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PRÉFACE 


Il  y  a  douze  ans  qu'un  illustre  avocat  du  Conseil  d'État  et  de  la  Cour  de  Cassa- 
tion, aujourd'hui  avocat  général  à  la  Cour  de  Cassation,  M.  Paul  Fabre,  nous 
pressa  vivement  de  donner  un  Bouillet  eccUsiastique ,  en  nous  montrant  l'utilité 
d'un  pareil  livre.  Frappé  des  motifs  qu'il  fit  valoir,  nous  nous  rendîmes  le  len- 
denudn  même  chez  Son  Excellence  M"  Sacconi,  alors  Nonce  apostolique,  et 
depuis  cardinal ,  pour  lui  demander  son  avis  au  sujet  de  l'idée  qui  nous  avait  été 
donnée  la  veille.  Sa  réponse  fut  :  Cest  une  idée  d*or;  si  vous  voulez  l'exécuter, 
je  mets  mon  Moroni  à  votre  disposition.  On  sait  que  le  chevalier  Gaetano 
Moroni,  camérier  de  Grégoire  XYI  et  de  Pie  IX,  a  publié  en  italien  un  Diction- 
naire  d'érudition  historico-ecclésiastique  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  nos  jours, 
en  103  vol.  in-S».  Malgré  ces  encouragements,  nous  l'avouerons  en  toute  sin- 
cérité, nous  hésitâmes  encore,  effrayé  que  nous  étions  à  la  pensée  d'un  ouvrage 
aussi  considérable  par  son  étendue,  aussi  complexe  par  la  quantité  innombrable 
des  sujets  divers  qu'il  embrasse,  et  aussi  scabreux  parles  questions  difQciles  et 
délicates  qu'il  faut  nécessairement  trancher.  Cependant,  enhardi  par  quelques 
autres  personnes  très -compétentes,  nous  nous  mîmes  à  l'œuvre;  et  depuis  ce 
moment  nous  avons  travaillé  les  jours  et  les  nuits  sans  relâche.  Si  nous  n'avons 
eu  aucun  collaborateur  proprement  dit,  nous  n'avons  pas  été  privé  de  secours 
pour  la  partie  matérielle,  qui,  comme  on  le  sait,  prend  ordinairement  un  temps 
ocmaidérâble  dans  les  ouvrages  de  lexicographie.  D'un  autre  côté,  nous  l'avouons 
avec  autant  de  plaisir  que  de  reconnaissance,  pour  les  parties  de  la  science  ecclé- 
nastique  qui  nous  sont  moins  familières,  les  lumières  et  les  conseils  des  hommes 
les  plus  capables  ne  nous  ont  jamais  manqué;  en  sorte  que  nous  publions  notre 
Dictionnaire  avec  l'espoir  qu'il  sera  exempt  de  ces  erreurs  graves ,  de  ces  fautes 
capitales  qui  donnent  droit  de  reprocher  à  un  auteur  d'avoir  manqué  de  con- 
science dans  ses  recherches  et  de  droiture  d'intention  dans  ses  jugements.  Qu'on 
nous  permetCe  de  reproduire  ici  les  réflexions  judicieuses  que  fait  à  cet  égard 
J.-B.  Pérennès,  en  parlant  des  biographies,  et  d'étendre  ces  mêmes  réflexions 
aux  divers  sujets  que  nous  traitons  dans  notre  Dictionnaire  :  c  En  mentionnant 
les  secours  que  nous  avons  reçus,  nous  n'avons  pas  prétendu  mettre  notre 
volume  à  l'abri  de  la  critique.  Les  erreurs  sont  à  peu  près  inévitables  dans  ces 
sortes  d'ouvrages  ;  si  l'on  rencontre  souvent  tant  de  difficultés  pour  obtenir  des 
renseignements  exacts  sur  la  vie  des  hommes  avec  lesquels  on  a  été  lié,  quel 
ne  doit  pas  être  l'embarras  de  celui  qui,  devant  suivre  pas  à  pas,  depuis  leur 
naissance  jusqu'à  leur  mort,  des  personnages  qu'il  ne  peut  connaître  que  par  des 
témoignages  ordinairement  contradictoires,  et  d'une  autorité  à  peu  près  égale, 
se  voit  réduit  à  s'appliquer  sans  cesse  le  vers  du  poète  : 

Devine  si  tu  peux ,  et  choisis  si  tu  l'oses. 

« 

c  11  n'y  a,  ce  nous  semble,  dans  ce  cas,  que  les  erreurs  graves  et  les  fautes 
capitales  qui  doivent  être  imputées  à  l'écrivain.  Quand  un  article  reproduit  avec 
fidélité  la  vie  d'un  personnage,  son  caractère,  sa  physionomie  propre,  ne  serait-ce 
pas  se  montrer  trop  sévère  que  de  faire  un  crime  à  l'auteur  de  quelque  légère 
qui  ne  porte  que  sur  une  circonstance  à  peu  près  indifférente?  On 
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n'a  jamais  reproché  à  un  peintre  qui  est  parvenu  à  faire  un  portrait  dont  la  res- 
semblance est  frappante,  de  n'avoir  pas  représenté  telle  mèche  de  cheveux,  telle 
ride  ou  telle  tache  imperceptible  du  visage  qu'un  observateur  minutieux  aura 
remarquées  dans  l'original  (1).  » 

Quoique  le  titre  même  de  notre  livre  donne  une  idée  de  son  contenu,  nous 
croyons  devoir  ajouter  quelques  explications  tant  sur  son  plan  général  que  sur 
certaines  de  ses  parties  :  ainsi  nous  dirons  que  nous  avons  eu  en  vue,  en  le  com- 
posant, d'abord  l'utilité  pratique  des  ecclésiastiques,  qui  sont  très-souvent  pressés 
d'avoir  des  renseignements,  qu'ils  trouveraient  ailleurs,  il  est  vrai,  mais  en 
perdant  un  temps  qu'ils  pourraient  employer  autrement  avec  plus  de  fruit;  ensuite 
celle  des  avocats  et  des  magistrats,  qui,  ayant  mille  occasions  de  traiter  dès 
matières  où  les  questions  de  droit  canon  se  trouvent  mêlées  à  la  jurisprudence 
civile,  sont  nécessairement  embarrassés,  et,  par  là  même,  exposés  à  commettre 
des  erreurs  que  leur  profond  savoir  d'ailleurs  ne  saurait  leur  &ire  éviter;  enfin 
celle  des  personnes  du  monde,  dont  les  unes,  quoique  au  fond  chrétiennes, 
vivent  cependant  dans  une  illusion  étrange  sur  bien  des  points,  et  les  autres 
sont  mises  chaque  jour  à  de  terribles  épreuves  par  des  incrédules  d'une  certaine 
bonne  foi,  et  d'un  demi-savoir,  qui  en  imposent.  Mous  avons  donc  voulu  fournir 
à  ces  deux  classes  de  chrétiens,  du  monde  un  traité  complet  de  la  Religion ,  où 
toutes  les  vérités  sont  exposées,  quoique  brièvement  et  dans  des  articles  séparés, 
et  où  l'on  trouve  de  plus,  comme  dans  un  arsenal  bien  muni,  les  différentes 
espèces  d'armes  propres  à  repousser  les  traits  les  plus  acérés  des  ennemis  de 
notre  sainte  foi. 

Après  l'exactitude,  pour  laquelle  nous  croyons  n'avoir  négligé  aucun  des  moyens 
humains  qui  étaient  en  notre  pouvoir,  une  chose  surtout  nous  a  fortement  préoc- 
cupé, c'était  de  découvrir  une  méthode  qui  permît  au  lecteur  de  trouver  promp- 
tement  les  mots  dont  il  aurait  besoin.  On  comprendra  aisément  une  pareille 
préoccupation,  quand  on  verra  que  notre  Dictionnaire  contient,  par  exemple, 
23  Zacharie,  24  Albert,  Anastase,  Philippe,  26  Aaron,  29  Joseph,  33  Martin, 
35  Antoine,  36  Jacques,  31  Guillaume,  38  Bernard,  39  Simon,  4i  Henri, 
42  Léon,  50  Alexandre,  56  Saint,  77  Pierre,  i33  Jean.  Afin  donc  d'épargner 
au  lecteur  de  longues  recherches,  nous  avons  mis  en  tête  des  homonymes,  et  dans 
*  un  article  précédé  d'un  astérisque ,  quelques  mots  qui  indiquent  le  rang  que 
chacun  des  homonymes  occupe  dans  le  classement.  Or  voici  comment  nous  avons 
procédé  :  les  mots  simples  précèdent  toujours  les  composés;  les  bibliques  sont 
placés  les  premiers  et  suivent  l'ordre  observé  dans  nos  Bibles  catholiques  pour 
les  divers  livres  dont  elle  se  compose.  Après  les  homonymes  bibliques  viennent 
ceux  qui  se  trouvent  dans  l'historien  Joseph,  puis  les  noms  des  Papes,  ensuite 
ceux  auxquels  est  joint  le  mot  saint  indiquant,  soit  un  ordre  religieux  ou  mili- 
taire, soit  un  lieu,  comme  un  diocèse,  une  abbaye,  etc.;  enfin  se  trouve  le  reste 
des  homonymes,  qui  n'appartiennent  à  aucune  des  catégories  précédentes,  tels 
que  les  hérétiques,  les  écrivains,  etc.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  eu  lieu  d'observer 
l'ordre  alphabétique ,  nous  avons  suivi  l'ordre  chronologique. 

Notre  Dictionnaire  est  le  résultat  du  dépouillement  de  treize  ou  plutôt  de 
quatorze  cents  volumes;  mais  nous  avons  pris  pour  base  de  notre  travail  la 
Bihliothèque  sacrée,  ou  Dictionnaire  historique,  dogmatique,  canonique,  géo- 
graphique et  chronologique  des  sciences  ecclésiastiques,  par  Richard  et 
Giraud,  dominicains,  réimprimée  avec  additions  et  corrections  par  une  société 
d'ecclésiastiques;  Paris,  4822-4827,  29  vol.  in-8o,  parce  que  c'est,  à  notre  con- 
naissance, l'ouvrage  le  plus  complet  en  ce  genre  pour  la  nomenclature;  nous 

(1)  J.-B.  Pérennès,  Biogr.  univers...  par  F.-X.  de  Feller,  Supplém.,  Préf.,  p.  iv-v. 
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7  ifOBS  ajouté  cependant  une  quantité  de  nouveaux  articles  et  une  foule  d'expli- 
calionft  importantes.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  ne  donnant  qu'un  simple 
iftrégéy  nous  avons  dû  nécessairement,  dans  une  foule  de  cas,  nous  restreindre 
aui  idées  mères,  aux  notions  fondamentales;  cependant  nous  croyons  avoir  paré, 
auiaBt  que  possible,  à  cet  inconvénient  inévitable^  en  indiquant  fidèlement  à  la 
fin  de  nos  articles  les  auteurs  qui  ont  traité  les  matières  avec  les  développements 
confeoables  à  chaque  sujet.  Ajoutons  que  nous  avons  multiplié  ce  genre  d'indi- 
calkn  le  plus  souvent  que  nous  avons  pu,  dans  l'intime  persuasion  que  tout  lec- 
teur aurait  à  sa  disposition  au  moins  un  des  auteurs  indiqués.  D'ailleurs  il  arrive 
rarement  que  plusieurs  écrivains  traitent  un  sujet  absolument  de  la  même  ma- 
nièie;  l'un  a  des  aperçus  qui  ont  échappé  à  l'autre;  celui-ci  rapporte  des  cir- 
constances importantes  omises  par  celui-là,  ou  bien  il  fait  des  appréciations  tout 
à  tui  différentes.  Ce  n'est  donc  qu'en  en  comparant  plusieurs  qu'on  parvient  à 
se  £iire  une  idée  vraie  et  complète  de  certaines  choses  (i). 

D  y  a  dans  les  monuments  ecclésiastiques  une  multitude  de  noms  propres 
htiBs,  de  personnes  et  de  lieux  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  lexiques  ordi- 
oaiies  ou  classiques.  Or  nous  les  avons  rapportés  avec  une  fidélité  qui,  nous 
osons  le  dire ,  n'a  point  d'exemple  dans  les  dictionnaires  analogues  au  nôtre. 
Noos  croyons  avoir  mis  la  même  exactitude  à  constater  les  variétés  que  subissent 
les  noms  propres  dans  leur  orthographe,  afin  que  le  lecteur  ne  soit  jamais  embar- 
rassé, sous  ce  rapport,  dans  ses  recherches. 

Voulant  nous  conformer  strictement  aux  Règles  de  l'Index,  nous  avons  con- 
stamment évité  d'indiquer  comme  sources  à  consulter  les  ouvrages  qu'O  a  condam- 
nés, comme  sont  ceux  des  auteurs  hétérodoxes  qui  traitent  de  religion,  ou  même 
œox  de  certains  catholiques  qu'il  a  réprouvés.  Cependant  nous  avons  mis  à  profit 
toQt  œ  que  nous  avons  trouvé  de  bon  et  d'utile  dans  une  foule  d'auteurs  de  toute 
nation  et  de  toute  croyance,  tels  que  les  rabbins,  les  protestants  surnaturalistes,  les 
niioaaiistes  allemands  les  plus  avancés,  et  même  les  musulmans.  C'est  aussi  pour 
nous  Gonfonner  à  cet  auguste  tribunal,  qui  fait  loi  pour  les  catholiques,  que, 
dans  le  compte  rendu  des  livres,  nous  avons  signalé  tous  ceux  qui  figurent  dans 
le  catalogue  des  écrits  qu'il  a  prohibés.  Mais  il  nous  est  arrivé  souvent  de  ren- 
fojcr  le  lecteur  à  des  ouvrages  dont  les  auteurs  catholiques,  quoique  non  con- 
iamiiés,  ont  sur  certains  points  des  opinions  que  nous  sommes  loin  de  partager; 
tel  est,  par  exemple,  le  Dictionnaire  ecclésiastique  et  canonique  portatif,  par 
loie  sodéU  de  rèUgieux  et  de  jurisconsultes  (le  P.  Bréxillac,  de  la  congrégation 
de  Saînt-Haur,  et  les  avocats  Maquer  et  Lacombe);  Paris,  1766,  2  vol.  in-i2. 
Telle  est  encore  la  Nouvelle  Biographie  générale,  publiée  par  BfM.'Firmin  Didot 
frères,  el  très-recommandable  d'ailleurs  à  plus  d'un  titre.  La  Bibliothèque  Sacrée 
se  trouve  un  peu  dans  ce  cas.  Mais  quelques  idées  erronées  sur  certains 
qui  sont  bien  connus  et  bien  déterminé,  ne  nous  ont  point  paru  un  motif 
nffiaant  de  priver  les  lecteurs  d'une  foule  de  renseignements  utiles  que  ces  écrits 
renferment  D'ailleurs  notre  Dictionnaire  lui-même  peut  assurément,  d'un  bout 
&  Tantie,  servir  de  correctif  à  toutes  les  idées  erronées  qui  peuvent  s'y  rencontrer. 

DuH  un  but  semblable,  toutes  les  fois  que  nous  avions  à  donner  la  biographie 
Us  aQteors  non  catholiques,  noua  avons  eu  soin  de  le  faire  remarquer  au  com- 
&eaoemeot  des  articles  qui  les  concernent. 

Qodqnes  mots  encore  sur  les  auteurs  indiqués  comme  sources  à  consulter. 
ITAord,  pour  l'historien  Joseph,  nos  citations  ont  été  prises  dans  les  anciennes 
,  parce  que  la  plupart  des  écrivains  qui  figurent  dans  notre  Dictionnaire 


'*>  PoBT  ce  qui  est  de  la  Bihiiothèque  sacrée,  en  particulier,  nous  y  avons  renvoyé  seulement 
^»  les  cas  où  elle  contient  quelque  détail  ou  quelque  développement  qui  ne  pouvait  entrer 


«M  te  cadre  limité  de  notre  Dictionnaire, 


vm  PRÉFACE. 

n'en  indiquent  eux-mêmes  aucune  autre.  D'ailleurs  notre  propre  expérience  nous 
a  suffisamment  montré  que  les  éditions  les  plus  récentes  ne  diffèrent  pas  des 
anciennes  au  point  de  rendre  les  vérifications  difficiles  et  longues.  Quant  au  Dic- 
tionnaire de  théologie  de  Bergier,  au  Dictionnaire  historique  de  Feller  et  au 
Dictionnaire  canonique  de  Vahhé  André  y  dont  nous  avons  fait  un  usage  si  fré- 
quent,  nous  avons  choisi  de  préférence  les  éditions  dont  voici  les  titres  complets  : 
Dictionnaire  de  théologie  par  Vahhé  Bergier,  chanoine  de  V église  de  Paris,  et 
confesseur  de  Monsieur,  frère  du  roi.  Nouvelle  édition,  précédée  de  l'éloge 
historique  de  V  auteur,  par  le  haron  de  Sainte -Croix,  du  plan  de  théologie;  et 
augmentée  d'un  grand  nombre  d'additions  au  texte  de  Bergier,  d'articles  nou* 
veaux  sur  les  erreurs  récentes,  intercalés  à  leur  ordre  alphabétique,  d'une 
nomenclature  hiographique  des  principaux  théologiens  et  de  leurs  ouvrages 
théologiques,  depuis  le  viii®  siècle  jusqu'à  nos  jours;  Lille ^  1844,  4  vol.  in-S». 
—  Biographie  universelle,  ou  Dictionnaire  historique  des  hommes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  leur  génie,  leurs  talents,  leurs  vertus,  leurs  erreurs  ou  leurs 
crimes,  par  F.-X.  de  Feller.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  plus  de  trois 
mille  articles,  rédigés  par  M.  Pérbnnès,  professeur  de  littérature  française 
à  V Académie  de  Besançon;  Paris,  1841,  12  vol.  in-8<>;  Supplément  avec  un 
Tahleau  chronologique  des  principaux  événements  survenus  depuis  l'année 
1833,  et  la  nomenclature  des  divinités  et  autres  personnages  de  la  fahle,  dans 
l'ordre  alphahétique,  et  sous  le  titre  d* Articles  mythologiques,  par  le  même 
M.  Pérennès,  un  vol.  in-S®.  —  Cours  alphabétique  et  méthodique  de  droit 
canon  dans  ses  rapports  avec  le  droit  civil  ecclésiastique,  etc.,  par  Vahhé  André; 
3^  édition,  entièrement  refondue  et  considérablement  alimentée;  Paris,  1860, 
6  vol.  in-8o.  Nous  terminerons  ce  paragraphe  en  faisant  observer  que  nous  avons 
suppléé  un  certain  nombre  d'articles  dont  les  uns  manquent  dans  Feller,  les 
autres  dans  Michaud,  et  les  autres  dans  la  Nouvelle  Biographie  générale,  et  que 
c'est  uniquement  par  inadvertance  que,  dans  les  premières  pages  de  notre  livre, 
nous  avons  donné  le  titre  à^ Encyclopédique  au  Dictionnaire  de  la  théologie  catho- 
lique,  traduit  de  l'allemand  par  l'abbé  I.  Goschler.  Les  savants  auteurs  allemands 
ne  l'ont  pas  donné  à  leur  ouvrage.  Or  ce  ne  sont  pas  les  articles  £goutés  par  le 
pauvre  traducteur  qui  peuvent  le  justifier;  la  chose  est  évidente  pour  tous  ceux 
qui  ont  la  première  idée  d'une  Encyclopédie. 

Quant  à  nos  doctrines,  ce  sont  les  doctrines  romaines  les  plus  strictes;  nous  les 
soutenons  dans  toutes  les  parties  de  notre  Dictionnaire  où  il  y  a  lieu  d'en  parler. 
Nous  respectons  dans  les  autres  des  opinions  que  nous  ne  pourrions  soutenir 
nous -même  consciencieusement,  à  cause  de  nos  convictions  personnelles;  convic- 
tions qui  ne  sont  point  l'effet  des  préjugés,  mais  le  résultat  d'une  étude  longue  et 
réfléchie.  r 

Tel  est  notre  livre;  nous  le  mettons  au  jour  avec  quelque  confiance,  puisque  le 
souverain  Pontife ,  après  en  avoir  pris  connaissance ,  a  daigné  nous  dire  :  Voilà 
qui  sera  utile.  Toutefois  nous  ne  nous  faisons  nullement  illusion;  ce  témoignage, 
quelque  auguste  et  quelque  flatteur  qu'il  soit,  ne  s'adressant,  à  la  rigueur,  qu'à 
la  partie  de  notre  ouvrage  qui  a  passé  sous  les  yeux  de  Sa  Sainteté,  n'empêche  pas 
qu'il  ne  puisse  contenir  bien  des  fautes.  Aussi,  loin  de  redouter  les  observations 
ou  même  les  critiques,  nous  les  appelons  de  tous  nos  désirs,  très-décidé  à  mettre 
à  profit  celles  qui  auront  un  fondement  de  vérité.  Les  deux  tableaux  qui  se  trouvent 
à  la  fin  du  Dictionnaire  sont,  ce  nous  semble,  un  sûr  garant  de  nos  dispositions  à 
cet  égard;  car  ce  qu'ils  contiennent  n'est,  en  partie,  que  le  résultat  des  observa- 
tions qui  nous  ont  été  faites. 
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i  AA ^Chf  i»lian-Gh«rlt»i$-lieni'i  Van  dei),  mi- 
M<^p  hrthéHen,  né  à  Zwolle  Fan  1718,  et 
■knrt  i'«B  1793b  après  a^oir  rempli  pendant  54 
4B»  les  fonctions  de  pasteur  dans  Véglise  de 
"  '  On  a  de  lui  aes  Sermons,  outre  quel- 
sur  les  sciences  naturelles. 
U.  âA  (pierre  Van  der),  jurisconsulte  né  à 
r>imitn,  \m  Tan  1Ô35,  d*une  famille  qui  avait 
««ulrassé  le  protestantisme,  mourut  en  1594. 
U  jxut  été  professeur  de  droit  à  Louvain,  as- 
aa  conseil  souverain  de  Brabant,  et 
do  conseil  à  Luxembourg.  Il  a  laissé 
«v«c  qnelqiies  harangues  :  1*  Commentarium 
^  f^tHefiiêcrediiorum  ;  Antverp.,  1560,  in-8*; 

—  ^  Proekinmj  nve  Knchiridion  judiciarium, 
fi^  /F,  cm»  ampla  et  utUisêima  prœfatione  de 
*'>-*1fenÊditiarioaiMÊdveteres  usilato:  Lovanii, 

liL  AiJU  etpression  de  douleur  et  de  crainte, 

,-r  ÏMmfïW  la  Volgate  a  rendu  le  mot  hébreu 

•««4,  Mm! 

î   àACS  ou  AC8  (Michel),   philosophe  et 

hongrois,  né  à  Saint-Martin  en  1631, 

j  Ilo»eiuii,  170A,  remplit  successive- 

•  Y.ff   kf»  (oDctîouf^  de  pasteur  à  Hémé^yes- 

'  i.  ^  itaab  et  à  Rosenau.   On  a  de  lui'  en 

^*  Il  #<  m  honicrois .  Fontes  catvinismi  obstructi  : 

T^^oin^r»  .  tm.  in-H»;  —  2"  Boidog  halntnak 

1^"^%^.  StraalMmrg,  1700,  in-»». 

1    JJCB  ou  AC8  (Michel),  OU  du  priVédent. 

-  4  tUah.  I<n2.  ft  mort  à  aïKfeld,  1711,  fut 
•  ^A-Anjef  d'au  ré|^iment  hongrois.  11  a  laissé  : 
'  D^^rtatio  hittoriro-theoioaica  de  catechu- 
•■^.r  Arvent5>rati.  1760,  in-S»;  — 2»  Currus 
«  -<•«  rr  f0e*tiimtiaj  in  qmf  hornirnbu-i  saluta- 
'  m    i^i  fejw  nrpienttlths  yraiiam   inseitiet  Do- 

mm  Ji'mm  frteparut  :  Aii^entorati,  l7(W,  in-12. 

âêfiHft  (Nicb  ou   Nicolas),  né  à  Wtborg 

"îti  H  mort  iMi  1657.  fut  d':ibord  pasteur  à 

'  '4    pat*  |m>f(^»iM»ur  d'éloquence  et  biblio- 

''Mr*'    A    Soroê.    Ses    ouvrages  principaux 

■  *•     I*  A4w/.  in  Cirenjnem  de  optimo  ffeuen' 

•'t0-mi.  Sont,  16*7,  in-4»;  —  ^  De  Sido 

ijÊtfrt&mtin,  qui  »e  trouve  avec  Dhpnt, 

éfUfjgi^mi  m  tfmtfttgm;  Hafniie,    I6i7, 
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in-4»;  —  3»  Ùe  Stylo  Sovi  Tt'shunenti  ;  Sorai, 
1656,  in-4o.  Koy.  Le  Long,  Bt6/ioM.A-acr..  fom.II, 
p.  590. 

AALSTniS  (Jean),  ministre  de  TEvan^ile  à 
Hoorn  en  Hollande,  vivait  dans  le  xvii*  siècle. 
Balthasar  Becker  avant  prétendu  dans  son 
'  Monde  enchanté.  qu*if  n'y  a  jamais  eu  de  pos- 
sédés ni  de  sorciers  qui  eussent  lait  pacte  avec 
le  diable,  et  que  le  diable  ne  peut  jamais 
inspirer  de  mauvaises  pensées  aux  hommes,  ni 
les  tenter,  ^Valstius  composa  en  flamand  avec 
Paul  Steenwinckel,  pasteur  à  Scelluyuen.  un 
ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Dordrecht  en  1603, 
sous  le  titre  de  :  Renuirques  modestes  dans  tes- 

Îuelies  on  examine,  sur  la  règle  de  la  parole  de 
h'eu,  les  fondenn*nts  des  raisonnemefds  et  les 
raisonnements  appuyés  sur  res  fondements ^  du 
célèbre  T.-/).  Halthusar  Herker,  toucliant  la  na- 
ture et  les  OAiérations  des  esprits,  (let  ouvrage  se- 
rait sans  réplique ,  si  B.  Becker  n'avait  pas  cru 
avoir,  comme  protestant,  le  droit  d'interpréter 
les  textes  bibliques  d  après  ses  lumières  per- 
sonnelles. 

AARH0SI1JS  (Jacq.-Matth.),  protestant,  floris- 
sait  dans  le  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  :  1®  Exilium 
pietatis,  Lusd.  Batav.  1627,  in-i»;  —  2»  Gramma- 
tira,reth.,infdert,  SS.de  tropis  Sacne  Scripturœ, 
vel  introfiut'tw  ad  Sacr.  Scnpt.,  Hafnie,  in-i»;  — 
3»  Traetatus  de  usu  philologiœ,  ibid.  1635,  in-4». 
AARON.  Ce  nom  étant  commun  à  un  certain 
nombre  d'écrivains  juifs,  nous  avons  placé 
ceux-ci  à  la  suite  Tuu  de  l'autre,  sans  interrup- 
tion ,  en  les  faisant  précéder  des  divers  autres 
persoiuiages  homonjnies. 

I.  AARON,  uiomier  pontife  des  Hébreux, 
frère  aiué  de  Moïse,  fils  dWiiu-am  et  de  Jocha- 
bed,  (le  la  tribu  de  l>('vi,  naquit  en  E^rypte, 
veiif  l'an  l^iTi  avant  JésuN-dlirist,  et  iai)Uj-iit 
dans  1p  désert  sur  la  inontaj^ne  de  Hor,  après 
avoir  passé  40  ainnVs  dans  1  t^xenico  du  sacer- 
doce. Il  fut  associé  à  Moïse  dans  la  délivrance 
des  Hébreux  ;  iiiuis  il  eut  la  faiblesse  de  cétler 
aux  instances  du  peuple  oui  voulait  qu'on  éle- 
vât un  veau  d*or  pour  l'adorer.  Les  larmes  du 
repentir  et  les  prières  de  Moïw  obtinient  le 
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pardon  de  sa  faute.  Dieu  le  choisit  même  pour 
exercer  la  souveraine  sacrificature;  et  comme 
ce  choix  excita  la  jalousie,  il  le  confirma  par 
plusieurs  miracles,  de  manière  à  la  perpétuer 
dans  sa  famille*  Malgré  eette  faveur  divine^ 
Aaron  n'entra  pfts  dans  la  terre  promise,  a 
cause  du  peu  de  confiance  qu'il  témoi{^a  dans 
le  désert  oe  Cadès,  lorsque  Dieu  dit  à  Moïse  de 
frapper  le  rocher  pour  en  faire  jaillir  une 
source  d>au.  Aaron  est  une  figure  de  J.-C, 
qui ,  selon  S.  Paul ,  a  été  appelé  de  Dieu  au  sa- 
cerdoce comme  pontife.  Or  ce  témoignage  de 
TApôtre  répondrait  suffisamment  à  ceux  qui 
ont  accusé  Moïse  d'avoir  donné  le  sacerdoce  à 
sa  tribu  at  à  sa  famille  par  un  motif  d'ambition, 
n  rfaîstoire  même  d' Aaron  ne  montrait  jusqu'à 
révidence,  que  c'est  Dieu  môme  qui  Ta  choisi 
pour  grand  prêtre,  et  qui  lui  a  assuré  cette 
dignité  en  opérant  plusieurs  prodiges.   Voy., 

Eour  la  vie  et  le  sacerdoce  d' Aaron,  1  Exode ,  le 
évitique,  les  Nombres  et  TEpitre  de  S.  l^nl 
aux  Hébreux,  ch.  v-x.  Les  Grecs  honorent 
Aaron  avec  Moïse  et  les  autres  prophètes  le 
l**"  dimandie  de  Carême,  et  les  Latins  le  i*^ 
juillet. 

H.  AARON  (saint), Breton  d'origine,  soufirit 
le  martyre  à  Caer-Léon,  dans  le  pays  de  Galles, 
sous  Dioctétien.  On  célèbre  sa  fête  le  i" 
juillet. 

m.  AARON  (saint),  né  en  Bretagne,  au 
commencement  du  vi«  siècle,  fonda  le  pre* 
mier  monastère  qui  ait  été  fondé  dans  cette 
province.  Il  reçut  S.  Malo ,  quand  il  passa  en 
France,  s'associa  à  ses  travaux  apostoliques,  et 
mourut  en  580.  On  Thonore  lé  y2  juin  dans  le 
diocèse  de  Saint-Malo  et  dans  celui  de  Saint- 
Brieuc,  où  on  a  donné  son  nom  à  une  église 
paroissiale.  Le  rocher  sur  lecpiel  il  fonda  son 
monastère,  et  qui  faisait  partie  de- la  ville  d'A- 
leth,  fut  appelé  dans  la  suite  Vile  d' Aaron  Tplus 
tard  Saint-Malo) .  quand  la  mer  eut  sépare ,  en 
formant  le  port  de  Saint-Malo ,  la  ville  d'Aleth 
«n  deux  parties  :  Saint-Malo  et  Saint-Servant. 

IV.  AARON ,  évêque  d'Auxerrc,  mort  en  SffI, 
et  inhumé  au  prieuré  de  Saint-Gervais,  est 
qualifié  de  saint  dans  quelques  manuscrits, 
et  sa  fête  inscrite  au  13  février. 

V.  AARON-ABEN-GHAlM  ou  CHAJIM.  Foy. 
Aaron.  n»  X. 

VI.  AARON-ABIOB  ,  rabb.  vers  la  fin  du  rvi« 
siècle,  a  composé,  sous  le  titre  de  l'Huile  de 
mi/rrhe,  un  comment,  littéral  sur  le  livre  d'Es- 
ther;  Thessalonique ,  1601.  Ce  n'est  au'un 
simple  recueil  des  commentaires  des  rabbins. 
Vojj.y  pour  les  rabbins  en  général,  Bartolocci, 
Biolioth.  fiutgna  rabbinica  ;  >VoIf,  Biblioth.  he^ 
hrœa;  deHossi^  Dizionario  storico  degli  autori 
ebrei, 

W\.  AARON-ABOU-ALDAHARI,  rabbin,  fils 
de  Gerson,  est  auteur  d'un  comment,  sur  le 
Pentatcuque,  publié  à  Constantinople  avec  les 
comment,  de  trois  autres  rabbins. 

MIL  AARON -ABRAHAH,  juif,  a  composé 
Mire  des  sens  (de  l'Ecriture  J;  opuscule  dans 
lequel  il  explique  difiTérents  passais  de  l'Ecri- 
ture d'après  la  méthode  caDalistique,  et  sur- 
tout d'après  la  gématne;  Constantinople ,  1585 , 
iD-8». 

ne.  AARON-BAR-HOSCHÉ-MISCISGHfiBrr- 
àSCB,Zk{Âar<m,fiUdeMoUefde  la  inbud'Aêer), 
ou  simplement  Ben-Asgber  ou  Aser,  rabbin  cé- 
lèbre, recueillit  les  variantes  du  texte  hébreu  de 
la  Bible^qu^il  trouva  dans  les  manuscrits  de  TOc- 
cident,  tandis  qu'un  autre  rabbin  non  moins  cé« 
léhre^  Mutché-Ben^Dawd'Jliiêchschébel'Naçhthalif 
ou  simplement  Bën-Napiith ALI,  travaillait  à  réu- 


nir les  variantes  des  manuscrits  de  TOrient.  Ces 
différences  de  textes,  qui  ne  sont  que  purement 
grammaticales ,  ont  aivisé  les  Juifs  en  aeux  clas- 
ses :  celle  des  Occidentaux,  qui  suit  Ben-Ascher, 
et  celle  des  Orientant,  qui  s  est  attachée  à  Ben- 
Naphthali.  II  ne  faut  pas  confondre  ces  variantes 
avec  celles  qu*on  appelle  Variantes  entre  les  Occi- 
dentaux et  les  Orientaux,  et  qui  forment  une  classe 
à  part,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  grandes 
Bibles  de  Venise  et  de  Bâle.  Ces  deux  rabbins 
florissaient  probablement  au  il"  siècle  ;  et  pro- 
bablement encore ,  ils  n'ont  ni  inventé ,  ni  per- 
fectionné le  système  des  points-voyelles  et  des 
accents  hébreux.  Cependant  on  attribue  à  Ben- 
Aser  le  Traité  des  Accents  ^  qui  se  trouve  à  ki 
fin  des  Bibles  raibbiniqnes ,  et  nue  Grammaire; 
mais  vov.  WolL  Biblioth.  hebr.^  tom.  I,  p.  125, 

X.  AARON -bEN  (ou,  selon  l'orthographe 
arabe,  ABEN)  CAlM  ou  GAJIM,  né  à  la  fin  du 
xvie  siècle ,  et  mort  au  commencement  du  xvii« 
à  Venise ,  après  avoir  été  chef  des  synagogues 
de  Fez,  sa  patrie,  et  de  Maroc,  a  composé  : 
1*  Le  Coeur  a' Aaron ,  comment,  sur  Josué  et  les 
Juges;  Venise  1G09,  in-fol.;  —  2»  l'Offrande 
d' Aaron;  ibid.,  1609,  in-fol.  :  commentaire  dif- 
fus et  savant  du  Siphra,  qui  est  lui-même  un 
ancien  commentaire  sur  le  Lévitique  ;  —  3"  les 
Manières  d' Aaron ,  ouvrage  dans  lequel  l'auteui* 
disserte  fort  au  long  sur  les  treize  manières 
dont  le  rabb.  Ismaël  interprète  l'Ecriture;  Ve- 
nise, 1609,  in-fol. 

XI.  AARON-BEN-ELIHOU-HAGHARON  (fils 
d'Elie,  le  dernier),  rabb.  caraïte,  né  à  Nicodé- 


1  Aaron  smvant.  ses  ouvrages,  one  ion  a  ton- 
jours  fort  estimés,  et  qui  font  autorité  chez  les 
juifs,  sont  :  1»  Le  Jardin  d'Eden ,  ouvrage  ap- 


pelé aussi  Livre  de  préceptes^  parce  qnil 
contient  en  25  traités  tous  les  rites  et  tous  les 
préceptes  desCaraîtes;  — 2*  Couronne  de  la  lot, 
commentaire  littéral,  subtil  et  très-difl!tis  sur 
le  Pentateuque;  —  3»  Arbre  de  vie,  livre  philo- 
sophicpie  et  théologique  en  foveur  de  la  reli- 
gion juive  ;  —  4«  Gardien  de  la  foi,  «nii  en 
onze  chapitres  traite  des  fondements  de  la  loi , 
comme  le  premier;  ce  qni  a  fait  dire  à  de 
Rossi,  que  c'est  peut-être  le  même  ouvrage 
avec  un  titre  différent.  On  lui  a  attribué  plu- 
sieurs autres  écrits  qui  sont  d' Aaron  fils  de 
Joseph. 

Xn.  AARON-BEN-JOSEPH-HARISCHOirrfils 
de  Joseph,  le  premier.  Voy.  te  précéd.),  ranb. 
caraïte  et  médecin  à  Constantinople  dans  le  iiii« 
siècle ,  était  savant  interprète,  grand  théologien 
et  un  des  écrivains  les  plus  remarquables  de  sa 
secte.  Il  a  laissé  des  comment,  sur  une  grande 

Î partie  de  la  Bible  ;  de  plus,  un  petit,  mais  ex^el- 
ent  traité  de  grammaire  hébraïque  et  de  cri- 
tique sacrée,  sous  le  titre  de  Parflait  en  beaU' 
lé  y  imprimé  à  Constantinople,  en  53H  de  la 
création,  1581  de  J.-C,  in-8^.  Enfin  nous  ci- 
terons encore  d'Aaron  un  ouvrage  écrit  en  hé- 
breu, comme  les  précédents,  et  dont  le  titre 
latin  est  :  Ordo  precum  Juxta  riiwn  synagogm 
Karattarum  ;  Venetiis ,  1828-1829,  2  vol.  petit 
in-4*.  Plusieurs  des  ouvrages  de  notre  ranbin 
sont  restés  manuscrits  dans  les  bibliothèques 
de  Leyde  et  de  Paris.  Voy.  Chauffepié,  Nouveau 
Diction,  histor,  et  crit.,  tom.  I.  p.  3  et  sniv.; 
V^olf,  Biblioth,  hebr,,  tom.  I,  p.  iw,  et  tome  IV. 
p.  1096;  le  Joum.  des  Savants,  170S,  p.  913  et 
suiv.;  mais  surtout  de  Rossi ,  Dizionano  storico, 
etc.,  tom.  I,  p.  1-3. 

Xm.  AÀàON  -  BSN  -  JOSEPH  *  8A80N  on 
SGHA8GH0N .  rabb. ,  chef  de  la  synagogue  â 


AAftO 
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Timaloiiiqiie ,  vivait  yen  la  fin  du  xn*  aièele 

ft  M  oommencement  du  xvii*.  Il  a  composé  : 

{•  UiéB  vérité^  qui  contient  232  décisions  re* 

Mhret  à  la  Tente,  à  Vachat,  au  prêt,  etc.; 

rairiie.'im,  !^  édit;  --  ^  /a  Lèvre  de  vérité, 

jm  a  poor  bat  d'ospUouer  le»  Toseithoth  {addù 

/Mur)  de  la  Gémart;  Amsterdam,  170(3,  in-8<'. 

nV.  AA10M-U1I-M08GH£,  qui  vivait  en- 

ctf*  en  iG(D«  est  aateor  :  l»  du  Pectoraid'Aaron  ; 

dus  leoori   il  donna   nn   abrégé    des    rites 

»ipueéi dans  VArà&  T^trim;  — ^  !2»  des  Vêtements 

fÉÊrm^  diaoours  allégoriques  et  subtils  sur 

le  I^lsteoqae;.  —  ^  de  la  Verge  d'Aarcn; 

coanuiilaire  ror  VHûgga ,  ou  rituel  dé  Pâques. 

Ce  dernier  oavrage  a  été  publié  à  Francfort- 

sv-Mein.  1078  et  4710  «  in4«. 

XV.  AAMI-UM-SCHBIIOUBL,  de  Wilna, 
«vnemnA  Koidenever^  mort  en  1079,  a  com- 
paré :  !•  la  Foi  de  Samuel,  Francfort-sur»-Mein, 
i^W.  m-M.  Ce  sont  des  questions  sur  divers 
fl^e^  de  morale  ;  ^  i»  la  Èénédietùm  du  Sacri-^ 
4er:  reman|aes  sur  la  Gémare  et  sur  le  com« 
•eitf .  de  Raschi sur  la  même  Gémare:  Amster- 
dam, ta»,  in-4*;  ^  d*  la  Bénédiction  de 
^nmei;  discours  sur  la  loi;  Franc(brt-sur- 
y«m,  inmol.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  Tauteur 
«•■ramet  un  nouveau  sur  la  Gémare ,  Hasehi 
«c  bs  Uee]pkaih;  e'eet  V Ornement  de  Satnuelf 
<«  s  para  en  effet  defiuis  à  Francfort,  in-*4o; 
complet  qn'Aaron  ne  Tavait  an* 


XM.  ââlOH-BEBACHIA,  iils  de  Moïse,  et 
p^BUtèê  de  Moise,  était  natif  de  Modéne,  et 
fib^  «stînfQé.  On  a  de  lui  Gué  de  Jabboe, 
bvrt  «1^  monle ,  composé  de  cinq  parties ,  dans 
tpsyeWea  ranleur  traite  en  particulier  du  de« 
•air  H  de  la  manière  de  visiter  les  malades,  etc.; 
^  lacB*.  de  ses  facultés,  etc.;  des  œuvres  de 
•««rnrorde,  elc:  Manloue.  1626,  in-4>. 
X\  n.  UMÙM-COmBB  (prêtre),  rabb.,  néAKa- 
a  pvi^Ué  à  Venise.  1fJ57,  in«lbl.,  son  com- 
iLiirr  littéral  et  allégorique  sous  le  titre  de 
tfAmrm;  et  il  y  a  joint  celui  d'Ohef,  son 
uialeinel.  intitulé:  Huile  du  bien.  On 
aimd  dans  ce  recueil,  expliqués  en 
,  le«  pftmhMM,  les  hagiographes  et  plu* 
traité*  du  Talnind. 
TMH.  AABOM-GOHBH .  né  k  Zante  en  1670, 
»•  mtÊtt  en  179.  publia  &  Venise  des  Discours 
q«ri  le  firent  connaître  fort  avanta- 
mats  il  acquit  une  plus  grande 
s  élégante  Iwiphrase  des  Psaumes 
ée  dtllfrrals  mètres,  laquelle  parut 
ville,  en  17111,  m-^,  sous  te 

MX   AABm-DE*BI8TRIGX  (PieiTe-Haul), 
de  l'ordre  de  Saint-Basile,  et  é%éque 
,  «n  Transylvanie  ;  mort  en  odeur  de 
176D,  à  NRgybaiiia.  dans  le  calli*ge 
,  a  composé* en  valaque  plusieurs 
entre  autres  :  Defmitio  et  exordiwn 
tjfuodi  Fi^renHnœy  ex  att- 
f9i0a>^éh'na  edh'liotte  denmtpta,   Balas- 
V-va.  ITB,  io-l);  livre  qui  a  beaucoup  coii- 
â   leiseiur   Tunion  des   Grecs  avec 


U  AâmOV-rBANCO-PIHHERO,  juif  espa- 
9^  «ai  anrievr  du  Itmnrio  perpetuo  caicuiaao, 
*«<#<r4uii    UK)  in-V. 

Vil  AAMU-flAUÉSn,  Portugais»  coimn 
«^»  1^  wnm  de  AnimiuM  MontnimWj  voyageur 
%<*•  |p«  lodca  vers  le  milieu  du  xvii«  siècle.  Il 
•  ^0-^  V  sToir  trouvé  les  dix  tribus  existantes , 
'  *  ^n'n  raronlé  beaucoup  de  particularités 
«f  \mÊêt  e  »i*  se5  coreligionntiires.  et  qui 
s  \laiMi«<i<^Ben*l»rBèl  le  sujet  et  la 


matière  de  son  livre  l'Espoir  d'Israël,  livre  qui 
a  été  cependant  réfuté  par  plusieurs  auteurs 
juife,  et  entre  autres  par  le  rabb.  Simon 
Luztato ,  qui,  dans  sa  dissertation  sur  l'état  des 
juifs,  avoue  franchement  qu'on  ne  peut  rien 
savoir  de  certain  sur  les  dix  tribus. 

XXII.  AARON- HASSAN.  Voy.  Abraham- 
AARON,n«X. 

XXIII.  AARON-MIBB£TH-LÉ?I((/e  /o  maison 
de  Lévi\  rabbin,  vers  la  fin  du  xiu*  siècle,  a 
composé  sous  le  nom  d'Initiation  une  sorte  do 
catéchisme,  ou  de  livre  d'instruction,  où  sont 
exposés  les  613  préceptes  de  la  loi  et  les  rites 
qui  s'y  rattachent  ;  Venise,  1523 ,  in-fol.,  et  16(X), 
in-4«.  Wolf  a  remarqué  que,  trompé  par  les 
quatre  lettres  qu'on  lit  à  la  suite  du  mot  Aaron 
dans  le  manuscrit  du  Vatican,  Barioloccia  &it 
de  ces  lettres  Zalahn,  qu'il  a  regardé  comme 
une  partie  du  nom  d'Âaron,  tandis  que  ce  sont 
simplement  les  initiales  des  quatre  mots  qui 
composent  la  fbrmule  solennelle  de  bénédiction 
consacrée  ches  les  Juifs ,  et  dont  le  sens  est  ; 
Que  sa  mémoire  parviennejusqu*à  la  vie  étemelle. 

XXrV.  AAROM  -  MIPFI6AR0  (de  Pemro), 
rabb.  du  xvi*  siècle.  On  a  de  lui  :  Géuérafiowt 
d* Aaron  ;  c'est  une  table  des  passages  de  TEcri- 
ture  rapportés  et  expliqués  oans  le  Talmud  do 
Babylone;  BAle,  i5ol,  in-fol.;  Venise,  15(H, 
in^°;  mais  dans  cette  dernière  édition  on  n'in- 
dique que  les  passages  du  Pentuteuque  et  des 
cinq  Meghilloth, 

XXV.  AAROM-SAftOHMÏAHÛR  (abondant  en 
lumière),  ainsi  nommé  par  antiphrase,  était  en 
elTet  avâigle»  Voy,  Aben*£sra  sur  les  Aomèrev , 
XII,  1,  et  Buxtorf,  Leadcon  Talmud,  p.  143:2. 
Il  est  auteur  de  la  f  larf .  livre  de  vers  et  pièces 
rhythmiques;  Mantoue,  1S06,  in-9<^. 

XXVI.  AAEOR-SfiLIO-BSN-MOBCHË,  de 
Bolkow,  rabb.,  a  composé  les  Sept  colonnes, 
ouvrage  qui  contient  des  remarques  sur  lé 
Zohar  ancien  et  moderne ,  des  traités  qui  man- 
quent dans  l'ancien,  une  table  des  traités  com- 
posés pour  expliquer  l'un  et  l'autre ,  enfin  les 
variantes  qu'on  a  pu  recueillir;  Gracovie,  in-fol. 

AARONËVITZ  (Isaac),  juif  polonais,  plus 
connu  sous  le  nom  d'Isaac^Ben'AarOÊè^Pùùnytz , 
mort  en  16^.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  hé* 
breux,  le  Talmud  de  Rabylone ,  i'ô  vol  in-fol.,  et 
le  Talmud  de  Jérusntem ,  1609.  Voy.  la  Noiit'. 
Btoffr»  erénér» 

AARONITE,  qui  appartient  à  une  des  bran* 
ches  de  la  fhtnille  ii  Aaron.  Voy»  l  Paralip. , 
xxviu  17. 

AASBAI,  était  un  des  brtives  de  l'armée  de 
David.  Vnu,  II  Rois,  xxiit,  B4. 

AATAFRA,  siège  épiscopai  de  Syrie. 

AAnHIFIG.  Voy.  AtmirKX. 

I.  AB,  oniièmo  mois  de  rauiiée  civile  des 
Juifs  et  le  cinquième  de  leur  année  ecdésia»- 
tique.  Ce  mois,  qui  est  de  trente  jnura,  ivpoiid 
â  une  partie  de  juillot  et  au  oommencoment 
d*aoOt.  Les  juifs  jeûnent  le  premier  jour  en 
mémoire  de  la  mort  d'Aaron;  ils  jeûnent  le 
nouviètne  pour  célébr«*r  l'anniversiiire.  soit  de 
la  destruction  du  premier  temple  par  Nabuchu- 
donosor,  et  du  deuxième  par  Titus  ^  soit  de  la 
révolte  du  peuple  lors  do  l'exploration  du  pays 
de  Chanaan,  soit  de  la  défense  que  leur  lit 
Tempereur  Adrien  de  demeurer  dans  la  Judée, 
et  de  regarder,  même  de  loin,  Jèni8alem,poiir 
p^mir  sur  sa  ruine;  enfin  ils  jeûnent  le  dix- 
huitième  jour,  parce  que,  au  temps  d'Achat, 
la  lampe  qui  était  dans  le  aanotnaire  se  trouva 
éteinte  cette  nuit*là  même.  Voy.  Léon  de  Mn- 
dène .  Cérémonies  et  cnutttmex  des  Juifn .  ch.  viii  ; 
D.  Oalinct,  Diciiim.dela  §hble. 
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II.  ÂB,  en  hèbr.,  en  saniar.  et  en  arabe; 
nltn,  afiftOy  en  chald.  et  en  syriaque;  it66o«,  eu 
gr.  et  en  latin  ;  et  ahhé^  en  français.  L'hébr.  a6, 
qui  peut  être  regardé  comme  la  source  de  tous 
CCS  autres  mots ,  signifie  proprement  p^re,  celui 
<fui  a  engendre;  mais  on  s'en  est  servi  aussi 
pour  exprimer  les  idées  de  maître,  seigneur, 
fondateur,  inventeur  y  autettr,  etc.  Saint  liifiirc  et 
saint  Paul  ont  employé  abba  pour  signifier  père, 

Iiarce  que  de  leur  temps  il  était  commun  dans 
a  synagogue  et  dans  les  premières  assemblées 
des  chrétiens.  Quand  ils  disent  abba  pater,  ce 
dernier  mot  n'est  qu'mie  pure  version  du  pre-  ' 
mier;  c'est  comme  s'ils  disaient  :  abba^  r'est-à- 
dire  pater  (père).  Les  inflexions  grammaticales 
que  subit  en  hébreu  le  mot  a6,  autorisent  à  le 
faire  dériver  du  verbe  âbd .  c.-à-d.  être  porté 
d^atnour,  d*inciinati<m ,  de  bienveiiiance ,  etc. 

III.  AB,  dernier  mois  de  Tété  chei  les  Sy- 
riens. Le  pramier  iour  de  ce  mois  est  consacré 

{lar  un  jeune  dit  de  Marie  ou  de  Noire-Datne, 
equel  durait  jusqu'au  15.  Les  Arabes ,  les  Per- 
sans et  les  Turcs,  qui  font  usage  du  calendrier 
syriaque,  nomment  a6  le  mois  qui  correspond 
i  noti^  août.  (Herbelot,  Bibiioth.  orient.) 

I.  ABÂ  (Rabbi-CalebV  est  un  docteur  caraïte 

2ui  a  éciit  sur  le  mariage.  Voy,  Schupart,  Secta 
'aiTTPoïKm.  etc. 

II.  ABA,  lieu  en  Angleterre  où  se  tint,  en 
101^,  un  concile  appelé  pour  cela  Conciiium 
Abititense,  ou  apud  Hambom,  Le  roi  Ethelréde 
y  assista,  et  l'on  y  fit  sept  statuts  sur  la  discipline 
de  TKglise.  Voyl  Labbe.  tom.  IX. 

ABACH  (saint),  ou  ABACHUM ,  ou  ABBAGUG, 
un  des  fils  de  saint  Maris ,  fut  martyrisé  avec 
son  père  en  !270. 

AbAGUG.  Voy.  Habacuc. 

ABADDOR,  en  hébreu  perdition,  lieu  déper- 
dition, enfbr.  Saint  Jean  {Apoc.,  ix,  11)  rap- 
plique à  Tan^e-roi  de  Tabime ,  et  l'explique  par 
le  gr.  iitoXXvwv,  traduit  dans  la  Vulgate  par 
exterminons,  d'où  est  venu  le  nom  de  VAnqe 
exterminateur.  ^ 

ABADIR  (saint),  frère  de  sainte  Iraîde ,  souf- 
frit le  martvre  avec  elle  à  Antinoé,  en  Egypte. 

ABADIRA'  ou  ABARADIRA,  s.  ép.  de  la  Bi- 
sacène,  dans  l'Afrique  occidentale. 

ABAGARE.  Foy.  Abgare. 

ABA6D0R.  Voy.  Avigador,  n«  I. 

ABAlOE  (saint),  confesseur  de  la  foi  en  Ethio- 
pie ,  est  honoré  le  21  octobre. 

ABAILARD,  ABEILARD  ou  ABELARD  (Pierre), 
plus  célèbi*e  encore  par  ses  amours  et  ses  mal- 
heurs que  par  ses  disputes  littéraires,  naquit  à 
Pallet  ou  Palais  (  Patatium  ) .  près  de  Nantes , 
en  1079,  et  mourut  au  monastère  de  Saint- 
Marcel,  sur  les  bords  de  la  Saône,  en  1142.  Tous 
les  biographes  ont  raconté  l'histoire  détaillée 
de  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  vie  de  ce  person- 
nage. Nous  ne  rapporterons  donc  ici  que  les 
traits  les  plus  saillants  qui  regardent  l'écrivain. 
Des  auteurs  protestants  ont  prétendu  qu'.ibai- 
lard  fut  condamné  et  poi*sécuté ,  non  point  pour 
ses  erreurs,  mais  pour  avoir  soutenu  aux  moines 
de  Saint -Denis  oue  leur  saint  n'était  pas  le 
même  que  saint  Ijonis  TAréopagite;  ce  ^i  est 
d'autant  inoins  fondé ,  que  ce  point  ne  tut  mis 
nn  question  ni  à  Soissons,  ni  à  Sens,  ni  à  Home. 
Abailard  a  été  réellement  condamné  pom-  de 
nombreuses  et  gmves  eri'eur»  qu'il  avait  en^soi- 
iriiôos  sur  la  Trinité ,  1  Incarnation ,  la  Grâce,  et 
plusipui-s  autres  chefs.  On  peut  en  voir  la  (u*n- 
«II re  daiii^  le  recueil  de  ses  ouvrages  publié  à 
Paris  cil  1616  (le  frontispice  porte  quelquefois 
1626),  in -4^,  sur  les  manuscrits  de  François 
dWniboise,  et  qui  coiufistent  en  .  1°  plusieurs 


Lettres  f  dont  la  1""  est  un  i*écit  des  dilTcrentes 
infortunes  de  l'auteur  jusque  vers  le  temps  du 
concile  dé  Sens,  la  9*,  la  ^  et  la 8*  sont  adres- 
sées à  Héloîse  ;  —  2»  des  Sermons  ;  —  3"»  des 
Traités  dogmatiques.  VHexaemeron  in  Genesim 
est  imprimé  dans  le  tom.  III  du  Trésor  des  Anec- 
dotes de  D.  Martène.  Quant  au  Sic  et  Son  (  Oui 
et  Non)j  livre  où  Abailard  traite  des  contradic- 
tions apparentes  de  TEcriture  sainte,  qu*il  s'ap- 
plique a  concilier,  mais  d'une  manière  peu  fa- 
vorable à  la  foi ,  le  savant  bénédictin ,  d'après 
plusieurs  autres  savants,  Tavait  ju|[é  indigne  de 
voir  le  jour;  mais  M.  Victor  Cousm  Ta  publié 
avec  une  traduction  et  une  longue  préface.  Enfin 
le  P.  Lelong  fait  mention  dans  sa  Bibliothèque 
sacrée  d'une  explication  des  Psaumes  et  de  com- 
mentaires sur  les  Epitres  de  saint  Paul,  comme 
étant  de  notre  auteur.  On  trouve  dans  ces  diffé- 
rents ouvrages  de  Timagination ,  du  savoir  et 
de  Tesprit,  mais  surtout  des  idées  singulières, 
de  vaines  subtilités,  et  une  foule  d'expressions 
barbares.  Dom  Gervaise  a  donné  la  Vie  d* Abai- 
lard et  d'Héloise,  1720,  2  vol.  in-12;  puis  les 
rentables  Lettres  d' Abailard  et  d^HéloLse .  1723  ; 
2  vol.  in-12;  c*est  une  traduction  û-anyaise  avec 
le  latin  en  regard.  On  a  donné  plusieurs  édi- 
tions de  ces  deux  ouvrages;  on  estime  surtout 
les  Lettres  publiées  en  latin  à  Londres,  1718, 
in-8>,  et  à  Oxford,  1728,  et  leur  histoire  qui 
parut  sous  le  titre  de  The  history  of  the  lives  of 
Abailard  and Heloîsa.  with  their  original letters; 
Birmingham,  1787,  et  Bàle,  1793.  Mais,  il  faut 
le  reconnaître,  toutes  ces  éditions  ont  pour  but 
de  réhabiliter  la  mémoire  de  ces  deux  amants, 
de  Élire  Tapologîe  de  leurs  amours,  et  de  donner 
de  la  célébrité  au  dérèglement  de  leur  jeunesse. 
Voy.  Pluquet,  Diction,  des  héi^ésies.  au  mot 
Abaelard;  Bergier,  Diction,  de  théologie  ^  art. 

.\BAILARD. 

ABAISSEMENT.  Les  livres  du  Nouveau  Tes- 
tament  nous  parlent  sans  cesse  des  abaissement!* 
ou  humiliations  du  Verbe  incamé.  Pour  bien 
cx>mprendre  le  sens  de  ce  mot,  il  faut  se  rap- 
peler que  le  but  général  du  mystère  de  Tlncar- 
iiation  a  été  de  réparer  le  mal  causé  pai*  le 
péché  originel.  Or,  comme  c'est  pour  avoir 
voulu  s'élever  jusqu'à  Dieu  :  Eritts  sicut  dii 
(Gen,,  III,  .5),  que  nos  pi*emiers  parents  sont 
tombés  dans  la  disgrâce  du  Créateur;  c'est  en 
s'abaissant  jusou'à  1  homme ,  c'est  en  prenant  la 
forme  d'un  esclave  (Philip.,  ii,  7),  que  le  divin 
réparateur  a  dû  les  relever  de  leur  chute.  Mais 
par  cet  iU>aissement  le  Verbe  incarné  n*a  rien 
perdu  de  sa  grandeur;  au  contraire,  Dieu  l'a 
exalté,  soit  en  lui  donnant  le  nom  de  Jésus, 
nom  supérieur  à  tout  autre  nom,  et  devant  le- 
quel tout  genou  doit  fiéchir  dans  le  ciel ,  sur  la 
ten'e  et  dans  les  enfers,  soit  en  le  couronnant 
de  gloire  et  d'honneur,  soit  enfin  en  le  faisant 
asseoir  à  sa  droite  au  plus  haut  des  cieux. 
(Philip.,  II,  7,  8;  Hebr..  i,  3;  ii,  9.)  D'ailleurs 
les  deux  natures,  quoique  nypostatiquement 
unies  en  Jésus-Chi'ist,  n'ayant  cependant  jamais 
été  confondues ,  son  humanité  a  pu  souffrir  les 
humiliations,  les  tourments,  la  moi^  môme,  sans 
que  sa  divinité  en  ait  éprouvé  la  plus  légère 
atteinte. 

ABANA,  ih  de  Syrie,  appelé  dans  l'Ecriture 
fleuve  de  Damas,  parce  qu  il  passe  sous  les  mui-s 
do  celte  ville.  IV  Rois,  V,  l2. 

.ABANDON.  Lor!«quc  nous  trouvons  dans 
l'Écriture  sainte  des  passages  qui  sembleut 
prouver  que  Dieu  abandonne  les  pécheurs,  et 
même  des  nations  entières,  il  tant  les  entendre 
en  ce  sens  qu'il  ne  prive  pas  absolument  de 
toutes  les  grâces  les  pécheurs  ou  les  nations 
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mais  qu'il  ue  leur  en  accorde  pas 
it  qa*i  d  autres  peuples ,  ou  qu'il  ne  leur 
bit  pas  autant  de  bien  qu^il  leur  en  a  fait  autre- 
<MS.  Ce  qui  montre  la  lëQptimité  de  cette  inter- 
prétatM»,  c'est  cette  multitude  innombrable 


pttié  ae  tous,  qu  u  n  a  a  aversion  pour 
de  ses  créatures,  que  ses  miséricordes  se 
ident  sur  tous  ses  ouvrages,  etc.  D'ail- 
c*est  un  usage  consacré  dans  toutes  les 
d'exprimer  souvent  en  termes  absolus 
qui  n'est  vrai  que  par  comparaison.  Ainsi 
loraqo'un  père  ne  veille  plus  avec  autant  de 
^  qu'A  le  Cùsaii  précédemment  sur  la  con- 
I  de  son  fils,  on  dit  ou'il  l'abandonne;  s'il 
ligne  au  cadet  plus  d  affection  qu'à  l'ainé , 
dit  que  celui-ci  est  délaissé,  négligé,  pris 
averàoD,  etc.  C'est  par  oe  même  principe 
,  nalgré  les  promesses  formelles  que  Dieu 
apùt  fûtes  de  ne  jamais  les  abandonner, 
le»  ittîfe  ne  manquaient  pas  de  s'écrier  dans 
tottles  lenrs  infortunes  :  Le  Seiffneur  nous  a  dé- 
ioxiwég,  mom  a  oubliés  ;  ce  qui  signifiait  simple- 
■leat  que  Diea  ne  les  protégeait  plus  d*une  ma- 
anssi  éeUtante,  et  ne  leur  accordait  plus 
de  bienfaits  que  dans  les  temps  anté- 
Qoant  à  V  abandon  par  rapport  aux  grâces 
d*  lalat  et  aux  secours  surnaturels,  voy.  te  mot 
Usjucs,  Befvîer,  Diction,  de  théol. 

L  âlASSOBNEKEHT  au  bras  séculier.  Cest 
l'acte  par  lequel  une  personne  déjà  condamnée 
par  le  juge  ecclésiastique  est  livrée  entre  les 
'  »dâ  juges  laicfues.  D'après  le  chapitre, 
mm  ah  haminej  de  Judiciu.  un  clerc  qui  est 
*  dans  une  fiante  grave ,  telle  ((u'un  vol  j  un 
^,  doit  être  déposé  par  le  iuge  d'église, 
ne  ae  corrige  pas,  on  doitVanathémati- 
apris  Tanathcme  il  ne  se  corrige  pas 
,  oo  le  dégjrade ,  on  le  dépouille  de  tous 
babils  ecclésiasti^es,  et  on  l'abandonne 
an  bras  séculier,  c'est-à-dire  entre  les 
juges  laïques,  pour  être  puni  cor- 
L  Les  canons  ont  restreint  à  trois 
où  Ton  devait  livrer  le  criminel  au  bras 
voir  :  rbérésie,  quand  il  y  a  impé- 
de  la  part  du  coupable  ;  le  laux  commis 
lettres  du  Pape;  la  calomnie  portée 
m  propre  évèque.  Voy.  l'abbé  André, 
r  eMtfA.  ae  Droit  canon, 
U.  IBAnOlf  REMENT  de  bénéfice.  On  aban- 
oa  bénéfice  1*  expressément  y  c'est-à-dire 
I  en  bit  un  acte  de  cession,  cpiand  on 
«  on  qa*on  embrasse  l'état  religieux,  et 
on  bénéfice  incompatible  ;  2^  toct- 
f,  ooy  coaune  parlent  queloues  canonistes, 
masiiére  éjunwfutf  par  le  changement 
,  par  la  noo-résidence ,  ou  en  ne  desser- 


Htf  Ms  le  bénéfice.  Voif.  ibid. 
AMèMBâMEL 


ou>  ABARBEHEIh  abarbikel, 

..^^,  ABRABANIEL,  ABRABBNEL, 
DUEL.   ABBAVANIEL,  ARABANEll 
K  aé  a  Lisbonne  l'an  1437,  et  mort  à  Venise 
ISflH,  fblaccnsé  d'entretenir  des  intelligences 
«ea  avec  TEnagne.  Il  se  sauva  en  Castille  ; 
,  avant  été  obligé  de  quitter  l'Espaj^e  avec 
lesaalres  joifo, U  se  retira  d'aboni  à  Naples, 
a  Gotiotty  et  enfin  à  Venise.  Les  Juifs  le 
comme  un  de  leurs  écrivains  les  plus 
lies.  Il  a  commenté  tous  les  livres  hé- 
l'Ancien  Testament  et  a  composé  plu- 
tres  ouvrages,  tels  que  i*  les  Œuvres 
il  y  traite  de  la  création  du  monde,  et 
l'étfimilé  de  la  matière;  Venise^  1599, 
; —  ^  le  Principe  de  la  Foi.  ou  Traité  des 
articles  de  la  religion  des  Juifs; 


Constantinople ,  1500,  in-4«;  Vefti^e,  1545,  in-4»:  • 
—  3»  l'Héritage  des  Pères;  Commentaire  sur  le 
Traité  thalmudique  :  Divisions  (cfiapiti'es)  des 
Pères.  La  liste  de  ses  œuvres  complètes  se 
trouve  dans  les  Mémoires  de Nicéron.,  tom.  XLI, 
et  dans  Plantavit ,  Bai*tolocci ,  Wolf,  etc. 

ABARGA  (Pierre),  jésuite,  né  a  Jacca  en 
Ai^agon,  et  mort  à  Palencia  en  1693,  fut  un 
grand  théologien.  Outre  son  Histoire  des  fHtis 
d'Araqon,  écrite  en  espagnol,  il  a  donné  en 
latin  aes  traités  sur  la  science  et  la  volonté  de 
Dieu,  la  Prédestination,  la  Trinité,  l'Incarnation 
et  les  Perfections  de  Jésus-Christ.  Voy.  Nicolas 
Antonio,  Bibliotheca  Hispana  Nova,  tom.  II. 
Moreri ,  édit.  de  1750.  Journal  des  Savants.  1744. 

ABARIM,  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étendaient  des  deux  côtés  de  TArnon.  On  les 
appelle  en  hébreu  hâbârira,  c'est-à-dire  pas" 
sages,  ou  passagers ^  nom  qui  leur  vient  peut- 
être  de  ce  qu'elles  étaient  vis-à-vis  de  l'endroit 
où  les  Israélites  traversèrent  le  Jourdain.  Voy. 
Schaw.Voyages  de  la  Barbarie  et  du  ùvant. 

ABAIUTH,  bourg  de  Galilée  dont  les  habi- 
tants se  distinguèrent  contre  Agrippa,  io?/. 
Flav.  Joseph. 

ABARON ,  surnom  d'Éléazar.  Voy.  Éléazar, 
n»  IV. 

ABAS6IA,  province  du  diocèse  de  Thraco 
dépendante  du  patriarcat  de  Constantinople.  Los 
peuples  de  cette  province ,  nommés  aujourd'hui 
Abkas,  ABASSES,etc.  {Abasci,  Abasgi),  embras- 
sèrent le  christianisme  au  vi«  siècle,  du  temps 
de  l'empereur  Justinien.  Voy.  Baudrand,  Geoyra- 
phia  christiana,  sive  Notitia  Archiepiscopatuum 
et  Episcopatuum  totius  orbis,  etc.  Gaet.  Moroni, 
Diztonario  di  erudizione  storico-ecclesiastica. 

ABASHABE  (saint) ,  abbé  et  martyr  en  Ethio- 
pie, est  nomme  dans  le  Martyrologe  le  23  dé- 
cembre. 

ABAUB  ou  ABBAUB  (Abfjaudus),  mort  en 
1142,  composa  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Jro- 
ctatus  de  f'ractione  corporis  Christi  in  Ettc/ut^ 
ristia  ;  traité  inséré  dàna  le  tom.  III  des  Analectu 
de  Mubillon,  et  dans  lequel  l'auteur  combat 
ceux  qui  prétendaient  que  la  fraction  du  corps 
de  Jésus-Christ  dans  rÉucharistie  ne  se  faisait 
que  dans  les  espèces  du  pain,  et  non  point  dans 
le  corps  même  du  Sauveur.  Voy.  D.  Ceillier, 
Histoire  des  Auteurs  sacrés  et  ecclésiastioues, 

ABAUHZA  (Pierre),  docteur  en  droit,  né  à 
Séville  en  1599,  et  mort  en  1649,  a  laissé  :  Prœ- 
lectiones  ad  titul.  16,  /i6.  v  Decretalium.  Cet  ou- 
vrage, imprimé  à  Séville  en  1627,  a  été  inséré 
dans  le  Novus  Thésaurus  juris  civitis  et  canonici 
de  Gérard  Meerman  ;  la  Haye ,  1751  -1753 , 7  vol. 
in-fol. 

ABAUZIT  (Firmin),  savant  calviniste,  né  à 
Uzès  en  1679,  et  mort  à  Genève  en  1767,  a 
composé  quelques  ouvrages  où  les  erreurs  de 
l'arianisme  sont  défendues  avec  la  plus  vive  ar- 
deur; il  a  aussi  travaillé  à  la  version  (ranyaise 
du  Nouveau  Testament,  publiée  à  Genève,  1726. 
Ses  diverses  œuvres,  contenant  ses  écrits  d'his- 
toire, de  critique  et  de  théologie,  ont  paru  à 
Genève,  1770, 1  vol.  in-8";  elles  ont  été  repro- 
duites par  Bérenser  en  2  vol.,  à  Amsterdam, 
1773;  mais  cette  dernière  édition  diffère  assez 
de  la  pivcédente. 

I.  ABBA.  Voy.  Ab. 

II.  ABBA ,  connu  seulement  sous  le  nom  de 
Abbas  antit/uus,  et  célèbre  canoniste,  lloris- 
sait  en  1250.  Il  a  commenté  les  cinq  livres  des 
Décrétâtes.  Son  Commentaire  a  paru  à  Venise 
en  1588.  in-folio. 

m.  ABBA,  ou  Abbas  Sintlits.  A  bas  junior  ^ 
Voy.  TroKSCHi. 
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.k    tutti   1,  kntti  «>^i  I"  n»i'»'>|«ol*»^(t>'*<''> 


v";\\::  '-"i .; ,.  ,^.*«  ,t«u-i»tvh*a\\»««t- 

V  fV.>-^M*N   «^r  K»»u«u*m    l^^mm  *  Liwidr»  en 
<f^»   1,  \  o\''»'N"^  t/*^  V(^n4«tmn<  àt  |ia$4«nr,  el  il 

.,  M.  r^^^y^^^,  ».  M»t*t .  in4^^,  Rotterdam,  ^y*;;^^ 

y>  ^uaM^«.  1  •'-ÏH.  «  TOI.  in-^  :  -:  *  ^  ^i*"^ 
^>.,;  r*^>/  ^«iKt  /  g^db.r%rt»ec  >>  fay^*jg> 
V  ^v  trX.t  ,>-^  i^**ie««  Ungues,  et  qu»  se  di- 


'JTJ  .J:l  LVJ^  ^ciwecrées  i  «mballre 
....^.  ,*>H  ^^«miit  pas  exempt  ««es  défaute 
^^^T^^^XûM  condamné  par  la  S. 

'iti4'ft^:;rJS&U^  Fauteur  de  l'ouvrage 
»»>'  siV  iv  jLLJJiinîT^*"  ecctenashca ,  Rome, 
»  W.  »^^..  « xol,  Koy.  rabbé  ABdré,  Cour» de 

*  v^-  s,.^»^ ,  VM.  VI,  p.  387,  »  édit. 

AMASITC  i  W  vénérable  ),  quatrième  abbé  du 
ïw^%ï  O^vn'K^*  pr*«  d®  Télédan,  au  diocèse 
^  \  cns^*  ««t  loué  par  Théodoret  pour  Taus- 
^^%e  wke  M  vie;  c^eet  un  des  saints  aémères; 

^ÙÀîB  ou  ABBÉ  (Etienne),  né  à  Palerme 

«*^  It^l,  et  docteur  en  l'un  et  l'autre  droit,  fut 

^*c>c**»iv<»ment  bénéficier  de  la  cathédrale  de 

^Wtn^,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Catane, 

^Mi«i)iiMteur  et  juge  syndical,  assesseur,  vicaire, 

^^t»^  général  et  supérieur  du  séminaire.  Ses 

'♦^^MPagos  sont  :  1«  Theofogus  principis ,  sm  Poli' 

♦••>•  mmrûli8  principum,  ducum^  comitum,  mar-» 

^*-mmm  ;  Gatanœ,  1700,  in-fol.  ;  —  2»  Po*  attri- 

'«/vM.vfaPMm  et  contritionistarum.  teti  ad  eosdem 

'w^^hUa  pro  concordia;  ibid,  1703,  in-8*;  — 

**  <iiMéiu8  utraquê  parte  actttus  ;  ouvrage  dont 

>  «Mi^ur  Ait  obligé  <rinterrompre  l'édition  qu'il 

j'â*  «Jkhnnait  À  Palerme,  in-4»,  et  qui  comprenait 

ift  t)«Mbnae  de  ces  deux  propositions  :  les  devoirs 

u«^  "^i^ets  envers  les  princes  sont  si  graves  et 

"*'  iiUMrtants,  qu'ils  ne  souffrent  aucune  légè- 

i*-W  Oe  m.ilière;  le  Pape  ne  peut  éti-e  déposé, 


niAin^"  par  un  oûocîlc  oRcnméiiiquôtpoiir  quelque 
cmtts«  ou  quelque  évéueoient  que  ce  poifise  être  ; 
—  *•  i'An»ée  dvttteume,  divtsée  em  dCÊoe  «ter- 
cicÊt  aïiritueU  pmw  ehaqme  premier  mercredi  du 
fmmg  em  i'hmntm'  de  la  trée^giorieuse  t^'eroeet 
martyre  mante  Agathe,  en  iUlien  ;  Catane,  iOOO. 

ABBATI ,  esp^  de  Vaudois  qui  s'étaient  ré» 
nuadnseii  Italie  sur  la  fin  do  xn*  siècle ,  et  qui 
se  UTraient  à  toutes  aoHes  de  bratalités.  Us  ne 
subsistèrent  pas  loiytemps.  

ABBATIA  il^ttl  deV  auteur  du  xvn*  siècle, 
a  publié  :  Tki¥ie^^»»e*  fp*^'intm  Thamar  ad  laudem 
bntœ  Jfeft*  rirfwi*.  Flor.,  Itil7.  Vog.  Lipe- 

nius,  BiA^'^/«»^«<«-       ^       . 
ABBAItSSA  t  Viucent),  chanoine  secondaire 

de  l'éfil»»  ^  )le6ââne,  a  publié  en  1654.  in-i», 
la  Vie  ér  MM#  Ptteeide^  en  italien.  Voy.  Mongî- 
tore,  IfeêiV^A.  Shm/..  tom.  II. 

ABBATIVS  ou  ABBOT  (^Baldus),  ^Vnglais,  est 
raut««Mr  ^'uu  traité  intitulé  :  Diwussarum  cou* 
H I  pfittmmm  emts,  qui  a  été  imprimé  à  Piae, 
ij«lil«  i»-^.  roy.  Upenius,  Bioiioth.  jwridioa. 
K«tir^.  Bihiiitth,  vetua  et  nooa, 
ABBAUD.  Vou,  âbaud. 
ABBATB  {alAatia),  signifiait  ou  la  réunion 
^ta»  rriîgieux  et  de  rabbé ,  ou  le  bénéfice  avec 
k«  revenus  qui  y  étaient  attachés ,  ou  enfin  un 
«Mflttstère  de  religieux  ou  de  religieuses  rè^ 
pur  un  abbé  ou  une  abbesse.  Le  nombre  des 
abbayes  était  autrefois  très -considérable  non- 
seulement  en  France,  mais  dans  plusieurs  autres 
pays,  f  Cela,  dit  Bergier.  n'a  rien  d'étonnant 
pour  ceux  qui  savent  quel  était  le  malheuren 
état   de  la    société    en    Europe    pendant   le 
x«  siècle  et  les  suivants  ;  les  monastères  étaient 
non-seulement  les  seuls  asiles  où  la  piété  pût 
se  réfugier,  mais  encore  la  seule  ressource  des 
peuples  opprimés ,  dépouillés ,  réduits  à  TescUi- 
vage  par  les  seigneurs ,  toigours  armés  etachar* 
nés  à  se  faire  une  guerre  continuelle.  Ce  fait 
est  attesté  par  la  multitude  des  bourgs  et  des 
villes  bâtis  autour  de  l'enceinte  des  abbayea. 
Les  peuples  y  ont  trouvé  les  secours  spirituels 
et  temporels ,  le  repos  et  la  sécurité  dont  ils  ne 
pouvaient  jouir  ailleurs.  »  (Dict.  tkéol.)  Parmi 
les  abbayes,  celles  qu'on  appelait  royales ^  parce 
qu'elles  avaient  été  fondées  ou  dotées  par  les 
rois,  devaient  rendre  compte  de  l'administra* 
tion  de  leur  temporel  aux  officiers  du  roi ,  tan- 
dis que  les  autres ,  nommées  épiscopalet  à  cause 
de  leur  fondation,  n'étaient  comptables  qu'aux 
évéques.  On  distingue  les  abbayes  en  régie  on 
régulières,  en  séculières,  en  cammende  ou  com- 
mendataires ,  selon  que  leurs  abbés  étaient  eux* 
mêmes  réguliers,  séculiers,  ou  commendataires. 
{Vùy,  Abbé.)  Les  abbayes  furent  supprimées 
en  France  en  1790,  et  leurs  bâtiments  aussi 
bien  que  leurs  revenus  furent  réunis  au  do- 
maine de  l'État.  Voy,  Bergier,  Dictim,  de  Théo* 
logie.  Gaet.  Moroni,  Dizionar,^  vol.  I,  p.  14. 

I.  AÎBBÊ,  abbas.  ou  péf«.  (  Voy,  Ab,  n«  1.) 
i°  Les  supérieurs  des  monastères  ont  été  ainsi 
appelés  afin  (m'ils  eussent  dans  leur  nom 
même  un  avertissement  continuel  de  leurs  de- 
voirs .  et  surtout  de  la  tendresse  paternelle  avec 
laquelle  ils  doivent  gouverner  leurs  inférieurs, 
qui  sont  aussi  en  quelque  sorte  leurs  enfants. 
Saint  Antoine,  qui  fut  le  premier  auteur  de  la 
vie  commune  des  moines ,  fût  aussi  le  premier 
à  qui  l'on  donna  le  nom  à*abbé  dans  le  sens  de 
supérieur  de  monastère.  Cependant  on  appe- 
laU  aussi  abbés  tous  les  anachorètes  et  les  céno- 
bites qui,  quoique  solitaires  et  simples  laïques, 
méritaient  par  leurs  vertus  de  conduire  les 
âmes.  Les  supérieurs  des  chanoines  vivant  an- 
ciennement en  communauté  f\irent  aussi  appe- 
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Uiâètétf  m»  onils  fosKsent  pour  cela  moinet 
caame  les  cénooites.  D'un  autre  côté ,  on  dou- 
ait qMk|iiefoifi  aux  cheft  des  monastères  les 
BMBS  de  mafemrt,  préi4iU,  préiidents,  prieurs, 
vrkmÊndrtteg.  Depuis  le  ix*  siècle,  certains 
«dres  nouveaux  ou  réformés  appelèrent  par 
knnilité  leurs  supérieurs  recteurs ,  prieurs, 
wmitm,  mimetree,  fwrdiens,  le  nom  à^abbé 
étsnt  defeun  im  titre  d'honneur ,  de  dignité, 
ée  prééminence  dans  l'Église  et  dans  l'État. 
Vmsà  otm.  qui  ont  conscùrvé  le  titre  ^' abbés, 
le  droit  canon  distingue  les  abbés  séculiers  et 
ki  abbés  réfuliers.  Lies  séculiers  sont  ceux  qui 
pottèdeat  ifes  bénéfices  ecclésiastiques  sous  le 
titre  d'abbayes  anciennement  régulières  et  de- 
puis sécularisées.  De  ces  abbés  séculiers  non 
fnswnendataires,  les  uns  jouissent  de  certains 
droits  épiscopaux ,  les  autres  sont  seulement 
booorés  du  titre  é^abbés,  ou  n'ont  avec  ce  titre 
aie  le  droit  de  présider  aux  assemblées  d'un 
ottmtre  de  cathédrale.  On  met  au  rang  des 
ibbés  séculiers  les  abbés  eommendataires,  c'est- 
à-dire  des  oeclésiastiques  séculiers  qui  iouis* 
suent  d'une  partie  des  revenus  d'une  abbaye 
svee  quelques  honneurs ,  mais  sans  juridiction 
ssr  les  religienx,  i  moins  qu'ils  n'eussent  reçu 
ds  fîi||e  un  Induit  à  cet  effet.  Les  moines  qui 
enrçaient  le  pouvoir  spirituel  pour  les  abb^ 
eommendataires  étaient  désignés  sous  le  nom 
et  prieurs  dausiraux.  En  donnant  ce  titre  d'abbé 
â  de  grands  seigneurs,  les  couvents  se  met- 
taient far  lA  même  sous  leur  protection  ;  c'est 
ainsi  que  plusieurs  rois  de  France,  les  ducs 
d'Anjou,  etc.,  portèrent  le  titre  d'aobé.  C'est 
de  lÀ  qu'ont  pris  naissance  les  abbés  de  cour  du 
dernier  siècle,  ou  cadets  de  famille,  cpii  pre- 
naJcBt  le  titre  d'abbé  en  expectative  d'une  ab* 
baye  qu'ils  ne  possédaient  pas  encore.  Les  ré- 
fùliers  sont  ceux  qui  portent  Tbabit  de  leur 
ordre,  qui  ont  actuellement  des  religieux  sous 
leur  gouvernement,  ot  à  qui  conviennent  pro- 
prement le  nom  et  les  droits  d'abbés.  On  les 
distingue  en  cÂe/^  d'ordre  ou  de  eongréffation  et 
CB  parHeuiiers.  Ceux-là,  qu'on  nomme  aussi 
mtterteiê  ou  ff^kéreux,  ouperesHibbés,  sont  ceux 
qui,  gouvernant  comme  supérieurs  généraux 
Irar  ordre  on  leur  congrégation ,  ont  d'autres 
sbbayes  sous  leur  dépeiâance.  Ceux-ci ,  au  con- 
traire, n*ont  aucune  abbaye  inférieure  et  su- 
bordonnée à  la  leur;  ce  qui  les  fait  appeler 
Mes  locaux  et  portatift  ou  m  partibus ,  quand 
le  monastère  de  leur  abbaye  est  détruit  ou  oc- 
opé  par  des  ennemis.  On  appelle  encore  abbés 
de  régime,  dans  quelques  nouvelles  congréga- 
tions, certains  prieurs  claustraux  pour  les  dis- 
tinguer  des  véntables  abbés  en  titre.  Dans  plu- 
sieufs  pays ,  tels  que  le  Portugal  et  l'Espagne , 
on  donne  par  honneur  le  titre  à' abbé  à  certains 
curés,  comme  on  le  donne  en  France  à  tous 
ctm^  qui  portent  l'habit  ecclésiastique,  qu'ils 
soient  ou  non  dans  les  ordres  sacrés.  Enfin  on 
distingue  les  abbés  perpétuels^  dont  la  charge 
dore  autant  que  leur  vie,  et  les  abbés  trient- 
nma,  dont  la  char|^  ne  dure  que  trois  ans. 

^  Du  temps  de  saint  .Antoine,  de  saint  Paoôme 
et  d'autres  anciens  fondateurs  de  monastères, 
les  solitaires  qui  se  réduisaient  en  conventualite 
choisissaient  eux-mêmes  leurs  supérieurs,  et 
ces  supérieurs,  ainsi  choisis,  désignaient  leurs 
successeurs  sans  oue  les  évèques  prissent  con- 
caissaBcede  leur  enoix.  Les  canons  ne  sauraient 
être  plus  exprès  sur  le  droit  d'élection  apparu 
tenant  aux  moines.  Quant  à  la  forme  de  cette 
élection,  outre  les  règles  établies  pour  les  élec- 
tions en  général,  il  y  en  a  encore  de  particu* 
que  les  canons  prescrivent  pour  l'élection 


des  abbés  :  elles  re^rdent  la  personne  des  élec- 
teurs et  celle  des  eligibles;  mais  dans  tous  les 
cas  rélectioa  doit  être  faite  selon  les  statuts, 
règlements  et  usages  de  chaque  ordre  et  même 
de  chaque  monastère.  En  France ,  rélection  des 
abbés  a  souffert  bien  des  variations;  on  peut 
voir  à  ce  sujet  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
le  Concordat  passé  entre  Léon  X  et  François  I*', 
et  le  déct*et  de  la  congr^tion  des  B^uliere 
relatif  au  couvent  de  ta  Trappe,  en  France ^ 
décret  rendu  le  1"  octobre  1»4,  approuvé  et 
confirmé  pai-  Sa  Sainteté  Grégoire  Xvf  le  3d'oc- 
tobre  de  la  même  année. 

^  Les  abbés  élus  doivent  faire  confirmer  leur 
élection  dans  les  trois  mois.  Selon  le  droit  com- 
mun ,  cette  confirmation  appartient  à  révéape 
quand  les  élus  non  exempts  lui  sont  imméma* 
tement  soumis,  et  au  Pape,  lorsque  les  élus 
exempts  lui  sont  immédiatement  soumis.  Pie  IV 
ordonna  que  toutes  les  élections  fussent  confir- 
mées par  le  Saint-Siège,  c'est-à-dire  par  des 
bulles  ad  koe;  mais  postérieurement  diuérents 
ordres  ont  obtenu  des  papes  des  (uiviléges  qui , 
en  les  exemptant  de  la  juridiction  des  ordi- 
naires, leur  donnent  le  pouvoir  de  faire  parmi 
eux  des  généraux  ^  des  provinciaux  qui  aient 
sur  eux  une  autorité  absolue  et  indépendante. 
Les  abbés  élus  et  confirmés  doivent  recevoir  la 
bénédiction  de  leur  propre  évéque;  mais  cette 
bénédiction,  qui  n'imprime  aucun  caractère, 
n'est  ras  regardée  comme  absolument  néces- 
saire. Les  abbés  réguliers  doivent  être  âgés  de 
vingt-cinq  ans  au  moins,  nés  d'un  mariage  lé- 
gitime ,  religieux  de  l'ordre  où  ils  ont  été  élus 
ou  nommés,  instruits  et  capables  d'instruire  les 
autres,  observateurs  de  la  règle  et  zélés  pour 
la  faire  observer;  ils  doivent,  en  un  mot,  être 
ornés  de  toutes  les  vertus  qui  conviennent  à  un 
supérieur  d'ordre. 

4»  L'autorité  des  abbés  était,  dans  l'origine, 
toute  fondée  sur  la  charité.  Les  règles  écrites 
de  saint  Pacôme ,  de  saint  Basile ,  et  surtout  de 
saint  Benoit,  donnèrent  dans  la  suite  aux  abbés 
un  caractère  de  juridiction  coëreitive  qui  s'é- 
tendait sur  tout  le  gouvernement  monastique. 
Ainsi,  selon  la  règle  de  Saint^Beuoit,  qui  a 
servi  de  fondement  à  celles  de  tous  les  mo- 
nastères, l'abbé  jouit,  quant  au  spirituel  et  au 
temporel,  de  toutes  sortes  de  pouvoirs;  il  est 
obligé  de  prendre  conseil,  mais  il  est  maître 
de  ne  pas  le  suivre  ;  ce  qui  rend  son  gouverne- 
ment proprement  monarohique,  modéré  seule- 
ment par  la  règle  même.  Les  abbés  sont  placés 
par  les  canomstes  immédiatement  après  les 
evéqnes;  c'est  le  rang  qu'ils  leur  donnent  dans 
les  conciles;  et,  comme  les  évèques,  ils  sont 
compris  sous  le  nom  de  prélats.  Plusieurs,  par 

{>rivilége  du  Saint-Siège ,  ont  le  droit  de  porter 
a  mitre  et  le  bâton  pastoral ,  de  bénir  solen- 
nellement, de  porter  les  habits  distinctifs  de 
l'évéque  et  plusieurs  autres  ;  mais  tous  oes  droits 
ne  leur  sont  accordés  qu'avec  certaines  restric- 
tions. Les  abbés  sujets  immédiats  du  Saint» 
Siège  ne  peuvent  être  déposés  que  par  le  Pane  ; 
les  abbés  non-exempts  peuvent  l'être  par  l'é» 
vèque,  et  les  abbés  réguliers,  par  leurs  supé- 
rieurs majeurs  ou  leurs  chapitres  généraux. 
Voy,  L.  rerraris,  Protnpia  Bibliotheca,  cano^ 
nica,  etc.,  ad  verb.  Abbas.  Gaet.  Moroni ,  Dtsie*- 
luir.,  vol.  I ,  p.  4. 

IL  ABBË  (Etienne).  Voy.  AbbaTE. 

ABBENA  ou  ABBBSSA,  s.  ép.  de  l'Afrique 
0€cid_^  mais  dont  la  province  est  inconnue. 

ABBESSE  (abbatissa),  qui  veut  dire  mire, 
comme  abbé  signifie  père,  est  la  supMeure 
d'une  communauté  de  religieuses  sur  lesqnellea 
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elle  exerce  une  autoiité  à  peu  près  semblable 
à  celle  d'un  abbé  sur  ses  religieux.  De  là  non- 
seulement  son  élection  et  U  bénédiction  qu*elle 
doit  recevoir,  mais  encore  ses  droits,  ses  pri- 
vilèges et  ses  obligations  sont  aussi  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  de  Tabbé ,  si  Ton  en  excepte 
les  fonctions  vraiment  ecclésiastiques  et  spu*i- 
tuelles  dont  elle  est  incapable  par  son  sexe. 
Voy,  concil.  Trid.,  sess.  25,  de  Regul,,  c.  7.  L. 
Ferraris,  Prmnpta  Biblioth.,  ad  verb.  AsBiiTlsSA. 
Gaet.  Moroni,  Dizionar.,  vol.  I,  p.  1. 

ABBIR  ou  ABBIRITA.  ABD2RA,  siège  épisc. 
de  la  province  de  Cartnage  ou  jproconsuiaire 
dans  1  Afrique  ocxid.  Voy>  de  Commanville, 
/*«  Table  aiphabet,,  p.  1. 

I.  ABBOlf,  dit  ae  Paris,  parce  qu'il  était 
religieux  de  l'abbaye  de  Saint -Gei*main- des- 
Prés,  était  aussi  sumonmié  ie  Courbe  {Abbo 
Cernuu.t).  Outre  son  poënie  en  latin  barbare  de 
HeUo  Parisiacœ  urbii,  ou  Histoire  du  siège  de 
>^ris  par  les  Normands  en  886  et  887,  on  a  de 
lui  :  Serruoneu  Y  selecti .  publiés  dans  le  Sm'ct- 
iegium  d'Achéry ,  tom.  Vl,  et  Episiola  ad  Desi" 
dertunij  dans  là  Biblioth.  Patrum,  tom.  V;  Go- 
Ion.,  1618. 

II.  ABBOM  dit  de  Fieurv  (Abbo  Flariacente), 
né  dans  les  environs  d'Orléans,  vers  Tan  945, 
s'appliqua  avec  ardem*  à  tous  les  arts  et  à  toutes 
les  sciences.  Après  avoir  brillé  dans  les  écoles 
de  Paris  et  de  Reims,  et  à  Tabbaye  de  Ramsay 
en  Angleterre,  il  iiit  élu  abbé  du  monastère  de 
Fleury,  dont  il  était  moine.  Les  moines  de  l'ab- 
baye de  la  Réole  en  Gascogne ,  soumise  à  celle 
de  Fleury,  s'étant  relâchés  de  leur  observance, 
Abbon  y  ut  deux  voyages.  Dans  le  second  (l'an 
1004).  son  arrivée  excita  un  tumulte  pendant 
le^el  un  Gascon  le  tua  d'un  coup  de  lance.  Sa 
sainteté  ayant  été  attestée  par  des  miracles,  on 
l'honora  comme  martyr.  Sa  fête  est  marquée  au 
13  novembre  dans  les  Martyrologes  de  France 
et  dans  celui  des  Bénédictins.  Il  avait  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  la  plupart 
sont  perdus.  Aimoin,  son  disciple,  en  a  inséré 
une  partie  dans  la  vie  d' Abbon  qu'il  a  écrite  ; 
mais  on  en  trouve  un  recueil  beaucoup  plus 
considérable  dans  le  t.  VIII  des  Acta  sanctomm 
ordinis  sancti  Benedicti. 

I.  ABBOT(Baldtts).  Voy,  Abbatius. 

II.  ABBOT  (Georges),  mort  en  1633.  après 
avoir  été  principal  du  collège  d'Oxfora,  puis 
archevêque  de  Cantorbéry ,  a  laissé  :  six  Ques- 
tioms  ihéoiogigues  en  hitin;  Oxford,  1508,  in-4»; 
des  Sermons  sur  le  prophète  Jouas,  in-4*  ;  VHis- 
tuirt»  du  tnassacre  ae  la  VaUeline\  à  la  un  des 
actes  de  l'Église  anglicane  de  Jean  Fox;  Londres, 
1631,  in-fol.;  une  Oéographie  assez  bonne  pour 
son  temps  ;  un  Traité  de  ta  visibilité'  perpétuelle 
de  la  vraie  Eglise,  in-4^.  Ces  quati*c  derniers 
ouvrages  sont  en  anglais.  Voy,  Nicéron,  Mé" 
fMoires. 

III.  ABBOT  f  Georges),  qui  étudia  la  théolo- 
gie au  collège  ae  Morton,  et  qui  mourut  en  1648, 
a  laissé  une  paraphrase  sur  Job,  de  courtes 
notes  sur  les  Psaumes,  et  Vituiiciœ  Sabbati,  Voy, 
Chauflepiè,  Nouv.  Diction,  hist.  et  crit,;  Wood, 
Athenœ  Oxonietises, 

IV.  ABBOT  (Robert),  frère  de  Georges  Ab- 
bot  (n*  H),  né  à  Guilfort  en  15B2,  fut  d'abord 
pnnrjpal  au  collège  de  Baliol  à  Oxford,  puis 
membre  du  collège  royal  de  Chelsea,  ensuite 
professeur  de  théolo^e  de  l'université  d'Oxford, 
enfin  évéque  de  Salisbury ,  en  récompense  de 
son  livre  de  Suprema  Potestate  reyia,  dirigé 
contre  Bellarmin  et  Suarez.  On  a  encore  de  lui 
quelques  ouvrages  de  controverse,  tant  en  latin 
qu'en  ftiiiicais,  où  il  y  a  plus  de  fanatisme  que 


de  raison.  Voy.  VI ood.  Athenœ  Oxonienses,  Nicé- 
ron, Mémoires  f  tom.  XV. 

ABBT  (Thomas),  né  à  Ulm  eu  1738,  et  mort 
à  Bûckebourg  en  1766  ^  fut  professeur  à  Franc- 
fort-sur-l'Oder  j  et  ensmte  à  Rinteln  en  Westpha* 
lie.  Nous  ne  citerons  de  lui  que  la  thèse  qu'il 
soutint  en  1*^,  lorsqu'il  n'avait  encore  que 
treize  ans,  sur  la  Rétrocession  miraculmne  de 
l'ombre  sur  le  cadran  d'Achai ,  et  la  satyre  in* 
génieuse  qu'il  publia  en  1766  contre  Tesprit  de 
persécution  qui  animait  les  protestants.  Ses 
écrits  ont  été  publiés  à  Berlin  sous  le  titre  de 
Vermischte  Schriften  {Mélanges),  par  Frèd.  Ni- 
colaî,  qui  y  a  agouté  une  vie  d'Abbt,  qu'il  a 
écrite  en  aftemand  sous  le  titre  de  Monument  à 
la  mémoire  de  M,  Thomas  Abbt. 

ABDA,  père  d'Adoniram,  était  surintendant 
des  tributs  sous  Salomon.  Voy.  III  Rois,  iv,  6. 

ABDALLA  -  ABULPHARAGIUS  -  BEHNATI- 
BUS,  prêtre  arabe,  moine  nestorien,  mort  en 
1044.  On  a  de  lui  :  le  Paradis  du  chrétien,  oa 
Graves  questions  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau  Tet- 
tament;  des  Commentaires  sur  une  partie  de 
l'Ancien  Testament:  deux  traités  de  l'Héritage; 
un  traité  de  l'Excellence  du  jeûne,  de  V Aumône 
et  de  la  prière;  des  Réponses  aux  (Questions  du 
patriarcne  des  Nestoriens.  Voy,  le  Long,  /h- 
blioth,  sacrOj  1. 11% JP*  591.  Assemani,  BtUioth, 
Orientale,  t.  I,  p.  511,  et  tom.  U,  p.  300.  La 
Nouv,  Biogr,  génér, 

ABDAS  ou  AUDAS  (saint),  évéque  de  Suse  en 
Perse,  fut  miotyrisé  au  commencement  du 
V*  siècle  pour  avoir  refusé  de  rebâtir  un  temple 
consacré  au  feu,  et  que  dans  son  saint  zèle 
il  avait  fait  abattre. 

ABDÉQi  était  père  de  Sélémias,  qui  reçut  du 
roi  Joakim  l'ordre  d'arrêter  Jérémie  et  Baruch. 
Voy,  Jérém.,  XXXVI,  26. 

ABDELMBLIAS-ELMÊCHINI,  moine  copte, 

Srétre  du  monastère  de  Saint-Macaire ,  dans  le 
ésert  d'Ëg;ypte,  publia  une  députation  de  Ga- 
briel, jpatriai^che  d'Alexandrie,  au  pape  Clé- 
ment VIII,  et  une  profession  de  foi  qui  fut 
donnée  à  Rome  le  14  janvier  1595 ,  et  qui  se 
tix>uve  à  la  fin  des  Annales  de  Baronius. 

ABDELMÉLBCH ,  Éthiopien  de  naissance  et 
eunuque  du  roi  Sédécias,  tira  Jérémie  de  la 

Ïirison  infecte  où  les  principaux  de  Jérusalem 
'avaient  (ait  jeter.  Voy,  Jérém.,  xzzviii,  6  et 
suiv. 

ABDÉNAOO,  surnom  chaldéen  donné  à  Aza- 
rias,  un  des  ti*ois  compagnons  de  Daniel  c^ue 
Nabuchodonosor  fit  jeter  dans  une  fournaise 
ardente  âui*  lem*  refus  d'adorer  sa  statue.  Voy. 
Dan.,  I,  7:  III,  1  et  suiv. 

I.  ABDCRA.  Vou,  Abrir. 

II.  ABDËRA.  Outre  le  siège  épisc.  appelé 
aussi  Abbir.  on  connaît  encore  deux  villes  de 
ce  nom  :  1»  l'une,  de  la  Bétique  et  de  Texarchat 
des  Ëspagnes,  qu'on  dit  être  un  bourg  nommé 
Adra,  dans  le  voisinage  d'Alméria,  où  Ton  a 
transféré  son  évéché ,  et  que  d'autres  préten- 
dent être  Alméria  cUe-méme;  t2o  l'autre,  qui  a 
été  détruite,  et  qui  appai'tenait  aiicicnnomoiit 
à  la  province  de  Rodope.  dans  l'exaidiat  de 
Thrace.  Voy.  de  Commanville,  I'*  Table  alpltabét., 
p.  1.  Gaet.  Moroni,  vol.  I,  p.  18. 

I.  ABDI,  père  de  Chusi ,  était  un  lévite  de  la 
famille  de  Mérari.  Voy.  1  Paralip.,  vi,  44. 

II.  ABDI,  père  de  Gis,  aida  à  pm*ifier  le 
temple  des  profanations  des  Assyriens.  Voy. 
II  Paralip.,  xxix ,  12. 

m.  ABDI,  Israélite  «  qui,  après  le  retoiu*  de 
la  captivité  de  Babyh)iie ,  abandoniia  sa  l'oiiane 
parce  qu'elle  était  étrangère.  Voy.  I  Esdr., 
x,^26. 
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1.  AIDIA8,  inteudant  de  la  maison  d'Âchab, 
n»  4*lfinël ,  au  temps  du  prophète  Élie.  Il  ca- 
cha cent  prophètes  du  Seiffneur  dans  des  ca- 
wfiMsjMMur  les  dérober  à  la  fureur  de  Jésabel. 
^«v.  lu  Rois,  xviJi,  3,  4. 

0.  ABDIAS,  père  de  Jesmaïas,  était  chef  de 
.A  tribtt  de  Zabulon ,  dans  le  temps  que  David 
nm^  le  de^sseiu  de  fiiire  le  dénombrement  de 
tout  ton  peuple.  Voy.  I  Paralip.  xxvii,  19. 

m.  àÉSlAS,  le  quatrième  des  petits  pro- 
phète» dans  rhébreu  et  la  Vulgate,  se  trouve 
le  anquième  dans  les  Septante;  ses  oracles 
prophétiques,  renfermés  en  un  seul  chapitre, 
re^jfdent  plus  particulièrement  les  Iduméens, 
miipmia  mortels  du  peuple  juif.  Saint  Jérôme 
puait  porté  à  croire,  avec  la  plupart  des  com- 
menlaleors  juife,  que  ce  prophète  est  le  même 
^'Abdias  da  n*  I.  Voy,  sur  le  siiget ,  Tauthen- 
tKÎtê,  la  divinité,  le  caractère  poétique  et  les 
< manwntateors  dAbdias,  J.-B.  Glaire,  Intro- 
àwetiùit  kùtor,  et  crit.  aux  livres  de  l'Ane,  et  du 
Som,  Textamemi,  tom.  IV,  p.  49-5i,  3»  édit. 

IV.  àMùlàS,  lévite,  de  la  famille  de  Mérari, 
ira«aiUa.  sons  Josias,  à  la  réparation  du  temple 
ée  Jéinsalen.  Voy.  Il  Paralip.,  xxxiv,  5^2. 

Y.  A»1WA«  de  Babylone  ,  auteur  supposé  de 
Htsioria  certaminit  apottoliciy  dit,  dans  la  pré- 
b^  de  ce  livre,  qu'il  a  vu  Jésus-Christ,  qull 
rfait  du  nombre  des  soixante-douze  disciples  ; 
^  il  «ivit  en  Perse  saint  Simon  et  saint  Jude, 
<|u  le  ttrant  évèque  de  Babylone.  Mais  en  même 
pi  il  cite  Hégésîppe ,  qui  n  a  vécu  que  trente 
apfés  l'Ascension  de  Jésus-Christ.  Il  dit  en- 
^'aymnt  écrit  lui-même  en  hébreu,  son 
«mraee  a  été  traduit  en  grec  par  Eutrope ,  son 
éaàp»,  et  du  ^rec  en  latin  par  Jules  Africain, 
ur  ce  dernier  vivait  vers  le  milieu  du  il*  siècle. 
Iff.  Barunios.  Amnaies,  ad  an.  44.  Fabricius, 
f  <der  ^ocr^  Nor.  TeHamentt.  Sixte  de  Sienne, 
Itèhotk.  mmtia,  1.  II.  Poasevin ,  Apparat.  Sac.  D. 
Cediier.  ttist,  det  Auteurs  ^crét.  tom.  i,  p.  4SB. 

\\  ABDIAS-BER-SCHALOM.  célèbre  rab- 
tei.  fbt  du  nombre  des  docteurs  qui  se  rén- 
ovai, dit-on,  en  Arabie  pour  discuter  avec 
Vthaaiet  sur  les  lois  de  Mo'ise.  Le  résultat  de 
rttu  dwfwtion  a  été  ajouté  à  la  fin  du  Coran, 
-afntoé à  Zurich,  1543^  in-fol.  Voy.  Bartolocci, 
^étfmfA.  UÊtma  rabbinica. 

limCATlDM  est,  en  droit  canon,  Tacte  par 

en  se  dépouille  du  bien  que  l'on  possède, 

dëtnet  purement  et  simplement  d'un 

,  d'one  charge.  Voy,  Démission,  RÉâi- 

6S%TI0II. 

ADIBL,  fils  de  Guni,  de  la  tribu  de  Gad, 
cMdettJBumlle.  Voy.  I  Paralip.,  v,  15. 

1.  A1IH28U ,  diacre  qui  fut  martyrisé  dans  le 
rr«M«le,  soi»  Sapor  II,  roi  de  Perse.  Il  est 

dans  le  Martyrologe  le  22  avril.  Voy. 
,  H'tt.  e^i. 

U.  ABDIÉSO  ou  ABDI8SI,  ABDISU,  ÊBÉDl£- 
M.  ItBtDIÉSU,  patriarche  de  Mosul  dans  TAs- 
**riceneBtale,  vint  à  Rome  sous  Jules  III,  et  y 
»^.an  k  tM^torianisme  entre  1550  et  1555.  Il 
tt  wm  aecoad  voyage  A  Rome  sous  le  pontificat 
éf  Pie  IV,  qui  lui  donna  le  pallium  en  15tîl2.  De 
«m  pays,  il  convertit  beaucoup  de 
.  Ce  savant  prélat ,  qui  possédait  par^ 
le  chaldéen,  le  syriaque  et  Tarabe, 
•lui  fait  «vant  son  abjuration  plusieurs  ou- 
«'Vr^  en  synaque  pour  appuyer  la  doctrine 
i;  mais  depuis  fl  composa  deux 
dwi!»  lesquels  il  rendait  raison  de  sa 
a  l'Église  romaine.  Voy.  Sponde,  ad 
oa.  lliltt.  pallavicin,  HUtoire  du  Concile  de 
r-^*'  Sioifén,é%/»f.  f/el7jO. 
i  âXWm ,  ùU  d*IUel ,  de  la  tribu  d'Ëphraîm , 


dixième  juge  d'Israël ,  jugea  le  peuple  penc?ant 
huit  ans,  et  fut  enterre  à  Pharatou,  dans  le 
lot  d'Éphraïm.  Voy.  Juges ,  xii ,  13  et  suiv. 

II.  ABDON,  fils  de  Jehiel,  était  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  ix ,  36. 

III.  ABDON,  un  des  chefs  des  familles  qui 
s'établirent  à  Jérusalem  après  le  retour  de  lu 
captivité.  Voy.  I  Paralip.,  viii,  23. 

IV.  ABDON,  fils  de  Micha,  fut  envoyé  par 
Josias  vei^  la  prophétesse  Holda,  pour  la  con- 
sulter sur  le  livre  de  la  loi  que  Ton  venaitde  trou- 
ver dans  le  temple.  Voy.  Il  Paralip.,  xxxiv ,  30. 

V.  ABDON ,  ville  de  la  tribu  d^Aser,  qui  fut 
cédée  aux  lévites  de  la  famille  de  Gei^on.  Voy. 
I  Paralip.,  vi ,  74. 

VI.  ABDON  (saint),  Persan,  fut  martvrisé  à 
Rome  avec  Sennen,  son  frère,  dumnt  la  per- 
sécution de  Dèce.  Leur  fête  se  célèbre  le  30  juil- 
let. Voy.  Socrate,  Hiift.  eccl.  Tillemont,  t.  IIK 
p.  329. 

ABÊGËDARIENS  ou  ABÉCÉDAIRES,  secte 
d'anabaptistes,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  pré- 
tendaient que,  pour  être  s;uivé,  il  fallait  ne  sa- 
voir ni  lire  ni  écrire ,  et  ne  )ia8  même  connaître 
les  lettras  de  Talphabet.  Cette  secte  a  eu  beau- 
coup de  partisans  en  Allemagne.  Voy.  Osian- 
der,  Centur.  6.  Slockman ,  Lexic.  ad  verb,  Abe- 

CEDARII. 

ABEGOUR et  mieux  AUBECOUR  (Alba  Curia^ 
Alborttm  Curia)^  abbaye  de  Tordre  des  Prémoii- 
trés  au  diocèse  de  dnai^res.  Elle  fut  fondée 
en  1180,  j^r  Guasion,  seigneur  de  Poissy.  L'é- 
glise en  tut  consacrée  en  H^  i  P^r  Hcgnault 
ou  Raynal  de  Bar,  évéque  de  Chartres,  selon 
les  uns,  et  par  Thomas,  ai'chevéque  de  Cantor- 
béry,  selon  les  autres.  Les  prc>miers  religieux 
qui  s'y  étabUreiit  étaient  de  Tabbaye  de  Mar- 
cheroux,  au  diocèse  de  Rouen.  Voy.  la  Marti- 
nière,  Diction.  Géogr.  Moreri,  édit.  de  1750. 
Gallia  Chnstiana,  tom.  VII,  col.  1328. 

ABED,  fils  de  Jonathan,  de  la  Tamille  d'Adam, 
revint  de  la  captivité  avec  cinquante  hommes. 
Voy.  I  Esdras,  viii,  6. 

ABÉDBGHALAS ,  moit  martyr  vers  le  milieu 
du  iv«  siècle,  pendant  la  persécution  des  chré- 
tiens en  Perse,  sous  Sapor  II.  Sa  fête  se  célèbre 
le  21  avril.  Voy.  Socrate ,  Hist.  eccles. 

ABEILARD.  Voy.  .\baiiard. 

ABEILLES.  Ce  genre  d'insectes,  ayant  quatra 
pattes,  était  immonde  selon  la  loi  mosaïque. 
Dans  l'Orient,  où  elles  sont  très -communes, 
elles  font  souvent  de  (grands  ravages.  De  là, 
quand  l'Écriture  veut  peindre  des  ennemis  nom- 
breux et  redoutables,  elle  emprunte  quelque- 
fois ses  images  à  des  e&aims  d'abeilles.  IVm/. 
Lévit.,  XI,  2U.  J.-B.  Glaire,  Mr.  hist.  et  crit. 
aux  livrée  de  l'Ane,  et  du  Nouv.  Test.,  tom.  II, 
p.  137,  »  édit. 

I.  AÏEL ,  second  fils  d'Adam ,  ofihiit  à  Dieu 
les  premiers -nés  de  ses  troupeaux:  Caîn,  son 
frère,  jaloux  de  ce  que  ses  offrandes  n'étaient 
pas  aussi  agréables  au  Ciel ,  le  tua.  L'Église  cite 
souvent  le  sacrifice  d'Abel  comme  le  modèle 
d'un  sacrifice  saint ^  pur,  désintéressé  et  d'a- 
gréable odeur,  particulièrement  dans  le  canon 
de  la  messe.  Voy.  Genèse,  iv.  Saint  Paul,  liébr., 
XI.  4. 

II.ABEL,  ville  de  la  demi-tribu  de  Manassé, 
fameuse  par  ses  vignes.  Voy.  Juges,  xi,  33. 

III.  AdEL  (saint),  évéque  de  Reims,  puis 
moine  à  Lobe,  où  il  mourut  vers  7HD,  est  ho- 
noré le  5  août. 

rV.  ABEL  (Gaspard >,  prédicateur  allemand, 
né  à  Ilindenbourg  en  lH7o,  et  moi*t  à  Westdorf 
en  17tl3.  Élevé  à  l'université  de  Helmstadt,  il 
de\^nt  recteur  à  Osterbm*g  et  à  llalberstadt. 
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historien , 

«4^  ««K  oMtox^rrait  de 

%  ^-}.v  roi  Golonna  un 

"Il  L  1  i—ufimi  Ortcfito- 


«s  ^p  "^  >   V"^ 

^^      ^.-^  .uttng^  tHhMMeha^  c'est- 

^*7...    .  ^n«-f<««v'«.  appaiienait  à  la 

"^  .1   ti  Iv^is,  XX,  14  et  suiv. 

5dà  ,"«•  AVTU^  ^'  «'pisc.  du  diocôse 

^>.    ..-  ^"î-  ^  wv'^ïv^p'^»*»  de  Scvtopolis. 

*!  T  .«\».»-  ,K'  -rie  «iins  son  Exposition  des 

'  '^    \    «^     .^  ^,  ^i  eloijjnôe  de  Gadares, 

'  M.  t^pgt.f  M  FfiRÉB,  ▼.  pix>che  le  mont 
■v  .     »t  n'i-'"  /%•  î^tm,"»*  de  Syrîo. 

mltf& -U^^^^I^A^O^!  ^^^  W  ^^  donné 

».«.   r»'''v  >«;.  b^^uelle  on  déposa  Tarche. 

».».^  OM-  ,>«.m  ^1  frappé  des  Bethsamites  mil 

>..  .n    *,vv>^v  Atec  une  curiosité  défendue 

.s»    Il  '•.  ^'«iK  ivaio  de  mort.  Voy,  I  Rois,  vi, 

^s»   rf^.  ,"  >H.  t».  «re,  /w  Livre»  saints  vengés, 

ilYilI4UtS  ou  ABÊLOlTES,  ABEL0MITE8, 

V^iv-s-nw©.  ainsi  «ommés  d'Abel ,  qu'ils  préten- 
4iu^ftt\  AxvÀr  <^t^  marié,  mais  avoir  vécu  dans  la 
o^^i'  '  N'^v'^s  n<  ivgnixlaient  même  comme  dia* 
W^  ><««^  l>i$3^t»  du  mariag^e  ;  mais ,  pour  main- 
t,t#...  Vwr$«<ie,  ils  adoptaient  des  enfants  cpi'ils 
v«v>A-K«t  dans  leurs  erreurs.  Ces  hérétiques 
f»v,^jwy<^t  dans  le  diocèse  d'Hippone,en  Afrique, 
^% .  V  i  AU  ÎW,  mais  ils  rentrèrent  après  un  petit 
w*4i^hiv  damnées  dans  le  sein  de  1  Eglise.  Voy. 
v«  ïii  Nucustin ,  de  Hœfes. ,  n«  87. 

L  âBElrlif  (Antoine  ) ,  docteur  en  théologie  de 
I»  Àv'ulté  de  Paris,  dominicain ,  puis  chanoine 
r^t;xiiier  de  Saint -Augustin,  et  àhhé  de  Notre- 
IVinuMlc-Uvry,  mourut,  d'après  le  P.  le  Long, 
mi  IftHi);  mais  le  P.  Echard  dit  qu'il  suné- 
cut  à  la  reine  Catherine  de  Médicis,  morte  en 
t\^),  et  quMl  n*a  pu  rien  découvrir  sur  la  mort 
dt»  ce  docteur.  On  a  d'Abelli  :  !•  un  ouvrage  sur 
la  prière;  Paris, 4564, in-8»;— 2» des  sermons  sur 
len  Lamentations  de  Jérémie  :  Paris,  4582,  in-8^  ; 
—  Sh'une  Lettre  à  la  reine  Catherine  de  Médicis, 
15t>4.  Voy.  le  Long,  .Bt6/toM.  sacr,  Echard, 
Script.  Ord.  Prœdie,  Oemarques  erit.  sur  le  Die-- 
tion,  de  Bat/le. 

IL  ABELU  (Louis),  né  dans  le  Vexin  fran- 
ais,  1604,  fut  docteur  de  Sorbonne,  curé  de 
laint-Josse,  à  Paris,  grand-vicaire  de  fiayonne. 
puis  évéque  de  Rodez  ;  enfin  il  se  retira  a 
Paris  dans  la  maison  de  Saint -Lazare,  où  il 
mourut  en  4691.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
MeduHa  théologien  ^  lo50,  in -12,  mais  souvent 
réimprimé  depuis;  —  Tradition  de  V Église  tou^ 
chant  la  détotion  des  chrétiens  envers  la  sainte 
Vierge,  1662,  in-8»;  —  ia  Vie  de  saint  Vincent 
de  Paul,  1664,  in -4»:—  /a  Couronne  de  l'année 


S' 


Pape,  1659,  in-4^;  —  Traité  des  Hérésies,  1661, 
in-4«.  Fot/.  Nicéron,  Méntoites,  tom.  XLL 

ABELLiNUM.  Voy.  Aveijjno. 

ABELMAuf ,  c'est-à-dire  AM  des  eaux,  est  la 
même  ville  qu'ABÊiA,  n*  L  Voy.  11  Paralip., 
XVI,  4. 


ABBIr-MAlSOM-DB-lUAGHA.  Voy.AabA. 

ABBLMÉHULA,  ville  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
nasse,  i  Toccid.  du  Jourdain,  patrie  du  pro* 

Çhète  Elisée.  Voy.  Juges,  vu,  tà.  III  Rois,  ir, 
2,  etc.  La  leçon  de  la  Vulgate  ABBLMftULA, 
III  Rois,  SIX,  16,  est  fautive,  comme  Ta  juste* 
ment  remarqué  le  P.  C.  Vercellone,  dans  Paver* 
tissement  qu  il  a  mis  en  tète  de  la  Vulf^ta  im« 
primée  à  Rome  en  1861. 

ABELSATIM  ou  simplement  BËTIM.  8ET« 
TIM .  lieu  situé  dans  les  plaines  de  lloab.  Voy. 
Nomor^  xxv,  1  ;  xxxiii,  49,  etc. 

ABEIiBOHÈN,  lieu  situé  entre  les  trilnu  da 
Juda  et  de  Benjamin,  du  côté  de  l'orient.  Ce 
mot  est  expliqué  dans  Josué,  xviii,  18,  par  ia 
pierre  de  Boen ,  fils  de  Ruben. 

ABENDABA  (Jacob),  savant  juif  espagnol , 
mort  en  1685,  préfet  de  la  synagogue  de  Londres. 
On  a  de  lui  un  spicilé$^e  des  choses  omises  dans 
le  Commentaire  du  rabbin  Salomon.  sur  les  en- 
droits choisis  de  TÉcritare  sainte;  Amsterdam, 
106Oetl685,in-fol.  On  lui  attribue  aussi  Perfection 
de  beauté,  commentaire  sur  les  mots  et  les  choses 
les  plus  difllciles  de  la  Bible;  FVancfort,  1661, 
in-fol.  Voy.  le  Long,  Biblioth.  sacr.^  t.  n,p.  788. 
Wolf ,  Biblioth.  heR-.,  t.  I,  p.  578, 579.  De  Rossi, 
Dizion.  ston'co  degli  autori  Ebrei,  vol.  I ,  p.  6-7. 

ABEHDOMIA.  Voy.  Abinqton. 

ABEN-EZBA  (Abraham),  célèbre  rabbin  es 
pagnol,  né  à  Tolède  et  mort  à  Rhodes  dans  le 
XII*  siècle,  fut  surnommé  le  sage  par  exeellenoe, 
le  grand  et  tadnw^ble  docteur. û  savait  plusieurs 
langues ,  et  surtout  l'arabe.  H  était  aussi  très- 
versé  dans  l'interprétation  de  rÉcriture,  la  gram- 
maire, la  poésie,  la  philosophie,  l'astronomie 
et  la  médecme.  On  a  de  lut  beaucoup  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  on  distingue  ses  Commentaires 
sur  tous  les  livres  de  l'Ancien  Testament.  Ces 
commentaires,  qui  ne  sont  pas  toujours  exempts 
d'erreurs ,  ont  été  imprimes  dans  les  Bibles  ié- 
brahjues  de  Bomberg  et  de  Buxtorf,  et  plusieurs 
traduits  en  latin  et  imprimés  séparément  en 
plusieurs  endroits.  Voy.  Bartolocci,  Bibiiot/t. 
magna  Rabbin.  Wolf,  Bibioth.  hébr.,  t.  III.  De 
Rossi,  Dizionario  storico  degli  autori  Ebrei; 
vol.  I,  p.  7  e  seg.,  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
détails  sur  les  divers  écrits  d'Aben-Esra ,  et  sur- 
tout des  observations  critioues  d'une  justesse 
remarquable.  Le  P.  Morih,  Exerdi.  biblic,  etc. 

ABERGB  ou  ABIBGB  ^ saint),  évéque  d'Hié- 
raple  en  Phrygie ,  est  honoré  par  les  Grecs  le 
22  octobre  ;  mais  son  nom  ne  figure  dans  le 
Martyrolo|[e  romain  que  depuis  le  xvi*  siècle. 
Voy.  Halloix,  Vit.  PP.  Orient.  Raronius,  AnnaL 
(icf  on.  163,  n.  15,  et  Not.  ad  Martyrol.  rnm. 

ABERDON,  en  écossais  Aberdeen,  v.  d'Ecosse, 
avec  un  évéché  qui  y  fut  transféré  de  Murthlac 
en  1100,  et  qui  était  suffiragant  de  l'archevêché 
de  Saint-Anaré.  . 

ABERNETH ,  v.  de  TEcosse  mérîdion..  autre- 
fois épiscopale;  mais  elle  est  aujourd'hui  à 
demi  ruinée.  S.  Pal  jade  y  établit  au  v«  siècle 
le  premier  évèohé  d'hcosse,  qui  fût  transféré  au 
IX*  à  Saint- André. 

ABES ,  V.  de  la  tribu  d'Issachar.  Voy.  Josué, 
XIX ,  5). 

ABÉSALOM,  messager  de  Judas  Machabée 
auprès  de  Lys  i  as,  chef  de  l'armée  d'Antiochus 
Ëupator.  Voy.  II  Machab.,  xi,  17. 

ABËSAN  de  Bethléhem,  8>  juge  dTsraëU 
succéda  à  Jephthé,  et  mourut  à  Bethléhem  après 
sept  ans  de  gouvernement.  Voy.  Juges,  xii, 
8-10. 

ABESSALOM,  père  de  Maacha,  fille  d'Abia, 
roi  de  Juda.  Voy.  ni  Rois,  xv,  1,2. 
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iUTilGB  (adeyonim),  ancien  tarmû  de 
droH  qai  signifie  une  chose  que  Ton  ne  possède 
pas  encore  et  qui  n'est  pas  adjugée  par  la  loi. 
Banque  l'on  attend  en  vertu  de  cette  loi. 

AB6AHE  ou  ABAGARE,  roi  d'Edease^  qui, 
sturant  la  tradition  des  Orientaux,  écrivit  une 
lettre  à  Jésus- Christ,  et  à  qui  le  Sauveur  en 
écrivit  nne  en  réponse.  Ces  deux  lettres  se 
troQvent  dans  Eusébe  ;  saint  Eplu'em  et  plu- 
aeors  anciens  avec  lui  en  ont  admis  Tauthen- 
ticité;  il  en  est  de  même  de  quelques  modernes, 
tels  que  Tillemont  et  autres  savants;  mais  le 
plps  grand  nombre  la  rejette.  Voy,  Kusèbe, 
HUt.icdéf,,  tom.  L  ch.  xiii.  Le  Père  Alexandre, 
HiH.  efxlés,,  tom.  I,  disseit.  3.  Ellies-Dupin, 
Bibiîoth,ecclés.,  3  premiers  siècles.  Tillemont, 
ÉÊémoireseeelés,,  tom.  l,  note  sur  saint  Thomas, 
apôtre.  Honoré-de-Sainte>Marie,  Béflexioiu  sur 
la  critique,  tom.  II ,  p.  361. 

AB8ÂTHA,  on  des  sept  eunuques  du  roi 
Assu^iis.  Voy.  Rslher,  i,  10. 

ABI,  mère  d*Ezéchias,  roi  de  Juda.   Voy, 
IV  Rois,  XVIII,  i,  2. 
I.  ABIA,  second  fils  de  Samnel.  Voy.  I  Rois, 

VIII,  1 

H.  ABIA,  fils  de  Jéroboam,  premier  roi  des 
dix  tribus,  fut,  splon  la  prédiction  du  prophète 


,  le  seul  de  sa  famillo  qui  reçut  les  hon* 
de  la  sépulture.  Voy.  III  Rois,  xiv,  1  et 


Abias 
neort 
joiv. 

III.  ABIA,  un  des  descendants  d'Ëléazar,  fils 
d'Aaron,  fut  chef  de  la  B'  des  24  classes  des 
prétreSj  suivant  la  division  qu'en  fit  le  roi  David, 
/achane,  père  de  saint  Jean-Baptiste,  était  de 
la  fiasse  d  Abia.  Voy.  I  Paralip.,  uv,  10.  Luc, 

\y.  âBIA,  fils  de  Béchor.  Voy.  I  Paralip., 
vn.8. 

V.  ABIA,  roi  des  Parthes,  fit  la  ^erre  à 
liâtes,  roi  des  Adibéniens,  parce  qu'il  s'était 
f>ut  juif  ou  chrétien,  suivant  quelques  auteurs. 
Nm  armée  ayant  été  défaite,  il  se  donna  la 
mort  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Voy,  Joseph,  Ântia,,  1.  xx,  c.  2. 

VI.  ABIA,  V.  épisc.  sous  le  patriarcat  de 
Gonstantinople. 

AU.  ABIA,  V.  épisc.  du  patriarcat  d'An- 
tioche. 

ABIALBOH  TArbathite  était  un  des  braves 
ée  Tannée  de  David.  Voy,  Il  Rois,  xxiii,  31. 

ABIAH,  roi  de  Juda,  successeur  de  Roboam, 
dont  il  imita  la  mauvaise  conduite.  11  régna 
trocs  ans  à  Jérusalem.  Voy,  III  Rois,  xv,  1,  3. 

ABIAR  ou  BIBAR,  siège  épisc.  copte  dans  la 
ptnrince  de  Menaf  enÉgvpte,  en  deçà  du  Caire. 

ABIASAPH ,  de  la  tribu  de  Lévi ,  était  fils 
dmiaoa  et  père  d'Asir.  Voy.  I  Paralip.,  vi,  â3. 

ABIATHAR,  est  appelé  ftU  d'Achimëiech  dans 
1  Rois,  xxiu,  6)  XXX,  7;  et.  au  contraire , c'est 
Aehiin^|^4>h  qui  est  dit  fus  d'Abiathar  dans 
1  Rots.  XXII,  20;  II  Rois,  viii^  17.  I  Paralip., 
svm,  16;  xxiy,  6.  Mais  le  célèbre  "Whiston 
liiéologien  anglican,  dans  sa  dissertation  insé- 
ra a  la  fin  de  son  An  Essay  on  the  Heveia" 
^•'^  of  S.  John,  etc.,  semble  avoir  assez  bien 
vouvé  qD*il  y  a  eu  deui  Abiaihar.  Dans  cette 
^?othèse,  la  difficulté  disparait  entièrement. 
'  -y.  D.  Calmet,  ouï,  dans  son  Comment,  sur 
i  f*araiip.  xvni ,  16,  expose  les  autres  hypo- 


ABIB.  ou  mois  des  épis  nouveaux  (Exode, 
un.  4),  appelé  plus  tard  Nisan,  commençait 
•  la  MHivelle  lune  de  mars,  selon  les  rabbins; 
CAt»  c'est  plus  probablement  à  la  nouvelle  lune 
^t^HL  Toy.  J.-D.  Michaelis,  SMjpn/.  ad  lexica 
^•nicB,  et  Commentât,  de  rnensious  Mr» 


ABIBAS  ou  ABIBBA,  ABIBON,  ABIDAS,  était 
le  puiné  des  fils  de  Gamaliel,  dont  il  est  parlé 
dans  les  Actes  des  apôtres.  Les  anciens  martv- 
rologes,  hors  celui  de  Bédé ,  le  mettent  au  raiig 
des  saints  avec  Gamaliel,  son  père,  et  placent 
sa  fête  au  3  août.  Voi/.  Gam/o^iel. 

ABIBB  ou  ABIBOi  martyr  d'Edesse  en  Mé- 
sopotamie, fut  brûié  sous  rempereur  Licinius 
et  le  gouverneur  Lysanias  Tan  3â2.  Les  Grecs 
l'honorent  d'un  culte  particulier  le  15  de  uo> 
vembre.  Voy,  TiïiemonX^  Mémoires  ecciés,,  tom. 
V,  à  l'article  LiciNit'S. 

ABIBUS.  Kov.ABR£,noII. 

ABIGHT  (Jean -George),  savant  orientaliste 
et  théologien  luthérien,  ne  en  1672  à  Kœnigsée, 
dans  la  principauté  de  Schwarzbourg,  mourut 
en  1740  à  Wittemberg,  où  il  était  professeur  et 
pasteur.  Il  a  beaucoup  écTit  sur  la  langue  et  les 
antiquités  hébraïques.  La  liste  de  ses  ouvrages 
a  été  donnée  par  Michel  Ranfl  dans  «es  n'p.v 
des  théologiens  saxons,  1. 1,  p.  1,  en  allemand. 
Voy.  encore  le  Lon^,  BibUoth,  sacr.,  tom.  11, 

S.  d92.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  le  titre 
es  principaux. 

I.  ABIBA,  un  des  enfants  de  Madian,  fiU 
d'Abraham  par  Cétura.  Voy.  I  Paralip.,  i,  3J2,  ^{. 

IL  ABIDA,  viUe  épisc.  dWntioohe,  dans  la 
seconde  Phénicie.  IHolémée  la  place  près  de 
Damas,  au  midi. 

ABIDAM ,  iils  de  Gédéon ,  fiit  prince  dans  la 
tribu  des  entants  de  Beiyamin.  Voy.  Nombr., 
II,  22. 

ABIDBUS,  siège  épisc.  de  la  Bisaoène,  dans 
l'Afrique  occid. 

ABISÉNUS  ou  ABTBÉNUS,  histor.  srec  au- 
quel on  attribue  deux  ouvrages  intitulés,  l'mi 
Assyriaea,  l'autre  C'Aei/c/aion.  Les  fragments  que 
citent  Eusébe  dans  sa  Prép4tration  évnngéliqw , 
saint  Cyrille  de  Jérusalem  dans  son  écrit  conti-e 
Julien,  et  Georges  le  Sincelle  dans  sa  Chrot$*h' 
grap/tie,  ont  été  recueillis  et  commentés  par 
Scaliger  dans  ton  Tftesaurwt  et  dans  son  Emeu" 
datio  temporum, 

ABIEL  l'Aibatrite,  père  de  Cis  et  aïeul  de 
Saùl,  premier  roi  des  Juifs.  Voy,  I  Rois,  ix,l. 
I  Paralip.,  vin,  33;  ix,36;  xi,  32. 

ABIÉZER  d'Hanathoth,  de  la  Uibu  de  Ben- 
jamin ,  était  un  des  braves  de  l'armée  de  David. 
Voy,  I  Paralip.,  xi,  28. 

ABI6ABA0N,  un  des  aïeux  de  Saûl  et  des 
principaux  habitants  de  Gabaon.  Voy,  I  Paralip., 
viii,  2U,  30. 

ABIGAIL,  femme  de  Nabal  du  Carmel,  et 
que  David  épousa  après  la  mort  de  Nabal.  voy^ 
i  Rois,  XXV, 23;  II  Rois,  m,  3. 

ABIGEAT,  du  latin  abigei^e ,  chasser,  pousser 
devant  soi ,  est  un  vol  de  bestiaux  classé  par  le 
droit  canon  parmi  les  différentes  espèces  de  lar- 
cins. C'est  tpelquefois  la  qualité  plutôt  que  la 
quantité  qui  constitue  ïubigeat.  Ainsi  enlever 
moins  de  quatre  porcs  ou  de  dix  brebis ,  est  un 
simple  vol;  mais  emmener  un  seul  cheval  ou 
un  seul  boeuf  sufTit  pour  commettre  un  abigeat. 

ABIHAIEL,  père  de  Suriel,  de  la  famille  de 
Mérari ,  et  chef  des  six  mille  deux  cents  Israé- 
lites qui  devaient  camper  au  nord  du  taber- 
nacle. Voy,  Nombr.,  m ,  33-37. 

L  ABIHAIL,  femme  d'Abisur,  laquelle  mit  au 
monde  Ahobban  et  Molid.  Voy,  I  Paralip.,  il,  2(). 

II.  ABIHAlL,  fils  de  Hun.  Voy,  I  Paralip., 
V  13. 

.  'lll!  ABIHAlL,  fille  d'Eliab,  laquelle  donna  à 
son  mari  Roboam  trois  fils,  Jéhu,  Séraoria  et 
Zoom.  Voy.  II  Paralip.,  xi,  18, 19. 

IV.  ABIHAlL,  père  de  la  reine  Esther  et 
I  frère  de  Mardochéc.  Yoy.  Esther,  ii,15;  ix,  29. 
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ABILÈNE  ou  ABTLtNE,  province  dans  la 
Gœlésyrie ,  entre  le  Liban  et  1  Anti-Liban ,  dont 
Lysinias  fut  le  tétrarque.  Voy.  Luc,  m,  1. 

ABIUiON  (André  a') ,  docteur  en  théologie , 
a  publié  à  Paris  :  \^  Nouveau  Cours  de  phitoso- 
phie,  1633,  in-8'>;  —  ^  la  Métaphysique  des 
bons  esprits  y  1642,  in-8»;  —  dP  la  Morale  des 
bons  esprits  y  1643,  in-8»;  —  ¥  le  Triomphe  de 
la  grâce  sur  la  nature  humaine  y  ou  le  Concile  de 
la  grâce,  ou  Méditations  théologiques  sur  le  se- 
cond concile  d'Orange  et  l'accord  admirable  de 
.ws  décisions  avec  celles  du  concile  de  Trente, 
Voy.  Magna  biblioth.  eccles.y  p.  17,  col.  1. 

ÀBIMaEL,  ûls  de  Jectan.  Voy.  1  Paralip., 
1,22. 

ABIME,  dont  le  terme  hébreu  signifie  pro- 
prement onde  mugissante,  se  prend  ordinaire- 
ment pour  les  profondeurs  de  la  mer,  et  pour 
l'enfer  même.  Voy.  Cicnèse,  i,  2.  Luc,  Viii,  31. 
Apocal.,  IX,  1, etc. 

LABlMËLEGH,  fils  de  Gédéon,  né  d'une 
femme  du  second  ordre,  s'empara  du  gouver- 
nement après  la  mort  de  son  pèixï.  Il  tua  les 
soixante-aix  fils  que  Gédéon  avait  laissés,  excepté 
Joathan ,  le  ])lus  jeune  de  tous,  que  Ton  cacha. 
Une  femme  lui  ayant  brisé  le  crâne  avec  un 
morceau  de  meule ,  il  ordonna  à  son  écuyer  de 
lui  ôter  la  vie ,  honteux  de  mourir  par  la  main 
d'une  femme.  Voy.  Juges .  viii ,  31  ;  ix ,  1-56. 

II.  ABIMÊLEGH,  roi  de  Gérara,  ayant  été 
fiiippé  de  la  beauté  de  Sara,  femme  d'Anraham, 
Tcnleva  pour  en  faire  sa  femme  ;  mais  Dieu  ne 
permit  pas  ou'il  la  touchât.  Voy,  cette  histoire 
dans  la  Genèse,  xvii. 

III.  ABIMÉLBCH ,  roi  de  Gérara,  fils  du  pré- 
cédent, voyant  jouer  Abraham  avec  Rebecca  sa 
femme,  reprocha  à  ce  patriarche  de  lui  avoir 
dit  que  c'était  sa  sœur.  Remarquons  que  le 
terme  hébreu  rendu  dans  la  Vulgate  par  sœur 
signifie  aussi  cousine  y  nièce,  et,  en  général, 
proche  parente.  D'ailleurs  Sara,  issue  du  même 
père  ou' Abraham ,  était  véritablement  sa  sœur. 
Voy.  dans  la  Genèse ,  xxvi  et  suiv.,  les  relations 
d'Abraham  avec  ce  prince. 

IV.  ABIMÉLBCH,  prêtre  du  Seigneur  qui 
donna  l'épée  de  Goliath  à  David,  lorsque  David 
fuyait  Saul.  Voy.  I  Rois,  xxi,  8.  C'est  ainsi  que 
lisent  les  Septante  et  plusieurs  exemplaires  la- 
tins; mais  la  vraie  leçon  est  Achimélech,  que 
porte  l'hébreu  lui-même. 

I.  ABINADAB,  lévite  habitant  à  Cariathia- 
rim ,  chez  lequel  on  déposa  l'arche  après  qu'elle 
eut  été  ramenée  du  pays  des  Philistins.  Voy, 
1  Rois,  VII,  1. 

IL  ABIMADAB,  frère  de  David  et  second  fils 
d'IsaL  Voy.  I  Paralip.,  ii,  13. 

III.  ABIMABAB ,  fils  du  roi  Saûl ,  leanel  Ait 
tué  avec  lui  à  la  bataille  de  Gelboé.  Voy.l  Rois , 
XXXI,  2-4. 

ABIN6T0N  (Abindonia) ,  bourg  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Berks,  près  d'Oxford.  Voy.  la 
Géogr.  des  légendes. 

ABinOEM,  père  de  Barac,  chef  de  l'armée 
des  Israélites.  Voy.  Juges,  iv, 6,etc. 

AB  INTESTAT,  en  jurisprudence,  signifie  ce- 
lui qui  hérite  des  droits  d'un  homme  qui  n'a 
point  fait  de  testament ,  quoiqu'il  pût  en  foire. 
Un  fils  est  héritier  de  son  père  ab  intestat.  On 
a  autrefois  privé  de  la  sépulture  ceux  qui  étaient 
décédés  fib  intestat. 

ABINUS.  Voy,  Abre,  n»  II. 

ABIRAM,  fils  aîné  d'Hiel,  périt,  suivant  une 
prédiction  de  Josué,  quandf  son  père  jeta  les 
londements  d'une  nouvelle  Jéricho ,  qu  il  avait 
entrepris  de  construire  sur  les  ruines  de  l'an- 
cienne. Voy.  Josué,  VI,  26.  III  Rois,  xvi,  34. 


ABIRON ,  fils  d'Elial ,  l'un  des  coiyurés  contre 
Moïse  et  Aaron,  fut  englouti  tout  vivant  dans 
la  terre  avec  ses  complices.  Voy.  Nombr.,  xvi. 

ABISA6,  jeune  fille  de  Sunam,  dans  la  tribu 
d'Issachar.  David  l'épousa  sur  la  fin  de  sa  vie. 
m  Rois,  I,  3. 

ABISAI ,  fils  de  Zuri  et  de  Sarvia ,  sœur  de 
David,  était  un  des  plus  vaillants  hommes  de 
son  temps  et  un  des  premiers  chefs  des  armées 
de  David.  Voy,  II  Rois ,  xxiii ,  18  :  et  x .  10. 

ABISSINIË,  ABTSSINIE  ou  ETHIOPIE,  qui 
a 


roni,  Dizionar.y  vol.  I,  p..  24  et  suiv. 

ABISSINS.  Voy,  Éthiopiens. 

ABISUÉ,  fils  de  Phinéès  et  père  de  Bocci ,  ne 
figure  que  dans  la  généalogie  de  Lévi.  Voy. 
I  Paralip.,  VI,  5. 

ABIT  AL,  sixième  femme  de  David.  Vcy.  I 
Paralip.,  m ,  3. 

ABIU ,  fils  du  grand  prêtre  Aaron,  fîit  dévoré 
avec  son  frère  Nadab  par  un  feu  sorti  de  devant 
le  Seigneur,  pour  avoir  offert  de  l'encens  avec 
un  feu  étranger.  Voy.  Lévit.,  x ,  1,2. 

ABIUD,  fils  de  Zorobabel,  un  des  ancêtres 
de  Jésus-Christ  selon  la  chair.  Voy,  I  Paralip., 
vui,  3.  Matth.,  1,13. 

ABJURATIOn ,  serment  par  lequel  un  héré- 
tique converti  renonce  à  ses  erreurs  et  fait  pro- 
fession de  la  foi  catholique  ;  cette  cérémonie  est 
nécessaire  pour  être  absous  des  censures  qu'il 
a  encourues  et  être  réconcilié  à  l'Église.  Les 
théologiens  et  les  canonistes  distinguent  quatre 
sortes  d'abjurations  :1*  de  formali,  celle  qui  se 
fait  par  un  apostat  ou  un  hérétique  reconnu 
notoirement  pour  tel;  2<»  de  vehementiy  celle  qui 
est  faite  par  le  fidèle  fortement  soupçonné  d'hé- 
résie ;  3»  de  violenta  suspicione ,  celle  qui  est  exi- 
gée de  celui  qui,  par  des  paroles  ou  par  des  faits, 
a  porté  le  juffe  à  penser  qu'il  est  réellement  hé- 
rétique ;  4*^  ae  levi,  celle  qui  se  fait  par  celui  qui 
n'est  soupçonné  que  légèrement  d'hérésie.  Sui- 
vant le  concile  de  Trente  (Sess.^  xxiv,  cap.  6, 
de  Reform,),  l'évêque  est  le  seul  qui  puisse 
absoudre  du  crime  (Thérésic.  Cependant  u  peut 
se  faire  remplacer,  s'il  y  est  dûment  autorisé 
par  le  Saint-Siège.  Le  ntuel  indique  toutes  les 
cérémonies  qu'on  doit  faire  pour  recevoir  l'ab- 
juration d'un  hérétique. 

ABLABIUS ,  orateur  célèbre  et  disciple  du 
sophiste  Troîle,  au  v*  siècle,  tomba  dans  l'er- 
reur des  Novatiens,  dont  il  devint  le  chef  à 
Nicée.  Voy.  Nicéphore,  Hist,  ecclés.,  1.  xiv, 
c.  13. 

AELE  ou  ABEL  ^Thomas),  chapelain  de  Ca- 
therine, femme  d'Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
écrivit  en  1530  un  traité  intitulé  De  non  dissolu 
vendo  Henrici  et  Catharinœ  matrimonio.  Il  ne 
voulut  point  non  plus  reconnaître  la  suprématie 
de  ce  roi ,  qui  le  fit  écarteler. 

ABLÉGAT ,  ab  legatusy  est  un  envoyé  du  Pape 
chaîné  en  son  nom  de  remettre  la  barretta  car- 
dinalice aux  cardinaux  nouvellement  nommés. 
Cette  remise  se  fait  d'une  manière  solennelle, 
en  présence  du  souverain ,  de  sa  famille  et  des 
([rands  dignitaires  de  l'État.  Les  ablégats  appar- 
tiennent d'ordinaire  aux  familles  les  plus  il- 
lustres de  Rome  et  des  États  romains;  ce  sont 
le  plus  souvent  des  jeunes  gens  qui  n'ont  pas 
reçu  les  ordres.  Cependant  en  quittant  Rome 
ils  prennent  l'habit  ecclésiastique ,  les  bas  vio- 
lets, la  mantaletta  de  prélat,  et  reçoivent  alors 
le  titre  de  fnonsiqnor. 

ABLUSIIS  ou  ABLUVIIS  (GeofTh>y  de),  natif 
d*.\bluis  ou  .\bluies,  aujourd'hui  Abiis,  dans  le 
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diocèse  de  Chartres,  où  il  se  fit  dominicain,  se 
distin^  surtout  par  ses  vertus,  son  courage 
intrépide  et  sa  grandeur  d*àme  dans  les  fonc- 
tions d'inquisiteur,  qu*il  exerça.  On  croit  qu*il 
mourut  à  Lyon  entre  1916  et  1319.  H  a  laissé  : 
1«  des  commentaires  courts ,  mais  très-clairs  et 
très-méthodiques,  sur  les  quatre  livres  du  maître 
des  Smieneeg; — ^  les  actes  qu'il  fit  en  qualité 
d*inquisilenr,  et  qui  peuvent  beaucoup  servir  à 
bire  connaître  tant  Tnistoire  ecclésiastique  que 
profime  de  France  de  son  époque.  Voy,  Ëchaid, 
SeripL  Ord,  Prœdic,  t.  I*%  p.  532. 

I.  âBLUnON.  Tous  les  peuples,  dans  tous 
les  temps ,  ont  envisagé  la  propreté  du  corps 
comme  le  s3^bole  de  la  pureté  de  Tâme;  et  le 
péché  comme  une  tache  de  Tàme.  Il  parait  que 
les  ablutions  ont  été  en  usage  chez  les  pa- 
triarches, paisou'il  en  est  parlé  dans  le  livre 
de  Job  (n,  30).  Moïse  en  prescrivit  aux  Hé- 
breux un  très-^rand  nombre;  Jésus -Christ  les 
a  consacrées  en  donnant  au  baptême ,  conféré 
en  son  nom,  la  vertu  d'effacer  le  péché.  Animée 

£r  le  même  esprit ,  TÉglise  a  conservé  Tusage 
Teau  bénite.  Voy,  Bergier,  Diction,  de  théo- 
looie. 

il.  ABLUTION ,  terme  liturgique  qui  signifie 
l'usage  du  vin  et  de  Teau  que  prend  le  prêtre 
^rès  la  communion  pour  pmifier  le  calice  et 
ses  doigts.  11  y  a  deux  ablutions  à  la  messe  :  la 
prpmière  consiste  à  verser  du  vin  immédiate- 
ment dans  le  calice  pour  le  purifier,  c'est-à- 
dire  pour  en  détacher  les  particules  eucharis- 
tiqnes  de  Tune  et  de  Vautre  espèce  qui  auraient 
pu  V  être  restées  ;  la  seconde,  à  verser  du  vin 
et  ée  Teau  sur  les  doigts  du  prêtre  pour  les  pu- 
rifier, de  manière  que  ce  vin  et  cette  eau  tom- 
bent dans  le  calice.  Voy»  Gavantus,  Thesaur. 
mer.  ritmtm ,  tom.  I*' ,  part.  2 ,  tit.  x.  Lucius  Fer- 
raris,  Prompta  Bibiioth,canonica,juridicay  etc., 
ad  voc.  Ablutio.  Collet,  Traité  des  sainùf  Mys- 
teret^ 

ni.  ABLUnOM  signifie  aussi  Tusage  du  vin 
et  de  Teau  que  les  communiants  prenaient  au- 
trefoispour  aider  à  consommer  la  sainte  hostie. 

ABliËGATIOlf .  Terme  de  dévotion  qui  veut 
dire  renoncement  à  soi-même,  à  ses  passions, 
à  ses  plaisirs,  à  ses  intérêts,  à  tout  ce  oui 
s'est  pas  Dieu.  Voy.  Matth.,  xvi ,  24.  Luc,  ix,  Û3. 

I.  ABRER,  fils  de  Ner,  chef  des  armées  de 
Saûl.  Son  histoire  est  racontée  II  Rois,  ni, 
5  et  sniv. 

II.  ABRER,  rabbin  converti,  né  à  Burgosvers 
i970.  Il  embrassa  le  christianisme  en  1295,  à 
Valladolid ,  où  il  professait  la  médecine.  Il  prit 
depuis  ce  moment  le  nom  d*Alfonse  de  Burgos. 
Avant  sa  conversion  il  avait  composé  un  ou- 
vrage sur  la  concordance  des  lois,  et  avait 
ajouté  des  gloses  au  commentaire  d'Aben-Ezra 
MIT  le  Décailogue  ;  depuis  il  écrivit  en  hébreu , 
et  traduisit  ensuite  en  espagnol  un  ouvrage 
pour  réfuter  les  Guerres  du  ^gneury  publiées 
par  Joseph  Kimchi  contre  les  chrétiens.  Jusqu'à 
^  luort^  c*est-à-dire  jusque  vers  Tan  1346,  Abner 
$e  signala  par  son  zèle  pour  la  religion  chré- 
tienne. 

ABO  (Abova),  v.  capitale  de  la  Finlande,  avec 
nii  êvêcné,  suflra^nt  d'Upsal ,  et  qui  y  fut  établi 
m  liriH  nar  Adrien  IV. 

I.  ABOAB  (Immamiel).  rabbin  espagnol,  mort 
a\ant  l'an  lf)29,  puisque  c'ost  en  L'4îtte  même 
anfiéc  que  ses  héritiors  firent  imprimera  Am- 
.*^terdatn  :  Sofnoioyia  sive  DiKHertutimies  legaies. 
La  !$ocnudc  partie  de  cet  ouvrage  contient  la 
«trite  de  Thistoire  des  docteui-s  hébreux  jusqu'à 
Mn  temps,  en  commençant  à  Schérita  Gnon; 
«lie  lettre  eo  italien  qu'Horace  del  Monte ,  noble 


italien,  avait  éciite  à  Tauteur  sur  cette  ques- 
tion :  Quomodo  dici  possit  angelicum  esse  emen- 
dare  se;  et  la  réponse  d'Aboab  en  latin. 

II.  ABOAB  (Isaac)    Voy.  Abouab. 

ABOBI,  père  de  Ptolémée,  qui  dans  un  fes- 
tin égorgea  Simon  Machabée,  son  beau -père, 
avec  ses  deux  fils,  Mathathias  et  Judas.  Voy, 
I  Machab.,  xvi,  11  et  suiv. 

I.  ABOLITIOR,  abrogation  ou  suppression 
d'une  loi ,  d'une  coutume.  Voy,  Abrogation. 

II.  ABOLITIOR,  en  terme  de  chancellerie, 
signifie  l'acte  de  pardon  ou  les  lettres  par  les- 
quelles un  prince  abolit  entièrement  un  crime 
qui  n'est  pas  rémissible  par  les  ordonnances. 

I.  ABOMIRABLE,  ABOMIRATIOR ,  chose 
odieuse  et  détestable  ;  c'est  en  ce  sens  qu'il  est 
dit  dans  l'Écriture  que  le  railleur  est  en  abo- 
mination devant  Dieu. 

II.  ABOMIRABLE,  ABOMIRATIOR,  signifie 
encore  l'idolâtrie  et  les  idoles,  dont  le  culte  est 
abominable  en  lui-même,  et  par  rapport  aux 
dissolutions  oui  Taccompaenent. 

ABORREMERT  (pour  euHtmement)^  «onven* 
tion  ou  marché  qu'on  fait  pour  un  temps  donné 
ou  illimité,  et  au  moyen  owiuel  on  obtient  une 
diminution  sur  le  prix  ordinaire.  Or  un  abon- 
nement perpétuel  étant  une  aliénation  éauipol- 
lente  à  une  renonciation  de  droit,  est  dérendue 
aux  bénéficiers  et  aux  autres  administratem^s, 
hors  certains  cas  et  sans  certaines  formalités. 
Voy.  Aliénation. 

ABOU  (Abilforgi),  fils  d'EtUnyb,  nestorien 
arabe  du  xiii«  siècle.  On  a  de  lui  :  1»  des  notes 
arabes  sur  les  Psaumes.  Biblioth,  reg.,  cod.  407  ; 
— ^  un  commentaire  arabe  sur  saint  Matthieu. 
Biblioih,  Lfyd.,  cod.  454;  — 3*»  l'explication  des 
Évangiles  de  saint  Marc,  de  saint  Luc  et  de 
saint  Jean,  traduite  du  syriaque  en  arabe  en 
1247.  Cod,  in-fol.  Bibl.  Segwianœ,  cod.  arabicOj 
A  II.  Voy.  le  Long,  Biblioth.  sacr. 

ABOUAB  ou  ABOAB  (Isaac),  natif  de  Bresse, 
juif;  président  de  la  synagogue  espagnole  d'Am- 
sterclam ,  a  publié  dans  cette  dernière  ville,,  en 
1681 ,  une  paraphrase  espagnole  de  la  Bible,  in-  ' 
fol.,  mêlée  d'un  commentaire  succinct.  Voy.  le 
Long,  Biblioth.  sacr.j  tom.  II,  p.  802. 

ABOUGARA.  Voy,  Abucara. 

ABOUL-FARABJE.  Voy.  Abul-Farage. 

ABOUSAlD ,  Samaritam ,  a  traduit  en  arabe 
le  Pentateuque  samaritain ,  c'est-à-dire  le  texte 
hébreu  écrit  en  caractères  samaritains,  et  y  a 
sgouté  des  notes  avec  une  préface.  Le  P.  le 
Long  fait  vivre  Abousaïd  en  1070,  d'autres  le 
font  mourir  en  1257;  d'autres  enfin,  se  fondant 
sur  ce  qu'on  lit  à  la  fin  du  livre  de  la  Genèse, 
qu'il  a  achevé  Tan  de  l'hégire  836,  n'admettent 
aucune  de  ces  deux  dates.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  question,  Touvrage^  qui  est  resté  ma- 
nuscrit, et  ({ui  se  trouve  a  la  Bibliothèoue  du 
Roi,  a  fourni  le  siqet  d'un  savant  traité  ae  Sil- 
vestre  de  Sacy,  publié  à  Paris  en  1809.  sous  le 
titre  de  Mémoire  sur  la  Version  arabe  des  livres 
de  Moïse  à  l'usage  des  Sarwiritains, 

ABRAAMÈS,  AERAMES.  Voy,  Abraham, 
no  IV. 

ABRAAMIUS  (saint),  évêque  d  Aibelles,  y 
fut  martyrisé  sous  le  roi  Sapor,  en  348.  L'Église 
l'honore  le  5  février. 

ABRABAREL,  ABRABARIEL,  ABRABEREL, 
ABRABIRAEL.  Voy.  Abarbanki.. 

ABRACE  ^ saint),  dont  on  ignore  eutièi-einent 
la  vie ,  est  nonore  par  U*s  Éthiopiens»  le  9  dé- 
cembre. 

ABRAHAM.  Ce  nom  étant  commun  à  un 
grand  nombre  d'écrivains  juifs,  nous  les  avons 
placés  à  la  suite  Tun  de  l'autre^  sans  intemip- 
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XIV.ABHAHAH-iUOI-BiK-HEHlCSEH 

l'on  appelle  auMt  Aamn-Des.1lih-1Uss(ik'. 

a  composé,  sous  le  titra  de  tVirnef  rfiummtm 

(mg.  ces  mon),  un  livra  »E,'ètiiiue  A  mor»!, 

iç^elila  joint  qualquea  prièreaj  Anutu-dun, 

XV.  ABKAHAH-ABBALl,  Tils  de  Cajim  U- 

V)ta,n4  iKallKh  dana  le  xict* siècle,  t  ûiB««- 

■     rmfomnr,  commenUire  lur  JatUmt- 


■  1 1^,  i 


_lff4^  ^■'""'  I  1  i^iinrr  TTrotiyanj ,  cumnienitire  aur  JQlkimt' 

Z^ttmtmàa  m  iBUiMES,  ABRAMfiS  Sehimoni:D«»aaM,nH.etlrliow:U'rd'AbnilMm. 
"iV-  f^ZUTh  i  t^ni».  «olitaire  du  mnnt  XVI.  ABRAEAM-ABEH-DAaUAa,  léviu  es- 
(•'"'''  rt*i^<i>* **'*•"**•"  Mésopotamie,  papnol,  écrivit  dana  le  xv  aiiicle  :  la  Foi  rtœée, 
-""■t"-  ■  -'J — '-  "A i*B«it ■iwiBi* l'uni.  I  qui  traite  de  la  transmittraliou  des  tmes.  Ce 
■  ■  ^  la  biblioth.  du  Vatic.,  n*  540. 
n  1470  par  le  rab.  baac-bûi- 

XVn7ÂBRABAH>ABEH-I)*TID.LfiVI,  «ur- 
nommé  te  Jeme ,  né  i,  Peacara ,  dont  le  ro jaume 
de  Naples .  et  mort  en  1i<J9,  a  hissé  cnlrp  auti«s 
ouvragea  :  i*  Irt  Crialwt*  aiUméei',  etpèca  de 
-imel;Vani»e,ltjœ,in*;  — J'CwnmeMfa- ^ 


Vy.  iJ^^tmH  Svrie,  et  tond»  prî*  de  I  Saii 
irt^I""  («I  Aawrw'""  monaitère,  o<ï  il  '     * 

M^^f'^^Siiut  fMlntl,  BoHtâire  et  pr4tradu 
"  VF.  ifKSeT «P"  wi"''  ™  ^ï""  ■>"  «"  *''^- 
H*  '"'  ■*  pflrtT«rta  d'abord  par  contrainte  un 
pond»''"'^,  ff,  ntrrnta  conclurtnl  malgré  lui , 

h"'  JITB  et  l'envota  en  miMion  cfii 
'•"""iïflui  pfff""*  t™'*  ■"'1'^*  'uî  ll'^n 
ioJiJ*!'' .i  Mui  iiifToyablea ,  mais  qui,  ton 
p«II»i^""p,lieiire  «tonnante  et  de  son  cou 
<*** .  -i.u-isie ,  Unirent  toua  par  se  convertir, 
o*' '""  rtonnit  Af^  de  wrixante-dii  ans.  taiu 
4boi'i«n"     ych*  jg  j3  ,ig  ,,  p],,,  austère. 

•S",:!!  irtwiuf  ft'<  "«  fSte  le  «I  ortnbre,  avec 

tjj'g^  ^^e  Marie ,  m  nièce ,  et  l'iïgliie  ro- 

«■r,   I,  46  mars. 

"on^uUHlV  OH  IBRAHIM,  d'Antloche, 
'"•  -u  commencement  du  ix"  aiècle,  la  necle 

*"'^'ii,n(l(i"'"WT  1"'  n'était  qu'une  branche  de 

''(''l'ii  Af'R.4H*''.  afchev*que  de  Basson,  a 
'i  ,  -  ,  lice»  en  sjriamie,  et  fait  des  anno- 
*,  ,„.  -Il,  Théodore  de  Mopsupsic.  Vny.  Ëbed- 
JTll  i-ntii/ngue  dft  autmrii  t-hnlrl^i», 
'jj  ABRAHAH-SETHRABAll ,  <H .  inttropot. 
-^Lrbliei'c .  a  cotnpové  en  sjYiaqn»  lim  cnni- 
gSlr...  ..iriomrf,  1p<iJDRM.1<~sHois,lsaie, 
^mi/r  iiiUlsProphiites, Daniel,  In  Cent,  des 
*it  Vov-  mbodjlni.^.  7,  édit,  rom. 
^.ABRAHAH  DE  CRETE  (Barthélémy),  au - 
_gr  du  ivi*  siècle,  a  doiuid  me  édition  des 
t^M  du  cotttiU  dr  FioroKt.  K«r.  Journal  dn 

Siants.  1721,  p.  629.     

XI.  ABRABAM  HZ  SAIltTtCLAIRE,  dont  le 
a«l  nom  m  Vlrie  Mégerit,  né  en  ItU'i. .")  Kne> 
lpn-Heiik«l«tlMi,  «n  Sonabe,  mort  en  170U,  i 
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iiiuvIh  f  HniBC,  iMH,in.cr  i  — a^^^^'fnnwi 
le  livre  de  la  Création ,  laussemont  a 
patriarche  Abraham ,  et  qui  parut  avec  les  coni- 
inenlaires:MBnloue,1[irâ,in'4°i  — ^Nuuvellrai 
. .  ohRervMtions  sur  divers  traités  du  Talmud  ;  \o- 
i^s   lui   llrent  I  DiBc.  lôIW,  in-fol, 

XVIII.  ABRAHAH-ABEM-MEGAS  ou,  selon 
le  P.  Horin,  BE]f-BI6AS,  rabb.  espagnol,  eat 
auteur  de  ',  Ir  U<;-<-  de  la  Gloire  de  Dieu ,  et  de 
la  Vallée  de  Siddim. 

XIX.  ABRAHAM-ABOnLAFIA  ou  ABULA- 
FU,  rabb.  espagnol,  est  auteur  de  plusieui'S 
ouvrage»  rabnliatiiniM,  parmi  lesquels  on  dio- 
tingue  :  Mystère»  de  la  Lui.  commentaire  «ur  le 
Pcntaleuque,  et  U  Poctevr  du  doctew ,  toiit- 
raenUire  sur  le  More  SiUirbim  rie  Maiinonido- 

XX.  ABRAHAM-AKRA,  (lis  de  Kalomoii,  dui» 
le  XIV*  siècle,  a  écrit  ;  l"  Hrgulœ  ejrpo^tt'""'' 
nagntt,  u'ett-à-dire  Héiiles  poui*  vxpliiti'ci'  le 
{(rand  commentaire  hébreu  du  Pcutntaïuqu*!  « 
aupeUi  Médrtwh  Rabia;  Venise,  IttM  ;  Craoo- 
vie.  lOiH.  Ur  ces  Régies  sont,  suivant  Barlo» 
lorii.  d'une  in<liapensahli!  nécessité  pour  l'iu— 
tBitifisDca  de  ce  comuenlaire  ;  —3*  de  ilontii^' 
Pùrrtnnim ,  avfic  de  nouvelles  explications  <*^ 
quelque»  traités  t.ilmudiques;  Vejiîse,  IDBtf.  Foy- 
Bartolorci.  lom.  I«,  p.  4U,  n°  llH. 

XXI.  iBaAHAlI-iï.IAGARI  a  pubH<^  Cœur- 
Joi/mx,  commentaire  sur  l'ouvrage  de  Mnlriio- 
nide,  qui  traite  du  nombre  des  pivcepteti  Con- 
■lanlinople,  IGM,  in^t^. 

XXII.  ABKARAK-BADRESCHI  <AnlrenM>) 
a  laiSEë  un  ouvrante  inlltuli''  :  Qui  perfectionne  iu 
mcnrrr.  Cet  ouvra^je ,  qui  est  inaiiiwcril  datt*  la 
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biblioUiëqiie  de  Leyde ,  contient  l'exposition  des 
ivnmiymes  de  la  langue  sainte,  selon  la  suite 
des  lettres. 

nui.  ABRAHAM-BAR-GHASARIEL  a  écrit, 
«km  Bsrtolocci ,  tom.  !«* ,  n*  67 ,  /e  Fils  du  roi 
ttfê  Nésaréem;  mais  Wolf  Tattribue  au  rabbin 
wirsiit. 

XXIV.  ABRAHAM-BAR-GHARMl,  fils  de 
Samuel,  lévite  de  Barcelone,  florissait  sur  la 
Ad  da  xu"  siècle.  Parmi  les  traductions  qu'il  a 
frites  de  divers  ouvrages  en  hébreu,  Wolf  pré- 
tend que  c'est  loi  qui  a  traduit  en  cette  langue 
Se  Fils  du  rot  et  le  Sazaréen ,  imprimé  d'abord 
à  Femre.  puis  à  Mantoue,  en  4557,  in  «S»,  et 
que  Bartolocci  s'est  trompé  i«  en  attribuant  cet 
ooTFAge  à  Âhraham-Bar-Chasariel ,  qu'on  ne 
doit  pas  dlstin([uer  d'Âbraltam-Bar-Chardaî; 
i*  en  le  lui  attribuant  comme  s'il  en  était  au- 
teer,  tandis  qu'il  n'en  est  que  le  simple  tradm> 
leor;  9»  en  ce  quil  assure  croe  cet  ouvrage  fat 
d'abord  traduit  du  grec  en  nébreu,  et  ensuite 
en  arabe.  D'un  autre  côté  on  attribue  à  Âbra- 
ham-Bar-Chaxdaï  la  Méditation  de  /'dme,  dont 
Bartolocei  et  d'autres  font  auteur  AbrahanH 
Ben-Cliiia. 

XIY.  inUlHAll-BAR-JUDA,  de  Barcelone, 
a  composé  :  le$  Quatre  Oref iw»,  Hvre  tbéolo- 
MK  q«  traite  de  l'existence  de  Dieu,  de  la 
mfidence ,  de  la  cause  finale  de  la  loi  de  Mofse, 
et  de  la  fin  des  préceptes  de  cette  même  loi. 
Cest  an  Donuscrit  in-4"  de  la  bibliothèque  du 


XXVI.  ABRAHAM-BAR-MOlSE,  de  Fane, 
est  avteor  d'un  Commentaire  sur  le  Cantique 
ées  cantioues,  manuscrit  in -4^  de  la  bibl.  du 
Vatican.  Voy.  Bartolocci,  tom.  I, n*  99. 

XXVH.  ABBAHAM-BEH-ARIB-LBÎ-XAL- 
IA1IXA8,  a  composé  :  la  Fontaine  de  la  sa* 
{rne;  Amsterdam,  i*^,  in-4».  C'est  la  clé  on 
rmtréduction  à  la  doctrine  des  cabalistes,  re* 
caeillie  des  écrits  du  rabbin  Isaac  Lnria. 

XXVin.  ABBAHAM*BEN-A8Ciani  a  écrit  un 
cemmentaire  sur  le  Médrasck  RaMa.  mais  qui 
M  comprend  que  Genèse,  ztn,iÛ.  Il  est  inti* 
talé  :  Véiiee0  d\m  roi ,  et  la  bumière  de  tenten- 
40Hent  ;  Venise ,  i56i ,  in-foi. 

XXOL  ABRAfiâM-BEH-AYIGAlHm,  prési- 
dent  du  sanhédrin  à  Prague ,  a  donné  :  1<>  une 
eipBcatiwi  de  Raschi  ;  —  ^  des  notes  sur  Arba 
Tërim  qui  se  trouvent  avec  cet  ouvrage  dans 
Téditien  de  Prague,  1540,  io-fol.^  -*  3»  une  Cos- 
mo^n^jhie  hébraique,  manuscnt  de  la  biblio- 
tacque  Bodléienne* 

XXX.  ABRAHAM-BBV-ASIIR ,  qne  Wolf  croH 
être  le  méroe  rabbin  que  BEN-DiaK,  est  auteur 
du  Saerifke  «tAhraham,  CTest  un  connnentaire 
sar  le  livre  Siphri. 

XXXI.  ABRAHAH-B»  ou  AlEir*B011BT 
a  écrit  sur  le  Médr&seh  Tanehuma  et  sur  le  JhS' 
f^h.  ou  grand  glossaire  sur  le  f^ntaleuque, 

-- j-  ^  1^  KNioth.  du  Vatican* 


XXXa  ABRAHAH-BER-CIAJA  ou  GHIJA, 
rabbin  espagnol,  mourut  vers  l'an  13ÛB.  Outre 
ataneva  ouvrages  astronomiques,  il  a  laissé  : 
1*  le  Voimmj  des  vo/tane»,  dans  lequel  il  fis»  la 
naissance  du  Messie  imaginaire  attendu  par  les 
ivife  à  ran  1366;  —  9>  to  Figure  de  la  êerre;--» 
^  la  Médittttion  de  tdme  a/pigée  dans  le  batto^ 
^ent  det  porte»  de  la  pénitence.  Cet  ewrage 
manuMrit  est  dans  la  bibKoth.  du  Vatican. 

XXXm.  ABBABAll*BBII-GHAJUia  composé 
sor  le  C^ntiqm  des  canH^ues,  et  sur  le  livre  de 
ArfA,  m  ecmMeptaire  intitulé  la  Lmm  d'or; 
auaraecHt  de  la  bibtioth.  Bodléierme. 

XXXIT.  ABRAHAM-BEH-CHAJIM-BIBSC» 
tCm,  dans  le  x*  siècle ,  a  écrit  kkloide  tie. 


Ce  sont  de  nouvelles  explications  de  plusieurs 
traités  de  la  Gémare;  Lnblin,  1^,  in -fol.: 
Prague,  1602. 

XXXV.  ABRAHAM -BEH-GHAHANU»JAG» 
HEL,  rabb.  italien  qui  embrassa  le  christia* 
nisme  au  commencement  du  zvii*  siècle,  sous 
le  pontificat  de  Paul  V.  Il  avait  compose  dans 
le  judaïsme  ;  1*  la  Bonne  Doctrine,  sorte  de  Cft* 
técnisme,  où  les  articles  de  la  loi  mosaïque  et 
les  autres  choses  qui  appartiennent  aux  mcsun 
sont  traitées  avec  autant  de  brièveté  oue  de 
clarté  et  d'élégance.  Cet  ouvrage ,  qui  a  été  pu* 
Uié  en  divers  endroits,  et  traduit  plusieurs  fois 
en  latin  avee  des  notes,  a  pour  ont  principal 
d'ins^ra'  aux  iuilii  un  tendre  amour  pour  les 
chrétiens  ;  '^v  la  Femme  forte;  Venise,  ItHly 
in-8»;  —  9»  Sauvant  ceux  gia  ont  confiance;  Ve« 
nise,  1587.  in-4*.  L'auteur  ^  donne  la  manière 
de  guérir  k  peste  par  la  crainte  de  Dieu  et  paf 
les  prières. 

XXXVI.  ABRAHAM-BSR'GHUA*  Voy.  Anu- 
BAM ,  n*  XXiX. 

XXXVII.  ABRABAM-BEH-BATIB  a  composé 
un  ouvrage  intitulé  Porte  dejustke.  Il  se  trouve 
dans  le  catalogue  des  mamiacrits  de  la  biblioth« 
Boldéienne. 

XXXVUI.  ABRARAM-BEK-BAVID  vivait  dans 
la  Volhinie  au  xvn<  siècle.  On  a  de  lui  :  !•  taie 
Fournaise  pour  tor;  texte  des  Prooerkeê,  xvii,,  3, 
oA  U  est  dit  que  Dieu  éprouve  les  oœurs  coonne 
le  feu  d'une  fbumaise  éprouve  For.  C'est  un 
commentaire  sur  les  paraphrasée  ehaldaîquei 
du  Pentateuque,  in-fol.;  Hanovre,  1614,  etFram> 
fort-sur-l'Oder,  1681  ]—2p  des  Treize  Manières 
d'interpréter  la  loi  reçue  chez  les  Juifi;  Cam- 
bridge, 1597. 

XXXIX.  ABRAHAM*BEK«DAyiI>*ARlÉ,  ap» 
nelé  aussi  simplement  Abuabam  Roi^hé,  c*est* 
a*dire  Abraham  médecin,  a  donné  le  BoueUar 
des  forts;  Mantoue,  1612,  in-fol.  Il  y  traite  des 
chambres  du  Temple^  et  de  plusieurs  autres 
points  d'archéologie  biblique. 

XL.  ABRAHAM-BEH'DAVlBIALLtVI,  ndib. 
espagnol  du  xii*  siècle,  outre  quelques  ouvniges 
d*astronomieetqnelanes  antre»  perdus,  a  laissé  : 
1*  le  Livre  de  la  Tradition ,  ofi  de  la  doctrine  de 
Mc^se,  traduit  en  latin  pair  Génébrard,  et  im** 
primé  en  plusieurs  endroit»;  —  ^  e/e»  Fonde* 
ments  et  de»  articles  de  foi  des  Jmfs, 

XLI.  ABRAHAM«BBN-BU-MtU€H  est  au* 
teur  de  Collectionei  mampuli  oblioione  reiicti; 
comnoentaire  caballatiqee  sur  quelques  leçons 
du  TahMidr  auonel  on  a  joint  lie  eommmitaiffe 
sur  dix  Sephiroth ,  du  rabb.  ieseph*Ben-Ghi^iBA  ; 
Ferrure,  1956,  in-4». 

XUI.  ABRAHAM'BEN'IBAAG-CAlJlITI  a 
écrit  un  livre  intitulé  ;  Qui  marche  dans  l'inté" 
grité;  Cracovie,  1634^  in-4».  C'est  un  commen- 
taire littéral,  allégonque,  eabalisii(»ie«  etc. 

XUlI.ABRAIiS-BraklSAAG-IïlflABO.I^ 
lâsn,  florissait  an  conniienceRaentduxviU*siecle« 
€hi  a  de  lui  :  i*  le  Bouclier  dT  Abraham;  Venise^ 
t6n&,  in-4*:  ouvrage  fort  estimé  des  Juife,  qia 
traite  des  différents  mystères  de  la  loi  de  Moise» 
de  la  circoncision,  des  nooea,  de  la  confession 
des  pécfaé»t  elc.  t  ^  9»  /é»  PoMê  d'argent,  im- 
primé à  Venise.  C'est  WM  exptication  du  Can» 
tique  des  cantimses. 

XLIV.  ABBJmAK*BlR^I8AA&TaAHAMM« 
rabb.  espagnol  du  ivr  siècle ,  est  auteur  de 
trois  ouvrages  impriasés  à  Veanse  en  i.^5,  in  4fi  ; 
ce  sont  :  le  Salui  de  Dieu,  comment.  littéral, 
allé||perique  et  aaoraly  tiré  de  la  doctrine  des 
anciens  rabbins;  le  Htwte  de  la  Médecine  de 
l'éam,  explication,  avec  addition,  des  canons 
I  pénitentiana  des  Hébreux ,  du  rabb.  isaac  Luria  ; 
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ia  Main  des  diligents ,  ou  la  manière  de  faire 
un  calendriier  juif,  chrétien  et  ismaélite. 

XLV.  ABRAHâM-BEN-JÉCHIEL  a  donné  les 
Bourgs  deJatr;  Venise,  1028,  in -4^.  Cet  ou- 
vrage contient  des  explications  cabalistiques  de 
différents  mots. 

XLVL  ABRAHAM- BEN -JUDA- GHASSAN  a 
composé  de  courtes  notes  sur  les  Prophètes  et 
les  Hagiographes  compilées  des  ouvrages  de 
Raschi ,  dWben-Ezra ,  etc.  :  Lublin ,  1612,  in-fol. 
XLVII.  ABRAHAM -BEN- NATHAN -JARCHI 
vivait  sur  la  fin  du  zii«  siècle.  On  le  Hait  auteur 
du  lÀvre  des  conducteurs  ^  ou  Rites  du  siècle ,  tou- 
chant la  manière  de  prier  parmi  les  Juifs,  Es- 
pagnols, Français  et  Allemands;  Constanti- 
nople,  1519.  Cependant  Buxtorf  attribue  cet 
ouvrage  au  rabb.  Eliakim,  gendre  d'Abraham. 
XLVIII.  ABRAHAM- BEN -RABBI-ISAAG, 
BAR.RABBI-JUD,  BEN-RABBI-SCHEMOUEL- 
SGHALOM,  Catalan  de  nation,  mort  en  1493, 
a  laissé  :  Demeure  ou  Habitation  de  la  paix  ;  Ve- 
nise, 1575,  in-V*  ;  ouvrage  qui  contient,  en  treize 
traités,  toutes  les  sciences  naturelles  et  divines. 
XLIX.  ABRAHAM- BEN -RABBI-MOSGHÊ  a 
donné  à  Lublin ,  en  1639 ,  V Amour  de  Sion ,  com- 
ment, sur  le  Pentateuque  et  les  cinq  Meghil- 
loth,  et  sur  le  comment,  de  Raschi  sur  le  Pen- 
tateuque. 

L.  ABRAHAM-BEN-SGHELOMO .  de  Troyes, 
a  publié  à  Venise,  en  1552,  in-4<»,  le  Livre 
de  la  Bëfiédiction  d'Abraham  y  livre  dans  lequel 
il  traite  au  long  de  la  cérémonie  du  lavement 
des  mains,  et  mentionne  plus  de  trois  cents 
sortes  de  rites. 

IJ.  ABRAHAM-BEN-SGHEMOUEL-GEDAUA 
étiiit  de  Jérusalem  et  vivait  en  iCxiO.  On  a  de 
lui  :  V Alliance  d' Abraham  s  comment,  sur  le/a/- 
houtj  t2  vol.  in-fol.,  dont  Tun  embrasse  le  Pen- 
tateuque, et  l'autre ,  tout  le  reste  de  TAncien 
Testament. 

LU.  ABRAHAM-BEN-USAS  a  donné  quelques 
nouvelles  explications  de  plusieurs  traités  du 
Talmud,  sous  le  titre  de  Pain  des  forts;  Venise, 
1606-1615,  in-fol.,  et  Londres,  1633. 

Lin.  ABRAHAM -BIBAOO  ou  BILBAG,  BI- 
VASG,  BIVATS,  TIVAN,  philosophe  juif  ara- 
gonais,  qui  florissait  vers  l'an  1492.  Il  publia  le 
Chemin  de  la  Foi  sans  indiquer  le  lieu  de  Tim- 
prossion;  mais  on  conjecture,  par  la  qualité  du 
papier  et  la  nature  des  caractères,  que  ce  fut 
Constantinople  ou  Thessalonique. 

LIV.  ABRAHAM  DE  BALMES,  natif  de  Lecce, 
dans  le  royaume  de  Naples ,  rabb.  et  docteur  en 
médecine  dans  l'université  de  Padoue,  jQorissait 
au  commencement  du  xv*  siècle.  Ou  a  de  lui , 
sous  le  titre  de  Pécule  d'Abraham,  une  gram- 
maire hébraïque  qui  a  paru  à  Venise  en  1523, 
in-4*,  en  hébreu  et  en  latin ,  avec  la  préface  de 
Daniel  Bomberg.  On  Ta  imprimée  aussi  à  An- 
vers en  1564,  et  à  Hanau  en  1594.  Baiiolocci 
attribue  encore  à  notre  auteur  un  livre  intitulé 
la  Substance  du  monde  y  et  an  autre,  savoir  la 
Démonstration,  Vog,  de  Hossi,  Ditionario  stoHco 
deafiautoriEbrei,  vol.  I,  p.  60.  Wolf,  Biblioth. 
héhr.,  tom.  I,  p.  69-71. 

LV.  ABRAHAM  DE  BOTEN  ou  DE  BOTON , 
mbb.  qui  vivait  au  xvi*  siècle ,  a  composé  :  1»  des 

auestions  et  des  réponses  toucliant  les  façons 
o  parler  du  Talmud  ;  Siairne ,  1660,  in-i»  et  in- 
fol.,  Kuivaut  liartolocci  ;  —  2"  Pnin  Double,  com- 
mentaire sur  le  Michné  Thotyi,  etc.,  de  Maiiuo- 
iiide  ;  Venise,  IWIi,  et  Amsterdam,  1703,  in-fol.  ;  ' 
—  >  de  nouvelles  .explications  sur  quelques  ,' 
traités  talmudiques  -.Venise,  1599,  in-v>.  i 

..LVl.  ABRAHAM  DE  PRAGUE,  président  de 
1  école  de  la  synagogue  dans  cette  ville ,  mort  en 


1345,  a  publié,  entre  autres  ouvrages,  une  expli- 
cation du  commentaire  du  rabb.  Salomon  Isacida, 
et  des  notes  sur  Orack  Chaîm ,  qui  forme  la  pre- 
mière partie  de  VArba  Turim, 

LVIl.  ABRAHAM-ELIE  est  auteur  d'un  com- 
mentaire sur  1^  treize  Middoth  ou  manières 
d'interpréter  l'Écriture,  du  rabbin  Ismaêl.  Ce 
comment,  in-fol.  fait,  selon  Bartolocci,  partie 
des  manuscrits  du  Vatican. 

LVUI.  ABRAHAM-GALANTE,  rabb.  italien, 
vivait  au  commencement  du  xvi*  siècle.  11  a 
laissé  un  comment,  cabalistique  sur  les  Lamen* 
talions  de  Jérémie;  Venise ,  lo89,  in-4»  ;  Prague, 
1621,  et  un  autre  comment,  sur  le  Zoftar;  mais 
ce  dernier  est  resté  inédit.  Vog,  de  Rossi ,  Di» 
zionario  storico,  tom.  Ijp.  122. 

LIX.  ABRAHAM  -LÉVITE,  surnommé  V An- 
cien ,  vivait  à  Jérusalem  dans  le  xvi«  siècle.  On 
a  de  lui  :  i^  Qui  délie  les  nœuds  ?  comment,  sur 
les  Soixante-dix  Semaines  de  Daniel  ;  Constan- 
tinople, 15(K),  in -4»;  —  2»  les  Ordonnances  du 
Sabbat .  ou  de  la  Manière  de  célébrer  le  Sabbat  ; 
ouvrage  qui  se  trouve  à  la  fin  du  Heschith-Kochtna, 
imprimé  à  Bàle  en  1603,  et  à  Cracovie  en  1667 , 
in-o»  ;  —  >  plusieurs  autres  ouvrages  oui,  comme 
les  précédents,  sont  pleins  de  futilités. 

LX.  ABRAHAM -LEVITE,  fils  de  Joseph,  fils 
d'Abraham-Pércz .  forcé  de  quitter  Cracovie ,  sa 
patrie,  en  llxiG,  se  retira  à  Hambourg,  puis  à 
Amsterdam,  où  il  composa  le  Livre  de  l'AffUction 
ou  du  Jeûne  ^  en  1659 ,  in-i**,  avec  deux  comment. 
Le  même  ouvrage  a  été  rc'> imprimé  à  Amster- 
dam en  1724 .  in-^* ,  avec  le  traité  de  Jean  Meyer, 
de  Temporibus  sacris  et  festis  diebus  Hebree^ 
orum. 

LXI.  ABRAHAM-ROPHË,  c'est-à-dire  méde- 
cin, a  fait  un  traité  sur  les  objets  qui  étaient 
dans  le  sanctuaire. 

LXII.  ABRAHAM-8AMARIE  a  commenté  le 
livre  Zohar  sur  la  Genèse,  qui  a  été  imprimé  en 
hébreu  à  Thessalonique  en  1604,  in-4o. 

LXIII.  ABRAHAM-USQUE ,  rabb.  portugais, 
passe  généralement  pour  avoir  trariuit  la  fa- 
meuse Bible  espagnole  des  Juifs,  imprimée  à 
Ferrare  en  1553,  et  en  Hollande  en  1630;  mais 
Wolf  remarque  que  ce  sont  d'autres  juife  qui 
l'ont  traduite,  et  qu'Abraham  en  a  seulement 
procuré  l'édition  ;  mais  il  lui  attribue  :  V Ordre 
ou  Rit  de  la  fête  du  nouvel  an  et  de  l'expiation; 
Ferrare,  1553,  in-4«>. 

LXIV.  ABRAHAM-ZAGHUT,  rabb.  polonais, 
auteur  du  Juchasin  ou  S^her  Juchasin^  c'est- 
à-dire  Livre  des  Familles;  Cracovie,  1541 ,  in-4*, 
édition  moins  incorrecte  qu'une  précédente  don- 
née à  Constantinople. 

.  LXV.  ABRAHAM-ZÉEB,  né  eu  Lithuanie  dans 
le  xvii*  siècle,  est  auteur  d'un  comment,  litté- 
ral sur  le  Pentateuque  intitulé  Race  d'Abraham: 
Sultzbach,  1685.  Vog,  de  Rossi,  Dizionario  »to- 
ricOf  etc.,  tom.  II.  p.  168. 

I.  ABRAHAMIENS  ou  ABRAHAMITBS,  sec- 
taires du  IX*  siècle ,  dont  les  erreurs  sont,  à  peu 
de  chose  près,  celles  des  paulianistas. 

II.  ABRAHAMIENS  ou  ABRAHAMITES,  pay- 
sans ignorants  de  Pat*dubitz  en  Bohême,  qui 
firent  profession  publique,  en  1782,  de  la  foi 

Sue  professait  Abraham  avant  la  circoncision, 
'était  une  espèt-n  de  déistes.  Comme  ils  n'ap- 
pai*tcnaient  m  aux  jnifs  ni  aux  sectes  chré- 
tiennes reconnues,  Joseph  II  les  chassa  de  leurs 
possessions  ;  quelques  -  uns  se  convertirent ,  les 
antres  persévérèrent  dans  leur  déisme. 

ABRAHAMITES ,  moines  catholiques  qui  souf- 
frirent le  martyre  pour  le  culte  des  images  sous 
Théophile,  au  ix"  siècle. 

ABRAHAMSEN  (Isaac),  né  à  Flessingue  en 
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1663,  ei  mort  en  1714',  a  composé  en-flànxand 
qoeïqpM  ouvrages  de  piété -peu  importants;  et 
006  Table  chromologique  ttes^. principaux. Hxne- 
aats  de  fHisimre  ecclésiastique  et.  civile',^  de* 
fMi  la  création,  etc.;  Middelbourg ,  4*  édition  j 
«-H  .       »  .  • 

I.  ABKAM.  Voy.  Abraham Vn.?:!-'  >  . 

II.  ABRAM  (Nicolas),  jésuite',' né  en  Lor^ 
raine  en  1589,  et  mort  en  1665,  a  laissé  entré 
aotres  onrrages  :  1*  Nonm  Panopolitani  Para- 
phrotii  n  Evang^lium  seeumtum  Joantieni  •  cùm 
ntolis;  Puis,  16Ë,  in-8^.  II  ajouta  en  soii^ante 
et  onie  vers  grecs  V  Histoire  de  la  Femme  adul- 
tère, que  Nonnus  avait  omise  ;  2»  Tbeophrastus, 
nvf  de  quatuorfluviis  et  loco  paradisi,  etc.;  Pont^ 
à-Monsson,  1635.  in-8*;  —  d*^  Epitome  rudffnen- 
forum  Unawt  hebraica,  vérsibus  latinis  breviter 
et  dilmdae  comprehensa,  —  ^  Des  •  questions 
théologiques  sous  le  titre  de'  Pharus  Velen» 
Testamenti ,  sive  sacr.  quœst.  libriXlV^-^b^  un 
traité  latin  de  la  Vérité  et  du  Mensonge;—  b»  un 
Abrégé  des  rudimenis  de  la  langue  hébraïque  en 
vers  latins.  Vo^,  dans  le  P.  Sotwel  (Imlioth, 
me.  /p««)la  liste  complète  des  ouvrages  de 
cet  écrivain,  aussi  modeste  que  savant.  î).  Cal- 
met,  Bibliothèque  lorraine.  Moréri,  Diction,  hîs- 
ior.,  êdit.  de  1799. 

ABRAHÈS.  Vo9/.  Abraham,  n»IY. 

ABRAlf ,  ville  de  la  tribu  d*Aser.  Voy.  JosuÉ, 

X!X,«. 

ABRArtS  (^int),  dont  on  ignore  là  .vie,  est 
honoré  par  les  Éthiopiens  le  16  avrill  • 

ABRAYAHIEL  Ko^.  Abarbamel. 

I.  ABRE  (Saint),  en  latin  Aper,  yrétre  d§ 
Grenoble ,  est  honoré  le  11  décembre,'       ^*. 

n.  ABBE  (Saint),  en  latin  Abibus ,  et  par  cor- 
ruption il  6mttf  et  Sabihusj  martyr  égyptien  qui 
ftit  noyé  en  S87.  Il  est  honoré  le  13  mars  sous 
le  nom  de  Sabétus. 

ABBECH,  mot  probablement  égyptien;  c^est 
le  nom  que  Pharaon  donna,  à  Joseph ,  lorsque 
Tévénement  eut  justifié  Fexplication  qu*il  avait 
donnée  aux  songes  de  ce  prince.  Les  uns  le 
tndniaent  par  le  père  du  roi,  les  antres  par  le 
sahddu  monde;  d*autres  par  :  Que  chacun  s'iu" 
rtine,  ou  imcUne  sa  tête,  en  lui  assignant  une 
étymolofie  hébraïque.  Il  peut  être  d'origine 
«^^yptiemie,  et  avoir  pris  une  forme  apparte- 
nant â  la  langue  hébraïque.  Voy^  saint  Jérôme, 
<iaDs  ses  QfÊest.  hebr.  sur  ce  passage.  Jablonski, 
Erplicat.  voe.  moypt.,  dans  ses  Opusc.,  pars  I , 
page  21S.    De  Bossi,    Etymolog.  œgyptiacœ, 

{.  AbHEU  (Philippe) ,  religieux  de  la  congré- 

Etum  des  Augustiiis  réformés,  né  en  .1644,  a 
ssé  dans  la  maison  de  son  ordre ,  à  List>onne, 
an  traité  sur  le  mystère  de  l'Échelle  de  Jacob  y 
dont  il  fait  une  application  à  la  morale.  Voy. 
Mémoires  de  Portugal. 

U.  ABRBU  ou  ABRÈGE  (Pierre  d*),  moine 
espagnol  de  Tétroite  Observance  de  Samt-Fran- 
Ç015,  dans  U  province  d'Andalousie,  a  publié  en 

hmgne  naturelle  :  \^  Texplication  des  paroles 

p  les  Evangélistes  rappelant  de  la  tres-pure 
i«yc;  Cadix,  1617,  in-fol.;  —  2»  Texplicalion 
&a  Magnificat;  ibid;  — 9^  TexpUcation  du  Can- 
tique des  trois  Enfants  dans  la  fournaise,  1610, 
ia-lbl.  Vojf.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  hisp.  Le 
?.  Jean  de  Saint-Antoine ,  Biblioth.  univ.  Fran- 
rit.,  tom.  U,  p.  426. 

m .  1BREU(  Sébast.  ) ,  iésuite ,  né  en  1573  <n 
I^nrtBgal,  et  mort  en  1674.  Nous  avons  de  lui  : 
l' PurfKhoperPecto;  Évora,  1651 ,  in-4»  ; —2»  uife 
Théologie  en  i  vol.  qui  n'a  pas  encore  été  im- 
pnosëe. 
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ABREVIATEURS,  officiers  de  la  chancellerie 
romaine  chargés  de  rédiger  et  de  transcrire  les 
brefs,  les  bulles  et  les  autres  actes  qui  émanent 
de  la  cour  pontificale.  On  distingue  les  abrévia» 
leurs  y  ou  prélats- du  grand  et  au  petit  parquet. 
Les  premiers  sont  des  espèces  de  notaures  qui 
dressent  la  mffiute  des  bulles  sur  les  requêtes 
signées  du  pape,  les  coUationnent  lorsqu'elles 
sont  transentes  sur  parchemin,  et  les  envoient 
aux  abréviateurs  du  petit  parquet,  qui  n'ont 
presque  pour  fonction  que  de  porter  les  bulles 
aux  autres  abréviateurs  et  de  les  taxer.  C'est 
Jean  XXII  qui  établit  les  abréviateurs  en  titre 
d'office;  Pie  II. donna,  en  1464,  à  cet  office  la 
forme  ou'il  a  conservée  jusqu'à  nos  jours; 
Paul  II  l'abolit  en  1474,  mais  guatre  ans  après 
Sixte  IV  les.  rétablit.  Les  abréviateurs  jouissent 
de  certains  privilèges  et  de  certains  avantages 
qui  sont  exposés  dans  Gaet.  Moroni,  JHzionar., 
vol.  I ,    p.  16  et  suiv. 

ABRÉVIATIONS.  Elles  sont  devenues  de  style 
dans  les  expéditions  do  la  chancellerie  romaine  ; 
elles  sont  écrites  sans  seni  œ,  sans  point  et 
sans  virgrule  ;  et  si  une  bulle  ou  une  signature 
était  diffëi-emment  écrite,  cela  suffirait  pour  la 
faire  rejeter  comme  entachée  de  fausseté.  Les 
brefs  sont  écrits  plus  au  long.  (  Foy.  Bref  , 
Bulle.)  Par  une  règle  de  chancellerie,  il  est 
défendu  de  mettre  leS'  dates  et  les  chiffres  des 
rescrits  en  abrégé.  Comme  on  peut  être  souvent 
dans  le  cas  de  lire  de  ces  expéditions,  nous  en 
donnerons  ici  la  .formule  d'après  celle  que  l'on 
trouve  dans  la  Pratique  de  la  cour  de  Borne  y  par 
Pérard  Castel  ;  formule  la  plus  ordinaire,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  invariable. 

A  Aplicâm.  Apcâm.  Apo« 

-  '  stol.  apo9tolicam. 
Ap.  séd.  leg.  apostoli- 

cœ  sedis  legahts. 
Appatis.  Aptis.  appro* 

oatis. 
Approbat.     Approb*". 

approbationem. 
Approbô.  approbatio.  ' 
Arbô.  arbitrio. 
Arch.  Archidiacoftus. 
Ap.  Arcpo.    Archopo. 

Archiepiscopo. 
Archiepûs.     Archiepi* 

scopus.  '  .# 
Arg.  argwnentum. 
Assèq.  amm^ta. 
Assequem.  Assequutid. 

as.wqttutionem.  . 
Atlata:  atteniata. 
Attator.  attentatorum. 
At%eni.AiXo.AXi.attento. 
Au.  (mri. 
Auçte.  Authorit.  autho» 

riiûte. 
AjL  de  Ca.  auri  de  ca- 

mera. 
Audien.  audientium. 
Augen.  augendum, 
Aug"K  Augustini. 
Authen.  authentica. 
Aux.  oiixiliares. 
Aux»,  auxilio.'. 


AA.  anno. 

Aa.  anima,       ' 

Ab.  abbas. 

Abs  ou  Ab.  absolutio. 

Abne.  absolutione.  . 

Abns.  Abs.  abiens. 

Absolven.  absolvantes. 

Accu,  accusutio. 

A  Cen.  a  censuris. 

A  àheren.adhferen  tium. 

Admitt.  Admitten.  ad- 
mit tentes,  - 

Ad  no.  praes.  ad  no- 
stram  prmsentiam. 

Âdrior.  adversariorusn. 

Adrios .  adversarios. 

iEst.  œstimatio. 

Affect.  affectus, 

Affin.  afpnitas.  .  ,  ,t  *\ 

Aiar.  animarumf, 

Aium.  anifmbn^ 

aliçnatione, 
^  ali^uo/nodo. 

Ujifter. 
J&j^'pns.  grâ.  aliàs  prœ- 
isen^.qratia. 

'ter.  Altiis.  alterius. 
n.  annuatim. 
Ann.  annuum. 
Annex.  annexorum. 
Appel,  rem.   appella' 

tione  remoCa.  .- 
Ap.  obst.  rem.  appfillor 

tionis  obstaicuto  re- 

moto. 


B 

BB.  benedictus. 
BeatiiBS.  beatissime. 
Beat»^..  Pr.  beatissime 
Pater. 


2 


ÂBRÉ 


-  18  - 


ÀBRÉ 


fieb^).    Bened«*.    bent- 

ditti, 
Ben.  b^nedietitmem. 
Bena-alibns.  bénéficia- 

iibus. 
Bena^^bn.  benefieium. 
Benêlos.  benewUot, 
Benevol.  benetoientia, 
Benig^.  benifnitate, 
ho,  Biein*  bonté  mémo* 

rim. 


Câ.  Gftm.  caméra, 

Caft<  Câ.  cmua. 

Cais.  alum.  eawi>  ani- 

HMirtim. 
Caniee.  eanoni'M. 
Canôcor.  canontconim. 
Canon.  r«g.  emiom^fitf 

CSanon.  sao.  caiioii^ctif 

Ganotos.  «anoAicaft». 
Canna,  eemeeiimria, 
Capel.  capeila. 
Capals.  eajteilanu». 
Capa*.  eapeliania. 
Car.  eMMonnn. 
Gard.  Gardilis.  Corc/i- 

Cas.  causas, 
Caus.  e«tM«. 
Gcn.  eccles.  censura  «c- 

clesiastica. 
Cens.  eniAim. 
Cerd»  Gerto  m.  certo 

Ces*,  eessto. 
Ch.  CAn'xfi, 

Ci.  civis, 
Circompeôni.   circHm^, 

specUoni. 
CisW.  Cisterciensis, 
Gle.  clarœ, 
Cla.  ciausuia. 
Clans,  ciausa, 
Clico.  cierieo, 
Clis.  ciaustUis, 
Cliinia.  Clâ.  Clvmiaeen- 

sis. 
Go.  com.  communem. 
Coç.  leg.  co^affo  /«)^«i- 

Gog.  spir.  cognatio  jps* 

Gog*.  Cogn.  Gognoia. 

cogfnotnina. 
Cocon,  coanamen. 
Gonào.  cohabitaiio. 
GegiQ*.  coanominatwt. 
Gong».    Gog»'».    Cens. 

consanguÎHitaiis. 
Gocôno.  eomrmtnione. 
Colitàiur. comimttatur„ 
Collât.  coiiaHo. 
Golleàia.  Golleg.  co/As 

giata. 
Goilitigan.  collitiganti- 

bus. 
Gollm.  CoUitigantium, 
Com.  communu. 
Com^MA.  commenimn. 
Gomd^v*.     commentiQ^ 

tus. 


Comm'.  Epô.  commit- 

tatur  Upiscopo. 
Gompetem.   cotupefon- 

iem, 
Gon.  contra. 
Conc.  coneiiium. 
Gonfeôri%.    confbssiome. 
Gonfeôri.  eonf^ssori. 
Goncone.    communteo'^ 

iione. 
Gonlis.  conventualis. 
Gonriis.  eontrariis. 
Cons.  eonsectxitio. 
Gons.  t.  r.  consuitaiioni 

taiiter  respondere. 
Consciœ.  conscientiœ, 
Gonsequdn.  consequeih' 

dum. 
Consenran.  eotuervan^ 

do. 
Consn».  concessione. 
Consit.  eoneessit. 
Gonst^*.  constiiutioni' 

bus. 
Constitution.  constitU' 

tionem. 
Gonsn.  consensu. 
Gont.  contra. 
Goêndarent.    comunet^ 

darent. 
GÔeretur.  commmdare' 

fur. 
Gi]|jascumq.  oujuscum* 

que. 
Cajnslt.  oujusèUM. 
Cor.  curia. 


D.  N.  PP.  Ikmini  mo- 

stri  Papœ. 
D.  N.  Domini  noêtri. 
Dât.  datum. 
Dèat.  debeai. 
Decrd.  decreto. 
Decrûm.  deereium. 
Defcti.  defUncti. 
Defliio.  defimtivo. 
Denomin.  a«fioim'/iafto. 
Denominât.      Denom. 

denominationem. 
Derogat.  derogatione. 
Desup.  desuper. 
Devoiut.  Devol.  devo- 

iutum. 
Die.  Diœcesis. 
Die.  dictam. 
Dignî.     Dign.     digne- 
mini. 
Dil.  fil.  diiectus  fUius. 
Dipn.  disposiiione. 
Dis.  vos.  discretioni  ve- 

strœ. 
Discreôni.  diseretioni. 
Dispaô.  dissipatio. 
Dispen.  dispendium. 
Dispens  .Dîspensaô.  </{^ 

peftratio, 
Disposit.  dispositivé, 
Diveisor.  diversorum. 
Bivor.  divortium. 
Dni.  Domini, 
Dnicse.  Bominicœ. 
Dno.  VrmÊino, 
D.  Dnus.  Doms.  Dofni- 

nus. 


Dont.  Dominù 

Dotât,  dûtatio. 

Dotate.  Dot.  doiaiioné. 

Dr.  dicihtr. 

Dte.  diette. 

Dti.  dicti. 

Duc.  au.  de  ea.  cfuco- 

torumouridecamera. 
Ducat,  ducatormn. 
Ducent.  dueentorum. 
Dum  ret.  Diimviv.  dwn 

vivertt. 


£a.  easn. 

£ccl.    Rom.    Eeeiesia 

Romana. 
EcclSaium.      ecoltsia* 

rum, 
Ecclesiast.  eeelesiasH- 

cis. 
Eccleft.  Ecd.  Eeeiesia. 
Ecclis.  Ecclicts.  eccie^ 

siasticis. 
Eê.  esse. 

Effum.  Efîeci.  effectum. 
Ejusd.  efusdem, 
Elect.  eiectio. 
Em.  enim. 
EmoUom.      emohanen' 

tum, 
Eod.  eodem. 
Epo.  episcopo. 
Epùs.  episcopus. 
Et.  etiam, 
Ex.  extra, 
Ex.  Rom.  Cur.  extra 

Homanam  Curiam, 
Ex.  val.  existimationem 

valoris. 
Exat.  Exist.  existât, 
Excoè.    eaoDommimiea^ 

tione. 
Exoôis.    extûnmumicû'- 

tionis. 
Exoom.  exeammÊmiea' 

tio. 
Execrab.  eoDecrabilis, 
Exêns.  existens. 
Exist.  existenti, 
Exit.  existit. 
Exp.  Expmi.  exprimi. 
Exp<ï«.  exprimenda, 
Exped.  expediri. 
£xp'>.  expressis, 
Expmi.  exprimi. 
Exprimend.  exprimen- 

aa. 
Exped.  expeditioni. 
Exped*.  expedienda. 
£xped*>.  expediiioHi. 
Exp^.  Express,  exprès* 

sio. 
ExtÔn.  exiendenduf. 
Extend.  extendenda, 
£xtraoi*din.  extraordi- 

nario. 

P 

Faciên.  Facin.  fitden" 

tes, 
Fact.  faetam. 
Famâri.  famulari. 
I  Fel.  felicis. 


Fel.  ree.  pred.  n.  /Mi* 
ds  reçordationisprm^ 
deeesaûris  nottri. 

Festiûbus.  festivitati* 
bus, 

Fn.  For.  Fors,  fbrean. 

Fôa.  fttrma. 

Fol.  fbiio. 

Fr,  frater. 

Fraem.  frairem, 

Franiis«  Franeiseus, 

Frat.  ftatemiioê, 

Fruct.  fructus. 

Fraetib.  Fruct,  /hieit* 
bus. 

Frûm.  fratrum» 

Fundat,  fwMtatio  et 
ftmdaium. 

Fund*.  Fuiid»«,  Fun- 
daono.  fimdatione* 


G«n.  generatis, 
General,  gemralem  ai 

generalUer. 
Gnalis,  gemeraiia, 
Gnatio.  gemsratiù^ 
Gnli,  generali, 
Gnlr.  generaiiter, 
Gnra.  ^tener<L 
Gra.  gratia^ 
Grad.  aftln.  ^rocbM  (i/*- 

finitatis. 
Grar.  gratiarum. 
Grat.  ^rolM  et  gratio^ 

sm. 
Gratifie,  grettifioaiim, 
Gratn».  gratiflcatiùnê. 
Gré.  gratim. 
Gras*,  gratieem. 


liah.  Assers  et  A«6m. 
Habeant.  Aa6«iaii^ur. 
Haben.  Anôenfm. 
Hactiîa.  Aoe/mi». 
Heantur.  habeamtur, 
Hët.  Aate^ 
Hère,  habere. 
Hita.  A«6tto. 
Hôe.  Aomtfte. 
Homîci.  komicidium, 
H^jusm.  Av^'u9mo(/i. 
Humil.  Httmilit.  homlr. 

kumiiiter. 
Hndi.    HumÔi.    h/tfuf 

modi. 


.  infi^, 
d.  tdus. 


Uor. 


tf  101*  IIFII. 

mmunit.  nmmmiias, 
mçeiran.      timpefrai»- 

mponen.  imponendts. 
m^rt.   importante. 
ncipi.  ine^nente. 
nfraptum.     inflraseri- 

ptum^ 
Inirascript.  Infrap*.  tVi- 

frascnptœ. 
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litiiptl    imtrmcripiû. 
hvMMe-    rnraeali»- 


t    IiiTocaniiiii. 


N 


tête. 


rtu». 


iwL  M«i.  jmdicum. 

Smr.jwmoit 

ivtt  pilr*/iirt#  ptiivO' 


Jvi^.  Jiiri5*^iifiMiiiilo« 


U.  KL  Aafairfw. 


LftAc«r.  latoonan. 


UpL  %ilMie  el  i^'- 


Ub.  AAcr  on  /i^. 

Ut  AlM. 

Libf .  htimamu. 

titiu.  légitima» 

Lucnr.  /t/lerarw». 

Lrv.  htterit. 
Ut. /Mite. 


lUfvA,  wmgùêir. 


OQ 


lUejb.  noittAw. 


Nîi.  f¥)stn» 
Nâa.  lui/iira. 
Nativit**,  nmtivitaiem, 
Neoess.  neeessariis. 
Necessar.     necessario- 

runu 
Nëria.  necesMaria, 
Nèrior.  nceesaariorvurn. 
Nô.  non. 
Nob.  nohiliwn* 
Nôen.  nomen. 
Noii.  Nôa.  Nom.  no- 

fuma. 
Non  obst.  non  obttan' 

HUu. 
Nost  tèOstrL 
Nôt.  no^oiuJiim, 
Not.  Net*,  notitia. 
Notar.  nataria. 
Noto.   publ<».  notario 

pMico, 
Nra.  nostra, 
Nûltùs.  nvliatenus, 
Noncup.  wtneiqMtum, 
Nnncupat  mmcuputiO' 

num» 
Nnncape.  nmucupatœ, 
Nup.  nyiper  et  nvpiiœ* 


O.  non. 

Obb^.  ohtiftgbat 
ObbU.  o6iftm. 
Obit  abituim 
Obnen»  oMiMért* 
Obnflt.  o6ltw«. 
Obst.  ohetaettlum. 
Obt  o6(tiiel. 
Obtiiu  obiinebai. 
Octob.  ociobrii. 
Occap.  occupatvm. 
Otfa.  OfMiM* 
OflUi.  offeiaiù 
Offidm.  o^Mfli. 

(m*  OMMl. 

<Kb.  onmt^. 
Oino.  Oio.  omntno. 
Oiom.  Om.  or/mi ton. 
Omii.  ùnmihuê  et  om- 

m'no. 
Oppi*.  omoriimiê. 
Oppna.  ôpport  cj^ipor- 

ùma. 
Or.  Orat.  eraior, 
Orat  oratOTMu 
Om.  Orarce.  oratrire. 
Onl^w.      orémaiwni" 

bus, 
Ordin.  Ordlo.  ordina- 

rio» 
OrdK  ordims, 
Ordria.  ordinariis. 
Ori.  oraiori. 
Oria.  aratons. 
On»  Orairix* 


PP.  P(9<v. 
Pa«  Pop<im 
^ndL  paetimu 
PAdlia*  prajudieiaii». 


Parochial.  Parolis.  /^a- 

rochialis, 
Pbr.  Presbyt.  presby^ 

ter, 
Pbrecida.     pi^sbyteH' 

cida, 
Pbri.  presbyteri. 
Pcepit.  percmit, 
Pènia.  pœnitentîa, 
Peniaria.    paniteniia' 

ria. 
Peniten.  pœnitentibus, 
Pens.  pensione. 
Penult.  penultintus, 
Perinde.  val.   perinde 

valere, 
Peqiuam.  perpétuant, 
Perq*.  perquisition 
Venolven.persolverida, 
Pèt.  petitur, 
Pfessus.  proféssus, 
Pinde.  perinde^ 
Pmissor.  prœmissarutn . 
Pn.  Pns.  prœsens, 
Pndit.  prœtendit. 
Pnt.  possimt. 
Pntia.  prœsentia. 
Pntium.  prœsmUutn, 
Pntodum.        pratento 

standum. 
Vo,  oal'.prtmo. 
Pod^Ms.  primotficfKjr. 
PoSn.  Fœnit.  pœniien- 

tia. 
Point,  possint. 
Fon^^.  pontificaius, 
Poss.  passit  ou  possint 

ou  possessionem. 
Posaesa.  possessione  on 

pot^eMor. 
Possor.  possêêMor. 
Poten.  potentia. 
Ppuum.  perpetuum. 
Pr.  pater, 

Pneal.  prmdleaatw. 
Ptsb.  prœbenaa. 
Prspbend.  prœbendas, 
Pracd.  prcedicta, 
Prœfer.  prœfertur, 
Praera.  prœmisswn. 
Pries,  prœsentia, 

PrsX.  prœtendii- 
Pred^,  prtHlicius. 
Prim.  primam, 
Primoa.  primodicta, 
Priotuua.  prioraius. 
Procurât.  Pror.  procu" 

rator. 
Prori.  proeuratori, 
Prov.  prmfisionis» 
Provîone.  provisions, 
Proaoa.  proadmos, 
Pr«d'.  priBdiHtur, 
Pt  potesi  eiproiU, 
Ptam.  prœdtetam, 
Ptr.  Ptur.  prmfertwr, 
Pttur.  petttur» 
Pub.  puhtieo. 
Parg.  caii.jNiryafioca- 

ffoniiea. 
Pvidere.  providere. 


Qm.  qon.  quondam. 
Qxnlt.   Quomolt.    çm^»- 

modoltbet, 
Qtnus.  Qtus.  quaienuf, 
Qû.  quod. 
Qualit.  qualitatem, 
Quat.    Quaten.    quate^ 

nus. 
Quoad  vix.  quoad  viae- 

rit. 
Quod*.  quoois  modo* 
Quoi),  quondanu 
Quor.  quorum. 


E.  Rta.  registrata. 
Rec.  recorda tionis, 
Reg.  regtdœ. 
Ree[iil.  regularym. 
Renone.  reiigione, 
Rescrip.  rescnptum, 
Rcsd^m.  residentiam. 
Réservât  reservata  et 

Reaig.  Resig*.  ruigna^ 

tio. 
Résignation,    rengna^ 

tionem. 
Resign«.  resigntitione, 
Resig>«.  resignaro, 
Res«.  reservatio. 
Restoia.  restitutionis. 
Retroscript.  retro^cri- 

ptus. 
Rgnet.  resignet, 
Rlaris.  reaularis» 
Rlê.  regufœ. 
Rlium.  reguktriwm, 
Rntus.  renatus. 
Robor.  roboratis, 
Rom.  ronmnus, 
Roma.  romana. 
Rtus.  re/ro-«cf*t(iliif , 
Rûlari.  regutart. 

8 

S.  sanctus  et  StmeMas. 
S.  P.  sancium  Fetntm, 
S.  R.  £.  «aitc/<a  Aomo- 

nœ  Ecclesiœ. 
S.  V.  Sanciitati  Vestrœ, 
S.  V.  0.  Sane/il«ft  Vo- 

strœ  Orator. 

Sacr.  une  saer%  wsctio. 
Sàcror.  sacrorum, 
Saecul.  scecuiaris, 
Saluri.  Sabi.  saiutttri, 
Sanctit.  samctilotis* 
Sanct"*  Pr.  «onchafime 

Pater, 

Sartum.  SocnaifiailiiJii. 

Se.  co.  ex.  vaL  an.  «0^ 

cwidum    eoMwnumui 

existimediomem  tm/o* 


rem  OJini 
Sec  sKwuiunu 
Sed.  Ap.  Sodiê  Âpoêto- 

licœ. 
Sen.  aenlemtiù. 
Sen.    exoo.    semttmêim 

excommumeatiomis. 
Sentent,  seaisniiit» 
Séparât,  êqtoraiûmm 
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X      -    .         .  ■    '  • 

X     V      V 

X      .       .     . 
XX.  •- 

X-    . 


•    >i'î>.  St*ti/ms, 

N;^u.k  Thîa.  theolo- 
*:    VuhhUL 

\  '  «^va.  trtCfntorurn, 
U 


\*Ui^ 


X 
X 
X 

x-- 
x^ 


in.  Mitima, 
.     <«.       tu.  poss.  ultimus poS' 

V\i\  ulHmù 
-iS>«.      rttu$«  ultimus. 

l'i'sis.  universis. 
. .  ^^'t^    l'«q.  usque. 


X      X--X  ^•.  ««X^y**  V 

X        .N*«s    ^^•»Mîl««A*  V.  vestra, 

V'.  tester. 

X.        «^vs.  V.  V'».  twj^rar. 

X      >>x.i%  ^ùima.v^»«iIhi*  Vacan.  tKtcan/em  et  va- 

cantibia. 

X'  .  w**.  '<;*J^x*»v  «i6-  Vacaônis.  »a«ifto«i>. 

■.  •.v.  Vacaônum.       vacatio- 

x*v     NUssVAy^^  jtiÉcew-  num. 

*.  Vacat"".  vacationis. 

X»  -►  *.   ^i#»yhwm»  Val.  valorem. 

Xv^*  vi^a,  Veiiebli.  venerabili, 

XH'^mk;.   ^l^pHc.  *iip-  Verisile.  vefisimiie. 

.  V»,..  Veriisq.  wrtwqFwe. 

v»|V*N  snuffpticuHtis,  Vest.  tester, 

N*»  v^NNMMM».  iupplica'  Videb.  Videb'.  videbi- 

ts-%%-\K  tur, 

v,j/i^i*»,  mppiicntione.  Videl.  videlicet. 


V.,'  '«^  mpradictutn. 
v««  (\«^^  smt^i^andus, 
V..  (\^4ii.  mrrogandit. 
x.v«n^iionis.  Suri^gat. 

^^^M»iK  suspensionù. 


T^iigeii.  tangendwn. 


Viginti    quat.    viginti 
quatuor. 


Xpti.  Christi, 
Xptiànorum.  Christia- 

norum, 
Xptni.  Chrtstiani, 
XX.  viginti. 


Los  noms  des  diocèses  s'abrègent  de  cette 
iiMiùèi-c  iLugdunen.  Pansien.  Roihomag,  Senon.j 
pour  Lugdunetms,  ParisiensiSy  Hathomagensis  ^ 
StMOunensis, 

Kn  France,  les  abréviations  ont  toujours  été 
•lêrendues  aux  notaires;  s*il  leur  en  échappe  à 
la  nipidilé  de  la  main,  elles  ne  doivent  tomber 
n|  sur  les  noms  propras,  ni  sur  les  sommes, 
ni  sur  les  dates,  ni  enfin  sur  aucune  partie  es- 
sentielle de  Tacte;  par  où,  comme  il  parait,  la 
législation  française  a  adopté  la  règle  de  chan- 
c^illerie  dont  nous  avons  parlé,  p.  17.  Toy.Durand 
de  Maillane,  Dict,  amon.,  an  mot  Abréviations. 
fj)i  du  25  ventôse  an  XI ,  art.  13.  Corée  m*t7,  art.  42. 

ABRINGATUM,  ABRINGIJE ,  ABRINIJE.  Voy. 

AVRANCHES. 

ABRITUM ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Thrace, 
dans  la  Mœsie  intérieure ,  sous  la  métropole  de 
Trajaiiopl»!. 

ABROGTA.  Voy.  Abrostola. 

ABROGATIOir,  ABROGER,  se  dit  d'une  loi, 


d'un  c!anon  que  Ton  annule ,  que  Ton  change  ou 
»ue  Ton  supprime  entièrement.  Or,  suivant  le 
aroit  canon ,  il  y  a  six  causes  d'abrogation  qu'on 
peut  réduire  à  ces  trois  :  1<>  à  l'usage  contraire 
établi  par  la  loi  ou  pai'  la  coutume;  2"  à  la  dif- 
rérence  des  temps^  des  causes  et  des  lieux  ;  dP  aux 
inconvénients  qui  en  résultent. 

ABROSTOLA  ou  ABROCTA,  ville  épisc.  du 
diocèse  d'Asie ,  dans  la  province  de  Phrygic-la- 
Salutaire.  C'est  la  même  que  Hiérodès  nomme 
Demuauraciia. 

I.  ABSALOM ,  fils  de  David  et  de  Maacha ,  sur- 
passait tous  les  hommes  de  son  temps  par  sa 
beauté;  sa  chevelure  pesait  200  sioles,  proba* 
blement  babyloniens,  c'est-à-dire  environ  31 
onces.  Mais  ses  desseins  ambitieux  et  ses  dérè- 
glements ne  connui^ent  point  de  bornes.  Après 
avoir  soulevé  le  peuple  contre  son  père ,  il  jouit 
publiquement  de  toutes  ses  femmes^  Cet  inceste 
et  ses  autres  crimes  furent  bientôt  punis  ;  entiè- 
rement défait  dans  une  bataille  livrée  conti-e 
David,  il  prit  la  fuite;  et  comme  il  fuvait,  ses 
cheveux  s  embarrassèrent  dans  les  branchies  d'un 
chêne  auquel  il  resta  suspendu.  Ce  fut  alors  que 
Joab,  commandant  des  aiiiféesde  David,  le  perça 
de  sa  lance,  contre  la  défense  de  ce  prince,  l'oy. 
pour  les  détails  de  son  histoire,  it  Rois,  xiii- 
xviii. 

II.  ABSALOM,  de  Jérusalem,  porta  Manahem, 
fils  de  Juda  le  Galiléen,  à  se  faire  roi  des  Juifs, 
la  12»  année  de  Néron.  Voy.  FI.  Joseph,  de  Bello 
Jud.,  tom.  II,  c.  xxiii.  « 

III.  ABSALOM,  oncle  et  beau -frère  d'Aris- 
tobule,  roi  des  Juifs,  fut  fait  prisonnier  par 
Pompée  au  siège  de  Jérusalem. 

rv.  ABSALOM.  chan.  rég.  de  Tordre  de  Saint- 
Au£[ustin  dans  rabbaye  de  Saint-Victor-lez-Paris, 
florissait  vers  Tan  1210.  Il  fut  depuis  abbé  de 
Springkirsbach ,  dans  le  diocèse  de  Trêves.  U  a 
écrit  M  sermons,  qui  furent  imprimés,  sous  le 
nom  de  l'abbé  de  Springkirsbach,  en  1134,  à 
Cologne,  in -fol.,  et  sous  le  nom  d'Absalom  à 
Milan,  1606,  in-8».  Voy.  le  Mire,  Bibliotk.  ec- 
des. 

V.  ABSALOM  ou  AXEL,  suivant  son  véritable 
nom,  archevêque  de  Lunden,  primat  des  îles 
Scandinaves,  né  en  1128,  et  mort  en  1201,  s'est 
signalé  non-seulement  dans  TÉglisc ,  mais  dans 
les  affaires  d'État,  et  môme  à  la  guerre.  II  ré- 
digea le  Code  ecclésiastique  de  Zeiande,  convo- 
qua, en  1187,  un  concile  national  pour  régler 
les  cérémonies  de  TÉglise  et  le  chant  des  of- 
tices  ;  travailla  à  la  conversion  des  peuples  qu^il 
soumit,  fonda  plusieurs  monastères,  et  y  fit 
refleurir  la  régularité  et  la  ferveur. 

ABSCONSE,  du  latin  abscondere,  c'est-i-dire 
cocher  j  lanterne  sourde  dans  laquelle  on  en- 
ferme une  bougie  pour  lire  ou  .chanter  au 
chœur  les  absolutions  et  bénédictions  à  Ma- 
tines, ainsi  que  le  capitule  et  l'oraison  des 
Laudes. 

ABSEL  (Guillaume  Van)  ou  ABSÉUUS.  prieur 
de  la  chartreuse  de  firuges,  mourut  en  1471.  Il 
composa  plusieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été 
publiés,  entre  autres  :  1»  Opus  super  Genesitn, 
Psalteriwn  et  Canticum  canticorum  ; —  2»  O^m.t-1 
culum  de  vera  pacc  ; — ^  Tractatus  super  ot^ntio^if^ 
Domitiicaj  —  4*  Vita  S.  Mgidii;  —  &»  Epistoin^ 
rum  librt  complures,  Voy.  Rostius,  de  Illustt^, 
cnrth.  Muratius,  Theatr.  Ordin.  eartus.  Valère 
André,  fil A/ioM.  belg. 

ABSENCE ,  ABSENT.  En  termes  de  droit  ca« 
non,  Vabsence  est  en  général  l'état  d'une  pd>~ 
sonne  qui  a  disparu  du  lieu  de  sa  résidence,  «le 
laquelle  on  n'a  point  de  nouvelles,  et  dont  par 
coiibé(|uent  l'existence  ou  la  mort  est  incei-« 
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Uiw.  Celui  donc  qui  est  seulement  éloigné  de 
100  <ioniicile ,  et  dont  on  a  des  nouvelles ,  n'est 
pu  aj^lé  en  langage  de  droit  absent .  mais  non 
préUHt.  Or  il  est  différentes  sortes  d'absence , 
dont  Tapplication  se  Tait  selon  les  différents  cas 
qai  intéressent  les  absents,  et  c'est  à  ceux  qui 
ont  Ttatorité  cooipétente  à  déteiminer  le  ca- 
ractère de  ces  différentes  sortes  d'absence,  et 
à  en  appliquer  les  conséquences  :  et  par  auto- 
rité compétente  nous  entendons  les  supérieurs 
ecclésiastiques;  car  le  pouvoir  civil  est  incom- 
pétent en  cette  matière,  attendu  que  jle  traite- 
ment que  rÊtat  donne  au  clergé  n'est  qu'une 
indemnités  pour  la  spoliation  révolutionnaire  de 
«es biens.  Ainsi,  en  principe,  le  traitement  est 
dû  par  rÊtat,  et  c'est  à  l'autorité  ecclésiastibue 
à  procurer,  par  les  moyens  qui  sont  à  sa  «lis- 
position,  l'exécution  des  canons.  Voy,  L.  Fer- 
nris,  Prompta  BiUioth.,  ad  verb.  ÂB.SENS. 
L'abbé  André,  Diction,  de  Droit  canon. 

I.  ABSIDES  ou  APSIDES,  appelées  aussi  Doxo- 
UMiiA,  DoxALiA  (du  mot  grec  8ô|a,  louante) , 
MTce  qu'on  y  chantait  les  louanges  de  Dieu. 
(Tétaient  des  oratoires  secrets ,  ou  des  chœurs 
10  delà  de  l'autel,  et  dans  lesquels  les  religieux 
chantaient  l'office  hors  de  la  vue  du  peuple. 
ViM/.L.  Ferraris,  Prompta  Bibiioth,,  ad  verb. 

ÂSSIDA. 

II.  ABSIDES  ou  APSIDES.  On  donnait  aussi 
autrefois  ce  nom  à  des  chapelles  voûtées. 

Ul.  ABSIDES  ou  ABSIS,  APSIDES.  C'étaient 
encore  des  bières  élevées  et  disposées  en  voûte, 
où  l'on  mettait  les  reliques  des  saints  :  nous 
les  appelons  aujourd'hui  chû-tses.  Voy.  Act.  SS. 
April.,  tom.  1*',  p. 694.  Du  Gange,  Glossar.  nie- 
dtœ  et  infirnœ  lat<.,  tom.  I'*". 

ABSIE,  ancienne  abbaye  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit,  dians  le  diocèse  de  la  Rochelle ,  fondée 
en  4290,  par  les  libéralités  de  quelques  sei- 
gneors  poitevins.  Voy.  Daviti,  Description  de  la 
Frtmce. 

ABSINTHE.  Ce  mot,  dans  l'Écriture,  est 
quelmiefois  le  symbole  de  la  punition.  Ainsi , 

Îiand  elle  dit  que  Dieu  nourrira  un  peuplé 
ahnnthBj  elle  veut  nous  faire  comprendre 
qu'elle  punira  son  impiété  par -les  châtiments 
les  plus  terribles.  Voy.  J.-B.  Glaire,  Inti^d. 
hMtor.  et  erit.  aux  livres  de  l'Ane,  et  du  Nouv. 
Test.,  tom.  II,  p.  119,  »  édit. 

I.  ABSIS  ou  APSI8  siçnitie,  dans  les  auteurs 
ecclésiastiaues,  la  partie  intérieure  des  an- 
ciennes éjpises  où  le  clergé  était  assis,  et  où 
l'antel  était  placé. 

II.  ABSIS.  Voy,  Absides,  n»  IIL 
ABSOIiOMI,  père  du  capitaine  Mathathias, 

qoi  fut  le  seul ,  avec  Judas ,  fils  de  Calphi ,  qui 
resta  fidèle  à  Jonathas  dans  sa  guerre  contre 
les  troupes  de  Démétrius.  Foy.  I  Machab.,  xi^  70. 

I.  ABSOLU  signifie  ce  qui  est  sans  condition. 
Vue  promesse  absolue  esc  opposée  à  une  pro- 
messe conditionnelle. 

II.  ABSOLU,  ABSOLUMENT,  est  opposé  à 
déclaratoire  ou  à  déclaratif.  C'est  dans  ce  sens 
que  les  catholiques  soutiennent  que  l'absolu- 
tion du  prêtre  est  absolue ,  qu'il  remet  les  pé- 
ché* ttlttolument ,  c'est-à-dire  réellement,  tan- 
dis que  les  protestants  prétendent  que  l'abso- 
bition  n*est  que  déclaratnire ,  que  le  prêtre 
déclare  seulement  que  Dieu  a  remis  les  pé- 
chés, 

III.  ABSOLU  se  dit  encore  du  jeudi  saint, 
parce  qu'autrefois  on  absolvait  les  pénitents 
publics  ce  jour -là,  avant  de  les  admettre  à  la 
communion. 

1.  iBBOLUTION  CIVILE,  jugement iuridi(](ue 
par  lequel  un  accusé  est  absous  et  déclaré  in- 


nocent de  la  part  des  juges  séculiers  auxquels 
il  appartient  de  prononcer  un  tel  jugement. 

II.  ABSOLUTION  EGGLËSIASTIQUE.  Elle  se 
divise  1®  en  sacramentelle ,  qui  est  la  rémission 
des  péchés  faite  par  le  prêtre  au  nom  de  Jésus- 
Christ  dans  le  sacrement  de  pénitence;  ^  en 
absolution  den  censures,  c'est-à-dire  des  peines 
dont  l'Église  punit  certains  péchés  ;  3"  en  abso- 
lution de  l'irrégtdaHte'j  ou  de  certains  empê- 
chements que  1  Église  a  établis  par  rapport  aux 
ordres ,  et  qui  font  qu'on  ne  peut  recevoir  lici- 
tement lesdits  ordres  ni  en  exercer  les  fonc- 
tions; 4<>  en  absolution  a  sarvis,  grâce  particu- 
lière que  le  Pape  accorde  à  quelqu'un  qui  a 
assisté  à  quelque  jugement  de  mort,  ou  oui  a 
commis  quelque  faute  oui  le  rend  irrégutier  ; 
&>  en  absolution  ad  cautelam .  qui  est  celle  qu'on 
accorde  par  provision  pendant  l'appel  de  celui 

3ui  est  excommunié,  jusqu'à  ce  au'il  soit  connu 
u'  fond  de  sa  cause  ;  &*  en  absolution  ad  rein* 
cidentianiy  qui  se  donne  sous  certaines  condi- 
tions, lesquelles  manquant,  celui  qui  avait 
obtenu  cette  absolution  retombe  dans  le  même 
état  de  censure  où  il  était  auparavant.  Quant 
aux  diverses  questions  qui  se  rattachent  à  l'ab- 
solution sacramentelle f  on  peut  les  voir  dans  les 
Traités  de  la  Pénitence  des  théologiens. 

III.  ABSOLUTION ,  couHe  prière  qui  se  dit  à 
la  fin  de  chaque  nocturne  des  Matines  et  à  la  fin 
des  heures  canoniales. 

IV.  ABSOLUTION  ou  ABSOUTE,  se  dit  en- 
core des  encensements  et  aspersions  d'eau  bé- 
nite qu'on  fait  sur  les  corps  qu'on  enterre ,  ou 
sur  la  représentation  d'un  mort,  pendant  le  ser- 
vice qni  se  célèbre  pour  le  repos  de  son  âme. 


represen- 

quon  aonnaii  vers  le  même 

temps  aux  pénitents  de  la  primitive  Eglise. 
L'usage  de  l'Église  de  Rome  et  de  la  plupait 
des  Églises  d'Occident  était  de  donner  l'absolu- 
tion aux  pénitents  le  jeudi  saint,  nommé  pour 
cette  raison  \e jeudi  aosolu  (  Voy.  Absolu,  n<*lll), 
\ejour  de  l'absolution. 

II.  ABSOUTE.  Voy.  Absolution,  n»  IV. 

ABSTÊME,  du  latin  abstemius.  On  nomme 
ainsi  les  personnes  qui  ont  une  répugnance  pour 
le  vin  et  ne  peuvent  en  boire.  Dans  la  primitive 
Église,  les  abstèmes  faisaient  la  communion 
sous  la  seule  espèce  du  pain;  ce  qui  prouve, 
contre  les  protestants ,  que  la  communion  sous 
les  deux  espèces  n'est  pas  de  précepte  divin ,  et 
qu'elle  n'était  pas  regardée  comme  absolument 
nécessaire  et  généralement  commandée,  dans 
le  temps  même  où  elle  était  en  usage.  Le  vin 
étant  nécessaire  à  la  célébration  de  la  sainte 
Messe ,  les  abstèmes  ne  peuvent  être  admis  aux 
ordres  sacrés  (Conc,  Êlvir.,  canon.,  iS)\  pas 
même  aux  ordres  mineurs,  selon  plusieurs 
canonistes.'  Koy.  .Ber^ier,  Diction,  de  théolooie. 

ABSTENTION.  La  simple  oi^donnance  de  s  ab- 
stenir de  célébrer  le  service  divin  dans  une 
église  n'est  pas  une  censure,  quoiqu'elle  ap- 
proche beaucoup  de  l'interdit  local.  Ainsi ,  par 
exemple ,  celui  ç|ui  célèbre  dans  une  église  pol- 
luée pèche  grièvement,  mais  n'encourt  pas 
d'irrégularité.  Voy.  l'abbé  André ,  Cours  alpnab. 
de  Droit  can.,  tom.  1*^,  p.  54,  3»  édit. 

I.  ABSTINENCE.  Vertu  morale  par  laquelle  on 
modère  le  plaisir  qui  se  trouve  à  prendre  les 
aliments  du  corps,  et  on  en  règle  l'usage  sur 
la  nécessité.  Voy,  Bergier,  Diction,  de  théo- 
looie. 

II.  ABSTINENCE.  Privation  de  chair  par  prin- 
cipe de  pénitence,  à  certains  jours  commandés 
par  rÉglise,  L'abstinence  du  vendredi  e^  di^ 
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fiamedi  ftxt  instituée  dans  les  premiers  siècles 
pour  honorer  la  mort  et  la  sépulture  de  Jésus- 
Christ. 

ÂBSTIHENTS,  hérét.  qui  parurent  dans  les 
Gaules  et  en  Espagne  sur  la  fin  du  m*  siècle. 
Comme  les  gnostiques  et  les  manichéens,  ils 
décriaient  le  mariage ,  condamnaient  Tusage  des 
viandes,  et  mettaient  le  Saint-Esprit  au  rang 
dcK  créatures. 

ABUCiRA  (Théodore),  évéque  de  Haran, 
disciple  de  saint  Jean  Damascène,  écrivit  vers 
Tnn  770  contre  les  juife,  les  mahométans  et  les 
sectes  dissidentes  du  christianisme.  Le  P.  Gret- 
ser  a  publié  en  grec  et  en  latin,  Ixi^lstadt,  4606, 
in-^,  ses  nombreux  ouvra||[es,  <rai  ont  été  réim- 
primés en  latin  dans  la  Bthiiotheca  Patrum. 

ABUOACNUS  (Joseph),  savant  jésuite  orien- 
taliste, né  au  Caire,  enseigtia  Tarabe,  vers  le 
commencement  du  xvii*  siècle,  à  Oxford,  à 
Louvain  et  à  Vienne.  On  a  de  lui,  outre  un 
abrégé  de  gi*ammaire  arabe  :  1»  Histonn  Jaco* 
bitnntm  seu  Cttptot^nt  in  .iigypto,  IMa^  etc.; 
Oxfoi-d,  1675,  ln-4»  ;  Lubeck,  1733,  et  Levde  par 
Havei*camp,  avec  des  notes  de  Nicolal;  — 
9*  Speruhtm  W^i'rtïcim»  ;  Louvain ,  1015. 

ABUDRAHAM.  Tov-  Avidrahah, 

ABU-ISAAG-BEM-ASSALUS,  Egyptien  de 
nation ,  de  la  ville  d'Alexandrie  et  de  la  secte 
des  monophysites,  llorissait  dans  le  xiii»  siècle^ 
suivant  Kausto  Naironi,  qui  lui  attribue,  ainsi 
quWbraham  Echellensis,  plusieurs  ouvrages, 
enti'o  auti'es  une  collection  de  canons,  et  les 
constitutions  de  TÉglise  d'Alexandrie.  Cette  col- 
lection 90  trouve  dans  un  manuscrit  très-ancien 
de  la  bibîioth.  du  collège  des  Maronites  à  Rome. 
(  In  lui  attribue  encoi*e  des  Questions  ecclésias- 
tiques. Èniln  Echellensis  rapporte  de  lui  une 
longue  explii^tion  en  aiabe  et  en  latin  de  ces 
pa l'Oies  de  Jésus-Christ  :  Qttodcwnoue  ti^averis 
sufmr  terram,  etc.  Voy,  Naironi,  Èuopita  fidei 
eathoticût  romftnœ,  etc. 

ABULA.  AYILA,  ville  épisc.  d'Espagne. 

ABULBARACAT,  moine  jacobite  du  xrv*  siècle, 
a  écrit  en  arabe  VHisfoire  des  pûtriarches 
ii*Aiexandrief  depuis  saint  Marc  jusqu'à  Tan 
iSSB;  et  c*est  en  partie  de  cet  historien  «pie  le 
P.  Vahileb,  dominicain ,  a  tiré  son  Histoire  des 
Patriarches  ^Alexandrie»  Voy,  Journal  des  Sa- 
vants .  1678  et  1709. 

ABULBlfSB  GŒNOBIUM,  monastère  d'Avila. 

ABULBlf  SIS  est  le  surnom  donné  au  savant 
Tostat,  qui  Tut  évèque  d'Avila. 

ABDLBARGAT-BEN-GABARI,  prêtre  égyp- 
tien. On  a  de  lui,  parmi  les  manuscr.  arab.  du 
Vatican,  apportés  de  l'Orient  par  Assémani  : 
!•  Traité  des  Fondements  de  fa  /W;  —  2»  la 
Lampe  des  ténèbres  et  h  Déclaration  des  Offlees, 
On  peut  dire  que  ces  deux  ouvrages  forment  un 
tours  complet  de  théologie. 

ABUL-FARAOE  ou  ABOUL-FARADJE  (Gré- 
goire), appelé  aussi  Bar^Hebrœvs  ou  fils  d'un 
Hébreu,  parce  que  son  père,  chrétien  iacobite, 
était  d'extraction  juive ,  naquit  en  122d  i  Mala- 
tia,  et  mourut  primat  des  jacobites  en  1386.  Ou 
trouve  dans  Assémani  (  Bibîioth,  orient. ,  tom.  Il  ) 
le  catalogue  de  34  ouvrages  d'Abul-Farage;  le 
plus  savant  et  le  plus  utile  est  la  Chronique  des 
primats,  patriar^ies  et  maphrians  d'Orient.  La 
seconde  et  la  troisième  partie  fournissent  d'ex- 
cellents éclaircissements  sur  l'histoire  ecclé- 
iilistique  des  Syriens ,  nestoriens  et  jacobites, 
entièrement  inconnue  aux  Grecs  et  aux  Latins. 

ABULFÊDA  (Ismaél),  prince  d'Hamah.  en 
Syrie,  histor.  otgéogr..  naquit  à  Damas,  1É73, 
et  mourut  en  199l.  Outre  sa  Géographie,  inti- 
tulée VWrt'e  Situation  des  pays,  Abulfeda  a  com- 


posé V Histoire  abrégée  du  Genre  humain,  qui 
traite  de  l'histoire  des  Hébreux,  des  quave 
dynasties  des  anciens  rois  de  Perse ,  des  rois  de 
la  Grèce,  des  empereurs  romains,  des  rois  d'Ara- 
bie ,  de  l'histoire  de  Mahomet  et  de  son  empire 
jusqu'en  1:î28. 

ABUIIA  ou  ARUHA ,  ville  de  Juda ,  patrie  de 
la  mère  du  roi  Joakim.  Voy,  Joseph,  Antiq,, 
1.  X ,  ch.  6. 

ABUNDIUS,  évéque  de  Gôme,  en  Italie ,  moK 
en  409,  fut  envoyé  comme  légat  au  concile  de 
Constantinople  par  saint  Léon,  et  fit  adopter 
par  les  P^«s  de  cette  assemble  la  Lettre  à 
Flavien, 

I.  ABUS,  terme  de  droit  qu'on  applique  à 
tous  les  cas  où  il  y  a  vexation  de  la  part  de 
l'autorité ,  soit  temporelle,  soit  spirituelle ,  maie 
plus  particulièrement  à  toute  contravention 
commise  par  les  supérieurs  ecclésiastiques  en 
matière  de  droit  canon.  Ainsi  l'on  entend  Mr 
abus  tout  usage  illicite  de  la  juridiction,  fin 
France,  les  magistrats  prétendent  qu'il  y  a  aàms 
quand  une  bulle  ou  toute  autre  constitotion 
papale  est  publiée  sans  l'agrément  du  gouver- 
nement. Mais  ne  pourrait«il  pas  arriver  au'il  fftt 
nécessaire,  selon  les  lois  canoniques  et  le  droit 
divin  lui-même,  de  promulguer  une  bulle  que 
le  gouvernement  rejetterait  injustement  et  sans 
cause ,  suriout  s'il  s  agissait  d'une  bulle  qui  eût 
une  connexion  nécessaire  avec  le  dogme  et  qui 
condamnât  quelque  erreur?  Le  droit  canon  four- 
nit des  remèdes  contre  les  abus.  Voy,  Appel. 

II.  ABUS  deK  paroles  de  V Ecriture  sainte.  Le 
concile  de  Trente ,  dans  sa  iv  Session ,  recom- 
mande aux  évéques  de  punir  sévèrement,  comme 
profanateurs  et  corrupteurs  de  la  parole  de 
Dieu,  toutes  les  personnes  (pii  par  un  abus  in- 
solent et  téméraire  emploient  et  tournent  à 
toutes  sortes  d'usages  profites  les  paroles  et 
les  passages  de  l'Ecriture  sainte;  les  faisant 
servir  à  des  railleries ,  à  des  applications  vaines 
et  fabuleuses,  à  des  flatteries,  des  médisances 
et  jusqu'à  des  superstitions ,  des  charmes  im- 

fûes  et  diaboliques,  des  divinations,  des  soiti- 
éges  et  des  libelles  diffamatoires. 

ABUSGIAGHÉRUS  ou  ABUSGI0GRV8  (Pierre), 
cophte,  diacre  de  l'église  de  8ainte-Marie-de>^ 
Moalka,  dans  le  vieux  Caire.  On  a  de  lui  et 
écrit  de  sa  propre  main,  Tan  1383  de  Jésus- 
Christ,  un  livre  intitulé  Démonstration,  divisé 
en  50  chapitres.  C'est  en  efiét  une  démonstra- 
tion des  vérités  fondamentales  de  la  religion. 
Ce  manuscrit  a  été  déposé  dans  la  bibîioth.  du 
Vatican  parmi  ceux  d' Assémani. 

ABTDB,  ABTDOS.  Voy,  AVEKKt. 

ABTLA.  Voy,  AnÉui,  n"II. 

ABTLÈNE.  Kov.  Abilêmb. 

ABTSSINIB.  Voy.  Afiissnns. 

ABYSSINS.  Voy,  Éthiopiens  et  FalàShas. 

A.  G.,  abréviation  de  Âuditor  cùmerœ,  c*esl> 
à-dire  auditeur  de  la  chambre  apostolique. 

AGABARES  ou  GABARBS,  GHABARE8,  viUe 
ou  château  que  Joseph  fortifia  pendant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains.  Voy.  FI.  Joseph, 
de  Bello,  1.  II,  c.  xxv. 

I.  AGAGE  ou  AGHATE  (saint),  évéque  d*Aii- 
tioche,  en  Asie,  svjmommé  A  y  athange,  c'est-à- 
dire  bon  ange,  confessa  si  généreusement  la 
foi  dans  le  m*  siècle  et  se  fit  tellement  admirer 
par  sa  fermeté  et  sa  sagesse,  que  Tempereur 
Dèce  lui  rendit  la  liberté  et  lui  permit  l'exer- 
cice de  son  culte.  Les  Grecs,  les  Égyptiens  et 
tous  les  Orientaux  l'honorent  le  3t  mars.  Ses 
actes  ont  tous  les  caractères  d'authenticité. 
Voy.  BoUandus,  Ruinart,  Tillemont. 

il.  AGAGB  (saint),  évéque  de  Constance  ou 
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mipmrd'hm  AiMdf  sur  le  Tigre,  en 
IféMpotamie,  du  temps  de  Théodose  le  Jeune  ^ 
fit  IMre  les  twee  d*or  et  d'ergent  de  son 
«i'tat  pour  nourrir  7,000  Persee  Ikits  prison- 
oien  per  les  RoaMins,  et  pour  pever  leur  ran- 
rom.  Le  Mertyroloffe  moderne  feit  reloge  d' Acace 
es  H  afril.  Toy.  Socrete,  HisL  eedéi,,  1.  VII, 

C.  XXI. 

ni.  ACACE,  erehev.  de  GonsUntinople,  sac- 
eMft  à  siint  Genade  en  471,  et  mourut  en  489. 
Voulut  avoir  la  supériorité  sur  les  autres  pa- 
trufebas  orientaux,  il  persuada  &  l'empereur 
Zénoa  «'Il  pouvait  se  mêler  des  questions  de 
ta  U.  Félix  ni  le  condamna  dans  un  concile  de 
ReoM,  ai  483.  Acaœ ,  outré  de  dépit ,  persécuta 
IM  catkoliqoet.  8on  nom  Ait  été  des  dyptiaues 
de  CoMtantinople  90  ans  après  sa  mort.  fby. 
EvMTf,  Hvf.  eee/éff^iv.  III. 

Iv.  ACACE  DE  BÉREB,  Syrien,  naquit  vers 
I  an  3SB,  et  mourut  en  43S.  Il  fut  ami  de  saint 
Fjpiphin»  et  de  «aint  Flavien.  On  lui  reproche 
divair  été  le  peraéeuteur  de  saint  Chrysostome. 
Oetfe  goaieiirt  lettres,  dont  une  qu  il  écrivit 
i  «tel  coiphane  pour  Texhorter  à  écrire  contre 
las  hérénqpies,  et  qu'on  trouve  dans  les  œuvres 
de  €•  Pline,  nous  avons  de  lui  trois  lettres  dans 
le  Êkemii  du  comeiU  d'Élite  et  de  Chaieédmne, 
par  la  P.  Lonns,  ermite  de  Saint -Augustin. 
AflMe  remplit  plusieurs  missions  à  Rome,  où 
il  déflndit  m  doctrine  des  cfeux  natuireê  en  Jéfue» 
Chfiêt.  En  981  II  assista  au  concile  de  Constan- 
toMple^  et  ses  négociations  avec  le  pape  Sirice 
■vent  an  terme  au  sohisme  de  l'%lise  d'An- 
tiocfae.  Voy.  Sozomène,  Hûf.  ecciés.  Théodoret, 
bv.  IV  et  Y.  Lupui,  Mpût  17.  D.  Geillier,  Ui»L 
dm  ibiii  i  merde  et  eeel,.  tom.  XIII.  ^ 

V.  ACACE  DE  KtXJTËNE  ou  MÉUTINE, 
éféqne  dtfjé  en  481 ,  gouverna  si  bien  son  église. 
M'aprée  ta  mort  on  ne  rappelait  sue  le  grand 
àmUf  m^ire  père  et  notre  docteur.  Ami  de  Nés- 
iviag,  il  fit  tous  aet  efforts  pour  le  retirer  de 
ses  «frsim;  Biais  ne  rayant  pu,  il  rompit  en- 
bcfWKat  8v«e  lui.  Noua  avons  encore  liiomé- 
le  ^H  prononça  dans  le  concile  d'Êphèse,  et 
émelBOMlle  il  donne  plusieurs  fois  à  la  sainte 
Vtarfe  la  ooalité  de  Mère  de  Dieu.  Il  s'opposa 
SBi  éerils  ae  Théodore  de  Mopsueste  et  de  Dio* 
éen  de  Tkrse,  que  les  sectateurs  de  Nestorius 
it  partout,  traduits  en  arménien,  en 
et  en  syriaque.  Il  reffardait  comme  une 
_  de  dire  qu*il  y  avait  deux  natures  en  Jé- 
ns-Qtfist;  mais  c'est  uniouement  parce  qu'il 
lé  que  cem  qui  le  soutenaient  en- 


t  par  deox  natures  deux  fils.  Voy,  Bol- 
..  «i  diem  aO  /on. ,  p.  398.  D.  Ciillier, 
Buf.  dm  Âmêemre  eaerét  et  eeclée.,  tom.  XIII, 
%.  4B  et  euiv 
VL  ACACB>Lb*BOBGKB,  chef  de  U  secte  des 
branche  des  ariens,  succéda  en  886  A 
m^^%m  Euèbe,  évèque  de  Gésarée  en  Pa- 
L  U  ot  dépoter  Basile  d'Ancvre,  eut  oart 
sa  taHteemtDt  du  pape  Libère,  et  caitsa  (Tan- 
ifss  trtubles  dans  rfigUse.  Il  a  composé  plu- 
éeen  fVfaget,  entre  autres  un  livre  contre 
Bsfssi  d'Ancyre,  dont  saint  Eptphane  rapporte 
BB  fragment  (iforev.,  7S).  Quelque  temps  après 
^M  fut  teit  évégôe  il  écrivit  la  vie  d'Ëusébe , 
eaasflM  Tatteste  Socrate  (Hist.ercL^  liv.  Il,  c.  4), 
Ihm  taire  eèU,  saint  lérdme  dit  qu'il  avait  fait 
f7  eiL  de  eommentaires  sur  rÊeriture,  7  vol. 
iV  iMBiiintii  questions ,  et  plusieurs  traités 
iV  éiitrses  matièrat.  Koy.  Hieronym.,  de  Sert* 
idÊHà.  ittlee,,  e.  BK.  Sotomen ,  ffiet,,  I.  m  »  IV. 
T lussseuf  >  Jyrwei^sr j  *•  vi« 

âCACISn,  disciples  d'Aeace  (voy.  AoaciK, 
r  VI),  twrtsnaisnt  avee  les  purs  ariens  non» 


seulement  que  le  FUs  de  Dieu  n'était  pas  Oùtt* 
substantiel  au  Père,  mais  même  qu'il  ne  lui 
était  _pas  semblable.  Koy.  Tillemont,  ÈÊém,, 
tom.  VI.  p.  dOi  et  suiv. 

ACADÉlflBS  DBS  JUIFS.  Voy.  Êgolks  DKt 
JriFs. 

AGAFOZE  (saint),  Japonais,  dont  on  fliit  la 
fête  le  10  septembre,  fut  martyrisé  avec  saint 
Coga  et  vingt-huit  antres. 

i.  ACAIKE  ou  AIGEAED  (saint),  en  latin 
Acharùutf  Aicharius,  élevé  au  commencement  du 
VII*  siècle  dans  le  monastère  de  Luxeu ,  dans  la 
Franche-Comté.  II  fut  choisi  pour  succéder  â 
Évroul ,  évéque  de  Noyon  et  de  Toumay;  car 
ces  deux  évéchés  avaient  été  réunis  en  532.  Û 
mourut  en  6.*)9  à  Noyon ,  où  on  établit  ta  flHe 
le  ^  novembre,  que  Ton  regarde  comme  le 
jour  de  sa  mort.  Les  Martyi*ologes  du  tx*  Siècle 
ni  le  Romain  moderne  n'en  font  mention. 

n.  ACAIKE  ou  ACHART,  ou  AIGADRE  {Ah 
eadrug)f  second  abbé  de  Jumiéges,  fbt  mis, 
vers  l'an  tl24.  en  pension  dans  l'abbaye  de 
Saint-Hilaire  ae  Poitiers ,  embrassa  la  vie  mo^ 
nastique  étant  âgé  d'environ  18  anS.  Saint  Fil- 
bert,  abbé  de  Jumiè|[es,  frappé  de  son  grand 
mérite ,  l'établit  premier  abbé  du  monastère  de 
Quinçay,  mi'il  venait  de  fonder,  et  bientôt  après 
il  le  transféra  à  Jumiéges.  .\caire  mourut  vers 
l'an  687.  (}uoi<{ue  les  Martyrologes  du  ix*  siècle 
ne  parlent  point  de  lui ,  son  culte  est  fort  an*- 
cien.  Le  Martyrologe  romain  moderne  en  fkit 
mention  au  15  de  septembre ,  qui  passe  pouf 
le  jour  de  sa  mort,  ses  reliques  furent  tnns- 
poriées  à  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Arraa. 

AGAMANTE  ou  AGAMAS,  ancienne  ville 
épisc,  dont  quelques  évoques  ont  souscrit  dana 
divers  conciles,  s'appelle  aujourd'hui  Crusocco 
et  Capo  di  S.  Èpiphanio,  du  nom  d*un  de  ses 
villages.  C'est  un  cap  ou  promontoire  de  Tilè 
de  Chypre  i  l'Occident.  0  ne  reste  plus  de  l'an- 
cienne Acamante  que  quelques  malsons.  Voy, 
Strabon,  Ptolémée,  Etienne  de  Byzance,  Bau* 
drand. 

AGAMI  (le  comte  Jacques).  Italien,  est  au* 
teur  de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  publiés 
à  Rome  ae  1748  à  1755,  et  dans  lesquels  il  com« 
bat  avec  succès  les  erreurs  des  anabaptistes 


des  sociniens  et  des  protestants.  Voy.  Journal 
des  Sai  '    ^ 

p.  632. 


des  Savants,  1752,  p.  241  ;  1758 


I.  Voy.  J< 
,  p.  t70; 


1757, 


AGAN.  fils  d'Eser,  et  petit-flls  de  Séir  THor- 
réen.  Koy.  Genèse^  xxxvi,  90, 81,  S7. 

A  CAPlTE  FONTIVM.  Voy.  CiiErFûNTAiNKs. 

ACARASU8  ou  AGRA0A8,  ACRAS8U8,  HA- 
GRASA,  ancienne  yille  épisc.  de  la  province 
de  Lydie,  dans  l'Asie  Mineure.  On  ne  connaît 
que  trois  de  ses  évéques,  dont  un  asaista  au 
concile  de  Chalcédoine. 

ACARBMEHT,  ACARIATION.  et  mieux  AG- 
GAREMEMT.  ACGARIATIOM  (tirés  du  grec). 
Ces  mots  de  notre  ancien  droit  criminel,  et 
^i  n'étaient  usités  que  dans  les  provinces  mé- 
ridionales ,  signiflaient  la  confrontation  qui  avait 
lieu  entre  divers  coaccusés. 

L  AGARIB  (Barbe),  fille  de  M.  AvriUot,  sei- 
ffneur  de  Champlatreux ,  née  à  Paris  en  1565, 
épousa ,  pour  se  conformer  au  vœu  de  ses  pa- 
rents, Pierre  Acarie,  zélé  ligueur,  qui  l'aban- 
donna lors  de  l'entrée  de  Henri  IV  4  Paris.  Ce 
ftit  dans  ces  circonstances  qu'elle  conçut  le 
dessein  d'introduire  en  France  l'ordre  des  Car- 
mélites; et  comme  ce  projet  fht  approuvé  par 
le  P.  de  Bémlle,  son  directeur,  et  par  saint 
F^tncois  de  Sales,  on  appela  d'Espagne  quelques 
religieuses  ftntnées  par  gainte  Thérèse  elle- 
miine.  Devenue  veuve  en  1613,  elle  entra  en 
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aualité  de  sœur  .converse  dans  le  couvent 
'Amiens,  y  prit  le  nom.de  sœur  Marie  de  l'In-. 
cumntiûn ,  refusa  constamment  d^en  devenir  la 
supérieure ,  et  se  retira  plus  tard  dans  celui  de 
Pontoise ,  où  elle  mourut  en  odeur  de  sainteté 
le  18  avril  1618.  Béatifiée  par  Pie  VI  en  1791 , 
elle  est  honorée  à  Paris  le  18  avril.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Andi^  Duval,  supérieur  général  des 
CaiTuéiites  en  France;  par  le  P.  Morin,  bar- 
nabite,  et  enfm  par  labbé  de  Montis;  Paris, 
1778. 

II.'  AGARIE  (Marguerite),  fille  de  la  précé- 
dente, entra  dans  Tordre  des  Caimélites  dé- 
chaussées, où  elle  i^çut.le  nom  de  sœur  Mar- 
fpterite  du  Saint  ^  Soei^entent,  Après  avoir  été 
prieure  à  Tours,  :i  Bordeaux,  à  Saintes  «  elle  le 
rut  à  Paris,  où  elle  mourut  en  ilitiû,  à  Tàge  de 
70  ans.  après  avoir  constamment  pratic^ué  les 
vertus  les  plus  sublimes.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Tronçon  de  Chénevière  ;  Paris ,  iQMk  in-8». 

AGATHE  (saint),  centurion,  qui  fut  marty- 
risé à  Bytance  en  IKKl,  sous  Diociétien  et  Maxi- 
mien. Ou  fait  sa  fêle  le  8  mai. 

AGATHISTE,  mot  grec  sigiûfiant  9111  ne 
s'assied  ftas ,  est  une  fête  que  Von  célébrait  à 
Constantinople  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge 
le  samedi  de  la  quatrième  semaine  de  carême, 
et  dont  Toflice  de  la  nuit  se  n^citait  tout  entier 
debout.  I/hyranei>rincipale  s'appelait  aussi  4ica- 
thiste»  I  rtw.  Macri ,  HienUexic,  Encycl*  cuth 

AGAUHE  (saint),  abbé  eu  Ethiopie,  ost  ho- 
noré le  ^Janvier. 

AGAUNE.  Koy.  Agaune. 

AGCA.  Voy,  Accas. 

AGGAIN,  ville  de  la  tribu  de  Jada.  Vaif.  Jo- 
sué,  XV,  57. 

ACGAPAREMEIIT.  Tov*  Monopolb. 

AGGAREIIEMT ,  ACGiRIATION.  Voy.  AcA- 
hkmknt. 

AGGARISI  ou  AGGARISIO  (Jacques),  né  à 
Bologne,  et  mort  en  1651,  après  avoir  professé 
la  rhétorique  à  Mantoue ,  a  laissé ,  entre  autres 
ouvrages  :  l**  un  volume  de  Discours  sur  des 
sigets  de  piété  ; — ^  V Histoire  de  la  Propagation 
de  ia  foi;  — df*  Une  Dissertation  contre  Galilée, 
dont  le  but  est  de  prouver  le  repos  de  la  terre 
et  le  mouvement  du  soleil  par  des  raisons  théo- 
lo^iaues  et  philosophiques.  Voy,  Bumaldi ,  Bi- 
Uiotn.  boHon.  Le  Mire,  de  Script,  sœculi  decimi 
septimi.  Mazzuchelli ,  Gli  scrittori  d'Jtalia,  etc. 
Ughelli,  ttalia  sacra,  tom.  VII,  p.  870. 

ACCARON  ou  AGRQN,  EKROK,  ville  et  sa- 
ti'apie  des  Philistins.  Dans  le  premier  pai^tage 
que  fit  Josué  elle  échut  à  la  tribu  de  Juda; 
mais  ensuite  elle  fut  cédée  à  la  tribu  de  Dan. 
Vou.  Josué,  XV,  45;  xix,  43. 

AGGARONITES,  habitants  d'Accaron.  Voy, 
I  Rois,  v,  10. 

AGGAS  ou  AGGA  (saint),  moine  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  puis  évéque  de  Hagulstadt  ou 
Hexham,  dans  le  comté  de  Nortliumberland , 
succéda  dans  ce  siège  à  Willriden,  l'an  70Î),  et 
mourut  Tan  740.  Il  à  composé  des  Ofllces  pour 
son  église,  un  Traité  sur  les  souffrances  des 
saints  et  des  I^ettres  à  ses  amis.  Il  y  en  a  une 
adressée  à  Bède ,  da^is  laquelle  il  le  prie  d'ex- 
pliquer les  saintes  Lcritures,et  en  particulier 
rÉvangile  de  saint  Luc.  Voy,  Bède,  Hist,  ecciés,, 
1.  V,  c.  XX. 

ACGENDITE,  c*est-â-diie  allumez.  Premier 
mot  d'une  antienne  qu'on  chantait  dans  quel- 
ques églises,  aux  fêtes  solennelles,  pour  Taire 
sQlumer  les  cierges,  et  qui  était  ainsi  conçue  : 
Accendite  faces  lampadarum;  eia  .'psallite,  fra- 
/rer,  hora  est;  cantate  Deo:  eia,  eia^  eia.  Ce  mot 
s'appliquait  aussi  à  la  céréniuuie  elle-même. 


Voy,  de  :Moléon ,  Vfjyag.  liiurg:,  p.  S6,  j67 , J87 , 

129.. 

I.  AGGEMT  EGGLÉSIASTIQUE  signifiait  an- 
ciennement, dans  l'Église,  une  .formule  mélo- 
dique, qu'on  devait  exactement  observer  selon 
la  ponctuatiop,  et  qui  consistait  i  laire  cer- 
taines, inflexions  de  voix  quand  on  chantait 
l'Évangile  et  les  Epitres. 

U.  AGGENTS  HÉlBRAlQUES  ou  BIBUQUES. 
Ces  accents,  inventés  par  les  savants  rabbins 
de  Tibériade ,  sont  généialameut  destinés  à  re* 
gler  la  prononciation  dans  la  lecture  de  la 
Bible.  Vou,  les  Granwtaires  Itébraiques. 

AGGEPTATION,  acte  par  lequel  quelqa*ua 
accepte  ou  agrée  quelque  ciiose.  L'acceptation 
est  aosolument  nécessaire  pour  que  la  collation 
d'un  bénéfice,  une  élection  et  une  donation 
soient  valides.  Elle  peut  se  faire  de  plusieurs 
manières,  suivant  le  genre  de  la  vacance  et  la 
nature  des  provisions. 

AGGEPTION  DE  PERSONNES.  Ccst  une  in- 
juste préférence  que  l'on  donne  à  une  personne 
au  préjudice  d'une  autre.  Cette  acception  est 
de  sa  natui*e  un  péché  mortel ,  tant  parce  qu*il 
est  très-souvent  et  très-fortement  défendu  par 
l'Écriture  (Deutér..  xvi,  5.  Prov.,  xviii,  5. 
Jacq.,  II,  1,  9,  etc.),  que  parce  qu'il  viole  la 
proportion  qui  doit  se.  trouver  dans  la  justice 
distributive ,  et  ^u'il  entraine  des  maux  innom- 
brables dans  l'Eglise  et  dans  l'État,  lorsque 
les  sujets  dignes  sont  privés  des  oflices  qu  iU 
méintent  et  qu'ils  rempliraient  convenablement, 
tandis  que  les  sujets  indignes,  qui  s'en  acquittent 
mal ,  en  sont  pourvus. 

I.  ACCÈS,  de  Thécua.  et  père  de  Hira,  était 
un  des  braves  officiers  de  David.  Voy.  II  Rois , 
xxiiii.aB. 

II.  AGGES  {aceessus)f  est  le  droit  ou'un  clerc 
peut  avoir  pour  l'avenir  sur  un  bénéfice  ;  c'est 
une  espèce  de  coadjutorerie.  Le  pape  donne  ce 
droit  quelquefois  à  un  impétrant  atteint  de 
quelque  incapacité  personnelle ,  mais  momen- 
tanée ,  comme  le  défaut  d'A^e  ;  dans  ce  cas ,  il 
commet  le  bénéfice  à  un  tiers  appelé  custodi 
nos,  pour  le  retenir  jusqu'à  ce  que  le  pourvu 
cuni  jure  accessus  soit  pai^enu  à  l'âge  oui  fait 
cesser  son  incapacité.  Le  concile  de  Trente 
(  Sess.  25  de  Heform,,  cap.  vu  )  et  saint  Pie  V 
(Constit.  136  :  Homani  pontificis  providefàtia) 
ont  défendu  Vaccès,  ainsi  que  l'in^ré*  et  le  re- 
gris.  Mais  le  Pape  peut  toujours  les  accorder 
pour  de  justes  causes,  c'est-à-dire  quand  1% 
nécessité  ou  l'utilité  des  églises  le  demande,  et 
cela  en  vertu  de  son  plein  pouvoir  en  matière 
bénéficiale.  Voy,  dans  L.  Fen*aris  le  mot  Accès, 
ajouté  par  les  éditeurs  du  Mont-Cassin. 

III.  ACCÈS  (accessus).  Lorsqu'à  l'élection 
d'un  pape  les  voix  se  trouvant  partagées  sans 

3ue  la  majorité  ait  désigné  l'élu ,  quelques  car- 
inaux  portent  leur  second  sullrage  sur  un 
candidat  en  faveur  duquel  il  peut  faire  pencher 
la  balance,  on  dit  au'il  y  a  accès  de  leurs  voix 
en  faveui-  de  tel  cai'dinal  ;  parce  qu'ils  écrivent, 
en  effet,  sur  leur  bulletin  :  Accedo  domino,  en 
ajoutant  le  nom  du  prélat  auquel  ils  donnent 
leur  voix;  tandis  que  ceux  qui  s'en  tiennent  à 
leur  premier  vote  mettent  sur  le  leur  :  Accedo 
netnini, 

ACCESSION  (accessus).  Dans  l'élection  d'une 
abbesse  ou  d'un  pape,  les  religieuses  et  les  car* 
dinaux  peuvent  retenir  leui-  suffrage  en  faveur 
d'un  élu  après  la  publication  du  scrutin  :  c'est 
ce  .qui  s'appelle  éhre  par  uccesxion.  Dans  l'élec- 
tion d'un  pape  faite  par  accession,  les  opposi- 
sitions  sont  exclues.  De  plus  Vaccession  doit  se 
,  Caire  sçcrèl^tfient.  Or,  dans  l'élection  d'une  ab- 
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W^«  OS  deux  conditions  ne  sont  pas  absolu- 
■Mtrequtses. 

ACCEA  (Jérôme),  dominicain  du  couvent 
4t  Bresse ,  en  Italie ,  avait  été  nommé  à  Tévè- 
dkè  de  Fondi  ;  mais  il  mourut  l'an  1670  sans 
t%MT  été  sacré.  Le  seul  dé  ses  ouvrages  qui  ait 
ihf  imprimé  est  Tractatus  de  Tht^ogia  symbo- 
uta .  scMottica  et  mtfsHca,  Voy.  Échàrd,  Script. 
trd.  ^nrdic.,  tom.  U,  p.  174. 

ACCITTO  (  Beginal  d'  ),  dominicain ,  natif  de 
Sicile,  prédicateur  et  théologien  distingue, 
aoitrot  en  i51¥>,  après  avoir  composé  plusieurs 
omiages  presque  tous  en  italien  ;  nous  citerons 
«eolment  :  !•  Trattato  detl*  Anno  santo  ;  — 
1^  Tmttaiù  âel  Ceiibato,  ed  un  altro  dette  ri- 
d^ezse  ifirituati  delta  Cfneza  ;  —  3°  Satutationes 
ad  mmkianfHMâtn  Sonien  Dei  dicendœ  à  confra- 
tribn  neifiati^  «jus:  Naples,  15H1,  in-i6.  Voy. 
Êchard,  Scrint.  ord,  Pt^miic,,  tom.  II,  p.  290. 

ACCHO,  ville  de  U  tribu  dWser.  On  convient 
f  éxkéralement  que  c'est  la  même  que  les  anciens 
CÉtip^hes  nomment  Acé^  et  qui  depuis  fut 
apfiêlée  Ptolémnide,  Voy.  Juçes ,  i,  35.  Elle  est 
devenue  une  ville  épisc.  du  diocèse  jacobitique 
d  Antiocbe.  Kov.  Reland,  Pùtœstina  ittustrata, 
|..327.4a2.534. 

ACCI.  ville  épisc.  de  Corse.  Ayant  été  ren- 
wiée  par  les  Goths,  elle  perdit  son  siège; 
■ai»  Innocent  U  Ty  rétablit  en  1133 ,  en  lui  as- 
Mptant  po«ir  cathédrale  Téglise  de  Saint-Pierre- 
àt-Xcho,  et  pour  diocèse  quelques  bourgs  ou 
«»U]^^ës  de  peu  d'importance,  à  condition  que 
\e%èqae  relèverait  de  la  métropole  de  Gènes. 
EaIui  le  pape  Pie  TV  a  transféré  le  siège  à  Ma- 
riuia,  petite  ville  du  même  diocèse,  où  1  èvéque 
**i  ploft  décemment  et  plus  commodément. 

L  ACCIAJUOIJ  (Angelo),  cardinal ,  légat  et 
arcbevèque  de  Horence,  mort  en  li07,  a  corn- 
puBe  en  faveur  dTJrbain  VI  un  ouvrage  dont  le 
Mt  «tait  d'éteindre  le  schisme  qui  désolait 
ûar%  rtgiise.  Vou,  Ughelli ,  Itaiin  sncra. 

Q.  ACGIAiirOLl,  dominicain,  né  à  Florence. 
et  mort  k  Rome  en  1M8,  fut  nommé  par  l^on  a 
Mbboihéeaire  du  Vatican  en  IMO.  Outre  des 
«moDS,  des  harangues  en  l'honneur  de  Léon 
H  ptoainmn  autres  ouviiàges  qu'il  a  composés, 
jn  a  de  lui  des  traductions  latines  de  quelques 
.t4  des  Pères  grecs,  tels  que  l'Ecclésiaste 
tiiayMidoir,,  le  Trotté  d'Eusèbe  contre  Hié- 
,  )m  \ï  livres  de  Théodoret,  de  Grœca- 
•IfKtiMmm  Oitratinne^  Juttin,  martyr,  Voy, 
—ra.  BibiioUt.  orftimt  Fratr,  Prfpdicat. 

ACCDOTS  CVCHARI8TIQUES.  Par  la  vertu 
âe«  paroles  de  la  conf^éci^ation  la  substance  du 
pa  n  «4  dn  vin  est  détruite  ;  elle  est  changée  au 
oiTM  et  au  sang  de  Jésus -Christ;  mais  les 
eaS(té«  «ensibles  du  pain  et  du  vin,  la  gran- 
i<w,  U  couleur,  le  goAt,  etc.,  demeurent.  Or 
<  r  «oui  i-tffi  qualités  sensibles  que  Ton  nomme 
m'-iàerniâ,  e*/>»Y#.  ajjjtarences  euctuiristiques.  Le 
•  «amufi  des  tlkéologiens  enseigne,  d  après  saint 
«  que  ces  accidents  existent  réellement 
«  «nbelance  par  l'effet  d'un  miracle:  c'est 

«r  «"Hm  ou'on  les  appelle  acridetth  ahsotus, 

AOCLAMATIOlf  S.  Lorsqu'autrefois  le  peuple 
•tajl  pftrt  aux  élections  ecclésiastiques,  c'était 
m  phif  ordinairement  par  des  acctamatûms 
«b .!  donnait  son  suffrage.  On  les  employait 
•••^  "Tr  dans  le»  conciles.  Aussi  voit-on  a  la  fin 

0  «jftti  «ynode  de  Trente  celles  des  Pères. 
r.  ikn  W«  conciles  provinciaux  se  terminent  or- 

1  a^irrvient  par  des  acclamations  semblables. 
'7  ^^ftr  y^'^^M^  Dizionnr.,  vol.  I,  p.  581. 

I  AfiCOLTI  (Benoit),  jurisconsulte  et  histo- 
•  «rsph»,  mé  a  Areizo  en  1415,  fut  secrétaire 

de  Florence  depuis  li5R  jus- 


qu'en 1466,  qu'il  mourut.  Outre  son  ouvrage 
sur  rcxcéllence  des  hommes 'de* son  siècle,  il 
a  laissé  de  Beiio  à  Ctiristiarliî  contra  bartiorox 
gesto,  pro  Christi  scpulchro  et  Judœn  recupe- 
randfi ,  tibri  très,  qui  a  été  souvent  réimprimé 
en  uhisieurs  endroits.  Yves  Duchar  de  Troyes 
traauisit  cet  ouvrage  en  grec  et  en  latin,  etjju- 
blia  cette  double  traduction  à  Paris  en  1680, 
in-8".  Voy.  le  P.  Nicéron,  Mémoires^  t.XXVIIL  etc. 
Moreri,édit.  de  1759. 

II.  ACGOLTI  (Benoit),  connu  sous  le  nom  de» 
cnrdinat  de  Rnvenne ,  neveu  de  Pierre  Accolti , 
naqiiit  en  1407,  et  mourut  en  1519  à  Florence, 
où  il  s'était  retiré ,  après  avoir  été  évéque  de 
Cadix  sous  Léon  X,  secrétaire  de  Clément  Vil, 
cardinal  créé  par  ce  pape,  et  légat  dans  la 
marche  d'Ancône.  Parmi  ses  divers  écrits  nous 
citerons  seulement  son  Traité  des  Droits  du 
Pape  sur  te  royaume  de  Naplès.  Voy:  Moreri, 
édit.  de  1759.  . 

m.  ACCOLTI  (François),  appelé  \e  prince  des 
jurisconsultes  de  son  temps,  né  à  Arezzo  en 
1418,  et  mort  à  Sienne  en  1483,  a  composé  un 
certain  nombre  d'ouvrages;  nous  citerons  seu- 
lement :  1»  Quekpies  livres  de  droit,  tels  que 
Consitia  seu  Hesponsa  ;  Pise,  1481  ;  —  2"  Comment 
taria  super  lib.  Il  Décrétai.;  Bologne,  1481*  — 
3p  Traduction  de  quelques  ttométies  de  saint  Chry- 
A"o.y^owe;  Rome,  1470.  Voy.  Mazzuchelli,  Scrtt- 
tori  d'italia.  Pancirol,  de  Claris  legum  Inter- 
prêt. 

rV.  ACCOLTI  (Pierre),  connu  sous  le  titre 
de  cardinal  d'Ancône,  né  à  Florence  en  1455, 
et  mort  à  Rome  en  1532,101  auditeur  de  Rote 
sous  Alexandre  VI,  nommé  évéque  d'Ancône  et 
créé  cardinal  par  Jules  II.  C'est  lui  qui  rédigea, 
en  1519,  la  bulle  par  laquelle  41  propositions 
de  Luther  furent  condamnées. 

ACCOMMODATICE,  ACCOMMODATION.  En 
termes  d'herméneutique  sacrée,  on  appelle  oc- 
commodatice  le  sens  qu'on  donne  à  certaines 

Earoles  de  TÉcritiire  qui  en  ont  un  différent, 
t'oi'i  il  résulte  que  le  sens  accommodatice  a  lieu 
awind  on  applique  à  un  objet  ce  que  l'Écriture 
it  d'un  autre.  Ainsi  les  deux  oliviei*s  dont  il 
est  parlé  dans  Zacharie  (iv),  et  qui  désignent 
le  prêtre  Jésus,  fils  de  Josédech,  et  Zorobabel, 
signifient, par acco/?imo//(i/tofi.  dans  l'Apocalvpse 
(XI,  4),  les  deux  témoins.  Ce  que  Moïse  dit  àans 
le  Deutéronome  (xxx)  de  la  justice  légale ,  saint 
Paul    l'applique    encoi'e,    par    accommodation 

Slom.,  X,  6  et  suiv.^,  à  la  justice  évangélique. 
ais,  pour  user  légitimenient  de  ce  sens,  et  pour 
éviter  les  graves  erreurs  dans  lesquelles  sont 
tombés  les  rationalistes  d'Allemagne ,  il  v  a  des 
règles  à  observer.  Voy.  J.-B.  Giaii'e,  Introd. 
hi.ttor.  et  cri  t.  aiir  livres  de  l'Ane,  et  du  Souv, 
Test.,  tom.  I",  p.  24H-'ri0, 3»  édit. 

ACCOMPU^dEMEIlT  DES  PROPHÉTIES. 
Voy.  Pnoi>HÉTiES. 

ACCORD  DE  LA  RAISON  ET  DE  U  POI^ 
Voy.  Raison,  Foi. 

ACCORSO.  Voit.  Accrn«iE. 

ACCOS,  Israélite  dont  les  descendants,  reve- 
nus à  Jérusalem  avec  Zorobabel ,  et  n'ayant  pu 
retrouver  leurs  tables  généalogi(|ues ,  furent 
exclus  du  sacerdoce.  Voy.  I  Parai ip.,  xxiv,  10. 
I  Esdr.,  Il,  61.  Il  Esd.,  vu,  63. 

ACCDMBITUM.  Combes,  aujourd'hui  Saint- 
Emilion,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 

ACCDRA,  ville  épisc.  du  diocèse  des  Maro- 
nites, sous  la  métropole  de  Tyr. 

I.  AGCURSE ,  frèiv  lai  de  loi di^  de  Saint- 
François,  martyr  à  Maroc  Tan  12â0.  Voy.  Bail- 
let,  liv.  I,  lo  janvier,  l'ie  des  chtq  Frères 
min&HrSf  nmrtyi^. 
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Tl  AGGTJKSB ,  en  latin  ÂccvRsros,  en  italien 
Ar.r.ôuso  (François),  né  àFlorence  en  1154  ou 
I  I8i ,  moA  en  1260,  ou  1365,  ou  1279,  etc.  Il  ftit 
«lurnommé  VIdole  des  jurisconsulte».  Ses  com- 
uioutaires  sur  le  Corpus  fwis,  écrits  en  un  latin 
a&soi  barbare ,  mais  plus  méthodiques  que  tous 
los  ouvrages  analogues  de  son  temps,  ont  été 
imprimés,  avec  le  Corpus  ^uris  Im-méme,  à 
Lyon  en  15S9, 6  vol.,  et  depuis  à  Genève  en  1625. 
l'oy.Pancirol,  de  Claris  legwn  Interpret.,  Uv.  II, 

C.  XXIX. 

ACCUSATEUR,  celui  qui  impute  un  crime 
â  un  autre  et  qui  en  poursuit  U  répression  en 
justice.  C*est  le  rôle  que  joue  le  promotear 
dans  les  tribunaux  ecclésiastiques,  négulière- 
ment  on  ne  doit  condamner  personne  sans  ac- 
cusateur. Voy,  L.  Ferraris,  Prompta  Bitlioth., 
etc.,  ad  verb.  AccrsATOR.  L'abbé  J.  Stremler, 
Traité  des  Peinet  ecelés.,  p.  83. 

AGCUSATIOll.  Déclaration  d'un  crime  en 
justice  pour  qu'il  soit  puni.  Le  droit  canon  in- 
aique  trois  moyens  pour  découvrir  les  crimi- 
nels et  les  frire' punir  :  Taccusation,  la  dénon- 
ciation et  Tinquisition.  L'oecusation  doit  être 
précédée  d'une  inscri|»tion  de  la  part  de  Tac- 
CQsateur.  Dans  les  tribunaux  ecclésiastiques, 
raccosation  se  &it  par  le  promoteur  du  diocèse 
pour  les  crimes  qui  méritent  une. peine  inflic- 
tÎTe ,  et  te  plus  ordinairement  sur  une  dénon- 
ciation ou  par  la  rumeur  publique.  Celui  qui 
a  été  accusé  et  absous  d*un  crime  ne  peut  de 
nouveau  en  être  accusé,  non  bis  in  idem,  à 
moins  qu'il  n'y  eut  eu  collusion  dans  le  pre- 
mier jugement  ou  irrégularité  dans  la  procé- 
dure, ou  qiie  Taccusé  continuât  de  conunettre 
le  même  crime,  ou  enfin  que  le  jugement  n*ait 
été  rendu  par  un  juge  incompétent,  l'oy.  L.  Fer- 
raris »  iW,  an  mol  AccrsAiu.  L*abbé  André, 
Comrs  ûIpMaK  de  Droit  canon,  liv.  I,  p.  66,  66. 
Labbé  jT Stremler,  ibid. 

ACCUSÉ,  celui  qui  est  prévenu  de  quelque 
crime.  Solon  les  anciens  canons,  les  Déo^é- 
tjilos  et  les  commentateurs  des  Décix^tales ,  un 
oUnv  actnist^  d<(»  crime  grave  ne  peut  ni  éti"* 
pivmu  aux  ordn>«.  ni  mire  les  Ibnctions  de 
ci^ux  dont  il  t^M  di^j;^  re\tHu«  ni  obtenir  de 
nouveaux  bém^ru^$«  mais,  suivant  une  (bule 
d#  canon)M«v»,  il  neut  l'^sipter  ceux  quHl  a, 
si  U  crime  dont  il  <»$t  ooii^^ble  nVst  pas  du 
tu>nU>i^  de  i>t»ux  qui  le  (but  vaq\ier  de  plein 
jli\Ml,  \\%if.  L.  Fen^ri»,iAn*.,attmot  AccrsATUs. 
yAh\H\  Audi^^,  if^^t.^v^A^iXt.  L'abbt^  J.  Strem- 

l*r,    ihid.y]^.   It^l, 

AGGUSlÙM.  r«'v,  GnKNom  k. 
ACpUNUM.  lov,  AmN,    _ 
ACKMStSS,  mioux  AGŒMfeîBS,  mot  me 

qui  H»|^iui\,\  yf^i  1^  gf  r>Ht%M  f*Hs\  âm  ne  dort 
{»j*^.  ^^^lait  W  lumt  \\^  \H»iiaiiui  reuuieux  ctV- 
IiMmv%.  Ou  Uvé  m^im^Uu  «^it^«i  «ou  point  parce 
*l^»  H*  u#  dtviuM^ioui  jMuiAi^t  t^»*i<  pait'^  que, 
ifivu^v^  tf^vi  Uvu  Uud<v«  qui  x^  auoiHMaient,  il« 
|vMlui«sti4ii«iut  «4iu«  mlt^miptioii  ni  jour  ni  nuit. 
1 1»  kMvlUh^l;  ium\A«t^^v  \\%^t  4iywf^ri\v  t\\\  fbmit^ 
.uV.  .  .*  ''''*''*  '^*î  ^  ^^^^^hl>a^^»  ivAV  «»i«t  Alexandre, 
S  u^*^"^^'  ;^^V  ^*  '^*^  ^^^^  *^*  ^^^Vl,»  et  au  iN>m- 
îl  î  u?\^''^l^  *^*^  ^*  ^^^  »\MuMMiMit  t^uiiuiti^  eu 
liTuiV.  ''\^*''\^^^  *^****  ^viihvului'tMiimit  A  Con- 

'  >U  Î^.J!^^*ri'*  ^i  Ni^«tvmiu.  i^  qui  les  m 
wV^\v  r\  *?'*?''*7  v^uuvyuvut  ♦iv,H»iv  im  mo- 

ihlH%i%     Y»^^*     \»ll  A  HM^>i|  rt|.|M*U»    ^»1*'^'^f^^•  l<^s 

""'  N4^^N^^m*  .i\m  iu^^H,a  Hvita^nv^vut. 
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AGENI.  Vou,  ACRftifois. 

ACEPHALE  (AcEPHAXUs)  ou  Aeéûhaiitè{Ac&' 
phalita)y  signifie  en  grec  sans  tétèf  sans  chef. 
On  donne  ce  nom,  dans  le  droit  canonique,  aux 
moines,  aux  prêtres,  aux  évéques  et  aux  mo- 
nastères qui  se  prétendent  indépendants  de  la 
juridiction  de  leurs  snpérieurs  respectifli.  On 
l'a  donné  aussi  autrefois  aux  hérétiques  qui  sou- 
tenaient les  erreurs  d'Eutychès.  EnÛn  quelque» 
canonistes  appellent  acéphales,  après  le  cardi- 
nal Cajétan,  les  sessions  du  conçue  de  Bile  qui 
n'étaient  pas  présidées  par  les  légats  du  pape. 

ACEPSIME,  évêque,  martyr  en  Perse  sous 
Sapor.    _ 

ACERSHZA  ou  GIRENZA  {Âcherùntia,  JcAe- 
runtium),  ville  archiépisc.  du  royaume  de  Naplês, 
capitale  de  la  Basilicate.  Selon  la  tradition  du 
pays,  la  religion  chrétienne  y  a  été  établie  du 
temps  des  apôtres,  ou  au  moins  avant  Tan 900. 
Les  dyptiques  de  cette  é|j;Use  font  mention  de 
16  évtoues  quiy  ont  siège  avant  saint  Juste  pen- 
dant 900  ans.  Elle  fut  soumise  nendant  quelques 
années  à  Otrante ,  qui  avait  embrassé  le  rit  grec 
sous  Polyeucte,  patriarche  de  Constantinople. 
Urbain  II,  par  un  décret  de  1099,  la  mit  bous 
la  métropole  de  Saleme  ;  enfin  Nicolas  II  en  fit 
un  archevêché ,  et  Alexandre  II  lui  donna  pour 
suffrugants  les  évêchés  d'Anglone,  de  Gravina, 
de  Potenza,  de  Tricarico.  de  Vénosa,  avec  un 
diocèse  fort  étendu.  Mais  Âcerenxa  ayant  encore 
été  minée  par  les  guerres,  et  les  habitants 
s'étant  établis  ailleurs .  Innocent  III  lui  imit  à 
perpétuité  l'évéché  de  Matera,  à  condition  oo« 
l'archevêque  se  qualifierait  de  ces  deux  ▼illes 
dans  les  actes  puolics. 

ACERNO  (i4cemum),  ville  du  royaume  de 
Naples  avec  évêché  suffhigant  de  Saleme.  Le 
premier  évêque  que  Ton  connaisse  de  cette 
ville  ne  remonte  pas  au  delà  de  1196. 

ACERNU8,  nom  latinisé  du  polonais  JP/ono^ 
U)icz  (  Sébastien -Fabian),  poète  latin  et  polcK 
nais,  né  en  1551,  et  mort  en  1606,  foX  sur- 
nommé V Ovide  Sarmate,  Paraii  les  nombreal 
ouvi^ges  qu*il  a  laissés  nous  signalerons  les 
suivants,  imprimés  à  Gracovie,  in-4*  :  1«  la 
Boiir^  des  Judas  et  les  Mauvaises  aeqisisitiosu 
des  richesses;  —  2»  la  Vie  de  saint  Benùtt:  — . 
9*  Honospatemus;—^  Régula,  id  est  Insutu-- 
tio  sfu  cursus  vitœ  rtgis  Christiani,  Voy,  les 
difTéi^nts  biographes  polonais  et  Moréri,  édit, 
de  1759. 

AGERRA,  ville  épisc.  du  royaume  de  Naples. 
On  ignore  qui  a  annoncé  le  premier  TÊvangUe 
^^  ses  habitants.  Elle  est  sous  la  métropole  de 
Naples.  Le  premier  évêque  connu  est  uoncor^ 
diiis,  mentionné  dans  le  premier  concile  de 
Rome  .sous  le  pape  Symmaque ,  en  499. 

AGEl  (iicf^um).  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de  Citeaux  dans  le  diocèse  de  Besançon.  Ella  toX 
fondée  en  1136.  Voy,  le  Dictionnaire  mwertH 
de  fa  France, 

ACHA.  roy.AcHAi. 

IrAGHAB,  fils  et  successeur  d'Amri,  se  dis- 
tingua parmi  tous  les  rois  d'Israël.  Il  épousa 
Jt^iabel,  fille  du  roi  des  Sidoniens,  laquelle  lui 
persuada  d'élever  un  autel  à  Baal ,  idole  des 
Sidonions.  Après  une  vie  remplie  d'injustices 
et  de  dérèglements ,  il  mourut  dans  une  bataille 
contre  le  i\)i  de  Syrie ,  et  les  chiens  léchèrent 
son  sang.  On  peut  voir  son  histoire,  III  Rois« 
xvi-xxu 

U.  AGHAB,  fils  de  Cholias ,  un  des  fiiux  pro- 
uhtMes  qui  séduisaient  les  Israélites  à  Baby- 
loue,  et  que  le  roi  de  Babylone  fit  frire  dans 
ime  poêle  ardente,  Voy,  Jérémie,  xxix,  îl. 
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L  ICIA0,  Tille  bâtie  par  Kemrod  dans  la 

tciTf  et  Sennaar.  Voy,  Geuëse,  x,  10. 
ff  ACHAD  GOHRAHI  ou  AGHABA  GOM- 

IAH,  ACHONRI.  vlIle  épisc.  d'Irlande,  dont 

Il  métropole  est  Team  ou  Tuam.  Le  premier 
étHmè  fbt  saint  Conrah ,  vers  Tan  530. 

ACHAl  oa  ACHA,  rabb.  du  vui*  siècle,  qui 
aerita  le  titre  de  Gaon  dans  une  académie  dans 
h  Bab|lnaie ,  et  qui  mourut  vers  Tan  761 .  On 
1  de  hi,  SOBS  le  titre  de  Questions,  un  ouvrage 
SOT  les  rites  et  les  lois  cérémonîales  du  Penta- 
tfoque,  lM|uel  iouit  de  la  plus  grande  autorité 
chez  les  Juifs;  Venise,  154o,  in -fol. 

AdAlB»  ancienne  province  de  Grèce  ^  où 
saint  Ptaalprècha  et  où  saint  André  soufiht  le 
■lartyrt.  u  v  a  en  deux  conciles  dans  TAchaie  : 
l«  pf«tt)er.  Tan  %0,  contre  les  valésiens  ou 
<Qaaqoes;  le  second.  Tan» 359,  contre  les  aca- 
ciens  et  les  demi-ariens.  Voij.  Actes,  xvin ,  12. 
Bateie,  te  Seca  IjecUone.  Kicbard  et  Giraud. 
"  On  attribue  aux  prêtres  et  aux  diacres 
4  Achalo  une  ËpUre  circulaire  sur  le  martyre 
i(  saint  André ,  apôtre;  mais  l'authenticité  en 
^  foit  contestée.  Voy.  P.  Alexandre ,  HiHùria 
^ktiAttica  tacul,  1,  c.  X,  n*  8.  AVos,  dans 
T«  Dîanrtation;  Leipxig,  1749.  Ricnard  et 
Cîraud. 

âCWâlOro,  disciple  de  saint  Paul  (mi  porta 
Ml  Corinthiens  la  1^  Ëpitre  oue  TApôtre  leur 
airp««.  f>y.  I  Corintb.,  xvi ,  15-17. 

ACIAK  et  ACflAR,  I  Paralip.,  ii,  7,  Dis  de 
Cbarou,  de  la  tribn  de  Juda,  fut  lapidé  pour 
noir  prh  f^osieurs  objets  parmi  les  dépouilles 
M  lénebo  qui  avaient  été  mises  sous  Tana* 
thcae,  c'est-à-dire  vouées  à  la  destruction 
M  coMacrées  nu  Seigneur.  Voy.  Josué,  vii, 

I  àOÈXÙ  ou  AIOARD  florissait  dans  le 
nr  rièide;  on  n*est  d'accord  ni  sur  le  lieu  de 
fl  pobîe  ni  sur  la  date  de  sa  mort.  D  fut  cha- 
aahoe  réralier  de  Tordre  de  Saint -Axigustin  et 
vcooé  liLbé  de  Saint-Victor-1ès-PaHs7£n  llGl, 
Hhvi  II.  roi  d'Angleterre ,  le  nomnui  évéque 
t-linftdkes.  On  a  de  lui  !  1*  de  Tentatiane 
f\riftt\  maattscrit  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
îklsr;  —  î»  rfe  Divisione  animœ  et  spiritus^ 
memàerH  de  le  même  bibliothèque;  —  ^  dû 
rnxffcir;  —  ^  une  Vie  de  saint  Géselin.  Mais 

»  lenner  oovrage  semble  être  plutôt  d'Achard, 
mam  de  Qasrrauz.  Voy.  Vossius,  de  Hitt,  tat., 
Lt  U,  e.  XXT.  Pitseus,  de  Script,  Anal,  Sainte- 
KarSie,  GûUm  Chruliana,  tom.  IV,  p.  925; 
1  ÂhhafèUu  Saneti  Victoris  Parisiensis.  Du 
Mliy,  Ihstana  VniversHatis,  Richard  et  Gi- 


n  âCHAWD  (Antoine),  pasteur  protestant, 
#  4  Geoét«  en  i605,  et  mort  pasteur  de  l'éflise 
>»caise  ds  Werder  et  membre  de  rAcadémie 
tÊ  Bertia.  D  a  leissé  des  Sermons  sur  divers 
•'to*9  de  rterittsrt  sainte  ^  oubliés  à  Berlin 
ty  en  9  vol.  in-9*,  et  il  a  inséré 
les  ÊÊémoirts  de  l'Académie  de  cette  ville, 
XV  fanoée  1715,  le  canevas  d'un  ouvrage  im- 
aerfettl  wn  la  liberté  de  l'homme,  en  réponse 
«o  «Aiecttons  de  Spinosa,  de  Ba|le  et  de 
'.•iaas. 

L  mot  grec  qne  saint  Jérôme  a  con« 

m.  Vulgate,  et  qui  si|mifie  rude, 

ftf  pem  otfnoMe.  Voy,  Ecâésiastique , 

a   a. 

ICIAUVS.  Vay.  ACASUS,  n«  L 

àCÊÈMf»  Vcfy.  AounE,  n«  II. 

àCMXt.  L*lu:bat  suppose  nécessairement  la 

-.V .  ce»  deox  faits  sont  corrélatif^,  et  ne  for- 

V .-.  piivr  ainsi  dire,  qo*un  seul  contrat,  que 

■"—  roiiuins  nommaient  emptio 


venditiû,  et  qne  le  droit  français  désigne  per  le 
seul  mot  vente, 

AGHAZ,  roi  de  Juda,  fils  et  successeur  de 
Joatham,  surpassa  en  impiété  tous  ses  prédé- 
cesseurs. Son  armée  fut  débite  par  Rasin,  roi 
de  Syrie,  qu'il  avait  d'abord  vaincu,  et  par 
Phacée ,  roi  d'Israël.  Il  mit  le  comble  a  ses  im« 
piétés  en  faisant  fermer  les  portes  du  temple , 
et  en  défendant  au  peuple  d'y  aller  offrir  ses 
victimes  et  ses  prières.  Vcy,  iV  Rois,  xv,  38; 
XVI.  II  Paralip.,  xxvii ,  xxviii.  Isaïe,  vn,  viiu 

ACHA2IB  ou  AGHZIB,  AGHZIBA,  ville  de  li 
tribu  d'Aser.  Plusieurs  pensent  que  c'est  iEdipe 
sur  la  Méditerranée,  entre  Tvr  et  Ptolémalae. 
Vov,  Juges,  i,dl.  Josué,  xv,  44;  xtx,  29.  Roland, 
Palœstinù  iilustrafa,  p.  54d,  544. 

AGHËIROPOIÉTE,  motgrec signifiant  gui  n'éti 
pas  fiait  avec  la  main.  C'est  le  nom  d'une  imag« 
de  Jésus-Christ  exposée  à  Saint-Jean-de-Latran. 
et  qui  passe  pour  avoir  été  ébauchée  par  saint 
Luc  et  achevée  oar  des  anges. 

AGHELHOTTJS.  Voy.  Agelnotr. 

ACHBLOO  {Achei(ms)j  ville  épisc.  de  Tan* 
cienne  Épire,  dans  le  diocèse  de  rlllyrie  oHen« 
taie ,  sous  la  métropole  de  Lépante. 

ACiHËNOIS  (ileeist),  peuples  d'Achen,  grand 
royaume  dans  Vile  de  Sumatre. 

AGHGOLUS.  Voy.  Acheul. 

AGRER.  Vou.  AscRER. 

AGHERONTIA ,  AGHERUNnUM.  Vûy.  ACK- 

AGHÉRT  (don  Luc  d*),  savant  bénédictin  de 
Saint-Maur.  né  à  Saint-Quentin  en  1609,  et  mort 
à  Paris  en  1685 ,  bibliothécaire  de  l'abbaye  de 
Saint -Germain -des -Prés.  Son  soin  principal, 
après  ses  premières  études,  fht  de  chercher 
toutes  les  pièces  d'antiquité  qui  pouvaient  être 
de  quelque  utilité  aux  écrivains  modernes.  Tout 
ce  qii^l  a  po  en  découvrir  se  trouve  dans  son  %)t- 
cilepiwn,  qui  parut  à  Paris  enl()55-1077, 13  vol. 
in-^,  et  qui  fût  réimprimé  en  1723  par  les 
soins  de  L.-Fr.-J.  de  la  Barre,  3  vol.  in-fbl.  Cette 
collection  contient  beaucoup  d'histoires,  de 
chroniques,  de  vies  de  saints,  d'actes,  de 
chartes  et  de  lettres  qui  n'avaient  pas  encore 
vu  le  jour.  Quant  à  ses  autres  ouvrages ,  qui 
sont  fort  nombreux,  on  en  trouve  un  exposé 
succinct,  mais  très-exact,  dans  VEncyctopëdit 
cathoiique  fiom.  I*',  p.  242  et  suiv.  Le  Journal  de 
Trévoux  (26  novembre  16S5)  contient  un  éloge 
d'Achéry;  mais  celui  de  Maugendre,  Amiens, 
1775,  est  plus  détaillé  et  plus  con^ilet.  Voy. 
D.  le  Cerf,  Biblioth,  dêè  Auteurs  de  la  ûonor. 
de  Saint 'Maur.  Millin,  Biographie  universelle. 
D.  Tassin,  histoire  littér.  de  la  Congr.  deSaùit» 
Maur.  Nicéron,  Mémoires  ^  tom.  Xxl. 

AGRETER.  Le  chapitre  xxv  du  Lévitique  règle 
la  manière  dont  les  Israélites  devaient  ache* 
ter  et  vendre.  La  terre  ne  pouvait  point  être 
vendue  à  perpétuité;  car  elle  appartenait  i 
Dieu,  et  les  Israélites  étaient  considérés  comme 
des  étrangers,  et  nouvaient  seulement  l'habiter 
pour  un  temps.  Celui  qui  par  pauvreté  vendait 
son  champ  conservait  le  droii  de  le  racheter 
en  remettant  le  prix  de  la  vente  ;  et,  s'il  man- 
quait de  la  somme  nécessaire,  ses  plus  proches 
parents  pouvaient  le  racheter  à  la  même  condi- 
tion. Dans  le  cas  même  où  aucun  d'eux  n'avait 
les  moyens  de  racheter,  le  vendeur  rentrait  de 
droit  dans  son  champ  à  l'année  du  Jubilé,  sans 
en  restituer  le  prix.  Cette  loi  s'étendait  aux 
bâtiments  des  villa^çes  qui  n'étaient  pas  cloi 
de  murs.  Quant  aux  maisons  des  villes  en- 
ceintes de  inuraill(»s,  on  avait  la  liberté  de  lel 
racheter  pendant  une  année,  après  laquelle  l'a- 
cheteur y  avait  un  droit  irrévocable ,  sans  qu'où 
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pût  lui  opposer  la  loi  jubilaire.  Les  lévites  pou- 
vaient toujours  racheter  les  maisons  situées 
dans  leurs  villes,  c'est-à-dire  dans  les  villes 
lévitiques,  quelque  éloignée  que  fût  Tépoque  de 
la  vente,  et  ils  avaient  le  droit  pailiculier  d'y 
rentier  :V  l'année  du  Jubilé.  Mais  leurs  champs 
et  les  bâtiments  des  faubourgs  de  leurs  villes 
ne  pouvaient  être  vendus. 

I.  AGHEUL  (saint),  souffrit  le  martyre  avec 
saint  Âche  à  Amiens,  vei-s  229.  Leur  fête  se 
célèbre  dans  cette  ville  le  4  mai,  quoiqu'elle 
soit  indiquée  au  !*■'  de  ce  mois  dans  les  mar- 
tyrologes. 

II.  ÀGHEUL  (Saint-),  en  latin  êanchu  Aeheo- 
lut,  abbaye  de  Vordre  cie  Saint-Augustin ,  fon- 
dée par  saint  Firmin,  premier  évèque  d'Amiens, 
au  IV*  siècle,  sous  le  patronage  de  saint  Acheul, 
fût  l'église  cathédrale  jusqu'au  vir  siècle, 
époque  à  laquelle  saint  Sauve  la  transféra  dans 
la  ville.  Elle  ûit  remise ,  en  1637,  aux  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  France ,  et  plus 
tard  aux  jésuites,  qui  y  établirent  un  c*ollége 
pour  l'enseignement  de  la  jeunesse  ;  mais,  ce 
collège  ayant  été  supprimé  en  1828.  ils  y  trans- 
portèrent leur  noviciat.  Voy,  Gailia  ckn'st.y 
tom.  X,  col.  1325,  nouv.  édit. 

AGHIAB  ou  AQUIAB ,  neveu  du  grand  Hérade 
et  gouverneur  d'une  forteresse  de  Jérusalem, 
empêcha  qu'.\.lexandra ,  mère  de  Mariamne,  ne 
s'emparât  des  forteresses  de  Jérusalem  pen- 
dant qu*Hérode  était  malade  à  Samarie.  Il  em- 
Sécha  aussi  ce  piince  de  se  tuer,  et  résista  à 
eux  mille  hommes  armés  contre  lui.  Voy.  Jo- 
seph, Antiq.,  liv.  XV,  c.  IX  ;  liv.  XVIÏ,  c.  ix,  12. 
1.  AGHIAS,  fUs  du  OTand  prêtre  Achitob  et 
son  successeur.  Voy.  I  Kois,  xiv,  3. 

n.  AGfllAS,  gaixle  des  trésors  du  temple 
sous  David.  Voy,  I  Paralip.,  xxvi.  20. 

III.  AGHIAS ,  fils  d'Hesrom ,  de  la  tribu  de 
Juda.  Votf.  1  Paralip.,  ii,26. 

IV.  AGHIAS,  fils  de  Naaman,  de  la  tribu  de 
Bemamin.  Voy,  I  Paralip.,  vui ,  7. 

ACHIBA.  VtM.  Akiba. 

AGHILLAS  (saint),  prêtre  catéchiste ,  et  enfin 
évéque  d'Alexandrie ,  qu'il  honora  p^ir  sa  piété 
et  sa  grande  doctiûne,  mourut  vers  l'an  313. 
Les  Martyrologes  d'Adon,  d'Usuard  et  le  ro- 
main marquent  sa  fête  au  7  novembre.  Il  ne 
fkut  pas  le  confondre  avec  un  autre  .^.chillas, 
prêtre  d'Alexandrie ,  qui ,  excommunié  en  même 
temps  qu'Arius,  se  retira  avec  lui  en  Pales- 
tine. 

I.  AGHILLEE,  martyr.  Vojy,  Nérée,  n»  II. 

II.  AGHILLEE,  diacre,  disciple  de  saint  Iré- 
née,  évêque  de  Lyon,  fut  envoyé  par  son 
maître  avec  Félix,  prêtre,  et  Fortunat,  diacre, 
pour  prêcher  la  foi  à  Valence  en  Dauphiné,  où 
ils  souffrirent  le  martyre  vei^  l'an  211 .  On  fait 
leur  fête  le  23  avril ,  et  Ton  honore  leurs  re- 
lioues  dans  la  cathédrale  de  Valence  et  dans 
celle  d* Arles. 

AGHIM .  fils  de  Sadoc ,  père  d'Éliud ,  de  la 
tribu  de  Juda  et  de  la  famille  de  David,  est 
nommé  dans  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  Vou. 
Matthieu,  i,  14. 

AGHIHAAS  succéda  comme  grand  prêtre  à 
Sadoc,  son  père.  Il  servit  très-utilement  David 
durant  la  guerre  d'Absalom.  Voy,  Il  Uois,  xv, 
27  etsuiv.:  XVII,  17;  xviii,  19  et  suiv. 

AGHIM  Ah  ,  géant  de  la  race  d'Enoch.  Voy, 
Nombres,  xiii,  23. 

AGHIMfiLEGH ,  dit  ABIATHAR  dans  saint 
Marc,  II,  ,215,  grand  prêtre  et  fils  d'Achitob.  Il 
succéda  dans  la  grande  sacrificature  à  son  frère 
Achio,  et  fut  mis  à  mort  par  les  ordres  de 
Saùl,  parce  qu'il  avait  donne  imiocemment  des 


pains  et  une  épée  à  David  fugitif  lorsqu^il  passa 
par  Nobé.  Vou,  I  Rois ,  xxi,  1  et  suiv. 

AGHIMOTEl  ,  fils  d'Éliana,  et  un  de  ceux  que 
David  établit  sur  les  chantres  de  la  maison  du 
Seigneur.  Voy.  I  Paralip.,  vi,  25. 

I.  AGHINOAM ,  fille  d'Achimuas  et  femme  de 
Saûl.  Votf.  ï  Rois ,  xiv,  50. 

II.  AGHINOAM,  seconde  femme  de  David  et 
mère  d'Amnon.  Voy.  I  Rois,  xxx,  5  et  suiv. 

I.  AGHIOR,  de  la  ville  et  de  la  tnbu  de 
Nephtliali ,  parent  de  Tobie ,  avec  lequel  il  fut 
conduit  à  Ninive  par  Salmanasar.  Voy.  Tobie, 
XI ,  20. 

II.  AGHIOR,  général  des  Ammonites,  qui 
amena  des  troupes  à  Holofeme  dans  la  guerre 
contre  les  Israélites,  mais  qui,  ayant  irrité  ce 
général  en  vantant  les  mœurs ,  les  lois ,  le  ca- 
ractère de  ce  peuple  et  la  protection  que  Dieu 
lui  accordait,  fut  conduit  à  Béthulie  pour  être 
enveloppé  dans  la  ruine  de  cette  ville  ;  mais 
Holofeme  ayant  été  tué  lui  -  même  par  Judith , 
Achior  lui  sun^écut  et  embrassa  la  religion 
israélite.  Votf.  Judith,  v,  5  et  suiv.;  xiv,  6. 

AGHIRAM ,  chef  d'une  des  grandes  familles 
de  la  tribu  de  Benjamin  à  l'époque  de  la  soiiie 
d*Égj-pte.  Voy.  Nombres ,  xxvi,  38. 

AGnIS ,  roi  de  Geth ,  chez  qui  David  se  re- 
tira ,  et  des  mains  duquel  il  échappa  en  contre- 
faisant rinsensé.  Vou.  I  Rois,  xxi ,  10. 

AGHISAMEGH,  père  d'OUab ,  fameux  ouvrier, 
qui  fut  employé  par  Moïse  à  la  construction  du 
tabernacle.  Voy.  Exode ,  xxxi ,  6. 

I.  AGHITOB,  grand  prêtre,  fils  de  Phinéès  et 
petit-fils  du  ç^'and  prêtre  Héli ,  succéda  à  son 
aïeul ,  Phinées  ayant  péri  le  jour  où  l'arche  fut 
prise  par  les  Philistins.  Voy.  I  Rois,  iv,  2. 

II.  AGHITOB ,  second  fils  d'Amarias  et  père 
du  flrand  prêtre  Sadoc.  Voy.  I  Rois,  xiv,  3. 

ACHITOPHEL.  conseiller  de  David,  se  jeta 
dans  le  parti  d'Absalom ,  qu'il  engagea  à  poui^ 
suivre  David  sur-le-champ.  Comme  son  avis  ne 
fut  pas  suivi,  il  se  pendit,  et  fut  enseveli  dans 
le  sépulcre  de  son  père.  Voy.  II  Rois,  XV,  12, 
31;  XVI,  15;  xvii,  1-23. 

AGHLAT,  ou  GHALA,  GHALATA  ^  ville  de  la 
Mésopotamie  de  la  province  d'Adordigane,  dans 
le  diocèse  de  Chalaée ,  avait  un  évêoue  nesto- 
rien  dépendant  du  métropolitain  d'Adorbigane. 
Noé,  patriarche  des  Jaconites  en  1496.  remar- 
quait oue  cette  ville  avait  péri  par  un  tremble- 
ment ae  terre  Tan  de  Thegii'e  251 ,  de  Jésus- 
Christ  865.  Jacques,  surnommé  TArabe,  y  sié- 
geait sous  le  catholique  Phétion,  en  731  ;  on  lui 
attribue  :  1«  un  Commentaire  sur  les  Proverbes  ; 
— ,2»  des  Hymnes;  —  3»  un  Traité  de  la  M  et  de 
VÈglise. 

I.  AGHOBOR,  père  de  Balanan, roi  d'Iduraée. 
Voy.  Genèsp ,  xxxvi ,  38. 

n.  AGEOBOR,  officier  du  roi  Josias,  lequel 
fut  envoyé  par  ce  prince  pour  consulter  la  pro- 
phétesse  Holda  touchant  le  livre  de  la  Loi  trouvé 
par  le  grand  prêtre  Helcias.  Voy.  IV  Rois^ 
XXII,  14. 

III.  AGHOBOR,  pèi^  d'Elnathan.  Voy,  Jéré- 
mie ,  XXVI ,  22. 

AGHONRI.  Voy.  Achad,  n«  II. 
ACHOPPEMENT.  Voy.  Occasion  de  péciik  , 

SCANDALK. 

AGHOR,  vallée  dans  le  territoire  de  Jéricho, 
dans  la  tribu  de  Reniamin.  Voy.  Josué,  vu,  ^4. 

AGHRIDA  ou  OGHRIDA  {Âchris,  Ackridtut)^ 
nommée  par  les  Turcs  Giustandilj  ville  épi  se. 
de  Macédoine  et  métropole  de  la  Rulgarie ,  a 
paru  à  plusieurs  être  la  même  que  Lyctmide  et 
la  Pt'^mère  Justiuienne  (Vou.  Baudrah,  Diction, 
yéogr,  et  hist..  tom.  I*').  Un  des  évéques  de 
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cette  rîBe  iusista  au  concile  de  GonsUtiiinople 

pour  Je  réUbtissement  de  Photius.  Plus  tard 

1  airberéque  des  Bul^ures  y  établit  son  siège,  et 

im  lui  donna  poui*  suuracantes  quatorze  églises, 

dont  sept  avec  le  titre  ae  métropoles.  Enfin  on 
titmre  au  xi*  siècle,  comme  archevêque  d'A- 
diH4aJe  savant  Théophylacte.  Voy.  ce  mot. 

AdZIB^CHZIBA.  Voy.  Achazib. 

ACIKDTinJS  (Grégoire),  moine  grec  qui  flo- 
rusait  dans  le  xiv*  siècle ,  fut  accusé  d*hérésic 
pour  avoir  soutenu  que  les  moines  du*  mont 
Athos  ne  voyaient  pas  dans  leurs  extases  la  lu- 
mière incréee  dont  Dieu  était  environné  sur  le 
Tbabor.  On  a  de  lui  :  1*  De  Eswntia  et  operatione 
Dei:  Ingolstadt ,  1616,  in-i",  en  grec  et  en  latin  ; 
—  2»  Carmen  ictmhicum  de  hœresibus  Palamaty 
imprimé  dans  le  tom.  I***  de  la  Grrecia  ortho- 
tfoftt  de  Léon  Allatius.  Voy.  Sponde,  Annal, 
efitom.  A.  C,  1337,  n»  11 ,  et  13o0,  n« *20,  Pon- 
tanos,iji  Cant.j  1.  II,  c.  XL,  etc.  Dupin,  Bibl. 
rfe«  oui.  eerléf.  du  xrv»  siècle. 

ACI8CLÈS ,  martyrisé  à  Cordoue  en  Espagne, 
dans  la  persécution  de  Dioclétien.  On  fait  sa  fête 
i  Cordoue  le  17  novembre. 

ACIWORTH  (Georges),  jnrisc.  et  théol.  an- 
glais ,  vivait  sous  la  reme  Marie.  Voici  ses  écrits, 
dont  reprit  est  peint  sur  les  titres  mêmes  : 
1'  Orath  enctmûwttica  in  Buceri  rettitutionem 
htbito,  en  1560;  imprimée  dans  les  Scripta  an" 
^iama  de  Bucer,  1577,  in-fol.;  —  2»  Prolego" 
mnœ  libri  duo^  de  visibili  Prom.  Anarchia, 
ctM/rsiVtc.  Sanderi  Monat'ckiam;  Lond.,  1573, 
m-i*. 

ACIOHIA ,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans 
h  Phnrgiç  Pacatienne. 

ACCTÉTES.  Voy.  Acémétes. 

AGOLÏÏTH  (André),  orientaliste  allemand .  né 
à  fienistad  en  16^,  et  mort  à  Breslau,  l'an 
17DI,  a  laissé  entre  autres  ouvrages  :  I»  Abadias 
nrmeHut  et  laiinwt  cum  annotattonibus ;  Leipz., 
W80,  in -4^  —  ^  de  Aquis  amoris  zelotypiœ; 
tetpi.,  1683,  in- 40;  écrit  rempli  d'érudition 
rabbiniqne. 

AGOLTTAT,  le  quatrième  des  ordres  mineurs. 
Toy.  Acolyte. 

ACOLTTE,  en  crée  qui  suit  y  qui  accompagne  ; 
(1ère  qui  a  reçu  le  premier  des  quatre  ordres 
Bunears  de  TKçlise.  Son  office  est  de  suivre  et 
de  servir  les  diacres  et  sous-diacres  à  l'autel , 
de  préparer  le  vin  et  l'eau  dans  les  burettes 
poQf  le  sacrifice,  de  potier  l'encens,  allumer 
et  porter  les  cierges,  surtout  quand  le  diacre 
chnite  rÊvangile.  Autrefois  les  acolytes  sui- 
Tuent  les  évé€fues  partout,  faisaient  leurs  mes- 
sages, portaient  leurs  eulogies  et  même  TEii- 
crahstie.  Les  plus  anciens  monuments  de  l'É- 
^se  grecf^e  n*en  font  point  mention,  mais 
i^lise  latine  en  a  eu  des  le  iii«  siècle;  saint 
Cyprien  et  le  pape  Corneille  en  parlent  dans 
Nrs  épitres,  et  le  iv*  concile  de  Carthage  pres- 
crit la  manière  de  les,  ordonner.  Voy.  Thomas- 
MD»  Discipline  de  f  Église.  D.  Macri  Hierole- 
ncrm,  ad  voc.  Acoluthus.  Graiidcolas,  Aficien 
Sflfrmn.,  i"  part.,  p.  124. 

f.  AGOMIIIAT  (Michel),  surnommé  Chottia*a. 
pute  qu'il  était  natif  de  Choiie  en  Phrygie.  Il 
florissait  en-l!2IH,  et  il  fut  archevêque  d'Athènes, 
n  a  composé  des  Sermons ,  des  Oraisons  funè- 
bres, un  Traité  de  la  Croix,  et  plusieurs  autres 
ouvrages.  Voy.  Labbe,  Spécimen  Biblioth.  ma- 
wxnptor.,  p.  74.  Fabricius,  Biblioth.  grae,, 
tom.  Tl,  p.  403.  Chauflepié,  ffouv.  Diction.  htS' 
Uw.  et  mt.j  ttrkn.'I,  p.  122. 

n.  AGOHIHAT  (Nicétas),  surnommé  Cho- 
*mia.  (  Voy.  Tai-t.  précéd.^  Ayant  été  mené  chez 
Michel  Acoroiuat,  son  frère,  à  Gonstantinople, 


il  parvint  à  la  dignité  de  grand  chambellan  de 
l'empereur.  Mais  les  Latins  s'étant  emparés  de 
Gonstantinople  en  1204,  il  se  réfugia  à  Nicée 
en  Bythinie,  où  il  mourut  peu  après  (1206). 
Nous  citerons  parmi  ses  écrits  :  1»  une  Hiftoire 
en  21  livres,  depuis  la  mort  d'Alexis  Com- 
nène,  en  1118,  où  Zonaras  finit  la  sienne,  jus- 
qu'à l'année  1203;  histoire  publiée  en  gr.  et  en 
lat.  avec  des  notes,  à  Bàle,  en  1557,  in-fol.,  par 
Jérôme  Wolfj  et  par  d'autres  en  différents  lieux, 
mais  particulièrement  à  Genève  en  1593,  in-4<*,  % 
par  Simon  Goulard;  édition  préférée  aux  autres 
a  cause  des  additions  qui  y  ont  été  faites;  — 
2"  le  Trésor  de  la  foi  orthodoxe  ^  en  27  livres, 
dont  les  cinq  premiers  ont  été  traduits  en  latin 
et  publiés  avec  des  notes  par  Pierre  Morel ,  à 
Pans,  en  1580,  à  Genève,  en  1592,  in-S^,  et 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères ^  tom.  XXV,  p.  5i. 
Voy.  Fabricius,  Biblioth,  grœc.,  tom.  W,  p. 402, 
403,  418-420,  et  in  notis.  Chauffepié,  Nouv.  Dic- 
tion, j  1. 1,  p.  122  et  suiv.  Th.  Pope  Blount,  Cen- 
sura  celebrium  autorum,  p.  104.  Richard  et  Gi- 
raud,  qui,  dans  leur  Bioliothèque  sacrée,  don- 
nent des  détails  intéressants  sur  les  ouvrages 
d'Acorainatetsurles  différentes  éditions  qui  en 
ont  été  faites. 

AGONCIO  {Aamtius),  ou  AGOUZIO  (Jacques), 
né  à  Trente  en  1492,  et  mort  à  Londres  l'an 
1566i  se  rendit  célèbre  comme  philosophe,  ju- 
risconsulte et  théolog[ien.  Il  quitta  la  religion 
catholique  pour  se  faire  protestant.  Il  a  coin- 
posé  entre  autres  ouvrages  :  De  Stratagematibus 
Satanœ  in  religionis  negotio,  per  superstitionemj 
errorem.  hœresim.  odium,  calumntam.  sehisma. 
etc.,  libri  VIII;  Basile»,  1565  et  1610.  Cet  ou- 
vrace,  traduit  en  français,  Bâle,  1565,  in-4<', 
fut  loué  par  quelques  protestants,  et  blâmé  par 
d'autres  plus  raisonnables;  —  ^  de  Methoflo, 
sive  recta  investigandarum  tradendarwnque  ar* 
tium  ac  scientinrum  ratione  libellus;  opuscule 
de  138  pages  in-8",  imprimé  d'abord  à  Bâle ,  en 
1558,  puis  à  Genève,  en  1582,  avec  cette  addi- 
tion au  titre  :  Per  Eustathium  Vipnon,  multo 
quam  antea  castigatius.  Le  P.  Niceron ,  qui  ne 
mentionne  point  ces  deux  dernières  éditions , 
en  indique  une  de  Leyde,  en  1617.  Voy.  Nice- 
ron, Mémoires j  etc.,  tom.  XXXVI,  p.  45.  Tira- 
boschi,  délia  Utterat.  italianaj  tom.  VII. 

AGONZ-KŒYER  (Etienne^,  Arménien,  arche- 
vêque de  Sunia,  ne  en  1740,  et  mort  à  Venise 
l'an  1824.  Outre  plusieurs  autres  écrits,  il  a 
composé  la  Vie  de  Méchitar,  fondateur  du  cou- 
vent de  Saint-Lazare;  Venise,  1810,  in-B".  Voy. 
Nottv.  Bioar,  génér. 

I.  ACOSITA  (Emmanuel),  jésuite  portugais  du 
xvi«  siècle,  est  auteur  d'un  ouvrage  portugais 
traduit  en  latin  par  le  P.  Maffei,  sous  le  titre 
de  :  Berum  a  soctetate  Jesu  in  Oriente  gestnrwn^ 
ad  annum  1568,  Cotnrn/entar.  libri  IV;  Dilligen. 
1571 ,  in -80.  Cette  édition  renferme  aussi  des 
lettres  de  l'auteur  sur  les  Missions  du  Japon. 
Votf.  la  Notw.  Biogr.  qénér, 

IL  ACOSTA  (Gabriel),  né  dans  le  bourg  de 
Torrevcdras  en  Portugal,  et  mort  en  ItHO,  fut 
professeur  et  chanoine  à  Conimbre.  Il  a  laissé 
des  Commentaires  sur  la  Genèse^  sur  Buth,  les 
Lamentations  de  Jérémie,  Jonas  et  Malachie; 
Lyon,  1641 ,  in-fol.  Voy.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
htspan.  Richard  et  Giraud. 

III.  ACOSTA  (Jérôme)  est  le  nom  sous  lemiol 
le  savant,  mais  téméraire  Simon  Richard,  a 
publié  VHistoire  de  l'origine  et  du  progrès  des 
revenus  ecclésiastiques.  Cet  ouvrage,  imprimé 
en  1684, 1601  et  1709,  2  vol.  in-12,  fut  mis  à 
l'/ii<terle21  avril  WXi.  Voy,  l'abbé  André,  Cours 
de  droit  canon,  tom.  VI,  p.  495,  3»  édit* 
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m  «^V  Provincial  4«  ■i»w«^««^*JÇ^ 

s:«BBf  «     ^^«-^  44»  tat  «slimée;  on 

^^  aUemand 

Bibiioth. 

l^^t.  tfcOSKsiï'W^  On  voit  car  un 
••*^^*^  -     *^^^  possédait  déjà 

■iKi««>n  petit  nombre , 
^  iii\Y«r  la  restitution. 
,^^«  ^  -4.'-œ  «ut  toute  liberté 
t  x^c4v>.<.  La  constitution  du 
A  »T  Ii78,  n'interdit  Tac- 
^.«v  mimm^iies  qu'aux  ordres 
^  ^  *  .vws*ie  de  Trente  restreint 
^  V  -a  >ons  de  religieux  de 
^  .  v-^.  .«.mnns  et  à  ceux  qu*on  ap- 
.  -  ^  éi»  .C%^  nrance.  »  {Sess.  XXV, 
viK.^^  rivalise  a  toujoura  eu  la 
v>«^«-^  é««  biens  immeubles  avec 
N.  •  .  '•  ^  M«-  ï^*  des  personnes  con- 
.  .^.*  h^  *  l  Èfiise  le  droit  d  acquérir 
„ -^V^Mi.  «kàb  cest  tout  à  fait  à  tort, 
^  .  ^  «  .««r^*tl^  d'acquérir  des  propriétés, 
r  ^«-  i^4^>à«*  <wune  pour  les  corps,  est 
..  ,.  vj..  %.  A>Mt  naturel, et  que  l'Eglise  a  une 
«^  «  .^  ««A«s4«SMm  indépendante  de  la  loi, 
.^  ^, .  -«•  ,v«!*Niuent,  la  loi  ne  saurait  lui 
"  "  ,  %  AAVe ,  Traité  de  la  propriété  des 
^    ,'-'.'  Avf*#«irîf .  ch.  I ,  §  3  et  4. 

«^V^t  ^Jmoobd*),  religieux  dominicain 
^^v,.   ^*  avaient. 

ii^-A' ^"^5-  V<^.  Acquérir. 
W«^  «^^YITS»  nom  donné  par  les  i>hrénolo- 
^.  ^A  K  «  <A  t^ciUté  par  laquelle  les  animaux  et 
v^»a«*i«#^  ^^^t  nortés  instinctivement  à  désirer^ 
^x.))#vh«r,  a  convoiter  et  à  acquérir  ce  qui 
^  «vN^yxv^ù'*  à  leur  bien-être  et  à  leur  conser- 
^«  .o«^  iiidividueUe.  En  ne  considérant  cette  fii- 
«».w  ^«#  par  rapport  à  Thomme  seulement, 
«.•««A  i^^ais  que,  lorsqu'il  lui  laisse  prendre  un 
A  vvHs^^nient  excessif,  elle  le  conduit  le  plus 
>a>M  wut  A\\  mal.  On  conçoit,  en  effet,  que  lorsque 
>v  ^l^r  d'acquérir  n'est  point  contre-balancé 
.«sM  MU  sentiment  équivalent  de  la  justice ,  on 
^vMi«  devenir  voleur  ;  mais  cet  état  constituera 
V  JU^Qiordre  de  la  faculté  et  non  point  le  but,  ce 
>«k>l  tmX  toigours  bien  distin^er.  Or  c'est 
•mH»  d'avoir  établi  cette  distinction  nécessaire 
«1^  Gttll,  confondant  les  facultés  fondamentales 
/«i  oUes-mémes  avec  les  dispositions  à  certains 
M^l«««  a  cru  trouver  dans  Tacquisivité  l'organe 
^\i  vol  ;  ce  qui  n'est  ni  exact .  ni  moral ,  et  en- 
laohe  son  système  d'une  triste  fatalité.  La  fa- 
tuité de  l'acquisivité  n'est  donc  point  mauvaise 
«NI  oUe-méme,  elle  ne  le  devient  que  lorsau'elie 
«i(^t  exercée  contrairement  à  la  loi  naturelle  ou 
À  une  loi  positive.  Voy,  Kneyclop.  cathoi. 
ACQS.  Voy.  DiUL. 

ACfiA,  en  grec  citadelle*  Antiochus  -  Épi- 
pbanes  ayant  lait  bâtir  une  citadelle  sur  une 
montagne  qui  dominait  le  Temple ,  cette  mon- 
tagne s'appela  Acra.  On  y  bâtit  dans  la  suite  le 
temple  d  Hélène,  reine  des  Adiabéniens,  le  pa* 
Uis  d'Agrippé,  les  archives  publiques  et  le  lieu 


des  assemblées  des  roagistiats  de  Jérusalem. 
Voy.  Joseph,  Antiq.y  1.  aU,  c.  vu,  xiv;  l.  Xill, 
c.  XI.  De  BeUo  Jud,,  1.  VII,  e.  xiii. 

I.  ACRABATfiNE  ou  AGRABATQANB  (Vul- 
gâte,  I  Machab.,  v,  3),  ou  AGRABATTINE  (>t 
AGRABETINB,  était  une  contrée  de  la  Judi>e 
sur  la  frontière  de  l'Idumée,  vers  l'extrémité 
méridionale  de  la  mer  Morte.  D'après  l'étymo- 
logie ,  ce  serait  le  même  lieu  que  la  Montée  du 
Scorpion.  (Nombre,  xxxiv, 4,  etc.)  Voy.  Beland, 
PalfBëiina  illustrata.  p.  IS^. 

II.  ACRABATÊNE,  autre  contrée  de  la  Judée 
entre  Naplouse  ou  Sichem  et  Jéricho,  tirant 
vers  l'orient.  Voy.  Eusèbe,  Onomasticonj  au 
mot  Akrabein.  Reland,  Palœstina  illustrata, 
p.  191   192. 

AGICagAS  et  AGARASSUS.  Voy.  AcàRASVS. 
AGRE  ou  SAINT-JEAN-D'AGRE.  Voy.  Pto- 
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AGRIRA.  Voy.  Achriua. 
ACRON.  Voy.  Accaron. 

I.  AGRORIÛS  (Jean),  mort  pasteur  à  Harlem 
l'an  1627,  a  laissé  un  Traité  sur  le  droit  de  pa- 
tronaocj  publié  en  cette  même  année  1627.  On 
lui  attribue  encore  :  \^  Elenchus  orthodaxus 
pseudo-religionis  romatuhcatholicm  ;  —  2»  iVo- 
blema  de  stmiosacrœ  theologûe  rtctè  instituendo, 
et  de  concionibus  eeclesiasiicis  apte  /brmandis 
et  habendis.  Mais  plusieurs  veulent  que  l'auteur 
de  ces  deux  ouvrages  soit  Acronius  (  Auorduf). 

II.  AGRONIUS  (KiMirdii;),  Frison  de  naissance 
et  pasteur  à  Schiendam,  se  fit  remarquer  i>ar 
son  zèle  dans  la  querelle  religieuse  qui  divisa 
les  Hollandais  au  xvu«  siècle.  Outre  les  deux 
ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  dans  Tar- 
ticle  précédent ,  et  que  quelques-uns  lui  attri- 
buent, il  a  donné,  en  1601 ,  une  explication  du 
catéchisme  de  Heidelberg,  sous  le  titre  de  : 
Enarrationes  catecheticœ  :  et  de  plus  il  a  fait  une 
réfutation  de  l'ouvrage  dIJitenbogaar  sur  le  pou- 
voir des  magistrats  temporels  dans  les  affaires 
ecclésiastiques.  Voy,  Nouv.  Bioyr.  gétèér.,  etc., 
tom.  I",  col.  !i>Oi. 

AGROPOLIS.  Voy.  Agropoli. 

I.  AGROPOLITE  (Constantin),  auteur  byian* 
tin,  tîit  grand  logothète  ou  chancelier  à  Con- 
stantinople.  Il  ilorissait  vers  l'an  1270.  On  a  de 
lui  des  discours  contre  les  Latins,  les  Vies  de 
quelques  saints  et  plusieurs  panégyriques.  Voy. 
Léo  AUatius,  in  Consens,  de  purgat.,  p.  79l. 
Fabricius,  Bibliotheca  grceca,  tom.  VII  ,  p.  776. 
Richard  et  Giraud,  Bibiioth.  sacrée,  CliaiuTepié, 
A'oti?;.  Diction,  hist.  et  crit.,  tom.  I*%  p.  130, 131 . 

IL  AGROPOLITE  ^Georges),  pèie  de  Con- 
stantin Acropolite,  cnroniqueur  byzantin  né  a 
Constantinople  en  1220,  et  mort  en  1282,  Ait 
aussi  loffothete  à  la  cour  de  Michel  Paléologue. 
Son  Histoire  y  découverte  en  Orient  par  Douxa, 
fut  publiée  en  1014;  mais  l'édition  donnée  au 
Louvre,  en  1(»1 ,  in- fol. ^  est  bien  supérieure. 
Cet  ouvrage  commence  ou  finit  Nicétas ,  et  s'é- 
tend depuis  1205  jusqu'en  1261.  L'auteur  mérite 
d'autant  plus  de  confiance  qu'il  a  écrit  ce  qui 
se  passait  sous  ses  yeux.  Léon  Allatius  et  Douza 
l'ont  commenté.  Voy,  Fabricius.  Bt6/ioM.^<ac.. 
t.  VI,  p.  419  et  suiv.  Chauffepié , Nouv.  Diction. 
hist,  et  crit.,  tom.  I",  p.  129  et  suiv.  Richard  et 
Giraud ,  Bibliothèque  saci'ée, 

AGROSIE  (sainte).  Elle  est  honorée  par  les 
Éthiopiens  le  29  juin. 

AGS.  Voy,  kA^. 

AGSA.  vv>i/.  Axa. 

AGSAPH  ou  AXAPH,  ville  sur  la  frontièie 
de  la  tribu  d'Aser,  et  dont  le  roi  fut  vaincu  par 
Josué.  Voy.  Josué,  XII,  20;  xix,  25. 

AGTA  SAKGTORUM.  Ou  désigne  en  général 
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par  tm  moii  les  reca«ils  dans  lesquels  sont 
contefwsles  Àctm  des  saioU  et  des  inai^^rs  de 
U  foi.  Cependant  on  rapplique  plus  spéciale- 
atat  i  fouvrage  commencé  par  Bollandus  en 
tW.  continué  successivement  par  plusieurs 
ftmiks  connus  sous  le  nom  de  HoiiandisieSy  et 
flaqpsadtt  an  1794,  tn  UIl*  vol.  in*fol. 

I.  ICTE.  En  droit,  toute  écriture  qui  sert  h 
proBfer  fl  i  justifier  quelque  chose.  Tout  acte 
9»SBé  par  des  ecclésiastiques  ou  par  d'autres 
persomies  sur  des  matières  spirituelles  ou  ec- 
déaisstiqqec  est  appelé  acte  eceié^iattique  ^  par 
msfîlien  à  celui  que  passent  des  laïques  ou 
i«s  eocUaîastiques  sur  des  matières  profanes 
fl  sécnlîérsa^  et  que  Ton  nomme  en  consé- 
qosMS  cote  cmhV.  En  général ,  tout  acte  doit  ôtre 
ïX  raiiant  les  formalités  requises  par  la  loi  et 


parramt  do  lien  où  il  est  passé. 

n.  ACn.  ACnOll,  en  théologie  s^applique 
a  DiM  fl  à  rhomme ,  mais  dans  un  sens  di ffé* 
rmt  Dira  «si  un  acU  pur  ;  il  ne  peut  lui  surve- 
mr^comaïf  à  l'homme,  une  nouvelle  modilioa- 
tioB ,  va  nouvel  attribut  ou  une  nouvelle  action 
^  cknfs  son  état,  qui  le  rende  autre  qu'il 
a'était  Cependant,  comme  on  ne  peut  conce- 
ffir  ai  exprimer  les  attributs  et  les  actions  de 
Ùmm  ^ot  par  analogie  aux  nôtres,  on  est  forcé 
de  &ire  par  rapport  à  Dieu  des  distinctions 
■1  en  lait  par  rapport  à  Thomme.  Ces 
servent  d'ailleurs  à  donner  au  lan- 
pfe  théologique  la  précision  nécessaire  pour 
cntar  1m  erreurs  et  prévenir  les  équivoques 
ftiaéitlMieee  des  hérétiques.  On  distingue  donc 
in  Difls.  i*  deox  Oicultés  ou  deux  puissances 
adivts,  rcnlendement  et  la  volonté,  et  de  plus 
ks  adet  qai  sent  propres  4  Tun  et  à  Fautre  ; 
^  ém  mek»  mUneurê,  appelés  par  les  théolo- 
ncns  eefHff  ad  introj  comme  celui  par  lequel 
U«a  m  eoBttsll  et  s'aime  lui-même  ;  et  des 
ecÉ»  miétirmn  nommés  actus  ad  extru,  tels 
^it  la  oréation  du  monde  ;  3*  des  aci€a  néctê" 
et  des  acier  libres  :  Dieu  se  connaît  et 
aécassairement  :  mais  il  a  voulu  libr&- 
la  monda;  u  aurait  pu  ne  pas  vou- 


lar  al  ••  pas  créer;  4*  des  actes  etsentieiSj 
les  opérations  communes  aux  trois 


divines,  comme  la  création,  et  des 
OQ  notiotu,  Voy.  ce  dernier  mot. 
à  riMMame,  ce  que  nous  venons  de  dire 
Il  applicable  en  partie ,  nous  nous  bor- 
obeervations  suivantes  :  1*  Quand 
agtl  avec  réflexion  et  de  propos  dé- 
adian  s'appelle  acte  humain  (aetw 
w);  dans  le  cas  contraire  on  lui  donne 
oracle  d'homme  (actus  homtnis ).  Le  pre- 
esl  la  «rai  imputable;  le  seul  moralement 
km  en  mauvais,  digne  de  récompense  ou  de 
Le  second  étant  un  simple  senti- 
ramier  mouvement  plutôt  qu'un  acte 
it  dity  on  le  nomme  avec  raison  ouh 
us.  ^  Las  acier  humains  sont 
Ai  considérés  par  las  théologiens 
il  à  la  loi  de  Dieu,  qui  les  com- 
oa  les  défend ,  qui  les  approuve  ou  les 
;  al  c'est  sous  cet  aspect  qu'ils  sent 
aairvais,  bonnes  œuvres  on  péchés. 
>  Noos  pensons  avec  saint  Augustin  (  Episi. 


rais  mâralement.  4«  Parmi  les  ac- 
al  lauablas,  las  unes  sont  natu- 
*tdfo.  ka  aalm  eurmatureiles.  Ces  dernières 
tMl  les  aenles  alilas,  an  moins  directement, 
m  miat  élemaL  9^  Entre  les  actions  sumatu- 
fvllos  em  distiagn*  les  actes  des  diflérentes 


vertus.  Un  acte  de  foi  est  une  protestation  qu'on 
fait  à  Dieu  de  croire  à  sa  parole  ;  un  acte  d'es* 
oéranee  est  un  témoignage  de  la  cxinfianoe  que 
Von  a  en  ses  promesses;  un  acte  de  charité  est 
un  témoignage  d'amour  pour  lui. 

m.  ACTE  1)£  FOI.  Vby.  AuTo-DA-FÉ. 

I.  AGT£S ,  mot  qui  signifie  les  délibérations  et 
les  résolutions  qui  sont  inscrites  sur  des  re- 

Sistres.  On  les  appelle  actes  capituiaires ,  actes 
e  coHciieSy  etc.,  suivant  ouMis  émanent  des 
membres  assemblés  d'un  cnapitre ,  d'un  con- 
cile, etc. 

IL  ACTES,  thèses  qu^on  soutient  publique- 
ment pour  prendre  des  grades  dans  une  uni- 
versité ou  toute  autre  corporation  autorisée  à 
les  confpFpr 

m.  ACTES  DE  PILATB.  Vay,  Pilats. 

lY .  ACTES  DES  APOTRES ,  livre  canonique  du 
Nouveau  Testament ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
contient  l'histoire  de  ce  que  firent  les  apôtres 
à  Jérusalem ,  dans  la  Judée  et  dans  les  autres 
parties  de  l'univers  après  VAscension  de  Jésus- 
Christ.  Sous  ce  rapport  il  se  lie  aux  Évangiles, 
dont  il  forme  comme  le  complément.  Les  ratio- 
nalistes et  les  mythologues  modernes  ont  atta- 
qué sans  fondement  aucun  l'authenticité  et  la 
véracité  de  ce  livre  divin«  Voy,  J.-B.  Glairu, 
Intr,  hist  et  crit,  aux  livres  de  VAnc.  et  du 
Nouv,  Test, y  tom.  IV,  p.  3d4  et  suiv.  Les  Uvres 
saints  vengés,  etc.,  (om.  II,  p.  486  et  suiv. 

IV.  ACTES  DES  APÔTRES.  On  cite  encoi^ 
sous  ce  titre  divers  écrits  apocryphes  que  nous 
ferons  connaître  aux  articles  des  apôtres  dont 
ils  portent  le  nom. 

Y.  ACTES  DES  MARTYRS.  Voy.  Martyrs  et 
IiCartyrologe 

VI.  ACTES  DES  SAINTS  {Acta  Sanctorum). 
C'est  un  recueil  immense  de  vies  de  saints  en- 
trepris par  plusieurs  savants  jésuites,  et  appelé 
VOEuvredes  Bollandistes ,  du  nom  de  Jean  bol- 
land,  un  des  auteurs.  Interrompu  plusieurs 
fois,  ce  recueil  fut  repris  par  d'autres  Jésuites, 
qui  publièrent  en  1Sd8  le  54*  vol.  in-loL,  et  il 
est  devenu  une  source  des  pins  importantes  de 
l'histoire  de  rÉglisa  par  les  nombreux  et  pré- 
cieux documents  qu'u  renienne*  Voy.  Diction, 
encyclopéd.  de  la  théologie  cathoi.,  tom.  K,  p.  54. 

ACTION.  Voy.  Acte,  n«  II. 

I.  ACTON ,  évoque  de  Verceil.  Voy.  Attoh. 

II.  ACTON,  Anglais^  savant  théologien  de 
Tordre  de  Saint-Dominique,  lequel  vivait  vers 
l'an  1410,  a  écrit  un  traité  de  Pace  Ecele9iœ,ées 
Sermons  et  queloues  autres  ouvrages.  Voy.  J. 
Leland,  de  Scriphr.  illustrib.  Britannicis,  Pit- 
seus,  Helatiomes  historieœ  et  de  Reims  an^lieie. 

III.  ACTON  (BadtiMie),  prêtre  analais  qui 
florissait  vers  1  an  1H90,  a  laissé  des  Commen- 
taires sur  les  Ëpitres  de  saint  Paul,  sur  le 
maitre  des  Sentences,  des  homéhes  et  d'autres 
ouvrages  théologiques.  Voy.  Leland,  ihid.  Pit- 
seus,  ibid. 

AGTONE,  était  un  siéffe  épisc.  sous  Tarche- 
véché  de  Lépante.  Voy.  yfuduig.  Annales  Ordi- 
nis  Minorum,  tom.  V,  p.  101.  Richard  el  Gi- 
raud. 

ACTOR,  du  latin  ayere^  agir,  en  matière  ec- 
clésiastioue  désigne  tantôt  un  avocat,  un  défei»- 
seur  de  l'Église  dans  un  cas  particnlier  et  pré- 
sent, tantôt  un  chargé  du  soin  des  biens  et  d(*s 
afliaires  d'une  église ,  c-à-d.  un  administrateur, 
un  économe.  Voy,  Ducange,  Glossurium  medife 
et  infintœ  latinitatis.  Quant  aux  conditions  et 
aux  obligations  attachéea  à  sa  charge,  vey.  L. 
Ferraris,  Prompta  BibUoth».  au  mot  Actor. 

ACTUEL,  AGTQILU.  Voy.  PtCBA,  Gracb. 

1.  ADA,  femme  de  Lamech  la  Bigame,  al 
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mère  de  Jabel  et  de  Jubal.  Vby.  Genèse,  iv, 
19,20.  ^  „,,    . 

II.  ADA ,  «lie  d'Élon  THëthéen ,  femme  d'Esav 
et  mère  d'Éliphaz.   Voy.  Genèse,  xxxvi,;2  et 

£uiv. 

III.  ADA-BAR-AHADA ,  rabbin,  célèbi-e  astro- 
nome ,  né ,  disent  r|uelques  écrivains  juifs ,  l'ai^ 
du  monde  3Ui3  (Fan  183  de  Jésus-Christ).  Selon 
ses  calculs,  l'année  solaire  a 365  jours  5  heures 
(M»,a97  et  0»,0i8,  divisant  l'heure  en  1000  par- 
ties ou  minutes,  et  la  minute  en  1000  secondes. 
Les  Juifs  ont  adopté  dans  leurs  almanachs  cette 
manière  de  calculer  Tannée,  abandonnant  celle 
du  rabbin  Samuel,  qui  la  composait  de  365  jours 
et  6  heures.  T'ow.  Èartolocci,  Biblioth.  magna 
rabbin.  Wolf,  Biblioth.  hebr. 

I.  ADAD,  lils  de  Badad,  succéda  à  Husam 
dans  le  royaume  d'Idumée.  Voy.  Genèse,  xxxvi, 
B5. 

II.  ADAD,  tils  du  rot  de  l'Idumée  orientale, 
fut  porté  en  Egypte  dans  son  enfance  lorsque 
Joab,  chef  des  troupes  de  David,  exterminait 
tous  les  enfants  mâles  de  l'Idumée.  Après  la 
mort  de  David  et  de  Joab,  il  retourna  dans  son 
pays  pour  tâcher  d'y  soulever  le  peuple  contre 
§aIomon.  Voy.  III  Rois,  xi,  14  et  suiv. 

III.  ADAD,  fils  de  Balanan,roi  de  l'Idumée, 
qui  régna  dans  la  ville  de  Phaù.  Voy.  I  Paralip., 
I,  50. 

IV.  ADAD.  Joseph  appelle  de  ce  nom  les  rois 
de  Syrie  (me  rËcnture  nomme  Bénadad.  - 

V.  ADAD,  divinité  des  peuples  de  Syrie,  le 
soleil  selon  Macrobe.  Ce  nom  a  été  aussi  pen- 
dant longtemps  un  nom  commun  aux  rois  de 
Syrie.  Voy.  Macrob.,  SafumaL,  1.  Ij  c.  xxiii. 
Nie.  Damascenus ,  apti^  Joseph,  Antiq.j  1.  VII, 
c.  VI. 

I.  AD  ADA,  ville  dans  la  partie  méridionale 
de  Juda,  près  des  frontières  de  l'Idumée.  Voy. 
Josué ,  XV,  22. 

'■  II.  ADADA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie, 
dans  la  province  de  Pisidie.  Strabon  l'appelle 
Adùdafn. 

ADADREHHON ,  ville  de  la  vallée  de  Jezraêl, 
que  les  Septante  ont  traduit  parAodiiav,  et  qui 
s'appela  depuis  Maximianopolis ,  en  Thonneur 
de  1  empereur  Maximien.  V'o|/.  Zacharie ,  xii ^ 
M.  Hieron.,  ad  Zacfiar.,  xii,  et  ad  Oseam^  i. 

ADADÊZÉR.  Voy.  Adarét^er. 
'    I.  ADAlA ,  de  la  tribu  de  Lévi ,  fils  d'Ethan  et 
père  de  Zara.  Voy.l  Paralip.,  vi,  41.    ' 

II.  ADAlA,  de  la  tribu  de  Benjamin,  (ils  de 
Séméi.  Vou.  I  Paralip.,  viii,2i. 

-  111.  ADÀIA,  père  du  centurion  Maasias  qui 
ccntribua  à  faire  reconnaître  Joas  pour  roi  de 
Juda.  Voy.  II  Paralip.,  xxiii,  1. 

-  IV.  ADAlA',  Israélite  qui ,  contrairement  à  la 
lot ,  avait  épousé  une  femme  étrangère  pendant 
la  captivité.  Votf.  I Esdras ,  x,  29. 

'  V.-  ADAIA ,  lils  de  Jéroham ,  et  un  de  ceux 
qui  étaient  occupés  aux  fonctions  du  Temple. 
Voy.  II  Ksdntô ,  xi ,  12. 

I.  ADAlASj  lils  de  Jéroham,  peut-être  le 
même  que  le  précédent.  Voy.  II  Esd^s,  xi,12. 

II.  ADAIAS  ou  ADIAS,  un  des  Isi-aélitcs  qui 
avaient  épousé  des  femmes  étraiigeres  pendant 
la  captivité.  Toy.  I  Esdr.,  x,  ÎK).  ' 

I.  ADALARD  (saint).  Voy.  Adelard. 

II.  ADALARD,  moine  de  Blandenber|{ ,  à 
Gand,  llorissait  au  commencement  du  xi'  siècle. 
Il  a  composé  un  Abrège  de  la  Vie  de  saint  I)u»' 
'^tOH,  archevêque  de  Cantorbéry,  divisé  en  12 
Jttgûns  avec  autant  de  répons  relatifs  aux  le- 
çons, et  une  Épitre  dédicatoire  à  Elfége,  un 
des  successeurs  de  saint  Dunstan.  Cet  ouvrage 
est  quelquefois  intitulé  :  Vie  de  saint  IHmHan. 


L'épitre  dédicatoire  seule  a  été  imprimée  dans 
VAnglia  sacra.  Quaiit  à  l'ouvrage  lui-même,  on 
he  trouve  en  entier  dans  quelques  manuscrits, 
et  sans  les  répons  dans  les  autres.  Voy.  dom 
Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France  y  t.  VII,  p.  228. 
ADALBAUD  (saint),  du  Périgord,morten552, 
est  honoi*é  le  2  février,  jour  anniversaire  de  sa 
mort. 

I.  ADALBERON,  évêqiie  d'Augsbourg  au  x« 
siècle.  On  en  fait  la  fête  le  12  juin,  et  on  lui 
donne  le  titre  de  vénérable. 

II.  ADALBERON ,  archev.  de  Reims,  chance- 
lier de  France,  mort  en  988,  présida  plusieurs 
conciles.  Il  y  a  plusieurs  lettres  de  lui  parmi 
celles  de  Gerbert,  et  deux  de  ses  sermons  dans 
la  Chronique  de  Moissac.  Voy.  Sainte-Marthe, 
Galliu  christinna. 

III.  ADALBERON ,  sacré  évêque  de  Laon  en 
977,  et  mort  Tan  1030,  a  laissé  entre  autres 
ouvra^fes  :  1*  De  Sancta  Trinitate,  poème  adressé 
au  roi  Robert  ;  —  2*  de  Modo  recte  ar^umen^ 
tandi,  et  prœdicandi  Dialogua  ^  adressé  a  Foul- 
ques, évêque  d'Amiens;  manuscrit  découvert 

{lar  dom  Bernard  Pez ,  dans  la  bibliothèque  de 
'électeur  de  Bavière. 

IV.  ADALBERON,  évêque  de  Metz,  mort  en 
1072,  est  honoré  le  13  novembre  sous  le  titre 
de  vénérable.     . 

V.  ADALBERON  (saint),  évêque  de  Wurs- 
bourg,  est  mort  en  1090.  On  célèbre  sa  fête  le 
6  octobre. 

I.  AD  ALBERT  (saint),  fut  élevé  dans  le  mo- 
nastère de  Saint -Maximin  de  Trêves,  sacré 
évêque  des  Ruçiens  (Ruai),  puis  nommé  arche- 
vêçiue  de  Magdebourg  aès  que  cette  ville  fut 
érigée  en  archevêché  par  le  pape  Jean  XII.  il 
mourut  dans  le  cours  oe  ses  visites  pastorales , 
en  981.' 

II.  ADALBERT  (saint),  apôtre  du  Nord  et 
patron  de  la  Pologne  (son  nom  de  famille  était 
Woyciech,  c.-à-d.  la  joie  des  armées  ^  consolator 

armontm),  naquit  en  950,  à  Lubnik  en  Bohême. 
Pendant  une  cruelle  maladie  qu'il  fit,  ses  parents 
le  vouèrent  à  la  sainte  Vierge.  De  son  côté ,  il 
promit  de  se  vouer  au  service  de  l'Église  s'il 
guérissait.  Après  donc  qu'il  fut  entièrement  ré- 
tabli ,  il  se  rendit  à  Magdebourg  pour  y  achever 
ses  études.  L'archevêque  Adalbîert  (Voy.  l'ar- 
ticle précédent)  lui  conféra  les  ordres  jusqu'au 
sous-diaconat  inclusivement,  et  lui  donna  son 
nom.  Revenu  à  Prague ,  il  succéda  à  l'^vêque , 
qui  mourut  en  983.  Mais  les  efforts  inouïs  de 
son  zèle  pour  la  conversion  de  son  troupeau  ne 
produisant  aucun  effet ,  il  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Boni  face  à  Rome.  Revenu  de 
nouveau  et  trouvant  le  même  endurcissement , 
il  alla  prêcher  la  foi  dans  la  Prusse,  où  il  souf- 
frit le  martyre ,  en  997.  Dans  un  voyage  qu'il  fit 
en  Pologne,  il  composa  en  langue  slave  un 
chant  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge:  oe 
chant,  appelé  Boga-rodzica ,  est  devenu  œlèbre 
dans  les  fastes  de  la  Pologne  ;  c'était  l'hymne 
héroïque  que  les  guerriei^  entonnaient  sur  les 
champs  de  bataillé  pour  animer  leur  courage. 
Les  mail vro loges  font  mention  de  ■  saint  Adal- 
bert  au  2!)  d'avril.  Voy.  Encyclopédie  catholique , 
tom.I«^,  p.832,  333. 

III.  ADALBERT  ou  ADBLBERT  et  ALDB- 
BERT,  imposteur  né  en  Gaule  au  commence- 
ment du  VII i«  siècle.  Il  se  vaUtait  d'avoir  reçti 
d'un  ange ,  sous  figure  humaine ,  ^tes  reliques 
par  lesquelles  il  obtenait  de  Dieu  tout  ce  qu'il 
lui  demandait.  II  «ttira  ainsi  à  sa  suite  une  foule 
ignorante  et  crédule.  Des  évoques  (|u'il  avait 
wéduits  ou  gagiiés  lui  conférèrent  Tepiscopat; 
ce  qui  lui  inspira  tant  d'orgueil ,  qu'au  lieu  de 
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fw&av  dfs  é^flÏMïs  aux  apôtres  et  aux  mar- 
tm.  >i  oe  voulait  plus  les  consacrer  qu*à  lui- 
ww.  fl  avait  composé  son  histoire,  qui  n'é- 
titt  ^'im  tissu  d^impostures.  Un  antre  de  ses 
#>nis  était  une  lettre  qu^il  attribuait  à  Jésus- 
Oir'5t.  Sur  la  notion  que  nous  donne  de  cet 
nni  le  concile  de  Rome,  tenu  contre  Adalbert, 
ki«»  te  pape  Zacharie ,  cette  lettre  parait  éti^e 
b  méfoe  que  Baluze  a  insérée  dans  son  appen- 
éf>f  aux  Capihtlaires  des  rois  de  Finance.  Il 
tiifie  encore  une  pièce  composée  par  Adalbert 
il««agcde  ses  sectateui*s.  Saint  Boni  race  lit 
oDiMhfflMr  cet  imposteur  dans  le  concile  de 
SoiMOBS  en  744.  Le  Pape  le  condamna  aussi 
hm  on  concile  tenu  en  746  ou  748.  Il  fut  en- 
fermé par  «aint  Boniface,  d'après  Tordre  des 
pnores  Pépin  et  Carloman. 

rc.  ABAUEBT ,  moine  de  Fleury,  mort  en 
«inr  de  sainteté  en  ^3.  On  a  de  lui  une  histoire 
df  11  translation  du  corps  de  saint  Benoit  du 
Vofit-Caain  en  France.  Après  avoir  brièvement 
uotiomié  la  destruction  de  labbaye  du  Mont- 
iVrin,  il  donne  en  abré^pé  Thistoire  de  la  fon- 
4iti')B  ds  monastère  de  Fleury.  Cette  histoire  se 
tTMiie  à  la  tète  de  la  Bihlioth.  de  Fleury,  impri- 
n^  àivon  en  1604,  in-8«,  et  dans  le  hecueii  det 
èUinttvftes.  %l  mars,  p.  300  et  df^.  Dom  Ma- 
btiloD  en  a  donné  une  nouvelle  édition,  Act,  SS.^ 
tun.  II.p.337-3ri9.  Plusieurs  écrivains  ont  con- 
inàu  Aoalbert  de  Fleury  avec  Adreval ,  autre 
Tcne  du  même  monastère.  Voy,  dora  Rivet. 
Hui.  hîtér.de  la  France.  Moréri,  édit.  de  1759. 
âlULGISE,  moine  du  monastère  de  Saint- 
Tbéodoric,  dans  le  diocèse  de  Reims,  vivait 
M  onomiencement  du  xi*  siècle.  Il  écrivit  vers 
:  u  t(CO  un  ouvrage  sur  les  miracles  de  saint 
Tbrodonc  ou  Thierrv,  abbé.  Le  P.  Mabillon 
tns  Ta  donoé  dans  fe  premier  siècle  des  Bé- 
BHKtin». 

âMfJflBD.  Foy.  Adelard. 

IfiâU,  père  d*Amasa,  et  un  des  principaux 
^  b  tribu  d'Éphraïm,  sur  les  exhortatioiLs  du 
T'v^te  Oded ,  demanda  aux  Israélites  de  re- 
Uvr  leurs  frères  de  Juda  qu*ils  avaient  faits 
rt«4Qater»  dans  une  bataille.  Voy.  Il  Paralip., 
urni.  11 

AOAIIA,  cinqaiéme  fils  d'Aman,  qui  fut  tué 
i*n  tous  ses  frères  par  Tordre  d'Assuerus.  Ko?/. 

^-  ADAM,  nom  propre  du  premier  homme 
fu  A  été  la  tige  de  tout  le  genre  humain,  et 
T^  I>ieo  créa  dans  le  paradis  terrestre.  La 
T^atMn  d*Adam,  la  loi  que  Dieu  lui  imposa, 
u  •le>obéi«ance ,  la  peine  à  laquelle  il  fut  con- 
Unhé,  sont  décrits  dans  les  premiers  chapi- 
'm  «ftr  b  Genèse.  Cette  narration ,  qui  est  fort 
'  1*^.  a  fourni  une  ample  matière  aux  con- 
^  *OFe^  des  commentateurs ,  aux  disputes  des 
*^«nh|icw,  aux  fables  des  rabbins  et  des  mu- 
««isuA»,  etc.,  aux  erreurs  des  hérétiques  et 
41  «vkiectiotts  insensées  pour  la  plupart  des 
^'T*4«l#«.des  rationalistes  et  des  mythologues 
*''*«»e*.  Le»  Grecs  honorent  Adam  et  Eve 
••*v  toQ»  les  justes  de  l'Ancien  Testament,  le 
^'«•anrha  qui  précède  immédiatement  la  fête 
'■^  NnrI ,  H  quelipies  martyrologes  Latins  en  font 
'  fiiBmoratioa  le  24  avril.  Voy,  dom  Calmet, 
'•■"w-i.  de  ta  Bible,  tom.  1",  p.  46  et  suiv. 
>^P«r.  ftriiVn.  de  théologie,  tom.  1«%  p.  23  et 
V"  .  Lille,  1844.  J.-B.  Glaire,  let  Livrer  saints 
•V"  «tr.,  tom.  1",  p.  89  et  suiv.  Voy.  aussi 
'^  ^^^ChtkTio^  ^  Espèce  humaine,  Homme. 

*^  npTfMions  le  premier,  le  vieil,  l'ancien 
^''«.  «ignillent,  dans  un  sens  littéral, le  pre- 

*  «r  boQiDe  considéré  après  sa  chute,  et  «  dans 

*  «m  tforr  y  lc«  vices ,  les  passions  déréglées 


et  tout  ce  que  produit  la  natui'e  dépravée  par 
le  péché  d'Ad'im.   Au  contraire,  les  mots  le 


Adam;  et  on  les  emploie  aussi  à  exprimer  la 
justice  et  les  autres  vertus  d'une  âme  vraiment 
chrétienne. 

II.  ADAM  ,  abbé  de  Perseigne,  vivait  dans  le 
XI*  siècle. Il  a  composé  des  homélies  et  quelques 
commentaires  sur  T Écriture,  dont  Tritheme  fait 
meiition.C'est  peut-être  le  même  qu'Adam  n^XV. 

III.  ADAM,  religieux  du  monastère  d'Alder- 
spac ,  en  Bavière ,  de  Tordre  de  Citeaux ,  vivait 
au  XIII*  siècle.  On  a  de  lui  un  Traité  de  t/téolo- 
aie  morale,  en  vers.  Voy.  Carol.  de  Visch,  Bi- 
olioih.  Cistetxiens. 

rV.  ADAM ,  Anglais ,  de  Tordre  de  Citeaux  et 
docteur  de  l'université  d'Oxford,  vivait  vers 
1368.  Il  a  écrit  plusieurs  traités  :  de  Cavendo  ab 
hœreiti;  —  de  Ordine  Monastic.  Voy.  Carol.  de 
Visch ,  ibid. 

V.  ADAM,  archimandrite,  supérieur  d'un 
monastère  de  moines  chaldéens,  et  archidiacre 
d'Elie ,  patriarche  de  Babylone,  vivait  au  xvii* 
siècle.  On  a  de  lui  trois  sermons  sur  la  foi.  Le 
premier  est  conforme  à  l'opinion  des  Nestoriens, 
et  les  deux  autres  sont  catholiques.  Voy.  .\ssé* 
mani,  Biblioth,  Orient.,  tom.  P<',  p.  5iU.  Louis 
Jacob,  Biblioth.  Pontif.,  p.  239. 

VI.  ADAM  ou  ADAHANTIO ,  religieux  au- 
gustin  de  Florence,  mourut  le  15  janvier  ll^i, 
en  traduisant  le  Talmud.  Voy.  Cornélius  Cur- 
tins,  in  Elog.  vir.  ilbutr,  Ordin.  Ereni  S.  Ag. 

VII.  ADAM  D'ARRAS,  archidiacre  de  Paris, 
fut  évéque  de  Térouanne  Tan  1^213.  Il  a  laissé 
V Histoire  de  Clairvatu:,  où  il  est  mort  en  odeur 
de  sainteté.  Voy.  Gazet ,  Hist.  ecclés,  des  Pays^ 
Bas.  Sainte-Marthe,  Gall.  christ. 

VIII.  ADAM  DE  BARKINGE,  Anglais,  doc- 
teur d'Oxford  et  religieux  de  Citeaux ,  vivait  au 
xiii*  siècle.  Il  écrivit  sur  TAiicien  et  le  Nouveau 
Testament.  Voy.  Sixte  de  Sienne,Biblioth.  Sanct. , 
l.  IV.  Pitseus,  De  illiéstr.  Angliœ  Scriptor, 

IX.  ADAM  DE  GORLANDON,  chanoine  et 
doyen  de  Laon ,  vivait  du  xii"  au  xiii*  siècle.  Il 
a  composé  pour  l'usage  du  chapitre  de  Laon  : 
Ordinarius  ecclesiœ,  sive  Ordo  divini  offlcii  in 
ecclesia  Laudunensi;  Paris,  1G62,  2  vol.  in*fol. 
Adam  a  écrit  en  outre  :  Solutions  de  diverses 
questions  sur  V Écriture  sainte;  manuscrit  for- 
mant 3  vol.  in-fol. 

X.  ADAM  DE  DOMERSHAM,.\nfflai$,  moine 
du  monastère  de  Glaslon  vers  127t2.  Il  a  écrit 
l'histoire  des  disputes  qui  se  sont  élevées  entre 
les  évéques  de  bath  et  les  moines  de  Glaston. 
Son  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  le  tome  I*' 
de  YAnglin  sacra .  publiée  par  H.  Warton. 

XI.  ADAM  DE  MARISCd,  Auçlais,  docteur 
d'Oxfoi  d  et  religieux  de  Tordre  Je  Saint-Fran- 
çois, vivait  au  xiii*  siècle.  Il  a  écrit  sur  le  Can- 
tique des  cantiques ,  sur  saint  Denis  TAréopa- 
gite,  etc.  Voy.  Wading,  in  Annal.  Ord,  Minot\ 
Sixte  de  Sienne. 

XII.  ADAM  D'EVESHAM ,  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit  ou  de  Citeaux ,  abbé  du  monastère  d'E- 
vesham ,  en  Angleteire ,  vivait  au  milieu  du  xil* 
siècle.  Il  a  laissé  un  volume  de  sermons  et  un 
autre  d'épitres.  Voy.  l^tseus,  de  Scriptorib. 
Anal.  Possevin,  in  Apmrot.  Sacr. 

XIII.  ADAM  DE  MnREMUTH,.\ng1ais,  cha- 
noine de  Téglisc  de  Saint -Paul  de  Londres, 
vivait  au  xiv«  siècle.  Il  a  composé  une  Uistoire 
de  son  temps.  Voy.  l'auteur  des  Antiquités  de 
la  Grande^Hretnme ,  et  Nicolas  Harpsfeld. 

XIV.  ADAM  DE  PARIS ,  lieu  de  sa  naissance, 
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V.    .A^v. 


» 


I'.  •I. 


Ak^s-   à  ^t»'iv»r-   i.»>»"*»'  iu  XI*  siècle, 
...    .•    .  •.*;.»•  i  V  ls•^.^•^  V  >it  reçu  avec 

Nî»..-»i»',  ^1    •î».ma:'^»  par  l'arche- 
^,.4^       »..»il     iut      »i^.*H»'.»  1  nu»ttre  en  meil- 
',♦  ..   >.^  t    tx  •v'tv  tv».  v«  •♦•'^  nutrtyrs  Domnié 
.   ,  i ...  -  \»  >i .   u  .  u»  N  \  «cvî-ji  tolont  iers ,  et  coin- 
w->i    .i.M.  u^   »vv  lou.K*^.  tl  mit  en  vers  parti- 
.».  V . . .... ..»  i  M,    ♦    i'i   >e  chantait  en  musique 

.a.  s  '..N.-  u  >^iiNt  IVmniè.  Les  actes  de  ce 
•.«..»..v»  '*...  if  tMii^.Vs  parle  P.  Henschenius 
OU4  i  wmI  .  4^^"  «es  obsenations  préli- 
.•i  lucàjit*»^  notes.  Votf.  dom  Rivet, 
,r\  ^^."<•T,  tom.  VII,  p.  510-511. 
v^  MiàM  UE  PERSEIONE.  abbé  du  mo- 
•ia.>aic  jt  lT>»\lre»  de  Qteaux  dans  le  Maine, 
v»>.ui  la  \u«  >uVle.  On  a  de  lui  :  Opus  sennn* 
4.1. «  ..i  xii»».<  (f\ttt'r.<  in  ropiiulo  congregaios ,  et 
;kiuxjetii-^  Wetres  remanjuables.  Voy,  de  Visch , 
fu*xt' ./».  (V/«rr.,  p.  4. '1  rithème ,  cap.  cccxLiii. 
Htch.uAt  9i  Giraud. 

\\V  A0AH  HEHUNGTON,  carme  anglais 
iti  J\.v^«^ur  d'Oxford ,  a  vécu  au  xv«  siècle.  Il  a 
laiîv*^  un  ouvrage  :  Quœstiones  ordinariœ^  etc. 
Iroiy.  Leiand  et  Pitseus,  de  Script.  Angl. 

\\\\.  ABAH  (Jean\  jésuite  limousin  du  xvii* 
^èile.  U  a  traduit  les  psaumes,  les  hymnes  et 
le^  prières  de  roDice  de  TÉglise;  il  a  composé 
en  outre  :  Calvin  défait  par  lui-même  et  par 
faint  Augustin;  —  le  Triomphe  de  l'Eucharistie, 
contre  le  ministre  Claude,  etc. 

XVIII.  ADAM  L'ANCIEN ,  religieux  de  Vordre 
de  Citeaux,  vivait  dans  le  monastère  de  Killo* 
sen,  en  Ecosse.  U  a  laissé  quelques  traités  de 
piété  et  im  volume  de  sermons.  Voy.  Marcius, 
m  Biblioth.  Marian.  Melchior. 

XIX.  ADAM  LE  CHARTREUX,  Anglais,  de 
l'ordre  des  Chartreux ,  vivait  au  xiv«  siècle ,  et 
composa  quelques  traités  :  de  Sumptione  Eucha^ 
ristiœ^  de  Patientia  tribulationum ,  etc.  Voy. 
Petreius,  Biblioth.  Carthus.  Vossius,  Hist.  latin. 

XX.  ADAM  L'ËCOSSAIS,  de  Tordre  de  Pré- 
montré,  mourut  en  1180.  On  a  de  lui  :  1«  un 
Commentaire  sur  la  règle  de  saint  Augustin;  — 
2o  un  Traité  du  triple  Tabernacle  de  Moise,  etc.; 
Anvers ,  4(S9 ,  in-fol. 

XXI.  ADAM  LE  HAITRE,  chanoine  de 
Brème,  vivait  dans  le  xr  siècle.  On  a  de  lui 
VHistoire  des  églises  du  Nord ,  et  celle  des  évo- 
ques de  Brome  et  de  Hambourg  en  particulier. 
Voy.  VossiuSjdc  Hist.  lat.,  lib.  II,  p.  381).  Dom 
Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés.j  t.  XXII, 
p.  1  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

XXII.  ADAM  MELCHIOR,  né  à  Grotkaw  en 
Silésie ,  était  calviniste,  et  mourut  en  1G22.  On 
a  de  lui  :  Virorum  illustrium  Vitœ;  —  un  ou- 
vrage allemand  intitulé  :  Apprenrz  à  mourir,  et 
plusieurs  autres ,  mais  purement  littéraires.  Les 
luthériens  Taccusent  d'avoir  insulté  par  esprit 
de  parti  des  chrétiens  recommandables. 

XXIII.  ADAM  SAXUNGHAM ,  cai me  de  Nor- 
wich  en  Angleten-e,  vivait  au  xiv»  siècle.  Il  a 
laissé  des  traités  sur  la  chaire  et  sur  la  dispute 

-des  écoles.  Voy.  Alègre,  in  Paradis.  Camiel. 

I.  ADAMA,  une  aes  ciiin  villes  criminelles 
qui^  furent  détruites  par  le  feu  du  ciel  et  ense- 
velies sous  la  mer  Morte.  Voy.  Genèse,  x,  19; 
XIV,  â,  8;  XIX,  25.  Deutérom.,  xxix,  H3.  Osée, 
XI,  8. 

II.  ADAMA ,  selon  le  texte  hébreu,  Armatth 
ou  Adamiy  suivant  les  Septante ,  ^</ï^7wr?,  d'après 
la  Vulffate,  était  une  ville  de  la  tribu  de  Neph- 
thali.  Voy.  Josué,  xïx,  36. 

ADAMJlBUS  (Théodoric),  écrivain  allemand, 
tié  vers  1470  dans  le  comté  de  Lippe ,  et  mort 
en  1540.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvrages  : 
!•  de  Christiani  ùrbis  Concordia;  l^ris,  lo32. 


in-i*",  c'est  un  discours  adressé  à  Charles-Quint 
et  à  François  I»';  —  ^  de  Insula  Bkodo  et  mili- 
tarium  ordinum  institutione ;  Paris,  1536,  in-^. 
ADAMAN  ou  ADAMNAN ,  moine  écossais  qui 
vivait  dans  la  dernière  moitié  du  tii*  siècle.  Il 
fut  abbé  du  monastère  de  Hi  en  Ecosse ,  où  il 
succéda  à  Tabbé  Failbée ,  en  679.  Envoyé  en 
ambassade  par  sa  nation,  en  701 ,  vers  Alfred, 
roi  de  Noiihumberland,  il  travailla  à  son  retour, 
quoique  sans  succès,  à  introduire  parmi  les 
siens  la  manière  de  célébrer  la  pâque  à  la  ro- 
maine. Il  réussit  mieux  en  Irlande ,  et  mourut 
en  octobre  704,  un  an  après  son  retour  dans  son 
monastère,  selon  Waraeus,  de  Script.  Hibem.. 
lib.  I,  cap.  m,  p.  35.  Le  même  Warspus  lui 
attribue  un  traité  de  Paschate  legitimo,  et  ouel- 
ques  règlements,  canones.  On  a  de  lui  :  1«  la 
Vie  de  saint  Colomban,  premier  abbé  de  Hi, 
publiée  par  Canisius,  Lect.  antig,,  tom.  V, 
part.  Il,  p.  502;  —  2»une  description  des  lieux 
saints,  Je  Locis  Teivra  Sanctœ,  lib.  III,  écrite 
d*après  la  relation  d'Arculphe,  évoque  gaulois, 
qui  avait  fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  et 
publiée  par  dom  Mabillon,  siècle  m  des  Saints 
de  l'Ordre  de  Saint^Benolt,  tom.  II,  p.  502.  Bède 
en  a  non-seulement  inséré  un  précis  dans  son 
Hist.  ecclés.f  ch.  xvil  et  xviii ,  mais  il  en  a  aussi 
tiré  le  fond  de  son  petit  traité  de  Locis  son' 
ctû. 

I.  ADAMI,  comme  portent  Thébreu  et  la 
Vulg-ate,  oui4r»7i^,  selon  les  Septante,  ville  de 
la  tribu  de  Nephthali.  Voy.  Josué,  xix,  33. 

II.  ADAMI  (André),  maître  de  la  chapelle 
pontilicale  au  commencement  du  xviii*  siècle, 
a  publié  :  Osservazioni  per  Ijen  regolare  il  coro 
dei  cantori  délia  capelîa  pontificia ,  tanto  nelle 
fitnzioni  ordinarie  che  straordinarie  ;  1777, 
in-4o.  m 

III.  ADAMI  (Annibal),  iésuite  italien  né  à 
Fermo  en  1626,  professa  longtemps  la  rhéto- 
rique et  les  belles-lettres  à  Home.  Il  a  laissé 
parmi  plusieurs  autres  ouvrages  :  1»  Seminarii 
Bornant  Pallas  purjmrata ,  sive  S.  B.  E.  cardia 
noies  gui  e  seminario  Bomano  prodiere;  Rom  se , 
1659,  m-fol.;  —  2«  une  traduction  latine  du  livre 
italien  de  Sperelle,  intitulé  A;)i>copM.»  ;  Romae , 
1670,  in-fol.;  —  3»  une  traduction  italienne  des 
sermons  en  portugais  du  P.  Ant.  Vieyra;  Rome, 
1683,  in-4«. 

IV.  ADAMI  (Antoine -Philippe),  littérateur 
italien ,  né  vers  17*20  à  Florence,  mort  en  1761. 
Ses  écrits  religieux  sont  :  1»  /  Cantici  biblichi 
ed  al  tri  salmi  délia  sacra  Scrittura^  con  i  trmi 
di  Geremia,  esposti  in  versi  ratcont  ;  Florence , 
1748,  in-4»;  —  2*  Dimattrazione  delV  essistenza 
di  Dio,  provata  con  quel  la  délia  contingcnza 
délia  materia;  Livoume,  1753,  in-^. 

V.  ADAMI  {Etmest'l)nnirl\  musicien  etpas- 
teur,  né  à  Idung  en  1716,  et  mort  vers  1770,  a 
laissé  en  allemand  des  Dissertations  sur  ft^.t 
beautés  sublimes  du  chant  dans  les  cantiques  du 
service  divin  ;  Leipiig,  1755,  in-8*. 

ADAMITES,  hérétiques  du  ii«  siècle^  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  prétendaient  avoir  Tin- 
nocence  d'Adam,  dont  ils  imitaient  la  nudité 
dans  leurs  églises,  appelées  par  eux  Paradis. 
Ils  condamnaient  le  mariage,  misaient  semblant 
de  garder  la  continence ,  et  admettaient  pour> 
tant  la  communauté  des  femmes.  Cette  hérésie 
a  eu  pour  auteur  Prodias ,  disciple  de  Carpo* 
crate.  Elle  a  été  renouvelée  par  le  flamand 
Picard,  qui  la  répandit  en  Bohème ,  en  Polosicne 
et  en  Angleterre.  Voy.  Epiphan.,  Hfrres.  *^2. 
Théodoret,  Hœretic.  fabul.,  tom.  I*',  c.  vi.  Au- 
gustin, de  Hœresib.  Natal.  Alex.,  in  sœcul.  xv, 
XVI.  Bcrgier,  Diction,  de  théologie.  Gaet.  Mo- 
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I.  di  erudizione  stùrico  ecciesiastico. 

âSAmS  (diillauroe),  théologien  anglican,  iic 
A  SbrvwdMUT  en  1707,  mort  en  1789 ,  a  composé 
■a  folvme  lu  Sermons ,  1777,  et  une  réponse  à 
ftrae  sur  son  essai  touâiant  les  miracles,  1752, 


î 


ADAMSOH  (Patrick),  né  en  1543  à  Perth  en 
Ecnaise.  Après  avoir  fiut  ses  études  en  France , 
ii  retounia  en  Ecosse,  se  maria,  devint  arche- 
véifae  de  Saint- André ,  et  mourut  en  1591 ,  selon 
In  wk9 ,  et  1619  suivant  les  autres.  Il  a  laissé , 
«ntredes  Poétien  latine»^  un  traité  de  Saero  pa- 
«ipruOjfbfo;  Londres,  1619,  in-8o.  Ses  Rétracta- 
ttflM  avec  sa  Vie  se  trouvent  à  la  suite  d'Amai" 
mi  V«i«,ied0.in-4<». 

ASAH,  dont  an  des  descendants,  Abed,  re- 
fin?  de  la  captivité  de  Babylone  avec  cinqiiante 
h»v&nM!9.  r<^.  l  Esdras,  viii,  6. 

1  ADAHA ,  ville  épisc.  du  diocèse  d*Antioche, 
éuti  la  première  Caicie;  elle  avait  Tarse  pour 
B^tropoèe.  Votf,  Procope .  des  Édifices  de  Jus- 
hM»m .  I.  V.  Cest  aujourd'hui  un  titre  Marche- 
m  p^rtilms^  sans  sulRragants. 

II.  ADAHA ,  ville  épisc.  en  Arménie.  Il  s'y  est 
devs  conciles  :  Pun  en  1316  sur  la  réunion, 

■0tre  pour  confirmer  le  concile  de  Sis. 

âfiAVSOlflA.  f'oy.  Baobab. 

I  ADAR,  fils  et  successeur  d'Achobor,  roi 
^i'jfiYiM^.  Vmf,  Gen.,  xxxvi,  39. 

il.  AIIA&»  li*  mois  de  Tannée  sainte  des 
H^hran,  et  6*  de  l'année  civile,  commence 
i*pna  les  rabbins  i  la  nouvelle  lune  de  fé- 
irter.  mais  il  parait  plus  probable  que  c'est  à 
j  nouvelle  lone  de  mars.  Vwj.  J.-D.  raichaelis, 
^içplmt.  ad  iexica  hebraicOy  et  Commentât,  de 
mrutifms  Aeàr»  Koy.  I  Esdras,  vi,  15.  Esther, 
32.  T,  etc.  L'année  lunaire  que  les  Juifs  suivent 
c  '  «  Iwr  calcul  étant  plus  courte  de  11  jours 
f  *  i  ^Tinée  solaire,  et  ces  11  jours  faisant  un 
■  -«^  an  botit  de  3  ans ,  ils  intercalent  un  13* 
mm%  qii*ito  appellent  ivnetor,  à  la  lettre,  et  adar, 
'  r»t-«-dirp  second  Adar.  Ko^.  Année,  et  Léon 
>  Modrnp,  éoivain  juif.  Cérémonies  et  coutumes 
•f  /»»/»,  nr  part.,  ch.  xi. 

UL  AAAR,  viilace  sur  la  frontière  méridio- 
Ml^de  b  tribu  de  Joda.  Vny,  Nombr.,  xxxiv,  4. 

AOABttER,  roi  de  la  Syrie  de  Soba,  lequel 
V.  «aJDCQ  pixisieurs  fois  par  David.  Voy.  Il  Hois, 
nn.  3;  X,  iff,  i  Paralip., xix,  1  et  suiv.  Le  texte 
^HrMl  porte  (Il  Rois,  viii,  3)  Adadéser,  qui 
**?  peut-être  U  vraie  leçon,  d'autant  qu'il  y  a 
le»  aannscrils  latins  qui  lisent  ainsi  partout 
9t  les  «dftions  portent  Adarézer,  et  que  d'un 
«"r^  càl^  plodneurs  rois  de  Svrie  ont  été  ap* 
Mp«  MUd.  VfMf.  Adao,  n"  IV  et  V. 

ADARKOHIM  ou  DARKÏBHOIIIH  (plur.  hébr. 
^  Adtrktm.  Darkemon)^  sont  très -probable- 
ment y»  doriques  dont  les  Juifs  firent  grand 
3aj#  pendant  tout  le  temps  qu'ils  furent  assu- 
*!t9  a  rcaaptre  des  Perses.  11  est  vrai  que  l'au- 
'•"ar  du  h*  livre  des  Paralipomènes  en  parle 
isae  eviftani  d^jâ  du  temps  de  David  ;  mais, 
•.-«^  me  0005  Tavoits  remarqué  ailleurs  (  In- 
-.f  iut.  et  rrit..  etc.,  tom.  Il,  p.  194,  195, 
•  •  1 1.  k  cet  écrivain ,  qui  vécut  après  la  cnpti- 
:>  4^  Babvione,  a  pu  parfaitement  exprimer 
*&  minaair  per^e  et  évaluer  en  dariques  le 
"«-««vim .  ^1  n'était  chez  les  Juife  qu'un  poids 

"h  Ob  «De  pièce  de  métal  non  marquée.  Voy, 

&&ARSA  QQ  ARAZER,  selon  la  Yulgate, 
iUiA,  «Bvant  \e^  Sept.,  et  ARASA  et  AKE- 
HUl^apés  Joseph;  ville  de  la  tribud*Ephratm, 
>^  1^  AHhoroQ,  et  pas  loin  de  Gophna.  C'est 
9»  était  campé  Judas  Machabéc  lors- 


qu'avec  3,000  hommes  il  défit  Nicanor,  qui  en 
avait  35.000.  Voy,  I  Machab.,  vu,  39.  40.  45. 
Joseph,  Antiq.y  1.  XII,  c.  xvii;  de  Beiio,  1.  I, 
c.  I.  Euseb.,  Onomast.  ad  voc.  Gophna, 
ADATHA.  Voy.  Adithaïm. 

I.  ADAUGTE ,  intendant  des  finances  du  do- 
maine impérial  dans  une  ville  de  Phr^'gie*  périt, 
vers  l'an  303,  sous  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  On  célèbre  sa  mémoire  et  celle  de  ses 
compagnons  le  7  février.  Voy,  Euseb.,  liv.  VIII, 
c.  XI. 

II.  ADAUGTE  ou  AUDAGTE,  compagnon  de 
Félix,  évoque  d'Afrique,  fut  martyrisé  avec  lui 
au  commencement  du  iv*  siècle. 

ADBËEL,  troisième  fils  d'Ismael  et  chef  d'une 
des  tribus  des  Ismaélites.  Voy.  Genèse ,  xxv,  13. 

I.  ADRAR ,  fils  de  Balé  et  petit-fils  de  Bei^ja- 
min.  Vot/.  I  Pai*alip.,  viii,  3. 

II.  ADRAR,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy, 
Josué,  XV,  3. 

ARREBOURN ,  en  Angleterre.  11  ^  a  eu  un 
mcile  r 
tom.  III. 


concile  l'an  705.  Voy.  Labbe,  tom.  Vl.  Uard., 
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ADDI,  fils  de  Gosan  et  père  de  Melchi.  Saint 
Luc  (m, 28)  le  compte  parmi  les  aïeux  de  Jé- 
sus-Christ. 

ADDINGTON  (Etienne),  Anglais,  prêtre  non 
confoimiste  qui  vivait  oans  le  xviii*  siècle,  a 
publié,  outre  une  Grammaire  grecque,  une  Vie 
de  saint  Paul,  in-8«. 

I.  ADDISON  (Joseph),  célèbre  poète  anglais,  né 
en  1672  à  Milston,  en  Angleterre,  et  mort  l'an 
1719,  a  laissé  parmi  beaucoup  d'autres  écrits 
une  Dépense  de  la  religion  chrétienne ,  traduite 
par  G.  Seigneuxde  Gorrevon,  et  imprimée  avec 
de  nombreuses  notes  à  Genève, en  1772, 3  part. 
in-8o. 

U.  ADDISON  (Lancelot)^  ecclésiast.  anglais, 
né  en  1632  dans  le  Westmoreland,  et  mort  en 
1703,  après  avoir  passé  par  plusieurs  dignités, 
a  composé  quelques  ouvn^es  de  controverse  et 
de  théologie ,  et  deux  traités  curieux ,  l'un  sur 
les  révolutions  des  royaumes  de  Fes  et  de  Ma- 
roc, avec  le  détail  des  coutumes  de  ces  pa^s; 
Oxford,  1G71 ,  in-8<^:  et  l'autre  sur  l'état  présent 
des  Juifs,  principalement  en  Barbarie,  conte- 
nant aussi  un  détail  exact  de  leurs  coutumes 
sacrées  et  profanes;  Londres,  1675,  in-8». 

I.  ADDO,  fils  de  Zara,  et  descendant  de  Lévi 
et  d'Aaron.  Voy,  I  Paralip..  vi,  21. 

II.  ADDO,  père  d*Abinaaab,  à  qui  Salomon 
donna  l'intenaance  de  Manaïm.  Voy,  III  Rois, 

IV,  14. 

III.  ADDO,  prophète  du  royaume  de  Juda  qui 
écrivit  les  actions  des  règnes  de  Roboam  et 
d'Abia.  Voy.  II  Paralip.,  xii,  15;  xni,  22. 

rV.  ADDO,  père  de  Barachie  et  aïeul  du  pro- 
phète Zacharie.  Voy,  Zachar.,  i,  1.  Dans  I  Ldr., 

V,  i;  VI,  14,  Zacharie  est  nommé  fils  d'Addo; 
mais  personne  n'ignore  que,  dans  l'Écriture, 
le  mot  fila  se  prend  très-souvent  pour  petit-fib, 
et  même  descendant  en  général. 

ADDUS ,  ville  de  Juda  où  Simon  Machabée 
disputa  l'entrée  du  pays  à  Tr>phon,  oui  avait 
an*été  traîtreusement  à  Ptolemaide  Jonathas 
Machabée,  son  frère.  Voy,  I  Machab.,  xiii,  13. 
On  croit  que  c'est  U  même  qa^Adiada  (I  Ma- 
chab., XII,  :}8). 

I.  ADÉLAÏDE  (sainte),  fille  de  Mengendose, 
comte  de  (iueldre,  morte  en  1015  à  Cologne, 
au  monastère  de  Notre-Dame,  dont  elle  fut 
abbesse.  Voy.  Arta  Sanctorum. 

II.  ADÉLAÏDE,  fille  de  Rodolphe,  roi  de  la 
Rourffogne  Transjurane ,  au  delà  le  Mont- Joui  « 
née  1  an  931 ,  mariée  en  premières  noces  à  Lo- 
thaire ,  roi  d'Italie ,  mort  l'an  050.  Elle  épousa 
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ensuite  Olhon  l"^,  empereur  d'Allemagne,  et 
mourut  le  16  décembre  999  à  Seltz,  sur  le  Rhin, 
dans  le  monastère  qu'elle  y  avait  bâti  douze  ans 
auparavant.  Quoiqu  elle  n*ait  pas  été  canonisée 
dans  les  formes  oixlinaires ,  plusieurs  martyro- 
loges modernes  ont  placé  sa  fête  au  16  dé- 
cembre. Voy.  dans  Surius ,  Vie  de  sainte  Adé- 
laide, 

ADELARD  ou  ADALARD  (saint),  petit-fils  de 
Charles- Martel,  né  vers  75^^.  Il  gouverna  l'ab- 
baye de  Corbie  en  qualité  d'abbé,  et  y  mourut 
saintement  vers  Tan  827.  Son  nom  n'a  jamais  été 
mis  dans  le  martyroloce  romain ,  bien  quMl  soit 
le  patron  principal  d  un  grand  nombre  d'é- 
glises, et  qu'on  l'honore  en  France,  dans  les 
Pays-Bas  et  dans  beaucoup  de  villes  sur  les 
bords  du  Rhin.  Butler  porte  sa  fête  au  2  jan- 
vier. On  trouve  ses  statuts  dans  le  IV«  tome  du 
Spicilëge  de  dom  Luc  d'Achéry.  Paschase  Rat- 
bert,  son  disciple,  et  abbé  de  Corbie ,  a  écrit  sa 
vie.  Voy.  Bollandus,  Mabillon;  dom  Ceillier, 
Hist.  des  Aut,  eccl.,  tom.  XVIII.  Gaet.  Moroni , 
au  mot  Adelardo. 

I.  ADELBERT.  Voy.  Adalbert,  n»  III. 

II.  ADELBERT  (saint),  descendant  des  rois 
de  Northumberland ,  renonça  au  monde  pour 
se  consacrer  entièrement  à  Dieu.  11  prêcha  l'É- 
vangile dans  la  Frise  et  la  Hollande ,  et  il  y  fit 
un  grand  nombre  de  conversions.  Il  mourut  à 
Egmond  vers  740;  le  martyrologe  romain  en  fait 
mémoire  au  25  juin. 

III.  ADELBERT,  moine  et  écolàtre  de  Saint- 
Vincent  de  Metz ,  llorissait  dans  le  x*  siècle.  Il 
est  auteur  d'une  Chronique  dédiée  à  Tévéque 
Adelbéron,  et  où  il  donnait  une  liste  suivie  de 
tous  les  évéques  de  Metz  jusqu'à  ce  dernier. 
Les  auteurs  oe  V Histoire  de  ia  France  littéraire. 
t.  VI,  p.  496,  attribuent  à  Adelbert  un  abrège 
des  morales  de  saint  Grégoire  sur  Job ,  auquel 
il  a  donné  le  titre  de  Miroir.  D.  Martenne  et 
D.  Durand  en  ont  donné  la  préface  dans  leur 

.  Thésaurus  anecdotarum.  tom.  II,  p. 84,  85.  Voy. 
Moréri ,  édit.  de  1750. 

ADELBOLD  ou  ADELBODE,  ADELBORON, 
moine  de  Lobes ,  dans  le  diocèse  de  Liège ,  et 
évèque  d'Utrecht.  Trithéme  lui  atti'ibue  une 
hymne  à  la  louange  de  la  Croix,  une  autre  en 
rfionneur  de  la  sainte  Vierge,  et  ouel^ues 
autres  ouvrages  eu  prose  et  en  vers,  it  a  écrit 
la  vie  de  l'empereur  saint  Henri,  rapportée  par 
Surius  au  14  juillet,  et  au  VI*  tom.  des  Anti- 
quiiés  de  Canisius,  p.  383,  et  Vie  des  saints  de 
Ëamberg,par  Gretser;  Ingolstad,  in-4o,  1611. 
Il  mourut  vers  1027.  Voy.  Sigebert,  de  Script, 
eccl..  c.  cxxxviii. 

ADELBORON.  Voy.  Adf.lbold. 

ADELELMUS  (saint).  Voy.  Aleaume  ,  n»  II. 

ADELIN  ou  ADELHELHE,  ADHELMEL, 
Français,  selon  les  uns.  Allemand,  selon  d  au- 
tres, gouverna  l'évêche  de  Séez  vers  ÎMO.  Il 
écrivit,  en  deux  livres^  la  vie  et  les  miracles 
de  sainte  Opportune,  abbesse,  sœur  de  Gode- 
rand,  premier  évèque  de  Séez;  on  la  trouve 
dans  Surius,  au  22  avril.  Mabillon  en  a  donné 
une  édition  d'après  un  manuscrit  de  Tôglise  de 
Sainte-Opportune  de  Paris,  Bened.,  p.  220.  Voy. 
Dupin ,  au  ix*  siècle. 

ADELHAN,  disciple  de  Fulbert,  évèque  de 
Charti*es  et  condisciple  de  Déranger,  fut  nommé 
évèque  dé  Bresse  vers  1048.  Ayant  appris  que 
Béranger  niait  la  présence  réelle  du  corps  de 
Jésus-îlhrist  dans  l'Eucharistie,  il  lui  adressa 
une  lettre  que  nous  trouvons  parmi  les  ouvrages 
sui*  l'Eucharistie,  imprimés  à  Louvain  en  1551 
et  1561 ,  et  dans  les  bibliothèques  des  Pères , 
t.  XVIU,  p.  438.  Voy.  Ugheli ,  //a/ia  sacra.  Sixte 


de  Sienne ,  Biblioth,  Sanct.,  lib.  I^^  Bellarmin, 
de  Scriptor.  eccles. 

ADELME  ou  ALD-HELME  (saint),  mort  en 
709,  était  parent  du  roi  Ina ,  en  Angleterre,  et 
fut  nommé  abbé  du  monastère  de  Malmesbury. 
Après  la  mort  de  saint  Hedde,  évèque  de  Dor- 
chester,  le  pays  des  Saxons  occidentaux  fut  divisé 
en  deux  diocèses,  et  Ton  plaça  saint  Adelme 
sur  celui  de  Shirbum  ou  Sherbom.  Il  nous 
reste  de  lui  :  de  Laude  Virginum^  de  Virginitate; 
une  Lettre  de  la  célébration  de  la  Pdque contre  les 
erreurs  des  Bretons;  un  Traité  des  Péchés  capi- 
taux  ou  vices  princijmux^  etc.  Le  P.  Martin  Del- 
rio ,  jésuite ,  fit  imprimer  une  partie  de  ses  ou- 
vrages en  1601 ,  à  Mayence.  Quatre  cent  douze 
ans  après  sa  mort  Guillaume  de  Malmesbury 
a  écrit  sa  vie.  Mabillon  nous  l'a  donnée,  l^* 
part,  du  iv«  siècle,  suppL,  p.  728.  Dom  Ceillier, 
liist.  des  Aut.  ccclés.y  tom.  aVII,  p.  753. 

ADELWOLD.  Voy.  Ethklvntold. 

ADËMAR  ou  AIMAR ,  ÉHAR.  de  Chabanois, 
moine,  né  en  988,  mort  en  1030,  fut  un  histo- 
rien distingué  du  xi'  siècle.  Outre  une  Chro- 
nique qui  s  étend  du  commencement  de  la  mo- 
narchie française  jusqu'en  1030,  il  a  laissé  : 
1^  un  Catalogue  des  abbés  de  Limoges;  —  â»  une 
Lettre  pour  établir  l'apostolat  de  saint  Martial. 
Mabillon  lui  attribue  des  vers  acrostiches  qu'il 
rapporte  dans  ses  Analecta  j  tom.  1^^.  Voy.  Gaet. 
Moroni .  vol.  W,  p.  88.  Encyclqp.  cathol, 

ADEMULPHE  ou  ATENULPHE ,  archevêque 
de  Capoue,  a  fait  en  vers  léonins  rofOce  de 
saint  Marc,  évéc[ue  d'Atino ,  qui  souffrit  le  mar- 
tyre sous  Domitien.  Voy.  Fabricius,  Biblioth. 
médias  et  infimœ  latinitatiSy  lib.  I"",  p.  37. 

I.  ADEODAT  ou  ADEODATUS.fils  de  Saltus, 
de  Bethléem,  tua  le  frère  de  Goliath.  Voy.  II 
Rois,  XXI,  19.  I  Paralip.  xx,  5.  Compar.  Elo- 

HANAN. 

II.  ADEODAT  l^.  Voy.  Deus-Dedit. 

m.  ADEODAT  n<  (Adeodatus),  fils  de  Jovi- 
nien ,  succéda  à  V italien  sur  le  siège  de  saint 
Pierre,  l'an  672,  et  mourut  Tan  676.  Nous 
n'avons  de  ce  pape  que  des  lettres  de  confirma- 
tion du  privilège  du  monastère  de  Saint -Mar- 
tin de  Tours.  Ces  lettres  se  trouvent  dans  le 
tom.  VI  des  Conciles.  Gaet.  Moroni,  tom.  l"*, 
p.  89  90. 

ADEPTION,  du  latin  adipisci,  obtenir,  ac- 
quérir ,  se  dit  quelquefois ,  en  matière  bénéfi- 
ciale,  de  la  prise  de  possession  d'un  bénéfice , 
et  même  de  la  simple  acceptation. 

ADER  {ta  tour  a').  Nom  donné  an  lieu  où 
l'ange  annonça  aux  pasteurs  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Voy.  Hieronym.,  Epist.  W. 

ADESSENAIRES ,  hérét.  qui  ne  sont  autres 
que  les  Impanateurs.  Leur  nom  est  formé  du 
verbe  adesse^  être  présent.  Voy.  Impanateurs. 

ADHELARD.  Voi/.  Alard. 

ADHELH  ou  ANDHELM ,  évèque  anglais  du 
vii^  siècle,  se  fit  remai*quer  dans  la  controverse, 
au  sujet  de  la  Pàque ,  qui  divisa  si  longtemps 
les  églises  saxonne  et  anglaise.  Il  a  composé 
plusieurs  poèmes  sur  la  vie  chrétienne.  Voy, 
Nouvelle  Biographie  générale j    tom.  I»',   col. 

ADHELME.  Voy.  Adelin. 

ADHEHAR,  ou  AYMAR  DE  MONTEIL,  né  à 

Valence  en  Dauphiné ,  et  mort  à  Antioche  Tan 
1098^  porta  les  armes  dans  sa  jeunesse,  et  entra 
ensuite  dans  Tétat  ecclésiastique.  II  était  déjà 
cvéque  du  Puy  en  Velay  lorsque  le  pape  Ur- 
bain II  tint  à  Clermont  en  Auvergne  un  con- 
cile, décida  la  première  croisade  pour  délivrer 
la  Terre -Sainte,  et  le  déclara  chef  de  cette. 
I  expédition  avec  le  titre  de  son  légat.  II  sut 


ADJU 
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■sûaleoir  ronion  entre  les  chefs,  détourner 

en  liée  pur  ses  exhortations ,  et  encourager  à 

ta^forter  \e^  fotigues  par  son  exemple.  On  croit 

«tecasseï  de  fondement,  dit  Feller,  qu'il  est 

Bjtmr  dit  Salre  Hegina.  Voy,  Guillaume  de  Tyr, 

leffi  iorri  hUioria* 

AAEtSIOH.  On  appelle  demande  en  adhésion 
r^tle  que  forme  un  mari  ou  ime  femme  qui 
«  appose  à  11  séparation  que  Tun  des  deux  vou- 
dmt  fiûre.  Autrefois ,  en  France ,  cette  sorte 
et  demande  était  de  la  compétence  de  l'oflicial 
fB  rertaines  circonstances  (  voy,  Brunet,  Parfait 
Prwettr  de»  officiaiités) ;  mais  aujourd'hui, 
h.vs  réiat  actuel  de  notre  législation  civile, 
foflfidal  ne  pouirait  s'occuper  de  cette  ques- 
iMii.  Voy.  l'abbé  André,  Cours  alphabétique  et 
mtfkùd.  de  droit  canon,  tom.  I*',  p.  80.  N'ou- 
hiiota  pas  cependant  que,  quelle  que  soit  la 
léfTisIatum  humaine,  ITglise  ne  perd  iamais 
neo  de  ses  droits,  et  au  en  cette  matière  en 
pulknlier  elle  conserve  la  plénitude  de  son  pou- 
roif.  an'elle  a  reçu  de  Jésus-Christ. 

ADIAltafE,  contrée  de  l'Assyrie  dont  l'Écri- 
ture ne  dit  rien  :  mais  Joseph  parle  beaucoup 
tflidène,  reine  des  Adiabéniens,  et  d'Izate,  son 
(b.  qui  se  convertirent  au  judaïsme  du  temps 
^  Tempereor  Claude.  Mais  Orosius  {Hist., 
kv.  VU,  c.  vi),  prétend  que  c'est  au  christia- 
itfne,  et  non  au  judaïsme,  qu'appartient  cette 
coBvefsion. 

âSIADA  dans  U  Vulgate ,  et  ADIDA  dans  les 
Xfla&te.  Vau.  Addus  ,  et  Reland ,  Palœstina 
J^i^rêia   p  d46 

àSUIEOKné  on  ADIAPHORISTE  (Adia- 
pà^nta) .  mol  dérivé  du  grec ,  et  oui  signifie 
^différent.  Ce  nom  Ait  donné ,  dans  le  XYI*  sié- 
cl»,  aox  luthériens  mitigés  ({ui  avaient  les  son- 
taocnts  de  Mélanchthon  et  à  ceux  qui  souscri- 
virent à  YiniéHm  de  Charles  V.  Voy.  Dict, 
fityrlop.  de  ia  théoi.  cathot» 

unis.  Foy.  AOAÎAS,  n«  II. 

ASIAQO.  Voy-  Ajaccio. 

ânSL ,  chef  d^une  des  iamillcs  de  la  tribu 
é»  Siméon.  Koy.  I  Paralip.,  rv,  36. 

AKUERT.  Voy,  Agilbert. 

ABtHAHTUS,  de  la  secte  des  manichéens,  et 
^  vivait  dans  le  in*  siècle ,  composa  un  ou- 
vrait pour  démontrer  que  les  deux  Testaments 
^  contredisent,  et  que  par  conséquent  le  Nou- 
t<M  n'ert  point  révélé  et  n'a  point  d'autorité. 
Stint  Aacpstin  a  réfuté  ce  livre. 

AmÛtl  (I^MitV),  poète  célèbre  d'une  fa- 
■iUrpatrieienDe  de  Florence,  où  il  mourut  en 
n<H.  Il  est  antenr  de  plusieurs  poèmes  sacrés  et 
nonn  et  d'une  paraphrase  des  sept  Psaumes 
4r  b  pénitence;  tlorence,  1706,  in-4>,  et  1711, 
^>».  Toy.  le  Journal  tf  Italie,  tom.  V,  p.  397. 

ASmUlM  oa  ADATHA.  ville  de  la  Iribu  de 
i^àà.  »W  Jotoé ,  XV,  36. 

âBISD  (Adiaeium'ï.  Voy.  Ajaccio. 

âifUlATIOlf ,  du  latin  adjurare^  conjurer, 
««ttioter  avec  instance ,  est  un  acte  par  lequel 
«*>  oleqMee  le  nom  de  Dieu ,  ou  d'une  chose 
«ftvrée,  pour  engager  quelqu'un  à  faire  ce 
1*  <«  tan  ieinande  ;  ce  qui  la  distingue  du  ju- 
fv^init,  dans  lequel  on  prend  Dieu,  etc.,  à 
'«^naïA.  Vadptratton  est  encore  un  commande- 
and  qae  Ton  Ikit  au  démon,  de  la  part  de 
1^^.  de  «ortir  du  corps  d'un  possède  ou  de 
^Titicr  ouelque  chose.  Sous  ce  rapport  elle 
V  rmdamA  avec  l'exorcisme ,  dont  les  formules 
^^  prvsque  toutes  conçues  en  ces  termes  : 
â^f«râ  flp,  tpiriiut  immunde^  per  Ikum  vivutn , 
■'  Hc,  Ttky.  Exorcisme,  et  saint  Thomas,  ii,  % 

.  i»  »rt.  !•-.  ifé  Corpus .  etc.,  art. 2  et  3. 

AIUVTE  (  rnart.).  Tau  des  cinq  frères  con* 


vers  envoyés  par  saint  François  d'Assise  pour 
porter  l'Évangile  aux  Maures.  Il  souffrit  le  mar- 
tyre avec  ses  quatre  compagnons. 

I.  ADJUTEUn,  dans  Tancienne  jurisprudence, 
était  un  magistrat  adjoint  a  un  autre  pom*  l'ai- 
der dans  ses  fonctions.  En  matière  ecclésias- 
tique ,  nous  voyons  qu'il  y  avait  un  adjuleur  du 
sacré  consistoire  et  un  adjuteur  des  secrets  au 
concile  de  Chalcédoine  en  451.  Quant  aux  adju^ 
leurs  des  évèques ,  ce  sont  les  coadjuteurs. 

II.  ADJUTEUR,  vulgairement  saint  Ajoutre 
ou  UstrCf  vivait  dans  le  xir  siècle,  et  apparte- 
nait à  la  famille  des  seigneurs  de  Vernon-sur- 
Seine.  Ayant  pris  part  à  la  croisade ,  il  fut  fait 
prisonnier,  et  revint  en  France ,  où  il  distribua 
ses  biens  aux  pauvres  et  à  l'abbaye  de  Tiron , 
où  il  prit  rhabit  de  Saint-Benoit,  et  mourut  en 
odeur  de  sainteté  le  30  avril  1131  ou  1132. 

III.  ADJUTEUR.  Trois  autres  saints  de  ce 
nom  sont  encore  inscrits  au  Martyrologe  :  1«  le 
18  décembre ,  un  martyr  africain  avec  ses  34 
compagnons;  2*  le  26  juin ,  un  confesseur  de  la 
foi ,  de  Clermont  en  Auvergne ,  nommé  aussi 
Adjudou;  3"  le  19  novembre,  un  saint  person- 
nage de  Bénévent  qui  vivait  au  vi*  siècle,  et 
qui  a  donné  son  nom  à  un  bourg  près  de  Cava. 

I.  ADLER  (Gaspard).  Voy.  Aquila  ,  n?  VU. 

II.  ADLER  (George -Christian),  théol.  alle- 
mand, né  en  1674,  et  mort  en  1741 ,  fonda  le 
gymnase  deKœnigsberg.  Outre  un  grand  nombre 
décrits  théologiques  et  de  sermons,  on  a  de 
lui  :  i^  de  liberalium  artium  in  Ecclesia  Vtili' 
tatCf  si  recte  tractentur;  Stuttgard ,  1702 ,  in-8»; 
—  ^de  Morte  eruditorum  phitosophica  :  Berlin , 
1707,  in-«o. 

IIÏ.  ADLER  ( George-Christian) t  fils  du  pré- 
cédent, archéologue  et  théologien,  a  composé 
plusieurs  ouvrages  ;  nous  citerons  seulement  sa 
Description  cotnplète  de  la  ville  de  Rome;  Altona, 
1781,  in-4«.  avec  des  planches;  on  y  trouve 
tout  ce  que  les  auteurs  anciens  nous  ont  laissé 
sur  la  topographie  de  Rome.  Voy.  ibid. 

IV.  ADLER  (Jacques-George-Chrétien)  j  savant 
orientaliste ,  né  en  1755  à  Amis .  ville  du  duché 
de  Sleswig ,  et  mort  en  1805.  Il  passa  sa  jeu- 
nesse à  Rome ,  où  il  étudia  les  langues  orien- 
tales. Revenu  dans  sa  patrie,  il  professa  le 
syriaque,  puis  la  théologie  à  l'université  de 
Copenhague,  et  fut  nomme  prédicateur  du  châ- 
teau de  Gottorp.  Parmi  ses  savants  ouvrages ,  et 
outre  ses  sermons  en  allemand,  il  a  laissé  : 
1®  un  Recueil  de  formules  et  contrats  en  hébreu 
rabbinique  et  en  allemand;  Hambourg ,  1773  ;  — 
2»  Codicis  sacri  recte  scribendi  leges,  ad  recte 
œftimandos  codices  manuscriptos  antiquos ,  etc.; 
ibid.,  1179,  in-4*,  et  3>  Nom  Testamentt  versiones 
syriacœ...  illustrâtes;  Hafniœ,  1789.  Voy.  ibid., 
col.  245. 

ADLI,  fils  de  Saphat,  cpii  était  intendant  des 
troupeaux  de  bœurs  de  David.  Voy.  I  Paralip., 
xxvii,  29. 

ADHATHA,  un  des  sept  principaux  ofKciers 
de  la  cour  d'Assuérus.  Voy.  Esther,  i,  14. 

ADMINISTRATEUR.  Suivant  le  droit  cano- 
nique ,  on  ne  peut  entendre  par  ce  mot  que  les 
personnes  chargées  de  gérer  des  biens  d'église, 
et,  dans  le  sens  spirituel,  celles  oui  ont  des 
bénéfices  ou  des  dignités  à  charge  d'âme.  Mais 
on  a  donné  aux  administrateurs  divers  noms, 
suivant  la  diflerence  de  leurs  fonctions,  tels  que 
procureurs ,  gardiens  ^  majordomes,  économes,  etc. 
Les  clercs  ne  doivent  pas  être  administrateurs 
des  biens  des  laïques.  Quant  aux  rapports  qui 
existent  entre  l'administrateur  et  l'ordinaire, 
voy.  L.   Ferraris,   Prompta  Biblioth,.  ad  voc, 

AOMI.NISTRATIÛ. 


AnMiNr-rnAvv\^.\::;;;;»!;;!;: 

t..    I...        .niiil     \       \  k  tkii&itia.a      «l< 


ns  — 


ADOR 


1 

»    I 

I 

I      1 


l  l.    ■    ■ 


M  \ 


.1 

1   H 


\i^  Jwife  ont  loujoars  lu  Ad<mM  au  heu  de 
Jrkoi^.  qu  ii*  M  prononcent  ptspir  res^ci 
comifie  ^tâiit  te  nom  propre  de  ^^J^y-  J;- 
ir^^enias,  ThemmrHS,  tom.  1,  p.  *»$,<»».  J.-b. 
ùiiiji^,  UTic,  hebr.  et  cAa/rf.,  p.  10. 
tï»>  I  ADOKIAS ,  quatrième  fils  de  David  et  d  Hag- 
oUu  né  à  Hébron,  se  fit  proclamer  roi;  mais» 
,.^,..;  .:,.x.    ^M-tôt^rès,  David  tit^^^^^^^^^^^ 


ut 


1    \« 


■  V    V-,  ^f  ar<  rt-flits.    oiri  pinlonn»  d'abord  à  son  frère,  et  qui  «Muite 
"tX;:^Tu  ^?   r-SÎTmort  lorsque  .celui-ci  demandai éjKm. 


>i» 


\    N> 


'» 


♦  ♦  •sV 


>>v>*»»^'' 


,.-^^Vi,«%,»v  ,>*'    iMiw^^.»s>tn    les  ] 

v^-'-.v   ,'<'»'v»«ï*   »     T**-.'*:?^    des 

,v  ^  %  »    V-*-.  .•  ♦»'    ••»     ^r.nïiiïid- 

^     ^  ....  T..     ~*.r»end*at 

«  i.f     ^••**i^'V.  Iit*e 

.^     „     \    nif.i'ïv  episce- 

,     ,  4   <m  If^  autres 


»  K 


•«•X-  >! 


^nV  >^'i'^ 


r.%.'''^-***'»^ 


•«»*»  ■«^ 


,..v 


.    1,,     ,^.r,»  «r  «lUateur 

.    ,.   .ro^t:»t«in  ou  la 

.   ^>^  »,,;itn^^crt  acte 

fc.  .. .  v-t  soit  vacant. 

..   v'.-.^«ï»M»iTJ«it  de  la 

.,„.  »(ttï*  i^'inné  dans 

. ..  .^v^minateurs  donné 

.     .ir.fr    iiaroequelarf- 

.^rnîTîSSOKWOnap. 
.   .   ,H ,.  ,v«sures  cfui  se 

,  ^hr^ham  selon  les 
N,..N»iN,  ¥i^ioih.  OTimU, 


.»•»*■*«. 


«  ^ 


-   -»      »V.', 


,  ,,;,!,'i^'4«  «ont  des  Oliviers 
fx,»urtr.ht.  Vlll,ch.  civ. 
.  A  Gordoue  avec  son 


•fS.* 


^    V 


N. 


Iionoré  avec  lui  le  !21 

••—*,.♦    i.   ,  d^xvViue  d'Osnabruck  en 
* ^ •^•.•^;.;;; ,^:  hSoré  le  H  février. 
,^    :.M    .o    ^  nvage  du  Jourdam  vers 
^  ..    ,  V.  o^n.  l oy.  Josue ,  m,  16. 
À^AvvH»  s'-^  *»  montagne  dans  la  tribu 
^;^         l    M.  oMichant  de  Jéricho.  Yoy, 


V 


'^N    *\V 


\  .\  14  x^Uvité  de  Babylone.  Foy.  Es- 

'  v;kh\\^«»lX  évoque  de  Vienne,  né  vers 
v.:T!;^  Oàtinais,  mort  le  16  décembre 
»   ..vvvvst au  concile  de  Tousy  en  Lorraine, 
"  XM  >44^  et  il  en  tint  concile  dans  son 
.    ^c.\i^>UUine  ran  870    Ses .  ouvrages 
.,.^^  s  Jtmi^Mf  universelle  depuis  le  corn- 
.4.,vMl  du  monde  iusou^à  la  fin  de  sa  vie; 
*..   ^i..Nfv,t)%e;  -  i'  VHistoire  du  martyre 
^    .....  ;  J.«v^véque  de  Vienne;  --8^  la  fe 

V<-u.v.  Marthe,  Gallia  Christ.  Dom  CelJ»«r,  Hw- 
*•       y  ,x  Aut.  ecclés.y  tom.  XIX,  p.  247. 

V^Vtiï.  run  des  noms  de  Dieu.  Il  signifie 
•^  w.v  iMir  excellence,  maître  suprême,  en  sup- 

.' :*  ...^»i.i»  rlfATPollanre.  comme 
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Abisag  la  Sunamite,  veuve  de  son   père. 
|<w.  ni  Rois,I,5et  suiv.;  ii,13  et  suiv. 

AMMIBÉZEG,  roi  de  Bézec  dans  la  terre  de 
Cbanaan,  fut  battu  par  les  tribus  de  Juda  et  de 
Siméon, qui, après  la  mort  de  Josué,  marchè- 
rent contre  lui.  On  lui  coupa  les  extrémités  des 
Îneds  et  des  mains,  comme  il  l'avait  pratiqué 
ai-méme  sur  soixante-dix  rois  oui  mangeaient 
sous  sa  table  les  restes  des  aliments,  et  on 
ramena  à  Jérusalem ,  où  il  mourut.  Yoy,  Juges, 

I,  1-7. 
ADONIGAM,  dont  les  descendants  revinrent 

de  Babylone  avec  Zorobabel  au  nombre  de  G66. 
Yoy.  I  Esdr.,  il,  13. 

ÀDONIRAM,  était  préposé  aux  30,000  hommes 
que  Salomon  envoyait  au  Liban  pour  couper  les 
bois  et  extraire  des  carrières  les  pierres  qui  de- 
vaient servir  à  ses  bâtiments.  Yoy.  lU  Rois,  v,  14. 
ADONIS.  Ezéchiel  (vui,  14)  dit  que  Dieu  lui 
montra  en  vision  les  femmes  qui  étaient  assises, 
pleurant  Adonis.  Au  lieu  d'Adonis,  l'hébreu 
porte  le  Thammouz ,  mot  que  les  uns  traduisent 
par  caché,  les  autres  ^2iv  frayeur  ou  effrayé,  et 
d'autres  par  dissolution  y  disparition  d'Adonis. 
Yoy.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible,  t.  p.  art. 
Adonis,  et  les  réflexions  de  J.  Glaire  dans  rSn- 
cyclop.  rathoi. 

ADONISÈDEC ,  roi  de  Jérusalem,  fut  tué  par 
Josué  avec  quatre  autres  rois  qu'il  avait  appelés 
à  son  secours  pour  reprendre  Gabaon,  qui  avait 
passé  aux  Israélites.  Vov.  Josué,  x,  1  et  suiv. 
ADOPTIENS  ou  ADOPTIFS  (Adoptiani^Ado- 
ptivi) ,  sectaires  qui  avaient  pour  chefs  Elipand 
cle  Tolède  et  Félix  d'iîrgel.  Ils  étaient  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  disaient  que  Jésus-Christ 
était  le  fils  adoptif  de  Dieu.  Ils  firent  condam- 
nés en  788,  en  794  et  en  796.  Yoy.  Diction, 
encijclopéd,  de  la  tliéolog.  cathoL^  tom.  I*S  pag. 

76,77. 

ADOPTION,  acte  légitime  par  lequel  un  in- 
dividu acquiert  la  puissance  pateraelle  sur  un 
autre  individu, quoiqu'il  ne  l'ait  pas  engendré, 
hébreux  ne  connaissaient  pas  l'adoption 


Les  Hébreux  ne  connaissaient  pas  l'adoption 
proprement  dite.  Moïse  n'en  dit  rien  dans  ses 
lois.  Cependant  il  existait  j[>armi  eux  une  pra- 
tique analogue.  Cette  pratique  consistait  en  ce 
que  le  frère  était  obligé  d'épouser  la  veuve  de 
son  frère  mort  sans  postérité;  en  sorte  <jue  les 
enfants  qui  naissaient  de  ce  mariage  étaient 
censés  appartenir  au  frère  défunt,  et  portaient 
son  nom.  L'Église  reconnaît  la  parenté  d'adop- 
tion, qu'on   appelle  parenté  légale,  à  l'effet 
d'empêcher  le  mariage  en  certain  cas.  (Cap. 
Unie,  de  Cognatione  legali.)  ®n  peut  affirmer 
que    par  voie  de  déduction ,  les  canons  inter- 
disent l'adoption  aux  prêtres,  comme  étant  es- 
sentiellement  contraire  à  l'esprit  du  sacerdoce. 
Yoif.  l'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon,  tom.  V%  p. 84-86,  3- édit.— L'expression 
dont  se  sert  quelquefois  saint  Paul ,  1  adoption 
des  enfants  de  Dieu,  signifie  la  qualité  d'enfants 
adoptifs  de  Dieu  que  les  chrétiens  reçoivent  au 
baptême  par  la  communication  des  mérites  du 
Sauveur,  et  qui  leur  donne  part  à  l'héritage 
céleste. 


lettre  w*e»  seigneurs,  x*«na  *  »**»  w«  -~~ —     Ai^cfû 
aU"préa'ferrof^nï.'o^lT'lS0R.  »«  ABORA.  ADOKHM.  DORà.  «Ile 
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4e  1i  tribo  4e  Jiida ,  dans  la  partie  méridionale, 
SOT  W  confins  de  l'Idumée.  Voy,  I  Machab., 
mi,  3fti  U  Pkralip.,  xi ,  0,  hebr.  Joseph,  Antiq., 
no.  3;  xiti.  S,  11, 17,  23.  Roland,  Pakest,  U- 
h*tr„  p.  M7. 

AMRAM,  fils  de  Thou,  roi  dHémath,  vint 
Vjicîter  OiTid  de  la  part  de  son  père  pour  la 
rjctoire  qu'il  avait  remportée  sur  Adarézer,  roi 
4e  Soba.  Vmf.  1  Paralip.,  xviii,10. 

1.  ABORATION ,  est  proprement  le  culte  que 
I OD  rend  à  Dieu  pour  reconnaître  son  domame 
•aaTcnxn  sur  toutes  les  créatures.  Ce  mot  parait 
venir  dn  latin  manwn  ad  os  mitterty  porter  la 
mam  â  la  boache ,  baiser  sa  main,  et,  par  exten- 
sutt,  baiser  ouelque  chose  en  général;  ce  qui 
^ivaut  à  saluer,  (aire  la  révérence.  Son  éty- 
moko^vt  grecque  se  tire  de  proskunéin ,  se  pros- 
terner devant  quelqu'un  en  signe  de  respect  et 
de  s«wmission.  C'est  aussi  en  se  baisant  la 
■ain,  en  fléchissant  le  genou  et  en  se  proster- 
■ant ,  que  les  Hébreux  exprimaient  l'idée  d'a- 
doration ,  celle  d'honneur  et  de  respect,  comme 
l«  prtMivient  une  foule  de  passages  de  la  Bible. 
On  voit  par  là  que  l'adoration  proprement  dite 
or  peQt  s'adresser  qu'à  Dieu  seul ,  et  que  quand 
•a  TappKqne  à  la  sainte  croix ,  par  exemple,  il 
faut  leDtfâodre  d'un  simple  honneur  et  d'un 
respect  particulier  qui  est  naturellement  dû  à 
ee  précieuY  instrument  de  salut. 

0.  AMRAnOK  DS  LA  CROIX,  une  des  oé- 
rvmoiiiefr  les  plus  augustes  de  notre  sainte  reli« 
r»'>su  laquelle  a  lieu  solennellement  le  Vendredi 
ssmi,  lorsque  le  célébrant  a  terminé  les  prières 
qui  s^  font  après  le  chant  de  la  Passion. 

01.  AMBATIOH  DU  PAPE.  On  appelle  ainsi 
rbonmaye  de  respect  et  de  soumission  que  les 
emlmaox  offrent  au  Pape  après  son  élection, 
H  ta  manière  extraordinaire  dont  il  est  élu 
tendue  les  deux  tiers  des  cardinaux  vont  subi- 

t  et  comme  entraînés  i>ar  un  mouvement 
prosterner  aux  pieds  de  l'un  d'entre 
et  le  proclamer  Souverain  Pontife.  Sixte  V 
s  été  élu  par  adoration.   Voy.  Gaet.  Moroni, 

'  IT.  A&RATIOH  PERPÉTUELLE.  Il  y  a  plu- 
tmn  sortet  de  religieuses  qui  pratiquent  l'a- 
4«atMn  perpétuelle  du  saint  Sacrement;  elles 
m  rdevent  jour  et  nuit,  de  manière  qu'il  y  en 
•  toaiums  quelques-unes  qui  prient  devant  le 
«uai  Sacrement.  Celles  qui  ont  été  fondées  à 
Varteille  par  le  P.  Lequien,  dominicain,  étaient 
«t'bfea  entre  toutes  les  autres.  Voy.  Gaet.  Mo* 
ruBO.  vol.  K«%  p.  9i,  93. 

I.  AMRBIOAHE,  siéffe  épisc.  du  diocèse  du 
lU^èmeiid'Orient^JacoDite,  et  ville  de  Perse. 
ttarvUttS  établit  cet  évéché  en  690. 

IL  AM1BI6A1IE,  ville  ép'isc.  et  métropo* 
atarar  da  diocèse  de  Chaldée ,  qu'on  croit  être 
imaemae  llédie.  Tauris  en  a  été  autrefois  la 
■étrepole, 

êmn  ou  AOORHO  (Fron^»),  jésuite ,  né 
M 131,  et  mort  l'an  1586,  composa,  à  la  prière 
dr  maA  Charles  dont  il  était  confesseur,  un 
u^Mitjyaité  :  de  la  Dûciphne  ecciésiastitfue 

(Jean -Augustin),  fondateur  de  la 
o  des  Clercs  Réguliers  Mineurs, 
p«r  Sixte  V  en  13t».  Adome  voulut 
s«  d  y  «ftt  toojofurs  quelqu'un  d'entre  eux  en 
■éwatioii  devant  le  saint  sacrement.  11  mourut 
»  Xsplas,  en  odeur  de  sainteté ,  l'an  1501.  Voy. 
iabvt  le  Mire,  de  Coagreg.  e/me.  l'a  conummi 
nt^t,  Joftiniani,  de  ga  &ript,  deUa  tÀguria^ 

AUA  {Abdara,  Abdera),  viUe  d'Espagne 
I  le  fwraume  de  Grenade.  Elle  avait  autre- 
an  ésécM  qui  a  été  tnnsférè  à  Alméria. 
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Voy.  la  Martinière,  Diction,  géographique.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ADRAA,  parait  être  la  même  ville  qn'£(frat, 
dans  la  Satanée,  à  25  milles  de  Rostres,  selon 
Eusèbe ,  Onomusticon ,  ad  voc.  Astarotr.  Voy» 
Reland,  Palœ^t.  iUiuttr.,  p.  5i7. 

I.  ADRAHËLEGH,  faux  dieu  adoré  par  le 
peuple  de  Séphai*vaim,  établi  dans  le  pays  de 
Samarie  à  la  place  des  Israélites  transportés 
au  delà  de  l'Euphrate.  Voy.  IV  Rois,  xvii,  31. 

II.  AORAHELEGH,  fils  de  Sennachérib,  roi 
d'Assyrie ,  tua  son  père  pendant  qu'il  priait  dans 
le  temple  de  Nesroch.  Voi/.  IV  Rois,  xix,  ST/. 

ADRAHITTE  ou  ADRAMTTTE,  ville  épisc. 
de  la  Mœsie  asiatique,  dans  l'exarchat  de  ce 
nom.  On  la  nommait  aussi  Lymesse.  Les  Turcs 
l'appellent  aujourd'hui  Endrome^  et  d'autrei 
Sandemitri.  G  est  maintenant  im  évôché  tn  par- 
tibua  suffi*agant  d'Éphèse. 

ADRANE.  Voy.  Adrimitanb. 

ADRAON  ou  ADRATON,  nommée  depuis 
Castrwn  Bemardi  de  Stampis.  ville  d'Arabie 
qui  a  eu  autrefois  un  évéché.  Voy.  Guillaume 
de  Tyr,  liv.  XVI,  c.  x.  Jacques  de  Vitry.  Le 
Mire. 

ADRAS, nom  latin  d'Arroux,  rivière  de  Bour* 
gogne.  Il  en  est  question  dans  les  légendes» 
Voy.  la  Géographie  des  Légendes;  Paris,  1740. 

ADRASUd,  ville  épisc.  inpartibus  du  diocèse 
d'.\ntioche ,  dans  la  province  d'Isaurie ,  sous  la 
métropole  de  Séleucie. 

ADRATON.  Voy.  Adraon. 

ADRESSE.  Régulièrement,  les  rescrits  de 
justice  ou  mixtes  de  Rome  sont  adressés  aux 
ordinaires  sur  les  lieux;  les  rescrits  de  grâce 
ou  de  privilège,  qui  ne  sont  sujets  à  aucun  exa- 
men ,  sont  adressés  aux  impétrants  eux-mêmes. 

ADREVALD,  écrivain  ecclésiastique, né  vers 
Tan  S18  dans  un  village  près  du  monastère  de 
Fleury,  mort  en  878.  On  a  de  lui  :  1«  un  Traité 
de  t Eucharistie  y  dans  le  tom.  XII  du  Sptct/S?- 
gtum  d'Achéry;  —  2°  une  Vie  de  saint  Aigui/k, 
dans  le  tom.  1*'  des  Acta  ordinis  S,  Benedicti;  ~ 
9"  un  Recueil  des  miracles  de  saint  Henott,  dans 
le  tom.  II  des  Acta  ord.  Bened. 

I.  ADRIA.  Voy.  Adrumète. 

II.  ADRIA  ou  ATRIA,  HADRIA,  ville  épisc. 
d'Italie,  dans  la  Marche  Tarvi sienne,  et  qui  a 
donné  son  nom  à  la  mer  Adriatique.  L'arche- 
vêque de  Ravenne  en  était  le  métropolitain. 
Gailioniste  passe  pour  le  premier  évèqued'Adria  ; 
il  assista  au  concile  de  Latran ,  tenu  l'an  649. 
Voy.  Ugheli,  Itnlia.  sacr.^  tom.  Il,  pag.  997,  et 
tom.  X,  p.  11)8.  Richard  et  Giraud.  uaet.  Moroni, 
vol.  W.  p.  96,  97. 

lU.  ADRIA  (Pierre  d'),  ainsi  nommé  du  lieu 
de  sa  naissance,  religieux  de  l'ordre  de  Saint* 
Dominique  et  disciple  de  saint  Thonus.  En 
1306,  Clément  V  lui  donna  l'évêché  de  Vico.  On 
lui  attribue  un  Traité  de  la  vie  spirituelle  qui 
n'a  pas  été  imprimé.  Voy.  Echard ,  Seripi.  ord. 
prœd, 

ADRIAH  ou  ANDRIAN  SEM  (Corneille),  Ikmeuz 
pivdicateur  flamand,  né  à  Dordrecht,  entra 
dans  l'ordre  de  Saint-François  et  fut  lecteur  en 
théologie  ;  il  mourut  à  Rruges  en  1681.  Il  corn- 
composa  un  Traité  des  sept  Sacrements  et  des 
Sermons  qui  n'ont  pas  été  imprimés.  Voy.  Va- 
1ère -André,  Sandénis.  Swertius,  Schokins, 
Voétius.  Les  sermons  publiés  sous  son  nom 
sont  remplis  de  turlupmades ,  et  même  d'ex- 
pressions obscènes  que  les  hérétimies  y  ont 
ajoutées  après  sa  mort,  dans  le  dessem  d« 
rendre  sa  mémoire  méprisable  et  odieuse. 

I.  ADRIANA,  évéché  de  hi  province  dite 
Europe,  dans  l'exarchat  de  Thiace. 
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II.  ADRIANA ,  ville  épisc.  da  diocèse  d*Asie, 
dans  la  seconde  Pamphilie. 

III.  ADRIAMA.  Voy.  Hadrun. 

I.  ADRIANI  (Adrien),  jésuite  d* Anvers,  com- 
posa en  flamand,  dans  le  xvi*  siècle,  divers 
ouvrages  de  piété  qui  ont  été  presque  tous 
traduits  en  latin  par  Gérard  Brunel ,  chanoine 
de  Deventer.  Voy.  Valère-.\ndré ,  Biblioih,  belg. 

II.  ADRIAHI  (François),  de  Paris ,  qui  floris- 
sait  en  i^i,  a  écrit  sur  le  Symbole  de  saint 
Athanase.  Voy,  Kœnip.,  Bildiotk,  refus  et  noca. 

m.  AORIAlfl  (.\drien),  en  latin  Adrianus  ab 
AttrianOy  jésuite  flamand,  mort  à  Anvers  en 
1580.  On  a  de  lui  divers  traités  écrits  en  fla- 
mand :  1*  VlNspiration  ou  le  iamgage  intérieur 
de  Dien,  1570,  in-8>  et  in-i*;  —  »  V Oraison 
dominicale:  —  'S^  de  l'Origine  et  du  progrès  de 
ia  rie  cénointimie,  1570,  m-8»  et  in-4»,  et  plu- 
sieurs autres.  Le  Traité  de  tinspiration  divine 
a  été  traduit  en  latin  par  G.  Brunesius;  Cologne, 
iOlH.  Voy.  Sotwel .  ae  Script,  sve,  Jes, 

IV.  ABRIANI,  ville  épisc.  Voy,  Hadriani. 
AORIANISTÊS,   hérétiques  que  Théodoret 

met  au  nombre  des  seolateurs  de  Simon  le  Ma- 

Sicien.  Ce  nom  fut  donné  aussi  aux  disciples 
Wdrien  Hamstedius,  no\'ateur  du  xiv*  siècle, 
aux  eiTeurs  duquel  ils  joutèrent  plus  tard 
colles  des  anabaptistes.  Voy.  l^ticole,  Sponde, 
Lindan;  Théodoret,  liv.  I•^  H^eret.  Fab, 

ADRIANOPOUS.  Voy,  Hadrunopous. 

ADRIANOTERA.  Vou,  Hadrunotherok. 

AORIANSEN.  l'ov-  andrian. 

ADRIGHOMIUS  (Christian),  qui  prenait  sou* 
vent  le  iKim  de  Vhi'istittHHS  Crucius.  nac^t  à 
Delfl,  en  Hollande,  Tan  1533,  et  mourut  a  Co- 
lo}ni<^  Tan  lÔtO.  11  dirigea  à  Delft  les  religieux 
de  Sainte  -  Barbe ,  et  à  Cologne ,  le  monastère 
des  dianoinossos  do  Naxareth.  On  a  de  lui  : 
1*  Vtta  JexH  Christi  ex  qnatHor  ev'tnyeiistis  bre- 
\ifer  Cfmtexta:  — 'i*  de  Christiana  Beatitudine: 
—  H*  Theatrum  Terrte  xanctœ,  qu'on  imprima 
api>ès  sa  mort  trois  fois,  entre  1590  et  1682. 
I  oy.  Valère-.\ndré,  Biblioth,  Belg,  Foppens,  Bi- 
ttliotheca  Betgica ,  tom.  1,  p.  167, 168.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  I«%  p.  107.  108. 

ADRIE  (saint),  beau-frère  de  saint  Hippolyte, 
ayant  abjuré  le  paganisme,  converti  par  le 
pape  saint  Etienne,  se  retira  dans  la  solitude, 
d'où  il  fut  arraché .  en  258 ,  pour  être  marty- 
risé. Sa  fête  se  célèbre  le  2  décembre. 

ADRIEN  étant  un  nom  commun  à  un  certain 
nombre  de  personnages  divers,  nous  avons 
placé  d'abord  les  papes,  puis  les  saints,  et  enfln 
tous  les  autres  homonymes,  en  suivant  le  plus 
possible  l'ordre  alphabétique  dans  ces  trois  ca- 
tégories. Pour  les  papes,  on  consultera  avec 
fruit  le  dictionnaire  de  Gaet.  Moroni. 

I.  ADRIEN,  pape,  premier  de  ce  nom,  mort 
le  26  décembre  795.  Il  fut  élu  après  Etienne  III, 
le  9  février  772.  II  envoya  ses  légats  Etienne 
et  Théophilacte,  au  second  concile  de  Nicée, 
tenu  en  787  :  il  envoya  aussi  ses  légats  au  con- 
cile tenu  à  Francfort  Tan  70i.  On  a  de  lui  des 
lettres  à  Charlemagne ,  à  qui  il  donna  le  Code 
de  Denys  le  Petit,  et  on  lui  attribue  une  collec- 
tion de  72  ou  80  Capitules,  Voy,  le  P.  Sirmond, 
tom.  X,  Concii,  G  ail. 

II.  ADRIEN  II,  élu  le  14  décembre  867;  il 
mourut  le  25  novembre  872.  Il  tint  à  Rome  un 
concile  contre  Photius  l'an  868,  et  envoya  ses 
légats  au  concile  œcuménique  tenu  à  Constan- 
tinople  l'année  suivante.  On  a  de  lui  36  ou  37 
Lpitres  sur  difl'érentes  aflaires  de  l'Église.  Vou, 
Duchesne,  Vie  des  Papes. 

Ul.  ADRIEN  m  ftit  élu  le  !«'  mars  884,  et 
mourut  le  8  juillet  885.  Voy.  PlaUna ,  Opvs  dç 


vitis  sumrnomm  Pontifieum  a  S.  Petro  ad  Six^ 
tum  IV.  Baronius ,  du  Chêne. 

IV.  ADRIEN  IV,  Anglais ,  pape  ;  le  pape  Eu- 
gène III  le  nomma  cardinal  et  évêque  d'Albaoo, 
et  en  1154  il  fut  placé  sur  le  siège  apostolique;  il 
mourut  à  Anagni  le  1*'  septembra  1159.  On  a 
de  lui  diverses  Épitres.  Voy,  Guillaume  de  Tyr, 
lib.  XVIII,  cap.  XXVI  ;  Pitseus,  du  Chêne. 

V.  ADRIEN  V  succéda  à  Innocent  V  le  4  juil- 
let  1276 ,  et  mourut  le  22  juillet  de  la  inême 
année.  Voy.  du  Chêne. 

VI.  ADRIEN  VI,  Hollandais,  né  à  Utrecht  le 
2  mars  1459,  mort  le  24  septembre  1523:  vice- 
chancelier  de  l'université  de  Louvain,  evêque 
de  Tortose  et  vice -roi  du  royaume  d'Espagne 
pour  Charles  V,  dont  il  avait  été  précepteur.  Le 
pape  Léon  X  le  nomma  cardinal  Tan  1517,  et 
Im  succéda  le  9  janvier  1522.  On  a  de  lui  :  Episto^ 
Ub,  Quœstiones  quodlibeticœ ;  Louvain,  1515,  et 
Paris,  1M6  et  1531  ;  Disputationes  in  lib.  IV  Ma- 
gistri  Sentent,  Voy,  Onuphre  et  Ciacouius,  in 
Vit,  Pontif,  Bellarmin ,  ae  Scriptorib.  eeet.  Va- 
1ère- André,  Biblioth.  Belg.  Du  Chêne,  Vie  des 
Paues,  

VU.  ADRIEN.  Plusieurs  saints  de  ce  nom 
sont  inscrits  au  Catalogue  des  saints  ;  nous  n'en 
citerons  que  quelques-uns,  les  autres  se  trou- 
vent dans  les  riW  de^  Saints  :  1*  Adrien  ,  mar- 
tyrisé à  Rome  au  m*  siècle,  sous  Tempereur 
Valérien,  avec  saint  Eusèbe ,  prêtre ,  saint  Mar- 
tial ,  diacre ,  et  plusieurs  autres.  —  2°  Adrien  , 
persécuteur  des  chrétiens,  et  qui,  touché  de 
leur  constance .  déclara  partager  leur  foi,  et  fut 
mis  à  mort  comme  eux  en  3Ul» ,  selon  les  uns , 
et  309  selon  les  autres.  Le  ^fartyrologe  romain 
et  celui  de  saint  Jérôme  marquent  sa  fête  au 
4  mars  ;  mais  on  la  célèbre  plus  généralement 
le  8  septembre,  jour  anniversaire  de  la  transla- 
tion de  ses  reliques.  —  3"  .4dri£n,  martyr  de 
Césarée  eu  Palestine,  mourut  avec  saint  Eu- 
sèbe l'an  309.  —  4»  Adrien  de  Nicomédie ,  au 
IV*  siècle,  était,  à  ce  qu'on  pense,  mari  de 
ssûnte  Nathalie.  Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
26  août,  avec  vingt- trois  autres  martyrs  qui 
moururent  avec  lui.  —  5»  Adrien  Messaûet  , 
disciple  de  saint  Landoald ,  et  missionnaire  des 
Pays-Bas  en  667,  fut  assassiné  en  allant  cher- 
cher les  aumônes  que  Childéric  U  envoyait 
à  son  maître.  L'Église  lui  rend  les  honneurs  du 
martyre  et  célèbre  sa  mémoire  le  19  mars.  — 
6»  Adrien  ,  abbé  de  Néridan,  près  Naples, 
puis  de  Saint -Pierre  et  Saint-Paul,  près  Can- 
torbéry,  qui  était  Africain,  et  qui  ne  vint  en 
Europe  que  pour  accompagner  saint  Théodore, 
nommé  sur  ses  instances  archevêque  de  Can- 
torbéry.  Il  mourut  dans  le  monastère  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  en  710»  le  9  janvier,  jour 
auquel  tous  les  calendrier  d'Angleterre  portent 
son  nom.  — 7«  Adrien,  évêque  de  Saint-André 
en  Ecosse ,  lequel,  en  874^  fut  poursuivi  par  les 
Danois  dans  une  de  leurs  incursions,  et  mis  à 
mort  avec  un  grand  nombre  d^Écossais  qu'il 
avait  convertis  au  christianisme ,  et  dont  la  fête 
se  célèbre  le  4  mars  avec  la  sienne. 

VIII.  ADRIEN,  écrivain  ^rec  qu'Ussérius 
place  en  433,  d'autres  au  vrsiècle,  et  d'autres 
au  commencement  duviti*,  a  composé  une  /n- 
troduction  à  l'Écriture  sainte  {Isagoge  in  Seripfu^ 
ram  sacram)  dont  Photius  parle  au  IH  codex 
de  sa  Bibliothèque.  L'original  grec  a  été  imprimé 

SarDan.  Hoeschel,  160!Î,  in-4°;  réimprimé  par 
ean  Pearsondans  le  tom.  IX  des  Critici  sxri; 
Lond.,1660;et  traduit  en  latin  dans  les  Opuscula 
de  Louis  Lollino;  Bellune,  1650.  On  croit  que 
cet  auteur  est  le  même  qu'Adrien ,  moine  grec, 
auquel  saint  Nil  adresse  une  des  letti*es  pu- 
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VHti  fu  AUatius,  liv.  U,  p.  60.  Yoy.  Cassio- 1 
im,ie  hutit.  divinar.  litter.,  c.  X.  Etteyclopéd. 

II.  ADRIEN  DE  SiLINT-FRANÇOIS,  d'Anvers, 
prêtre  et  religieux  de  Tordre  de  Notre  -Dame- 
(b-Moat-Carmel ,  a  traduit  en  latin  le  Véritable 
rrrknMtUme  qui  décrire  de  connaître  et  de  rem- 
blir  kt  oàiffatiaru  de  son  état^  composé  en  ita- 
lien par  le  P.  Joseph  Naiisi,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ;  Colore,  i7UT.  Il  y  a  ajouté  une  explica- 
tion historique  et  morale  des  cérémonies  de  la 
Messe.  Foy.  Journal  des  Savants,  1709,  p.  24  de 
Ul^éd.,  et21  delà  2-. 

X.  ADRIEN  LE  CHARTREUX  éUit  Flamand 
et  do  commencement  du  xv*  siècle.  Il  a  com- 
posé, à  rimitation  de  Pétrarque,  un  ti'aité  in- 
titnlé  Uber  utriusotte  fortuttœj  et  dont  la  l'* 
édît.,  Colore,  1471 ,  in-4^,  est  fort  recherchée. 
Fov.  Eneychpéd,  cathoL 

ADRIMITANE  ou  ADRANE,  ville  presque  in- 
connue, si  ce  n'est  celle  d*Adrianotheras  ou 
ffat/rioio/eraf,  ville  de  Moesie  bâtie  par  Tempe- 
reor  Adrien.  On  Ta  appelée  Adrane  par  corrup- 
tion, on  Achyrac  dans  THellespont,  et  on  la 
nonune  augourd^hui  Kndrtnos.  Voy.  Baudrand , 
tHHion,  géogr,  et  htst.  De  Gommanville ,  Table 
géograph,  a  chron,  de  tous  les  ardtevéchés  et 
tkkéi  de  Vunivers,  I"  Table  alphab.,  p.  117. 
Giet  Norqni ,  vol.  I*',  p.  108. 

ADRÏÏMETE  t>u  ADRUMETTE  (Adrumetum 
ou  Harfromâtim),  dont  il  est  parlé  dans  les  Actes 
des  apôtres  (xxvn,  2),  était  la  capitale  de  la 
proTioce  B^rsacène,  dans  l'Afrique;  mais  on  lit 
dans  le  grec  Adramytte,  ville  maritime  de  Mysie, 
dans  1  Asie  Mineure  ;  et  cette  leçon  parait  mieux 
lYmTenir  au  récit.  Quant  à  TAdrumète  d'Afrioue, 
il  y  a  eu  deux  conciles  sur  la  discipline ,  l'un 
en'3i7,  et  l'autre  en  Sfi7.  Yoy.  Hardouin  seul , 
ton.  I". 

AD8INUADA,  évêché  de  la  Mauritanie  Césa- 
rieiDie  dans  TAIrique  occidentale ,  sous  la  mé- 
tropole de  Césarée.  Foy.  de  Gommanville,  I** 
Table  alphabet.,  p.  5. 

I.  ADSON,  ou  AZON,  ou  ASSON,  abbé  de 
Mootier-en-Der,  diocèse  de  Châlons-sur-Mame, 
né  dans  la  Franche-Comté,  et  mort  l'an  992. 
Ou  a  de  lui  :  1»  Traité  sur  lAntec/irist ;  —  2"  la 
Vie  de  saint  Frodobert;  —  3»  la  Vie  de  saint 
Mmnn,  divisée  en  deux  parties;  dom  Calmet 
a  réimprimé  cet  ouvrage  en  entier  dans  son 
Hitktire  de  Lorraine,  tom.  IV,  p.  8G,  104;  — 
¥  Vie  de  saint  Walbert  ou  Valdebert,  imprimée 
dans  les  continuateurs  de  BoUandus  ;  —  5»  Vie 
^  saint  Bercaire,  que  dom  Mabillon  a  réim- 
primée an  II*  volume  de  ses  Acta  Sanctorum, 
p.  Sai  et  843.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

n.  AÂSOll ,  abné  de  Douvres ,  au  diocèse  de 
Bouives,  mort  en  991  ou  992.  Quelques-uns 
I  ont  bit  auteur  du  Traité  sur  l'Antéchrist,  oui 
e»t  dans  les  œuvres  de  saint  .Augustin,  tom.  Vl; 
Puis.  1685;  et  des  Yies  de  saint  Bercaire,  de 
faint  Bartole,de  saint  Frédéberg,ou  Fredtbergt, 
00  Frodobert,  et  de  saint  Tranquille  ;  mais  d'au- 
tres attribuent  au  moins  deux  de  ces  vies  à 
Herméric  Adson,  comme  on  peut  le  voir  à 
l'articie  précédent. 

1-  ADuLA,  ville  épisc.,  capitale  du  pays  ap- 
pelé aujourd'hui  Zeila,  ftit  apparemment  con- 
vertie lorsque  saint  Athanase  envoya  Frumence 
pour  porter  U  foi  en  Étliiopie. 

II.  ADULA.  Voy.  Saint-Godard. 
ADULLAM  ou  ODOLLAH,  ODULLAH,  ville 

de  U  tribu  de  Juda  vers  l'orient.  Joseph  et 
EaM>be  la  placent  à  10  milles  d'Ëleuthéropolis. 
^^t  dans  une  caverne  du  territoire  de  cette 
^tUe  que  David  se  retira  en  sortant  de  Geth. 


Voy,  Josué,  XII,  15;  xv.  35.  I  Rois,  xxii,  1. 
II  Machab.,  xii,  38.  Beland,  Palœst.  illustr,, 
p.  549,  912. 

ADULTE,  (|ui  est  parvenu  à  l'âge  de  discré- 
tion. On  baptisait  autrefois  les  adultes  la  veille 
de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte. 

I.  ADULTÈRE,  conjonction  illicite  d'une 
femme  mariée  avec  un  autre  homme  que  son 
mari,  ou  d'un  homme  marié  avec  une  autre 
femme  que  la  sienne.  L'adultère  était  puni  de 
mort  non-seulement  chez  les  Hébreux,  mais 
encore  chez  un  ffrand  nombre  de  peuples 
païens.  Suivant  le  droit  civil ,  un  homme  marié 
qui  connaît  une  fille  non  mariée  ne  commet 
point  d'adultère,  parce  que  ce  commerce  n'a 
pas  des  suites  aussi  fâcheuses  pour  la  procréa- 
tion des  enfante;  mais  il  le  commet  par  la  rai- 
son contraire ,  si ,  n'étant  pas  marié ,  il  connaît 
une  femme  mariée.  Mais  les  canonistes  et  les 
théologiens  n'admettent  aucune  distinction  à 
cet  égard  ;  l'homme  commet  également  un  adul- 
tère dans  les  deux  cas.  Saint  Paul  dit,  en  effet, 
que  l'homme  n'est  pas  plus  libre  de  son  corps 
que  la  femme  du  sien.  (7  Cot^inth.,  ch.  vu).  Le 
sixième  concile  d'Orléans  veut  ç|ue  le  clerc  qui 
se  sera  rendu  coupable  d'adultore  soit  déposé 
de  son  office ,  mais  non  cependant  excommunié, 
et  qu'il  soit  renfermé  dans  un  monastère  pour 
le  reste  de  ses  jours  (Can.  x,  dist.  81);  mais 
si  c'est  un  prêtre  ou  un  diacre  qui  s'en  soit 
rendu  coupable  depuis  son  ordination,  le  con- 
cile d'Ancyre  de  lan  314  dit  qu'il  ne  recevra 

Ïias  la  conîmunion ,  même  à  la  mort ,  tant  pour 
e  crime  que  pour  le  scandale  (Can.  xix).  — 
Les  Grecs  prétendent  que  l'adultère  rompt  le 
lien  du  mariage:  en  sorte  que  le  mari  d'une 
femme  adultère  peut  en  épouser  une  autre  ;  ils 
se  fondent  sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Qui- 
conque répudie  sa  femme  hors  le  cas  d'adultère,  et 
en  épouse  une  autre,  devient  adultère  (  Matth.  xix, 
9).  Mais  il  y  a  évidemment  deux  parties  dans 
cette  proposition  :  1«  répudier  sa  femme  ;  2"  en 
épouser  mie.  autre.  Or,  comme  c'est  après  la 
première  partie ,  et  avant  d'avoir  rien  dit  de  la 
seconde ,  que  Jésus-Chi*ist  ajoute  la  restriction 
hors  le  cas  d'adultère ,  cette  l'estriction  ne  tombe 
que  sur  cette  première,  et  nullement  sur  la 
seconde,  dont  Jésus -Christ  n'a  point  encore 
parlé.  Au  contraire ,  ces  mots  :  il  devient  adul- 
tère, tombent  également  sur  les  deux  parties 
de  la  proposition.  En  un  mot,  les  paroles  de 
Jésus-Christ  forment  une  proposition  complexe, 
équivalente  à  ces  deux  :  1«  Celui  qui  répudie  sa 
femme,  hors  le  cas  d'adultère,  devient  adultère; 
2®  celui  qui,  même  dans  le  cas  d'adultère,  épouse 
une  autre  femme,  devient  adultère.  Jamais  les 
grammairiens  n'analysent  autrement  une  phrase 
d'une  construction  semblable.  Aussi  est-ce  la 
doctrine  de  saint  Augustin  (de  Ad^dterin.  con- 
jug,,  1.  XI,  c.  xni),  d'Innocent  1*^  {Emt,  ad 
Exup.),  des  autres  Pères,  du  concile  d'Elvire 
(Can.  vu),  etc.  Quant  au  concile  de  Trente, 
comme  il  ne  frappe  d'anathème  que  ceux  qui 
disent  que  l'Éçlise  s'est  trompée  lorscni'elle  a 
enseigné  et  qu  elle  enseigne ,  selon  la  doctrine 
de  l'Evangile  et  des  apôtres,  que  le  mariage 
n'est  point  résolu  par  l'adultère  de  l'une  des 
parties,  et  que  la  pai*tie  innocente  ne  peut 
épouser  une  autre  personne ,  il  n'a  point  con- 
damné expressément  la  pratique  de  l'Église 
grecque.  L'adultère  devient  en  certains  cas  mi 
empêchement  de  mariage.  Voy.  Emp£:ciiement. 

II.  ADULTÈRE  (histoire  de  la  femme^.  Comme 
cette  histoire ,  rapportée  dans  l'Évangile  de  saint 
Jean (viii,  1-11),  manque  dans  quelques  ma- 
nuscnts  et  dans  nos  versions  anciennes ,  et  que 
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|tluMtsuis  |V^>ft»  iï<>  I  oui  i-uis  citée 

IvuU  A  ua  A  Um^  b  AK>rd  eije  se  troaT«  dans 
Ai\  Aïk  toiii  io.«*>tt<cnt<,  idoat  un  est  œlai  de 
Cimt«-«>Ue.  Sa  î*t  ;«rvci*  a^ï^ire  qae  de  son 
Uu'j'o  v*A»  -A  ti^*  î  i*"^  ï»>u>i«irs  esempèûres 
^*^s>%  e*  Ui-*  ^  rr».'K>k--*.^uiont,  la  plupart  des 
là'vi  u,>s'i  >'^  jkiu«.'«N«  A^i>i  qn£  plusieurs  nn> 
<Ks*iK>.  \\^^%..^^.  A  o.nitiennent.  Quatriême- 
iMv^  .  .:%  ^  \^>it  citt^  dans  les  constitutions 
«rN.<«^Vi><(u«.'<.  4>iii>  >aMit  Ambroise,  saint  Je- 
tvunr.  -Ni.iti  \a^u>ti^  «  saint  Léon,  etc.  CiiM|uiè- 
Uiytuix  iiv ,  ^.tu^lt .  ica>  Ufs  caractères  intrinsèques 
Mvu«eui.  v4u  ctiie  <M  rv^Ucment  Toeuvre  de  saint 

I.  »  V  ir  "  {•n\  ^H  Ufê  .\V>Mt*.  Te-st,,  tom.  IV,  p.  312 

I.  ADUltTSAIK  vtils  ou  fille),  en  latin  noihus, 
vu.  Le^  aiiuîtoi^us  sont  in-éguliers  et  inca- 

.1.  AAUIiXÛIN*en&nt  né  d'un  père  et  d'une 
utvtv  .%  ^m  la  lot  défendait  de  se  marier  en- 
N^uiA>iO  !i>i>4|u xU  ont  mis  cet  enfant  au  monde. 

I      ,.    l. «•'..111  DATION, 

À])U!U.  V'V.  Aire,  n«U. 

l.  AOIIKAM.  tîls  de  Jectan.    Voy.  Genèse, 


U  àWRAll.  intendant  des  tributs  sous  le 
u' .lu-  ao  l>a\»d.  lotf.  II  Rois,  XX,  24. 

UL  AOUlUJI*  intendant  des  tributs  sous 
Ho  1km I a .  1^1  la^ùdé  par  le  peuple  des  dix  tribus 
>MUMiàatiqu^  xei*;»  lesqueil&s  ce  prince  l'avait 
V44w>\c.  K'v.  Ui  Hois,xii,18  et  suiv. 

l\ .  ADUIUJI,  viUe  de  la  tribu  de  Juda  que 
H'v.Kiaui  tv>i-titia.  Toy.  IIParalip.,xi,  9. 

▲DV  EMCl£  V  WivnliW),  succéda  à  Ûrogon  dans 
Ivvcvhe  d^  Meti,  Tan  ^.  Il  ne  nous  reste  de 
xvsx  (>i>o^^  que  répitaphe  qu'il  composa  pour 
lut  mv'uM,  rapportée  par  Meurisse,  Hist.  des 
,<.^..»'x  ij(e  teousede  Metz,  et  dans  VHist,  litt, 
Oik  A  tikis^v^  de  lui  l'écrit  qu'il  composa  en  &- 
\0t)r  du  divorce  du  roi  Lothaire  avec  la  reine 
huolber^e,  et  imprimé  dans  les  Annales  de 
Kiiviùus.  l'of/.  D.  Rivet,  Hist.  litt,dela  France, 
tmii.  \\  p.  2i0  sqq. 

ÀDVEIIT  ou  AVENT,  dérivé  du  mot  latbi  ad- 
*^'HtwiM  OU  ùvétiementf  est  un  temps  consacré 
^r  l'hglise  pour  se  préparera  célébrer  digne- 
tuout  la  IVte  de  la  naissance  du  Sauveur.  On 
diiiuiait  autrefois  ce  nom  à  la  fête  même  de  la 
u^ù^^nce  de  Jésus -Christ;  mais,  depuis  plu- 
sieurs siècles,  il  est  devenu  propre  aux  trois 
ou  quatre  semaines  qui  précèdent  cette  fête, 
l/avent  est  le  commencement  de  Tannée  ecclé- 
s^iiistique ,  et  il  commence  au  dimanche  oui  est 
lo  plus  proche  de  la  fête  de  saint  Andi-é.  La  cé- 
lébration des  mariages  est  défendue  pendant  le 
temps  de  l'Avent.  Voy.  Û.  }\acr\,  Hierolexicnn, 
ad  verb.   Adventus.  Gaet.  Moroni,  vol.  III, 

Ï).  300  et  suiv.  L'abbé  Boissonnet,  Diction,  des 
Cérémonies  et  des  Mes  sacrés.  L'abbé  André, 
Cours  alphab.  de  droit  canon,  Mast,  dans  le  Z)i'c- 
tion,  encyclop,  de  la  théolog,  catholt^e,  iom.  U, 
p.  208  et  suiv. 
ADVENTICE  ou  ADVENTOR,  un  des  compa- 

Ênons  de  saint  Maurice,  martyrisé  àTui'in.  Voy. 
aillet,  tom.  III.  au  22  septembre. 

ADVENTIFS  (Oona  adventUia),  terme  de  ju- 
risprudence, les  biens  qui  arrivent  à  quelqu'un, 
soit  comme  un  présent  de  la  fortune ,  soit  par 
héritage  ou  par  sa  propre  industrie. 

ADVENTlOS.  Voy.  Advence. 

ADVENTO^  Voy,  Adventice. 

ADVERSITES,  voy.  Affuctions. 

ADVEU,  en  droit,  signifie  la  reconnaissance 
uu  Tarte  qu'on  était  obUgé  de  donner  au  sei- 


(nieur  de  fief,  quarante  |ours  après  qu'on  avait 
tût  la  foi  et  hommage,  contenant  un  dénom- 
brement de  toutes  les  terres  qu'on  avouait  tenir 
de  lui. 

ADVOUÉ.  Voy,  Avoué. 

JBGA ,  JEGJB  ou  JBGAM A ,  ville  autrefois  épisc. 
dans  la  Fouille  Daunienne,  au  pied  du  mont 
Apennin ,  entre  Lucéra  et  Vénosa.  On  prétend 
quelle  fut  bitie  par  Malence ,  roi  des  Salentins, 
et  ainsi  appelée  du  nom  de  sa  femme  iEcananie. 
11  V  avait  encore  des  évèques  au  vi«  siècle. 

JEGULANUH  on  EGLÀNUH ,  ville  autrefois 
épisc.  et  très -ancienne  des  Hirpens  dans  le 
Samnium.  Cluvier  dit  que  c'est  aujourd'hui  la 
ville  du  royaume  de  Naples  appelée  Frieensi, 
On  rappelait  autrefois  Quintoaecimum  ;  Con- 
stantin la  détruisit  en  669;  mais  elle  fut  réta- 
blie et  gaitla  son  siège  épiscopal  jusqu'au 
xi«  siècle.  Voy.  Ugheli,  itaL  sacr.,  tom.  X, 
p.  6. 

JEDEUS.  Voy,  Ede. 

JBDUI.  Voy.  AUTUN. 

JBELNOTH ,  moine  de  Saint-Augustin  à  Can- 
torbéry,  vivait  au  xii*  siècle.  U  a  écrit  vers 
1120  la  vie  et  la  mort  de  Canut,  roi  de  Oane* 
mark,  Voy.  Richai'd  et  Giraud. 

JEGA  ou  JB6IA ,  ville  épisc.  du  diocèse  d\\n- 
tioche .  dans  la  seconde  Cicile ,  sous  la  métro- 
pole d  Anazarbe.  Justinien  I*'  y  lit  bâtir  une 
église  en  Thonneur  de  saint  Cosme  et  de  saint 
Dumien,  qu'on  disait  y  avoir  souffert  le  mar- 
tyre sous  1  empereur  Dioclétien.  Voy.  Théodo- 
re! ,  Collect.  ex  Tragœd.  Irenœi,  cap.  Cxxxiii. 

I.  iBOIDIUS,  mot  latin  qui  signifie  GUies. 
Voy,  donc  à  Gilles  les  ^Egidius  qui  ne  m 
trouvent  pas  ici. 

II.  iEGIDIUS.  espèce  d'anabaptiste  qui  parût 
à  Aix-la-Chapelle  vers  la  fin  du  xvi*  siècle;  il 
fut  condamné  à  mort  à  Anvers.  Il  n'a  pas  eu 
de  sectateurs 

III.  iEGIDIUS,  abbé  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise  Tan  514,  a  laissé  :  Libellas  pro  privileom 
Ecchsiœ  Arelatensis ,  Symmacho  papa  oblatus. 
On  trouve  ce  petit  traité  dans  Laobe,  tom.  VI. 

IV.AGIDIUS  D'ASSISE,  de  Tordre  des  Frères 
Mineurs,  mort  en  12i$2;  outre  plusieurs  ou- 
vrages inédits ,  a  composé  Aurea  verba  ;  Anvers, 
1534,  in-8o.  Voy.  Acta  Sanetonmij  tom.  III  (23 
avril).  Wadding.  Biblioiheca  Ord.  Minorum. 

V.  JBGIDIOS  LEODIENSIS ,  de  Liège,  moine 
de  la  vallée  d'Orval,  monastère  de  Citeaut,  dans 
le  duché  de  Luxembourg,  vivait  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xixi*  siècle.  U  a  écrit  la  vie  des 
évèques  de  Liège  (Gesta  Episcopontm  Leodien^ 
simn)  depuis  Theodwin,  successeur  de  Vason. 
jusqu'à  Henri  III ,  en  1246.  Cette  histoire  a  été 
continuée  jusqu'en  1348  par  un  chanoine  de 
Liège,  et  publiée  avec  d'autres  chroniques; 
Liéj;e,1613,  in-4». 

iEGIL.  Voy.  £gil. 

I.  JELAH  ou  ELAH,  fils  de  Sem,  habita  à 
l'orient  du  Ti&^re  et  de  T Assyrie,  au  nord  et  à 
l'orient  des  Mèdes.  Vot/.  Genèse,  X.  22. 

IL  iBLAM  ou  ELAM,  province  oe  la  Perse 
dont  la  capitale  est  Suse  (Daniel,  viii,  2), 
embrassait  anciennement  toute  la  Perse,  et  se 
prenait  quelquefois  pour  les  habitants  eux- 
mêmes.  Voy.  Isaïe,  xxi.  2.  Jérémie,  xx,  25. 

JELAHITES  ou  ELÀHITES,  descendants 
d^Elam  ou  habitants  du  pays  d'«£lam.  Voy„ 
Genèse ,  xxiv,  1.  Actes,  II,  9. 

iEIiFlD  et  iBLFRED.  Voy.  Alfred,  u»  I. 

JELFRIG.  Voy.  Alfric. 

JBLATH.  Kov.  AiLA. 

iELIA.  Voy.EiAA. 

JBLRED.  Voty.  Ailreo. 
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AÉHtUyinot  grec  qui  signifie  sans  jour  dé- 

t^ivÊttiit  et  sert  à  désigner  les  saints  dont  on  n*a 

pa  dtoovrir  la  date  précise  de  la  mort,  et  qui 

par  oonséi]iient  ne  sont  pas  inscrits  dans  le  mar- 

hTobfle  à  un  jour  spécial  de  Tnnnée. 
Afin  ou  AIN,  ville  donnée  d*abord  à  la  tribu 

d«  Juda,  et  ensuite  à  celle  de  Siméon«  Voy, 

kfnié,  IV,  32;  xix,  7. 
iENEAS.  Vot/.  pour  ce  mot  et  pour  plusieurs 

ttttres commençant  par  >£,  à  la  lettre  E. 
SKEA$  SILVIUS.  Voy,  Pie  II. 
JBQUAouiBQnANA,  ville  ancienne  des  Pi- 

(etitins  en  Italie,  entre  Sorrento  et  Stabia, 
qu'Abraham  Ortéhus  a  confondue  avec  i£cana. 
LesGoths  Tayant  renversée,  le  roi  Charles  II 
V  fit  cunstmire  une  nouvelle  ville,  vers  Van 
mOO,  gn'il  appela  Vico  di  Sorrento. 

AfiRIUS ,  AËRIBNS.  Aérius,  hérésiarque  du 
îv*  siècle,  né  dans  le  Pont,  fut  sectateur  d'A- 
rins  et  chef  des  Aériens.  Il  ajoutait  aux  erreurs 
de  ion  maître  que  Tévéqne  n'était  point  supé- 
rieur au  prêtre  ;  que  la  célébration  de  la  Pâque, 
Ifs  fêtes,  les  jeûnes,  etc.,  étaient  des  super- 
<>titions.  11  condamnait  aussi  les  prières  pour 
Iw  morts.  Voif,  saint  Épiphane,  Hares,  75. 

AÉROMAIIGIE ,  sorte  de  divination  qui  se 
ài^t  par  le  moyen  de  l'air  et  par  l'observa- 
tion des  météores. 

AESCflllf ES ,  empirique  d'Athènes  qui  suivit 
les  etreors  de  Montan.  11  enseignait  que  le  Pa- 
raclct promis  avait  dit,  parla  bouche  de  Mon- 
tan ,  plus  de  choses ,  et  des  choses  plus  impor- 
tantes que  rÉvangile. 

ifSnniS  (Franciw)y  de  la  ville  de  Jési 
{A*iipn),  mort  en  1549.  Nommé  à  Tévéché  de  sa 
Tille  natale,  il  y  renonça  pour  entrer  dans 
Tordre  des  Mineurs.  La  biblîoth.  Vatic.  possède 
quelques  opuscules  de  sa  composition  qui  furent 
tTH-estîmes  du  pape  Marcel. 

AETHAM  ou  AETHAN.  Voy,  Ethan. 

AETHICUS.  Voy,  Eaicds. 

AfiTIENS.  Voy.  Anoméens. 

AfinUS,  surnommé  TImpie  ,  chef  des  aétiens, 
naquit  à  Antioche  de  Syrie  *  il  dogmatisait  vers 
le  milieu  du  iv«  siècle.  Il  laissa  plusieurs  dis- 
ciples qu'on ,  appela  tour  à  tour  Eunoméens , 
Anoméens,  Etourésiens,  Troglodites  ou  Tro^ 
fMt^j  Exomentiena  et  Exaconites.  Us  fbrent 
condamnés  avec  leur  maître  dans  le  concile  de 
Séleucie,  tenu  Tan  359.  Voy.  Basil.,  lib.  I  et  II, 
CtmirQ  Eunom.  Théodoret,  lib.  lï,  c.  xxvii.  So- 
crite,  lib.  V.  Tripart.,  Hist.,  cap.  42. 

AFFAIRES  ECGLËSI  ASTIQUES.  Elles  doivent 
^  jugées  en  première  instance  par  ceux  à 
qui  la  connaissance  en  appartient  ae  droit ,  et 
en  cas  d'appel  au  Saint-Siège ,  après  avoir  passé 
par  tous  les  degrés  de  juridiction.  Or  la  con- 
oaissance  des  affaires  purement  spirituelles, 
comme  celles  qui  concernent  la  foi  ^  les  sacre- 
ments, les  vœux  de  religion ,  le  service  divin  et 
ia  discipline  ecclésiastique ,  appartient  exclu- 
sivement aux  juges  ecclésiastiques  ;  cette  juri- 
diction leur  appartient  de  droit  divin.  C'est  ce 


notre  législation  entièrement  sécularisée. 

AFFJIIŒS  PROFAITES.  U  loi  même  de  Dieu 
défend  aux  ecclésiastiques  de  s'en  mêler  :  }^emo 
miitanê  Deo  implieat  se  sœcuiaribus  (Il  Timoth., 
n.i).  Fw.  Avocats,  Négoce.  Office. 

AFFAITATI  (Antoine-Marie),  capucin,  né  en 
Wil»,  et  raort  1  an  1721 ,  vivait  à  Milan,  chargé 
d  i^^tster  les  condamnés  à  mort.  On  a  de  lui  : 
t*  ttori  Istoricij  overo  compendio  (teruzionx  vir- 
V>«e,  et  pktH  îUwtri  d'uomini  grandi,  antichi 


et  modemif  sagri  et  profani;  e  ioro  delti  me* 
morabiiij  Milano,  174i,  in-fol.,  et  1732,  3  voL 
\n-4fi,  édit.  plus  complète^  ^  2*>  Memoriate  cate» 
chistOf  esposto  aile  religtose  claustrait  di  ifua- 
luneunque  ordine;  ibid.,  1716,  in-4o;  —  3»  Pa-* 
triarca  Davidico,  spiegato  nella  vita  et  santita 
eminente  di  S.  GitiseppCy  sposo  di  Maria  sempre 
vir^ne;  Milano,  1716,  in-S»;  — 4»  //  CaHtaHv 
asststente  in  pratica;  metodo  per  confortare  ed 
adjutare  i  condannati  à  morte  ad  un  Mice  pas^ 
saggiOj  etc.;  Milano,  1719,  in-8*.  Voy.  ivoiiv. 
Btogr.  génér. 

AFFAROSI  (Camille),  bénédictin,  né  en  1680 
à  Reggio  en  Lombardie,  mort  en  1763,  outre 
une  histoire  de  sa  ville  natale ,  a  composé  :  Me» 
morte  istoriche  del  monastero  ai  S.  Prospero  di 
Reggio;  Modène ,  1733  et  1737, 2  vol.,  în-&».  Voy. 

AFFECTATION,  AFFECTE  (affectio,  affectus, 
a,  uni).  Vafpectntion  ,  en  droit  canon ,  est  la  ré- 
serve de  la  collation  d'un  bénéfice  ecclésias- 
tique qui  doit  vaquer.  Au  pape  seul  appartient 
V affectation  de  tous  les  bénéfices  du  monde  ;  et, 
s'il  a  accordé  aux  évéques  \9,  faculté  de  confé* 
rer  ceux  de  leurs  diocèses ,  il  n'a  nullement  aban- 
donné son  pouvoir  suprême  en  cette  matière. 
Voy.  L.  Ferraris,  Prompta  Biblioth.  can.j  etc., 
ad  voc.  Benefigium,  art.  8. 

AFFELHAN  (Jean),  théologien,  né  &  Soest 
en  Westphalie^  l'an  1588,  et  mort  à  Rostock 
en  1624.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1«  Syn- 
tagma  de  articulis  jîdei  inter  pontificios  et  cal- 
vinianos  controversis  ;  —  2»  rfe  Omnipoientia 
Christi  secundum  naturam  humanam;  —  dP  De 
férendis  Heereticis,  non  auferendis. 

AFFICHES.  D'après  le  chap.  Dudum,  de  Ju' 
die.  in  Clentent.,  les  affiches  publiques  tiennent 
lieu  de  dénonciation,  et  on  les  emploie  dans 
les  cas  de  censure  aux  portes  des  églises.  Ap- 

§  osées  aux  portes  du  palais  de  Rome  en  forme 
e  citation,  elles  tiennent  lieu  d'avertissement 
pour  tout  le  monde  (Exirav,  Rem  non  novam,  de 
Dolo  et  Contum.),  On  s'en  sert  aussi  pour  la 
convocation  d'im  concile  çénéral,  comme  nous 
l'apprend  la  bulle  de  Paul  III  touchant  la  con- 
vocation du  concile  de  Trente.  Enfin  elles  sont 
nécessaires  pour  la  vente  des  biens  d'église. 
(Cap.  Ea  emm,  c.  X,  q.  2.) 

I.  AFFILIATION ,  qu  on  appelle  aussi  conven» 
tualité.  C'est  l'incorporation  d'un  religieux  à 
un  couvent  autre  que  celui  où  il  a  fait  profes- 
sion, couvent  auquel  il  s'engage,  et  acnt  il 
devient  enfant.  Pour  que  Vaffifiation  soit  valide, 
il  faut,  selon  la  règle  ordinaire,  la  pei^nission 
du  supérieur,  le  consentement  des  religieux  du 
couvent  qu'il  quitte  ^  et  celle  des  religieux  du 
couvent  auquel  il  s'incorpore.  En  certains  cas 
cependant  la  S.  Cong.  des  évêq.  et  des  régul. 
dispense  de  ce  consentement.  Voy.  L.  Ferraris , 
Prompta  Bihlioth. ,  ad  voc.  Affiliatio  religio- 

SORUM. 

II.  AFFILIATION.  C'est  encore  la  communi- 
cation qu'un  Ordre  religieux  fiait  à  cpielque 
personne  ou  à  quelque  maison  particulière  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  saint,  comme  les  prières, 
les  messes,  les  bonnes  œuvres,  etc.  Le  titre 
mii  constate  cette  affiliation  se  nomme  Lettres 
a'affiliation. 

I.  AFFINITÉ.  C'est;  suivant  le  droit  canon, 
la  parenté  que  contractent  deux  personnes 
dont  l'une  a  eu  avec  l'autre  un  commerce 
charnel,  soit  licite ,  soit  illicite.  Mais,  pour  qu'il 
y  ait  réellement  affinité,  il  faut  que  Tacte  ait 
été  entièrement  consommé.  Or,  si Taffinitô  pro- 
vient d'un  commerce  illicite,  elle  s'étend,  comme 
la  parenté  naturelle ,  jusqu'au  2*  degré.  Dans  le 
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cas  contraire ,  elle  s'étend  jusqu*au  ¥  degré. 
L'affinité  ne  se  contracte  par  le  mari  qu'avec 
les  parents  de  sa  femme ,  et  par  la  fenmie  , 
qu'avec  les  parents  du  mari ,  sans  que  les 
parents  de  Tuu  et  de  Tautre  se  trouvent  liés 
par  aucune  aflinité.  De  là  deu\  frères  peuvent 
épouser  deux  sœurs  ;  le  père  et  le  fils ,  se  ma- 
rier avec  la  mère  et  la  iiUe.  Il  y  avait  aussi 
parmi  les  Hébreux  plusieurs  degrés  d'adinité 
qui  empêchaient  de  se  mainer;  et  si  les  ma- 
riages ae  plusieurs  patriarches  ont  été  contrac- 
tés maigre  rallinitc,  ils  sont  excusables,  tant 
parce  que  la  loi  n'existait  pas  encore,  que 
parce  que  Tusage,  la  nécessité,  eniin  la  per- 
mission de  Dieu  les  autorisait.  Voy.  L.  Ferra- 
ris,  Prompta  Bihlioth,,  etc.,  au  mot  Affinité. 
Richard  et  Giraud. 

^  11.  AFFINITÉ  ou  ALLIANCE  SPIRITUELLE. 
£lle  se  contracte  au  bnptéme  et  ù  la  confirma- 
tion. Au  baptême,  entre  la  personne  qui  bap- 
tise et  celle  qui  est  baptisée;  entre  celui  qui 
baptise  et  le  père  et  la  mère  de  Tenfant  bap- 
tisé ;  entre  le  parrain  et  la  marraine  et  Tenfant 
et  ses  père  et  mère.  La  nécessité  de  baptiser 
n*eropéche  point  Tafllnité  ;  le  mari  seul  qui 
baptise  son  enfant  dans  le  cas  de  nécessité 
n'en  contracte  point  avec  sa  femme.  11  en  se- 
rait tout  autrement  d'un  père  naturel,  il  con- 
tracterait une  alliance  spirituelle  avec  la  mère 
de  Tenfant  ;  de  sorte  qu'il  ne  pourrait  l'épouser 
sacs  dispense.  De  même,  dans  la  confirmation, 
le  ministre  de  ce  sacrement  contracte  une  afli- 
nité avec  celui  qui  le  reçoit  aussi  bien  qu'avec 
ses  nére  et  imere 

AFnRMATIFS  (AfHrmativi).  Nom  donné, 
dans  le  tribunal  de  l'inquisition  romaine,  aux 
hérétiques  qui  avouent  de  parole  ou  d'effet  qu'ils 
ont  dans  l'esprit  l'erreur  aont  on  les  accuse,  et 
qui ,  étant  interrogés  dans  les  formes  à  l'inqui- 
sition ,  soutiennent  avec  opiniâtreté  leur  erreur. 
Voy.  Émericus ,  Director  inquisitorum ,  part.  2 , 
quœst.  34. 

AFFLICTIONS ,  ADVERSITÉS.  Les  afflictions 
et  les  adversités  sont  pour  les  incrédules  un 
si^et  de  blasphème  contre  la  Providence  et  la 
bonté  divine.  Déjà  du  temps  de  Job  ses  amis  lui 
soutenaient  que  Dieu  ne  l'am^ait  pas  aflligé  s'il 
n'avait  pas  été  coupable  ;  mais  ce  saint  homme 
leur  répond  justement  :  i^  Que  la  conduite  et 
les  desseins  de  Dieu  sont  impénétrables,  et 
cpi'il  n*en  doit  compte  à  personne;  2°  que 
1  homme  n'étant  jamais  exempt  de  tout  péché 
aux  yeux  du  Seigneur,  les  adversités  qu'il 
éprouve  peuvent  être  un  cnâtiment  de  ses  fautes; 
3<*  que  Dieu  dédommage  ordinairement  en  ce 
monde  le  juste  affligé  ;  4^  qu'il  y  a  une  vie  à 
venir  où  il  recevra  la  récompense  de  ses  peines, 
comme  le  mercenaire  reçoit  le  salaire  de  son 


patriarches,  Jésus-Christ  les  a  mises  dans  un 
plus  grand  jour  ;  car  par  ses  leçons  et  par  son 
exemple  il  a  fait  entièrement  comprendre  aux 
hommes  qu'il  faut  acheter  le  bonhem*  étemel 
par  les  souffrances ,  et  il  a  su  apprendre  aux 

iustes  à  remercier  Dieu  des  afflictions.  Voy. 
îergier,  Th'rtion.  de  théol.,  au  mot  Affliction, 
AFFLI6HEM  ou  AFU6HEM,  AFUNOEM, 
célèbi^e  abbaye  de  bénédictins  dans  le  Brabant , 
fondée  en  idB3,  et  qui  perdit  son  titre  abbatial 
lorsque  Philippe  H  lit  ériger  Malines  en  arche- 
vêché. Elle  était  la  mère  de  douze  autres  ab- 
bayes ,  qui ,  dans  la  même  province ,  formaient 
depuis  le  concile  de  Trente  la  congi^gation  de 
Saint-Placide. 


I.  AFFUTTO  (Gaétan -André  d')»  en  latin 
AfflictuSf  avocat  général  à  Naples,  a  publié  des 
Controverses  et  des  Décisions  lie  droit  \  Naples, 
1()55. 

II.  AFFLITTO  (Jean-Marie^,  dominicain,  cé- 
lèbre mathématicien  de  Naples,  mort  en  1673, 
a  composé,  outre  son  Traité  des  Fortifications ^ 
un  ouvra^^e  intitulé  :  Mîscellanea  phtlosophica 
acifteologtca. 

III.  AFFLITTO  (Matteo  d'),  jurisconsulte  de 
Naples,  mort  en  iMO.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ^  entre  autres  :  !•  de  (7.«iir- 
patione  iegum  Princtpis;  Bâle,  1550;  —  2»  Sin- 
gularis  Leetura  de  omnibus  sacris  constitutioni' 
vus  regnorum  utriusque  Siciliœ;  Milan,  1523;  — 
3»  Commentaria  super  tribus  libris  feudorum- 
Venise,  1534,  in- fol.,  réimprimé  deux  fois  a 
Lyon  et  deux  fois  à  Francfort. 

IV.  AFFLITTO  (Thomas),  jurisconsulte  napoli- 
tain ,  né  en  1570,  et  mort  i  an  1645,  après  s  être 
fait  théatin  à  Florence  et  avoir  professé  la  phi- 
losophie à  Rome.  On  a  de  lui  ideJustitiaetjure 
commentarium .  imprimé  après  sa  mort  à  Naples, 
1G50 ,  in-8o. 

AFFRANCHI  (/<6er<tnt4«).  Les  anciens  Hébreux 
avaient  des  ailranchis ,  c'est-à-dire  des  esclaves 
mis  en  liberté.  On  peut  voir  dans  l'Exode  ^  ch. 
xzi ,  le  mode  et  les  conditions  de  l'aflrauchisse- 
ment.  Voy,  .aussi  Esclave.  Les  Actes  des  apôtres 
racontent  (vi,  9)  que  quelques  hommes  de  la 
synagogue  appelée  synagogue  des  affranchis  et 
de  celle  des  Cyrénéens,  etc.,  s'élevei^nt  contre 
le  diacre  saint  Etienne,  et  disputèrent  contre 
lui  dans  le  dessein  de  prouver  qu'il  méritait  la 
moit.  L'opinion  la  plus  généralement  reçue  est 
que  ces  affranchis  étaient  simplement  des  Juifs 
emmenés  captifs  de  la  Palestine  en  Italie,  et 
qui,  avant  obtenu  la  liberté,  s  établirent  à  Rome 
et  ^  demeurèrent  jusqu'à  ce  que ,  chassés  par 
Tibère,  ils  se  retirèrent  dans  la  Judée  et  for- 
mèrent une  synagogue  à  Jérusalem,  où  ils  se 
trouvaient  lorsque  saint  Etienne  fut  lapidé.  Voy, 
Vetsténius,  Nov.  Test,,  tom.  II f  P-  49^.  Miscèi^ 
lanea  Groningana ,  tom.  1«>^ ,  fasc.  o ,  p.  329.  Dej- 
lingius,  Observ, «acr.,  part,  il ,  observât.  35.  Joa. 
Floderus ,  in  Dissert,  de  Synagoga  libertinomm, 
ilc/.  VI,  6;  Upsal,1767. 

AFFkE  (Denis-Auguste),  archevêque  de  Paris, 
né  à  Saint-Home ,  diocèse  de  Rodez ,  et  mort  a 
Paris  victime  de  son  dévouement,  le  27  juin 
1848.  Outre  une  foule  d'articles  intéressants  in- 
sérés dans  Y  Ami  de  la  Religion  ^  et  des  mande* 
ments  et  des  lettres  pastorales,  qm  sont  pour 
la  plupart  une  source  abondante  d'instructions 
précieuses,  il  a  laissé  :  1»  Traité  des  Écoles  pri- 
maiits ,  ou  Manuel  des  instituteurs  et  des  insti^ 
tutrices;  Paris,  1826,in.8»:— 2»  Traité  de  l'Ad- 
ministration temporelle  des  paroisses;  Paris. 
1827,  3>  édit.,  1835;  —  3»  Essai  critique  et  histo- 
rique sur  l'origine^  le  progrés  et  la  décadence  de 
la  suprématie  temporelle  des  Papes;  Amiens, 
1829;  —  4»  Traité  de  la  Propriété  et  des  biens 
ecclésiastiques-  Paris,  1837;  —  5»  Introduction 
philosophique  à  l'étude  du  christianisme:  in-12  ; 
—  6*  Traité  des  Appels  comme  d'abus  ;  Paris,  1845, 
in-8i>.  Mgr  AfTre  était  gallican  |  mais  c'était  paj* 
préiugé  ^  il  n'avait  jamais  étudié  la  question  du 
gallicanisme  ;  nous  le  savons  pertinemment  ; 
aussi  n'avons -nous  pas  été  surpris  quand  nous 
l'avons  entendu,  en  plusieurs  circonstances, 
soutenir  les  doctrines  opposées. 

AFHAKER  (Gilles),  théol.  hollandais,  né  à 
Vreswick  à  la  fin  du  xvi*  siècle ,  a  composé  une 
histoire  curieuse  publiée  sous  le  pseudonyme  de 
Salomon  Théodote ,  et  intitulée  :  Enotihon  dis- 
secti  Helgii,  i>i  quo  historica  relatio  originis  et 
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promu»  eorum  dissidioi'wn  continetut*j  quœ  in 
faéentit  Reigii  Provinciis  remonstrantes  et  con' 
In-^tmomstranteê  per  annos  aiiquoi  exagitanmt; 
TRellis,  1618,  in-^.  Vcy.  Now.  Biogr.  génér,, 
tm.  I«,  col.  354. 

AFLIGHEH,  AFLmGEH.  Voy,  âfflighem. 

IFHÉ,  TiUe  épisc.  de  la  première  Auçustam- 
nique.  Le  seul  évéc^e  qa*on  en  connaisse  est 
Jénce,  qui  souscrivit  au  concile  d*Ephèse.  Vingt 
ans  après  il  présenta  à  celui  de  Chalcédoine  une 
fonnule  de  foi  ambiguë ,  et  il  ne  voulut  souscrire 
à  ancone  autre.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  I*^, 

p.ioe. 

AFRB  (sainte),  de  la  ville  d'Augsbounr.  vivait 
Mos  Dioclétien  et  Maximien  Hercule.  Elle  était 
d'abord  femme  de  mauvaise  vie  ;  mais  elle  se 
convertit,  et  même.  la  persécution  «'étant  éle- 
r^  à  Augsbourg,  elle  confessa  la  relision  chré- 
tienne, et  elle  fut  brûlée  vive.  Voy,  Richard  et 
Giranu. 

I.  AFRICAIN  (iules) ,  en  latin  Africamu  y  né 
en  Palestine,  écrivit,  sous  l'empire  d'HéliogabiAle, 
une  Ckromtgraphiff  ^  pour  convaincre  les  païens 
de  l'antiquité  ae  la  vraie  religion  et  de  la  nou- 
veauté des  fables  du  pagamsme.  Cette  chro- 
X  renfermait  Thistoire  universelle  depuis 
jusqu'à  l'empereur  Macrin;  il  n'en  est 
mté  que  des  fragments,  conservés  par  Eusèbe, 
Geoiiges  le  Syncelle ,  le  Chronicon  paschale ,  et 
Quelques  Pères  de  TÊglise.  Il  écrivit  encore  deux 
fettrti  :  Tune  à  Origène  sur  l'histoire  de  Su- 
saune, dont  Û  n'admettait  pas  l'authenticité;  et 
laotre  â  un  certain  Aristide,  pour  lui  prouver 
qu'il  n'y  avait  point  de  contraaiction  réelle  entre 
m  réats  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc  re- 
lativement à  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  La 
première  de  ces  lettres  a  été  imprimée,  avec  la 
réponse  d'Origène,  à  Bâle.  1674,  in -4%  et  la 
iieconde ,  seule ,  dans  la  Collectio  seiecia  SS,  Ec- 
desiœ  Patmm,  tom.  VII. 

IL  AFRICAlH  (saint),  et  vulgairement  saint 
ÂfH«fÊe  ou  Efrique^  et  par  corruption  saint  Frique 
et  San-Frie,  evéoue  de  Comminges,  en  Gascogne, 
vivait  au  vi*  siècle.  Il  fut  enterré  dans  le  Houer- 
pie,  près  de  Vabres ,  ou  l'on  fonda ,  en  1444, 
00  chapitre  collégial  de  chanoines. 

AFRICAHUS  (saint),  un  des  38  martyrs  de  la 
persécution  de  Dèce  en  Afrique  au  ii*  siècle, 
est  honoré  avec  ses  compagnons  le  10  avril. 

I.  AFRIQUE.  Voy.  Africatn,  n«  II. 

II.  AFRIQUE ,  ime  des  cinq  parties  du  monde. 
On  prétend  qu>lle  a  commencé  à  être  habitée 

g  ries  descendants  de  Mesi*a'jm ,  fils  de  Cham. 
Ile  contrée  a  reyu  la  foi  par  les  soins  et  les 
missions  des  papes ,  et  il  n'y  a  pas  d'ÉfçIise  qui 
ait  donné  autant  de  martyrs  à  Jésus-Christ.  Dans 
le  w*  siècle  elle  fut  divisée  en  six  provinces; 
l'invasion  des  Sarrazins.  on  Arabes  occidentaux, 
qui  y  fondirent  dans  les  vu*  et  viii"  siècles, 
porta  un  coup  funeste  à  la  religion.  Voy.  Ency» 
ti»p,  Cùihoi.,  tom.  I*'^  p.  465-466.  Gaet.  Moroni, 
^1.  I*',  p.  110  et  smv.  Dicf.  eneyclopéd.  de  ta 
fSfot.  cath,,  tom.  I»',  ç.  93  et  suiv, 

m.  AFRIQUE,  province  particulière  qui  était 
aotrelbis  l'Afrique  proprement  dite.  C'est  dans 
l'Afrique  prise  en  ce  dernier  sens  qu'ont  été 
t<nias  les  conciles  qu'on  appelle  conciles  d'A- 
frique. Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol.  I*^  p.  114.  Dict, 
'«yr/ogAf.,  0.92,93. 

A6ABA,  forteresse  près  de  Jérusalem,  que 
^*ale«te ,  qui  en  était  gouverneur,  remit  à  Aris- 
tttbule,  fils  d'Alexandre  Jannée.  Voy.  Joseph, 
^•%.  liv.  XIII,  c.  XXIV. 

, A6ABU8,  prophète,  et  l'un  des  septante  dis- 
^ples  du  Sauveur,  selon  les  Grecs ,  prédit  une 
hmine  qui  arriva  sous  Tempereur  Claude,  et 


les  liens  de  saint  Paul.  l'o^.  Actes,  xi,  27,  28. 
XXI,  10, 11.  Les  Grecs  disent  qu'il  fut  martyrisé 
à  Antioche;  ils  en  font  la  fête  le  8  mars,  et 
les  Latins ,  le  9  février. 

A6A6 ,  roi  des  Amalécites,  que  Saiil  prit  à  la 
guerre ,  et  qu'il  conserva  d'abord  vivant,  contre 
Tordre  du  Seigneur,  mais  qu'il  lit  tuer  ensuite , 
lorsque  Samuel  lui  reprocha  sa  désobéissance. 
Vou,  I  Rois,  XV,  1  et  suiv. 

A6A6ITB,  descendant  d'Agag,  nommé  dans 
l'articleprécédent.  Voy,  Esther^  viii,  3.  ix,  6. 

AGAMON  Tsaint),  martyrisé  a  Crowland,  en 
Angleterre ,  l  an  870,  par  les  Danois ,  avec  Théo- 
dore ,  son  ahbé ,  est  honoré  avec  lui  le  25  sep- 
tembre. 

AOANDURU  (Roderic-Maurice),  missionnaire 
espaijgnol,  augustin  déchaussé  qui  vivait  sous 
Philippe  ill  et  Philippe  IV ,  fut  chargé  de  por- 
ter au  pape  Urbain  YlII  l'hommage  des  Jalon- 
nais et  des  Tabules ,  nouvellement  convertis  à 
la  foi.  On  a  de  lui,  outre  V  Histoire  générale  des 
Ues  Moluques  et  Philippines ,  1«  V Histoire  des  con- 
versions mites  au  Japon  et  aux  Philippines;  — 
^  la  Relation  détaillée  de  son  amliassade  reli" 
gieuse:  Rome ,  1645,  2  vol.  in-8*.  Voy.  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hispania  nova. 

AGANON  ou  HAGAIION,  chanoine  de  Châ- 
tillon-sur-Seine,  qui  vivait  au  xi*  siècle.  On  a 
de  lui  :  Homilia  et  libellus  de  miraculis  B.  Fe- 
ront ab  Aganone,  viro  scholastissimo,  Voy.  la 
coll.  des  Bolland.  au  17  juin.  D.  Rivet,  Hist.  litt. 
de  la  France  f  tom.  VII,  p.  259  et  suiv. 

I.  AGAPE  (d'un  mot  grec  qui  signifie  amour, 
amitié f  charité)^  au  pair.  Agapes,  repas  do 
charité  que  faisaient  les  premiers  chétiens  dans 
leurs  assemblées,  en  mémoire  de  la  dernière 
cène  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres ,  la  veille 
de  sa  mort ,  lorsqu'il  institua  la  sainte  Eucharis- 
tie. Mais  cette  institution ,  si  belle  et  si  louable 
dans  son  origine ,  ne  tarda  pas  à  dégénérer  en 
abus.  Saint  Paul  dit,  en  eflet,  (pie  déjà  de  son 
temps  la  charité  ne  s'y  observait  plus  ;  que  les 
riches,  méprisant  les  pauvres,  ne  daignaient 

Sas  manger  avec  eux.  (/  Corinth.,  xxi,  1.) 
l'autres  abus  s'y  étant  encore  introduits ,  elle 
fut  insensiblement  supprimée.  (  Vov.  Tillemont, 
Mémoires f  tom.  XIII,  p.  206.)  Dès  l'origine,  les 
païens  accusaient  les  chrétiens  de  manger  la 
chair  de  jeunes  enfonts  après  les  avoir  égor- 
gés ,  et  de  se  livrer  dans  les  ténèbres  à  d'hor- 
ribles impudicités.  Mais  cette  calomnie  tomba 
sans  peine  lorsque  PUne,  après  de  soi^euses 
informations,  assura  à  l'empereur  Trajan  que 
dans  les  agapes  tout  respirait  l'innocence  et  la 
frugalité.  Quant  à  l'assertion  de  quelques  écri- 
vains qui ,  après  Fauste  le  manichéen ,  ont  pré- 
tendu que  les  agapes  étaient  une  coutume 
empruntée  des  païens ,  nous  croyons  l'avoir  en- 
tièrement détruite  dans  VEttcyciopédie  cathol., 
tom.  I«',  p.  472.  Voy.  Grégor.,  £bw^  71 , 1.  IX. 
Baronius,  Annal,  ad  aiin.  57, 377,  384.  Moléon, 
Voyage  liturgique  y  p.  421.  Bergier,  Diction,  de 
théol.  Gaet.  Moroni,  vol.  h',  p.  115  et  suiv.,  qui 
cite  un  certain  nombre  d'auteurs  qu'on  peut 
consulter  sur  les  agapes. 

n.  AGAPE  (sainU.  L'Église  honore  plusieurs 
saints  de  ce  nom  :  1«  le  20  septembre ,  un  fils  de 
saint  Eustache,  soldat,  mis^à  mort  i  Rome  avec 
ses  parents  an  ii*  siècle  ;  2<»  le  29  avril,  un  évéque, 
martyrisé,  en  260,  sous  Valérien,  à  Cirthe,  en 
Numidie,  où  il  était  exilé;  3»  le  24  mars,  un 
martyr  de  Césarée,  en  Palestine,  en  303,  sons 
Dioclétien;- 4»  le  28  avril,  un  lecteur,  immolé 
pour  la  foi  à  Tarse,  en  304:  5»  le  19  août  306, 
un  martyr  de  Césarée,  en  Palestine,  rejeté  dans 
la  mer  après  avoir  passé  deux  ans  en  prison  et 
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avoir  survécu  à  l'attaque  d'un  ours,  sous  Valère- 
Maxime;  6«  le  ^  aoùt^  un  martyr  d'Édesse ,  mis 
à  mort  en  962 ,  et  suivi  peja  à  prés  de  sa  mère, 
nommée  Basse ,  qui  souflrit  le  martyre  en  Ma- 
cédoine. 

m.  A.GAPE  (  sainte  ).  Plusieurs  femmes  de  ce 
nom  sont  vénérées  par  rÉglise  :  1»  le  15  février, 
une  vier((e  martyrisée  à  Terni  au  commence- 
ment de  Vère  chrétienne  :  2^  le  8  août,  une  vierge, 
morte  à  Trêves  au  ni*  siècle  ;  3»  le  28  décembre, 
une  vierge  martvrisée  à  Nicomédie,  en  804,  sous 
Dioclétien  ;  4»  le"  3  avril ,  Agape ,  <ïui,  en  dOUi ,  ftit 
brûlée  vive  avec  sa  sœur  Cnionie  pour  avoir , 
malgré  la  défense  de  Dioclétien,  conservé  soi- 
gneusement le  livre  des  Écritures  saintes.  Ses 
Actes,  traduits  du  grec  en  latin  par  le  cardinal 
Sirlet,  ont  été  insérés  par  Baronius  dans  ses 
AfmaieSy  et  par  Ruinart  dans  ses  Martyrum  Acta 
simcera;  5*  une  vierge  appelée  Charité,  sœur 
des  saintes  Foi ,  vierges ,  martvres  et  filles  de 
sainte  Sophie,  qui  ont  été  célèbres  en  Occi- 
dent sous  les  noms  latins  de  FideSy  SpeSj  Chari- 
tûs,  et  sous  les  noms  grecs  de  PistiXy  Elpis^ 
Agapé, 

I.  AOAPBTou  AGAPIT  (saint),  compagnon 
de  martyre  du  pape  saint  Xiste,  était  diacre.  Le 
pape  Félix  III  lit  Mtir,  vers  4»),  une  éelise  de 
Samt-Agapet  auprès  de  celle  de  Saint-Laurent 
à  Rome. 

II.  A6APET  ou  AGAPIT  (saint),  martyr  de 
Preneste,  aujourd'hui  Palestnne  f  près  de  Rome. 
On  veut ,  dit  Moroni ,  ou*il  ait  sounert  le  martyra 
sous  Aurélien,  vers  ^73.  Dans  les  Sacramen- 
taires  de  Gélase  et  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
comme  aussi  dans  le  Martyrologe  de  Bède  et 
dans  celui  qui  est  attribué  à  saint  Jérôme,  il 
est  fait  mémoire  d'Agapet  au  8  août.  Voy.  Graet. 
Moroni,  vol.  I«^,  p.  118. 

III.  AGAPET  ou  AGAPIT  (saint),  pape ,  W  de 
ce  nom,  fut  élu  Fan  535,  mort  le  17  avril  536. 
Il  travailla  à  réparer  les  maux  que  Terreur  et 
la  barbarie  avaient  faits  à  TÉglise  sous  les  Goths 
et  les  Vandales.  On  a  de  lui  uue  Épitre  à  Justi- 
nien,  deux  à  Césaire  ,  évéque  d'Arles,  et  deux 
à  Réparât,  évéque  de  Carthage. 

IV.  AGAPET  ou  AGAPIT  II  succéda  à  Mar- 
tin II  Tan  9i6,  et  mourut  l'an  d56.  Il  régla  ^  par 
une  lettre  que  nous  avons ,  le  différend  qm  s'é- 
tait élevé  entre  les  églises  de  Lorche  et  de  Saltz- 
bourg  au  siget  du  droit  de  métropole.  Voy,  Ba- 
ronius, Annni.  ad  ann.  946  et  965. 

V.  AGAPET  ou  AGAPIT ,  diacre  de  l'Église 
de  Constantinople,  vivait  au  vi*  siècle.  Il  écri- 
vit à  l'empereur  Justinien  une  lettre,  appelée 
ia  royale  y  qui  se  trouve  dans  ]&  Bibliothèque  des 
Pères  y  SuppL,  tom.  II,  p.  362. 

VI.  AGAPET  ou  AGAPIT,  archevêque  de  nie 
de  Rhodes,  vivait  en  457.  Il  écrivit  à  rempereur 
Léon  une  letti-e  dans  laquelle  il  défendait  avec 
vigueur  la  cause  du  concile  de  Chalccdoine. 
Cette  lettre  se  trouve  dans  les  Actes  du  concile 
de  Chalcédoine,  part.  UI,  ch.  xlv,  p.  940. 

I.  AGAPÈTES,  agafK'tœ,  signifie  en  grec  6f>/i- 
airnëeSf  chères;  c'étaient  des  vierges  qui  vivaient 
en  communauté ,  ou  qui  s'associaient  avec  des 
ecclésiastiques  par  un  motif  de  piété  ou  de  cha- 
rité, d'où  vient  qu'on  les  appétit  sœurs  adoi»' 
tives  ;  on  leur  donnait  aussi  le  nom  de  sous-in' 
troduites.  Ces  sociétés,  qui  n'avaient  d'abord 
rien  ^e  de  saint,  dégénérèrent  par  la  suite  en 
libertinage  et  Airent  proscrites  par  les  conciles. 
Il  ne  (laut  pas  confondre  les  agapètes  avec  les 
diaconesses.  On  appelait  aussi  agapètes  les  clercs 
qui  fréquentaient  ces  ÛUes  ou  femmes  dévotes^. 

II.  AGAPETES,  branche  de  gnostiques  oui  sub> 
sistait  vers  la  fin  du  iv*  siècle.  Saint  Jérôme 


représente  cette  espèce  de  secte  comme  com- 
posée principalement  de  femmes  qui  s'atta- 
chaient les  jeunes  gens ,  et  qui  leur  enseignaient 
qu'il  n'y  avait  rien  d'impur  pour  les  consciences 
pures.  Une  des  maximes  des  agapètes  était  de 
jurer  et  de  se  paijurer  plutôt  que  de  révéler  le 
secret  de  la  secte.  Voy.  August.,  Hanses,,  txx. 
Stockman,  Lexic. 
AGtkm.  Voy,  AGAPET. 

I.  AGAPIUS  (saint),  évéque  et  martyr,  com- 
pagnon de  saint  Jacques  et  de  saint  Marien, 
mourut  pour  la  foi,  en  Numidie,  le  6  mai  259 
ou  260. 

II.  AGAPIUS ,  moine  grec  du  mont  Athos,  ou 
Monte  Sancto y  vivait  au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui 
un  ouvrage  écrit  en  grec  vulgaire,  intitulé  le 
Salut  des  pécheurs. 

AGAR,  Égyptienne,  servante  de  Sara  et  se- 
conde femme  a'Abraham,  ayant  conçu,  méprisa 
sa  maîtresse  parce  qu'elle  était  stérile;  ce  aui 
la  fit  renvoyer.  Mais  un  ange  du  Seigneur  1  o- 
bligea  de  retoui-ner  vers  Sara  et  de  s'humilier 
sous  sa  main.  Là  elle  enfanta  Ismaél ,  avec  lequel 
elle  fut  renvoyée  une  seconde  fois.  On  ignore 
le  temps  de  sa  mort.  Voy,  Genèse,  xvi  et  xxi. 
Voy,  encore  tout  ce  que  les  rabbins  et  les  mu- 
sulmans ont  ajouté  au  récit  de  Moïse  dans 
D.  Calmet,  Dict,  de  la  Bible,  au  mot  Agar,  et 
VEncyclop,  cathoL,  tom.  I",  p.  473  et  474. 

AGARAI,  l'un  aes  braves  de  l'armée  de  Da- 
vid. Voy.  l  Paralip.,  xi,  38. 

AGAtlËENS ,  que  l'hébreu  nomme  Hagiuens., 
et  que  la  Vulffate  et  les  Septante  désignent  quel- 
quefois par  AgarénienSy  était  un  peuple  contre 
lequel  la  tribu  de  Ruben  fit  la  guerre  du  temps 


tinguant  des  Ismaélites,  les  joint  aux  Moabites. 
Voy,,  sur  ce  peuple,  Christoph.  Cellarius,  iV'o/i- 
tia  orbis  antiq,,  tom.  Il,  liv.  m ,  ch.  xrv.  p.  679  ; 
Leipzig,  1706.  Niebuhr,  Description  de  l'Arabie. 
tom.  II,  p.  198-200:  Paris,  1779.  Abulféda.  il ro 6. 
edit,  Gagnier,  p.  49,  50,  54.  J,-D.  Michaelis, 
Supplem,  nd  IjCiic,  nebr,,  p.  498. 

AGARËNIENS ,  chrétiens  apostats,  ainsi  nom- 
més parce  qu'au  vu*  siècle  ils  embrassèrent  la 
religion  de  Mahomet  et  des  Arabes,  descen- 
dants d'Ismaél,  fils  d'Agar.  Voy,  Aug.,  Hceres., 
Lxx.  Stockman,  Lexic. 

AGATHA.  Voy.  Agde. 

I.  AGATHANGE  (saint),  diacre  de  saint  Clé- 
ment, évéque  d'Ancyre ,  en  Galatie ,  souffrit  avec 
lui  le  martvre  au  rv«  siècle. 

IL  AGATHANGE  (Agat/umgelus) ^  Romain 
d'origine,  historien  d  Arménie,  secrétaire  de 
Tiridate,  premier  roi  clirétien  de  ce  pays,  flo- 
rissait  vers  l'an  320.  Nous  avons  de  lui  une  His- 
toire  de  Vint  inaction  du  christianisme  en  Ar* 
méniej  histoire  qui  est  une  sorte  de  biographie 
du  roi  Tiridate.  à  laquelle  il  a  joint  celle  de 
saint  Grégoire  rilluminateur,  premier  patriarche 
de  la  nation  arménienne.  On  doute  qu'Agathange 
ait  éci'it  son  histoire  en  ai'uiénien.  Il  existe  un 
texte  grec  fort  ancien  dont  le  texte  arménien 
ne  semble  être  ^u'ime  version,  avec  des  va- 
riantes et  des  additions.  Les  BoUandistes  ont  pu- 
blié la  version  grecque  dans  le  tome  VIII'  de 
leur  collection ,  sous  la  date  du  30  septembre , 
jour  de  la  fête  de  saint  Grégoire.  Le  texte  grec 
a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à  Constan- 
tinople en  1709,  puis  en  18^2^,  mais  cette  édition 
est  moins  correcte  et  moins  complète  que  celle 
donnée  par  les  religieux  méchitanstes  de  Venise 
en  1835 ,  et  à  laquelle  ils  ont  ajouté  les  sermons 
et  les  méditations  attribués  à  saint  Grégoire. 
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(sainte),  vierge  et  martyre,  était 
d^«a*  tanfle  considérable  de  Sicile  ;  elle  mou- 
rmt  leS  Uni»  S&l.  Vay.  Tillemont,  tom.  III. 

âfiâTHtIfîRS  (saint),  martyr  en  Mysie  au 
tf  sedie*  est  honoré  le  3  avril. 

AflATHIMBBB  (saint),  évè<jue  de  Meti  au 
Tp  sièrie,  «it  honoré  le  iS  mai. 

AfiATÛM  (saint),  martyrisé  à  Synnade,  est 
l—mé  le  iO  septembre. 

âOanOBULB,  juif  d\\lexandrie.  Scipion 
Spoitetns  prétend  qu*il  a  fiùt  des  Gommen- 
Uir»  en  grec  sur  le  Pentateucpie ,  et  le  soup- 
«^■•e  d'avoir  traTsilié  avec  Aristobule  à  la  tra- 
dactMB  uecqne  dite  des  Septante.  Voy.  Scipio 
5f ambalii»,  JrrAivonim  Veteris  TeMtammti.  etc., 
p.  50t,  501.  Wolf,  Bibiioth.  hebr.,  tome  I*', 
p.  HO. 

AfiânOCUB  (sainte),  vierge,  martysée  en 
Onaai  Tan  7<1R,  e«tt  honorée  le  17  septembre. 

L  AfiâTHODORB  (saint),  serviteur  de  saint 
Carpe.  é«è<iiie  de  Thyatire ,  en  Asie ,  et  de  saint 
Pim1e\  ton  diacre ,  soulftit  avec  eux  le  martyre 
b' là  mvnl  »i. 

U.  AfiâTEODORB  (saint),  évéque,  martyrisé 
m  Cbenonèse,  avec  huit  autres  pontifes,  au 
1^  secie.  est  honoré  avec  eux  le  4  mars. 

L  AAAfHOH  (saint),  pape,  fiit  surnommé  le 
T^ummhitjfu  à  cause  de  ses  miracles.  Il  monta 
fv  te  trftne  pontifical  le  26  juin  679,  et  mou- 
rat  te  10  janvier  683.  11  envoya  ses  légats  au 
LoadteiMuméniqae  tenu  à  Gonstantinople  contre 
k»  aioBoUiéUtes.  Vm.  Platina,  Ducbesne. 

IL  ASATHOH.  L*Ëgli8e  honore  encore  plu- 
«art  saiots  de  ce  nom  :  1*  le  14  février,  un 
nomste  brûlé  poar  la  foi  à  Alexandrie,  au 
r  «ecte ;  9^  le  4  septembre,  un  martyr  éthio- 
p»a»  ma  IP  siècte;  9*  le  7  septembre ,  un  soldat 
ett.  en  2513,  eut  la  tête  tranchée  pour  avoir 
w«te  repousser  ceux  qui  insultaient  aux  restes 
iÊ%  wnityia;  4*  le  5  juillet,  un  martyr  sicilien 
jsa  noomt  en  46S  avec  sainte  Triphene  ;  5»  le 
*  jQiflrt,  on  moine  de  Fontenelle,  en  Norraan- 
s»e .  disâpte  et  proche  parent  de  saint  Vendrille , 
rt  im:6»  «m  évéqoe  d^Hoste;  7*  un  pieux  soli- 
qui,  wmt  s'accoutumer  an  silence,  ayant 
pcDaant  trois  ans  une  pierre  dans  sa 
ne  pot  plus  pnjférer  une  seule  parole. 
m.  AftATllOII,  lecteur  de  la  grande  église  de 
ransti ut i I i ople, ftit  nonmié  secrétaire  du  sixième 
'^«fite  général.  En  712,  il  composa  un  ouvrage 
VL  rajct  dn  tynn  Bardanes ,  surnommé  ie  Pfn- 
.^K^Mv.  n  se  trouve  dans  le  tom.  VI*  des  Con- 
n>*,  p.  14IM. 

I.  âUTHOmCE  ou  AaATHOMIQUE  (sainte) , 
M  de  samt  Papyle,  martyr,  se  jeta  dans  le 
Cm  qin  omsiimait  son  frère  et  mourut  avec  lui. 
a  AftATHOmCE  on  AGATHOM IQUE,  vierge, 
■amiiirfL  a  Carthage  vers  258,  est  honorée  le 
fvaflât. 

AAATHOYE  (saint),  un  des  dix  martyrs  de 
Oete,  seas  Dëce,  en  ^,  est  nommé  dans  les 
de  Baronios.  et  honoré  avec  ses  com- 
te 1.3  décembre. 
lATHOPOCLES,  qui  assiste  à  la  mort  de 
i«  Ignace  ,  martyr,  a  décrit  le  martyre  de  ce 
•utt.  cA  aoa  récit  a  éte  publié  par  Ussérius 
*a«  foa  Appendice  aux  Lettres  de  saint  Ignace  ; 
-cadres.  «AT,  in-4*. 

l  âftATHUFODB  (saint),  diacre  d*Antioche 
la  Q*  «#«te,  est  honoré  avec  saint  Philnn  le 
ZfwmL 

a.  AftATIOPODE  (saint),  diacre,  jeté  dans  la 

acr  nmc  MÎnt  Théodule,  an  iv*  siècle,  sous  Tem- 

>j'ai  Vasunten  et  le  président  Faustin.  On 

Vsvrr  te  4  avril. 

AfAtlO  DI  SOMMA,  savant  italien  dn 


xvii»  siècle ,  a  fait  en  italien  une  Vie  de  Pie  V 
qui  a  été  traduite  en  français  par  Félibien ,  et 
mise  à  V Index .  ainsi  que  la  traduction.  (Décret. 
31  martii  1681.) 

I.  AGATHOPOLIS ,  ville  épisc.  de  Thrace ,  sous 
Tarchevéché  d'Hadnanople ,  dans  THémimont, 
appelée  aujourd'hui  Gotopoli,  C'est  maintenant 
le  litre  d'un  évécbé  in  partibus,  Voy,  Codin,  de 
OfRc,  p.  395.  De  Commanville ,  l^  Table  alpha-- 
bet»,  p.  7.  Gaet.  Moroni ,  vol.  I»^  p.  121. 

II.  AGATHOPOLISou  SAIMTE-AGATHE-DES- 
GOTHS,  ville  épisc.  d'Italie,  sous' la  métropole 
de  Bénévent,  et  située  sur  la  frontière  de  la 
terre  de  Labour.  Voy.  de  CommanviUe,  ibid. 
Gaet.  Moroni,  vol.  I",  p.  120. 

AGAUNE  ou  AGAUNE,  en  Valais,  lieu  qui  a 

f>ris  le  nom  de  Saint- Maurice  depuis  que  la 
égion  Thébaine  y  fut  décimée.  Sigismond ,  roi 
de  Bourgogne,  y  construisit  en  515  un  mona- 
stère qui  est  devenu  fort  célèbre.  Il  s'y  est  tenu 
depuis  deux  conciles  :  l'un  le  14  mai  5&,  l'autre 
en  888. 

AGDE  (Àùatha)^  ville  épisc.  qui  était  sous  la 
métropole  de  Narbonne.  Son  premier  évêquo 
connu  est  saint  Venance ,  vers  1  an  405.  En  5U6, 
on  y  célébra  un  concile  de  24  évéques  et  de  10 
députés  de  diverses  provinces  des  Gaules,  sous 
la  présidence  de  saint  Césaire ,  évéque  d'Arles. 
Ce  siège  a  été  supprimé  par  le  concordat  de 
18(rt. 

AGE,  përe  de  Semma,  un  des  braves  de  l'ar- 
mée de  David.  Voy.  II  Rois,  xxiii,  11. 

I.  Age.  L'âge  d'une  personne  se  prend  dn 
jour  de  sa  naissance ,  et  se  prouve,  parmi  les 
chrétiens,  par  le  registre  tenu  par  le  curé  de 
chaque  paroisse  de  tous  les  nouveau -nés.  Les 
lois  de  rÉglise  fixent  un  âge  requis  non-seule- 
ment pour  les  Ordres  mineurs  et  ms^eurs ,  pour 
l'épiscopat,  le  cardinalat^  la  papauté,  mais  en- 
core pour  les  antres  fonctions,  charges  ou  digni- 
tés, comme  celles  d'abbé,  de  prieur,  de  curé, 
de  chanoine j  etc.;  de  sorte  que  le  défaut  d'âge 
rend  irréguher  tent  pour  les  Ordres  que  pour 
les  bénéfices.  Le  Pape  seul  est  en  possession  du 
droit  de  donner  des  dispenses  d'âge.  C'est  du 
jour  de  la  naissance  que  doit  se  compter  1  ago 
requis  pour  les  Ordres  et  pour  les  bénélices. 
Voy.  Sacr.  Gongreg.  Concil.  in  Croionen.^  4  dé- 
ceinb.  iG27.  Rute  Rom.,  part,  xviii,  tom.  I*', 
decis.  263,nM3. 

IL  ÂGE  j)*OR.  En  terme  d'herméneutique  sa- 
crée ,  l'dae  d'or  si^ifie  les  temps  henreux  dé- 
crite par  les  prophètes.  Les  rationalistes,  fondés 
sur  le  princi;)e  que  Tidée  du  Messie  chex  les 
Juifs  a  une  origine  purement  humaine ,  préten- 
dent faussement  oue  toutes  les  fois  que  les  pro- 
phètes décrivent  Vâge  dor,  ce  sont  les  temps 
du  Messie  qu'ils  nous  représentent.  Voy,  J.-B. 
Glaire,  Introd.  hist.  et  crU,^  eto.,tom.  III,  p.  325, 
326.     ^ 

HI.  AGE  DU  MONDE.  Le  moment  précis  oà 
le  monde  est  sorti  des  mains  du  Créateur  nous 
est  inconnu  -,  et  le  récit  mosaïque  du  déluge,  qui 
sert  à  on  fixer  Tépoque ,  présente  lui-même  des 
dates  dilTérentes  oans  ses  divers  textes.  En  eflet, 
selon  rhébreu,  l'univers  comptait  16j6  années 
d'existence  quand  ce  grand  cataclysme  a  eu  lieu; 
selon  le  samaritein,  i\M  seulement;  mais  selon 
les  Septante .  2242.  Cette  différence  des  trois 
textes  a  proauit  une  infinité  d'opinions  oppo- 
sées sur  Fâge  vériteble  du  monde.  Parmi  tous 
les  sentimente  qui  partagent  sur  ce  point  les 
chronologistes ,  on  aistin^ue  comme  le  plus  gé- 
néralement suivi  jusqu'ici  celui  d'Ussérius,  qui , 
adoptant  le  texte  nébreu,  donne  à  Tuniversuiie 
existence  de  40U0  ans  avant  Jésus-Christ,  et  de 
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400i  avant  Tore  vulgaire.  Mais  ceux  qui  ont 
admis  cette  opinion  tiennent  bien  souvent  compte 
de  Tère  vulçaire  sans  pour  cela  en  faire  men- 
tion. Ainsi  ils  disent  simplement  4(X)i  ans  avant 
.lésus-Christ,  et  de  même  pour  les  autres  dates 
de  chronologie.  Depuis  quelque  temps ,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  on  sibandonne  le  texte  hé- 
breu pour  suivre  celui  des  Septante. 

AGELLI  ou  AGELLIUS  (Antoine),  né  à  Sor- 
rento,  évêque  d'Acemo,  et  mort  en  1608,  après 
s'être  démis  (juatre  ans  auparavant  de  son  évê- 
ché,  s'est  distingué  par  son  érudition  et  ses 
connaissances  dans  les  langues  anciennes.  Avant 
d'être  évéque,  il  dirigea  l'imprimerie  du  Vatican, 
et  fut  employé  à  rédition  grecque  des  Septante. 
Il  a  laisse  des  Ck>mmentaires  sur  les  Psaumes , 
le  Cantique  des  cantiques,  les  Proverbes  de 
Salomon ,  les  Lamentations  de  Jérémie ,  Haba- 
cuc;  mais  son  Commentaire  sur  les  Psaumes 
est  le  meilleur  de  tous.  Agelli  a  fait  plusieurs 
autres  ouvrages  oui  sont  restés  manuscrits  à 
Rome.  Voy.  Ugheli,  Itaiia  sacra  y  tom.  VII.  Le 
Long,  Bibiioth,  sacr.  Moréri,  édit.  de  1759. 

A6ELM0TH.  Voy.  Egelnoth. 

A6EM  {Agenramiy  Agirmum),  ville  dont  le 
siège  épiscopal,  érigé  en  t)50,  est  suffragant  de 
Bordeaux,  voy.  de  Commanville ,  Tables  géogr» 
etchron.  /"  Table  alphabet, ^  p.  7. 

AGEIf  ARDUS.  Voy.  Eginard. 

AGENDIGUM.  Voy.  Sens. 

AGENTS  DU  CLERGÉ.  Il  y  avait  autrefois  en 
France  deux  prêtres  résidant  à  Paris,  et  choi- 
sis tour  à  tour  par  deux  provinces  du  royaume, 
pour  y  gérer  les  affaires  du  clergé;  ce  qui  les 
fit  appeler  agents  généraux  du  clergé.  Leur  charge 
ne  durait  que  cinq  ans,  c'est-à-dire  l'intervalle 
qu'il  y  avait  entre  les  assemblées  du  clergé.  Sui- 
vant l'édit  du  mois  d'avril  1695 ,  ils  étaient  au- 
torisés à  poursuivre  dans  les  parlements,  comme 
parties  principales  ou  intervenantes,  les  affaires 
qui  regardent  la  religion,  le  sen'ice divin,  l'hon- 
neur et  la  dignité  des  personnes  ecclésiastiques 
des  diocèses  qui  les  avaient  nommés,  et  à  y 
demander  ce  qu'ils  croyaient  être  do  la  dignité 
et  de  l'intérêt  général  du  clergé  du  royaume 
lorsqu'il  ne  serait  pas  assemblé. 

AâENTS  IN  REBUS.  Voy.  Apocrisiaire. 

AGERI  (Agericus),  évêq.  Voy.  AiRi. 

AGERIGUS ,  abbaye.  Voy.  Airy. 

Ages  du  monde.  Ce  sont  des  époques  qui 
embrassent  un  certain  nombre  de  siècles,  et  dont 
les  deux  termes  sont  fixés  par  des  événements 

3u'on  regarde  comme  les  plus  remarquables 
ans  l'histoire  du  monde.  Nous  les  diviserons 
en  sept,  avec  une  partie  des'chronologistes. 
Ainsi  le  1«<^  âge  s'étend  dei)uis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'au  déluge;  il  comprend 
1656  ans.  Le  2"  âge ,  depuis  le  déluge  jusqu'à 
l'entrée  d'Abraham  dans  la  terre  promise,  en 
2083;  il  comprend  it27  ans.  Le  3"  âge,  depuis 
l'entrée  d'Abraham  dans  la  terre  promise  jus- 
qu'à la  sortie  des  Hébreux  de  l'Écypte,  en  25l3; 
il  comprend  430  ans.  Le  4*  âge ,  aepuis  la  sortie 
d'Egypte  jusqu'à  la  fondation  du  temple  de  Sa- 
lomon ,  en  2992;  il  comprend  479 ans.  Le  5"  âge, 
depuis  la  fondation  du  temple  de  Salomon  jus- 
qu  à  la  captivité  de  Babylone ,  en  3416  ;  il  com- 

Êrend  424  ans.  Le  6«  âge,  depuis  la  captivité  de 
labylone  jusqu'à  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
en  Si4l6,  comprend  584  ans.  Le  7*  âge  enfin  a 
cH>mmencé  à  la  naissance  de  Jésus -Christ,  et 
doit  s'étendre  jusqu'à  la  lin  du  monde. 

1.  AGGÊE,  le  10"  des  12  petits  prophètes, 
revint  de  Babylone  avec  Zorobabel.  il  fut  sus- 
cité de  Dieu  pour  exhorter  les  Juifs  à  reprendre 
)a  construction  du  temple,  interrompue  sous 


Cyrus  et  Cambyse ,  son  fils  et  son  suc 
Le  ch.  ii«  d'Aggée  renferme  une  vraie  p 
nijPssianique  ;  c'est  le  sentiment  des  ] 
l'Église ,  des  anciens  talmudistes ,  des 
les  plus  célèbres  et  de  tous  les  interpi 
tholiques,  à  l'exception  de  quelques  catt 
tels  que  le  P.  Houbigant  et  Jahn.  Ajou 
l'herméneutique  et  l'exégèse  viennent  \ 
de  ce  sentiment  universel.  Les  Grecs  l 
la  mémoire  de  notre  prophète  le  16  dé* 
et  les  Latins,  le  4  juillet.  Voy.  Encyclo 
thoL,  tom.  I",  p.  496,  497. 

II.  AGGËE,  martyr  de  Bodon ,  en  Myi 
à  mort  en  304,  sous  Maximien,  est  cite 
Martyrologe  au  4  janvier. 

ACfiGI ,  de  la  tribu  de  Gad ,  chef  de  la 
des  Agjîites.  Voy.  Nombres ,  xxvi ,  15. 

AGGITH  ou  AGGITH,  une  des  fein 
David.  Voy.  U  Rois,  m ,  4,  etc.  II  Parai ip 

AGGRAVE  ou  AGGBlVAnON  est 
tence  d'excommunication  que  le  juge  ec 
tique  porte,  en  suite  du  monitoire ,  cont 
qui  n'ont  pas  obéi  aux  monitions  précc 
L'aggrave,  outre  la  privation  des  bien 
tuels,  interdit  le  commerce  de  la  vie 
Elle  se  publie  ordinairement  au  son  des  < 
et  avec  des  cierges  allumés  qu'on  tient 
en  main,  et  que  Ton  jette  ensuite  par  t 
les  foulant  aux  pieds.  On  expose  mém* 

Suefois  des  cercueils  dans  l'église,  et  on  y 
es  cérémonies  lugubres  :  appareil  efTray 
a  pom*  but ,  soit  de  jeter  plus  de  terrei 
l'âme  des  coupables  et  de  leur  inspirer  d 
timents  de  pénitence,  soit  de  u*appei 
crainte  salutaire  tous  les  assistants.  Voy. 
raris,  au  mot  Excommunication  art.  l*"' 
9,  et  compar.  Excommunication,  Anai 

RÉAOCiRAVE. 

AGGRËGATION ,  AGGRÉGÉ.  Il  y  avait 
fois  dans  plusieurs  diocèses  de  France  de 
munautésde  prêtres  qu'on  appelait  dans  C( 
pays  filleuls,  communalistes,  et  dans  d  autr 
grégés;  ces  prêtres  faisaient  corps  sans 
patentes  :  ils  étaient  ordinaii^ment  natifs  < 
roisses  ou  ils  s'établissaient,  et  quand  ils  < 
étrangers  ils  pavaient  un  droit  d'aggrét 
Ils  se  sont  souvent  attribué  la  plus  grand 
tie  des  fonctions  curiales  :  mais  un  an'ét  d 
lement  de  Paris  de  1726  réduisit  à  de 
bornes  leurs  prétentions. 

AGHTAHAn,  ile  au  milieu  d'un  gran 
nommé  Varaspuracan.  On  sait  qu'en  1^ 
pape  Benoit  XII  distinguait,  parmi  les  .' 
niens ,  trois  catholioues  :  celui  de  Colom 
d'Kscluncazin  ;  le  catiiolique  de  la  petite  I 
nie ,  c'est-à-dii-e  de  Sis ,  et  celui  d  .\ghtai; 

AGIER  (Pierre-Jean),  magistrat  françai 
à  Paris  en  1748,  et  mort  l'an  1823,  einl 
avec  chaleur  la  cause  de  l'Église  constiU 
ncUe,  et  la  soutint  avec  la  même  aixleur  ju 
la  fin  de  sa  vie.  Nous  citerons,  parmi  ses 
breux  ouvrages  :  1«  Traité  du  mariage  dur 
rapports  avec  la  religion  et  les  lois  nouvel l 
la  France;  Paris,  ISOO,  2  vol.  in-8»;  — 2" 
tification  de  Fra-Paolr>  Sarpi,  1811,  in -8 
'à*  Vues  sur  le  second  avènement  de  Jésus-Ch 
ou  analyse  de  l'ouvrage  de  Lacunza,  etc.  ;  \ 
in-8«>  ;  —  4«  Psaumes  nouvellement  traduit 
l'hébreu  et  mis  dans  leur  ordre  naturel  ^  ava 
explications  et  des  notes  critiques,  etc.;  4 
3  vol.  in-8o  :  et  le  même  ouvrage  abrégé  en  h 
1818,  in-lb;, —  ^  Prophéties  concernant  Ji 
Christ  et  l'Eglise  éparses  dans  les  /iomv  sa 
avec  des  explications,  des  notes,  etc.  ;  1819,  ii 
—  (j*  les  Prophètes. nouvellemftnt  traduits  sur 
br^u ,  avec  des  explications  et  des  notes  criiiq 
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l%aï>-iW2,  9  vol.  iii-J**;—  7»  Comitientmre  sur 
t' Apneaifpsff  :  IH^,  ^  vol.  in -8°.  Dans  tous  ces 
ouvrages  A^sier  se  montre  le  défenseur  du  jan- 
sénisme, l'oy,  une  juste  appréciation  de  cet  au- 
ti*iir  et  de  ses  ouvragées  dans  V Encyclopédie 
cothoiiqw, 

AfiILBERT  ou  ABILBERT,  évéque  de  Paris, 
mourut  ver^  iSSi.  il  prêcha  d'abord  la  foi  en 
Irlande  et  en  Anîçleterre .  puis  il  jçouverna  l'É- 
,\'i>e  des  Saxons  occidentaux  pendant  i\  ans,  et 
revint  a  Paris,  dont  il  fut  nommé  évéque.  Voy. 
Gaet.  Moroni,  vol.  1*%  p.  1:23. 

AGILB  ou  AILE,  ATLE  (saint),  dit  AgiUs 
He^^^aenui4,  issu  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  la  Bourgogne ,  mourut  vers  650.  Il  prêcha  la 
foi  dans  la  Bavière  et  fut  le  premier  abbé  de 
Rêbais,  monastère  liàti  par  saint  Ouen ,  dans  le 
diocèse  de  Meaux.  l'oy.  Mabillon ,  Act.  fies  SS. 
hénéfi..  \om.  II. 

AGILES  (Kaymond),  dit  de  Podio,  alla  en 
Terre-Sainte,  1  an  1096,  comme  chapelain  d' Ai- 
mai- de  SJonteil.  11  se  trouva  à  la  prise  de  Jéru- 
salem et  en  écrivit  l'histoire ,  qui  se  trouve  dans 
le  recueil  de  Bon$j:ars ,  et  intitulé  :  Gesta  Deijyer 
Frattcm.  l'oy.  Moréri. 

AGILfiON  (Salomon),  rabbin,  mort  en  17!28, 
après  avoir  été  chef  de  la  Synago^e  de  Londres, 
puis  de  celle  d'Amsterdam.  Il  a  ajouté  au  Tal- 
mod  des  notes  critiques  imprimées  à  Amster- 
dam en  1714.  Voy,  Wolf,  BiUioth.  hebr.,  tom.  III, 

AGIOGRAPHE.  Voy.  Haoiographe. 

AGIOHITES.  Voy,  Agynniens. 

AGIUS,  prêtre  et  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie,  en^Saxe.  dans  le  ix*  siècle.  Il  a  écrit  la  Vie 
de  sainte  Hatnumude,  première  abbesse  de  Gan- 
dersiieim,  et  un  dialo^tuc  en  vers  élégiaques 
sur  sa  mort.  Voy.  I>.  Rivet,  Hist.  littér.  de  ta 
FruHce,  tom.  V,  p.  448. 

AGLÂE.  l'ov.  BoNiFACE,  mailyr. 

L  AGUBERT  (saint) ,  évé((ue  d'Angers,  700, 
est  honoré  avec  saint  Ggdebert  le  6  mars , 
jour  de 

II.  AGLIBERT  (saint).  Fof/.  Agoard. 
AGLIOlf BT  ( Jean  ) ,  ecclésiastique  anglais ,  né 

a  Comberland  en  15G7,  mort  à  Islip  eu  1610, 
fut  un  des  traducteurs  du  Nouveau  Testament 
;iiudai5.  I  ov.  hiUiographia  Bntannica. 

AGMER  (saint),  évéque  de  Senlis  au  viP  siècle, 
fit  iioiioré  le  7  novembre. 

I.  AGHAH  ou  AIGNAN  (Aniamis),  saint, 
r^èque  d'Orléans,  naquit  au  iv«  siècle,  et  mou- 
rut it  17  novembre  iôà.  Il  fut  le  disciple  de  saint 
Eaverte,  son  prédécesseur  sur  ce  siège  épis- 
copal. 

li.  AGMAN  ou  par  con*uption  GHIGNAN 
(saint),  en  latin  Antanus,  abbaye  de  l'ordre  de 
2>aii]t- Benoit,  dans  le  bas  I^inguedoc,  au  dio- 
té^  deSaint-Pous.  L*abbé  Durand  la  fonda,  vers 
)^ .  dans  un  lieu  appelé  Holoiian ,  que  lui  avait 
doDjié  Louis  le  Débonnaire.  11  lit  dédier  l'église 
90US  l'invocation  de  saint  Agnan,  évéçiue  d'Oi"- 
lêans.  Voy.  GatL  christ. ^  tom.  VI;  Hist.  genér. 
dtt  Lutauedor.  tom.  I",  p.  451  et  suiv.-  p.  404. 

III.  AGRAH  (Saint-),  ancienne  abbaye  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  autrefois  située  dans  un 
fiubourgde  la  ville  d'Orléans  ;  elle  devint  ensuite 
■ne  église  collégiale. 

AGRARI.  l'ity.  .\nagni. 

AGRART.  l'oy.  Aname,  n"  IV. 

1.  AGRAT  (saint),  mativr,  qui  est  honoré  le 
17  août 

U.  AGRAT.  On  appelle  agnnis  les  collatéraux 
■ttcuhns  qui  descendent  par  mâle  d'un  même 


iGIATIOR  est,  seion  Justinien  (!nstit.,%Vf 


de  Ijegit.  agnnt»  Tute/.)^  le  lien  de  pai-enté  i|ui 
vient  du  côté  des  mâles .  et  la  coy nation  du  coté 
des  femmes;  mais  le  droit  canonique  n'admet 
pas  cette  distinction,  il  ne  connaît  gu'une  co- 
gnation  spirituelle,  inconnue  au  droit  civil. 

AGRAZZO  ou  PEUGETI A ,  ancienne  ville  épis- 
copale  de  la  Pouille,  nommée  aussi  /o  torre 
d'Agnazzo,  d'une  tour  qui  y  est  restée.  Elle  fut 
ruinée  en  1059,  et  son  évcVhé  transféré  à  Mo- 
nopoli. 

I.  AGREAU  signifie,  dans  la  Bible,  tantôt  le 

Î>etit  d'une  brebis,  et  tantôt  un  chevreau,  comme 
e  mot  hébreu  dont  il  est  la  traduction.  Mais, 
outre  sa  signification  propre,  il  en  prend  plu- 
sieurs autres  métaphoriques,  soit  parce  qu'on 
l'oflre  en  sacrifice,  soit  à  cause  de  certaines 

3ualttés  qui  le  distiguent  plus  particulièrement 
es  autres  animaux.  Koy.  Encyciop,  cnthoL 

II.  AGREAU  BE  BIEU.  Nom  nue  saint  Jean- 
Baptiste  donna  à  Jésus- Christ  loi'squ'il  le  vit 
venir  à  lui  {Jean,  I ,  xxix,  36),  pour  marquer 
soit  l'innocence  du  Sauveur,  soit  sa  qualité  de 
victime  qui  devait  être  immolée  pour  les  pé- 
chés du  monde.  Ciompar.  Kxode,  xii,  5.  /jm>, 

XLIII,  7. 

III.  AGREAU  BE  BIEU.  Ortlre  militaire  insti- 
tué, en  1564 ,  par  Jean  le  Grand ,  roi  de  Suède.  Il 
est  ainsi  nommé ,  parce  que  le  collier  des  che- 
valiers avait  au  bas  une  médaille  du  Sauveur 
d'où  pendait  un  Agneau  pascal.  Voy.  Schoone- 
beck ,  Histoire  des  Ordres  militaires. 

IV.  AGREAU  PASCAL.  Voy.  Paque. 
AGREAUX  (Jean -Baptiste  d),  de  Vienne, 

bénédictin  de  la  congi^é^ation  de  Saint- Maur, 
né  en  1728,  mort  l'an  179^2,  a  laissé,  entre  plu- 
sieurs autres  ouvrages  :  1»  Lettres  en  forme  de 
dissertation  sur  l'incrédulité;  17,56,  in -12;  — 
^'Point  de  vue  concernant  la  défense  de  l'état  re- 
ligieux;  Yîhl  et  1771,  in-l2;  —  »  Plan  d'édu- 
cation,  etc. ;  17(59;  —  4»  Dissertation  sur  la  reli* 
gion  de  Montaigne;  1755. 

I.  AGREL  (saint),  abbé,  mort  à  Naples  en 
506,  est  honoré  le  14  décembre. 

II.  AGREL,  diacre,  gardien  de  l'église  de 
Sainte-.\gathe ,  nommé  archevêque  de  Ravenne 
l'an  558,  et  mort  en  5ri6,  est  auteur  d^une  lettre 
intitulée  De  ratione  fidei  ad  Annenium ,  lettre 

Jfu'on  trouve  dans  la  Bibliothèqite  des  Pères  dt 
'Église,  et  qui  est  mentionnée  par  Théodulfe, 
évéque  d'Orléans,  dans  son  Traite  du  Saint- 
Esprit,  et  par  Énée ,  évéque  de  Paris ,  dans  son 
Traité  contre  les  Grecs,  Voy.,  sur  la  méprise  de 
Moréri  et  de  Vossius  à  son  sujet ,  Noim;.  Biogr, 
générale. 

AfirRELLI  (Joseph),  jésuite,  né  à  Naples  en 
1621 ,  et  moil  à  Home  l'an  1706 ,  a  composé  en 
italien  im  certain  nombre  d'ouvrages  de  piété , 
dont  deux ,  la  Settimona  consacrata  a  san  Giu- 
sejjfte,  vol.  in-16,  et  le  Catechismo  annwile^  vol. 
in-4«,  ont  été  imprimés  à  Macerata ,  et  les  auti*cs 
à  Rome,  in-i'^.  Voy,  Moréri,  édit.  de  1759. 

AGRELLO  (André),  de  Ravenne ,  au  ix*  siècle, 
écrivit  l'histoire  des  évéques  de  sa  ville  natale 
sous  l'influence  de  la  haine  personnelle  qu'il 
noun*issait  contre  les  papes,  et  qu'excitait  encore 
le  schisme  qui  divisait  alors  les  ^lises  de  Ra- 
venne et  de  Rome.  Cet  ouvraçe  fut  publié,  en 
1708,  par  le  P.  Bacchini,  bénédictin,  qui  1  en- 
richit de  notes  savantes,  sous  le  titre  de  :  Agnelli, 
qui  et  Andréas ,  abbatis  S.  Mariée  ad  Blawrnas, 
sive  Vitœ  potUificum  Ravennat.,  etc.  ;  2  vol.  in-4®. 
U  a  été  réimprimé  par  Muratori  dans  son  re- 
cueil, Scriptores  i-eram  italicarum ,  tom.  II, 
part.  1«. 

I.  AGRÈS  (sainte) ,  vierge  et  martyre,  n'avait 
que  treize  ans  lorsqu'elle  mourut  à  Rome  pour 
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le  nom  de  Jésus-Christ,  l'an  904,  triomphant 
par  une  mort  glorieuse  de  la 'faiblesse  de  son 
Age  comme  de  la  cruauté  du  tyran  qui  la  tour- 
mentait. Son  nom  a  été  inséré  dans  le  Canon 
de  la  Messe,  et  sa  fête  se  célèbre  le  21  janvier, 
ro.v- Pnidence,  dans  Thymne  14  des  Couronnes; 
J.  Maxime ,  de  Turin  ;  Ruinart ,  Actes  des  Mar- 
tyrs, et  les  BoUandistes,  au  21  janvier. 

II.  AGNÈS  (sainte),  de  Monte-Pulciano ,  en 
Toscane,  religieuse  de  Tordre  de  Saint-Domi- 
niaue,  naquit  vers  1274,  et  mourut  le  20  a\Til 
1317.  Ses  vertus  et  les  miracles  dont  Dieu  l'il- 
lustra pendant  sa  vie  la  firent  canoniser  par 
fienoit  XIII  en  1726.  Voy.  Bollandus ,  Vie  de 
sainte  Aqnèx. 

III.  AGNÈS.  Il  y  a  plusieurs  autres  saintes 
de  ce  nom  honorées  par  TËglise  :  \^  le  13  mai, 
la  1 1^  abbesse  de  Sainte-Croix ,  au  vi*  siècle  ;  ^  le 
28  août,  une  abbesse  de  Mincelle,  à  Florence^ 
et  sœur  de  sainte  Claire ,  morte  et  inhumée  a 
Saint-Damien-d' Assise,  vers  1255;  3°  le  19  oc- 
tobre, Agnès  de  Jésus,  dominicaine,  morte  en 
1634;  4"  le  6  mars,  une  tille  d'Ottocar,  roi  de 
Bohème,  née  à  Prague  en  1205,  prit  Thabit  de 
Sainte-Claire  en  1236,  et  mourut  en  1281. 

IV.  AGNÈS  ou  AGNBSIO,  ANTÈS  (Jean- 
Baptiste),  prêtre,  né  à  Valence  (Espagne), 
mourut  en  1553.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages 
de  piété  et  de  littérature.  V<nf.  André  Scot  et 
Nicolas  Antonio,  i}i6/tolA.  Hispan.  Le  Mire.</e 
Script.  XVI  sœc,;  Escrittores  del  reyno  de  Vtuen" 
ciOfpor  Vincente  Ximeno,  tom.  I*'. 

AGNBSI  (  Marguerite-Gaétane- Angélique-Ma- 
rie ),  naquit  à  Milan  en  1718,  et  mourut  en  1799. 
Elle  était  encore  assez  jeune ,  qu'elle  savait  le 
latin,  le  grec ,  Thébreu ,  le  français,  l'allemand 
et  l'espagnol.  Elle  abandonna  les  langues  pour 
se  livrer  aux  mathématiques  et  à  la  philosophie, 
qu'elle  cultiva  avec  beaucoup  de 'succès.  (>utre 
ses  ouvrages  scientifiques,  elle  a  laissé  :  !<>  Traité 
sur  les  vertus  et  les  mystères  de  Jésus -Christ; 
—  2"  deux  Paraphrases,  l'une  du  traité  de  saint 
Laurent  Justinien ,  de  Sacro  Casmubio  ;  l'autre 
du  traité  de  saint  Bernard ,  de  Passione  Christi, 
Agnési  mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Milan, 
dans  un  établissement  fondé  pour  des  femmes 
pauvres. 

AGNINI  {Fratres)y  Frères  agneaux.  On  a 
nommé  ainsi  une  branche  des  Frères  Moraves 
dans  le  xv*  siècle. 

AGNOALDUS.  Voy*  Cagnoald. 

AGNOETES  ou  AGNOlTES  (Agnoetœ  on 
Aonoittp)  ;  on  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  sectes 
driérétiques.  Les  premiers  étaient  disciples  de 
Théophrone  de  Cappadoce ,  et  s'élevèrent  vers 
Tan  370.  Voy,  Nicéphore,  lib.  XII,  cap.  xxx. 
Les  seconds  parurent  en  535,, et  eurent  pour 
chef  Thémistius,  diacre  de  l'H^lise  d'Alexan- 
drie. On  les  nomma  aussi  Thénusiiens,  Théodo- 
siens,  Jacolntes,  Voy.  Baronius,  Annal,  ad  ann. 
535. 

I.  A6N1JS  DEI ,  prière  de  la  Messe ,  entre  le 
Pater  et  la  (^mm union ,  que  le  prêtre  récite 
trois  fois,  en  se  frappant  chaque  fois  la  poi- 
trine. Aux  messes  de  nequiem,\e  prêtre  ne  se 
frappe  pas  la  poitrine ,  et,  au  lieu  de  terminer 
par  les  mots  dona  nobis  parem ,  il  finît  deux  fois 
par  dona  eis  requiem,  en  ajoutant  sempitemam 
a  la  troisième.  Le  Vendredi  saint,  à  la  Messe 
des  Présanctifiés,  on  omet  entièrement  VAynus 
Dei.  Voy.  Jo.  Veimanni ,  Dissertatio  de  Agno 
Dei  peccata  mundi  tollenie.  Jo.  Philip.  Heinii , 
JHsseriatio  de  Agno  Christi  imagine*  Gaet.  Mo- 
roni,vol.  !•%  p.  132, 133. 

II.  AGNUS  DEL  Petits  pains  de  cire  que  le 
P^pe  bénit  solennellement  le  dimanche  in  Mis, 


après  sa  consécration ,  et  ensuite  de  se 
ans.  Ces  pains  sont  empreints  de  la  11 
agneau  portant  l'étendard  de  la  croii 
de  leur  nom.  Le  Pape  les  distribue  v 
naux,  aux  évéques  et  aux  prélats;  ceu 
donne  aux  laîoues  sont  couverts  d't 
pièce  d'étoife  ann  qu*ils  n*y  touchent  i 
qu'ayant  été  consacrés  par  le  saint  cr 
sont- comparés  aux  vases  sacrés.  Cette 
vient  de  l'usage  où  l'on  était  autrefo 
tribuer  par  morceanx  au  peuple  une 
partie  du  cierge  pascal,  béni  le  Sann 
On  recevait  ces  petits  morceaux  de  cii 
un  préservatif  contre  les  prestiges  du 
contre  les  tempêtes  et  les  orages.  Voy. 
Tîntes  sur  Ennodius.  Amalarius ,  Offic. 
Ciccarelli ,  Traité  de  l'Origine  de  la  b 
et  des  vertus  de  VAgnus  Dei.  Gact. 
vol.  ^^  p.  127-132.  L'abbé  André,  Cou 
de  droit  canon,  loro.  W,  p.  115-120. 

III.  AGNUS  DEI,  petits  reliquaires 
de  losanges  qui  sont  ornés  de  petites  i 
saints,  de  fils  d'or  et  de  franges  de 
ciennement  on  mettait  dans  ces  nr/nu 
reliques  des  saints;  on  se  borne  oep 
temps  à  y  déposer  un  morceau  du  riei 
avec  une  devise  ou  une  sentence  pieu 

AGOARD  et  AGUBERT  (saints),  < 
venus  d*au  delà  le  Rhin  vers  le  v**  siê<- 
soufTrirent  le  martyre  sous  les  Vaii< 
furent  enterrés  à  Créteil,  près  de  Par 

AGOBART,  AGOBERT ,  AOOBALD  o 
BAUD,  mort  le  5  juin  810.  En  813.  l 
archevêque  de  L^'on ,  le  nomma  son  cm 
il  lui  succéda  peu  de  temps  après.  On 
un  traité  contre  Félix  dUrgel«  qui 
condamné  dans  le  concile  d'Aix-la-Cha 
plusieurs  autres  lettres ,  épitres  ou  tr 

AGONIE  DE  JÉSUS-CHRIST.  Celso  < 
gène  (liv.  Il,  n*  23),  les  Juifs  dans  le 
fidei  (II*  part.,  ch.  xxiv),  et  les  incréd 
dernes  prétendent  qpe  Jésus-Christ,  e 
chant  de  la  mort,  a  montré  une  faihir 
un  homme  courageux  rougirait  en  pa 
Quand  on  considère  l'ensemble  du  réi 
gélique,  on  voit  précisément  le  coiiti 
divin  Sauveur,  en  effet,  qui  avait  pn 
d'une  fois  à  ses  disciples  sa  passion  et 
venait  à  l'instant  même  de  leur  en  p 
manière  à  montrer  qu'il  ne  craignait 
ni  l'autre.  11  nommait  ses  souffrances 
ment  de  sa  gloire ,  il  ne  tenait  qu'à  11 
éviter.  Au  moment  qu'il  sait  que  ses 
viennent  pour  le  prendre  et  le  (aire  tu 
se  lève,  éveille  ses  disciples,  va  au-di* 
soldats,  se  présente  à  eux  d'un  air  in 
les  renverse  par  ferre  d'un  seul  mot 
fskii  sentir  ainsi  qu'il  est  le  maître  do  le 
miner  ou  de  se  livrer  entra  leurs  ma 
son  agonie,  Jésus-Christ  prouvait  son  h 
réelle,  et  fermait  par  avance  la  honrhe 
rétiques,  qui  plus  tard  ont  prétendu 
s'était  incarné  et  n'avait  souffert  qu'e 
rence.  Il  nous  apprenait  encore  que  1 
gnance  natiurellc  de  souffrir  et  de  moui 
pas  un  crime  qiumd  elle  est  jointe  à  ii 
laite  soumission  à  Dieu.  Enfin  n'y  a-t-il 
extrême  rourajje  ù  marcher  à  la  înort  e 
doutant?  Toi/.  Bergior,  Dirtion.  de  tftéol 

I.  AGONISANTS  (confraternité  des), 
de  pémtents  qui  portent ,  dans  les  céréi 
un  sac  blanc  et  une  mosette  violette  snr  I 
il  y  a  un  écusson  représentant  la  Nati 
JcMis-Christ.  Il  n'y  en  a  qu'à  Rome.  Leur 
palf»  obligation  est  de  prier  ou  de  faire  pri 
ceux  (pii  sont  condamnés  à  mort  par  la , 
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11.  AMHISANTS  (prière  des).  Ce  sont  des 
pnèrs  ooi  sê  récitent  auprès  des  mourants. 
Koy.  les  Rituels,  où  elles  se  trouvent.  Gaet.  Mo- 
ittii.  tdI.  I**,  p.  133. 

ifiOnSTIQuES,  dérîTé  d*un  mot  grec  qui  si- 
gnifie combat.  C'est  le  nom  que  Donat  imposait 
a  a  secte,  destinée,  selon  lui,  à  combattre  les 
crmrs.  Vcy,  Optât  de  Milèves ,  Ut.  V,  c.  iv. 

A60HTCLITÉS,  en  grec ,  qui  ne  plient  pas  le 
gaw.  Hérétiques  du  vui«  siècle  cfui  priaient 
toojours  debout,  prétendant  que  prier  à  genoux 
étut  une  vraie  superstition. 

A60P(Jéfin),  prêtre  arménien,  qui  vivait  à 
Rome  dans  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle ,  a 
laissé,  outre  une  grammaire  aiménienne  et  une 
^mmaire  Utine  (en  arménien),  une  traduction 
tlalitnne  de  la  correspondance  de  Constantin 
Il  Gnnd,  du  pape  Silvestre  avec  Tiridate ,  roi 
d\\nnénie  ;  Venise ,  1683,  in-8». 

A90ULT  (Charles-Constance-César- Loup- 
J».-IUtth.  d  ),  évéque  de  Pamiers,  naquit  à 
Grenoble  en  1749,  et  mourut  à  Paris  Fan  1824. 
I^nni  les  ouvrages  qu'il  a  publiés,  on  remaroue  : 
1*  OrdcHMMce  épis^jpale  sur  Véieciion  de  Bev'- 
9Sird  F<mdf  cutvi  de  Serrtgf  comme  évéque  con- 
ttittiiomel  de  l'Ariéffe;'— 9  Avertissement  pas- 
tvoi  au  clergé  et  aux  fidèles  de  Pamiers,  pour 
Mr  prémunir  contre  le  schisme, 
A6RA1I.  Voq.  Zagrab. 

AGRBBA  (Marie  d'),  ainsi  nommée  de  la  ville 
dA|Téda,  oà  elle  naquit  le  â  avril  1602,  et  où 
<fle  M  abbesse  du  couvent  de  Tlmmaculéc- 
CoBosptton  de  Tordre  de  Saint -François.  La 
samtété  prodigieuse  de  sa  vie  lui  mérita  les 
grâces  et  les  faveurs  divines  les  plus  extraordi- 
um:  f^rftces  et  fiiveurs  dont  die  jouit  jusqu'à 
»  nort ,  arrivée  en  1665.  Elle  nous  apprend 
fUe-méme  que  Dieu  lui  ordonna  d'écrire  fa  Vie 
d«  h  ssinte  Vierge;  ce  qu'elle  fit,  mais  après 
bcancoup  de  résistances;  qu'un  jour  elle  brûla 
iMi  travail  pour  obéir  à  l'aumônier  qui  dirigeait 
a  consdeoce  en  l'absence  de  son  confesseur 
ordinaire  ;  mais  qu'à  son  retour  celui-ci  lui  or- 
donna de  reprendre  son  travail  ;  ce  qu'elle  fit 
tofon  par  ooétssance.  Marie  a  souvent  assuré 
que, depuis  cette  époque,  elle  avait  été  favori- 
•ie  de  nouvelles  communications  du  Ciel ,  et 
qs'eile  avait  obtenu  de  nouvelles  lumières.  Son 
oanase  a  pour  titre  :  /a  Mystique  Cité  de  Dieu, 
^rme de  la  toute^pHissttnce ,  abime  de  la  grâce', 
Bvtoire  diviue  de  in  vie  de  la  très^sainte  Vierge 
Jttn^,  Mère  de  tHsu ,  notre  reine  et  mattresM, 
^ifntée  dans  ces  derniers  siècles  par  la  sainte 
yierge  à  la  fctur  Marie  de  Jésus ,  aooesse  du  cou- 
*^de  Fbmnaeuiée'Conception  de  la  ville  d'A- 
T'^tfs,  et  écrite  par  cette  même  sœur,  par  ordre 
^  ^  nspérieurs  et  confesseurs.  On  1  imprima  à 
Madrid,  en  1680,  sur  une  autorisation  de  TOr- 
dinair»,  pais  à  Lisbonne ,  à  Anvers  et  à  Perpi- 
fnn.  Le  P.  Thomas  Crozet ,  récollet  à  Marseille , 
induisit  la  V  part,  en  français  sur  l'édition  de 
l^imn;  Marseille,  1696:  puis  l'ouvrage  en- 
fier;  Bruxelles,  1715,  8  vol.  in-12.  et  '^  vol. 
•4».  et  1717,  8  vol.  in-^.  Une  nouvelle  édition, 
wit»,  corrigée  et  précédée  de  la  Vie  de  l'au- 
**»;  vient  de  paraître  à  Paris,  chei  M»«  veuve 
l^'m<sielgue-Rusand ,  6  vol.  in-12.  Comme  une 
P>rue  de  cet  ouvrage  était  attribuée  par  guel- 
y-ans  au  canfbsseur  de  Marie,  Benoit  XIV  fit 
'Pporler  son  autographe  et  apO(?raphe,  ainsi 
'^  d  autres  écrits  dont  on  doutait,  et  il  les 
'^wsmit  à  une  con||régation  extraordinaire  de 
ordinaux  qui ,  après  un  mùr  ejEamen ,  décla- 
"^t,  le  7  mai  1757,  oue  ces  ouvrages  étaient 
1^  propres  écrits  de  Marie  d'Agréda.  Le  8  du 
*^  mois ,  rafifrart  de  ce  décret  fut  fait  à  Sa 


Sainteté ,  ijui  le  confirma  et  le  fit  imprimer  à 
Home,  tt/pts  révérend.  Camer.  apost.  Avant  cela, 
le  même  pape  Benoit  XIV  avait  déclaré  que  les 
écrits  de  Marie  d'Agréda  ne  contenaient  aucune 


Dans  tous  les  cas,  il  a  été  annulé,  d'al^ord  pu* 
celui  du  pape  Innocent  XI  (  9  novembre  1681  ) , 
en  second  lieu  par  celui  de  la  congrégation  au 
Saint  -  Office  (  19  septembre  1713  ) ,  troisième- 
ment par  celui  de  Benoît  XIII  (21  mars  1729), 
qui  déclare  que  les  livres  de  la  Cité  ntystique  de 
Dieu  peuvent  être  gardée  et  lus.  Enfin ,  ce  qui 
est  incontesUble,  c'est  que  la  Mystique  Cité  de 
Dieu  ne  figure  nullement  dans  le  catalogue  ac- 
tuel des  livres  défendus  par  Y  Index. 

AGRESTA  (D.  Apollinaire),  général  de  l'ordre 
de  Saint -Basile  à  la  fin  du  xvii*  siècle,  a  fait 
imprimer  un  Psautier  grec  et  une  Liturgie 
grecque f  à  l'instar  du  Missel  latin,  pour  l'usage 
des  mornes  italo- grecs  de  son  Ordre.  Il  a  fait 
aussi  la  Vie  de  saint  Jean  Thére^te,  abbé  arcld- 
mandrite  du  même  Ordre;  Rome ,  1677,  in -4», 
a^édit. 

A6RL  Voy»  AiRi. 

I.  A6RIA  ou  EGER,  ville  épie,  de  Hongrie, 
dont  l'évéché  fut  fondé  vers  1010,  et  érigé  en 
archevêché  en  1803 ,  ayant  pour  sufiragants  les 
évéchés  de  Szatmar,  Rosnaviem,  Caschau  et 
Zips.  Vou.  Gaet.  Moroni,  vol.  I*%  p.  155,  156. 

IL  AGRXA.  ville  épisc,  dont  Grégoire  II  fait 
mention  dans  sa  lettre  à  Pierre,  archevêque  de 
Crète.  Depuis  elle  a  été  réunie  au  siège  de  Ci- 
donia,  dans  la  même  lie,  siège  qui  est  sulfra- 
gant  de  l'archevêché  in  partibusde  Candie.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  Compar.  Candis. 

AGRICIUS  (Matthieu)  vivait  vers  1670.  On  a 
de  lui  :  les  Antiquitésdu  monastère  d  Smmmrùde, 
Voy,  Ch.Visch,  p.  241 .  Kœnig^  Biblioth.vet,  etnov, 

L  AGRIGOLA  (Barthélémy)  a  écrit,. en  1617, 
un  Truitt^,  des  devoirs  d'un  bon  avocat, 

IL  AGRIGOLA  (Chrétien  Ger-Kenvot)  a  com- 
posé des  Assertions  théologiques  sur  le  ma- 
riage; Mayence,  1582. 

III.  AGRIGOLA  (Conrad)  est  l'auteur  des  Con- 
cordances hihiiques  qui  ont  paru  en  1610. 

IV.  AGRIGOLA  (Daniel),  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs ,  a  écrit  un  livre  sur  la  passion  de  Noti^> 
Seigneur,  imprimé  à  Bâle  en  1514,  et  que  le  P. 
le  Long  intitule  Monotessaron  passionis  Christi, 
Voy,  le  Long ,  Bihlioth.  sacr.,  p.  449. 

V.  AGRIGOLA  (François),  né  à  Léonen,  vil- 
lage du  duché  de  Juliei^,  où  il  mourut  en  1621. 
Il  fut  chanoine  et  curé  de  Rodinge,  dans  le 
même  duché.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  tant  en  latin  qu'en  allemand  ;  nous 
citerons  seulement  :  1«  Libri  4  Evangelicarum 
demonstrationum  ;  —  ^  Commentarium  de  verbo 
Dei  sanpto  et  non  scripto;  —  îj»  Attestatio  Pa^ 
trum,  Petrum  Ronwt  fuifise  ; — 4»  df  Prinmtu  Pétri 
Apostoli  et  succpssorum  ^us  Pontificum  Bomano- 
rum,  ex  Grœcvi  latinisque  Patriou-^:  Coloniœ, 
1581,  1390  et  I60i,  in-d«.  Ce  dernier  traité  se 
trouve  dans  le  P.  de  Bocaberti ,  Bi6/tb<A.  pontif., 
tom.  XII,  p.  1.  Richai-d  et  Giraud.  Sweerts, 
Atben,  Bel  g,,  p.  2;^.  Valère  -  André ,  Biblioth, 
belg, 

VL  AGRIGOLA  (  François-Thomas)  a  mis  au 
jour  eu  allemand  \ui  ouvrage  intitulé  :  RéfUtO' 
tion  de  neuf  prédications  injurieuses  à  Vltonneur 
de  Dieu  et  des  saints ,  publiées  en  1579,  par  Con- 
rad Wolfnlatspn. 

VIL  AGRIGOLA  (  Gédéon  )  a  publié  en  alle- 
mand, en  1618,  un  ouvrage  dont  le  but  est  de 
pnouver  que  ceux  qui  parient  contre  les  erreurs 
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N-.  .vï  «vuA   ^^  *<*i«ng>  a  donné  en  alle- 
.    '^'h%.^9tr:  Cologne,  1609,  et 
k¥tnaines;  Ingolstad, 
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>a:nt^  ou  A6RÉGULE,  ou  ARE- 

v/"«*^"WKtV  évêque  de  Chalou- 
«.vsa<  ^  r«n  ôHli.  II  assista  au  4«  et 
t,  ^  .  v**^Mns,  à  celui  de  Pans  de  Tan 
'^^  jï*?'  lAon  en  l'an  5H7.  Voij.  Creg. 
ï\v  V.  c.  XLVi.  Fortunat,  liv.  111 , 
Nt  î^U^Marthe ,  Gaii.  christ. 
^i^kàfi^^^  \saint),  mai'tyi*  de  Bologne,  en 
'•    *      u.  *♦  .^  1^1)  croix  et  percé  avec  de  grands 

M4^IC0liE  (saint).  Plusiem^  autres  saints 

•'-    s   iv-siÉ  >^Mlt  honorés  par  TÉglise  :  i»  le  3  dé- 

vv^  ^^»^  Martyr  de  ï^nnonie,  au  iii«  siècle; 

^    '     **  AwmhiY,  un  martvr  de  Ravenne,  au 

*  Nv\>\s  MHte»  Maximien  ;  îi»  le  !26  février,  un 

*  v*-^"^  vH"'  Nevere,  mort  en  594;  4«  le  2  sep- 
*  *..  X  ^s^  1^1^  i^véquc  d'Avignon,  auparavant  moine 
.i  ^♦^kN»  mort  en  70IÏ;  la  ville  d'Avignon  a 
»»^^    "x  tM"»  MMis  son  invocation. 

itiU^ICULTURE.  Nous  voyons  dans  la  Genèse 
^*«v  .  ^K^N  les  premiers  jours  du  monde ,  Caïn 
*»»  nSvmjh^  de  la  cultm'c  des  terres,  qu'il  les 
\vvh»kI4  |mr  ses  travaux,  et  qu'il  fut  le  père  du 
•>  s^mitige.  Plus  tard,  Moïse  clonna  à  la  cité  des 
■*v  vMVux  ragriculture  pour  fondement,  et  la  sou- 
•w»«  *«i\  lois  les  plus  sages.  Voy.  J.-B.  Glaire, 
'«•'^**<,  hist,  et  crit.  aux  tivres  de  l'Ane,  et  du 
V«#M\  ff*/..  tom.  II,  p.  i02  et  suiv.,  3«  édit. 

L  AGRIPPA,  fils  a  Hérodc  Agrippa,  mourut 
I  AU  M)  de  Jésus-Christ.  11  était  venu  à  Césarée 
|s»^U'  voir  Festus,  nouveau  gouverneur  de  Judée, 
vt  ce  fut  dans  cette  occasion  que  saint  Paul, 
«loi's  prisonnier,  plaida  sa  cause  devant  lui.  Foy. 
Jt*î»epn,  Antiq.f  liv.  XIX,  c.  vu;  et  liv.  XX,  c.  i 
*»l  «uiv.  ;  et  liv.  Il  île  Hello,  c.  xxi  et  suiv.  Actes, 
\\v,  13  et  suiv.,  et  xxvi,  1  et  suiv.  Tillemont, 
Huine  des  Jui/s ,  ait.  83,  p.  589  et  note  41. 

II.  AGRIPPA  CASTOR,  écrivain  ecclésias- 
tic^up ,  vivait  au  ir  siècle.  11  a  écrit,  contre  Ba- 
Mlides  et  son  iils  l.nidore ,  deux  ouvrages  qui  se 
bont  perdus.  Vny.  suint  Jérôme,  de  Sctiptor, 
ct'cL  Éusèbc ,  liv.  IV,  c.  vu. 

III.  AGRIPPA  (Henri-Corneille),  de  l'illustre 
famille  des  Nettes -Heim,  nanuit  en  1486,  et 
mourut  à  Grenoble  l^n  1535.  il  embrassa  d'a- 


bord la  profession  des  armes ,  puis  enseigna  a 
Déle  les  lettres  saintes ,  et  à  Cologne  il  donna 
des  leçons  de  théologie  nommées  QuodliUta" 
ie.x.  Il  a  composé  siu*  la  philosophie  occulte  et 
sur  la  théologie  une  multitude  d'ouvrages  (pii 
ont  été  mis  à  \  Index. 

rS'.  AGRIPPA  HÉRODE.  Voy.  Hérodë  Agrippa. 

V.  AGRIPPA  MARC,  favori  de  l'empereur 
Auguste ,  qui  lui  donna  sa  fille  Julie  en  ma- 
riage avec  le  gouvernement  de  toute  l'Asie.  Voy. 
Joseph,  Antiq.f  liv.  XVI,  c.  il. 

AÛRIPPIADE,  nom  qu'Hérode  le  Grand  donna 
à  la  ville  d'Authédon,  située  entre  Rephia  et 
(xaza,  pour  honorer  son  ami  Agrippa,  favori 
d'Auguste.  Voy.  Joseph^Antiq.,  liv.  xlll,  c.  xii. 

AGRIPPIN  i  évéque  de  Carthage,  vivait  vers 
Tan  tH5.  C'est  de  son  temps  que  s  éleva  la  fa- 
meuse dispute  du  baptême  des  hérétiques,  au 
sujet  de  laquelle  Agrippin  tint  un  concile  où  il 
réunit  presque  tous  les  évéques  d'Afrique  et  de 
Numidie.  Saint  Augustin  le  met  au  nombre  de 
ceux  qui  regardaient  comme  nul  le  baptême 
donné  par  des  hérétiques.  Voy.  Saint  Cyprien , 
ad  Quinium  de  hœret.  oaptis.  Epint.,  lxxi,  p.  1^21). 
August.  de  Bapt.  contra  Donaty  liv.  11,  c.  viii, 
tom.  VII,  col.  307.  Vinc.  Lirin.,  Adtsera,  hœret., 

'  AGRIPPINIENS ,  disciples  d'Agrippin.  Voy. 
Tailicle  précédent.  j 

AGROhENTO.  Voy.  Grumkntuv. 

AGROPOLI  {Acrtppolis) ,  ville  autrefois  épisc. 
du  loyaume  de  Naples,  située  entre  Pesti  et 
Vclia.^Ëlle  a  été  bâtie  depuis  l'établissement  de 
la  religion  chrétienne. 

AGRx  ,  Voy.  AiRY. 

AGU ADO  (François ) ,  jésuite  espagnol ,  natif 
de  Torrejon ,  prit  en  VjSS  l'habit  de  religieux^ 
et  mourut  à  Madrid  en  1654.  On  a  de  lui ,  parmi 
beaucoup  d'autres  ouvrages  ^  les  traités  du  Par^ 
fait  religieux,  du  Sage  chrétien ,  du  Sacrement  de 
r  Eucharistie,  eic.  Voy.  Nicol.  Antonio,  Biblioth. 
hisu.  Alegambe,  de  Script.  Societ.  Jesu.  Soiwd , 
Bihlioth.  script.  Societ.  Jesu. 

AGU  AMI  (Juvénal),  capucin  allemand  très- 
érudit ,  vivait  dans  le  xvii«  siècle.  Il  a  compo?^ 
quelques  écrits  théologiques,  parmi   lesquels 
nous  citerons  :  1*  Manuauctio  neophytiyteu  clara 
et  simiilex  instructio  novelli  ^tgiosi;  Vienne, 
1(580 ,  in-i*»  ;  —  2"  Brevissimwt  nucleus  thetUogiœ 
moralis  practicus ,  in-4*  ;  —  3»  Necessaria  defën'" 
sio  contra  injustum  aggressorem,  in -4»  :  c'est 
une  réfutation  de  Touvrage  du  pi'édicant  hes- 
sois  Schcibler  contre  les  miracles. 

AGUDI  (Louis-Marie),  natif  de  Milan  ,  el  Tuti 
des  plus  fameux  prédicateurs  de  toute  T  Italie» 
dans  le  xvii«  siècle.  11  a  laissé,  entre  autrp^ 
ouvrages  :  l"  Fontes  Salvatoris ,  sive  tie  «ercm« 
mentis  in  génère  et  specie ,  tractatus  sc/toia,stic<p^ 
moralis  ;  —  2»  Carmeius  sapiens ,  sive  de  scrifito^ 
ribus  tUriusque  Cartneli  excalceati  et  mitigatt  ;  -^ 
3»  de  Justifia  et  jure  :  de  Restitufione  :  ae  Cow— 
tt'nctibus  ; — Af>de  Censuris  in  communiet  particwm^ 
lari; — ^  Anima  bibliothecœ,siveindicu9n  iib&r'y 
quo  quid  ex  itmumeris  pi^ope  autoribus  de  tincc^ 
qwmue  re  ex  propfjsito ,  et  professa  scripsetrint  , 
fnciii  met/todo  comparantur.  Voy.  le  P.  Êchard.  ^ 
Script,  ord.  Preedtc,  tom.  11,  p.  1587. 

AGUEBAUD.  Voy.  Agobard. 

AGUILANNEUF,  vieux  mot  qu'on  criait  au- 
trefois le  1^'  janvier  en  signe  de  réiouissance  ^ 
en  souvenir  du  gui  de  chêne  que  les  druitlo?s^ 
distribuaient  au  peuple  à  cette  époque  de  l'aia— 
née,  en  criant  au  gui  l'an  neuf.  \oy.  Mosaxit  <lc2 
Brieux,  Bemarques. 

I.  AGUILAR(Pieri<e-Sancliezde),  natif  d*Yta^ 
catau,  chanoine  de  Los-Charcas,  dans  le   I^ê— > 
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roo.  Ob  t  de  lui  :  Informe  ismtra  idoiorum  cul- 
t»rt$de{obispado  de lucatan.  Voy,  Nic.-Ântonio, 
BMtf4h,Hi*p,,Xom,  II,  p.  191. 

U.  A60ILAR  TERRONE  DEL  GAGNO  (Fran- 
rois K  éTéoue  de  Léon,  en  Espagne,  et  prédi- 
utetirde  Philippe  II;  il  mourut  en  1G13.  Il  a 
cûupc»é  une  instruction  pour  les  prédicateurs. 
Vwf.  Nirol.-Antonio ,  Biwioih.  Htjfpan. 

IIL  A6UI1.AR  T  ZUNIGA  (Etienne  de),  natif 
d'Escalona ,  dans  la  CastiUe  nouvelle ,  et  doc- 
teur en  théologie ,  publia ,  à  l'à^'e  de  "î-l  ans  : 
1*Coroiia  de  Pretiicatoven  ;  Madrid,  1G;16,  in-i*"  ;  — 
^ Ccmàate» de  Joà con  et dmnonio ;  ibid.yXiXA ,  in* 
loi.  Koy.  Nie-Antonio,  Bibfioth.  Hisp,,  tom.  II, 
p.  2X1 

A6DILBERTE  (sainte),  abbesse  du  monastère 
de  Jouarre,  en  Brie,  au  vu*  siècle,  est  honorée 
le  11  tout. 
AGUILONIA.  Voy,  âglona. 

I.  AGUIRRE  (Christophe  de),  chanoine  de 
Cmnpostelle ,  puolia ,  en  1661 ,  un  petit  Traité 
espagnol  de  théologie  morale.  Voy,  Nicolas-An- 
tonio, fkldiolh,  HtJtp.,  tom.  I,  p.  183. 

II.  ACrUIRRE  (Gaspar  Salzedo  de).,  docteur  et 
profestieur  de  théologie  à  l'université  de  Bacça , 
en  Espace,  a  donné  :  Aliusionum  Novi  Testa- 
menti  ad  Yetus,  tom.  1.  Voy,  Nicolas-Antonio, 
BiUioth.  Hi4p.,  tom.  I,  p.  4Ô7. 

m.  AGUIRRE  (Joseph  Saênz  d')  naquit  à 
Logrono,  dans  la  Vieille- CastiUe,  en  1630,  et 
mourut  à  Rome  en  1699.  Il  entra  dans  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  et  fut  élevé  ensuite  au  cardi- 
mlat.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1<*  Une 
CôlMùm  aes  conciles  d'E^nagne,  4  vol.  in-fol. 
U  meilleure  édition  est  celle  de  Home,  16Û3  et 
lâH  ;  —  2»  la  Théologie  de  mint  Anselme  :  Home, 
1«J0, 3  vol.  in-lbl.  ;  —  »  Défense  de  la  chaire  de 
mint  Pierre  contre  la  déclaration  du  clergé  de 
Crâner; Salamanque,  1683,  in-fol.  Tous  ces  ou- 
nzsi^  sont  en  latin.  11  en  a  composé  d'autres 
moins  connus ,  comme  son  Histoire  des  conciles 
d'E*fifime  et  ses  Ludi  Salmanticenses  ^  disserta- 
tions théologiques  qu'il  avait  faites ,  selon  Tu- 
«fHP,  avant  de  recevoir  le  bonnet  de  docteur. 
Bo9»oet,  son  adversaire,  a  dît  :  «  Le  cardinal 
d'Agoirre  est  la  lumière  de  TÉglise ,  le  modèle 
des  mœurs,  Texemple  de  la  piété.  »  Voy.  Eggs, 
Purptar.  doet..  liv.  VI,  p.  o38.  Nicérôn,  Mé- 
moires, iom.  111,  p.  225. 

A6UIL  Ce  mot  hébreu,  qu'on  lit  au  livre  des 
Proverbes  (XXX,  1),  signifie  très-probablement 
Rassemble,  comme  l'a  traduit  la  Vulgate  (coït- 
gregans) ,  et  désigne  Salomon .  suivant  la  plu- 
part des  Pères  et  des  interprètes  catholiques. 
Vcy.  J.-B.  Glaire,  Introd,  mstor,  et  crit,,  etc., 
tom.  IV.  p.  168,  »  édit. 

AGTUE  (HenrOi  en  latin  Aoilœus,  né  à 
Boi»-le-Duc  en  153a,  mort  en  1505,  a,  parmi 
plusieurs  autres  ouvrages ,  publié  une  traduc- 
tion latine  du  Somocanon  de  Photius,  1560.  Elle 
a  été  rééditée  par  Christophe  Justel ,  à  Paris, 
eo  1(H5,  in-4«,  avec  le  texte  grec,  des  commen- 
taires et  d*autres  pièces,  et  insérée  é«/alement 
avec  le  texte ,  etc.,  dans  la  BiMiothèyue  du  droit 
oowM  ancien ,  donnée  en  1661 ,  in-fol.,  par  Henri 
iusteK  fils  de  Christophe. 

ACTimiENS  ou  AGTONITES,  AGT0NOI8, 
dénvé  d'un  mot  grec  qui  si^fuifie  qui  n'a  ftoint 
de  femme:  nom  donné  a  des  hérétiques  qui  pa- 
rurent en  66i,  parce  c|u'ils  ne  se  mariaient 
pas.  prétendant  oue  Dieu  n'était  pas  l'autem* 
du  mariage.  Voff,  Stockman,  Lexic, 

AHALAB,  ville  de  la  tribu  d'Aser.  Voy,  Juges, 
I.  tH. 

AHARA,  troisième  fils  de  Benjamin.  Voy. 
lPaialip.,viii,  1. 


AHARÉHBL,  llls  d'Anim.  Voy.  I  Paralip., 
IV  H 

AHASTARI,  fils  d'Assur  et  de  Naara.  Voy. 
l  Paralip.,  iv,  5. 

AHAVA,  fleuve  d'.Vssyrie  où  Esdras  rassem- 
bla les  captifs  qu'il  l'amenait  en  Judée.  Voy, 
l  Esdr.,  VI II,  15,  etc. 

AHAZ,  lils  de  Micha  et  père  de  Joada.  Voy. 
I  Paralip.,  \iii,  ^,  dH\, 

AHER,  de  la  tribu  de  Benjamin,  père  de 
Hasim.  Voy.  I  Paralip.,  vu,  12. 

AHI ,  fils  de  Somer,  de  la  tribu  de  Benjamin. 
Voy,  1  Paralip.,  vu,  3i. 

AHIA  ,  fils  de  Sisa ,  était  un  des  scribes  sous 
Salomon.  Voy.  IH'Rois,  iv,  3. 

AHIALON,  de  la  tribu  de  Zabulon,  fut  juge 
d'Israël  pendant  dix  ans.  Voy,  Juges,  xii,  11. 

AHIAM,  iils  de  Sarar,  un  des  vaillants  guer- 
riers de  David.  Voy.  Il  Rois ,  xxiii ,  33. 

I.  AHI  AS,  fut  père  de  Baasa,  roi  d'Isradl. 
Voy,  III  Uois,  XV,  î27. 

il.  ARIAS  le  Phélonite,  fut  des  braves  de 
l'armée  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xi ,  36. 

III.  ARIAS  le  Silonite,  prophète,  fit  au  roi 
Jéroboam  plusieurs  prédictions  qui  s'accompli- 
rent. Ce  prophète  écrivit  au  moins  une  partie 
de  rhistoire  de  Salomon.  Ko//.  III  Rois ,  xi ,  ^29 
et  suiv.;  xii,15;  xiv,  2  et  siiiv.  Il  Pai*aUp.,  ix, 
29;x,15. 

AHIGAH  ,  fils  de  Saphan ,  fut  envoyé  par  Jo- 
sias ,  roi  de  Juda ,  vera  la  prophétesse  Holdn , 
pour  la  consulter  au  si:yet  du  Livre  de  la  loi , 
trouvé  dans  le  temple.  Voy,  IV  Rois,  xxii,  12 
et  suiv* 

AHIËZER,  fils  d'Ammisaddaï ,  prince  de  la 
tribu  de  Dan,  un  des  chefs  de  rai*mée  d'Israël. 
Voy.  Nombr.,  i,  38;  il,  25;  vil,  66. 

AHILUD,  père  de  Josaphat,  tenait  les  regis- 
tres .sous  le  roi  David.  Voy.  II  Rois,viii,16,  etc. 

AHIHAN,  géant  de  la  race  d'Enac  qui  fut 
chassé  d'Hébron  lorsque  Caleb  prit  cette  ville. 
Voy.  Josué,  XV,  14. 

AHIHELEGH,  fils  d\ibiathai<,  était  un  des 
prêtres  du  temps  de  David.  Voy,  I  Paralip., 
xviii   16  etc. 

ARIII,'fils'de  Sémida,  était  de  la  tribu  de 
Manassé.  Voy.  I  Paralip.,  Mi,  19. 

ARINADAB.  fils  d'Addo,  était  intendant  du 
canton  de  Mahanaïm  sous  Salomon.  Voy,  III 
Rois,  IV,  14. 

I.  ABID  ,  conduisit  avec  Oza  Tarche  sainte  de 
la  maison  d'Abinadab  dans  le  tabernacle  que 
David  avait  dressé  à  Jérusalem.  Voy.  II  Rois , 
VI,  3 et  suiv. 

il.  ABIC ,  chef  d*une  des  principales  familles 
qui  s'établirent  à  Jérusalem,  probablement  après 
le  retour  de  la  captivité.  Voy.  I  Parai.,  viii,  14. 

AHION  ou  AlON ,  ville  dé  la  tribu  de  Neph- 
thali.  Voy.  III  Rois,  xv,  20. 

AHIRA,  fils  d'Knan,  prince  de  la  tribu  de 
Nephthali,  un  des  chefs  de  l'armée  d'Israël. 
Vot/.  Nombr.,  i,  15;  ii,  29,  etc. 

AHISAHAR,  fils  de  Balan,  de  la  tribu  de 
Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  vu,  10. 

ARISAR,  intendant  de  la  maison  de  Salo- 
mon. Voy.  III  Rois,  IV,  6;  IV  Rois,  xv,  29;  II 
Paralip.,  XV,  4. 

I.  ARIUD,  fils  de  Salomi,  de  la  tribu  d*Aser, 
fut  désigné  par  Moïse  pour  travailler  an  partage 
de  la  terre  ae  CHanaan.  Voy.  Nombr.,  xxxiv.  27. 

il.  ARIUD,  fils  de  Naaman,  de  la  tribu  de 
Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  viii,  7. 

AHOBBAN ,  fils  d'.\bisur  et  d'Abihail.  Vuy. 
I Paralip.,  Il,  29. 

ABOD,  troisième  fils  de  Siméon.  Voy.  (ie* 
nèse,  XLvi,  10.  I  Paralip.,  V|II,6. 
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I.  \IA.  iu^r«  de  Rupha.  Voy.  II  Rois,  xxi 

U  AliU*OM«  taUée  devenue  célèbre  par  le 
M.,  tv.v  Uo  JoM»*^.  Yoy.  Josué,  x,  12. 

t.  AlàJbOll .  ville  de  la  tribu  de  Dan,  laquelle 

»»   iv.\iKV.tu\  Lévites.   Voy,  Josué.  xix,  42; 

\\\  i*,  U  \ulgate(I  Paralip.,vi,  69)  rappelle 

».,  *,  >ov.  Reland,  PalaisHna  iilustratayp,^5S, 

AlA^SUS.  village  de  Cilicie,  évéché  armé- 
u«v'4i  >%H4d  l9  pati'iarche  de  Sis.  Voy.  Gaet.  Mo- 
'X  u* ,  \v»K  1,  p.  163. 

AlATH»  eu  hébreu  AUach,  ville  dont  parle 
Ivuvi  \»  iH>,  est  très*probablement  la  même 
s|i4o  Uat.  Vol/,  D.  Galmet  et  RosenmûUer  sur 
sv  p^«>s«ij^«i  d  Isaie. 

Alt£KT  (saint),  né  en  1060  à  Esdain,  dio- 
\v»#  d^  Tournai,  renonça  au  monde  pour  se 
h\  i^r  aux  plus  sévères  mortifications.  La  con- 
iL^iK^*»  iiue  le  peuple  avait  en  lui  porta  Bur- 
cluu^ ,  evéque  de  Cambrai^  à  l'ordonner  prêtre 
vl  i^  lui  accorder  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
admiui$trer  les  sacrements  de  la  Pénitence  et 
jb  rt^ucharistie.  Il  mourut  vers  1140,  le  7  avril, 
«»À  I  Ëtflise  honore  sa  mémoire. 

AIGADRE  M  tca</rtfO-  Voy.  AcaiRE,  n«  U. 

AIGARDUS.  Voy,  Eccard. 

AIGHARD  (AichaHus).  Voy.  ACAIRE,  n«I. 

AIGHSTADT  {Aichsiuaium  ou  Aureatum,  Alla 
m^rîitca ,  Drytjpolia ,  Quercetum),  On  croit  que 
c'«st  V Aureatum  des  anciens.  YiUe  principale  de 
Vévéché  de  ce  nom ,  en  Allemagne ,  située  vers 
les  confins  de  la  Bavière.  L'évéché  de  Aichstadt 
lût  fondé,  en  746,  par  saint  Boniface,  arche- 
vêque de  Mayence. 

AIGHER  (dom  P.  Otton),  savant  reliffieux 
bénédictin  au  monastère  de  Saint- Vit j^e  la 
congrégation  de  Bavière,  naquit  vers  1629,  et 
mourut  à  Salzbom*g  le  15  février  1705,  après 
cinquante-huit  ans  de  profession.  Il  fut  par  ses 
talents  et  son  érudition  Tun  des  savants  les  plus 
imiversels  de  VAllemagne  au  xvii*  siècle.  Voy, 
Armynot  du  Chatelet,  qui,  dans  un  excellent  ar- 
ticle inséré  dans  ÏEncyclop.  cathoL,  donne  la 
liste  complète  des  nombreux  ouvrages  du  savant 
bénédictin. 

AIDAINE  ou  AIDAS  (saint),  pénitent  à  Col- 
dincham,  préside  Barvic  en  Ecosse,  vars  689, 
est  honoré  le  27  décembre. 


AID  AN  (saint).  Irlandais,  fîit  le  premier  évi» 
que  de  Lindisfarne ,  en  Angleterre.  11  reçat  de 
saint  Oswald,  roi  de  Northumberland,  la  terre 
de  Lindisfarne ,  située  au  nord  de  son  royaume, 
du  côté  de  l'Ecosse ,  où  le  sié^e  épiscopal  d'York 
fut  transféré.  Aidan  y  établit  la  rè^le  de  saint 
Colomban  et  les  usages  des  Irlandais.  U  rnoonit 
en  651.  Voy.  Bède,  Hist.  ecclée. 

AIDE ,  en  matière  ecclésiastique ,  se  ditd'ane 
église ,  d'une  chapelle  bâtie  pour  être  la  snc- 
cursale  d'une  église  paroissiale  dont  les  habi- 
tants sont  trop  éloignés. 

AIDES,  taxe  de  révéque  sur  son  clergé:  on 
rappelait  aussi  coutume  épiwopale  ou  eynMale^ 
quelquefois  deniers  de  Pâques.  Les  archidiacres 
exigeaient  aussi  des  aides  sqt  les  prêtares  de 
leurs  archidiaconés. 

aïeul.  Voy.  AiGULFE,  n*  II. 

AIGARD.  Voy.  AcHARD,n*I. 

AIGARD.  Voy.  Eckaud. 

AI6IL.  Voy.EoUs. 

L  AIGLE,  oiseau  impur  dans  ses  dlfTérentes 
espèces.  L'Eolture  se  sert  souvent  de  ce  mot 

E)ur  diverses  comparaisons.  Voy»  Lévit.,xi,  13. 
eutér.,  XIV,  12:  xxxii,  13.  Job,  xxxix,  30. 
Psaume  cii,  5.  Matth.,  xxix,  28. 

II.  AIGLE}  pupitre  qui  est  dans  le  chœur  des 
é(^lises ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  représente  un 
aigle.  On  dit  dans  les  Chapitres  qu*un  chanoine 
est  à  Vaiole  quand  il  est  semainier.  Voy.  Boe- 
quillot ,  Traité  hist.  de  la  Liturgie  saer.,  p.  78. 

AIGLE-BLANG ,  ordre  de  chevalerie  de  Po- 
logne institué  en  1325  par  Wladislas  Y,  lorsqu*il 
maria  son  llls  Casimir  avec  la  fille  du  |prand-âuc 
de  Lithuanie. 

AIGLE -HOIR,  ordre  de  chevalerie  institué 
par  rélecteur  de  Brandebourg  le  18  janvier 
1701,  lorsqu'il  fut  couronné  et  sacré  roi  de 
Prusse. 

AIGLER.  Voy.  Aygleii. 

AIGNAN.  Voif.  Agnan,  n«  L 

AIGREFEUILLE  (Charles d') ,  docteur  en  théo- 
logie et  chanoine  de  Montpellier.  On  a  de  Vai 
une  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier,  1737.  et 
une  Histoire  ecclésiastique  de  la  même  ville,  1T29. 
Voy.  le  Journal  des  Savants,  1744,  p.«387. 

AIGUANI.  Voif.  Angrumi. 

AIGUE-BELLE  (i47iiâ-fitf//aV  abbaye  dei*or- 
dre  de  Citeaux  dans  le  Daupniné,  située  prés 
de  la  ville  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux.  Elle 
fut  bâtie  dans  le  xii*  siècle  par  Othon,  abbé  de 
Morimont.  Voy.  GaUia  christ,,  toxn.  I,  col.  737, 
nov.  éd. 

AIGUEVIVE  (Aqumnva)y  abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  Saint-Augustin ,  située  dans  la  pa- 
roisse de  FaveroUes ,  au  diocèse  de  Tours  ;  elle 
fut  fondée  du  temps  de  Hugues,  archevêque  <le 
Tours ,  mort  en  1023.  Fov.  Baînte-Marthe,  Gai^ 
lia  christ.,  tom.  Ill,  p.  70,  vet.  éd. 

I  AIGULFE  (saint),  en  latin  Aigulfks,  tuI- 
gairement  Ayoû,  abbé  de  Lérins ,  naquit  à  Blois 
vers  630,  et  mourut  vers  675.  Il  prit  l'habit  de 
Saint-Benoit  au  monastère  de  Fleury.  Il  pérît , 
avec  trente -trois  religieux  de  Lérins,  victime 
d'un  complot  formé  contre  lui  par  Arcade  «t 
Colomb ,  moines  rebelles.  Leur  fête  est  marqu^^ 
au  3  septembre  dans  le  Martyrologe  romain. 
Voy.  Manillon,  Actes  des  saints  Béftéd..iom.  II. 

II.  AIGULFE  ou  ATGULFE  (saint),  en  latin 
AigulfÏLf,  AygulnhuSy  AiulfUs,  vulgairement  Ao9m, 
Aut  Hoû,  Aioui,  Aieul,  Ayeul.  Aoust,  toi  élis 
évéque  de  Bourges  vers  l'an  811 ,  et  mourut  en 
835.  U  assista,  en  Sffî^u  concile  de  Toulouse. 
Sa  fête  se  célèbre  le  x2  mai  dans  le  Berry,  ^t. 
on  fait  mémoire  de  sa  translation  le  14  avril. 
Voy,  Théodulphe  d'Orléans,  Carm.  4,  1.  IV« 
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Ubbe,  Kbiiùth,  des  mamttcrits.  Sainte«Marthe, 

Oêliùi  ekritt, 
àSU  00  AILATH ,  £LkTE ,  vîUe  dldumée 

sur  Je  golfe  Êlanitique  de  la  mer  Rouge.  Voy. 

iORois,  IX,  %;  rv  Rois,  xvi,  6.  II  Paralip., 

nn,  17.  Les  anciens  écrivains  la  nomment  en- 

eore  y£/<tf ,  .£/itt ,  Elus ,  JEian ,  Elon.  On  trouve 

dus  la  collection  des  conciles  généraux  quel- 
ques évèques  parmi  ceux  de  la  troisième  Pales- 
tjœ,  oa  première  Arabique,  dans  le  patriar» 
chat  de  Jérusalem.  Voy,  Keland,  Palœêtina  il- 
itutrata,  p.  554  et  suiv.  De  Commanville,  Tables 
aéoçr,  et  ekronoi,  de  tous  les  archev.  et  évéch,  de 
Cmivers,  p.  S79,  S82,  et  /»  Table  alphabet., 
p.  6. 

I.  AILE  (saint).  Voy,  Agile. 

IL  AILE  DE  SAlIfT-MICHEL,  ordre  militaire 
de  Portugal  institué  par  Alphonse-Henri  I<^%  roi 
de  Portugal;  les  chevaliers  de  TAile  de  Saint» 
Uichel  fiirent  ainsi  nommés  parce  que,  dans 
)eot  enseigne,  ils  portaient  tme  aile  en  forme 
de  celle  de  cet  archange  ;  elle  était  de  couleur 
pourpre,  environnée  de  rayons  d'or.  Voy,  le  P. 
André  Mendo,  jésuite ^  de  Ordin,  milit.  Joseph 
di  Michieli,  fe^oro  mxlitar  de  cavalleria  anti" 
MO  V  modema. 

AILERAH  ou  AIBERAM , 


rectenr 
de  la  Cuneuse  école  de  Clonard  en  Irlande ,  était 
«oroonuné  le  Sage,  Il  mourut  Tan  665.  Son  prin* 
eipal  ouvrage  est  une  exposition  allégorique  de 
b  généalogie  de  Jésus-Christ ,  que  Sédulius  le 
ieone  a  inséré  dans  ses  Recueils  sur  saint  Mat- 
thieu, et  que  le  Sirin,  franciscain  irlandais,  a 
publié  en  1667.  Voy,  Fleming,  Collecianea  sacra, 
lloréri,  édition  de  1759. 

AILU  ou  AILLT  (Pierre  d*),  cardinal, évêque 
lie  Cambrai ,  né  à  Coropiègne  en  1350,  mort  en 
1419.  oa  1490,  on  1425,  à  Cambrai,  selon  les  uns, 
en  Allemagne ,  selon  les  autres.  Le  zèle  qu*il  a 
montré  pomr  Textinction  du  schisme  qui  désolait 
Vt^floè  a  son  époque.  Ta  rendu  très- célèbre.  Le 
oins  connu  de  ses  ouvrages  est  :  Ubellus  de  emert' 
datkme  Sedesia;  Paris,  1631 ,  in-S».  La  plupart 
de  ses  autres  écrits  ont  été  publiés  à  Strasbourg 
en  léyO,  in-fbl.  ;  quelques-uns  ont  été  imprimés 
•éparément  à  Paris,  m -4»,  dans  le  xv<  siècle; 
oo  remarque  parmi  ces  derniers  :  Concordia  û«- 
ffOHomiœ  cmn  iheologia ,  ouvrage  qui  prouve  oue 
ce  cardinal, si  éclairé  et  si  pieux  uailleurs.fai- 
^t  trop  de  cas  de  Tastrologie  judiciaire.  Voy, 
îoAsiiis,  de  Hist,  lai,,  p.  54o.  De  Launoy,  HiS' 
torùi  regii  Savarrœ  aymnasii, 

AlUfÎQl  ou  EMER,  Anglais,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit ,  vivait  au  xii«  siècle.  On 
a  de  hii  :  /«  Becherche  de  Dieu  et  de  son  Absence. 
Voy.  Pitseus,  de  Seript.  Angl, 

AlLEED,  ou  EALRED,  ou  ETHELRED,  Ai^ 
«lais,  ahbé  de  Reverby,  de  Tordre  de  Citeaux, 
dans  le  diocèse  d'York ,  mourut  Tan  1166.  On 
t  de  lui,  outre  plusieurs  autres  ouvragées  : 
1*  Trente  sermons  sur  le  xiii*  chapitre  d'isaie  ; 
— >  Mirtrir  de  la  dforiti;  —  3»  Histoire  de  la 
n>  et  des  miracles  d'Edouard  le  Confhtxeur.  Tous 
ses  écrits  ont  été  réunis  par  le  P.  Gibbon,  jé- 
suite, et  publiés  à  Douai  en  1631.  On  les  trouve 
aussi  dans  Biblioth.  Cistercien.,  tom.  V,  et  dans 
Bihiiotk.  Patmm ,  tom.  XXIIl.  Voy.  PiUeus,  de 
Serifit,  Angl. 

AIMAR.  Vov,  AoÉMAR. 

AIMEfaC  DE  MALEFATE  ou  HALEFATDA, 
patriarche d'Antioche  en  1142,  né  dans  le  bourg 
de  Sai&t*Viancé,  diocèse  de  Limoges,  et  mort 
es  itSI,  a  laissé  :  de  hutitutione  primorum  mo- 
'^e^ontm,  in  lege  veteri  exortorum,  et  in  nova 
f^tevauniium  ;  ouvrage  inséré  dans  Biblioth. 


h  AIMOm,  moine  de  Fleury,  vivait  ta  xi« 
siècle.  On  a  de  lui .  outre  une  Histoire  de  France, 
la  Vie  d'Abbon,  abbé  de  Fleury,  deux  livres  des 
miracles  de  saint  Benoit,  un  sermon  sur  ce 
saint,  et  Thistoire  de  la  translation  de  ses  re* 
liques  en  France.  Voit,  les  Siècles  Bénédictins , 
n*  et  IV*  siècle.  Duchesne,  Becueil  des  histo^ 
riens  français ,  tom.  III. 

n.  AlMOIN  DE  PARIS,  ainsi  somommé 
parce  gu^il  était  moine  de  l^abbaye  de  Saint- 
Germam-des-Prés ,  vivait  au  ix*  siècle.  On  a  de 
lui  une  relation  de  la  translation  du  corps  de 
saint  Vincent,  deux  livres  des  miracles  de  saint 
Germain,  évêque  de  Paris,  et  d'autres  écrits 
sur  différentes  reliques  qui  avaient  été  appor* 
tées  en  cette  abbaye.  Voy.  le  P.  Mabillon,  Sièe/et 
Bénédict. 

I,  AIMON.  Voy.  Haimon. 

II.  AIMON,  moine  de  Tabbaye  de  Saviffni| 
de  Tordre  de  Citeaux,  était  Breton,  natif  de 
Landacob.  Il  est  mort  ai  odeur  de  sainteté, 
vers  Tan  1171 ,  après  avoir  écrit  divers  ouvrages 
de  piété.  Voy.  Séguin,  ^7e  Vir.illusir,  Ord.Cis*' 
ter,,  1.  III,  c.  Lxvii.  CaroL  de  Visch,  Biblioth* 
script.  Cister. 

AlN.  Voy.  Aem. 

AINDRE  {Antrwn\  ancien  monastère  d'hom* 
mes  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  dans  le  diocèse 
de  Nantes  ;  fondé  en  696,  sous  Tinvocation  d« 
saint  Martm. 

AtNE,  AINESSE.  Voy.  Premier-mé. 

AINOS ,  peuples  de  quelques  lies  au  nord  du 
Japon,  lesçpiels  adorent  le  soleil,  la  lune,  la 
mer,  un  dieu  du  ciel;  ils  croient  à  Texistence 
du  diable;  et  jamais  les  Japonais  ne  sont  par- 
venus à  introduire  chez  eux  la  religion  des  boud- 
dhistes. Voit.  Bergier,  Dictionnaire  de  théologie. 

AINSWORTH  (Henri),  théologien  anglais, 
mort  vers  16^  ou  1639,  était  de  la  secte  des  non- 
conformistes  qui  ne  voulaient  reconnaître  au- 
cune espèce  d*autorité  ecclésiastique.  On  a  de 
lui ,  outre  quelques  écrits  de  controverse,  l«unc 
traduction  littérale  du  Pentateuoue;^»^  Vie  de 
David;  —  3*>  Dissertation  sur  t  authenticité  du 
texte  hébreu;  ^-  kP  traduction  du  Cantique  des 
cantiques i^^^oXes  sur  le  livre  des  Psaumes. 

AlN-TANUR,  c'est-à-dire  Fontaine  de  Tanur, 
près  d'Améda,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Chai* 
dée.  Voy.  J.-S.  Assémani,  Biblioth.  orient., 
tom.  IIÏ,  part,  n,  p.  715. 

AlON.  Voy.  Ahion. 

AIOSSA  (Antoine),  clerc  régulier  de  Naples , 
auteur  de  quelques  traités,  dont  Tun  est  inti- 
tulé :  Disput.  de  SS.  Trinitatis  mysterio;  fiomç. 
1631. 

AlOUL.  Voy.  AiouLFB,  n»  II. 

AIR  (Aer),  est  souvent  désigné  dans  TÉcri- 
ture  par  le  mot  ciel.  Voy.  Genèse ,  i ,  26,  % ,  etc. 
Uexpression  les  puissances  de  l'air  signifie  les 
démons.  Voy,  Éphés.  ii ,  â. 

I.  AIRE,  endroit  où  l'on  bat  le  froment,  sert 
aussi  dans  la  Bible  à  former  des  noms  propres 
de  lieux. 

IL  AIRB  (Adura,  Atura,  Aturum)^  ville  épiso« 
sous  la  métropole  d'Auch,  érigée  en  évéché 
dans  le  v*  siècle.  On  Tappelait  anciennement 
Vicus-Julii,  car  les  évoques  en  souscrivant  aux 
conciles  se  disaient  Vico-Julienses. 

UI.  AIRE  DARËUNA  ou  D'ORNAN  le  Je- 
buséen,  près  de  Jérusalem ,  sur  le  mont  où  Sa^ 
lomon  bâtit  le  temple.  Voy.  U  Rois,  xxiv,  16 
et  suiv.  I  Paralip.,  xxi,  18  et  suiv.  II  Paralip., 
111,1. 

AIRE  D'ATAD ,  lieu  qui  fht  appelé  le  Demi 
I  de  V Egypte,  depuis  que  les  enfants  de  Jacob 
I  firent  le  deuil  de  leur  père  avec  les  Égyptiens 
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lérémt  { ée  Lw-ii  hfln\ .  «i  \v^^  #  -#  »•  fntit  .  ^c 
Procoo.  Gai.  mi  ^ette^.,  ^K  W  y»HN^r»î  wiwv  V' 
Jourdain  et  Jêncho» a»iv* l^^M;v*i  '^^  ' ^'^  *^«^' 
Beth-Hagla.  Koy,  IMmuMW**^'**  //,V'.'.^ftt. 

V.  AIRE  DE  CHIDON  ,mM  WCaWl.elait 
située  entre  (jiniilli-lniim  f^  l<vn»s»Mtt.  loy. 
11  Rois,  VI.  A.  I  l'»ir«lii»,.  \nt;5*«     ..    .  ^,^ 

Ai»M  ^„  AfiflU.  «»»  AORI  t  *r?<^)»  saint, 
«'•Miw  te  \lk*TdijM.  na.iuit  xw>  M  t.  et  mourut 
j»  "-  ik*nmtÈé»*'  :^-  "  w<  i»wtonni^  ilans  la  cha- 
qiHltt  11*  siaiii!  Jijrliii.  qw  i»  «>»'«  Wtie,  et  qui 
unviii'  jiim  mH  un  monastère  qui  portait  le 
lion  w  -»iiiif»-^pi  et  siiivAit  Ja  ivgift  <Je  Saiiit- 
lî«>i«iL    f"A   ^,r^^deTou^•s.  l'ortuuatdoPoi- 
'''yLHiMC  wi  AIRT.  AR18,  château  du  diocèse 

.  ,Hmréiwm  Ar^mgmv  ou  .li#wwi)  1  an  1020  ou 
fciï-  ï"V>  l-aW*'  toni.  1\.  Hnrdouiii,  tom.  Vl. 
b«o».,  tiiin.  ï-^.  p.  l^*<»-     ^.       .    ,    ^ 

^UflJ  VAMH  o»  Monostet^  de  la  Caverne, 

vwxmit  Uniéê  nar  saint  (tn^Koiï*©  *'I*l»in> »nateur 

.daiv  U'  m\^  /Ânu-al .  province  de  la  piande 

Antvmu.  U  liit  jadin  le  siô^e  d'un  évéché  dé- 

«^nifcun  d  tirliiniadiin.  loy.  bncyclop.  cathoL 

ABHuI  iMi  ATR0LI(^«C7.-^a/ie) .  jésuite , 

ttin»<r^Mir  J'hébi-eu  à  Rome,  où  ont  été  publics 

««V.  twvnm*^,  savoir,  entre  autres  :  1»  Disserta- 

r*«   étiéihr»    m  ««a  Sciiptut^  textus  aliquot  in- 

nmunr^^  mdkiMis  iingnis  hebmica,  syriaca, 

t^iitimtm .  mntàêca,  grœca  et  latma ,  dilucidan- 

f„r    ^-  Sywfpfis  aisit^rtationis  biblicœ  in  70 

MiMm  *  ikidm/»ades:ouy\^tii(i  dédié  au  pape  Clé- 
iiuun  \J  ;  —  3»  Uber  10  heMotnadarum  résigna- 
is .mf.;—  V  Èxuiicatio  prirni  versiculi  c.  xii 
/r>*.  J  9km.:  —  5»  ^  unao,  mense  et  die  morte 
/'itT^fOé:  —  e»  rA^*<w  con/ra  Judœos  :  —  7»  />e 
mra»r«èexi7if  litrae/  d<?  ^Eyypto  ad  quartum  Sa- 
énmimi*^  etc.  loy.  Alegambe,  Sc/i>/.  roc.  Jesu, 
\j  Lmc.  Biblioih,  sacr.,  p.  620. 

AnfXAV  (iltf'v^  Valivi),  abbaye  de  Tordre 

m  SkMil- Augustin,  au  diocèse  de  la  Rochelle. 

iU»e  Alt  fondée  par  Hildegaidc,  veuve  d'Her- 

itM-t ,  vicomte  de  Thouars ,  mort  en  973.  Voy, 

«*««(../«  christ.,  tom.  Il ,  col.  i;i86,  nouv.  édil. 

AIRT.  Voy.  AmiAC. 

AISRAI  (  Athrmnem»  ) ,  ancienne  abbaye  de 
;  H>lr(k  de  ^aint- Benoit,  située  près  de  Lyon. 
h'iiye  était  bâtie  au  lieu  oi'i  les  célèbres  mar'tyrs 
♦<»  Lyon,  nommés  Martyres  Atha/tncences,  laérï- 
i>fiit  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  Voy.  D.  Vais- 
^^tte.  Géogr.  hist.  Laraartinièrc ,  Diction,  yéogr, 
£.x»Uh\  Divtion,  géoyr.y  hist,^  potit.  des  Gaules 
"t  m^Ja  Franre* 

AITHALA  fut  martyrisé  en  Pei'se  sous  Sapor, 
«tt  316,  avec  beaucoup  d*autres.  Il  est  honoré  le 

AITHALAS ,  prêtre  des  idoles  converti,  souf- 
fHt  le  martvre  avec  Apsée,  diacre  des  chrétiens 
«Mk  Perse,  on  célèbre  sa  fête  le  il  décembre. 

1.  AIX  (Aquœ  Sf.rtiœ)„  ville  capitale  de  la 
l?H>vence,  archevêché  èripé  dans  le  IV"  siècle, 
«»Jt  tloiit  les  évèchés  sulTra^ants  sont  :  Marseille, 
t^*^os.  Digne ,  Gap,  .\jatcio,  .Mger,  Nice  ;  tin- 
^«  (|tt*autrefois  c'était  Apt,  Riez,  Fréjus,  Gap 
«t  Sistoron. 

U.  AIX-LA-CHAPELLE  (Aquis-Granum  et 
.ft^»re»Grrini),  ville  autrefois  libre  d'Allemagne, 
^*ur  les  frontières  du  duché  de  Juliers,  et  dé- 
iM'iulante  de  Tévéché  de  Lié^^e*.  elle  appartient 
■^ourd'hi  à  la  Puisse.  Plusieurs  conciles  et 
^^^emblées  d'évèques  l'oul  rendue  célèbre. 


AJACGIO  ou  ADIAZZO.  ADIZZO,  AJAZZO 

,  Adjacium,  Urcinium),  ville  de  Coi'se  et  du 
Vicariat  romain,  bâtie  sur  les  iwnes  de  Tan- 
cienne  Urciniura,  dont  on  lui  a  uni  Tévèché 
vers  Tan  GOO.  Elle  était  autrefois  dépendante  de 
la  métropole  de  Pise  :  mais  aujoui^d  hui.  qu'elle 
appai*tient  avec  toute  l'île  de  Coi'se  à  la  France, 
elle  est  sous  la  métropole  d'Aix.  Voy,  de  Corn- 
manville,  Tables  géogr.  etchron,,  !*•  Table  alpha» 
f*ét,f  p.  4,  5. 

AJALA.  Voy.  Ayala. 

AJOUTRE  (saint).  Voy.  Adjuteur. 

I.  AKIBA  ou  AGHIBA,  un  des  plus  illustres 
rabbins,  naquit,  selon  les  chronolo;(ies  juives, 
dans  Va  i^  année  de  Tère  chrétienne.  Les  Juifs 
l'acontent  de  lui  les  choses  les  plus  extraordi- 
naires. Jdais,  quel  que  soit  d'aiUeurs  son  mé- 
rite, il  ne  s'est  pas  moins  couvert  d'ignominie 
en  soutenant  la  cause  de  Barcochébas,  impos- 
teur  qui  prétendait  être  le  Messie ,  et  en  s'atta- 
chant  à  lui.  On  prétend  que  l'empei^eur  Adiien, 
contre  leauel  Barcochébas  s'était  révolté,  fit 
écorcher  .\kiba  tout  vif.  Les  ouvrages  qu'on  at- 
tribue à  notre  rabbin  sont  :  1»  tes  Ijettres  de 
Valphabet,  c'est-à-dire  l'explication  cabalistique 
de  chacune  de  ces  lettres.  Ce  livre  a  été  im- 
primé plusieurs  fois  et  en  dilTérentes  villes,  et 
on  y  a  joint  une  traduction  latine  ;  —  â>*  /a  Créa- 
tion, autre  livre  cabalistique;  —  >  Commen- 
taires sur  les  lois  rituelles  du  Pentateuque:  — 
i°  Di^it  et  coutume  des  Juifs  ;  —  .5»  Séparation , 
manuscrit  qui  traite  des  cérémonies  oui  se  pra- 
tiquent en  allumant  le  chandelier  le  samedi 
soir.  On  lui  attribue  encore  plusieurs  autres 
ouvrages.  Voy.  Athan.  Kircher,  (JEdip,  JEgypt., 
tom.  tif  p.  l^iS.  Bartholocci,  Biblioth,  t^lAin., 
tom.  rV,  p.  27ri.  Wolf,  Hiblioth.  hehr.,  tom.  11, 
p.  1134.  Morinus,  ExetH^it,  bibl.,  p.  318.  De 
Kossi,  Dizionnrio  stor,  degli  autori  Ebrei^  etc., 
tom.  I",  p.  41. 

II.  AKiBA,  rabb.  prédicateur  à  Francfort,  sa 
patrie ,  mort  vers  l'an  15^7 ,  a  laissé  des  hymnes 
et  des  cantiques  pour  le  sabbat ,  et  une  Dispute 
entre  l'eau  et  le  rtii,  accompap^née  de  prières 
pour  chaque  jour;  Bàle,  15^.  in-S**. 

AKULA,  siège  jacobite  du  diocèse  de  Ma- 
phrian ,  sur  le  noi^  de  l'Kuphrate ,  dont  Bacé- 
nus,  au  commencement  du  vni<^  siècle,  était 
évéuue.  Voy.  Richard  et  Giraud ,  Biblioth.  sncrt'e, 

ALA,  siège  épisc.  Voy.  Nééla. 

ALABA  ou  ALAVA,  ou  ALBA  ESQUIVEL 
(Diéi^o),  évèqiie  de  Cordoue ,  mourut  l'an  15tW; 
il  était  né  à  Yittoria  et  lit  ses  études  à  Sali- 
manqne.  On  a  de  lui  :  de  Conriliis  umver.salibtis, 
ac  de  his  qutr  ad  reli^ionis  ar  f^ipublicœ  chri- 
st in  nœ  refonfiatioftent  tnstitumda  videntur 'Gre* 
nade,  15^2,  in-fol.;  Huiz  de  Vergera  y  Alaba  en 
a  publié  une  nouvelle  édition  avec  des  notes. 
Voy.  Martin  Aspilcueta,  de  Hexcript.^  n»  104. 
Nicol.' Antonio,  Biblioth.  Hisp» 

ALABANDA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie, 
sons  la  métropole  d'Aphrodisie.  Voy.  de  Com- 
maiiville,  /■*  Table  alphabet.,  p.  8. 

ALABARQUE,  mot  dont  l'étymologie  est  in- 
certaine .  et  que  Joseph  emploie  pour  désigner 
le  chef  des  juifs  d'Alexandrie;  il  l'appelle  quel- 
quefois aussi  EthnarqM .  et  Philon ,  Génarqur  : 
ces  deux  derniers  mots  signifient  chef  d'une  na- 
tion. Voy.  Joseph,  Antiq.y  liv.  XVIII,  ch.  viii, 
âO.  IX,  4.  XXX,  3.  Philo,  in  Flaccum,  p.  975.  En- 
cyrlfrp.  caihol. 

ALABASTER  (Guillaume),  théoloffien  angli- 
can ,  né  .1  Hadley  (Suffolk)  vers  1567,  mort  en 
1<>4<I.  Pendant  uk  voyage  en  Espagne  il  em- 
brassa la  foi  catholique;  à  son  retour  en  .An- 
gleterre il  redevint  protestant.  L'étude  de  la 


ALAT 


—  57  — 


AUN 


cabale  ft  des  rabbins  le  jeta  dans  les  opinions 
1»  pbs  absurdes.  Il  a  laissé,  entre  autres  écrits  : 
i*  A^fitraiu*  in  rrvelationem  Christi,  modo  ca" 
Uk^koexplicatam;  Antverpiae,  IfiO^i,  in-i<>;  — 
^  T/netatusde  B^^tia  apocaiyptica;  Delphis,  io!iH , 

ALACH  (Allada)  ou  KILLALA,  petite  ville 
d'Irlande,  d^u'on  nomme  aussi  Cellaîd  et  Tir 
Ama^oel.  a  rause  du  territoire  adjacent.  Elle 
reçat  la  foi ,  dit-on ,  par  les  prédications  de  saint 
I^triee  ou  de  ses  disciples.  Voy,  de  Comman- 
fille,  /'«  TabUalphahét.  des  arcfi.  et e'véch,,  p.  11. 

ALACOQUE  (la  bienheureuse  Marguerite), 
conoae  sous  le  surnom  de  Marie,  qu'elle  prit 
par  reconnaissance  à  Tâge  de  12  ans,  après  la 
guérison  miraculeuse  d'une  maladie  dont  elle 
attriboa  la  délivrance  à  l'intercession  de  la 
^te  Vierge,  naquit  à  I^uthecourt,  dans  le  dio- 
cèse d'Autun.  eu  16i7,  entra  à  la  Visitation  de 
Ruray-le-Monial,  où  elle  fit  profession  le  G  sep- 
tembre 1672,  et  fut  aussitôt  chargée  de  la  direc- 
tJOQ  des  novices.  Sa  vie  entière,  qui  n'est  qu'une 
suite  d'extases,  de  révélations,  de  miracles  et 
de  prophéties,  fut  couronnée  par  une  sainte 
mort  le  17  octobre  16G0,  ainsi  qu  elle  Tavait  pré- 
dit. Jeao-Josepli  Languet  a  publié  sa  vie;  Paris, 
1739,  in-8*.  Mannierite  a  été  béatifiée  le  18  sep- 
tembre 1804.  Elle  a  laissé  La  Dévotion  au  Cœur 
deJésHf,  publiée  par  le  P.  Croiset  en  1698. 

ALAGOn  (  don  Artal  d'  ) ,  religieux  du  tiers- 
ordre  de  Saint-François  vers  la  lin  du  xvi«  siè- 
cle, a  composé  eu  espagnol  :  1°  un  Cntéchisme  de 
et  quf  ie  chrétien  doit  savoir,  croire  et  faire  y 
«wr  Kiu»  exfMMfition  qén^rale  de  la  doctrine  chré" 
tieime\  Sai^osse ,  lo84 ,  in-8«  ;  —  2»  \  Accord  des 
lois  ditinei  et  hutnaines,  etc.;  Madrid,  1593, 

I.  AltAIIf ,  Anglais  d'origine,  moine  bénédic- 
tin, puis  abbé  du  monastère  de  Tewksbury,  de 
la  congrégation  de  Cluiiy ,  vivait  en  1177.  Il  a 
composé  un  livre  sur  la  vie  et  l'exil  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  son  ami  intime.  Voy. 
Pitseus,  de  Script,  ang/.,  p.  271.  EnqtcLcathol. 
^  II.  ALAIN  (Guillaume),  cardinal  du  titre  de 
^nt-Martin-aux-Monts,  appelé  depuis  cardi^ 
^/d'Angleterre,  était  de  Lancastre,  en  Angle- 
^rre,  et  mourut  le  IH  octobre  I59i.  Sixte  V  le 
Bomma  à  Tarchevéché  de  Malines.  On  a  de  lui 
on  Traité  des  Sacrements  de  V Église,  etc. 

UI.  ALAIK  ou  ALANIS,  HALAIll  (Alanus), 
abbé  de  Farfe  au  viii«  siècle  ,  était  d'Aauitaine. 
0  pa«sa  en  Italie ,  et  s*y  lit  religieux  ù  l'abbaye 
de  Farfe.  On  a  de  lui  un  Homiliaire,  ou  ohoix 
de  morceaux  tirés  de  l'Éoriture,  des  Pères  et 
des  écrivains  ecclésiastiques.  Voy.  dora  Bernard 
l*w,  Thetaurtts  anecdot.,  t.  VI,  pai'tie  i"^,  p.  KJ. 
ûom  Rivet,  Hist.  litt.  de  la  France,  tom.  Y,  p.  10 
Je  l'avert.  Moréri ,  édit.  de  1750. 

IV.  ALAIN  DE  LA  ROCHE  (de  %)e),  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Frères  rt'écheius,  vivait 
dans  le  w  siècle.  Il  se  distingua  surtout  par 
wn  culte  pour  la  sainte  Vierge ,  en  l'honneur 
de  laquelle  il  composa  plusieurs  Opuscules.  Il  a 
laissé  :  1»  un  Tratte'  du  Psautier  ou  du  Bamire 
^f  Jèius-Christ  et  de  Marie,  divisé  en  5  parties; 
Fribourg,  Hi!9,  in-4»;  Cologne,  lG2i,  in -8»; 
—  i*  la  Coftfrerie  du  Psautier  de  ^otre^  Daine, 
p-16;  —  y  le  Miroir  de  Tdme  jjéclieresse ,  etc. 
11  à  \ûi^  encore  une  Exjjosition  de  la  rèale  de 
«tînt  Augustin,  manuscrit  de  la  bihliotnèque 
'le<  Jacobins  de  la  rue  Saint -Honoré.  Voy.  P. 
t*luid,  Scnf,t,  Ord.  Prffdic, 

V.  ALAIN  DE  LISLE  (de  Inttdis,  ou  Imulen- 
'  '  »  fut  élu  au  siège  épiscopal  d' Auxerre  Tan 
il^l,  et  mourut  à  Citeanx  en  1203.  On  a  de  lui, 
r*<im  uu  ui'and  nombre  d'écrits  rappoiiés  dans 


la  Biblioth.  sacrée  des  PP.  Ricliard  et  Giraud  : 
Anticlaudianus ,  sive  de  officio  viri  in  omnibus 
virtutibus  perfecti,  lihri  /a.  Cet  ouvrage,  qui  a 
été  imprimé  en  plusieiu^  endroits ,  est  nommé 
Encyclopédie,  parce  qu'il  renferme  toutes  les 
choses  divines  et  humaines  ([u'il  importe  a  cha- 
cun de  savoir.  Voy.  Armynot  Duchatelet  dans 
XEncyclop,  cathol.ue  Wisch,  Biblioth.  Cisterc. 
Sweert,  Athen.  Mg.,  p.  3. 

VI.  ALAIN  DE  LTNN,  carme  anglais  du 
xiv"  siècle,  natif  de  Lynn,  dans  le  comté  do 
Norfolk,  enseigna  dans  les  plus  célèbres  uni- 
versités d'Angleterre.  On  a  de  lui  :  Eluridarium 
sacrœ  Scripturœ;  Mornlia  bibliorum  de  varia 
Scripturœ  sensu;  Prœlectiones  theolooica»,  etc. 
Voif.  Sixte  de  Sienne ,  Biblioth.  sacr.  Lucius ,  in 
Bihlioth.  carm.  Pitseus ,  de  Script,  anal. 

ALAIS  (Alesia  et  AlestumY  ville  de  1  ancienne 
province  de  Narbonne.  Klle  faisait  autrefois 
partie  du  diocèse  de  Nimes  ;  le  pape  Inno- 
cent XII  l'érigea  en  évéché,  l'an  1604,  à  cause 
du  grand  nombre  des  nouveaux  convertis ,  à 
l'instruction  desquels  l'évéquo  de  Nimes  ne  pou- 
vait pas  sufûre.  Alais  est  un  des  évèchés  oui 
ont  été  supprimés  par  le  concordat  de  1801. 
Voy.  Richard  et  Giraud,  tom.  XXVIII,  p.  25  et 
suiv.  Gaet.  Moroni ,  vol.  I"^,  p.  173. 

ALALA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Antioclie, 
dans  la  2<^  Phénicie ,  sous  la  métropole  de 
Damas. 

ALAH ,  un  des  Juifs  dont  les  enfants  retour- 
nèrent de  la  captivité  de  Babylone  avec  Zoro- 
bahel.  Voy.  I  Esdras,  viii,  7. 

ALAHÀTH ,  fils  de  Joada,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Votf.  1  Paralip.,  viii,  ',¥\. 

I.  ALAMANNI  ou  ALEHANNI  (Côme),  jé- 
suite ,  né  à  Milan  vers  1559,  et  mort  l'an  16ii. 
Il  était  si  attaché  à  la  doctrine  de  saint  Tho- 
mas ,  qu'il  ne  s'en  écarta  jamais  en  rien.  Nous 
avons  de  lut  une  philosophie  intitulée  :  Summa 
totius  Philosophiœ  et  D.  Thomtf  Aguinatis  do^ 
ctoris  Angelici  doctrina  ; Pavie,  1C08', 5  vol.  in-i». 
Voy.  Alcgambe,  Bibliot.  script,  soc,  Jes.  Arge- 
lati ,  Bibli  'th.  script,  mediolon. 

II.  ALAMANNI  ou  ALEHANNI  (Joseph), 
frère  du  précédent,  mort  ù  .\sl,  en  Piémont, 
l'an  1G30,  a  laissé  divers  écrits,  entre  autres  : 
1«  de  christiana  Sapientiu;  —  2®  Historia  mira* 
culosff  imaginisB.  Virginis^  eic.Voy,  Ale^ambe, 
ibid.  Saccin.,  Hist.  soc.  Jesu.  Sotwel ,  Scri/>^  soc. 
Jesu. 

ALAN  ou  ALLEN,  ALLTN  (Guillaume),  car- 
dinal anglais ,  archevêque  de  Malines ,  naquit 
à  Rossall,  dans  le  Lancashire.  Obligé  de  s'expa- 
trier deux  fois  À  cause  de  son  zèle  pour  le  ca- 
tholicisme, il  Unit  par  s'établir  à  Rome,  où  il 
mourut,  en  1574,  avec  la  réputation  d'un  habile 
coutroveisiste.  Ses  ouvrages  sont  :  !<>  Défense 
de  la  doctrine  cntftolique  au  st^jet  du  puraatoirt 
et  de  la  prière  des  morts \  Anvers,  lau5;  — 
2»  Courtes  raisons  pour  la  foi  catholique;  — 
3*  Défense  du  pouvoir  légitime  et  de  Tuutorité 
du  sacerdoce  pour  la  rémission  des  pècités,  avec 
un  supplément  sur  la  confession  et,  les  indul» 
gences;  Louvain ,  1567;  —  4»  un  Ecrit  sur  les 
sacrements;  Anvers,  15C7  ;  —  5*  un  Traité  sur 
le  culte  des  saints  et  de  leurs  reliques;  modeste 
et  sincère  apologie  pour  la  foi,  1583.  T'oiy.  Pit- 
seus, de  Illustr.  Angl.  script.,  p.  792.  Wood, 
Athenœ  Oxonietises,  tom.  I,  col.  615.  Snard, 
dans  la  Biogr.  univers. 

ALANDUS  (Jean),  jésuite.  Polonais,  né  à 
Léopoli  en  1.%^!,  et  mort  à  Nieswicz.  en  Lithua- 
nie,  l'an  1G41.  On  a  de  lui  :  1°  les  Miracles  des 
anges; Nieswicz,  1619;  —  2"  Sfdiloquia  S,  Augu' 
stini.  publié  sous  le  nom  de  Ti'^zna ;  Nie$\v;cz, 
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»s.^  i>  ,H»u^  ^x\fk  Histoire  du  prince  Nicolas  Rad- 
*  \s  >  ,\ .  KM\a;il<»ur  du  collège  des  Jésuites  à  Nies- 

M4HM1IA  (  Pierre  )  est  tuteur  d'un  ou- 
H»\^v*  Muaulé  :  Totiit*  juris  eanoniei  compen^ 
/  .  <* ,  Uome.  1625,  9  toI.  in-4». 

àtANIE  (Atamn  ou  Aibamia),  province  du 
*«usy^î8*»  de  Thrace,  dépendante  du  patriarcal 
,^  iU>nstantinople,  voisine  du  pays  des  Lazcs, 
xtNTs  le  septentrion,  fat  attribuée,  selon  Zo- 
n«ï*,  au  dîjoc^se  de  Pont  l'oy.  Richard  et  Gi- 
mnd    

ALAjnS.  Tfir.  Auas,  n*  III. 

ALAR  ( F.- A.T)t Aine),  dominicain,  prieur  du 
cow>^nt  Ae  ^.ni-Piul,  à  Yalenciennes ,  vers  le 
ctvamttmrtvtitffA  d«  ini*  siècle,  a  laissé  :  les 
A?/umfrft>*  /lonumr  ém  Jùrdin  délicieux  de  la 
<vni-h*firff  f/h  «mwf  Hotsittre  de  la  Vierge  Marie; 

1  ALAKOdU  1  Rarthélomy  de  los  Rios),  né  à 
IHnrtrid  .  m  W  vnMinit  en  1652,  entra  dans  l'or- 
Hirt^  Hpc  f^mïît*^  de  Saint- Augustin  Tan  1598.  Il 
< >4i  tnu)mir<.  dTStinjnié  par  sa  tendre  dévotion 
i»pvn)v  u»  «imte  Vierge;  aussi  remarque- t-on 
pn-m.  ^i»v  sittr^s  ouvrages  :  1*  Hierardtia  Ma- 
^»mr  ^m»ffrs,  1641,  in-fol.; —  2»  Hon'son  Ma- 
•.,»*w. .  v.iv  lif  ereellentia  et  virtutibus  heatœ 
^.tii»  Y ,  -p.ftif^  en  neuf  ti*aités  sur  autant  de 
€it,>v  l^^  W  Vier^.  On  y  a  ajouté  un  dixième 
t  ^>  t4  SU'  W  iK>m  de  Marie  j  1647,  in-fol.  Voy, 
\ \->Mis<  V*n>«io.  Biblioth.  Hisp.y  tom.  I ,  p.  157. 

àULMOH  (Benoit),  de  Beaumont,  abbé 
4v^  >i,^^^Nji«  de  Tordre  de  Citeaux,  a  publié 
fV^fr.-'iMw  »•— f^fwM:  Valladolid ,  1622. 

.  AULltGOll  (Diego  d'),  jésuite  espagnol, 
^«ish^  j  MWnd  Tan  1624.  Il  a  laissé  une  Théo- 
V>*i,x*  ^S!4*sti<pie  et  la  Vie  du  P.  Diego  Daza. 
»  ^    Wv^mbe. 

i  AJLAO,  dit  D* AMSTERDAM,  parce  ou'il 
Yi9ou»t  tn  cette  ville.  Il  mourut  à  Louvain  Van 
l>Hv  l>i  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
^""ot  t^n  peut  voir  la  liste  dans  André-Valère, 
|l^f«4<4A.  Belgica.  Les  plus  considérables  sont 
tïvMS  \olumes  de  conférences  tirées  de  l'Éci-i- 
t«r^  et  des  Pères.  Voy.  Moreri,  édit.  de  1759. 

II.  ALARD  (Guillaume^,  pasteur  dans  le  duché 
de  Holstein,  né  en  1572,  et  mort  Tan  1045,  a 
laissé  :  i*  Excubiarurn  piarum  centuria;  Lipsiae, 
ItÙll,  2  vol.  in-12;  —  2«»  Christianus,  hoc  est,  de 
momiMj  ortu.,.  et  gloria  CAm/iflnorM7w  ;  Lipsiœ, 
1637,  inSr. 

ALASCO  ou  A  LASGKO  (Jean);  évoque  polo- 
nais, mort  Tan  1560,  après  avoir  embrassé  le 
protestantisme.  A  Tavénement  de  la  reine  Marie, 
il  fat  forcé  de  (Quitter  TAngleterre ,  où  il  s'était 
n^fugié  et  où  il  remplissait  les  fonctions  de 
pasteur,  en  même  temps  qu'il  avait  la  direc- 
tion de  toutes  les  autres  églises  et  des  écoles 
étrangères  qui  se  trouvaient  à  Londres  à  cette 
époque.  11  passa  les  dernières  années  de  sa  vie 
en  Pologne.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'é- 
crits de  controverse  théologique  qui  ont  été 
mis  à  y  Index, 

ALATRI  (Aiatrium),  ville  épisc.  d'Italie,  dans 
la  campagne  de  Rome.  1/évéché  qu'on  y  voit 
dès  l'an  550,  dépend  immédiatement  du  Saint- 
Siège.  Voy.  de  Commanville ,  /"  Tnbie  nlphabét,, 
p.  8.  Gaet.  Moroni,  vol.  I«%  p.  177,178. 

ALATURIUM ,  ville  énisc.  dans  le  iliocèse  de 
Moscovie;  c'est  rarchevèque  de  Nijnei-Novogo- 
rod  qui  la  gouverne. 

ALAVA,  ALBA.  Voy.  Alaba. 

l.  ALBA  (.lean  de),  chartreux  de  la  maison 
du  Val-Chiist,  à  Valence  en  Espagne,  mourut 
en  15^.  Il  s'appliqua  surtout  à  l'étude  do  l'hé- 
breu et  de  l'Écriture  sainte;  on  a  de  lui  :  Sa- 


crarum  semioseon  animadt^rgronum ,  etc.  Voy, 
Nicolas- Antonio,  Bibl.  Hisp.,  tom.  1,  p.  477. 

II.  ALBA  (Jacques),  rabb.  natif  du  Montfer- 
rat ,  vivait  à  Florence  vers  la  tfn  du  xvi*  siècle 
et  au  commencement  du  xvii*.  Ses  commen- 
taires sur  le  Pentateuque ,  sous  le  titre  de  Pos- 
térité de  Jacob ,  ont  été  imprimés  à  Venise  l'au 
du  monde  5369  (de  J.-C.  1609),  in-4^.  Voy.  Bar- 
toloni,  Biblioth,  Magna  rabbin.  Wolf,  Biblioth. 
Hebrœa, 

m.  ALBA-GORONA  (Blanche^Couronne),  mo- 
nastère d'hommes  de  Tordre  de  Saint-Benoit, 
dans  le  diocèse  de  Nantes.  On  ignore  l'époque 
de  la  fondation  de  ce  monastère;  on  sait  seu- 
lement qu'il  y  avait  un  abbé  en  1161. 

rV.  ALBA-CURIA.  Voy.  Abecour. 

V.  ALBA-DOMINARUM  (Frauen-Alb),  mo- 
nastère de  femmes  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans 
le  diocèse  de  Spire ,  fondé  en  1148. 

VI.  ALBA-DOMINORUM  (Herren-Alb),  mo- 
nastère d'hommes  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans 
le  diocèse  de  Spire,  fondé  en  1118. 

Vil.  ALB.£-àOMlJE  (les  Bhttches),  monastère 
d'hommes  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  dio- 
cèse d'Avranchfes,  fondé  en  1105  sous  l'invoca- 
tion de  la  Trinité. 

VIII.  ALBA-HELVIORUM.  Voy.  Viviers. 

IX.  ALBA-JUUA.  Voy,  Albe-Julc. 

X.  ALBAMALA.  Vou.  Aumale. 

XL  ALBA*PETRA.  Voy.  Aubepierre. 

I.  ALBAN  (saint),  premier  martyr  de  la 
Grande-Bretagne ,  mourut  vers  287.  Voy,  Bède, 
Hist.  d*Anglef.f  liv.  I»',  ch.  vu.  Tillemont,  Mém. 
ecclés..  tom.  IV. 

II.  ALBAN  (Saint-),  lieu  en  Angleterre  où  il 
s^est  tenu  trois  conciles,  en  1206,  en  1213,  et 
en  1231.  Voy.  Mansi,  tom.  II,  p.  847. 

III.  ALBAM  LANBAL,  archidiacre  de  Chi- 
chester,  vivait  au  xvi*  siècle;  il  a  écrit  plusieurs 
traités  contre  les  hérétiques.  Voy,  Pitseus,  de 
Script.  Anal, 

I.  ALBANI  (Annibal),  cardinal,  évéque  de 
Sabine.  On  lui  doit  la  collection  des  ouvrages 
du  pape  Clément  XI ,  son  oncle,  et  une  éditiou 
du  Pontifical  Romain ,  faite  à  Bruxelles  en  173&I, 
3  vol.  in-8*.  Voy,  Moreri ,  éd.  de  1759. 

II.  ALBANI  (Jean-François).  Voy.  Clément  XL 

III.  ALBANI  (Jean -Jérôme),  cardinal,  né  à 
Bergame  l'an  1504,  mort  en  1591.  On  a  de  lui, 
entre  autres  ouvrages  :  de  Donatione  Constnn- 
tini  Ecclesiœ  facta  ^  —  ^  de  Ecclesiarum  et  ad 
eas  confitgientium  immunitate,  lib.  I;  —  3^  c/e 
Summi  Pontificis  et  Concilii  potestate  ;  —  4»  de 
Cardinalutu,  etc.  Voy.  Fontana,  Biblioth,  légal, ^ 
p.  533.  Le  Mire,rfc  Script,  sceculi  xvi,  c.  65. 

ALBANIE  D'ASIE ,  région  qui  confine  à  l'Ibé- 
rie  vers  l'occident,  a  la  mer  Caspienne  au  le- 
vant, à  la  Tropatène  au  midi,  et  à  la  Sc\*thie 
au  nord.  On  croit  ou'elle  a^  été  évanfféliséè  par 
saint  Barthélémy.  (Juoi  qu'il  en  soit,  la  religion 
de  Jésus-Christ  y  a  fleuri  à  l'époque  du  grand 
Constantin. 

ALBANO,  petite  ville  de  la  campagne  de 
Rome,  sous  la  puissance  immédiate  du  Pape. 
On  l'appelait  autrefois  Villa  Pompeii.  C'est  au- 
jourd^nui  ime  ville  épisc.  affectée  à  l'un  des 
six  plus  anciens  cardinaux.  Voy.  Gaet.  Moroni , 
vol.  l«'.p.  183et  suiv. 

ALBÂIfOIS  (Albnnenses)  ^  hérétiques  mii  s'é- 
levèrent au  VIII*  siècle.  Ils  partageaient  la  plu- 
part des  erreurs  des  Manichéens.  Voy,  Pratéole. 
Gautier,  dans  sa  Chron, 

ALBARA.  Voy.  Albaru. 

ALBARA2IN  (Albaracenum  et  Lobetuni\  ville 
épisc.  d'Espagne  érigée  en  1171,  sous  Tarra- 
gone;  mais  aujourd'hui  elle  est  sous  la  métro- 
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pôle  de  Saragosse.  Votj.  de  Commanville ,  l^ 
TafJf  tlphaifei, ,  p.  9.  Gaet.  Moroni,  vol.  I*% 

ALBA  RBIORUM.  Kot/.  Riez. 

ILBARIA  OQ  ALBAIiA,  ville  épisc.  de  la 
dètttième  Syrie,  sous  la  métropole  d'Âpamée. 
Bernard  I",  patriarche  d'Aniioche,  Téleva  à  la 
dî^ité  d'arcnevêché.  Voy.  G.  de  Tyr,  Hist.f 
l  Vil,  c.  VIII. 

ALBA-RIPA.  Voi/.  Aurebive. 

ALBASPINA,  ALBASPIN^US.  Voy.  AUBE- 
SPlSt.     ___ 

ALBA*TERRA.  Voy.  Aubepierre. 

AIiBE  {Alba-Pompeia)^  ville  dltalie,  une  des 
plus  anciennes  de  la  Li^rie.  Ses  Actes  prou* 
vent  qu>Ue  reçut  la  foi  vers  l'an  250,  par  les 

Prédications  de  saint  Dalmace.  D'un  autre  côté, 
ancienne  tradition  de  cette  église  est  que  long- 
temps auparavant  saint  Barnabe,  apôtre,  y  avait 
prêché  rÊvangile.  Mais  il  a  pu  fort  bien  arriver 

Se,  la  persécution  y  ayant  éteint  la  foi,  saint 
limace  Tait  rétablie  de  nouveau. 

ALBE-JULE  (Alha-JuHn),  capitale  du  comté 
de  ce  nom,  et  sié^je  de  lYvéche  latin  de  Tran- 
sylvanie, aui  y  fut  érigé  en  1696.  Elle  tire  son 
nom  de  Julie ,  mère  de  Marc-Aurèle. 

f .  ALBELDA  (Jean-Gonzalès]).  Voy.  âlvelda. 

n.  ALBEIiDA  (Moïse) ,  rabbin  chef  de  la  sy- 
nagogue de  Salonique  dans  le  xvi*  siècle,  a 
lais^:  !•  Exjilication  de  MoUe,  ou.  discours  sur 
le  Pentateuque  et  d'autres  sujets,  tels  que  les 
mariages,  les  funérailles,  etc.;  Venise,  1601, 
in-fol.;  —  2»  Holocauste  perpétuel ,  savante  expli- 
cation littérale  et  mystique  du  Pentateuque, 
tirée  des  anciens  auteurs  juifs;  Venise,  1603; 
—  3»  Commencement  de  la  science ,  discoui*s  sur 
les  principaux  articles  de  la  religion,  tirés  en- 
core des  écrits  des  rabbins;  ibid.,  1583;  — 
♦■  Portes  des  larmes,  livre  qui  traite  des  vicis- 
sitndeset  des  calamités  de  cette  vie;  ibid,,  i^èd 
e!  130i,in-4«:  1601,  in-fol.,  et  1604,  m'¥.  Voy, 
bartoIûcci,BiO/toM.  Magna  rabb.,  tom.  IV,  p.  59. 
De  Hossi,  IHzion,  stor.  degli  Autori  Ebr,f  etc., 
tom.  I,  p.  43. 

ALBENOA  ou  ABIN6A,  ALBIN6UE  (Albin- 
yatimum  ou  Albimn- Inoaunum)^  ville  de  la  Li> 
gurie  occidentale  qui  dans  les  premiers  siècles 
avait  un  évéché  dépendant  de  Milan,  évéché 
qai  fut  soomis  par  Alexandre  III ,  en  1180,  à  la 
métropole  de  Gènes.  Voy.  de  Commanville ,  /'• 
TaUe  alphabet. f  p.  9.  Gaet.  Moroni,  p.  193  et 
roiv. 

ALBER  (Jean-Népomucène),  théologien  et 
philosophe  hongrois^  né  à  Ovar  enl753,  et  mort 
vers  1840 ♦  après  avoir  professé  à  Pesth  la  théo- 
logie et  Thistoire  ecclésiastique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1®  Institutiones  historiée  eccles.; 
Vienne,  1793;  —  2»  Institutiones  hermeneuticœ , 
1917  ;  ~  3»  institutiones  linguœ  hebrece,  1826. 

AIiBÉRE  Œrasme).  Voy.  Albert. 

I.  ALBER6ATI  (Antoine),  évéque  de  Veglia 
Oîaples),  né  en  1566  à  Bologne,  et  mort  à  Home 
ran  1634,  a  composé  :  /  tre  libri  délia  Guida 
«pt ri fao/e; Bologne,  1628.  On  lui  attribue  :  In- 
ttrwetiù  et  décréta  oro  pastoribus  dvitatis  et 
diœcesis  LeodiensiK,  1614.  Voy.  Lipenius,tom.  II, 
p.  174.  Bumaldus,  Biblioth.  Bononiensis.  Orlandi, 
Sùtizie  degli  scritteri  Bolognesi. 

II.  ALBER6ATI  (Jules),  a  écrit  :  Quo  pacte 
P^pa  se  gerere  debeat  in  totius  Impeni  ecclesia- 
tttcis  negotiis  curandis'  Francfort,  1610,  in-4». 
Tîjv^  Lipenius,  tom.  Il,  p.  394. 

fu.  ALBERGATI  (Luce),  vivait  en  976.  Oriandi 
'Si  attribue  trois  livres  de  la  Virginité,  quelques 
^sfTw%  sur  les  Anges,  des  commentaires  sur  le 
^ntateoque  et  plusieurs  autres  ouvrages. 


ALBER6HIN  (Jean),  religieux  du  tiers-otnlre 
de  Saint-François ,  né  à  Païenne  en  1574,  mort 
en  1644.  Ses  ouvrages  sont  :  !•  Manttale  oualifi' 
catofmm  sanctœ  fnquisitionis.  etc.;  Palerme, 
1^2,  in-8»,  et  Saragosse ,  1671 ,  in-4«;  —  2«  Lt#- 
cubrationes  scholasticœ  et  moralis  theologiœ:  — 
3»  Bre\)e  chronicon  tertii  Ordinis  S.  Franci.^i, 
Voy.  Mongitore,  Biblioth.  Sicil.,  tom.  !•',  p.  314. 
Bordonius  de  Vérone  et  Coronelli,  Biblioth, 
univ.y  num.  2986.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antoine, 
Biblioth.  tiniv._fi'ancis.f  tom.  II ,  p.  118. 

ALBER60NI  (le  P.  Eleuthère),  prédicateur 
italien ,  né  vers  1560  dans  le  Milanais ,  et  mort 
en  1636,  après  avoir  été  consul teur  du  saint- 
office  et  évéque  de  Monmarani.  On  a  de  lui  : 
1»  trois  volumes  de  Sermons;  —  2»  Traité  des 
vertus  chrétiennes;  Concordance  des  Évangiles; 
Explication  de  la  doctrine  de  Scot  ;  Paaoue, 
1593,in-4«. 

ALBER60TTI  (Augustin),  évéque  d*Arezzo, 
né  dans  cette  ville  Tan  1775,  et  mort  en  1825  j 
a  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  :  1»  la  Vie  et  le  culte  de  saint  Donat: — 
2«  la  Dévotion  au  san'é  Cceur,  approuvée  et  en- 
couragée parle  célèbre  cardinal  Gerdil  ;  —  3*  /a 
Vie  et  le  culte  de  la  sainte  Vierge.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers, 

I.  ALBËRIG,  moine  et  diacre  du  Mont-Cas- 
sin,  puis  cardinal,  se  trouva  à  un  concile  que 
Grégoire  VU  tint  a  Rome,  en  1079,  contre  Bé- 
reiiger,  et  en  une  semaine  il  composa  contre 
ce  sacramentaire  un  Traité  du  Corps  du  Sei- 
gneur. On  a  encore  de  lui ,  outre  des  disserta- 
tions sur  le  jugement  dernier,  les  peines  dd 
Tenfer,  etc.,  la  Vie  de  saint  Dominique,  abbé, 
et  celle  de  sainte  Scholastique.  Voy.  Vossius, 
de Historicis latinis.  BoUandus,  tom.  II,  22  jan- 
vier, bien  quMl  le  confonde  comme  Possevin, 
Amolde  Wion  et  Ciaconius,  avec  un  autre  moine 
du  Mont-Cassin  qui  vivait  en  1123. 

II.  ALBÉRIG,  moine  de  Tabbaye  de  Trots- 
Fontaines,  de  Tordre  de  Citeaux,  dans  le  diocèse 
de  Châlons,  vivait  vers  1241.  Il  a  composé  une 
chronique  depuis  la  création  du  monde  lusqu'en 
1126.  Voy.  Tri  thème.  Vossius,  ibid.,  livre  II, 
ch.  XXVI,  p.  381. 

III.  ALBÉRIG  (Philippe),  savant  religieux,  né 
à  Mantoue  vers  1470,  et  mort  à  Naples  en  1551, 
fut  envoyé  par  le  pape  Jules  II  en  France ,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  pour  combattre  la 
doctrine  de  Luther.  Nous  avons  de  lui  :  1»  His- 
toire de  l'origifi^  des  serviteurs  de  la  bienheu- 
reuse Vierge;  —  2»  Vie  de  saint  Philippe  de  Bé- 
niii;  —  3*  ae  Sacratissimo  Christi  corpore  per 
Judœam  pœnis  affficfo;  Paris,  1507,  in-4»,  dont 
le  sujet  est  le  miracle  éclatant  qui  eut  lieu  à 
Paris  Tan  1290 ,  et  connu  sous  le  nom  de  BU- 
lettes. 

IV.  ALBÉRIG  ou  ALBERT,  chanoine  d*Aix- 
la-Chapelle,  ou,  selon  d  autres,  d'Aix  en  Pro- 
vence ,  n'ayant  pu  suivre  les  croisés ,  voulut  en 
écrire  1  histoire  sur  les  relations  des  témoins 
oculaires.  Cette  histoire^  intitulée  Chronicon 
Hierosolyrnitonon  j  a  paru  a  Helmstadt,  en  1584, 
2  vol.  in-4^,  et  a  été  reproduite  dans  Bongars , 
Gesta  Dei  per  Francosy  tom.  I,  p.  184.  Voy. 
Feller,  Biogr.  univers. 

V.  ALBÉRIG  DE  ROSATE  (ROXIATI).  était 
de  Bergamo  et  vivait  en  1350.  On  a  de  lui  un 
excellent  commentaire  sur  le  VI«  livre  des  iM- 
crétales,  un  Dictionnaire  du  droit  civil  et  cano- 
nique; Venise ,  1573  et  1601 ,  et  plusieurs  autres 
écrits 

VI.  ALBERIG  VEER  (VERUS),  illustre  parmi 
les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin,  vivait  vers  1250.  H  a  composé  un 
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ti^aité  de  rEucharistie. ,  la  Vie  de  saint  Osithe , 
et  les  antiquités  de  son  monastère ,  <mi  portait 
le  nom  de  ce  saint.  Voy.  Surins .  au  7  octobre. 
I.  ALBERT  ou  ALBER,  ALBËRE  (Érasme), 
dont  le  lieu  de  naissance  n'est  pas  bien  connu, 
mourut  à  Neubrandebourff  en  \^A  ou  1553.  Il 
étudia  à  Wittemberg  sous  Luther,  dont  il  devint 
un  des  plus  ardents  partisans.  Il  est  Tauteur  de 
VAicoivn  des  Cordeliers,  livre  formé  de  tout  ce 
qu'une  piété  exagérée  a  pu  inspirer  à  Albizzi , 
quand  il  a  composé  ses  Conformités  de  saint 
François  avec  Jésus-Christ.  Albert  fit  impiimer 
ce  i^cueil  en  allemand ,  en  1531 ,  sans  nom  de 
ville  ni  d'imprimeur;  puis  en  latin  à  Wittem- 
berg, en  1542,  in-i**,  et  il  l'intitula  Alcoran, 
prétendant  calomnieusement  que  les  Francis- 
cains estimaient  autant  les  Conformités  que  les 
Musulmans  leur  Alcoran,  Luther  honora  d'une 

Ê réface  la  compilation  de  son  disciple,  et  Conrad 
adius  l'augmenta  d'un  second  livre,  la  traduisit 
en  français,  et  l'imprima  en  155()  et  en  1560.  On 
a  encore  d'Albert  plusieurs  autres  écrits  en  la- 
tin et  en  allemand;  tous  sont  à  V Index,  comme 
le  précédent.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers. 

lî.  ALBERT,  l>aron  de  Ronsteton ,  doyen  des 
ennites  de  Saint-Augustin  en  Suisse ,  vivait  en 
li^.  Il  a  donné  la  Vie  de  saint  Nicolas  de  To- 
lentin.du  même  Ordi^e. 

III.  ALBERT,  chan.  d'Aix.  Voy,  Albéric, 
n»  IV. 

rV'.  ALBERT  (Louis),  de  l'ordre  des  ermites 
de  Saint- Augustin ,  professait  à  l'université  de 
Padoue ,  sa  patrie ,  en  1023.  Il  a  écrit  la  Fie  de 
saint  Sicoias  de  tolentin:  de  reali  Prœsentia 
Christi  in  EuchatHstiœ  sacrameniOf  etc. 

V.  ALBERT,  marquis  de  Brandebourg,  car- 
dinal, mort  le  24  septembre  1545.  Il  fut  élu 
archevêque  de  Mayence  en  1514.  Il  combattit 
Luther.  On  a  de  lui  :  Décréta  adversus  novato- 
res,  etc.;  Responsio  ad  epistoiam  Ijttheri,  etc. 
Voy.  Fabricius,  Biblioth.  christ, y  tom.  I.p.  386, 
407,  411. 

VI.  ALBERT  (Nicolas),  né  àPalerme  en  1652, 
mourut  en  1707.  Il  entra  dans  l'état  ecclésias- 
tique, et  se  lit  recevoir  docteui^  en  théologie  à 
Palerme.  Il  a  écrit  sur  l'Immaculée  Conception 
et  sur  les  miracles  et  la  vie  de  Jésus-Christ. 
Voy.  Mongitore,  Hiblioth.  Sic.^  tom.  II,  in  Ap^ 
pendice,  p.  45.  Journal  d'Italie^  tom.  XXVIII, 
p.  467. 

VII.  ALBERT  ou  OLBERT,  vivait  au  x'  siècle  ; 
il  fut  d'abord  moine  de  Lobbes,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  puis  abbé  de  Gemblours.  Il  a  écrit  la 
Vie  des  Pères  et  des  hymnes  en  l'honneur  des 
saints.  Voy.  Sigebert,  de  Script,  eccles,^  c.  142. 
André -Vàlère,  Bibl.  Belg.  Trithème,  de  Scri- 
ptor.  Possevin,  Apparat, 

VIII.  ALBERT,  patriarche  latin  de  Jérusalem, 
nac}uit  vers  1149.  11  donna  aux  ermites  qui  vi- 
vaient épars  sur  le  Mont-Cai'mel  une  règle  ren- 
fermée en  seize  petits  articles.  Trithème  lui 
attribue  Status  Tcrrœ  Sanctœ,  resté  manuscrit. 
Quant  à  Begida  Carmelitarum ,  elle  se  ti'ouve 
avec  la  vie  d'Albert  dans  Acta  Sanrtorum,  t.  I. 
Les  religieux  Carmes  font  l'office  d'Albert  le  8 
avril.  Voy.  Possevin,  Sponde. 

IX.  ALBERT,  |)rieur  du  monastère  du  Mont- 
des-Vignes  à  Paris,  a  écrit,  vers  1230,  les  Vies 
des  saintes  Bêatrix,  Algcdonde,  et  de  saint 
Amand.  Voy,  Vosse\in,  Apparat, 

X.  ALBERT  (saint),  canne ,  naauit  à  Trapano 
l'an  1212,  et  mourut  l'an  1292.  Il  fut  canonisé 
vers  le  milieu  du  xv«  siècle. 

XI.  ALBERT  (saint),  évéque  de  Liège,  car- 
dinal et  martyr,  succéda  à  Raoul,  évéque  de  i 
Liège  en  1191.  Sj^  Vie,  écrite  par  un  de  <jcs  do-  ■ 


mestiques,  a  été  insérée  dans  l'Histoire  que 
Gilles,  moine  d'On'al,  a  faite  des  évéques  de 
Liège.  Le  Martyrologe  romain,  depuis  la  révi- 
sion faite  sous  Grégoire  XIII  et  Sixte  V,  met  la 
fête  de  saint  Albert  au  21  novembre. 

XII.  ALBERT  GRANTZ,  né  à  Hamboiu^K, 
mourut  en  1517.  On  a  de  lui  une  Histoire  ecclé- 
siastiijiue  des  églises  d'Allemagne^  et  diverses 
chroniques. 

XIII.  ALBERT  CRUMMEDICKIUS ,  allemand, 
mourut  en  1489.  Il  fut  chanoine  et  évéque  de 
Lubec.  Il  a  laissé  une  chronique  des  évéques 
de  Lubec  depuis  la  fondation  de  cette  église 
iusqu'à  la  mort  de  son  prédécesseur.  Méboiiius 
le  Jeune  nous  l'a  donnée  paimi  les  écrivains 
allemands,  t.  II,  1688,  édit.  d'HelmsUdt,  in-fol. 

XIV.  ALBERT  DE  BER6AME,  du  tiers-oi-dre 
de  Saint -Dominique,  mourut  l'an  1279.  Be- 
noit XrV  permit  ç^ue  sa  fête  fût  célébrée  dans 
tout  Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  ainsi  que  par 
le  clergé  de  Crémone  et  de  Bergame. 

XV.  ALBERT  ou  ALBERT!  DE  BOHÊME 
(Jean),  a  fleuri  dans  le  xviii*  siècle.  On  a  de 
lui  :  lo  Sficcimen  onnotationum  philologicarum  in 
Nov,  Test.,  ex  Phi/onis  Judœi  libro  ae  Opificio 
mundi  collectarum ,  ouvrage  qui  se  trouve  dans 
le  Musfpum  hist,  philolog.  théol,  de  Brème,  1728, 
in-8",  vol.  I,  D.  lot;  —  2»  Observ.  ohilol.  in  sa- 
cras Nov.  Fœa.  lihros;  Leyde,  1725,  in -8»;  — 
5° Periculum  crit.  in  quo  loca  quœdom  tum  le/. 
ac  Nov,  Ftxd.y  twn  Hesychii  et  alionmi  illustr^n- 
tur,  vindicantur,  emendantur;  Leyde,  1727,  in-8»i 
—  4*>  GlossaHum  arœcum  in  sacros  Novi  Fœderis 
libros;  Levde,  1/35,  in-8«. 

XVI.  AL'&ERT  DE  BRESSE,  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  vivait  au  xiv«  siècle.  Il  a 
laissé  une  Somme  de  cas  de  conscience,  plusieurs 
lettres  et  des  sermons. 

XVII.  ALBERT  DE  HARLEM  (Jean),  en  HoU 
lande ,  vivait  au  xv«  siècle.  Il  prit  l'habit  reli- 
gieux chez  les  Carmes ,  et  composa  entre  autres 
ouvrages  des  Commentaires  sur  la  I"*  Êuitre  de 
saint  .Yean.  Tôt/.  Valôrc-.\ndré ,  Biblioth,  Belg» 

XVIII.  ALBERT  DE  NUSSIA (Philippe), canAe 
allemand,  a  vécu  dans  le  xv"  !!>iècle.  Il  a  écrit  sur 
le  Cantique  des  cantiques,  sur  le  Maitre  des 
Sentences  et  des  Sermons.  Voy,  Trithème ,  de 
Script,  Possevin,  Apparat,  Lucius,  Biblioth.  Car^ 
mel.  script. 

XIX.  ALBERT  DE  PADOUE,  de  l'ordre  des 
ermites  de  Saint- Augustin ,  vivait  au  xiv*  siècle. 
On  a  de  lui  une  Explication  des  Evangiles  de  loué' 
les  dimanches  de  tannée;  des  Commentaires  sur 
le  Pentateuque,  sur  les  quatre  Évangélistes ,  etc. 
Voy.  Trith.,  de  Sf:ript.  Possev.,  in  Appar.  sacr. 
Pamphile,  Biblioth.  Aug.  Le  Mire. 

XX.  ALBERT  DE  PARIS,  capucin.  On  a  de 
lui  des  Conférences  sur  le  Symbole  des  apôtres. 
Voy.  le  Journal  des  Savants ^  1689,  p.  1157,  !»• 
éd.,  et  p.  142  de  la  2'. 

XXI.  ALBERT  DE  SAINT  -  REML  Voy.  Ro- 
bert, 11°  XVII. 

XXU.  ALBERT  DE  SARGIANO  vivait  au 
xv  siècle  ;  il  était  vicaire  général  de  Tordre  des 
Frères  Mineui's.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
un  Traité  de  la  pénitence  et  un  Discout^s  sur 
rEucharistie. 

XXIII.  ALBERT  DE  TRÊVES  (Albertus  Tre- 
vesanus)^  abbé  du  monastère  de  Saint-Mathias, 
à  Trêves,  et  mort  en  980,  écrivit  en  prose  et 
en  vers  des  instructions  pour  déjeunes  prêtres, 
et  ajouta  l'histoire  de  son  temps  à  la  chronique 
de  Trêves.  Voy.  D.  Calmet,  Biblioth.  de  Lor- 
raine. 

XXI\*.  ALBERT  LE  GRAND  éUit  de  Lawen- 
^^en,  en  Souabe;  il  mouiut  le  ffî  novembre l^.fiâO. 
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\\  entn  dans  l'ordre  tfe  Saint -Dominique  et 
gourenii  tout  l'Ordre,  en  qualité  de  vicaire 
;:énfnl.  pendant  deux  ans.  Le  pape  Alexandre  IV 
le  nomma  à  Tévéché  de  Ratisbonne.  Il  fut  béa- 
tifié en  1623.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages 
on  remarque  des  commentaires  sur  TÉcriture 
sainte,  sur  les  prophètes  et  les  évangélistes.  V*w. 
fc»P.  Échard,Scri>/.  Ord.  Prœd,,  lom.  I«%  p.  171. 
Possevin,  Appamt.  Bellarmin. 

I.  ALBÉRTI  (Georges-Guillaume),  prédicateur 
luthérien,  né  en  17^  dans  le  Hanovre,  et  mort 
en  1738,  demeura  assez  longtemps  en  Angle- 
terre, où  il  publia  en  anglais,  sous  le  pseudo- 
nyme à'Aiëiophilit»  Guitmaensis  f  Pensées  sur 
t'i-sfai  de  Hume  sur  la  religion  naturelle.  De 
retour  en  Allemagne ,  il  fit  paraître  :  1^  Lettres 
rvr  tétât  de  la  religion  et  des  sciences  dans  la 
Grande-Bretaone;  Hanovre,  1752-1754  ;  —  2»  Es- 
sai sur  la  religion,  le  culte,  les  mœurs  et  les 
wvtges  des  Quakers,  ibid.,  1750. 

n.  AIiBERTI  (Jacques), de  Bologne,  juriscon- 
sulte qui  vivait  vers  Tan  1420,  a  écrit  un  Traite 
sur  les  différences  entre  le  droit  canonique  et  le 
droit  civil;  on  en  trouve  un  long  extrait  dans 
les  œuvres  de  Barthole.  Voy.  Alioosi ,  de  Doet. 
Amhmi.  Bumaldi ,  Biblioth.  fkmim. 

m.  ALBERTI  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom 
de  Widmanstadius ,  de  Widmanstad ,  lieu  de  sa 
naissance^  jurisconsulte  et  savant  orientaliste 
du  XVI*  siècle,  a  publié,  outre  un  Abrégé  de 
fÀkoram  avec  des  notes  cntiques,  un  ynuv.  Tes- 
UoL  sgriaaue  à  l'usage  des  Jacobites  ;  1556,  in-4'>. 
Ce  Nouv.  Test,  est  tronqiié  ;  car  on  n'y  trouve 
ni  la  î»  Êpitre  de  saint  Pierre ,  ni  les  2»  et  3«  de 
saint  Jean ,  ni  celle  de  saint  Jude ,  ni  l'Apoca- 
lypse, .ilberti  a  composé  encore  une  Grammaire 
s^rUaus  dont  la  pre&ce  est  curieuse.  Voy.  Fel- 
ler,  Bioar.  univers, 

IV.  ALBERTI  { Jean- André),  jésuite,  célèbre 
prédicateur  de  mce ,  mort  de  la  peste  à  Gènes 
en  1657,  a  laissé  un  certain  nombre  de  Panégy- 
ri'^es,  les  uns  en  latin,  les  autres  en  italien, 
et  de  plus  :  1*  l'Impieta  flagellata  dal  sancto  xelo 
d'Ella  :  Genova,  1655 ,  in-12;  —  2»  Vitœ  ac  Elo- 
gia  Xlt  Patrum  fimdatorum  Ordinum;  Taurini, 
1638,  in-8».  Vmf,  yivazncheWi  y  Scrittorid'ltalia, 

V.  ALBERTI  riean -Baptiste),  né  à  Savone, 
mourut  vers  1660.  Il  entra  chez  les  clercs  ré- 
guliers appelés  Somasques,  et  y  devint  célèbre 
comme  tnéolo^en.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  !•  Hune  sacre  et  morali  ;  Gènes ,  1640, 
in -&»;  —  *  rfe  Vita  et  rébus  gestis  S,  Majoli, 
aMatis  Clmtiacenns ,  histoHce  et  dogmatice  de- 
trryitis;  ibid.,  1638,  in-8»;  —  9*  de  Apparitione 
Virginismisericordiee  Savonensis  et  de  imagini^ 
tmsejusdem,  purtenliSf  miraculifque.  illustrihus 
m  Italia  ;  ibid.,  1642.  Voy,  Oldoin,  Athen.  ligust,, 
p.  309.  Le  Long,  Biblioth.  hist,  de  la  France, 
p.  227,  n«  4932. 

VI.  ALBERTI  (Léandre),  dominicain,  né  à 
Bolojnie  eu  1479,  ou  il  mourut  Tan  1552.  On  a 
de  hiî  :  1»  de  Viris  illustrilnts  ordinis  Prœdica- 
terwt;—  2»  Vita  délia  B.  Colomba  de  Bieto;^ 
>  C/tronichetta  délia  gloriosa  Madonna  di  san 
bien ,  etc.,  et  plusieurs  autres  ouvrages.  Vov.  le 
P.  Êrhard,  Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  II ,  p.  825; 
Pos'îevin,  Apparat,  sacr,  Nicéron,  Mémoires j 
lom.  XXVI,  p.  303.  Richard  et  Giraud. 

VU.  ALBERTI  (Louis),  ermite  de  Saint-Au- 
gustin, né  en  1560  à  Padoue,  où  il  professa 
u  théologie ,  et  mort  à  Paris  en  1628.  Il  a  publié 
plusieurs  traités  en  latin  sur  la  Prédestination 
f\  la  Béprobation ,  sur  V Ouvrage  des  six  jours  et 
wr  la  Présence  rifelle. 

VIII.  ALBERTI  (  Michel  ) ,  médecin ,  un  des 
plus  célèbres  disciples  du  fameux  Stahl,  naquit 


à  Nuremberg  en  1682.  et  mourut  en  1757.  Il 
étudia  d'abord  la  théologie,  qu'il  regretta  plus 
tard  d^avoir  abandonnée.  De  ses  nombreux  ou- 
vrages nous  ne  citerons  que  le  suivant,  qui  fut 
son  dernier,  et  qu'il  composa  en  allemand  l'an 
1757  :  Méditations  physico^médicales  sur  la  pas- 
sion, concernant  la  plaie  miraculeuse  de  Jésus- 
Christ,  dont  il  est  sorti  du  sang  et  de  l'eau.  Cette 
intéressante  dissertation  se  trouve  dans  les  An- 
nonces hebdonmdaires  de  Tulle.  Voy.Encyclopéd, 
cathol. 

IX.  ALBERTI  (Valentin),  théologien,  né  à 
Lahn,  en  Silésie,  en  1635,  et  mort  à  Leipsig 
Tan  1697 ,  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  controverse  qui  ont  été  mis  à  l'index.  (Dec. 
12  mars  1703.  Decr.  10  maii  1757.) 

X.  ALBERTI  DE  «BOHÊME.  Voy.  Albert, 
n«XV. 

I.  ALBERTIHI  (François),  jésuite  calabrais , 
mourut  en  1619.  Il  a  laissé  :  1"  Conotlaria  theo- 
hgica  ex  principiisphilosophicis  deducta;  Naples, 
im  et  1610;  Lyon ,  1616 , 2  vol.  in-fol.  ;  —  2»  de 
Angelo  custode ,  traité  où  il  enseigne  aue  les  ani- 
maux ont  des  anges  gardiens.  \  oy,  Alegambe , 
de  Script,  societ.  Jesu.  Le  Mire,  de  Scriptor, 
XVII  seec.  Sotwel ,  de  Script,  societ.  Jesu, 

II.  ALBERTINI  (  Geoi^es-François  ) ,  théolo- 
gien italien ,  né  en  1732  a  Parenzo ,  dans  Vlstrie 
vénitienne,  et  mort  en  1810,  après  avoir  pro- 
fessé le  do^e  au  collège  de  la  Propagande,  à 
Rome ,  a  laissé ,  parmi  d'autres  ouvrages  :  Dis- 
sertazione  delV  indissoMilità  del  matinmonio  ; 
Venise,  1792. 

III.  ALBERTINI  (Paologli),  religieux  servite, 
né  à  Venise  en  1430,  et  mort  Tan  1475,  se  dis- 
tingua comme  professeur  de  philosophie  et 
comme  prédicateur.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages en  latin,  entre  autres  :  1*  de  Notifia  Dei; 

—  V  de  Ortu  et  progressu  ordinis  Servitarum, 
Voy.  Fr.X.  de  Feller. 

ALBERTIMO  (Aiiiaud),  évèque  de  Patti  ou 
Pactes  {Pttctœ),  en  Sicile,  mort  à  Palerme  en 
1545,  composa,  entre  autres  ouvrages  :  l"  de 
Agnoscendts  asset^tionibus  catholiciseihtereticis; 

—  2"  Tractatus  sive  quœstio  de  secreto ,  quandô 
debeat  aut  non  debeat  revelari,  Voy.  Possevin , 
in  Apparat,  sacr.  Le  Mire .  de  Scrtpt,  sœc,  zvi. 
Nicol. -Antonio,  de  Scripte  Hisp. 

ALBERTINUS.  Voy.  Aubertin. 

ALBERTIS  (  Albert  de  ) ,  de  Trente ,  a  com- 

Çosé  :  1»  Vindiciœ  adversus  Gasp,  Scioppium; 
649  ;  —  2»  Thésaurus  eloquentiœ  sacra?  et  pro- 
famé  ;  1669;  —  3"  Paradoxa  moralia  de  o/imatu 
mulierum .  1650.  Voy,  Alegambe ,  p.  9.  Kœnig, 
Biblioth,  vet.  et  nova. 

ALBERTUGGI  DE  BORSELLI  (Girolamo),  dd 
Bologne,  religieux  de  Tordre  de  Saint- Domi- 
nique, vivait  au  xv«  siècle.  Il  a  composé  une 
chronique  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'en  1491  ;  les  Annales  de  son  Ordre  et  quel- 
ques autres  ouvrages.  Voy.  Léand.  Alberti ,  de 
St:ript.  Ital,,  et  lib.  IV  de  Viris  illust.  dominie. 
Séraphin.  Razzi ,  Hist.  de  gli  hom.  illust.  domi- 
nie, VossiuSj  de  Hist.  Int. 

ALBERT  ou  AULBERT  (Georges),  né  à 
Charmes,  en  Lorraine,  fut  secrétaire  de  Char- 
les III ,  duc  de  Lon^aine.  On  a  de  lui  :  !•  Vie  de 
saint  Sigisbert,  roi  d  Austrasie;  Nancy,  1616, 
in-8»  ;  —  2»  Hymnes  sur  l'Ascension  ae  Noire- 
Seigneur; —  3»  Cantique  sur  le  Miserere;  Nancy, 
1613.  Voif.  D.  Calmet,  Biblioth.  de  lorraine. 

I.  ALBI ,  ville.  Voy,  Alby. 

H.  ALBI  (Henri),  jésuite,  né  à  Bolène ,  dans 
le  comtat  Venaissm,  mourut  à  Arles  en  1659. 
Il  a  composé  un  certain  nombre  d'ouvrages  dont 
on  trouve  la  liste  dans  Nicéron ,  tom.  XXXIII  ; 


CJf 


—  62  — 


ALBO 


4    *'\\         >^.  >< 


!»•• 


4   HM  •«* .  !->••.  *^l«  in-4»; 


.-»...  *»«t     u>^   41- #     -»*•«*  traduction  de 

u  V.  .;  »    a»   ».  «ui»«f>  -»»  r^Mwiùn  et  des  crands 

.w^.^N   ,*.c    u    H-s-K.'.^w  de  r£ifMi|çile  Y  a 

*..v  tw*..x     •  .***,^  t'-^fî  m'^qu'al  année  1646, 
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I.  I*',  )).  533.  Moréri, 
et  Giraud,  Bibiioth. 


^^  r,,  lAJi  ^  lA  ALBA  (Jean),  chartreux  es* 


iv"» 


sis^urut  dans  le  royaume  de  Valence  en 
w\.t  **i*A  i*  lui  :  !•  SacrùruM  simioêeùn  anim- 
«,  ■  ,  X..  .t%m  et  eiectorum  ex  utriwque  Testomênii 
».  HMf  >mmtentariu9  et  eenfurin*  Voffk  le  Mire, 
è*  s%%*9.  smcuL  XVI.  Nicol.-Antonio ,  L  P.  Bi* 
K».v4.  fcriftt,  ihsp. 

AUIGI.  Voff.  ÂLBIZZI. 

At^tenvimn  Vivarium.  Voy.  VniKRS. 

ALBIOEOIS  (Albigenses)^  hérétiques  des  li«, 
XII* et  xiu*  siècles,  ainsi  nommés  probablement 
parce  qu'ils  étaient  très-nombreux  dans  TAlbi* 
geois,  contrée  du  haut  Languedoc.  Us  renouve- 
Kreut  les  erreurs  et  les  débordements  des  ma- 
nichéens :  ils  admettaient  deux  ()rincipes,  celui 
du  bien  et  celui  du  mal;  rejetaient  les  saintes 
Ecritures,  le  bapti^mc  drs  enfants,  le  mariage;  ne 
voulaient  ni  temples,  ni  évêqucs,  ni  prêtres,  et 
niaient  la  vérité  du  sacritice  de  la  Mease.  Leurs 
mœurs  étaient  corrompues  et  leur  ignorance 
eitrème.  Dien  que  le  manichéisme  fût  le  fond 
de  leur  doctrine ,  il  a  été  modifié  par  les  idées 
particulières  des  différents  cher»  qui  l'avaient 

Kréché^en  France,  tels  que  Pierre  de  Bruis, 
lenri,  son  disciple,  Arnaud  de  Bresse,  etc.; 
c'est  ce  qui  fit  nommer  ces  sectaires  petrobru*' 
9iefii,  hemHciens,  amaldistes,  ou  amaudistes. 
Mais  ils  portèrent  encore  plusieurs  autres  noms, 
comme  bonshommet ,  parce  qu'ils  affectaient  un 
extérieur  simple,  pifret^patarins^  c'est-à-dire 
rustres  et  grossiers,  etc.  Voy,  Pierre  de  Vau- 
cernay ,  Histoire  des  Albigeois*  Castel ,  Hist.  des 
comtes  de  Toulouse.  Le  P.  Langlois,  jésuite, 
Hist,  des  Croisades  contre  les  Albigeois.  Le  P. 
Benoît  .dominic.  Hist.  des  Vaudois  et  des  Albi- 
geois. Bossuet,  Hùt.  des  Variât,  Bergier,  Dic- 
tion, de  théologie.  Gaet.  Moroni,  vol.  1*',  p.  !i203. 

h  ALBIN  (Flaccus).  Voy.  Alcuin. 

IL  ALBIN  DE  VALSEROUES  (.lean  d*),  dit 
dêSerrei,  archidiacre  de  Saint-Étienne  de  Tou- 
louse et  célèbre  prédicateur,  mourut  en  i5(X). 
On  a  de  lui  un  ouvraoe  de  controverse  :  Sacre- 
ment de  l'autel  pour  Ta  confirmation  du  peuple 
français  f  ayec  cjuatre  Lettres  ^  dont  trois  écrites 
à  une  dame  qui  voulait  se  Taire  protestante ,  et 
la  quatrième  à  Robert  Prévôt,  ministre  de  Ge- 
nève, qui  se  disait  ministre  de  Paris.  Voy.  de 
la  Faille,  Annal,  de  Tou/owtf,  part,  ii,  p.  20J. 

ALBINQA,  ALBfNâAUNUM.  Vog.  Albenoa. 

ALBINIAGUM.  Voi/.  Albionac. 
^  ALBINTIMELUM  ou  ALBINTIMIUUII.  Vog. 

VlNTIMILLE. 

I.  ALBINUS»  est  tm  terme  latin  auquel  cor- 
respond le  mot  français  Aubin.  Ainsi  Sanctus 
Albinus  se  trouve  à  Saint- Aubin. 

IL  ALBINUS,  abbé  du  couvent  des  Ausustins 
A  Gantorbéry.  mort  en  732 ,  aida  Bède  dans  la 
composition  de  son  Histoire  erclt'sio^stiquek  Vog. 
Bédé,  Hist.  écries,  gentis  Anglomm. 

ALBIUM  IKOAUNUM.  Vog,  Albenga. 

I.  AliBIttZ  (Antoine),  né  à  Florence  en  15i7, 
et  mort  à  Kempten,  en  Bavière, Tan  1026, em- 


brassa le  protestantisme.  On  a  de  lui  :  i^  S(t* 
mones  in  Matthfeumj  Augsbourg,  1600,  in -8"; 
-^  ^  Princi\ïum  chnstianorum  stetnmata;  1612, 
in-fol.; —  3»  de  Principiis  religionis  christioMB; 
1612; —  4»  ETercitattones  theologirœ  ;KempieTi, 
1616,  in-i*.  Voy.  MazEuchelli ,  Scrittori  d'iialia. 

II.  ALBIZZÏ  ou  ALBIGI  ( Bai thélemy),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-I'rançois  très-connu 
sous  le  nom  latin  de  Bartholomœus  Albicius  Pi' 
mnu^,  naquit  à  Rivano  en  Toscane ,  et  mourut 
à  Pise  en  1401. 11  s'est  accpiis  une  grande  célé- 
brité par  son  Uberconfbmuta  fum  sancti  Francisci 
ntm  Chriato,  ouvrage  dont  la  première  édition 
fut  faite  à  Venise,  in-fol.,san8  date  et  sans  nom 
d'imprimeur,  ot  qui  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois  depuis  en  divers  lieux  avec  des  changements 
et  sous  différents  titres.  Les  protestants  ont  fait 
beaucoup  de  scandale  au  svjet  de  ce  livre,  cpii 
renferme  en  effet  des  choses  blâmables,  qu'un 
zèle  moins  ardent  et  plus  éclairé  pour  la  mé- 
moire de  saint  -François  aurait  fait  éviter  ao 
|»ieux  auteur.  (  Voy.  Albert,  n^  I.  )  On  attribue 
encore  à  Albiizi  les  ouvrages  suivants,  qui  sont 
tous  en  latin  ;  i^  six  livres  de  la  Vie  et  des 
louanges  de  la  Vierge^  ou  les  Confbrmités  de  la 
Vierge  avec  Jésus-Cnnst ;  Venise,  1596,  in-4»;  — 
2»  des  Sermons  pour  le  carême  »  sur  le  mépris 
du  monde;  Milan,  1408,  in-8«.  Voy.  Possevin, 
Apparat,  sacer.  Wading,  Scriptor,  Ord.  Mino- 
rum.  Moreri)  édit.  de  1759.  Feller,  Biogr,  uni" 
vers 

ni.  ALBIZZI  ou  ALBtCI  (François),  né  k  Ce* 
zène  en  151H ,  mourut  l'an  168i.  Ce  rut  lui  qui 
dressa  la  bulle  contre  r^«^tis/{>ii4.«  de  Jansénius, 
sous  Urbain  VllI.  Il  devint  assesseur  du  saint- 
office^  et  Innocent  X  le  promut  au  cardinalat. 
Il  était  très-habile  jurisconsulte*  On  a  de  lui  : 
l"  de  Juridictione  cardinalium  in  propriis  titu* 
lis;  Rom»,  1666,  1668,  in-i»;  —  2»  rff  Incon- 
.stantia  injudiciis  cum  decisionxbus  fîo/<p;Roma, 
1698,  in-fol.  Voy*  Moréri.  Gaet.  Moroni,  vol.  I^t 
p.  205. 

ALBO  (Joseph),  savant,  juif  espagnol,  né  4 
Saria  en  Castille,  et  mort  en  ll^iu,  fut  un  des 
rabbins  qui  se  trouvèrent  en  lil'2  à  la  fameuse 
conférence  provoquée  par  Jérôme  de  Sainte- 
Foi  ,  et  tenue  A  ïortose  en  présence  de  l'anti- 
pape Benoit  XVIII.  Comme  dans  cette  confé- 
rence Jérôme  de  Sainte -Foi  avait  prouvé  par 
les  arguments  les  plus  forts  que  le  (f  essie  était 
venu ,  il  crut  devoir  publier  son  livre  des  fonde- 
metitSf  ouvrage  dans  lequel  il  ne  se  borne  pas 
à  établir  les  fondements  du  judaïsme,  mais  il 
s'efforce  de  détruire  tous  les  articles  de  la  foi 
chrétienne  qui  y  sont  opposés.  Voy.  Bartolocci, 
Bibiioth.  Magna  rabbinica*  Wolf.  Bibiioth.  Hebr. 
De  Hossi ,  Dizionar.  storic.  degli  Aut*,  Ebr.  En- 
cyclopëd.  cathol, 

ALB0R6  ou  ALB0UR6  {AUMrgum"i^  ville 
épisc.  du  Danemark  sous  la  métropole  oe  Lon- 
den.  L*évéché,  d'abord  établi  à  Burglau  {Bur^ 
glavium)„  au  XI*  siècle ,  y  fut  transféré  en  1540. 
Voy.  de  Commanville,  /"^  Table  alphabet.,  p.  9. 

t.  ALBORNOZ(Diego-Felipe),  historien  espa- 


;/  christ iana ,  ouvrage  divisé  par  ordre  de  vices 
et  de  vertus;  Madrid,  1666,  in-4». 

n.  ALBORNÛZ  (C.illes-Alvarez-Carillo),  car- 
dinal espagnol ,  né  à  Cuença ,  et  mort  à  Viterbe 
enlli67,  a  laissé  sur  Ia  Constitution  de  l'Eglise 
ruf naine  un  ouvrage  qui  a^té  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Jesi,  en  li73.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Sepulveda  sous  le  titre  à'Hisioria  de  hcllo 
administrato  in  Italia  pcr  annos  xv,  et  con/ccto 
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té  Mf.MhornoHo;  Bologne,  1633 ^  in-foL  V6y. 
Fdi^n  ftofr.  iifuvpr.r.«  et  Encvnlopéd,  çatholé 

ALBUCIO  oa  ÂLBUXIO  (Àurèle),  juriscon- 
s«hf  et  poète  milanais  du  xvi*  siècle, a  laissé, 
Mtrv  quelques  autres  écrits,  Chrisiianarum 
wmhtvhmoim  libri  iU,  et  moraliwn  insUMiO' 
an  iiher  /;  Milan,  1540,  et  Venise,  1554,  in-B». 
Fbv.  Uanucbelli ,  Scrittori  d'italia. 

ALBUm,  écrivain  du  x"  siècle,  prenait  les 
trtres  de  prêtre  et  d*ennite.  On  a  de  lui  un  re- 
au^il  de  passai^es  choisis  de  TÉcriture  et  des 
Pères  sur  les  principales  vertus  chrétiennes , 
ti  plusieurs  autres  ouvra^'os  qui,  comnie  le  pre- 
wàn-,  totA  restés  manuscrits.  Voif.  dom  Mar- 


tKnnê^Àatpi»  Collect.^  tom.  I,  p.  360.  D«  Rivet, 
Hùi JiUtr.de  /a  France,  tom.  Vl,  p.  553. 

AIJVI1I1I8.  l'oy.  WiTTE. 

AlBT  ou  ALBI  {Allnga)^  ancienne  cftpitale 
4e  l'Albiffeois,  érigée  en  évéché  au  ni*  siècle, 
ft  <s  métropole  Tan  1676,  par  le  pape  Inno- 
reiit  XI.  Ses  suffragants  sont  Rodez,  Cahors, 
Meade,  Perpignan.  Vcy,  Richard  et  Giraud, 
iMa.  XXVni^p.  â5  etsuiv.  Gaet.  Horoni,  vol.  I*', 
p.  iOB  et  suiv. 

L  ALCAÇâR  on  ALGAZAR  (Barthélémy),  jé- 
«tteeipagnoUaécrit  Thistoire  de  sa  compagnie 
dm  la  province  de  Tolède  sous  le  titre  de 
ChivÊO-éiêifnria  de  la  eomjtania  de  Jésus  en  la 
inràKM  de  Taiedo,  y  Blogia  de  sus  Varoftes  i7- 
mtrft^  f\mdadores^  Uenheehores,  fautores,  e  hiios 
flpnlwi»;  Madrid,  1710,  2  vol.  in- fol.  Voy. 
NmL-Antomo,  Biblioth.  nispan,  nooa, 

n.  AiCAÇAR  (Louis),  né  a  Séville ,  entra  en 
1m  Jéflniltes.  On  a  de  lui  :  Vestigatio 
MMt  tu  Apoealypsi,  Voy.  Alegambe, 
Hl/i^.  script.  Sor,  Jem. 

ALCALA  DE  HÊNAREZ  (Ctmplutum),  ville 
éToagne  de  la  Nouvelle -Castille.  Elle  était 
éf «rhé  déMiMUnt  de  Tolède  dès  Tan  530.  Il  sW 
tsk  teaa  plusieurs  conciles.  Vou.  Aguirre,  t.  IIÏ. 
U»  ComoMinville,  />•  Table  alphahét.y  p.  76. 

L  ALCAMTARA  (François  d).  Espa^piot,  a 
4rrit  m  livre  de  la  Prièt-e  et  de  la  Méditation; 
C»lop«,  1607.  Koy.  Kœnig.,  Biblioth.  vêtus  et 

a  ALCAMTAHA  (Pierre  d*).  Voy.  PieitnE 

m.  ALCAMT  ARA,  ordre  milltaif  e  d'Espnene, 
sam  appelé  d'une  ville  de  même  nom  dans 
rLilnmadiire.  Alfonse  IX  ayant  repris ,  en  121 2, 
AkaMwa  sur  les  Maures,  en  ronha  la  défense 
l'tiwd  Max  elievaliers  de  Calatrava,  et  deux 
«n  «prrs  i  ceux  du  Poirier,  institué  en  1170 
il  «pprowé  par  le  pape  Aleiandre  Itl  Tan  1177, 
•SMte  rè^le  de  Saint-Benoit.  Ce  ftjt  i  cette  oc* 
CMios  fs  ils  ouittèrent  leur  ancien  nom  pour 
ptodre  relui  aÂlcantnra»  En  1540  ils  obtinrent 
m  f«rtti»ion  de  se  m.irier.  A  leurs  vcput  ordi- 
sains  îH  igoatent  celui  de  soutenir  Vlmmacu- 
I»  CsocepCion.  Voy.  Andréas  Mondo^r/e*  Ordin» 
mht.  SbfMna.  Uist.des  Ordres  monast;  et  milit., 
•û^VKp.Sa     ^ 

àUSOn  on  AUBM  (Maurice  de),  Espagnol, 
AoiViar  «n  droit  canon.  On  a  de  lui  :  de  Excel" 
l^im  spisespalis  dîgnitatif,  deque  Eeelena  re^ 
fmds,  vtJntamda,  administranda  :  necnon  de 
fnwiii  Viearii  auetûritate^  ac  mtmeribus;  Lyon, 
Ml.in-4'.  Vmf.  îsicoï.-'ADXoniOfBibliofk.  HÎsp.f 

AbCEMIA  (Nicolas  de>.  Allemand,  religieux 
ér  l'ordre  des  Carmes,  florissait  au  xv«  siècle. 
1  a  liÉMé .  cuire  autres  ouvrages  :  1<*  des  Com^ 
^nêmi  ij  mm  CExndê  et  sur  l'Af*ftcalypse  de  saint 
Imm,  —  ^  Sermanes  de  tempore^  de  Officia 
etr.  Tey.  Trithéme,  de  Script.  Eccles. 
M  Apparat,  sa€r. 


ALGHER,  moine  de  Giteaut  au  xit*  siècle, 
a  laissé  quelcrues  ouvrages  de  piété  publiés  dans 
les  œuvres  oie  saint  Augustin,  de  Hugues  de 
Saint-Victor,  et  dans  Tissier,  Bibliotk.  Cister" 
ciensium. 

ALCHIMIE,  ALGHIMI8TB.  Lorsque  Talchi- 
mie  a  pour  but  de  contrefaire  de  l'or,  de  Tar* 
gitnt,  elle  est  illicite  et  expressément  défendue. 
C'est  dans  ce  sens  que  le  Droit  canon  déclare 
les  alchimistes  infâmes,  et  veut  c{ue  si  ces  alchi- 
mistes sont  des  clercs  on  les  prive  de  leurs  bé«* 
néfices  et  on  les  traite  comme  incapables  d'en 
posséder  le  reste  de  leur  vie.  Voy.  L.  Ferraris , 
Prompta  Bihlioth.  canonicUj  juridica^  eic,  y  et 
Tabbe  André,  Cour»  olphab»  de  droit  canon,  où 
il  est  dit  quelques  mots  de  la  question. 

ALGIAGUM.  Voy.  Algiii-les-Moines. 

h  ALGIAT  ou  ALGIATI  (André),  habile  ju- 
risconsulte milanais,  né  à  Alzano  en  1102,  est 
mort  en  1660,  après  avoir  professé  avec  un  grand 
succès  à  Avignon  et  à  Bourges.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvrages  on  remarque  :  1*  Paradoxorum 
juris  civilis^  libri  VI;  1517;  c'est  l'explication 
et  la  correction  des  termes  grecs  qui  se  trouvent 
dans  le  Digeste; — ^Emblemata^  ou  sentences 
morales  en  vers  ;  écrit  qui  a  été  réimprimé 
bien  des  fois  et  traduit  en  différentes  langues  ; 

—  3»  SpiHola  contra  vHam  monnsticam.  Cette 
lettre  a  été  condamnée  par  la  sainte  congréga«« 
tion  de  VIndex.  (Decr.  ^1  déo*  1700.)  Voy.  Pan* 
cirol,  de  Claris  legum  interpretibus* 

II.  ALGIAT  ou  ALGIATI  (Térence),  iéstiite, 
né  à  Rome  en  1570,  et  mort  l'an  1651,  fut 
chargé  par  Urbain  Vlll  d'opposer  une  histoire 
du  concile  de  Trente  à  celle  de  Fra-Paolo  ;  mais 
la  mort  l'ayant  surpris,  les  matériaux  qu'il  avait 
recueillis  servirent  au  cardinal  Pallavicino,  (}nl 
composa  en  effet  une  nouvelle  histoire  du  samt 
concile.  Alciat  cependant  écrivit  la  Vie  du  P. 
Fabri .  jésuite.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

ALGIATI  (Melchior),  jurisconsulte,  natif  dé 
Milan  ,mort  en  161.1  ou  1618. Il  professa  le  droit 
civil  A  Pise ,  et  publia .  entre  autres  écrits  :  dé 
Prœcedentia  inter  feuaatariufn .  Ciesnrei^  Ponti- 
ficisque  juris  doctorem ,  etc.;  Tïcinî ,  1000,  in-^. 
Voy.  Mazzuchelli ,  Scritiori  d'ItaliOé 

ÀLCIBIADE,  l'un  des  quarante-huit  martyrs 
de  Lyon.  Voy.  Pothin. 

ALGIME  ou  lAGIME,  JOAGHIM ,  grand  prêtre 
des  Juifs,  qui  u<$urpa  ootto  dignité,  soutenu  deâ 
forces  du  roi  Antiochus  P^ipator.  Ayant  enti-epris 
d  abattre  le  mur  du  pan-is  intérieur  du  temple 
btVti  par  les  prophètes ,  il  en  fut  puni  ;  Dieu  le 
frappa  d'une  paralysie  dont  il  mourut  après 
quatre  ans  de  pontilicat.  Voy.  l'histoire  de  cet 
usurpateur  sacrilège  dans  I  lilachab^  vu, ix,  et 
Il  Machnb.,  xiv.  Joseph,  Anfiy.^  1.  Xll,  c.  xvii. 

I.  ALGOCSÏ  (Jean^,  savant  et  pieux  évéqué 
anglais,  né  à  Bovcrley,  dans  le  Yorkshire,  att 
milieu  du  xv*  siècle,  devint  évéque  d'Ély,  et  fVit 
fait  grand  chancelier  d'Angleterre  par  Henri  VII* 
Paririi  ses  écrits  nous  citerons  :  1*  Mons  per/^ 
ctionis  ad  Carthttsinno^ ;  Londres,  1601,  m-4^; 

—  2»  Aftbntia  Snr^rti  Spirittês^inpura  conscien- 
tia  fftndata;  Londres,  1531,  îtt-4»;  *- 3»  let 
Pttimnes  de  la  Pénitence^  en  vers  anglais;  — 
4*  Homeliae  tfulqnres;  —  5»  Mediiaiionês  pite;  — 
6**  If*  Mariage  d'une  vierge  avec  Jésus-Christ ^  ttk 
anglais. 

II.  ALCOCX  (Simon),  Anglais,  doctenr  en 
théologie ,  vivait  en  i:^).  On  a  de  lui  :  Sxpasi^ 
tiones  in  Magistrwn  sentcntiarum.  De  Modo  di-» 
videndi  thenm  pro  materia  sermonis,  Voy.  Le- 
land  et  Pitseus,  de  Script.  Anal. 

ALCORAR  on  LE  GOKAll,  LE  K0RAN(>I^ 
corontffj  Cbranus),  signifie  en  arabe  la  lecture 
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Um,e    m  rî?^*^-  ^?*  ^5.^^***^  ««^''^'  cîvil,  poli- 

dl  M,i;«^*''*'^?:r^^pp^*^  ^'»»**^  ^^^^  traditions 

DetiL.  hT«m'  '!f  ^'^^  ':^*«  J"sque  dans  les  plus 
K^wf^'^'»'*!^  i^  ï*^-  -^  ïa  vérité  l'Alcoran 
EU!?     ^u®^  ^^  ^®  ^^^^  passages,  des  maxi- 
mes  a  une  bonne  morale,  et  mcnie  des  endroits 
sublimes  et  touchants;  mais  c'est  lorsque  lau- 
leur  répète  ou  imite  le  langaiçe  des  juifs  et  des 
chrétiens  sur  la  Divinité,  ses  ouvi-aRes  et  ses 
lois,  bt  encore  son  mérite,  sur  ce  point,  serait 
bien  p  us  grand,  s'il  ne  mêlait  à  la  narraHon 
de  nos  liwes  saints  les  rêveries  les  plus  bizarres, 
les  fables  les  plus  absurdes.  En  somme  l'Alco- 
ran  est  un  recueil  des  dogmes  et  des  préceptes 
du  mahométismc,  mais  sans  oixlre  et  sans  liai- 
son aucune.  Cependant  il  est  pîu-ta^çê  en  cent 
quatorze  dfourd,  mot  qui  .si{?iiilie  proprement 
rang,  ordre,  ckoac  arrangée,  et  que  nous  randons 
par  chapitre;  et  chaque  .«omiyJ  est  divisé  en  aiat 
ou  «oije    wfl,w,  c'est-à-dire  vereel.  De  nos 
jours  M.  Garcin  de  Tassy  a  traduit  et  publié  un 
Chapitre  iMConnu^ei  dont  il  explique  l'oriRine. 
ryoi.r«,^««f    «•  7  de  l'année  \hV1.)  De  son?ô"é 
Mirza  Alexandre  Kazeni-Hev,  prof  de  lauLniPs 
^Tà'r:^''^^'\  Cazân^'Îubliél^^^^^^^ 

SSKw"'  rértexionsdo  M.  Galvin^N^ n 
Mir?i  L^J""'"'*  "î^*^  ^?  ^«^*«  »>'abe  reproduit  p:ir 
vovéîles  îf^T"'^'^^^"^  non-seulement  des  poiïts- 
œHW.Ï;.^*'''  *'"*''''''•  ^«  *«"s  les  autres  sijçnes 
?ês  tiSlT^^/*'*i'^  «"  ^«»-'"'  ^t  que 

mèi^ni^r^^'^  1.  ^^"5  ^'^^^^^^  orientalistes 
»intT?Pn  T'*'?'' i  ""«  ^"^  ^'^"♦''e.  Nous  ne  di- 
^rJnfJ.iî^!?^"^.^  ons  de  l'Alooran,  il  en 


fit*  rriéjy  ï         ,rl'  t^uthier,  /e*  Livres  sacrt 

a^t    M?r'*  P-  485  et  suiv.  £na,clop.  catkol 

H\ùn7^J^v^'\'  ^^"*  "c  saurions  passer  sou» 

lit  -Aï  *u  **^*®  suivant  de  V  Index  iibror.  ptvhi- 

^rfi7?rw;?^S""?f  *^^'  seu  Mahomeles.  Alcoranus. 

«««,1    ^f '«»1543,i:wO,  et  aiiarum  editio- 

luIllLê!^  5f;«6i«  impia  Sc/ioiia,  et  Anmtationes 

niJTJ!!'''  ^"  ^^fgori  autem  lingm  non  habeatur, 

Tr J ^  w  ^?'^^***o«<^  /n^yf/wiVon/m.  t.  (App.  Ind. 

âVi^iïîîS^  ''*'••  Prohih,.  etc.  Mcchlim»,  1H00. 

/.^/~"ÏN  ou  ALBIN.  ALGHWIN,  ALCWIN 

lAk "ï"*^'  surnommé  Plaçais,  écrivain  très-cé- 

lebre  du  viir  siècle ,  naquit  dans  le  YorkshUe, 

près  de  Londres,  et  mouiiit  dans  Vabbave  de 

oaint-Martin,  àToui-s,une  de  celles  que  Char- 

lemajsne  lui  avait  données;  car  ce  prince  l'avait 

appelé  en  France  et  l'avait  pris  pour  son  maître 

de  rhétorique,  de  dialectique  et  d'astronomie. 

îkA   ®H^*''^s  d'Alcuin,   qui  contiennent  de  la 

théologie,  de  la  philosophie ,  de  l'histoire»  des 

lettres,  des  poésies,  ont  été  publiées  à  Paris 

par  André  Duchéne,  in-fol.,  en  1017;   mais 

cette  édition  est  inférieure  à  celle  que  Kroben 

a  publiée  à  Ratisbonne,  1777, 1  vol.  in-fol.,  et 

qui  n'est  pourtant  pas  complète ,  puisque  l^eitz 

a  récemment  découvert  de  nouvelles  lettres. 

Voy.  dom  Ceillier,  Hist.desAut.sacr.etecclés,, 

tom.  XVIII,  p.  2i8  et  suiv.  Hist.  littér.  de  la 

France,  tom.  IV,  p.  2D5  et  suiv.  Hichanl  et  Gi- 

rand. 

ALDABI  (Méir)j  rabb.  espas^nol,  a  composé 
en  iiJtiO,  sous  le  titre  de  Sentier  de  la  foi  ^  un 
ouvrage  d'une  grande  autorité  chez  les  juifs,  et 

2ui  traite  en  dix  sections  de  l'existence  du 
Iréateur,  de  la  création  du  i^ionde  et  des  étoiles, 
de  la  ci-éation  d'Adam  etd'hve,  de  l'Ame,  de  ses 
facultés,  etc.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à 
Amsterdam  en  4(527  et  1707.  Votj,  Barlolocci, 


Biblioth.  Magna  rabbin,,  tom.  IV,  p.  15.  Wolf, 
Biblioth,,  Hebr.^  tom.  l,j).  475.  De  Rossi,  Di- 
zionar.  s  for,  degli  Aut.  Ebr,,  tom.  I,  p.  45. 

ALDEBERT.  Voi/.  Adaluert,  n«  lit. 

ALDEGONDE  (sainte),  née  dans  le  Hainaut 
verstvlO,  d'une  famille  très-illustre,  et  morte 
L'an  ()S4,se  retira  dans  un  lieu  couvert  de  bois 
appelé  Malbode,  aujourd'hui  Maubeuge,  sur  la 
Sambre  ;  elle  y  bâtit  un  monastère  où  elle  se 
renfeiTna  avec  un  grand  nombre  de  vierges 
chrétiennes  qui  se  mii*ent  sous  sa  conduite,  et 
dont  l'institut  fut  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Chanoine.Kses. 

I.  ALDERËTE  ou  ALDERÈDE,  ALBRËTE 
(Bernard),  jésuite,  né  à  Zamora  en  1594,  et 
mort  en  1(557,  docteur  de  l'université  de  Sala- 
manque.  Outre  quelques  autres  ouvrages,  il  a 
écrit ,  1»  quatre  traites  ;  savoir  :  de  Incamatitme; 
Lyon  ,  16i2,  2  vol.,  1()52;  de  Visione  et  tcientiû 
f)ei  ;  de  Voltmtate  J)ei  ;  de  Prœdestinatione  et  re- 
proljatirme  ;  Lvon,  l<it)2  ; — 2»  des  Lettres  sur  l'Eu- 
ch/irtstie;  —  ÎJ»  une  Lettre  au  pape  Urbain  YIH 
sur  les  reliques  de  quelques  martyrs.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud ,  Hiblioth.  sacrée.  Dans  la  Biogr, 
unirers,  de  Feller  on  le  fait  naître  à  Malaga, 
sans  indiquer  l'année  de  sa  naissance  ou  celle 
de  sa  mort,  et  on  le  dit  frère  de  Joseph  Alderéte. 

II.  ALDERËTE  ou  ALDERÈDE,  ALDRÈTE 
(Joseph),  né  à  Malaga  ,  docteur  en  droit  civil  et 
en  droit  canonique,  chanoine  et  olTicial  de  Cor- 
doue,  se  lit  jésuite,  devint  recteur  du  collège 
de  Grenade ,  et  mourut  en  1(H(3.  Il  a  laissé  un 
ouvrage  sur  l'exemption  des  Réguliers;  Séville, 
1605,  in-V\  et  un  autre  :  de  tteliqiosa  disciplina 
tuenda;  Séville,  1015.  Voy.  l'article  précédent; 
voy.  encore  Nicol.-.\ntonio,  Hiblioth.  Hisp,}iO' 
réri ,  édit.  de  1759. 

ALDHELME.  l'or/.  Adelme. 

ALDOBRANDINi.  Voy.  Clément  VIII. 

ALDRUTE.  Voy.  .Uderète. 

ALDREWALD,  religieux  de  labbaye  de  Fleary, 
né  vers  l'an  818,  et  mort  en  890,  a  laissé  :  !•  Hitt' 
des  miracles  opéi^s  par  saint  Benoit  depuis  qt^il 
avpit  été  transféré  du  mont  Cassin  à  Vabbaye  de 
Fleury,  Celte- histoire,  imprimée  dans  la  fiiWio- 
thèque  de  Fleury, se  trouve  dans  les  BoUandistes; 
—  2"  un  Traité  où  il  ét-iblit  la  présence  de  Jésos- 
Christ  dans  l'Euchaiistiepar  l'autorité  des  Pères; 
d'Achéry  a  oublié  ce  traité  dans  son  Spicilc' 
gium ,  tom.  Il;  —  3»  Vie  de  saint  Aygulphe ,  abbé 
de  Lerins  et  martyr;  MabUlon  Ta  rééditée  dans 
ses  Àcta  sanct.  ord,  sancTi  Benefiicti,  tom.  II. 
Voy.  Hist.  littér.  de  la  France. 

I.  ALDRIG  ou  AUDRI,  AUDRT  (saint),  ar- 
chevêque de  Sens,  né  dans  le  Gàtinois  vers  Tan 
780 ,  et  mort  le  10  octobre  840 ,  fut  d'abord  prieur 
de  l'abbaye  de  Kerriêres.  Nommé  en  828  à  l'ar- 
chevêché* de  Sens,  il  résista  pendant  deux  ans 
entiers  aux  instances  qui  lui  étiiient  faites,  de 
sorte  qu'il  ne  fut  sacre  qu'en  KKI.  L'église  de 
Sens  l'nonore  le  10  octobre.  On  a  de  lui  :  Uttre 
à  Frothaire,  e'vémte  de  Toul  :  elle  se  trouve  dans 
Duchéne,  Mabillon  et  L;ibbe.  Voy.  Mabillon, 
Act.  Sanct.  ord.  Beneil.f  tom,  IV,  part.  1.  Bol- 
landus,  Act.  Sanctor.,  au  6  juin.  D.  Ceillier, 
Hist.  gêner,  des  aut,  sacrés  et  cfxlés.  Moixti, 
Diction. histor.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroiii, 
vol.  I"*  p.  213.  214. 

II.  ALDRIC\saint),  évéque  du  Mans,  mort  le 
7  janvier  85<),  avait  composé  un  recueil  de  ca* 
lions  tiré  des  conciles  et  des  décréta  les  d^ 
Papes ,  et  connu  sous  le  nom  de  Capitulai^ 
d'Aldvic;  mais  ce  précieux  ouvrage  est  perdu. 
Il  reste  d'.Mdric  trois  TeUametds  et  un  Hègl^ 
ment  pour  le  sfrrice  divin  dans  les  Analecta  à& 
Mabillon,  et  dansJes  Miscclhumt  de  Balu/e.Vt^y* 
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FeUer.  Koor.  uttiv.,  Encyclop,  cathol.  Gaet.  Mo- 
roiii,fol.  fr',  p.  218. 

m.  ILDRIGr  (Henri) ,  théologrien,  littérateur, 
niasicien,  architecte ,  né  à  Westminster  en  1647, 
mort  lin  1710  à  Oxford ,  où  il  avait  été  profes- 
M«r.  Ootre  plnsieiirs  autres  ouvrages,  on  a  de 
Jui  deux  Traités  sur  Tadoration  de  Jésus-Christ 
dus  rEucharistie.  Voy,  Encyclùpéd,  cathol. 

AI£A  (Léonard),  né  à  Paris,  et  mort  vers 
i8iS,  a  puhlié  :  V*  Antidote  de  l* Athéisme,  ou 
Examen  critique  du  Dictionnaire  des  Athées  j^- 
ris,  18(H,  in -8*,  sans  nom  d'auteur:  —  v  la 
Mtpon  triamphtmt  des  attentats  de  l'impiété; 
l^nSf  180S,  2  vol.  in-8^,  avec  le  nom  de  Tau- 
teor.  (Test  une  nouvelle  édition  de  VAntidote 
refondue  et  augmentée  ;  —  dP  Réflexions  contre 
/ftfirorcp; Paris,  1802,  in-SP. 

I.  ALSAHDRE  (Jéréme),  en  italien  Aleandro 
(  Gîrolamo  ),  dit  senior,  cardinal ,  né  en  1480 , 
sur  les  confins  du  Frioul  et  de  Tlstrie ,  mourut 
é  Rome  en  1542.  Louis  XII  rappela  en  France 
rt  te  fit  recteur  de  l'université  ae  Paris  ;  Léon  X 
l'envoya  nonce  en  AJlemagne;  Clément  Yll  le 
fit  archevêque  de  Brindes,  nonce  en  France, 
ei  Riul  m ,  cardinal.  Parmi  ses  divers  écrits , 
omis  citerons  :  !<*  des  Lettres  sur  les  affaires  de 
lÈsUse;  —  2»  un  grand  ouvrage  intitulé  Ad- 
orms  singulos  disciplinarum  professores;  — 
3*  quatre  uvres  de  Concilio  hattendo ,  qu'Oldoin 
«sure  avoir  beaucoup  servi  au  concile  de  Trente. 
^wf.  Yictorelli,  tu  aadit.  Ciacon.  Eggs,  Purpur. 
ftod,t  lib.  IV,  p.  524.  Oldoînus ,  m  Athœneo  Ro- 
mano, 

IL  ILÉANDRB  (Jérôme),  surnommé  Junior, 
pftit- neveu  du  amiinal  Aléandre,  momiit  en 
m.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Réfuta- 
th  dmjeentrœ  anontfmi  scriptoris  (Saumaise)  de 
fui^iréfieariis  regionibus  ^  ac  dioecesi  Episcopi 
hmani;  Paris,  «17  et  1620,  in-4»  \—^de  SS. 
Afostohrum  Pétri  et  PenUi  imaainihus;  —  dP  As- 
vriùmum  cathoiicarum ,  lit.  lll;  ibid.,  16^  ;  — 
^  Plusieurs  lettres  adressées  au  P.  Jean  Morin 
relativement  aux  caractères  et  au  Pentateuc^ue 
samaritains.  Voy.  Louis-Jacob,  Biblioth.  Ponttf., 

I.  ALBàUMB,  avocat,  a  écrit  une  Disserta- 
fion  sur  les  curés  et  en  leur  faveur,  imprimée 
en  1724.    . 

II.  ALBAUME  (saint),  en  latin  Adelehnus ,  en 
«â))agnol  Eiesme,  Ofesme,  ou  Lesmes ,  moine  de 
la  Qiaixe-Dieu ,  en  Auvergne ,  et  abbé  de  Saint- 
ietn  de  Burgos,  en  Espagne ,  vivait  au  x"  siècle, 
^'oy.  Yepès ,  Hist.  des  Benéd,  Mariette ,  Hist,  ec- 
^^  Alph.  Vénéro ,  Vie  du  Saint  en  15()3. 

ILBCTA,  AUBCTUM.  Voy.  Aleth  ,  n»  I.  * 
ALEGTOROHANTIE  ou  ALEGTRTOMANTIE 
iAl^toromarttia,  A  lectryonuintia)^  dérivé  de  deux 
nots  grecs  qui  signifient  coq  et  divination;  c'é- 
tait un  moyen  de  divination  en  usage  chez  les 
Grecs. 

AUGAMBB  (Philippe),  de  Bruxelles,  entra 
L-hei  les  jésuites  en  1613,  et  mourut  en  1652.  Il 
^vaillait  encore  à  augmenter  la  bibliothèque 
dfs  écrivains  de  la  Société,  qu'il  avait  déjà  don- 
wf  an  pnblic  en  1643,  et  dont  le  P.  Sotwel  a 
pablié  une  édition  à  Rome  en  1675,  avec  les 
^tions  qu*Alegambe  lui  -  même  avait  prépa- 
f^.  On  a  encore  d'Alegambe ,  outre  quelques 
Hits  traités  pieux  et  savants  sur  la  vanité  des 
Wieurs  et  des  plaisirs  du  monde  :  A^  Mortes 
'iivMtres  et  gesta  eorum  qui  in  odium  fidei  ab  hœ- 
^cit  vel  aiiis  occisi  sunt;  Roms ,  1657,  in-fol.; 
'  c<t  la  biographie  générale  des  jésuites  morts 
"■*rtm  de  leur  foi  ;  —  2"  Heroes  et  victimœ  cha- 
^!«tU  noeietntis  Jestt ;  Rome,  1658,  in -4»;  ou 
^*QSrapliic  des  jésuites,  morts  en  soignant  les 


malades  jusqu'en  lt>47.  Voy.  Tabbé  le  Clerc  sur 
Bayle.  Lettre  critique,  p.  45  et  suiv.  Moréri, 
édit.  de  1750.  AlegamJbe,  Biblioth,  Script,  soc. 
Jesu,  au  mot  Philippe, 

I.  ALË6RE  (Angëli(|ue  d'),  capucin  français, 
dans  la  seconde  moitié  du  xvii«  siècle ,  a  laissé 
le  Chrétien  parfait,  ou  le  Portrait  des  perfections 
divines  tirées  en  t homme  sur  ^original  ;  Paris', 
1665,  in-4». 

II.  ALÈGRE  DE  GASAMATE  (Marc-Antoine), 
carme  espagnol,  néàTarazona,  dans  l' Aragon, 
en  1590,  et  mort  en  1658.  Son  principal  ouvrage 
est  :  Paradisus  carmelitici  decoris,  etc.;  Lyoii, 
1630,  in-fol.  Il  a  été  mis  à  1  index.  (Dea\  26  oct. 
1649.) 

ALÉGRESSES.  On  appelle  les  se^iAléoresseSy 
certaines  prières  qu'on  adresse  à  la  sainte  Vierge. 
Ce  mot  est  dérivé  éCalacer,  et  signifie  une  joie 
éclatante. 

ALEGRIN  (Jean),  cardinal  archevêque  de  Be- 
sançon .  était  d'Abbeville  en  Picardie  ;  il  mou- 
rut en  1237  ou  1240.  On  a  de  lui  :  1«  un  Com^ 
men taire  sur  les  Psaumes  de  David;  —  2»  des 
Sermons  et  Panégyriques  ;  —  3»  des  Expositions 
sur  les  épitres  et  les  évangiles  des  dimanches; 
Paris,  154i.  Voy.  Ciaconius.  Onuphrius.  Frison, 
Gallia  purpurata.  Ignace  de  Jesus-Maria,  carme 
déchaussé ,  Hist,  ecclés.  d  Abbeville.  Louandre , 
liiogr.  d'Abbeville;  Abbeville,  1829. 

ALEKSIEEV  (Michel),  écrivain  russe  du 
XVIII*  siècle ,  a  traduit  en  cette  langue  la  Guerre 
des  Juifs  de  Flavius  Joseph:  Saint-Pétershourir, 
1804,3  vol.  in-4«. 

ALEMAND  (Louis-Augustin)j  né  à  Grenoble 
en  1653,  embrassa  le  catholicisme  en  1676.  Il 
se  distingua  dans  le  barreau ,  composa  plusieurs 
ouvrages  sur  la  langue  française ,  et  de  plus 
V Histoire  monastique  d'Irlande;  Paris,  léOO, 
in -12,  qui  fut  traduite  en  anglais;  London, 
1722,  in-8>.  Voy.  Goujet,  Bibïioth.  française  ^ 
tom.  I",  p.  174. 

ALEMANN  (  Conrad  ) ,  en  latin  Conradus  de 
Monte-Puellarum .  né  à  Magdebourg  en  1309 ,  et 
mort  à  Ratisbonne  en  1398,  a  écrit  :  1«  Vita 
Ezhardi ,  episc.  Ratisbon,  ;  —  2^  Vita  Dominici; 
—  dp  Politica  œconomica  et  monastica  ;  —  4»  F**«- 
amentum  contra  Begehardos  et  Beginas,  dans  la 
Biblioth.  Patrum. 

I.  ALEMAHNI  (Côme).  Voy,  Alammanni,  n"  I. 

II.  ALEMAHNI  (Gilbert),  écrivain  du 
XIV*  siècle;  parmi  ses  ouvrages  on  remarque 
une  Histoire  de  la  Terre-Sainte.  Voy.  Morén. 

III.  ALEMAHNI  (Joseph).  Voy.  Alabivanni, 
n«  II. 

ALEMBERT  (Jean  le  Rond  d'),  géomètre, 
littérateur,  philosophe ,  né  à  Paris  le  16  novem- 
bre 1717,  et  mort  le  29  octobre  1783^  a  beaucoup 
écrit.  Ses  œuvres  littéraires ,  histoncpies  et  phi* 
losophiques,  ont  été  réunies  et  publiées  à  Paris 
en  1805, 18  vol.  in -8*;  mais  il  n*en  a  pas  été 
ainsi  de  ses  écrits  scientifiques ,  ils  ont  été  im- 
primés séparément.  Quoi  qu'on  ait  pensé  et 
publié  de  son  caractère  et  des  passions  de  son 
cœur,  Feller  dit  avec  raison  :  «  D'Alembert  sera 
toujours  regardé  comme  un  des  propagateurs 
les  plus  zélés  de  la  nouvelle  philosophie ,  et  un 
des  ennemis  les  plus  adroits  du  christianisme , 

3u'il  attaqua  avec  autant  de  ménagement  que 
'adresse;  et  la  postérité  apprendra  de  sa  plume 
elle-même  cju'il  seconda  ou  plutôt  qu'il  dirigea 
cette  conspiration ,  qui  plus  tard  renversa  le 
trône  et  l'autel  (Biogr,  univers.).  » 

ALENIO  ulules) ,  jésuite ,  missionnaire ,  né  à 
Brescia  en  1582,  et  mort  en  1649;  a  travaillé 

Eendant  30  ans  à  propager  la  religion  catho- 
que  dans  la  Chine.  Il  a  composé  plusieurs  ou- 
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vrages  en  chinois  ;  Ips  principaux  sont  :  i»  une 
Vie  de  Jésus -Christ;  —  !i*  une  traduction  du 
Dialomw  de  sain  t  Bernard  entre  l'âme  et  le  corps  ; 
— 3»  (a  Vie  de  plusieurs  missionnaires  ;  —  4P  une 
Coemographie,  2  vol.  in -fol.  Voy,  Sotwel ,  Bi- 
biioili.soc.  Jesu.  Mazzuchelli,  Scrittari  (titalia. 

ALEP  (Alepum^  Berrœa).  ville  épiscopale  de 
la  première  Syrie,  dans  le  patnarcat  d'An- 
tiocne.  roj/.  de  Commanville, /'«  Table  alphabet. j 
p.  40. 

ALER  (Paul),  jésuite,  né  en  1654  à  Saint- 
Gui,  dans  le  Luxembourg,  et  mort  à  Dûren, 
dans  le  duché  de  Juliers,  après  avoir  été  ré* 
geut  du  gymnase  de  Trêves,  u  a  publié  un  grand 
nombre  a  ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  théo- 
logie, la  philosophie,  la  morale,  la  piété,  les 
belles-lettres ,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  la 
Biblioth,  Colonietisis  du  Père  Hartzheim,  263- 
265. 

ALERE  (Jean),  de  Alério  ou  de  Alerlo ,  géné- 
ral des  cannes,  vivait  au  xiv*  siècle.  11  a  écrit 
sur  TËcclésiastique ,  sur  le  Maître  des  Sen- 
tences, etc.  Voy.  Sixte  de  Sienne,  Biblioth. 
Sancta.  IPosaevïn,  Apparat,  sacer,  Boersius,  in 
Catal.aener,  Carmet,  Lucius,  Biblioth.  Carmel. 

ALÉRiA,  ancienne  ville  de  0>rse  et  colonie 
des  Romains.  La  religion  chrétienne  y  fut  éta- 
blie du  temps  de  Paschal,  qui  y  créa  des  évèiques, 
sous  la  dépendance  des  archevêques  de  Pi^  et 
de  Gdn^.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

L  ALES,  ville  épisc.  de  Sardaigne  sous  la  mé- 
tropole d' Arbora,  voy.  Usel. 

II.  ALES  (Alestum),  ancienne  ville  épisc.  dans 
les  Cévenncs. 

III.  ALES  (Alexandre),  en  latin  i4/eftii«,  théo- 
logien de  la  confession  a  Augsbourg,  né  à  Edim- 
bourg en  1500,  et  mort  Tan  1565,  fut  d*abord 
catholique;  mais  il  embrassa  le  luthéranisme. 
Outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  contro- 
verse ,  on  a  de  lui  de^  Commentaires  sur  saint 
Jean,  in -8^:  sur  les  Epitres  à  Timothée,  2  vol. 
m-9P:sur  l'Épttre  à  Tite,  in -8»,  et  sur  l'Épitre 
aux  nomaint,  in-8>.  Il  soutint  la  nécessité  et  le 
mérite  des  bonnes  oeuvres  dans  un  écrit  publié 
à  Leipsiff  en  1500,  in-g», 

IV.  AIES  ou  HALES.  Voy,  Alexandre  de 

H  A  LÉS. 

^V.  ALES  (Jean),  théologien ,  né  à  Oxford  en 
1584,  et  mort  en  1656,  était  calviniste,  mais  il 
abjura,  et  il  fut  nommé  chanoine  à  Windsor.  Il 
a  composé ,  parmi  d*autres  ouvrages,  un  Traité 
du  Schisme. 

.  VI.  ALÈS  DE  GORBET  (Piene- Alexandre  d*), 
lieutenant  des  maréchaux  de  France ,  né  dans 
la  Touraine  en  1715,  a  publié  plusieurs  sortes 
d'ouvrages ,  dont  le  principal  est  :  de  l'Origine 
du  mal,  ou  Examen  des  principales  diflicultés 
de  Bayle  sur  cette  matière  ;  I^is,  1758,  2  vol. 
in-12. 

ALESSAKDRE  ALESSANDRO.  Voy.  Alexan- 
dre d'Alexandre. 

ALESSANDRO  DE  OkHmiWO  (Alexander 
Curpinetus),  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux, 
écrivit ,  vers  1300 ,  une  Chronique  du  monastère 
de  Santa'Maria  di  Casanuova,  dans  les  Abruzzes, 
publié  par  Ughelli  dans  son  Italiu  sacra,  tom.  X, 
p.  350,édit.  de  Venise.  \'oy.  Mazzuchelli,  Scriï- 
tori  d'Italia.  Fabricius,  BiUioth,  lat.  med.  et 
.infim.  œtatis. 

ALESSANO  ou  ALEXANO  {Alexanum),  petite 
ville  du  territoire  d'Otrante,  au  royaume  de 
Naples.  Son  évéché,  c|ui  est  suffrajl^aiit  d'O- 
tninte,  y  a  été  ti-ansfére  de  Leuoa  et  de  Santa- 
Maria-di-Leuca,  ce  qui  fait  que  ses  évè({ues  por- 
tent le  nom  d'Alossano  et  de  Leuni.  Aucun 
écrivain  ne  parle  de  son  origine;  seulement  lau- 


teur  dltalia  sacra  (tom.  IX,  p.  86.  o.\ 
p.  203),  qui  a  recueilli  les  noms  do  ir> 
met  en  tète  Geoffroi ,  évéque  de  Lcuc 
postulé  pour  réglise  dUgento  sous  3 
en  1282. 

I.  ALETH  (Alecta  ou  Alectwn,  A/f-ft 
TAude ,  petite  ville  du  Languedoc  qui 
trefois  un  évéché  dépendant  de  Narb 
pape  Jean  XXII  le  fonda  vers  Tan  1311 
Comman ville,  />•  Table  alphabet.,  p.  9 

II.  ALETH  (Alethum  ou  Aletum ,  Ait 
ancienne  ville  épisc.  en  basse  Breta<! 
appelé  du  nom  latin  ^^^fum  Guirh-A 
puis  Saint -Malo,  autre  ancien  évêchi 
basse  Bretagne.  Voy.  ibid.,  p.  10,  et  i< 
phie  des  Légendes,  p.  5. 

ALEU.  Votf.  Alleu. 

ALEUROMANGIE ,  divination  qui  < 
avec  de  la  farine  d*orgeou  d'autres  j^ia 
Delrio,  Disaui.\-it. Mogic.fMb.  IV,  c.  ii , 
sect.  2,  p.  èl\i.  Théod.  Balsamon,  Sot 
6*  concile  général. 

ALEXANDER  CARPINETUS.  Voy.  I 

DRO  DB  CARPINETO. 

I.  ALEZANDRA,  épousa  d*abord  A  ri 
surnommé  Phillelleti ,  de  qui  elle  n'eut  j 
fants,  puis  Alexandre  Jannée,  firôre  < 
bule ,  dont  elle  eut  deux  fils  :  Hyrcan  e 
bule.  Après  la  mort  de  son  second  tfi 
régna  et  mourut  après  neuf  ans  de  ré^ei 
Antiq.,  1.  XIII,  c.  xxiil.  Richard  et  Gir 

II.  ALEXANDRA,  fille  dAristobule  e 
de  Philippion,  fils  de  Ptolémée  Menno^u 
de  Chalcide,  province  située  entre  le 
l'Anti-Liban. 

III.  ALEXANDRA,  fille  dHircan.  gi 
crilicateur,  et  femme  d'Alexandre,  fils  c 
bule.  £IIe  fut  mère  de  Mariamne,  fei 
grand  Hérode,  et  d'Aristobule ,  qu'Hé 
noyer.  Après  la  mort  de  Mariamne,  Al 
demanda  qu*on  lui  remit  les  deux  for 
de  Jérusalem ,  ce  qui  fut  cause  qu'Hérc 
périr.  Voy.  Joseph.  Antiq.,  1.  XV,  c.  m. 
et  Giraud. 

IV.  ALEXANDRA,  iille  de  Phazaël 
d'Hérode  le  Grand.  Elle  épousa  Thimias, 
puissant  de  l'ile  de  Chypre ,  et  mourut  s 
fants.  Voi/.  Joseph,  Antiq.,  1.  X\  III,  c. 

ALEXANDRE  étant  un  nom  commu 
grand  nombre  de  personnages  divers,  noi 
placé  d'abord  les  anciens  qui  sont  roenj 
soit  dans  la  Bible ,  soit  dans  riûstorien  . 
puis  les  papes,  saints  et  autres,  ensi 
saints  non  papes,  et  enfin  tous  les  mo* 
en  suivant  le  plus  possible  Tordre  alpha 
dans  ces  quatre  catégories. 

I.  ALEXANDRE.  On  lit  dans  les  Ac 
Apôtres  (xix,  24-33)  qu'au  milieu  d'une  s 
excitée  à  Éphèse  contre  saint  Paul,  Ah 
fut  dégagé  de  la  foule ,  à  l'aide  dfis  Juif* 
poussaient  devant  eux.  et  demanda  qu'ot 
lence,  voulant  se  défendre  devant  le  peuf»i 
autre  côté,  saint  Paul  dit  dans  sa  I**  Ë 
Timuthée  (l,  20)  qu'tV  a  livré  à  Satan  H 
et  Alexandre,  pour  qu'ils  apprennent  à  n 
blasphémer;  et,  dans  sa  IP,  il  se  plaint 
lexandre,  f ouvrier  en  airain,  lui  ait  fai 
foup  de  mal  (iv,  14).  Comme  bn  a  prêtent 
dans  ces  divers  passages  il  ne  s'agissait  qi 
>eul  et  même  Alexandre,  on  peut  voirie 
mentaires  sur  ces  textes. 

II.  ALEXANDRE,  fils  d'Alexandre,  fils 
rode  et  de  Glaphira,  fille  du  roi  deCapp 
Vou.  JoMMdi.  ihid.,  I.  XVII,  c.  Vil. 

ÏIl.  ALEKANDRE,  fils  d'Aristobule  ei 
lexandra ,  et  petit-fils  dAlexaudre  Janiice 
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i  .^uboi'he  (uir  l'ordre  de  Pompée ,  61)  ans  avant  | 
l'ère  mkaire.  Voy.  Joseph ,  Antiq.,  1.  X ,  c.  Xiii, 
eitieBeuo  Jvdaic,  1.  I,  c.  vu. 

IV.  ALEZàNBRE,  fils  de  Jason,  fut  envové  à 
Rose  pour  renouveler  Falliance  entre  les  tlo- 
loains  et  les  Juifs.  Voy.  Joseph ,  Antiq,,  1.  XIV, 
c  m. 

V.  ÂLEXAirBRE,  fils  d'Nérode  le  Grand  et 
ée  )brianoe,  fut  envoyé  à  Rome  avec  son  frère 
.\mU)lNile  par  leur  père.  Ils  moururent  à  Se- 
bsste  oa  Samarie ,  victimes  des  calomnies  de 
^salomé,  sceor  d'Uérode.  Voy.  Joseph,  Antiq., 
1.  ÏVl,  c  XVI,  et  1.  XVn,  c.  XV. 

VI.  ALEXANDRE,  fils  de  Phazaêl  et  de  Sa- 
laniDso,  sœur  d'Uérode.  Voy,  Joseph^  ibid.j 
l  XVII,  c  XVII. 

VIL  ALEXANDRE ,  fils  de  Simon  le  Cyrénéen, 
qui  aida  Notre -Seigneur  à  porter  sa  croix  en 
allant  an  Calvaire.  Voy,  Marc,  xv,  2i. 

VIII.  ALEXANDRE ,  fils  de  Théodore ,  fut  en- 
voyé à  Rome  par  Hircan  pour  renouveler  Taî- 
liaôce  avec  le  sénat.  Voy.  Joseph,  ibid.,  c.  xvu. 
.  11.  ALEXANDRE*  fils  de  Tigrane  et  petit- 
tiJs d'Alexandre,  mis  à  mort  par  Hérode.  Voy. 
Joseph,  i^V/.,l.  XVII,  c.  vn. 

X.  ALEXANDRE,  jnif  de  Gyrëne,  fut  accusé 
de? aot  Catulle ,  gouverneur  de  cette  province , 
QB  le  fit  mourir  vers  73  de  J.-C.  Voy.  Joseph, 
*«f//o  l.vn,c.  xxxvin. 

XI.  ALEXANDRE,  juif  imposteur  de  la  ville 
de  Sidon,  prétendait  qu'il  était  Alexandre  fils 
dHérode  et  de  Mariamne.  Dans  l'Ile  de  Crète  et 
à  Pottzoles,  les  Juifs  le  reconnurent  pour  le  fils 
dHérode;  mais  Auguste  l'envoya  aux  galères. 
Toy.  Joseph,  Antig..  1.  XVII,  c.  xiv.   . 

XII.  AIXXANDRE  RALAS  ou  RALES,  ainsi 
flommé  à  cause  de  Bala,sa  mère,  était  fils  na- 
tnnel  d'Antiochus  Epiphane.  Voy.  Athen.,  I.  V, 
c  X.  Le  sénat  romam  reconnut  Alexandre  pour 
fils  héritier  d'Antiochus.  Alexandre  fit  alliance 
avec  Jonathas  Machabée,  et  épousa  la  fille  de 
PMémée  Philométor,  roi  d'Egypte.  Zabdiel, 
prince  des  Arabes,  le  lit  périr  145  ans  avant  l'ère 
vukure.  Vou.  I  Mach.,vn,  17. 

fin.  ALOANDRE  JANNfiE,  troisième  fils 
de  Jean  Hircan.  Voy.  IV  Machab.,  c.  vu.  D 
monta  sur  le  trône  de  Judée  l'an  3899,  et  eut  à 
lutter  cnntre  Ptolémée  Lathure,  que  sa  mère 
Qéopdtre  avait  chassé  du  royaume  d'Egypte, 
ï'ov.  Joseph,  Antiq.,  L  Xill,  c.  30  et  21. 
_XIV.  ACOANDRE  le  grand  ,  né  à  Pella  l'an 
S6  avant  J.-G.,  et  mort  à  Babylone  l'an  323 
avant  J.-G.  Selon  tous  les  interprètes^  c'est  lui 
V»  le  prophète  Daniel  désire  sous  l'idée  d*un 
Kopard  qui  a  cjuatre  ailes ,  a  cause  de  sa  force 
et  de  la  rapidité  de  ses  conquêtes,  et  sous  la 
figore  d'un  bouc  qui  parcourt  le  monde  entier 
avec  tant  de  promptitude  qu'il  ne  touche  pas  la 
lerre ,  et  qui  attaque  un  bélier  ayant  des  cornes, 
le  renverse  et  le  foule  aux  piedîs,  sans  que  per- 
sonne poisse  le  délivrer  (Daniel ,  vu ,  6;  viii,4 
H  soiv.);  car  ce  bélier  irest  autre  que  Darius 
f^oodomanus,  dernier  empereur  des  Perses.  De 
nême  dans  la  statue  représentée  en  songe  à 
.Nahuchodonosor,  c*est  Alexandre  qui  est  figuré 
NT  le  ventre  d'airain,  et  ses  successeurs  par  les 
nasses  de  fer  (Daniel,  xi,  39).  Il  était  destiné 
*!«  Dieu  pour  ruiner  la  monarchie  des  Perses  en 
Orient;  il  le  fit  eu  effet  avec  une  promptitude 
alevinante.  Après  avoir  vaincu  Darius,  soumis 
W  Syrie  et  la  Palestine,  .Alexandre  s  avança 
Mmtre  Jérusalem  pour  punir  le  grand  prêtre 
«^05,  çuî  avait  refusé  de  le  reconnaître  pour 
««^erain  ;  mais  il  changea  de  sentiments  quand 
■'1  lit  venir  au-devant  de  lui  ce  même  pontife 
<' compagne  des  prêtres  avec  leurs  ornements, 


et  du  peuple  en  habits  blancs  ;  il  le  salua  le 
premier,  et,  comme  ses  officiers  s'en  étonnaient, 
il  leur  dit  que  ce  n'était  pas  au  pontife  qu'il 
rendait  ce  respect,  mais  au  Dieu  des  Juifs,  qui 
lui  avait  apparu  sous  la  forme  et  l'habit  du 
^*and  prêtre  qu'ils  voyaient, et  qui  l'avait  exhoiié 
a  passer  en  Asie  en  lui  promettant  l'empire  des 
Perses.  Ensuite  il  embrassa  Jadus ,  qui  lui  mon- 
tra les  prophéties  de  Daniel  annonçant  qu'un 
prince  grec  détruirait  l'empire  des  Perses;  il 
monta  au  temple,  offirit  des  sacrifices  au  Sei- 
gneur, accorda  aux  Juifs  la  liberté  de  vivre  se- 
lon leurs  lois,  et  l'exemption  de  tribut  toutes  les 
septièmes  années.  Voy,  Joseph,  Antiq. ^  1.  XI, 
c.  ult. 

XV.  ALEXANDRE  LTSIMAQUE,  aUbaraue 
d'Alexandrie,  firère  de  Philon le  juif,  et  père 
de  Tibère  Alexandre ,  qui  se  fit  paien*  Voy.  Jo- 
seph, ibid.yl.  XX,  c.  m. 

XVI.  ALOANDRE I*'  (saint),  succéda  à  saint 
Évariste,  mort  l'an  de  J.-C.  109.  On  lui  attribue 
des  Épltreê,  dont  l'authenticité  n'est  pas  bien 
établie.  D  eouvema  l'Eglise  pendant  nuit  ans. 
Vou.  saint  Irénée ,  1.  IV,  c.  m.  Tillemont,  Mém, 
ectués.,  tom.  II. 

XVU.  ALEXANDRE  II,  natif  de  Milan,  nommé 
auparavant  Anselme  de  Badaseoude  Dadagio, 
succéda  à  Nicolas  II  en  1061.  Il  eut  pour  com- 
pétiteur Cadalous,  évéque  de  Parme,  qui  causa 
un  schisme  iàcheux.  Il  tint  à  Rome  trois  con- 
ciles, et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  22  avril 
1073.  On  a  de  lui  quarante-cinq  Épltres.  Voy. 
Nauclère,  Onuphre,  Platina,Gaet.  Moroni,sur 
ce  pape  et  les  suivants. 

XVni.  ALEXANDRE  m,  natif  de  Sienne,  et 
nommé  auparavant  Roland -Rainuce,  succéda 
à  Adrien  IV  en  1159.  Son  règne  fut  troublé  par 
les  intrigues  d'Octavien,de  Guy  de  Crème,  et  de 
Jean ,  aimé  de  Sturm,  ses  compétiteurs  au  trône 

f pontifical  ;  il  parvint  à  en  triompher,  et  mourut 
e  27  août  UÔl.  Voy.  saint  Antonin ,  Nauclère , 
Volaterran,  Onuphre,  Platina,  Génébrard,  in 
Chron. 

XIX.  ALOANDRE  IV,  cardinal-évégue  d'Os- 
tie ,  appelé  avant  son  élection  Rinaido  aAnagni, 
était  de  la  famille  des  comtes  de  Segni  et  ne- 
veu de  Grégoire  IX.  Il  fut  élu  pape  en  1254,  et 
mourut  le  25  mai  1261 .  Il  défendit  les  Ordres 
mendiants  contre  Guillaume  de  Saint-Amour. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  Lettres,  dont 
plusieurs  ont  été  imprimées  dans  les  Concilia 
de  Labbe ,  plusieurs  autres  dans  Vltalia  sacra 
d'Ugheli,  dans  le  Spicilegium  d'Achéry,  etc. 
Voy.  Onuphre  et  Génébrard,  in  Chron.  Du 
Chêne ,  Htst.  des  Papes.  Du  Boulay,  Hist.  univ. 
par.y  tom.  III. 

XX.  ALEXANDRE  V  (Pierre  Phikrgie  ou 
Philaret),  né  dans  l'ile  de  Candie  de  parents 
pauvres,  qui  l'abandonnèrent.  Cependant  de- 
venu successivement  évéque,  archevêque  et  car- 
dinal, il  fut  élu  pape  en  1409,  dans  le  concile  de 
Pise,  qu'il  présidait.  Il  mourut  l'année  suivante. 
Voy.  Baronius,  Volaterran,  Sponde,  etc. 

XXI.  ALEXANDRE  VI,  né  à  Valence  en  Es- 
pagne en  1431 ,  et  mort  en  1503,  était  fib  de 
Godefi'oi  Lenzolio  ou  Lenzuolo,  et  de  Jeanne 
Borgia,  sœur  de  Calixte  III,  qui  le  nomma  car- 
dinal en  1455.  Ce  fut  après  la  mort  d'Inno- 
cent VIII,  arrivée  en  1492,  qu'il  fût  élu  pape.  On 
sait  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  Alexandre  Vl  ;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  Texa^gération  a  été 
mêlée  à  la  vérité  par  plus  d'un  historien.  «  J'ose 
dire  à  Guichardin,  mt  Voltaire  :  l'Europe  est 
ti'ompée  par  vous ,  et  vous  l'avei  été  par  votre 
passion;  vous  étiez  l'ennemi  du  Pape,  vous  en 
avez  trop  cru  votre  haine  et  les  actions  de  sa 
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vip  (  Dissertation  sur  la  mort  de  Henri  IV).  » 
I^s  protestants  ont  souvent  opposé  aux  catho- 
liques les  vices  d'Alexandre  Vl,  comme  si  la 
dépravation  d'un  pontife  pouvait  retomber  sur 
une  religion  sainte,  et  çpie  le  christianisme, 
pour  être  Pouvrage  de  Dieu,  dût  anéantir  dans 
ses  ministres  le  germe  des  passions  humaines. 
Au  reste,  quelque  criminelle  qu'on  suppose  la 
conduite  d  Alexandre  VI,  elle  n'a  jamais  en- 
traîné l'Église,  ni  dans  le  trouble,  ni  dans  le 
schisme,  ni  dans  l'hérésie.  Nous  avons  de  ce 
Pitpe  une  Bulle  pour  la  canonisation  de  saint 
Anselme,  vingt  et  une  Lettres  dans  Bzovius, 
plusieurs  autres  dans  le  Bullaire,  un  livre  im- 
primé à  Strasbourg,  en  li97,  sous  le  titre  de 
Ciipeus  defensionisâdei  sanctœ  romanœ  JScclesiœ, 
enfin  quelques  oraonnances  pour  l'administra- 
tion de  la  justice  et  pour  le  soulagement  des 
peuples.  Voff,  du  Chêne,  Hist.  des  Papes.  Mura- 
tori,  Annah  dltalia.  Voy.  aussi  les  sages  ré- 
flexions de  Feller  dans  sa  Biogr.  unit^rs. 

XXll.  ALEXANDRE  Vil  (Falio  Chigi),  né  à 
Sienne  en  1599,  succéda  à  Innocent  X  fan  1655, 
et  mourut  l'an  1667.  Il  ronfirma  la  bulle  d'In- 
nocent X  contre  les  cinqpropositions de  Jansé- 
nius,  et  fut  l'auteur  du  Formulaire  de  1665,  le- 
quel était  devenu  indispensable  pour  distinguer 
les  sectaires  des  catholiques,  l'erreur  employant 
tous  les  jours  de  nouveaux  artifices  pour  trom- 
per la  vigilance  des  pasteurs  et  séduire  leurs 
ouailles.  On  a  de  lui  des  poésies  (  imprimées 
au  Louvre  en  1656,  in-fol.)  qu'il  avait  compo- 
sées dans  sa  jeunesse,  lorsjqu'il  était  de  l'aca- 
démie des  Philomafhi  de  Sienne.  Voy.  Feller. 

XXin.  ALEXANDRE  YIII  (Pierre  Ottoboni), 
né  le  10  avril  1610,  fut  élu  pape  le  6  octobre 
1680,  et  mourut  le  i*^  février  1691.  Il  avait  été 
successivement  évéoue  de  Bresse  et  de  Fras- 
i»ti ,  puis  cardinal.  Il  publia  une  bulle  contre 
la  déclaration  du  cierge  de  France  de  1682,  qui 
était  en  effet  une  vémtable  révolte  contre  le 
Vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  et  consti- 
tuait une  espèce  de  schisme  dans  rÉglise  uni- 
verselle. 

XXIV.' ALEXANDRE  (saint),  évéque  d'Alexan- 
drie, succéda  à  saint  Achillas.  Il  combattit 
.\.rius,  et  assista  au  concile  de  Nicée,  où  il  oc- 
cupa une  des  premières  places.  On  trouve  dans 
Théodoret|une  lettre  de  ce  saint  à  Alexandre 
de  Byzance  contre  les  évèques  qui  avaient  admis 
Arius  à  leur  communion  après  la  sentence  du 
concile  d'Alexandrie;  dans  Socrate,  la  circu- 
laire qu'il  écrivit  au  pape  saint  Silvestre  et  à 
tous  les  évéques  pour  leur  notifier  le  jugement 
prononcé  contre  cet  hérésiarque;  et  dans  Cotte- 
lier  (Sotessur  les  constitutions  apostoliques)  une 
troisième  lettre  de  ce  saint  évéque.  Voy.  saint 
Épiphane,  Hœr.  60.  Théodoret,  1.  I»^.  Socr., 
1. 1«f.  Sozom.,  l.  I«f  et  II.  Tillem.,  Hist.  eccL 

XXV.  ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Cap- 
padoce,  se  distingua  sous  l'empereur  Sévère, 
et  soufint  le  martyre  vers  l'an  253.*  Il  écrivit  une 
lettre  aux  Antinottes,  une  aux  chrétiens  d'An- 
iioche,  et  une  à  Origène.  Voy.  Eusèbe,  1.  VI, 
c.  XIX ,  et  in  Chron. 

XXVI.  ALEXANDRE  (saint),  premier  évéque 
de  Constantinople  depuis  que  cette  ville,  au- 
trefois Byzance,  fut  ainsi  nommée,  assista  l'an 
325  au  concile  général  de  Nicée,  où  il  combattit 
les  Ariens.  Il  mourut  l'an  327  ou  331.  Les  Grecs 
font  sa  fête  le  30  août ,  et  les  Latins  le  28.  Voy. 
Hufin ,  Socrate,  Sozoraène ,  Théodoret. 

XXVII.  ALEXANDRE  (saint),  médecin  et 
mart\T,  natif  de  Phrygie ,  mort  en  177.  Pendant 
la  ()ei'sécution  des  églises  de  Vienne  et  de  Lyon, 
il  fut  exposé,  avec  un  autre  chrétien,  à  être 


dévoré  par  des  bétes  féroces  dans  un  amphi- 
théâtre. Sa  mémoire  est  honorée  le  2  juin,  en 
même  temps  que  celle  des  autres  martyrs  de 
Vienne  et  de  Lyon.  Voy.  Euseb.,  Hist.  eccles., 
1.  V,  c.  I.  Bzoyï\ïa<,Nonienclator  sanct.  profsssione 
medicor.  Acta  Sanctor.,  au  2  juin. 

XXVIII.ALEXANDRE.  Plusieurs  autres  saints 
de  ce  nom  sont  encore  honorés  par  l'Église  : 
lo  le  22  avril ,  Alexandre ,  Grec  d'origine ,  cru- 
cifié a  Lyon  au  il'  siècle,  deux  jours  après  saint 
Ëpipode,  son  frère  j  —  2«  le  10  mars,  Alexandre, 
Pni^gien,  martyrisé  avec  saint  Caîus,   sous 
Marc-Aurèle  ou  sous  Sévère;  —  3»  le  12  dé- 
cembre, un  autre  Alexandre^  brûlé  à  Alexan- 
drie, sous  Dèce,  avec  saint  Eximaque;  —  ¥  ie 
28  mars ,  saint  Alexandre ,  martyrisé  avec  saint 
Pnsque  et  saint  Malch,  à  Césarée  en  Palestine, 
l'an  260  ;  —  5(*  le  29  mai ,  Alexandre ,  mis  à 
mort  à  Trente  en  397,  avec  saint  Martyiin,  son 
frêre ,  et  saint  Sisinnus  ;  —  6>»  le  23  avril ,  le 
bienheureux  Alexandre  Sauli ,  supérieur  géné- 
ral des  Barnabites ,  puis  évéque  d'Aléria  et  de 
Pavie,  mort  en  1592,  et  béatifié  en  1742. 

XXIX.  ALEXANDRE  LE  CHARBONNIER 
(saint),  de  Comanes,  dans  le  Pont,au  m*  siècle, 
était  un  homme  qui  avait  de  la  fortune  et  de  la 
naissance,  mais  qui,  par  humilité,  se  fit  char- 
bonnier. Dieu  ayant  nermis  que  son  mérite  fût 
découvert  par  saint  Grégoire  le  Thaumaturge , 
on  le  nomma  évéque  de  Comanes;  il  gouverna 
dignement  son  église ,  jusqu'à  ce  qu'il  soufXrU 
le  martyre  du  feu  sous  Dèce,  comme  on  le  croit. 
Le  Martyrologe  romain  moderne  marque  sa  fête 
au  11  daoùt.  Voy.  saint  Grégoire  de  Nysse, 
Vie  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge. 

XXX.  ALEXANDRE  de  Cantorbery,  bénédic- 
tin, vivait  au  xiii*  siècle.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  manuscrits  :  1"  de  Ecclesiœ  potestate; 
—  ^  de  Potestate  Vicaria;  —  3»  de  Ùessatione 
papatus. 

XXXI.  ALEXANDRE,  évéque  d'Hiéraple,  pri- 
mat  de  la  province  Euphratésine.  vivait  en  431. 
Il  fut  envoyé  par  Jean  d'Antiocne  an  concile 
d'Éphèse  pour  y  soutenir  la  cause  de  Nesto- 
rius;  ce  qu'il  tenta  sans  succès.  Il  ne  cessa 
d  attaquer  saint  Cyrille,  dont  il  était  l'ennemi 
mortel,  et  fut  relégué  dans  les  mines  de  Fa- 
motie,  ville  d'Egypte.  On  a  de  lui  vingt-deux 
lettres  et  wi  discours  en  neuf  chapitres.  Voy.  le 
P.  Lupus,  n?  132,  Hist.  du  concile  d'Éphèse. 

XXXII.  ALEXANDRE ,  fondateur  des  Acœmè- 
tes,  né  du  temps  de  rempei*eur  Constance, 
mourut  vers  440. 11  prêcha  la  foi  dans  la  S^TÎe 
et  la  Mésopotamie,  fonda  un  monastère  sur  les 
boi-ds  de  l'Euphratc,  et  un  autre  à  Tembou- 
chure  du  Pont-Euxin,  sur  le  bord  de  la  By- 
thinie. 

XXXIII.  ALEXANDRE f  moine.  Grec  de  na- 
tion, a  composé  un  Trattéde  l'Invention  de  la 
Croix;  on  lui  attribue  une  Oraison  sur  saint 
Barnabe.  Voy.  Surius,  Vie  des  Saints ,  au  11  juin^ 
où  elle  est  rapportée. 

XXXIY.  ALEXANDRE ,  natif  d'AlexandHe , 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  vivait  au  xrv* 
siècle.  Il  a  écrit  des  Commentaires  sur  les  Sen^^ 
tetices  et  sur  les  livres  d'Aristote. 

XXXV.  ALEXANDRE,  natif  de  Saint-Elpide  , 
docteur  en  théologie,  fut  élu  général  de  TOrdre 
des  Ermites  de  Saint- Augustin  à  Viterbe,  en 
1312.  Il  écrivit,  d'après  l'ordre  du  pape  Jean  XXII , 
un  Traité  de  la  Juridiction  de  l  empire  et  de 
l'autorité  du  souverain  Pontift.  Voy,  Joseph. 
Pamphile,  Chron.  Ord.  Erem.,p.  46. 

XXXVI.  ALEXANDRE  (Noël),  en  latin  TSTo- 
talis  Alextmder,  dominicain  et  docteur  en  théo- 
logie de  Paris,  né  à  Rouen  en  1639,  et  mort  à 
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Puis  m  17^ ,  fut  un  des  plus  savants  et  des 
ph»  Jaborieux  auteurs  de  son  temps.  En  1704, 
il  voscririt  le  Ëuneux  cas  de  conscience ,  mais 
il  se  rétracta.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
î'Hiftona  eecle*.  vetetHs  novique  Textamenti;  Pa- 
ris, 1099, 8  vol.  in-fol.  et  25  vol.  in-8».  Cette  his- 
loire,  condamnée  pai*  les  brefs  d'Innocent  XI  du 
lOiaillet i6»i,  du  6  avril  1685  et  du  26  février 
m^  fiit  réimprimée  à  Lucques  en  1754,  avec 
des  notes  de  Constantin  Roncaglia  qui  recti- 
fient cNi  édaircissent  plusienrs  passages.  Aussi 
un  décret  de  la  Congr.  de  Vtnaex,  en  date  du 
Bjoilletl754,  permet-il  la  lecture  de  cette  édi- 
tion, et  lève  même  Texcommunication  portée 
ptr  les  susdits  brefs  contre  toute  édition  quel- 
conque:—  2*  Theologia  dogmatica  et  moralis; 
ftris,  1703,  2  vol.  in-fol.  et  11  vol.  in-8»;  — 
9*  CammeHiaria  in  Evangelia  et  Epistolas  8.  Pauli; 
Pïfis,  1703 et  1710, 2  vol.  in-fol.  On  a  donné  un 
cataloffue  complet  et  raisonné  de  ses  œuvres;  à 
ftriSjWlÔ,  1  vol.  in-4*.  Voy.  Nicéron,  Mémoires, 
lom.  XXlIl.  Le  P.  Touron,  Hist.  des  hommes  il- 
kÊstmde  t Ordre  de  Saint- Dominique,  t.  V,  p.  805. 
XÎXVII.  ALEXANDRE  BEN  HOISE  ETHU- 
SAM,  rabbin  allemand,  né  à  Fulda,  vivait  au 
rommenoement  du  xviii*  siècle.  Il  a  laissé,  sous 
le  nom  de  Maison  d* Israël,  l'histoire  du  peuple 
JQif:  Offenbach,  1719,  in-4^.  Voy,  Wolf,  Bihlioth. 
«pAt.,  tom.  III,  p.  118,  et  tom,  fV,  p.  785. 

XXXVni.  ALEXANDRE  COHEN,  nommé  aussi 
Siisiin,  rabbin  allemand,  né  à  Francfort-sur- 
le-Mein,  vivait  dans  la  première  moitié  du 
xiip  sièle,  a  donné  sous  le  nom  d'Aguda ,  ou 
collection,  on  abrégé  de  toutes  les  cérémonies 
et  institutions  contenues  dans  le  Talmud;  Cra- 
covie, 5331  de  la  création  du  monde ,  1571  après 
Jésas-Christ.  Voy.  Bartolocci,  Bibltoth,  magna 
rM.,  tom.  I*'  p.  57.  Wolf,  Biblioth,  Hebr.,  1. 1«, 
p.  1S5:  tom.  Il,  p.  1249;  tom.  III,  p.  1119. 

XXXa.  ALEXANDRE  D'ALEXANDRE  (^46 
Alexandro)  oo  ALESSANDRE  ALES8ANDR0, 
jorisconsnlte  napolitain ,  né  en  1461 ,  et  mort 
Ju  1523  à  Rome ^  où  il  a  publié  :  1° Miraculum 
Tntoman  et  Neretdum  quœ  variis  in  locis  corn" 
fertœ  sunt  ;  in-4»  ;  —  2»  Alexandri  J,  C.  Napo- 
Mani  DiuertatUmes  quatuor  de  retms  admiran- 
dit  qum  in  Itaiia  nuper  conti^ant,  id  est,  de 
nawiit ,  de  umbrûrum  figurts ,  de  iliusionifms 
d^momam.  Cet  ouvrage,  qui  a  paru  sans  date  et 
«ns  nom  d'imprimeur,  a  été  fondu  dans  un 
troisième ,  fort  connu ,  Genialium  dierum  tiàri 
«s;  Rome,  1S22,  in-fol.,  sur  lesquels  André  Ti- 
nujMau  a  fiût  d'excellentes  remarques ,  intitu- 
lé» Semestria;  et  qui  ont  été  réimprimés  avec 
de  nouveaux  commentaires  à  Leyae  en  1673, 
S  vol.  in-^".  Voy.  Fischard ,  in  vitis  Juriwonsult. 
Possevin,  in  Apparat,  sacr.  Pancirol,  cfe  Claris 
/«mon  interprei.,  etc. 

IL.  ALEXANDRE  D'ARLES,  capucin,  a  écrit 
y  Histoire  de  la  Amdation  du  monastère  de  la 
lUsériforde  de  la  ville  d'Arles;  Aix;  1706,  in-8», 
«  1707,  in-12.  Voy,  Le  Long,  Hiblioth.  histor. 
de  l«  France» 

XU.  ALEXANDRE  DE  HALÈ8  ou  DE  ALÈS 
(i/eantfer  Halensis),  célèbre  théologien,  sur- 
nonuné  le  Docteur  irréfragable,  la  Fontaine  de 
n>.  nainiit  dans  le  Gloscestershire,  et  vint  à 
Pïiis .  oo  il  mourut  en  1245,  après  y  avoir  donné 
^  leçons  de  philosophie  et  de  théologie ,  et 
<^tre  entré  dans  Tordre  de  Saint- François.  On  a 
de  lui  :  1*  Somme  de  Théologie;  Bâle,  1502, 
Nuremberg,  1682,  etc.,  in-fol. ;  —  2»  Commen- 
taires sur  t  Apocalypse;  Paris ,  1647,  in-fol.  ;  — 
^  Cmmnentatrea  9W  les  prophètes ,  Us  Évangiles 
^  /«t  Èpltres  de  saint  Paul  restés  manuscrits, 
«t  qu'on  ne  trouve  que  dans  la  bibliothèque  Am- 


broisienne  et  celle  d'Oxford.  Enfin  on  lui  attri- 
bue plusieurs  autres  ouvrages  que  la  critique 
semble  lui  contester  avec  droit. 

XLII.  ALEXANDRE  DE  SAINTE -THÉRÈSE, 
savant  religieux  de  l'ordre  des  Carmes ,  né  à 
Bruxelles  en  1639.  On  a  de  lui  :  Clypeus  reli- 
gionis  et  plusieurs  autres  ouvrages  de  théolo- 
gie. Voy.  Bibliothecn  Cnrmelitana,  col.  32. 

XLIII.  ALEXANDRE  DE  SOMERSET,  prieur 
du  monastère  des  chanoines  réj^liers  dEsby, 
en  Angleterre,  vivait  au  xiii*  siècle.  Il  a  écrit 
plusieurs  Vies  de  saints  et  un  Calendrier  en 
vers.  Ces  ouvrages  sont  manuscrits  dans  la  bi- 
bliothèque d'Angleterre. 

XLIV.  ALEXANDRE  D'IMOLA,  né  en  1433,  et 
mort  l'an  1487,  enseigna  avec  éclat  le  droit  à 
Pavie,  à  Ferrare  et  à  Bologne.  Il  a  laissé  des 
Commentaires  sur  le  VI*  livre  des  Décrélales  et 
sur  les  Clf'mentines ;  Venise,  1591  et  1597. 

XLY.  ALEXANDRE  LE  CHARPENTIER  a 
fleuri  vers  1430,  et  composa  un  traité  intitulé  le 
Destrucloire  des  Vices. 

XLVl.  ALEXANDRE  LE  FRANCISCAIN  (de 
Franciscis),  natif  de  Rome,  rabbin  converti, 
dont  le  nom  juif  était  Hnbbi  Elischa ,  est  mort 
vers  1600,  après  avoir  été  chapelain  de  Clé- 
ment VIII  et  évéque  de  Forli.  Il  a  composé  en 
hébreu  des  Commentaires  sur  la  Genèse  et  l  Exode  ; 
manuscrits  du  Vatican. Toy.  Bartolocci,  Biblioth. 
maona  rabbinica,  tom.  I",  p.  218.  ^Nolî,  Biblioth. 
Hetr.,  tom.  I,  p.  1^,  et  tom.  III,  p.  lié.  Ugheli, 
ïtalia  sacra,  tom.  II,  p.  629.  Quétif  et  Êcnard, 
Biblioth.  Scriptor.  Ord.  Prœdicator. ,  tom.  II , 
p.  326. 

XLVII.  ALEXANDRE  LTÇOPOLITE  ou  de 
LTGOPOLIS,  dans  la  haute  Egypte,  vivait  pro- 
bablement au  Vf  siècle.  Il  fut*  d'abord  païen , 
puis  manichéen,  et  embrassa  enfin  le  catholi- 
cisme. Il  réftita  les  opinions  des  manichéens 
par  des  principes  tirés  de  la  philosophie.  Son 
ouvrage  se  trouve  dans  le  P.  Combefis  ;  il  se 
trouve  aussi  en  latin  dans  la  Biblioth.  des  Pères, 
tom.  XXII.  Voy.  Combefis ,  Bibliothecœ  gnecorum 
Patrum  Auctuarium  novissimum;  Paris ,  1672. 

XLVIII.  ALEXANDRE  NEKAN ,  Anglais ,  né  à 
Hertford,  fht  élu  abbé  des  chanoines  réguliers 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin.  11  a  écrit  un  Com- 
mentaire sur  les  4  ÈtJangélistes ,  lequel  se  trouve 
en  manuscrit  dans  les  oibliothèques  de  Lincoln 
et  d'Oxford;  il  a  composé  plusieura  autres  ou- 
vrages ;  nous  croyons  qu'ils  n'ont  jamais  été 
imprimés. 

XLIX.  ALEXANDRE  POLTHISTOR  (Corné- 
lius). afn*anchi  de  Cornélius  Lentuhis ,  disciple  de 
Cratès,  né  à  Coup,  en  Phrygie,  ou  a  Milet,  vi- 
vait vers  l'an  80  avant  Jésus -Christ.  Il  a  com- 
posé 42  ouvrages  sur  la  grammaire ,  la  philoso- 
phie et  l'histoire ,  dont  nous  n'avons  plus  que 
Îrueloues  fragments  dans  Athénée,  Plutarque, 
!.uséDe  et  Pline.  Nous  mentionnons  cet  écri- 
vain ,  parce  qu'on  y  trouve  une  concordance  re- 
marquable avec  l'Histoire  sainte,  surtout  dans 
ce  qu'il  dit  du  déluge ,  de  la  tour  de  Babel ,  etc. 
Voy.  Etienne  de  Byzance,  Eusèbe,  Clément 
d'Alexandrie. 

L.  ALEXANDRE  SUESKIND ,  rabb!  alle- 
mand, tils  de  Samuel  de  Metx  (Me^«fwi>),  vivait 
en  1708  à  Leyde ,  où  il  composa  un  ouvrage  en 
hébreu  intitulé  Commencement  de  la  Sagesse; 
Csthen,  1718,  in-4».  C'est  l'exposition  des  doc- 
trines des  principaux  cabalistes.  Voy.  Wolf,  Bi- 
blioth.  Hebr.,  tom.  III,  p.  119. 

I.  ALEXANDRIE  (Chronique  d*).  On  appelle 
ainsi  un  ouvrage  manuscrit  trouvé  en  Sicile  par 
Jérôme  Surita ,  et  déposé  à  Rome  par  ses  soms 
et  par  ceux  d'Antoine  .\njrnstin,  auditeur  de 


ALEX 


-  70  - 


ALEX 


Rote.  Charles  Sigonius  et  Onuphre  Panvinius 
Vont  mis  à  profit  pour  lears  Fastes  consulaires. 
On  rappelle  aussi  Chronique  pcuicale ,  parce 
qu'il  traite  surtout  du  temps  où  Ton  doit  célé- 
brer la  Pàcpie.  Les  meilleures  éditions  de  cette 
Chronique  sont  celle  de  Matthieu  Hadems,  jé- 
suite; Munich,  1615,  et  celle  de  Ducange;  Pa- 
ris, 1688,  in-fol. 

II.  ALEXANDRIE  (École  d').  Les  rationalistes 
prétendent  que  c'est  à  cette  école  que  Jésus- 
Qirist  a  puisé  la  doctrine  que  les  évangélistes 
lui  attribuent  ;  mais  cette  prétention  est  aussi 
ridicule  que  fausse;  car,  sur  les  quatre  acadé- 
mies différentes  dont  se  compose  ce  qu'on  ap- 
pelle rÉcole  d'Alexandrie,  il  y  en  a  trois  seu- 
lement qui  ont  précédé  le  temps  auquel  vivait 
le  Sauveur.  Or  leurs  enseignements  n'ont  rien 
de  commun  avec  ceux  que  nous  lisons  dans 
l'Évangile.  Aussi,  pour  se  donner  quelque  ap- 
parence de  raison,  les  rationalistes  sont-ils  obli- 

Î;és  de  reculer  gratuitement  de  plusieurs  siècles 
a  composition  de  cet  écrit  divin. 

III.  ALEXANDRIE  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre, compagne  de  saint  Théodore  d'Ancyre. 
rou,  Théodore. 

Vi.  ALEXANDRIE  (Schisme  d').Fov.ScBi8iCE. 

V.  ALEXANDRIE  (Version  d').  Voy.  Sep- 

TANTE 

VI.  ALEXANDRIE  D'ÉGTPTE ,  vUle  bâtie  par 
Alexandre  le  Grand.  Alexandrie  est  nommée 
dans  la  version  latine  de  Jérémie  (XLVi,  25), 
d'Ézéchiel  (xxx,  14-16)  et  de  Nahum  (m,  8), 

3ui  vivaient  avant  Alexandi*e  ;  mais  non  point 
ans  le  texte  hébreu,  où  on  lit  Sô,  ou  Nô-Amonf 
qui  est  probablement  Diatpolis.  Quoi  qu'il  en 
soit,  c'est  à  Alexandrie  que  saint  Marc  l'évan- 
^éliste  fonda  son  Église,  qui  fut  métropole  de 
r Egypte,  de  la  Lybie,  ae  la  Thébaide,  de  la 
Pentapole ,  et  la  seconde  du  monde  chrétien. 
I^s  patriarches  d'Alexandrie ,  outre  le  privilège 
dont  ils  jouissaient  de  fiiire  le  Cycle  pascal, 
c'est -à -dire  d'annoncer  à  quel  jour  on  devait 
célébrer  la  fête  de  Pâques,  étaient  vicaires-nés 
du  siège  de  Rome  pour  les  affaires  d'Orient,  et 
leur  pouvoir  s'étendait  même  sur  plusieurs 
causes  temporelles.  S'étant  dans  la  suite  relâ- 
rhés  de  leurs  droits,  le  second  rang  fut  assigné 
à  l'Église  de  Constantinople.  Mélece,  par  son 
schisme,  et  Arius,  par  ses  erreurs,  firent  des 
plaies  mortelles  à/ cette  Église,  qui  persévéra 
constamment  dans  la  Coi  orthodoxe  jusqu'à  Dios- 
core.  Dans  les  seize  conciles  qui  ont  été  tenus 
dans  Alexandrie ,  on  a  traité  les  sujets  les  plus 
importants.  Les  protestants  ont  prétendu  à  tort 
que  les  évéques  d'Alexandrie  n  ont  jamais  re- 
connu la  juridiction  du  pontife  romain,  et  ne 
lui  ont  jamais  été  soumis.  Mais,  quand  l'indé- 
pendance de  ces  évoques  serait  encore  mieux 
prouvée ,  il  en  résulterait  que  les  tristes  effets 
qu'elle  a  produits  suffiraient  pour  démontrer  la 
nécessité  d'un  centre  d'unité  dans  la  foi  et  d'un 
chef  dans  l'épiscopat  ;  puisque ,  faute  d'en  re- 
connaître un,  les  patriarches  d'Alexandrie  ont 
vu  leur  Église  sans  cesse  agitée  par  des  schismes 
et  des  hérésies,  jusqu'à  ce  gu'enfin  le  christia* 
nisme  7  ait  été  presque  entièrement  aboli  ;  car 
il  n'y  en  a  plus  qu  un  faible  reste  parmi  les 
cophtes,  et  encore  y  est-Il  très -défiguré  par 
l'ignorance  et  par  l'erreur.  Voy.  Bergier ,  Dtc- 
tion,  de  théologie  f  art.  Alexandrie.  Richard  et 
Giraud,  Bibiioth.  »aerée.  Encyciop»  cathol.f  art. 
Alexandrie  (Concile d*).  Gaet.  Moroni,  vol.  [% 
p.  220  et  suiv. 

VU.  ALEXANDRIE  DE  LA  PAILLE  (Alexan^ 
Uria  a  Paleri  ou  Stratetiorum)^  aigourd'hui 
Alexandria  délia  Paglia.  Alexandre  III ,  qui  avait 


élé  secowii  par  les  habitants  du  pays  contre 
Barberousse,  l'érigea  en  évéché  l'an  1175,  sous 
la  métropole  de  Milan.  Voy,  De  Commanviile, 
l^  Table  alphabet,,  p.  10. 

ALEXANDRIN  {Codex  Alexandrins)^  ma- 
nuscrit grec  contenant  la  Bible  entière,  avec  les 
Lettres  de  saint  Clément,  évéque  de  Rome.  Cy* 
ri  lie  Lucar,  patiiarche  ae  Constantinople,  en 
fit  hommage  a  Charles  I»  en  1628,  et  il  ftit  dé- 
posé en  1753  dans  le  Muséum  britannicpe.  Il  est 
écrit  en  lettres  onciales,  sans  espnts,  sans 
accents,  sans  intervalles  entre  les  mots. 

ALEXANDRION ,  château  bâti  par  Alexandre 
Jannée ,  roi  des  Juifs ,  sur  le  sommet  d'une  mon* 
tagne ,  près  de  Coréa ,  sur  le  chemin  de  Jéri* 
cho.  C'était  la  sépulture  ordinaire  des  princes 
de  la  maison  d'Alexandre  Jannée.  Voy.  Joseph, 
Aniiq.,  liv.  XIII,  c.  xxiv  ;  liv.  XIV,  c.  vi,  x,  xxvn  ; 
liv.  XVI,  c.  II.  De  Bellofud.,  liv.  V,  c.  rv. 

ALEXANO,  ALEXANUM.  Voy^  Alessamo. 

ALEX  AS,  troisième  mari  de  Salomé,  sœur 
du  grand  Hérode ,  s'attira  l'amitié  de  toute  la 
nation  juive  en  mettant  en  liberté  les  principaux 
des  Juifs  qu'Hérode  avait  enfermés  dans  l'hippo- 
drome de  Jéricho.  Voy,  iosephj Antiq,,  liv.  avII, 
c.  x.  

ALEXEJEW  (  Pierre -Alexejewitsch),  litur- 
giste  et  historien  russe ,  protopope  à  l'église  de 
l'Archange  à  Moscou ,  sa  ville  natale ,  mort  en 
1801 ,  devint  custode  de  l'église  cathédrale.  On 
lui  doit,  entre  autres  ouvrages  :  1<*  un  Diction,  ec- 
clésiastique y  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Saint-Pétersbourg,  17^i  3  vol.  Après  sa  mort 
on  fit  de  nouvelles  éditions  avec  des  change- 
ments ;  —  2»  des  Sennotis  misses  ;  —  3»  une  JVyi- 
duction  du  traité  de  Veritate  religion,  christ,  de 
Grotius. 

I.  ALEXIS ,  évéque  de  Melphi,  en  Italie,  se 
distingua  en  1512.  Jules  II  le  chargea  de  prê- 
cher en  présence  des  Pères  du  concile  de  La- 
tran.  Son 'discours  se  trouve  dans  le  XTV*  tome 
des  Conciles,  p.  122. 

II.  ALEXIS  (saint),  naquit  i  Rome  vers  350. 
Le  Martyrologe  et  le  Bréviaire  romain  mettent 
sa  mort  au  17  juillet,  et  les  Grecs  en  font  la  fête 
le  17  mars ,  jour  de  sa  sépulture ,  selon  Méta- 

Ehraste.  Il  parait  être  le  même  que  Jean  Caly- 
ite,  que  les  Grecs  honorent;  la  maison  de  son 
père .  où  il  mourut,  f\it  changée  en  une  église 
sous  le  nom  de  Saint- Alexis.  Voy.  Baronius.  Pa- 
pebr.,  tom.  I'',  MaiL  Encyclopéa.  eathoL 

III.  ALEXIS  ou  ALEXIUSARISTËNE,  éco- 
nome de  l'Église  de  Constantinople ,  assista  en 
11(36  au  concile  de  Constantinople.  il  a  fait  des 
notes  sur  un  recueil  de  canons.  Voy.  Schoell, 
Hist.  de  la  littér,  grecque,  vil,  p.  241,  New. 
Biogr,  génér.  Richard  et  Giraud. 

IV.  ALEXIS  DE  LA  CONCEPTION  (le  P.) 
publia ,  en  1710 ,  la  Vie  du  vénérable  P.  Joseph 
de  la  Mére-de-Dicu,  fondateur  et  premier  gé- 
néral de  rOrdre  des  clercs  réguliers  de  la  M«-e- 
de-Dieu.  Voy.  Journal  des  Savants,  Yliiiy  p.  414 
de  la  \^  édit.,  et  p.  375  de  la  2«. 

I.  ALEXIUS  (Nicolas),  né  à  Péroose ,  et  mort 
en  1585,  entra  dans  l'orore  de  Saint-Dominique, 
et  fut  un  des  plus  célèbres  prédicateurs  de 
ritaUe.  On  a  de  lui  ï Histoire  des  rois  de  Juda 
et  d'Israël  et  des  Eloges  des  saints  de  son  Ordre, 
On  lui  attribue  des  Traités  de  la  sainte  Trinité^ 
du  Souverain  bieneX  de  l' Eucharistie ^  et  2  vol. 
de  Sermons.  Vou,  Èchtctd.  Script.  Ord,  FF.  Prœ^ 
dirai.,  tom.  II.  Moréri ,  éait.  de  1759. 

II .  ALEXIUS  rVincent),  moil  enl611 ,  fût  archi- 
nrétre  de  la  catnédrale  de  Pérouse ,  auditeur  de 
ilote  et  évéque  de  Pérouse.  Il  a  laissé  des  Lrc^ 
tares,  des  Décisions  et  des  Réponses,  Voy,  Denis* 
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SinM».  M/ibM.  fnst.  des  auU  de  droit,  édit.  de 
P»h5,i7lâ,iti.iS. 
AIPAHBARI  (Kajim-ben-Jacûb),  rabbin  de 

CoosUatinople ,  vivait  au  comxnencemeiit  du 

JMW  siède.  On  loi  doit  Questions  et  Réponses , 
comment.  bibL;  Constant.,  Tan  du  monde  5710, 
6t  Jéçs-Christ  1710,  in-fol.  Le  frère  d'Alfan- 
tin,tliel/en  Yûcobj  a  publié  aussi  quelaues 
Gommait^  Constant.,  17l9,  in-fol.  Voy.  Wolf, 
BiUioUu  Hebr.,  tom.  III,  p.  353. 

ALFtRE  (saint),  mort  en  1050,  embrassa  la 
réiilê  de  Saint- Benoit  en  991 ,  puis  il  se  retira 
sur  un,  coteau  de  la  montagne  qu'on  appelle 
Smut'Éiie;  enfin  il  se  cacha  au  bas  d*un  afl'reux 
rocher,  où  il  fut  suivi  d'un  grand  nombre  qui 
Tonlaient  vivre  sous  sa  conduite,  et  parmi  les- 
quels il  en  choisit  douze  seulement.  11  mourut 
eo  lOGO.  Voy,  Ughelli ,  Italia  sacra ,  tom.  Vil , 
p.  515.  Bolland.,  17  jan.,  17  feb.  et  14  mart.  Ma- 
bOloo,  Ann,  Ord.  Bened.,  tom.  IV.  Moréri. 

AirEZ  (Isaac-ben-Jacob),  né  dans  un  village 
près  de  Fez,  en  1013.  ot  mort  à  Lucena,  en 
Espagne,  l'an  1103.  Cest  dans  cette  dernière 
ville  (|u'U  composa  un  abrégé  du  Talmud  que 
les  Juiik  estiment  beaucoup,  et  qu'ils  appellent 
ie  petit  Taimud,  ou  le  Talmud  d'Alfez,  La  l^* 
édit.,  qui  est  aussi  la  plus  rare,  est  celle  de 
CoostantiDOpte,  150O.  Une  des  jplus  rares,  des 
plas  complètes  et  des  plus  estimées  est  celle 
de  Sabionéta,  1554.  Vw,  Bartolocci .  Bibliotk. 
ma</na  rabbin.^  tom.  III,  p.  905.  Wolf ,  tom.  I«r, 
p.<â).  Dé  Rossi,  Dizion,  stor,  degii  Àuctori  Ebrei^ 
tom.  L  p.45. 

1.  ALFONSB  (Pierre),  médecin  et  théologien 
espagnol,  né  en  106S,  et  mort  vers  1140,  em- 
brassa la  relifficm  chrétienne  en  1106,  et  eut 
pour  parrain  Alfonse  I«^,  roi  d'Aragon ,  dont  il 
devint  médecin.  On  a  de  lui  :  1«  Dialogi  lectu 
dtgnissimi,  in  quibus  impia  Judaorum  opiniones 
fonfutantur,  etc.  :  Cologne ,  1536,  in-8"  ;  repro- 
duiti  dans  la  Biiiioth,  Patirvmy  édit.  de  Lyon, 
Unb.  IXI  ;  —  S*  (fe  DiseipHna  clerieali:  Berlin, 
1S7,  in-4P*  OQTrage  imprimé  avec  de  savantes 
Doles  par  Fr.  VfSh,  Val.  Schmid,  traduit  en 
français  par  l'abbé  Labouderie  et  reproduit  dans 
les  Méûmge9,  publiés  par  ta  Société  des  Biblio- 
philes firmaus ,  1825  :  —  3»  Dialogue  entre  Moïse 
tt  Pierre;  Cologne ,  1536.  Moise  est  le  nom  qu'il 
avait  es  pannî  les  Juil^,  et  Pt>rf«,  celui  qu'il 
prit  au  bâptèmo  ;  — 4^ de  Scientia  et  Pkilosophia; 
traité  qui  n'a  pas  été  publié,  que  nous  sachions. 
fcsf.  Genebrard ,  Chrmooraphie ,  etc. 
.  U.  UF0N8E  BONHOMME ,  Espagnol .  de 
Tordre  de  Saint-Dominique,  vivait  au  xiv*  siècle. 
On  a  de  hû  :  de  Adventu  Jesu  veri  Messia,  quem 
lydri  fntttra  expectant.  C'est  le  traité  du  Juif 
Samuel  qu'il  a  traduit  de  l'arabe  en  latin.  Voy, 
U  Mire,  in  Auctariis  de  script,  ceci, 

III.  AiFONSE  DE  BURG^S,  rabbin.  Voy. 
ABNTR,n»n. 

ly.  AUrOlfSB  DE  BUR60S  (Pierre),  qui 
nvait  au  n*  siècle ,  entre  dans  le  monastère  de 
Montserrat,  ordre  de  Saint -Benoit.  U  a  laissé 
^  omrages  suivants,  qui  ont  tous  été  impri- 
més à  Buxelone,  in -8^  :  !•  rfe  Immensis  Dei 
^'^^^Mciiset  de  tritms  Virtutibus  théologal iby s . 
^;-2»  de Eucharittia ,  \\h.  I;  —  3»  <fe  Vifa 
'olitaria,  lib.  I;  —  4»  rfe  Heligione  irihusque 
^is  Migiosorum  ;  —  5*  ri«  Immortalitate  ani- 
■»,-6»</<r  Vita et laudibus  B.  Af.  F.;  — 7«rfe 
frttpsratione  ad  mortem ,  1568  ;  —  8?  Dialogos 
«•'rF  Ckristo  y  el  Aima ,  156^.  Voy,  Gabriel  Buc- 
^ilini,  Afmal,  Ben,,  ad  ann.  1552.  Nicol.-An- 
'•«io,  Bihliotk,  Hisp.,  Xom.  H .  p.  133. 

V.  ALF0H8E  DE  fij^THAGENE ,  appelé  aussi 
d/pAoH^  de  Sointe^Marie,  célèbre  historien  es- 


pagnol, né  à  Carthaffène  en  1396,  et  mort  à 
Villasandino  l'an  1456,  lut  nommé  évéque  de 
Burgos  l'an  14%.  Outre  ses  autres  ouvrages ,  il 
a  écrit  :  Anaeephaiteosis ,  nempe  f^egmn  Hispe^ 
norum^  Hoiàanorum ,  Imperatorwn,  Summorum 
Pontificumy  tiec  non  regum  Francorum  ;  Grenade, 
1545,  in-fol.  U  a  laissé  encore  mielques  ouvrages 
de  religion  ;  Murcie ,  liK7,  in-tol.  voy.  Vasaeus, 
Chron,  Hisp,,  lib.  XIX,  cap.  viu.  Vossius,  Hist, 
lat.,  lib.  lu.  cap.  vri,  etc. 

VI.  ALFONSE  DE  CASTRO.  Voy,  Castro. 

VII.  ALFONSE  DE  CHARTRES.  Voy.  Char- 

TRES 

Vlil.  ALFONSE  DE  PALENGIA  (A^fhonna 
Palentinus),  né  à  Palencia  en  1423,  mort  vers 
1495,  outre  plusieurs  autres  ouvrages  d'histoii*e 
et  de  lexicographie ,  a  composé  :  1»  Miroir  de  la 
croix,  traduit  de  l'italien  en  espagnol;  Séville, 
1465 ,  in-foL  :  —  ^les  Livres  de  Flav.  Joseph,  des 
guerres  des  Juifs  avec  les  Romains,  et  les  Livres 
contre  Apion  le  Grammairien  ;  SéviUe ,  1591 ,  in* 
fol. 

IX.  ALFONSE  DE  SAINTE-MARIE.  Voy.  Ai^ 

FOMSE  DE  CarTHAGÉNE. 

X.  ALFONSE  DE  SAINT-VICTOR,  évémie  de 
Zamora.  natif  de  Burgos,  mourut  en  1660.  Il  a 
compose  deux  volumes  in-fol.  sur  la  règle  de 
Saint-Benoit, imprimés  Tun  à  Madrid,  en  1645, 
et  l'autre  à  Tolède,  en  1651.  Voy,  Nie. -Antonio, 
BibUoth.  Hifpan. 

XI.  ALFCmSE  DE  ZAMORA,  savant  rabb. 
espagnol,  né  à  Zamora,  et  mort  vers  1531, 
après  avoir  reçu  le  baptême  en  1506.  Il  travailla 
à  la  Bible  Polyglotte  ae  Ximenès.  On  a  de  lui , 
entre  autres  ouvrages  :  1*  Vocabularmm  nomi" 
num  primitivorum  hébraieorvm  et  chaldaieorurn; 
—  2»  Merpretatio  hebraic.,  chaldaic.  et  graoor. 
nominum  veteris  et  Novi  Testamenii;  -*  3*  /n- 
troductiones  artis  grammaticm  hebraieœ.  Cet 
ouvrages  forment  le  VI*  vol.  de  la  Polyglotte  de 
Compiute;  Alcala  de  Hénarés.  1514-1517, 6  vot. 
in-fol.  Voy.  Le  Long,  BibUoth.  sacr.,  tom.  !•', 
p.  9.  Bartolocci,  Èiblioth,  magna  rabbinica, 
tom.  n,  p.  31;  tom.  III,  p.811.  Wolf,  flfWioM. 
Hebr^  tom.  I,  p.  103;  tom.  III,  p.  125. 

XII.  ALFONâE  m ,  surnomme  le  GiHind,  roi 
des  Asturies  et  de  Léon,  né  en  848,  mort  en 
012,  a  laissé  sous  son  nom  une  Chronique  d'Es- 
pagne depuis  Tan  672  juso[u'en  866.  Quelques- 
uns  l'attribuent  à  Sébastien ,  évéque  de  Sala- 
manque*  mais  Nicol.  -  Antonio  soutient  qu'elle 
est  drAlronse.  Voy,  Nicol.  -  Antonio ,  Bihlioth, 
Hisp.  vêtus.  Mariana .  Hist,  yen.  de  Espafia. 

XIII.  ALFONSE  X,  LE  SAGE  ETVASTRO- 
NOME ,  roi  de  Castille  et  de  Léon  au  xiii*  siècle. 
Il  a  donné  son  nom  aux  tables  astronomiques 
appelées  AlftmsienneSy  et  a  composé,  entre  au- 
tres ouvrages,  un  récit  des  Miracles  de  la  sainte 
Vierge.  Voy.  Joutmal  des  Savants ,  1697  et  1744. 

XtV.  ALFONSE-MARIE  DE  LIGUORI.  Voy. 

LlGUORI. 

XV.  ALFONSE  SPINA,  Espagnol,  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-François  et  recteur  de  Tu- 
niversité  de  Salamanque,  a  composé  :  La  Forte» 
resse  de  la  fbi  contre  les  Juifs,  tes  Sarrasins  et 
les  autres  ennemis  de  la  /î?t;  Nuremberg,  1494, 
sans  nom  d'auteur,  et  Lyon,  1511.  Cet  ouvrage, 
où  il  y  a  une  certaine  érudition ,  renferme  ce- 
pendant des  choses  étranges  et  même  ftiusses. 

XVI.  ALFONSE  TOSTAT,  Espagnol,  né  à 
Madrigal  vera  l'an  1412 ,  et  mort  à  40  ans ,  fut 
un  homme  extrêmement  savant  et  d'une  piété 
qui  égalait  sa  science.  Il  devint  évéque  d'Avila  ; 
c^est  pour  cela  qu'on  trouve  souvent  son  nom 
cité  sous  le  seul  mot  latin  à'Abtdensis.  Il  a  com- 
posé un  très -grand  nombre  d'ouvrages;  beau- 
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coup  ont  été  perdus.  11  nous  est  resté  des  Com- 
mentaires sur  une  partie  de  la  Bible ,  des  Traités 
sur  divers  sigets ,  une  Défense  ou  Apologie  de 
quelques  propositions  qui  avaient  été  critiquées 
aans  ses  ouvrages.  Ses  œuvres  furent  impri- 
mées à  Venise  en  1530  par  ordre  du  cardmal 
Ximenés;  mais  cette  édition  ftit  mise  à  V Index 
des  livres  défendus.  On  en  donna  une  autre  dans 
la  même  ville  en  1596,  et  une  troisième  à  Co- 
logne, 1612,  en  27  vol.  in-foL  Voy,  Possevin, 
Apparat,  sac. 

XYII.  ALFONSE  VAR6AS, Espagnol,  au  xiv 
siècle,  entra  dans  Tordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin  ,  et  devint  archevéoue  de  Séville.  Il  a 
lai^  des  Commentaires  sur  le  premier  livre  du 
Maître  des  Sentences  ;  Venise ,  1490 ,  et  des  Çu^v- 
tions  sur  les  trois  livres  de  l'âme  d'Aristoie;  Vi- 
cence,1606;  Venise,  1566. 

ALFORD  (Michel),  jésuite  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1587,  mourut  en  1652.  Outre  une  Vie  de 
Winefrid,  traduite  du  latin,  il  a  laissé  :  i^Bri- 
tatmia  illustrata.  sive  Luciij  Helenœ,  Constan- 
tini  Patria  et  Fiées  ;  Anvers,  1641  ;  —  2^  Annales 
ecclesiastici  et  civiles  BritannnruMy  Saxonum  et 
Anglorum,  Vuy.  Sotwel,  Bihlioth,  script.  Soc, 
Jesu, 

I.  ALFRED  ou  JELFRED,  JELFID,  ELFRED, 
ALURED ,  sumonmié  le  Grand,  roi  des  Anglais- 
Saxons,  né  eu  B49,  mort  en  901 ,  reçut  à  Rome 
sa  première  éducation  sous  les  auspices  de 
Léon  rV,  et  il  y  revint  plus  tard  pour  perfec- 
tionner ses  connaissances;  de  manière  que  quand 
il  se  fixa  en  Angleterre  il  avait  toutes  les  qua- 
lités d*un  grand  monarque.  Après  avoir  con- 
3uis  son  royaume  sur  les  Danois,  cpii  Ten  avaient 
épouillé,  il  y  ressuscita  les  sciences,  les  arts 
et  les  lettres  ,*  bâtit  des  églises,  fonda  des  mo- 
nastères ,  et  créa  l'université  d'Oxford.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Asser,  son  confident.  Son  nom  se 
trouve  parmi  les  saints  dans  plusieurs  calen- 
driers; mais  il  ne  parait  pas  que  TÉglise  lui  ait 
jamais  décerné  un  culte  public.  Ses  ouvrages 
sont,  entre  autres  :  \^  un  Corps  de  lois  en  an- 
glo-saxon ;  Londres .  1568,  in-4«  :  —  2»  X  Histoire 
ecclés,  de  Bédé,  traduite  en  anglo-saxon;  Cam- 
bridge, 1644,  in-fol.,  et  17227in-fol.;  —  »  une 
trad.  du  Pastoral  de  saint  Gréjg;oire ,  qui  a  été 
insérée  dans  plusieurs  recueils  imprimés  à  Cam- 
bridge, à  Francfort,  à  Leyde; —  4"  une  trad.  de 
Boéce,  de  ConsolationepMlosophiœ:  Oxford, 
1698 ,  in-8»  ;  Londres ,  1820,  in-8»  ;  —  &»  une  tra- 
duction d'un  certain  nombre  ae  Psaumes  de 
David.  Voy.  V\i&e\i&,  de  Script,  Angl,  Génébrard, 
in  Chron,  Stolber^,  Vied'Alpred  le  Grande  soit 
dans  rédition  originale  allemande,  soit  dans  la 
trad.  franj^;  Paris,  1831. 

IL  ALFRED  ou  ALFRIG,  évéque  anglais,  a 
fleuri  sur  la  fin  du  x«  siècle.  Il  fut  religieux  de 
Tordre  de  Saint -Benoit,  dans  le  monastère  de 
Malmesbury,  puis  abbé,  et  enfin  évéque  d*£xes- 
ter.  Il  a  composé  :  1*»  un  traité  de  mturis  re- 
^"wn;  —  2»  l'bistoire  de  la  vie  de  saint  Adelme 
et  celle  de  son  abbaye  de  Malmesbury.  Voy, 
Guillaume  de  MaUnesbury,  de  gest.  Pont,  Pit- 
seus,  de  Script,  Angl.  Vossius,  de  Hist,  lat,, 

1«      Aie 

ALFRIG  OU  JELFRIG,  ELFRIG,  surnommé  le 
Grammairien ,  écrivain  anslo-saxon ,  vivait  dans 
la  seconde  moitié  du  xi*  siècle  selon  les  uns,  et 
au  commencement  du  xi«  selon  les  autres.  On 
ne  s  accorde  point  sur  son  pays  natal.  Richard 
et  (;iraud  le  font  mourir  en  1006  archevêque 
de  Cantorbéry,  successeur  immédiat  de  saint 
Duiutan«  La  Souv.  Biogr.  génér.  dit  qu'il  a  été 
confondu  avec  plusieurs  autres  écrivains  de  la 
intime  époque,  le  nom  dA/fiic.  .¥Jfric  oii  ^h 


/rft/ étant  trèft-commun  chez  les  Ai 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  lui  atiribi 
nombre  d'ouvraiçes  dont  plusieurs 
inédite.  Nous  citerons  seulement  : 
monsy  dont  le  principal  Peucai  Serré 
ter  Sunday,  ont  été  imprimés  avec  < 
sur  le  même  sujet,  à  Londres ,  1566 
et  1638;  —  "2?  un  recueil  de  Cano 
latin,  publié  par  Wilkins  sous  le  ti 
ci  lia  Magnœ  Britanniœ  et  Hîbemiœ  ; 
in-fol.;  —  ^  une  trad.  anglo-saxonii 
teuque;  Oxford,  1099,  in -8°.    Voy, 
Giraud. 

AL6ARBE  ou  AL6AR?E  iAlgarhù 
ayant  au  septentrion  le  Portugal.  L' 
bli  en  1188  dans  la  ville  de  Silves  fii 
transféré  à  Faro,  la  première  des  \ 
villes  de  la  province.  C'est  pour  ex 
évéché ,  qui  est  suffragant  de  rarc}it> 
vora,se  nomme  indifféremment  Aiqa 
Far^kewns. 

I.  algazi-sgheloho-ben-a: 

rabb.,  mort  en  1683,  s'est  rendu  cé\v 
grand  nombre  d'ouvrages  de  diverses 
On  distingue,  entre  autres  :  1^  des  D. 
le  Pentatewnte;  —  ^vai  Becueil  des  p* 
fdiques  du  medrasch'Babbath  ;  —  d°  uj 
tion  des  régies  du  Talmud,  Voy.  BarU 
blioth.  magna  rablnn.  'WolSyÉiàliot/i 
Long,  Bibiioth,  sacra.  De  Rossi,  Di. 
degli  Autori  Ebrei, 

IL  AL6AZI-SGHEM0UEL-B£N-ISi 
de  Candie  dans  le  xvp  siècle,  a  c 
lo  Consolations  de  Dieu,  commentaii 
Psaumes;  —  2«  Postérité  d'Adam,  a 
chronologie  :  — 9"  des  Consultations  légi 
Wolf  ne  parle  pas;  —  4^  enfin,  plusieu 
écrits  qu  il  nomme  lui-même  aans  la  p 
sa  Postérité  d'Adam,  Voy.  Le  Long.  Èi 
Wolfet  de  Rossi. 

I.  ALGER  {Algerianum  ou  Julia  C 
royaume  d'Afrique,  l'ancienne  Haurit 
sarienne ,  était  depuis  des  siècles  sous 
sauce  des  musulmans;  mais  l'armée  j 
en  ayant  fait  la  conquête  en  1830,  sous 
de  Charles  X,  l'Algérie  devint  une  pro 
France.  En  1838,  Grégoire  XVI  érigea 
un  évéché,  suffragant  de  la  métropol 
Les  provinces  et  départements  d'Alger, 
stantine  et  d'Oran,  forment  ce  nouvc 
cèse.  Voy,  Gaet.  Moroni,  vol.  I*%  p.  âDi) 

II.  AL'OER  (Algerus)^  savant  prêtre  <i 
mort  en  1131.  On  a  de  lui  :  1*  de  Mijte\ 
et  justitia ,  àsins  le  Thésaurus  anecd.  de 
tène,  tom.  V;  —  ^  de  Sacramento  cor. 
sanguinis  Dominiy  contre  l'hérésie  de 
ger  ;  imprimé  à  Anvers  par  les  soins  d*£ 
réimprimé  depuis  à  Louvain  en  1561,  el 
dans  la  Bibliothè<p/e  des  Pères,  tom.  VI;  • 
Libero  arbitrio,  dans  le  Thésaurus  cm^cd 
simus  de  D.  Pez  ;  —  ^de  Sacrificio  Mi  m 
la  Collectio  script,  veter.  dWngelo  Mai,  t( 
Voy.  Erasme,  tn  Epist.  et  prœfat.  ad  4 
André -Valère,  Bibiioth,  Betg,d.  Ceiiliei 
génér,  des  aut,  sacrés  et  ecclés. 

ALGHERI  (Alaana),  ville  épisc.  de  I 
Sardaigne,  sous  la  métrop.  de  Sassari.  A 
dre  VI  avait  transféré  les  évéchés  de  Csa 
de  Bisarchio  à  Othana;  mais  cette  ville 
été  ruinée,  Jules  II  mit  l'évéché  à  Al(rh< 
1505.  Voy,  De  Commanville,  l"*  Table  a/ftl 
p.  11.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vt 
p.  262. 

AL6RIH  ou  M ALGRIN  (Jean),  mort  en 
fut  prieur  à  Âbbeville,  devint  arrhevt^ji 
Besançon ,  et  fut  créé  cardinal  par  Grégoii 
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On  coosenre  à  la  bibliothèque  Royale,  à  Paris, 
beanmip  de  Sermons  manuscrits,  ainsi  qu'un 
Commentaire  sur  les  Psaumes;  il  n'y  a  eu  de 
puUië  de  lui  qu'un  Commentaire  sur  le  Can' 
tique det  amtiàuea;  Paris,  1521,  in- fol.  Voy. 
Fabridus,  Biblioth.  med.  et  inf,  œtatis,  Nouv. 
Bmct.  aéiiér, 

Ùdi  {Haiien)y  ville  épisc.  in  partibus  dans 
b  petite  Arménie.  L'évé^é  est  suffragant  de 
Néooéstrée.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  I•^  p.  263. 
AUAH,  premier  fils  de  Sobal,  fils  de  Séir. 
To^,  I  I^unlip.,  1 ,  40.  C'est  le  même  qu'i/von 
(Genèse,  xxxvi,  23).  Une  faute  de  copiste  a  pu 
se  glisser  d'autant  plus  (acUement,  que  les  let- 
tres t  (ou  mieux  y,j)  et  v  diffèrent  très-peu, 
«ortout  dans  les  manuscrits. 

AUCARNASSB,  que  tous  les  écrivains  gi*ecs 
et  latins  écrivent  0a/icarnas5e,  ville  très-célèbre 
de  Carie.  Voy,  I  Uachab.,  xv,  23,  dans  la  Vul- 

^ALLOtAnOn  DBS  BIENS  D'ÉGLISE.  Dans 
les  premiers  siècles  de  l'Église,  les  évéques  qui 
avaient  l'administration  de  ses  biens  pouvaient 
vendre  même  les  fonds  pour  entretenir  les  mi- 
nistres des  autels ,  nourrir  les  pauvres,  et  pour 
les  autres  besoins  de  leurs  églises.  Les  abus  qui 
se  glissèrent  dans  ces  aliénations  obligèrent  les 
Piipes  et  les  conciles  à  défendre  d'aliéner  non- 
senlement  les  fonds,  mais  encore  tout  ce  qui 
appartient  aux  églises.  Les  canonistes  citent  ce- 
pendant quatre  cas  où  ces  aliénations  sont  per- 
mises :  1*  la  nécessité,  lorsque  l'Église  se  trouve 
obligée  de  payer  ses  dettes  ou  de  satisfaire  à 
auelcpie  acte  de  justice;  —  2<^  Vutiiitéf  quand 
I  aliénation  doit  procurer  un  bien  plus  considé- 
rable et  plus  avantageux;  —  dPlà  piété ,  s'il 
s'agit  de  noorrir  les  pauvres,  de  racneter  des 
captifs;  —  4^  Yineommodité ,  c'est-à-dire  si  le 
bien  est  plutôt  nuisible  qu'avantageux  à  TÈglise. 
Quant  aux  formalités  pour  les  aliénations,  il 
ânt  le  consentement  de  l'évèque  pour  les  biens 
dn  chapitre,  et  celui  du  chapitre  pour  les  biens 
de  révêché.  Le  consentement  de  l'évèque  est 
encore  nécessaire  pour  aliéner  les  biens  d'une 
paroisse,  soit  qu'ils  appartiennent  à  la  cure  ou 
à  la  fabrique;  seulement,  dans  le  premier  cas , 
d  but  en  outre  le  consentement  du  curé,  et, 
dans  le  second ,  celui  du  curé  et  des  fabriciens  ; 
et,  si  l'église  est  sujette  à  patronnage ,  il  faut  de 
plus  le  consentement  du  patron.  Tous  les  mo- 
nastères, soit  de  religieux,  soit  de  religieuses, 
soumis  à  rOrdinaire ,  ont  besoin  de  sou  consen- 
tement Ceux  qui  sont  exempts,  et  qui  ont  un 
titulaire,  doivent  avoir  le  consentement  de  ce 
titulaire  et  celui  des  supérieurs  Réguliers.  Le 
titulaire,  soit  abbé,  soit  prieur,  ne  peut  égale- 
ment aliéner  le  bien  de  la  manse  sans  le  con- 
*«entemeot  de  la  conununauté  de  son  monastère. 
Grpjçoire  X,  dans  le  concile  de  Lyon  tenu  Tan 
1î7i. ordonna  que  pour  les  aliénations  quelcon- 
ques des  biens  d'église  il  faudrait,  outre  le  con- 
sentement du  supérieur  ordinaire ,  une  permis- 
sion particulière  du  Pape.  Paul  II  renouvela 
cette  loi,  et  la  cour  de  Rome  Ta  soigneusement 
conwrvé«.  Fagnan  dit  que  depuis  la  constitu- 
tion d'Urbain  vni  du  5  juin  1641 ,  le  consen- 
teinent  ou  l'approbation  du  Pape  ne  se  présume 
point  par  le  temps,  quelque  long  qu'il  soit  :  on 
0  excepte  que  la  prescription  de  cent  ans.  (In 
tip.  CoMuetudmes  de  consuetud»,  n.  S9  et  seq.) 
loy.  F.  Lncius  Ferraris,  Prompta  Biblioth.  cQ" 
«wiira,  etc.,  et  l'abbé  André ,  Cours  alphab,  de 
Oroit  canon,  3*  édit. 

ALIFA  (Allipha,  Allifœ,  artim),  ville  du  Sam- 
nium  dans  la  terre  de  Labour.  L'évèque  est 
HifTragant  de  Bénévent  et  fait  sa  résidence  dans 


le  bourg  de  Pede -Monte,  qui  en  est  à  quatre 
milles.  Âiyourd'hui  Âlifa  et  Télèse  sont  réunies, 
et  ne  forment  qu'un  seul  diocèse.  Voy.  Télêse. 
De  CommanviUe,  l^  Table  alphalit.,  p.  11. 
Gact.  Moroni,  vol.  I«%  p.  263,  264.  Richard  et 
Giraud. 

ALI6NAN  (Benoit  d'),  savant  bénédictin, 
évéque  de  Marseille,  mort  en  1268.  Parmi  ses 
ouvrages  imprimés  on  cite  surtout  :  1<>  Prœfa^ 
tûmes  Benedwti,  episcopi  Massiliensis  ^  in  coni^ 
mentarium  suum  de  Sancta  Trinitate,  et  fide  co- 
tholica ,  publié  dans  Baluze  ;  —  2°  Sententia  lata 
in  Synoao,  de  decimis,  à  la  suite  du  précédent; 
—  3p  Epistola  ad  Jnnocentiwn  papam  IV ,  dans  le 
Spicileàittm  de  d'Achéry.  Voy.  Gallia  christ., 
tom.  Vl.  D'Âchéry.  Baluze. 

ALIL,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans  la 
Phrygie  Pacatienne,  sous  la  métropole  de  Lao- 
dicée. 

ALIMENTS.  La  loi  de  la  conscience  oblige 
les  père  et  mère  à  fournir  les  aliments  néces- 
saires à  leurs  en&nts,  même  naturels  et  inces- 
tueux, jusqu'à  ce  au'ils  puissent  se  suffire  à 
eux-mêmes.  Ils  sont  aus  aux  religieux  par  Tabbé. 
Dans  les  cas  même  de  contestations,  l'abbé 
doit,  pendente  lite,  leur  donner  non-seulement 
de  quoi  s'entretenir,  mais  aussi  de  quoi  plaider 
contre  lui.  L'évèque  est  également  tenu  de 
nourrir  les  clercs  pauvres  qu  il  a  ordonnés.  Voy. 
L.  Ferraris ,  BtA/ioM.  Prompta,  etc.  L'abbé  An- 
dré, Cours  alphaltét.  de  Droit  canon. 

ALIMIS  (tn),  dans  la  Vulgate,  et  eti  Alemols 
ou  en  Alutfnoviy  dans  les  Septante  (I  Machab., 
1 .  26  )  ;  expression  que  les  uns  rendent  par  dans 
Alimis,  les  autres  oar  dansAlimus,  et  d'autres 
par  dans  Alimes.  on  croit  assez  généralement 

Sue  c'est  la  même  ville  qu'£^'m ,  dans  le  pays 
e  Moab ,  et  dont  parle  Isaïe ,  xv,  8. 

ALIMOND.  Voy.  Elimand. 

ALINDA,  ville  épisc.  d'Asie,  province  de  Ca- 
rie sous  la  métropole  d'Aphrodisie. 

ALIPE  (Alipius).  Voy.  Alype. 

ALIRE.  Voy.  .\llyre. 

AUX  (Pierre),  chanoine  à  Besançon,  né  en 
1632,  et  mort  Tan  1676,  essaya  de  défendre 
contre  le  pape  Alexandre  VII  les  prétentions  du 
chapitre  de  Besançon  sur  l'élection  des  arche- 
vêques. Il  composa  à  ce  si^et  :  1«  Pro  capituh 
imperiali  Bisuntino,  super  jure  eligendi  suos  at^ 
chtepiscopos  ac  decanos  Commentarius ;  Besan- 
çon, 1672,  in-4»;  —  2«  Re/Utatio  scripti  Honiâ 
nuper  transmissi  contra  jura  capituli  Bisuntini, 
in-4<*.  Cet  ouvrage  est  à  la  suite  du  précédent. 
Voy.  Le  Long ,  Biblioth.  de  la  France. 

ÀLKABETS-SGHELOMO-BEN-IIOSGHÊ  ou 
SALOMOH,  tils  de  Moïse,  rabb.  de  Sapheth, 
dans  la  haute  Galilée,  au  commencement  du 
XVI*  siècle ,  a  laissé,  outre  quelques  manuscrits  : 
i9  Biche  aimable^  commentaire  sur  le  Cantique 
des  cantiques  ;  Venise ,  1552 ,  in-4»  ;  —  2"»  Racine 
d'Isat  ou  de  Jessë^  commentaire  sur  le  livre  de 
Ruth;  Constantinople,  1561,  in -4»;  —  3*  Dons 
de  IÀ;i,  commentaire  sur  le  livre  d'Estfter;  Ve- 
nise,1585,  in-4<>.  Voy.  Bartolocci,  Biblioth.  ma^fna 
rabb.  Wolf,  Biblioth,  Hebr.  De  Rossi,  Dizion. 
stor.  degli  Autori  Ebrei. 

ALLAGGI  (Leone),  beaucoup  plus  connu  sous 
le  nom  latinisé  d'Allatius,  gardien  de  la  biblio- 
thèque Vaticane ,  né  en  1586  dans  l'Ile  de  Chio, 
d  une  fiimille  de  Grecs  schismatiques ,  mort  en 
1669,  fut  transporté  très-jeune  en  Calabre ,  puis 
envoyé  à  Rome,  où  il  étudia  les  humanités, 
la  philosophie  et  la  théologie,  et  plus  tard  la 
médecine.  Alexandre  VII  lui  confia  la  garde  de 
la  bibliothèque  du  Vatican ,  dans  laquelle  il  con- 
tinua ses  travaux  avec  plus  de  facilité.  R  a  laissé 


ALLE 


—  74  — 


ALLE 


un  grand  nombre  d'ouvrages,  la  plupart  Ihéo- 
logiques  et  liturgiques,  et  dont  plusieurs  ont 
pour  objet  la  conversion  des  Grecs  schismati- 
ques.  On  trouve  la  liste  de  ses  nombreux  ou- 
vrages dans  Nicéron,  Mémoires  f  tom.  VIII  et  X. 
Nous  citerons  seulement  ici  :  i^de  Ecclesiœorien- 
talis  et  occidentalis  perpétua  consensione ;  Colo- 
gne, 4648,  in-4»;  —  ^  de  Utriusqve  Ecclesiœ  in 
aogmate  de  purgatorioconsensione;'Rome^i6Sb, 
in-8»;  —  3»  Concordia  naiiontan  ehrirtionamm 
Afiof  y  Africœ  et  Europœ,  in  fide  cathoUca  ;  Rome, 
1662.  Voy.  Richardf  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  I*»-,  p.  264,^265. 

ALLAiN ,  chanoine  de  Saint -Brieuc ,  a  com- 
posé :  Devoirs  et  fbnctions  des  aumômer»,  des 
évéques,  divisés  en  deux  parties,  où  Ton  trouve 
toutes  les  cérémonies  épiscopales,  ordinaires  et 
extraordinaires,  ainsi  que  les  Psaumes  et  les 
prières  en  usage  non-seulement  pour  ces  céré- 
monies, mais  encore  pour  tous  les  saluts  de 
Tannée;  Paris,  1701,  in-12, 

ALLA  MARISCA.  Voy,  Aichstadt. 

ALLARD  (Claude),  religieux  de  TOrdre  de 
Saint- Antoine  de  Viennois,  mort  en  1658,  a  com- 
posé :  1«  le  Crayon  des  grandeurs  de  saint  h  tienne 
de  Viennois  ;  Paris ,  léo3;  —  2*  Miroir  des  âmes 
religieuses  ;  c*est  la  vie  de  Ch.  Flandrine  de  Nas- 
sau, abbesse  de  Sainte-Croix  de  Poitiers;  Poi- 
tiers, 1653.  Kov.  Le  Long,  Biblioth.  hist,  de  la 
France.  Gui  Altard,  Biblioth,  du  Dauphiné, 

ALLATIUS.  Voy.  Allacci. 

ALLE  (Jérôme),  né  à  Bologne  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii*  siècle^  de  la  congrégation 
de  Saint-Jérôme  de  Fiesole ,  professa  la  théo- 
logie dans  sa  ville  natale.  Il  a  laissé,  outre 
(quatre  Représentations,  sortes  de  drames  pieux 
tirés  de  rHistoire  sainte,  des  Sermons  et  un 
ouvrage  de  morale;  Bologne,  de  1641  à  1653. 

ALLÉGORIE.  On  distingue  trois  sortes  d*al- 
légories,  savoir  :  Vallégorie  simple,  qui  n'est 
qu  une  métaphore  continuée  ;  la  parabole,  <pû 
est  le  récit  d'une  chose  feinte  pour  mieux  m- 


la  iigure  du  second.  Les  allégories  sont  fort  du 
goût  des  Orientaux  ;  c'est  ]>our  cela  que  la  Bible 
en  est  remphe.  Vov,  Bergier,  Diction,  de  théol. 
J.-B.  Glaire,  Introa.  hist.  et  crit.  aux  livres  de 
tAnc.  et  du  Nouv,  Test,,  tom.  II,  p.  155,  156, 
»édit.^ 

ALLÉGORIQUE.  Ce  mot  s*applique,  en  ma- 
tière d*Êcriture  sainte,  à  Commentaire,  Sens. 
Voy.  ces  mots. 

ALLEORANZA  (Joseph),  archéologue  italien, 
né  en  1713,  mort  en  1785.  Il  entra  dans  FOrdre 
de  Saint-Dominique,  et  composa  un  ouvrage 
d'archéologie  chretienne  intitulé  :  de  St^eris 
cliristianis  in  cedibus  saeris .  etc.;  Mediolani, 
1773,  in-8». 

ALLEIN  (Joseph),  théolog.  angl.  non  confor- 
miste^ né  à  Devises  en  16^,  et  mort  en  1668, 
fût  mis  en  prison  à  cause  de  ses  prédications 
véhémentes  et  ses  doctrines  hétérodoxes.  Ses 
sermons  ont  été  imprimés  après  sa  mort. 

I.  ALLELUIA,  en  hébreu  nnllelouAah,  signi- 
fie littéralement  louez  l'Étemel;  mais  ce  terme 
renferme  de  plus  l'idée  d'une  ncclnmation,  d'un 
cri  de  joie ,  qu'une  simple  traduction  giamma- 
tirale  ne  saurait  assez  bien  exprimer.  Voilà 
pourquoi  sans  doute  il  a  été  conservé  par  les 
interprètes  de  l'Ancien  Testament ,  les  auteurs 
du  Nouveau  et  l'Église  chrétienne.  Voy.  Ency- 
elotMêd.  cathol.  Bergier,  Diction,  de  théol, 

il.  ALLELUIA.  Dans  la  liturgie  .Vmbtosienne, 
ce  mot  signifie  ce  que  nous  appeluIl^  le  Gra- 


duel, On  ne  le  chante  ni  pour  les  Ifesfles  deft 
morts  ni  pour  celles  des  temps  de  pénitence, 
comme  le  Carême ,  etc.  Voy,  Gaet.  Moroni , 
vol  I'^   p  265  et  suiv 

ALLEMAGNE  ou  OERMAHIE.  U  foi  chré- 
tienne y  fut  prèchée  dans  les  lii*  et  n*  siècles; 
mais  les  ravages  d'Attila  et  des  autres  barbares 
y  ayant  tout  ruiné  dans  les  v*  et  vi«  siècles,  ce 
ne  hit  que  dans  le  vin*  que  saint  Boniiace ,  qui 
a  mérité  le  nom  A^ Apôtre  d^ Allemagne ,  établit 
parfaitement  dans  cette  contrée  les  vérités  du 
christianisme.  Il  y  a  été  pratiqué  dans  toute  sa 
pureté  jusqu'au  temps  ou  Jean  Hus,  Luther  et 
Calvin  et  quelques  autres  en  ont  infecté  une 
grande  partie  par  leurs  hérésies.  Après  Luther 
sont  venus  les  rationalistes  et  les  mythologues, 
qui  ont  achevé  son  oauvre  en  retranchant  de  leur 
symbole  tout  élément  de  surnaturalisme.  II  y  a 
eu  plusieurs  conciles  en  Allema^e,  qu'on  met 
sous  ce  nom  sans  désigner  les  villes  on  ils  ont 
été  tenus.  Voy.  Bergier ,  Diction,  de  théologie^ 
art.  Allemagne  ,  et  Encyclopéd.  cathol,,  aClEt 
MAGNE  (Église  d*),  et  Rationalisme.  Voy^  en- 
core xme  statistique  ecclésiastique  assez  éten- 
due dans  le  Dict.  encyclop.  de  la  théol.  cathol., 
tom.  !•%  p.  166  et  smv. 

ALLEHAH  (Louis),  cardinal,  archevêque 
d'Arles ,  né  vers  iiJ90 ,  mort  en  1350  ;  te  pape 
Clément  VII  le  béatifia  en  15^.  Voy.  (Quiche- 
non  ,  Hist.  de  Bresse  et  de  Bugey,  part.  m.  Pierre 
Saxi  ou  de  Saix,  Hist.  des  archev.  d'Arles. 
iËneas  Sylvius .  Hist.  du  conc.  de  Bâle,  Bsorius. 
Sponde.  Reynaldus,  Ccntimuitio  AnnaliumBa" 
ronii,  ad  ann.  1426,  n*  96;  ii39,  xfi  19,  seq.; 
1440,  n«  1,  seq.  :  449,  n«  7.  Richard  et  Giraud. 

ALLEMAND  (Jean),  né  en  1799.  et  mort  en 
1835.  prêtre  romain,  consulteur  oe  la  consr. 
de  Vtnaex,  censeur  de  V Académie  de  la  réligwm 
catholique,  professeur  d'Écriture  sainte  au  sé- 
minaire romain ,  a  laissé  :  !<>  une  DisserUiiion 
sur  le  purgatoire  contre  Dudley  ; — ^  une  Lettre 
à  un  de  ses  disciples,  pour  l'avertir  de  ne  pas 
trop  se  fier  aux  découvertes  hiéroglyphiques  de 
Champollion,  et  de  ne  pas  les  croire  utiles  pour 
l'éclaircissement  de  la  Bible,  (^tte  lettre  a  été 
publiée  à  Rome  en  1834,  sans  nom  d*auteur. 
Vffy.  de  Feller,  Biogr.  univers.  Supplém.,  par 
H.  Pérennèa. 

ALLEMAHT.  Voy.  Lallemant. 

I.  ALLEU  (Guillaume).  Voy.  Alan. 

II.  ALLEN  (Jean),  savant  canoniste,  arche* 
véque  de  Dublin ,  né  en  1476 ,  mort  en  1534.  On 
a  de  lui  :  1»  Epistola  de  Pallii  signiffcatione  ae* 
tiva  et  pasnva  ;  ^-  2*  </e  Consuetudimfms  ae  sta- 
tutis  intuitionis  cousis  observandis.  Voy.  Wood , 
Athen.  Oxoniens.  Tanner,  Biblioth,  Britan,  Hi- 
bem.f  1748,  p.  15. 

III.  ALLEN  (Richard),  théologien  anglican  , 
mort  à  Londres  en  1717.  Son  principal  ouvrage 
est  Biographia  ecclestastica.voy.X^iffouv.Biogr. 
génér, 

rv.  ALLEN  (Thomas),  théologien  anglican,  né 
à  Oxford  en  1682,  mort  enl755.  On  a  de  lui  :1*  /Ae 
Pratice  ofa  holy  life;  —  2»  the  Christian's  sure 
Guide  to  etemal  glory^  1733,  in-^.  Voy.  Nouv* 
Biogr.  génér. 

AXLESTRÉE  ou  ALLESTRT  (Richard),  th«o. 
logien  anglais,  né  i  XJppington  en  1619,  mort 
en  1684,  prévôt  du  collège  d'Éton.  Il  a  lai<)sé 
des  Set*mons;  Oxford,  1684 ,  un  vol.  in-fol.  Voy. 
Ibid. 

I.  ALLETZ  (Pierre-Edouard),  né  à  Paris  en 
17ÎI8,  mort  à  Barcelone  en  1850,  littérateur 
français ,  a  laissé ,  outre  quelques  ouvrages  pu- 
rement littéraires  :  1«  Essai  sur  l'homme,  ou  Je- 
cord  de  la  philosophie  et  de  la  religion;  Paris, 


ALLO 


—  75  — 


ALME 


lOT,  î  toI.  in-^  •  —  î»  EsquisMf  de  la  souffrance 
morttle;  —  9»  Bttrmonie  de  Fintelliaence  fm- 
maifte;  1815,  in -8».  Voy.  Qiic^rard,  ta  France 

\\.  ALLER  (Pons -Augustin),  avocat,  né  à 
Montpellier  en  1703,  mort  à  Paris  en  1785,  a 
hissé  un  grsnd  nombre  d*ouvrau:es ,  entre  au- 
tres :  !•  Diction,  theol.,  in-8»  j  —  2«»  Diction,  des 
tmeiksy  in -8»;  —  9»  Synopsis  doctrines  sacrœ, 
iD-8*;  —  4*  hpoêril  des  passages  de  l'Écriture 
mintc  msr  les  vérités  de  la  fbi  ;  —  5»  Histoire  des 
Papes ^  i  vol.  in^2  ;  —  G»  Catéchisme  de  tâge 
Mr,  m-i^  :  abrégé  des  preuves  de  la  religion 
par  demandes  et  par  réponses.  Voy.  Nouv,  Dict, 
kff.  Quérard,  la  France  litiér,.  tom.  I«  p.  38. 
ALLEU  ou  ALEU ,  ALEUB ,  ALODES  (AUo- 
dtwm,  pnedium  immune,  libervmfiy  nihil  pensi- 
tans) ,  terme  de  jurisprudence  féodale.  Les  al- 
leta^  après  les  conquêtes  des  Gaules,  étaient 
les  terres  qu'on  laissait  en  propriété  aux  an- 
dens  possesseurs.  Maintenant  ce  mot  n*est  usité 
que  dans  la  locution  franc  alleu,  qui  signifie  un 
fonds  de  terre,  soit  noble,  soit  roturier,  exempt 
de  tous  droits  seigneuriaux. 

I.  ALLIANCE,  en  terme  d*Écriture  sainte, 
«  confond  souvent  avec  Testament  (Testamen' 
hoR),  d'où  sont  venus  les  noms  d'Ancien  et 
de  Nouveau  Testament.  En  théologie ,  on  dis- 
tingoe  lieux  principales  alliances  que  Dieu  a 
faites  :  l'une  avec  les  anciens  Hébreux,  et  l'autre 
avec  son  peuple  nouveau,  par  la  médiation  di- 
vine de  JesttS-Gbrist  son  Fils.  Voy.  D.  Calmet, 
Diction,  de  la  Bible,  art.  Alliance.  Bergier, 
Diction,  de  théol.  Encyclop.  eathoL,  art.  Al- 
L1A?(CE  (ThéolX 

IL  ALUARQB  on  AFFIN  Ilfi  SPIRITUELLE. 
•W.  APFmiTÉ,  n*  II. 
ALURE.  Voy.  Alltre. 

ALUZ  (Pierre),  théologien  protestant^  né 

en  1691 ,  et  mort  en  1717  a  Londres ,  où  il  se 

réfi^  avec  sa  famille  lors  de  la  révocation  de 

redit  de  Nantes ,  et  où  il  fonda  une  église  firan- 

caise  conformiste  ou  du  rit  anglican.  Il  essaya 

en  vus  pendant  longtemps  d'opérer  la  réunion 

des  diverses  sectes  protestantes,  et  surtout  du 

tothénnisme  et  du  calvinisme.  Il  a  fait  beau- 

CMp  d'ou\Tages ,  dont  on  trouve  la  liste  dans 

Niccfun;  nous  citerons  comme  les  principaux  : 

i^Jfiilexions  cnt.  et  théoL  sur  la  controverse  de 

C Église  f  1686;  —  2*  Réflexions  sur  tous  les  livres 

de  t Ane.  et  du  Sow.  Testam.;  Amsterd.,  f589, 

i  vol.  is-8*  ; — 9>  Jugement  de  l'ancienne  Eglise 

judeàqm  contre  les  unitaires;  Londres,  .loS9, 

nh^'^^ Remarques  sur  VHist.  ecclis.  des  Églises 

dm  Piétumt  et  des  Albigeois,  en  anglais,  lAX)  et 

168S,  in-4P  ;  il  essaie  d*y  prouver  que  ces  Églises , 

depins  les  ap6tres  jusqu'au  xiii*  siècle,  se  sont 

conservées  dans  1  indépendance  de  celle  de 

Rome,  dans  U  profession  constante  de  la  pure 

doctrme  de  l'Évangile.  Voy.  Nicéron,  Mémoires, 

tom.  UIIV,  p.  23. 

AlLOEROeUM  YIENNA.  Voy.  Vienne,  n»  II. 

ALLOR,  de  la  tribu  de  Siméon,  fils  d*ldala 

et  père  de  Séphaî.  Voy,  I  Paralip  ,  iv,  37. 

ALLOPHTLES ,  mot  grec  crai  signifie  propre- 
ment ceux  d'une  autre  tribu,  étrangers ,  désigne 
ovdûudrement,  dans  la  version  grecque  de  TAjic. 
Test.,  les  Fliilistins. 

ALLUSION.  En  terme  d'Écriture  sainte,  Val- 
lunùn  est  une  figure  par  laquelle  les  prophètes , 
«B  rappelant,  au  moyen  de  certaines  expres- 
sions, l'idée  d*événements  passés,  annoncent 
-m»  ces  mêmes  images  d'autres  événements 
^"mMaMes.  Ainsi,  quand  Isale  dit:  Comment  es- 
t»  tombé  du  ciel.  Lucifer,  qui  te  levais  le  ma-- 
'"•  (UT,  12)?  il  cite  aux  Hébreux  Tancienne 


chute  de  Satan ,  qui  leur  était  connue  ;  il  (hit 
allusion  a  cet  ancien  événement ,  et  sous  cette 
image  il  annonce  au  roi  de  Babylone  une  ruine 
semblable.  Voy.  Bible  de  Yence,  Dissertation 
sur  les  Prophètes,  et  Encych^.  eathol, 

ALLUT  (Jean),  dit  VËclatreur,  pseudonyme 
adopté  par  un  fansitique  français ,  né  à  Barre . 
village  voisin  de  Montpellier,  et  dont  le  vrai 
nom  était  Élie  Marion.  11  essayait  à  Londres, 
en  1714,  de  fonder  une  religion  nouvelle.  Les 
titres  seuls  de  son  ouvrage  revèlent  son  fana- 
tisme. Voy.  Barbier,  Diction,  des  anonymes, 
n«  4609,  2-  édit. 

ALLTRE  ou  ALLIEE,  ALIRE  (saint),  en  latin 
Illidius,  vivait  sous  Constantin  le  Grand;  il  fut 
nommé  évéque  de  Clermont ,  en  Auvergne.  Le 
tyran  Maxime,  ayant  entendu  parler  de  sa 
grande  sainteté,  le  fit  mander  par  Constantin 
Dour  guérir  sa  tille,  qui  était  énergumène.  En 
916,  on  construisit  hors  de  la  ville,  au  lieu  où 
il  avait  été  enterré ,  un  monastère  devenu  ce* 
lèbre,  et  où  on  a  conservé  ses  reliques.  On  fiiit 
la  fête  de  saint  Allyre  le  5  juin.  Voy.  Grég.  de 
Tours,  Vie  de  saint  Alire. 

ALMAIN  (  Jacques  ) ,  né  à  Sens ,  docteur  de 
Sorbonne ,  fut  un  des  grands  théologiens  de 
son  temps  ;  et  c'est  aussi  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  écrit.  Il  mourut  en  1515.  Tontes  ses  œuvres 
ont  été  réunies  dans  une  même  édition ,  à  Pa- 
ris ,  1517.  Il  écrivit  en  faveur  de  Louis  XII  contrt 
le  pape  Jules  II ,  et  contre  C^jetan ,  qui  soute* 
naît  fa  supériorité  du  Pape  sur  le  concile  gé« 
néral.  «  Les  principes  (]u  il  établit,  dit  Feller. 
sont  aussi  contraires  à  l'autorité  royale  qu'a 
celle  des  pontifes.  Richer,  de  Dominis  et  d  au- 
tres novateurs  les  ont  adoptés  et  y  ont  igouté 
de  nouvelles  erreurs ,  qui  en  découlent  comme 
des  conséquences  naturelles...  Le  calviniste  Gol- 
dats  a  inséré  son  Commentaire  sur  Gccam  dans 
sa  Mrmarchia  imperii  romani.  »  Voy.  Bellarmin, 
de  Scriptor.  ecclesiasticis.  Histoire  de  tuniver^ 
site  de  Paris.         ^  ^ 

ALMAQUE  on  TÉLÉMAQUE  (nint),  solitaire 
d'Orient,  souffrit  le  martyre  à  Rome  l'an  404. 
S'étant  trouvé  au  spectacle  des  gladiateurs ,  il 
desrendit  dans  l'ai^ne  pour  les  empêcher  de 
s'entretuer*  mais  il  fut  massacré  sur-le-champ 
par  la  multitude.  Le  flruit  de  sa  mort  Ait  l'ex- 
tinction de  cet  horrible  combat,  qu'Honorius 
supprima  entièrement.  On  fait  la  fête  de  saint 
Almaque  le  l*'  janvier.  Voy.  Théodoret ,  Bédé. 

ALHARIC.  Voy.  Amauri. 

I.  ALMATH ,  neuvième  fils  de  Béchor,  fils  de 
Benjamin.  Voy.  I  Paralip. .  vn ,  8. 

II.  ALMATH ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin 

Siii  fut  donnée  aux  prêtres.  Voy.  I  Paralip.,  vi.  80. 
Ile  est  appelée  Almon  dans  Josué ,  xxi ,  18. 

I.  ALMEIBA  (Christophe d').  Portugais,  entra 
dans  l'Ordre  des  Augustins  réformés,  au  cou- 
vent d'Évora.  fut  sacré,  en  1672,  évéque  in 
partibus  de  Martyria ,  et  mourut  Tan  1679.  Il  a 
laissé  4  volumes  de  Sermons,  imprimés  à  Lis- 
bonne en  1673,  1680  et  1886.  Voy.  Fonsesca, 
Evora  gloriosa. 

n.  IJaMEIDA  (Emmanuel),  né  à  Yiseu,  en 
Portugal,  en  158t),  entra  chez  les  jésuites  en 
1592,  et  mourut  à  Gk>a  le  10  mai  1646.  Il  a  laissé  : 
1«  une  Histoire  de  la  haute  Ethiopie,  publiée  A 
Coîmbre  en  1760,  in-fol.,  par  Balthazar  Telles, 
son  confrère ,  qui  l'augmenta  de  plusieurs  ftiits 
et  documents  curieux;  —  2»  des  Lettres  histor.. 
écrites  de  l'Abyssinie ,  et  publiées  en  italien  a 
Rome,  1629 ,  in-8»  ;  —  à»  un  Traité  sur  les  erreurs 
des  Abyssins,  resté  en  manuscrit.  Voy.  un  Traité 
sur  les  erreurs  des  Abyssins.  Biém.  de  Portu» 
gai.  Alcgatnbe ,  Hiblioth.  script,  soc.  Jesu.  Ni- 
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col  .-Antonio.  Bihliotk,  script.  Hùp.,  in  Append, 

ALMANDARIS.  (Henriquez-Alfonse  de  ),  né 
à  Séville ,  mort  en  1623 ,  religieux  de  Tordre  de 
la  Merci ,  puis  évèque  de  Cuba,  en  Amérique , 
d'où  on  le  transféra  à  révéché  de  Méchoacan. 
11  a  publié  une  Relation  du  diocèse  de  Cuba, 
Vou.  Gilles  (jonzalèz  d'Avila,  tu  Theatr.  eccles. 
inaic.  Nicol.-Antonio  ^  Bibiioth.  Hisp. 

ALM£RIA  {Âlmérta,  AMera)^  ville  épisc. 
d*Espagne ,  sous  la  métropole  de  Grenade.  Al- 
fonse ,  roi  de  Castille ,  y  établit,  en  1147,  Tévé- 
ché  qui  était  anciennement  à  AlMlera  (  Voy.  Ab- 
DERA.,  no  II);  mais  les  Maures  ayant  pris  cette 
ville  quelques  années  après,  révéché  ne  sub- 
sista plus.  Cependant  il  fût  rétabli  en  1490  ou 
1493,  lorsc(ue  Ferdinand  le  Catholique  eut  re- 
pris Alména  sur  les  Maures.  Voy,  De  Comman- 
ville ,  />•  Table  alphabet.,  p.  ii.  Richard  et 
Giraud. 

ALMETDA  (D.  Francisco  de),  né  à  Lisbonne 
en  1701,  théologien,  s'appliqua  surtout  à  Té- 
tude  du  droit  canon.  On  remarque  parmi  ses 
ouvrages,  écrits  en  portugais  :  1^  Discipline  de 
l'Église ,  tirée  du  Nouveau  Testament  et  de  quel- 
ipjtes  anciens  conciles;  Lisbonne,  1731,  grand 
m-8»;  —  2»  Dissertation  sur  Vévéché  de  Guarda; 
—  Bp  Apparat  sw*  la  discipline  et  les  rites  eccle'" 
siastiques  du  Portugal;  Lisbonne,  1735.  grand 
in -8".  Voy.  Barbosa  Machado,  BibHoth.  Lusi- 
tana. 

ALMIGI  (JPierre-Camille),  prêtre  de  TOra- 
toire ,  né  à  JBrescia  en  1714,  mort  en  1779,  était 
très- versé  dans  la  théologie,  les  langues  an- 
ciennes ,  l'histoire ,  la  chronologie ,  les  antiqui- 
tés, la  critique,  la  diplomatie,  la  litur^^ie. 
Pftrini  ses  ouvrages  nous  citerons  :  \^  Hé  flexions 
critiques  sur  le  livre  de  Febronio;  —  2»  Médita^ 
fions  sur  la  vie  et  sur  les  écrits  de  Fra-Paoh- 
Sarpi ,  oui  sont  restées  inédites. 

AlMIrA,  ville  éçisc.  tri  partibus,  dans  la 
Phénicie ,  près  du  Liban ,  et  dont  Tévéché  est 
sulTragant  du  patriarcat  d'Antioche. 

ALtlRUS  GENOMAIIEIISIS  (SANCTUS),an. 
cienne  abbaye  d'hommes  au  Mans;  elle  avait 
été  fondée  avant  796. 

ALMOLI  (Salomon),  rabbin  du  Levant  au 
commencement  du  xvi*  siècle.  Il  a  publié ,  entre 
autres  ouvrages  :  interprétation  des  Songes; 
Constantinople  et  Amsterdam ,  1637  et  1642.  Voy. 
Bartolocci ,  BibHoth,  magna  rabbin.  Wolf .  A- 
blioth.  Hebr.,  tom.  I«',  p.  1042;  tom.  III,  p.  1027. 
Le  Long,  BibHoth.  sacra,  tom.  III,  p.  1179.  De 
Rossi,  Dizionar.  ^tor.  degH  aut,  Ebreij  p.  48. 

ALMON.  Vou.  Almath. 

ALMOMAGIR  (Jérôme),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique,  mourut  en  1604,  après  avoir  pro- 
fesf^  la  théologie  à  Burgos  et  à  Alcala  pendant 
plus  de  40  ans,  et  avoir  été  consulteur  de  Tin- 

2uisition.  Il  a  publié  un  Commentaire  sur  le 
'antique  des  cantiques;  Alcala,  1588,  2  vol. 
in-4o.  Possevin  en  fait  le  plus  grand  éloge.  Voy. 
Echard,  Script.  Ordin.  Prœdicatorum. 

ALMOSMÔft  0-M0SCH£-BEH-BARUGH,  c'est- 
n-dire  Alnosino-Moïse  ,  fils  de  Baruch.  rabb. 
de  Salonique  c(ui  vivait  vers  le  milieu  du  xvi* 
siècle ,  se  distingua  par  son  grand  savoir  et  son 
habileté  dans  la  prédication.  Il  a  beaucoup  écrit, 
et  sur  des  matières  diverses;  nous  citerons  seu- 
lement parmi  ses  ouvrages  :  les  Mains  de  Moïse j 
c*ommentaire  sur  les  cinq  Meghillûth  (voy.  ce 
mot);  Salonioue,  1572,  et  Venise,  1597;  — 
2»  Chapitres  ae  M(Ase,  comment,  sur  le  Pirké 
Avôth  (voy.  ces  mots);  Salon.,  1563,  in-4";  — 
3»  Corroborfmt  les  forces;  Venise,  1588,  in-4*', 
recueil  de  discows  composés  en  différentes  cir- 
ronstances;  on  y  remai'que  trois  Oraisons  fu- 


nèbres ;  —  ¥  Rempart  de  la  force ,  commentaire 
manuscrit  de  l'ouvrage  du  philosophe  arabe 
Abou-Ahmed-al-Gazali  sur  les  Minions  des  phi- 
losoplies.  Voy.  Bartolocci.  "Woli.  De  Rossi,  et 
Encyclopéd.  caihol.,  qui  résume  ces  différents 
auteurs. 

ALMUGHIM  ou  ALGUMIN,  esoèce  de  bois 
précieux  que  Salomon  fit  venir  d'Ophir,  et  qui 
fut  employé  à  la  construction  du  temple  et  a 
faire  des  instruments  de  musique.  La  Vulgate  a 
rendu  ce  mot  par  ligna  thyina^  du  bois  de  thya, 
qui  est  un  bois  odoriférant.  Les  interprètes  et 
les  philologues  de  nos  jours  l'entendent  géné- 
ralement ffu  bakkam  des  Arabes,  c'est-à-dire 
du  bois  du  Brésil.  Voy.  lU  Rois,  x,ll,  12. 
II  Paralip.,  Xï,  7,9, 10,  11. 

ALNA.  Voy.  Aulne. 

ALNE ,  ou  plutôt  Abievick,  Anumck,  ville  d'An- 
gleterre sur  la  rivière  d'Aine ,  dans  le  Northum- 
berland  ;  on  y  célébra  un  concile  (Concilium  Al- 
nense)  l'an  709.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  l'', 
p.  270. 

ALNETUM.  Voy.  Aulnay. 

ALODIE  (sainte).  Voy.  Nunillon. 

ALOES,  arbre  des  Indes  dont  le  boi8  est  odo- 
riférant. Ce  mot  signifie  aussi  l'espèce  de  ré- 
sine (pli  en  découle,  et  qui  chez  les  anciens 
servait  à  divers  usages,  entre  antres  à  l'embau- 
mement des  corps  morts.  Vqy.  IVoverbes,  vu , 
17.  Cant.  des  cant..  iv,  14.  Jean,  xix,  39.  On 
trouve  sur  l'aloès  des  remarques  intéressantes 
et  utiles  pour  l'exégèse  biblique  dans  Celsius  « 
Hierobot.  sacr.,  part.  I,  p.  135  et  seaq.  Rum- 
phius,  Herbar.  Amboinens,  tom.  1, 1.  Il,  c.  xi- 
XIII,  p.  29  et  seqq.  J.-D.  Michaclis,  Suppiem, 
ad  I/ànca  hebraica  «  part.  I ,  p.  32  et  seqq. 

AL06ES  ou  AL06IE1IS  {Alogi  ou  Alogiani"^, 
mot  dérivé  du  grec,  et  oui  signifie  sans  parole , 
sans  verbe.  Nom  donne  à  des  hérétiques  qui 
niaient  que  Jésus-Christ  fût  le  Verbe  éternel. 
Voy.  Tertul.,  de  Prœscript. ,  cap.  ultimo.  Augiist. , 
deHœres.f  cap.  xxxui.  Eusèoe,  ^w(. ,  1.  \.  c. 
xxvtii.  Baronms,  ad  ann.  196.  Tillemont.  Ber- 
gier.  Diction,  de  théol. 

AL0H£,  père  de  Sellum,qui  avait  l'inten- 
dance de  la  moitié  d'un  bourg  de  Jérusalem. 
Vou.  II  Esdras,  m,  12. 

ALOIS  (Pierre),  jésuite,  poète  et  théologien  , 
né  à  Caserte ,  mort  en  1667,  a  laissé ,  outre  Cen^ 
turiœ  E^pigrammatum ,  un  autre  ouvrage  :  C€»m- 
mentani  in  Evnngelia  quadragesivuK ;  Paris, 
1&58 ,  in-8».  Voy.  Mazzuchelli ,  Scrittori  d'Itaiia. 

ALOISIUS  LEOIONENSIS.  Voy.  Léon  Aloî- 

SIUS. 

ALOMAlfGIE,  divination  par  le  sel,  que  la 
superstition  a  fait  regarder  c^mme  sacré  et  di- 
vin. Bien  des  personnes  croient  encore  ai]û<>i>r> 
d'hui  que  le  renversement  d'une  salière  sur  la 
table  est  l'annonce  d'un  malheur. 

ALOPH  ou  ELOPH, ELIPHE  (saint), en  latin 
Eliphius,  de  la  ville  de  Toul  en  Lorraine ,  souf- 
frit le  martyre  l'an  362.  Son  père  Euchatre,  et 
ses  trois  sœurs  Maine,  Wtaire  ou  Libière,  et  S«(- 
sanne^  furent  martyrs  comme  lui.  Alof  eut  la 
tête  tranchée  pour  la  foi  de  Jésus -Christ.  Lo 
Martyrologe  romain  marcpie  sa  fête  au  IG  oc~ 
tobre ,  et  celui  de  France  cinq  jours  auparavant. 
Voy.  Surius. 

ALPHA,  nom  de  la  première  lettre  de  l'ai— 
phabet  gi*ec,  se  trouve  dans  l'Apocalypse  joint 
a  Oméga  y  qui  en  est  la  dernière.  Ainsi  i^niii<% 
ces  deux  mots  signifient  le  commencement  et 
la  fin.  C'est  Dieu  qui  s'applique  ces  paroles  ik 
lui-même ,  nous  montrant  par  là  qu'il  est  à  la 
fois  et  le  principe  d'où  émane  toute  créature  et 
la  fin  dernière  en  laquelle  seule  on  peut  trouver 
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la  soovtnioe  félicité.  Voy.  Apocal.,  i,  8,  etc., 
et  eoiDMr.  Isaïe,  xu,  4;  xuv,  6;  XLViii,  12. 

UmBET  GREC  ET  LAnN,  lettres  des 
Grecs  et  des  Latins  que  Tévêque,  lorsau*il  sacre 
une  église,  écrit  de  son  doigt  sur  la  cendre 
dont  OD  a  couvert  le  pavé.  Cet  alphabet  s'écrit 
a  fonne  de  croix ,  pendant  qu  on  chante  le 
ontifflie  Bmedictug. 

ALFEAH,  Italien ,  mort  en  1067,  Ait  d'abord 
uaine  da  Mont-Gassin ,  nuis  archevêque  de  Sa- 
lome.  n  a  composé  Quelques  ouvrages  en  vers 
sur  divers  saints  et  aes  hymnes.  Voy,  UgheUi, 
qui  les  donne  presque  tous  dans  liai,  sacr.j  t.  II. 

I.  ALPH2E,  père  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
premier  évèqne  de  Jérusalem.  On  croit  que 
c'est  le  même  que  Cléophas  dont  parle  samt 
Lac  Dans  cette  nypothèse,  Alphée  serait  son 
nom  grec,  et  Gléopnas  son  nom  hébreu  ou  sy- 

TB.  Koy.^Matth .  »  x .  3.  Luc ,  vi ,  15  ;  xxrv,  1». 
âliPREE,  père  de  Lévi,  c'est-à-dire  de 
saint  Matthieu  l*Ëvangéliste.  Voy.  Marc,  ii,  14. 
I.  ALPHER  (Jérôme  van),  poète  hollandais, 

E>testaDt.  né  à  Gouda  en  1746,  et  mort  à  la 
fe  l'an  1803.  Outre  des  Poésies  édifiantes,  ses 
poèmes  et  méditations,  il  a  composé  :  1«  le  ^petv 
tatewr  ckréHeH  ; — ^  Moïse  considéré  sous  le  rao- 
port  de  sa  légisiation  comme  supérieur  à  Soion 
ftàlifcur^,  ouvrage  inséré  dans  les  Mémoires 
de  la  soaété  Teylénenne  de  Harlem. 

H.  ALPIEll  (Jérôme  van),  théologien  hol- 
hndiis, protestant,  né  en  1700,  mort  en  1758, 
1  laissé  :  V  de  Terra  Chaidrach  et  Damaso  opus  ; 
Utrecfat,  1733,  in-iS,  réimprimé  dans  Ugolini, 
Tktt.  eniiquitatmn  saerarum; —  2>nn  Comment 
tsin  sur  les  chapitres  xxiv  et  xxv  de  saint 
Matthieu;  Leeuvgarden,  1734,  in-8». 

ALPHITOHAH GIE ,  terme  grec  qui  signifie 
tftmaficw  par  la  farine.  On  ne  sait  pas  préci- 
sément en  onoi  consistait  cette  divination.  On 
croit  cependant  que  lorsqu'une  personne  était 
•oopçomiée  de  quelone  crime  on  lui  faisait 
manger  un  morceau  de  ^n  ou  de  gâteau  de 
^ne  d'orge;  si  elle  avalait  sans  peine, elle  était 
déclarée  innocente  ;  sinon,  on  la  tenait  pour  cou- 
pable. Voy,  Dehio,  Disquisii.  magie. f  1.  IV,  c.  xi, 
qBBst7,sect.S. 

AIPHOWSB.  Voy.  Alfonse. 

âiranER  (saint),  disciple  de  saint  Martial, 
IRmierévégae  de  Limoges.  Voy.  Martial. 

AIiBÊDB  de  iMenheurenx),  abbé  de  Riedval , 
nort  en  IIod,  a  écrit  :  1«  la  vie  de  quelques 
aînts.  entre  antres  celle  de  saint  Edouard,  roi 
dcmpuseur;  —  2"  trente  et  un  sermons,  dans 
lesquels  il  explioue  ce  que  dit  Isaie  (xiii-xvi) 
tOQchant  les  malheurs  de  Babylone ,  des  Phi- 
listins et  des  Moabites;  —  9*  le  Miroir  de  la 
dmiié,  divisé  en  trois  chapitres .  dans  lesquels 
il  traite  à  fond  de  la  charité  et  oes  autres  ver- 
tus chrétiennes.  Voy,  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut. 
wr.eteeelés.,  tom.  XXIII,  p.  135  et  suiv.  Bol- 
bndos.  Richard  et  Giraud. 

AL8GHECH  (Moïse),  natif  de  Saphet,  ville  de 
la  baote  Galilée,  fut  un  des  prédicateurs  les 
phis  célèbres  et  un  des  interprètes  de  l'Ëcriture 
»  pins  habiles  de  sa  nation  à  la  fin  du  xvi* 
^le.  n  a  composé  :  1^  des  commentaires  sur 
pfesqne  tonte  m  Bible  hébraïque;  —  2"  plu- 
Mrs  ouvrages  sur  d'autres  surjets;  parmi  ces 
derniers  on  distingue  :  Questions  et  Réponses, 
^  routent  sur  des  matières  légales.  Dans  tous 
res  commentaires  Alschech,  outre  le  sens  lit- 
toral, donne  le  sens  allégorique,  mystique  et 
<3baÛstique.  Foy.  Bartolocci,  Biolioth.  magna 
'«A6iii.  Wolf ,  Biblioth.  Hehr,  Rossi,  Dizion.  stor, 

^*eflçp.eathot. 

AIMSD  (Jean-Henri),  en  latin  Àistedius,  né 


en  1588,  et  mort  en  1638 ,  est  auteur  d*un  grand 
nombre  d'ouvrages  dans  lesquels  on  remaroue 
beaucoup  d'érudition,  mais  peu  de  génie;  ni- 
chard  et  Giraud  en  donnent  une  longue  liste  ; 
pour  nous,  nous  ferons  seulement  deux  obser- 
vations :  la  première  c'est  que  dans  un  livre 
intitulé  Diatribe  de  mille  annis  Apocalypticis,  il 
soutient  l'erreur  des  millénaires  dans  cet  écrit, 
et  il  y  annonce  que  le  règne  de  mille  ans  des 
saints  avec  Jésus-Christ  sur  la  terre  doit  com- 
mencer en  16M.  Il  n'a  pas  vu  ce  commence* 
ment,  et  nous  ne  l'avons  pas  encore  vu  nous- 
mêmes,  bien  que  nous  soyons  en  plein  xix* 
siècle.  La  seconde  observation,  c'est  que  son 
Systema  Mottemonicum  duplex  a  été  mis  à  \  Index 
le  10  mai  1613,  son  Encyclopcedia  omnium  scien» 
tiarum  le  18  juin  1651 ,  et  tous  ses  autres  ou- 
vrages oui  traitent  de  la  religion  le  10  mai  1757. 

UTAhURA  (Ambroise  d'),  dominicain,  ainsi 
nommé  du  lieu  de  sa  naissance ,  était  de  la  fa» 
mille  del  Giudice,  Il  a  publié  quelles  écrits, 
entre  autres  :  //  Melchisedech ,  traité  a  la  louange 
du  saint  Sacrement,  1653.  Il  travailla  aussi  à 
une  nouvelle  bibliothèque  dominicaine,  en  1667. 
Voy.  Echard,  Script.  Ord,  PrtBdie,,  tom.  II , 
p.  660. 

ALTENSTEI6  ou  ALTENSTAlG  (Jean),  théo- 
logien allemand  catholique,  professeur  à  Tu* 
bingue,  a  publié,  outre  plusieurs  autres  ou- 
vrages, Vocabularium  theologicum;  Hagenau, 
1517,  in-fol. 

ALTER  (François-Charles),  savant  philologue 
allemand,  jésuite,  né  à  Ëngelsberg  en  Silésie, 
l'an  1749,  et  mort  l'an  1804  à  Vienne  en  Au- 
triche, où  il  était  professeur,  a  publié  deux 
cent  cincruanteécrt/^^  mémoires  ou  aissertations, 
dont  J.-(j.  Meuzel  donne  la  liste  dans  son  Alle^ 
magne  savante,  et  de  plus  un  Nouveau  Testa- 
ment, 1786, 1787,  2  vol.  in-8^,  enrichi  des  va- 
riantes des  manuscrits  conservés  à  Vienne,  ce 
qui  a  fait  donner  à  son  édition  le  titre  de 
Novum  Testamentum  Vindobonense.  Mais,  outre 
les  variantes  de  ces  manuscrits,  Alter  a  ajouté 
les  leçons  de  la  version  copte  imprimée,  de  la 
version  slavonne ,  et  des  anciennes  latines.  Voy* 
les  reproches  qu'on  a  adressés  à  ce  Nouveau 
Testament  dans  J.-B.  Glaire,  Introd,  Mstor,  et 
crit.,  etc.,  tom.  t*',  p.  297, 3*  édit. 

ALTERI ,  est  auteur  d'un  ouvrase  fort  estimé  : 
de  Censuris  ecclesiast..,  cum  explicatione  tuUœ 
Cœnœ  -Pomt'in  ;  Romae ,  1618  ;  2  vol.  in-fol. 

ALTERNATIVE.  C'est  une  permission  de  con- 
férer les  bénéfices  alternativement  avec  le  Saint- 
Siège,  accordée  par  les  Papes  dans  les  pays 
d'obédience  aux  évéques.  en  faveur  de  leur  ré- 
sidence dans  leurs  diocèses;  en  sorte  que  le 
Pape  confère  les  bénéfices  vacants  au  mois  de 
janvier,  révéc|ue  ceux  qui  viennent  à  vaquer  au 
mois  de  février,  et  ainsi  de  suite.  (Voy,  Mois 
DU  Pape  et  de  l'Ordinaire.)  La  résidence  de 
révéque  dans  son  diocèse  pendant  le  mois  de 
la  vacance  est  absolument  nécessaire  pour  qu'il 

{misse  user  de  l'alternative.  Cette  condition  a 
ait  naître  bien  des  contestations  parmi  les  ca- 
nonistes ,  et  a  donné  lieu  à  différentes  explica- 
tions. Pour  jouir  de  l'alternative,  il  faut  encore 
la  fiaiire  renouveler  à  chaque  changement  de 
Pape ,  parce  que  les  rèffles  de  la  cnancellerie 
sur  lesquelles  elle  est  fondée  s'éteignent  à  la 
mort  du  Pape  ;  mais  le  parlement  de  Rretagne 
en  a  autrement  jugé  par  arrêt  du  20  juillet 
1633.  Enfin  il  ne  faut  point  s'opposer  à  la  col- 
lation du  P^pe  pendant  ses  mois,  autrement  on 
perd  la  faveur  de  l'alternative  ipso  facto.  (  Voy. 
Règle  huitième  de  la  chancellerie.)  Voy,,  pour 
plus  de  détails  sur  cette  matière  ^  L.  Ferraris, 
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Prompta  Bihlioth.,  et  Tabbc  André,  Cours  al- 
phabet, de  Droit  canon. 

ALTE-8ERRA.  Vou.  Haute-Serre. 

ALTHAIM  <ra  ALTHEIMUM ,  ancienne  ville 
de  la  Rhétie  ou  pays  des  Grisons.  Il  s'y  est  tena 
deux  conciles,  lun  en  916,  l'autre  en  931. 

ALTHAMER  ou  ALTHAMMER  (André),  pas- 
teur luthérien,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Paldo  Sphyra  ou  de  Andréas  Brentius.  né  à 
Brentz  en  Souabe,  l'an  1498,  mort  vers  1540,  a 
publié,  entre  autres  écrits  :  1»  Diailage,  sive 
cùnciliatio  locorum  Scripturœ  qui  prima  fade 
pugnare  videntur,  centuriis  2  ;  Nuremberg,  1828, 
en  latin  et  eu  allemand;  ouvrage  souvent  réim* 

Îkrimé  ;  —  2*  Annotationes  in  B,  Jacobi  Episto^ 
am.  Il  y  parle  du  saint  apôtre  avec  la  dernière 
brutalité f  selon  l'expression  de  Bayle; — d^Sylva 
biblieormn  nominum,  ete«;  c'est  un  dictionnaire 
des  noms  propres  qai  se  trouvent  dans  la  Bible. 
Voy.  FeWer,  Biogr.  univers. 

ALTHAMÛ  (Frédéric);  a  publié  :  de  Calendo" 
riis  in  génère  et  speciatim  de  Calendario  ecele- 
aiastico ,  etc.;  Venise ,  1754 ,  in-8<*.  L'auteur  joint 
au  texte  des  différents  calendriers  et  à  d'autres 
monuments  anciens  qu'il  publie  des  remarques 
utiles  et  même  souvent  nécessaires  pour  corn-* 
prendre  nne  foule  de  passages  difficiles.  Voy. 
Journal dea  Savants,  17o5,  pag.  755. 

ALTIGOZZI  (Laurent), jésuite  italien,  né  à 
Cortone  en  1689,  mort  en  1777.  On  a  de  lui  : 
1"  une  Somme  de  saint  Augustin;  Rome,  1761 , 
6  vol.  in-4*;  —  ^  plusieurs  Dissertations  sur  les 
anciens  et  les  nouveaux  Manichéens  ;  sur  les  men- 
songes et  les  erreurs  d'Isaac  Beausobre  dans  son 
Hist.  crit.  des  Manichéens  et  du  manichéisme,  etc. 
Voy.  Mazzuchelli,  Scritton  d'itatia.  Nouvelle 
Biogr.g^nér. 

1.  ALTING  (Henri),  né  à  Embden ,  en  Frise, 
l'an  1583,  mort  en  1644 ,  théologien  protestant, 
a  laissé  beaucoup  d'ouvraçes  de  théologie  dont 
on  trouve  la  liste  dans  Richard  et  Giraud,  et 
qui  ont  été  condamanés  par  la  congr.  de  V Index 
(Decr.  10  maii  1757).  La  simple  lecture  de  ces 
ouvrages  pronve  combien  les  différentes  bran- 
ches du  protestantisme  sont  éloignées  de  la 
vérité. 

il.  ALTIN6  (Jacques),  fils  du  précédent,  né 
à  Heidelberg  en  1618^  et  mort  l'an  1679,  après 
avoir  fiiit  ses  études  a  Groninûrae,  se  fit  rece- 
voir en  Angleterre  ministre  &  l'Église  angli- 
cane ,  revint  en  Hollande,  où  il  professa  succes- 
sivement l'hébreu  et  la  théologie.  Il  était  fort 
attaché  au  texte  de  l'Écriture ,  au  coccéianisme 
et  au  rabbinisme,  ce  qui  le  fit  traiter  de  semi- 
juif  par  ses  adversaires.  Comme  son  père ,  il  a 
publié  un  ^nd  nombre  d'ouvrages  qui  ont  été 
imprimés  a  Amsterdam,  1687, 5  vol.  in-fol.,  et 
dont  on  trouve  une  liste  dajfis  la  Biblioth.  sacr. 
de  Richard  et  Giraud.  Gonmie  ceux  de  son 
père,  les  ouvrages  de  Jacques  Alting  ont  été 
mis  à  \  Index  le  10  mai  1757. 

ALTINO(il/^miim),  ville  autrefois  épisc.  d'Ita- 
lie, entre  Padoue  et  Concordia;  Tévéché  y  fut 
établi  dès  les  premiers  siècles  de  rÉ;ilise.  En 
SOS,  il  s'y  tint  un  concile  sous  Paulin,  patriarche 
d'Aouilée,  qui  en  était  le  métropoUtain  ;  mais 
révéché  fut  transféré  à  Torcello,  suivant  le 
Mire.  Voy.  Mirasas,  Notttia  euiscopatman  oràts. 
De  GommanviUe,  l"  Table  eUpltabét.^  p.  11, 12. 
Gaet.  Moroni,  vol.  I*',  p.  288  et  suiv. 

ALTI8SI0D0RUM.  Voy.  Auxkrre. 

ALTMAM ,  moine  d'Haultvilliers,  dans  le  dio- 
cèse de  Reims,  vivait  vers  l'an  850. 11  a  écrit  la 
.Kt>  de  saint  Sidulphe,  confesseur,  que  I).  Ma- 
billon  a  insérée  dans  les  Siècles  béné/ictins, 
Uim.  i**,  p.  368.  Sigebert  lui  attiibue  encore 


les  Vies    de    plusieurs    autres    persoi 

ALTOBRAGuM.  Voy.  Aubrac. 

ALTON  (Guillaume  d'),  ainsi  nommé  di 
Alton,  dans  le  comté  de  Kent,  en  Angl 
religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Doininiqut 
au  xni*  siècle.  Il  a  laissé  des  Commenta 
la  Genèse,  r Exode ^  le  Lévitiçve  f  les  Ne 
Josué,  les  Juges  j  Ruth,  Isaie ,  Jéréniie,  et 
mentationsy  qui  sont  restées  manoscriti 
Échard,  Sript.  Ord.  Prœdicat. 

ALULPHB ,  moine  de  Saint-Martin  d< 
nai,  vivait  à  la  fin  du  xi"  siècle.  Il  a  et 
un  recueil  de  Sentences  et  de  Pensées 
Grégorial,  parce  qu'elles  sont  tirées  < 
vrages  de  saint  Grégoire.  Il  se  trouve  ma 
dans  plusieurs  bibiiotb.,  et  D.  MabîUoi 
inséré  la  pré&ce  dans  ses  Analecta^  tom 
lui  attribue  aussi  un  autre  recueil  de  d 
sentences,  intitulé  0pu9  excepiionum,  i 
sgoute-t-on,  aurait  été  imprimé  à  PU*! 
Strasbourg  en  1516.  Voy.  Valére-Ândr^ 
sa  Bibliot.  Belg. 

ALUGED.  Voy.  Alfred  «  n*"  I. 

ALUS ,  dixième  station  des  Israélites  i 
désert.  Voy.  Nombres,  xxuii,  13,  14. 

I.  ALVA,  de  la  race  d  Esaû,  fut  le  2*  c 
ridumée.  Il  succéda  à  Thanina.  Voy.  G( 
xzxvi.  40. 1  Paralip.,  i,  52. 

II.  ALVA  T  ASTORGA  (Pierre  de) .  né 

ftagne ,  et  mort  dans  les  Pays-Bas  en  166 
'habit  de  Saint-François  au  Pérou.  Revc 
Espagne ,  il  parcourut  plusieurs  pays  de 
rope.  Il  a  publié  :  \.^  Naturœ  proataium  e\ 
tiœ  portentum,  hoc  esi,Seraph.  P.  Francisi 
œta  ad  Christi  vitam  et  mortem  régula 
coaptata;  Madrid ,  1651 ,  in-fol.  ;  ^  2^  Fi 
noai  indissolubiHs  de  oonceptti  mentit  et  coi 
veniris,  etc.;  Bruxelles,  1663,  in-4»;  — 
veritatis  cum  ventilabro  Seraphico  pro  ca\ 
aurora.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  mis  à  17; 
le  premier  par  un  décret  du  24  novembre 
et  les  deux  derniers  •  par  un  décret  du  ^ 
let  1665. 

ALVAM,  fils  aine  de  Sobal,  descendant  d' 
Voy.  Gen.,  xxxvi,  23. 

I.  ALVARE,  né  à  Cordoue  dans  le  ix<  si 
a  écrit  la  Vie  de  saint  Eulo^e ,  son  évéqu< 
selon  Yossius ,  un  livre  intitulé  les  Ètin 
des  Pères,  dans  lequel  Alvare  a  recueill 
efiîet  quelques  sentences  des  Pères.  Voy. 
sius,  de  Hist.  lat.,  tom.  III,  c.  4. 

II.  ALVARE  PELAGE,  de  Galice, en  Espj 
entra ,  l'an  1304 ,  dans  1  Ordre  des  Frères 
neurs,.  Il  a  laissé  2  livres  sur  les  Gémtsser 
de  r Eglise:  ils  ont  été  imprimés  à  Vhn^  i 
à  Lyon,  1517,  à  Venise,  1560;  —  2»  une  & 
de  théologie;  Ulm,  1494;  —  3<^  des  manus 
sur  divers  sujets. 

I.  ALVAREZ  (Balthasar),  jésuite  espag 
né  à  Cervera ,  dans  le  diocèse  de  Calalion 
1533 ,  mort  en  1580,  a  écrit  quelques  TraiN 

Çiété  et  un  ouvrage  contre  les  illuminés,  inti 
'ractatus  de  modo  et  ratione  loquendi  de  t 
^piritualibus.  Voy.  Louis  Dupont,  tu  qus  I 
Ribadeneira  et  Alegambe ,  Biblioth.  script, 
ciet.  Jesu.  Nicol.-Antonio ,  Biblioth.  Hisp. 

n.  ALVAREZ  (BalUiasar);  jésuite,  ne  à  ( 
ves,  en  Portugal,  chancelier  de  l'univei 
d'Évora,  mort  à  Coïmbre  en  1630,  a  publ 
Index expurgatorius  librorum  ab  exorto  Lutht 
Lisbonne ,  fè2i .  in-S^.  Voy.  Ribadeneira  et  I 
gambe ,  Biblioth.  Soc.  Jesu.  Nicol.-Ântonio, 
blt'oth.  Hi.*p.  Mthn.  de  PortugaL 

III.  ALVAREZ  (Diego),  jésuite,  né  à  Gvena 
en  Espagne,  mort  à  Séville,  où  il  était  recUi 
en  1617 ,  a  publié,  sous  le  nom  de  Mclchior  Za 
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Uf itô .  Ufcisîo  easmun  tiocut'rentium  m  articulo 
iMir^;Hi»ali,l€Û4.  Vay,  Ale^ambe,  i/t<y/.  So' 
mi»  km,  Nicol.-Âotonioy  Bibhoth.  Hiap,  nom. 
IV.  ALVAREZ  (Diego  ou  Didace),  de  TOrdre 
4rS<iolrDoiuimi^e ,  archevêque  de  Trani,  dans 
If  rajvane  de  Naples,  né  dans  la  vieille  CaS' 
u/b,  aoimit  l'an  )635.  D  a  professé  la  théolo- 
i}f  pendant  30  ans  en  Espa|[ne  et  à  Home.  On 
téiïnii*  de  Auxiliis  aivinœ  gratiœ^  Lyon , 
Mil,  in-ioL.  qui  a  eu  plusieurs  éditions;  — 
:f  Cvurordiù  iiberi  aràitm  cum  prœdfsiinatione; 
LjOB.  Iti!22,  in-8"  ;  ^  3»  rfc  incamatione  divini 
\nhi  dinmiat  80;  Lyon,  1614,  in-V»;  —  4"  de 
Ortme  Pehgisnœ  hàtreêis,  etc.;  Trani,  1629, 
i>¥\  —  5^  un  Commentaire  sur  haie;  Rome, 
UV  et  1603;  —  6^  Commentaire  sur  une  partie 
et  k  âomMe  de  saint  Thomas  ;  Trani  ,1617.  Voy. 
NîûoL-Antonio.  BiUiotk.  Hisp.  nova.  Le  P.  Tou- 
ïïommes  Hmstres  de  l  Ordre  de  Saint^Domi" 
.  tom.  V,  p.  1£i.  Ëchard ,  tom.  H.  p.  481. 
ALTAREZ  (Dom  Gabnel),  de  Tolède,  bi- 
liécairp  du  roi,  a  écrit  en  espagnol  :  His^ 
tei/T  de  tS^àse  et  du  monde ,  contenant  les  évé- 
nements «M  se  sont  succédé  depuis  la  création 
fjÊfjt^em  aéluge.  On  tronve  à  la  fin  de  cet  ouvrage 
9  duwrtations.  Voy.  Journal  des  Savants,  1714, 
p.  171, etp.  181  et  sniv. 

VI.  ALVA&ES  (Gabriel),  jésuite  espagnol,  né 
k  Oropea  en  16b5,  et  mort  en  174^,  a  écrit 
s%r  bût.  Voy,  Alegambe ,  Biblioth,  script,  So- 
cwLJem. 

Vil.  ALTARES  (Jean),  évéoue  de  Solsonne, 
a  Catalogne,  natif  de  Toralna,  village  dans 
Tkn§m,  moamtvers  1621.  Il  a  traduit  en  es- 
pagnol luven  ouvrages  de  saint  Bernard,  et 
«wupwé  dans  la  même  langue  la  Vie  de  ce 
âtot  et  rhisl.  de  la  fondation  de  quelques  mo- 
tn^Lètta  de  «m  Ordre.  Voy.  Charles  de  Visch, 
àiU.  Ctster^  p.  174.  Vieezo  Blasco  de  Lauza, 
Bui.  Arma.,  tom.  II, liv.  V,  c.  XLUi. Nicol.-An- 
tsnio.  Bib.  Bisp,,  tom.  I,  p.  479. 

VUl.  ALTARËE  (Louis),  lésuiteportugais,  né 
«B  UHftà  Sftn-Romào,  vulago  du  diocèse  de 
Odimbre ,  el  mort  à  Lisbonne  en  1709 ,  fût  un 
firadicalear  célèbre.  Il  a  donné  un  grand  nombre 
4  owFSfes ,  parmi  lesanels  se  trouvent  des  écrits 
ftKètiqaes,  imprimés  les  uns  à  Evora ,  les  autres 
a  Guflnbre,  et  3  volumes  de  sermons,  publiés 
à  Lisbone  en  1688, 1699  et  1699.  Voy.  Mémoires 

tX.  aZvARES  (Thomas),  oé  a  Léria  ou  à 
ttUanciosa  dans  le  xvi*  siècle ,  et  mort  dans  le 
nii*,  fat  trésorier  de  la  chapelle  royale.  On  a 
4r  Im,  pannî  d'autres  ouvrages:  1<>  Scholium  in 
'«Anes»  17  Miuahs  Bomani  démentis  VIIl  au- 
*^iritm»treBoaniti  de  ordinegenuflectendiin  missa 
t^r«fc  et  sUewmi;  Ulyssipone,  1613,  in-8*:  — 
1*  S0Éatéones  m  nUfricas  Breviarii  Bomani  ex 
é»rrft9  eaero  sasÊCti  eoncilii  Tridentini,  restituti 
ht  V  fomtifkis  maximi  jussu  editi,  et  Clemen- 
tti  VUt  autkoritate  rfcogniti:  Ulvssipone,  1629, 
a-i».  r«f.  Diogo  Barbosa  Mac^do,  Biblioth. 
Untmm. 

\.  ALYARBZ  DE  CORBOUE  (B.),  de  1  Ordre 
ée  Saial» Dominique,  prit  Tbabit  religieux  en 
tW.  d  aoamt  en  1^.  Son  culte  a  été  auto- 
nv  par  W  pape  Benoit  XIV.  Sa  fête  est  fixée  au 
fe»  trvhcr.  Voy.  le  P.  Touron,  Hommes  illustres 
^  t(h4re  de  Smnt-Oominique,  tom.  III. 

XL  ALfAREI  DE^PAE.  Voy.  Paz. 

^UL  ALVARES  PtOASE.  Voy.  Pégask. 

ALfAROTTO  (Jacques),  né  à  Padoue  en  1385. 
4  neri  as  14fi3«  fut  professeur  de  droit  féodal 
•  Tiéoea ,  et  juge  à  Florence  et  à  Sienne.  Son 
"v*ni^  W  plo»  connu,  et  que  le.H  jurisconsultes 
rabeas  otent  trcs^souvent,  est  Lectura  in  usus 


/èudofum  ;  Venise ,  1476  ;  il  a  été  âouvoiit  réim- 
primé. ro^.MazzuchelU.  Scrittori  d'ïialia. 

ALVARuS  (Paul),  né  à  Cordoue,  d'où  son 
nom  latin  Alvarus  Cordubensis ,  mort  en  861. 
On  a  de  lui  :  !•  une  Vie  de  saint  Euloge ,  dans 
Schott,  Hispania  illustrât  a,  tom.  IV,  p.  223, 
édit.  Francfort,  1608.  et  dans  Acta  Saièciorutn, 
au  11  mars  ;  —  2®  Quelques  lettres  insérées  dans 
Biblioth.  Pairttm;  Paris,  1589,  tom.  IX,  p.  332. 

ALVELDA  ou  ALBELBA  (Jean  Gonzalez  de), 
dominicain  espagnol ,  né  à  Navarette ,  dans  la 
vieille  Castille,  mort  en  1622,  après  avoir  pro- 
fessé avec  distinction  dans  l'université  d'Alcala, 
a  laissé  :  Commentariorum  et  Disyutationum  in 
primampartem  Summœ  S.  Thomœ  de  Aqtdno; 
Alcala,ie21  ;  Naples,  1637.  Voy.  le  P.  Echard, 
Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  II,  p.  427,  et  le  P. 
Serry,  Hist.  des  Congreg.  de  Auxiliis,  col.  608 
et7b7. 

ALVUf  (Etienne)  a  publié  :  Tractatus  de  po^ 
testate  episcoporum ,  aobatum,  aliorumque  pîree» 
latorum;  Paris,  1614,  in-8«.  Cet  ouvrage  a  été 
mis  à  V index  le  16  mars  1621. 

ALVINTZI  (Pierre),  pasteur  en  Honffrie,  né 
en  Transylvanie  dans  le  xvii*  siècle,  tut  très- 
zélé  pour  sa  secte.  Il  a  publié  en  hongrois  plu- 
sieurs ouvrages  de  controverse,  parmi  lesquels 
V Itinéraire  catholique.  1616:  il  y  examine  laquelle 
des  deux  religions,  la  catnolique  ou  la  protes- 
tante ,  est  la  plus  ancienne ,  et  durera  jusqu'à 
la  fin  du  monde.  Voy.  Lampe  •  Hist.  eceles.  re- 
formatée in  Hungarieff  p.  419^24.  Cattau ,  dans 
la  Biogr.  univers. 

ALviSET  (dom  Benoit),  savant  bénédictin, 
né  à  Besançon  au  commencement  duxvir  siècle, 
mort  Tan  1673,  au  monastère  de  Saint-Honorat, 
dans  les  îles  de  Lerins,  entra  dans  la  congré- 
gation du  Mont-Gassin  sous  le  nom  de  Virgi- 
nius.  On  a  de  lui  :  MuremUœ  sacrœ  vestis  sponsœ 
régis  œtemi  vermiculaiœ  ;  opus  de  jmvilegxis  Or- 
dinum  regularium;  Venise^  1661 ,  in-4»:  ouvrage 
qui  fut  mis  à  V Index ,  et  qm  cependant  fut  réim- 
primé en  1673,  sans  correction,  à  Kempten 
(Campidona),  abbaye  de  la  Saxe.  Voy.  D.  Cal- 
met,  Biblioth.  Lorraine.  Feller,  Biogr.  univers. 

I .  ALTPE  ou  AUPE  (A  lipius),iaTê\Te  de  l'Église 
de  Constantinople,  vivait  en  4^,  a  écrit  k  saint 
Cyrille  une  lettre  dans  laquelle  il  Vexhortait  à 
combattre  l'hérésie  de  Nestorius.  Voy.  les  Con- 
ciles y  tom.  ni ,  p.  785. 

IL  ALTPE  (saint)  était  de  Tagaste,  ville  de 
Numidie,  disciple  de  saint  Augustin,  qui  avait 
été  manichéen  comme  son  maître ,  et  mii  reçut 
avec  lui  le  baptême  dans  l'éj^lise  de  Milan  par 
les  mains  de  saint  Ambroise.  11  fut  nommé 
évéçiue  de  Tagaste  en  394.  Le  Martyrologe  ro- 
main fait  mention  de  lui  an  15  août.  Voy.  saint 
Augustin,  Confe^.,  1.  VI,  VU.  VlU,€pw^22,23, 
24,  25.  Saint  Jérôme.  epiH.  82. 

m.  ALTPE  LE  STTUTE  (saint),  ainsi  sur- 
nommé parce  qu'il  demeura  53  ans  sur  une  co- 
lonne. II  était  d'Andrinople,  petite  ville  de  la 
Paphlagonie,  et  vivait  au  commencement  du 
vii«  siècle.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  26  no- 
vembre. Il  est  appelé  Olumpe  dans  les  calen- 
driers moscovites,  et  Stytien  dans  le  Martyro- 
loge romain. 

ALTTARQUE,  mot  grec  qui  signifie  à  la 
lettre  chef  des  licteurs  ^  désigne^  en  terme  de 
liturgie .  le  prêtre  qui ,  dans  1  Église  d*Antiocht% 
était  spécialement  chargé  d'ordonner  les  céré- 
monies publiques,  et  de  veiller  à  ce  qu'elles 
ne  fussent  pas  interrompues.  L'alytarque  était 
cliamré  tous  les  quatre  ans.  Voy.  Kpoch.  Syror.^ 
p.  220. 

ALEEDO  (Maurice),  est  auteur  de  l'ouvrage 
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intitulé  :  de  PrceeeUentia  epUc.  dignitatis  deqw 
epûtcbpi  fttnctionilfus  ac  poiestate  incredita  sihi 
Êcclesia  regenda,  visiianaa,  administranda ,  nec 
non  de  generalis  vicarii  auctoritate;  Luffduni, 
1630,  in-^.  Ce  livre  a  été  mis  à  V Index  le  18  déc. 
1648,  avec  la  clause  dnnec  corrigatur, 

AMÂAD ,  ville  de  la  tribu  d'Âser.  Voy.  Josué, 
XIX,  96. 

I.  AMâBLE  (saint) ,  en  latin  Amabilts  Rico- 
magensis,  prêtre,  curé  et  patron  de  Riom,  en 
Auvergne,  mourut  en  474  à  Clermont.  Son  corps 
fut  transporté  vers  la  fin  du  x*  siècle  à  Riom , 
dans  réglise  Saint -Bénigne,  qui  a  pris  son 
nom.  On  fait  la  fête  principale  de  saint  Amable 
le  11  juin,  qui  est  peut-être  le  jour  de  sa  trans- 
lation; car  il  est  mort  le  \*^  novembre.  Voy. 
Grég.  de  Tours,  de  Gloria  confessorum,  Sava- 
ron,  Orig.  des  egL  de  Clermont. 

II.  AMABLE  DE  RIOM  (saint),  Ricomagus 
sancti  Amabilts,  ancienne  abbaye,  située  dans 
la  ville  de  Clermont,  en  Auvergne.  Elle  fut 
fondée  en  1077  par  Durand,  évêque  de  Cler- 
mont ,  et  séculansée  par  le  pape  Paul  III,  dont 
la  bulle  du  ^  août  1^8  ne  fut  mise  à  exécution 
que  le  23  mars  1570.  Foy.  Sainte -Marthe,  Gai- 
ùa  christianaj  tom.  II ,  col.  388, 392,  nov.  édit. 

AMADASSA  ou  Demu  Amadassa ,  ville  épise. 
d'Asie ,  dans  la  1**  province  de  la  Phrygie  salu- 
taire ,  sous  la  métropole  de  Synnade.  Voy.  De 
Commanville ,  [^  Table  alphabet.,  p.  12. 

AMADATHI,  père  d'Aman,  de  la  race  des 
Amalécites.  Voy.  Esther,  m ,  1. 

AMADESI  (Joseph-Louis),  canoniste  italien , 
né  à  Livoume  en  1701,  mort  à  Rome  en  1775, 
a  publié  :  1»  de  Jfurisdictionie  Havennatum  archi- 
episcoporum,  etc.  ;  Ravenne ,  1747  ;  —  2»  de  Jure 
Ravennatum  arckiepiscoporvem  deputandi  nota" 
HoSj  etc.  ;  Rome,  1752;  —  3»  de  Comitatu  Ar^ 
gentano,  etc.;  ibid.,  1763.  Voy.  Mazzuchelli, 
Scrittori  dltalia. 

AMADEUS  GUIMEMIUS.  Voy.  Moya. 

AMAITRE  ou  AMATRE,  AÎTATEnR  (saint), 
né  à  Auxerre ,  fUt  évéque  de  cette  ville  vers  388, 
et  mourut  en  418.  Il  avait  été  fiancé  par  ses 
parents  sans  être  consulté.  Aussi  le  jour  de  son 
mariage  il  persuada  son  épouse  de  se  consacrer 
à  Dieu  ;  ce  qu'il  fit  de  son  côté.  Les  anciens  bré- 
viaires d'Auxerre  marquent  sa  fête  au  l^^*  mai, 
jour  de  sa  mort.  Sa  Vie,  écrite  par  le  prêtre 
Etienne,  Africain,  se  trauve  dans  BoUandus. 

AMAL,  quatrième  fils  d'Hélem,  de  la  tribu 
d'.\ser.  Voy.  I  Paralip^  vii,  35. 

I.  AMALAIRE  FORTUNAT  (AmalaHus  For- 
tunatus),  archevéaue  de  Trêves  en  810,  fonda- 
teur de  l'Église  d'Hambourg ,  mourut  en  814. 11 
a  composé  un  Traité  du  baptême  feussemcnt  at- 
tribué à  Alcuin ,  qui  est  mort  en  804. 

II.  AMALAIRE -STMPHORIUS,  diacre  de 
rÉj^lise  de  Metz,  puis  prêtre,  ensuite  abbé 
d'IIombal,  enfin  archevêque  de  Lyon,  avait  étu- 
dié sous  Alcuin.  On  a  de  lui  :  1<>  Traité  des  Offices 
evclésiàstiques ,  qu'il  publia  d'abord  en  820.  mais 
((u'il  donna  de  nouveau  avec  beaucoup  d'amé- 
liorations après  un  voyage  fait  à  Rome.  La 
meilleure  édition  est  celle  de  la  BibHothèoue 
des  Pères  de  Uton;  —  29  V Ordre  de  tAntipho- 

;  —  3»  VOmce  de  la  Messe;  —  4P  des  Lettres; 


nier 


-p  &>  une  Règle  des  C/utnoines.  Voy.  Dom  Ceil- 
lier,  Hist.gStér,  def  aut.  tacr.  et  ecclés. 

I.  AMACBERGE  (sainte),  veuve,  née  au  com- 
mencement du  vil*  siècle .  et  morte  vers  670. 
Après  s'être  mariée  deux  rois,  et  avoir  eu  plu- 
Kieurs  enfants  qui  sont  au  nombre  des  saints , 
elle  prit  le  voile  de  religion  dans  le  monastéi^e 
de  Maubeuge,  où  elle  finit  ses  jours,  tandis 
que,  de  son  côté,  son  second  mari  se  consacra 


à  Dieu.  On  célèbre  sa  fête  le  10  juin  rjour  de 
sa  mort.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  PS  p.  298, 294. 
II.  AMAÏiBERGE  (sainte),  vierge,  née  dans 
le  pays  des  Ardennes  vers  741 ,  se  fit  religieuse 
à  Munster-Bilsen,  après  avoir  servi  Dieu  dans 
le  monde  dès  sa  plus  tendre  enfance.  Elle  mou- 
rut en  772.  Sa  fête  principale  se  fait  le  10  juil- 
let. Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  I«^  p.  293. 

I.  AHALEG,  fils  d'Éliphaz  et  petit-fils  d'Esaû , 
succéda  à  Gatham  dans  le  gouvernement  de 
ridumée.  Voy.  Genèse,  xxxvi,12, 16,  etc. 

II.  AMALEG,  montagne  dans  le  pays  d*Ê- 
phraïm.  Voy.  Juges,  xii,  15. 

AMALECITES  ^  descendants  d'Ësaû  par  Ama- 
lec,  selon  l'opinton  commune,  fut  un  peuple 
puissant  qui  demeura  dans  l'Arabie  D^rte, 
entre  la  mer  Morte  et  la  mer  Rouge.  Les  Hé- 
breux les  défirent  plus  d'une  fois;  et  depais 
leur  dernière  défaite ,  oui  arriva  sous  Saûl ,  ils 
ne  paraissent  presque  plus  dans  l'histoire.  D'ha- 
biles interprètes  ont  prétendu  que  c'était  un 
peuple  qui  descendait  de  Chanaan,  et  différent 
des  descendants  d'Amalec.  Nous  avons  rapporté 
dans  VEnci/chp.  cathol.  les  raisons  sur  lesquelles 
ils  fondent  leur  sentiment.  Voy.  Exode,  xvii,  8. 
Juges ,  VIII,  3 ,  etc.  Voy.  aussi  Relandi  Paùestina 
illustrataf^.ilO-in.  J.-D.  Michaelis,  Supph- 
tnenta  ad  Lexica  hebratca,  p.  1927,  1928.  Po- 
cockii ,  Spécimen  hist.  Arab.,  p.  39  de  l'ancienne 
édit.  et  p.  50, 179  de  l'édit.  d'Oxford,  1806. 

AMALFI  (Amalphis),  ville  épisc.  d'Italie,  dans 
la  province  citérieure  du  royaume  de  Naples. 
Il  y  eut  un  évêché  avant  l'an  600;  Jean  XV  Té- 
rigea  en  métropole  en  987.  Voy.  De  Comman- 
ville.  !^  Table  alphabet.  ^  p.  12.  Gaet.  Moroni , 
vol.  !•',  p.  294  et  suiv. 

I.  AMALRIG  (Augier  <f'),  en  latin  Almarieut 
Augerij  né  à  Béziers,  fut  nommé  abbé  da  mo* 
nastère  de  Sainte-Marie-des- Aspirants,  en  Al- 
lemagne ,  en  1362.  Il  a  laissé  un  recueil  intitulé 
Chronicon  pontificale,  qu'il  se  vantait  d'avoir  ré- 
digé sur  plus  de  200  autres  chroniques.  Cette 
chronique  va  jusqu'à  Jean  XXII.  On  la  trouve 
dans  Eckhart,  Corfms  historicum  medii  €nn, 
tom.  II,  in-fol.  *  Leipzig,  1723,  et  dans  Mnra- 
tori,  Rerum  Italie,  scriptores.  tom.  III,  Milan, 
1734.  Voff.  Vossius,  de  Hist.  lat.,  lib.  lu,  c.  i. 

II.  AMALRIG  (François  de  Sales),  vicaire 
général  de  Tulle,  se  fit  un  nom  comme  prédi- 
cateur: il  fut  désigné  pour  prêcher  le  carême 
de  1793  à  la  cour;  mais  les  événements  l'en 
empêchèrent.  On  a  de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages :  1®  Cours  de  morale  pour  les  jeunes  de- 
moiselles y  à  l'usaoe  des  maisons  d'éducation  cTK^ 
couen  et  de  Satnf-IVn»,  1803,  2  voL  JD-lî;  2» 
édit.,  1808  ;  —  2**  le  Missionnaire  selon  f Évangile: 
Paris,  1820,  in-12. 

AMALTÊO  (Corneille),  poète  iUlien,  moi*t 
en  1606,  est  principalement  connu  pour  avoir 
rédigé  dans  le  latin  le  plus  pur  le  Catéchisme 
romain. 

AMAM ,  ville  échue  en  partage  à  la  triba  de 
Juda.  Koy.  Josué  ^  xv,  26. 

AMAMA  ^Sixtmus),  théologien  protestant , 
né  dans  la  trise  occidentale,  et  mortenl6â9, 
fit  ses  études  à  Francker,  sous  le  savant  Dru- 
sius,  et  devint  professeur  d'hébrea  à  l'Univer- 
sité. On  a  de  lui  :  l^  Cetisura  Vulgatœ  latitête 
editùmis  Pentateuchi;  —  2»  Bybelache  Conferen-^ 
cie;  Amsterdam ,  162!);  —  3»  Àntibarbarus  Bibii^ 
eus'  Amsterdam,  1628,  in-4^  ;  ouvrage  condamné 
par  la  congrég.  de  V Index  le  4  mai  1700;  — 
4»  une  dissertation  intitulée  de  Nomme  Tetra-- 
^/Yimma/o;  Francker,  1620,  in-S».  Amama  ne 
dissimule  pas  sa  haine  contre  tout  ce  que  les 
catholiques  vénèrent  le  plus;  il  critique  avec 
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de  fureur  ipii  le  conduit  souvent  à  la 

AlUI,  tib  d'Amadath ,  de  la  race  d'Agag , 

et  pvcoiiyéauent  Amalécite,  comme  le  pensent 

U  jrfopvt  «les  interprètes.  Il  est  vrai  qu'au 

ik  iru  vers,  x  du  livre  d*Esther ,  il  est  dit  qu'A- 

■ifl  Hait  Macédoniefi  d^origine;  mais  le  mot 

B.2r«daiuen  est  un  terme  genérioue  employé , 

.t'BBie  4M1  (e  voit  en  plusieurs  endroits  des  Ma- 

.iuihre»,  pour  signifier  un  étranger.  Or  Aman 

**iA  dvori  d'Assuérus,  roi  des  Perses,  dont 

»J  *Mmi  les  décrets  les  plus  cruels  contre  les 

Jdif^.  parce  que  Mardochée,  oncle  d'Esther, 

nuimnsé  de  se  pix>sterner  devant  lui,  comme 

tM»  le»  pPTses  Tavaient  fait ,  lorsque  le  roi  or- 

é^ioa  a  tous  ses  sujets  de  lui  rendre  cette 

sjnfue  d'honneur,  l'oy.  Ksther,  III  et  suiv.,  où 

I  bi5ti»uv  de  ce  favori  et  sa  triste  fin  sont  ra- 

csotres. 

i.  AMAHA,  montagne  nommée  dans  le  Can- 

*t^  4*^  ramtitjuet  (iv,  8).  Selon  quelques-uns, 

'"t  b>  mont  Amuauf,  qui  sépare  la  S^rie  de  la 

■    i  te.et  f 'étend  depuis  la  mer  Méditerranée 

-«^pi'4  rKuphrate.  ViÂf.  Hieron.,  Epist.  nd  Dar- 

S-  HrhÊnl,  Pnlœnhna  illustrata,  p.  i'J^,  320. 

it  AMAH A,  montagne  au  delà  du  Jourdain, 

éi»*  b  tribu  de  Manassé.  Quelques-uns  la  con- 

Ir  drAi  avec  la  précédente.  Voy.  Euj^ène  Roger, 

'iftrfSmmtet  liv*.  l**' ,  p.  !227.  Enctfchp.  cathol. 

I.  AKAHCE  <  saint),  mai-tyr,  compagnon  de 

^i>ct  Gcliile.  Vijy,  Gêtulc. 

U  AHAICE  (saint),  prêtre  de  Tifeme,  ou 
'  'fttrét^^tfeiio,en  Ombrie ,  vivait  au  vi«  siècle. 
Nc  btsioire  est  au  chapitre  xxxv  du  III«  livre 
^  Ilukigiies  de  saint  Grégoire  le  Grand.  Le 
Virtvrolog«  romain  place  sa  fête  au  %  sep- 


L  AHAn  (saint),  succéda  vers  Tan  404,  sur 
h  «Mce  épisoopal  de  Bordeaux ,  à  saint  Delphin, 
a  lavait  ordonné  prêtre.  Saint  Amand  rut  le 
Virât  «t  le  caléchisle  de  saint  Paulin.  Les  Mar- 
ti''Ho^es  rooaain  et  français  le  mentionnent-  le 
'*imn.  KtDy^Rîchard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
•<  I-.P.296. 

U  AsAiro  OQ  AHANT  (saint),  vulgaire- 
v^l  mmt  Chmmmt,  né  à  Rhoidez,  fut  élu  évéquc 

•  rHtr  ville,  convertit  un  grand  nombre  de 

«-pt,  et  mourat  à  la  lin  du  v*  siècle.  Il  est 

••»rr  le  4  novembre. 

i!L  AHAHD,  saint  solitaire,  né  à  Bordeaux, 
'  '  «  Any ouléine ,  près  de  la  Rochefoucault , 
••  >nfN  de  saint  Cybar,  et,  d*après  Tavis  de 

,«vUi .  il  !«e  retira  dans  la  solitude  de  Boisse, 
J  Mowiat  en  000,  et  où  on  bâtit  plus  taixl 

-.  -MBastêre  sous  son  nom. 

^   ÊMkSÙ  (saint),  évêoue  de  Mastricht  et 

-^lamaire  apostolique,  ne  dans  les  environs 

-  Vjjit^  PU  oNU.  et  mort  en  675  ou  679,  le  6 

-  '*^.fnr  au«{ael  le  Martyrologe  romain  fait 
*^tMm  di*  Hû.   .\près  avoir  succetisivement 

U  Flandre,  la  Carinthie,  les  provinces 

fa  iKinube.  b  Gascogne,  la  Navarre, 

•%.'*l*<«4iit  et  convertissant  partout,  il  baptisa 

.•Vn.  ils  de  Dagobert.  11  fonda  plusieurs 

'  ^^et  érigea  des  monastères.  Ce  fut  en  649 

A  W  scMama  évêque  de  Mastricht,  et  en  652 

de  «on  évéché  pour  travailler  à  la 

de«  paient.  Vwf.  Baronius.  Mabillon, 

Bénfd.  Richard  et  Gii*aud.  Gaet.  Mo- 

I    »oL  h»,  p.  ««. 

AXAra  FATS  ou  FATETA  (Jean,  saint), 

-  ie  iSanil-Bavon  de  Gaiid  au  xrv*  siècle ,  et 

*''%r  de  ( antversité  de  Paiis ,  contribua  à 

-  «iMn  de»  Fiagriiamtf»  Il  a  laissé  divers 

'■  -^   fnrre  aotre^  :  i^de  Km  camiumj  dont 

^^wi  |«rie  avec  éloge;  — !î*  Mampuitut  exern- 


piorurn ,  —  3»  Qurnstiones  saper  setitentias ,  etc. 
Voy.  Sanderus ,  Gandavium,  sive  rerum  Gandû' 
vientium,  lib.  IV,  c.  iv.  Valère-André ,  Biblioth, 
Belg. 

VI.  AMAND  (Herman),  professeur  de  théo- 
logie de  rOrdre  de  Saint-François,  et  provin- 
cial de  la  province  de  Saint-Wenceslas ,  en  Bo- 
hème, vivait  au  xvii«  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  PAi - 
losophia  ad  meniem  Augustini,  Hemardiet  Scott, 
167(> ,  4  voL  in-fol.  ;  —  2"  Tractatus  theologicus 
in  lib.  l  Senieniiarwn  de  Deo  uno  et  trino  ad 
mentem  subtilis  Doctoris  ^  Cologne,  1690,  in-fol. , 

—  3»  Commentaria  in  hb,  IV  Sentetttiarwn  de 
sacramentis  ac  censurisj  et  pœnis  ecclesiasticis , 
ac  de  fine,  seu  beatitudxne  hominis ;  ibid.,  1690, 
in-fol.  ;  —  4*  Ethica  sacra  spéculative -pratica , 
êeu  disputationes  morales  de  virtutibus  theoloai- 
eis  et  moralibus;  Wurtzbourg  .  1S9I8,  2  vol.  in- 
fol.;  —  5»  Capistrnntu  triumpnans  ^  seu  historia 
fimdamentalis  de  SJJoanne  Capistrano;  CU>logne, 
1700,  in-fol.  Voy.  lie  P.  Jean  de  Saint-Antoine, 
Biblioth.  univ.  Francis,,  tom.  I*'. 

VII.  AMAND  DE  ZIRIGZEG,  franciscain, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  né  dans  cette 
ville,  capitale  de  Tile  de  Schouwen,  dans  la 
Zélande;  il  mourut  en  1534.  Après  être  entré 
dans  rOrdre  de  Saint-  François ,  il  fut  nommé 
provincial  de  son  Ordre  dans  les  Pays-Bas.  De- 
venu docteur  de  Tuni vérité  de  Louvain ,  il  y  pro- 
fessa la  théologie.  On  a  de  lui  :  1»  Chronicon  a 
niundi  exordio  ad  annum  Domini  1534  ;  Aji- 
vers ,  1534,  in-8"  ;  —  2«»  Comment,  in  Genesim  et 
Jobum; —  dp  Comment,  in  psalmum  centesimum 
decimum  ociavwn-  —  4»  Comment,  in  Ecclesia- 
stem;^^  de  70  nebdomadibus  Danielis  lib.  /, 

—  6^  Spiritualis  militia  12  horarwn  lib.  L  — 
7"  Historia  Dominicœ  passionis  ;  -^  8»  c/e  Christx 
resurrectione  et  ascensione;  —  9^  de  S.  Annœ 
ccv^uqioj  — 10*  Conciones  variœ;  —  11*  de  40 
manswnibus.  Les  neuf  derniers  ouvrages  sont 
restés  manuscrits  dans  le  couvent  des  Francis- 
cains de  Louvain.  Voy.  Wading.  Possevin,  p.  50. 
Le  P.  J.  de  Saint-Antoine ,  Budioth.  univ.  Fran- 
cis..  tom.  I«',  p.  57. 

VIU.  AMAND  DU  GHASTEL  (de  CasteUo). 
vivait  au  xu'  siècle.  Il  entra  dans  le  monastère 
de  Saint-Martin  à  Toumay,  et  devint  aJbbé  du 
monastère  de  Marchiennes,  dans  le  diocèse 
d'Arras.Il  a  écrit  la  Vie  de  saint  Odon,  évéquc 
de  Cambrai.  Voy.  André-Valère ,  Biblioth.  Belg. 
Vossius,  de  Hist.  Int.,  1.  II,  c.  XLVIII. 

IX.  AMAND  (SAINT-),  en  latin  «anc/uf^man- 
dus,  11  y  a  plusieurs  monastères  d'hommes  de 
ce  nom  :  1«  Saint -Amand  de  Coli,  de  l'Ordre 
de  Saint- Augiistin,  au  diocèse  de  Sarlat,  au* 
jourd*hui  de  Périgueux.  Il  fut  fondé  par  saint 
Amand,  compagnon  de  saint  Sore  et  de  saint 
Cyprien.  Il  est  surnommé  CWt  probablement  à 
cause  de  la  rivière  de  ce  nom  qui  l'arrose  ;  — 
2<*  Saint- Amand  en  Bourbonnais  (in  agho  Bor- 
BONico),  dans  le  diocèse  de  Clermont,  fondé 
vers  Tan 630;  —  'âP  Saint- Amand  en  Pevezle  (in 
Pabula),  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit,  dans  le 
diocèse  de  Toumay,  fondé  par  saint  Amand, 
évêque  de  Tongres,  en  637,  sous  le  nom  de  Mo- 
nasterium  Elnonense.  parce  qu'il  avait  été  bâti 
près  de  la  villed'Elnone;  c'est  plus  tard  qu'il  a 
reçu  le  nom  de  son  fondateur;  —  4'  Saint- 
Amand  de  Rouen  (Rotomagensis),  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit,  fondé  en  1030.  Voy.  Sainte- 
Mai*the,  Gallia  christ.,  tom.  II  et  III,  col.  254 « 
nov.  éd.  La  Géogr.  des  Légendes,  p.  47. 

AMANIUM,  monastèi*e  d'hommes  dans  le 
diocèse  de  Lié^e ,  fondé  avant  934  sous  l'invo- 
cation de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Georges. 

AMANS,  ofliciors  publics  ou  gardes -notes 
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institués  en  1197  par  Bertram ,  évéque  de  Metz , 
pour  rédiger  tous  les  actes  qui  devaient  être 
conservés  dans  chaque  paroisse.  L'ordonnance 
de  cet  évéque  appelle  arche  l'endroit  où  les  amans 
déposaient  les  minutes  des  actes.  Voy,  Encydop, 
eaihùl. 

AMANT.  Foy.  Amand.  n«  11. 

AMANTEA  (Adamantta)^  ville  autrefois  épisc. 
sur  le  rivage  de  la  mer,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  citérieure.  Les  Sarrasins  Tayant 
ruinée  au  x*  siècle ,  son  évéché  fut  transféré  à 
Tropéa. 

AMANTIA,  ville  épisc.  de  Tlllyrie  orientale , 
dans  la  province  de  TÉpire  nouveau,  et  sous  la 
métropole  de  Dyrrachium.  On  ne  connaît  qu'un 
seul  évéque  de  cette  église,  Eulalius,  qui  se 
sépara  du  concile  de  Sardique.  Voy,  De  Corn- 
manville,  l^  Table  aiphabét,  p.  12.  Richard  et 
Giraud. 

AMAHTIUS  (SANGTUS).  Sous  ce  nom  latin 
sont  compris  plusieurs  monastères  d'hommes  : 
1®  Saint -Amand  de  Cahors  (Cadurcensis), 
fondé  vers  630;  —  2*  Saint -Amamd  de  Boisse 
ou  DE  Baix  (Buxensis  ou  a  Buxia>,  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit ,  dans  le  diocèse  d  .\ngoulême, 
fondé  par  Arnaud,  comte  d'Anffouléme,  et  par 
son  fils  Guillaume ,  qui ,  en  98o .  y  mit  la  aer- 
nière  main.  Il  tire  son  nom  d'Amand  de  Bor- 
deaux (Voy,  Anand,  vfi  III):  —  3»Saint-Amand 
de  Rodez  (Ruthenensis),  ae  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit,  fut  soumis  par  Pons,  évoque  de  Rodez, 
à  l'abbaye  de  Saini-Victor  de  Marseille ,  dont  il 
devint  un  prieuré.  Voy.  Gailia  christ.,  tom.  IL 
Eneyciop,  cathol, 

I.  AMARAL  (Pierre  d'),  jésuite  portugais , 
mort  à  Lisbonne  en  1711 ,  se  rendit  célèbre  dans 
Ihiniversité  de  Conimbre.  On  n'a  de  lui  qu'un 
discours  fort  étendu  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  intitulé  Canticum Marianum;  Evora, 
1709.  Voy.  Mém.  de  Portugal, 

IL  Alf  ARAL  (Prudence  d'),  Portugais,  né  au 
Brésil  en  1675,  entra  chez  les  jésuites  en  1690, 
et  mourut  à  Rio-de-Janeiro  Tan  1715.  On  a  de 
lui  :  lo  l'histoire  des  évéques  et  des  archevémies 
qui  ont  gouverné  le  diocèse  de  San-Salvaaor; 
cet  ouvrage  est  eh  portugais;  Lisbonne,  1710; 
—  2»  Eleoiaf*um  liber  de  pietatê  erga  beatam 
Mùnam  Virginem,  resté  manuscrit.  Voy.  Mo- 
réri    édit.  de  1759. 

AliARAND  ou  AMARAM THE  (saint),  souffrit 
le  martyre  à  Albi ,  dans  le  ni«  siècle.  Sa  fête  se 
célèbre  le  7  novembre,  et  son  tombeau  est  ho- 
noré au  village  de  Vians,  dans  le  territoire 
d'Alby.  Voy.  Grég.  de  Tours,  ch.  Lvri  et  lviii, 
de  la  Gloire  des  Martyrs. 

I.  AMARIA,  un  des  juifé  qui  après  la  capti- 
vité renvoyèrent  les  femmes  qu'ils  avaient  prises 
malgré  la  défense  de  la  loi.  Voy.  I  £sdr.,x,42. 

II.  AMARIA,  un  des  principaux  d'entre  les 
prêtres  du  temps  de  Josué.  Voy.  II  Esdr.,  xii, 

'l.  AMARIAS,  premier  fils  de  Méraîoth  et 
père  du  grand  prêtre  Achitob.  Voy.  1  Paralip., 
VI    7. 

il.  AMARIAS ,  fils  d'Hébron,  lévite.  Voy.  I  Pa- 
ralip., XXIII ,  19. 

in.  AMARIAS,  aïeul  du  prophète  Sophonie. 
Voy.  Sophon.,  i,l. 

I.  AMASA,  lils  de  Jéther  et  d'Abigaïl,  sœur 
de  David ,  fut  mis  par  Absalom  à  la  tète  de  ses 
troupes  pendant  sa  révolte  contre  David  son 
jpère.  Après  la  mort  d' Absalom,  David  pai-douna 
à  ce  rebelle,  qui  fut  tué  en  trahison  par  Joab. 
Vtw.  II  Rois,  xvir,  xix,  xx. 

IL  AMASA,  fils  d'Adali,  est  un  de  ceux  qtii 
Si  opposèrent  à  ce  qu'on  fit  enti^er  dans  Samarie 


les  captife  pris  dans  le  royaume  de  Jnda  sous 
le  règne  d  Achaz.  Voy.  II  Paralip.,  xxviii,  là. 

III.  AMASA,  évéche  de  la  troisième  Arménie 
dans  l'exarchat  de  Pont. 

I.  AMASA! ,  fils  d'Elcana,  que  David  préposa 
sur  les  chantres  du  Temple  depuis  que  l'Arche 
eut  été  placée  à  Jérusalem.  Voy.  I  Paralip.,  vi, 
25,31. 

IL  AMASAl,  im  des  braves  qui  vinrent  offrir 
leurs  services  à  David  lorsque  ce  prince  fuyait 
Saûl,  irrité  contre  lui.  Quelques-uns  pensent 
que  cet  Amasai  est  le  même  que  le  précédent. 
vov.  l  Paralip.,  xii,  18. 

AMASÉE  (Amasia)f  ville  épisc.  d'Asie  appelée 
Amasich  par  les  Turcs,  est  qualifiée  de  pre- 
mière métropole  du  Pont  dans  les  anciennes 
médailles.  On  voit  dans  les  Actes  grecs  de  saint 
André  que  saint  Pierre,  allant  à  Rome,  avait 
visité  le  Pont  et  en  avait  converti  les  habitants. 
Parmi  ses  évéques  on  remarcpie  Gérasime,  qui 
souscrivit  la  réponse  du  patriarche  Denis  au 
sujet  des  erreurs  du  calvinisme.  Fov.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  H,  p.  297. 

I.  AMASIAS,  fils  de  Joas,  fut  le  huitième  roi 
de  Juda,  et  régna  vingt-neuf  ans  à  Jérusalem. 
Après  avoir  battu  plusieurs  fois  les  Iduméens . 
il  s'empara  de  leurs  dieux,  qu'il  adora.  Plus  taixf 
il  fut  vaincu  par  Joas,  roi  d'Israël,  et  enfin 
assassiné  dans  une  conjuration  qui  s'éleva  contre 
lui.  Voy.  II  Paralip.,  xxrv,  xxv. 

IL  AMASIAS,  prêtre  des  Veaux  d'or  qui 
étaient  à  Béthel,.  dénonça  le  prophète  Amos 
auprès  de  Jéroboam ,  comme  se  révoltant  contre 
lui,  et  il  le  maltraita  en  lui  faisant  des  me- 
naces. Cyrille  d'Alexandrie  ajoute  qu'il  lui  fit 
rompre  les  dents  pour  l'obliger  à  se  taire.  Vojf. 
Amos,  VII,  10  et  suiv.  Cyrill.,  Prœf.  ejytosit,  tn 
Amos. 

AMASIE  (Amasia),  ville  épisc.  du  diocèse  de 
la  grande  Arménie  THénenopont ,  à  laquelle  a 
été  réunie  l'église  de  Docheum.  En  1743,  Be- 
noit XIV  décida  que  les  évéques  de  Pavie  se- 
raient aussi  à  perpétuité  archevêques  d'Amasie. 
Kot^^ichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  voL  W, 

AMASSAI,  fils  d'Axréel,  est  nommé  parmi 
les  juifls  de  distinction  qui  restèrent  à  Jerusa** 
lem  après  le  retour  de  la  captivité.  Voy.  Il  Esdr.. 
XI ,  13. 

AMASTRIS  ou  AMASTRUM,  ancienne  Tillc 
de  la  Paphlagonie,  appelée  depuis  Samastro. 
Un  évéché  y  fut  étaoli  bien  anciennement, 
puisqu'au  ii*  siècle  nous  voyons  un  évéque, 
nommé  Palmas,  tenir  un  concile  au  sujet  de  la 
célébration  de  la  Pâque.  Ce  n'est  plus  anjour^ 
d'hui  qu'un  méchant  village.  Voy.  Ëusèbe,  1.  V, 
c.  xxm.  De  Gommanville,  /^  fable  alphabet.  ^ 
Richard  et  Giraud ,  Biblioth.  sacrée. 

I.  AMAT  (saint).  Vov.  Aaié. 

IL  AMAT  ^Félix) ,  historien  ecclésiastique  « 
né  à  Sabadelie ,  dans  le  diocèse  de  Rarcelone , 
en  1750 ,  mort  en  1824  dans  un  couvent  de  Fran- 
ciscains, près  de  Sallent,  fonda  avec  Taix^ho- 
vêque  de  Tan'agone  la  Société  des  Amis  de  in 
patrie.  L'an  1803  Charles  IV  le  nomma  abbé 
de  Saint-Ildefonse  et  archevêque  de  Palmyre. 
On  a  de  lui  :  l"»  Tratado  de  la  Iglesia  de  Jest* 
Christo;  Madrid,  1793-1803, 12  vol.  in-4«;  il  y  a 
eu  une  édition  postérieure  de  cet  écrit ,  car  on 
lit  dans  les  Décrets  de  ï Index:  «  Amat  Félix . 
Diseno  de  la  Iglesia  militante,  6  suma  de  la 
Iglesia  instituida  por  el  hijo  de  Dios  heco  honi- 
bre  ecc.  Obra  postuma  del  Illustrissimo  senor 
don  Félix  Amat.  ariobîspo  de  Palmyra,  ec. 
(Decr.,  27  nov.  1840)  ;  »  —  v>  Observatic/nts  sobr^ 
la  Potestad  ecelesiastica ;  Barcelone,  1817-1823, 
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3  Tol.  io-i',  publiés  sous  Tanonyme  de  don  Ma- 

cariû  f^dua  jfelato.  Or  on  Ut  encore  dans  les 

Décrets  de  V Index  :  a  Padua  D.  Melato  Macano. 

Ohwrationes  pacificas  sobre  la  Potestad  eccle- 

sîastica  dadas  aluz  cum  appendicibus  prima ,  se^ 

amda  et  tertio  (Decr.,  6  sept.  1824,  et  26  martii 

\9S)\  *  —  3'»  Sets  cartas  a  Iretiico;  Barcelone, 
i817,ni-8«»; — 4»  Deberes  del  Cristiano  en  tiempo 
df  rêcoludon  ;  Madrid ,  1843.  Voy,  Terres  Amat, 
Dkcion.  crit,  deiatescritorei  catalanes,  p.  16-34. 

m.  AMAT  (Félix  Torres) ,  évêque  d  Astorga 
en  Espagne,  est  auteur  d'une  traduction  espa- 
gnole de  la  Bible  laite  d'après  la  Vulgate,  expli- 
quée elle-même  partout  où  il  en  est  t>esoin  par 
l«s  teites originaux.  Cette  traduction,  accom- 
pagnée de  notes  tirées  des  Pères  de  rÉslise  et 
des  auteurs  catholiques,  a  paru  à  Madiid  en 
1824,  puis  en  1832,  6  vol.  in-d>. 

AMATH.  Fo^.  Emath. 

AMATHA,  bourg  proche  de  Gadara,  abondant 
eu  eaux  thermales.  Fbi/.Reland,Pa/<pW.  illustr., 
p.500. ^ 

AMATHÉ£NS  ou  HAMATHÉENS,  descen- 
dants de  Chanaan  et  habitants  dliamath  ou 
Einalh.  ijc^.  Genèse,  x,  18. 1  Paralip.,  i,  16. 

AHATHl,  père  du  prophète  Jonas.  Voy.  lY 
Rois,  xrv,  &.  Jonas,  i,  1. 

AJIATHITB ,  c'est-à-dire  gui  est  cTAmath ,  qui 
opportient  à  Amath.  Voy.  I  Machab.»  xn,  ^  et 
oompar.  Aaiathéens. 

I.  AMATEUR  ou  AMATOR  (SAINT-),  mona- 
stère d*homjnes  près  de  Langres,  fondé  vers 
l'an  1115. 

n.  AMATEUR  on  AMATOR  (SAIKT-),  mona- 
itère  situé  à  Auxerre ,  et  dont  on  fait  remonter 
b  fondation  à  Tan  418. 

AMATHONTE  ou  AMATHUNTE  (Amatkus, 
imtis),  U  y  a  eu  deux  villes  épisc.  de  ce  nom  : 
l'une  de  la  seconde  Palestine ,  dans  le  patriar- 
cat de  Jérusalem  et  sous  la  métropole  de  Scy- 
Utopolis,  Tautre  dans  1  lie  de  Chypre,  du  patriar- 
cat d'Antioche,  sous  la  métiopole  de  Salamine; 
elle  a  été  app«<lée  depuis  Lemtssc,  et  elle  a  sub- 
sisté sous  ce  nom  jus(^u*en  1190,  que  Richard, 
roi  d'Anji^leterre ,  la  prit  sur  Isaac  Comnène ,  et 
U  détruisit  jusqu'aux  fondements.  Devenue  dès 
lors  un  pauvre  village,  elle  a  cependant  servi 
de  titre  à  un  évéque  grec,  suffragant  de  Nico- 
sie. Voy.  De  Commanville ,  1^  Table  alphabet», 
p- 12.  Richard  et  Giraud.  (îaet.  Moroni,  au  mot 

AmaTHA,  AlfATirNTA. 

AMATO  (Michel  d*),  docteur  en  théologie  et 
en  Tun  et  Tautre  droit,  polyglotte  distingué, 
Tené  dans  les  sciences,  est  né  à  Naples  en 
IM,  mort  dans  cette  ville  en  1729.  On  a  de 
loi  :  1*  de  OpobalsQmi  specie  ad  sacnan  ehrisma 
^xmficiendum  requisita  ;  mples,  1722,  in-8",  réim- 
primé la  même  année  avec  des  additions;  — 
^de  Pisciwn  atque  ainwn  esus  consuetudine  apud 
ffadam  Christi  fidèles, in  antepaschali  j^'unio ; 
tbid.,  1733,  in-IS;  ouvrage  condamné  par  un  dé- 
cret de  la  Congrég.  de  V Index  en  date  du  2  sept. 
1727  ; —  3»  Diéîertationes  quatuor  :  de  causis  qui- 
^  tx  antiquis  fidei  symboiis  Nicctno  et  Constan- 
H^ûpûiit,  articuius  ilîe  :  descendit  ad  inferos, 
Nsnl  prxBtermissus  ;  —  de  Infemi  situ  ;  —  Quo- 
mm/o  Christuf  in  uitima  eoena  Eucharistiam  be- 
Guérit,  et  ulrum  imo  aut  pluribus  calicibus 
WM  fëerit;^'  de  Ritu  quo  in  primitiva  Ecciesia 
fdtl^t  tonetam  Euchanstiam  percepturi  manihus 
t^ptebont;  17%,  tn-4^;  —  enfin  plusieurs  au- 
^  ouvrages,  tant  en  italien  qu'en  latin*  Voy, 
Mcéron,  Mémoires,  tom.  XVll,  p.  78.  Biblioth, 
fitU.  mmu.  Htiér.  de  Venise;  1729,  p.  834;  la 
Çéme,  tom.  VII.  p.  265  et  suiv.  Le  Joum.  de 
^réoouT,  mai  1723, p.  907;  juin,  1724,  p.  1107. 


ChaufTepié,  Souv,  Dict,  hist.  et  ait.,  tom.  I*», 
p.  275  et  suiv. 

AMATOR.  Voy.  Amateur. 

AMAURI  ou  AMAURT,  ALMARIG  {Alrnaii^ 
cus\  de  Chartres ,  enseigna  la  logique  et  l'Écri- 
ture sainte  à  Paris  au  xm*  siècle  ;  il  niait  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  rEucbaristie. 
Lui  et  ses  sectateurs  furent  condamnés  dans  un 
concile  tenu  à  Paris  en  1209,  puis  dans  le  qua- 
trième concile  de  Latran.  Voy.  Pratéole,  des 
Béréft.  Sandérus,  Hérés..  153. 

AMAUSE  EN  BOURGOGNE,  monastère 
d'hommes  fondé  vers  Tan  868  sous  l'invocation 
de  saint  Venant.  Ce  monastère  n'est  connu  que 
par  ce  qu'en  a  dit  la  Collection  des  historiens  de 
trance,  commencée  par  dom  Bouquet. 

AMATA  (François),  jurisconsulte  espagnol, 
natif  d'Antequera,  provmce  de  Grenade,  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle.  Outre 
quelques  écrits  inédits,  on  a  de  lui  :  !<>  Obser- 
vât ionum  Juris  libri  lit;  Salamanque,  1625,  in-i°; 
le  tom.  I"'*  de  ses  Comment,  sur  les  trois  der- 
niers livres  du  Code  de  Justinien  a  été  mis  Â 
V  Index  y  donec  corrigatur  (Decr.  18  déc.  1846); 
^  Desengahos  de  los  Bienes  Humanos;  Madrid, 
1681,  in-4<>.  Voy.  Nie.  -  Antonio ,  Biblioth.  Hisp. 
nova.  édit.  1783, p.  400. 

AMBAGIACUM.  Voy.  Ambezac. 

AMBASSADE,  AMBASSADEUR.  Les  princes 
catholiques  sont  dans  l'usage  d'envoyer  à  chaque 
Pape  une  ambassade  qu'on  appelle  d'obédience, 
parce  qu'elle  se  lait  en  signe  d'approbation  du 
choix  qu'on  en  a  fait  et  de  l'obéissance  qu'ils 
sont  prêts  à  lui  rendre ,  dans  le  cas  où  ils  doi- 
vent lui  obéir.  Le  concile  de  Bâle  (sess.  XXUl), 
dont  la  décision  sui*  ce  point  a  été  conlirmee 

f)ar  Léon  X,  défend  aux  cardinaux  de  prendre 
e  titre  d'ambassadeurs,  même  de  leur  souve- 
rain ;  ils  prennent  ordinairement  le  titre  de  mi- 
nistres plénipotentiaires.  Voy.  Artaud,  Hist,  du 
pape  Pie  Vit,  tom.  II.  Gaet.  Moroni;  vol.  I**", 
p.  299^  et  suiv. 

AMBERTA  ou  AMBIERLE ,  monastère  d'hom- 
mes de  l'Ordre  de  Saint^-Benoit,  de  la  congré- 
gation de  Cluny,  du  diocèse  de  Lyon .  avant  902, 
d'après  quelques-uns  en  912,  sous  l'invocation 
de  saint  Martin. 

AMBEZAC  (Ambaciacum^  Ambiacinum\  mo* 
nastére  d'hommes  de  l'Orare  de  Saint-Benoit, 
du  diocèse  de  Limoges,  fondé  en  503. 

AMBIANUM.  Voy.  Amiens. 

AMBIERLE.  Voy.  Auberta. 

AMBILIAGUM,  monastère  d'hommes  du  dio- 
cèse de  Bourges  fondé  avant  631.  Voy.  Lecointe, 
Annales  eccies.  Francorum. 

AMBIVIUS  (Marcus)^  gouverna  la  Judée  après 
Copenius;  il  eut  pour  successem*  Annius  Hufus, 
l'an  13  de  Jésus -Christ.  Voy.  Joseph,  Antiq., 
L  VIII,  cm. 

AMBITION.  L'Église  a  toujours  condamné 
l'ambition  des  clercs  qui  recherchent  les  digni- 
tés et  les  honneurs;  c'est  pourquoi  elle  a  mis 
au  nombre  des  canons  la  fameuse  loi  Sancimus, 
des  empereurs  Théodose  et  Valentinien,  au  code 
Ad  legem  Juliam,  établie  contre  ceux  qui  em- 
ploient des  voies  illicites  pour  parvenir  aux 
charges  et  aux  dignités.  Dans  ce  but  aussi  ont 
été  faites  les  deux  règles  de  chancellerie  :  de 
Impetrantibu?  heneficium  per  obitum  vivenfis,  et 
de  Verisimili  notitia  obitus,  règles  dont  tout 
Tobjet  consiste  à  mettre  des  bornes  à  l'ambition 
de  ceux  oui  impètrent  des  bénéfices. 

AMBLADA,  ville  épisc.  dans  le  diocèse  d'Asie« 
dans  la  province  de  Lycaonie,  sous  la  métropole 
d'Icône.  Strabon  la  met  dans  la  Pisidie. 

AMBON  (Ambo,Anahgiwn),  en  grec  signifia 
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hauteur,  émineftce;  c'est  une  tribune  qui  était 
autrefois  dans  les  églises  et  sur  laquelle  on 
montait  des  deux  côtés;  c'est  là  qu'on  lisait  ou 
qu'on  chantait  certaines  parties  de  Toflice  divin 
et  pour  prêcher  au  peuple;  c'est  là  aussi  que 
les  empereurs  montaient  lorsqu'on  les  sacrait. 
Vot/.  Richard  et  Giraud. 

ÂM60URN AI  ou  AMBRONAI  (A  mbroniacumY 
abbaye  de  bénédictins  de  la  con^é^tion  ae 
Saint-Maur,  située  dans  le  diocèse  de  Lyon.  Elle 
fut  fondée  vers  797  par  Bernai^d  ou  Ëarnard , 
archevêque  de  Vienne.  Voy,  Sainte  -  Mai'the , 
Gali.  christ.,  tom.  IV,  col.  270. 

AMBRESBURT  (Ambt^s(mri(t%  lieu  du  comté 
de  Vilton,  de  l'évêché  de  Salisbury,  province 
ecclésiastique  de  Cantorbéry.  Il  s'y  est  tenu  un 
concile  en  978. 

AMBR06I  (Antoine-Maiie),  jésuite,  né  à  Flo- 
rence en  1713,  et  mort  Tan  1788  à  Rome,  où  il 
{>rofessa  pendant  trente  années  l'éloquence  et 
a  poésie  avec  un  grand  succès .  a  laissé ,  outre 
plusieui*s  ouvrages  purement  littéraires,  une 
fraduction  de  la  Vie  de  Pétale,  publiée  en  fran- 
çais par  le  P.  Louis  PatouiUet,  son  confrère. 

AMBROIS.  Voy,  Ambroise,  n»  UL 

I.  AMBROISE  (saint),  diacre  d'Alexandrie, 
vivait  au  \\v  siècle.  Il  embrassa  d'abord  les  er- 
reurs des  Valentiniens  et  des  Marcionites  ;  mais 
il  les  abandonna  à  la  voix  d'Origène.  Il  mourut 
vers  l'an  250  de  Jésus-Christ ,  après  la  persécu- 
tion de  Maximin ,  sous  lequel  il  confessa  la  foi. 
Beaucoup  de  Martyrologes  mettent  sa  fête  au 
17  mars.  Saint  Jérôme  le  compte  parmi  les  au- 
teurs ecclésiastiques  pour  quelques  belles  et 
solides  letti'es  écrites  à  Origene.  Voy,  Origène. 
Eusèbe,  Eiat.j  1.  VI.  Hieron.,  in  Ckital,  Tille- 
mont. 

II.  AMBROISE  (saint),  docteur  de  TËglise  et 
archevêque  de  Milan,  naquit  à  Trêves  vers  340, 
suivant  l'opinion  la  plus  probable,  et  mourut 
l'an  397,  après  vingt-deux  ans  d'épiscopat..Une 
application  infatigable,  un  zèle  ardent  pour  les 
intérêts  de  l'Ëglise,  la  charité  la  plus  ingé- 
nieuse pour  les  pauvres,  la  compassion  la  plus 
tendre  pour  les  pécheurs,  et  surtout  un  courage 
vraiment  épiscopal  pour  le  maintien  de  l'ordre 
et  de  la  disciphne,  c'est  là  ce  qui  caractérise 
notre  saint  Docteur.  La  meilleure  édition  de  ses 
œuvres  est  celle  des  bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur;  Paris,  4686-1690,  2  vol. 
m-fol.  Elles  ont  été  divisées  en  deux  parties, 
dont  la  première  comprend  les  traités  sur  TÉ- 
criture  sainte,  et  la  seconde  les  écrits  sur  dif- 
férentes matières.  La  douceur  et  l'agrément  de 
son  style  lui  ont  fait  donner  le  surnom  de  Dnc- 
tor  MeUiftwu,  Voy.  S.  Augustin ,  Epist.  CXLVII , 
n"  14,  et  de  Officiis  eccles.,  l.  XII,  c.  ii.  Beda, 
de  Temperatione j  ad  an.  381.  Marcellin.  Comes, 
in  Chron.  ad  constdatum  Arcad.  IV  et  Honor,  UL 
Dom  Ceillier,  tom.  VU ,  p.  329  et  suiv.  Encyclop. 
cathol.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  l*^, 
p.  310  et  suiv. 

III.  AMBROISE  ou  AMBROIS  (saint),  évêque 
de  Cahors  vers  752,  mourut  vers  770.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  16  octobre .  jour  de  sa  mort. 
Votj.  G.  de  la  Croix,  Hist.  de  thgi.  de  Cahors. 

IV.  AMBROISE  (SAINT-),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustin  située  dans  la  ville  de  Bour- 

Ses ,  était  sous  le  titre  de  saint  Ambroise,  évêque 
e  (Cahors,  qui  vivait  au  viii»  siècle.  Voy.  Gali. 
christ.,  tom.  Il,  p.  180. 

V.  AMBROISE-AUX-BOIS  (SAINT-),  Ordre 
religieux  sous  la  protection  de  saint  Ambroise , 
archevêque  de  Milan.  Il  y  avait  déjà  longtemps 
aue  des  religieux  dessenaient  l'église  de  Suint- 
Ambroise  hors  des  murs  de  Milan ,  soumis  à  un 


Îirieur.  mais  sans  avoir  de  règle  approuvée, 
orsqu  en  1375  Grégoire  XI  leur  imposa  la  règle 
de  saint  Aup^ustin  et  leur  permit  de  porter  le 
nom  de  Saint -Ambroise -aux -Bois.  Lan  1441 
Eugène  IV  les  unit  en  congrégation ,  et  en  1589 
Sixte  V  unit  la  congrégation  a  celle  de  Saint- 
Bamabé  ;  mais  elles  furent  supprimées  Tune  et 
l'autre  en  1650  par  Innocent  X.  Voy.  Moréri, 
édit  de  1759 

Vi.  AMBROISE-AUX-BOIS  (SAINT-),  Ordre 
de  religieuses  sur  le  mont  Varaise ,  dans  le  dio- 
cèse de  Milan.  La  B.  Catherine  Morigia  s'êlant 
retirée  sur  celte  montagne ,  obtint  de  Sixte  IV, 
en  1474,  de  changer  son  ermitage  en  monastère 
de  cet  Ordre.  Voy.  Moréri,  ibia. 

VIL  AMBROlâE  d'Alexandrie,  disciple  de  Di- 
dyme,  selon  que  nous  l'apprend  saint  Jérôme, 
a  écrit  :  1»  un  Traité  dogmatique  contre  Apolli- 
naire; —  2°  des  Commentaires  sur  Job.  11  vivait 
au  IV»  siècle.  Voy.  Hieron.,  Catalog.  script, 
eccles.  Trithème.  Possevin. 

VIII.  AMBROISE  de  Chaumont,  capucin  finan- 
çais, professeur  de  théologie  distingué  et  pré- 
dicateur très-habile ,  a  laissé  des  sermons  im- 
primés sous  le  titre  de  :  la  Consommation  de 
Tamour  de  Jésus-Christ  au  saint  Sacrement  de 
Vautelj  et  publiés  à  Rouen,  in-8»,  en  1676  et 
depuis.  Voy.  Biblioth.  script,  capuc.,  p.  12. 

iX.  AMBnOISE  de  Lisieux,  religieux  du  tiers- 
ordre  de  Saint-François,  professa  la  théologie, 
et  mourut  en  1630.  On  a  de  lui  :  Lampas  aocensa, 
in  IV  Evangelia,  Acta  Apostotorum,  Epistoias 
omnes  Pauli,  et  VII  canonicas,  Voy,  le  P.  Le  Long, 
Biblioth.  sacr..  p.  607.  Le  P.  Jean  de  Saint-An- 
toine, Biblioth.  univ.  francise,  tom.  I*',  p.  58. 

X.  AMBROISE  de  Milan,  dit  de  Soncino,  parce 
qu'il  abandonna  le  marquisat  de  Soncino  pour 
entrer  à  quarante-sept  ans  dans  l'Ordre  des  Ca- 
pucins, ir  mourut  en  1601  à  Alger,  où  il  s'était 
dévoué  au  service  des  chrétiens  captifs.  11  a 
laissé  manuscrit  un  Traité  du  sacrement  de  Pé- 
nitence ^  et  un  autre  de  la  manière  de  bien  vivre 
et  de  bien  mourir.  Voy.  Carolus  Bruxelles,  Flor. 
Seraph.,  tom.  II. 

XL  AMBROISE  de  Naples,  religieux  de  l'Or- 
dre des  Augustins ,  et  depuis  évêque ,  vivait  en 
152i.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Coït- 
ciones  super  Sabitationetn  anaelicam,  et  Cantiann 
B.  M.;  —  ^  De  Tribus  Maqaalems  et  unica  Mag- 
dalena  ; — 3»  De  vera  et  catholicafideConfliciatto^ 
nés  contra  Lutherum,  etc.  Vby.Toppi,  Biblioth. 
Napolitnna  etapparato,  etc.,  p.  11. 

XII.  AMBROISE  de  Sienne  (saint),  naquit  en 
1220,  et  mourut  l'an  1286.  Il  prit  Phabit  de 
Saint-Dominique  en  1237,  exerça  les  fonctions 
de  lecteur  en  théologie^  et  par  ses  prédica- 
tions réprima  les  hérésies  et  pacifia  les  trou- 
bles publics.  Il  refusa  constamment  les  préla- 
tures  qui  lui  étaient  offertes,  et  termina  sa  vie 
dans  les  missions  apostoliques.  Le  Martyrologe 
romain  marque  sa  commémoration  le  20  mars , 
jour  de  sa  mort;  mais  les  Dominicains  rhouo- 
rent  le  22  mai*s.  Voy.  sa  Vie  dans  Bollandu^. 

XIII.  AMBROISE  AUTPERT.  Voy,  Autpert. 

XIV.  AMBROISE  CORIOLAN,  vivait  au  xv< 
siècle  ;  il  fut  vicaire  général  de  l'Ordre  des  Er- 
mites de  Saint  -  Augustin ,  et  a  laissé  :  I®  un 
Commentaire  sur  la  règle  de  saint  Augustin  :  — 
2"  la  Vie  de  ce  saint  Docteur j  etc.  Voy.  Possevin, 
in  Apparat,  sacr. 

XV.  AMBROISE  DE  LA  PETRIE  .dit  de  Lom- 
BEZ,  parce  qu'il  était  de  cette  ville.  Il  naquit  eu 
1706,  entra  dans  l'Ordre  des  Capucins  des  rAg(% 
de  seize  ans,  devint  profcssem*,  gardien,  etc., 
et  mourut  à  Saint -Sauveur,  près  de  Barèges, 
en  1778. 11  se  distingua  autant  par  son  érudition 
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(|K  ptr  son  talent  |K>ur  la  conversion  des  in* 
crMoies  et  des  chrétiens  relâchés.  On  lui  doit  : 
\*lroitéde  la  Paix  intérieure,  in-12,  plusieurs 
Ws  imprimé  ;  —  Traité  de  la  Joie  de  tâme,  in-12  ; 
->  fjFUres  spirituelles  sur  la  paix  intérieure 
Htstret  n^efs  de  piété,  in-12.  Ces  ouvrages  sont 
freins  de  maximes  solides,  de  principes  lumi- 
Beox.  et  dune   onction  qui  touche  le  cœur  et 
lejMTte  à  la  plus  tendre  dévotion. 
.  m.  AMBROISE  LE  GAMALDULE,  né  à  Por- 
tieo,  dans  la  Romaine ,  en  1^8.  et  mort  à  Flo- 
reoce  en  i43i  ,  devînt  général  de  son  Ordre  en 
i4^.  Eugène  IV  Tenvoya  aux  conciles  de  Bâle,  de 
Ferrare  et  de  Florence.  Il  fut  chargé  de  dresser 
\tùéeret  d'union  entre  TÉelise  grecque  et  l'É- 
dise  latine.  Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre 
o'ouTrages  ;  ce  sont  des  Traductions  latines  des 
Pères  grecs,  des  Harangues,  des  Lettres,  une 
Ckr(mu[ue  du  Momt-Cassin ,  des  Vies  de  Saints. 
U  a  laissé  aussi  sous  le  titre  grec  Hodœporicon 
ane  description  du  voyage  qu'il  flt  en  Italie  par 
ordre  du  pape  Eugène ,  pour  y  visiter  les  mo- 
nistères  de  son  Ordre.  Cet  ouvrage  a  paru  à 
Florence  en  1451  et  1452,  in-4',  et  en  1768,  in-ô». 
Quant  à  ses  lettres,  qui  contiennent  pour  la 
plupart  beaucoup  d*avis  importants,  de  conseils 
utiles  et  de  réflexions  judicieuses,  et  de  pré- 
cieux rensei^rnements  sur  divers  si\jets,  elles 
ont  été  recueillies  par  dom  Mabillon,  et  publiées 
par  B.  Martène  et  U.  Durand  dans  leur  grande 
coUeclion.  Voy,  ^icéron  y  Mémoires,  iom.  XIX. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  I*r,  p.  316, 

an. 

AnilONAI.  Fby.  AiiB0l7nNAi. 

I.  AnROSIElf ,  rit  Ambronen,  office  Am- 
èftosien,  messe  Ambrosienne,  Nom  donné  à  Tof- 
fice  ecclésiastique  qui  est  en  usage  dans  TÉglise 
de  Milan,  qui  s'appelle  aussi  PËglise  Ambro» 
Miemte,  à  cause  de  saint  Ambroise ,  oui  en  a  été 
évéque.  La  liturgie  ambrosienne  a  été  jpubliée 

Cr  nmélios ,  en  1560.  Voy,  Le  Brun,  ÉxpL  de 
Messe.  Gaet.  Moroni ,  vol.  I",  p.  317. 

Q.  AKBROSIEN  (chant).  Il  en  est  parié  dans 
les  mbricaires  comme  étant  différent  du  chant 
romain,  et  comme  usité  aussi  dans  l'Église  de 
Milan.  Saint  Augustin  attribue  à  saint  Ambroise 
d  avoir  introduit  en  Occident  le  chant  des  psau- 
mes, à  rimitation  des  églises  orientales.  Voy, 
Augost ,  Conf.  IX,  cap.  vu.  Gaet.  Moroni,  vol. 
K  p.  318. 

AMBROSIENS.  Nom  d'une  secte  d'anabap- 
tistes du  XVI*  siècle,  c^u'on  appelait  aussi  Pneu- 
— Hqiwn.  Ils  étaient  disciples  d  un  certain  .Am- 


lMx>îse,  ianatiaue  qui  se  vantait  de  recevoir  de 
Dieo  (tes  révélations  qu'il  mettait  au-dessus  des 
Livres  saints.  Voy,  Gautier,  de  Hœr.,  au  xvi* 


I.  iME.  Ce  mot  se  prend  ou  pour  le  principe 
de  la  vie  de  tous  les  animaux ,  ou  pour  le  prin- 
cifie  qui  anime  et  gouverne  le  corps  de  l'homme. 
Irise  en  ce  dernier  sens,  Tâme  est  une  substance 
immatérielle  ou  simple .  spirituelle,  immortelle 
de  sa  nature,  et  libre.  Quelcpe  claire,  quelque 
constante  que  soit  cette  vérité ,  il  s'est  trouvé 
dans  tous  les  temps  des  hommes  qui  l'ont  com- 
battue; mais  dans  tous  les  temps  aussi  elle  a 
en  des  défenseurs  qui  l'ont  démontrée  jusqu'à 
révidence;  au  point  qu'il  est  permis  de  s'étonner 
gnll  se  trouve  encore  aujourd'hui  des  hommes 
mti  soutiennent  n'avoir  d'autre  différence  essen- 
tielle avec  la  brute  que  l'organisation.  Parmi 
les  nombreux  écrits  qui  ont  été  publiés  en  fa- 
veur de  l'âme,  de  sa  spiritualité, etc., nous  nous 
bornerons  à  citer  les  suivants.  Mamertus  Clau- 
dien,  mort  vers  473,  de  Statu  animœ,  lib.  III. 
Hubert  Hayert,  récollet,  to  Spiritwilité et  Tim- 


mortalité  de  Tàme,  ai?(*c  le  sentiment  de  Fanti' 

?mté,  tant  sacrée  que  profane  ^  par  rapport  à 
une  et  à  l'autre.  Laromiguière ,  Leçons  de  Phi- 
losophie.  Bonald,  Législation  primitive.  Yray^si" 
nous ,  Déftmsedu  Christianisme.  Outre  les  tniités 
de  théologie,  on  lira  avec  fruit  l'article  Ame, 
dans  Bergier,  Diction,  de  théologie j  dernières 
éditions,  dans  VEncyclopéd.  catholique ^  et  dans 
le  Diction,  encyclop.  de  ta  théologie  eatliol.^  tom. 
I",  n.  212  et  suiv. 

K  Ame  de  JÉSUS-GHRIST.  L'âme  de  Jésus- 
Christ  est  une  âme  semblable  à  la  nôtre  quant 
à  sa  nature  ;  mais  qui  n'a  jamais  été  souillée 
par  le  péché,  soit  originel,  soit  actuel.  Il  s'y  est 
uni  en  prenant  un  corps  dans  le  sein  de  la  très- 
sainte  Vierge  Marie.  C'est  un  dogme  de  notre 
foi  que  le  Verbe  étemel  s'est  incarné ,  et  qu'en 
s'incamant  il  s'est  véritablement  uni  à  une  âme 
aussi  bien  qu'à  un  corps.  En  effet,  le  Verbe  s'est 
fait  homme  pour  racheter  les  hommes  ;  or,  qui 
dit  un  homme,  dit  un  composé  d'une  âme  et 
d'un  corps.  V(jf,  Rom.,  i,  3;  viii,  3;  ix,5.  Phi- 
lip., u,  7.  I  Timoth.,  i,15.Hebr!,  ii,  17, 18,  et 
le  mot  Incarnation. 

AME  (saint)  ou  AMAT,  en  latin  Amatus,  évo- 
que de  Sens,  patron  de  Douai,  mourut  enGUO. 
Dès  qu'il  fut  ordonné  prêtre  il  se  retira  dans  le 
monastère  de  Saint-Maurice  d'Agaune,  dont  il 
devint  supérieur.  Il  fut  exilé  à  Péronne  par 
Thierri ,  fils  de  Clovis  II ,  auquel  des  courtisans 
que  le  zèle  du  saint  avait  blessés  le  représen- 
tèrent comme  un  ennemi  dangereux.  Il  parait 
que  le  siège  épiscopal  sur  lequel  monta  Atné 
était  Sion  en  Valais,  et  non  Sens,  comme  le 
porte  la  Chronique  d'Auxerre,  et  comme  l'ont 
répété  Baillet  et  les  Bollandistes,  et  les  auteui*s 
de  l'Ancienne  Gaule  chrétienne.  Le  Martyrologe 
romain  fait  mention  de  lui  au  13  septembre. 
Voy.  Surius.  Le  P.  Le  Coiiite ,  à  l'an  686  et  à 
l'an  690.  L.  Bulteau ,  i46r^^^  de  thist.  de  F  Ordre 
de  Saint-Benoit  et  des  Moines  d'Occident ,  1.  III, 
c.  xxxvi,  no  21.  Encyclopéd.  cathol.,  supplém., 
LI«',p.264. 

AHËDE  ou  AMED  ,  ci-devant  métropole  de  la 
Syrie  euphratéenne ,  était  autrefois  un  évéché 
du  diocèse  de  Chaldée;  le  siège  de  Marde  et 
celui  de  Maia-Pherokin  lui  étaient  unisj  plus 
tard  elle  est  devenue  une  métropole,  depuis  que 
les  orthodoxes  s'en  sont  mis  en  possession. 
Amède  a  eu  des  évéques  nestoriens  et  des  évé- 
ques  jacobites.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  I«',  p.  320. 

I.  AMÊDËE,  evèque  de  Lausanne,  né  à  la 
Côte  -  Saint  -  André ,  petite  ville  du  Dauphiné , 
mort  vers  l'an  115*:*,  fut  d'abord  religieux  de 
Citeaux  dans  l'abbaye  de  Bonnevaux.  près  de 
Vienne.  Il  a  laissé  nuit  Homélies  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge  ;  Anvers ,  1613,  et  Lyon,  1633. 
Amédée  se  trouve  dans  le  catalogue  des  saints 
de  l'Ordre  de  Citeaux.  Voy.  l'auteur  de  la  Vie 
de  saint  Bernard,  l.  II,  c.  viii.  André  du  Saussai, 
in  supp.  Martyr.  Gatl.  Henriquez,  in  Menol. 
cister.  Charles  de  Wisch ,  Bibhoth.  cister. 

II.  AMEDÉE,  dont  le  vrai  nom  fut  Jean  Me- 
nez, était  Portugais;  il  entra  dans  un  monastère 
de  l'Ordre  de  Saint-François,  fonda  la  congré- 
gation des  Amadéistes,  et  mourut  en  1482.  Voy. 
Wading,  Annal.  Ordin.  Min.  Hadulph.,  Tussi- 
nincensti,  Hist.  Set^aph.,  l.  II.  Dominicus  de  Gu- 
bematis,  Orbis  Sei^aphicus,  tom.  I,  1.  V.  Marc 
de  Lisboa,  Chi*onica  de  los  Menâtes,  tom.  111, 
I.  VI ,  c.  m. 

AMÊE  (sainte),  vierge  et  sœur  de  sainte  Lu- 
trude.  Voy,  Lutrude. 

AHELEGH ,  père  de  Joas.  Au  lieu  é'Amélech , 
le  texte  hébreu  porte  partout  hammélech,  c'est-. 
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à -dire  le  roi.  Voy.  III  Rois,  xxii,  26,  etc. 

AHÉUA  {Arnéria) .  ville  d'Ombrie  et  du  vica- 
riat romain,  dans  le  duché  de  Spolète.  C'est  un 
évéché  qui  existait  avant  Tan  5Ci).  Voy.  Uçhelli, 
lialia  sacra,  tom.  I,  col.  297:  tom.  X,  col.  206. 
De  Commanville,  /'•  Table  alphabet.,  p.  13.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  II ,  p.  1. 

AMELINGOURT(d'),prétre.  auteur  d'un  traité 
dogmatique  sur  le  petit  nombre  des  élus ,  qui 
a  pour  titre  la  Science  du  salut  renfermée  dans 
ces  paroles  :  Pauct  electi;  Rouen,  1702,  1  Vol. 
in-12.  Voy.  le  Journal  des  Savants  ^  1702,  p.  514. 

ÂMÉLiNE  (Claude),  oratorien ,  né  à  Paris  en 
1635,  et  mort  vers  1707,  composa  :  1»  un  Traité 
de  la  Volonté, de  ses  principales  actions,  de  ses 
passions  et  de  ses  égarements;  Paris .  1684,  in -12; 
—  2*  un  Traité  de  l'Amour  du  souverain  bien; 
Paris,  in -12.  Voy.  Mémoires  du  temps.  Bavle, 
Rép.  des  Lettres  j}Bnv.  1685,  p.  151.  Moréri,  édit. 
de  1759. 

AMBLIUS  (Pierre),  natif  d'Aleth  (Alecta), 
en  Languedoc,  vivait  au  xrv«  siècle.  Il  entra  chez 
les  religieux  de  TOrdre  de  Saint- Augustin.  Quel- 

aues-uns  le  fontnaitre  à  Lecce  (Alecium)^  sans 
oute  parce  nu'il  devint  évéque  de  Sinigaglia. 
dans  le  duché  d'Urbino.  Il  était  à  Aviopion ,  en 
1376 ,  lorsque  Grégoire  XI  transporta  le  Saint- 
Siège  à  Rome.  Il  accompagna  ce  pontife,  et 
écrivit  en  vers  une  relation  de  ce  tnyyage.  Amé- 
lius  est  encore  auteur  d'un  Traité  des  Cérémo- 
nies de  l'Église  romaine,  donné  par  le  P.  Mabil- 
lon  dans  misceum  italicum^  tom.  II.  Voy,  Moréri, 
éd.  de  1759.  Joum.  des  Savants,  1689,  i^  éd., 
p.  98  et  2*  éd    p  84 

Al^ELOT  DÎf  LÀ  HOUSSATE  (Al)raham-Ni- 
colas) ,  né  à  Orléans  en  1634 .  mort  à  Paris  l'an 
1706,  se  consacra  à  l'étude  ae  l'histoire,  de  la 
morale  et  de  la  philosophie.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1»  une  Traduction  française  de 
l'Histoire  du  concile  de  Trente  de  Fra  Paolo  Sarpi, 
1686 ,  in-4o ,  sous  le  nom  de  Sieur  de  la  Mothe- 
JossetJal.  Cette  traduction  fut  vivement  attaquée 
en  France  par  tous  les  vrais  catholic[ues;  1  ori- 
ginal avait  été  déjà  condamné  par  la  congr.  de 
Y  Index  (Decr.  22  nov.  1619);  —  2»  Histoire  du 

Îouvemement  de  Venise^  etc.  ;  Amsterdam,  1676, 
705,  3  vol.  in -12.  Cet  ouvrage  fut  aussi  con- 
damné, ainsi  que  le  Supplément  (Décr.  2  déc. 
1667),  et  les  Annales  de  Tacite,  traduites  en  fran- 
çais avec  des  notes  doU tiques  et  historiques  (Décr. 
ÎM  janv.  1721  et  1732);  mais  pour  ce  dernier 
ouvrage  on  lit  la  clause  donec  corrigatur;  — 
S*  une  nouvelle  édition  des  Lettres  du  cardinal 
d'Ossat,  1707.  5  vol.  in-12;  —  4»  la  traduction 
des  Homélies  thé'jlogiques  et  morales  de  Palafox 
sur  la  passion  de  Jesus-Christ  ;  Paris ,  1691,  in-12. 
Vov.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXXV.  Le  Long, 
Biolioth.  hûetor. 


française  du  Nouveau  Testament  qui  a  été  sou- 
vent imprimée;  —  2»  une  Harmonie  ou  Con- 
corde des  quatre  ÉvangéHstes,  en  français:  Pa- 
ris, 1669.  in-12,  et  en  latin  ;  Paris ,  1670:  — 
3»  un  il  bregé  de  théologie  en  français  ;  Paris,  1d75, 
in  -  4»  ;  —  4*  Défense  des  constitutions  a* Inno- 
cent X  et  d'Alexandre  VII]  1660,  in-4«;  — 
5»  le  Petit  Office  de  l'enfant  Jésus;  —  6»  /a  Vie 
de  sœur  Marguerite  du  Saint-Sacrement;  —  7"  la 
Vie  du  P,  de  Condren.  Voy.  Nicéron ,  Mémoires. 
Le  Long,  Biblioth.  de  la  France,  tom.  IV,  pair. 
370. 

AMEN,  mot  hébreu  dérivé  d'un  verbe  qui 
signifie  être  fh^me  ^  solide,  bien  appuyé.  On  le 
rend  le  plus  ordinairement  par  Ainsi  soit -il. 


Dans  l'Ancien  Testament,  il  se  prend  quel 
fois  pour  une  affirmation  é^ivalente  au 
ment ,  cpielquefois  pour  une  simple  conf  irmj 
de  la  vérité ,  quelauefois  enfin  une  approba 
un  consentement  rormel  donné  à  ce  qui  sui 
dans  le  Nouveau ,  il  a  le  sens  de  en  vérité , 
tablement,  au  commencement  des  phrases.  I 
qu'il  est  répété  deux  fois  il  a  la  force  d'ui 
perlatif,  conformément  au  génie  de  la  lai 
hébraïque.  Par  imitation  d  un  usage  cens 
chez  Tancien  peuple  de  Dieu,  dans  les  Ég 

f'ecque  et  latmc  le  peuple  répond  à  haute  \ 
la  un  des  prières  pubhques  :  Amen,  Voy.  C 
Moroni,  vol.  II,  p.  o,6. 

I.  AMENDE,  peine  pécuniaire  imposée  ] 
punir  les  infractions  qui  se  font  aux  lois 
mot,  qui  vient  du  latin  emendare,  signifie 
riger,  et  quelquefois  cMtier.  Il  est  employé  i 
ce  sens  au  titre  de  Offic.  judic.  des  aécféti 
Le  chap.  Ucet^  de  Pœnis,  défend  au  juge  ec 
siastique  de  décerner  des  amendes  contre 
clercs;  et  le  chap.  Dilectut  du  même  titre  h 
permet  pour  teryr  lieu  de  châtiment  à  h 
crimes.  Mais  il  n'v  a  pas  cependant  de  con 
diction,  parce  que  le  premier,  tout  en  défcn( 
mie  les  amendes  tournent  au  profit  particu 
de  l'évoque  ou  de  l'archidiacre,  et  que  d'ailh 
l'Église  n'a  pas  de  fisc,  permet  au  juge  d'é^' 
d'ordonner  de  payer  une  certaine  somme 
forme  d'aumône ,  dont  il  doit  marouer  dan< 
sentence  l'application  à  un  hôpital,  aux  ré 
rations  d'une  église  ou  à  quelque  autre  œu 
de  piété. 

IL  AMENDE  HONORABLE.  On  entend  oi 
nairement  par  ces  mots  une  peine  publique 
fligée  par  le  droit  civil  ou  canonique ,  pour  • 
crimes  graves,  à  des  condamnés  à  mort  ou  i 
galères.  Le  coupable  la  foit  en  chemise,  pi* 
et  tête  nus,  la  torche  au  poing;  et  en  cet  é 
il  demande  pardon  à  Dieu ,  au  roi  et  à  la  j 
tice,  et  même  à  la  partie  offensée  s*il  y  eu 
L'amende  honorable  ne  rend  point  irrégiil 
celui  qui  y  condamne,  et  ne  prive  point  c 
effets  civils  celui  qui  la  fait;  c'est  pourquoi  V 
ficial  peut  l'ordonner  dans  le  lieu  où  s'excr 
sa  juridiction. 

AMERBAGH  ou  AMERPAGH  (Vitus ) ,  né 
Wendengen ,  en  Bavière ,  l'an  1487,  mort  a  I 
golstadt  en  1557 ,  fit  à  Wittemberg  ses  étnd 
de  philosophie ,  de  di^oit  et  de  théolo;;ie.  Il  1 
un  des  sectateurs  de  Luther  ;  mais ,  de  rcto 
dans  sa  patrie,  il  se  fit  catholique.  Outre  p) 
sieurs  ouvrages  littéraires,  il  a  publié  :  1»  i 
Anima  ;  "Wittemberg ,  1542 ,  in-4* ;  —  2»  de  Ph 
losophia  naturali,  etc.,  1549 1  —  dfi  une  tradu 
tion  en  latin  du  Traité  de  saint  Chrysostome  s\ 
la  Providence;  —  4*  Une  traduction  latine  c 
Traité  de  saint  Épivhane  sur  là  foi  catholique, 

AMÉRICAIN,  AMÉRIQUE.  On  a  prétenc 
que  les  Américains  ne  sauraient  être  les  de 
cendants  des  fils  de  Noé  ^  attendu  que  ceux  -  < 
étaient  dans  l'impossibilité  d'aborder  ce  cent 
nent ,  séparé  du  nôtre  par  une  mer  immens 
que  l'état  trop  imparfait  de  la  navigation  n 

{)ermettait  pas  de  franchir.  Mais  d'abord  c'c* 
brt  gratuitement  que  l'on  suppose  que  les  fil 
ou  petits-fils  de  Noé  n'ont  pu  avoir  des  moyen 
sufiisants  de  transport;  la  seule  construction  d 
l'arche  avait  nécessairement  appris  l'art  de  fair 
des  vaisseaux  d'une  certaine  dimension;  dan 
des  temps  postérieurs ,  cet  art  n'avait  pu  qui 
se  perfectionner.  Secondement ,  il  est  dûmen 
constaté  aujourd'hui  qu'il  y  a  très -peu  d'éten 
due ,  dans  une  certaine  partie ,  entre  les  deu: 
continents;  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  commu 
nlcations  entre  leurs  habitants,  enfin  que  le< 
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4m  esatioents  ont  pu  anciennement  n*en  for- 

in«r  ^'on  seul.  Voy,  les  preuves  détaillées  de 

DO*  ABU  lions  dans  Bergier,  Diction,  de  théoh- 

yr.  dernières  éditions.  J.-B.  Glaire,  les  livret 

mtMttr^moét^  etc.,  tom.  !•',  p.  ^20  et  sniv.  — 

Lflff^que  Quistophe  Colomb  eut  fait  la  décou- 

TrfVde  l'Amérique,  en  1492,  il  en  amena  six 

IaktiBis  à  Barcelone,  qui  y  reçurent  le  bap- 

*^M,  et  furent  ainsi  les  premiers  chrétiens  de 

<titf  ptftie  du  monde.  DilTérentes  puissances 

<  it^nhqnes  el  protestantes  y  ont  formé  des  éta- 

LI:»«eineBts.  Les  peuples  suivent  la  religion  de 

cma  oui  ks  ont  soumis.  Léon  X  créa  Te  pre- 

«■vreréclié  à  Saint-Domingue  ^capitale  des 

Aitilles,  et  les  papes  ses  successeurs  en  ont 

<Yi.é  on  certain  nombre  d'autres  dont  se  corn- 

Jv^ent  les  diverses  provinces  ecclésiastiq[ues 
I  aiqoiirdlnii.  Plusieurs  lies  ont  été  soumises 
par  le  gouvernement  spirituel  à  différents 
«orps  religieux,  soumis  eux-mêmes  à  un  préfet 
apostoliaiM.  Koy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roû.  vo(,  II ,  p.  6  et  suiv.  Dict.  encyciop,  de  la 
tk^J.  taihoi,,  tom.  I*',  p.  232  et  suiv. 

AHULAM.  T'fv.  ÂJIBRVAL. 

AXElSfOORDT  (Jacques),  protestant  philo- 
lacne,  né  è  Amsterdam  en  1786,  mort  en  1824, 
im.  rmi  des  fondateurs  de  la  société  pour  Tétude 
et  b  fatlératare  orientale ,  et  professa  la  théo- 
lofie  â  TAthénée  de  Franeker.  On  a  de  lui , 
^fùnOttOm  iUierarum  arabicarum»  etc.  :  !•  Di'r- 
«*telibpAsloloytfia  de  variis  lectiortibus  Holmesia- 
•^  /eeorwn  guww%dam  Pentateuchi  Mosaici} 
L^T^e,  1dl5,  in-4»;  —  îf  Oratio  de  relioioma 
•^vnm^pojmiariiafe;  Leuwarden,  1818.  m-4o; 
cti  owrage  a  été  réimprimé  dans  les  Annales 
itadfm^  Gromnganaf.  1817-1818. 

ASBRIITHB  ou  AMÉRTTHE^  bourg  de  la 
uni»  Galilée,  que  Joseph  fortiiia  contre  les 
{U'uoin»,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même 
sns  le  Inrre  de  sa  Vie.  Énumerant  ailleurs  les 
wn  qull  avmit  fortifiés,  il  nomme,  entre  au- 
tm .  Méro  ;  cé  qui  a  fait  penser  a  plusieurs 
fi  Amérathe  était  le  même  que  Méro  ou  Jf^- 
'^,qm  tenniiM  la  haute  Galilée  du  côté  de 
{«odent.  Von,  Joseph,  de  Vita  ma,  p.  1013. 
Ik  Bftfo /Mf.^lib.  CI,  c.  XLvn.  AnHq.,  Ub.  III, 
'  n.  Retand,  l^almttina  illwtrata,  p.  560.  D. 
uinH ,  Ihetton.  de  In  Bible, 

ÈMSkWàh  ou  AMERLAN  (Êloi  d'),  né  vers 
a  ta  du  nv*  siècle,  a  laissé  un  Dialogue  dans 
«|Ml  LncifSpT  et  Satan  rapportent ,  tout  au  long 
'*.  MU  rteit  reqmerir ,  les  aàuz ,  fouîtes  et  péchiez 
oe  les  hommes  conmiettent  journellement  ' 
Pirji.  150B,  in-fbl.,  9*  éd.  Voy.  Brunet,  Manuel 

AXtS  (Gnillaame),  théologien  anglais,  né  à 
>«^*  en  1S76,  mort  à  Rotterdam  en  1633, 
h\  fané ,  comme  calviniste  très  -  zélé ,  de  se 
nttfv  en  HoUande ,  où  il  professa  la  théologie 
2  taïuvenité  de  Franeker.  Parmi  ses  ouvrages, 
iM»  citerons  :  1*  Furitanismus  anolicanus;  1610, 
;»-».H«oangtaîs,  i Londres ,  1641  ;-* !^ Jtfe- 
^M  tktnéitffieu  ;  Franeker,  1623,  in-12,  réim- 
wwt  pkmtttTS  fois  à  Amsterdam  ;  mais  en  an- 
imas •  Loodres;  —  8*  ^^  Conscient  ta,  et  et  us 
w  f4r.  :  AnMterdam ,  1630, 1631 ,  1643,  in-12, 
^  ai  anyiats  a  Londres ,  1643 ,  in-4".  Ames  a 
»ttf«aé  encore  plusieurs  livres  de  controverse 
^^Èt^  BeUtmiin  ;  mais  tous  ces  ouvrages  (Opéra 
^««f  «Bt  éià  condamnés  par  un  décret  de  la 
^..^■^V^li^m  ^  ^' Index  en  date  du  10  mai 


<• 


&IETi«aint>.  premier  abbé  d'un  monastère 
*«|H>  4  abord  Habent  ou  Habont.  et  ensuite 
'^Sry  M  Reinu«inont,  dans  le  diocèse  de 
*>d  «aqaat  dans  le  teiritoire  de  Grenoble,  Son 


père ,  homme  très*pieux ,  le  consacra  a  la  vie 
religieuse  dès  sa  jeunesse.  Il  faisait  des  instruc-' 
tions  très-ferventes  aux  religieux  le  dimanche , 
et  il  se  renfermait  le'  reste  de  la  semaine  dans 
un  creux  de  la  grandeur  de  son  corps  sous  une 
roche  voisine,  sans  communiquer  avec  per- 
sonne. Il  mourut  vers  Tan  627 ,  le  13  septemore, 
jour  auquel  on  célèbre  sa  fête.  Sa  Vie ,  écrite 
par  un  moine  compagnon  de  ses  disciples ,  est 
dans  Surius ,  (]|ui  en  a  changé  le  style ,  et  dans 
Mabillon,  mais  en  toute  sa  pureté  originale. 
Fby.  D.  Mabillon,  au  ii«  siècle  de9  Actes  des 
Saints  de  l'Ordre  de  Saint-Benoît. 

AMËTHTSTE,  une  des  pierres  précieuses  oui 
ornaient  le  rational  du  grand  prêtre.  Voy.  Exoae, 
xxviiij  19. 

AMÉTDEN  (Théodore d),  en  latin  Amydenus, 
né  à  Bois-le-Duc,  avocat  de  la  cour  romaine, 
était  très-habile  dans  le.  style  de  cette  cour,  et 

Îarticulièrement  de  la  Daterie.  On  a  de  lui  : 
•  de  Pietate  Romana;  Rome,  1625,  in-8»;  — 
2*  Tractatus  de  Officioet  jurisdictione  datarii  nec» 
non  de  stylo  datariœ,  etc.  ;  Rome ,  1645 ,  in-fol.  ^ 
Venise,  1654  :  Cologne ,  1701 .  Voy.  André-Valère. 
Bib/ioth.  Belg.,  tom.  II,  éd.  de  1739,  in-4*, 
p.  119.  Moréri. 

AMI ,  chef  d'une  grande  famille  qui  revint 
de  Babylone  du  temps  d'£sdi*as.  Voy.  I  Esdr., 
II ,  57. 

AMIGI  (François  d')  DI  VENATRO,  docteur 
des  fiefo  à  Naples,  a  écrit  :  i"  in  lib,  I  de  Usibut 
feudorum  ubi  responsio ,  cap.  iv  de  his  qui  feU" 
dum  darepossunt;  Naples,  1566:  in-foL; —  2»  Con" 
silia,  imprimés  avec  ceux  ae  Grammaticus, 
1551 ,  in-fol.  Voy.  Denys  Simon ,  Nom;.  Biblioth. 
hist.  des  Aut.  de  droit,  etc. 

AMIGIS  (Ovidius  d'),  Piémontais,  protono- 
taire apostolique,  passait  pour  Tun  des  meil- 
leurs jurisconsultes  de  son  temps.  II  a  écrit, 
entre  autres  ouvrages  iDePrimatu  Ecclesim  tam 
in  spiritualibus  guam  in  temporalibus.  Voy,  De- 
nys Simon ,  ibia. 


sm*  l'Histoire  sacrée  et  profane  de  la  Sicile  un 
grand  nombre  d'ouvrages  dont  quelques-uns 
seulement  sont  imprimés ,  et  dont  on  trouve  le 
catalogue  à  la  lin  a'un  de  ses  ouvrages  impri- 
més. Nous  citerons  parmi  ces  derniers  :  1«  Dis» 
sertatio  historica  tft  chronologica  de  antiquo  urbis 
Syraeusarwn  archiepiscopatu,  etc.  ;  —  2»  Historia 
Eoclesiœ  Messanensif  et  Archiepiseoporum  vita; 
--'dP  de  Germano,  magni  monasterii  S.  Salva» 
torts,  Ordinis  S.  Basxlii ,  olirn  in  promontorio 
urbis  Messanœ  eonstructi,  autortj  chronologica 
et  historica  dissertatio;  —  4»  Historia  magni  et 
regii  monasterii  S.  Salvatoris,  etc.  Voy.  Moréri,' 
éd.  de  1750. 

II.  AMIGO  (Barthélémy),  jésuite,  né  à  Anzo, 
en  Lucanie .  en  1562 .  et  mort  à  Naples  en  1649, 
après  y  avoir  professé  la  philosophie  et  la  théo- 
logie, et  y  avoir  été  préiet  des  études,  a  laissé 
Îilusieurs  ouvra;?es ,  dont  le  plus  important  est  t 
n  universam  Aristotelis  pmlosophiam  notes  et 
disputationes  quibus  illustrium  Kholarum,  Aver^ 
rois,  D.  Thomas^  Seoti  et  nominalium  Senfentiee 
expenduniurearumqustuendarumprohntnlestnodi 
ajferuntur;  Naples,  1623-1648,  7  vol  in-fol.  Les 
titres  de  ses  autres  ouvrages  se  trouvent  dans 
la  Biblioth.  Scnptor.  SocUft,  Jesu,  du  P.  Ale- 
gambe.  Vm/.  Mazzuchelli ,  Scrittori  d'Italia. 

m.  AMlbO  (Bernardin),  de  Gallipoli ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  et  prieur  des  Franciscains 
à  Jérusalem  en  1506,  a  publié  en  italien  :  Traité 
des  Plans  et  images  aes  édifices  sacrés  de  la 
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Terre^Sainte  desHtiés  à  Jérusalem;  Rome  et  Flo- 
rence, 1620,  petit  in-fol.  Voy.  ibid. 

IV.  AMIGO  (François),  né  à  Cosence,  en  Ita- 
lie ,  entra  chez  les  jésuites  en  1596,  et  mourut 
à  Gratz  en  1651.  11  enseigna  la  théolop^ie  à 
Naples ,  à  Âquilée  et  à  Gratz ,  occupa  pendant 
cinq  ans  la  charge  de  chancelier  de  l'université 
de  cette  dernière  ville ,  et  pendant  neuf  ans  fut 
inspecteur  général  des  études  À  Vienne.  Il  a 
laissé  un  Cours  de  théologie  en  9  volumes  in- 
folio ,  dont  le  5",  de  Jure  et  Justitia ,  avait  été 
d'abord  condamné,  mais  dont  la  lecture  a  été 
permise  depuis  cru  il  a  subi  les  corrections  in- 
diquées par  le  décret  de  V Index  daté  du  6  juil- 
let 1655. 

V.  AMIGO  (Laurent),  gentilhomme  de  Mi- 
lazzo,  prit  en  1648  Thabit  des  religieux  de 
rOrdre  de  Saint-François ,  et  pendant  sept  ans 
il  enseigna  dans  son  Oixlre  la  philosophie  et  la 
théologie.  Il  fut  provincial  4e  son  Ordre  dans 
la  Sicile  et  vicaire  général  dans  la  province  de 
Palo.  Il  a  publié  sous  le  nom  d*Antonin ,  qu'il 
poiiait  avant  d'entrer  en  religion  :  !<>  Disserta- 
tiones  epistolai^s  ad  Amicum  et  Formuiarium 
electûmts  canonicœ;  —  2«  Liber  ceremoniarum 
ecclesiasticarum;  —  3»  Vita  di  Papino  Martire; 
—  4»  Panegi/rici,  etc.  Voy,  Moréri,  édit.  de 
1759. 

VL  AMIGO  (Vito-Mane),  né  à  Catane  en  1693, 
entra  dans  la  congrégation  du  Mont-Cassin, 
professa  avec  un  grand  succès  la  philosophie 
et  la  théologie ,  et  fut  élu  prieur  de  son  Ordre 
en  1745.  On  a  de  lui  :  i^  Sicilia  sacra ,  disquisi" 
tùmibus  et  notitiis  illustrata^  etc.,  dont  la  der- 
nière partie  seulement  est  de  lui,  et  qui  fut 
imprimée  à  Venise  sous  la  feusse  date  de  Pa- 
ïenne, 1733,  2  vol.  in-fol.  Amico,  mécontent  de 
cette  édition,  fit  réimprimer  à  Catane  lajpartie 
qui  lui  appartenait  sous  le  titre  de  :  1«  Siciliœ 
sacra  Hon  /K,  intégra  pars  secunda,  etc.  ;  1733, 
in-folio.;  —  ^2P  Catana  iliustrata,  sive  sactHi 
rivilis  urbis  Catanœ  historia;  Catane,  1741- 
1746,  4  vol.  in-fol.  Voy.  Mazzuchelli,  Scrittori 
d'Itaiia. 

AMIGT  ou  AMIT  (Amihculum  sacrum,  Ami- 
cfus),  linge  béni,  de  forme  carrée,  dont  les 
ecclésiastiques  se  servent  c|uand  ils  doivent  se 
revêtir  d'une  aube.  Autrefois  on  le  mettait  par- 
dessus Taube  et  non  par- dessous,  comme  on  le 
fait  ai^ourd'hui.  L'Église  de  Lyon  et  les  maro- 
nites gardent  encore  cet  ancien  usage.  L'amict 
peut  être  considéré  comme  le  symbole  de  la 
retenue  que  doivent  gai*der  dans  ieu^»  paroles 
et  dans  leurs  yeux  ceux  qui  le  portent.  Voy, 
S.  Thom.,  i«  IV  Sententiar.  distinct,  xiii,  a.  % 
a,  4.  Titelman.j</e  Expositionemysterior,  MisstBy 
cap,  2.  Soto,  m  IV  Senteniiar.,  distinct,  xili, 
g.  2,  a,  4.  Toumely,  de  Sacram.  Sucharistiœ, 
part.  II.  Bocquillot,  Traité  histor.  de  la  Liturgie 
sacrée,  p,  142.  Macri,  Hierolexicon, 

AMIGUS.  Voy.  Amico. 

AMn>  ou  GARAMID  (Amida),  ville  épisc., 
autrefois  capitale  de  la  Mésopotamie,  dans  le 

Satriarcat  dAntioche,  assez  proche  du  Tigre. 
»n  rappelle  aujourd'hui  Diarbeik  et  Diarbékir^ 
Awed.  Elle  est  maintenant  métropole  in  partie 
bus .  avec  deux  évêchés  également  in  partibus, 
Voy,  De  Comroanville ,  /'•  Table  alphabet,,  p.  13. 
Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  20. 

AMIENS  (Ambianum),  ville  épisc.  sous  la 
métropole  de  Reims  ;  l'évéché  y  fut  fondé  à  la 
llti  du  m*  siècle  ou  au  commencement  du  iv«. 

I.  AMINADAB,  de  la  tribu  de  Juda,  fils 
d'Ai*am ,  et  père  de  Nahasson  et  d'Elisabeth , 
femme  du  grand  prêtre  Aaron.  Voy,  Exode,  vi, 
23.  Nombres,  i,  7,  etc.  Matlh.  i,  ^. 


II.  AMINADAB,  nommé  dans  le  Cantique 
des  cantiques  (vi,  11),  était  apparemment  un 
cocher  célèbre  dont  les  chevaux  couraient  ex- 
trêmement vite.  Au  lieu  d'Aminadab,  oui  se  lit 
dans  les  Septante  et  dans  la  Vulgate ,  Vhébreu 
porte  Ammt  (ou  plutôt  Hammi)  nadib,  c'est-à- 
dire  monneuple  noble, 

III.  AMINABAB ,  fils  de  Caath  et  frère  de 
Coré.  Voy,  I  Paralip.,  vi .  22. 

IV.  AMINADAB,  chef  des  descendants  d'Oziel. 
Voy,  I  Paralip.,  xv,  10. 

AMIRAITT.  Voy.  Amyraut. 

AMISADDAI,  père  d'Ahiéser,  de  la  tribu  de 
Dan.  Voy.  Nombres,  i,12. 

AMISE  ou  AMISSE  (Amissus,  Amisus),  ville 
épisc.  autrefois  capitale  du  Pont;  les  Grecs  l'ap- 
pellent Simiso,  et  les  Turcs,  Amid  ou  Hémia. 
On  y  voit,  sous  Antonin ,  des  martyrs  de  la  foi 
dont  on  fait  la  fête  le  20  mars.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  ii, 

AMITAL,  fille  de  Jérémie,  de  Lobna,  femme 
du  roi  Josias ,  et  mère  de  Joachas  et  de  Sédé- 
cias.  Voj/.  IV  Rois,  xxiii,  31.  Jérémie,  lu,  1. 

AMifERNO,  ancienne  ville  épisc.  dans  le 
pays  des  Sabins,  dont  le  siège  fut  transféré  à 
Aquila  lorsqu'elle  fut  tombée  en  ruines.  Âquila 
devint  ville  épisc.  en  1257  ;  mais  Amitemo  avait 
eu  auparavant  six  évéques,  dont  le  premier, 
saint  Victorin,  fut  mart^Tisé  sous  l'empereur 
Nerva.  Voy.  Martyrologe  romain,  au  5  septembre. 

AMITIE.  Plusieurs  de  nos  moralistes  incré- 
dules ont  enseigné  qu'il  n'y  a  point  d'amitié 
désintéressée  ;  qu'il  est  impossible  d'aimer  quel- 

Su'un ,  à  moins  d'en  espérer  quelque  avantage, 
ïais  Jésus-Christ,  qui  connaissait  mieux  qu'eux 
l'humanité  j  n'a  pas  voulu  sans  doute  prêcher 
une  chose  impossible,  quand  il  a  dit  :  «  Aimez 
vos  ennemis...  Car  si  vous  aimez  ceux  qui  vous 
aiment^  quelle  récompense  aurez -vous?  Les 
publicains  ne  le  font-ils  pas  aussi?  »  (Matih.,  v, 
44,  46.)  Si  donc  il  est  possible  d'aimer  ses  en- 
nemis ,  l'amitié  désintéressée ,  c'est-à-dire  l'u- 
nion parfaite,  n'est  pas  impossible  entre  deux 
cœurs  que  l'inclination  fait  naitre,  que  la  res- 
semblance des  mœurs  forme  et  que  la  vertu 
soutient.  L'amitié  n'est- elle  point  louée  par 
l'Écriture,  qui  nous  en  présente  un  si  beau  mo- 
dèle dans  David  et  Jonathas?  Et  l'histoire  de  l'É- 
glise ne  nous  présente-t-elle  pas  encore  un  autre 
exemple  d'une  amitié  parfaite  dans  saint  Basile 
et  saint  Grégoire  de  Nazianze?  Voy,  Bergier, 
Diction,  de  théologie  f  et  le  Diction,  ecclés,  et  ca» 
non.  portatif, 

AMIZAOAB,  fils  de  Banaîas,  qui  éUit  un 
des  braves  capitaines  de  David.  Voy.  l  Paralip., 
xxvii  ,6. 

AMMA,  ville  de  la  tribu  d'Aser.  Voy,  Josué, 
XIX,  30. 

AMMANITE.  La  Vulf^ate  met  quelquefois  ce 
mot  au  lieu  d'Ammonite.  Voy,  ill  Rois,  xiv, 
21.  II  Esdr..  Il ,  10.         _ 

I.  AMMAÛS  ou  AMMAOM  ,  EMMAOS,  ville 
prés  de  laquelle  Judas  Machabée  battit  Nicanor, 
et  que  Bacchide  fortifia.  Reland  a  bien  prouvé, 
ce  semble ,  que  ce  n'est  pas  l'Emmaûs  au  Nou- 
veau Testament ,  mais  bien  celle  oui  fut  nom- 
mée depuis  I^'icopolis.  Voy,  I  Machab.,  iv,  3;  ix» 
50.  Luc,  xxiv,  13.  Joseph.,  Antiq,,  lib.  XII,  c.  Xl. 
DeBello  Jud,,  lib.  VII.  c.  xxvii.  Hieronym.  in 
Daniel  xii,  et  in  Abdiae  I.  Reland ,  Pa/of^/.  t/Zu- 
strata,  p.  426,427. 

II.  AMMAOS,  village.  Voy,  Eumaûs. 

III.  AMMAÛS,  lieu  voisin  de  Tibériade,  sw^ 
le  lac  de  Génésaretli ,  et  où  il  y  avait  des  eaux 
thermales.  Voy.  Joseph ,  Antig., iïb.  XXllI,  c  m. 

L  AMMIEli,  fils  de  Gémalli,  de  la  tribu  de 
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Dan,Hrim  des  douze  Israélites  envoyés  par 
Moïse  pour  examiner  le  pays  de  Chanaan.  I  oy, 
Nombr..  xiii ,  13. 
fl-ilHIEL,  père  de  Machir  et  de  Bethsabée, 

r'  ki  femme  a'Urie ,  puis  de  David ,  et  mère 
Salomon.  Voy,  I  Paralip .,  ni ,  5. 

m.iMMSEL,  fils  d^Obédédon ,  lévite ,  oui  fut 
établi  portier  du  Temple  sous  le  règne  die  Da- 
Tïd.  You.  1  Paralip.,  xxvi,  5. 

AMMIEN-lIARGELLIN ,  historien  latin  issu 
dune  dmille  grecque,  et  né  vers  Tan  320,  a 
composé  un  ouvrage  mtitulé  Rerum  gestarum 
hfjn  XXXI:  les  treize  premiers  livres  sont  per- 
dus, mais  ceux  (pii  nous  sont  restés  forment  la 
partie  la  plus  intéressante  ;  car  l'auteur  n'y  dis- 
simule pas  les  événements  les  plus  favorables 
3u  christianisme.  Il  rapporte  les  vains  efforts 

Sue  fît  Tempereur  Julien  pour  rétablir  le  temple 
e  Jérusalem ,  et  la  manière  miraculeuse  dont 
ce  projet  fut  anéanti.  Il  y  a  eu  plusieurs  édi- 
tioas  et  plusieurs  traductions  d'Âmmien-Mar- 
c«))iiL  Voy,  Libanius,  Epistolœ,  Claude  Chifllet, 
de  Aanmani  Marcellini  Viia  et  libris  iierum  ye- 
ftanm.  Henri  de  Valois ,  Prœfationes  in  poster, 
etprinr.  Ammûmi  editioneni. 
AimiSABAl.  Foy  Ahiézer. 

I.  AMMIUDy  fils  d'Éphraim ,  père  d'Élisama. 
l>*y.  Nombr.,  i,  10. 

II.  AMMIUD ,  de  la  tribu  de  Siméon  et  père 
de  Samuel.  Voy.  Nombr.,  xxxiv,  20. 

m.  AMMini) ,  de  la  tribu  de  Nephthali ,  père 
de  Phedaél.  Voy.  Nombr.,  xxxiv,  28. 

I.  AMMOH ,  fils  de  Loth  et  de  la  plus  jeune 
de  ses  filles,  fat  père  des  Moabites.  Gen.  xix,  38. 

n.  AMMON,  et  en  hébreu  No-âmmon  (Jérém., 
xLvi,fô.  Ézéch.,  XXX,  14-16.  Nanum,  m,  8), 
Tille  d*£gypte ,  probablement  la  même  que  la 
Dùnpolit  magna  des  Grecs ,  c'est-à-dire  Thèbes. 
Le  Chaldéen  et  la  Vulgate  Tont  toujours  nom- 
mée Alexandrie ,  bien  oue  cette  dernière  n'exis- 
tât pas  du  temps  de  Jerémie ,  d'Ézéchiel  et  de 
Xanom  ;  mais  c*est  sans  doute  parce  que  ces 
deui  villes  avaient  plus  d'un  trait  de  ressem- 
biance  entre  elles. 

ni.  AMMOH.  dieu  desÉgyptiens,  était  le  même 
<IQe  Jupiter  des  Grecs.  L'Ëcnture  ne  dit  rien  de 
<^tte  divinité  en  particulier  ;  mais  elle  parle  de 
Cham  et  de  la  ville  d'Ammon,  ou  de  îïo-Am- 
BAOQ,  qai  lui  était  principalement  consacrée. 

IV.  AMMON  (saint),  solitaire,  fondateur  de 
fennita^  de  Nitrie ,  en  Egypte ,  et  dont  le  vrai 
DOffl  était  Âmoun  ou  Amous,  naquit  dans  la  basse 
tpypte  vers  285,  et  mourut  vers  348.  Le  Marty- 
rolo^^e  romain  ne  fait  pas  mention  de  notre 
^nt  ;  mais  le  Ménologe  des  Grecs  marque  sa 
<^  au  4  octobre.  Voy.  Pallade ,  Hist,  Laus,  dans 
Rosweide ,  1.  II,  c.  x%x  des  Pères  du  désert.  Co- 
telier,  Momaru  de  VEgL  grecq.,  tom.  I».  Bul- 
teau,  Hist.  monaê,  de  f  Orient  Tillemont,  Mé- 
wnres. 

V.  AMMON,  autre  Égyptien  du  même  siècle, 
qae -saint  Athanase  fit  évéque.  On  pense  qu'il 
est  l'auteur  du  Traité  spirituel  qui  se  trouve 
P^nni  les  œuvres  de  saint  Éphrem. 

AMMON AIRB,  vierge  et  martyre  d'Alexan- 
drie ,  compagne  de  saint  Epimaque.  Voy.  Ëpi- 

ÏAQIE. 

AMMONI.  L'Écriture ,  parlant  d'un  des  braves 
<le  l'armée  de  David,  dit,  selon  la  Vulgate,  qu'il 
*taii  d'Ainmoni  :  Selec  de  Ammoni,  c'èst-à-dire 
K'>bablement  du  pays  habité  par  les  Ammo- 
wte*;  car  l'hébreu  porte  Tséiec  l'Ammonite.  Voy. 
RRois.  3txni,37. 

AMMONITES,  peuple  fameux  descendu  d'Am- 
Tïwn.l'un  des  fils  de  Loth  (Genèse,  xix,  38),  et 
^nt  il  est  parlé  dans  presque  tous  les  livres 


de  l'Ancien  Testament.  Il  habita  à  l'orient  de  la 
demi -tribu  de  Manassé,  au  delà  du  Jourdain. 
Ils  furent  presque  toujours  en  guerre  avec  les 
Israélites,  et  très -souvent  vaincus,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  amenés  en  captivité  par  Naoucho- 
donosor,  et  enfin  entièrement  détruits  ou  con- 
fondus avec  les  Arabes;  ce  qui  arriva  au  ii« 
siècle  de  l'Église ,  selon  Origène.  Voy.  Origène, 
in  Job.t  1. 1. 

I.  AMMONIUS,  selon  Joseph,  était  général 
des  troupes  d'Alexandre  Balès.  Accusé  par  Pto- 
lémée  Pnilométor  d'avoir  voulu  Tempo isonner, 
il  essaya  d'échapper  aux  poursuites  de  ce  prince 
en  prenant  des  vêtements  de  femme  ;  mais  ayant 
été  reconnu,  malgré  ce  déguisement,  il  fut  pris 
et  mis  à  mort.  Voy.  Joseph,  Antig.j  1.  XlII, 
c.  vu. 

II.  AMMONIUS,  philosophe  chrétien  du  m* 
siècle,  qu'on  a  confondu  quelquefois  avec  Am- 
monius  Saccas.  On  a  de  lui  :  l»  de  l'Accord  de 
Moïse  et  de  Jésus^Christ ,  dont  parle  Eusèbe  ;  — 
^  une  Concorde  des  Évangéiistes ,  uui  se  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  C  est  lui  qui , 
selon  saint  Jérôme ,  est  Tiiiventeur  des  Canons 
évangéliques ,  qui  ont  été  imités  depuis  par  Eu- 
sèbe. Voy,  Hieron..  i»  Cntal.,  c.  LV.  Tillemont, 
Mémoires.  D.  Ceillier,  Hist.  génér.  des  auteurs 
sacr.  et  ecclës,,  tom.  Il,  p.  544.  J.-B.  Glaire, 
Introd.  histoi\  et  crit.,  etc.,  tom  IV,  p.  347, 348, 
3«  édil. 

III.  AMMONIUS,  surnommé  SACCAS,  parce 

Sue  dans  sa  jeunesse  il  fut  porteur  de  blé  dans 
es  sacs;  philos,  grec,  fondateur  du  néoplato- 
nisme, mort  en  241  après  Jésus -Christ,  con- 
fondu quelquefois  avec  le  précédent,  ayant  eu 
§our  maîtres  Athénagoras  et  Clément  d'Alexan- 
rie ,  fut  initié  à  la  rois  aux  mystères  du  paga- 
nisme et  du  christianisme.  Ammonius  n'a  rien 
écrit;  il  laissa  le  soin  de  recueillir  et  de  propa- 
ger ses  doctrines  à  ses  disciples ,  dont  les  plus 
célèbres  sont  Hérennius,  Plotin  et  Origène, 
que  quelques-uns  pensent  ne  pas  être  TOrigène 
chrétien.  Il  essaya  inutilement  de  concilier  la 
philosophie  des  mages,  des  brahmines,  des  an- 
ciens Égyptiens ,  et  la  secte  nouvelle  des  gnos- 
tiques. 

AMNIOMANTIE.  sorte  de  divination  ou  pré- 
sage que  l'on  tire  de  la  coiffe  ou  membrane  qui 
enveloppe  quelquefois  la  tête  d'un  enfant  lors- 
qu'il vient  au  monde.  Selon  une  erreur  popu- 
laire ,  les  enfants  qui  naissent  ainsi  doivent  être 
plus  heureux  que  les  autres. 

I.  AMN ON ,  fils  aine  de  David  et  d'Achinoam, 
viola  sa  sœur  Thamar.  Absalom ,  frère  de  Tha* 
mar,  pour  venger  cet  inceste,  fit  tuer  Amnon 
dans  un  festin  aucpiel  il  l'avait  invité.  Voy.  II 
Rois,  XIII,  1  et  suiv. 

II.  AMNON ,  fils  de  Simon ,  de  la  tribu  de 
Juda.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  20. 

AMOC ,  était  d'une  des  familles  sacerdotales 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Babylone.  Voy. 
Il  Esdr.,  XII ,  20. 

AMOLON  {Amolo),  ou  AMULON ,  mort  en  852, 
succéda  à  Agobard  sur  le  siège  de  Lyon  en  810. 
Il  a  laissé  :  l"  quelques  Opuscuks  mr  la  grâce  et  la 
prédestination^  lesquels  sont  dans  la  Bihliotheca 
Patruniy  tom.  XIII  et  XIV,  et  dans  l'Appendice 
aux  œuvres  d' Agobard; — 2«une  Lettre  à  Theut- 
balde ,  évéque  de  Langres ,  pour  l'engager  à  ôter 
de  l'église  et  à  enterrer  décemment  certaines 
reliques  dont  l'authenticité  n'était  pas  consta- 
tée ;  —  3»  une  Lettre  à  Gotescalc ,  qu'il  tâcha 
d'excuser  dans  les  commencements ,  ne  le  con- 
naissant pas  bien;  mais  dont  il  rejeta  toujours 
les  erreurs  que  l'on  condamnait  en  lui.  On  at- 
tribue à  Amoion  un  petit  Traité contn  les  Juifs, 
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rempli  d'érudition ,  que  le  P.  ChifDet  publia  à 
Dijon,  en  1656,  sous  le  nom  de  Raban-'Maur. 
Voy.  Denis  de  Sainte-Marthe ,  Gallia  christiana. 
Trithéme,  de  Scriptor.  eccles,  D.  Ceillier,  tom. 
XVIII.  Richard  et  Giraud,  tom.  XXVIII,  p.  365, 

866. 

I.  AMON ,  gouverneur  de  la  ville  de  Samarie , 
retint  en  prison  le  prophète  Michée .  par  l'ordre 
du  roi  Achab.  Voy.  III  Rois,  xxii, 26. 

II.  AMON ,  roi  de  Juda ,  fils  et  successeur  de 
Manassé ,  dont  il  imita  les  impiétés.  Il  ne  ré^pna 
que  deux  ans ,  et  il  fut  tué  dans  sa  propre  mai- 
son par  ses  serviteurs.  Voy.  IV  Rois ,  xxi ,  19  et 
suiv. 

AMONA,  dans  Thébreu  HAM0NA,c>5t-à-dire 
de  wultifuae.  C'est  la  ville  oui ,  selon  la  prédic- 
tion d'Ezéchiel  (xLix,  16),  aevait  être  la  sépul- 
ture de  Gog  et  de  ses  soldats.  Il  est  dit,  au  ver- 
set II,  que  le  carnage  aura  lieu  à  l'orient  de  la 
mer.  Or  Jarchi  et  plusieurs  autres  rabbins  pen- 
sent que  c'est  la  mer  de  Tibériade. 

AhORIUII,  ville  épi!>c.  d'Asie  in  partibus, 
dans  la  grande  Phrygie ,  siège  épisc.  établi  dans 
le  VI*  siècle ,  et  devenu  plus  tard  suffragant  de 
Svnnade.  Elle  est  située  enti-e  cette  dernière 
vule  et  Apamée,  sur  les  frontières  de  la  Ga- 
latie,  dans  IWsie  Mineure.  .Voy.  Gaet.  Moroni, 
vol.  Il,  p.  23. 

AMORRHÉENS,  peuple  qui  descendait  d'un 
des  fils  de  Chanaan,  et  qui  demeurait  dans  les 
montagnes  au  couchant  de  la  mer  Morte  et 
entre  les  torrents  de  Jabocet  d'Amon.  Moïse  en 
fit  la  conquête  sous  leurs  rois  Séhon  et  Og.  Sou- 
Tent  dans  l'Écriture  le  nom  d'Amorrhéen  se 
prend  pour  tous  les  Qiananéens  en  général.  Voy. 
uen.,  XIV.  7. 13.  Nombr.,  xiii,dO.  Josué,v,l,  etc. 

AMORT  (Eusèbe),  théologien  allemand,  né 
en  1692  à  la  Bibermûhle ,  en  Bavière ,  mort  en 
1775,  enseigna  la  théologie  et  le  droit  canon  au 
couvent  de  Pellingen,  et  fut  nommé  en  1735 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  à  Munich. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre 
autres  :  1»  Scuttmi  Kempense  seu  Vindiciœ  IV  li- 
brorum  de  Imitatione  Cnristi.  auibus  Thomas  A" 
Kempis  in  sua  oossessione  siaoilitur;  Colonise, 
1728 ,  in-4»  :  —  vf*  de  Origine ,  progressu ,  valore , 
fhàdu  indutgentiarum ,  etc.;  Aug.Vindel.,1735, 
m-fol.;  —  3»  de  Revelationifnts ,  visionibux  etAp- 
paritionibus  privatis  regulœ  tutœ  ex  Scriptura , 
conduis  coUectœ;  ibid.,  1744,  2  vol.  in -8»;  — 
4*  Demonsfratio  critica  religionis  catholicm^  etc.; 
ibid.,  1745 j  in-fol.;  —  5^  Prolegomena  Scripturœ 
sacrœ ,  factli  methodo  explicata ,  in-4»;  ^  fr»  Théo- 
logia  aogmatica.  moralis  et  scholasiica;  ibid.,  4 
vol.  in-fol.;  —  7"  Deductio  critica,  eic.i  ibid., 
1761 ,  in-4».  Voy.  le  Joum.  des  Sav.,  1746,  p.  55 
et  suiv.;  ibid.,  p.  438.  Richard  et  Giraud. 

AMORTISSEMENT  ( Amorti zatio) ^  terme  de 
jurisprudence  qui  se  ait  des  biens  immeubles 
^i  passaient  aux  gens  de  mainmorte ,  comme 
églises ,  communautés ,  moyennant  une  somme 
à  payer  au  roi ,  qui  seul  pouvait  permettre  ce 
transfert.  Or  ce  prétendu  aroitest  une  véritable 
injustice ,  attendu  que  les  biens  de  mainmorte 
appartenaient  incontestablement  à  Dieu  quant 
à  la  propriété ,  au  clergé  quant  à  la  dispensa- 
tion  et  à  l'administration ,  enfin  à  TÊglise  ou  aux 
pauvres  quant  à  Tusufruit.  L'Église  possédant 
et  acquérant  de  droit  divin  des  biens  temporels, 
le  droit  humain  ne  saurait  légitimement  s'op- 
poser à  la  possession  et  à  Tacquisition  des  biens 
qui  lui  arrivent.  Ainsi  aucune  puissance  laïque 
ne  peut  empêcher  ni  la  propriété ,  ni  l'acquisi- 
tion de  ces  biens ,  et  il  ne  peut  y  avoir  de  loi 
légitime  d'amortissement  qui  empêche  ou  qui 
contienne  le  zèle  des  fidèles  disposés  à  faire  aes 


donations  i  l'Église ,  qui  introduise  des  laïques 
dans  Tadministration  des  biens  ecclésiastiques, 
ou  qui,  contre  la  volonté  de  l'autorité  pontifi- 
cale, emploie  ces  mêmes  biens  à  tout  autre 
usage.  Voy,  Mamachi,  del  Uiritto  libero  délia 
chiesa  di  acquistare  et  possedere  béni  temparali. 
L.  Ferraris,  art.  Amortizatio.  J.  Gard.  S^lia, 
Institutiones  Jurispuhlici  ecclesiastici ^  p.  379  et 
seqq.,  5*  édit.  1»  Parisina.  Dict.  eneyelop.  de  la 
théoi.  cathol.y  tom.  I"%  p.  263  et  suiv. 

AMORT  (Thomas),  théologien  anglais  non 
conformiste,  né  en  1700  à  Taunton,  dans  le 
comté  de  Somerset,  mort  en  1774,  se  déclara 
contre  le  socinianisme.  On  a  de  lui  :  l^desS^- 
mons;  2  vol.  in-8*;  —  2»  Dialoaue  sur  la  dévo- 
tion, 1733  et  1746,  in-8»;  —  3»  mtice  sur  la  vie 
et  les  érits  de  M.  Grave  j  en  tête  de  ses  œuvres 
posthumes;  1740;  —  4»  Système  de  philosophie 
morale  de  Grave,  1749;  —  5» Mémoire  du  docteur 
Betison ,  en  tête  de  son  Histoire  du  christianisme; 
—  6»  Mémoire  de  Samuel  Chandler.  Voy.  Bio- 
graphical  Dictionary. 

I.  AMOS,  en  hébreu  Hamos,  le  3*  des  12  pe- 
tits prophètes  dans  les  Bibles  hébraïques  et  dans 
la  Y ulgate ,  est  le  2«  dans  les  Septante.  Il  était 
berger  de  Thécué,  petite  ville  de  la  tribu  de 
.luda.  Il  a  exercé  son  ministère  prophétique 
sous  Ozias,  roi  de  Juda.  et  sous  Jéroboam ,  nls 
de  Joas,  roi  d'Israël,  c'est-à-dire  assez  proba- 
blement de  l'an  798  à  l'an  784  avant  J.-C.  C'est 
surtout  le  royaume  d'Israël  qui  est  le  sujet  de 
ses  prédictions.  Quand  .\mos  dit  qu'il  n'est  ni 
prof)hète,  ni  fils  de  prophète  (vu,  14),  il  veut 
dire,  selon  le  langage  biblique,  qu'il  n'était  ni 
chef  ni  disciple  de  ces  écoles  de  prophètes  hé- 
breux établies  sous  Samuel ,  et  auxquelles  ap- 
partenaient Élie  et  Elisée,  nobbes  est  le  seul 
qui  ait  osé  avancer  que  ce  n'est  pas  Amos  qui 
a  composé  le  livre  qui  contient  ses  prophéties; 
mais  tous  les  genres  de  preuves  conspirent 
contre  cette  assertion,  aussi  fausse  que  témé- 
raire. Voy.  J.-B.  Glaire,  Introd.  hist.  et  cri  t., 
etc.,  tom.  I«',  p.  36  et  suiv. 

II.  AMOS,  en  hébreu  Amots,  père  du  pro- 
phète Isaîe,  était,  selon  une  tradition  des  Juifs 
rapportée  par  saint  Jérôme ,  fils  de  Joas ,  roi  de 
Juda.  Voy.  Isaïe,  i,  1.  Hieron.,  Prœf.  in  Jes.  el 
lib.  V  Comment,  in  cap.  XX  Jes. 

III.  AMOS ,  flls  de  Nahum  et  père  de  Matha- 
thias ,  mentionné  dans  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ.  Voy.  Luc, m,  25. 

AMOSA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  Voy, 
Jos.,  xviii,  26. 

AMOTO  (Michel),  docteur  endroit  et  en  théo- 
logie ,  protonotaire  apostolique ,  et  Tun  des  con- 
frères de  la  congrégation  érigée  â  Naples  sous 
le  titre  de  Missions  apostoliques ,  vivait  au  xvnr 
siècle.  Il  a  écrit  en  latin  plusieurs  ouvrages 
remplis  d'érudition  ecclésiastique  :  1«  Disserta- 
tion  historique,  dogmatique  et  morale  sur  l'espèce 
de  baume  oue  l'on  doit  employer  pour  faire  ie 
saint  Chrême;  Naples,  17^2,  in-8«;  ouvrage 
réimprimé  la  même  année  avec  des  augmenta- 
tions ;  — ^Dissertation  historique, philosophique 
et  morale;  Naples,  1723,  in- 8»;  —  3»  ^atre 
autres  Dissertations  historiques  et  dogmatiques: 
Naples,  1728,  in-4».  Voy.  Biblioth.  liai.,  t.  VIÎ, 
p.2fx),  266. 

AMOTO  QUOLIBET  ILUGITO  DETEKTORE. 
c'est-à-dire  tout  détenteur  illégitime  étant 
écarté.  Espèce  de  clause  qu'on  voit  fréquem- 
ment dans  les  rescrits  apostoliques ,  et  dont  le 
premier  effet  est  de  rendre  Texécuteur  mixte. 
Un  second  effet  de  cette  clause  est  de  sauver 
rimpétrant  de 'la  subreption  du  fait  de  posses- 
sion, surtout  si  elle  est  dans  la  partie  ciisposi. 
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UTeihiRScrit.  En  matière  de  bénéfice,  cette 
même  dnse  s'exprime  ainsi  :  Exdutis  et  omo- 
tù  detentoribus f  nùn  tnmen  à  nohis  provisiSj  ce 

3 pi  Dift  à  couvert  non -seulement  les  pourvus 
■  Ptipe,  mais  aussi  ceux  des  léffats  et  des 
nonces  apostoliques  ayant  pouvoir  de  conférer. 
Vm.  les  art.  Exécuteur,  Provision,  Rescrit. 
Lnmrhf  Prùffmta  Biblioth.,  et  l'abbé  André, 
Coun  alphabet,  de  Droit  canon ,  à  ces  mêmes 
mats. 
mOVlf ,  AMOUS.  Voy.  Ammon,  n»  IV. 

I.  AMOUiR  (Frères  de  T),  fanatiques  qui  pa- 
nirent  en  Hollande  vers  Tan  1590,  et  qui  passè- 
rent en  Angleterre ,  où  ils  publièrent  les  blas- 
phèmes de  îeur  secte  dans  plusieurs  ouvrages , 
entre  autres  VÉvangiiedu  royaume^  les  Sentences 
daminicQles,  la  Prophétie  de  l'esprit  d'amour,  la 
Publication  de  la  paix  sur  la  terre, 

II.  AMOUR  (Guillaume  de  Saint-),  célèbre 
philosophe  et  théologien  français,  docteur  de 
l'université  de  Paris,  né  à  Saint -Amour  en 
Franche-Comté,  mort  en  1272 ^  eut  en  1*^3  de 
panda  démêlés  avec  les  jacobms  et  les  corde- 
tiers.  Accusé  par  les  dominicains  d'avoir  avancé 
(les  choses  contraires  à  Thonneur  du  Saint- 
Sié^e,  et  d'avoir  calomnié  leur  Ordre,  Guil- 
laume fit  contre  eux  son  livre  intitulé  :  des  Périls 
(t>^  derniers  temps,  que  les  dominicains  défé- 
rèrent comme  injurieux  pour  l'Église  au  pape 
Adrien  IV.  Le  souverain  Pontife  lui  défcnait 
«l'enseigner.  Ses  œuvres ,  qui  sont  :  !•  de  Phnri- 
»«  e*  publicûno  ;  —  2^  de  Periculit  novissimo- 
nm  temporum;  —  3»  Collationes  Scripturce,  se 
trouvent  réunies  en  un  volume  intitulé  :  Opéra 
C.doctoris  ohm  integerrimi ;  Constance^  1032, 

I  vol.  in -4*.  Vùy,  Crevier,  i/irf.  de  Fumtiersité 
de  Paris,  tom.  t»,  p.  411-499.  Sponde,  A.  C. 
1253. 

in.  AMOUR  r Louis -Gorin  de  Saint-),  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne,  né  en  1619, 
mort  en  1687.  Les  évéques  partisans  de  Jansé- 
aios  renvoyèrent  à  Home,  sous  Innocent  X, 
pour  défendre  leur  cause  ;  mais ,  n'avant  pu  la 
pgner,  il  revint  à  Paris  plaider  celle  d'Amauld. 
u  fut  exclu  de  la  Sorbonne  pour  n'avoir  pas 
voohi  souscrire  à  la  condamnation  de  ce  der- 
nier. Outre  plusieurs  autres  ouvrages  sur  les 
ifiaires  de  TÉgUse  de  son  temps ,  on  a  de  lui  un 
Joàrnal  de  ce  qui  s'est  fait  à  Home  dans  f affaire 
des  einy  proponiions,  depuis  1646  jusqu'en  1653. 

II  fut  unpnmé  en  1662,  in-fol.;  il  porte  d'un 
Nmt  à  l'autre  les  marques  d'un  esprit  exalté; 
iassi  un  airété  du  conseil  d'État  de  l'an  166i, 
<lonné  sur  les  mémoires  de  plusieurs  prélats , 
le  condamna-t-U  à  être  brûlé  par  la  main  du 
bourreau.  De  son  côté  le  cardinal  Bona,  dans 
une  censure  détaillée,  a  montré  jusqu'à  ^évi- 
dence b  mauvaise  foi  et  l'esprit  hétérodoxe  du 
journaliste.  Enfin  il  fbt  condamné,  par  un  décret 
àe  Xlndex,  le  28  mai  1664.  Voy.  Mémoires  du 
tenifa,  Moréri ,  édit.  de  1759, 

ÎV.  IHOim  DE  DIEU  (L').  fondé  sur  un  pré- 
cepte naturel  et  divin ,  est  celui  par  lequel  nous 
préférons  Dieu  à  toutes  choses.  C'est  le  pre- 
mier et  le  plus  grand  des  commandements 
«^Drimés  dans  l'ancienne  loi  (Exode,  cap.  xxxiv, 
U)-  n  est  renouvelé  et  confirmé  par  Jésus- 
Chînst.  Ce  précepte  nous  oblige  de  rapporter  à 
^^  toutes  nos  actions,  du  moins  virtuelle- 
ot'fnt.  Les  bonnes  œuvres  sont,  suivant  saint 
^ft^wrtj  la  meilleure  preuve  d'amour  que  l'on 
^F^'»  lui  donner.  Voy.  Charité.  Bergier,  Die- 
'  «.  de  théologie.  L'abbé  0.  Vidal ,  dans  VKncy" 

hv.  catM. 

V.  AHOUH  DES  ENNEMIS  (L')  est  l'objet 

i  on  précepte  de  la  loi  nouvelle ,  qm  ne  nous 


commande  pas  seulement  de  pardonner  à  ceux 
qui  nous  ont  foit  du  mal ,  ou  qui  veulent  nous 
en  faire,  mais  encore  de  leur  souhaiter  et  de 
leur  procurer  tout  le  bien  dont  nous  pouvons 
disposer  en  leur  faveur.  Voy.  Matth.,  v,  44-46, 
et  le  mot  Amitié. 

VI.  AMOUR-DIETT-LEZ-TROISST,  monastère 
de  femmes  de  l'Ordre  de  Citeaux,de  la  filiation 
de  Clairvaux,  dans  le  diocèse  de  Soissons, 
fondé  en  1232  par  les  seigneurs  de  Chàtillon- 
sur-Mame ,  et  qui  était  composé  de  ^inze  reli- 
gieuses. Voy. dom  BeSiumeTj  Recueil  fnstor.  chron. 
et  topogr.  des  archevêchés,  etc.,  tom.  II,  p.  586. 
Enci/ctop.  cathol. 

Vil.  AMOUR  DU  PROCHAIN  (L')  est  l'objet 
du  précepte  divin  appelé  par  Jésus-Christ  le 
second  commandement.  Il  nous  oblige  à  aimer 
le  prochain  comme  nous-mêmes^  avec  un  amour 
dont  Dieu  doit  être  la  fin  dernière.  Voy.  Dic- 
tion, ecclés.  et  canon,  poi'tatif.  Bergier,  j5ic/ion. 
de  théologie. 

VIII.  AMOUR  ^PROPRE,  amour  de  nous- 
mêmes,  que  Jésus-Christ  a  condamné  en  nous 
ordonnant  de  renoncer  à  nous-mêmes ,  de  nous 
haïr  nous-mêmes,  ce  qui  n'est  ni  absurde  ni 
impossible  à  pratiquer,  comme  le  disent  les  in- 
crédules. Voy.  le  tableau  que  saint  Paul  a  tracé 
de  l'amour-propre  dans  II  Timoth.,iii,  2.  Ber-* 
ffîer,  Diction,  ne  théologie. 

AMOVIBILITË,  AMOVIBLE.  L'amovibilité, 
eu  terme  de  droit  canon,  exprime  la  qualité 
d'un  office  ou  bénéfice  amovible,  c'est-à-dire 
d'un  bénéfice  qui  n'est  pas  perpétuel  ou  dont  le 
titulaire  est  révocable  ad  nutum.  Au  lieu  d'amo- 
vibùSf  les  canonistes  disent  pour  l'ordinaire  ma- 
nuel. Quant  aux  cunés,  aux  desservants  et  aux 
vicaires  amovibles,  nous  en  parlerons  à  ces  di- 
vers mots  ;  qu'il  nous  sufllse  de  remarquer  ici 
que  l'amovibilité  des  curés  est,  en  principe, 
contraire  aux  saints  canons  qui  veulent  que  le 
curé  soit  stable  dans  sa  paroisse. 

AMPHISN ,  ou  APPHIEN  ,ou  APPIEN  (saint), 
martyr  à  Césarée ,  en  Palestine ,  appartenait  à 
une  famille  distinguée  de  la  Lycie.  .\yant  fini 
ses  études  en  304,  il  revint  chez  son  père,  oii 
il  convertit  son  frère  Édèse,  puis  il  se  retira  à 
Césarée.  Il  souffrit  le  martyre  sous  Galère- 
Maximien  le  2  avril  306,  jour  auquel  les  Grecs 
célèbrent  sa  mémoire  et  celle  de  son  frère  saint 
Édèse.  L'histoire  de  saint  Amphien  se  trouve 
dans  Eusèbe,  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu'il 
rapporte,  et  en  chaldajque  dans  Assémani.  Fby. 
Eusèbe ,  de  Martyr,  Palœstinœ,  c.  rv.  Assémani, 
Act.  Mnrf,,  iom.  il  y  p.  188. 

AMPHILOQUE  (saint),  archevêque  d'Icône 
et  ami  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze ,  mourut  vers  394.  Il  se  retira  d'abord 
dans  une  solitude  de  Cappadoce  appelée  Ozi- 
zalesy  et,  l'an  374,  il  fut  ordonné  archevêc^ue 
d'Icône ,  métropole  de  la  Lycaonie ,  dans  le  dio- 
cèse d'Asie.  Vers  l'an  383  il  tint  un  concile  à 
Side  contre  les  Messaliens,  et  obtint  de  l'empe- 
reur Théodose  qu'il  défendit  aux  hérétiques  d^ 
continuer  leurs  assemblées.  Il  nous  reste  de  lui 
des  fragments  de  divers  ouvrages ,  qu'on  trouve 
dans  la  Hiblioth.  des  Pères,  et  une  lettre  sur  les 
synodes ,  publiée  par  Cotelier.  Le  P.  Combefis 
donna  une  bonne  édition  des  ouvrages  attribués 
à  notre  saint,  mais  dont  plusieurs  au  moins  ne 
sont  pas  de  lui;  Paris,  1d44,  in-fol.  Saint  Jé- 
rôme ,  dans  son  livre  des  écrivains  ecclésiasti- 
ques, parle  d'un  Traité  du  Saint-Esprit  que 
saint  Amphiloque  lui  avait  lu.  Enfin  les  conciles 
d'Éphèse  et  de  Chalcédoine  citent  comme  étant 
du  même  saint  de  longs  passages  contre  Nes- 
I  tonus  et  Eulichés,  lo^.  fcaint  Jérôme.  Théo- 
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doret.  Sozomènp.  Possevin.  Bellarmin.  Tille- 
mont.  Dom  CeiUier,  Hiftt.  génér.  des  aut.  sacr.  et 
eccléft,,  tom.  VII,  p.  307  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
raud ,  Bihlioth.  sacrée, 

AMPHION  (saint),  évéoue  d'Epiphanie  en  Ci- 
licie ,  confessa  la  foi  de  Jesus-Cnnst  sous  Maxi- 
min  Daïa.  Il  assista  à  plusieurs  conciles ,  entre 
autres  à  celui  de  Nicée,  sous  Constantin,  Tan 
325,  et  succéda  à  Eusèbe,  partisan  des  ariens, 
sur  le  siège  de  Nicomédie;  puis  il  reprit  son 
église  d'Epiphanie,  où  il  mourut  saintement. 
Le  Martyrologe  romain  place  sa  fêle  au  12 
juin. 

AMPHIPLE  ou  AMPHIPOLE,  ville  épisc.  de 
l'Dlyrie  orientale  dans  la  province  de  Macé- 
doine ,  sous  la  métropole  de  Thessalonique ,  puis 
sous  celle  de  Philippes,  devint  ensuite  un  ar- 
che vé  ché 

I.  AMPHIPOLIS,  ou  GHRTSOPOLIS,  ou 
GHRISTOPOUS,  ville  située  entre  la  Macédoine 
et  la  Thrace,  par  lacpielle  saint  Paul  et  Silas 
passèrent  en  allant  à  Thessalonique ,  et  peut- 
être  la  même  que  la  précédente.  Voy,  Actes , 
XVII,  1. 

II.  AMPHIPOLIS ,  ville  épisc.  de  la  première 
Arménie;  elle  est  adjacente  à  la  S3frie  etàFOs- 
roéne.  Voy.  Lequien,  Oriens  christ,,  tom.  I,  p.  433 
et43i. 

AMPHORE,  se  prend  quelquefois  pour  un 
vase  à  mettre  des  liqueurs ,  et  d'autres  rois  pour 
une  certaine  mesure  des  liquides  chez  les  Grecs 
et  les  Romains.  Dans  la  Vulgate  elle  correspond 
à  l>p/ia  des  Hébreux.  Or  l'amphore  romaine 
contenait  2  urnes,  ou  48setiers  romains,  ou  80 
livres  à  12  onces  l'urne.  Mais  l'amphore  attique 
était  de  3  urnes,  ou  72  setiers,  ou  120  livres 
romaines  à  12  onces  l'urne.  Voy.  J.-B.  Glaire, 
Introd,  hist,  et  crit.,  etc.,  t.  II.  p.  200,  3*  édit. 

AMPLIAS  ou  AMPLIAT,  dont  parle  saint 
Paul  dans  son  Épltre  aux  Romains ,  et  qu'il  ai- 
mait beaucoup.  Les  Grecs  en  font  l'un  des  72 
disciples,  et  le  regardent  comme  un  martyr  ;  ils 
célèbrent  sa  fête  le  31  octobre.  Voy,  Rom., 
XVI,  8. 

I.  AMPOULE  (Amptdlay  C'était,  chez  les  pre- 
miers chrétiens ,  le  vase  où  Ton  gardait  le  vin 
du  saint  sacnfice.  C'était  aussi  celui  où  l'on 
gardait  l'huile  et  le  saint  chrême  pour  les  caté- 
chumènes et  les  malades.  Voy.  Gaet.  Moroni , 
vol.  I",  p.  23,  24. 

II.  AMPOULE  (sainte-),  Saera-Ampuila.  Pe- 


'abbaye  de  Saint-Remi  à  Reims.  Quelque 
teurs,  entre  autres  Hincmar,  Flodoard,  Aimoin. 
disent  aue  cette  bouteille  fut  apportée  du  ciel 
pleine  cie  baume  pour  le  sacre  de  Clovis.  Voy. 
Al.  leTenneur,  Traité  apologétique  de  ia  Sainte^ 
Ampoule:  1652.  Ducange ,  au  mot  Ampoule.  Le- 
sueur,^i>/.  de  l'Empire  et  de  l'Église,  à  Tan  de 
J.-C.  496. 

AMPURIAS,  ancienne  ville  épisc.  de  Sar- 
daigne  sous  la  métropole  de  Torre,  à  huit  milles 
de  Castel-Aragonèse,  sur  la  côte  septentrionale. 
Au  xvi«  siècle  l'évéché  fut  transféré  dans  cette 
dernière  ville,  et  celui  de  Civitate  lui  fut  uni 
vers  le  même  temps.  A  partii*  de  ce  moment 
l'évoque  réunit  donc  dans  son  titre  Civitate  et 
Ampurias.  Dans  la  suite  le  siège  fut  poité  à 
Terra-Nuova.  Enfin  Grégoire  XVf,  par  sa  bulle 
du  26  août  1839,  supprima  la  cathédrale  de  Ci- 
vitate-Ampurias  à  ïerra-Nuova ,  et  y  substitua 
Téglise  collégiale  de  Saint-Pierre  apôtre ,  dans 
la  ville  de  Tempio,  en  Tunissant  pour  toujours 
au  siège  épisc.  d' Ampurias,  de  manière  à  ce 
qu'un  seulevèque  administrât  les  deux  diocèses, 


sous  la  dénomination  d*évéque  tfAmpuriw 
Tempio.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  2i 

I.  AMRAM,  fils  de  Caath,  de  la  tril 
Lévi,  fut  le  père  d'Aaron,  de  Marie  et  de  } 
Il  mourut  en  Egypte ,  à  l'âgée  de  137  ans. 
Exode. VI,  20. 

II.  AMRAM  ,  fils  de  Bani ,  fut  un  de  cei 
après  la  captivité  de  Babylone  se  séparèn 
leurs  femmes,  qu'ils  avaient  prises  cou 
loi.  Voy.  I  Esdr.,  x,  34. 

AMRAPHEL,  roi  de  Sennaar,  se  ligua 
trois  autres  rois  pour  faire  la  guerre  à  ci 
la  Pentapole,  quils  battirent;  mais  ils  1 
battus  à  leur  tour  par  Abraham.  Voy.  Ge 
XIV,  1 ,  etc. 

I.  AMRI,  général  des  armées  d*Ela,  ro 
raêl ,  élu  roi  lui-même  par  son  armée  ap 
mort  d'Éla ,  assassiné  par  Zamri.  Il  résina 
ans;  six  ans  à  Thersa,  et  six  à  Samarie, 
mourut.  Il  surpassa  ses  prédécesseurs  e 
piété.  Voy.  III  Rois ,  xvi ,  16  et  suiv. 

II.  AMRI,  fils  de  Béchor,  de  la  tribu  é 
char.  Voy.  I  Paralip.,  vu,  8. 

IIL  AMRI,  fils  de  Michaêl,  de  la  tribu 
sachar.  Voy.  I  Paralip.,  xxvii ,  18. 
lY.  AMRÏ ,  fils  d'Omral ,  père  d'Ammiud 

I  Paralip.,  ix,  4. 

V.  AMRI,  père  de  Zachur,  un  de  ceu 
travaillèrent  a  la  reconstruction  du  temple, 

II  Esdr.,  ui,  2. 

AMSDORP  (Nicolas  d'),  théologien  alleu 
né  à  Ischoppau ,  près  de  Wui*zen ,  en  1483. 
à  Eisenach ,  en  1565,  fut  l'un  des  plus  foug 
disciples  de  Luther.  Celui-ci  le  fit  évèai: 
Naumbourg,  lui  conférant  ainsi  une  ai 
^'il  ne  possédait  pas  lui-même.  Il  conc< 
a  la  fondation  de  l'université  d'Iéna.  Qui 
sa  doctrine ,  elle  est  exposée  dans  Tartick 
vant.  Amsdorf  a  laissé  plusieurs  écrits,  p 
lesquels  on  remarque  une  édition  des  or 
de  lAither,  et  un  livre  sur  les  démêlés  des  Pat 
des  Empereurs.  Tous  ses  ouvrages  sont  à  Y  h 

AMSDORFIENS,  hérétiques,  disciples  d 
sdorf  j  confessionnistes  rigides  qui  soutena 
d'après  leur  maitrc,  que  non  -  seulement 
bonnes  œuvres  étaient  inutiles,  mais  m 
pernicieuses  au  salut  :  doctrine  aussi  conti 
au  bon  sens  qu'à  l'Écriture ,  et  qui  fut  imp 
vée  par  les  autres  sectateurs  de  Luther. 

AMSI,  fils  de  Zacharie,  père  de  Phél 
Voy.  II  Esdr.,  XI,  12. 

AMTHAR,villedela  tribu  de  Zabulon. 
Josué ,  xix_^13. 

AMULETTE,  préservatif.  On*  appelle  i 
certains  remèdes  superstitieux  qu'on  porte 
soi ,  ou  qu'on  s'attache  au  cou  pour  se  prése 
de  quelque  maladie  ou  de  ouelmie  danger, 
les  pfemiers  siècles  de  l'Église  les  Pères  el 
conciles  défendirent  aux  fidèles  ces  pratic 
du  paganisme,  sous  peine  d'anathème.  Ci 
tort  que  les  protestants  confondent  avec 
amulettes  les  reliques  des  saints,  les  croix t 
images  que  les  catholiques  portent  sur  eux  2 
respect.  Sans  doute  (quelques  pei^onnes  i^ 
rantes  peuvent  mêler  a  ce  respect  une  certj 
superstition  ;  cette  superstition  n'a  rien  de  ci 
mun  avec  celle  des  amulettes,  dont  le  prête 
pouvoir  ne  peut  en  aucune  manière  se  rapf 
ter  à  Dieu.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  théoh 
Thiers,  Traité  des  Superstitions.  Encyclopédie 
tholimte. 

AMULON.  Voy.  AiroLON. 

AMURAULT.  Voy.  Amyraut. 

AMTGLES  ou  TAtGËTE,  et  aujourd'hui  V( 
DANIA,  ville  de  Grèce  dans  le  pélopoiiése. 
la  province  Lnconienne,  sous  la  métropole 
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Patra»,  pois  de  Lacédémone,  est  devenue  un 
cvt'ché  M  partibus. 

AHTBAUT  ou  AMIRAUT,  AMURAULT,  en 
latin  Amjfntidus  (Moïse),  théologien  protestant, 
né  i  Boor^eil  en  Aniou  Tan  1596,  mort  en 
f^,  fot  député  en  i63t  au  synode  national  de 
QiaivntoQ,  et  contribua  beaucoup  à  la  publica- 
tion des  Thesef  Snhnurientes ,  qui  eurent  une 
prande  vogue  chez  les  calvinistes,  maisoue  la 
S.  Congrégation  de  V Index  condamna  le  il  mai 
16K7.  n  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
tant  en  français  qu'en  latin;  on  en  trouve  la  liste 
iAJis  la  Ribiioth,  mcrée  de  Richard  et  Giraud. 
Noos  citerons  seulement  :  !•  de  Secessione  ab 
EKkiia  roinana,  deque  pace  inter  evangelicos  in 
negoiio  rdigionù  instHuenda  ;  Saumur,  i6i7;  il 
publia  cet  ouvrage  pour  réunir  tous  les  partis 
contre  TÊglise  romaine;  —  2»  Traité  des  reli- 
$vnUf  contre  ceux  qui  tes  estiment  indifférentes; 
hris,  1«M ,  in-8»  ;  —  3»  </e  VÈlévatim  de  la  foi 
rt  de  labaiuement  de  la  raison  ;  4641 ,  in-8"  :  — 
4'  Morale  chrétienne ,  6  vol.  in-S®;  —  &>  rfii  ôou- 
tvmement  de  tÉylise.  Voy.  Le  Long,  Biblioth. 
*ocy%  p.  6Û6. 

ÂMtS  (Pierre),  jésuite ,  vivait  au  xyiii*  siècle, 
n  a  continué  les  dogmes  théolo^iques  du  P. 
Piptau,  et  il  est  regardé  comme  Pun  des  pre- 
miers fondateurs  des  Mémoires  pour  servir  à 
Ffhstmre  des  Sriences  et  des  BeauX'Arts;  Tré- 
Topi, janvier  1701.  Voy.  Moréri. 

AJItZOII  ,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans 
ta  province  de  Carie.  Pline ,  Ptolémée  et  toutes 
les  notices  font  mention  de  cette  ville.  Son  pre- 
mier évéoue  connu  est  Philète,  oui  assista  au 
concile  dËphèse.  Voy.  Orietts  Christ.,  tom  I, 
p.  ÎHI. 
AX.  Voy.  AiTNÉE. 

I-  AHA,  ville  probablement  la  môme  que 
celle  qu'on  voit  aujourd'hui  à  quatre  journées 
4e  Bagdad ,  et  dont  le  nom  arabe  est  à  peu  près 
te  même  qu'en  hébreu.  Voy.  IV  Rois,  xviii,  34. 
Uaîe,  XXXVII 9  13.  Tavemier^  Voyages,  Pietro 
délia  Valle.  Voyages,  L-Ti.  Michaeiis,  Supplem. 
td  Lex.  Beor. 

II.  AJTA,  fils  de  Sébéon  THévéen,  père  d*0- 
boltma .  femme  d*Esati.  Voy.  Genèse ,  xxxvi,  24. 
iHAB,  ville  dans  les  montagnes  de  Juda.  Voy. 
JosoéfXi,  21. 

AHABA6ATHA,  ville  épisc.  d'Asie  sous  le 
patriarcat  d*Anti oche. 

AHABAPTISTES .  Nom  que  Ton  donne  à  tous 
ceax  qui  ont  prétendu  que  Ton  doit  réitérer  le 
baptême.  Il  y  a  eu  dans  la  primitive  Église  des 
hérétiques  qoi  soutenaient  que  le  baptême  con- 
f<pré  hors  de  leur  société  n'était  pas  valide ,  et 
qu'il  devait  être  réitéré.  Cette  erreur  fut  aussi 
adoptée  par  des  catholiques,  et  devint  le  sujet 
d'une  dispute  fameuse  entre  saint  Cyprien  et  le 
pape  Etienne  1«'.  Au  xii»  siècle,  les  Pétrobu- 
«leus.  lesYandois  et  les  Albigeois  erraient  aussi 
^va  ce  point.  Mais  ceux  qu'on  appelle  propre- 
ment anabaptistes  sont  les  fanatiaues  du  xvi« 
^l'xle,  qui  eurent  pour  chef  Storcn  ou  Stork, 
Muncer  et  Carlostad.  Une  foule  de  sectes  s'éle- 
vèrent parmi  les  anabaptistes;  mais  elles  n'a- 
vaient de  commun  avec  eux  que  la  nécessité 
de  rebaptiser  ceux  qui  avaient  été  déjà  baptisés. 
y*iy.  Bergier,  Diction,  de  théologie.  Ricliard  et 
Giraud. 

ANACHORtTE,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
Mjmifie  :  Je  me  retire  à  l'écart.  Un  anachorète 
^  un  ermite  ou  un  personnage  pieux  qui  vit 
loin  du  commerce  des  hommes  pour  être  à 
Iibri  des  tentations  du  siècle  et  ne  s'occuper 

rede  Dieu.  Le  premier  fut  saint  Paul  l'Ermite. 
y  en  a  eu  beaucoup  en  Orient;  l'Occident  a 


eu  ausssi  les  siens;  et  il  e!^t  permis,  par  les 
constitutions  de  l'Ordre  de  saint  Benoit,  de 
quitter  la  communauté  pour  vivre  anachorète, 
ce  qui  s'appelle  :  de  Claustrensi  fieri  Anachore- 
tam.  Voy.  VHist.  des  Ordr.  monast,^  tom.  !•», 
Dissert,  prélim.  Bergier,  Diction,  de  théologie, 
Encyclop.  cathol. 

ANAGRRONISME,  composé  de  deux  mots 
grecs ,  dont  l'un  signifie  en  remontant,  et  l'autre 
temps;  il  est  synonyme  de  Prochronisme.  C'est 
donc  proprement  la  faute  qui  consiste  à  placer 
un  tait,  un  événement  avant  sa  date;  mais  il  se 
dit  assez  ordinairement,  par  extension,  de  toute 
erreur  qui  consiste  à  attribuer  des  usages,  des 
idées,  etc.,  aux  hommes  d'une  époque  où  ces 
idées,  ces  usages,  n'étaient  pas  encore  connus. 
I/erreur  opposée  à  V Anachronistne  s'appelle  Pa- 
rachronisme.  Voy.  ce  mot. 

I.  ANACLET  (saint),  pape,  natif  d'Athènes, 
monta  sur  le  trône  pontifical  le  7  septembre  K^ , 
et  mourut  en  96  selon  les  uns ,  et  vers  l'an  109 
selon  les  autres.  Plusieurs  le  confondent  avec 
saint  Clet;  mais  il  parait  plus  probable  que  ce 
n'est  pas  le  même  personnalge.  L'Église  l'honore 
comme  un  martyr,  et  célèbre  sa  fête  le  13  juillet, 
jour  de  sa  mort.  Voy.  saint  Irénée,  saint  Épi- 
phane,  saint  Jérôme.  Eusèbe.  Bollandus,  III, 
tom.  d'avril.  Cotelier.  Tillemont,  Remarq.  sur 
la  Vie  de  saint  Clément.  Les  PP.  Halloix,  Alexan- 
dre. Baronius,  Annales,  et  Martyrologe,  au  13 
juillet.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  26. 

II.  ANACLET,  anti-pape ,  nommé  auparavant 
Pierre  de  Léon,  se  fit  élire  en  1130,  après  la  mort 
d'Honoré  II ,  et  contre  les  droits  d'uinocent  II , 
pape  légitime.  Il  mourut  l'an  1138.  Voy.  Gaet. 
Moroni, vol. II,  p.  193, 194. 

ANJEA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie.  Les 
Actes  du  concile  d'Éphèse  la  mettent  dans  la 
Lydie. 

I.  AHAGNI  ou  AGHAHI  (Anagnia,  Agnanium\ 
ville  épisc.  d'Italie  à  quatorze  lieues  de  Rome. 
Elle  est  sous  la  iuridiction  immédiate  du  Pape. 
Il  s'^  est  tenu  plusieurs  conciles.  Voy.  Ugheli , 
Itaha  sacra,  tom.  I.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  tom.  II,  p. 27  et  suiv. 

II.  AN AGNI  (Joannes).  Voy.  Archidiaconus. 

ANAGNOSTÎBS,  lecteurs  dans  l'Église  d'O- 
rient. C'est  aussi  le  nom  que  quelques  commu- 
nautés religieuses  ont  donné  à  ceux  V|ui  sont 
chargés  de  lire  pendant  le  repas. 

ANAGOGIE ,  ravissement  ou  élévation  de  l'âme 
vers  les  choses  célestes  et  étemelles. 

ANAGOGIQUE  (sens).  Le  sens  est  anagogique 
lorsque  les  paroles  de  l'Écriture ,  outre  le  sens 
littéral  qu'elles  représentent ,  en  renferment  un 
autre  relatif  aux  choses  du  ciel,  comme  lorsque 
saint  Paul  nous  découvre  la  vie  éternelle ,  où  se 
trouve  le  vrai  repos,  dans  ces  paroles  du  psaume  : 
Je  leur  jurai  dans  ma  colère  qu'ils  n'entreraient 
pas  dans  mon  repos ,  paroles  qui,  dans  le  sens 
littéral ,  signifient  la  terre  de  promission  dans 
la  Palestine.  Voy.  Hébr.,  iv.3.  Ps.  xciv,  11. 

ANAHARATH,  ville  de  la  tribu  d'Issachar. 
Voy.  Josué ,  XIX ,  19. 

ANALOGIUM.  Voy.  Ambon. 

ANALYSE  DE  LÀ  FOI.  Voy.  Foi. 

ANAMÉLEGH .  divinité  adorée  par  le  peuple 
de  Séphai-vaïm.  Voy.  IV  Rois,  xvii,  31,  et  Adra- 

MÉI.ECII. 

ANAMIM,  second  fils  de  Mesraîm;  mais  ce 
mot  est  pns  généralement  pour  un  nom  de 

feuple  d origine  égyptienne.  Vou,  Genèse,  x, 
3. 1  Paralip.,  i,  11.  Bochart,  Phalea,  1.  IV,  c. 
XXX.  Michaeiis,  Sincileg.  geogr.  Hebr.  extr.^ 
tom.  I,  p.  1()0.  D.  Calmet,  Comment,  littéral  twr 
la  Genèse,  x,  13. 
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ANANEL  ou  HANANEL,  grand  samficateur 
des  Juifs,  qui,  selon  Joseph,  était  bien  de  la 
race  sacerdotale,  mais  non  point  des  familles 
qui  avaient  accoutumé  d'exercer  la  souveraine 
sacriiicature.  Voy.  Joseph,  Antiq.,  1.  XV,  c.  ii. 

ANAMI ,  septième  fils  d'Eliœnai.  Voy,  I  Para- 
lip.,  III,  al. 

I.  ANANIA ,  ville  mentionnée  dans  le  second 
livre  d'Esdras(xi,32),  mais  inconnue  d'ailleurs. 
On  voit  seulement  qu'elle  fut  habitée  par  les 
descendants  de  Benjamin  (vers.  31).  C'est  poiu* 
cela  sans  doute  que  N.  Sanson  la  place  dans  la 
tribu  de  Beniamm,  près  de  Jéricho. 

II.ANANlA(Joannesd').roiy.ARCUU)iACOKUS. 

I.  ANAMIAS,  mot  grec  latinisé  que  Ton  con- 
serve dans  son  orthographe  pour  certains  per- 
sonnages ,  et  que  Ton  traduit  par  ANANIE  pour 
plusieurs  autres. 

II.  ANANIAS ,  père  d'Azarias ,  nom  que  prit 
lange  Raphaël,  conducteur  du  jeune  Tobie.  Voy, 
Tobie,  V,  48. 

III.  ANANIAS,  dont  le  nom  chaldaïque  est 
Sidrac ,  Tun  des  trois  jeunes  Hébreux  qui  furent 
jetés  dans  une  fournaise  pour  n'avoir  pas  voulu 
adorer  la  statue  de  Nabuchodonosor,  mais  que 
Dieu ,  par  un  miracle,  préserva  des  atteintes  du 
feu.  Les  Grecs  font  la  fête  de  ces  trois  jeunes 
Hébreux  le  17  décenobre,  et  les  Latins  le  16. 
Voy,  Daniel ,  i ,  7 ;  ii,  49;  m,  12  et  suiv. 

IV.  ANANIAS,  marchand  juif  qui  convertit 
au  judaïsme  Izate,  iils  de  Monobaze,  roi  des 
Adiabéniens;  mais,  selon  Orose,  Ananias  était 
chrétien,  et  c'est  au  christianisme  qu'il  conver- 
tit Izate,  vers  l'an  41  de  J.-C.  voy.  Joseph, 
Antiq.f  l.  XX,  c.  i.  Orose,  Histor.,  1.  VII,  c.  vi. 

V.  ANANIAS,  surnommé  le  SadducéenAvX  un 
de9  plus  ardents  défenseurs  de  la  révolte  des 
Juifs  contre  les  Romains.  Voy.  Joseph,  De  Bello, 
l.  II,  c.  xviii  et  XXXII. 

VI.  ANANIAS,  tils  de  Masbal,  de  la  race  des 
prêtres ,  fut  tué  pendant  le  dernier  siège  de  Jé- 
rusalem par  les  Romains.  Voy.  ibid.y  1.  VI,  xv. 

VII.  AmANIAS.  C'est  ainsi  que  quelques  an- 
ciens appellent  saint  ilntan,  successeur  de  saint 
Marc  dans  l'évêché  d'Alexandrie.  Voy,  Sophro- 
nius.  Nicéphore. 

I.  ANANIE ,  fils  de  Nébédée ,  succéda  dans  la 
souveraine  sacrificature  à  Joseph,  fils  de  Ca- 
mith.  C'est  ce  même  Ananie  qui  At  paraître  saint 
Paul  devant  lui  et  ordonna  qu'on  le  frappât  au 
visage.  Succombant  à  une  faction  dont  Éléazar, 
son  propre  fils,  était  chef,  après  la  révolte  des 
Juifs  contre  les  Romains ,  il  péiit  un  des  pre- 
miers. Voy,  Actes,  m,  1  et  suiv.  Joseph,  yln/tig., 
1.  XX,  c.  ni;  De  Beiln,  1. 11^  c.  xxxii. 

II.  ANANIE,  un  des  premiers  convertis  à 
Jérusalem,  a^ant  vendu  son  héritage  au  temps 
où  les  chrétiens  mettaient  tout  leur  bien  en 
commun, cacha  une  paitie  du  prix  qu'il  en  avait 
retiré ,  puis  vint  apporter  le  reste  à  saint  Pierre, 
en  disant  que  c'était  tout  ce  qu'il  l'avait  vendu. 
Mais  l'apôtre  lui  ayant  adressé  des  reproches, 
il  tomba  mort  à  ses  pieds.  Environ  trois  heures 
après  Saphire,  sa  femme,  s'étant  présentée  de- 
vant saint  Pierre ,  et  ayant  renouvelé  le  men- 
songe de  son  mari,  subit  le  même  sort.  Voy. 
Actes,  ^  1  et  suiv. 

UI.  ANANIE,  disciple  de  Jésus-Christ  demeu- 
rant à  Damas ,  alla  par  l'ordre  du  Seigneur  au- 
devant  de  Paul,  qui  avait  été  tout  récemment 
converti  par  un  miracle  pendant  qu'il  venait  à 
l^amas  même  pour  persécuter  les  chrétiens. 
Ananie  lui  imposa  les  mains  et  lui  rendit  la 
vue,  que  Paul  avait  perdue  en  chemin.  Les  nou- 
veaux Grecs  prétendent  qu'Ananie  fut  un  des  70 
disciples  du  Sauveur,  puis  évéque  et  martyr. 


Ils  en  font  la  fête  le  1*' octobre,  et  les  Latins  le 
25  janvier.  On  voit  à  Damas  une  belle  église  m 
il  a  été  enterré ,  et  où  les  Tuixs,  qui  en  ont  fait 
une  mosquée ,  ne  laissent  pas  de  respecter  son 
tombeau.  Voy.  Actes,  ix,  10  et  suiv.  Cotisfit. 
apost,,  1.  VIIÏ.  Œucumen.,  in  Acf.  IX.  August. 
Qucest.,  1.  II,  c.  XL. 

IV.  ANANIE  (Jean  d')  ou  D'AGNANT,  en  laUn 
Joannes  de  Anania,  iurisconsulte  aussi  pieux 
qu'érudit,  mort  en  1158,  dans  un  âge  avancé, 
professa  le  droit  civil  et  le  droit  canonique  à 
Bologne,  où  il  fut  fait  archidiacre.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1®  des  Commentaires  sur 
le  V*  livre  des  Décrétales  ;  —  2*  un  volume  de 
Consultations  ;  —  dP  de  Magia  et  Maleficiis.  Voy, 
Mazzuchelli,  Scrittori  d*Ita/ia,  Orlandi,  No/ûf> 
degli  scrittori  Bolognesi, 

ï.  ANANUS,  fils  de  Seth,  grand  prêtre  des 
Juifs,  est  nommé  Anne  dans  1  Evangile.  Détail 
beau-père  de  Caïphe,et  c'est  chez  lui  que  Jésus- 
Christ  fut  mené  après  qu'il  eut  été  pns  au  jar- 
din des  Oliviers.  Voy,  Luc,  m,  2.  Jean,xviii,13. 

II.  ANANUS,  fils  du  précédent,  de  la  secte 
des  Sadducéens,  fut  ^rand  prêtre  pendant  trois 
mois.  Il  fit  mourir  saint  Jacaues,  parent  de  Jé- 
sus-Christ et  évéque  de  Jérusalem.  Les  Idu- 
méens  le  massacrèrent  et  laissèrent  son  corps 
sans  sépulture.  Vou.  Joseph,  Antig,,  1.  XX,  c. 
viii:  De  Bello.  1.  Il,  c.  xui,  et  1.  IV,  c.  xvii. 

III.  ANANUS,  natif  de  Lvdda,  accusé  de  mettre 
la  division  entre  les  Juiis  et  les  Samaritains, 
vint  à  Rome  pour  rendre  compte  de  sa  conduite 
à  l'empereur  Claude.  Voy.  Joseph,  ^inf  17.,  1.  XX, 
c.  V. 

IV.  ANANUS,  fils  de  Jonathas,  fit  tous  ses 
efforts  pour  empêcher  que  les  Juifs  ne  se  révol- 
tassent contre  les  Romains.  Voy.  Joseph,  De 
Bello  f  1.  II,  c.  XXIV. 

V.  ANANUS,  natif  d'Ammaûs,  fut  un  des 
gardes  de  Simon,  chef  des  rebelles.  Il  se  rendit 
aTite,  qui  lui  accorda  la  vie.  Voy,  ibid,,  1.  VU. 

ANAPHORA,  tei*me  liturgique  qui  signifie  : 
1»  la  seconde  partie  de  la  liturgie  a' Alexandrie 
ou  des  Cophtes,  qui  répond  à  notre  canon; 
2» plusieurs  liturgies  syriennes,  et  surtout  celle 
de  saint  Basile.  Voy.  Le  Binin,  Explication  de  la 
Messe,  tom.  II,  p.  489  et  6i5. 

ANASARTHE  ou  ONOSARTHE,  ville  épisc. 
du  diocèse  dWntioche,  de  la  première  Syrie, 
sous  la  métropole  de  Séleucie-Piérie  (Seleucia 
Pieria).  Cette  ville  parait  être  inconnue  aux 
géographes  anciens  et  modernes;  cependant  on 
en  trouve  deux  évêques ,  Maras ,  qui  assista  et 
souscrivit  au  concile  de  Chalcédoine ,  et  Cyrus, 
qui  signa  la  lettre  des  évêques  de  sa  province 
à  l'empereur  Léon.  Voy.  De  Commanvilie,  Tahie^ 
géoar.  et  chron.  de  tous  les  archei^éche's  et  évdckés 
de  l'univers,  p.  265.  Richard  et  Giraud. 

*  ANASTASE.  Ce  mot  s'appliquant  à  un  cer- 
tain nombre  de  personnages  divers,  nous  avons 
{»lacé  d'abord  les  papes,  saints  et  autres,  puis 
es  autres  saints  non  papes,  et  enfin  le  reste  des 
homonymes. 

I.  ANASTASE  I"- (saint),  pape,  Romain  de 
naissance,  succéda  à  Sirice  le  9  octobre  399,  et 
mourut  le  3  novembre  401 .  Pendant  les  deux 
ans  qu'il  occupa  le  siège  pontifical  il  ne  cessa 
dMnstruire  et  de  combattre  pour  le  saint  dépôt 
de  la  foi  ;  il  réconcilia  les  Orientaux  avec  l'Église 
romaine ,  qu  il  prései^a  des  hérésies,  surtout  de 
l'origénisine.  L'Éylise  l'honore  le  27  avril,  jour 
de  sa  sépulture  ou  de  sa  translation.  Voy.  saint 
Augustin,  Epist.  CLXV.  Gael.  Moroni,  vol.  Il, 
p.  '<Mj.  On  lui  attribue  faussement  deux  Épitres, 
Voy.  saint  Jérôme,  Epist.  XVI.  Socrate,  1.  VII, 
c.  IX.  Sozomène,  1.  Vil,  c.  xxiv.  Théodoret. 
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K\\  cuni.  Dom  Ceiliier,  Bist.  des  Aut.  ecclés.y 

tORI.  Mil. 

II.  AXASTASE  II,  Romain,  succéda  à  Gé- 
bsel^I'an  40G,  et  mourut  en  4U8.  Il  écrivit  à 
renperear  Anastase,  qui  persécutait  les  orllio- 
ddxes  et  Cuvorisait  les  anens.  Nous  avons  en- 
core de  lui  :  1«  une  Lettre  à  Clovis  pour  le  féli- 
dter  de  sa  con¥ersion;  —  2®  une  à  Ursicin  tou- 
chant rincamation.  Voy,  Bahize,  tom.  conc, 
p.  1467.  D.  Ceillier,  tôm.  XV.  Evagre,  Hist. 
erciét.^h  II.  Nicéphore,  1.  XV  et  XVII.  Gaet. 
Morooi ,  ilnd. 

01.  ANASTASE  III ,  succéda  à  Ser^ius  III 
Tan  913,  et  gouverna  l'Eglise  pendant  huit  mois, 
vion  les  uns,  et  pendant  plus  de  deux  ans, sui- 
vant les  autres.  Landon  lui  succéda.  Voy.  Onu- 
phre  dans  sa  continuation  des  Vies  de^  Papes 
far  Platina.  Génébrard ,  ira  Chron,y  etc.  Gaet. 
Xoroni^ol.  II,  P.  37. 

IV.  AHASTASÉ  17,  Romain,  nommé  Corroda 
diSahurra,  succéda  en  1153  à  Eugène  III,  et 
réçna  pendant  un  an  et  environ  cmq  mois.  Il 
signala  sa  charité  dans  une  grande  famine  qui 
arriva  sous  son  pontificat.  On  trouve  des  lettres 
dece  jMpe  dans  le  t.  IX  des  Conciles  de  Labbe. 
Koy.  Onuphre ,  ibid.  Génébrard ,  ibid.  Ughelli, 
Ituia  sacra.  Gaet.  Morooi,  ibid, 

V.  AHASTASE,  anti-pape,  s'éleva  contre  Be- 
noit m,  qui  fut  élu  Tan  ffî5.  Vou,  Baronius, 
A.  C.  855,  n«  63.  Onuphre,  ibid.  Génébrard  et 
Ciaconius,  Viitf  et  res  yestœ  Pontif.  ronianor.  et 
Cûrdin.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  186. 

VI.  ANASTASE  (saint),  (ut  élevé  sur  le  siège 
patriarcal  d'Antiocne  en  56i ,  et  mourut  en  5^ 
on  399.  L'empereur  Justinien  étant  tombé  dans 
rerrenr  des  Aphtartodocès,  c*est-à-dire  de  ceux 
jui  croyaient  qu'avant  sa  résurrection  Jésus- 
Christ  était  incapable  de  soufirir  dans  sa  chair, 
«t  voyant  qu'il  ne  pouvait  y  entraîner  le  saint 
patriarche,  résolut  de  Texiler,  ce  qu'il  ne  put 
exécuter  à  cause  de  sa  mort  prématurée,  te- 
pendant  Justin ,  son  successeur,  chassa  Anastase 
d*Antioche,  où  il  fut  rapi)e]é  vingt- trois  ans 
après,  et  où  il  mourut  au  milieu  des  tribulations 
qu'il  eut  à  souffrir  de  la  part  des  hérétiques.  Il 
a  composé  d'excellents  ouvrages ,  dont  on  peut 
voir  la  liste  raisonnée  dans  la  Biblioth,  sacr,  de 
Richard  et  Giraud.  Ajoutons  que  tous  ses  ou- 
vrages ont  été  écrits  en  grec,  mais  qu'on  en 
trouve  une  traduction  latine  dans  Biblioth.  Pa- 
'non,  tom.  IX.  Voy.  Bollandus, a</(/i>m  21  apri- 
ii»y  p.  853.  D.  Ceillier,  HiU.  des  Aut.  sacr.  et 
ercléf. 

VU.  ANASTASE  (saint),  suocesseur  du  précé- 
dant, fut  martyrisé  par  las  Juifs,  à  la  con ver- 
non  desquels  u  travaillait  avec  xèle.  Le  Marty- 
rologe romain  en  fait  mention  au  21  décembre. 
Voy.  Baronius. 

vin.  AHASTASE  (saint),  Persan ,  fut  instruit 
de  la  religion  à  Jérusalem.  Le  désir  du  martyre 
le  fit  passer  à  Césarée ,  où  il  eut  à  souffrir  ;  mais 
on  l  amena  en  Perse ,  et  c'est  là  que  Cosroës  lui 
fit  couper  la  tête  après  qu'il  eut  été  étranglé , 
le  23  ^vier  628,  jour  auquel  les  Grecs  et  les 
Latins  ont  placé  sa  fête.  Voy.  Bollandus. 

IX.  AKAiTASE  (saint),  confesseur,  disciple 
de  saint  Maxime,  souffrit  avec  ce  saint  pour  la 
défense  de  la  foi  contre  les  Monothélites,  et 
mourut  à  Lazique  en  664.  On  a  de  lui  une  Uttre 
aoi  moines  de  Cagliari. 

X.  AHASTASE  (saint),  martyr  espagnol,  fut 
^lécnté  par  les  Sarrasins  l'an  ^53 ^  pour  avoir 
i^uté  les  erreurs  de  TAlcoran. 

XL  AHASTASE  (saint),  dont  le  véritable  nom 
^1  Àstric,  apéti^  de  la  Hongrie,  né  en  954, 
et  mort  l'an  1044.  Il  portait  encore  le  nom  d*As- 


tric  lorsqu'il  embrassa  la  règle  de  Saint-Benoit 
dans  le  monastère  de  Saint-Boniface,  à  Rouen. 
Il  vint  ensuite  en  Bohême  avec  saint  Adalbert, 
évéque  de  Prague.  Plus  tard  il  devint  évoque  de 
Colocza.  Ce  fut  alors  qu'il  pnt  le  nom  d'.Vna- 
stase.  Ayant  rempli  pendant  trois  ans  les  fonc- 
tions de  métropolitam  de  la  Hongrie ,  parce  que 
rarchevéaue  de  Stri^onie  était  devenu  aveugle, 
il  revint  aans  son  diocèse,  uù  il  continua  jus- 
qu'à sa  mort  de  se  livrer  à  ses  travaux  aposto* 
lianes. 

XII.  ANASTASE  (saint),  moine  et  ermite  du 
XI»  siècle ,  né  à  Venise ,  mort  le  16  octobre,  vers 
Tan  1086,  se  relira  d'ubord  au  mont  Saint-Mi- 
chel, puis  sur  les  côtes  de  la  mer,  où  il  vécut 
en  ermite.  Saint  Hugues ,  abbé  de  Clugny,  hii 
persuada  de  le  suivre  dans  son  monastère ,  et  il 
fut  chargé  d'aller  en  Espagne  pour  annoncer 
rÉvangile  aux  Musulmans.il  a  laissé  un  petit 
écrit  en  forme  de  lettres  où  il  feit  sa  profession 
de  foi  sur  l'Eucharistie.  Voy.  D.  Rivet,  Hist,  titt 
de  la  France,  tom.  VIII,  p.  162  et  suiv.  Moréri. 

Xni.  ANASTASE  ou  ANASTASIE  (sainte), 
en  latin  Anastasia.  L'Église  honore  plusieurs 
saintes  de  ce  nom  :  1^  une  dame  romaine  mar- 
tyrisée sous  Dioctétien.  Son  nom  est  dans  le 
canon  de  la  messe  et  dans  le  Sacramentaire  de 
saint  Grégoire.  Elle  eut  pour  précepteur  et  pour 
tuteur  saint  Chrvsogone,  qu'eue  assista  et  qiTelle 
consola  plus  tara,  lorsqu'il  était  dans  les  chaînes 
à  Aquilee.  Elle  rat  brûlée  vive  en  304  par  le 
préfet  d'IUyrie.  On  poi*ta  son  corps  à  Rome,  et 
on  le  déposa  dans  l'éfl^iso  qui  a  consei*vé  son 
nom.  On  fait  sa  fête  le  2^2  décembre  dans  l'Eglise 
grecque ,  et  le  25  dans  l'Eglise  latine.  —  2<>  Une 
autre  surnommée  V Ancienne,  qaï  fut  martyrisée 
à  Sirmich,  sous  Néron  ou  Valérien ,  et  dont  les 
relioues,  transportées  à  Constantinople  du  temps 
de  1  empereur  Léon  et  du  patriarche  Gennade , 
furent  placées  dans  l'église  de  la  Résurrection 
(Anastasis)j  et  transférées  depuis  dans  celle  de 
Sainte -Sophie,  d'où  on  les  enleva  quand  le» 
Turcs  prirent  la  ville  en  1453.  Cette  sainte  est 
honorée  le  15  avril.  —  3^  L'Église  honore  encore 
le  15  avril  une  sainte  romaine  qui  fut  instruite 
par  saint  Pierre  et  par  saint  Paul ,  ainsi  que  Ba- 
silisse,  son  amie,  qui  souffrit  le  martyre  avec 
elle  sous  Néron,  et  qui  est  honorée  aussi  le  15 
avril.  Quelques  critiques  croient  que  ces  deux 
dernières  saintes  ne  sont  pas  différentes  de  la 
première ,  et  qu'on  les  en  a  faussement  distin- 
guées. Voy,  Tillemont,  Mémoires  ^  tom.  V,  Notes 
sur  sainte  Anastasîe.  Acta  sanctoi^m.  Richard 
et  Giraud,  Biblioth,  sacrée. 

XTV.  AIlASTASE,abbé  du  monastère  de  Saint- 
Euthime,  en  Palestine,  vivait  au  viiu  siècle.  Saint 
Jean  Damascène  écrivit  contre  lui  au  suiet  du 
Trisagion ,  qu'il  appliquait  fort  mal.  On  lui  at- 
tribue un  Traité  contre  les  Juifs,  que  Cantsius  a 
donné  en  latin,  Atitia.j  tom.  III;  il  se  trouve 
dans  la  Bibliothèque  aes  Pères,  tom.  XIII.  Voy, 
Possevin.  D.  Ceilher,  tom.  XVIII. 

XV.  AHASTASE,  apocrvsiaire  de  Rome,  vi- 
vait au  vii«  siècle ,  et  souffint  pour  la  foi  de  la 

Çart  des  Monothélitcs.  Il  a  écrit  une  lettre  à 
héodose,  prêtre  de  Canff  re,  sur  la  mort  de  saint 
Maxime.  Elle  est  dans  Tes  Recueils  d'.\nastase 
et  parmi  les  Œuvres  de  saint  Maxime. 

XVI.  AHASTASE  de  Paris,  zélé  prédicateur 
capucin ,  a  laissé  :  Collutio  uatris  Anastasii  cum 
mtnistro  Pas'querîo.  Voy.  Biblioth.  Capuc,,  litt.A, 

XVII.  AHASTASE  de  Prague,  prédicateur  ca- 
pucin, a  écrit  :  Radius  paupertatis,  qui  clarè  et 
subtmter  humtmaSj  divinas  operationes  vetuti  per 
transennam  scrutatur  ;  Prague ,  1069,  in-4".  I  oy,^ 
Biblioth.  Capuc, 
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XVIII.  ANASTASE  (Martin),  savant  bénédic- 
tin de  la  congrégation  du  Mont-Cassin,  prit 
rhabit  de  son  Ordre  à  Palerme ,  sa  patrie ,  en 
4595 ,  et  mourut  dans  cette  ville  en  l644.  On  a 
de  lui  :  l»  de  Monogamiâ  B.  Annœ  parentis  Dei- 
parœ,  seu  veritas  vindicata:  iïlniponti,  1659, 
in-4®;  —  2»  Vita  di  S.  Hosaiia  V.  PalemUtana; 
—  3»  Concordia  IV  Evangelistarum  ;  —  4"  rfe 
Septem  Ecclesiœ  sacramentis  tractahis; —  5»  de 
Censuris  Eccle.Hasticis  trnctatus;  —  6"  Historié 
delV  antichita  del  monastero  di  S.  Martino  de 
scalis  di  Pnleimo  ;  tous  ces  ouvrages  sont  ma- 
nuscrits. Voy.  'iionaitore,  Biblioth.  Sic,  tom.  II. 

XIX.  ANASTASE  (N...),  religieux  de  Saint- 
Franyois  de  l'éti'oite  Observance  en  France,  a 
laisse  un  ouvrage  intitulé  :  Dieu  mourant  par 
amour  pour  les  hommes;  Paris  et  Lyon^  ift-4®. 
Voy.  Wading,  Biblioth.  Scriptor.  Ordinis  Mino- 
rum. 

XX.  ANASTASE  (Olivier  de  SAINT-)»  reli- 
gieux de  rOrdre  des  Carmes,  dont  le  nom  de 
famille. était  de  Crock,  mourut  à  Bruxelles  en 
467-i.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  ie 
Jardin  spirituel  des  Carmes ,  etc.  ;  Anvers,  1659- 
1661,  2  vol.  in -12;  —  a*»  le  Combat  spirituel 
d'amour  entre  la  Mère  de  Dieu  et  les  serviteurs 
du  mont  Carmel,  etc.;  Anvers,  1661,  in-12j  — 
^Apologues  moraux  traduits  de  saint  Cyprien; 
Anvei-s,  1669,  in-12.  Voy,  Gouget,  Biblioth, 
française. 

XXI.  ANASTASE  GASSINENSIS,  religieux 
du  mont  Cassin ,  vivait  dans  la  deuxième  moi- 
tié du  XII*  siècle.  Il  fut  bibliothécaire  d'Eu- 
gène m,  ce  qui  Ta  fait  confondre  ^elquefois 
avec  Anastase  le  Bibliothécaire  ^  qui  vivait  au 
IX»  siècle.  On  lui  attribue  Historia  transla^ 
tionis  religuiarwn  sancti  Benedicti  et  sororis 
ejus ,  Scholasticœ  ;  TtiBiiViScni  de  la  bibliothèque 
du  mont  Cassin.  Voy,  Fabricius ,  Biblioth.  tat, 
mediœ  et  infimœ  œtatis, 

XXII.  ANASTASE  DE  PALESTINE  vivait  dans 
la  seconde  moitié  du  xi«  siècle.  On  a  de  lui  : 
1"  Tractatus  de  Jejunio  gloriosissimœ  Deiparœ 
quodque  servandttm  nt  ut  legitimum;  ouvrage 
oris[inairement  écrit  en  grec,  et  qui  se  trouve 
traauit  en  latin  dans  Cotelerius,  Vetera  monum. 
Ecclesiep  grœcœ,  tom.  III ,  p.  432  ;  —  2»  des  Sept 
semaines  du  Carême ,  en  grec ,  manuscrit  de  la 
biblioth.  impér.  de  Vienne. 

XXIII.  ANASTASE  LE  BIBUOTHËCAIRE , 
ainsi  surnommé  sans  doute  parce  qu'il  était  bi- 
bliothécaire du  Vatican.  Ce  fut  Tun  des  plus 
savants  écrivains  du  ix«  siècle.  Il  assista,  en 
N69.  au  huitième  concile  général  de  Constanti- 
nople ,  où  Photius  fut  conaamné.  Il  traduisit  du 
grec  en  latin  les  actes  de  ce  concile ,  ainsi  que 
ceux  du  septième ,  tenu  dans  le  siècle  précédent. 
Il  a  laissé ,  en  outre  :  l'*  Historia  ecclesiastica , 
sive  chronooraphia  trijpartita;  Paris,  1649,  in- 
fol.  ;  —  2"  lÂber  pontificalis .  dont  on  a  fait  trois 
éditions  ;  Mavence,  1602 ,  in-4»  ;  1718, 17:i5, 4  vol. 
in-fol.,  etl724, 3  vol.  in-4».  Voy.  Sinnond.  Pos- 
sevin.  D.  Ceillicr ,  tom.  XIX.  Fabricius,  Biblioth, 
latina  med,  et  inf,  œtatis,  Ginguénc,  dans  la 
Biogr.  univers. 

XyilW.  ANASTASE  LE  SINAlTE ,  ou  préti-c 
et  moine  du  mont  Sinaï ,  vivait  au  vu*  siècle. 
Il  défendit  la  foi  contre  les  Acéphales ,  les  Sé- 
vériens  et  les  Théodosiens.  On  a  de  lui  :  1®  Ode^ 
oSf  ou  Guide  du  vrai  chemin ,  le  plus  célèbre 
e  ses  ouvrages;  il  fut  publié  par  Gretser  en 
«rec  et  en  latin;  Ingolstadt,  1606,  in-4'»;  — 
2"  Anago^icœ  contemplationes  in  Hexameron  : 
longue  dissertation  sur  la  création  du  monde, 
en  douze  livres ,  dont  les  onze  premiers  se  trou- 
vent traduits  en  latin  dans  Biblioth.  Patrum; 
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Paris,  1579  ;  Cologne ,  Lyon ,  etc.,  1677  ;  et  dont 
le  douzième  a  paru  à  Londres  eu  gi'ec  et  en  latin, 
1682;  édition  condamnée  par  la  S.  CongrégaLde 
\  Index  le  25  janvier  1684;  —  3«»  cinq  Sermons 
sur  divers  points  du  dogme  et  de  la  morale;  — 
4*  cent  cinquante  -  quatre  Questions  et  Réponses; 
compilation  des  Pères  de  l'Eglise ,  également 
sur  des  matières  dogmatiques  et  morales.  Tous 
ces  écrits  se  trouvent,  soit  dans  Biblioth.  Pa- 
trum de  Lyon ,  soit  dans  la  Biblioth.  Prœdicator. 
Voy,  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut,  sacr,  et  ecclés,, 
tom.  XVII.  Richard  et  Giraiid ,  Biblioth.  sacrée. 

ANASTASIA,  évéché  d'Osroëne,  dans  le  pa- 
triarcat d'Antioche.  Voy.  De  Commanville ,  f 
Table  alphabet.,  p.  14. 

I.  ANASTASIE  (Anastasis)  ou  Résurrection, 
est  le  nom  d'une  chapelle  de  Constantinople  où 
saint  Grégoire  de  Nazianze  assembla  les  catho- 
liques et  ressuscita ,  comme  il  le  dit  lui-même, 
la  parole  de  la  charité.  Voy.  saint  Grég.  de  Na- 
zianze, Orat.  28,  32,  etc.  Sozomène ,  liv.  VII, 
c.  v.  Théodoret,  liv.  II.  Baronius.  Hermant, 
Vies  de  saint  Basile  et  de  saint  Grég.  de  Na- 
zianze. 

IL  ANASTASIE  (sainte).  Voy.  Anastase, 
n?  XIII. 

III.  ANASTASIE  (SAINTE-),  en  latin  .tancta 
Anastasioj  monastère  d'hommes,  le  même  que 
Saint-Ger\'ais  de  Riris. 

I.  ANASTASIOPOLIS ,  ville  épisc.  de  l'Asie 
Mineure  dans  la  Galatie,  et  dont  l'évéché  est 
sulTrag^ant  de  rarchevôché  d'Ancyre.  Voy.  Gaet. 
Moroni  .vol.  II,  p.  39. 

II.  ANASTASIOPOLIS ,  ville  épisc.  du  diocèse- 
de  Thrace ,  dans  la  province  de  Rhodope ,  sous 
la  métropole  de  Trajanople ,  érigée  en  évéché 
au  ix«  siècle.  Vou.  Richard  et  Giraud ,  au  mot 
Anastasiople.  Gaet.  Moroni,  t6ûf. 

III.  ANASTASIOPOLIS ,  ville  épisc.  du  die- 
cèse  d'Asie ,  dans  la  Phrygie  Pacatienne .  ne  se 
trouve  que  dans  les  actes  des  conciles  ;  ce  qpii 
a  fait  penser  qu'on  lui  avait  donné  re  nom  à 
cause  de  l'empereur  Anastase.  Voy.  Richai^d  et 
Giraud. 

IV.  ANASTASIOPOLIS,  ville  épisc.  du  dio- 
cèse d'Asie ,  dans  la  province  de  Cfarie ,  sous  la 
métropole  d'Aphi'odisiade.  Hiérocle  en  fait  men- 
tion. Voy.  Lequien,  OricfM  Christ.,  tom.I,  p.  913. 
Richard  et  Giraud. 

y.  ANASTASIOPOLIS,  ville  épisc.  de  la  pre- 
mière GalaAie,  bâtie  par  l'empereur  .Vnastase  I«^, 
qui  lui  donna  son  nom.  Voy.  Oriens  Christ. , 
tom.  I,  p.  485.  Richard  et  Giraud. 

VI.  ANASTASIOPOLIS,  évéché  d'Homimont, 
dans  l'exarcat  de  Thrace.  Voy,  De  Comman- 
ville, /«  Table  alpha ftét.,  p.  it. 

VII.  ANASTASIOPOLIS,  ville  épisc.  in  p»,^ 
tibus,  sous  la  métropole  d'Édesse,  en  Mésopo- 
tamie, entre  Nisibe  et  .Amida.  Voy.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  I",  p.  39. 

ANATETARTA,  ville  épisc.  de  Carie  dans 
r.Asie  Mineure,  dont  l'évéché,  érigé  dans  le 
ii«  siècle,  était  suifra^nt  de  Stauropolis,  aujour- 
d'hui archev.  in  partibus.  Voy.  Gaet.  Moroni,  f6w/. 

ANATH,  père  de  Samgar, juge  d'Israël.  Voy. 
Juges,  m,  m. 

1.  ANATHËME,  écnt  en  gi*ec  avec  un  é  long, 
signifie  un  don ,  une  offrande  faite  à  Dien  ;  et 
écrit  avec  un  e  bref,  désigne  une  chose  exécrée 
ou  exécrable ,  c'est-à-dire  vouée  à  la  haine  pu- 
blique ou  à  la  destiniction.  De  là ,  dans  l'Ancien 
comme  dans  le  Nouveau  Testament,  le  mot 
anathème  exprime  tantôt  une  chose  consacrée, 
vouée  et  offerte  à  Dieu ,  de  manière  qu'où  ne 
puisse  plus  Femplover  à  des  usages  communs 
et  profanes  ;  tantôt  Tétat  d'un  homme  qu'on  re- 
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tranchait  da  nombre  des  vivants,  ou  simple- 
ment de  ta  société  des  fidèles ,  en  le  privant 
de  toos  les  privilèges  attachés  à  cette  société  ; 
tintât  enfin  Pacte  même  par  lequel  on  vouait 
oœ  personne ,  une  ville ,  un  animal  ou  tout 
autre  objet  à  la  haine  publique ,  à  Textermina- 
tjoo.  an  fiammes,  etc.  Quant  à  la  loi  de  Ta- 
oalhétne,  qui  s'étendit  chez  les  Hébreux  aux 
personnes  mêmes  (Lévit.,  xxvi,  28,  29),  elle 
uontoimait  pas  pour  cela  des  sacritices  hu- 
Mains.  Voy.,  pom*  les  exemples  des  différentes 
sortes  d^anathemes,  Encyeiopéd.  cathol.  D.  Ma- 
cri   Uieroiexicon,  art.  Amathema  et  ânathe- 

MiTA. 

II.  ANATHÈME,  en  terme  ecclésiastique, 
e!»t  lexcommunication  majeure  lancée  par  le 
Pipe,  par  un  concile  général  ou  par  un  évèqne, 
arer  exécration  et  msaédiction.  L'anathème  sé- 

Sre  dn  corps  de  la  société  et  du  commerce  des 
éles,  ce  que  ne  fait  pas  la  simple  excommuni- 
eation.  On  appelle  encore  anatheme  Yabjuration 
d'im^  hérésie,  parce  qu*en  Tabjurant  on  dit 
nathème  à  Terreur  que  Ton  abjure.  Vof/.  les 
Traités  et  les  Dictionnaires  de  droit  canon. 

I.  ANATHOTH ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ; 
ville  de  refuge,  la  patrie  de  Jérémie,  et  que 
Quelques-uns  (u*oient  être  la  même  que  Nobé , 
oont  il  est  {ait  mention  sous  le  règne  de  Saûl. 
(I  Rois ,  zxi  et  suiv.)  Voy,  Josué ,  xxi,  18. 1  Pa- 
ralip., Ti,  60.  Jérém.,  i,  1.  Joseph ,  Antiq,  lib.  X, 
c  z.  Reland,  Paiœst,  Ukatrata.  p.  450,  561, 
911. 

n.  ANATHOTH ,  huitième  fils  deBéchor.  Voy, 
IPdralip.,  vu,  8. 

AHATOiGISMB  (Anatocismus,  usurarum  reno^ 
tûiio,  usurarum  uâura ,  fœnoHs  fœnus\  mot  grec 
désignant  on  contrat  usuraire  qui  consiste  à 
tirer  intérêt  des  intérêts  mêmes;  ce  qui  a  lieu 
lorsque  Ton  joint  les  intérêts  au  principal  «  et 
que  dans  un  Dillet  on  tout  autre  acte  on  com- 
prend les  intérêts  avec  le  principal.  Voy^  Prêt, 
UsrRE. 

AXATOILE  (sainte).  Vay.  Anatolib. 

I.  ANATOLE  ou  ANATOLIUS  {[saint),  évêque 
de  Laodicée ,  en  Syrie,  né  au  iii«  siècle  à  Alexan- 
drie, en  É|^pte,  d'une  famille  distinguée.  Il 
«^icellait  principalement,  selon  saint  Jérôme, 
dans raritnmétique,  la  géométrie,  Tastronpmie. 
la  physique ,  la  dialectique  et  la  rhétorique.  Il 
M  retenu  pour  être  évêque  de  Laodicée  au  mo- 
ment où  il  passait  dans  cette  ville,  allant  au  con- 
cile d'Antioche ,  Tan  269.  Il  s'appliqua  à  détruire 
rbérésie,  Tidolitrie,  et  à  taire  fleurir  la  vertu. 
Lf  Martyrologe  romain  a  placé  sa  fête  au  3  iuil- 
>et  II  a  laissé,  outre  un  traité  de  tArithné- 
fupte  :  1»  une  espèce  de  Catéchisme  de  mathé- 
nmtiqm»  dont  Fabricius  a  donné  un  extrait  ;  — 
i^  le  Ctnum  pascal ,  dont  il  existe  une  version 
Utine  attribuée  à  Ranin;  Anvers,  1634,  in-fol. 
Voy,  Ettsébe,  1.  VU,  c.  xxxii.  Tillemont,  Afi^n. 
*«/.,  tom.  IV.  Trithèrae,  de  Script,  ecci,  D. 
CetHier.  Fabricius,  Bibiioth.  greeca,  tom.  III, 
p.161. 

II.  ANATOLE  (Anatolius),  patriarche  de  Con- 
>tantinople,  mort  en  4â8,  succéda  à  Flavien  en 
li9:  assista  au  concile  de  Chalcédoine ,  où  il  fit 
insérer  trois  canons  sur  la  prééminence  de  son 
«tf'^e  ;  mais  les  légats  de  saint  Léon  s*y  oppo- 
ît-rent. 

ANATOUE  ou  ANATOILE  (sainte),  vierge 
romaine ,  était  fiancée  a  Aurélien  lorsqu'Eugène 
^adresaa  à  elle  pour  obtenir  sa  sœur  Victoire, 
•^te  dernière  décida  AnatoUe  à  refuser,  et 
^te»  deux  résolurent  de  demem*er  vierges.  Ces 
Hnne»  gens,  n'ayant  pu  les  faire  changer  d  a- 
^t),  les  livrërent  aux  boiu^reaux.  Le  Martyrologe 


romain  place  la  fête  de  sainte  Anatolîe  an  9 
juillet,  et  celle  de  sainte  Victoire  au  28  dé- 
cembre. Vot/.  Surius.  Tillemont,  tom.  III.  Gact. 
Moroni,  vol.  Il,  p.  39. 

ANATOLIEN.  Voy.  Antolien. 
.  ANATS.  Voy,  Annat,  n»  I. 
.  ANAZARBE  {Annzaràus)^  ville  métropoh- 
taine  du  diocèse  d'Antioche,  dans  la  seconde 
Cilicie ,  ainsi  appelée  du  mont  Anazarbe .  qui 
en  est  voisin.  Outre  ses  évéques  catholi«pies, 
elle  en  a  eu  plusieurs  jacobiles  (  Voy.  Richard 
et  Giraud^;  mais,  selon  De  Commânville  (l^f 
Table  idpnab,,  p.  i4),  ville  de  la  première  Ci- 
licie dans  le  patriarcat  d^Viitioche,  sous  Tarse, 
qui  fut  érigée  en  métropole  avec  neuf  suffra- 
gants,  vers  Tan  533.  C'est  actucllGment  une  mé- 
trople  in  partibus  avec  cinq  évéchés  suffragants 
également  in  partibus  :  Castabala^  Catnbyso- 
polis ,  Égëa ,  Fiaviopolis  et  Hosea.  Voy,  Lequien, 
Oriens  Christianus,  tom.  II,  p.  886.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  II,  p.  40. 

ANBA.  Voy.  Abba,  n»  IV. 

ANBAR  ou  ENBAR ,  ville  épisc.  de  Chaldée , 
de  la  province  {)atriarcale ,  dans  le  territoire  de 
Bagdad.  Votj^,  Bibiioth.  Orient. ,iom.U.  Lecpiien, 
Oriens  Christianus ,  tom.  II ,  p.  1172.  RichaM 
et  Giraud. 

I.  ANGARANO  ou  ANGHARANO  (  Pierre  ) , 
célèbre  jurisconsulte  du  xiv«  siècle ,  natif  de 
Bologne ,  enseigna  à  Padoue ,  puis  à  Bologne , 
où  il  mourut  en  1400.  Il  assista  au  concile  de 
Pise  en  1409,  et  il  y  harangua  dans  la  huitième 
session  en  faveur  de  cette  assemblée.  On  a  de 
lui  :  1»  Commentaria  in  libros  sex  Decretalium  ; 
Lyon ,  1535,  et  Bolo|^ie ,  1581 ,  in-fol.  ;  —  2»  L*?- 
cturœ  super  Clementinas  ;  Lyon ,  1549  et  1553 , 
in-fol.,  et  Bolo^fne,  1580,  in-fol.  ;  —  'Sp  Selectœ 
quœstûmes  omnium  prœstantissimorum  Juriscon- 
suitorutn  in  très  tomos  digestœ\  Francfort-sur- 
le-Mein,  1581,  in-fol.  ;  —  4»  Consilia  sive  responsa 
Juris;  Venise,  1568, 15^,  1589, 1599,  in-fol.,— 
Repetitiones  in  c.  canonum  statuta  de  constit,; 
Venise,  1587.  Voy.  Bellarmin ,  de  Scriptor.  éc- 
oles. Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  II , 
p.  41. 

U.  ANGARANO  ou  ANGHARANO  (Pierre- 
Jean  ),  jurisconsulte  et  poète  italien ,  ne  à  Rep[- 
gio ,  vivait  au  milieu  du  xvi«  siècle.  Il  a  publié 
un  livre  de  droit  en  deux  parties ,  intitulé  :  f>/- 
miliarium  juris  Quœstionum,  etc.;  Venise,  1569, 
in-8o,  et  1580,  in-fol.,  3"  édit.,  à  laqueUe  on  a 
ajouté  un  3*  livre. 

ANGHIALE  (Anchialum),  mot  qui  a  beaucoup 
exercé,  mais  sans  fruit,  tous  les  critiques  qui 
se  sont  occupés  de  ce  qui  concerne  les  Juifs. 
C'est  Martial  qui  l'a  rendu  célèbre  quand  il  a 
dit  :  Ecce  negas ,  jurasque  mihi  per  temvla  Ta- 
nantis;  Non  credo;  jura,  Verpe,  per  Ânchia- 
LUM.  (Epigr»,  1.  II ,  c.  xcv.  )  Or  qu'est<ce  qu'An- 
chiale?  le  nom  du  vrai  Dieu,  ou  celui  d'une 
idole  ?  Ensuite ,  pourquoi  exiger  des  Juife  qu'ils 
jurent  par  Anchiale  V  Questions  qui  sont  restées 
jusqu'à  ce  jour  sans  réponse  satisfaisante.  Voy. 
D.  Galmet,  Diction,  de  la  Bible,  ou  bien  VEn- 
cyclopéd.  cathol. 

ANGHIALO  (Anchialus)^  ville  épisc.  dn  dio- 
cèse de  Thrace  dans  la  province  d'Hémimont, 
sous  la  métropole  d'Haarianople.  On  l'appelle 
aussi  Awhiolo  ;  et  ce  n'est  plus  qu'un  archevê- 
ché in  partibus,  Voy.  De  Commânville ,  I^  Table 
alphabet,,  p.  14.  Ricnard  et  Giraud.  Gaet.,  vol.  II, 

Ail 

^' ANGBIASMUS ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  l'Il- 
lyrie  orientale ,  dans  la  province  de  l'ancienne 
Éuire,  sous  Nicopolis,  est  appelée  aussi  Ow- 
cnesme  on  Onc/dstncy  et  Anchyse. 


ANCI 


—  98  ^ 


ANDE 


41IGHIETA  ou  ANGHIETTA  (le  P.  Jozé  d), 
l'un  des  premiers  et  des  plus  in&tigables  apô- 
tres du  Brésil,  né  à  Ténéri0e  en  15^,  mort  en 
1597 ,  partit  en  1553  pour  le  Brésil ,  et  pendant 
six  années  fut  recteur  du  collège  de  San*Yicente. 
Il  a  laissé ,  outre  une  Grammaire  et  un  Diction-w 
naire  brésilien,  un  poème  latin  sur  la  Vie  de 
la  sainte  Vierge,  et  plusieurs  autres  écrits  de 
divers  genres  :  1*  Docirina  ehristiana,pieniorque 
cateehismus  eadem  linoua  expiicatua;'^  î"  Dw- 
haus  de  Beiigionit  sdtu  dignis  ;  '-*-  3*  ïnstituHo 
•a  interrojfondos  inira  confessionem  pcmitentes  ; 
—  4fi  Syt^wgma  moniiorum  ad  prasvarandos  mo^ 
rib¥mdo$*  Voy,  Ferdinand  Dems,  aans  la  iVotiv. 

^GHIM  (im«ctm;ftim),  abbaye  de  TOrdre 
de  Sainl^Benou,  située  dans  le  Hainaut  jEran- 
çais,  sur  la  rivière  de  Scarpe,  diocèse  d'Arras; 
oUe  fut  fondée  vers  1079.  La  Martinière ,  DiW. 
oèlMr.  Sainte-Marthe ,  Gallia  Chrût.,  tom.  III. 
Ricnard  et  Giraud. 

I.  ANCIENS  {Senes,  Semorêt^  Primores).  Chez 
les  Hébreux,  les  anciens  étaient  les  chefs  des 
grandes  familles,  qui,  dans  les  commence- 
ments et  avant  que  leur  république  fût  établie, 
formaient  uae  espèce  de  gouvernement,  et 
avaient  une  certaine  autorité  sur  leur  famille  et 
même  sur  tout  le  peuple.  (Exode,  xu,  16.)  Mais 
cette  autorité,  qui  se  bornait  aux  conseils  et 
H  la  persuasion ,  était  uniquement  fondée  sur 
les  égards  et  sur  Tobéissance  respectueuse  na* 
turelTement  due  aux  che£i  de  la  famille.  Ce  ne 
ftit  que  plus  tard ,  à  l'arrivée  de  Jéthro  dans  le 
camp  d'Israël,  que  Moïse  constitua  de  véritables 
juges  du  peuple.  (Exode,  xvni,  25, 26.)  A  Toc- 
casion  du  murmure  des  Israélites ,  qui  eut  Heu 
au  campement  surnommé  Sépuiere  de  la  cofi- 
aipiscenee  (Nomhr.,  xi,  34),  Moïse  établit  de 
neuveauypar  l'ordre  de  Dieu,  soixante-dix  an- 
ciens d'Israël ,  auxquels  Dieu  communiqua  une 
partie  de  l'esprit  de  son  fidèle  serviteur,  et  qui 
commencèrent  à  prophétiser  (vers.  16  et  suiv.). 
C'est  là,  selon  la  plupart  des  interprètes,  le 
oommencement  du  sanhédrin.  Le  gouvemement 
de  ces  anciens,  constitué  par  Moïse,  parait 
s'être  perpétué  jusqu'au  temps  de  Josué  et  même 
des  Juges  (Josué,  xxiii,  2;  xxiy,i,  31);  mais 
on  ne  voit  pas  bien  clairement  quelle  fut  leur 
autorité  sous  les  Rois.  Vcy.  Bertram,  de  Re-^ 
puàL  fud,,  c  IX.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible, 
Uneyclop.  cathol. 

II.  ANCIENS,  titre  très-respecté  ches  les 
premiers  chrétiens;  il  désigne  dans  le  Nouveau 
Testament  les  prêtres  et  les  évéques  {prenhy- 
teri).  Les  anciens  présidaient  les  assemblc^es 
des  fidèles,  et  formaient  un  conseil  nommé  près- 
bfftére  (presbyterium\  L'évâque  présidait  ce 
conseil,  et  prenait  lavis  des  simples  prêtres 
qui  siégeaient  à  ses  côtés ,  et  qui  pour  cette 
raison  étaient  appelés  assesseurs  des  évéques  par 
les  Pères  de  TÊgnse.  C'est  donc  à  tort  que  quel- 
oues  historiens  hétérodoies  ont  prétendu  que 
dans  les  premiers  temps  du  christianisme  il  n'y 
avait  aucune  difféi'euce  entre  les  évêqties  et  les 
prêtres ,  parce  qu'ils  se  trouvent  désignés  par  la 
dénomination  commune  d'oncMN^.  Voy.  Bergier, 
Di'dûw.  de  théologie, 

ni,  ANCIENS^  nom  que  les  calvinistes  don- 
nent à  un  certain  nombre  de  personnes  qu'ils 
choisissent  d^entre  le  peuple ,  lesquelles ,  con- 
jointement avec  les  pasteurs ,  composent  le  con- 
sistoire ,  pour  veiller  aux  intérêts  de  leur  secte 
et  au  maintien  de  la  discipline.  Vo^^.  Richard  et 
Giraud. 

i.  ANCILLON  (David),  né  à  Metz  en  1617,  et 
mort  à  Berlin  en  1692 ,  ayant  quitté  la  France 


après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  fut  suc- 
cessivement ministre  de  l'église  m>otestante  de 
Charenton  et  de  celle  de  Meanx.  Parmi  ses  ou- 
vrages on  remarque  :  1*  Relation  fidèle  de  ce  mû 
s'est  passé  dans  la  conférence  publume  aoee  M.  IM- 
dacier,  évéque  d'Aost;  Sedam,  1&7,  iBo4»;  ~ 
2o  Apologie  de  Luther .  de  Zwinglej  de  Cùkin  et 
de  Bèze:  Hanau,  1666.  Foy.  Bncyclopéd.  catkol. 

n.  ANCILLON  rjean-Pierre-Frédéric),  né  en 
1766  à  Berlin ,  où  il  devint  pasteur,  et  où  il  mou- 
rut en  1837 j  a  laissé,  parmi  ^elques  autres 
écrits  :  1«  Discours  sur  (a  queshen  :  Quels  sent, 
outre  l^ inspiration  j  les  caractères  gui  assurent 
aux  livres  saints  la  supériorité  sur  les  livreipro* 
fanes;HS&,  in-S»:  ~^  de  la  Foi  et  de  la  science 
dans  la  philosophie;  Berlin,  1824;  in-^  en 
allemand  ;  ~  9»  d«  l'Esprit  des  ConstituHims .  ë 
de  son  influence  sur  la  législation  ;  Berlin ,  18S5, 
vorS^ ,  également  en  allemand.  Voy*  ibid. 

m.  ANCILLON  (Louis-Frédéric),  père  du 
précédent,  naquit  en  1744  à  Beriin,  où  il  fht 
pasteur,  et  où  il  mourut  en  1814,  a  composé, 
outre  quelques  dissertations  :  1*  Judicium  deju^ 
diciis  circa  argumentum  Cartesianum  pro  «rt* 
sfentia  Deiad  nostra  usque  tenmora  latis:  Berlin, 
1792,  in-8»  ;  —  2»  Tentamen  in  Psalmo  sexogesimo 
Qctavo  demio  veriendOj  cum  dissertatione  hiskh 
rica,  quam  daudit  Carmen  steculare  fhratii 
cum  eodem  Psalmo eollaium;  Berlin,  1797,  in-^. 
Voy,  Barbier,  Diction,  des  Anon^fmes, 

I.  ANGONE,  ville  ancienne  du  Pieenum,  a 
reçu  l'une  des  premières  la  religion  de  Jésus- 
Clûist;  elle  est  capitale  d'une  Marche  (pii  porte 
son  nom .  et  résidence  d'un  légat  qui  en  a  le 
Gommanaement  pour  Sa  Sainteté.  Vcy,  De  Com- 
manville,  1^  Tahle  alphabet,^  p.  14. 

II.  ANCONB  (cardinal  d').  Voy.  Acx:oLTi. 
ANCONIATUS.  Voy.  Triumphus. 

I.  ANCTRE  {Ancyra)^  appelée  ai^ourdliui 
Angora  eu  AngourUy  ville  épisc.  de  la  Galatie 
on  Gallogrécie.  Il  s^y  est  tenu  plusieurs  conciles. 
Voy.  Sozomène ,  1.  IV,  c.  xiii.  Labbc ,  tom.  II. 
Hardouin,  tom.  I*c.  Baluze,  in  nova  Cotlect,  Ri- 
chard et  Giraud. 

II.  ANCTRE,  ville  épisc.  du  diocèse  d'.\sic 
dans  la  Phrygie  Pacaticnne ,  sous  la  métropole 
de  Laodicée,  puis  sous  celle  d'Hiéraple.  Dans 
quelques  Notices  grecques  elle  est  appelée  An- 
ctfra  Sindou.  Voy.  Oriens  Christ,  y  tom.  I,  p.  800. 
l>e  Commanvillo,  I**  Table  nlithobéf.,  p.  15. 

ANDAGINUM  et  ANDAINUH.  Voy.  Hubert 
(saint),  n«  II. 

ANDALA  on  AUDALA  (Ruard),  pasteur  hol- 
landais ,  né  en  Frise  l'an  1665,  mort  en  1727^ 
f professa  d'abord  la  philosophie  et  la  théolo{[ie  a 
'université  de  Franeker.  Il  se  montra  partisan 
très-iélé  des  doctrines  de  Descartes.  On  a  de 
lui  plusieurs  écrits  de  controverse  philosophique 
contre  Leibnitz,  Spinosa,  etc.,  en  latin,  et  un 
Commentaire  sur  1  Apocalypse  en  allemand,  pu- 
blié à  Leewarden ,  17S6,  in-4o,  fort  estimé  des 
théolo^ens  de  son  pays. 

ANDANA.  Vo^.  Andentie. 

ANDECIES  {Andedœ,  Andeeeium\  monastère' 
de  femmes  de  l'Ordre  de  Saint-Benoft  dans  le 
diocèse  de  Châlons- sur -Marne,  fondé  en  lljfi 
sous  le  patronage  de  la  sainte  Vierge.  Ce  n'é- 
tait qu'un  prieuré  dépendant  de  Moiesme. 

ANDEGAVUM.  Voy.  Angers. 

ANDELACUM.  Koy.  Andlaw. 

ANDELTS  ou  ANBBLIS  fNOTRB-DAMB  D*). 
en  latin  Andehgmm,  Andeicius,  monastère  de 
femmes  dans  le  diocèse  de  Rouen ,  fondé  vers 
l'an  526  parla  reine  sainte  Clotilde  sous  Tinvo- 
cation  de  la  sainte  Vierge. 

ANDENNE  {Andetna)^  monastère  d'komme> 
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de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  dans  le  diocèse  de 
NaiBV,  fondé  en  694. 

i  AIDEOL  ou  ANDIOL  (saint),  Tujgairement 
sunt  Àmdatx  et  Anduei  ^  prêcha  rËvangile  à 
Ctfpeatns  et  dans  d'autres  lieux,  de  la  Gaule 
rwmioise ,  et  eut  la  tète  tranchée  l'an  â08,  par 
ïorâre  de  Tempereur  Sévèra. 

IL  AHOËOL  DE  LODËVB,  capucin  firançais 
de  la  province  de  Lyou«  mort  en  1653,  âgé  de 
71  ans,  misaioniiaire  apostolique  et  prédicateur 
'tistingué.  n  si^ala  son  zèle  contre  les  héré- 
tiques^ qu'il  combattit  de  vive  voix  et  par  écrit. 
Sô  prmdpaux  ouvrages  sont  :  i<>  Sommaire  de 
te  éùctrine  chrétienne  cm'erueigne  lÉgUee  catho- 
Hfie  et  romaine,  avec  t Abrège  des  erreurs  et  des 
kerésiet  enfenseignie  V Église  prétendue  réformée 
da  eaivmiiies ;Ljon ,  1633,  in-4»;  —  2»  Confé- 
rence amiable  entre  deux  Français,  etc.  ;  ibid., 
1637,  in-^  ;  —  3»  £xereices  spirituels  pour  les 
muoeaux  eonveriis  à  la  foi  catholique;  ibid.,  1638, 
1643,  iiir8*;  —  4*  V Adoration  du  vrai  Dieu,  etc.; 
Toomon,  1630,  in-8>*;  *—  &>  /a  Communion  des 
imt  spirituels  faite  par  les  bons  catholiques,  etc.; 
-  6»  «e  Déphraàle  État  de  l'Église  calviniste: 
bon,  1639,  in-4».  Toif.  Wading,  Scriptor,  Ord. 
Mi^orum,  Denys  de  Gènes ,  Biolioth»  Scriptor, 
Ord.  Minor.,  p.  14.  Le  P.  J.  de  Saint-Antoine , 
Biàiioth,  univ.  Francise.,  tom.  1%  p.  60  et  61. 

AîlJilEBXkC{Andemacum)y  monastère  d'hom- 
mes de  rOrdre  de  Saint-Augustin  dans  le  dio- 
cèse de  Trêves ,  fondé  avant  le  x«  siècle  sous 
rinvocation  de  saint  Tbomas  et  de  la  trés^sainte 
Vierjce. 

1-  AHDBRTON  (Jacques),  controversiste  an- 
liiis,  né  dans  la  province  de  Lancastre  au 
W  nècle.  On  a  de  lui  :  1*  Apolooie  des  protes" 
tentA  pour  in  reiigion  romaine;  loOi ,  in-4<*  ;  ou- 
fnge  dans  lequel  Tanteur  prouve  la  vérité  de 
h  reiigion  catholique  par  le  témoignage  même 
des  prolestants.  Le  docteur  Morton  ayant  es- 
$iTé  de  loi  répondre ,  il  donna  une  â*  édition 
(  HiU8)  de  ce  livre  avec  des  notes  dans  les(][ttelles 
il  (bodroya  les  sophismes  de  son  adversaire  ;  — 
^  une  ETplieation  de  la  liturgie  de  la  Messe  en 
latin  ;  Coloç^ne,  1620,  in-4»  ;^dPla  Religion  de 
*^irit  Augustin;  1620,  in-8o.  C'est  une  exposi- 
tion de  »  méthode  employée  par  saint  Augus- 
tin dans  les  controverses ,  avec  une  heureuse 
application  de  cette  méthode  à  tous  les  points 
qîu  divisent  les  catholiques  et  leurs  adversaires. 
l'oy.  Ena/clop.  rnthoL 

IL  AHliERTON  (Laurent),  de  la  même  pro- 
i^ince  que  le  précédent,  et  peut-être  de  la  même 
Emilie,  se  nt  catholique  et  entra  chez  les  jé- 
suites, (hi  a  de  lui  :  r*  la  Progéniture  des  ca- 
thûliques  et  des  protestants  ;  Houen,  1632 ,  in-4«  ; 
—  >  InTriple  Corde;  Saint-Omer,  1634,  in-i». 
AIIUBUZ.  Voy.  âsdéol,  n«  I. 
AKDHBLM.  Vay,  Adhelm. 
AROIOL.  Vou.  Andéol,  n«  I. 
AHOIRA.  TÎUe  épisc.  du  diocèse  d'Asie  eoos 
la  nétropote  d^Ephèse.  On  n'en  connaît  qu'un 
^^^le ,  Piiiil ,  dont  le  nom  se  trouve  dans  iln- 
àei  des  Pères  du  concile  de  Nicée. 

AXBLAW  (Andelacurn ,  Andlavia)^  monastère 
de  faounee  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  dans  le 
diocèse  de  Strasbourg ,  fondé  en  8BÛ  par  sainte 
Kicfaarde ,  fiUe  d'un  roi  d'Ecosse  et  femme  de 
(empereur  Charles  le  Gros,  sous  l'invocation 
de  saint  Fabien  et  de  sainte  Félicité.  Vou.  Kncv- 

de  saint 
le  dans 

Marc- 

Airèle.  On  célèbre  sa  iete  le  %i  septembre. 
IL  AHDOGBE  (SAINT-),  en  latin  Andochius 


ces  voisines,  un  Catalogue  des  éyéques  de  Bé- 
\f  ;  1650,  in-4<>.  Voy,  Le  Long,  Biblioth.  lUstor. 


Sancius,  était  dans  sou  origine  un  monastère 
d'hommes  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  situé  dans 
la  ville  d'Autun.  Dans  la  suite,  des  religieuses 
remplacèrent  les  hommes;  mais  la  congréga- 
tion de  ces  religieuses  finit  par  devenir  sécu- 
lière. 

ANDOQUB  (Pierre),  mort  en  1664,  était  con- 
seiller au  présidial  de  Béziers.  Il  a  laissé,  outre 
une  Histoure  du  Lanjpedoc  avec  Vétat  des  pro- 
vinces 
zierSi 
de  la  France, 

I.  ANDRADA  (Alfonse),  iésuite  espagnol,  né 
à  Tolède  en  IDOO,  mort  à  Madrid  en  1668.  Il  fut 
envoyé  en  mission  dans  les  Indes,  et  écrivit 
plus  de  trente  volumes  de  piété  en  espagnol , 
dont  NicoL-Antonio  et  le  P.  Sotwel  ont  donné 
la  liste ,  et  parmi  lesquels  on  remarque  ;  1^  le 
bon  Soldat  catholique  et  ses  obligations;  Madrid, 
1642,  in-8o  ;  -^  2»  r  Étudiant  parfait  et  ses  obliga- 
tions ;  Udidrid  ^  1643,  in-8«;  —  3»  Itinéraire  his- 
torique  que  doit  suivre  t  homme  pour  aller  au  Ciel; 
Madrid,  1648  et  1657. 2  vol.;  —  4»  /</<fe  du  prélat 
parfait  et  Vie  du  cardinal  archevéf/ue  de  Tolède  j 
don  Balthasar  di  Moscoso  y  Sandoxa/j  Madrid , 
1658,  in-4^  :  —  Hommes  illustres  de  la  Compagnie 
de  Jésus;  Madrid.  1672, 2  vol.  in-fol.  Voy.  NicoL- 
Antonio,  Biblioth. Hispana  nova»  Sotwel,  Script, 
societ.  Jesu. 

IL  ANDRADA  (Diego  Lopea),  archevêque  por- 
tugais, religieux  de  l'Ordre  des  Ermites  de  Sainte 
Augustin,  s'acquit  une  grande  réputation  par 
son  éloquence ,  fut  nommé  à  l'archevêché  «rO- 
trante  en  1623,  et  mourut  en  1635.  Il  a  laissé 
des  Sermons  en  langue  espagnole  ;  Madrid.  1666, 
3  vol.  in-fol.  Voy,  Nicolas -Antonio,  Biblioth. 
scrtut   Ht^ii 

lu.' ANDRADA  (Diego  Payva  d'),  célèbre 
théologien  portugais,  né  à  Counbre  en  1528, 
mort  en  1575,  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Trente.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
1*  Orthodoxarum  Quœstionum  libri  Xf  etc.,  con- 
tra Kemnitiipetulantem  oiM^aciam:  Venise,  1564, 
in-4»  ;  ■—  2«  Defensio  Trid.  fidei  libri  sex,  adver^ 
sus  hœretioorum  detestabtles  calumnias  ;  Lis- 
bonne ,  1578,  in-4'  ;  Cologne,  1580,  in-S"  ;  --  3»  (fe 
Conciliorum  auctoritate;  -^  4^  sept  volumes  de 
Sermons.  Voy.  Sponde,  in  Annal.  NicoL-Anto- 
nio et  Andr.  Sciiot.,  Biblioth.  Script.  Hispan. 
Alegambe ,  Biblioth.  Saipt*  sodet.  Jesu. 

IV.  ANDRADA  (Francisco-Kadès  de),  histo- 
rien espagnol,  né  à  Tolède  dans  le XTi* siècle, 
fut  prieur  du  couvent  des  Bénédictins  à  Jaén, 
et  aumônier  de  Philippe  IL  On  a  de  lui  :  1«  Co- 
ronica  de  los  très  ordenes  y  caballerias  de  San- 
taoo,  Calatrava  y  Alcantara;  Tolède,  1572,  in- 
foL  ;  —  ^  Cata&go  de  las  obligaciones  que  los 
caballeros,  Compendadores,  Priores,  y  otros  re- 
liposos  de  lo  Orden  de  la  Cabalkria  de  Calatrava 
tienen  in  raxon  de  su  habita  y  profession;  Tolède, 
1571,  in-8».  Voy.  Ambroise  Morales,  1.  IX.  His- 
pan., c.  VII.  NicoL-Antonio,  Bibl.  Hisp.  Mariana, 
Hist.  gênerai  de  Esptma.  Garo  y  Torres,  Histor, 
de  los  Ordenes  mi  fi  tares. 

V.  ANDRADA  (  Thomas  d'  ),  dit  Thonms  de  Je- 
stts,  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  17  avril 
1582.  Il  avait  pris  l'habit  des  Augustins  au  mo- 
nastère de  Coimbre,  et  commença ,  en  1578,  la 
réforme  de  ceux  que  nous  appelons  déchaussés. 
Ayant  suivi  le  roi  D.  Sébastien  en  Afrique,  il 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Alcacer ,  et 
mourut  dans  les  fers  des  infidèles,  soulageant 
les  prisonniers  chrétiens.  On  a  de  lui ,  en  por- 
tugais :  1«  les  Travaux  de  Jésus,  ouvrage  gui  a 
été  traduit  en  espagnol ,  en  italien  et  en  fran- 
çais par  le  P.  Alléaume,  jésuite,  sous  le  titre 
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de  les  Souffrances  de  Jésus:  —  2®  Oratorio  sacro, 
Instrucion  de  confessores  ;  —  3»  la  Vie  du  P,  de 
Montoifa,  Voy.  Nicol.-Antonio ,  Biblioth.  Hisp, 

ANDREA,  ville  épisc.  de  l'ancieniine  Pa- 
phlagonie ,  qu'on  appelle  Nouvelle  Claudiopolis. 
Koi/.  Lequien,  Orietts  Christ, t  lom.  I,  p.  d40. 

ANDRAVILLA.  Voy.  Andreville. 

ANDRE,  ile  qui  est  séparée  par  un  détroit 
de  l'Eubée  méridionale ,  et  par  un  autre  plus 
étroit  de  Tile  de  Ténos.  Il  ne  parait  pas  y  avoir 
eu  d'évêmie  latin  avant  1272.  Baudran  la  met 
sous  rarcnevéché  de  Naxia ,  et  dit  qu'elle  a  deux 
évéques,  l'un  latin,  et  l'autre  grec.  Innocent  III 
Ta  soumise  à  la  métropole  d'Athènes.  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud. 

.  '  ANDRÉ  (Andréas).  Ce  mot  s'appliquant  à  \m 
certain  nomore  d'homonymes  de  nature  diffé- 
rente ,  nous  avons  placé  d,'abord  les  saints ,  puis 
les  abbayes,  enfin  le  reste  des  homonymes,  en 
suivant  autant  que  possible  Tordre  alphabé- 
tique. 


(voy.  ce  mot)  et  fut  martyrisé 
Voy.  Jean,  i,  39  et  suiv.  Tous  les  Martyrologes 
s'accordent  à  placer  sa  fête  au  30  novembre. 

II.  ANDRÉ  (saint),  tribun  ou  colonel,  souf- 
frit le  martyre  vers  l'an  297  ou  298,  sous  Galère 
Maximien ,  avec  un  c^rand  nombre  de  soldats 
qu'il  avait  convertis.  Les  Grecs  et  les  Latins  ont 
coutume  de  l'honorer  avec  ses  compagnons  le 
19  août. 

III.  ANDRÉ  (saint),  martyr  de  Lampsaque  et 
compagnon  de  saint  Pierre ,  de  saint  Paul  et  de 
saint  Denyse,  martyrs  de  la  même  ville,  fut 
lapidé  sous  l'empire  de  Dèce.  Les  Grecs  et  les 
Latins  l'honorent  le  15  mai. 

IV.  ANDRÉ  GORSINI  (saint),  évéoue  de  Fié- 
soli  en  Toscane ,  né  à  Florence  en  1302 ,  mort 
le  6  janvier  1373,  entra  dans  l'Ordre  des  Carmes, 
où  il  fut  docteur  et  prieur  à  Florence  même  ;  il 
fut  nommé  en  1360  évéque  de  Fiésoli ,  et  veil- 

%        "a  *a  «      ■  1        ft       1  1  *  a. 


séditions  qui  désolaient  cette  ville.  Urbain  VIII 
le  canonisa.  On  célèbre  sa  fête  le  4  février,  et 
l'on  honore  ses  reliques  à  Florence  dans  le  cou- 
vent de  son  Ordre. 

V.  ANDRÉ  D'AVELLIN  (saint),  Avellino,  clore 
régulier  théatin ,  né  à  Castro  -  Nuovo ,  dans  le 
royaume  de  Naples,  en  1521,  mort  en  1608,  in- 
troduisit la  réforme  dans  quelques  communau- 
tés religieuses ,  et  fut  canonisé  par  Clément  XI 
Tan  1712.  Il  a  laissé  des  ouvrages  de  piété  im- 
primés à  Naples,  1733-1734,  5  vol.;  ses  lettres 
forment  2  vol.  in-4»;  Naples,  1732.  Voy.  Gaet. 
Moroni,  vol.  II,  p.  54. 

VI.  ANDRE  DE  GHRTSE  (saint),  de  l'île  de 
Crête ,  ayant  appris  que  Constantin  Copronyme 
avait  puDlié  un  décret  contre  l'honneur  des 
images,  alla,  par  un  mouvement  de  l'Esprit- 
Saint ,  droit  à  (Tonstantinople  pour  les  défendre. 
Il  reprocha  à  l'empereur  Vin^ustice  de  ses  or- 
dres. Le  prince  le  condamna  a  être  pendu;  mais 
dans  l'intei-valle  un  homme  lui  ayant  coupé  le 

{>ied,  il  mourut  de  cette  blessm^e ,  jointe  à  tous 
es  autres  tourments  qu'il  avait  endurés,  l'an 
761  de  Jésus-Christ.  Son  corps  fut  jeté  à  la  voi- 
rie; mais  on  l'enterra  dans  un  lieu  nommé 
Chryse,  d'où  lui  est  venu  son  surnom.  Les  Grecs 
et  lès  Latins  Thonorcnt  le  17  octobre.  Voy.  Théo- 
phane  Cédrène.  Anastase  le  Bibliothécaire. 

VIL  ANDRÉ  DE  CRÈTE  (saint),  archevé<]^ue 
de  Ci>cle ,  né  à  Damas,  niouiut  à  la  un  du  viP  siè- 
cle ;  il  a  laissé  dix-sept  Sermons  sur  la  Nativité 


de  la  sainte  Vierge ,  sm*  l'Annonciation ,  la  Cir- 
concision, etc.  Les  Grecs  l'honorent  le  4  juillet. 

VIII.  AlfDRE  (SAINT-),  en  latin  Sanctw  An- 
dréas. Il  y  a  eu  en  France  plusieurs  monastères 
ou  abbayes  de  ce  nom  :  1®  S.-A.  d'Agde  (S.  A.  Aga- 
thensis)  ,monastére  d'hommes  dans  le  Languedoc, 
fondé  vers  l'an  499;  2°  S.-A.  le  Bas  (lnferior\ 
monastère  d'hommes  de  l'Ordre  de  Samt-Benoil 
au  bas  de  la  ville  de  Vienne,  fondé  en  liOi; 
3»  S.-A.  au  Bois  (in  Nemore),  monastère  d'hom- 
mes de  l'Ordre  des  Prémontrés  en  Picardie, 
dans  le  diocèse  d'Amiens,  érigé  en  abbaye  en 
1163.  Ce  n'était  dans  l'origine  qiif  une  dépenaance 
de  l'abbaye  de  Domp- Martin,  ou  Dammailin. 
Plusieurs  auteurs  en  lont  remonter  l'origine  jus- 
qu'en 1156;  4»  S.-A.  de  la  Camargue  (de  Camu- 
ricis)y  monastère  d'hommes  dans  le  diocèse  d'.\r- 
les,  dont  l'origine  n'est  pas  connue  ;  5p  S.-A.  de 
Cateau-Cambrésis  (de  Novo  Castello).  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  près  de  Cambrai, 
bâtie  vers  l'an  1021,  et  achevée  en  1052  ;  6»  S.-A. 
de  Chartres  (Camoten.'ds)^  monastère  d'hommes 
fondé  avant  1092;  7«  S.-A.  de  Clermont  (Claro- 
montanus)  en  Auvergne ,  abbaye  de  rOrare  des 
Prémontrés.  On  l'appelle  encore  S.-A.  de  Cha- 
malières ,  du  nom  ou  faubourg  voisin  de  Cler- 
mont où  elle  fut  fondée  en  1149  ;  8<>  S.-A.  de  Comp;» 
(de  Cumis),  monastère  d'hommes  dans  le  dio- 
cèse de  Saint -Flour;  9*  S.-A.  de  Goflert  (de 
Gofter).  ou  en  Goufem  (in  Gofetmo),  monastère 
de  l'Ordre  de  Citeaux ,  de  la  filiation  de  l'abbave 
de  Savignv  en  Normandie,  près  de  Falaise ,  fonde 
en  1130;  lO»  S.-A.  le  Haut,  monastère  de  reli- 
gieuses |(  S.  Andréas  MoniaUum)  de  l'Ordre  de 
Saint- Benoit,  situé  dans  le  haut  de  la  ville  de 
Vienne  et  fondé  en  992  ;  11»  S.-A.  en  Ratiasto 
(in  Ratiasto) ,  monastère  d*hommes  dans  le  dio- 
cèse de  Limoges ;,  fondé  vers  250;  12^  S.-A.  de 
Villeneuve-lez-Avignon,  monastère  d'hommes 
de  l'Ordre  de  Saint- Benoit,  congrégation  de 
Saint-Maur,  fondé  lors  de  la  retraite  de  sainte 
Césaire  en  ce  lieu,  et  rebâti  en  580  par  Vemère, 
évê(|ue  d'Avignon.  Voy»  Sainte -Marthe,  Gallia 
Chrtst.j  tom.  I,  II,  III,  X.  Hist.  génér.  du  Lan* 
guedoCf  tom.  II.  L.  de  Malastiie  diaiis  VBncyclop» 
cathoL 

IX.  ANDRÉ ,  capitaine  des  gardes  de  Ptolé- 
mée  Philadelphe ,  roi  d'Égvpte ,  qui  conseilla  à 
à  ce  prince  de  mettre  en  liberté  les  Juils  <jpi 
demeuraient  dans  ses  États.  Voy.  Joseph,  Antiq,, 
l,  XII.  c.  II. 

X.  André,  évéoue  de  Samosate,  a  fait  deux 
écrits  pour  réfuter  les  anathématismes  de  saint 
CyTille,  et  neuf  lettres  données  par  le  P.  Lupus. 

XI.  ANDRÉ ,  archevêque  de  Césarée ,  en  uap- 
padoce ,  vivait  vers  l'an  500.  Il  a  laissé  un  Corn' 
mentaire  sur  l'Apocalypse  gu*il  a  écrit  en  grec; 
Peltanus  l'a  traauit  en  latm  et  l'a  publié  sous 
ce  titre  :  Andreœ,  Cesareœ  Cappadocwe  episeopi^ 
Commentarii  in  Joannis  Ajpostoli  Apocafupsim , 
latine  ex  interpretatione  T.  Pe//ant/Ingoistadt, 
1584,  iïi'SP,  Il  a  été  réimprimé  dans  la  BibUtp- 
theca  Patrum,  Voy,  Bellarmin,  de  Script,  eecl. 
Aubert  le  Mire,  Biblioth.  eccles.  Fabricius,  Bi- 
bliotk,  Grcecn. 

XII.  ANDRÉ,  lUlien,  reUgieux  de  Vallom- 
breuse ,  vivait  au  xi*  siècle  ;  il  écrivit  la  Vie  de 
saint  Jean  Gua/bertj  fondateur  de  cet  Ordre.  Voy. 
Vossius ,  de  Hist.  lat, 

XIII.  ANDRÉ,  religieux  de  Fontevrault, 
écrivit  vers  1120  une  Relation  de  la  mort  du  B. 
Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  cet  Ordre.  Voy, 
Vossius,  ibid, 

XIV.  ANDRÉ,  archevêque  de  Rhodes  vers 
1413  ;  il  assista  à  plusieurs  conciles ,  où  il  fit  pa- 
raître l'éloquence  et  lerudition  dont  il  étai  t  rem- 
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plL  D  a  laissé  une  Apologie  touchant  l'essence 
t\  Topération  de  Dieu.  Voy.  Possevin.  Dupin. 
CiTe.  Le  P.  Échard ,  tom.  I*^.  Le  P.  Touroii , 
Hist.  dei  knmmes  illustres  de  l'Ordre  de  Saint- 
DmÎHiotie,  tom.  III,  p.  264  et  suiv. 

IV.ANDRt,  prêtre  de  Ratisbonne ,  vivait  au 
xr  siècle.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
1*  Biitoria  fundationum  nonnullorum  monaste- 
Horymper  partes  Bavariœ;  Hanau,  1607,  in-4*; 
—2»  Cnrontcon  aenerale  à  Christo  nato  usque  ad 
âMMm  1432,  publié  par  dom  Pez,  Anecd.,  t.  IV, 
part.  III .  col.  5275-6^.      . 

XYI.  ANDRÉ,  abbé  de  Saint-Michel-lès-Bam- 
berg,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  vivait  du  xv« 
au  XVI*  siècle.  Il  a  laissé  :  l^*  un  ouvrage  sur  la 
Vûnception  de  la  sainte  Vierge  ;  —  2»  un  autre 
sir  les  papes,  archevêques ,  évéquesj  abbés  et  ab- 
hesses  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  oui  ont  été  ca- 
nonisés; ^^  la  Vie  de  saint  Oaon  ou  Othon , 
apôtre  de  la  Poméranie.  Voy.  Vossius,  de  Hist. 
latin, 

XYII.  AKDRË  (Antoine),  Âragonais,  de  l'Or- 
dre des  Frèrei>'-M  meurs  et  disciple  de  Scot,  vi- 
îait  au  XIV*  siècle  ;  il  a  laissé  :  1°  un  Commen- 
taire sur  les  livres  des  Sentences  ;  Venise .  1578 
et  1584;  —  2»  un  Traité  sur  les  principes  de  Gil- 
bert de  la  Porrée;  ibid.,  1542  et  1517. 

IVni.  ANDRÉ  (  Dominique  ) ,  Espagnol ,  né 
«lans  le  royaume  d'Aragon  au  xvi*  siècle,  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  de  piété  :  1»  de 
Hominis  Bedemptione ,  lib.  VII;  —  ^de  Mutuo 
Dei  et  Virginis  fliîiore,  lib.  III;  —  9°  rfe  Judi- 
ao,  etc.  Voy,  Vincent.  JBlasco-Lanuza,  in  Ckron, 
Arug. 

Xfx;.  ANDRÉ  (Émeric),  abbé  de  Saint-Michel 
d\\nvers,  de  l'Ordre  de  Prémontré,  mort  en 
15i0,  a  laissé,  entre  autres, ouvrages,  un  Com- 
mentaire sur  les  Éidtres  et  Évangiles  de  l'année. 
Vou.  André-Valère ,  Biblioth,  Belg, 

XX.  ANDRÉ  ou  ENDRIS  (Jaccnies),  théo- 
ionien  calviniste  ,  né  à  Waiblingen,  dans  le  Wur- 
tetobers,  en  1528,  mort  à  Tuoingue  en  1500, 
"irït  le  degré  de  docteur  en  théologie  en  1553. 

t  est  l'on  des  principaux  auteurs  de  la  Formula 
ctmeordiœ^  rédigée  en  1576.  On  a  de  lui ,  entre 
autres  ouvrages  :  1*  de  Coma  Domini;  1d57  ;  — 
^  de  la  Cause  universelle,  de  la  personne  du 
Christ  et  de  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ  dans  le  monde  entier. 

XXI.  ANDRÉ  (JeanX  célèbre  jurisconsulte, 
né  à  Mugello ,  près  de  Florence,  vers  1275,  mort 
en  1347 ,  professa  pendant  45  ans  le  droit  canon 
a  Padoue,  à  Pise  et  à  Bologne.  On  a  de  lui  : 
1*  Glossarium  in  VI  decretalium  librum;  Venise 
et  Lyon ,  1742;  —  2p  Glossarium  in  Clementinas; 
ibid.  ; — 3»  Naoella .  sive  Commentarius  in  Decre- 
Utles  Kpistolas  Gregorii  IX;  Venise,  1581;  — 
4*  Mercuriales  sive  commentarius  in  régulas  sexti; 
—  >  liber  de  Lmidihus  S.  Hieranymi  ; — 6"  Ad- 
ditamenta  ad  Spéculum  Durandi.  Paris ,  1522  ; 
Bàle,  1574.  Kc/v.  Moréri,  édit.  de  1759. 

XXII.  ANDIŒ  (Jean)  ou  Jean  d'André,  écri- 
vain de  la  fin  du  xv*  siècle,  sujet  du  duc  de 
Milan,  s'est  fait  ime  grande  réputation  par  le 
soin  qu'il  prit,  par  ordre  de  Paul  II,  de  oiriger 
rt  de  corriger  les  premières  éditions  qui  se  li- 
fcnt  à  Rome  de  plusieurs  auteui-s  latins.  11  fut 
évéque  d'Accia,  dans  Tile  de  Corse,  et  puis 
tf.VIeria,  dans  la  même  île.  Une  des  principales 
«ditions  qu^il  dirigea,  et  auxquelles  il  joignit  des 
K^aces  et  des  épitres  décucatoires ,  est  celle 
<le^  ÉpUres  de  saint  Jérùme^  en  2  volumes.  Voy. 
Anton.  Sandéri ,  Biblioth.  Belg.  manuscr.,  t.  Il, 
p.  1M8.  Prosper  Marchand,  Dic/.  hist.,  tom.  I*!*, 
p.  20  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

XXIII.  ANDUÉ  (Jean),  écrivain  espagnol,  né 
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à  Xativa,  dans  le  royaume  de  Valence,  converti 
au  christianisme  l'an  1487,  a  laissé  un  ouvrage 
célèbre  intitulé  Confusion  de  la  secta  Mahwne- 
tana  ;  Séville ,  1537 ,  m-8»  ;  Grenade ,  1560,  in-8«  ; 
il  a  été  traduit  en  latin,  en  allemand,  en  anglais. 
Voy.  Nicolas -Antonio,  Biblioth.  Hisp.  Moréri, 
le  grand  Diction,  histor. 

XXIV.  ANDRÉ  (l'abbé),  écrivain  ecclésia- 
stitpie,  né  à  Marseille  au  xviii*  siècle,  passa 
quelques  années  dans  la  congrégation  de  1  Ora- 
toire. On  a  de  lui  :  1«  Lettres  à  l'abbé  Prévost 
concernant  les  missions  du  Paraguay  ;  1758,  in  -12  ; 
—  2°  /a  Divinité  de  la  religiort  chrétietine  vett- 
gée  des  sophismes  de  J.-J.  Rousseau  ;  Paris,  1768 , 
m-12;  —  3»  l'Esprit  de  M.  Duguet,  ou  Précis  de 
la  morale  chrétienne  tirée  de  ses  oiwrnges;  I^- 
ris,  17(>4,  in-12;  —  ¥  la  Morale  de  r Évangile 
en  forme  d'élévation  à  Dieu;  Paris,  1786,  3  vol. 
in-12  ;  —  5»  Lettres  à  l'auteur  des  Lettres  paci- 
fiques, in-12.  L'abbé  André  a  publié  les  ÛTij/tiv.v 
du  cfiancelier  d'Aguesseau  ;  Paris ,  1759-1790, 13 
vol.  in  -4« ,  et  il  a  donné  une  nouvelle  édition 
des  Pensées  de  Pascal  ;  Paris,  1783,  in-12.  Voy. 
Feller,  Biographie  univers.  Quérard,  la  France 
littéraire. 

XXV.  ANDRÉ  (le  P.  de  SAINT-),  religieux 
minime,  a  écrit  un  Abrégé histonmte  delà  Bible; 
Rouen,  1726.  Voy.  Journal  des  Savants.  1727, 
p.  264. 

XXVI.  ANDRÉ  BARBATIUS  ou  BARBATIA, 
célèbre  jurisconsulte,  né  à  Messine,  mort  en 
1476,  prit  le  degré  de  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit,  qu'il  enseigna  à  Ferrare  et  à  Bologne.  Il 
.devint  si  habile  dans  la  connaissance  du  droit , 

au'il  fut  surnommé  le  Monarque  des  lois.  On  a 
e  lui  :  1»  Comment,  in  JIl priores  libros  Décret.; 
Venise ,  1508  et  1515 ,  in-tol.  ;  —  2»  Lectura  in 
Clementinas  ;  ibid.,  1516,  et  Paris,  1517,  in-fol.* 
— 3f*de  Prœstantia  Cardinalium;\iSA\  ce  traité 
se  trouve  dans  le  Traciatus  tractatuum,  t.  XIII, 
part.  Il ,  imprimé  à  Venise  en  1584  ;  —  ¥  de 
Cardinalihus  et  legaiis  à  latere;  Lyon  ,  1518,  in- 
fol.  Voy.  Mongitore,  Biblioth.  sic,  tom.  I. 

XXVII.  ANDRÉ  DE  FRANCHIS  (Bienheureux), 
évoque  de  Pistoie ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, namiit  vers  1335,  et  mourut  en  odeur 
de  sainteté  le  26  mai  1400.  Le  pape  Benoit  XJII 
lui  a  fait  dresser  une  statue  qu  il  a  placée,  avec 
le  titre  de  Bienheureux ,  dans  la  chapelle  de  saint 
Dominique  à  la  Minerve.  Il  a  laissé  un  volume 
de  Panégyriques  et  de  Sermons.  Voy.  Monument, 
couvent,  pistoriensis.  Ughelli ,  Ital.  mer. y  t.  III , 
cap.  cccvi.  Échard,  tom.  I*"^,  p.  717.  Fontana, 
Diar.  domin.  Le  P.  Touron,  Hommes  illust.,  t.  II. 
1.  XVI,  p.  678.  Gaet.  Moroni,  vol.  Il,  p.  55.  Richard 
et  Giraud. 

XXVIII.  ANDRÉ  DE  LA  MÈRE  DE  DIEU,  re- 
ligieux de  rOrdre  des  Carmes  déchaussés,  né 
à  Palenzia,  dans  la  vieille  Castille,  mort  en 
1674^  fut  l'un  des  plus  habiles  professeurs  de 
théologie  du  collège  de  Salamanque  ;  il  a  donné 
la  continuation  du  Cursus  iheohgiœ  moralis  Sol- 
manticensis,  commencé  par  le  P.  François  de 
Jésus-Marie,  professeur  dans  le  même  collège. 
On  a  du  P.  André  :  1«»  de  Sacramento  OrdintM , 
Sacramento  Matrimonii ,  ac  de  Cetisuris  ;  Sala- 
manque ,  1668 , 3  tomes  in-fol.  ;  —  2»  rfe  Legibus. 
de  Justitia,  de  Hestitutione  et  Contractibus  ;  Lyon, 
1670,  3  vol.  in-fol.  ;  —  »  rf^  Statu  religioso,  de 
Horis  cnnonicis ,  de  Voto  et  Sacramento  ^  de  Pri- 
vilegiis  et  Simonia;  Lyon ,  4  vol.  in-fol.,  et  Ma- 
dridf,  1709.  Voy.  Biblioth.  Cnrmélit. 

XXIX.  ANbRÉ  DE  NEUFGHATEAU,  ou 
NEUFGHATEL,  docteur  en  théologie,  vivait  au 
xrv*  siècle.  11  était  né  eu  Lorraine ,  dans  une 
petite  ville  appelée  NeufchAlel.  Il  entra  chez  les 
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relimeux  de  TOrdre  de  Saint-François,  et  a  écrit 
un  uommentaire  sttr  le  premier  lixwe  des  S«i- 
tences;  Paris,  4M4,  in -fol.  Voy.  P.  Ëchard, 
Script,  Ord.  FF,  Pt^dic  ,  tom,  I. 

XXX.  ANDR£  de  PÛCHIERA  (Bienheu- 
reux), dont  le  nom  de  famille  était  Gr/go,  né 
à  Pesctiiera,  diocèse  de  Vérone ,  en  Italie,  donna 
dès  son  jeune  âge  des  preuves  d'une  sainteté 
peu  commune.  Il  eutà  soulTrir  toute  sorte  d'ou- 
trages de  la  part  de  ses  frères.  Après  qu'il  eut 
pris  l'habit  oe  dominicain  dans  le  couvent  de 
Brescia ,  il  fut  envoyé  à  celui  de  Saint-Marc  à 
Florence  pour  y  faire  ses  études.  Plus  tard  la 
Valteline  et  les  pays  voisins  éprouvèi*ent  les 
effets  de  son  zèle  apostolique.  Ses  vertus  émi- 
nentes  et  le  don  des  miracles,  dont  il  était 
favorisé,  portèrent  les  religieux  à  le  presser 
d'arcepter  la  supériorité;  mais  le  seul  emploi 
qu'il  consentit  à  exercer  fut  celui  de  frère  quê- 
teur, fonction  quil  remplit,  en  effet,  jusqu'à 
une  extrême  vieillesse.  Après  45  ans  d  un  apos- 
tolat aussi  laborieux  que  consolant,  André  mou- 
rut le  18  janvier  1485.  Pie  VII,  par  un  bref  du 
28  septembre  1820,  approuva  le  culte  public 
que  les  fidèles  lui  rendaient.  Voy,  l'abbé  Cail- 
leau,  dans  le  Suppiém.  de  tEnq/dapéd,  catho- 
lique, 

XXXI.  ANDRÉ  DE  STAFFELSTEIN ,  béné- 
dictin allemand  du  monastère  de  Saint-Michel 
à  Bamberg ,  mort  en  1502.  On  a  de  lui  :  1»  Chi-o- 
nicon  Monasterii  S.  Michaelis,  prope  Hamber- 
yam  ;  —  2"  (^ui  ingetu  de  sanctia  et  viris  UlU" 
siribus  Ordinis  S.  Benedicti;  Pez  a  inséré  un 
extrait  de  cet  ouvrage  dans  son  Theiaurus ,  1. 1, 
63;  — 30  Vita  B.  Ottonis  episcqpi  Bamhergensis  ; 
Ingolstadt,  1611,  in-4*.  Voy,  Fabridus,  Bt6/io* 
(heca  latina  mediœ  et  infimœ  œtati», 

XXXII.  ANDRÉ  DU  GHAJIDON  (SAINT-),  Or- 
dre militaire  d'Ecosse,  Les  chevaliers  portaient 
une  médaille  d'or  sur  laquelle  était  représentée 
l'image  de  saint  André.  Voy.  Le  Mire,  Orig,  Ord. 
e^uest.  Ashmole,  de  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
Gaet.  Moroni .  vol.  Il,  p.  56. 

XXXIII.  ANDRÉ  SILVIUS,  moine  et  abbé  de 
Marchiennes,  a  écrit,  vers  1200, deux  livres  des 
miracles  de  sainte  Rictrude,  donnés  par  les  con- 
tinuateurs de  Bollandus,  au  12  mai. 

XXXIV.  ANDRÉ -VALÈRE  (Andréas  Vale^ 
riw  ) ,  surnommé  Desseiius' ,  probablement  de 
Ûeschel,  lieu  de  sa  naissance,  et  Taxander,  de 
Taxandria,  ancien  nom  du  Brabant,  bibliographe 
belge,  né  en  1588,  mort  Tan  1656  à  Louvain, 
après  avoir  été  professeur  et  bibliothécaire  à 
l'université  de  cette  ville,  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  1°  Biblio- 
thecQ  HelQJca:  Louvain,  1623,  in -8%  et  1643, 
in -4»,  édit,  augmentée;  —  2i»  Fasti  academici 
studii  Lovaniensis;  ibid.,  1636,  in-^;  l'édition 
de  1650,  qui  était  beaucoup  augmentée ,  fut  mise 
à  V Index;  —  3^  St/nopsisntris  canonici.  Voy.  Ni- 
céron,  Mémoit^s^  tom.  XLI,  p.  190.  Foppens, 
Bihlinth.  Belg. 

I.  ANDRÉAPOUS ,  S'-André,  anc.  ville  arc:hi- 
épisc.  de  r£co$se  méridionale  dans  la  province 
de  Fife,  dont  elle  est  la  capitale.  Sixte  IV  l'é- 
rigea  en  archevêché  en  1171.  Voy,  De  Comman- 
ville,  /"  Table  alphabet,,  p.  15. 

II.  ANDREAPOUS,  ville  épisc.  d'Espagne 
dans  le  diocèse  de  Burgos.  Ayant  été  détruite, 
elle  fut  reconstruite  par  Alfonse  IX,  roi  de  Cas- 
tille,  en  Fan  1174.  Voy,  Gaet.  Moroni ,  vol.  II , 
p.  57. 

ANDRES,  abbaye  de  bénédictins  entre  Aixlres 
et  Guines,  en  Picardie ,  fondée  par  le  comte  de 
Guines  en  1064,  fut  détruite  par  les  Anglais  vers 
le  milieu  du  x\\*  siècle,  lorsqu'ils  occupèi*ent 


Calais  et  une  notable  pailie  du  comté  de  Gaines. 
Voy,  Supplém,  de  l'Enryelop,  rathùl, 

f.  ANDRËS  (l'abbé  dom  Juan^,  savant  jésuite 
espagnol ,  né  à  Planés  en  1740,  aans  le  royaume 
de  Valence ,  et  mort  à  Rome  l'an  1817.  Il  a  coin- 
posé  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  divers 
sujets  ;  et  on  peut  légitimement  affirmer  qu'ils 
méritent  tous  la  réputation  qu'ils  ont  acouise. 
Nous  citerons  seulement  :  !*•  Prospectus  Philo- 
sophiœ  universœ,  publiée  dispuiationi  proporitœ 
in  templo  Ferranensi  ;  Ferrare .  1773 ,  in^;  — 
2®  Dissertation  sur  l'autorité  des  Pontifes  y  en 
italien.  Voy,  Feller ,  Biographii»  universelle, 

II.  AHDRÈS  DE  SAN-NICOLAS,  moineau. 


général 

rique  du  Sud ,  et  historiographe  de  son  Ordre. 
On  a  de  lui  :  1«  Passerculi  solitarii  Pltmctus,  «oe 
Peccatoris  ad  Dosninusn  conversio  ;  Rome ,  1654, 
in-8»  ;  —  2»  Proventus  Messis  Dominicœ  Patrvm 
Excaleeatorwn  B.  AugustiHi\,  congregationis  Bi- 
sfiuniœ;  Rome,  16B6,  in-4»*,— 3»  plusieurs  ou- 
vrages en  espagnol ,  tels  qu'une  Histoire  géné- 
rale des  reli^eux  déchaussés ,  des  ermites  de 
Saint-Augustin  ;  la  Vie  de  sainte  Rosalie ,  etc. 
Voy.  Nicol.-Antonio,  Biblioth.  Hisp.  nova. 

ANDREUGGI  (André-Jérôme),  jésuite,  né  à 
Viterbe  en  1684 ,  entra  dans  la  Compa^ie  de 
Jésus  en  1701 ,  et  professa  la  philosophie  et  la 
théologie.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  théologie  tant  en  latin  qu'en  italien; 
nous  citerons  seulement  :  1<^  Aêserttones  morales 
ex  tractatu  de  Pœnitentiœ  .racromen/o;  Rome* 
1723,  in -12^  -^  ¥  de  Sacrosanetœ  utu  Eucha- 
ristiat  crebrtu»  aut  rarius  laids  coneedendo; 
Rome ,  1720 ,  in-12  ;  —  3»  Assertiones  moraht 
ex  tractatu  de  Pomiten  tiœ  ministre  ;  Rome,  1724, 
in-12;  — 2»  Confessarius  Monialitan  rite eaoctus. 
Voy,  Moréri,édit.  de  1759.  Richard  et  Giniud,qui 
donnent  la  liste  complète  des  écrits  d'Andreuccî. 

ANDRE¥ILLE(i4/t^rat;iY/o) ,  sié</e  épisc.  dont 
parle  Innocent  Iil  dans  sa  Sa*  lettre ,  adressée 
au  trésorier  de  Thèbes,  à  R.  d'Athènes,  et  à 
T.  de  Thèbes,  chanoines,  le  24  mars  1210. 
Quelques  évéques  latins  y  ont  siégé  sous  le  mé- 
tropolitain de  Patras.  Voy.  Richiund  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  Il,  p.  53. 

ANDREWS  ou  ANDREWES  (Lancelot),  théo- 
logien anglais,  né  à  Londres  en  4565,  mort  en 
1626,  se  distingua  comme  prédicateur,  et  fut 
nommé  chapelain  de  hi  reine  Elisabeth.  On  a  de 
lui  :  i^  un  Manuel  de  dévotions  privées  ;  —  S"  un 
Manuel  de  direction  pour  la  Visitation  des  ma* 
lades;  —  3*  un  volume  de  petits  traités,  la  plu- 
part en  latin ,  sur  les  Droits  des  princes,  les  Dt- 
mes,  l'Usure  y  etc.,  1629,  m*^;  —  4»  un  recueil 
posthume  de  Sermons ,  1  vol.  in*fbl.:  —  5p  /a  Loi 
morale  expliquée  ^  1642,  in-fol.;  -^  6*  un  Becueil 
d'ceuvres posthumes ^  4657.4  vol.  in-fol.  Andrews 
avait  en  outre,  d'après  1  ordre  de  Jacques  I"^, 
composé  un  ouvrage  latin  intitulé  :  Tortura  Tortiy 
sive  ad  Matthœi  Torti  librum  reaponaio^  etc., 
1609,  in-4<>;  ce  livre  est  une  réponse  à  Bellai^ 
min ,  qui ,  sous  le  nom  de  Matthieu  Tortus,  avait 
réfuté  le  livre  de  Jacques  I*r  sur  la  Prérogative 
royale.  Il  faut  bien  remarquer  que  Fouvrage 
Tortura  Torti  a  été  mis  à  Vindex  (Decr.  9  no- 
vembris  1609  et  30  jan.  1670). 

ANDRI  (.Ini/ria),  ville  épisc.  du  royaume  de 
Naples  dans  la  terre  de  Bari ,  sous  la  métropole 
de  Trani.  L'évâché  de  cette  ville  est  ancien  ;  il 
remonte  jusqu'au  pape  Gélase,  qui  y  nomma 
saint  Richard  vers  l'an  4tô.  Voy,  italia  sacra . 
tom.  VII,  p.  920,  nouv.  édit.  De  Coromanville, 
l^  Tabl4f  alphabet,,  p.  15, 
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ilNUOPOLIS.  Foy.  Hadrianoih)us. 

f.imOnC  ou  ANDRONIQUE  (Andrmieus), 
i3  i*^  gnpàs  de  la  cour  d*Antiochas-Epipha- 
i^.  H  laissé  par  ce  prince  pour  gouverner  en 
«nabMsce  la  TiUe  d'Antioche.  Il  fit  mourir  le 
;iik1  prêtre  Onias,  et  il  périt  lui-même  à  son 
lac  par  ofdre  d'Antiochus.  Voy.  11  Machab., 
R.  3(  «I  sttir.;  v,  S3. 

H  ilBBOHIC,  disciple  de  Jésns-Christ,  pa* 
reXét  «aint  l'^  et  son  compagnon  de  capti- 
Mb:  D  fot  martyrisé  à  Jénisalera  avec  sa  femme 
i«jf  W11  octobre.  Voy.  l'Épitre  de  saint  Paul 
niRfBuiit,xvi,7. 

a  AIBROHIC  (saint),  martyr  de  Cilicie, 
Am.'fispxm  de  saint  Probe  et  de  saint  Taraque. 

l'H   fAJUQCE. 

U.  AHBRONIC  de  Constantinople,  dit  ie 
y^i^ttépaHeD  1283,  et  mourut  en  1382.  Il  a 
liAipûcé  :  i«  on  DiaJoçue  entre  un  juif  et  un 
CMftini^  —  >  un  autre  -wr  le  Saint'Esprjt^  etc. 
^.  AnmOHIG ,  évèché  de  la  première  Éj^pte 
^Mslt  patriarcat  d'Alexandrie ,  mais  c^ui,  selon 
ie»  Nobcas  grecques  «  en  forme  doux  distincts  : 
'oa  .Mnaa.  appelé  AndroyolU  et  Àndrvntena 
^4<»  laial  Athanase,  et  Tautre  Niciimi,  ville 
^Ksr.  de  cette  province  nommée  dans  le  con- 
via àe  Qialcédotne.  Voy.  De  Commanville ,  l" 
JaUtoltMbét^,  13.       _. 

VI.  AHBROliIC'GAMATERE,  g[ouvemeur  de 
a  ^lUe  de  Cmistantinople ,  ôcriTit  vers  1150  : 
1*  «a  Lvre  contre  les  LÂtins  touchant  la  Proceê- 
•••  *t}i  Stânt'Espfit  ;  —  2»  un  Traité  des  deux 
«ftm  m  Jétut-Cki-ûi, 
AVOAOnCIEMS ,  disciples  d'un  certain  An- 
bvtK*  ^  avait  adopté  tes  erreurs  des  Sévé- 
.vi»«  %ti%  la  fin  du  II*  siècle  ou  au  commence- 
■«^nt  lia  ni*.  Ils  croyaient  que  la  moitié  supé- 
rtut  de  la  femme  était  Touvrage  de  Dieu,  et 
^  noitié  ittléneare  Tœuvre  du  démon.  Voy, 
tfuphan.,  If/rres.  45. 
âlDRORIQUE,  synon^e  d*ANDRomc. 
ARBUM  (Anarus)j  ville  épisr.  du  diocèse 
iAi;«  dans  la  province  des  lies  Cyclades,  sous 
^  tnétropole  ie  Rhodes.  Le  quatrième  de  ses 
^H|im,  Jacques,  souscrivit  en  i&Ji  à  la  foi  des 
(^iptitan  contre  les  calvinistes.  Voy,  Richard 
^<'>raud.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  57,  58. 

iTOBOn  ou  ANDROZI  (Fulvio),  jésuite  iU- 
l«n.  n^  à  Moatioêllo,  petit  bourg  de  la  Marche 
•fAurâoe,  prit  le  degré  de  docteur,  et  mourut 
>%  odenr  de  sainteté  le  27  août  1575;  il  a  laissé 
i<t*^  traités  de  piété  en  italien  :  1«  Considéra- 
f^f  fMH»e$  mr  laJHquente  communion  ; —  2*  un 
^•nité  tft  tétai  de  vemfage;  -*  3»  des  Médita- 
'^  «<•  Gh  oivrages  ont  été  traduits  en  latin  et 
i^nàsâ  Cologne  en  1612.  Vou.  Rihadeneira 
«t  Ummbe,  de  Script.  Societ.  Jesu, 

AI1É08E,  ville  épise.  de  TUlyrie  orientale , 
<>n^  b  proftnce  Hellade,  sous  la  métropole  de 
»n«iiiUaia.  Toy.  Georges  Phrantza  (I  Hi^t., 
'^^  ni),  <mi  la  regrarde  comme  une  des  villes 
'y^'rttnaalatt  Péloponëse . 

uBlDZn  (Louis),  comte  de  Saint-André, 

^^"pHpta  italien,  né  en  lilâd,  mort  au  milieu 

^  tW^cîècle,  proleasa  le  grec  û  1  université 

l'Baiagiit.  Il  a  laissé,  entre  auti^ee  ouvrages  : 

<*  ^'^1*  Crmeia  de  wameta  Homana  Sede  prœciare 

**'*'<••,  me  reepfomtiù  ad  Doêitheum  patriar- 

'^^nmoHdymUarmm  «Venise,  1713;  —  S*  Con- 

**^  ^ai  ermamtm  tmn  iaiin&rwn  Patntm  de 

*'«'*Maar!n>i<^  SoJich  e  Filio,  cmira  Dosi- 

^  9it.; fiùwé.ilià;'- 'à* Perpétua Eœleêiœ 

TSP^  ^  tnfÊlàéfièitate  Pêpœ,  etc.;  Boloane, 

/»  —  4*  Clememhna  eomifiitutiû  Umaenitw, 

y^nUe  trmhtiùmum  vindex;  Bologne,  l723;  — 

^  ^^'v^laraeii  konomacMie  per  JocoÂum  Pke' 


niuum  reviviscentis  ;  Venise,  1790  ;  — 6*  Vindidœ 
Sermonis  S.  Ildefonsi ,  ardàepiMpi  Toletani,de 
perpétua  virginitate  ac  parturitione  Dei  Genitri- 
eis  Mariœ;  Rome,  1742;  —  7*  Spécimen  Phûoso- 
phiœ  moralis  expressum  in  preestantioribus  iegi- 
àus  ac  virtutibus  Gentiliw/n.  Grœcorwn  ac  Lati- 
norum;  Rome,  1744,  in-4^.II  a  aussi  traduit  en 
grec  plusieurs  Homélieg  de  Clément  XI  et  une 
Oraison  de  Benoit  XIV.  Voy.leJoum,  des  Sav., 
1745,  p.  177  et  suiv..  p.  0^9  et  suiv. 

I.  An  DRT  (ClaudeV.  ecclésiastique  de  Lyon , 
mort  le  15  juillet  1718.  On  a  de  lui,  imprimés 
à  Lyon  :  1®  l* Hérésie  des  protestants  et  la  vérité' 
de  l'Église  catholique  découverte:  1714,  2  vol. 
in-12  ;  —  2«  Réplique  à  M,  Pietet  ;  1716 ,  in-12  ;  — 
8*  une  lettre  à  M.  Pietet  et  une  autre  aux  pro^ 
testants;  1717,  in-Vi)^^ Lettre  instructive  d'un 
catholioue  à  un  protestant  de  la  ville  de  Lyon, 
écrite  te  10  de  mars  1717,  sur  le  nom  d* Église 
romaine  donné  à  l'Église  catholique;  1717,  in«42  ; 
—  5»  une  Dispute  littéraire  et  aogmatique  avec 
M,  Pietet,  Vou.  le  Journal  de  Trévoux,  septembre 
1717  et  iuillet  1718. 

II.  ANDRT  (Nicolas),  surnommé  Bois-Reoard. 
médecin,  né  à  Lyon  en  1658,  mort  Tan  1742,  s(» 
destina  d'abord  à  Tétat  ecclésiastique.  Il  Ait 
d*abord  professeur  au  collège  de  France,  pui:» 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine.  Sous  son  Dé- 
canat,  la  Faculté  écrivit  au  cardinal  de  Noaiiles 
pour  lui  représenter  taùus  des  dispenws  du  ca- 
réme  données  par  d'autres  que  les  médecins  reçus j 
abus  capable  d'énerver  la  discipline  eeclésiasti- 
oue.  Le  cardinal  fit  droit  aux  représentations  de 
la  Faculté  dans  un  mandement  qui  fVit  lu  aux 
prônes  des  paroisses.  Nous  citerons  seulement 
parmi  ses  ouvrages  :  1^  le  Réaime  du  carême  cofi* 
sidéré  par  rapport  à  la  nature  du  corps  et  des 
aliments ;F^Tis,  1710,  in.l2;  —  2»  Traité  des 
aliments  du  carême;  Paris ,  1713,  2  vol.  in-12, 
puis  3  vol.  in-12,  parce  qu'on  y  a  joint  le  pré» 
cèdent. 

ÂNE,  ÂNESSB,  animal  domestique  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  TÉcriture.  II  était  impur, 
selon  la  loi,  parce  qu'il  ne  ruminait  pas.* Il  était 
du  reste  très-estimé  en  Orient;  c'était  la  mon- 
ture ordinaire  même  des  gens  de  cxindition.  Les 
Hébreux  en  particulier,  qui  les  employaient  à 
la  charrue  et  à  tourner  la  meule ,  en  ont  fait  de 
tout  temps  un  très -grand  cas.  Voy,  Genèse, 
XLix,14.  Lévit.jXi,  26.  Juges,  v,  10.  Matthieu, 
xviii,  16.  Chardin,  Voyages,  etc.,  tom.  III,  p.  368. 

ANÉANTISSEMENT.  En  terme  de  spiritua- 
lité se  dit  d'une  mort  mystique  et  morale,  lors- 
que rame  est  dégagée  de  tout  ce  qui  l'attache  k 
la  terre  et  que  nen  n'empêche  son  union  avec 
Dieu.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  trouve  ce  mot 
dans  saint  Grégoire  de  Natianze,  saint  Bernard, 
dans  sainte  Thérèse  et  saint  François  de  Sale^. 

ANECDOTES,  mot  f^ec  qui  signifie  choses 
qui  n'ont  pas  paru,  qui  ont  été  tenues  secrètes, 
qui  n'ont  pas  été  données  au  public.  Ainsi  Mu- 
ratori  a  intitulé  Anecdotes  grecques  (Aneedota 
gr€eca)  les  ouvrages  des  Pères  ^ecs  qu'il  a  tirés 
des  biblioUièques  pour  les  fiiire  imprimer  la 
première  fois.  Il  en  est  de  même  du  Thésaurus 
Anecdotorum  novus  du  P.  Martène. 

ANSM ,  ville  lévitimie  de  la  tribu  d'Iasachar. 
Voij.  I  Paralip.,  vi,  73. 

ANEMURIA  ou  ANEM URIUM ,  vHIe  éoisc.  du 
diocèse  d'Antioche  dans  la  province  dTsaurie, 
sous  la  métropole  de  Séleucie.  Ko».  Richard  et 
Giraud.  Gaet,  Moroni,  vol.  II,  p.  75. 

I.  ANER,  ville  de  la  tribu  de  Manassé  qui  Ait 
donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la  fetnille  de 
Caath.  Voy.  l  Parattp.,  vi,  70. 

U.  ANBR,  Ghananéen,  qui  avec  Escol,  Cha- 
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nanéen  aussi  .joignit  ses  forces  à  celles  d'Abra- 
ham contre  Chodorlahomor  et  ses  alliés.  Voy. 
Gen..  XIV,  43,24. 

ANFOSIUS  (Dominique),  natif  de  Tag<?ia,  dans 
le  territoire  de  Gènes,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique, et  se  rendit  célèbre  au  xvii«  siècle  par  sa 
.science  et  sa  piété.  Il  enseigna  l'Écriture  et  les 
décrets  dans  l'université  de  Pavie.  On  a  de  lui  : 
i.'^de  Sacrarum  Relimaarum  Cultu,  veneratione^ 
ti^nslatione,  atque  identiiate;  Bresse,  1610,  in-4°; 
—  ^  de  Ecclesiastica  Ubei^taie;  —  3»  Consiiium 
et  responsum  decisivum  de  immunitate  ecdesia^ 
stica;  Bologne,  1636,  in-4»;  —  ^  de  Redditibus 
ecclesiasticû  ;  — *  &>  rfe  Clericorum,  De  Pecuiio.  De 
VerbiDei  prœdicatot*um  missione;  —  6*  l'édition 
des  Actes  du  synode  d'Albenga  tenu  par  Vincent 
Landinelle,  évéque  de  cette  ville.  Voy.  Oldoini, 
Athenceum  Ligusticum,  n.  154. 
•  ANGADRËME  (sainte),  en  latin  Angadrisma^ 
vierge,  patronne  de  Beauvais,  reçut  le  voile  des 
mains  de  saint  Ouen ,  évéque  de  Rouen ,  se  re- 
tira près  de  Beauvais,  ou  elle  assembla  une 
communauté  de  vierges  et  de  veuves  qu'elle 
conduisit  à  Dieu  jusau'à  sa  mort,  arrivée  vers 
la  fin  du  VII*  siècle,  le  14  octobre,  jour  auquel 
on  célèbre  solennellement  sa  fête. 

ANGAMALE  (Angamala),  bourg  du  Malabar, 
a  dix  lieues  au  levant  de  Granganor.  Le  pape 
Paul  V  y  érigea  en  1609  un  archevêché  latin , 
qui  a  été  transféré  à  Granganor.  Voy.  De  Gom- 
manville.  I"  Table  alphabet, ^  p.  16. 

I.  ANGE ,  mot  grec  qui  signifie  envoyé,  tne^ 
mger.  Les  anges  sont  de  purs  esprits ,  créés ,  et 
dont  Dieu  se  sert  pour  exécuter  ses  ordres.  Les 
théologiens  sont  partaj^és  sur  le  temps  de  leur 
création  ;  mais  leur  existence  est  de  roi.  Il  y  a 
de  bons  et  de  mauvais  anges;  ceux-ci,  par  un 
funeste  usage  de  leur  liberté,  voulant  s  égaler 
au  Très- Haut,  sont  déchus  de  leur  perfection 
et  condamnés  à  une  éternité  de  peines  ;  ils  tour- 
nent sans  cesse  autour  de  nous  poui*  nous  en- 
traîner dans  leur  révolte  et  leur  malheur  :  ils 
sont  appelés  démons,  esprits  de  ténèbres.  Quant 
aux  bons  anges ,  en  récompense  de  leur  fidélité, 
ils  ont  été  confirmés  dans  le  bien ,  et  ils  jouis- 
sent de  la  félicité  éternelle.  Us  sont  nos  gaixliens 
et  nos  protecteurs.  On  distingue  ces  anges  en 
tiois  hiérarchies,  et  chaque  hiérarchie  entrais 
ordres  ou  chœurs.  La  première  hiérarchie  com- 

{)rend  les  séraphins,  les  chérubins  et  les  trônes  ; 
a  deuxième ,  les  dominations ,  les  principautés 
et  les  puissances  ;  la  troisième ,  les  vertas  des 
cieux ,  les  archariges  et  les  an^es.  Votj.  les  trai- 
tés de  théologie.  D.  Galmet,  Dissertation  mtr  len 
bons  et  sur  les  mauvais  anges.  Gette  dissertation 
se  trouve  en  tête  du  commentaire  sur  saint  Luc 
et  dans  la  Bible  de  Vence,  tom.  XIII,  p.  îfôS  et 
suiv.  Bossuet,  Préface  de  l'Apocalypse.  Bergier, 
Diction,  de  théologie,  hichaiTd  et  Giraud.  L'abbé 
0.  Vidal  dans  YEncyclop.  catftol. 

II.  ANGE  (saint),  carme,  martyr,  né  à  Jéru- 
salem l'an  1185,  et  mort  en  1220,  le  5  mai,  était 
de  race  juive,  mais  de  parents  convertis  à  la 
religion  chrétienne.  Après  avoir  passé  un  grand 
nonibre  d'aunées  tant  dans  un  ermitage  proche 
du  Jourdain  que  dans  le  désert  du  mont  Garmel, 
il  s'embarqua  pour  la  Sicile  dans  le  dessein 
d'y  prêcher  la  foi.  Il  y  fut  reçu  comme  un  apôtre; 
mais  un  seigneur  du  pays  irrité  de  son  aèle 
le  fit  assassiner.  On  célèbre  sa  fête  le  5  mai. 

III.  ANGE  (saint),  l'un  des  sept  Frères- Mi- 
neurs martyrs,  compagnon  de  saint  Daniel, 
Samuel,  etc.  Voy.  Daniel. 

IV.  ANGE  de  Uavasio,  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs,  fameux casuiste ,  mort  à  Goni  en  1495, 
a  laissé  :  1*  la  Somme  oètgélique:  Venise,  MMO 


et  1569;  Strasbourg,  1513;  Nui*emberg,14!98et 
1588;— 2»  un  Traité  des  Restitutions  :  ^»  Arca 
fidei;  Alcala,1562. 

V.  ANGE  ou  ANGELO  ROCGA,  savant  reli- 
gieux  de  l'Ordre  de  Saint- Augustin ,  né  enl5fô, 
et  mort  en  1620,  fut  employé  par  le  pape  Sixte  V 
pour  conduire  l'impression  des  Bibles,  des  Con- 
ciles et  des  Saints-Pères.  G'est  lui  qui  a  recueilli 
et  formé  la  Bibliothèque  Angélique  des  Augus- 
tins  à  Rome,  et  qui  l'a  enriciiie  de  ses  propres 
ouvrages,  qui  sont  :  l*^  Bibliothèque  Voticane: 
—  ^  Bibliotlièque  théologique  et  de  rÉcritun 
sainte; — 3^  Commentaire  sur  la  coutume  depor- 
ter  le  corps  de  Jésus-Christ  quand  les  Papes  tûyo- 
gent,  Vmj.  Richard  et  Giraud. 

VI.  ANGE  (Michel),  capucin  de  Rouen  dans 
le  xvii«  siècle ,  se  distingua  par  son  zèle  aposto- 
lique ,  car  il  convertit  un  grand  nombre  de  pro- 
testants. Il  a  laissé  :  l^  V  Agathe  mystique  ;}{o\ièïi, 
Um,  in-8»;  —  2«  /a  Vérité  de  f  Église  oh  de  la 
Foi  catholique;  ibid.,  1659.  Voy.  le  P.  Denys  de 
Gênes,  Bibl.  capuc,  p.  254.  Le  F.  Jean  de  Saint- 
Antoine ,  ^iWoM.  univ.  Francis.,  tom.  II,  pag. 
3tî6  et  367. 

VII.  ANGE  GORARIO.  Voy,  Grégoire  XR. 

VIII.  ANGE  LE  SAXON, de  Brunswick , doc- 
teur d'Erfurt,  vivait  au  xv* siècle;  il  composa: 
1»  un  Traité  sur  le  Canon  de  la  Messe;  —  2"  des 
Questions;  —  3*  des  Sermons, 

ANGE,  hautes  montagnes  à  la  gauche,  c'est- 
à-dire  au  septentrion  de  la  Gilicie.  Voy.  Judith, 
11,12.      ^ 

I.  ANGËLE  (bienheureuse),  était  de  Foligno 
en  Ombrie,  morte  en  1309,  fut  mariée;  mais 
étant  devenue  veuve ,  elle  entra  dans  le  Tiers- 
Ordre  de  Saint -François,  où  «lie  montra  sur- 
tout une  patience  héroïque  au  milieu  des  ma- 
ladies cruelles  dont  elle  fut  affligée.  Le  pape 
Innocent  XII  la  déclara  bienheureuse  Tan  1693. 
Voy,  sa  Vie  dans  Bollandus. 

II.  ANGÉLE  HiRIGI,  plus  connue  sons  je 
nom  à'Angèle  de  Bresse ^  née  à  Decenzano  dans 
le  Bressan,  en  Lombardie,  Tan  1474,  d'une  fa- 
mille obscure ,  morte  en  1540,  jeta  les  premier^ 
fondements  de  l'Ordre  des  Ursulines,  qui  fut 
approuvé  en  1544  par  Paul  III.  Plusieurs  papes, 
entre  autres  Urbain  VIII ,  autorisèrent  le  culte 
qu'on  lui  rendait  dans  la  ville  de  Bi*esse,  et 
Pie  VII.  par  son  décret  du  24  mai  1807,  la  mit 
au  nombre  des  saintes.  Voy.  le  P.  Ottavio  Flo- 
rentine et  les  Chron.  des  Ursulines.  Moréri, 
édit.  de  1759.  Gaet.  Moroni ,  vol.  II,  p.  76. 

ANGELEL  (Pien^e),  Bolonais,  dominicain, 
mort  en  1274  au  concile  de  Lyon ,  fut  maître  du 
sacré  palais  sous  Glément  iV,  et  évéque  de 
Lucques  sous  Gréffoire  X.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1»  Commentaria  sup.  IV  lia. 
Sentent.;  —  !?»  Summa  casuum  conseientiœ.  Voy. 
IJghelli,  Ital,  sacr,,  tom.  I.  Fontana,  Sacrum 
theatimm  dominicanum.  Saint  Antonin,  Hist.  lit., 
XXIII,  p.  3. 

ANGÉLËRIUS  ou  ANGELLËRIUS  (Grégoire), 
savant  et  zélé  prédicateur  capucin ,  né  dans  la 
basse  Galabre.  mort  à  Naples  le  15  janvier  1062. 
On  a  de  lui  :  1^  llpretioso  Tesoro  ael  sangue  r/> 
Christo  raccolto  délia  sacrn  Scrittura ,  e  aa  SS. 
Padri,  in  IVprediche;  Naples,  1654  j  in-fol.;  — 
2»c^e  Prœparatione  evangebca  narrattones Atltei- 
starum,  Gentiliumy  Hebramrum,  Turcarum ,  Htr- 
reticorttm  et  Sehismaticorumy  et  ostendit  aperté. 
quod  Ecclesia  romana  est  vera  Ecclesia ,  et  «th 
schola  Dei  in  terris '^  ibid.,  1653,  in-4«»;  —  »  Plu- 
sieurs ouvrages  latins  et  italiens  restés  manus- 
crits. Voy.  Nicolas  Toppi.  ûenys  de  Gènes,  H*- 
blioth,  capuc.,  p.  145.  Le  P.  Jean  de  Saint-An- 
^)ine,  Biblioth.univ.  Ffvincifc.j  tom.  Il,  p.  24 
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AXGSL£TTIC^<lré),  professeur  de  théolo((i6 
delOnlredes  Carmes,  vivait  au  xwv  siècle, 
et  fut  ororincial  de  la  province  romaine  et  de 
cdie  de  TAbnizze.  n  a  écrit  la  Vie  de  mint 
V^nt,  martyr,  roi  de  Danemark,  en  italien  et 
eo  htin;  Rome ,  1667,  in-4^.  Voy,  Specim,  Car- 
M^.,tom.  ]I,p.  1070. 

l  AHGELI  (Bonaventure^,  écrivain  natif  de 
Femre,  mort  à  Parme  en  lo76,  a  laissé ,  outre 
ses  écrits  sur  Panne  et  plusieurs  autres  :  1°  De 
MM  iepeUaidis  Mortibus;  —  2f*  Discorso  intomo 
t origine  de'  cardinali,  1565.  Mazzuchelli,  gii 
Srrittori  d'ItaHa,  tom.  I.  Brunet,  Manuel  du 
Ubrttire, 

II.  AHGELI  (François -Marie),  frère  mineur 
d'Assise  dans  les  États  du  Pape,  vivait  au  xvii« 
siècle.  On  a  de  lui  :  htoria  dei  sacro  convento 
ifAmsi,  sua  fimdazione,  privileyi .  s'epoitura  dei 
ftodre  serafico  son  Francesco,  etc.;  Afontefias- 
cone,17(H,in-fol. 

lU.  AKG£LI  (PhiUppe),  prêtre,  né  dans  le 
lenitoire  de  Pérouse,  mort  en  1677.  On  a  de 
loi  :  Mitsœ  pricatœ  praxis;  Padoue ,  1677,in-12. 
A  cet  ouvrage ,  qui  est  très-intéressant  par  les 
DomtM'eiises  et  utiles  questions  qu'il  renierme , 
ou  a  joint  des  prières  très -pieuses  pour  être 
récitées  avant  et  après  la  messe.  Voy.  Oldoiui, 
Athm.  Peritf .,  p.  2Ki. 

rv.  AKGELI  (Sébastien),  né  à  Pérouse  vers 
1(47,  mort  en  1S«5,  entra  fort  jeune  dans  TOrdre 
ik-  SainUDominique ,  se  lit  recevoir  docteur  en 
tbéolotrie,  et  se  rendit  célèbre  par  ses  connais- 
^ocesdans  Tastronomie.  Il  fut  provincial  de  la 
province  de  Rome  en  1511.  Il  a  écrit  en  italien 
U  IV  de  la  bienheureuse  Colombe  de  Rieti,  dont 
il  avait  été  le  confesseur;  elle  se  trouve  dans  le 
Recueil  des  Bollandistes  au  20  mai.  Voy.  £chard, 
Hcript.  Ord.  Prœdic.f  tom.  I. 

AlIGÉLIQUE  (Angelica  vestis\  habit  de  cer- 
Uins  moines  grecs  de  TOrdre  de  Saint-Basile , 
et  même  de  certains  moines  latins.  Autrefois 
ie«  laïques  anglais  le  mettaient  avant  de  mourir 
pour  avoir  part  aux  prières  des  moines,  qu'on  re- 
itardait  comme  des  anges  secourables.  De  là  vient 
<jue  celui  qui  s'en  revêtait  à  la  mort  est  nommé 
<ians  leurs  anciens  livres  Monachus  ad  suceur^ 
n^dum.  Cet  usage  s'est  conservé  dans  d'autres 
rovaumes,  comme  en  Espagne  et  en  Italie.  Voy. 
Léo  Allatius,  de  Consensu  Eccl.  Occid.  et  Orient, 
l.m,  c.  viii.DaCange,  Glossarium  mediœet  infi- 
msplatinitatis,  tom.  I,  p.25i, 255; Parisiis,  1840. 

I.  ANGÉLIQUES,  hérétic^es  du  iii«  siècle, 
linsi  nommés ,  ou  parce  qu'ils  croyaient  que  le 
monde  avait  été  créé  par  les  anges,  ou  parce 
{(ails  rendaient  aux  aàges  un  culte  supersti- 
tieux et  tendant  à  l'idolâtrie.  Quelques-uns  pen- 
sent que  c*est  d*eux  que  parle  saint  Paul  dans 
^0  Epitre  aux  Colossiens  (xi,  18).  Ces  héré- 
tiques n'existaient  déjà  plus  du  temps  de  saint 
t^phane.  Voy-  Epîpnan.,  Hceres.  60.  August., 
«WT».  40. 

n.  ANGÉLIQUES,  sorte  de  religieuses  appe- 
lées SMSsïGuastallines.  Voy,  ce  mot. 

Dl.  ANGELIQUES,  ordre  de  chevalerie  insti- 
tué en  1191  par  Isaac  Comnène ,  empereur  de 
CoQstantinople.  Cet  ordre  se  composait  de  che- 
valiers laïques  et  ecclésiastiques,  de  prêtres 
d'obédience  et  de  frères  servants.  Il  s'appelle 
avasi  Ordre  de  Constantin  y  de  Saint-Georges  et 
àeCketaliers  dorés.  Voy.  Héliot,  Hist.  des  Ordres 
Mig.,  lib.  I,  ch.  XXXI. 

I.  ANGEUS  ou  DE  6LI ANGEU  (Alexandre)^ 
■^  à  Spolète  en  1562,  et  mort  à  (errare  ou  a 
Horence  en  1620,  entra  dans  la  société  de  Jésus 
«*  laW.  On  a  de  lui  :  ïn  Astrologos  conjectures 
Hn  qwmfue;  Lyon,  1604,  1615,  in-4»;  Rome, 


avec  des  corrections  et  des  additions,  1615^  in*4<»; 
Cologne,  1620,  in-4».  U  commença,  mais  sans 
pouvoir  les  achever,  des  Commentaires  sur  la 
phihsop/ue  et  la  théologie  universelle.  Voy.  Ale- 

«ambe.  Sotwel,  Biblioth.  scriptor.  Societ.  Jesu, 
676,  p.  19.  Felier,  Biogr,  univers, 
II.  ANGEUS  (Antoine  de),  de  Portugal ,  reli- 

S'eux  de  l'Ordre  de  la  Sainte -Trinité,  mort  à 
adrid  en  1614;  le  plus  important  de  ses  traités 
est  :  de  Transmigratù/ne  filiorum  Israël,  Voy. 
Nicol.-Antonio ,  Biblioth.  Hisp. 

m.  ANGEUS  (Augustin  de),  né  dans  le 
royaume  de  Naples  au  xvu*  siècle,  entra  dans 
la  congréffation  des  Somasques,  où  il  devint 
habile  philosophe  et  savant  théologien  ;  il  pro- 
fessa avec  succès  au  collège  de  la  Sapience  à 
Rome.  On  a  de  lui  :  1<*  Lectiones  theoiogicœ  de 
Deoclare  viso,omnia  sciente,  nos prœdestinante, 
ac  omnia  créante  fin  summam  contractée;  Rome,- 
1664,  in-S**;  —  2»  </e  Deo  ut  trino^  et  ut  incamato: 
ibid.,  1666:  —  d^  Homologhia  seu  consensus  /li- 
storiœ  Ecclesiasticœ  cum  sncris  Canonibus,  Con^ 
ciliiSy  EpistoliSf  Bullis.  seu  Constitutionibus  sum- 
morum  Pontificum;  ibld.,  KKîO,  in -S";  —  4"  </f» 
Recto  usu  Opinionis  probabilis  quœstio  unica; 
ibid.,  1667,  in-8».  Voy.  Toppï,  Biblioth. Napolit.. 
p.  3. 

IV.  ANGEUS  (Balthasar  de),  jurisc.  napoli- 
tain du  xvii*  siècle.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouvrages  :  1»  Aureœ  decisiones  concilii  Napoli^ 
tani;  Naples,  1629, 1656,  in-fol.;~2»  Traetatus 
de  Ordine  juaiciali  et  praxi  tribunalis  religiosi  ; 
Naples,16à6,lfô6,in-4».  Voy.  MazzuchelU.  Li- 
penius,  Biblioth.  Juridica. 

V.  ANGELIS  (Dominique  de),  littérateur  ita- 
lien ,  né  en  167o  à  Lecce ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  et  mort  dans  sa  ville  natale  Tan  1718. 
Plusieurs  académies  d'Italie  le  mirent  au  nom- 
bre de  leurs  membres.  Il  devint  chanoine  et 
grand  pénitencier  de  TÉglise  de  Lecce ,  et  eut 
)lusieurs  autres  dignités  ecclésiastiques.  Il  a 
aissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  en  ita- 
ien ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Biblioth, 

sacr.  de  Richard  et  Giraud.  Nous  citerons  seu- 
lement :  i^  la  Vie  de  Monseiancur  Robert  Carac- 
ciolo,  évéque  d'A*juin  et  de  Lecce;  Naples,  1703, 
in-4®; —  2«>  Traite  historiaue  et  juridique  sur  les 
rajjKms  de  la  suspension  ae  l'interdit  général  de 
l'Église  et  du  diocèse  de  Lecce;  Rome,  1716.  An- 

Selis  a  ajouté  trois  lettres  pour  défendre  les 
roits  de  l'Église  de  Lecce.  Voy,  Nicéron,  Mé- 
moires, tom.  XVI,  p.  !^.  Journal  de  Venise, 
tom.  XXXm,  part,  ii,  p.  254.  Richard  et  Gi- 
raud. 

VI.  ANGEUS  (de)  ou  DEGLI  ANGEU  (Fran- 
çois-Antoine), jésuite,  né  à  Sorrente  vers  1567, 
mort  en  16^.  Il  a  prêché  l'Évangile  dans  les 
Indes  et  en  Abvssinie.  Il  a  traduit  dans  un  des 
dialectes  de  TEtl^iopien  les  Commentaires  de 
Maldonat  sur  les  Evanailes  de  saint  Matthieu  et 
de  saint  Luc.  Voy,  Alegambe,  Biblioth,  Scri-^ 
ptor,  Societ.  Jesu. 

VIL  ANGELIS  (Louis  de).  Portugais,  né  à 
Porto,  religieux  de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint- 
Augustin,  mourut,  en  1625;  il  a  écrit  en  Portu- 
gais V Histoire  de  quelques  saintes  et  des  femmes 
illustres  de  Portuaal.  Koy.  Nicol.- Antonio,  Bi- 
blioth. Hisp.^p.  Il  et  15.  Mém.  de  Port. 

VIII.  ANGELIS  (Mutius  de),  jésuite,  né  à 
Spolète ,  mort  en  1597,  a  laissé  :  1°  des  Commen- 
taires sur  presque  tous  les  livres  d'Aristote  et 
sur  la  Somme  aejsaint  Thotnas;  —  2»  des  Notes 
sur  les  Èpitres  de  saint  Paul,  sur  saint  Matthieu 
et  sur  les  Conciles.  Voy.  Alegambe,  Biblioth. 
Scriptor,  Societ,  Jesu. 

IX.  ANGELIS  (DE)  ou  DEGU  ANGELI(Paul), 
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chanoine  de  Sainte-Marie-Majeure  à  Rome .  et 
antiquaire  italien ,  né  à  Syracuse ,  mort  en  loi7, 
a  laissé  en  italien  :  i^  un  livre  sur  les  Aumôn/^s, 
ou  Œuvres  ifui  sont  une  garantie  au  Jour  duju* 
gemetit  dernier;  ^  édition ^  Rome,  1615,  in-4<^; 
—  2»  Description  de  la  basilique  de  Sainte-Marie- 
Mtfjewre;  Rome ,  1621 ,  in-fol.  ;  —  9»  Abrégé  de 
l'histoire  des  titres  de  l'éminentissime  collège 
apoftoligue;  ibid.,  1640,  in-4<>;  —  4fi  Description 
et  iconographie  de  tancienne  et  de  la  nouvelle 
église  du  Vatican  ;  ibid.,  1646 ,  in  -fol.  Voy.  Maz- 
zuchelli.  Mongitori,  Biblioth,  Sioula,  Tirasbos- 
chi ,  Sforf'a  délia  litteratura  Italiana, 

ANGELITES  (Angelitœ) ,  sectateurs  de  Sabel- 
lius,  hérétique  au  m*  siècle.  Suivant  Nicéphorc 
et  Fratéole ,  ce  nom  leur  serait  venu  de  ce  qu'ils 
s'assemblaient  à  Alexandrie  dans  un  lieu  nommé 
Agelius  ou  AngeHus.  L*un  et  Tauti^e ,  comme  le 
remarque  Bergier,  auraient  besoin  de  garant. 
Nous  pensons  donc  avec  lui  qu*il  e^t  plus  pro* 
bable  que  les  angelites  étaient  des  sectaires 
qui  rendaient  aux  anges  un  culte  superstitieux 
comme  les  gnostiques.  Voy.  Bergier  dans  son 
Diction,  de  théologie,  Nicéphore,  1.  XVIII,  c. 
XLix,  Pratéole,au  mot  Anoeutes;  et, dans  ce 
Dictionnaire-ci ,  l'art.  Angëolatrie. 

ANOELLËRIUS.  Voy.  Angkléhius. 

ANOELOÉ,  évéché  oriental  situé  au  delà  ou 
plutôt  à  la  gauche  du  Jourdain,  sous  la  métro- 
pole de  Pétra. 

ANGÊOLATRIE,  ou  culte  superstitieux  rendu 
aux  an^i^es.  Plusieurs  pensent  que  c'est  cette  hé- 
résie que  saint  Paul  avait  en  vue  quand  il  di- 
sait :  «  Que  personne  ne  vous  séduise .  affectant 
l'humilité  et  le  culte  des  anges,  s'îngérant  dans 
ce  qu*il  n'a  point  vu  ;  vainement  en  lié  des  pen<r 
sées  de  sa  chair  (Coloss.,  II,  18).  Compar.  An- 
oeutes. 

ANGELOMÊ,  moine  de  Luxeuil  du  ix*  siècle, 
a  laissé  des  Commentaires  allégoriques  et  mys» 
tiques  sur  les  livres  des  Rois  et  sur  le  Cantique  des 
cantiques,  ils  sont  intitulés  Stromates ,  ou  TapiS' 
séries,  parce  qu'ils  sont  tissus  de  divei*s  passages 
des  Pères.  Ils  se  trouvent  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères ,  et  ils  ont  été  imprimés  séparément 
à  Cologne  en  1530,  et  à  Rome  en  16u5.  On  at- 
tribue encore  à  Angelomé  un  Commentaire  sur 
les  quatre  Évangiles,  et  un  traité  intitulé  des 
Offices  divins.  Voy.  'Trithéme.  Sigebert.  Bellar- 
mui.  Possevin. 

I.  AN6BL0P0LIS ,  en  italien ,  Santo  Angelo  di 
Lombardiy  petite  ville  du  principale  d'Oltra,  sous 
la  métropole  de  Conza.  Grégoire  VII  ou  Urbain  II 
1  érigea  en  évéché ,  c'est-à-dire  avant  lllK).  Voy. 
Itulta  saera,  tom.  Vl.  De  Commanville,  /"  Table 
alphabet.,  p.  16.  Richard  et  Giraud. 

II.  AHGËLOPOLIS ,  en  espagnol , /a  Puebla  de 
los  Angetos,  ville  de  la  province  de  Tlascala  dans 
l'Amérique  septentrionale,  où  l'on  transféra, 
l'an  1550,  l'évéché  de  Tlascala,  érigé  dès  l'an 
1527.  Voy.  De  Commanville,  ibid. 

I.  ANGELUS,  prière  à  la  sainte  Vierge,  et 
qui  commence  par  ce  mot.  On  l'appelle  encore 
Atfe  Maria ,  parce  qu'elle  contient  trois  Ave  Ma- 
ria. On  la  récite  trois  fois  par  jour  :  le  matin , 
à  midi  et  le  soir.  Jean  Xxll  institua  cette  dé- 
votion en  1916.  Enfin  on  la  nomme  le  Pardon , 
parce  que  plusieurs  souverains  Pontifes  y  ont 
attaché  des  Indulgences.  V Angélus  est  une  nelle 
prière ,  et  d'autant  plus  d'un  chrétien  qu'elle  a 
pour  but  de  remercier  Dieu  du  mystère  de  Tln- 
oarnation  et  de  la  Rédemption  du  genre  humain, 
d'adorer  le  Verbe  divin  dans  le  sein  de  Marie , 
et  d'implorer  les  secours  de  cette  sainte  Mère 
de  Dieu.  Voy,  Gaet.  Moroni,  vol,  II,  p.  81. 

II.  ANGELUS  (Christophe),  savant  \irec,  né 


dans  la  Morée  vers  le  milieu  du  xti*  siècle ,  mort 
en  1638.  Persécuté  par  les  Turcs,  il  se  retira  eti 
Angleterre ,  où  il  professa  le  grec  i  Oxford.  On 
a  de  lui  :  1°  une  Relation  des  souffrances  qu'il 
éprouva  à  cause  de  sa  fbi  en  Jésus^ruist,  en  grec 
et  en  anglais;  Oxfora,  1619;  —  2»  Ém^iridioH 
de  Jnstitutis  Grcecortmij  en  grec  et  en  latin; 
Cambridge ,  1619  ;  ouvrage  dont  George  Fhéla- 
vius  fit  une  version  latine  avec  de  savantes 
notes,  qu'il  publia  à  Francfort,  1655,  in-^,  sons 
le  ti^e  de  Status  et  ritus  Ecclesiœ  Grtectr;  — 
3"  V Éloge  du  royaume  de  la  Grande-Bretagne  et 
des  deux  universités  de  Cambridge  et  d'Orford, 
en  anglais  ;  ibid. ,  1619 ,  in-4»  j  —  4*  de  AvcMasia 
Eccfesice  et  de  homine  peceatt,  sciHcet  Anfechri- 
sti,  et  de  numetHs  Danielis  et  Apocalypseos  quos 
nemo  recte  interpretatus  est  ex  quo  prredicti  mnt 
a  Pt'ophetii;  Londres,  1624,  in-4*. 

I.  ANGENNES  (Charles  d'),  très-connu  sous 
le  nom  de  cardinal  de  Ramhimillet  ^  naqtiit  en 
IDiiO,  fut  nommé  évoque  du  Mans  par  Charles  I\, 
paiixt  avec  distinction  au  concile  de  Trente  ;  fut 
fait  cardinal  par  Pie  V,  vers  lequel  il  avait  été 
envoyé  en  ambassade.  S*étant  trouvé  à  l'élec- 
tion de  Sixte  V,  ce  pape  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Cometo ,  où  il  mourut  en  1567.  Ce  fut 
sous  son  épiscopat  que  les  calvinistes  prirent 
la  ville  du  Mans  et  pillèrent  l'église  cathédrale 
de  Saint-Julien. 

II.  ANGENNES  (Claude  d'),  frère  du  précé- 
dent, né  à  Rambouillet  en  1534,  et  mort  en  10I.H 
au  Mans ,  où  il  était  évéque  depuis  Tan  1588.  On 
a  de  lui  :  1»  Remontrance  du  clergé  de  Fronce: 
1585,  in-8»;  —  2»  Lettre  contre  l'action  de  Jac- 
ques Clément.  1589,  in-8»  ;  elle  est  jointe  à  une 
Réponse  d'un  docteur  en  théologie  qu'on  croit 
être  Jean  Boucher;  —  3»  Avis  de  nome,  tirés 
des  Lettres  de  l'évoque  du  Mans  à  Henri  de  Va- 
lois ,  1589 ,  in-8«>  ;  —  4»  Lettre  à  ffertri  Hl,  dan^ 
laquelle  il  lui  rend  compte  de  sa  mission  à  nome, 
relative  À  la  mori  du  cardinal  de  Guise.  Voy, 
Feller ,  Biographie  universelle. 

ANGERS  (Andegavum)y  ville  éj>isc.  sous  la 
métropole  de  Tours.  L'évéché  était  érigé  avant 
380.  C  était  une  ville  de  la  troisième  Lyonnaise 
dans  l'exarchat  des  Gaules.  Koty.  Richard  et  Gi- 
raud, Bib/ioth.  sacrée,  tom.  XXVlII,  nouv.  édit,  ; 
Paris,  1827.  De  Commanville,  /»•  Table  alpha^ 
bét.,p.  15.  Gaet.  Moroni,  vol.  II.  p.  81  et  suiv. 

Anges  (des).  Voy,  Angblis  (de), 

ANGIA  (Jacques  de) ,  né  à  Engnien  en  Haî- 
nault  en  1470,  et  mort  à  Malines  en  1563 ,  reçut 
l'habit  de  Saint -Dominique  dans  le  couvent  de 
Bruxelles.  On  a  de  lui  :  Annotationes  in  Sum- 
mam  theologicam  Z>.  Thomœ  Aouinatis,  in  pri- 
mam  partem,  in  primam  secunaœ  et  in  secundam 
secundœ.  Ces  Annotations  ont  été  corrigées  et 
augmentées  jiar  le  P.  Antoine  de  Sienne ,  f^on 
confrère ,  et  imprimées  à  Paris  pour  la  seconde 
fois  en  1518.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

ANGILBERT  ou  ENGELBERT  (saint),  vulgai- 
rement Inglevert,  mort  en  8-14.  Après  avoir  étu- 
dié avec  Charlemagne  sous  AJcuin,  il  devint 
ministre  de  Charlemnene,  qui  lui  donna  sa  tille 
Berthe  en  mariage.  Mais  il  quitta,  en  790,  le 
ministère  et  sa  femme  pour  se  faire  moine  dans 
le  monastère  de  Centule,  ou  Saint  -  Riquier , 
dont  il  devint  abbé.  Il  fût  obligé  de  sortir  très- 
souvent  de  son  monastère  pour  des  intérêts 
d'État  ou  pour  des  afibires  ecclésiastiques.  C'est 
ainsi  qu'il  fit  quatie  fois  le  voyage  de  Rome.  On 
a  de  lui ,  entre  autres  écrits  :  i^  un  poème  de 
soixante-huit  voi'S  élégiaqnes  adressé  à  Pépin . 
roi  d'Italie,  et  qui  se  trouve  dans  le  Rerueifdes 
nnc,  histor.  de  France; —  2°  une  pièce  de  ti-onte 
\er.s  élé^iiaques  dans  les  poésies  d'Alcuin  ;  — 
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3"  une  ffiitoire  de  radministration  de  Tabbaye  de 
Centale,  ircaetUie,  mais  incomplétemeni,  dans 
feâ  Bdlimdistea.  Vou.  D.  CeUlier,  tom.  XVIII. 
Mabiikm,  tom.  V,  p.  3;  et  1.  XXVI,  Ànml,,  n«68, 

Î.  3&.  Ducbéne ,  Hecueii  des  anc.  histor^  de 
hr«v.  Richard  et  Giraud. 
iXOIOUNI  (François),  jésuite  italien ,  né  en 
fZfl,  mort  en  ii^,  nrofessa  la  littérature  an  col- 
lège des  jésuite!»  à\lodène.  A  la  sui)re88ion  de 
âOB  Ordre  il  se  relira  à  Vérone,  où  il  traduiait 
en  italien  l'Histoire  des  Jai&  de  Joseph.  Sa  tra» 
diction  fut  imprimée  en  4  vol.  in-4^  à  Vérone; 
réimprimée  à  Home,  17H2,  et  à  Milan,  1821. 
AHGURIEHSIS ,  AN GLSRIUS.  Vay.  Uêmxk 
dX^ghiera. 

AJIfiLB  on  SAINTE- CROa  D'ANGLE,  ab- 
btyederOrdre  de  Saint-Augustin,  située  dans 
ra  bowY  du  môme  nom  dans  le  diocèse  de  Poi* 
ben,  et  fondée  au  xn«  siècle.  Voy,  GulL  Christ, 
toiD.  n,col.  -9347,  nottv.  édit. 

AHGLSBERME  (Jean  Pvrrhu3  d'), juriscon« 
«nite.  né  à  Orléans  vers  1470,  mort  en  1521.  Il 
I  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Institutio 
^m  magistrûtus;  Orléans,  1500,  ,in*4o;  Paris, 
1519;  —  î»  Kir  rfe  wwil  Euverte  et  Eioge  de  saint 
àtgmm^  éréques  d'Orléans;  —  dP  AliJiita  regum 
frnnfwn  pro  re  christiana,  sive  opuseuium  de 
^hiufartiter  à  Fratècis  gestiapro  fiée  ehrisUana  ; 
Pïris,  1M8;  —  4»  Très  posteriores  iibri  codicis 
Jtuhniani  et  de  Homanis  magistratibus  libri  très  ; 
li'W,  in-4».  Foy .  Le  Long ,  Sibiioth.  de  la  France. 
Labbé  I^taud,  dans  la  Biogr.  universelle. 

1.  AHGLES  ou  NOTRE-DAME  DES  ANGI.ES, 
ofl  ÏÏES  AN6B8,  abbaye  de  TOrdre  de  Saint- 
A«Hnistin  dans  le  diocèse  de  Luçon.  Elle  floris- 
^it  en  1409.  Voy.  GaU.  Christ.,  tom.  Il,  col. 
itô7.  Richard  et  Giraud. 

n.  ANGLES  (Joseph) ,  religieux  franciscain  de 
U  province  de  Compostelle ,  né  à  Valence ,  s'il- 
^"tra  «a  xvi«  siècle  par  sa  science  et  ses  ver- 
tas,  et  professa  la  philosophie  et  la  théologie. 
^  pape  Sixte  ¥  le  donna  pour  précepteur  à  son 
petit-neveu  le  cardinal  Alexandre  de  Montalte, 
«t  réleva  au  siège  épiscopal  de  Bos,  ou  Bosa, 
en  $ardaigne.  Oii  a  de  lui  :  1^  Flores  théologie 
cenn  guoêtionum  in  librum  primum  Sententia^ 
vi  ;  Lyon ,  1584  et  1585  ;  *-  2»  m  secmdum  li- 
^mn  Sententiarum  ;  Lyon ,  1587,  1506  et  1507  ; 
Venise,  1588,  et  Madrid ,  1506  ;  —  »  w  Tertium 
Sektmtiarmn.  Vcy.  Nicol.-Antonio,  BibUoih.  Hi- 
H".,  tom.  1,  p.érl5.  Le  P.  J.  de  Saint-Antoine, 
Biliifitk.  umv.  Frmtcieeaine ,  tom.  II ,  p.  238  et 

a».     

AHGLBTERRE.  TertuUien  atteste  que  la  reli^ 
lion  chrétienne  Ait  annoncée  dans  cette  contrée 
dès  le  m*  siècle.  Les  Anglo- Saxons  s'en  étant 
rendus  msitres  dans  le  vi*,  la  reliaion  tomba 
d«w  Ifj^s  dépfmtUUe  état ,  selon  1  expression 
<ie  Pie  IX  (Lettre  apost,  de  N.  r.«*S.  P.  le  pape 
^ïXréiaUissant  la  hier,  épisc.  en  Angl.).  Dana 
^  vp  liède ,  saint  Grégoire  le  Grand  y  envoya 
le  moine  Augustin  pour  y  prêcher  TEvangile. 
Ce  nouvel  apôtre  baptisa  le  roi  de  Kent  et  une 
^ode  partie  de  son  peuple  ;  il  établit  les  deux 
ttj^ropoles  de  Cantorbéry  et  d'York  avec  plu-. 
^<<^rs  évècbéfl.  Le  christianisme  s'accrut  et  se 
lortilia  jusqu'au  schisme  d'Henri  VIII.  Dès  lors 

b  bt^nirehiA  raihAlinuA  fut  rAmnlnn^A  n^ir  p« 


N^ies  qu  étaient  encore  en  Angleterre  des  évé- 
gft  avec  le  titre  de  vicaires  apostoliques,  et  en 
^\  Pie  IX  a  rétabli  en  leur  faveur  la  forme 
^  iwvemsment  ecclésiastique  telle  qu'elle 
*^l^danstous  les  pavs  catholiques.  Voy.  Lettre 
'f^uJupie  de  N.  ^^->.  le  pape  Pie  IX  rétablis- 


sant la  hier,  épisc,  en  Angl.,  dans  l'abbé  André, 
Cours  alphab.  de  droit  canon ,  tom.  l^^  p.  153. 
La  Lettre  apostolique  est  datée  du  24  septembre 
IfôO  Richard  et  Giraud, 

ANGLICAN,  ANGLICANE,  ne  se  dit  que  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  religion  dominante  en  Angle- 
terre ,  c'est^-dire  à  la  prétendue  réforme  com- 
mencée par  le  schisme  de  Henri  VIII ,  et  qu'on 
appellea/i^/tcani>m0.Dans  la  révolution  qu'asubie 
l'anglicanisme,  il  faut  distinguer  quatre  époques 
principales.  La  première ,  sous  Henri  VIII ,  lors- 
que ce  prince  se  déclara  chef  souverain  de  l'É- 
glise anglicane ,  et  défendit  de  reconnaître  au- 
cune autorité  spirituelle  ou  temporelle  que  la 
sienne.  Il  ne  toucha  néanmoins  ni  aux  autres 
points  de  doctrine  ni  au  culte  extérieur  étaibli 
dans  rÉglise  catholique.  La  deuxième,  sous 
Edouard  vl,  son  iils  et  son  successeur.  Lorsque 
les  luthériens  et  les  calvinistes  eurent  semé 
leurs  erreurs  parmi  les  Anglais,  le  parlement 
décida ,  en  1547 ,  au'on;réformerHit  la  dtBci(>line 
ecclésiastique  et  la  forme  du  culte ,  ce  qui  fut 
exécuté  en  15i8;  mais  on  ne  convint  pas  encore 
d'un  formulaire  de  doctrine  ou  d'une  profession 
de  foi.  La  troisième,  sous  la  reine  Marie,  sœur 
d'Edouard ,  et  qui  lui  succéda.  Cette  princesse, 
zélée  catholique ,  flt  casser  en  1553  1  acte  pré- 
cédent, et  rétablit  la  religion  catholique.  La 
quatrième,  sous  la  reine  Elisabeth,  autre  fille 
de  Henri  VIII.  Comme  elle  avait  été  élevée  dans 
les  opinions  des  protestants ,  elle  flt  renouveler 
par  le  parlement,  en  1559,  tout  ce  qui  avait  été 
fait  sous  Edouard  VI,  et  proscrire  de  nouveau 
la  religion  catholique.  Mais  la  confession  de  foi 
anglicane  ne  fut  dressée  que  trois  ans  après , 
dans  un  synode  tenu  à  Londres  en  1562.  Cette 
confession  de  foi  contient  39  articles ,  dont  les 
principaux  sont  :  l**  de  ne  point  reconnaître  le 
Pape  pour  chef  de  TÉglise,  mais  bien  le  sou- 
verain quel  qu'il  soit ,  homme ,  femme  ou  en« 
fant;  2°  de  maintenir  la  hiérarchie  et  les  diffé- 
rents Ordres  de  ministres;  3^  de  conserver  la 
liturgie  et  le  culte  extérieur  de  religion,  mais 
autrement  que  les  catholiques;  ¥  de  rejeter  le 
purgatoire,  le  culte  des  sainùi,  la  présence  réelle  ; 
a°  de  n'admettre  q^ue  deux  sacrements ,  savoir  : 
le  baptême  et  la  cène.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
théologie, 

ANuLONAi  ancienne  ville  épiso.  du  royaume 
de  Naples  dans  la  Basilicate.  On  l'appelait  aussi 
Aguilonia,  L'évéché  de  cette  ville  dépendait  au- 
trefois d'Acérensa;  l'an  1546,  Paul  Ul  transféra 
le  siège  d'Anglona  à  Tursi.  Voy,  Ughelli ,  italia 
sacra,  p.  70,  tom,  VU,  nouv«  éd.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  voL  II, p.  85. 

ANGORA  Voy.  Akcyre,  n°  L 

ANG0UL£MB  ,  ville  épiso.  sous  la  métropole 
de  Bordeaux,  dont  le  premier  évéque  fut  saint 
Ausone ,  martyr  vers  l'an  2B2.  On  l'appelle  en 
latin  Engolisma,  Civitas  Scolismensium ,  ^^" 
lintOf  Aquelisma^  Aqualesima,  Eqmlesima.  £n- 
fm  Ausone  le  poète,  qui  en  fait  mention  le 
premier,  la  nomme  kuhsma.  Voy.  Gallia  oAri- 
stiana,  tom.  IL  Richard  et  Giraud,  Biblioth. 
sacrée,  tom.  ICXVIII,  nouv.  édit. 

ANGOURT.  Voy.  Akcyhe,  n*"!. 

ANGRA,  ville  epiac,  capitale  de  l'île  de  Ter- 
eère  et  des  autres  Açores,  sous  la  métropole  dp 
Lisbonne;  l'évéché  y  fut  établi  par  Clément  VU 
en  1534. 

ANGRADE,  moine  de  Vabbaye  de  Fontenelles, 
de  rOrdre  de  SaintrBenoit ,  vivait  au  viii*  siècle. 
Il  composa  la  Vie  de  saint  Ànsbert  wnAusbert, 
abbé  de  Fontenelles  et  archevêque  de  Rouen , 
mort  vers  695  ;  elle  est  rapportée  par  Surins  et 
Bollandus.  Foy.Le  Mire,/l«c/.</0Sc^'^(or.«ec/eir. 
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Vossins ,  Hift,  lat.  Surias  et  Bollandus, «uf  dietn 
9  febr. 

AN6RIANI  ou  ATGRUNI,  AIGUANI,  AT- 
GUANI,  DE  ATGONNIS,  appelé  vul{;aireinont 
Michel  de  Bologne,  carme ,  ne  dans  cette  ville, 
mort  en  1400,  fut  reçu  docteur  à  Tuniversité  de 
Paris ,  et  pendant  cinq  ans  exerça  les  fonctions 
de  général  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  l**  /n- 
cognihu  in  Fsalmos;  Milan,  1510,  in -fol.,  et 
Lyon ,  1682,  2  vol.  in-fol.  ;  —  2f*  Quœstiones  dut- 
putatœ  in  librum  quartum  Sententiarum;  Milan, 
IMO,  et  Venise,  1623,  in-fol.  Angriani  a  fait 
encore  un  certain  nombre  d'ouvrages,  la  plu- 
part sur  l'Écriture  sainte ,  mais  ils  n'ont  pas  été 
imprimés.  Voy.  Trithéme ,  de  Script,  eccles,  Pos- 
sevin,  tu  Appar.  saer,j  tom.  II.  iUèffre,  Parad, 
Cnrmel.,  p.  316.  Bostius,  de  Vir.  ulustr.  Ord. 
H,  M,  V.  de  Monte  Cnrmel,  Nicéron,  Mém.,  t.  V. 
Fabricius ,  Biblioth,  latina  mediœ  (ttatis.  Richard 
et  Girand. 

ANGRISAN  (Jean-Antoine),  Napolitain,  ar- 
chevêque de  Sorrente ,  mort  en  1641 ,  a  laissé  : 
l*»  des  Tables  dans  lesquelles  il  explique  tout 
ce  qui  regarde  les  indulgences -Naples  ; — 2"  des 
Exercices  spirituels  sur  les  sou&ancesde  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ;  Naplea  et  Rome,  in-24. 
Kw.  Toppi,  Bibliotheca  Napolitana ,  p.  126. 

ANI ,  lévite ,  un  des  musiciens  qui  accompa- 
gnèrent l'arche  d'alliance  lorsque  David  la  fit 
tran^orter  à  Jérusalem.  Voy.  I  liraralip.,  xv,  18. 

AllIAM ,  fils  de  Sémida .  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé.  Voy,  I  Paralip..  vii ,  i9. 

ANIANe,  abbaye  de  1  Ordre  de  Saint-Benoit 
située  dans  une  petite  ville  du  môme  nom ,  au 
diocèse  de  Maguelone,  aujourd'hui  de  Montpel- 
lier, fondée  au  viii*  siècle  par  saint  Benoit. 

I.  ANIANUS.  Voy.  Agnan. 

II.  ANIANUS  ou  ANIEN,  prêtre  italien,  na- 
tif de  Campanie  et  diacre  de  Célède ,  vivait  du 
IV*  au  V*  siècle.  Il  composa  :  i°  une  Défense  de 
Pelage  ;  —  2»  une  traduction  en  latin  des  Homé- 
lies de  saint  Chrysostome  sur  saint  Matthieu. 
Dans  tout  ce  qu'il  a  écrit ,  son  but  a  été  d'op- 

Ïioser  saint  Chrysostome  à  saint  Augustin  sur 
es  matières  de  la  rarâce. 

ANICET  (sainte  Pape ,  succéda  à  saint  Pie  I'^ 
et  mourut  Van  168  selon  les  uns ,  et  l'an  171 
selon  les  autres.  Il  travailla  avec  zèle  à  conser- 
ver l'intégrité  de  la  foi  contre  les  hérétiques  de 
son  temps,  et  particulièrement  de  Valentin  et 
de  Marcion.  qui  étaient  venus  à  Rome  pour  la 
corrompre  aans  sa  source.  On  célèbre  sa  fête  le 
17  avril.  Voy,  Eusèbe,  Henschenius,  Tillemont. 
ANIGIUM.  Voy.  Ply  (Le). 

I.  ANIEN.  Voy.  Anianus,  n<»  II. 

II.  ANIEN  ou  ANNIEN  (saint),  premier 
évêque  d'Alexandrie  après  saint  Marc ,  mourut 
le  2d  novembre  l'an  86.  Ce  fut  saint  Marc  qui 
le  convertit  et  qui  l'établit  sur  le  siège  d'Alexan- 
di'ie.  On  célèbre  sa  fête  avec  celle  de  son  maitre 
le  25  avril.  Voy.  Eusèbe.  Tillemont,  Vie  de  saint 
Marc.  Henschenius. 

III.  ANIEN ,  moine  d'Egypte ,  vivait  en  401  ; 
il  composa  une  Chronologie  qsms  laquelle  il  suit 
quelquefois  Eusèbe,  et  d'autres  fois  U  le  corrige, 
«oiivant  la  remarmie  de  Georges  Syncelle. 

IV.  ANIEN,  anbé  du  monastère  de  Saint- 
Pierre -et -Saint -Paul  d'Audembourj^ ,  dans  le 
diocèse  de  Bruges ,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
vivait  vers  1450.  Il  a  composé  une  C/troniqne 
université  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  son  temps.  Voy,  André-Yalère ,  Biblioth, 
Belg.  Le  Mire.  Vossius ,  etc. 

ANIGNON.  Voij.  Aninyon. 
,  ANILÉE  et  A8INÉE ,  deux  frères  Juifs,  de 
Néerda,  près  de  Babylone.  Tous  deux  étaient 


tisserands.  Pour  se  soustraire  aux  mauvais  trai- 
tements de  leurs  maîtres  ils  prirent  les  ann<K, 
et,  ayant  rassemblé  un  grand  nombre  déjeunas 
gens  déterminés,  ils  se  rendirent  redoutab)p«> 
au  gouvernement  de  Babylone.  Le  roi  Artabaiip 
ayant  envoyé  des  troupes  contre  eux,  ils  les  dé- 
lirent. Asinée  fut  empoisonné  par  sa  femme, 
qui  était  l^^arthe  d'origine ,  et  Anilée  fut  tué  en 
embuscade  par  les  Babyloniens  sous  le  rè^ 
de  Caligula,  vers  l'an  40  de  Jésus -Christ,  loy. 
ioseph.Antiq.,  1.  XVIII,  c.  xii. 

ANIM,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Josué, 
XV,  50. 

ANIMAL.  Voy.  Psychique. 

ANIMATION.  C'est  le  moment  de  la  réunion 
de  l'âme  au  corps  du  fœtus ,  et  l'opération  my- 
stérieuse par  laquelle  cette  opération  a  lieu. 
Persuadés  cfu'on  ignore  à  quelle  époque  se  fait 
cette  réunion,  pmsieurs  théologiens  pensent 
qu'il  faut  baptiser  les  avortons  à  queloue  ternie 
qu'ils  viennent.  Voy.  le  traité  intitulé  Homo  du- 
Sius ,  sive  de  baptismo  avortivorwn. 

ANIMAUX.  Les  Hébreux  distinguaient  les 
animaux  purs  et  les  animaux  impurs.  Les  ani- 
maux purs  pouvaient  se  manger  et  être  offert*; 
en  sacrifice;  et  les  animaux  impurs  ne  pou- 
vaient ni  se  manger  ni  être  offerts  au  Seigneur. 
Voy.  Lévitioue,  XI.  S.  Bochart,  Hierozaiem. 
Spencer,  de  Legib.  Hebrœor,  Hittial. ,  lib.  I,c.  v, 
sect.  1.  J.-D.  Michaêlis^  Jus  Mosaicum,  p.  iv, 
^  202-204.  J.-B.  Glaire ,  Jntrod.  hist.  et  cnt.  eux 
livres  de  VAnc.  et  du  Noue.  Testament,  toro.  U. 
p.  m ,  3«  édit. 

ANINETA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans 
la  province  du  même  nom ,  et  dont  le  siège  fut 
érijçé  dans  le  v*  siècle ,  sous  la  métropole  d'É- 
phese. 

ANTNION  ou  ANIGNON  (Michel  d'},  né  a 
Saragosse,  en  Espagne,  mort  en  1654,  s'at- 
tacha à  l'étude  de  Phistoire  ecclésiastique,  à 
celle  de  la  jurisprudence  et  de  la  philosophie 
morale.  Il  prit  le  degré  de  docteur  en  droit,  et 
remplit  pendant  quinze  ans  la  charge  de  con- 
sulteur  au  Saint-ôflice.  On  a  de  lui  :  Tractûtw 
de  Vnitate  OviHs  et  Pastoris;  Saragosse,  1578 
ou  1588 ,  in-4».  On  le  trouve  dans  le  Tractatus 
Doctorum,  tom.  XIII,  et  dans  le  P.  Rocaberti, 
Biblioth. pontif.,  tom.  XVI,  p.  333.  Voy.  Nicol.- 
Antonio ,  Biblioth.  Hisp.,  p.  108. 

ANITGHKOK  (Dimitri  Sergievitch),  philo- 
sophe et  mathématicien  russe ,  né  vers  l'an  17iO, 
et  mort  en  17S3,  a  publié,  outre  ses  ouvrages 
de  mathématiques  et  de  philosophie ,  des  Dis- 
cours sur  la  Providence  manifestée  dans  l'uni- 
vers, et  sur  l'immortalité  de  tdme  prouvée  par 
son  immatérialité.  Son  opuscule,  Disseriatiophi- 
hsophica  de  ortu  et  progressu  reUgùmis  apuà 
diversas  maximeque  rudes  gentes,  fut  condaniDé 
et  brûlé  publiquement  à  Moscou.  Voy.  Now. 
Biogr.  génér. 

Annales,  relation  simple  de  ce  oui  se  passe 
chaque  année.  Voy.  les  Tablettes  niHortques, 
chronologiques ,  ou  Chronique  abrégée  de  rHif 
toire  sainte  et  ecclésiastique  en  fitrme  d  Annales  ; 
Pérouse ,  1757 ,  in-4». 

I.  ANNAT  (François),  jésuite,  né  à  Rodez 
en  1590,  mort  en  16^0,  professa  la  philosophie 
et  la  théologie  à  Toulouse ,  fut  ensuite  censeur 
à  Rome ,  provincial  de  sa  Compagnie  et  con- 
fesseur de  Louis  XIV.  Il  composa  un  grand 
nombre  d'écrits  polémiques ,  les  uns  en  latin . 
les  autres  en  français,  contre  les  disciples  de 
Jansénius.  Voy.  Le  Long,  Biblioth,  hiatoi*.  de 
la  France.  Sotwel,  Biblioth.  Scriptor,  Societati*' 
Jem. 

II.  ANNAT  (Pierre),  neveu  de  Françoi.*  Aniiat. 
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}\é  enl63S.  mort  en  1715 ,  professa  la  philosophie 
<i  Toulouse,  et  devint  général  de  la  congréga- 
tion de  la  Doctrine  chrétienne.  On  a  de  lui  : 
jàtihttiats  ad  pwitivam  theologiam  apmratus, 
m  frdiam  amdidatorum  pontivœ  et  scnolasticte 
tMogùt,  etc.;  Paris,  17O0,  2  vol.  in-4^,  réim- 
pniDé  en  1705;  Venise ,  1701 ,  in-8».  Cet  ouvrase 
a  en  quatre  autres  éditions  :  la  7',  aup^entee 
e(  eorriffée,  est  de  Venise,  1744,  in-i".  Il  est  di- 
rigé eo  7  livres,  dont  le  1*^  comprend  les  Pro- 
légomènes de  la  théologie,  le  2"  rÈcriture  sainte, 
1p^  la  Tradition,  le  4*  les  Pères  distingués  par 
I  «nioence  de  leur  doctrine ,  le  5^  les  Conciles , 
W^  les  Constitutions  des  Papes  et  les  décisions 
der£glise,  le  7*  les  Hérésies.  II  se  teimine  par 
ane  ioague  dissertation  sur  le  Collège  des  Car- 
diiun.  Il  dut  remarquer  que  cet  ouvrage  fat 
mis  a  ïlndtx  le  13  septembre  1714.  avec  la  clause 
Dmk  corrigaiur,   Yoy.  Joum.  des  Sov.,  1700, 
p.  423  et  suiv.  Joum,  de  Trévoux,  avril  1706, 
tft50.< 

àSKknS  (Annota y  Annum  vectigal  vacantis 
haie(icii\y  signifie  proprement  le  revenu  d'une 
année.  Cependant  ce  n  est  pas  réellement  le  re- 
T«nu  effectif  d'une  année,  mais  une  certaine 
portion  du  revenu  annuel  d'un  bénéfice  vacant, 
portion  qui  est  réglée  par  la  chancellerie  ro- 
maine. L  origine  des  annates  remonte  au  moins 
an  m*  siècle,  et  Thomassin  remarque  qu'elles 
avaient  été  exigées  par  les  évéaues  et  les  abbés 
iofigtemps  avant  de  l'être  par  les  papes.  Elles 
lurent  l'objet  de  vives  discussions  oans  le  con- 
cile de  Constance ,  surtout  de  la  part  des  Fran- 
cis; mais  elles  ne  furent  pas  absolument  sup- 
primées quant  au  fond.  On  peut  dire  de  même 
4o  concile  de  Bàle,  qui  abolit  plutôt  le  nom  que 
h  chose  elle  -  même ,  puisqu'il  ordonne  qu  on 
foomirait  d'ailleurs  un  subside  au  Pape  et  aux 
cardinaux.  De  là  les  annates  ont  continué;  et 
comment  en  aurait-il  été  autrement?  Ne  sont- 
elles  pas  nécessaires  au  Souverain  Pontife  pour 
soutenir  les  charges  innombrables  qui  sont  atta- 
t-bées  à  sa  dignité ,  et  oui  regardent  le  bien  de 
l'Église  universelle?  Si  lesprètres  de  l'ancierme 
loi  payaient  la  dime  de  la  dimc  au  srand  prêtre, 
pourquoi  les  prêtres  de  la  nouvelle  loi  ne  la 
paieraient-ils  pas  au  souverain  Pontife?  Le  con- 
cilede  Trente  (Sess.  XXllI,  de  la  Réforme,  chap. 
inii)  permet  aux  évêq[ues  de  lever  un  subside 
de  chanté  sur  les  bénéfices  de  leurs  diocèses 
pour  subvenir  à  leui*s  besoins.  On  ne  voit  pas 
povrqooi  les  papes  n'auraient  pas  le  même  droit 
et  par  la  même  raison.  Le  décret  du  4  août  171^ 
a  $o|)primé  les  annates  en  France.  Voy,  Tho* 
massin,  de^  Vet.  et  nov.  Eccles.  discipHn.^  part, 
m,  lib.  n*  cap.  LVi,  n.  5.  Natalis  Alexander, 
flid.  ecciet.,  saec.  xv  et  xvi ,  diss.  9,  de  Annatùy 
art.  3.  Façian,  in  cap,  prœterea  /,  ne  Prcplaii 
noesoKur.  L.  Feri'aris ,  Prompta  Biblioth»  J.  Car- 
^-  Sojflia,  hutitutiones  Juris  publici  ecclesia- 
fUà,  èdit.  S»,  Parisien.  1«. 

I.  iHHE.  Voy,  Ananus,  n»  L 

II.  AUNE,  femme  d'Elcana,  de  la  ti'ibu  de 
léri.  Dieu,  touché  des  prières  qu'elle  lui  adres- 
ait  parce  ou'eUe  était  stérile,  lui  promit  qu'elle 
aunut  un  fils;  et ,  en  effet,  l'année  suivante  elle 
ent  Samuel.  Pour  témoigner  sa  reconnaissance 
in  Seigneur,  elle  composa  un  canticiue  plein 
didée»  sublimes  et  magnifiques  de  la  Divinité  , 
de  tt  providence ,  et  de  sa  terrible  et  admirable 
ja^tice.  Viw.l  Rois ,  i  et  il. 

Ql.  AHKB,  femme  de  Tobie  l'Ancien,  qui 
'^erça  U  patience  de  ce  saint  homme  après  qu'il 
Jt  devenu  aveugle  et  pauvre,  en  lui  reprochant 
1*^  grandes  aumônes  qu'il  avait  faites.  Voy,  To- 
t'«^,  i,*Jet  suiv. 


IV.  ANNE ,  fille  de  Raffuel ,  cousine  de  Tobie 
r.\ncien ,  de  la  même  tribu  et  de  la  même  cap- 
tivité que  lui.  Elle  était  mère  de  Sara,  qui  de- 
vint femme  de  Tobie  le  Jeune.  Voy,  Tobie,  vu, 
2,  3  et  suiv. 

V.  ANNE,  fille  de  Phanuel,  prophétesse  de 
la  tribu  d'Aser  qui,  devenue  libre  après  sept  ans 
de  mariage ,  se  consacra  tout  entière  au  service 
du  Seigneur.  Elle  eut  le  bonheur  de  voir  Jésus- 
Christ  et  de  l'annoncer  à  tous  les  vrais  Israé- 
lites ,  lorsqu'il  fut  présenté  au  temple  après  sa 
naissance.  Le  Martyrologe  romain  met  sa  fête 
le  l*r  septembre,  et  les  Grecs  la  joignent  à  celle 
du  vieillard  Siméon  le  3  février.  Voy,  Luc ,  ii , 
36  et  suiv. 

VI.  ANNE  (sainte),  mère  de  la  très -sainte 
Vierge  et  femme  de  saint  Joachim.  Les  noms  de 
sainte  Anne  et  de  saint  Joachim  ne  se  trouvent 
pas  dans  l'Écriture;  mais  on  les  lit  dans  les 
Pères ,  où  ils  ont  été  conservés  par  la  tradition. 
On  fait  la  fête  de  sainte  Anne  le  %  juillet. 

I.  ANNEAU.  L'usage  des  anneaux,  que  l'on 
retrouve  à  toutes  les  époques  de  l'histoire  des 
Hébreux,  remonte  à  la jdIus  haute  antiquité. 
Juda  donna  son  anneau  à Tnamar  (Gen., xxxvni» 
18).  Pharaon  ayant  chargé  Joseph  du  comman- 
dement de  l'É^pte ,  tira Tanneau  de  sa  main  et 
le  mit  à  la  mam  de  Joseph  (xli,  42).  Saint  Luc, 
racontant  la  parabole  de  l'enfant  prodigue ,  dit 
qu'à  son  retour  chez  sonpère  on  lui  mit  un  an- 
neau au  doigt  (Luc,  xv,  2^).  L'apôtre  saint  Jac- 
ques parle  d'un  riche  qui  porte  un  aimeau  (Jac, 
II ,  2).  L'anneau  servait  principalement  de  sceau, 
de  même  qu'il  était  une  des  marques  de  la  sou- 
veraine autorité  (III  Rois,  xxi,  8.  Esther,  m,  10 
et  suiv.  Daniel,  VI,  17. 1  Machab.,  vi,  15).  Voy, 
Du  Cange ,  Glossarium  mediœ  et  infimœ  latini' 
tatiSf  au  mot  Annulas.  L.  Ferraris,  Prompta  Bi- 
blioth.L,  M.  Cottard,  dansVEncyciopéd.  cathoL 
Gaet.  Moroni ,  voF.  II ,  p.  58  et  suiv. 

II.  ANNEAU  ABBATIAL.  L'anneau  abbatial 
est  celui  au'ont  le  droit  de  porter  les  abbés  qui 
jouissent  aes  autres  honneurs  pontificaux. 

III.  ANNEAU  CARDINALICE.  L'obligation  de 
porter  un  anneau  est  passé  des  évoques  aux  car- 
dinaux, qui,  en  le  recevant,  sont  tenus  de  payer 
une  certaine  somme ,  pro  jure  annuii  camina- 
Util. 

IV.  ANNEAU  BU  PÊCHEUR,  sceau  dont  on 
se  sert  à  Rome  pour  sceller  les  brefs  apostoli- 
ques. On  l'appelle  ainsi  parce  qu'il  porte  l'em- 
preinte de  saint  Pierre  pêcheur.  Il  n'y  a  guère 
que 400  ans  que  ce  terme  est  en  usage.  Voy,  ibid. 

V.  ANNEAU  ÉPISGOPAL.  L'anneau  d'un  évo- 
que fait  partie  de  ses  ornements  pontificaux ,  et 
est  le  symbole  de  son  mariage  spirituel  avec 
son  Église.  L'usage  de  l'anneau  pour  les  évéques 
parait  être  très-ancien.  Voy,  Boc()uillot,  Liturg, 
sacr,,  p.  168.  D.  Macri,  merolextcon, 

VI.  ANNEAU  NUPTIAL.  Dans  la  célébration 
du  mariage,  l'époux  donne  à  l'épouse  un  anneau 
qui  vient  d'être  béni  par  le  célébrant,  et  qui  est 
le  si^e  de  l'union  qu'ils  contractent  et  de  la 
fidéhté  coi^ugale  qu  ils  se  doivent  mutuelle- 
ment. Voy.  Du  Cange.  L.  Ferraris.  L.  M.  Cot- 
tard ,  ibià. 

ANNECY.  (Annecium,  Annesiwn,  Annesia, 
Annesiacum,  Anneciensis)  y  évêché  sullragant  de 
Chambéry,  a  succédé  à  l'ancien  diocèse  de  Ge- 
nève, qui  remontait  à  l'an  198  de  l'ère  chré- 
tienne. L'évêque  et  le  chapitre,  forcés  de  quitter 
Genève  en  lo^,  fixèrent  leur  résidence  à  An- 
necy ;  le  diocèse  conserva  toujours,  néanmoins, 
le  titi*e  de  diocèse  de  Genève.  Supprimé  le  19 
novembre  1801  par  la  bulle  Qui  Chrtsti  Domini, 
il  a  fait  partie  du  nouveau  diocèse  de  Chambéry 
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et  de  Genève  jusqu'au  15  février  1822,  où  il  a  été 
rétabli  sous  le  nom  de  diocèse  d'Annecy  par  la 
bulle  Sollicita  catholici  gréais. 

1.  ANNfiE,  AN.  Il  est  très-probable  que  les 
premiers  hommes  prirent  pour  iixer  Tannée  le 
retour  de  Tété  et  ta  maturité  des  fruits  de  la 
terre.  Observant,  en  effet,  que  Tété  et  la  matu- 
rité dés  fruits  revenaient  dans  les  commence- 
ments après  douze  mois  lunaires  environ ,  ils 
composèrent  leur  année  de  12  mois.  L'année  ne 
ftit  dfonc  dans  Torigine  que  de  354  jours.  Mais, 
comme  après  un  certain  nombre  de  ces  années, 
le  même  mois  avait  fini  par  ramener  des  sai^ 
sons  opposées,  Tannée  lunaire  Ait  bientôt  rem- 

{)lacée  par  Tannée  solaire.  Déjà  avant  le  déluge, 
'année  solaire,  composée  de  12  mois  de  30  jours, 
était  en  effet  en  usage  (Genèse,  vu  et  viii).  Mais 
ces  12  mois  de  30jours  ne  donnant  ^ue  9(x)  jours 
pour  Tannée,  il  fallut  ajouter  5  jours  au  12« 
mois  pour  compléter  les  965  jours  de  Tannée 
solaire.  Toutefois,  Moïse  prescrivit  aux  Hébreux 
Tusage  de  Tannée  lunaire,  mais  en  la  ramenant 
à  Tannée  solaire.  Depuis  la  clôture  du  Talmud 
les  Juifs  ont  adopté  Tannée  purement  lunaii'e , 
ayant  alternativement  un  mois  de  30  jours,  puis 
un  mois  de  29  jours;  et  pour  accommoder  cette 
année  lunaire  au  cours  au  soleil,  ils  interc^ilent 
au  bout  de  3  ans  un  mois  entier  après  Artar 
(  Voy.  ce  mol),  et  ils  nomment  ce  mois  Veadar, 
c'est-à-dire  et  Adar  ou  second  Adar, Les  Hébreux 
avaient  quatre  sortes  d'années  :  i^  L'année  ci' 
vile,  composée  de  12  mois,  d'abord  solaires,  puis 
lunaires,  et  qui  commençait  au  mois  de  Tischri; 
—  2®  l'année  sainte,  que  Ton  suivait  pour  les 
fêtes  et  les  cérémonies  de  religion ,  et  qui  com- 
mençait au  mois  de  Sisan  (Exode,  xii,  2);  — 
3«  Vannée  sabbatique,  qui  se  célébrait  de  7  en  7 
ans ,  et  dans  laquelle  on  laissait  la  terre  sans  la 
labourer  et  sans  la  moissonner  ;  mais  de  ma- 
nière que  ce  crue  la  terre  et  les  arbres  produi- 
saient sans  culture  appartenait  à  tout  le  monde. 
Pendant  Tannée  sabbatique  les  esclaves  pou- 
vaient recouvrer  leur  liberté  ;  les  dettes  n'étaient 
pas  exigibles,  et  les  débiteurs  étaient  libérés 
TExode,  XXI  ,2,3;  xxni,  10, 11  ;  Deutéron.,  xv, 
1-3).  L'Écriture  ne  s'explique  pas  sur  le  temps 
où  devait  commencer  Tannée  sabbatique  ;  mais 
eu  disant  cni'on  ne  labourera  point ,  et  qu'on  ne 
léra  point  la  moisson  tant  qu'elle  durera,  elle 
semble  insinuer  qu'il  fallait  de  toute  nécessité 
la  commencer  en  automne,  après  toutes  les  ré- 
coltes ,  puisque  c'était  le  seul  moyen  d'observer 
le  repos  de  cette  année ,  sans  que  la  terre  de- 
meurât plus  d'une  année  sans  culture; — ^l'an- 
née jubilaire  y  qui  se  célébrait  au  bout  de  7  se- 
maines d'années,  ou  la  49*  amfiée.  Outre  les  pri- 
vilèges de  Tannée  sabbatique,  elle  affranchis- 
sait ceux  même  qui  avaient  renoncé  à  leur 
liberté  à  Tannée  sabbatique ,  et  elle  remettait 
en  possession  de  leurs  biens  et  de  leurs  hérita- 
ges les  anciens  possesseurs  qtû  avaient  été  obli- 
f^és  de  les  vendre  ou  de  les  engager.  Le  but  de 
'institution  de  ces  diverses  années  était  évi- 
denunent  de  rappeler  la  mémoire  de  la  création 
du  monde  par  les  divers  sabbats  de  septième 
jour,  de  septième  année,  de  sept  semaines  d'an- 
nées: de  conserver  autant  que  possible  parmi 
les  Hébreux  l'égalité  des  biens  et  des  condi- 
tions; enfin  de  rappeler  le  souverain  domaine 
de  Dieu  sur  tout  ce  qui  existe ,  en  rendant  les 
productions  de  la  terre  communes  à  tous,  et  en 
accordant  à  la  terre  le  repos,  aux  esclaves  la 
liberté* 

n.  ANNÉE  DE  PROBATION.  Voy.  Novice, 
Probation 

m.  ANNÉE  EGGLÉSUSTIQ0E.  L'année  ec- 


clésiastique n'est  que  Tannée  julienne  intro- 
duite par  Jules  César  dans  la  république  ro- 
maine, et  qui  a  été  conservée  sans  altération 
jusqu'à  Tan  1582,  que  le  pape  Grégoire  XIII  lui 
lit  subir  quelques  corrections  essentielles.  Elle 
commence  au  i**  dimanche  de  TA  vent;  mais 
elle  ne  finit  pas  toujours  au  24*  dimanche  après 
la  Pentecôte^  et  dans  ce  cas  on  reprend  les  di- 
manches qui  cette  année  ont  été  omis  après 
TÉpiphanie  pour  remplir  le  vide  qui  se  rencontre 
entre  le  24^  dimanche  après  la  Pentecôte  et  le 
1"  de  TAvent. 

rv.  ANNÉE  GRASSE,  en  terme  de  daterie 
c'est  Tannée  où ,  i  cause  de  la  vacance  du  Saint- 
Siège  ,  on  donne  quelques  mois  au  delà  de  Tan- 
née  ordinaire  pour  pousser  les  dates  au  registre. 
\'ov  Date 

V.'  ANNÉE  SÉCULAIRE.  On  appelle  année 
séculaire  celle  où  le  Pape  accorde  l'indulgenoe 
du  grand  Jubilé.  Vou.  JrRiLË. 

ÀNNELET.  Voy.  Annesley. 

ANNEMOND  ou  ENNEIIOND  (saint),  en  latin 
Aunenumdtts ,  Annemondus ,  Chanemunaus ,  Eue- 
mundusy  vulgairement  saint  Chaumond,  évèque 
de  Lyon  et  ixiartyr,  appelé  encore  DalUn  ou 
Daufin ,  monta  sur  le  siège  épiscopal  au  milieu 
du  VII*  siècle.  On  Thonore  coname  martyr  \e^ 
septembre. 

ANNESIA,  ANESIACUM,  ANESIUM.  Yofi. 

ANNESLET  ou  ANNELET  (Samuel),  théolo- 
gien anglican,  né  à  Kenilworth  en  1o20,  mort 
Tan  169d.  Outre  de  nombreux  sermons,  on  a  de 
lui  :  Moming  exercises  at  Cripplegute,  or  Sève- 
rai  Cases  of  Conscience  practieally  reiolved  % 
sundrtf  Ministers;  London,  1661 ,  4  vol. 

L  ANNEXE,  église  qui  se  rattache  ou  est 
annexée  à  ime  plus  grande,  telle  qu'une  église 
paroissiale,  et  dont  elle  dépend.  Les  annexes 
sont  établies  pour  la  commodité  de  quelques 
habitants  trop  éloignés  de  l'église  paroissiale. 
Le  prêtre  chargé  du  service  d'une  annexe  dé- 
pend du  curé  comme  un  vicaire  ordinaire. 

II.  ANNEXE,  en  matière  de  bénéfices,  se  di- 
sait autrefois  en  France  des  fonds  annexés  aux 
prébendes,  ou  qui  dépendaient  d'un  bénéfice. 
Voy.  Mémoires  du  Clergé ,  tom.  VIII,  p.  1199. 

ïll.  ANNEXE  (droit  d'),  ou  droit  que  le  par- 
lement de  Provence  prétendait  faussement  avoir 
d'enregistrer  les  bulles,  brefs  et  autres  rescrits 
semblables  venant  de  Rome  ou  de  la  léffation 
d'Avignon,  avant  qu'ils  pussent  être  exécutés 
dans  l'étendue  de  son  ressort.  Dans  ouelques 
autres  parlements  on  l'appelait  diK>it  aattache 
ou  lettres  d'attache, 

ANNEXION,  terme  qui  s'emploie  quelquefois 
pour  Affectation.  Vwf.  ce  dernier  mot. 

L  ANNIBAL,  caitlinal  -  prêtre  du  titre  de 
Saint-Clément,  camérier  de  la  sainte  Église  ro- 
maine, fut  envoyé  Tan  1710  en  Autriche  en 
qualité  de  nonce  extraordinaire.  On  a  de  lui  : 
Menologium  Grcecontmjufsu  Basilii  imperùtoris 
grœcè  olim  editum,  munificentia  et  lioeralitùte 
S.  P,  Benedicti  XIII,  in  très  partes  divisvnt. 
Nunc  primum  grofce  et  latine  prodit  studio  et 
opéra  Annibalis.  etc. 

II.  ANNIBAL  D'ANNIBALDI,Romain,de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  mort  en  1272,  pro- 
fessa la  théologie  à  Paris,  et  fût  maître  du  sacré 
palais  sous  Alexandre  IV  et  Urbain  IV,  qui  le  fit 
cardinal.  Il  a  écrit  un  Commentaire  sur  lesquatre 
livres  du  Maître  des  Sentences  y  imprimé  sous  le 
nom  de  saint  Thomas  d'Aquin  dans  le  Recueil 
de  ses  œuvres.  Voy.  Chron.  Ord,  FF.  Frtedic, 
Kcliard,  Script.  Ord.  Prœdic. 

ANNIEN.  Voy.  Amen,  n"  II. 
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I.  AIIIVS  ou  JEAN  MANNI,  dominicain, 
né  à  Vitarbe  Tan  1432,  mort  en  1502,  célèbre 
par  ms  eoBoaissances  dans  les  langues  et  dans 
Un  lettres  latine ,  grecque ,  hébraïque ,  arabe  et 
duJduqoe,  dans  la  chronologie  et  Thistoire  sa- 
rrées.  Honoré  de  la  confiance  de  Sixte  IV  et 
d'.iiaandreVI,  il  fat  regardé  comme  Tun  des 
pics  babiles  et  des  plus  recommandables  per- 
spiiiiiges  de  son  époque.  On  a  de  lui  ;  1«  TrO" 
ffaha  deimperio  Turcarum,  recueil  de  sermons 

S'il  prêcha  à  Gènes  en  1471  ;  —  ^  de  Fuiuris 
^jùtimomm  triumphù  in  Tureos  et  Saracenof; 
Gènes,  1480,  in -4^,  et  Nuremberg,  ia-ifi;  — 
>  Ad  R,  D.  P.  Bœrotium ,  episcopum  Paiavinvm, 
fwsHoim  dua  ituper  mutuo  jtidaico  et  civiii  et 
(imno;  Viterbe,  14)2,  in-4»;  —  4*  Antimdtatum 
tvianm  voiwnina  XVUI;  Borne,  1496,  in-foK 
l'nif.  le  p.  Touron ,  Hiat.  des  homm.  iUustr.  de 
COrd,  de  S^^Dominiq,,  tom.  III ,  p.  665  et  soiv. 
Tinboschi ,  tom.  VII ,  part,  ii ,  p.  16, 17.  Echard, 
Scrifiior.  Ùrd,  Prtedit.^  tom.  il.  Nicéron,  Mé- 
mires,  tom.  II  et  XX.  Fabricius,  lUblioth.  med. 
ftitfm,  œtath.  Richard  et  Giraud. 

II.  AHnnS  RUFUS,  gouverna  la  Judée  après 
Ambivios,  et  il  eut  pour  successeur  Valerius 
Gfitos.  Il  avait  été  envoyé  par  Auguste ,  et  il 
bt  nopelé  par  Tibère.  Koy.  Joseph ,  Antiq., 
I.  XVIiK  ç.  m. 

ilfIflvERSAIRE,  ou  révolution  d'année.  On 
appelle  ainsi  les  fêtes,  les  cérémonies,  les  priè- 
res, les  offices  qui  se  font  tous  les  ans  à  cer- 
Uffls  jours.  Quelques  auteurs  font  remonter  l'o- 
niÎBe  des  anniversaires  pour  les  morts  an  pape 
Anadet,  vers  Tan  83.  Ce  qui  est  certain  c'est 
^'on  trouve  dans  Tertulhen  :  Obiationes  pro 
vpmeUSffTO  naiaiitiitannua  die  facimus  (Teri., 
éf^  Cororux  militis).  D*après  le  concile  de  Trente 
(Sess^XXV,  de  Heform.,  c.  rv)  V^véque  peut 
miaire  le  nombre  des  oftices  et  des  anniver- 
sùres  fondés;  mais  la  Congrégation  de  ce  con- 
cile a  déddé,  Van  1625  {in  décret,  de  Celehrat, 
•Vw.),  que  révéque  n*a  pas  ce  pouvoir,  et  qu'il 
^  aae  le  Pape  intervienne  à  ce  changement. 
)'<y.  oarbosa,  Coiiect,  tmlL  contra  Faffnan,  in  e. 
Es  aorte,  de  Constit.  Gaet.  Morom.vo).  U, 
p. 91  et  sttiv.  Vw.  aussi  Fondation,  Obit. 

inOR  ou  HÛINON  (saint),  archevêque  de 
Cologae,  mort  en  1075,  s  oecupei  d'abord  de  la 
r<^GMine  des  monastères;  il  en  fonda  plusieurs 
A  Colofne.  Après  la  mort  de  Henri  III  il  fiit 
("Harg^  <^  1^  régence  de  Vempire,  et  il  s*ac- 
lutta  glorieusement  de  cette  tâche.  Grégoire  VII 
^ina  en  lui  un  des  plus  zélés  propagateurs  de 
se»  réformes  ecclésiastiques.  Versil^JS  on  com- 
posa une  espèce  de  panégyrique  de  saint  Annon  ; 
il  est  inUtuIé  :  Lubgeaang  ouf  den  heiiigen  Anno, 
IfflU,  in^  et  Leipzig,  1816, in-af>.  On  l'honore 
ie  4 décembre,  anniversaire  de  sa  mort.  Voy, 
^  CMronigmes  de  Marianus  Scotus ,  d'Hermàn 
^tract,  œlle  de  Tabbaye  d'Hildesheim. 

ARVOHCE,  se  dit  des  fêtes  et  des  autres 
choses  <pi  se  lisent  dans  le  Martyroloffe.  \  Paris 
^aOrieaiis  le  diacre,  fiitt  Tannonce  dis  Pàqqes, 
'prés  b  lecture  de  TÉvangile ,  le  jour  de  1  Épi- 
pnaaie.  Dans  d^autres  églises  Vévéque  ou  le  su- 
périeur annonce  également  le  jour  de  Pâques, 
^  disant  :  Remrreaeit  DonnnuSt  et  en  donnant 
le  baiser  de  paix  aux  chantres,  qui  répondent  : 
^«ppcnsit  Petro.  Chez  les  Grecs,  depuis  Pâques 
JQ^a'à  rAscennon ,  on  ne  se  salue  qu'en  di- 
^wt:  Ums^hritt  e»i  ressuscité,  Voff*  Motéon, 
(%ioe/if«raW  j>.  97  et  482. 
L  àndllGIABfi ,  nom  commun  à  plusieurs 
'Hre»  religieiix  on  militaires  institua  en  vue 
'*  l -VniionctalioB,  ou  ayant  rapport  à  TAnnon- 


II.  AN NONCIADE.  Le  premier  Ordre  religieux 
de  l'Annonciation  fut  établi  en  1282  par  sept 
marchands  florentins.  C'est  l'Ordre  des  Servîtes 
ou  Serviteu]*s  de  la  très-sainte  Vierge. 

m.  AN NONGIADE,  Oinlre  de  religieuses  fondé 
à  Bourges  en  1448  par  la  bienheureuse  Jeanne, 
reine  de  France  et  fille  de  Louis  XI.  Ces  reli- 
gieuses s'appellent  aussi  Des  dix  Vertus,  à  cause 
des  dix  vertus  qui  éclatent  principalement  dans 
les  dix  Mystères  de  la  sainte  Vierge  que  l'É 
glise  célèbre  dans  ses  dix  fêtes.  Leur  règle  a 
été  approuvée  par  Jules  II  et  Léon  X.  Voy. 
Thaumassière,  Hist,  du  Berry,  1.  II,  c  xxxix. 
Vie  de  la  B.  Jeanne.  Mirocus ,  Lib.  de  Ord,  An* 
nunciat. 

rV.  ANNONGIADB,  ordre  religieux  de  tilles 
appelées  aussi  les  Célestes  (Cœlestes^  Cœiestinœ\ 
parce  que  leur  habit  est  en  partie  bleu-céleste. 
Il  fut  fondé  vers  1604  par  une  dame  génoise , 
veuve,  nommée  Marie-Victoire  Fomaro.  Leur 
règle  a  été  approuvée  par  Clément  VUI.  Voiy, 
le  P.  Ambr.  Spinola,  Vie  de  la  mère  Victoire 
Fomoro,  Ord,  monast,y  tom.  IV,  p.  297. 

V.  ANNONGIADB,  ordre  de  chevalerie  insti- 
tué selon  les  uns  en  1350,  selon  les  autres  en 
1^^55,  ou,  suivant  d'autres,  en  1560,  ou  enfin  Van 
1449,  par  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  qui  fût 
élu  anti-pape  par  le  concile  de  Bâle  sous  le  nom 
de  Félix  V.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

VI.  ANNONGIADB,  confrérie  fondée  à  Rome 
en  1460,  dans  l'église  de  la  Minerve,  par  le  car- 
dinal de  Turrecremata,  pour  marier  de  pauvres 
filles.  Elle  donne  tous  les  ans ,  le  jour  de  l'An- 
nonciation. 60  écus  romains  à  plus  de  400  ûUes, 
avec  un  haoit  de  serge  blanche  et  un  florin  pour 
des  pantoufles.  Voy.  Piazza,  Rittrato  di  Hama 
modemn. 

ANNONCIATEUR  {Anunciator)j  officier  de 
l'Eglise  de  Constantinople  qui  avertissait  le  peu- 
ple des  fêtes  qu'il  fiillait  observer.  Voy.  l'^iioo- 
loge. 

1.  ANNONGIATION,  nouvelle  que  l'anse  Ga- 
briel vint  donner  à  la  sainte  Vierge  qu'elle  con- 
cevrait le  Fils  de  Dieu  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit.  Les  Grecs  l'appellent  Bosme  nouoelle  et 
Salutation.  Voy.  Luc,  i,  26  et  suiv. 

IL  ANNONCIATION ,  est  le  nom  d'une  fête 
qui  se  célèbre  le  25  mars  dans  l'Église  romaine, 
en  mémoire  de  l'incarnation  du  Verbe  divin. 
Cette  fête  est  très-ancienne  dans  l'Église  latine, 
puisque  saint  Augustin  en  a  (ait  le  sv^et  de  denx 
de  ses  sermons,  le  17*  et  le  18*.  Le  Sacramen- 
taire  du  pape  Gélase  I""  prouve  qu'elle  était 
établie  à  Borne  avant  l'an  469.  Et  dans  l'Eglise 

frecque,  Proculus,  qui  mourut  en  446,  et  saint 
ean  Chrysostome  en  407 ,  ont  dans  leurs  ou- 
vrages des  discours  sur  le  même  mystère.  Voy. 
Bergier,  Diction,  de  théologie, 

III.  ANNONGIATION  (Archange-Gabrieldel'), 
Provençal,  entra  l'un  des  premiers  dans  la  eon- 
grégatiou  du  Saint -Sacrement,  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominione,  et  fut  souvent  employé  dans 
les  missions,  on  a  de  lui '.1*>  la  Vie  du  P.  Antoii^ 
le  Quien,  instituteur  de  sa  congrégation;  Avi^ 
gnon,  1682;  —  2f*  la  Vie  de  ses  deux  premiers 
compagnons  ; — 3^  la  Vie  de  deux  reliaieuses.  Voy, 
Echardj^Scrtpf.  Ord,  Prwd.y  tom.  fi. 

ANNOTATION ,  saisie  qui  se  faisait  autrefois 
des  biens  d'un  accusé  absent,  après  que  perqui- 
sition avait  été  faite  de  sa  personne,  et  cpse 
l'huissier  porteur  du  décret  ae  prise  de  corps 
ne  l'avait  pas  trouvé.  Les  juges  d'égliee  pou- 
vaient faire  exécuter  leurs  décrets  ;  ma»  ils  ne 
pouvaient  ordonner,  sans  abus,  «jue  les  biens  de 
la  personne  décrétée  fussent  saisis  et  annotés  ; 
ils  ne  pouvaient  pas  même,  en  condamnant  un 
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clerc  défendeur,  ordonnei*  la  saisie  et  annota- 
tion.  Vf»f,  Jout^nal  fies  Audiences, 

ANNÔTINE.  La  Pàque  annotine  était  Fanni- 
versaire  du  baptême  ou  le  jour  auquel  on  célé- 
brait tous  les  ans  la  mémoire  de  son  baptême. 
Voy.  Durand.  Hation.  divin,  officior.  Bergier^  Oio 
tioH,  de  théologie,  D.  Macri,  Hierolexicott. 

ANNUEL,  fondation  de  messes  pour  tous  les 
jouva  de  Tannée,  ou  un  jour  par  semaine  pen- 
dant Tannée.  Voy.  Grandcolas,  Ancien  Sacm' 
mrn  taire. 

ANNUELLES ,  offrandes  faites  par  les  parents 
'les  personnes  décédées,  le  jour  anniversaire 
de  leur  mort. 

ANNUNGIAGAO  JUSTINIANO  (Diego  da), 
chanoine  séculier  de  Saint- Jean  en  Portugal, 
né  à  Lisbonne,  mort  en  1720,  prit  les  degrés 
dans  Tuniversité  de  Coimbre,  et  prêcha  à  Rome 
avec  beaucoup  de  succès.  De  retour  en  Portugal, 
il  fut  nommé  archevêc(ue  de  Cranganor;  mais 
ses  infirmités  ne  lui  permettant  pas  d'aller  dans 
son  diocèse,  on  le  nomma  proviseur  de  Tarche- 
véché  d'Evora.  On  a  de  lui  4  volumes  de  Ser- 
mons; 1685-1713.  Voy.  Mém,  de  Portuoal. 

ANOB,  fils  de  Gos,  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
I  Paralip.,  iv,  8. 

ANOHËENS,  en  grec  différents,  dissembla- 
bles; nom  donné  aux  disciples  d'Âétius  qui, 
après  avoir  embrassé  Thérésie  d'Arius,  fit  en- 
suite une  secte  à  part;  car  il  enseignait  non- 
soiilement  que  le  Verbe  n'était  pas  consubstan- 
tiel  au  Père,  mais  même  qu'il  n  était  pas  d'une 
nature  semblable.  On  les  nomme  aussi  Euno- 
MIENS.  Voy.  Sozomène,  1.  IV,  c.  xiii.  Socrate, 
1.  II,  c.  xxxv.Théodoret,  1.  IV. 

ANOMIENS.  Vou.  Antinomiens. 

ANOT  (  Pierre -rs'icolas),  chanoine  et  grand 
pénitencier  de  Reims ,  né  en  17G2  à  Saint-Ger- 
main-Mont, et  mort  en  1823.  Expatrié  pendant 
la  révolution  pour  refus  de  serment  à  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  et  revenu  à  Reims  *il 
se  livra  surtout  au  soulagement  des  prisonniers. 
Outre  plusieurs  ouvrases  d'histoire,  il  a  laissé  : 
l**  des  Sermons  pleins  de  goût  et  solides  ;  Reims, 
1821-1823;  —  2»  Discours  prononcés  dans  les  as" 
semblées  de  l'Association  Je  la  Providence  établie 
à  Keims;  1823,  2  part,  in-12.  Voy.  Feller,  Bio- 
graphie universelle.  Quérard,  la  France  litté' 
raire. 

ANOUA.  Voy.  Anua. 

I.  ANSALDir Charles-Augustin) ,  né  en  1711, 
entra  dans  TOrare  de  Saint-Dominique ,  et  pro- 
fessa la  philosophie  à  Milan  et  la  théologie  à 
Venise ,  et  prêcha  la  parole  de  Dieu  avec  un 
grand  succès.  On  a  de  lui  :  1*  Orazione  j)er  l'esal- 
tamento  di  S.  Em,  Card.  Prosp,  Lamùertini  ora 
Benedetto  XIV;  Bologne,  1740,  in-8»;  —  2»  Po- 
negirico  in  Lode  del  beato  Giuseppe  Calasanzio 
fondatore  délie  Scuole  pie:  Venise,  1749,  in-8»; 
—  3»  Imille  versi  latini  ai  S.  Prospero  d'Aqui- 
tania  contro  Semipelagiani ,  tradottt  in  versi  ita- 
liani;  1753,  in-8»  ;  —  4»  /  rfiie  libri  di  Prnden- 
zio  contro  Simmaco ,  tradotti  in  verso  italiano  : 
Venise,  1754,  in-S».  Ansaldi  a  en  outi*e  laissé 
des  poésies  qui  pourraient  former  un  vol.  in- 
fol.,  et  il  a  encore  composé  vingt-quatre  Pané- 
gyriques de  plusieurs  saints.  Voy.  Mazzuchelli , 
Scrittori  d'Italia ,  tom.  I»*",  part,  ii ,  p.  R18.  No- 
velle  letterarie  di  Firenze;  1753,  col.  520;  an. 
1754,  col.  571  ;  1756 ,  col.  5H3.  Novelle  délia  re- 
publ,  letteraria;  Venise,  an.  1754,  p.  305. 

II.  ANSALDI  (le  Père  Chaste-Innocent),  do- 
minicain, né  à  Plaisance  en  1710,  et  mort  à 
Turin  Tan  1779,  se  rendit  habile  non-seulement 
dans  les  langues  >;recque ,  hébraîoue .  etc.;  mais 
encore  dans  la  philosophie  et  la  tnéologie,  qu'il  1 


Erofessa  avec  beauccnip  de  succès  à  Naples,  à 
irescia,  a  Ferrare ,  à  Milan  et  à  Turin.  Il  a  \m^é 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  dans  le^- 
ouelsil  réfute  victorieusement  plusieurs  erreurs 
de  quelques  protestants  fameux,  tels  que  Ba&- 
nage,Dodwel,  Camerarius,  Jean  Leclerc,  etc. 
Voy.  la  liste  raisonnée  de  ses  écrits  dans  Richard 
et  Giraud.  Mazuchelli ,  Scrittori  r/'/fa/ia,  tom.  I, 
part.  Il,  p.  812.  Novelle  délia  republica  letterarie 
di  Venezta,  1740,  Novelle letterar.  di  Firenzf.^w. 
1740  et  suiv.  Giomale  dei  letterati  di  Borna  ;1746, 
p.  383  et  393;  an.  1749 ,  p.  160  et  m.  Le  P.  Zac- 
cheria,  Storia  letteraria  d'Italia,  V,  i,  p.  38,  etc.; 
tom.  Il, p. 328  et  suiv.,  344 et 411.  Annali  letter. 
d'Italia,  M^,  p.  185. 

III.  ANSALDt  ( Pierre- Thomas ) ,  prévôt  de 
Téglise  cathédrale  de  Saint-Miniat ,  a  donné  nne 
dissertation  de  Divinitate  D.  N.  Jesu  Ckristi; 
Florence,  1755,  iii-8®.  Il  observe  que,  comme 
les  théologiens  ont  suflisamment  prouvé  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ  par  TÉcritui-e ,  les  Père> 
des  trois  premiers  siècles  et  les  conciles,  il  a 
recours  à  un  autre  genre  de  preuves ,  aux  mo- 
numents anciens,  aux  inscriptions,  aux  épi- 
taphes  et  à  un  grand  nombre  d'expressions  fa- 
milières et  usitées  également,  soit  cnti'e  le^ 
chrétiens ,  soit  entre  les  païens.  Voy.  Journal 
des  Savants,  1750,  pag.  ÏOO.  Richard  et  Gi- 
raud. 

ANSALONI  (Jourdain),  né  en  Sicile,  eiiti-a 
dans  TOrdre  de  Saint-Dominique,  et  fut  envoyé 
comme  missionnaire  dans  les  Philippines  eu 
1025.  H  souffrit  le  martyre,  et  mourut  le  18  no- 
vembre de  Tan  lG3i.  Il  a  Iriissé  une  traduction 
latine  des  Vies  des  snints  do  son  Ordre ,  écritei 
en  espagnol  par  Ferdinand  Castillo.  Voy.  Ëchard, 
Script.  Ord.  Prœd.j  tom.  II. 

ANSART  (André-Joseph),  de  TOrdre  des  bé- 
nédictins, né  dans  l'Artois  en  1723,  mort  en 
1790,  fut  d'abord  bénédictin ,  puis  chevalier  de 
Malte .  avocat  au  parlement ,  enfin  pneur-ctiré 
de  Villeconin.  Il  a  laissé  :  1<*  Dialogues  sur  Cuti- 
lité  des  moines  rentes ;ilG^,  in-12;  —  2»  Ejcdo- 
sition  sur  le  Cantique  des  cantiques;  1771,  in-lS; 

—  df*  Histoire  de  saint  Maur,  abbé  de  GlanfeuH: 
1780,  in-12;  —  4»  Eloge  de  Charles  V.  empe- 
i^eur,  traduit  du  latin  de  A.  Masénius ,  1777,  in-i2  ; 

—  5»  Esprit  de  saint  Vincent  de  Paul,  ou  Mo- 
dèle de  conduite  proposé  à  tous  les  ecclésiastique; 
1752 ,  in-12  ;  —  6»  Hist.  de  sainte  Heine  d'ABsf  et 
de  tabbaye  de  Flavigny  ;  1782 ,  in-12  ;  —  ?•  His- 
toire de  saint  Fiacre,  1784 ,  in-12  ;  —  8»  BiWio- 
thèque  littéraire  du  Maine  ;  Châlons-sur-Marne, 
1784,  in-8«;  —  9»  la  Vie  de  Grégoire  Coriez, 
bénédictin,  évéque  d'Vrbin  et  cardinal:  1786, 
in-12.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  D'autres  at- 
tribuent ces  deux  derniers  ouvrages  à  Looi!>- 
Joseph-Auguste.  prieur-curé  à  Grand-Pré  (Ar- 
dennes  ),  né  en  1748  à  Aubigny,  dans  le  diocc^ 
d'Arras,  et  mort  vers  1790.  voy.  Quérard,  M 
France  littéraire. 

I.  ANSBERT  (saint),  évéque  de  Rouen,  né  à 
Chaussy,  dans  le  Vexin ,  au  vu*  siècle ,  mort  le 
9  février  698.  Son  père  voulait  qu'il  épousât  An- 
gadrémc,  fille  de  Robert,  chancelier  de  Clo- 
taire  III  ;  mais  le  jeune  homme  et  la  jeune  Hlle 
convinrent  de  ne  pas  se  marier,  et  Angadrème 
obtint  du  Ciel  une  lèpre  qui  la  délivra  de  tont 
engagement.  L'an  060  Ansbert  se  retira  à  Tal>- 
bayc  de  Fontenelle ,  près  de  Rouen ,  et  fut  ê\n 
en  678  supérieur  de  cette  abbaye.  En  683  il  fut 
nommé  évéque ,  et  Tan  692  il  se  retira  au  mo- 
nastère d'Haumont  en  Hainaut,  où  il  mourut. 
Sa  vie ,  écrite  par  le  moine  Ai^rad ,  se  trouve 
dans  BoUandus,  avec  la  dissertation  de  Henst'hê- 
nius,  et  dans  Mabillun,  au  il*  siècle  béncdii-tin. 
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S«  IMc  et  portée  dans  les  Martyrologes  au  9 

n.  lis BEHT,  chroniqueur  allemand  du 

ur  «Mde,  accompagna  en  Palestine  Tempe- 

revr  Frédéric  Barberousse,  et  écrivit  la  relation 

df  rrtte  croisade.  Cet  ouvrage ,  resté  longtemps 

4»«  Toubli,  a  para  à  Prague  en  1827.  Voy.  Mi- 

rhioé,  HAiJM.  de»  Croùtade»,  tom.  VI. 

in.  AISBERT  (Ambroise).  Voy.  Autpert. 

awacgAmt  (saint),  en  latin  Ansearius  ou 

l%tfriiu,  nmommé  TApôtre  du  Nord  et  pre- 

mtr  afrfaevéqiie  de  Hambourg ,  né  en  Picardie 

fsHM,  enseigna  les  lettres  dans  le  couvent  de 

Canci.en  Westphalie,  et  de  là  se  rendit  dans 

Ipttanémark,  pois  en  Franconie,  pour  prêcher 

rEunple.  L'an  83S ,  Grégoire  IV  le  nomma  lé- 

^1  du  Saint-Siège  et  archevêque  de  Hambourg  ; 

cr  »iëi:e ,  réuni  plus  tai*d  à  celui  de  Brème , 

ttiU  tcns  la  conduite  d'Anschaire,  qui  retourna 

a  Dtaeioark  et  en  Suède ,  où  à  force  de  tra- 

n»  il  fit  refleurir  la  religion  chrétienne.  Ans- 

•hiar  loonnit  4  Brème  en  865,  le  13  février, 

.ov  jaqoel  on  célèbre  sa  fête.  l\  ne  nous  reste 

et  fan  oii*un  petit  nombre  de  lettres  et  la  Vie 

^  Mi«/  Wmthardf  premier  évêque  de  Brème, 

fiMiée  par  Philippe  César  dans  son  Triaposto- 

mn  ieptmlrionts ;  Cologne,  1612,  in-S».  Voy. 

BolUndus^D.  Mabillon. 

AI8CISIIE,  abbé  de  Saint-Biquier,  a  com- 
pose, vers  l'an  1110.  la  Vie  et  les  Miracles  de 
•09'  ÂMfiHeri,  abbe  de  ce  monastère ,  donnés 
?«  le  P.  Mabillon,  Siècles  Bénédictins,  tom.  I». 
AI8B,  petite  ^ille  du  diocèse  de  Lyon,  sur 
a  Saooe;  11  s*7  est  tenu  plusieurs  conciles  (Coh' 
i^w  AmsnafAïuensia),  Vwt,  Gallia  christ. , 
len.  IV,  p.  âG7.  Martène,  Thesaur,,  tom.  IV. 
)hiiM.  tom.  l**,  p.  lige.  Labbe,  tom.  IX,  X. 
HKhird  et  Giraod. 

AIttfilSB  ou  AH8IGI8B  (saint),  élevé  par 
1^  mas  de  Geryold,  son  parent,  anoé  de  Fou- 
ille, ou  Saint -VandnUe,  fut  nommé  abbé 
crSatat- Sixte  de  Reims  et  de  Saint -Mennius 
^  Oiilons  en  807 ,  et  mourut  en  833  le  âiJ  juil- 
1^-  Cq  8S7  il  fit  on  Recueil  des  Capitulaires  de 
'  ^yiimagme  et  de  Loms  le  Débonnaire  cpii  s'ar- 
*"tiit  à  la  13*  année  du  règne  de  ce  pnnce.  Ce 
"'Vital  m  été  continué  par  Benoit,  diacre  de 
Ki^mœ.  Koy.Tnthêroe.Le  Mire.  Balluze.  Cave, 
^«lloa,  Acta  eanciorwn  Ordinis  Sancti  Bene^ 
'  ''^  Fabridns,  Biblioth»  médite  et  infimœ  œta- 
'*  V-  RoBsenwuld  remarque  (Nouv.  Bio^, 
J**^  Joue  Tritbème  a  confondu  rabbé  de  Samt- 
ta^lle  a%ec  Varchevéque  de  Sens  du  même 
*».  et  qu'il  hû  attribue  à  tort  d'autres  écrits. 
AlSEUns.  I  oy.  Anthelue. 
t  âlWttgB  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
I'  ■*  *  Ao»te,  en  Piémont ,  1  an  1033,  mort 
'  a  4Thl  {|ii9,  entra  à  Tabbaye  du  Bec,  en 
^«vvaDdie , laii  1(160;  trois  ans  après  il  devint 
•^•^«r.  Mi«  abbé  de  ce  monastère ,  et  le  25  sep- 
'fiibn  t(J(0  il  prit  possession  du  siège  de  Can- 
•vim.  Anselme  a  été  regardé  comme  le  per- 
^«>t^^  le  plus  remarquable  de  son  époque, 
tivifr  Ta  mis  au  premier  rang  des  écrivains 
t%'  m  pémétrati€m;  Bavle  Tappelle  un  grand 
'  "^f*  *i  Vmm  de»  plu»  illustres  de  son  temps; 
'"«hpim  ie  regarde  comme  ayant  été  bien  su- 
•^fvr  à  son  siècle,  qui  ne  sut  pas  le  com- 
''^'^àtt  ;  il  le  vante  comme  étant  à  la  fois  thé(f» 
'^np^kteojJte ,  moraliste  et  écrivain.  Lcibnitz 
*  «W  atec  éloge  de  la  profondeur  de  sa  jj^ih- 
'*  " .  lue  DeMuies  a  mise  en  œuvre  plusieurs 
'"^  sprrs.  De  nos  jours  encore,  les  liommes 
*-  *  AioDent  pour  les  plus  habiles  en  philo- 
'*«  fe  BMllent  au  plus  naut  degré  dans  leurs 
'  i^*  D  est  «rai  que,  ne  le  comprenant  pas 


parce  qu'ils  ne  sont  point  théologiens ,  ils  ont 
la  simplicité  de  le  regarder  comme  un  cham- 
pion du  rationalisme.  On  a  de  lui  une  multitude 
d'ouvrages,  parmi  lesouels  ou  remarque  :  \^  un 
traité  sur  1  existence  de  Dieu ,  intitulé  Monolo- 

Îiium  ;  —  2^  le  Prosologium  seu  alloquiuni,  sur 
es  attributs  de  Dieu.  La  dernière  édition  de 
ses  œuvres  a  été  faite  par  le  P.  Gerberon ,  bé- 
nédictin; Paris,  1675.  On  trouve  des  Lettres 
de  saint  Anselme  dans  le  Spicilégcy  tom.  IV  et 
IX.  Voy,  Baluze  ,  Miscellanea.  Eadmer  (secré- 
taire du  saint).  Vie  de  saint  Anselme,  Malmes- 
bury,  de  Gestts  pontificum  Antfhrwn.  Lingard, 
HisL  d^ Angleterre,  Feller,  Biogr,  univers.  Ide 
Mariés,  dans  VEncycl.  cath.  Gaet.  Moroni,  vol.  II, 
p.  157  et  suiv. 

II.  ANSELME  ou  ANSELMO  (saint),  né  à 
Mantoue ,  succéda .  en  1061 ,  dans  révéché  de 
Lucques  à  son  oncle ,  devenu  pape  sous  le  nom 
d'Alexandre  II.  Grégoire  VII  Tenvoya  comme 
légat  à  Milan  avec  Gérai,  évêque  d'O'^stie,  pour 
réconcilier  les  Milanais  avec  FÊglise  romaine. 
Il  mourut  saintement,  le  18  mars ,  à  Mantoue, 

?ui  l'honore  comme  son  patron.  On  a  de  lui  : 
"  une  Apologie  de  Grégoire  VII;  —  2»  une  Ré- 
futation  des  prétentions  de  tanti-pape  Guibert, 
On  trouve  ces  deux  ouvrages  dans  Canisius, 
Antiquœ  Lectiones,  et  dans  la  Bildiotheca  Pa* 
trum  ;  —  3^  ijes  Recueils  en  forme  de  Sentences. 
Voy.  Possevin,  in  Apparatu sacr.  Bellarmin,cfo 
Script,  eccl. 

III.  ANSELME ,  évêque  de  Havelberg ,  dans 
le  marquisat  de  Brandebourg,  mort  en  1150, 
fut  envoyé  à  Gonstantinople  par  Lothaire  II  pour 
conférer  avec  Jean  Comnéne.  Il  discuta  avec  les 
membres  de  l'Église  grecque  à  l'occasion  de  ses 
dissentiments  avec  TËglise  latine,  et  il  en  ren- 
dit compte  au  Pape  dans  un  ouvrage  intitulé 
Antikéimena  j  ou  Choses  opposées,  le  Pour  et  le 
Contre;  cet  écrit  se  trouve  dans  d'Achéi7,  Spt- 
cilegium^  tom.  I,  2*  édit. 

IV.  ANSELME,  moine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Remy  de  Reims  dans  le  xi«  siècle ,  ayant  assisté 
à  la  dédicace  de  l'église  de  Saiiil-Remy,  faite 
en  1049  par  le  pape  Léon  IX,  fut  cliargé  par 
son  abbé  d'en  rédiger  la  relation.  Son  ouvrage 
est  intitulé  :  Histoire  de  téglise  de  Saint-Remy 
de  Reims;  Sigebert  l'a  donné  sous  le  titre  dVfi- 
néraire  du  Pape  Léon  IX  de  Rome  dans  les  Gaules, 
parce  que  le  voyaee  de  Léon  IX  foime  une  des 
parties  de  l'éciit  a' Anselme.  Vou.  Sigebert,  de 
Script,  ecclesiasiicis ,  c.  clii.  Mabillon,  Atmales 
Ord.  benedictini,  tom.  LXIII.  Dom  Rivet,  Hist. 
littér.  de  la  France ,  tom.  VII ,  p.  477. 

V.  ANSELME  (.\ntoine),  prédicateur  distin- 
gué, né  en  1652  dans  le  comté  d'Armagnac, 
mort  en  1737 ,  fut  nommé  en  1710  membre  de 
r.\cadémie  des  inscriptions.  On  a  de  lui  :  1»  des 
Panégyriques  et  des  Oraisons  funèbres;  Paris, 
1718 ,  3  vol.  in-8"  ;  —  2»  Sermons  pour  l'Avent, 
le  Carême  et  sur  divers  sujets;  Paris,  1731 ,  4 
vol.  in-8»  et  6  vol.  in-12  ;  —  3»  diverses  Disser- 
tations insérées  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  1724-1729. 
Voy.  Hist,  de  l'Académie  des  inscript,  et  belles- 
lettres  j  tom.  III,  ann.  1740.  Moréri,  édit.  de 
1759 

VL  ANSELME  DE  GEMBLOUX,  en  latin  Gem- 
blacum,  fameuse  abbaye  du  Brabant,  vivait  au 
XII*  siècle.  Il  a  continué  la  Chronique  de  Sige- 
bert. de  1112  à  1137.  Cet  ouvrage ,  continué  en- 
core jusqu'en  l!2^  a  été  donné  par  Aubeit  Le 
Mire:  Anvers,  1602. 

Vil.  ANSELME  DE  LAON  (Ansebmts  Laudi- 
nenêis),  sumonmié  Doctur  scholasticns ,  mort  en 
1117 1  est  désigné  par  le  pape  Eugène  III  comme 
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le  restaurateur  des  études  théologiques  en 
France.  L*école  de  Laon  attirait  des  jeunes  gens 
de  tous  les  pays  de  VEurope.  Abailard ,  son  dis- 
ciple, n*en  parle  pas  fort  avantageusement  {Hist, 
caiamit.  mar.)  ;  mais  c*est  parce  qu'il  n*approu- 
yait  pas  ses  sentiments.  On  a  d'Anselme  :  une 
Glose  interlinéaire  de  f  Ancien  et  du  Nouveau 
Testatnent:  Bâle,  1502, 1508,  in-fol. 

VIIT.  ANSELME  DE  LIEGE ,  chanoine  et  théo- 
logal de  cette  ville,  puis  doyen  de  Namur,  mort 
▼ers  Tan  1066,  a  écrit  VHistoii'e  des  évéques  de 
Liège  depuis  l'an  1066  jusau*en  1048,  publiée 

Bar  ChapeauviUe ;  Liège.  1612,  in-4».  Voy.  Cave. 
Fartène ,  Afnçlissima  colleetio,  tom.  II,  p.  1729. 
Fabricins,  Biblioth»  mediœ  et  infimœ  cetatis. 
Dom  Rivet,  Hist,  littér,  de  la  France ,  tom.  Vil , 
p.  472. 

ANSELMUS.  Voy.  Aktrelme. 

ANSOERIUS.  Voy.  Anschmre. 

ANSILLON  (Jean),  curé  de  Sainte-Gertmde 
à  Liège ,  a  donné  :  l"  de  Simonia  ac  munerum 
et  retributionum  gratificatione  in  re  beneflciaria  : 
ubi  etiam  obiter  agitur  de  vita  et  konestate  Cle- 
ricorum.de  tofisura,  habitu,  residentia,  déplu- 
i*alitate  oenefieiorum ,  pensionibus,  aliisque  rébus 
statum  Cleriealem  spectantibus ;  Liège,  1677, 
in-8»;  —  2»  Responsitm  ûd  secundum  P.  Jacobi 
Becollecii  discursum  de  obligatione  Beligiosontm 
tic  Beli^iosarum  horis  canonialibus  reciiandiSj 
eutn  dtssertatione  de  j)robabilitate  :  ibid.,  1686. 

ANSLO  (Ansha),  siège  épisc.  du  gouverne- 
ment d'Aggerrhus  en  Norwège,  sous  la  mètro- 
Kïle  de  Drontheim ,  érigé  dans  le  xi*  siècle.  Voy. 
e  Commanville . /<»  Tab^  alphabet.,  p.  17. 

ANTANBRE  {Antandros\  ville  èpisc.  dans  le 
diocèse  d^Vsie  et  la  province  du  même  nom . 
sous  la  métropole  d'Ephèse ,  érigée  en  évéché 
dans  le  vi»  siècle.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

ANTARABE  (Antaradus),  ville  èpisc.  de  Phé- 
nicie,  sur  la  côte  de  la  mer  de  Syrie  ;  depuis  elle 
a  été  appelée  OrthosCy  ou  Tortose  ^  et  Constan- 
eie^  du  nom  de  Constantin  le  Grand.  Elle  est 
sous  le  patriarcat  d'Antioche ,  et  elle  était  au- 
trefois sùirrag[ante  de  Tyr.  Enfin  vers  le  mi- 
lieu du  xiv*  siècle  elle  fut  unie  à  Famagouste, 
dans  nie  de  Chypre.  Voy.  De  Commanville, 
ibid.  Richard  et  Uiraud. 

ANTÉCÉDENT  se  dit,  en  théologie,  d'un 
décret  ou  de  la  volonté  de  Dieu.  Or  un  décret 
antécédent  est  celui  qui  précède  ou  un  autre  dé- 
cret ,  ou  quelque  action  de  la  créature ,  ou  la 
prévision  même  de  cette  action.  Voy.  Prédesti- 
nation. La  volonté  antécédente,  dans  un  sens 
général,  est  celle  mii  précède  quelque  autre 
'volonté ,  désir  ou  prévision.  On  dit  qu'il  y  a  en 
Dieu  une  volonté  antécédente  de  sauver  tous  les 
hommes;  mais^  conséquemment  à  la  prévision 
des  péchés  de  plusieurs,  il  ne  veut  plus  les 
sauver  tous.  Voy.  Grâce  ,  Salut.  Au  reste  le 
terme  antécédent  n'est  appliqué  à  Dieu  que  re- 
lativement à  notre  manière  de  concevoir.  En 
effet,  Dieu  voit  et  prévoit  en  même  temps,  et 
sans  diversité  dans  la  manière ,  tant  Tobjet  de 
sa  prévision  que  les  circonstances  inséparables 
de  cet  objet;  de  même  il  veut  en  même  temps 
tout  ce  qu'il  veut,  sans  succession  et  sans  in- 
constance ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  puisse 
vouloir  une  chose  à  Toccasion  d'une  autre ,  ou 
qull  ne  puisse  avoir  un  désir  à  cause  de  telle 
prévision.  C'est  ce  mie  les  théologiens  appellent 
ordre ,  ou  priorité  ae  nature,  prtoritas  naturee^ 
par  opposition  à  Tordre  on  à  la  priorité  du 
temps,  priori  tas  temporis.  Voy.  Bergier,  Dic- 
tion, ae  théologie.  Les  Traités  de  Dieu  et  de  la 
fWâce  dans  les  théologiens.  Sncychp,  caihol., 
tom.  X,p.  3i0. 


ANTECHRIST  (L')  est  un  impie  qui  parûtn 
sur  la  terre  peu  de  temps  avant  la  fm  du  monde-, 
il  suscitera  contre  l'Église  une  violente  persé- 
cution à  laquelle  succomberont  beaucoup  df 
chrétiens.  Il  voudra  se  faire  passer  pour  Dieu 
et  se  faire  adorer  comme  tel ,  mais  Jésus-ChriM 
le  détruira  par  son  souflle.  On  étend  le  nom 
d'Antéchrist  à  tous  ceux  qui  sont  opposés  à  Je» 
sus-Christ  et  à  sa  doctrine.  D'après  son  étymo- 
logie,  en  effet,  ce  mot  signifie  opposé  au  Cnmt. 
Voy.  I  Jean,  ii,  18,  22;  iv,  3.  Il  Jean,  i,  7. 
Malvenda,  de  Antechristo.  et  la  Dissertation  Af 
D.  Calmet  sur  le  même  sujet;  elle  est  en  tétp 
de  l'Épitre  aux  Galates.  Voy.  aussi  les  justes  ré- 
flexions de  Bergier  (Dict.  de  théol.)  contre  les 
protestants,  qui  ont  prétendu  que  V Antéchrist 
était  l'évêque  de  Rome. 

ANTÉFERRI,  clause  de  provision  de  béné- 
fice par  laquelle  le  Pape  déclare  qu'il  veut  qne 
l'impétrant  soit  préféré  à  tout  autre.  Celte  claibf 
ne  profite  à  l'impétrant,  au  préjudice  d'un  lier>. 
que  quand  celui-ci  n'a  sur  le  bénéfice  qu'un;»'» 
ad  renty  et  non  un  fus  in  re.  D'un  autre  rb\é. 
elle  ne  lui  profite  pas  non  plus  quand  elle  con- 
court avec  quelque  grâce  plus  favorable.  l^<' 
exemple,  si  le  Pape  a  déjà  permis  ou  ordonné 
l'union  d'un  bénéfice  lorsqu'il  en  pourvoit  quel- 
qu'un avec  la  clause  antefèrri,  la  préférence 
n'a  pas  lieu,  parce  que  la  grâce  de  l'union  e^l 
plus  favorable  que  la  grâce  de  provision;  l'une 
est  pour  toujours,  l'autre  pour  un  temps  ;  l'union 
a  pour  objet  rintérêt  de  rÉglise ,  et  la  provision, 
l'intérêt  de  la  personne.  Voy.  C.  Seaes  de  re- 
script,  y  etc.  Quxd  agendum ,  de  proeur.  in  sextn. 
C.  Quamvis,  de  prœbend.  in  sexto. 

I.  ANTELMI  ou  ANTHELMI  (Joseph),  né  a 
Fréjus  en  4648 ,  mort  en  4097 ,  fut  nommé  cha- 
noine de  Fréjus,  et  son  habileté  dans  les  afllaire^ 
ecclésiastic[ues  le  fit  appeler  à  Pamiers,  où  la 
régale  avait  occasionné  beaucoup  de  désordre^. 
A  force  de  douceur,  de  prudence  et  d'adresse . 
Antelmi  sut  pacifier  les  esprits,  et  la  tranquil- 
lité fiit  bientôt  rétablie  dans  le  diocèse.  On  a  de 
lui  :  4«  de  Periculis  canonicorum;  —  2»  une  Dis- 
sertation latine  sur  la  fimdation  de  t église  d^ 
Fréjus;  Aix,  4680,  in-4«  ;  —  3>  plusieurs  Disseï^ 
tations  sur  les  ouvrages  de  saint  Léon  te  Grttnà 
et  dp  saint  Prosper  ;  Triris ,  4689 ,  in-4»  ;  —  ¥  S^ifi 
de Sfpnbolo  Athanasiano  disquisitio;  Paris,  Wi 
in-8»;  —  5»  rftf  jEtate  S.  Martini  ^  7\ironmKi* 
episcopi,  et  quorundam  ^us  gestorum  ordine, 
anno  emortuali,  nec  non  S.  Briccio  suecessotr, 
Epistola  ad  H.  P.  Anton.  Pagium;  Paris ,  4693, 
in-8**  —  ^  de  Sanctœ  Maximœ  viroinisj  Cnili- 
diani  in  Forojuliensi  dicecesi cultu  etpatria ,  etc. 
dans  la  coll.  de  Bollandus,  46  nnai,  p.  580;  — 
7«»  de  Translatione  corporis  S.  Auxilii,  etc.;  — 
8»  Assertio  pro  unico  S.  Eucherio^  Lugdunewn 
episcopo,  ODus  posthumum,  etc.   Paris,  4726. 
in-4».  Voy.  Nicéron,  tom.  V,  p.  145  et  suîv.  Ri- 
chard et  Giraud. 

II.  ANTELMI  ou  ANTHELMI (Nicolas), ^n<1 
oncle  du  précédent,  premier  chanoine  et  vicaiiv 
général  de  Fréjus^  syndic  général  du  clori.é. 
moii  l'an  4646,  assista  aux  assemblées  du  clcri'^ 
en  4605  et  460(>.  Ce  ftit  lui  qui  fournit  aux  frères 
Gaucher  et  Louis  de  Sainte-Marthe  le  catalopic 
des  évéoues  de  Fréjus  pour  leur  Gallia  cnn- 
stiana.  On  a  aussi  de  lui  des  Adversaria,  c\\ôs 
à  la  pajje  470  du  traité  de  Initiis  ecclesiœ  Fon^- 
juliensis;  traité  attribué  par  les  uns  à  Joseph, 
et  par  les  antres  à  Pierre  Antelmi.  Voy,  Feller, 
Biogr.  univers. 

m.  ANTELMI  ou  ANTHELHI  (Pierre),  nevev 

du  précédent  .mort  en  4663,  aussi  chanoine  ô( 

I  Fréjus ,  fit  à  Paris  ses  études  en  théologie  c 
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«n  éml  U  se  livra  d'abord  à  Tétude  de  l'anti- 
<\^ïé,  ftiï  abandonna  ensuite  pour  ne  s'occu- 
per qae  4e  théologie.  On  a  de  lui  :  1^  de  initiis 
mifnt  Ftfnjuiiensû  ;  Aix,  1680,  in-4«{  mais 
ny.  J'artide  précédent  ;  —  S»  Leontius  eptscopus 
H  mtrtfr  mr  ForojtUimaibm»  reêiitutus.  Voy, 

IfTÉHOR,  évéqae,  vivait  vers  Tan  720.  Il 
ihittéla  Vie  de  saint  Sylvain  ^  ëvdque  dans  le 
Rokmais,  tfà*\\  avait  psîrticulièresnent  connu. 
E31e  te  tronTe  dans  Boilandus,  au  17  février,  et 
duu  le  m*  siècle  Bénédictin,  p9cr%.  i,  p.  295. 

AHTEQ0ERA  DE  GUAXACA  (Aniiquera), 
nUe  épisc.  du  Mexique  sous  la  métropole  du 
mèDe  nom,  et  située  i  85  lieues  an  sud-est  du 
Hnioue,  sur  une  petite  rivière  ^i  coule  dans 
ta  iillée  de  Guaxaca.  Le  siège  épisc.  y  lût  érigé 

«  imw  1547. 

AHTERE  ou  ANTEROS,  ANTHÈRE  <[ saint), 
Pip«  et  martyr  sous  Tempercur  Maximin ,  était 
ptc  de  naissance.  Il  succéda  à  saint  Pontien 
110  S35,  et  ne  siéffea  oue  40  jours.  Sa  mémoire 
cft  mirqoée  dans  les  Martyrologes  au  3  janvier. 
AITHEDOlf  ou  MAJUMA ,  ville  épisc.  in  par- 
6Aqm  du  diocèse  de  Jérusalem ,  de  la  première 
ftMine,  érigée  en  évéché  au  y  siècle  dans  le 
litnareat  de  Jérusalem;  et  dans  le  i^n*.  elle 
iBt  «k^clarée  archevêché  titulaire.  Vùy.  De  Com- 
BiBYille ,  1^  Tabie  alphabet.,  p.  17,  Gaet.  Mo- 
nni .  vol.  n,  p.  161.  Anthédon  a  aussi  été  ap- 
ydée  Agripoinde,  Voy.  ce  mot. 

AKTHSUIB  (saint),  en  latin  Anthelmus ,  Nan^ 
IMmut,  An^hnus,  Anselinut,  né  vers  1105,  mort 
WK  juin  1178,  occupa  d*abord  les  premières  di- 
intés  des  chapitres  de  Genève  et  de  Bellay ,  puis 
st  nommé  pneur  de  la  Grande->Chartreuse  en 
Ilii.  Durant  le  schisme  occasionné  par  Octa- 
«ien,  ipti ,  sons  le  nom  de  Victor  lY,  disputait 
fe  siéfe  iK>nti(ical  au  pape  Alexandre  III ,  An- 
Mme  fit  déclarer  tout  son  Ordre  en  faveur  du 
«Q^erain  Pontife  .qui  peu  de  temps  après  lui 
éonoa  réréché  de  Bellay.  Voy.  Snrius. 
AMTlELilI.  Voy.  Antelmi. 
AUTHEON  ,  évé^e  d*Arsinoé ,  vivait  en  484, 

•  érnt  ime  lettre  a  Pierre  le  Foulon  au  sujet 
4e  l'iddition  qu*il  avait  faite  au  Trisagion.  Elle 
••I  dan*  le  loin.  FV  des  Conciles ^  p.  1112. 

AITHEHE.  Voy.  Amtére. 

ilVTHIA8I8TB5 ,  hérétiques  qui  regardaient 
^  tn\/ii  comme  un  crime.  Saint  Philastre^  qui 
^a^ntionne  cette  secte  dans  son  livre  des  Hé- 
rr%f^^  ne  dit  point  à  quelle  époque  elle  parut. 

âKTRIMB  ou  AHTHTME  (saint),  évéque 
4e  Niromédie ,  en  Bithynie ,  souffrit  le  martyre 
ItpTH  Tordre  de  Dîoclétien .  qui  avec  ce  samt 
^r^me  fit  périr  beaucoup  d  autres  chrétiens. 
i*t  latins  honorent  leur  mémoire  le  27  avril. 
^•Y  Lactanoe ,  Traité  de  la  Mort  des  Persécu^ 
*f*ri.  Eusébe ,  Hist.^  1.  VIU,  c.  ïv  et  vi.  Pagi,  à 
fin  am  Tîllemont. 

âXTBOIiOGB  »  mot  dérivé  du  grec  et  qui  si- 

F^Sfflanlé^,  ou  fleurs  des  saints.  C'est  le  nom 
«a  brre  ecclésiastique  dont  se  servent  les 
^*^i .  et  qui  contient  les  principaux  offices  des 
**ni%  m  sont  en  usage  dans  rÈglisc  grecque. 

•  "V  Anatins .  de  Lib.  Eccl.  gr. 
AjlTHROyttIBIfS.  Voy.  ANTHnoPOVORPHiTEs. 
ABTSROPOLOGIE,  composé  des  mots  grecs 

«'A^ipo«,  homme ,  et  logos  ^  discours  ;  manière 
ie  «exprimer  qui  se  rencontre  fréquemment 
titïf  le»  «ainti^H  Écritures,  et  par  laquelle  les 
«""njii»  sacrés  attribuent  à  Dieu  des  yeux,  des 
*^uM ,  des  actions  ou  affections  qui  ne  con- 
^*nflmi  qn'ainc  hommes ,  afin  de  s'accommoder 
''  ie  ^  proportionner  a  la  laiblesM  de  notre 
*>llçeoce.  On  confond  souvent  anthropologie 


avec  anthropopathie  ;  mais  dans  la  rif^uenr  des 
termes,  le  premier  de  ces  mots  doit  être  con- 
sidéré comme  le  genre ,  et  le  second ,  comme 
l'espèce.  Ainsi,  par  V anthropologie  ^  on  attribue 
à  Dieu  une  chose  quelconque  qui  ne  convient 
qu*à  l'homme,  et  par  anthropopathie ,  on  ne  lui 
prête  que  des  passions,  des  sensations  humaines. 
Voy.  Tertullien,  coft/re  Jlfarcion ,  1.  II,  c.  xxvn. 
Origène,  «wfre  Celse^  1.  IV,  n»  7i  et  suiv,  Saint 
Cyrille  contre  Julien,  1.  Y,  p.  151,  151.  J.-B. 
Glaire ,  Introd.  histor.  et  critique  aux  livres  de 
F  Ane,  et  du  Nouv.  Test.,  tom.  I",  p.  152 ,  3"  édit. 

ANTHROPOMANTIE,  mot  dérivé  aussi  du 
grec,  et  qui  signifie  homme  et  divination.  C'est, 
en  effet,  une  espèce  de  divination  qui  se  fait 
par  l'inspection  des  entrailles  d*un  enfant  ou 
d'un  homme  mort. 

ANTHROPOMORPHITES  ou  ANTHRO- 
PHIENS,  hérétiques  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
attribuaient  à  Dieu  un  corps  ou  une  figure  hu- 
maine. C'était,  pour  la  plupart,  des  moine.s  igno- 
rants qui ,  interprétant  mal  ces  paroles  de  la 
Genèse  (m,  26)  :  Faciamus  hominem  ad  ima* 
ginem  et  similitudinem  nostram ,  prétendaient 
que  Dieu  avait  réellement  des  mains,  des 
pieds ,  etc.  Saint  Épiphane  réfute  au  long  ces 
sectaires,  qu'il  appelle  Audiens;  parce  qu'ils 
suivaient  un  certam  Audie  ou  Audée.  Il  y  en 
eut  dès  le  iv*  siècle  et  au  commencement  du  x* 
(Epiph.,  Hœres.,  lxx).  Voy.  August.,  Hcsres.^  l. 
Nicéphore,  Hist.  ecclés.y  \.  II,  c.  xiv  ;  1,  XIII, 
c.  X.  Berjîier,  Diction,  de  théologie. 

ANTHROPOPATHIE.  Voy.  A^THR0l>0L0OIE. 

ANTHTME.  Voy.  Anthime. 

ANTI  (Hyacinthe-Marie^ .  religieux  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  et  célèbre  prédicateur,  né 
à  Vicence  au  xvii«  siècle,  a  écrit  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge.  Voy,  Échard,  Script.  Ord,  Prœ- 
die,  tom.  U. 

ANTIABIAPHORISTES.    Voy.    Amtidiapho- 

RI8TCS. 

ANTIBARIUM.  Vou.  Antivari. 
ANTIBES  (Antipolts),  ville  de  Provence ,  était 
autrefois  le  siège  d'un  évéché  sous  la  métro- 

f)ole  d'Aix ,  ensuite  sons  Embrun  (en  529)  ;  mais 
nnocent  lY  transféra  le  siège  d'Antibes  à  Grasse 
Tan  1244,  et  non  1234 ,  comme  le  dit  De  Com- 
manville,  /»  Table  alphabet.,  p.  18.  Voy.  Richard 
et  Giraud,  Biblioth.  Sacrée,  tom.  XXVm,  p.  60, 
nouv.  édit. 

ANTIGARBINAL  ou  PSEUDO-GARBINAL  est 
celui  qui  a  été  créé  par  un  antipape,  ou  qui  suit 
le  parti  d'un  antipape.  Toy.Gaet.  Moroni,vol.  II, 
p.  163. 

ANTIGHRfiSE,  en  grec  contre -Jouissance 
(contrarius  usus),  est  une  convention  par  la- 
quelle un  débiteur  remet  en  nantissement  à  son 
créancier  un  immeuble  dont  les  revenus  doi- 
vent servir  à  l'acquittement  de  la  dette.  Comme 
dans  l'antichrèse,  la  compensation  se  fait  d'une 
manière  absolue  et  sans  estimation;  ce  qui  peut 
donner  lieu  a  beaucoup  d'abus  ;  le  droit  canon 
s'oppose  à  cette  espèce  de  contrat.  (  C.  1, 2,  extr. 
de  Û.Kur.)  Devoti  remarque  avec  raison  qu'on 
donne  un  gage  au  créancier  pour  lui  senir  de 
caution,  mais  non  pour  qu'il  en  recueille  les 
fruits ,  qui  appartiennent  au  maître.  C'est  pour 
cela  que  le  droit  canon  n'approuve  pas  l'anti- 
chrèse. (Cap.  VI  de  Pignoribus.)  Voy.  Ricliaitl 
et  Giraud. 

ANTICIPATION,  en  matière  d'appel,  est  une 
assignation  donnée  en  vertu  de  lettres  de  chan- 
cellerie pour  relever  un  appel  sur  lequel  l'appe- 
lant n'a  pas  fait  donner  aassisnationi  oo  en  a 
fiiit  donner  une  à  trop  long  délai. 

ANTIGONCORDATAIRES.Unconcordatayaut 
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été  conclu  enb-e  le  Saint-Siège  et  le  gouverne- 
ment français,  le  pape  Pie  Vil  adressa,  le  15 
août  1801 ,  aux  évéques  de  France ,  le  bref  Tarn 
multa ,  dans  lequel  il  leur  déclarait  que  la  con- 
servation de  Tunité  et  le  rétablissement  de  la 
religion  catholique  dans  leur  patrie  demandaient 
qu'ils  donnassent  la  démission  de  leurs  sièges. 
Un  ceilain  nombre  de  ces  évéques  adressèrent 
au  Pape  une  réponse  dilatoire  plutôt  que  néga- 
tive; plusieurs  refusèrent  de  se  démettre.  Ce 
sont  surtout  ces  derniers  que  Ton  a  appelés  An- 
ticoncordataires.  M.  de  Thémines ,  qui  était  le 
di'apeau  du  parti,  fît  enfin  sa  soumission  au 
Pape  au  mois  d'octobre  1829,  et  rentra  ainsi 
dans  Tunitè.  Vqy.  Bergier,  Diction,  de  théolaoie, 

ANTIGONSTITUTIOlf  MAIRES ,  nom  donné  en 
Fi*ance  à  ceux  qui  rejetaient  la  bulle  Unigenitus. 

ANTIGONVULSIONNISTES,  jansénistes  qui 
refusaient  d'admettre  les  prétendus  miracles  des 
Convtdfionnaires,  Voy.  ce  mot. 

ANTIDATE,  date  falsifiée  et  antérieure  à  la 
vraie  date.  L'antidate  est  illicite  lorsqu'elle  est 
préjudiciable  à  un  tiers,  comme,  par  exemple, 
dans  les  contrats  où  elle  emporte  la  priorité 
d'hypothèque,  dans  les  billets,  etc. 

ANTIDÉMONIAQUE  (Antidaimoniacus),  héré- 
tique ou  impie  qui  nie  Vexistence  des  démons. 

ANTIDIAPHORISTES  ou  ANTIADIAPHO- 
RISTES,  mot  dérivé  du  grec,  et  q^ui  signifie  : 
contraire  ou  opposé  aux  Adiaphoristes  ou  In- 
dilférents.  Nom  donné  aux  Luthériens  rigides 
qui  désapprouvaient  la  juridiction  épiscopale, 
les  cérémonies  de  l'Église ,  et  qui  étaient  con- 
traires aux  Luthériens  mitigés  nommés  Adia^ 
pfiorifftex, 

ANTIDIGOMARIANITES  ou  ANTIDIGOMA- 
RITES,  ANTIMARUNITES,  ANTIM ARIENS, 

hérétiques  disciples  d'Helvidius  et  de  Jovinien , 
et  qui  parurent  à  Rome  vers  la  fin  du  iv*  siècle. 
Ils  niaient  la  virginité  de  Mai'ie.  Saint  Jérôme 
les  a  victorieusement  réfutés.  Voy.  Bergier, 
Diction,  de  théologie. 

ANTIDORE  (Antidorum),  en  grec  à  la  place, 
nu  lieu  de  don  ;  c'est  un  pain  béni  que ,  chez  les 
Grecs ,  on  distribue  au  lieu  de  TEucharistie  à 
ceux  qui  n'ont  pas  pu  communier.  C'est  aussi 
le  pain  dont  on  coupe  un  morceau  pour  le  con- 
sacrer. Voy.  D.  Macri,  Hiet^olexicon ,  ad  verb. 
Antidorum. 

ANTIENNE  (Antiphona)^  en  ^rec  chant  alter- 
natif. Autrefois  on  appelait  Antienne  tout  ce  qui 
se  cnantait  dans  les  églises  à  deux  chœurs  qui 
se  répoiidaient  alternativement.  Saint  Ignace, 
disciple  des  Apôtres,  a  été,  selon  Socrate,  le 
premier  auteur  de  cette  manière  de  chanter 
chez  les  Grecs,  et  saint  Ambroise  chezles  Latins; 
maisThéodoret  l'attribue  à  Diodore  et  à  Flavien: 
Aujourd'hui  l'antienne  est  un  trait  souvent  tiré 
de  l'Ecriture  qui  convient  au  mystère,  à  la  vie 
ou  à  la  dignité  du  saint  dont  on  célèbre  la  fête. 
Antienne  se  dit  de  ce  qu'on  chante  à  l'introït , 
aux  invitatoires  et  aux  processions ,  aussi  bien 
que  d'une  petite  prière  adressée  à  Dieu  ou  aux 
saints  et  suivie  d'une  oraison  :  il  se  dit  enfin 
du  Salve  Hegina,  du  Hegina  cali,  etc.,  qui  ter- 
minent les  Complies.  Voj/.  Richard  et  Giraud. 
Diction,  ecclés.  et  canonique  portatif,  par  une 
société  d'ecclésiastiques  et  de  jurisconsultes.  Gaet. 
Moroni,  vol.  II,  p.  164  et  suiv.  D.  Macri,  Hie- 
folexicon ,  ad  verjb.  Antiphona. 

ANTI60N  A,  ville  épisc.  m  partibus  dans  l'Hel- 
lespont,  sulTragante  de  la  métropole  de  Cizique 
dans  l'Asie  Mineure.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol. Il, 
p.  167. 

L  ANTIGONE,  fils  d'Arislobule ,  qui  était 
frère  d'Hyrcan  et  d'Alexandra.  Les  Parthes  l'é- 


tablirent roi  de  Judée,  et  Marc-Antoine  le  fit 
décapiter  à  Antioche  Tan  35  avant  J.-C.  Vott. 
Joseph,  Antiq,,  1.  XIV;  De  Bello  jud,,  1.  L  t). 
Calmet,  Diction,  de  la  Bible, 

II.  ANTIGONE,  fils  de  Jean  Uircan  et  petit- 
fils  de  Simon  Machabée;  il  fut  associé  à  la 
royauté  par  son  frère  Aristobule.  Voy.  Joseph, 
Antiq..  1.  XIII,  c.  xvin,  xix. 

m.  ANTIGONE  SOCGHJEUS,  juif  ainsi  sur- 
nommé  parce  qu'il  était  né  à  Socho ,  et  parait 
avoir  été  le  fondateur  de  la  secte  des  Saddu- 
céens.  Il  soutenait  que  l'on  devait  servir  Dieu 
par  une  piété  désintéressée.  Ses  disciples ,  Sa- 
dok  et  Baithos,  étendirent  cette  doctiniie  jub- 
qu'aux  récompenses  de  l'autre  vie,  et  pi-éten- 
airent  qu'on  ne  serait  ni  puni  ni  récompensé 
après  la  mort,  et  que  par  conséquent  il  n  y  au- 
rait point  de  résurrection  des  morts.  C'est  là 
l'origine  des  Baithosiens  et  des  Sadducéens.  Voy. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

ANTILIBAN ,  chaîne  de  montantes  située  à 
l'orient  du  Liban,  et  qui  ne  formait  avec  le  Li- 
ban même  qu'une  longue  suite  de  monts.  Le 
texte  hébreu  ne  parle  jamais  de  l'Antiliban;  il 
n'emploie  que  le  mot  générique  Liban  ;  les  Sep- 
tante, au  contraire,  mettent  souvent  Antiliban 
au  lieu  de  Liban.  Voy.  Deutéron.,  i,  7;  iii^  fô; 
IX,  ^.  Josué,  I,  4;  IX,  1. 

ANTILOGIEjOu  contradiction,  opposition.  Il 
arrive  assez  souvent  qu'en  lisant  l'Ëcriture 
sainte  on  rencontre  des  passages  qui  semblent 
se  contredire.  Mais  comme  l'Ecriture,  qui  est 
divinement  inspirée ,  ne  saurait  être  réellement 
opposée  à  elle-même,  ces  c:ontradictions  ne 
sont  qu'apparentes;  elles  viennent  de  la  fai- 
blesse de  notre  esprit,  de  notre  manière  im- 
parfaite de  concevoir,  de  l'ignorance  où  nous 
sommes  de  la  langue ,  de  l'histoire  et  des  usages 
des  juifs;  elles  viennent  encore  quelquefois  de 
la  petite  de  beaucoup  de  monuments  néces»- 
saires  pour  l'intelligence  des  textes.  La  critique 
et  l'herméneutique  fournissent  des  moyens  de 
faire  disparaître  ces  contradictions.  Vou,  J.-B. 
Glaire ,  /n^roif.  hist,  et  crit.  aux  livres  de  rAnc, 
et  du  muv.  Test.,  tom.  I*%  p.  322  et  suiv.:  tom. 
IV,  p.  364  et  suivy  3*  édit. 

ANTILUTHËRiraS  ou  SAGRAMENTAIRES, 
hérétiques  du  xvi*  siècle  qui,  ayant  rompu  de 
communion  avec  l'Ëglise ,  à  rinîitalion  de  Lu- 
ther, n'ont  cependant  pas  suivi  ses  opinions 
et  ont  formé  d'autres  sectes,  telles  que  les  Cal- 
vinistes, les  Zwingliens,etc. 

ANTIMENSE  (Antimensia  on  Antimensitmt)^ 
espèce  de  nappe  consacrée  sur  laquelle  les 
Grecs  célèbrent  les  saints  mystères  en  des  lieux 
où  il  n'y  a  pas  d'autel  convenable.  Voy,  Goar 
Eucolog.y  p.  649.  llabert,  du  Pmtifcaf  de  /'/f- 
glise  grecque,  p.  657  et  suiv.  D.  Macri,  Hiefxde,r%^ 
con .  ad  voc.  Altare  ,  sub  fin. 

ANTINE  (Dom  Maur-François  d')  ou  DAH- 
TINE,  religieux  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  né  au  diocèse  de  Lié^e  en  16^,  mort  en 
1746,  se  distingua  par  sa  niété  et  son  appliea. 
tion  à  l'étude  ;  il  professa  la  philosophie  â  Tub^ 
baye  de  Saint-Nicaise  de  Reims,  et  travailla  à 
une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  I>u 
Gange,  dont  les  4  premiers  volumes  parurent. 
en  1733.  Il  a  donné  une  ti^duciion  des  Fsati^^è^^ 
sur  l'hébreu,  4738;  cet  ouvrage  a  eu  3  édition^s. 
Il  avait  commencé  VArt  de  vérifier  les  df^Jci 
avec  une  histoire  abrégée  des  Conciles,  des  /*o- 
peff  etc.;  ouvrage  qui  fut  achevé  par  D.  Ui^^^îi^ 
Durand  et  D.  Charles  Clémencet,  et  publié  en 
1730.  in-4«».  Voy.  Extr.  de  l'Éloge  de  d'AnUne 
Art  de  ^rifj.  les  dates .  préface.  ^ 

ANTINOE,  ville  épisc.  delà  première  THc« 
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kûiie, ms  le  patriarcat  d'Alexandrie,  située 
en  IMûJe  sur  la  partie  orientale  du  Nil,  à 
l'evlroit  nommé  In$tne  ou  Insènê.  Cette  ville  a 
tosi  m  grand  nombre  de  martyrs  au  temps 
^Diodétien.  Koy.  De  Commanville,  /^  Table 

iirnfOHlrâs  ou  ANOMIENS.  mot  dérivé 

dte  frtCf  et  qui  sigiiifie  contraù^es  à  la  loi.  Nom 

éotné  â  des  hérétiques  du  xvi«  siècle  dont  le 

Atf  se  nommait  Jean  Affncola.  Ils  soutenaient 

fM  les  bonnes  œuvres  de  la  loi  divine  ne  sont 

fas  nécessaires  au  salut,  et  qu'il  n'y  a  pas  de 

prércpte  qui  nous  oblige  à  les  praticpier.  Ils  se 

Bodaient  sur  les  passages  de  saint  Paul  où 

fapôtre  dit  que  Thomme  est  justifié  par  la  foi 

«tn»  les  œuvres  de  la  loi ,  «roe,  si  on  peut  être 

jo«tifié  par  la  loi,  Jésus -Christ  est  mort  en 

viîo ,  etc.  Mais  il  faut  s*aveugler  bien  volontai- 

rtmeot  pour  ne  point  voir  que  dans  ces  divers 

passager  saint  P.iul  parle  de  la  loi  cérémonielle 

•t  non  de  la  loi  morale  contenue  dans  le  Déca- 

topie.  pui<*qiren  parlant  de  celle-ci  il  dit  :  «  Ce 

0^  st^nl  pas  c«ux  qui  écoutent  la  loi  qui  sont 

itKte«  devant  Dieu;  mais  ce  sont  les  observa- 

leors  {pat/tai,  fnctores)  qui    seront  justifiés 

(Rom.,  n,  13).»  Voy,  Bergier,  Diction,  de  théO" 

AaTIJiOPOLIS ,  ville  épisc.  in  partifms  en 
tfvpie»  suflinigante  de  la  métropole  de  Thèbes. 

/'  ^**î^  Horoni,  vol.  II,  p.  ioS. 

1.  AVnOCHE,  ville  capitale  de  la  Syrie,  une 
d^  plus  belles  et  des  plus  grandes  "cités  de 
I  <  ^rirât ,  fut ,  dit'On .  fondée  par  Antigone ,  qui 
•  appela  AnUgrmie,  Plus  tai*d  Séleucus  Nicator 
Ucrandit^lui  donna  le  nom  de  son  père  Antio- 
diir«.  pl  en  fit  la  capitale  des  Séleucides.  Il  est 
^Hé  de  cette  vîIIp  dans  les  livres  des  Macha> 
v^»  et  dims  le  Nouveau  Testament  *  les  rois  de 
Stne.  successeurs  d'Alexandre  le  Grand,y  fai- 
^\nA  leur  sôjour  ordinaire.  C'est  à  Antioche 

r*  le«  disciples  de  Jésus-Christ  prirent  le  nom 
chréti^n«k  {Actes,  xi,  26),  et  c'est  Antioche 
^1  ftit  le  lieu  du  premier  siège  crue  saint  Pierre 
ait  occupé.  Son  évéque  porte  le  titre  de  pa- 
tnmcbe,  et  il  a  eu  dans  tous  les  temps  beau- 
rmp  de  part  aux  affaires  de  TÉglise  a'Orient. 
AatiAcbe  fat  féconde  en  grands  hommes,  et  son 
tsXt^  a  été  longtemps  gouvernée  par  d'illustres 
^o»tilei .  mats  elle  a  eu  beaucoup  à  souffrir  en 
lncf«f.  occasions  :  tantôt  exposée  à  la  violence 
d^  hérétiques,  tantôt  déchirée  par  des  schismes 
déplorables;  jusqu'à  ce  qu'enfin  ayant  été  ruinée 
et  détmîte ,  son  patriarche  se  vit  obligé  de  fixer 
««  fftffe  à  Damas.  Voy.  D.  Calmet,  Diction,  de 
/•  B*Ur,  Richard  et  Giraud,  qui,  dans  leur  Bi" 
ttioM.  mserée,  donnent  de  précieux  détails  sur 
la»  ntrârdies  et  les  conciles  d'.\ntioche.  L'£ii- 
ciftiofiéd,  eatkoLf  où  Antioche  est  envisagée  sous 
le*  divers  points  de  vue  de  la  géographie,  de 
llA«t«Mre,  de  la  numismatique ,  de  Iritstoire  ec- 
clÉsbfliqae  et  des  conciles.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
n.  p.  m  el  suiv. 

n.  ABnOCHE,  ville  épisc.  du  diocèse  d*An- 
tvtè»  dans  la  province  d'Isanrio,  sous  la  mé- 
tTDfiole  de  Séleucie.  On  l'appelle  la  petite  An- 
i*o€hit  (Amtfoekeita).  Voy,  De  Conunanville,  />• 

10.  âffnOCÏE  DE  PISIDIB,  ville  métropo- 
Btkme  4a  diocèse  d'Asie ,  dans  la  province  de 
V^««die.  Les  actes  du  concile  de  Chalcédoine 
•'ifpHlent  Antioche  la  Salutaii'e.  Saint  Paul  et 
«-tu  Butiobé  y  portèrent  les  premiers  la  lu- 
têtr^  4e  t'Êvangile.  Voy,  Actes,  xiii,  14  et  jiuiv. 

n.  ARIOCKE  SUR  LE  MjEANDRE  (.^n/to- 
%«  MrMu/rt),  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie 
Au*  la  p»t>viiire  de  Carie,  sous  1»  métropole 


I  d'Aphrodisiade,  et  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
le  bourg  nommé  Tachiali.  Voy,  De  Conunan- 
ville. I^  Table  alphaM..  p.  18. 

ANTIOGHIDE  ou  ANTIOGHIS,  concubine 
d'Antiochus  Epiphane,  avait  reçu  de  lui  les  villes 
de  Tarse  et  de  Mallote  poiir  son  entretien; 
mais  ces  villes,  voyant  dans  ce  don  une  marque 
de  mépris,  se  soulevèrent  contre  ce  prince.  Ce- 

Pendant  il  n'était  pas  rare  de  voir  des  rois  de 
'erse  donner  à  leurs  femmes  des  villes  dont 
les  revenus  étaient  employés  par  elles  suivant 
leui*s  caprices,  et  le  plus  soirvent  à  leur  toilette. 
Cicéron  signale  et  flétrit  cet  usage.  Voy,  U  Ma- 
chab.,  IV,  30.  Cicéron,  in  Fiwrem,  5. 

*  ANTIOCHUS.  Ce  nom  est  commun  à  13  rois 
de  Syrie  et  à  plusieurs  autres  personnages; 
nous  ne  citerons ,  parmi  les  premiers,  gue  ceux 
qui  ont  eu  quelque  rapport  avec  les  Juifs. 
I.  ANTIOGHUS,  premier  roi  de  Syrie,  sor- 


apparemment 
dans  cette  occasion  qu'arriva  ce  qui  est  rapporté 
dans  le  II*  livre  des  Machabées  (viii,  w),  que 
les  Galates  étant  venus  dans  la  Babylonie  atta- 
quer les  Juifs,  qui,  comme  on  sait,  étaient  au 
service  des  rois  de  Syrie  depuis  Alexandre  le 
Grand,  furent  complètement  battus,  quoiqu'ils 
fussent  cent  vingt  mille  hommes  contre  six 
mille  seulement.  C'est  peut-être  aussi  en  con- 
sidération de  cette  victoire  éclatante  qu'Antio- 
chus  Soter  accorda  aux  Juifs  d'Asie  le  droit  de 
bourgeoisie  dans  les  villes  des  Gentils ,  et  qu'il 
leur  permit  de  vivre  selon  leurs  lois.  Antioc!nus 
mourut  Van  261  avant  Jésus-Christ.  Voy,  Ap- 
pianus,  Syriac,  p.  130.  Joseph,  Antiq,,  1.  Xlf , 
c.  m. 

II.  ANTIOGHUS,  surnommé  le  Dieu,  fils  et 
successeur  du  précédent ,  épousa  Bérénice ,  tille 
de  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Egypte,  après 
avoir  répudié  Laodice  sa  première  femme,  qu'il 
reprit  de  nouveau  en  renvoyant  Bérénice.  Mais 
Laodice ,  craignant  qu'il  ne  rappelât  Bérénice , 
empoisonna  Antiochus  Tan  24o  avant  J.-C.,  et 
fit  mourir  le  fils  de  Bérénice.  Après  cela  Lao- 
dice fit  reconnaître  pour  roi  de  Syrie  Séleucus- 
Callinice,  son  fils  aine.  Le  prophète  Daniel  a 
prédit  ces  événements  au  chap.  xi,  vers.  6  de 
sa  prophétie.  Voif.  Hieronym..  in  Dan.  xi. 

Iil.  ANTIOGHUS.  surnommé  le  Grand,  était 
fils  de  Séleucus-Callinice  et  de  Laodice.  Après 
ou'il  eut  vaincu  Scopas,  général  de  l'armée 
égyptienne,  et  qu'il  se  fût  rendu  maître  des 

5 laces  de  la  Cœlésyrie  et  de  la  Samarie,  les 
ttifs  se  donnèrent  hbrement  à  lui ,  le  récurant 
dans  leur  ville ,  et  fournirent  abondamment  des 
vivres  à  son  armée.  De  son  côté,  Antiochus 
permit  aux  Juifs  de  vivre  selon  leurs  lois,  leur 
accorda  vingt  mille  pièces  d'argent  pour  tout  ce 
qui  était  nécessaire  a  leur  sacrifice,  et  un  |[rand 
nombre  de  privilèges  et  de  fiiveurs,  parmi  les- 
quels on  remarque  un  édit  qui  défendait  aux 
étrangers  d'entrer  dans  leur  temple.  Il  mourut 
l'an  183  avant  J.-C,  laissant  deux  fils,  Séleucus- 
PhilopatoretAntiochus-Epiphanes.qui  lui  suc- 
cédèrent l'un  après  l'autre.  Voy.  Joseph,  Antiq,, 
1.  XII,  c.  III.  Polyb.,  1.  III  et  XVI.  fit  -Liv..  1. 
XXXUl.  Strab.,  1.  XVI.  Jnstin,  1.  XXXII,  etc. 
IV.  ANTIOGBUS  EPIPHANES .  fils  d'Antio- 
chus le  Grand  et  frère  de  Séleucus-Philopator, 
roi  de  Syrie.  Ayant  été  à  Rome  en  otage  pen- 
dant quatorze  ans,  Séleucus  son  fi^re  le  fit  re- 
venir en  envovant  en  otage  à  sa  place  son  propre 
fils  Démétrius;  mais  Séleucus  mourut  pendant 
le  voyage,  en  fiOi*te  que  quand  Antiochus  arriva 
les  peuples  le  reitnrdèrcnt  comme  une  divinité 
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fiiTonble  venant  s'opposer  à  Ptolén&ée.  roi  d'E- 
gypte, qui  menaçait  de  s'empKurer  de  la  Syrie. 
C  est  ce  qui  fit  donner  à  Antiochus  le  surnom 
d*£piph(mes,  auquel  on  ajouta  même  sur  les 
médailles  celui  de  le  Dieu,  U  assujettit  toute 
rÉgypte  dans  trois  expéditions,  fit  tuer  dans 
une  seule  occaision  80,000  Juifs,  en  vendit  40,000, 
en  retint  captifs  40,000  autres,  leur  défendit 
l'exercice  de  leur  reiispon,  et  lit  même  placer 
la  statue  de  Jupiter  Olympien  dans  le  temple 
de  Jérusalem.  Enfin,  comme  il  courait  trans- 
porté de  colère  pour  exterminer  les  Juifs,  il 
tomba  de  son  char  et  mourut,  touché  d'un  ap- 
parent, mais  faux  repentir.  Tan  160  avant  J.-C. 
Voy-  I  Machab.,  ni,  27:  iv,  43  et  suiv.  II  Ma- 
ehab.,  iv,  v,  vu,  ix.  Joseph,  Antiq.y  1.  XII.  Polyb., 
Lioat.  Diodor.  Sicul.,  m  Excerptis  Vaiesii. 

V.  AHTIOCHUS  EUPATOR,  fils  d'Antiochus 
Epiphanes,  avait  neuf  ans  lorsque  son  père  mou- 
rut. LysiaSj  qui  ffouvemait  au  nom  du  jeune 
prince,  assiégea  Jérusalem ,  et  il  était  sur  le 

S  oint  de  la  prendre,  lorsqu'il  apprit  que  Philippe 
tait  venu  a  Antioche  pour  en  prendre  le  gou- 
vernement, suivant  les  dernières  dispositions 
du  feu  roi.  U  s'accommoda  aussitôt  avec  les 
Juifs  pour  aller  promptement  à  Antioche,  où  il 
fut  mis  à  mort  avec  Antiochus  par  les  ordres  de 
Démétrius  Soter,  fils  de  Séleucus  Philopator, 
l'an  158  avant  J,-C.  Voy.  I  Machab.,  vi,  vu. 
II  Machab.,  xiii,  xiv. 

VI.  ANTIOCHUS,  surnommé  Epiphanes 
comme  Antiochus  lY,  son  aïeul,  et  de  plus  Dio- 
nysos (Bacdius),  était  fils  d'Alexandre  Balas. 
Après  la  mort  de  son  père ,  tué  l'an  146  avant 
J.-C,  il  se  réfugia  en  Arabie,  auprès  d'un  prince 
nommé  Elmachuêl;  mais  Tryphon  ou  Diodotos 
le  ramena  pour  le  mettre  à  la  place  de  Démé- 
trius Nicanor,  détesté  de  ses  sujets;  mais  lors- 
qu'il l'eut  placé  sur  le  trône ,  et  qu'il  l'eut  vu 
bien  affermi,  il  le  fit  tuer  par  des  médecins  qu'il 
avait  gagnés .  et  il  s'empara  du  royaume  l'an  1^ 
avant  J.-C.  voy.  l  Machab.,  xi,  39  et  suiv.;  xii, 
24,  34;  XIII.  Il  Machab.,  xiv. 

VII.  ANTIOCHUS,  qui  a  eu  pour  surnoms 
Sidétés,  Sôtér.  Eusébés  (pieux),  et  Euergétés 
(bienfaiteur),  était  fils  de  Démétrius  Soter  et 
irère  do  Démétrius  Nicanor.  Il  épousa  sa  belle- 
sœur  Cléopâtre,  et  fut  reconnu  roi  Tan  13G  avant 
J.-C.  Il  attaqua  avant  tout  l'usurpateur  Tryphon, 
qu'il  fit  prisonnier,  puis  il  fit  la  guerre  aux  Juifs, 
qui  avaient  depuis  longtemps  secoué  le  joug  de 
la  Syrie  ;  il  assiégea  Jérusalem  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  les  Juifs  rendirent  les  armes ,  abat- 
tirent les  murs  de  la  ville ,  et  qu'ils  payèrent 
un  tribut  pour  les  villes  qu'ils  tenaient  hors  la 
Judée.  Trois  ans  après  Antiochus  raiarcha  contre 
les  Parthes  ;  après  quelques  succès,  il  fut  tué  dans 
une  bataille,  1  an  1^  avant  J  .-C.  Voy,  I  Machab., 
XV,  XVI.  Joseph,  1.  XIII,  c.  xii,  xvi.  Strab.,  1. 
XIV.  Appian.,  Syriac,  Justin.,  1.  XXXVI,  i;  1. 
XXXVIII,  c.  IX et  X.  Orosius.l.  V,  c.  x.Euseb., 
m  Chronic,  iElian., de  Animaiib.t  1.  X, c.  xxxiy. 

VIII.  ANTIOCHUS  GRTPU8  ou  PHILOME- 
TOR,  était  fils  de  Démétrius  Nicanor  et  de 
Cléopâtre.  Après  avoir  vengé  la  mort  de  son 
père  sur  Alexandre  Zébina,  usurpateur  du 
royaume  de  Syrie,  et  avoir  joui  ensuite  paisi- 
blement du  royaume  pendant  huit  ans,  il  se  dis- 
posa à  faire  la  guerre  aux  Juifs;  mais  dans  le 
même  temps  il  apprit  qu' Antiochus  de  Cyzique, 
son  frère ,  allait  marcher  contre  lui  ;  il  le  pré- 
vint, l'attaqua  et  le  vainquit  dans  une  première 
bataille  ;  mais  il  fut  vaincu  dans  une  seconde. 
Or,  pendant  que  les  deux  frères  se  faisaient  la 

guerre  et  s'affaiblissaient  réciproquement,  Jean 
[ircan,  prince  et  grand  prêtre  des  Juifs,  se  for- 


tifiait dans  la  Judée  et  faisait  toujours  de  nou« 
veaux  progrès.  Enfin  Antiochus  urypusi  après 
avoir  vécu  quarante-cinq  ans,  régné  onze  années 
seul  et  quinze  avec  son  frère  ^tiochus  de  Cy- 
zique, mourut  l'an  93  avant  J.-C,  victime  de  la 
perfidie  d'Hiracléon,  qu'il  avait  élevé  lui-même 
aux  plus  grands  honneurs.  Voy.  Joseph,  Antig,^ 
1.  XlII,  c.  XVII.  Justin.,  1.  XXXIX,  c.  u,  m. 
Appian.,  Si/riac.  Porphyr.,  in  Grœcis, 

IX.  ANTIOCHUS  DE  GTZIQUE.  fils  de  Qéo* 
pâtre  et  d'Antiochus  Sidetès ,  et  frère  de  mère 
d'Antiochus  Grypus,  mort  l'an  90  avant  J.-C, 
fut  élevé  à  Cyzicjue  par  sa  mère  Cléopâtre ,  qui 
craignait  que  Démétrius  Nicanor,  son  premier 
mari ,  ne  le  fît  mourir.  Après  avoir  lutte  contre 
son  frère,  il  alla  au  secours  des  Samaritains, 
et  il  fut  vaincu  par  Antigène  et  Aristobule,  tùi 
de  Jean  Hircan,  qui  assiégeaient  Samarie.  Il  fut 
misa  mort  par  Séleucus,  fils  d* Antiochus Gry- 

Jus  ;  ses  troupes ,  qui  ravageaient  les  terres  des 
uifs,  furent  mises  en  déroute ,  et  Samarie  prise 
de  force  et  rasée  par  Hircan.  Voy.Joseph^ntiq,, 
L III,  c.  XVIII.  Justin., l.  XXXIX,c.  lu. Diodor. 
Sicul.,  m  Eaxerpt.  Vaiesii,  "Porphyr. ^apud  Euseb. 
Justin.,  l.XL,Pro/G^. 

X.ANTIOCHUS,juifd'Antioche,accusaenpIein 
théâtre  son  père  et  les  autres  Juifs  d'avoir  voulu, 
pendant  la  nuit ,  mettre  le  feu  à  la  ville.  Comme 
cette  accusation  avait  pour  but  d'obliger  les 
Juifs  à  changer  de  religion,  il  persuada  au  peuple 
irrité  de  leur  proposer  de  sacrifier  à  la  manière 
des  Gentils,  et  de  regarder  comme  coupables 
ceux  qui  refuseraient.  Plusieurs  préférèrent  la 
mort,  mais  beaucoup  sacrifièient.  Voy.  Joseph, 
de  Belle t  1.  VU,  c.  xxi. 

XI.  ANTIOCHUS ,  évéque  de  Ptolémaîs  à  la  fin 
du  IV*  siècle  et  au  commencement  du  v*.  se  fit 
un  nom  par  son  talent  oratoire  ;  ce  qui  fit  qu'il 
se  rendit  à  Constantinople,  où  ses  premiers  ser- 
mons lui  valurent  le  suimom  de  second  Chry- 
sostome.  A  un  orgueil  démesuré  il  joignit  Ta- 
mour  passionné  des  richesses.  De  retour  à  Pto- 
lémaîs, il  s'unit  avec  Sévérien  et  l'évéque  de 
Béroé  contre  saint  Chrysostome ,  qu'on  voulait 
dépouiller  de  sa  dignité  épiscopale.  Aussi  au 
concile  de  Constantinople  se  montra-t-il  l'un 
des  ennemis  du  saint  prélat  les  plus  acharnés. 
Il  mourut  en  407.  Il  laissa  quelles  écrits  qui 
se  sont  perdus,  et  dont  l'un  était  un  Traité  sur 
l'avarice. 

XII.  ANTIOCHUS,  moine  du  monastère  de 
Saint-Sabas,  en  Palestine,  vivait  du  vi«  au  vu* 
siècle.  Il  fut  témoin  de  la  prise  de  Jérusalem 

Îar  les  Perses,  l'an  614  de  J.-C.  On  a  de  lui  : 
^  Pandectes  de  f Écriture  sainte,  en  130  chapi- 
tres ,  écrit  en  grec.  Cet  ouvrage  a  d'abord  oté 
publié  en  latin  par  Tilman;  Pu-is,  1543,  in-^, 
et  réimprimé  dans  la  Bibliotheca  pQtrurH;P^riSy 
1579,  2  vol.:  Cologne,  1618,  7  vol.,  et  Lyon, 
1677, 12  vol.  Le  texte  grec  et  la  traduction  latine 
de  Tilman  ont  été  donnés  par  Fronton  du  Duc 
(Fronto  Duccpus),  dans  YÀuctuariwn  Biblioth<, 
Patrum,  I"  vol.;  Paris,  1624;  —  >  un  poâme 
sur  l'enlèvement  de  la  vraie  Croix  par  les  Perses. 
lequel  se  trouve  aussi  dans  le  même  Ânctuo^ 
rium. 

ANTIOPLE,  ville  épisc  de  la  première  Thé- 
baïde^  sous  le  patriarcat  d'Alexandrie  ;  on  l'ap- 
pelle aussi  Antovj  ou  Antowa^  et  elle  est  au 
milieu  du  Nil.  On  en  connaît  deux  évoques  : 
Macaire,  qui  souscrivit  au  concile  d'£4>hèse ,  et 
George  Jacobite ,  un  des  douze  (|ui  ordonnèrent 
Cyrille  U  d'Alexandrie.  Voy.  Histor,  Patr*  Ade^ 
xandr. 

ANTIPAPE,  concurrent  du  Pape  légitime, 
chef  de  parti  qui  fait  schisme  dans  1  Êguse  ca-> 
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tkdUqoeponr  détrôner  le  Pape  légitimement 
élu  et  ae  mettre  à  sa  place.  iJepms  Novatien , 
<|iu  tinit  an  m*  siècle ,  juscpi'à  Amédée  de  Sa- 
voie, qni  rivait  au  xv*,  Richard  et  Giraud  en 
anùpUniî&yVEncyciopéd,  cathol,  (Supplément) 
as,  et  Gaet.  Moroni  A. 

ilTI?A&OS.  Voi/.  Antivari. 

I.AXTIPâS-H£B[ODE.  Koy.  Hérode-Antipas. 

n.  A9TIPÂS  (saint^,  martyr  de  Pergame  en 
Pkrfgie,  qpe  Jésus-Cnrist  appelle  son  fidèle  té- 
mùik.  5oultrit  la  mort  sous  le  rèjgne  de  Domi- 
tin  ao  plus  tard.  Selon  la  tradition  du  pays ,  il 
h\  brûle  dans  on  bœuf  d*airain.  On  célèbre  sa 
ftit  le  11  aTril.  Voy.  Apocalypse,  ii,  13.  Tllle- 
mofit. 

I.  AHTIPATER ,  fils  de  Jason ,  jouissait  d'une 
pinde  considération  Pf^rmi  les  Juifs  de  son 
temps.  Ce  ftit  lui  oue  Simon  Machabée  députa 
avec  Noménius,  fils  d  Antiochus,  vers  les  La- 
eédétnoniens,  lorsqu  il  fut  question  de  renouve- 
ler TalUance  avec  eux.  Voy.  1  Machab.,  xrv, 
17-a. 

II.  AKTIPATER,  Iduméen,  père  d'Hérode  le 
Grand,  et  fils  d'un  autre  Antipater  ou  Antipas, 
embrassa  le  parti  d'Hircan.roi  et  grand  prêtre 
des  Joifs,  contre  Aristobuie  son  compétiteur. 
U  rendit  aussi  de  grands  services  à  Jules  César 
pendant  la  guerre  ou'il  lit  en  Egypte;  aussi  Cé- 
lar  loi  donna-t-il  le  droit  de  Dourgeoisie  ro- 
maine et  le  gouvernement  de  la  Judée.  Antipater 
mourut  Tan  39  avant  J.-C,  empoisonne  par 
Maliens,  un  de  ses  amis,  qui  conçut  une  grande 
jilousie  contre  lui  à  cause  du  crédit  dont  il  jouis- 
sait U  était  juif  de  religion,  parce  que  les  Idu- 
meens  avaient  reçu  la  religion  juive  sous  Hir- 
on,  lorsqu'il  fit  la  conquête  de  leur  pays.  Voy. 
Joseph,  Àntiq.,  1.  III,  c.  xvn;  1.  XIV,  c.  u, 

III.  ANTIPATER,  fils  d'Hérode  le  Grand  par 
sa  première  Temme  Doris,  fut  un  monstre  de 
cruauté.  U  épousa  la  fille  d'Antigone,  et  il  par- 
vint à  faire  périr  ses  frères  Alexandre  et  Aris- 
lobiiIe,né8  du  mariage  d'Hérode  et  de  Marianne. 
U  conspira  même  contre  son  père ,  ce  qui  le  fit 
ieter  en  prison ,  où  un  garde  le  tua ,  l'an  1***  de 
i.-a  Koy.  iùaeph,  Antiq.,  1.  XVI ,  c.  vi;  1.  XVU, 
cm. 6,  9. 

A9TIPATIUDB  ou  ANTIPATRIS  (AnUpa^ 
trida),  ville  épisc.  du  diocèse  de  Jérusalem ,  de 
la  première  FUestine,  sous  la  métropole  de  Ce- 
sarée.  Elle  s'appelait  d'abord  Capharsaba;  ce  fut 
Hérode  le  Grand  crai  lui  donna  le  nom  de  son 
pcire  Antipater.  CW  à  Antipatride  que  saint 
nnl  fîit  conduit  pour  paraître  devant  le  gou- 
verneur Félix.  Voy»  Actes,  xxiii,  31.  Joseph, 
Antiq,,  I.XIII,  c.  XIII  ;  1.  XVI,  C.  IX;  de  BeUo, 
11.  e.  XVI.  Reland,  Palœst.  iihutraia,  p.  568, 
et  alibi  passim.  vid.  hàdicem, 

AXnPHSLLUS,  ancienne  ville  épisc.  du  dio- 
cèse d'Ame  dans  la  province  de  Lycie ,  sous  la 
nietropole  de  Myre.  Elle  s'appelait  autrefois 
Ao^mt.  Tontes  les  notices  en  font  mention. 

AITIPHONE  {Anhphmum).  L'antiphone,  chez 
tes  Gf«cs,  consiste  en  plusieurs  versets  d'un 
psaume  à  chacun  desquels  on  répond  par  une 
utîenne.  Vcn/.  Goar.,  JEucoioge. 

AKTIPHOllIER  ou  ANTiraONAIRE  (Anti- 

i/tfwiriwn).  livre  qui  contient  les  antiennes  de 

raanée, et  aont  saint  Grégoire  le  Grand  ftitrau- 

lenr.  Chariemagne  introduisit  en  France  l'anti- 

pinnaire  romain.  Agobard,  archevêque  de  Lyon, 

^  oorrigea,  et  Amalarius  le  refondit  entière- 

a«&t.  Vhy.  Bocottillot,  Liiurg.  sacr.,  p.  223.  D. 

«cri,  riieroiextcûn,  ad  verb.  Antiphomarium. 

AKTIPHRA,  ancien  siège  épiso.  de  la  se- 

^«nde  Uhjt  ou  M annorique ,  dans  le  patriarcat 


d'Alexandrie  ;  on  n'en  connaît  que  trois  évéquea. 
Voy,  Le  Quien,  Oriens  Christ. y  tom.  Ht  p<  633.  De 
Commanville,  i<^  Tabie  alphabet, ,  p.  18.  Richard 
et  Giraud. 

ANTIPODES,  en  géographie  signifie  les  peu- 
ples qui  occupent  les  contrées  diamétralement 
opposées  les  unes  aux  autres  ;  mais  on  entendait 
autrefois  par  ce  terme  des  hommes  d'une  autre 
espèce  que  nous,  qui  avaient  une  origine,  un 
soleil,  un  monde  digèrent  du  nôtre.  C'était  une 
erreur,  et  ce  n'est  que  dans  ce  sens  que  le  pape 
Zacharie  condamna  Tévêque  Virgilius,  pour  la- 
voir soutenue.  Voy,  les  lettres  de  ce  Pape  à  Bo- 
niface,  archevêque  de  Mayence,  son  légat.  Saint 
Augustin,  dans  sa  Cité  de  Dieu  (1.  XVI,  c.  IX), 
combattit  également  ceux  qui  soutenaient  les 
antipodes  dans  ce  sens.  Voy,  aussi  Bergier,  Ùio 
tion.  de  théologie. 

ANTIPOLIS.  Voy.  Antibes. 

ANTIPURITAINS.  On  appelle  ainsi  en  An- 
gleterre tous  ceux  qui  sont  opposés  à  la  secte 
des  puritains. 

ANTIPTRGE,  ancien  siège  épisc.  de  U  se- 
conde Lybie  ou  Marmorique ,  dans  le  patriarcat 
d'Alexandrie.  Scylax  l'appelle  Jii/t)>,Y9o.  On  n'en 
connaît  qu'un  évéque ,  Ëmilien ,  qui  assista  au 
5"  «concile  général. 

ANTI^GRIPTURAIRES,  ou  contraires,  oppo- 
sés à  l'Ecriture  ;  nom  que  Von  donne  encore  en 
Angleterre  à  une  certame  .sc^cte. 

ANTISSIODORUM.  Voy.  Auxerre. 

ANTIST  (Yincent-Justinien),  né  à  Valence  en 
Aragon,  mort  en  1509,  entra  dans  l'Ordre  de 
Saint-Domiuioue ,  dont  il  devint  prieur,  et  s'ac- 
ouit  une  grande  réputation  par  ses  écrits.  On  a 
ae  lui  :  1*  un  Traité  de  logique ^  qui  a  eu  trois 
éditions;  —  ^  des  Notes  sur  les  Cfpuscuies  df 
saint  Vincent  Ferrier;  Valence ,  1591;  —  3°  une 
Défense  des  images  de  sainte  Catherine  de  Sienne^ 
—  V  une  Relation  de  l'invention  du  corps  de 
sainte  Angéline  et  d'une  partie  des  reliques  de 
sainte  Ursule»  Tous  ces  ouvrages  sont  en  latin. 
Il  a  écrit  en  espagnol  :  1'  Ui  Vie  de  saint  Vincent 
Ferrier;  Valence ,  1575;  Jacques  de  la  Madelène 
en  fit  imprimer  une  traduction  italienne;  Pa- 
ïenne, iobO;  —  3*  la  Vie  de  saint  Louis  Ber- 
trand; Valence,  1582,  traduite  en  italien  l'année 
suivante:  —  3^  la  Vie  de  saint  Pierre  Gonzalez; 
1587  et  1593;  —  4»  un  Traité  de  la  Conception 
de  la  Vierge;  Madrid,  1615;  Majorque,  1616; 
cet  ouvrage  a  été  encore  imprimé  à  Huesca  et 
à  Valence.  Voy.  Echard,  Script,  Ord.  Prœd,, 
tom.  II. 

ANTITAGTES  {Antitactici  ou  Antitactœ),  en 
grec  opposés,  contraires;  hérétiques  de  la  nn  du 
II*  siècle  qui  prétendaient  <|ue  le  Dieu  créateur 
essentiellement  bon  avait  fait  un  monde  où  tout 
était  bon^  et  où  l'homme  jouissait  sans  remords 
et  en  paix  de  tous  les  biens  que  l'auteur  de  la 
nature  y  avait  répandus;  mais  qu'une  de  ses 
créatures,  malfaisante,  pour  troubler  le  bonhew* 
de  l'homme  avait  introduit  sur  la  terre  Tidée 
du  mal,  du  juste  et  de  l'injuste,  de  ce  qui  est 
honnête  et  de  ce  qui  ne  l'est  pas;  idée  qui  avait 
produit  les  rémoras,  les  perplexités,  les  mur^ 
mures  de  l'homme  contre  le  Créateur.  Ainsi, 
pour  s'affranchir  de  cette  servitude  à  la  loi  qu'ils 
soutenaient  être  une  source  de  malheurs,  les 
Antitactes  ne  voulurent  reconnaître  d'autre  loi 

3ue  celle  de  &ire  le  contraire  de  ce  qui  était  or- 
onné  ou  défendu.  Ils  prétendaient  rentrer  ainsi 
dans  l'état  d'innocence  d'où,  disaient-ils,  l'au- 
teur de  la  loi  les  avait  tirés.  Voy.  Clément  d'A- 
lexandrie, Stromat.,  1.  lU.  S,  Augustin ,  /foreie* 
18.  Tillemont.  Pluquet,  Diction,  de  fueres.,  etc. 
ANTITHBTAIRE,  ancien  terme  de  droit  dont 
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on  se  servait  pour  signifier  un  homme  qui  tâche 
de  se  purger  â*un  délit  en  récriminant. 

ANTITRIIIITAIRES.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
en  général  tous  ceux  qui  nient  la  sainte  Tri- 
nité ou  qui  enseignent  qu'il  n'y  a  pas  trois  per- 
sonnes en  Dieu ,  mais  seulement  trois  dénomi- 
nations données  à  une  seule  et  même  substance. 
Cependant  on  donne  particulièrement  ce  nom 
aux  Sociniens,  disci|)les  de  Fauste  Sodn  ,  qui 
s'appellent  aussi  Unitaires.  Voy.  Pluquet,  Dic- 
Hon.  deshérésieit, 

ANTITTPE,  formé  de  deux  mots  grecs,  si- 
gnifie ce  qui  est  mis  à  la  place  d'un  ttme,  d'une 
figure,  c'est-à-dire  la  réalité;  mais  il  se  met 
quelquefois  pour  type^  figure.  Le  mot  antiigpe 
se  trouve  souvent  àans  les  écrits  des  Pères  ^ecs 
et  dans  la  liturgie  de  leur  église  pour  désigner 
rEucharlstie  même  après  4a  consécration;  èe 
là  les  protestants  ont  conclu  que,  selon  la 
croyance  des  Grecs ,  ce  sacrement  n*est  que  la 
figure  du  corps  de  Jésuf^-Christ.  Mais  cette  con- 
clusion est  peu  logique  ;  car.  quoique  les  espèces 
eucharistiques  renferment  le  corps  du  Sauveur, 
elles  en  sont  cependant  la  figure,  le  tijpe,  le 
symbole,  ce  qui  parait  aux  yeux,  puisque  ce 
corps  n'y  parait  pas  sous  ses  qualités  sensibles, 
mais  sous  les  apparences  du  pain.  D'ailleurs 
pourquoi  ne  pourrait-on  pas  employer  les  mots 
type,  figure,  après  comme  avant  la  consécra- 
tion? Ce  qui  était  figure  avant  le  changement 
du  pain  au  corps  de  Jésus -Christ  ne  Test-il  pas 
encore  après?  et  la  consécration  change-t-elle 
queli|ue  chose  dans  la  figure  ou  dans  ce  qui  pa- 
rait à  nos  yeux?  Nous  faisons  nous-mêmes  usage 
des  termes  espèces,  apparences^  même  après  la 
consécration;  pourquoi  les  anciens  Pères  grecs 
n'auraient-ils  pas  pu  se  servir  des  mots  figure, 
type,  qui  expriment  la  même  idée ,  sans  cesser 
pour  cela  de  croire  à  la  transubstantiation  et  à 
la  présence  réelle?  Enfin  nous  avons  maintenant 
des  monuments  si  authentiques  de  la  croyance 
des  Grecs  à  la  présence  réelle,  que  les  protes- 
tants ne  sauraient  la  contester  sans  se  rendre 
ridicules.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  théologie. 
D.  Macri,  Hierolexicon ,  ad  verb.  Antitypon. 

ANTIUM,  ville  épisc.  d'Italie  autrefois  très- 
considérable  .  et  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
ruines,  à  mille  pas  d'une  ville  qu  on  a  oâtie  à 
la  place ,  et  qui  s'appelle  Nettuno.  La  religion 
chrétienne  y  a  fleuri  dès  les  premiers  siècles. 
Voy.  De  Commanville,  I^  Table  alphabet.,  p.  19. 
Bichard  et  Giraud. 

ANTIVARI  (Antibarium  et  Antiparos),  ville 
épisc.  dans  la  Dalmatie ,  de  la  province  Ih:^vali- 
taine  sous  Scodra  ou  Scutan,  puis  sous  Du- 
razzo.  En  1062,  Alexandre  V  confia  l'adminis- 
tration du  spirituel  de  cette  ville  à  l'évéque  de 
Dioclée  ;  mais ,  lorsque  celle-ci  fut  détruite ,  les 
droits  de  métropolitain  furent  transférés  à  An- 
tivari.  Il  s'y  est  tenu  un  concile  en  1199.  V(w. 
Mansi,  tom.  II,  p.  779.  Gaet.  Moroni,  vol.  Il, 
p.  216.  ' 

'  ANTOINE  (Antonius).  Ce  mot  s'appliquant  à 
un  certain  nombre  d'homonymes  divers,  nous 


pbabétique. 

I.  ANTOINE  (saint),  l'ermite  et  le  patriarche 
des  cénobites,  surnommé  le  Grand,  naquit  à 
Côme,  pi^s  de  la  ville  d'Héraclée,  l'an  251, 
mort  le  17  janvier  356.  Il  perdit  ses  parents  de 
bonne  heure,  distribua  ses  biens  aux  pauvres, 
et  se  retira  d'abord  dans  une  solitude  peu  éloi- 

£iée  du  bourg  de  Côme ,  puis  dans  un  sépulcre 
rt  éloifoiédo  ce  bourj?.  enfin  dans  les  masures 


d'un  vieux  ch&teau  au-dessus  d^Héraclée, 
vécut  pendant  vingt  ans.  Il  n'est  pas  possil 
raconter  tout  ce  qu'il  eut  à  souffrir  dan 
trois  retraites ,  tant  par  les  ricueurs  qu'il  e 
sur  lui-même  que  par  la  malice  du  démoi 
mit  tout  en  œuvre  pour  le  tromper  par  seri 
fices ,  ou  pour  l'abattre  par  ses  menaces  i 
mauvais  traitements,  qui  allèrent  quelqi 
jusqu'à  le  laisser  pour  mort  des  coups  qu 
donna.  Antoine  triompha  de  tout  ;  et  ce  fut 
le  récompenser  de  tant  de  combats  et  di 
de  victoires  que  Dieu  le  rendit  puissant  ei 
vres  et  en  paroles  pour  guérir  toutes  sort 
maladies  spirituelles  et  corporelles,  chassa 
démons  aussi  bien  des  corps  que  des  âm< 
faire  obéir  par  les  bétes  les  plus  cruelles,  pi 
éléments  et  les  autres  créatures  les  moins 
mises  à  la  volonté  de  l'homme.  Il  enlei 
monde  une  multitude  de  partisans  à  oui 
embrasser  la  vie  cénobitique.  Il  sortit  plus 
fois  de  sannetraite  pour  confondre  les  heréti 
et  cour  encourager  les  confesseurs  de  J 
Christ.  On  l'honore  le  17  janvier,  jour  < 


Bibliotn.  Patrum  ;  —  2^  on  lui  attribue  un 
cours  sur  la  Vanité  du  monde  et  ia  Résurret 
discours  publié  encore  dans  la  Biblioth.  Patï 
édit.  de  Cologne.  Voy.  saint  Athanase,  V\ 
saint  Antoine,  édit.  de  Bernard  de  Montfav 
Bollandus.  Baronius.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
ecclés, 

II.  ANTOINE  (saint),  martyrisé  à  Wihi 
1328,  sous  Olgar,  grand-duc  de  Lithuanie, 
son  frère  Jean,  parce  que  malgré  tous  les  et 
du  duc  ils  refusèrent  de  revenir  au  pagani< 
au(][uel  ils  avaient  renoncé  pour  embrassa 
rehgion  chrétienne.  Ils  furent  pendus  touj 
deux  après  avoir  souffert  les  tourments  les 
cruels.  Leur  fête  se  célèbre  le  14  avril. 
Bollandus,  Acta  Sanctorum,iA aprilis. 

III.  ANTOINE  CAULËB  ^aint),  patnarch 
Constantinople ,  né  vers  8^,  mort  en  895 
retira  dans  un  monastèra  dont  il  fut  abbé 
où  il  fit  le  plus  grand  bien  par  la  sagesse  de 
gouvernement  et  l'exemple  de  ses  rares  ver 
L'an  888,  le  peunle  de  Constantinople  le 
manda  pour  succéder  au  patriarche  sain  t£t  iei 
frère  de  l'empereur  Léon  VI.  Ses  vertus  bri 
rent  encore  d'un  plus  vif  éclat  sur  le  siège 
triarcal ,  et  il  fut  le  père  des  pauvres ,  le  m^ 
cin  des  malades ,  l'appui  des  faibles  et  des 

thelins.  Il  présida  le  concile  que  l'emper 
éon  convoqua  à  Constantinople  contre  Pnot; 
et  mourut  peu  de  temps  après,  le  12  févr 
jour  auquel  l'Église  l'honore.  Voy.  BoUanduj 

IV.  ANTOINB  DE  LÉRINS  (saint),  m 
aussi  en*  latin  Antonius  Cyrut,  natif  de  la  F 
nonie ,  mort  dans  le  couvent  de  Lérins  vers  1 
521  ou  526.  L'invasion  des  barbares  le  forç 
se  réfugier  dans  la  Valteline,  où  il  mena  i 
vie  d'ermite  sur  une  montagne  près  du  lac 
Côme  {lacus  Luriuf).  Son  nom  se  trouve  au 
décembre  dans  le  Martyrologe  moderne.  Sa  i 
écrite  par  saint  Ennode,  évéque  de  Pavie,  i 
leur  contemporain,  est  dans  la  Chronique 
Lérins  et  dans  Surius. 

V.  ANTOINE  DE  PABOUE  (saint),  né  à  L 
bonne,  en  Portugal ,  l'an  1195,  entra  dans  rûrd 
de  Saint-François,  où  il  s'acquit  une  telle  rép 
tation  de  vertu  et  de  doctrine,  que  le  premi 
il  fut  chargé  du  soin  d'enseigner  la  theologi 
Il  prêcha  avec  un  zèle  vraiment  apostolique, 
hit  surnommé  par  Grégoire  IX  l'Arche  du  T^ 
tament,  tant  il  était  versé  dans  l'Écriture  siuiit 
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i  Piidoiie  le  13  juin,  en  ij23i,  et  fut 

I  Tannée  même  de  sa  mort.  L'Église  Fho- 

k  ISjnin.  On  a  de  lui  en  latin  :  i9  des  Ser~ 

wm^pmÊT  le$  dimanches^  i*  A  vent  et  le  Carême; 

Pfers^tiM, et  Venise,  1575;  — 2*  une  Exponiim 

mfitifiit  de  tÉeriture  sainte  ;  —  9*  dru/  livres 

duC'meardaiiees  morales  sur  ta  Bible,  ouvrages 

fùbh  par  le  P.  Jean  de  la  Haye  ;  Paris ,  1641, 

1  Tol.  in-lbl.  Toy.  Supplément  au  Recueil  du  P.  de 

b  Ha}e  ;  Avignon,  Im .  in-^.  Papebroch.  Wa- 

éa^  La  Haye.  Le  P.  Ant.-Mane  Azzosuido, 

S.  AmtùÊni  Ulffssiponensis ,  eoçnamento  Patavini, 

Smmmes  in  Psalmos ,  etc.  ;  Bologne ,  1757 , 2  vol. 


VI.  AITOm  (le  bienheureux),  de  l'Ordre 
de»  Frères -Prêcheurs,  souffrit  le  martyre  au 
n*fiède.  Comme  il  se  rendait  de  la  Sicile  dans 
ie  royaonie  de  Kaples,  des  pirates  le  firent  pri- 
«MuiMr  et  le  conduisirent  a  Tunis ,  où  il  em- 
ànasa  le  mahométisme  Tan  1459.  Au  bout  de 
«Btie  mois  il  se  repentit  de  son  crime,  reprit 
I  ubit  de  son  Ordre,  et  déclara  qu'il  était  chré- 
tîra.  On  mit  tout  en  œn?re  pour  l'engager  à 
reotrar  dans  le  mabométisme ,  mais  ce  fut  inu- 
tileoMBt,  et  on  le  condamna  â  être  lapidé.  Les 
iAffétiens  rinhumérent  dans  une  église  de  Car> 
Iba^.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  François  de  Cas- 
c«bone,  prêtre-chanoine  de  Saint -Laurent  de 
norence.  Voy.  Jomm,  des  Sav.,  17dl ,  p.  550. 

TU.  AVTOfilE  (SAINT-) ,  abbaye  réeulière  et 
c^  d'Ordre  d'une  congrégation  de  cnanoines 
r*IPdMBrs,  autrefois  hospitaliers,  sous  la  règle 
4^  Saint -Auffustin,  au  diocèse  de  Vienne  en 
buipbiné.  L'Ordre  de  Saint-Antoine ,  dont  cette 
itfatve  est  le  chef,  a  pris  naissance  au  xi*  siè- 
cle. Josselin,  issu  des  comtes  de  Poitiers,  ayant 
«Atgnu  des  reliqnes  de  saint  Antoine,  les  dé- 
pa«  dans  la  ▼ilie  de  La  Mothe- Saint -Didier, 
ioat  il  était  sei^^ur,  et  jeta  les  fondements 
êe  l'égKse  de  Saint-Antoine  ;  une  maladie  ter- 
nble  afRiffeut  alors  l'Europe:  saint  Thomas 
l'appelait  Igmis  infemalis,  et  on  la  nomma  depuis 
An  éf  mmt  Antoine ,  parce  qu'on  en  était  guéri 
pir  Tinteroesaion  de  ce  saint.  L'aflluence  des 
■>hées  fut  telle,  c^pi'on  bâtit  à  La  Mothe  un 
UfNtal  ou  on  recevait  ceux  qui  étaient  atteints 
4»  eette  maladie ,  en  1095.  Voy.  Moréri ,  édit.  de 
n3tt.  Richanl  et  Giraud.  Bibiioth,  Sciera. 

VOL  AVTOniB  (SAINT-),  Ordre  militaire 
fcodè  en  13tti par  Albert  de  Bavière,  comte  de 
Bûnaot,  de  Hollande  et  de  Zélande,  lorsqu'il 
hntn  le  dessein  de  (aire  la  ^erre  aux  Turcs. 
^cy,  Anbert  Le  Mire,  de  Ong,  Ordin,  equest,, 
t  u.  cm. 

IX.  ANTOINB,  disciple  de  saint  Siméon  Sty- 
te.  a  écrit  la  Vie  de  ce  saint,  que  nous  avons 
•  Btia.  Koy.  Ëvaffre,  Hist.  eeclés.,  1. 1,  c.  xxv. 
yeiriasy  de  Hvd,  lat,^  1.  U ,  c.  xvii. 

1.  AnoniB  (André),  Aragonais,  de  l'Ordre 
4n  Frifca-Minears  et  disciple  de  Scot,  mort  en 
U8D.  a  hiSBié  :  1*  un  Commentaire  sur  les  livres 
4n  ikntemem;  Venise,  1S78  et  1584;  —  9>  un 
finir  sur  tes  principes  de  Gilbert  de  la  Porrée; 
M.  ;  IMS  et  1547  ;  —  9*  divers  Commentaires 
•^  y*  èirrt»  d'Arisiote  et  de  Boèce;  ibid.,  1480, 
lil*  ti  1M7- 

Xt  ANTOOIB  (Augustin),  né  à  Saragosse,  en 
AiaiHi,  fkH  du  vice-chancelier  de  ce  royaume, 
•wl  en  15H6.  fut  choisi  par  le  nape  Piul  lli 
Hvétrv  auditeur  de  Hôte,  et  Jules,  sucf*es- 
*«w  4e  ce  souverain  pontife ,  l'envoya  comme 
*t^  tn  Angleterre  en  1544.  U  fut  nommé  à 

ffiArhé  d* A£fe ,  puis  à  celui  de  Lérida  ;  en  1563, 

i  piml  avee  éclat  au  concile  de  Trente  et  de- 

'<^  arttevéque  de  Tarragone.  Baluie  a  donné 

€  aÉïkantf  de  ses  ouvrages  â  la  fin  de  son 


Traité  de  la  Correction  de  Gratien .  imprimé  à 
I^ris ,  avec  de  savantes  notes ,  en  1672. 

XII.  ANTOINE  (Jean  de  SAINT-),  religieux  d(« 
l'Ordre  de  Saint -François,  né  à  Salamanaue, 
en  Espagne ,  fat  un  des  hommes  les  plus  emi- 
nents  du  xviii*  siècle.  Habile  théologien,  ex- 
déttniteur  et  ex -gardien  de  la  province  des 
Frères  Mineurs  déchaussés  de  Saint-Paul,  cen- 
seur du  suprême  tribunal  de  l'inquisition,  ex- 
commissaire et  visiteur  de  deux  provinces ,  il 
fut  encore  provincial  de  la  province  de  Saint- 
Paul  et  historien  général  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
1<^  Bibliotheca  Minorum  discaheatorum  ;  Sala- 
manque ,  1728,  in-4<»;  —  ^  Chronicas  de  Frati^' 
dscanos  delta  provincia  de  S.  Pablo  en  Castilla 
la  Vieja:  Salamanque,  1727,  un  vol.  in -fol.; 
Madrid,  1729,  2  vol.  in-fol.  ;  —  9»  divers  Ser- 
mons ;  —  4^  Bibliotheca  universa  Franciscana... 
WiUoti  Athenœo,  et  syllabo  Wadingiano  locu- 

pletior,  in  très  distrimta  tomos,  ad^ectis  tteces^ 
sariis  indieihus,  ac  materiarum  uibltotheca;  Ma- 
drid ,  1732. 

XIII.  ANTOINE  (Paul-Gabriel),  jésuite,  né  à 
Lunéville,  en  Lorraine,  en  1679,  mort  en  1743, 

{)rofessa  la  philosophie  et  la  théologie ,  fut  pré- 
ét  de  plusieurs  collèges,  et  devint  chancelier 
de  l'université  de  Pont-à-Mousson.  On  a  de  lui  : 
1®  Theologia  moralis  universa  complectena  omnia 
morum  prœcepta  et  principia  decisionis  omnium 
conscientiœ  casuum,  suis  quœgue  moment is  stO' 
hilita,  ad  usum  Parochorum  et  confessariorum  : 
Nancy,  1726,  3  voL  in-12;  Ingolstadt,  1734,  3 
vol.  in-8»;  Nancy,  1731.  in-V;  Rouen,  1735, 
4  vol.  in^2;Paris,  1736, 4  vol.  in-12:  —  2*  Theo- 
logia universa  speculativa  et  dogmatica  comnle» 
ctent  omnia  docmata  et  singulaf  ^uœstiones  tneo- 
logieas,  etc.:  Nancy,  173d;  Pans,  1796,  7  vol. 
in-12  :  —  3*  Lectures  chrétiennes  sur  les  grandes 
vérités  de  la  Foi;  Nancy,  1731,  2  vol.  in-8-;  — 
4*  Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'année; 
Nancy,  1737,  in-12;  —  5»  les  moyens  d'acquérir 
la  perfection  ;  Nancy,  1738,  in-lo;  —  6»  Démon" 
stration  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  et 
catholique:  Nancy,  1739,  in-12. 

XIV.  ANTOINE  BALOCHE,  du  diocèse  de 
Verceil,  vivait  vers  l'an  1^0.  Il  entra  dans  l'Ordre 
des  Frères -Mineurs.  Il  a  laissé  :  l*»  un  Carême 
des  douze  excellences  de  la  foi  de  Jésus^-Christ  : 
Venise,  1592,  et  Lyon,  1594;  —  2»  un  Traité 
des  vertus;  Haguenau,  1513;  —  3"  un  Carême 
des  fruits  étemels  du  Saint-Esprit,  manuscrit. 
Voy,  Wading,  De  Scriptoribus  Ordinis  Mino^ 
rum. 

XV.  ANTOINE  D'ANCONB,  Italien,  de  l'Or- 
dre des  Augustins,  a  laissé  :  Qucestiones  sttper 
epistolam  canonicam  D.  Jacobi,  in-4'.  Voy.  Tno- 
massin,  Bihlioth.  Paiav,,p,  27. 

XVI.  ANTOINE  D'AUBETERRE ,  capucin  de 
la  province  de  Tours,  vivait  au  xvu*  siècle.  11 
se  distingua  par  sa  piété  et  son  zèle  poar  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  aux  calvinistes,  et  il  fit 
paraître  une  grande  prudence  dans  l'administra- 
tion de  plusieurs  couvents  et  de  sa  province. 
11  a  laissé  l'Aveu  du  Puroatoire,  signé  par  un 
ministre;  Poitiers,  1658.  Voy,  Denys  de  Gènes, 
Bibiioth,  Capuc, 

XVII.  ANTOINE  DE  BITONTO,  né  dans  cette 
ville  du  royaume  de  Naples,  mort  en  1459,  fut 
vicaire  de  la  province  de  Saint -Nicolas,  de 
l'Ordre  de  Saint-François,  se  distingua  pai*  sa 
science  et  par  sa  piété.  On  a  de  lui  :  1*  Sermo- 
nés  quadragestmates  per  totum  nnnum;  Lyon, 
1496;  Venise,  1499,  in-8>|  —  2>  Kxpositio  my- 
stica  Evangeliorum  dormnicalium  ;  Bergame, 
1496,  in-d";  ^  ?F  de  Cansù,  quare  Deus  feat 
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peceabile  genus  hcumanum^  manusc.  ;  —  4^  BpecM» 
ium  animœ,  manuscr.  ;  •—  5^  Quœstionea  in  epi" 
stoias  et  evanûelia  Quadragesimalia  ;  Yenise, 
1538;  Lyon,  4541  et  1569,  in-4»;  —  6»  Quadra- 
gesimale  de  ^eccatis ,  manuscr.  ;  —  7«  Summa 
casuum  cofuctentiœ  ;  —  8*  Commentaria  in  libros 
Sententiarum;  —  9^  PostiUa  ex  Nicolao  Lyrano 
collecta  y  in  omnes  lectiones  V.  et  N.  Testamenti 
quœ  per  totum  annvm  recitantur;  —  lO*  Summa 
egregiœ  Theologiœ,  manuscrit  à  la  biblioth. 
Royale.  Voy.  Toppi,  Biblioth.  Napol.,  p.  24.  Bo- 
naventura  a  Fassano,  parU  ii.  Memorabilium  pro^ 
vinciœ  S.  Nicolai  de  Barri ^  cap.  m,  §  10.  I>B  P. 
Jean  de  Saint-Antoine ,  Biblioth,  univ.  Francise,, 
tom.  I«,  p.  95,96. 

XVIII.  ANTOIKE  DE  CORDOUE,  Espagnol, 
mort  en  1578,  fot  provincial  de  la  provmce  de 
Castille ,  des  Obsei^antins  de  l'Ordre  de  Saint- 
François.  On  le  regardait  comme  l'oracle  de  la 
théologie ,  et  on  venait  le  consulter  de  toutes 
parts.  Son  humilité  et  son  amour  de  Tétude  lui 
firent  refuser  Tévéché  de  Placenzia.  On  a  de 
lui  :  1°  de  Potestate  Papœ;  Venise ,  1579,  in-fol.  ; 
—  2*  Comment,  in  regxdam  S.  Francisci,  qws- 
stionibus  disnertiti;  Paris,  1621.  in-8<>,  dem. 
édit.  ;  —  d»  Quœstiones  quatuor  de  detractione, 
ac  restitutione  famœi  Alcala,  1553;  —  4»  Anno- 
tationes  ad  compenaium  priviiegiorum  FF.  Mi^ 
norwn ,  et  aliorum  Ordinum  mendicantium  ;  Na- 
ples,  1595,  in-4«;  Venise.  1603,  in-4».  et  1609, 
in- 8^:  —  Quœstionarium  theologxcwm  librisoutn" 
(tue  distinciumi  Tolède,  1578;  IngolsUdt,1593; 
Venise,  1604,  m-fol.;  —  6»  Commentaria  in  IV 
libros  Magisiri  Sententiarum:  Venise ,  1560-  — 
7»  Arma  Mei;  Ingolstadt,  1562;  —  8»  rftf  Indul- 
gentiis;  Alcala ,  1554;  —  9»  une  Somme  de  cas 
de  conscience ,  écrite  en  espagnol;  Tolède,  1583; 
Alcala,  1502  ;  —  iQPde  Conceptione  B.  Virginia. 
Il  a  en  outre  laissé  deux  manuscrits  espagnols 
sur  l'explication  des  cas  réservés  aux  évêques, 
et  le  texte  du  Droit  canon  avec  sa  division.  Vou. 
Nicol. -Antonio,  Biblioth.  Hisp.y  tom.  I",  p.  88. 
Le  P.  Jean  de  Saint  -  Antoine ,  Biblioth,  univ. 
Francise. t  tom.  I*"",  p.  100  et  Un. 

XIX.  ANTOINE  DE  FANTIS,  né  à  Tréviso, 
dans  les  États  de  Venise,  vivait  au  xvi"  siècle. 
Il  entra  dans  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  et  fiit 
l'un  des  plus  célèbres  défenseurs  de  la  doctrine 
de  Scot.  On  a  de  lui  :  i^  Spéculum  spitituale 
rationale;  Venise,  1546,  in-fol.  ;  — 2«  Commen- 
taria in  pnmum  et  secundum  Sententiarum; 
Lyon,  1530,  in-V»;  —  3*  Sermones  varii  de  San' 
ctis; Lyon,  1530;— 4»  Tabula  generalis  Scoticœ 
subtilitatis  sectionibus  octo.  Voy.  le  P.  Jean  de 
Saint-Antoine,  Biblioth,  univ,  Concise,, iom.  I*'', 
p.  103. 

XX.  ANTOINE  DE  6ÉNUA  (Antonius  Genuen- 
.ns)y  ainsi  surnommé  parce  (m*il  était  natif  de 
Génua,  aujourd'hui  Gènes,  il  est  mort  vers 
1770.  On  a  de  lui  :  1*  Manuale  Pastorum  ;  Rome, 
1607 ,  in-4*  ;  —  2»  Praxis  archiemscopalis  Curiœ 
Napoliianœ;  Venise,  1667,  in*40. —  On  lui  at- 
tribue encore  :  Institutiones  theologicœ;  Ele» 
menta  artia  logicocriticœ ,  et  Elementa  metaphu^ 
sica.  Voy.  Pontas,  Table  des  Auteurs  s  tom.  II  de 
son  Diction.  Feller,  Bioqr.  univers. 

XXI.  ANTOINE  ou  ANTONIO  DE  LEBRIXA 
(Antonius  Nebriisensis),  né  à  Lebriia,  en  An- 
aalousie ,  en  1444,  mort  en  1532 ,  est  regardé 
comme  le  restaurateur  des  belles-lettres  et  des 
sciences  dans  le  royaume  d'Espagne,  où  les 
Sarrasins  avaient  introduit  l'ignorance  et  le  dé- 
goût de  Vétude.  Il  était  également  versé  dans  la 
théologie,  le  droit  canonique  et  civil,  la  mé- 
decine et  les  langues  hébraïque,  grecque  et 
latine.  L*an  1473,  il  ouvrit  dans  sa  patrie  la 


première  école  d'humanités  et  de  rhétorique , 
puis  il  professa  à  Salamanque  la  poésie  et  la 

Çrammaire.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
0  une  Paraphrase  sur  U  poème  de  Sédutins^  des 
Miracles  de  JésuS'Chritt;  des  Notes  sur  les  hymnes 
d'Aurèle  Prudence;  Anvers,  1540,  et  Hanovre, 
1613 ,  in*8^  ;  —  ^  Béponse  critique  sur  cinquante 
passages  de  rÉcriiwt  sainte;  BAle,  1543,  iik-8*; 
Paris ,  1520,  in-4»;  Anvers,  1600,  in-8»,  et  dans 
les  Critiques  sacrés;  Londres  ^  1660,  tom.  XIII, 
p.  11^  ;  —  3*  des  Scholies  sur  quelaues  passages 
des  Épitres  de  saint  Paul ,  de  saint  Jacques,  etc.; 
Grenade,  1545;  —  4^  Eacposition  sur  les  Hymnes 
de  V Église;  Grenade,  iSil,  in-4«;  —  5»  Home' 
lies  de  différents  auteurs  sur  les  Évangiles;  ibid., 
1549;  —  6^  Quelques  Vies  de  saints  avec  des 
notes  marginales;  Logrono,  1527;  et  quelques 
ouvrages  de  lexicographie,  de  grammaire  et  de 
littérature.  Voy.  Éi^sme ,  in  Cicer.  Paul  Jove, 
in  Eloq. 

XXII.  ANTOINE  DE  PALERHE,  ItaUen.  de 
l'Ordre  des  Frères-Minem^ ,  fut  lecteur  jubilé 
d'Aracœli,  commissaire  général  de  tous  les  Ob- 
servantins  déchaussés  d'au  delà  les  monts,  con- 
sulteur  de  la  congrégation  de  l'Index  et  de 
celle  des  Rites,  et  qualificateur  de  la  sainte  et 
générale  Inouisition  de  Rome.  On  a  de  lui  : 
Scrulinium  doctrinarum,  qualificandis  assertion 
nibwty  thesibus,  atque libris  conaucentium;  Rome, 
1709.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  Bibl. 
univ,  Francifc.f  tom.  I<',  p.  121 ,  122. 

XXIII.  ANTOINE  DE  PARIS,  prédicateur 
distingué ,  capucin  de  la  province  oie  Paris .  m 
écrit  K  Génie  de  l'homme  parfait^  ou  le  Chrétien 
instruit  de  la  morale;  Paris,  1662, 3  vol.  in-A>. 
Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine ,  ibid. 

XXIV.  ANTOINE  DE  PARIS  CALUZE,  ca^m* 
cin  de  la  province  de  Pariset  éloquent  prédica- 
teur, a  donné  une  traduction  française  des  Am^ 
nales  des  Frères  -  Mineurs  capucins,  du  P. 
Zacharie  Rovérius,  2  vol.  in-fol.  Voy,  le  P.  Jean 
de  Saint- An  toi  ne ,  ibid, 

XXV.  ANTOINE  DE  PARME  (Antmius  de 
Parma ,  ou Parmensis)^  vivait  vers  la  fin  du  xiv* 
siècle  ou  au  commencement  du  xv*.  11  parait 
avoir  été  général  des  Camaldules  et  évéque  de 
Ferrare  vers  1419.  On  lui  attribue  un  volume 
de  sermons,  Siq)er  Evangelia  Dominicaha  qu» 
leountur  per  circulum  tmni;  Cologne,  14^.  io- 
fol.; Paris,  1515,  in-8P.  Voy,  Êchard,  Scripiorm 
Ordinis  Prœdicatorum, 

XXVI.  ANTOINE  DE  ROSELLIS ,  d'Areno. 
docteur  en  droit,  vivait  au  xv*  siècle.  Eugène  Fv 
l'envoya  au  concile  de  Bâle,  et  vers  l'an  1430  il 
devint  secrétaire  de  l'empereur  Frédéric  III. 
On  a  de  lui  :  1*  de  la  Monarchie;  Venise,  1483 
et  1587  ;  ouvrage  qui  se  ti'ouve  dans  le  livre  dt 
la  Monarchie  deGolstad,  tom.  I*',  p.  252-^556,  et 
qui  a  été  condamné  à  Rome;  —  2*  plusieurs 
traités  du  Droit  civil  et  canonique  dans  le  Traité 
des  traités, 

XXVII.  ANTOINE  DE  SAINTE-MARIE,  rell. 

f fi  eux  franciscain,  né  en  1521  à  Placenzia,  dans 
'Estramadure ,  en  Espagne ,  mort  en  1(X)2,  ex- 
cellait,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  à  écrire  en 
vers  et  en  prose,  en  latin  et  en  espagnol.  Il  prit 
à  Salamanque  le  degré  de  docteur  en  l'un  et 
l'autre  droit ,  et  devintprovincial  de  deux  pro* 
vinces  de  son  Ordre.  A  a  laissé  en  espagnol  : 
1*  une  Courte  explication  de  la  Bègle  des  Ft^r^jt^ 
Mineurs  ;  —  2^  r Alphabet  spirituel  de  Jean  Tnu-^ 
1ère;  —  3»  VInstruction  du  fidèle  chrétien  ;  oos 
ouvrages  parurent  à  Madrid.  1591  et  1598,  in-32: 
à  Valence,  1603,  in-16,  et  a  Cordoue,  1583;  — 
i»  le  Mii^r  spirituel;  Alcala,  1584  et  1589,  et 
Madrid  ,  1506,  in-8»;  —  5»  /a  Vie  et  les  mtfvir/e« 
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de  tmi Antoine  de  Padaue,  en  vers;  Salaman- 

ré,  iSSSy  ia-8»  ;  ^-  6^  une  Pièce  de  vers  latins 
le  Imaitfe  du  même  saint;  ibid.;  —  7^  un 
Dtakam  contre  i'oisiveté;  ibid.  ;  —  v>  un  Livre 
Mvrvutrmtion  des  Novices;  Valladolid,  in-4<', 
r  éd  ;  — >  9*  CœremoHiale  ;  Madrid ,  1516 ,  in-i»  ; 
-lu»  Vita  S.  Francisciy  en  vers;  —  il*  Statuta 
^eanalia  Barchinonensia ;  Tolède,  1583.  Voy,  le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine,  BibL  univ.  Francise., 
teD.  1»  p.  112. 

XÎVIII.  AKTOINE  DE  SAINTE-MARIE,  re- 
iifneux  franciscain ,  né  à  Valtanas,  dans  le  dio- 
ce^  de  Piacenzia,  mort  en  1670,  âgé  de  plus 
de 60  ans,  prit  Thabit  dans  le  célèbre  couvent 
du  Calvaire  à  Saiaœanque ,  d'où  il  passa  chez 
les  Frères-Mineurs  déchaussés  des  Philippines; 
iJ  i  enseigna  pendant  quelque  temps  la  théo> 
logie.  De  la  il  entra  dans  la  Chine  en  1633,  où 
pendant  trente -sept  ans  il  eut  à  sonfiù*ir  toutes 
sortes  de  persécutions  de  la  part  des  idolâtres. 
D  prêcha  dans  plusieurs  provinces,  et  fonda 
dans  celle  de  Xiuitung  une  église  sous  Tinvo- 
ation  de  Sainte^Marie-des^Anges.  Le  pape  In- 
Doeent  X  rétablit  préfet  apostolique ,  et  il  con- 
tinua avec  le  même  zèle  à  ouvrir  des  missions, 
à  Mtir  des  oratoires  et  à  convertir  les  inlidéles. 
D  mourut  dans  la  capitale  de  cette  dernière 
pravinoe.  On  a  de  lui  une  multitude  d'ouvrages 
utiles  aux  missionnaires,  et  des  traités  sur  le 
culte  et  les  traditions  des  Chinois.  Voy,  le  P. 
Jean  de  Saint -Antoine,  Bibliotk.  wàv»  Fran^ 
cisc.,  tom.  l«r,  p.  113  et  suiv.  Bibiioth.  Minor, 
dixakeat.f  part,  i,  fol.  28,  et  part,  ii,  fol.  9. 
Chnmjmêe  de  la  Province  de  Satnt'Pauij  1.  W, 
fol.  133,  depuis  le  nombre  292.  Voy»  aussi  Ri- 
chard et  Giraud,  qui  donnent  la  liste  des  divers 
écrits  du  savant  missionnaire. 

XXiX.  AHTOINE  DE  SAINT-MICHEL,  né  à 
Arles,  en  Provence,  mort  en  1650,  entra  chez 
les  Récollets  de  la  province  de  Saint-Denis,  où 
il  se  distingua  par  son  zèle,  sa  piété,  sa  science 
et  son  talent  pour  expliouer  les  allégories  de 
1  Erritore  sainte.  Il  fonda  la  confrérie  de  TAnge- 
Gardien,  et  lui  donna  une  grande  extension  par 
ses  discours  et  ses  écrits.  On  a  de  lui  :  1»  les 
Itf^ki  ou  Statuts  de  la  confrérie  de  FAnge-Gar- 
dim;  —  2^  les  Extases  de  la  vie  extatique  avec 
piques  autres  Opuscules;  —  3°  deux  livres 
et  la  Miiice  des  Anges;  — -  4*  V Histoire  de  la 
Pmion  de  Notre^Seigneur  ^  en  latin  et  en  fran- 
çais; —  S^  des  Conférences  spirituelles,  tirées  de 
la  rè^le  séraphique  ;  3  vol.  manuscrits  ;  —  &>  des 
CMques  sj/nrituels.  On  lui  attribue  aussi  Cate^ 
cAetù  iheoiogiea  in  Apocalypsim  Joannis,  mysii- 
n*  W  iropologieis  eaculta  conceptibus;  Pàuris, 
1685,  in^.  Voy.  le  P.  Le  Long,  Bibliotk.  sacr,, 
tom.  11.  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  BibL 
wn».  Franeisc.,  tom.  !•»,  p.  118. 

XXX.  AHTOINE  DE  SIENNE  ou  DE  LA 
COIICEPTION ,  dominicain  portugais ,  mort  en 
1^.  est  Tanteur  des  Annales  et  de  la  Biblio^ 
tfie'pie  des  FrèreS'Préeheurs.  Il  a  fait  aussi  des 
aoles  sur  la  Somme  de  saint  Thomas  avec  quel- 
qnes  antres  ouvrages.  Voy.  Alphonse  Femandez , 
EMrAh.  Domin. 

X.XX1.  ANTOINE  DU  SAINT-ESPRIT ,  Por- 
tojiais,  mort  en  1667  dans  son  évéché  d'Agola, 
Situé  dans  la  haute  Ethiopie,  entra  d'abord  chez 
1k  Carmes  déchaussés^  et  ftit  célèbre  théo- 
lopen  et  prédicateur  distingué.  On  a  de  lui  : 
1*  Oireetorium  morale  sive  tractatus  de  sacra- 
•fafif  in  communi  et  inparticulari,  et  de  œn- 
y^;  —  2»  ife  Deeem  Deeaiogi  prœceptis;  — 
^de Privilegiis ,  obligationibus  religiosorum .  ac 
vrtgwdne  Pnelatorum  regularium;  —  4»  don- 
nkê  eerto  ; — ^  Directorium  theologicœ  mysticœ  ; 


Lyon,  1661,  5  vol.  in-fol.  Voy.  BibMh.  Carme^ 
lit.,  tom.  I,  col.  188,  189. 

XXXU.  ANTOINE  LE  QUIEN .  fondateur  de 
la  congrégation  du  Saint-Sacrement,  de  l'Ordre 
de  Saint-Dominique ,  né  à  Paiis  en  16Q1 ,  mort 
le  7  octobre  1676,  fut  un  homme  apostolique 
qui  par  ses  discours  et  ses  exemples  convertit 
une  multitude  de  personnes.  On  a  de  lui  :  1"  de 
la  Dévotion  à  la  vie  cachée  de  Jésus -Christ;  — 
2®  la  Véritable  voie  pour  arriver  à  la  plus  haute 
perfection  chrétienne  et  religieuse;  ces  deux  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Avignon;  —  3»  lA- 
mour  de  Jésus  envers  l'dme;  —  4»  Transports  de 
tâme  bienheureuse;  —  5»  /a  Préparation  du  Pa- 
radis; ces  trois  derniers  sont  restés  manuscrits. 
Voy.  le  P.  Archange,  Vie  du  P,  Antoine;  Avi- 

Çaon,  1682.  Ëchard,  tom.  II,  p.  66i,  col.  1. 
ouron,  Hist,  des  hommes  illustr.  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique,  tom.  V. 

XXXIII.  ANTOINE  MËLISSA,  moine  grec, 
parait  avoir  vécu  au  ix«  ou  au  x<  siècle.  Le  sur- 
nom de  Métissa  lui  fut  donné  pour  rappeler  qu'il 
avait  recueilli  les  beaux  passages  de  divers  au- 
teurs, comme  les  abeilles  composent  leur  miel 
de  diverses  fleurs.  On  a  de  lui  :  Libn  duo  loco- 
rum  communium  seu  Setitentiarum  de  viriuiibus 
et  vitiis;  Paris.  1575  et  1589;  on  le  trouve  aussi 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  tom.  V,  éd.  de 
Paris, p.  878.  On  le  croit  aussi  auteur  de  quel- 
ques sermons  que  Trithéme  et  d'autres  ont  at- 
tribués à  saint  Antoine  le  Grand.  Conrad  Ges* 
ner  ayant  trouvé  l'ouvrage  de  ce  religieux  grec 
avec  celui  d'un  moine,  nommé  Maxime,  en 
donna  une  traduction  intitulée  :  Sententiarum 
sive  capitum  theologicorum ,  pracipue  ex  sacris 
et  profanis  libris,  tomi  très,  per  Antonium  et 
Maximum  monaclios  olim  collecti;  Zurich,  1546. 
Gesner  avait  aussi  traduit  les  lieux  communs 
d'Antoine;  Francfort,  1581.  Voy.  Bellarmin,  de 
Script,  eccl.  Jaca.  de  cilli.  in  Observ.  ad  Epist. 
Isidori  Pelus.  Le  Mire,  tn  Auctar.  de  Script,  ecc/. 
Jean  Maria,  in  ïnd.  expurq. 

XXXIV.  ANTOINE  RAMPELOGE.  docteur  en 
théologie,  de  l'Ordre  des  ermites  de  Saint-Au- 
£[ustin ,  vivait  au  xv*  siècle.  Il  se  distingua  par- 
ticulièrement, en  1418,  au  concile  de  Constance, 
où  il  discuta  contre  les  hussites.  On  a  de  lui  : 
i^*  les  Figures  de  la  Bible,  imprimé  plusieurs 
fois  à  Paris  ;  —  2»  fe  Dictionnaire  des  Paumes; 
—  3f»  le  Miroir  de  la  Bédemption;  Paris,  1497; 
^  4^  un  Bépertoire  renfermant  tous  les  lieux 
communs  théologiques  de  l'Écriture  sainte  par 
ordre  alphabétique,  Voy.  Possevin.  in  Appar.  sacr. 

XXXV.  ANTOINE  RUFUS  DE  TUFARIA, 
Italien ,  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs-Obser^ 
vantins ,  a  laissé  :  Manuale  locupletissimum  fere 
omnium,  tum  definitionum ,  tum  et  description 
num  eorum,  ^fuœ  in  quibuscumque  conscientiœ 
casuum  matenis,  ataue  solutionibus  occurrere  so^ 
lent. ..y  ordine  alphaoetico  digestum  ;  Venise.  1623, 
in-12.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Biolioth. 
univerx.  Francise,  tom.  I",  p.  126. 


sous  le  règne  de  l'empereur  Gallien,  vinrent 
ravager  les  Gaules.  Voy.  Grég.  de  Tours,  Hist., 
ch.  XXX ,  XXXI ,  XXXU ,  1.  V'j  et  Traité  de  la  gloire 
des  Mart. 

I.  ANTON  (  Conrad-Gottlob ) ,  philologue  al- 
lemand ,  né  à  Lauban ,  dans  la  naute  Lusace , 
en  1745,  et  mort  à  Wittemberg .  où  il  nrofessa 
les  langues  orientales,  l'an  18i4,  a  publié  un 
certain  nombre  d'ouvrages  ;  nous  citerons  seu- 
lement :  1«  Dissertatio  de  métro  Hebrœorum  an-- 
h'^nio;Leipsig,1770,  in-4»;— 2»  Vindicia  Dis- 
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sertaHonis  de  métro  Hebreeorum  antiguo  a  âubi" 
iationibus  virorum  doctorum;  ibid.,  1771-1772, 
in-8»;  —  9*  de  Verisimillima  Hbrurn  Jonœ  inter- 
prttandi  ratione;  ibid.,  1794,  in-4»;  —  4»  Salo- 
monU  carmen  melicum^  guod  Canticum  cantico- 
rum  dicityoTy  ad  metrum  priscum  et  modos  musicos 
revocatum,  recensait  y  in  vemacuhtm  transiuiit, 
notis  critms  aliisgue  illustravit,  etc.;  YfUiem' 
berff  et  Leipsig,  1800,  in-8»;  —  5"  Carmen  ai- 
phaheticum  intearum  operationis  in  hymnis  de^ 
cantandii  apua  Hebreeos  vritatœ,  etc.  ;  ibid., 
1806,  m4». 

II.  ANTOH  (Nicolas-Jean),  théologien  luthé- 
rien, né  à  Schmiedeberg  (baxe)  en  1737,  et 
mort  en  1814,  a  laissé,  outre  des  Sermons  : 
1*  Commentatio  de  Pcedagojjis  veterum  Homano- 
f*tfif  od  illustrandttm  insionem  Epistolœ  Pauli 
ad  Gaiatas  locum;  Wiltemoerg,  1773,  in-4»:  — 
2»  Relation  du  premier  jubilé  cetéùré  pour  le  For- 
mulaire d'alliance  de  sEglise  luthérienne  évan- 
gélique;  ibid..  1775,  in -4*:  —  3»  Histoire  du 
Formulaire  d'alliance  de  l'Eglise  luthérienne 
évangéligue;  Leipsig ,  1779,  in  -8«;  —  4»  Passe- 
temps  de  D.  Martin  Luther;  ibid.,  1804,  in-8»; 
ces  trois  derniers  ouvrages  sont  en  allemand. 

I.  ANTONELLI  (Jean -Charles),  évéque  de 
Ferentino,  docteur  très -distingué  en  tnéolo- 
gie  et  en  droit  canon,  a  laissé  :  1»  de  Regimine 
ecelesiœ  episcopalis;  Venise ,  1692 ,  in-4^  ; — 9^  de 
Juribus  et  onetnbus  clericorum  ;  —  Rome .  1099, 
in-fol.  Voy.  L.  Ferraris,  Prompta  Bibliotheca  in 
ind,  Biogr.  et  Ribliogr, 

II.  AlfTOHELLI(Nicolas-Marie).  comte  de  la 
Pergola ,  né  en  1097,  mort  en  1767,  fut  élevé  à 
la  dignité  de  cardinal,  et  se  fit  remarquer  par 
une  rare  modestie  unie  à  un  grand  savoir.  On 
a  de  lui  :  1'  Dissertatio  de  Tittuis  guos  S.  Evari- 
sius  romanis  presbyteris  distribuit;  Rome,  1725, 
in  -8^.  L*auteur  prouve  dans  cette  dissertation 
que  les  titres  établis  par  le  pape  Évariste  étaient 
seulement  des  églises  dans  lesquelles  les  prê- 
tres titulaires  administraient  les  sacrements ,  et 
non  pas  des  lieux  où  les  fidèles  s'assemblaient 
pour  la  prière.  —  2"  Ragioni  délia  sede  aposto- 
lico  sopra  il  ducato  di  Forma  e  Piacenza,  etc.  ; 
1742,  4  vol.  in-4»;  —  df^  Athanasii ^  archiepiscopi 
Alexandriœ ,  interpretatio  Psalmorum ,  etc.  ; 
Rome,  1746,  in-foI ;  —  ¥  Vêtus  Missale  roma- 
mon,  prtefationibus et  notis  illustratum; "Rome, 
1750;  — 5^  quelques  stances  dans  le  X"  volume 
des  poésies  de  gli  Arcadi  di  Rotna  ;  il  il ,  in-B**. 
Plusieurs  ouvrages  d'Antonelli  oiit  été  réunis 
et  publiés  à  Rome,  1756,  1  vol.  in-fol.  Voy, 
Giont.,  de  Letter.,  tom.  XXXVII,  p.  504.  Maz- 
xuchelli ,  Scritton  d'italia, 

AHTONI  (Jean),  prieur  de  1  abbaye  des  bé- 
nédictins à  Mayence,  né  à  Wittlich,  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  publia  en  1028  une  Chro- 
nique  de  soii  monastère.  Elle  se  trouve  aussi 
dans  Script»  rer,  Moguntiacarum .  de  Joannis, 
tom.  H.  V09f.  Raess ,  dans  VEncyclop.  cathol. 

I.  ANTOllIA,  tour  ou  forteresse  de  Jérusalem 
située  vers  Tangle  occidental  et  septentrional 
du  Temple,  et  bâtie  par  Hérode  le  Gi-and.  Les 
Romains  y  tenaient  garnison ,  et  c'est  de  la  que 
le  tribun  accourut  pour  arracher  saint  Paul  aes 
mains  des  Juifs,  qui  voulaient  le  faire  périr. 
Vou,  Joseph,  Antig.,  1.  XV,  c.  iv,  et  de  Bello 
Jua.,  1.  VI,  c.  XII.  Actes  des  Apôtres,  XXI,  31 
et  suiv. 

II.  ANTONIA,  vierge  et  martyre,  qui  souf- 
frit, Tan  259,  avec  saint  Jacques,  saint  Marien 
et  leurs  compagnons  en  Numidie ,  sous  Tempire 
de  Valérien. 

AMTONIAHO  (Sylvie),  cardinal,  né  à  Rome 
en  1540,  mort  en  1603,  fut  un  des  hommes  les  ! 


plus  savants  de  son  époqne.  Dès  Tâge  de 
ans ,  il  faisait  des  vers  sur  quelque  sujet  au 
lui  proposât,  et  à  seize  ans  il  professait  le 
quence  à  Ferrare,  et  plus  tard  il  fut  nom 
professeur  de  belles-lettres  au  collège  de  la  I 
pience  à  Rome,  où  il  obtint  les  plus  onii 
succès.  Plus  tard  il  se  livra  à  rétuae  de  la  p 
losophie  et  de  la  théologie.  En  1567  il  fut 
donné  prêtre .  et  occupa  la  place  de  sécréta 
du  sacré  collège.  Grégoire  XIII  et  Sixte-(^u 
lui  confièrent  plusieurs  missions  dont  il  s' 
quitta  avec  succès.  On  a  de  lui  :  1*  delf  Et 
caiione  cristiana  de'  Fioliuoli,  abri  trè^  Véro 
1584 ,  in-4*,  réimprime  à  Crémone  et  a  Napl 
—  ^  de  Obscuritate  solis  in  morte  Christi  : 
3»  de  Primatu  S.  Pétri;  •—  ^  de  Sueeessr 
Apostolorum;  —  5^  Orationes  tredecim;  Ron 
idlO,  in-4».  Voy,  Mazzuchelli,  Serittori  d'Itai 
AliTONIANuS  (Jean) ,  dominicain  de  Nin 
ffue,  mort  cfn  1588,  était  très -habile  dans 
langues  grecque  et  latine  et  dans  les  scient 
divines  et  humaines.  On  a  de  lui  des  éditic 
des  ouvrages  les  moins  connus  des  Pères 
rÊglise,  entre  autres  :  1<^  lÀber  Gregoriiy  epi 
Nyssenij  de  Creatione  hominis;  Swplement 
Hexaemeti  Basili  Magni^  interprète  ùtonysio  i 
mano  Exiguo,  nuncprimum  typis  excusum;  ( 
logne,  15^,  in-fol.;  —  2*  Pauiini  Nolani  gi 
extant  Opéra  omnia.  H,  GrœvH  studio  rea 
tuta  et  ilUtstrata;  Cologne,  1560.  in -8"; 
d^  Epistolarum  D.  Hieronymi  Decas  I,  ab  Hetir, 
Grœvioprioreguondasnsuorecenaita  et  illustrai 
Anvers,  1568,  in-8<».  Voy.  Hartzheim,  Bt 6/101 
Coloniens.^p.  159. 

I.  ANTOnlDES  (Jean- Antoine >,  sumomii 
Alckmariuf ,  c*est  -  à  -  dire  natif  dVAlkmacr .  « 
Hollande ,  orientaliste,  vivait  au  commenceoic 
du  XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Efiistola  Pauli  < 
Titum,  arabiciy  cum  Jo.  Anton»  interlineari  v^ 
sione  latinn  ad  verlmm  ;  Antverpifp ,  1612,  in-i 

II.  ANTONIDES  (Théodore),  théol.  hollam 
vivait  dans  la  première  moitié  du  xviir  sièil 
On  lui  doit  des  Commentaires  en  hollandais  m 
les  Épitres  de  saint  Jacques,  saint  Pierre 
saint  Jude,  et  sur  le  livre  de  Job. 

III.  ANTONIDES  HERDENUS  (Henri)  ( 
HENRICUS  ANT0NIU8  VAN  DER  LINDEl 
Voy,  LiXDEN. 

I.  ANTONIN  (saint),  martyr  de  Pamiers.c 
Languoiloc,  ou  d*Apamée,  en  Syrie,  était  n 
gartfé  dès  le  viii*  siècle  comme  le  patron  c 
Pamiers.  On  célèbre  sa  fête  le  2  septembre. 

II.  ANTONIN  (saint),  martyr,  Tun  des  cnn 
pagnons  de  saint  Maurice,  est  honoré  à  Pla 
sance,  en  Itahe,  le  22  septembre. 

III.  ANTONIN  (saint). martyr,  s'étanttiou^ 
à  Césarée  avec  Zelin  et  Germain,  tous  deui  <i 
Palestine  aussi,  alla  trouver  avec  eux  le  goi 
vemeur  Firmilien  ;  et,  comme  ils  lui  reprocha 
rent  de  sacrifier  aux  idoles,  ils  furent  mis 
mort.  Ceci  arriva  sous  Maximien  et  MaxJmi 
Daîa.  On  les  honore  le  13  novembre,  jour  d 
leur  martyre.  Voy.  Eusèbe ,  liv.  des  Martyre  d 
la  Palestine,  ch.  ix.  Tillemont,  de  la  Per^fcn 
tion  de  Dioctétien  ^  ch.  xxxvi.  Ruinart,  Ad 
sincer. 

IV.  ANTONIN  (saint),  est  1  un  des  patron^  é 
la  ville  de  Sorrento,  au  royaume  de  Naples.  1 
fut  d'abord  i*eligieux  dans  un  monastère  do  a 
pays  suivant  la  règle  du  Mont-Cassin ,  puis  ablx 
de  Saint- Agiippin ,  qu'il  gouverna  avec  la  plu* 
grande  viguance.  11  est  mort  le  13  février  ven 
l'an  830.  on  l'honore  le  14  février,  jour  de  >i 
sépulture.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  11,  p-  ^• 

Y.  ANTONIN  (saint),  arclievéque  de  Florence 
né  dans  cette  ville  en  l.'tf^,  mort  le  2  mai  liât* 
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II  jpfKuienait  à  l'Ordre  de  Salut- Dominique, 
ii>r^'il  assista  en  qualité  de  théologien  au 
.-•«oriie  fêDéral  qui  se  tint  dans  sa  ville  natale 
^<a^  Eiijpène  IV.  C'est  par  ce  Pape  qu'il  fut 
*iciDaéit  l'archevêché  de  Florence.  Clément  VII 
u> .  jiiomsa  Tan  1523;  et  Ton  honore  sa  mémoire 
If  II»  nui.  On  a  de  lui  un  certain  nombre  d'ou- 
tn^,  dont  les  principaux  sont  :  1«  Speochio 
4-  f^mza;  Bologne^  1472;  —  2*  Medùnna 
éfiCmàma;  ihià.  et  même  année.  Les  suivants 
«mt  en  latin  ;  —  3*  une  Somme  de  théoietgie  mo- 
/«t/r;Slnsboor^  et  Venise,  1591  et  1506,  etc.  Dans 
flH  écrit,  doctrinal  aussi  bien  que  moral ,  Tau- 
kar  développe  toute  la  science  du  salut ,  et  y 
npli^  la  loi  du  Seigneur  et  les  devoirs  du 
«iMm;  — 4*  Chronique  tripartite,  contenant 
n  abrégé  les  événements  les  plus  remarqua- 
lin  amvés  depuis  le  commencement  du  monde 
j»{o'en  1438;  —  5^  une  petite  Somme  pour  Vin^ 
**nÊfiiim  de»  Confesseurs;  —  Qf»  divers  Traités 
^  terfut,  des  préceptes  y  des  péchât  et  des  cen- 
«rer;— 7* plusieurs  Discours  en  r honneur  delà 
mule  Vierge  ;  —  ^  onielques  Dialogues  sur  les 
^mjpieufSmmaûs,  Koy.  Possevin.  Bellarmin. 
îàm,  Touron,  Hommes  iUustr.  de  VOrd,  de 
^tnUïktmnimie ,  tom.  III.  Gaet.  Moroni ,  vol.  II, 
\  ilH.etc  Richard  et  Giraud. 

VI  AITOlfllf  HONORAT  {Antoninus  Honora- 
ter),  évéque  de  Constantine  ou  de  Cirte,  en 
ifrîque,  vivait  au  v*  siècle.  Il  est  auteur  d'une 
Ipttrc  «tressée  à  Arcade ,  évéque  espagnol ,  exilé 
^■r  Genséric  avec  trois  autres  évéques  de  la 
aene  utioo  pour  avoir  refusé  d'embrasser  Ta- 
roiaiie.  Cette  lettre .  aussi  admirable  par  la 
^rçaau  et  Télévation  au  style  que  par  les  sen- 
UaraCs  sublimes  dont  elle  est  remplie,  avait 
fm  bot  de  les  encourager  au  martyre.  Elle 
ffodoisit  son  effet;  les  quatre  évéques  furent 
■vtvnsés  Tan  437.  Elle  se  trouve  dans  la  Bi- 
ktntk,  Htrwm  et  dans  THistoire  de  la  persécu- 
boD  de§  Vandales  par  D.  Ruinart.  Voy.  Fabri- 
<ttt«.  IkUioih,  iatina  med.  et  inf.  œtatis, 

AITOraiS  ou  AKTOHISTES ,  chanoines  ré- 
{a\vn%  qui  oot  succédé  aux  Hospitaliers  de 
Ntiot-Aidotne.  Sous  Honoré  III.  les  Antonins 
«■Urarcul  la  permission  de  faire  les  trois  vœux; 
Bmiboe  VUl  leur  donna  de  nouvelles  constitu- 
'fns  MO»  la  règle  de  Saint-Augustin ,  les  éri- 
,rt  tn  chanoines  réguliers  et  leur  nomma  un 
4Nir;^iieral.Conipar.  Antoine  (Saint-),  n«»VII. 
1  AnOMIO  DÊTjEPES,  religieux  de  l'Ordre 
ép  Muit- Benoit,  mort  vers  l'an  1620,  a  com- 
^o**  ■ne  Histoire  de  son  Ordre  en  sept  décades, 
fil  Mot  autant  de  volumes.  Gabriel  Bucelin  a 
^'viiot  cet  ouvrage  en  latin.  Vou.  Francisco  de 
hn.  Oui.  Taiei.,  l.  V,  c.  xxxi.  Martin  Garillo, 
n  iwivi.Kicol.- Antonio  4  Bihlioth.  Hist). 

n.  AXTOmO  ou  AHTONIUS  (Nicolas),  che- 
talt*f  de  l'Ordre  de  Saint- Jacques,  chanoine 
^SrtiUe.  né  en  1617,  mort  à  Madrid  en  168i, 
ht  eavsté  a  Rome  par  le  roi  d'Espagne  en 
^^bté  «ragent,  et  ftit  chargé  de  procurations 
Niticabcres  par  l'inquisition ,  les  vice-rois  de 
Nipèet  et  de  Sicile ,  et  par  le  gouverneur  de 
ViluL  II  se  publia  que  cette  partie  de  la  Biblio- 
ttrs  fkgpama  qu'on  appela  plus  tard  Bibliutfteca 
A^.ft  qû  contient  les  noms  des  auteurs  es- 
FSBob.  avec  la  liste  de  leurs  ouvi-ages,  depuis 
^  ivsqo'cB  i€î72 ,  époque  où  cet  ouvrage  pa- 
^  I  Hone  ;  après  la  mort  d'Antonio  parut  la 
^tsthen  VthiSf  renfermant  les  auteurs  cspa- 
f^  <t  portugais  depuis  le  V  siècle  jus<|u  en 
*jMt  On  «  cacore  de  lui  :  l"  de  ExHio  sive  de 
^t  ptna  exmhmu^  conditione  et  jurifjWf; 
^^»n,  t6S9,  in-foL.  ;  —  2»  Censura  de  Historias 
;  c'est  une  censure  de  ceiiaines  chro- 


niques espagnoles:  Valence,  1742,  in-fol.  Voy. 
Moréri,  édit.  de  1759.  Feller,  Biogr,  univers,, 
et  les  observations  critiques  qui  sont  faites  dans 
la  ATottv.  Biogr,  génér. 
ANTONISTES.  Voy.  Antonins. 

I.  ANTONIUS.  Voy,  Anton,  n»  III,  et  Anto- 
nio, n»  II. 

II.  ANTONIUS  MONTEZINIUS.  Voy.  Aarok, 
n«  XXI. 

ANTOW,  ANTOWA.  Voy.  Antiople. 
ANTRUM.  Voy,  Aindre. 


rôme  a  lu  10  au  lieu  de  15;  car  il  porte  in  de- 
cimo  milliario,  Voy,  Eusèbc,  Onomast,  Reland, 
Palœst.  iliust,,  p.  481  et  571. 

ANUM  ou  ANUS,  ancienne  ville  épisc.  du 
diocèse  de  la  grande  Arménie ,  et  le  siège  des 
catholiques  jusqu'au  temps  de  l'incursion  des 
Tartares.  Vartan,  qui  souscrivit  au  concile  de 
Sis,  est  le  seul  évéque  qu'on  connaisse. 

ANUS.  Pendant  ^ue  rarche  sainte  était  au 
pouvoir  des  Philistins,  la  main  du  Seigneur 
s'appesantit  sur  les  habitants  d'Azot  et  sur  ceux 
des  autres  satrapies;  il  les  frappa  à  la  partie 
la  plus  secrète  du  corps ,  et  il  lit  sortir  en  même 
temps  des  villages  et  des  champs  une  multitude 
innombrable  de  rats  qui  faisaient  de  grands  ra- 
vages. Les  prêtres  et  les  devins  consultés  dirent 
quil  fallait  renvoyer  l'arche,  mais  avec  cinq 
anus  et  cinq  rats  a'or,  selon  le  nombre  des  sa- 
trapies, pour  apaiser  la  colère  du  Dieu  d'Israël. 
Les  païens  eux-mêmes  ont  souvent  offert  aux 
dieux  des  figures  représentant  les  parties  de 
leur  corps  frappées  de  maladie.  Les  chrétiens 
aussi  consacrent  souvent  en  l'honneur  des  saints 
des  figures  de  cire  ou  de  métal  des  parties  du 
corps  qiv*ils  croient  avoir  été  guéries  par  leur 
intercession  et  leur  pouvoir  auprès  de  Dieu.  Voy, 
I  Rois;,  y  et  vi.  Joseph,  Anti^.,  1.  VI,  c.  i.  Théo- 
doret,  /.  VlUdeGrœc.  affectwn*  curand.  D.  CaU 
met.  Diction,  de  la  Bible. 

ANUVIGK.  Voy.  Alne. 

ANVERS  (Anti)erpia,  Andoverpum),  autrefois 
métropole  du  marquisat  du  saint  empire  ro- 
main, située  sur  la  gauche  de  l'Escaut,  devint 
une  ville  épisc.  en  i&Q,  Elle  dépendait  d'abord 
de  Cambrai,  mais  plus  tard  elle  fut  mise  sous 
l'archevêché  de  Malines.  On  croit  que  saint 
Amand  y  a  prêché  le  premier  l'Évangile  au 
vii<  siècle.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni vvol.  II,  p.  228  et  suiv. 

ANVERSA.  Vou.  Aversa,  n«  I. 

ANXUR.  Koy.  TERRAaNE. 

ANTÊS.  Koy.  Agnès,  n«  HI. 

ANTSE  (saint),  évéque  de  Thessalonique  «  en 
Macédoine,  succéda  en  383  à  saint  Ascole ,  aont 
il  imita  les  vertus.  Il  gouverna  son  église  avec 
zèle  et  vigilance ,  et  demeura  toujours  attaché 
à  saint  Jean  Chrysostome ,  en  prenant  beaucoup 
de  part  à  ses  souffrances  et  à  ses  tribulations. 
On  l'honore  le  30  décembre. 

AOD ,  fils  de  Géra  et  juge  d'Israël,  choisi  par 
les  Israélites  pour  porter  leur  tribut  à  Ëglon, 
roi  des  Moabites,  tua  ce  prince  dans  un  entre- 
tien secret  qu'il  lui  avait  demandé  ;  puisj  ayant 
amassé  une  forte  armée ,  il  délit  les  Moabites,  et 
délivra  ainsi  Israël  de  leur  oppression  en  lui 
procurant  une  paix  qui  dura  quatre-vingts  ans. 
Si  l'on  était  obligé  ae  justifier  cette  conduite 
d'Aod,  on  pourrait  dire  qu'il  croyait,  d'après 
les  préjugés  du  temps  et  les  droits  de  la  guerre 
à  cette  époque  reculée,  qu'il  lui  était  permis 
de  recourir  a  un  pareil  stratagème.  Il  est  très- 
possible  d'ailleurs  que  Dieu  l'ait  suscité  pour 


APAD 


^  126  — 


APEL 


sauver  son  peuple  sans  lui  inspirer  C6  meurtre. 
Voy.  Juges,  m,  45  et  suiv.  Bergier,  Diction,  de 
iheologie. 

AOsTE  ou  AOUSTE  {Aumuia  Prceioria  ou 
Sallassiorum  ) ,  ville  épisc.  du  Piémont  sur  la 
Doire.  Comme  cet  éveché  est  très-ancien ,  on 
croit  qu'Aoste  reçut  la  foi  de  Jésus -Christ  par 
les  disciples  de  samt  Barnabe,  lorsque  cet  apôtre 
prêchait  l'évangile  en  Italie.  Il  dépendait  autre- 
fois de  Milan,  mais  il  est  aujourd'hui  sous  la 
métropole  de  Chambëry.  Voy,  Richard  et  Gi- 
raud.  De  Commanville ,  Z"  Table  alphabet,,^,  30. 
Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  233,  234. 

AOU,  AOUST.  Voy.  Aigulfb,  n*  U. 

AOUSTE.  Voy.  Aostb. 

I.  AOUT  (Augustus),  le  huitième  mois  de 
Tannée  d'après  notre  manière  de  compter,  mais 
le  sixième  selon  les  Romains,  gui  pour  cette 
raison  l'appelaient  sextiiis.  Voy,  Hicnard  et  Gi- 
raud. 

II.  AOUT  ou  AUGUSTE  (Auaustw),  saint, 
prêtre  en  Berry,  mort  vers  Tan  560 ,  était  de  la 
maison  de  saint  Désiré,  évêque  de  Bourges. 
Comme  il  était  impotent,  on  lui  donnait  beau* 
coup  d'aumônes,  qu'il  employa  à  faire  bâtir  une 
chapelle  en  Thonneur  de  samt  Martin  dans  le 
village  de  Brives^  en  Berry.  Dieu  le  guérit  mi- 
raculeusement, et,  en  reconnaissance  de  ce 
bienfait,  Août  se  consacra  au  service  de  Dieu, 
et  s'entoura  de  queloues  religieux  avec  lesquels 
il  vécut  dans  toute  l'exactitude  de  la  vie  mo- 
nastimie;  puis  il  fût  abbé  de  Saint-Symphorien , 
près  de  Bourges.  Sa  fête  se  célèbre  le  7  octobre. 

APAGZAI  ou  APATZAI  TSÊRE  (Jean),  sa- 
vant croate ,  né  à  Apatza ,  village  de  Transyl- 
vanie ,  et  mort  en  1659 ,  étudia  à  Utrecht  les 
langues  orientales ,  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie: il  devint  professeur  au  collège  de  "Weis- 
senbourg.  Partisan  outré  de  la  philosophie  de 
Descartes  et  du  presbytérianisme ,  il  fut  con- 
damné à  être  précipité  du  haut  d'une  tour  ;  mais 
la  peine  fut  commuée  en  un  bannissement  per- 
pétuel. Il  se  rendit  donc  à  Clausenbourç ,  et  il 
obtint  une  place  au  collège  de  cette  ville.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Dissertatio 
eontinens  introductionem  aa  philosophiam  sa- 
eram;  Utrecht,  1650:  —  2»  Oratio  de  studio  sa- 
pientiœ;  Utrecht ,  4655 ;  —  3»  Disaertatio  depo^ 
iitia  ecclesiasiica  ;  Glausenbourg,  1658.  Voy,  rel- 
ier, Biogr.  univers.  Cattau ,  dans  la  Biogr,  uni' 
vers,  de  Michaud. 

APADNO.  Daniel,  parlant  de  Tantechrist,  on 
d'Antiochus  Épiphanes,  selon  le  sens  littéral, 
dit,  d'après  la  \ulgate  :  //  plantera  son  taher- 
nacle  (ou  sa  tente)  à  Apadno,  entre  des  mers,  sur 
une  montagne  célèbre  et  sainte  (xi ,  45).  L'hébreu 
porte  i  la  lettre  :  //  plantera  les  tentes  de  son 
palais  entre  des  mers ,  à  une  montagne  de  beauté', 
de  sainteté.  Le  mot  hébreu ,  que  saint  Jérôme 
a  rendu  par  un  nom  propre,  signifie  en  hébreu 
comme  en  chaldéen ,  en  syriaque  et  même  en 
arabe,  citadelle ^  palais.  Quant  à  cette  montagne 
célèbre,  ou  belle  et  sainte,  c'est  sans  aucun  doute 
U  montagne  de  Moria ,  sur  laquelle  fut  bâti  le 
temple  de  Jérusalem  par  Salomon.  C'est  ainsi 
que  les  lexiques  hébreux,  au  mot  Appêden,  et 
les  commentateurs  modernes  expliquent  géné- 
ralement Apadno;  mais  Théodoret  dit,  dans  son 
Commentaire  sur  ce  passage ,  q\i* Apadanon  est 
le  nom  d'un  certain  heu  situé  non  loin  de  Jéru' 
9alem,  et  saint  Jérôme,  qiiApedno  est  près  de 
NicopoliSt  qui  s'appelait  auparavant  Emmaûs, 
oà  commettcent  à  s'élever  les  montagnes  de  la  Ju- 
dée. Enfin  Procope,  citant  les  lieux  que  Justi- 
nien  fit  fortifier  autour  d'Amida,  mentionne 
Apadna.  Voy.  Procope,  de  JEdificiis  Justiniani, 


1.  II ,  c.  IV  ;  1.  V,  c.  IX.  Reland,  Palœsi.  illustraln, 
p.  571.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

I.  APAMËE  (Apamea),  ville  métropolitaine 
m  partibus  dans  la  seconde  Syrie ,  sous  le  pa- 
triarcat d'Antioche.  appelée  aujourd'hui  Hama. 
La  religion  n'y  a  été  guère  établie  que  du  temps 
de  Théodose ,  quand  il  ordonna  qu'on  démolit 
tous  les  temples  des  faux  dieux.  Voy.  la  liste 
de  ses  évéques ,  grecs  et  latins ,  dans  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  235. 

II.  APAMÉE  {Apamiau  ville  autrefois  archi- 
épîsc.  et  métropolitaine  de  Bithynie ,  dans  l'Asie 
Mineure,  sur  la  Propontide,  ou  mer  de  Mar* 
mara,  entre  Bourse  et  Cyziçiue.  Elle  s'appelait 
d'abord  Myrléa;  c'est  Nicodème  Épiphanes,  fils 
de  Fliissias,  qui  la  nomma  Apamée,  du  nom 
d'Apama,  que  portait  sa  mère.  Cependant  les 
Turcs  rappellent  encore  aujourd'hui  Myrléa. 
Voy.  De  Commanville,  /«  Table  alphabet.,  p.  19. 
Gaet.  Moroni ,  ibid. 

III.  APAMËE  GIBOTIS,  ou  CI60T08,  a  «té 
jusqu'au  iv«  siècle  une  ville  épisc.  du  diocèse 
d'Asie,  dans  la  province  de  Pisidie^  sous  la  mé- 
tropole d'Antioche.  Richard  et  Giraud  en  citent 
quelques  évéques. 

APAMIJB.  Voy.  Pamiers. 

APATHIE  (affectuum  vacuitas,  exftinçtio)^ 
dans  le  sens  moral  est  une  insensibilité  et  une 
privation  entière  de  tout  sentiment  passionné, 
une  extinction  totale  de  la  concupiscence.  Les 
stoïciens  se  piquaient  d'une  entière  apathie^ 


nature  de  l'homme  ;  et  s'ils  en  ont  quelquefois 
employé  le  terme,  c'était  uniquement  poui 
exprimer  le  mépris  et  le  détachement  de  toutes 
les  choses  de  la  terre,  tels  qu'ils  conviennent 
à  des  chrétiens  qui  aspirent  au  ciel ,  et  surtout 
à  ceux  d'entre  eux  qui  font  une  profession  {par- 
ticulière de  vertu  et  de  piété.  Voy.  Bergier, 
Diction,  de  théologie.  Richard  et  Giraud. 

APATHOS  ou  PATHOS  {Apathus,  Begeon  Apa- 
ihvs),  ville  épisc.  du  diocèse  de  Jérusalem ,  de 
la  première  Palestine ,  sous  la  métropole  de  Cé- 
sarée,  laquelle  a  été  érigée  en  évéché  au  xii* 
siècle.  Voy.  Reland,  Palœst.  illustr.y  p.  315  et 
571.  De  Commanville ,  part.  II,  ch.  m,  p.  281 , 
et  i"  Table  alphabet.,  pag.  19. 

APATZAI  TSËRE.  Votf.  ApaczaI. 

APGHON  DE  GORJENON  (Claude-Marr- An- 
toine d'),  prélat  français,  né  à  Montbrison  en 
1721 ,  et  mort  à  Paris  en  1783,  fut  nommé  évéque 
de  Dijon  l'an  1755,  et  à  l'archevêché  d'Auch  en 
1776.  Il  déploya  dans  toute  sa  vie  épiscopale 
toutes  les  vertus  qui  illustrèrent  la  primitive 
Église.  Il  a  laissé  des  InsttiÀctions  pastorales 
pleines  d'onction.  Voy.  Richard  et  Giraud ,  fit- 
blioth.  Sacrée,  tom.  XXYIII,  pag.  111.  Fdler, 
Biogr.  univers, 

APEL  (Jean),  en  latin  Apellut,}\snsc.  contem- 
porain de  Luther,  né  à  Nuremberg  en  1486, 
mort  vers  1540,  était  professeur  de  Puniversité 
de  Wittemberg,  contribua  beaucoup  à  la  réfor- 
mation ;  quoique  chanoine  de  Wurzbourg .  i]  se 
maria  avec  une  religieuse.  On  a  de  lui  :  !•  De^ 
fensio  Jo.  Apelli  pro  suo  conjugio,  cumprœfnt., 
Lufheri  ad  Jo.  Ci^'um;  "WittembergjlSSâ,  in*4% 
—  2«  Methodica  dialectes  ratio,  ad  jurispiruden- 
tiam  accommodata;  Nozimb.,  1535,  in-4»;  — 
3»  Brûchilogus  j'uris  civilis,  sive  cotants  leaum^ 
ouvrage  fort  estimé  qui  a  été  attribué  à  l'eni- 
pçreur  Justinien.  Tow.  Will,  Diction,  des  Sa^ 
vantsde  Nuremberg.  Frehrmann ,  Siflsp/.  au  Dic- 
tion, de  Grohmnnn,  tom.  VIII.  relier,  lÔicf, 

I.  APELLE,  un  des  fidèles  serviteu's  de  Jé« 
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Mts-Ghrist  que  saint  Paul  salue  dans  son  Ëpltre 

«01  Rflnuns  (xvi ,  10).  Les  Grecs  croient  cfa'û 

ftit  uB  des  soixante -douze  disciples  et  évéque 

d  Hfndêe.  Ils  font  sa  fête  le  31  octobre  ;  mais 

If  )lai1yrologe  romain  porte  son  nom  au  ^ 

ami  et  au  10  septembre,  avec  Luc  ou  Lucius. 

II.  APELLE  ou  APELLES,  hérétique  du  ii« 

siécie,  était  disciple  de  Marcion;  mais  il  ne 

snirit  pas  en  toutes  choses  les  sentiments  de 

son  maître  :  ainsi  il  n'admettait  qu'un  seul  piin* 

cipe  nécessaire  et  étemel  ;  mais  pour  expliquer 

J'orijpneetrexistence  du  mal, il  prétendait  que 

œ  principe.  Etre  souverain,  essentiellement 

bon,  ne  prenait  aucun  soin  des  choses  de  la 

terre;  qu  il  avait  créé  des  anges,  dont  un  d*entre 

eux  anit  i  son  tour  créé  notre  monde  sur  le 

modèle  d'un  monde  supérieur  et  plus  parfait. 

Ce  monde  s*étant  trouve  mauvais,  parce  que  son 

créateur  était  mauvais  lui-même,  jésus-Christ, 

qu'il  disait  être  Fils  du  Dieu  souverain ,  était 

vem  dans  les  derniers  temps  avec  le  Saint-£s- 

|»it  pour  sauver  ceux  qui  croyaient  en  lui,  pour 

leor  donner  la  connaissance  des  choses  célestes 

et  pour  leur  fiiire  mépriser  le  créateur  avec 

tontes  ses  oeuvres.  Il  ne  donnait  point  non  plus 

i  Jésus -Christ  un  corps  fiintastique,  comme 

^cion.  mais  il  formait  ce  corps  de  toutes  les 

parties  des  deux  par  lesquelles  Jésus- Christ 

était  passé  en  descendant  sur  la  terre ,  et  il  di- 

ait  que  Jésus-Christ,  en  remontant,  avait  rendu 

i  chaque  del  ce  qu'il  en  avait  pris.  Selon  lui, 

les  âmes  spirituelles,  quant  à  leur  substance, 

avaient  été  d'abord  unies  à  un  petit  corps  aérien 

très-subtil ,  sur  le  modèle  duquel  elles  s'étaient 

formé  chacune  un  corps  terrestre.  Quant  à  la 

différence  des  sexes  dans  ces  corps  terrestres. 

il  la  taisait  venir  de  la  différence  sexuelle  qu'il 

supposait  dans  les  corps  aériens.  On  peut  dire, 

eo  on  mot,  ciu'Âpelle  joignait  une  partie  des 

erreurs  des  gnostiques  aux  idées  générales  de 

Hardoo.  Vày,  Tertull.,  de  PrœscrtpL,  c.  xxx. 

Epiphan.,  Bœres.  44.  Angust.,lforef.  23.  Euseb., 

ttùt  eœies,,  1.  V,  c.  xm.  Baron.,  ad  an.  146. 

Huqpet,  Diction,  des  Hérésies. 

APQXfilENS  ou  APELUTES,  disdples  d'A- 
pelle,  Vov.  Bergier,  Diction,  de  théologie. 
APEHIJSTA.  Foy.VssTi. 
APEB.  Voy,  Abrs,  n*  L 
APflACA,  TÎUe  de  Syrie  dans  le  Mont-Liban, 
entre  Héliopolis  et  Biblos.  Vio^.Reland,  Palœst. 
Uhutrata,p.  815.  D.Calmet.  Diction,  de  la  Bible. 
APHAiRÉMA,  qu'on  lit  dans  la  version  eree- 
W  (l  Machab.,  xi ,  34),  et  qu'on  rend  queioue- 
tbis  pir  Aphérémaf  est  une  des  trois  toparchies 
«jontées  à  la  Judée  par  les  rois  de  Syrie.  C'est 
probablement  la  même  qu'Ephrem  ou  Ephraïm, 
qu'on  trouve  dans  saint  Jean  (xi,  54).  voy.  Re- 
lâDd,  tAitf.,  p.572. 
AP8ARA.  Voy,  Aphra.  .      , 

APHARSAGuBENS  ou  iPBàBIATHACBGEHS,  un 
des  peuples  qu'Asénaphar  transféra  comme  co- 
lons à  Samarie.   Voy.  I  Esdr.,  iv,  9,  iO;  v,  6; 

APHARSfiEMS,  peuple  transféré  à  Samarie 
eomme  le  précédent.  Voy.  I  Esdr.,  rv,  9, 10. 

L  APÛG,  ville  de  la  tribu  d'Aser  (Josué, 
m, 30.  Jnges^  I,  31).  Voy.  sur  cette  ville  et  les 
semlriabîes  suivantes,  Roland,  p.  57^2. 

II.  APHEC ,  ville  rovale  des  Cnananéens  (  Jo- 
8Qé^xii,18),oue  quelques-uns  supposent  être 
la  même  iipxAphec,  dans  la  tribu  d'issachar 
(IRois,  XXIX,  1). 

m.  APHEC,  vUle  de  la  Cœlésyrie  (III  Rois, 
ïx,  a6;  IV  Rois,  xiii,  17)  aue  d'autres  pensent 
«tre  la  précédente ,  située  uans  la  tribu  d'Issa- 
dar. 


IV.  APHEC,  ville  dans  la  tribu  de  Juda,  prés 
de  la  pierre  du  Secours.  Voy.  1  Rois,  nr,  1. 
Quelques-uns  croient  que  c'est  celle-là  qui  est 
VAphec  du  n»  IL 

1.  APHÊGA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
Josué ,  XV,  21 ,  53. 

IL  APHEGA,  ville  de  la  Cœlésyrie,  selon  les 
uns,  et  la  même  qu'Âphec,  de  la  tribu  d'issa- 
char, selon  les  autres.  Voy.  Josué ,  xiii ,  4. 

APHÊRA.  Voy.  àphra. 

APHÉREMA.  Voy.  Aphmréva. 

APHIA,  était  fils  d'un  homme  de  Jémini, 
c'est-à-dire  qu'il  était  de  la  race  de  Benjamin. 
Vou.  IRois,  IX,  1. 

APHNJBUM ,  siège  épisc.  de  la  première  Au- 
gustamnique ,  qu'on  trouve  dans  la  notice  d'Hié- 
rocle,  est  peut-être  Daphis  proche  de  Péluse, 
dont  l'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

APHRA  ou  APHARA,  APHÉRA,  EPHROH, 
bourg  de  la  tribu  de  Benjamin  à  cinq  milles  de 
Béthel ,  vers  Torient.  Voy.  Josué ,  xviii,  23. 

APHRAATE  (saint),  Persan  solitaire  en  Syrie, 
né  de  parents  idolâtres,  mort  à  la  fin  du  rv" 
siècle.  Dès  qu'il  fut  chrétien  il  vint  à  Édesse , 
puis  à  Antioche ,  où  il  alliait  les  exerdces  de  la 
solitude  à  ceux  de  la  charité,  instruisant ,  exhor- 
tant et  fortifiant  les  fidèles  contre  Tarianisme. 
Dieu  l'honora  du  don  des  miracles;  les  Grecs 
et  les  autres  Orientaux  l'honorent  le  29  janvier, 
et  les  Latins  le  7  avril.  Voy.  Théodoret,  Hist. 
«oc/.,  l.  IV. 

APHRAlM ,  bourg  quTusèbe  met  à  six  milles 
de  Légion,  vers  le  nord.  Voy.  Eusèbe ,  Onomo- 
stic.  Reland ,  Palœst.  illustr.y  p.  481 ,  573. 

APHRODISE  (SAINT-},  ancienne  abbaye  fon- 
dée dans  un  faubourg  de  Béziers,  et  dont  on 
rapporte  la  fondation  à  saint  Aphrodise ,  pre- 
mier évéque  de  cette  ville.  Koi/.  Gall.  christ.f 
tom.  VI,  col.  384.  Richard  et  Giraud. 

APHRODISIADE  (Aphrodisia),  ville  métropo- 
litaine du  diocèse  d'Asie,  dans  la  province  de 
Carie,  appelée  autrefois  Ntnoî  Mégalopolis.  Le 
nom  d'Apkrodisiode  lui  vient  du  culte  impur 
qu'on  y  rendait  à  Vénus.  C'est  pour  cela  que  les 
empereurs  chrétiens  l'ont  appelée  Stauropolis , 
en  l'honneur  de  la  croix  de  Jésus-Christ.  Selon 
De  Commanville ,  Aphrodisia  fut  ruinée  dès  le 
VI*  siècle  par  les  barbares ,  ce  qui  fit  dès  lors 
transférer  sa  dignité  à  Stauropoli.  Voy.  Richard 
et  Giraud.  De  (>)mmanville,  i"  Table  alphabet., 
p.  19 ,  222. 

APHRObiSIAS.  ville  épisc.  dans  l'exarchat 
de  Thrace ,  dans  la  province  d'Europe ,  sous  la 
métropole  d'Héraclee,  lamielle  fut  érigée  en 
évêche  au  y  siècle.  Voy.  Richard  et  Giraud.  De 
Commanville,  /»•  Table  alphabet.,^.  19. 

APHRODITON  ou  APHRODITOPOLIS,  ancien 
siège  épisc.  de  la  province  d'Arcadie^  sous  le 

Î matriarcat  d'Alexandrie ,  érigé  au  iv«  siècle  ;  on 
'a  appelée  dans  la  suite  Atsia.  On  en  connaît 
quatre  évêqueSj  dont  le  quatrième,  Gabriel, 
jacobite,  siégeait  en  492.  voy.  Hist.  patriarrk, 
d'Alex.,  p.  4^,  492, 568,  569.  De  Commanville, 
ibid.  Richard  et  Giraud. 

APHSÈS ,  chef  de  la  dix-huitième  famille  sa- 
cerdotale, d'entre  les  vingt- quatre  que  David 
choisit  pour  sei*vir  dans  le  temple.  Voy.  I  Pa- 

ralip.,  XXIV,  15.         ^  

APHTHARTODOGfiTES  ou  APHTHARTODO- 
GITES,  hérétiques,  disciples  de  Julien  d'Hali- 
camasse  qui  parurent  vers  Tan  363.  Ils  pen- 
saient que  le  corps  de  Jésus-Christ  était  impas- 
isible,  parce  qu'il  était  incorruptible.  Leur  nom 
vient  ae  deux  mots  grecs,  dont  l'un  signifie 
je  crois  j  je  juge ,  et  l'autre  incorrtqttible.  Voy. 
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Nicéphore,  1.  XVII,  c.  xxix.  Bergier,  au  mot 
Incorruptibles. 

APHUTBENS  (Aphut<ti)f  Israélites  descen- 
dants de  Caleb  qui  revinrent  de  la  captivité  et 
s'établirent  dans  leur  ancien  pays.  Foy.  I  Pa- 
ralip.,  II,  53. 

APIA.  Voy.  Appia,  n«II. 

APIOlf,  grammairien  grec,  appelé  Alexan- 
//n'fi parce  qu*il  habita  longtemps  Alexandrie, 
naquit  à  Oasis  en  É^pte  au  commencement  du 
!«'  siècle.  Alexandrie  le  nomma  chef  de  Tam- 
bassade  qu*elle  envoya  à  Caligula  pour  se  plain- 
dre des  Juifs,  Tan  40  de  J.-G.  Le  député  insista 
fortement  sur  le  refus  que  faisaient  les  Juifs  de 
ne  pas  consacrer  des  images  en  Thonneur  de 
cet  empereur,  et  de  ne  pas  jurer  en  son  nom. 
Apion  composa,  entre  autres  ouvrages,  un  Tt^ité 
contre  les  Juifs ,  qui  a  été  réfuté  par  un  autre 
traité  de  Thistorien  Joseph,  en  deux  livres,  in- 
titulé :  de  r Antiquité'  des  Juifs  contre  Apion, 

APIRA.  Voff.  Appia,  n«»II. 

I.  APOCALYPSE ,  mot  {$rec  qui  signifie  révéla- 
tionf  en  général,  mais  qui  désigne  ici  le  livre  où 
est  contenue  la  révélation  qu'eut  S.  Jean  TÉvan- 
géliste  dans  Tile  de  Patmos.  Ce  livre  se  rattache 
aux  écrits  prophétiques ,  et  fait  partie  des  Deu- 
tero-canoniques.  Il  a  été  composé  en  grec  par 
saint  Jean  lui-même ,  vers  Tan  96,  <:omme  l'en- 
seigne saint  Irénée  et  presque  tous  les  anciens, 
et  saint  Jean  Va  adressé  aux  Églises  d*Asie. 
L'Apocalypse  contient,  en  22  chapitres,  une  pro- 
phétie touchant  TÊglise  depuis  l'Ascension  du 
bauveur  jusqu'au  dernier  jugement.  Saint  Jé- 
rôme, écrivant  à  Paulin,  dit  qu'elle  renferme 
autant  de  mystères  que  de  paroles.  De  là  vient 
la  difficulté  extrême  d'en  connaître  le  véritable 
objet  et  d'en  découvrir  le  vrai  sens;  et  par  con- 
séquent de  là  vient  aussi  le  grand  nombre  de 
systèmes  inventés  pour  en  donner  l'interpréta- 
tion. Il  y  a  eu  plusieurs  Apocalypses  supposées 
dont  on  ne  connaît  plus  que  les  titres,  et  qui,  se- 
lon toute  apparence ,  n'étaient  que  des  recueils 
de  fables.  Les  principales  questions  gui  se  ratta- 
chent à  celle  de  saint  Jean  sont  traitées  et  dis- 
cutées dans  notre  Introd,  histor.  et  crit,  aux 
livr.  de  VAnc,  et  du  Nouv.  Test.,  tom.  V,  p.  254 
et  suiv.,  9*  édit. 

IL  APOCALYPSE  (chevaliers  de  1'),  société 
de  fanatiques  qui  fut  découverte  à  Rome  en 
1694.  Elle  avait  pour  chef  Augustin  Gabrino, 
natif  de  Brescia,  qui  se  fit  appeler  le  prince  du 
nombre  septénaire,  et  le  monarque  de  la  sainte 
Trinité,  Ces  fanatiques  prétendaient  défendre 
l'Église  catholique  contre  l'Antéchrist,  dont, 
selon  eux ,  le  règne  approchait.  Us  portaient  un 
sabre  et  un  bâton  de  commandement  en  sau- 
toir, une  étoile  rayonnante,  et  les  trois  noms 
des  anges  Gabriel,  Michel  et  Haphaél.  Leur  mo- 
rale, par  rapport  au  mariage,  n'était  guère  pure. 
En  1t)04,  le  jour  des  Rameaux,  pendant  qu'on 
chantait  l'antienne  Qui  est  ce  Hoi  de  gloii^ ,  Ga- 
biino  se  précipita  au  milieu  des  ecclésiastiques 
en  criant  que  c'était  lui.  Il  fut  alors  enfermé 
comme  fou,  et  bientôt  après  un  certain  nombre 
de  ses  prosélytes  furent  arrêtés  sur  les  révéla- 
tions de  Tun  aeux  ;  le  reste  se  dissipa.  Voy,  Mer- 
cttre  hisforiq. ,  citéjpar  Moréri .  Richard  et  Giraud. 

APOCALYPTIQUE  (nombre).  C'est  le  nombre 
mystérieux  666,  dont  il  est  question  dans  l'Apo- 
calypse (XIII ,  18).  Foi/.,  pour  la  sic[nificatiun  de 
ce  nombre,  J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.  t.V, 
p.  272,  3"  édit. 

APOCALYPTIQUES,  nom  donné  en  Allemagne 
sktix  théologiens  qui  voient  dans  T Apocalypse,  le 
tlévoilement  prophétique  de  l'accomplissement 
futur  du  royaume  de  Dieu. 


APOCHARITES ,  en  grec  suréminent  en  honié: 
nom  donné  à  une  secte  qui  semble  avoir  été  une 
branche  du  manichéisme ,  et  qui  parut  vers  279. 
Elle  enseignait  que  l'àme  humaine  était  une 
portion  de  la  Divinité.  Voy,  Stockman,  Lexic, 

APOCREOS,  en  grec  privation  de  chair;  nom 
que  les  Grecs  donnent  à  la  semaine  qui  pré- 
cède le  Carême ,  et  après  laquelle  ils  s'abstien- 
nent de;  viande.  Elle  répond  à  la  Septuagésiroe 
dans  l'Église  latine. 

AP0CRI8AIRE  ou  APOCRISUIRE,  en  latin 
ResponsaliSf  Apocrisiarius  ou  A  yens  in  rébus; 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie  :  réponse. 
C'était  le  nom  que  l'on  donnait  à  un  envoyé, 
agent,  chancelier  ou  secrétaire  du  prince,  qua- 
lité qui  a  été  sftécialemeiit  attribuée  au  député 
du  Pape,  qui  résidait  de  sa  part  à  Constantinople 
pour  y  recevoir  ses  ordres  et  la  réponse  de  l'Em- 
pereur. Les  apocrisiaires  faisaient  la  fonction 
des  nonces  ordinaires  auprès  des  princes  catho- 
liques, et  étaient  ordinairement  diacres.  On 
appelait  aussi  apocrisiait^  le  grand  aumônier 
de  Fiance  ou  le  chapelain  qui  prenait  connais- 
sance de  toutes  les  affaires  ecclésiastiques;  on 
le  consultait  sur  tous  les  cas  importants,  et  Ton 
se  réglait  d'après  sa  réponse.  Dans  les  mona- 
stères ,  Tapocrisiaire  était  une  espèce  de  sacris- 
tain. Voy,  Justin.,  Novell.  VI.  c.  ii.  Uincmar, 
L.  de  Ordine  paiatii ,  c.  xv,  14.  Ducange ,  Glos- 
sar,  BouUenger,  Diction,  univers,  Thomassin, 
Traité  de  la  discipline,  part.  II,  L  I«*,  c.  L,  li. 
D.  Macri     Hierolexicon ,  ad  verb.  Apocrisa- 

RIUS. 

APOCRYPHES,  en  grec  secrets,  cachés,  se  dit 
ordinairemeqt  des  livres  reconnus  pour  n'être 
pas  compris  dans  le  Canon  des  Livres  sairés. 
Or  il  faut  distinguer,  soit  pour  l'Ancien,  soit 
pour  le  Nouveau  Testament,  entre  les  livres» 
proprement  et  improprement  dits  apocrvphes. 
Les  premiers  sont  ceux  qui,  anonymes,  &ux  et 
supposés,  contiennent  des  histoires  fabuleuses 
et  des  sentiments  erronés,  tels  par  exemple  que 
le  Testament  des  douze  patriarches,  les  Lettres 
de  la  sainte  Vierge  à  satnt  Ignace,  et  un  grand 
nombre  d'actes  et  de  révélations  rejetés  et  con- 
damnés par  l'Église.  Les  seconds  sont  ceux  qui 
n'ont  pomt  été  autorisés  par  l'Église,  ou  parce 
qu'ils  sont  d'auteurs  inconnus  et  sans  autorité , 
ou  parce  qu'elle  ne  les  croit  pas  dictés  par  l'E^* 
prit-Saint,  quoiqu'ils  ne  contiennent  rien  en 
eux-mêmes  que  de  très-édi fiant  et  de  conforme 
à  sa  doctrine ,  tels  sont  les  Livres,  d'Èsdras,  III« 
et  IV*,  V Oraison  de  Manassë,  VÈpltre  de  saint 
Paul  aux  Laodiciens ,  YÉpitre  de  saint  Barnabe, 
les  trçis  Livres  du  Pasteur  de  saint  Hermas,  les 
sept  Epitres  de  saint  Ignace,  évéque  d'Antioche 
et  martyr,  etc.;  car  tous  ces  écrits  sont  propres 
à  nournr  la  foi,  la  charité  et  la  piété  des  fidèles. 
C'est  sans  aucun  fondement  solide  que  les  pro- 
testants rangent  dans  cette  dernière  classe  d'a- 
pocryphes plusieurs  livres  de  TAncien  et  du 
Nouveau  Testament,  les  Deutero- canoniques, 
qu'elle  a  reconnus  et  déclarés  aussi  divinement 
inspirés  que  les  Proto- canoniques.  Voy.  Ber- 
gier.  Diction,  de  théologie.  i,'B,GlÙTeflntroduc* 
tion ,  etc.,  tom.  V*,  p.  59  et  suiv. 

APODËME  (saint),  l'un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosse  et  compagnon  de  saint  Luperque. 

Voy.  LVPERQUE. 


qui 

pond 

lutine.  Les  Grecs'  l'appellenl  Apodipne  IMU^ 
iril  se  dit  après  le  repas  du  soir:  il  y  en  a 
eux  :  le  grand,  qu*on  dit  {tendant  le  Càréme. 

et  un  petit,  pour  le  reste  de  l'année.  Voy.  Goar, 
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EwhguM.tàxnttuiieGrœeot'umj  etc.  D.  Maori, 
ad  T«rb.  CosrPLETORiUM . 

APOLDA  WEILAlfl  (Thieri),  ainsi  nommé 
du  lieu  de  sa  naissance  entre  Weimar  et  léna. 
du» la  Saxe,  dominicain,  fut  chargé  vers  1288 
de  composer  une  Vie  de  saint  Dominique ,  ce 
qo'i]  lit  avec  toute  rexaciitude  possible.  Surius^ 
qoi  la  publiée  an  5  août,  n'a  donné  que  quel" 
qiKsfhmuents  des  7'  et  8«  livres.  Voy,  Echard, 
ixript.  brd.  Prœdic,  tom.  I,  p.  453. 

L  APOLLIHAIRE  (saint  Claude),  enlatinJ/^o/- 
lïMtriuSy  évéque  d'Hiérapolis  en  Fhrygie,  vivait 
ao  milieu  du  n*  siècle.  11  se  rendit  célèbre  par 
a  scienee  et  ses  vertus ,  et  fut  regardé  comme 
Ton  des  plus  fermes  appuis  de  l'Eglise.  Parmi 
«  ouTnges  on  cite  :  1®  une  Apologie  en  faveur 
4e  la  foi,  que  saint  Jérôme  appelle  un  ouvrage 
ivigne;  ~  9^  cinc[  livres  contre  les  païens;  — 
>  deux  tur  la  V&ité  ;  —  4»  deux  contre  les  Juifs  ; 
-  5^  un  MT  /a  Piéié;  —  &>  un  Discours  sur  la 
Pé(j^,  dont  il  nous  reste  deux  passages.  Voy, 
Theodoret,  lib.  I,  Hœret.  fabut,,  cap.  xxi,  et 
iib.  m,  cap.  n.  Eosébe ,  Bist,,  lib.  UI ,  c.  xxiii  ; 
lib.  IV,  cap.  XXVI  et  xxvn  ;  lib.  V,  cap.  xvi.  Hie- 
ron.,  m  CaiaL.  cap.  xxvi  et  xxvii.  Photius, 
'^.  11.  D.  Ceiliier,  Hist.  des  Aut.  sacr,  et  eccL 
Fihricm y  âièlioth,  grcec.,  tom.  VII,  p.  160.  Til- 
\mfini^  Mémoires,  tom.U,  part.  lU,  p.  89-92, 
139-U1,36&.270. 

n.  APOLLIHAIRE  (saint),  premier  évéque  de 
Riveime,  vivait  au  i*^  ou  au  u*  siècle.  Il  com- 
battit pour  la  vérité,  et  eut  beaucoup  à  souffrir 
pour  aire  fructifier  la  foi.  L'Église  Thonore 
itmme  un  martyr  le  23  juillet. 

in.  APOLLINAIRE  (saint),  martyr  de  Reims 
et  compagnon  de  saint  Timothée,  souffrit  la 
mort  dans  cette  ville  au  iw  ou  au  iv*  siècle , 
leâ3  août,  jour  auquel  on  Thonore. 

IV.  APOLUMAIRE  du  APOLLIHARIS,  en 
btin  ^oUinarius  (saint^,  évéque  de  Valence 
SOT  le  Rhône,  était  fils  ae  saint  Isique^  séna- 
teur, pois  évéque  de  Vienne ,  et  de  la  bienheu- 
reux Âudence,  et  frère  aine  de  saint  Avit,  qui 
^t  aussi  évéque  de  Vienne.  On  pense  qu'il  mou- 
rut vers  Tan  925.  Il  fiit  nomme  évéque  de  Va- 
lence vers  4BD,  et  combattit  Thérésie  et  le  vice  ; 
il  assista  au  concile  de  Lyon ,  où  fut  excommu- 
nié le  trésorier  de  Sigismônd,  roi  de  Bourgogne, 
œ  qui  fut  cause  que  ce  prince  l'exila.  Apolli- 
naire revint  cependant  dans  son  diocèse,  et  as- 
"^sta  au  concile  d'Epaone.  Dans  le  diocèse  de 
Valence  il  est  honoré  le  5  octobre. 

V.  APOLLIHAIRE  ou  APOLLIHARIS ,  dit 
rjfloss,  rhéteur  et  grammairien,  né  à  Alexan- 
drie, étudia  la  grammaire  à  Béryte  et  à  Lao- 
dicée,  vers  Tan  335  après  J.-C.  Il  fut  d'abord 
narié,  mais  ensuite  ordonné  prêtre  à  Laodicée. 
n  composa  avec  son  fils  plusieurs  ouvrages  en 
prose  pour  remplacer  les  auteurs  profanes.  Les 
principaux  de  ces  ouvrages  sont  :  1<*  une  Gram- 
maire ou  rhétorique,  dont  les  exemples,  imités 
des  plus  beaux  endroits  des  orateurs  et  des 
poêles  païens,  étaient  présentés  dans  un  sens 
«nuforme  aux  préceptes  et  aux  faits  de  TÉvan- 
^le;  —  2»  les  Livres  historiques  de  l'Ancien 
T estufient  jusqu'au  règne  de  Saûl ,  mis  en  vers 
l^amètres,  et  composés  en  ffrande  partie  avec 
f^  ouvrages  d'Homère  et  des  autres  poètes 
pcs;  —  3»  les  quatre  Évangiles  en  forme  de 
^âlogues ,  dans  le  genre  de  ceux  de  Platon  ;  — 
J|wie  tragédie  sur  la  Passion  de  .Tésus-Christ, 
Quelle  se  trouve  parmi  les  œuvres  de  saint 
'"«goire  de  Naziaiize  ;  —  5^  trente  livres  contre 
'«lien;  —  (V»  une  paraphrase  en  grands  vers 
'''ttie  Jnfieu,  dont  il  y  a  eu  plusicui^s  éditions, 
'*  <p)'on  trouve  notamment  dmM»  la  Bihlioth, 


Patrum,  On  conteste  à  Apollinaii^  nlusieurbdes 
écrits  précédents,  et  il  est  difficile  ae  distinguer 
les  ouvrages  du  père  de  <*eux  du  fils.  Voy.  Fa- 
bricius,  Biblioth.  grcec.,  tom.  VIII,  p.  587.  Til- 
lemont,  Mémoires,  tom.  VII,  part,  itl,  p.  10Ç7. 

VI.  APOLUHAIRE  ou  At»OLLIHARlS ,  le 
Jeune,  fils  du  précédent,  fut  d^abord  lecteur, 
puis  évéque  de  Laodicée  en  Syrie,  1  an  362,  et 
mourut  vers  382.  Il  avait  acquis  une  profonde 
érudition  et  composé  avec  son^ère,  sui*  diverses 
matières^  un  certain  nombre  d  ouvrages,  comme 
on  le  voit  dans  Tarticle  précédent.  Il  finit  par 
tomber  dans  Thérésie ,  et  soutint  qu'en  Jésii^ 
Christ  il  y  avait  deux  fils,  Tun  fils  de  Dieu,  Tautre 
fils  de  la  sainte  Vierge;  que  Tâme  de  Jésus- 
Christ  n'avait  pas  d'autre  entendement  que  le 
Verbe,  etc.  Ses  disciples,  nommés  Apollinaires 
ou  Apollinarisies ,  ajoutèrent  aux  erreurs  de 
leur  maître  quelques  autres  erreurs  qu'ils  em- 

Bruntèrent  aux  Sabelliens  et  aux  Manichéens. 
is  furent  condamnés  dans  le  concile  d'Alexan- 
drie, tenu  l'an  362,  dans  celui  de  Rome,  en  373, 
et  dans  celui  d'Antioche,  en  378.  Voy.  saint 
Grégoire  de  Nazianze ,  Harangue  48*  adressée  à 
Nectaire.  Sozomène,  Socrate ,  Rufin ,  Baronius, 
Bergier. 

VII.  APOLLIHAIRE  DE  SI6MARIN6EH ,  ca- 
pucin,  a  écrit  en  vers  latins  la  Vie  de  saint 
François.  Voy.  Fidel  (saint). 

APOLUHiJRESouAPOLLIHARISTES.  Voy. 
Apollinaire.  n«  VI. 

APOLUHAïaUM.  Voy.  Rœz. 

APOLLIHE  ou  APOiXOHIE  (sainte),  vierge 
et  martyre  d'Alexandrie ,  se  jeta ,  par  un  mou- 
vement particulier  de  l'Esprit-Saint,  dans  le  feu 
2ue  les  bourreaux  lui  avaient  préparé,  l'an  249. 
>n  l'honore  le  9  février.  Elle  eut  pour  compa- 
gnons de  son  martyre  saint  Mètre,  sainte  Quinte 
et  saint  Sérapion. 

I.  APOLL0  ou  APOLLOH ,  fausse  divinité  à 
laquelle  les  païens  attribuaient  les  oracles  et 
l'art  de  la  divmation.  Voy.  Pithon. 

II.  APOLLO  ou  APOLLOH ,  juif  de  la  ville 
d'Alexandrie ,  homme  éloquent  et  puissant  dans 
les  Écritures  qui  devint  un  disciple  zélé  de  Jé- 
sus-Christ. Samt  Jérôme  le  fait  évéque  de  Co- 
rinthe;  les  Grecs,  de  Duras,  dans  leur  Méno- 
loge,  et  second  évéque  de  Golophon  en  Asie 
dans  leurs  Menées,  et  ils  l'honorent  le  8  dé- 
cembre. Voy.  Actes  des  Apôtres,  xviii,  24;  xix, 
1. 1  Corinth.,  1, 12;  m,  4-6,  22;  iv,  6;  xvi,  12. 
Tite,  III.  13.  Hieronym.,  ad  tit.  III. 

I.  APOLLOH  (Apollonos),  ville  épisc.  de  la 

Sremière  Thébaîde,  dans  le  patriarcat  d'Alexan- 
rie  ;  qu'on  dit  être  le  village  nommé  ai]gour- 
d'hui  Vossie,  dans  le  Saïd,  près  du  Nil,  et  dont 
le  premier  évéque  connu  est  Pabisque ,  qui  as- 
sista au  concile  d'Êphèse.  Voy.  De  Commanviile, 
/»  Table  alphabet.,  p.  20.  Richard  et  Giraud, 
Biblioth.  Sacrée. 

II.  APOLLOH  (Apollonos),  évéché  de  la  se- 
conde Thébaîde,  aans  le  patriarcat  d'Alexandrie, 
qui  est  un  village  nommé  Koskam,qne  les  Coptes 
mettent  parmi  leurs  évéchés.  Voy.  De  Comman- 
viile, ibtd. 

I.  APOLLOHIA,  ville  de  Macédoine  par  où 
saint  Paul  passa  pour  se  rendre  à  Thessalonique. 
Voy.  Actes,  xvii,  1. 

II.  APOLLOHIA,  ville  de  Palestine  que  les 
Tables  de  Peutinger  mettent  à  égale  distance 
entre  Joppé  et  Césarée.  Quelques-uns  la  confon- 
dent avec  Antipatride;  mais  Joseph  en  parle 
comme  de  deux  villes  différentes.  Fby.  Joseph, 
Antiq.,  1.  XIII,  c. xxin.  Roland,  Palœst.  ilhutr., 
p.  430, 460,  570,573. 

Uh  APOLLOHU,  ville  épisc.  du  diocèse  de 
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rnWrie  orienUle,  dans  la  province  de  l'ile  de 
Crète,  80US  la  métropole  de  Gortina.  Eusèbe. 
fnii  assista  au  concile  ae  Chalcédoine,  est  le  seul 
•véaue  que  Ton  en  connaisse. 

IV.  APOLLONIA,  ville  épisc.  de  lAsie  Mi- 
neure dans  la  Mysie,  située  sur  le  fleuve  Rhin- 
daee. 

V.  APOLLOHIA,  ville  épisc.  m  partibus  du 
diooèse  de  rillvrie  orientale,  dans  la  province 
de  Tancienne  Ëpire,  érigée  au  v« siècle,  suflhi- 
gante  alors  de  la  métropole  de  Durazzo,  et 
maintenant  de  Thessalonique. 

AP0LL01IIA8 ,  ville  épisc.  du  diocèse  d*Asie 
dans  la  province  de  Lydie,  sous  la  métropole  de 
Sardes. 

APOLLOVIB.  Vùu.  Apolline. 

I.  APOLLOHIUS,  officier  d*Antiochus  Epi- 
phanes  envoyé  par  ce  prince  à  Jérasalem  avec 
vingt-deux  mille  hommes  pour  en  tirer  de  Var- 
Mm,  pilla  la  ville,  la  brûla,  tua  un  grand  nombre 
a*habitants,  en  lit  dix  mille  captife  pour  les 
vendre  au  profit  du  roi.  Deux  ans  après  il  ftit 
taé  par  Judas  Machabée,  oui  prit  son  épée  afin 
de  s  en  servir  dans  les  combats.  Yoy.  I  Biachab., 
ni,ll,i«. 

II.  APOLLONIUS,  gouverneur  de  la  Cœlésy- 
lie  et  général  des  armées  de  Démétrius  Nica- 
lor,  fils  de  Démétrius  Soter.  fut  battu  près  d*Azot 

Kr  Jonathas  Machabée,  qu  il  avait  délié  au  cora- 
t.  Koy.  Machab.,  x ,  B^et  suiv.  Joseph,  Antiq,, 
1.  XIII.  c.  VIII. 

III.  APOLLONIUS,  célèbre  philosophe,  sur- 
nommé d9  7>/uiitf  parce  qu*il  est  né  è  Tyane, 
bourff  de  la  Cappadoce,  4  ans  avant  J.-C,  mort 
à  Epnèse  vers  Tan  97,  fkisait  profession  de  la 
philosophie  de  Pythagore,  dont  il  pratiquait  scru- 
puleusement les  maximes.  Doué  d*une  mémoire 
firodigieuse ,  d*un  esprit  éminent,  il  parlait  bien 
et  savait  beaucoup.  11  acquit  une  grande  in- 
fluence sur  Tesprit  des  peuples,  et  trouva  tout 
à  la  Ibis  des  admirateurs  passionnés  et  d'achar- 
nés détracteurs.  On  prétend  <ru*il  annonça  di- 
vers événements  qui  se  réalisèrent,  et  l'on  dit 
même  qu*il  opéra  aes  miracles  :  mais  Eusèbe  de 
Gésarée  et  Lactance  ont  prouvé  depuis  longtemps 
que  ces  prétendues  prophéties  et  ces  prétendus 
miracles  étaient  entièrement  supposés.  Il  avait 
composé  plusieurs  ouvrages  qui  ne  subsistent 

Ï»Itts;  le  seul  qui  soit  parvenu  jusqu^à  nous  est 
Apologie,  conservé  par  Philostrate,  qui  a  écrit 
sa  vie;  on  la  trouve  uans  les  œuvres  ue  cet  au- 
teur sous  ce  titre  :  PhihitraH  quœ  supemmi  om" 
ma;  ÂpoUonii  Tyonensis  epistoitt,  artec^lat.; 
Lip8i«,1700,  in-fol.  Elle  a  été  traduite  en  fhin- 
çais;  Berlin,  1774,  4  vol.  in-12.  Voy,  Bergier, 
Diction»  de  théologie.},  de  Mariés,  dans  VEnq/- 


^anonyme 

defimsseiésetttim- 
*autenr  prouve  dans 
que  l'histoire  d* Apollonius  est  des- 
tituée de  témoins  dignes  de  roi;  fi»  que  Philo- 
strate  n'a  pas  écrit  une  vraie  histoire ,  mais  un 
roman  ;  3»  que  les  miracles  attribués  à  Apollo- 


doctrine  de  ce  philosophe  est  contraire  en  neau- 
ooup  de  choses  à  la  droite  raison  et  à  la  sagesse 
que  Ton  peut  acquérir  par  les  seules  forces  de 
ta  raison  (Richard  et  Giraud). 


tien,  il  prononça  datant  le  sénat  tme  belle  ha- 


rangue pour  la  défense  de  la  foi  :  on  le  oondanoa 
à  avoir  la  tète  tranchée ,  l'an  u6.  L'tdise  c^ 
l^re  sa  mémoire  le  18  avril.  Nicéron  l'a  con- 
fondu à  tort  avec  Apollonius,  dont  nous  parlons 
au  n«  VI.  Voy.  saint  Jérôme,  de  ScHpf.  ecdet, 
Eusèbe ,  in  Cnronie.  et  in  ttist.  eceles.  Valois,  sor 
Eusèbe.  Ruinart  Tillemont,  Mém.  «ce/.,  tom.  m. 
Le  card.  Noris,  Distertatiohypatica,  teudecm- 
auiifms  Cœsarets.  in-4*,  p.  117. 

V.  APOLLONIUS  (saint),  soUtaire,  diacre  en 
Thébalde,  fut  mené  prisonnier, Tan 941,  à  Anti- 
noé  en  Egvpte.  Le  juge  le  condamna  à  être 
brûlé avecPnilémon,  qu'il  avait  converti:  mais, 
le  feu  s'étant  éteint  miraculeusement,  ApoUo- 
nius  fiit,  d'après  l'ordre  du  préfet  d'Egypte ^ jeté 
dans  la  mer  avec  Philémon  et  le  juge  d  Ântinoé, 

Sue  le  miracle  du  feu  éteint  avait  converti.  Les 
recs  honorent  leur  mémoire  le  14  décembre, 
et  les  Latins  le  8  mars. 

VI.  APOLLONIUS,  qui  vivait  vers  l'anl90,ap 
pelé  par  saint  Jérôme  un  personnage  très -sa- 
vant, écrivit  vers  Fan  fi13  contre  rhérésiarqae 
Montanus,  Priscille  et  Maximille  ses  propné- 
tesses ,  et  contre  leurs  disciples.  H  leur  repro- 
chait leurs  vices,  et  tournait  en  ridicule  lenr? 
prophéties.  Il  ne  nous  est  resté  de  son  ouvrage, 
appelé  par  saint  Jérôme  insigne  et  lons(wn  volu- 
men ,  qu'un  fragment  rapporté  par  Eusèbe.  Toy. 
Eusèbe,  Hist,,  1 .  V,  c.  xviii.  S.  ffîeron.,  de  Script 
eccfes.j  c.  XL* 

APOLLONOS  RIÉROH^  ville  épisc.  da  dio- 
cèse d'Asie  dans  la  province  de  Lydie,  sons  la 
métropole  de  Sardes,  et  dont  Tévéque  Lndtis 
assista  et  souscrivit  an  concile  deChalcédoine, 
comme  il  souscrivit  en  43B  à  la  lettre  des  été- 
ques  de  sa  province  adressée  à  l'empereur  Léon. 

APOLLOPH  ANES ,  tùi  tué  avec«es  f^res  Ché- 
réas  et  Timothée  dan^Ia  fbrteresse  de  Gaiara. 
par  des  soldats  de  Judas  Machabée.  Voy.  II  Ma- 
chab., x,  37. 

APOLLOS  (saint),  abbé  et  confesseur  de  la 
fbi ,  se  retira  à  l'âge  de  quinte  ans  dans  la  Thé- 
baùde.  Après  quarante  ans  de  solitude,  il  s'ap- 
pliqua à  la  conversion  des  infidèles  et  des  pé- 
cheurs^ dont  il  convertit  un  grand  nombre.  D 
fit  plusieurs  miracles,  fUt  fait  prisonnier  pour  la 
foi  de  Jésus -Christ,  et  mourut  vers  l'an  3K. 
Rufin  et  Sozomène  en  font  de  grands  éloges; 
les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  25  janvier. 
Voy.  Pallade, /ft^otVM»  Lattsiaque. 

APOLOGETIQUE.  Nous  entendons  ici  par  ce 
mot  l'Apologie  de  Tertullien  pour  les  chrétiens, 
ouvrage  plein  de  force  et  d'élévation  .diffoe  da 
caractère  véhément  de  son  auteur.  Tertnlliea 
8*adresse  aux  magistrats  de  Carthage,  aux  ^nà^ 
de  l'empire,  aux  gouverneurs  des  provinces, 
pour  montrer  l'injustice  de  la  persécution  contre 
une  religion  que  l'on  condamnait  sans  la  con- 
naître, et  pour  rét\iter  VidolAtrie  et  les  repro- 
ches odieux  que  les  idolâtres  faisaient  A\a  cnré- 
tiens  d'égorger  des  enfknts  dans  leurs  mystères, 
d'y  manger  de  la  chair  humaine,  de  commettre 
des  incestes,  de  manquer  d'amour  et  de  fidélité 
à  la  patrie,  etc.  Voy.  Bei^er,  Diction,  de  théo- 
logie. 

APOLOGIE,  APOLOGISTES.  Plusieurs  apolo- 
Ms  de  la  religion ,  fïiites  dans  le  ii*  siède  de 
PEglise,  ont  été  perdues^  telles  sont  celles  de 
Quadratus,  évéque  d'Athènes,  de  Méliton,  évd* 
mie  de  Sardes ,  d'Apollinaire .  évéque  d'Hiéra- 
ples;  mais  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sub* 
sistent  encore,  et  que  Bergier  cite  dans  son 
Diction,  de  théologie  en  réfutant  les  objections 
que  les  protestants  ont  flûtes  contre  les  anciens 
apologistes. 

APOLTTIQUE  (Apolyticum),  tiré  d'un  mot  grec 


APOS 


—  i3!  — 


ÀPOT 


qm  lifiifle déUer.  C'est,  dans  l'Église  grecque ,  | 
cê  flit  tennine  l'office  divin  ou  les  panies  oon* 
adénblfsdê  Toffice  dÎTin.  L'apolytique  consiste 
en  certains  versets  qui  changent  selon  les 
Inpi.  Foy.  Goar,  Sueoiogion,nite  Riiuale  Gra^ 
(ttvn  f  etc. 
iPOnOS^  auteur  ecdésîasti^e,  vivait  vers 
6B0,  et  a  laissé  des  Commentaires  sur  le  Cati" 
tijméncoHiiqyef;  Pribourg,  1538;  on  les  trouve 
au»  diDS  la  Bibliothèque  des  Pères ,  tom.  XIV, 
^98;  c'est  une  allégorie  soutenue  de  Valliance 

•  lésos-Christ  avec  son  ÉffUse.  Vov,  Bède, 
CmL  ta  dmt,  canty  1.  IV.  Bellanûin,  ae  Script 
ttd  It  Mire,  m  Auctuar. 

AP0PIA1ITE8 ,  seetateors  d*Àpophanes,  l'un 
é»  disdples  de  Manès. 

AfOSl.  Koy.  Bologne. 

APOSTISIE,  AP0STA8IER,  APOSTAT.  Bien 
qse  ridée  fondamentale  de  ces  mots  se  conserve 
toajoan,  lenr  acception  varie  cependant,  selon 
^ils  s'emploient  dans  l'Écriture  ou  dans  les 
•stean  ecclésiastiques.  Ainsi  :  1^  dans  Job, 
nxiT,  tô,  et  dans  les  Proverbes,  ti  ,  12 ,  un  apo- 
dif  est  on  homme  de  rien,  de  néant,  d'iniquité, 
m  méehant  Dans  l'Ecclésiastique^  x ,  14  ;  xix,  2, 
^poiteMcr signifie  s'éloigner  de  Dieu,  se  révol- 
Iv  eontie  lui,  le  renoncer;  et  c'est  ce  même 
KM  qa'a  dans  Ézéchiel,  ii,  3,  le  mot  aposta- 
6ieer;S>  dans  les  auteurs  ecclésiastiques,  un 
9^dt  désigne  on  homme  qui  a  quitté  la  vraie 
nlip6D,ea  tout  oa  partie,  pour  en  embrasser 
ose  &Qsie,  on  qui  a  abandonné  une  profession 
ointe  i  hquelle  il  était  lié  par  des  vœux  solen- 
osls.  Koy.,  dans  les  canonistes ,  les  différentes 
Ofke%  d'apoftesie».  Dom.  Macri  Hierolexicon. 
ad  vsrb.  Apostat  A.  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  240 
etsoiv. 

âPOSTOLAT,  dignité  ou  ministère  d'apdtre. 
Astrelois,  on  appelait  apostolat  Tépiscopat  en 
0séra).  Chez  les  Juife ,  on  nommait  apostolat 
b  eommission  des  apôtres  de  la  svnagoguc, 
c'cst-é-dire  des  hommes  commis  par  le  patriar- 
cbepoorfrirs  dans  les  provinces  une  levée  d'ar- 
(çnt  Mninée  apoêfole,  et  pour  v  régler  la  dis- 
ôpliae.  Foy.  Richard  et  Giraud.  D.  Macrini, 
ffierntftkon,  Gaet.  Moroni,  vol.  II,  p.  242. 

ArarOUCin  (L*).  est  un  des  quatre  ca- 
gfl^  distinctifs  de  l'Êfflise  catholique ,  qui 
hn  eoovient  i  Tezclusion  de  toute  autre ,  parce 
JD'eils  seale  tire  son  origine  des  apôtries,  qui 
lOBt fondée.  Elle  seule,  en  effet,  remonte  sans 
Blemiption  depuis  les  pasteurs  qui  la  gouver- 
"gi  jctaellement  jusqu  aux  apôtres.  Elle  seule 
^^nserve  dans  toute  sa  pureté  la  doctrine  que 

•  ipôtrss  ont  enseignée.  Voy,  Bergier,  Die- 
*»■.  de  théologie,  au  mot  APOSTOLIQUE. 

A?08T0Ii^k8.  Votf.  Apostool. 

**" "  ;ieux 

dans 

parait  plus  probable  qu*ib 

prirent  naissance  au  xv«  siècle ,  à  Gènes ,  où 

H»anisnt  un  couvent  appelé  Sainte  Roch,  oui 

teit  efaefd^Ordre.  Ils  avaient  pris  saint  Bamaoé 

pw  pstron  et  protecteur,  et  ils  fiirent  appelés 

^^^eSaint^Bamabéf  onApoitolins;  c'étaient 

^[*lMrd  de  simples  laïques  mii  ne  faisaient  pas 

«  Tcno^  mais,  par  une  buUe  datée  du  13  jan- 

^  1496,  Alexandre  VI  leur  ordonna  de  faire 

^  yceux  solennels  sous  la  règle  de  Saint-Au- 

gjtin.  Ils  s\inir^  ensuite  aux  religieux  de 

^-.^mbraise  ad  nemue,  et  les  deux  Ordres 

^t  topprimés  par  Innocent  X  en  1660.  Vcy. 

î??«weerck,  Hist.  des  Ord.  religieux.  Bol- 

■■d.,tem.  W.  5  juin.  Héliot,  Bisf.  des  Ord. 

^>^.  Gaet  Moroni,  vol.  II,  p.  212.  Richard 

«wiad. 


APOSTOLIQUE,  titre  d'honneur  accordé  jgar 
le  pape  Silvestre  II  au  roi  de  Hong^rie,  saint 
Etienne ,  pour  le  récompenser  d'avoir  conquis 
ce  royaume  à  la  foi  chrétienne.  Cette  dignité  4 
passé  à  ses  successeurs,  qui  ont  pris  la  déno- 
miration  de  Majesté  cathMique.  Voy.  Gaet.  Mo» 
roni,  vol.  II,  p.  243. 

I.  APOSTOLIQUES,  nom  donné  au  commen* 
cément  du  christianisme  aux  éghses  fondées 
par  les  apôtres,  savoir  :  Rome,  Alexandrie, 
Antioche,  Jérusalem,  et  aux  évéqnes  de  ces 
Eglises.  Plus  tard,  les  autres  Églises  prirent  le 
nom  d'apostoliques,  i  cause  de  la  conformité  de 
leur  doctrine  avec  celle  des  Eglises  qui  étaient 
apostoliques  par  leur  fondation.  Jusqu'au  vii* 
siècle,  on  donna  le  nom  d'apostoliques  à  tons 
les  évoques  ;  mais  depuis  cette  époque  ce  titre 
est  exclusivement  réservé  au  siège  de  Rome , 
suivant  la  décision  du  concile  de  Reiras,  tenu 
en  Tan  1049;  ainsi  on  dit  le  Siège  apostolique, 
le  Nonce  apostolique ,  un  Bref  apostolique,  etc. 
Voy.  Thomassin ,  Discipline  de  l'Éolise,jpasi,  2« 
1.  II,  c.  I.  L'abbé  Rupert,  de  Di'om.  0|^.,  1. 1> 
c.  xxvif. 

IL  APOSTOLIQUES  (Pères).  Voy,  Pères  db 
l'Eglise. 

III.  APOSTOLIQUES,  nom  pris  par  deux  sectes 
qui  prétendaient  imiter  parfaitement  les  apô- 
tres. Les  premiers  qui  le  portèrent  étaient  aes 
hérétiques  sortis  des  Encratites  et  des  Cathares, 
et  qui  parurent  vers  l'an  260.  Ils  faisaient  pro- 
fession de  ne  point  se  marier,  de  s'abstenir  dé 
vin  et  de  viande:  de  renoncer  aux  richesses, 
et  d'imiter  en  cela  les  apôtres.  Les  autres  s'é- 
levèrent au  XII*  siècle  ;  ils  avaient  emprunté  aux 
manichéens  quelques-uns  de  leurs  dogmes.  Viy. 
Épiphan.,  1.  LlLl.  Augustin,  Heeres.,ÙO.  Bernard.» 
Serm.  in  Cant.,  LXV,  Lxvi.  Baron.,  in  Annalib, 
Bergier,  ÔicftVm.  de  théologie. 

APOSTOLIUS  (Michel),  théologien  grec,  né 
à  Gonstantinople.  mort  vers  1480,  se  réfugia 
en  Italie  lorsque  les  Turcs  s'emparèrent  de  la 
capitale  de  l'empire  grec  ;  il  y  fut  accueilli  par 
le  cardinal  Bessarion.  Il  a  laissé  divers  ouvrages 
manuscrits  de  théologie  et  de  philosophie  qui 
se  trouvent  dans  les  principales  bibliothèques 
de  l'Europe.  Parmi  ceux  qui  ont  été  imprimés, 
nous  ne  citerons  que  Orationes  funèbres  ducs^ 
inquibus  de  Immort  anima  exponiïur;  Leipzig, 
179B.  Voy.  Possev.,  in  Appar.  sacr.,  tom.  II. 
Lambecius,  Comment,  biblioth.  Ccssarm  VindO" 
bon.,  1.  VII,  p.  113-116.  Fréd.  Spanheim,  Cûtai. 
de  la  Biblioth.  de  Leyde.  Richard  et  Giraud. 
APOSTOLOS.  Voy.  Apôtre  ,  n«  II. 
APOSTOOL  (Samuel),  théologien  anabaptiste, 
né  en  1638,  et  mort  vers  le  commencement  du 
xviii*  siècle ,  qui ,  tout  en  rejetant  le  baptême 
des  enfants,  qu'il  regardait  nomme  absurde,  et 
en  prétendant  que  les  magistrats  dans  leroyaume 
de  Dieu  étaient  inutiles,  maintenait  l'ortho- 
doxie sur  tous  les  autres  points  de  la  doctrine 
des  prétendus  réformés.  Ses  disciples  prirent 
le  nom  dUapostoliens.  Apostool  eut  pour  adver- 
saire un  certain  Galénus  qui ,  de  son  côté,  forma 
la  secte  des  galénistes,  et  qui  admettait  dans  sa 
société  tous  ceux  qui  à  la  croyance  aux  livres 
saints  joijj^naient  des  mœurs  pures  et  une  in- 
tacte probité.  On  a  d' Apostool  :  Veritatis  exerd" 
tatiOj  petit  catéchisme  qu'il  composa  conjointe- 
ment avec  Samuel  Deyl.  On  trouve  sur  Apostool 
et  Galénus  des  détails  très-exacts  dans  Herra. 
Schyn,  Deduct.  plenior  historiée  Mennonttarum, 
c.  XV,  xvin. 

APOTACTIQUBS ,  APOTAGTITES,  c'est-à- 
dire  renonçants,  hérétiques,  disciples  de  Ta  tien, 
qui  renonçaient  aux  richesses  ;  us  se  faisaient 
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appeler  aussi  Cathares,  ou  purs  apostoliques.  Votj. 
Apostoliques. 

APOTHÉOSE.  En  plaçant  leurs  empereurs  au 
rang  des  dieux ,  les  païens  outrageaient  la  ma- 
jesté divine,  mais  ils  prouvaient  par  là  outils 
croyaient  à  rimmortalité  de  Tàme.  Quelques 
incrédules  ont  voulu  comparer  cette  apothéose 
à  la  canonisation  des  saints  :  c*est  une  compa- 
raison absurde;  car  jamais  TÉglise  n*a  prétendu 
accorder  :i  de  simples  mortels  les  mêmes  hon* 
neurs  qu*à  Dieu,  et  n'a  mis  au  nombre  des 
saints  des  personnages  odieux  par  leurs  vices. 
Voy.  Bersier,  Diction,  de  théologie, 

I.  APOTRE  se  dit  communément  de  celui  qui 
le  premier  a  porté  la  foi  dans  un  pays.  C'est 
ainsi  que  saint  Denis  est  appelé  apôtre  de  la 
France  ;  le  moine  saint  Augustin ,  de  TAngle- 
ferre; saint  Boni&ce,  de  rÂllemagne. 

II.  APOTRE,  en  grec  Apostolos,  est,  en  terme 
de  liturgie ,  un  livre  oui  contient  les  Actes  des 
npôtres ,  les  Épitres  de  saint  Paul ,  les  Épitres 
canoniques  et  l'Apocalypse,  comme  Y Evange^ 
lion  est  un  volume  qui  renferme  les  Évangiles. 

I.  APOTRES.  Les  Hébreux  donnaient  ce  nom  : 
i°  aux  officiers  des  grands  prêtres  et  des  chefs 
du  peuple  qu'ils  envoyaient  porter  leurs  ordres 
en  matière  de  religion  ;  ^  a  ceux  qui  allaient 
recueillir  un  tribut  appelé  aurum  coronarium  y 
que  Ton  payait  tous  les  ans  au  grand  prêtre; 
^>  à  ceux  qui  recueillaient  le  demi-sicle  que  cha- 
^e  Israélite  devait  payer  par  tête  au  temple  du 
heigneur. 

II.  APOTRES  (les)  sont  douze  pêcheurs  cpie 
Jésus -Christ  s'est  cnoisis  lui-même  parmi  le 
peuple  juif,  et  qu'il  a  appelés  pour  être  ses  coo- 
pérateurs  et  pour  gouverner  son  Église  :  ce  sont 
Pierre,  Jean,  Jacques,  André,  Philippe,  Tho- 
mas, Barthélemi,  Matthieu,  Jacques,  fils  d'Al- 
phée,  Simon  le  Cananéen,  Jude  et  Judas  Isca- 
riote,  qui  trahit  son  divin  maître,  et  qui  a  été 
remplacé  par  Mathias.  L'Église  honore  encore 
comme  apôtre  le  p*and  docteur  des  nations, 
.saint  Paul ,  appelé  a  Tapostolat  par  Jésus-Christ 
lui-même,  lorsqu'il  persécutait  son  Église  nais- 
^konte.  Vog.  Matth.,  x,  1  et  suiv.  Actes  i,  ^et 
suiv.;  IX,  1  suiv. 

III.  APOTRES  (faux),  qui,  entre  autres  er- 
reurs, voulaient  restreindre  la  miséricorde  de 
Dieu  et  anéantir  le  salut  que  Jésus  était  venu 
annoncer  à  toutes  les  nations ,  en  soutenant  qu'il 
n'était  mort  que  pour  les  Juifs.  Pour  parvenir 
à  leur  fin,  ils  employaient  tous  les  moyens  et 
prenaient  toutes  les  formes  les  plus  séduisantes. 
Saint  Paul  les  caractérise  dans  plusieurs  en- 
droits de  ses  Énitres,  notamment  dans  Rom., 
XVI,  16-28.  n  Corinth.,  xi,  12  et  suiv. 

IV.  APOTRES,  en  matière  d'appel,  sont  des 
lettres  dimissoires  que  demande  l'appelant  au 

^'uge  à  qt40  pour  certifier  le  juge  ad  queni  de 
'appel  interjeté.  Il  est  parlé  de  ces  lettres  dans 
le  canon  Post  appel lationem,  ii,q.  6,  et  au  titre 
du  §  de  libellis  dimissor.  On  distingue  :  !•  les 
Àpôtt'es  révérentiaux ,  quand  le  juge  déclare  que 
par  respect  pour  son  supérieur  il  défère  à  l'ap- 
pel ;  2»  les  AMres  réfutatoires ,  lorsqu'il  dit  que 
nonobstant  rappel  il  passera  outre  ;  '3r  les  Apô- 
tres t'rpositoires,  quand  le  juge  à  quo  répare  le 
^ef  ae  l'appelant  et  le  remet  en  l'état  qu'il 
était  avant  te  jugement.  On  distingue  encore  : 
1*  les  Apôtres  testimoniaux ,  ou  ceux  qu'une  per- 
sonne publique  donne  en  l'absence  du  juge  ; 
2*»  les  Apôtres  ronventîonnaux ,  c'est-à-dire  ceux 
qui  sont  donnés  lorsque ,  du  consentement  des 
puj'ties ,  la  cause  est  dévolue  par  appel  au  su- 
périeur. En  France ,  l'usage  d  obtenir  des  apô' 
fr^  aprè«»  l'appel  a  été  smvi  dans  les  pays  de 


droit  écrit  jusqu'à  rordonoaiiee  de  iS3&. 
l'abrogea. 
APPARENCES  EUCHARISTIQUES.  Voy. 

CIDENTS  EUCHARISTIQUES. 

APPARENTS  SCHEMATIQUES.  Voy.  El 

CHIENS,  n®  1. 

APPARITEUR,  nom  que  les  Romains  d 
naient  à  ceux  qui  étaient  chargés  d'exécutei 
ordres  des  magistrats ,  et  qu'on  nommait  scn 
accensi,  prœcones,  ieetoreSf  viatores.  Dans 
universités,  on  appelle  ainsi  les  bedeaux 
portent  des  ma!»ses  devant  le  recteur  et  les 
cultes.  Ce  nom  s'est  conservé  dans  la  juridir 
ecclésiastique ,  où  les  appariteurs  sont  une  S4 
d'huissiers  dont  on  se  sert  ordinairement  p 
les  citations  et  les  autres  exploits. 

APPARITION,  action  par  laquelle  Dieu, 
ange,  on  démon ,  l'âme  d  on  mort  et  même 
personne  vivante,  mais  fort  éloignée,  se  r 
sensible,  agit  et  converse  avec  les  bomn 
C'est  en  vain  que  l'incrédulité  et  le  rationalû 
moderne  veulent  rejeter  à  priori,  et  sous  ] 
texte  d'impossibilité  absolue ,  ces  manifestât] 
surnaturelles.  La  psychologie ,  qu'on  invoq 
ne  saurait  fournir  aucun  argument  solide  coi 
la  possibilité  ;  car,  en  pareifie  matière ,  la  rai 
ne  peut  se  prononcer  que  sur  la  valeur  des 
moignages ,  et  c'est  à  la  critique  historique  q 
appartient  d'établir  la  réalité  des  dits.  Or  c 
précisément  la  critique  historique  qui  n 
montre  dans  les  livres  saints  un  grand  nom 
d'apparitions  qu'on  ne  peut  nier  sans  la  i 
elle-même;  nous  citerons  seulement  celles  > 
sont  rapportées  dans  Genèse,  lu,  xvi,  7, 
xviii,  13.  Exode,  m,  S.  1  Rois,  xxviii,  15. 
Machab.,  xv,  14.  Matth..  i,  90;  iv,  3;  x^ii. 
xvii,  53;  XXIV,  4,  36.  Marc,  i,  10.  Actes» 
3,  4, 12;  X,  3.  Quant  au  mode  dont  se  font 
apparitions ,  comme  les  esprits  ne  sont  pas 
sibles  aux  yeux  de  la  chair,  ils  se  revêtent  d 
corps,  ou  d'une  apparence  matérielle  sous 
quelle  ils  parlent  et  agissent.  Puini  les  ap| 
ritions,  les  unes  sont  bonnes,  et  les  antres  m 
vaises.  Les  pi*emiéres  viennent  de  Dieu, 
manifestent  ses  attributs  en  procurant  le  h\ 
des  hommes.  Elles  servait  a  confirmer  l'ii 
mortalité  de  l'âme,  la  résurrection  des  coi 
et  les  autres  vérités  de  la  religion.  Les  nu 
vaises  apparitions  ne  tendent,  du  côté  des  < 
mons ,  qui  en  sont  les  auteurs,  qu'à  tit>raper 
à  perdre  les  hommes  ;  mais  du  côté  de  vk 
qui  les  permet ,  elles  ont  pour  but  d'éproo^ 
ceux  à  qui  elles  arrivent,  de  les  renore  p! 
vigilants,  plus  circonspects ,  et  de  leur  appn 
dre  à  ne  pioint  compter  sur  des  choses  extr» 
dinaires,  de  se  déuer  du  tentateur,  et  de 
mettre  continuellement  en  garde  contre  les  s< 
prises.  Ko».  Petrus  Tyraeus ,  Disputât,  de  Appi 
spir. ,  thes/n  et  seq.  Le  card.  Bona,  Traité  du  é 
cemement  des  esprits.  Bergier,  Diction,  de  (ht 
logie.  Richard  et  Giraud. 

I.  APPEL  ou  APPELLATION  (App^lUdi 
provocatio  ad  superiorem  judicem).  L appel  \ 
un  acte  par  lequel  une  partie,  qui  croit  afi| 
raison  de  se  plaindre  d'un  jugement  rendu  9 
un  juge  inférieur,  demande  que  l'affaire  « 
examinée  et  jugée  de  nouveau  par  le  jo^e  l 
périeur  de  celui  qui  a  d'abord  jugé,  alin  \ 
faire  réparer  le  grief  de  la  sentence  qu'on  pf 
tend  mal  rendue  par  ce  juge  inférieur.  L'aM 
est  de  droit  naturel,  et  est  appelé  par  les  joli 
consultes  l'antidote  de  leurs  mjustices  :  C(^ 
t)enenumjudicum  data  est  t/teriaea  appellatim 
(L.  i,  ff.  de  Appel.  Balde,  m  /.  /,  c.  i>i  de  M 
ment,  postess.)  C'est  pomquoi  il  est  toujoW 
permis  par  le  droit  canon  d'appeler  ab  <^ 
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awamm,  nve  magno,  sive  mmimo  illato,  (C. 
UOût,  S.  qîueit.  6,  c.  de  Appeilationibut  ;  c.  bu» 
per  n,  Je  Appel.)  Pour  les  diverses  questions 
«gui  «nttachent  a  Tappel,  voy.  Ferraris ,  Proni- 
it4  Bièliolh.  canon.,  etc.  Joan.  card.  Soglia, 
MiMioiu»  juris  publici  ecciesiasiici y  p.  275, 
édit.5.  Paris.  1.  L*abbé  André,  Cours  alphabet, 
dmâkod.  de  droit  canon.  L'abbé  J.  Stremler, 
Traité  de*  peines  ecclésiastiques  ^  de  l* appel  et 
iet  Congrégations  romaines ,  p.  269  et  suiv. 

n.  APPEL  AU  FUTUR  GOHCILE.  Cette  sorte 
tfappel  fut  inyentée  par  quelques  rois  dans  des 
circonstances  où  ils  vuyaientque  leurs  droits  tem- 
porpls  avaient  été  lésés  par  le  Saint-Siège  ;  mais 
elle  fht  défendue  par  les  constitutions  de  Mar- 
tin V,  de  Pie  II  et  de  Grégoire  XIII.  Jean  Gerson 
fit  le  traité  derenu  femeux  :  Quomodo  et  an  liceat 
û  causa  fidei  a  Sitmmo  Pontifice  appellare.  Pie  II 
FcnooTela  à  cette  occasion  la  constitution  de 
Virtin  V,  et  Joies  II  en  fit  autant  par  une  bulle 
4e  1209.  L'appel  du  Pape  au  futur  concile  n'est 
pas  seulement  illégitime ,  il  est  encore  ridicule  ; 
car  il  est  fondé  sur  le  principe  que  le  Pape  est 
inférieur  au  concile  général ,  ce  €fm  est  un  vrai 
«■  uns.  Voy.  J.  Devoti,  Juris  canon,  univ. 
pé^.  et  orivat.  /.  //  in  Append.  ad  tit.  Deere- 
<flAirm  de  Appeltatûmibus.  Card.  Soglia,  ibid., 
p.  276. 

m.  APPEL  GOMME  DABUS.  C'est  un  re- 
cous  à  la  puissance  séculière  dans  les  affaires 
ecclésiastiques  et  spirituelles;  et  comme  cette 

SKuoce  est,  d'après  l'Évanjg^ile ,  toute  la  tra- 
ioQ  des  Pères  et  la  législation  canonique,  ra- 
dicalement et  absolument  incompétente  en  ma- 
tière ecclésiastique  ,  il  suit  nécessairement  qu'un 
tel  appel  est  de  soi  nul  et  sans  valeur ,  et  que 
ta  sentence  rendue  par  le  pouvoir  civil  à  la  suite 
de  ce  recours  est  de  nul  effet,  et  laisse  subsister 
dus  tonte  sa  force  l'acte  qu'il  avait  prétendu 
nettre  à  néant  sous  prétexte  d'abus.  Voy.  Fer- 
raris, ibid.  Joan.  card.  Soglia,  ibid.,  p.  373. 
L'abbé  h  Stremler,  ibid.,  p.  456.  L'abbé  André, 

APPËLAHTS,  nom  ou^on  a  donné  aux  évé- 
ifoes  et  aux  autres  ecclésiastiques  qui  avaient 
mtei^eté  appel  au  futur  concile  de  la  bulle  Uni' 
90nfi»  de  Clément  XI,  bulle  qui  portait  con- 
damnation des  Bé flexions  morales  sur  le  Nouveau 
Tesiamea.  par  le  P.  Quesnel. 

APPELER  ou  HOMMER  au  passif,  signifie 
asser  soavent  dans  l'Écriture  sainte  être.  Quel- 
?>es  rationalistes  modernes  rejettent  cette  si- 
gniSation;  mais  quelques  antres,  tels  que  Ge- 
nius, la  regardent  comme  fondée.  Ainsi  dans 
Isaie,  DL,  6,  jon  nom  sera  appelé  admirable  con- 
fier, est  pour  il  sera  admirable,  etc.  Dans 
aiot  Lac,  i ,  32 ,  t7  sera  nommé  le  Fils  du  Très- 
Bnt,  équivaut  à  il  sera  le  Fils,  etc.  ;  et  au  vers. 
Î6»  tu  seras  appelé  prophète  du  Très-Haut,  est 
oisjwur  tu  seras  prophète,  etc. 

APPELLATIONS  UMOTA,  clause  qui  se 
Jwwedans  les  rescrits  du  Pape,  qui,  étant  au- 
wssas  du  droit  commun  positif,  peut  y  déro- 
«er  par  ses  constitutions.  Ainsi  quand  on  voit 
«ans  ses  constitutions  les  mots  appellatione  re- 
90ta,  cela  signifie  qu'on  n'a  pas  la  faculté  d'ap- 
P^er  de  ce  qu'elles  ordonnent,  ou  des  juge- 
ments des  juges  qu'elles  commettent,  avec  ces 
némes  termes. 

APPBAlM,  fils  de  Nadab,  tai  père  de  Jési. 
^oy.lPau-alip.,  u,30,31. 

APPnEH.Voy.  Amphiek. 

APPHUS ,  surnom  que  l'on  donna  à  Jonathas 
«acbabée.  Voy.  I  Machab.,  il,  5. 

>-  APPIA  (sainte) ,  femme  de  saint  Pbilémon, 
^i»ciple  de  saint  Paul ,  fut  martyrisée  avec  son 


mari  à  Colosses,  le  22  novembre,  sous  Néron. 
Kw.  Philém.,  I,  2. 

n.  APPIA  ou  APIA,  APIRA,  ville  épisc.  du 
diocèse  d'Asie  dans  Ui  Phrygie  Pacatienne ,  sous 
la  métropole  de  Laodicée.  Elle  fut  érigée  an 
v*  siècle.  Voy.  Le(m\en ,  Oriens  Chriftian.,  t.I, 

Ç.  803.  Richard  et  Giraud.  De  Commanville,  I"- 
able  alphabet.,  p.  i9. 

APPIÂNO  (Paolo-Antonio),  jésuite,  né  à  As- 
coli  en  1639,  et  mort  à  Rome  l'an  1709,  asses- 
seur de  l'inqnisition.  Il  se  lit  surtout  remarquer 
comme  prédicateur  et  comme  historien.  !Nous 
citerons  parmi  ses  ouvrages:  i«  Vita  di son  Emi» 
dio, primo  vescovo  d'Ascoli,  con  una  descrizione 
délia  Juddetta  città;  Rome,  1702  et  1704;  le 
journal  de  Trévoux  en  fait  mention. 

APPIARIA,  ville  épisc.  du  diocè«ie  de  Thrace, 
dans  la  Mœsie  inférieure ,  sous  la  métropole  de 
Martianople ,  fut  fondée  au  v*  siècle.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

APPIEK.  Voy.  Amphien. 

APPION,  l'an  196,  a  composé  un  livre  sur 
l'ouvrage  des  six  jours.  Eusèbe  en  fait  mention 
dans  son  Hist.  Eccles.,  liv.  V,  c.  xxvii. 

APPIUS  (forum  d'),  lieu  à  52 milles  de  Rome, 
où  était  la  statue  d'Appius  Claudius,  qui  avait 
fait  paver  le  chemin  nommé  d'Appius  depuis 
Rome  jusqu'à  Capoue.  Ce  fut  jusqîie-là  qu^ine 
partie  des  chrétiens  vint  au-devant  de  saint 
Paul  lorsqu'il  était  conduit  prisonnier  à  Rome. 
Voy.  Actes,  xxviii,  15.  Isidor.  Pelus.,  Ep. 
337. 

APPLICATION,  se  dit  particulièrement,  en 
théologie ,  de  l'action  par  laquelle  Jésus-Christ 
nous  transfère  ses  mérites.  Or  c'est  par  cette 
application  que  nous  pouvons  prétendre  a  la 
grâce  et  à  la  gloire  étemelle;  et  les  moyens 
par  lesquels  elle  se  fait  sont  les  sacrements  re- 
çus avec  les  dispositions  nécessaires,  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  les  prières  de  l'Église, 
les  indulgences ,  les  bonnes  œuvres  ;  car  l'Eglise 
a  condamné  les  protestants,  qui  ^soutiennent 
que  c'est  la  foi  seule  qui  nous  applique  les  mé- 
rites du  Sauveur. 

APPROBATION  ÉPISC,  permission  donnée 
par  l'évéque  à  un  ecclésiastique  séculier  ou  ré- 
gulier pour  prêcher  et  confesser  dans  retendue 
de  son  diocèse.  Suivant  l'usage  établi  dans  plu- 
sieurs diocèses,  les  curés  peuvent  confesser 
dans  les  paroisses  voisines  de  leur  cure ,  quoi- 
qu'ils n'aient  pas  reçu  à  cet  effet  un  pouvoir 
particulier  de  1  évèque  :  mais  ils  ne  peuvent  con- 
fesser dans  un  autre  diocèse  dont  l'évoque  ne 
les  a  point  approuvés.  Voy.  Concil.  Trident., 
Sess.  ilV,  c.  VII;  Sess.  XXUI,  c.  xv  de  Reform. 
Richard  et  Giraud. 

APPROPRIATION,  terme  théologique  par 
lequel  on  attribue  certaines  opérations  à  une 
personne  divine  plutôt  qu'à  une  autre,  quoi- 

3u'elles  soient  réellement  communes  à  chacune 
es  trois.  La  création  est  attribuée  au  Verbe 
par  appropriation. 

APRIÊS.  Voy.  Ephrée. 

APRI6IUS,  évèque  de  Beïa,  en  Portugal, 
vivait  vers  l'an  540.  Il  était  aussi  habile  qu'élo- 
quent, et  il  a  donné,  dans  un  style  noble  et  dans 
un  sens  fort  spirituel ,  une  explication  de  VApocO" 
lypse.  Voy.  Isidore  de  Séville. 

APROS,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Thrace, 
dans  la  province  d'Europe ,  sous  la  métropole 
d'Héraclée.  On  l'appelle  aussi  TheodosiopoHs.  du 
nom  de  l'empereur  Théodose,  qui  la  réédifia. 
Les  anciennes  notices  en  font  un  archevêché , 
et  les  modernes,  une  métropole.  De  Comman- 
ville dit  qu'elle  fut  érigée  en  évêché  au  iv«  siècle , 
et  en  archevêché  au  ix«.  Voy.  Oriens  Christ. , 
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tom.  I,  p.  1121.  De  tommanville,  7>*  Table  ai' 
pfmM,,  p.  23i,  et  part.  II,  c.  iv,  p.  196. 

APROâlO  (Angélico)  au  le  Père  VtntimiUe, 
moine  augustin,  né  à  vintimille ,  dans  I*£tat  de 
Gènes,  en  1607,  mort  en  1681,  professa  les 
belles -lettres  au  couvent  de  Saint  -  Etienne  de 
Venise,  et  devint  vicaire  général  de  la  conffré- 
pation  de  Sainte-Marie-de-la-Consolation.  On  a 
de  lui  :  1*  Bibliotheca  Aptsmana;  Bologne,  1675, 
in-12  ;  c^est  le  catalogue  de  la  bibliothèque  des 
Augustins  de  Vintimille ,  qu'il  avait  formée  hù' 
même 'f-^^  Bibliotheca  aDocryphontm  ; — ^Prce^ 
lectiones  in  mrouhetam  jonam;  Gènes,  1649  et 
1650  ;  —  ¥  tes  Sermons  dWugustin  Osorio.  tra- 
duits de  l'espagnol  en  italien;  Venise,  1647. 
Voy,  le  Glone  àegli  incogniti  de  Vacadémie  de 
Venise.  Elssius,  Anooy»itVu/tcon  Augustinianum, 
p.  5K.  Oldoini,  Athenamm  Ligusticum,  p.  27. 

APRUTIUM.  Vou.  Terano. 

APSIDES.  Voy.  Absides. 

APSOROS  ou  APSORUS,  ville  épîsc.  du  dio- 
cèse de  riUyrie  orientale ,  dans  la  province  de 
Dardante,  et  une  des  lies  de  l'Illyne,  appelée 
aussi  A}ixyrthey  vers  la  côte  dlstne. 

APSORUM.  Il  y  a  eu  deux  villes  épisc.  de  ce 
nom  :  une  sous  la  métropole  de  Salone,  et 
Tautre  dans  la  Colchide.  Voy.  Ridiard  et  Giraud, 
au  mot  ASPOROS. 

APT I  appelée  auparavant  Apta  Julia  Vulgeu" 
xium.  ancienne  ville  épisc.  de  Provence^  sous 
la  metix>pole  d*Aix.  On  y  a  tenu  un  concile  en 
i?G5  sur  la  discipline.  L'évéché  d'Apt  était  non- 
seulement  le  premier  de  la  seconde  Narbon- 
naise  apr^  la  méti^opole  d^Vix^  mais  encore  le 

Ï^lus  recununandable  par  son  antiquité  et  la  sain- 
eté  de  ses  évéques.  Voy,  Ricliaitl  et  Giraud, 
tom.  XXVni.p.  (yletsuiv. 
AQS.  Voy.  Dax. 

I.  AQUA,  ville  épisc.  de  Tlllyne  orientale, 
dans  la  province  de  la  Dace-Méditerranée ,  sous 
la  méti^pole  de  Sardique. 

II.  AQU^,  évôché  de  la  Mauritanie  Césa- 
rienne, dans  T  Afrique  occidentale.  Voy,  DeCom- 
manville ,  /»•  Tahie  alphabet.,  p.  20. 

III.  AQUA,  évéché  de  la  Bisacène,  dans 
l'Aftique  occidentale.  Voy,  îbîd. 

IV.  AQUiB  ALEA ,  évèché  de  la  MauriUnie 
de  Sitili ,  dans  TAfriaiie  occidentale.  Voy.  ibid. 

V.  AQUA  ALBENSBS ,  évèché  de  la  Bisacène, 
dans  VAfnque  occidentale.  Voy.  ibid. 

VI.  AQU2  AU6USTA.  Voy.  Dax. 

VII.  AQUA  6RANI.  Voy.  Aix-la-Chapelle. 

VIII.  AQUA  NOVA,  évôché  de  Numidie, 
dans  TArnque  occidentale.  Voy,  De  Comman- 
ville,  ibid..  p.  21. 

IX.  AQUA  REGI  A,  évèché  de  la  Bisacène, 
dans  l'Afrique  occidentale.  Voy.  ibid. 

X.  AQUA  SEXTIA.  Voy.  Au. 

XI.  AQUA  STATELLIA.  Voy.  Aqui. 

XII.  AQUA  TARBELUCA.  Voy.  Dax. 

XIII.  AQUA  TIBILITANA,  évèché  de  Nu- 
midie. dans  TAfrique  occidentale.  Voy.  De  Corn- 
manville,  ihid, 

AQUALESIMA.  Voy.  Angollême. 

AQUAPERDElfTE,  petite  ville  dans  le  do- 
maine du  Pape ,  où  Ton  transféra  révèché  de 
Castro  en  1650. 

AQU ARIENS  {Aquarix) ,  hérétiques  du  iii*  siè- 
cle, disciples  de  Tatien,  ainsi  nommés  parce 
outils  n^offraient  que  de  Teau  dans  le  sacrifice 
de  la  messe.  Saint  Cyprien  les  réfuta  dans  sa 
&  lettre.  Voy.  Baron^  Annales  ad  ann.  257. 

AQU  ARC  ou  AQUARIUS  (Mathias),  domini- 
cain et  professeur  de  théologie,  mort  en  1591, 
enseigna  la  métaphysique  à  Tunn ,  Venise ,  Mi- 
lan ,  Saples  et  Rome ,  et  a  laissé  plusieurs  ou- 


vrages sur  la  philosophie  d'Arisiote  et  la  scho- 
lastique.  On  a  de  lui ,  entre  autres  :  i*  OratUi 
de  excellentia  sacrœ  theolooiœ  ;Twrin,  1S9,  in-4*, 
et  Naples ,  1572,  in-4<>  j  —  z*  Oxtionum  m  wimam 
Philosophiam ,  ut  dictsoletj  Principium  ;  Naples, 
1571.  et  Rome,  1575,  in-4»;  ~  3»  Dilucidattonet 
in  XÙlibros  prinugphiloscphiœ  A  ristoielis  ;  Rome, 
1584,  in-4®;  —  4fi  Formatitates juxta  Dœtrisunn 
D.  Thoma;  Naples,  1605  et  1623,  in -fol.  Cet 
ouvrage  avait  été  commencé  par  Alph.  de  Uar^ 
cho  d  Aversa.  Poasevin  lui  attribue  des  Com- 
ment aires  sur  les  douze  petits  prophètes  et  sur  let 
endroits  les  j^lus  difficiles  de  tÈcriture  sainte; 
mais  il  ne  dit  pas  s*ils  ont  été  imprimés.  Vaif. 
Échard,  Script.  Ordin.  Prœdic.,  tom.  II.  Ht* 
chai'd  et  Giraud. 

AQUASPARTA  (Matthieu  d'),  né  dans  U 
ville  de  ce  nom,  mort  à  Rome  en  1S02,  prit 
à  Todi  rhabit  religieux  de  TOrdre  de  Sarntr 
François,  et  acquit  la  réputation  de  Tun  des 
plus  habiles  théoioffiens  de  son  siècle.  En  1287 
il  fut  élu  général  oe  son  Ordre,  et  devint  ca^ 
dinal  sous  Nicolas  IV.  Il  a  écrit  sur  le  Maître 
des  Sentences  f  sur  VÉpitre  de  saint  Paul  au 
Romains,  etc.  Voy.  Wading,  tn  Annal.  Ord.  Mi" 
nor.  SweertjAthen.  Franc.  Ciaconus,  Biblioth. 
^  AQUATIQUES  I  hérétiques  qui  croyaient  mie 
Teau  était  un  principe  coétemel  à  Dieu.  Vm. 
Stockman,  Lexieosi,  Pluquet,  Dictiot^  des  Bé- 
restes,    

AQUAYETERI  (Jean  d*).  religieux  de  TOrdre 
des  Carmes  à  Matines,  ne  à  Oudewater,  dans 
le  territoii'e  dX'trecht.  mort  en  1507,  poss^ 
dait  à  un  très-haut  de^Té  la  science  des  saintes 
iLcntures.  On  a  de  lui  :  1*  Fasciculus  iemporum 
sui  Ot^inù,  Mh.  III;  --  2»  Manuale;^Zf^  Dialih 
gus  inter  Carmelitam  et  Cartusianum  ;  —  4*  Epi» 
stolœ  familiares;  —  ^  de  Puritate  concepti^mis 
B.  V.  Mariœ;  —  6"  Semwnum  de  tempore  et  San* 
dis,  lib.  II  j  —  7*  Quadragesimale;  —  8»  Pro- 

§ugnaculum  Carmeîitarum ;  Venise,  in-4»;  — 
»  Contra  Wigandumpro  Trithemio,Uh.  I.  Voy. 
Sweert,  Afhen.  Bel  g.,  p.  388. 

I.  AQUAVIVA,  nom  qu'ont  porté  trois  viDes 
d*Italie  :  1*>  Tune,  située  dans  la  province  de 
Bari,  où  Ton  voit  une  collégiale  dont  Varchi- 
pi'étre  connaît  de  toutes  les  affaires  litigieuses; 
2<*  Tautre ,  en  Toscane ,  dans  Fancienne  Flami- 
nie ,  sous  le  mont  Soracte ;  3*  la  troisième,  dans 
le  Samnium  ou  la  Campanie;  c'est  maintenant 
un  bourg  sur  le  Vultume,  de  la  province  de 
Capoue.  Chacune  de  ces  villes  prétend  avoir  été 
épisc,  et  s'attribue  les  évéques  dont  on  voit  les 
noms  dans  les  actes  ecclésiastiques.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

II.  AQUAVIVA  ou  AGQUAVnrA  (Qaude), 
Napolitain,  mort  en  1615,  entra  chea  les  jé- 
suites ,  et  fut  élu  général  de  son  Ordre  en  1581. 
Il  gouverna  la  soaété  avec  beaucoup  de  sagesse 
et  de  modération.  On  a  de  lui  :  1«  DirectoriuM 
exercitiorum  S.  Ignatii;  Venise,  1611 ,  in -12; 
Anvers,  1635,  in -8*:  une  traduction  française 
a  paru  sous  le  titre  de  Manuel  des  Stqiérieurs; 
Paris,  1776 ,  in-12  ;  —  2»  Méditationestnpsalm. 
XLiv  et  cxni  ;  —  3"  seize  Épitres,  qui  sont  de  véri» 
tables  traités; —  4»  Oratio  de  Passione  Domini; 
1641 ,  in-12.  Voy.  Aleaambe ,  de  Script,  Societ. 
Jesu.  Sponde,  in  Annal,  Le  Mire ,  de  Script,  sa» 
culi  XVI. 

AQUEUMA,  AQUELISMA.  Voy.  Akooulême. 

AQUELIlf.  Voy.  Aquilin. 

AQUI  ou  AGQUI  {Aipue  Siatiella),  appelée 
aussi  Zi{;orin  ou  Zajerin ,  ville  épisc.  des  Alpes 
Coliennes  et  du  vicariat  Italique ,  peu  éloignée 
d'Albe.  On  croit  que  la  foi  y  fut  préchée  par 
les  disciples  de  saint  Barnabe,  et  que  le  pre- 
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M^  et  GdUa  Tille  liit  un  des  toiiniite' 

ûiu|  BÔBooiiaires  que  le  papd  SUvâstre  éU- 

bU  MX  «BvinMifl. 
ifOUB.  Foy.  ACBUB. 
litOÎlA.  TiUe  épisc.  dlUlie,  capitale  de 

rJbrese  ultérieure,  au  royaume  de  Naples. 

àjÊnùin  IV  y  a  transféré  en  1257  le  siège  de 

firoioiuD.  Koy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 

robi,  v^;Ji«  P-  ^  ^t  Sttiv. 

H.  IQinUy  sumommé  U  Poniiquê,  parce 
fBll  était  onpnaire  du  Pont ,  contrée  d^Asie , 
rn^cbea  hii  saint  Paul  lorsqu*il  vint  d'Athènes 
I  Urinlhe ,  et  fut  converti ,  ainsi  que  sa  femme 
fVfedUe ,  par  le  grand  apôtre.  Les  deux  époux 
."il  rcadirsDt  de  très-grands  services  4  Ê{)hé6e , 
Aâqai  exposer  leur  tdte  pour  sauver  la  sienne. 
Le»  Grscs  donnent  à  Aquila  le  titre  d'ap6tre ,  et 
ÙDï  en  son  hooneor  leur  grand  oCBce  le  14  juil- 
kt .  ks  Ifârtvrologes  d'Usuard  et  d'Adon  met- 
ïett  U  Ilie  d' Aquila  et  de  PrisciUe  au  8  du  même 
JM».  Kof .  Actes,  xviii,  3  et  suiv.  Rom.,  xvx, 3. 
î  Curmth.,  XVI,  19.  II  Timolh.,  IV,  10. 

UL  AQUIIA  DE  8T190PB,  dit  aussi  le  Pon- 
'tfte  ptr  la  mémo  raison  que  le  précédent ,  juif 
ir  osjfieuioe,  embrassa  le  christianisme  ;  mais 
j  fol  chas5é  de  TÉglise  parce  cpi'il  ne  voulut 
0»  renoncer  à  Tastrologie  judiciaire.  Il  a  corn- 
fAi<  éeox  traductions  grecques  de  rÉcriture  : 
.utâMea  libre,  et  Tautre  plus  littérale,  que 
ie»itû&  préféraient  i  toutes  les  autres  versions. 
^-v-  Ireô.,  1.  0,  c.  XXIV.  Hieron.,  Prœf,  in  Jo- 
W«.  Cesenepil.  m  lêai,^  c.  i,  viii,  xux:  in  Ose,, 

n.  m  Habae,y  c.  m  ;  Epist  CXXXVIlIad  Mar" 
mlam^  ti  CXXV  ad  Damai.  Monbuoon,  HexauL 
7fAfli.,p.5i.  J.  Morin,  Sxerciiat,  hiU.y  p.  34. 
J-a Olaîre , introd.y  tom. !•% p.  3, 79, 275, 282, 
i6.344«3i6:tom.  m,  p.  341. 

rr.  AQ0ILi  (Antoine  d*)  a  laissé  :  Sowb  in- 
tfJWaoïM  liMçua  hebraicœ;  Rome,  1650.  in-8*. 


^  J^qmU,  mort  en  1563,  était  très-savant  dans 
tcninrs  sainte  et  dans  Tun  et  l'autre  droit.  On 
'  f  «Mseote  comme  doué  du  don  des  miracles, 
"<  fut  appelé  à  Rome  pour  remplir  les  fonctions 
^  y rocnreor  de  son  Ordre ,  et  mourut  dans  le 
«^rcatde  Saint-iulien,  près  de  la  ville  d'.\quila, 
iM  MS  reliques  furent  transférées,  en  1515, 
iu.t  l«  coQvent  de  Saint- Ange ,  entre  Fossa  et 
^hn,  le  peuple  les  honore  avec  beaucoup  de 
^*<du>o.  On  a  de  lui  :  1*  HUtoria  brevis  decœ* 
m^4êê  H  mwêirikma  vérU  prwnncim  S.  Bemar^ 
-u:-'^  Qttodiièetmn  êcMa»ticum;  —  Zp  Qua- 
•/y^ù/tai^  —  4»  Perearinut;  —  5»  Fwterale; 
'irtLM,  iSlii  «^  6^  Ctmturia  in  memoriam  pas^ 
MAii  CMûU;  •*  7*  Sermonwn  alitfuot  Hbn  in* 
^^mii,  dent  OB  a  extrait  Tractatus  de  mtbere 
f^tmfmm  doctrina,  qui  se  trouve  dans  les  Ire* 
'?<*<i/»>tf; Venise,  1584, tom.  IX;  —  8»  Vita 
X  iermrdmi  Smm$ii}  —  9*  Viia  B.  PhUipjai 
àpakmç'^  if^  ht  Avu  pour  la  vie  spirituiue, 
«  KàfatB  i  Venise ,  1572.  Vmj,  Pierre  Rodolphe , 
^*s(anm  ftifffianiê  Seraphicœ^.  IR.  Wamng, 
ér  Stnpl.  Ont,  Èhnor^p.  54.  Possevin,  in  Ap* 
m-  mer»  Le  P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  Èiblioth, 
«up.  Frmeiêe.,  tom.  I«%  p.  2Qiet  205. 

^t  AMULà  (Henri),  Allemand,  religieux  de 
■i)f^  dt»  Carmes,  vivait  vers  1330,  et  Von 
?3d  qa*fl  fbl  docteur  de  Paris.  On  a  de  lui  :  !•  im 
'  ^'loi  ftMticonan ,  lib.  I  ;  —  2"  Quodlibetomm^ 
<A  U;  ^  d»  Qtimêtvmet  ordinarim,  etc.  Vou. 

Lncius,  in  BiblioA. 


ML  IQUILA  (Pierre  d'),  sumommé  le  petit 
v« ffi ir doeiem' etffJKod .  religieux  de lOrdua 


des  Frères  Mineurs  de  la  province  de  Saint- 
Bernardin,  mort  vers  1352,  fîit  chapelain  de 
Jeanne ,  reine  de  Sicile,  inquisiteur  de  la  foi  à 
Florence  et  évèque  de  S.  Angelo.  On  a  de  lui  : 
un  savant  Commentaire  sur  les  ot4afr«  livres  du 
Maître  des  Sentences:  Spire  ,4480  ;  Venise,  1584. 
in-4»:  Paris,  1585,  m -8»;  Venise,  1600,  in4«. 
Voy.  le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  Bihlioth.  tmiv. 
Francise,,  tom.  U,  p.  432. 

AQUIL£E  (Aquiteia  ou  Aqmïeqia)^  ville  du 
Frioul  autrichien,  autrefois  archiépisc.  et  na* 
triarcale  ;  elle  était  si  considérable,  qu*on  l^p- 
pelait  la  seconde  Home,  Son  patriarcat  a  été 
supprimé  en  1751,  lorsqu*on  éngea  les  deux  ar« 
chevêches  d'Udine  et  de  Goritz.  Voy,  De  Corn- 
manville.  /r*  Table  alphabet.,  p.  21,122.  Richard 
et  Giraud ,  Biblioth,  Sacrée, 

AQUIUN  ou  AQUELIN  (saint),  né  à  Bayeux 
vers  620,  mort  en  695,  fîit  d  abord  marié,  et  ser- 
vit dans  les  armées  de  Clovis  II.  Après  la  mort 
de  saint  Etern,  arrivée  vers  Tan  653,  il  fut  élevé 
sur  le  siège  épiscopal  d'Ëvreux.  Il  se  consacra 
tout  entier  au  salut  de  son  peuple  et  pratiqua 
les  "plus  grandes  austérités.  Il  assista,  fan  688, 
au  concile  de  Rouen,  et  mourut  après  quarante- 
deux  ans  d'épiscopat.  Il  fut  enterré  dans  une 
église  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  les  faubourgs  de 
la  ville,  et  il  opéra  divers  mii*acles.  Le  Marty- 
rologe romain  place  sa  fôte  au  19  octobre,  mata 
elle  est  célébrée  à  Évreux  le  15  février.  Voy,  sa 
vie  dans  Surius ,  dans  V Histoire  d* Évreux,  p.  40, 
et  dans  Trigan ,  Histoire  ecclésiastique  de  la  pro* 
vince  de  Normandie  ^  tom.  I*>^,  p.  300. 

AQUIUUS  (Henn),  polygraphe  belge  vers  le 
milieu  du  xvi*  siècle,  a  composé,  parmi  d'autres 
écrits  :  1*  Moralium  Ùbri  Très; — 2<^  Paraphrasi^ 
in  Orationem  Dominicam  ;  —  3*  Progymnasma^ 
tum  de  Passions  fêominis  Ubri  Très;  ces  trois  ou- 
vrages furent  imprimés  à  Cologne  en  15G6.  Voy» 
Pierre Scriver,  Batavia  illustrata.  Sweert,  AtS^» 
nœ  Beloica,  Aiidré-Valère ,  BibHoth.  Belgica, 

I.  AQUIN  (Antoine  d'),  publia  une  coflectîoa 
des  Lettres  des  Papes  depuis  saint  Clément  V 
jusqu'à  Gréffoire  VII,  faite  par  le  cardinal  An- 
toine Carafia.  Voy.  le  Joum.  des  SaMin/?,1721. 

II.  AQUIN  (Uuis).  né  à  Avignon  en  1600,  UU 
de  Philippe  d'Aquin  (Vou.  l'art,  suiv.).  Ut  comme 
son  père  sa  principale  étude  de  la  science  rab» 
binique,  et  se  rendit  très-habile  dans  les  langues 
orientales;  il  traduisit  en  latin  le  Commentaire 
sur  Job,  de  Lévi-Ben-Gersan  ;  Paris ,  1622,  in-4*; 
et  le  Commentaire  mr  Ksthery  qu'il  enrichit  de 
notes. 

III.  AQUIN  ou  AQUINO  (Philippe  d'),  savant 
rabbin  ^  né  à  Carpentras,  et  mort  à  Paris  en  1660, 
était  père  de  Louis  d'Aquin.  Son  véritable  nom 
était  Mardochée,  en  hébreu  Mordechai.  Chassé 
de  la  synagogue  d'Avignon  en  IGIO,  à  cause  de 
son  penchant  pour  le  duistianisme,  il  se  retira 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  reçut  le  baptême 
à  Aquino,  dont  il  prit  le  nom.  U  vint  ensuite  se 
fixer  à  Paris,  où  Louis  Xlll  le  nomma  profes- 
seur d'hébreu  au  (allège  de  France.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1*  Disposant  des  aisposi" 
tionSf  diction,  hebreo-chaldèo-talmudico-rabbi» 
nique .  en  hébreu  ;  Paris ,  1620,  in-fol^  —  2*  Ba» 
dices  Ùnguœ  Sanctce  ;  Paris,  1620,  in-16; — 3*  une 
traduction  italienne  desCAost/rer  des  P^tm;— 
¥  Explication  des  treize  modes  employés  par  les 
anciens  rabbins  dans  rinterpritatton  du  Pente" 
teuawe;  Paris,  1620,  in-4*; —  5"  Dissertation  sm 
le  tabernacle  et  le  Camo  des  Israélites  d'aprét 
les  anciens  Juifs ,  en  itaJien;  ibid.,  1623,  ior¥; 
*  6^  Explications  littérales,  allégoriaues  et  m^ 
raies  du  Tabemade  moscàofue,  etc.;  ibid.,  1624, 
in^  ; — 7*  Interprétation  de  l'Arbre  cabalistique, 


ARAB 


—  136  — 


ARAG 


avec  sa  fy^^^x  d*^'*^^  ^^^  anciens  écrivains  ; 
ibid.,i62^  in-8*;  —  8»  une  traduction  italienne 
de  V Examen  du  mande,  avec  les  sentences  mo- 
rales des  anciens  hébreux  et  des  treize  modes 
d'interpréter  la  loi.  Voy.  Paul,  Colomesius,  in 
GaUiaorientaliy  p.  255.Bartolocci,Bi6/to/A.  ma- 
gna rabbin. y  tom.  IV,  p.  347.  Wolf,  Biblioth. 
Hebr.,  tom.  I ,  p.  977.  Le  Long ^  Dissert»  hist.  sur 
les  Bibles  polyglottes.  Boufferel^  Mémoires  pour 
servir  à  l  hist.  des  juifs  de  Provence  j  dans  les 
Mémoires  de  Httér.  et  a*hist.,  tom.  II ,  part.  ii. 
Moréri ,  édit.  de  1759. 

AQUufO  (Aquimtm)y  ville  épisc.  dltalie  dans 
le  royaume  de  Naples,  sous  la  métropole  de 
Capoue,  patrie  de  saint  Thomas  le  docteur  An- 
gélique. Elle  a  reçu  la  foi  dés  les  premiers  siè- 
cles. Son  évéque  résidait  à  Pontecorvo.  Depuis 
elle  a  été  réunie  à  Pontecorvo  et  à  Sora ,  et  la 
résidence  épisc.  est  à  Hocca  Secca.  Vers  Tan 
500  elle  fut  érigée  en  un  évéché ,  qui  s*est  dé- 
claré dépendant  immédiatement  du  Saint-Siège, 
comme  il  y  est  toujours,  aussi  bien  que  Ponte- 
corvo et  Sora.  Voy.  Ughelli,  Ital.  Sacr*ji ,  tom.  I , 
p.  394,  et  lom.  X,  p.  m  Gaet.  Moroni,  vol.*  II, 
p.  263,264 

AQUISCINETUM.  Voy.  Anchin. 

AQUIS-GRANUM .  Voy.  Aix-la-Chapelle. 

AQUITAINE,  une  des  trois  grandes  provinces 
de  la  Gaule  reconnues  par  Jules  César  après  la 
conquête.  Après  avoir  subi  différentes  divisions 
et  circonscriptions,  elle  forme  aujourd'hui  les 
départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne  et 
de  Lot-et-Garanne.  Il  s'y  est  tenu  plusieurs  con- 
ciles. Voy.  le  P.  Antoine  Pagi. 

AR,  ville,  la  même  qa'Aréopolis ,  Ariel  de 
Moab  ou  RabbathrMoab  y  capitale  des  Moabites, 
sur  le  fleuve  d'Amon.  FbyT^Nombres ,  xxi ,  15 , 
28.  Deutéron.,  u*  9,  18,  27.  Euseb.,  Onomast. 
Hieron.,  in  locis.  Theodor.,  ai/  Jeitai  XV.  Reland, 
Palœst.  illustr.,  p.  577. 

I.  ARA  ou  HARA,  ville  ou  canton  d'Assyrie 
où  les  Israélites  des  dix  tribus  furent  transpor- 
tés par  Teglathphalazar.  Voy.  I  Paralip.,  v,  26. 

IL  ARA,  lils  de  Jéther,  de  la  tribu  d'Aser. 
Voy.  I  Paralip.,  vil,  38. 

ÏII.  ARA ,  hérétique  qui  prétendait  que  Jésus- 
Christ  n'avait  pas  été  exempt  du  pèche  originel. 
Voy.  Eusèbe,  Hls^,  1.  VI,  c.  xxvl  Stockman, 
Lexicon. 

ARA  AS,  maitre  delà  garde-robe  à  Jérusalem. 
Voy.  IV  Rois,  xxii,  14. 

ARAB ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Josué, 
XV,  52. 

ARABAHEL.  Voy.  Abarbanel. 

ARABE  (version).  Voy.  Versions  de  l'Écri- 
ture. 

ARABES  ou  ARABIENS,  ARABIQUES,  sec- 
tairesqui,  dans  le  m*  siècle,  attaquaient  l'im- 
ttiortalité  de  l'Ame,  sans  nier  cependant  la  vie 
à  venir;  mais  ils  pensaient  que  Vàme  mourait 
avec  le  corps  et  ressuscitait  avec  lui.  La  modé- 
ration d'Origène ,  jointe  à  la  solidité  de  ses  rai- 
soiinements,  détrompa  les  Ambicns  et  anéantit 
leur  secte.  Voy.  Eusebe ,  Hist.,  1.  VI ,  c.  xxxvii. 
August.,  Hceres.dS.  Nicéphor,  Hist.j  1.  V,  c.  xxiii. 
Labbe,tom.  I"".  Pluquet,  Dtc/ion.  des  hérésies. 

ARABIE,  de  l'hébreu  Éreb,  désigne  le  pays  à 
l'occident  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  c'est-a-âire 
une  des  principales  parties  de  l'Asie,  à  l'orient 
et  au  midi  de  la  Palestine ,  et  qui  s'étend  vers 
le  sud  entre  la  mer  Rou^e  et  le  golfe  Persique. 
Les  dénominations  Arabie  Déserte ,  Arabie  Heu- 
reuse, Arabie  Pétrée,  inconnues  d'ailleurs  aux 
Arabes,  ne  se  trouvent  point  dans  l'Écriture. 
Seulement  les  habitants  de  la  Palestine  appe- 
laient l'Arabie  le  pays  de  l'Orient,  et  ceux  ae  la 


Babylonie  le  pays  de  l'Occident.  De  là  les  Arabeit 
sont  désignés  dans  les  Livres  saints  tantôt  sous 
le  nom  d'Orientaux,  tantôt  sous  celui  d'Occiden- 
taux. Voy.  Juges,  vi,  3.  IV  Rois,  iv,  30.  Isaîe, 
XI,  14,  etc.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.  Re- 
land, Palœst.  illustrata.  J.-B.  Glaire,  Introd., 
tom.  II ,  p.  8. 9.  —  Sans  parler  des  prédications 
de  saint  Paul  en  Arabie ,  nous  dirons  que  les 
Arabes  se  trouvèrent  à  Jérusalem,  le  jour  de  la 
Pentecôte,  avec  beaucoup  d'autres  peuples,  que 
ceux  de  l'Arabie  Déserte  furent  convertis  à  la 
religion  chrétienne  par  des  moines,  leurs  voisins, 
en  Sf73,  et  que  ceux  de  l'Arabie  Heureuse  le  di- 
rent par  un  évéque  arménien  ^  sous  le  règne  de 
l'empereur  Constance.  Le  christianisme  fot  flo 
rissant  dans  cette  contrée  jusqu'aux  temps  de 
Mahomet.  Il  n'y  a  eu  en  Arabie  qa^nn  seul  con- 
cile: il  a  été  tenu  en  216  ou  ^19,  contre  des 
hérétiques  qui  niaient  l'immortalité  de  rime. 
Votf.  Labbe,  ConciV..  tom.  I.  Assemani,  0iMto<A. 
Orient.  DeMonoph.  Dissert. ,  n»9,tom.  II,  p.  386. 
Richard  et  Giraud. 

ARABIEll,  à  la  fin  du  iv  siècle  a  fiiit  pi- 
ques opuscules  sur  les  dogmes  de  la  religion 
chrétienne.  Voy.  Eusèbe,  1.  V,  c.  xvu.  Saint  J^ 
rôme ,  de  Scrmtorib.  eccles.,  c.  XLVi. 

ARABIQUES.  Voy.  Arabes. 

ARABISSE,  ville  épisc.  de  la  seconde  Armé- 
nie, selon  l'Itinéraire  d'Antonin,  et  de  U  troi- 
sième selon  Justinien.  On  n'en  connaît  que  cinq 
évéques.  De  CommanviUe  met  son  érection  au 
IV*  siècle  (II*  part.,  c.  x,  pag.  254).  Richard  et 
Giraud. 

ARABQTH.  Voy.  Aruboth. 

ARAGÉENS,  habitants  d'une  ville  de  Pbéni- 
cie  nommée  dans  Joseph  Arké  eïArkai.  On  voit 
encore  aujourd'hui  au  nord  de  Tripoli  les  ruines 
à*Arca  Cœsarea ,  mi' on  appelle  Tei  Arka.  Fo^. 
Genèse,  x,  17. 1  Paralip.,  i,15.  Hùluad, PalaxU 
iUustr. ,  p.  422 ,  246 ,  316 ,  576. 

ARACH ,  ville  bâtie  |>ar  Nemrod  dans  la  terre 
de  Sennaar.  Voy.  Genèse,  x,  40. 

ARAGHIELE  (CacctVi/uro),  théologien  armé- 
nien né  à  Erzeroum,  mort  à  Venise  en  4740,  se 
rendit  célèbre  à  Rome  et  à  Venise  par  ses  pré- 
dications. On  a  de  lui ,  outre  un  poème  en  ar- 
ménien :  4°  Summa  universœ  theolo^of  ;  — 2*  Uni- 
versœ  theologiœ  speculativœ ,  positives  et  moralu 
opus  ;  —  >  une  introduction  à  la  vie  cfirétienne. 
en  arménien.  Voy.  Moréri,  édit.  de  4759. 

ARAGHITE,  habitant  d'Aichi.  Voy.  II  Rois, 
XV,  .H2,  etc.,  et  Archi. 

ARAD,  ville  des  Chananéens  au  midi  de  la 
tribu  de  Juda .  probablement  la  même  qa'Hérfff 
(Josué ,  xii ,  ii).  Voy.  Nombr.,  xxi,  4  :  xxxiii,  40. 
Juges,  i,  46.  Détraite  par  les  Israélites  après 
qu  ils  eurent  subjugué  le  pays  de  Chanaan.  Ârad 
fut  rétablie ,  et  devint  ville  épisc.  du  diocèse  de 
Jérusalem  sous  la  métropole  de  Petra.  Voy. 
Labbe,  ConcU.,  tom.  V,  col.  492,  283. 

ARAD  A,  vingt  et  unième  station  des  Israé- 
lites dans  le  désert.  Vou.  Nombres,  xxxiii,  24. 

ARABE  {Aradfm  ou  Aradus) y  lie  de  la  mer  de 
Syrie.  Elle  devint  évéché  de  la  Phénicie  mari- 
time dans  le  patriarcat  d'Antioche.  Voy.  Éxé- 
chiel,  xxvii,  8. 1  Machab.,  xv,  23.  De  Comman- 
viUe, Z'*  Table  alphabet.,  p.  22.  Bochart,  Geoor. 
Sacr..  part.  II ,  1.  IV,  c.  xxxvi ,  p.  346.  Michaeîis, 
Spicileg.,  part.  II,  p.  42.  RosenmûUer,  Hand- 
ouch  der  bibl.  Alterthumskunde ,  tom.  II,  part.  1. 
p.  6. 

ARAGON,  province  d'Espagne,  autrefois 
royaume  indépendant.  Il  y  a  eu  deux  concile»  : 
l'un  tenu  en  4062,  sous  le  pape  Alexandre  II, 
dans  le  monastère  de  Saint- Jean  de  Rocca  ou 
de  la  Pegna.  On  y  décida  que  les  évéques  d'A- 
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i«Bt  tirés  d^  ce  menastëre,  comme  il 
«fiulMéUbli  parle  roi  Sanchez  I*'.  Le  deuxième 
eoadfe  hd  tenu  Tan  i40B  ou  1409,  en  faveur  de 
Ftanrde  Lune,  nommé  Benoit  XIII,  antipape, 
0c9Bttle  légitime  pontife  Grégoire  XI L  Voy. 
ijÉbê,  ùmdt.f  tom.  IX*  Hardouin,  tom.  VI. 
€wt  lioroni,  vol.  II ,  p.  968. 

L  ABAM,  cinquième  fils  de  Sera,  fut  père 
éa  peuples  de  Syrie  nommés  Araméens  de  son 
ML  1^.  Genèse,  x^. 

0.  ÈÉmM  ou  ARAlliE,  désigne  plus  com- 
■nteent  la  Syrie  qui  est  à  Toccident  de  VEu- 
lÉffiie,  en  comprenant  même  quelquefois  la 
lésMOlamie;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  elle 
fnùi  ordinairement  le  nom  d'Aram  Nakuraîm 
lifan.  de  deux  fleuves ^  qui  est  entre  deux 
feivcs).  De  plus,  la  Syrie  comprenant  divers 
OMlons,  on  (ustingue  dans  l'Écriture  Aram  de 
ùmtÊi  Aram  de  SoAa,  Aram  de  Beth^Rohob, 
animée  Maatha,  Voy.  Gen.,  xxiv,  iO.  Juses, 
m,  10.  ni  Rois,  XX,  1,  etc.  Roland,  Paùeat, 
JNgtr.  J.-B.  Glaire,  introd.,  tom.  II,  p.  2,3. 
la  ABAM ,  fils  d'Esron  et  père  d*Aminadab. 
RQth,iv,  19.  Matth.,  i,3. 
IBAKA ,  ville  de  la  tribu  d'Aser.  Voy.  io^ 
n^,  XIX,  3S. 

n.  AKAMA  (Isaac),  natif  de  Zamora  en  Es- 
f«|ae,  et  exilé  avec  les  autres  juifs  en  1492;  il 
t»  réCifia  à  Kaples,  où  il  mourut.  Il  passait 
pBvtrMabile  dans  TÉcriture  sainte  et  dans 
taiin  les  sciences.  11  a  laissé  :  1^  un  long  Corn- 
»fnUift  pkihmpkûfuê  sur  le  Pentateugtie  et  le.* 
mo  UylSaioth;  Safonique,  1922;  Venise,  1517 
*»  1373; — 2»  un  Commentaire  sur  les  Proverbes; 
Ceoftiatinople  ;  -^  3*  Vision  pénible ,  livre  phi- 
iMOphique  dirigé  contre  les  Turcs  et  les  cnré- 
tMB»,  SalMonetta,  1553,  in-4>.  Voy.  De  Rossi, 
Ikam.  tlnr.  degii  Autori  Ebrei.  tom.  I ,  p.  51. 
m.  ABAHA  (Uèir),  fils  du  précédent,  né  à 
iuigotfe,  et  mort  à  Salonique  avant  1556,  est 
■tctr  :  1*  d^on  Commentaire  sur  hme  et  Jéré' 
«V.  Venise,  1606,  in-4^;  on  le  trouve  aussi 
*m  la  Grande  Bible  d'Amsterdam  de  1734;  ~ 
f4m  antre  Commentaire  sur  Job ,  dont  la  pre- 
9:^re  éditioci,  qui  est  in -fol.,  ne  porte  pas  le 
mm  en  lien  de  rimpression;  mais  ta  deuxième 
*  He  fuie  avec  le  texte  sacré  à  Salonique  en 
IS46.  et  une  troisième  a  été  donnée  à  Venise 
«  U67,  in* 4^;  —  3»  d^un  Commentaire  sur  les 


rmme9;  Venise,  1560,  in-4^.  avec  le  texte;  — 
^  iytn  Cùtnm»  sur  le  uant.  des  cant,y  imprimé 
^fl»  la  êibie  rabbin,  d'Amsterdam;  —  5»  d'un 
^^~—  air  Estbtr,  et  d*ttn  autre  sur  le  Penta^ 
:  mais  qui  sont  restés  inédits.  Voy.  De 
ibfd 

AIÂHtB,  ARAMÉENS.  Voy.  Aram,  n«*  I  et  II. 

I  ABAH.  flls  aîné  de  Tharé  et  firère  d'Abra- 
^oiH  de  Nachor,  Ait  père  de  Lot,  de  Melcha 
^  ^  Jewha.  Voy.  Genèse ,  xi ,  26  et  suiv. 

U.  ABAV.  ftls  de  Disan  et  frère  de  Hus,  de 
^  née  d'Esaû.  Voy.  Gen..  xxxvi ,  18. 

I.  ABABBA  ou  ABEHDA.  ville  d'Espagne  si- 
tMr  k  qaaiorte  lieues  de  Valladolid.  On  y  tint 
•s  '«Mcile  ran  1473,  Coneilium  Arendense.  C'est 
^  B^me  que  celui  de  Tolède,  de  la  même  an- 
^.  i'oy.  Comrile  de  Tolède  de  l'an  1473. 

U.  ABABBA  DE  MTEBO  (Antoine),  Espagnol, 
ts  lf)fdr«  des  Kranctscains,  mort  en  1d55,  fit 
•  «v««iede  la  Terre-Sainte.  Il  a  laissé  :  1«  une 
«•^miicioo  de  réUt  de  la  Terre-Sainte  en  1530, 
••  w  titie  de  Vraie  recherche  de  la  Terre» 
^mde.  €afsie  son  état  en  l'an  1530,  etc.  ;  To« 
*be.  1545,  iB-4*;  —  ^  Louange f  du  Ueu  très^ 
<>»Ai  iMOfl  Co/miiv;  Alcala,  15M,  in-4*;  — 


'  f*«if  des  sept  paroles  oui,  comme  on  le  lit 
^«  tÈmngiUf  omt  été  dites  jmr  Notre-Dame; 


Alcala,  1557,  in-S*.  Voy.  Wading,  Afinal.  Ordin. 
Minar.  Ni  col. -Antonio,  Biblioth.  Hisp.  nova. 

ARABÊO  (Clément),  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique ,  né  à  Raguse  en  Dalmatie ,  vivait  vers 
Tan  IdU).  On  a  de  lui  :  1»  des  Sermons;  Venise, 
1547;     -   ■     '  - -.       »  - 

Pat 

doctrine 

de  Script.  Domin.  Séraphin  Razzi ,  Jst.  de  gli 

huom.  tllustr.  Dom.  Le  Mire,  de  Script,  sœe,  • 

decimi  sexii. 

ARAPHA,  nom  d'un  géant.  Voy.  II  Rois,  xxi, 
16  et  suiv. 

ARARAT ,  ce  nom ,  qu'on  lit  dans  la  Vulgate 
Hsaîe,  XXXVII,  38.  Jérémie,  li,27),  est  exprimé 
aans  la  même  version  (Genèse,  viii,  4,  et  I V  Rois, 
XIX,  37)  par  V Arménie. 

ARARI  ou  HARODI,  ORORI,  nom  de  lieu, 
probablement  dans  les  montagnes  d'Ephraim 
ou  de  Juda,  et  dont  les  habitants  s'appelaient 
i4rart7ef,  Arorites,  ou,  selon  l'hébreu ,  Aiaro* 
dites,  Harohériiet.  Voy.  Il  Rois,  xxiii,  11,%, 
33. 1  Paralip.,  xi,  37, 33,  31, 44. 

I.  ARAT  ou  ARATH,  ville  épisc.  in  partibua 
dans  l'Arabie,  suffragante  de  Petra.  Voy.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  Il ,  p.  270. 

II.  ARAT  ou  ARATH ,  ville  épisc.  tin  portibus 
de  TAsie  Mineure ,  en  Cappadoce ,  siège  établi 
dans  le  ix«  siècle ,  suflragant  de  Césarée.  Voy, 
ibid. 

ARA0SIO.  Voy.  Orange. 

ARA0ZO  (François  d'),  dominicain  et  évdoae 
de  Ségovie,  né  dans  la  Galice,  mort  en  16o4y 
professa  la  théologie  à  Bnrgos,  puis  à  l'univer- 
sité de  Salamanque,  où  il  succéda  au  fameux 
Pierre  de  Herréra ,  et  où  il  acquit  une  immense 
réputation.  Il  a  laissé  :  \^  des  Opuscules  Tripar- 
tites  ou  divisés  de  trois  manières  :  la  scnola- 
stimie,  la  morale  et  la  positive;  Douai,  1033, 
in-v*  ;  —  2*  des  Commentaires  sur  la  Somme  de 
saint  Thomas;  Madrid,  1647,  tom.  I^,  in-fol.; 
tom.  II,  ibid.,  sur  la  i'*  t2*;  Salamanque,  1638 , 
in-fol.;  Madrid,  1646,  in-fol.,  2  vol.  sur  la  2*  2*; 
Salamanque ,  1635.  in-fol.;  sur  la  3*  part.,  ibid. , 
tom.  II,  1636;  —  3»  Décisions  choisies  sur  fêtât 
ecclésiastique  et  civil;  Lyon,  1664.  Voy.  P.  Echard, 
de  Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  II,  p.  600. 

ARAXA  ou  ARAX0S,  ville  épisc.  du  diocèse 
d'Asie  dans  la  province  de  Lycie ,  sous  la  mé- 
tropole de  Myre.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.  ^ 
tom.  I,  p.  973. 

ARBATES,  ville  de  Galilée  qui  Ait  prise  et 
ruinée  par  Simon  Machabée.  Voy,  I  Machab., 
v,  5S. 

'aRBATHITB,  probablement  habitant  éTA- 
rabOf  peut-être  la  même  ville  que  Betharaba. 
Voy.  II  Rois,  xxiii,  31. 1  Paralip.,  xi,  32. 

ÀRBE  ou  ARBO  (Arba),  ville  épiscopale  de 
la  Dalmatie  vénitienne,  sous  la  métropole  de 
Zara. 

ARBfiE  ou  HÉBROH,  ville  qui  passa  des 
géants  de  la  race  d'Enach  à  la  tribu  de  Juda ,  et 
fut  cédée  en  propre  à  Caleb.  Voy.  Genèse,  xxiii, 
2;  XXXV, 27.  Josué ,  xiv,  13, 14;  xv,  13.  etc. 

ARBBLA,  ville  épisc.  et  métropol.  de  la  pro- 
vince d'Adiabène,  du  diocèse  de  Chaldée,  ap- 
pelée aujourd'hui  irbii.  On  croit  communément 
3ue  saint  Thaddée  y  a  prêché  l'Évanj^ile.  Voy. 
oseph,  Antiq..  1.  XX ,  c.  ili.  Assemani,  Biblioth, 
Orient.,  tom.  II  et  II i,  passim, 

I.  ABBÈLE,  lieu  de  Galilée  assez  près  de  Sé« 
phoris  environné  de  cavernes  habitées  par  les 
voleurs.  Voy.  Joseph,  Antiq.,  I.  XII,  c.  xviii. 

IL  ABBÈLE,  ville  située  dans  le  Grand-Champ, 
à  neuf  milles  de  Légion.  Voy.  Eiiseb.,  Onomast, 
Hieron.,  de  Loc.  Hebr, 
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m.  ARBÈLE .  ville  w  delà  du  Jourdain ,  daoB 
la  dépendance  de  Pella.  Voy,  Euseb.,  ilnd, 

ARBELLES,  ville  située  dans  la  tribu  de 
Nephtbali,  selon  les  uns,  et  la  xnéme  qa'Arbates, 
selon  les  autres.  Voy.  I  Machab.,  ix,  2. 

ARBI ,  est  mis  dans  la  Vulgate  (II  Rois,  xxin, 
35)  comme  un  nom  de  ville  ;  c'est  probablement 
la  même  qix" Arab;  Thébreu  en  fait  un  adjectif 
relatif  signifiant  hafntatU  d  Arab.  Compar.  Jo- 
sué,  XV,  52. 

ARBIOL  T  DIEZ  (Antoine),  né  dans  le  bourg 
de  Torreilas ,  archevêché  de  Tarragons  en  Es- 
pagne,ran  1548,  prit  Thabit  de  Saint- François,  et 
mourut  eu  odeur  de  sainteté  en  1726.  Il  professa 
dans  son  Ordre  la  théologie  et  la  philosophie 
avec  le  plus  grand  éclat,  et  il  refusa  l'évéché  de 
Ciudad-Rodri^o^  que  Philippe  V  voulait  lui  don- 
ner. On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  les  uns  en 
latin ,  les  autres  en  espagnol  ;  ce  sont  :  1<*  Dis- 
putationes  selectœ  scholanticœ  et  dogmaticœ^  in- 
lolio  ;  —  2°  M  Heligieuse  ifistruiie,  in-4»; — 3"  Vo- 
cation ecclésiastique j  in-4<>:  —  4^  la  Mystique 
fondamentale,  in-4<»: —  &»  k  Tiers-Ordre  Séra-^ 
plaque,  in-4«>  ;  —  6"  /«  Maison  et  Famille  réglées, 
m -4»;  —  7®  Lumen  concionatorum,  in- 4»;  — 
8*  Détromperies  mystiques,  in-4«-  —  9*  Defensio 
Civitatis  mysticœ  Mariœ  à  Jesu  de  Âgreda.  con- 
tra censuram  Parisiensium ,  in-4«;  —  10®  la  Fé* 
licite  d* Espagne  avec  Notre-Dame  de  Saragosse, 
in-4»;  —  11®  Set*mones  mystici,  humiles  et  mii>- 
raies  f  in-4®^  —  12*»  Explication  de  la  doctrine 
chrétienne,  m-8»;  — 13»  les  Ravages  de  la  luxure 
et  les  remèdes,  in-8»>;  —  14»  la  Vie  du  vénérable 
P.  JéHhne  Garcia,  cordelier,  in-4^.Xous  ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés  plusieurs  fois  à  Ma« 
drid,  à  Saragosse,  à  Murcie  et  à  Barcelone. 
Voy»  Richard  et  Giraud. 

ARBITRAGE,  ARBITRE.  Dans  les  affaires 
purement  spirituelles,  on  ne  doit  point  nom- 
mer pour  arbitre  un  séculier;  le  bon  sens  suffit 
seul  pour  le  faire  comprendre.  Aussi  le  concile 
de  Chalcédoine  ordonne-t-il  (Canon,  9)  aux  ec- 
clésiastiques de  recourir  à  leur  évéque  pour 
traiter  en  sa  présence  le  sujet  de  leurs  diffé- 
rends, à  moins  que  Tévéque  lui-même  ne  les 
engage  à  choisir  des  arbitres.  Voy,  Labbe,  t.  IV, 
p.  760.  L.  Ferrari  s,  Prompta  Bibiioth,,  etc. 

ARBO.  Voy,  Arbe. 

ARBOGA  ou  ARBOGEN .  petite  ville  de  Suède 
dans  la  Westmanie.  L'an  1396  on  y  tint  un  con- 
cile sur  la  discipline,  auquel  présida  Henri, 
archevêque  d'Upsal.  Un  des  statuts  défend  aux 
prêtres,  sous  peine  de  déposition, de  bénir  des 
mariages  dans  les  temps  défendus.  Voy.  Mansi, 
tom.  ÏII,  p.  707.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  Il,  p.  271. 

ARBOGASTE  (saint),  évéque  de  Strasbourg, 
mort  en  678.  Par  humilité,  it  demanda  en  mou- 
rant d'être  enterré  au  lieu  où  Ton  exécutait  les 
criminels.  On  célèbre  sa  fête  le  21  juillet,  jour 
de  sa  mort.  Sa  vie  a  été  écrite  vers  le  milieu 
du  XII*  siècle  par  Othon,  évéque  de  Strasbourg. 
C'est  la  même  que  celle  qui  a  été  publiée  par 
le  P.  Bosch  (Act,  SS.,  tom.  V,  jul.).  Voy.  His- 
toire littéraire  de  la  France,  tom.  III,  p.  622. 

ARBOGEN.  Voy,  Arboga. 

ARBORA  ou  ARBOREA,  ville  archiépisc.  de 
Sardaijg^ne aujourd'hui  ruinée;  l'archevêque  fait 
sa  résidence  à  Oristagni  ou  Aristano,  en  gar- 
dant toujours  le  titre  d'archevêque  d'Arbora.  Il 
n'a  pour  suffragant  que  l'évêque  d'Usellis  Alez. 
Vou,  Richard  et  Giraud. 

ARBOREUS  (Jean),  savant  docteur  de  Sor- 
bonne,  né  à  Laon  au  xvi*  siècle ,  a  laissé  : 
1»  Theosophia,  lib.  XIX;  Paris,  1540,  in -fol.: 
excellente  explication  des  passages  les  plus  dif* 


ficiles  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testame 
—  ^  Commeniaria  in  Sccletioêtesi  et  Cantic 
canticorum;  Paris,  1531  et  1537,  in-fol.:  —  3« 
Proverbial ibid.,  1549,  ÎD-foI.; ^  4*  /n  Epistc 
D,  Pauli;  ibid.,  1553,  in-fol.;  —  &*  Adhorta 
in  poenitentiam,  methodu9  confessioniê;-^  6*  Ci 
mentaria  in  IV  Evangelistas,  in  quitiû»  doctcm 
sententiœ  discutiuntur ,  et  pemicioem  çuoru 
dam  interpretum  oMsertiones  revimcimtw;  ibj 
1529  et  1551,  in-fol.  On  lui  attribue  encore  p 
sieurs  ouvrages  de  philosophie.  Voiy,  Sixte 
Sienne,  Biblwth.  Sonet.,  1.  IV,  p.  257. 

ARBOUSE  DE  SAINTE  -  GBRTRUDE  (M 
guérite  de  Yeny  d') ,  née  au  château  de  Vi) 
mont  en  Auvergne,  en  1580 ,  morte  à  Seri 
odeur  de  sainteté,  l'an  1626 «  fut  religieuse 
Saint-Pierre  de  Lyon,  puis  abbesse  du  Vain 
Grâce  à  Paris,  ou  elle  établit  la  réforme, 
vie  a  été  écrite  par  Jean  Ferrage,  son  coni 
seur,  et  par  l'abbé  Fleury;  Paris,  1685,  in- 
Voy.  le  Martyrologe  des  Saints  de  Frûfioee\ 
P.  Hilarion  de  Coste.  Richard  et  Giraud. 

î,  ARBRE.  Il  éuit  défendu  aux  Hébreux 
manger  les  fruits  des  arbres  quMls  avaient  ph 
tés  avant  la  cinquième  année.  Pendant  les  tr 
premières  années  ils  étaient  comme  une  ch< 
impure  à  laquelle  on  ne  peut  toucher,  et  à 
quatrième  ils  étaient  tous  consacrés  au  S 
gneur.  Voy.  Lévitique ,  xix,  2^25. 

II.  ARBRE  DE  VIE.  C'éUit  un  arbre  plai 
au  milieu  du  paradis  terrestre,  et  dont  le  fii 
aurait  préservé  de  la  mort  nos  premiers  parei 
s'ils  se  fussent  conservés  dans  l'innocence 
leur  création.  Voy,  Genèse,  m. 

III.  ARBRE  DÉ  LA  SGIEHCB  DU  BIEN  1 
DU  MAL.  C'est  un  arbre  qui  était  au  milieu  < 
paradis  terrestre ,  et  auquel  Dieu  avait  défend 
a  Adam  de  toucher,  sous  peine  de  mort.  Mol 
semble  distinguer  cet  arbre  du  précédent;  c 
pendant  plusieurs  interprètes  n'en  font  quu 
Voy,  Genèse,  ii,  17.  D.  Calmet,  Diction,  de 
Bible.  Bergier,  Diction,  de  théologie. 

ARBRISSEL  ou  ARBRISELLS  (Robert  d 
fondateur  de  l'Ordre  de  Fontevrault,  né  en  10 
à  Arbrissel  ou  Arbresec .  village  du  diocèse  i 
Rennes,  mort  à  Orsan  oans  le  Berry  en  111 
En  1089  il  vint  à  Angers,  où  il  enseigna  la  théi 
logie ,  puis  il  se  retira  dans  la  forêt  de  Cra< 
pour  vivre  dans  la  solitude  et  la  pénitence;  » 
prédications  attirèrent  auprès  de  lui  une  muH 
tude  de  pénitents,  et  c'est  ainsi  qu'il  jeta  11 
fondements  de  son  Ordre.  En  llOè  il  assista  a 
concile  de  Beaugency,  puis  à  celui  de  Pari 
Robert  bâtit  deux  monastères  :  l'un  pour  h 
femmes ,  et  Tautro  pour  les  hommes.  L'instiU 
de  Fontevrault  fut  approuvé  par  une  bulle  d 
pape  Paschal  II  le  26  mars  1106,  à  la  demand 
de  Tévêque  de  Poitiers,  et  confirmé  par  un 
bulle  du  pape  Calixte  II,  donnée  le  15septeinbr 
1119.  £n  lâ>4  l'évêque  de  PoiUers  lit  Vexame 
de  plusieurs  miracles  opérés  par  son  interced 
sion.  Il  est  honoré  depuis  sa  mort  comme  bien 
ficureux,  et  l'on  trouve  son  nom  dans  les  lita 
nies  de  son  Ordre.  Voy,  Habillon,  Annales  Orà 
S,  Bened,,  tom.  Y,  p.  ai4,  424.  FeUer,  Biogt 
univers, 

I.  ARC,  dans  rËcritnre  sainte  est  souven 
employé  comme  symbole  de  la  force  et  de  il 
puissance.  Un  arc  trompeur,  arcusdolosusiOsée 
viijl6),  signifie  un  arc  qui  n'est  pas  bien  monte 

2UI  ne  donne  pas  droit  au  but,  ou  dont  la  corde 
tait  trop  élastique;  en  sorte  qu'il  pouvait  blés* 
ser  celui  qui  s'en  servait.  Pour  exprimer  la  ten* 
sion  de  lare  on  emploie,  en  h&reu,  le  n^'J 
cakare,  parce  que  Tare,  lorsqu'il  était  bien  grand 
et  bien  fort,  se  tendait  en  appuyant  sur  la  tern 
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dt  M  otrémités  et  en  condoisant  avec  un 
pied  II  tfrde  au  point  d*arrét.  Cet  usage  exis- 
Uil  Aa  plttsteurs  peuples.  Voy,  Diodor.  Sic, 
L  in,c.  niL  Arrian.,  c.  xvi. 

a  Aie  (Jeanne  a),  Voy.  Jeanke  d*Arc. 

l  jUCA,  siège  épîsc.  du  diocèse  iacobite 
^iatiochc,  près  de  Mélitène,  fut  détruit  eu 
d^  %.  Assemani,  Bibliotk,  Orient.,  t.  II} 

IL  ARCA,  fille  de  la  seconde  Arménie  érigée 
m étécbé  <bns  le  >**  siècle, et  instituée  ensuite 
«fragaote  de  la  métropole  de  Méliténe.  Fojy. 
VidiÂg,  Àmnal.  Ord,  Minor,,  tom.  V,  p.  567, 
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lU.  ARCA,  monastère  dans  les  montagnes  de 
I^TM.  On  j  tînt  un  concile  en  430.  Voy.  Âsse* 
uni, BihluÀh.  Orient.,  tom. III ,  part*  II,  p.  175. 
Ibao,  Sitpp/#iit.  ConciLf  tom.  I,  p.  311. 

L  AaCÂDE  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
oiounBEt  le  12  janvier  pendant  la  persécution  de 
Vaknen  ou  de  Diocletien. 

U.  ARCADE  (saint)  et  ses  compagnons  souf- 
hRot  le  martyre  en  437.  On  les  honore  le  13 
wwaihre.  Vny,  Prosper,  in  Chron.  Baronius, 
^««.  4S7.  Ruinart,  Hist,  de  la  persécution  des 
Ttndtleïï,  ann.  410. 

I.  ARCADIE ,  province  d'£|^pte  an  milieu  de 
>E|yple  supérieure  et  inférieure;  on  rappelle 
Hepimume,  des  sept  préfectures  qu'elle  ren- 
ieras. Ses  villes  épisc.  sont  ;  Oiyrine  ou  Béhé- 
Boe.CUame,  Nicopolis,  Arsinoe,  Aphroditon, 
Ifaaphis,  Tbamiate,  Théodiosopolis,  Uéraclée 
^Oiâiide, 

0.  ARCADIE.  ville  épisc.  de  rillyrie  orien- 
«ie  dans  Hle  de  Crète ,  sous  U  métropole  de 
tetvnt.EUe  fnt  fondée  dans  le  ix<  siècle.  •  Pdy. 
V«fiBg,  tom.  m,  p.  566.  Bullar.  Ord.  Prœd., 
tan.  lu  p.  618.  Richard  et  Giraud. 

L  ARC^IOPOUS,  ville  épisc.  du  diocèse  et 
et  ia  pfoviiice  d*Asie,  sous  la  métropole  d'É* 
fkae.  Voy.  Leqmen^  Orbis  Christian.,  tom.  I, 

n,  ARCABIOPOUS  o^le  archiépisc.  m  par* 
fthm  du  diocèse  de  Thrace.  dans  la  provmce 
fEoropcsoos  la  métropole  d  Héraclée,  fut  ainsi 
tfpdét  par  Théodose  du  nom  d*Arcadius,  son 
fit  atsé;  on  la  nommait  auparavant  BerguJa  ou 
l»|afrMn.  Dn  temps  du  premier  concile  d'Ê» 
fiôc  cette  ^lise  était  gouvernée  par  l*évéque 
<t  Bfie;  mais  elle  eut  ensuite  son  propre  évé* 
«M/epi  devint  archevêque,  puis  métropolitain. 
(Mf.  ibid.,  p.  1135. 

iRCâS  {Areabriga}.  autrefois  ville  épisc.  snf- 
niante  de  Tolède,  vers  Tan  1182  Lucins  IIl 
!n8i%m  ee  siège  à  Cnença.  Voy.  Gardas  Giron 
il  Ua^,  tu  Not.  ad  Concil.  Luc.  Le  Mire, 
\ttfm  epi$copaiuum  orbù. 

ARGAfèLTI.  Voy.  Arkkvolti. 

L  ARCE,  ville  épisc.  du  diocèse  d*Antioche 
^  b  prcniîère  Phénicie,  dont  le  siège,  érigé 
tel  le  IX*  siècle,  fat  déclaré  suffragânt  de  la 
aciropole  de  Tvr;  on  rappelait  aussi  Césarée. 
^««.  âocrste,  ilist.,  1.  Vil,  c.  xxxvi.  Lequien, 
Ormi  Ckritt.,  tom.  Il,  p. 824. 

U-  ARCtt siège  èpisc.  maronite, ville  de Phé- 
^Ks  m  Ptolémée  place  entre  les  viUes  de  cette 
Miféc  met  U  Méditerranée. 

AR&RV-GISL.  On  Ut  dans  la  Genèse  (ix,  13)  : 
«  «t  pbetrai  mon  arc  dans  les  nues ,  et  il  sera 
■  «fae  d'sUance  entre  moi  et  la  terre.  »  Ce 
>Hs«^  as  proove  nullement,  comme  qoel<|ues- 
a»  foot  préteodo ,  que  Taro-en-ciel  n'eiistait 
■M  >f iBi  le  déluge ,  il  prouve  seulement  que 
itf  1  lastilslion  de  Dieu  il  doit  être  désormais 

a  >VM  èe  l'alliance  qu*i]  fiiit  avec  ses  créa- 

^««  la  phne  rappelait  naturellement  aui^ 


hommes  Tidée  du  déluge  ;  or  rien  n'était  plus 
propre  à  leur  ôter  la  cramte  d'une  pareille  inon- 
dation ,  que  de  faire  qu'un  phénomène  qui  ao 
compagne  la  pluie  fût  pour  eux  une  assurance 
qulls  ne  seraient  plus  exposés  à  périr  par  les 
eaux.  Vou.  Bergier,  Diction,  de  théolog. 

ARGHAMBAuD  (Benoit),  né  i  Lyon  le  11 
juillet  16i3,  mort  en  1688,  entra  dans  la  Ck>n- 
ffrégation  de  TOratoire  en  1660,  professa  la  phi« 
losophie  et  la  théologie  dans  plusieurs  villes. 
On  a  de  lui  :  Abrogé  nietorique  du  Droit  canon  ; 
1689.  Voy.  Moréri. 

I.  ARCHANGE,  veut  dire  en  grec  qui  est  au* 
dessus  d'un  ange.  Dans  la  hiérarchie  céleste,  les 
archanges  sont  en  effet  au-dessus  des  anges  du 
dernier  ordre.  Saint  Michel  étant  considéré 
comme  le  prince  des  anges,  on  l'appelle  ordi- 
nairement rorcA^no^  saint  &fichel. 

II.  ARCHANGE  DE  LA  PRÉSENTATION  (le 
P.),  de  rOrdre  des  Carmes  déchaussés,  lecteur 
de  théologie  et  d'Ecriture  sainte  en  Italie,  a 
laissé  :  1^  S.  Aureiii  Augustini ,  Hipponensis cfd' 
scopi,  confessionum  libri  tredecim,  vario  com'" 
mentariorum  génère  illustrati  ab  nemudorum  ob^ 
trcctatorum,  vel  datis  vel  dandis^  seu  conviais, 
vel  censuris,  seu  etiam  cavillationibus  vindioaU 
et  eœpediti;  Florence,  1757 ,  in-lbl.  ; —  ^  Storia 
délia  vita  ai  sancta  iiotiiea,  madré  di  S.  AgO" 
stinOfVescovo  d'Ippona,  et  dottore  délia  CAtev /i,  etc.  ; 
Sienne,  1757,  in-Af*.  Ces  deux  ouvrages  sont  é 
juste  titre  très-estimés.  Voy.  l^Joum,  des  Sav.. 
an.  1758,  p.  508  et  756. 

III.  ARCHANGE  DE  ROUEN ,  franciscain  au 
xviu*  siècle,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1»  Abrégé  de  la  Vie  de  S.  Kt>ic«it; Paris,  16îft  :-^ 
^  Paroles  du  Nouveau  Testament  pour  éclairer 
les  gens  du  monde  sur  ^importance  du  salut: 
Paris.  1691;  —  3»  ^  Vie  de  sainte  Elisabeth, 
fille  du  roi  de  Hongrie,  du^iesse  de  Thaainge; 
Paris,  1692;  —  4»  7a  Rèole  du  tiers  *  ordre  de 
Saint' François;  Paris,  1706.  Voy.  Journal  des 
Savants ,  an.  1695. 

lY.  ARCHANGE  DE  VALOGNE ,  capucin  de 
la  province  de  Noimandie,  professeur  de  théo« 
logie  et  prédicateur  distingué  au  xvii*  siècle, 
exerça  les  fonctions  de  missionnaire  apostolique 
dans  Vile  de  Jersey.  Il  a  laissé  un  ouvrage  fran* 
çais  utile  aux  missionnaires  et  intitulé  :  le  Di* 
recteur  fidèle,  on  Instruction  sur  les  exercices 
concernant  la  foi;  Rouen,  16iô,  6  vol.  in-8>. 
Voy.  Wadin^.,  Serif)t.  Ord.  Minor.  Denys  de 
Gènes,  hiblioth.  Script.  Capuc. 

ARGHANOEL  (Archangelopolis),  ville  de  la 
Moscovie  septentrionale,  où  il  y  a  un  arche* 
véque  sous  le  patriarcat  moscovite.  Voy.  De 
Commanville ,  A*  Table  alphnltét.,  p.  23. 

ARGHANGELE  DE  BOURGNEUF^/^ rcAen^e- 
lus  Burgonovo),  théologien  italien  de  l'Orore 
des  Cordeliers,  vivait  au  xvi*  siècle,  il  était 
très -versé  dans  la  philosophie  scholastique  et 
la  connaissance  de  l'hébreu  et  du  Talmud.  On 
a  de  lui  :  1«  Trattato,  oafia  diehiarazione  délia 
vùiii  e  dignité  del  nome  di  Gerà;  Ferrare ,  1^7  ; 
—  2*  Apohgia  pro  defensiane  doctrinœ  Cabales 
contra  Petr.  Ganiam;  Bologne ,  1564  ;  «^  Bp  Ca» 
httliftarum  Se/éc^tora,' Venise,  1569.  Voy,  Mai- 
rachelli ,  Scrittori  d'ItaHa. 

ARCHARD,  moine  de  Citeaux,  et  maître  des 
novices  dans  l'abbaye  de  Clairvaux  du  temps 
de  saint  Bernard ,  a  écrit  la  Vie  de  saint  Gez»- 
Un,  ermite:  Douai,  1626. 

ARCHDEKIN  ou  ARSDEKIN  (  Richard  ) ,  jé- 
suite irlandais,  né  à  Kilkenny  vers  1619,  mort 
en  1693,  proléssa  avec  distinction  la  théologale 
à  Louvain  et  à  Anrers.  On  a  de  lui  :  1*  un  Traité 
det  Miracles  écrit  en  anglais  et  en  irlandais  ; 
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Lonvain,  1667,  in-8^  ;  —  2*  ControversiaMei  ad 
facHem  methodum  redaeta;  Louvain,  iff7i.  Cet 
ouvrage  eut  jusqu^à  onze  éditions;  Fauteur  y  fit 
de  nombreuses  additions,  et  en  donna  une  nou- 
velle édition  sous  ce  titre  :  Theohgia  tripartiia 
tmiversùj  compiectens  Bibliothecam  perfectam 
viri  ecctesiastici,  Voy,  Richard  et  Giraud,  qui, 
soit  ici ,  soit  au  mot  Arsdekin  ,  donnent  sur  les 
ouvrages  de  notre  savant  jésuite  des  détails 
très-intéressants. 

ARCHE  D'ALLIANCE,  espèce  de  cofTI^e  con- 
struit par  ordre  de  Dieu  pour  y  enfermer  les 
deux  tables  de  la  loi.  Il  était  de  bois  de  sétim, 
couvert  de  lames  d'or.  Une  bordure  d*or  régnait 
autour.  Son  couvercle  s'appelait  le  propi^ia^oiVv, 
ou  VoraclCf  sur  lequel  étaient  placés  deux  ché- 
rubins. Il  avait  ({uatre  anneaux  d'or  dans  les- 
quels on  mettait  doux  ^ros  levirrs  pour  le 
porter  selon  le  besoin  ;  c  était  la  fonction  des 
prêtres  et  des  lévites.  L'arche  jouissait  de  la 
plus  grande  vénération  chez  les  Hébreux.  Elle 
était  placée  dans  la  partie  la  plus  sainte  du 
tabernacle ,  et  on  la  portait  dans  les  expéditions 
militaires  comme  un  gage  sensible  de  la  pro- 
tection divine.  Avant  la  captivité  de  Babylone, 
Jérémie  la  lit  cacher  dans  une  caverne  de  la 
montagne  de  Nebo,  célèbre  par  la  mort  et  la 
sépulture  de  Moïse.  On  doute  qu'elle  ait  été  ré- 
tablie dans  le  temple  depuis  cette  captivité.  Les 
Juifs  modernes  ont  dans  leurs  synagogues  une 
espèce  d'arche  qu'ils  regardent  comme  une  re- 
présentation de  celle  de  Moïse  :  c'est  un  cofire 
ou  une  armoire  dans  lacpieUe  ils  renferment 
leurs  livres  sacrés.  Voy.,  pour  la  construction 
de  l'arche.  Exode,  xxv,  10  et  suiv.;  quant  à 
son  histoire ,  elle  se  trouve  éparse  dans  presque 
tous  les  livres  historioues  de  la  Bible ,  depuis 
les  Nombres  jusqu'au  11*  des  Machabées. 

ARCHE  DE  NÔÉ.  C'est  le  vaisseau  que  Dieu 
ordonna  â  Noé  de  construire  pour  y  retirer  les 
hommes  qu'il  voulait  sauver  du  déluge,  et 
les  animaux  dont  il  voulait  conserver  les  es- 
pèces. Voff.,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  con- 
construction  et  la  disposition  de  l'arche ,  Genèse, 
VI ,  et  pour  les  difficultés  qu'ont  opposées  les 
rationalistes  et  les  mythologues  au  récit  qu'en 
a  fait  Moïse ,  J.-B.  Glaire ,  les  Livres  Saints  ven- 
gés, etc.  tom.  I",  p.  287  et  suiv. 

ARGHÊLAIS  ou  ARCHËLAlDE ,  ville  au  bourg 
de  Judée,  bâtie  par  Archélaûs,  ethnarque  du 
pays  ot  lils  du  grand  Hérode;  elle  est  située 
entre  Jéricho  et  Scythopolis.  Voy,  Joseph.,  An- 
iiq,,  1.  XVII,  c.  XV.  Reland.  Palœst,  ilmstr,, 
p,  402,  576. 

I.  ARCHËLAÛ8,  roi  de  Cappadoce,  père  de 
Glaphyra ,  épouse  d'Alexandre,  fils  d'Herode  le 
Grand,  vint  à  Jérusalem,  et  par  sa  prudence 
rétablit  la  paix  dans  la  famille  royale.  Voy.  Jo- 
seph., .^n/io..  1.  \VI,  c.  xviii. 

II.  ARCHELAÛS,  fils  du  grand  Hérode  et  de 
Maltacé ,  sa  cinquième  femme ,  mort  en  exil  à 
Vienne,  dans  les  Gaules.  Hérode,  dans  son 
testament,  le  déclara  roi  sous  le  non  plaisir 
d'Auguste;  mais  cet  empereur  ne  lui  reconnut 

Sue  le  titre  d'ethnarque,  avec  la  moitié  des  États 
e  son  père.  Au  bout  de  sept  ans  de  règne,  les 
principaux  des  Juifs  et  des  Samaritains  l'accu- 
sèrent auprès  d'Au]|^ste  ;  ce  prince  le  fit  venir, 
et  fut  si  peu  satisfait  de  ses  réponses,  qu'il  l'en- 
vova  en  exil.  Koi/.  Joseph,  Antiq.,  l.  XvII.  c.  x. 

III.  ARCHÉLAUS  (saint),  évéquede  Casharaou 
Carrha,  en  Mésopotamie ,  vivait  dans  la  seconde 
moitié  du  m*  siècle;  il  unissait  à  un  grand  sa- 
voir uno  ^"ande  éloouence  et  un  zèle  ardent 
pour  la  foi.  il  confonoit  l'hérésiarque  Manès  en 
le  convainquant  d'erreur  et  d'imposture.  Le  ré- 


cit de  cette  controverse  a  été  traduit  du  grec  en 
latin.  On  en  a  donné  une  édition,  avec  des  frag- 
ments de  la  traduction  grecque ,  dans  la  collec- 
tion de  Zaccagni  ;  Rome ,  1698.  Le  Martyrologe 
romain  marque  la  fête  de  ce  saint  évéque  au 
26  décembre.  Voy,  Cyrill. ,  Catechesis. ,  vi.  So- 
crat.,  Hist.f  1. 1,  c.  xxii.  Epiphan.,  Hares.j  lxvi. 
Photius,  Codex,  lxxxv.  Jos.  Assemani ,  Append. 
ad  tom.  f  BibUotk,  Orient.^  p.  45. 

ARCHÉTYPE  (Archétypus),  original  d'après» 
lequel  on  dresse  un  ouvrage  ou  une  copie.  Le 
monde  archétype  est  le  monde  considéré  tel 
qu'il  était  dans  l'idée  de  Dieu  avant  sa  créa- 
tion. 

ARCHEVfiCHË.  Ce  nom  se  donne  :  i^  au  dio- 
cèse d'un  archevêque^  c'est-à-dire  à  l'étendue 
de  pays  soumis  à  sa  juridiction,  mais  qui  ne 
compose  qu'un  seul  diocèse;  2^  à  une  province 
ecclésiastique  composée  d'un  siège  métropoli- 
tain et  ordinairement  de  plusieurs  évèchét  suf- 
fragants:  3^  au  palais  alxhiépiscopal ,  oa  &  U 
cour  ecclésiastique  d'un  archevêque  ;  4i»  aux  re- 
venus temporels  de  l'archevêché.  Il  y  a  auiour* 
d'hui  47  archevêchés  en  France  :  Âix,  Alby, 
Auch,  Avignon,  Besançon,  Bordeaux,  Boui^es, 
Cambrai ,  Chambéry ,  Lyon  ,  Paris ,  Reims , 
Rennes ,  Rouen ,  Sens.  Toulouse,  Tours. 

I.  ARCHEVÊQUE.  Chef,  ou  premier  des  évé- 
ques  d'une  province  ecclésiastique,  ou  prélat 
métropolitain  qui  a  sous  lui  plusieurs  évêquessuf- 
fragants.  Plusieurs  auteurs  pensent  que  l«  nom 
di* archevêque^  inconnu  jusque-là  dans  l'Église, 
fut  donné  pour  la  première  fois  par  saint  Atha- 
nase  au  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  milieu 
du  IV*  siècle.  Sous  le  rapport  de  l'ordre  et  du 
caractère ,  l'archevêque  et  Tévèque  ont  la  même 
puissance  spirituelle,  la  même  dignité  pontifi- 
cale ;  mais  les  privilèges  de  l'archevêque  sont 
{dus  étendus.  Ainsi  il  a  le  droit  de  confirmer 
es  élections  des  évêques ,  de  les  consacrer,  ou 
de  commettre  leur  consé(tration  à  un  autre  pré- 
lat ;  de  leur  faire  observer  les  canons  et  les  con- 
stitutions de  la  province,  de  conférer  les  béné- 
fices qui  sont  à  leur  disposition  quand  ils  ont 
négligé  d'y  pourvoir  dans  le  temps  prescrit  par 
les  canons  ;  de  nommer  des  grands  vicaires  pour 
les  diocèses  vacants  dans  sa  province ,  si  huit 
jours  après  la  vacance  les  chapitres  des  cathé- 
drales n'y  ont  pas  pourvu;  oe  convoquer  le$ 
conciles  provinciaux ,  dont  il  est  le  président  et 
le  principal  juge  ;  de  veiller  à  ce  que  les  évê- 
ques, ses  suffragants,  résident  dans  leurs  dio- 
cèses ,  enfin  de  corriger  et  de  réformer  leurs 
jugements  par  la  voie  de  l'appel.  L'archevêque 
diffère  encore  des  évêques  par  la  forme  de  la 
consécration ,  par  l'usage  du  Paiitum ,  et  par  le 
droit  de  faire  porter  la  croix  haute  devant  eux , 
d'oflicier  pontificalement  dans  l'étendue  dn  res- 
sort ecclésiasti^e  d»  leur  métropole  et  d'y  don- 
ner la  bénédiction.  Mais  plusienrB  de  ces  privi- 
lèges n'existent  plus  en  France.  Voy.  L.  Fem- 
ris,  Prompta  Bib/iot/u,  au  mot  Archiepiscopus. 
Thomassin,  Dtsct'p/.  de  l'Eglise ,  part.  1,1. 1,  c.  uu 
et  part.  IL  L  I,ç.  v.  Gaet.  Moroni,  v.  III,  p.  5  et  s. 

Il  ARCHEVEQUE  Ilf  PARnBUS.  Voy.  Par- 
TiBus  (In). 

ARCHI,  ville  de  la  tribu  de  Manassé.  au  delà 
du  Jourdain  selon  les  uns,  ou,  selon  a'autre>. 
ce  mot  par  sa  terminaison,  qui  est  la  même 
dans  le  texte  hébreu,  indique  un  adjectif,  et  si- 
gnifie habitant  d*Erech^  ville  ou  contrée  dans 
les  confins  de  la  tribu  d'Êphraîm.  Plusieurs  en- 
fin, d'après  les  Septante,  ne  font  qu'un  seul  et 
même  mot  d*Archi  et  d'Atharotky  qui  vient  im- 
médiatement après.  Voy.  Josué,  xvi,  2. 

ARGHIAGOLxTE  {An:hiacolytus) ^  ancienne 
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tligiiilé  ffaos  les  cathédrales  qui  étaient  divisées 
eu  qatltn  ordres  de  chanoines,  savoir  :  les  prê- 
tres. Ici  diacres,  les  sous-diacres  et  les  acolytes. 
Gbjou  avait  son  chef,  et  celui  de  ces  derniers 
§  jppefait  arekùtcoiyte, 

ilCUCHARTRE ,  chantre  principal  ou  le 
pteaù»  chantre  d'une  église  ;  di^ité  qui  sub- 
sifte  encore  dans  quelques  chapitres.  Voy,  D. 
Aticri    Hierolexicon ,  p.  79. 

ARGEICHAPELAIII,  titre  que,  sons  la  se- 
nnde  race  des  rois  de  France,  prenait  celui 
qoi  ivait  la  conduite  de  la  chapeUe  du  palais; 
nais  cous  la  seconde  race  il  n'est  fait  mention 

rde  chapelain,  de  confesseur,  d*aumônier  et 
mnd-aamônier. . 

1.  ABCHIGONFRÉRIS  ou  ARCHIGONFRA- 
TEBIRB,  la  première,  la  principale  confrérie 
(roy.  oe  mot)  parmi  toutes  celles  qui  portent  le 
m^e  nom.  Il  en  existe  un  ^rand  nombre  à 
Rome.  Gaet  Moroni  fiiit  connaître  les  plus  im- 
portantes (vol.  Il ,  p.  295î-3i4).      ^ 

IlâicmCOHFURIE  DIT  TR£S-SAIlfT  ET 
OniACULE  CŒUR  DE  MARIE,  association 
pieuse  établie  comme  association  à  Paris  en 
M%«dans  la  paroisse  Notre-Dame  des  Victoires, 
«fin  d  obtenir  par  la  protection  du  très-saint  et 
imnacnlé  Cœur  de  Marie  la  conversion  des  pé- 
rbeors.  Grégoire  XYI ,  par  un  bref  en  date  de 
il83$.érwea  cette  association  en  archiconfrérie, 
et  aceoruaux  curés  de  cette  paroisse,  à  perpé- 
toitê,h  faculté  d*y  agréger  toutes  les  associa- 
tions et  confréries  établies  ou  qui  s'établiraient 
dans  la  suite  sous  le  même  nom  et  dans  le  même 
bat.  et  de  leur  conununiauer  toutes  les  grâces , 
&v4*urs  et  indulgences  dont  Tarchiconfirérie  a 
été  enrichie. 

iBCaiDUCONAT,  dignité  dVchidiacre. 

ABGHTOIACOnÉ,  portion  de  diocèse  sujette 
i  la  visite  d'un  archidiacre. 

.ARCHlDIACOnUS,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe communément  deux  célèbres  canonistes, 
pn»  qv*ils  ont  été  tous  deux  archidiacres  de 
Bok)^.  Le  premier  est  Guido  Basius  ou  de 
BaTsio,  né  à  negsio  en  Calabre  au  xiii*  siècle, 
et  ooi  a  laissé  :  1"  Rvsarium,  commentaire  sur 
le  décret  de  Gratien; — 2»  un  Commentaire  sur 
in  DécrHaUs.  Le  second .  Joannes  d'Anania  ou 
d'Anagni,  fut  célèbre  en  1430;  il  a  laissé  :  i^  un 
Commniaire  sur  les  Décrétaies;  —  2»  un  livre 
deOmmh.  Voy,  PonUs,  Dict.,  tom.  II.  Table 
tfet  Aiaeurs. 

ABCBIDIACRE,  nom  qu'on  donnait  autrefois 
an  premier  des  diacres  ou  à  leur  chef.  Plus  tard 
<%  titre  fut  conféré  à  des  prêtres  d'une  haute 
apacité.  Les  Décrétaies  leur  donnent  la  qua- 
lité de  vicaires  généraux  des  évéçfues ,  et  elles 
lenr  attribuent  toute  la  juridiction  que  cette 
qnalité  comprend.  En  France,  les  droits  des 
vchidiacres  n'ont  pas  d'uniformité,  car  ils  n'ont 
4e  pouvoir  que  ceux  que  les  évéques  leur  ont 
donnés.  Yoy.  D.  Macri  Hierolexicon,  pag.  79  et 
*iiiv.  L.  Ferraris,  Bihlioth.  Frompta,  Richard 
et  Girand.  L'abbé  André.  Cours  alphab,  de  Droit 
"MO».  Gagt.  Moroni,  vol.  II,  p.  2fl4  et  suiv. 

ARCHIÉPISCOPAL,  se  dit  de  ce  ^ui  a  rap- 
port à  la  dignité  ou  à  la  personne  d'un  arche- 
téaue. 

ARCRItPISGOPAT,  dignité  d  archevêque.  H 
«e  prend  aussi  pour  la  durée  du  temps  qu'un 
tfcneréqqe  a  oci'.upé  son  siège. 

.ARCHIERARQUË  (Archierarcus),  chef  de  la 
Hièrarcbie.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  au 
l'tp'  conune  au  chef  de  l'Ëglise. 

ABCHIIIAHRRITE  (A  rchimandnta\  mot  grec 
SU  signifie  proprement  chef  d'étable ,  de  trou- 
?raQX.Chei  les  latins  on  a  donné  ce  nom  aux 


archevéçiues  ;  chez  les  Grecs,  où  il  est  fort  usité . 
il  signifie  le  supérieur  ou  l'abbé  d'un  mona- 
stère. Mais  Fagnan  met  cette  différence  entre 
l'abbé  et  l'archimandrite  que  le  premier  gou- 
verne seulement  un  monastère ,  et  que  le  der- 
nier en  gouverne  plusieurs.  Voy,  Acta  Sanct.f 
fevr.,  tom.  I ,  p.  84.  D.  Macri  Hierolexicon,  p.  S3. 
L.  Ferraris,  Prompta  Biblioth,  Fagnan,  in  cap. 
Ut  abbates.  Gaet.  Moroni,  vol.  U,  p.  ^,  2TC. 
L'abbé  André ,  Cours  alphab.  de  Droit  canon, 

ARGHIMRAULT,  curé   du  diocèse  de  Lau- 
sanne, a  donné  :  les  Soliloques  du  jiécheur  péni" 


à  Milan  en  1567,  remplit  pour  Charles- Quint 
diverses  missions  dans  le  Milanais,  et  reçut  de 
ce  prince  le  titre  de  comte.  On  a  de  lui  :  !<>  de 
Prœdestinatione;  —  ^  de  B.  Mariœ  Magdalenœ 
pudicitia  ac  virginitate;  —  ^  Dialogus  in  guo 
Philimx)  Patruo  ac  Pompilio  disserentUms  guis 
sit  vtiiicus  iniquitatis  ex  xvi  capite  Lucœ  qunm 
diligentissime  explieatur;  —  4»  Dialogus  alter, 
in  quo  eosdem  in  eos  quivroSabjatore  Servatorem 
scribunt,  colloquentes  facit.  Tous  ces  ouvrages 
manuscrits  sont  à  la  bibliothèque  Ambrosienne 
de  Milan  ;  les  deux  premiers  se  trouvent  dans 
la  casa  Archinta.  Voy.  Nouv.  Biogr,  génér. 

II.  ARGHINTO  (Philippe),  archevêque  de  Mi- 
lan, théologien  distingué, né  en  1500,  mort  en 
1558,  fut  membre  du  collège  des  juges  à  Milan, 
conseiller  de  l'empereur  Charles  V ^  gouverneur 
de  Rome ,  vice-chambellan  apostolique ,  vicaire 
du  Pape,  évêque  du  Saint- Sépulcre  et  de  Sa- 
luées ,  puis  archevêaue  de  Milan.  Il  fut  envoyé 
à  Venise  par  Paul  lY,  en  qualité  de  légat  a  la" 
tere.  U  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1<*  Ora* 
tio  de  Nova  Christiani  orbis  pace  habita  ;  Rome, 
1544,  in-4'>;  —  ^  de  Fide  et  Sacramentis  Ubri 
//.Rome,  1545,  in-4«.  Voy.  ibid. 

ARGHtPERAGITE  ou  ARCHIPHËRAGITE 
(Archipet^acitay  Archipheracita,  Scripturœ  explo" 
nator),  du  grec  arkné,  commandement,  et  de 
l'hébreu  D^rr^^  fragment,  chapitre  ;  ofllcier  dans 
les  académies  des  Juifs  qui  était  le  premier  ou 
le  chef  de  ceux  qui  avaient  la  charge  de  lire, 
d'expliquer  dans  les  synagogues  les  Perakim, 
ou  chapitres  de  la  Loi  et  Tes  Prophètes.  Cet 
oflicier  était  différent  du  chef  de  la  synagogue, 
appelé  Archismaaoaus. 

ARCHIPHË'RACITE.  Voy.  Archipéràcite. 

ARCHIPPE ,  dont  parle  saint  Paul,  était,  selon 
les  uns,  évêque  de  Colosses,  ou  simplement 
prêtre,  ou  seulement  diacre  de  cette  église, 
selon  les  autres.  Les  Grecs  Thonorent  comme 
martyr  le  22  novembre,  et  les  Latins  le  20  mars. 
Vou.  Coloss.  IV,  17. 

ARGHIPRÉTRE.  Les  fonctions  de  l'archiprê- 
tre  sont  intérieures  et  regardent  la  célébration 
de  l'oflice  divin,  ainsi  que  l'administration  des 
sacrements.  Il  y  a  deux  sortes  d'archiprétres  : 
ceux  de  la  ville  et  ceux  de  la  campagne.  Les 
premiers  remplacent  l'évêque  absent,  les  se- 
conds sont  commis  par  Tévèque  pour  veiller  sur 
Plusieurs  paroisses  de  la  campagne.  Voy,  D. 
[acri  Hierolexicon ,  p.  83.  L.  Ferraris,  Prompta 
Biblioth.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
II,  p.  317  et  suiv. 

ARGHIPRÊTRÉ,  dignité  ou  étendue  de  la  ju- 
ridiction d'un  archiprétre. 

ARGHIPRIE0R,  nom  donné  quelquefois  au 
maitre  de  l'Ordre  des  Templiers. 

ARGHISTNAG06ES,  nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  certains  ecclésiastiques  emplovés  au- 
près du  patriarche  de  Jérusaleni.  C  étaient 
comme  ses  assesseurs  et  ses  conseillers.  Dans 
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]e  code  Théodosien  il  est  souvent  &it  mention 
de  ceux  (ju^on  appelait  anciennement  Hierij 
Archisunagoqif  Paires  synagogarum,  Presbyten, 
Aposfotif  Pnmates,  encore  qu'il  y  eût,  dit  Bou- 
cnel ,  quelmie  différence  entre  eux.  rot/.  Cod. 
Theodos.,  ht.  de  Jud.  calic.  samar,,  lib.  XVI. 
Bouchel . /)i6/io/A.  conon.,  tom.  I,  p.  llSi. 

ARGHlSTNAGOGUS ,  ou  chefde  la  spaffogue, 
était  un  titre  d'office  chez  les  Juifs.  On  Fappe* 
lait  aussi  Ange  de  la  synagogue,  ou  Prince  de 
la  synagogue.  Ses  principales  fonctions  consis- 
taient à  présider  aux  assemblées  de  la  religion, 
à  juger  des  affaires  pécuniaires,  des  larcins  et 
autres  choses  de  cette  nature.  Voy.  J.-B.  Glaire, 
tntrod.  histor.  et  crit.^  etc.,  tom.  H,  p.  386. 

ARCHIVES.  Le  concile  de  Rouen  de  1581.  or- 
donne aux  évoques  d'assigner  un  lieu  à  leurs 
secrétaires  pour  y  conserver  les  registres  des 
ordinations,  des  provisions,  des  collations  et 
autres  actes  émanés  des  évéc(ues  ou  de  leurs 
vicaires,  de  peur  qu*ils  ne  périssent,  et  afin  de 
pouvoir  en  tirer  les  copies  et  les  extraits  dont 
on  aura  besoin.  La  même  chose  est  ordonnée 
non-seulement  par  une  bulle  de  Sixte  V,  de  l'an 
1587,  mais  encore  dans  le  concile  de  Milévum, 
ville  de  Numidie ,  au  commencement  du  v*  siè- 
cle. Enfin  on  trouve  Fusage  des  archives  dans 
les  églises  et  les  monastères  dès  les  temps  les 
plus  reculés.  Voy.,  dans  Prompta  Bibliolh,  de 
Ferraris,  Archivium,  Articulus  Novus  Casineti' 
sis,  et  dans  Gaet.  Moroni (vol.  II,  p. 277  et suiv.) 
l'histoire  des  Archives  du  Saint-Siége  en  parti- 
culier. 

ARCHON  (Louis),  né  à  Riom  en  1645,  mort 
en  1717,  fut  nommé  i-hapelain  de  Louis  XIV  et 
abbé  de  Saint-Gibert-Neuf-Fontaine ,  au  diocèse 
de  Clermont.  Il  a  laissé  une  Histoire  ecclésias^ 
tique  de  la  Chapelle  des  rois  de  France  sous  les 
trois  races  de  nos  rois  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV; 
Paris,  1704  et  1711,  2  vol.  in-4«>.  Koy.  Moréri, 
édil.  de  1750.  Joum.  des  Savants,  VJOi^  p.  236: 
1712,  p.  97.  Richard  et  Giraud. 

I.  ARCHONTE  DE  LJËVANGILE.  C*est  celui 
qui  garde  le  livre  de  TËvangile  pour  s'en  servir 
aux  saints  mystères.  Voy,  Codinus,  de  Officia^ 
libus  palatii  Constantinopolitani  et  de  oficiis 
magnœ  Ecclen'a>, 

U.  ARCHONTE  DES  GONT AGES. gardien  des 
contaces  ou   livres  d*église   que  Ion   prenait 

Sarmi  les  lecteurs.  Voi/,  Arcudius,  Lihn  VU  de 
'oncordia  Ecclesiœ  onentalis  et  occidentalis  in 
êeptem  sacramentorum  adminixfrntione. 

IH.  ARCHONTE  DES  É6USES  ET  DES  MO- 
NASTERES. C'est  celui  qui,  chez  les  Grecs,  a 
Fintendance  sur  les  églises  et  les  monastères. 
Vo  V.  Cod  i  n  u  s ,  ihid. 

IV.  ARCHONTE  DES  LUMIERES  OU  DES 
HOMMES, ofiicier ecclésiastique  charc|édu  soin 
de  ceux  qui  devaient  bientôt  recevoir  le  bap- 
tême. Votf.  Codinus,  ibid. 

ARCHONTIQUES,  secte  des  Valentiniens  qui 
parut  sous  Antonin  le  Pieux.  Ils  sont  ainsi  nom- 
més d*un  mot  çrec  qui  veut  dire  princi/xiutés . 
parce  qu'ils  attribuaient  la  création  du  monde  a 
des  intelligences  subordonnées  à  Dieu,  et  qu'ils 
appelaient  archontes.  Ils  n'admettaient  aucun 
sacrement,  niaient  la  résurrection,  se  livraient 
à  toutes  sortes  d'impuretés,  et  avaient  des  livres 
ptirticuliers  qu'ils  prétendaient  être  les  révéla- 
tions des  prophètes.  Koy.  August.,  Hœres,,  c.  xx. 
Epiphan.,  Hœres.  40.  Baronius ,  ilnna/.,  an.  175. 
TUlemont.  tom.  II,  p.  29B. 

ARCIMBOLDI  (Àntonello),  mort  en  1578, 
remplit,  entre  autres  fonctions,  celles  de  proto- 
notaire  apostolique.  En  1567  Philippe  U  le 
nomma  sénateur  de  Milan ,  et  il  devint  membre 


de  FAcadémie  des  Afftdafi»  Il  étiit  profondé 
ment  versé  dans  la  langue  grecque.  Il  a  tradui 
et  publié  à  Milan  plusieurs  fragments  de  sain 
Basile ,  tels  que  plusieurs  homélies .  le  livre  d 
Vera  et  incorrupta  virginitate,  et  le  livre  ^t 
Gratiarum  Aetione, 

ARGI8  (Arsisuaneh,  Argens),  bonrg  sur  te  bu 
de  Van ,  ou  est  un  évéqne  arménien  suffragan 
de  Van ,  dans  le  patriarcat  d*Ecsmiasin.  Voy.  D< 
CommanviIle^art.III,  c.  vii,  p.  843,  et  l^TM 
alphabet.,  p.  23. 

ARGO  00  ARGHIUS  (Nicolas,  comte  d*),  mor 
en  1516 ,  appartenait  à  la  fkmille  des  eomtei 
d*Arco  en  Bavière.  On  a  de  lui,  outre  plusieurs 
ouvrages  de  poésie  :  !•  deJudieio  liàritres;-' 
2»  de  Unitate  Ecclesiœ  liber;  —  »  Paradoxa  dt 
contemnenda  fama  ou  Dialogus  de  inani  nomim 
fhmœ;  —  4»  des  Discours  et  des  Lettres.  Voy.  li 
Mi*  Se.  MafTei,  Verma  illustrata,  1.  \l;degh 
ScritfoH  Veronesijp,  209,  éd.  in-fol. 

ARCOLTI.  Foy.  ARKEVOLTf . 

ARGONS  (César  d'),  né  à  Viviers  dans  le  bas 
Languedoc,  mort  en  1681 ,  a  laissé,  outre  plu- 
sieurs écrits  sur  des  matières  de  physique  : 
1»  trois  Dissertations  y  Tnne  sur  la  dispute  entre 
saint  Pierre  et  saint  Paul ,  Vautre  sur  Fcndroit 
du  II*  chap.  de  saint  Jean  ou  Jésus-Christ  établit 
saint  Pierre  son  vicaire  sur  la  terre,  la  troisième 
sur  la  généalogie  de  Jésus-Christ;  Bruxelles, 
1680,  in -4";  —  2»  V  Échantillon,  contenant  ce 
qu'il  avait  à  dire  sur  Tancienne  loi ,  la  Trinité  et 
1  Histoire  dé  Jésus -Christ.  Voy.  Le  Long,  Bi- 
bliofh.  Sacr.j  p.  163,  éd.  in-fol. 

ARCUDI  (Alexandre -Thomas),  religieux  de 
rOrdre  de  Saint-Dominique,  né  à  Galatina,  dans 
le  royaume  de  Naples,  en  1655,  mort  en  1718, 
s*est  rendu  célèbre  par  son  esprit  et  son  éru- 
dition. Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  :l'^nû- 
tomia  degli  /pocn'/i;  Venise ,  1699,  in -12;  — 
2«  //  Atanasio  Magno:  Lecce .  1714,  in-4».  Voy. 
Echard,  Script.  Ord.  Prœd.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  ARCUDIUS  (Antoine),  prêtre,  Grec  de  na- 
tion ,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  les  Nou- 
velles fleurs  ou  Parterre  de  prières;  Rome,  1598« 
in-4».  Voy.  UffhelU,  Ital.  sacr. 

II.  ARGUDlUS  (Pierre),  docteur  en  théologie, 
né  à  Corfou  vers  1570.  mort  à  Rome  en  ^629, 
se  rendit  célèbre  par  la  force  de  son  génie  et 
rétendue  de  ses  connaissances.  Il  fut  envoyé  en 
Russie  pour  y  régler  les  contestations  qui  s'é- 
taient élevées  au  sajet  de  la  doctrine  entre  les 
peuples  de  ce  pays.  On  a  de  lui  •  !•  Ubri  VII de 
concordia  Ecclesiœ  occidentalis  et  orientalis  in 
septem  snrramentorum  ordine;  Rome;  Paris, 
1619,  1626  et  1672,  in-fol.;  ouvrage  excellent 
contre  les  hérétiques;  —  2"  Utrum  detur  gj- 
gatorium  et  an  itlud  per  ignem?  Rome,  1622» 
in-4«^  et  en  grec  :  Rome,  1637,  in-4».  Voy.  Léo 
Allatms,  Aj[)es  urbanœ.  Nicéron,  Mémoires^  t.  IL 
Berffier,  Diction,  de  théologie.  Richard  et  Gi- 
raua. 

ARCULFE  ou  ARCULPHE,  évéque  français, 
entreprit  vers  Tan  6i0  un  voyage  dans  la  Terre- 
Sainte.  A  son  retour  il  séjourna  dans  un  mo- 
nastère de  rile  de  Hi,  où  l'abbé  Adaman  rédi- 
gea le  récit  de  son  voyage ,  et  particulièrement 
une  description  des  Lieux  saints.  L*oavraee  a 
été  publié  par  Séranius  sous  le  titre  de  li^ 
de  situ  Terrœ  Sanctœ;  Ingolstadt,  1619,  3  fol 
Voy.  AoAiiAN. 

ARDA  ou  ARDAMIRI(w4r(fomertum}ou  H£K' 
CUUE,  ville  épisc.  de  l'Illyrie  orientale  dans  la 

Çrovince  de  Macédoine,  sous  la  métropole  a(^ 
hessalonique ,  fut  érigée   en   évéché  au  nr 
siècle. 
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ADIOA  on  ABBAGHAOA,  vilte  épitc.  de 
\m  mm»  de  Leinster  en  Irlande,  sanragante 
de  rvehevêché  d'Annadi.  Son  éréché  est  uni 
à  ccài  de  Kilmore.  Voy.  Richard  et  Girand. 
€éiitf(mmi,vol.III.  p.ii. 

AISALSOH,  ron  aes  comédiens  d*A)eian- 
èir  fà  jouaient  sur  le  théâtre  les  Mystères  des 
OrImbs.  h  fot  tout  &  coup  converti ,  et  sonf- 
Éil  lé  martyre  soos  Maximien  Galère.  Voy.  Mot' 

iff^.  romnifi.  tn  14  avril. 
UDAMERIVM,  ARDAKIBI.  Voy.  Arda. 
AIDART  on  AKDTZm (Ardatum,  Ardf^ia), 

«ïfeèpiac.  d*IriaDde  dans  la  Momonie;elle  ap- 

ivtieQt  an  comté  de  Kerry,  suffrag.  de  Cashel. 

$00  premier  évéqne  fut  saint  Ert,  dans  le  ti« 

•ede.  Tim.  De  Commanville ,  /»  Table  alphabet., 

r  %.  Richard  et  Giraud. 
AB02B  (Jrrfea),  petite  ville  de  la  campagne 

4?  Borne  oa  Ton  tint  on  concile  en  4435.  Voy. 

Vnsi,  tnra.  n,  p.  4S5.  Gaet.  Moroni,  vol.  III, 

AIBXMOBS  {Ardmora)^  évéché  d'Irlande 
tes  le  comté  de  Kerrv,  érigé  au  v«  siècle  sous 
b  métropole  de  Cashel,  mu  k  Lismore  an  xr* 

AUISHBS  (Ardena)^  ahbaye  de  TÛrdre  de 
fréoMQtré,  ores  de  Caen.  Elle  fat  fondée  en 
ilSS  mr  Ayiuphe  Dnfour  et  Assellne,  sa  femme. 
f9f.lênrér\^  éd.  de  1759.  La  Martinière,  Dict. 
Cr  ^>  de  Sainte-Marthe,  Gailia  Christ.,  tom. 
P.».». 

iI0BRT8«  nom  donné  à  certaines  personnes 
«tteintes  d^nne  fièvre  ardente  qui  se  répandit 
«B  France  sons  Louis  VII ,  et  qu*on  appela  /hi 
«t^.  Cette  maladie  ayant  été  guérie  par  Tm- 
tecessîon  de  sainte  Geneviève,  on  lui  éleva  une 
psrobse  connue  sous  le  nom  de  Sainte-Gene- 
'^^»4e9- Ardents,  en  mémoire  de  ce  miracle 
miré  vera  1130. 

AIBFCRT.  Voy.  Ardart. 

t.  IBfiOff ,  fils  de  Caleb  et  d*Axuba.  Voy.  I  Pa- 

U-  AnMUi,  IHm  des  premiers  disciples  de 


4e  «n  non^Btère.  H  fut  nommé  modérateur  des 
*oÂm  de  la  maison ,  et  devint  le  compagnon  de 
^^W  de  son  abbé.  L*an  814  saint  Benoit  lui 
oeofia  le  gonvemement  de  son  monastère  d*A- 
Bîaae.  et  il  Vadministra  jusqu'à  l'élection  d'un 
9om  ibbé.  Ardon  mourut  le  7  mars  843.  Il 
'st  boDoré  comme  saint  dans  son  monastère.  Il 
«^Grit  la  Fîe  tfe  saint  Benoit  d'Aniane^  publiée 
fw  D.  Hugues  Ménard  en  4688,  à  la  tète  de  la 
f^cmrorde  de$  Bègief.  BoUandus  l'a  donnée  au 
n  Urriet,  et  le  P.  Mabillon,  Acta  Sanetor.,  t.  V. 
^«i.  Dom  Rivet,  Bist.  litt,  de  ta  France,  t.  V, 

lUOUL  (ArdoreBwn),  abbaye  de  l'Ordre 
vOtcaut  dans  le  haut  Languedoc,  au  diocèse 
4e  CMtm;  elle  ftit  fondée  en  4124  par  Cécile, 
J^ÇVQleue  de  Béziers.  Les  moines  ae  cette  ab- 
oi^ taivirent  d'abord  la  rèffle  de  Saint-Benoit, 
seii  qaeknes  années  après  ils  embrassèrent 
'«Ue  de  aieain«  Voy.  Moréri ,  édit  de  1729.  De- 
ovv4eS«iBte-Marthe«Ga//.  Christ.,  tom.  I,  col. 

USâ.  Israélites  dont  les  descendants  revin- 
y^  ée  l'eiil  de  Babylone  an  nombre  de  775. 
VI  Mr.,  11,5. 

UniA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Jo- 

âttÇtalCa.  Voy.  Nhnss. 

Uimi.  voie  de  la  tribu  de  Dan.  Voy.  Jo- 

^»m,4i 


ARED,  fils  de  Géra,  fils  de  Benjamin.  Voy, 
Genèse,  xlvi,  24. 
ARBDI08.  voy.  Arige,  n"  I  et  II. 

I.  ARBB,  fils  d'Olla  et  petit-fils  d'Aser.  Voy. 
I  Paralip.,  vu ,  39. 

II.  ARBB  ou  AREBS ,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Arménie^  sur  le  chemin  de  Sébaste  à  Gueuse, 
selon  ritméreire  d'Antonin. 

ARBGIUS.  Voy.  Kmoe,  n<»  II. 


mique, 

dont  l'évèque  Cyrus  assista  au  concile  d'Ëphèsi. 

ARBILZA  (Grépfoire),  né  i  Naples ,  entra  dans 
l'Ordre  de  Samt-Domim(nie,et  mourut  en  l(59t. 
Après  avoir  gouverné  la  province  de  Sicile 
comme  provincial ,  il  fut  appelé  à  Rome  et  re- 
çut le  titre  de  provincial  de  la  Terre-Sainte.  U 
a  laissé  deux  traités  ascétiques  :  i'*  Gti  stimoli 
délia  sacra  soUtudine;  Naples,  16%;  —  2»  tV  Te- 
soro  nascoto;  Naples ,  1661.  Voy.  Èchard ,  Scr^t. 
Ord.  Prœd.j  tom.  II. 

ARBLAS,  ARELATÉ.  Voy.  Arles. 

ARELI,  dernier  fils  de  Gad.  Voy.  Genèse, 
XLVI ,  16. 

I.  ARBLLAHO  (Michel-Gomez  de),  chevalier 
de  Saint-Jacques  et  membre  du  conseil  des  af- 
fiiires  de  l'Inde ,  a  composé  :  1^  C^ra  j'uridica 
tripartita  ;  Anvera ,  1661 ,  in-4»  ;  —  2»  yvri>  cano- 
nici  antilegomena  ;  —  3*  Theoremata  pro  ImmaeU" 
lata  Coneeptùme  sanetœ  Mariœ;  Sminlicatio  ad 
Innocentium.  Voy.  Nic.-An\onio,  Éiolioth.  Hi" 
spana  nova. 

n.  ARBLLAHO  (Salvador-Bapt.),  moine  espa- 

Sol  du  xvu*  siècle ,  a  laissé^  outre  ses  Antimita" 
'  urbis  Carmonœ  ejusque  htstoriœ  Compenaium  : 
i*  de  Origine  imaginis  rnnctœ  Mariœ;  —  ^  de 
Reliouiis  Justce  et  Bufinœ.  Voy.  ibid. 

AREM ,  Israélite ,  oont  les  descendants  revin* 
rent  do  la  captivité  de  Babvlone  au  nombre  de 
1017.  Voit.  II  Esdras ,  vil ,  42. 

AREbBERG  (Charles  d*),  capucin,  né  à 
Bruxelles  en  1593,  et  mort  à  Anvers  en  1669, 
était  fils  du  prince  d'Aremberg  et  duc  d'Aerscot. 
Il  devint  prédicateur  distini^ué  et  habile  profes- 
seur d'Écriture  et  de  théologie.  Il  remplit  plu- 
sieura  fois  la  charge  de  provincial  de  la  province 
de  Flandre,  n  a  laissé  :  1*  Clyjmu  seraphicus, 
sive  scutum  veritatis  in  de/hisionem  annalium 
fintrum  minontm  Capucinorwn;  Cologne,  1643; 
—  2»  Flores  seraphtcif  sive  Icônes,  in  quibus 
eontinentur  vites  et  gesta  virorum  illustrium  Co" 
pvcinontm,  qui  ab  anno  1525,  usque  ad  annwn 
1612 ,  in  eoaem  Ordine  miracuHs ,  ac  vitœ  son^ 
ctimonia  ftoruerunt  ;  Cologne  et  Anvera ,  1640 , 
Milan,  1648,  2  vol.  in-fol.  Voy.  Wading  et  De- 
nys  de  Gènes.  Le  P.  Jean  de  Saint  -  Antoine , 
Bibliofh.  univ.  Fraricis.f  tom.  I*"",  p.  250. 

AREKA  (saint),  Florentin,  de  TOrdre  de 
Saint-Dominique ,  mort  à  Porto-Hercole  en  1574 
ou  ven  1576,  Tut  bon  théologien  et  prédicateur 
distingué.  Il  a  laissé  deux  ouvra;;es  italiens 
contre  l'hérésie  intitulés ,  l'un  Premier,  l'autre, 
Second  chemin  du  jardin  spirituel  contre  topi^ 
niâireté  hérétique.  Voy.  Echard,  Script.  Ord, 
Prtrd.,  tom.  II. 

ARBKDA.  Voy.  Aranda  ,  n»  I. 

AREOPAGE,  lieu  où  left  juges  d'Athènes  s'as- 
semblaient autrefois.  Saint  Paul,  ayant  prêché 
à  Athènes  la  vérité  d*un  seul  Dieu,  fut  mené  à 
rAréopage ,  où  il  convertit  Denys ,  l'un  des  aéro- 
pagistes.  Voy.  Actes,  xvii,  19  et  suiv. 

f.  AREOPOLIS.  Vou.  An. 

II.  AREOPOLIS ,  viUe  épisc.  du  diocèse  de 
Jérusalem,  dans  la  troisième  Palestine,  sous 
la  métropole  de  Pétra.  Voy.  Lequien,  Oriens 
Christ.y  tom.  III,  pag.  733.  Richard  et  Giraud. 
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AABPOL  ou  ARIPOL  (Samuel),  rabbin  de  la 
ville  de  Saphet,  en  Palestine,  vivait  au  xvi*  siè- 
cle. Il  a  laissé  :  1*  Prince  deftaix,  comment,  sur 
Je  Cantique  des  cantiques;  Saphet,  1579,  in-4*>; 
— 2»  Coeur  du  Sage,  comment,  sur  TEcclésiaste  ; 
Constantinople ,  1580,  in-8»;  —  3»  Psaume  eu- 
charistique et  les  15  Psaumes  araduelSf  com- 
ment, sur  le  Ps.  cxix  et  sur  ces  Id  derniers  ;  Ve- 
nise, 1576, Prague  ,1610 ,  in-4°.  On  lui  en  attribue 
plusieurs  autres;  mais  Tauthenticité  en  est  au 
moins  douteuse.  Voy,  Bartolocci ,  Biblioth.  ma^ 
gna  rabînnica,  Wolî,  Biblioth.  Hebr,,  tom.  I", 
p.  1090;  tom.  IH,  p.  1077.  De  Hossi,  Dizion. 
stor,  degli  Autor,  Ebr,,  tom.  I,  p.  55.  Le  Long, 
BibHoth,  sacr, 

AREQ0IPA  (Arequipa)^  ville  épisc.  de  T Amé- 
rique méridionale,  sous  la  métropole  de  Lima, 
située  dans  la  vallée  de  Quilca.  En  1606,  elle 
lut  séparée  du  diocèse  de  Cusco  et  érigée  en 
évéche.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni^ 
vol.  m.  p.  14. 

ARERAN.  Voy.  Aileron. 

ARËSI  (Paul),  de  Tordre  des  théatins  et 
évéque  de  Tortone^  né  à  Crémone  en  1574, 
mort  en  1645,  fut  prédicateur  distingué,  ha- 
bile théologien  et  prélat  zélé.  Il  monta  sur  le 
ti''ône  épiscopal  Tan  10^20,  et  en  1644  il  se  dé- 
mit de  sbn  évéché  entre  les  mains  du  pape  Ur- 
bain VIII.  Il  aimait  et  protégeait  les  savants.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  en  latin  et  en  ita- 
lien ;  ce  sont  :  i^  irtUbros  Aristotelis  de  Gène- 
ratione  et  Corruptione  ;  Milan ,  1617,  in-4«'|  — 
2f*  Disputatio  de  ïransmuiatione  aquœ  vino  mixtœ 
in  S.  missœ  sacrificio;  Tortone,  1622,  Anvers, 
1623,  in-8^; — 3»  de  Vero  sacri  Cantici  Salomo' 
nis  tum  historico  tum  spintunli  sensu  novœ  quŒ" 
dam  velitationes  ;  Milan ,  1610,  in-4*»  ;  —  4®  Ve- 
àtationes  in  Apocalypsim  ;  ibid.j  1677,  in-fol.  ;  — 
5»  Arte  di  predicare  bene;  Venise ,  1611 ,  in-4»; 
—  6"  Jmpresse  sacre  con  Triplicati  discorti  il- 
iustrate  ed  arrichite;  Vérone,  1613,  Francfort, 
1702  ;  ouvrage  traduit  en  latin  par  Jean  Cajetan 
Nemmich,  tnéatin,  et  publié  à  Francfort  en 
1701,  in-fol.  ;  —  7<»  Lezzioni,  Sermoni  et  Ora- 
zioni  diverse;  Milan,  1644;  livre  traduit  aussi 
en  latin  par  Pierre  Vemner ,  et  imprimé  à  An- 
vers en  1647,  et  à  Cologne  en  1665,  in-4«;  — 
W*  Guida  deit  aninm  Orante,  asia  pratica  delV 
Orazione  mentale;  Tortone,  1623;  —  9»  délia 
Tribolazione  et  suoi  nmedj;  Tortone,  1624 1  ou- 
vrage qui  a  été  également  traduit  en  latm  et 
imprimé  à  Anvers  en  1655,  et  à  Cologne  en  1663, 
inA**.  Voy.  Lorenzo  Crasso,  Eloa.  dey  H  uomini 
letterati ,  part.  II.  Ciaconius,  Vit.  Cardinal. f 
tom.  III,  p.  1049.  Ëgs,  Purpur.  doct.,  1.  V,  c.  xxxi. 
Mazzuchelli,  Scnttori  (TJtalia.  Ughelli,  Jtalia 
Sacra.  Richard  et  Giraud. 

ARET  ou  ARETE .  forêt  dans  la  tribu  de  Juda. 
Vou.  I  Rois,  XXII,  5. 

I.  AR&TAS,  roi  d  Arabie,  ami  d'Antipater, 
marcha  contre  Aristobule,  qu'il  obligea  de  se 
réfugier  à  Jérusalem.  Voy.  Joseph,  Anti(/.,\.  XIV, 
c.  II  et  suiv. 

II.  ARÉT  AS ,  nommé  auparavant  Énée ,  lils 
ou  petit-lils  du  précédent  ;  sa  tille  épousa  Hé- 
rode-.\ntipas,  qui  la  répudia  pour  épouser  Hé- 
rodiade.  Les  juiisde  la  ville  de  Damas  obéissaient 
à  Arétas  lorsque  saint  Paul  prêchait  dans  cette 
ville.  Kow.  Joseph ,  Antiq.y  1.  XVI ,  c.  xvi. 

III.  ARETAS  (saint),  martyr  en  Arabie,  eut 
la  tête  tranchée  vers  522  par  1  ordre  de  Dunaan, 
roi  des  Homérites ,  peuples  de  TAi'abie  Heu- 
reuse. Les  ménologcs  des  Grecs  placent  r^a  fête 
au  24  octobre. 

IV.  ARETAS  ou  ARETHAS ,  archevêque  de 
Césarée ,  en  (appadoce ,  vivait  dans  la  première 


moitié  du  ir>  siècle  selon  les  uns,  ou  au  milieu 
ou  à  la  fin  du  VI*  selon  d'autres,  ou  enfin  daiis 
le  X*,  suivant  quelques-uns.  Il  a  fiùt  un  Coin* 
mentaire  sur  lAppoalypse ,  imprimé  en  grec  i 
Vérone  en  1532  et  1568,  in-fol.,  et  à  Paris,  1631, 
en  grec  et  en  latin,  à  la  suite  des  œuvres  d'Œ- 
cuménius.  L'édition  la  plus  récente  est  celle  de 
J.-A.  Cramer,  Oxford.  1840.  Voy.  Diction. en^ 
cyclop.  de  la  théol.  catholique,  tom.  I*S  p.  M6, 
517.Fabricius,  Biblioth.  Grœc.,  tom.  VIII,  p.  €96. 
ARÊTHAS.  Voy.  Arétas  ,  n*  IV. 

I.  ARÉTHUSE,  ville  de  Judée  aux  environs 
de  Marissa  et  d'Azoth.  Vou.  Joseph,  Aniiq.^ 
1.  XIV,  c.  VIII,  et  de  Bello  Jud,,  1. 1,  c.  v.  Re- 
land,  Pnlœst.  illustr.,  p.  579. 

II.  ARETHUSE,  ville  épisc.  du  diocèse  d*Âu- 
tioche,  de  la  seconde  Syrie,  sous  la  métropole 
d*Apamée,  et  qu'on  croit  être  le  village  nommé 
aujourd'hui  Fomacusa.  Elle  a  reçu  la  Toi  vers  la 
fm  du  iv«  siècle,  et  Tévèché^  qui  est  aiyour- 
d*hui  un  simple  titre  in  parti  bus,  futérijraan 
y*.  Voy.  Evagr.,  Hist.  eccles.  Lequiec ,  Orien$ 
Christ.,  tom.  Il,  p.  98.  De  Commanville,/^  îahk 
alphabet.,  ja.  24.  Richard  et  Giraud. 

I.  ARETIN  (Angelut  Gambollienus ,  OM  de 
Gambellionibus)  y  célèbre  professeur  de  droit  à 
Ferrare,  mort  dans  cette  ville  en  1464,  était 
originaire  d*Arezzo.  Il  a  laissé ,  outre  plusieurs 
ouvrages  de  droit,  Tractatus  de  Maleficiis^  147Î, 
traité  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions,  dont  la 
dernière  est  de  Cologne ,  1599.  Voy.  Pontas ,  I)J^ 
tion.  des  cas  de  conscience ,  tom.  IL  Table  oe» 
Auteurs.  Mazzuchelli,  Scrittori  d'Italia.  Panzi- 
roli ,  de  Claris  legum  interpretibus. 

II.  ARËnif  (Françoise  religieux  de  Vétroite 
observance  des  Frères  Mineurs,  théologien,^- 
vait  au  xvi«  siècle.  Il  a  laissé  :  1»  Expotitio  m 
regulam  FF.  Minorumj  Florence ,  1594  î  —  2"  /«- 
terpretatio  commentariormn  Chrysostomi  in  ««a* 
gelium  S.  Joannis  ;  Paris ,  1545 ,  in-8»  ;  —  3"  Cflw- 
ment.  in  lib.  mag.  Antonii  Sirecti,  de  formalité- 
tibus  Scoti:  Venise,  1606,  in-4*.  Foy.Wading, 
Script  Ord.  Min.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antoine, 
Biblioth.  univ.  Francise,  tom,  I*»",  p.  361.     ^ 

III.  ARËTIN  (Gui)  ou  ARETIN R'AREZZO. 
bénédictin,  né  vers  1  an  990  à  Arezzo ,  substitua 
aux  six  lettres  de  l'alphabet  romain^  dont  on  se 
servait  dans  le  plain-chant  grégorien,  les  syl- 
labes ut,  ré  y  mi,  fa,  sol,  la,  qu'il  tira  des  troL< 

Premiers  vers  de  l'hymne  Ut  queant  /ûxi>,  etc. 
In  a  de  lui  :  1®  un  Microloge  ^  traité  de  musique 
qu'on  trouve  manuscrit  dans  plusieurs  bibuo- 
tnèques  ;  —  2«  un  auti^  traité  intitulé  de  la  Me- 
sure du  Monochorde.  Voy.  D.  Mabillon,  Amtal.y 
1.  LV.  D.  Pez.  Thésaurus  anecdotorum,  etc.. 
tom.  III  ,^p.  618,  et  tom.  V,  p.  ^5. 

IV.  ARÉTIN  (Pierre  l').  PiWro  il rcri«o,  cé- 
lèbre littérateur  italien,  né  à  Arezzo  en  \w> 
mort  en  1556,  fut  surnommé  le  Fléau  despriiice^f 
à  cause  de  sa  hardiesse  à  critiquer  les  plusgraud» 
hommes  et  même  les  souverains.  L'Ârétin  a 
écrit  plusieui*s  ouvrages  que  l'Église  a  condam* 
nés  comme  impies  et  désnonnétes;  mais,  dans 
ses  derniers  jours.il  a  composé  des  paraphrase:» 
sur  les  Psaumes  ae  la  Pénitence ,  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge ,  de  saint  Thomas  d'Aquin .  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  trois  livres  sur  l'hu- 
manité de  Jésus-Christ.  Les  paraphrases  et  ce 
dernier  écrit  ont  été  traduits  en  français  par 
Jean  de  Vauzelles;  Lyon,  1540,  iu-8»,  et  1541 

ARETIUS  (Benoît  ou  Benedict),  botaniste  et 
théologien  suisse,  né  à  Berne  vers  1505,  mof* 
en  1574,  professa  la  philosophie  et  la  théologie 
d  après  les  doctrines  de  Calvin.  On  a  de  luj. 
outre  des  ouvrages  sur  l'histoire  naturelle  et  la 
physique,  un  ceiiain  nombre  d'écrits  théolo- 
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lirnsenlitin.  Foy.  Le  Long,  Bibiioth,  Sacr,j 
p.  613.  Richard  et  Giraud ,  oui  donnent  une  liste 
plaseoomlèle  des  écrits  d'Àrétins. 

ÈiÈOtA  ott  ORMAH ,  Jébuséen  qui  offrit  à 
Dafid  son  tire  pour  élever  un  autel  sur  le  mont 
Morit.  Voy,  II  Rois,  xxiv,  16  et  suiy.  I  Paralip., 
jsifio  et  SOIT.  II  Paralip.,  lu,  i. 
IXCT.  Fby.  Arige,  n»!. 
ABEDO,  ville  épisc.  de  la  Toscane.  La  foi  y 
fot  prèchée  par  saint  Romule,  disciple  de  saint 
Pierre,  que  cet  apôtre  avait  ordonné  évéque  de 
Fiésoli;  c'est  au  moins  la  tradition  du  pays.  Le 
pape  Clément  XII  a  permis  aux  évé<pies  d'A- 
reoo  de  porter  le  palHum,  Vou.  Henschenius 
KPipehrock,  Colietion  des  Actes  des  Saints» 
(iaet  Moroni,  vol.  III}  p*  15  et  suiv. 

AK6AIX  (Grégoire  de),  bénédictin  espagnol 
4a  xvu*  siècle ,  a  laissé  plusieurs  ouvraffes,  tous 
écrits  en  espagnol.  Nous  citerons  seulement  : 
i*  Mlâckm  eeelesiastica  de  Espana,  y  Noticia 
Ht  mt  primeras  homra  hailada  en  los  escritos  de 
s.  Gwytrio,  obispo  de  Granada,y  en  chronicon 
tle  Bamerto,  mongede  S.  Benito;  Madrid,  1667, 
1668  et  1669,  in-foT.  Comme  il  Ait  accusé  d'avoir 
forgé  les  documents  dont  il  avait  tiré  son  ou- 
vra^, il  publia  nne  défense  de  son  livre  inti- 
talée  r/nfiniect on  historica  apoiogetica  para  re- 
fifiosM^  eedesiasticosy  y  seglares;  Madnd ,  1675, 
in-laiio.  Voy.  Nicol. •Antonio,  Bibiioth,  Hisp. 


I-  ABfiERS.  Voy,  Arcis. 

U.  ABAEHS  (Jean-Baptiste  de  Boyer,  mar- 
quis d%  fittérateor  français,  né  à  Aix  en  Pro- 
vence i'tD  1704  j  et  mort  en  1771  ;  prit  le  parti 
<les  armes,  suivit  quelque  temps  le  barreau  pour 
obéir  à  son  père  :  mais  il  rentra  dans  le  service 
iiiiiilaire,  qu'il  aoandonna  une  seconde  fois  par 
suite  d'une  blessure.  Il  passa  en  Hollande  ;  de 
là  en  Prusse ,  appelé  par  Frédéric  II ,  qui  en  Ht 
son  chanibellan.  Enfin  il  revint  à  Aix,  où  il  vé- 
eaten philosophe.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
!•  Lettres  juives;  —  ^  Lettres  chinoises;  ^ 
huîtres  cabaHstiques; — 4*  Philosophie  du  bon 
f^:  condamnée  par  la  S.  Congrég.  de  V Index 
(Décr.  15  février  et  16  mai  175d).  Ces  ouvrages 
ont  para  d'abord  séparément ,  puis  on  les  a 
rémus  toos  le  titre  ^(Muvres  du  marquis  d'Ar- 
geiu;  1768,  94  vol.  in-12.  Malgré  certaines  re- 
cherches et  quelques  bonnes  réflexions  qu'on 
trouve  dans  ses  écrits,  on  est  forcé  de  recon- 
naître que  son  peu  de  C4>nnaissance  de  la  reli- 
pon  et  ses  préjugés  philosophiques  le  font  con- 
stamment tomîoer  dans  de  graves  erreurs.  On 
remarque  même  presque  à  chaque  page  qu'il 
n  a  aucun  principe  fixe ,  et  qu'il  flotte  souvent 
entre  les  opinions  les  plus  opposées.  Voy,  Fel- 
ler.  Bioffr.  univers. 

mraTAH  on  ARGENTON  (Louis-François), 
csi»cin  de  la  province  de  Normandie ,  vivait  au 
nip  siècle.  Il  ftit  prédicateur  distingué  et  ha- 
bile maître  dans  la  théologie  scholastique  et 
mystique.  Il  a  laissé  :  1<>  le  Chrétien  intérieur; 
'^iris,  1659  et  1661 ,  et  Rouen ,  1677,  2  vol.:  — 
^fer  Exercices  du  chrétien  intérieur;  Paris,  lé62, 
•n^;  —  9*  Iw  Conférences  théologiques  et  spiri" 
f^Klks  du  chrétien  intérieur  sur  les  perfections 
fî^-'S.  Jésus-Christ;  Paris,  1671,  et  Rouen, 
■673,  2  vol.;  —  ^  les  Conférences  théologiques 
'^jpritsKelks  sur  les  granaeUrs  de  Dieu;  ibid., 
W&;  —  5»  les  Conférences  théolo^iques  et  les 
for^etions  de  la  sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu: 
^Ttt,  1678,  %  vol.  in-4*.  Ges  trois  ouvrages  pa- 
lliait ensemble  à  Paris.  16Q8,  in-4^:  on  en  a 
^^né  depuis  une  antre  édition.  Vojy,  le  P.  Jean 
«  Saint-Antoine,  Bibl,  univ,  francise»,  tom.  II , 


ARGEXTSnS,  se  met  souvent  dans  la  Bible 
pour  siclus  argenteus,  Voy.  SiCLB. 

ARGENTINA  (Thomas  d')  ou  Thomas  df. 
Strasbourg,  théologien  scolastique  né  en  cette 
ville,  nommé  en  1345  général  des  Auffustii^,  et 
mort  à  Vienne  en  Autriche  l'an  idST.  On  a  de 
lui,  entre  autres  ouvrages,  des  Commentaires 
sur  le  Maître  des  Sentences;  Strasbourg,  1490, 
in-fol. 

ARGENTON.  Voy.  Argentan. 

AROENTORATUM.  Voy.  Strasbourg. 

ARGENTRË  (Charles  du  Plessis  d^.  né  an 
château  du  Plessis ^  près  Vitré,  en  ioJoj  mort 
l'an  1740  à  Tulle ,  ou  il  avait  été  nommé  evécnie 
en  1723,  était  docteur  de  Sorbonne.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  on  peut  voir 
la  liste  dans  Richard  et  Giraud.  Nous  citerons 
ici  seulement  comme  étant  le  plus  connu  et  le 
plus  considérable  :  CoUeetio  juaiciorum  de  nooi* 
errorihus  qui  ab  initia  duodedmi  s€eculi  ad  an- 
num  1713  tn  Ecclesia  proscripti  sunt  et  notati,  etc.; 
Paris,  1724-1736, 3  vol.  in-fol.,  réimpr.  en  1756. 
Cette  compilation  renferme  un  |[rand  nombre 
de  monuments  importants  et  curieux.  Voy.  Du 
Mabaret,  Éloge  de  M.  d*Ârgentré,  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux,  février  1743,  art.  9. 

ARGI8.  Voy.  Boucher  d'Argis. 

ARGISA,  ville  épisc.  d'Asie  sous  la  métropole 
d'Êphèse.  On  rappelle  Algiza  dans  les  Actes  du 
concile  de  Chalcédoine  et  du  7*  concile  général. 
Elle  a  été  érigée  en  évèché  dans  le  v*  siècle. 
Fo.v.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  III, 

I.  ARGOB,  contrée  fertile  dans  le  Basan,  et 
qui  échut  en  partage  à  la  demi-tribu  de  Me- 
nasse, au  delà  du  Jourdain.  Plusieurs  géogra- 

Ehes  prétendent  au'il  y  avait  une  ville  ou  un 
ourg  de  ce  nom  aans  cette  contrée.  Voy.  Den- 
ter.,  111,4,13,14.  III  Rois,  iv,  13.  Roland,  Pa- 
lent,  illwtr..  pag.  201,  808,  960.  Le  Diction, 
encyclop.  de  la  théol.  cathol. 

II.  ARGOB ,  lieu  de  Samarie  près  duquel  Pha- 
cée,  fils  de  Romélie ,  assassina  Phaceîa,  fils  de 
Manahem.  D'autres  l'entendent  d'un  homme  ap- 
pelé Argob,  en  traduisant  par  avec  la  particule 
du  texte  original  rendue  dans  la  Vulgate  par 
Juxfa.  Il  est  certain  que  cette  particule  hé- 
braïque a  les  deux  sigmtications.  Voy.  IV  Rois, 

ARGONAUTES  de  Saint-Nicolas  et  des  Co^ 
quilles  y  ordre  militaire  fondé  au  xiv*  siècle  sous 
Urbain  VI ,  par  Charles  III .  roi  de  Naples.  Saint 
Nicolas  était  le  patron  de  l'Ordre,  et  les  cheva- 
liers portaient  un  collier  formé  de  coquilles  dans 
des  croissants  d'argent,  auquel  pendait  un  navire 
avec  cette  devise  :  Non  credo  tempori.  Us  sui- 
vaient la  règle  de  Saint-Basile.  Voy.  le  P.  André 
Mendo,  de  Ord.  milit,  Bernard.  Giustin.,  Hist, 
deir  oriqin.  dei  Cavallteri',  c.  L. 

ARGONNB  (Dom  Noël,  dit  Bonaventure  d'), 
littérateur  distingué  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
né  à  Paris  en  1634,  mort  à  Gaillon,  près  de 
Rouen,  en  1704,  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  Traité  de  la  Lecture  des  Pères  de  PÉ* 
glise,  ouvrage  fort  remarquable  dont  Mabilkm 
parle  avec  ék>ge.  La  meilleure  édition  est  celle 
de  Rouen  et  Paris  ^  1697,  in -12,  donnée  par 
M.  Pellestre,  qui  l'a  beaucoup  aunnentée.  Voy. 
Mémoires  du  temps,  au  xvii*  siècle.  Richahl  et 
Giraud.  ' 

I.  ARGOS ,  siège  épisc.  érigé  au  v*  siècle  sous 
0>rinthe.  Elle  fut  faite  métropole  en  1089  par 
Isaac  II,  surnommé  Y  Ange;  cependant  Inno- 
cent III  dans  sa  lettre  à  Gauthier,  archevêque 
de  Corînthe,  parle  d'Argos  comme  étant  suflra- 
I  gante  de  cette  métropole,  et  De  Commauvillu 
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i  Ccvrmthe  ao  «•  siècle.  Au- 

oe  rir<*^;*ché  de  Connthe,  éple- 
-^%».  F#^.I>eCammtnville,/«r«6/« 

'i«'a10V9»  Wlle  épisc,  très-an- 
Ljjjiitjr  dans  le  diocèse  de  Tllly- 


sans  avoir  aucun  suiiragant 
tfv ^Zt  TîèiteCÔOTnène  qui  Téleva  &  cette  di- 
^J^JfO».  B><î«5»  'o 8«^**n  Bajaiet  l'ayant 
!!!!m  ^  i^uiwarfe  de  fond  en  comble,  Napoli 
Sr^Biéif^P^le*  Km/.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 

^^îlTAMMl'kKGUklPA,  AR6TR1PA,  tiUe 
^Me.  d'Italie.  Koy.  Arpi. 

jJUinSSN  (Arkusia),  petite  ville  du  Nord- 
jMland  en  Danemark,  érigée  en  évèché  vers 
teOi  Elle  fit  suflVaffante  de  Lunden. 

I.  ARIA  eu  ARTA,  ville  épiac.  du  diocèse  de 
lillvrie  orientale,  sous  la  métropole  de  Co- 
vinthe.  Au  xiv«  siècle  elle  fut  réunie  ipour  le  spi- 
rituel à  Lépante.  Votf.  Richard  et  Giraud. 

II.  ARIA,  ville  épIsc.  de  nie  de  Crète.  Le 
(«  juin  1590  Léon  X  y  unit  l'église  de  Cisame , 
i:iém«nt  VII  eelle  de  Chéronèse  en  1526,  et 
iuita  III  eelle  de  Calamone,  le  5  octobre  iSM. 
IW.  ibid. 

ARIANI8ME,  ARIENS.  Arius,  prêtre  d'A- 
lexandrie ,  né  vers  Tan  280,  et  mort  en  336.  pre« 
mitr  auteur  de  Thérésie  à  la(|uelle  il  a  aonné 
s«n  nom,  oommen^  de  la  pubher  Tan  319.  Cette 
hérésie  ravagea  TËglise  pendant  le  iv*  siècle  et 
M  delà.  Or  Ariua  niait  que  le  Verbe  fût  Dieu 
«I  eonsnbstantiel  au  Père.  Il  avouait  qu'il  était 
la  parole  de  Dieu,  parole  créée  avant  toutes  les 
««très,  mais  nullement  éternelle.  Quoique  con- 
damnée dans  le  concile  de  Nicée  de  lan  925, 
Mite  hérésie  ne  se  répandit  pas  moins  en  Orient 
et  en  Occident ,  en  AlHque  sous  les  Vandales . 
•t  en  Asie  sous  les  Goths;  elle  dura  près  de  30Ô 
ans.  Les  Ariens  furent  d'abord  divisés  en  Ariens 
purs ,  qui  suivaient  la  doctrine  d'Arius  dans  tous 
•es  pomts.  et  en  Semi  •  Ariens  ^  lesquels  aiou< 
talent  quelque  chose  aux  sentiments  de  leur 
maitre  comme  pour  en  adoucir  la  malignité; 
•insi ,  par  exemple ,  ils  reconnaissaient  que  le 
Fib  était  semblable  au  Père,  au  moins  par 
gréce.  Dans  la  suite  les  Ariens  furent  connus 
sous  les  noms  diflérents  d*Eunomiens,  de  PAofi- 
niens,  d*AcaeienSj  etc.,  noms  des  chefs  de  ces 
différentes  branches  de  Tarianisme.  Dans  le  xvi* 
siècle  la  prétendue  réforme  fit  renaître  l'aria- 
Bîame,  qui  se  répandit  bientôt  en  Allemagne, 
«n  Pologne  et  en  Angleterre ,  formant  une  infi» 
nité  de  sectes  opposées  à  la  consubstantialité 
du  Verbe  avec  Dieu  le  Père.  On  peut  cependant 
diviser  les  Ariens  modernes  en  deux  classes.  Les 
uns  croient  que  la  consubstantialité  du  Verbe 
n'est  qu'une  simple  opinion ,  et  qu'on  peut  nier 
SUIS  être  Mclu  du  salut ,  et  sans  qu  on  doive 
l'être  de  l'Eglise.  Les  autres,  au  contraire,  pré- 
tendent que  c*est  une  erreur  dangereuse ,  op- 

ée  à  la  raison,  à  l'Écriture  et  à  la  tradition. 

f.  Athanaa.,  Ap.^tt  Ont  A  et  9  confr.  Arian. 
han.,  Hœrt9,  09.  Socrat.,  Hist,,  1.  I.  Baro- 
mus,  ad  ann,  315.  Tillemont,  Hist.  de  VAritm. 
Hcurmant ,  Ki'e  de  S.  Athan»  Stockman,  Lexicon, 
B«rd«r,  Dieiiùm,  de  tKéoio^ie.  Pluquet,  Dietùm. 
dm  uériMe,  Richard  et  Giraud,  au  mot  Ariens. 
^•et.  MoroQÎyiMil.  lU,  p.  ft)  et  suiv.  Jean- Adam 
Mohler,  A^umMÊ  iê  Grand  H  VÈ^Hat  de  stm 
temp9  en  lutte  etvee  tarianikme,  en  allemand. 


Dief,  eneyclop.  de  la  MM.  eathol,y  tom.  II,  p. i 
et  suiv. 

ARIANO  (Ariamm),  ville  épisc.  de  la  princi- 
pauté ultérieure  de  Naples,  dépendant  oa  Bé- 
névent,  ainsi  nommée,  selon  quelques •vni, 
parce  qu'il  y  avait  anciennement  un  autel  oon- 
sacré  à  Janus  Ara  /«fit*.  Elle  s'appelait  aatrefois 
Equus  Tuiicus  ou  Eqitue  Mognii^  pares  (joe, 
disent  encore  quelmies-uns,  elle  fût  bâtis  par 
Diomède,  roi  d%toue,  qui  avait  été  an  siège  de 
Troie,  On  conjecture  qu'elto  reçut  la  loi  en 
même  temps  que  tout  le  pays  aes  environi, 
c'est-é-dire  du  temps  des  apôtres  on  de  leofi 
premiers  disciples.  Ce  qui  est  certain  c'est  <pi*<m 
ne  connaît  aucun  de  ses  évêques  antérienrt  lo 
II*  siècle.  Koy.  Fr.  Ant.  Vitale,  Memmt  deeb 
n&mmi  iiluetri  deiia  cita  d'Anano;  Rome,  4768. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  III,  p.  31. 

ARIARATHBS  ou  ARIATBE8,  selon  les  Sep- 
tante ,  édit.  d'Alexandrie,  roi  de  Gappadoce,  aa- 
quel  Lucius,  consul  des  Romains,  écrivit  une 
lettre  en  ftiveur  des  Juifs.  V&u.  I  Machab.,  v, 
16 -S2.  Appian.,  Syriae.,  p.  118.  Polyb.,  Lmi-, 
196.  Justin^  I.  X^V. 

ARIARATHIA,  ville  épisc.  de  U  seconds  A^ 
ménie,  de  l'exarcat  de  Pont ,  laquelle  tient  lop 
nom ,  selon  Strabon,  d'Ariarathes,  roi  de  Mseé- 
doine ,  son  fondateur.  C'était  autrélbis  un  siège 
épiscopal,  érigé  dans  le  v«  siècle.  Vw.  LeqoieB, 
Oriens  Christ.  Aom.  I.  De  Commanville,  l^  Ubk 
alphabet.,  p.  25.  Richard  et  Giraud. 

I.  ARIAS  (Alvarex),  jésuite,  né  à  SéviUs  dus 
le  XVII*  siècle,  mort  à  Rome  l'an  16èS,  s'éltvi 
par  son  mérite  aux  premières  charges  de  sa 
compagnie,  et  fut  assistant  d'Espagne  avçrèf 
du  général.  On  a  de  lui  :  Eneomm  mnctisnm 
Bucharistia  et  beatœ  Virginie  Marim^  ex  «oera 
Scriptura  deprompta,  Voy.  Alegambe,  BibHùA, 
de  Scriptor,  societ»  Jetu. 

II.  ARIAS  (François),  jésuite,  né  à  SéviUe  «n 
1833,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  93  mai  i^ 
étudia  la  philosophie  et  la  théologie  i  Alctla, 
se  distingua  constamment  par  une  profonds  ho» 
milité  et  un  zèle  ardent  pour  la  conversion  des 
âmes.  C'est  ce  que  l'on  remarque  surtout  dans 
ses  ouvrages  de  piété,  dont  saint  François  de 
Sales  recommande  la  lecture.  Il  a  composé,  en 
espagnol,  des  €Ëu»res  gpirityeilee ,  qui  ont  ^té 
traduites  en  latin  et  en  italien,  puis  en  français, 

Kir  le  P.  Belon:  Lyon,  1740  i  vol.  in-19.  Voy 
ibadeneira.  AiCKambe,  Bièiiotk,  de  Striptor. 
Soe.  Jesu.  Nicol.-Antonio ,  Bihiioth.  Hiep» 

III.  ARIAS  DE  HBZA  (Femand),  PoHogais, 
né  à  Estremos  au  xvi*  siècle,  eut  la  réputation 
d*un  habile  jurisconsulte.  Il  professa  d'abord  le 
droit  canonique  à  $alam«nqiie.et  il  y  obtint  tant 
de  succès,  qu'il  fut  envoyé  a  Naples  pour  occu- 
per la  charge  de  sénateur  en  cour  civils  et  y 
professer  le  droit  romain.  On  a  ée  hn  :  Vo^ 
M9oiutiûnes  et  interpretati^nee  Jurie;  Naples, 
1641 ,  et  Genève ,  1658.  Voy.  Mém.  de  Pertuget- 

IV.  ARIAS  IIONTANUS  Benoit),  savant  espa* 
gnol ,  né  à  Frexenal  en  1827.  mort  à  Sévilie  en 
1598,  se  livra  avec  succès  à  l'étude  des  langQ<;> 
orientales  et  à  celle  des  langues  vivantes,  se  M 
ordonner  prêtre  dans  l'Ordre  de  Saint-Jaeaufs. 
où  il  avait  été  reçu  en  cnialité  de  dere,  et  ar- 
compagne  Tévêque  de  âégovie  au  ooncils  de 
Trente.  Philippe  H  le  chargea  d'une  neutellf 
édition  de  U  Bible  polyglotte,  travail  qui  parut 
à  Anvers,  1572,  en  8  vol.  in4bl.,  et  qn'Anas 
Montanus  avait  augmenté  de  Partiphrems  ew- 
datquee.  Parmi  ses  autres  ouvrages,  qui  reulcoi 
généralement  tous  sur  l'Écriture  sainte,  eo re- 
marque :  1»  lie  Anti^tée  /uéiisiiw,  en  ne«f 
livres  ;  Leyde,  1593,  in-4»;  —  2»  /e  Pwni»»  «« 
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9m  laii9i;iSléf  ah¥;  ^  d*  Bumanœ  êobUiê 


:.'  Aatwpi»,  1571 ,  iii-4»:  —  4»  Tra- 

éKtim  kHm  de  iltméraire  de  Émjamin  de 

TMài^c^  une  ilWioriirae,  en  quatre  libres: 

Aiii«f,1Sfi9,in-8»;^e*  iïwlorta  A<iAir0;l(3Ol, 

iii-4'.  Rieterd  Simon,  dont  les  propres  écrits 

OBtété  coadamnés par  le  Saint-Siège,  dit  re- 

wap^  dans  sa  Crtit^.  ifff  Dupin  (tom.  Il) 

fint  fnnde  partie  des  commentaires  de  Mon- 

kiHS  a  été  mise  à  V index  librorum  purqando* 

rvi;RfiBie,  1607,  xifS».  Koy.  Richard  et  Giraud. 

iUA88U8,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie 

dus  la  lacoade  Pampbylie ,  érigée  au  v*  siècle, 

«ras  la  métropole  ae  Perga.   Yoy.  Lequien, 

Orwif  CAnj(ia«if. 

L  ABHOH,  areheiréque  de  Mayenee,  né  en 
ADemafoe,  mort  le  13  avril  KXH ,  fui  grand  au- 
■ftneroaarohichapelain  de  l'empereor  Henri  II, 
et  succéda  à  Etkembalde  sur  le  siège  archiépisc. 
éf  Maynca.  Il  a  laissé^  outre  ouelqoes  ouvrages 
da  piété,  des  OummemUnre»  sur  iee  quinze  Psamnei 
fWÊBUn  Foy.  Sigebert,  de  ScHptor,  écoles., 
ap.  au 

IL  ABnOI,  évéqne  de  Frisingne,  mort  en 
783.  ht  la  premier  abbé  du  monastère  de 
Sduseénf  an  Bavière,  dont  on  place  la  fonda- 
tiao  à  riflBée  753.  Sept  ans  ajprès  il  monta  sur 
I«  siège  èçisc.  de  Frisingue.  On  a  de  lui  :  1«  la 
Vie  de  aanil  Emmeron,  publiée  par  Smius  an 
fi  leptenfart,  et  par  Canisins,  tom.  III,  p.  108* 
160;  ^  i»  /a  Vie  de  eaint  Carlnnien,  premier 
évéqos  dt  Frisingue ,  publiée  par  Sunus  au  8 
fep(ainke,et  par  D.  Mabillon  au  3*  volume  de 
M  Mtti^  et  dans  VHiitoire  de  Frisingue,  1724 , 
MbL  r<y.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France, 
tom.  IV,  p.  1«5, 167. 

AUOAi ,  nenrième  fila  d'Aman,  qui  fut  étran» 
{lé  a\ec  tes  frères.  Foy.  Esther,  ix,  8. 
ARmATHA,  sixième  fils  d'Aman.  Vay.  ibid. 
ABIOB,  AUDIUS.  Yoy.  AiuQB,  n»IL 
I.âIIB  (Abraham).  Vov.  Portaleom. 
n.ARIÉ  (Jacob).  Vey.  UON  (Jacob). 
ni.ARlB  (Jada).  Vcy.  Lion  db  MoDftm. 
f.  ABISL,  denuer  filii  de  Cad.  Voy^  Nombr., 

II.  ABIEL,  dans  les  prophètes ,  désigne  quel* 
qoefo»  Jénualem  et  Tantel  des  holocaustes,  ce 
niot  si^fianten  hébreu /ion  de  Dieu;  métaph. 
rw*/,  himbréM-wiiUant,  etfeu,  foyer  de  Dteu. 
r«jf,  Isais,  xxiz,  1  et  suiv.  Ësédi.,  zuu,  15  et 
saiT. 

m.  ABOL,  idole  des  MoabHes.  Fby.  Eosèbe, 
<"""«rf.,aaaot  AïOEL.  KeïanàjPaUtstMlusir,, 

^577. 

IV.ABISLOB  lI0AB,quiseUtdan8]aVul. 
Pte  (I  Raralip.,  xi ,  22),  et  rendu  dans  la  même 
[^rsion  (II  Rois,  xzm,  90)  par  /ion,  mot  que 
tt ^lupNBnent  dans  son  acception  propre,  et 
m  aatras  dans  son  sens  figuré  de  grand  guer^ 

AHIII8.  Vou,  AniAinsais. 

L  AUGB  ou  ARET  (saint),  en  latin  Ângius, 

^^f  évéqna  de  Gap  en  Dauphiné ,  né  vers 

^t  nart  le  1«  naai  ()04,  monta  sur  le  siège 

^«opsl  de  Gap  en  579,  et  était  lié  d'amitié  et 

^eommuaion  avec  le  pape  saint  Grégoire  le 

J'^aé  et  avee  lee  |rias  saints  évèques  de  France. 

^  eoqient  de  frire  le  bien  dans  son  église, 

*f<ff ligua  à  raffermir  et  i  le  perpétuer  en 

r^t  de  iennes  clercs  dans  sa  maison  épisc. 

}^bS8I  il  assista  au  eondle  de  Valence,  et 

^J^  nifaiile  à  celui  de  MAcon.  Dieu  l'honora 

r*"^ ées  ndracles, et  plusieurs  martyrologes 

!y^  HD  Boaa  an  1«*  jour  de  mai ,  annivei^- 

2^n  MH.  Foy.  BoUandus.  Richard  et 


n.  ARI6B  ou  ARIDE  (saint),  en  latin  iirt- 
diusj  Âredius  et  Aregius,  évéque  de  Lyon,  suc- 
céda à  Secondin  vers  Tan  6(â,  et  mourut  après 
l'an  613.  Quelques  historiens  l'ont  accusé  d'avoir 
coopéré  à  la  déposition  et  A  la  mort  de  saint 
Didier,  évéque  de  Vienne,  (^pendant  l'Église 
de  Lyon  l'invoque  dans  ses  Litanies  et  l'honore 
comme  un  samt  le  12  d'août.  Vcy.  Raynaud, 
Catalogue  des  saints  de  Lyon,  Le  P.  Lecointe, 
Annales  ecelés,,  à  Tan  607.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  III,  p.  27. 

ARIGIHIR  (saint),  mar^r  en  Espagne,  né 
d'une  famille  ae  Cabra  en  Andalousie ,  et  mort 
le  28  juin  ffî6,  accusé  par  les  Sarrasins  d'avoir 
mal  parlé  contre  Mahomet. 

ARIOONI  ou  BALARDI  (Jacques),  dominicain 
très-distingué,  né  à  Lodi,  mort  en  1435,  (ut  reçu 
docteur  et  nommé  lecteur  de  l'Ecriture  sainte 
à  Bologne.  Grégoire  XII  l'éleva,  en  14()7,  au 
siège  episc.  de  Lodi.  Martin  V  le  transféra  à 
Tneste  en  1417,  et  à  Urbino  en  1424.  Il  assista 
au  concile  de  Ptse^  et  parut  avec  éclat  A  celui 
de  (instance,  tenu  en  1414,  c'est-A-dire  cinq 
ans  après,  et  dans  les  Actes  duquel  on  trouve 
cinq  aiscours  qui  donnent  une  haute  idée  de  sa 
sagesse  et  de  son  éloouence.  Voy.  Echard,  Script, 
Ord.  Prœd,,  tom*  I.  Richard  et  Giraud. 

ARmANON,  ville  de  refuge  au  delA  du  Jour- 
dain qu'on  croit  être  la  même  que  Ramoth, 
dont  parle  Josué  (zxi,  37).  Vou.  Joseph,  Antiq,, 
1.  IV,  c.  vu.  Roland,  Pausst.  tllustr,,  p.  579. 

ARIMATHIE,  ville  d'où  était  Joseph  qui  en- 
seveUt  le  corps  de  Jésus-Ghrist.  Cette  ville,  se- 
lon les  uns,  était  au  couchant  de  Jérusalem, 
selon  les  autres  c'est  la  même  que  Bamatha  ou 
Ramatluàm  Sophim^  patrie  de  Samuel.  Vou, 
Matth.,  XXVII,  57,  etc.  D.  Galmet,  Qictûm.  de  la 
Bible,  Reland,  p.  579.  Le  Diction,  enq^lopéd, 
de  la  théoloa,  cathol,,  A  l'art.  Ariicathei. 

ARIMINO.  Vou.  Grégoirb  de  Rimimi. 

ARINDELA ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Jérusa- 
lem dans  la  troisième  Palestine ,  (Ut  fondée  dans 
le  VI*  siècle;  mais  depuis  elle  devint  suISragante 
de  la  métropole  de  Pétnu  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 

ARIRGHI  (Paul),  oratorien  et  théologien  ro- 
main ,  mort  en  16>76 ,  a  laissé  :  i^  Roma  suàterro" 
nea  novissima;  Rome,  1661,  8  voL  in-foL;  -* 
2»  Monmnenta  infelicitatis,  sive  mortes  peecato- 
rum  ^sitnœ;  Rome,  1664,  2  vol.  in-folio;  -^ 
^  Triumphus  Pcenitentiœ,  sive  seleetœ  paeniten" 
tium  mortes;  Rome,  1670,  in-fol.  Voy,  Mauu- 
chelli,  Seritton  d'Italia. 

I.  ARIOGH,  roi  de  Pont,  ou,  selon  l'hébreu, 
d'EUasar,  roi  qui,  avec  Chodorlahomor,  fit  la 
guerre  aux  rois  de  Sodome  et  de  (Somorrhe. 
Voy,  (yenèse,  XIV,  1  et  suiv. 

II.  ARIOGH,  général  des  troupes  de  Nabu- 
chodonosor.  Voy.  Daniel,  ii,  24. 

ARIOSTE  ou  ARIOSTO  (Alexandre),  francis- 
cain, né  A  Bologne  au  xv«  siècle,  fut  envoyé 
chez  les  Maronites  du  mont  Liban  comme  mis- 
sionnaire apostolique.  On  a  de  lui  :  1*  un  ou* 
vrage  des  cas  de  conscience ,  imprimé  d'abord 
sous  le  titre  de  Un  Manuel  des  Confesseurs,  in- 
titulé Jnterrogatorium  pro  animabus  regendis; 
Paris ,  1514  ;  et ,  plus  tard ,  sous  celui  de  :  Enchi* 
ridion  seu  interrogatorium  confèssorum  pro  ani- 
marum  curanda  saluée  ;  Paris ,  15(20  ;  Lyon,  1528  ; 
Bresda,  1529;  —  2*  Topograpkia  terne  nromis- 
sionis;  —  9*  ae  Sacra  peregrinatione  aa  S,  Ca* 
tharinam  montis  Sinai,  deque  Maurorum  mori* 
bus,  instituas,  opibus  presbyteri  Joanmie,  régis 
hidorum,  Vou,  Masznchelli,  Serttf  *  <f  iloAia* 

ARIFOL.  VcÊf,  Arepol. 

ARI8.  Voy.lnoÂC, 
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ARISAI,  septième  iils  d'Aman,  fut  étranglé 
avec  ses  frères.  Voy,  Ësther,  ix,  9. 

ARISISA ,  épouse  de  Japheth ,  selon  la  tradi- 
tion des  Orientaux.  Voy.  Ëutichius,  Annal, ^  1. 1. 

ARSISUANCH.  Voy.  Arcis. 

I.  ARIST ARQUE,  Macédonien  natif  de  Thes- 
salonique.  accompagna  saint  Paul  dans  ses 
voyages.  Les  Grecs  prétendent  au*il  fut  évéque 
d'Apamée  en  Svrie ,  et  décapité  à  Rome  avec 
saint  Paul  sous  Néron ,  et  ils  Vhonorent  comme 
évêoue  et  martyr  le  14  avril.  Les  Latins  font  sa 
fête  le  4  août.  Voy,  Actes ,  xix,  29  ;  xx,  4.  Ck>Ioss., 
IV,  10. 

n.  ARISTARQUE,  chronographe  chrétien  qui 
n'est  peut-être  autre -que  le  précédent.  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud. 

ARISTEA.  Vou.  Aristium. 

ARISTEE,  qu  on  prétend  être  un  juif  prosé- 
lyte ,  et  qui  se  qualiHe  lui-même  d'officier  des 
cardes  de  Ptolémée  Philadelphe,  a  fait  une  his- 
toire de  la  version  des  Septante,  qui  est  à  peu 
de  chose  près  conforme  à  ce  qu'en  ont  dit  Aris- 
tobule ,  Pnilon  et  Joseph.  Depuis  saint  Jérôme, 
qui  n'ajoute  aucune  foi  au  récit  d'Aristée  ni  a 
la  tradition  des  Juifs  sur  ce  point,  on  a  vu  une 
foule  de  savants  tels  que  Louis  Vives,  Espagnol, 
Léon  de  Castro,  Salmeron,  Scaliger^  s'élever 
contre  cette  histoire  ;  mais  celui  qui  l'a  atta- 
quée avec  plus  d'érudition  et  plus  de  force  de 
raisonnement,  c'est  Hody,  qui  a  entraîné  à  son 
sentiment  tous  les  protestants  et  plusieurs  ca- 
tholiques. Cependant  ces  deniers,  tout  en  n'ad- 
mettant pas  les  circonstances  qu'ils  reçardent 
comme  fabuleuses ,  sont  loin  de  rejeter  la  sub- 
stance du  fait  historique  j,  qui  se  trouve  en  effet 
trop  confirmé  par  la  tradition  constante  et  una- 
nime des  Juifs,  des  Samaritains  et  des  chrétiens, 
pour  qu'on  puisse  douter  que,  sous  Ptolémée 
Philadelphe ,  ou  Ptolémée  Lagus,  son  prédéces- 
seur^ comme  quelques-uns  le  prétendent ,  cette 
version  ait  été  réellement  faite.  Voy.  Aristée, 
de  S.  Script,  interpret.  Eusèbe ,  Prcepar.  evang,, 
1.  yil,c.  XIII ;  L  VlII,  c.  VIII,  IX.  Hist.  eccles., 
1.  VII,  c.  XXXII.  Clément.  Alex.,  StromaU,\.  I, 
p.  342;  l.  V,  p.  505.  Philon,  de  Vita  Mom,  1.  IL 
.Toseph,  Àntiq,,  1.  XII,  c.  ii.  Bergier,  Diction,^ 
art.  Septante.  J.-B.  Glaire,  Introd,  hiat,  et  crit,, 
tom.  I,  p.  128,  3«  édit.  Humphrey  Hody  a  fait 
contre  lliistoire  d'Aristée  une  Dissertation  qui 
a  été  condamnée  par  la  S.  Congr.  de  V Index  le 
21  avril  1603. 

ARISTIDE  ^saint),  philosophe  athénien,  vi- 
vait vers  l'an  123  ;  il  se  convertit ,  et  présenta 
à  l'empereur  Adrien  un  volume  en  forme  d'>4po- 
iotfie,  dans  lequel  il  apportait  les  preuves  de  la 
reliffion  chrétienne.  Voy.  Eusèbe,  in  Chron.,ei 
HisL,  1.  IV,  cap.  III.  S.  Jérôme,  de  Script,  eccl,, 
1.  V,  c.  XX,  et  Epist.  XXIV  ad  Mag,  orat.  Baro- 
nius.  Annal.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et 
eccl^.^,,  tom.  I. 

ARISTIUM  ou  ARISTEA,  ville  épisc.  du  dio- 
cèse d'Asie  dans  la  Phrygie  Pacatienne ,  érigée 
au  v«  siècle,  devint  dans  la  suite  suffragante 
de  la  métropiole  de  Laodicée.  On  n'en  connait 

3ue  deux  évéques  :  Paul,  qui  assista  au  concile 
e  Chalcédoine ,  et  Tarase,  qui  se  trouva  à  celui 
de  Photius. 
I.  ARISTOBULE,  était  un  juif  de  la  race  des 

{urètres,  philosophe  et  précepteur  de  Ptolémée 
>ergète,  Iils  aîné  de  Pnilométor.  roi  d'Egypte. 
Voy.  il  Machab.,  i,  10  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
raud. 

IL  ARISTOBULE,  surnommé  Philhellène,  à 
cause  de  sa  grande  bienveillance  pour  les  Grecs, 
fils  d'Hyrcan  et  petit- fils  de  Simon  Machabée, 
grand  prêtre  et  prince  des  Joifo,  succéda  à  son 


père  vers  Tan  103  avant  J.-C.  Il  prit  le  titre  âe 
roi ,  lequel  n'était  plus  en  usage  chex  les  Jaife 
depuis  la  captivité.  Il  ne  ré^na  qu'un  an,  et 
pendant  ce  court  rè|[ne  il  mit  en  prison  trois 
de  ses  frères  et  sa  mère,  qu'il  v  laissa  mourir 
de  faim.  Il  fit  mourir  aussi  son  frère  Antigone. 
Voy.  Joseph,  Antiq. ^  1.  XIII,  c.  xviiietxix. 

ni.  ARISTOBULE ,  second  fils  d'Aleundn 
Jannée  et  frère  puiné  du  grand  sacrificateur     j 
Hyrcan,  vers  l'an  70  avant  J.-C.  Il  diamt&  la     j 
couronne  à  son  frère  Hyrcan,  qu'Alexanarateor 
mère  avait  déclaré  roi ,  et  mourut  empoisoniié. 
Voy.  Joseph,  Antiq.,  l.  XIV,  c.  ult.j  et  1.  XIU.     j 

'  IV.  ARISTOBULE ,  fils  d'Alexandre  et  petit-     | 
fils  d'Aristobule ,  dont  nous  venons  de  parler. 
eut  pour  sœur  Mariamne ,  épouse  du  grand  Hé- 
rode;  celui-ci  le  fit  noyer  par  jalousie.  Foy.  Jo- 
seph, Antiq.,  1.  XV,  c.  II. 

V.  ARISTOBULE ,  fils  du  grand  Hérode  et  de 
Mariamne ,  épousa  Bérénice ,  fille  de  Salomé. 
Son  père  le  fit  périr  avec  son  frère  Alexandre. 
Voy.  Joseph,  Antiq.,  L  XVI,  c.  ult. 

VI.  ARISTOBULE,  dont  parle  saint  Paul, 
était,  selon  les  Grecs ,  l'un  des  soixante-dix  dis- 
ciples de  Jésus-Christ  et  frère  de  saint  Barnabe; 
ils  font  sa  fête  le  15  et  le  16  mars,  et  le  31  oc- 
tobre. Voy.  Rom.,  xvi,  11. 

I.  ARlàTON,  né  à  Pella,  en  Palestine,  jvif 
converti,  vivait  vers  136.  Il  a  écrit  VHisioirtdu 
siège  de  Béthara  et  la  Défaite  des  Juifs,  et  od 
lui  attribue  plusieurs  autres  ouvrages.  Voy.  Ri* 

fait.,  not.  m  Cels.  prœf,  Origen.  contr.  Cek.^ 
IV.  Eusèbe,  Hist.,  L  IV,  c.  vi.  Niceph.  Cal- 
liste,  Hist.,  1.  IIl,  c.  XXIV.  D.  CeUlier,  ttixt.  des 
Aut.  sacr.,  tom.  I".  Gallandi,  BibUoth.  graxo-UU 
Patrum ,  etc.,  tom.  I ,  p.  331 ,  et  Prolegom.,  1 1, 
p.  14.  Richard  et  Giraud. 

IL  ARISTON  (saint)  et  ses  compagnons,  con- 
vertis par  saint  Sébastien ,  souffrirent  le  mar- 
tvre  dans  la  Campanie  vers  Tan  286,  sous  Dio- 
clétien  et  Maximien  Hercules.  L'Église  honoit; 
leur  mémoire  le  2  juillet. 

ARISTOTÉLIENS.  On  donne  ce  nom  à  ceux 
qui  avaient  puisé  dans  les  principes  et  les  en- 
seignements d'Aristote  des  erreurs  dont  £tienn« 
Tempier ,  évéque  de  Paris ,  fit  la  censure  le  i 
mars  1277. 

ARITHMANCIE  ou  ARITHOMAIIGIE,  din 
nation ,  ou  manière  de  connaître  et  de  prédire 
l'avenir  par  le  moyen  des  nombres. 

L  ARIUS ,  roi  de  Sparte ,  écrivit  une  lettre  an 
grand  prêtre  Onias  pour  renouveler  l'alliance 
des  Juifs  avec  les  Lacédéinoniens.  Voy,  I  ^>' 
chah.,  xu,  7  et  suiv.  Joseph,  Antiq.,  1.  XII, 
c.  V. 

II.  ARIUS.  Voy,  Arianisme. 
ARKEVOLTI  ou  ARCAVOLTI ,  ARC0LTI(5a- 

muel-Ben-Elcanan-Jacob  ) ,  rabbin,  né  à  ra* 
doue ,  vivait  au  milieu  du  xvi*  siède.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  ouvrages  :  i^  Étendard  d'à- 
mour;  ouvrage  de  morale,  imprimé  avec  son 
commentaire  à  Venise ,  1^1 ,  in*12  ;  —  2»  F«i- 
faine<ftf;anft>»; Venise,  1553,  in-8»  ;— 3»ri«« 
aromatique,  grammaire  hébraicnie,  «{ue  Bui- 
torf  cite  fort  souvent;  Venise,  lè(K2,  in-i*: — 
4«  Àrouch,  lexique  talmudique  du  rabbin  Na- 
than, avec  une  table  des  passages  de  la  Mibcbna 
et  de  la  Gemare  cités  dans  ce  lexique;  Venise. 
1531 J  in-4»;  —  5°  une  pièce  en  vers  pour  la  Cir- 
concision, laouelle  se  trouve  dans  le  recueil 
des  prières  à  l'usage  des  juifs  italiens;  édition 
de  Venise ,  1613.  Bartolocci  lui  attribue  encore 
le  Chandelier  de  la  lumière;  mais  Wolf  ne  doute 
pas  que  ce  ne  soit  l'œuvre  du  rabbin  Isaac  Âvu* 
hab ,  qui  a  paru  à  Venise  sous  le  même  titn?. 
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Fm.  Btrtaiocci,  Bibtioth,  magna  rabbin.,  t.  IV, 
^.m^WM  mbiiotk,H€br,,  tom,  I"%p.l067, 
tom.  JH  ^  i075.  De  Rossi ,  Dizion,  *tor,  degit 
aakf.  dr,,  tom.  I ,  p.  56. 

l  AIU8,  Tille  archiépisc.  de  la  basse  Pro- 

wmt,  BW  des  plus  anciennes  de  la  Gaule 

.ViridODUse.  Son  premier  éYéque  fut  saint  Tro- 

Btene,  ordonné  par  saint  Paul ,  et  que  le  pape 

iittmi  lopelle  la  source  qui  répandit  les  eaux 

4r  h  foi  dans  tontes  les  GÀules.  (Epist.  F,  ad 

fur.  M&r.  )  Le  103"  et  dernier  archevêque 

t  IHci  ftit  Jean -Marie  Du  Lau,  massacré  aux 

Uiwts,  i  Paris,  le  2  septembre  1792.  Voi/,  Ri- 

ctinlcl  Giruid,  Biblioth,  SOcr.,  tom.  XXVIII, 

^  €j  et  smv.  Gaet.  Moroni,  vol.  III,  p.  29  et 


«jr 


a.  ilLES  (Àrulœ),  abbaye  de  l'Ordre  de 
>siD(- Benoit,  nommée  autrefois  Valespir,  et 
iifwnfhai  Sotre^Dame^ Arles;  elle  est  située 
im  b  petite  ville  de  ee  nom ,  à  six  lieues  de 
fWpifnan.  Elle  existait  du  temps  de  Gharle- 
luftie.  Koy.  Pi^aniol  de  la  Force,  Descript,  de 
kPmte,Vam,yi,  p.4i7.La  Martinière,  Dict. 
fÀyr.  Denis  de  Sainte-Marthe,  Gaiiia  Christ., 
■m  n.  Richard  et  Girand. 

iBLSr  on  HARLET  (  Jean  -  Gasp.  ) ,  protes- 
tât allnnand,  a  laissé  :  1*  de  Pauit  in  urbem 
^mtan  ingrtsau,  Act.,  xviii,  16;  —  2«  Exerci' 
%ft6  kùhrifo  iheoiogica  varii  generis  observa" 
tmèuUluMirata;  léna,  1732,  in-i». 

UIOT  iArhtus)^  de  Prato,  en  Toscane, 
«r<niiaeûclésiastic|ue,  ministre  général  de  TOr- 
^dn  Frères  Mineurs,  mort  à  Paris  en  12S7, 
ta:,  félon  Barthélémy  Albizzi  de  Pise  (  Liber 
iiA^ngutelimi  S.  Francisai  eum  Chrisio^,  le 
r^vuerqui  coordonna  les  Coneordantiœ  BibOo" 
w  t/ruNifiie  Testeanenti ,  que  Ton  attribue  gé- 
«ftlaaent  à  Hugues  de  Saint-Cher.  Il  est  cer- 
am  ^  dans  le  courant  du  xv«  siècle  les 
de  la  Bible  ayant  été  publiées  fré- 
,  on  a  pu  se  tromper  sur  leur  véritable 


lAlMACH  OQ  ABMAGHCilrmacAa),  ville 
«Rhiépiseopale,  aolrefois  capîtjde  de  tonte  Tlr- 
^.  Elle  prétend  étr.e  le  premier  siège  de 
;Jtat  f^trice,  apôtre  du  pays.  Voy.  Labbe,  t.  X. 
Dt  CoomaaviUe,  /»•  Tabk  aiphabét.,  p.  26.  Ri- 
'  *rd  ft  Gffaod. 
,  Il  UXACH  (Richard  d*),  ARMAGHUS.  Voy. 

U1A6EDMM  ou  ABMAOtDON,  signifie 
*!■  bebrcQ  mntdaone  du  rassemblement,  on  m/on- 
^1^  de  Megedao,  Or  Mageddo  était  une  vallée 
■*  P<«d  da  mont  Garmel ,  célèbre  par  deux  san- 
.ItfiU  cBobats.  (Juges,  x,  27  ;  v,  19;  IV  Rois, 
^a.  uni,  29.)  Mais  ce  mot  a  tant  de  va- 

■utM.  qu'il  est  impossible  d*en  connaître  la 

^^  Wçea,  et  par  conséquent  la  véritable  si- 
ci^tMtt.  Voy.  Apocalypse,  xvi,  16,  et  les 
c^^tttteniaiciirs  de  ce  passage.  Reland ,  Palest. 
»^'  p.  m.  370.  80£ 

AUUn  BB  BEUE?UE ,  mort  vers  1331 , 
'"^dsM  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  et  ga- 
ûi  r^Bection  du  pape  Jean  XXll,  qui  lui 
-^n  iM-ntaie  le  grade  de  docteur  en  théo- 
*-»"<•  «I  le  nomma  en  1327  maitre  du  sacré 
*^*^  On  ■  de  loi ,  parmi  beaucoup  d'autres 
^'TV*  taédita  :  1*  Explications  des  termes  les 

philoso" 
1586, 
_    _  Paris 

2/  •-►;  Bres«e,  1610,  inU»;  — S-Pné/w  et 

^^^fbmi,  Majence,  1203,  in-12.  Voy.  Echard, 

'^'(}ré,  FP:  Pnfdie. 
"PUIO  i  Joseph  •  Dominique  ) .  dominicain 

"  *«iie  aa  »Tiir  «iécle;  il  a  laissé  :  Aforiii- 


••  tfi^Oft  de  la  théologie  et  de  la  ni 
**  B&lt,li9i,  in-8»;  Venise,  15Ki  et 
,'^'  —  ^  Snîmms  tur  les  Psaumes;  ] 


menta  selecta  conventus  Sancti  Dominici  Vene^ 
ftartfin;  Venise,  1729,  in-8».  Voy.  Mazzuchelli, 
Scrittori  d'italia. 

I.  ARMÉE.  Il  est  impossible  de  saisir  le  vrai 
sens  d'une  partie  considérable  de  l'Écriture ,  si 
on  ignore  ce  qu'étaient  les  armées  des  Hébreux. 
Or,  pour  en  avoir  une  idée  suffisante,  il  faut 
connaître  tout  ce  qui  regarde  1<>  renrôiement, 
la  levée  des  soldats  et  les  divisions  de  Tarmée  ; 
^  les  armes  et  les  étendards  ;  'àP  les  exercices, 
les  camps  et  les  marches;  v  les  expéditions 
militaires,  c'est-à-dire  les  préliminaires  de  la 
guerre ,  Tordre  de  bataille  et  le  combat  même  ; 
a»  les  fortifications  et  les  sièges  ;  &>  les  suites  de 
la  victoire  ;  qui  sont  le  traitement  des  vaincus, 
le  butin  et  les  récompenses  militaires.  Voy,  D. 
Calmet ,  Dissert,  sur  la  Milice  des  Hébreux ,  1. 1*', 
p.  221  et  suiv.  J.-B.  Glaire,  ïntrod.  hist,  et 
crit.,  etc.,  tom.  II ,  p.  338-347 ,  3»  édit. 

n.  ARMÉE  DU  GlEL  ou  MILICE  DU  CIEL , 
LES  VERTUS  DU  CIEL,  signifie  dans  l'Écri- 
ture ,  tantôt  les  anges  qui  environnent  le  trône 
de  Dieu  dans  le  ciel,  tantôt  les  astres.  Voy.  I 
Rois,  XXII,  19.  Daniel,  iv,  32.  Matth.  xxiv,  29. 
Luc,  II,  13 ,  etc. 

m.  ARMEE  DU  SEIGNEUR  se  dit  très-sou- 
vent  dans  la  Bible  de  la  nation  des  Hébreux, 
parce  que  Dieu  en  était  considéré  comme  le 
chef  suprême,  le  généralissime.  C'était  Dieu 

3ui  nommait  les  chefs  de  ses  armées,  qui  or- 
onnait  la  guerre  et  la  paix  ;  ses  prêtres  y  son- 
naient de  la  trompette  et  donnaient  le  signal 
du  combat.  Aussi  les  guerres  étaient-elles  ordi- 
nairement accompagnées  de  prodiges. 

ARMELLINI  (Mariano),  bénédictin,  né  à 
Ancône  en  19G0.  et  mort  Tan  1737  à  Foligno, 
où  il  était  abbé  d'un  monastère,  fût  un  homme 
très -distingué  par  ses  talents;  il  a  composé 
beaucoup  aouvrages,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  1»  Bibliotheca  Èenedictino-Cassinensis , 
siveseriptorum  Cassinensis  Congregationis ,  etc.  ; 
Assise,  1731-1752.  2  vol.  in-fol.;  —  2»  Catologi 
très  monachorum ^episcoporum  reformatorum,  et 
virorum  sanctitate  illustriwn  e  congregatione 
Cassinensi;  Assise ,  1733,  in -fol.  ;  —  3»  Conti- 
nuatio  Catalogi  virorum,  etc. ;  Rome ,  1734.  in- 
fol.  ;  —  ¥  Aaditiones  et  correctiones  bibliothecœ 
Benedicto-Cassinensis ,  etc.  ;  Foligno ,  1735,  in- 
fol.  ;  —  5"  Bibliotheca  synoptica  Ordinis  sancti 
Benedictif  restée  en  manuscrit.  Voy,  Feller, 
Biogr.  jmivers. 

ARMENIE ,  en  hébreu  Ararat,  vaste  région 
d'Asie  située  vers  la  source  de  TEuphrate,  ayant 
la  mer  Caspienne  à  Torient,  et  le  Font-Euxin  à 
l'occident.  Moïse  nous  apprend  dans  la  Genèse 
(viii,  4)  que  c'est  sur  les  montagnes  de  T  Ar- 
ménie que  l'arche  de  Noé  s'arrêta.  On  croit  que 
la  foi  y  rat  portée  par  l'apôtre  saint  Barthélémy  ; 
et  la  tradition  commune  des  Arméniens  est  que 
la  plus  grande  partie  de  leur  pays  fut  convertie 
par  saint  Grégoire  surnommé  Vllluminateur. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'au  commence- 
ment du  IV*  siècle  TÉglise  d'Arménie  était  très- 
florissante.  Il  y  a  eu  im  concile  en  435 ,  sous  le 
pape  Sixte  UI,  contre  les  nestoriens;  mais  en 
ÀK>  une  partie  de  cette  Eglise  tomba  dans  l'er- 
reur, comme  on  peut  le  voir  dans  l'article  sui- 
vant. Voy.  Joseph,  Antiguit.j  1.  I,  c.  m.  Hie- 
ronym..  Comment,  in  Jesaiam ,  xxxvii,  38. 
Kaempfer.,  Amœnitat.  exoticœ;  fasc,  il,  p.  248, 
249.  Chardin,  V(wages,  tom.  II,  p.  118;  Paris, 
1811.  Michaeus,  Supplem.  ad  Cexic.  fiebr.y  p.  130. 
Rosenmûller,  basalte  und  neue  yoroenland , 
part,  p.  28.  Saint-Martin,  Mémoires  histor.  t»t 
géogr.  sur  l'Arménie,  tom.  II.  Hardouin ,  Con' 
cil.,  tom.  III.  Richard  et  (iiraud.  I.p  Diction,  ei- 
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sytlcpt  de  la  théoi,  «o/A.  •  tom«  U ,  p.  19  et  foiv. 
AHMtNIENS ,  secto  dei  cbréUant  d*Ori«nt , 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  habitaient  autrefois 
rArménie.  Les  Arméniens  dépendaient  du  pa- 
triarche de  Constantinople^  ils  s'en  séparèrent 
avant  le  temps  de  Photius,  aussi  bien  que  les 
6recs  de  ce  même  pays^  et  composèrent  ainsi 
une  Eglise  nationale  dont  une  partie  unie  à  TE- 

((lise,  et  Tautre  séparée  d'elle.  De  là  est  venue 
a  distinction  àea  Arméniens  francs,  ou  catho- 
liques soumis  à  l'Eglise  romaine,  et  des  Armé' 
niens  tchismatiquet ,  qui  sont  une  branche  d^eu* 
tychiens  et  de  roonophysites  qui  rejetèrent  le 
concile  de  Chalcédoine ,  et  s'unirent  aux  jaco** 
bites  vers  le  miliep  du  vi*  siècle.  Voy,  Galanus, 
Ccndiiaiùm  de  l'Eglise  arménienne  avec  VEqlise 
romaine.  Michel  Le  Fàvre,  Théâtre  de  la  2Vr- 
fuie.  Lebrun,  Explicat.  des  cérém.  de  la  messe, 
tom.  V,  dissert.  X*.  Simon,  Hist,  des  religions 
du  Levant  Lequien ,  Oriens  ChrisL,  1. 1 ,  p.  1355. 
Gombefls,  Narratio  de  rébus  Armenorum,  in  au- 
ctuar,  BiÙioth.  Patrum,  tom.  II.  Assémani,  Bï- 
blioth.  Orient^  part.  Il»  p.  37.  Bergier,  Diction, 
de  théologie. 

ARHEIfTA  (Jean  d'),  jésuite,  natif  de  Cor* 
doue,  mort  en  1651 1  exerça  pendant  quarante 
ans  le  ministère  de  la  prédication  avec  un  ta- 
lent remarquable.  Il  fut  qualiilcateur  du  Saint* 
Ofllce,  puiâl  recteur  au  collège  de  Cadix.  On  a 
de  lui  :  1«  un  Discours  sur  les  stigmates  de  saint 
François  f  --  S»  des  Sermons;  ^  9*  Y  Histoire  des 
hérétiques  convertie  par  les  jésuites.  Voy.  Sotwel, 
Scripior,  Sàciet.  Jesu. 

I.  ARMBS.  Les  Hébreux  se  servaient  des 
mômes  armes  qui  étaient  en  usaffe  parmi  les 
autres  peuples  de  leur  temps;  iis  avaient  en 
effetf  pour  armes  défensives ,  les  boucliers,  les 
Casques,  les  cuirasses  et  les  cuissards;  et,  pour 
armes  oifensives,  la  massue  et  la  hache  d'ar^ 
meSf  les  épées  ou  glaives,  la  lance,  les  javelots , 
Tare  et  les  flèches.  Saint  Paul,  dans  presque 
toutes  ses  Épitres,  fait  allusion  aux  armes,  à  la 
guerre,  aux  exercices  militaires  et  à  ceux  des 
athlètes  dans  les  Jeux  publics.  Voy,  I  Corinth., 
IX,  S5.  Ephés.,  VI,  11,  etc.  Thessalon.,  v,  8. 
II  Timoth.,  Il,  15.  D.  Calmet.  Diction,  de  la 
Bible^  et  Dissert,  sur  la  milice  des  Hébreux.  J.-B. 
Glaire,  întrodMst.et  erit,,  etc.,  tom.  II,  p.  333 
et  suiv. 

II.  ARMES  (droit  canon}.  S'il  n'est  pas  dé- 
fendu aux  simples  laïques  de  porter  des  armes, 
comme  l'ont  prétendu  quelques  censeurs  du 
christianisme ,  cela  est  absolument  interdit  aux 
ecclésiastiques,  A  moins  qu'ils  n'en  aient  ob- 
tenu une  permission  expresse  de  leur  évéque. 
Les  conciles  et  le  droit  canon  sont  formels  sur 
M  point,  et  c'est  d'après  leur  autoiité  que  la 
plupart  des  ordonnances  diocésaines  défendent 
aux  ecclésiastiques  de  porter  des  armes  et  d'aller 
à  la  chasse»  Mais  le  port  d'armes  étant  défendu 
aux  ecclésiastiques,  produit-il  l'irrégularité?  Il 
y  a  sur  cette  question  trois  maximes  qui  pa- 
raissent indubitables  :  1»  rengagement  dans  la 
proibssion  des  armes  ne  ikit  pas  vaquer  le  béné- 
fice de  plein  droit;  2«  cette  profession  ne  rend 
pas  irrégulier  ni  le  laïque  ni  le  clerc  qui  l'em- 
brasse :  ce  qui  doit  s'entendre  quand  on  ne  sait 
pas  positiveraeiit  avoir  tué  ou  mutilé  ;  9»  on  peut 
assister  à  un  combat ,  y  commander  en  qualité 
d'ofUcier,  exhorter  les  soldats  à  faire  leur  de- 
voir, sans  encourir  l'irrégularité .  pourvu  qu'on 
ne  tuê  ou  qu'on  ne  mutile  soi-même  personne. 
Vou.  h.  Fernaris,  Prompta  Biblioth,  L^abbé  An- 
dré, Ûoiir^  nlphab,  et  méthod.  de  droit  canon. 
Richard  et  Giraud. 

m.  àRMB8  SPIRITÏÏEU.B8  PS  LfiQIiISE, 


qa*on  appelle  aussi  glaive  ecclétiastioas.  Ce 
sont  les  censures,  rexoonmu&ication,  llntsrdh 
et  la  suspense.  Voy.  Cap.  Diketo  fUio,  de  Sa- 
tent.  excomm.  in  Sexto» 

ARMINIENS,  secUirtts  en  Hollande  «(ui  se 
sont  séparés  de  Calvin ,  et  qui  sont  ainsi  nom* 
mes  d'Arminius  leur  chef.  (Koy.  Aiuiiifii»).OD 
les  appelle  aussi  Remontrants,  à  cause  d'oM 
remontrance  qu'ils  présentèrent  aux  états  |én^ 
raux  en  1611.  Croyant  comme  tons  les  prétea* 
dus  réformés  que  l'Écriture  était  la  seuls  règle 
de  la  foi,  ils  ne  reconnurent  pis  la  prédestination, 
et  ils  embrassèrent  insensiblement  les  emm 
des  Pélagiens  et  des  Semi-Pélagiens.  Uns  partie 
d'entre  euxs'eat  fortapprochéeaesSociniens.Lei 
Calvinistes  ont  beaucoup  écrit  contre  les  Ami* 
niens,qui,  de  leur  côtéf  après  avoir  été  condsinnés 
dans  le  synode  de  Dordrecht,  publièrent  un  livre 
sous  le  titre  d'Acta  et  ecripta  eynodoHa  Mini- 
strorum  remomtraniium  in  faderato  Belgio,  Di 

{ oublièrent  aussi  une  confession  de  foi  sur  toate 
a  religion  chrétienne ,  et  pour  laquelle  SlmoB 
Episcopius  fit  une  apologie  contre  les  théolo- 
giens de  Leyde.  Voy.  Histoire  de  la  Mfinn^ia 
Pays-Bas,  tom.  I",  1.  XVIII.  Hofinan,  I«rie«, 
au  mot  AAMiRitJS.  Bossuat,  Bist.  des  Varûihaii, 
1.  XIV,  n«  17  et  suiv.  Bergier,  Dielùm,  de  théi^ 
logie,  au  mot  Armiriarishk.  Pluquet,  IHctim, 
des  hérésies,  au  mot  Armimius. 

ARMINIUS  (Jacques  ou  Harmensen).  ohirde 
la  secte  des  Arminiens  ou  Hemontrafits,  né  i 
Oudewater  en  1560,  mort  en  1009,  profesia  il 
théologie  à  l'Université  de  Leyde  en  Hollande, 
et  publia  pour  soutenir  sa  doctrine  :  1*  Sianm 
libelli  GutUelmi  Perkinn  de prœdestinatkmù  mo- 
do et  ordine;  —  S»  Analytis,  cap.  n,  ad  Aosu* 
nos:  —  3»  Dissertatio  ae  vero  sensu,  cap.  vn, 
Eptst.  ad  Rom.  On  a  imprimé  sa  correspondaMe 
dans  Presstantium  ae  eruditorum  virorm  Bfi- 
stolœ  ecclesiastica  et  iheoloqicm,  etc.;  Ams(t^ 
dam,  1660,  in-^;  1684,in-fol.  Voy.  Sponde,^» 
Annal.  Tuldénus.  Hist.  nostri  temp.,  lib.  I.  Mém. 
de  Du  Maurier.  Richard  et  Giraud. 

ARM00A8TE  (saint),  souflHt  pour  la  foi  eotts 
Genséric,  roi  des  Vandales,  en  Afrique,  ter9 
l'an  457  ou  456.  Quoiqu'il  ne  toit  pas  mort  dsni 
les  supplices,  rËglise  l'honore  comme  mtrtyr 
le  29  mars,  aussi  bien  que  Satur  et  Archimp, 
ses  compagnons,  qui  lui  sont  joints  dans  l'his* 
toire  que  saint  Victor  de  Vite  a  faite  des  pér»* 
outions  de  l'Église  d'Afrique  sous  les  Vandt^. 
Kov.  Richard  et  Giraud.  (Sraet.  Moroni,  vol.  Ult 
p.  87. 

ARMOIRE ,  nommée  sacraire  (saeramm).  Au- 
trefois, dans  beaucoup  d'églises,  une  arnaoïre 
était  pratiquée  dans  la  muraille  du  côté  de  1 E* 
vangile,  afin  d'y  conserver  le  corps  de  Jwjg* 
Christ.  Voy.  de  Moléon,  Voyag.  liturg.,  p.  Iw. 
105  et  412.  »     a'  ^ 

ARMOIRIES  (arma,  iniignia\  marques  de 
noblesse  et  de  dignité.  Le  tombeau  do  pep« 
Clément  IV,  mort  en  126B,  est  le  premier  sur 
lequel  on  trouve  des  armoiriea.  Les  armoiries 
n*ont  commencé  à  être  pendues  dans  les  églises 
qu'en  1341  ou  1360,  par  un  évéque  dUtredit, 

?ui  célébrait  les  obsèques  de  son  fr^-^^jf' 
ontas,  au  mot  Ohnsmemt,  cas.  I»  suovl.  De  u 
Paluelle ,  Résol.  de  cas  de  consc..  part.  Il,  lett.  ▼[, 
p.  241 ,  éd.  de  1714.  M.  Collet,  Traité  àetf^nU 
mystères.  L.  Ferraris,  Prompt»  BibUoth,,  à  1  vi. 
Arma  shu  Irsioria.  ^     «,. 

ARMON ,  dont  il  est  parlé  dans  Amos  (tv,  dh 
pourrait  être  l'Arménie  ou  un  lieu  de  1  Anne* 
nie,  selon  beaucoup  d'interprètes;  mais  d'autres 
en  font  un  nom  commun,  qui,  en  hébreu, w- 
gnilie  palais. 
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i,  fllf  de  Safll  et  de  Rêtpha, lût  cm* 
éU  tm  Ms  frèTM  par  les  ORbaonltet«  Voy» 

AU.  Voy.  Arno,  n«  I. 

iUAU  (Nifsolas),  né  à  SégoYie,  ttort  à 

JMdoo  §ù  18SS,  entra  chez  left  jésuites  Tan 

077.  à  Tége  de  vinst  ans,  et  passa  sa  vie  dans 

/iaiériqBË  septentrionale.  On  a  de  lui  :  i*  A  brégé 

éê  Méditêtùm  de  Jkmcnt:  Madrid,  1618;  — 

^ CèÊfÊrmen niritmUêi;  Séviile,  1617, 1G18, 

}  «qI.  m-l^;  — >  y  Al  Pratique  des  Èxereicee  api» 

«tftetr  de  mM  Ignaeê;  Cologne.  Voy»  Moréri , 

éiitdel759. 

AUlAUmTES.  Fotf.  AxskVUk,  n*  I. 

'  AUf AUD  et  ARHAUU).  Comme  parmi  les 

èiaffipbes  les  nns  emploient  i*un  de  ces  deux 

sois,  el  les  autres  Tautre,  pour  désigner  le 

lafne  personnage,  lorsqu'on  ne  trouvera  pas  le 

{rrNDier  il  &adn  recourir  au  second ,  et  réci«> 

l  AUAUD  ou  ERNAUBf  abbé  de  Bonneval, 
tktOrdn  de  SainUBenoit.  du  diocèse  de  Char- 
tm,  sommé  aussi  Amauld  de  Chartres  y  était 
ini  de  saint  Bernard.  U  est  auteur  :  1»  du  ^ 
bTTtdé  h  Vie  de  ce  saint;  —  â>  des  douxe  trai* 
tti  ifp  Operiàsu  Christi  carnaiHnês,  attribués  par 
ficlqu^ene,  sans  fondement,  à  saint  Gypnen  ; 
'  y  da  Dradahu  de  septem  verÔis  Dotnini  in 
*rvr; ^  4*  Sêrmo  de  lawdibus  B.  Mariée,  qu*on 
tnste  duis  la  BihHoth.  Patrum:-^  5*  du  Trac* 
t»fm  de  efper&me  sex  dierum,  nublié  par  Denys 
PmoBiiet,de  Melun,  théologal  d'Auxerre.  Voy. 
Iri  tKm-res  de  saint  Cyrille;  Paris,  1574,  et  l'é- 
Adoo  dtHIbrd,  1682.  Mabillon,  ÂwkaL  Èened,, 
i  LUVUf ,  n*  34;  1.  LXXX,  n«  52.  D.  Ceillier, 
UiH.  det  Aut,  Mcr.  et  eeelés,  Richard  et  Giraud. 

a.  ABMAUD  m  MOHTANIER,  né  à  Puj- 
<tr^  en  Catalogne ,  enseignait  que  Jésus-Christ 
A  in  apôtres  n'avaient  rien  en  propre  et  en 
«Busea,  que  saint  François  descendait  tous 
m  ans  dans  le  purgatoire  et  en  retirait  tous 
ctn  dt  son  Ordre  pour  les  fkire  entrer  au  pa- 
mtrt,  et  que  TOrdre  de  Saint-François  durerait 
ftmeUement  Cité  devant  Tinquisition,  il  ré- 
tncta  aes  errears;  mais  il  les  publia  de  nouveau, 
et  Eineric ,  évé<nie  d*Urgel ,  le  condamna  à  une 
fmoa  perpétnelle.  Voy.  Ploquet ,  Diction,  des 

TO..>rart.  A.HXAPD  DB  MONTANIER. 

âlMAroUTBS.  Voy,  Aanauld,  n«  L 

1  ARHAULD  {Amaidus,  AmolpKus,  Armii'^ 
f^  ffrtiMiMtf),  né  â  Brescia  en  Italie,  dans  la 
nn« de  œ  nom ,  mort  en  1156,  vint  en  France , 
«I U  M  disciple  d*Abeilard.  De  retour  en  Italie, 
•<  •  laît  à  déclamer  contre  la  possession  des 
^-nsccdlaîastiques,ou*il  traitait  d'usurpation. 
D  tjctait  le  baptême  des  enfants,  la  prière  pour 
)e«  BMTts,  le  culte  de  la  croix,  etc.  Le  concile 
AiLitm  le  chassa  de  ritalie  en  1139;  il  y  re- 
^«Mndant;  mais,  ayant  excité  des  troubles 
^^  Mione  à  Brescia  et  à  Rome,  il  fut  pendu 
ctbrtié  dans  cette  dernière  ville.  Ses  disciples 
^Wttl  Appelée  A  maldistes,  A  maudisfes,  et  même 
^^à^ns  on  Pubiieainê,  parce  qu*Amaud  s'était 
<t^cU  particolièrement  les  gens  du  peuple. 
VvkpitS'^ne  passèrent  en  Angleterre,  où  ils 
l^rwit  disRpée.  Cette  secte  devint  ensuite  une 
knacfaê  de  rbérésie  des  Albigeois.  Voy.  D'A- 
^^îy.  9p(eile^iwn,  tom.  XIII.  Muratori,  Berum 
'^liemsnsenpiores,Xom.  111.  Baronius,  Annal., 
ti  «Boni  1196.  Otio  de  Freîsingen,  dans  Mura- 
'jn  flennant.  Hist.  des  Hérés.,  tom.  l**. 

IL  AUAULB  (Antoine),  né  à  Paris  en  1560, 
Mrtrial6l9,  ee  distingua  comme  avocat  au 
fvteort  par  son  éloquence.  On  a  de  lui,  entre 
*i^v  écrits  :  i*ttn  Plaidoyer  en  finteur  de  tU- 

"■"vA^,  contre  les  jésuites,  1591,  réimprimé 


en  1717,  iûA^;  —  2»  le  fl^atK  et  véntaàk 
cours  du  roi  sur  le  rétablissement  gui  lui  est  de^ 
mandé  pour  les  jésuites;  in-8>.  Henri  IV,  auquel 
oe  discours  Ait  adressé,  n'en  ht  justement  au* 
oun  cas,  et  il  rétablit  les  jésuites.  Voy.  Le  Long, 
Biblioth,  histé  de  la  France  y  tom.  V.  Feller, 
Biooraph,  univers, 

III.  ARN  AULD  (Antoine),  surnommé  le  Grand 
Arnauld  par  un  certain  parti,  frère  d'Amauld 
d'Andilly,  et  le  dernier  des  enfants  d'Antoine 
Arnaud,  avocat  au  parlement,  né  à  Paris  en 
1612,  mort  Tan  1694,  fUt  ordonné  prôtre  et  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  en  1641.  Profond  mé» 
taphjsicien,  Arnauld  prit  part  à  toutes  les  dis- 
cussions philosophiques  et  religieuses  qui  s'éle- 
vèrent de  son  temps.  Il  a  laissé  une  multitude 
d'ouvrages  qu'on  peut  diviser  en  cinq  classes  : 
la  1**  composée  des  livres  de  belles-lettres  et  de 
philosophie;  la  2*  comprend  les  écrits  sur  les 
matières  de  la  gr&ce  ^  dont  on  trouve  une  liste 
fort  longue  dans  le  Diction,  de  Moréri  ;  la  S*  ren- 
ferme les  livres  de  controverses  contre  lès  cal- 
vinistes; la  4*  se  com{)ose  des  écrits  oontre  les 
jésuites  ;  la  5*  des  écrits  sur  TEoriture  sainte, 
il  est  à  regretter  qu'une  si  belle  iutelligenoe  ee 
soit  mise  au  service  d'un  parti  qui  l'a  entraînée 
dans  de  iàcheux  écarts.  Voy.  Feller,  qui  indique 
les  principaux  ouvrages  d' Arnauld.  uaet.  Mo» 
roni,  vol.  III,  p.  98  et  39. 

lY.  ARNAULD  (Angélique  de  Saint-Jean), 
Allé  d'Amauld  d'Andiily,  reliffieuse  de  Port^ 
Royal ,  née  en  16S4,  morte  Tan  1684|  a  composé  : 
1«  des  Belations,  des  Béfleœions  et  des  Ùonfh^ 
renœs  que  dom  Clémencet  a  publiées  en  1760, 
3  vol.  in-lS;  -^  fi*  Mémoires  pout  servir  ù  la  Vie 
de  la  mère  Marie^Angélique  Arnauld  de  Sainte^ 
Madeleine  t  ré/àrmatrke  de  Pott^Boffal,  publiés 
en  1737,  in -12.  Elle  se  montra,  ainsi  que  ses 
quatre  sœurs,  religieuses  dans  le  même  mo» 
nastère,  très -opposée  au  formulaire,  et  fbrte- 
ment  occupée  des  disputes  sur  la  grftce. 

V.  ARNAULD  (Jeanne -Catherine «Agnès  de 
Saint^Paul  ),  morte  l'an  1671 ,  a  publié  :  1*  V Image 
d'une  religieuse  parfaite  et  imparfaite;  Paris,  16a), 
in-12;  ^^  le  Chapelet  secret  du  Saml-Saor«^ 
ment;  1662,  in -12,  taxé  d*erreors  et  supprimé 
à  Rome.  Elle  a  aussi  travaillé  aux  Constitutions 
de  Port'Boual,  publiées  en  1731 ,  in*12. 

YI.  ARNAULD  D'ANDILLT  (Robert),  fils 
atné  d'Antoine  Arnauld,  avocat,  né  à  Paris  en 
1588,  mort  le  fi7  septembre  1674,  jouissait  d'un 
grand  crédit  k  la  cour,  et  n'en  fkisait  usage  que 
pour  rendre  service.  A  l'âge  de  cinqufente*cinq 
ans  ii  se  retira  dans  la  solitude  de  Port-Royal- 
des-Champs.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1«  la  traduction  des  Confessions  de  saint  Augus^ 
Un  ;  1661 ,  in-8»  et  in-lfi  :  —  2*  Histoire  des  Mfi, 
de  Josènhe;  1701 ,  8  toi.  in-^,  et  1706,  in^S; 
Amsterdam,  1756,  3  vol.  in-4*;  -^ 3»  les  Vies 
des  saints  Pères  du  désert  et  de  quelques  saintes, 
traduites  des  Pères  de  TÊgUse;  1668  et  1680, 
3  vol.  in-8*;  —  4*  Y  Echelle  sainte  de  saint  Jean 
Climaque:  —  f^  dn  Œuvres  de  sainte  Thérèse; 
1670,  in4*:  ^  6*  la  traduction  des  Œuvres  du 
B.  Jean  d'Âvila,  in*foL:  —  T  Mémoires;  1784, 
in-12:  —  8>  Poème  sur  la  Vie  de  Jisus^Chrtst, 
petit  in-12;  —  9"  Œt^res  chrétiennes ,  en  vers. 
Après  sa  mort,  ses  Œuvres  ont  été  recueillies 
et  imprimées  en  7  vol.  in-fbl.,  1675.  Voy,  Feller, 
ibid.  Kichard  et  Giraud. 

YII.  ARNAULD  DE  VILLBNEUYE,  né  vers 
1210,  mort  en  1313,  professa  la  médecine  & 
Rarcelone.  Il  avait  la  réputation  d'un  homme 
émlnent,  connaissait  parmitement  les  lanffoes; 
et,  croyant  tout  savoir,  il  annonça  la  On  du 
monde.pour  Tan  1916  ou  1376,  profes^^a  que  la 
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nature  humaine  de  Jésus-Christ  était  é^le  en 
tout  à  la  nature  divine,  rejeta  l'autonté  des 
Papes  et  les  prières  pour  les  morts ,  condamna 
i*état  monastique ,  et  prétendit  que  les  œuvres 
de  miséricorde  étaient  préférables  au  sacritice 
de  la  messe.  Il  fut  condamné  par  l'université  de 
Paris  et  par  les  inquisiteurs  de  la  foi,  assemblés 
à  Tarascon  par  Tordre  de  Clément  Y.  Il  oérit 
dans  un  naufrage  sur  la  côte  de  Gênes,  on  a 
de  lui  des  ouvrages  sur  la  médecine  et  la  chi< 
mie.  Vo^,  Sponde,  tu  Annalib.  Du  Boulay,  Hist. 
de  rVmversitéwde  Paris,  tom.  IV.  Fabricius, 
Bibiioth.  lat,  med,  et  infim,  œtat.,  tom.  I.  Nicol.- 
Antonio  .Bibiioth.  Hitp.  vetut, 

ARNAtJLT  ou  ARNAUT  (François),  de  La- 
Ivorie,  né  dans  le  Périgord,  chancelier  de  l'u- 
niversité de  Bordeaux ,  mort  en  1607  ;  outre  ces 
Antiquités  du  Périgora  et  son  Anti-Drussac ,  ou 
apologie  des  femmes  nobles  et  honnêtes,  a  laissé 
un  Traité  des  anges  et  des  démons,  traduit  du 
latin  de  Jean  Maldonat;  Rouen,  1619,  in -1:2. 
Toy.  Feller,  Biogr.  univers. 

I.  ARND  ou  ARNDT(Jean),  en  latin  Amd- 
tiusj  théologien  protestant,  né  à  Ballenstadt. 
dans  le  duché  d'Anhalt,  en  1555,  mort  à  Zell 
Tan  16^ ,  étudia  d*abord  la  médecine ,  puis  la 
théologie.  Parmi  ses  ouvrages,  il  en  est  un  qui 
lit  cp^nde  sensation  quand  il  parut  :  c'est  le  Vrai 
ch-istianisme.  Composé  en  allemand ,  il  fut  tra- 
duit en  latin;  Londres,  1708,  2  vol.  in-8».  eu 
français  et  dans  plusieurs  autres  langues.  L^au- 
tenr  veut  y  prouver  que  le  dérèglement  qui  ré- 
gnait alors  parmi  les  protestants  venait  unique- 
ment de  ce  qu'ils  rejetaient  les  bonnes  œuvres, 
se  contentant  d'une  foi  stérile.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers.  VEna/chp.  cathol, 

II.  ARND  ou  ARNDIUS  (Josué),  théologien 
protestant,  né  à  Gustrow,  dans  le  Mecklem- 
oourg,  en  1626,  mort  Fan  1686,  a  laissé,  parmi 
d'autres  écrits  :  1«  Miscellanea  sacra;  1648, 
in -8»;  —  2»  Clavis  antiquitatum  judaicarum; 
Leipzig ,  1707,  in-4»:  —  3»  tAnti-lVaUembourg; 
Gustrow,  1664,  in-4».  Voy.  le  P.  Nicéron,  Mé- 
moiret,  tom.  XLIII,  où  Ton  trouve  la  liste 
complète  de  ses  ouvrages.  Feller,  Biogr.  uni- 
vers. 

I.  ARNO  ou  mieux  ARN,  dixième  évéque  et 
premier  archevêcpie  de  Salzbourg ,  mort  en  821, 


revint  en  Bavière  en  785  ;  il  avait  été  nommé 
évéque  par  le  duc  Tassillon,  et  en  798  Charle- 
magne  obtint  pour  lui  du  pape  Léon  III  la  di- 
gnité archiépiscopale.  On  a  de  lui  :  Congestum 
ou  Indiculus,  ouvrage  qui  renferme  les  plus 
exactes  recherches  sur  les  acquisitions  de  biens 
fonds  faites  par  l'Église  de  Salzbourff  depuis  sa 
fondation,  par  saint  Rupert,  jusquen  788,  et 
qui  sous  ce  rapport  est  d  autant  plus  important, 
qu'il  contient  des  documents  ecclésiastiques  très- 
anciens.  On  le  trouve  inséré  dans  le  Thesaur. 
monument,  eccles.  de  Casinius,  sous  le  titre  de 
de  Donis  ducum  Bavariœ ,  Salisburgensi  ecclesiœ 
datis.  Vou,  la  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Dict.  Ency- 
clop.  de  la  théol.  cathol.,  tom.  II,  p.  23  et  suiv. 
II.  ARNO  ou  ARNON,  chanoine  régulier, 
doyen  de  la  communauté  de  Reichersberg,  mort 
en  1175.  On  a  de  lui  :  1»  Scutum  Canonicorum 
Begularium,  publié  dans  les  Miscellanea  de  Ray- 
mond Duellius  ;  Augsbour^ ,  1723 ,  in-4»  ;  —  ^de 
Eucharistia  ;  ouvrage  dingé  contre  le  livre  de 
Came  et  anima  Verbi  de  Folmar,  prévôt  de 
Triefestein,  livre  dans  lequel  l'auteur  enseigne 
des  erreurs  formelles  sur  FEucharistie.  Voy.  Fa- 
briuius,  Bibiioth.  med,  et  inf.  œtutis,  l.I,  p.  359, 


et  1.  VI,  p.  256,  art.  Folmar.  Bibliot.  des  Pèrts 
édit.  de  Cologne ,  tom.  XIII ,  p.  344.  Âubert  L 
Mire,  Auctuarium,  n9  406.  Richard  etGiraQd,a 
mot  Arnon. 

L  ARNOBE  L'ANCIEN  {Amobius),  né 
Sicca ,  aujourd'hui  Keff,  à  vingt  lieues  de  Cai 
thage,  vivait  au  m*  siècle;  il  professa  la  rhéic 
ri(jue  et  fut  maitrede  Lactance.  Né  de  parfont 
païens ,  il  prit  la  résolution  d'embrasser  le  chris 
tianisme.  et,  afin  d'obtenir  plus  fiicilement  1 

J^râce  du  baptême ,  il  composa  Sept  livres  cfmb 
es  nations,  ouvrage  éloquent ,  dans  lei^el  ; 
défend  les  points  principaux  de  notre  religion 
et  qui  a  été  pubhé  pour  la  première  fois  pa 
Faustus  Sabeus;  Rome,  1542.  in -fol.  La  dei 
nière  édition  est  celle  de  Claude  Saumaise 
Leyde.  1651 ,  in-4o.  Voy.  saint  Jérôme,  tu  Cata 
X^hrenic.  et  Èpist.,  XXXVI,  XLVI,  etc.  D.  Ceij 
lier,  Hisl.  des  Aut.  eccL,  tom.  III. 

II.  ARNOBE  LE  JEUNE,  moine  de  Lérini 
qui  vivait  vers  l'an  460,  a  laissé  un  Commentait 
sur  les  Psaumes  plein  d'explications  mystique 
et  allégoriques,  et  où  on  trouve  des  idées  asse 
conformes  a  celles  des  Serai-Pélagiens  ;  Bàle 
1537  et  1560,  in-8»;  Paris,  1639,  in-8».  Il  s 
trouve  aussi  dans  la  Bibiioth.  maxima  Patrufi 
de  Lyon,  tom.  VIII,  et  dans  l'édition  de  Paris 
1639.  On  lui  attribue  encore  :  i^  un  Dialogue  su 
la  Trinité  et  sur  llncamatioti  ;  —  2»  des  Jiotet  su 
l'Évangile;  mais  ces  deux  ouvrages  ne  parais 
sent  pas  être  de  lui-  Voy.  Sixte  de  Sienne.  Bi 
blioth.,  1.  IV.  Le  Dict.  encyclop,  de  la  théol.  ca 
thol,,  tom.  II,  p.  29. 

I.  ARNOLD  (Christophe),  philologue  aile 
mand,  protestant,  né  en  1627,  mort  à  Nurem 
berg  vers  1680.  Nous  remarquerons  seulemen 
parmi  ses  ouvrages  :  Testimonium  Flavinium  d 
Christo,  lib.  XVIII.  Antiq.,  c.  iv;  Nuremben,' 
1661,  in-12.  Ce  travail  se  trouve  inséré  dans  h 
deuxième  volume  de  l'édition  de  Joseph,  par  Ha 
vercamp. 

II.  ARNOLD  (Daniel-Henri),  théologien  pru 
testant,  né  à  Kœnigsberg  en  1706;  mort  eï 
1775,  professa  à  l'université  de  sa  ville  natale 
et  y  pubha,  de  1732  à  1769,  plusieurs  ouvra^fej 
écrits  en  allemand,  entre  autres  :  1»  Histoire ec 
clésiastique  du  royaume  de  Prusse; —  2*  Princijj*'^ 
élémentaires  de  la  science  divine;  —  ^  ?tf'"^ 
Sermons  sur  saint  Luc;  —  4»  Histoire  de  l'uni' 
versité  de  Kœnigsberg. 

III.  ARNOLD  (François),  théologien  du 
xvi«  siècle ,  natif  de  Cologne ,  1  un  des  plus  ar- 
dents adversaires  de  Luther,  publia  contre  lui 
à  Dresde ,  en  1531 ,  plusieurs  pamphlets  inju- 
rieux, auxquels  Luther  réponait  par  d'autres 
pamphlets  où  les  injures  n'étaient  pas  plus  épai  * 
gnées.  Voy.  la  Noun,  Biogr.  génér. 

IV.  ARNOLD  (Godefroi),  théologien  luthé- 
rien, historiographe  du  roi  de  Prusse  Frédé- 
ric I*'.  né  à  Anaberg,  dans  FErtzgebirg,  en  1600, 
mort  l'an  1714,  a  laissé  en  allemand  :  1"  ^P^^^ 
ou  Mystères  de  la  sagesse  divine;  Leipzig,  1/00, 
et  Amsterdam,  1702,  in-8«;  —  2»  ifistoit^  im- 
partiale de  l'Eglise  et  des  hérétiques  ;  Francfort- 
sur-le-Mein,  1699-1700,  2  vol.  in-fol.;  Schaf- 
fouse,  1740-1742, 3 vol.  in-fol.  Dans  ce  derniei 
ouvrage,  qui  est  sans  contredit  le  plus  inipoi- 


_^matiauc ^ . 

11  blâme  surtout  1  amour  des  disputes,  lad^*' 
dencede  la  vie  chrétienne  parmi  les  théologitjn"' 
leurs  tendances  et  leur  direction  uniquemenl 
rationalistes,  le  défiaiut  de  sens  religieux.  ^^^^'^ 
qui  lui  attira  beaucoup  d'adversaires  du  cote  des 
ecclésiastiques  luthériens.  Voy,  la  Nouv.  Btoy- 
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oAifr.LilKef.  «aejidbp.  de  la  tkéal.  eath.,  t.  n, 

T.AUQLD  (Haldreniuf  VesaUensis),  célèbre 

UKtiofiai  lUemand ,  né  à  Wesel ,  mort  en  1534, 

Ini  (hÊÊÙBe  du  chapitre  métropolitain  de  Co- 

fae».  et  proiestt  dans  cette  ville  la  langue  et 

b  bttéfitiire  grecque.  Il  a  laissé ,  entre  autres 

0«in|ts  :  1*  £»^em  Decaio^i  pia  maximeque 

émriimamtnm  notmuUis  aH\»;  Cologne,  15û6, 

v^  ;  iSEÛ,  in-4*;  —  2*  Consuitatio  quadruplex 

wfer  amfeuiom  Augurtana  quorumâam  prote^ 

ÉutimmÊu  emn  /r.  Cochkeo;  1554;  —  3»  Epi^ 

tmt  Mêfistri  Sententianmif  crnn  distidiis  ad 

tmnioM  mcHomeÊ;  Anvers,  1561,   in-4»;  — 

¥fwriitio  locomm  communium  christionm  re- 

iymui;  Cologne  et  Louvatn,  1557;  —  &  de 

ftn  icdtaùi  Chrùti ,  contra  Phii.  Meianehtho- 

w  tnpmMJomFm  pro  Bmcero;  Ingolstadt,  1554, 

TI.AI1I0LD  (Michel),  fils  de  Nicolas  Ar- 
mM  ,  mort  en  1738  i  Harlem,  où  il  était  ministre 
ài  «liiit  Évangile,  a  publié  :  1*  Codex  talmudi- 
»  îaadd.,  etc.,  avec  une  traduction  et  un 
cgaoMntaire;  Franeker,  ltS80;  ouvrage  inséré 
<a»la  JftMJMa,  de  Surenhusios,  tom.  V;  — 
t  ta  bollindais ,  Méditations  chrétiennes;  Har- 
bt.  1687.  in-li.  Voy,  Feller,  Biogr.  tmivers. 

m.  ABMLD  (Nicolas),  théologien  protes- 
tait, né  i  Lesna  eh  1618,  mort  en  1680,  pro- 
iNB  h  théologie  à  Franeker ,  où  ses  sermons 
1b  acquirent  une  grande  célébrité.  Il  a  laissé  : 
1*  kfitaiiom  du  Catéchisme  des  Soeiniens,  écrite 
«  btm;  Anuterdam,  1659,  in-4»;  —  2»  Corn- 
moÊtetre sur  tÈpitre  aux  Hébreux;  —  3»  Lttx  in 
imAru,  on  exDiication  des  passages  de  TÉcri- 
tet  nr  IcMoels  les  sociniens  appuyaient  leurs 
4attriae9;  Franeker ,  1662 ;  Leipzig ,  1698,  in-8». 
FtBer,  Koor.  univers. 

nu.  AHIOLD  (OJbrtnitf  ou  Cyenceus)^  théo- 
^apcfl,  mort  en  1622,  ayant  eu  beaucoup  à 
«ttlfrir  dorant  les  guerres  de  reli^on  des  Pays- 
fas.«  retira  à  Bois -le- Duc,  ou  il  publia  en 
koMDd ,  mais  sous  des  titres  latins  :  1»  Thesau- 
m  miutaris  Smnemtiœ;  1610,  in-8>;  —  2»  Ex- 
h^ntiù  Missœ  et  commis;  1611;  —  3»  de  Arte 
I  *miumndi  ;  1611  ;  —  4^  Summa  vitiutum  et  vi- 
(*«iai;16l3;  —  5*  Doetrina  consoiatoria  contra 
ier^m  et  Putiiiammitaiem  ;  1612 ,  in-8>.  Voq. 
i^adri-Vilèfe,  Biàiioih.  Beigioa.  Foppens ,  Éi- 
Vbtfl  Mgica. 

n.  aUiOLD  BOSnUS  ou  BOSGHIUS,  reli- 
o^Q  aliemand  de  TOrdre  des  Carmes ,  mort 
A  IttO,  a  laissé  :  1*  de  Pnecipuis  aiiquot  Car- 
f^^immJàmUiœpatritfus;  Cologne,  1600,  in-8»; 
-  ^  rfe  utustribus  viris  Ordinis  Carmeiitiei; — 
>  p»  Cmeepticme  Mariœ  immaculata ,  etc.  Voy. 
Tnthtatf.  Xnbert  Le  Mire. 

1  4II0LD  DE  LBTDE  ou  LTDE,  ou  AR- 
■U  01  T0M6RB8,  chanoine  de  Cologne, 
•Mft  «  1406,  a  laissé  :  1«  Tractatus  Propositio- 
■■■  •Êphmhetiearum  contra  Judaos  et  oiasphc' 
Tainmd;  Cologne ,  1M2,  in-4*;  — 
m  seu  Propositionum  XuII  maie  SO' 
et  tSbeUo  Johannis  Capnionif  sive  Afu- 
'^wcw  tituiuê  :  Ocuhre  specuium;  ^  ^f»  Re- 
'PMima  ad  Articukts  Quinquaginta  desumptos 
?  ^V«fo  oemimri,  Voy.  André-Valère ,  Bibitoth. 
H.Fé>mbs«  mhiioth.  Belg. 

a  AifeOU»  DE  LUBECl,  mort  en  1212, 
''*^  4*akard«o  monastère  bénédictin  de  Saint- 
^*^^  â  Bnmswick ,  et  vint  ensuite  à  Lubeck. 
'^  •  ^  toi  :  Ckronica  Siavorum  Heimodi  et  Ar- 
""^i;  Francfort.  1556,  1573,  1581 ,  in  4»;  ou- 
**^  é  mm  gnnde  impartialité ,  et  où  on  trouve 
^''■'Bsp  de  particalarité^  très -intéressantes 
^  I  «ttroduction  dn  christianisme  en  Livonie. 


Foy.  Nouv,  Bioq,  génér.  Diction,  de  la  théoi.  cath. 

XII.  ARMOLB  DE  USSINGEN  ou  ARNOLD! 
(Barthélémy),  Allemand,  de  FOrdre  des  Ao- 
gustins,  mort  à  Wurtzbourg  le  9  septembre  15î^, 
professa  la  théologie  avec  distinction,  fut  un 
prédicateur  éminent.  Il  possédait  aussi  TÉcri- 
ture  sainte  et  les  ouvrages  des  Pères ,  il  com- 
battit Luther  de  vive  voix  et  par  écrit ,  bien  que 
celui-ci  ait  fait  tous  ses  efforts  pour  l'attirer  à 
son  parti.  On  a  de  lui  :  1<*  cfe  Prœdioatione  Evan- 
geiitf  quitus  scilicet  debeat  conformiter  Evan^ 
gelium  prœdicari  ;  Erford ,  1525 ,  in-4»  ;  —  ^  de 
Cœlibatu  sacerdotum  novœ  legis;  ibid.,  1524, 
in-4«;  —  dP  de  Merito  bonorum  Operum:  ibid., 
1525,  in-^;  —  hP  de  Tribus  necessariis  ad  vitani 
christianam,  scilicet  de  gratia,  fide  et  operibus; 
AVurtzbourg,1526.  in-8»;  —  5*  Purgatorium  con- 
tra Lutheranos;  ibid.,  1527,  in-8o  ;  —  6»  lAbellus 
de  duabus  disputationibus  contra  eosdem;  ibid. , 
1527  et  1537,  in-8»:  —  7»  Contra  rebaptizan* 
teSf  etc.;  Cologne,  1529,  in-8<»;  —  8»  de  Falsis 
Prophetis,  etc.;  Erford,  1525,  in-4o;  —  9»  Con- 
futatio  sermonis  Lutheri  super  Salve  Heffina  ;  — 
10<^  ConfUtatio  sermonis  Lutneri  de  Nativitate  B, 
M.  Virginis,  et  quelques  autres  ouvrages  de  lo- 
([ique,  de  philosophie  et  de  grammaire  men- 
tionnés dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  Elssius , 
Encomiasticon  Augustinittnum,v.  115.  Possevin, 
l'fi  Appar.  sacr.,  à  l'article  Bartholov.  Ar- 
nold. 

XIII.  ARNOLD  DE  YUION ,  religieux  de  TOr- 
dre  de  Saint-Benoit,  né  à  Douai,  a  composé  : 
lÂgnum  vitœ,  omamentum  et  decus  EcclesiŒf  in 
quinque  libros  dimsum,  in  quibus  totius  sanetis-- 
simœ  religionii  divi  Benedicti  initia ,  vt'ri  digni^ 
tate,  doetrina,  sanetitate  ac  principatu  clari 
describuntuTf  et  fhêctus  oui  per  eos  S*  R.  E,  ac* 
cesseruntj  fUsisstmè  explicantur;  Venise,  1595. 
Vou.  le  Journal  des  Savants,  1689,  pag.  446  et 
16Ô5,  p.  440. 

I.  ARNOLDE,  évéque  d'Halberstadt  en  KHI, 
a  composé  une  histoire  de  rétablissement  de 
l'évéché  de  Bamberg,  laquelle  se  trouve  dans 
BsAuze,  Œuvres  mélangées  y  tom.  lY.  p.  435. 

H.  ARNOLDE,  chanoine  de  Uirfela,  mort  l'an 
1096,  a  écrit  la  Vie  de  saint  Godehard,  abbé  de 
Hirfetd,  qui  succéda  Tan  993  à  saint  Bernard, 
dans  révéché  de  Hildesheim.  Cette  vie  a  été 
donnée  par  Brouverus  avec  celle  de  saint  Ber- 
nard. 

ARNOLD!.  Voy,  Arnold,  n«  XII. 

I.  ARNON ,  torrent  ou  fleuve  Aippelé  aujoiu*- 
d*hui  par  les  Arabes  Vadi'MouaJeo)  dont  il  est 
souvent  parlé  dans  TÉcriture.  Il  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  Galaad  ou  des  Moabites, 
et  se  décharge  dans  la  mer  Morte.  Voy.  Nombr., 
XXI,  13.  Deutér.,  ii,  24,  etc.  Isaîe,  xvi,  2.  etc. 
Voy.  Joseph ,  Antimut.,  1.  IV,  c.  iv.  Epipnan., 
adv.  hœres.y  1.  U.  Reland.  Palœstina  iliustrata. 
p.  101,281, 118,  281.  Burckhardt,  Traveh  in  Sy- 
rta.  pag.  371  et  633,  dans  Tédit.  allemande. 

II.  ARNON,  chanoine.  Voy.  Arno,  n«  II. 
ARNONA  ou  ARNON  AS,  contrée  qui  s'étend 

le  long  de  TAmon,  et  décrite  par  saint  Jérôme. 
Ni  rhébreu,  ni  les  Septante,  ni  Joseph  n'en 
parlent,  au  moins  sous  ce  nom.  Il  est  très-pro- 
oable  que  le  mot  Amon  désignait  et  le  torrent 
et  la  contrée.  Voy.  Reland,  p.  495,  496. 

ARNOU ,  prêtre  de  l'Oratoire,  est  auteur  d'une 
méthode  pour  apprendre  facilement  Thébreu  et 
le  chaldéen  avec  le  Dictionnaire  hébraïque  et 
chaldaique.  On  trouve  au  commencement  du 
livre  une  Grammaire  divisée  en  deux  parties, 
dont  la  première  contient  des  règles  de  dérli- 
naison  et  de  conjugaison,  la  deuxième  les  excep- 
tions à  een  méuit^s  i*é((les.  Vient  enftiiite  la  Gram- 
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rtoire  chaldAïque  selon  la  métbodé  ordinaire. 
Quant  aux  Dictionnaires ,  il  v  en  a  trois  :  le  pre- 
mier contient  les  racines  hébraïques  avec  leurs 
dérivés,  le  deuxième  les  racines  chaldaiqnes, 
et  le  troisième  les  racines  carrées  ou  de  quatre 
lettres.  Les  mots  y  sont  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique ^  et  leurs  significations  rendues  par  un 
ou  plusieurs  vers  français.  Cet  ouvrage,  édité 
parle  P.  Le  Long,  Paris,  1706,  in-8",  ne  porte 
pas  le  nom  de  Tauteur,  mais  seulement  la  dé« 
dicace  à  Mgr  le  duc  de  Bourgogne.  Voy,  Journal 
des  Savante,  1709,  SuppL,  p.  183. 

I.  ARNOUL (saint),  dont  la  vie  nous  est  presmie 
enti^ement  inconnue;  on  sait  seulement  qu  a- 

Ïirès  avoir  été  baptisé  par  saint  Rémi ,  comme 
e  fut  Clovis ,  il  prêcha  la  foi  parmi  les  Francs, 
que  ses  travaux  apostoliques  éprouvèrent  de 
grandes  contradictions ,  et  qu*il  trouva  la  mort 
dans  la  forêt  d'Yveline,  entre  Chartres  et  Paris. 
Son  culte  est  célèbre  en  France,  et  surtout  à 
Reims,  où  sa  fôte  est  marquée  dans  le  bréviaire 
au  19  juillet. 

IL  ARNOUL  (saint),  évéque  de  Mets,  né  de 
parents  illustres  près  de  Nancy,  vers  Tan  580. 
et  mort  en  640  dans  les  Vosges ,  servit  d'abord 
dans  les  armées  de  Théodebért  II  ;  puis,  pressé 
par  ses  parents,  il  épousa  Dode,  fille  d'une 
grande  vertu,  dont  il  eut  deux  fils  :  saint  Cloud, 
qui  devint  évéque  de  Meti ,  et  Anchise  ou  An- 
ségise.  Dode  se  retira  vers  612  dans  un  mona- 
stère de  Trêves,  et,  deux  ans  plus  tard,  l'évéché 
de  Metz  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  Pa- 
poul  «  le  f)eup1e  désigna  .\moul  pour  lui  succé- 
der. Clotaire  le  nomma  premier  ministre  de  son 
fils  Dagobert,  qu'il  avait  associé  à  la  royauté.  A 
la  mort  de  Clotaire,  Amoul  se  retira  dans  une 
solitude  des  Vosges.  Sos  reliques  se  trouvent 
dans  l'abbaye  de  Saint-Amouf  de  Metz ,  et  on 
l'honore  le  16  août.  Voy.  plusieurs  biogr.  du 
saint  dans  les  Bollandistes ,  tom.  X,  ju/iï.  D. 
Mabillon ,  Acia  Sanetorum  Ord,  Bened,,  tom.  IL 
D.  Calmet,  Hùt,  de  Lorraine,  tom.  !•'. 

III.  ARNOUL  (saint),  évéque  de  Soissons. 
mort  le  15  août  1087,  se  renferma  aptrès  la  mort 
de  son  père  dans  le  monastère  de  Saint^Médard 
de  Soissons.  Plus  tard  on  le  força  d'accepter  la 
place  d'abbé  de  Saint-Médard ;  et,  l'an  1080,  le 
légat  du  pape  Grégoire  VII  l'obligea  de  monter 
sur  le  siège  épiscopal  de  Soissons.  Il  fonda  4 
Oudenbourg  un  monastère  où  il  termina  ses 

t*ours.  Les  miracles  oui  s'opérèrent  sur  son  tom- 
beau le  rendirent  tellement  célèbre,  mia  de  tous 
côtés  on  y  accourait  en  pèlerinage.  Le  concile 
de  Beauvais ,  tenu  en  1121 ,  reconnut  la  vérité 
de  ces  miracles.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers. 

rv.  ARNOUL,  évéque  de  Lisieux,  né  vers  le 
commencement  du  xii«  siècle ,  mort  l'an  1183 
à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris^  où  il  s'était 
retiré.  En  1147  il  accompagna  Louis  VII  en  Pa- 
lestine. Il  prit  une  grande  part  aux  démêlés  qui 
s'élevèrent  entre  Henri  II  et  saint  Thomas  de 
Cantorbéry.  On  a  de  lui ,  entre  autres  écrits  : 
1*  un  volume  d'ÉpttreSf  de  Discours  et  d'Épi- 
grammes,  en  latin.  On  y  trouve  surtout  des  par* 
ucularités  sur  l'histoire  et  la  discipline  de  son 
temps;  —  t»  des  Traités  de  théologie:  —  9»  un 
Trotté  sur  le  schisme  qui  éclata  après  la  mort 
d'Honorios  II,  et  qui  a  été  imprimé  dans  la 
Biàliotheca  Patrum  et  dans  le  Spieileaium  d'A- 
chéry.  Turnèbe  a  donné  une  édition  oe  ses  œu- 
vres; Paris,  1585,  in-8".  Voy.  D.  Ceillier,  Hisl. 
des  Aut,  sacr,  et  ecctés.,  tom.  XXIII.  Richard  et 
Giraud. 

V.  ARNOUL  ou  ARNOUX,  écrivain  ascétique, 
né  à  Besancon  au  xvii*  siècle,  était  avocat  au 
parlement  d'Aix.  On  a  de  lui  :  {•  le  Sacré  Flam» 


beau  des  merveilUe  dé  Dieu;  Lyon.  1031  liiiilS; 
—  2«  ie  Secret  pour  ouvrir  la  porte  dm  pmdi» 
en  monranf,* Lyon,  1663;— 8» rArevJreiWttfli 
contre  la  tyrannie  que  le  péché  exet^  sur  les  kh 
fnains;  Aix,  1626,  ïïi''i%]^^  les  Etats genérwa 
convoqués  au  eiel;  Lyon,  16%,  in-8»;  ^6* /a 
Poste  roifde  du  paraâis;  1685,  m-lS ;  —  6*  Ai^ 
cueil  et  inventaire  des  eorps  saints  et  autres  rt» 
ligues  qui  sont  au  pays  de  ta  ProveneCy  la  pliÊpari 
msitéspar  Louis  XIU;  1696,  in-8>.  Le  rédacteur 
de  la  ivoiio.  Biogr,  génér.  regarde  comme  aro- 
bable  que  ces  deux  derniers  ouvrages  sont  a'ua 
auteur  plus  récent  qu' Amoul. 

VI.  AJiNOUL  (Henri),  de  Saxe,  mort  enl487, 
fut  secrétaire  du  concile  de  BAle  et  entra  chei 
les  Chartreux.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la  ùm- 
ception  immaculée  de  la  sainte  Vierge;  Anvers, 
1527.  Voy.  Trithéme,  Hommes  illustrts  d'Alle- 
magne. Vossius,  Hist.  lot.,  lib.  III. 

VIL  ARNOUL  DE  METZ  (SAINT-),  «n latin 
Sanctus  Amulphus  Metensis.  ancienne  abbaye 
qui  était  située  près  de  la  ville  de  Mets,  en  LoÎN 
raine.  Elle  fut  détruite  sous  le  règne  de  Clovii, 
et  les  évêques  transférèrent  letu*  siège  dans  b 
ville  même.  On  la  rétablit  plus  tard,  et  on  l'ap* 
pela  :  Église  des  saints  Apôtres;  enfin  elle  prit 
le  nom  ae  Saint^Amoulf  en  l'honneur  du  saint 
évéque  de  Metz  qui  y  fût  inllumé.  Elle  subiîsta 
iusqu'en  1562,  époque  où' elle  fut  rasée  par 
l'ordre  du  duc  de  Guise.  Voy.  La  Martinière. 
Dict.  géoqr.y  art.  Metz. 

VIII.  ARNOUL  GHEILOVEN,  de  Rotterdam, 
docteur  en  droit  et  chanoine  régulier  de  Saint* 
Augustin,  près  de  Bruxelles,  mort  en  144S,  fit 
ses  études  à  Bologne  et  à  Padoue.  On  a  de  lui: 
Nosce  teipsum,  sive  Spéculum  conscientiœ;  Bru* 
xelles,  1476.  in -fol.,  et  plusieurs  manuscrit!. 
Voy.  André-Valère,  Bihlioth.  Belg.,  édit.deiTS^, 
in-4«,  tom.  I«%  p.  101  et  103.  Moréri,  édit.  de 
1759.  Richard  et  Giraud. 

IX.  ARNOUL  HALDREM,  né  à  WeseL  peUtt 
ville  de  l'éUt  de  Clèves,  mort  en  1534,  fot  l'oa 
des  plus  savants  théologiens  du  XYi*  siècle.  &i 
1530  on  le  nomma  chanoine  et  docteur  de  l'E* 
glise  de  Cologne.  H  a  composé  :  i^  quatre  Coa* 
sultationssurïa  confession  cTAugfbourg^^^nDè 
Explication  du  Déealogue;  --  3»  un  Traité  du 
cuite  des  Saints f  et  plusieurs  autres  <rai  ont  été 
imprimés  à  Bonn.  Voy.  Aubert  Le  Mire,  Aut* 
tuurium ,  au  xvi*  siècle. 

ARNOULT  (le  P.  Jean-BaptSsta),  né  fc  Besan- 
çon en  1089,  mort  en  1753.  On  a  de  lui  :  1*  ni 
Traité  de  la  Grâce;  1738; -^  ^  kê  ÉlémtnU  de 
la  religion  chrétienne; -^vCArtdese  sanctifier; 
Besançon,  1747,  in -4^;  et  quelques  autrsa  on* 
vraffes  de  grammaire  et  de  gMgraphie.  Vc^- 
Feller,  Biogr.  univers. 

ARNOUa.  Voy.  ArMOCLD.  n«  VI. 

ARNU  (Nicolas),  dominicain,  né  à  MAran- 
court ,  près  de  Verdun ,  en  1029 ,  mort  à  Padoae 
l'an  16&2.  Durant  sept  années  consécutives  il 
professa  la  théologie,  d'abord  à  Tarragone,pi>is 
a  Perpignan ,  où  ses  sermons  lui  firent  le  |>laa 
grand  honneur.  Il  fut  régent  du  coUése  de  Saint- 
Thomas  à  Rome,  et  professeur  de  métaphysique 
à  l'université  de  Padoue.  On  l'a  mis  an  nombre 
des  premiers  théologiens  du  xvip  siècle.  On  a 
de  lui ,  parmi  beaucoup  d'autres  ouvra^  noa 
publiés  :  1»  Clypeus  phuosophiœ  thomisttcœ;hé- 
ziers,  1672,  6  vol.  in-12;  ^doue,  1686, 8  vol. 
in-8",  sous  ce  titre  :  DitueidumphUosophirnsyn* 
tagma;  —  2»  Doctor  tmgeiicus,  aivus  Thomas  rfi- 
vina  voluntatis  et  sut  tpnitf,  etc..  interpres; 
commentaire  sur  la  première  jNartie  aela  Somme 
de  saint  Thomas;  Padoue,  1691,  2  vol.  in-fj^- 
Voy.  leP.Echard,Scnp/.Or<f.Frtf<f.^t.n,p.703. 
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AUBLPH  on  ABNULPHB,  EBNUUHE, 

moine  de  Saint-Lucien  de  Beauvais .  né  à  Beaa- 
¥•11  ftn  Fan  lOGO,  mort  en  llSé;  il  quitta  ion 
BMBisIère,  et  te  relii«  dans  celui  de  Cantor* 
bérr^  dont  saint  Anselme  le  nomma  prieur  ;  plus 
tira  il  derint  éYéque  de  Rochester.  On  a  de  lui  : 
Ttttu  tbffams;  c'est  l'histoire  de  son  diocèse; 
->  ^  hcerti»  Nuptiis  ou  Conjugiû;  —  3*  Bpi- 
tiolm  tohâiimÊi  qmaêdam  eontinentet^  ad  variai 
UmUrti  abbatiê  Bertiniani  quœ9tioneê,pracipuê 
de  eomre  «f  mnmtinê  Chrisii,    Vcy,  D.  Luc 
é'kthèn.  Richard  et  Giraud. 
IROiSIA.  Koy.  Arouaise. 
AfiOD,  dniiaiëme  fils  de  Qad.  Voy,  Nombr., 
un,  i7.^_ 

I.  AROËR,  viUe  de  la  tribu  de  Qad  au  deU  du 
ieordain,  sur  le  bord  septentrional  de  TAmon. 
Km.  Deut.,n,  86,  etc.  Josué,  Xiif3,etc. 

il.  AROBR;  ville  plus  au  nord  que  la  nrécé" 
tete^s-à«Tis  deRabbath-Ammon.  Ko^.  Josué, 
im,».  II  Rois,  XXIV,  5. 

ni.  AROBR^ville  de  U  tribu  de  Juda.  Voy. 
I  Rois,  XXX,  9B. 

AaOÏÏAISB  (Aroana),  abUve  de  l'Ordre  de 
Saiot^Anpistin  située  près  de  Ëapaume,  au  dio- 
cèse d'Ârras,  et  fondée  vers  Tan  1090  par  trois 
«mites.  Lambert,  évéque  d'Arras,  approuva  ce 
soQtel  établissement  par  ses  lettres  du  21  oc- 
Ufbrt  1007,  ce  qui  fût  conlirmé  par  les  papes 
Puoil  II  et  Calixte  II.  Cette  congréffation  parait 
t'itrs  désunie  au  xv*  siècle,  puisqu'elle  tint  son 
denier  chapitre  en  1470.  Ko^.  Sainte -Marthe, 
Gûii.  ChrùL,  tom.  III,  col.  483.  Uélyot,  Hist. 
det  Ordres  monast.^Aotn.  CC,  c  XV. 

AROUBASCH  ou  ARUBA8CH(Isaao-Ben-Gha- 
nnis  ),  rabbin ,  né  à  Tétuan ,  dans  le  royaume 
de  Fes,  vint  en  Italie  vers  le  milieu  du  xvii*  siè- 
cle. On  a  de  lui  :  1*  Victimet  de  Jutiice;  traité 
nr  k  manière  de  sacrifier  les  animaux  et  de 
les  nanger  selon  les  rites  ;  Venise,  1607,  in-4â; 
-  S»  Vente  et  Foi;  recueil  de  1613  préceptes  de 
la  loi,  avec  dee  objections  et  des  réfutations. 
y^v»  fiartolocci,  BioHoth,  magn,  rabbin.,  t.  III, 
p.901.  Woir,  Bibiioih.  Hebr.y  tom.  l*sp.  660: 
tom.  lIUp.  666. 

AROUBT.  Koy.  Voltaire. 

ARPASA,  ville  épisc.  de  la  province  de  Carie, 
dins  le  diocèse  d'Asie,  sufirag.  de  la  métrop. 
é'A^Mdisiade.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  UI, 

L  ARPE  (Augustin),  s'est  rendu  célèbre  au 
I*  sièds  par  sa  Summa  Egidinianùf  aussi  bien 
que  par  un  Ihrre  de  morale  intitulé  Panthéon  Augu- 
«haisM.  î^.  U)id. 

II.  ARFE  (Pierre«Prédéric),  lavant  Juriscon» 
tslte  dsnois.  protestant,  né  à  Kiel  en  1682, 
Bkort  à  Hambourg  en  1746,  Ait  professeur  de 
émit  i  Kiel.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages, 
éoat  les  principaux  sont  :  1»  Pyrrhoniimt  ht" 
ttùriti^  «iW  obitrvaiioHum  de  ttiêtoria  et  Hiêto- 
rj^ oMiqmU argumentum:  1711 ,  h»^;  ^ » Bi- 
MioMces  fiUidicù,  ttiw  mueœwn  teriptonan  de 
dimn^iUme;  1711,  iA-8>;  8»^  TheatrHmfati ,  Hve 
Sotitia  Ktiptorwn  de  proMmtia^  fùriuna  et 
Mo;  Rotterdam,  1719,  in-8*;  —  4»  Diatribe  de 
pndiyhgt»  naturœ  et  artiê  operibue,  taUtmanea 
tt  ymakta  dictis,  cwn  recenêtofU  aeriptorum  hU" 
r^  erpmthti;  Hambourg,  1717,  in-8»;  —  6»  Lai- 
ojt9mtati$  vindex.  êwe  de  jure  iaieorum,  pra- 
dfm  Germanorum  in  promoûendo  reliqionu  ne- 
9^io; Kiel.  1717,  in-V, et  1730, in-4».Dans  cet 
oontge,  Arpe  prétend  que  la  distinction  des 
chrétiens  en  ecclésiastiques  et  laïques  n'est  au- 
^aée  ni  par  la  loi  naturelle,  ni  par  la  loi  de 
Xoise,  ni  par  TËvangile,  ni  par  rusaffe  de  la 

primitiTe  Eglise,  ni  par  les  jurisconsultes.  Voy, 


FeUer,  Atofrr.  mimn,  La  New.  Biogr.  générale* 
Richard  et  Giraud. 

ARPE  AD,  ville  de  Syrie,  que  l'Écriture  joint 
toujours  À  Ëmeth.  Voy,  Vf  Rois,  XVIU,  84,  etc. 

ARPHABAGHBENS ,  peuples  envoyés  par  lei| 
rois  d'Assyrie  pour  habiter  le  pays  de  Samarie 
en  place  des  Israélites,  transportés  au  deÛ  de 
TEuphrate.  Vou.  I  Esdras ,  iv,  9. 

I.  ARPHAZAO .  fils  de  Sem  et  père  de  Balé^ 
Voy.  Genèse,  x,  S4  et  suiv. 

II.  ARPBAXAD,  roi  des  Mèdes.  Voy.  Judith, 
I,  15. 

ARPI,  ville  énisc.  d'Italie,  nommée  aussi 
Lav^M,  Ar^oi,  Êippium,  Argwripa,  Argyripa^ 
dont  on  voit  encore  les  ruines ,  non  loin  oè  Man- 
frédonia ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Plusieurs 
anciens  auteurs  en  font  mention.  On  trouve  un 
de  ses  premiers  évéques  au  premier  concile 
d'Arles,  en  814,  nommé  Perdus.  Voy.  Richard 
et  Giraud.  ^ 

ARRAE8  ou  ARRAIS  (Amador),  évéque  de 
Portalègre,  en  Portugal,  né  en  1539  à  Béja: 
dans  l'Alentejo,  mort  en  1600  dans  le  couvent 
de  son  Ordre,  à  Coîmbre ,  se  fit  carme  déchaua^, 
et  acquit  une  grande  réputation  par  ses  leçons 
de  théologie  et  ses  sermons.  On  a  de  lui  :  1«  Dia- 
hgoê  iforaû ;Goimbre,  1589,  in-4«,  etl598, 
in-fol^  -^  S»  uialogi  decem  de  Divina  Providen" 
tia,  1004;  ouvrages  devenus  classiques.  Vou.  An- 
tonio, Bibiioth.  Hitp.  Nova.  Cosme  de  Saint- 
£tienne-de«Villiers ,  Bibiioth.  Carmeiitana,  notie 
crit.,  etc. 

AÉRAS ,  dont  l'ancien  nom  latin  est  Nemeta" 
cum,  et  le  moderne  Atrebates,  qui  signifie  pro- 
prement les  Atrebates ,  peuple  de  l'Artois ,  ville 
épisc.,  dont  le  premier  évéque  fut  saint  Waast, 
vers  ran  500.  ÉUe  fut  d'abord  unie  à  l'évéché 
de  Cambrai,  puissulTiragantede  Reims,  dont  elle 
fut  soustraite  en  1559.  par  Paul  IV,  qui  la  mit 
pour  le  spirituel  sous  TËglise  de  Cambrai,  de- 
venue archevêché.  Védnlphe,  troisième  évoque 
d'Arras ,  ayant  fixé  son  sien  à  Cambrai ,  Arras, 
en  qualité  de  ville  épiscopaie,  conserva  toujours 
un  archidiacre  qui  connaissait  en  l'absence  de 
l'évéqiie  des  causes  ecclésiastiques.  Mais  Ur- 
bain II,  en  1093,  lui  rendit  son  droit  d'élire  un 
évéque.  La  métropole  de  Cambrai  ayant  été 
changée  en  évéche  par  le  concordat  de  1801 , 
l'évéché  d'Arras  a  été  mis  sous  la  métropole  de 
Paris ,  pour  devenir  de  nouveau  sous  Cambrai , 
redevenu  lui-même  archevêché.  Kov.  Richard  et 
Giraud,  Bibiioth.  Sacrée,  tom.  XXVIII,  aux  art. 
Arras  et  Cambrai. 

ARRHAB0NNAIRE8 ,  du  latin  arrha,  arrhabo, 
arrhe,  gage,  nantissement,  sacramentaires  du 
xvi«  siècle  qui  prétendaient  que  l'Eucharistie 
n'estpas  réellement  le  corps  et  le  sang  de  Jé- 
sus-Christ, mais  seulement  le  gage  du  corps  de 
Jésus-Christ,  et  comme  l'investiture  de  l'héré- 
dité promise.  Vou.  Pratéole,  Eienchu»  Hareti" 
cor.  omnium,  k  ïart.  Arrabonarii. 

ARRHËNIuS  (Clas  ou  Claude),  savant  sué- 
dois, né  à  Linkoping  en  1637 ,  mort  à  Stockholm 
en  1$95,  flit  professeur  d'histoire  à  Upsal ,  his- 
toriographe au  roi  et  assesseur  du  collège  des 
Antiquités.  Il  a  laissé ,  parmi  d'autres  ouvrages  : 
!•  Vita  S.  Artsgarii  sive  Anseharii  gemina; 
Stockholm ,  1677.  in-4»  ;  ^  2»  Historim  Syeeorum 
Gothofumque  Èeclesiastxcm  Hbri  IV,  prioret,  etc.^ 
Stockholm ,  1689  ;  in-4»  : — 3»  Builarium  Romano- 
Saxo^Gothorum;  11  vol.  in -4»;  c'est  le  recueil 
de  tous  les  actes  émanés  de  la  cour  de  Rome 
dans  ses  rapports  avec  la  Suède;  —  4»  Hagio* 
logicon  euevogothicum,  eeu  veteres  oitœ  Sancto^ 
rum  Sueeta,  avec  les  proiegom.  Hiet.  eceiet. 
suevo^oth.;^^  BistofHa  monasteriorum  Sue- 
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dœ.  Voy,  Scheffer,  Suecia  iitterùia,f,  225.  Mol- 
lerius,  Joannis  Schefferi  Suecia  iitterata,  hy^ 
ponmematif  historico-criticis ,  p.  433  et  seq, 

I.  ARRIA6A  ([Gonzalès  d*),  théologien  espa- 
frnol ,  mort  en  lo57 ,  entra  dans  TOrdre  de  Saint- 
Dominique  et  s'acquit  une  grande  réputation 
ci>mme  prédicateur.  Il  fut  qualificateur  du  Saint- 
Office  et  directeur  du  collège  de  Saint-Thomas 
à  Madrid.  On  a  de  lui  :  Santo  Thomas  de  AquinOf 
doctor  Ange/ico  de  la  lalesia  en  vida  y  docirina 
predicado;  Madrid,  lo48-i651.  Voy,  Échard, 
Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  IL 

II.  ARRIA6A  (Paul- Joseph  d'),  jésuite  es- 
pagnol, né  à  Verrara  en  1562,  entra  dans  la 
compagnie  en  1579,  périt  dans  un  naufrage.  Il 
avait  fondé  dans  le  JPérou  un  crand  nombre  de 
maisons  d'éducation.  On  a  de  lui  :  1<*  Directoria 
espirituat'UtoA,  1608,  in -16;  Séville,  1617, 
in-S";  —  2^  Extirpucion  de  la  idoiatria  de  los 
Indios  del  Peru  ^%  de  los  medios  para  la  eonvcT' 
sion  delios  ;  Lima ,  1621 ,  in  -  4*  ;  —  3>  Bhetoris 
Ckristiani  paries  septem;  Lyon.  iQi9  y  in-12.  Vov. 
Ribadeneira,  Alegambe  et  Sotwcl,  Biblioth, 
script.  Societ,  Jesu, 

IIL  ARRIA6A  (Roderic  d'),  iésuite  espagnol, 
né  à  Logrono,  en  Espagne,  lan  1502,  mort  a 
Prague  en  1667 ,  professa  la  théologie  à  Sala- 
manque  et  &  Prague,  et  remplit  plusieurs  mis- 
sions auprès  des  i>apes  Urbain  VIII  et  Inno- 
cent X.  On  a  de  lui  :  1«  une  Théologie ,  8  vol. 
in -fol.;  —  2*  un  Cours  de  philosophie  ;  Anvers, 
1632,  in -fol.  Voy.  Ribadeneira  et  Alegambe, 
Bibiioth.  Script,  Societ,  Jesu,  Nicol. -Antonio, 
Bihlioth,  Hisp,  nova, 

I.  ARRIOHI  (Antoine- Marie )j  jurisconsulte 
italien,  né  vers  la  Un  du  xvii*  siècle,  et  mort 
en  17^,  fut  professeur  de  droit  à  l'université 
de  Padoue.  Outre  quel(|ues  discours,  on  a  de 
lui  :  1*  Aeroases  IV  de  jure  pontificum  universoj 
Padoue,  1728.  in-4»;  —  2»  Historia  Juris ponti- 
firii;  ibid.,  1731,  grand  in-4*.  Voy.  Mazzuchelli, 
Scrittori  d'Italia.  Lombardi ,  Storia  deUa  litte- 
ratwra  italinna, 

IL  ARRIOHI  (Jean-Baptiste  ou  Henri),  théo- 
logien florentin,  mort  le  22  octobre  1()07,  fut 
prieur  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  et  profes- 
seur de  théologie  à  Bologne.  On  a  de  lui  :  \^  Èle- 
mentorum  S.  Theologiœ  nbri  IV;  Florence ,  1569, 
in-8*  ^  •—  ^  Simplex  scientiarum  omnium,  et  li- 
berabum  artium  enumeratio;  ibid.;  — ^  de  Bea- 
titudine  hominis  libri  III;  Florence ,  1575,  in-8o  ; 
—  ¥  diverses  Oraisons.  Voy.  Ne^,  Mor.  degli 
Scriti.  Florent. f  p.  240.  Possev.,  in  Apparat,  sa- 
cre,  au  mot.  Joamm.-Ba.pt.  Arrig.  Elssius,  En- 
comiafticon  augustinianum ,  p.  326. 

ARROUX.  Voy.  Adras. 

ARROT  (Bésian),  docteur  en  théologie  et 
théologal  de  TÉglise  de  Lyon ,  vivait  au  xvii*  siè- 
cle. On  a  de  lui  :  1*  Apologie  pour  l'Église  de 
Lyon,  contre  les  notes  et  prétendues  corrections 
sur  le  nouveau  Bréviaire  ae  Lyon;  Lyon,  1644, 
in-8»  :  —  2»  Briève  et  dévote  histoire  de  Vabbaye 
défile  Barbe;ïh\à.,  1664.  in-12;  ^  3»  Questions 
décidées  sur  la  justice  aes  armes  des  rois  de 
France  et  VaUiance  avec  les  hérétiques  et  les  infi- 
dèles; ibid.,  1634,  in-8».  Voy.  Le  Long,  Bibiioth. 
hist.  de  la  France, 

ARRUBAIi  (Pierre  d'),  iésuite  espagnol,  de 
Cénicéros ,  dans  le  diocèse  de  Calahorra ,  mort  à 
Salamanque  en  1608.  11  entra  chez  les  jésuites 
l'an  1579,  et  professa  la  théologie  à  Salamanque 
et  à  Rome.  L*an  1602  il  succéda  à  Grégoire  de 
Valentia,  qui  défendait  la  cause  de  Molina  dans 
les  congrégations  de  auxiliis.  Ses  ouvrages  sur 
la  Grâce  n'ont  pas  été  imprimés,  mais  on  a  im- 
primé deux  volumes  de  ?ai  Théologie  :i*'de  Deo 


uno  et  trino;^  ^  de  Angelis.  Voy.  Sutwel,  d< 
Script.  Soc.  Jesu. 
ARSA ,  gouverneur  de  Thersa ,  autrefois  ca- 

{vitale  du  royaume  des  dix  tribus  d'IsraëL  Voy 
II  Rois,  XVI,  9. 

ARSACE  ou  ARSAGIUS,  URSACE  (  saint  ) 
né  en  Perse ,  était  un  solitaire  de  Bithynie  ;  sou<i 
Licinius,  vers  Tan  320,  il  confessa  le  nom  6( 
Jésus-Christ  et  s'enferma  dans  une  tour  de  h 
ville  de  Nicomédie ,  en  Bythinie ,  où  il  fut  favo 
risé  du  don  des  miracles  et  de  celui  de  prophé< 
tie,  et  où  il  mourut.  Le  Martyrologe  romain  a 
placé  sa  fôte  au  16  août. 

AR8AGË8 ,  roi  des  Perses  et  des  Mèdes.  Voy 
I  Machab.,  xiv,2  et  suiv.  Jùseph.,  Antiq.,\,W\\ 
c.  IX.  Justin,  1.  XXXVI  et  XLI. 

ARSAMOSATE,  ville  épisc.  du  diocèse  dAn- 
tioche  dans  la  Mésopotamie ,  sous  la  métropole 
d'Amide.  Polybe  et  Pline  la  placent  dans  la 
grande  Arménie  proche  de  l'Euphrate ,  et  Pto- 
lémée  au  j^ied  des  monts  Taorus;  Tacite  n'eu 
fiiil  qu'un  simple  château.  On  n'en  connaît  qu'un 
évéque,  Aaron,  qui  était  Monophvsite,  et  qui 
tint  ce  siège  depuis  503  jus^'en  518.  Voy.  A&sè- 
mani,  Bibiioth.  Orient.  Jhssert.  de  Monophy^., 
tom.  II. 

ARSDBKIN.  Voy,  Archdekin. 

ARSENAL.  Ce  fut  sous  les  règnes  de  David 
et  de  Salomon  que  les  Israélites  commencèrent 
à  avoir  des  arsenaux, qui  devinrent  par  la  suite 
plus  considérables.  Voy.  III  Rois,  x,  25.  Il  Pa- 
ralip.,  X,  16;  xi,  12;  xxii,  27;  xxui,  9;  xivi, 
14.  Isaie,  XXII,  8.  I  Machab.,  X,  21;  xv,  7.  D. 
Calmet,  Diction,  de  la  Bibl^m 

I.  ARSÈNE.  Voy.  Ater. 

II.  ARSÈNE  (saint),  patrice  romain,  mort 
en  445,  et  aussi  distin^^i^  par  sa  connaissance 
des  belles-lettres  que  par  sa  naissance,  fut  pré- 
cepteur d'Arcadius  et  d'Honorius,  lils  de  Teui- 
pereur  Théodose.  A  Vase  de  quarante  ans  il  se 
retira  en  Arabie ,  dans  le  désert  de  Scété,  pouj- 
y  mener  la  vie  monastique  ;  au  bout  de  ouarante 
ans  il  se  rendit  à  Strome  ou  Troé,  près  de  Mem- 
phis,  puis  à  Boschir  d'Alexandrie,  et  revint  en- 
suite à  Troé,  où  il  mourut.  Saint  Jérôme  l'ap- 
pelle une  des  principales  colonnes  de  la  vie  so- 
litaire. Les  Grecs  l'honorent  le  8  mai ,  et  les 
Latins  le  19  juillet.  On  a  de  lui  :  une  Exhorta- 
tion aux  moines,  ouvrage  rempli  de  Tesprit  de 
Dieu.  Le  P.  Ck>mbefis  l'a  publié  dans  sa  der- 
nière édition;  Paris,  1672.  Gotelier  a  donné 
44  de  ses  Sentences  ou  Maximes .  que  ceux  qui 
vivaient  avec  lui  avaient  recueillies.  Voy.  Sa* 
rius.  Cotelier,  Monument,  eccles.  arœc.,  tom.  L 
p.  353.  Gaet.  Moroni,  vol.  III,  p. fe,  47. 

III.  ARSÈNE,  surnommé  Autorianus,  pa- 
triarche de  Constantinople ,  né  dans  cette  ville 
au  commencement  du  xiii*  siècle,  mort  l'an 
1264,  fut  d'abord  abbé  du  monastère  de  Nicée 
en  Bithynie.  Michel  Paléologue  le  déposa  de  son 
siège  et  l'exila  dans  l'île  de  Proconèse.  On  a  de 
lui  :  \^  Ecclesiœ  Grœcœ  Monumenta;  Paris,  1681. 
in-4»  ;  —  ^  Synoi)sis  divinorum  canonutn,  publié 
en  grée  et  en  latin  par  H.  JusieWus  y  Bibltothera 
jurts  canoniciveteris;  Paris,  1661,  vol.  U,  p.  W- 

Voy.  Cotelier,  Monument,  Èccles,  grœc,  Docgat, 
Hist,  du  Droit  canon. 

IV.  ARSÈNE,  évéque  d'EUsso,  vivait  à  U  fiu 
du  XVII*  siècle.  Il  a  laissé  une  Histoire  des  vana- 
tions  del*  Église  ^rec^uf,  imprimée  dans  la  pre- 
mière partie  du  catalogue  des  manuscrits  de 
Turin  en  1749.  On  a  de  cet  ouvrage  une  traduc- 
tion latine  de  Wischmann,  dans  Samtnlungklei- 
ner  Schrifien,  1820.  Voy,  la  Nouu,  Biogr,  généi- 

ARSENIUS.  Voy.  Ascensions. 
I     I.  ARSINOÈ.  ville  épisc.  de  la  provim^d  Ai- 
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cadie  nommée  Heptanome,  Cette  église  existait 
aa  IT*  siècle.  Voy.  Eusèbe ,  1.  VIT,  c.  xxiv.  De 
GominaiiTille,  f"  Table  alphabet. ,  p.  26.  Gaet. 
Moroni.  vol.  III,  ]>.  47. 

U.  ARSINOÉ»  ville  épisc.  de  TAfirique  dans 
h  Cyrénaiqae,  dont  le  siège  remonte  au  ix* 
aède.  C^est  aujomtl'hoi  un  évéché  t»  partibus. 
Vmf,  Gaet.  Moroni ,  ihid. 

m.  ARSIHOÉ,  ville  épisc.  de  File  de  Chypre, 
nommée  aujourd  hui  Famagousie,  Voy.  ce  mot. 

I.  ART  AKGÉUQUB,  ou  ART  DES  ESPRITS 
(ârs  tmgeliea)^  moyen  superstitieux  d'apprendre 
tout  ce  que  l%>n  veut  savoir  par  un  an^e  ou  plu- 
tôt par  un  démon.  Vo^.  Thiers,  Trai^  def  stâ" 
penUHons.  Benrier,  Diction,  de  théologie, 

n.  ART  DE  SAINT  ANSELME,  superstition 
qui  tire  son  nom  d'Anselme  de  Parme,  fameux 
magicien ,  et  par  laquelle  on  prétend  ^érir  les 
pUies  en  touchant  seulement  aux  Imges  ^i 
ont  été  appliqués  sur  ces  plaies.  Voy.  Delno , 
ùiiqtiis.  Mag.DermeVj  ibia, 

m.  ART  DE  SAINT  PAUL,  espèce  d'art  no- 
toire enseigné ,  disent  faussement  quelques  su- 
perstitieux, par  saint  Paul  après  son  ravissement 
an  troisième  ciel.  Voy.  Thiers.  Ber^ier,  ibid. 

IV.  ART  NOTOIRE  (Jr«  no/ona).  Manière  su- 
perstitieuse d*acquérir  les  sciences  par  infusion 
en  pratiquant  certains  jeûnes  et  certaines  céré- 
monies. Cet  art  fut  condamné  comme  supersti- 
tieux par  la  Sorbonne,  en  iSflO.  Voy.  Delrio, 
DïmHI,  Magic. f  p.  2.  Bergier,  ibid. 

ARTA.  Voy.  Aria,  n?  I. 

ARTASA  ou  ARTABE,  mesure  pour  les  li- 
qnides  en  usage  chez  les  Babyloniens;  elle  con- 
tenait 72  setiers,  selon  saint  Êpiphane  (de  Pon- 
derib,  et  mensur.),  et  saint  Isidore  de  Séville 
(Origin.t  1.  XVI);  mais  d'autres  lui  attribuent 
one  capacité  différente.  Voy.  Daniel ,  xiv,  2. 

I.  ARTAUD  (Joseph-Pierre),  prélat  français , 
néàBonienx,  dans  le  comtat  Venaissin,  eni706, 
mort  l'an  1760,  vint  à  Paris,  où  il  acquit  la  ré- 
potationd'un  prédicateur  distingué.  Il  fut  nommé 
curédeSaint-Merry,  et  monta  sur  le  siège  épisc. 
de  Cavaillon  en  ilèo.  U  a  laissé  :  l*'  Panégyrique 
de  saint  Louis  ;  1754,  in-4»  ;  —  2°  Discours  sur  les 
UorUàget;  175*7,  in-4»;  —  9"  des  Mandements  et 
^butructi'jns  pastorales.  11  y  a  dans  tous  ses 
écrits  one  éloquence  solide  et  chrétienne.  Ses 
prdnes  passent  pour  des  modèles  dans  le  genre 
fiunilier.  Vot^.  Nouv.  Hiogr.  génér. 

n.  ARTAUD  DE  MONTOR(  Alexis-François , 
le  dievalier),  né  à  Paris  en  17/2,  mort  en  18I9, 
commença  sa  carrière  dans  la  diplomatie,  et  fut 
attaché  à  plusieurs  ambassades  en  Italie,  et  par- 
licnlièrement  à  Rome.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages, on  cite  :  1*  V Histoire  des  souverains  Pon- 
tifss  ;  8  vol.  in-»>  ; — 2»  V Histoire  du  pape  Pie  VU, 
qui  a  en  onze  éditions ,  a  été  traduite  en  sept 
langues  étrangères  et  couronnée  en  1838  par 
1  Académie  firançaise.  Voy»  la  Nom;.  Biogr.  génér, 
VE/Kt/clop.  cathnl.,  au  Supplétn. 

I.  ARTAZERXËS,  mage,  nommé  Smerdis  par 
Hérodote,  lequel  après  la  mort  de  Cambyse,  roi 
de  Perse ,  usurpa  le  titre  d'Artaxerxès  avec  l'em- 
pire >  en  feignant  d'être  Smerdis,  fils  de  Cam- 
byse.  Sous  son  rè^e  les  travaux  de  la  répara- 
lion  des  murs  de  Jérusalem  furent  interrompus. 
Voy.  I  Esdras,  iv,  7,  8,  23,  24. 

II.  ARTAXERXES ,  roi  de  Perse,  |iui  à  la  sep- 
tième année  de  son  règne  permit  à  Esdras 
daller  en  Judée  avec  sa  colonie,  et  lui  donna 
Tautorité  la  plus  étendue.  Les  uns  prétendent 
qoe  cet  Artaxerxès  est  Xerxès  le  Grand,  les  au- 
tres veulent  que  ce  soit  Artaxerxès  Longue- 
aain ,  qui  permit  aussi ,  dans  la  vingtième  année 
<le  iKui  règne,  que  Néhémie,  son  échanson,  re- 


tournât à  Jérusalem  et  en  rebâtit  les  murailles. 
Voy.  I  Esdras,  vîi,  1, 7, 11, 12, 21  ;  viii ,  1.  II  Es- 
dras, 11,1;  vM4;  xiii,  6.  Joseph,  Antiq.,  \.  XI, 

III.  ARTAXERXÈS.  Voy.  âssuérus. 

I.  ARTÉMAS,  disciple  de  saint  Paul  qui  fut 
envoyé  par  Tapôtre  dans  Tile  de  Crète.  Voy. 
rÊpitre  àTite,  m,  12. 

n.  ARTËMAS,  hérét.  Voy.  Artémon. 

ARTÊME  (saint),  duc  ou  commandant  des 
troupes  en  Egypte,  souffrit  le  martyre  sous  Ju- 
lien 1*  Apostat.  Les  Grecs  et  les  Latins  célèbrent 
sa  fête  le  20  octobre.  Voy.  saint  Athanase,  Lettre 
aux  Solitaires.  Théodor.,  Hist.  ecclés,,  hv.  III , 
c.  xvm. 

ARTEMON  ou  ARTËMAS ,  hérésiaroue  du  m* 
siècle  qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  et 
dont  les  principes  étaient  les  mêmes  que  ceux 
de  Théodore  de  Byzance.  Il  fut  condamné  par 
les  conciles  de  Nicée ,  d'Êphèse  et  de  Chalcé- 
doine.  Ses  disciples  se  nommaient  i^r^émomïe^» 
Voy.  Eusèbe,  Htst.  eccles.,  L  V,  c.  xxvi.  Théo* 
dor.,  Hœret.  Fab.,  1.  Il,  c.  rv.  Baron.,  Annal. ^ 
ann.  296.  Tillemont. 

ARTfiSIA  ou  ARÉTHUSA,  ville  épisc.  de  la 
seconde  Syrie  sous  Âpamée.  Les  Latins  la  pri- 
rent en  1097,  avant  ae  mettre  le  siège  devant 
Antioche.  Gaet.  Moroni  mentionne  cette  ville 
comme  Richard  et  Giraud.  De  Gommanville 
n'en  dit  rien.  Elle  pourrait  bien  n*ôtre  qn*ARÉ- 
TRUSE ,  n»  II. 

ARTHUR  (Arçhibald),  prédicant  anglican ,  né 
en  1744  dans  TÉtat  de  Renfrewshire ,  mort  en 
1797,  professeur  de  philosophie  et  de  morale  à 
l'université  de  Glasffow.  On  a  de  lui  :  l**  Cataio^ 
gus  impressorwn  liororum  in  bibliotheca  univers 
sitatis  Glasgfwensis ^  labore  et  studio  A.  Arthur; 
Glasgovr,  1791, 2  vol.  in-fol.  :  —  2»  Discourses  on 
theological  and  literary  suojects;  ibid.,  1803, 
in-8o.  Ces  discours  ont  pour  objet  Texistence  de 
Dieu  et  Torigine  du  diable. 

I.  ARTICLES  DE  FOI ,  vérités  qu'on  est  obligé 
de  croire  parce  qu'elles  sont  révélées  de  Dieu 
et  reconnues  telles  par  l'Église.  Il  y  a  deux  con- 
ditions nécessaires  pour  ou'un  doffme  soit  ar- 
ticle de  foi  :  la  première  c  est  la  révélation  di- 
vine; la  seconde  le  jugement  de  l'Église,  qui 
déclare  qu'un  tel  dogme  est  révélé  de  Dieu  et 

Î[ui  le  propose  aux  fidèles  comme  un  point  de 
oi ,  dans  la  croyance  duquel  ils  sont  tous  obli- 
gés de  vivre  et  de  mourir.  Voy.  Dogme  et  Foi. 

II.  ARTICLES  ORGANIQUES.  Nom  sous  le- 
quel on  désigne  communément  la  loi  du  18  ger- 
minal an  X  (8  avril  1802),  loi  qui  désorganise 
toute  l'économie  du  concordat  du  23  fructidor 
an  IX  (10  septembre  1801),  et  qui  n'a  aucune  va- 
leur; car  elle  a  été  faite  sans  la  participation  du 
Pape,  Quoiqu'elle  soit  essentiellement  religieuse. 
Dans  rallocution  prononcée  en  consistoire  le  24 
mai  1803,  Pie  VII  annonça  qu'il  demandait  la 
suppression  ou  la  modification  de  ces  articles. 
La  réclamation  du  Saint-Siège  eut  lieu  sous  la 
forme  d'une  lettre  adressée  par  le  cardinal-légat 
Caprara  à  M.  de  Talle^nd,  ministre  des  rela- 
tions extérieures.  L'épiscopat  français  réclama 
aussi  de  son  côté  ;  et  on  peut  dire  cpie  les  pro- 
testations n'ont  jamais  cessé.  D'où  il  résulte 
«  que  personne,  ni  simple  fidèle^  ni  prêtre,  ni 
éveque ,  ne  peut  s'en  prévaloir  pour  fonder  ses 
actes;  ce  seraient  des  actes  schismatiques  (  Ja- 

fer,  Université  catholique ,  tom.  XV,  p.  266).  » 
nfin ,  nous  demanderons  aux  partisans  des  ar- 
ticles organiques  :  Si  Pie  VII  se  fàt  permis,  en 
matière  purement  civile,  un  pareil  empiétement 
sur  l'autorité  civile,  cette  autorité  aurait- elle 
reconnu  au  Pape  ce  droit,  et  s'y  serait-eUe  sou- 
mise? Voy.  Bergier,  Diction,  de  théologie,  où  est 
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rapportée  U  lettre  du  cardinal  Gaprm,  et  Fabbé 
Anaré^  oui,  dans  son  Ctmrt  aiphaoéticnie  de  Droit 
canon,  donne  non -seulement  le  texte  des  arti- 
cles et  les  réclamations  de  l'autorité  ecclésias- 
tique, mais  encore  les  autres  documents  qui  s'y 
rattachent. 

ARTIS  (Jean  d')  ou  ARTISIUS,  né  à  Gahors 
en  1572,  et  mort  Tan  1664,  fut  professeur  de 
droit  canon  à  Tuniversité  de  Pans  et  lecteur  au 
collège  de  France.  Ses  écrits  ont  été  réunis 
après  sa  mort  et  publiés  à  Paris  l'an  1666,  en  1 
▼ol.  in-fol.  L'auteur  traite  une  quantité  de  ques- 
tions théologiques  sur  le  dogme,  la  morale,  le 
droit  canon,  etc.  Koj^. Nicéron,  Mémoire9.i,  X. 
L*abbé  Goujet,  Mémoiren  ntr  le  coUège  de  mince, 
tom.  III.  Richard  et  Giraud,  4  Tarticle  Dar- 
nouE. 

I.  ARTONB  ou  ART0U8  (Artona),  abbaye  de 
rOrdre  de  Prémontré,  au  diocèse  de  Dax  en 
Gascogne.  Elle  était  tille  de  la  Case-Dien ,  et 
existait  dès  l'an  1178.  Voy.  GaiLChriet,  tom.  I, 
col.  1067. 

II.  ARTONB  (Arthona),  abbaye  séculière  au 
diocèse  de  Clermont  en  Auvergne ,  située  dans 
la  ville  du  même  nom ,  sur  la  Morge ,  à  huit 
kilomètres  de  Hiom.  Il  y  avait,  outre  Tabbé. 
douze  chanoines  qui  vivaient  en  communauté 
auziii^siècle.Vby.  Sainte-Marthe,  GalL  Ckriet, 
tom.  II,  col.  907. 

I.  ARTOPiEUS  (Jean-Christophe),  né  à  Stras- 
bourg en  16â6,  mort  en  1703,  chanoine  du  cha- 

Ïntre  de  Saint-Thomas  à  Strasbourg,  se  voua  à 
'enseignement.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de 
TMses  et  de  Diesertatîone  théologiques  ou  his- 
toriques; on  lui  attribue  encore  :  Séria  disqui» 
rifio  de  statu  f  loco  et  viia  animarum,  postoiam 
diseeeeerunt  a  corporibus  prœsertim  fidetium, 
publié  dans  le  Faecieuhts  rartomm  ac  curioeorum 
Seriptorum  theoiogicontm  de  Anima;  Francfbrt, 
1692,  in-8».  Artopaeus  a  participé  à  la  publica- 
tion du  Compenaiutn  histor,  eccleeinsticm ,  etc., 
in  tmtm  gvmnasii  (7ofA/mi  ;1666.in-8*.  Voy.  Au- 
diflredi,  Éiblioth,  Casinatensis.  La  Nouo.  Biogr, 
génér, 

II.  ARTOPfUS  (Pierre),  né  à  Coslin  en  Po- 
méranie,  mort  en  1563,  ministre  protestant. 
On  a  de  lui ,  outre  un  Abréj^é  de  (ïrammaire 
grecque  :  1*  Evangelicte  conctones  dominicarum 
ïotius  onni;  V^ittemberg,  1537,  in- 8»,  ouvrage 
mb  à  V Index  de  Pie  IV  ;  —  2»  Biblia  Veteris  et 
Novi  Testamenti,  et  Hist&Hm  artifieiosis  picturis 
efflgiatoff  cum  expiieatione  latine  et  germanice; 
Francfort,  1567,  in -8»;  —  9»  Christtana  trium 
iinguarwn  elemen  ta;  Bàle,  1 546,  in-8*.  Voy,  Nouv. 
Biogr.  qénér. 

ARTOTTRITBS,  dérivé  de  deux  mots  grecs 

3 ni  signifient  :  pain  et  fumage;  nom  donné  à 
es  hérétiques  du  li*  siècle  sortis  des  Monta- 
nistes,  parce  qu'ils  se  servaient  pour  l'Eucha- 
ristie de  pain  et  de  fromage.  Ils  avaient  adopté 
une  partie  des  erreurs  de  Montan.  Voy.  Epipn., 
Hceres,  49.  August.,  de  Hœres.,  c,  xxviii.  Baro- 
nius,  Annal, f  ann.  173.  Pluquet,  Diction,  des 
hérésies, 
ARUBASGH.  Voy.  Aroubascb. 
ARUBOTH,  en  hébreu  Arubboth,  et  dans  le 

Srec  Arabothf  nom  de  lieu  probablement  situé 
ans  la  tribu  de  Juda.  Voy.  II!  Rois,  iv,  10. 

ARUn,  bourg  à  vingt  milles  de  Jérusalem, 
vers  le  nord.  Voy.  Keland,  Palœst,  illustrata, 
p.  596. 

ARUUS.  Voy,  Arles.  n«  II. 

ARUM ,  père  d*Aharéhel  et  fils  de  Ck)s.  Voy, 
I  Paralip.,  IV,  8. 

ARUhA.  Voy.  RUMA. 

ARU8,  bonrg  près  de  Saniarie  où  Vams 


campa.  Voy.  Joseph,  Antiq,,  I.  XVII,  c.m\de 
BeUoA,  I,  c.  II.  ReUnd,  p.  585. 

ARuSPlGE  (ifrtMrpex),  sacrificateur  romain 
qui  prédisait  l'avenir  en  examinant  les  entrailles 
des  animaux  sacritiée.  Voy,  le  P.Peinm«  Àntiq, 
des  Celtes,  Richard  et  Giraud. 

ARUSPIGINE  {Arugpicinajy  art  on  «denoe  des 
Aruspices. 

ARVERNUll.  Fby.  GLCimoMT,  n*  I. 

ARVISENBT  (Claude),  chanoine  et  vieairs 
général  de  Troyes,  né  à  Langres  en  17S6,  et 
mort  à  Gray  Tan  1831,  ayant  refUsé  le  aerment 
à  la  oonstitution  civile  du  clergé,  se  retira  à  La- 
ceme  en  Suisse,  et  rentra  plus  tard  en  France. 
Ce  fut  alors  qu'il  devint  vicaire  général  de  Troues. 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  l*Jfe»ione^ 
vitm  sacerdotalis ,  louéparPieVlI;-— S*ScqNe»- 
tia  ehristiana.  3  vol.,  traduit  en  françait  par 
l'auteur  en  1803,  et  par  Ogier  en  1817;  ~ 
3*  Manuduetio  fuoenum  ad  sapientiam,  1  vol. 
in-24.  traduit  également  par  Tauteur  aoos  la 
titre  de  Guide  de  la  jeunesse  dans  les  voiee  du 
salut;--'^  Mémorial  des  discipksde  Jésus-X^hrût, 

I  vol.  in-lS;  —  5^  Maximes  et  devoirs  des  pires 
et  des  mères,  Vou.  Feller,  Biogr.  univers. 

ARTSDA6HËS  (saint),  né  a  Césarée  en  Gap- 
padoce  vers  S79,  mort  en  339. 11  assista,  anSSB. 
au  concile  oscuménique  de  Nioée^  en  qualité 
d'évémie  de  Diospont,  bâtit  une  église  à  Kho- 
zan ,  dans  la  provmce  de  Sophène ,  et  un  mona- 
stère près  du  bourg  de  Timolvan,  et  surmonta 
tous  les  obstacles  cpii  s'opposaient  à  la  nropa- 
gation  du  christianisme.  Surpris  par  Arknéloâs, 
ffouvemeur  de  Soohène,  il  fut  martyrisé  inmé- 
diatement.  Voy.  BoUand.,  iicto  Sanetor,,  wep» 
tembr.,  t.  VIII.  Lequien,  Oriens  Christ.  FeUcr, 
Biogr.  univers, 

ArZANOANA  ,  évéché  du  diocèse  de  la  grande 
Arménie  aux  environs  de  Mélttine^  près  de  la 
Syrie.  Voy.  Assémani,  Biblioth.  Onent.,  p.  378. 

ARZERUM.  Voy.  Erzerouh. 

ARinM,  siège  épisc.  iacobite  soumis  au  Ma- 
nhrien  d'Orient,  et  ville  d  Arménie.  Le  patriarche 
Denis,  dans  sa  Chronioue,  la  met  dans  la  Syrie. 
C'est  le  ouatrième  siège  soumis  au  Maphrieo. 
Voy.  Assémani,  Biblioth,  Orient,,  in  Dise.  dsMO' 
noph,j  t.  II,  p.  419.  Richard  et  Giraud. 

ARZUN ,  ville  d'Arménie,  troisième  siéae  épia- 
copal  de  la  province  de  Nisibe.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

ASA .  flls  et  successeur  d*Abia ,  roi  de  Juda , 
abattit  les  autels  consacrés  aux  idoles  et  rétablit 
le  culte  du  .vrai  Dieuj  mais  il  ne  détruisit  pas 
cependant  les  hauts  lieux  ;  il  fit  même  mourir 
le  prophète  Hanani,  oui  lui  fit  des  reproches  de 
la  part  du  Seigneur.  Voy,  III  Rois,  xv.  8  et  soiv. 

II  Paralip.,  xvi.  Joseph,  Antia,,  1.  VIII,  c.  xn, 
ASA  A ,  fat  envoyé  par  le  roi  Josias  pour  coo- 

snlter  la  prophétesse  Holda  sur  le  livre  de  la  loi 
du  Seigneur,  lequel  fut  trouvé  dans  le  temple. 
Voy.  Il  Paralip.,  xxxiv,  20. 
ÀSABL  ou  ASAHEL,  flls  de  Sarvia,  fiit  tué 


dras,  X.15. 

I.  ASAIA  ou  ASAIAS^  un  des  serviteurs  du 
roi  Josias  qui  fut  charge  par  ce  prince  d'aller 
consulter  la  prophétesse  Holda  au  si^et  du  livre 
de  la  loi  trouvé  dans  le  temple.  Voy,  IV  Rois, 
xxii,  12  et  suiv.  II  Paralip.,  xxxnr.  90. 

II.  ASAIA ,  un  des  chefis  de  famille  et  des  mai- 
sons de  la  tribu  de  Siméon.  Vou.  I  Parai.,  iv,36. 

III.  ASAlA,  chef  des  descenoants  de  Mérari, 
un  de  ceux  que  David  chargea  du  transport  de 
rarche.  Voy,  I  Paralip.,  xv,  6, 11  et  swv. 
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nr.iSâlA,  flis  aîné  de  SUoni,  un  des  Juifii 
li  s'é(ablii«it  i  Jénisalem  après  la  captivité. 
«.IFvalip.,  n,  5. 

iSiULPIUN  I,  scBor  de  Jêzrahel,  de  Jéséma 
«létiélébQs.  Foy.  1  Paralip.,  iv,d. 

ittWH,  monta^iM  de  Galilée  près  de  Se- 
làom.  Kay.  Joeeph,  de  Beiio,  1.  II,  o.  ixiii.  Re- 

àSkM,  qiM  saint  JérAme  u>pelle  Beth-Asan, 
fdlt  da  k  tribo  de  Jnda  qui  fut  cédée  à  la  tribu 
4i  SôiéaD,  et  Ait  donnée  aux  prêtres.  Voy,  Jo- 
■é.  IT,  é);  xiz,  7. 1  Paralip.,  vi ,  57, 59.  Euseb., 
M  ÔHotÊut  Hieron.,  m  lieu  Hebr,  Cellarius, 
}tiitm9rkiiûmliqm,  1.  III,  c*  xui,  p. 587.  Re- 

éUVA,  m  des  JxAh  qui  habitèrent  Jémsa- 
kn  «a  retoor  de  la  captivité.  Voy.  I  Paralip., 
n.7. 

I-  AiAPH^  père  de  Joahé,  qui  fut  secrétaire 
A  roi  Exéchias.  Voif-  IV  Rois,  xviii.  18. 

Q  A8APH,  aia  de  Barachias,  de  la  tribu  de 
Léfi,  chantre  de  David^  et  très-habile  mosieien. 
Bf  I  dmie  psamnes  qui  portent  le  nom d*Asaph; 
KBt  iMme,  BosBuet,  De  Muis,  Génébrard, 


«  etc.,  pensent  qu*ils  sont  tous  de  lui . 
■us  bsÉoeoQp  d^aotres  interprètes  croient  qu'il 
91  hit  que  les  mettre  en  musique  et  les  chanter 
6»  k  temple.  Vo^.A  Paralip.,  vi,  9k 

IILAUPH  (SAIHT-)  on  ASAPHOPOUS ,  EL- 
1U,  a  latin  Fanrnm  S,  Asaphi,  ville  d*Angle- 
Nn»<li  la  ^riaei|Mnité  de  Galles,  dans  le  comté 
^  PUat;  sitee  épiscon.  suifragant  de  Gantor- 
Urrdipus 600.  Voff.  De Gommanville, i^ Tabiê 

It'  mlil  (saint),  deuxième  évégnede  Saint* 
^suti  dans  le  Flintshire,  au  nord  du  pays  de 
Giui,  vivftit  dans  le  yw  siècle,  succéda  à  saint 
Kotinn.  On  croit  qn*il  est  auteur  :  i»  de  Or- 
^wtoM»  tecim'^  8.  Amphi  ;  ^  S»  Vita  S.  Xm- 
^fvw.  Vm/.  Bolland.,  Aeta  SoncConim.tom.  I, 
13  jovisr.  Richard  et  Girand,  au  mot  Abapho- 

ASâlAimON  ou  A8ARHADD0N ,  roi  d'Assy- 
nt.  toeoéda  à  son  père  Sennachérib.  Vou,  AsB« 

UPIAS. 

mUnL,  qn*Ott  lit  I  Machab.,  xiv,  i8, 
M.itiMqQsIqaas-lins,  le  même  nom  de  lieu 
m^  trouve  dans  les  Juff^i  ^  Roia  et  les 
WiiiposBènes.  Pluaienrs  INentendent  de  Jéni- 
■!«,  d  autres  d*un  lieu  où  se  tenait  le  grand 
sMMil  de  la  nation.  La  version  syriaque  lit 

ttâltU,  quatrième  fils  d'Asaph.  Foy.  I  Pa- 
•«fcp ,  nv.  «. 

UÂIIAUBOll.  Foy.  AsARADDon. 

ABAUaTH,  troisième  fils  de  Jedan.  Km/, 
^«we.ij».  I  Paralip.,  i,  30. 

âlAimHAJIAR.  Koy.  Enoaddi. 

ASBAI,  père  de  Naïaî,  un  des  braves  de 
l'M^  de  David.  Koy.  I  Pamlip.,  xi,  37. 

UIIL,  seeood  fils  de  Bei\)amin.  Voy»  I  Pa- 

âSBtUÎBS ,  deMendants  dAsbel.  Key.  Nom- 
taw,nvi,  88. 

AaCALO»,  ville  des  PhilisUns  qoi  fht  prise 
HT  h  tnbu  de  Juda.  Elle  est  devenue  plus  tard 
•^  *iUe  èpisoopale  du  diocèse  de  Jérusalem , 
4  rrot  dwniante  stades  de  cette  ville .  sous  la 
■^<fvpftledsCéearée.  Lorsque  les  croisés  eurent 
>^li Palestine,  lévéché  fbt  transféré  à  Beth- 
'^^f^  Ascaka  n*est  plus  qu*un  village  appelé 
'^'tmmtwni  Seoétna.  Koy.  Joeué,  xin,  9.  Jo- 
^  it  tl  1  Rob.  VI,  17,  etc.  Joseph,  Anliq,, 
\  Vci,n;  L  VUe.  i;  LXIII,c.  viii;  ikBeiïo, 
^  m,  c  i;  L  V^  e,  st.  Reland,  peg.  588  et 


foi 


A8GAL0NITB,  qui  est  d'Ascalon,  qai  habite 
Aicalon.  Voy,  Jo8ué,xin,  3. 

A8GANDALIS.  Voy,  Aucanda. 

ASGELINi  né  en  Poitou,  fut  moine  de  Tab- 
baye  du  Bec,  et  non  de  Saint-Evroult,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  dit.  Il  combattit,  à  Texem- 
ple  de  Lanfranc .  son  maître,  les  erreurs  de  Bé- 
renger.  On  a  de  lui  deux  Lettres  à  cet  hérétique 
sur  la  présence  réelle  :  la  première  se  trouve 
dans  la  Collection  des  Coneùê»  du  P.  Labbe,  et 
les  deux  ont  été  données  par  d'Achéry  dans  ses 
Notes  sur  la  Vie  de  Lan  franc*  Voy,  relier,  £t- 
bliogr.  univers,  Richard  et  Giraud,  qui  analysent 
d'après  Dupin  ces  deux  écrits  si  importants  pour 
faire  connaître  la  foi  de  TËglise  à  cette  époque 
et  réffarement  de  Bérenger. 

ASGENES,  premier  fils  de  Gomer.  Voy,  Ge« 
nèse,  x,3. 

ASCENSION  DB  J£SUS-GHRIST  AU  CIEL 

')f  ^^  le  sixième  article  du  Symbole  de  notre 
bi  par  le^el  nous  professons  que  Jésus-Christ, 
quarante  jours  après  sa  résurrection,  est  monté 
au  ciel  en  corps  et  en  ^rae.  Tertullien  fiiit  une 
énumération  succincte  des  différentes  erreurs 
sur  TAscension.  Selon  saint  Augustin,  TAscen- 
sion  a  été  instituée  par  les  apôtres  même,  et, 
suivant  Thomassin,  la  célébration  en  est  com- 
mandée par  les  constitutions  apostoliques  (liv. 
VUI,  c.  III).  Voy,  August..  Epist,  CXVUl,  n.  i, 
Thomassin,  frail^  des  fêtes,  p.  370,  et  Bergier, 
Dicifion.  de  iMo/oeie.  lequel  repond  i  l'olûection 
de  quelques  incrédules  modernes  contre  la  réa- 
lité du  mit  de  TAscension. 

ASCENSIONE  ou  ASGENSAM  (Arsenius), 
théologien  portugais,  mort  en  1648,  entra  dans 
rOrdre  des  Augusttns,  et  devint  provincial  de 
oet  Ordre  à  Rome.  On  a  de  lui  :  !•  la  Vita  delt 
ammiraMe  servo  di  DioFra  Gùm,  di  Guglielmo; 
Ferme,  1829,  in-8^  et  1630,  in-8»;  —  2*  ^ 
Affectuosi  sotpiri  di  S,  Ayoatino  Veeeovo,  nuova- 
mente  ritrooati  nella  libreria  f  a/*cafia ,  dans  les 
Estasi  deU  anima  eontemDlantejyenÎBe,  1639, 
in-dS.  Voy.  Barbosa  Machado ,  Biolioth»  Lusitana, 
La  Nouv.  Biogr.  génér, 

ASCENSUSSCORPIONIS,  MmUe^du-^Seot- 
pion,  nom  de  lieu.  Voy,  JosuÉ,  xv.  3. 

ASGËTB,  mot  dérivé  du  grec;  il  signifie  ^i 
s^extroe.  Autrefois  on  donnait  ce  nom  à  ceux 
qui,  par  une  vie  plus  austère,  s'exerçaient  à  la 
pratique  de  la  vertu  ;  depuis ,  le  nom  d'Ascètes 
a  été  donné  aux  moines,  particulièrement  à 
ceux  qui  se  retiraient  dans  la  solitude,  et  même 
à  des  relineuses.  Koy.  le  Diction,  eccl,  et  canon, 
portatif,  cergier.  Diction,  de  théol.  Le  Diction, 
eneyelap.  de  la  tkéolog,  cath,,  tom.  II ,  p.  99  et 
suiv. 

ASGÉTÈRE  (  Aêceterium  ),  Ce  mot  grec,  qui 
dans  son  origine  veut  dire  un  lieu  d'exercices , 
se  prend  pour  un  monastère ,  parce  que  c*est 
le  lieu  où  Ton  s'exerce  à  la  pratioue  de  la  vertu. 
Voy,  DvMacri,  Hieràlexic,  advern.  AscBTKRluif. 

ASCETIQUE  (Asceticus),  terme  de  dévotion 
dérivé  du  même  mot  grec  que  Ascète.  Il  dé- 
signe :  1«  rétat  de  TAme  (|ui  est  occupée  à  mé- 
diter les  grandeurs  de  Dieu:  ainsi  la  vie  ascé- 
tique est  celle  qui  se  passe  dans  Toraison  et  la 
jnortilication  ;  ^  les  personnes  qui  ^  comme  les 
solitaires ,  s*exercent  à  la  vie  ascétique  ;  3*  les 
livres  de  piété  qui  renferment  des  exercices 
spirituels,  comme  les  Traités  spirituels  de  saint 
Basile.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  théolwfw.  Le 
Diet,  eneyâep,  de  la  théol, eath,,  tom.  Ii,  p.  41 
et  suiv. 

ASCIAFFENBOUM  oa  ASGHEBURi»  (As^ 
ekaffhîlmrgum ,  Asehiburgrnn^  ville  de  la  Fran« 
eonie,  dans  r£ut  de  Télecteur  de  Ifayence.  Gé- 
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rard  d'Ëperstein,  archevêque  de  Mayence,  y 
assembla  Fan  1292  les  évéques  de  la  province, 
et  dans  un  concile  ils  firent  des  ordonnances 
après  la  mort  du  pape  Nicolas  IV,  pendant  la 
vacance  du  Saint-Siège. 

ASCBÈ(Rab  ou  Bav),  célèbre  rabbin  baby- 
lonien, né  en  dSS  et  mort  en  426,  fut  président 
de  Tacadémie  de  Sora,  en  Babylonie ,  et  un  des 
auteurs  du  Taimud  de  Babylone,  imorimé  à  Ve- 
nise par  David  Bomberg  en  1520, 12  vol.  in-fol. 
On  en  a  donné  d^autres  éditions  dans  plusieurs 
pays.  Voy,  Bartolocci,  Biblioth,  magna  rabbi' 
nica,  tom.  I,  p.  48i490.  Wolf ,  Bibltoth,  Hebr., 
tom.  I»,  p.  224;  tom.  111,  p.  138.  De  Hossi,  Dt- 
zion.,  tom.  I*',  p.  56. 

ASCHENB0UR6  (Siméon  d*),  de  Francfort, 
a  fait,  sous  le  titre  de  Bùtme  jointure ,  une  expo> 
sition  du  Commentaire  de  Raschi  sur.  le  Penta- 
teuc|ue,  avec  des  ligures  pour  en  faciliter  Tin- 
telli^ence.  La  première  édition  est,  selon  De 
Rossi ,  celle  de  Venise,  1548;  il  y  en  a  eu  plu- 
sieurs autres  en  différents  pays.  Voy,  Bartolocci, 
Biblioth,  magna  rabb,,  tom.  IV,  p.  412.  Hottin- 
^er,  Biblioth.  Orienialis,  c.  i,  p.  6.  Wolf,  Bi- 
lioth,  Hebr.,  tom.  I»,  p.  1131  ;  tom.  III,  p.  1131. 


î 


De  Rossi,  Diiion,,  tom.  I*')  P.  57. 

ASGHER  (Jacob -Bar  ou  Ben).  Voy.  Jacob- 
Ben-Ascher. 

ASGHER-BAR  ou  BEN-JÉCHIEL,  rabbin  al- 
lemand,  né  à  Rotembourg^  y  fut  d'abord  prési- 
dent de  la  synagogue  ;  mais,  obligé  de  fuir  son 
pays,  il  se  retira  en  Espagne,  où  il  mourut  chef 
de  récole  des  juifs  de  Tolède  en  1321,  selon  les 
uns ,  en  1327  ou  1328  selon  les  autres.  On  a  de 
lui ,  parmi  d'autres  écrits  :  1«  Faisceau,  ou  Spi- 
cilége  de  sentences  :  Cracovie ,  1571,  in-fol.  ;  — 
2»  Abrégé  des  Décisions  d'Harosch  ^  c'est-à-dire 
du  rabbin  Ascher)  ;  conclusions  générales  ex- 
traites de  ses  autres  ouvrages;  on  les  trouve  à 
la  (in  de  presque  tous  les  exemplaires  du  Tai- 
mud de  Babylone  ;  —  d^les  Additions  d'Harosch  ; 
notes  très-étendues  sur  la  plupart  des  traités  du 
Taimud,  qui  se  trouvent  dans  le  Taimud  de  Ba- 
bylone. en  tête  des  Piské  Harosch;  —  4«  Deman- 
des et  néponses,  ou  décisions  de  droit;  Constan- 
tinople  et  Venise ,  in-fol.  ;  —  5"  Asf  Coutumes; 
ce  sont  132  préceptes  pour  réformer  les  mœurs, 
imprimés  à  la  suite  ae  Tepouché  Zahab  ;  Man- 
toue,  1623,  in-12;  — 6°  une  dissertation  sur  ce 
proverbe  juif  :  En  Mnzzal  le  Israël,  il  n'y  a  pas 
de  planète  pour  Israël ,  Israël  n'est  sous  aucune 

Elanète.  Cet  ouvrage  est  manuscrit  dans  la  bi- 
liothèque  du  Vatican.  Voy.  Bartolocci.  W^olf, 
tom.  I*f,  p.  225.  De  Rossi,  tom.  l"^,  p.  57. 

ASGITES  ou  ASGODRUGITES ,  ou  ASGODRO- 
•6ITES  (Ascitœ,  Ascodrogitœ)  j  secte  de  Monta- 
nistes  qui  parut  dans  la  Galatie  vers  173.  Ils 
furent  ainsi  nommés  d'un  mot  grec  qui  signifie 
outre  ou  peau  de  bouc,  parce  qu'ils  dansaient 
autour  d'une  outre  qu'ils  plaçaient  près  de  leur 
autel,  disant  qu'ils  étaient *c«s  outres  neuves 
pleines  de  vin  nouveau  dont  parle  Jésus-Christ 
dans  saint  Matthieu ,  ix,  17.  Voy.  August.,  Hœr., 
02.  Philastrius,  de  Hceres.  Baronius,  Annal,  ann. 
173,  n»  40. 

I.  ASGLÉPIADE,  neuvième  évéque  d'Antio- 
che ,  confesseur,  fut  éprouvé  pendant  la  perse-, 
cution  de  l'empereur  Sévère.  Il  mourut  sainte- 
ment sous  l'empereur  Macrin  ou  sous  Hélioga- 
bale.  Voy.  Eusèbe ,  Hist.,  1.  VI,  c.  u.  Zonaras, 
Annal,,  1.  XII,  c.  ii. 

II.  ASGLÉPIADE,  évéque  de  Tralles,  vivait 
en  484  ;  il  a  écrit  à  Pierre  le  Foulon  une  Lettre 
contre  U  clause  qu'il  ajoutait  au  Trisagiou, 
clause  qu'il  appelle  impie  et  hérétique ,  et  pro- 
nonce contra  elle  dix  anathèmes,  insérés  avec 


la  lettre  dans  le  tom.  IV  des  Conciles],  p.  1^ 
de  Labbe. 

ASCLËPIUS  BARBATU8  (  Nicolas  V  théolo- 
gien hessois,  né  à  Cassel ,  mort  en  1571,  pro- 
fessa à  Marbourjg;  peu  de  temps  après  la  fonda- 
tion de  cette  umversité.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvrag[es  :  1^  de  Antiquo  et  profundo  condho  Dà 
exegesis  tampia  quam  eruaita  in  prosamdedi» 
vistone  Apostolorum  cantari  solitam  et  ad  puc' 
rorum  usum  ostenso  artifieio,  et  ad  eorum  ûlo- 
nam  conscripta,  quiin  ministerio  verbijkmiter 
laborani ,  Francfort,  1563,  in-8» ;  —  2*  Perioda 
dodechastichœ  f  summam  singularium  eapitum. 
Actorum  Apostolicorum  a  Luca  evangelisia  omi- 
ficrijttorum  mira  brevitate ,  verum  muitœ  «nrfi- 
tionis  recessu  continentes  ;  Marbourg,  1558, 1114*. 
Voi/.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

iSGODROBES ,  hérétiçiues  qui  habiUient  U 
ville  d'Ancyre ,  en  Galatie.  Voy.  Hieronym.,  w 
Galat. 

ASGODROGITES.  Voy.  Ascites. 

ASCODROUPITES  ou  ASCODROUTES,  béré> 
tiques  du  ii*  siècle,  sortis  des  Marcossiens.  Us 
rejetaient  les  sacrements ,  et  mettaient  la  ré- 
demption parfaite  dans  la  connaissance  deroni* 
vers.  Voy.  Théodoret,  Hœret.  fab.,  1.  I,  c.  x, 
V   11. 

ASGODRUGITES.  Voy.  ^scites. 

ASGOLE  (saint)  ^  né  en  Cappadoce,  mort  en 
383,  fut  placé  sur  le  siégn  épisc.  de  la  ville  de 
Thessalonique,  en  Macédoine ,  et  baptisa  Ten- 

f»ereur  Théodose.  Il  était  uni  par  les  liens  de 
'amitié  à  saint  Basile  et  à  saint  Ambroise.  Koy. 
saint  Basile  et  saint  Ambroise,  Lettres  txmhimi 
saint  Ascole.  Socrate.  Sozomène.  Bultean,  X^ 
sai  de  l'histoire  monastique  de  t Orient. 

I.  ASGOLI  (Asculum  Picenum),  viUe  d'Italie, 
dans  la  marche  d'Ancône ,  avec  évéché  dépeg' 
dant  immédiatement  du  I^pe.  On  croit  que  I E* 
vangile  y  fut  prêché  vers  309  par  saint  Emigde, 
envoyé  par  le  pape  saint  Marcel ,  et,  selon  Ba- 
ronius ,  martyrisé  dans  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  Voy.  Baronius,  Annal,  ann.  309, 359,453, 
538.  UgheUL/te/ia  Sacra,  1. 1,  p.  436.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IIl,  p.  52  et  smv. 

II.  ASGOLI  {Asculum  Satrianum  ou  Apuium), 
ville  épisc.  du  royaume  de  Naples,  suffragante 
de  Bénévent.  On  croit  que  l'Évangile  y  fut  prê- 
ché dès  les  premiers  temps  du  christianisme- 
Voy.  Ughelli.  ItaUa  Sacra,  tom.  VIII, p.  2». 
nouv.  édit.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni. 
vol.  III ,  p.  55. 

ASCOPHITBS ,  hérétiques  qui  parurent  ven 
l'an  173 ,  brisaient  les  vases  sacrés  en  hain«  des 
oblations  faites  dans  l'église  ;  frétaient  l'Ancieo 
Testament ,  niaient  la  nécessité  des  bonnes  œu- 
vres et  les  méprisaient ,  la  connaissance  de  Dieu, 
selon  eux,  suffisant  pour  être  saint.  Ils  préjen- 
daient  aussi  que  chaque  sphère  du  monde  é^ 
gouvernée  par  un  ange.  Voy.  Théodoret,  Hterd, 
fab.,  1. 1,  c.  X.  Ittigius,  de  Hœr.,  sect.  II,  c.  xiv» 

S  2- 
ASEBAlM,  qui  se  Ut  dans  la  Vulgate,  I  &- 

dras,  ri ,  57,  est  nommé  Sefjmm,  II  £*^»J^\' 
59,  et  présenté  comme  père  de  Phochéréth  ei 
tils  d'Amon. 

ASEDOTH ,  ville  dans  la  tribu  de  Ruben.  ^«y- 
Josué,x.  40;  xii,  3,8,  etc. 

ASËITE,  terme  dérivé  du  latin  eus,  ose,  w 
être  qui  existe  de  lui-même ,  par  la  nécessité  de 
sa  nature;  attribut  qui  ne  convient  qu'à  Dieu, 
qui  se  l'est  donné  lui-môme  lorsqu'il  a  dit  :  JE 
SUIS  CELUI  QUI  SUIS...  Celui  qui  est  m'a  fwvtfc 
'ers  vous.  (Exode,  ni,  14.)  t)e  cet  attribut  «le 
Dieu  s'ensuivent  tous  les  autres.  C'est  à  tort 
que  Spinosa  a  confondu  l'être  qui  existe  par 
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per  te ,  sans  avoir  besoin  d*an  sujet 
oa  dv  joppôt  dans  lequel  il  subsiste,  avec 
I'Mr^  oiste  de  soi-même,  a  se,  sans  avoir 
aacBffcavse  de  son  existence;  le  premier  de 
ces  ouiclères  est  le  propre  de  toute  substance , 
]f  «oNid  ne  convient  qu'à  Tétre  nécessaire , 
qii  et  Dieu.  Cesk  sor  cette  confusion  que  Spi- 
•9B  fonde  son  paradoxe  qu*il  n*y  a  dans  Tuni- 
'cr«  (|«*me  seule  substance,  qui  est  tout.  Voy. 
hgrper,  Dietûm,  de  théoioçie, 
IBL,  fib  d*Êlasa,  de  la  race  de  Gis.  Voy, 
iPïniîD.,  vin,37. 

iSEIU  (sainte),  vierge  romaine,  morte 
«m  lan  405  à  Rome,  dans  le  monastère  qu'elle 
«in^eaiL  Le  llart>Toloffe  romain  moderne  place 
^  (IHe  au  8  décembre.  Voy.  saint  Jérôme ,  Leitre 
LV  «  màUe  Marcelle,  90*  à  garnie  Aseile,  et  140* 

*  ^uUePmeipie. 

ASn,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Voy.  Jo- 
-i^.xix,3. 

ASnOHà  dans  U  Vulgate,  et  dans  Thébreu 
îhtimamt  ville  frontière  de  la  tribu  de  Juda 
itts  la  partie  méridionale.  Voy,  Nombr.,  xxxiv, 
i  5.  iosné,  XV,  4. 

I.  àSBMkf  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  la 
Miae.  Josoé,  xv,  33.  Au  vers.  43  il  est  fait 
mtàoD  d*nDe  autre  ville  de  la  même  tribu  qui 
'ii  lit  également  Aêena  dans  le  texte  hébreu , 
ntn qpeln  Vnlgate  appelle  Etna» 

0.  A8DA,  un  dea  Juifs  qui  revinrent  de  la 
(jati\ilé  avec  Zorobabel.  Vc^f.  I  Esdras,  Il ,  50, 

ASDAPSAR,  nom  d'nn  roi  assyrien  qui  en- 
»4n  les  Cothécns  dans  le  pays  des  dix  tribus. 
'[^lelqaes  anciens  exemplaires  lisaient  Salma- 
ttar.  qni  envoym  en  effet  en  Samarie  les  Cu- 
'hecfis  et  d*aatres  peuples  ;  cependant  la  plupart 
iet  lotervrètes  pensent  qu'Asephanar  est  le 
»éne  go  Asaraddon.  Voy,  I  Esdras,  iv,  10. 

iSBRTH,  fille  de  Putiphar,  femme  du  pa- 
^raidie  Joceph  et  mère  «TËphraim  et  de  Ma- 
aaé.  Koy.  Genèse,  XLi,  45.  50;  XLVi,  20. 

L  ASEK,  fils  de  Jacob  et  de  Zelpha ,  servante 
^ «  fenune  Lia.  Voy.  Genèse,  xxx ,  13. 

n.  A8EB,  tribu  qui  eut  en  son  partage  un 
p«if  itftîle.,  au  nord  occidental  de  la  terre  pro- 
Bi«.  Vùy,  iosné ,  xix ,  24-31 ,  et  compar.  Ge- 
«M.  xux.ÂD. 

UI.  ASBH,  ville  de  la  demi-tribu  de  Manassé, 
'•4(ç4daJoordain.  K(>y.Josné,xvn,7.  Euseb., 

*  0»fMnaff.  Hieronym.,  in  Locù/  hebr, 

IT.  A8B,  bovirg  considérable  entre  Azoth  et 
Anian.  Kov-  Eoseb.,  ibid. 
ASII6A01IA»  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy, 

ISFUo  (Jacques -Vincent  Bidal  d'),  abbé 
4r  YicBviife ,  doâeur  de  Sorbonne ,  né  en  1664, 
vart  a  ^ris  en  1746,  se  démit,  en  1740,  de  son 
•^H  à  csiiM  de  weA  opinions  jansénistes.  On 
«  <t  W  :  I*  Aoamt'-propot  aux  Aègies  pour  tin' 
^itmee  de»  nùnte*  Écritures;  ouvrage  de  Du- 
fiei;  Paris,  1706,  in-12;  —  ^  Explication  lit- 
k'*«rr  éê  romrraâe  des  six  tours,  mêlée  de  ré- 
f*:hmM  «MnrWet  :  bnuelles ,  1731.  in-13,  et  Paris, 
"^f  A-tS;  ^-9  la  Genèse,  en  latin  et  en  fran- 
•■ .  mee  «k  explication  du  sens  littéral  et  du 
•»•  ^furémi;  Paris ,  1734,  î  vol.  in-12  ;  —  4»  Ex- 
^ftinm  dm  Iwre  de  la  Genèse  selon  la  méthode 
^  «Mit  Fêrer; Paris,  1732,  6  voL  iu-12.  Voy, 
'Her,  Bioar»  univers, 

,4nn.  (Us  dUesron  et  d*Abia,  fut  père  de 

*Mntt.  fay.  I  Paralip.,  U,  24. 

iSUBQinBS  {AHœ  Principe^)  ^  souverains 

***2ite  païens  qui  étaient  choisis  par  distinc- 

'fi  ^aw  Caire  mébrer  à  leurs  dépens  les  jeux 

«i  pobUci.  Ceux  d*Ëphèse  empéchè- 

Panl,  par  amiUé  pour  lui ,  de  se  pré- 


senter au  théâtre  dans  U  sédition  de  Démétrins 
lorfévre.  Voy,  Actes,  xix,  31.  Eusèbe,  Hist, 
ercles.,  1.  IV,  c.  xv.  TertuUien ,  c/e  Spect.,  n«  2. 
Wesseling,  Dissert,  de  Àsiarchis, 

I.  ASIE,  Tune  des  plus  grandes  parties  du 
monde ,  située  à  Torient  de  TEurope ,  et  peu- 
plée  principalement  par  les  descendants  de  Sem  ; 
aussi  est-ce  en  ce  sens  <|u'elle  se  prand  dans 
TAncien  Testament,  et  principalement  dans  les 
livres  des  Machabécs.  L*Asie  reçut  la  foi  des 
apôtres  immédiatement  après  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ. Saint  t^ul  en  parcourut  les  villes 
les  plus  considérables  et  y  établit  des  évéques. 
Celui  d'Éphèse  fut  dès  le  commencement  Texar- 
que  de  tout  le  diocèse  d'Asie  ;  mais  plus  tard  le 
patriarche  de  Constantinople  envahit  les  dio- 
cèses d'Asie ,  de  Thrace  et  de  Pont.  Le  christia- 
nisme fructifia  dans  TAsie  jusqu'à  l'invasion  des 
Sarrazins.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  III,  p.  56  et  suiv.  Dict,  encyclop.  de 
la  théol,  cnthéy  tom.  II,  p.  49  et  suiv. 

II.  ASIE  était  aussi  le  titre  particulier  d'uh 
évéque  jacobite;  car  les  hérétiques  no  nom- 
maient quelquefois  qu'un  évéque  pour  tout  un 
royaume  ou  une  province.  Voy,  Assémani^  BibL 
Orient,,  tom.  II.  p.  84. 

III.  ASIE  MINEURE.  Elle  comprend  huit 
principales  provinces  qui  autrefois  étaient  des 
royaumes,  savoir  :  le  Pont,  la  Bithynie,  la  Lv- 
cie,  la  Galatie,  la  Pamphilie,  la  Cappadoce,  la 
Cilicie,  aujourd'hui  Caramauie,  et  la  basse  Ar- 
ménie. Richard  et  Giraud. 

IV.  ASIE  PROGONSULAIRE,  qui  comprenait 
rionie ,  rÉolie  et  la  Lydie.  Le  nom  d'Asie  se 
prend  souvent  en  ce  sens  dans  le  Nouveau  Tes" 
tament ,  et  spécialement  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres, II,  9;  VI,  9;  xvi,  6.  Voy,  ibid. 

ASIEL,  père  de  Saraîa,de  la  tribu  de  Siméon. 
Voy.  I  Paralip.,  iv,  35. 

ASILE.  Voy,  Asyle. 

ASIMA,  fausse  divinité  que  les  habitants  d'E- 
math  transportés  à  Samarie  inventèrent  et  ado- 
rèrent. On  n'a  rien  de  certain  sur  cette  divi- 
nité; il  y  a  des  Talmudistes  qui  la  représentent 
comme  un  bouc  sans  poils;  Gesénius  ne  repousse 

5 tas  trop  cette  omnipn  dans  son  Thésaurus  phi- 
olog.  crit.  Voy,i\  Rois,  xvii,  30.  D.  Calmet, 
Diction,  de  la  Bible. 
ASINÊE.  Voy,  Anilée. 
A8I0N6ABER,  lieu  où  campèrent  les  Is- 
raélites en  venant  d'Hébrona,  pendant  leur 
voyage  en  Arabie.  C'était  un  port  situé  au  bord 
de  la  mer  Rouge ,  près  d'Elath ,  à  l'extrémité 
septentrionale  du  golfe  Elaniti^ue.  Salomon  et 

S  lus  tard  Josaphat  y  construisirent  une  flotte, 
oseph  dit  qu'Asiongaber  est  la  même  que  Bé- 
rénice, ville  fameuse  sur  U  mer  Rouge.  Mais 
û.  Calmet  remarque  que  cet  historien  a,  selon 
toutes  les  apparences,  confondu  Bérénice,  qui 
est  sur  le  bord  occidental  de  la  mer  Rouge ,  ti- 
rant vers  l'Ethiopie ,  avec  la  ville  d'Astongsiber, 
située  sur  le  golfe  Elanitique  et  sur  le  boi^  op- 
posé. Voy,  Nombr.,  xxxiii,  35.  Deutéron.,  ii.  8. 
III  Rois,  IX,  26;  xxii,  49.  U  Paralip.,  viii,  17; 
XX, 36.  ioseûh.Antiq,,  \,  VIII,  c.  ii.  D.  Calmet, 
Diction,  de  ta  Bible, 

l.  ASIR,  ou,  selon  l'hébreu,  ASSIR,  flls  de 
Jéchonias,  roi  de  Juda,  et  frère  de  Salathiel 
qui  se  trouve  dans  la  généalogie  de  Jésus-Christ, 
rapportée  dans  saint  Matthieu  (i,  12).  Voy.  I  Pa- 
ralip., 111,17. 

IL  ASIR  ou  ASSIR,  iilsdeCoré.  Il  est  cité  dans 
Exod.  (VI,  24)  et  I  Parai,  (vi,  7),  du  texte  hébreu  ; 
la  Vulgate  le  nomme  AserdMW  l'Exode,  et  l'omet 
entièrement  dans  ce  passage  des  Puralipoincnes  ; 
mais  elle  le  porte  au  vei*set!22  du  indiiie  chap.  vi. 

il 
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m.  A6IR  on  A8SIR,  fils  d'Âbiasaph  et  ar- 
rière-petiUiils  du  précédent.  Voy.  I  Panlip., 
VI,  8,  23  (22 dans  rhébreu). 

ASLAG  (Conrad),  théologien  danois. protes- 
tant, oé  à  Bergen  en  1564,  mort  en  16w,  pro- 
fessa à  Copenhague  les  langues  latine,  grecque, 
hébraïque,  et  la  théologie.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1»  Physica  et  Ethica  Mosaica; 
Hanau,  1613,  in-8>:  —  2»  </e  Christo,  vero  Deo 
êthomtne  ta  una  inaivùa  perionû,  etc.:  Franc- 
fort, 1620,  in-6«,  et  Copenhague,  1622,  m-i»;  — 
8*  de  Statu  Chrùti,  ante  incamationem  et  in  iti" 
camatùmêf  etc.;  Copenbaffue,  1622,  in -4^;  — 
i*  des  Commentaires  sur  rÊcriture ,  des  Thèses 
théologiques  et  travaux  Mir  la  langue  hébraïque; 
'^bfi  de  Dicendi  et  diseendi  rattone  libri  tres^ 
ouvrage  qui  a  été  mis  à  VIndex  le  2  décembre 
1622.  Voy.  Mollerus,  in  Spieil.  ad  Barth,,p,  13. 
Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  la  liste  des  ou- 
vrages d'Aslac. 

AsLIA ,  père  de  Saphan  et  fils  de  Messulam. 
Voy.  IV  Rois,  XXII,  3. 

ASM0D£E,  démon  qui  obsédait  Sara,  flUe  de 
Raguel,  et  qui  lit  mourir  les  sept  premiers  ma- 
ris qu'elle  eut  avant  le  jeune  Tobie  ;  d*où  lui 
vient  son  nom,  qui  signifie  en  hébreu  destruc- 
teur, exterminateur,  Voy,  Tobie,  m,  8;  vi,  14  et 
tuiv.;  vin,  3.  D.  Calmât,  Dissert,  sur  le  démon 
Àsmodée,  en  tête  de  son  Comment,  sur  le  livre 
de  Tohie. 

ASMONÉENS  ou  ASS AMONËEirS .  HASMO- 
NEENS.  Les  Juifs  désignent  les  livres  des  Ma- 
ehabées  sous  le  titre  de  Sepher  Hasehemounim 
ou  l/o«cAemimfiim,  probablement  narce  que  c'é- 
tait le  nom  patronymique  de  Matathias,  ar- 
rière-petit-Als  d*  Assamonée;  cependantplusieurs 
donnent  à  ce  mot  une  autre  origine.  Quoi  mi'il 
en  soit  de  cette  question ,  les  Asmonéens  illus- 
trèrent la  république  des  Hébreux  dans  ses 
derniers  temps.  Voy.  Joseph,  Antiq.\xily  8. 
J.-B.  Glaire, introduction,  tum.  III,  p. 286,  SS7, 
»édit. 

ASNAA ,  dont  les  fils ,  après  le  retour  de  Ba- 
kylone,  firent  la  porte  de  Jérusalem  appelée  (fe» 
Poissons^  Votf,  Il  Esdr.,  m, 3. 

ASNIEREJ3  BELLAY  (Asineriœ  Bellay),  ab- 
baye réffulière  de  TOrdre  de  Saint-Benoit  située 
entre  Montreuil-Bellay  et  Doué,  dans  la  paroisse 
de  Lizé,  au  diocèse  d'Angers.  Elle  fut  fondée  en 
1133  par  Bernard  d'Abbeville.  Voy,  Dict,  univ, 
de  la  Fronce, 

ASOGHIS  ou  AZOGHIS,  ville  de  Galilée  voi- 
sine de  Séphoris  que  Ptolémée  Lathiire  prit  un 
jour  de  saboat.  Voy,  Joseph,  Antiq,,  1.  XIII,  c.  xx  ; 
De  Helh,  1. 1,  c.  m.  Reland,  Palœstina  illustr,, 
p.  606. 

ASOLO  (Aeelum)^  ancienne  ville  épisc.  sufTrag. 
d*Aquilée,  et  située  dans  la  marche  Trévisane. 
Cet  évéché  parait  avoir  été  détruit  sur  la  fin  du 
X»  siècle.  Voy,  Ughelli,  ftalia  sacra,  tora.  X, 
p.  2.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,vol.  III, 

p.  m. 

I.  ASOM,  sixième  fils  d'Isal  de  Bethléhem  et 
firère  de  David.  Voy. I  Parulip., il,  15. 

U.  ASOM,  fils  de  Jéréméel.  Voy.  Parai.,  n, 
25. 

A80PH0R ,  lieu  près  du  Jourdain  où  Alexan- 
dre Jannée  fut  battu  par  Ptolémée  Lathure. 
Vcy.  Joseph,  Anfij,,  xin.  21. 

I.  ASOR  ou  AZOR,  ville  royale  des  Chana- 
tiéens  qui  échut  à  la  tribu  de  Nephthali,  près 
du  lac  Séméchon ,  fut  fortifiée  par  Salomon ,  et 
nrise  par  Téglathphalasar,  roi  d* Assyrie.  Voy, 
Jos.,  XI,  1  et  suiv^  XIX.  36.  III  Rois,  xi,  15,  où 
elle  est  nommée  Héser  dans  la  Vulgate.  IV  Rois, 
XV,  29.  Joseph,  ,4ntiq,,  tom.  V,  c.  vi. 


II.  ASOR,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  sa  miè. 
Voy,  Jos.,  XV,  23. 

III.  ASOR ,  autre  ville  de  la  tribu  de  Jada  éfi- 
lementau  midi,  appelée  aussi  Hesron.  Foy.  Joi., 
XV,  25. 

rv.  ASOR,  ville  qui  fut  habitée  par  lei  hùh 
de  la  tribu  de  Benjamin  au  retour  de  h  capti- 
vité. Voif,  II  Esdr.,  XI, 33. 

Y.  ASOR,  ville,  ou  plutôt  contrée  de  FAi^abie; 
car  rÊcriture  dit  les  royaumes  d*Asor,  Voy»  lé- 
rémie ,  XLix,  28. 

VI.  ASOR-LA-NOUYELLE,  ville  de  la  tribo 
de  Juda.  au  midi.  Voy,  Jos.,  xv,  25. 

ASOTH,  troisième  flls  de  Jephlat  et  petit^HU 
d'Héber.  Voi/,  I  Paralip.,  vn,^. 

ASPENDÙS^  ville  épisc.  du  diocèse  d*Asie 
dans  la  première  Pamphilie ,  sous  la  métropole 
de  Side,  sur  le  fleuve  Ëurymédon.  Elle  fot  éri- 
gée en  évéché  dans  le  v«  siècle. 

ASPERGES  ou  kSPZRSOUi{Aspergiltm,A*' 
persoriunt) ,  goupillon  avec  lequel  on  jette  lie 
reau  bénite  sur  le  peuple  et  sur  tout  ce  qu'on 
veut  bénir.  Voy,  D.  Macri ,  Hierolexicm,  ad  foc. 

ASPERGILLUM. 

ASPERSION ,  acte  par  lequel  on  jette  de  l'ean 
bénite  sur  le  peuple  et  sur  tout  ce  qu'on  veat 
bénir.  On  donnait  autrefois  le  baptême  pir  m- 
persion.  On  attribue  Tusaffe  public  de  faspM^ 
sion  au  pape  Alexandre  i^.  Vov,  De  MoKon. 
Voifoge  Itturg,  Bergier,  Diction,  ëe  théol.  L'abbé 
Boissonnet,  Diction,  des  cérémon,  et  des  filf* 
sacrés, 

ASPHAR.  lac  dans  la  tribu  de  Jodâ  près  do 
désert  de  Thécua.  Voy.  I  Machab.,  ix,  33. 

ASPHENEZ,  intendant  ou  gouverneur  des  ea« 
nuques  du  roi  Nabuchodonosor.  Voy.  Dssiêl. 
I,  3  et  suiv. 

ASPIC  (Aspis),  mot  par  lequel  la  Yolnte  i 
rendu  Untôt  l'hébreu  pAen,  tantôt  tsifhont,  rep- 
tile dont  le  poison  est  extrêmement  subtil  et 
attaque  en  un  instant  le  fluide  vital.  Lorsqoele 
Psalmiste  parle  d*un  aspic  ^i  est  sourd  et  se 
bouche  les  oreilles ,  il  veut  dire  que  les  enchan- 
tements ne  font  pas  plus  d'effet  sur  lai  que  s  il 
était  réellement  sans  oreilles,  ou  quelles  bou- 
chât. Voy.  Psaume  Lvii,  5.  Job,  XX,  i4.  !»»• 
LIX.5,  etc.  J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.,  t. II. 
p.  é(,3>  édit. 

ASPILGUETA  ou  AZPILG0ETA  (Martin),  sor- 

nommé  Navonr  on  Docteur  Navarre  (Doctor!^^' 
varrus),  né  dans  une  ville  de  ce  royaume  en 
14ÎM,  mort  à  Rome  en  i686,  comptait  saint  Fran- 
çois Xavier  au  nombre  de  ses  parents.  H  pro- 
fessa avec  succès  le  droit  canonique  à  Toolon« 
et  à  Cahors,  et,  de  retour  en  Espagne,  on  le 
nomma  premier  professeur  de  droit  canoniqoe 
i  Salamanque ,  puis  à  Coïmbre  en  Portugal- 5e* 
écrits  lui  acquirent  une  réputation  extraordi- 
naire. Aussi  louissait-il  à  Rome  et  dans  tout  le 
monde  chrétien  d'une  grande  estime.  Ses  wtw 
égalaient  son  savoir.  Exempt  d'ambi  tien,  il  rensi 
constamment  les  dignités  qu*on  loi  oflnt,  et  9f 
contenta  de  l'humble  titre  de  religievi.t$eioo- 


vol.  in-fol.;'à  Venise,  lÔfe.  6  vol.  in-4».  r^y. 
Nicol.-Antonio.  Biblioth.  Ifisp,,  tom.  H^}* 
et  suiv.  Janus  Nicius  Erytharas,  Pinacotht^  1- 
p.  4,  édit.  de  i6i3.  Thomassin,  Blog.,  tom.  I. 
Nicéron,lf^m.,tom.'V,  p.  4  et  suiv.  Richard  et 
Giraud,  qui  donnent  une  liste  détaillée  de  »ei 
ouvrages.  .   _ 

ASPONE  ou  A8FUHA,  ville  épisc.  de  U  6a- 
latie  située  à  mi-chemin  entreNicéeet  Ancyre. 
selon  l'Itinéraire  d'Antonin.  Un  de  ses  évéque*. 
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Mtade,  M  ordonné  par  saint  Jean  Chryaostome 
Yen  1  an  400.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

ASUSL,  fils  de  Galaad,  chef  de  la  ftmille 
dai  AiriêIttM.  Voy,  Nombr.,  xxvi ,  31. 

iSSAJfOISEKS.  Voy,  Asmonéens. 

ASSABADDON.  Voy.  Asaraodon. 

ASSASSIN.  L'assasain  ou  celui  qui  a  donné 
du  ordres  pour  faire  assassiner,  celui  qui  recèle 
os  qai défend  un  assassin,  encourt  de  plein  droit 
Il  Mine  de  rescommunication,  de  la  déposition 
et  de  la  privation  des  bénéfices  dont  il  jouit;  et 
oiU  lors  même  que  la  mort  ne  suivrait  pas 
Ftsassinat  11  suffit  seulement  qu'il  y  ait  eu 
quelque  entreprise  extérieure  sur  la  vie  d'une 
personiM,  comme  si  on  lui  a  tiré  un  coup  de 
msil,  donné  un  coup  d'épée,  etc.  Vùy,  Inno- 
cent IV,  in  eoncii  Lugdun.  cap,  Pro  Aumani, 
I  Saeri,  de  HomicidiOj  m  6*. 

AÂSEDIM ,  TiUa  de  la  tribu  de  Nephthali.  Voy. 
ioi..xa,35. 

AS88UHE  (Jean-René),  savant  prélat  fran- 
çu»,  né  à  Paris  en  1743,  mort  en  1813,  fut  pro- 
imear  d'hébreu  à  la  Sorbonne,  évéoue  de  Boa* 
logne  et  confesseur  de  Louis  XVllI.  Son  élo- 
qoenoe  convertit  au  catholicisme  le  célèbre 
comte  de  Stolberg.  On  a  de  lui  :  1*  Instruction 
Miiorqieiur  tautorité  ipiritueile  de  V Église^  A 
liqaeUe  adhérèrent  quarante  prélats  français; 
1796;  —  S*  Çonndérationa  sur  tes  principaux 
mystèm  éë  la  foi,  Uré€s  des  divines  Écriturci  et 
der  jotfitf  Pérfr:Lyon,  1806,  in-12;  —  dP^Expo- 
ntion  ûbrégée  du  Symbole  des  Apôtres;  Paris, 
1806,  in-tf;—  kP  Pratiques  et  prières  tirées  des 
lettres  de  saint  François  Xavier ^  etc.  L*abbé  de 
PïéfDort  publia  ses  (Èuvres  choisies;  Paris,  1H23, 
6  vol.  in-lS.  Voy,  Feller,  Bio^r.  univers, 

ASSEM  LE  GËZONITE,  un  des  braves  de 
Wrnéa  de  David.  Quant  à  Tépithète  de  Gézo- 
K/e,  on  ne  sait  ce  qu'elle  signifie  ;  car  on  ne 
coonait  aucun  lieu  de  ce  nom.  Voy.  I  Paralip., 
u.  33. 

i.  ASSÉMAHI  (Étienne-Evode),  archevêque 
<a  fM7fi6ii«d'Apamée  en  Syrie,  né  en  1707,  mort 
CD  178Î,  a  laissé  :  1*  BihUothicm  Mediccs,  Lau" 
rmtiana  et  Paiatinœ  codicum  Mss,  Orientaiium 
Ca<o/o9M; Florence,  1742,  in-fol.;  —  ^  Aeta  S. 
Mertynm  Orient,  et  Occident ^  etc.;  Rome^  1748, 
StoI.  io«^.  Il  termina  la  publication  des  Œuvres 
de  saint  Ephrem,  commencée  par  Joseph  Assé* 
mani.  Vo^.  Joum.  des  Savants.  1743,  p.  314: 
1741,  p.  fi68;  1750,  p.  67,  131.  Richard  et  Gi- 
raud. 

ILASSÉMAHI  (Joseph-Aloysius  ou  Joseph* 
Hoise),  savant  orientaliste,  né  vers  1710,  mort 
tn  1783,  était  neveu  de  Joseph -Simon  Assé^ 
lûani.  U  professa  la  liturgie  et  le  syriaque  au 
collège  de  la  Sapience  à  Rome.  11  a  laissé  : 
1*  ùdex  tiheraicus  Ecclesim  universœ,  in  quin^ 
^  liine  dis&iimius;  Rome,  1749-1763,  12 
fol.  is-V;  -^  S»  tfe  Saeris  ritibus  Dissertatio; 
^^1157,  iiw4*;  —  d»  CommentariustheologicO' 
9snmieù<ritiau  de  Eceiesiis,  earwn  revertntia 
^f<yè>.  afflue  eoneordantia  saeerdotiiet  imperii; 
ind.,  1766,  in-fol. ;  —  4^  de  Unione  et  commu- 
y*^  tceiêsiastica  et  de  canoniàus  panitentiali' 
^éissertatiesus;  ibid.,  1770,  in-4»;  —  5*  (/<* 
CefAo/ioff  et  patriarMs  Cfuddesorum  et  Neeto^ 

^^i»im  canmeniarius  bistot^co  -  tkeohgicus  ; 

•W.,  1775,  in^;-- 6^  «ffS^notifo  diœcestma  dis- 

ftntio;  ibid.,  1776,  in-4«.  Voy.  le  Journal  des 

Wt  ITM.p.  707.  Richard  et  Giraud. 
llUiSÉMAHI  (Joseph-Simon),  né  à  Tripoli 

2^1487,  mort  à  Rome  en  1768,  appartenait  à  une 

yit  chrétienne  de  Syrie  qui  s  est  rendue  ce- 

||tti  Mr  ses  ouvrages  sur  la  littérature  orien- 

vit-  U  At  ats  études  A  Rome,  et  enrichit  la  bi- 


bliothèque du  Vatican  d*un  ^nad  nombre  d'ou- 
vrages précieux.  Ses  principaux  écrite  sont  : 
1«  Bibliotheea  Orientatis  Cleimntino  -  Vaticana 
recensens  manuscriptos  codices  syriacoff  arabi' 
cas,  persicos,  turctcos^hebraicos^  samaritanoi, 
armenicos,  œthiopicos  ,grœcos ,  epgypfios,  ibericos 
et  nutlabaricos;^oïtia^  1710-1728,  in-fol.;— 2»  Ha- 
lia  hiitoriœ  scriptores.  etc.;  Rome;  1751-1753, 
4  vol.  in-4»;  —  3*  Kalendaria  Ecclesiœ  univers 
sot,  etc.;  Rome,  1755,  6  vol.  in-V;  ^^BibiiO' 
thecajuris  orientalis  canonici  et  ctviiis;  Rome, 
1762-1764,  4  vol.  in-4o;  -<-  5»  Bibliotheea  apa- 
stolicœ  Vaticana  codicum  manuscriptorum  Cnta* 
loffus;  Rome,  1756-1750 , 3  vol.  in-fol.;  —  6"  $an^ 
cft  Ephrem  Syri  opéra  omnia  qua  exstant  graee, 
syriace  et  latine,  m  sex  tomos  distributa  ad  me- 
nuscriptos  codices  Vaticanos  aliosque  castigata, 
multis  aucta,nova  interpretatione,  pra/ationibus, 
notis,  variantibus  lectioràbus  illustrata;  Rome, 
1732*1734, 6  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage,  comme  on 
l'a  dit  à  l'article  précédent,  a  été  commencé  par 
Joseph-Simon  ei  terminé  par  £tienne~£vode; 
nous  sgouterons  gu*un  savant  jésuite  mai*onite, 
le  P.  Pierre  Benoit,  y  a  aussi  travaillé.  Kor/.  le 
Journal  des  Savants,  1736,  p.  132;  1744,  p.  594; 
1745,1).  50.  ^  \ 

ASSEMBLÉES  DU  CLERGÉ.  Les  décimes  et 
les  subventions  extraordinaires  ne  pouvant  se 
lever  i|ue  du  consentement  du  clergé ,  ces  as» 
semblées  étaient  nécessaires.  Ainsi  elles  se  te* 
naient  principalement  pour  les  affaires  tempo- 
relles «le  rKglise,  et  ce  n'est  que  quelquefois  et 
par  occasion  qu'on  v  ti^aitaitdes  matières  de  foi 
et  de  discipline  ecclésiastique.  Aucune  assem- 
blée ne  pouvait  être  convoquée  que  par  Tagré- 
ment  du  roi.  C'eut  dans  une  de  ces  assemblées 
^le  fut  faite  la  fameuse  déclaration  du  clergé 
ûe  France  de  1082,  laoïielle  a  justement  été 
condamnée  par  le  Saint-Siège;  car  quel  que  soit 
le  sens  que  l'on  donne  aux  propositions  for- 
mulées dans  cette  déclaration ,  il  sera  toujours 
vrai  de  dire  qu'elle  constitue  une  véritable  ré- 
volte contre  1  autorité  suprême  du  chef  do  TË* 
5 lise,  en  limitant  le  pouvoir  qu'il  a  reçu  de 
ésus- Christ,  et  en  imposant  des  doctrines 
opposées  à  celles  de  tous  les  catholiques  du 
monde.  Voy.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  André, 
Cours  alpha b.  de  Droit  canon. 

ASSEMBLÉES  ILLICITES.  En  termes  de  droit 
canon  ce  sont  celles  qui  n'ont  pas  été  convo- 
quées par  un  supérieur  légitime,  et  que  par  coa* 
sequent  les  canons  condamnent.  Voy.  Cap.  Mul" 
tis,  17  dist. 

ASSERMETOe  P.  Françoir-Marie),  cordelier* 
docteur  en  théologie,  a  laissé  ;  Theç/ogia  sçho- 
hstico-jHmtii^a  aaS.  H.  £.  mentem  elucubrata; 
Paris,  1713,  2  vol.  in-^.  Dans  cet  ouvrage  l'aur 
teur  s'est  proposé  d'enseigner  la  pure  doctrine 
de  l'Église  romaine.  11  y  a  ajouté  une  histoire 
abrégée  des  cheû»  des  principales  écoles  de  théo- 
logie. Voy.  Jout^,  des  Savants,  1714,  p.  332  et 
suiv.  Richard  et  Giraud. 

ASSESSEUR,  officier  qui  discute  et  insUiiit 
les  causes  pendantes  devant  les  oflicialités.  L'as» 
sesseur  peut  être  prètie  ou  laïque  ;  il  a  voix  <X>n- 
sultative,  et  non  délibéiative;  c'est  au  moins  le 
sentiment  de  Reiffenstuel  et  de  plusieurs  autres 
canooistes.  Boniface  Yill  veut  que  le  juge  d'i> 
glise  prenne  des  assesseurs  dans  le  cas  où  il  en 
a  besoin ,  et  où  il  ne  peut  pas  lui-même  asseoir 
un  jugement  à  cause  de  la  diflicuité  de  la  ma- 
tiêi^.  Les  assesseurs  qui  ont  donné  leur  voix  en 

Crémière  instance  ne  peuvent  être  appelés  dans 
i  même  cause  en  cas  d'appel  au  métropolitain 
ou  au  Pipe.  Ils  ne  peuvent  pas  non  plus  assister 
un  second  officiai  commis  pour  instruire  de 
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nouveau  une  affaire  renvoyée  à  rofficialité  dont 
le  jugement  a  été  déclaré  abusif.  Voy.  Cap.  xi, 
§  Assessor^  de  Bescriptis^  in  6^.Reiflenstnel,7i<f. 
canon,  univers.^  tit.I.  n.  72.  Voy.  aussi  Traité 
de  la  juridiction  ecclés.  contentieuse  y  tom.  I, 
p.  83.    ^ 

ASSHETON  (Guillaume),  théologien  anslican, 
né  dans  la  province  de  Lancastre  en  Angleterre 
en  1641 4  mort  en  1711.  Il  embrassa  tour  à  tour 
le  parti  de  Jacques  II  et  du  roi  Guillaume.  Il  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  i^  la  Tolérance 
désapprouvée  et  condamna,  etc.;  Oxford,  1670; 
—  2Pdu  Scandale  et  de  la  persécution  ;  Londres , 
1674;  —  3p  Exportation  à  un  déiste,  1685,  in-4». 
Les  autres  écrits  d'Asshéton  se  composent  de 
traita  de  piété  et  de  beaucoup  d'ouvrages  de 
controverse  contre  les  papistes  et  les  dissidents. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

ÀS8IDÉENS.  Ce  sont,  suivant  les  uns ,  les  £s- 
eéniens,  suivant  les  autres  les  Cinééns  et  les 
Héchabites ,  qui  prirent  le  nom  d'Assidéens  et 
d'Esséniens ,  réunissant  ainsi  ces  trois  sectes  en 
une  seule.  Scaliger  a  prétendu  que  c'était  une 
confrérie  de  Juifs  dont  la  principale  dévotion 
consistait  à  entretenir  les  édilices  du  temple.  Ce 
qui  est  certain ,  c'est  que  TÉcriture  nous  repré- 
sente les  Assidéens  comme  une  société  d'hommes 
-distingués  par  leur  valeur  et  leur  zèle  pour  la 
loi  du  Seigneur,  et  que  le  mot  hébreu  qui  cor- 
respond à  celui  d' Assidéens  est  communément 
employé  pour  désigner  les  justes  et  les  saints. 
Voy.  I  Machab.,  ii,  41  ;  vii,  13.  II  Machab.,  xiv,  6. 
SeiTarius,  m  Machab.,  vii,  13.  Tirin.  Mariana,  etc. 
Bergier«  Diction,  de  théol. 

ASSIGNATION.  Selon  le  droit  commun  les 
ecclésiastiques  ne  peuvent  être  témoins  devant 
un  juge  laïque  en  matière  civile  ni  en  matière 
criminelle.  S'ils  sont  témoins  dans  une  cause 
criminelle  où  l'accusé  est  condamné  et  exécuté 
à  mort,  ils  deviennent  irréguliers.  Cette  dispo- 
sition n'est  pas  suivie  en  France.  Voy.  Can.  Tes- 
timon. 1 9, 2 ,  q.  1.  Concil.  Rhemense  in  can.  nullus, 
22,  q.  5. 

ASSI6NIES  (Jean  d'),  moine  de  Citeaux  et 
théologien,  né  dans  le  Hainaut  en  1562,  mort 
en  164i2 ,  fut  sous-prieur  du  monastère  de  Cam- 
bron,  et,  en  1618,  abbé  du  monastère  de  Ni- 
zelle  en  Brabant.  On  a  de  lui  :  i^  Vies  des  per- 
sonnes illustres  en  sainteté  de  l'Ordre  de  Citeaux; 
Douay  et  Mons,  1598  et  1606,  2  vol.  in-4«;  — 
2°  Antidotum  salutare  contra  morbos  pestifiros 
malœ  linguœ;  Anvers,  1633,  in-8»;  —  3»  Fasci' 
culus  Myrrhœ;  Douay,  1630,  in -4»;  —  ^  Allw 
mettes  vives  pour  embraser  tàme  à  la  haine  du 
péché  et  à  V amour  de  la  vertu,  p^ar  la  considéra- 
tion de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  Douay,  1629, 
iii-12;  —  5^  Vie  et  miracles  de  saint  Martin  de 
fourj; Douay,  1625,  in-8»;  —  6»  Coffret  spiri- 
tuel ^  etc.;  Douay,  1619;  —  7»  Bonbon  des  âmes 
dévotes f  etc.,  dressé  sur  lef  advis  de  Louis  de 
Bloys;  Saint-Omer,1617,  in-12.  Assi^nies  a  laissé 
encore  plusieurs  autres  traités  qui  sont  restés 
manuscrits.  Voy.  De  Visch,  Biblioth.  Cisterc,, 
p.  175,  édit.  de  1656.  Richard  et  Giraud. 

A8SI0NT  (d').  Voy.  Troyat. 

ASSIOPOLIS,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Thracc 
dans  la  Mœsie  inférieure,  sous  la  métropole 
d'Adrianopolis.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  III, 
p.  71. 

ASSISE ,  ville  épisc.  de  l'Ombrie.  La  religion 

Îf  (ai  prèchée  par  saints  Crispold  et  Brice  dès 
es  premiers  temps  des  apôtres.  Selon  la  tradi- 
tion du  pays ,  c'est  à  Assise  que  le  pape  saint 
Fabien  envoya  prêcher  saint  Rufin ,  qui  y  souffrit 
le  martyre  le  11  août  ou  le  7  juillet,  baronius 
croit  que  saint  Rufin  fut  évéque  des  Marses  et 


non  point  d* Assise.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  III,  p.  72  et  suiv. 

I.  ASSISTANCE,  en  terme  biblique,  est  le 
secours  par  lequel  TEsprit-Saint  dirige  l'enten- 
dément  d'un  écrivain  sacré  dans  l'usage  de  ses 
facultés,  de  telle  sorte  qu'il  ne  commette  aucune 
erreur.  C'est  ce  secours  que  Jésus-Christ  a  pro- 
mis à  son  Église,  et  qui  la  rend  infaillible  dâib 
ses  décisions.  Mais ,  il  faut  bien  le  remarquer, 
la  simple  assistance  du  Saint-Esprit,  sans  Vm- 
spiration ,  n'a  pas  sufli  aux  auteurs  sacrés  pour 
la  composition  de  leurs  ouvrages.  V(^.  J.-B. 
Glaire,  Introduction ,  etc.,  tom.  1*%  p.  14, 35 et 
suiv. 

II.  ASSISTANCE  se  dit  :  1»  de  la  présence 
d'un  ecclésiastique  dans  quelqu'une  des  fonc- 
tions de  son  ministère;  2^  dans  certains  Ordres 
religieux ,  du  corps  des  assistants  qui  composent 
le  conseil  de  l'Ordre  ;  3»  il  se  dit  aussi  dan^ 
quelques  Ordres  religieux ,  par  rapport  aux  dif- 
férents États  où  les  maisons  de  leur  Ordre  sont 
situées ,  et  par  rapport  à  -la  première  et  prin- 
cipale divislion  qu  ils  en  ont  faite.  C'est  ainsi 
qu'on  dit  l'assistance  de  France,  d'Italie,  d'Aile- 
maynej  etc. 

I.  ASSISTANT  désigne  en  général  l'ecdé- 
siastique  qui  seconde  l'officiant  dans  quelque 
grande  cérémonie  religieuse  ;  mais  particnliè- 
rement  du  prêtre  qui,  revêtu  d'une  chape,  se 
tient  à  la  droite  du  célébrant  à  une  messe  so- 
lennelle. Voy.  l'abbé  Roissonnet,  Diction,  des 
cérémonies  et  des  rites  sacrée. 

II.  ASSISTANT  AU  TRONE  PONÎinCAL. 
C'est  le  titre  de  certains  prélats  que  le  souve- 
rain Pontife  veut  honorer  <rune  manière  spécitk 
en  leur  donnant  le  droit  de  siéger  auprès  de  lui 
dans  les  cérémonies  papales. 

I.  ASSOCIATION  en  matière  bénéficiale.  V 
V  avait  en  France  une  association  formée  seu- 
lement par  l'usage  entre  les  religieux  des  dif- 
férentes congrégations  d*un  même  Ordre  pour 
le  possession  des  bénéfices  qui  en  dépendaient, 
à  moins  crue  les  bénéfices  ne  fussent  particuliè- 
rement affectés  aux  religieux  de  telle  maison. 
Ainsi  les  bénéfices  de  l'Ordre  des  Antonins  étant 
particulièrement  affectés  à  ses  membres,  )e> 
chanoines  réguliers  des  autres  congrégations  ne 

{mouvaient  les  impétrer.  Voy.  Durand  de  MaiU 
ane ,  Diction,  de  droit  canon. ,  au  mot  AssodA- 

TION. 

II.  ASSOCIATION  RBUOIBUSE ,  ou  réanion 
de  personnes  de  même  ou  de  différente  profession 
et  sexe,  mai  ont  pour  but  de  porter  le  chrétien  à 
raccomplissement  de  ses  différents  devoirs,  et 
de  l'aider  à  les  remplir  parfaitement  On  ne 
saurait  nier  la  ^nde  importance ,  l'utilité  ex- 
trême des  associations  religieuses.  Aussi  a-t-on 
vu  Grégoire  XVI  reconnut tre  solennellement 
celles  que  les  jésuites  avaient  fondées  en  Suisse, 
et  accorder  les  indulgences  les  plus  aÎMndanteii 
soit  à  tous  leurs  membres,  soit  aux  curés,  anx 
prêtres,  aux  confesseurs  et  aux  prédicateurs 
qui  les  établissent,  les  favorisent  ou  les  sou- 
tiennent <;  Bref  du  30  mai  1843  ) .  et  Pie  IX  éten- 
dre ces  indulgences  à  toutes  les  association» 
provoquées  par  les  missions  des  jésuites  en 
France  y  en  Italie  et  en  Allemagne.  (Bref  du  l'^ 
mai  1850.)  Voy.  VEncycloo.  cath.,  au  StqMUèm.,ei 
Diction,  encyclopéd*  de  la  théolog.  oatnol.f  t.  It 
p.  64  et  suiv. 

I.  ASSOMPTION.  Ce  mot,  pris  du  latin,  si- 
gnifie l'enlèvement  miraculeux  au  ciel  de  la 
très-sainte  Vierge  en  corps  et  en  âme.  L'Église 
honora  la  mort  de  la  sainte  Vierge  sous  les  di' 
vers  noms  de  déposition  y  stMtmetl^  repos,  paf" 
sage,  dès  le  commencement  du  v  siècle  et  dè« 
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te  n*  «  commença  à  distin^pier  TAssomption 

àê  sesailres  sokxmités.  Sous  la  première  race 

de  Dotrus,  TAfiMnipiion  se  célébrait  en  France 

letSJamier;  ce  fut  sous  Charlemagne  qu'on  Ta 

mit  tt  15  août.  C'est  aussi  le  15  août  qu'en 

ftiÊce  a  Uea ,  après  vêpres^  une  procession  so- 

imatÈe  pour  le  voni  que  Louis  XIII  Ht  en  ce 

fmr,  mettant  sa  personne  et  son  royaume  sous 

a  protection  de  h  sainte  Vierge.  Voy.  Richard 

«tuèrand.  Bergier,  Diction,  de  théologie,  les  Vies 

éa  Smmts,  et  rabl>é  Boissonnet,  Diction,  des 

O^'vmûnes  et  des  Rites  sacrés. 

Jl  ASSOHPnON  (Charles  de  V),  en  latin 

(,srûlus  ab  Asnamttione f  théologien  flamand, 

cinne.  né  en  162a,  mort  en  1686,  professa  la 

a«(4ogie  et  devint  tupérieur  d'un  monastère 

ée  <Qo  Ordre  à  Douay.  Il  a  laissé  :  i^  ThomistO" 

fm  triua^Juis,  etc.  ;t>ouay,  1670-1673;— 2«  Fu- 

wmht  tnpiex  quo  nécessitas  angelici  hominis  Di. 

r%0n#,  ùd  cerwn  S,  Augustini  intelligentiam 

a^àéiliter  strinjfitw.eic.;  Cambrai,  1675, 

a^',^^  Fenta/ogus  Diaphoricus ,  etc.,  in-8»; 

-  ¥  Lettres  d'yn  théoiomen  de  Flandre  à  Mgr  Vé- 

^  de  Tonmag^  in-#  ;  —  ^  la  Vérité  opjiri' 

M^,  ele.;  în-d";  —  6^  Vindiciarum  postula tio  a 

im  Ckrisio,  etc.  ;  Liège  et  Cambrai ,  1684.  Foy. 

fe  .Vnc.  Bioçr,  génér. 

m  ASSOftFTION  (  Juste  de  V  )  ou  Alexandre 
hiocer.  théologien  français ,  né  en  Touraine  en 
%fi.  mort  en  1979. 11  a  laissé ,  entre  autres  ou- 
•n^  :  1*  Jfofiiif  Communicantium ,  piissimas 
^^tatiémeseoniinenSjpermodum  collo^ni  mel- 
-fiM  Chrittum  inter  et  animam ,  nomine  disci- 
.«k'i  «f  Êocrax  epulas  se  prceparantis ;  Douay, 
Wi  î  Tol.  iii.4«;  -^  ^  Tractatus  de  frequenti 
'Assume  et  conmnmione  adversus  Neotericos  ; 
"  >  SfnrituaUa  decem  Dierum  Exercitiu:  in-12. 
jf  oaWaee  a  été  traduit  en  français  par  le  Père 
PierTf"  delà  Mère  de  Dieu.  Voy.  ibia. 

rv  ASSOMPTION  DE  LA  YIËRGE ,  livre  ano* 
■nP^ie  impaté  à  saint  Jean  l'Êvangéliste.  Voy» 
^t.  Senens,  Bibiioth.,  1.  IL  Baronius,  Annal. 
W  ,M.  Il,  i  48. 

T.A8S0ÉTPI0KDB  MOlSE,  livre  apocryphe 
«I  eontioit  rhistoire  de  la  mort  de  Moïse  et 
te  transport  de  son  âme  dans  le  paradis.  Voy* 
'>rvea.,  Periarehon ,  L  III.  Athanas,  in  Sy- 
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XT  ASSOMPTION  BU  PARA6UAI  (Para- 
pufK  ville  épisc.  sons  la  métropole  de  la 
nta.  EQe  6it  fondée  en  1536par  les  Espagnols, 
H  «ruée  ec  évèché  vers  1620. 

Assoit  OQ  A8S0S  (Assus),  ville  maritime  de 
a  liff%te  (m  Mysîe.  Saint  Paul  et  ses  compa- 
iMfti  de  Yoymge  s'v  réunirent  pour  se  rendre 
<  Unilmê.  (Actes/ XX,  13,  14;  xxvii .  13.)  Au 
•'  «^ie  «De  fut  érigée  en  évéché  du  diocèse  et 
^  k  (roviiiee  d'Asie,  suffragant  d'Éphèse.  Elle 

*  «tKHe  iiii<Mird*hui  Sain^-Quaranta.  Voy.  Ri- 
•'iu^Pî  Giraod. 

1  A5SQNLE?IUE  (Guillaume),  natif  d' Ar- 
^ .  le  en  1175.  mort  en  1507 ,  a  laissé  :  i^  De- 
'^meho  gmtiliietiea:  Anvers,  1589,  in-8»;  — 

*  'Mntvi  ^mmriea  de  Annuntiatione  B,  V.  Ma- 
•  ;  Loutain ,  1580 ,  in-8»  ;  —  3*  Atheomastix, 

A*  4un  contre  les  ennemis  de  la  reli^on  ;  Lou- 
•f .  (380.  m -8^.  Voy.  Sweert,  Atlien.  Belg., 

J  ASSQNLBVILLC  (Hubert  ou  Aubert),  du 
'  •  if  Hatoant .  né  en  1583,  mort  en  1632,  a 

•  *  1*  Alpkaletum  euriostlùtum,  seu  prom^ 
^^^um  txemplf^rum  ac  sententiarum  cujusvis 

•  '  fiakp,  seaprœsertim  coneionatoriœ ;  Douay, 
*^  —  ^  Exhortation  aux  errants  dans  la  fbi  ; 
-m 

WnUS  est  un  nom  de  qualité  donné  A 


quelques  rois  illustres  des  Perses  et  des  Mède<. 
La  version  grecque  du  livre  d'Esther  y  substi- 
tue toujours  le  mot  Artnxerxès.  11  est  mentionné 
dans  I  Esdras,  iv,  6,  fort  souvent  dans  le  livre 
d'Esther  et  dans  Daniel,  ix,  1.  Les  critiques  et 
les  interprètes  sont  très -partagés  d'opinion 
quand  il  s'agit  de  déterminer  en  particulier  lo^ 
personnages  auxquels  ce  nom  s'applique.  Pour 
nous,  nous  regardons  comme  plus  probable, 
par  exemple ,  que  r.\ssuérus  du  livre  d'Esther 
est  Xerxès  le  Grand,  parce  que  tout  ce  que  rap- 
porte l'auteur  de  ce  livre  nous  semble  mieux 
convenir  à  ce  roi  qu'à  aucun  de  ceux  qui  ont 
régné  en  Perse. 

ASSUMPTIONE  ( Caro/ii«  ab).  Voy.  Assomp- 
tion, n»  II. 

ASSUNTO  (Onorio  dell'),  théologien  itaUen, 
carme,  né  en  1630,  mort  a  Home  en  1716,  pro^ 
fessa  la  théologie  et  la  philosophie  dans  plu- 
sieurs villes  de  l'Italie  et  devint  prévôt  général 
de  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  \^  V Anima  divota 
in  spirito  et  mrtit  verso  il  Bambino  Iddio  ;  Mi- 
lan ,  1677,  in- 12,  et  1680  ;  —  2»  /a  Vita  Rogio- 
nevole  dell*  Uotno  fnito per  Dio;  Milan,  1678;  — 
3»  Brève  Instruzione  per  ispendere  bené  il  teifqto 
délia  présente  vita;  Venise,  1683;  —  4»  /o  7^- 
denza  dello  spirito  che  condvce  alla  Vita  eterna  : 
Rome,  1707,  in-S*.  Voy.  Mazzuchelli,  Scrittor'i 
cTItalia.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  ASSUR,  tils  de  Sem,  originaire  du  pavs 
de  Sennaar,  alla  dans  l'Assyrie,  où  il  bâtit  Ki- 
nive ,  Chalé ,  et  Rezen ,  entre  Ninive  et  Chalé. 
Voy,  Genèse,  x,ll,  12,  22. 

II.  ASSUR  est  le  seul  mot  emplové  dans  le 
texte  sacrépour  exprimer TAssyrie.  Ko?/,  ce  mot. 

in.  ASSuR  est  souvent  synonyme  d'Assyrien. 

ASSURIENS  ou  ASSURTAINS ,  branche  de 
Donatistes.  Voy.  DoNatistes. 

ASSURIM,  petit-fils  d'Abraham  et  de  Cétura. 
Voy.  Genèse,  xxv,  3;  I  Parai.,  et  compar.  Hic- 
ronym^  in  Quœst.  Hebr. 

ASSUS.  Voy.  AssoN. 

ASSYRIE  ou  ASSUR,  vaste  région  d'Asie  a 
l'orient  du  Tigre ,  et  dont  la  capitale  était  Ni- 
nive- c'est  aujourd'hui  le  Kurdistan  dans  le 
Diarbekir,  au  nord  de  Bagdad.  Voy.  VFncyclop. 
cathol.^  et  le  Diction,  encyclop.  de  la  tftéohg.  ca^ 
thoL,  où  le  savant  Movers  envisage  si  justement , 
d'après  r.\ncien  Testament,  ce  pays  célèbre 
sous  le  point  de  vue  de  la  géographie  et  de  la 
politique. 

ASSTRIEN  jnatif  ou  habitant  d'Assvrie. 

AST  ou  ASTE,  ASTI,  ville  épisc.  des  Alpe^ 
Cottiennes,  dans  le  Piémont ,  entre  Alexandrie 
et  Turin.  Selon  les  anciens  monuments  .saint 
Cyr,  disciple  de  saint  Pierre,  évéque  de  Pavie, 
annonça  le  premier  l'Évangile  aux  habitants 
d'Ast.  Voy.  Ughelli ,  Italia  sacra,  t.  IV,  p.  475.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  III,  p.  85 ,  86. 

I.  ASTAROTH  ASTAROTHGARNAlM ,  et  sim- 
nlement  GARNAilC ,  ville  dans  le  royaume  de 
basan,  qui  fut  attribuée  dans  la  suite  à  la  tribu 
de  Manassé.  Plusieurs  géographes  distinguent 
ces  deux  dernières  villes ,  et  supposent  qu'As- 
taroth  est  la  même  que  Bosra ,  qui  fût  donnée 
aux  Lévites,  parce  que.  en  effet,  la  ville  lévi- 
tique  appelée  Bosra  par  la  Vulgate,  dans  .Tosué, 
XXI ,  27,  est  nommée  Astaroth  par  la  même  Vul- 
cate  et  par  l'Hébreu,  dans  I  Paralip.,  vi,  71.  Voy, 
Genèse ,  xv,  5.  Deutér.,  i ,  %.  Josué.  xii ,  4. 1  Ma- 
chab.,  v,26,  43.  Roland,  p.  79, 1  il,  508,  727. 

II.  ASTAROTH,  idole  des  Phéniciens, et  sur- 
tout des  Sidoniens.  Ce  mot  est  un  plur.  hébreu 
féminin  qui  signifie  proprement  des  images,  des 
statues  de  la  déesse  Astarthé.  Voy.  Juges,  ii,  13; 
111,7.  rv  Rois,  xxiii,  13. 
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ASTARÛTHITE,  d'Aitaroth,  qui  est  d'AsU- 
roth.  Vou,  I  Paralip.,  xi,  4i. 

A8TARTHÉ  «n  (^rec;  ASGHTORETH  en  h4« 
bi  eu ,  déesse  des  Sidoniens  et  des  peuples  voi- 
sins. Kov.  I  Rois.  XI,  5,  3B.  V Encyclopédie  ca- 
thoiiquê,BioveT9 ,  aans  ses  Bêcherchcs  sur  la  reH'- 
giùn  et  les  divinités  des  Phéniciens  dans  leurs 
rapports  avec  les  cultes  analogues  des  Carthagin.f 
des  Syr.f  des  Babylon.,  des  Assyr,^  desHébr.  et 
des  Égypt.;  Bonn ,  1841  .p.  599  et  suiv. 

ASTATES  ou  ASTATIÉNS ,  en  grec  sans  con- 
sistance ^  variables,  inconstants,  hérétiques  qui 
parurent  au  ix«  siècle.  Ils  étaient  sectateurs  d*un 
certain  Sergius ,  qui  avait  renouvelé  les  erreurs 
des  manichéens.  L*enipereur  Michel  Curopalate 
les  réprima  par  des  lois  sévères.  Voi/,  Baronius, 
AnnaL  ad  ann,  812.  Bergier,  Diction,  de  théo- 
iogie. 

I.  ASTE.  Vou.  AsT. 

It.  ASTE  (François -Marie  d')^  archevêque 
d'Otrante,  né  à  Naples  le  23  août  165i,  mort  à 
Otrante  en  1719,  entra  d*abord  dans  TOrdre  des 
théatins,  et  fut  nommé  visiteur  apostolique  du 
diocèse  de  Frascati.  On  a  de  lui  :  1*  Prima  dics- 
eesana  synodus  S.  Tusculonœ  ecclesiœ,  a  card. 
Vincentio  Maria  Thesino  celebrata,  an.  1703; 
Home,  1704,  in-4«;  —  2«  Metodo  délia  Santa 
Visita  Apostolica  ;  Otrante ,  1706 ,  in>4»  ;  —  3»  /n 
Martyrologium  Homanum  aisceptationes  littero" 
les,  topùgraphicœ,  etc.;  adjectis  Martyrologiis  Or- 
dinum  S.  Benedicti,  Dotninici,  Francisci,  Au- 
gustini,  Carmeli.  etc.;  Bénévent,  1716,  in-fol. 
Voy,  Gùwn.  di  Letter,,  1712,  t.  XII et  t.XXVIll, 
p.  407.  Richard  et  Giraud. 

ASTELL  (Marie),  savante  anglaise,  née  à 
Newcastle  en  1668^  morte  à  Chelsea  l'an  1731, 
â  publié  en  anglais,  entre  autres  ouvrages  : 
l»»  Lettres  concerrtant  l'amour  divin;  Londres, 
1695,  in-8»  ;  —  2»  Essai  de  défimse  du  sexe  fémi- 
nin ;  1696  ;  —  3»  Proposition  sérieuse  adressée  aux 
femmes,  contenant  une  méthode  pour  le  perfec- 
tionnement de  leur  esprit:  1697 ,  m-12 ;  —  4»  fl^- 
ftexions  sur  le  mariage;  1705,  in-8»:  —  5»  /a  Re- 
ligion chrétienne  professée  par  une  fille  de  t  Église 
d Angleterre;  1705,  in-8«. 

I.  ASTÈRE  ou  ASTÉRIÏÏS  (saint),  martyrisé 
en  Cilicie  sous  Dioclétien,  était  frère  de  saint 
Claude  et  de  saint  Néon.  Ses  actes  authentiques 
ont  été  publiés  par  Baron! us  et  Dum  Huinard. 

II.  ASTÈRE  ou  ASTËRE,  ASTTRE,  ASTURE 
(saint),  sénateur  romain,  ensevelit  saint  Ma- 
rin, oflicier  et  martyr  à  Césarée^en  Palestine, 
sous  le  tyran  Macrin ,  en  261  ou  â62.  Les  Latins 
honorent  saint  Astère  comme  un  martyr.  Voy. 
Feller,  Hi^gr.  univers.  Richard  et  Giraud. 

m. ASTERE  ou  ASTÉRItTS  (saint),  arche- 
véque  d*Amasée,  dans  le  Pont,  vivait  au  w  au 
t*  siècle.  On  sait  peu  de  chose  de  sa  vie  :  le 
septième  concile  œcuménique  et  Photius  1  ap- 

Sellent  le  bienheureux  évéque  d*Amasée;  Théo- 
oi*e  de  Catane  le  nomme  bienheureux  et  divin 
do^teur^  et  le  pape  Adrien  II  assure  que  tout 
rOrient  le  regaitlait  comme  saint.  Il  a  laissé 
douze  Homélies  pleines  de  feu  et  d^élégance  ;  on 
y  remarque  la  pureté  de  sa  morale,  des  ré- 
flexions justes  et  solides,  et  la  beauté  de  ses 
descriptions;  elles  ont  été  publiées  par  Combe- 
fis  et  Richard.  Voy.  Fabricius,  Biblloth,  Grcec.^ 
1.  V,  c.  xxviTi.  Tillemont,  Méri.  eccles.^  tom.  X. 
D.  Ceillier ,  Hist.  des  Aut.  sacrés  et  eccL,  t.  VIII. 
Feller,  Ripgr.  uniifers.  Richard  et  Giraud. 

IV.  ASTÈRE  ou  ASTÉRIUS  (saint),  évéque  de 
Péti-a,  en  Arabie,  vivait  au  rv«  siècle.  Il  aban- 
donna les  ariens ,  avec  lesauels  il  était  venu  au 
concile  de  Sardique  Tan  347 ,  et  eut  beaucoup 
à  souffrir  de  leur  part,  parce  qu'il  avait  dévoile 


leurs  fourberies.  Saint  Athanasa  fiiit  réloge  di 
sa  foi  dans  sa  lettr»  aux  solitaires.  Les  Grecs  M 
les  Latins  célèbrent  sa  fête  le  10  juin. 

V.  ASTÉRIUS,  sophiste  ^ec,  vivait  an  ïs* 
siècle;  il  embrassa  le  christianisme,  et  deîint 
le  disciple  de  saint  Lucien  d'Antiorhe.  Pendant 
la  persécution  de  Maximien  Hercule  il  lacriBi 
de  nouveau  aux  idoles,  et  saint  Lucien  Unp* 
pela  à  la  pénitence;  mais  il  adopta  les  doctrines 
de  Tarianisme  et  mérita  d'être  appelé  par  saint 
Athanase  V Avocat  des  ariens.  C'est  iilors  qu'il 
composa  un  ouvrage  dans  lequel  il  soutenait  qvê 
Jésus -Christ  est  la  veriu  du  Père  de  la  même 
manière  que  Moïse  dit  que  les  chenilles  sont 
une  grande  vertu  de  Dieu;  ce  livre  fut  réfuté 
par  Marcel,  évéque  d'Ancyre.  Il  a  laissé,  en 
outre,  des  Commentaires  sur  FE^tre  ùva  Ha* 
mains,  sur  les  Evangiles  et  sur  les  Fsaumes.  Flw. 
saint  Jérdme,  efe  Viris  illustr.  Bâronius,  Anm.. 
ad  an.  370.  Tillemont,  Mémoires  pour  ienfirà 
l'Hist.  ecclés.,  etc.,  tom.  VI.  D.  Ceillier.  Moréri, 
Diction.  Mxtor. 

VI.  ASTERIUS  (Tyrsius  Rufhs),  consul  en 
449,  a  revu  et  publié  le  Paschaie  carmen  de  Sé« 
dulius.  On  lui  attribue  encore  une  Conférmoe 
en  vers  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tetittment; 
chaoue  strophe  renferme  dans  le  premier  ven 
un  fait  de  1  Ane.  Test.,  et  dans  le  second  une 
application  de  ce  fait  à  quelque  point  du  Nou- 
veau. Voy.  Sirmond,  m  notisad  Ennod.  Le  Mire. 
Biblioth.  écries. 

VII.  ASTÉRIUS  URBAKUS.  qui  parait  avoir 
été  prêtre,  vivait  vers  Tan  188.  A  celte  époque 
les  fcataphryges  troublaient  l'Église  d'Ancyre; 
Astérius  les  appela  à  discuter  avec  lui,  et  du* 
rant  plusieurs  jours  il  soutint  contre  eui  les 
vérités  de  notre  religion;  sa  parole  éloquente 
les  réduisit  au  silence ,  et  ils  mrent  contraints 
de  prendre  la  fuite.  A  la  prière  des  prêtres  d'An- 
cyre, Astérius  réunit  ses  dissertations  et  eu 
composa  trois  livres ,  qu'il  dédia  à  Aberce  Mar- 
celle. Voy.  Eusèbe,  Hist.  ecde?.,  1.  III,  c.  xvin. 
Saint  Jérôme,  de  Script,  eccl.,  c.  xxxvil. 

ASTESAN  ou  ASTÉSANO,  franciscain  et  u- 
suiste  célèbre ,  né  i  Asti  dans  le  Piémont,  mort 
en  1330,  a  laissé  :  Summa  de  cûsibus  crmscimHs 
ou  Summa  Asiesaua  ;  Venise ,  1478  ;  Nuremberg, 
1482,  et  Venise ,  1519. 

ASTI.  Voy.  AsT. 

ASTIER  (SAINT-)t  en  latin  Sanctus  Asieritit, 
abbaye  séculière  située  dans  le  diocèse  de  Péri- 

fueux.  C'était  autrefois  une  abbaye  de  l'Ordre 
e  Saint-Benoit;  mais  elle  a  été  sécularisée  et 
changée  en  collégiale. 

ASTOLFI  (Jean-Félix),  théologien  iUlien.TJ- 
vait  dans  la  première  moitié  du  xvil*  siècle.  U 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  AvvenifpenU 
mirucolosi  stupendi  et  rari;  Cosme,  1601,  in-^. 

—  2»  Miracoli  délia  Croce  santissima,operûti  da 
quell'ora  che  Gesu  Chriîto  pati  in  es-ta  fine  a 
questo  tempo;  Venise.  1609,  in-e»,  et  1660,  in-*", 

—  3®  Istona  universale  délie  Jmagini  miracolo^ 
délia  grand  madré  di  Dio;  1624,  in-4«;  —  4»  « 
Vita  di  S.  Giuseppe;  1640,  in -12;  —  5»  r«ort> 
délia  dottrina  di  Christo;  Bassano.  1722,iD-8»; 
Venise ,  1748,  in-a».  Koy.  MaMUchclU ,  Serittm 
d'Italia.  La  Souv.  Biogr.  génér, 

ASTORGA  {Asturica),  vUle  épisc.  d'£spagtj« 
dans  le  royaume  de  Léon,  sous  la  métropole  de 
Compostelle.  Son  premier  évéque.  Basilide,  re- 
nonça  la  foi  de  Jésus-Christ  dans  la  persécution 
de  Dèce ,  en  251  ;  mais,  ayant  reconnu  sa  fuute, 
il  se  démit  de  sa  charge  éplscopale.  Voy.  Ki* 
chard  et  Giraud. 

ASTORIN  ou  ASTORINI  (Ëlie),  reUffieux  de 
rOrdre  des  Carmes ,  né  à  Cosenza  en  1^;  iQort 
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•B  1709,  s^appIiqoA  d*abord  avec  sacoès  à  la 
philosophie,  à  la  médecine  et  aux  mathémati» 
ques,poiii  la  théologie  et  i  la  polémique.  Doc- 
trar  «t  professeur  de  théologie  dans  son  Ordre, 
il  «i^i^na  ensuite  la  philosophie  à  l'université 
d«  Stêsne.  Ses  ouvrages  de  théologie  sont  : 
1*  Pndfçmut  apoloaeticus  de  potesiate  S.  Sedis 
eiAilfJieœ;  Sienne,  1693;  —  2»  de  Vera  Ecelesia 
Chris ti;  Naples,1700^in-4^;  —  3»  Apologie  in- 
te^  pro  pde  cathohca  adversw  Lutheranos  et 
fahmttos,  Vou.  Hyacinth.  Gimma,  Idea  delt 
Utnt.  d'Haï.  te//€r.^l723,p.741.  Elogi  Aeadem., 
ton.  I,  eloff.  31. 

ASTkACAH ,  ville  épise.  du  diocèse  de  Mos- 
cofie  sur  la  mer  Caspienne.  C'est  au  xvi*  siècle 
m'eUe  flit  mise  au  nombre  des  |[rands  sièges 
éslioioovie,  et  qu'on  y  joignit  l'église  de  Ter- 


ASTRlftALOHAlfCIE,  divination  qui  se  pra- 
tiquait i  Taide  d'osselets  ou  de  dés  marqués  de 
rujdiabet  gu'on  jetait  au  hasard ,  et  des  lettres 
qai  résultaient  du  coup  on  formait  la  réponse 
qu'on  cherchait. 

ASTHIG.  Kov.  Anastasb,  n«XI. 

ASntOLOGIE ,  art  de  prédire  les  événements 
fstur»  par  les  aspects,  les  positions  et  les  in- 
floences  des  corps  célestes.  On  distingue  Tas- 
trologie  en  naturelle  %i  judiciaire.  La  première, 
qui  prédit  les  effets  naturels ,  tels  que  les  chan- 
i^ments  de  temps,  les  vents,  les  orages,  etc., 
est  pennise;  la  seconde,  qui  prétend  annoncer 
avant  qu'ils  arrivent  les  événements  moraux, 
c'Mt-é4Ure  les  événements  qui  dépendent  de  la 
volonté  et  des  actions  libres  de  Vhomme,  est 
viine,  dusse,  illicite,  condamnée  non-seule- 
ment par  les  lois  de  Moïse  et  de  l'Église ,  mais 
eocore  par  les  princes  chrétiens  et  même  par 
les  empereurs  païens.  Vou.  Levit.,xix,31.Deu- 
tir.,  xviif ,  10.  Sixte  Y,  dans  sa  bulle  Cœli  et 
Tenm,  Loi*'  concile  de  Tolède ,  CanAQ,  Saint 
Thomas,^  Pv q- 115^  at^*  ^^  et  !2,  «ec.  quœst.  95, 
art. 5, M  Cor^.  D.  Jacq.  Martin,  Traité  deVAs^ 
trchfie  judiciaire,  à  la  suite  de  :  Explication  de 
tfnert  wumumentt  singuliers  qui  ont  rapport  à  la 
ftHâi»  des  phts  anciens  peuples  twec  l'examen 
de  te  dernière  édition  det  ouvrages  de  saint  Jé- 
rôme. Berner,  Diction,  de  théof,,  et  le  Dirtion. 
€ncyekp.  le  la  théologie  cathvt, 

ASnOiOMIB.  Si  on  entend  par  ce  mot  les 
observations  faites  sur  le  mouvement  des  astres, 
rastitmomie  remonte  chez  les  Hébreux  jus- 
qa'an  temps  les  plus  reculés.  En  effet,  la  ma- 
nière dont  la  durée  de  la  vie  des  premiers  pa- 
triarches est  calculée  et  celle  dont  les  circon- 
^tmces  du  déluge  se  trouvent  expliquées  dans 
la  Genèse,  prouvent  ^e  dès  le  premier  Age  du 
monde  ils  ont  dû  avoir  quelques  méthodes  pour 
raesorer  le  temps.  D'ailleurs,  comment  auraient- 
ils  pu  rester  entièrement  étrangers  à  une  science 
qai,  indépendamment  de  Textreme  utilité  qu'elle 
préWntait  par  elle-même,  était  cultivée  avec 
tant  de  soin  ]Mr  les  Éryptiens ,  les  Babyloniens 
et  les  Phéniciens?  Enfin ,  les  noms  d'étoiles  et 
ée  cooaitellations  oui  se  rencontrent  dans  plu- 
Mnrs  livres  de  VËcriture  sont  encore  une 
pr«Qve  que  les  Hébreux  avaient  une  certaine 
roonaissance  de  l'astronomie^  Cependant  cette 
eoonaissanee  devait  être  d'autant  plus  bornée , 

Cla  lé^lation  mosaïque  défendait  le  culte 
astres,  confondu  par  les  nations  idolâtres 
ti«c  la  science  astronomique.  Voy,  Deutéron., 
gn.3,  rVllois.xxin,5.  Job,  ix,iO;  xxxvii,  9; 
nxvin,9l,  9i.  uaîe.  xin,  10:  xxiv,  12.  Amos, 

ISTR05  (Paul-Thérèse-David  d'),  cardinal, 
«fd^i^qoe  de  Toulouse ,  né  à  Tourves ,  dépai*- 


tement  du  Var,  en  1772,  et  mort  A  Toulouse  Tau 
1861 ,  manifesta  des  sentiments  de  piété  ou'il 
conserva  pendant  toute  sa  longue  et  pénible 
carrière.  Secrétaire  de  M.  Portalis,  son  oncle, 
il  fut  nommé  un  peu  plus  tard  vicaire  général 
de  Paris,  et  il  administra  le  diocèse  à  la  mort 
du  cardinal  de  Belloy.  A  la  suite  d'un  bref  du 
Pape  portant  déclaration  de  la  nullité  des  actes 
du  cardinal  Maury,  archevêque  de  Paris,  et  de 
la  réception  de  la  l>ulle  d'excommunication  lan- 
cée contre  Napoléon,  il  fut  incarcéré  à  Vin» 
cennes  jusqu'en  1814.  Au  retour  de  Gand ,  où  il 
avait  accompagné  les  Bourbons,  il  occupa  le 
siège  épiscopal  de  Bayonne  jusqu'en  1^,  qu'il 
remplaça  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  en 
quafité  d'archevêque  de  Toulouse.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  \^  Discours  sur  le  réta^ 
hlissementde  la  religion  en  France;  1807,  in«9*; 
—  2p  des  Évéques  nommés  et  de  leur  envoi  dans 
les  églises  vacantes  pour  en  prendre  possession; 
Paris,  1811,  in^;  —  3»  (/u  Pouvoir  prétendu  des 
sujets  nommés  dans  l'administration  du  diocèse; 
Toulouse,  1839,  in-S»;—  4»  la  Vérité  catholique 
démontrée^  ou  Lettres  de  Mgr  Vévéque  de  Bayonne, 
actuelletnent  archevêque  de  Toulouse,  aux  protes- 
tants d*Orthex  ;  Toulouse,  1833, 2  vol.;  —  i^Cen- 
sure  de  56  propositions  extraites  des  divers  écrits 
de  M.  De  Uimennais  et  de  ses  disciples,  etc.; 
Toulouse,  1835,  in-8o.  On  lui  attribue  encore 
généralement  :  des  Appels  eomnu»  d'abus  en  mfi' 
Hère  de  religion;  Paris,  1814,  in-8»;  mais  Picot, 
ordinairement  bien  informé ,  est  o'un  avis  op- 
posé. Voy.  ï Encyclopédie  catholique,  au  Sap* 
plém. 

ASTROT  (Barthélémy  d']),  professeur  de  théo- 
logie et  missionnaire .  a  laissé  :  1**  Armamenta- 
riutn  augustiniaman  aaversuthœreses,  etc.  ;  Liésf^ 
1064,  in-4»;  —  2»  un  Catéchisme;  —  3»  un  Som- 
maire de  toute  la  théologie,  écrit  en  flamand; 
Liège,  1663, in-8».  Voy.  Richard  et  Giraud. 

ASTRUG  (Jean),  médecin  flranyais,  né  à  Sauve, 
dans  le  diocèse  d'Alais,  en  1684,  mort  en  17Gtf, 
a  beaucoup  écrit  sur  les  matières  médicales,  et 
il  a  composé  deux  ouvrages  qui  n'y  ont  aucun 
rapport  :  1»  Conjectures  sur  les  mémoires  origi- 
naux qui  ont  servi  à  Moïse  pour  écrire  la  Genèse; 
Bruxelles  (Paris),  1753,  in-12  ;  —  2»  Dissertations 
sur  l'immatérialité  et  timmortafité  de  l'ùme: 
1755,  in-12.  Dans  le  premier  de  ces  ouvrages^ 
Astruc  prétend  oue  la  Genèse  n'est  au*une  simple 
compilation  de  divers  mémoires,  écrits  par  des 
auteurs  inconnus  et  même  étrangers  au  peuple 
de  Dieu,  et  oue  Moïse  n'a  fait  que  les  ranger 
en  un  cours  ^histoire  ;  mais  les  raisons  sur  les- 
quelles il  appuie  cette  opinion,  aussi  arbitraire 
Sue  Ikusse,  n*ont  aucune  solidité.  Voy.  J.-B. 
laire,  Introd.  histor.  et  crit.,  etc.,  tom.  III, 
p.  34  et  suiv. 

ASTURE.  Vou.  AsTÊRE,  n»  II. 

ASTURIGA.  Voy.  Astorga. 

ASTTA6ES ,  qui  ligure  dans  la  partie  grecque 
de  Daniel  (xiii,65),  est  le  même  que  UaHus  le 
Mède  mentionné  au  ch.  v,  81.  Vov.  D.  Calmet, 
Commentaire  littéraire  sur  Daniel,  T,  31. 

JkSTTRB.  Voy.  Astère,  n«  II. 

ASTLE  ou  ASILE,  mot  grec  composé  de  a 
privatif,  négatif,  et  de  sulaô,  prendre,  arracher, 
dépouiller.  L'asyle  est  un  sanctuaire,  un  lieu  de 
rétuge  qui  met  celui  qui  s'y  retire  i  l'abri  des 
poursuites  de  la  justice.  On  ne  pouvait  autre- 
fois en  arracher  un  homme  sans  commettre  un 
sacrilège.  Les  Hébreux  avaient  des  villes  de  re- 
fuge que  Dieu  lui-même  avait  désignées ,  mais 
seulement  pour  ceux  qui  avaient  commis  uo 
crime  par  madvertance,'  p«r  un  cas  fortuit  et 
involontaire.  Les  asyles>  m  est  vwi ,  ont  mis  é 
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couvert  de  châtiment  plusieurs  coupables  qui 
Tavaient  justement  mérité  ;  mais  n'ont-ils  pas 
aussi  sauvé  la  vie  à  un  grand  nombre  d'inno- 
cents injustement  accusés  et  poursuivis  par  les 
fureurs  de  la  vengeance?  Dans  les  temps  mal- 
heureux où  les  vengeances  particulières  étaient 
censées  permises,  où  on  ne  connaissait  d'autre 
loi  que  celle  du  plus  fort,  ne  fallait -il  pas  né- 
cessairement avoir  des  lieux  de  refuge  contre 
la  violence  toujours  armée?  Cependant  on  obli- 
geait les  coupables  à  réparer  le  tort  qu'ils 
avaient  ikit,  et  on  les  mettait  en  pénitence; 
mais  on  ne  les  livrait  à  ceux  qui  les  poursui- 
vaient qu^après  les  avoir  obligés  de  promettre 
quMls  leur  sauveraient  la  vie  et  les  membres. 
On  avait  étendu  le  droit  d*asyle  aux  cimetières, 
aux  maisons  des  évalues,  aux  cloîtres  des  moines 
et  des  chanoines  et  a  trente  pas  à  Tentour,  enfin 
aux  croix  plantées  sur  le  grand  chemin.  Ce  droit 
a  été  aboli  en  France.  Voy,  Exode,  xxi,  14. 
m  Rois,  II ,  28  et  suiv.  II  Machab.,  iv,  34,  et  le 
mot  Refuge. 

ASTNGRITE,  (|ue  saint  Paul  salue  dans  son 
Êpitre  aux  Romains  (xvi,  14),  est  regardé  comme 
évèque  d'Hyrcanie  par  les  Grecs,  qui  font  sa 
fête  le  8  avril,  jour  auquel  elle  est  aussi  mar- 
quée dans  le  Martyrologe  romain. 

ATABTRIUM  et  ATABTRIUS  MONS.  Yoy. 
Thabor. 

ATAGINI.  Voy.  Narbonne. 

ATAD.  Voy,  ÂiRE  d*Atad. 

ATAR  (Cha'im-Ben]),  rabbin  célèbre  qui  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xviii*  siècle,  a  laissé  : 
!•  un  Commentaire  sur  diverses  parties  du  Tat- 
mud;  Amsterdam,  1732,  in-fol.; — 2**  ta  Lumière 
de  vie,  comment,  sur  le  Pentateuque ,  imprimé 
autour  du  texte  sacré,  et  publié  plusieurs  fois  à 
Venise,  mais  sans  date.  Voy.  wolf,  Bibiioth, 
Hebr.f  tom.  lY,  p.  822.  De  Rossi,  Dizion,  star, 
deuli  aut.  ehr.,  tom.  I ,  p.  58. 

ATARA ,  femme  de  Jéraméel  et  mère  d'Onam. 
Voy,  I  Pâralip.,  ii,  26. 

t  ATAROTH,  ville  de  la  tribu  de  Gad.  Voy. 
Nombr.,  xxxii ,  3, 34. 

II.  ATAROTH,  ville  de  la  tribu  d'Êphraïm. 
Voy,  Josué ,  XVI,  7,  et  xvi,  5;  xviii ,  13,  où  elle 
est  nommée  Ataroth-Addar. 

ATELIiA,  ancienne  ville  épisc.  dans  la  Cam- 
IMtnie,  entre  Naples  et  Capoue.  On  voit  ses 
ruines  dans  le  village  Snnto-Arpino,  à  un  mille 
d*A versa,  où  Léon  Ia  transféra  son  évéché  vers 
Tan  1050.  Le  plus  ancien  évéque  que  Ton  con- 
naisse est  Elpide,  en  400.  Voy,  De  Commanville, 
i'«  Table  alphabet.. ja.  28.  Richard  et  Giraud. 

I.  ATER  ou  ATHER,  Israélite  dont  les  des- 
cendants revinrent  de  la  captivité  de  Babylone 
au  nombre  de  98.  Voy.  I  Esar.,  ii,  16.  II  Esdr., 
VII,  21. 

II.  ATER,  Israélite  dont  les  descendants  fu- 
rent portiers  du  temple  après  la  captivité.  Voy, 
I  Esdr.,  II ,  42.  Il  Esdr.,  vu ,  46. 

III.  ATER,  autrement  ARSENE  (saint),  mar- 

Sr  d'Alexandrie ,  fut  consumé  par  le  feu  avec 
éron  et  Isidore  durant  la  persécution  de  Dèce, 
Tan  250.  On  en  fait  mémoire  le  12  décembre. 
Voy,  saint  Denis  d'Alexandrie,  dans  Eusèbc, 
Hist.  eccles,,  1.  VI,  c.  XLi.  Tillemont,  Vie  de 
saint  Denis  d'Alexandrie. 

ATHACH,  ville  de  la  tnbu  de  Juda.  Voy, 
I  Rois.  XXX  , 30. 

ATHALAl,  fils  de  Bébai.  répudia  sa  femme 
après  la  captivité  parce  qu'elle  n'était  pas  Israé- 
lite. Foy.IEsdr.,x,28. 

ATHAUE,  nile  d'Achab,  roi  de  Samarie,  et 
femme  de  Joram,  roi  de  Juda,  résolut  de  faire 
çiourir  tous  les  princes  de  la  race  royale  ailn 


de  monter  sur  le  trône.  Mais  le  jeune  Joai 
échappa  au  massacre;  il  fut  nourri  pendant  six 
ans  aans  le  temple,  et  la  septième  année  le  grand 

Srêtre  Joïada  le  fit  déclarer  roi.  Le  jour  même 
e  son  sacre,  Athalie,  qui  était  entréf  dans  le 
temple  parmi  la  foule,  fut  prise , conduite  hors 
du  temple,  et  mise  à  mort.  Voy,  IV  Rois,  viu, 
18,26  et  suiv.;  xi. 
ATHANAGUM.  Voy.  Aisnai. 
ATHANAI,  lévite,  musicien  du  temps  deDt- 
vid.  Voy.  I  Paralip.,  vi,  41.  ^ 

I.  ATHANASE  (saint),  docteur  de  l'Église, 
patriarche  d'Alexandrie,  s'illustra  en  défendant 
la  foi  contre  les  Aiiens.  Il  naquit  en  Egypte,  et 
mourut  en  373,  après  quarante-huit  ans  d'épis- 
copat.  Il  était  diacre  lorsqu'en  325  il  discute 
contre  Arius  au  concile  de  Nicée  ;  aussi  les 
Ariens  le  poursuivirent-ils  de  leiu*  haine  et  piu^ 
vinrent-ils  à  le  faire  déposer.  Rendu  enfin  à  son 
Étflise,  il  acquit  par  ses  immenses  travaux,  si 
foi ,  son  savoir,  la  supériorité  de  son  eénie  et 
son  zèle  infatigable,  le  surnom  de  Grand.  Il  s'est 
appliqué  surtout  à  la  défense  des  Mystères  de  la 
sainte  Trinité,  de  l'Incarnation,  de  la  Divinité 
du  Verbe  et  du  Saint-Esprit.  Son  stvle  est  élo- 

2uent,  noble,  clair,  plein  de  force  et  de  vivacité, 
es  bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  ont  divisé  ses  ouvrages  en  trois  classes  : 
les  véritables,  les  douteux,  et  ceux  oui  ne  sont 

Sas  de  lui.  C'est  ce  qu'ont  fait  aussi  Richard  et 
riraud.  Quant  aux  éditions  des  œuvres  de  saint 
Atlianase,  il  y  en  a  eu  trois  principales  :  lai**  î 
Heidelberg,  1601,  2  vol.  in-fol.,  gr.-lat.;  la 2*  i 
Paris,  1(527.  et  à  Leipsig,  1686,  çr.-lat.;  la?, qui 
est  la  meilleure ,  à  Pans,  1698, 3  vol.  in-fol.,  qm 
ne  font  cependant  que  2  tomes.  Voy.  Socrate. 
Hist.  eccles.,  i,  8, 9,  v3.  Sozomène ,  Hist,  ecclet.. 
U,  17,  25,  30;  m,  2, 6.  Théodoret,  Hist,  eccles., 
1 ,  25.  Photius,  Bibiioth.  Ceillier,  Hist.  des  Âvt. 
eccles,,  tom.  V,  p.  150  et  suiv.  J.-A.  Mœhler, 
Athanase  le  Grand  et  V Église  de  son  temps, t'A 
allemand  ;  Mayence,  1827. 

II.  ATHANASE  (saint),  diacre  de  Jérusalem, 
souffrit  le  martyre  par  l'ordre  de  Théodose, 
moine  impie,  défenseur  d'Eutychès,  et  qui  s'é- 
tait rendu  maître  de  l'Église  de  Jérusalem,  où 
il  exerçait  des  cruautés  inouïes  contre  les  ca- 
tholiques. Le  Martyrologe  romain  moderne  £ut 
mention  d' Athanase  le  5  juillet.  Yoy.  Nicéphore, 
Hi^t. 

III.  ATHANASE,  évéque  d'Ancyre, mort  vers 
l'an  372,  ordonné  par  les  Anoméens  on  £uno* 
miens  du  vivant  de  Marcel,  évéque  de  cette  ville. 
Il  chercha  à  réparer  le  dé&ut  de  son  ordination 
par  le  zèle  qu'il  lit  éclater  pour  la  foi  de  Nicée 
et  pour  défendre  la  divinité  du  Verbe  et  du  Saint- 
Esprit.  Saint  Basile  et  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  lui  donnent  de  grands  éloges.  Voy.  Basil.. 
Epist,  LUI,  LlV.LXVn,  Greg.  Narianx.,  OraL 
in  Eunomianos.  Baronius,  Annal,,  ad  ann.aio. 

IV.  ATHANASE,  prêtre d'Alexahdrie,  filsd'j- 
sidora,  sœur  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  vi- 
vait vers  le  milieu  du  v*  siècle.  Longtemps  et 
indignement  persécuté  par  Dioscore,  ^^^^H^t, 
adressa  en  451  une  plainte  au  concile  de  Q^* 
cédoine ,  laquelle  se  trouve  dans  Labbe ,  t  i< > 
p.  405. 

V.  ATHANASE  le  Jeune,  surnommé  Herm- 
sus,  monta  sur  le  siège  d'Alexandrie  ver8  49U. 
et  mourut  vers  497.  On  pehse  qu'il  est  l'auteur 
de  plusieurs  ouvrages,  et  en  particulier  d'un 
Abrffgé  de  F  Écriture  sainte,  attribué  à  »Mjt 
Athanase,  Voy,  Concile  de  Nicée,  Baronius,Bel- 
larrain,  Lambécius. 

VI.  ATHANASE  CPierre),  surnommé  le  Rhé- 
teur, né  dans  Vile  de  Chypre  à  la  fis  du  ni* 
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siècle^  mort  à  Pftris  en  1663^  vint  en  France 

vers  iËB,  et  travailla  avec  zèle  a  l'extinction  du 

Khtsac  d'Orient.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 

vnfcs,dont  plusieurs  sont  restés  inédits  :  i"  Ouu- 

tOÊtapkUoêophica  mtatuar;  gr.-lat.;  Paris,  1699, 

ift4*;  «  2*  Arût<Aeiu  mropriam  de  animœ  ini" 

mûHahiûUmentem  exfiieanê;  opu»  ex  muitts  ac 

toriitskiioêophiseoiiectum  Ariftoielis  ijMÎus  au- 

éttoribiu,  etc.;  ibid.,  1741  ^  in-4»  ;  —  3»  Anti-Pa- 

klierm;  gr.-lat.;  —  4*  Epiêtola  de  unione  Eccle^ 

nûrmUf  ad  Akxandrinum  et  Hierosolymitanum 

patrimwu;  |p:.*lat.;  —  &*  Anti-Campanelia,  in 

(«mpmdium  redactus;  Paris,  1655,  in -4*.  Voy. 

FaJnctttS,  Bihhoth,  greeca,v^  771.  Freytag,  Ana- 

kct9  HHeraria,  au  mot  Rhetor.  Baluze,  dans 

lÊÊfiOpo^t  pag.  443.  Lequien,  Oriens  Christia- 

nUftom.Itp.  d39. 

VIL  ATHiJf  A8E ,  religieux  de  Picpiis ,  a  laissé 
âne  Histoire  du  Soctnianisme;  Paris,  1723,  in-4o. 
Voy,  le  Jcum.  des  Savants ,  1723.  Richard  et 
Giraod. 

I.  ATHAHASIE  (sainte),  compagne  de  saint 
Cjr  et  de  saint  Jean,  souffrit  le  martyre  en 
&rpte.  Vof/.  SAïKT  Cyr. 

0.  ATHAHASIE  (sainte),  veuve ,  abbesse  de 
ÎTinie  en  Grèce,  vivait  au  ix*  siècle.  Elle  chan- 
gea sa  maison  en  une  communauté  ré$|^ulière, 
mot  elle  iàt  abbesse;  puis  elle  se  retira  dans 
aue  solitude  qu*on  nomma  fi/mte,  c'est-à-dire 
lien  honoré  et  respecté.  Les  Grecs  Thonorent  le 
14  août  Vau.  Surius. 

ATHAIASSUS  ou  ATHAHASSUM,  ville  épisc. 
du  diocèse  d*Asie,  dans  la  Phrygie  Pacatienne, 
soQS  la  métropole  de  Ijiodicée,  érigée  en 
érédié  dans  le  v«  siècle.  Voy.  Richard  et  Gi- 
nad. 

ATHAR,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  (Josuéj 
XIX,  7.)  Elle  parait  être  la  même  qvC&ther,  qui 
ivait  auparavant  appartenu  à  la  tribu  de  Juda 
1  Josué,  XV,  43).  Le  texte  hébreu  porte  le  même 
BOt  dans  deux  endroits  de  Josué. 

ATHEE  j  celui  qui  nie  Texistence  de  Dieu.  On 
peut  réduire  les  athées  à  trois  classes.  Les  uns 
nient  rexistence  de  la  Divinité  ;  les  autres  dou- 
tent des  preuves  qui  rétablissent;  d'autres  enfin 
Ini  refusent  les  attributs  sans  lesquels  on  ne 
peat  la  concevoir.  Les  premiers  sont  athées  par 
ignorance,  et  pour  n'avoir  jamais  bien  appro- 
fondi les  vérités  les  plus  simples  et  les  pins  nakn- 
reiks,  qui  nous  démontrent  un  Dieu  que  toute  la 
oatore  visible  proclame  et  manifeste  d'une  ma- 
nière éclatante.  Les  seconds ,  entièrement  livrés 
aa  dérèglement  de  leurs  mœurs  et  de  leur  es- 
prit .  s  efforcent  d'éteindre  en  eux  les  lumières 
nabirelles  et  la  voix  de  leur  conscience,  qui 
lenr  rappelle  une  vérité  Tàcheuse  que  leurs  so- 
phismes  ne  sauj'aient  entièrement  offusc|uer.  Les 
troisièmes  sont  les  athées  de  spéculation  et  de 
nisonnement ,  qui ,  trompés  par  de  faux  prin- 
cipes, parviennent  à  croire  les  objections  ha- 
sardées contre  l'existence  de  Dieu  plus  fortes 
et  plus  convaincantes  que  les  preuves  qui  l'éta- 
maent  de  la  manière  la  plus  solide.  Tels  fu- 
rent, parmi  les  anciens ,  Prota((oras ,  Démocrite, 
Epicure,  Locrèce,  etc.,  et  parmi  les  modernes, 
Aferroès,  Cardan,  Hobbes,  Spinosa  et  ses  dis- 
dples,  les  philosophes  panthéistes.  Tous  les  théo- 
logiens et  les  apologistes  de  la  religion  ont  re- 
laie les  athées.  Voy,  Clarke  et  Fénelon,  sur  l'exis- 
tence de  Dieu.  Diderot,  Encyclop.,  au  mot  Athée; 
Bayle  y  est  victorieusement  réfuté.  Exposition 
Al  «ytttMe  de  Spinosa ,  par  Boulainviliiera ,  et 
cdle  du  P.  Lami.  Jani ,  de  Variis  atheorum  se^ 
cf».  J.-F.  Buddaei  Thèses  theolog.  de  atheisnio 
*^  mperst»  l.-Fr.  Theimmani  Hist,  univers, 
<Animi.  Qi.  Le  Batteux ,  Histoire  des  causes  pre- 


mières, Condillac,  Traité  des  Systèmes.  Sylvain 
Maréchal ,  Dictionnaire  des  Athées,  etc. 

ATHÉISME,  opinion  de  ceux  qui  nient  l'exis- 
tence de  Dieu.  La  plupart  des  anciens  systèmes, 
comme  l'éternité  de  la  matière,  le  concours 
fortuit  des  atomes,  de  même  que  le  panthéisme, 
ne  sont  qu'un  pur  athéisme;  car  nier  l'existence 
de  Dieu  ou  en  défigurer  l'idée  de  manière  à  ne 
la  plus  laisser  reconnaître  est  la  même  chose. 
L'athéisme  se  réfute  aisément  par  lïiisuflisance 
de  se^  raisonnements,  par  l'absurdité  de  ses 
hypothèses  et  le  danger  de  ses  conséquences, 
qui  renversent  tous  les  fondements  de  la  vertu 
et  dégradent  tous  les  sentiments  de  la  nature. 
Vov.  ibid. 

ATHÉNAOORE,  philosophe  d'.4.thènes,  con- 
verti au  christianisme ,  aussi  versé  dans  la  théo- 
logie chrétienne  que  dans  la  science  des  païens, 
vivait  dans  le  ii«  siècle.  Il  enseigna  à  Alexan- 
drie la  religion  chrétienne.  Il  a  laissé  une  apo- 
logie intitulée  :  Légation  jwur  les  Chrétiens;  ou- 
vrage dans  leouel  il  réfute  les  calomnies  arti- 
culées contre  les  chrétiens.  On  a  encore  de  lui 
un  TtHiité  de  in  Résurrectiou  des  morts.  Ces  deux 
ouvrages  ont  été  insérés  dans  la  Biblioth.  des 
Pères  et  à  la  fin  des  Œuvres  de  saint  Justin;  ils 
ont  été  imprimés  plusieurs  fois  en  gret*.  et  en 
latin,  et  en  divers  lieux.  La  meilleure  édition 
est  celle  des  Bénédictins,  1743,  in -fol.  Voy, 
Tillemont,  Mérn,  eccl.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut. 
sacr.  et  eccl.,  tom.  Il,  p.  112  et  suiv.  Bergiei^ 
Diction,  de  théologie.  Richard  et  Giraud. 

ATHÉNAlS.  Voy.  EiiDOXiE. 

ATHEHES,  ville  considérable  dès  la  jpins 
haute  antiquité.  Saint  Paul  y  prêcha  la  foi  de- 
vant l'Aréopage ,  où  il  convertit  plusieurs  per- 
sonnes, entre  autres  saint  Denis  l'Aréopagite; 
mais  la  religion  ne  s'y  établit  solidement  que 
vers  le  milieu  du  il*  siècle.  Elle  était  la  métio- 
pole  de  toute  l'Attique  pour  le  temporel,  et 
pour  le  spirituel  elle  relevait  de  Corinthe.  Elle 
reçut  le  titre  d'évêché  dans  le  i**"  siècle ,  de  mé-* 
tropole  dans  le  ix*,  et  d'exarchat  de  la  Grèce , 
avec  26  sièges  suffragants.  dans  le  xiii*.  Aujour- 
d'hui la  Grèce  n'appartenant  plus  à  l'empire  Ot- 
toman, mais  formant  un  royaume  indépendant, 
Athènes  n'est  pas  un  évéché  in  partiùus.  mais 
un  archevêché  titulaire.  Voy.  Actes ,  ix,  z5.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  III>  p.  98. 

ATHÉNOBIUS,  fils  de  Démétrius,  fut  envoyé 
par  Antiochus  Sidétès ,  roi  de  Syrie ,  vers  Simon 
Machabée ,  pour  lui  demander  des  tributs  et 

Çlusieurs  villes  qu'il  tenait.  Voy.  I  Machab.,  xvi, 
et  suiv, 

I.  ATHÉNODORE  (saint),  évêque  de  Néocé- 
sarée,  frère  de  saint  Gréj^oire  le  Thaumaturge, 
assista  au  concile  d'Antioche  contre  Paul  de 
Samosate,  et  fut  martyrisépendant  la  persécu- 
tion d'Aurélien,  vers  l  an  333, 

II.  ATHÉNODORE  (saint),  évêque  de  Méso- 
potamie, martyrisé  du  temps  de  Dioclétien. 

ATHËN06ÈNE (saint), martyr  très-célèbre, 
contemporain  de  Clément  d'Alexandrie,  fut  jeté 
dans  un  abîme.  Saint  Basile ,  au  chap.  m  du 
livre  du  Saint-Esprit,  fait  mention  d'une  hymne 
sur  la  Trinité  qu  il  composa  avant  d'être  préci- 
pité. Voy,  Fabncius ,  Biblioth.  Grœca ,  1.  V,  c.  I. 
Voy,  Richard  et  Giraud. 

ATHENULPHE.  Voy.  Adenulphe. 

ATHERSATH  A  a  toujours  été  considéré  comme 
un  mot  chaldéen  signifiant  éckanson  ;  mais  les 
partisans  de  la  nouvelle  exégèse  le  reviardent 
comme  un  terme  persan  que  les  uns  rendent 
par  sévère,  dur^  et  les  autres,  par  craignant 
Dieu,  ou  comme  un  mot  zend  dont  le  sens  est 
commandant,  gouvct^neur,  Athersatha  ne  trou- 
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vant  plnsienrs  fois  ly'outé  au  nom  de  Néhéinie. 
on  croit  ffénéralement  que  o*est  Néhémie  qu'il 
désigne  oans  I  Esdr.,  n,  63;  II  Esdr.,  vn,  65, 
70;  cependant  quelques  modernes  veulent  que 
ce  soit  Zorobaoel.  Voy,  II  Esdr.,  vm,  9;  x,  1. 
Eugène  Bumouf,  Comment,  sur  iê  Yaçna ,  p. 46, 
note. 

I.  ATHIAS  (Isaac),  rabbin  espagnol,  vivait 
à  Amsterdam  au  commencement  au  xviii*  siècle, 
a  laissé,  entre  autres  écrits  :  1«  Thesoro  de  pfv*- 
cepios  adonde  se  encierran  las  Joyas  de  lof  618 
preceptos^  que  eneommando  el  Senor  a  su  ptiêbto 
Israël;  Venise,  1627 ,  Amsterdam ,  1649  ;  —  ^la 
Force  de  la  Foi;  cet  ouvrage ,  composé  en  hé- 
breu et  traduit  en  espagnol  par  son  auteur,  est 
resté  manuscrit.  Voy.  Bartolocci ,  Biblioth.  ma- 
gna rabb.  De  Rossi ,  JHiion.  storico  degli  Autor, 
ebr.f  vol.  I,  p.  58.  Antonio,  Biblioth.  aisp.  nova. 
Moreri,  Diction,  histor. 

II.  ATHIAS  (Joseph),  célèbre  rabbin  etim- 

firimeur  d'Amsterdam,  mort  en  1700,  donna  en 
661  et  1667 ,  à  Amsterdam ,  deux  éditions  de  la 
Bible  hébraïque,  2  vol.  in-8«.  Everard  Van  der 
Hooght  a  donné  en  1705  une  nouvelle  édition 
de  celle  de  1667,  qui  avait  été  déjà  revue  par 
Jean  Leusden ,  en  y  ajoutant  une  préface  cri- 
tique et  des  notes  marginales.  Fo^.  Le  Long, 
Biblioth.  sacr.  Le  Joum,  des  Savants.  1707,  suppl. 
de  la  1-  édit.,  p.  232. 

ni.  ATHIAS  (Salomon),  rabb.  de  Jérusalem , 
qui  vivait  dans  la  première  moitié  du  xvi*  siècle, 
a  donné  en  hébreu  un  Commetttaire  sur  le  lif*re 
des  Psaumes  avec  le  texte  en  regard  ;  Venise , 
1540j  in-foL  Voy.  Bartolocci,  tom.  IV,  p. 375, 
387,  Wolf,  tom.  !«•',  p.  1680,  et  tom.  III,  p.  1064. 
De  RossL  tom.  I*',  p.  58. 

ATHLETE.  Les  athlètes  gui  couraient  dans  la 
lice  pour  remporter  le  prix  menaient  une  vie 
fort  aure;  ils  s  abstenaient  de  toute  délicjitesse  : 
et  c'est  à  quoi  fait  allusion  saint  Paul  lorsqu'il 
dit  :  Omnis  autem  qid  in  agone  contendit,  Voy, 
I  Corinth.,  ix,  25. 

ATHLONE,  ville  épisc.  d'Irlande,  sous  la 
métropole  de  Tuam,  située  dans  le  comté  de 
Hoscommon. 

ATHMATHA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
Josué,  XV,  54. 

ATHOGIENS  ou  ATOCIENS,  hérétiques  du 
IIP  siècle  qui  croyaient  que  l'Ame  mourait  avec 
le  corps ,  et  que  tous  les  péchés  étaient  égaux. 

ATRON,  ville  frontière  d'Arabie,  prise  par 
Alexandre  Jannée  sur  Arétas,  roi  d'Arabie,  f^y. 
Joseph,  Antiq.,  \,  XIV,  c.  ii. 

ATHRIBE  (Athribis),  ville  épisc.  d'Egypte, 
capitale  de  la  préfecture  de  ce  nom ,  au  milieu 
du  Delta,  sur  le  Nil.  Le  premier  évéque  de 
cette  ville  est  Théodore,  qui  assista  et  sous- 
crivit au  concile  de  Sardique.  Voy.  Hist,  Pa* 
triarch.  Alex.  Lequien ,  Or,  Christ,.  X,  IL 

ATHTRA  ou  ATTRA ,  ville  épisc.  du  dio- 
cèse de  Thrace,  dans  la  province  d'Europe, 
sous  la  métropole  d'Héraclée.  Elle  (Vit  érigée  en 
évéché  dans  te  ix*  siècle.  Voy.  Richard  et  6i- 
raud. 

ATuxTis ,  mot  grec  qui  signifie  non  immolé. 
C'était  le  sacrifice  sans  victime  ou  sans  fumée 
qu'oCn^aient  les  pauvres  qui  n'avaient  pas  les 
moyens  d'acheter  des  animaux  pour  les  immoler. 

ATINO  (Atinum),  ancienne  ville  épisc.  du 
royaume  de  Naples,  dont  l'évèché  a  été  sup- 
primé depuis  Innocent  III ,  vers  l'an  1200.  Son 
premier  évéque  fut  Marc  de  Galilée ,  ordonné 
par  saint  Pierre,  et  martyrisé  cinquante  ans 
après  sous  Domitien.  Voy.  De  Commanville,  A* 
Table  alphabet.  Richard  et  Gii-aud. 
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presbytérien,  s'est  fliit  connaître  vers  1725  psr 
ses  disputes  contre  les  ariens  et  l'Église  ro- 
maine. Parmi  les  ouvrages  qu*il  a  publiéi,  et 
qui  sont  tous  en  anglais,  nous  citerons  toole* 
ment  :  The  Holy  Seriptures  a  perfeci  rukf  and 
Popish  objections  answered:  London,  1735,  in-l^, 

Î>our  faire  remarquer  que  l'honorable  auteur  te 
ait  l'illusion  la  plus  étrange  quand  il  croît  sTotr 
répondu  avec  avantage  aux  objections  napista 
contre  la  doctrine  qui  enseigne  que  rÉcritore 
sainte  n'est  pas  l'umaua  (ou  la  parfailt)  régla 
de  la  foi  chrétienne.  Voy.  laNoMi.  Biogr,  géAr. 

ATOGIENS.  Voy.  Athûcieits. 

ATOSSA,  fille  de  Cyrus,  vers  Tan  SaOannt 
Jésus-Christ,  est,  selon  Ussérius,  D.  Caimfttt 
d'autres  critiques,  la  même  que  l'Écriture  if* 
pelle  Vasthi. 

ATSIA.  Voy.  Aphroditopous. 

ATREBATE8.  Voy.  Arrab. 

ATRIA.  I  ov.  Adria,  n«  II. 

ATTAGANTI.  Voy.  Attavanti. 

ATTACHE.  Voy.  Lettres  d'Attaché. 

I.  ATTALE  ou  ATTALUS  PHILAOELPHE, 
roi  de  Per^^'ame ,  gouverna  le  royaume  penduit 
2t  ans ,  et  il  le  remit  à  son  neveu  Philométor. 
C'est  à  Attale  que  les  Romains  écrivirent  sau- 
veur des  Juifs.  Voy.  I  Machab.,  xv,  15-22. 

IL  ATTALE  (saint),  l'un  dee  martyrs  dt 
Lyon.  Voy.  S.  Pothin. 

III.  ATTALE  ou  ATTALA,  ATTALA8  (saint), 
né  en  Bourgogne,  mort  le  10  mars  6Î7,  fui  «y 
second  abbe  de  Bobbio.  Il  se  retira  d'abord  dins 
le  monastère  de  Lérins,  puis  dans  celui  d« 
LuxeuiL  sous  la  discipline  de  saint  ColombaD.p 
suivit  ce  saint  au  monastère  de  Bobbio,  qu'il 
fonda  dans  le  Milanais  en  612,  et  il  lui  succéda 
dans  le  gouvernement  de  ce  monastère.  Atlile 
opéra  plusieurs  miracles  de  son  vivant,  et  raca- 
rut  romblé  de  mérites.  Voy.  BoUandas.  Mabil- 
Ion ,  au  ii«  siècle  bénéd. 

I.  ATTALIE, aujourd'hui  Satalia,  ville  épise. 
de  la  seconde  Pamphylie ,  sous  la  métropolt  de 
Sides,  érigée  dans  le  >'*  siècle,  devint  métra- 
pôle  elle-même  vers  l'an  1084,  sous  Eustache, 
patriarche  de  Constantinople.  On  peut  inférer 
de  ce  que  dit  saint  Luc  dans  les  Actes  des  Apé* 
très  rxiv,  2i),  que  saint  Paul  et  saint  BamaM 
y  étaiilirent  une  église.  Voy.  De  CommantiU*) 
y*»  Table  alphabet,,  p.  29.  Richard  et  Giraud. 

IL  ATTALIE ,  appelée  autrefois  Agroira  oh 
Alloiroy  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie,  dans  11 
province  de  Lydie,  sous  la  métropole  de  Sardes, 
érigée  en  évéché  dans  le  v*  siècle ,  devint  a^ 
chevêche  dans  le  ix*  siècle.  Voy.  ibid. 

ATTARD  (Pieri'e) ,  savant  prêtre  de  l'Ontoirj, 
né  à  Gergenti,  en  Sicile,  l'an  1645,  joignait» 
mémoire  la  plus  heureuse  à  un  vaste  et  profond 
savoir.  François  Rini,  évéque  de  Gergenti ,  l'em* 
ploya  dans  les  affaires  les  plus  importantes  et 
les  plus  épineuses  de  l'épiscopat.  Il  entra  àa» 
la  congrégation  de  l'Oratoire .  où  il  ftit  p*** 
des  études  du  séminaire:  il  devint  aussi  exM 
minateur  synodal ,  commissaire  de  la  cnicisdt 
et  général  de  sa  congrégation.  On  a  de  lui  * 
1«  Constitutiones  diacesanœ  synodi  ilhatr.  eif^ 
ver.  D.  F.  Bamireu,  ébiscopi  AgHgentini;  Ge^ 
genti ;  1704,  in-4-';  —  2»  LecHones  et  Antiphem 
S,  Gregorii  et  S,  GerUmdi,  episcoporum  Aarj' 
oentinorum^  etc. ;  Rome;  —  y  Argomenti  dtUf 
lettere  spintuali  délia  ven.  Serva  di  Dio  sven^ 
Maria  crocifissa  délia  coneezione,  deW  ordine^ 
S,  Beneditto  nel  monasierio  di  PaA»a;Geifefltl, 
1704,  in.4*.  Voy.  Mongitore,  Biblioth.  SWv 
tom.  II.  Richard  et  Giraud. 

ATTARDI  (Bonaventure),  augustin,  né  t 
Saint'Philippe  d'Arg^ro ,  dans  la  Sicile ,  pi^ 
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teswor  d'histoire  sacrée  à  Tuniversité  de  Ca- 

Une,  aonmé  en  1738  provincial  de  son  Ordre 

en  Sicile  et  à  Malte.  On  a  de  lui  :  !•  Bilancia 

deik  Verità;  Palerroe,  1738,  in-4«;  écrit  dans 

leqotl  il  soutient,  selon  ropinion  la  plus  com- 

manê,  mais  contre  le  P.  Ignace  Giorgi ,  béné^ 

didin,  que  c*est  à  Malte,  et  non  dans  Tile  de  la 

DiJniâtie,  appelée  aujourd'hui  Méléda^  où  aborda 

aiDt  Paul  après  son  naufrage  (Actes,  xxviii); 

—  ^  Lettera  scritta  ad  un  suo  amico ,  m  prot*a 

fÊt  Son  Fiiippo  d*Argira  fU  mandata  dal  prin- 

ye  àegà  opatMi  San  Pieiro;  Palerme,  1738, 

ia4*;  —  9^  /a  Riposta  senza  maschera .  al  siqn, 

Udavieo-Antomo  Muratori;  Païenne ,  1742.  Mu- 

ntori  srait  soutenu,  sous  le  nom  d*Antonio 

Umpridio,  que  l'on  n^était  pas  obligé  de  dé- 

(Mrs  ^r  Teffusion  de  son  ssng  l'immaculée 

conception  de  Marie.  Voy.  Feller,  biogr.  uni" 

OPTf» 

I.  AnAVANTI  ou  ATTACANTI  (Jacques), 
né  dune  famille  noble  de  Florence,  et  mort  à 
Pise  en  1607,  entra  dans  l'Ordre  des  sei'vites, 
profassa  la  théologie  à  Tuniversilé  de  Pise.  Il  a 
lutté,  soit  en  itaitcn,  soit  en  latin,  un  grand 
nombre  d*ouvrages  qui  tous  sont  restés  manus- 
crite, et  dont  on  trouve  la  liste  des  principaux 
Jans  Richard  et  Giraud,  au  mot  Attacanti. 
Voif,  Pottevin ,  in  Appar,  9acr,^  au  mot  Jacobus 
Attavaxtcs,  Jul.  ISegri,  Hist.  Scripi.  Florent,, 
p.  331. 

II.  ATTATANTI  ou  ATTACANTI  (Paul),  né 
a  Flofence,  mort  en  1499,  entra  dans  l'Ordre 
des  servîtes  en  1427,  et  devint  en  peu  de  temps 
u'nmmairien.  orateur,  cosmographe,  clirono- 
^nphe,  théologien  et  jurisconsulte  distingué. 
Ooctêur  en  Tun  et  l'autre  droit,  il  professa  la 
théologie  à  Florence  et  à  Sienne,  devint  pro> 
\incial  de  la  province  de  Toscane,  et  chargé 

rie  pape  Pie  II  de  la  direction  de  Thôpital 
Saint-bsprit  à  Rome.  On  a  de  lui,  entre 
kutres  ouvrages  :  1^  Dialogua  ad  Petrum  Medi- 
mn  de  origine  et  progressa  Ordinis  servorum; 
Florence ,  1741  ;  —  2»  Vi7«  B,  Joachimi  et  Fran- 
ciici  Senensium  Ord.  Servorum  ; —  3»  Breviarium 
rfecTcfi,  decretalium,  sexti ,  et  clementinarum  ; 
Milan,  1749,  in- fol.;  —  4«  Thésaurus  conciona- 
tortar;  —  5^  Comment,  in  duodeeim  Ptytphetas 
minores,  in  Apocalgpsim  S.  Joannis;  1583  et 
1588;  —  e^  Sermones  de  Sanctis;--  7«  tSxpli- 
cation  des  sept  Psaumes  de  la  pénitence,  en  ita- 
lien; Milan ,  1479,  in-4«;  -^S»  le  Récit  de  f his- 
toire eî  des  miracles  de  l'image  SS.  Nunciatœ 
de  Fhrtnte,  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de 
Médicis.  Foy.  Jul.  Negri ,  Hist.  Scrivt.  Florent., 
p.  44o.  /oum.  des  Savants,  1741 ,  p.  431.  Richard 
«t  G^rsnd.  an  mot  Attacanti. 

ATTENTION.  On  distingue  en  théoloffiemiatre 
fortes  d'attention  :  l'actuelle  Ja  virtuelle,  Ihabi- 
tmlle  et  l'interprétative.  L'actuelle  est  celle  avec 
laquelle  on  fiait  actuellement  une  chose  :  la  vir- 
taêlle,  celle  qui  subsiste  en  vertu  de  celle  qu'on 
s  eoe  au  commencement  de  l'action,  et  qu'on 
o'a  ni  révoquée  ni  interrompue  volontairement  ; 
rhabitoelle,  est  la  disposition  qu'on  a  à  être  at- 
tentif et  qu*on  a  contractée  par  de  fréquents 
uiff  d'action  précédents ,  en  sorte  que  si  on  y 
^j^t  pensé  on  aurait  eu  Tattention  nécessaire; 
I  interprétative,  enfin,  est  celle  qui  a  pour  objet 
'ne  Chose  considérée  non  en  elle-même,  mais 
<Ut)S  une  antre  qui  la  renferme  :  en  pensant  au 
«^"•eKpar  exemple,  on  est  censé  penser  au  soleil 
OQÏ  ty  trouve  renfermé.  Par  rapporta  Toftice 
'lîin ,  on  distingue  encore  trois  sortes  d'alten- 
^i«os  :  la  première  consiste  à  bien  prononcer 
^  paroles ,  elle  ne  sufllt  pas  ;  ia  seconde,  à  faire 
'^lexioii  au  sens  et  à  la  signification  aes  pa- 


roles, elle  est  nécessaire;  la  troisième,  à  ne 
s'occuper  que  de  Dieu,  c'est  la  plus  parfaite. 
L'attention  virtuelle  suffit  pour  réciter  dûment 
l'ofTice  divin  pourvu  que  les  distractions  ne  soient 
volontaires  ni  en  elles-mêmes  ni  dans  leur  cause. 
Or  les  distractions  sont  volontaires  en  elles- 
mêmes  quand  on  s'y  arrête  volontairement;  et 
dans  leur  cause,  lorsque,  par  exemple, on  s'en- 
tretient de  choses  vaines  et  frivoles  avant  de 
commencer  à  dire  son  bréviaire.  Voy,  saint 
Thomas,  3.  2.,  q.  83,  art.  13,  in  corp,;  et  ad  3, 
et  in  4,  dist.  15,  q.  4,  art.  2,  Quœstùm.  4»  m  corp» 
Richard  et  Giraud. 

I.  ATTERBURT  (François),  évèque  de  Ro- 
chester,  né  à  Mitleton  en  16G2,  mort  exilé  à  Paris 
Tan  1732,  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  :  1*  Some  Considérations  on  the  spirit  of 
Martin  Luther,  and  the  original  ofthe  Reforma* 
tion  ;  Oxford .  1(387  -Londres,  1723.  C'est  une  apo« 
logie  pour  Martin  Luther  contre  les  catholiques, 
ouvrage  peu  digne  des  lumières  de  l'auteur;  — 
^  Sermons  on  vatnous  occasions ;\hià.^il3i*  Voy. 
Feller.  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  ATTERBURT  (Louis),  théologien  protes- 
tant, né  en  1631,  fut  le  père  de  François  Atter» 
bury,  évèque  de  Rochester,  et  de  Louis  Atter- 
bury,  dont  il  est  question  ci-dessous.  Il  a  laissé  : 
1<>  A  good  subject .  or  the  right  test  of  religion 
and  loyalty;  1648;  —  ^  The  Grand  Charter  of 
Christian  feasts;  —  3»  Babylon's  Dofwnfall,  or 
England's  hanpy  deliverance  from  popery  and 
slavery.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér» 

III.  ATTERBURT  (Louis),  théologien  et  ju- 
risconsulte anglican,  né  en  l(i56,  mort  en  1731. 
Il  a  laissé  :  1"  fen  Sermons;  Londres,  1609,  in-a% 

—  2»  k  second  volume  of  XII  Sermons;  Londres, 
1703,  in-8o;  —  3»  Some  Letters  relating  to  tht 
History  ofthe  councilofTrent.  Voy.  ibid. 

ATTERSOL  (Guillaume),  anglican,  vivait  au 
xvii*  siècle.  Il  a  laissé,  entre  autres  écrits  : 
1<*  un  Commentaire  sur  VÉpitre  à  Philémon; 
Loudr.,  1612  et  1633,  in-fol.;  —  2»  un  Comment, 
sur  t Histoire  de  Balac  et  de  Balaam  ;  ibid.,  in«4*; 

—  3»  un  Comment,  sur  le  livre  des  Sombres; 
Londres,  1618,  et  Amsterdam,  1667;  ^  4«  /a 
Trompette  de  Dieu.  Ces  ouvrages  sont  en  an- 
glais, excepté  l'édition  d'Amsterdam  de  ce  der» 
nier,  laquelle  est  en  flamand  ;  —  b^  de  Sacra* 
mentis;  in»4o.  Voy.  Le  Long,  Biblioth.  Sacr,, 
p.  618. 

ATTESTATION,  en  matière  de  bénéfices. 
Dans  le  conclave  de  17U0,  où  Clément  XI  fut  élu 
pape,  on  arrêta  mi*à  l'avenir  on  n'admettrait 

Elus  à  Rome  des  résignations  de  cures  et  autres 
énéfices  à  charge  d'âmes  ou  sujets  à  résidence, 
si  à  la  procuration  ad  resignandum  n'était  joint 
un  certificat  donné  par  Téveque  de  la  vie,  mœurs 
et  doctrine  du  rési(paataire.  C'est  le  Pape  seul 
qui  a  le  droit  de  faire  par  lui  ou  par  ses  délé- 
^és  l'examen  d'après  lequel  est  délivré  ce  cer- 
tificat. Ainsi,  pour  ce  motif,  on  a  constamment 
regardé  comme  absolument  nul  l'article  anti- 
canonique  17  de  la  loi  du  18  germinal  an  X,  qui 
exige  que  le  prêtre  nommé  à  un  évéché  soit 
examiné  sur  sa  doctrine  par  un  évèque  et  deux 
prêtres  nommés  ad  hoc  par  le  gouvernement; 
car  ce  sont  les  nonces  du  Saint-Siège  qui  font 
toujours  seuls  ces  informations. 
ATTIGHI  (D).  Voy.  DoNi. 
ATTIGUS,  patriarciie  de  Constantinople,  né 
à  Sébaste  en  Arménie,  mort  Tan  425  ou  427. 
Élevé  dans  un  monastère,  il  fut  instruit  par  des 
partisans  de  Macédonius  ;  mais  plus  tard  il  ren* 
tra  dans  l'Église  catholique,  et  fut  fait  prêtre 
de  Constantmople.  En  406  il  monta  sur  le  siège 
I  patriarcal  de  cette  viUe,  du  vivant  de  saint 
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Chrysostome ,  et  cette  nomination  fut  désap- 

Ï trouvée  par  le  pape  Innocent  I*',  qui  cependant 
a  valida  après  la  mort  de  saint  Chrysostome , 
parce  qu'Atticus  fit  sa  soumission  et  répara  ses 
anciens  torts  par  une  conduite  très -édifiante. 
On  a  de  lui  plusieurs  Lettres  sur  Vlncamatinn 
et  Y  Aumône,  et  un  ouvrage  intitulé  :  de  Fide  et 
Virginiiate,'po}iT  les  filles  de  Tempereur  Arca- 
dius.  Voy»  Socrate,  Hist.  eccles.,  I.  VI,  c,  xx; 
1.  VII,  c.  n,  XXV  ;  1.  VIII,  c.  xxvii.  Nicéphore, 
Hisi.  eecleg.,  1.  XIV,  c.  xxvi.  Hardouin,  CoUect. 
Concil.,  tom.  I ,  p.  1407  et  seqq.  Tillemont,  Mém, 
ecclés,,  vol.  XII.  Baronius,  Annal.,  Sid  ann.  425, 
n.  20.  Pagi,  Critica  in  Annales  Baronii,  ad  ann. 
417,  n.  13, 14;  ad  ann.  425,  n.  12, 13. 

ATTIGNT  {Attiniacum),  ville  de  Champagne 
au  diocèse  de  Reims.  Il  s'y  est  tenu  trois  con- 
cUes.  Voy,  Labbe,  t.  VII.  tiardouin,  t.  III,  IV. 
Mansi ,  t.  I. 

ATTILT,  village  situé  sur  le  territoire  de  la 
ville  de  Narbonne.  Il  s'y  est  tenu  un  concile  l'an 
902.  Voy,  Sainte-Marthe ,  Gall,  Christ.,  tom.  VI , 
p.  192. 

ATTIN6ANTS ,  hérétiques  du  yiii«  siècle  qui, 
pour  la  forme  du  baptême ,  se  servaient  de  ces 
paroles  :  Eoo  sum  aqua  viva  ;  et  pour  l'Eucha- 
ristie de  celles-ci  :  Accipite  et  bibite.  Ils  avaient 
aussi  adopté  les  erreurs  des  Valentiniens  et  des 
Manichéens.  Voy.  Pratéole,  Elenchus  hteret,  om- 
nium, Sanderus,  de  Orig,  ac  progressa  schism, 
anqlic, 

ATTO  (le  bienheureux),  né  à  Badagoz  en  Es- 
pagne ou  à  Florence ,  mort  en  1153,  fut  d'abord 
général  de  l'Ordre  de  Vallorabreuse,  et  monta 
en  1133  sur  le  siése  épiscopal  de  Pistoie.  On  a 
de  lui  :  l**  la  Vie  ae  saint  Jean  Gualhert,  fonda- 
teur de  rOrdre  de  Vallombreuse ,  1612;  —  ^  la 
Vie  de  saint  Bernard,  abbé  du  monastère  de 
Sainte -Salve  et  général  de  Vallombreuse;  — 
3"  QuœS,  Jiemardus j  etiam  cardinalis  existent , 
pro  sua  religione  gesserit; —  4»  un  Livre  de  Let- 
tres: —  5*  un  Livre  de  la  Translation  des  reliques 
et  des  miracles  de  Vapôtre  saint  Jacques.  Voy. 
Nicol .-Antonio,  Biblioth,  Hisp,,  tom.  II,  p.  16. 
Jul.  Negri,  de  Scriptor.  Florent.,  p.  72. 

ATTON  ouACTON  (y4/to  V<frce//i>rim),  évéque 
de  Verceil,  mort  vers  960,  succéda  à  Ragembert 
en  924.  On  a  recueilli  ses  ouvrages ,  et  on  les  a 
publiés  sous  ce  titre  :  Attonis  sanctœ  Vercella- 
rum  ecclesiœ  episcopi  ùj[)era,  ad  autographi  Ver^ 
cellensis  fidem  nunc  primum  exacta ,  prœfatione 
et  commentariis  illustrata  ;  Verceil,  1768,  2  vol. 
in-fol.  Le  Polypticon,  écrit  mystique  d'Atton ,  a 
été  publié  par  le  cardinal  Mal  d'après  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèoue  du  Vatican.  Voy, 
D*Achéry,  Spicilegiwn,  t.  Vlll.  '^dXxae^  Anecdota, 
tom.  II,  p.a61.  Angelo  Mai,  Scriptor.  vet.  nova 
CoUectio,  tom.  VI.  Richard  et  Giraud,  Hiblio- 
thèque  sacrée. 

ATTOUCHEMENT,  pris  en  général,  peut  dans 
bien  des  cas  se  faire  sans  péché ,  comme  aussi 
il  peut  rendre  coupable  même  de  péché  mortel. 
On  peut  voir  ce  que  disent  sur  cette  matière 
les  théologiens  dans  le  traité  du  Décalogue ,  au 
sixième  précepte. 

ATTRIBUT,  terme  de  théologie  C|ui  signifie 
une  perfection  en  Dieu.  Les  théologiens  distin- 
guent plusieurs  sortes  d'attributs  :  les  positift, 
qui  s'expriment  par  des  noms  aftirmatirs,  comme 
la  bonté,  la  justice  ;  les  négatifs,  qui  s'expriment 
par  des  noms  négatifs ,  tels  que  iiucorporéité , 
l'infinité;  \e% absolus, ({vA  ne  renferment  aucun 
rapport  des  personnes  divines  entre  elles ,  ni  à 
l'égard  des  créatures,  comme  l'unité,  la  simpli- 
cité; les  relatif^,  qui,  au  contraire, renferment 
un  rapport  des  personnes  divines  entre  elles, 


comme  la  paternité^  la  filiation,  ou,  à  l'égard 
des  créatures,  comme  la  toute  «puissance,  U 
providence,  etc. 

ATTRITION  (L'),  ou  contrition  imparfaite,  est 
une  détestation  des  péchés  et  une  douleur  de 
l'âme  conçue  par  la  laideur  du  péché,  ou  parla 
crainte  de  l'enfer,  ou  par  l'un  et  Tautre  ae  ces 
motifs  réunis.  Le  concile  de  Trente  (Sess.XIV, 
c.  iv)  déclare  que  cette  espèce  de  contrition,  si 
elle  exclut  la  volonté  de  pécher  et  renferme  l'es- 
pérance d'obtenir  le  pardon  des  fautes  passées, 
est  im  don  de  Dieu,  un  mouvement  du  Saint- 
Esprit,  et  qu'elle  dispose  le  pécheur  à  recevoir 
la  grâce  dans  le  sacrement  de  pénitence.Le  sen- 
timent le  plus  généralement  reçu  sur  rattntion, 
est  que  dans  le  sacrement  de  pénitence  elle  ne 
sufQt  pas  pour  justifier  le  pécheur,  à  moins 
cru'elle  ne  renferme  un  commencement  d'amoor 
ae  Dieu  par  lequel  le  pécheur  aime  Dieu  comme 
source  de  toute  justice.  C'est  la  doctrine  du  con- 
cile de  Trente  (Seas.  VI,  c.  vi)-  mais  les  théo- 
logiens disputent  entre  eux  sur  la  nature  de  cet 
amour  :  les  uns  veulent  ((ue  ce  soit  un  amour 
de  charité  proprement  dit,  les  autres  soutien- 
nent avec  plus  de  probabilité  qu'il  sufQt  d'ayoir 
un  amour  d'espérance ,  et  qu'il  est  impossible 
d'espérer  de  Dieu  grâce  et  miséricorae  sans 
ressentir  un  mouvement  d*amour.  Le  nom  d'o/- 
trition  ne  se  trouve  ni  dans  l'Écriture  ni  dan^ 
les  Pères;  il  doit  son  oriçine  aux  théologiens 
scholastiques,  qui,  suivant  le  P.  Morin  (dePœni' 
tent.,  1.  Vlll,  c.  II,  n.  14),  l'ont  introduit  vei^ 
l'an  1220. 

ATTRITIONNAIRES ,  nom  qu'on  donne  aux 
théologiens  qui  soutiennent  que  l'attrition  ser- 
vile ,  ou  conçue  par  une  crainte  servile,  est  suf- 
fisante pour  justifier  le  pécheur  dans  le  sacre- 
ment depénitencc  . 

ATTTDA,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dam 
la  Phrygie  Pacatienne,  sous  la  métropole  de 
Laodicée.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  I- 
Richard  et  Giraud. 

ATURA.  Voy.  Aire,  n»     . 

ATTRA.  Voy.  Athyra. 

AU.  Voy.  AiGULFE.  n«IL 

AUBAIN,  AUBAINE.  On  appelle  oubainm 
étranger  qui  habite  dans  un  pays  où  il  ne  s'est 
pas  fait  naturaliser,  et  aubaine  la  succession  d  un 
étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'est  pas 
naturalisé.  Autrefois ^  en  France,  Taubaineap- 

{^artenait  au  roi  ;  mais  ce  droit  a  été  aboli  par 
a  loi  du  14  juillet  1819,  de  même  que  la  défense 
faite  aux  étrangers  de  posséder  des  bénéOces. 
Ainsi  un  prêtre  qui  n'est  pas  français  peut  être 
employé  dans  le  ministère  ecclésiastique,  quoi* 

aue  l'article  32  de  la  loi  du  18  germinal  an  X 
ise  le  contraire. 

L  AUBE  i^Alba),  tunicrue  blanche  qui  descend 
jusqu'aux  pieds ,  et  que  l'évêque,  le  prêtre  et  les 
ministres  de  Tautel  portent  dans  la  célébration 
des  saints  mvstères.  Les  Grecs  l'appelaient  Po- 
derisy  et  les  Latins  Talaris.  On  pense  que  c'é- 
tait dans  la  primitive  Eglise  le  vêtement  ordi- 
naire des  ecclésiastiques.  Dans  les  statuts  don- 
nés en  889  par  Riculphe,  évêqiie  de  Soissons, 
à  ses  ecclésiastiques,  il  est  dit  que  l'évêque  doit 
s'enquérir  si  les  prêtres  célèbrent  la  messe  sans 
aube  ou  avec  l'aube  qu'ils  portent  tous  les  jours 
sur  leur  tunique.  Un  décret  de  la  Congrégation 
des  Rites  du  15  mai  1819,  approuvé  par  Pie  VIL 
proscrit  l'usage  des  toiles  de  coton  pour  les 
aubes,  qui  doivent  être  de  fil  de  lin  ou  de  chancre* 
Vov.  Bocquillot,  Liturgie  sacr.j  p.  142  et  suiv. 
L'aobé  Boissonnet,  Diction,  des  cérémonies  et  des 
rites  sacrés. 
IL  AUBE,  habit  blanc  que  l'on  donnait  aus 
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MQvetn  baptisés  la  veifle  de  Pàc{ues;  ils  de- 
\aiflit  If  porter  hah  jours,  d'où  vient  que  Ton 
aporiut  fat  semaine  de  Pâques  Alba, 

m.  AOBE  (M.),  maître  des  requêtes ,  a  laissé  : 
Emt  t9r  /et  principes  du  droit  et  de  la  marak; 
Ptk,  1743 «  in-^*.  L*auteur  s'est  proposé  de  fkire 
rdonitre  les  principes  du  droit  par  une  mé- 
Iliade  ckire  et  lacile.  Voy.  le  Joum.  des  Savante. 

AjfjECOCOPR.  Voy.  Abecour. 
ADnPIERBE(J/to-Pe/ra),abkaye  de  TOrdre 

et  ûteain  située  dans  U  Marche,  au  diocèse  de 

Lmo^.  Elle  est  fille  de  Clairvaux,  et  elle  fut 

fcBdf»Ters  Tan  1147. 
AVIERIfB  (Aiba-Ripa),  abt>aye  de  l'Ordre  de 

CiteMi  située  à  vingt  kilomètres  de  Lanvres, 

«  la  rivière  d'Aube.  Elle  fut  fondée  en  1135  ou 

113$  par  Villençon,  évéque  de  Langres.  Voy, 

€eéL  ChriMt.,  tom.  IV,  col.  833. 

AOUftMOHT  (Jean -Antoine),  dominicain 
4tt  Psjs-Bas,  mort  en  1686,  prit  Thabit  reli- 
prai  en  1632,  à  Ti^^e  de  vingt  ans,  dans  le 
oouToit  des  dominicains  de  Gand ,  et  en  1643 
irafes»  la  théologie  à  Louvain;  à  Calcar  en 
Wf«t|»halie,  à  Gand,  dans  son  couvent,  et  à 
Uivain,  où  il  prit  le  grade  de  docteur,  et  où 
il  Mot  plus  tard  premier  régent  des  études. 
hrai  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  : 
1*  (ketie  panegyrica  in  S,  Thomam  de  Aquino  ; 
160.  iii-4*;  —  2*  Doetrina  quam  de  f^rtmatu, 
ntûhtate  ac  infaiUbitate  Romùni  pontificie  tra- 
'hdenni  Locemienset  ;  M  doctoritm  Lovanien- 
1BI  «nte/Mrm  prmriie  ipeorum  veràis  expri» 
w^ per  doei,  A.  S.  theoiog.  profenorum; Lié^e, 
i6SS,  iii-4P;  —  3*  heeponsio  hietorieo-theologica 
^  tîeri  yalHami  de  ooteatate  eociesiastica  decia» 
mttmem,  Parieiie,  19  martii  1682  factam,  ex 
■tnMUPwii  ptmtifiatm  deeretis  ac  geetit  excepta 
fer  qmmdam  «ocr.  Iheolouiw  professorem;  bo- 
MpK,  1683,  in -8»;—  V  Mantuea  celebrium 
n  Mfto  et  Gaiiia  tcriptontm  ad  doctrinam  Lo- 
nnauem  de  primatUf  etc.,  declarationi  eieri 
fi//iaMi  npposita.  On  y  ajoute  :  Diseertatio  de 
tmmedmtd  epûcopalie  et  eynodaiis  jurisdictW' 
t»  onmme:  Liège ,  1683,  in-i"  ;  —  5*  Expunetio 
epfeiaieit  A.  P.  Dan.  Papebrochii  o/ftcium  cor- 
pont  Ckritti  a  S.  Tkoma  de  Aquino  compoeitum 
éf^eyamttw;  Gand.  Voy.  Ëchard,  Script.  Ord. 
h^.,  tom.  II,  p.  709.  Richard  et  Girand. 

I.  AUàUT  (saint),  en  latin  Audebertue,  Aut" 
ffriuf,  évéque  de  Cambrai  et  d'Arras ,  mort  en 
^,  hi  rime  des  principales  lumières  du  vu* 
fvtkwet  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Cam- 
hni  l'an  633.  Il  avait  un  graiia  amour  pour  les 
paonts  et  |Kmr  les  malheureux,  en  faveur  de 
^  ilM  plusieurs  miracles.  Il  convertit  un  grand 
aoiabre  de  personnes  de  qualité ,  fit  fleurir  la 
Tluiondans  tout  le  Hainaut.  et  fonda  plusieurs 
«libi^es.  entre  autres  celle  de  Saint-Gntlain  de 
Caserai.  Sa  tëte  est  marquée  dans  le  Mai-tyro- 
kvf  an  13  décembre.  Voy.  Surius,  Kie  des 
Sneù,  Ifabilloii .  ilcf .  Bened.,  tom.  U^  p.  8T3. 
timide  Sainte-Marthe,  GaUia  Chritttana. 

U.AimRTr8AIKr),en  latinScfnc/iifAu^/^ 
^,  abbaie  de  I  Ordre  ae  Saint-Augustin ,  située 
«bas  la  ville  de  Cambrai.  Elle  porta  d'abord  le 
*itr*  dt  Saint -Pierre,  et  fut  desservie  par  les 
'tiaoiiie*  séculiers  que  saint  Vaast  y  établit, 
'Id-on,  en  ^30.  Saint  Aubert  en  était  devenu 
le  pdiun;  il  avait  choisi  ce  lieu  pour  sa  sépul* 
*afV.  Vttif.  La  Martiniére,  Diction,  géogr. 

in.  AufeUT,  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
cattr  àe  f^uis,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  donné 
vac  Hition  dét  (JEurres  de  saint  Cynlh  dA- 

AnSRTDI  (Edme),  en  latin  Albertinuti,  mi- 


nistre de  Charenton,  né  à  Chàlons-sur-Mame 
en  1505,  mort  à  Paris  en  1652,  a  publié  ;  Con* 
formité  de  la  créance  de  l  Église  avec  celle  de 
saint  Augustin  sur  le  sacrement  de  r Eucharistie; 
Paris,  1629,  ouvrage  qui  a  été  réimprimé  avec 
des  additions  sous  le  titre  de  l'Eucharistie  de 
^ancienne  Eglise  ;  1633 ,  traduit  en  latin  par  Blon- 
del;  Deventer,  1654,  et  victorieusement  réfuté 
par  Amauld  dans  la  Perpétuité  de  la  Foi  et  dans 
ses  Œuvref.  Voy.  FcUer,  Biogr.  univers. 

AUBERT  ou  AUBRI  (Antoine),  célèbre  avo- 
cat au  parlement,  né  à  Paris  en  1616,  mort  en 
1695.  On  a  de  lui,  outre  des  histoires  particu- 
lières des  cardinaux  de  Richelieu,  Mazarin  et 
de  Joyeuse  :  1«  Histoire  générale  des  Cardinaux 
depuis  le  pontificat  de  Léon  IX:  1642,  5  vol. 
in-4»;  ^^dela  Dignité  du  Cardinalat;  1673. 
in-12.  Voy.  le  Journal  des  Savants,  1695,  p.  123 
et  suiv.  Moréri ,  édit.  de  1759.  Nicéron ,  Mé* 
moires,  tom.  XIII,  p.  305. 

AUBESPIHE  ( GaJt>riel  de  Y),  en  latin  Alha- 
spina,  Albaspinœus ,  évéque  d*Orléans  en  1604, 
né  à  Paris  en  1547 ,  mort  à  Grenoble  en  1<VJ0 , 
occupa  d'abord  les  premières  charges  de  TÉtat 
et  s'acquitta  avec  succès  des  diverses  missions 
qui  lui  furent  confiées.  On  a  de  lui  :  1*  de  Vête- 
ribus  Ecclesiœ  ritibus  ;  1623 ,  in-4»  ;  ^  2»  efe  l'An- 
cienne police  de  t Eglise  sur  l'administration  de 
r  Eucharistie  ;  —  3*  des  Notes  sur  les  canons  de 
plusieurs  conciles  (dans  la  collect.  de  Labbe); 
—  ¥  des  Notes  sur  Tertullien  et  sur  Optât  de  Mi" 
lève.  Voy.  Du  Saussaye ,  Hisi.  dOrl&ms.  Denis 
de  Sainte-Marthe,  Gall.  Christ. 

AUBETERRB  {Alba-Terra),  petite  ville  de 
TAngoumois  où  il  y  avait  une  aboaye  séculière 
sous  le  titre  de  Saint-Sauveur.  C'était  autrefois 
un  monastère  fondé  par  saint  Maur.  Voy.  Denis 
de  Sainte -Marthe,  Gall.  Christ.,  tom.  II,  col. 
1488. 

AUBIEROE  (sainte)  ou  EDILBURGE  {Edei- 
berga ,  EdiUmrgis  ) ,  Anglaise ,  morte  en  odeur 
de  sainteté  vers  Tan  695,  fut  envoyée  en  France, 
où  sa  vertu  la  fit  choisir  pour  succéder  à  la 
bienheureuse  Séthrid  dans  le  gouvernement  de 
Tabbaye  de  Farmoutiers ,  dont  elle  fut  par  con- 
séquent la  troisième  abbesse.  Sept  ans  après  sa 
mort  son  corps  lût  retrouvé  intact,  et  on  le 
transporta  dans  Téglise  de  Saint-Ëtienne ,  où  sa 
fête  fut  dès  lors  célébrée  le  7  juillet.  Voy.  fiède , 
Hist.  d'Anal. 

AUBIGRAC  (Alhiniacum)  y  abbaye  de  TOr^ 
dre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Bourges,  dans 
Tarchiprétré  d'Argenton.  Elle  fut  fondée  Tan 
1138;  le  pape  Eugène  III  en  fait  mention  en 
1145,  et  Adrien  fV  en  1158.  Voy.  Denis  de  Sainte- 
Marthe,  Gallia  Cfwist.,  tom.  II,  col.  217. 

I.  AUBIN  (saint),  évéque  d'Angers,  né  Tan 
469,  mort  Tan  550.  Il  se  retira  d'aLord  dans  le 
monastère  de  Tintillant,  appelée  alors  Cincillac, 
et  le  gouverna  pendant  vmgt-ciuq  ans.  L'an 
529,  les  Angevins  le  forcèrent  de  monter  sur  le 
siéffe  épiscopal  d'Anj^ers.  On  a  d'abord  célébré 
sa  fête  le  1"  mars ,  jour  de  sa  mort  ;  on  en  oé« 
lèbre  une  autre  le  30  juin,  jour  de  sa  première 
translation,  et  le  25  octobre,  anniversaire  de  sa 
se<»nde  translation.  Voy.  Fortunat,  dans  Surius 
et  Bollandus. 

IL  AUBIN  D'ANGERS  (SAINT-),  abbave  de 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint -Maur 
dans  la  ville  d'.^ngers,  fondée  par  le  roi  Chil- 
dcbert  au  vi*  siècle,  fut  occupée  d'abord  par  des 
chanoines^  et  ce  ne  fut  que  vers  960  qu'on  y  mit 
des  bénédictins.  Voy.  Denis  de  Sainte-Marthe, 
Gallia  Christ. 

III.  AUBIN  DES  BOIS  (SAINT-),  Sanctus  Al- 
binus  de  Bosco,  abbaye  réformée  de  l'Ordre  de 
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Clteaux  au  diocèse  de  Sainl^Brieuc  en  Bretagne. 
Elle  ftit  fondée  en  1137.  Voy.  Hist  de  Bretagne, 

A.^BÏikt(Altobraam),  célèbre  hôpital  avec 
titre  de  domerie  au  diocèse  de  Rhoaez.  Il  fut 
fondé  vem  l'an  1120  par  Adalard,  vicomte  de 
Flandre.  Il  s'y  forma  une  congrégation  de  per- 
sonnes pieuses  qui  n*eurent  de  règle  certaine 
qu'en  1162,  par  les  soins  de  Pierre,  évéaue  de 
Rhodes.  Fby.  LaMarlinière,  Dict.  géogr.  HéUot, 
Hisi.  des  Ordres  religieux.  Gaet.  Moroni,  voL  I, 
p.  206  et  suiv. 

AUBRI  (Antoine).  Vov.  Aubert. 

AUBRUSSEL  (Ignace  V),  savant  jésuite,  né  à 
Verdun  en  1063,  et  mort  en  Espagne  Tan  1730, 
enseigna  la  philosophie  et  la  tnéoiogie,  devint 
provincial ,  puis  gouverneur  du  prince  Louis  des 
Asturies.  Outre  rOrawon  fUnèbre  de  Louis  XIV 
et  la  Vie  du  prince  Charles  de  Lorraine,  on  a  de 
lui  :  !•  Éclaircissement  historique  et  dogmatique 
sur  le  fait  et  le  droit  d'une  thèse  soutenue  chez  les 
Jésuites;  à  Reiras,  1698,  in-lS:  —  2»  Traité  des 
abus  de  la  critique  en  matière  de  religion  ;  Paris, 
1712,  2  Toi.  in-12.  Voy.  D.  Galmet,  BibUoth,  de 
Lorraine^  p.  563. 

AUBRT  Uean-Bapilste),  savant  bénédictin,  né 
en  1736  à  Damvillers,  près  Ëpinal,  mort  à  Com- 
mercy  en  1809.  Ses  piûncipaux  ouvrages  sont  : 
i^VAmiphilowphe  et  politique:  Paris,  1776,  in-S»; 

—  2»  Théorie  de  l'âme  des  bêtes;  1780  et  1790; 
<—  9"  Questions  philosophiques  sur  la  religion 
naturelle;  1782,  ln-12;  —  ifi  VAnti-Condillac; 
1801  ;  —  ffl  Nouvelle  théorie  des  êtres  ;i^i.  Après 
la  mort  de  D.  Ceillier,  il  avait  été  chargé  de 
oontinuer  avec  l'un  de  ses  confrères  VHistoire 
des  Auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques;  mais  le  vo- 
lume qu'ils  rédigèrent  est  resté  inédit.  Voy. 
Feller»  Bioqr.  univers. 

AÙCIANliA ,  ville  épisc.  du  diocèse  d'Asie  dans 
la  province  de  Lycie,est  appelée  par  Pline  As^ 
eandalis.  On  n'en  connaît  qu'un  seul  évéque , 
Panœtius,  oui  souscrivit  à  la  lettre  synodale  de 
la  métropole  de  Myre  à  l'empereur  Léon  sur  la 
mort  de  saint  Protére  d'Alexandrie. 

AUCEL  (Victorin),  bénédictin  de  la  congré- 

Ktion  du  Mont-Cassin^  né  à  Messine,  mort  à 
lerme  l'an  161*2,  où  il  laissa  une  grande  ré- 
putation de  sainteté.  Savant  théologien,  bon 
poète  et  orateur  distingué,  il  a  laissé,  outre  des 
nymnes,  des  tragédies  et  des  sonnets  sacrés  : 
1»  de  Educaiione  tyronum;  —  ^  de  Partu  B. 
Virginis  seu  de  Nativilate  Dominiy  dialogi:  — 

—  9»  <fe  SS.  Eucharistiœ  sacramento,  lih.  Il;  — 
¥  quatre  volumes  de  Sermons.  Voy.  Rocchus 
MrruSj  Sicil.  sacr.,  1.  IV,  p.  199.  Ant.  Toma- 
mira,  tn  Script.  Marianis  Ord.  S.  Bened.,  p.  144, 
et  in  orig.  etprogr.  Conqreg.  Casinens.,  tom.  I, 
1.  II,  c.  I,  p.  137.  Mongitore,  Biblioth.  sicuL 

AUGH  ou  AUSGH  (AusciijAugusta,  Ausciorum 
ou  Auxiorum^  ou  Auxomm  CUmberis)^  sur  le 
Gers,  ville  archiépisc,  était  autrefois  capitale 
du  comté  d'Armagnac.  L'archevêque  d  Auch 
avait  autrefois  pour  snfTragants  les  évéchés 
d*Acqs ,  de  Lectoure ,  de  Cominges ,  de  Conse- 
rans,  d'Aire,  de  Baza?,  de  Tarbes,  d'Oléron,  de 
Lescar  et  de  Bayonne.  Ce  siège  fut  supprimé  en 
1801  et  réuni  à  Agen  ;  mais  il  fut  rétabli  en  1817. 
Ses  suffra^^'ants  aujourd'hui  sont  les  évt^ques 
é'Aire,  de  Tarbes  et  de  Bayonne.  Le  premier 
évéque  d'Auch  ou'on  connaisse  est  Citérius,  au 
m*  siècle.  Voy.  fa  Gallia  Christ.  Richard  et  Gi- 
rBud,tom.XXVIII.  Gaet.  Moroni,  vol.  111, p. 99. 

AUGHI  ou  AUXI-LES-HOINES  {Alciacum\ 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  au  diocèse 
de  Térouanne  en  Artois,  fut  bâtie  vers  Tan  70<>. 
On  y  établit  d'abord  une  communauté  de  reli- 
gieuses, qui  ftit  remplacée  plus  tard  par  des  re- 


ligieux ,  d'où  est  venti  à  cette  abbaye  le  nom 
d'Auxi'les^Moines.  La  réforme  de  Cluny  s'y  in- 
troduisit Tan  1101.  Voy.  Gallia  Christ.,  tom.  X, 
col.  1598.  La  Martinière,  Diction,  géogr. 

AUDA  (Ange),  théologien  italien  du  xvir 
siècle,  fut  secrétaire  pour  la  province  de  Ro* 
magne.  Il  a  laissé  :  1*  Octavarium  Exercitionm 
spirit.;  Rome,  1660;  —  2°  Commentarius  in  fie» 
àulam  S.  Francisci;  ibid.,  1664,  in-16;  —  >  /s 
Regola  di  S.  Francisco  tradotta;  MiUn,  1665, 
in-12',  —  4»  Theatrum  regularium;  Rome,  1669. 
in-lâ;  —  &>  Bullarium  romanum  novissimum  ab 
Urbano  VlUusquead  Clementem  X: Rome,  1673, 
2  vol.  in-fol.;  Lyon,  1673,  in-fol.;  Luxcmbouii, 
1727.  in-fol.  Voy.  MazzucheUi,  Scritton  dritalta. 
La  Nouv.  Biogr.  génér, 

AUDAGTE.  Voy.  Adaucte. 

AUDAUS.  Voy.  Audée. 

AUDALA.  Voy.  Andala.  , 

AUDARD  (saint)  ou  THËODARD  (Theodûr- 
dus)y  patron  ae  Montauban,  élevé  au  siège  épiic. 
de  Narbonne  l'an  885,  mort  le  l*'  mai  893,  foi 
enterré  à  Montauban  dans  l'abbaye  dé  Saint» 
Martin,  appelée  depuis  abbaye  de  SaintpTbéo* 
dard ,  et  qui  devint  une  église  cathédrale  lorranê 
Montauban  fut  érigé  en  évècbé.  Voy,  VSficydcp. 
cathol.,  au  Supplém. 

AUDAS.  Voy.  Abdas. 

AUDAX  (saint),  était  magicien.  D  fut  converti 

fiar  sainte  Anatolie ,  vierge  romaine,  et  looflht 
e  martyre  par  l'ordre  de  Fau8tinien,goaveraeQr 
du  pays  des  Sabins. 

AU2)BBERT  (Etienne),  né  à  Bélac  dam  U 
Marche ,  entra  chez  les  jésuites  en  1613,  cbti 
lesquels  il  professa  la  philosophie,  l'hébrea,  U 
théologie  morale  et  scholastique.  Il  combattit 
les  Calvinistes ,  notamment  à  La  Rochelle  et 
dans  l'ile  de  Ré.  On  a  de  loi  :  1»  BxpHcfdtont 
des  endroits  de  saint  Augustin  qui  regardent  l'SU' 
charistie;  La  Rochelle ,  1630,  in-lî;  —  2»  fW>- 
doret  expliqué  avec  le  livre  de  Gélase,rferfi«i^ 
natttris;  in-8»;  —  3»  le  Triomphe  de  la  vérité  s»^ 
In  transsubstantiation  et  le  purgatoire j  etc.  Voy. 
Solwel ,  Srriptor.  Soc.  Jesu. 

AUDEBOIS.  Voy.  Babim. 

AUDÉE  ou  AUDIE  (Aud€sus,  Audius),  héré- 
siarque, né  en  Mésopotamie,  vivait  vers  l'an 
315.  11  célébrait  la  Pique  à  la  manière  des  Juifs, 
attribuait  à  Dieu  une  figure  humaine  sur  la* 
quelle  l'homme  fut  créé  à  son  image  et  à  sa 
ressemblance,  prétendait  que  les  ténèbres,  le 
feu  et  l'eau  n'avaient  point  de  commencement 
et  donnait  l'absolution  sans  imposer  de  péni- 
tence canonique.  La  secte  fut  éteinte  dès  le  v* 
siècle.  Voy.  Epiphan.,  Migres.  70.  Aujrust.,  B«!ret. 
aj.  Théodoret,  Hœret.  Fabid.,  l.  fV,  c  Wi  X- 
Tillemont,  Mémoires,  \om.  VI.  Petau,  I^oomof. 
theol.,  tom.  1, 1.  II,  c.  i,  §  8, 9.  Pierre  De  Sicile, 
Hist.  du  Manichéisme  renaissant.  Baronios,  ^a* 
nal,,  ad  ann.810.  Pluquet,  Diction,  des  hérésies, 
Berpier ,  Diction,  de  tMologie. 

AUDËENS  ou  AUDIENS,  VABIEN8,  héré- 
tiques de  la  secte  d' Audée.  Voy,  Audée. 

AUDIE.  Vov.  Aidée. 

AUDIENCE  ËPISGOPALE.  On  appelait  ainsi 
en  droit  romain  l'autorité  judiciaire  aesévèquei 
dans  les  procès  des  lidèles.  Constantin  ordonna 
oue  toute  sentence  de  l'évéque  fût  irrévocable. 
Cette  autorité  épiscopale  a  été  maintenue  hors 
de  France  jusque  dans  les  temps  modernes. 
Voy.  le  Diction,  enq/clopéd.  de  la  théol.  cathol., 
tom.  II,  p.  Ui,î)5. 

AUDIFAX  (saint),  martyr,  était  fils  de  samt 
Marius  ou  Maris  et  de  sainte  Marthe*,  qui  sowl 
frirent  aii.>si  le  martyre.  Voy.  Marius. 

AUDIFFRET  (Hercule),  oncle  et  maltr«  àe 
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Tlér)<Mr,Bé  i  Carpentras  en  16Q3«  mort  en  1660, 
lot  féMfiI  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine 
ch»tMne.  H  a  laissé  :  1»  QueMtioru  ipiritueiles 
H  anamsgr  iei  Psaumes  ;  1668,  in-lif  ; — ^  des 
Ommfiatibfw.  Yoy,  les  Mémoires  de  Tréwmx^ 
w.  m.  Mém.  du  tempe.  Morén,  édit.  do  1750. 
làÊTé  et  Giraod. 

i  AUDITEUR.  Fby.  Catéchuménb. 
fl.  A0IUTEUR  DE  LA  CHAMBRE  APOSTO- 
Wn  A  ROME  {Auditif  Caméra  Apostolica), 
^f  4e  k  cour  romaine.  Les  auditeurs  de  la 
ctuabn  apostolique  ont  la  direction  de  tous  les 
kaaam  do  Pape,  dont  les  finances  consistent 
m  m  fi*9ù  nomme  les  revenus  de  la  chambre 
iportougae.  Voy.  Zékius,  République  ecclésias- 
ftftf,  e.  Tii,  et  aussi  Tonvrage  intitulé  Chambre 

m.  AimiTE0E  DE  ROTE  (Auditor  Rota), 

Tdn  tribunal  de  la  Rote  A  Rome.  Voy.  Rote. 
AUDITOIRE,  lieu  où  Ton  plaide  dans  les 
ïibcnan. 
n.  AI7DIT0IRE,  tribunal  épiscopal,  audito- 
rimipùnpaie  (Cap,  Romarta,  de  Appeiiat.)^ 
fioa  somme  plus  communément  offieialité, 
AgJIUS-  Voy.  AvdAb. 
ATOVEHUS.  Voy.  Ouen. 
AUDOMARI  (Sancti  Fani)  et  AUDOMARO- 

AUMQdl.  Voy,  Cbadouin. 

ASBOUL  (Gaspard),  Provenj^l,  avocat  au 
HriNMQt  de  Pans,  mort  Tan  1601 ,  est  auteur 
et  {(kifine  de  ia  régale  et  des  causes  de  son  éta- 
kUttmmt;  Fuie,  1708,  in«4^;  ouvrage  qui  fut 
eoeduBDé  par  un  bref  du  pape  Clément  XI  daté 
éê  t^iimier  1701. 

AOSRSDi  OTves-Marie).  pédagogue  et  théo- 
loptD,  mort  en  1800,  professeur  du  collège  de 
Qeaaper,  préfet  des  études  à  Louis-le-Grand, 
pa  coe^ittleur  et  vice -gérant  an  collège  des 
«nsMBS,  enfin  grand  vieeux  ad  honores^  publia 
Au»  les  premières  années  de  la  révolution  un 
fin  d'édncation  dont  la  base  était  de  retirer 
lOMigDeiiienl  aux  corporations  et  de  soumettre 
l0n  1m  élèves  à  «n  même  mode  d'instruction 
oUiooaie.  Après  la  session  de  la  Convention , 
Aoat  il  était  membre ,  il  fut  nommé  évéque  de 
C^uamsr  par  vos  assemblée  de  prêtres  asser- 
Wal9;  mais,  comme  il  se  rendait  dans  cedio- 
«M,  il  bt  asmsstné.  Ses  principaux  ouvrages 
«Bt  :  !•  Renteii  de  discours  â  la  jeunesse;  17U0, 
•-fi;-*^  Mémoire  à  t Assemblée  nationale  sur 
^mperitnee  de  maintenir  les  lois  oui  organisent 
èattr  eathoiiifue;  1792,  in-^;  —  d»  Apologie  de 
k  '*l*9mm  eomtre  iss  prétendus  philosophes;  1707, 

^.  Vey.  Feller,  Biogr,  univers. 

ADDIl,  AUDRT.  Voy.  Aldrjc,  n*  I. 

ADBRT  (sainte),  reine  de  Northumberland 
<■  Aa,dclsrre,  abbesse  d'Ëly,  morte  le  33  juin 
C39i  EUe  se  retira  d*abord  dans  Tabbayede  Col- 
Anfburi,  pois  elle  lit  bâtir  nn  monastère  dans 
•m  petite  Ue.  Saint  Wilfrîd ,  évéque  d'York ,  la 
Al  sbèame  d«  ce  monastère  ;  elle  mourut  d'une 
MMieeMrtagieiise  qu'elle  avait  gagnée  en  soi- 
put  ans  de  ses  scmrs  qui  en  était  attaquée. 
riy.  Bide, IfiX. d'Anglet.  Mabillon, ile/o Santt. 
CWwM,  etc^  au  n*  siècle.  Ricbard  et  Giraud. 

ASnOlRI  (Êtieone),  en  latin  ili4/>YTntf  Tolo- 
Mv.  eèlcbre  jnrisconsalte  du  xvi*  siècle.  11  fut 
tov  è  le«r  doctenr^gent  et  oflicial,  conseiller 
t  an  parlement  de  Toulouse.  Il  a 
d*antres  écriU  :  1*  Repetitio  Cle- 
vr  Cucmcoudm  «  de  offioùf  et  po- 
^^dsfûdme  crdinarii.  Aeeessit  iractatus  de  po- 
Nalff  snmint  iwi  super  ecdasiis  ae  personis  et 
1^  etekmaMins.  Hem  de  potrstatê  etciesim  su- 
etc.,  Paris,  1M4; .- »» 


rùjB  arehiepiscopalis  Tobsanmt  dicta  decisionet 
Capella  Tolosanœf  editio  auctior;  Lyon,  16lé, 
in-io.  Voy.  C^tel,  Mém,  du  Languedoc.  Pontas, 
Talde  des  aut.  cités  dans  son  Diction,  des  cas  de 
conscience.  Moréri ,  édit.  de  1750.  Biogr.  Toulm^- 
saine,  tom.  I,  p.  23. 

AUGE  (Daniel  d),  en  latin  Augentiui,mari 
en  1505,  occupa  en  1578  la  chaire  de  grec  au 
collège  de  France.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ou- 
vrages  :  1»  l'Institution  d'un  prince  chrétien j  tj  a- 
duite  du  grec  de  Synèsius:  Paris,  1554;  ^  ^  la 
traductirm  de  quatre  Homélies  de  saint  Macaire; 
Paris,  1689;  —  ^  une  édition  du  poôme  de  San- 
nazar,  de  Morte  Christi,  avec  des  notes;  Paris, 
1557,  in-4»^  —  4»  D.  Gregorii  Nyssa,  pontificiSj 
magni  Bastlii  firatris,  de  immortalitate  animœ 
cum  sua  sorore  Macrina  dialogue ^  etc.;  Paris, 
ibSlf  in -8".  Vou,  Lacroix  du  Maine  et  du  Ver- 
ôïer.Riblioth.fiyinc.  Moréri,  édit.  de  1759. 

AtJGEARD  (Matthieu),  jurisconsulte,  mort  en 
1751.  On  a  de  lui  :  Arrêts  notables  de  différents 
tribunaux  du  royaume  sur  plusieurs  questions 
importantes  de  droit  civil,  de  coutume,  de  disci- 
plme  ecclésiastique  et  de  droit  public;  Paris,  1710, 
1713  et  1718, 3  vol.  in-4>.  Voy.  Boucher  d'Argis. 
Mém.  manuser,  Moréri,  édit.  de  1750.  Ricbara 
et  Giraud. 

AUGENTIUS.  Voy.  Auge. 

AUGER  (Edmond),  né  à  Alleman,  près  de 
Troyes,  en  1530 ,  mort  en  1501.  Il  entra  i  Rome 
chez  les  jésuites,  professa  les  humanités  dans 
plusieurs  villes  ditalie,  et  revint  en  France 

{»our  travailler  à  la  conversion  des  pi'otestauts. 
1  devint  confesseur  et  prédit» leur  de  Henri  III. 
On  a  de  lui,  outre  son  Bitviarium  9^manum,  cum 
rubricis  gallicis  :  1^  le  Pédagogue  d*armes  à  un 
prince  chrétien f  etc.;  1568,  in-v>;—  9*  Metonceo- 
logie  sur  le  sujet  de  la  Conorégation  def  Péni^ 
tents;  Paris,  1584,  in-4*.  Foi/,  le  P.  Dorigni, 
1716.  Moréri ,  édit.  de  1750.  Richard  et  Giraud , 
qui  donnent  sur  Thistoire  d'Auger  des  détails 
très-intéressants. 

AUGERI  (Gaspard),  né  à  Aix,  vivait  an  xvii* 
siècle;  il  prenait  le  titre  de  protonotaire  apo- 
stolique et  de  prédicateur  du  roi.  On  a  de  lui  : 
1»  le  Portrait  du  vrai  prélat:  Aix.  1043,  in-4«; 
—  2»  ^  Trésor  de  Lérins;  Aix,  16U,  in-»»;  — 
d"  la  Charité  persécutée,  ou  saint  Métré  martyr 
à  Aix,  avec  un  Abrégé  de  l'histoire  de  cette  villf  : 
Aix.  1616,  in-a»;  ^  4«  Vie  de  M.  lanace  Coto- 
lendif  de  la  ville  d*Aix,  évéque  de  Métellopolis ; 
Aix,  1673,  in-O^.  O  dernier  ouvrage  a  été  ti-a- 
duit  en  italien.  Voy.  Le  Long,  BibTioth.  hist.  de 
la  France.  Bon^erel,  Mem.  manuser.  Moréri, 
édit.  de  1750.  Richard  et  Giraud. 

I.  AUGIER  (Amauri),  de  Béziers,  au  XIT« 
siècle ,  entra  dans  TOrdre  de  Saint- Augustin  et 
fut  chapelain  du  pape  Urbain  V.  On  a  de  lui  un 
Abrégé  de  la  vie  des  Papes  depuis  suint  Pierre 
jusqu'à  Jean  XXII.  Voy,  le  Journal  des  Savants, 
1739,  p.  51. 

IL  ADGIER  (Pierre),  a  écrit  la  Vie  de  Jean 
Vialan,  chanoine  de  Reims,  soua  ce  titre  :  Idée 
d'un  parfait  chanoine  rt  véritable  ecclésiastique , 
etc.;  Reims,  1640,  in-lt2.  Toy.  LeLong,  Biblwth, 
hist,  de  la  France,  n«  475S. 

AUGIERA,  ville  épisc.  de  la  Libye  inférieure 
sous  le  patriarcat  d'.\le\andrie.  L'empereur  Jus- 
tinien  y  envova  des  prédicateurs  qui  converti- 
rent ces  peuples  A  la  foi  chi'étienne.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  AUGSBOURG  (Augusta  Vindelict^rum),  ville 
épisc.  d'Allemagne,  anc.  capitale  de  la  Souabe« 
dépendante  de  l'a rchevt^ché  de  Mayenre.On  croit 
que  révèque  saint  Narcisse  et  son  diacre  Félix 
y  ont  été  les  premiers  prédicateurs  de  la  foi 
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chrétienne  vers  la  fin  du  lu*  siècle.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction*  encffclopëd.  de  la 
théol.  cuthoL,  tom.  II,  p.  95  et  suiv. 

II.  AUGSBOURG  (Confession  d*),  formule  ou 
profession  de  foi  présentée  par  les  Luthériens  à 
rempereur  Charles  V  dans  la  diète  tenue  à 
Augsbourg  en  1530.  Cette  confession,  composée 

{>ar  Mélanchthon,  était  divisée  en  deux  parties  : 
a  première  contenait  21  articles  sur  les  princi- 
paux points  de  la  religion,  et  la  deuxième  en 
renfermait  7,  oui  traitaient  aes  cérémonies  et  des 
usages  de  rEglise,  que  les  protestants  appelaient 
des  abus, et  qui  les  avaient  obligés,  disaient-ils, 
à  s*en  séparer.  I^  confession  d'Augsbourg  se 
trouve  dans  le  Recueil  imprimé  à  Genève  en 
1654;  mais  elle  n'^r  est  pas  telle  qu'elle  fut  pré- 
sentée en  1530,  puisau*elle  a  été  changée  plu- 
sieurs fois.  Bergier  (Diction,  de  tkéol.)  a  fait  sur 
cette  confession  des  réflexions  dont  on  ne  sau- 
rait légitimement  contester  la  justesse.  Voy.  le 
Diction,  encitchp.,  p.  102  et  suiv. 

AUGUESTA  (Nicolas),  dominicain  de  Venise, 
mort  en  1438,  se  rendit  célèbre  au  xv*  siècle  par 
sa  piété ,  son  expérience  dans  les  affaires  et  son 
érudition.  L'an  1438  le  pape  Eugène  IV  le  nomma 
à  Tévôché  de  Tricarico.  11  a  laissé  :  1»  PostiUœ 
super  sacra  Bibiia  fet^é  omnia;  —  2«>  Pluru  de 
iKeologia  scholastica  ; — 3^  Commentaria  in  iibros 
fogicns  Aristotelis  et  concordantia  antihgiarum 
h^jus  Philosophi.  Voy.  Altamura,  ad  an.  1446. 
Echard ,  Scrtipf .  Ord,  Prœd.,  tom.  I,  p.  806. 

I.  AUGURE  (Augur)y  celui  qui  cherche  à  pré- 
dire Tavenir  par  le  vol  et  la  manière  de  manger 
des  oiseaux.  On  voit  par  les  Livres  saints  que 
les  augures  étaient  tres-connus  chez  les  Égyp- 
tiens et  les  autres  Orientaux  du  temps  de  lkk)ise 
et  même  avant  lui.  Ce  saçe  législateur  défend 
de  les  consulter.  Voy.  Lévit.,  xix,26. 

II.  AUGURE  ^Augurium,  Auspicium).  Divina- 
tion que  Ton  fait  en  observant  le  vol ,  le  chant , 
la  manière  de  manger  des  oiseaux,  et  en  faisant 
certaines  cérémonies. 

AUGURIUM ,  siège  épisc.  dont  il  est  question 
dans  un  diplôme  d  Eugène  IV  donné  le  22  dé- 
cembre 1434,  et  rapporté  dans  le  BuUaire  des 
Frères  Prédieurs,  tom.  III,  p.  218.  Fontana, 
dans  son  Théâtre  des  Dominicains,  titre  LXJV, 
et  plusieurs  autres ,  croient  que  cette  église  est 
en  Angleterre  ;  mais  le  R.  P.  Brémond,  général 
de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs ,  pense  que  ce 
.'.iége  est  celui  d'Ancyre,  appelé  communément 
Anyurij  et  plus  correctement  Angyre,en  Phry- 
gie ,  sous  Tarchevéché  d'Hiéraple.  Voy.  Richard 
et  Giraud. 

AUGUSTA  AUSCIORUM, AUGUSTA  AUXID- 
RU  M.  Voff.  AucH. 

AUGUSTAMNIQUE ,  province  d'Egypte  ap- 
pelée aujourd'hui  Errif  ou  Basse -Égy'pte.  Elle 
était  divisée  en  deux  parties,  dont  l'une  renfer» 
mait  15  évéchés,  et  l'autre  10.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

I.  AUGUSTE ,  duc  de  Brunswick,  de  la  maison 
de  Lunebourg,  né  en  1579,  mort  en  1666,  cultiva 
et  protégea  les  lettres.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages ,  entre  autres  :  Harmonie  ecclésiastiane' 
évnngelique.  en  allemand;  Wolfenbuttel ,  IbiO, 
iu-4».  Voy.  Heim.  Conrigius ,  m  Episf.  ad  Hoi- 
nehurgium  de  Riblioth.  Augttst.,  p.  155  et  suiv. 

II.  AUGUSTE  (César),  second  des  empereurs 
romains  et  successeur  de  Jules-César.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  le  dénombrement  rappoilé  dans 
saint  Luc ,  et  qui  obligea  Marie  et  Joseph  d  aller 
à  Bethléhem,  où  Jésus -Christ  vint  au  monde, 
lov.  Luc,  II,  1  et  suiv. 

lil.  AUGUSTE  (Augwita.  Augustopoivf\  ville 
épisc.  du  diocèsa  d'Antioche  de  la  première 


Cilicie,  sous  la  métropole  de  Tarse.  Son  pre- 
mier évèque  fut  Pison,  qui  assista  au  concile 
d'Antioche  en  363. 

I.  AUGUSTI  (Frédéric -Albert),  théolosien 
protestant,  né  à  Francfort-suM'Oder  en  1696, 
mort  en  1782 ,  fut  pasteur  à  Eschenberg,  dans 
le  duché  de  (lotha.  Il  a  laissé  :  1*  Disserf,  de 
adveritus  Cftristi  necessitate,  tenmore  ten^  te- 
cundi;  Leipzig,  1794,  in-4»;  — v  Apkonsmide 
studiis  Juaœorum  kodiemis;  Gotha,  1731,  in-4f>; 
—  3»  Mystères  des  Juifs  conceimant  le  ftewoe  mi- 
raculeux Sambathion  et  lettuifs  rouges  hour  fer» 
plication  du  vers.  12  du  en.  xvii  du  ir  liv.  det 
Rouf,  en  allemand  ;  Erfurt ,  1748 ,  in-8"  ;  —  ¥  .NV 
tices  sur  les  Karaites;  ibid. ,  1732,  in-^,  en 
allemand  ;  —  5*  Dissertationes  hist*}ricophHos,  m 
quihus  Judteorum  hodiemorum  consuetudina, 
mores  et  ritus,  tam  in  rébus  sacris  quant  citi" 
libus  exponuntur;  ibid.,  1753,  in-^.Foy.  Feller, 
Bingr.  univers. 

II.  AUGUSTI  (Jean -Chrétien -Guillaume), 
théologien  protestant,  né  à  Eschenberg,  en  .VI- 
lemagne ,  1  an  1772,  mort  en  1841.  Il  professa  à 
lêna  la  philosophie  et  les  langues  orientales.  On 
a  de  lui ,  en  allemand  :  1"  Faits  mémorables  de 
Vurchéologie  chrétienne;  Leipzig,  1817-1830;  — 
2»  Manuel  d'archéologie  chrétienne;  ibid.  ;  1836- 
1837  ;  —  3»  Manuel  de  V Histoire  des  dogmes  cÂr*- 
tiens;  ibid.,  1805  et  1835;  —  4*  Principes pwr 
servir  à  une  traduction  historique  et  critique  de 
V Ancien  Testament;  Leutenberg ,  1809. 

I.  AUGUSTIN  (Augustinus)^  nom  sous  lequel 
Jansénius  composa  son  fameux  livre  sur  U 
grâce.  Voif.  J\nsénius,  n«  II. 

IL  AUGUSTIN  (saint),  évéque  d'Hippone, 
né  le  13  novembre  354  à  Tagaste ,  petite  ville 
de  la  province  de  Numidie ,  en  Afrique ,  mort 
le  28  août  430,  eut  pour  père  Patrice,  et  ponr 
mère  sainte  Monique.  Il  fit  ses  premières  études 
à  Madaure ,  ville  voisine  de  Tagaste ,  et  il  les 
continua  à  Carthage,  où  ses  mœurs  se  oorrom- 
pirent.  Tombé  dans  le  manichéisme ,  il  en  de* 
vint  bientôt  l'apôtre;  mais  les  discours  de  saint 
Ambroise ,  arcnevéque  de  Milan ,  où  Augustin 
professait  la  rhétorique,  et  surtout  les  larmes 
de  Monique,  sa  mère,  obtinrent  sa  conversion. 
Il  fut  baptisé  par  saint  Ambroise  la  veille  de 
Pâques,  le  23  avril  387.  Étant  retourné  i  Ta- 
gaste, il  se  consacra  aux  jeûnes,  à  la  prière, 
donna  ses  biens  aux  pauvres,  et  forma  une 
communauté  avec  quelques-uns  de  ses  amis. 
Quelque  temps  après  s'etant  rendu  à  Hippone* 
il  y  fut  ordonné  prêtre  par  Valère ,  évéque  de 
cette  ville ,  dont  il  devint  bientôt  le  coa<^uteur. 
Après  trente-cinq  ans  d'un  épiscopat  qu  il  ren- 
dit aussi  glorieux  par  ses  travaux  apostoliques 
en  tout  genre  que  par  le  grand  noinbra  de  se» 
excellents  ouvrages,  il  rendit  sa  b«Ue  ànie  a 
Dieu.  La  meilleure  édition  des  Œuvres  cott^ètei 
de  saint  Augustin  a  été  donnée  par  les  bénédic- 
tins, à  Pans ,  1679-1700, 11  vol.  in-fol. ,  dont  le 
dernier  renferme  les  tables  avec  la  Vie  du  saint 
docteur,  et  à  Anvers.  1700-1703, 11  vol.  in-fol. 
Une  3*  édition  est  celle  de  Venise,  1720-1735; 
une  4*,  de  Gaume  frères ,  Paris ,  18B6-1830.  Un 
vol.  in-fol.  de  sermons  inédits,  trouvés  au  mont 
Cassin  et  à  Florence ,  a  été  publié  à  Paris  en  1843 
par  les  soins  de  l'abbé  CaUlau.  Dans  sa  Noue, 
hibliothéque  des  Auteurs  ecclésiastitmes ,  Dupin 
a  donné  une  analyse  des  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin d'après  Tédition  des  bénédictins;  cette 
analyse  a  été  reproduite ,  mais  d'une  manière 
succincte,  dans  Richai'd  et  Giraud,  ainsi  que 
dans  la  Nouv.  Biogr,  génér.  Voy.  Possidius,  in 
Vita  Augustini.  Prosper,  in  CAiviitc.  Tillemnnt, 
Vie  de  saint  Augustin,  1702.  D.  Geillier,  t.  XI 
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et  XU.  Ëmyciop.  eathoi.y  et  Bergier,  qui ,  dans 
90D  Dkiim,  de  ihwlog.,  défend  saint  Augustin 
contre  les  caJoninies  des  hérétiques  et  des  in- 
ntduies. 

UI.  AUGUSTm  ou  AUSTIN  (saint),  premier 
év^  de  Cantorbéry ,  mort  le  26  mai  604  ou 
607.  fnt  euToyé  l'an  596  par  saint  Grégoire  le 
Gniid  en  Angleterre ,  atin  d*y  prêcher  TÉ  van* 
pie.  n  convertit  un  nombre  prodigieux  de  per- 
ioia»i.  lie  souverain  Pontife  créa  immédiate- 
meot  en  Angleterre  plusieurs  évéchés  dont  le 
•aint  missionnaire  fut  métropolitain.  Augustin 
lunda  aux  environs  de  Canlorbéi^  le  monastère 
<ie  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul.  L'Angleterre 
)e  re^rardait  comme  son  apôtre ,  son  docteur ,  et 
l'on  de  ««es  principaux  patrons;  on  y  célébrait 
&a  lëte  le  %  mai  avec  une  pompe  extraordinaire. 
On  n  a  de  saint  Augustin  que  quelques  lettres 
qu'il  éciivit  à  saint  Grégoire,  pape,  pour  le 
cousuUerau  sujet  de  quelques  diffîcultes;  elles 
KMil  à  la  suite  des  lettres  de  ce  pape  avec  les 
leponses  qu'il  y  fit.  Voy.  Bède.  Hiftt,  eccles.,  1. 1, 
c.  ixvii.  Grégoire  de  Tours,  1.  IV,  c.  xxvi.  D. 
Mitlon,  Acta  SS.  Benedid.  D.  Ceillier,  HisL 
ffn  Aui.  «rr.  et  eccL,  tom.  XVII ,  p.  Ii3  et  suiv. 
Feller.  Richard  et  Giraud.  J.  Lin^ard ,  S.  /.  an- 
tiffiaties  of  the  angh-'saxon  Church  ;  Ncwcastle , 
1(46,  et  la  traduct.  franc.,  Paris,  1828. 

lY.  AUGUSTIN,  capucin  de  Narbonne,  théo- 
lo^en  et  prédicateur  distingué ,  vivait  au  xviP 
siècle.  On  a  de  lui  :  !•  des  5&fwio«*  sur  fEuchO' 
ntiiepov  le  Carême  et  l'A  vent;  3  vol.  in-i»;  — 
2"  JfMt  Chrittwt  in  Eucharistia  prœdicatfvt.  fter 
"rtmmfati  Corporis  Chrisii;  1688,  in-V»;  — 
>  JéntfChnst,  ou  MyHère  de  la  Vie;  1689:  — 
i*  des  Sermons  pour  les  dimanches  après  la  Pen" 
<^f  ;i60D.  Voy,  Dionysius  Genuensis,  Biblioth. 
Vùfme.,p,  43. 

V.  AuGUSTm ,  chanoine  régulier  de  la  con- 
^'rvçation  de  Saint-Sauveur,  vivait  au  xvi«  siècle. 
On  a  de  lui  une  Apohgie  contre  les  calomniatew*s 
'itm  cmaréqation  ;  Venise ,  1566 ,  in-4«».  Vny.  Cia- 
iimias,  Bibiioth.,  p.  307. 

VI.  AUGUSTIN  (Antoine),  archevêque  de 
Tarraçone,  un  des  plus  savants  jurisconsultes 
(t  des  plus  illustres  prélats  d'Espagne ,  né  à 
i^arai^osse  en  1516,  mort  en  1586,  fut  successi- 
vement auditeur  de  Rote,  évéque  d'Alife,  puis 
dp  Urïda,  et  enfm  archevêque  de  Tarragone. 
II  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente.  On  a  de 
lui,  entre  autres  ouvrages  :  i^  Antiquœ  collection 
t^  Deeretaiium  cum  Antonii  Augustini,  episcopi 
IMfmîi,  motis  ;  Lérida,  1571  ;  —  2»  Constitutto- 
ntun  Pmcincialiwn  Tarragonensium  libri  V;  Tar- 
ragone, 1380;  —  3"  ConstHutifmum  synodalium 
Pttrift  V;  Tarragone,  1581  ;  —  4»  Cnnones  Pœ- 
Kti^tiales,  mm  notis  qmbttsdam;  Tan'agone, 
lôK^;—  ^  Juris  pontifini  veteris  Épitome^  pars 
jirima :  Tarragone,  15S7  ;  —  &*  de  Emendatiotie 
firatùmi  Diatogorum  libri  II;  Tarragone ,  1587. 
y»9.  .Vndré  Sctiot  et  Nicol. -Antonio,  fiibliotli. 
W««f».  Ciaconius,  Biblioth.  De  Thou,  Ehge  des 
Vjiwiipt  Mtr,  Nicéron,  Mémoires,  toiii.  IX. 

VU.  AUGUSTIN  (Dominique  d').  prêtre  et 
^«xlettr en  théologie ,  né  à  Païenne,  ou  il  mow- 
mt  orlogénaire  en  1^.  Il  était  très-versé  dans 
ikcritare  sainte  et  le,s  Pères  de  l'Église.  On  a 
^  loi  :  i*  Diêcorsi  délia  SS.  Eucharistia;  V-àr 
>«nne ,  i€88. 1680  et  169^),  in-lS  ;  —  2»  Sermoftes, 
M.  U;  îbid.,  leOi  ,  in-ia.  Voy.  Mongitore,  Bi- 

«•^rf*.  Sicuia. 

VIU,  AUGUSTIN  (Grégoire  d'),  dominicain 
«  Pïlerme,  vivait  au  xvii«  siècle ,  et  jouissiiit 
'^mnt  érudit  d*une  grande  réputation.  Il  a 
*»«  plusieurs  ouvrages  manuscrits  à  la  bi- 
"►A.  dc9  dominicains  de  Païenne ,  entre  au- 


tres :  1»  Discorso  intorno  aUn  divisiotte  del  regno 
di  Siciiia ,  nel  Qtiale  si  traita  con  autorita  d'el 
vecchio  e  nuovo  Testamento  con  iestimonii  di  Santt 
Padri ,  con  esempi  e  similitudini ,  quanta  utilité 
apporta  Vunità,  e  qtianto  danno  caggiona  la  divi- 
sione  nelliregni,  in-i".  Voy.  Mongitore,  ibid., 
tom.  I".  Le  P.  Échard ,  Seripf .  Os'd.  Prœd..  t.  II, 
p.  471. 

IX.  AUGUSTIN ( Hilaire  de  SAINT-),  canne 
déchansfeé,  prieur  du  couvent  de  Druxellf^s  et 
vicaire  provincial  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne, 
a  laissé  :  Vox  ttibof  anyeli  lucis  ad  revocaminm 
à  tenebris  cfdvinismi  Enutnuelem  Portugalia*; 
Bruxelles ,  1635.  Voy.  Spéculum  Carmeli ,  t.  II , 
p.  1129. 

X.  AUGUSTIN  (Joseph),  jésuite,  né  à  Pa- 
lerme  en  1573,  et  mort  dans  cette  ville  Tan  10(3, 
professa  la  philosophie  à  Home  pendant  six  ans , 
et  la  théologie  à  Lyon  et  à  .\vignon.  Ses  lerons 
attiraient  un  auditoire  si  nombreux,  auW  était 
obligé  de  se  faire  entendre  dans  les  églises.  Il 
fut  nommé  plus  tard  censeur  et  examinateur 
synodal  du  saint-oflice  à  Palerme.  On  a  de  lui  : 
1®  Nucleus  Casuum  conscientiœ,  sive  brevis  noti- 
tia  eorum  quœ  scitu  vel  necessarra  vel  valdû  utilia 
sunt  ConfessaHis  in  primo  ium^ssu  ad  nudien- 
das  confessiones  ;  Palerme ,  1638 ,  in-16,  et  réim- 
primé plusieurs  fois  ;  —  2»  deux  volumes  de  Com- 
mentaires sur  la  Somme  de  saint  Thotïias ,  Pa- 
ïenne, 1639  et  1643,  in -fol.;  —  3p  plusieurs 
Traités  de  théologie  mnnnscrîts.  Voy.  Mongitore, 
Biblioth.  Stcul.  Ale;^ambe,  Biblioth.  Soc.  Jesu, 

'xi.ÀUGUSTIN(Maric-MadeleinedeSAINT-), 
carmélite  déchaussée ,  issue  d'une  noble  famille 
de  Païenne ,  morte  en  odeur  de  sainteté  le  20 
novembre  1694,  était  appelée  dans  le  monde 
Cécile  Fardella.  Elle  fut  nommée  jusqu'à  six 
fois  supéneure  du  monastère  de  Sainte -Anne 
et  de  Sainte -Thérèse  a  Palerme,  où  elle  avait 
fait  sa  profession.  On  a  d'elle  :  1**  Fundatione ,  e 
tratislutiofiedelmonastei'odi  S.  Teresa  délie  Car» 
melitanc  scalze  neila  felice città  diPalermo;ye' 
nise,  1672,  in-4»  ;  —  2»  Bifftessioni  sopra  la  re*- 
gola  e  constituzioni  délie  Carmelitane  scalze^ 
manuscrit  ;  — d^Ezortazinni  domesticitej  manus- 
crit. Voy,  sa  Vie,  écrite  par  le  P.  Biaise  delà  Piu^Ki- 
cation  ;  Rome ,  1703.  Mongitore ,  Biblioth.  SicuJ. 

XII.  AUGUSTIN  (Michel  de  SAINT-),  né  à 
Bruxelles  en  1621 ,  entra  dans  TOrdre  des  Car- 
mes. II  y  enseigna  la  philosophie,  et  fut  succes- 
sivement maitre  des  novices ,  prieur,  définiteur, 
assistant  du  provincial ,  et  exerça  trois  fois  la 
charge  de  provincial.  On  a  de  lui  :  i^  Introdu- 
ctio  tn  terram  Carmeli  y  seu  ad  vitnm  vere  car- 
melitanam:  Bruxelles ,  1650,  in -12,  et  en  fla- 
mand ,  in-Jr  ;  —  2»  Pin  Vita  in  Chrisfo,  /wv)  iw- 
cipientibus  j  proficientihus  et perfectis  :  Bruxelles, 
1661,  in-8»,  et  1663,  in-12  ;  —  3»  une  Instruction , 
en  flamand,  pom*  rentière  abnégation  de  soi' 
nufnte  et  de  toutes  les  créatures,  et  pour  la  vie  déi" 
forme;  Matines ,  1660,  in-8«  ;  —  4"  Institutionum 
mysticarum  libtn  IV:  Anvers,  1(571,  in-4";  — 
&*  la  Vie  du  vénérable  Frère  A  rnould  de  Saint' 
Charles  Borromée  et  V Abrégé  de  cette  vie,  im- 
primé plusieurs  fois.  Voy.  Spead.  Varmel.,  t.  II, 
p.  1031  et  1112. 

XIII.  AUGUSTIN  (Octave  d'),  prêtre  de  Pa- 
lerme, né  en  1615,  mort  en  1682,  était  docteur 
en  théologie  et  en  Tun  et  l'autre  droit,  abbé 
et  protonotiire  apostolique  ;  il  fut  honoré  d'au- 
tres dignités  et  d'autres  charges  par  les  papes 
Innocent  X  et  Clément  X;  mais  n  refusa  plu- 
sieurs évéchés  qui  lui  furent  olleils.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  écrits  :  1»  un  Panégyrique  de 
saint  Octave,  martyr,  en  italien;  Rome,  1644; 
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.—  S"  Compendio  délia  Vita  fit  S.  Ocinvio,  mar- 
tyre, dans  le  livre  intitulé  la  Fede  coranaia  nel 
martyriê  de  8.  Ociavio  e  compagnx ,  del  Sig,  D. 
Gnueppe  «icci'a;  Venise ,  1659 ,  m-8»  ;  —  3»  Tra- 
ctatut  de  Ugaiu  piie,  Voy,  Mongitore,  Biblioth, 
Sùsul. 

Xrv.  AUGUSTIN  (Prosper  d'),  oriffinaire 
d*Espagne,  prêtre  séculier  napolitain,  doctenr 
en  1  un  et  Tautre  droit,  a  publié  Touvrage  d*É- 
tienne  Quaranta,  archevêque  d*Amalfl ,  intitulé  : 
Summa  bullarii,  earumve  summorum  pontifieum 
eonstitutionum ,  auquel  il  a  ajouté  des  additions 
et  des  notes;  Venise,  1607,  in-4«,  et  Lyon,  1622. 
Voy,  Nicolas  Toppi,  Biblioth,  Napolit. 

XV.  AUGUSTIN  BASSANENSKI âean),  reli- 

3ieux  de  l'Ordre  des  Augustins,  né  aans  la  ville 
e  Bassano,  en  Italie,  mort  à  Borgame  Tan 
1557 ,  a  laissé  :  1<>  un  Catéchisme  p<jur  la  ville  de 
Naplea  ;  1577  ;  —  2<>  un  Commentaire  sur  les  Épi- 
ires  de  saint  Paul  à  TimoiMe^  selon  Possevin, 
et  sur  toutes  les  Epltres  de  TApôtre,  selon  le 
P.  Le  Long.  Voy.  Le  Long,  Biblioth,  sacr.,  p.  628. 
Possevin,  tn  Apparat,  sacr, 

XVL  AUGUSTIN  D'ALFELD,  ville  de  la  basse 
Saxe ,  religieux  de  TOrdre  de  Saint*  François , 
vivait  au  xvi«  siècle.  On  a  de  lui  :  !•  Liber  quo 
amirà  Mari.  Lutherum  contendit,  divinojure  in- 
stiiutum  hoc  esse,  ut  totius  Ecclesiœ  christianœ 
caput,  romanus  sit  Pontifex;  1520,  in-4«;  -* 
9^  Epiftola  ad  Carohan  Miliiiium,  site  de  Mil- 
mis  f  eanonieum  Moguniinum ,  nuncium  aposio* 
licum;  —  9"  Thèses  ann.  1522,  Vinarim  disçi/H 
iatœ;  —  ¥  Malagma  adversus  Joann,  Lonice' 
rum^Prof-  Marpurffensem f  et  Mari.  Luther;  Lip- 
siffi .  1527;  —  &>  Pia  coUatio  cum  Luthero  super 
Biblia  nooaAlveldensi;  Alveld»,1528,  m-kfi\  -^ 
6^  Oraiio  de  eeclesia  bipartita ,  et  Lutheri  ac  Lu- 
theranorum  ruinoso  flmdamento  ;  1528 ,  in-8»  ;  — 
?•  Epistola  ad  Lutherum:  —  9^Pro  Missa,  con- 
tra Lutherum ;—-9^  de  Cômmunione  sub  utraque 
specie,  adverms  ewndem  ;  — 10»  Expositio  cantici 
Salve  Hep*na  ^  ei/^'us  autor  est  Hertnannus,  à  mem- 
bris  eonirceti  dtcius  coniracius^  Monachus  Ord, 
S.  Bened,,  sae,  xi.  :  — 11«  Sermo  de  confessione 
saerameniali;  — 12»  de  Matrimonio,  Voy,  Posse- 
vin ,  ifi  Appar.  Le  Mire  j  Script,  sœculi  XVI,  cap. 
XXXIV.  Le  Long,  Bibhoth,  sacr.,  p.  619.  Goh. 
Christ.  Becmani,  Catal.  Biblioth,  Francof.,  p.  14. 

XVU.  AUGUSTIN  D'ANGÔNE.  Foy.  Trium- 

PHUS. 

XVIU.  AUGUSTIN  D'ARGOLI,  ainsi  sui^. 
nommé  du  lieu  de  sa  naissance,  religieux  de 
l'Ordre  des  Augustins,  vivait  vers  Tan  1385.  11 
était  docteur  en  théologie  et  prédicateur  cé- 
lèbre. On  a  de  lui  :  1«  Comment,  in  IV  libres  Sen- 
tentiarum;  -*  2*  Super  EvanyeHa  dominicalia; 
—  9*  Super  Genesim  quœdam  moraHa  ;  —  4*  Lec- 
tiones  in  universam  Scripturam;  —  5*  Super  /t- 
hros  Ethiearum  Aristoielis.  Ces  ouvrages  sont 
restés  manuscrits  dans  les  bibliothèques  de  Bo- 
logne, de  Padoue  et  de  Florence.  Voy.  Elssius, 
in  Encomiastieon  Augustinianum,  p.  m. 

XIX.  AUGUSTIN  1)E  GAZOTHES  (saint),  de 
rOrdre  de  Saint -Dominique,  né  d*une  famille 
illustre  à  Trau,  ville  de  Daimatie^  vers  Tan  1259, 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  3  août  1323,  mon- 
tra ,  tout  jeune  encore ,  une  sasesse  extraordi- 
naire. Il  entra,  vers  Tan  1277,  aans  TOrdre  des 
Frères  Prêcheurs,  fiit  envoyé  à  Paris  en  1286  pour 
V  faire  ses  études.  Il  fonda  plusieurs  monastères 
de  son  Ordre  dans  la  Dalmatie ,  passa  en  Italie , 
parcourut  la  Bosnie  et  la  Hongrie,  puis  il  se  ren- 
dit à  Rome,  ot  Benoit  XI  le  sacra  évoque  de  Za- 
greb en  Ësclavonie.  Il  se  distingua  en  tous  lieux 
par  ses  vertus  et  son  cèle  apostolique.  L*an  1308 
il  alla  en  Hongrie  avec  le  cardinal  Gentili  de  Mon- 


tefiori,où  ils  apaisèrent  les  troubles  oui  s'étitent 
élevés  parmi  les  princes  et  les  nobles.  En  1317 
Jean  XxII  le  transféra  à  Tévèché  de  Lucere  en 
Italie,  où  il  déracina  les  restes  du  mahoinétisroe. 
Enfin  il  mourut  après  vingt  ans  d'épiscopat. 
Jean  XXII  Ta  canonisé  et  a  permis  qu'on  célébrlt 
sa  fête  le  3  août  avec  ofHce  propre.  Les  habitants 
de  Lucera  l'ont  mis  au  nombre  des  principaux 
patrons  du  diocèse.  Voy.  le  P.  Touroui  Hommes 
illustres,  tom.  II.  Riclîard  et  Giraud. 

XX.  AUGUSTIN  DE  LA  TRINITÉ,  nligieoi 
portugais  de  l'Ordre  des  Augustins,  mort  Tan 
1589,  professa  la  théologie  enPortunl  et  à  Tou- 
louse. On  a  de  lui  :  l*  quelques  écrits  sur  le 
Maître  des  Sentences;  —  2*  sur  saint  Thom$ 
d'Aquin:  —  d«  un  Traité  de  l'Immaculée  Cwceo- 
tion  de  la  sainte  Vierge,  etc.  Voy.  Antoine  de  la 
Purification ,  m  Chron,  August.  Portug.,  1.  Vn. 
Nicol .-Antonio,  in  Biblioth,  Hispan. 

XXI.  AUGUSTIN  DE  LA  VICTOIRE,  reti- 
ffieux,  prêtre  de  l'Ordre  de  la  Charité,  a  laissé  : 
la  Vie  de  saint  Jean-de-ùieu,  instituteur  des  rt- 
ligieux  de  la  Chanté  à  Paris;Am ,  in4«. Quoique 
cette  vie  ait  été  écrite  plusieurs  fois,  Tauteur 
a  inséré  dans  son  ouvrage  des  particularités 
qu'ignoraient  ceux  qui  l'avaient  j^cédé.  Vof/. 
le  Journal  des  Savants,  1691,  p.  286,  l**  édit, 
et  p.  217,  2»  édit.  _.^„ 

XXII.  AUGUSTIN  DE  LA  VIERGB  MABIE, 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  né  à  Léon  en  BreUsne, 
prononça  ses  vœux  à  Rennes  en  1640.  Il  «tait 
connu  dans  le  monde  sous  le  nom  de  Guillauine 
de  Goaxmoal.  Il  professa  d'abord  la  théoloipe 
et  la  philosophie ,  puis  il  gouverna  en  qualité  de 

f ►rieur  quelques  maisons  de  son  Ordre. ^^  ade 
ui  :  1«  Theologiœ  thomisticœ  cursus;  Paris, 4660, 
6  vol.  in-12;  —  2»  Privilégia  omnium  rtligiaso- 
rum  ;  Lyon ,  1661 ,  in-8»  ; — 3»  Philosophiœ  jriite- 
thomistîcœ  cursus;  Lyon,  1664,  6  vol.  "n""; — 
4*  Breviarium  juris  eanonici,  manuscrit.  Kcy. 
Biblioth,  Carmel,,  tom.  I ,  col.  208.  _  ^ 

XXIII.  AUGUSTIN  DE  LIMOGES  (SAim 
Sanctus  Augwtinus  Lenu>vieensis,nhhàjeée  l'0^ 
dre  de  Saint-Benoit  située  dans  un  foubour^de 
Limoges.  Elle  servait  de  sépulture  commune 
pour  réglise  de  Limoges  à  Tépomie  où  le  chris- 
tianisme commençait  à  fleurir  dans  cette  ville. 
Saint  Martial,  apôtre  de  l'Aquitaine  et  premier 
évéque  de  Limoges ,  en  fit  la  bénédiction.  Atn- 
cus,  quatrième  évéque  de  cette  ville,  l'augmenta, 
et  Ruricius ,  qui  occupait  ce  siésre  du  y*  w  vi* 
siècle ,  y  fonda  un  temple  sous  l'invocation  de 
saint  Augustin.  Plus  tard  les  Normands  la  dé- 
truisirent ;  mais  elle  Ait  rétablie  en  734  pariy- 
pion,  évéque  de  Limoges,  lequel  y  rassembla  des 
moines  qui  suivaient  la  règle  de  Saint-Benoit, 
et  leur  donna  des  biens  considérables.  Cette 
abbaye  est  la  première  qui  ait  embrassé  la  rt* 
forme  de  la  congrégation  de  Saint*Maur.  Voy. 
Gallia  Christ,,  tom.  II,  col.  575. 

XXIV.  AUGUST»  DE  PAVIB,  ainsi  sur- 
nommé du  lieu  de  sa  naissance,  chanoine  ré- 

Çulier  de  la  congrégation  de  Latran,  mort  en 
520,  a  laissé  :  1*  la  Vie  de  sainte  Monique,  mère 
de  saint  Augustin  ;  —  2»  une  ETposition  de  tm 
les  Ordres  religieux: Bresse,  1511  :  —  3»  la  Be^fe 
de  saint  Augustin  jointe  à  la  Vie  éfe  saint  Guértn, 
évéque  de  Préneste  et  cardinal,  dans  Surin»,  «« 
6  février:  —  4*  Abrégé  du  Miroir  de  h  ÇroiJ; 
Milan ,  1608  ;  —  5»  un  Commentaire  wr  lepuwntt 
Deus  in  nomine  tuo  salvum  me  fac;  ibid.;  —6"  ^^. 
Traité  de  la  docte  ignorance  yihxà.'y'hm  ircOe 
de  la  langue  hébraïque;  Leipzig,  1690,  i^'*^^'' 
8»  une  grande  Chronique.  Voy,  Trithème.  P^ 
sevin.  Vossius,  Histor,  lut.,  I.  III,  c  xi,  p.  w/. 

XXV.  AUGUSTIN  DE  ROME.  Voy.  Favarom. 
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XXlfL  AUGUSTIN  DE  TÉROUâNE  (SAINT-), 
Staebu  Atigustinug  TarvanensUy  abbaye  élective 
et  réffolière  de  TOrdre  de  Prémontré  sitaée 
ws  de  Térouane.  dans  le  diocèse  de  Saint- 
OBKr.  Elle  ftit  fimdée  Tan  1131  par  Milon,  évéaue 
dsTérooine,  qui  appartenait  au  même  Ordre 
4e  Mmonkré,  et  eUe  était  fille  de  Tabbaye  de 
Séliocoort,  au  diocèse  d'Amiens.  Voy,  ualiia 
Ckrist,.  tom.  m. 

XXVtl.  AUGUSTIN  PATRICE  ou  PATRIGIUS, 
FATRUXI.  Voif.  Patrice. 

AU6USTINEB ,  religieuses  qui  reconnaissent 
aint  Augustin  pour  leur  père ,  et  qui  suivent 
Ja  régie  que  ce  saint  docteur  composa  pour  le 
monastère  d'Hippone,  dont  sa  sœur  était  supé- 
rieure. Elles  forment  diverses  congrésations. 
Fm.  Je  P.  Augustin  Lubiiu  Hermant,  Uist.  des 
(karet  religieux, 

I.  AUGUSTINIENS  {Auguttiniani ,  Augueii- 
mensn)y  nom  qu'on  donne  dans  les  écoles  aux 
(béolopens  qui  font  profession  de  suivre  la  doc- 
trine <fe  saint  Augustin,  principalement  sur  les 
matières  de  la  grâce  et  de  la  nrédestination. 
Voici  les  points  principaux  de  leur  système  : 
1*  On  doit  distinguer  entre  les  œuvres  naturelles 
et  surnaturelles,  entre  Tétat  d'innocence  et  Tétat 
de  nature  tombée.  2^  Toutes  les  créatures  libres 
àua  Tun  et  dans  Tautre  de  ces  deux  états  ont 
besoin  pour  chaque  action  naturelle  du  concours 
actud  le  Dieu,  à*  Ce  concours  n*est  pas  antécé- 
dent ni  physiquement  prédéterminant,  mais  si- 
omltiné  et  flexible,  au  choix  de  la  volonté. 
4*  Haas  Tétat  de  nature  tombée  ou  corrompue 
parle  péché,  la  grftce  efficace  par  elle-même 
eat  nécessaire  pour  toutes  les  actions  qui  sont 
dans  l'ordre  surnaturel.  5^  Outre  la  grice  efli- 
caee,  il  y  en  a  encore  une  autre  suffisante,  ffr&ce 
réelle  et  proprement  dite  cpii  donne  à  la  volonté 
assez  de  force  pour  pouvoir^  soit  médiatement, 
•oit  immédiatement,  produire  dos  œuvres  sur- 
Batnrdles  et  méritoires,  mais  qui  pourtant  n'a 
jamais  son  effet  sans  le  secours  d'une  grâce  ef- 
ficace. 6^  Tonte  prédestination,  soit  à  la  grâce, 
aott  à  la  gloire  Y  est  entièrement  gratuite.  Voy. 
le  P.  Berti,  Théologie,  ditciplin.,  tom.  III,  et  son 
^Mjfuttinitmum  eystema  de  gratia  ab  iniqua 
BmmàetJûmeniani  erroriê  insimuiatione  vindi' 
eahm.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
ihéol.,  an  mot  Augustinumisme. 

H.  AUGUSTINIENS,  hérétiques  du  xvp siècle, 
disciples  d'on  sacramentaire  nonmié  Augustin , 
9ii  prétendait  <|ue  le  ciel  ne  serait  ouvert  àjper- 
aoone  avant  le  jour  du  jugement  dernier.  C'est 
rerreor  des  Grecs  qui  fut  condamnée  dans  les 
concile»  de  Lyon  et  de  Florence ,  et  à  laquelle 
ils  renoneèrent  pour  se  réunir  à  l'Église  ro- 
maine. 

Ul.  AUGUSTINIENS,  disciples  d'Augustin 
Narlorat,  moine  apostat  de  l'Ordre  des  Augus- 
tins.  Vou.  Marlorat. 

AUGU8TIHS ,  ordres  religieux  qui  reconnais- 
sent saint  Augustin  pour  fondateur.  Ce  saint 
docteur  vivait  en  communauté  avec  les  clercs 
d'Hippone,  et  cette  société  a  été  la  source  d'un 
gnim  nooahre  de  chanoines  réguliers  qui  sui- 
vent la  règle  de  saint  Augustin.  On  ne  sait  si 
c'est  saint  Augustin  qui  a  institué  les  ermites 
Jtti  portent  son  nom  ;  mais  il  est  certain  qu'en 
u6o  Alexandre  IV  assembla  diverses  congréga- 
tMBs  d'ermites  retirés  dans  la  campagne,  et  en 
fcmna  un  seul  corps  et  un  seul  Ordre  sous  la 
itgk  de  saint  Augustin.  Cet  Ordre  s'est  divisé 
Ci  phmienrs  branches  et  a  eu  ses  réformes, 
citie  autres  celle  qu'on  appelle  la  Conammauié 
d(  ABV)pef  on  la  Praoince  de  Saint^Guillaume , 
Cl  celle  éM  ÂwgmtimB-Dkhoaufie  dits  Petite^ 


Pèree,  Ils  furent  ainsi  nommés  parce  que  Fran* 
çois  Amet  et  Matthieu  de  Saint -François,  qui 
ont  le  plus  travaillé  à  la  réforme,  étaient  de  pe- 
tite taille.  Voy.  Possidius,  m  Vita  S.  Âugust. 
Baronius.  Sponde.  Bzovius.  Jacques  de  Ber- 
fi^ame ,  in  Chron,  Le  Mire.  Le  P.  Augustin  Lubin. 
Les  P.  Bénédictins,  Vie  de  saint  Augustin.  Le  P. 
Bonaventure  de  Sainte-Anne,  Augustini  mona- 
ehatus  propugnatus ,  et  le  Diction,  encyclop.  de  la 
théol.  cathoL,  tom.  II  >  p.  122  et  suiv. 

AUGUSTINUS.  Voy.  Augustins, n*  L 

AUGUSTOBONA.  Fov.  Trûyes. 

AUGUSTODUNUM.  Voff.  Autum. 

AUGUSTONOMETUM  VINDIGASSIUM.  Voy. 
Nkvers 

I.  AUGUSTOPOLIS ,  ville  épisc.  du  diocèse 
de  Jérusalem  dans  la  troisième  Palestine,  sous 
la  métropole  de  Pétra.  On  n'en  connaît  que  deux 
évéques ,  dont  le  premier,  nommé  Jean ,  assista 
au  concile  d'Ephese  en  431. 

n.  AUGUSTOPOLIS ,  viUe  épisc.  du  diocèse 
d*Asie  dans  la  Phrygie  salutaire.  Son  premier 
évéque,  Philicade ,  souscrivit  dans  le  concile  de 
Séleucie  à  la  formule  de  foi  des  Ariens.  C'est 
aujourd'hui  un  évèché  in  partibus,  Voy,  Gaet. 
Moroni,  vol.  III,  p.  114. 

AUGUSTORITUM.  Vou,  Poitiers. 

AULIQUE,  nom  que  l'on  donnait  ancienne- 
ment au  dernier  acte  d'un  licencié  en  théologie 
{>our  prendre  le  bonnet  de  docteur.  On  Tappe- 
ait  AuliquCf  du  mot  latin  Aula,  parce  qu'on  le 
soutenait  dans  une  salle  de  rarcnevécKe.  Voy. 
le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

AULISIO  ou  AUUSIUS  (Dominique  d'),  sa- 
vant italien,  né  à  Naples  vers  163d,  mort  en 
1717.  Il  s'était  applique  à  l'étude  des  lanpies  et 
de  presque  toutes  les  sciences.  Il  enseigna  le 
droit  civil  à  l'université  de  Naples.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  diverses  ma- 
tières, dont  la  plupart  sont  restés  inédits.  Nous 
citerons  seulement  :  1«  in  IV  Institutionum  Ca* 
nonicarum  libros  Commentaria ;  Naples,  1721, 
in-4»,  et  1752;  —  2»  délie  Scuole  Sacre;  Naples, 
1723,  in-4'>:  —  9»  Bagûmamenti  intomo  a  prin- 
cipi  délia  filosofia  e  teohgia  degU  Assiry  ed  alC 
arte  d'indovinare  degli  stessi  popoli ,  dans  les 
Miscellanea  di  varie  opérette:  Venise,  tom.  VI, 
p.  245. 

AULNAI  ou  AUNAI  (Alnetum)^  abbaye  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  tille  de  Savigny,  dans  le  dio- 
cèse de  Bayeux,  fut  fondée  et  dotée  vers  1131 
par  Jourdain  de  Saye  et  Luce,  sa  femme.  Huet, 
évéque  d'Avranches,  qui  a  été  abbé  d'Aulnai, 
a  rendu  cette  abbaye  célèbre  par  les  ouvrages 
qu'il  y  a  composés  durant  les  séjours  qu'il  y  fit. 
Vcy.  Moréri ,  édit.  de  1750.  Gallia  Christ.,  t.  XI, 
col.  443,  nouv.  édit.  Richard  et  Giraud; 

AULNE  (^/n^,  abbaye  d'hommes  située  sur 
la  Sambre,  dans  le  diocèse  de  Liège.  Elle  avait 

Sour  patron  saint  Pierre ,  et  appartenait  à  l'Or- 
re  de  Citeaux.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  vers 
l'an  650.  Voy.  V Encyclop.  cathol.,  au  mot  Alnea. 
AULON ,  nom  donne  :  i^  à  cette  vaste  vallée 
c|ui  s'étend  le  long  du  Jourdain  depuis  le  Liban 
jusqu'au  désert  de  Pharan  ;  2*  au  ffralid  champ 
et  à  la  vallée  située  entre  le  Liban  et  l'Antiliban. 
Voy.  Eusèbe,  Onomastic,  au  mot  Olôn.  Saint 
Jérôme,  de  Loc.  Hebr.  Reland,  Palœst.  itlustr., 
p.  364,366. 

AUMALE  ou  SAINT- MARTIN  D'AUMALS 
M/6a-Jfor^i), abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
était  située  en  Normandie ,  dans  le  diocèse  de 
Rouen.  L'église  de  Saint- Martin  fut  bâtie  par 
un  seigneur  nommé  Guerinfiroi,  au  temps  de 
Richard  UI,  duc  de  Normandie,  et  six  chanoines 
y  furent  établis  dans  un  lieu  appelé  Acy,  <ie  Al» 


AUMU 


—  180  — 


AURÈ 


eeio,  d'où  est  venu  probablement  à  leglise  le 
titre  de  Saint-Martin  d'Acy.  En  1130,  Hugues, 
archevêque  de  Rouen ,  rérigca  en  abbaye  ;  elle 
était  presque  ruinée ,  mais  les  bénédictins  de 
Saint-Maur  la  réparèrent  et  s'y  établirent  de- 
puis 1704.  Voy.  GaU.  Christ,,  tom.  II,  col.  275, 
nouv.  édit. 

I.  AUMÔNE,  don  fait  aux  pauvres  par  un  mo- 
tif de  charité  pour  les  soulager.  L'aumône  est 
de  précepte  pour  tous  ceux  qui  peuvent  la  faire, 
et  ce  précepte  est  fondé  sur  l'Écriture,  les  Pères 
et  l'amour  naturel  que  nous  devons  au  prochain. 
Il  était  spécialement  recommandé  aux  Juifs  d'as- 
sister les  pauvres,  les  veuves,  les  orphelins,  les 
étrangers;  Jésus -Christ  proteste  dans  TËvan- 
gile  qu'il  condamnera  au  feu  éternel  ceux  qui 
n'auront  pas  fait  l'aumône;  et  saint  Jean  déclare 
que  celui  qui  voit  son  frère  dans  le  besoin,  et 
lui  ferme  ses  entrailles  quand  il  pourrait  1  as- 
sister, n'a  pas  en  lui  l'amour  de  Dieu.  Quant  aux 
Pères ,  ils  n'ont  qu'une  voix  sur  ce  point.  Voff. 
Matth.,  XXV,  41.  I  Jean,  m,  17.  August.^  i/i 
Psaim.  CXLVII,  n<>  12.  Hicron.,  in  Reg,  Monach. 
c.  de  Paupert.  Ambros.,  Ide  Offlc,  in  Can,  pasa», 
21  dûtt,  Bergier,  Diction,  de  thèoL  Le  Diction, 
encyclop.  de  théoi.  cathol.  Richard  et  Giraud. 

II.  AUMÔNE  (L*),  en  latin  Eleenwsyna ,  ou 
petit  Citeaux ,  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux  du 
diocèse  de  Blois,  située  dans  la  forêt  de  Marvhc- 
Noir,  entre  Chartres  et  Blois.  et  fondée  en  1121 

Sar  Thibaud  IV,  comte  palatin  de  Champagne , 
e  Blois.  Par  une  bulle  de  l'an  1445,  le  pape 
Calixte  III  permit  à  l'abbé  de  l'Aumône  d  odi- 
cier  pontiflcalement.  Voy.  Gallia  Chtnst.,  i.Wl, 

col.  fan. 

AUMONERIE,  office  claustral  dans  les  an- 
ciennes abbayes  et  les  anciens  prieures  conven- 
tuels dont  le  titulaire  doit  avoir  soin  de  faire 
les  aumônes  du  revenu  affecté  à  cet  effet.  Les 
aumôneries  sont  des  titres  de  béiiélice  ^ue  les 
congrégations  réformées  ont  supprimées,  et 
dont  elles  ont  réuni  le  revenu  à  la  mense  con- 
ventuelle. 

I.  AUMÔNIER,  officier  ecclésiastique  qui  sert 
le  roi ,  les  princes  et  les  prélats  dans  les  fonc- 
tions du  service  divin.  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  prêtres  qui  sont  à  la  suite  d'un  régiment , 
sur  un  vaisseau ,  dans  des  places  fortes ,  pour 
s'acquitter  des  fonctions  de  leur  état  selon  les 
besoins  spirituels  de  ceux  auprès  desquels  ils 
sont  places.  Votf.  Richard  et  Giraud. 

II.  AUMONIER  (Le  grand)  DE  FRANGE.  C'est 
le  premier  oflicier  ecclésiastique  de  la  maison 
du  souverain;  ce  prélat  est  ordinairement  re- 
vêtu de  la  pourpre  romaine.  Cette  dignité  de 
^a^nd  aumônier  avait  disparu  en  France  par 
suite  de  nos  troubles  politiques.  Pie  IX  l'a  ré- 
tablie par  une  bulle  du  31  mars  1857,  qui  porte 
institution  canonique  de  la  grande  aumônerie, 
en  même  temps  qu'elle  règle  et  spécifie  les  pri- 
vilèges et  la  juridiction  dont  jouit  actuellement 
le  grand  aumônier  de  France.  Voy.  cette  bulle 
dans  l'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon.  Archon ,  Histoire  de  la  Chapelle  des  rois 
de  Fran(*e.  Sébastien  Rouillard,  le  Grand  Au* 
mônier.  Le  Long,  Bihliolh.  histor,  de  la  France, 
p.  705  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

A0MUGE  ou  AUMUSSE  {pelliceum  ac  villo- 
sum  amiculum)j  fourrure  que  les  chanoines  por- 
tent sur  le  bras.  Autrefois  les  chanoines  et  les 
laïoues  ne  se  couvraient  la  tête  que  d'aumuces 
et  ae  chaperons  ;  c'est  seulement  sous  Charles  V 
qu'on  abattit  l'aumuce  sur  les  épaules,  puis  sur 
le  bras.  Quant  à  ce  qui  est  prescrit  par  les  dé- 
crets de  la  Congr.  des  Rites,  voy.  rabbé  Bois- 
sonnet,  Diction,  des  Cérém,  et  des  Hites  sacres^ 


et,  nom'  l'usage  de  l'aumuce,  l'abbé  Aidré,  Court 
alphabet,  de  droit  canon. 

AUNAGHARIUS.  Voy.  Aunaire. 

AURAI.  Voy.  Aulnai. 

AUNAIRE  (saint),  Aunarius  ou  Awindtanut^ 
évoque  d'Auxerre ,  mort  le  25  septembre  (105, 
jour  auquel  les  martyrologes  placent  sa  fête.  Il 
appartenait  à  une  famille  riche  et  noble  de  h 
ville  d'Orléans;  et.  après  avoir  vécu  quelque 
temps  à  la  cour  de  Contran,  roi  de  Bourgogne, 
il  se  mit  sous  la  discipline  de  Sya^re,  evèque 
d'Autun.  L'an  572  il  succéda  à  "saint  Ëthère, 
évêque  d'Auxerre.  Il  assista  à  plusieurs  conciles, 
et  réunit  dans  sa  ville  épisc.  un  synode  dans 
lequel  il  dressa  45  statuts  très -importants.  11 

Ent  également  part  à  la  pacification  des  trou- 
les  excités  à  Poitiers  l'an  589 ,  dans  le  mona- 
stère de  Sainte -Hadégonde,  par  la  révolte  de 
quelques  religieuses. 

AuNEMONDUS.  Kojy.  Annemond. 

AURAN,  contrée  au  delà  du  Jourdain.  Au- 
jourd'hui même  il  y  a  une  contrée  de  ce  nom 
au  midi  de  Damas.  Plusieurs  pensent  que  ce$t 
la  même  que  l'Iturée.  Voy,  Ézéch.,  XLVii,i6,t8, 
et  compar.  Luc,  m,  1.  Joseph,  Antiq,.  1.  XYII, 
c.  XIII.  Burckhardt,  Voy.  de  Syr.  et  de  Pakti,, 
p.  111  et  suiv.,  393  et  suiv.,  416,  édit.  allem. 
Roland,  Palœst.,  p.  106.  Em.-Fried.-Car.  Rosen- 
mûller,  Handbucn  der  bibl.  Alterthumsk.,  tom. H, 
part.  II,  p.  5.  Michaelis,  Supplem,  ad  UiiC' 
Hebr..  p.  (593  et  suiv. 

AURAT  (  François),, prêtre,  prieur  de  Saint- 
Allyre  et  habitué  de  l'Église  de  Lyon ,  vivait  an 
xvii«  siècle.  On  a  de  lui  :  le  Can'tioue  des  can- 
tiques expliqué  dans  son  setis  littéral;  Lvon, 
16U3,  in-8<>.  Aurat  avait  ti*availlé  4  des  explica- 
tions semblables  sur  les  autres  livres  de  1  Écri- 
ture ;  on  ne  sait  si  elles  ont  été  imprimées. 

I.  AURE  ou  AUREE  (sainte),  Aurea,  morte 
de  la  peste  l'an  666.  Saint  Éloi  la  nomma  ab- 
besse  du  monastère  de  tilles  qu'il  avait  fondé  à 
Paris,  l'an  633,  en  l'honneur  de  saint  Martial 
de  Limoges.  On  célébrait  sa  fête  le  4  octobre, 
que  l'on  croit  être  le  jour  de  sa  moil;  mais 
plus  tard  on  l'a  ti^ansportée  au  5  du.inéme  mois. 
Voy.  saint  Ouen,  Vie  de  saint  Éloi,  liv.  I". 
c.  XVII  et  xviii,  et  1.  IIj  c.  li.  Le  P.  Dubois, 
Hist.  de  r Eglise  de  Pans. 

II.  AURE  ou  AUREE  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre en  Espagne ,  morte  le  19  juillet  856,  îssat 
des  .\rabes  d'Espagne,  s'étant  convertie  au  chris- 
tianisme ,  se  relira  dans  un  monastère  près  de 
Cordoue.  Ses  parents  la  dénoncèrent  au  juge 
comme  chrétienne.  Ce  juge,  qui  était  lui-même 
son  parent,  lui  arracha  la  promesse  de  faire 
tout  ce  qu'il  voudrait;  mais  elle  se  repentit 
bientôt  de  sa  faute ,  et  confessa  courageusement 
la  foi  de  Jésus-Christ.  Le  juge  lui  fit  alors  tran- 
cher la  tète.  Voy.  saint  Euloge  de  Cordoue,  Mé- 
morial. 1.  III. 

III.  AURE  (sainte),  autre  vierge  et  martyre 
à  Ostie,  où  elle  fut  précipitée  dans  la  mer  une 

{nerre  au  cou;  mais  le  flot  rejeta  son  corps  sur 
e  rivage,  où  il  fut  recueilli  par  des  pei*sonnes 
Sieuses  qui  l'ensevelirent  honorablement.  Ib 
[artvrologe  romain  en  fait  mention  le  24  août 
AUREATUM.  Voy.  Aiciistadt. 

I.  AURËLE  (saint),  compagnon  de  saint 
Georges,  diacre ,  soulTrit  le  martyre  en  Espagne, 
sous  les  Sarrazins,  pendant  le  ix*  siècle.  Koy- 
saint  Georges. 

II.  AURELE  (saint),  évéque  de  Carthage. 
mort  l'an  423  ou  4'i5,  Ait  lié  d'une  étroite  ami- 
tié avec  saint  Augustin ,  de  qui  il  reçut  d'utiles 
conseils  sur  la  conduite  qu'il  devait  tenir  envers 
les  donatistes,  qu'il  combattit,  en  elTet,  a\cc 
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tutaot  de  zèle  que  de  pnidence.  Il  s'opposa  avec 
knéme  ardeur  aux  pélagiens,  condamna  Ce- 
Intns,  disciple  de  Pelage ,  et  plus  tard  Pelage 
hii-inéme.  L*ancien  calendrier  de  l'Église  de 
Cartba^e  a  placé  sa  fête  au  SO  juillet.  Voy.  saint 
Ao^rostui,  Lettres  et  autres  ouvrages  contre  les 
IkmHstes  et  les  Pélagiens,  Baronius.  Richard 
ti  Giraud. 

AVRÉUE  (sainte),  vierge,  parente  de  saint 
Adrie,  qui  souffrit  le  martyre  a  Rome  l'an  257. 
Elle  vint  de  Grèce  à  Rome ,  et  elle  passa  treize 
ans  a  prier  nuit  et  jour  prés  du  tombeau  de 
saint  Adrie;  elle  mourut  saintement,  et  fut  en- 
terrée auprès  de  lui.  Le  Martyrologe  romain 
pbce  sa  fête  au  S  décembre.  Voy.  Baronius.  Su- 
rins. 

AOBÛJEN  (saint),  Aurelianus,  évéque  d'Ar- 
les en  M6,  mort  le  16  juin  de  l'an  555,  comme 
le  prouve  une  inscription  découverte  en  1308 
sur  son  tombeau ,  dans  l'église  de  Saint-Nizier 
de  Lyon ,  fut  l'un  des  plus  grands  et  des  plus 
«aints  prélats  de  France  au  vi*  siècle.  Il  reçut 
)e  pataum  du  pape  Vigile,  qui  le  nomma  en 
outre  son  vicaire  et  son  légat  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume  de  Childebert.  Aurélien  bâtit 
a  .\rles  deux  monastères ,  Tun  pour  les  hom- 
mes, et  l'autre  pour  les  lilles.  Les  Martyrologes 
)f  mentionnent  au  16  juin.  Voy.  le  P.  Liecointe, 
Anaiet  ecclesiastici  Francorwn,  Mabillon,  au 
Wrikle  bénédictin. 

iUlELIO  (Louis),  AURfiUUS,  savant  ita- 
lien, né  à  Pérouse,  mort  à  Rome  en  1637,  en- 
tra cliez  les  jésuites.  Outre  plusieurs  ouvrages 
en  italien ,  on  a  de  lui  :  \^  Annales  cardinalis 
BoToaii  in  Epitomen  redacti;  Pérouse,  1634,  2 
îol.  in-lS;  Paris,  1665  et  1673,  avec  la  traduc- 
tion française  ;  —  2°  Bzovii  continuatio  in  Epi' 
iomen  redncta  ;  Rome ,  1641 ,  in-8». 

I.  AURÉUOPOLIS,  ville  épisc.  de  l'Asie  Mi- 
neure,  sous  Tarchevéque  d*Éphèse,  et  située  à 
60  miUes  au  nord  de  cette  métropole.  Elle  fut 
érigée  au  y*  siècle;  c'est  maintenant  un  évéché 
M  pariibujt  dépendant  d'Ëphèse.  Voy.  Qaet.  Mo- 
roni,?ol.  III, p.  117. 

II.  AURÊUÔPOUS  ou  PBRIGOMÉE ,  ville 
épisc  do  diocèse  d'Asie ,  dans  la  province  de 
Lydie,  sons  la  métropole  de  Sardes. 

I.  AURBOIiE  (Auréola),  mot  dérivé  de  /ffu- 
rttf ,  laurier.  C'est  une  récompense  donnée  spé- 
cialenient  aux  vierges ,  aux  martyrs ,  aux  doc- 
teurs et  aux  autres  saints  à  cause  de  quelques 
auvres  de  suréro^tion  qui  renfermaient  une 
excellence  particulière  et  qui  demandaient  beau- 
coup de  conrap^e.  Cette  récompense  consiste 
dans  une  certaine  joie  accidentelle  et  ajoutée 
encore  à  la  gloire  et  au  bonheur  essentiel  qui 
Tient  de  la  vision  béatilique.  Voy.  Gaet.  Moroni, 
îol.  1U,£.  117. 

II.  AUHÉOIiE.  Voy.  Auriol  (Pierre). 
AURU.  Voy.  Orense. 

AÏÏBIFEZ  ou  AUBiriCUS,  ORIFEX,  ORIFI- 
eus  (^Bonlilius  Nicolas),  théologien  italien, 
né  à  bienne  en  1599,  mort  en  1()01.  Il  entra 
dans  l'Ordre  des  carmes,  et  se  rendit  célèbre 
comme  émdit  et  comme  prédicateur.  Il  pro- 
fessa la  théologie  à  Floi*ence  en  1565,  et  en  1578 
il  devint  doyen  de  la  fiaiculté  et  provincial  pour 
toute  la  Toscane.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 
Tn;;es  :  1»  de  Dignitnte  vitœ  et  morihus  clerico* 
nm;  Venise,  1568,  et  Cologne,  1610,  in-lî;  — 
r  Ueditationi  di  diversi  aottori  di  S.  Chiesa, 
frtdotte  e  eorrette:  Venise,  1583  et  1596;  — 
>  ik/mmo  Attrifica  ;  Venise,  1603,  in-4'>  ; — 4»  Spe- 
oUtan  Missœ;  Venise,  1578 ,  in-S» ;  —  5»  Tabula 
Çfforotoria  ad  missam,  cum  utiUtatibus  ex  SS, 
htribus  coileetù;  Florence,  1595;  ^  6»  Sum- 


manum  induloentiarum  et  gratiarum  eonfratrum 
etsororum  Orainis  Corvne/ifoitim;  Florence,lo92; 
—  7^  Institutio  mercatorum  de  câmbiis  et  contra- 
ctibus;  —  8"  Index  S.  ScripturŒf  cum  expositione 
SS.  Patrum.  Voy.  Possevm,  in  Appar.  sacr.  Le 
Mire,  de  Script,  sœc.,  XVI,  c.  xc.  Lucius,  in 
Bibliotk,  Carmel.  Richard  et  Giraud. 

I.  AURILLAG,  ville  de  la  haute  Auvergne; 
il  s'y  est  tenu  deux  conciles,  Tun  en  1278,  et 
l'autre  en  1294.  Voy.  Martène,  T/iesaur.,  t.  IV, 
p.  214.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  III, 
p.  119. 

II.  AURILLAG  (Aureliacum),  ancienne  ab- 
baye de  rOrdre  de  Saint-Benoit,  située  dans  la 
ville  du  même  nom,  au  diocèse  de  Saint-Flour. 
Elle  fut  fondée  Tan  894,  .sous  Tinvocation  de  saint 
Pierre,  par  Géraud,  seigneur  d'Aurillac.  Pen- 
dant longtemps  Tabbaye  a  Aurillac  a  été  célèbre 
par  la  sainteté  et  par  la  science  de  ses  moines, 
qui  y  avaient  une  académie  et  une  école  fa- 
meuse pour  les  bonnes  lettres.  Elle  fut  sécula- 
risée par  une  bulle  du  pape  Pie  IV,  en  date  du 
13  mai  1561.  Voy.  Tabbé  Expilly ,  Diction,  ^hgr.y 
liist..  etc.  Gall.  Christ.,  tom. II ,  col. 439.  Riclmrd 
et  Giraud. 

I.  AURIOL  ( Biaise  d'  ),  Auriolus .  Aureolus.  ju- 
risconsulte, né  à  Castelnaudary  j  mort  à  Tou- 
louse en  1540,  fut  doyen  de  TÉglise  de  Pamiers 
et  professeur  du  droit  canon  à  Toulouse.  Outre 
quelques  écrits  de  poésie ,  on  a  d'Auriol  :  V*  Ad^ 
ditiones  et  apostiliœ  ad  lecturam  Guillelmi  de 
Montelauduno  in  sextum  decretalium  ;  Toulouse, 
1524  ;  —  2®  Interpretatio  de  capite ,  de  rescriptione 
in  antiquis;  1532,  in-8«>;  —  3*  Oraison  à  Notre* 
Dame;  —  4«»  Oraison  à  sainte  Anne:  —  &»  Con- 
fessionnal pour  savoir  les  péchés  et  leurs  circon- 
stnnpes;  —  6»  Épitre  de  la  beauté  de  Jésus;  — 
7»  Épitre  de  la  beauté  et  état  de  la  sacrée  Vierge 
Marie.  Voy.  Moréri ,  Dict.  hist.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  AURIOL  ou  ORIOL  (Pierre  d'),  célèbre 
théologien  du  xiv  siècle ,  natif  de  Toulouse , 
surnommé  à  cause  de  son  éloquence  Doctor  /ù- 
cunduSf  professa  dans  l'université  de  Paris ,  en- 
tra dans  rOrdre  des  Cordeliers  Tan  1321 .  et  fut 
nommé  à  Tarchevéché  d*Aix.  On  a  de  lui  :  l^*  Tra- 
ctatus  de  immaculata  Conceptione  Beatœ  Virgi-- 
niSf  livre  très-rare;  Toulouse,  1514;  —  2»  Bre- 
viarium  Bibliotntpi ,  sive  notationes  in  universam 
S.  Scnpturam;  Venise ,  1507 ,  1571  ;  Paris,  1566, 
1585, 1610,  et  sous  le  titre  de  :  Commentaria 
compendiosa  in  universam  Scripturam  ex  recens. 
Steph.  Noveltetii  ;  Rouen ,  1639 ,  in-8»  ;  —  3»  Cmn- 
mentarius  in  quatuor  libros  Sententiarum  ;  Rome, 
1596-1605, 2  vol.  in-fol.;  —  4»  Pe^ri  Aureoli  Com- 
ment, in  tertium  tibrum  Sententiarum,  manuscrit 
à  la  bibliothèque  de  Toulouse.  Voy,  Wading, 
in  Annalib.  Ord.  Minor.  Possevin,  in  Apparat, 
sacr. 

AUROGALLUS  (Matthieu  ),  né  à  Commettau, 
en  Bohème  y  Tan  1480,  mort  à  Wittemberg  Tan 
1543 ,  lit  ses  études  à  l'université  de  AVittem- 
berg,  dont  il  devint  recteur  en  1542.  II  aida 
Luther,  son  ami ,  dans  sa  traduction  allemande 
de  la  Bible.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
1<^  de  Hebrœis  urbium ,  regionum ,  populorum , 
fluminum ,  montium  et  aliorum  loeorum  nomini* 
/iii«  ;  Wittemberg ,  1526,  in-8»;  —  2»  Gramma- 
iica  Hebrœœ  Chaldeeœque  linguœ;  Bàle,  1539, 
in-8".  Voii.  la  Notiv.  Biogr.  génér. 

AURORE,  lueur  brillante  qui  précède  le  lever 
du  soleil  d'un  temps  plus  ou  lAoins  long ,  selon 
la  diversité  des  climats  et  des  saisons.  De  là 
Suarez,  Aversa  et  plusieurs  autres  très-autori- 
sés  pensent  que  ce  ne  serait  pas  manquer  à  la 
rubrique  que  de  commencer  la  messe  de  ma** 
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nière  ou^elle.  finisse  A  la  naissance  de  Tau- 
rore.  G  est  le  sens  du  décret  de  la  sainte  con- 
grégation des  Rites  du  i8  septembre  1643.  La 
même  congrégation  a  décidé ,  par  un  décret  du 
18  septembre  1781 ,  qu'il  n'est  pas  permis  à  un 

Ïirétre.de  célébrer  une  messe  particulière  dans 
a  nuit  de  Noël,  a^ant  Taurore,  sans  un  induit 
du  souverain  Pontife  ;  elle  regarde  même  la  cou- 
tume contraire  comme  un  abus  oue  révéq[ue 
doit  avoir  soin  de  réprimer.  Voy,  L.  Ferraris, 
Prompta  biàiioth.,  au  mot  Aurora.  L'abbé  An- 
dré ,  Cours  alphah.  de  droit  canon.  L'abbé  Bois- 
sonnet  ,  Diction,  des  cérém.  et  des  rites  sacrés. 

AUROUZ  DES  POMMIERS  (Matthieu),  doc- 
teur en  théologie  et  conseiller-clerc  au  prési- 
dial  de  Moulins,  vivait  dans  la  première  moitié 
du  XVIII*  siècle.  Nous  citerons  seulement  de  lui  : 
Traité  sur  la  nécessité  de  s'instruire  de  ta  vérité 
de  la  relioion  et  sur  les  moyens  de  /en  assurer; 
Paris ,  17i3 ,  in-12.  Voy.  le  Journal  des  Savants , 
1733,  o.  463: 1741,  p.  251  ;  1742,  p.  384. 

AuSBERT.  Voy.  Autpert. 

AUSGII.  Voy.  AucH. 

AUSONNE  Csaint) ,  premier  évéqne  d'Angou- 
léme  et  disciple  de  samt  Martial ,  évéque  de  Li- 
moges ,  vivait  vers  la  fin  du  m*  siècle.  Il  prê- 
cha la  foi  dans  les  environs  d'Angouléme,  et 
souffrit  le  martyre  par  Tordre  de  Chrocus,  roi 
des  Allemands,  qui  à  cette  époque  vint  fondre 
sur  les  Gaules.  On  trouve  son  nom  au  8  juillet 
dans  le  Martyrologe  de  Baronius  et  dans  celui 
de  du  Saussai.  Voy.  Bollandus,  Acta  Sanctorunif 
au  22  mai.  Gallia  Christ.,  tom.  II,  p.  975-977. 
Moréri ,  Diction. 

AUSPIGE  (saint),  AUSPIGIUS,  évéque  de 
Toul,  mort  vers  l'an  474,  fut  l'un  des  plus  sa- 
vants prélats  de  son  siècle.  Il  était  intimement 
lié  avec  Sidoine  Apollinaire.  On  a  de  saint  Aus- 

Eice  une  ÉpUre  en  vers  adressée  au  comte  Ar- 
ogaste ,  alors  ffouvemeur  de  Trêves ,  et  insé- 
rée dans  la  collection  de  Duchéne,  tom.  !•>'. 
Voy.  Bolland.,  Acta  Sanctorum  juliif  tom.  VI, 
p.  561.  Feller,  Biogr.  uftiv. 

I.  AUSTIN  (  saint).  Voy.  Augustin  ,  n«  III. 

II.  AUSTIN  (Jean),  théologien  anglais,  né 
en  1613,  mort  en  1669:  il  se  convertit  i  la  re* 
li|pon  catholique  en  1640.  On  a  de  lui  :  the  Chri- 
stian Moderator,  or  persécution  for  Miaion  conr 
demned  by  the  lightof  nature,  law  of  Uod,  evi- 
dence  ofour  own  vrincwles.  With  an  explanation 
ofthe  noman  catholic  belief  conceming  thèse  fbur 
points  :  Their  church ,  Worship ,  Justification  and 
civil  govemment;  Londres,  Ifôl,  1652.  Voy.  la 
Nom;.  Biogr,  génér. 

AUSTREBbRTE  (sainte),  vierge,  née  Tan 
633  dans  l'Artois,  morte  le  10  février  704.  Elle 
était  fille  de  Badefroy  ou  Béfroy,  parent  du  roi 
Dagobert  et  de  sainte  Frametilde  ou  Frameuse , 
issue  du  sans  royal.  En  649,  pour  éviter  un  ma- 
riage, elle  alla  se  réfugier  auprès  de  saint  Omer, 
4vdque  de  Térouane.  Elle  gouverna  plusieurs 
monastères,  puissamment  secondée  par  saint 
Ouen ,  évéque  de  Rouen.  Enfin  elle  donna  pen- 
dant trente  ans  les  exemples  des  plus  rares  ver- 
tas  ,  et  elle  mourut  comblée  de  mérites.  Voy. 
Mabillon,  Acta  Sanctor.  Ord.  S.  Benedictij  etc., 
au  W  siècle  bénéd. 

AUSTRfiGISILB  on  AUSTRILLE,  OUTRILLE 
(saint) ,  évéaue  de  Bourges ,  né  dans  cette  ville 
le  29  novemore  551 ,  mort  le  20  mai  624 ,  jour 
où  l'Église  célèbre  sa  fête.  Il  entra  dans  la  mai- 
son du  roi  Contran ,  qui  le  prit  en  affection  ; 
mais  un  nommé  Béthelin,  qui  avait  détourné 
les  finances  du  roi ,  en  accusa  Austrégisile ,  mii 
s'en  défendit;  et  le  roi,  pour  terminer  le  dilié- 
rend,  remit  la  décision  i  ce  qu'on  appelait 


dans  ce  temps-U  le  jugement  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  à  un  duel.  Austrégisile,  plein  de  oonfianoe 
en  Dieu,  attendait  le  moment  du  combat  lorsque 
son  adversaire  mourut  d'une  chute  de  cheval. 
Dès  ce  moment  Austrégisile  guitta  la  cour  ;  il 
fut  ensuite  ordonné  prêtre ,  puis  nommé  évéque 
de  Bourges.  Voy.  Bollandus.  au  mois  de  mai. 
Mabillon,  ibid.,  au  ii*  siècle  bénédictin. 

AUSTREMOINE,  en  latin  Stremontïtf  ou  S/ry- 
monius  (saint),  apôtre  et  premier  évéque  d'Au- 
vergne vers  1  an  250  de  J.-C,  fut  l'un  des  sept 
illustres  missionnaires  apostoliques  envoyés  dans 
les  Gaules  par  le  souverain  Pontife.  Il  s'arrêta 
principalement  dans  l'Auvergne,  dont  il  est  re- 
gardé comme  le  premier  6vê€[ue  et  honoré 
comme  un  martyr  le  1*^  novembre.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  atteste  que  l'Auvergne  a  reçu 
pour  la  première  fois  la  parole  du  salut  par  le 
ministère d'Austremoine.  Voy.  Grég.  de  Tours, 
Hist.,  et  de  alor.  conf..  1. 1. 

AUSTRILLE.   Kor/.  AUSTREOISILB. 

AUSTRUDE  ou  OSTRUDE,  en  latin  Austné^ 
dis  (sainte),  vierge ,  abbesse  à  Laon ,  née  dans 
le  diocèse  de  Toul  vers  634,  morte  l'an  688  on 
707.  Elle  éUit  fille  du  bienheureux  Blandin-Ba- 
son  et  de  sainte  Salaberge.  A  l'ftffe  de  douze  ans 
elle  entra  dans  un  monastère  de  la  ville  de  Laon 
dont  sa  mère  était  abbesse;  et  à  la  mort  de  sa 
mère.  Tan  654,  elle  fut  choisie  pour  la  rempla- 
cer. Elle  s'acquitta  de  sa  charge  sans  omettre 
aucun  de  ses  pieui  exercices^  cependant  elle 
fut  accusée  d'un  crime  d'État  qui  lui  attira  toutes 
sortes  de  persécutions.  Les  miracles  qui  eurent 
lieu  après  sa  mort  attestèrent  sa  sainteté.  Vou. 
Mabillon,  Acta  Sonet.  Ord.  S.  Bened..  au  ii«siède 
bénéd.  Bulteau,  Abrégé  de  Vhist.  de  t Ordre  de 
Saint-Benoît  y  etc.,  tom.  I»"".  ' 

I.    AUTEL  CHEZ   LES  ANCIENS  HÉBREUX.  Un 

autel  nu,  sans  figures,  sans  statues  et  sans  au- 
cun autre  ornement,  était  le  lieu  où-  dans  les 
temps  primitifs  l'ancien  peuple  de  Dieu  rendait 
son  culte  au  souverain  Seigneur.  Celui  que  Ja- 
cob érigea  lorsqu'il  allait  en  Mésopotamie  ne 
consistait  ou'cn  quelques  pierres  brutes.  Plus 
tard  Dieu  aéclara  à  Nloïse  ciue ,  s'il  lui  érigeait 
un  autel  de  pierre,  cet  autel  ne  devait  pas  être 
construit  de  pierres  taillées  (Ezod.,  xx,  !25).  Il 
y  a  toute  apparence  que  ceux  qui  furent  bâtis 
ensuite  par  âamuel,  Saûl  et  David,  étaient  de 
même  matière.  L'autel  du  temple  de  Salomon 
était  d'airain  ;  mais  celui  que  Zorobabel  et  en- 
suite les  Machabées  rebâtirent  A  Jérusalem  n'é- 
tait crue  de  pierres  brutes  (II  IHunlip.,  ir,  i. 
I  Machab.^  iv,  47.  Joseph,  de  Bellojua..  1.  Vf, 
c.  xiv).  Dans  le  temple  de  Jérusalem  il  y  avait 
deux  autels  principaux  :  celui  des  parfums  et 
celui  des  holocaustes;  ils  étaient  tous  deux  dé 
bois  de  sétim.  Voy.  la  description  de  ces  deut 
autels  dans  l'Exod.,  xxx,  1  et  suiv.;  xxxvn,  95 
et  suiv.;  xxxviii  et  suiv. 

II.  AUTEL  CBEz  LES  CHRÉTicifs.  G'est  une 
table  sur  laquelle  le  prêtre  offire  le  sacrifice  n<m 


et  Vautel  privilégié,  i?  Vautel  est  fixe  quand  ii 
est  construit  d'une  manière  immuable  oans  on 
certain  lieu,  et  qu'il  v  reste  toinours,  comme 
ceux  qui  se  trouvent  dans  nos  églises.  Les  au- 
tels ne  doivent  être  aujourd'hui  que  de  pierre . 
bien  que  dans  l'Eglise  primitive  ils  ne  rossent 
(^ue  de  bois;  et  si  en  vertu  d'une  coutume  toul 
1  autel  n  est  pas  de  pierre ,  il  fout  qu'il  y  ait  au 
moins  une  pierre  consacrée  sur  lamelle  le  pré^ 
tre  puisse  poser  le  calice  et  l'hostie.  Vers  la  fin 
du  V*  siècle  TÊglise  ordonna  que  les  autels 
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çossent  nw  cons^ration  {Murticulière  ;  et  cette 
coittéotlion,  de  droit  commun,  ne  peut  se  l^ire 
quepir  t'évéqoe,  ou  par  un  simple  prêtre,  qui 
en  a  f«ça  le  pouvoir  piir  le  Pape  lui-môme.  Se- 
lon ratage  actuel  de  TÉglise ,  il  est  nécessaire 
qu'il  y  ait  des  reliques  à  1  autel.  Or  un  autel  perd 
a  cooséeration  quand  les  reliques  en  ont  été 
enlerées,  quand  la  châsse  est  brisée,  et  quand 
du»  00  autel  die,  consacré  comme  tel  avec  des 
onctions  entre  la  table  et  le  corps  de  Tautel^  la 
Uhle  en  a  été  enlevée.  Vou,  L.  Ferraris,  qui  a 
tnité  longuement  la  matière  dans  sa  Prompta 
Bihlioth,.  au  mot  Altarb.  —  S»  Vautel  portatif 
oa  fflobtle  est  celui  qui  se  transporte  d'un  lieu 
dans  on  autre;  c'est  pourquoi  on  l'appelle  aussi 
êttart  Halicêtm  ou  aitart  itinerarium ,  à  cause 
de  l'otilité  de  ceux  qui  voyagent.  C'est  Tautel 
portatif  qu*on  appelle  ordinairement  pierre  sa" 
crée.  Les  Grecs  ramplacent  les  autels  portatife 
par  des  linges  bénis  qu'ils  nomment  antimense 
(wy.  ce  mot).  —  3»  Vautei  isolé  (ara  insularia) 
est  on  autel  qui  n'est  adossé  ni  contre  un  mur 
ni  contre  un  pilier,  et  qui  a  une  contre-table.  — 
V  Vautei  priviléaié  {ara  omero^ativa)  est  celui 
auquel  sont  attachées  quelques  mdulgences  par- 
tiruK^res,  mais  surtout  celui  auquel  le  souverain 
Pontife  a  attaché  une  indulgence  plénière ,  ap- 
pliealile  à  l'âme  du  pur({atoire  pour  laquelle  on 
if  célèbre  le  saint  sacrifice  de  la  messe.  Une 
condition  requise  pour  que  cette  indulgence 
profite  à  un  défunt^  c'est  cfue  l'on  dise  pour  lui 
une  messe  de  Reqmem  les  jours  où  les  rubriques 
ne  le  défendent  pas.  Vùy,L.  Ferraris,  à  l'article 
Altabe  pRivtLKOiATUM.  Gaot.  Moroni ,  vol.  lY, 
p.  i7i  et  suiv.  L'abbé  Boissonnet,  Diction,  des 
C&ém.  et  des  Rites  sacrés.  L'abbé  André ,  Cours 
atphnbét.  de  droit  canon, 

IH.  AUTEL,  se  trouve  employé  dans  l'histoire 
ecclésiastique  pour  signifier  lesoblations  ou  les 
revenus  casuels  de  l'Eglise.  Ainsi  :  racheter  les 
autels,  c'était  racheter  ces  revenus  usurpés  par 
les  séculiers.  On  appelait  Véglise^  les  dîmes  et 
les  autres  revenus  lises,  comme  on  nommait 
outils  les  revenus  casuels.  Quand  on  dit  que  le 
prêtre  vit  de  l'autel,  cela  signilie  qu'il  a  droit 
de  vivre  des  revenus  de  l'Église. 

iV.  AUTEL  DE  PROTHÈSE,  espèce  de  cré- 
deoce  sur  laquelle  les  Grecs  bénissent  le  pain 
destiné  au  saint  sacrifice  avant  de  le  porter  au 
Kraod  autel,  où  se  &it  le  reste  de  la  célébration. 
^W.  D.  Macri  Hierolextcon^  ad  verb.  Prothesis. 
AUTESSIODURUM.  Voy.  Auxerre. 
L  AUTEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  nom  gé- 
néral que  l'on  donne  aux  écrivains  qui  ont  fleuri 
dans  le  christianisme  depuis  les  apôtres,  en  y 
comorenant  les  Pères  apostoliques  et  ceux  des 
siècles  suivants;  souvent  aussi  on  désigne  par 
ces  mots  ceux  qui  ont  écrit  depuis  saint  Ber- 
nard, qui  est  regardé  comme  le  dernier  des 
Pères  de  l'Église.  Voy,  Bergier,  Diction,  de 
thMog. 

IL  AUTEURS  SACRÉS,  ou  écrivains  inspirés 
de  Dieu ,  de  la  plume  desquels  sont  sortis  les 
divers  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment ;  tels  sont  Moïse,  les  historiens  venus  après 
lui, les  prophètes,  les  apôtres,  leç  évangélistes, 
dont  les  ouvrages  sont  d*une  autorité  divine. 
Koy.  ibjd. 

AUTHSHTIGITÉ,  qualité  d'un  livre  qui  est 
foUhentiqttê, 

AUTHENTIQUE,  se  dit  :  !•  d'un  livre  qui  a 
été  écrit  par  l  auteur  dont  il  porte  le  nom ,  et 
«Kuposé  dans  le  temps  auquel  la  tradition  le 
npfMirte.  On  confond  souvent  à  tort  authentique 
»^  v&idique,  ott  conforme  à  la  vérité;  car  un 
"*îe  peut  ne  dire  que  des  choses  vraies,  âans 


qu'il  ait  été  composé  par  l'auteur  auquel  ou 
rattnbuej  il  suffit  pour  cela  qu'il  ait  été  lllit  par 
un  écrivain  qualconque.  mais  sufllsamment  in» 
struit  et  sincère;  -^  S»  d'un  livre  qui  fait  auto» 
rite;  c'est  dans  ce  sens  que  le  concile  de  Trente 
a  déclaré  la  Vulgate  authentique  ;  -^  3*  des  No« 
velles  de  l'empereur  Justinien.  Voy.  dans  l'ffh- 
cyclopéd.  cathoi»  à  quelle  occasion  ce  nom  leur 
fut  donné. 

AUTHIER  DE  8I86AU  (Christophe  àX  évé^» 
que  et  bénédictin ,  né  à  Marseille  en  1600,  mort 
en  1667,  fit  ses  études  à  Avignon,  et  entra  dans 
les  ordres  en  1637.  En  1632  il  fonda  la  congre^ 
gation  des  Préti^es  du  Saint^Sacrement  pour  les 
missions  et  la  direction  des  séminaires,  et  iW 
1651  il  fut  nommé  évéque  deBethléhem.tl  s'ap- 
pliqua dès  lors  à  diriger  sa  congrégation ,  con- 
firmée par  le  pape  Innocent  X»  Voy*  Feller, 
Biogr,  unimrs. 

AuTOCEPHALES,  qui  signifie  proprement  en 
grec  ceux  qui  n'ont  pas  de  chef,  désigne  les  évé- 
ques  qui  n  étaient  soumis  a  aucun  métropoli- 
tain et  les  métropolitains  qui  n'étaient  pas  sou- 
mis à  la  juridiction  du  patriarche.  On  en  dis- 
tinguait de  quatre  sortes  :  1*  Tous  les  anciens 
métrop.  auxquels  on  donnait  ce  titre  avant  l'ini^ 
titution  des  patriarches  ;  2*  depuis  cette  institu*- 
tion,  les  métrop.  indépendants;  d^  les  évéques 
soumis  immédiatement  à  l'autorité  d*un  pa>- 
triarche  ;  ceux  qui,  n'ayant  point  de  suiA^gantS. 
ne  reconnaissaient  pas  non  plus  de  métrop.  ni 
de  patrietrche.  Ko^.  Ducange.  Giossar.  latin.  Le 
Diction,  ecclés.  et  «mon.  portatif* 

AUTO-DA-FË ,  terme  emprunté  de  l'espagnol 
qui  signifie  acte  de  foi,  et  qui  est  employé  dans 
les  iugements  de  l'inquisition. 

AUTORITË.  Les  philosophes  modernes  et 
quelques  jurisconsultes  nient  l'autorité,  en  sou- 
fenant  qu'aucun  homme  n'a  reçu  de  la  nature 
le  droit  de  commander  aux  autres.  Sans  doute 

3ue  par  la  nature  ces  partisans  de  l'indépen- 
ance  de  toute  autorité  humaine  entendent  Dieu> 
qui  en  est  l'auteur.  Or  c'est  par  la  nature,  c'est- 
à-dire  par  la  volonté  et  l'intention  du  Créateur, 
que  l'homme  est  destiné  à  la  société;  vérité  dé- 
montrée par  sa  constitution,  ses  besoins,  ses 
inclinations.  D'ailleurs  Dieu  lui-même  n'a-t-^il 
pas  dit ,  après  l'avoir  créé  :  //  n'est  pas  bon  que 
l'homme  soit  seul  (Gren.,  H ,  18)7  Mais,  comme  il 
est  de  toute  évidence  qu'aucune  société  ne  sau- 
rait subsister  sans  subordination ,  il  suit  néces^ 
sairement  que  Dieu  fondateur  de  la  société  est 
aussi  l'auteur  de  Tautorité.  Maintenant  si  nous 
examinons  les  différentes  espèces  de  sociétés 
que  l'homme  peut  former,  nous  verrons  sortir 
ae  la  même  source  l'aUtorité  conjugale, patei^ 
nelle  et  domestique,  l'autorité  civile  et  DOUtique, 
l'autorité  ecclésiastique  ou  religieuse.  Voy»  dans 
Bergier,  Diction,  de  théol.,  les  preuves  de  ces 
assertions  et  les  réponses  aux  objections  des 
adversaires  de  l'autorité.  VKncyclopéd,  cathol, 
h.  Ferraris,  Prompta  Bihlioth,,  au  mot  AuTO- 

NOMIA. 

AUTOSIDORUM.  Ko?/.  Auxsrre. 

AUTPERT,  AU8BERT  ou  ANSBERT  (Am- 
broise),  abbé  de  Saint-Vincent  sur  le  Voltome 
en  Italie ,  né  en  Provence  vers  Tan  71^  mort  en 
778.  On  a  de  lui  des  Commmtairusur  les  Piùum&i, 
le  Cantique  des  cantiques  et  V Apocalypse,  pour 
lesquels  il  demanda  au  pape  son  approbation. 
Voy.  Paul  Diacre,  Deyest,  Longob,  i.  VI,  o.  xl, 
Duche»ne  Jfistoria  Francorum  Scriptores,  t.  III, 
p.  672.  MabîUon,  Act.  Sonet,  Qrd.  S.  Bened,,  au 
m*  siècleM)art.  ii ,  p.  262. 

AUTPEHTUS.  Voy.  Aubcrt,  n«  I. 

L  AUTRET,  abbaye  de  1  Ordre  de  Saint- Au* 
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custin  située  en  Lorraine,  au  diocèse  de  Toul. 
Elle  fut  fondée  en  1144  par  Etienne  de  Bar, 
évèque  de  Metz  ;  cette  fondation  fut  contirmée 
en  1176  par  Thierry,  évoque  de  Metz ,  et  l'an 
1656  cette  abbaye  a  été  réunie  à  la  congrégation 
de  Saint-Sauveur.  Voy,  D.  Calmet,  Hist,  de  Lor- 
raine y  tom.  III. 


Moncault 
en 

ployait  ses  loisirs  à  réfuter  les  opinioius  des  en- 
cyclopédistes et  des  philosophes  uu  xviii"  siècle. 
On  a  de  lui  :  \^  Y  Antiquité  pestifiée ,  réfutation 
du  livre  de  Boulanger  intitulé  :  V Antiquité  dé' 
voilée  par  ses  usages;  Paris,  1776,  in-12;  —  2»  le 
Pyrrhonien  raisonnable  ou  Méthode  nouvellenro' 
msée  aux  incrédules;  La  Haye  (Paris),  1765;  — 
S»  les  Quakers  à  leur  frère  (Voltaire);  Londres 
et  Paris,  1768,  in-8».  Voy.  Quérard,  la  France 
littéraire.  La  fiouv.  Biogr.  génér, 

AUTRICHE.  On  sait  que  depuis  de  longues 
années  de  très-graves  atteintes  avaient  été  ()or- 
tées  en  Autriche  contre  la  dificipHne  ecclésias- 
tique; et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner  ()uand 
on  considère  que  Vaxiome  fondamental  qui  avait 
prévalu  dans  le  gouvernement  était  que  TEglise 
est  Tennemie-née  de  TÈtat,  et  que  le  devoir  de 
tout  Autrichien  fidèle  est  de  la  combatti^e  comme 
telle.  Cette  triste  et  déplorable  situation  a  cessé 
par  TefTet  du  concordat  du  18  août  1855  entre 
notre  saint  Père  le  pape  Pie  IX  et  François-Jo- 
seph 1*^%  empereur  d'Autriche.  Ce  cdncoixiat, 
composé  de  ^5  articles,  et  qui  rappelle  des  prin- 
cipes de  droit  trop  souvent  méconnus,  se  trouve 
in  extenso  en  français  et  en  latin,  avec  les  Lettres 
Apostoliaues  par  lesquelles  il  est  conftrmé  par 
Pie  IX ,  dans  Vabbé  André ,  Cours  alphabet,  de 
droit  canon, aM  mot  Autriche  ;  il  se  trouve  aussi, 
mais  en  latin  seulement,  dans  le  Diction,  ency- 
clopéd.  de  la  théolog.  cathoL,  à  la  fin  d'un  long 
et  très-intéressant  article  sur  la  propagation  de 
la  réforme  et  la  restauration  de  la  foi  catho- 
lique en  Autriche,  tom.  II.  p.  147  et  suiv. 

AUTRIGUM  GiRNUTUM.  Voy.  Chartres. 

AUTROGHE  (Claude  de  Loynes),  littérateur, 
né  à  Orléans  en  1744,  mort  Tan  1823,  a  laissé 
de  nombreux  écrits  ;  nous  citerons  seulement  : 
Traduction  nouvelle  des  Psaumes  de  David  y  en 
vers  francaiiy  avec  le  texte  latin  en  t^gard;  Or- 
léans, 18^,  in-8°.  Cette  traduction  est  précédée 
d'un  discours  préliminaire  où  Fauteur  examine 
le  caractère  des  poésies  de  David ,  la  grandeur 
des  idées,  la  richesse  des  images,  l'attachement 
ù  la  loi  de  Dieu,  la  variété  des  tableaux,  la  vi- 
vacité des  sentiments,  et  cette  inépuisable  fé- 
condité avec  laquelle  le  Psalmiste  célèbre  les 
bienfaits  du  Très  -  Haut  et  les  merveilles  de  la 
nature.  Voy.  Feller,  Hiogr.  univers. 

AUTRUCHE.  C'est  un  des  animaux  que  la  loi 
mosaïque  range  parmi  les  impurs,  et  dont  on 
ne  pouvait  manger  la  chair.  Voy.  Lévit.,  xi, 
16,  etc. 

AUTUH,  ville  des  Êduens  (Civitas  Mdwtrum), 
peuple  de  la  Gaule  celtique ,  appelée  ancienne- 
ment Bibrùcie,  et  aujourd'hui  Augustodunum , 
du  nom  d'Auguste,  son  bienfaiteur.  L'Église 
d'Autun  est  la  plus  ancienne  après  Lyon,  sa  mé- 
tropole; car  les  martyrologes  et  la  tradition 
constante  du  pays  font  fui  que  le  christianisme 
y  fut  apporté  dans  le  iv  siècle.  Entre  autres  pri- 
vilèges dont  elle  a  joui,  ses  évéques  ont  eu  con- 
stamment le  droit  de  porter  le  pallium.  Voy. 
Richard  et  Giraud ,  tom.  XX VllI ,  p.  112  et  suiv. 

AUVRAT  (Jean),  prieur  de  Saint -Odon  de 
Bossets,  né  à  Montfort-l'Amaury,  mort  en  1661, 
-4  laissé  :  1^  la   Vie  de  Jeanne  Absolu,  dite  de 


Saint-Sauveur,  religieuse  de  Fontevrauit;  Pians, 
1640,  in-4o;  —  2»  F  Enfance  de  Jésus  et  sa  famillf 
honorée  en  la  vie  de  sainte  Marguerite  du  SaîAi- 
Sacrement;  Paris,  1654,  in-8»:  —  3»  Pratique  de 
piété;  Paris,  1651,  in-12.  Foy.Le  Long,  BiUioth. 
nistor.  de  la  France. 

AUXBŒUFF  (l'ierre),  religieux  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  prédicateur  et  théologien  de 
l'université  de  Piâi'is,  vivait  du  xiv*  au  xv*  siècle; 
il  acquit  une  grande  réputation  de  savoir  et 
d'éloquence.  Les  sermons  qu'il  prononça  dans 
difiërantes  églises  de  Paris  eurent  un  succès 
prodigieux  ;  ils  ont  été  traduits  en  latin  et  pu- 
bliés en  1521  à  Paris,  et  à  Anvers  l'an  16i3, 
in-4<'.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  AUXENGE  ou  AUZENT  (saint),  abbé  en 
Bithynie,  d'origine  persane,  né  en  Syrie,  mort 
Tan  470,  vint  a  la  cour  de  Constantmople  Tan 
432,  et  eut  un  emploi  dans  la  quatrième  com- 
pagnie des  gardes.  Ses  vertus  lui  méritèrent  de 
Dieu  le  don  des  miracles.  Il  sousciivit  aux  dé- 
crets du  concile  de  Chalcédoine .  où  les  Euty- 
cliiens  furent  condamnés  ;  puis  il  se  retira  sur 
la  montagne  de  Siope ,  peu  éloignée  de  Chalcé- 
doine. Un  grand  nombre  de  personnes  des  deux 
sexes  qu'il  convertit  embrassèrent  son  genre  de 
vie.  Les  Grecs  et  les  Latins  honorent  sa  mé- 
moire le  14  février.  Voy.  Sozomène,  Hist.  eccles. 

IL  AUXENGE  (saint),  évoque  de  Mopsueste 
en  Cilicie.  11  servit  d'abord  comme  soldat  sous 
Licinius  ;  mais  comme  on  lui  oi*donna  un  jour 
de  sacrifier  à  Bacchus,  il  abandonna  sa  profes- 
sion. Il  fut  fait  évéque  vers  321 .  Ses  vertus  le 
rendirent  recommandable ,  et  il  mounit  sainte- 
ment. Voy.  Suidas,  Lexicon  histor.  Baronius. 

IIL  AUXENGE  (saint),  compagnon  de  saint 
Eustrate ,  soufTrit  le  martyre  comme  lui  au  iv* 
siècle  dans  la  petite  Arménie.  Voy.  Eustrate 

AUXENT.  Voy.  Auxence,  n?î. 

AUXERRE  (Altissiodorum  ou  Autosidorun* , 
AutessioduruMy  Antissiodorum),  ancienne  \ille 
épisc.  sous  la  métropole  de  Sens.  Cet  évôché. 
érigé  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise ,  a 
été  supprime  en  1801.  Vou.  Richard  et  (jiraud. 
tom.  XXVin,  n.  120  et  suiv. 

AUXI-LES-MOINES.  Voy.  Auchi-les-Moines. 

AUXILIUS,  théologien,  vivait  du  ix«  au  x^ 
siècle;  on  ne  sait  pas  au  juste  de  quel  pays  il 
était ,  mais  on  le  suppose  d'origine  française.  Il 
fut  ordonné  prêtre  par  le  pape  Forraose;  et. 
comme  on  désapprouvait  cette  oi*dination,  Auxi- 
lius  composa  l'an  907  ^roi>  Traités  contre  le  popf 
Sergius  UI  pour  soutenir  la  validité  des  oraitta- 
tions  faites  par  Formose,  Le  P.  Morin  a  fait  im- 
primer deux  livres  d'Auxilius  dans  son  Traiir 
des  Ordinations  ;  Paris,  16^;  Anvers,  1695.  Ou 
les  trouve  aussi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
tom.  XVII,  et  dans  Mabillon,  Analecta;  Paiis. 
1722,  in-fol.  Voy.  D.  Ceillier,  Hist.  desAut.Mncr. 
et  ecclé^.f  tom.  XlX,  p.  474  et  suiv.  Richard  et 
Giraud. 

AUXORUM  GUMBERIS.  Voy.  Alch. 

AVA  ou  AVAH ,  ville  des  Assyriens  dont  les 
habitants  furent  trîinsportés  à  Samarie.  Voy. 
IV  Rois.  XVII,  24;  xviii,  34;  xix,  13.  Isaîe, 
xxxvii ,  13. 

AVALON  (Irénée  d'),  capucin,  né  en  Bour- 
gogne, travailla  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
succès  à  la  conversion  des  protestants.  Outre 
un  livre  apologétique  en  faveur  des  seigneur^ 
de  Passade,  de  Mazel  et  autres  gentilshommes, 
qui  abjurèrent  leurs  erreurs  entra  ses  mains,  il 
a  publié  :  Libri  très  continuer siarum  cohtro  cnl- 
vinistas,  huguenotos  et  anabaptiatas ;  Lyon,  1G28« 
3  vol.  in-4''.  Voy.  Feller,  Hùtgr.  univers. 

AVANCIN  ou  AVANGINI  (Nicolas),  savant 
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jésuite,  originiire  du  Tyrol,  né  en  1612,  mort 
l'an  106.  Il  enseifpui  la  théologie  et  la  philoso- 
phie i  Vienne  et  a  Gratz.  On  a  de  lai,  outre  plu- 
sieun  ooTrages  de  littérature  :  Vita  et  doc- 
trvu  km  Ckristi  ex  quatuor  Evangelisiù  cù/- 
Itrte  fi  m  mantm  commentationum  materiam  ad 
»yuki  miiif  onni  dies  distrilmia  ;  Vienne,  1667, 
i6/4,  in-li;  Paris,  16fô:  traduit  en  français  par 
le  P.  Desnielles  ;  Paris,  1(>7'2  et  1713,  et  par  l'abbé 
de  Saint-Pard  ;  Paris ,  1775, 2  vol.  in-12.  Voy.  le 
Jmv,  dei  SiivaHh,  16B5,  pag.  132., 

AFARICE,  idolâtrie  et  racine  de  tous  les 
Duax,  selon  saint  Paul  ;  engendre,  suivant  saint 
Gré)^Fe  le  Grand,  les  trahisons,  les  fraudes, 
le»  mensonges ,  les  paijures,  les  inquiétudes, 
le»  violences,  l'endurcissement  du  cœur  sur  les 
migres  des  pauvres.  L'avarice  est  un  péché 
ittoHel  lorsqu'on  est  disposé  à  penlre  la  grâce 
et  l'amourde  Dieu  par  le  violement  de  quelque 
précepte  plutôt  que  de  perdre  ses  biens;  et  un 
péché  véniel  quand ,  bien  qu'on  aime  trop  ses 
bi«ns,on  ne  les  préfère  cependant  pas  à  l'amour 
(fe  Dieu,  et  lonîqu'on  ne  voudrait  pas  les  con- 
^nreraox  dépens  de  la  grâce.  C'est  un  des  vices 
qui  dégradent  et  déconsidèrent  le  plus  les  ecclé- 
Mi^tiqaes,  et  contre  lequel  les  saints  canons 
«  éiérent  avec  la  plus  grande  force.  Voy,  Ephés., 
V  5.  Coloss.,  III,  5. 1  Timoth..  vi,  10.  Greg., 
H*nl.  in  Joà,  1.  XXXI,  c.  xvii.  Cân.,  His  igtiur, 
•i,  dûti/tct.  23.  Can.,  Quaro  ergo,  eaux.  6,  quiesi. 
1,c.  XXI.  L.  Ferraris,  Prompta  Biblioth. 
AFiULD.  Voy.  Avold. 
A?E.  Vwf.  Ave  Maria  ,  n»  II. 
AÎEILLON  (Jean -Joseph),  prêtre  de  l'Ora- 
toire, né  i  Pans  en  1620.  mort  le  29  mai  1713. 
Bossoet  rhonorait  de  son  estime  et  de  son  ami- 
tic.  On  a  de  lui  :  1»  des  Conférences;  —  2«  i/erfi- 
fatitmâ  pour  les  ^minaires  et  pour  tes  gens  du 
Mfmde;  —  3»  Exercices  spirituels  pour  une  re- 
tnite  de  dix  jours j  Paris,  1699,  in-12.  Voy.  le 
P.  Colonia,  histoire  littér.  de  Luon,  tom.  II, 

p.«6.     .  

AVDKO  ou  AVEYRO  (F.  Pantaleâo  d'),  fran- 
cittain,  voyageur,  né  dans  la  ville  dont  il  porte 
le  nom,  vivait  au  milieu  du  xvi*  siècle.  lia  laissé 
en  portugais  un  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte; 
Lisbonne,  1593,  in-4o,  et  1596.  Cet  Itinéraire  est 
encore  fort  recherché.  Voy.  Barbosa  Machado, 
BiUiotkeca  Lusitana.  César  de  Figanières ,  ^i- 
hlioqroftt  Portugueza. 

AJOmLAKZDA  (Didacus  de),  jésuite  très-dis- 
tingué, natif  de  Grenade,  mort  à  Tolède  en  1598. 
On  a  de  hai  :  1*  Tractatus  utrum  in  confessione 
*9crftmentali  criminis  consors  nominari  deheut  ; 
Rome,  1593;  —  2<*  deSecreto;ii'di\ié  sur  le  secret 
<le  la  confession.  Voy.  Nicol.-Antonio,  Biblioth. 
Hitp.  nova.  Alegambe,  Biblioth.  Scriptor.  Societ. 

ATELUHO  (Abellinum),  ville  épiscopale  du 
M^yaoïae  de  Naples  dans  la  principauté  ulté- 
rieure, évéché  sufTragant  de  Bénévent.  Quel- 
qnevons  prétendent  que  l'Évangile  y  a  élé  prê- 
ché du  temps  des  apôtres,  considérant  Sabin. 
«on  premier  évéque ,  comme  ayant  été  envoyé 
|ttr  saint  PieiTe.  En  1467  Paul  II  y  unit  à  per- 
p^'luité  le   siège  de   Fricenti.    Aussi   Tévéque 
prend-il  le  nom  de  ces  deux  villes.  Voy.  Richard 
«t  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  lU,  p.  153, 154. 
I.  A?E  MARIA  ou  Salutation  Angélique ^  prière 
*  U  «ainte  Vierge  composée  des  paroles  que 
i  in^e  Gabriel  arifressa  a  Marie  lorsau'il  lui  an- 
t^a  le  mvstère  de  Tlncarnation,  de  celles  de 
^■<utte  Elisabeth,  loi-squ'elle  reçut  la  visite  de  la 
"«^te  Tîer|;e ,  et  de  celles  de  l'Église  pour  im- 
kj'-w  son  intercession.  Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
IU,H54,155. 


II.  AVE  MARIA  ou  AVE.  On  appelle  ainsi  les 
plus  petits  grains  des  chapelets  ou  rosaires, 
comme  on  nomme  Pater  les  plus  gros. 

III.  AVE  MARIA.  Voy.  Angélus  ,  n«  I. 

I.  AVENARIUS  (Jean),  vulgairement  Haber- 
manny  théologien  luthérien,  ne  à  Eger  en  1520, 
mort  à  Zeitz  l'an  1590.  Il  enseigna  rhébrau  et 
la  théologie,  et,  après  avoii*  été  pasteur  et  pré- 
dicateur, il  devint  surintendant  de  Zeitz.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1<>  de  Dictionibus  he- 
braicisy  qme  in  Bibliis,  aliter  sf:tibuntur ,  aliter 
leguntur ; Witternberg,  1562 ,  in-S'»  ;  — 2<'  un  Livre 
de  prières  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  et  que 
Jacques  Zader  a  traduit  en  latin  sous  ce  titre  r 
Precationes  in  singulos  septint'mœ  dies  conscrit 
ptœ;  —  3^  Enarrationes  in  Evan^elia  dominico' 
lia  y  in-fol.;  —  4<*  Enarrationes  m  epistolas  do- 
minicales et  festivales ,  in-S"  ; — 5»  Liber  radicum, 
seu  Lexicon ebraicum  ,  in- fol.  ;  —  6*  Grammatica 
Ebraica;  in-8".  Voy.  Le  Long,  Biblioth.  Sacr.^ 
p.  618,  vitœ  Professor.  lenens,  classe  I,  p.  90. 
Richard  et  Giraud. 

II.  AVENARIUS  (Jean),  théologien  protes- 
tant, né  dans  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle, 
à  Zipsendorf,  on  son  |>cre  était  ministre  pro- 
testant. Il  a  laissé,  parmi  plusieurs  autres  écrits: 
1"  Thèses  de  catechismo  ;  Piauen ,  1698  ;  —  2»  PtxB- 
cepta  homiletica;  Leipzig,  1686,  in-d**.  Voy.  la 
Nouv,  Biogr,  qhiér. 

I.  AVENDÀNNA  (Alfonse),  dominicain  et 
prédicateur  distingue,  né  dans  l'Estramadure 
espagnole,  n^ort  en  1o96,  a  laissé  des  Comment 
taires  sur  l'Evangile  de  saint  Matthieu  et  sur  le 
Psaume  c\s\\\.  \oy.  Nicol.-Antonio,  Biblioth. 
Script.  Hisp.  Moréri,  le  Grand  Diction,  histor. 

II.  AVENDANNA  (Christophe),  carme  espa- 
gnol, mort  à  Madrid  vers  1628.  Ses  sermons  et 
ses  écrits  lui  acquirent  une  très-j^rande  réputa- 
tion ;  quelques-uns  de  ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés après  sa  mort ,  comme  :  T«  Awea  corona 
sanctuarii;  —  2*  Litaniœ  œtemi  Patris  lumi- 
fiifm,  etc.  Voy.  Nicol.-Antonio ,  Bt6/ioM.  Script. 
Hisp. 

AVENDANO(Dié«;:o  d'),  jésuite  espagnol,  né 
à  Ségovie,  était  déjà  à  Lima,  dans  le  Pérou, 
lorsqu'il  entra  chez  les  jésuites.  Il  professa  la 
théologie  et  la  philosophie ,  gouverna  le  collège 
de  Chuquito,  Jeux  fois  celui  de  Lima  et  deux 
fois  la  province.  On  a  de  lui  :  I''  quelques  Trai- 
tés de  théologie;  —  2"  Viesaurus  Indicus  pro  re- 
gimine  conscimtiœ  in  iis  quœ  in  Indias  spectant; 
Anvei-s,  1668,  2  vol.  in-fol.;  c'est  sans  contre- 
dit le  plus  considérable  et  le  plus  utile  de  ses 
ouvrages  ;  —  3»  l'Explication  des  Psaumes  XLiv 
et  Lxxxviii.  Vnu.  Sotwel ,  Script.  Soc.  Jesu. 

AVENEMENT  se  dit  de  la  venue  du  Messie. 
On  distingue  deux  avènements  du  Messie  :  l'un 
accompli ,  lorsque  le  Verbe  s'est  incarné  et  qu'il 
a  paiTL  parmi  les  hommes,  revêtu  d'une  chair 
mortelle  ;  l'autre  futur,  lorsqu'il  descendra  visi- 
blement du  ciel  dans  sa  gloire  et  sa  majesté 
pour  juger  tous  les  hommes. 

AVENET  ou  ABTDE,  ville  épisc.  de  la  Phry- 
gie  Mineure  ou  de  la  Mysie  ,  sur  la  côte  du  Bos- 

êhore  de  Thrace ,  vis-à-vis  Ses  ton  de  Thrace. 
rigée  au  v*  siècle  sous  Cyzique,  elle  devint 
métropole  au  ix*;  elle  est  aujourd'hui  évéché 
in  partibus.  Voy.  Richard  et  Giraud.  L'Annuario 
pontifivio. 

AvENIO.  Voy.  Avignon. 

AVENT.  Voy.  Advent. 

I.  AVENTIN  (saint),  de  Chàteaudun,  inoit 
l'an  328,  fut  nommé  évéque  de  Chartres  loi-sque 
saint  Solennis,  qu'on  avait  promu  malgré  lui  à 
l'épiscopat,  eut  pris  la  fuite  poui*  se  dérober  à 
cet  honneur.  Saint  Solennis  cependant  fut  ra- 
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mené  dans  son  église,  et  Aventin  nommé  co- 
évéque  ou  inspecteur  de  Dunois,  avec  pouvoir 
d'exercer  Tépiscopat  dans  toute  retendue  de 
son  territoire.  Les  souscriptions  des  conciles  de 
son  temps  le  mentionnent,  en  lui  donnant  tour 
à  tour  la  qualité  d'évéque  de  Chartres  et  de 
Châteaudun.  Voy.  Richard  et  Giraud,  au  mot 
Aventin  .  et  compar.  ce  qui  est  dit  par  les  nou- 
veaux éditeurs  au  tom.  IXVIII,  p.  237. 

II.  AVENTIN  (saint),  né  à  Bourves  dans  le 
v« siècle,  mort  le  4  février  537  ou  5%0,  se  ren- 
dit à  Troyes,  où  saint  Loup ,  évéque  de  ce  dio- 
cèse, le  reçut  dans  son  séminaire,  et  lo  succes- 
seur de  saint  Loup  le  nomma  économe  de  son 
église.  Cependant  Vamour  de  la  solitude  le  dé- 
cida à  se  retirer  dans  une  petite  lie  déserte  à 
huit  kilomètres  de  Troyes.  Il  y  rassembla  des  dis* 
ciples,  quMl  édifia  iusqu'à  sa  mort.  L'église  col- 
légiale cle  Saint-Ëtienne  de  Troyes  conserva  ses 
reliques  jusqu'à  sa  destruction. 

AvENTPOrT.  Voy,  Davenport. 

AVERANI  (Joseph),  jurisconsulte  italien ,  né 
à  Florence  en  1GG2 ,  mort  l'an  4738 ,  se  livra  à 
l'étude  du  droit  et  à  celle  des  sciences.  A  Tige 
de  ffî  ans  il  fut  nommé  professeur  de  droit  à 
l'université  de  Pise.  On  a  de  lui,  outre  divers 
écrits  sur  diverses  matières  :  Lezioni  Toscane 
del  Atncato  Gîuseppe  Avemni ,  etc.;  Firenze, 
i74i ,  1746, 1761 ,  in-4».  Ce  sont  21  dissertations, 
dont  la  4*  a  pour  objet  de  montrer  que  les  sages 
du  paganisme  reconnaissaient  un  seul  Dieu  ;  la 
lO*  et  la  11*  traitent  de  la  flasrellation ,  et  la  12* 
et  la  13*,  du  couronnement  d  épines  dans  la  Pas- 
sion de  Jésus -Christ.  Voy,  le  Journal  des  Sa- 
vants. 1740,  p.  12â;  1744,  p.  632. 

AVERONI  (Yalentin),  moine  de  la  congré- 
gation de  Vallombreuse^naquit  à  Florence  dans 
m  seconde  moitié  du  xvi«  siècle.  Outre  une 
traduction  de  fa  Cité  de  Dieu  de  saint  Au^tin, 
ifn\  n'a  pas  été  imprimée ,  il  a  publié  en  italien, 
a  Florence  :  1»  Traité  du  gnuvemement  des prin- 
cet,  par  saint  Thomas;  lS77,  in-8»;  —  ^  de  la 
Doctrine  chrétienne  y  ouvraoe  de  Denis  le  Char- 
tretuc;  1577,  in-8®;  —  3*  Discours  sur  les  qua- 
lités nécessaires  que  doit  avoir  la  vierge  qui  se 
consacre  comme  épouse  à  Jésus- Christ |  i591, 
in-8».  Voy,  Mazzucnelli ,  Scrittori  d'Itaha, 

A?ER6ULT( Antoine  d')  ou  DAUROULT.  jé- 
suite ,  né  à  Aire-sur-la-Lys ,  dans  l'Artois ,  en 
1554,  mort  à  Toumay  l'an  1614;  après  avoir 
étudié  avec  succès  à  Louvain ,  il  y  devint  régent 
au  collège  du  Faucon.  Il  ramena  à  l'unité  ca- 
tholique plusieurs  fkmilles  protestantes.  Revenu 
plus  tara  en  Artois  ^  il  y  fit  beaucoup  de  bien , 
ainsi  que  dans  plusieurs  villes,  où  il  convertit 
un  grand  nombre  de  calvinistes.  Il  a  publié  : 
!•  les  Fleurs  des  Exemples  ^  ou  Catéchisme  hinto- 
rial:  Douai,  1603,  et  Pans,  1608;  ouvrage  ex- 
cellent ,  ^e  l'auteur  traduisit  depuis  en  latin 
sous  le  titre  de  Catechismus  historicus;  Pai'is, 
1624,  édit.  la  plus  complète;  —  2»  PU  gemitus 
catholicorum  ;  —  3»  Remédia  spiritualia  contra 
pestem.  Le  lieu  de  l'impression  de  ces  deux  der- 
niers ouvrages  n'est  pas  indiqué.  Voy.  Encyclop. 
cathol.y  au  Supplém, 

I.  AYERSA  ou  ANVERSA,  ville  épisc.  du 
royaume  de  Naples,  entre  Naples  et  Capoue. 
Ce'tle  ville  n'était  primitivement  qu'un  fort  élevé 
sur  les  ruines  d'Atella  ;  plus  lard  ce  fort  devint 
la  ville  d'Aversa.  Elle  a  titre  d'évéché ,  qui  y 
fut  transféré  d'Atella  sous  le  pape  Léon  IX.  Voy, 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  III,  p.  156 
et  suiv, 

II.  AVERSA  (Raphaël),  de  l'Ordre  des  clercs 
réguliers  mineurs,  né  à  San-Severo  en  1589, 
près  de  Salerne ,  dans  le  royaume  de  Naples , 


mort  i  Rome  en  1657 ,  était  aussi  savant  théo- 
logien qu*habile  philosophe.  On  le  choisit  jus- 
mrà  cinq  fois  pour  être  général  de  son  Ordre. 
Innocent  X  Im  oftni  l'évéché  de  Nocera.  et 
Alexandre  VII  celui  de  Nardo;  mais  il  refusa 
constanmient,  et  rien  ne  put  vaincre  sa  modes- 
tie. On  a  de  lui  :  1"  Sacra  theologia  cwn  doctore 
angelicOf  in  très  partes  distributa.  quCBstionibus 
contexta.  Prima  secundœ^  in  quaae  Dêo,  tUtimo 
fine ,  et  mediis  ad  eum  assequendum  accurate  dit- 
seritur;  Rome ,  1631  et  1635 ,  in-4»  ;  — 2»  Saaxt 
Theologiœ  pars  teriia,  in  qua  de  Deo  incamato, 
ejusdemque  Chn'sti  DÔmini  mysteriit,  et  jocra- 
mentis  ab  eo  instiluiis;  Gènes,  1640,  in-4*;~ 
df*  de  Ordinis  et  Matrimonii  sacramentis  frttcfe- 
tus  theoiogici  ac  morales;  Bologne,  1624,  in-4*; 
—  Afi  de  Êucharistia  saeramento  et  sacripeio,  di 
Posnitentiœ  saeramento,  et  Extrema  Unetioiu 
tractatus  theoiogici  ac  morales  y  specuiativam  a- 
mul  et  practicam  doctrinam  accttratè  ae  dilucidi 
complectentes;  Bologne ,  1642 ,  in-^  :  —  5^  tfr 
Fide,Spe  et  Charitate  Tractatus  theoiogici ^  spe- 
cuiativam simui  ac  practicam  doctrinam  eomp/e* 
ctenies'  Venise,  1600,  in-4»:  — 6»  Logica  ,insti' 
tutionious  prteviis  quœstionihu»  contacta;  nome, 
16^23,  in-S»;  —  1*  Philosaphia,  metaphyticam 
physicamque  cnmplectens ,  quœstionibus  am  textû  ; 
ibid.,  1625  et  16^,  in-4»,  et  Bologne,  1650. Koy. 
NicoL  Tappi.  Biblioth.  Seapolit.,  p.  266.  Alla- 
tins,  Apes  urbanœ,  p. 232.  Le  Mire,  de  Seriptor., 
scecul.  XVII. 

AVEUGLEMENT  SPIRITUEL.  W  consiste  à 
ne  pas  sentir  l'importance  du  salut ,  le  prix  des 
grâces  de  Dieu ,  l  énormité  de  nos  péchés , 


Bergier,  Diction,  de  théol, 

AvETRO.  Voy.  Aveiro. 

AVEZAN.  Voy.  Davezan. 

AVEZZAN  (Sébastien)^  carme,  né  i  Césène, 
dans  la  Romagne,  mort  a  Rimini  l'aB  1580,  en 
réputation  de  sainteté.  Il  professa  la  théologie, 
et  fut  deux  fois  provincial  de  sa  province,  (fn  a 
de  lui  :  1*  Discorsi  predicabili,  con  tre  prediche. 
délia  incarnatione,  délia  nativita  e  délia  resur- 
rezione  di  N.  Si^nore;  Venise,  1587,  in-8»j  — 
2*  de  Sacramentis  ;  —  3»  Digrettsiones  prcvef  t ra- 
biles,  varii  argumenti;  —  4*  Brevis  tnftitutio 
ad  logicam  Aristotelis;  —  5^  Opuscuium  de  ro- 
tione  studiorum  theolog,  Voy.  Possevin ,  rn  Ap- 
par.  sacr.  Le  Spéculum  Carmeli^  tom.  U,  p.  iÇm. 

AVI.  Voy.  AviT,  n»  IL 

AVIANÔ  (Mai*c  d'),  capucin  italien  du  xvii* 
siècle ,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance. 
La  sainteté  de  sa  vie  vraiment  apostolique  et 
uniquement  consacrée  au  salut  des  âmes  Ta 
rendu  justement  célèbre.  Il  a  laissé  un  ouvrage 
en  italien  et  en  français  sur  ténoimàté  dupéâé 
mortel;  Paris,  1680.  Voy.  Dyonisius  Genuensis, 
Biblioth.  Caîmc.,jo.  231. 

AVI  AU  DU  BOIS  DE  SANEAT  (Charles-Fran- 
çois  d'),  archevêque  de  Bordeaux,  né  en  17dS 
au  château  du  Bois  de  Sanzay,  dans  le  diocèse 
de  Poitiers,  mort  à  Bordeaux  Tan  1S26.  Il  ftit 
d'abord  chanoine  et  erand  vicaire  du  diocèse 
d'Angers ,  puis  archevécpie  de  Vienne.  Apnt  re- 
fusé de  signer  la  constitution  civile  du  clergé , 
il  quitta  la  France  et  se  retira  à  Annecv  et  à 
Rome.  Il  rentra  dans  son  diocèse  en  17^,  et, 
déguisé  en  paysan ,  il  prêchait  dans  les  mon- 
ta;4nes  du  Vivarais  et  du  Forez.  Nommé  arche- 
vêque de  Bordeaux  le  9  avril  1802,  il  ne  cessa 
d'éditier  son  diocèse  par  la  sainteté  de  sa  ^ie , 
et  en  particulier  par  son  amour  pour  les  mal- 
heureux et  les  pauvres.  On  a  de  lui  :  1*  des 
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Lettm  mikmM  twr  hÊUrmmmtanitme  et  le 
MiHeÊHum,  |»ttblié6s  dans  1«  Mémorial  CathKh 
A'/Bf ,  Bii  et  jnin  iS97  ;  —  2*  Écrit  fur  le  prêt 
Il  ttttrHét  eammerce;  Lyon,  1799;  —  9"  Mêla" 
ki^HÙÊtette.  on  les  Avantages  d'une  édmoaiion 
rr  vuHr;  l\)itien,  1811,  in-l!2  )  Tours  et  Paris, 

/  iHGADOR-BEH-MOSCHÉ ,  rabb.,  appelé 
ittremeot  Izmiptsch ,  a  traduit  en  allemand  le 
V'  -car  (livre  des  prières)  des  Polonais,  et  Ta 
f-iUi^i  LraooTÎe  en  1571,  in-fol.  Selon  Wolf, 
^f  r>bbin  est  le  même  qa^Avigador  Sopher 
.  <nhe),  qui  a  fiût  imprimer,  enrichies  d'un 
vrimentairs  et  traduites  en  allemand ,  les  prié- 
-H  do  Juifs,  d'après  le  rit  polonais  et  Blle<- 
t'u!;  Cracovte,lo49,  et  dans  plusieurs  autres 
«ii«5 1  dillérentes  époques.  Koy.  Woif ,  Bibiioth, 
*Hr.,toin.  1".  p.  13. 

U.  A7I6AO0R*I8AlA-MENACHEM,  dit  aussi 
IHajW.a  laissé  un  Commentaire  sur  le  Penta- 

-.V.  dans  lequel  il  explique  en  partie  celui 
ir  iirchi;  Cracovie ,  1624,  in-4«.  Voi,  De  Rossi, 
.o«f  Stnr,  degli  Aut,  Ébr.,  tom.  1,  p.  176. 

iTlSHOll  (  Âvenin).  métropole ,  appartenait 
kLffCois  an  pape.  Eale  passa  en  ISIS  à  Clé- 
•'Ct  VI  et  i  ses  successeurs.  Elle  fut  le  siège 
>**  «Mnerains  Pontifes  depuis  Clément  V  jus- 
;.  I  Crv^olre  XI ,  c'est-à-dire  pendant  60  ans. 
u  PH  %}\e  fbt  réunie  à  la  France ,  et  elle  forme 
•'icilnBent  le  chef- lieu  du  département  de 
^<<iw.  Son  église  principale  est  dédiée  à  la 
If  Vt^rge.  Urbain  II  y  mit  pour  la  desser- 
H  chanoines  réjniliers  que  Sixte  IV  sécuia- 

•  ^  148S.  Le  même  Pape  l'érigea  en  métro- 
'  •  iûi475,  en  lui  assignant  pour  suffragants 

*  «ti^iies  de  Carpentras ,  de  Cavaillon  et  de 
'««Xi  mais  aujourd'hui  ses  suffragants  sont 

*  v^.  Valence,  Viviers  et  Montpellier.  D'a- 
'  *  V  roncordat  de  1801 ,  AYi^pon  cessait  d'être 
'  r  f"'le;  mais  cette  disposition  fut  changée 

'à  lonvention  de  18^  entre  le  roi  de  France 
'  !^int-Si^e.  Voy,  Richard  et  Giraud, 

*  UVin,p.œetsaiv.Gaet.Moroni,vol.  III, 
'>ft  Mfv.,  oà  l'histoire  civile  d'Avignon  est 

"  îrft- longuement.  Hoffer,  qui,  dans  le 

•  litfytyf,,  tom.  II ,  p.  ^4 ,  215 ,  fait  de  très- 
r.s  npflmoiis  sur  la  résidence  des  Papes  à 

iflU {Ahuia,  Arbacula ,  Artneeila),  ville 

«•  llspagne,  sous  la  métropole  de  Corn- 

*^'^y  On  ne  sait  pas  au  juste  à  quelle  époque 

«>^)lé  ftit  fondé  ;  mais  plusieurs  auteurs, 

~  Mi  «oins  par  Jean  de  Ferreras,  soutien- 

"  CBon  doit  rapporter  sa  fondation  à  saint 

'"^  npagnol  et  disciple  de  saint  Jacques 

'  U«cr  en  Tannée  57  de  Jésus  -  Christ.  Voy, 

'•*  W  Fcrrens,  Histoire  générale  d'Etpagne, 

•  M*<  H  ftinod. 

'  inU  (AugotUn  Bernai  d*),  jésuite  es- 

^■^Mk  llagallon ,  dans  le  diocèse  de  Sa- 

•  -w.  mort  en  1649.  Il  était  docteur  en  théo- 

•  '  profrsMur  de  Tuniversité,  et  possédait  à 
'i  r*  hfigncs  grecque  et  latine.  On  a  de  lui  : 

'  T«Wi«Kf  de  aivini  Verbi  ineamatùme; 
-«Me .  1039 ,  in-lbl.  ;  —  ^  Lueubrationes  de 

•  ""^^  lounma  ;  —  3»  Disputationes  de  Sû- 
'«^lu  u  mmere,  et  de  Eueharistia,  et  de 

•  ^  •«  pmlieuiftrif  Lyon ,  1651 ,  in-fol.  Voy. 
'Kainnlo .  BibhotPt,  Hisp» 
iVlk  (  Etienne  ) ,  jésuite  espagnol ,  mort 


•  Ljsn   ifl»,  |D>I6,  et  Paris ,  1880,  — 
VlT^*»  censures;  Lyon,  1608. în-4»,  et 
Toy,  Alegan^,  Bif^ioth,  Script, 


Sociêtatis  Jesu.  Nicol.- Antonio,  Bibiioth,  Hisp, 
rV.  AVILA  (François  d*),  docteur  en  théo^- 
logie ,  né  en  Catalogne ,  a  laissé  quelques  Ser- 
mons et  quelques  autres  ouvrages,  dont  l'un 
est  intitulé  :  Figures  Bibliorum  Veteris  Testa- 
menti  y  quibus  Novi  veritas  prtedicatur  et  adum- 
bratur;  Grenade,  1574,  in-S®.  Voy,  Nicol.-An- 
tonio,  Bibiioth.  Hisp,,  tom.  I,  p.  410. 
V.  AVILA  (François  d*) ,  dominicain ,  d'une 


grégation  de  Tlndex.  On  a  de  lui  :  1«  de  Gratia 
et  libero  arbitrio;  Rome ,  1509,  in-4»  ;  — 2*  J>i>* 
sertatio  de  confèssione  per  litteras  sive  j)er  inter^ 
ntmcium ,  cnpiiibus  xxiii  complexa  ;  Rome,  1599, 
et  Douai ,  1623,  in-8^.  Voy.  le  P.  Echard,  Script. 
Ord,  Prœd.y  tom.  II,  p.  353. 

VI.  AVILA  (  Gilles  -  Gonzalès  d'  ),  Espagnol , 
né  à  .\vila  vers  1577 ,  où  il  mourut  Tan  1658 , 
passa  ses  premières  années  à  Rome.  Revenu  en 
Espagne ,  il  fut  fait  diacre  de  l'Église  de  Sala* 
nianque,  puis  appelé  à  Madrid  comme  histo- 
riographe des  deux  Castilles  et  de  l'Inde.  Il  a 
composé,  parmi  plusieurs  autres  ouvrages,  tous 
écrits  en  espagnol  :  1*  Antiquités  de  lu  ville  de 
Salamanque,  Vies  de  ses  évéques  et  événements 
contemporains;  Salamanque,  1606,  in -4*;  *- 
2*  Théâtre  ecclésiastique  des  églises  métropoH» 
taines  et  cathédrales  des  royaumes  des  deux  Cas* 
tilles.  Vies  de  leurs  arcftevétjues  et  évé<fues.  et 
chosef  mémorables  de  leurs  sièges  ;  Madrid,  1645- 
1700,  4  vol.  in-fol.  Koj^.  Nicol.-Antonio,  Bibiioth. 
Hisp, 

Vil.  AVILA  (Jean  dO,  surnommé  VApôtre  de 
r Andalousie,  né  à  Almodovar-del-Campo ,  dans 
la  Nouvelle-Castille,  en  1500,  mort  1  an  1569. 
Il  fit  sa  théologie  à  Alcala,  sous  le  célèbre  Do- 
minique Soto,  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
distribua  ses  biens  aux  pauvres,  et  parcourut 
l'Andalousie  prêchant  avec  le  xèle  d  un  autre 
saint  I^ul.  Ses  ouvrages,  écrits  en  espagnol, 
sont  :  1«  un  Commentaire  sur  ces  paroles  du 
psaume  xuv*:  Audi^  filia,  etc.;  Alcala,  1379; 
—  2»  Uttres  spintuelfes;  ibid.,  1579,  in-4«;  — 
3»  vingt-sept  Traités  sur  l'Eucharistie,  le  Saint" 
Esprit,  t Incarnation,  etc.;  Séville,  1603,  in-V. 
Sa  vie  et  ses  œuvres  ont  été  imprimées  par 
Martin  Ruix,sous  ce  titre  :  Vida  y  obras  de  Juan 
de  Avila,  predicador  apostolico  de  VAndaluiia; 
Madrid,  1618,  2  vol.  in-4»,  et  1757:  traduction 
française  par  Ainauld  d'Aiidilly;  Paris,  1673, 
in-fol.  Viiy.  NicoK- Antonio,  Bibiioth,  Hisp,, 
p.  484. 

VIII.  AVILA  (Louis  d*),  Espagnol,  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustin ,  professa  la  théologie  et  de* 
vint  un  prémcateur  distingué.  On  a  de  lui  :  Dis* 
cursos  morales  del  sanetissimo  Sacramento  dei 
Altar;  Tolède,  1603.  Voy,  Nicol.-Antonio, lAiV/. 

IX.  AVILA  (Sanche  d*),  évêque  de  Murcie, 
puis  de  Jaën ,  ensuite  de  Siquença,  et  enlln  de 
Placencia  (Placentia)^  né  à  Avila  en  1546,  mort 
l'an  1625,  docteur  de  Salamanque  et  confesseur 
de  sainte  Thérèse.  U  a  laissé  quelques  ouvraj^es 
écrits  en  espagnol,  savoir  :i*de  la  Vénération 
que  ton  doit  aux  corps  des  saints  et  à  leurs  re* 
tiques;  Madrid,  1611,  in-fol.;  —  2»  des  Sermons; 
Baeta,  1615,  in-4*;  —  3*  des  ouvrages  de  piété; 
in-4«;  —  ¥  /es  Soupirs  de  sttint  Augustin,  tra- 
duits en  espagnol;  Madrid,  1601, 16!»,  in-16. 

AVIM ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  Voy. 
Josué  jtviii ,  23. 

I.  AVIS.  En  matière  de  collation,  de  nomi- 
nation et  autres  actes  semblables ,  il  est  impor^ 
tant  de  distinguer  l'avis  du  consentement.  Le 
coUateur  qui  n'est  tenu  que  de  prendre  l'avis 
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d'un  Hutre  ne  laisse  pas  d^avoir  la  collation  pleine 
et  entière ,  parce  qu'il  peut  conférer  contre  cet 
avis,  ce  que  ne  peut  faire  le  coUateur^  obligé  de 
conférer  avec  le  consentement  d'un  tiers. 

II.  AVIS.  Ordre  militaire  de  Portugal  institué 
par  Alfonse  I"*,  roi  de  Portugal,  en  1147  ou  1162, 
en  mémoire  de  la  prise  d'Evora  sur  les  Maures. 
Les  chevaliers  de  cet  Oixlre  s'appelèrent  d'abord 
chevaliers  de  Sainte-Marie-d'Ëvora,  parce  que 
le  roi  attribuait  ses  succès  û  la  protection  de  la 
sainte  Vierge;  plus  tard  ils  prirent  le  nom  de 
chevaliers  a'Âvis ,  d'un  lieu  ainsi  nommé  où  ils 
élevèrent  une  forteresse.  Ils  suivaient  la  règle 
de  Citeaux,  et  avaient  des  constitutions  parti- 
culières. Ils  s'engageaient  à  défendre  la  religion 
catholique,  et  faisaient  vœu  de  chasteté.  La 
grande  maîtrise  de  cet  Ordre  a  été  réunie  à  la 
couronne  de  Portugal  l'an  1550,  sous  le  roi 
Jean  III  et  le  pape  Paul  III',  ce  qui  a  été  con- 
lirmé  par  une  oulle  de  Jules  III  en  date  du  30 
décembre  1551.  Ko;/.  Ange  Manriquez,  AnnaL 
Ord,  Cister,.  to'm.  II.  VHist.  des  0$^d.  mùnast,, 
p.  65.  Gaet.  Moroni ,  vol.  III,  p.  296.  VEncyciop. 
cathol, 

AVISON  (Jean  d'^,  écrivain  français  du  xvi» 
siècle  y  licencié  en  1  un  et  l'autre  droit.  On  a  de 
lui  :  Miroir  de  l  Église ^  auquel  on  nourra  voir  les 
professeurs  de  la  vraie  foi  et  les  discerner  d'avec 
les prédicans  de  la  fausse  doctrine,  etc.:  Lou- 
vain,  1571,  in-8».  Voy.  Du  Verdier,  Btblioth, 
franc,,  p.  612. 

I.  AVIT  ou  AVITUS  (Sextus  Alcimus  Edicus  ou 
Ecditius)^  saint  évé4|ue  de  Vienne  en  Dauphiné, 
né  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du  v«  siècle , 
mort  le  5  février  525.  Il  appartenait  à  la  famille 
de  l'empereur  Avitus.  Son  éminente  vertu  le 
lit  respecter  par  Clovis,  roi  de  Fiance,  et  par 
Gondeoaud,  ^oique  le  premier  fût  idolâtre,  et 
le  second  arien.  Il  combattit  et  confondit  les 
évéques  ariens  dans  une  conférence  à  Lyon.  Il 
présida  le  concile  d'Epaone,  dont  il  fit  les  règle- 
ments. En  499  il  soutint  S)[mmaque  contre  1  an- 
tipape Laurent,  et  il  travailla  l'an  517  à  récon> 
cilier  l'Église  de  Constantinople  avec  Rome.  Il 
est  nommé  le  5  février  dans  le  Martyrologe  ro- 
main ;  mais  on  l'honore  le  20  août  dans  l'église 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Vienne ,  où  il  fut 
enterré.  On  a  de  lui  des  Lettres,  des  Sermons, 
des  Poésies,  publiés  par  le  P.  Sirmond;  Paris, 
1613,  in-S»;  on  les  trouve  aus!»i  dans  les  Œuvres 
diverses  du  même  auteur;  Paris,  1696,  5  vol. 
in-fol.;  dans  Hiblia  Max,  Lugd,,  t.  X,  et  mieux 
encore  dans  Gallandi,  Biblioth,  yrœco'lat,,  t.  X. 
Voy,  Ennodius,  in  Vit,  Epiphan.  Grég.  de  Tours, 
Hist,  Franc,  l.  II,  c.  xxxiv.  Adon  de  Vienne, 
in  Chronic.  Trithème.  Sixte  de  Sienne.  D.  Ceil- 
lier,  Hist,  des  Aut,  sacrés  et  ecclés,,  tom.  XV, 
p.  3B9,  Richard  et  Giraud. 

II.  AVIT  ou  AVI  (saint),  troisième  abbé  de 
Micy  ou  de  Saint-Mcsmin,  près  d'Orléans,  vivait 
au  VI*  siècle-  H  était  fils  d'un  laboureur  de  la 
Beau«:e  et  d'une  étrangère  venue  d'Austrasie  en 
mendiant.  Il  fut  reçu  dans  l'abbaye  de  Micy,  où 
il  montra  une  docilité ,  une  humilité  et  une  sim- 
plicité extraordinaires.  Il  se  retira  avec  saint  Lié 
dans  un  désert  de  la  Sologne  ;  mais,  rappelé  par 
saint  Maximin  dans  le  monastère  de  Micy,  dont 
ce  saint  était  l'abbé ,  il  lui  succéda  vers  l'an  520. 
Il  prédit  à  Clodomir,  l'ainé  des  iil$  que  Clovis 
avait  laissés  de  sainte  Clotilde ,  que  s'il  faisait 
périr  Sigismond,  ix)î  de  Bourgogne,  il  ne  vivrait 
pas  longtemps;  ce  qui  arriva  eUectivement.  Sa 
mémoire  est  honorée  le  10  juin.  Vov,  Suri  us. 

III.  AVIT  (saint),  abbé  de  Chàteaudun,  mort 
vers  530,  était  un  artisan  de  la  première  Aqui- 
taine. 11  entra  d'abord  dans  l'abbaye  de  Menât ,  ! 


puis  dans  celle  de  Micy,  près  d'Orléans,  au  temps 
ne  saint  Maximin;  il  la  ouitta  avec  saint  Calais, 
et  il  se  retira  près  de  Cnâteaudun ,  où  il  fonda 
un  monastère  qu'il  gouverna  jusqu'à  sa  modU 
fut  enterré  à  Orléans,  et  sur  son  tombeau  les 
fidèles  bâtirent  une  église  où  il  s'opéra  un  grand 
nombre  de  miracles.  Le  P.  Le  Coiute  prétend 
qu'il  n'y  eut  qu'un  seul  saint  Avit.  V'oy.Suiîus. 
et  l'ouvrage  intitulé  :  Aménités  de  la  critiqf, 
tom.  II,  p.  8.  Le  Gointe,  J«iîa/M  fcc/omita 
Francorum, 

I.  AVITABLE  (BUise-Majoli  d),  avocat  m- 
politain,  vivait  au  xvii«  siècle.  Il  a  laissé  :  lA- 
tere  apologetiche  tlieologico^morali  xcritte  da  m 
Dottor  SeapolitanoàunLetterato  Yeneziam,f\e.. 
.Avignon,  1709,  in-8».  Cet  ouvrage  contient  deox 
lettres;  la  première  est  un  extrait  de  l'omiage 
de  Visconti,  intitulé  :  Synthesis  apolopeticn  thech 
logica-moralif ,  tecundum  Ethicœ  chrutùmado^ 
trinam ,  générales  montm  régulas  contiiuM;  h 
seconde  est  une  défense  de  l'Apoloffie  des  Père*, 
du  P.  Ciaffoni.  Voy,  le  Giomale  de  Utteniidt 
Venctia,  tom.  I,  p.  261.  Di<u\  eruditor.;  Part*. 
febr.  1711 ,  p.  225  et  226. 

IL  AVITABLE  (Corneille  d'),  dominicain  du 
couvent  délia  Sanita  de  Xaples,  né  dans  cetlt 
ville,  et  mort  en  1636,  fut  vicaire  général  de 
la  congrégation  délia  Sanita  et  provincial  de 
Sicile.  Le  chapitre  général  de  l'Ordre  des  Frèrfr 
Prêcheurs,  tenu  l'an  16U  à  Rome,  le  met  m 
nombre  de  ceux  qui  sont  morts  en  odeur  de 
sainteté.  On  a  d'e  lui  :  délia  wfm  Vita  religûnii 
auquel  sont  joints  plusieurs  sermons;  Napl«. 
1605,  in-«».  Voy.  Toppius,  Bihlioth.  Seapot.U 
P.  Echard,  Script.  Ord.  Prced.,  tom.  H,  p.*» 

III.  AVITABLE  (Pierre),  missionnaire  napo- 
liUin,  mort  à  Goa  en  1650.  Il  se  fit  Ihéatui  a 
Bitonto  en  1607,  et  fut  nommé  par  la  coi^réga* 
tion  de  la  Propagande  préfet  des  missions  i^u 
Géorgie  et  dans  les  Indes.  Il  a  laissé  :  de  E(- 
clesiustico  Georgiœ  Statu,  ad  pontificem  Irut- 
nuni  VIII,  historica  relatio;  Rome. 

AVITH,  ville  capitale  d'Adad,  roi  didoœee. 

Voy.  Genèse, XXXV,  35.  1  Paralip.,  XLi,46. 

i.  AVITUS.  Voy.  Avit,  n«  I.  .    , 

II.AVITUS/'£riin7c(saint),nédansl€Pérnîonl 

vers  l'an  490,  mort  en  570.  On  raconte  (ju  il  sui- 
vit dans  l'armée  d'Alaric  II,  roi  des  V»5.iîîotlb. 
contre  Clovis;  d'autres  prétendent  qu'il  com- 
battit à  côté  de  Clovis.  Quoi  cni'il  en  soit,  il  w 
fait  prisonnier;  mais  sa  conduite  édilianteiai 
valut  la  bienveillance  de  ses  maîtres,  qa<  >^ 
mirent  en  liberté.  Il  eut  une  vision  qui  le  déter- 
mina à  prendre  l'habit  monastique  a  Bonne^al. 
dans  le  diocèse  de  Poitiers ,  et  il  prêcha  rKvan* 

§ile  ;  bientôt  il  se  retira  près  de  son  pays  natal, 
ans  un  lieu  désert,  où  il  vécut  pendant  qua- 
rante ans  en  ermite.  L'Église  honore  sa  mé- 
moire le  17  juin.  Voy.  BoUandus,  Àcta  Sanct. 
Denis  de  Sainte-Marthe ,  Gali.  Christ. 

AVITY  (Pierre  d),  littérateur,  né  en  i5/Ja 
Toui-non  dans  le  Vivarais,  mort  à  Paris  l'an  lu», 
a  laissé  plusieurs  ouvrages;  nous  citerons  seu- 
lement :  Origines  de  tous  les  ordi'ts  miM^^* 
de  chevalerie  de  toute  h  chrétienté;  Paris,  lK»i 
in-fol. 

AVO  (Sébastien),  camaldule,  natif  de  FabnaiiOi 
qui  vivait  à  Venise  dans  la  deuxième  moitié  da 
xvi«  siècle,  a  laissé  :  1»  Vita  S.  Plaàdi.  ùbUitit 
et  martyris;  Venise,  1583,  in-12;  —  f  f^^^ 
delta gloriosa  Virgine Mario ;\emse.A^^^^^^ 
—  3^  Missœ  quinis  et  senis  vocibus;  Venise.  l«w 
in-4».  Voif.  la  Aotit;.  Biogr.  génér. 

I.  AVOCAT.  Chaque  église  avait  ancienne- 
ment en  France  son  avocat,  appelé  quelquetotf 
avoué,  défenseur,  vidante,  prévôt  séniltei'  dû» 


AVOT 


—  189  — 


AXEL 


I  ofliotf*  étiitd«  protéger  et  de  dérendre  les  églises 
•l^^too&nlfsTiolenceset  de  toutes  les  pressions 
*\oni  eUti  pouvaient  être  menacées,  soit  par 
1*-^  ma^utrats  séculiers,  soit  par  les  seigneurs 
t(  l«*^  officiers  de  pierre.  Ainsi  la  défense  faite 
I  11  le  titre  »  rierici  vel  monachi  sœcidarihus  ne- 
y- fi'>  *r*e  immisctant,  regarde  les  juridictions 
^-ivlMJ-metnon  les  juridictions  ecclésiastiques. 
\*vti  «vrtains  cas  même  les  canons  permettent 
411  eodésiastiqnes  de  plaider  en  cx>ur  séculière. 
~  Tn  aTodt  ne  peut  entreprendre  la  défense 
4  «me  cause  injuste  ;  s*il  le  fait,  il  est  tenu  à  res- 
tit'i^r  tant  envers  son  client  qu'envers  la  partie 
•hrne.  Si,  en  se  chargeant  d*une  mauvaise 
<i«^.  il  la  croyait  juste,  il  doit  l'abandonner 
4^  qu'Û  s'aperçoit  de  son  erreur.  Voy.  Tho- 
cu«»iB,  Dùnpiin^  de  t Eglise,  part.  III,  liv.  I, 
t.  n.  L.  Ferraris,  Prompia  Btbiiotk.,  au  mot 

II  AVOCAT  CONSISTOMAL.  On  appelle  à 
f  «tti^  avoratf  consittoriaux  ceux  qui  sont  char- 
.«^  4f  demander  au  souverain  Pontife,  en  plein 
>  rrt*«toire,  l'introduction  d^une  cause  queicon- 
ca<-  pour  là,  béatiiication  ou  la  canonisation 
<:  ne  personne  morte  en  odeur  de  sainteté.  C'est 
iv»«i  par  PentremiMS  de  ces  avocats  que  le  ;ia/- 
'■a»f  r>t  demandé  ponr  les  archevêques  et  les 
'  *  ^jQes  <|iii  ont  le  privilège  de  le  porter.  Voy. 
i  r«mn»,  iàid.  Gaet.  Moroni,vol.  III,  p.  303 
<  «111. 

ATMAORO  on  AWOCATI  (Vincent-Marie), 

"i-niofien,  né  à  Palermc  en  1702. 11  entra  chez 

^  ^oBiintcains  et  professa  la  théologie  au  se- 

ritiurp  de  Girgenti.  On  a  de  lui  un  traité  di- 

".^en  deux  parties,  et  intitule  :  de  Sanclitafe 

^■trwm  am  ia  Ecefesin  cathoiica  comtecrantur  ; 

y  Arme.  17  4i  et  17  Vi,  in-fol.  Voy,  Mazzuchelli, 

^  \tt*0\  d'iialm.  La  Nouv,  Biogr,  gé»ér. 

AVOIB.  Voy.  HEn^'iGE. 

AÎOHD  (Jacques),  protestant  converti,  né  à 

Ov  en  Djupliiné  vers  le  milieu  du  xvii«  siècle , 

'  (ttttlié  une  apologie  du  célibat  ecclésiastique 

'  t«lé  -  Porme  à  i  honneur  du  mcré  vœu  de  vir^ 

1  »•/•  fi  de  amiinenre;  Grenoble,  1651,  in -4". 

1-^.  fiowjet.  Bihiiftih.  française, 

AfOSlXlIÊNT.  Il  n'est  pas  permis  à  une 

»atw  de  bire  périr  le  fruit  qu'elle  porte  dans 

•B  ^eni.  L'a^ortement  volontaire  est  un  péché 

t'Cel  qai  n'admet  pas  de  légèreté  de  matière, 

i-Knoie  <|«e  rien  ne  peut  excuser,  pas  même 

'j  mute  du  déihonneur  ou  de  la  mort  ;  car 

1  nx^ot  XI ,  par  un  décret  du  2  mars ,  a  con- 

Ijnue  cette  proposition  :  Licet  pi^orurarr  erifor^ 

W  cuir  mmitnatumem  flrius,  ne  puella ,  depre- 

*'««*  frtrida.   oeeidatur  oui  infametur.  Tous 

«tti  qui  oaopérent  à  l'avortement  pèchent  mor- 

>lMeot  Mis  une  femme  peut  prendre  im 

*nnnV  dans  le  but  de  se  giiénr,  même  au  ris- 

'f^4vn  avortement,  si  sa  maladie  est  mortelle 

''  •  rraiêde  jugé  nécessaire  a  sa  guérison  : 

'>ftmm  rti  apûd  ofim^«,  dit  saint  Alphonse  de 

'.^^•en.  lintmm  este  remedium  prœbere  prir^ 

'  -m/i  dirtrte  adeam  eurandam^  fiiam  cum  ^ri" 

■•<  •ImHun^si  ffforhus  est  mnrtaiis  ;  seaiSj  si  non 

*  <^  (c/u.  Vov,  Alphonse  de  Liguori ,  Theoloyin 

••rtfi*.  I.  lu,  n.  àH.  L.  Vexr^ris ^Prompta  Bi- 

<r»-«à.    m  mot  Abohtus.  Le  cardin.  Gousset, 

'^w^iir  nturaie.  tom.  !•%  p.  278;  Paris,  1853. 

ATORTOI ,  enfant  qui  vient  au  monde  avant 

l'n  atoiion  peut  et  doit  éti'e  baptisé  en 

'  tctnps  et  à  quelque  terme  qu'il  vienne 

ide,  par  la  raison  qu'on  ne  connaît  pas 

^•se  manière  certaine  le  temps  où  le  fœtus 

'^«•Moce  à  être  ^nimé.  Voy»  Homo  dMus,sive 

•^  W«n«o  aê^tivontm;  167i ,  in-V». 

Ami^AlR  oo  RAVOTH-JAIR,  c'est-à-dire 


bourgs  de  Jaïr.  Ces  bourgs  sont  ainsi  nommés 
parce  crue  Jaïr,  fils  de  Manassé,  en  fit  la  con- 

3uête.  Ils  étaient  dans  la  Batanée,  au  delà  du 
ourdain ,  dans  le  pays  de  Galaad ,  et  apparte- 
naient à  la  demi-tribu  de  Manassé.  Voy.  Nombr., 
xxxii,  41.  Deutér.,  m ,  14.  Josué,  xiii, 30.  Juges, 
X,  4.  III  Rois,  IV,  13. 
AVOUE.  Voy.  Avocat,  n«  I. 
AVOUERIE,  qualité  d'avoué.  (Voy.  Avoué. 
no  I).  Ce  mot  s'entend  aussi  desaroits  ou  rede- 
vances abandonnées  aux  seigneui^  pour  leur 
protection ,  mais  principalement  du  droit  de  pré- 
senter à  un  bénénce  vacant.  Dans  ce  sens  avoue^ 
rie  est  synonyme  àe  patt^onuge. 
AVRIGN!  ou  AVRIGNT  (F^acinthe-Hobillard 
'),  jésuite  j  né  à  Caen  en  1675,  mort  à  Alençon 


l'an  1719.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 


réflexions  et  aes  remarques 
critiques:  Paris,  1720,  4  vol.  in-12;  Amsterdam, 
1725  et  1757.  Cet  ouvrage  a  été  condamné  à 
Rome  le  2  septembre  1727.  Voy.  D'Artigny,  Nou- 
veaux Mém.  d'hist.  de  ait.  et  de  iittérat..  t.  !•». 
Moréri,  Diction,  histor.  Le  Long,  BibHoth.  histor,, 
tom.  I".  Feller,  Biogr.  univers. 

AVRILLON  (Jean-Baptiste-Élie),  minime,  né 
à  Paris  en  1()52,  mort  Tan  1729,  s'appliqua  à  la 
prédication  avec  le  plus  grand  succès  pendant 
cinquante-trois  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  :  1<*  /¥- 
flexions,  sentiments  et  pratiques  sur  lu  divine 
enfance  de  Jéitis^Christ ;  1709,  in-12,  traduits  en 
italien;  Florence,  1753,  in-8»;  —  2» Méditations 
et  sentiments  sur  la  sainte  communiott;  ili'S, 
in-12;  —  3»  Retraite  de  dix  Jours  pour  tous  les 
états;il\^,  in-12; — ^Conduite  pour  passer  sain- 
tement le  temps  ae  VAvent  et  pour  passer  sainte^ 
ment  le  temps  de  Carême;''!  vol.  in-12;  —  &>  Mé- 
ditations d*un  solitaire  en  retraite  dans  toctave 
du  Saint-Sacrement  et  de  r Assomption; —  6*^  /In- 
flexions théologiques  f  morales  et  affectives  sur 
les  attributs  de  Dieu;  in-12;  —  7»  Commentaire 
affectif  sur  le  psaume  Miserere,  pour  servir  de 
préparation  à  la  mort;  —  8"  Traité  de  l'amour 
de  Dieu  à  Végard  des  hommes,  et  de  Vamtmr  du 
prochain;  l'ftO.  in-12:  —  9»  Pensées  sur  divers 
sujets  de  morale;  1741 ,  in-12.  Voy,  Richai'd  et 
Giraud. 

ATUDRAHAM  ou  ABUDRAHAM  (David-Ben), 
savant  juif  espagnol,  florissait  au  milieu  du  xiv« 
siècle.  Outre  des  Tables  astronomiques  et  un 
Traité  des  solstices  et  équinoxes  qu'on  lui  attri- 
bue, il  a  composé  un  ouvrage  gu'on  appelle 
communément  de  son  nom ,  et  qui  contient  une 
explication  des  prières  de  toute  Vannée,  et  dans 
leouel  il  disserte  sur  l'année  judaïque ,  les  nou- 
velles lunes,  les  embolismes ,  etc.  il  y  a  eu  plu- 
sieurs éditions  de  cet  ouvrage;  la  1^*  est  de  Lis  • 
bonne,  1489,  la  2*  de  Constantinople,  1514.  Voy. 
Plantavitius.  Florileg.  Rabtnn.j  p.  547, 584.  Bar- 
tolocci ,  Bibiioth.  magna  Hablnnica ,  t.  II ,  p.  10, 
20.  Wolf,  Bibiioth.  Hebr..  tom.  Lp.289;  tom.  III, 
p.  177  ;  tom.  IV,  p.  HU3.  De  Rossi ,  Dizion.  sttiric, 
tom.  I,p.  59. 

AXA  ou  AGSA,  tille  de  Caleb,  oui  devint 
femme  d'Othoniel.  Voy.  Josué ,  xv,  lo.  17. 1  Pa- 
rai ip.,  H  ,49. 

AuPn.  Voy.  Acsaph. 

I.  AXEL.  Voy.  Absalon,  n"  Y. 

II.  AJLEIi  (Jêau-Honorius  ou  Honoré  d'),  ju- 
risc.  hollandais,  né  à  Utrecht  au  commencement 
du  XVII*  siècle,  mort  à  Rome,  où  il  exerça  d'abord 
la  profession  d'ayocat,  puis  il  dirigea  dans  son 
pays  l'hôpital  dit  d'IJtrecht,  et  enlin  il  retourna 
a  Rome  jusqu'à  la  fin  de  se»  jours.  On  a  de  lui  : 
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ToHuB  juris  canonici  compendiwn,  seu  brevit 
êumma  in  gmnqtte  Ubros  Decreialium ,  sacri  eon- 
Cilit  Tridentim  decretUaccommodata;  Cologne, 
1630  et  1656,  in-4».  Fov.  Moréri,  édit.  de  1759. 

AZINOMANTIE  {AxintmanHa) ,  mot  dérivé 
du  ^ec,  et  qui  signifie  :  hache  et  divination, 
L'axinomantie  est  en  effet  une  espèce  de  di- 
vination qui  se  fait  au  moyen  d'une  hache. 

AZIOPÙLIS,  ville  épisc.  du  diocèse  deThrace 
dans  la  Mœsie  inférieure,  sous  la  métropole 
d'Hadrianopolis ,  et  située  à  droite  du  Danube. 

AZONIUS  (Joachim),  Brabançon ,  théologien, 
jurisc,  poète,  docteur  en  l'un  et  1  autre  droit, 
mort  très^gé,  en  1605^oya^ea  en  Italie,  en  Es- 
pagne, en  Grèce,  en  Palestme.  Parmi  ses  ou- 
vrages, qui  sont  en  grand  nombre,  on  remarque  : 
1"  de  iAbero  hominis  arbitrio,  contra  Martin, 
Luthenun  et  Joannem  Cahnnum;-^  2«  une  Tra- 
duction latine  de  fOraison  grecque  de  Maxime 
Planudes  sur  le  tombeau  de  JémS'Christ  ;  Dillin- 
gen,1669,  in-4«;  —  9»  Procès  entre  fàme  et  le 
eorfis  et  lejuoement  de  Dieu  qui  le  termine  jtm- 
duction  du  aialogue  de  Grégoire  Palamas;  — 
4*  la  traduction  des  Atris  ou  Préceptes  des  mceurs 
adressés  par  Agapet  à  l'empereur  Justinien. 
Vou.  Sweert,  Attienm  Belaicœy  p.  384. 

AZUM  {Axumum)y  ville  autrefois  épisc.  et 
capitale  de  TAbyssinie ,  dans  le  royaume  de  Ti- 
are ,  et  résidence  du  patriarche  de  cette  nation. 
Ce  n'est  plus  qu'un  village.  Elle  fut  érigée  en 
évéché  au  iv*  siècle,  et  en  église  patriarcale 
dans  le  yn«,  mais  sans  suffragants.  Voy*  De  Com- 
roanville ,  />'•  Table  alphabet, y  p.  32. 

I.  ATALA  ou  AJALA  (Luc-Femandez  d'), 
dominicain  espagnol,  né  à  Murcie,  vivait  an 
xvii*  siècle.  Il  fut  prédicateur,  professeur  de 
théologie,  consulteur  et  commissaire  du  saint- 
office.  En  1644  il  était  prieur  à  Oran,  en  Afrique, 
lorsqu'on  le  nomma  prédicateur  général  dkns 
le  chapitre  tenu  à  Rome.  On  a  de  lui  :  1*  Histo» 
ria  de  la  perversa  vida  y  horrenda  muerte  del 
Anteehristo;  Murcie ,  16&,  et  Madrid ,  1649  ;  — 
S"  Hortus  augustissimi  nominis  Maria;  variis 
areolis  et  aromatibus  eonsitus,  sive  elueidatio 
ad  verba  Lucœ^  i,  27,  ad  nomen  Virginis  Mariœ; 
Madrid,  1648.  Voy,  Nicol.- Antonio ,  Bibl.  Hisp, 
Le  P.  Echard,  Scr»>f.  Ord,  Prœd.,  tom.  II,  p.  560. 

II.  ATALA  ou  AJALA  (  Martin-Perez  cT  ),  ar- 
chevêque de  Valence ,  en  Espagne ,  né  dans  le 
diocèse  de  Carthagène  Tan  1504,  mort  en  1566. 
Il  professa  la  philosophie  à  Tolède  et  la  théolo- 
gie à  Grenade.  Il  suivit  D.  François  de  Men- 
doza,  évéque  de  Jaën ,  en  Italie,  puis  dans  les 
Pays-Bas.  Plus  tard  il  passa  en  Allemagne  pour 
combattre  les  protestants;  à  son  retour  dans  les 
Pays-Bas,  il  expliqua  les  Épitres  de  saint  Paul 
dans  un  monastère  d'Anvers.  L'empereur  Char- 
les V  l'envoya  au  concile  de  Trente  et  le  nomma 
successivement  évéoue  de  Guadiz,  de  Ségovie. 
et  archevêque  de  Valence.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  espagnol;  mais  le  prin- 
cipal de  ses  écrits  est  :  ae  Ûivinis,  apostolicis 
a£queecclesiasticis  traditionibus,  dequeauctoritate 
ac  vi  earum  socrosanetœ  assertiones^  seu  libri  de* 
cem;  Cologne  et  Paris ,  1549  ;  Venise ,  1561  ; 
Paris,  156â.  C'est  une  instruction  chrétienne 
adressée  à  un  docteur  juif  nouvellement  con- 
verti, avec  une  dissertation  pleine  de  savoir  et 
d'onction  sur  l'invocation  des  saints,  leurs  priè- 
res pour  nous,  le  jeune,  etc.  Voy.  NicoL-iuito- 
nio,  Biblioth.  Hisp,  Possevin,  in  Appar.  saer., 
à  l'art.  Martinub  Peresius.  Richard  et  Giraud. 

m.  ATALA  ou  AJALA  T Pierre),  dominicain 
espagnol ,  né  le  10  mars  1676  dans  le  diocèse 
d'Avua,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  20  mai 
1742.  Dès  rage  le  plus  tendre  il  n'avait  de  goût 


que  pour  la  prière  et  pour  les  devoirs.  D  pttv 
iessa  la  philosophie  à  Avila  et  la  théoloipe  a 
Alcala.  Ses  supérieurs  lui  firent  accepter  1  évé- 
ché d'Avila ,  que  son  humilité  lui  avait  d'abord 
(ait  refuser.  Sa^e  et  prudent  politique ,  il  ter- 
mina avec  succès  une  affaire  sérieuse  oui  divi- 
sait le  Saint-Siège  et  la  cour  d'Espagne.  Le  Mp« 
Clément  XII  le  nomma  nonce  à  la  cour  dB- 
pagne  avec  les  pouvoirs  de  légat  à  latert.  hpm 
avoir  fait  le  plus  grand  bien  dans  son  diocèse, 
il  abdiqua  son  évéché  pour  se  retirer  dans  le 
couvent  le  plus  pauvre  de  son  Ordre.  Il  a  laissé 

Çlusieurs  Instructions  et  plusieurs  Traita  df 
heologie  morak  remplis  d'érudition.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ATBERT  (saint),  prêtre  reclus,  béDédictin 
en  Hainault,  né  vers  Van  1060  au  village  d'Es- 
pain ,  en  Flandre ,  mort  l'an  1140.  U  se  mit  sods 
la  discipline  d'un  religieux  du  monastère  de 
Crespin  en  Hainault,  qui  vivait  dans  uneoel- 
Iule  écartée.  Ils  vivaient  ensemble  dans  les  plus 
grandes  mortifications ,  et  après  avoir  &it  le 
voyage  de  Rome ,  nieds  nus  et  couvert  d'un  ci- 
lice  ,  il  se  retira  oans  l'abbaye  de  Crespin ,  ou 
il  resta  vingt -cinq  ans,  au  bout  desqueb  il  se 
bâtit  une  cellule  dans  un  désert  et  y  passa  les 
dernières  années  de  sa  vie.  Les  Martyrologes 
marquent  sa  fête  au  7  avril,  jour  de  sa  mort. 
Vou.  Bollandus. 

ATEUL.  Voy,  AiGULFE ,  n»  II.  .  . 

AT6LER  ou  AIGLER  (Bernard),  cardinal. 
né  à  Lyon  vers  le  commencement  du  un*  siècle, 
mort  en  1282  au  Mont-Cassin ,  dont  il  était  d^ 
venu  abbé  sous  Urbain  IV.  Clément IV  le  nomma 
cardinal,  et  l'envoya  en  France  en  quabtéde 
légat.  On  a  de  lui  :  !•  Specubtm  monatkrm: 
Cologne ,  1520  ;  —  2»  Commentarium  in  rtgum 
S.  Benedicli,  traduit  en  français  en  13W.  lof 
Mabillon,  Annal.  Ord.  S.  Benedicti.UJofml 
des  Savants,  1731,  p.  323.  ^.« 

AT60NNIS  (de),  ATGRIAHI,  ATaUiXI. 
Vou.  Angriani. 

ATGRIANI.  Voy,  Amoriani. 

ATGULFE.  Voy,  Aioulfe,  n«  II. 

ATLE.  Voy.  AoiLE. 

ATUFFE  (Jean), jurisc.  ançUis,  vivait  dans 
la  première  moitié  du  xvni*  siècle.  On  a  de  lui  '■ 
Parergon  Juris  canonici  Anglicani,  or  a  "^fr^ 
ment  to  the  canons  and  constitutions  ofthe  chtrdi 
of  Englandj  1726,  outre  deux  autres  ouvrages, 
run  sur  Télat  ancien  et  actuel  de  l'univenité 
d'Oxford,  l'autre  sur  les  lois  romaines  civiles. 
Vov,  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

ATMA  (Jean  d'),  jurisc.  célèbre,  né  àBayonne. 
mort  en  1535.  Il  enseigna  longtemps  le  droU 
canon  à  Poitiers,  à  Bourges  et  a  Toulouse.  On 
a  de  lui  un  Commentaire  latin  sur  le  Contordei. 
Lyon,  1535,  in-^.  .  ^ 

I.  AYMAR  (le  P.),  cordelier  italien,  a  laissé: 
Exercitationes  theoiof/ico-morales  de  actihus  A»- 
manis  et  fteccatis.  juxta  veriora  doetorit  «*• 
^t7i>  principia,  schotastica  methodo  ad  usum  «»• 
diosœ  juventutis  acamvmodaim ,  etc.;  Venise i 
1762. 

II.  AYMAR  DE  MONTEIL.  Voy,  Adhevak. 
AYMOND  (Jean).  naUf  du  Dauphiné ,  vivul  < 

la  fin  du  xvii*  siècle  et  au  conmiencement  da 
xviir,  lut  curé  pendant  plusieurs  années  i  «n- 
brassa  le  calvinisme  à  Genève,  puis  se  in*f[* 
à  La  Haye,  et  quelque  temps  après  il  feigatt  « 
vouloir  rentrer  dans  le  sein  de  l'Église  romaine- 
Revenu  en  France,  il  vola  plusieurs liiines  »  1* 
bibliothèque  du  roi ,  entre  autres  roriginal  des 
Actes  du  synode  de  Jérusalem ,  qu'il  lit  imp"* 
mer  en  Hollande,  avec  les  Lettres  de  Ofr}w 
Lucar  et  quelques  autres  pièces,  sous  k  wt 
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d€  MomÊnit  authentiques  de  ta  reiigwn  grecque, 

ni  (Uiêfmaeté  de piusieun  conféssiotu  de  foi: 
\l\i,  ish¥;  ouvrage  solidement  réfuté  par  l'abbe 
RtfRaodot.  ^i  prouve  rignonuice  crasse  et  la 
naoniie  loi  de  l'auteur.  On  a  encore  plusieurs 
toits  d'Aymon  *  psurmi  lesquels  Tableau  de  la 
'  «r  de  Rime;  1707,  in-i2,  où  il  déploie  tout  le 
{inittsoe  des  nouvelles  sectes.  Voy,  Feller, 

ITHsS  (  François-David),  né  à  Lyon  en  1766, 
tx\  en  1^7 1  lut  principal  du  collège  de  Ville- 
'noihe.  On  a  de  lui,  outre  beaucoup  d'ouvrages 
^  ^«ographie  et  de  grammaire  ;  i<»  Correepon' 
to.rt  attAentique  de  la  cour  de  Rome  avec  la 
fnncf^  depuis  finvasion  de  l'Etat  romain  jus^ 
fk'4  (àktkement  du  souverain  Pontife,  le  premier 
«•r  tnoàtf  fête  de  Saint-Pierre-dans-les-Liens ; 
m,  in-^,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
y<±,  Besançon,  1809;  —  2»  Pièces  officielles 
imknt  linvasion  de  Hotne  par  les  Français, 
KuLc.  1H08;  Lyon,  1809,  inr8°.  Il  a  donné  de  plus 

K  •^tion  du  Bréviaire  romain  y  4  vol.  ;  du  Gra-^ 
<«etdt  VÀntiphotuiire  romain,  in-fol.  et  in-12. 
L  j  I  dans  ces  éditions ,  ainsi  que  dans  le  Gra- 
V  et  le  Vénérai  de  Ljfon ,  de  nombreuses  cor- 
^tM»  et  additions  qui  ont  été  trouvées  utiles 
r-'itotarité  ecclésiastique.  C'est  encore  Ay* 
^  ^  a  {ait  les  meilleures  traductions  des 
*  ixei  et  des  proses.  Voy,  Quérard  ,  la  France 

•'*'*«re.  Feller,  ibid, 

intU  (Georges -Henri),  en  latin  Ayrerus. 
v-tofsaMe  allemand  et  professeur,  né  en  170S 
iX^tfU|en,  mort  en  1774,  a  écrit  sur  le  droit 
r.  certain  nombre  de  dissertations  réunies  en 
t^a  Tolomes.  Le  premier  a  pour  titre  :  Opu- 
'^  teni  argmnehti ,  et  le  deuxième  :  Sylloge 
"  1  fvmlcnan  minorum  varii  argumenti»  Ces 
■  ti  Tolomes  ont  été  publiés ,  après  la  mort  de 
'  ••''»,  i  Gcettingue  en  1786,  in -8*,  avec  une 
r'^t^  iean- Henri  Jungius.  Voy.  la  Souo. 

l  ilà,  ville  d*£phraim.  Foy*  I  Paralip., 

i  }i 

tl  àlk,  Israélite,  dont  les  enfanta  retour- 
sr«&tdeBabylone  avez  Zorobabel.  Voy»  I  £sdr., 
'  Ifii 

ul  IZâ.  Joseph  parle  d'une  montagne  nom- 

>"  .4»,  auprès  oe  laquelle  Judas  Machabée 

abattit  contre  Bacchide.  Or,  dans  le  !•'  livre 

-^  iK-habées  (a,  15),  ce  même  lieu  est  ap- 

"**  anbootagne  d*Azot.  Voy,  Joseph,  Antiq., 

Ul.  c  ux. 

UilA  ou  AZAHI,  ville  épisc.  du  diocèse 
'  '  -'. 4in«  la  l'hrygie  Pacatienne,  sous  la  mé- 
'"-  '  ^  Laodicée.  Elle  fut  érigée  en  évéché 
"  f  tr  siècle.  Voy,  De  Commanville ,  1^* 
'*^  MaUtique ,  p.  SI. 

IUIU8,  pire  de  Josué  le  Lévite ,  qui  si;,n[ia 
>->«•  renouvelée  avec  le  Seigneur  après  la 
"W^^  de  Babylone.  Voy,  U  Esdr.,  x,  9. 

lUlOTTIABOR,  viUe  de  la  tribu  de  Neph- 
%rj  jtiM  la  plaine  de  Diocésarée.  Voy,  Jo- 
^  m.3i  Lusébe,  Onomast, 

X  UUUS,  grand  pontife  des  Juifs,  succéda 
•  ^v^Ms,  et  eut  pour  successeur  Johanan. 

•  iP«nbp.,vi,9. 

L  UAtUt,  tito  de  Johanan,  grand  prêtre. 

\lhfalip.,  vi,ia 

AXAI1A8,  grand  prêtre  sous  le  règne 

'•«  roi  de  Juda.  Il  s  opposa  courageuse 

"*  ■  •  T  sriDCt  qui  voulait  offrir  Tencens  ai 

■••■v.  Voy.  IParalipM  xxvi,  17. 

AlAllAS,  grand  prêtre  sous  le  règne 

> «a*. Hait  père  dElcias.  Voy.  II  Paralip., 

-   V 
ttAlIAS,  père  de  Saraïas,  dernier  grand 


au 


Srétre  avant  la  captivité  sous  les  derniers  rois 
e  Juda.  Vou,  I  Paralip.,  vi,  14. 
YI.  AZARIAS,  fils  du  grand  prêtre  Sadoc. 
Voy,  m  Rois ,  IV,  2. 

Vil.  AZARIAS,  Als  de  Nathan,  capitaine  des 
gardes  de  Salomon.  Voy,  III  Bois,  iv,  5. 

VIII.  AZARIAS  ou  ÔZIAS,  roi  de  Juda,  fils 
d^Amazias,  était  un  prince  pieux;  mais  il  ne 
détruisit  pas  les  hauts  lieux.  11  fut  frappé  de  la 
lèpre  pour  avoir  voulu  offrir  Tencens  au  Sei- 
gneur. Il  remporta  de  grandes  victoires  sur  les 
Philistins,  les  Ammonites  et  les  Arabes.  Il  régna 
cinquante-deux  ans.  Voif.  IV  Rois,  xv,  1  et  suiv.. 
II  Paralip.,  xxvi ,  1  et  suiv. 

IX.  AZARIAS ,  fils  de  Jéhu  et  père  de  Hellès. 
Voy,  I  Paralip., II,  39. 

X.  AZARIAS,  iils  d'Uriel,  lévite.  Voy,  I  Pa- 
ralip., VI.  36. 

XI.  AZARIAS,  prophète,  fils  d*Obcd,  envoyé 
par  le  Sei^peur  au-oevant  d'Asa.  roi  de  Juda, 
après  sa  victoire  sur  Zara,  roi  oe  Chus,  pour 
l'encourager  à  persévérer  dans  le  bien  et  lui 
promettre  les  secours  et  les  récompenses  du 
Seigneur.  Voy.  II  Parahp.,  xv,  1  etsuiv. 

XII.  AZABIAS,  Iils  dmed,  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  beaucoup  à  placer  sur  son  trône 
le  jeune  prince  Joas.  Voy.  II  Paralip.,  xxiii,  1 
et  suiv. 

XIII.  AZARIAS ,  fils  de  Jéroboam,  un  de  ceux 
dont  il  est  parlé  à  Tarticle  précédent.  Voy.  ibid. 

XIV.  AZARIAS.  C'est  le  nom  de  deux  fils  de 
Josaphat,  roi  de  Juda.  Voy,  II  Paralip.,  xxi ,  2. 

XV.  AZARIAS ,  nom  que  prit  Tange  Raphaël 
lorsqu'il  conduisit  le  jeune  Tobie  à  Rages.  Voy, 
Tobie ,  v,  18. 

XVI.  AZARIAS ,  fils  d'Ozaîa ,  accusa  Jérémie 
de  tromper  le  peuple  en  le  dissuadant  d'aller  en 
£$[ypte,  tandis  que  lui-même  y  entraîna  le  pro- 
phète avec  Raruch.  Voy,  Jérém.,  xuii ,  2. 

XVII.  AZARIAS,  un  des  lévites  chargés  de 
garder  les  offrandes  faites  au  temple  sous  Ezé- 
chias.  Voy,  II  Paralip.,  xxxi,  13. 

XVUI.  AZARIAS ,  chef  de  l'armée ,  et  Joseph , 
fils  de  Zacharie,  ayant  été  chargés  par  Judas 
Machabée  de  la  garde  de  la  Judée  pendant  que 
lui-même  combattait  les  ennemis,  en  sortirent 
pour  attaquer  Gorgias,  général  d' Antiochus  Epi* 
phanes,  cpii  les  battit  présde  Jamnia.  Voy,  I  Ma- 
chab..  v,  18, 19,  56  et  suiv. 

X IX.  AZARIAS,  surnommé  Abdenayo,  un  des 
trois  jeunes  Hébreux  Jetés  dans  une  fournaise 
ardente  par  Nabuchoaonosor,  pour  n'avoir  pas 
voulu  adorer  la  statue  érigée  par  ce  prince.  Voy» 
Daniel,  i,  7  ;  m ,  49. 

XX.  AZARIAS-BEN-EPHRAlM-PIGO ,  rabb, 
italien,  vivait  à  Venise  au  milieu  du  xvii*  siècle. 
On  a  de  lui  :  \^  Livre  de  t intelligence  des  temns; 
Venise,  1648,  in-fol.  Ce  sont  72  sermons  sur  les 
fêtes,  la  pénitence,  la  circoncision,  etc.;  —  2*JVa- 
gnificences  de  l'oblation,  c'est-à-dire  Oblation 
maji/nifiqtie;  Venise,  1643,  in-fol.,  selon  Wolf, 
qm  regarde  comme  une  erreur  la  date  i(So3 
Qonnée  par  Bartolocci.  Ce  livre  est  un  commen- 
taire diffus  d'un  autre  commentaire  de  rabbin , 
lequel  porte  le  titre  de  Terounm  ou  Ohlatkm, 
Vou.  Wolf,  Biblioth,  Hebr^,,  tom.  I,  p. 945,946. 

XXI.  AZARIAS  DE  RUBÉIS,  rabbin,  né  à 
Mantoue.  mais  habitant  de  Ferrare,  est  auteur 
de  :  Lumière  des  yeux;  Mantoue,  1574,  in-4*,  ou- 
vrage divisé  en  trois  parties  :  la  première ,  qui 
a  pour  titre  :  la  Voix  de  Dieu,  est  une  sorte  de 
dissertation  sur  un  tremblement  de  terre  qui 
eut  lieu  à  Ferrare  en  1571;  la  deuxième,  inti* 
tulée  :  Gloire  des  vieilUurds.  présente  Thistoire 
dWristée  de  la  version  des  Septante,  traduite  en 
hébreu  ;  la  troisième ,  dont  le  titre  est  ;  l^ro^ 
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dft  V intelligence ,  et  qui  comprend  60  chapitres, 
traite  de  la  langue  hébraïque  et  des  autres  lan- 
gues de  rOrient,  des  vêtements  des  prêtres,  etc. 
Azarias  cite  fréquemment  les  auteurs  païens, 
Cicéron ,  Plutarque,  Pline ,  etc.,  et  les  écrivains 
chrétiens,  tels  qu'Origène,  Eiisèbe,  saint  Augus- 
tin, saint  Jérôme,  Tostat,  etc.  Voy.  WoK,  ibid., 
p.  944  945. 

AZâfôcÂM,  fils  d'Hasabia,  fut  un  des  lévites 
qui  demeurèrent  à  Jérusalem  au  retour  de  la 
captivité.  Voy.  il  Ësdras,  xi.  15. 

A2AU,  lils  de  Nachor  et  de  Melcha.  Voy,  Ge- 
nèse ,  XXII ,  22. 

A2AZ ,  fils  de  Samma,  de  la  tribu  de  Ruben. 
Voy.  I  Parai ip.,  v,  8. 

AZBAl ,  père  de  Naari ,  un  des  trente  braves 
de  Tarmée  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xi,  37. 

AZBOG ,  père  de  Néhémias ,  habitant  de  Jéru- 
salem après  la  captivité.  Voy.  II  Esdras,  m,  16. 

AZËGA,  ville  de  la  tribu  dé  Juda.  Voy.  I  Rois, 
xvri,  i. 

AZER,  fils  de  Josuc,  prince  de  Maspha.  Voy. 
II  Esdras,  ni ,  10. 

I.  AZÉyEDO  (Emmanuel  de),  jésuite  portu- 
^is,  a  édité  les  ouvrages  du  pape  Benoit  XIV. 
Il  a  rassemblé  tous  les  ouvrages  qui  n'avaient 
jamais  été  imprimés  ou  qui  l'avaient  été  sépa- 
rément, et  il  a  donné  une  traduction  latine  de 
ceux  gui  avaient  été  écrits  en  italien. 

II.  AZÉVÉDO  (li^nace  d'),  jésuite,  né  à  Porto 
en  1527,  mort  en  1;>70,  fut  envoyé  au  collège  de 
Saint-.\nt')ine,dont  saint  Ignace  le  nomma  rec- 
teur. En  1560  il  fut  nommé  supérieur  d'un  col- 
lège de  firague.  Plus  tard  il  demanda  et  obtint 
d  aller  au  Brésil  comme  missionnaire:  et,  pen- 
dant les  trois  années  qu'il  y  passa,  il  déploya 
un  zèle  qui  ne  se  démentit  jamais.  Il  revint  en 
Portugal,  où  il  recruta  de  nouveaux  mission- 
naires, et  se  rendit  à  Home  pour  rendre  compte 
de  sa  mission  à  François  de  Bor^ia ,  nouveau 
général  de  l'Ordre.  Le  5  juin  1570  il  s'embarqua 
avec  ses  compagnons;  comme  il  faisait  voile 
pour  rile  de  Palma,  son  vaisseau  fut  capturé 
par  des  corsaires,  et  il  fut  mis  à  mort  ainsi  que 
tous  ceux  qui  l'accompagnaient.  Le  P.  Ignace 
est  honoré  comme  martyr,  d'après  un  décret  de 


III.  Â2ÊYED0  (Jean),  théologien  portugais, 
né  à  Santarem  en  1665,  mort  en  1746.  Il  entra 
dans  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin,  et 
se  livra  exclusivement  à  l'étude  de  la  théologie. 
On  a  de  lui  :  !•  Tnhtmnl  thf^logicum  etjuridi' 
cwn  contra  suhdolos  confrssanos  in  nacramento 
Pœnitentiœ  ad  vpnef'eni  Molliritantes ;  Lisbonne, 
1726,  in-4»;  —  2»  Tribunal  de  desenganos  dirido 
in  24  desenganos ,  deNb^racoen  theolopiras,  esrri- 
turarias,  ffoutrinaes y  politicas  echrtstanas;  Lis- 
bonne, 1733,  in- fol.  Voy.  Diogo  Barbosa  Ma- 
chado,  Rihliotheca  Lusitana. 

IV.  AZËVÉDO  (Louis  d'),  jésuite,  né  à  Chaves, 
petite  ville  du  Portugal,  en  1573,  mort  en  1634. 
il  fut  envoyé  en  Ethiopie  en  1604,  oii  il  opéra  de 
nombreuses  conversions.  On  a  de  lui  :  1»  une 
traduction,  en  langue  éthiopienne,  du  Nouveau 
Testament j  du  Catéchisme  et  de  la  (irammaire; 
—  2"  une  édition  de  guelques  Commentaires  de 
fplet  et  de  François  cle  Binera,  jésuites,  sur  les 
Épttres  aux  Romains  et  aux  Héhreua:  Voy.  Ale- 
gambe, /lïA/ioM.  Script.  Soc.  Jesu. 

V.  AZÉVfiDO  (Sylvestre  d'),  dominicain  por- 
tugais ,  mort  en  1587,  fut  envoyé  àMalacca  oans 
les  Indes  orientales,  et  passa  vers  l'an  1580  dans 
le  royaume  de  Cambodje ,  où  il  obtint  du  roi  la 
permission  de  prêcher  l'Evangile.  Ce  prince 


l'engagea  même  à  composer,  en  dialecte  indi- 
gène ,  un  Traité  sur  les  Mystères  de  h  reHqiun 
chrétienne,  ouvrage  qui  parut  en  1585.  Voj/. 
Echatxl ,  Scnfp/.  Ord.  rrœd.^  tom.  IL 

AZ6AJ),  dont  les  descendants  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone  avec  Zorobabel.  Voy.  I  Esr 
dras,  II,  12. 

AZIAM ,  fils  de  Zacharie,  de  la  tribu  de  Juda, 
fut  un  de  ceux  qui  habitèrent  à  Jéru<talem  aprè» 
le  retour  de  la  captivité.  Voy.  II  Esdras,xi,  4. 

AZITORÈS  ou  AZORITÉS  (André  d'),  théolo- 
gien espagnol ,  né  à  Palenzuéia ,  mort  dans  h 
Galice ,  vivait  au  xvi«  siècle ,  fut  religieux  de  (li- 
teaux dans  le  monastère  du  Val-des-£gliscs,  u 
diocèse  de  Tolède.  On  a  de  lui  :  1*  Theoiftgin 
symfyjlica.  sive  hierogly^ica  pro  totitu  Scripiu- 
rœ  sacrœ  juxta  primannm  et  genuitutm  senim 
commentariiSj  altisque  setisibuijacilè  hmrienâiit: 
Salamanque,  1507  ou  1598,in-V;  —  2»  la  Vifdf 
'saint  Bernard,  en  vers.  Voy.  Nicolas-.4,ntonio. 
Bihlioth.  Hisp.  Ch.  de  Wisch ,  Bi*/io/A«  Cisterx., 
p.  20. 

AZIEA ,  Israélite  qui  se  sépara  de  sa  femme 
C(u'il  avait  épousée  contre  la  loi,  pendant  la  cap- 
tivité. Voy.  I  Esdr.,  x,  27. 

I.  AZMAVETH  ou  AZMOTH  ou  BETHA^ 
MOTH,  bourg  de  la  tribu  de  Juda  ou  de  Ben- 
jamin. Voy.  1  Esdr.,  Il,  24.  II  Esdr.,  vii,^; 
xii .  2J).        

IL  AZMAVETH,  lils  de  Bcromi,  im  des  trente 
braves  de  l'armée  de  David.  Voy.  II  Rois,  xxiu. 
31. 

î.  AZMOTH,  fils  de  Joiada.  de  la  tribn  de 
Benjamin,  et  de  la  famille  de  Saûl.  Voy.  1  P^- 
ralio.,  vni,36. 

IL  AZMOTH,  fils  d'Adiel.  Voy.  I  Paralip.. 
XI,  32. 

AZOGHIS.  Voy.  Asochis. 

AZOLINL  Voy.  AzzoLiNi. 

1.  AZOR,  ville.  Voy.  Ason,  n»  I. 

IL  AZOR,  fils  d'Ëliaciin.  Son  nom  se  trouvp 
dans  la  généalogie  de  Jésus-Christ.  Voy.  Matth.. 
i ,  'lo. 

III.  AZOR  ou  AZORIUS  (Jean),  savant Jésnite. 
né  dans  le  diocèse  de  Cai-thagene  en  Kspa;;Tie 
en  1533,  mort  à  Rome  l'an  1(303,  a  laissé,  parmi 
plusieurs  autres  ouvrages ,  des  Institutions  nnt- 
rales,  que  Bossuet  recommandait  aux  prélre>. 
et  surtout  aux  curés  et  aux  confesseurs.  Cla- 
ment VllI  en  a  autorisé  l'impression  par  un 
bref,  rapporté  en  tète  du  i*^  vol.  On  en  a  fait 
différentes  éditions  à  Rome,  à  Venise,  à  Cologne, 
à  Lyon ,  etc.  Voy.  Alegambe ,  de  Script.  Soc/W. 
Jesu.  Nicol.-Antonio.  Bihlioth.  Hisf}, 

AZORITËS.  Voy.  A/itorf:s. 

I.  AZOT,  une  dos  cinq  principales  villes  de> 
Philistins,  laquelle  échut  en  partage  à  la  tribu 
de  Juda.  C'est  à  J\zot  que  le  diacre  saint  Plii- 
lippe,  collègue  de  saint  Etienne,  prêcha  TE^'an- 
"ile ,  conduit  par  l'Esprit-Sainf,  après  qu'il  eut 

iptisé  l'eunuque  d'Ethiopie.  Elle  devint  «ne 


I     ._     , 

ville  cpiscopale  du  diocèse  de  Jérusalem.  dan>  la 
première  Palestine,  sous  la  méti-opole  de  O- 
sarée.  Ce  n'est  plus  aujourd  hui  qu'un  vilU}.'^ 

Jue  les  Arabes  appellent  Esdud  ou  Astwl.  V^^V- 
osué,  xm,  3;  xvi,  47.  1  Rois,  v,  1  et  suiv. 
Actps,  VIII,  38-40.  Reland ,  P«/«.v/iii«  itlustfvfa, 
p.  287,  000  et  suiv.  Richard  et  Giraud ,  />iW'>rf*- 
sacrée. 

H.  AZOT,  montagne,  appelée  Aza  par  Joseph- 
Voy,  I  Machab.,  ix.  15.  Joseph,  Antiq.,  MiJ^- 
Reland,ïAte/.,  p.  346. 

AZURINS  (Azurini),  les  chanoines  de  la  con- 
grégation de  Saint -Georges  i/i  nlga.  On  le*»  a 
nommés  ainsi  ù  cause  de  I  habit  bleu  qu'ib  |M>i'- 
tent. 
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ASm,  dérivé  du  grec  $ans  lewnn^  signifie 

du  pain  non  fermenté.  Les  Hébreux  ne  pouvaient 

inanser  que  des  pains  azymes  pendant  Toctave 

de  ViqjÊts;  d*où  cette  fête  était  appelée  la  MMfen- 

mté  ^  0Sjfmes.  Il  y  avait  peine  de  mort  contre 

quiconque  aurait  mangé  au  pain  levé  pendant 

it  t«Dp9*li.  La  loi  de  Moïse  est  formelle  sur  ce 

point,  et  les  Juifs  se  sont  toujours  conformés  à 

cet  osage.  Fondée  sur  Texemple  de  Jésus-Christ, 

qui  institua  la  sainte  Eucharistie  dans  un  temps 

où  ii  ne  devait  pas  y  avoir  de  pain  fermenté 

ciiet  les  Jnifii,  rÈfflisë  latine  n'emploie  pour  la 

Goosécration  que  dfu  pain  sans  levam;  les  Grecs, 

«1  contraire,  se  servent  de  pain  levé.  Le  concile 

de  Florence  a  décidé  que  chacune  de  ces  deux 

Eglises  devait  à  cet  ésaid  conserver  sa  coutume. 

Voy.  Eiod.,  zn,  15, 18, 19;  xxui,  15.  U  Paralip., 

vui,  13.  CBêéMême  du  Cane,  de  Trente,  part.  II , 

c  IV,  I  U.  Bona,  de  Rébus  litwrg.,  L  1,  c.  xxiii. 

Bergier,  thctUm,  de  théologie,  J.-B.  Glaire,  M- 

tnA,,  etc.,  tom.  II,  p.  376,  d>  édit.  Gaet.  Mo- 

rutti,  vol.  lll,  p.  313,  314.  Diction,  encyclop.  de 

la  ihéoi,  eMtJ.,  tom.  H,  p. 221. 

AITMITES,  nom  que  les  schismatiques  grecs 
donnent  aux  catholiques  romains ,  parce  qu'ils 
se  servent  de  pain  azyme  ou  sans  levain  dans 
le  flcrifice  de  la  messe.  Voy,  D.  Macri  Hiero- 
l^xkm,dd  verb.  AzYMiTiE.  Le  Diction,  encychp,, 
tom.  U, p.  328,  S23. 

iZKI,  fils  de  Banni,  chef  des  lévites  de  Jé- 
rusalem après  U  captivité.  Voy,  U  Esdras,  xi, 

1.  âllOWIDI  (Antoine-Marie),  franciscain, 


fils  du  suivant,  né  à  Bologne  en  1607,  mort  l'an 
1700,  publia  les  sermons,  de  saint  Antoine  de 
Padoue  avec  des  notes  et  une  préface  ;  Padoue, 
1757. 

II.  AZZOOUIDI  (Valère-Félix),  né  à  Bologne 
en  1651,  mort  en  1728,  exerça  la  profession  de 
notaire.  11  a  laissé ,  outi*e  ses  recherches  chro- 
nologiques sur  la  ville  de  Bologne,  Ch^onoloyica 
et  apUogetica  dissertatio  super  quœstiones  in  sa- 
crœ  Genesia  historiam  excitatas;  Bologne,  1720, 
in-4<*.  Voy.  le  Jownal  de  Venise,  tom.  XXIX, 
p.  355. 

AZZOUNI  ou  AZOUNI  (Decius),  cardinal,  né 
H  Ferme,  dans  la  marche  d'Ancone,  en  1625, 
mort  à  Rome  l'an  1689,  publia  en  italien  des 
Bèglements  pour  la  tenue  du  conclave,  qui  furent 
ensuite  traduits  en  latin  sous  ce  titre  :  AffU)" 
rismi  poiitici ,  quœ  in  conclaviobservanda  habeat 
cardinoHë  noniifieum  axicma  ambiens,  fuQusque 
desideriis  fàvens,  Opus  incomparabile  ex  ittuico 
in  latinum  translatum  a  Joachimo  Henningio; 
08nabnick,1691,  in-4o. 

A2Z0NI-AT0OARI  {Rambaldo  defiti),  ai-chéo- 
logne  italien,  chanoine,  né  à  Trévise  en  1719, 
mort  en  1790.  Deux  de  ses  parents  avaient  exercé 
au  xni'  siècle  la  profession  d'avocat  (avogaro)^ 
d'où  lui  vient  son  nom.  On  a  de  lui,  outre  plu- 
sieurs autres  écrits  :  Metnorie  del  heato  Ennco , 
morto  in  Trivigi  tanno  1315,  corredate  ai  docu- 
men/t;  Venise,  1760,  in-4<>.  L'auteur  a  ajouté  une 
Dissertation  sur  saint  Libérale  et  sur  les  autres 
saints  dont  les  corps  reposent  dans  l'église  de 
Trévise.  Voy»  la  Nouo.  Biogr.  univers. 
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BAADBR(Fr.-Xav.  de),  philosophe  et  théo- 
l^tziea,  né  en  1765  à  Mumch.  où  if  moiurut  l'an 
im ,  suivit  d'abord  la  carrière  médicale ,  qui 
fut  ïusâ  cfdle  de  son  père.  Mais ,  comme  elle 
avait  peu  d  attraits  pour  lui,  il  ne  tarda  pas  à 
l'abandonner.  O  fut  élevé  très -chrétiennement 
dans  sa  fiunîlle;  mais  la  littérature  mystique^ 
qui  avait  un  certain  succès  à  son  époque ,  et  a 
laquelle  il  se  livra  tout  entier,  égara  plus  tard 
SCS  pas.  Car,  tout  en  combattant  les  doctrines 
mmstnieuses  du  rationalisme,  il  tomba  lui- 
même  dans  un  abime  d'erreurs  auquel  cepen- 
datit  la  grâce  divine  Tarracha  avant  sa  mort, 
rùiqa*il  eut  le  bonheur,  au  terme  de  sa  car- 
rière^ de  reconnaître  ses  égarements  et  de  se 
i'^coDcilier  ainsi  avec  l'Église ,  qui  l'avait  frappé 
justement  de  ses  anathèmes.  Tous  ses  ouvra(|[es 
sODt  généralement  en  allemand  ;  voici  les  pnn- 
ciginx  :  1«  Lmn  sur  la  philosophie  religieuse; 
Iftï^  —  2*  Écrits  et  Mémoires  philosophiques  ; 
)lanich,1831, 1832 ,  2  vol.  ;  — y  Leçons  sur  la 


wg,  1836;  —  5p  Leçons  sur  la  théorie  future 
4n nenfiee  ou  du  culte; Munster,  1836;  —  &*de 
^  fie  de  JAus  par  Strauss:  ibid. ,  1836;  -^ 
'•  Hénnon  des  préceptes  de  l'école  de  Hegel  con^ 
"'waf  k  ehrùtiumsme I  Stutteard ,  1886,  in-8«  ; 
-^  1p  Catholicisme  occidental  et  le  Catholicisme 
'"^M;  Leipzig,  1841,  in-^;  ouvrage post- 
'»^»».  Voy.  J.  Aliog,  Awf.  univ,  de  l'Eglise, 
^"^ni.p.  410-411 ,  traduct.  de  MM.  Goschlef 


et  Audley,  2«  édit.  Halfiier,  oui ,  dans  le  Diction, 
Encyclop.j  a  donné  un  excellent  article  sur  Baa- 
der  et  sur  ses  ouvrages. 

BAAHBIN-KÊHfiHET-GEBET-AMEH,  doc- 
teur  persan ,  auteur  de  l'Abrégé  du  droit  civil 
et  du  droit  canon ,  qu'on  appelle  la  Somme 
d'Abbas,  parce  que  ce  fut  par  Tordre  d'Abbas 
le  Grand  qu'il  le  composa.  Baahdin  est  l'auteur 
des  cinq  premiers  livres,  du  plan,  de  la  divi- 
sion, des  arguments,  et  son  disciple  des  ouinze 
derniers.  Voy.  Moréri,  le  Grand  Diction,  histor, 
Chardin .  Voyage  en  Perse, 

I.  BAAL.  de  l'hébreu  Bahal,  la  Vul^ate  ne 
tenant  généralement,  dans  la  transcription  des 
mots  hébreux ,  aucun  compte  de  la  lettre  liayin 
ou  ain,  qui  correspond  à  notre  h  très-fortement 
aspiré. 

il.  BAAL,  nom  [générique  signifiant  maître, 
seigneur,  se  donnait  à  toutes  les  divinités  des 

f peuples  qui  parlaient  l'hébreu  et  le  phénicien , 
e  cnaldéen  ou  le  syriaque.  Pour  distinguer  les 
divers  Baal,  on  ajoutait  ordinairement  un  autre 
nom,  comme  Baal'Berith,  Baal-Zeboub,  etc. 
Dans  Israël,  on  nommait  Baal,  par  distinction, 
la  première  et  la  plus  grande  des  divinités 
païennes  qu'on  adorait  dans  le  pays.  On  ne  con- 
naît que  sous  ce  nom  les  faux  dUeux  auxquels 
les  Hébreux  s'abandonnèrent  sous  les  Ju{[es  et 
sous  les  Rois.  Baal  avait  été  adoré  autrefois  par 
les  Chananéens  ;  on  lui  offrait  des  victimes  nu* 
maines ,  et  on  plaçait  ses  autels  sur  les  hauteurs 
et  sur  les  toits  ou  terrasses  des  raaisoiu».  On 
joint  d'ordinaire  Baal  avec  Âstaroth.  Voy,  Nom- 
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bros ,  xxn,  41  ;  Juees ,  ii  »  14  ;  IV  Hois  ^  xvii ,  16, 
17  ;  Jérém.y  xiy,5.  J.*B.  Glaire,  Introduction,  etc., 
tom.  II,  p.  407,  406. 

III.  BAAL,  ville  frontière  de  la  tribu  de  Si- 
méon.  Voy,  I  Paralip.,  nr.  33;  v,  fô. 

IV.  BAAL,  un  des  fils  d*Abigabam ,  ou  Jéhiel. 
VrM,  I  Paralip.,Tin,  30;  ïx,  86. 

I.  BAALA,  tille  de  la  tribu  de  Jada.  Voy^ 
Josné,  XV.  9,10. 

II.  BAALA ,  à  l'extrémité  de  la  tribu  de  Juda. 
Toi/.  Josaé ,  XV,  99. 

ni.  BAALA,  montanie  qu'on  suppose  être 
voisine  de  Baaia,  n»  IL 

BAALAM .  ville  de  la  demi-tribu  de  Manassé , 
à  Toccident  du  Jourdain ,  cédée  aux  Lévites.  Voy, 
I  Paralip. ,  vi ,  70. 

L  BAALATH,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  répa- 
rée ou  fortifiée  par  Salomon.  Voy.  Josué ,  xix , 
44.  III  Rois,  IX ,  18.  II  Paralip.,  vni,  6.  Reland, 
Paiasf.  illtutr,.  p.  610. 

IL  BAALATH- BBER-RAMATB,  probable- 
ment  la  même  ville  que  Baal  ,  n^  ill.  Voy,  Jo- 
iwé.xix.S. 

BAALBBK  ou  BALBEK,  appelée  aussi  HB* 
LIOPOLIS  DB  STRIB.  BBTR-SÉMËS.  MËDI- 
NAT-SENSA ,  c*est-à-dire  Ville  eu  Soleil,  située 
dans  la  Phénicie  du  Liban ,  était  autrefois  une 
ville  épisc.  des  Jacobites  dépendant  d'Antioche. 
Tous  ceux  qui  demeuraient  aux  environs ,  jus- 
qu'à Damas,  y  étaient  attachés ,  et  plus  tara  ils 
86  réunirent  en  un  seul  diocèse ,  c  est-à-dire  à 
Damas.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni , 
voL  rV,  pi56. 

BAALBERITH  ou  simplement  BERITH ,  divi- 
nité  des  Sichimites.  Voy.  Juges,  ix,  4,  46. 

BAALGAD ,  ville  située  au  pied  du  mont  Her- 
raon ,  au  nord  du  mont  Liban ,  en  deçà  du  Jour- 
dain ;  mais  Gesenius ,  d'après  Leclerc ,  Bon- 
frère  ,  etc. ,  Ta  placée  aux  soiu*ces  mêmes  de  ce 
fleuve.  Voy,  Josué ,  xi ,  17 ;  xii ,  7  ;  xiii,  5.  Schei- 
ner,  dans  le  Diction.  Encyclop,  de  la  théol.  ca- 
thoL  p.  241 ,  242. 

BAALpASOR,  ville  ou  bourg  situé  près  de  la 
tribu  d'Epbralm.  Voy.  II  Rois,  Xlii ,  v3. 

BAALHERMON ,  montagne  et  ville  mi'on  place 
ordinairement  au  nord  de  la  tribu  a*Is»achar. 
7oy.  Juges,  xni,3. 

dAALI.  Dieu  dit,  en  parlant  de  la  nation 
Israélite  :  a  Elle  m*appellera  mon  époux ,  et  elle 
ne  m^appellera  plus  Baali  » ,  c'est-à-dire  mon 
seiffneur,  mon  maître,  parce  que  le  mot  Baal 
a  été  profané  par  Tapplication  qu'on  en  a  faite 
aux  fausses  divinités,  voy.  Jérémie ,  ii ,  16. 

BAALIA,  un  des  trente  braves  de  Tarmée  de 
David.  Voy,  I  Paralip.,  xii ,  v. 

BAALIaDA,  fils  de  David.  Voy,  I.  Paralip., 
XIV,  7. 

BAALIM,  pluriel  hébreu  de  Bao/,  désigne 
les  idoles  de  ce  faux  dieu.  Voy.  Juges,  ii,  11. 
I  Rois,  VII,  3,  etc. 

BAALIS ,  roi  des  Ammonites ,  qui  envoya  Is- 
maêl  pour  tuer  Godolias.  Voy,  Jérémie,  xl,  14. 

BAALITES ,  adorateurs  de  Baal.  Pour  excu- 
ser le  culte  rendu  au  soleil  et  toutes  les  autres 
espèces  dMâolàtrie,  quelques  incrédules  ont 

B rétendu  que  ce  culte  se  rapportait  au  vrai 
lieu ,  et  que  les  polythéistes  aaoraient  dans  les 
différentes  parties  de  la  nature  la  puissance  et 
la  bonté  du  Créateur  ;  mais  cette  prétention  est 
aussi  ridicule  que  fkusse  ;  elle  suppose  une  i(^o- 
rance  complète  du  caractère  des  polythéistes 
et  de  l'histoire  de  ces  peuples,  oral  en  général 
avaient  trop  de  stupidité  pour  s'élever  à  de  pa- 
reilles considérations.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
théologie. 
BAALMAON  ou  BAALMËOÏT,  BfiBLMËOlf, 


ville  de  la  tribu  de  Ruben.  Voy,  Norobr..  xixu, 
38.  Josué ,  XIII,  17.  Ezéeh.,  xxv,  9.  Reland,  Pa- 
lœitt,  illustr,,  p.  611. 

BAALPHARASIM,  lieu  sitaé  dans  h  vaUée 
de  Raphaïm,  près  de  Jérusalem.  Voy.  U  Rois, 
V,  20. 

BAAL8ALI8A,  viUe  de  la  tribo  d'Ëphnim. 
Voy.  IV  Rois ,  iv,  48. 

BAALTHAHAR ,  lieu  où  les  IsraéUtes  oom^ 
battirent  contre  les  Benjamites,  et  qni  devait 
être  près  de  Gabaa ,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
Voy.  Juges,  xx,  33.  Eus^M,  in  OnmiMuf..  au 
mot  Bbthamak: 

BAANA,  de  la  tribu  de  Beiùamitt,  chef  de 
voleurs ,  se  joignit  à  Réchab ,  son  parent,  pour 
entrer  secrètement  dans  la  chambre  dlsboseth, 
fils  de  8aûl ,  et  hii  couper  la  tête  )  crevant  faîK 
plaisir  à  David.  Mais,  lorsqu'ils  la  pomreat  a  ce 
prince,  il  témoigna  toute  son  indignation  et 
ordonna  qu*on  leur  coupât  les  pieds  et  les  mains, 
et  qu'on  suspendit  leurs  cadavres  à  la  piscine 
d*Hébron.  Voy.  II  Rois,  iv,  9  etsuiv. 

BAANES ,  chef  d'une  secte  de  manichéens 
nommés  Baonite»,  Il  se  disait  disciole  d'Epa- 

f^hrodite,  et  enseignait  le  manicheisme  ven 
'an  810.  Voy,  Pierre  de  Sicile,  Bi9t.  du  Jfw 
ehéisme  renaissent,  BaronittS ,  Ànnni,  erf  «mn. 
810. 

BAARAS  ou  BAARIS,  on  BARV.  Ueo  «tué 
près  de  Karîatheim  ou  Carîathaim ,  et  dont  par- 
tent Eusèbe  et  saint  Jérôme ,  mii  placent  Ci- 
riatheim  à  dix  milles  de  Medaba,  vers  l'occi- 
dent, et  qui  disent  ailleurs  tfué  BéeltAaès  ou 
Béelmon  est  à  deux  milles  d'Esbus,  près  de 
Bani.  Joseph  cite  une  vallée  nommée  Baaratt 
située  au  septentrion  de  Machéronte  ;  il  raconte 
des  choses  merveilleuses  au  sujet  de  cette  val- 
Jée,  et  le  P.  Eugène  Roger  est  convaincu  de  la 
véracité  de  cet  historien.  Voy,  Eusèbe,  in  Onfh 
mast.,  au  mot  Karîatheim.  Hieronym.,  in  Ms 
Hehr.,  aux  mots  Carîathaim  et  Béelméon.  Jo- 
seph., de  Bello,  1.  VII,  c.  xxv.  Reland,  Pg/«rf- 
Ulustr.,B.  303,  487,  611 ,  881. 

BAARLAND.  Voy»  Barland. 

BAASA,  fils  df'Âhias,  usurpa  le  rovaume 
d*Israêl  après  avoir  fait  mourir  Nadab ,  lijs  de 
Jéroboam,  son  roi,  .et  toute  la  race  de  ce  prince. 
Ayant  imité  toutes  Les  impiétés  de  Jéroboam, 
il  s'attira  la  colère  de  Dieu,  oui  lui  envoya  le 
prophète  Jéhu  poUr  le  retirer  de  son  Idolâtrie , 
mais  Baasa  fit  également  tuer  ce  prophète.  Ce- 
pendant il  ne  lui  survécut  pas  longtemps;  il  Ait 
enseveli  à  Tersa ,  alors  capitale  des  dix  tribus . 
et  Zambri  détruisit  toute  sa  postérité.  Voy.  HI 
Rois ,  xv^  27  et  suiv.;  xvi,  1  et  suiv.  Il  Parai,, 
XVI  et  suiv. 

BABA  (Gabnel),  abbé  et  théologien,  natif 
de  Venise ,  dans  la  seconde  moitié  du  xm*  siè- 
cle j  a  laissé  en  italien  .parmi  plusieurs  autres 
écrits  :  1»  Principes  et  Documents  dé  iavie  (^ 
tienne,  traduits  du  latin  du  cardinal  Bwa: 
Rome,  1676, 1677.  in-12;— 2»  Discours  wfexai- 
tation  du  pape  Alexandre  VIII;  Rome,  1698. 

BABAS ,  de  la  race  des  Asmonéens.  Hérode 
détruisit  ses  llls,  qui  s*étaient  opposés  à  son 
entrée  dans  Jérusalem  du  temps  d' Antigène. 
Voy.  Joseph,  Antiq.,  l.  XV-  c.  Xl. 

f.  BABEL  si^ifie,  en  hébreu  comme  en  sy- 
riaque, confusion.  Isous  lisons  dans  la  Genèse 
qu'après  le  déluge ,  les  descendants  de  Noè  >e 
mirent  à  construire  dans  la  terre  de  Sennaar 
une  ville  et  une  tour  dont  le  fhlte  devait  toucher 
au  ciel  ;  mais  au'ils  cessèrent  leur  travail,  pan  i' 
que  Dieu  confondit  leur  langage  au  point  qu'il:: 
ne  s^entendaient  plus  fun  rautre ,  et  qu'iis  ^£ 
virent  forcés  de  se  séparer  et  de  se  répandre 
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daitb  touj  le:»  [Miys  de  la  terre.  C'est  de  là  qu'est 

venue  l'expreâsion  de  tour  de  Babel  et  la  confù- 

noB  des  famgiies.  Vou.  Genèse ,  xi ,  9.  Joseph , 

Ântiq^  1 1^  e.  T.  Eoseb.,  Prmpar.j  I.  IX,  c.  xnr, 

i7,  etc.  Ongea.,  C<mtra  Cels,,  1.  IV.  Bergier, 

Dkiùm.  de  théoL,  au  root  Babel.  J.-B-  Glaire, 

Ai  Uvfet  mints  venqés.  tom.  I*'^  p.  813  et  saiv. 

n.BABBL( saint),  vay»  Babylas. 

lAUirO-SAlirr-HUBER  (Louis),  bénédic 

tÎD,  né  i  temigen ,  en  Bavière,  Tan  1660,  mort 

ran  HV,  ftit  successiTement  régent  à  Salz- 

boiir|,  professeur  de  théologie  scolastique  et 

d'tcntore  sainte ,  et  aussi  chancelier  et  Tice- 

reeteur  de  funif ersité.  On  a  de  lui ,  outre  plu- 

lieiin  ouTTUffes  de  philosophie  :  \?  Reffulo  tno- 

noR ,  Ml  dieiiamen  conseien  titf  ;  SalzbourgM697  ; 

—  fr  TraeMm  de  pire  eî  juftiiiû:  1099;  — 
P  Dtm  aàtcondihu  m  meramento  aiit»fis;ihid.y 
flW;  —  4»  rfe  SfatupêrmUonan  sine  baptismo 
monenintm;  ibid.,i7(JD;— 5*  Principal  honitatU 
ftmalitiœ ûchmn  hÊOnanùrumj: ibid. :  —  ^ Dti- 
«Hoftoner  theoiogieœ  tonira  ÇitemeiH  proposi^ 
(Ami.  FMf.  Adeïunff ,  Svpplém.  i  Jocher^  AU- 
gtoÊtùM  GefesMefi-Lexicofi.  La  JVotiv.  Bioffr.  gé' 

ÛBIAm  BABAA,  Tille  épise.  d'AfHoue, 
^an?  la  myffnce  de  Nnmîdie .  sons  la  métro- 
pole iie  Cîrf*   Voy.  Notitiœ  A^f:ttnm, 

BABIX  (François),  né  à  Angers  en  1651,  mort 
Tia  1731,  fut  j>rofe98eur  de  théologie ,  chance- 
Ker,  gniid  Ticaire  et  doven  de  la  faculté  de 
théol^  d'Angers.  On  a  de  lui  :  i«  Retatim  de 
ce  çui  /est  passé  à  l'université  ^Angers  au  sujet 
duimsàtisme  et  dm  eartéstanisme  ;  1679,  in-V; 

—  »  Cwférenees  éT Angers,  Babin  rédigea  les 
19  preuiieiB  volumes  de  Tédition  en  gros  carac- 
tères; la  suite  n*^  pas  de  lui.  La  dernière  édi- 
tion ,  celle  de  1786.  en  Î4  vol.  in-iî,  est  la  plus 
«timée;  Ang«rs,  1755,  dernière  émtion.  Ko;/. 
CoDet,  Bihitoth.  étim  jeune  ecclésiastigrue,d^édïi., 
17H,  p.  ».  Mmmalde  Trévoux.  i7fô,  p.  2575. 
Ridiard  et  Giraud. 

tABOfCTOn  fGervais),  évéque  anglais,  mort 
«a  ttlO,  a  laissé  :  !•  Remarques  tur  le  Penta- 
^sayne;  —  *  Exposition  du  Symbole ,  des  Corn" 
■w*dniieaft  de  Dieu  et  de  tOraison  dommicoie; 
"^y  Conférence  entre  ta  faiblesse  humaine  et  la 
'^e%wa;— 4P  trois  Sermofu.  Tous  ces  ouvrages 
ont  été  réonis  et  publiés  ensemble  en  1615  et 
«  1637.  in- fol.  Voy,  Moréri,  Diction,  kistor, 
relier,  Jfoor.  univers. 

BâBOUaH  (saint) .  en  latin  Baholenusj  pre- 
«if  abbé  de  Saint-Maur-les-Fossés ,  mort  l'an 
40.  U>rs  de  la  fondation  du  monastère  de 
Sairt-Maur-les-Fossés,  en  638,  il  ftit  désigné 
comne  le  sujet  le  plus  capable  de  former  la 
WŒvella  maison  d'après  la  règle  et  les  exem- 
plcsde  aaînt  Colomoan  et  des  anciens  Pères. 
AaW»t,  évéque  de  Paris,  le  consacra ,  et  du- 
not  un  espace  de  vingt-deux  ou  de  trente-deux 
>Bs  il  gouverna  saintement  son  monastère.  On 
«flèbre  sa  mémoire  le  56  juin.  Vau.  Chifflet ,  Vie 
*i  Ssiaf ,  p.  3B7.  Mabillon.  s«c.  jfï,  p.  590.  Du- 
ww,  âïûf.  de  Paris,  p.  170.  Richard  et  Giraud. 
KâBlâ.  Tùy,  Babu. 

«OTLàS ,  éréque  d'Antioche  et  martyr,  ap- 
pelé <melquelbis  par  corraption  saint  Babel  ou 
•art  Baibu.  mort  Tan  5ôl .  fat  le  douzième 
pH^enr  de  rCglise  d'Antioche.  Saint  Babylas 
y  gn  des  plus  grands  modèles  de  la  fermeté 
•cndotale ,  et  ce  qui  le  rendit  justement  cé- 
w  est  la  pénitence  publique  qu'il  imposa  à 
Jjjjpeieur  Fliifippe,  qui  était  monté  sur  le 
JJje  par  le  meuirre  de  GordSen ,  son  bienftii- 
**  et  son  Duptile.  Cet  Ulustre  prélat  mourut 
•*  1*  persécution  excitée  par  l'empereur  Dèce 


contre  les  ehi^tiens  ;  les  Latins  honorent  sa  mé- 
moire le  94  janvier,  et  les  Grecs  le  4  septembre. 
Voy,  Eusèb.,  1.  YI,  c.  xxxiv.  39.  Ghrys.,tom.  I, 
Orat.  de  S.  Babjyl.;  item.  Orat,  contra  Gentil,, 
p.  656  et  seq.  sive  t.  V,  édit.  Sav.  Chron,  Pas^ 
cal,,  p.  ?70.  Tillemont,  Hist»  des  Empereurs. 
tom.  lu,  p.  903.  Mém,  eoclés.,  tom.  III,  p.  401. 
Chrys.,  sup,  item,  Hom.  de  S.  Bahyl.;  Item,  Orat, 
de  eodem  contra  Geniiles,  Evagr.,  Hist,,  I.  I«, 
1.  XVI.  Soxomen.,  Hist,,  l,  V,  c.  xix,  50.  Théo- 
doretj  Hist.,  L  III,  c.  xxx,  c.  X;  I.  V,  c.  tcix. 
Ammien.  Marcell.,  1.  XXII ,  e.  xin,  p.  929.  Van 
Dale ,  de  Oraatlis  t)eterum  ethnieorum,  Richard 
et  Giraud. 

I.  Bi^TLOHB,  dont  11  est  si  soavant  parlé 
dans  l*Écriture,  et  que  les  écrivains  profanes 
eux-mêmes  nous  représentent  comme  une  des 
villes  lesplus  grandes  et  les  plus  puissantes  du 
monde.  Babylone,  fondée  selon  Topinion  la  plus 
commune  par  Nemrod,  fut  d*abord  la  capitale 
de  Fempire  babylonien.  Les  Perses  s*en  ren- 
dirent maîtres  sous  la  conduite  de  Cyrus. 
Alexandre  la  prit;  et  enfin  elle  a  été  détruite 
entièrement,  suivant  les  oracles  des  pro|^ètes. 
Elle  rei)résente  quelquefois  Rome  païenne ,  qui 
est  désignée  sous  ce  nom  par  saint  Pierre  et 
dans  l'Apocalypse.  Voy,  Genèse,  x,9, 10.  IV  Rois, 
XXIV,  1,  etc.  Isaîe,  xiii,  17-22.  I  Pierre,  v,  13. 
Apocal.,  XVII,  5,  etc.  Usser.,  Annal,,  ad  ann. 
3323.  Beros.,  (q>ud  Joseph,  1.  I,  contr,  Anpion. 
Herodot.,  l.  m ,  c.  ultim.  Strab..  1.  XVI.  Plinius, 
1.  VI,  e.  xxvn.  Diodor.,  l.  Il,  c.  ix.  A.  Balbi, 
Abrégé  de  géographie,  p.  687, 688.  Heeren,  Idées 
sur  ut  politique,  le  commerce  et  les  rapports  dei* 
peuples  les  plus  remarquables  de  t ancien  monde, 
tom.  I,  part,  n,  p.  1^  et  suiv.  MûUer,  Afanu^/ 
d'archéologie,  p. 548.  Ritter,  Géographiede  l'Asie, 
tom.  Vil ,  part,  i,  p.  885  et  suiv. 

II.  BiÛInONE  D'EGYPTE,  ville  ^isc.  de  la 
seconde  Augu^amnique ,  dans  le  patriarcat  d'A- 
lexandrie ,  bfttîe  du  temps  de  Sésostris  par  des 
captifs  que  ce  prince  avait  amenée  de  Babylone 
et  de  Ghaldée.  cille  était,  dès  le  v*  siècle,  le  siège 
d'un  évéque  ;  le  Caire  s  est  formé  de  ses  ruines 
sous  les  princes  romains.  Les  gens  du  pays  l'ap- 
pellent Mesrara  ou  Aft^ram,  du  nom  de  Mes- 
raîm,  fils  de  Cham.  Depuis,  cette  ville  a  été  le 
siège  d'un  évéque  jacobite  auquel  on  a  donné 
les  droits  de  métropolitain.  Voy.  Diodor.  Sicui., 
Histj  1.  LOriens  Christ.,  tom.  II,  p.  556. 

III.  BABTLOIIB  ou  BAGDAD  {BagdatumV  sur 
la  rive  orientale  du  Tigre ,  ville  avec  résidence 

H*iin  AvAmiA  dn  rit  Intm  AiiffHi<nint  dn  natrîar* 


jourdliui  une  province  de  la  Turquie  d'Asie. 
Cette  Babjlone  est  i  peu  de  distance  de  Fan- 
cienne.  Voff.  Guet.  Moroni,  vol.  I,  p.  5-7. 

BABTLOK!B|  aujourd'hui  Irak,  province  de 
la  Chaldée  ou  de  1  Assyrie  dont  Banylone  était 
la  capitale.  Voy,  Ptolémée,  1.  V,  c.  xx.  Cellarius, 
Notifia  orbis  antiqui,  tom.  II,  l.lll.c.  xvi,pag. 
788  et  seu.  Gaet.  Moroni ,  à  l'art.  Babylonia  , 
Bagdad,  Bagdatum,  vol.  I,  p.  5  et  suiv.  Le  Dte- 
fton.  encyclop,  de  la  théol.  cathol.,  tom.  II,  pag. 
247  et  suiv. 

BABTLOKIKHB,  peuple  dont  l'empire  fîit 
fbndé  par  Nemrod ,  comme  on  l'a  dit  un  peu 
plus  hant  {voy.  Babtlone,  b»  I),  et  dont  Tnis- 
toire  se  trouve  dans  la  Bible  de  Vence,  tom.  IX, 
p.  93  et  suiv.,  2»  édit. 

BAC  A ,  boun  qui  sépare  les  terres  des  Tyriens 
de  la  Galilée.  Voy.  Joseph,  de  Belle,  l.  III,  c.  n. 

BAGAHARIA,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie 
Césarienne  dans  l'Afrique  occidentale. 

BAGAKGELD  ou  BAGEIIGELD  ou  BBCGAlf- 
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CELD ,  liea  d'Angleterre  situé  dans  le  coroté  de 
Kent.  Il  s'y  est  tenu  trois  conciles;  le  premier 
en  602,  le  second  en  607,  et  le  troisième  en  706 
ou  70B  ou  199.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  IV,  p.  8. 

I.  BAGATHA,  ville  ou  bourg  que  saint  Epi- 
phane  place  dans  TArabie.au  delà  du  Jourdain 
et  aux  environs  de  Philadelphie.  On  trouve  dans 
les  souscriptions  de  quelques  conciles  un  évéquc 
de  Bacatha.  Ch.  de  Saint -Paul  et  le  P.  Labbe 
croient  que  cette  ville  est  la  même  que  Bascath 
danslatnbude Juda.  Voy.Emph.yùdvers,  HœreJt.f 
1.  II.  D. 307 et  489. Reland, Palœst  ilbutr,,  1.  III, 

^11.  BACATHA  ou  METROCOMES  (Metroco- 
mia),  ville  épisc.  de  la  troisième  Palestine  au 
diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  métropole  de  Pé- 
tra.  Son  premier  évéque,  Alype,  assista  au  2* 
concile  d^Ëphèse  en  440,  et  fut  favorable  à  Eu- 
tychès.  Voy.  Labbe,  Conc^  tom.  VI.  col.  20,  2i. 
L^nien,  (mens  Christ.,  tom.  III,  p.  761.  Richard 
et  Giraud. 

BAGBAGAS ,  nom  d'un  lévite  qui  fut  employé 
ù  la  construction  du  temple  de  Jérusalem.  Voy. 
I  Paralip.,ix,  15. 

BAGBuGH,  chef  de  famille  dont  les  enfants 
revinrent  à  Jérusalem  avec  Zorobabel.  Voy. 
I  Esdras,  ii,  M. 

BAGGALAURfiAT,  BAGHEUER.  On  appelle 
baccalauréat  un  des  degi*és  ou  grades  qui  s*ob- 
tiennent  dans  les  universités  pour  la  théologie , 
le  droit  canon ,  etc.,  et  tMchelier  celui  qui  a  ob^ 
tenu  le  grade  du  baccalauréat.  Or  ce  grade  fut 
institué  en  1145  par  le  pape  Eugène  111 ,  et  au 
xiii^  siècle  on  commença  a  distinguer  les  bacfte^ 
tiers  simples  y  ou  ceux  qui  avaient  simplement 
reçu  le  baccalauréat  après  six  aimées  d  études  ; 
les  bacheliers  courants  {baccalaut^i  cursores), 
c'est-à-dire  les  bacheliers  simples  qui,  après  six 
années  d'études,  étaient  admis  à  faire  des  cours  ; 
et  comme  il  y  avait  deux  cours,  dont  l'un  con- 
sistait à  expliquer  la  Bible  pendant  trois  ans, 
et  l'autre  à  expliquer  pendant  un  an  le  Maître 
des  Sentences,  ceux  qui  faisaient  le  cours  de  la 
Bible  étaient  appelés  fiaccalaurei  biblici,eiceux 
qui  faisaient  le  cours  des  Sentences  baccalaurei 
itententiarii ;  enfin  ceux  qui  avaient  achevé  les 
deux  cours  baccalaurei  fbrmati  ou  bacheliers  for» 
niés.  D'où  l'on  voit  que  ces  derniers  avaient  étu- 
dié pendant  dix  ans.  Remarquons  que  cette  dis- 
tinction est  nécessaire  pour  entendre  les  endroi  ts 
de  la  Pragmatique  sanction  et  le  Concordat,  où 
il  est  question  des  bacheliers  formés..  Remar- 
quons encore  qu'il  n'y  a  point  dans  l'Ë^lise  de 
privilège  spécial  attaché  au  baccalauréat;  il  donne 
seulement  le  droit  de  concourir  pour  la  licence, 
comme  celle-ci  le  donne  pour  le  doctorat.  Les 
lois  canoniques  font  du  baccalauréat  et  de  la 
licence  la  condition  sine  qua  non  pour  prétendre 
au  grade  de  maître  ou  de  docteur,  soit  en  théo- 
logie, soit  en  décrétâtes.  Ces  règles,  rigoureu- 
sement observées  à  Rome  pour  les  inoigènes, 
.sont  moins  inflexibles  pour  les  étrangers ,  aux- 
quels on  confère  quelquefois  tous  les  grades  û 
).'i  fois  per  modutn  uniits.  Mais  dans  ce  cas  il  faut 
nccessaircmpiil  mie  dispense  du  souverain  Pon- 
tife. Voy,,  pouv  toute  la  question  des  grades  en 
théologie  et  en  droit  i:aiion,  L.  Ferraris,  au  mot 
Magi STER  ;  et ,  pour  les  conditions  requises ,  la 
bulle  Quofl  n  divirui  Sapientia. 

BAGGALLAR-T-SANNA  (don  Vincent),  mar- 
quis  de  Saint-Philippe ,  né  en  Sardaigne  d'une 
famille  espagnole,  mort  à  Madrid  en  1726,  s'est 
fait  un  nom  dans  la  littérature  par  son  érudi- 
tion ,  et  dans  le  monde  par  les  emplois  impor- 
tants dont  il  fut  chargé  par  Charles  II  et  Phi- 


lippe V.  Outre  ses  Mémoires  peur  servir  ù  /'Au- 
toire  de  Philippe  V.  il  a  laisse  une  Histoire  dek 
monarchie  des  Ht^ofeMo;,  justement  estimée,  et 
qui  a  été  traduite  de  l'espaipol  en  français,  en 
2  vol.  in-^',  et  en  4  vol.  in -12.  Voy.  Felier, 
Biogr.  univers. 

BAGGETI  ou  BAGCETTI  (Nicolas),  né  à  Flo- 
rence,  mort  en  1647,  abbé  de  Sainte -Luce,  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  a  laissé  :  1^  Sentinuuw  kù- 
toriœ  lih.  VlIfCumnotis  Malachiaga'Ingmmbert; 
Rome,  1742,  in-fol.;  —  2»  Dissertatio  deiurt  his* 
torico; —  dP  Adamus  soporatus,  Voy,  Coarlesde 
Visch,  Bibiioth.  Cisterc. 

BAGGHERIUS  (André-Ëloi),  jurisconsulte  fla- 
mand ,  mort  à  Bourges  en  1562.  Il  fut  avocat  à 
la  cour  souveraine  de  Flandre  et  professa  le 
droit  à  Bourges.  On  a  de  lui  deux  cent  neuf 
thèses  intitulées  :  Bationes  de  jure,  penonit  et 
rébus  extra  contractwn  acguirendis;  1560.  fioy. 
André- Valère,  Bibiioth.  Belg, 

BAGGHIARIUS.  Voy.  Bachurhis. 

I.  BAGGHIDES,  général  de  Démétrius Soter, 
roi  de  Syrie ,  fut  d'abord  envoyé  pour  établir 
Alcime  dans  la  grande  sacrilicature ,  et  remt 
une  seconde  fois  en  Judée  avec  20.000  hommes 
de  pied  et  2,000  chevaux.  Judas  Machabée  l'ayant 
attaqué  avec  dOO  hommes  seulement,  fat  blessé 
à  mort.  Jonathas,  son  frère,  élu  général  à  sa 
place,  s'opposa  généreusement  à  Baechides, 
oui  voulut  le  faire  tuer  en  trahison;  mais  ce 
dessein  n'ayant  pas  réussi ,  Bacchides  retourna 
à  Antioche  et  laissa  la  Judée  paisible.  Koy.  IHa- 
chab.,  vil,  8;  ix,  1  etsuiv. 

II.  BAGGRIDES,  ffénéral  des  troupes  de  Dé- 
métrius Soter,  roi  oe  Syrie,  dont  il  avait  ioote 
la  confiance ,  était  en  même  temps  gouverneur 
de  la  Mésopotamie.  Vou.  I  Macnab.,  vii,  Set 
suiv.;  ix,  1  et  suiv.;  x,12.  II  Machab.*  vin,dO. 

BAGGHILE.  évéque  de  Corinthe,  vivait  à  la 
fin  du  II*  siècle.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  k 
célébration  de  la  fête  de  Pdaues.  Comme  sa  lettre 
est  écrite  au  nom  des  évéques  d'Achaîe,  on  a 
pensé  qu'il  avait  assemblé  un  synode  à  ce  si^el.  - 
Voff.  irieron.,  in  Catal.,  c.  xliv.  Ëusèbe,  1.  V, 
c.  XXI.  Baron.,  Annal..  Sid  ann.  198,  09  1. 

BAGGHINI  ou  BAGGI  (Benoit),  bénédictin  du 
Mont-Cassin ,  né  dans  le  duché  de  Parme  le  'M. 
août  1651 ,  mort  en  1721 ,  se  distingua  par  se> 
connaissances  dans  la  théologie,  l'histoire  ecdé- 
siastiquc,  les  langues  et  la  littérature.  Il  fut 
théologien  du  duc  de  Parme,  consultew  du 
saint-ollice  et  abbé  de  Saint-Pierre  de  Modène, 
où  il  fonda  une  académie  de  littérature  ecclé- 
siastique. Parmi  ses  nombreux  écrits  on  re- 
marque :  1(>  l'édition  des  ouvrages  de  la  oé/è^ft 
Cornelia  Piscopia  Comara ,  de  1  Ordre  de  Sainl- 
Benoit  ;  Parme ,  1688 ,  in-8»  ;  —  2»  Anonymi  dia- 
logi  très  :  de  constantia,  de  aignitaie  tuenda,de 
amore  erga  ren^ntblioam;  Modëne ,  1691 ,  in-13; 
—  dP  de  Ecclestasticœ  hierarchia  originibus  dis- 
sertatio; Modène,  1703;  ouvrage  excellent, quoi 
qu'en  ait  dit  Dupin  dans  sa  BiSUoth,  des  Autew-x 
ecclés.  du  xviii*  siècle;  —  4»  deW  Istoria  del  ih- 
fmstoro  di  S.  Benedetto  di  Polirone^  netto  xtith 
di  Mfmtovt;  Modène,  1606,  in-4».  Voy.  le  Jwr-. 
de  Venise  y  p.  290.  La  Bibiioth.  /to/./lom.  VIII, 
p.  158.  NiceroiK  tom.  XII,  p.  258. 

T.  BAGGI  ou  BAGGIUS  (.\ndré),  né  dàln^  U 
marche  d'Ancône,  professeur  de  médecine  a 
Rome ,  a  laissé,  parmi  divei^  ouvrages,  de  (î^n- 
mis  ac  lapidibtts  pretiosis  in  Sac.  Script,  relatif  - 
Rome,  1587,  in-8». 

II.  BAGGI  (Jacques-Antoine),  recteur  du  se- 
minaire  de  Lucques^  a  laissé  :  Ethicoruui  abri 
quin^ue,  in  très  tomos  distribua;  Lacques,  1760.3 
vol,  in-4^.  L'auteur  a  fiiit  entrer  dnns  cet  ouvrage 
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toiit  <v que  les  anciens  et  les  modernes  ont  écrit 
Mr  h  rooraJe. 

lâCQO  (Pierre-Jacques)  d'Arezzo,  prêtre  de 
rOraloire ,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages,  la  Vie 
de  imnt  Philippe  ae  Sén ,  en  latin  et  en  italien. 
Foy.  Le  Mire,  de  Script,  sœc.  xvii. 

UmCELD.  FOV.  BACANCELD. 

lAmOB,  père  de  Dosithée,  dont  il  est  parlé 

dift<IIlfadûh.,  xii,35. 
lACMMilEB.  Vcy.  Baccalauréat. 
UCHEBIUS  on  BAKER  (Pierre),  dominicain, 
n^  4  Gand  en  1517,  mort  le  42  février  1601 ,  fit 
^^  Stades  à  Dilin^e  sous  le  célèbre  Pierre  Soto, 
tttt  rvça  docteur  a  Tuniversité  de  Louvain ,  et 
>e  dtstingna  comme  professeur  et  prédicateur. 
<>itre  un  grand  nombre  d'homélies,  on  a  de  lui  : 
i  V^aoHimyia  on  In  Mitsct  oaorfis;  Gand ,  1556, 
in-<J»;  —  ^  de  Christianœ  miiitiœ  Disciplina; 
Unrain,  1563,  in-8*;  réimprimé  à  O>logne  en 
072  sous  le  titre  de  Spéculum  militiœ  Christian 
••;  —  3»  Jurmum  conjugale  contra  refbrmatO' 
rm  gentem,  U  a  &it  encore  d'autres  ouvrages, 
tel  plasiears  sont  restés  manuscrits  dans  les 
biUiothéqnes.  Voy.  le  P.  Echard,  Script  Ord. 
hwd„  tom.  n.  Valére-André. 

lACHUBIUSuu  BACCHIARIUS,  philosophe 
dirétieD  du  v*  siècle,  était  Hibernais  ou  Anglais, 
et  «Tait  une  érudition  profonde.  Afin  de  ne  s'oc- 
fwper  csclosivement  que  de  Dieu ,  il  changeait 
«Minrt  de  demeure,  et  il  avait  adopté  la  vie 
d  uA  io>ai;eur.  On  a  de  lui  une  Lettre  sur  la  /bi, 
tatitiiiéé  quelquefois  :  Livre  de  la  Pénitence;  Mi- 
tâa«  I6B8.  Cette  lettre  se  trouve  encore  dans 
^iiifdheea  Patrum.  Voy.  Gennade,  de  Scriptor, 
'We*..  c  zxiv.  Aubert  le  Mire.  D.  Ceillier,  Hist, 
fnér,  desAul»  erclés. 

BâCmftwg  (Guillaume -Albert)*  géographe 
Mtandais,  né  à  Leerdam  en  1718,  et  mort  en 
t%  •  Maéstricht,  où  il  avait  été  ministi*e  et 
p><p*ettr  d'astronomie  et  de  géographie,  a  pu» 
tti  cQ  hollandais  plusieurs  ouvrages,  entre 
«tm  :  1*  «ne  Description  Géographique  du  pays 
*n  hrtéàtes;  1765.  en  9  caniers  avec  12  cartes  ; 
—  :^  une  Géoaraphie  ecclésiastique;  1778,  en  5 
«akwrsavec  oes  cartes. 

BiCnUC.  Vov,  Bacryllb. 

lâCIOR,  BACÉOBA.  Toy.  Hahurim. 

tàCMOY  oo  BACH0TIU8  (Reinier  ou  Rein- 
km  I.  savant  jurisconsulte,  né  à  Leipsig  en  1575, 
|n4r<«ait  le  droit  à  Heidelberg  en  1613  avec 
Uweaup  d'édMï.  D  écrivait  en  1639  à  Télec 
ifv  de  Bavière  Mazimilien  qa*après  avoir  été 
'fnrw,  aoa  par  choii,  mais  par  un  effet  de 
^^dantion.  Dieu  loi  avait  fiut  la  grâce  d'em- 


U  religion  catholioue,  et  qu'il  y  était 
^HmaeértOÈeni  dévoué.  Noos  citerons  parmi 
^  ^^'^H^  '  ^*  Cotnment.  in  tjHirtem  Pandect,; 
^m,  t6ab,  îii-4*.  Cest  dans  rCfpitre  dédicatoire 
•  liayuuiu  Ifasnnilien  qu'il  parle  de  sa con- 
^HSHs;  —  9»  ExercOationes  de  errorihus  inter» 
F^nimet  de  ùUerpretihus:  Francfort,  1624,  in- 
^1  —  >  Comment.  Theor.  pract.  in  lia.  IV  /n- 
«ftf.  ibid.,  i»8,  1643,  1661.  1665,  in-i*;  — 
^  rrviete  de  Actkmhua;  1623, 1667,  in-4^;  — 
>  TfriêJbiÊ  de  Pignorihus  et  Hypotheas;  Franc- 
J>rt  M36.  Boyle  a  parlé  fort  peu  exactement  de 
HLttfri  éatm  son  Jnctionnaire  historique  et  cri' 
'  w.  on  peut  le  voir  aisément  dans  la  Biblio- 
nmraitg,  ou  Histoire  littéraire  de  la 
tom.  XXCC,  part,  u,  art.  1.  Voy.  Nicé- 
r.  tom.  XLI. 

Voy.  BAiiiRiif. 

UCSniX  ou  BACHILLE,  évéque  de  Co- 

''^.orésMla  à  un  concile  tenu  Tan  197  dans 

*^  nlU.  On  a  de  lui  une  Lettre  synodale  sur 

.  que  saint  Jérôme  appelle  un  fort  beau 


livre.  Voy.  saint  Jérôme,  de  Viris  illustr.,  cap. 
XLIV,  p.  119. 

BAGK.  Voy.  Baek. 

BACKinS  (Renaixl),  luthérien  allemand,  mort 
en  1657  ;  il  était  docteur  à  léna  et  surintendant 
à  Grips-Wald.  On  a  de  lui  :  i^  Expositio  evan^ 
geliorum  doniinicalium,  in-4*;  —  2*»  un  Commen- 
taire sur  les  Psaumes;  Francfort,  1664,  in-fol.; 
—  3»  Amphithéâtre  ae  la  mort,  Voy.  le  P.  Le 
Long,  BioHoth,  sacrée.  Kœnig.,  Biblioth.  vêtus  et 
nova* 

I.  BACKOB,  ville.  Vou.  Bacou. 

II.  BAGKOu  (Léon).  Voy.  Bagoue. 

I.  BAGMEISTER  ou  BAGKMEISTEB(Luc), 
ministre  luthérien,  né  à  Lunebourg  en  IH.'ID, 
mort  en  1608,  ftit  choisi  pour  être  le  précepteur 
des  fils  du  roi  de  Danemark  Christian  III ,  de- 
vint plus  tard  prédicateur  de  la  reine,  veuve  de 
ce  prince ,  et  professa  à  Rostottk.  Ou  a  de  lui  : 
1«  bratio  de  Luca  Lossio  ;  Rostock,  1562; — ^  des 
Commentaires  sur  la  Bible.  Voy.  Melchior  Adam, 
in  Vita  theologor.  Germon, 

II.  BAGMEISTER  ou  BAGEMEISTER  (Luc), 
fils  du  précédent,  né  à  Rostock  en  1580,  mort  en 
1638,  s  appliqua  à  l'étude  de  la  philosophie,  de 
la  théologie  et  de  la  jurisprudence.  En  1600  il 
fut  nommé  troisième  professeur  en  théologie  à 
Rostock,  docteur  en  1605,  et  en  1612,  surinten- 
dant de3  églises  de  Gustrow.  On  a  de  lui  :  I"  des 
Sermons;  —  2°  des  Écrits  de  controverse  théolo- 
gique;  —  3»  Commentarius  in  prophetas  maiores 
et  minores, excepto  Daniele,  Voy.  le  Diction,  hist.; 
Amsterdam,  1740. 

I.  BACON  (François),  CaUlan,  de  TOrdre  du 
Mont-Carmel^  s'appliqua  exclusivement  à  l'étude 
des  Livres  samts.  Il  acquit  la  réputation  de  l'un 
des  dIus  grands  philosophes  de  son  temps,  et  il 
professa  avec  tant  d'éclat  à  l'université  de  Paris, 
qu'on  l'appelait  le  Docteur  sublime.  On  a  de  lui  : 
1*  quatre  livres  sur  les  Sentences;  —  2®  Recueil 
des  plus  beaux  passages  des  saints  Pérès,  Voy. 
Tri  thème.  Dupm ,  au  xv*  siècle. 

II.  BAGOH  (François),  baron  de  Verulam, 
fils  de  Nicolas  Bacon,  chancelier  d'Angleterre, 
né  à  Londres  Tan  1560,  et  mort  en  162d,  j[>assa 
pour  un  des  plus  grands  génies  de  son  siècle  ; 
mais  il  a  été  cependant  très-diversement  jugé. 
Il  était  philosophe,  théologien ,  historien,  juris- 
consulte et  poète.  Accusé  et  convaincu  de  vé- 
nalité et  de  corruption,  il  fut  mis  en  prison  dans 
la  Tour;  mais  il  y  resta  peu  de  temps,  parce 
qu'il  obtint  bientôt  sa  liberté.  Il  se  retira  dans 
une  de  ses  terres,  et  se  livra  entièrement  à  l'é- 
tude. Ses  ouvrages,  écrits  les  uns  en  anglais, 
les  autres  en  latin ,  traitent  de  toutes  sortes  de 
sujets,  de  philosophie,  d'histoire  naturelle^  de 
médecine ,  de  chimie ,  de  physique ,  d'hbtoire , 
de  politique,  de  morale  et  de  religion.  Mais 
Bacon  n*etait  pas  un  de  ces  érudits  qui  se  tien- 
nent pour  satisfaits  quand  ils  ont  entassé  con- 
naissance sur  connaissance  ;  c'était  un  penseur 
original,  un  vrai  savant,  dont  tous  les  eiforts 
eurent  principalement  pour  but  de  découvrir 
dans  chaque  science  le  véritable  point  de  départ 
et  la  bonne  méthode.  Cependant  il  faut  conve- 
nir que  Bacon  lui-même  n'a  pas  fondé  sou  sys- 
tème philosophique  sur  la  base  qu'il  avait  pro- 
posée ;  il  n'a  pas  étudié  une  seule  des  sciences 
qu'il  énumère  d*après  toutes  les  rèeles  de  sa 
méthode.  Les  œtivres  de  Bacon  ont  été  réunies 
un  siècle  après  sa  mort.  Les  éditions  les  plus 
complètes  sont  celle  de  Londres,  1765,5  vol. 
in-4^,  et  celle  de  18&>1836,  pubUée  également 
à  Londres  en  12  vol.  in-8^.  .Antoine  Lasallc  en 
a  donné  une  traduction  française,  tronquée, 
aver.  des  notes;  Dijon  «  1799-1802.15  vol.  m-H", 
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Quant  au  traité  dt  Dignitate  et  augmentis  scien- 
h'arum ,  il  a  été  condamné  par  un  décret  de  la 
sucrée  Congrégation  de  Vlndex  eu  data  du  3 
avril  1669 1  D<mec  conigaiur.  Voy.  Bertin,  Hist, 
ffe  bi  vie  et  des  ouvragée  de  Fr»  Bacon,  L^abbé 
Kmary,  Ckristianùme  de  Bacon,  J.  de  Maistre, 
Examen  de  la  philosophie  de  Bacons  ouvrage 
pofitiiaine«  Morin,  dans  la  Nouvelle  Biogr.  génér. 
Hitzfelder,  dans  le  Dictionnaire  encyclopédique 
de  la  théologie  catholique,  i.  de  Mariée ,  dans 
VEncuclop.  cothol. 

III.  BACON  ou  BACOMDORP,  BAGQHTHItOP 
(Jean),  philosophé  et  théologien  anglais,  doc- 
teur de  Sorboona ,  provincial  des  Carmes,  na- 
quit à  Baconthrop  dans  la  province  de  Norfolk, 
en  Angleterre ,  et  mourut  a  Londres  vers  1346. 
La  faculté  et  la  solidité  avec  lesquelles  il  déci* 
dait  les  questions  qui  lui  étaient  proposées,  lui 
firent  donner  le  surnom  de  Docteur  réeoiu.  Il  a 
composé,  soit  enanalais,  soit  en  latin,  une  mul* 
titode  prodigieuse  crouvrages ,  dont  les  uns  ont 
été  imprimés,  les  autres  sont  restés  manuscrits 
et  subsistent  encore  ai^jourd'hui  ;  d*aatres  enlin 
sont  perdus.  Les  imprimés  sont  :  1<>  Jn  libros  IV 
Magiitri  Sententiarum,  tfomim>fi/aitia;  Paris,  1484, 
in-ft>L;  Lyon,  1484:  Milan,  IMO  et  1511;  Venise, 
1527;  Crémone,  1618,  avec  des  corrections;  — 
â*  Quœetiofte*  quodliOetali*  ;  Crémone,  1M8;  — 
d^Compendiuni  legis  Christi;  Crémone,  1537  ;  — 
^Èxpositioanalooiea  t^eguiœ  Carmelitanœ;  ibid., 
1507,  in-foL:  Paru,  16^  in-4<»;  Anvers,  1662;  — 
5^  Compendtum  hietonarum  et  Jurimn  j^  defen^ 
sione  ùutitwtionis,  confirtnationiê  et  intitulationis 
Ordinis  Beatee  Virginis  Maria  de  Monte  Cnr- 
meli,  l.I;  Venise,  1507,  in-foL;  in  Spécula  Or- 
dinis Carmetitarum ,  p.  57  et  seqq.:  Anvers, 
1680,  in^fol.,  tom.  Il,  Spec,  Carmelit.,  p.  160, 
num.  715  et  seqq.;  —^  6fi  Tractatus  de  Instituiione 
Ord.  Carmelitani,  etc.;  Venise,  1507,  in-fol.,  in 
Spt^ul.  Ord.  Carmelit»,  p.  42  et  seqq.:  Anvers, 
1602,  in-4*:  t'A  vinea  Carmeli,  p.  42  et  seqq.:  et 
Anvers,  1680,  in-foL,  tom.  l.Spee.  Carmelit., 
p.  164,  num.  727  et  seqq.  Km/.  Evrard  Role- 
vrinck,  m  Fascfculo  temporum,  Possevin,  tu  Ap» 
ftamtu  sacr.  Bellarmln,  de  Scrintoriàua  «oc/e- 
siasticis,  ad  ann.  1040.  Philip.  Labbe,  Disser* 
tatio  historica  de  Seriptorihus  eccletiaaticis .  p. 
515.  Aubert  le  Mire,  Âuctuar,  de  Seriptor,  eccles., 

£.  406.  Kœnig,  Biblioth.  vêtus  et  nova,  p.  77. 
eland,  PiUeus,  de  Illustrt&ui  Scriptoribus 
Angliœ,  Nicol.  Harptfaldlus ,  Bist.  eccles,  on- 
gltc,  sect.  xrv,  p.  547.  Petrus  Lucius,  Carme* 
titan.  Bibtioth.,  p.  38.  Phillppus  a  Santo  Trini- 
tate,  Décor  Carmeli,  part,  i,  p.  174.  Rose,  New 
Biographtcal  Dietionary,  Richard  et  Giraud,  qui 
donnent  la  liste  des  ouvrages  de  Bacon  qui 
ont  été  perdus  et  de  ceux  qui  sont  restés  ma- 
nuscrits. 

IV.  BAGON  (Robert),  prêtre  anglais  qui  vivait 
dans  le  xilt*  siècle,  et  qu'on  a  confondu  quel- 
quefois avec  Rocer  Bacon,  était  professeur  à 
runiversité  d'Oxford.  Il  a  écrit  :  1*  des  Gloses  sur 
toute  V Ecriture;  —  2*  des  Commentaires  sur  les 
Hsaumes;  -^  8*  des  Sermons;  —  4*  la  Vie  de  saint 
Edmond  de  Cantorftéry.  Voy.  Matthieu  I^ris, 
Pistoria  major,  ou  bien  la  traduction  française 
de  cette  histoire  par  Huillard-Bréholles,  traduc- 
tion accompagnée  de  notes  et  précédée  d'une 
ïntroditcHon  ae  M.  le  duc  de  Luynes;  Paris, 
1840, 1841,  9  vol.  in-8».  Nicol.  Trivet,  Chronic. 
Pitseus.  de  Ilhtstr.  Scriptor.  Angliœ. 

V.  BÀGOK  (Roger),  franciscam  anglais,  sur- 
nommé le  Docteur  admirable,  né  en  1214  &  II- 
rhester,  dans  le  comté  de  Sommerset,  mort  A 
Oxford  en  1248,  selon  les  uns,  en  1284,  selon 
h»s  antre»,  et^telon  d'antros  ••nl'îîK.  fut  tin  des 


I  écrivains  les  plus  étonnants  et  les  plus  origi» 
naux  du  moyen  âge.  Après  avoir  fait  les  progrés 
les  plus  rapides  dans  toutes  les  sciences  qu'on 
enseignait  à  Oxford,  il  voulut  compléter  tes 
études  à  Tuniversité  de  Paria,  qui  était  alors  h 
plus  célèbre  de  TËurope,  et  surtout  trés-lré- 
quentée  par  les  Anglais.  Son  goût  prononcé  poor 
les  sciences  physiques  le  oiorta  à  s'uipliqiier 
avec  ardeur  a  Tétude  des  pbénomèneaae  la  aa- 
ture.  Mais  ce  qui  est  bien  remarquable  pour  ton 
époque,  c'est  (m'il  voulut  allier  les  scienoH  aux 
lettres  :  il  étudia  donc  avec  le  plus  grand  sois 
et  la  philosophie  et  rhistoire,  et  les  langiues  U> 
tine,  grecque ,  hébraïque  et  arabe,  afin  de  pou- 
voir hre  les  anciens  écrivains  dans  lee  texlii 
originaux.  C'est  tout  à  fiût  à  tort  que  ses  oon* 
frères  l'ont  accusé  de  magie.  Quanti  sas  livres, 
il  parait  certain  qu'on  en  a  grossi  la  liste  «b 
donnant  au  même  ouvrage  jusqu'à  trois  titres 
différents.  Parmi  ceux  qui  nous  sont  parveoos, 
on  place  au  premier  rang  son  Opus  nM^'ia,Dré> 
seuté  au  pape  Clément  iV,  et  publié  à  Looaras 
Tan  1733,  in-folio.  Ce  livre,  qui  traite  de  pro* 
que  toutes  les  sciences ,  est  divisé  en  un  csr 
tain  nombre  de  parties,  qui  ont  été  publiées 
comme  autant  de  traités  peurticoliers.  Voy.  Pit- 
seus, de  lUustr.  Angiiœ  scriptor.  Wading,  itt> 
tèales  Minorum.  Du  boulay,  Ùietoria  soitwrfite- 
tis,  tom.  II.  Leland,  Commentant  de  Seripter, 
BHtannieis,  J.  de  Mariés,  dans  VEney^cpidit 
catholique, 

BAGOU  ou  BACKOU,  BAGOW  (BaaovûrV, ville 
épisc.  de  la  Moldavie  sur  le  lleuve  Arari,  à3D 
milles  de  Tai^goviste,  au  nord,  sur  las  confins 
de  la  Valachie.  Clément  YIU,  élu  en  1593,  lé- 
riffea  en  évéché  en  faveur  des  cathoUqaSi; 
elle  était  sous  la  métropole  de  Coloctt.  f^v- 
Richard  et  Giraud. 

BAGOUB  ou  BAGKOW,  BAGO?  (Léon),  théo- 
logien, né  dans  la  basse  Guienne,  mort  le  iii 
janvier  1694.  Il  abjura  le  luthéranisme,  entn 
chez  les  Récollets,  fut  nommé  évèqne  de  Glan- 
déves  en  167a,  et  transféré  sur  le  siège  éoisc. 
de  Pamiers  l'an  1685.  On  a  de  lui,  outre  aeu\ 
poèmes ,  dont  l'un  en  l'honneur  de  tUément  H  : 
Traduction  de  la  Somme  de  théologie  wnorùle  ^t 
canonique  composée  en  espagnol  par  la  P.  Henri 
de  Villalobo;  Paris,  lB35,in-f6L  Voy.  Moréri, 
Dictionnaire  historique.  Le  Jommai  de»  Saventi, 
janv.  1686. 

BACQUES  (saint),  vivait  dans  le  m*  ou  le  tr 
siècle.  Il  servait  dans  les  arméee  de  Galérp 
Maximien  ou  de  Maximin  Dala.  Ce  prince  vou- 
lut le  forcer  de  manger  des  viandes  immolé» 
à  Jupiter;  mais,  comme  il  s'y  refusa,  il  ftit 
exposé  aux  regards  du  peuplé  et  de  ramée  cou- 
vert d'un  manteau  de  femme  et  la  chidina  au  cm  ; 
puis  on  le  livra  &  Antioque,  gouverneur  de  Syrie, 

3ui  le  fit  battre  jusqu'A  ce  quHl  eût  rendu  le 
emier  soupir.  Les  lidèles  renterrèrent  d'abord 
dans  une  caverne,  puis  ils  le  transportèrant  à 
Rasaphe,  ville  du  diocèse  d'Hiérapie,  dans  la 
Syrie  Euphratésienne.  Son  corps  fut  rénfii  à  ce- 
lui de  samt  Serge,  son  ami  infime,  et  il  §*opéra 
sur  leur  tombeau  un  grand  nombre  de  miracles. 
On  les  honore  le  7  octobre  et  le  27  mai.  lot/. 
Serge.  Pi^ocop..  Mdif,,  1.  Il,  c.  ix.  Evagr.,  1.  îv, 
c.  xvn  et  XXI ;  1.  VI,  c.  xxviii,  eti.  IX, c.  xxj. 
Tillem.,  Mëm.  eccl.,  tom.  V,  p.  498.  Le  M^o- 
lû/je. 

BACREVAlf  TATZI  (David),  théologien  armi^ 
nien,  né  à  Bairan,  ville  de  la  ffrande  Arménie, 
et  mort  à  ConMantinople ,  où  n  était  Inierprêto 
au  service  des  Grecs ,  Ait  chargé  en  647  par 
Temperenr  C4)nstant  de  rétablir  Tunion  et  b 
I  bonne  harmonie  entre  le«s  Grecs  et  les  Aim^- 
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il  fie,  l'année  suivante^un  discours  en  ce 
«en».  Od  a  de  lui  :  i»  la  Porte  de  la  Sagesse:  — 
—  ^  un  Sermûm  sur  la  cçnfbrmit^  de  Ut  prof  es- 
mm  dif  Église  grecque  aveccelie  des  Arméniens, 
¥^,  Qmaéaa  et  DeUndine,  Nom),  Diction, 
htstoF 

liCOLAIRSS  OQ  8TÉBLÉRISNS,  secte  d'a- 
abtptiilei,  ainsi  nommée  des  mots  baeulus  et 
dfi.  qui  signifient  bâton,  et  parce  qu'ils  pré- 
leodaient  qoe  c'était  on  crime  de  porter  une 
aotre  arme  qa'nn  bâton.  Cette  secte  s'éleva  en 
lâttL  Voff.  Stockman,  Ux.  Petrejns,  Catalog, 
Aer. 

BACUXl  (Baeuneus),  nom  donné  par  Tabbé 
Sèréaoi  à  on  démon  qui  excite  les  nommes  à 
UviBité. 

JâPâTigR,  imdes  chefr  de  Tarmée  de  Jébu, 
ni  é*hreél  ;  il  reçut  Tordre  de  ce  prince  de  je- 
m  le  eoRks  de  Joram,  fils  d'Achab,  dans  le 
diam  de  Nabolh.  Voy.  IV  Rois,  ix,  25, 26. 
BABâOvpère  d^Adad,  Idutnéen;  les  Septante 


En  hébreu  les  lettres  d  eir  n*ont 
«i  «ne  ti^  légère  diflérenee  dans  la  forme.  Voy, 
â#Aèse.nxvi,85.I  Paralip.,  i,4tf. 

KâPifâS .  on  des  enfants  de  Bani  qui ,  après 
l»r«loer  de  la  captivité  de  Babylone,  se  sépara 
àt  a  femme,  qu*il  avait  prise  contre  la  loi. 
r<B9.IEadr.,  x,36. 

U^UM  (BùdoJoeiumY  ville  épiscop.  d'Es- 
fKne,  sens  la  métropole  de  Gompostelle,  située 
pn»  des  frontières  de  Portugal.  Le  christianisme 
Mfilt  V  avoir  fleori  dès  les  premiers  siècles  de 
t«Tv  c&rélienne.  On  croit  que  c*est  Tancienne 
^'ïfwic  AKefifi>ou  PaX'Augusta,  dont  les  Maures 
^  bit  Baxogu*,  et  les  Espagnols  Badqjot.  Voy. 
F4*diaid  et  Gtraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  pag. 
ii.  S5. 

1  BAOAll,  est  mis  dans  le  l*'  livre  des  Rois 
fin.  11)  entre  Jérobaal,  c*est-à-dire  Gédéoii,  et 
Jtpbté,  jnges  gui  délivrèrent  le  peuple  d'Israél 
fc  m»  ennemis.  Les  Septante  et  les  versions 
i^rnaque  et  arabe  ont  lu  Barae  (compar.  Juges, 
f*.  9;,  les  Chaldéens  ont  traduit  par  Samsonj 
'«anae  iî  rhébreu  Sedan  était  Tabrégé  de  Ben 
Ûn.cest-A-dire  fils  de  Dan,  de  la  tribu  de  Dan, 
«  Umeile  appartenait  en  effet  Samson.D^autres, 
-sHMr»nt  1  nébreu  Sedan  d'après  le  sens  que 
np  aut  a  en  arabe,  le  traduisent  par  gros  et  gras, 
f-'TmlemtJ^rés^rolHute.  et  en  font  un  siu*nom  de 
D'autres  enfin  veulent  que  Badan  soit 


Corneille  de  Lapierre.  Job.  Si- 

Bûos,  Os^omasticom  Veteris  festamenti,  nom. 
-■y^  p. -105,106. 

u  lÛâV ,  fils  dXUm ,  éUit  de  la  tribu  de 

li««iaatn.  Kcw.  I  Piralip.,  vn,  17.  Quelques-uns 

^  tnâbùéan  avec  Jair.  Voy,  l'article  précé- 

ém 

lUftBACAoa  BAlHlAlA,  ville  épisc.  du  dio* 

t-v^  u  Ckalâée  proche  de  Sélencie  ;  ce  siège  a 

•^  ««Mrimé  et  réuni  à  la  métropole  de  Cas- 

'ir».  On  rappelait  Dair-Cuni  en  syriaque,  et 

i*>-EflM  en  arabe.   Voy,  Assémani,  BUUioih. 

->^f^lam.  11.  p.  394.  Richard  et  Giraud. 

lAB  oo  BAOEH,  i^nd  duché  et  un  des 

*.4ti  de  la  Confédération  germanique ,  se  divi- 

«.'  aatrefeû  en  deux  margraviats ,  dont  l'un , 

kii^.Batfee^  se  trouvait  dans  le  cercle  de 

'-^•be  H  élaît  catholique ,  et  l'autre ,  Baden" 

*^^rUdk,  dan»  le  même  cercle, près  du  Rhin, 

*i  MhérieD.  U  t^y  est  tenu  en  152D  une  con- 

*""*«>  raticiense  qui  a  une  trop  grande  impor- 

«4»  4aii»  uiistoire  d«*  h  réforme  de  la  Suisse 

«'»i<kt4ir  pottf  que   imii>  n'eu  itinioud  pus  un 


mot  ici.  Lorsoue  le  canton  de  Zurich,  entraîné 

Sar  son  curé  Holderich  Zwingle,  se  fut  séparé 
éfinitivement  de  l'ancienne  Eglise ,  les  autres 
cantons  cherchèrent  à  l'y  ramener  en  proposant, 
d'un  côté,  des  réformes  dans  l'Église  catholique, 
et  de  l'autre  la  réfutation  des  réiorraes  zwin- 

f  lionnes  et  la  défense  de  la  doctrine  catholique 
ans  une  discussion  publique  qui  aurait  lieu 
devant  toute  la  Suisse.  Après  bien  des  démêlés, 
la  conférence  fiit  enfin  fixée  au  16  mai  1926,  a 
Bade ,  et  les  théologiens  des  deux  partis  y  fuirent 
invités.  Dès  Touverture  Jean  Eck,  célèbre  théo- 
logien catholique,  afficha  les  sept  thèses  sui- 
vantes :  lo  Le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 
sont  véritablement  présents  dans  TEucharistie  ; 
^  2»  ils  sont  offerts  comme  sacrifice  dans  la 
messe  pour  les  vivants  et  les  morts;  —  9*  on 
doit  invoquer  Marie  et  les  saints  comme  des  in- 
tercesseurs auprès  de  Dieu; — 4^  il  faut  conserver 
les  images  :  —  5^»  il  y  a  un  purgatoire:  —  6»  il  y 
a  un  pèche  originel;  ^  7»  ce  péché  n'est  effacé 
que  par  le  baptême,  k  ces  thèses ,  le  flrancis- 
cain  Murner  en  ajouta  deux  autres ,  savoir  : 
^  ce  n'est  pas  une  idolAtrie  que  d'adorer  le 
Saint-Sacrement  de  l'autel,  et  ce  n'est  pas  un 
sacrilège  de  refuser  le  calice  dans  la  dispensa- 
tion  de  la  sainte  Cène  ;  —  9*  c'est  un  saci'itége 
que  de  piller  et  de  voler  les  biens  de  rËglise. 
Les  cinq  premières  thèses  d'Eck  seulement  fii- 
rent  attaquées,  mais  savamment  défendues  par 
leur  auteur,  qui  défendit  aussi  avec  le  même 
talent  la  huitième  et  la  neuvième.  Après  Eck, 
Murner  et  Jean  Faber.  vicaire  général  de  Con- 
stance, prirent  la  parole  sans  que  personne  ré- 
pliquât. Après  dix-nuit  jours  de  vives  discussions 
tous  les  catholiques,  proclamèrent  leur  assenti- 
ment aux  neuf  tnèses;  mais  les  zwinffliens  ne 
purent  s'entendre  ni  avec  les  catholiques  ni 
entre  eux.  Ainsi  la  réforme  zwinglienne,  vain- 
cue dans  la  discussion ,  fut  abolie  en  principe  ; 
mais  les  choses  n'en  demeurèrent  pas  moins  où 
elles  en  étaient  avant  la  conférence,  et  il  en  fût 
de  même  après  bien  d'autres  diètes  tenues 
parmi  les  Suisses  ;  la  division  ne  fit  même  que 
s'étendre  de  plus  en  plus.  Voy,^  dans  le  Diction, 
encyclop,,  l'art,  du  D'  Héfélé ,  qui  cite  pour  les 
détails  à  connaître  sur  le  collomie  de  Bade  : 
Ruchat ,  professeur  à  Lausanne ,  Hist,  de  la  ré" 
formation  de  la  Suisse,  1727,  tom.  I*';  H.  JBul- 
llnger,  Antistès  à  Zurich ,  Hist,  de  la  Réforme, 
tom.  I";  Hottinger,  Continuation  de  f  Histoire  de 
la  Suisse  de  J.  de  Mûller,  tom.  VII:  Hottinger, 
Hist.  de  l'Église  lielvétiaue,  tom.  Ill,  et  surtout 
la  Dissertation  sur  le  aocteur  Eck  de  Meuser, 
dans  la  Gazette  de  Dieringer,  3*  année,  tom.  IV^ 
part.  I,  p.  55-73.  Voif.  aussi  Gaet.  Moroni,  qui 
(tom.  IV,  p.  26  et  suïv.)  donne  sur  Bade  des  aé- 
tails  très-intéressante  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire ecclésiastique. 

BADËME  (saint),  né  dans  le  iv«  siècle  dans 
la  petite  ville  de  Betlilafat,  vers  les  frontières 
de  ta  Mésopotamie ,  mort  le  9  avril  376.  Il  em- 
brassa la  vie  religieuse,  distribua  ses  biens  aux 
pauvres,  et  bâtit  un  monastère  près  du  lieu  de 
sa  naissance.  Durant  la  persécution  excitée  par 
Sapor  II,  Baderne  fut  emprisonné  avec  Ner- 
san  ou  Narsès,  prince  d'Asie.  Ce  dernier,  suc- 
combant à  la  force  des  tourments,  renia  Jésu.^ 
Christ;  il  obtint  sa  liberté,  mais  à  la  condition 

Zu  il  tuerait  Baderne,  ce  qu'il  exécuta  en  effet. 
e  saint  religieux  fut  inhumé  secrètement  pou- 
les chrétiens.  Les  Latins  célèbrent  sa  mé- 
moire le  8  avril,  et  les  Grecs  le  9.  Voy.  Bol- 
landus,  pag.  825.  Ruinart,  p.  680.  Richard  «t 
Giraud. 

BAOET  (.Vriiould),  tluolov^iiMi  fianmis,  vi\;iit 
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dans  U  province  «l'Aquitaine,  vers  l'an  1510.  Il 
entra  dans  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  fut  doc- 
teur en  théologie,  prieur  à  Bordeaux,  et,  Tan 
1531 ,  inquisiteur  général  à  Toulouse.  On  a  de 
lui  :  1*  BreviariUin  de  mirabiH^ua  mutuH;  Avi- 
fçnon,  1499;  — 9*  Margariia  viromm  iilustrium; 
Lyon,  1529;  —  9^  Margariia  taarœ  Seripiurœ; 
ibid.,  1599;  —  4»  Destrtêctorium  hœreswn  à  A.  P. 
impsuitore  ToloMno,  F,  Amaldo  de  Badeto; 
Paris,  1532.  Voy,  Le  If  ire.  Possevin.  Femandez. 
Percinus,  in  Monmn,  Tdos,,  pag.  110.  Echard, 
Script.  Ord,  Prœd.,  tom.  II,  p.  96. 

I.  BADIA,  sié^e  épîsc.  situé  probablement 
dans  la  Mauritame  Césaréenne ,  en  Afrique. 

II.  BADIA ,  sié^e  épisc.  de  la  province  de  îf  os- 
sul,  dans  le  diocèse  de  Chaldée,  sous  la  métro- 
pole de  Mossul. 

m.  BADIA  (  Charles-François),  prédicateur, 
né  à  Ancône  en  1675,  mort  à  Tunn  Tan  1751 , 
fut  nommé  président  de  l'université  de  Turin 
vers  1730.  On  a  de  lui  :  1«  Prediche  Quaresimah; 
Turin  et  Venise,  1749,  gr.  in-4"  ;  —  2»  Panegi- 
rici,  Bagionamenti  ed orazioni  diverse:  Venise, 
1750,  in-4^,  et  de  plus  un  assez  ^nd  nombre 
d'autres  sermons  et  discours  restes  manuscrits. 
Voy,  Feller.  Bioar,  univers, 

IV.  BADIA  (Thomas),  dominicain ,  né  à  Mo- 
dène  vers  1483,  mort  à  Rome  Tan  1547.  Sa  piété 
et  la  pureté  de  sa  doctrine  le  rendirent  recom- 
mandable  à  tous  égaitls ,  et  il  professa  avec  éclat 
la  théolog^ie  à  Ferrare ,  à  Venise  et  à  Bologne. 
Appelé  à  Rome  en  1520,  il  ftit  honoré  de  la 
confiance  des  papes  Léon  X .  Adrien  VI ,  Clé- 
ment VII  et  Paulin,  qui  le  fit  cardinal.  Il  prit 
une  large  part  à  tout  ce  que  le  Saint -Sié^e  fit 

Smdant  vingt- sik  ans  contre  le  luthéranisme, 
n  a  de  lui  :  1»  un  Traité  de  la  Providence  ;  — 
2*  un  Traité  sur  r  immortalité  de  l'âme; — 3°auel- 
gues  ouvrages  contre  Thérésie  de  Luther.  Voy. 
Echard ,  Script,  Ord.  Prced.,  tom.  II,  p.  132.  Le 
P.  Touron,  nist,  des  hommes  illust,  de  Saint* 
Dominique,  tom.  IV,  p.  116.  Gaet.  Moroni ,  v.  IV, 
p.  31 ,  32. 

BADIAL.  Foy.  Bethdial. 

BADIER  (Dom  Jean-Etienne),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Dol  en  1650, 
mort  a  Corbie  en  1719. 11  professa  la  théologie 
et  la  philosophie  à  l'abbaye  de  Saint -Denis,  et 
fut  successivement  prieur  de  Saint -Julien  de 
Tours  et  de  Corbie.  On  a  de  lui  :  de  la  Sainteté 
de  Ntat  monastique ,  oii  l'on  fait  voir  thistoire 
de  rabbaye  de  Marmoutiers  et  celle  de  l'église 
royale  de  Saint-Martin  de  Tours,  pour  servir  de 
réponse  à  la  Vie  de  saint  Marttn  donnée  par 
M,  Gervaise;  Tours,  1700.  Voy,  Dom  Le  Cerf, 
Biblioth,  hist,  et  crit,  des  Aut.  de  la  congrég.  de 
Saint'Maur, 

BADinS  (  Josse),  Jodocus  Badius  Ascensius, 
né  à  Assche,  bourg  situé  sur  le  territoire  de 
Bruxelles,  en  1462,  mort  en  1535.  Il  imprima 
un  grand  nombre  de  classiques ,  et  professa  la 
langue  grecque  à  Lyon  et  à  Paris.  On  a  de  lui, 
entre  autres  ouvrages  :  1*  Vifa  Thomœ  A'Kem- 
pis  ;  —  2»  Psalterium  B,  Mariœ  ;  —  3"  Sylva  mo- 
i*alis  contra  vitia;  —  4"  Navicula  stultarum  mu- 
liertmi,  traduit  en  français  par  Droyn;  Paris, 
1  jOl ,  iu-4".  Voy,  André-Valère ,  Biblioth,  Belg, 
De  I^  Caille,  Histoire  de  t Imprimerie,  pag. 
72,  73. 

BADOU  (Jean-Baptiste),  théologien,  prêtre 
de  la  congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne, 
né  à  Toulouse,  mort  en  1727.  U  fut  Tun  des 
plus  zélés  et  des  plus  saints  missionnaires  de 
son  temps.  On  a  de  lui  :  Exercices  spirituels, 
avec  un  Catéchisme  et  des  Cantiques  pour  aider 
les  jteuples  à  pi^ofiter  des'  wir'wïows;  Toulouse, 


1716 ,  in  -12.  Voy.  Feller,  Biogr,  univefs.  Sup* 
plém, 

BADRAlA.  Foy^  Baoaraca. 

BAECA.  Voy.BKExk. 

BABCK  ou  BAGI  (  loachim),  théologien,  né 
à  Utrecht  en  1562,  mort  Tan  1619.  On  a  de  lui  : 
1<>  un  écrit  sur  la  Conscience,  en  français; 
BruxeUes ,  1610 ,  in-12  ;  ~  2<*  VMernrète  ou  tÀ- 
vocat  des  vrais  catholiques  :  ibid.,  1610  ;  ^  3»  VAd' 
versaire  des  mauvais  catholiques:  Bois-le^Duc, 
1614;  —  4»  le  Ban  de  tous  les  hérétiques,  det 
politiques  et  des  catholiques  eorrommâs;  Anvers, 
1616.  Voy,  André-Valére ,  Biblioth.  Belg.  Morén, 
Diction,  historique, 

BABHO  ou  BAEHGIUS  (Pierre),  né  à  HeU 
sinborff,  en  Suède ,  en  1633,  mort  en  1696  érâque 
de  Wuorg .  enseigna  la  théologie  à  Abo.  On 
a  de  cet  évéoue  luthérien  :  1«  un  CommoUam 
sur  VÈpitre  ae  saint  Paul  aux  Hébreux;  Abo, 
1671,  in-4*;  —  2»  une  Vie  de  saint  Antchaire;— 
3°  Hist,  ecclés,  de  Suède;  —  ^  une  Chronologie 
sacrée;  —  5^  plusieurs  écrits  de  controverse. 
Tous  ces  ouvrsiges  sont  en  latin  ;  mais  remplis 
de  préjugés  de  secte  ;  c*est  une  véritable  parodit* 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ces  matières  car  \^ 
catholiques.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers.  Richard 
et  Giraud. 

BAER  (Frédéric-Charles^,  professeur  de  théo- 
logie à  Tuniversité  de  Strasbourg^é  en  1719,  ei 
mort  dans  la  même  ville  en  1797 ,  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  allemand  el  en 
français  ;  nous  citerons  seulement  :  1«  lissai  h*- 
torioue  et  critique  sur  les  A  tlantides  ;  Paris ,  IGfi  ; 
il  cnerche  à  prouver  que  les  Atlantides  et  le« 
Juifs  sont  le  même  peuple  ;  —  2*  Dùtsertatm 
philofophique  et  critique  sur  le  voeu  de  Jepktr: 
Strasbourg  et  Paris,  1765,  in -8»;  Rondet  U 
combattue  dans  le  journal  de  Trévoux  et  dans 
la  Bible  de  Vence  ;  —  3^  une  traduction  firaiH 
caise  de  la  Dissertation  allemande  de  Mayer  mr 
les  spectres  y  dans  Langlet-Dufresnoy,  BeoÊcilde 
Dissertations,  tom.  II ,  p.  277  ;  —  4>  Sermon  nur 
les  devoirs  des  sujets  envers  leurs  souverains,  tn> 
duit  de  l'allemand  en  français  ;  Genève  et  F^ris. 
1775.  in-4«.  Voy,  Quérard,  la  France  iittéraitr. 
La  Nouv,  Biogr.  génér, 

BAERA.  Voy,  Bara. 

BAERENSPRDNG  (Siffismond),  théolo^en 
allemand  de  la  religion  réformée,  mort  en  1738, 
et  dont  les  sentiments,  ne  s'accordant  pas  avec 
ceux  de  ses  coreligionnaires .  lui  occasionnèrent 
de  violentes  controverses.  Il  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvrages  :  1*  en  allemand.  Idée  ^uon  dmi 
avoir  des  festins  et  des  danses  mondaines ;Leï^ 
«g,  1770,  in-4»;  —  2»  Co//û/ib  cum  Th.  Iltigio 
de  confessioneprivata;  Halle,  1704,  in-4»;  — 
3^  Différence  ae  la  doctrine  évangélique  et  soci- 
nienne,  en  allemand;  Francfort,  1717,  in -8"; 
Leipzig,  1721,  in -8»;  —  4»  Grand  poutoir  dn 
diable,  prouvé  par  deux  exemples  remarquable». 
en  allemand;  Berlin,  1719,  in-4»-  -^b^ieBéto- 
blissement  de  toutes  choses  dans  leur  premier  et 
parfait  état  de  la  création  ;  Francfort,  ^39,  in-^  ; 
œuvre  posthume.  Voy.  Adelung,  Supplém,  a 
Jœcher.  Allgem,  Gelehrt.  Lexic, 

BAERT.  Voy.  Bar,  n«  I. 

BAEZA  ou  BAEÇA (Diego),  théologien  espa- 
gnol, né  à  Ponferi^da,  dans  la  Galice,  eu  irm, 
mort  à  Valladolid  en  1647 ,  devint  l'un  des  ulus 
ffrands  prédicateurs  de  son  temps.  On  a  de  lui  : 
1«  Commentarii  morales  in  Historiam  evangeli- 
cam;  Paris  et  Lyon,  11  vol.  in-fol.  ;  —  tf»  un 
Berueil  de  Sermons,  in-4*.  Voy.  Ategambe,  Bi- 
blioth, Soc,  Jesu.  Nicol .-Antonio,  Biblioth.  Hitp, 

BAF.  Voy,  Bavon,  n«  I. 

BAGA  on  BAGAlA,  BAGATE.  BAGT,  VAGA. 
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VAftâl,  ?iUe  de  Numidie ,  en  Afrique ,  dans 
laquelle  Primien ,  évèmie  donatiste  de  Carthage, 
Ht  tenir  un  concile ,  Pan  904 ,  contre  le  diacre 
Maxtmin,  son  compétiteur.  Ce  dernier  fut  con- 
duBué  MT  910  évoques.  Vny,  saint  Augustin , 
tmtFû  Cntetm,,  1.  lu  et  IV.  Baron.,  Annal,  aa 
n».  3M,  n^  43  et  44.  Labbe,  tom.  II. 

BA6ABAT0  ou  MGAEOTTO ,  célèbre  juris- 
eonsolte  de  Bologne,  mort  vers  1242.  Il  était 
conBol  de  Bologne,  et  se  rendit  reoommandable 
Mr  aa  bonne  administration  et  par  ses  écrits, 
il  professa  le  droit  civil  et  canoniçiue ,  et  a  laissé  : 
i*  Traité  wr  le  reproche  des  témoins  ;  —  2*  Traité 
«r  1er  d^ais  et  tes  déclinatoires.  Ils  ont  été  réu- 
nis à  son  fractaius  wutfersaHs  juris  ^  1684.  Vou, 
Alidosi,  de  Jwrise.  Bonon.  Bumaldi,  Bibiiotn. 
iomm. 

BAfiATHA,  nom  d*un  eunuque  d'Assuérus. 
Votf,  Estber,  i ,  10. 

BAGATHAlf ,  un  des  eunuques  d*Assuérus  qui 
eonipirérent  contre  ce  prince ,  et  qui  ftirent  aé- 
ooiiferts  par  M ardochée.  Voy.  Esther,  ii ,  21  et 
mv. 
BAftATB.  Voy.  Baga. 

BAGDAD,  ville  épisc.  de  Tancienne  Chaldée, 
nr  le  Tigre ,  bâtie  Tan  763  de  Jésus-Christ.  Les 
Sirhens  rappellent  Médinat-Sahma,  ville  de 
pâii.  Elle  a  été  le  siège  du  patriaixhe  des  nes- 
toriens  de  Chaldée  après  la  ruine  de  Séleucie 
et  de  Ctésiphon.  Les  Grecs  y  eurent  aussi 
leor  eaibohone.  Elle  appartient  auiourd*hui 
aux  Tores.  Kov.  .\ssemani,  Biblioth.  Oriental., 
ton. n,p. 2M,'34a, 463.  Lequien,  Oriens  Christ.^ 
ton.  Il,  p.  1509.  Richard  et  Giraud. 

lAftfi,  ville  épisc.  de  Lydie,  dans  le  diocèse 
d*.\sie.  Elle  se  trouve  dans  les  Notices  grecques. 
On  connaît  deux  de  ses  évéques  :  Léonides,  qui 
"iOQscrivit  i  la  lettre  des  évéques  de  Lydie  à 
l'empereur  Léon  ;  et  Basile ,  qui  figura  au  con- 
cile de  Photius ,  sous  le  pape  Jean  VIII.  Voy, 
htmûen^Orien*  Chist.,  tom.  I ,  p.  889. 
.BAtSEDStCA ,  siège  épisc.  des  jacobites,  au 
iliocése  d'Antioche  :  c*était  une  petite  ville  ou 
bcnrg  du  pays  de  Mardes,  près  de  Caphartute. 
Koy.la fii^o^A.  Orient.,  tom.  Il ,  p. 222  et  228. 
■^"A^KA  et  mieux  BAGNORBA  (Balneum 
Arguoa  Balneoregium) ,  ville  épis<^  de  TÉtat 
cedésiasUqne,  dans  le  pays  d*Orviète,  entre  la 
ville  de  oe  nom  et  Monte-Fiascone.  Son  évéque 
dépend  immédiatement  du  Saint-Siège.  Voy.  Ri- 
tilttrd  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  42 
et  soiv. 

DA0IATI  (Simon),  jésuite  napolitain,  né  en 
16U,  mort  Tan  1727  en  odeur  de  sainteté^  Ait 
■a  célèbre  prédicateur.  On  a  de  lui  en  italien , 
<>atre  l*itH  de  Inen  penser,  VAme  dans  la  jo/i- 
Aidf.  etc.  :  1*  Panégyriques  sacrés  et  Sermons: 
Venise,  1701 ,  1702,  8^  part. ,  in-8»,  2»  édit.  :  — 
^  Attraits  de  Jésus  dans  le  sein  de  Marie,  Ser^ 
^nu  et  Panégyriques;  Venise.  1700,  in-8»;  — 
>  <r  Vendredi  sanctifié,  cTest-ù-dire  la  Passion 
deJéns^krist;  Naples,  1709,  in-8»,  2*  édit.  ;  ~ 
4*  héparatif  Snefiaristlque ,  c'est-^lhdire  Médi- 
f^tiau  préparatoires  à  la  Communion  ;  Naples , 
iTiO,  in^,  2*  édit.  :— 5^  Sermoni  pour  /^  Ca- 
^:  Naples,  1717,  in*4*.  Voy.  Mazsuchelli, 
ScnWori  d'ItaHa.  La  Nom».  Ihoor.  Qénér. 

BAGII,  général  de  la  congrégation  de  San- 

^Tador,  près  de  Terracine ,  a  laissé  :  1«  Cœre- 

"(*ù^  o^tervandœ  a  reeitantilms  Offeium  divi- 

^  «t  o  eeiebrantiims  Hissas  me^jores  ;  Rome , 

W;  -.2»  Offida  propria  canon,  regul.  Congre- 

ftmii S.  Sa/m/.;  Rome,  1613;  —  3»  rfe  Ora- 

tmum  spirituttlium  exercitio;  ibid.,  1613;  ^ 

l^f  Prmeinuis  S.  H.  Ecdesiœ  dignitatibusiBo" 

^«toe «1695, 1640,  in-4*. 


BAGN OLOIS  ou  BAONOLIENS  (  Bagnoii  ou 
iknoli),  hérétiques  du  viip  siècle,  ainsi  nom- 
més de  la  ville  de  Bagnols,  en  Languedoc,  au 
diocèse  d^Uzés,  où  il  y  en  avait  un  asseï  grand 
nombre.  Ces  Bagnolois,  on  les  appelait  aussi 
Concordais  ou  Cazocois.  Dans  le  xiii<  siècle ,  on 
donna  ce  nom  à  une  secte  de  Cathares.  Les  Ba- 
gnolois  rejetaient  FAncien  Testament  et  une 
partie  du  Nouveau  ;  ils  soutenaient,  entre  autres 
choses,  que  Dieu  ne  peut  rien  de  lui-même, 
qu'il  ne  crée  pas  les  âmes  quand  il  les  met  dans 
les  corps ,  et  que  le  monde  est  étemel.  Voy.  saint 
Antonin ,  Summa  hist.,  p.  4 ,  tit.  II ,  c.  vii.  Pra- 
téole,  au  mot  Baonolois. 

BAGNORBA.  Voy.  Bagnarea. 

BAGOT  (Jean),  jésuite,  né  à  Rennes  en  1590, 
mort  à  Paris  en  1664,  professa  la  philosophie 
et  la  théologie ,  fut  censeur  des  livres  à  Rome , 
théologien  du  général  de  son  Ordre  et  supérieur 
de  la  maison  professe  à  Paris.  On  a  ae  lui  : 
1«  Apologeticus  fidei ;  Paris ,  1645, 2  vol.  in-fol.; 
—  2»  Defensio  iuris  epitcopalis;  Paris,  1665, 
in-8";  Rome,  1650,  ln-8»,  traduit  en  français; 
Paris,  1655.  Ce  livre  fut  déféré  à  rassemblée  du 
clergé  de  France  comme  contenant  quelques 
propositions  opposées  aux  principes  admis  en 
France  sur  la  hiérarchie  et  Vadmmistration  du 
sacrement  de  pénitence.  Voy.  Feller,  la  Biogr, 
univers.  ^^^ 

BAGBBTTB8.  Plusieurs  églises,  telles  que 
Lyon  et  Rouen,  et  certains  monastères,  ont 
conservé  la  coutume  de  porter  à  certaines  pro* 
cessions  des  baguettes  blanches.  On  pense  que 
cet  usage  vient  de  ce  qu'autrefois  on  se  servait 
de  bâtons  pour  se  soutenir  dans  certaines  pro- 
cessions, qui  souvent  étaient  longues  et  &ti- 
gantes.  Voy.  Moléon,  Voyage  littirgique,  p.  131, 
342,  etc.  Richard  et  Giraud. 

BAGT.  Voy.  Baga. 

BAHANNÂ.  Voy.  Boana. 

BAHEM  est  très-probablement  une  palme.  On 
lit  dans  la  Vulgate,  I  Machab.,  xiii.  36,  37,  que 
le  roi  Démétrius  écrivit  au  grand  prêtre  Simeon 
et  au  peuple  juif  :  «  Nous  avons  reçu  la  cou- 
ronne d'or  et  le  bahem  que  vous  nous  avez  en- 
voyés ;  »  or  le  texte  grec  porte  bainén ,  qui  si- 
gnifie une  branche  de  palmier.  D'un  autre  cdté 
on  lit,  II  Machab.,  xiv,  4  :  «  Âlcimius  vint  vers 
le  roi  Démétrius...  en  lui  offrant  une  couronne 
d'or  et  une  palme.  »  La  version  syriaque  a  en- 
tendu le  mot  grec  bainén  d*un  habit  ;  les  Ro- 
mains donnaient  un  habit  orné  de  palmes  en 
broderie  d'or  non -seulement  à  ceux  qui  triom- 

1>haient.  mais  encore  aux  rois  leura  amis  et 
eurs  alliés,  comme  ils  firent  à  Masinissa,  roi 
de  Numidie.  D'autres  veulent  que  bahem  soit 
un  collier  de  perles.  Voy.  Liv.  Decad.  III,  lib.  X. 
Suéton.,  in  Claud.,  c.  xvii.  Servius,  in  Mneid., 
1.  XI,  et  Eahg.y  X.  Isidor.,  Origin.  in  Baïen. 
Serrariiis,  Menochius,  Tirinus,  etc. 

BAHR  (Joseph-Frédéric),  évéque  protestant, 
né  en  1713,  mort  en  1775 ,  a  laissé  :  l»  Traité  de 
la  pure  doctrine  de  notre  Éolise  évangélique  au 
sujet  delà  destructibilité  et  ae  la  mort  corporelle 
de  Vespèce  latmaine,  pour  répondre  au  Wmocrite 
ressuscité  et  autres  socinienSy  en  allemand;  — 
2»  de  Sapùntissinw  legis  et  Ewmgelii  nexu  :  Leip- 
sig ,  17 W  ; — 3»  Prœcepta  omtoriœ  sacrœ  ;  —  4»  ?« 
Vte  de  Jésus^hrist;  1772:  ouvrage  qui  est  éjifîi- 
lement  en  allemand.  Fb.v.la  Nouv.  Btogr.  génér. 

BAHRDT  (Charles-Frédéric),  théologien  pi-o- 
testant,  né  à  BischolTs-Werda ,  en  Misnie,  l'an 
1741,  mort  en  1702,  s'est  rendu  célébra  autant 
par  sa  conduite  scandaleuse  que  par  son  ratio- 
nalisme le  plus  débouté.  Nous  citerons,  parmi 
ses  ouvrages  :  1"  Recueil  de  Set^nm^  sin-  /p*  ré- 


-     --       •»  A  daiMsiiqye 
.  .ISMTTÛ.ÎïoLiitfe'; 

-  -"^  fà.    im  rciigion  dt 
""^       ^  ■    -  J*_,  —  4*  XoÊOielUa  réiié- 

•  *--     .   ,».  I  vol.  iQ-8°;  — 

-  -  •  -  mttuTrtk,  elc,  ;  Goer- 
~          -^^       '   -«^'^  de  (AAi.  uniier- 

»-/T^  iTûL  in-»».  U  but  de 

-     ■     ^   *   -~-»— -Jl  est  de  saper  tous  let 

.     -  •   *  ■"--ilianeldétahlîrundéisme 

,-  ...^»*S5^tr^etéa,elnuia'flDour 

-■.  — -    _-    ^^  ^^  "  "'""On.  enqfclùpéd.  de  la 

'rr*»'  ^^^A  "S  ^^  «»  évèque»,  FéUi, 
•^2;  •"-'^'^  ^  Ç*"t^6e  ww  Gratn»;  un 
»*^;!fr  B^'^nlo      '^"«Mttaé  dans  le  concile  de 

^ôiïij'I^Î'™°A^^*'*lS«E,  système  théo- 
^  Ttwrî^"-^*T  ^1tl<5  pi-opos'tioiis,  rondam- 
f^l.^  Çî-bwn  VIII  en  16iCet  liifts  en  granJ* 
,^  tie  d'S  ^'^"J?  -  °  M"^hel  Bay,  plus  commuoé- 
^.■ut  «PP^'*  Baïus,  quoique  ce  théologien  ne 
Znl  pas  nommé  daiu  la  bulle.  Ces  propositions 
!>u,lieiinei>t  «n  effet  diverses  erreurs  sur  la 
ïiice ,  le  libre  arbitre  ,1e  péché  originel,  Ib  cha- 
i-ili,  U"  o""^  "*  Jés"«  -  Clirisl  et  autres  points 
it,.^matiques.  On  peut  rapporter  toutes  cei  pra- 
■Hisitions  »  t'''>is  chefs  pnncipaui  :  les  unee  re- 
K;>iileiit  l'état  d'innocence  ;  les  autres  ,  l'état  de 
Mlure  tombée  ou  corrompue  par  le  péché:  les 
autre*  enfin,  l'él^il  de  nature  réparée  par  le  Fils 
lie  Dieu  faitbiimme  et  mort  en  croii.  l'ou.  Ber- 
uier,  Diclion.  de  théologie.  Iticliard  et  Giraud, 
»u  mol  Bjkiie.  Gaet.  Horoni,  vol.  IV,  p.  16  et 
iUliï.  Plui|uet,  qui ,  dans  «on  Diction,  dei  héri- 
tier, expose  :  1"  l'Origine  et  let  principe»  du 
Huianisme;  ^  lei  effets  de  la  doctrine  de  Bain»; 
>  les  jugements  du  SainISii'ge  mr  iei  prouoii- 
lionsattrilii'éeiàBaiut;¥lesc<mleafaiianiétei'éet 
fur  la  dorlrine  de  Baiue,  Pour  les  discussions  qui 
unt  eu  lieu  louchant  Vautorjté  des  bulles  citées 
plus  haut ,  on  peut  voir  :  Traité  histor.  et  dog- 
tmil.  fur  la  doctrine  de  Baiun  et  tur  t'aulorUé  Jet 
l'upei  qmt'onl  wndaHmée  ,p»r  l'abbé  de  la  Cbani- 
kl'e ;  1739, 3  vol. ia-H.  CiiupiHme  inttr»ct^p<U' 
for.  de  H.  Lanpiet,  arch.  de  Sens,  p.  ^  et 
«uiv.  M^fr.  pattor.  de  U-  de  Carobrai ,  17.15.  Dit- 
sert,  fur  /«  UUtrs  contre  Baiiu  et  ivr  fétat  de 
tinliirtmrt,  par  le  P.  de  Gennes;  1732,  3  vol. 
iO'lS.  £«  Diction,  eneyctop.  de  la  Uiàal.  cet/»l., 
au  mot  Bay. 

B&IATIISTES,  nom  qu'on  donne  aux  secta- 
teur-- ,i,>-  >.|LuiJons  de  Baius. 
BAIBLL.  l"7'  BuYLAS. 
BA1ER  i  l.jii-GuillauiQe),  ecclésiastique  lu- 
tliM  i''ii.  iK'  .1  :f uremberg  le  11  novembre  1611, 
ir.'i:  'Il  1<''.i-~<  11  s'appliqua  à  l'élude  du  droit 
e1  M<  I'  1'  fie,  et  proFesea  l'histoire  eccté- 
si  I  I  ':      t  charge,  en  1683,  de  conrërer 

a>  .  <  .  I  de  Tina  sur  les  moyei»  de  ré- 
concilier Ler,  lalhaliques  cl  les  protestants.  On 
a  de  lui  :  1°  CoTtipetiaiian  Iheologia  poiiliva  ho- 
milelirm ,  hittoria  montiit  tl  exegelicit;  1C86, 
(li-*|; — ^ColioliodOcIriiiapunlipciortBnelpro- 
tertanli»i,i;irM.  in+;  —»Criilnlio  rfw/-' — 


BUL 

feller,  Biogr  un»^.  Rici«ri«W«i  l 
bliath.  Sacr.  La  .\cw.  Biiwr.  gWr 

Samt-Benoit  et  ds k ««i,,ipiioB  is  0», 
Huée  près  de  BarlMnaui  &niïiiiaaidB. 
i!Se  de  Saintes.  On péleodqu'tUeidéronte 
ar  Cbarlemajnie.  Vag.  Salnta-Uàrta.M 

Christ.,  lom.  U. 
I.  Bill..  L'EglisaatliUiteiitgtei^lM 


baux  des  biens  ecdésiaUqitn.  La  praguèn  «A 
celle  qui  est  pi'eecriteparl'eitnngagie  joU. 

tioia f     de     Rthtit     Kffitriim   «a-    ..t.^ITj:.    j. 

Paul  II.  ( 


,  de  ftebut  Enitoa  mm,  a 


Paul  II.  et  en  vertu  de lupiellE  ila'NlHiû 
de  passer  des  baux  de  Irims  d'égliie  ou  unt 
trois  ans.  De  plus  le  conole  de  Trante  lidin 


le  même  concllr 


nuls  les  baux  faits  à  lapgs  lennes  (i"  ^o~,— 
lemptu.  Seas.  XXV  de  N(f^.).U»«(io&tiw\( 
est  que,  pour  éviter  les  abui  et  le  pv^iidm 
des  successeurs,  ni  le  bail,  ni  la  paitmisl il; 
k  vente  du  bail  ne  soient  anticipé».  tCtaxin- 
dinaire  une  grande  ruine  pour  les  ÉgliBai,  dil 
1        .__  !,_^  quand,  au  piV'judic*  des  «c 

donne  les  bien»  àleimBpwr 
argent.  C'est  pouranoi  tsatei  ce^ 
sorte»  de  baux  a  ferma  sous  condiUoiu  àe  p>ier 
par  avance   ne  seront  nallemenl  \eD\u  yan 
valables  au  préjudice  des  successeurs,  Dooob- 
ttanl  quelque  induit  au  privilège  que  ce  soi), 
et  îlij  ne  pourront  être  conllrmés  eu  wu  i 
Itutne  ni  ailleurs  (ifiid.).  >  Ces  rïgle9,qui  «i 
été  parbitement  exposées  par  la  plupart  àl 
grands  canonistes ,  se  trouvent  Témit\l»%  Htaà 
manière  claire  et  précise  par  Deïoti(tal.d«J>- 
dicii\).  Relativement  é  la  France,  le  pen  d'fta- 
lilissemenls  publics  qui  par  privtlas»  yuaidiKit, 
aujoui'd'hui  quelque  chose  ont  leur  contrai,  et 
particulier  celui  du  bail,  aoumis  aux  pres- 
plions  particulières  du  Code  civil,  uV.  "Vt 
e  loi  du  35  mai  1A35  permet  d'aHerroer  le* 
ns  ruraux  des  Tabriquet  et  des  bospica*  peu 
-huit  ans  et  au-demoua.  l'ny.  t'Abbè  fcâtei- 
Court  de  droit  ciail  eccléiiattiqve ,  au  mot  Bill- 
II.  BAIL  (Charles-Joseph),  publiciste  Elan- 
çais, né  i  Béthune  en  17TÎ,  mort  à  Itdïvlwio- 
lS34oul8S7,  a  laissé  un  certain Dom- 
rages  |  nous  cileroos  seulement  :  1*  dtt 
Juifs  ou  xjï'  tt^/l,  ou  Cofmdtratiana  « 
èl'ii  civil  et  poliliuiat  en  Etii-vut,  «uivii 
bioaraphie  des  Juifs  les  ph        ■(■-  — 
1816,  *  "■'    ""■■  ^-   ■" 


.,1817,  iï! 


V,    BUKioa    d*  1> 

:âlèbras:  Paru. 
ourragA  «ï»v 


ilé- 


mcuk pai-ut  en  1833,  in-#,  soue  le  titra  d. 

des  Jiàfi en  Fronettt en  Europe; — 8"  Qu'e»»-* 
que  le  clergé  daw  wm  monarchie  comstitutt^ 
atUeJ  ou  de  l'Èalite  eaUm  le  charte;  Paris ,  ^oUi 
in-8°.  Voy.  Uahul,  Atmuaire  efcycUMçéa.itfi' 
Quérard,  (q  Frane»  littéraire.    Fallw,    UioÇ^ 

III.BAIL(Louii),docteurdeSDrbonne«X.«a» 
pénitencier  de  Paris,  né  1  Abbeville.  morl 
Paris  en  1669,  a  lalieé  :  !•  d»  Triplici  ««^ 
ordinnnilortmi.eOHfittontm  etpa<ai(0>af>u**^î^™ 
in-8>;  —  a-SuHCTM  «mcidonm»  ,-  I^ria,  M 
1650etl669,a*ol.in-lbl.;— *  SapiSitUuJt 
vnniieam:iWË,in-V,  —  vneoie>ffia  «/7*c<»i 
iri72,  2  Tol.  in-fol.  ;  —  6»  de  aeTae/leic  enti 
1tiû3,  In-a*.  Yoy,  let  lUr».  du  tempa.  Sal»^ 
Traité  de  féhide  des  oonciles,  p.  268  «t  H 
r.ibert,  JM.  de*  Sowmb,  tom.  XIX.  P-  /V 
suiv.  Horén,  Dicliai.  hietor.  Le  t^oxtff,  Btoftt 
histor.  de  la  France, 

BÂILE.  Voy.  B*tLv,  n*  1. 

I.  BAILET  (Anselme).  Foy.  Baylkt. 

II.  BAILET  (Louis).  Fou.  Bavi-v.   n"  !• 
BAILLET(.\drien),dnidilft^nv-H<«<^  n^  '  ' 


BAIN 
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le  TÎIhfida  la  Neuville,  près  de  BeenvaU,  en 

i6i&iMrt  Fan  1706.  U  entra  dane  lee  ordres  en 

167^  et  devint  bibliothécaire  de  M.  de  Lamoi* 

gDûD.  On  ne  sanrait  reftiser  à  cet  écrivain  une 

cffùioe  érudition;  mais  sa  critique  était  d*une 

gFuide  témérité.  Parmi  ses  nombreux  ouvra|[es, 

nous  citerons  :  i^  de  ia  Dévotion  à  la  satnte 

Fiersttt  du  culte  qui  lui  et/  dû;  1604,  in-iS; 

oavrage  qui  a  justement  excité  la  rumeur,  et 

dsns  lequel  Baiflet  «sensure  légèrement  bien  des 

fratioMs  autorisées  par  Ixglise;  ^  ^  de  la 

Cuoduiée  det  âmes;  1686,  in-12,  sous  le  nom 

de  Ûsrei de  Villeneuve:  —  8*  Vie  des  Saints; 

1701,  4  vol.  in-fol.;  1704, 10  vol.  in-4»-,  1708, 

17  ¥oL  in«d*  ;  Tauteur  y  Êiit  une  guerre  outrée 

aux  légendes ,  comme  plusieurs  le  lui  ont  jus* 

tonent  reproché.  Le  tome  I*^  a  été  condamné 

par  un  décret  de  la  S.  Congrégation  de  V Index 

oa  4  mars  1709  j  et  le  tome  IP,  contenant  les 

fDois  de  mai ,  juin,  juillet  et  août,  par  un  décret 

du  14  janvier  1704. 

BAIUI  ou  BAILLT,  BALLT  rPhiUppe*  Al- 
bert), évèque  d'Aoste,  mort  en  1601,  quitta  la 
ooor,  où  il  était  secrétaire  du  cabinet  sous 
Christine,  régente  de  Savoie  après  la  mort  d'A« 
médée  I"',  et  entra  chez  les  Barnabites,  et  vingt- 
hait  ans  après  devint  évéque  d'AAste.  11  se  dis- 
tingua par  ses  talents  pour  la  chaire  et  pour  U 
controverse.  On  a  de  Im ,  outre  plusieurs  autres 
écrits  :  1*  Bistoire  des  Conférences  de  controverse 
tenm»  dems  le  pays  de  Périgord  entre  les  f»li^• 
Mcsmaires  eainoàqua  et  les  ministres  de  la  re- 
ligion prétendue  reformée  ;  Chambéry,  1688, 4  vol» 
ia-4*;«»^  Catéchisme  pour  le  diocèse  d'Aoste; 
1684,  ia-iS;  —  d»  des  Sermons  pour  tAvent  et 
fmr  le  Carême  ;  1687,  iuntS;  -*  4*  des  Oraisons 
fmèltesm 

BâIUT  ( Louis),  bachelier  de  Sorbonne,  né 
en  1730,  mort  l'an  1808,  professa  la  théoloaie 
i  D^n,et  a  laissé  :  i^Princij^  de  la  foi  catno» 
litfue,  iNibliés  en  Suisse,  où  il  s'était  retiré  lors 
de  la  révolution  française  :  —  '^  Tractatus  de 
Vera  Êkàgione;  2  vol.  in-12  i  —  d»  Traetatus  de 
icdesia;^  vol.  in-12;  —  4^  Theologia  dogma* 
tien  et  moraiis  ;  8  vol;  in-13.  Ces  ouvraf^es  sont 
devenus  classiques  dans  plusieurs  séminaires, 
et  par  conséquent  ont  eu  un  grand  nombre  d'é« 
«litioos;  cependant  ce  dernier  a  été  mis  à  17ia- 
àex  par  en  décret  du  7  décembre  1852,  avec  la 
cbuse  Donee  eorrigatur, 

î  BAni.  L^ueage  du  bain  a  passé  de  TOrient, 
oà  iJ  est  très-commun,  en  Occident  ;  on  Ta  même 
permis  aux  moines,  qui  le  prenaient  en  silence 
depuis  prime  jusqu'à  compiles  seulement.  Les 
noQTêiux  baptisés  s'absteoaient  du  bain  ordi» 
Dsire  durant  toute  Toctave  de  Pâques,  parce 
que  pendant  tout  ce  tempe  ils  ne  pouvaient 

S'tter  lenr  robe  blanche.  Plusieurs  saints  s'en 
(tenaient  aussi  par  esprit  de  pénitence.  Dans 
la  primitive  Église  on  so  baignait  le  jeadi  saint, 
âfm  que  ceux  qui  devaient  être  baptisés  le  sa- 
nuidi  fahrant  se  présentassent  aux  fonts  saarés 
le  cofps  net.  Voy,  saint  Grégoire. /i6.  //,  e^i>^  m. 
Ad.  iùnct,  Bened.,  ssc.  i,  p.61â,  et  saec.  iv.  De 
Vert,  Cérémon.  de  l'EgL,  tom.  I"",  préf.,  p.  15, 
et  tom.  n.  p.  429. 

U.  BâiM,  ordre  militaire  d'Angleterre  insti- 

tsé  par  Richard  II,  et  augmenté  par  Henri  IV 

vers  1999.  Les  chevaliers  portaient  Técu  de  soie 

^jca-céleste  biXKlé ,  charité  de  trois  couronnes 

4*Qr  avec  ces  mots  :  Très  in  uno,  pour  marquer 

lis  trois  vertus  tbéoloj^es.  Pami  les  cérémo- 

^  oui  avaient  lieu  a  la  réception  des  cbova- 

Im  étaient  la  messe  ^  la  confession  et  la  com- 

■SBÎon.  Voy.  Jean  Froissard,  Chronique.  L'abbé 

«enard  iustiniant  on  Oiu^tiniani,  Hist,  des  Ord, 


l 


iN«/i'<.^  tom.  I»,  édit  iKwfol.  Ghamberlaine,  il  lu/ 
présent  d'Angleterre, 

SAOrSS  ou  BATIIE  (Rodolphe),  philosophe 
anglais,  mort  en  1560,  professa  Thébreu  à  Fa- 
ris.  Revenu  en  Angleterre ,  il  fut  nommé  évéque 
de  Goventry  et  de  Lichfield  sous  la  reine  Ma- 
rie, et  dépossédé  sous  Elisabeth,  Q  a  laissé  : 
i^  une  Grammaire  hébraïque  estimée;  Paris, 
1550,  in-4*^-  ~  2°  un  Commentaire  sur  les  fm^ 
vcibes;  Pans,  1555iin-tol.  Voy,  Sixte  de  Sienne, 
Bihlioth,  sanet.,  1.  Iv,  p.  759.  Le  Long,  BtfMoM, 
saej\,  p.  630.  Pitseus,  de  lllustr.  Angl,  Scripts, 
p.  750.  -^  r  f 

L  BAISEMAIN  se  prend,  dans  l'Écriture, 
pour  une  marque  d'adoration.  Job .  voulant  as- 
surer qu'il  n'a  point  adoré  le  soleil  et  la  lune, 
ditou'il  n'a  pas  baisé  sa  main  en  les  voyant*  Cette 
coutume  était  très  -  répandue  dans  ranttqulté. 
Aiyourd'hui  même  les  Syriens,  quand  le  corps 
de  Jésus-Christ  est  sur  1  autel  pendant  le  saint 
sacrifice,  étendent  les  mains  ouvertes  du  côté 
des  sacrés  mvstères ,  puis  les  baisent,  et  les  ap- 
iliquent  snr  leur  visage  et  sur  leurs  yeux.  Vou, 
ob,  XXXI,  26,  27.  Pline,  Hiit,  nat,,  1.  XXVIIÏ, 
«..  u.  Taâte ,  Annal^  1.  A.1X.  Lucien ,  dans  son 
livre  Pm  ardiéseos,  Turnèbe,  A  doersar,,  1.  XYIII, 
c.  vin,  et  1.  XXV,  c.  i.  Minucius  Félix,  in  Oela* 
vio,  c.  II.  On  peut  conclure  de  ces  exemples, 
avec  D.  Galmet,  que  tonte  l'antiquité  atteste 
l'existence  de  cet  usege.  Voy,  D.  Calmet,  Corn* 
mentaire  littéral  sur  Job  y  XXXI,  27. 

II.  BAISEMAIN  ri/onarttt»!),  offrande  qu'on 
fait  à  un  curé  en  allant  baiser  la  paix. 

BAISEMENT  DBS  PIEDS  (adoratio),  témoin 
gnage  par  lequel  on  marque  son  respect  et  sa 
soumission.  Le  baisement  des  pieds  n  a  lieu  au- 
jourd'hui que  nom*  l'installation  d'un  nonveau 
Pape  et  dans  les  audiences  solennelles  gu'il 
donne.  Voy.,  pour  le  cérémonial  qui  s'obsirve 
en  cette  circonetanoe,  Diction,  encyckm,  de  la 
théol.  cathol.,  tom.  U,  p.  261  »  262. 

I.  BAISER,  signe  naturel  d'amour  et  de  rea» 
pect  qni  a  de  tout  temps  été  donné  même  à  de^ 
choses  inanimées.  Ainsi  Xertullien  parle  du 
baiser  qu'on  donnait  aux  chaînes  des  martyrs, 
et  saint  Qhrysostome,  de  celui  qu'on  donnait 
aux  portes  des  églises.  Les  premiers  chrétiens 
se  le  donnaient  pendant  le  saint  sacrifice,  après 
roffrande  et  après  la  consécration.  Anjourdliui 
les  seuls  ministres  se  le  donnent,  et  on  le  porte 
au  peuple  avec  une  relique  ou  un  instrument 
appielé  en  latin  osadatorium,  et  en  français  paix, 
parce  que  ce  baiser  est  un  baiser  de  paix.  Saint 
Paul  recommande  fréquemment  le  baiser  dans 
ses  Ëpitres.  Voy.  TertuL,  i,  2:  a<<  Vxar,,  c.  iv. 
Chrys.,  Hom.  XXX,  in  ep.naa  Cor.  Just.,  Apo>» 
loget.  L  Cyril.  Hieros.,  Ùateeh,  Uystag.y  xv.  Au- 
gi^t.,  Serm,  ccxxvu.  De  Vert,  Cérémonies  de 
rÉoli^e,  tom.  I*^,  p.  IdO,  et  tom.  II,  p.  76. 
Moléon .  Voyage  hturgioue. 

IL  BAISfil,en  morale.  Voy.,  dans  les  théo* 
giens ,  les  différentes  sortes  de  baisers  envisa- 
gés au  point  de  vue  de  la  morale,  et  les  déci- 
sions apolicables  à  chaque  espèce. 

BAITHOS ,  BAITHOSIBNS.  Voy.  Antioonb  , 
n»UI.  . 

L  BAlUS  ou  BAT  (Michel),  théologien  bel^re, 
né  dans  la  province  de  Hainaut  en  1513,  mort 
en  1580.  11  fut  nommé  en  1551  professeur  d'É- 
criture sainte  à  l'université  de  Leuvain ,  et  peu 
après,  chancelier  de  cette  université >  mqnisi- 
teur  général ,  et  désigné  pour  représenter  l'u- 
niversité de  Louvain  au  concile  ae  Trente.  Ses 
doctrines  sur  le  libre  arbitre  et  la  grâce  furent 
condamnées  par  les  papes  Pie  V  et  Grégoire  XIIL 
Baïus  fit  une  rétractation  publique  de  ses  er- 
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reurs  et  s^abstint  dès  lors  de  les  produire.  Ses 
œuvres  ont  été  iraprimées  à  Cologne  en  1696, 
in-4»,  et  mises  à  Vlndex  par  un  décret  de  la  S. 
Gonffréf^aUon ,  en  date  du  8  mai  1697.  Voy.  la 
Colfeetto  judidomm  de  nwi»  erronbus,  tom.  II, 
an.  1568.  André-Valère,  BibUoth.  Belgica.  SiKrer- 
tiuB,  Àthenœ  Behica,  Aub.  Le  Mire,  Eh^ia  iUu- 
strium  Beig,  Scnptor.  Le  Diciion.  encychp.  de  la 
thM,,  an  mot  Bay. 

II.  BAIU8  ou  BAT  (Jacques),  neveu  du  pré- 
cédent, docteur  et  doyen  de  Saint-Pierre  de 
Louvain,  mort  en  1614.  On  a  de  lui  :  1«  de  Eu- 
charisUœ  sacmmento  et  de  sacrificio  Missœ;  Lou- 
vain ,  1605.  in-^  ;  —  ^  instiiuhomun  CkrùHanœ 
freàgioRiê  iibri  lll;  Cologne,  16S0,  in-fol.  Voy. 
.\ndré-Valère,  mbiioih.  Belg. 

BAIZÉ  (Noél-Philippe),  prêtre  de  la  congré- 
gation de  la  Dootrinp  chrétienne .  né  à  Paris  en 
167S»  mort  en  174G.  Il  fut  directeur  de  la  mai- 
son de  Saint-Charles,,  rue  des  Fossés-Saint-Vic- 
tor, et  a  laissé  :  1*  VÉfoge  Aûfortçicr  du  P.  Jean- 
Lairemt  ie  Séméiier^  son  confrère ,  imprimé  dans 
le  Mhrture  de  F^mce,  juillet  1725  ;  —  î»  le  Corps 
dm  etûluis  de  iû  Omgréyaiùm  ;  1T34  ; — 3»  \Hv^ 
toire  mhréyée  de  la  eomgrégaiùm  de  la  Docfrme 
ckréfietme  et  de  aes  gémmmx,  inmriraée  dans 
la  (Uillta  Ckrùtimm.  au  titie  de  rArdieTécbé 
de  Ruis;  —  4P  les  Pacfwmi  dmu  raffmre  de  la 
pronmee  de  Pmrùt  eomire  le  ffêmérml^  ««  suiet  de 
télectim  du  P.  Gfttuim  ;  1711  et  171i;  —  5>  les 
fkKhumt  dmu  tmgmire  du  dêfmitoire  comtre  la 
Comgrégatùm .  on  ntpet  des  bt^uèfites .  tenumêe  en 
17»  ;  ^  6*  quel<iues  articles  sur  les  hommes  il- 
lustres de  la  Congré^tion,  dans  le  supplément 
de  Moréri  de  17&.  loy.  le  P.  Devisme.  Éloge 
tofar.dans  lo  Merrure  de  Phtmee,  juin  1748. 

lAmiB ,  si^  épîscopal  et  métropolitain  du 
diocùse  de  Servie. 

BtJQÇg   I\m^.  BjLTCt  X. 

BâlOLfi  vJeÀn>,  jésuite,  natif  de  Gondom, 
mort  À  Bétiers  en  ltviO«  a  laissé  une  Hùtoire 
«mrrred'Aauilmiue:  t;ahor$,  1614 ,  in -4*.  Voy. 
tUiaudon  et  IVIandine,  Nom\  DtcUom,  histor. 

BAJCIU.  Voy.  Bagnolois. 

I.  lAJUIiS  ïlk(iulus  obifuum  novorum),  offi- 
cier conventuel  qui  recevait  et  distribuait  les 
leg^  et  Taisent  que  Ton  donnait  pour  le  service 
divin  et  le^t  obils. 

il.  BAJULSS  CAPITUI.AIRSS,  dans  1  Ordre 
tie  Malle ,  que  nous  appelons  Baillis  eamhUaires^ 
sont  ceux  mii  possèdent  les  baillages  de  TOrdre, 
et  les  Boules  conventuels  sont  les  chefs  des  huit 
lungues  qui  résident  dans  le  couvent  de  la  reli- 
gion à  Malle. 

lU.  BAJULES  d'évêques  et  d'abbés,  officiers 
domestioues  des  uns  et  des  autres. 

IV.  BAJULES  (fiq/u/t  cereostatarii ,  stauro- 
fM,  etc.).  Officiers  qui  portent  la  croix,  les 
chandeliers,  etc.,  dans  les  processions. 

I.  BAKBl  (David  ou  Augustin),  jurisconsulte 
•t  btoédictin  anglais,  né  protestant  à  Aberga- 
venny,  près  de  Momnouth,  en  1575.  et  mort  à 
Londres  en  1641.  Ayant  embrassé  la  religion 
catholique,  il  alla  en  Italie,  où  il  se  fit  bénédic- 
tin, en  changeant  son  prénom  de  David  en  celui 
d'Augustin,  Revenu  en  Angleterre,  il  publia  une 
Explication  de  l'Échelle  de  perfection  de  Walter 
HiAon.  n  fit  en  outre  d'immenses  recherches , 
lestées  inédites ,  sur  1  histoire  de  son  Ordre  et 
»ur  rhistoire  ecclésiastique  d* Angleterre.  Ces 
documents  ont  servi  à  Reyner  et  a  Cressy,  qui 
ii*ont  fiiit  que  les  classer  dans  V Apostolat  des 
Bénédictins  et  dans  Y  Histoire  de  l'Église  d'An- 

Îleterre,  Voy.  Wood ,  Athena  Oxonienses.  Feller, 
Hogr.  universelle,  La  NmnHle  Biographie  gét^é- 
taie. 


II.  BAKER  (Pierre).  Voy.  Bacrcrics. 

m.  BAKER  (Richard),  né  à  Sissînffherst, 
dans  la  province  de  Kent .  mort  à  Londres  en 
1645,  était  versé  dans  plusieurs  sciences,  et  pai^ 
ticulièrement  dans  la  théologie  etVhistoire.On 
a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  1«  MéditaiioM 
et  recherches  sur  l'Oraison  Dominicale;  Londres, 
1637,  in-4»;  1640,  4*  édition;  —  ^  Méditaim» 
et  recherches  sur  les  trois  derniers  Pfcames  êe 
David;  Londres,  1639;  —  3»  Méditaticns  et  ir- 
cherches  sur  le  Psaume  i*';  Londres,  1639;  — 
49  Méditations  et  recherches  sur  les  sept  Psaunm 
pénitentiaux  ;  Londres,  1639,  in-4*;  —  &*  Médita- 
tions et  recherches  sur  les  sept  Psaumes  de  co»«"- 
latùm  de  David;  ibid.,  1649;  —  6»  Méditatifm  ri 
Prières  sur  chaaue  jour  de  la  semaine;  ibid., 
1640;  —  7*  AptÀogie  des  laîgues  oui  ërrtif»/  w 
des  matières  de  théologie;  ibid.,  lo41,  in-12. 1'^. 
Wood,  Athen.  Oxon..  tom.  II,  col.  7i  et  suiv. 
Chauffepié,  Nouv.  Dtct.  hist.  et  crit,  tom.  1^ 
p.  42  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

BAKERDA ,  siège  épisc.  de  la  province  et  sous 
la  métropole  de  Nisibe,  au  diocèse  de  Chaldéc, 
dans  une  ile  du  Tigre,  à  douze  milles  de  Mos- 
sul.  Depuis  il  a  été  érigé  en  archevêché.  Vinf. 
L^quien,  Oriens  Chnstianuf,  tom.  II,  p.  1305. 

I.  BALA,  servante  de  Rachel  que  Jacob  prit 
pour  femme,  et  dont  il  eut  deux  fils,  Dan  et 
Nenhthali.  Voy.  Genèse,  xxx,  3  et  suiv. 

II.  BALA,  appelée  aussi  Ségor.  une  des  cinq 
villes  de  la  Pentapole.  Vtiy,  Genèse.  xiv,S,8. 

III.  BALA,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  Voy. 
Josué.xix,3. 

I.  BALAAM,  prophète,  mais  prévaricateur  et 
infidèle;  selon  «raoti-es.  faux  prophète,  devin, 
originaire,  suivant  Topinion  la  plus  commune, 
de  Pethor  ou  Pathura,  sur  rEophrate,  fut  appelé 
par  Balac,  roi  des  Moabites,  pour  maudire  les 
Israélites.  Un  ange  l'arrêta  en  chemin.  L'inesse 
sur  laquelle  il  était  monté  ne  voulut  plusanu- 
cer;  Dieu  lui  donna  môme  la  parole  miraculeu- 
sement pour  reprocher  à  son  maitre  la  dureté 
avec  laquelle  il  la  maltraitait.  Cependant,  inspiré 
de  Dieu,  Balaam ,  au  lieu  de  maudire  les  Israé- 
lites, les  bénit  par  trois  fois:  il  prédit  même  le 
Messie  en  celle  occasion.  Voy.  Nombr.,  xxu* 
xxnr.  Feller^ioor.  univers,  Bergier,  Diction,  de 
théologie,  J.-B.  Glaire,  qui.  dans /»  Uvressainti 
vengés,  tom.  I*',  p.  472-503,  réfute  les  divers 

f[enres  d'attaques  des  incrédules ,  des  ration»- 
istes  et  des  mythologues  contre  ce  récit  de 
Moïse. 

II.  BALAAM,  ville  de  la  tribu  de  Manassé 
au  delà  du  Jourdain,  (ùt  donnée  aux  Lévites  de 
la  fiimille  de  Caath.  Voy,  I  Paralip.,  vi,  70. 

BALAAN,  fils  d*Eser,  un  des  descendante 
d'Esaû.  Voy,  Genèse,  xxxvi,27. 

I.  BALAATH,  viUe  de  U  tribu  de  Dan.  Voff. 
Josué ,  XIX ,  44. 

II.  BALAATH ,  ville  qui  fût  fortifiée  par  Salo- 
mon.  Voy,  Il  Paralip.,  viii,  t5. 

BALAC,  fils  de  Séphor  et  roi  des  Moabites, 
oui  voulait  que  Balaam  maudit  les  Israélites. 
Voy.  Nombr.,  xxii-xxiv. 

BALADA,  ville  épisc.  de  la  province  et  sous 
la  métrofK>le  de  Nisibe,  au  diocèse  de  Ghald<^e. 
Elle  est  située  dans  le  Diar-Rabia ,  en  Mésopo- 
tamie, sur  la  rive  occidentale  du  Ti^re,dan.s  la 
campaffne  de  Bekiao  qui  conduite  Nisibe,  et  e^l 
éloignée  de  Mossul  vers  le  septentrion  de  six 
ou  sept  parasanges,  c'est-à-dire  de  trente  ou 
trente-cinq  kilomètres.  Voy,  Richard  et  Gir»ud. 

BALADAB ,  roi  de  Babylone,  était  père  de 
Berodach-Baladan  (IV  Rois, xx,  12),  ou  Mero- 
dach-Baladan  (Isaïe,  xxxix,  1).  Ayant  appns 
qu'Ézéchias  av.'ïit  été  malade,  et  qii  il  avait  iv- 
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nmvrè  la  santé,  loi  envo^  une  ambassade  avec 

d4*s  préMDto  pour  le  féliciter.  Voy,  Berodach  , 

Vfiu)a4ai-BAua)AN . 

BAUVS,  auteur  syrien  du  v«  siècle,  a  laissé 
^jetin  Hjfmnet  en  vers  pentamètres  et  quel- 
que» autres  en  vers  de  «juatre  et  de  sept  syllft- 
ù»:  ioiie de  ces  compositions  était  sur  la  mort 
Ha  jnmd  prêtre  Acron,  Sozoméne  dit  qu'il  n*Y 
i  ancun  genre  de  poésie  dans  lequel  Balaeus 
ij4il  composé  Quelque  chose.  Il  est  cité  avec 
Miot  Êphrem  dans  un  livre  syriaque  intitulé 
M-GÔm,  et  mentionné  par  Hottinger,  BiÀ/to- 
tltygFmiemiaief  p.  SK7.  Voy,  Sozon^ène,  1.  III, 
c.  XVI.  Gennade,  de  Script,  ecdes,^  c.  m.  Ccncil, 
i^huiced,,  act.  10.  D.  Ceillier,  HUt.  des  Aut.  eo- 
titt..  (on.  X,  p.  4<>i. 

BALAIA,  fils  de  Melchia,  lévite,  issu  du  second 
ikde  Gerson.  Voy,  I  ParaUp.,vi,40. 

lALAV ,  fib  de  Jadiel  et  père  de  Jéhu.  Voy, 
IPanlip.,  Tu,10. 

lALiffAH,  fils  d  Achobor.  Il  succéda  à  Saûl 
tvt»  le  royaume  d*Edom  ou  dldumée,  et  en  fût 
^««ptième  roi.  Voy,  Genèse,  xxxvi,  38. 1  Pa- 
'ilip .  1, 49. 

lALâlDB^  ville  épisc.  de  la  province  de  Ly- 
•^  «bns  le  diocèse  d  Asie,  et  dont  il  n'est  parlé 
qn»  4ans  les  conciles.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

lALUIEÂ,  ville  épisc.  de  la  seconde  Syrie, 
n  diocèse  d'Antioche,  sous  la  métropole  d'Apa- 
>^.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un  méchant  village 
-v  la  mer  de  Syrie.  Voy,  Richard  et  Giraud. 
•Urt.  Morani ,  vcA.  tV.  p.  o6. 

BAUISI.  Foy.  Ariooni. 

IlLâS.  Voy,  Alexandre  Balas. 

ULBASTBO  oa  BARBASTRO  ou  BARBAS- 
TU,  ^pelée  autrefois  Bergidum  et  Belgida, 
^liie  êpiic.  d^Espagne  sous  la  métropole  de  Sa- 
rv9«e.  située  dans  TAragon ,  sur  la  rivière  de 
\tm  (>  siège  épiscopal  fut  d'aboitl  établi  à 
''t^Utt,  pois  a  Roda  ;  de  là  son  évéque  prit  le 
txn  d'évèqne  de  Ribagorza.  Il  éprouva  encore 
Cintre»  changements  qu'on  peut  voir  dans  Ri- 
ilurdHGirauid. 

14LBECK,  c'est  l'ancienne  ville  d'Héliopolis 
•Uns  b  (Zélé- Syrie,  au  pied  de  la  chaîne  de 
Ufth -Liban,  entre  Damas  et  Tripoli,  à  égale 
'i^noe  de  ces  deux  villes.  C'était  une  ville  épis- 
vMe  des  Jacobiies  sous  la  dépendance  d'An- 
«vbe.  On  voyait  encore  au  xvr  siècle  un  évéque 
/«raUle  dans  le  monastère  de  Deriloomor,  près 
4  Hriiopobs.  Sous  Constantin  il  s'y  forma  une 
'•II'*  âirêtîeiine  ciui  se  soutint  jusqu'à  l'irrup- 
*-*%  des  barbares.  Balbeck  fut  prise  par  Abou , 
ftaénl  du  Calife  Omar,  en  7(H  et  détruite  par 
m  trcnblement  de  terre  l'an  1759.  Voy,  Gaet. 
IbroaL  lom.  IV,  p.  56.  Comjtar,  Baalbek. 

KUil  ou  SE  BALBIS  (Jean},  dit  aussi  De 
^m  OQ  Jmmensii,  parce  qu'il  était  Génois, 
^.\4it  n  xiir  siècle,  et  appartenait  à  l'Ordre 
^  Frrpw  Prêcheurs.  Ses  vertus  et  sa  science 
^  .'vsdirent  également  recommandable  ;  il  était 
f^TvlKfement  versé  dans  la  connaissance  de 
<  bnUm»  sainte  et  des  Pères  de  l'Église.  Il  a 
^^^ .  rnbre  antres  ouvrages  :  l**  Lifjer  quœstiO' 
'  -  fkhJoÊtkm'wn  am'tfue  nd  vpiritHin  ; — 2"  C«- 
*'-''  «;  Majence,  1I5D;  cet  ouvnige  traite  de 
^'lifif.  dnistoire  naturelle,  de  grammaire, 
■»  .  —  >  Traité  pour  trowxr  te*  frten  mobiU'u. 

'  i-  l'ilianJ*  ^rrtpt,  Ord,  P»'mi„  tom.  I,  D.  402. 
'  "^«la,  M  Apparatu  mvr,  Altaumra,  Bihlioth, 

^.  hwdtraiir.  Do  Canae,  Glotmr,  med.  et 

•»  /«*«♦,  in  Pr«f.,  Il»  «.  Richard  et  Giraud. 

UlKM  (.\loysius  Boleslaûs),  jésuite,  né  à 

^as*fnU  en  1611 ,  mort  vers  lOîH.  On  a  de 

'    1'  Sutoire  de  ayeUfues  igiises  de  son  pays 
■v  «  Is  smimte  I  ierffe,  et  célèbres  par  les  mi- 


racles  qui  su  sont  opétvs;  —  '•2f>  la  Vie  du  véné» 
rable  Ernest^  premter  archevêque  de  Prague;  — 
3»  la  Vie  du  B,  Hiznate,  martyr j  de  FOrdre  de 
Pi*émontré;^  4°  Evitome  historica  rerwn  Mie- 
micarum;  Prague,  1677,  in-fol. 

BALBISSA  ou  BARBALISSI,  ville  épisc.  du 
diocèse  de  Pont  et  de  la  seconde  Cappadoce. 
Voy,  Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.  I,  p.  406  et 
407.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  ai. 

BALBO  ou  BALBUS (Pierre),  théologien,  na- 
tif de  Venise,  évéque  de  Tropéa,  mort  à  Rome 
en  1479,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages,  des 
traductions  latines  de  quelques  fragments  des 
Pères  grecs,  tels  que  :  1»  Gregorii  Nysseni  Dia^ 
logus  de  Immortouitate  animœ;  —  VP  Gregorii 
Nazianzeni  Sermo  de  Amore  paupertatis;  — 
dP  Joannis  Chrysostomi  Sermo  de  Eleemosyna; 
—  ^  Basilii  magni  Sermo  de  Oratione,  Voy, 
Ufi^elli ,  Italia  sacra,  Moréri ,  Dictùm,  histor. 

BALBURA  .  ville  épisc.  de  la  province  de  Ly- 
cie  dans  le  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole 
de  Rhodes.  Toutes  les  notices  en  font  mention. 
Son  premier  évéque ,  Hermée ,  assista  au  pre- 
mier concile  de  Constantinople.  Voy,  Leqwen , 
Oiiens  Christ,,  tom.  I ,  p.  967. 

BALBÏÏS.  Voy.  Balbo. 

BALGEA,  que  Pline  nomme  Balecia^  ville 
épisc.  de  la  province  d'Asie  sous  la  métropole 
d  Ëphèse.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque,  Chry- 
saphius,  qui  assista  au  premier  concile  d'E- 
phèse.  Voy,  Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.  1% 
p.  733. 

BALGHIS.  Voy,  Baltis. 

BALBAGHIN  ou  BALBAQUIN  (Baldachinum, 
Baldekinum,  Baidequinwn,  Baldicum,  Umbella), 
espèce  de  dais  sous  lequel  on  porte  le  saint  Sa-< 
crement  dans  les  processions.  Les  évêques  ont 
droit  d'user  du  baldaquin  ;  c'est  même  pour  eux 
un  devoir,  lorsqu'ils  oflicient  pontifiealement, 
d'en  avoir  un  au-dessus  de  leur  trône.  Ainsi  Ta 
décrété,  le  6 août  1763,  la  S.  Congrégation  des 
Rites.  Aucun  autre  personnage,  constitué  en  di- 
gnité ou  non,fùt-il  abbé  miti'é,  ne  peut  user  de 
ce  privilège  sans  une  autorisation  spéciale;  on 
ne  peut  même  pas  s'en  servir  pour  transférer 
les  reliques  des  saints  ou  pour  les  porter  dans 
les  processions  (Décr.  de  la  S.  CÎongr.  des  Rites 
du  â3  mars  1686).  Il  n'y  a  d'exception  que  pour 
le  bois  de  la  vraie  Croix  et  les  instruments  de 
la  Passion  qui  ont  été  en  contact  immédiat  avec 
le  corps  sacré  du  Sauveur  ou  qui  ont  été  arro- 
sés de  sou  sang  (Décr.  du  27  mai  1626).  Ajou- 
tons que  la  même  Congrégation  condamne  la 
coutume  de  placer  sous  un  dais  ou  baldaquin 
des  personnes  de  distinction  qui  doivent  se  ma- 
rier (Décr.  du  25  février  1606).  Voy.  |D.  Macri 
Hierolexicon ,  au  mot  Baldachinun.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  57  et  suiv. 

BALBAD  de  Sueh,  était  un  des  amis  de  Job, 
de  la  race  de  Sué.  fils  d'Abraham  et  de  Cé- 
thura.  Voy.  Job,  ii,  11  ;  viu,  1 ,  etc.,  et  compar. 
Genèse,  xxv,  2. 

BALBAMuS  (Jacques  Conrad),  théolo^^en 
protestant ,  né  à  Metxendorf ,  dans  la  province 
de  Magdebourg,  en  l(j94,mort  l'an  1750,  fit  ses 
études  à  Halle.  On  a  de  lui  :  1»  Dissertatio  de 
veritnte  religionis  vhristianœ,  Jwlœormn  Mrec'» 
tationilms  confi/^natn;  \lu\\e,  1718,  iu-4^; — 2"  Jl>- 
ditatio  theologica  de  Arbore  scieiUiœ  btmi  et 
ftmli ,  etc.  Accetlit  setnes  positio/uuH  et  observa- 
tionum  ex  probatis  theologis  de  prœscienfia  Dei 
et  causa  peecati,  doctis  et  piis  meditationibus 
oblata;  Magdebourg,  1732,  m-8".  Voy,  la  Nouv, 
hiogr,  génér, 

I.  BALBAOUIK.  Voy,  Baldachin. 

II.  BALBAQUIM ,  ouvrage  d'architecture  qa*on 
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élève  en  forme  de  dais  ou  de  couronne  sur  plu- 
sieurs colonnes  pour  servir  de  couTcrture  à  un 
autel.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

BALDllGHILDE.  Fov.  Batilde. 

BALDE  D£  UBALDlS  (Pierre),  célèbre  iu- 
risconsulte,  disciple  et  rival  de  Barthole.  ne  à 
IVrouse  en  1924 ,  mort  1  an  IKK)  on  i  i23.  Il  pro- 
fessa le  droit  dans  sa  ville  natale,  puis  A  Paaoue 
et  à  Pavie.  On  a  de  lui  des  ouvrages  sur  di- 
verses matières  de  droit  et  de  jurispntdence  ci- 
rile  ^t  eedésiùstiquet  3  vol.  in-ft>l.  Foy.  Paul  3ove, 
m  Elog,,  c.  VDI.  Trithème.  Bellarm.,  de  Script, 
Errles. 

BALDBLU  (Nicolas),  jésuite  italien  de  Cor- 
lone,  mort  à  Rome  le  16  décembre  1055,  a  laissé 
un  ouvrage  sur  les  Cas  de  cùnscienee;  Lyon,  2 
vol.  in-fbl. 

BALDENSEL  ou  BALDIHSBL  (Gnillanme), 
commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Jean-de-Jéni- 
salem ,  a  écrit  en  1336  une  relation  d*an  voyage 
de  la  Terre-Sainte  sous  le  titre  de  Hodtgpirnm 
nd  Terrom  Sanctam,  Cette  relation  a  été  insérée 
dans  CanisSns,  Antiquie  Ucti<mes,  tom.  V.  Foy. 
Keîler,  Bioor.  wtivers. 

*  BALDERIG.Ce  nom  est  le  même  qpe  BAlde- 
Rict's ,  Baldric  ,  BxrDRi  et  Baidry  ;  c'est  pour- 
cmoi  on  le  trouve  écrit,  tantôt  sous  mie  de  ces 
mmes,  tantôt  sous  une  autre. 

I.  BALBERIC  (saintV  frère  de  sainte  Beove, 
mort  vers  1  an  d73.  11  fbmla  le  monastère  de 
Montlkncon,  dans  le  diocèse  de  Reîms,  et,  â 
Reims  même,  en  6â7,  un  monastère  de  filles, 
dont  il  donna  la  direction  à  sa  sœur.  Il  résidait 
ordinairement  dans  son  monastère  de  Montlku- 
con,  qu'il  administrait;  il  mourut  â  Reims,  où 
i)  était  venu  visiter  sainte  Beuve  et  sainte  Dode, 
sa  nièce.  ri»y.  Anonyme,  t^md  Mhnd,  ffen- 
«f*i^.  Flodoaiîtl.  1.  n,  c.  i.  et  l.  IV,  c.  xrsvm. 

n.  BJLLDERIt .  né  dans  le  xi«  siècle  à  Cam- 
brai «  où  il  posséda  un  bénéfice.  S'étant  retiré 
phis  tord  dans  le  diocèse  de  Térooane,  il  y  fut 
nommé  chantre  de  ta  cathédrale ,  emploi  qu'il 
ocmpait  encore  en  iCOi,  On  a  de  lui  :  i^  la  Vie 
de  joiftf  Gaucher  ou  Gérv,  ^r^true  de  Cambrai  et 
d^Arras  au  vii*  siècle;  efle  a  été  donnée  par  les 
fkdlandistes  au  11  août;  —S»  la  Vie  de  saint 
Uetbert,  dont  il  avait  été  le  secrétaire;  vie  pu- 
bliée par  d'Achéry,  Spicilegium,  tom.  IX:  — 
^  Chrontofue  de  f  Église  de  Citmbrai  depuis  Clo- 
vis  Jusqu^n  1070;  fa  meilleure  édition  est  celle 
de  Douai,  1615,  in-^;  —  4*  Chronique  des  églises 
de  Térouane  et  d'Amiens.  Vou.  Baluze,  Misceilan., 
tom.  Vjp.30D.  D.  Ceillier,  tiist,  des  Aut.  eceîés,^ 
tom.  XjU  ,  p.  73  et  suiv. 

lU.  BALJDEEIG  ou  BAUDRI,  BAUDET,  évè> 
que  de  Noyon  et  de  Tournai,  né  â  Noyon, mourut 
en  1113.  Il  a  laissé  :  \^  quatre  Lettres,  que  l'on 
trouve  dans  les  Miscellanea  de  Baluze ,  tom.  V  ; 
•^  t2"  des  Chartes  en  faveur  des  monastères  et 
des  églises  dont  il  fût  le  bienfeiteur,  dans  le  Sm- 
ciiegium  de  d'Achéry,  tom.  VIII,  p.  169, 171; 
dans  D.  Martenne ,  Collect,,  tom.  1 ,  p.  599,  et 
dans  Jacques  Le  Vasseur,  Annales  de  Noyon, 
Vou,  D.  Rivet,  Bist,  litt.  de  la  France,  tom.  VIII, 
p.  400,  et  tom.  IX,  p,  579,  583. 

IV.  BALBERIC  ou  BALDRIC,  BAUDRI,  né 
près  d'Orléans  vers  le  milieu  du  ii*  siècle,  mort 
Tan  1130,  embrassa  la  vie  monastique  à  l'abbaye 
de  Bourgueil  en  Anjou,  et  devint  abbé  de  ce 
monastère  en  1079.  En  1107  il  fut  nommé  èvêque 
de  Dol,  et  reçut  le  pallium  de  Pascal  II.  Il  as- 
sista au  concile  de  Clermont.  On  a  de  lui  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux 
sont  :  1«  Historiée  Hierosolgmitaitœ  libri  quatuor: 
c*est  une  histoire  de  la  première  croisade  de- 
puis 1096  jnsqu'à  1099;  on  la  trouve  dans  Gesia 


Dei,  tom.  I ,  p.  81  ;  ^  9*  ilcfe  8.  Valeriani,  et 
Vita  8.  ffugonis  Ratomagensis  oreAtepûe.;  le  pre- 
mier est  dans  D.  Bououet,  Hist.  eed»,  de  Francv, 
et  le  second  dans  Arthur  du  Moustier,  fieustria 
Pia.  p.  382;  —  3»  Vita  Roberti  de  Arbrissêih, 
Bfobert  d'Arbrisselles  était  fondateur  de  TOrdre 
de  Fontevrault;  sa  vie  a  été  publiée  à  La  Flèche 
en  1641 ,  et  elle  se  trouve  dans  Surins  et  Bollan- 
dus,  au  96  février.  Voy.  Le  Mire.  Vossias, Hid, 
iat,,  1.  m,  part.  II, c.  vi.  La  Nom.  Biogr. ginér* 
Richard  et  Giraud.  

BALDEWIH  ou  BAUDOUIH ,  moine  de  Saint- 
Rémi  de  Reims  qui  vivait  vers  le  milieu  dn  xn* 
siècle,  a  laissé  de  Mimculis  saneti  Gibriani  pfe- 
sbyteri  libri  lit.  L'auteur  assure  (lib.  U.  n»  8) 
qu*il  fut  présent  à  Taccomplissement  de  la  dIo- 
part  de  ces  miracles ,  qui  eurent  liea  en  4145, 
après  la  translation  du  corps  du  saint  dans  une 
nouvelle  châsse.  Quant  à  la  relation  des  bits, 
Daniel  Papebrock  Ta  publiée  en  1688,  dans  nn 
appendice  an  8  mai ,  tom.  VII ,  p.  619  et  soir.. 
en  y  joutant  une  prélkce  et  des  notes.  Foy.  h 
Ncmv,  Biogr.  génér, 

BALDINI  (Victor),  imprimeur  et  historien 
qui  a  publié  :  Cronologia  ecelesiartiea,loqwk 
contiene  le  vite  dei*  Sommi  Pontifia;  Femre . 
1600, 1601,  in-8».  Vou.  Mazzuchelli,  ScHttari 
eitalia. 

BALDINSEL.  Voy.  Baidkivscl. 

BALDOMBB  (saint).  Voy.  GAKinSR. 

BALDRIC.  Voy.  BAtDBRic ,  n»  IV.       

*  BALDUIN,  BALDUmUS .  BALDEWV, 
BALDWIlf ,  BAUDOIH  et  BAUDO0II  sont  le 
même  nom ,  qn*on  trouve  écrit  tantôt  d*iine  4e 
ces  manières,  tantôt  d'une  antre. 

I.  BALDUIK  ou  BALDWm  (Ottxwiar),  n»  à 
Exeter,  dans  la  province  de  Devon ,  en  Angle- 
terre, vers  le  xmlien  du  xn*  siècle,  mort  en 
1191  au  siéee  de  Ptolémalde.  U  lut  d'abord  ar- 
chidiacre û^Exeter.  puis  religieux  de  Gteani, 
enfin  archevêque  de  Cantoiïéry.  Il  suivit  Ri- 
chard W  dans  la  Terre-Sainte,  et  y  moonit.  On 
a  de  lui  :  1«  de  Corpore  et  sanguine  Domini;  - 
2»  de  Sacramento  altaris;  —  S»  rfe  SaeramniU 
Ecclesiœ;^^  de  Commenaatûme  fidei.  On  troure 
ces  ouvrages  dans  la  Bihlioth,  de  Ctteaux.  Foy. 
Harpsfeld,  Hift.  ecdes.  Anal.,  cent.  M,  cap. 
xviii.  Pitseus,  rfffScrtp/or.  Anal. 

II.  BALDUIN  ou  BAUDOUIN  (Martin),  pn^ 


Trente  en  1562;  en  1570  il  présida  le  concile  de 
Malines ,  et  en  1577  il  célébra  â  Vprcs  un  j^* 
node  dont  il  publia  les  ordonnances.  On  a  dr 
lui  :  i^  des  Commentaires  sur  Us  quatre  hvrr 
du  Mattre  des  Setitences;  —  î*  Uanmde  Fm^o- 
mm.  Voy.  André-Valère ,  Biblioth.  Betg*  Rais- 
sius,  Belgia  Christiana.  Gazet,  Bist,  eccL  d& 
Pays-Bas. 

BALÉ  ou  BfiLA,  fils  de  Béor.  Voy,  Genèse, 
xxxvi,  32. 1  Paralip.,  i,  43. 

I.  BALE,  en  latin  Basolus  (samt)^né  dans  le 
Limousin  vers  Tan  6S0.  Issu  de  parents  nobles 
et  riches ,  il  méprisa  les  avantages  et  les  biens 
du  monde;  et,  votilant  se  consacreruniquemeot 
à  Dieu ,  il  se  rendit  auprès  de  Gilles ,  évéque  de 
Reims,  qui  lui  offrit  ses  services.  Baie  se  retira 
Tan  575  dans  le  monastère  de  Veny,  à  troî» 
lieues  dr.  Reims,  où  il  ne  tarda  pas  a  être  re- 
gardé comme  un  modèle  de  perfection.  L*ano80 
il  alla  dans  la  montagne  voisine;  il  s*y  bâtit  une 
cellule  et  une  chapelle,  et  y  vécut  pendant  qua- 
rante années.  Il  fut  enterré  dans  la  diapelle  de 
son  ermitage;  et,  vers  le  milieu  du  vit  siècle  « 
le  monastère  de  Verzy  ftrt  transféré  i  son  errni- 
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t^.  U  Martyrologe  romain  metitioune  saint 
Bâe  le  %  novembre ,  tandis  qn'Usuard,  qui  vi- 
vait aa  n* siècle,  place  sa  fdte  an  15  octobre, 
MOT  iê  la  translation  de  son  corps.  Koy.  Ma- 
kittoa,  Mr.  nr,  part,  n,  p.  37.  Richard  et  Gi» 
nnd.  ^^ 

If.  BALE  (SâlHT-),  Sancius  Bagohut,  autre- 
Cob  Vtrzi  Viriziaaan^  abbaye  de  TOrdre  de 
^^aiot* Benoit  située  à  trois  lieues  de  Reims.  Elle 
M  fondée  par  Luavegotte^  femme  de  Thierry; 
mi  d'Aostnsie,  et  par  Tendechilde,  sa  tille. 
SuBt  Bàle,  noble  Lmionsin  qui  d'abord  avait 
*^  dans  ce  monastère,  et  tp\  Tavait  quitté 
psv  vivre  dans  la  solitnae,  laissa  son  ermitage 
a  Bdsème,  son  neveu;  la  sainteté  de  ces  deux 
pcrmmapes  rendit  ce  lien  si  célèbre,  que  le 
B.  Khraro ,  archevêque  de  Reims ,  y  tit  nâtir  un 
SMinesn  monastère ,  où  l'on  transfera  celui  de 
Teny,  qoî  désormais  foX  nommé  8aint-Bàle.  La 
i^Hénne  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  y  fîit 
établie  Tan  164S.  Voy.  Gaiiia  ChrisL,  tom.  IX, 
o»l.  106.  nonv.  édit. 

m.  BAiS  on  BALfiB  (Jean),  en  latin  Baiœut 
m  Mtm$,  évèmie  et  écrivain  anglais,  né  en 
1115 1  Covie,  TiÉaffe  du  comté  de  Suffolk,  mort 
faa  1903,  oraitta  lA>rdre  des  Carmes  et  la  reli- 
;i4ci  citboliqne  |>our  embrasser  le  calvinisme 
'f  «Bo  de  pooToir  se  marier.  Edouard  VI  le 
Bo^Bt  évé^oe  d*Ossori  ou  Kilkenni  en  Irlande. 
'Aiiféde  ftiir  pendant  le  règne  de  Marie,  il  re- 
nnt  M  Angleterre  sous  Elisabeth.  Il  a  écrit  un 
moi  ooim>re  d'ouvrages  avant  et  après  son 
-tengemenl  de  religion.  Richard  et  Gnund  en 
•«t  mné  la  liste,  n  faut  remarquer  que  Baie 
»e  treave  dans  V index  de  Clément  VIIl. 

nr.  llU  on  BASLB  (Basiiea),  ville  épisc.  de 
^MK  antrefoîs  snffragante  de  Besançon.  Le 
(trâliamsme  parait  y  avoir  été  prêché  dès  les 
^Bp  tes  ph»  reculM,  car  Tévéché  y  fut  établi 
a  m  siècle.  Lorsque  les  Suisses  se  déclarèrent 
^sor  Gehin,  Tévéque  de  Bftle  fut  chassé  de  son 
«»^.  et  il  ftia  sa  résidence  à  Portentnii.  Le 
^pc  Ffe  n  iBfnda  r université  de  Bàle  en  IISO, 
«<  hn  donna  de  grands  privilèges.  ->  BAle  est 
égtfamt  célébra  surtout  par  le  fiuneux  concile 
VD  t'y  tint  en  iiâî ,  et  dont  Tautorité  a  suscité 
i»  «1  grandes  dispntes.  Pour  nous,  nous  parte- 
j^Aiis  le  sentiment  de  ceux  qui  ne  le  recon- 
ument  point  pour  œcuménique  :  1*  parce  gue, 
'nsHftré  a  Ferrare,  le  Pape  n'y  présida  ni  en 
yfxiune  ni  par  ses  légats  ;  2*  parce  qne  pin- 
Mon  aio^lM  prêtres  y  eurent  voix  déifbê<* 
ritne;  ^  parce  qne  Félix  V,  qpi  fut  fklt-  pape 
pv  r»  concile,  le  condamna  lui-même  en  re- 
«oncnt  à  sa  prétendue  papauté  ;  4^  parce  que 
W«  décréta  de  ee  concile ,  loin  d'avoir  été  con- 
fenaé»  par  les  Papes,  en  ont ,  an  contraire,  été 
'^H'iH  et  condamnés ,  savoir  :  par  Eugène  IV 
^UiM  U  concile  de  Florence,  et  par  LéonX  dans 
'Hv  de  Latran.  Voy.  Cajetan ,  Dominique  Gia- 
<*tBoa  (en  latin  Jacobahut).  Bellarmin,  Holsté- 
mai,  SciUBrpff,dans  VBneyctnpéd,  de  te  tkéolog, 
«««W.  Gnet*  Iforoni ,  vol.  IV,  p.  150  et  sniv. 

l  BALtL  Koy,  Baix. 

a.  BA&CB  on  MLEUB  (Robert)  rAneien^iu- 
naosonlte  aoflaia  du  xv  siècle ,  a  laiasé  :  !•  un 
i»Mttf  eu  ménU  dTA ngleierre ;  —  B»  VHiHoire 
^témmd  M;  —  9»  Chrtmiqm  de  Ltmdret;  — 
^  la  frwHédé  m» Hàertét H  dent  ecntuiê.  Vcy» 
SrriptAnai. 


ni  BAISB  (Hoberf)  k  Jeune ,  carme  anglais, 
^«ri«{805,alaiasé:  i*  Annaiet  Ordinù  Car^ 
^^^■■n; —  ♦  ÊHHoria  Biite  propheUe;  — 
^kVied^B.  Simm  Stock.  Foy.  Pitseos,  de 

UlSn.  Ce«t  par  ce  mot  que  les  incré- 


dules ont  traduit  le  mot  hébreu  grand  poUson . 
dont  il  est  (kit  mention  dans  le  prophète  Jonaâ 
(n,  1)^  afin  de  soutenir  contre  l'assertion  de 
récrivam  sacré  que  Jonas  n'a  pu  être  englouti 
par  ee  poisson .  attendu  que  la  oaloine  a  le  go- 
sier si  étroit  qu^elle  ne  saurait  avaler  un  homme 
tout  entier,  et  que  d'ailleurs  elle  n'a  pu  s'appro- 
cher asses  près  du  rivage  pour  y  déposer  Jomis. 
Mais  on  verra  au  mot  Jonas  combien  cette  ob- 
jection est  peu  fondée. 

BALENTlA.  Y(nt.  VaLentu,  n*  II. 

BALERNE  {Balema),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux  située  dans  la  Franche-Comté,  à  seixe 
kilomètres  de  Salins ,  dans  le  diocèse  de  Besan- 
çon. Elle  fût  fondée  par  des  bénédictins  l'an 
1114*j  mais,  en  1136,  samt  Bernard  ^  établit  des 
religieux  de  Clairvaux.  Voy,  La  Martmière,  Oic^ 

lÎALESDEMS  ou  BALLE80EN8  (Jean),  né  A 
Paris,  mort  en  1675,  protonotaire  apostolique  et 
aumônier  ordinaire  du  roi ,  puis  prieur  de  Saint- 
Germain  d'Alluie.  entra  à  1  Académie  française 
vers  1647.  On  a  de  lui ,  parmi  d'autres  écrits  : 
1*  le  iVirotr  dei  péckeuri  pénitente ,  traduit  de 
l'italien;  i641,  in-1^;  ^  4>  Exercice  epiHiuel; 
1645,  in-12;  —  9*  les  Fie»  det  eainiet  dames  ^ 
viergee  et  martyree  de  VÉgiùe  ;  Paria,  1685,  in-^  ; 
— A»  une  édition  des  Schoiies  de  Jean  Gagney  sur 
les  ifuatre  Évanfféiistes  ; — 6»  une  édition  de  Bu- 
difnenia  eognitionis  Dei  etjui,  par  Pierre  Sé- 
anier  ;  1636,  in-lS;  ~  6^  ÉfUres  de  sainte  Cn- 
therine  de  Sienne ,  avec  sa  vie;  1644;  — 7*  plu- 
sieurs Opuseuiei  de  Jérôme  Savonarole,  Voy, 
Pelisson ,  Hist,  de  VAcad,  franc.  Nicéron ,  Hé» 
moires  .tottk,  XXI. 

BALEU8.  Voy,  Balëb,  n*  I. 

BâLGBHGIâGUM.  Voy.  Baugengi. 

BALGUT  (Jean),  théologien  anfflican,  vicaire 
de  Northallerton,dans  le  comté  oTork,  né  en 
1686  à  Sheflield ,  dans  ce  même  comté,  et  mort 
l'an  1748 ,  a  composé  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages, dont  les  pinsremaroaables  sont  :  i*£jettre 
à  un  déiste  sur  ta  bonté  et  fexosilence  des  vertus 
morales  ;1726,  in-8»;  —  ^  Fondement  de  la  bonté 
morale  ;  17B6,  in-8*  ;  —  9>  Heeherchee  sur  les  per^ 
/Mions  morales  de  Dieu,  nartieulièrememt  rela^ 
tivement  à  la  Création  et  a  la  Providence;  1730, 
in-4*  ; — 4^  Essai  sur  la  Rédemption  ;  1741,  in-4<»  ; 
—  ^  Sermons  sur  différents  sufets  ;^to\.  in-8». 

BALIAN A ,  siège  épisc.  de  fk  Mauritanie. 

BALINOHEM  (  Antoine  de) ,  jésuite,  né  en 
1573  à  Saint-Omer,  mort  à  Lille  en  1630,  outr« 
un  grand  nombre  de  traductions  italiennes  et 
espagnoles,  a  laissé  :  1*  les  Plaisire  spiritwis 
contre -quarréi  aux  sensuels  de  quareeme»prr* 
nant;  Douai ,  1697,  in-li  ;  —  S^  lea  Après "di- 
ners  et  Propos  de  table  contre  texcès  au  boire  et 
au  mangeTypour  vivre  longuement  ;  Lille ,  1015, 
in«^: — 9»  Éôofaîdeia ,  seu  morum  à  brutif  peUta 
instiéutiOf  ordine  alpkatfetico  tum  ffirtutum ,  tum 
rtftbnim;  Saint-Omer,  16B1,  tn-8»;  —  4*  Sert- 
ptura  sacra  in  hcos  commîmes  mmvm  eacemplo» 
rum  dioesta  ;  Douai ,  1663 ,  B  vol.  lu-fol.  Voy.  la 
Nouv.  Bioor.  génér. 

BALI^B,  siège  épisc.  d«i  diocèse  de  Servie. 

BALIBTBR  ou  BALU8TBR  (Louis),  iésofte 
espagnol,  né  à  Valence,  mort  en  1624,  entra 
dans  la  compagnie  de  Jésus  Tan  1568,  et  y  pro- 
fessa la  theolode  et  Thébrea.  On  a  de  lui  : 
1*  Onomafo^ra^o ,  seu  descfiptio  nominum  mi- 
rii  et  peregrini  idxomatis  guœ  in  mdgatu  edi» 
tione  bibliorum  oocurrunt;  Lyon  .1617  :  —  B»  Ifie- 
rologia^  seu  de  sacro  eermone;  ibid.,  1617.  Fo«. 
AleganÔM,  BtMrâeA.  Serlpt.SociH.  Jeeu.  Sotwel  | 
Biàïinth.  Script.  Societ.  Jesu, 

BALKIS.  Voy.  Balt». 
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BâU  oa  BALLSE  (Jean  ) ,  théologien  pun- 
taÎB.  Bé  en  1585  à  Gassington  (Oxfordshire), 
■Miri  en  1640,  a  laissé  :  i^  A  short  treatise  cort" 
imimimg  aU  tÀeprimnpaiçroimdsofthe  Christian 
re/imfi;i69Û,  livre  qui  a  eu  un  grand  nombre 
d'éditioiis  et  a  été  traduit  même  en  langue  tur- 
que ;  — i»  Trmtiêe  on  faith;  1631  et  16Sr7,  in-4<>; 
—.3*  une  foule  d'autres  traités  sur  k  pouvoir  de 
U  pieté  Ja  méditation  thèologique,  etc.  Voy.  la 
Soup.  Btoqr,  génér. 

BALLAim  (Jean),  franciscain  napolitain, 
directeur  des  études  à  Venise ,  a  publié ,  entre 
autres  écrits  :  i'*  SententiœS.  BonaventurcPf  li- 
bri  IV,  emendati:  Venise,  4573,  4  vol.  in-4» ;  — 
9*  index  generaiis  in  iV  libros  Sententiarum  S. 
Bonaventurœ;  ibid.,  1573, 1580,  in-fol.  ;  —  3»  J?jv 
positio  S.  Bonaventurœ  in  libris  Sapientiœ  et  La- 
ment.  Hieremiœ,  cum  additione:  ibid.,  1576,  4 
vol.  in-folio.  Voy.  Mazzuchelli ,'  Scrittori  dr!- 
taHa. 

BALLER.  Vieux  mot  français  qui  signifie  dan- 
ser ^  et  qui  se  dit,  en  parlant  de  cérémonies 
ecclésiastiques  des  anciennes  cathédrales,  de 
certaines  salutations  que  le  grand  chantre  fai- 
sait dans  le  chœur,  et  qui  ressemblaient  à  une 
danse  grave  et  antique.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
disait  :  Le  grand  chantre  ballera  au  premier 
psaume. 

I.  BALLERIKI  (Jérôme},  savant  italien,  né 
à  Vérone  le  39  janvier  1703,  mort  vers  1770.  On 
a  de  lui  :  1<>  une  édition  des  Œuiores  du  cardi^ 
nai  Noris;  Vérone,  1133,  4  vol.  in-fol.;  — 
3*  Opéra  Jolt,  Giberti,  ejriscopi  Veronensis,  nunc 
primum  collecta;  Vérone,  1732,  in -4^.  Dans  la 
composition  de  ces  travaux ,  l'auteur  a  été  aidé 
par  son  frère,  Pierre  Ballérini,  comme  celui-ci 
a  travaillé  avec  le  concours  de  Jérôme.  Mazzu- 
chelli ,  leur  contemporain ,  dit ,  en  effet ,  qu'ils 
ont  composé  leurs  œuvres  en  commun.  Voy. 
Ballérini,  n*'  III.  Mazzuchelli ,  Sc»'ittm'i  dKalia, 
tom.  II,  p.  179.  Richard  et  Giraud. 

II.  BALLERINI  (PaulJl,  né  à  Rome  en  1713, 
se  distingua  dans  le  séminaire  de  Saint-Pierre- 
du-Vatican  par  ses  progrès  dans  les  belles- 
lettres  et  par  sa  rare  piété,  qui  le  rendit  un 
exemple  de  vertu  â  tous  les  autres  séminaristes. 
Il  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  6  août  1738, 
à  l'âge  de  seize  ans.  Le  3  août  de  la  même  an- 
née, Benoit  XIII  alla  le  visiter  en  sa  maison 

Satemelle ,  et  lui  prédit  qu'il  mourrait  le  jour 
e  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur;  ce  qui 
arriva.  Le  Pontife  accorda  la  faculté  au  curé  de 
la  paroisse  de  donner  au  jeune  malade  la  béné- 
diction papale  t»  articule  mortis.  Voy»  Richard 
et  Giraud. 

m.  BALLERIHI  (  Pierre  ),  théologien  itaUen, 
frère  du  précédent,  entra  dans  les  ordres  en 
1732,  professa  à  Vérone  les  belles-leltres  et  la 
théologie ,  et  se  distingua ,  ainsi  que  son  frère, 
par  un  rare  savoir.  On  a  de  lui  :  l»  S.  AnUmi, 
arehiepiscopi  Fhrentini  Summa  theologica,  cor- 
recta,  avec  des  notes,  des  observations  et  une 
Vie  de  l'auteur;  Vérone ,  1740  et  1741  ;  ^ 3»  S. 
Rfiytmmdi  de  Pennafort  Sttmrnti ,  nd  mamiscn^ 
ptorum  fidem;  Vérone,  1744,  in-fol.;  —  3"  /« 
Poctrina  délia  chiesa  cattolica ,  circa  Vusura  di^ 
chiarata  e  ilinwstrata ;  Vérone,  1734,  iii-4<',  et 
Bologne ,  1747 ,  in-4»  ;  —  ^  de  Jure  divino  et 
nutwm  circa  usuram ,  libri  VI  ;  Bologne ,  1748, 
in-4*;  —  5^  S.  Leonis  magni  opéra ,  post  Pascha- 
sii  Quesnelli  recensionem  ad  complures  manuscri" 
ptos  codices  exarata,  emendata  et  ineditis  aucta; 
Venise,  1755-1757:  —  6»  Moralium  actionum  ré- 
gula in  Ooinabilibus;  Venise,  1756,  in-4<>;  — 
/•  Liber  de  Vi  ac  ratione  primatus  pontificum; 
1756;  —  8»  S.  Zenonis  epiicopi  Veronetists  Ser* 


moneSf  nunc pi-imutn  editi;  Vérone,  17J9,  iu4"; 

—  9°  i7  Metodo  di  S.  Agostino  neali  stmlj  ;  Vé- 
rone ,  1734,  in-13,  et  Rome,  17S7,  in-il,  tra- 
duit en  français  par  NicoUe  de  la  Croix;  Parb», 
1760,  in-13.  Voy.  le  Joum,  des  Sav.,  1756,  p.  6Si 
Kov.  Ballérini,  n»  I. 

BALLESBENS.  Voy.  Balesdems. 

BALLESTER.  Voy.  Balister. 

BALLET  (N.),  théologien,  né  à  Paris  dans  U 
première  moitié  du  xviir  siècle;  il  fut  curé  de 
Gif  et  prédicateur  de  la  reine.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages  :  l**  Panégyrique  de  saiut  Haïuf; 
Paris ,  1755  ;  —  9f*  Panégyriques  de  sainl  iem 
Sépomucène,  de  sainte  Anne  et  de  saint  Gaftm  ; 
Paris,  1755,  in-13:  — 3"  Panégyriques  desSainU: 
Paris ,  1758,  5  vol.  in-13  ;  ^  ¥  Vie  de  la  Sa» 
Françoise  Bonif,  fille  de  charité;  Paris,  1761, 
in-13  ;  —  &>  Histoire  des  temples  des  peim.  des 
juifs  et  des  chrétiens  ;  Paris ,  1760  ;  —  ©•  TfùUé 
de  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge;  Paris,  1790, 
in-13  ;  —  7^  Prônes  sur  les  Contmandementi  de 
Dieu;  1758,  5.  vol.  in-13;  — 8>  Exposition  de  h 
doctrine  de  V Église  oaihoUqwif  contenue  dans  les 
articles  de  la  profession  de  foi  dressée  par  le 
Pape  Pie  IV  sur  les  décrets  et  les  canons  dn 
saint  concile  de  Trente ,  avec  un  discours  sur 
Tamour  de  la  vérité;  1756,  in-13. 

BALLBUR  (le  Père  LE),  cordelier,  vivait  tu 
XVIII*  siècle.  Il  professa  la  théologie  et  fut  pro- 
vincial de  la  province  de  Touraine.  On  a  de  lai: 
La  Religion  révélée:  Paris,  1757, 4  vol.  in-lâ;  cet 
ouvrage  est  une  réponse  aux  ennemis  de  la  re- 
ligion et  aux  difficultés  élevées  par  les  incré- 
dules. 

BALLI  ou  B ALLO  (Joseph) ,  né  à  Païenne  en 
1567,  et  mort  à  Padoue  Tan  1640 ,  entra  dans  la 
compagnie  de  Jésus  en  1635.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages  :  !•  de  Fecunditate  Dei  eircaprth 
ductiones  ad  extra;  Padoue,  1635,  in-4»;  — 
3^  Demonstratiode  motu  corporum  naturah;  ibid., 
1635,  in-4°  ; — 3"  Hesolutio  de  modo  evidenter  pot- 
sibiti  transubstantiationis  punis  et  vini  in  Mcru- 
sanctum  Domini  Jesu  corpus  et  sanguinem,  etc.; 
Padoue,  1640,  in-4o;  ^4fi  Assertione*  aiw/o^ 
ticœ  cum  suis  dilucidationibus  pro  ScholatUcf 
rum  reverentia  exaratœ;  ibid.,  1641,  in4".  Votf. 
Mazzuchelli.  Scrittori  if Italia. 

BALLON  (Louise-Blanche-Thérèse  Pemicard 
de  ) ,  fondatrice  de  Bernardines  réformées ,  née 
en  Iwl  au  château  de  Vanclie,  en  Savoie,  morte 
Tan  1668  au  monastèi*e  de  Seyssel,  entra  fort 
jeune  au  couvent  de  Sainte-Catherine-sur-Au- 
necy,  et  entreprit,  sous  la  direction  de  saint 
François  de  Sales ,  une  nouvelle  réforme  qu'elle 
introduisit  dans  plusieurs  autres  couvents.  Ses 
constitutions  furent  approuvées  à  Rome  en  1631. 
Ses  Œuvres  de  piété  ont  été  imprimées  par  le 
P.  Grossi,  de  l'Oratoire;  Paris,  1700,  in-8'.K0|r- 
la  Nouv.  Bibliogr,  génér, 

BALLT.  Voy.  Bailli. 

BALME  (Henri  de).  Voy.  H£NRI  DE  Balve. 

BALMES  ^Jacçiues- Lucien),  savant  prêtre 
espagnol,  puDliciste  et  philosophe,  néeni81<^ 
à  Vich ,  en  Catalogne ,  mort  dans  cette  ville  le 
il  juillet  1848,  est  auteur  d'un  certaiu  norobre 
d'ouvrages  qui  ont  eu  wie  grande  influence  eit 
Espagne  surtout.  Il  fut  exilé  sous  la  n^xence 
d'Lspartero,  et  fonda  à  Madrid,  en  1844.  un 
journal  hebdomadaire  qui,  sous  le  titre  de  '/ 
Pensarnientos  de  la  Sacwn ,  avait  pour  but  de 
défendre  les  intérêts  de  la  religion  et  de  la  ino- 
narchie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Filo- 
sopia  fundamental  ;  Barcelona^  1846, 4  vol.  in-^« 
qui  ont  été  traduits  en  français ,  IffîS,  en  3  vol.  ; 

—  3"  el  Protestantisrno  comparado  con  el  Catoli- 
cismo  en  sus  reluciones  eon  la  civilizatim  eivv- 
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peo;1lidrid,  1848,  3  toI.  in-8».  Vcy,  la  liste  de 
ses  antres  écrits,  et  les  auteurs  espagnols  qui 
ont  fttrié  de  notre  savant  écriTain  et  de  ses 
œuvres.  Yoff,  aussi  Ul  fkmo,  Biogr.  aénéraie.  Le 
Dktiim,meifclop,  de  Ut  théoL  eathoL,  qui  donne 
mtêqoes  détails  sur  plusieurs  des  écrits  de 

liinOREaiUM  et  BALHEUM  REGIS.  Fos^. 

ElGNAREA. 

BILOTH,  en  hébreu  Behàmh,  ville  de  la 
trilm  de  Jnda.  Vofu.  Josué ,  xv,  24. 

BALSAMO  ou  BAUAMONE  (Ignace) ,  jésuite 
italien,  né  dans  la  PouiUe  en  ld43,  mort  Tan 
1618 1  a  laissé  en  italien  :  imstruction  sur  la  per- 
fiction  rtiigiemse  et  sur  la  vraie  méthode  de  prier 
eidem^iter;  Cologne,  1611,  in-12.  Cet  opus- 
cvle  a  été  traduit  en  italien.   Voy,  la  Nouv. 

UJLftAMdll  ou  BALZAMON  (Théodore  ),  pa- 
triarche d'Antioche,  né  à  Constantinople  vers 
k  milieu  du  xii*  siècle,  mort  en  1204.  Il  pos- 
sédait à  un  haut  degré  la  science  des  lois  ec- 
elésiastiques  et  civiles,  et  il  passait  pour  le  plus 
lubile  jurisconsulte  des  Grecs.  On  le  nomma 
doBceGer  et  bibliothécaire  de  Sainte-Sophie , 
et  vers  Tan  1186  il  devhst  patriarche  d*Antioche. 
On  a  de  hii  :  1*  Commentaire  tur  les  canons  des 
e^ôiret  et  des  sept  conciles  cecuméniques  ^  sur  le 
Code  de  rtffHse  d^ Afrique  ;  réponses  à  61  ques- 
tiont  cnoniques  de  Marc,  patriarche  d'Alexan- 
drie :  OxIniI  ,  1692 ,  in-fol.  ;  —  2*  Commentaire 
sur  k  Somoeumm  de  Photius  ;  Oxford,  1615,  in-4o; 
—  >  Recueil  de  constitutions  ecclésiastiques, 
intitoié  PanUitla,  Voy.  Nicolas  Choniate ,  Hist, 
houd  Àngel,,  1.  II.  Baronius,  m  Annal,  D.  Ceil- 
licr,  Bist,  des  Aut.  sacr,  et  eccL,  tom.  XXIII, 
p.  â3S  et  sttiv.  Richard  et  Girand. 

BALStU  ou  BAUSSEMCE  (saint),  martyr, 
mort  en  407.  Il  est  le  patron  de  Rameru ,  en 
Oiamoairae ,  et  sa  fête  est  marouée  au  16  août. 
BAL8SME  (saint),  ermite  du  vii«  siècle.  11 
était  neveu  de  saint  Bàle,  ((ui  le  fit  venir  du 
limousin  et  hii  laissa  en  héritage  sa  cellule. 
Bakème  suivit  les  traces  de  son  oncle,  et  mou- 
rut le  15  août;  sa  sainteté  augmenta  encore  la 
célébrité  dont  Jouissait  la  retraite  de  saint  Bàle. 
I.  BALTHAbAR  selon  la  orononciation  com- 
mune, BâLTissAR  suivant  la  Vulgate,  etBÊL- 
TESCRATSAX  d*après  rhébreu,  dernier  roi  des 
Babyloniens,  était,  selon  Topinion  la  plus  com- 
mune et  la  plus  vraisemblable ,  fils  d'Ëvilmé- 
fodaeh  et  petit-lils  de  Nabuchodonosor.  A  la 
vérité,  Duntel  le  nomme  lils  de  Nabuchodono- 
sor; mais  qui  ne  sait  que  chez  les  Orientaux , 
et  surtout  chex  les  Hébreux,  le  moi  fils  se  met- 
tait très -souvent  pour  petit- fils.  S  étant  servi 
(lans  un  festin  des  vases  d'or  et  d'argent  que 
um  aieul  avait  enlevés  du  temple  de  Jérusa- 
lem ,  il  expia  d'une  manière  terrible  cette  pro- 
fimatien  ;  u  fet  tué  la  nuit  même  du  festin.  Le 
prophète  Daniel  raconte ,  au  cliap.  v  de  ses  Pro- 
phéties, les  détails  épouvantables  de  sa  mort. 
Quant  ans  difficultés  qui  ont  été  soulevées 
^mrtre  ce  récit  de  Daniel ,  on  peut  en  voir  la 
aotation,  soit  dans  le  court  mais  très -savant 
IfiMoire  de  feu  Etienne  Qnatremère  sur  Darius 
^  Mède  et  Baithasar,  roi  de  Babulone,  Mémoire 
nséré  dans  les  Annales  de  philosophie  chré* 
^eme,  n*  95,  tom.  XVI,  p.  9l7,  et  qui  fait  par- 
^  4eft  Mékmge9  d'histoire  et  de  philologie  orien- 
^,  ouvrage  posthume  du  même  savant:  soit 
te  i.-B.  Glaire ,  Introd,  hist,  et  crit,  aux  livres 
^  riac.  et  du  Nouv.  Test,,  tom.  III,  3*  édit.,  et 
^  livret  saints  vengés,  tom.  II. 

IL  1ALTHA8AR,  nom  qu'on  donne  à  Daniel 
>  ^^nv  de  Nabuchodonosor.  Voy.  Daniel,  i,  7, 


III.  BALTHASAR.  Cest  ainsi  qu*on  appelle . 
mais  sans  fondement ,  un  des  trois'  mages  qui 
vinrent  à  Béthléhem  adorer  Jésus-Christ  nais- 
sant. 

IV.  BALTHASAR  ( Joseph-Antoine-Fôlix  de), 
jurisconsulte  suisse ,  né  à  Luceme  en  1737,  mort 
en  1810.  Parmi  plusieurs  autres  ouvrages,  il  a 
laissé  :  1<*  de  Helvetiorum  Juribus  circa  sacra. 
traduit  en  français  par  Viend ,  professeur  à  Lau- 
sanne ,  sous  le  titre  de  Libertés  de  V Eglise  hel- 
vétique; Lausanne.  1770,  in-12,  et  mis  a  V Index 
par  un  décret  du  1*'  février  1769  ;  •—  !2°  De'fenw 
de  la  légion  Thébéenne,  ou  de  saint  Maurice  et  de 
ses  compagnons,  contre  M.  Spreng  ;  Luceme,  1760, 
in-8i».  M.  bpren^,  professeur  à  Bàle,  avait  atta- 
qué cette  nistoire  dans  sa  Bàle  chrétienne  ,jia^ 
bliée  en  1756.  Voy.  le  Journal  des  Savants ,  ItoI, 
p.  383.  Feller,  ikogr.  univers.  Richard  et  Gi- 
raud. 

BALTHABAR  GORDERIUS.  Voy.  Corder. 

BALTIMORE ,  ville  avec  résidence  archiépisc. , 
dans  les  provinf:e8  unies  de  rAmérique  septen- 
trionale. Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol.  IV,  p.  65  et 
suiv.  Encychp.  cath.y  au  Suppl..  tom.  I*^,  p.  677, 
col.  2. 

BALTIS  ou  BALGHIS,  BALSIS.  C  est  le  nom 
que  les  Orientaux  donnent  à  la  reine  de  Saba, 
qui ,  ayant  appris  la  grande  sagesse  de  Salo- 
mon,  vint  le  voir.  Voy.  III  Bois ,  x,  1  et  suiv. 

BAJiTUS  (Jean-François),  jésuite,  né  à  Metz 
en  1667,  mort  à  Reims  Tan  1743.  Il  était  très- 
versé  dans  les  langues  latine ,  grecque  et  hé- 
braïque ,  et  il  fut  professeur  d'Écriture  sainte  à 
Strasbourg.  On  a  de  lui  :  i^  Réponse  à  l'Histoire 
des  Oracm  de  Fonienelle;  Strasbourg,  1707  et 
1709,  in-8»  ;  —  2»  la  Défense  des  saints  Pères  ac» 
cusés  de  platonisme;  Paris,  1711,  in-4<>:  ^  3<*  la 
Religion  chrétiemte  prouuéjejpar  r  accomplissement 
des  prophéties;  Pans ,  1728,  in-4»;  —  4»  Dé/ente 
des  prophéties  de  la  religion  chrétienne;  1737, 
3  vol.  in-12;  —  5^  les  Actes  de  saint  Barlaam , 
tirés  d*un  manuscrit  grec ,  avec  un  discours  de 
saint  Basile  et  un  de  saint  Jean  Chrysostome  ; 
Dijon,  1720,  in-12;  —  6*»  Cinq  Jugements  des 
saints  Pères  sur  la  momie  de  la  philosofkhie 
paSenne  ;  Strasbourg,  1719 ,  in-4»  ;  —  7»  Réflexions 

Spirituelles  et  sentiments  de  piété  du  R.  P.  Charles 
é  Lorraine,  de  la  compagnie  de  Jésus,  traduites 
de  l'itaUen;  Dijon,  1720,  in-12  ;  —  8«  la  Vie  de 
sainte  Fébronie.  vierge  et  martyre ,  traduite  du 

frec;  Dijon,  Im,  in- '12.  Voy.  les  Mémoù'eii  de 
"rèvoux,  éloge  du  P.  Battus,  janvier  1744.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BALUS  (Hyacinthe),  de  TOrdre  de  Saint- 
Dominique,  vivait  au  xviii*  siècle.  On  a  de  lui  : 
Pensées  morales  et  chrétiennes ,  par  forme  d'ho^ 
mélies ,  sur  les  évangiles  des  dimanches  de  Fan- 
née;  Bordeaux,  1703,  2  vol.  in-S". 

BALUSTRADE,  BALUSTRE  (Balustrum,  Uf 
lustrium,  cancelli,  clathri.  Clathratum  septmn . 
columellarum  septum),  rang  de  petits  piliers  fa- 
çonnés de  pierre,  de  fer  ou  de  bois,  pour  fer- 
mer le  cancel  du  chœur  d'une  église  ou  d'une 
chapelle.  Vou.  Cancel. 

BALUZE  (Etienne),  né  à  Tulle  le  24  novem- 
bre 1630,  mort  à  Paris  en  1718.  Il  étudia  d'a- 
bord le  droit  civil ,  puis  le  droit  canon  et  l'his- 
toire ecclésiastique ,  et  acquit  de  bonne  heure 
une  grande  réputation  de  savoir.  Il  fût  secrétaire 
de  Mgr  de  Marca ,  archevêque  de  Toulouse ,  et 
professa  le  droit  canon  au  collège  royal ,  dont 
il  devint  directeur.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouvi-ages  :  1»  Miscellanea  ;  1678-1710, 7  vol.  in-8»; 
^  2»  Epistolœ  Mm)centii  papœ  III;  1682 ,  2  vol. 
in-fol.;  —  9»  Conciliorum  nom  collectto;  1683, 
in-fol.  ;  —  4»  les  Vies  des  Papes  if  Avignon;  1093, 
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2  vol.  in -4*»  qui  ont  été  mis  à  V Index  par  un 
décret  du  22  décembre  1700;  —  &»  S.  Cypriani 
opéra  ;  —  0*  Antonii  Augustini  Dialogorum  libri 
duo  de  emendati'/ne  Gratianij  ctim  notis  et  novis 
emmdatiombiàg  ad  Gratûmum;  mis  à  Vindex  le 
19  juin  1674  : — 7«  une  édition  du  lÎTre  do  Pierre 
de  Marca  :  Ùoneordia  imperii  et  sacerdotii^  in- 
fol.  ;  mis  aussi  à  Vindex  le  17  novembre  1674. 
Voy,  les  Mém.  de  Tt^évoux,  mars  1713  et  sep- 
tembre 1714.  Journal  des  Savants ,  1719.  Richard 
et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers, 

BAMAGURES ,  siège  épisc«  de  la  province  de 
Numidie,  en  Afrique.  Pline  rappelle  Vama^ 
cwrre  (1.  V,  c.  rv);  on  tnmve ,  en  effet,  au  con- 
cile do  Garthage ,  sous  saint  Gyprien ,  un  évéque 
de  Vamacurre  nommé  Félix  ;  mais  Ellies  Dupin 
(NoteeA*.)  veut  qu*on  lise  Ramacurre. 

BAMBAM  (Hartwig),  théologien  luthérien 
allemand,  mort  en  1742,  fut  diacre  de  Saint- 
Pierre  à  Hambourg.  Il  a  laissé  :  1*  PietisUdwr 
CatecMamus;  —  2*  Merkutùrdige  Historien  in 
den  Reiiaions-Streitigkeitein  mit  den  Reformir- 
ien;  —  d"  Apparatus  enthymematico-exegeticus. 
Voff.  la  Noîw,  Biogr.  génér, 

BAMBER  (Gaspard),  théologien  luthérien 
allemand,  exerça  les  fonctions  de  pasteur  à 
Zwickau  et  à  Schneeberg.  On  a  de  Im ,  en  alle- 
mand :  i^  Prédications  sur  le  m» psaume;  Leipzig, 
1599,  in-4»  ;  —  2»  huit  Prédications  sur  le  pro- 
phète Jonas;  Leipiig,  1600,  in*^.  Voy.  la  Nouv, 
Bioar,  oénér, 

BAMBERO  (Bambergay  Paniberga,  Pape- 
hergoy  Bradenberga} Mu^  d'Allemagne,  érigée 
en  évéché  Van  1007  par  Henri  II ,  avec  Tappro- 
bation  du  pape  Jean  aVIII, qui  voulut  que  la  nou- 
velle église  de  Saint-Pierre,  à  Bamberg,  fût  sous 
la  protection  particulière  do  TÉglise  romaine  « 
tout  en  restant  soumise  à  Tarchevéque  de 
Mavence.  Bamberff  est  aujourd'hui  un  archevê- 
ché du  royaume  de  Bavière.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  71  et  suiv. 
Reisçhl,  dans  le  Diction,  de  la  thiol.  cathoL 

BAMOTH,  nom  d'une  vallée  dans  le  pays  qui 
avait  été  occupé  autrefois  par  les  Moabites.  Voy, 
Nombr.,  xxi,  19,  20. 

BAMOTHBAAL .  ville  située  au  delà  du  Jour- 
dain,  et  qui  fut  donnée  à  la  tribu  de  Ruben. 
£usèbe  dit  qu'elle  est  située  dans  la  plaine  où 
coule  l'Arnop.  Voy.  Josué,  xiu,  17.  Roland, 
Palmst.  ilhistrata ,  308, 615. 

BAMPTON  (Jean),  Anglais,  de  l'Ordre  des 
Carmes,  vivait  vers  l'an  1341;  il  est  regardé 
comme  un  subtil  scholastique.  On  a  de  lui  : 
1*  Lecturœ  seholasticœ  in  thedogia  ;  —  2»  Çu^ 
sHonee  oeto  de  veritateproposiUonum,  Voy,  Ln- 
cius .  Biblioih,  Carm.  Pitseus ,  de  Script,  Anal, 

BAN.  Vov.  Bans. 


BANA ,  fus  d'Ahilnd.  gouverneur  de  Thanac, 
Mu^eddo  et  Bethsan.  Koy.IlI  Reg.,  rv,  12. 

BANAA,  fils  de  Mosa  et  père  de  Rapha.  Voy, 
1  Par..  VIII ,  37,  etc.; 

I.  BANAIA  le  Pharathonite  .était  un  des  bra- 
ves de  l'armée  de  David.  Voy,  II  Rois,  xxni,  30. 

I  Parai..  XI,  31. 

II.  BANAIA,  iils  de  Nébo ,  après  son  retour 
de  Babylone ,  se  sépara  de  sa  femme ,  qu'il  avait 
prise  contre  la  loi.  Voy.  I  Esdras,  x^  43. 

BANAlAS,  fils  de  Jolada  et  capitaine  des 
gardes  de  David,  n  tua  les  deux  lions  de  Moab, 
et  encore  un  Uon  qui  était  tombé  dans  une  ci- 
terne ,  ainsi  qa*un  géant  haut  de  cinq  coudées, 
avec  sa  propre  lance,  qu*il  lui  avait  arrachée. 

II  prit  le  parti  de  Salomon  contre  Adonias,  fut 
chargé  par  Salomon  de  tuer  Joab,  qu'il  rem- 
plaça comme  généralissime.  Voy,  II Rois,  xxni, 
20-iâ.  UI  Rois,  I,  36;  ii,  29  et  suiv. 


BANC.  Voy,  Bamcs. 

BANCAL  DES  ISSARTS  (Jean -Henri),  ma- 
ffistrat  français ,  né  à  Saint-Martin  de  Londres, 
Sans  le  diocèse  de  Montpellier,  en  1750,  mort  à 
Glermond  -  Ferrand  l'an  IB^,  dans  de  grands 
sentiments  de  piété ,  fut  un  des  membres  de  la 
Convention  qui  cherchèrent  à  empêcher  qu'on 
ne  jugeât  Louis  XVL  Le  10  janvier  1797,  il  sol- 
licita l'abolition  de  la  loi  qui  autorisait  le  di- 
vorce pour  cause  d'incompatibilité  d'humeur,  et 
deux  ans  après  il  demanda  une  loi  contre  les 
théâtres  et  les  maisons  de  jeu  et  de  débauche. 
Il  ne  montait  pas  une  seule  fois  à  la  tribune 
sans  plaider  avec  enthousiasme  la  cause  de  la 
reliffion.  Sorti  du  corps  lé^atif.  il  ae  vetirs 
â  CTermont,  où  il  se  livra  a  l'étude  du  grec  et 
de  l'hébreu ,  afin  de  pouvoir  lire  la  Bible  dans 
les  textes  originaux.  11  a  publié  un  ouvrage  in- 
titulé: Du  Notwel  Ordre  social  fondé  êmt  M  reli- 
gion ;  Paris ,  l'an  V  (1797) ,  in*. 

BANGEL  (Uuis),  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint -Dominique,  né  â  Valence  en  Dauphiné, 
mort  l'an  1685.  U  occupa  le  premier  la  chaire 
de  théologie  de  saint  Thomas,  fondée  à  l'uni- 
versité d'Avignon,  en  1654,  par  D.  de  Marinis, 
archevêque  et  vice-légat  de  cette  ville.  On  a  de 
lui  :  1»  moralis  D,  Thomœ  doetoris  amgelieif  or- 
dinis  Prœdicatorum,  ex  omnibus  ipsims  opcri- 
Ims,  exacte  deprompta,  ut  cemeri  poetit  opita 
novum,  omnibus  et^us^  cosuiitioms  personii, 
sed  maxime  confèssarus  et  eoneionatoribus  ua- 
lissimum,  in  eo  enim  nedum  oasus  oonacientiœ 
resolvuntur,  sed  omnia  etiam  gufs  ad  mores  spe- 
ctani,  mirum  in  modum  explioaniur,  it<(^eçla 
sunt  variis  in  locis  décréta  «tcmmonen  Poniifî' 
cimi,  quihus  juxta  doctrinam  sandi  dcctoiis 
plures  opiniones  morales  damnâtes  /WeiiMal,  Ao 
cedit  quogue  opuseulum  de  oastitatey  in  quo  mo- 
tfum  ac  stngulare  traditur  remedium,  tan%  faeide 
guameffieax,€tdhancvirtuiemeomferens  eieiiam 
ad  samiatem }  Avignon ,  2  vol.  in-iP,  et  MilsA  ; — 
2*  Breois  universœ  theohaia  tam  moraiis  ^uam 
scholasticœ  cursus  m  ^ratiam  studeniium  eaitus, 
juxta  inameussa  tuHssimaque  doetoris  amgeltei 


maine.  Ces  deux  derniers  ouvrages  aont  resles 
manuscrits  dans  le  couvent  des  dominicains 
d'Avignon.  Voy,  Echard,  Scripi.  Ord,  ^nsd., 
tom.  II,  p.  705  et  706.  Richard  et  Giraad. 

BANGHI  ou  BANQUT  (  Séraphin  > ,  domim- 
cain ,  né  â  Florence  vers  le  milieu  du  xvi*  siè- 
cle, mort  â  Paris  en  1G22 ,  où  U  lit  ses  Stades. 
En  1593  il  dénonça  Barrière ,  qui  avait  eencQ 
le  projet  d'assassiner  Henri  IV.  On  a  de  Im  : 
1«  le  Rosaire  spirituel  de  la  sacrée  Vierge  Mmrie; 
Paris ,  1610,  in-12;  —  2*  Apolo^  conire  im  >•- 
gements  téméraires  de  ceux  qm  ont  uensi  sernr 
ta  religion  en  faisant  assassiner  le  rot  de  F^^wsœ; 
Paris,  1506,  in-8»;  —  3»  Histoire  prodigiemm  d'un 
détestable  parricide  entrepris  sur  ia  persoesme  du 
roi ,  et  comme  il  en  fUt  miraculeusement  aaremfi  ; 
Paris,  1508,  in-8».  Vou,  Echard,  Scn^f.  Ord, 
Pr€Bdic.,  tom.  Il ,  p.  4»  et  430.  RIcbard  et  Gi- 
raud. 

BANGHIN ,  théologien  anglais  du  xiv«  siècle. 
Il  entra  dans  TOrdre  des  Augustins  et  assista  , 
l'an  1332,  au  condle  tenu  à  Londree  à  Toocesion 
des  doctrines  de  'Wiclef.  On  a  de  tau  :  1*  Omtm 
positiones  WielefH  ;  —  2*  Deierminationm  o«rv4r. 
Voy.  Josenh  Pamphile,  Bibliotheen  Amguetma. 
Pitseus,  Relationes  tdttorieœ  et  de  reàum  9«. 
glicù. 

BANGK  (Nicolas  de  ) ,  théologien  allemend  de 
l'Ordre  de  Saint -Dominique,  a  publié  :  Soien^ 
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ftew  éeprimmiœi  Salibonrs ,  1687,  in-^. 
f,ïAtaé^SerM,  Ord.  Prœdu:. 

lâVOQE.  KOy.  BAHOOR. 


«Mfff  tMrtfBMr  tkeoiofficœ  ex  tmtt;erMi_Siimma 

liVl 

lUCiOFT  (Richard),  archevêque  de  Can- 

torUry,  né  à  Faniwartn,  dans  le  comté  de 

Unastra,  œ  15*4,  mort  en  1610,  défendit 

rCglM  anglieuie  contre  les  puritains.  On  a  de 

la  :  9kney  ôf  ffte  ptetended  Holy  discipline, 

nd  dMgmm  PotiiUm»  <md  Frooeedings ,  pu-- 

ttM  tmd  pnetimd  wiihin  thù  hiand  of  Bri- 

te,  wder  pntenee  of  reformation  and  of  the 

Pnàfftaiân  éitdpiine.  Voy.  la  Nom,  Biogr. 

IA1C8  diaar  /«t  égliees.  Ancon  canon  ne  per- 
■ct  ai  M  défend  expressément  aux  laïques 
Savoir  das  bines  dans  les  églises.  Aussi  est-ce 
b  coetsBM  ou  des  dispositions  particulières  qui 
■rrwt  de  régie  en  oette  maUèpe.Or  la  conoes- 
we  des  bancs  dans  les  églises  n'en  transfère 
lobt  b  propriété,  et  IHisage  n'en  est  pas  trans- 
■niiUe  aux  héritiers,  il  n'y  a  que  les  fonda* 
tran  et  patrons  cnii  aient  ordinairement  droit 
^  banc  à  perpétuité  dans  les  églises.  L'évéque 
M,  dns  le  cours  de  sa  visite,  ordonner  la  ré- 
«KtMo  eu  la  suppression  des  oancs  des  parti- 
csiîen.  Key.,  dana  Richard  et  Girand,  oe  qui  se 
pnlinait  autrefois  en  France,  et  dans  fabbé 
AaW,  Coarr  alphabet.,  etc.,  le  décret  du  80  dé- 
ccmlire  1809  sur  les  fiinriques^  décret  qui  ren- 
drait les  diqx»sitioii8  relatives  aux  bani!8. 

lâlSE,  ordre  militaire  d'Espagne  appelé 
mk  ordra  de  l'Echarpe.  Il  fut  institué  vers  Tan 
>39)Mr  Alphonse  Xl,  roi  de  Gastille,  sous  le 

aMiD  ull.  Lee  chevaliers  s'engaj^eaient  à 
idrt  la  foi  catholique  contre  les  infidèles, 
«  loQ  ponissajt  séfvërenent  les  mensonges,  les 
aîMes,  la  ftmiliarité  avee  les  bourgeois  et  la 
^^tftaea  é  se  trower  aux  exercices.  Cet  ordre, 
*Mi  pendant  quelques  années,  fut  renouvelé 
pvPUlippe  V.  Vau,  Justiaiani,  tom.  II,  c.  ui, 
(^ fiai. Marina,  f&t.  d^Eepagne,  1.  XVI,  c.  xi! 
'fente  ds  Goevara ,  Lettres  dorées, 

LIâlBEAU  DB  LA  GOXnRMATION.  Voy, 
CQsnaïunoic. 

0.  BâlIBAU  m  RBLIOISUSB,  bande  de 
jy^  les  religteases  portent  sur  le  front  pour 
■>f9wr  qu'elles  ferment  les  yeux  à  toutes  les 


BAIUL  (Joieph^Antoine  de),  théologien  al- 
wd4,  OMit  en  1771.  II  exerça  les  fonctions 
^^wahaflan  aimrès des  princes  Louis  et  Fré- 
^  de  Wuteoiberg.  On  a  de  lui  :  1«  le  th^tit 
gy^teua^^  du  déserteur  de  la  fin;  1752, 
^T;  SB  aBeniiuid:  —  9»  ConsUiwn  utriusgue 
^BJàathtsiitnÊm  reàrtmiwn.  de  statu  Bcetesia 
*  prtBrteie  Papœ,  wamninie  feMcitantem  :  176t, 
•f.  ra».  hïSm.  Biogr.  génér. 

LIAIinUI  (Matthieu) j  dominicain  italien , 
y  »jiNtda  dans  le  xnr  siècle,  fut  envoyé  par 
yifcot  VUl  pour  gouverner  l'Ê^lise  de  Con- 
tfiMiieiilt.  On  a  de  lut  :  Usoghi  commuai  di 
^  ^  MMs  Seritiura  ;  A  vol.  Vov.  ibid. 

n.  lUULU  ott  lAllDBLUO  (Vincent),  ap- 
métatà  Vimeemtde  Old/eaitfMiAvmgt-septième 
frsrni  de  rOrdre  des  Frères -Prêcheurs,  né  à 
'  >ilwiii£  dans  le  dacèé  de  Milan,  en  1485, 
**rt  fia  IfiÔft.  Le  pape  Innocent  VIII  ftit  telle- 
de  ton  érudition,  qu'il  lui  mit  de 
le  bonnet  die  docteur  sur  la 


ÈÊurimi  Milan,  1475,  in-l*.  Dans 

écrits  Ba»delli  attaque  la  conceplion 
de  Marie.  Koy.  Alph.  Femandet  et 


Sixte  de  Sienne,  de  Virisiliustr,  Dominie,  Echard, 
de  Scriptor,  Ord,  Prœd.,  tom.  H,  p.  11.  Le  P. 
Touron,  Hist,  des  hommes  illustr,  de  VOrdre  de 
S.'Dom,,  tom.  III,  p.  675. 

BANDIERA  (Dominique),  théolo^en  italien, 
né  à  Modène  dians  la  première  moitié  du  xvii* 
siècle,  professa  la  morale  à  la  Sapi^nœ.  On  a 
de  lui  :  1*  de  Hominis  activa  vita,  seu  moralis 
disciplines  comj)endiwn;  Rome.  1690,  in-4<>;  — 
^  Super  adagio  veteri  :  Veritas  odium  parit, 
probusma  ethicum  ad  libr,  IV  Moral»  Aristotelis; 
Rome ,  16di ,  in-4»^  <—  dP  Utrum  nobis  optandum 
sit,  utamiei  nostrt  ad  supremum  cpum  et  digni* 
tatum  gradwn  evehantur;  Rome,  1631,  in -4^. 
Voy.  la  Nota;.  Biogr.  génér, 

BANDIMI  (Anse-Mrie),  chanoine  italien,  né 
à  Florence  en  17%,  mort  Van  1800,  était  con- 
servateur de  la  bibliothèque  Laurentine.  Il  a 
laissé  :  Grcecœ  Ecclesiœ  vetera  tnonumenta,  ex 
bibliotheca  Medicea,  nuneprinmm  in  luoem  pt^o- 
deuntf  cura  et  studio  Angeti  Mariœ  Bandini;  Flo- 
rence, 1768.  in-^.  Voy.  les  Annales  typograph.f 
septembre  1763,  num.  125,  p.  Ifl7  et  suiv. 

bANDINUS,  oue  Casimir  Oudin  croit  être  le 
même  que  Bancninus  ou  Bankinus,  Anglais,  re- 
ligieux augustin  du  xiv*  siècle,  a  laissé  :  Sen- 
tentiœ  thoùloaicœ;  Vienne,  1519,  in-fol.  Cet  ou- 
vrage a  eu  ae  nombreuses  éditions;  c'est  un 
abrégé  du  Maître  des  Sentences. 

BAfIDONINIB,  religieuse  du  vi«  siècle.  On  a 
d'elle  :  La  suite  de  la  Vie  de  sainte  Badégonde; 
c'est  une  addition  à  Fortunat.  On  la  trouve  dans 
Surius. 

BANE  (Oaudius  de),  théologien  français, 
mort  en  1668.  Né  protestant,  il  se  convertit  au 
catholicisme  et  devint  conseiller  au  présidial  de 
Nimes.  n  est  l'auteur  de  V Écriture  abandonnée 
par  les  ministres  de  la  religion  prétendue  rtf/br- 
mée;  1658.  Voy,  la  Noue.  Biogr,  génér, 

I.  BANÉ,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Voy.  Josué, 
XIX ,  45. 

II.  BANÉ,  nom  d'un  solitaire  essénien  eous 
la  discipline  duquel  l'historien  Joseph  demeura 
trois  ans.  Voy,  Joseph,  de  Vita  ««a,  p.  900. 

BANBA ,  fils  de  Pharos  et 

BANEA8,  filsdeBani,  quittèrent  leurs  femmes 
au  retour  de  la  captivité  parce  qu'ils  les  avaient 
épousées  contre  la  loi.  Voy.  I  Ësdras,  x,^,  35. 

BAMÊ8.  Voy,BA3S»ÈB. 

I.  BAHG  (Jean-Otton),entatinBaii0ni#,théo- 
lo^en  proteetant  danois,  né  à  Hillerod  en  1712, 
mort  vers  1780,  professa  à  Tuniveraité  de  Co- 
penhague, n  a  laissé  :  1«  DisputatioLogicamesae 
iimam  Judidi;  Copenhague,  1730,  in-4»:  -* 
2»  de  Tutissima  exfiioaiione  Matth.;  ibid.,  1738, 
in-4*;  ^  3»  Mtroduetio  in  Ep.  Judœ;  ibid.,1792, 
in4*.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  BAMO  (Niel),  théologien  et  historien  da- 
nois, né  en  1614,  mort  en  1676;  il  fut  nommé 
évéque  en  1663,  et  a  laissé  :  Oratio  de  Idstoria 
Grœciœ;  iCS^.  in«4^.  Voy.  ibid. 

III.  BABO  (Pierre),  le  même  que  BAE1I6 
(Baengius),  dont  nous  avons  parle  plus  haut. 
Nous  croyons  devoir  donner  id  ta  vrai  titre  de 
son  Histoire  ecclésiastique  de  Suède;  c'est: 
Priscorum  Suevo-Gothorum  Ecclesia ,  seu  Histo» 
ria  ecclesiastiea  %ie  prtseiê  SuewhGothiea  terrœ 
eolonis;  kbo ,  1675,  in* 4^.  Voy.  ta  Nouo.  Biogr, 
génér» 

l.  BABOOB  on  BANCBOR  (Banooria,  Bango» 
rnim),  vilta  épisc.  d'Angtaterre  dana  le  comté 
de  Caemarvon,  et  située  sur  le  détroit  d'Angle* 
sey.  £lle  est  sullraganta  de  Cantorbéry;  on  croit 
que  c'est  l'évéché  de  Vict  qui  y  Alt  tranafièré 
vers  1  an  530.  Voy.  Richard  et  Giraad. 

U.  BAHGOR,  ancien  couvent  près  de  Chester 
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en  Angleterre ,  leauel ,  au  temps  de  saint  Augu- 
stin, Vapôtre  de  r  Angleterre,  réunissait  un  nom- 
bre prodigieux  de  moines  qui  vivaient  du  tra- 
vail de  leurs  mains.  On  fait  remonter  la  fonda- 
tion de  ce  couvent  à  une  époque  antérieure  à 
l'arrivée  de  saint  Germain  d'Auxerre  en  Bre- 
tagne ,  ver9  429.  A  la  lin  du  xi«  siècle  ce  couvent 
fut  érigé  en  archevêché.  Voy.  Bède,  iHst.  eccL, 
1.  II,  c.  II.  Le  Diction,  eneydopéd.  de  la  théol. 
caihoL,  tom.  II,  p.  288. 

III.  BAN60R,  ancien  couvent  de  la  province 
d*Ulster  en  Irlande,  fût  fondé  vers  560  par  saint 
Ck>mogell,  dont  les  disciples  Colomban  et  Luan 
portèrent  Texcellent  esprit  du  couvent  dans  les 
nombreuses  maisons  qu'ils  fondèrent.  Voy.  Vita 
S.  Comagellif  dans  BoUand.,  10  maii.  Vita  S. 
Columbani.dtLTa  Mabillon,  Act,  SS.jSœeul,  xi, 
ad  ann,  Oio.  Le  Diction,  encyciop.  de  la  théoiog. 
cathol.,  ibid. 

BARL  Ses  enfants  revinrent  de  Babylone  au 
nombre  de  642,  et  plusieurs  d'entre  eux  ren- 
voyèrent leurs  femmes,  cpi'ils  avaient  prises 
contre  la  défense  de  la  loi.  Voy,  I  Esdras,  ii, 
10;  X,  2. 

BARIER  (Antoine),  clerc  du  diocèse  de  Cler- 
mont,  né  à  Dalet  en  Auvergne  le  2  novembre 
1673,  mort  à  Paris  en  1741.  11  fut  licencié  en 
droit  et  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  On  a  de  lui  :  1«  une  édition 
des  Cérémonies  et  coutumes  religieuses  de  tous  les 
peuples  du  moncf^;  Paris,  1741, 7  vol.  in-fol.;  ou- 
vraffe  qu'il  publia  en  collaboration  avec  l'abbé 
Le  Mascrier;  l'édition  donnée  en  Hollande  par 
J.-F.  Bernard  est  remplie  de  choses  fausses  et 
injurieuses  à  la  religion  catholique,  comme 
l'ont  justement  fait  remarier  Richard  et  Gi- 
raud;  *-  2"  Explication  historiaue  des  fikbles; 
1711,  2  vol.  in-12.  Banier  a  publié,  en  outre, 
beaucoup  d'ouvrages  d'histoire  et  de  géographie. 
Voy.  Éloge  de  l'abbé  Banier,  Mém.  de  lAcad. 
des  inscript,  et  belles-tettres ,  tom.  XVI. 

BANRÈS  ou  BARREZ  ou  BiUfES  (Domini- 
que), né  à  Valladolid  en  1527,  mort  l'an  1601 , 
entra  en  15i4  chez  les  dominicains  de  Sala- 
raanque ,  et  lit  de  rapides  progrès  dans  la  science 
et  dans  la  piété.  Il  firofessa  a  Valladolid ,  à  Al- 
cala  et  à  Avila,  où  il  soutint  la  réforme  nais- 
sante de  sainte  Thérèse,  qui  le  prit  pour  son 
confesseur.  L'an  1580  il  obtint  la  première  chaire 
de  Salamanque ,  oui  était  vacante.  Il  se  montra 
toijgours  disciple  fidèle  et  défenseur  zélé  de  la 
doctrine  de  saint  Thomas.  On  a  de  lui ,  entre 
autres  ouvrases  :  1«  Commentaires  sur  la  Somane 
théologique  ae  saint  Thomas;  ->  2>  des  Traités 
de  la  Foi,  de  V Espérance  et  de  la  Charité;  — 
d'  du  Mérite  et  de  V accroissement  de  la  Charité; 
—  ¥du  Droit  et  de  la  justice.  Ces  ouvrages  ont 
été  souvent  imprimés  en  Espagne ,  en  Itâie ,  en 
Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas.  Voy.  Nicolas- 
.Vnton.,  Biblioth.  nov.  Hisp.,  tom.  I,  p.  252, 
col.  2.  Le  Mire.  Le  P.  Echard.  Le  P.  Touron , 
Hist.  des  homm.  iliust,  de  tOrd.  de  S.'Domm., 
tom.  IV,  p.  750. 

BARRIÈRE  (sacrum  vexillum),  grand  éten- 
dard carré  mie  l'on  porte  à  une  procession ,  et 
qui  indique  de  ouelle  paroisse  ou  confrérie  elle 
est,  parce  qu'elle  porte  ordinSirement  l'image 
de  son  patron.  On  peut  dire  que  la  bannière 
précédant  les  processions  représente  la  victoire 
de  la  Résurrection  et  de  l'Ascension  de  Jésus- 
Christ  ,  qui  s'éleva  dans  les  cieux  accompagné 
d*nn  i^nd  nombre  de  captifs  délivrés.  Voy.  D. 
Macn,  Hicrokxicfm,sA  voc.  Bandum,  Banerium, 
Labaiiuic,Tufa. 

BARRISSEMERT  (eri/ttim);  il  en  est  parlé  en 
plusieurs  endroits  du  droit  canon  (c.  Ht  qui,  S  y 


§.  4;  c.  Cum  beatus,  disL  45;  c:an.  Aecusatoribiu, 
,  q.  5;  can.  Qui  contra,  24,  q.  1).  Le  ch.  V  de 
Calumniatoriùus  porte  la  peine  de  la  privation 


de  l'Ordre ,  du  fouet  et  du  Jbannissement  contre 
le  sous -diacre  qui  a  calomnié  un  diacre.  Le 
ch.  II  de  Cleric.  excommmnc.  réserve  an  prince 
le  droit  de  prononcer  contre  un  clerc  la  peine 
du  bannissement,  après  que  ce  clerc  a  méprisé 
l'excommunication  et  l'autorité  de  son  évéque. 
D'anciennes  l'è^les  monastiques  permettaient  et 
même  ordonnaient  de  chasser  du  monastère  le« 
religieux  rebelles  et  incorrigibles;  mais  lesnoa- 
veaux  canons  enjoignent,  au  contraire,  aux  ab- 
bés  et  aux  supérieurs  ecclésiastiques  d'empê- 
cher qu'aucun  moine  ne  vapue  hors  d'un  mo- 
nastère de  son  Ordre  (Can.  AùùaieSf  18,  q.  2,  cap. 
ult.  de  Regul.  et  transeunt,  ad  rtligJ).  C'est  ainsi 
que  les  conciles  d'Orléans,  de  Meaux  et  de 
Bourges  ordonnent  aux  sopérieurs  de  punir  se» 
vèrement  dans  le  monastère  les  religieux  d'une 
conduite  scandaleuse;  mais  ils  défeinlent  de  les 
en  chasser.  En  France,  le  juge  d'Église  ne  peot 
plus  condamner  au  bannissement,  oomnie  il  le 
faisait  autrefois.  L'offîcial  ne  peut  pas  mteie 
bannir  un  ecclésiastique  du  diocèse  de  son  évè- 
oue;  il  peut  cependant  ordonner  à  un  prdtre 
étranger  soupçonné  de  quelle  crime  scanda- 
leux de  se  retirer  dans  son  dioeése,  sous  peine 
des  censures  canoniques.  Voy.  l'abbé  André, 
Cours  alphabet,  de  Droit  eanonm 

BARQlJBROUTE  (ArgentaHœ  dissoluiio;  Cre- 
ditorum  oer  inopiœ  speciem  simulatam  fhudâ- 
tio,  frttuaulenta  renunciaiio\  mot  dérivé  de  l'ita- 
lien banquarota,  qui  signiue  banque  rompue.  La 
banqueroute  est,  à  pronrement  pArier,  l'aban- 
don de  biens  cpie  font  les  iNUiquiers  ou  nég o* 
ciants  publics  a  leurs  créanciers,  avec  finaude 
et  malice.  La  banimeroute  diffère  de  la  fiùllite 
en  ce  qu'elle  est  volontaire  et  malicieuse,  tandis 

Se  la  faillite  est  forcée  par  quelque  accident, 
loi  prononçait  la  peine  de  mort  contre  les 
banouerotttiers  fraudueux;  cependant  on  ne  les 
condamnait  ordinairement  qirau  pilori  et  an 
galères.  Voy.  Néron,  BecueU  d'Édits  et  d'Ordon- 
nances royaux,  tom.  I  et  II.  BriUon,  Dictûm,, 
au  mot  Banqueroute.  Bomier.  Noêes  sur  It 
titre  11  de  tOrdonn.  de  Louis  XIV,  ann.  1673. 
Voy.  aussi  Failute. 

I.  BARQUIER(ar9entonW,meiuariw,infl»- 
lariusy  trapezita\  négociant  en  argent  qui  donne 
des  lettres  de  change  pour  faire  tenir  de  l'ar- 
gent de  place  en  puce ,  et  qui  exige  qnelqQe 
profit  pour  récompense  de  ses  soins.  Ce  ooBh 
merce  est  légitime  quand  il  est  modéré  et  réglé 
sur  la  loi.  Le  pape  Pie  V  l'a  ainsi  déclaré  dans 
sa  bulle  118,  du  28  janvier  1571.  Voy.  Ciu5* 
OEUR.  Usure.  Restitution.  Richard  et  Giraol 

II.  BARQUIER  BXPEDmORHAIRE  en  coor 
de  Rome ,  est  un  officier  qui  se  charge  de  faire 
venir  toutes  les  bulles,  dispenses  et  autres  expé- 
ditions  qui  se  font  en  cour  de  Rome,  soit  de  li  | 
chancellerie,  soit  de  la  pénitencerie.  Ces  bao- 
quiers,  qui  n'existent  plus  aiqourd'hui,  ne  1'^ 
taient  qu'à  certaines  conditions.  Vcy.  BriJJoo, 
Dictionn.f  au  mot  Banquier.  Néron,  ibid.,  tom- 
I  et  II.  Richard  et  Giraud. 

BARS  BE  MARIAGE.  Ban  est  un  mot  allf- 
mand  qui  signifie  une  proclamation  pubUque.-^ 


d'Angers,  p.  132).  Il  est  au  moins  certain q« « 
y  étoit  établi  dans  le  xn«  et  le  xim  »éàe.  w 
quatrième  concile  de  Latran,  tenu  sons  le  p«Pf 
Innocent  III  l'an  1215,  le  prescrivit  à  toute  1 1- 
glise,  et  le  concile  de  Trente  l'a  renouvelé  (^es». 
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XXnr,  c.if  de  heform,).  —  La  publication  de 
CCS  àus  «st  nécessaire  de  nécessité  de  pré- 
ceplt  eodésiastique ,  mais  non  de  nécessité  de 
tatmusùi,  c'est-à-dire  que  ceux  qui  l'omettent 
su»  de  justes  raisons  pèchent  morfellement 
eootre  les  lois  de  TÉglise ,  quoique  cette  omis- 
mu  ne  rende  pas  le  mariage  nul.  —  Cette  pu- 
itotion  doit  se  faire  avant  le  mariage,  au  prône 
de  h  messe  de  paroisse  >  à  trois  divers  ^wtrs  de 
frtetf  c'est-à-dire  les  dimanches  ou  les  jours  de 
IHes  d^obiigatioQ.  Lorsque  les  contractants  sont 
de  dem  paroisses,  on  publie  dans  les  deux;  et 
s'ils  n'ont  pas  on  domicile  suflisant  dans  la  pa- 
roisse ou  ils  sont  actuellement  établis,  la  publi- 
calioQ  se  bit  dans  l'ancienne  et  la  nouvelle  pa- 
roine.  Les  bans  des  mineurs  se  publient,  et 
dus  leurs  propres  paroisses  où  ils  ont  leur  do- 
micik  de  fini,  et  dans  celles  de  leurs  père  et 
aère,  taleoron  curateur,  où  la  loi  leur  assigne 
un  domicile  de  droit.  Ceux  qui  ont  deux  domi- 
Qies  doivent  ikire  publier  dans  l'un  et  dans 
rantre,  à  moins  qu'ils  n'aient  six  mois  de  séjour 
du»  cefaii  où  ils  prétendent  se.  marier,  et  que 
c«  domicile  soit  du  même  diocèse  que  l'autre. 
Cf«t  le  curé  ou  un  prêtre  commis  par  lui  ^ui 
ioit  €iîre  les  publications.  —  De  1  institution 
MÈèmt  de  la  publication  des  bans  suit  naturel- 
kneot  TobUgation ,  sous  peine  de  péché  mor- 
tel ^attendu  la  gravité  de  la  matière)  pour  tous 
cea  qui  connaissent  un  empêchement  dirimant 
M  «iaipleinent  prohibitif,  de  le  déclarer,  à 
moins  que  cette  oédaration  ne  les  expose  à  de 
paves  mcoavénients.  —  Le  concile  de  Latran, 
^a  établi  la  publication  des  bans,  ne  parle 
ja»  de  dispense  ;  mais  le  concile  de  Trente  porte 
qae,  sll  y  avait  quel<|ue  s^jet  de  craindre  que 
le  aariage  ne  fût  mahcieusement  empêché  par 
«ute  des  publications  de  bans,  on   pourrait 
SOI  tare  qtt^sne, ou  même  aucune ,  célébrer  le 
■uiaf^e  par  le  curé  en  présence  de  témoins, 
frire  CCS  proclamations  ensuite  ou  les  omettre, 
«eUm  qne  lX)rdinaire  le  jugerait  à  propos  (Sess. 
XlfV,  c  ly  de  ile/brm.).  Four  plus  de  détails, 
M)F.  Ricbard  et  Girand.  L'abbé  André,  Court 
«Maè.  de  Droit  eanon, 

BUBABA,  siège  épisc.  d'Afrique  dont  la  pro- 
iiact  est  inconnue,  mais  dont  il  est  parlé  dans 
•a  (MÊrence  de  Carthage^  ch.  CCI! ,  not.  40S. 

lAOAB,  appelé  aussi  Adanwnia  depuis  l'é- 
tade  qn*en  a  nute  le  célèbre  naturaliste  Adan- 
■OB  dans  son  voyage  au  Sénégal.  Les  incrédules 
«t  prétendn  convaincre  de  faux  le  récit  de 
Xoise  uochant  la  date  de  l'origine  du  monde , 
««m  prétexte  qa*Adanson  donne  à  plusieurs  de 
ct%  artees  une  existence  de  près  de  6,000  ans. 
Xai«  d'abof^  les  calculs  du  savant  naturaliste 
Bc  ftoAl  OBllcmeiit  certains  ;  car,  loin  d'être  ailir- 
■aùfcn  le*  établissant,  il  cherche  an  contraire 
«  accsnaler  tous  les  mots  qui  expriment  le 
d«iSe,  t*îiicertitude  et  l'hésitation.  i)e  là  vient 
^  ki  nataralistes  qui  ont  écrit  depuis  ne  les 
que  comme  fort  contestables.  D'ail- 
'  oo  les  supposerait  démontrés ,  la 


chroaologi<pie  de  Moïse  n'en  serait  pas 
à  fabri  de  Vattaque  des  incrédules.  £n 
At,  le  délofe  a  dA  épargner  une  grande  quan- 
tum de  végétaux  ;  c*est  une  supposition  fort  na- 
"anAe  et  ipi'attcan  argument  plausible  ne  sau- 
:a<!  défenûre.  Or«  cela  posé,  les  baobabs  peuvent 
^■■aiilir  an  delà  du  déluge  sans  toucher  à  l'é- 
fafa»  4e  la  création  du  globe.  En  second  lien, 
t  a*  tBOMitestable  par  le  récit  même  de  la 
les  vég;étaux,  comme  le  premier 
ic  «t  les  premiers  animaux  de  chaque  es- 
tiat  été  créés  à  l'état  adulte;  pourquoi 
s«  «crait-U  pus  de  même  des  baobabs?  pour* 


quoi  n'auraient-ils  pas  été  créés  à  l'âge  de  3,000 
ans?  Jamais  les  incrédules  n'opposeront  rien  de 
raisonnable  à  ces  réflexions.  Il  en  est  cependant 
plusieurs  autres  encore  qui  combattent  l'objec- 
tion directement,  et  dans  ce  qu'elle  présente  de 
S  lus  spécieux  ;  on  peut  les  voir  dans  / .-B.  Glaire, 
*s  Livres  saints  vengés,  etc.,  tom.  1*',  p.  236  et 
suiv. 

BAPARS,  appelée  Vabar  p^r  Ptolémée,  siège 
épisc.  de  la  Mauritanie  Césarienne  en  Afrique. 
Kov.  la  Notice  afiricaine, 

BAPHOMBT,  nom  que  Joseph  de  Hammer 
explique  par  les  mots  gi*ecs  t>apta  et  métis,  bap- 
tême de  Fespnt;  ce  qui  s'accorde  avec  les  idées 
des  gnostiques.  Selon  le  savant  allemand  c'était 
une  espèce  d'idole  adorée  par  les  Templiers. 
Raynouard  nie  l'existence  de  cette  idole,  et  pré- 
tend que  Baphomet  n'est  que  le  nom  de  Maho-' 
met  défiguré  :  supposition  fort  peu  probable. 
Voy,  J.  die  Hammer,  Mysterium  hophometis  re- 
vetatum;  Vienne,  i8i8,  et  Mines  de  tOrient, 
tom.  VI.  Raynouard  chercha  à  réfuter  le  senti- 
ment de  Hammer  dans  le  Journal  des  Savants, 
1^9;  mais  celui-ci  y  persista  et  l'appuya  de 
nouveaux  arguments  contenus  dans  un  mémoire 
inséré  dans  les  Mémoires  de  t  Académie  de  Vienne. 
1855.  Bergier,  Diction,  de  théol.,  aux  art.  Ba- 
phomet et  Templiers.  VKncyclop.  cathol,,  aux 
mêmes  art.  La  Nouv.  Biogr.  génér.,  tom.  XXUI, 
p.  263,  col.  1. 

L  BAPTÊME,  en  grec  baptismos  ou  immet-^ 
sion.  ainsi  appelé  parce  (pi'autrefois  le  baptême 
se  aonnait  par  immersion;  usase  que  l'Église 
orientale  a  conservé.  —  Le  baptême  est  un  sa- 
crement institué  par  Jésus-Christ  pour  effacer 
le  péché  originel  et  les  péchés  actuels  dans  les 
adultes  qui  le  reçoivent,  pour  nous  faire  mem- 
bres vivants  de  l'Église  chrétienne,  enfants 
adoptifs  de  Dieu  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ. 
—  Il  y  a  deux  sortes  de  matières  du  baptême , 
la  matière  éloignée  et  la  matière  prochaine.  La 

{première  est  I  eau  naturelle ,  la  deuxième  est 
'application  de  l'eau  naturelle,  c^ui  peut  se  faire 
ou  par  aspersion,  qu'on  croit  avoir  été  pratiquée 
par  saint  Pierre  lorsqu'il  baptisa  trois  mille  per- 
sonnes en  un  jour,  on  par  imtnemon,  laquelle 
ne  se  pratique  plus  dans  l'Éghse  latine,  ou  enfin 

Iiar  infusion,  qui  consiste  à  verser  de  l'eau  sur 
a  tête  du  baptisé ,  comme  c'est  maintenant  lu 
coutume  en  Occident.  —  La  forme  du  baptême 
consiste  dans  ces  paroles  :  Je  te  baptise  au  nom 
du  Père,  et  du  Fils  y  et  du  Saint-Esprit.  L'invo- 
cation des  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité 
est  essentiellement  nécessaire  pour  la  validité 
du  sacrement  ;  et  quand  il  est  dit  dans  les  Actes 
des  Apôtres  ^viii,  19;  xix,  5)  qu'ils  baptisaient 
au  nom  de  Jésus-Christ,  cela  signifie  non  point 

Sa'ils  n'invoquaient  que  le  nom  seul  de  Jésus- 
hrist,  mais  qu'ils  baptisaient  par  l'autorité  de 
Jésus-Christ,  qu'ils  conféraient  le  baptême  in- 
stitué  pai*  Jésus-Christ  et  opérant  par  sa  vertu  ; 
distinguant  ainsi  ce  baptême  de  celui  de  saint 
Jean-Ëaptiste,  lequel  ne  conférait  pas  la  grâce 
sanctifiante,  mais  était  une  simple  préparation 
de  pénitence  (Voy.  Baptême,  n«  Vil}.  Aussi 
saint  Paul  obligea-t-il  les  Ephésiens  qm  avaient 
reçu  le  baptême  de  saint  Jean  à  recevoir  celui 
de  Jésus  -  Christ  (Act,  xix,  3-5).  —  Quant  au 
ministre  du  baptême ,  c'est-à-dire  celui  qui  le 
confère,  on  distingue  le  ministre  or</tmit>e  et 
le  ministre  extraordinaire.  Le  ministre  ordi- 
naire, c'est  l'évêque  ou  le  prêtre ,  et  le  ministre 
extraordinaire,  c^est  le  diacre.  Dans  les  cas  do 
nécessité ,  c'est-à-dire  quand  une  personne  est 
en  danger  de  mourir  sans  baptême,  tout  honmie, 
même  hérétique,  excommunié,  païen,  juif. 
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femme,  peut  domier  validement  le  haptôme. 
C'est  unaofpne  de  foi  (Concil.  Trid.,  sess.  VII, 
de  Baptùtno,  can.  4).  —  Tout  homme  non  bap> 
tisé,  enfant  ou  adulte,  est  un  sujet  propre  à  re- 
cevoir le  baptême  (Ibid»,  can.  1).  S'il  est  adulte, 
l'Église  exige  pour  la  validité  du  sacrement  son 
consentement  ou  l'intention  de  le  recevoir;  et  j 
pour  la  réception  licite  de  ce  sacrement,  la  foi 
aux  principaux  mystères  de  la  religion  et  nne 
vraie  douleur  des  péchés  qu'on  a  commis,  avec 
un  ferme  propos  ae  garder  la  loi  de  Dieu.  — 
Aux  efléts  du  oaptérae  que  nous  avons  énomé- 
rés  dans  la  défimtion  de  ce  sacrement,  il  faut 
ajouter  qu'il  imprime  dans  l'àme  un  caractère 
spirituel  et  inemiçable,  d'où  l'on  ne  peut  le  réi- 
térer. Aussi ,  selon  l'Apôtre,  il  n'y  a  qu'un  seul 
baptême,  comme  il  n'y  a  qu  une  seule  foi,  qu'un 
seul  Seigneur  (Ëphés.,  iv,  5).  —  Les  obligations 
que  les  chrétiens  contractent  dans  le  baptême 
sont  renfennées  dans  les  promesses  qu'ils  font 
lorsqu'on  les  baptise  :  ils  promettent  de  s'atta- 
cher à  Jésus*Chnst,  &  son  Evangile,  à  son  Église, 
et  de  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes  et  à  ses 
œuvres.  —  Quant  aux  cérémonies  du  baptême, 
elles  sont  très-anciennes,  et  les  saints  Pères  les 
mettent  au  nombre  des  choses  saintes  que  nous 
avons  reçues  des  Apôtres  par  tradition.  Aussi 
devons-nous  repousser  avec  horreur  l'assertion 
de  certains  protestants  qui  prétendent  qu'elles 
viennent  en  partie  des  païens.  Voy,  Tertul.,  de 
Bttptùmo,  Basil.,  de  Baptistno.  Gregor.  Naiianz., 
Orat.  40.  Gregor.  Nyssen.,  In  eos  oui  diffenmt 
Bapt  Ambr.,  de  Sacram.  Le  Traité  du  Baptême 
dans  les  théologiea.  Gaet.  Moroni ,  vol.  Iv,  pag. 
902  et  suiv.  Le  uieHon,  encyclopéd.  de  la  ihéoioa, 
cathoi.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
théologie.  L'abbé  André,  Cours  méthod,  de  Droit 
eonon, 

II.  BAPTÊME  (Extrait  de),  acte  tiré  des  re- 
gistres de  la  paroisse  qui  constate  la  naissance 
légitime  ou  illégitime  d'une  personne ,  et  qui 
contient  le  nom ,  prénom  du  baptisé ,  du  père, 
de  la  mère    '  -^  ^*  ^       .-  ^ 

état  et  con 
qui  a  conféré 

Jrlise  ou  de  la  maison  où  lé  baptême  a  été  con- 
éré;  enfin  Tannée,  le  mois,  le  jour  et  l'heure 
de  la  naissance  et  au  baptême. 

m.  BAPTEME  DE  DESIR  ou  DE  FEU  (Ba- 
ptistmu  fiaminis).  C'est  le  désir,  le  vœu  sincère 
de  recevoir  le  baptême  d'eau,  accomp^pné  de 
la  charité  parfaite  et  du  regret  sincère  i^s  pé- 
chés commis.  On  l'appelle  baptême  de  feu, 
parce  que  le  feu  est  le  symbole  du  Saint-Esprit, 
de  la  charité ,  de  l'amour  de  Dieu. 

IV.  BAPTÊME  DES  CLOCHES.  Voy,  Clo- 
ches. 

V.  BAPTÊME  DES  NAVIRES.  On  donne  ce 
nom  à  la  simple  bénédiction  d'un  nouveau  na- 
vire pour  lequel  l'Église  sollicite  la  protection 
divine  qui  couvrit  l'arche  de  Noé ,  qui  sauva  la 
barque  de  Pierre ,  et,  après  une  heureuse  navi- 
gation sur  la  mer  si  orageuse  de  cette  vie,  l'en- 
trée dans  le  port  de  l  étemel  repos.  Voy,  le 
Diction,  encyctop,  de  la  tfiéol.  cathol.,  tom.  II, 
paff.  324.      ^ 

VI.  BAPTÊME  DE  SANG.  C'est  le  martyre 
souffert  pour  l'amour  de  Jésus-Christ;  martre 
qu'en  effet  on  a  toujours  regardé  dans  l'ÉgUse 
comme  tenant  lieu  au  baptême  d'eau  pour  ceux 
qui  mouraient  victimes  de  leur  foi.  C'est  en 
vertu  de  ce  principe  que  les  saints  Innocents 
ont  été  honorés  d'un  culte  depuis  que  leur  sang 
a  été  versé.  Ce  n'est,  après  tout,  que  l'applica- 
tion des  paroles  du  Sauveur  :  «  Quiconque  donc 
«  me  confessera  devant  le;*  hommes,  moi  aussi 


c  je  le  confesserai  devant  mon  Père  qui  est  dans 
€  les  cieux  »  (Matth.,  x,  3^...  c  Qui  perdra  son 
€  &me  à  cause  de  moi  et  dfe  rÊvangue,  la  sait- 
c  vera  i  (Marc,  Tiu,  35).  Voy,  TertoU.,  Apoc., 
c.  l:  de  Bapiitm.,  c.  xvi.  Enseb.,  Hist,  ecdet., 
1.  Vi,  c.  IV.  Basil.,  de  Spir.  S.,  c.  XV.  CyriQ. 
Hierosol.,  Catech,,  iv.  Chrysott.,  BomMlin  Mf. 
Matth.  loc,  August.,  de  Liber.  ArbUr.^  m,  13. 
Léo,  Serm.  de  Epiph.,  i ,  3. 

Vn.  BAPTÊME  DE  SAINT  JEAN.  Lorsque 
saint  Jean-Baptiste  commença  à  prêcher  la  pé- 
nitence, il  institua  une  sorte  de  baptême  ou'il 
donnait  en  plongeant  dans  les  eaux  du  Jourdain 
ceux  qui  se  présentaient  à  lui.  Mais  ce  baptême 
différait  de  celui  de  Jésus'^^ristfpuisqa'il  n'im- 

{>rimait  pas  un  caractère  ineffaçable  comme  ce- 
ui  du  Sauveur,  et  qu'il  ne  donnait  pas  la  grAoe 
ex  opère  operato,  et  que  s'il  avait  quelque  vertu 
pour  remettre  les  péchés ,  c'était  seulement  tï 
opère  operantis^  par  celle  de  la  pénitence  qui 
devait  l'accompagner,  comme  saint  Jean  le  re- 
connut lui-même  en  disant  :  c  Moi  je  vous  ai 
«  baptisés  dans  Fean,  mais  loi  (Jésus)  vous 
«  baptisera  dans  l'Esprit-Saint  i  (Marc,  i,8). 
Ainsi  le  baptême  de  saint  Jean  n'était  pas  un 
vrai  sacrement. 

Vm.  BAPTÊME  PAB  LE  FEU.  Saint  Jean- 
Baptiste,  parlant  de  JésQS-€hrist,  dit:  «  Lui- 
<  même  vous  baptisera  dans  l'Esprit-Saint  et 
c  dans  le  feu  »  (Matth.,  m  ^11).  Ces  paroles  de 
saint  Jean-Baptiste  ont  donné  lieu  à  fiûre  dis» 
tingiier  un  baptême  par  le  feu.  Cependant  on 
n'a  jamais  su  ce  qu'on  devait  entendre  par  cette 
sorte  de  baptême;  on  n'a,  pour  se  convaincre 
de  notre  ignorance  sur  ce  point,  qu'à  parcourir 
les  commentateurs.  Pour  nous,  nous  sommes 
très-portés  à  croire  que  les  paroles  :  dwt  fEh 
prit 'Saint  et  dans  le  feu,  signifient  dans  /'£^ 
prit-Saint,  qui  est  le  fiu ,  c'est-à-dire  qui  purifie 
et  qui  emJirase,  qui  enflamme  comme  le  feu. 
On  sait  que  la  particule  et,  dans  l'Ëcritiire,  est 
assez  souvent  explicative. 

IX.  BAPTÊME  POUR  LES  MORTS.  Du  temps 
de  saint  Paul  il  y  avait  des  hérétiques,  et  peut- 
être  même  des  hdèles  peu  instruits,  qui  se  di- 
saient baptiser  pour  les  morts  qui  ne  l'avaient 
pas  été  pendant  leur  vie ,  dans  la  croyance  qne 
ce  baptême  leur  servirait  dans  l'autre  monde 
pour  la  rémission  de  leurs  péchés.  Sans  approih 
ver  cette  pratique,  l'Apôtre,  le  grand  apôtre, 
s'en  sert  comme  d'un  argument  ad  hominm 
pour  prouver  à  ces  hérétiques  ou  à  ces  fidèles 
combien  ils  étaient  inconséquents,  puisqu'en 
même  temps  qu'ils  niaient  la  résurrection  des 
corps  ils  se  faisaient  baptiser  pour  les  morts. 
Voy.  I  Corinth.,  xv,  29.  Richard  et  Criraud. 

I.  BAPTISTA  (.Alfonse  ou  Jean^^Bdefonse), 
dominicain  espagnol  duxvn*  siècle,  professa  la 
théologie  à  Saragosse.  On  a  do  lui  :  V  Commet 
taria  in  primam  secundo'  D.  Thomœ,  3 vol.;  *- 
2»  Apologia  por  la  Autoridad  de  lue  Doctont  dt 
la  Iglesia  y  Santoe  Padre»,  contra  un  mmarw 
intimado  A  los  Juezes  de  la  verdad  y  docMa; 
Saragosse,  1628,  in-9>.  Voy.  la  Nowv.  Bhgr. 
génér, 

II.  BAPTISTA  (Jean),  juif  converti  et  méde- 
cin au  xv«  siècle.  On  a  de  lui  :  de  ConfittùtifW 
hebraicœ  sectœ;  Strasbourg.  1500,  in-4».  Cet  ou- 
vrage, écrit  d'abord  en  hébreu,  tat  traduit  en- 
suite en  latin.  Voy.  ibid. 

I.  BAPTISTAIRB,  registre  où  l'on  écrH  les 
noms  de  ceux  qu'on  baptise. 

II.  BAPTISTAIRE,  extrait  qu'on  Ure  do  re- 

S'stre  de  ce  nom.  On  dit  mieux  Sxtrait  àtmif' 
ire  ou  Extrait  de  baptême.   Voy,  BAPTWt, 
no  II. 
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L  himnZ(Haptùta\  c^est^-direqui  bap- 
tise. Ce»(  on  suniom  que  i*Ëgli8«  donne  à  saint 
Jeta,  Hê  é»  Zacharie  et  d'Elisabeth ,  et  précur- 
seur é»  iésos-Christ,  parce  qu'il  prêchait  le 
baftène  ée  la  pénitence  et  baptisait  ceux  qui 

U.  BAPTISTE  on  BATTISTE  (Jean),  théolo- 
na  américain  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  a  laissé  : 
{•  Àdtertemeia»  para  loa  conf^foreg  de  loi  Indios; 
Matcù,  1509,  in*8*;  —  ^  Confesonario  o  nmta 
dci  ntfMf  '  6.-Tago  de  Flaticulco,  1599,  â  vol. 
jh-^;  — -  d*  PtùtïcaM  morales  de  los  Indiot  para 
U  éodrma  de  eut  Hù'ot;  i6(M ,  in-8».  Voy.  Ni- 
ooL-Anlomo,  Bi'^to/A.  Hiep,  nova, 

ni.BAPTISTB  DE  SAULI8 ,  théologien  flran- 
CM  do  zv*  siècle.  H  appartenait  à  l'Ordre  des 
Cordelieis;  il  a  laissé  une  Sùnrnie  de  cas  de  cm- 
«0i<y:  Paris,  1440,  in-fol. 

IV.  BAPTISTE  PLATINA.  V<nf.  Platina. 

lAPTISTERE  (Baptisterium),  lieu  où  Ton 
baptise.  Il  se  prend  aussi  pour  les  fonts  baptis- 
■an.  qui  étaient  autrefois  une  espèce  de  pis- 
oae  de  fbrme  ronde  où  l'on  plongeait  le  caté- 
cAmméne.  Le  baptistère  était  anciennement  une 
petite  Mise  auprès  d'une  plus  grande  où  Ton 
aénnniavait  le  baptême.  C'était  aussi  une  cha- 
pHIa  qai,  dans  une  grande  église ,  servait  au 
aiaaa.  Voy.  Haateserre,  Notes  sur  saint 
de  fmre  et  sur  wint  Athanase,  D.  Ma- 


Gft^.de 

frni^BmoiexiûoH,  ad  voc.  Baptisteriuu.  Ber- 
pcr,  /MeMM.  de  théologie.  Du  Gange ,  au  mot 
(U^Tsmocif .  De  Bussière,  les  Sept  Basiliques 
*ffllBme,  tom.  I*'.  Richard  et  Giraud. 
lâPTISTBS.  Voy.  Anabaptistes. 
lâPT8AV8XI(Ijidains),  firanciscain  hongrois,* 
«mit  dans  la  première  moitié  du  xviii*  siècle. 
C>B  a  de  lui  «ne  dissertation  approfondie  sur  la 
l^vidD,  intitulée  :  Fasciculus  Myrrhœ;  Vienne, 
•'^  ^iSj*  ^^^^'  Biogr,  féiér, 

BAQUiQlOIS  (Nicolas),  imprimeur  et  écri- 
laia  français  aa  xvt*  siècle,  a  publié,  entre  autres 
•lenifes  :  1»  Précation»  et  forme  de  prier  Dieu, 
■  «doit  da  latin  de  Jean  Fère,  docteur  en  théo- 
i^ie  ;  Reâfliêf  iS51,  in-16  ;  —  S»  Traité  de  l'ordre 
*f9  àtrin  office  des  religieuses ;ibià..  1558.  Vou. 
tt  Sam  Svoor.  oénér  *  '  ^ 

■Al'ottlAÎ£r( François),  jésuite,  né  à 
Iptas  to  i6M^  mort  Tan  1719,  envové  à  Anvers 
•a  10H  poor  aider  le  P.  Papebroch  dans  la  tra- 
éKSioB  des  Aeic  Sanetorum ,  a  laissé  :  1«  des 
•^0^  Nv^esoefet  sur  les  Actes  grecs  des  saints 
^éMi  ff  2laa#.  martyrs  de  Philadelphie  en  Ara- 
^;~^  an  Commentaire  sur  ta  Vie  de  saint 
BtsOsk  Grand  plein  d'érudition.  Il  a  débrouillé 
A  oalN  rhiMom  d'Hibemie ,  dont  il  avait  une 
oeaBÉHiDee  parfirite.  U  visita  les  bibliothèques 
l'All«ttgae,  et  il  en  rapporta  un  grand  nombre 
^  éocaneoU  ntiles.  Voy.  Moréri ,  édit.  de  1759. 
Av^id  et  Giimud. 

BAI  (Louit  de),  théologien  français,  né  à 
StM,  sort  à  Rome  en  1647,  fht  secrétaire  du 
cudbal  de  Ferrare,  légat  auprès  de  Charles  IX  ; 
d  «fvit  en  Ciqpagne  le  cardmal  Buon-Compa- 
I»,  dipaie  Grégoire  UII.  U  a  composé  pin- 
'■'wt  uaiiagae  qu'on  dit  être  perdus,  a  Texcep- 
<«a  do  solvant,  qu'il  fit  imprimer  peu  de  temps 
**a&t  m  mott  :  Kx  quatuor  Svangeastarum  textu 
-«M*  narrutio.  Voy,  Moréri,  édit.  de  1799. 
Bieiiird  et  Giraud. 

1  BABA,  roi  de  Sodome,  contemporain  d'A- 
^^a  tl  tribotaire  de  Ôhodorlanomor,  roi 
^«MB.  n  est  du  nombre  des  dnq  rois  qui  se- 
**<nat  le  joug  des  Élamitet  et  qui  lurent 
^*Mas.  Abraham  chassa  ces  peuples ,  et  rendit 
•  Wt  €e  qui  hii  avail  été  pris.  Voy,  Chodor* 
Genè<ie ,  xtv. 


II.  BARA,  seconde  femme  de  Saharaim;  elle 
fut  répudiée.  Voy.  I  Paralip.,viii,  8. 

III.  BARA  ou  BABRA,  BUERA,  BURA,  ville 
épisc.  de  la  première  Àugustamnique ,  dans  le 
patriarcat  d'Alexandrie,  et  située  près  de  Da- 
miette.  Les  Actes  du  synode  de  Photius,  sous  le 
pape  Jean  VIII,  nous  apprennent  que,  dès  le  ix* 
siècle ,  elle  était  le  siège  d'un  évéque  melchite. 
Voy,  Richard  et  Giraud. 

BARABBAS,  nom  d'un  insigne  voleur  que  les 
Juifs  préférèrent  à  Jésus-Christ  lorsqu'à  la  fête 
de  Pâques  Pilate  leur  demanda  s'ils  voulaient 
qu'on  délivrât  Jésus  ou  Barabbas.  Voy,  Matlh., 
XXVII ,  17.  Marc,  xv,  7.  Luc,  xxiii,  25.  Jiean,  xvf ii, 
40.  .\ctes.  m,  14.  Origen.,  in  Matth.  Trart., 
XXXV,  p.  1(25.  Richard  et  Giraud. 

L  BARAC,  ftls  d'Abinoen,  quatrième  juge  des 
Israélites,  marcha  avec  Débora  contre  Sisara, 
chef  de  l'armée  de  Jabin ,  roi  de  Chanaan  ;  et 
l'ayant  rencontré  vers  le  torrent  de  Cisoti,  il 
remporta  sur  lui  une  victoire  complète ,  et  dé- 
livra ainsi  le  peuple  de  Dieu  de  la  servitude,  qui 
avait  duré  vingt  ans.  Après  cette  victoire,  Barac 
chanta  avec  Débora  un  cantique  d'action  de 
grâces.  Voy,  Juges,  iv,  5. 

IL  BARAC  ou  BARAGH,  ville  de  la  tribu  de 
Dan.  Voy.  Josué,  xix,45. 

BARAGHA,  était  un  de  ceux  qui  suivirent 
David  lorsqu'il  fuyait  Safil.  Voy,  I  Paralip., 
XII,  3. 

BARAGHEL,  père  d'Ëliu  Busite.  Fby.  Job, 
XXXII,  S. 

BARAGHIA,  fils  d'Asa,  lévite  oui  revint  à 
Jérusalem  après  la  captivité  de  Baoylone.  Voy, 
I  Paralip.,  ix,  16. 

I.  BARAGHIAS,  flls  de  MosoUamoth,  et  un 
des  principaux  parmi  les  enfants  d'Éphraîm. 
Voy.  II  Paralip..  xxviu,  12. 

n.  BARAGHIAS, fllB de  Zorobabel.  roy.l Pa- 
ralip., 111,20. 

m.  BARAGHIAS,  pèred'Asaph,  lévite.  Voy. 
I  Paralip.,  vi,  99. 

IV.  BARAGHIAS,  père  de  Mosollam  et  fils  de 
Méséxabel,  fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de 
Babylone  et  qui  contribuèrent  à  rebâtir  Jéru-^ 
salem.  Voy.  M  Esdr.,  m,  4, 30. 

V.  BARAGHIAS,  père  de  Zacharie.  On  ne 
s'accorde  pas  au  sujet  de  ce  Zacharie,  fils  de 
Barachie;  selon  les  uns,  c'est  Zacharie,  fils  de 
Joîada, appelé  aussi  Barachie^  suivant  d'auti^es, 
c'est  le  dernier  des  douze  petits  prophètes  ;  se* 
Ion  plusieurs,  le  père  de  Zacharie,  (râl  donna  le 
jour  à  saint  Jean -Baptiste;  suivant  quelques- 
uns,  enfin,  c'est  le  même  que  Baruch.  Voy, 
Matth.,  xxiii,  85.  Hieronvm.  Beda.  Maldon., 
i>i  Matth..  xxiii.  Origen.  Ghrysost.  et  Théophy- 
lact..  ibia.  Isale ,  viii ,  2.  Le  P.  Martianay.  sur 
S.  matth.,  xxui.  Joseph,  de  Bello judaie,,  1.  V, 
c.  I,  inlat. 

BARAGHISE  et  JORAS,  deux  fk^res  de  la 
ville  de  Beth-Asa  qui ,  ayant  appris  dans  la  1^ 
année  du  règne  de  Sapor,  roi  des  Perses, 
qu'on  allait  livrer  au  supplice,  à  Hubaham,  neuf 
victimes  du  fiinatisme  païen,  y  accoururent  pour 
les  exhorter  et  soutenir  leur  courage.  Ils  reçu- 
rent bientôt  la  récompense  de  leur  dévouement. 
A  peine  le  dernier  des  neuf  martyrs  avait«»il 
expiré,  qu'ils  sont  arrêtés  eux-mêmes  et  con« 
doits  devant  le  juae ,  qui ,  ne  pouvant  ni  par  les 
promesses  ni  pai*  les  menaces  les  fiiire  renoncer 
a  leur  foi,  employa  contre  eux  tous  les  toui^ 


lante  et  le  souft^  qu'on  versa  dans  sa  bouche. 
Ils  moururent  ainsi  le  24  décembre  327.  Us  sont 
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-    «««^«k  «.*luBaMMte  et  de  res- 

^i   «mAt  11  bberté  d*un 

thtt  i^  éàtèe  du  27  août 

4U««-  «K^  <^illections  avec  les 

•«w^Mir  ^  Cbakédoine.  Voy. 

*^  •««,  «-«^  xxTU.  Evagr.,  Hùt, 


tK^^  W 


v'««i 


ir  aMWt>i«  pendant  la  perse- 

:^i|f«*r  11  contre  TËglise  de 

tmt  X  avoir  la  tête  tranchée  ; 

.(HR  ievait  Texécuter,  l'ayant 

k«  M»  ^4^  fois ,  luiperça  le  cœur 

*--!*     .    vn.v  tf  ti>  juillet  35i.  Voy,  Gaet. 

V.  ,  **     *»    «^  :^ 

iM%^mtMk    ^^*itvt\^  suvnommé  Vhtdivtetto, 

•^  •  •  N  ^«4    ^'XM^'iM'l  du  XVI*  siècle.  Il  entra 

*«<^     "^«M^  <«.  >;»<i.iit<'François  et  a  laissé  :  !•  Ai- 

•     ■  «*K^  i/'t^^MT,  morale  et  mystique  sur  le 

<-•«-     \\\xi    «^  :i^  hterprétation  de  VÈpUre 

*    -    %im  ftjf  i^ltttes;  —  9»  Interprétation 

*•»•.*#•  «...r  IMrmx  De  arcano  verbo,  etc. 

>  «-  \v^H.  -  \«ifeMi.,  Biblioth.  Bisp.  "Wading., 

ts^tk^lL.  »^  de  Sémél,  et  un  des  chefs  de 

^^'  *^*.  M  $>lablirent  à  Jérusalem  après  la 

^..    ;%.iiyÉ|,  l  Parai.,  VIII,  21. 

«^tAiM  t  Joseph),  né  à  Modène  en  1778, 

w^^v    V*  l^à  À  Florence,  où  la  révolution  Ta- 

^..«   ^Mi^  k  se  retirer,  pendant  qu'il  exerçait 

^^^s  >«  ^«tW  natale  les  (onctions  d'archiprétre 

^i«    ^  <«>fttWdrale.  Il  a  laissé,  entre  plusieurs 

^«iv^  ^ttls  :  1*  une  traduction  italienne  du 

^^r  et  Ymlmontf  de  Fabbé  Gérard;  de  la  Z^ 

\^*i*m  primitive^  de  M.  de  Bonald;  des  ifé- 

\i:^^uim  d'Hervey;  —  2»  Essai  de  réfutation  de 

.f^mft^:  '^  9*  Mémoires  de  reli^fion,  de  morale  et 

^  s  t  :evriilNrf ,  quMl  commença  a  publier  en  1822 . 

^  ^NA  #st  ^  plus  important  de  ses  ouvrages.  Il 

A  lia!>^»<^  en  manuscrits  plusieurs  Dissertations, 

^te#  auti'es,  sur  le  style  de  t Écriture  sainte, 

sm  ««v  oiffecttons  de  la  chimie  et  de  la  philoso- 

«W^  K^mtre  F  immatérialité  de  tâme,  sur  le  rap^ 

(Mt  4  Je  êa  loi  de  Moise  avec  la  religion  chrétienne, 

'VvMv  Keller,  i^toor.  univers. 

lAÎULB  ou  BARULAS,  martyr.  Suivant  les 
^l^trtyraloi^es  du  nom  de  saint  Jérôme  et  les 
«^lr9S  latins ,  c'est  le  nom  d'un  enfant  nouvel- 
louent  sevré,  au  jugement  duquel  saint  Ro- 
ndin, diacre  de  Césarée^  en  Palestine,  et  mar- 
ier à  Antioche,  proposa  a  Asclépiade,  préfet  du 
yit\Moire  d'Orient,  de  s'en  rapporter  au  si^et  des 
\ «Mités  de  la  religion  chrétienne:  Asclépiade 
aiH^epta,  et  l'enfant  répondit  en  raveur  de  la 
divinité  de  Jésus-Christ;  le  juge  eut,  dit-on.  la 
Wharie  de  faire  mourir  l'enfiuit.  Les  Grecs  no- 
norent  sa  mémoire  avec  celle  de  saint  Romain. 
Voy.  Prudent,  Perist.,  c.  x.  Eusèbe  Emiss., 
HomiL  Li.  Pseudo  -  Chrysost. ,   tom.   I,  Orat, 

V.VIII. 

BARALOTS,  hérétiques  de  Bologne,  en  lU- 
lie,  chez  qui  tout  était  commun,  même  les 
femmes  et  les  en&nts.  On  les  nommait  aussi 
obéissants  (  obedientes),  à  cause  de  leur  extrême 
&cilité  à  se  livrer  à  toutes  sortes  de  débauches. 


S; 
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Voy.  Ferdin.  deCordoae,r«jct(fc«,,.4^ 
nts,  c.  de  obedientta.  ' 

BARAMIUS  (François),  juris«wwj(i.x»fe, 
Palerme  dans  le  xvu»  siècle,  était  docteur  a 
droit  civil  et  en  droit  canon.  Ot  a  ^  loi  •  ^ 
Corpore  ejusque  partibui  et  memdrit  ttuctât» 
tfi  qua  agitur  de  corpore  (m  tm  pom  mori»' 
et  quot  modis  sumatur,  de  irr^ùlmiaUf  itni 
munitate  ecclesiastica ,  de  honmAixi  de  Hcti« 
m  wsius  defèmione;  Païenne,  \m  et  1668 
2  vol.  in-fol.  Vqu,  la  Nom,  Bioar.  aàtir,      ' 

BARAKOWSti  ou  BABjimïïsTM^V 
théologien  polonais,  mort  en  1615,  m  touri 
tour  évéque  de  Przemisl,  de  Piotik,  de  ^li- 
dislaw  et  archevêque  de  Gnesen.  U  \V^ . 
1»  Constitutiones  synodi  dictceuma  (//adù/«rin- 
siSjannoJSea4xleUm4€t;  CmooYie ,  1001,  io4*: 
—  V  Conciliumprouinciale  reoni  Potonice  a.W» 
-oelebratum  ;  Gracovie ,  1611 ,  m- 4"  :  —  9*  %*6- 
dus  dicecewma  Gnesnensis  habita  im\  Gncoiie, 
1612,  in-V>.  Vou.  ibid. 

BARANZANO  (Redemptus),  reliffiem  bana- 
bite ,  né  à  Sarraval ,  au  diocèse  de  Verceil,  àa& 
le  Piémont,  l'an  1559,  mort  à  MoiiUit^<&  en 
1622.  Il  professa  la  philosophie  à  Annecy,  et  se 
fit  connaître  à  Paris  comme  prédicateur.  Ce  fot 
lui  qui  obtint  l'autorisation  d'établir  en  Ftvucfi 
des  maisons  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  1*  des 
Traités  sur  la  montre  de  se  confesser  et  de  mé- 
diter la  passion  de  Jésus-Christ;  —  9*  (/tcdiokq- 
piOj  seu  de  ccelo,  in  gua  universa  cœlarumào- 
ctrtna  clare,  dilucide  et  breviter  (rocdi/tir;  Ge- 
nève, 1617,  in-4o;  —  9*  Swnmœ  MltmoMittt 
A  nneciacensis  pars  prima ,  logica  ;  Lyon ,  IGiB . 
•in-8";  —  4»  Cam]ws  philosophicus ,  in  guooHmet 
dialecticœ  guœstumes  breviter  et  subtiliier  aqi- 
tantur;  Lyon^  1620.  Voy.  La-Mothe*le-\aver. 
Discours  de  ftmmort.  de  tâmey  tom.  IV,  p.  172, 
édit.  in-12.  Le  P.  Nicéron ,  Mémoires ,  tonv.  IIV. 
Ungarelli ,  HiMto/A.  BamabiHca. 

BARA8A ,  ville  de  Palestine  dans  U  tribu  de 
Gad ,  que  Judas  Machabée  prit  et  brûla.  V^. 
I  Machab.,  v,  26. 

BARASnrM ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Ser- 
vie ,  sous  la  métropole  de  Pétra. 

BARATIER  Hean- Philippe),  ne  à  Schva- 
bach,  prés  de  Nuremberg,  le  19  janvier  1721. 
moi-t  le  5  octobre  1740.  Son  père  était  nasAew 
de  l'église  finançaise  de  Schwabach  ;  à  1  âge  àe 
cinq  ans  il  savait  le  latin,  le  grec,  TalleaMod 
et  le  français;  à  huit  ans  il  apprenait  Thébre^ 
et  à  dix  ans  il  composait  un  dicUonnaire  bè- 
breu,  enrichi  d*observations  philologiques  et  de 
réflexions  critiques  assez  curieuses.   En^  ^ 
s'appliqua  à  l'étude  de  l'histoire  ecc^ésiasljipie 
des  Pères  et  des  théologiens ,  et  fit  de  rapide 

Çrogrès  dans  l'astronomie.  Oii  a  de  lui  :  1*  u» 
raduction  du  voyage  du  raMkivt  Bet^a^nn  1 1 
ri«/<*fc; Amsterdam,  1734,2vol.  in-»; — Sf'Ant 
Artemoniu9j  seu  initium  S.  Joana%is  eae  aniif^i^  < 
ecclesiastica  adversus  Artemaniuan^^vindic^i^  \ 
atque  illusipatum;  Nuremberg,  d7â&,  in-»;  " 
9"  Disguisitio  historico  -  chrtjsmfMOffiea  cfe  cucet: 
sione  antiquissima  Epifcoponâvn  ronusamoÊrugm ,  ci 
quatuor  dissertationibus ,  etc.;  d7409  in*»  ^ 
dernier  ouvrage  a  été  condamné  JP*^  ^  ^'^tl' 
congrégation  oe  V Index.  (Decr.  \&  mxkf^.  '11  « 
Voy,  Richard  et  Giraud. 

BARBA ( Thomas ),dominicnin  du  xvi*  saei 
qui  séjourna  à  Paris  au  collège  3a.înt-3ao(iv 
et  publia  :  Apparitores  VII  tesn%  eitaàais  qt 
Det  cum  suis  armis  atque  in^s^fntAêstf  «  qwUB  i 
septem  capitalia  vitia  et  totit^^m  ^seÊesm  oppOj 
vir tûtes,  cum  suis  définitions iMés ,  catsfSfHtrati^ 
bus  et  cœteris proprietatibus,  in-â^.  Voy.  Kclu 
Script.  Ord.  Prœdic.  La  Soun/.   J^to^v*.  — ^"*^ 


BARB 


—  247  — 


BARB 


milMMK  ou  BARSARI88E  (Barbahs), 
nUe  é|iisc  de  lapovince  Euphratéenne  et  dans 
lejMifiircat  d*Antioche ,  sous  la  métropole 
d'ffimpolis.  Des  trois  évéques  qu^on  lui  con- 
Mit, li premier,  Antoine,  assista  au  concile  de 
Nicéa.  ïmf,  Leqûien,  Oiiens  Christian,,  tom.  Il, 

laBAUUS.  Vov.  Barbuoli. 

UXBARAHO  (François),  théologien  capu- 
cin«  né  à  Vicence,  mort  en  1656,  est  autenr  de  : 
i*  Onhgio  spùituaie;  doè  Predischè  per  tutte 
ieFuêedeikS.  F. ;  Ticence , i6M  ;  —  2«  Dire/. 
itriù  «Aa  vtia  spirituaie  e  eristiana;  Venise, 
ttl7,tii->;  —  3»  thsioria  eecieriastica  délia 
âUà,  terriiorio  e  diocesi  di  Viemza;  Vicence , 
t6l^l653;— 4*  Giq/ello  smrituale  dei  Crùtiano; 
YiMoce^  i6M,  1657,  in-4».  Voy.  Mazzuchelli, 
Scrittcn  d'Halia.  Wading ,  de  Scripior.  Ordin, 


JlHKâBBS,  Les  Hébreux  donnaient  ce  nom 
I  VMit  étranger  ciui  ne  connaissait  ni  la  langue 
■iate  ni  la  loi  du  Seigneur.  Saint  Paul  com- 
pread  tous  les  hommes  sous  les  noms  de  Grecs 
H  de  Barbares.  Voy,  Rom.,  i,  14.  D.  Calmct, 
Mim.  de  la  Bible. 

IAIBABI60  (Grégoire  le  Bienheureux),  né 
a  Ttoîte  le  S  septembre  1625,  d*une  famille 
Irb- distinguée ,  mourut  le  18  ^uin  à  Padoue , 
dott  il  gouvernait  TÊglise  depuis  33  ans.  après 
aniir  |MiT«mé  pendant  7  ans  celle  de  Bergame. 
Ajpriae  Ibt-il  sorti  de  Teniance  qu*on  le  vit 
iBtfpiter  tous  les  amusements  de  ses  égaux 
IMr  se  recueillir  profondément  en  lui-même, 
ftthenhtT  la  solitude,  prier  souvent  et  pen- 
ànl  kaigtcmps,  même  la  nuit;  fréquenter  les 
ndiies  avec  une  piété  exemplaire.  Lorsqu'il  eut 
t«ca  la  prêtrise  et  le  doctorat  en  Ton  et  l'autre 
^t.  le  pape  Alexandre  Vil  Tappela  à  Rome  et 
1*  M  prélat  domestique.  Peu  de  temps  après 
iloBe  a^ant  été  affligée  de  la  peste ,  Barbarigo 
»  dévoua  an  service  des  pestiférés  avec  un  zèle 
et  ne  charité  vraiment  prodigieuse  ;  au  point 

rie  Ps^w,  craignant  pour  ses  jours ,  robligea 
retonnier  chez  lui,  et  le  nomma  peu  de 
(>«ps  a|)cés  évéque  de  Bergame.  Il  fut  sacré  le 
<)jBtUet  MBSJ,  Sa  conduite  pastorale  fut  telle, 
fvi  rappelait  volgairement  un  autre  Charles 
Borronée.  En  1666  Alexandre  VII  le  créa  car- 
^iari,  et,  logeant  qu'il  serait  plus  utile  à  l'É- 
flH»  t'îl  avait  k  cultiver  une  plus  grande  por- 
^«00  da  diamp  du  Seigneur,  le  transféra  du 
««se  de  Ber^pune  à  celui  de  Padoue  en  1663. 
we  loi  améliorations  de  plus  d*un  genre  qu'il 
Btradaisât  dans  son  séminaire,  il  fonda  des 
<«ttlfe9  poor  toutes  sortes  de  sciences  et  de  lan- 
|MSf  et  il  institua  plusieurs  congrégations  de 
f^g»<t  de  prêtres  qui  lui  étaient  plus  particu- 
**ytiit  dévoués,  afin  d'être  toiqours  en  état 
te  Wuir  soit  des  directeurs  et  des  professeurs 
y  wttdfB ,  soit  des  prédicateurs  et  des  con- 
wmmi  m  peuple,  soit  enfin  des  vicaires  aux 
y  pendant  leur  vie  ou  des  successeurs  après 
w  wùtx.  Il  porta  le  même  soin  et  le  même 
*^iBi  couvents  des  religieuses,  cette  illustre 
MtMu  du  troupeau  de  Jesus-Chinst;  il  ne  né- 
•^■fta  nea  pour  y  augmenter  la  piété  et  la  fer- 
^'v.  et  pour  rétablir  la  discipline  là  où  elle 
««M  po  se  relâcher.  Les  miracles  qui  se  firent 
'  "^Lïf*^^  *^  ^  dévotion  des  peuples  qui 
M  mdueutde  toutes  parts  pour  implorer  son 
^'wv  ajant  été  dûment  constatés ,  et  toutes 
*  K^cfduies  accoutumées  ayant  été  laites,  le 
^Oémeot  XIII,  qui  régnait  alors ,  publia  le 
^  «slouel  de  sa  béatification  le  16  juillet 
g^^  ifïe  a  été  écrite  par  le  R.  P.  Richini, 
êtt  ncré  palais,  et  publiée  sous  le  titt*e 


de  :  de  Vita  ac  reUus  ^siis  beaii  Gregùrii  Bar- 
badici  S.  iï.  E,  cardtnalis,  epvtcopi  Patavint^ 
libri  ires,  editio  o/ftfro ; Romae ,  1761.  Ex  typo* 
graphia  poniificia  Vaticana .  ajaud  fratres  Sal- 
vianos;  in-8".  Voy.  Richard  et  Giraud,  qui  don- 
nent sur  notre  bienheureux  et  sur  sa  vie  les 
détails  les  plus  intéressants  et  les  plus  utiles  à 
connaître. 

I.  BARBARO  (Daniel  ),  théologien  italien,  né 
à  Venise,  mort  en  1569.  Il  fut  nommé  coadju- 
teur  du  patriarche  d'Aquilée  et  se  fit  remarquer 

f^ar  son  savoir  au  concile  de  Trente.  On  a  de 
ui  :  Grœcorwn  Patrum  catena  in  psalmos  quin^ 
Ïuaqinta  Davidis;  Rome  et  Venise ,  1SB8.  Voy. 
€  Mire  .de  Script,  scecidi  sexdecimi. 

II.  BARBARO  (François),  savant  itaUen,  né 
à  Venise  en  1398 ,  mort  en  1451.  Il  devint  très- 
habile  dans  les  langues  grecque  et  latine ,  et  il 
fut  successivemeut  podestat  de  Trévise ,  de  Vi- 
cence et  de  Vérone.  L'an  1tô8  il  mourut  procu- 
rateur de  Saint-Marc.  On  a  de  lui  :  1«  Frandsci 
Barbarie  Patricii  Veneti^  oratorisque  clarissimi 
de  re  uxoria  libelH  duo;  1M3,  in-4'*.  Cet  ouvrage 
fut  traduit  en  français  par  Claude  Joly,  et  a  paru 
sous  le  titre  de  :  de  lÉtat  du  mariage;  Paris, 
1667,  in-IS;  en  italien ,  par  Alberto-Lollio  ;  Ve- 
nise, 1548 «  in-8«;  en  latin,  Amsterdam,  1639, 
in-42;  —  2»  Francisci  Barl)ari  et  alioruni  ad 
ipsum  Epistolœ,  ab  anno  1425  ad  annum  1453; 
Brescia ,  1743.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

BARBAT  ou  BARBATO  (saint),  en  latin  Bar» 
batuSf  né  en  Italie  aux  environs  de  Bénévent, 
dont  il  devint  évéque  en  663 ,  et  mort  le  19  fé- 
vrier, âgé  d'environ  70  ans,  fit  pressentir  dès 
ses  premières  années  les  vertus  qui  devaient 
plus  tard  lui  mériter  le  titre  de  saint.  Étant 
curé  de  Saint-Basile  à  Marcone,  petite  ville  voi- 
sine de  Bénévent,  il  eut  beaucoup  à  souflVir  de 
la  part  d'un  peuple  qui^ avait  presque  entière- 
ment perdu  Tesprit  de  TEvangile  ;  et  il  fut  même 
obligé  de  quitter  sa  paroisse.  Il  se  retira  à  Bé- 
névent, où  plusieurs  prédictions  le  firent  regar- 
der comme  un  envoyé  du  Ciel.  L'évéque  étant 
mort  sur  ses  entrefaites ,  on  s'empressa  de  Té- 
lire  à  sa  place.  En  680  il  assista  à  un  concile  de 
Rome  ;  et,  l'année  suivante,  il  siégea  au  concile 
général  de  Gonstantinople  tenu  pour  la  condam- 
nation du  monothélisme.  Ce  fut  là  un  des  der- 
niers actes  de  sa  vie  ;*  il  mourut  dads  une  glo- 
rieuse vieillesse.  Voy.  YEncychp.  eathol.,  au 
Supplém. 

BARBAYARA  (Marc-Marie),  théologien  et  ju- 
risconsulte italien,  mort  en  1715.  Il  fut  chanoine 
et  protonotaire  apostolique.  11  est  auteur  de  : 
1*  llaoco//ii  di  divote  ot*azioni  ed  awisi  salutari, 
e  di  varie  istruzioniper  bene  confissarsi  e  corn» 
nmnicarsi;  Milan,  1706;  —  ^11  consigliere  fe^ 
dele,  ehe  enfegna  fuqgire  le  occasioni  periculose 
di perdere  ranima;  Milan,  1709.  Voy.  la  Noiw. 
Biogr.  aénér. 

I.  BARBE.  Moïse  défend  aux  Hébreux  de  cou- 
per entièrement  l'angle  ou  l'extrémité  de  leur 
iiarbe,  comme  les  Égyptiens,  qui  ne  laissaient 
qu'un  toupet  de  barbe  à  l'extrémité  de  leur 
menton ,  tandis  que  les  Juifs  laissent  un  filet  de 
bari>e  depuis  le  bas  de  Toreille  iusqu'au  men- 
ton, où  ils  ont  un  bouquet  de  barbe  assez  long, 
ainsi  que  sur  la  lèvre  supérieure.  Dans  leur 
deuil,  ils  coupaient  ou  arrachaient  leur  barbe 
et  leurs  cheveux.  Voy.  Lévit.,  xix,  27. 1  Esdr., 
IX.  3. 

II.  BARBE.  De  tout  temps  la  barbe  a  été  un 
objet  de  vénération  pour  les  Orientaux,  painre 
que  de  tout  temps  elle  a  été  regardée  comme 
un  ornement  naturel  destiné  à  distinguer  les 
hommes  des  femmes,  et  comme  la  marque  d'un 
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bownie  iibr»,  par  ofipoàtkNi  ■«  osokves.  Aussi 
TOTOtti-noas  q|i*eU«  eUit  ai  gxiind  honneur  ches 
Im  Jnifr ,  qù  U  pttgnaient  soigneusement  et  la 
pwftuDMient.  Dms  le  deuil,  au  contraire,  ils  la 
coupaient  m  larrachaient.  On  la  baisait  aussi 
en  la  |tf«naAt  d\uie  main.  Cétait  un  grand  ou- 
trase  pour  «n  Israélite  que  de  la  lui  couper  par 
vî^JoiHV  ou  de  U  lui  déranger.  Moïse  défend  aux 
Hebr«>u\  de  s»  découper  la  barbe  à  la  manière 
a«$  ^pliens.  Au  reste,  si  on  compare  les  di- 
\ws  t«ite$  de  rKcriture  qui  font  mention  de  la 
karW«  <Mi  ^nra  fiicilement  que  les  mœurs  et  les 
iksa^vs  d^  Otientaux,  sw*  ce  point  comme  sur 
HHie  kuftnité  d'autres,  n*ont  presque  cas  varié. 
K^,  Il  Rois, X, 4,5;  xix,S5;  xx. 9. Isaie,  vn, SO; 
xv:  i.  Psu  cxxxii,  i.  Mémoitrs  itÀfvieux,  t.  III, 

ni.  BARBE  des  ecclésiastiques.  Comme,  d  a* 
IM^'s  les  idées  de  rOrient,  qiu  se  sont  commu* 
uMuees  aux  peuple*  germaniques,  la  barbe  re- 
lèYO  la  dignité  de  riu>mme,  et  que  Varraciier  le 
dégrade,!  autorité  eoi  lésiastique  ne  s*est  jamais 
^tppo«ée  absolument  .à  ce  qu  on  la  portât;  et  si 
ebe  U  Êiit  quelquefois,  c'est  uniquement  dans 
le  cas  oà  elle  éUit  une  occasion  de  Tanité. 
t>Mint  au  décret  du  quatrième  concile  de  Car- 
thage.  qui  interdît  le  soin  de  la  barbe,  il  parait 
qu«'  le  texte  que  nous  en  atout  a  été  altéré,  et 
qu^U  *eruit  con^u  dans  sa  teneur  primitive 
ixxmme  o»  le  lit  dans  W  concile  de  Barcielone 
*W  5W,  e,  m  :  n  ujwJW  dfricùrmm  tmmmm  um- 
^^rlHrf  ^m^kvm  nn^iàU  l-e  concile  dAix-la- 
tUiarielle  de  i:<«»  vc.  xnO  ordonne  seulement 
que  lee  e«vfee«4à$tiqnes  c\Hipe«t  ta  nKMisUche  de 
la  lexve  j^rneur»^  de  uwMuefv  1»**|<^.  '« 
^éue  pas  iKHir  luvndre  *  la  messe  le  précieux 

tU  •.,  K%w^,  Vt.  p,  HT.  Ilî<  _. 

l\\  BABBB  v**iw**^^  v»*'**,  et  martyre  om 
xn^m^  »Ui  l^«  mw  au  ur  siéde,  et  selon  les 
auti^  au  t>^.  i^<  iw^  s^ocorde  pas  non  plus  sur 
le  lieu  de  *•  »Mn*sam^  ;  mais  ce  dont  on  convient 
k^uéi^lemenl,  cV*i  qwe  son  père,  Dioscore,  qui 
^\M\  Mien,  ne  |muv*iH  la  toire  renoncer  au 
<hriiKlUni»me,  lui  truncha  la  téte.U  fête  de 
**îwte  l^rl>e,  ipii  a  lieu  le  4  décembre,  est  très- 
i>élébre  chet  le*  lîreos  depuis  le  viii»  siècle,  et, 

rhet  le*  l*,lm»,  depuis  **  «V*  ^^;^^P^A«^ 
wani,  CftirHui.  umiV.,  tom.  V,  p.  «8.  Sunus,  4 
dtHvmbre.  Tillemont,  Mém.  eeclé».,  tom.  III, 

^^  \\  BARBB,  pi-étre  de  la  conarôjpation  de 
Saint -Laiare  et  supérieur  du  séminaire  des 
IJons-Knftmts.  Il  a  laissé  :  !•  fViér**  touchantes 
rt  o/»c/nw;  Paris ,  1712,  2  vol.  in-12;  ouvrage 
dans  lequel  l'auteur  instruit  solidement  des  vé- 
rités du  christianisme  et  fournit  des  termes  ca- 
pables de  rendre  les  prières  plus  efUcaces  et 
plus  ferventes;  —  2»  Prièreê  durofU  la  sainte 
Messe;  ibid.,  1742,  in -12.  Voy,  le  Joumai  des 
Sotvifif* ,  1716 ,  p.  138, 1"  édit.,  et  p.  116,  »  édit. 
Richard  et  Giraud. 

BARBEAUX  (Barbellum),  abbaye  réformée  de 
rOrdre  de  Clteaux  située  dans  la  Brie,  à  huit 
kilomètres  de  Melun,  dans  le  diocèse  de  Sens. 
Elle  était  de  la  filiation  de  PruUy,  et  elle  ftit 
fondée  en  1147  par  Louis  VU.  dit  le  Jeune  y  roi 
de  France ,  qui  y  a  été  enterre. 

BARBELIÔTS  on  BARBELI0TB8 ,  BARBO- 
RIENS  (Barbeliotee),  espèce  de  gnostiques  qui 
joignaient  à  Timpiéte  de  Icnirs  dogmes  les  céré* 
monies  les  plus  infiàmes.  Koy.  saint  Epiphan. 
Théodore!.  Pluquet,  Diction,  des  hérésies.  Ber- 
gier.  Diction,  de  théol. 

BARBERI  (Philippe  de),  théoloffien  domini- 
cain ,  né  à  Syracuse  dans  la  seconde  moitié  du 


XV*  siècle.  Ait  nommé  en  1481  inomsâteur  d«  la 
foi  en  Sicile  et  dans  les  iles  de  Malte  et  deGoie. 
On  a  de  lui,  entre  autres  écrits  :  1<>  rrocteh»  de 
discordia  inier  Eusebium  Hieronymum  et  Ètrt' 
Hum  Augustinum ,  approbaius  Siàyttarwm  et  Pro- 
phetarum  dictis  omniumque  Geniilium  jàHon- 
phorum  et  veterum  poetantmy  tpà  de  Chritto  vo- 
ticinatisuntatquealiqua  prœdtxerunt;^^Cm- 
mentarii  super  Sunibolum  Athanosiif  Orùtimem 
Dominicam  et  Satutationem  angelioam;  — d^  £v- 
pîanatio  super  Te  Deum  laudamus  et  Gloria  ts 
excelsis  Deo;  —  4"  Donatus  theologus  quo  tknith 
fficœ  quœstimes  grommatiea  arte  solviaiiur;m' 
vitiges  imprimés  à  Rome  en  1481^  —  5"  Ae 
luminaria  magna  quœ  Deus  fécit,  td  est,  dm 
saero  sanctœ  Èecksiœ  doetores  Eusehium  viddi- 
cet  Hieromnmtm  et  Aureiium  Augustinum,  etc.; 

—  é*  Ubellus  de  animarum  inanortaliiaU;  " 
7*  Libellus  de  divina  Promdentia,  mundi  ^iber- 
nationef  hominum  prœdettinatione  atque  rtpro' 
batione;  —  8*  Sermomim  quadragesimaiiwn  w- 
lumen  pergrande.  Vou.  Fontana,  in  Theatrod 
Monmnentts.  Le  P.  Echard,  Script.  Ord.  Pnsd,, 
tom.  I,  p.  873. 

I.  BARBERnn  ou  BABBEBUfO,  i7  Vecddi 
(Antoine),  capucin,  frère  dXrbain  VIII,  né  a 
Florence  en  1569«  mort  en  IGMs  fut  promu  au 
caidlnalat  Tan  1624.  On  a  de  lui  :  1*  Constitu- 
tûmes  synodale*  et  décréta  pro  diacesi  SensffO^ 
lemst: Rome,  1627,  in-Mi  —  2»  Omstitutionet  rt 
dectTta  pro  nfmiaiiiMS  <mœ  déœcesis  ;  Rome,  162^ 
in-12;  —  d*  Tradatus  de  amhquo  modo  eHoeitdï 
m  religione  Capuocmorvm  :  Roaae>  1640;  ^Vùr- 
JifM/KMter  pro  bono  rt^imxne  reiigionis Capota- 
nontm  ;  Rome,  1040.  Toy.  la  Xotie.  Bio^r.  gésér, 

U.  BARBERIHI  (BoDavwtwe),  théologien, 
né  à  Ferrare  en  1674,  mort  en  1743,  entra  dt 
bonne  heure  chez  les  Capucins;  mais  sa  mav- 
vaise  santé  le  força  d'en  sortir  pour  entrer  cha 
les  Franciscains.  Le  pape  Benoît  XTV  lui  donna 
larchevéché  de  Ferrare.  On  a  de  lui  :  1*  Ors- 
zione  italiane  ;  Forli,  1718  ;  —  2*  Epistola  ad  Em, 
Francise.  Barberinum  de  Canone  Sicœno;  Afd* 
Itdiones  ad  summum  Hom.  Pontifie,  aedemanm 
viginti  canonum  KiccemÈ  synodi,  dans  les  OpuK. 
scientif,  e  fUol.,  tom.  XXXTV;  —  »  Prediét 
dette  nel  sacro  Palazzo  Apostolù»  per  il  corso  H 
diecinooe;  Venise,  1752.  Voy.  ibId. 

BARBERT  {Barberium\  abliaye  régulière  et 
réformée  de  1  Ordre  de  Giteaux,  de  la  fUiation 
de  Savigny,  et  située  dans  le  diocèse  de  Bayent. 
Elle  fut  fondée  en  1140  par  Robert  Marmiun; 
son  fils  l'acheva  en  1176.  Une  bulle  d'Alexan- 
dre III  en  date  du  28  janvier  1177  confinM 
cette  fondation  ainsi  que  toutes  les  donations 
laites  à  cette  abbaye.  Voy.  GaU.  Christ.,  t.  X, 
col.  452,  nov.  edit. 

BARBETS,  nom  donné  aux  Vaudois  des  mon- 
tagnes du  Piémont  parce  Qu'ils  appellent  Uun 
ministres  Barbes,  c  est-à-dure  Anaens. 

BARBETRAG  (Jean),  né  à  Béxien  en  1674, 
lils  d'un  ministre  calviniste  de  cette  Tille,  fut 
nommé  en  1710  professeur  de  droit  et  d'histoire 
à  Lausanne .  et  en  1717  professenr  de  droit  pu- 
blic et  prive  à  Gnmingue.  Il  a  traduit  et  com- 
menté :  1*  le  traité  du  Droit  de  la  nature  et  det 
gens;  —  S9  celui  des  Devoirs  de  l'homme  et  du 
citoyen  par  Puffendorf  ;  —  3»  Touvra^fe  de  Grt- 
tius  sur  les  Droits  de  la  guerre  et  de  la  poixi 

—  4*  le  7Vat7^  latin  de  Cumberhnd  sur  les  hu 
naturelles:  —  5^  il  a  aussi  traduit  plusieun  Ser- 
mons de  Tillotson.  Parmi  les  ouvrages  de  son 
propre  fonds  nous  citerons  seulement  le  Traité 
de  la  morale  des  Pères  de  l'Église,  où  en  déten- 
dant un  article  de  la  Préface  sur  Pulfendorf 
conti*e  l'Apologie  de  la  Morale  des  Pères,  ou 
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P.  CmUmt.  fdîMix  bénédictin  de  la  congre- 
latm  4e  àûnt-vanne  6l  de  Saini-Hydulphe ,  il 
^it  dncTMs  réfleuoDB  rar  plusieurs  matières 
inporlaotes;  traité  mis  à  V Index  le  18  mars  1767. 
K(0y.  fdier.  qui  dans  sa  Biographie  univers,  fiait 
raufqoer  la  pai'iialité  évidente  de  Barbeyrac 
cintre  Akraham  et  autres  hommes  illustres  cé- 
lébrés dtns  l'Ecriture  sainte  aussi  bien  que 
nrctre  les  Pères  de  TËglise.  Feller  fait  encore 
itmÊtmer  qoe  cet  injuste  critioue  a  été  pieine- 
Dienl  refuté  non-seulement  par  D.  Ceillier,  mais 
déplus  Mfjeprotestant  anglais  WiUam  Reeves. 
1.  BiBBICT.  Les  barbiers  ne  peuvent,  régu- 
!i»«Bent  Dsrlant,  fiûre  la  barbe  et  les  cheveux 
î«4  dimaoches  et  les  jours  de  fêtes .  parce  que 
cetriTul  est  servile.  Cependant,  s'ils  ne  peu» 
tcnt  s'abstenir  de  travailler  sans  encourir  un 
inBou^  considérable ,  il  leur  est  permis  de 
k  fcirê  hors  les  tempe  de  Foffice  divin  et  les 
Vtcs  les  jplos  solennelles  de  Tannée,  parce  que 
Untcewté  les  excuse.  Voy,  saint  Thomas,  2. 
qmt.  122,  art  4,  ad.  3.  Matth.,  c.  xu.  Journal 
r  Vtrdw,  novemb.  1743,  p.  343  et  346.  Richard 
itSinod.  Voy,  aussi  Dimancbes  et  FfiT£s. 
IL  BABBICR,  vicaire  de  Saint- Germain* 
fABorrois  à  Pans ,  a  laissé  :  Pratiaue  pour  bien 
*«p<0||cr  U  tempupour  f  éternité,  voy,  le  Joum, 
éaSmmts,  1GB2,  p.106. 
BAIBO  (Paul),  dominicain,  appelé  aussi  Son^ 
'w,  dtliêtt  de  sa  naissance,  qui  est  un  petit 
tuwr  de  rÊtat  vénitien ,  mort  en  1494,  professa 
u  tudofie  i  Milan ,  à  Ferrare  et  i  Bologne. 
')i^  des  Commentaires  sur  Âristote^  on  a  de 
^n  ifàome  quœsiionum  in  quatuor  Itbros  Sen* 
^■AispvK  o  pnneipe  Thomistarum  Joanne  Ca- 
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l  BABB08A  (Augustin),  né  en  1590,  mort  en 
*^4&.  fut  d*sb<»Q  protonotaire  apostolique,  puis 
'^^  dUgento  dans  la  terre  d*Otrante,  au 
^viiBae  de  Napies.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
ut  d'mmages  qui  ont  été  souvent  imprimés  en 
FnH»,  en  iCahe,  en  Espagne,  dans  les  Pays- 
^«  (t  recueillis  à  Lyon«  sous  le  titre  de  : 
•%r«  mmiû  ceiiofftca.l71Ô  et  années suiv.,  16 
^  m4bL  Une  antre  édition  a  paru  également 
»  l^  n  1646,  sons  le  titre  de  :  Au^tini 
^'f^eoUeeùnea  doctorum  injwpontifieium, 
H  bmmim  MTtt  ;  90  vol.  in-fol.  U  &ut  remar^ 
^  qae  Touvraui^e  intitulé  Bemiseiones  doctO' 
'^  ^per  varia  toca  eoneiiii  Tridentini,  etc.,  a 
'M  an  à  Vhdex  (Decr.  6  iunii  1642),  parce  que 
>  Me  de  Pie  IV  défend  ae  publier  aucun  corn- 
wiUiit  aor  le  concile  de  Trente.  La  S.  Gon- 
•T^phaa  de  Y  Index  a  également  condamné, 
fjB  décret  en  date  du  83  janvier  1643,  Coi'- 
m  BoUartif  ûiionmm  Summorum  Ponti^ 
CmtdtMoimm ,  necnon  praeipuarum  De» 
■I,  fn»  ab  Apoiiùliea  Sede  et  Sacrie  Con- 
f^.  Mfw  ad  ammum  1638  emanarunt,  Voy. 
j^K,  »«/.  êoer.j  tom.  IX.  Nie-Anton..  Bi- 
'*^  mtpam.  Le  Htre,^e  Seriptor.  iacuU  eep- 


U.  BâlBOIA  (Emmanuel).  Jorisoonsnlta  por* 
>ïift,  né  a  Guimamens,  oana  le  diocèse  de 
-i<»,  BMwt  en  1639.  U  lut  avocat  royal  dans 
^*^.  On  a  dt  lui  :  i*  htmieevonei  doctomm 
'  "^inefug,  mitima»  vohmtateSf  et  delieta  #pe- 
'^^i  ok  iA.  I,  Il  ee  m  camtUutionwn  LuMita- 
"^qw  cmeordontiis  uHiuêque  jwi9fleçum 
f^^v^n  ardinamenti.  ae  navm  reeompiiationit 
;««anM;  Usbonne,  1618,  in-fol.;  —  2*  <l« 
^««f  ffùeopi;  1638.  Koy.  Nie-Anton.,  iW- 
^^•MUa. 


UL  BARBOSA  (Pierre),  célèbre  jnHsconsiilte 
portugais,  né  dans  le  diocèse  de  Brague,  et 
mort  vers  1506,  selon  les  uns,  et  en  160d  ,  selon 
les  autres,  professa  le  droit  à  Tuniversité  de 
Coîmbre,  ou  il  acquit  une  grande  réputation, 
et  devint  chancelier  et  conseiller  de  la  cour  de 
PortugaL  On  a  de  lui  :  i^  Commentaria  ad  ii»- 
terprâatùmem  tituli  digestorum,  soiuto  matri" 
moniOf  quemadmodum  dot  petatur  ;  Madrid,  1605, 
2  voL  in-fol.;  —  2»  cfe/tMlioM; Lisbonne,  1613, 
et  Francfort,  1715;  —  3»  Commentaria  ad  titulos 
de  legatis  et  de  vuigari  ntbstitutione,  et  de  pty- 
batione  per  juramentum;  Lyon,  1662.  Voy.  ibid. 

IV.  BARBOSA  (Simon),  jurisconsulte  et  théo- 
logien portusais ,  né  dans  la  seconde  moitié  du 
xvi«  siècle,  il  professa  la  théologie  à  Coimbre. 
Il  est  Tauteur  de  :  1^  Trnctatm  de  dignitate, 
origine  et  significatione  mysteriotis  Seâeeiastp- 
corumgraduumy  officii  dimni,  vestium  eacerdota- 
lium  ;  Lyon,  1635,  m-8>;  —  2?»  Bepertor.jttris  ci- 
vilis  et  canonici;  Lyon,  1668,  in-toL;  —  3»  Prin^ 
cipia  et  loci  commune»  utriusque  juri»;  Rome, 
1621.  Vou.  ibid. 

BARBu  (Barbatus),  nom  donné  aux  frères 
convers  de  plusieurs  Ordres,  et  particulière* 
ment  à  ceux  ae  TOrdre  de  Grammont,  qui  avaient 
le  maniement  du  temporel,  et  qui  voulurent 
aussi  se  rendre  les  maîtres  des  prêtres.  Il  y  avait 
aussi  un  Ordre  entier  appelé  l'ordre  des  Frère»' 
Barbu».  ' 

BARBUGU  ou  BARBALIUS  (Démétrius),  jé- 
suite italien  du  xvui*  siècle.  On  a  de  lui  :  1»  Ze- 
siont  epiritualiad  u»o  délie  Monache  formate  »0' 
pra  alcuni  documenti  di  S.  Bemarao;  Venise, 
1727, 1752,  in*12;  ^  2«  Snchiridion  ^twonlto- 
num  damnatarwn;  Rimini.  1729;  —  8*  Salviani 
Maseiliensi»  epiec,  Concoraantiœ ,  operibu»  ffu» 
adftexœ  alpkahetice  di»po9itœ;¥eMro,  1729,  tn«4*>. 
Vojj.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

BARGE  ou  BARGA,  ville  épisc.  de  la  Libye 
Pentapole  et  du  patriarcat  nAlexandrie.  EUe 
était  autrefois  capitale  d'un  royaume  sur  la  Mé- 
diterranée, dans  l'Afrique,  entre  Alexandrie  et 
Tripoli ,  et  évéché  copte  vers  Tan  850.  Les  au« 
leurs  arabes  disent,  selon  De  Ck>mmanville,  que 
la  contrée  de  Barcé  est  située  dans  l'Oasis  des 
anciens.  Voy.  Lequien,  Orien»  Chrittian,.  t.  Il, 
pag.  625.  De  Commanville,  P*  Table  aipkabét.t 
pag.  35. 

BARGELLONA  (Antonio  deU'  Oratorio),  né  à 
Païenne  en  1726.  mort  en  1805.  Il  entra  chei 
les  Oratoriens,  ou  il  fût  chargé  de  la  garde  de 
la  bibliothè<roe  de  TOrdre,  qull  ouvrit  aux  lec- 
teurs du  dehors.  On  a  de  lui  :  /o  FeUcità  def 
Saneti;  Palerme,18i0,  8  vol.  in-4*.  Voy.  U  Sou», 
Biogr.  génér. 

tiARCBLORE  (Barcino),  ville  épisc  d'Espagne 
sous  rarchevéchô  de  Tarragone ,  et  capitale  de 
la  Catalogne.  Le  christianisme  y  a  été  établi  dès 
les  premières  amiées  de  l'ère  chrétienne  ;  car 
son  premier  évéque,  saint  Théodose,  est  mort 
l'an  46.  Elle  en  a  eu  un  grand  nombre  d'autres 
remarquables  par  leur  savoir,  et  plusieurs  d'entre 
eux  sont  comptés  parmi  les  samts  oue  TÉglise 
honore.  Voy,  Labbe,  tom.  IX,  et  Hardouin,  tom. 
VI.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  118  et  suiv.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BARGELORETA  (Ugone  di),  théologien  pié- 
montitis  ^  né  vers  Tan  1230.  Il  entra  dans  l'Ordi-e 
de  Saint-Dominigue,  acquit  une  grande  réputa- 
tion comme  préoicateur,  et  ftit  promu  au  car» 
dinalat.  On  a  de  lui  :  1»  MamtnUuf  euratorum: 
Lyon ,  1599;—  2»  Çompendium  iheolog.  veritati»; 
^  3*  Diahgu»  de  Creatione  mundi.  en  manus- 
crits À  la  bibliothèque  de  Vienne.  Voy.  la  Noav. 
Bi'o^r.  gén&. 
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BAR*GEPHA  (Moïse),  auteur  syrien,  mort  en 
913. 11  entra  de  bonne  heure  dans  le  monastère 
de  Sergius,  sur  le  Tigre.  Il  fut  nommé  évégue, 
prit  le  nom  de  Sévère,  et  remplit  ses  fonctions 
épiscopales  en  diverses  églises;  c'est  pourquoi 
il  est  appelé  tantôt  évoque  de  Bethraman,  tan- 
tôt de  6eth-Geno.  On  a  de  lui  :  Commentaire 
êtw  le  Paradis,  traduit  en  latin  par  Masius;  An- 
vers, 1509,  in-S>.  Il  se  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Voy,  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aui.  ecclés.  jXom.  XX,  p.  77  et  suiv. 

BARGHAUSEN  (Germain),  théologien  luthé- 
rien,  né  à  Herfora  en  16^,  et  mort  Tan  1694, 
professa  la  morale  à  Rinteln.  Il  a  laissé  :  1«  de 
Fotestate  ecelesiasiica  ; —  ^  ie  Petit  Catéchisme 
d'Osnabmck. 

BARGHOCHEBA  ou  BARGHOGHBBAS,  BAR- 
GOKHBBA,  BARGOKEBAS,  fameux  imposteur 
oui,  Tan  178 de  J.-G.,  fit  révolter  les  Juife  contre 
1  empereur  Adrien.  Il  était  secondé  par  le  rab- 
bin Akiba ,  qui  voulait  le  fiiire  passer  pour  le 
Messie.  Il  fit  périr  une  multitude  de  chi>étiens, 
et  mourut  dans  Bitter,  qu'assiégeait  Julius  Se- 
vérus.  Voy.  Spartian.,  in  Adriano,  c.  xiv.  Hie- 
ron..  Apolog.  il,  advers,  Ru^,  Justin.,  maityr, 
Apoloaet.  ad  Anton.  Pium,  Richard  et  Giraud. 

BARGIRO  (Paul-Jérôme),  écrivain  italien  du 
XVI*  siècle.  Il  était  vice-correcteui'  des  lettres 
apostoliques.  On  a  de  lui  :  Fratiea  Concellariœ 
apostoiicœ ,  ciim  styh  et  fbrmis  in  curia  ramana 
witatis;  Lyon ,  1510,  in-d" ,  et  Paris ,  1661.  Voy, 
k  Souv.  hioor,  aénér. 

I.  BARCLAT  (Guillaume),  jurisconsulte  du 
XVI*  siècle ,  né  à  Aberdeen ,  en  Ecosse ,  et  mort 
i  Angers  en  1605,  vint  en  France ,  professa  le 
droit  i  Pont-i-Mousson ,  en  Lorraine,  puis  à 
Angers.  Nous  citerons  de  lui  :  1<>  de  Potestate 
Pauœ,  «iif  et  amtenus  in  heges ,  et  Principes  sœ- 
culai^es ,  JUS  et  imperiwn  htAent  ;  Londres ,  1607, 
in-H*;  Pont-4-Mousson,  1610  ^  in-8»:  traduit  en 
fhmçais  sous  le  titre  de  Traité  de  la  puissance 
du  Pape,  savoir  s'il  a  quelques  droits  sur  les 
princes  téculiers;  Pont-à-Mousson ,  1611,  in-8*; 
en  anglais,  Londres,  1611,  in-4*}  ouvrage  qui 
a  été  mis  à  V Index  le  9  novembre  1609  ;  —  2*  in 
Titulos  pandectantm  de  relms  creditis^  et  de  ju- 
r^urando.  Voy.  Thomasini,  in  Vit.  tllustr.  vi- 
ror.  Nicéron ,  Mémoires ,  tom.  XVII. 

II.  BARGLAT  (Jean^,  fils  du  précédent,  né 
à  Poni-à*Mousson  en  158S,  mort  à  Rome  ran 
16S1.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1<>  icon 
animorum;  Londres .  1612 ,  in-8^  ;  —  S*  Pietas, 
swe  pMicœ  ^ro  Regious,  ae  Principihus ,  et  pri- 
vattejûro  GuU.  Barclajo  parente  Vindiciœ  aaver- 
sus  Card,  Bellarmini  Tractatum  de  potestate 
Sumïïni  Pontifieis  in  rébus  temporalibus.  Cet  ou- 
vrage eut  le  même  sort  que  celui  de  Guillaume  : 
il  Ait  mis  à  Vindex  par  un  décret  daté  du  10  mai 
1613.  Voy.  Chaudon  etDelandine,  Diction.  hîHor. 

III.  BARCLAT  (  Robert  ) ,  célèbre  quaker ,  né 
en  1648  à  Edimbourg ,  selon  les  uns ,  et  à  Gor- 
donstown ,  dans  le  comté  de  Murray,  selon  les 
autres ,  mort  Tan  1690  dans  sa  terre  d*Ury ,  fut 
élevé  à  Paris  sous  les  yeux  d'un  de  ses  oncles, 
principal  du  collège  des  Écossais.  Il  retourna 
en  Ecosse  avec  son  père,  qu'il  perdit  peu  de 
temps  après,  en  1664.  Les  quakers  avaient  ré- 
pandu leurs  erreurs  dans  ce  royaume.  Barclay 
se  laissa  séduire  par  ces  fanatiques,  et  non- 
seulement  il  les  servit  par  ses  écrits ,  mais  il 
passa  en  Hollande  et  en  Allemagne  pour  y  faire 
des  prosélytes.  Après  bien  des  fatigues ,  il  re- 
vint dans  son  pays  natal,  où  il  fut  mis  pendant 
quelque  temps  en  prison  avec  son  pèi*e  à  cause 
de  ses  opinions.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1°  Catéchisme f  ou  Confession  de  foi  dressée  et 


aoprouoée  dans  l'assemblée  générale  der  fio/rtor- 
ches  et  des  apôtres ,  sous  la  pidssanee  ae  Jésat- 
Christ  lui-même;  Rotterdam ,  1675;  —  S*  Af/h 
logie  de  la  véritMe  Théologie  ehréOemie.  anti 
qu'elle  est  soutenue  et  préchée  par  lepetque,  ap- 
pelé  par  mépris  les  Trembleurs,  traduite  «  fran- 
çais; Amsterdam ,  1676.  in-4».  Cette  Apologie  a 
été  mise  à  Vbidex  le  îà  juin  1712.  Voy.  Feller. 
Biogr.  wiivers. 
ïiARGOKREBA ,  BARGOKEBAS.  Voy.  Barcho* 

CHEIBA 

BARGOS  (MarUn  de),  théologien,  né  ï 
Rayonne  en  1600,  et  mort  le  32  août  Van  167S, 
fut  rélève  de  jansénius,  qui  professait  alors  la 
théologie  à  Louvain  :  plus  tard  il  se  chargea  de 
réducation  du  fils  d'Arnaud  d'Andilly,  et  eo 
1664  il  succéda  à  Jean  Duvergier  de  Haaraniw, 
son  oncle,  dans  Tabbaye  de  Saint-Cyran,  où  i) 
établit  une  exacte  réforme.  Le  roi,  informé  me 
le  nouvel  abbé  dogmatisait,  lui  envoya  un  ordre 
qui  Teiilait  à  Boulogne;  mais  Barcos  se  cacha 
pendant  un  certain  temps,  puis  il  revint  à  m 
abbaye ,  où  il  mourut.  Ses  liaisons  avec  saint 
Cyran  et  avec  le  docteur  Antoine  Arnaud  hii  fi- 
rent jouer  un  grand  rôle  dans  les  dispotes  du 
jansénisme.  Il  a  composé  un  certain  nombre 
d'ouvrages  oubliés  aiigourd'hui.  Son  Enotitim 
de  la  Foi  de  l'Église  romaine  touchant  h  grée 
et  la  prédestination:  Cologne,  1700,  in-S».  oo 
1697,  in-12,  lut  condamnée  à  son  apparition  car 
le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Pan$. 
et  plus  tard  par  la  S.  congr.  de  \  Index.  (Décr. 
du  11  mars  1704.)  Voy.  Nicéron,  Mémoires. Mo- 
réri.  Diction,  histor.  Richard  et  Giraad. 

BAROAA,  ville  métropolitaine  du  diocèse  de 
Chaldée ,  l'une  des  plus  importantes  de  rÂrroé 
nie  Madeure^t  Persique,  dans  rancienneVé- 
die ,  vers  le  Corasan.  £lle  fut  bâtie  Tan  705  de 
Jésus-Christ.  Son  premier  évèque ,  Sébaijésus, 
siégeait  en  900.  Voy.  Lequien ,  Oriene  Chriihat., 
tom.  II,  D.  1^.  Richai'd  et  Giraud. 

BARDES  ANES,  né  à  Édesse,  en  MésopoU- 
mie,  vivait  dans  le  n*  siècle  de  Tère  chrétienne. 
Habile  philosophe  et  très-éloquent  dans  sa  lan- 
gue maternelle ,  qui  était  le  syriaque,  dooéd'on 
esprit  vif  et  d*un  génie  extraordinaire ,  il  mon- 
tra d'abord  un  grand  zèle  pour  la  foi  catho- 
lique ,  et  composa  un  grand  nombre  d'ouvrages 
contre  Marcion  et  contre  tous  les  hérétiauesde 
son  temps.  Plus  tard  il  tomba  dans  Théresie  de 
Valentin,  à  laquelle  il  ajouta  quelques  nouveUfe 
erreurs.  Son  hls  Hannonius  et  ses  disciples  en 
joutèrent  d'autres  encoro.  Voy.  Origen.j  Dial- 
contr.  Marcion.,  sect.  III,  p.  '70,  71.  Samt  Jé- 
rôme, in  Catal.,  c.  xxuu.  Eusèbe,  PrœfV- 
Evang.,  L  VI,  ex;  Uist.,  \.  IV.  c.  xxx.Epi- 

Ehan.,  kceres.,  lti.  Augustin.,  de  Hœres..  c-uxy. 
I.  CeUlier,  Hist.  des  nul.  saer.  et  eceUt..  1 11. 
p.  86.  Frédéric  Struntztus,  Hist.  de  Bardisem^ 
et  des  Bardésianùtes;VfineiûïieTff,  1710,  in4'. 
Pluquet,  Diction,  des  hérésies.  Le  Diction,  S^ 
cuclop.  de  la  théol.  cathol.  Bergier,  Diction,  if 
théol..  au  mot  Bardbsanistes. 

BAR0ESANISTE8  ou  BARDESARITE8,  BAI- 
BBSI0NITE8  (Bardesanistœ,  Bardesianittah 
hérétiques  qui  avaient  embrassé  les  erreurs  de 
Bardesanes.  Voy.  Bardbsames. 

BARDI  (Jérôme) ,  prêtre  et  médecin  italien, 
né  à  Rapallo ,  entra  en  1619  dans  la  compagnie 
de  Jésus,  d'où  sa  mauvaise  santé  le  ^^^^ 
sortir  cinq  ans  après.  Il  devint  docteur  en  théo- 


mission  d'exercer  la  médecine.  Ses  P**"*^!*!? 
ouvrages  sont  :  1«  Prolusio  philosophico  halnw 
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tn  Fuêrm  aKoetntuo  Aihteneo ,  XI  mentis, 
noreaab.  ^33,  etc.;  Pise ,  1634,  iii-4*;  ^  ^  Afe- 
dicu$politi»'€atholiatf,  etc.;  Gènes,  1643,  in-8*; 
—  ^  Jhnhvm  naturœ  iatrochymicœ  rationa' 
iù,  elc:  Rome,  1654,  in-4».  Voy,  Feller,  Biogr» 

l  lABOOf  (Pierre) ,  jurisconsulte ,  né  à  Tou- 
louse dans  h  première  moitié  du  xv*  siècle.  Il 
devîat  membre  du  |»arlement  en  1424.  On  a  de 
lu  :  1*  de  fmmimitate  monachomm;  —  ^  de 
Mdkiùme  eeeletiastica  ;  —  3"  Media  pro  repri- 
mtadi  mmia  Epiéccpontm  auetoritate  ; — 4«  Com- 
maUmrt  mr  6  titre  des  Décrétâtes  :  de  Episco- 
psii  midieidia.  Koy.  la  Noicv.  Biogr.  générale, 

II.  BABm  (Pierre),  de  rAcademie  fran- 
çaise, né  à  Rouen  en  1500^  mort  en  1637.  Il 
élodia  princi|ialement  la  philosophie ,  les  ma- 
tfaénatiqaes  et  la  poésie.  Il  a  laisse,  entre  autres 
PBTraires  :  1*  Pensées  morales  sur  VEcclésiaste  ; 
i6fi,  10^:  —  9»  Essai  swr  fEeclésiaste  de  Sa- 
hmim;  Pkns,  1096^  in-8»;  —  3»  Lettre  sur  la 
pOÊmsùm  des  religieuses  de  Loudun.  Voy,  Piul 
Péliason,  Hist,  de  rAeadém,  franc. 
lAKDISIAJflSTJB.  Vou,  Bardesanistes. 
I.  BAKDOÏÏ  ou  BERTOU ,  BARDOLS.  BBR- 
T01FE( saint),  troisième  aM>é  de  Bobbio,  en 
Italie,  mort  le  19  août  640  ou  641.  Parent  de 
?amt  AriMNkl  de  Metz ,  il  cniitta  le  monde  et  se 
retira  d*abord  auprès  de  lui ,  puis  à  Luxeuil. 
n  fut  bientôt  regardé  comme  un  modèle  de 
perfection,  et  Tan  684  il  suivit  en  Italie  saint 
Altale,  abbé  de  Bobbio,  à  qui  il  succéda.  Le 
pape  Hoaorios,  ayant  appris  avec  quel  soin  il 
fti^it  ohsonrer  la  discipline  dans  sa  commu- 
nauté, exempta  Tabbaye  de  Bobbio  de  la  juri- 
diction épiscc^pale,  et  la  soumit  immédiatement 
ao  Saint-Siège.  Sa  fête  est  marquée  au  jour  de 
a  mort  dans  le  Martyrologe  des  Bénédictins , 
qui  mentionne  aussi  au  31  août  la  translation 
des  reliques  de  saint  Bardou  et  de  ses  disciples. 
I^oy.  Jonas,  apud  MaînL,  sesc*  H,  p.  160.  Item , 
h^f.  «0c.  n,  n*  22.  Bult.,  1.  III,  c.  XLV,  n««  8, 
9^.fi7S.UgheUi,  Itai.Sacr.,  tom.  IV,  p.  1298, 

n.BABOOU  (Jean),  prêtre  et  littérateur,  né 
en  1799,  et  mort  Van  1803,  fut  curé  de  BiUy- 
anx-Oies  en  Champagne.  On  a  de  lui  :  1*  iri#- 
foire  dr  lurent  Marcel  ou  tObservateur  sans 
préJHfés;  Ule,  1770, 1781  ;  —  2»  V Esprit  des  Ajm- 
togukt de lûreligion chrétienne;  Bouillon,  1776, 
3  vol.  in-lS;  —  3»  Amusement  d*un  philosophe 
nliieire;  Bouillon,  1783.  3  vol.  in-8». 

10.  lAlBOU  DU  HlldBL,  jésuite,  et  depuis 
1>  sappression  de  la  (Compagnie  avocat  à  Metz, 
I  pQohé  vn  Traité  de  la  manière  de  lire  les  au- 
ifnn  mtc  utilité;  Paris,  1747  et  1751,  3  vol. 
œ-ll 

BAIOOBZ  on  BBRMUBS  (^Bardum  ou  Ber- 
tfoM),  abbaye  de  TOrdre  de  Citeaux  au  diocèse 
d\Wh;  elle  était  tille  de  Morimond .  et  elle  fut 
fondée  l'aû  1134  par  le  comte  d'Astarac.  Voy, 
6a//.  Christ.,  tom.  I,  col.  1020,  nov.  édtt.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BABBOUMBOS  ou  8AI1IT- BARTHÉLÉMY, 
*iUe  archiépisc.  du  diocèse  de  l'Arménie  Ma- 
f^^n ,  dans  la  province  Hacbach  ou  Achat,  dont 
les  saflrapDts  ont  été  détruits.  Elle  n'est  main- 
tenant <!•  an  évéché  dépendant  de  la  métropole 
<H  Gniid  Vancb,  immédiatement  sous  Ecsmia- 
û.  Vog.  De  Commanville,  l^  Table  alpabét,, 
PMU36. 

UBDUM.  Koy.  Bardoux. 

lâKED ,  fils  de  Sutbala,  de  la  tribu  d'Ephraim. 

S  I  Pnfahp.,  vu,  20. 

l  lABBIiKl  (Fnmrois),  bamabite,  né  à  Nice 

^  ttSô,  mort  en  lv25,  a  laissé  en  italien  : 


1*  Mémoires  historiques  de  la  congrégation  des 
Bamabitet;  Bologne,  1703-1707, 2  vol.  in-fol.:  — 
2*  Kîer  du  B.  Alexandre  Sauli  et  des  vénérables 
Antoine  Zaccaria^  Victoire  Angelini y  Mnrgverite 
Balland.  Marie  Tomaselli;  Bologne,  1706-1711; 

—  3>  Bêsolutions  vratigues  pour  les  confesseurs 
des  religieuses;  Bologne,  1715,  2  vol.;  —  4»  Sen- 
timents  spirituels  sur  la  Passion  de  Jéfus-Christ 
pour  les  religieuses;  Bologne,  1719. 

n.  BARRLLI  (Henri),  bamabite,  né  à  Crémone 
en  1724.  mort  en  1817,  est  auteur  de  :  1«  de  Chri^ 
stiana  neligione  libri  Vil;  Bergami ,  1790,  in-8^; 
poème  didactique  mis  par  Zamboni  au  rang  des 
poëmes  sacrés  les  plus  célèbres,  et  appelé  par 
le  Diarium  Romanum  un  savant  abréhé  de  la 
théologie  et  de  toute  t histoire  eecl^iastique ,  un 
ouvrage  rempli  d'érudition. 

BAilBIf  GER(André-Thomas),  théologien  fWin- 
çais  du  XVII"  siècle.  Il  appartenait  à  l'Ordre  des 
Augustins.  Il  a  laissé  :  la  Guide  fidèle  de  la  vraie 
a/otre;1687,  in-8». 

BARBNTIH-MOIITCHAL  (Madame  de),  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xix*  siècle.  On  a 
d'elle  :  Histoire  abrégée  de  t  Ancien  et  du  Now 
veau  Testament,  semée  de  courtes  réflexions  pour 
les  enfants  et  les  adolescents;  Paris,  1804,  2  vol. 
in-12.  Voy,  la  Nouv.  Bioor.  génèr. 

BARÈS  ou  BARIS,  ville  épisc.  de  la  province 
de  Pisidie ,  dans  le  diocèse  d'Asie,  sous  la  mé- 
tropole d'Antioche,  érigée  en  évéché  au  iv* 
siècle.  Son  premier  évéaue,  Héraclius,  assista 
au  premier  concile  de  Nicée.  Vby.  Liequien, 
Oriens  Christian.,  tom.  I,  p.  1040.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  IV,  p.  126.  Richard  et  Giraud. 

BARET,  a  laissé  :  Mélange  de  morale  et  de 
littérature;  1754, in^2,  attribué  à  M.  de  la  Beau- 
melle.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

BARBTlUS.  Voy.  Barezzi. 

BARSTTA  ou  BAR6ASA,  ville  épisc.  de  la 

{»rovincc  d'Asie,. dans  le  diocèse  d'Asie,  et  sous 
a  métropole  d'Éphèse.  Voy,  Lequien,  Oriens 
Christian.,  tom.  I ,  p.  731. 

I.  BABETTE  (bi^^tum,  birretum),  espèce  de 
bonnet  en  usace  dans  le  chfleur.La  forme  en  avait 
dégénéré  en  (rance,  de  manière  ou'il  formait 
une  sorte  de  pvramide  surmontée  d'une  grosse 
houpe,  ce  qui  le  rendait  très-diflicile  à  tenir  sur 
la  tète,  surtout  quand  il  fallait  saluer  sans  se 
découvrir.  En  Espagne,  la  barette  a  quatre  cor- 
nes ;  en  Italie ,  elle  n'en  a  que  trois  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  docteurs.  Le  concife  de  Bdle 
veut  qu'on  se  couvre  la  tète  d'une  barette.  Le 
concile  de  Malines,  tenu  l'an  1607,  fait  la  même 
prescription  aux  ecclésiastiques.  Cette  coitrnre 
se  portait  autrefois  même  hors  de  l'église  et  des 
céremonies:  les  laïques  aussi  en  faisaient  usage. 
La  couleur  do  la  barette  doit  être  noire,  celle  des 
chanoines  a  un  liseré  rouge ,  celle  des  évéqucs 
est  violette ,  et  celle  des  cardinaux  rouge ,  pcr« 
mission  que  leur  donna  le  pape  Paul  II.  Sanielli 
rapporte  que  les  chanoines  d'Anvers  la  portaient 
rouge ,  non  par  prérogative ,  mais  pour  se  con- 
former à  une  ancienne  tradition.  Voy.  Catalani, 
Comment,  in  Cœrem.  Eccles.  Bom.,  tom.  I ,  pag. 
257  et  308.  D.  Macri,  Hierolexicon  y  ad  voc.  Ca- 

MELAUC3)U1C,  GOFU,  CUPHIA,  ViRIOLA. 

II .  BABETTE  (Joseph),  a  laissé  :  la  BiUiothèaue 
italienne  y  renfermant  la  vie  et  les  ouvrages  des 
auteurs  italiens  les  plus  estimés;  Londres,  1757, 
in-«». 

BABETUM.  Vou,  Bari. 

BAREUI  ou  BARETIU8  (François),  théolo- 
gien italien,  qui  vivait  dans  la  première  moitié  du 
XVII*  siècle,  a  laissé  :  1»  Addttiones  ad  Manuale 
eonfessorium  Mari,  Natwrri;  Venise,  1616^ in-4»; 

—  V  Greg,  Sayri  Thésaurus  casuum  eonsctentiœ. 
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ewm  mâdit  Franc,  Baretii  ;  VeiltM,  1548,  in^ol . 
Baresii  a,  de  plus,  mit  an  onire  MonumeiUa  ie- 
fMha  J^  Ciari;  traduit  de  Teipagiiol  en  italien 
les  Di90(mr8  de  Carême  du  P,  Dtepo  Lopeê  d'En^ 
drada,  et  il  coUabora  an  Dietiotmairf  m  sept 
Umgum  édité  par  son  père  en  1644.  Ycy,  la 
NMit\  Bioar,  géaér, 

BÂRGiJiA,  Tille  épieo.  de  la  seconde  Macé- 
doine aa  diocèse  de  TIllTrie  orientale,  sous 
Tbessalomqoe.  Dardanius,  le  aenl  étéqne  qa*on 
lui  connaisse,  sonscrivit  an  eondle  de  Ghalcé- 
doine. 

BARGASA.  Foy.  BàiuCTTA. 

BAReilBSE  picolas),  «béolooien  italien  du 
xvp  siède , né  à  Bologne ,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1*  de  PerfMùme  /V&'omm  Dei,  pri-' 
nmm  editi  opéra  Nie,  BargUeti;  Bologne,  1538, 
in-8*;  «-^  9*  Trattaio topea  le  «eno  e  nmoera Mo- 
rîd  deiia  Cota  «m/a  d%  Imtko  ;  ibid.,  1538,  in^. 
Fby.  la  Mme.  Bioçr,  géaér, 

AARGTIiA,  ville  épisc.  de  la  proTÎnee  de  Ga« 
rie,  dans  le  diocèse  d*Aaie,  aoBs  la  métropole 
d*Apbrodisiade,  et  située  sur  le  golfe  Jassien, 
selon  Pomnonius  Mêla  et  Pline.  Cicéron  r^>- 
pelle  Beiigyiisa.  Toutes  les  notices  en  font  men* 
tion.  Koy.  Lsquien,  Onene  ChritHem.,  tooL  1. 
p.  913. 

BAIUHABB8GIABA,  autour  syrien.  On  a  de 
lui  :  1*  I>ispuêee  faudbeuf  iet  fitmees  reti^iotu: 
^  'i^  Histoire  ecciénastitme;—^  Commfmiairef 
smr  iee  Peammee  et  sur  rÉramgUe  de  mimt  Mare, 
Vou.  Ebed-Jesu.  Cote/o^ur. 

BARHEBRJEV8.  Koy.  Aun^PanaOK. 

BARI  (iiurtam,  Bstum,  Burtb.  BUr«lym),  ville 
énisr.  de  la  Pouille  dans  le  rotanme  de  Naples. 
Elle  Alt  érigée  en  métropole,  an  temps  du  pape 
Ft^lîx  rN\  par  Énipliane,  patrîarelte  de  Constan- 
tiiiopl^.  t  an  Và\  «  Jean  jU  accorda  le  pallium 
aux  priMats  de  Ban.  qui,  depuis  ce  temps-là, 
ont  pris  le  titre  d'archevêques.  Ils  ont  pour  suf- 
firagants  les  évéques  de  Bitetto^  de  Bitonto,  de 
Cataro,delttvenazio,de  Mînervino,  de  Ruvo,  de 
Gonversano,  de  Lavello  et  de  Poli^niano.  Voy. 
Labbe,  tom.  X.  Hardouin,  Unn.  VI.  U((be]ïi, 
HoL  Sacr,,  tom.  VU,  p.  503.  Gaet.  Morom,  vol. 
IV.  p.  1S7  et  solv. 

I.  BARIA,  Tun  des  princes  qui  demeuraient 
dans  Aialon.  Voy.  I  Paralip.,  vin,  13. 

II.  BA&IA,  petit-fils  de  Sechenia.  Vcy.  I  Pu» 
ralip.,  ni ,  32. 

in.  BARIA  ou  BBRIA,  fl]sd*Aser.  Voy.  I  Pu* 
ralip.,  vn,  8(X 

IV.  BARIA  (Jér6mu),  théologien  italien  du 
zmi*  siècle,  né  à  Nice.  On  a  de  lui  :  Ptmtifkum 
décréta  et  eonetituticnee  pro  regularibui;  Turin. 
Vey,  la  Noue.  Biogr,  ^éôér, 

BARIAR A ,  ville  épisc.  de  la  ftrovince  de  Thés- 
salie,  dans  le  diocèse  de  rillyrie  orientale,  sous 
la  métropole  de  Larisse.  Elle  Ait  érigée  en  évè- 
dié  au  IX*  siècle.  Voy.  De  Commanville,  /^ 
Table  alphabet.,  p.  36. 

BARILS  (Jean-Dominique),  théatin  italien 
du  xviii«  siècle ,  acquit  une  grande  réputation  | 
comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :  1*  Seuola  di  i 
teohgidie  vérité  aperta  al  numdo  crùtiano  d'og^  I 

fidï,  osia  ramorèfatoaieo  am/ucherato;  Modène,  ' 
710,  in-4*;  ^V  le  Moderne  oon»er»axiani  giw 
dieate  nel  tribunale  coêcienta  :  Ferrare  et  Rome, 


nombre  d'établissements  de  charité.  On  a  de 
lui  :  1«  Statuts  synodaux  de  Lupon;  1681;  — 
2*  Ordonmanoes  synodales  du  diocèse  de  Uiçm; 
Paris,  1685.  in-8>»;  —  3»  Prunes  et  Ordemumeet 
du  diocèse  ée  Luçon  ;  Fontenay,  1608,  in-4*.  Foy. 
Richard  et  Giraud. 

I.  BARIOS  (Daniel-Lévi  de),  juif  espagnol, 
théologien  et  poète  que  la  Nouv,  Bioar.  gàiér, 
a  confondu  avec  le  suivant ,  résida  a  Âmstsh 
dam.  Il  a  laissé,  entre  autres  écrits,  en  esps* 
gnol  :  1*  Triomphe  du  gouvernement  pmUrt  d 
de  Pantiquité  de  la  Hollande;  Amsterdam,  1683» 
in-^;  ouvrage  dans  lequel  a  été  inséré  an  ne> 
cimen  de  VHist.  univers,  des  Juifs  de  Micbef de 
BarMs ;--  9*  Maison  de  Jacob,  ou  Bariof  expose 
réUt  actuel  des  Jnife.  Voy,  V^oM,  Bibliotk.  Btbt,, 
tom.  I«,  p.  334  et  7S9. 

II.  BARIOS  (Michel  de),  rabbin  e^n|iiol,  a 
composé  en  ^agnol  une  Histoire  «nmrsede 
des  Juifk  qui  n'a  jamais  été  publiée.  Foy.  l'iN 
ticle  précédent. 

BARISPE  ou  BARIS,  viUe  épisc  de  la  pro- 
vince de  THellespont,  dans  le  diooèse  d'Asie, 
sous  la  métropole  de  Cyzique,  érigée  en  évécbé 
dans  le  v*  siède.  Foy.  Lequien,  Oriens  Chrid., 
\onu  I,  n.  760.  Richard  et  Giraud. 

BAR- JÉSU ,  juif  magicien  et  âiui  prophète, 
appelé  par  saint  Luc  Etyrnas,  c'est-à-mre  magi* 
aen.  Il  était  avec  le  proconsul  Sergios  Paulus, 
qui ,  désirant  entendre  la  parole  de  Dieu ,  en- 
vuva  chercher  Paul  et  Barnabe.  D  s'efforça,  mais 
en* vain,  d*empécher  le  proconsul  d'embrasser 
la  foi,  et  il  fiât  frappé  de  cécité.  Ongèneft 
saint  Qurysostome  ont  pensé  que  Bar-Jéw  aossi 
s'était  converti,  et  que  saint  Paul  lui  rendit  b 
vue.  Voy.  Orig.,  ta  &dmI.,  édit.  Huet,  p.S2et 
23.  Ghrysost.,  m  Ada^  homnl.  ffi. 

BAR-JOHA,  surnom  que  Jésus-Christ  donne 


1716,  in-^.  Voy.  la  î>huv.  Biogr.  génér. 

BARILLOR  ou  BARRILLON  (Henri  de),  évé- 
que  de  Lucon,  né  en  Auvergne  Tan  1699,  et 
mort  A  Paris  en  1690 ,  établit  des  conférences 
eoclésiattiques  sur  l'Ecriture  sainte  et  sur  les 
matières  de  doctrine  uni  sont  le  plus  en  usage 
pour  la  conduite  des  âdèles  et  Tadministration 
dus  sacrements.  Il  fonda  en  outre  un  grand 


fils  de  Jean, 

BARKELET.  Voy.  Bbrislxt. 

BARKOWICR  (François-Wenceslas),  sannt 
italien  du  xvnn  siècle,  né  à  Venise.  D  apparte- 
nait  i  l'Ordre  des  Somasques,  et  U  y  nrôfessa 
la  théologie,  la  philosophie  et  les  matoéDiati- 
qnes.  D  a  laissé,  enize  autres  ouvrages  :  1*  M 
esistensa,  prom'denza  e  degli  altri  attrièuii  ni 
Dio;  délia  natura  d^  miretooli:  délia  iimsk- 
rialità,  liberté  ed  immorialité  délia  usmtewmm; 
délia  distinsione  del  bene  e  del  mal  msraU: 
Venise,  1730,  in-8»:  —  i»  Saggia  delT  ori^ 
e  natura  délie  patstom,  Voy,  k  Nous,  B»9f. 
génér. 

I.  BARLAAM  (saintX  martyr  de  Syrie  on  de 
Cappadoce ,  vivait  au  lu*  ou  au  rv*  siècle.  On 
ignore  le  lieu  de  sa  naissance  ;  tmu  de  parents 
pauvres,  il  ftit  cependant  élevé  dans  la  poreie 
de  la  foi  chrétienne.  Emprisonné  comme  chré- 
tien ,  il  subit  avec  la  plus  grande  conMance  ré- 
preuve du  fouet  et  du  chevalet,  et  se  laissa  brn- 
1er  la  main,  qu'on  lui  avait  fait  placer  sur  des 
charbons  allumés.  Dés  le  v*  siècle  sa  iéte  était 
Irès-célèbre  en  Orient,  et  on  la  solennisait  an 
commencement  de  juin  ;  les  Grecs  Tont  placée, 
en  quelques  endroits,  au  16  novembre,  et  a 
d'autres  au  19.  Le  Martyrologe  romain  moderne 
a  suivi  ces  derniers.  Foy.  Basil.,  iSfone.  18.  CArm- 
tom.  I ,  art.  73.  TiUemont,  tmn.  V,  p.  1* alO»- 
Rninart.,  Acta  mort,  sine.,  p.  564.  D.  CeiUj»"; 
Hùt.  des  A'ut.  ecclés.,  tom.  IV,  p.  53.  Rîehanl  et 
Giraud. 

II.  BARLAAM.  Le  Martyrologe  romain  ipo* 
deme  place  an  S7  novembre  la  fête  da  BarUaro 
et  de  Josaphat,  dont  il  assigne  le  culte  chef  K' 
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foisiiis  de  la  Perse.  Hnet  et  plusieiu^ 
antres  pensent  que  l*histoire  de  ce  Barlaam 
n'est  «l'aa  roman  spirituel.  Cependant  l'abbé 
de  fiuf,  Baronius  et  autres  savants,  Tout  re- 
nHéê  eomme  très-authentique.  D'ailleurs,  il 
m  bien  le  remarquer,  Huet  lui-même  ne  prâ- 
tend  pas  (^  tout  soit  supposé  dans  cette  ms- 
teîivj  Toia  ses  propres  paroles  :  c  Ce  n'est  pas 

ÎM  je  veuille  soutenir  que  tout  soit  supposé  : 
jaoraitde  la  témérité  à  désavouer  au  il  y  ait 
jasMis  eu  de  Barlaam  ni  de  Josaphat.  Le  témoi- 
gufs  du  Martyrologe  romain,  qui  les  met  au 
naabn  des  saints,  ne  permet  pas  d'en  douter 


hérétique  du  xiv*  siècle  qui, 
confondant  Tessence  de  Dieu  avec  les  effets  exté- 
neursde  sa  puissance,  prétendait  qu'il  n'y  avait 
point  de  différence  entre  lui  et  ses  ouvrages, 
nritam  dogmatisait  du  temps  du  concile  de 
Vienne,  asseoibié  l'an  1911  par  Clément  V.  Votf. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IV,  p.  190. 

rV.  BARIiAAM,  moine  grec  de  l'Ordre  de 
Saint-Basile,  né  a  Séminafa  dans  la  Calabre, 
mort  vers  1348  évèque  de  Géraci.  Déjà  célèbre 
par  ses  connaissances  en  théologie,  en  philoso- 
phie, en  mathématiques  et  en  astronomie,  il 
paan  en  Orient  pour  apprendre  le  grec.  L'empe- 
reur Andronic  le  Jeune  l'envoya  l'an  1339  en 
Occident  pour  proposer  la  réunion  des  Églises 
grecque  et  latine,  et  pour  implorer  le  secours 
des  princes  chrétiens  contre  les  mahométans. 
De  retoar  en  Orient,  il  eut  de  vives  controverses 
avec  PalunaSt  moine  célèbre  du  mont  Athos, 
chef  de  la  secte  des  Hésyeha^ies.  Étant  à  Con- 
stintinople,  il  écrivit  contre  l'Église  romaine 
dauis  plusieurs  ouvrages  de  controverse,  notam- 
ment dans  son  livre  Contra  primatum  Papœ, 
Mais  plus  tard  il  la  défendit  dans  une  série 
d^écrits  avec  tant  d'ardeur,  que  plusieurs  sa- 
vants ont  cm  qu'il  y  avait  eu  deux  Barlaam. 
Koy.  ie  DicHtm,  eneydop.  de  la  théoi.  cathoL  et 
Il  Mnw.  Btb^r.  génér.f  on  Ton  trouve  la  liste 
des  ourrages  de  Barlaam. 

BIJULAd  on  BAARLAN])  (Adrien  Van),  né 
en  Zélaade  vers  1488,  mort  en  1542.  n  professa 
réloqocnce  à  Louvain.  Outre  des  ouvrages  his- 
^onim  et  fféogrepbi<|ues  imprimés  A  Cologne 
pwOB,  in-fol.,  il  a  laissé  :  Institutio  ckriatiani 
*•**■«,  uhonsmU  digewta  :  Lyon ,  1545 ,  in-8», 
«tLyen,  iSaO.  Vw,  André-Valère,  Btblioik, 
M^'f  tom.  I,  édit.  de  173B,  in-4».  Nicéron,  Jlé- 
"mr«f .  tom.  XL.  Richard  et  Giraod. 

lASiESIO,  BARLETIUS.  Voy.  BiuaBuo. 

1.  BAaLBTTB  ou  BARLETTA  ([Gabriel),  reU- 
peux  de  rOrdre  de  Saint-Doraimîque,  né  à  Bai^ 
«etta,  dans  le  royaume  de  Naples,  dans  la  se- 
nnde  moitié  du  xv«  siècle.  Il  acopiit  une  im- 
JMnse  réputation  comme  prédicateur.  On  a  de 
lu  :  1*  Sermtmm  a  Sepiyagenma  ad  Feriam  ter» 
^P09tPa9cka;'^VdeSttncHs;^d^d€  Pau- 
àkiemivandonim;'^4^de  JraDn  et  de  chortis; 
^ ^Siamitmor pro  eUmdnieiê  Adventtu;  Bres- 
ài ,  1497-1496,  S  vol.  in-^.  Parmi  les  vingt  édi- 
(Mv  de  cas  sermons,  les  pins  estimées  sont 
!^es  de  Venise ,  1671 ,  S  vol.  in-a»,  et  Rouen , 
fô^i»».  Koe.  Léandre  Alberti,  de  Ktr.  iHuetr, 
Dnmnie,,  et  Deteript.  ItaL.  p.  370.  Altamnra, 
JJjAftofà.  Ord,  Prœd,,  n.  510.  Echard,  Script. 
M. Prœd,f  tom.  1 ,  p.  ol4.  Bemarq,  eriL  ntr  ie 
ito.  de  Ba^k,  p.  16  et  174.  llanuchelli,  Sent- 
^  d^àêiia.  Peiler,  Biogr.  univers,  Ricnard  et 
wRuL  Haas,  dans  le  Dtèfion.  encyelop,  de  la 

JL'UBÛTTB  on  BARUTTA  (Barvlimn, 
T^""^  AsmAm),  ville  du  royaume  de  Naples 
M  orna  fût  la  résidence  de  l'ardievéque  latin 


de  Naiareth  lorsqu'il  se  réfugia  en  Italie,  après 
la  ruine  du  royaume  de  Jérusalem  dans  le  xiii* 
siècle.  La  cathédrale,  qui  a  été  longtemps  dans 
les  faubourgs,  toi  transférée  l'an  1565  dans  la 
ville,  à  l'église  de  Saint-Barthélemi.  OémentlV 
accorda  à  Tarchevéque  le  privilège  de  faire  por- 
ter  la  croix  devant  lui  en  tout  lieu.  L'archevô- 
ché  n'a  pas  d'évéchés  suffragants;  mais  les  évé* 
chés  de  Canne  et  de  Monte-Verde  lui  ont  été 
unis,  le  premier  en  14^,  par  Calixte  III,  et  le 
second  en  1531 ,  par  Clément  VIL  Voy,  De  Com- 
manville,  I^  Tahle  alphabet,,  p,  36.  Gaet.  Mo« 
roni,  vol.  IV,  p.  130, 131. 

BARLESIO,  BARUSSIO  ou  BARLETIUS (Ma- 
rino),  historien  italien  du  xv*  siècle  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Marino  Becichemo.  On 
a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  Compendium 
viiarum  summorum  Poniificwn  et  imperatomm 
Homanorum  usque  ad  Marcelhum  //;  Rome,  1555. 
Voy,  Sax,  Ofiomasticon  Htterar.,  u,  505.  Fabri* 
cius,  Biblioth.  mediœ  et  infima  œtaiie,  i,  467, 
468.  La  f4cm)»  Biogr,  génér, 

I.  BARLOW  ou  BAIlLOWE  (Edouard),  prêtre 
cathol.  anglais,  mort  vers  1716,  et  dont  le  véri- 
table nom  était  Booth,  exerçait  dans  sa  patrie 
les  fonctions  de  missionnaire  au  péril  de  sa  vie. 
C'est  ce  qui  l'avait  engagé  à  changer  son  nom. 
Il  fut  assez  heureux  pour  échapper  à  la  persé- 
cution. 11  est  connu  par  un  Traité  de  l'EuchariS" 
tietB  vol.  in-4<>.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers, 

II.  BARLOW  ou  BARLOWS  (Guillaume)^  re- 
ligieux Augustin,  mort  en  1568,  évéque  anglican 
de  Chichester,  après  s'être  marié  et  avoir  i>assé 
successivement  plusieurs  fois  du  catholicisme 
au  protestantisme,  et  du  protestantisme  au  ca- 
tholicisme, selon  les  divers  changements  de 
souverains.  Ses  ouvrages,  qui  ont  été  misàl'/n- 
dex,  sont  :  i^  Enterrement  ae  la  messe; — ^  Ha^ 
mélies  chrétiennes;  —  3*  Répanses  à  certaines 
questions  concernant  les  abus  de  la  messe;  elles 
se  trouvent  dans  Bumet,  History  of  the  Refbr* 
motion;  —  4r  Ascension  des  moines  et  religieux^ 
représentée  avec  des  figures.  De  plus ,  Banow  a 
pris  part  à  la  Divine  et  pieuse  institution  d'un 
chrétien,  plus  connue  en  Angleterre  sous  le  nom 
de  Livre  de  tÉvéque;  Londres^  1537.  Voy,  Fel- 
ler, Biogr,  univers, 

III.  BARLOW  ou  9ARL0WE  (Thomas),  théo- 
logien  anglais,  né  i  LanghiU  en  1607,  mort  à 
Bugden  en  1691.  Il  fût  nommé  évêque  de  Lin- 
coln en  1675.  Il  a  pubUé,  de  1660  à  1679,  plu- 
sieurs traités  contre  les  catholiques  romams. 
Son  écrit  des  Cas  de  conscience  a  été  imprimé 
ajprés  sa  mort  à  Limdres,  1692,  in-8".  Dans  son 
hvre  qui  a  été  traduit  en  français  sous  le  titre 
de  Traité  historique  sur  le  siy'et  de  V excommunia 
cation  et  de  la  déposition  des  rois;  Paris,  1679, 
ïnSP,  il  cherche  a  prouver  que  le  Pspe  i^  peut 
déposer  les  souverains  ni  donner  leôrs  États  à 
d'autres.   Voy»  Feller,  Biogr.  univers. 

BARNABE  (saint),  disciple  de  Jésus-Christ, 
né  dans  l'Ile  de  Chypre  d'une  iamille  qui  appar- 
tenait à  la  tribu  de  Lévi.  On  croit  qu'il  étudia 
sous  Gamaliel  avec  saint  Paul,  qu'il  présenta, 
l'an  37,  aux  autres  apôtres.  L'an  42  il  fut  envoyé 
à  Antioche  pour  affermir  dans  la  foi  les  nou- 
veaux convertis;  plus  tard  11  alla  avec  saint  Paul 
en  Syrie  et  en  Girèce,  puis  en  Chypre  avec  son 
cousin  saint  Marc.  L'Ë^glis^  <ie  Milan  le  regarde 
comme  son  apôtre.  On  ignore  l'époque  précise 
de  sa  mort,  que  quelques-uns  placent  en  l'an  63, 
et  Ton  croit  qu'il  fût  lapidé  par  les  Juifs  à  Sala* 
mine;  son  corps  fut,  en  effet,  découveri  dans 
cette  lie  l'an  488.  On  trouva  sur  sa  poitrine 
l'Évangile  de  saint  Matthieu.  Il  y  a  un  &ux  Evan- 
gile de  saint  Barnabe  condamné  par  le  pape 
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Gélase.  Quant  à  TÊpitre  qui  porte  son  nom ,  les 
anciens  comme  les  modernes  en  ont  discuté 
l'authenticité,  ^  ne  paraitpas  fondée.  (  Voy.  Hé- 
félé,  dans  le  Ùictian»  eneycfùpéd.  de  la  tfiéoL  ca^ 
ihol.).  Les  Grecs  et  les  Latins  honorent  saint 
Baniabé  le  il  juin.  Voy.  les  Actes  des  Apôtres, 
rv,  IX,  XI,  xii,  xin,  xiv.  La  I«*  Épitre  ae  saint 
Paul  aux  Corinthiens,  ix.  L*Epitre  aux  Gala- 
tes,  II.  Chrysost.,  in  Act,,  kom.  11 ,  15,  21,  25. 
Alex.  Monacb.,  apud  Surius,  11  jum,  et  apud 
Botland,  Papebrocn.,2  juin,  p.  421.  Clem.  Alex., 
tom.  n,  p.  )10.  Euseb^  HisU,  1. 1;  c.  xii,  et  1.  II, 
c.  i. Epipn.,  Hœres.y  Xa,  c.  rv,  Tillemont,  t.  I, 
p.  431.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.  D.  Ceillier, 
Hist.  des  Aut,  sacr.^  tom.  I^''.  Bergier,  Diction, 
de  théol.  Richard  et  Giraud. 

BARNABITES  (Bamabitœ).  religieux  ainsi 
appelés  vulffairement  du  nom  de  leur  première 
église,  située  à  Milan  et  placée  sous  Tinvocation 
de  saint  Barnabe  ;  leur  vrai  nom  est  Clercs  régu' 
tiers  de  saint  Paul,  parce  au'ïls  choisirent  cet 
apôtre  pour  patron.  Cet  Orare  fut  fondé  à  Milan 
au  commencement  du  xvi«  siècle  par  le  véné- 
rable Antoine  Marie  Zaccaria,  prêtre  de  Cré- 
mone, et  par  les  vénérables  Barthélémy  Fer- 
rari et  Jacques- Antoine  Morigia,  tous  deux  Mi- 
lanais; le  pape  Clément  VII  l'approuva  en  15^, 
et  Paul  lit  le  plaça  sous  la  dépendance  immé- 
diate du  Saint-Siège  par  les  bulles  de  1535  et 
1543;  il  fut  enfin  conhrmé  en  1550  par  Jules  III. 
Le  but  des  bamabites  est  de  travailler  au  salut 
des  âmes  par  la  prédication  et  Tadministration 
des  sacrements.  C'est  dans  ce  but  qu'ils  se  char- 
gent souvent  de  gouverner  des  paroisses,  qu'ils 
établissent  et  dirigent  des  oratoires  et  des  con- 
grégations pieuses,  qu'ils  font  des  missions  dans 
les  villes  et  dans  les  campagnes,  chez  les  héré- 
tiques et  les  infidèles.  Les  oamabites  enseignent 
de  plus  les  lettres  et  les  sciences  ;  ils  tiennent 
des  écoles  publiques  et  des  maisons  d'éduca- 
tion; enfin  us  s'occupent  activement  de  toutes 
les  œuvres  oui  ont  pour  but  la  gloire  de  Dieu 
et  la  sanctincation  du  prochain.  Nous  devons 
dire  aussi  que  les  bamabites  furent  souvent 
employés  par  les  papes  et  par  les  évéques  à  des 
réformes  partielles  du  clergé  séculier  et  régu- 
lier. Nous  voudrions  pouvoir  citer  d'un  côté  les 
évéques  illustres  qui  ont  appartenu  à  cette  con- 
grégation, et  de  l'autre  le  grand  nombre  d'écri- 
vains qu'elle  a  produits  et  qui  se  sont  fait  un 
nom  par  leurs  ouvrages  religieux,  philosophi- 

3ues  et  scientifiques.  11  y  a  eu  dans  le  Milanais 
es  religieuses  nommées  Angéliques  qui  avaient 
embrassé  la  règle  des  bamiabites ,  et  qui  sui- 
vaient leur  direction.  Voy.  Sponde,  A. C.,1533, 
num.  14.  Le  Mire,  de  Congreg.  cleric.  Val.  Ma- 
dio ,  Synopsis  de  Cleric.  regul.  congreg.  S.  Pauli. 
Hermant ,  J^a6/t>«.  </«  Ord.  relig. 

I.  BARNtS  ou  BAMS  (Jean),  bénédictin 
anglais  duxvir  siècle,  fut  confesseur  de  l'abbaye 
de  Chelles  et  professa  la  théologie  en  Lorraine  ; 
mais,  ayant  osé  attaquer  l'Église,  il  fut  envoyé 
à  Rome  sur  la  demande  du  pape  Urbain  VIiI. 
On  a  de  lui  :  1»  Dissertatio  contra  œquivoca- 
tiones;  Pjfris ,  1625 ,  in-8"  \  —  ^dela  Suprématie 
des  Conciles  ;  en  anglaisj-—  3»  Catholico-Boma- 
nus  pacificus;  Oxford,  1680,  in-8<>;  mis  à  V Index 
(Decr.  6  aug.  1682)  ;  —  4»  Senientia  de  Ecclesiœ 
Britannicœ  privileaiis  ex  Cathol.  Hom.  Pacif.; 
également  mis  A  Vlndex  (Decr.  4  martii  1709); 
—  &»  Examen  tropheeorum  congreaationis  prof- 
tensœ  analicanœ  Ordinis  S.  Beneaicti;  Reims, 
1622,  in-&;  ouvrage  qui  fut  réfuté  par  Clément 
Reynier  duis  VApostciatus  Benedietorum  in  An- 
glia  ;  Douai,  162d,  parce  que  Bamès  refusait  de 
0e  réunir  à  ses  confrères  sous  un  chef  national 


reconnu  par  le  Pape.  Voy.  Moréri,  IHctim.  to- 
/ortV/ue. 

II.  BARNfiS  ou  BARN8  (Robert),  chapelain 
du  roi  d'Angleterre  Henri  Vlll,  fUt  envoyé  en 
Allemagne  par  ce  prince  pour  conférer  avec  les 
théologiens  protestants  de  Wittemberg  relati- 
vement à  son  divorce.  Il  parvint  à  entraîner  en 
partie  les  opinions  de  ces  théologiens,  et  prit 
sur  lui  de  supprimer  les  conclusions  qui  n'é- 
taient pas  favorables  aux  vues  du  roi.  Cette  con- 
duite lui  concilia  la  foveur  de  son  maître; mais 
il  ne  la  conserva  pas  longtenips.  Ayant  souteon 
la  doctrine  de  Luther  en  1540,  il  rat  conduit  à 
la  Tour  de  Londres  par  ordre  du  roi ,  et  bientôt 
après  condamné  à  périr  dans  les  flammes.  D 
subit  son  supplice  le  30  juillet  de  la  même  an- 
née, persistant  jusou'au  aemier  soupir  dans  ses 
opinions.  On  a  de  lui  :  Vita:  Bomanonm  Pmii- 
ficum  ;  ouvrage  publié  à  "Wittemberg  en  i596, 
avec  une  prérace  de  Luther,  réimprimé  plusieurs 
fois  et  condamné  par  Pie  TV.  Voù.  Feller,  Biogr. 
univers.  Rose ,  New  Biographicaï  Dictùmary. 

I.  BARON  (Bonaventure),  franciscain  irlan- 
dais, né  à  Clonmel,  dans  le  comté  de  Tippe* 
rarv,  mort  l'an  1696  à  Rome,  où  son  oncle,  le 
P.  Luc  VSTadding ,  l'avait  envoyé  pour  se  perfec- 
tionner dans  ses  études.  Il  a  publié  un  certain 
nombre  d'ouvrages  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  Richard  et  Giraud ,  et  parmi  lesquels  se 
trouvent  :  Opuscula  prosa  et  métro;  argumenta 
etiam  varia,  condamnés  par  la  S.  Congrégation 
de  Vlndex.  (Decr.  20  junii  1690.) 

IL  BAROa  (  Jacques  ),  dominicain  du  oonvent 
de  Saint- Ildefonse  de  oaragosse,  né  en  1665, 
mort  en  1734.  Il  fut  exammateur  synodal  de 
l'archevêché  de  Saragosse ,  oualillcateâr  et  juge 
ordinaire  de  l'inquisition.  On  a  de  loi  :  i*  it 
Cordon  de  chasteté  de  saint  Thomas  d'Àquin; 

1  vol.  in-8»  ;  —  2»  /a  Beiigieuse  insirmte  ae  cet 
devoirs;  1  vol.  in -4»;  —  3"  le  Tiers-Ordre  de 
saint  Dominique;  1  vol.  in-40  ;  —  4»  fe  Bosaire  de 
la  Vierge:  2  vol.  in-fol.  ;  —  tfi  la  Lumière  de /« 
foi  et  delà  loi  ;  1  vol.  in-fol. 

ni .  BARON  ou  BAR0Nin8(Martin),  théologien 
polonais  du  xvn*  siècle.  On  a  de  Im  :  1*  ktmef 
et  miracuta  sanctorum  Poionia;  Colo^,1605-, 

—  2»  Vita  y  gesta  et  miracula  B,  Stamslai;Cn' 
covie,  1609,  in-4o;  — 3»  Kite,  aesta  et  miraatk 
sanctorum  quinque  pratrum.  Poionorum  eremitâ' 
rum  Casimiriensium  S.  Bomualdi;  Cracovie, 
1710,  in-4®.  Voy.  la  Nffuv.  Biogr.  génér. 

IV.  BARON  ou  BARO,  BARON  (Pieire), 
théologien  protestant  surnommé  Stempamu^ 
probablement  parce  qu'il  était  d'Étaropes.  11 
mourut  à  Londres  vers  1509.  Il  professa  la  théo- 
logie à  l'université  de  Cambridge,  où  il  excita 
quelques  troubles  en  émettant  certains  donnes 
qui  approchaient  de  ceux  des  pélagiens.  fi  fpt 
condamné,  et  il  revint  en  France.  On  a  de  lai  : 
1»  Prœlectione9  xxxix  in  Jonam;  Londres,  i7S0; 

—  2*  Summa  trium  sententiarum  depradestiMr 
tione;  —  3»  </e  Prœstantia  et  dignxtak  éiviM 
legis.  Vou,  Moréri ,  édit.  de  1759. 

Y.  BARON  (Vincent),  théologien  domini- 
cain, né  à  Martres,  au  diocèse  de  Rieax,  en 
1604,  mort  à  Paris  en  1674,  fit  ses  études  i  Tou- 
louse. L'an  1657,  il  fut  nommé  prieur  de  la 
maison  du  noviciat  à  Paris.  On  a  de  lui  :  1*  The»- 
logia  moralis:  Paris,  1656,  et  2*  édit.,  1667,3 
vol.  in-8»;  —  2»  SS.  Auaustini  et  Thomœ  tera^ 
tma  mens  de  humana  lioertate,  etc.  ;  ibid.,  1666* 

2  vol.  in-8»:  —  3»  Ethica  christiana;  ibid.,  1673, 
in-8«».  Voy.  le  P.  Echard ,  ScHptor.  Ord.  Pr^> 
tom.  II.  p.  666.  Le  P.  Touron,  Biti.  des  Aom. 
illust.  de  Saint  '  Dommioue,  tom.  V,  n.  4S9et 
suiv.  On  lit  dans  Vhtdex  Uhrorwnprombitoryfn: 
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f  Baroiiint?nicentiii8.Theologiae  moralis  Somma 
bipartîti.  Tom.  I  et  II.  (Decr.  27  sept.  1679.)— 
Theolofâ  moralis  Tom.  III.  Donec  corrig. 
(Decr.  Î7.  «ept.  1672.)  —  Libri  quinque  Apo- 
loffetid  pro  Religione ,  utraque  Theologia ,  mo- 
riooB,  aciuribus  Ordinimi  Pnedicatomm .  (Decr. 
Ti  snU  w7^  )  »  Tout,  dans  ce  passage ,  semble 
s'aapumier  à  Vincent  Baron. 

UwlS(llarcelliis),  dominicain  italien, 
mort  en  1609,  fat  prieur,  pnis  vicaire  général 
de  b  oonj^régation  de  Saint-Marc  à  Naples.  Il 
a  lusse,  outre  Kme  Spirituaie;  Naples,  1678 
et  USi^  :  de  Sxacto  annonan  numéro  ac  mundi 
crt^wneopuKuiHm  chnmohgicum  ;  Naples,  1694, 
iihil  Vw,  la  HouD,  Biogr,  génér, 

l  BAROHIUS  ou  BABONIO  (César),  histo- 
riefl  et  cardinal ,  né  à  Sora ,  dans  le  royaume  de 
Naples,  en  1538,  mort  Tan  1607.  Il  étudia  la 
théologie  et  le  droit  à  Naples;  Tan  1557  il  se 
rendit  à  Rome,  où  il  se  mit  sous  la  conduite 
desaÎDt  Philippa  de  Néri,  qui  venait  de  fonder 
la  congrtation  de  TOratoire  :  et  il  lui  succéda 
laa  lSB8.Le  pape  Clément  VIU  le  choisit  pour 
soo  oonfesseur,  et  le  nomma  cardinal  Tan  1596; 
à  la  mort  de  ce  souverain  Pontife ,  il  eut  trente 
et  une  voix;  mais  le  roi  d'Espagne  le  fit  exclure 
a  cause  de  son  Traité  de  ia  monarchie  de  Sicile. 
Banmins  a  laissé  :  1*  AnneUes  eccieriastici  a 
CVuto mto  ad  annum  1196  ;  Rome,  1568-1593, 
li  vol  in4al.;  cet  ouvrage  a  été  souvent  réim- 
primé ;~i»  de  Monarekia  Sicilia:  1589-1603, 
ii  Toi.  mhlj  et  Hayence,  16(H-1605, 12  vol. 
io-ibl.;  —  9»  des  Notée  sur  le  Martyroioge  ro^ 
"ttM  plones  d'érudition  et  d'une  critique  fort 
an-deisns  de  son  temps.  Raymond  Aibérici, 
prêtre  de  l'Oratoire ,  a  donné  une  Vie  de  Ba- 
ronius,  avec  ses  lettres  et  ses  opuscules,  sous 
ce  titre:  VenerubiOs  Ceesaris  Baronii,  S,  R.  E, 
^^wiinalix-'hibUotheeani  epistolœ  et  opuscuia, 
pieraque  neme  primum  ex  archetypi*  tn  iucem 
fniU.  Howm  ejusdem  Baronii  vitmn  operi  pree^ 
potmi,  recensmt  et  adnotationibus  xlhatravit 
^ef/mmivs  Âibericiut ,  congregationis  Oratorii 
nwmi  Preebyter  eeecularis;  Rome ,  1759, 2  vol. 
itH4*.  Koy.  Aubert  Le  Mire.  Bellarmin.  Posse- 
m.  SpQode.  Raynaldi,  Jugem.  des  Savants,  t.  II. 
F'eller,  Bù^gr,  univers»  La  Nouv.  Biogr»  génér. 
Hichard  cAGirand. 

U.BABOinJS  (Juste),  théologien,  né  àXan- 

toi,  dans  le  duché  de  Clèves,  au  xvi*  siècle, 

abjnn  le  calvinisme  entre  les  mains  du  pape 

QêmeDtVIII.  n  est  auteur  de  :  1«  Motifs  de  la 

'^neniom^  etc.  ;  —  2»  Traité  de  préjugés  et  de 

pmcription  eùntre  les  hérétiaues;  —  d^  Èpistola- 

"im  saonman  ad  pontif.  libri  sex;  Mayence, 

^,  in-^.  Vou.  Le  Mire,  de  Script,  ecdes.  Mo- 

r^ ,  DkHon.  Instor,  La  Nom;.  Biogr,  génér. 

mUMOEWS  (Martin),  Voy.  Baron  ,  n«  m. 

IV.  BAHOHIUS  ou  BARZid  (Pierre),  né  à 

Venise,  mort  Tan  1507,  fut  nommé  à  révèché 

de  Beihme  en  1470,  et  en  1488  à  celui  de  Pa- 

dooe.  U  a  laissé  :  1«  de  Ratione  bene  moriendi  ; 

"  ^  C^piucii/iim  eonsolatorium;  —  df^  Versuum 

'^  hyomormn  libri  très;  —  4o  OffScium  ad  de- 

frtamdwn  eontra  pestilentiam  j  ad  impetran- 

*f«m  pluciam  et  ad  aeris  serenitaiem  poscendam, 

y^.  Muféri ,  édit.  de  1759. 

BâBOHHAT  (  l'abbé  ) ,  a  publié  :  le  Prétendu 

^^tère  de  tuswre  dévoilé,  ou  le  placement  d'ar» 

fv'  (mnm  jour  le  nom  de  prêt  à  intérêt,  dé' 

•*wW  légitime  par  l'autonté  écrite  et  par  Vaur 

^^tecUkattiam;  Paris,  1822,;K  vol.  in-8>. 

^f  '  h  Somt.  Btog.  génér. 

UROR  (saint),  ermite,  vivait  au  vii*  siè- 

^Cêlait  on  gentilhomme  du  Berry  qui,  afin 

HMHMT  nmquement  à  son  salut,  se  retira 


dans  Tabbaye  de  Lonrey,  appelée  communément 
de  Saint-Cyran,  dans  le  Berry.  Un  jour  il  tomba 
dans  un  évanouissement  si  complet,  qu*on  le 
crut  mort,  et  Ton  récita  les  prières  des  agoni- 
sants ;  mais  le  lendemain  matin  il  revint  à  lui , 
et  raconta  tout  ce  qu'il  avait  vu  dans  son  extase  ; 
l'on  en  dressa  sur-le-champ  une  relation  histo- 
rique qui  subsiste  encore.  Il  alla  à  Rome,  et 
visita  le  tombeau  de  saint  Pierre,  puis  il  se  re- 
tira sur  le  territoire  de  Pistoie,  en  Toscane, 
où  il  vécut  comme  s'il  n'avait  pas  été  de  ce 
monde.  Un  pieux  solitaire  nommé  Dizier  vint 
se  joindre  à  lui ,  et  bientôt  quatre  jeunes  gens 
se  mirent  aussi  sous  sa  conduite.  Ils  bâtirent 
une  église,  dans  laquelle  ils  furent  enterrés.  En 
1018,  on  construisit  un  monastère  dans  le  même 
lieu  en  l'honneur  de  saint  Baront.  Sa  fête  est 
marquée  communément  au  25  mars ,  jour  de  sa 
vision.  L'Éfflise  de  Pistoie  fait  la  fête  de  saint 
Baront  et  de  Ses  compagnons  le  27  mars,  en 
mémoire  de  la  translation  de  leurs  reliques, 
qui  a  eu  lieu  le  28. 

BAR-PANTHER ,  ou  filsde  Panther.  Saintlean 
Damascène  dit  que  Lévi  eut  pour  lils  Melchi  et 
Panther;  que  ce  dernier  donna  le  jour  à  Biar- 
Panther,  qui  lut  père  de  Joachim,  père  de  la 
sainte  Vierge  ;  mais  ce  système  est  contraire  à 
l'Évangile  ;  qui  ne  met  entre  Lévi  et  la  sainte 
Vierffe  que  le  seul  Héli ,  qui  parait  être  le  même 
crue  Joachim.  Voy.  Damasc.,  de  Fide,  1.  IV,  c.  xv. 
Origen.,  Contr.  tels.,  1. 1,  p.  25.  J.-B.  Glaire, 
les  Livres  saints  vengés,  etc.,  tom.  II,  p.  299. 

BARRABA8  ou  BARRADIUS  (Sébastien), 
jésuite  de  Lisbonne,  né  en  1542,  mort  Tan  1615 
en  odeur  de  sainteté ,  devint  un  prédicateur  si 
distingué  et  prêcha  avec  tant  de  fruit,  qu'on  le 
nomma  le  satnt  Paul  du  Portugal.  Ses  ouvrages, 
imprimés  à  Anvers,  1617,  et  a  Cologne,  idfe, 
forment  4  vol.  in- fol. ^  parmi  lesc^uels  on  dis- 
tingue :  1*  Commentaria  in  historiam  et  concor^ 
diam  evangelicam  :  ouvrage  justement  estimé 
par  sa  méthode,  sa  clarté ,  sa  solidité  et  les  ré- 
flexions morales  qui  accompagnent  l'explication 
du  sens  Uttéral  ; — 29  Ititterariutn  filiorum  Israël 
exMgypto  in  terram  promissionis  ;  imprimé  sé- 
parément à  Paris,  16te,  in-fol.  Voy.  Aiegambe. 
Nie-Anton.  Le  Mire,  ae  Scriptor.  sofculi  xvii. 
Feller,  Biogr.  tmivers. 

BARRAL  (Louis-Matthias,  comte  de  ) ,  arche- 
vêque de  Tours,  né  à  Grenoble  en  1746,  et  mort 
en  1816,  lit  .ses  études  de  théologie  an  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice  et  suivit  les  cours  de  la 
Sorbonne  ;  il  lut  successivement  grand  vicaire , 
puis  évêque  de  Troyes.  En  1791,  ayant  refusé  le 
serment  a  la  constitution  civile  du  clergé,  il  se 
retira  en  Suisse ,  d'où  il  se  rendit  en  Angle- 
terre, et  revint  en  France  en  1801.  Il  se  dânit 
de  son  évéché  de  Troyes;  mais  il  devint  bien- 
tôt évêque  de  Meaux  et  archevêque  de  Tours.  On 
a  de  lui  1«  Lettre  à  M,  C.  Butter;  il  y  déclare 
qu'on  peut  prêter  le  serment  de  liberté  et  d'é- 
galité: —  i*  Réponse  aux  éclaircissements  de- 
mandés à  l'archevêque  d'Aix  relatifs  aux  dé- 
missions exigées  par  le  Pape  avant  la  sisnature 
du  concordat.  Mgr  de  Barrai ,  encore  évêque  de 
Troyes,  y  soutenait  que  ces  démissions  devaient 
être  données  :  —  3»  Fragments  relatif^  à  l'his' 
toire  ecclés.  au  xa*  siècle;  Paris,  1814,  in-8"; 
—  A9  Défense  des  libertés  de  r  Église  gallicane  et 
de  rassemblée  du  clergé  de  France  en  1682,  ou 
Réfutation  de  plusieurs  ouvrages  publiés  récent" 
ment  en  Angleterre  sur  l'infaillibilité  du  P^» 
ouvrage  posthume;  Paris,  1817.  in-4<^.  Vou.  rel- 
ier, BibÙogr.  univers.  VEneyclopéd.  cathol.  La 
fiouv.  Biogr.  génér. 

BARRUIÏR  (Honoré-François-Noél-Domi* 
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nique )f  jeune  littérateur,  ué  à  Marseille  en 
1605,  mort  Tan  1831 ,  fils  aun  avocat  distingué. 
A  15  ans  il  connaissait  le  grec,  le  latin,  plu- 
sieurs ûnffues  modernes ,  et  il  avait  fait  son 
cours  de  poilosophie.  Il  a  laissé  :  !<>  un  Discours 
sur  Vimmortaliié  de  Vàme,  publié  par  son  père 
en  1833 ,  in-S»  ;  --  9»  Traité  sur  les  mceurs  des 
anciens ,  comparées  à  oelies  des  modernes  sons  k 
point  de  vue  de  la  morale:  mais  ce  traité  est 
resté  manuscrit ,  comme  plusieurs  antres  poé- 
sies qu'il  avait  composées.  Voy.  Feller,  Biogr, 
unii>ers.  Quérard, /a  France  littéraire» 

BARRALLBS  (Pierre),  de  Grenoble ,  a  laissé  : 
Alfrégé  du  Dictionnaire  historique,  théologimte, 
géographique  f  critique  et  moral  de  la  Bible;  1756, 

I*  BARRE  (Joseph),  chanoine  régulier  de  S^ 
Geneviève  et  cKanceuer  de  Tuniversiié  de  Pa- 
ris, mort  en  1764 ,  entra  fort  jeune  encore  dans  sa 
congrégation,  et  y  fit  de  rapides  progrès  dans 
les  sciences  ecclésiastiques  et  promues.  Parmi 
ses  divers  ouvrages,  nous  signalerons  seule* 
ment  :  1*  VindiciO!  lilnwwn  Deutero^Canonico- 
rum  Vetens  Testamenti  ;  1730,  in^2  ;  --  2» Exa- 
men des  défauts  théologiques ,  et  moyens  de  les 
réformer;  Amsterdam,  1744,  3  Tol.  m-12.  Vou. 
Feller,  Biogr»  univers,  Richaird  et  Giraud.  Qué- 
rard ,  la  France  littéraire, 

II.  BARRE  (Louis^Françols-Joseph  de  la),  né 
à  Toumay  en  1688,  mort  Tan  1738 ,  fut  d'abÎMxl 
correcteur  d'imprimerie,  et  surveilla  en  cette 
qualité  l'impression  de  deux  écrits  d'Anselme 
Banduri  :  imperiusn  orientale  et  Numismata  im- 
peratorum  Homanorum,  11  fiit  nommé  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
où  il  lut  un  certain  nombre  de  mémoires,  tels 

Îne  :  Souuelles  remarques  sur  les  années  de  Jésus^ 
hrist ,  etc.  Outre  le  SpiciUge  de  dom  Luc  d'A- 
chéry;1728, 3  vol.  in-fol.,  il  a  édité  :  1»  Votera 
Analecta  de  Mabillon;  Paris,  1783.  in-fol.;  ^ 
S>  le  Dictionnaire  de  Moréri,  avec  des  additions 
considérables  5  ibid.,  1725;  —  9^  (quelques  autres 
ouvrages ,  mais  purement  littéraires.  Voy,  Hist. 
de  VAcad»  des  Inscript*  et  BelL-Lettres ,  tom.  III, 
1740.  in^â,  Éloge  de  de  la  Barre,  par  M.  de  Bote. 

BARRÉ  (Nicolas),  religieux  minime,  né  à 
Amiens  en  16^1,  fonda  l'Ordre  des  FrÀ<es  et 
des  Sœurs  des  écoles  charitables  et  chrétiennes, 
comme  il  fonda  aussi  les  écoles  du  saint  Enfant- 
Jésus*  Enfin  c'est  de  lui  que  la  congrégation 
des  dames  de  Saint^-Maur  tire  son  origine.  Bairé 
a  composé  des  Lettres  spirituelles  qui  ont  paru 
à  Rouen,  1687.  in-d3,  a  la  tête  desquelles  on 
trouve  un  id)regé  de  sa  vie.  Voy,  Felier,  Bto^r. 
univers» 

BARRER! A.  Voy.  Barriâre,  n«  III. 

BARRETTE.  Voy,  Bonnbt  CAïuift. 

I.  BARRIENTOS  (Genès  de),  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique .  mort  en  1534 ,  fit  ses  études 
à  8alaman(^ ,  ou  il  aoiuit  la  réputation  d'un 
habile  et  pieux  théologien.  Il  se  consacra  aux 
travaux  des  missions  étri^gères.  En  1685  il  était 
«Qx  lies  Philippines  ;  il  devint  évéque  titulaire 
de  Troie ,  et  fut  nommé,  en  1690 ,  par  Alexan- 
dre Vm  coadyuteur  de  Tarchevèaue  de  Manille. 
On  a  de  lui  1«  Esepugnacian  de  ei  probabiUsmo  ; 
^  So  Beflemionês  theologicas;  Manille,  1684, 
in-4*.  Voy.  le  P.  Echard ,  Scf^f.  Ord.  Prœd,, 
tom.  II,  p.  740. 

II.  BARRIENTOS  (Lopek  de),  dominicain, 
•né  à  Medina-del-Gampo,  dans  le  royaume  de 
Léon,  en  188S,  mort  1  an  1460.  Il  devint  succes- 
sivement proHnseur  de  théologie  i  Salamanque, 
gouverneur  de  l'infiint  don  Henri,  fils  de  Jean  II. 
roi  de  Castille;  évéque  de  Ségovie  et  grand 
•dbaneelier  de  Castille,  évéque  iTAvila,  puis  de 


Guença^  et  enfin  inquisiteur  général  pour  toole 
la  Castille.  On  a  de  lui  :  !<»  Clam  m^ienHe; 
—  2»  Index  latinus  ad  8,  AntaninifOrdiiepûm 
Florentini^  Summam  ThBologicam.  Voy.  le  P. 
Echard,  Script.  Ord,  Prcsd,,  tom.  I,  p.  813^ Le 
P.  Touron,  Homsn,  illustr.  de  l'Ord,  as  Sonl- 
Dominique  fUim,  III,  p.  441  et  suiv. 

I.  BARRIÈRE  (don  Jean  de  la),  ibndatear 
des  Feuillans,  né  en  1544  à  SaintrGéré.  pôtite 
ville  du  (hiercy,  fiit  pourvu  en  commande,  dès 
l'âge  de  18  ans,  de  labbaye  des  FeuilUos,  dans 
le  diocèse  de  Rieux,  dont  il  {Mit  possesnon  en 
1565. 11  entreprit  de  faire  revivre  daos  «m  ab» 
baye  Tesprit  de  TOrdre  de  Glteaux.  Il  éproan 
beaucoup  d'obstacles  ;  mais  il  finit  nar  en  thon* 
pher;  plusieurs  maisons  même  embrusèrentsa 
réforme.  Sixte  V  confirma  son  institut  en  1585: 
Henri  III  l'appela  à  Paris,  et  lui  donna  près  dn 
palais  des  Tuileries  un  monastère  qui  a  snlh 
sisté  jusque  dans  ces  derniers  temps.  Cèpe» 
dant  plusieurs  de  ses  religieux  s'étant  dédaife 
nour  la  ligue,  et  soulevés  contre  leur  abbé,  ie 
nrent  suanendre  par  Sixte  V  de  son  administnr 
tion  :  ce  Pape  lui  interdit  même  la  mené,  et 
lui  donna  la  ville  de  Rome  pour  prison.  Mais 
son  innocence  ayant  été  bientôt  reconnue, Qé* 
ment  VIII  s'empressa  de  l'absoudre,  et  mohit 
même  le  retenir  à  Rome ,  où  il  mourut  en  odeur 
de  sainteté  l'an  1600,  entre  les  bras  de  son  mi 
le  cardinal  d'Ossat  Voy,  Feller.  Biogr.uMm. 

IL  BARRiiRE  (François),  jésuite  et  tbèo- 
logien  français,  vivait  dans  la  première  moitié 
du  xvm*  siècle.  On  a  de  lui  :  ^  Grandei  vMà 
de  la  HeHgion  pour  puriÂer  le  chrétien f  htm- 
fbrmer  à  fésus^hrisi  et  fvnir  à  Dieu;  Toalou», 

1704,  in«42.  Voy,  Joum.  des  Sasants,  i**  édit, 

1705 ,  p.  143 ,  et  t»  édit.,  p.  118. 

m.  BARRIÈRE  ou  BAMERU  (Pierre  de), 
cardinal  et  évéque  d'Autun ,  né  à  Rodei,  viwl 
dans  la  fin  du  xrf  siècle.  Il  refusa  d'abord  m 
cardinalat ,  que  lui  offi>it  Urbain  VI  «  parce  qa  il 


gulière.  n  est  auteur  d'un  traité  du  Schim- 
composé  contre  Jean  Lignano ,  défenseur  dXr- 
bain  VI,  et  publié  dans  Dubonlay,  Bistoirtde 
r Université  de  Paris,  tom.  IV,  n.  429.  Foy.  1* 
Nouv.  Biogr,  génér.,  tom.  IV,  col.  576.   ^_,.. , 
B ARRUEL  (  Augustin ,  l'abbé  ),  né  en  1141  â 
Vaie-Neuve  de  Berg,  près  de  Viviers,  moitd^ 
le  Vivarais  l'an  IffîO,  lit  ses  études  ehet  les  ié| 
suites  et  entra  dans  leur  compagnie.  Qnsw 
cette  illustre  société  lut  suppriaàée  en  FraneVi 
il  crut  devoir  s'expatrier.  Après  avoir  psrcoon 
plusieurs  pays ,  il  rentra  en  1777  dsns  sa  pi 
trie,  gu'il  quitta  de  nouveau,  l'an  ITBJiP^^  ^ 
réfugier  en  Angleterre.  Il  rentra  en  Fiince  ci 
1802,  et  reçut  le  titre  de  chanoine  honoraire  de 
Paris.  En  1811  il  fiit  arrêté  par  ordre  dn  goo: 
vernement  impérial,  àl'oocaBion  dubrefadreiK 
par  le  Pape  au  cardinal  Maury;  mais  au  bow 
de  trois  semaines  il  ftit  relâché  «  parce  qu'on  d^ 
couvrit  qu'il  était  entièrement  étranger  à  oettf 
affSaire.  Enfin  en  1815  il  se  retiim  dans  le  ^^ 
rais ,  où  il  passa  le  reste  de  ses  Jours.  Outre  tes 
nombreux  articles  qu'il  a  fhuniisau  JomwuS^ 
clésiastique,  aux  Ansuiks  iittémires  et  wurela 
eiktAmi  de  la  Religion  et  du  Boi,  et  qosH^ 
autres  écrits,  il  a  laissé  :  1«  Hehnemmy  ou  l^tm 
prwincta/e*;  1784-1788, 6  vol.  in-ia-réimpri»* 
depuis;  il  y  ^nontre  la  bixarrerie  aes  sysltones 
des  philosophes  modernes  sur  Torione et laftr- 
mation  de  1  univers ,  rinoohérance  de  te^vn^ 
et  les  contradictions  de  leurs  doetrinea;-*y^ 
toire  du  clergé  pendant  la  rétohUion;  Lemrei, 
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nOi,iToL  iii*13;  on  y  trouve  des  anecdotes 
h^nrdées,  des  méptiaes  de  noms  et  de  dates  ; — 
>  Mémifet  pmr  êervir  à  i' histoire  du  Jaoobi- 
«mr/Uodres,  1706, 4  vol.  in-8" ;  ouvrage  dif- 
Atf  fpê  Tautenr  abrégea  et  publia  sous  le  titre 
â'Amgédêt  mémoirm  tw  le  Jacobinisme,  2  vol. 
iorli  j — iPtfv  Pape  et  de  ses  droits  religieux  à  l'oo 
eanmduCimeordat;¥anSyiSQ3y2vo\,m'8P.  On 
gttqœquelqaes  prélats  et  quelques  prêtres  fri^n- 
.^is,  n  Cnidant  sur  les  principes  de  l'Église  ^li- 
cae^prétendaient  que  le  pape  Pie  VII  n'avait  pas 
Je  drnt  d'exiger  que  des  évêques  donnassent  la 
démttûon  de  leurs  sièges,  et  qu'ils  constituè- 
rent ainsi  nn  vrai  schisme.  Ce  dernier  ouvrage 
i  pour  hot  de  prouver  le  contraire;  l'auteur  y 
reouMite  aux  premiers  temps  pour  établir  le 
poQToir  du  Saint-Siège  »  et  répond  parfaitement 
fiu  olgsctioDS  des  opposants.  Les  Annales  lit" 
thmres  et  morales  (tom.  I",  p.  d46)  rendent 
jvtice  à  l'érudition  et  à  la  logique  de  Barruel, 
€0  oéme  temps  qu'elles  y  reprennent  avec  jus- 
tice (roe]g|oes  défauts  de  form^  et  quelques  excès 
deiâe.  Voy,  Feller,  Bio^.  univers,  L'Ami  de  la 
tdiaion  etduHoi,  tom.  XXV,  p.  401  et  suiv. 
BilBT  (Pixû  de),  jésuite,  né  à  Leucate,  au 
<Sooèse  de  rarbonne ,  en  1585,  mort  à  Avi^p^on 
es  10G1,  ftit  recteur  dans  plusieurs  collèges  et 
proTîncial  de  la  province  de  Lyon.  Il  a  laissé 
un  gniid  nombre  d'ouvrages  de  dévotion  ^  dont 
pluaevs  ont  été  traduits  en  latin,  en  italien  et 
on  aUemaud^  et  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Richard  et Gtraud.  Quelques-uns,  et  surtout  le 
Pensai  lieUf  ont  été  réimprimés  avec  des  cor- 
rections introduites  dans  le  style  suranné.  Peut- 
^  aurait-on  aussi  bien  fait  d'y  changer  quel- 
Qoçs  expressions  outrées  dont  le  lecteur  peut 
Hcilement  abuser.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers, 
LBAR8ABAS-J0SEPM.  Voy.  Joseph  Barsabas. 
u.  BAESABASUnJBB.  Voy.  Jude,  surnommé 

AAA5ABAS. 

BABSAITH,  fils  de  Melcbiel.  Voy.  I  Paralip., 

BAB8AIIEN8  (Barsaniani)  ou  StMIBUU- 
TES, hérétiques  du  vi*  siècle  qui  avaient  adopté 
les  errean  des  Gaianites  et  des  Théodosiens. 
Ils  mettaient  snr  le  bout  de  leurs  doigts  une 
^^^^^aioe  ^te  dont  ils  mangeaient  une  partie , 
etiben aïoQtsient  autant  qu'ils  en  avaient  con- 
s^Dinié.  voy,  Jean  Daxnascen.,  de  Hœres.  Baro- 
ni^,  JnMLad  ann.  535. 

BâJtSAVuPHIEIf  {Barsanupkianus),  nom  que 
Fleorjr  donne  aux  Barsaniens;  il  n'ei(  faut  pas 
conclure  me  Barsanuphius,  moine  d'Egypte  du 
n«  siéde, nomme  d*une  grande  sainteté ,  ait  été 
Je  chef  de  quelque  secte;  car  ce  serait  une  er- 
ly.  Vcf.  Richard  et  Giraud. 

•ABSinAB.  Voy.  Barsiméon. 

BABSDDtOV,  appelé  par  les  Syriens  Bar- 
^«r5A8  (  saint)  ^  martyr,  troisième  évoque  d'É- 
Pbfse  après  saint  Thaddée.  Son  zèle  persévé- 
2*^^  i  prêcher  llËvangile.  qu'il  aurait  voulu 
wre  connaître  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
^cita  la  fureur  de  ses  ennemis,  qui  le  firent 
J^vrtr  en  l'an  114,  sous  le  règne  de  Trajan.  Le 
«vtrrologe  romain  et  le  Menologe  ^rec  font 
aemjon  de  oe  saint  martyr  au  90  janvier.  Voy. 
^.  Morom,  voL  IV,  p.  144, 145. 

BABSOn  bS  LOVAS  BERENT  (George), 
rj^f»  de  GrQ»-Vardein  en  Hongrie,  mort  en 
^t  se  Bl  remarquer  par  son  zèle  contre  le 
^[jMa&tinDe.  On  a  de  lui  :  Veritas  ioti  mundo 

^^reta  :  argvmento  triplici  ostendens  /.  C. 

*yi<>mr  AfAfeilolvm  non  obligari  tolerare  tu 

'^fBria  jscMS  AffAeroiiame^  calvinianam;  Kas- 

?Ç.1BM,  în-i);  Vienne,  lOT,  in-12.  Voy. 

^^^' Biogr.  ytiivers. 


BARSOTTI  (Nicolas),  capucin  italien,  vivait 
au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui ,  imprimés  à  Vienne  : 
i^Spirituale  kumana  semper  peregrinœ  mortaHs 
vitœ  remigium,  habensportum  suum  itnmortatem, 
œiemam  viJtam:  1647  ;  —  ^  Cynosuraj  seu  Maria 
Stella  pôlariê  auodecim  diffwa  radixs.  septeni*» 
guespnœrica  planitiêcircumplexa  oràious.  Maries 
nomen  rutilons,  versibus  36l,  184 ,  G24 ,  640,  etc., 
in-fol.,  1655;  —  d"  Sermones  Svangelici jpro  Quo" 
dragesima  et  Adventu;  Vienne,  lo67,  m-4^:  — 
4fi  Sermones  de  Sanctis  per  annum  occurreniious, 
1668,  in-4o.  Foy*  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  jBARSUMAS  ,  archimandrite,  mort  en  Syrie 
Tan  458,  était  ami  d'Eutychès  et  partisan  de  sa 
doctrine .  bien  qu'elle  eut  été  condamnée  dans 
un  synoae  de  Constantinople  tenu  en  446.  Bar^ 
sumas  eut  pour  appui  Dioscure,  indione  succes- 
seur de  Cyrille  dans  le  patriarcat  d'Alexandrie , 
et  qui  parvint  à  &ire  convoquer  en  44B,  par 
l'empereur  Théodose  II,  un  synode  à  Éph&e. 
C'est  ce  synode  qu'on  a  justement  appelé  le  bri- 
gandage d'Éphèse.  Barsumas  eut,  de  par  l'em- 
pereur, droit  de  voix  délibérative.  D  s  en  servit 
pour  adhérer  à  la  doctrine  d'Eutyc^hès  et  sous- 
crire à  la  déposition  de  Flavien, archevêque  de 
Constantinople.  Mais  c'était  peu  pour  lui  que  la 
déposition  de  Flavien ,  il  voulait  sa  mort.  Par 
son  ordre,  en  efTet,  mille  moines  armés,  mar- 
chant à  sa  suite ,  se  précipitèrent  sur  lui  dans 
l'église  synodale  et  le  maltraitèrent  de  telle 
sorte,  qnil  mourut  trois  jours  après.  Â  l'issue 
de  cette  session ,  Barsumas  parcourut  toute  la 
Syrie  avec  ses  moines.  U  refosa  de  reconnaître 
le  concile  de  Chalcédoine;  il  attira  à  son  parti 
les  Arméniens,  travaillés  par  son  disciple  Sa- 
muel. Les  jacobites  le  vénèrent  comme  un 
thaumaturge  et  un  saint.  Voy.  Mansi,  Socror. 
ConcUior,  nova  et  amplissima  collectio,  tom.  VI 
et  VII.  Assémani,  Biblioth.  Orient.,  tom.  II.  Le 
Diction,  encuclop.  de  la  théoL  cathol, 

IL  BARSUMAS  (Thomas),  évèque  de  Nisibe 
de  l'an  4S6  à  l'an  489,  fut  un  propagateur  ardent 
de  l'hérésie  de  Nestorius  en  Perse.  Au  temps 
du  troisième  concile  œcuménique,  il  était  maître 
de  la  fameuse  école  d'Édesse  en  Mésopotamie, 
destinée  à  l'instruction  du  clergé  persan.  Se- 
condé par  plusieurs  évêques,  et  se  fondant  sur- 
tout sur  cette  parole  de  saint  Paul  :  Melius  est 
nubere  quam  uri,  il  fit  passer  au  synode  d'Adri , 
qu'ils  avaient  convoqué,  un  canon  qui  ordon- 
nait aux  évêques  de  laisser  leurs  prêtres  et  leurs 
diacres  se  marier,  et  même  de  leur  permettra 
les  secondes  noces.  Il  épousa  lui-même  une  re- 
ligieuse. Bien  plus,  accompagné  de  soldats  per- 
sans, il  parcourut  les  provmces ,  forçant  les  ec- 
clésiastiques à  se  marier,  leur  inmosant,  ainsi 
Si'aux  simples  fidèles,  la  doctrine  de  Nestorius, 
isant  mourir  ceux  qui  s'y  refusaient.  C'est  de 
la  sorte,  dit-on,  que  7,700  chrétiens  périrent, 
et  que,  dans  le  seul  couvent  de  Bizuith,  Barsu- 
mas fit  périr  90  prêtres.  On  prétend  que ,  pour 
lui  ^  il  mourut  assommé  à  coups  de  clés  par  les 
religieuses  du  Mont-Aidin.  Voy,  £bed-Jesu,iit 
Catalogo  libr.  Syror.  Siméon,  évêq.  de  Béthar- 
sama ,  JUpistola  de  Barsuma ,  etc.  Assémani ,  Bi« 
blioth.  Orient..  Rome«1726,  tom.  I,  n.  436 .  seq.; 
tom.  II,p.4C)di  tom.in,p.l,66,â90,4&.  Le 
Diction,  encuclop,  de  la  tniol,  cathol» 

BARTANA,  siège  épiscop.  d'Aû-ique  dont  on 
ignore  la  province.  Un  de  ses  évêques  se  trouva 
à  la  conférence  de  Carthage. 

BARTHJOi  (Jean-Gaspard),  jurisc,  né  A  Kis- 
singen  en  1697,  et  mort  à  >Vurlzbourg  l'an  1771, 
fit  ses  études  sous  les  Jésuites  dans  cette  der- 

Inière  ville ,  puis  il  se  rendit  à  Rome,  où  il  con« 
tinua  de  s'instruire  auprès  du  cardinal  Lamber« 
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Uni ,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIV. 
De  retour  dans  sa  j^trie,  il  professa  le  droit 
canonique  et  introduisit  dans  les  universités  ca- 
tholiques une  meilleure  méthode  de  renseigner. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  l»  Historia  ge^ 
neraiis  pacificationum  Imperii  circa  religûmem 
siëtens;  1736,  in-4»:  —  2«  rfe  Jure  eonfarmandi 
antiquoet  novo;  1744,  in-4»:  —  3»rfe  Restituta 
(Xtnonworum  in  Germania  electionum  politiaphiA. , 
1740;  — 4*  Traetatus  de  eoauod  circa  liberiatem 
exereitii  reiiffionis  ex  lege  aivina  ,etex  Uge  Im- 
periijustwn  est,  etc.;  ft64,  in-4».  Voy,  YEncy- 
eiop.  catho[. 
BARTHÉUMITE8.  Voy,  Bartholomites. 

I.  BARTHELEMT  (Thomas -Louis),  docteur 
de  Sorbonne  et  chanoine  de  Toul,  où  il  était  né, 
a  laissé  :  Instructions  morales  sur  les  Évangiles 
des  dimanches,  par  demandes  et  par  réponses, 
avec  les  difficultés  du  texte  résolues;  1752, 
in-42.  ^  ^ 

II.  BARTHELEMT  ou  BARTHÉLEMI  (saint), 
en  latin  Barthohmœus ,  c*est-à-dire  fils  de  Tho- 
lomasus,  né  en  Galilée,  était  un  des  apôtres  de 
Jésus-Christ.  Les  trois  premiers  évangélistes  le 
nomment  expressément  Barthélémy,  et  saint 
Jean  Tapnelle  Nathanaél.  Selon  d'anciennes  tra- 
ditions ^  u  a  prêché  dans  les  Indes  ;  il  J  a  porté 
rÉvangile  de  saint  Matthieu  écrit  en  hébreu,  et 
cent  ans  après  saint  Pantène  Ty  trouva.  Suivant 
les  mêmes  traditions ,  il  a  prêché  aussi  dans 
TÂrabie  Heureuse,  dans  la  Perse  et  dans  TA- 
byssinie.  où  il  est  fort  vénéré.  On  s'accorde  à 
dire  qu*il  mourut  dans  la  ville  d'Albane  ou  Alba- 
nopons,  probablement  Albane  ou  Albanie  sur 
la  mer  Caspienne,  et  fi*ontière  de  TArménie. 
On  assure  qu'il  fut  écorché  vif  par  Astiaffe,  frère 
de  Polémon ,  roi  d'Arménie ,  parce  qu  il  avait 
fait  embrasser  la  religion  chrétienne  à  Polé- 
mon. Pendant  longtemps  l'Église  a  célébré  la 
fête  de  saint  Burtnélemy  le  l**"  mai  ou  le  29 
juin;  mais  dans  les  anciens  Martyrologes  du 
nom  de  saint  Jérôme ,  elle  est  marquée  au  13 
juin  et  au  24  août.  Voy.  Matth.,  x ,  3.  Marc,  m, 
18.  Luc,  VI,  14.  Act.,  1, 13.  Eusèh.,  Hist.  ecclés., 
1.  V,  c.  X.  Socrat.,  Hist,  eccles.A,  I,  c.  xix.  D. 
Calmet,  Diction,  de  la  Bible  et  Dissertations  sur 
saint  Matthieu.  Tillemont,  Mém.  ecclés.,  tom.  I«^ 
Feller,  Biogr.  univers.  Richard  et  Giraud. 

III.  BARTHELEMT  DE  BOLOGNE  (B.),  do- 
minicain ,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  15  août 
1333.  Le  pape  Jean  XXII  le  fit  venir  à  Avignon 
vers  Tan  1318  j  et  le  sacra  évèque  de  Maraga  ou 
de  Maratha,  ville  située  sur  les  confins  du  pays 
des  Arméniens  et  des  Parthes.  11  convertit  beau- 
coup d'idolâtres  et  de  Sarrazins,  et  ramena  à 
l'obéissance  du  Saint-Siège  les  moines  de  Saint- 
Basile.  Transféré  à  l'archevêché  de  Naxivan. 
ville  d'Arménie ,  il  n'y  fit  pas  moins  de  bien.  Il 
bâtit  des  églises  et  des  maisons  religieuses. 
Cette  nouvelle  chrétienté  subsiste  encore  ;  et , 
depuis  Barthélémy,  le  siège  de  Naxivan  n'a  pas 
cessé  d'être  occupé  par  un  prélat  appartenant 
à  l'Ordre  des  Dominicains.  U  unit  les  religieux 
de  Saint- Basile  à  ceux  de  Saint-Dominique ,  et 
ce  nouvel  institut,  appelé  congrégation  des 
Frères-Unis,  reçut  rhaibit  de  Saint-Dominique 
et  fit  profession  selon  la  règle  de  saint  Augus- 
tin et  les  constitutions  des  Frères-Prêcheurs.  Il 
a  donné  en  arménien  :  1**  une  Somme  des  cas 
de  conscience;  —  2*  quelques  Petits  traités  des 
Sacrements;  —  3"  une  traduction  du  Psautier; 
—  4»  une  traduction  des  quatre  livres  de  saint 
Thomas  contre  les  Gentils;  —  5"  la  3*  partie  de 
sa  Somme  de  théologie,  avec  le  Bréviaire  et  le 
.Missel  de  son  Ordre.  Voy.  Clément  Galanus, 
Jccord  de  ttglise  d^Arménie  avec  la  Romaincy 


c.  XXX.  Le  P.  Tom'ou,  Homm.  illust.  deVOrd. 
de  S.'Dominiq.,  tom.  II  j  p.  106  et  sniv.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Morom.  vol.  IV,  p.  148. 

IV.  BARTHELEMT  DE  BRAGAHCB,  issu  de 
rancienne  maison  des  comtes  de  Bregance,mort 
en  1270 ,  fit  ses  études  à  Padoue,  reçut  des  mains 
de  saint  Dominique  Thabit  de  son  Ordre.  Vers 
l'an  1235  il  fut  maître  du  sacré  palais;  Inno- 
cent IV  le  nomma  évèque  de  Nimésie,  dans 
l'ile  de  Chypre;  et  plus  tard^  sur  Tordre  du 
I^pe ,  il  se  rendit  auprès  de  saint  Louis  en  Pi- 
lestine.  Alexandre  IV  le  nomma  évêoue  de  Vi- 
cence,  etil  renvoya  comme  légat  en  Angleterre 
et  en  France.  On  a  de  Barthélémy  :  1«  Commen- 
taires sur  l'Écriture  sainte;  —  2»  sur  le  livre  de 
la  Hiérarchie  f  attribué  à  saint  Denis  TAréopi- 
gite  ;  —  3»  deux  volumes  de  Sermons; — 4*  qôel- 
grues  Opuscules.  Voy.  le  P.  Echard ,  Scrêpf .  Ord. 
Prœd,,  tom.  I,  p.  254  et  suiv.  Le  P.  Touron, 
Vie  de  saint  Dominique^  1.  V,  p.  508  et  suiv. 

V.  BARTHELEMT  DE  BRESGIA  ou  BRESSE 
(Brixia) ,  mort  l'an  1258  pour  la  liberté  de  sa 
patrie ,  opprimée  par  le  tyran  Ezzelin,  était  lec- 
teur en  cu-oit  canon  â  l'université  de  Bologne  et 
glossateur  du  décret  de  Gratien.  Il  a  laissé, 
outre  une  Chronique  des  villes  d'Italie  :  !•  Ae- 
pertorium  decreti  Gratianij  —  2"  DimUaiioiies 
Decretalittm  y  etc.  Voy.  Tri  thème,  </eScn]pf.  fl> 
des.  Vossius,  Histor.  latin.,  1.  II. 

VI.  BARTHELEMT  D'BDESSE ,  moine  de  Sv- 
rie  du  viii*  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  Héfutation  eu 
Coran,  publiée  dans  Variorum  sacromm;  Lyon, 
1685,  tom.  I,  p.  302-428;  —  2»  Contra  JÊuham- 
metum,  publie  dans  le  même  recueil,  pag.  42^- 

VÏI.  BARTHELEMT  DE  FOIONI,  évèque  de 
Laon ,  vivait  au  xii*  siècle.  L'an  1142  Yves,  car- 
dinal et  légat  du  pape  Innocent  II ,  le  déclara  ' 
suspendu  pour  avoir  autorisé  le  divorce  illégi- 
time du  comte  de  Vermandois  et  de  sa  femme. 
Il  quitta  son  évêché  pour  entrer  dans  l'Ordre 
de  Clteaux.  On  a  de  lui  une  Lettre  adressée  i 
l'archevêque  de  Reims,  dans  laquelle  il  se  jus- 
tifie de  l'accusation  d'avoir  dissipé  les  biens  de 
l'évêché  de  Laon.  On  la  trouve  dans  la  dernière 
Collection  des  Condles.  tom.  X,  p.  1184. 

Vni.  BARTHELEMT  DE  GLAÏÏNTILLB ,  An- 
glais ,  vivait  en  1360 ,  et  apoartenait  à  TOrdre 
aes  Frères-Mineurs.  Il  s'appliqua  à  rechercher 
et  à  découvrir  des  moraulés  sous  l'extérieur 
des  choses  naturelles.  C'est  ainsi  qu*îl  a  com- 
posé un  ouvrage  divisé  en  19  livres ,  dans  le^ 
quels  il  traite  de  Dieu,  des  anges  et  des  dé- 
mons, de  l'âme,  du  corps  et  des  antres  créa- 
tures. On  lyoute  un  20*  livre,  qui  comprend  des 
accidents,  comme  des  nombres,  des  mesures, 
des  poids,  des  sons,  etc.  Cet  ouvrage  a  para 
sous  le  titre  de  :  Allégories  et  tropoloaies  sur 
P Ancien  et  sur  le  Nouveau  Testament;  Nurem- 
berg, 1402;  Strasbourg,  1506,  Paris,  1CT4.  On 
a  encore  quelques  Sermons  sous  le  nom  de  cet 
auteur;  Strasbourg,  1405. 

IX.  BARTHELEMT  DE  NOTOH  (SAIMT-), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  -  Augustin  fond^ 
hors  de  la  ville  de  Noyon  par  révèguc  Bau- 
douin I*',  en  1064.  Ruinée  en  1557,  eue  fat  re- 
bâtie peu  de  temps  après.  Voy.  Sainte-Marthe, 
Gallia  Christ.,  tom.  iX,  col.  1115. 

X.  BARTHELEMT  DE  SAINT -GOMCORDE, 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  né  àPise,  mort 
en  1347,  a  laissé  une  Somme  de  cas  de  coH9cience: 
1559.  On  lui  attribue  aussi  des  Sermons.  Koy. 
Trithème,  deScriptor.  eccl.  Bellarm.  i 

XI.  BARTHEUMT  DES  MARTTBS,  ainsi 
appelé  du  nom  de  l'église  où  il  reçut  le  baptême, 
archevêque  de  Braga,  né  à  Lisbonne  en  1514, 
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mort  CI  £90,  reçut  l'habit  de  Saint-Dominique 
l'ail  iSS,  et  professa  pendant  près  de  vingt  ans 
b  pigloMphie  et  la  théologie  avec  un  grand  sue- 
(èf.  Le  P.  Louis  de  Grenade ,  son  supérieur, 
roUfCi,  sons  peine  d'excommunication,  d'ac- 
cepter rveheveché  de  Braga.  Il  fonda  un  hépi- 
tuféaénj,  et,  près  de  son  palais,  un  hospice 
fmrreœToir  les  religieux  et  les  pauvres  ecclé- 
sâsUqws  étrangers.  Il  panit  avec  éclat  an  con- 
cile de  Trente.  A  Rome ,  il  se  lia  d'amitié  avec 
S.Qttries  Borromée.  Il  obtint  de  Grégoire  XIII 
b  permisnon  de  se  démettre  de  son  archevêché 
et  M  retin  dans  le  couvent  de  Sainte-Croix  de 
Viase,  qu'il  avait  fondé.  Il  y  vécut  huit  ans  en- 
eon,  s'oecnpantde  la  contemplaticm  des  choses 
dîfines  et  de  Tinstniction  des  villages  voisins. 
On  t  de  loi  plusieurs  ouvrages ,  entre  autres  : 
1*  Siùmihu  Patiormn ,  souvent  réimprimé^  tra- 
éiit  en  français  par  G.  de  Mello ,  sous  ce  titre  : 
Ir  Dnoir  des  Pagieurs;  Pans,  1672,  in-12;  — 
9  C<imfendéum  tpùitualU  Doctrinœ,  traduit  en 
fraacaîs  par  Michel  Godeau;  Paris,  1699, 2  vol. 
n-li.  Les  œuvres  complètes  de  Barthélémy  des 
Mtrtfn  ont  été  publiées  par  le  P.  d'Inguimbert; 
Ronê.  1734, 17§5,  S  vol.  in-fol.  Voy.  AU.  Fer- 
Buidet.  NiooL-Antonio.  Sponde.  R.  de  Cunhac, 
Bitt,  ecdés*  de  Braga.  Isaac  le  Maistre  de  Sacy, 
rù  4e  D,  Barthélémy;  Paris,  1663,  in-4P.  Le  P. 
Tocm,  Bomm,  iliust,  de  l'Ord.  de  S.-Domin., 
ton.  IV.  p.  503  et  suiv. 

in.  ilBTHBLEMT  D'UBBIN ,  évèque  de  la 
Mlle  de  ce  nom,  mort  Tan  1350,  fut  disciple 
d'Aagnstin  Trimnphns.  Il  appartenait  à  TOrure 
ies  Ermites  de  Saint -Augustin.  On  a  de  lui  : 
1*  BtlMcqmmn  Âmguttini,  commencé  par  Triuro- 
ptes;  Lvoo,  1444,  in-foL;  Paris,  1645,  in-fol.; 
—  ^  Miùeioqmum  Amhroni;  Lyon ,  144d,  in-fol. 
Il  avait  composé  aussi  quelques  traités  spiri- 
laeb  comme  le»  Çfuatre  Dons;  la  Guerre  spi- 
rUmeaei  me  Explication  des  Évangiles  du  ta- 
'■^me.  Tag,  Tritheme ,  de  Scriptor,  eccL  Ughelli, 
ftÊlim  Smen ,  tom.  H. 

UILBAETHÎLEIIT  (LA  SAINT-),  ou  LA 
JOeUB.  on  LE  MASSACRE  DE  LA  SAINT-). 
C«st  on  dés  événements  les  plus  tristes  et  les 
fKs  ficheiix  de  notre  histoire,  que  le  massacre 
in  eahimstes  fait  i  Paris  le  2»  août  1572^  et 
ncn  ne  saurait  justifier  les  cruautés  commises 
pv  les  catholiques  en  cette  occasion.  Mais  d*un 
utre  côté,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  c'est  à  tort 
\%'aa  voudrait  engager  la  religion  dans  ce  drame 
ttâflmt;  car,  comme  le  remarque  judicieuse- 
■Mt  Boemet,  chacun  allait  à  ses  intérêts  sous 
yHaie  de  religion,  et  les  partialités  s'entrete- 
ui*nt  à  la  coor  sous  les  noms  de  catholique  et 
^  kancaoi.  11  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que, 
9ûMia  on  étodie  à  fond  ce  déplorable  événement, 
<A  ne  peut  s'emjiécher  de  reconnaître  qu*il  se 
^  étraiiement  a  des  Cuits  antérieurs  qui  l'ont 
randn  ooB-settlement  possible,  mais  presque  iné- 
vîtaUa.  On*on  songe,  en  effet,  à  l'entreprise 
formée  par  les  protestants  d'enlever  deux  rois, 
m  nQcs  soustraites  à  l'obéissance ,  aux  sièges 
*^mai,  asx  troupes  étrangères  introduites 
bw  le  royaume,  enfin  aux  quatre  batailles  ran- 
l*«i  livrées  an  souverain.  N'étaient-ce  pas  là 
^  rxisoDS  assex  puissantes  pour  irriter  Char- 
•^  n,  cl  povr  loi  nire  envisager  les  calvinistes 
;^B»  des  svqets  rebelles  et  dignes  de  mort? 
^*«i  prouva  par  des  monuments  incontestables 
^Asean  eodésiastiqtte  n'entra  au  conseil  dans 
"^■1  le  massacre  lut  résolu.  Quant  à  Gré- 
prvIUI,  qu'on  blâme  d'avoir  rendu  solennel- 
le^ oÂcef  à  Dieu  de  l'événement,  il  est  in- 
^^^iJifa.  qull  Ta  fait  pour  se  réjouir  non 
éa  meurtre  des  calvinistes,  mais  de  la 


santé  du  roi,  qui  écrivit  dans  toutes  les  cours 
que  les  rebelles  avaient  mis  sa  vie  et  sa  cou- 
ronne en  danger.  Le  Pape  pouvait  certainement 
croire  la  chose  de  bonne  foi,  et  par  conséquent 
remercier  Dieu  de  ce  que  le  roi  et  la  religion 
catholique  étaient  sauvés.  Nous  terminerons  cet 
article  en  assurant  que  le  nombre  de  ceux  qui 
périrent,  malheureusement  trop  grand  (car  une 


d'autres  ont  soutenu  qu*il  n'a  pas  passé  10,000. 
Le  Martyrologe  des  protestants,  qui  en  comptait 
1,000  à  Paris,  n*a  pu  en  assigner  dans  le  détail 
oue  468,  et  pour  tout  le  royaume,  786  au  lieu 
de  15,0(X)  qu'il  comptait  en  bloc.  Voy,  Bersier, 
Diction,  de  théol.  Le  Diction,  encyclop,  de  tnéoL 
cùthol,,  et  surtout  l'article  de  M.  Leudière,  dans 
VEncyclop.  cathol, 
XIV.  BARTHÉLÉMY  PLATINA.  Voy,  Pla- 

TINA. 

BARTHES  ou  BARTHEZ  r  Paul-Joseph),  cé< 
lébre  médecin,  né  à  Montpellier  en  1734,  mort 
l'an  1806.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  qu'il  a 
laissés,  nous  citerons  :  1^  En  quel  temps  et  par 
quels  moyens  le  paganisme  a^t-tl  été  entièrement 
détruit  aans  les  CSntles,  mémoire  qui  remporta 
le  prix,  en  1756,  à  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres;  —  2»  Nouveaux  éléments  de  la 
science  de  thontme;  Mon^ellier,  1778,  in -8^; 
Paris,  1806,  2  vol.  in-^.  On  lui  reproche,  entre 
autres  choses,  d'avoir  contribué  à  accréditer 
les  désolantes  doctrines  du  matérialisme.  Voy. 
M.  Lordat,  Exposit.  de  la  dodr,  médic.  de  P.'-J, 
Barthez  et  Mém,  sur  la  vie  de  ce  médecin;  Pa- 
ris, 1818^  vol,  in-8».  Feller,  Biogr,  univers. 

I.  BARTHOLIN  (Gaspard),  médecin  danois, 
né  en  15^  à  Malmoê ,  mort  a  Sora  en  1630,  a 
laissé,  entre  autres  divers  ouvrages  :  Manuau^ 
ctio  ad  veram  psychologiam ,  ex  sacris  litteris  : 
Hafnia!,1619.in-8». 

II.  BARTHOLIN  (Ivare),  né  à  MindelfahH. 
en  Danemark,  dans  l'Ile  de  Fionie,  mort  a 
Ringstett  le  28  septembre  1682.  Il  professa  la 
langue  latine  à  Copenhague  et  fut  pasteur  à 
Stegh.  On  a  de  lui  :  Hypomnetis,  de  extremo  uni' 
versaU  Deijudicio  et  prœpar.  christiana  in  in- 
stantem  mundi  finem.  Voy,  Albert  Bartholin, 
de  ScHptis,  Danor. 

III.  BARTHOLIN  (  Thomas),  médecin  danois, 
fils  de  Gaspard,  né  à  Copenhague  en  1619.  et 
mort  l'an  1680,  a  publié  un  grand  nombre  d  ou- 
vrages qui  ont  tous  généralement  rapport  à  la 
science  médicale  ;  nous  citerons  seulement  les 
suivants  :  1*  De  morbis  bihUcis;  Francfort ,  1672, 
ÎQ^-  _  ^ Farahttici  Nooi  Testamenti;  Hafiii», 
1653,  in-8*  ; — 3*  Dissertatio  de  Pastione  Christi; 
Amstelod.,1670. 

BARTHOLOMJBUS.  Voy,  Barthélbmt. 

L  BARTHOLOMITES  ou  BARTHOSMITES , 
moines  basiléens  du  couvent  de  Monténé^o , 
qui  2  à  cause  des  persécutions  dont  ils  étaient 
1  objet  dans  leur  piays,  vinrent  à  Gènes  en  1307 
]>our  y  chercher  secours  et  protection.  Ils  y  ob- 
tinrent une  maison;  et  Tannée  suivante  ils  po- 
sèrent la  première  pierre  de  leur  église ,  dédiée 
à  la  sainte  Vierge  et  à  saint  Barthélemv,  d'où 
vint  leur  nom.  Bientôt  d'autres  moines  de  leur 
Ordre  vinrent  également  d'Arménie  à  Gènes, 
et  le  pape  Clément  V  leur  accorda  l'autorisa- 
tion de  célébrer  le  culte  suivant  le  rit  armé- 
nien. Ils  obtinrent  successivement  de  fonder 
des  maisons  dans  plusieurs  villes  d'Italie;  mais 
s'étant  insensiblement  relâchés  de  leur  rèirle , 
et  beaucoup  de  membres  étant  passés  dans  d^au- 
très  congregations ,  ils  furent  supprimés  par 
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Innoeent  X  en  1660.  Les  bartholomites  eurent 
quelques  prédicateurs  célèbres  et  quelques  écri- 
Tains  estimés.  Voy.  Hélyot,  tom.  W,  p.  300. 
Fehr,  dans  le  Diction,  eneyciop.  de  théoL  co' 

fl.  BARTHOLOMITES  ou  BARTHÉLËHITES, 
congrégation  de  clercs  séculiers  qui  vivent  en 
commun  et  qui  sont  établis  en  Allemagne ,  en 
Pologne  et  en  Catalogne.  Us  prennent  leur  nom 
de  dulhélemy  Holznautser,  qui  les  fonda  à 
Salxbourg  le  l*'  août  1640.  Leurs  constitutions 
Airent  approuvées  par  le  pape  Innocent  XI  en 
1680  et  en  1684.  Os  sont  destinés  à  former  de 
bons  ecclésiastiques.  Voy,  Hélvot ,  tom.  Vm , 
p.  138.  Jacques  valaury,  Abrégé  de  la  constitU' 
tion  du  clergé  vivant  en  commun.  Bergier,  Dtc- 
tion,  de  théologie,  Febr,  ihid, 

BARTHUS  (saint),  martyr,  vivait  dans  le 
IV*  siècle.  Il  fut  brûlé ,  selon  une  tradition ,  dans 
une  église,  où  il  se  trouvait  avec  un  prêtre 
nomme  Verca  et  un  solitaire  appelé  Ârpua ,  et 
Tingt*cinq  autres  personnes.  Voy,  Nigétas. 

mRTIMEE  ,  c'est-à-dire  fili  de  Tim^e.  aveugle 
qui  se  trouvait  sur  le  chemin  de  Jéricho  à  Jé- 
rusalem lorsque  Jésus  passait.  Il  cria  à  Jésus 
d*avoir  pitié  de  hû:  Jésus  le  fit  venir,  lui  de- 
manda ce  qu*il  voulait,  et,  sur  sa  réponse,  il 
lui  rendit  la  vue ,  en  lui  disant  que  sa  foi  l'avait 
sauvé.  L'aveugle  le  suivit  avec  les  autres.  Saint 
Matthieu  dit  qu'il  y  avait  deux  aveugles.  Voy, 
Marc,  X,  46-a2.  Luc,  xvm,  35-43. 

BARTlMISE,  ville  épisc.  de  la  Mauritanie 
Césarienne,  en  Aftique ,  est  appelée  Vardimis- 
iiensis  dans  la  Notice,  n^  46.  Un  de  ses  évéques, 
Victor,  assista  à  la  Conférence  de  Carthage. 

BARTOLE ,  célèbre  jurisconsulte ,  né  à  Sas- 
soferrato ,  dans  l'Ombrie ,  en  1313 ,  mort  à  Pé- 
rouse  en  1356.  Il  savait  la  théologie,  l'hébreu, 
la  géométrie ,  etc.  Il  a  écrit  sur  tontes  les  par- 
ties du  droit,  et  ses  Œuvres  ont  été  imprimées 
à  Lyon,  1544:  à  Turin,  1577, 10  vol,  in-fol.,  et 
à  Venise,  1590, 11  vol.  in-fol,  Voy.  Jean -Paul 
Lancellot,  Vie  de  Bartok;  Pérouse,  1573;  in-4«. 
Jean-Gérard  Menschenius,  Vita  Summorum  di- 

Cnitate  et  eruditione  virorwn;  Cobourg,  1735, 
>m.  I*. 

I.  BARTOLI  (Daniel),  savant  jésuite  italien, 
né  à  Ferrare  en  1608,  mort  à  Rome  l'an  1685, 
professa  la  rhétorique  pendant  quatre  ans, 
exerça  durant  douze  années  le  ministère  de  la 
prédication,  et  se  rendit  pendant  toute  sa  car- 
rière aussi  recommandable  par  ses  vertus  que 
par  ses  talents.  Il  a  publié  en  italien  un  erand 
nombre  d'ouvrages,  tant  historioues  que  de  di- 
vers genres.  Ils  sont  tous  estimés,  tant  pour  le 
fond  que  pour  la  pureté  et  la  précision  du  style  ; 
on  en  trouve  la  liste  dans  Ricnard  et  Giraud.  Le 
plus  connu  et  le  plus  considérable  est  une  His- 
toire de  sa  compagnie  imprimée  à  Rome,  1650- 
1673,  6  vol.  in-fol.,  traduite  en  latin  par  le  P. 
Giannini ,  et  imprimée  à  Lyon  en  1666  et  années 
suiv.,  et  à  Rome.  Voy,  le  Journal  des  Savants, 
1669, 1678  et  1709. 

II.  BARTOLI  (Jean-Baptiste),  canoniste  ita- 
lien, né  à  Venise  en  169d.  mort  vers  1765,  fut 
successivement  chanoine  de  l'église  cathédrale 
de  Ceneda ,  professeur  de  droit  canon  à  Padoue 
et  évéque  de  Feltre.  On  a  de  lui  :  1<>  de  jEqui' 
tete,' "Venise,  1728:  —  2®  Institutiones  iuris  ca- 
nontci:  Ausugii ,  1749,  in -4»;  -—  ^Apologia  pro 
Honono ,  pontif,  rom,  ;  Ausugii ,  1750,  in-4«>  ;  — 
^  de  Pontifice  maximo  post  obitum  Benedi" 
cti  XIV  deligendo  oratio;  Rome,  1758.  în-4». 
Vqv.  le  Joum,  des  Savants,  1751,  p.  823. 

BARTOLOGGI  (Jules),  savant  italien,  né  à 
Céléno ,  dans  l'Abnizze ,  au  royaume  de  mples. 


en  1613,  mort  Tan  1687,  entra  dans  l'Ordre  de 
Citeaux  en  1632,  et  nnt  la  nom  de  Jules  de 
Sainte-Anastaaie.  De  1661  &  1667,  il  pofitta  i 
Rome  les  langues  hébraïque  et  rabbmioue  :  il 
était  en  outre  seriptor  heorakus  de  la  imi> 
théque  du  Vatican.  On  a  de  lui  :  1*  Ànnotaiima 
in  librum  Tobiœ  :  —  9*  Bibliofheoa  tnagna  rtM 
nica  de  scriptoribus  et  seriptis  hebraieit,  ID  hé- 
breu et  en  latin;  Rome ,  1d75-4693,  4  foi.in4»l. 
Bartolocci  mancjue  quelquefois  de  cntMpie;mtii 
Richard  Simon  l'a  iuge  trop  sévèrement  U 
4*  volume  a  été  publié  par  le  P.  Imbonsti,  de 
l'Ordre  des  Feuillans,  qui  en  a  ^outé  un  5^  in- 
titulé :  Bibliotheca  latino4iêbralca:  i604,io-fol. 
Voy,  Imbonati,  Biblioth,  lai.  heùr.  Le  Long, 
Biblioth,  Sacr.,  in-fol.,  p.  827.  Volfli,  5Wl 
Hebr, 

BARTSGIITS  j[ Frédéric},  Jésuite  prossieo, 
mort  en  M oscovie  l'an  1609|  profeen  a  Vieime, 
en  Autriche,  la  langue  (rrecque,  la  théolo^e 
morale  et  la  controverse.  Il  devint  le  oonfessev 
de  Sigismond  III,  et  mourut  d\me  maladie  cas- 
taffieuse  mi'il  gagna  en  servant  les  soldats  nu* 
laaes  de  l'armée  de  ce  prince.  On  a  de  loi  : 
i^  des  Sermons;  —  2^  des  Livres  de  piété  e(  de 
controverse.  Vov,  Sotwell,  Scnpfor.  Sodet.Jm. 

BARU.  Voy,  Baahab, 

I.  BARUGH ,  fils  de  Zachal.  fttt  un  des  joife 
qui  aidèrent  à  réparer  la  ville  de  Jérnsalea 
après  la  captivité  de  Babylone.  Voy,  U  Esdns, 
in,  20. 

IL  BARUGH .  de  la  tribu  de  Juda.  était  fils 
de  Nérie  ou  Nénas ,  petit-fils  de  Maasias  et  frère 
du  prophète  Saraîas ,  qui  avait  un  emploi  élevé 
à  la  cour  du  roi  Sédécias.  Bamch  ne  fot  pas 
seulement  le  secrétaire  de  Jérémie,  il  ftit  aussi 
son  disciple  fidèle  et  le  compagnon  de  tous  ses 
travaux  et  de  tous  ses  périls.  Jérusalem  ayant 
été  ruinée,  Baruch  se  retira  en  Egypte  tw 
Jérémie  ;  mais  après  la  mort  de  ce  prophète  il 
se  rendit  à  Babylone ,  où  Ton  pense  qu'il  finit 
SCS  jours.  L'inscription  du  livre  nous  swrend 
gue  Baruch  écrivit  ses  prophéties  lorsquué^t 
a  Babylone.  Plusieurs  anciens  F^res  de  l'Edise 
les  ont  citées  sous  le  nom  de  Jérémie.  Le  n^ 
de  Baruch  a  été  originairement  écrit  en  hébren; 
mais  le  texte  primitif  est  perdu  depuis  long- 
temps ;  c'est  la  version  ^cque  qui  nous  tient 
lieu  maintenant  de  rorieinal.  Qnant  à  la  versioB 
latine .  qui  fait  partie  ae  notre  Colgate .  elle  s 
été  faite  sur  le  grec.  Comme  rÊgfise  latine  i 
touiours  reconnu  la  canonicité  du  livre  de  Ba- 
ruch. cette  version  doit  être  au  moins  dn 
!!•  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Parmi  les  protes; 
tants  oui  ont  attaqué  l'authenticité  dn  livre  qoi 
porte  le  nom  de  62u*uch ,  on  distingue  surtout 
Grotius,  Louis  Cappel,  Ëichhom,  Berthold  et 
de  Wette.  Ces  critiques  prétendent  gue  ce  livre 
est  l'ouvrage  de  quelque  luif  helléniste  qui,  poor 
lui  donner  plus  d'autorité  et  plus  de  vogue,  1^ 
attribué  à  Baruch,  secrétaire  de  Jérémie; mais 
c'est  là  une  opinion  erronée  qui  n'a  aucun  fon- 
dement; car  elle  est  rejetée  par  toute  Tanti* 
c[uité  juive  et  chrétienne,  et  tous  les  caractères 
intrinsèques  du  livre  justifient  pleinement  la 
tradition  constante  et  universelle  qui  rattribpe 
à  Baruch .  secrétaire  de  Jérémie.  Fîw.  Jérénue, 
XXXVI,  1-3  ;  XLiii,  1 , 2 , 4 ,  etc.;  XLiv,  1 , 2,  i  ete.; 
XLV,  2,  6,  etc.  Joseph,  Antiq,,  1.  X,  c.  xi.  Bf 
ruch,  1, 1.  Hieronym.,  Frœfàt,  in  SxposiLkr^^ 
et  in  versionem  Jeretn,  Driedo.  Descript,  et  dogf*» 
eccl,,  1.  I,  c.  ult.  Bergier.  Diction,  de  (Aé¥o^ 
Richard  et  Giraud.  J,-B.  Glaire,  Introd.  hist.d 
crit.,  etc.,  tom.  m,  p.  429  et  suiv.,  3*  édiL 
Welte ,  dans  le  Diction.  Sncyclop,  de  la  iié»* 
cathol. 
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BâlUU,  hérétimies  qui  semblent  avoir  tiré 
tenr  BOB  de  cehii  de  Belruie ,  lear  maître.  Ils 
paraifBt  ao  xii*  siècle,  et  renouvelèrent  Terrenr 
des  ohfénistes.  qui  prétendaient  que  les  âmes 
sTunt  été  créées  toutes  en  même  temps  que 
le  monde,  et  qu*elles  avaient  péché  drabord 
après  h  création.  Vcy.  Sanderus ,  Hœres.,  cxLix. 
Le  P.  Pinchinat ,  Ùiciion.  des  hérés,,  au  mot 
fiARULES.  Bervier,  DicHcn.  de  théologie, 

BARUTSLj Thomas-Bernard,  le  P.),  domi- 
nieaiii,  né  i  Toulouse  en  1790 ,  mort  à  la  Ghar- 
treose  de  Saix  en  179Q.  D  acquit  de  la  réputa- 
txm  comme  prédicateur,  et  il  a  laissé  :  Sermons, 
Pnéayriqyes  et  Discourt;  Toulouse ,  1788, 3  vol. 
iïMî.  Koy.  la  Nouv,  Biogr.  génér. 
BARUTH.  Voif.  BtRVTB,  n«  I. 
BABZAPHBRlIES,  général  des  armées  de 
Pftchore,  roi  des  Parthes.  Il  Ait  envoyé  en  Pa- 
lestine an  secours  d*Anti|[one .  roi  des  Juii^ , 
eontre  Hircan  et  Hérode  ;  il  prit  Hircan ,  força 
Hérode  à  s'enfoir  et  rétablit  Antigone  à  Jéru- 
silem.  Voff,  Joseph,  Aniiq.,  h  XTV,  c.  xxv.  An- 
TiooNB  et  Hircan. 

BâRCTTJiK  (Barzella  ou  Bardelh),  abbaye 
de  rOrdre  de  Ctteauz  et  de  la  filiation  de  Lan- 
dais, sitaée  près  de  Valawçay,  au  diocèse  de 
Booms.  Elle  ftit  fondée  pur  Rainaud  ou  Red- 
ntldBigri  en  1137;  cette  fondation  toi  confir- 
mée^ Tan  1158,  par  un  autre  Rainaud  ou  Ret^- 
nald ,  seigneur  de  Grançay.  Détruite  par  les 
Anglais  vers  1315,  cette  aobaye  Ait  rétablie  peu 
de  temps  iprès  par  un  seigneur  de  Beauregard. 
Kov.  Sainte-Marthe,  GaU,  ChHstj^  t.  n,col.  2(H. 
BABOO.  Koy.  Baronius,  n*  lu. 

BASâOA.  VOU.  VA8ADA. 

BAUZAS .  fib  de  Melchias ,  lévite.  Voy.  I  Pa- 
ralip.,  VK  40. 

BA8AH  ou  BATHANÉE,  pays  situé  dans  la 
Krée^  au  delà  du  Jourdain ,  au  nord  des  tribus 
de  Gad  et  de  Ruben.  Il  était  borné  à  Vorient 
par  les  monts  Galaad ,  le  pays  d'Ammon  et  11- 
duaée  orientale;  au  nord,  par  le  mont  Her- 
mon:  ani  midi .  par  le  torrent  de  Jaboch.  Og . 
roi  des  Amorrneens,  possédait  ce  pays  quand 
Moïse  en  fit  la  conquête.  Basan  passait  pour  le 
P^ys  le  nhis  fertile  du  monde  ;  il  renfermait  le 
emUoi  d'Argpb.  Il  est  très -souvent  parlé  de 
posandinslTcritore.  Foy.  en  particulier  Deut., 

*w •  ^*'  ^  ^*^'  ^'  ^^'  Rdand,  Paieeat., 

UBàU,  ville  de  Galilée ,  située  à  90  stades 
deGtba,  anx  environs  de  Ptolémalde.  Voy,  Jo- 
«epH,  Ub.  de  Vita  tua,  Reland ,  p.  016. 

BASGAMAX ,  ville  près  de  laquelle  Tryphon 
toa  Jonathas  et  ses  fils.  Votu  I  Machab.,xm,  23. 

I.  BASGAPÉ  ou  BASGUGA  PETRI  (Charles), 
^nni  prélat  italien ,  né  à  Milan  en  1550,  mort 
a  Noyarre  Van  1(V15.  R  étudia  le  droit  et  prit 
rhalttt  des  clercs  réguliers  de  Saint-Paul.  Le 
^pe  le  chargea  d*une  mission  à  Madrid ,  et  lui 
donna  à  son  retour  Tévéché  de  Novarre.  On  a 
delni  :!•  de  Metropoli  Mediolanensi :  Milan, 
'^  18»t1598,  in-fr,  et  1028,  in-fol.;  —  »rfe 
^Qi'ari  dwfplina  momtmenta  Patrttm  •  Milan , 
™;  —  9»  de  Vita  et  rébus  gesiis  Coroti,  card, 
r^ftffpjkdioi.  ;  Inffolstodt ,  1592,  in-4» j  Bres- 
J^-ioB,  in4*:  —  ^  Novarria ,  seu  de  Éeclesia 
Joeemaiii  iibn  dtto;Novarre,  1W2,  in-4*.Foy. 
^oprelli.  qui  dans  sa  BiMioth,  BamabiHca  a 
^Bé  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Bas- 

^BABGAFt  (Jérôme) .  jurisconsulte  italien , 
^eo  1611.  n  ftit  patnce  de  Milan,  sénateur 
j»  wstat  de  Crémone.  On  a  de  lui  :  1»  Con^i- 
'"*•  t»  ctmtroversia  jurisdietionali  cum  ecck^ 
f*9ihQs;  Hiian,  1509,  in-fol.;  —  *»  Discursus  jt/h 


rtsdictionalis  wo  détention  PresèyteH  ^eeti  û 
reiigione;  ibîd.,  1610.  Voy.  ibid. 

BlSGATH ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
Josué ,  xVj39. 

BAfiGBTTI  (Clément),  théologien  du  xvm 
siècle,  né  A  Marostica,  et  appartenant  A  TOrdre 
des  Frênes  Mineurs  Observantins ,  a  laissé: 
1»  Viridarium  theologicum^  etc.;  Vicence,  1688, 
4  vol.  in-12;  —  9»  Giardinetto  di  verità,  ete.; 
1603,  in-4o.  Voy,  Maxzuchelli, 

BASGHI  (Matthieu),  fondateur  de  TOrdre  det 
Capucins,  voy.  Capucins. 

BASEDOW  (Jean  Bernard),  luthérien,  né  A 
Hambourff  en  1723,  mort  A  Magdebourg  l'an 
1790,  professa  la  morale  et  les  belles-lettres  A 
Soroê  en  Danemark;  il  publia  :  i^  Philosophie 
pratique  pour  toutes  les  conditions;  Soroê.  1758 
et  1777  :  ouvrage  qui  renferme  de  bonnes  cnoeet 
sur  l'éducation  en  général  j  et  particulièrement 
sur  celle  des  filles;  il  contient  en  même  tempe 
des  propositions  peu  conformes  A  l'orthodoxie 
luthérienne,  ce  qui  lui  fit  perdre  sa  place;  — 
^  Philaléthée  ou  ffouvelles  eonsidérations  sur  les 
vérités  de  la  reHaion  et  de  la  raison;  1764.  Cet 
écrit  lui  attira  dfe  nouvelles  persécutions,  qui 
le  firent  renoncer  A  la  théolosie  et  rengagèrent 
à  se  livrer  exclusivement  A  l  éducation  pour  la 
réformer;  mais  son  inconduite  Tempécha  de 
réaliser  avantageusement  son  projet.  Il  publia 
beaucoup  d'autres  ouvrages ,  qui  annoncent  un 
talent  réel,  mais  en  même  temps  un  esprit  in- 
quiet et  turbulent  qui  le  priva  de  l'estime  due 
a  son  savoir  et  A  ses  travaux.  Voy,  Feller,  Biogr. 
univers. 

I.  BASEMATH ,  fille  d'Ëlon  le  Héthéen.  qu'S- 
safi  épousa  contre  le  gré  d'Isaac  et  de  Réoecca  ; 
elle  fut  mère  de  Rahuel.  Voy.  Genèse,  xxvi^  34, 
et  XXXVI ,  10. 

II.  BASEMATH ,  fille  de  Salomon  ;  elle  épousa 
Achiamaas,  de  la  tribu  de  Nephthali.  Voy.  III 
Rois ,  IV.  15. 

BASHuIf  (Mattei-Bconenof),  hérésiarque 
qui  vivait  à  Ifoscou  dans  le  milieu  du  xvi* 
siècle ,  se  déclara  Tadversaire  des  Églises  ffree- 
que  et  romaine ,  et  nia  la  divinité  de  Jésus- 
uhrist.  Ses  erreurs,  qui  offlraient  un  mélange 
d'arianisme  et  de  socmianisme,  étaient  répan- 
dues en  Pologne,  ep  Lithuanie;  et,  comme  elles 
{pénétrèrent  en  Russie^  le  czar  Ivan  le  Terrible 
e  fit  emprisonner.  Mais  Bashkin  se  rétracta,  et 
dévoila  même  les  noms  de  ceux  qui  adhéraient 
A  ses  doctrines.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BASHUY8EN  (l&nri-Jacques  van),  orienta* 
liste  protestant,  né  A  Hanau  en  1679,  mort  Tan 
1758,  remplit  une  foule  d'emplois  avec  beau- 
coup de  distinction.  Il  établit  à  ses  frais  et  dans 
sa  maison  une  imprimerie  destinée  A  éditer  les 
meilleurs  commentaires  hébreux.  Parmi  cet 
nombreux  ouvrages,  nous  citerons  :  i^Abaràth^ 
nelis  commentani  in  Pentateuehum  Mosis,  cum 
additione  loeorum  Bibliœ  et  Talmud;  Hanau, 
1710,  in-fol.;  cette  édition,  en  caractères  plue 
soignés  que  dans  lee  éditions  de  Venise,  con- 
tient les  endroits  supprimés  par  les  inquisl* 
teurs;  —  2*  Spécimen  ehvis  talmudieœ,  eum  an» 
nexis;  1714;  —  9*  Clavis  talmudiea  maxima; 
Hanau,  1714,  in-4^; — 4^  Clavis  tahnudiea  maxi*' 
ma,  eonstans  ex  R.  Josuœ  libro  et  R.  Jamaelis, 
cum  versione  et  notis  f Empereur;  ibid.,  1740, 
in-4»;  —  5»  Commentaria  scHpturaria  y  conte- 
nant les  91  premiers  chap.  de  la  Genèse,  avec 
des  notes  tirées  des  rabnins  et  en  caractères 

>  gen^^. 
dans  le 

*  ««*.  .*.w. .  TV.» .  •..  w.*/.  ^.^...... poursuivit 

cruellement  pendant  la  persécution  qu'il  sus^ 
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cita  dans  la  Gappadoce,  dans  rArménie  et  dans 
le  Pont.  On  pense  que  ce  fut  pour  avoir  caché 
et  sauvé  une  vierge  chrétienne  nommée  Gla- 
phyre,  et  qui  était  une  des  suivantes  de  sa 
femme  Constance,  soeiu*  de  Constantin.  On  ne 
sait  ni  si  Basile  est  mort  dans  les  supplices,  ni 
s*ii  a  survécu  à  la  persécution.  Saint  ^\thanase 
en  a  parlé  comme  oi'un  défenseur  zélé  de  la  foi 
contre  Arius. On  l'honore le%  avril.  Voy*  Socr., 
1. 1 ,  c.  m.  Euseb..  Chron.,  an.  321.  Pagi,  an.  316| 
n**  6.7, 8  et  9.  Vales.,  not.  ad  lib.  1.  Euseb., de 
Vit,  CùMi,y  c.  I.  Athanas.,  Orat,  I,  oontr.  Arum. 
Le  Menoiog.  Martyroio^. 

II.  BASILE  (saint),  père  de  dix  enfants,  parmi 
lesquels  on  compte  saint  Basile  le  Grana, saint 
Grégoire  de  Nyrâe ,  saint  Pierre  de  Sébaste  et 
sainte  Macrine  la  Jeune ,  etc.,  appartenait  à  une 
famille  très-distinguée  de  la  Cappadoce;  mais 
Ikmille  chrétienne  où  la  vertu  était  héréditaire. 
De  fortes  et  solides  études  lui  avaient  acquis 
une  grande  érudition ,  et  sa  rare  éloquence  le 
lit  paraître  avec  éclat  au  barreau.  Il  épousa 
sainte  Emmélie ,  que  Ton  regardait  comme  la 
personne  la  plus  accomplie  de  son  sexe.  Il  vou- 
lut être  lui-même  le  précepteur  de  ses  enfants, 
et  il  réussit  parCiitement  à  Têtard  de  saint  Ba- 
sile, son  aine;  mais  Dieu  ne  lui  permit  pas  d'é- 
lever les  autres;  il  mourut  peu  de  temps  après 
la  naissance  de  son  dernier  llis  ^erre.  On  ignore 
la  date  précise  de  sa  mort.  L*Église  honore  la 
mémoire  de  saint  Basile  et  de  sainte  Emmélie 
le  30  mai.  Voy,  Basil.,  Epist.  LXXV,  Greg.  Naz., 
Orat  XX,  Greg.  Nyssen.,  Fito  Ifoct*.,  jun.  Her- 
mant,  Viia  Basii,,  1. 1,  cap.  ii,  m,  rv.  Basil., 
Spiit,  CCXLVUL  Hermant,  lib.  Vl,  cap.  vi, 
p.  564.  Pagi,  an.  370,  n«  8, 10,  13.  Papebr., 
p.  S46,  n*  18.  Richard  et  Giraud. 

III.  BASILE  (saint),  sumonlroé  le  Grande 
évéque  de  Césaree  en  uappadoce,  né  à  Césarée 
en  329,  mort  le  1*'  janvier  379,  ayant  reçu  de 
9on  père  les  premiers  éléments  de  la  gram- 
maire («oy.  Tart.  précédent),  alla  continuer  ses 
études  à  Constantinople  et  à  Athènes.  Dans 
cette  dernière  ville  il  se  lia  d'amitié  avec  saint 
Grégoire  de  Nazianxe.  Il  revint  ensuite  à  Césa- 
rée, et  y  plaida  quelmies  causes  avec  succès. 
Mais  bientôt  débouté  au  barreau  et  du  monde, 
il  alla  s'ensevehr  dans  un  désert  de  la  province 
du  Pont,  où  sa  sœur  Macrine  et  sa  mère  Emmé- 
lie s'étaient  déjà  retirées,  et  où  saint  Grégoire 
de  Naiianxe  et  plusieurs  autres  vinrent  se  for- 
mer à  la  vertu.  En  309,  Tévèque  de  Césarée 
étant  mort,  Basile  fut  choisi,  contre  sa  volonté, 
pour  lui  succéder.  L'empereur  Valens,  partisan 
nnatique  des  ariens ,  voulut  l'engager  dans  cette 
secte.  En  vain  lui  lit-il  faire  des  promesses  et 
des  menaces  par  le  préfet  Modeste  ;  celui-ci  lui 
ayant  dit  que  personne  n  avait  jamais  osé  lui 
parler  si  hardiment  :  Peui-éd^  aussi,  lui  répon- 
dit Basile,  n'avez^vous  jamais  rencontré  d'évéfue. 
Cependant  les  ariens  obtinrent  de  l'empereur 
qu^l  exilât  le  saint  évéque  ;  mais  son  fils  étant 
iKMnbé  subitement  malade,  il  fit  appeler  Basile, 
dont  la  présence  guérit  le  jeune  prince ,  et  qui 
put  dès  lors  rester  paisiblement  dans  Césarée  et 
continuer  à  combattre  Tarianisme ,  et  à  main- 
tenir toute  l'Eglise  d'Orient  dans  la  foi  et  l'union 
du  Saint-Siège.  Mais  Basile  n'était  pas  seule- 
ment un  apôtre  de  la  foi,  c'était  encore  un  héros 
de  la  charité,  qu'il  étendit  sur  les  juifis  aussi 
bien  que  sur  les  chrétiens.  On  sait  qu'il  était 
aussi  un  profond  théologien  et  un  éloquent  pré- 
dicateur, et  ses  lettres  suffiraient  seules  pour 
prouver  qu'il  était  un  auteur  ascétique  très-fé- 
cond. Les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  l*' jan- 
vier, et  les  Latins  le  14  juin.  Parmi  les  ouvrages 


de  saint  Basile,  VHexameron,  ou  Recueil  de  dis- 
cours sur  l'œuvre  des  six  jours  de  U  création, 
regardé  comme  son  chef-uœuvre,  est  plein  d'é- 
rudition et  de  variété.  L'édition  la  plus  belle, 
la  plus  complète  et  la  plus  exacte  de  ses  écrits, 
est  celle  de  Paris,  1721,  1722  et  1730,  3  vol. 
in-fol.,  publiée  par  les  bénédictins  Julien  Car- 
nier,  François  Faverolle  et  Prudent  Marant.  De 
leur  côté,  Richard  et  Giraud  ont  fait  le  catalogue 
de  ces  ouvrages  et  une  analyse  des  matières 
contenues  dans  chaçiue  volume;  enfin  ils  ont 
cité  le  jugement  qui  a  été  porté  sur  les  écrits 
du  saint  docteur.  Voy,  D.  Ceillier,tom.V,p.(IQ 
et  suiv. 

IV.  BASILE,  archevêque  de  Séleucie,  ville 
d*Isaurie ,  mort  vers  458.  Il  monta  sur  le  siéire 
archiépiscopal  vers  l'an  440,  et  assista  Tan  U8 
au  concile  de  Constantinople ,  où  il  défendît  la 
foi  de  l'Église  et  souscrivit  à  la  condamnation 
d'Eutych&  ;  mais  l'année  suivante,  soit  légèreté, 
soit  faiblesse ,  il  condamna  Flavien  et  acatbé- 
matisa  ceux  qui  reconnaissaient  deui  natures 
en  Jésus-Chnst.  Il  fut  déposé  dans  le  concile 
de  Chalcédoine ,  en  451,  et  ne  fût  rétabli  au]aprè^ 
avoir  prouvé  son  orthodoxie  et  la  sincérité  de 
son  repentir.  On  a  de  lui  quarante-trois  ffoM^ 
/tipj,  imprimées  en  |prec;  Heidelberg,1596,in-8*: 
elles  ont  été  traduites  par  le  P.  Dausqaeios,  jé- 
suite; ibid.,  1604 ,  in-S".  On  lui  attribue  :  1*  Tnitt 
de  la  venve  du  Èiessie,  traduit  en  latin  parTor- 
rien  ;  Ingolstadt,  1616,  in-4^  :  il  est  en  grec  daa« 
l'édiUon  d'Heidelberg;  1596;  -^^  delà  Vie el 
des  Miracles  de  sainte  Thècle,  vierge  et  tnartyrt. 
Tous  ces  ouvraiges  sont  à  la  suiu!  de  ceux  de 
saint  Grégoire  Thaumaturge:  Paris,  1622,  in- 
fol.  Voy,  le  P.  Combefis ,  BtbKoth.  dei  Préd., 
Paris,  1622,  in-fol.  PhoUus,  Cod.  168.  D.  Ceil- 
lier,  tom.  XIV,  p.  303.  Richard  et  Giraud. 

V.  BASILE,  médecin,  chef  des  Bogomiles  ov 
Bogarmites,  brûlé  à  Constantinople  l'an  litS. 
11  niait  la  Trinité ,  attribuait  i  Dieu  une  forme 
humaine,  disait  que  Jésus -Christ  n'avait  pris 
qu'un  corps  fantastique ,  que  le  démon  était  le 
fils  aine  de  Dieu  le  Père,  etc.  Foj/.  Eutymios 
Zigabéne,  in  Ponop/ia^  part.  Il,  tit.  xxui.  Bi- 
ron.,  ad  an.  1118.  Le  Diction,  eneyehp>  dt  Is 
théoL  cathol,,  et  l'art.  Bogomiles. 

VL  BASILBD'ACaEUDB.archevéouedeThe^ 
salonique,  vivait  au  xii*  siècle.  Sollicité  par  le 
pape  Adrien  IV  de  se  réunir  à  l'Église  de  Aoine, 
il  écrivit  au  souverain  Pontife  une  lettre  daof 
laquelle  il  entreprit  de  prouver  que  TEflise 
grecque  n*est  pas  schismatique.  et  qu'elle  n'est 
point  inférieure  à  TÉglise  romaine.  Toy.  Baro- 
nius,  ad  an.  1156.  Çpllect,du  droit  grec-r^nMà». 
1.  V  p.  307  et  408 

'  Vir  JBASILE  D'ÂMGTRE  (saint),  prêtre,  souf- 
frit le  martyre  Tan  363.  Sous  le  rèsne  de  Julif  u 
l'Apostat,  Elasile  parcourait  les  villages  da  dio- 
cèse d'Ancyre  pour  exhorter  les  chrétiens  à  U 
constance  ;  il  soutint  devant  l'empereur  le  ooio 
et  la  foi  de  Jésus-Christ,  reprocha  à  Julien  son 
apostasie ,  et  lui  prédit  une  mort  honteose.  Ce 
prince .  transporté  de  colère ,  ordonna  qu'on  lui 
déchirât  le  corps  jusqu'à  ce  qu*il  fiit  entièrement 
dépouillé  de  la  peau.  Basile  endura  ce  suppli«^^ 
avec  couraffe,et  ses  bourreaux  allèrent  jasqu  a 
lui  mettre  les  entrailles  à  découvert  H  moarol 
dans  ces  affreux  tourments  le  28  ou  le  29  juin, 
et  l'Eglise  honore  sa  mémoire  le  22  mars,  qui 
parait  être  le  jour  que  Julien  passa  par  Ancyre. 
Voy,  Sozom.,  1.  V,  c.  XI.  Les  Actes  publiés  pv 
Henschenius  et  D.  Kuinart.  Richard  et  Giraud. 

VIII.  BASILE  B'AMCTRE ,  vivait  au  iv«  si^le. 
Il  fut  oixlonné  évéque  de  cette  ville  Tao  3^. 
après  la  déposition  de  Marcel,  par  les  évéques 
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éa  ptrti  dllasèbe.  L'an  347  il  fat  déposé  lui- 
même,  avec  plusieurs  autres ,  dans  le  concile 
de  Saraîque  ;  mais  la  faveur  de  Tempereur  Con- 
stance «  <]ai  était  fort  attaché  aux  semi-ariens, 
faii  pemut  de  se  soutenir  dans  son  siège.  Basile 
dennt  leur  chef,  et,  dans  le  concile  de  Sirmich, 
(eon  l'an  354,  il  eut  une  vive  dispute  avec  Pho- 
tin,  et  le  confondit  en  présence  de  Tempereur. 
£d  358  Basile  assembla  un  concile  à  Ancyre ,  et 
y  fit  condamner  la  seconde  formule  de  Sirmich 
et  les  Ânoméens.  L'année  suivante  il  fit  déposer 
Acace  et  ses  jpartisans  dans  un  concile  tenu  à 
Séleocie  ;  mais ,  en  360,  ces  derniers  firent  dé- 
poser Basile,  et  ils  obtinrent  de  Tempereur  qu'il 
serait  relégué  en  lUyrie.  On  ignore  l'époque  de 
sa  mort.  Il  avait  composé  plusieurs  ouvrages  ; 
mais  nous  n*avons  plus  que  son  Exposition  de 
fin,  que  saint  Êpipnane  a  mise  après  la  lettre 
du  concile  d*Âncyre.  Voy.  saint  Jérônle,  in  Co" 
lai.,  c.  Lxxxix.  Tnéodoret,  1.  Il .  c.  xxi  et  xxiii. 
Sozomène,  1.  II,  c.  xxxiii,  et  I.  IV,  c.  xxiii  et 
XXIV.  Tillemont,  Mém.,  tom.  VII  et VIII.  D.  CeiU 
ber,  Hist.  des  Aut.  sacr,  et  ecclés.,  tom.  VI,  p.  18 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

IX.  BASILE  DE  GILICŒ,  vivait  du  v*  au  vi« 
siècle.  11  était  prêtre  de  l'Église  d'Antioche ,  et 
est  re(^u^é  par  Photius  comme  un  partisan  de 
rhérésie  de  Nestorius.  Il  avait  écnt  :  \^  une 
Bitioirt  eccléMastique ,  f^x  commence  au  règne 
de  Manùen,  et  qui  finit  a  l'avènement  de  Justin 
de  Thnce  ;  —  v  seize  livres  contre  Jean  Scvto- 
polite.  You.  PhoUus,  Cod,  107et95.  D.  CeilUer, 
Hist.  des  lut»  ecctéi,,  tom.  XVI,  p.  196.  Richard 
et  Giraud. 

X.  BASILE  DE  SOISSONS.  capucin  français 
qui  vivait  encore  en  1691,  nit  prédicateur  et 
missionnaire  en  Angleterre.  On  a  de  lui  un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  la  plupart  sont 
de  controverse  et  diriges  contre  les  protestants* 
ils  ont  été  pubUés  à  Paris,  1676-1686.  Richard 
et  Giraud  en  donnent  la  liste.  Voy,  le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine,  Biblioth,  univers.  Francise., 
tom.  I  «  p.  196  et  suiv. 

XI.  nX^TTrF  DE  TERUEL ,  capucin  espagnol 
de  la  province  de  Valence  et  provincial  de  son 
Ordre  dans  la  même  province,  a  donné  dans  sa 
langue  maternelle  :  i^  Exercice  ou  Manière  d'ai- 
der Ui  mourants;  —  2^  Explication  abrégée  de 
Ut  règle  sèraphique;  —  3°  Narration  historioue 
po»  promier  que  saint  François  n'a  point  fait 
promsim  de  &  règle  de  saint  Augustin  ç^&jiieSy 
IdGD;  -  4*  Eecuals  sacrés;  Madrid,  1658;  — 
S*  Sommaire  des  indulgences  accordées  par  les 
tonoerains  Pontifes  à  tout  FOrdre  de  Saint-Fran- 
çois: ibid.,  1658;  —  ©»  Notes  sur  le  Martyrologe 
fomm;—  ?•  la  Vie  du  H,  P.  Archange  Scot,  ca- 
Min'a;—  8*  la  Vie  du  second  Alexis,  capucin; 
Valence,  1637.  Voy,  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine, 

Xh.  làSOiE  (Ordre  de  SAINT-).  Voy.  Basi- 

UE2SS. 

BASILIC  (basiliscus,  reguhts),  mot  par  lequel 
hVidgate  a  rendu  tantôt  Tbébreu  oé/^n ,  tantôt 
tsifah,  tsifhoni.  C'est  un  reptile  dont  le  mâle 
porte  sur  la  tète  une  sorte  de  capuchon  ou  de 
cottroime  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
basilic^*est-à-dire  royal.  Voy.  Ps.  xc,  13.  Prov., 
xxni^,  etc.  J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc., 
tom.n,p.84,3>édit. 

BASIIICAOkE,  nom  qu*on  donnait  dans  le 
moyen  Age  à  Toflicier  qui  assistait  le  Pape  ou 
févéqoe  disant  la  messe.  Voy.  VEncyclopédie 
«Aououe. 

IA8ILICA  PETRI.  Voy.  Bascapé,  n«  I. 

l.  BASUJDE  (saint),  officier  des  gardes  d'A- 
9âla,  préfet  d'Egypte,  vivait  au  m*  siècle,  fut 


chargé  de  conduire  au  supplice  sainte  Pota- 
mienne.  Les  égards  qu*il  eut  pour  cette  sainte 
lui  méritèrent  à  lui-même  la  couronne  des 
martyrs.  Pendant  ou'il  était  en  prison,  des  chré* 
tiens'd' Alexandrie  le  visitèrent  et  le  baptisèrent. 
Il  eut  la  tête  tranchée.  Le  Martyrologe  romain 
a  placé  sa  fête  au  30  juin ,  et  ceux  qui  portent 
le  nom  de  saint  Jérôme  la  marquent  au  28  du 
même  mois  avec  sainte  Potamienne  et  quelques 
autres  martyrs.  Voy.  Eusèbe,  1.  VI,  c.  m  et  y. 
Adon.  Usuard.  Richard  et  Giraud. 

II.  BASILIDE  (saint),  vivait  au  iv«  siècle.  Il 
est  Tun  des  quatre  soldats  ou  officiers  de  Tar- 
mée  de  Maxence  c[ui  rendirent  témoignage  à  la 
foi  de  Jésus -Christ  en  présence  du  magistrat 
de  la  ville,  nommé  Aurèle.  L'empereur  les  lit 
paraitre  devant  lui,  et  tâcha  de  vaincre  leur 
résistance  ;  mais  tout  fut  inutile ,  et  ils  eurent 
la  tête  trandiée.  Leur  fête  est  placée  au  12  juin, 
et  leur  culte  était  déjà  public  au  vi*  et  au  vii* 
siècle.  Voy.  Act.,  ex  lect.  off.  div,  Adon.  Usuard. 
Richard  et  Giraud. 

III.  BASILIDE,  hérésiarque,  né  à  Alexandrie, 
mort  vers  Tan  130.  Curieux  de  savoir  l'origine 
du  mal,  soit  physique,  soit  moral,  qu'on  voit 
dans  le  monde,  il  se  forma  un  système  composé 
des  principes  de  Pythagore,  de  Platon,  de  Simon 
le  Magicien ,  des  dogmes  des  chrétiens  et  de  la 
croyance  des  juifs.  Selon  ce  système ,  le  monde 
était  l'ouvrage  des  intelligences  que  l'Etre  su- 
prême avait  produites.  Le  mal  naissait  de  l'im- 
perfection de  ces  intelligences  subalternes.  La 
première  de  ces  intelligences  était  Jésus  ou  le 
Christ  j  que  l'Être  suprême  avait  envoyé  pour 
délivrer  les  hommes  de  la  tyrannie  où  ils  gé- 
missaient sous  1  empire  des  anges  créateurs  et 
causes  du  mal.  Ce  Sauveur  n'avait  que  l'appa- 
rence d'un  homme,  et  Simon  le  Cyrénéen  avait 
été  crucifié  à  sa  place.  Basilide  concluait  de  là 
qu'on  ne  devait  point  souffrir  le  martyre,  parce 
que  Simon,  et  non  Jésus -Christ,  étant  mort 
pour  les  hommes ,  c'était  pour  ce  Simon  et  non 
pour  Jésus -Christ  qu'on  s'exposait  à  la  mort. 
Pour  expliquer  les  combats  de  la  raison  et  des 
passions,  Basilide  prétendait  que  chaque  homme 
avait  deux  âmes ,  et  il  admettait  la  métempsy- 
cose, comme  Pythagore.  Comme  Pythagore  aussi 
il  chercha  à  connaître  les  nombres  qui  étaient 
supposés  les  plus  agréables  à  l'intelligence  su- 
prême. Or  le  nombre  366  lui  parut  tel ,  parce 
oue  c'est  celui  des  révolutions  du  soleil  autour 
ae  la  terre  ;  et  comme  on  exprimait  les  nombres 

Sarles  lettres  de  l'alphabet,  il  choisit  une  suite 
e  lettres  qui  produisit  le  nom  Abraxas  et  qui 
donnât  ce  nombre  365,  c-à-d.  v  ï  jfe  t  à  î"  A* 
Ce  mot  eut  aux  yeux  de  Basilide  et  de  ses  sec- 
tateurs une  vertu  singulière,  celle  surtout  d'at- 
tirer puissamment  les  influences  de  l'intelli- 
gence productive  du  monde.  C'est  pourquoi  on 
fit  graver  ce  nom  sur  des  pierres  ou'on  nomma 
Abraxas.  Bans  la  suite  on  joignit  a  ce  iQOt  dif- 
férentes images,  symboles  des  propriétés  qu'on 
attrÛouait  à  ces  talismans ,  et  dfes  faveurs  qu'on 
en  attendait.  C'est  cette  opinion  de  Basilide  sur 
le  mot  Abraxas  qui  l'a  particulièrement  rendu 
célèbre.  Cet  imposteur  composa  un  Evangile 
qu'il  publia  sous  son  nom ,  et  il  écrivit  vingt- 
quatre  livres  sur  les  Évangiles.  Voy.  Origène, 
Hom.  I  in  Luc.  Tertull.,  de  Prœscript..  c.  xlvi. 
Clera.  d'Alex.,  S/row.,  1.  II-IV.  Iren.,  de  Hœr^., 
1.  II,  c.  xxm.  Epiphan.,  Hceres.,  xxiii,  xxiv.  Ba- 
ron. Tillcm.  ïiermant.  D.  Ceillier,  Hùt  des 
Aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  II,  p.  144.  Pluquet, 
Hist.  des Hérésies.Ber^er,  Dation,  de  théologie. 
Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif.  Gaet.  Mo- 
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roni ,  vol.  IV,  p.  191 ,  198.  Le  DieHan.  mcyehp. 
de  la  thiotog,  cathoi. 

BA8ILIDIENS ,  béret,  disciples  de  Basilide. 
Ils  célébraient  comme  nne  grande  fête  le  bap- 
tême de  Jésus-Christ,  et  ils  avaient  adopté  une 
partie  des  principes  des  CabaHstes.  Voy,  Basi- 
lide, noIII. 

BASILIENS  (Basiiiani),  Cest  ainsi  que  l*on 
appelle  les  religieux  de  TOrdre  de  Saint* 
Basile.  Cet  Ordre,  le  plus  ancien  de  tous,  a  tiré 
son  nom  de  saint  Basile,  évêque  de  Césarée  en 
Cappadoce,  qui,  vers  Tan  *Sblt  se  retira  dans  la 

Erovince  de  Pont  et  donna  des  rèffles  aux  céno- 
ites  d'Onent.  Ces  règles  furent  traduites  en 
latin  par  Hulin,  et,  dans  le  xv*  siècle,  le  cardi- 
nal Bessarion  les  réduisit  &  23  articles.  L'Ordre 
de  Saint-Basile  a  tovgours  fleuri  en  Orient,  et 
a  passé  en  Occident  dans  le  xi*  siècle.  Gré- 
goire XIII  le  réforma  en  1579,  et  mit  les  reli- 
gieux d*ltalie,  d'Espagne  et  de  Sicile  sous  une 
même  congrégation,  voy,  Âlph.  Clavel.  Antiq, 
de  la  relig.  de  saint  Basile.  D.  Petr.  Menniti, 
Kalendar,  SS.  Ord,  S.  Basil,  Tiilem.,  Hist  ec- 
cles,,  tom.  IX.  Hermant,  Vie  de  saint  Basile. 
Bulteau,  Hist,  monast.  d'Orient.  Hélyot,  Hist.  des 
Ord.  monast.  reUg.  et  milit.,  tom.  I",  p.  175. 
Gaet.  Moroni,  qui,  vol.  IV.  p.  175  etsuiv.,  donne 
un  aperçu  des  Ëasiliens  de  différents  pays. 

BISILINOPOLIS,  ville  épisc.  de  U  première 
Bithynie,  dans  le  diocèse  de  Pont.  L'évéque  de 
Nicée  prétendait  qu'elle  relevait  de  sa  juridic- 
tion; mais  elle  fut  adjugée  à  Nicomédie.  Voy. 
Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  I ,  p.  6S3.  Ricbara 
et  Giraud. 
l,  BASILIQUES  {BasiliccB)y  mot  qui  signifiait 


justice  à  couvert.  Ces  basiliques 
glises  aux  chrétiens,  et  l'on  bâtit  beaucoup  d'é- 
glises sur  le  modèle  des  basiliques;  elles  diffé- 
raient des  temples  païens  en  ce  que  les  colonnes 
de  ceux-ci  étaient  en  dehors,  et  celles  des  basi- 
liques en  dedans.  Chex  les  chrétiens,  les  basi- 
liques étaient  destinées  à  honorer  particulière- 
ment les  martyrs ,  et  les  temj^les  à  célébrer  les 
divins  mystères.  Le  mot  bastlique  sert  à  mar- 

Suer  la  magnificence  de  certaines  éalises  plus 
elles  que  les  autres  ;  telles  sont  à  nome,  par 
exemple,  la  basilique  de  Saint" Pierre fU,  basi* 
ligue  de  Satnt-Jean'de'Latran ,  etc.  Foy.  saint 
Basile.  Saint  Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Am- 
broise.  Saint  Jérôme.  Baronius.  Perrault.  Ch,- 
K.-J.  Bunsen,  Basiliques  de  Rome  chrétienne 
dans  leur  rapport  avec  les  idées  et  Vhistoire  de 
Varchitecture  ecclésiastique;  Munich.  Le  baron 
Théodore  de  Bussière,  les  Sept  Basiliques  de 
Rome;  Paris,  1845, 3  tom.  la-Sf^.  Le  Diction,  en' 
cyclop,  de  la  théol,  cathoi. 

II.  BASILIQUES  (Basilicœ  leges),  chez  les  ju- 
risconsultes, est  le  nom  donne  à  une  collection 
des  lois  romaines  traduites  en  grec  :  les  Insti- 
tutes,  le  Digeste,  le  Code,  les  Novelles  de  Justi- 
nien>  et  queloues  édits  oe  Justinien,  de  Justin 
le  Jeune,  de  Tibère  de  Thrace,  de  Zenon,  de 
Basile  le  Macédonien ,  etc.  U  ne  nous  en  reste 
que  41  livres,  donnés  en  srec  et  en  latin  par 
M.  Fabrot:1644,  7  vol.  in-Tol.  Cet  auteur  a  ré- 
tabli les  19  livres  perdus  en  les  ramassant  ex 
synopsi  Basilicon.  Voy.  le  P.  Nicéron,  Mém,, 
tom.  XVII,  p.  192.  Le  Diction,  encyclop.  de  la 
tfiéol.  cathoi, 

I.  BASIUSQUB  (saint),  évêque  de  Comanès, 
soufflait  le  martyre  à  Nicomédie  en  Bithynie  le 
7  janvier  312.  ïl  ftit  enterré  à  huit  kilomètres 
de  Comanès;  cette  translation  parait  avoir  eu 
lieu  le  22  mai ,  jour  auquel  on  a  fixé  sa  fête. 


L*on  bfttit  en  son  honneur  nne  église  sur  sod 
tombeau.  L*an  407  saint  Jean  Chry&ostoine  tiv 
versa  Comanès  et  passa  la  nuit  dans  le  presbv- 
tère  de  l'église  de  Saint-Basilisque.  Paltsde  ut 
que  ce  saint  évêque  lui  apparut  et  lui  annonça 
qu'ils  seraient  ensemble  le  lendemaixij  il  ^oate 

3ue  saint  Chrvsostome  mourut  en  effet  le  len- 
emain,  et  qu  on  l'enterra  auprès  de  saint  Ba« 
silisque.  Voy.  Pallad^  Vita  Chrysost,,  c.  m, 
édit.  Bigot«  Ëuseb.,  Hist.,  1.  IX,  c.  vin  et  ix. 
Sozomène.  1.  VIII,  c.  xxvin.  Théodoret,  But. 
eocles.,  1.  V,  c.  xxxiv. 

II.  BASILISQUE  (saint),  soldat,  soumit  le 
martyre  à  Comanès,  dans  la  province  du  Pont, 
au  IV*  siècle.  Enrôlé  avec  deux  autres  chrétiens 
de  son  pays ,  Eutrope  et  Cléonique,  il  fiit  arrêté 
avec  eux  dans  Amasée,  ville  principale  de  h 
province. du  Pont.  On  pendit  les  compagnons 
de  Basilisque,  et  on  remit  ce  dernier  en  prison. 
En  attendant  le  moment  de  paraître  devant  le 
gouverneur,  il  demanda  la  permission  d'aller  i 
Cumialès  pour  dire  adieu  a  ses  parents.  On  U 
lui  accorda  à  jpnand  peine;  puis  on  le  condnisil 
à  Comanès,  ou  il  confessa  Jésus-Christ  en  pré- 
sence de  ses  Juffes,  et  il  f\it  exécuté  hors  ae  la 
ville ,  dans  un  lieu  appelé  Dioscore ,  près  de  la 
rivière  d'Iris.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  SS 
mai,  et  Thonorent  avec  ses  compagnons  le  3 
mars.  Voy.  j4cf.  il;x»^Bolland.,tom.  III,lfar(. 
Tiilem.,  tom.  IV,  p.  337  et  735. 

BASiLiSSE  (sainte),  vierge  et  martyre,  fenune 
de  saint  Julien  l'Hospitalier.  Voy.  Juuen. 

L  BASIN  (saint),  évêque  de  Trêves,  né  en 
Lorraine,  mort  en  700.  appartenait  à  une  des 
plus  illustres  ftonilles  de  cette  province.  Ose 
retira  dans  le  monastère  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  où  ses  progrès  dans  la  perfection  le 
rendirent  le  moaèle  des  autres  religieux,  qui, 
à  la  mort  de  leur  abbé,  le  forcèrent  de  prendre 
la  conduite  de  leur  maison.  Sa  vertu  hu  acquit 
une  si  grande  réputation,  qu*on  le  nomnuii 
l'évêché  de  Trêves  lorsque  ce  siège  vint  i  va* 
quer  par  la  retraite  de  son  pasteur.  Il  fit  de  sa 
maison  épiscopâle  une  communauté  aussi  sainte 
que  son  monastère.  Sa  fête  est  marquée  au  4 
mars. 

II.  BASm  (Bernard)^  théoloffien  espagnol, 
chanoine  de  Saragosse  à  la  fin  ou  xv*  siècle, i 
laissé  :  Tractatus  de  Artibus  magicis  et  mogo- 
rum  maleflçiis;  Paris,  1485,  in-4?^  gothlqoe,  et 
1506.  in-S».  Voy.  Moréri,  Diction,  htstor.  Saiat^ 
Martiie,  Gallia  Christ. ,  tom.  II.  Du  Boulai,  Bi; 
stor.  Universitat.  Parisiens.  Nicol.-Anlonio,  ft- 
blioth.  Hispan.  nov.,  tom.  I,  p.  173. 

m.  BASIN  (  Simon  ) ,  dominicain ,  né  à  Paris 
en  1608,  et  mort  dans  cette  ville  l'an  1671,  de- 
vint chapelain  d*Anne  d'Autriche,  fiBnune  de 
Louis  Xïll;  puis  il  se  retira  chez  les  domini- 
cains ,  où  il  prit  le  nom  de  Thomas,  et  s'adou» 
à  la  prédication.  Il  a  composé  en  fhmçais  des 
Sermons  et  des  Odes  sur  des  sujets  pieui.  Mo- 
réri, qui  rapporte  les  titres  de  piusieuis  de  ses 
ouvrages,  ait  que  la  plupart  n'ont  pas  été  im- 
primés. Voy.  Ëchard,  Scriptor.  Ord,  Prœdm- 
tor.,  tom.  n,  p.  642. 

rv.  BASIN  (Thomas),  évêque  de  Usieox 
sous  Charles  VU,  docteur  en  Tun  et  1  autre 
droit,  né  à  Rouen,  mort  à  Utrecht  en  iWf 
fut  accusé,  sous  le  règne  de  Louis  XI y  de  nvo- 
riser  les  Anglais  et  les  Bourguignons,  et,  par 
suite  de  cette  accusation,  exilé,  puis  dépouiue 
de  ses  biens  et  de  son  évéché  ;  mais  le  j^P^ 
Sixte  IV  lui  assigna  une  pension  sur  ce  même 
évéché ,  et  lui  donna  le  titre  d'archevêque  <^^ 
Césarée.  Il  se  relira  alors  à  Louvain ,  où  il  pA?- 
fessa  le  droit;  et  il  alla  depuis  à  UUecht,  où  u 
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resta  jvqi'à  ta  mort,  n  a  publié ,  entre  atttret 
écriti  :  i*  Traité  eonirt  Pmu  de  Mtdeiboura ,  im- 
prima du»  le  Spicilége  de  d' Achéry  ;  —  v  une 
aaHm  de  ion  temps  qne  Matthieu  a  publiée 
dus  le»  ÀMiecta ,  tom.  Il ,  sous  ce  titre  :  Bx 
Dont  Basmi  archiepiacopi  (UBsanennë  Hisioria 
gtlOta  eatrpium  continens  tes  ffetias  in  HoUan" 
dii  et  Hauti  Uitrqjeetina  anms  1481  et  duobus 
Mfitfiiliter;— >  9*  Thomas  Bonn ,  Sj^iscopus  Lexo^ 
nnuii,  de  PueUa  Awrelianeim;  mais  cet  ouvrage 
est  nété  en  manuscrit  dans  quelques  biblio- 
thèques. You,  Moréri,  Diction,  histor.  Sainte- 
Mirtha,  (fCi&o  Christ.  La  Now.  Biogr.  ginér. 
USmZ  on  BA8INO8T0KB  (Jean) ,  archi- 
diacre k  Londres  et  à  Leicester^  mort  en  ISSS, 
a  laissé  :  1*  la  Concordance  des  Évangiles;  — 
'^PûrtiaikÊsententiarumper  distinetione§ ,  com- 
mentaire fur  une  partie  des  Sentences  de  Lom- 
bard; ~  S»  des  Sermons,  Voy.  la  Nouv,  Biogr^ 

lâSIOTHIA,  TiUe  de  la  tribu  de  Juda.  Dans 
la  version  des  Septante,  on  lit,  à  la  place  de  ce 
terme,  leurs  bourgs  et  leurs  métairies.  Voy. 
iosoé,  xy.  tt. 

BASIllE(Isaac),  théologien  anglican ,  né  dans 
I1le  de  Jersey  en  1607,  mort  en  1676,  fût  cha- 
pelain de  C3iarles  I*'  ;  pendant  le  règne  de  Crom- 


On  a  de  lui  :  1«  Deo  et  Ecclesiœ  sacrum,  ou  le 
Sacnlégfjugé  et  condamné  par  saint  Paul  dans 
ripUreauz  Romains,  U,  â;  — S»  Diatriba  de 
mtma  Kcdesiœ  britannicœ  libertate;  Bruges , 
16Go,  in-^;  «-  8»  Histoire  dupresbytériantsm» 
englaiset  écossais;  Londres ,  1669  et  1660,  in-a*. 
Foy.  la  Ham>.  Biogr.  génér. 

bASITA,  évéché  uni  à  M aroelliona ,  dans  la 
province  esrthaginoise  proconsulaire  de  V Afrique 
occidentade ,  sous  la  métropole  de  Carthage.  Il 
en  est  fiiit  mention  dans  la  conférence  de  Car- 
thage. 

BA8IIR8 ,  peuples  oui  prétendent  posséder 
des  tirres  noirs  aont  le  texte  a  été  composé 
dans  l'enfer.  Selon  eux ,  les  interprètes  de  ces 
ItTres  connaissent  le  passé ,  le  présent  et  Tave- 
nir,  et  entretiennent  des  liaisons  intimes  a?ec 
les  démons ,  auxquels  ils  peuvent  ordonner  d'o- 
pérer les  plus  grands  miracles  ;  aussi  est-ce  aux 
démons  qu'ils  ont  recours  dans  les  calamités 
pobiiqnes  et  ordinaires.  La  morale  de  ces  neu- 

S les  est  en  raison  de  leur  i^orance  i»*ofonae  et 
e  leur  grossière  superstition.  Voy,  Bergier, 
Diftim.  de  théol, 
BA8LE.  Voy.  Bale. 

BABMOTHÉEllS  {Basmothei)^  nom  donné  à 
certains  hérétiques  qui  observaient  le  sabbat. 
Foy.  Qément  a' Alexandrie  et  les  Constitutions 
det  Apôtres. 

l  lASHAGE  ( Benjamin ),  théologien  protes- 
tant,  né  i  Garentan  en  1680;  mort  en  lœ9,  ftit 
mîBistre  de  Norwich ,  en  Angleterre ,  puis  de 
Carentan;  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  de  con- 
troverse,  entre  autres  un  Traité  de  r Église. 

n.  BABM A«  DE  BEAUVAL  (  Jacques  ) ,  né  à 
Rooen  en  1CC8,  mort  en  172S,  ftit  pasteur  à 
Rooen ,  puis  à  La  Haye.  On  a  de  lui ,  entre  au- 
tres oanages  :  1<*  la  Communion  sainte,  ou  Traité 
w  la  nécessité  et  les  moyens  de  communier  di- 
Tiemnt; Rotterdam,  16t»,  in-18;  —  9»  Troiï^ 
^  h  conscience;  Amsterdam .  1006, 3  vol.  in-8*; 
—  9»  Histoire  de  F  Église,  depuis  Jésus -•  Christ 
i^àprésent:  Rotterdam,  lâ99. 2  vol.  in-fol.; 
-¥  msUrire  dés  hÀfs^  depuis  Jésus-Chriet  h»- 
¥k  ffésent,  pour  sermr  de  supplément  à  fais* 
^»t  de  Joseph  ;  Rotterdam ,  1606 ,  5  vol.  ln-19, 


et  Paris,  1710;— >  8^  lee  Antiquités  JudoÊques^ 
ou  Aemar^uej  critiques  sur  la  république  des  J7é- 
breux ;  Amsterdam ,  1713 ,  S  vol.  in-8^  ;  ->  6»  Dis* 
sertation  sur  les  duels  et  les  Oi^res  de  eheôa*' 
ierie;  Amsterdam ,  1720,  in-8*.  Il  feut  bien  le  re- 
marquer, tous  les  ouvrages  dans  lesquels  Bas* 
na£e  traite  de  la  religion  ont  été  mis  à  Y  Index 
le  lO mai  1757 ;  plusieurs  lavaient  déjà  été  par 
des  décrets  particuliers  de  dates  différentes, 
m.  BASNA6E  BE  FLOTTEMANVILLE  (Sa- 


rum  1645  à  Ceesare-Augusto  usque  ad  Phocam; 
Rotterdam,  1706,  S  vol.  in-fol.;  ^^de  Rébus 
sacris  et  ecciesiasticis  exercitationes  historico* 
eritieœ.in  quibus  cardinalis  BaronH  Annale»  ab 
A.  C.  35,  in  quo  Casaubonus  dssiit,  expandun^ 
tur;  166S,  in<4o.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  mis 
A  Vbuiex  :  le  premier  par  un  décr.  du  2  septem- 
bre 1787,  et  le  second  par  un  décr.  du  4  mars 
1709.  L'auteur  a  publié  encore  :  Morale  théolo- 
gique  et  politique  sur  les  vertm  et  les  vices  de 
Thomme,  également  condamné  par  un  décr.  du 
7  févr.  1718. 

BASOLUS.  Voy.  Bale,  n»  L 

BASRA.  Voy.  Bassora. 

BASSAG  (Bassacum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  au  diocèse  de  Saintes,  fondée  au 
commencement  du  xi«  siècle  et  détruite  par  les 
hérétiques  ;  mais  les  bénédictins  de  ht  congré- 
gation de  Saint-Maur  la  rétablirent  entièrement. 
voy.  La  Martinière,  Diction,  géogr, 

B ASSAM I  (  Jacques-Antoine  > ,  jésuite ,  prédi- 
cateur, né  à  Venise  en  1686 ,  mort  l'an  1747  à 
Padoue,  a  laissé  :  l»  trente  Sermons;  Bologne , 
1753,  in-4«  ;  Venise ,  1753,  in-4»  ;  ~  »  plusieurs 
autres  Sermons  qui  n'ont  pas  été  imprimés;  — 
dP  des  Poésies  latines  et  italiennes:  Padoue, 
1740.  in-4o.  Voy.  MazxucheUi ,  ScrittoH  d'Italia. 
•  BASSANINO  (François)  est  auteur  de  Vita 
et  morte  di  santa  Rosalia;  Venise,  1733,  in-12. 
Voy.  ibid. 

BASSE  ou  BASSU8  (  Charle»-André),  curé ,  a 
laissé:  Parochus  sive  Curator  animarum,  in  quo 
primum  de  cura  ipsa  ifnimarum  agi  tur  ^  tom  de 
nis  quœ Deo. postea  qua sibi  ipsi.  ac  demum ques 
animabussiot  commùsis  curator  aebetfèsacrarum 
liiterarwn  doctrina,  sanctorumque  Patrum  au^ 
thoritate  eoneinnatus.  Auetore  Carolo  Andréa 
Basso,  theologo,  oblato  et  prœposito  Burgi  Tri- 
ta.  Opus  divo  Carolo  dicatum.  Accesserunt  onfi- 
qua  statuta  EccMœLugdunensis  à  Francisco  Car* 
dinali  à  Tumone,  anno  1560,  promulgata.  editio 
nova  mendis  expurgata:  Lyon ,  1694 ,  in4*.  Voy, 
le  Joum.  des  Savants;  1694,  p.  dSEo,  %*•  édit.,  et 
p.  289,  2*  édit.  Richard  et  Gu^ud, 

L  BASSÉE(Bonaventure  de  la).  Voy.  Pipre. 

II.  BASSES  (Ëloi  de  la),  théologien  fran- 
çais, né  vers  1585,  mort  en  1670,  professa  la 
théologie  aux  capucins  de  Lille.  On  a  de  lui  : 
implores  fjeologieœpraciicœ;  Douai,  1639;  — 


en  Champagne.  Elle  fut  fondée  l'an  1143  par 
Gauthier,  comte  de  Brienne,  et  approuvée  en 
1158  par  le  pape  Eugène ,  et ,  Tan  1602.  le  pape 
Clément  Vltl  donna  à  l'aibbé  le  droit  de  porter 
la  mitre  et  les  ornements  pontificaux.  Voy.  La 
Martinière,  Diet.  géogr.  Richard  et  Giraud. 

BASSET  (César- Auguste),  bénédictin,  né  A 
Soissons  en  1760.  mort  A  Paris  l'an  1828,  (ht 
nommé  censeur  aes  études  au  collège  Charle- 
magne  A  l'organisation  de  Tuniversité,  puis 
sous-directeur  de  l'École  normale.  Outre  un  cer*' 
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toin  nombre  d*ouvraffes  pédagogiques  très -es- 
timés, il  a  publié  :  ËxjmcatUm  de  Piayfair  sur 
la  théorie  de  la  terre,  par  Hutlon,  et  examen 
comparatif  des  systèmes  géologiques  firndés  sur  le 
/hi  et  l'eau,  par  M.  Murray;  1815,  m-8>,  avec 
des  notes  et  des  planches.  Voy,  la  Nouo  Biogr, 
génér,  Feller,  Biogr.  univ. 

BASSIEN  (saint),  évoque  de  Lodi,  dans  le 
Milanais,  né  en  Sicile  sous  Constantin,  mort  le 
19  Janvier  413.  Son  père ,  Serge,  gouverneur  de 
Syracuse ,  renvoya  a  Rome  pour  faire  ses  études. 
Bassien  y  embrassa  le  christianisme.  Pendant 


de  ûùre  revenir  son  fils  à  Syracuse.  Bassien,  en 
apprenant  le  danger  qu*il  courait,  quitta  Rome 
avec  le  seul  domestiijue  qui  lui  fôt  resté  fidèle. 
Il  s^arréta  dans  un  village  peu  éloigné  de  Ra- 
venne,  où  sa  sainteté  et  ses  miractes  le  firent 
bientôt  découvrir.  L'évèque  de  cette  ville  lui 
conféra  la  prêtrise,  et  il  resta  attaché  à  cette 
église  jus({u*à  l'âge  de  55  ans ,  époaue  à  laquelle 
il  fut  choisi  pour  évéque  de  Loai.  Il  se  lia  avec 
saint  Ambroise,  son  métropolitain,  combattit 
avec  lui  les  ariens,  et  se  trouva  à  la  plupart 
des  conciles  qui  se  tinrent  dans  la  Gaule  cisal- 
pine. Il  assista  saint  Âmbroise  à  la  mort.  Bassien 
fut  enterré  dans  Téfflise  des  Douze- Apôtres ,  qui 
depuis  fut  Appelée  de  son  nom ,  et,  lorsqu^aprës 
la  ruine  de  Lodi  Frédéric  Barberonsse  eut  fait 
rebâtir  une  autre  ville,  qu'il  appela  Lodi,  Lodi- 
Veochio,  et  par  abrégé  lodève,  il  voulut  que  les 
reliques  de  saint  Bassien  y  fussent  transportées. 
Cette  translation  eut  lieu  le  4  novembre  1163. 
Voy,  Richard  et  Giraud. 

BASSIEN8 ,  hérétiques  et  disciples  de  Bassus. 
Voy,  Bassus  ,  n»  I. 

SASSILLE  (  sainte  ) ,  souffrit  le  martyre  Tan 
304,  et  fut  enterrée  sur  l'ancien  chemm  du  Sel , 
oui  a  depuis  porté  son  nom.  On  dit  que,  vei^ 
1  an  620,  le  pape  Pascal  1*^  fit  transporter  son 
corps  dans  réglise  de  Sainte  -  Praxéde.  On  ne 
sait  si  sainte  Bassille  est  la  même  que  la  sainte 
Bassille .  Basilisse  ou  Basile  mentionnée  par  les 
Martyrologes  le  90  mai^  et  dont  le  coxps  se 

Î^arde  à  Rome  dans  Téglise  de  Saint-Peiul  ;  car 
a  mort  de  la  sainte  dont  nous  parlons  est  mar- 
quée au  22  septembre  et  au  11  du  même  mois. 
Voy,  Ruinart,  Act,,  p.  693.  Aom.  subterr.,  1.  IV, 
c.  xxxiv.  Tillemont,  Mémoires ,  tom.  III.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  BASSIN  ou  grrand  lavoir  du  tabernacle  y  fait 
de  Tairain  des  miroirs  des  femmes  pieuses  qui 
veillaient  à  la  porte  du  tabernacle.  Ai:ûourd'hui 
encore ,  dans  TOrient,  presque  tous  les  miroirs 
sont  de  métal.  Voy.  Exod.,  xxxviii,  8. 

II.  BASSIN,  vase  d'arsent,  de  terre,  de  cuivre 
ou  d'étain  dans  le^el  les  ministres  de  Tautel 
se  lavaient  les  mains  quand  le  peuple  avait  of- 
fert le  pain  et  le  vin  pour  le  sacriCce.  Lorsque 
le  peuple  n'a  plus  offert  le  pain  et  le  vin,  le  bas- 
sin n'a  plus  été  nécessaire;  mais,  afin  de  con- 
server toute  la  suite  des  cérémonies,  les  prê- 
tres et  les  autres  ministres  de  l'autel  se  sont 
contentés  de  se  laver  le  bout  des  doigts,  et  dès 
lors  il  n'a  plus  fallu  que  la  burette  d'eau ,  un 
petit  plat  et  un  mouchoir.  Voy,  Bocquillot,  Li- 
luro,  sacr.f  p.  197. 

BASSINET  (Alexandre -Joseph  de),  grand 
vicaire  de  Verdun,  né  à  Avignon  en  1734,  mort 
dans  la  maison  de  Sainte -Perrine,  près  Beiris, 
l'an  1813,  était  un  prédicateur  assez  distingué. 
Outre  qu'il  a  fourm  des  articles  dans  des  ou- 
vrages périodiques  et  qu'il  a  publié  plusieurs 
écrits  qui  n'étaient  pas  de  lui ,  il  a  composé  : 


1«  Histoire  sacrée  de  l* Ancien  et  du  Nomteau  T»- 
tamentf  reorésentée  par  figures  acoompagnéet 
d'un  texte  nistorique;  Pans,  1804-1806,  8  vol. 
in-^.  Le  8*  vol.,  contenant  les  Actes  detJbôtm 
et  VA]MKalupsef  est  de  l'abbé  Lécay;  «y  fa* 
négyrique de  saint  Louis:  Paris ,  1767,  in-8>. Foy. 
Fèller,  Biogr.  univers.  La  Nouv,  Biogr,  génér. 

BASSOL  ou  BASSOLES  (Jean),  suraoïnmé 
Doctor  ot^inatissimus ,  religieux  de  l'Ordre  de 
SaintF-François,  mort  en  1347,  était  disciple  de 
Scott.  On  a  de  lui  :  i^  Commentaria  seu  Ucturû 
in  quatuor  libros  Sententiarum,  cura  OrontaFi- 
nei  Delphinatis  édita;  Paris,  1517^  in-fol.:  — 
^  Miscellanea  philosophica  et  médusa.  Voy.  Bel- 
larm.,  de  Scnptor.  eccles.  Wading,  Smptor, 
Ord.  Minor, 

I.  BASSORA  ou  BASBA,  ville  épisc.  et  mé- 
tropolitaine du  diocèse  de  Chaldée ,  située  i  h 
jonction  de  l'Euphrate  et  du  Tigre.  On  y  voit 
des  chrétiens  qui  se  disent  de  saint  Jean,  et  qui 
sont  de  véritables  Manichéens.  Voy.  Leqaiea, 
Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  1210.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  BASSORA  ou  BOSRA .  BOSTRA ,  BASRi. 
ville  épisc.  située  sur  le  Tiare ,  au  couchant.  En 
928  eue  était  le  siège  d  un  évéque  jacobite 


dre  des  Frères -Mineurs.  Voy.  Lequien,  Oriefs 
Christ.,  tom.  II,  p.  1476. 

I.  BASSUS,  hérétique  du  u*  siècle,  disciple 
de  Cérinthe ,  d'Ebion  et  de  Valentin.  Il  frisait 
consister  la  vie  des  hommes  et  la  perfiection  de 
toutes  choses  en  sept  planètes  et  en  vingt-quatre 
lettres ,  parce  que  JéSUs  -  Christ  avait  dit  qu'il 
était  V Alpha  eiV Oméga.  Il  i^outait  qu'il  ne  fal- 
lait pas  attendre  son  salut  de  Jésus-Christ  seul. 
Voy.  Philastrius,  de  Hœres,  Pratéole,  au  mot 

ËASSUS. 

IL  BASSUS  (ChaHes- André).  Voy.  Basse. 
n«  I. 

m.  BASSUS  (Lucilius)  succéda  dans  le  gou- 
vernement de  la  Judée  à  Céréalis  Vitaliaous. 
Comme  les  Juifs  continuaient  à  se  révolter  après 
la  prise  de  Jérusalem,  Bassus  les  poursuivit 
partout  où  ils  s'étaient  retirés,  et  u  éteignit 
ainsi  la  révolte.  Après  sa  mort,  il  eut  pour  suc- 
cesseur Flavius  Sylva.  Voy,  Joseph,  de  Beilo 
Judaico,  1.  VII ,  c.  xxx. 

BASTA6AIRE  (  Bastagarius) ,  nom  d'un  offi- 
cier de  l'Eglise  grecque  qui  est  chargé  de  por- 
ter  aux  processions  des  fêtes  solennelles  l'image 
du  saint  patron  de  l'église.  Voy,  Goar,  EuboÎo- 
gion. 

I.  BASTIDE  (Dom  Philippe),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint -Maur,  né  à  Saint- 
Benoit-du-Sault ,  au  diocèse  de  Ôourges,  vers 
1620,  et  mort  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  l'an 
1690 ,  fût  prieur  de  Saint-Nicaise  de  Reims,  de 
Corbie  et  d'autres  monastères  importants.  Oo 
a  de  lui  :  1»  de  Antiqua  Ordinis  S.  Benedicti 
intra  Gallias  propagatione ;  —  'i?  de  DecimitH 
earum  origine  apud  Judcpos ,  gentiles  et  chnsHs' 
nos;  Auxerre ,  1683.  Dom  Bastide  a  laissé  plu- 
sieurs autres  ouvrages  manuscrits.  Voy.  llabil- 
Ion.  3*  siècle  bénédictin,  D.  Le  Cerf, ,  Bibliaih. 
de  la  congrég.  de  Saint^Mcur;  La  Haye,  17S6. 

IL  BAâTlllE  (Louis),  jurisconsulte  et  théo- 
logien qui  vivait  du  xviP  au  xviii*  siècle,  était 
prédicateur  ordinaire  du  roi  et  professeur  de 
droit.  U  a  publié  :  1«  Ylncrédulité  des  déistet 
confondue  par  Jésus-Christ:  —  2»  de  VAccomlif' 
sèment  des  prwhéiies  aue  m.  Jurieu  ne  croit  p(u 
encore  accomplies,  et  t Apologie  de  VÈaHsc  ro- 
maine  contre  les  écrits  de  cet  hérétique.  Ces  deux 


BATA 


—  237  — 


BATE 


mnm|es  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1706,  2 
Tol.;  —  ^  Caractère  des  offciera  de  tévéoue, 
awc  àm  traités  en  latin ,  run  de  la  JundiC' 
ticm,  l'nlre  de  l'Usure;  Paris.  1092,  in-lS; 
—  4^ét§  Panégyriques.  Voy,  Fiéchier ,  Heeueii 
df»  Uttftt,  lett.  »,  tom.  I*',  et  lett.  211  et  312, 

lAffiOïï  (Yves),  né  à  Pontrieuz  en  1731. 
nort  i  Puis  en  18f4,  fut  successivement  grand 
ficure  do  diocèse  de  Tré^ier,  chanoine  et 
sea»|Mieiir  de  Sainte-Geneviève,  prieur  de  Dara* 
«arlm,  puis  aumônier  du  coUége  Louis  le 
Grand.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages  d'édu- 
cation ,  parmi  lesquels  :  1«  Manuel  chrétien  des 
jeietes  demoiseUes;  Paris,  1824,  in-18;  — 2»  J#a- 
mti  chrétien  des  étudiants  ;  Paris .  1825.  5>  édi- 
tion, augmentée  et  publiée  par  M.  Tabbé  Guil- 
IttB ,  professeur  d'éloquence  sacrée  à  la  Sor- 
bonne^ 

BâSTOH  (Guillaume-André-René),  théolo- 
pcB ,  né  à  Rouen  en  1741 ,  mort  près  de  Pont- 
iademer  Tan  1895,  professait  la  théologie  à 
Bôuen  lorsque  la  révolution  le  força  d'émigrer. 
ipfés  le  concordat,  il  devint  vicaire  eénéral  de 
Roven ,  fct  même  nonmié  évécrae  de  Séez ,  mais 
\t  pape  ne  lui  accorda  point  ae  bulles.  L'abbé 
Baston  a  beaucoup  écrit,  nous  citerons  seule- 
iient  les  ourrag^  suivants  :  1*  Lectiones  theolo- 
^K»;  Rown,  1779-1784.  Ce  cours  de  théologie, 
pofelié  de  concert  avec  l'abbé  Tuvache.  fut  ap- 
pnwvé  jnr  le  cardinal  de  La  Rochcfoucâult  pour 
W  dioccse,  et  réimprimé  en  1818;  ^  2»  Béch* 
mÊtwm  pour  t Église  de  France  et  pour  la  vérité; 
Pins.  1881-lfflil;  2  vol.  in-8>;  elle  est  dirigée 
r«aireroavrrage  de  M.  de  Maistre,  intitulé  :  du 
P9pe:  mais  elle  lût  solidement  réfutée  par  :  Quel- 
fffr  rilkxicns  sur  les  réclamations  de  Vabbé 
mdern  contre  touorage  de  M.  de  Maistre;  Paris, 
199.  in-8*;  —  3*  Antidote  contre  les  erreurs  et 
h  réputation  de  AEssai  sur  l'indifférence  en  ma- 
ture de  religion  ;  1893 ,  in-8*  ;  Besançon ,  1825, 
?  <dit  ;  —  ■*•  Précis  sur  tusure  attribuée  au  prêt 
^'cmnmerce;  1825,  in-8».  Vog.  VAmi  de  la  Mi- 
9*^  et  du  JiM ,  n«1276, 1281, 1283.  FeUer,  Biogr. 

BASOEL  (François ) ,  né  à  Dûmes ,  curé  de 
(Vfàatillers^  dans  la  Franche-Comté,  au  xvi*  siè- 
cle, a  hjsié  :  Sermons  familiers  et  trés^hrétiens 
«r  ks  Mti&ngiies  des  dimanches  et  fétes^nouoel'' 
ttmmt  wtpmmis  en  tan  1561;  vol.  in-è*  divisé 
*%  éeux  parties,  et  dont  l'impression  fat  retar- 
4ét  poste  que  l'auteur  fat  obligé  de  retrancher 
fMMTt  passages  suspects.  Voy.  FeUer,  Biogr, 

BATAILLAU  (  Charies),  homme  de  lettres, 
<^iit  a  Piffis  dans  le  commencement  du  xix*  siè- 
cle. On  a  de  lui  :  1«  Accord  du  christianisme 
•rat  kphiSofuMe ;  1802,  in-8*;  —  2»  le  Double 
tmfndat  ;  1809;  ^  3*  VAmi  des  gouvernements , 
m  Vv  Prmeipes  et  les  lumières  ae  la  saine  phi' 
y^^kâf  oppofés  aux  paradoxes  et  aux  maximes 
f  mVinis  dm  philosophisme;  1802,  in-8*;  — 
i*  db  Duetp  consutéré  sous  le  ra^rport  de  la  mo- 
r%k ^de thiêtoire ,  de  la  légiflatton  et  de  foppor' 
tmûié  ^wte  UA  répressive ,  suivi  du  Combat  et 
émé  des  seigneurs  de  la  Chastaigneraye  et  de 
ianMT ,  racontés  par  Scipion  Dupfeix  y  conseiller 
^  *m  Louis  Xi/l;  Paris,  1829,  in-8*.  Voy.  la 

IAtS&V  peuplade  de  Tile  de  Sumatra.  Ils 


à  l'eitstence  d'un  Être  suprême  qui, 
-r-^  .toir  créé  le  monde .  en  a  contté  la  direc- 
*^s  mn  trois  fils,  c'est-a-dire  au  dieu  de  la 
"''■we^aa  dieu  de  la  justice  et  à  l'auteur  du 
^ .  le  tcalalear  étemel ,  lesquels  gouvernent 
*  aoade  par  l'entremise  de  leurs  lieutenants. 


Ceux-ci  sont  divisés  en  trois  classes  de  grades 
différents  j  et  chacune  de  ces  classes  a  ses  fonc- 
tions particulières.  Les  Bataks  ont  encore  une 
Quantité  d'autres  divinités,  d'anges  tutélaires, 
e  démons  malfaisants.  Chaque  village  a  son 
prêtre,  que  Ton  consulte  dans  toutes  les  affaires 
nnjportantes  pour  savoir  de  lui  quel  démon  on 
doit  apaiser  ou  quelle  victime  il  faut  immoler. 
Les  livres  traitent  principalement  de  la  guerre, 
de  la  religion,  des  sacnfices,  des  cérémonies, 
enfin  des  maladies  et  des  moyens  de  les  guérir; 
mais  ils  ne  contiennent  aucun  précepte  de  mo- 
rale. Les  Bataks  croient  à  une  vie  future  où 
l'âme  sera  exempte  de  douleur,  sans  cependant 
avoir  une  idée  des  récompenses  et  des  puni- 
tions de  cette  vie.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
théoloa. 

BAtALHA,  couvent  de  dominicains  dans  le 
bourg  de  ce  nom,  situé  à  une  vingtaine  de  lieues 
de  Lisbonne,  fondé  par  Jean  l**",  roi  de  Portu- 
gal|,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  victoire 
remporiée  à  A^ubarotta,  en  1385,  sur  D.  Juan , 
roi  de  Castille.  Ce  couvent,  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe ,  et  qui  a  servi  de  sépulture  aux 
princes  de  la  race  de  Jean,  conserve  des  reliques 
données  au  commencement  du  iv«  siècle  par 
Manuel  Paléologue,  et  dont  l'authenticité  est 
constatée  par  une  lettre  originale  de  cet  empe- 
reur, laquelle  se  trouvait  entre  les  mains  dea 
religieux  du  monastère.  Vou.  VEneyclop.  eathol. 
Ferdinand  Denis,  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér.. 
tom.  XXVI,  col.  727-732. 

BÂTARD ,  enhni  qui  n'est  pas  né  d'un  ma- 


légitimation  et  par  

illégitime  ne  peut  posséder  le  nénéfice  de  son 
père,  même  avec  dispense  (Concil.  Trid.^  sess. 
XlV,  cap.  XV,  de  Heform.).  Pour  les  ordres  sa- 
crés et  les  bénéfices  à  charge  d'âmes,  le  bâtard 
doit  obtenir  la  dispense  du  Pape  ;  mais  pour  les 


Les  bénéfices  qu'il  obtient  sans  ces  dispenses 
restent  toujours  vacants  et  impétr^les. — Quant 
aux  enfants  exposés  ou  trouoA,  beaucoup  d'au- 
teurs pensent  qu'ib  ne  doivent  pas  être  regar- 
dés comme  des  bâtards;  cependant,  comme  le 
remarque  Corradus  (Praxis  dispensât,  apost.^ 
lib.  III,  cap.  Il),  l'usaîge  constant  de  la  Daterie 
est  contraire  à  ce  sentiment,  puisqu'elle  observe 
à  leur  égard  tout  ce  qui  s'ofaserve  pour  les  dis- 
penses ordinaires,  ex  deféctu  natalium.  0>rradus 
^oute  que  le  nombre  des  en£&nts  légitimes 
exposés  étant  infiniment  plus  petit  que  câui  des 
bâtards ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  présumer  pour  ce 
qui  est  le  plus  fiivorable;  mais  qu'il  fout  prendre 
le  parti  le  plus  sûr,  oui  est  ici  de  considérer 
comme  bâtard  tout  en&nt  exposé. 

BATELEUR  (histrio,  ndmusjudio,  ludius). 
Saint  Thomas  enseigne  oue  la  profession  de 
bateleur  n'est  pas  cnminelle  en  soi  ;  c'est  une 
espèce  de  divertissement  permis,  pourvu  qu'il 
ne  contienne  rien  de  mauvais  et  de  contraire  i 
l'honnêteté,  et  qu'il  se  &sse  en  temps  et  lien 
convenable.  Mais  un  clerc  ne  peut,  dans  les 
mêmes  circonstances  et  avec  les  mêmes  condi« 
tions,  exercer  cette  profession  sans  péché  mor« 
tel,  parce  qu'elle  est  contraire  à  la  sainteté  de 
son  état,  mie  l'Ëglise  la  lui  défend,  et  «m'en 

I  exerçant  n  causerait  un  très- grand  scandale. 

II  perdrait  même,  en  ce  cas,  tous  ses  privilèges 
cléricaux,  selon  la  constitution  de  Bonuace  VllI. 
Voy.  saint  Thomas,  2, 2,  p.  168,  art.  3,  ad.  3» 
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Bonif.  VIII,  in  cap.  de  Viia  et  hfmesL  Cleric,, 
w6.1.m.  tit.  L 

BATES  (Guillaume),  docteur  en  théologie  et 
prédicateur  preabytérien,  né  en  1625,  mort  à 
Ilackney,  près  de  Londres,  en  1609,  a  laissé  : 
1®  Réflexions  eut  texUtenoe  de  Dieu  ei  sur  tim- 
mortalité  de  l'étne,  avec  un  discours  sur  la  divi* 
nité  de  Jésus^hrist;--  2»  t Harmonie  des  atiri- 
huU  divins  dans  la  rédemption  des  hommes  par 
JésuS'Ckrist;  —  3»  &  Souverain  Bonheur,  etc.;— 
*•  Vttm  sdeetœ  vûrorwn  qui  doetrina,  dignitate 
et  pietate  mdaruere  ;  Londres,  1681 ,  in-4».  Voy. 
Moréri,éditdel759.  ^ 

I.  Bâte  on  BÂTHIFS,  mesure  poor  les  li- 
quides. Les  rabbins,  qui  comparent  toutes  leurs 
niesures  à  la  place  oue  peut  occuper  un  oraf 
de  pcrale,  disent  que  le  bath  peut  contenir  438 
ceah.  On  estime  qoe  le  àath  éfrale  environ  29 
pmlM  l|SdePariso«»titr.420.  Voff.niBe^.y 
yn,  ».  n  ParaUp.,  rt,  5.  J.-B.  Glaire,  bitrod. 

**îî-  *1  rSÏ:'  *«»-  "t  p.  199,  «a,  »  édit. 

IL  ^n  (As/Aom).  Tille  épisc.  d'Angle* 
terre  dans  le  comté  de  SomeneL  Au  xn* 
ée  la  ViOette,  évéque  de  Wells,  y 
.  le  siéfe  épisc«^  et  depuis  ce  temps- 
ij  »es^»rrf  jiM.urs  om  vu  le  titre  d^évéque  de 
Bilb  a  c«l«i  déréqne  de  AVells.Bath  eA  sous 
k  Bwirepole  de  Cantorbérr.  Voy.  Ànglia  Sacra. 
J^  rmsmwflte^  !*•  Teèia  uiphabéi.y  p.372.  Ri- 

|ATHAV.  r».  BàTKS. 
BATEAKtB.  l'ov.  BàSà». 
Unsun  (Guillaume),  prateslant,  né  i 
teblm.  HMrt  à  liadrid  Tan  1614,  et,  selon  le 


1^  Ale|anybe«  ta  Irlande',  Tan  1626,  abandonna 
*^  ^^«e  pa«r  tatrcr  duis  la  compagnie  de  Jé- 
B  deriat  wni  i  ii  nr  du  séminaire  des  Irlan- 
à  ^JamingiMT  On  a  de  lui,  outre /emua  /ùh 
"«m .  o«  Méthode  pour  apprendre  ftidlement 
îotttas  Ws  lan^^MS  :  I*  m»  instruction  métho- 
«rf^f^  <^  Mr  primnpmir  mystères  de  la  fbi  ca^ 
Mrt^fi»,  «iw  une  meth*xiepour  la  vraie  prati^ 
de  U  nmf^vntm  m^témk.  en  latin  et  en  anglais; 
--  i»  mue  Pr^paratim  pour  le  stanrment  de  Pé- 
mémos:  Milan.  lt>14,  r«>y.  Aïcgambe.  Bihlioth^ 
:^rri^tfi^.  Snr.  >vw.  Hichard  et  Giraud. 

làTHILDS.  y*^.  lUritnK. 

BATI4UMi ,  <»xprM»ion  hébraïque  qui  signifie 
«t/Af  lér  In  m^.  Le»  juifii  modernes  admettent 
dnn  SQrt(v»  dinspiratîons  divines  :  l^Dne  est  le 
don  de  prophétitr»  on  inspiration  divine, qui  ne 
dure  qn«»  jusqu'à  la  40»  année  du  second  temple  ; 
l'autre  (Art fM«»/)  wt  une  esp6ce  d*oracle  dont 
le  Tâlniwt  dût  tr^.jwuvcnt  mention.  Les  rab- 
hitMi,  du  Ihiitorr,  oi>Mf»ut  qu'nnrés  la  mort  d*A|î- 
K^.  de  XiU'hario  et  de  Malaohie,  le  Saint-Esprit 
w^  i^eHre  d'IsreM»  mais  que  In  Mtf  delà  »y)ù'  leur 
ri'^la  ;  et  Utle^mu»  tU  (bnt  mille  contes.  Voy,  D. 
tlaluu^tt  lh*'h\m*  de  In  hhle, 

iATN-SAMA,  viUi*  qui  Paraît  Mrs  la  même 

uu«*  IMt»*,uui^<.  l'«Y*'<^*r'^»^''"^'''*^'»^- "• 
iATMORI  (l.adiM««^.  comte,  savant  théolo- 
iWu  bougfuis.  vivait  ii«ns  la  seconde  moitié  du 
\y^  Met  II»,  Il  nnti^  dau«i  T^ixlre  do  Snint-Paul 
rKwulle»  et  pa«««  la  plus  grande  i^rtie  de  sa 
\\P  dans  le  eioltw  de  Sniul-Uurent,  à  Ofcn. 
tHi  A  do  l«<  '  !•  W"«*  T*\tHitrtion  de  in  Bible;  — 
^  IM  l»»*v  ^^^  H*iiHtf,  en  hongtn>i8.  Voy,  la 
,Vw  HfiM*'  uM¥»\ 
l  ||AT*U ta.»  ville.  Voy.  BmiltL. 
II.  IIATNUia*,  tllii  de  Nachor  et  deMelcha, 
él««il  ue\o«  d'M»i«lmm  et  |>^re  de  luiban  et  de 
It»v|»e4^»a,  I^Mume  irUaae.  Jo^ph  assure  que 
imloM«i  iMsM  huui  lor*»jue  Klié»er  vint  deroan- 
^\  IIiMhmm  ^  i»n  iu«rlN««^  pt>ur  Uaac.  Voy,  (îe- 

|^<^»  ^^IV  «iMlOpIlt  .Ih^</.,  I.  I,  C.  XXIV. 


BATHTAMI  (Ignace.  esMte  de),  ëTéqne  de 
Weissembourg ,  né  en  1741 ,  mort  à  Gariiboorg 
Tan  1796,  a  laissé,  entre  autres  evmges  :  i*  Jlo- 
thœi  Beiwelet  normam  cleri,vro  instUtéumckn- 
corvm  Saneti  Nicolai  Chardonenns,  ofin  gatinx 
edidit,  nunc  in  usum  senùnarii  Albensk^  et  Uh 
tiuscleri  Transylvaniœ  latinamreddiditfdpo' 
rumvis  ecclesiasticorum  necessitatilm  awmm 
davit;  Vienne,  1784,  in-B»,  S*  édit.;  -  ^ I/gw 
ecct  reoni  Hunaariœ  et  prooindarum  adjwa^ 
Hum  collecta  et  ulustratœ  ;  Weissembourg,  ITft, 
in-fbl.|  —  d"  Saneti  Gerardi  episcopii  Cfmaéok' 
sis  senpta  haetenus  inedita  cum  sens  epjwaponm 
Chanadensium  (ab  anno  1085  ad  1697);  AU» 
CarolinsB,  1700,  in-4».  Voy.  la  Nom.  Bwgr, 
yénér, 

BATHTRA,  ville  bâtie  par  Hérode  dans  b 
Bathanée  pour  mettre  les  Juifs  qui  venaient  de 
Babylone  a  Tabri  des  attaques  des  Trachonita. 
Vcy,  iosephf  Antiq,,  1.  XVtl,  c.  n.  i 

BATOJliE  ou  BATHILDE  (BaldeMdt)^  et 
quelquefois  par  corruption  Bauieur  et  Bommt     | 
(sainte),  reine  de  France ,  religieuse  de  Chelles, 
morte  en  680.  Elle  était  originaire  de  Tuicienne 
maison  de  Saxe  en  Allemagne  ;  mais  elle  naquit 
en  Angleterre,  d'une  branche  de  ces  Saxons 
appelés  d'Oii(re-ifer  depiais  qu'ils  s'étaient  ren- 
dus maîtres  de  cette  Hé.  Elle  fût  vendue  comme 
esclave  à  Archinoald  Erchenvald ,  ou  Archim- 
band,  qui  devint  maire  du  palais  sous  Qovis  il. 
L*esprit,  la  beauté  et  les  vertus  de  Bathildehii 
ffagnèrent  tous  les  cceure ,  et  Archambiud  b  fit 
épouser  à  Clovis.  Après  la  mort  de  ce  prince,  elle 
devint  régente  du  royaume  pendant  u  minorité 
de  son  fils  Clotaire ,  et  elle  s'appliqua  i  «oppri- 
mer l'esclavage  et  les  exactions,  à  réprimer  les 
brigues  pour  l'épiscopat  et  la  simome.  Elle 
fonda  des  monastères,  en  dota  plusieurs  antres, 
et  acheva  le  monastère  de  Qielles  oommencé 
par  sainte  Clotilde,  où  (slle  se  retira.  Elle  ht 
canonisée  par  le  pape  Nicolas  l*';  sa  principale 
fête  est  placée  au  30  janvier,  jour  de  sa  moii 
Voy,  Anonym.  ofpud  Bolland,^  p.  730.  Mabilion, 
Act,  SS,,  II  fov.  Grég.  Mag.,  Kiï.,  1. 1,  c.  ni. 
Chifdet,  de  Dagobert,  p.  4^.  BoUand.,  tom.ll, 
p.737.Le  (Jointe, ann.  664.  n» 7 ;  664,  n»  13, cl 
678,  n»  7,  9.  Mabillon,  de  Diplom.,  1.  VI,  p.  625, 
saec.  IV,  n.  448-460.  Henschen.,  €k  trib,  Dag^ 
bert.  Dubois.  Hist.  Paris,  eccl.,  p.  198  et  W). 
Bulteau,  1.  III,  c.  zix.  Richard  et  Gtraod. 

BÂTIMENTS  DBS  ÉGLISES.  Voy.  RiPARi- 

TIONS. 

BÂTIR,  outre  son  sens  ordinaire,  en  a  devi 
autres'  qu  il  importe  de  remarquer  :  1°  celai  de 
reconstruira,  rebâtir^  faire  de  nouvelles  cons- 
tructions, des  réparations,  des  agrandissements 
des  embellissements,  etc.  (Nombr.,  xxxu,d4, 
97.  Josué,  VI,  96.  III  Rois,  ix,  17.  isaîe,  xu^» 
26,  etc.);  ^  celui  de  donner  des  enflints  ou  d'ac- 
corder une  nombreuse  postérité  (Genèse,  xvii 
S;  XXX,  3.  Exode,  i,M,etc.). 

BATMANSON  (Jean),  Anglais,  prieur  d%n 
couvent  de  Chairtrenx  A  Londres,  mort  en  i531i 
écrivit  contre  Érasme  et  contre  Luther.Ona  de 
lui  :  1*  Animadversiones  in  Annotatùmes  Bram 
in  Novum  Testamentum;  —  â»  CommoitorMt  îs 
ProverbiaSalomoniSfin  Cantica  CSonhoorwa;— 
3»  de  Unica  Maadalena;  —  4»  înstituHones  nm- 
ciorwn;  —  5*  <fe  Contemptu  mundi.  Voy.  la  Ww* 
Bioqr,  fféner» 

BATllE  on  BATH  AN,  8iég«  épisc  sous  h 
métropole  d*Edesse.  C'était,  au  temps  de  iuKen 
l'Apostat,  une  ville  municifrade  de  la  province 
OsreénCj  au  diocèse  d'Antioche.  Voy.  Assé- 
mani,  Btblioth.  Orient.,  tom.  I.  Lequien,  Oriens 
Christ,,  tom.  II,  p.  971.  Richard  et  Giraud. 
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I.  BlnUf  cm  boitte  dimnatoire.  L'usage 

supentilMX  de  deviner  par  les  flèches ,  les  ba- 

ffuetto  00  tes  branches,  est  très- ancien  en 

Oridil.Koy.  ÉzéchieU  xxi  et  xxii. 
aiilTO,  BASTONVADE,  supplice  usité  en 

Oriol,  et  oue  Ton  voit  aussi  chez  les  Hébreux. 

II  5*afpelail  tympamum,  parce  que  le  patient 
/tait  Irappé  à  coups  de  verges  comme  un  tam- 
hovr.  tov.  Maoch.,  VI,  30.  Hébr.,  xi,  36. 

m.  BÂTOH  DB  CHANTRE,  petite  baguette 
<w  honssine  que  les  chantres  ou  choristes  te- 
Duenl  à  la  main  •  et  qui  leur  servaient  à  conte- 
nif  le  cbcBur,  à  régler  et  à  maintenir  la  psal- 
ojodic,  à  avertir  le  peuple  de  se  comporter  mo- 
dtstcmeot  à  Téglise,  et  à  corriger  ceux  qui  y 
oanqoaient;  c'est  pour  cela  que,  dans  plusieurs 
«(lises,  les  chantres  se  promènent  dans  la  nef 
reniuii  Toffloe.  Voy.  llissel  d'Amiens.  De  Vert, 
Ortmtm,  de  ttgL.  tom.  II,  p.  15  et  16. 

IV.  EÂTOI  DE  CONFRERIE,  bâton  qui  sert 
i  porter  aux  processions  l'image  de  quelque 
ami  OQ  la  représentation  de  quelque  mystère. 

T.  SATON  SE  LA  CROIX,  bâton  qui  sert  à 
inrter  U  cfx>ix  dans  les  processions. 

VL  BATON  PASTORAL  (pedum  poMtoroU). 
^9« Crosse.   ___ 

lirr  ou  BATTUS  (Barthélémy) ,  né  à  Alost 
en  Fhodre  l'an  1515.  mort  à  Rostock  en  1550, 
après  tvQÎr  emhrassé  le  luthéranisme,  est  au- 
^  de  :  «le  CEctmomia  christiana  libri  duo  ; 
Aoicn.  1558.  în-1^  Vou.  Moréri ,  édit.  de  1750. 
Itchird  et  Gtraod,  et  i^Nout».  Bioar.  génér, 

KATTAOUA  (Francis-Marie),  Milanais,  de 
(Drdrp  des  Ermites ,  vivait  au  xvn*  siècle.  On  a 
^  l(u  :  1*  GaUeria  spirituak;  Milan.  1668.  in«12, 
^fdit:  cravrage  condamné  par  la  Congrégation 
^  TMex  (DSt.  si  nov.  1600)  \  —  ^mda  «i- 
fvv  M^  cKmftgnone  e  oommunione  ;  ibid.,  1668 , 
ÎA^j  --  >  /o  Speechfo,  dm  non  ingarma,  del 
Bf.  èdh  Serre,  tradotto  daila  lingua  franœee 
•dt  iteUma;  ibid.,  1671 ,  in-lS:  ^  4»  li  Pervori 
^  9vtlo;  ibid.,  1G76  et  1^6,  in-12;  -&>/(! 
^^f^atmemaie  dt  Pierre  Lemoine,  trtupariata 
<^t^mèee$t;  ibid.,  1675;  --  6»  //  JefOro  deUa 
^tnnonr  dei  eagnpeio  délia  Mesea,  eacramento 
^f^Pmikhiia  eeanctietima  Cammimùme;  ibid., 
W,iMS:—  !•  Pratica  eiatrisnfna  e  brève  per 
^■jv  fmmm  dalli  scrupoli  ;  ^  8*  Compendioso 
wuo  qU  amor  di  Dio;  ^  9p  Manuale  de  t 
^'^  ddlaB.  Vergine,  S.  Giuseppe,  ed  Angeio 
«riide.  foy.  Bibhcih.  Scnptor.  Medioia».,  t.  II, 

"umOUXI (Mare)»  né  â  Rimini  en  1645, 
0^^  à  San-Mauro  Tan  1717.  reçu  docteur  A  l'âge 
^  16  ans,  devint  évémie  de  iMocera  et  de  Ce- 
Moe.  On  a  de  lui  :  1*  letona  universale  di  tutti 
t  tmhii  gmeroU  e  partiadcari  délia  Santa* 
Cbcn- Vttbe.  1686,  m- foL;  les  éditions  de 
UK^li04eti714  ftirent  augmentées  d'un  grand 
^fimt  de  conciles;  —  Sff*  AnnaU  del  Saeerdth- 
^idelf  bnerio  in  tomo  ail*  intero  eeeolo  de- 
«M  «ttMM  di  moetra  soluté;  Venise ,  1701-1721 . 
*  *el  'tn4ûL  On  a  encore  de  Battaglini  le  L^ 
S^  pkiàmpke.  des  Exereicee  epiritueU  pour 
«r  .NcHmi^  et  des  Inetruetione  aux  curie  pour 
'2^ifi^  la  parole  de  Dieu.  Une  édition  de  seè 
fnm  wiraplètet  a  paru  à  Anoône  en  1743, 
],«aLi»4QLVoy.  UghelU,  Wdia  tacra.  Sahnon, 
Me  dei  CamcHee^  p.  S73  et  suiv.  Journal  de 

^«Mfb^toa.  XXIX.  Nicéron ,  Mémoiret,  t.  XIX. 
URBRA  (  I>oroteo  ) ,  capucin  et  prédicateur 

""^c^,  est  auteur  de  :  Sette  rioorai  principali 

*SMria  é  CMadMioio  duristiano;  Bresuia, 

gy^jjy.  la  AVm.  Bio^.  génér. 
wnpn.  Vog.  Baptiste,  s»  n. 
^am.  Vog.  BâTT. 


BAUCHET.  Vog,  Bosghet. 

BAUCIO  (Charles  de),  théolo^en,  né  à  Ca* 


cticis  casuum  consdentiœ  ;  1651,  in-fol.  ;  —  ^  Se- 
lecta  casuuni  conscientiœ  recotuiitorum,  etc.; 
1652}  in-fol.  Nous  ferons  remarquer  que  Praxis 
Confessariorum,  tractatus  magnopere  necessa* 


Nouv,  Biogr,  génér, 

BAUDART  (Guillaume),  pasteur  protesUnt, 
né  â  Deinse ,  en  Flandre,  l'an  1564,  mort  à  Zut- 

Shen  en  1640,  fut  chargé  par  le  synode  de  Dor- 
rech  de  faira ,  en  collaboration  avec  Bucer  et 
Bofferman,  une  nouvelle  traduction  flamande 
de  l'Ancien  Testament,  laquelle  a  paru  à  Am- 
heim  en  1624, 2  vol.  in-fol.  Dn  a  encore  de  Bau- 
dart  :  Aphothegmatackristiana;  Amsterdam,1657t 
in-4^.  C'est  un  Recueil  de  sentences. 

BAUDËLE.  Vog.  Baudile. 

BAUDEMONB,  abbé  du  monastère  de  Blan- 
din  ou  Blandigny,  ou  Blandinberg,  à  Gand ,  au 
VII*  siècle,  a  composé  en  latin  une  Vie  de  saint 
Amand,  évéque  de  Maastricht ,  et  dont  il  fut  le 
disciple.  On  la  trouve  imprimée  dans  BoUan- 
dus ,  Acta  Sanctorum,  tom.  I.  Vog.  Vossius ,  de 
Historicis  Latinis,  p.  270.  André -Valère,  Bi- 
blioth,  Belg.  D.  Rivet. 

BAUDIIE  ou  BAUDILLE,  BABBËLE  (saint), 
martyr  de  Nimes  dont  parle  saint  Grégoire  de 
Tours,  en  vantant  beaucoup  ses  miracles,  est 
fort  célèbre  en  Espagne  aussi  bien  qu'en  France, 
quoique  presque  tout  ce  que  nous  savons  sur  ce 
saint  est  incertain.  On  croit  généralement  que 
c'est  au  m*  ou  au  iv«  siècle  qu'il  a  souffert  le 
martyre.  Son  nom  se  trouve  dans  les  plus  an- 
ciens Martyrologes ,  qui  rendent  témoignage  à 
sa  foi  et  A  sa  constance  dans  les  tourments  ;  il 
est  marqué  au  20  mai.  Son  corps ,  qui  était  au- 
trefois à  Primes,  n'y  est  plus  depuis  longtemps , 
et  plusieurs  églises  prétendent  le  posséder. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  v  a  en  France  et  en  Enwgne 
un  grand  nombre  d  églises  dédiées  sous  rinvo- 
cation  de  ce  saint  martyr.  Vog.  Greff.  Turon., 
Gest,  mort.,  1.  I,  c.  Lxxviii.  Acta  Sanctorwn. 
Tillemont,  ifémoire».  Richard  et  Giraud. 

BAUBOKIVIE,  jpieuse  et  savante  religieuse 
du  monastère  de  sainte-Croix  A  Poitiers,  vivait 
à  la  fin  du  vi*  siècle  et  au  commencement  du 
vil*.  Ëlevée  dès  son  enfonce  auprès  de  sainte 
Radegonde,  fondatrice  de  ce  monastère,  elle 
écrivit  sa  Vie  en  suppléant  seulement  A  ce  qui 
manquait  dans  celle  composée  par  Fortunat ,  et 
sans  répéter  ce  qu'il  avait  dit.  Il  faut  donc  né- 
cessairement lire  ces  deux  >^es  pour  connaître 
complètement  l'histoire  de  sainte  Radégoiide. 
Or  la  meilleure  édition  est  celle  oui  se  trouve 
dans  Acta  Sanctor,  Ord.  S.  Beneaicti^  tom.  I. 

I.  BABBOUINV Benoit),  théologien,  né  A 
Amiens,  mort  A  Iroyes  en  1632,  a  publié  :  Cal- 
oeut  antiquus  et  m^sticus;  Paris,  1&15,  in-8*,  et 
Amsterdam^  1667.  in-12,  avec  le  traité  de  Nigro- 
nus,  de  Caliaa  veterum,  Vog,  Feller,  Bib^rr.  uni- 
vers, et  la  iHouo,  Biogr,  génér, 

II.  BAUBOUDf  (François),  jurisconsulte!  né 
à  Arras  en  1620 ,  mort  vers  1d72  entre  les  bras 
du  P.  Maldonat>  jésuite ,  était  très -versé  non- 
seulement  dans  la  Jurisprudence,  mais  encore 
dans  la  théologie  et  l'antiquité  ecdésiastiqne. 
11  professa  le  oroit  avec  succès  A  Bourges ,  à 
Ueidelberg.  A  Angers,  A  Paris,  etc.;  il  assista 
au  concile  de  Trente.  Il  s'était  d'abord  lié  d'a- 
mitié avec  Calvin  ;  mais  la  lecture  d'un  ouvrage 
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de  Georges  Cassander  le  dégoûta  de  la  nouvelle 
secte  ;  s*étant  même  brouille  avec  lui ,  ils  écri- 
virent Tun  contre  Vautre.  «  Les  auteurs  protes- 
tants, disent  Richard  et  Giraud^  Taccnsent  d'a- 
voir embrassé  <iuatre  fois  leur  religion,  et  d*étre 
retourné  autant  de  fois  à  celle  ae  ses  pères  ; 
mais  on  ne  doit  pas  ajouter  foi  à  ces  déclama- 
tions. »  Cependant,  selon  le  docteur  catholique 
Haals,  en  1544  il  embrassa  le  calvinisme  à  Ge- 
nève, Tabjura  à  Paris  en  1545,  Tembrassa  de 
nouveau  à  Genève  en  1547,  y  renonça  une  se- 
conde fois  en  revenant  à  Paris;  puis  il  se  fit 
encore  calviniste  auprès  de  Qilvin  en  1555,  et 
luthérien  à  Heidelberjif  en  1557  ;  enfin  à  son  re- 
tour en  France ,  Tan  1561  ^  il  rentra  dans  le  sein 
de  rÉglise  catholique,  ou  il  persévéra  jusqu'à 
la  mort.  Baudouin  a  laissé  de  nombreux  écrits  de 
jurisprudence ,  d'histoire  et  de  théologie ,  et  il 
a  édité  :  S.  Optait  libri  de  schismate  Donatista" 
rwn,  etc.,  et  Victwis  Vticensis  de  persecutione 
vandaika;  Paris,  1569,  avec  des  notes  et  des 
préfaces.  Quant  à  ses  notes  sur  saint  Optât, 
elles  ont  passé  dans  rédition  des  œuvres  de  ce 
Père,  puoliée  par  Charles  -  Paulin ,  jésuite; 
Paris.  1631,  in -fol.  Son  Constantinus  Magnus, 
sive  ae  Constantini  Imperatoris  legilms  eccle^ 
situticis  atque  civiliUts  Commeniarionan  libri 
duo  y  a  été  condamné  par  lejgape  Pie  IV.  Voy, 


mde,  in  Annal,  A.  C  1564,  n«*  25,  26.  et 
1573,  n«  17.  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier 
de  Yauprivas,  Biblioth,  Franc,  André -Valère, 
Bibliotn.  Belg.  Nicéron,  Mémoires^  tom.  XXVIII. 
Feller ,  Biogr.  univers.  Haas ,  dans  le  Diction, 
encvclop,  de  la  théol.  cath.  Richard  et  Giraud. 

lu.  BAUDOUIN  (Gabriel),  prêtre  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vincent-de-Paul,  né  à  Aves- 
nés ,  en  Flandre ,  en  1689,  mort  à  Varsovie  Tan 
1768,  vint  en  Pologne  l'an  1717,  où  il  se  distin- 
gua pendant  plus  d'un  demi-siècle  par  ses  ver- 
tus évangéliques.  Ost  lui  qui  fonda  à  Varsovie 
le  ^rand  hospice  de  l'Enfant-Jésus .  la  première 
maison  d'enfants  trouvés;  et  il  l'éngea  aux 
frais  de  la  bienfaisance  particulière;  mais  elle 
fut  consolidée  plus  tard  par  des  dotations  con- 
sidérables; en  sorte  qu'elle  est  encore  aujoui^ 
d'hui  à  la  tète  des  établissements  de  charité. 
Voy,  la  Nouv,  Biogr»  génér. 

Vf,  BAUDOUIll(  Louis -Marie),  prêtre,  né 
en  1765  à  Montaiffu,  diocèse  de  Lnçon ,  mort  à 
Chavagnes  Tan  1835 ,  lut  incarcère  en  1792  à 
Fontenay-le-Comte ,  et  ensuite  obligé^  comme 
les  autres  prêtres ,  de  subir  la  déportation.  Ren- 
tré en  France ,  il  établit  une  société  de  jeunes 
filles  consacrées  à  honorer  le  Verbe  incamé  par 
la  pratioue  des  vœux  de  religion ,  et  par  leur 
zèle  à  donner  une  éducation  chrétienne  aux 
jeunes  personnes,  surtout  dans  les  campagnes. 
Cette  congrégation ,  qrii  a  reçu  une  forme  régu- 
lière, est  connue  maintenant  sous  le  nom  de 
Dames  Ursulines  de  Jésus ,  et  elle  a  pris  en  peu 
d'années  un  rapide  accroissement.  Voy,  Feller, 
Biogr,  univers. 

V.  BAUDOUIN  (Martin).  Voy,  Balduin,  n«  H. 

BAUDRAN  (Barthélémy),  jésuite,  né  vers 
1730  à  Vienne,  en  Dauphiné.  mort  à  Lyon  vers 
la  fin  du  xviii*  siècle ,  a  publié  beaucoup  d'ou- 
vrages réunis  sous  le  titre  de  :  Œuvres  jrpiW- 
tueites  de  Bttudranj  Lvon ,  1777,  in-8»:  et  sépa- 
rément, sous  le  voile  ae  l'anonyme  :  lAme  con- 
tetnplant  les  grandeurs  de  Dieu  avec  t Ame  se 
préparant  à  l'éternité;  VAme  élevée  à  Dieu;  t  Ame 
éclairée  par  les  oracles  de  la  sagesse  dam  les 
paraboles  des  béatitudes  évangéliques;  VAme  af- 
fermie dans  la  foi  ;  VAme  intérieure ,  ou  Con- 
duite  spirituelle  dans  les  voies  de  Dieu;  Lyon, 
1616-1618,  in-12. 


BAUDRAMB  (Henri),  né  à  Paris  en  1631 
mort  à  Bcaune  en  1609,  lut  reçu  docteur  o 
théologie  i  Paris  en  1666,  et  aevint  curé  4 
Saint-Sulpice.  En  1696,  il  quitta  sa  cure  pou 
le  prieuré  de  Saint-Côme-lès-Tours.  Il  a  laissé 
Recueil  manuscrit  des  actes  de  la  faculté  de  théi 
logie  de  Paris;  4  vol.  in-fol.,  que  l'on  conserv 
à  la  bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sol 
pice.  Voy.  Moréri ,  édit.  de  1759. 

BAUDRI^AUDRT.  Voy.  Balderic. 

BAUBRIER.  Vov.  Ceinture,  n*  II. 

BAUBRT-B'A&ON  (Antoine),  théolopei 
janséniste,  né  dans  le  Poitou ^  mort  en  i^ 
Paris,  où  il  s'était  retiré  après  la  suppressioi 
de  Port-Royal.  On  lui  attribue  plusieurs  on 
vrages ,  entre  autres  ;  1*  Placet  pour  les  at 
besses,  prieures  et  religieuses  de  Port-Boyal  ctm 
ire  M.  Varchevéque  ae  Paris;  Paris,  1664;  - 
2"  Lettre  du  P.  Annat,  jésuite,  touchant  un  éch 
qui  a  pour  titre:  la  Bonne  fortune  des  iansénixtts 
1657.  n  publia,  avec  la  collaboration  de  plusieur 
autres  iansénistes  :  Morale  pratique  des  jésuites 
nouvelle  édition  à  Bologne ,  1669  et  années  sui 
vantes  ,8  vol.  in-8».  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér 

BAUBUER  (Armand-Gilles^,  né  à  Peynisse 
Massas,  diocèse  d'Auch,  en  1744,  mort  Tan  17K7 
fut  professeur  de  théologie  au  séminaire  dWocb 
puis  curé  dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui,  ootn 
quelques  manuscrits  inachevés,  une  A'owW/* 
version  des  Psaumes  de  David ,  en  français,  CuU 
sur  le  texte  hébreu ,  et  accompagnée  ae  la  Vol 

Sate  et  de  la  traduction  de  Sacy;  Paris,  1783, 
vol.  in-12.  Vo^.  Chaudon,  Diction,  hittfr. 
Feller,  Bioqr,  univers, 

BAUBUfll  (Dominique) ,  oratorien,  né  à  Liège 
en  1742,  mort  en  1809,  fut  longtemps  professeui 
d'histoire  à  Maêstricht.  Ses  principaux  ouvrage^ 
sont  :  1»  Essai  sur  l'immortalité  de  Vâme:  Dijon. 
1791,  in-12,  réimprimé  sous  ce  titre  :  ae  IM- 
mortalité  de  Vhomme ,  ou  Essai  sur  Vexcellenn 
de  sa  nature;  Liège ,  1805,  in-12;  —  2»  /a  Mi- 
gion  chrétienne  justifiée  au  tribunal  de  la  rai  ton 
et  de  la  philosophie;  Liège,  1788  et  1797,  in-l*2; 
—  9»  Discours  sur  Vimportance  du  ministèrf  pas 
toral.  in-8».  Voy,  Feller,  Biogr,  univers. 

I.  BAUER  (Adolphe-Gaspard),  théologien  pro- 
testant, né  à  Heltstedt  en  Allemagne  1  an  irHiî, 
mort  en  1719,  a  composé  un  certain  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux,  imprimée  i 
Wittemberçr  de  1685  à  1687,  in-4%  sont  :  !•  Di'- 
put,  de  Helipone  christiana;  —  2"  Disput.  de 
Jehova  Elohim  provisore  et  vitœ  sociaiis  consul' 
tatore  ex  Gen,,  lî,  18;  —  3»  Lexicologia  sacra. 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

n.  BAUER  (Charles-Louis),  philologue  pro- 
testant, né  à  Leipzic  en  1730,  mort  à  Hirsch- 
berg  l'an  1799,  a  oublié,  outre  plusieurs  autre* 
ouvrages  de  philologie,  Glossarium  Theodtr 
reteum,  dans  le  Théodoret  de  Schuize;  Hallf. 
1769-1774,  in-8»,  tom.  V.  Voy.  ibid. 

III.  BAUER  (Chrétien-Frédéric),  théologien 
protestant .  né  en  1696  à  Hofgarten  en  Thuringe. 
mort  l'an  1782  à  Wittemberg,  où  il  avait  pro- 
fessé la  théologie ,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages imprimes  à  Leipzic,  et  dont  les  prinf»- 
paux  sont:  1»  Disput.  de  Melchisedeeho ex  Heff-^ 
VII ,  20. 1720.  in-4» ;  —  2»  Vernùnftige  Gew^ifs^hett 
der  hebraischen  Accentuation,  1730  ; — 3»  ^rlUT 
terter  Grund-text  des  Predigers  Salomo,  ^732, 
in-4»;  —  4»  Einleitung  zur  hebrœischen  Accentua- 
tion, 1742,  in-8»;  — >  Interpretatio  prophetta, 
\ni,  in.4».  Voy.  ibid. 

IV.  BAUER  (Georges-Laurent),  théologien/^ 
antiquaire,  protestant,  né  en  Allemagne  H" 
1756.  mort  en  1806,  se  livra  partîculièremenl  a 
rétude  des  antiquités  bibliques.  Il  profes^  » 
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tnonle  et  la  Utténtore  orientale  à  Altdorf ,  et 

U  piulMiphie  à  Heidelberg.  C'est  un  des  pre- 

itiier»  qvi  ait  prétendu  que  la  Bible  renfermait 

de^fliilhtt;  il  a  été  victorieusement  réfuté  par 

JeaiKâeBhPareaUfdans  son  Imtdtutm  internretis 

\fima  Tertamentif  mais  surtout  dans  sa  Dispu- 

ittio  tie  mffthica  tacri  codicii  interprétât ione. 

l'o^.  le  bibliographe  Jean-Georges  Measel ,  qui 

a  «iooiié  la  liste  de  ses  ouvrages.  J.-B.  Glaire, 

qui. dans  soo  Inirod.  hût.  et  crit,^  etc.,tom.  l**", 

corakit  les  diverses  erreurs  herméneutiques  et 

fié);é(iqQes  de  notre  auteur,  mais  fait  ressortir 

<n  même  temps  tout  ce  qu*il  y  a  de  bon  dans 

sQB  oentÊetteuttctt  tacrOm 

lAOTET  (GoiUaiime  de),  évéque  de  Paris, 
■flrt  en  12190,  a  laissé  :  De  septem  Ecclesiœ  Sa- 
t7iiie(K//>;  Leipiig,  1M2;  Lyon,  i5t)7. 
1A06É  (Etienne  de),  évéque  d'Autnn,  vivait 
a  xii*  siècle.  Il  renonça  à  son  évéché  pour 
ratrrr  dans  le  monastère  de  Cluny,  où  il  mou- 
m  ^Btement.  On  a  de  lui  :  Tractatus  fie  sa- 
•Tvmath  aHaris,  et  ivt  t/uœ  ad  iUud,  variosque 
*^>Mér  mnmstrog  pertinent  y  qu'on  trouve  dans 
BtUtotkiea  Patrym,  et  que  Jean  Montéléon, 
rSaatre  d*Aaton<,  fit  imprimer  en  1M7.  Voy, 
)l4Nri .  Dkt.  hùftor, 

1AÏÏ6E1ICI  (Baigenciacum),  abbaye  de  TOrdre 
é*  Saint -Angustin  dans  le  diocèse  d'Orléans. 
LUe  fut  fondée  vers  Tan  1083  par  les  seigneurs 
4e  Bea^Mci  ;  les  hérétiques  la  détruisirent  au 
xn*  jwde,  et  les  chanoines  réguliers  de  la  con- 
;rf;;3tioo  de  France,  qui  y  furent  reçus  en  1642, 
i  noi  bit  rebâtir  et  y  ont  rétabli  1  observance 
f'^nlièfe.  Toy.  Sainte •  Marthe,  GalL  Christ,, 
1  ta.  Vin,  coL  1579. 

IA06EMI8  (Baugeriaewn f  Bauçertim),  ab- 
uite  de  rOrdre  de  Citeaux  du  diocèse  de  Tours. 
H«nh  1I«  roi  d'Angleterre,  la  fonda  en  cédant 
i>  terre  de  Baugerais  et  ses  dépendances  aux 
f^'mn  de  Loroiix  en  Anjou ,  qui  s'y  établirent 
:«a1173. 

lâUiDBI  ou  BAULDRT  (Paul),  protestant, 
fv^*<e»senr  d^histoire  sacrée-  à  Utrecht,  né  à 
rinea  en  ld39,  mort  Tan  1706,  épousa  la  fille 
'  H«>an  Basnage.  On  a  de  lui ,  parmi  plusieurs 

•  4Tr4ges,  tioe  édition  du  traité  de  Lactance, 
"  Hnrie  nerweemtontm,  avec  des  notes  savantes; 
I  T'cht.  \9H^  in-8*«  Il  y  justifie  plus  d'une  fois 
Ui  tance  contre  les  vaines  critiques  de  Jacques 
T)>liis;  il  aKlmei  l'arrivée  de  saint  Pierre  à 
F <-«D^,  attestée  aussi  par  Lactance,  et  contestée 

•  ^«a  judioeiisement  par  la  plupart  des  pro- 
"Oats.Tont  ce  que  renferme  rédition  de  Baul- 
tn  tê  trouve  dans  le  ^  volume  de  celle  que 
k^4ck(-DiifrefBoy  a  donnée  à  Paris  en  1718, 

•  «^  m4p*  Voy»  relier,  Bio^r.  univers. 

1  KAïïKAHil  (Jean -Christophe),  ministre 
W>timen.  né  à  Cuntzelsan  en  1611,  mort  en 
tTiXé  latsaé  :  1*  Ùissertation  sur  la  Cainiie;  — 
^  >yif«fe  Imeorum  conirooertontm  adversus  IX 
•*f«n«M.  loy.  te  Supplément  français  de  Bdle. 
^«m.  «dit.  de  175». 

H  BAOMAJIV  (Michel),  de  CreUsheim  en 
'.umMûc,  sarintendant  à  Hohenloe  dans  le 
^  u*  Mcde,  a  kûteé  :  1*  Theohgia  curiosa:  — 
T  r«iV  4t  m/w; —  3»  Catechesis;  —  4»  Postiïla; 
~>  d^  Qmmqimt  movissimis;  —  Gp  Idea  veri  et 
fknttioMtsnu;  —  7*  Funehria  singularia; 
-'^  Unem  oUegorico-evangelicum;  ^9»  Ana- 

"^a  afleyariOB  asora,  et  quelques  ouvrages  al- 

'^iada.  roar.  le  Supplément  français  de  Bdle, 

'  têSMBibùUamum).  L*auteur  de  la  Vulgate 

ce  mot  que  dans  Êzéchiel  (xxvii. 

n  porte  pantêog,  que  Ton  entend 

d'une  espèce  oe  gâteau ,  et  dans 


l'Ecclésiastique (xxiv, 21),  21),  dont  le  grec  porte, 
au  premier  endroit,  Vaspalathe  des  aromates, 
pour  balsamum  aromatizans,  et  au  dernier  ne 
contient  aucun  mot  correspondant  à  balsamum 
non  miHum.  Or  personne  n'ignore  que  la  plante 
qui  produit  le  oaume  était  très -commune  en 
Judée ,  et  aue  le  baume  de  ce  pays  était  le  pins 
renommé  ou  monde.  Pline  dit  même  qu'on  n'en 
voyait  que  dans  la  Judée,  et  cela  seulement 
dans  deux  jardins.  Mais  depuis  lors  on  multiplia 
beaucoup  ce  végétal  dans  la  plaine  de  Jéricho. 
Les  voyageurs  nous  apprennent  qu'il  y  en  avait 
autrefois  en  Egypte ,  et  qu'il  s'en  trouve  encore 
aujourd'hui  à  Tabarie,  l'ancienne  Tibériade. 
Voy.  Plin.,  1.  XII,  c.  v.  Justin.,  1.  XXXVl.Petr. 
Mart.  Légat.  Babylon.,  1.  III,  fol.  88,  verso,  et 
90 1  recto. 

II.  BAUME,  matière  du  sacrement  de  la  Con- 
firmation. Vny.  Confirmation. 

m.  BAUME  (SAINTE-)  ou  Balma,  grotte  im- 
mense située  sur  le  flanc  d'une  montagne  entre 
Aix,  Toulon  et  Marseille.  Suivant  une  tradition 
du  pays,  cette  grotte  a  été  habitée  par  sainte 
Madeleine.  M.  de  Valois  dit  que  balma^  en  Italie, 
signifie  un  antre,  caverne,  et  qu'en  gaulois 
baume  a  le  même  sens.  Mabillon  prétend  que 
iMhia  est  un  ancien  nom  gaulois  oui  signifie 
rocher,  rupes,  Voy.  Annal.  Bened.,  1.  I,  p.  24. 
Valois^  Notit,  gall.j  pag.  74.  VEncyclopéaie  ca- 
tholique. 

IV.  BAÙME-LES-DAMES  ou  LES  HOUAniS, 
abbaye  de  chanoinesses  dans  la  Franche-Comté, 
et  qu'on  croit  avoir  été  fondée  au  v«  siècle  par 
saint  Romain.  Cependant  Dunod  (Hist,  de  la 
Franche-Comté)  prétend  qu'elle  ne  Va  été  qu'au 
VII*  siècle,  par  les  seigneui's  de  Neufchatel.  Il 
en  est  lait  mention  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire.  On  no 
recevait  dans  cette  abbaye  que  les  filles  nobles 
de  naissance.  Votf.  VKncifclfffu  cathol» 

V.  BAUME-LES-MESSIEURS  ou  LES  MOI- 
NES, abbaye  de  bénédictins  non  réformée  si- 
tuée en  Franche-Comté,  au  diocèse  de  Besan- 
çon. C'était  d'abord  un  prieuré  dépendant  de 
Gigni.  An  commencement  du  ix*  siècle  saint 
Benoit  d'Aniane  introduisit  sa  réforme  dans  ce 
monastère,  qui  devint  une  abbaye  dépendante 
de  celle  de  Cluny.  Voy.  D.  Vaissette,  Géogr, 
hist.  ecclés.,  tom.  VIII,  p.  130.  VEncyclopéd. 
cathol, 

BAUM6ARTEN  (Sigismond-Jacques),  théolo- 
gien luthérien ,  né  près  de  Magdebourg  en  1706, 
mort  l'an  1755  ou  1757  à  Halle ,  où  il  avait  pro- 
fessé la  théologie.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
citerons  :  1*  Instruction  sur  la  conduite  du  chré- 
tien ou  Théologie  morale;  Halle,  1738,  in -8";  — 
2»  Abrégé  île  f  Histoire  ecclésiastique  depuis  Je" 
swt-Chrtst;  ibid.,1742, 1745, 3 vol.;— 3»  Primœ 
lineœ  breviarii  tmtiqmtatwn  christianarum;  ibid., 
1747,1766,  in-8»;  —  4»  la  Doctrine  éoangélique; 
ibid.,  175»,  1760,  3  vol.  in-4«»,  etc. 

BAUNE  (Jac<nics  de  la),  jésuite,  né  à  Paris  en 
1649,  mort  en  1725.  On  a  de  lui  quelques  pané- 
gyriques imprimés  à  Paris;  mais  de  plus  les 
opuscules  du  P.  Sirmond ,  son  confrère ,  qu'il  a 
recueillis  et  publiés  sous  ce  titre  :  Jacobi  Sir- 
mundi  opéra  varia ^  nunc  primum  collecta,  etc., 
accédant  S.  Theodori  Studitœ  epistolœ,  aliaque 
scriptà  dogmaticaf  numquam  anteà  grœce  vul-^ 
^a/a;  Paris,  1696,  et  Venise,  1729. 

BAUNIER  (Dom),  bénédictin,  a  laissé  :  Re- 
cueil historiaue,  chronologique  et  topographique 
des  archevêchés,  évéchés,  aobàyes  et  prieurés  de 
France,  tant  d'hommes  que  de  filles,  de  nominal 
tien  et  collation  royale;  les  noms  des  tittdaires, 
I  la  taxe  en  cour  de  Rome,  telle  quelle  est  nur  le 
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livre  de  la  chambre  apogtolique;  les  revenu*,  les 

unions  et  pensions  sur  ces  bénéfices;  Paris,  1726. 

BAURAMITB.  habitant  de  Bahorim.    Voy. 

I  Paralip.,  XI,  32. 
BAU8SEN6E.  Voy,  Balsëme. 

BAUSSBT  (Louis-François  de),  ancien  drêque 
d' Alais.  cardinal ,  né  à  Pondichéri  en  1748,  mort 
en  1824,  vint  en  France  à  TA^e  de  douze  ans, 
où  il  fit  ses  cours  de  philosophie  et  de  théologie. 

II  a  occupé  plusieurs  postes  dans  l  Eglise  et 
dans  l'Etat.  Outre  ses  Notices  sur  Tabbé  Legris- 
DuTal,  le  card.  Talleyrand  Périgord,  archevêché 
de  Paris,  le  duc  de  Richelieu  et  le  card.  Bois- 
gelin,ardiev.  de  Tours,  il  a  laissé .  i^ Réflexions 
sur  la  déclaration  exigée  des  ministres  du  culte 
far  la  loi  du  7  vendémiaire  anvr;  Paris,  1796, 
in-8»  ;  —  2»  Exposé  du  principe  sur  le  serment  de 
liberté  et  d'égalité  j  et  sur  la  déclaration  exigée , 
etc.;  Paris,  1797,  m-8»;  —  3»  Histoire  de  Féne^ 
km ,  eonwosée  sur  les  manuscrits  originaux;  Ver- 
sailles, 1808, 3  vol.  in-8*;  ouvrage  qui  a  eu  plu- 
sieurs éditions,  et  qui  mérita  en  1810  le  second 
prix  décennal  de  l'Académie  firançaise; — 4*  His» 
foire  de  /.-B.  Bossuet,  évégue  de  Meaux,  composée 
sur  les  manuscrits  originaux;  Paris,  1814,4  vol. 
tn-ê";  ouvrage  oui  a  eu  aussi  plusieurs  éditions. 
Voy.  ÏAmi  de  la  Religion  et  du  Roi,  tom.  XL, 
p.  273 .  869.  De  Villeneuve,  Notice  historiaue  sur 
le  cardinal  de  Bausset  ;  Marseille ,  1824.  relier, 
tiiogr.  univers.,  et  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

MVA  (André),  théologien  italien,  né  à  Gava- 
snolo,  dans  le  Montferrat,  vivait  au  xvi*  siècle. 
On  a  de  lui  :  1«  Traitato  délia  Sede;  Gènes, 
1557,  in-8*;  —  3*  Istruzùme  délia  vita  cristiana; 
Turin ,  1564,  in-8»,  et  1567,  in-8".  Voy.  la  Nouv. 
Biogr*  génér, 

BAVAI,  fils  de  Hénadad.  n  fût  l'un  de  ceux 
qui,  au  retour  de  la  captivité,  contribuèrent  à 
bâtir  Jérusalem.  Voy.  II  Esdras,  m,  18. 

BAVIA  (Ix>uis),  Chapelain  royal  dans  l'église 
de  Grenade,  né  a  Madrid,  mort  en  1628,  a  con- 
tinué Historia  pontifical  y  catholica  de  Gonsalve 
et  dlUescat.    Voy.   Nicol.- Antonio,  Biblioth. 

llt^P-     . 

BAVIEBE  ^Bavaria).  Ce  fut  dans  le  vii«  siècle 
que  le  christianisme  s'introduisit  dans  ce  pays. 
Saint  Ëmerand  l'avait  prêché  à  Ratisbonne ,  et 
saint  Hupert  à  Salzbourg.  Il  v  a  en  Bavière  des 
essaims  de  chevaliers  ;  sept  Ordres  au  moins  y 
sont  reconnus,  sans  compter  celui  de  Sainte- 
Elisabeth,  créé  pour  les  femmes,  mais  seule- 
inent  pour  les  princesses  et  les  dames  d'hon- 
neur. La  fondation  de  ce  dernier  Ordre  est  due 
À  lélectrice  Marie- Elisabeth.  Voy.  le  Diction, 
encvclopéd,  de  la  théolog,  cathol.,  et  VEncyclop. 
cnfhol. 

I.  BAVON  ou  BAF  (saint),  patron  de  Gand  en 
Flandre,  et  de  Harlem  en  Hollande,  né  vers  l'an 
5H9,  mort  Tan  649  ou  650,  reçut  au  baptême  le 
nom  à'Allowin.  Apres  avoir  passé  sa  jeunesse 
dans  toutes  sortes  d*égarements ,  il  fut  touché 
par  les  prédications  de  saint  Amand  ;  il  lui  con- 
fessa ses  péchés ,  distribua  ses  biens  aux  pau- 
vres, et  se  renferma  dans  le  monastère  de  Saint- 
Pierre  ,  que  saint  Amand  venait  de  bâtir  à  Gand. 
Saint  Amand  Téleva  à  la  cléricature  et  lui  per- 
mit de  visiter  les  monastères  les  mieux  réglés 
de  France.  A  son  retour  Bavon,  voulant  vivre 
comme  les  anachorètes,  se  fit  une  cellule  dans 
un  vieux  hêtre  ;  mais  comme  on  venait  de  tous 
les  côtés  pour  le  visiter,  il  rentra  dans  son  mo- 
nastère, où  il  mourut  au  milieu  des  mortifica- 
tions. Les  miracles  Ips  plus  éclatants  eurent 
lieu  À  son  tombeau.  L'£glise  honore  sa  mémoire 
le  l*f  octobre,  et  on  célèbre  la  fête  de  sa  trans- 
lation, à  Gand|  le  i*'  août.   Voy.  Anon.,  apud 


Mabillon.  p.  .'^7,  sbbc.  n,  et  p.  305,  409.  Lp 
Cointe,  ad  ann.  660,  n.  10.  BoUand.,  tom.  1, 
april.,  p.  874;  tom.  II, maii, p.  484,  coL  2. Pigi. 
ad  ann.  631 .  n.  13.  Richard  et  Ginnd. 

IL  BAVON  (SAINT- ](.  C'est  le  nom  qui  fut 
donné  à  Tabbaye  de  Saint-Piem  de  Gand  bra- 
que saint  Bavon  fut  devenu  ai  célèbre  par  Ic^ 
miracles  qui  se  firent  à  son  tombeau. 

BAVOSl  (Alfonse),  théoloji^en,  né  i  Boloffni 
en  1628,  fut  chanoine  régulier  et  phisieors  fou 

f général  de  l'Ordre  de  Saint-Auguttin.  Gn  a  de 
ui  :  i^Controversiœ  Miscellanees:  Venist,  1d6U, 
1589,  in-4*;  Bologne,  1607,  in-^;  -»  S»  DÙpu- 
tationes  catholicœ  in  quibus  orœcipne  Grœcnnm 
guorwndam  opiniones  orthodoxes  ftdei  rtcipaa- 
tur,  etc.;  ibid.,  1607^  in-4».  Voy.  ]m  Nouo.  Biogr- 
génér. 

BAXTBR  (Richard),  théolopien  anglais  non 
conformiste,  né  à  Rovrton  en  1615,  mort  enIQlH. 
chapelain  de  Charles  II,  refÙM  révéebé  d'H^ 
reford.  On  le  cita  peu  de  temps  après  au  bine 
du  roi  à  cause  de  quelcpies  passages  ASaxnt  pa- 
raphrase  mi*il  avait  faite  du  Nouveau -Testa- 
ment, et  il  fut  condamné  à  deux  ans  de  priaoa. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  as  Cùtt- 
chisatione  domestica;—  ^  Aphtmsmi  de  mtif- 
catione  et  fbederibus  ;  ^  3*  Apologia  ; — 4*  iMUt 
rationum  oro  religione  chnstûma  contra  Gassen- 
dum  et  Hobbesium^  —  Gp  Kpietoia  de  genenlt 
omnium  Jhviestanttum  unione  adœrsus  Pimo/tf»: 
'  6^  Diêsertatio  de  baptimno  infkntium  i  5rn- 
pâtira  demonstrato;  —  7«  Dirediones  ad  ftffr- 
mationem  Ecclesiœ;  —  B^  de  Ralig4one  Grotùnn 
adversus  Piercium^  — •  9"  cCp  Jure  saeramentorvn: 

—  i(P  Gildas  Salvtanus  vel  Pastor  refarmatu»;— 
11*  Catechismus  quackerianus ;  — >  li*  Clavi*  eo- 
tholicorum;  —  ld>  de  Regimine  Eceksia;  - 
14^  de  Rep.  saneta;  — 15^  ae  Universali  reém' 
ptione  contra  Caivinum  et  Beuun  ; — 16*  Bùiortn 
conciliorum  ; -^  17»  Uber  famiiiis  pauperum  ft- 
scrijotusy  etc.  Voy,  le  Dict.  kist.j  edit.  de  Holl., 

BÂT,  BATANISMB.  Voy.  Baivs,  BAuns^VE. 

BATARD  (Claude-Martin),  vivait  en  Lomivf 
au  XVI*  siècle.  Il  étudia  à  Paris.  On  a  de  Ini 
de  Perpetuis  et  generaUlms  vieariis  dialogw;  - 
S*  Allusio  in  eardinalatus  originem  et  offinv  >  : 

—  3»  Tractatus  compendiariu»  de  legaio  rani  • 
nali  a  latere  misso;  ouvrages  imprimés  à  Pins 
en  1543,  in-8».  Voy.  D.  Galmet,  Biblioth.  l/"- 
raine. 

BATER  (Théophile-Sigefroi),  savant  orienta- 
liste^ protestant,  né  à  KœnigsbergenlOQi,  n^ 
à  Samt-Pétersbourg  en  17&.  CNitre  un  nombn 
infini  d'ouvrages  sur  les  langues  orientales.  M 
a  de  lui  :  1«  Vindieiœ  ver&rum  Christi.  £fi, 
Eli,  lamah  sabaetani;  1716,  in4»;  —  î^df  Din 
vialibus  Greeoorum;  1715;  —  3»  rfe  Bdijon  nm^ 
liber,  sinorum  de  edipsi  solis  qum  Cbristo  m 
crucem  ado  facta  esse  crtditur,  indicium  fw^ 
nans;  1718,  in-4»;  —  4»  Historia  co^toregnH^*** 
cardinaiium  de  propaganda  fide  :  1t21,  in-^f 
c'est  une  longue  et  violente  diatribe  oonlrp  t'E* 
glise  catholique;  la  haine fk^nétioue s'y montrt 
avec  si  peu  de  ménagement,  oue  lesprotestani 
eux-mêmes  en  furent  scanoalisés;  —  ^  ^'^'J 
brationes  de  inscriptionibus  JudsBorum  gf^"^^^ 
latinis;  1721 ,  in-4»;  —  6»  Programma  oé  </jf»1 
mationes  in  cathedrali  sehola;\l^j  in-4».  rjy 
la  Biblioth.  germ.:  Amsterdam,  1741,  tom.  f^ 
Moréri ,  édit.  de  1759.  J 

BAVEUX  (Bajocœ),  ville  épisc.  de  Noniwnd* 
dont  l'évéque  est  le  premier  tuffkagant  de  Rouffli 
La  lumière  de  rÉvangile  y  fût  portée  ao  ij^ 
siècle  par  saint  Exupère  ou  Spire,  Vit  en  futM 
premier  évèqut.   Les  guerres  civiles  da  x^ 
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siede  7  inot  <le  fruids  râTUf  es  ;  les  calTinistes 
s'en  cnjwèrent  en  156S«  pillèrent  les  églises, 
nmtiiPMil  les  autels  et  les  tombeaux ,  y  abo- 
lircal  k$  txsreices  de  la  religion  catholique , 
<t  j  ooBfflireat  des  impiétés  dont  le  souvenir 
fiut  oeort  borrear.  Voy,  Richard  et  Giraud, 
Uwi.livnrp.i27ct  sùiv. 

1A7U  (Pierre),  oritioue,  né  an  Garlat,  dans 
ir  conté  de  Foix,  en  4647,  mort  Fan  1706,  se 
tfoéi  eéiébre  surtout  par  le  déplorable  scepti- 
a<iBe  qui  le  conduisit  à  Tincrédulité.  Son  père , 
lu  <>tait  protestant,  l'éleva  dans  le  protestan- 
tiisie;  il  l'envoya  an  collège  de  Puv-Laurens 
p9v  eoottBQer  ses  études,  puis  à  Toulouse  pour 
V  fiure  ta  philosophie.  La  lecture  de  quelques 
lins  de  eontrorerse  et  ses  entretiens  avec  un 
«edéstastique  le  convertirent  au  catholicisme, 

2*^!  aiifwa  dix-huit  mois  après  pour  rentrer 
,  D^  «1  première  religion.  Il  se  rendit  alors  à 
'«œve,  revint  ensuite  en  France,  où  il  professa 
bbbiknophie  à  Sedan;  mais  rAcadémie  de 
"MU  aiaat  été  supprimée  en  1681 ,  Bayle  se 
ynàa  à  Rotterdam.  Il  professa  Thistoire  et  la 
jblriMphie  jusqu'à  ce  que  le  ministre  Jurieu  le 
Bt^estitMr.  Parmi  aes  ouvrages,  on  distingue 
vtoot  MB  Dictionnaire  hûtorique  et  critique, 
^ ,  foovent  réimprimé ,  parut  pour  la  pre- 
B)(n  iM  en  IGOT,  tS  vol.  in-foL,  en  ipiatre 


y-^  ea  16  vol.  in-d*,  contient  des  notes  extraites 
V  tm  les  antenrs  qui  ont  critiqué  Bayle  ;  ces 
^  iont  rapportées  anx  passages  mêmes  du 
' 'l'wiiotre  auxquels  elles  s'appliquent.  Quant 
«t  «euvres  diverses ,  elles  ont  été  recueillies 
^publiées  à  La  Haye,  en  4  vol.  in-fol.  Voy. 
'«tne  U  Qerc«  UttreM  erit,  tur  le  Diction,  de 
^v^.  L'abbé  de  My,  Hetnargme  crû.  ntr  le 
•»;V«.  de  Aoyfe.  Le  Journal  des  Savant»,  1748, 


pvt  oubbés  aujourd'hui,  et  dont  les  principaux 
*^  '  i*  Grammaire  hehraù/mf  sans  points  et 
*••«  ées  points;  —  2»  Y  Ancien  Testament,  en 
f|b«  et  en  hébreu ,  avec  des  remarques  ;  Lon- 
•«V  *  vol.  in^. 

n  UTLBT  (Louis).  Voy.  Bayly,  n«  I. 

UTUm  (Pascal),  saint ,  mort  le  17  mai  1592 

*  ^«Te-Hemosa  en  Aragon,  d'abord  berper, 

'"^  eoMute  dans  un  pauvre  couvent  de  Mi* 

3*^-  06  il  se  fit  remarquer  par  son  amour 

^  U  faÎBt  Sacrement.  Il  fut  béatifié  par 

^^  V  m  ifis^  et  canonisé  en  ItiOO  par  Alexan- 

^  WL  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jean  Ximenès. 

^  '«oftvre,  qui  a  été  témoin  de  tout  ce  qu'il 

^-aie.  «iw  se  trouve  dans  les  Bolland.,  Acta 

VÎT;J»^»i  tom.  IV,  p.  18  et  89. 

f  uni  on  BATUT.  BAJLE  (Louis),  prédi- 

*'*w  aniiAis,  né  a  C^ermarthen,  dans  le  pays 

^  GâUw  mort  en  1(KI2,  fut  successivement 

^Jiutfe  éTvesham ,  chapelain  de  Jacques  I«^,  et 

-^•qi»  et  Bangor  ;  il  a  publié  :  Pi^tique  de  piété; 

*«>  »-^,  S0>  édit.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 

"*  napus,1633y  et  en  beaucoup  d'autres  lan- 

•^*  aotaaaaent  en  italien.  Or  un  Décr.  de 

«C"^tt  juillet  1722  porte  :  c  Ba^li  Luigi. 

-•  i^itiea  4i  pietà,  che  inscgna  al  Christiano  il 

^*  «oéo  4i  piacere  a  Dio,  daU'  Inglese  tra* 

«  :*  «ir  lUIiaoo  da  G.  F.  > 

^^  UnT  (Thomas),  fils  du  précédent,  ayant 

**■  ^  •#  I  fond  la  religion  catholique ,  s'y  con- 

!^-|^a  de  lui,  entre  autres  ounuffes  :  I 

^^^■ai  rWifiiMii  ou  Comfértnee  entre  U  rai  * 


Charles  l*^  et  le  marquis  de  IVotvester:  Londres, 
1649,  in-8»j  ^^  de  la  Charte  royale  accordée 
sous  les  rois  par  Dieu  bâ^méme;  i649;  ^dP  la 
Fin  des  controverses  entt^  les  religions  catholique 
et  protestante  ;  Douay,  1654,  in-4o.  Voy.  la  Nou». 
Biogr^énér. 

BATNE.  Voy.  Baine8. 

BATON  (NicoUs),  théologien,  né  à  Pont-à- 
Mousson  vers  Tan  1570,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Verdun ,  a  laissé  :i^  de  Saeramentis  et 
sacrificifs  Misum  ;  Verdun ,  in-12  ;  —  2»  rfe  Decem 
prœoepiis  Decalogi  et  Quinque  prcéceptis  Scclesiœ; 
ibid.,  1622,  in-d»  ;  ^  3»  Solutions  des  cas  de  con^ 
science,  etc.;  ibid.,  1620,  in-8>.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  aénér. 

tiATONNE  (Botono  ou  Avoua),  autrefois  LA- 
PUROUH,  ville  épisc.  de  France  dont  l'évéché 
est  sufiragant  de  la  métropole  d'Auch.  On  fait 
remonter  l'érection  de  ce  siège  jusqu'au  ]V« 
siècle  ;  mais  Richard  et  Giraud  pensent  que  le 
premier  prélat  qui  l'occupa  fut  Arse  (Arstus  ou 
Arsivus),  sous  le  pontificat  du  pape  Benoit  VU, 
vers  l'an  980.  Voy.  Richard  et  Giiraud,  t.  XX VIII, 
p.  133. 

BA2ARIDDIDA,  ville  épisc.  d'Afrique  dont  la 
province  n'est  pas  connue.  Un  de  ses  évtoues 
assista  à  la  conférence  de  Carthage.  Voy.  Con- 
fér.,  ch.  GXXViii,  not.  1S6. 

BAZABITA  {Vazarita),  ville  épisc.  delà  pro- 
vince de  Numidie  en  .\frique;  Adéodatus,  un 
de  ses  évéques ,  était  à  la  0>nférence.  Voy.  Con^ 
fér.,  not.  154. 

BAZAS ,  ancienne  ville  épisc.  de  France  sons 
la  métropîole  d*Auch,  appelée  par  les  anciens 
C^xvïo  ou  Cossium  Vasatum^ei  Vasatœ  Arcnoset, 
parce  qu'elle  est  située  dans  un  pays  sablon- 
neux, et  que  les  Vasates  y  demeuraient.  Ciet  évé- 
ché ,  érigé  dans  le  iv*  siècle,  a  été  supprimé  en 
18U1.  Voy.  Richard  et  Giraud,  tom.  XXVIII, 
p.  137  et  suiv. 

BAZIN  (Jean-Baptiste),  né  à  Anxonne  en  1637, 
mort  l'an  17U6,  était  en  1673  procureur  général 
de  rOrdre  des  Cordeliers  de  D^on.  On  a  de  lui  : 
1*  Praxis  recollectionis  animœ,  ad  usum  Fratrum 
Minorum  de  Observantia  provinciarum  GaUiœ; 


1687,  in^2^  —  d*  Éclaircissements  sur  la  sainte 
Messe ,  iustifiée par  l* Écriture,  les  conciles  et  les 
Pères;  Lyon,  I608,  in-12;  —  4^  les  Magnificences 
de  Borne  à  la  canonisation  des  bienheureux  Jean 
Capistran  et  Pascal  Baylon,  religieux  de  f  Ordre 
de  Saint-François,  avec  les  Vies  des  saints  Lau- 
rent'Justinien,  Jean  Faconde  ft  Jean  de  Dieu, 
canonisés  avec  eux;  Lyon,  1693,  in-8*  ;  —  5^  Quel" 

S  lies  remarques  sur  le  grand  couvent  de  Saint- 
onaventure  de  Lyon:  Lyon,  1697,  in-12;  — 
6^  Abrégé  de  la  Vie  de  saint  Jean  Capistran,  etc.; 
Lyon,  1098,in-8P.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BAZIOTHIA,  vUle  de  la  tribu  de  Juda.  Voy, 
Joseph ,  XV,  28. 

BAZITA,  ville  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
midie ,  en  Afrique.  Voy.  Conférence  de  Carthage, 
ch.  cxxxiii,  not.  174. 

BDELUUH,  ^'omme-résine  transparente,  odo- 
rante, qui  coule  d'un  arbre  de  l'Arabie  et  de 
l'Inde.  C'est  ainsi  que  la  Vulgate  et  Joseph  (An- 
tiq.)  ont  entendu  le  mot  hébreu  bedolach  oans 
la  Genéte,  xu,  2,  et  dans  les  Nombres,  xi,  7, 
où  il  se  trouve  ;  et  c'est  aussi  le  sens  que  lui 
ont  donné  Aouila,  Symmaclie  et  Théodition; 
mais  dans  les  NomiMes  seulement.  Les  Septante 
l'ont  rendu  dans  le  premier  endroit  par  anthrax, 
ou  esearàoucle,  et  dans  le  dernier,  par  crystal» 
Celsius  (tfMrâéotofi.),  tom.  I ,  p.  324,  327  )  s'eti 
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entièremeut  déclaré  pour  le  bdeUimn.  David 
Michaëlis  (Sui)pkm^ad  Lexic.  fwbr,,  part.  I, 
p.  152)  pense  qu'il  s^agit  de  bdellium  aans  les 
Nombres,  et  de  pierres  précieuses  dans  la  Genèse; 
mais  Bochart  (Hieroz.j  II  part.,  l.  V,  c.  xxv) 
veut  que ,  dans  les  deux  passages ,  bedolach  si- 
ffnifie  perle.  Les  interpretes  qui  excluent  le 
odeUium  de  la  Genèse  se  fondent  sur  ce  qu'il 
n*est  pas  une  chose  assez  importante  pour  figu- 
rer à  côté  de  Tor  et  des  pierres  précieuses ,  et 
être  présenté  comme  faisant  la  gloire  du  sol  qui 
le  produit.  Mais  le  bdellium  de  Hévilath  pouvait 
être  d'une  espèce  particulière  et  supérieur  à  ce- 
lui de  tous  les  autres  pays  ;  et  par  conséquent 
Moïse  était  dûment  autorisé  à  le  mentionner 
parmi  les  productions  de  la  contrée  qu'il  décri- 
vait. 

BEAGON  ou  BSGON  (Thomas),  théologien, 
né  dans  le  comté  de  Norfolk  ou  de  Suffolk  en 
1510,  mort  à  Cantorbéry  en  1570,  embrassa  avec 
ardeur  la  cause  de  la  réforme.  En  1547  il  fut 
nommé  curé  de  Saint-Étiennc ,  à  Walbrook,  et 
fut  exilé  à  lavénement  de  la  reine  Marie;  il 
rentra  dans  sa  patrie  sous  Elisabeth ,  et  devint 
chanoine  de  Cantorbéry.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  de  théologie  et  de  piété  qui  ont  été 
imprimés  en  un  seul  vol.  in -fol.  Tan  1563,  et 
qui  ont  tous  été  condamnés  par  Clément  VIII. 

BEAN  ou  BËON ,  ville  de  la  tnbu  de  Ruben 
qui  tomba  an  pouvoir  des  Moabites,  et  très- 
probablement  la  même  que  Baalméon  et  Béel- 
méhon,  que  Judas  Machabée  brûla  avec  tous  ses 
habitants  pour  les  punir  des  maux  qu'ils  avaient 
faits  aux  Juifs.  Voy,  Nombr.,  xxxii,  3,  38. 1  Pa- 
rulip.,  V,  8.  Ezéch.,  xxv,  9. 1  Machab.,  v,  4.  Eu- 
sèbe,  aux  mots  Baian,  Beelmeôn.  Reland,  Pa- 
/<tst.  illustr,,  p.  487, 611. 

BEANIA.  Voy,  Baigne. 

BEARNENSES,  BENEHARNES,  BENARUS. 

Vnif.  LeSCAR. 

BEATES ,  nom  qu*on  donnait  en  Espasne  aux 
femmes  du  Tiers-Ordre  oui  allaient  au  delà  des 
obligations  prescrites  par  VOrdre ,  et  observaient 
les  trois  vœux  monastiques*  Voy.  Diction,  cncy- 
vlopéd.  de  la  theol,  cathol. 

BEATE  DE  CUENCA  (La),  surnom  d'Isa- 
belle -Mario  Herraiz,  espagnole,  qui  en  1803, 
à  Villardel-.\.guila,  prétendit  que  Jésus-Christ 
habitait  dans  son  cœur,  et  que  la  majesté  divine 
avait  consacré  son  corps.  La  sainte  Vierge  aussi 
résidait  dans  son  cœur,  et  lui  permetait  cer- 
taines libertés  avec  des  personnes  d'un  autre 
sexe.  Comme  elle  était  impeccable ,  elle  ne  pou- 
vait recevoir  l'absolution  ;  et,  quand  on  lui  pré- 
sentait la  sainte  hostie,  elle  vovait  un  bel  en- 
fant qui  se  fondait  dans  sa  bouche.  Dieu  Tavait 
dispensée  des  préceptes  ecclésiastiques.  Elle 
faisait  des  prédictions.  C'est  ainsi  qu'elle  an- 
nonça quelle  mourrait  à  Rome,  et  que  trois 
jours  après  sa  mort  elle  monterait  au  ciel  de- 
vant une  multitude  de  personnes.  Isabelle-Ma- 
rie soutint  son  rôle  et  ses  prétendues  révélations 
devant  le  tribunal  de  l'inquisition  de  Quenya, 
qui  condamna  les  erreurs  oe  cette  femme,  dont 
les  rêves  avaient  fait  une  grande  sensation  dans 
tout  le  pays.  Voy.  Bergier,  Dictionnaire  de  théo- 
logie. 

REATHIE.  Voy.  Beattie. 

BEATIFICATION  (Alicujus  in  beatos  relatio, 
in  beatorum  numerum  adscriptio),  acte  par  le- 
quel le  Pape  déclare  préalablement  qu'une  per- 
sonne dont  la  vie  a  été  sainte  et  accompagnée 
de  miracles  jouit  après  sa  mort  du  bonheur 
étemel ,  peut  être  publiquement  invoquée ,  et 
devenir  ainsi  Tobjet  d'un  culte  particulier,  tan- 
dis que  la  canonisation  est  une  déclaration  dé- 


finitive qu'un  pei'sonnage  va  être  mis  au  nnp 
des  saints  et  honoré  comme  tel  dans  toute  \% 
glise.  Les  saints  qui  ne  sont  que  béatittés  sont 
honorés  d'un  culte  moins  solennel  que  ceuicpii 
sont  canonisés.  La  béatification  a  été  introdoite 
principalement  à  cause  de  la  longueur  des  pro- 
cédures qu'on  observe  dans  la  canonisation. 
C'est  Alexandre  VII  qui  le  premier  a  ordonné 
une  la  béatification  aurait  lieu  solennellement 
dans  la  basilique  du  Vatican.  Selon  Gonialés, 
la  béatification,  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Église ,  était  faite  par  les  évéques.  De  là  plo- 
sieurs  théologiens  ont  prétendu  que  les  éTMon 
avaient  consei*vé  ce  pouvoir ,  mais  Urbain  VUI 
a  déclaré  qu'il  étaitentièrementrésenéau  Saint- 
Siège  Voy.  Castellinus.  Galésinus.  Cantélario». 
Lézana.  Silveïra.  Scacchi.  Durant,  sur  les  Rits. 
Garzia.  Matta.  Mattheuccius.  Memmios.  Be- 
noît XIV,  de  Servorum  Dei  beatifieatiow  ^  et  hn- 
iorum  canonisatione ,  1.  I,  c.  xxiv  et  xxia.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gonzalès,  in  cap.  Audivimcs 
de  rel.  et  venerat,  Sanctor.  Joan.  card.  Soglit. 
Instit.JurispubL  eccles,,  p.216,t217.DicfMi.«- 
a/clopéd.  de  la  théoL  cathol. 

BEATIFIQUE,  ternie  de  théologie  qui  se  dit 
de  la  vision  de  Dieu  dans  le  ciel ,  laquelle  £ut 
les  bienheureux. 

BEATILLO  (Antoine),  jésuite,  né  à  Ban. 

?>rès  de  Naples,  en  1570,  et  mort  à  Naples lu 
642,  a  laissé,  outre  une  histoire  de  la  rillede 
Bari ,  Storia  di  son  Sabino  vescooo  caimsino ,  prn- 
/e//ore  délia  cita  Bari;  Naples ,  1637,  in-8»,  avec 
une  liste  des  évéques  de  Bari ,  utile  pour  I1ii$- 
toire  ecclésiastique  de  ce  pays.  Voy.  Âlegambe. 
Biblipth.  Scriptor.  Soc.  Jesu. 

BËATITUDE  {Beatitudo,  Beatitas).  U  béati- 
tude en  général  est  la  possession  du  sourerain 
bien  :  Félicitas  est  omntvm  rerum  expetendarm 
plenitudo.  Beatitudo  est  status  omnium  honorm 
aggregatione  perfectus.  (  De  Civit.  Dei ,  1.  V. 
Boetius.  )  La  béatitude  est  naturelle  ou  sunia- 
turelle;  parfaite  ou  imparfaite.  La  béatitude  m- 
tutelle  est  l'assemblage  de  tous  les  biens  d«  Lt 
nature  saine ,  et  que  la  nature  peut  acquffîi 
par  les  forces  naturelles,  comme  l'exemption 
du  mal,  la  connaissance  de  la  vérité,  l'ainoor 
du  bien ,  la  subordination  des  appétits  sensité 


béatitude  surnaturelle  est  la  réunion  des  bien» 
que  la  nature  même  saine  et  entière  ne  sanivt 


Dieu  comme  auteur  de  la  grâce.  La  hèatitndf 
parfaite  est  la  possession  étemelle  de  tous  le 
biens  sans  mélange  d'aucun  mal;  Vtmpnrfmlf 
est  la  possession  de  quelques  biens  seulement, 
ou  la  possession  passagère  de  tous  les  biens» 
Voy.  le  Diction,  encyclopéd.  cathol.  RichaH  A 
Giraud.  _ 

Béatitudes  ëyangéuques  ou  ib  n^T 

BEATITUDES.  On  nomme  ainsi  les  huit  maii* 
mes  que  Jésus-Christ  a  placées  à  la  tète  du  dis- 
cours rapporté  par  saint  Matthieu  (  v,  3el  suiî.). 
discours  qui  renferme  l'abrégé  de  la  morale  d« 
Sauveur,  et  qui  renverse  les  faux  jugements 
des  hommes  et  les  lumières  trompeuses  de  leur 
raison,  en  appelant  heureux  ceux  que  natuiel- 
lementnous  crevons  malheurex.  Voy.  Teipli^j 
tion  des  Béatituaes  dans  les  commentateurSi  ^ 
dans  l'exorde  du  sermon  de  Massilloa  sur  » 
bonheur  des  saints.  Richard  et  Giraud. 

BEATRIX  f  sainte),  sœur  des  saints  mT\^ 
Simplice  et  (austin,  compagnons  de  saint  f  â* 
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lit ,  mû  firt  martyrisé  sous  l*empereur  Dioclé* 
tien.rigy.  rtUX. 

UAITIS  oa  BSATHIE  (James  ),  philosophe 

et  poète  protestant,  né  à  Lawrencekirk ,  en 

ïxtjssi,  en  1335,  mort  à  Aberdeen  Tan  1803,  a 

cowùOÊè ,  oatre  des  écrits  de  poésie  :  i*  Essay 

fn^  de  nmhtre  and  immutability  of  truih ,  1770, 

oh^,  c*est  une  éloquente  thèse  contre  le  scep* 

tkiaœ  ;  —  ^  Distertations  moral  and  critical 

'm  aumonf  and  imagination  ;  on  dreaminç ,  the 

Mrwy  of  language;  iilastraiiom  of  sublimity; 

I7!*l;  iih^;  —  3»  Eléments  of  moral  science; 

17^,  3  ?ol.  in-8*;  la  plus  grande  partie  de  cet 

ouTnge  a  été  traduit  en  français  par  M.-C.  Mal- 

M .  Paris,  1840.  2  vol.  in-8».  Voy,  la  f^ouv.  Biogr. 

f^>.  FeUer,  Bioar,  univers, 

lEATUS ,  bénéaiclin  espagnol,  mort  vers  789, 
rUit  abbé  du  monastère  du  Val-Gabado ,  dans 
k^  Asturies.  Il  composa  avec  Ethérius ,  son  dis- 
apk.  on  ouvrage  contre  Elipand,  archevêque 
ir  Tolède,  intitulé  :  Libri  de  adoptione  Chrtsti 
fhi  Dei ,  lequel  a  été  imprimé  dans  la  collec- 
tuo  VHer,  Seriptor,  de  Pierre  Stevart.  On  lui 
attnboe  un  Commentaire  sur  l'Apocalypse  de 
'nmt  Jean,  Voy,  Mabillon,  Acta  Sanctor,  Ord. 
sndt  Bened,,  tom.  V,jp.  601.  D.  CeiUier,  Hist. 
Vf  Jh/.  eecl^s.,  tom.  xVlII,  p.  960  et  suiv. 

BEi0,  en  latin  Belhts  (Jean-Baptiste  LE}, 
imute,  né  dams  le  Comtat-Venaissin  en  1602^ 
mari  Tan  1670.  Il  professa  la  rhétorique  pen- 
init  «ept  ans  à  Toulouse,  fut  recteur  au  coUége 
ér  Rooes,  puis  i  celui  de  Montpellier.  On  a 
dr  M  :  1*  la  Vie  et  les  actions  de  Françttis  d^Es- 
•'•xN^,  ev^ue  de  Rodez:  Qermont,  1653,  in-i", 
ahrt^ét  et  traduite  en  latin  sous  ce  titre  :  Hre^ 
f^raÂm  wiiœ  Francisci  de  Stanno,  Butenensis 
ytÊHfi;  Qermont ,  in-12;  —  2"  Historia  de  vita 
^  ne*»  gestis  Bartholomœi  de  Martyrihus,  Ar^ 
db^ueapi  Braeharensis  ;  Paris ,  in-4«  ;  —  3»  Spe- 
'wtmn  vert  Antistitis  in  Vita  Alphonsi  Torrioii, 
Arrkiepiteofi  Umensis  in  Peruvia;  Paris ,  in-4<>. 
IW  le  P.  Oodin,  jésuite,  Mem.  lat,  ms. 

nkJtUC  (  HeliuS'Beccus) ,  abbaye  de  FOrdre 
4t  Câtcua,  située  dans  le  pays  de  Bray,  en 
Nomandie ,  au  diocèse  de  Rouen.  Elle  est  la 
vmicre  fille  de  Savigny,  et  elle  Ait  fondée,  en 
itiK.  «o«tt  rintrocation  de  saint  Laurent,  par 
Haiacsde  Goumai.  Voy,  Gallia  Christ.,  t.  II, 
•ol  .lit,  «or.  edit.  . 
BEAUCADIE  DE  PtOUILLON ,  BekaHus  Pe- 

Siho  i  François),  né  dans  le  Bourbonnais  en 
i.  mort  en  11x91.  Il  fut  précepteur  du  cardi- 
ttl  Charies  de  Lorraine ,  qui  lui  céda  Tévéché 
Ar  Ueti  ;  il  accompagna  le  cardinal  au  concile 
it  Trente  et  y  parla  avec  éloquence.  On  a  de 
JR  t*  HmuN  gallicarum  eotnmentaria ,  ab  anno 
iHI  9d  «woim  1562;  Lyon,  1025^  in -fol.;  — 
^  4^  infantium  in  matrum  uierts  sanctifieu' 
t"m  pans,  1565  et  1567,  in -8».  Vou.  D.  Cal- 
ait gitt,  de  Lorraine,  Le  Long,  Biùuoth,  hist, 
^  h  PrmÊsee, 

BAnSAO  (N...),  chanoine  régulier  de 

iAèèa)e  4e  Ghancellade,  en  Périgord,  et  mem- 

^  ée  racadémie  de  Bordeaux.  On  a  de  lui  : 

i««V  de  tostorage  du  pape  Benoit  XIV  sur  les 

^hfruiàmê  et  les  canonisations ,  approuvée  par 

»  mtmm  €i  dédtée  au  roi;  Paris,  1  vol.  in-12. 

'^^  AiMlyte  est  précédée  d'une  lettre  de  Vau- 

^v  «  Benoit  XIV  et  de  la  ré|x>nse  de  ce  pontife. 

UtlinLS  (Guillaume) .  jésuite,  né  a  Saint- 

*'*«r  wu  1674,  mort  à  Toulouse  en  1757,  a 

«»< ,  entre  quelques  Oraisons  funèbres  :  1*  Lf  I- 

*"  «r  Ir  mmpemement  des  maisons  religieuses; 

'^•k,«-laÇ  —  *  Vie  de  if-  de  Chantai  ;  1746  j 

^  >  Vèt  Je  Jf*«  de  Lestonac,  fitndatrice  des  re* 

de  Soift'Dam0,\1Vi,  in-12. 


BEAUFORT  (Marguerite),  née  en  1441  à 
Bletshoe,  dans  le  comté  de  Bedford,  morte  Tan 
1509,  fondatrice  des  collèges  du  Christ  et  de 
Saint-Jean.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages, 
entre  autres  :  1«  The  Mirror  of  gold  to  the  sin- 
fui  soûl,  traduit  en  anglais  d*après  une  traduc- 
tion française  du  Spéculum  aureum  peccatctum  ; 
1322;  —  V*  la  traduction  du  4«  livre  de  limita- 
tion de  J.'C,  Voy,  Feller,  Biogr,  univers,  La 
Nouv.  Biogr,  génér, 

BEAUGENCI  (Bougent iacum),  ville  située  sur 
la  Loire ,  à  20  kilomètres  d'Orléans.  On  y  a  tenu 
plusieurs  conciles.  Voy.  Kichard  et  Giraud. 

BEAUGENDRE  (D.  Antoine),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint  -  ^^au^ ,  né  à  Paris  en 
1628,  mort  l'an  1708,  était  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain  des-Prés,  à  Paiis.  Il 
a  donné  :  1<>  une  nouvelle  édition,  avec  des  notes, 
des  ouvrages  d*Hildebert,  évéque  du  Mans,  mort 
archevêque  de  Tours ,  et  de  Marbodus ,  évêque 
de  Rennes  ;  P^is.  1708, 1  vol.  in-fol.;  —  2»  la 
Fie  de  M,  Joly ,  chanoine  et  instituteur  des  rf - 
ligieuses  hospitalières  de  Dijon;  Paris,  1700, 
1  vol.  in-8«.  Voy.  D.  Le  Cerf,  Biblioth,  hist,  et 
crit,  des  auteurs  de  la  congr,  de  Saird-Maur, 

I.  BEAUGR  AND  (Félix),  religieux  franciscain, 
vivait  vers  la  fin  du  xvii«  siècle.  Il  a  laissé  une 
Relation  de  son  pèlerinage  en  Terre  Sainte; 
Paris,  1700,  in-8<*.  Voy,  la  Nouv,  Biogr, génér. 

IL  BEAUGRAND  (Martin),  théologien,  né  à 
Troyes  en  1620,  mort  en  1698.  Il  fut  pendant 
vingt-cinq  ans  directeur  du  couvent  des  Ursu- 
lines  de  Troyes.  On  a  de  lui  :  Sancti  Auoustini 
doctrinœ  chnstianœ  praxis  catechistica;  Troyes, 
1678,  in-8».  Voy,  ibid. 

'  BEAULIEu,  en  latin  Bellus  Locus,  mot  qui 
est  devenu  un  nom  propre  de  personne  et  de 
lieu. 

I.  BEAULIEU  Œustorg  ou  Hector  de),  théo- 
logien, né  à  Beaulieu,  dans  le  bas  Limousin,  au 
XVI*  siècle,  ftit  successivement  organiste  de  la 
cathédrale  deLectoure  en  Gascogne,  comédien, 
prêtre  catholique  et  calviniste.  Il  se  retira  à  Ge- 
nève ,  où  il  devint  ministre.  Outre  des  poésies 
et  des  chansons  mises  en  musioue  sous  le  titre 
de  Chrétienne  réjouissance,  on  a  ae  lui  :  Doctrine 
et  instruction  des  filles  chrétiennes  désirant  vivre 
selon  la  parole  ae  Dieu  avec  la ,  repentance  de 
thommejtécheur:A^l65^  in-d". 

II.  BEAULIEU  (Geofroi  de),  religieux  de 
rOrdre  de  Saint- Dominique.  Voy,  Geofroi  de 
Beaulieu. 

III.  BEAULIEU  (Louis  Le  Blanc,  seigneur  de), 
ministre  et  professeur  de  théologie  à  bedan ,  né 
à  Beaulieu,  dans  le  bas  Limousin,  en  1614,  mort 
en  1675,  fut  choisi  par  le  maréchal  Fabert  et  pur 
Turenne  pour  dresser  un  plan  de  réunion  entre 
les  catholiques  et  les  protestants.  On  a  de  lui  : 
1«  des  Sermons;—  2»  Fratï^  de  l'origine  de  la 
sainte  Écriture;  Londres ,  1660:  —  3»  Thèses  Se» 
danenses;  Sedan,  1675,  in-4«.  Voy.  Moréri,  édit. 
de  1759.  FeUer,  Biogr.  univers,  Richard  et  Gi- 
raud. 

lY.  BEAULIEU ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  dont  l'ancien  nom  était  Vasloy;  elle  était 
située  dans  le  pays  d^Argonne,  entre  la  Cham- 
pagne et  la  Lorraine,  au  diocèse  de  Verdun. 
Elle  fut  fondée  au  vu*  siècle  par  saint  Rouin, 
son  premier  abbé.  La  réforme  de  la  congré^ra- 
tion  de  Saint-Vanne  y  fut  introduite  Tan  1^. 

V.  BEAULIEU ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  dans  la  ville  du  même  nom,  à 
près  de  10  lieues  de  Tulle,  au  diocène  de  Li- 
moges ;  elle  fut  fondée  vers  Tan  840  par  Rodulphe 
ou  Raoul,  archevêque  de  Bourges. L*an  1663  les 
bénédictins  de  la  congiégation  de  Saint -Maur 
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s*y  établirent.  Voy,  Sainte*Marthe,  6â//.CArtVr, 
tom.  II,  col.  601  • 

VI.  BEAUUEU ,  abbaye  de  TOrdre  de  Saint- 
Benoit  située  sur  la  rivière  dludre ,  au  diocèse 
lie  Tours.  Elle  fut  fondée  Tan  1010  par  Foulques 
Nerra,  comte  d'Anjou  et  seigneur  de  Loches.  On 
V  avait  établi  la  réforme  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur. 

VU.  BEAULIEU,  abbaye  de  TOrdre  de  Ci- 
teaux  de  la  tiiiation  de  Clairvaux,  située  dans  le 
diocèse  de  Rodez;  fondée  en  1141  ou  en  114i, 
elle  était  déjà  réunie  à  Tévéché  de  Blois  avant 
la  révolution  de  89.  Voy.  Sainte-Marthe,  Gali, 
CAm^,tora.I,col.267. 

VIII.  BEAULIEU ,  abbaye  de  TOrdre  de  Ci- 
teaux  située  à  douze  kilomètres  de  Langres, 
dans  le  doyenné  de  Pierrefitte  en  Bassigny.  Elle 
fut  fondée  en  1166  par  le  doyen  et  le  cnapitre 
de  Lanffres ,  du  consentement  de  Févé^ue  Gau- 
tier ;  elle  était  de  la  filiation  de  Charlieu.  Voy. 
Sainte-Marthe,  Gali.  Chn'ut.j  tom.  IV,  col.  845. 

IX.  BEAULIEU ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré située  sur  la  rivière  d'Aube ,  au  diocèse 
de  Troyes  en  Champagne;  elle  fut  fondée  en 
1107  par  trois  prêtres,  Osbert^  Alard  et  Odon^ 
qui  vivaient  sous  la  règle  de  Samt^ Augustin.  Cet 
établissement  fut  approuvé  par  Philippe  IV, 
évéque  de  Troyes,  qui  prit  sous  sa  protection 
le  monastère  qui  portait  le  nom  de  Saint-Sau' 
veur  et  de  Saint -Marc,  ce  qu*il  coniirma  par 
une  charte  donnée  à  Troyes  Fan  1112. 

X.  BEAULIEU ,  autre  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint**Augustin  et  de  la  congrégation  de  France 
située  dans  le  faubourg  de  Ta  ville  du  Mans,  et 
fondée  vers  1115  ou  1120  par  Bernard,  baron 
de  Silly-le-Guillaume. 

XI.  BEAULIEU ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  du  diocèse  de  Boulogne  fondée  au 
commencement  du  xii*  siècle  par  Eustache  de 
Fiennes.  Elle  fut  ruinée  par  les  Anglais  enl.'i90, 
et  n'a  pas  été  rebâtie.  Voy.  Sainte-Marthe ,  Gail. 
Christ. f  tom.  X,  col.  1614. 

XII.  BEAULIEU ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  de  la  concrégation  de  France  dite 
Sainte^eneviève.  Elle  était  située  en  Bretagne, 
à  douze  kilomètres  de  Dinan,  au  diocèse  de 
Saint-Malo,  et  elle  fut  fondée  l'an  1170  par  Rol- 
land ,  seigneur  de  Dinan. 

BEAUlXAHIS.  Foy.  Beauxalmis. 

I.  BEAUMONT  (l'abbé  de),  a  laissé  .-l»  Ré- 
pKâona  tur  la  nouueUe  Merprétation  que  le  B. 
F.  Lamy,  prêtre  de  l'Oratoire ,  donne  au  moi  de 
péchereue  contre  la  tradition  univereelle  de  l'É- 
glise, pour  servir  d'éelaireissemeni  à  la  Disser- 
taiion  de  M.  Anquetin.euri de  Ltfon ,  sur  sainte 
Marie-Madeleine;  in*li;  »  S*  Dissertât  ion  pour 
démontrer  ^impossibilité  d'immoler  les  aaneaux 
de  Pâques  dans  k  temple  de  Jérusalem,  voy.  le 
Joum.  des  Savants,  1700,  p.  144,  l'"  édit.,  et 
1701,  p.  161  de  la  même  édit. 

II.  BEAUMONT  (Christophe  de),  archevêque 
de  Paria,  né  au  cni&teau  de  la  Roque,  dans  le 
diocèse  de  Sarlat,  en  1703,  mort  en  1781.  Il 
contracta  dès  Tenfance  l'amour  de  Tordre ,  une 
grande  sévérité  de  mœurs  et  un  profond  res- 
pect pour  tout  ce  qui  tient  à  la  religion.  Il  fut 
d'abord  chanoine  et  comte  de  Lyon ,  évéque  de 
Rayonne  en  1741 ,  et  promu  à  1  archevêché  de 
Vienne  en  1745.  L'année  suivante  Louis  XV  le 
nomma  au  siège  de  Paris ,  et  le  prélat  n*obéit 
qu'à  des  ordres  précis  qu'il  regarda  comme  la 
volonté  de  Dieu.  Dans  ce  poste  délicat  il  Ht 
briller  une  immense  charité;  mais,  d*un  autre 
cêté ,  il  s*oppoM  aux  progrès  alarmants  de  Tim- 
piété  et  du  jansénisme  avec  un  xèle  et  un  cou- 
rage vraiment  apostoliques,  supporta  ««e^  divers 


exils  avec  une  constance  toute  chrétienne;  vaà 
conquit-il  l'estime  et  la  vénération  des  ennemis 
les  plus  acharnés  de  la  religion. On  t  de  loi  des 
Mandements  et  des  Lettres  pastorales d'vn^^ 
intérêt  et  d'une  haute  importance;  1  toi.  m-V. 
Voy.  Ferlet,  Éhge  funèbre  de  Mar  de  Betaam\; 
Paris,  1784.  Chaudon,  Diction,  nistor. 

III.  BEAUMONT  (Gttillaume-Robert-PhiUpiw. 
Joseph  Géhan  de),  curé  de  Saint -Nicolai  de 
Rouen,  mort  en  1761.  On  a  de  lui  :1*  Ihmts- 
tion  de  la  sainte  Fieroe;1758 j--2» DA»^ m 
divin  Cosur  de  Jésus;  Rouen,  1751  ;  —9»  Vietda 
Saints  ;  1757, 2  vol.  in-12  ;  —  4»  Exercices  du  ^ 
fait  chrétien:  1757,  in-24 ;  —  5» Conduite  à  tusoft 
des  Écoles  chrétiennes-  Rouen,  1758;^6^ifoyaM 
de  se  sanctifiet^  dans  les  différents  états  de  ctlU 
t;i>:1755. 

IV.  BEAUMONT  (M^i* de),  a  pubUé  :  Héimu 
aux  motifs  qui  ont  engagé  les  protestanti  à  k 
séparer  de  l  Église  catholique,  et  à  ceux  (pà  la 
empêchent  de  s'y  réunir;  t719. 

V.  BEAUMONT  (M-  Le  Prince  de),  née  à 
Rouen  le  26  avril  1711 ,  morte  à  Paris  en  17)^. 
Elle  a  composé  un  grand  nombre  d'ooTiiges 
d'éducation,  entre  autres  :  1*  les  Américaim, 
ou  la  preuve  de  la  religion  chrétienne  par  la  /«• 
mières  naturelles;  ^vle  Magasin  des  enfitnU, 
ou  Dialogues  entre  une  sage  gouvernante  etfbi- 
sieurs  de  ses  élèves  de  la  première  distimtvm; 
La  Haye  et  Leyde;  1757,  2  vol.  in-i2;->/^ 
Magasin  des  adolescentes;  —  4»  le  Magasiné^  ^ 
jeunes  dames;  — .  5®  /p  Maqasin  despauorts. 

VI.  BEAUMONT  DE  NAVARRE  (Vinoent), 
de  rOrdre  de  Saint -Dominique,  ne  à  Satin, 
mort  l'an  1728.  Il  fut  docteur  de  l'université  de 
Valence  en  Espagne  et  examinateur  synodal  d« 
révêché  de  Téruel.  On  a  de  lui  :  !•  Alrégé  kit- 
torique  du  couvent  des  religieuses  domnkoir^* 
de  ta  Madelaine,  etc.;  —  V  Description  dilé  < 
chambre  de  saint  Louis  Berttrmd;  ouvrages  im- 
primés à  Valence,  1722  et  1725. 

VII.  BEAUMONT  DE  PÉR&IXB.  Voy.  PÉRi- 

FIXE. 

I.  BEAUNB  (Jean  de), dominicain,  né  à  Beaum 
dans  le  xrv*  siècle.  Doué  d'une  science  etd'un^ 
piété  remarquables ,  il  fUt  nommé  inqninteur 
de  la  foi  à  Carcassonne  en  1316.  et  exerça  c« 
fonctions  jusqu'en  1333.  On  a  de  lui  :  1*  Sesif^' 
tiœ  plures  ah  Inquisitore  latœ  ,k\h  suite  de  l'Hi»- 
toire  latine  de  llnquisition  par  Philippe  de  Lin* 
borck;  Amsterdam ,  In-fol.  ;  —  ^  SeHientia»' 
lemnis  die  11  martii  13i9.</j^/o  veteri,  \Wslyh 
novo,  etc.,  dans  les  archives  de  Carcassonne; 
—  3»  Acta  phtra  contra  Albigenses  hterfiicat. 
anno  1318:  —  4*  une  autre  Sentence  du  14<«- 
tobre  1319,  imprimée  dans  les  MisceUanea  de 
Baluze,  tom.  I,  avec  l'écrit  intitulé  :  Ojmcvhm 
fteu  censura  quam  à  Joonne  papa  XXu  rogctv 
tulit  de  doctrina  firatr.  Fetri^Joannis  Olivi,  Of' 
din.  Minor.  Voy.  Echard,  Scriptor.  Ord. 

II.  BEAUNE  (Renaud  de),  né  à  Tours  en  1537. 
mort  en  1606,  fut  évéque  de  Mende,  pois  arche- 
vêque de  Bourges ,  ensuite  archevêque  de  Sens, 
gi*and  aumônier  de  France  et  commandeur  des 
ordres  du  roi.  Clément  VIII,  irrité  de  ee  <pe  c» 
prélat  avait  absout  Henri  IV  sans  la  participa- 
tion du  chef  de  l'Église,  et  de  ce  qu*il  avait  pro- 
posé de  faire  un  patriarche  en  France^  resta  «ï 
ans  sans  expédier  ses  bulles.  Il  se  distingua  ain 
assemblées  du  clergé  aux  États  de  Blois,  oàii 
présida  en  1588,  et  surtout  à  la  conférence  de 
Snrennes.  On  a  de  lui  :  !•  Décréta  eondiii  vro- 
vindalis  Bituricensis  ;  —  2»  Discours  dans  rs$- 
semblée  du  clergé:  1606;  —  »  plusieurs  Ow*»* 
fimèbres;  1573,  lo8i  :  —  4»  le  Panifier  tredvA  m 
fhmçais;  Paris,  1586,  iB-4»;  — 5» ito/tw^««^ 
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Uê  Etait  ée  Bhù  : — 6>  Héformaiion  de  Vvniver- 
Hté^pÊfû;  ibki.,  16ÛMG07,  in-».  Vou.  Mo- 
réri,  itetfn.  ktstw.  U  Croix  du  Maine,  Btb/ioth. 
/hii.f.  Sainte -Marthe,  Galiia  Christ.  Feller, 
AMtff .  Mtwrv. 

UAOPIED  ^Jean-Frai^ois),  docteur  en  théo- 
Jope  et  ahbé  aie  Saint-Spire  de  Corbeil ,  mort 
en  1708.  On  a  de  lui  :  /e«  Vies  et  miracles  de 
jtfn/  Spire  et  de  eaint  Jean .  premier  et  troisième 
ftfVjÊd  de  Bmeux:  Paris,  1736,  iA-12. 

tUmoniBeÛMs-Partus),  abbaye  de  TOrdre 
deMoMintré  située  en  Bretagne,  au  diocèse 
de  Saiot-Bhenx,  et  fondée  par  Âllain,  comte 
de  Peothièvre.  Elle  porta  dVbord  le  nom  de 
SjtQt-Rion,  et  fut  haoitée  par  les  religieux  de 
^unt- Victor,  que  le  pape  Innocent  111  prit  sous 
u  protection  par  une  nulle  donnée  à  Borne  le 
2^  e?ril  ilâS.  On  ne  sait  s'ils  embrassèrent  l'in- 
«titui  de  Prémontré;  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
i  e^  ^  le  comte  Alain  ratiiia  et  augmenta  sa 
iMidation  Fan  1902,  en  faveur  des  chanoines  de 
t^aontré.  Vey,  VHist.  de  Bretagne,  tom.  K, 
\.  m.  et  tom.  U ,  p.  435. 

I  BEAUPBÉ  <  BeUum-Pratmn),  abbaye  de 
rUrdre  de  Giteaitx  au  diocèse  de  Beauvais.  Elle 
te  fondée  l'an  4135  par  Manasses,  seigneur  de 
Miiti,  et  eUe  était  tille  de  l'abbaye  d'Orcamp. 
Toy.  Sainte  «Marthe,  Gall.  Christ,,  tom.  IX, 

Il.lSâUPR£,  abbaye  de  l'Ordre  de  Gteaux 
aséocese  de  Tout  en  Lorraine,  située  au-des- 
«1  et  LoènUe.  Elle  ftit  fondée  l'an  1135  par 
tohoar,  oomte  de  Lunérille;  les  premiers  reli- 
VKvi  qui  s*j  établirent  étaient  venus  de  Tab- 
(470  ée  Momnont  ;  mais  le  relâchement  slntro- 
ilaiMt  dans  ee  monastère,  et,  vers  Tan  1714, 
l'^opûid  H,  duc  de  Lorraine,  y  appela  les  reli- 
*»Mi  d'OrraU  de  retraite  observance  de  Cl- 
:tfin.  Koy.  ÏHist.  de  Lorraine^  tom.  III,  col.  71. 
BBâUP0U  (Caiaxlea  Walon  de),  né  à  Beau* 
t^cn  MSI,  mort  en  1709,  fut  sopérieur  du 
p»i  iéminaire  de  Beauvais.  On  a  de  lui  : 
1*  lÊÊzètmekretietmeM  tirées  des  Lettres  de  tabbé 
^Saimt'dfran;  Paris,  1678,  in-lî:  —  2»  Noi*- 
•■ar  Inou  de  mwrede  contenant  pitsieurs  trai- 
liiivA'j|W«Rf#ji9Wr;1689,  in-iS.  Voy.UXoU 
fki  Maraai,  iféas.  du  tenms,  Méxanguy.  Vie  de 
koBmtiy  p.  97  et  sniv.  JHdmoûree  sur  la  vie  de 
ir.  CA.  lV*«bi .  iTM. 

BArattimO  (iean-Nicolas),  jésuite,  pré- 
fcfJBBi ,  eé  à  Pont-à-Monsson  en  1731 ,  mort 
•a  Sgoibe  l'an  iSM,  acquit  une  grande  réputa- 
ten  s  Puis  H  dans  les  provinces  par  son  élo- 
^tMe  ônnétnease,  son  ton  apostolique  et  des 
^lUde  ftaie  qui  l'auraient  fait  placer  au  rang 
de%  ^emeii  orateurt  s'ils  n'eussent  été  trop 
^■f^eal  déparée  par  une  diction  peu  soignée , 
1«H^Mfeii  déctamaloire,  et  souvent  mêlée  de 
|n^utilés  fhnqnantea.  Cependant,  malgré  ces 
*^ifc.  Beaurégard  a  Ikit  un  grand  nombre  de 
<v*«siaaB.  8ea  sermons  n'ont  pas  été  impri- 
•fc-  On  en  a  publié  un  Ahrtgé;  Paris,  1020, 
lo-tl  Ymf,  Peller,  Biogr.  univers, 

I  BâQaOBRB  (Gharlea-Louis  de),  théolo- 

*^  pulSitBPt,  fils  d*Isaac  de Beauaobre,  né  i 

l*<«ttc»  KSO,  mort  en  175a  11  lut  pasteur  à 

wia,  HHusulllsr  privé  du  rot  de  Prusse  et 

■"■kn  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 

*^  s  4a  hn,  outre  plusieurs  autres  écrits  : 

"^ttttomsnm^iaBildedeSsmhn,  en  collabora- 

'^*A avee  toe  péra;  —  ^ie  Triomphe  de  tiumn 

•■»;  —  >  Apnhgie  des  protestants:  in-4<>. 

0.  BBA0M11B  (laaac  de),  théolomen  pro- 

;:^l.  aé  à  Niort  en  1659.  mort  à  Berlin  en 

"A.  Itimmmé  Msteur  à  CiiiblIon-s«>Indre, 

'iRiii  piy^  1^1^  chapelain  de  b  princesse  d'.\n- 


halt-Dessau.  En  1694  il  se  rendit  à  Berlûi,  où  il 
fut  pasteur  de  l'une  des  églises  françaises  de 
cette  ville.  On  a  de  lui  :  1«  Défense  de  la  doctrine 
des  réformés;  Magdebourg,  1603;  —  2»  Tradwy 
tion  du  Nouveau  Testament,  en  collaboration  avec 
Lenfant;  Amsterdam,  1718.2  vol.  in-4«;  —  3» /l^- 
ponse  au  minist)^  Dartis;  1719;  —  4*  Disserta- 
tion sur  les  Adamites  de  Boliéme;  dans  la  Ài* 
blioth.aerm.,  tom.  IV,  et  à  la  suite  de  l'ouvrace 
de  Lenant  intitulé  :  Histoire  de  la  guerre  des 
Hussites  et  du  concile  de  Bàle;  —  5*  Histoire  cri" 
tique  de  Manichee  et  du  manichéisme;  Amster- 
dam, 17344739  :  ouvrage  condamné  par  la  sacrée 
Congrégation  de  V Index  le  28  juillet  1742;  — 
6^  Sermons;  Lausanne,  1755,  4  vol.  in-S». 

BEAUXALMIS  ou  BEAULXAHIS ,  BEAUXA* 
MIS  (Thomas),  théolooien  de  l'Ordre  des  Caiw 
mes ,  né  à  Melun  en  1524,  mort  à  Paris  en  15^; 
Il  futprofés  du  couvent  de  Melun,  prit  le  bonne! 
de  docteur  à  Pans  en  1567,  gouverna  sa  con- 
grégation d'AIby  en  qualité  de  vicaire  général 
de  Fan  1570  à  l'an  1573,  prêcha  avec  succès  de* 
vant  la  cour,  fut  souvent  chargé  par  Henri  III 
de  traiter  les  affaires  les  plus  importantes  de 
l'Église  et  de  l'Étet.  On  dit  aussi  ou'il  ftit  curé 
de  Saint -Paul  et  prieur  de  Ville -Preux;  mais 
Feller  iait  à  ce  sujet  la  remarque  suivante  :  «  On 
ne  sait  où  Amelot  de  la  Houssaye  a  pris  que  ce 
carme  avait  eu  la  cure  de  Saint-Paul,  et  qu'il 
l'avait  perdue  pour  n'avoir  pas  voulu  que  les 
mignons  de  Henri  III  fussent  inhumés  dans 
l'église  j»  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'onvrages, 
dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard  et  Glraad  ;• 
nous  citerons  seulement  :  l**  de  Cul  tu  ^  venera- 
tionCf  intercessione  t  invocatione^  meritis,  festivi^. 
tatilms,  reliqmis  et  miraeulis  Sanctorum,  catho» 
liea  assertio;  P^Sf  1566^  in-8»  ;  —  2»  Promitsio 
camisetsangiànisChristi  in  Euehuristia;  Paris, 
15B2; — 3fi[!ommentaria  in  Evûngjslicam  historiam 
sive  coneordiam,  ex  antiqtâs  Eeclesiœ  patribm 
congesta ,  in  qitibus  qua  ad  interpretis  et  Eccle* 
nastœ  munus  faciunt  continentur;  Paris,  1583, 
ISâO,  1610, 1660;  Lyon,  1594,  3  vol.;  ->  4<»  His^ 
toire  des  sectes  gui  ont  oppugné  le  saint  sacre» 
ment  de  r Eucharistie;  Paris,  1570  et  1576,  in-8>. 
Voy,  la  Btblioth,  Carmel.,  tom.  Il,  ool.  803.  Le 
Long,  Bihliotlu  histor,  de  la  France,  Moréri, 
Diction,  histor. 

BEAUZtB  (Nicolas),  membre  de  l'Académie* 
française,  né  à  Verdun  en  1717.  mort  à  l^ri» 
en  1789,  se  livra  entièrement  à  rétude  des  lan- 
gues anciennes  et  modernes ,  et  s'appliqua  sur«> 
tout  à  l'étude  de  la  grammaire.  Il  a  laissé,  entre 
antres  ouvrages  :  1*  Exposition  abrégée  des 
preuves  historiaues  de  la  religion  pour  lui  servir 
d'apologie  contre  les  sophismes  ae  l'irréligion; 
Paris,  1747,  in-12,  et  1825,  m-12.  Ces  ureuves 
sont  présentees  avec  beaucoup  de  métnode  et 
de  clarté;  elles  sont  mises  à  la  portée  des  jeunee 
gens  à  qui  l'auteur  destine  spéciatement  son 
livre  ;  —  ^  une  édition  très-belle  et  très-cot^ 
recte  du  livre  de  Imitatione  Christi^  I^ris,1787, 
in-12,  chez  fi^rbou,  souvent  réimprimée  depuis. 
Voy.  Felter,  Biogr.  univers, 

BËBAI,  Israélite  dont  les  lils  revinrent  de  le 
captivite  de  Babylone  au  nombre  de  6tf3.  Foy. 

I  Êsdr^n,11. 

BEBEQb  ou  BEBELIII8  (BaHhasar),  protes" 
tant,  né  à  Strasbourg  en  1632,  mort  en  1686.^ 

II  professa  la  théologie  à  'Wittomberg  et  à  Stras* 
bourg,  où  il  exerça  aussi  les  (bnctioas  de  pas- 
teur et  de  surintendant  général.  On  a  de  mi  : 
1«  Hiftona  Eceiesia  antediluvianafj^ff  Historia 
Ecdesim  noachicm;  ^  df>  Antimntatee  Eetksios 
trium  peiovysn  eeecul,;  —  4»  Ântigmtatee  evanfe^ 
licœ,  judûices,  ete,;—  5»  Antiffuitates  Germamœ; 
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—  G*  Piusieurs  Traités  du  controverse.  Les  Anti- 
matâtes  Ecclesiœ  avaient  été  condamnés  par  un 
décret  de  la  S.  Congrégation  de  YIndex  le  10 
septembre  1688;  tous  ses  autres  ouvrages  Tont 
été  par  un  décret  de  la  même  Congr.  le  10  mai 
1757. 

BEBETEN ,  que  saint  Jérôme  écrit  Bethébem, 
ville  située  à  huit  milles  de  Ptolémalde^  vers 
Forient.  Voy,  Eusébe,  Onomei^^^au  mot  Batnaî. 
Hieron.,  de  Situ  et  Nominih.  Locor.  Hebraicor, 
Reland,  Palœst,  illustr,,  p.  482,  617. 

BBC  (Beccurn),  célèbre  abbaye  de  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  située  au  con- 
fluent du  Bec  et  de  la  Rille,  à  trente-six  kilo- 
mètres de  Rouen.  Elle  fut  fondée  Tan  1034  par 
le  B.  Herluin,  c[ui  en  jeta  les  premiers  fonde- 
ments i  Bonneville,  d'où  elle  fut  transférée  plus 
tard  au  lieu  qu'elle  occupa  ensuite.  Il  s'y  forma 
une  école  célèbre  sous  la  direction  du  docte 
LanfhuiC;  alors  prieur  du  monastère ,  et  depuis 
archevêque  de  Cantorbéry.  Cette  communauté 
et  cette  école  produisirent  les  hommes  les  plus 
éminents  qui  illustrèrent  la  France,  lltalie  et 
TAngleterre.  L'abbaye  obtint  des  archevêques 
et  des  évèsues  de  nombreuses  immunités ,  qiû 
furent  confirmées  par  quinze  papes  et  seize  rois, 
tint  de  France  que  d  Angleterre.  Elle  a  porté 
longtemps  le  titre  de  chef  d'Ordre ,  à  cause  des 
monastères  oui  en  dépendaient,  et  qu'elle  avait 
établis  en  France  et  en  Angleterre.  Voy,  Mo- 
réri ,  édit.  de  1759.  La  Martinière ,  Dict.  géogr. 
Sainte  -  Marthe ,  Gali.  Christ, ,  tom.  H,  nouv. 
édit.  Richard  et  Giraud. 

BÉCAH  (Martin),  jésuite,  né  dans  le  Brabant 
Tan  1560^  mort  à  Vienne  en  1624,  professa  la 
philosophie  pendant  quatre  ans,  et  la  théologie 
pendant  vingt  «deux  ans  à  Mayence,  à  Wirtz- 
bourg  et  à  v  ienne  en  Autriche  ;  il  contribua 
puissamment  à  la  gloire  de  l'université  de  cette 
ville,  et  devint  confesseur  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  théolo- 
giques, presque  tous  de  controverse,  et  qui  ont 
paru  d'aoord  séparément,  mais  qu'on  a  réunis 
en 2  vol.  in-fol.;  Mayence,  1690, 1691.  Nous  ci- 
terons, comme  étant  le  plus  généralement  utile, 
Ànalogia  Veteris  et  Novi  Testamenti,  in-8<>,  où 
l'auteur  montre  les  rapports  de  l'Évangile  avec 
l'ancienne  loi ,  et  cet  enchaînement  admirable 
qui  réunit  toutes  les  vérités  révélées  en  un  seul 
corps  de  doctrine,  parfaitement  d'accord  et  con- 
séquent dans  toutes  ses  parties.  Voy,  Alegambe 
et  Ribadeneira,  Uihlioth.  Scriptor.  Soc.  Jesu, 
André-Valère,  Bihlioth,  Beig. 

BEGBEGIA,  nom  d'un  des  284  lévites  qui  de- 
meurèrent dans  Jérusalem  après  la  captivité 
de  Babvlone.  Voy.  II  Esdras,  xi,  17, 18. 

BSGHAI-BEN-ASGHER,  natif  de  Saragosse, 
florissait  en  1291.  Il  a  écrit  :  1<>  un  Comment 
taire  sur  le  Pentateuque  ;  commentaire  littéral 
et  allégorique.  Conrad  Pélican  l'a  traduit  en 
latin  ;  —  2»  la  Mesure  de  farine ,  c'est-à  dire  60 
sermons  qui  traitent  des  articles  de  foi  et  des 
préceptes  de  morale;  —  ^  Table  carrée,  livre 
ainsi  nonuné  parce  qu'il  rappelle  les  quatre  cho- 
ses qu'il  faut  observer  à  table.  Ces  trois  ou- 
vrages ont  eu  plusieurs  éditions  en  différents 
endroits.  On  attribue  plusieurs  autres  ouvrages 
ù  notre  rabbin.  Foy.  WoUr,  Biblioth.  Hébr.,  1. 1", 
p.  281  et  suiv.  De  Rossi,  Dizion.  Stor»  degli 
autori  Ebrei,  tom.  I,  p.  (â. 

BÉGHAI-BBN- JOSEPH,  surnommé  Vancieti 
pour  le  distinguer  de  Ben-Ascher,  qu*il  a  pré- 
cédé, en  effet,  de  près  de  200  ans;  car  il  vivait 
en  Espagne  vers  ilOO,  un  peu  avant  Maimo- 
nide,  avec  le  titre  de  aayyan,  ou  juge  dans  l'a- 
cadémie des  Juifs.  On  a  de  lui  :  l"  Obligation 


ou  Devoir  def  cœurs,  en  arabe,  traduit  en h^ 
breu  par  Juda  Ben  Tibbon  ;  c'est  une  espèce  de 
traité  des  attributs  de  Dieu ,  des  devoirs  et  des 
vertus  de  l'àme;  —  2«  Bénis,  ô  mon  àme,  U 
Sauveur;  formule  de  prières  qui  a  paru  à  Venise 
en  1628,  in-^ ,  et  qu  on  trouve  encore  dans  des 
recueils  de  prières.  Voy,  Wolff,  ibid.,  p.  235  et 
suiv.  De  Rossi,  i6tirf.,  p.  63. 

BEGHER,  fils  d'Ëphraîm,  chef  de  la  fomiUe 
des  Béchérites.  Voy,  Nombr.,  xxvi ,  35. 

BEGHOR,  fils  de  Benjamin  et  père  de  Zé- 
mira.  Voy.  Genèse ,  xlvi  ,  21.  I  Parai.,  vn,  6, 8.     i 

BEGHORATH  ou  BEGORATH,  fils  d'Aphia  et 
bisaïeul  de  Cis,  père  de  Saûl.  Voy,  I  Rois, 
IX,  1. 

BEGIUS  (  Jean),  théologien  protestant ,  né  en 
Hollande  en  1622,  mort  vers  la  fin  du  xvii*  siè- 
cle ,  exerça  les  fonctions  de  ministre  à  Middel- 
bourg  et  défendit  le  socinianisme.  On  a  de  loi  : 
1^  Apohgia  modesta  et  ckristiana;  1668,  in-i*; 
—  2®  Probaiio  spiritus  autoris  Arii  rediviii; 
1099 ,  in-4»  ;  —  »  Institutio  christiana  ;  Aroster^ 
dam  ,1678 ,  in-8».  Voy.  la  Souv,  Biogr,  génér, 

I.  MMCK  (François),  théologien  anglais  au 
XVIII*  siècle,  a  lai^  :  A  cotaplete  catalogue  of  ail 
the  diseourses  written  both  for  and  Moainst  po- 
peru  in  the  time  of  the  king  James  U,  and  en 
alpnabetical  Kst  of  the  writers  on  eask  tidt: 
Londres ,  1795 ,  in-4«.  Voy,  ibid. 

II.  BEGK  (Jacob -Christophe),  théologien, 
né  à  Bàle  en  1711 ,  mort  vei^  1770.  Il  professa 
à  l'université  de  Bàle,  et  a  laissé,  entre  antres 
ouvrages  :  1<>  de  Diluvio  Noachieo  universah; 
Bàle,  1798  in-4o;  —  ^  de  Partibus  orbit  qwt 
an  te  diluvium  Noachicum  homines  incoluisse  ri' 
dentur  ;ihià.,  1739,  in-4».  Voy.  ibid. 

m.  BEGK  (Michel),  théologien  protestant, 
né  à  Ulm  en  1659,  mort  en  l7l2,  professa  b 
philosophie  et  la  langue  hébraïque ,  et  fut  pas- 
teur à  Munster  et  à  Erslung.  U  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  i**  Disputatio  de  Judœonm 
phyhcteriis  ;  léna ,  1675 ,  1684 ,  in- 4»  ;  —  2»  ft- 
sputatio  de  dtqUici  accentuatione  Deeabgi.  Vu»/. 
ibid. 

I.  BEGKER  ou  BEUER  (Balthasar),  mi- 
nistre protestant,  né  dans  la  Frise  en  1634,  mort 
à  Amsterdam  l'an  1698,  a  laissé,  entre  antres 
ouvrages  :  1"  le  Monde  enchanté;  ouvrage  écrit 
en  flamand ,  et  dont  le  but  est  de  prouver  qui) 
n'y  a  jamais  eu  de  possédés  ni  de  sorciers  qui 
aient  fait  pacte  avec  le  démon ,  et  que  le  démon 
ne  peut  jamais  tenter  les  hommes  ni  leur  in&- 
pirer  de  mauvaises  pensées.  Il  a  été  traduit  en 
trançais ,  Amsterdam,  1694,  4  vol.  in-12,  el  ré- 
futé par  une  foule  d'écrits  en  flamand  et  par  le 
suivant,  publié  en  français  :  Idéegéiérak  de  k 
théologie  paienne ,  Amsterdam ,  lCw9,  dont  l'au- 
teur est  M.  Beigamin  Binet  :  —  2*  la  Saine  théo- 
logie; —  ^  Explicatio  prophetiœ  Âmie^;  Am- 
sterdam,  1688,  in-4»  ; — 4*  la  Doctrine  des  é^hses 
réformées  des  Pays-Bas.  Voy.  Moréri,  édit.  de 
1759.  Feller,  Bioor.  univers,  et  Nouv,  Biogr,  gé* 
nérale,  au  mot  Bekker.  Richard  et  Giraud. 

II.  BEGKER  (  Jean-Hermann),  physicien  et 
théologien  protestant,  né  en  Allemaîgne  en  1700, 
mort  1^  1759,  remplit  les  fonctions  de  pasl^^ 
et  professa  la  théologie.  Nous  avons  de  lui, 
outre  plusieurs  écrits  exclusivement  physiques 
ou  astronomiques  :  1«  Fundumentusn  prœkctio- 
num  physico^ogmaticorwn;  1727-1736;  ^  2*^"* 
thropologia  physicO'theologica,  Voy,  la  ATovr. 
Bioar.aéfiér. 

BEGKET.     Voy.    TBOICAS    de    GàMTORBÉKT 

(saint). 

BEGXMANN  (Bemhard),  théologien  protes- 
tant allemand  au  xvir  siècle,  a  laisse  :  Metkoduf  * 
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ixin  veritaiem  reiigioni»  ehristianœ , 
rmetwéiÊd  toiermntiœ  fhiternœ  institwndi  ec- 
eknaiproiettantmm,  ùimûumque  verorum  chri- 

dtmmhâiei  tamen  convenienttum  :  Franciort- 

sQr^0der,iti63,  in-».  Voy.  ibid. 

lÉOOV.  Koy.  Beacon. 

l  BKQUEt  (Antoine),  savant  religieiix  cèles* 
tin,  Bé  à  I^ris  en  i65i,  mort  en  i790.  On  a  de 
Im  :  1*  Gûiheet  Ceiestinorum  congregaiùmis ,  Or^ 
duki  S.  Bmediehf  tnonasieriorum  flmdationes, 
nnna^ne  vitù  oui  fcripti»  UhutHum  Elogia 
kutùrica,  servato  ordine  dtronologieo  ;  opus  bi^ 
pvMmn,  Paris,  1719,  in-4»;  —  V  Supplément 
fi  remûrquei  critit/ut»  sur  le  xxm*  chapiii^  du 
Vf  tome  de  tlHêtoire  des  Ofdres  monastiques 
(parie  continnatenr  du  P.  Hélyot),  où  il  est 
fintm  des  Célestins;  Paris,  172u,  in4<»,  et  dans 
ie*  Hém.  de  TréTonx,  mai ,  1721.  Voy.  les  Mém. 
4i  lenms.  Richard  et  Giraud. 

0.  BÉGQUET  (Thomas).  Foy.  Thomas  de  Can- 
rosatKT  (saint). 

lEDâ  on  BEDOA  (  Noél  ),  docteur  de  la  fa- 
cillé  de  théologie  de  Paris,  né  dans  le  diocèse 
^Avnncfaes,  mort  en  1596.  Il  fut  principal  du 
coUé^ede  Montaigu,  et  s'opposa  au  projet  qu'a- 
rait  Fnoçois  l*'  de  foire  approuver  par  la  bor- 
boone  le  divorce  de  Henri  VIII.  roi  d* Angle- 
terre. 11  «Mranit  à  Tabbaye  du  Mont-Saint-Mi- 
cM,  oi  il  était  prisonnier.  11  a  laissé,  entre 
•uttns  oanages  :  1>  de  Unica  Magdalena  ;  Pa- 
ns, iSI9,  io-4*;  —  S*  Contra  commentarios 
F^ért  m  gtamaeiia,  iib.  Il;  Paris  et  Cologne, 
1âd(;— >  m  Erasmi  paraphrases  f  Hb,  I;  ibid.  ; 
^¥à»ologutpro  fUiabus  et  nepotibus  Annœ  cou' 
fn  Fmnm  ;  1990 ,  m-4^.  Quant  à  la  Confession 
^/àitn  français  qu'on  lui  attribue,  et  qui  a 
clé  anse  à  ï  Index,  elle  n^est  pas  de  lui  ;  c'est 
œ  ^'oQ  lit  dans  le  décret  même  qui  l'a  con- 
WBée  :  Q^  tamen  fàlso  ei  adscnbitwr.  Voy^ 
Le  Mire,  SeripL  sœcul,  xvi.  Moréri,  Diction, 


Use  (le  Vénérable  ),  prêtre  et  moine  de  Ja- 
nm.uk  z  Weannouth,  prés  de  l'embouchure 
*lr  b  Tyne,  en  671  ou  673,  ou  675,  ou  676, 
ami  en  735.  Sa  renommée  comme  savant  et 
^Hiiae  pieux  parvint  jusqu'à  Rome ,  et  le  pape 
Sttsias  essaya  de  l'attirer  auprès  de  lui  ;  mais 
nca  De  put  arracher  le  religieux  austère  à  son 
<nncol  ei  i  ses  paisibles  études.  Parmi  les 
xM|Baraate-cin«|  ouvrages  de  Bède.  et  qui 
i*«  ont  rapport  à  l'Ecriture  sainte,  nous  cite- 
''Bft  le  plus  remarquable  de  tous  :  Historia  ec- 
'^jmatfiee  femiis  Ânglarum ,  publiée  pour  la 
r««Bio«  fois  en  1474.  Le  premier  recueil  des 
<«*n«et  de  Bède  a  paru  à  Paris .  1544,  3  vol.^ 
ik-U.,  et  a  été  souvent  réimprimé.  L'édition  la 
F^wcMBplète  est  ceUe  de  Cologne,  1668;  mais 
*^  coQlMnt  bien  des  choses  qui  ne  sont  pas 
^  Me.  Va^,  saint  Bonifoce,  Épist.  ad  Cuber- 
^«  et  tmH.  ad  Mgberttsm,  D.  BCabillon,  An- 
^'  I.XVni.  Ad.  Ord.  S.  Bened.,  tom.  III, 

k3l7  et  Si8.  Surins,  au  10  mai.  D.  CeUlier. 
rf.  deÊ  i«f.  saer.  et  eceiés,.  tom.  XVIII,  p.  1 
"i  «•(«.  .Vmv.  AKior.  génér.  Richard  et  Giraud. 

L  lEBEàV  ITÉfiLISE.  C*est  un  officier  laïque 
^«  tfttuit  une  baguette  à  la  main,  précède  le 
^^^  et  fsrt  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  les 
""^•oncs.  Comme  cette  charge  n'a  rien  de 
^v^teel ,  oo  ne  peut  la  comprendre  dans  la  dé- 
*=*  qat  font  1^  canons  de  vendre  les  offices 
^  «rt  «iflqui  administration  ecclésiastique, 
^  W  dependeat  de  la  juridiction  et  du  pou- 
*^  bm  fertéaiasliqqfs.  C'est  pour  cela  que  la 
*^ahSB  et  la  destitution  des  bedeaux  dans 

^  ^bies  ne  regardent  pas  l'official.  En  France, 


la  nomination  et  la  révocation  des  bedeaux  ap- 
partiennent aux  marguilliers ,  sur  la  présenta- 
tion du  curé  ou  desservant  (décr.  du  30  décem- 
bre 1809  )  ;  mais  dans  les  paroisses  rurales ,  c'est 
aux  cures ,  desservants  ou  vicaires  (Ordon.  roy. 
dul2janv.  1825). 

II.  BEDEAU  D'UNIVERSIlfi.  Sa  fonction  est 
de  marcher  devant  le  recteur  et  les  focultés  dans 
les  cérémonies  publiques,  portant  une  masse  à 

B%d2'dE  la  GOHMANDIËRE  (Jean),  iurisc. 
d'Angers  au  commencement  du  xvii*  siècle ,  a 
composé  plusieurs  ouvraj^es,  dont  les  princi- 
paux sont  :  lo  de  la  Liberté  de  t Église  gallicane; 
Saumur,  1616,  in-8»  ;  —  2»  les  Droits  de  l'Église 
catholique  et  de  ses  prêtres  ;  Genève ,  1683,  in-8"  ; 
—  3*  les  Droits  du  roi  contre  le  cardinal  Bellar^ 
min  ;  Frankenthal ,  1611  :  —  i**  la  Messe  en  fran* 
çais  ;  1610,  in-8»  ;  —  5»  la  Pdgue  de  Charenton , 
Charenton.  1639,  in-8>.  Voy,  Le  Long,  Bibliot/i, 
histor,  de  la  France. 

BEBEL  ou  BEDLE  (Jean) ,  chanoine  régulier 
de  la  congrégation  de  Saint  -  Sauveur  en  Lor- 
raine, vivait  au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  Dis- 
cours aux  Juifs  de  Metz  sur  la  conversion  de 
saint  Paul  de  ValUer,  appelé  le  docteur  Paulus; 
Metz ,  1651 ,  in-8»  ;  —  2»  la  Vie  du  B.  Pierre  Fou- 
rier  de  Matincntrt;  Paris,  1646,  in-8»,  et  Toul, 
1673,  in-8».  Voy,  D.  C:aUnet,  Btblioth.  de  Lor- 
raine. 

BEDELL  (  Guillaume  ) ,  évèaue  et  théologien 
anglican,  né  en  1570  a  Blackuottey,  dans  le 
comté  d'Essex,  mort  l'an  1642,  obtmt  en  1629 
les  évéchés  réunis  de  Kilmore  et  d'Ardagh.  La 
pliipart  de  ses  manuscrits  ayant  été  perdus  dans 
les  troubles  d'Irlande,  il  ne  nous  reste  de  lui 
que  :  1»  Lettres  contre  James  Wadesworth  ;  Lon- 
dres, 1624,  in-4»;  —  2»  Historia  interdicti  Ve- 
neti  ;  (Cambridge ,  1626  :  —  3^  une  Traduc- 
tion de  la  Bible,  qu'il  fit  nire  en  irlandais.  Voy, 
Feller,  Biogr.  univers. 

BEDfiRIC  ( Henri) ,  moine  anglais  de  l'Ordre 
de  Saint- Augustin,  surnommé  de  Bury,  parce 
qu'il  était  ne  à  Saint-Edmunds-Bury ,  dans  le 
comté  de  Suffolk,  vivait  vers  l'an  1380.  Il  fut 
reçu  docteur  de  Sorbonne.  A  son  retour  en  An- 
gleterre ,  il  se  livra  à  la  prédication  et  y  obtint 
un  grand  succès.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1«  Quasstiones  theoloaicœ;  —  ^  Lectura  scilicet 
Commentarium  in  Bsagistrum  Sententiarum  :  — 
3*  Sermones  per  awmm  et  de  B.  Virgine.  Voy. 
Feller,  Bioar.  univers.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

BEDRElfSIS  (  Civifns),  Voif.  BÉznsRS. 

BÉEL  et  mieux  BEËL,  mot  chaldéen.  syno- 
nyme de  l'hébreu  Ikûinl.  Voy.  Baal,  n«  I  et  11. 

BÉELMËON.  Voy.  Baalmaon. 

BEELPHË60R,  divinité  des  Moabites.  Les 
Israélites,  campés  au  désert  de  Sin,  se  laissè- 
rent aller  à  l'adoration  de  Béelphégor,  et  tom- 
bèrent dans  l'impudicité  avec  les  tilles  de  Moab. 
Dieu,  irrité  de  ce  crime,  ordonna  à  Moïse  de 
pendre  les  principaux  du  peuple.  Moïse  com- 
manda aux  juges  de  mettre  à  mort  tous  ceux 
qui  étaient  coupables  d'idolâtrie.  Voy.  les  com- 
mentateurs sur  le  XXV*  chapitre  des  Nombres. 
D.  Calmet,  Dissert,  sur  Béelphéoor,  Chamos  et 
autres  dieux  moabites, eiik\é\»  du  livre  des  Nom- 
bres, et  Bergier,  qui  dans  son  Diction,  de  théo- 
logie a  montré  combien  est  peu  fondée  l'accu- 
sation de  cruauté  et  d'ingratitude  envers  les 
Biadianites,  accusation  portée  par  les  incrédules 
contre  Moïse. 

BBELS£PHON,  montagne  située  près  de  la 
mer  Rouge,  vers  l'endroit  où  les  Israélites  la 
passèrent  à  pied  sec.  Voy.  Exode ,  xiv,  2. 

BÉELTÉSM  ou  Héum-Béeltéem ,  était  à  la  tête 
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des  officiers  du  roi  de  Perse  qui  commandaient 
à  Samarie  et  dans  la  Palestine.  Réum  était  son 
nom ,  et  Béeltéem  celui  de  sa  dignité.  On  a  pensé 
qu'il  était  conseiller^  secrétaire  ou  intendant  des 
nnances.  Il  écrivit  a  Artaxerxès,  nommé  aussi 
Smerdis  ou  Oropaste ,  successeur  de  Cambyse , 

Îour  s'opposer  au  rétablissement  du  temple  de 
érusalem  :  sa  lettre  eut  Teffet  qu*il  désirait. 
Voy.  I  Esdras,  IV,  9.  etc. 

BËELZEBuB,  divinité  adorée  à  Accaron. 
Ochozias,  roi  d'Israël,  l'envoya  consulter  pour 
savoir  s'il  guérirait  de  sa  blessure.  Dans  le  Nou- 
veau Testament  elle  est  appelée  le  Prince  des 
démons.  Voy,  Vf  Rois,  i.  2et  suiv.  Matth.,  xu, 
24.  Marc,  m,  22.  Luc,  xi,  15.  Bochart,  de  AnimaL 
saer,,  1.  IV,  o.  ix,  p.  2.  Selden,  de  Diis  Syris, 
syntag,  /,  c.  vi.  Bergier,  Diction,  de  théoi.  VEn- 
cyclop.catM, 

I.  bËER  ^  mot  hébreu  qui  signifie ptiif#>  et  ses 
dérivés ,  qui  servent  à  exprimer  des  noms  pro* 
près ,  s'écrivent  souvent  aans  la  Vulgate  Ber, 

II.  BÉER,  lieu  où  les  Israélites  passèrent,  près 
le  torrent  d'Amon,  et  où  Dieu  leur  découvrit 
un  puits,  ^ui  fit  donner  à  ce  lieu  le  nom  de 
Béer,  c'esl-a-^re  Puits,  Voy.  Nombr.,  xxi,  16. 
Compar.  Isaie,  xv,  8. 

III.  BEER  ou  BËRA,  ville  située  à  seize  kilo- 
mètres de  Jérusalem,  tirant  vers  Sichem  ou 
Naplouse.  C'est  probablement  l'endroit  où  se 
retira  Joathan,  bis  de  Gédéon,  afin  de  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  son  frère  Abimélech. 
Voy.  Juges,  IX,  21.  Maundrel,  Voyage  d*Alep  à 
Jérusalem.  Roland,  Palctst.  illustr..  p. 017. 

IV.  BÉER  ELIM,  dans  la  Vulgate  PUTEUS 
ELIM ,  c'est-à-dire  Puits  des  Princes ^  comme  on 
lit  dans  Isaie,  xv,  8,  est  très -probablement  le 
même  que  celui  dont  il  est  dit,  dans  le  livre  des 
Nombres  (xxi,16,17),  qu'il  fut  creusé  par  des 
princes.  Vou.  Béer,  n<*  i. 

.  BÉERA,  chef  de  la  tribu  de  Ruben,  fût  mené 
en  captivité  par  Telgathpbakiasar.  Voy.  I  Para- 
lip.,  V.  6. 

I.  BÉÉRI,  Héthéen,  père  de  Judith,  femme 
d'Esaù.  Foy.  Genèse,  xxvi,34. 

II.  BÉÉRI ,  père  du  prophète  Osée.  Voy.  Osée, 
I  1. 

'  I.  BÉÉROTH  en  hébreu,  ou  BÉROTH  selon  la 
Vulgate ,  ville  des  Gabaonites  qui  fut  cédée  à  la 
tribu  de  Bei^amin.  Eusèbe  dit  qu'elle  est  située 
à  sept  milles  de  Jérusalem,  tirant  vers  Nicopo- 
lis;  et  saint  Jérôme  dit,  au  lieu  de  Nicopoiis, 
Néapolis  ou  Naplouse.  Voy.  Jos.,  ix,  17.  II  Rois, 
IV,  2.  Roland,  Palœst.  illustr.,  p.  618  et  619. 

II.  BËËROTH  DES  FILS  DE  JAGAN ,  staUon 
des  Israélites.  Eusèbe  dit  qu'on  la  montre  à  dix 
milles  de  la  ville  de  Pétra.  Voy.  Deutér.,  x,  6. 
Euseb.,  Onomast.,  ad  vocem  BêRôth.  Compar. 
Nombr.,  xxxiii ,  di ,  32: 

BÉER-RAMATH.  Voy,  Baalath-Bébr-Ra- 

MATH. 

BÉGABAR,  probablement  la  même  que  Bé- 
thaàara,  ville  située  au  delà  du  Jourdain,  et, 
s'il  &ut  en  croire  le  fiiux  Épiphane,  la  patrie  du 
prophète  Nahum.  Vou.  Epiphan.,  de  Vita  et 
morte  prophetar,,  p.  247.  Reland.  ibid.y  p.  621. 

BÉGAR,  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  en 


1  Aumône,  au  aiocese  ae  LJiartre8,qui  s  etaoïi- 
rent  avec  la  permission  de  Tévéque  oe  Tréguier 
dans  le  lieu  nommé  Pluscoat  ou  Pureforest,  Ueu 
habité  par  un  ermite  célèbre  nommé  Raoul 
Bégar,  de  qui  l'abbaye  a  pris  son  nom.  Voy. 
VHist.  de  Bretagne  y  tom.  II. 

BEGAT  (Jean), jurisconsulte,  né  à  Diion  en 
1523,  mort  l'an  1572,  conseiller,  puis  président 


au  parlement  de  D^on,  était  versé  non-wulê- 
ment  dans  le  droit,  mais  encore  dans  les  Un- 
fluai  et  la  littérature.  Outre  ses  Mémaim  m 
l'Histoire  de  Bourgogne,  fort  ineiacts,  selon Fel- 
1er.  il  a  laissé  :  nanontranee  à  ChôHet  IX  sur 
redit  de  1563;  Anvers,  1563,  in-i»;  Tooloosê, 
1565,  in-4<>.  Cet  édit  accordait  aux  protestants 
le  libre  exercice  de  leur  religion.  Foy.Nioéron, 
Mémoires,  tom.  VI. 

BÉGAULT  (Gilles^,  chanoine  et  archidiacre 
de  Nimes,  né  en  16d0,  mort  vers  1715,  ftit  dis- 
ciple de  Fléchier  :  il  a  laissé  :  Panégyriam  H 
Sermons  sur  les  Mystères,  etc.;  Paris,  1111, 1717 
et  1727,  in-12.  Voy.  Goi^et,  BibUoth.  frnf.. 
tom.  II,  p.  298. 

I.BEGGUARDS^ou  BEGGHARS,  BEGHAU», 
appelés  aussi  BÉGUINS,  hérétiques  da  iiii* 
siècle  qui  parurent  en  Allemagne  et  dans  hes 
Pays-Bas ,  et  qui  avaient  pour  chef  Lambert  Le 
Bègue.  Us  enseignaient,  entre  autres  choiM,qo» 
l'homme  était  capable  dès  cette  vie  de  oarvenir 
au  dernier  degré  de  perfection,  et  que  lonqnil 
serait  devenu  impeccable  il  pourmit  accorder 
à  son  corps  tout  ce  qu'il  voudrait.  Ils  forent 
condamnés  l'an  1811 ,  sous  Clément  V,  au  con* 
cile  de  Vienne.  Voy.  Pratéole.  Sandéros,  fktm., 
160  et  loi.  S.  Antonin,  Chron.,  l.  IU,tom.IXl. 
c.  III,  §  2.  Sponde.  Bzovins  et  Raynaldi, à  lan 
1310  et  1311.  Pierre  Coëns,  de  Orig.  Beguanh- 
rum.  Hermant,  Hist.  des  Hérés.,  tom.  H.  Du 
Cange,  Glossar.  med.  et  inf.  lat.,  ad  voc.  Bk- 
HARDI.  Pluquet,  DietUm.  des  hérésies.  Bergier, 
Diction,  de  tliéol.  VEncychp.  eathol.  Le  Didim. 
eneyclop.  de  la  théol.  eathol.,  à  l'art  Bbgbiiio 
et  Begards. 

IL  BEGGUAR8  on  BEGGHARS ,  BB6HABB6, 
nom  donné  dans  les  Pays-Bas  aux  religienx  àa 
Tiers-Ordre  de  Saint-François.  Au  xiv«  siècle, 
le  peuple  croyait  que  les  hérétiques  appalte 
Begguards  appartenaient  à  cet  Ordre,  et  oe  Ait 
pour  le  détromper  que  Jean  XXII  condamna  es 
nouveau  ces  hérétiques,  en  déclarant  qu'ils  n'é- 
taient pas  de  rOrdre  de  Saint-François.  Voy 
Du  Cange,  Glossar.  med.  et  inf.  lot.,  sob  voc. 
Begharoi.  Richard  et  Girand. 

BEGH  ou  LE  BÉGUB  (Lambert),  prêtre  de 
diocèse  de  Liège,  mort  en  1177,  est,  selon  qoel- 
ques-uns.  le  fondateur  des  Béguines;  mais  voy. 
ce  mot  à  l'article  Béguinage. 

BEGNUDELLI«BAS80  (François -Antoine), 
jurisconsulte  et  canoniste ,  né  à  Trente,  mort  à 
Freisingen  en  1713,  a  laissé  :  BibiioUieettjmit 
canonico<ivilis  praetica,  sive  repertorium  qs^ 
stionum  magis  practiearum  m  utroguejun:  Co- 
logne, 1707,  in-foL:  Modène  et  Venise,  17S8, 
4  vol.  in-foL  Voy,  MazsuchelU,  SeriUori  itltê- 
lia.  La  Nou».  Biogr.  gésir. 

BSGOAI,  un  aes  Israélites  qui  revinrent  dé 
Babylone  avec  Zorobabel.  Voy.  U  Esdras,  vu,  *• 

BÉGUAI  et  ses  fils  furent  du  nombre  det 
Israélites  qui  revinrent  de  Babylone  avec  Zoro* 
babel.  Voy.  I  Esdras,  u,  2, 14. 

BÈGUE  Q^ambert  Le).  Koy.  BcGGtJAiiDS,n*l. 

BEGUI,  Israélite  dont  les  tils,.Uthaî  tt  Za- 
char,  revinrent  de  Babylone  avec  Esdras.  ^'oy- 
I  Esdr..  viii,14. 

BiGUIH  ( Daniel K  jésuite,  né  à  Cbâteao- 
Thierry  en  1608,  mort  a  Reims  en  1696. 11  avait 
professé  dans  cette  dernière  ville  la  théolofie 
scholastique.  On  a  de  hii  :  1*  c/e  Veritate  diti' 
nitatis  Christi,  per  duodedm  evidentia  eredil»' 
litatie  araumenta  demonstrûtœ;  Paris,  16^ < 
in^;  ^i»  les  Vérités  fbndamenisdes  du  seiut: 
Paris.  1666,  in-12;--9>  Befmtfe  ou  exeràenç^ 
faut  faire  tous  les  mois  pour  se  disposer  à  ot>* 
mamir;  Reims,  1700,  in-i2.  Voy.  Moréri,  édit 
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de  iISB.  Alagunbe,  Biblioth.  Scriptor.  Société 

Jem. 

BttUIHlGE,  BÉGUINES.  Le Béguinage(ae' 
^MiMnoi  dotnus)  est  un  couvent  ou  une  corn- 
nminté  de  filles  nommées  Béguines.  Les  bé- 
pviBtgM  subsistent  surtout  en  Flandre.  Quant 
an  Béfjmet,  ce  sont  des  filles  dévotes  établies 
jtarticTuièrefflent  en  Flandre.  Elles  ne  font  pas 
de  rœa.tt  vivent  ensemble  du  travail  de  leurs 
nains.  Les  Flamands  croyaient  communément 
que  leur  Dom  venait  de  celui  de  Bega  ou  Bèçêj 
«Rirde  ninte  Gertrude^  et  leur  fondatrice,  se- 
loo  eux.  Quelques  Bé^^umes  ayant  donné  dans 
rerreuTj  le  concile  de  Vienne  abolit  leur  insti- 
Int:  nuus,  plus  tard,  Jean  XXII  prit  sous  sa  pro- 
tsction  les  Béguines  qui  s*étaient  préservées  de 
rhérésie,  et  condamna  les  autres  comme  héré- 
tiques. Voy,  Du  Gange,  Glassar»  med,  et  inf, 
ku,  sob  Bboiurdi  ,  ad  BeoBiNiE.  Bergier,  Die- 
ttm.  de  ihéol.  Héfélé,  dans  le  Diction^  encyciop, 
delaihèfd.cathol. 
tjgïïWS,  hérét.  Voy.  Beoouards,  n»  I. 
BBHEMOTH,  qu'on  lit  dans  Job  (xl,  10),  est, 
selon  ie  commun  des  interprètes,  Véléphant, 
PMir  nous,  nous  pensons  avec  Bochart,  Winer, 
Gesenni,  et  presque  tous  les  hébraSsants  mo- 
dernes, qjie  ce  nnot  hébreu  est  un  pluriel  d*ex- 
oeUenoe  signifiant  un  quadrupède  énorme,  c'est» 

BSSBUjI  ;  sié^e  épisc.  du  diocèse  dépendant 
du  Maphrien,  près  de  Charmes.  Il  y  avait,  en 
^»  un  éréque  jacobite  nommé  Georges  qui  fut 

déposé.  • 

I.  BSER-ISSAGHAR-BEN-ELCHAMANB  de 
Francfort,  a  fait  imprimer  dans  cette  ville.  Tan 
1GS0,  on  ouvrage  intitulé  Quatre  ouvriers.  Ce 
^ot  les  gestes  expliqués  des  royaumes  de  Juda 
|!t  d'Israâ,  des  propnètes  et  des  prêtres  ;  mais 
u  n'j  t  en  d'imprimé  que  les  deux  premières 
parties;  les  deux  autres,  qui  regardent  les  pro» 
P^tesetles  prêtres,  sont  restées  inédites,  voy. 
"^  Rossi,  Dizionario  star.  degU  autori  Ebrei, 
ï«l.l,p.6a,64. 

n.  KBR.ISSAGHAR-BEN-HOSGHÉ-PETA- 
CIU.  a  laissé  :  i«  Paroles  d'intelligeme;  Pra- 
{HM,  i6ii,în-4*;  livre  dans  lequel  il  explique 
«  mou  exotiques  et  les  plus  difficiles  du  ïohar. 
Smi  trmi)  peôt  être  considéré  comme  une  in- 
t'Maction  très-utile  à  Tintelligence  de  ce  livre, 
anssi  obseor  que  célèbre;  -*  ^  plusieurs  ou- 
rnges  cabelisâques.  Voy,  WoliT,  BOUioih.  hebt., 
toœ.  Lp.  7U,  715.  De  Rossi,  i6tV/.,  p.  6i. 

UI;  iBHB-I88AGHAR-BEN-NAPHTHAU, 
nbno  de  Russie  au  xvi* siècle,  est  auteur  de  : 
\lOoHt  sacerdotaux;  Prague,  1024;  Gracovie, 
1^;  Amsterdam,  1641,  etc.  :  explication  du 
nntateiiqiie  et  des  cinq  Meguilloth  d'après  le 
ZoW;-  <t  Vision  de  prêtre;  Gracovie,  1589; 
«terdam,  1076,  in -4*  :  livre  de  morale  tiré 
duMft-.  ïWWolfr;  i6irf./p.  715, 716. 

UBBLTHa  on  BETERLINCK  (Laurent), 
CBfumic  et  archidiacre  d'Anvers,  né  dans  cette 
w  en  1578,  mort  en  16S7.  Il  fut  docteur  de 
I^vvÛB  et  directeur  du  séminaire  d'Anvers ,  et 
>  lusié ,  entre  autres  ouvrages  :  V*  Apophtheg» 
«^  ehrtMtimiorum;  Anvers.  1608,  m*8";  ^ 
^'Uit  aseror  variarum  transiatiomim;  Anvers, 
*»,  S  vd.  in-fol.;  —  3»  Promptuarium  morale 
ytreuttgeHa  communia:  in-8».  Voy.  Swertius, 
^7*  ^Sb  Le  Long,  Éiblioth.  Saer.,  part,  i, 
f>n,  iihiSi. 

lEIA  Pereatrelio  (François-Louis),  religieux 
^  VOrdre  de  Saint- Augustin,  vivait  au  xvii* 
2*^  Il  profÎBssa  la  théolo^e  dans  le  couvent 
«ton  Ordre,  et  fut  appelé  a  Rome,  à  Florence 
rt  a  Bologne  r  oà  il  enseigna  rËA:nture  sainte. 


On  a  de  lui  :  1«  Aetpenea  eatuatm  comcieniimi 
Bologne.  1587,  et  Venise,  1091  ;  *-  9»  de  Contra» 
ctibus  lihelluriis;  ^  3»  CoUegium  sacrum  Botun 
niense.  Voy.  Nicol.-Antonio ,  Bibliotlu  SisOm 
BEKKER.  Voy.  Becker,  n*  L 

I.  BEL,  mot  chaldéen  contracté  de  Behél, ^ai 
répond  à  l'hébreu  Hahal,  que  la  Vulgale  rend 
par  Baal.  Foy.BAAL,  n»  I  et  II. 

II.  BEL  ou  BELUS  ,  premier  roi  de  Babylone 
qui  reçut,  après  sa  mort,  les  honneurs  divins. 
Isaîe  menace  Bel  de  le  rompre  et  de  le  briser. 
Voy.  Isaîe,  xlvi,  1,  et  Baal,  n»  I. 

III.  BEL.  idole  des  Babyloniens,  dont  il  est 
parlé  dans  le  prophète  Daniel  (xiv).  Le  dieu  re- 
présenté par  cette  idole  est  le  même  que  Bel 
de  Tarticle  précédent.  Le  récit  qu'en  fait  Daniel 
forme  une  des  parties  deutero- canoniques  de 
son  livre.  Voy.  J.-B.  Glaire,  M/roc?,  hist.etcrit., 
etc.,  tom.  Iv,  p.  5^28  et  suiv. 

L  BELA,  fils  de  Béor,  roi  de  Dénaba  dans 
ridumée  orientale.  Voy.  Genèse,  xxxvi,  32. 

II.  BELA,  fils  de  Benjamin,  chef  de  la  fa- 
mille des  Bélaites.  Voy.  Genèse,  xlyi,  31.  Nom- 
bres ,  XXVI .  38. 

BËLAlTES  (Belaitœ),  peuples  descendants  de 
Bêla.  Voy.  Nombres, _xxvi ,  38. 

BÉLAUTE  ou  BËLÉSASE,  siège  épisc.  de  la 
province  de  Numidie  en  Afrique.  Son  évéque , 
Adéodat,  de  cette  ville,  assista  à  la  conférence 
de  Çarthafte  (c.  126).   Voy.  Richard  et  Giraud« 

BELAMIE  (Belamia),  espèce  de  vêtement  ou 
tunique  dont  il  est  parlé  au  ch.  xii  de  la  Règle 
de  Fontevrault,  donnée  par  Robert  d'Arbrissel. 
«  Vestis  species  »,  dit  Du  Gange,  «  sic  dicta  ex 
Gallico  Belieamie,  quasi  Belle  arnica.  »  Vou.  Du 
Gange ,  Glossarium  med.  et  infim.  latin.,  aa  voc. 
Belamia. 

BELBEIS.  Voy.  Bilbbis. 

BELGARIUS.  Vnu.  Beaucaire. 

BELGASTRO  ou  BËLIGASTRO  (BeliieaHrwn), 
ville  épisc.  d'Italie  dans  la  .Calabre  ultérieure, 
province  du  royaume  de  Naples.  Elle  est  située 
aseiie  kilomètres  de  Santa-Sévérina,  dont  son 
évéché  est  suiTragant.  Elle  était  déjà  érigée  en 
évéché  en  1122,  nuisou'on  y  trouve  un  évéque 
à  cette  époque.  De  Commanville  dit  dans  un 
endroit  (A*  TaMe  alphabet. ,  p.  38)  qu'elle  a  eu  ta 
dignité  apparemment  des  Great  dans  le  viii* 
siècle,  et  dans  un  autre  (p.  41  du  corps  de  l'ou- 
vrage)  qu'elle  fut  érigée  en  évéché  oans  le  x*. 
Voy.  Unielli,  lUUia  sacra,  tom.  IX,  p.  494. 

BELGHAM F  (Belli^ampus),  abbave  de  l'Ordre 
de  Saint-Au^stin  au  diocèse  de  Tout  en  Lor- 
raine. Elle  fût  fondée  vers  l'an  1130  par  Alberon 
de  MoAtreuil,  qui  devint  archevêque  de  Trêves; 
elle  porta  jusqu'au  xiv*  siècle  le  nom  de  Mon* 
tagne  de  la  Sainte^Trinité .  et  plus  tard  celui  det 
Belchamp.  Elle  appartenait  aux  chanoines  ré« 
^liers  de  la  congrégation  de  Notre -Sauveurk 
Voy.  YHist.  de  Lorraine,  tom.  III,  coL  74. 

BELELLI  ou  BELLELLI  (Ful^ence),  de  l'Or- 
dre des  Augustins,  né  à  Buccmo  dans  le  rovanme 
de  Naples  vers  1682 ,  mort  à  Rome  en  1742 ,  fui 
général  de  son  Ordre.  U  a  laissé  :  Mens  Augu- 
stini  de  statu  créatures  rationalis  ante  peecatmn; 
Luceme,  1711 ,  et  depuis  à  Anvers;  Rome,  1713, 
in-4*.  U  publia  aussi  :  Mens  Augustini  de  modo 
reparationiê  créatures  post  lapsum  adversus  Baia- 
nam  et  Janêeniam  hcsresim,  etc.:  ouvrage  dont 
le  but  est  de  concilier  la  bulle  Unigenitus  avec 
la  doctrine  de  saint  Augustin.  Foy.  Moréri, 
Diction,  histor,  Feller,  Btogr.  univers.  Richard 
et  Giraud. 

BÉLÉSASE.  Voy.  Bélalite. 

BELB8BU6D,  ville  épisc.  de  la  province  de 
la  Mœsie  inférieure,  au  diocèse  dethrace,  sous 
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la  métropole  de  MarcianopoUs,  Innocent  III  Té- 
rigea  en  métropole  à  la  demande  du  i*oi  des  Bul- 
gares et  des  Blaches.  Voy,  la  Vie  d'Innocent  lU, 
n.  79. 

BSLETH  (Jean),  théologien  du  xii*  siècle,  a 
laissé  un  Haiionale  divinorum  Officiontm ,  mil  a 
été  imprimé  à  Venise,  1572,  in-V.  Voy.  laNow. 
Biogr.aénér, 

nSLGA  j  chef  de  la  15*  des  24  familles  sacer- 
dotales établies  par  David.  Voy.  I  Paralip. , 
XXIV,  14. 

BELGAl,  appartenait  à  la  race  des  prêtres;  il 
fut  un  de  ceux  qui  signèrent  l'alliance  avec  le 
Seigneur  au  retour  de  Babylone.  Voy»  II  Es- 
dras ,  X ,  8. 

BBL6IQUB  (Ife/^tca),  terme  usité  dans  This- 
toire  de  1  Eglise  pour  marquer  deux  provinces 
ecclésiastiques  des  Onules.  La  première  Bel- 
gioue  est  la  province  dont  Trêves  était  la  métro- 
pole; elle  comprenait  Farchevèché  de  Trêves 
et  les  évéchés  qui  en  sont  suffra^nts.  La  se- 
conde Belgique  comprenait  le  diocèse  de  Reims 
et  ses  sunragants.  Voy,,  pour  la  situation  ac- 
tuelle de  l'Église  catholique  en  Belgique,  le 
Diction,  encyciopéd.  de  la  théoi.  cathoi.,  p.  454 
et  suiv. 

BELHOMME  (Dom  Humbert),  savant  béné- 
dictin ,  né  à  Bar-le-Duc  en  1653,  mort  Tan  1727, 
fot  six  fois  supérieur  Général  de  sa  conffréga- 
tion ,  et  pendant  vin|[t-<ieux  ans  abbé  de  Moyen- 
Moutier,  dont  il  enrichit  la  bibliothèque.  Il  se 
distingua  surtout  dans  l'éloquence  sacrée.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  l»  Historia  Me- 
diani  Monasterii  in  Votayo;  Strasbourg.  1724; 
—  ^  Chronique»  divef*3es ,  qui  font  connaître  les 
successeurs  de  saint  Hidulphe  jusqu'au  com- 
mencement du  XI*  siècle.  Voy.  D.  Ceillier^  Mém. 
ftianuscr,  D.  Calmet,  Biblioth,  de  JLorrain«.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BELIAL ,  mot  hébreu  que  la  Vulgate  a  expli- 
qué par  «on^jou^ (Juges,  XIX,  22),  c'est-à-oire 
ne  pouvant  supporter  aucun  joug,  indisciplinés, 
indomptables  ;  mais,  d'après  la  manière  dont  il 
ost  ponctué  dans  les  Bibles  hébraïques  actuelles, 
il  Signifie  9ans  utilité,  vaurien.  Saint  Paul,  en 
le  mettant  en  opposition  avec  Jésus -Christ 
(II  Connth.,  vi,  lo),  dit  clairement  qu'il  dé- 
sifoie  le  démon,  qui  est  devenu  en  effet  le 
prince  de  tous  les  méchants^  que  l'Écriture  ap- 
pelle souvent  pour  cette  raison  fils  de  Bélial, 
parce  qu'ils  sont  regardés  comme  a^nt  le  dé- 
mon pour  père  (Jean .  vin,  44).  Voy.  Deut.,  xiii , 
13. 1  Rois,  ijl6;  II,  12,  etc. 

BÉIJGASTRO.  Voy.  Belcastro. 

I.  BÉLIER.  On  en  offrait,  chez  les  Hébreux, 
dans  la  plupart  des  sacrifices  prescrits  par  la 
loi  mosaïque  ;  on  en  immolait  aussi  avant  la  loi 
dans  les  sacrifices  particuliers.  Voy.  (yenëse, 
XV,  9;  XXII,  13. 

II.  BELIER,  dans  la  Vulsate  arieg,  machine 
de  guerre  dont  il  est  parlé  oans  Ézéchiel.  Nabu- 
chodonosor  s'en  servit  au  siège  de  Jérusalem. 
Voy.  Ëzéch.,  iv,  2;  xxvi,  9.  J.-B. Glaire,  Introd. 
hixi.  et  crit.,  etc.,tom.  Il,  p.  336. 

BELIN  (Dom  Albert),  bénédictin,  évéque  de 
Bellay,  né  à  Besançon  vers  1610,  mort  en  1677. 
Il  a  publié  à  Paris  :  1^  les  Emblèmes  Eucharis- 
tiguef;  Paris,  1647,  in-8>;  —  2»  les  SoHdea  pen- 
féet  de  tàme  ;  1648,  iii-12  ;  —  3»  les  Aventures  du 
philosophe  inconnu  en  la  recherche  et  invention 
de  la  pierre  phihsaphale;  1664  et  1674,  in-12; 
ouvrage  cuneux  contre  les  alchimistes^  — 
4*  Preuves  convcincontes  des  vérités  du  chnstia" 
nisme;  1666,  in-4«  ;  elles  ont  pour  but  de  mon- 
trer que  les  principes  de  la  foi  s'accordent  par- 
faitement avec  les  lnmière<i  de  la  raison  ;  —  ; 


Tifi  Traité  des  talismans  ou  figures  astrales  ;  iÇTii, 
in-12.  Voy.  Feller,  Uio^r.  univers.  Richard  et 
Giraud. 

BELINGAN.  Koy.  BELLiNGiiN. 

BELINIA,  ville  épisc.  d'Afrique  dont  on  ignore 
la  province.  L'un  de  ses  évéques  assistait  à  a 
conférence  de  Carthage ,  et  un  autre  souscrint 
au  concile  de  Cabarsusse. 

BËLITES ,  secte  d'hérétiques  que  saint  Phi- 
lastre  compte  parmi  celles  qui  ont  existé  avzDt 
Jésus-Christ.  Elle  consistait  en  ce  que  ses  par- 
tisans ,  comme  le  nom  l'indiaue ,  auloraient  le 
roi  Bélus,  célèbre  dans  la  mythologie  de  l'Asie. 
Voy.  saint  Philastre  dans  son  Catalogue  des 
héréfties. 

BELL  (William),  théol.  anelican,  prében- 
dier  de  Westminster,  né  en  1731,  mort  en  1916, 
se  rendit  recommandable  par  sa  grande  charité. 
Outre  sa  dissertation  sur  les  causes  principales 
qui  contribuent  à  rendre  une  nation  populeuse, 
il  a  laissé  :  1^  Attempt  to  ascertain  and  illus- 
trate  the  Authority,  Nature  and  Design  of  tk^ 
Institution  of  Christ ,  commonly  called  the  Lordii 
Supper  ;  London ,  1780 ,  in-8»  ;  —  2»  des  Sermoiu. 
Voi/.  la  Nouv.  Biogr.  g^é^. 

BELLARINI  ou  BELLAYINI,  BBLURIHO, 
BELLAYINO  (Jean),  théolog.  italien,  né  iCas- 
telnuovo,  mort  à  Milan  en  1630.  Il  entra  chei 
les  barnabites,  et  fut  en  relation  avec  saint 
Charles  Borromée;  il  professa  la  théologie  â 
Pavie  et  à  Rome,  et  fonda  à  Novarre  et  à  Spo- 
lète  des  maisons  de  son  Ordre  dont  il  fat  su- 

Îérieur.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
^  Praxis  ad  omnes  veritates  evnnaelieas  cum  cvf- 
titudine  comprobandas ;  Milan,  1626,  in-d";  — 
2»  Doctrina  concilii  Tridentini  et  Cateehismi  tir 
mani  de  symbolo  apostohrum  ;  Rome,  1630,  in-8*; 

—  3"  Speculwn  humanœ  algue  divinœ  sapientitr, 
seu  fraxis  scientiarum  et  methodus  seientifea. 
lunune  naturali  et  supematuraU  iilustrata  ;  Ui* 
lan,  1630,  in -9".  Voîf.  Ungarelli,  qui  donne  la 
liste  complète  de  ses  ouvra||[es  dans  sa  Bihlicth. 
Bamabittca.  Hélyot,  Histoire  des  Ordres  mo- 
nastwues,  etc. 

BELLARMIN,  (Robert),  cardinal  et  arche- 
vêque de  Capoue ,  né  à  Monte-Pulciano  en  1^2. 
mort  à  Rome  en  1621.  A  l'âge  de  dix-huit  ans 
il  entra  chez  les  jésuites,  et  se  fit  remarquer 
par  une  merveilleuse  supériorité  d'esprit.  11  pro- 
fessa la  théologie  à  Louvain  et  v  prêcha  avec  un 
immense  succès.  En  1576,  Grégoire  XUi  le 
chargea  d'ensei^erla  controverse  dans  le  nou- 
veau collège  qu'il  venait  de  fonder.  Sixte  V  l'ad- 
joignit comme  théologien  au  cardinal  Caiétan, 
son  légat  en  France.  En  1596  Clément  Vill  le 
nomma  cardinal,  et  en  1601,  archevêque  deCa- 

Soue  ;  en  1605,  Paul  V  le  nomma  conservateur 
e  la  bibliothéoue  du  Vatican.  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  a  ouvrages,  parmi  lesquete  nous 
citerons  :  1*  Disputationes  de  controversiis  /frf«. 
adversus  ht/g'us  tempùris  hœreticos  ;  Ingolstadt , 
1587, 1588  et  1500;  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs 
éditions ,  mais  la  meilleure  est  celle  de  Paris, 
1688, 4  vol.  in-fol. :  —  2"  Explanatio  in  Psabm; 
Rome,  1611 ,  in-^;  ^  Bp  de  Potestate  Smmi 
Pontificis  in  rébus  tenmoralibus  cosUra  Gtaii 
Barclaium^  Roms,  16l6;  —  ^  de  SeriptoribÊU 
ecclesiasticts,  etc.  ;  Lyon,  1675  in-8»  ;  —  vdeeéi- 
tione  latina  Vutgata,  guo  sensu  a  cône»  Trid.  d^ 
finitum  sit,  ut  ea  pro  auihentica  habeaiur  :  1700; 

—  6»  Traité  du  devoir  des  évéques:  Wurzbourg, 
1749,  in-4o  ;  —  ?•  Catéchisme  ou  Doctrine  chrr- 
tienne;  cet  ouvrage  a  été  traduit  dans  un  grand 
nombre  de  langues..  Voy.  Alegambe.  Possevin. 
Sponde.  Godeau.  Eloge  des  évéques.  Giaoomo 
Fuligatti,  Vf  ta  del  cardin»  Bob.  Beilarminu , 
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Rom.,  lâM.  Jfem.  de  Trévoux,  octobre  17Q9. 
Dan.  Bvtoli,  de  Vita  Beliarmim;  Romae^  1677. 
/ma^nrMHR  Hob.  card.  BeUamUniy  a  Mar^ 
rrik  Cemm,  Auf  nepote;  Ingolstadt,  1622,  et 
S«^b>bid,  1813.  Btogrtrphie  universelie;  Paris, 
Mi.Um.  JV,  où  on  lit  une  pièce  du  procès  de 
Gifilée  écrite  ^r  BelUrmin ,  pièce  qui  se  lit 
is«j  dans  U  Sour.  Biog.  génifr.  Ridiard  et  Gi- 
mà  donnent  la  liste  complète  des  ouvrages  de 
Mhmin. 

lELLATI  (Antoine -François),  jésuite,  pré- 
ècateorrélébre,  et  dans  son  genre  un  des  meil- 
y^m^  écriTtins  italiens  du  xviii*  siècle ,  né  à 
Ttmn  en  1665,  mort  à  Plaisance  en  1742.  Plu- 
«>K»ors  de  ses  ouTrases  parurent  d'abord  sépa- 
remeol,  de  1705  à  li31,  mais  la  collection  corn* 
pt^te  (at  imprimée  à  Ferrare,  1747-1748, 4  vol. 
ji»4'  :  le  1«  contient  Prediche;  le  2",  Orazimi  et 
fk^wti;  le  3*,  Trattati  tacri  et  morali;  le  4*, 
Min  Tr&ttmti,  esortaxioni  domestiehe,aitre  pre- 
àrhr,  Mtere,  et  ia  vita  deil'  autore, 
ISLLAÎALUS.   Voy.  Belleval  et  Belle- 

UIX. 

iELUYIHI.  BELLAVINO.  Voy.  Bellarinl 

KLLEAIGUE  {BeUa-Amia),  abbaye  de  FOrdre 
^Qleaux,  aa  diocèse  ae  Clermont,  dmis  la 
be«e  Auvergne,  fondée  en  1137.  Elle  était  de 
U  filiation  de  celle  de  Montpeiroux.  Voy,  Sainte- 
Mtfllie.  Gaii.  Chrùt.,  tom.  II,  col.  406. 

BOLE-BRANCHB  (Beila-Branca),  abbaye  de 
1  Ordre  de  Citeaox,  dans  le  Maine ,  à  8  kilomè- 
tm  éa  bourg  de  Sablé,  au  diocèse  du  Mans. 
Or  fat  huàée,  en  1152 ,  par  Robert  de  Sablé , 
^ranÔDe  du  nom ,  et  cette  fondation  fut  con- 
fensée^  l'an  1165,  par  Alexandre  III.  Voy.  Mo- 
rwi.  d'après  La  Martinière,  Dkt.  géoor. 

KLLnaXB  (Hugues- François -Régis  de), 
•t^  de  Saint-Brieuc,  né  en  1732,  mort  Tan 
n% à  Paris,  ayant  refusé  de  prêter  le  serment 
ih  ùmititution  civile  du  clergé,  fut  empri- 
wné.  Eiifènné  dlans  la  même  prison  que  La- 
^vpe,  il  fut  asaei  heureux  pour  ramener  ce 
t^mtohe  à  la  religion.  La  révolution  du  9 
^tvmiidor  rendit  Bellecize  à  la  liberté.  Voy.  Fel- 
^.Biogr,  iMÏofrv. 

tSUS-trOILE  (BeUa-Stelia),  abbaye  réfor- 
iM«  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  située  dans  la 
pvoiac  de  Cérisy,  au  diocèse  de  Bayeux.  Elle 
ta  fondée,  en  1^6,  par  Henri  de  Fella-Fago, 
ft  ftHe  fondation  fut  confumée ,  en  1217,  par 
It^^ique  de  Bayeux,  ainsi  que  par  rarchevéque 
4>Rooen.  Vw.  U  Ùali.  Christ.,  t.  II,  coL  m. 

nUUOÉTàVa^  (Beiiuê'FoM)y  ancienne 
«Mave  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  au  diocèse 
V  h  Rochelle,  et  située  à  16  kilomètres  d'An- 
^n.  Elle  devait  sa  fondation  aux  seigneurs  de 
h  Bodbe-for-Yoa ,  et  appartenait  auxreuillans 

tu  Tin  1642.  Vou.  ibid. 
IEUB6ARBE  (Jean-Baptiste  Morvan  de  ), 
t«  *  hh\nac,  au  diocèse  de  Nantes,  en  1618, 
B*^  «  l^aris  en  1734,  entra  d'abord  ches  les 
r^tes.  MIS  il  les  quitta  et  se  livra  à  ia  pré- 
•»>tioo.  Il  a  dit  un  très-grand  nombre  de  tra- 
^■'tMos  des  Pères  grecs  et  latins  qui  ont  été 
^^^^fmfê  attribuées  à  Le  Maistre  de  Sacy  et  à 
^'uin»;  et,  outre  cela,  divers  ouvra||[es  théo- 
^f/^tt»  dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard  et 
'«•nnl  Voy.  VÉioge  de  BeUeyarde  par  le  P.  de 
f«r«nRMf ,  insère  dans  le  Mercure  du  mois 
^  rnm^^  1735. 
ILKUBSARDB  (OcUvedeSaint-Lary  de), 

"►io, 


de  Sens,  né  en  1587,  mort  en  16    , 
^  ^unv  Umt  jeune  encore  de  plusieurs  riches 
^*o.  nommé  successivement  évéque  de 
m  et  archevêque  de  Sens.  Son  premier 
kn  dot  la  fondation  d'un  couvent  de 


capucins,  et  le  second,  un  collège  de  jésuites, 
ainsi  que  plusieurs  communautés  religieuses. 
Il  était  très-versé  dans  la  théologie  et  les  anti- 
<{uités.  Il  assista  à  plusieurs  assemblées,  et  pré- 
sida celle  de  Mantes  en  1611 ,  où  il  soutint  les 
immunités  du  clergé  et  les  droits  de  l'épisco- 
pat.  Mais  son  zèle  déplut ,  et  il  fut  exilé.  11  ap- 
prouva les  sentiments  d'Arnaud  et  son  livre  de 
la  Fréquente  communion.  11  lit  imprimer  :  S.Au^ 
austinm  per  se  ipsum  docens  catholicos  et  vincens 
Felagianos ,  dont  on  a  cru  ou'il  était  l'auteur , 
mais  oui  appartient  au  P.  au  Juannet ,  orato- 
rien.  Voy.  Moréri,  Diction,  histor,  Richard  et 
Girand. 

BELLELLI.  Voy.  Belelli. 

BSLLENGHIou  BELLSNGHI  (  Philippe-Ma- 
rie-Albertin).  archevêque  de  Nicosie  et  savant 
camaldule,  ne  à  Forlimpopoli  en  1758,  mort  en 
1839.  U  fut  reçu  docteur  en  théologie  et  en  droit 
canon  à  Rome ,  et  on  le  nomma  curé  des  pa- 
roisses de  Faënza  et  de  Pérouse  ;  il  devint  pro- 
cureur général  de  son  Ordre  et  archevêque  de 
Nicosie,  avec  la  mission  de  visiteur  apostolique 
des  Ordres  réguliers  en  Sardaigne.  U  a  laissé , 
outre  plusieurs  ouvrages  en  italien  relatifs  aux 
sciences  naturelles  :  i^  de  Veritate  ac  divinitate 
sacrœ  Mayorum  historiœ ,  dissertatio  hietorico" 
theologico^ritica  ;  Pisauri.  1786;  —  2*  Animad- 
versiones  in  sacrarum  Beiiquiarum  cultus  vêtu- 
statem  ac  probitatem,  adversus  iconoclastas  PrO' 
testantes,  aiiosyue  Religionis  catholicœ  ritumn 
nuperos  criticos  ;  Faventiae  j  1791  ;  —  d^  de  Jesu 
Christi  ReliquiiSf  dissertatio  theoioyico^ritica  ; 
ibid.,  1791  ;  —  4*  M  eivUe  imperium  disquisitio^ 
nés  ex  Jure  canonico  Emo.  principi  Jionardo 
Antoneilio  S,  A.  E*  eardinaii  nunet/qtatœ;  Rome, 
1794;  —  5»  Su^r  antichi  Battisteri;  Roma,  1825; 
—  G^  la  Bafilica  Cleyssense  ed  il  suo  monastet*o 
in  Ravenna;  Roma,  1827.  Voy.  la  îfouo.  Biogr, 
yénér, 

BELLSNQER  (François),  docteur  de  Sor^ 
bonne,  né  dans  le  diocèse  de  Lisieux,  mort  à 
Paris  en  1710.  R  était  très-versé  dans  les  lan- 
gues ,  et  a  laissé ,  outre  queloues  ouvrages  lit- 
téraires :  1<»  Liber  Psalmorwn  Vulgatœ  editionis, 
cum  notis  in  quittas  explicatur  titulus,  occasio  et 
aryumentwn  cu^usque  psalmi^  dilucidatur  sensus 
UtteraHsy  paucis  atttngiiur  sensus  mysticus... 
Accessit  ajmendix  ad  notas,  in  qua  di^cutiuntur 
prœdjmœ  aifferentim  quœ  occurruni  inter  textum 
nebraicamf  H  versiones  septuaginta  InterptTtwn, 
AquiUe,  Symmachi,  Theadotionis ,  etc.;  in-4";— 
^  Tliéoiogte  astronomique,  traduite  de  TangUis 
de  Derham;  1729,  in-9>.  Voy.  le  Jomm.  des  Sa* 
vants,  1729, 1740  et  1744. 

BELLENQHL  Voy.  Bellenchi. 

BELLEO  (Charles),  théol.  et  poète,  né  à  Ra- 
guse ,  mort  à  Padoue ,  a  laissé  :  1«  de  Secunda^ 
rum  intentionum  natura  Tractatus /Venise,  1589, 
in-S"  ;  —  ^  de  Multiplici  sensu  Scripturœ  Tra* 
ctatus;  on  ne  sait  si  ce  traité  a  été  imprimé. 
Vov.  la  Nom;.  Biogr,  génér. 

ftELLE-PERGU  (fe//o-Per/tcn),  abbave  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  située  sur  la  rive  gaucne  de 
la  Garonne,  dans  le  diocèse  de  Montauban,  et 
auparavant  dans  celui  de  Toulouse,  et  fondée 
en  1143,  était  de  la  liliation  de  Clairvaux.  Vou» 
D.  Vaissette,  Hist.  du  Languedoc,  t.  II,  p.  448; 
tom.  V,  p.  315.  Moréri,  édit  de  1750. 

BEUER,  BELLERE  ou  BELLERUS  (Jean), 
littérateur  hollandais,  mort  en  1505.  U  était 
imprimeur  à  Anvers.  U  a  laissé ,  entre  autres 
ouvrages  :  1«  institution  d'une  fille  de  bonne 
maison ,  traduite  de  Titalien  ;  Anvers,  1555,  in-8"  ; 
Paris,  1558:  —  2*  institution  du  pécheur;  An- 
vers, 1582,  in-16,  traduit  du  latin.  On  lui  attri- 
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bue  une  version  français  de  Tlnfiitation,  inti- 
tulée :  Art  et  manière  de  parfaitement  ensuivre 
Jésus 'Christ,  autrement  dite  Vintemelie  conso^ 
/ation:  Anirers ,  i565,  in46  ;  ibid.,  1572  ;  Douai, 
1695.  Vov.  la  Nouv.  Biogr.  ÔMér. 

BELLÉRE  DU  TRONGHAT,  appelée  commu* 
nément  sœur  Louise.  On  a  la  Vie  et  les  lettres 
de  cette  sainte  lille  sous  le  titre  de  :  ie  Triomphe 
tie  la  pauvreté  et  des  humiliations ,  ou  la  Vie  de 
M}^  de  Bellère  du  Tronchay,  appelée  commune» 
ment  sœur  Louise,  arec  ses  tettres;  1732. 

BBLLERMANN  (Jean-Joachin),théol.  et  an* 
liquaire,  protestant,  né  à  Erfùrt  en  1754,  mort 
Fan  1842,  professa  la  théologie  dans  sa  ville  na- 
tale ;  mais,  après  la  supjpression  de  l'université 
d*Erhirt^  il  fut  appelé  a  Berlin,  où  il  joignit  à 
la  chaire  de  théologie  la  direction  du  gymnase. 
Parmi  beaucoup  d'autres  ouvrages,  nous  remar* 

Suerons  :  1*  Handbueh  der  hibifiscnen  Literatur; 
rlurt,  1787  et  années  suivantes ,  in-4*  ^  —  2*  cf« 
Itiseriptionibus  hebraids  Erfurt  repertts:  ibid., 
1798,  in-4»;  —  8»  le  Théologien,  recueil  pério- 
dique ;  1803  et  années  suivantes ,  in-8*  ;  —  ¥de 
Usu  palet)araphiai  hebraicœ  ad  explicanda  sacra 
Biblia;  I&lle,  1804;  in.4*;  —  5»  Notices  histo- 
riques sur  les  Esséntens  ;  Berlin ,  1821.  in-8»  : — 
isoles  Vrim et  Tkummim des  Hébreux;  ibid.,  1824, 
avec  des  fibres;  ^-  7«  Remarques  sur  les  mé- 
dailles phémciennes  et  ptmiques;  4  dissert.;  ibid., 
1812-1816.  in-4<».  Ces  trois  derniers  ouvrages 
sont  en  allemand.  Voy,  la  Nouv.  Hiogr,  génér. 

BELLBT  (Charles),  prébendier  de  la  cathé- 
drale de  Montaaban  et  de  Tacadémie  de  cette 
ville ,  né  dans  le  Quercy  en  1702 ,  mort  à  Paris 
en  1771,  se  livra  avec  succès  à  la  prédication  et 
remporta  plusieurs  prix  dans  diverses  acadé- 
mies. Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1«  une 
Lettre  aux  Protestants,  où  il  fait  voir  combien 
leurs  assemblées  sont  illicites,  1746,  in-4»;  — 
2»  V Adoration  chrétierme  dans  la  dévotion  du  Ro- 
saire; Montauban ,  1754,  in-12;  —  9*  des  Droits 
de  la  religion  catholique  sur  le  ca>ur  de  F  homme; 
ibid.,  17â,  2  vol.  in-12.  Foy.  Le  Long,  Biblioth. 
hist,  de  la  France.  Richara  et  Giraud. 

BELLEVAL  ou  BBLYAL  {BeUavallis),  abbaye 
de  rOrdre  de  Prémontré ,  située  dans  le  pays 
d'Argone,  en  Champagne,  à  8  kilomètres  de 
Mouzon,  au  diocèse  de  Reims.  Elle  fut  fondée 
en  1183,  par  Albéron,  évèque  de  Verdun.  Voy. 
la  GalL  Christ,,  tom.  IX,  col.  322. 

I.  BSLLEVAUX  (Bellavallis),  autre  abbaye 
de  rOrdre  de  Prémontré ,  située  dans  le  diocèse 
de  NeverSa 

'  II.  BELZiEVAtJZ,  abbaye  de  TOrdre  de  Ci- 
taux,  dans  la  Franche-Comté ,  au  diocèse  de  Be- 
sancon. Elle  fut  fondée  Tan  1119 ,  et  était  tilie 
de  Morimond.  Voy.  la  Gall,  Christ.,  vet.  edit. 

BELLEVILLE  ^llaviUa) ,  abbaye  de  TOrdre 
de  Saint-Augustin,  située  dans  la  ville  du  même 
nom ,  au  diocèse  de  Lyon.  Elle  fut  fondée  d'a- 
bord sous  le  titre  de  prieuré ,  en  1159,  par  Hum- 
bert,  seigneur  de  Beaujeu,  et  éngée  en  abbaye 
en  1164.  Toy.  laGatt.  CArwf.,tom.  IV,  col.  29:3. 

I.  BELLF7UE  (Armand  de),  dominicain ,  né 
en  Provence ,  mort  en  1334.  Il  était  docteur  en 
théologie  et  maître  du  sacré  palais.  On  a  de 
lui  :  !•  Pastilla  in  Psahnos  eum  meditationibus 
efprecibus:  Mayence ,  1503;  — ^  Explicatio  ter- 
mmorum  éifRctlium  tam  phihsophiœ  quam  theo- 
%iVe;  Venise,  1586;  "Wîltemberg,  1623,  in-4». 
Voy.  Èchard,  Script.  0»^.  Prted.,  tom.  I,  p.  583 
et  suiv. 

II.  BELLSVUE  ^Jacques  de),  iurisc.,  né  i 
Aix  en  Provence ,  fut  professeur  a  Pérouse  en 
1314.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  !•  In 
yovellas  Justiniani  aiiaeque  legum  partes  Com- 


mentariaf — 2*  cfe  Eaccommunicatiome; — 3*  Pn- 
cticajurts  in  sexto; — 4*  de  Foro  eompetmticih 
riœ  rom.;  —  Cf>  Praxis  judkiaria  in  ertimao/t- 
bus  ;  Cologne ,  1580.  Voy.  Pandrole .  de  Claris 
legum  interpretibus.  Fabricius,  Biblioth,  lat.  med. 
^tinf.  œtatis.  La  ffouv.  Biog.  gêner, 

I  BELLI  (François),  franciscain,  né  i  Siaocs, 
en  Sicile ,  vivait  vers  1600.  On  a  de  lui  :  Ubr^ 
délia  vérité  christiana,  nel  quale  s*apperiam 
moite  figure  delV  Antico  Testamento  (nîomo  a' 
misterj  di  nostra  fide;  Padoue,  1601,  in -11 
Voy.  Mazzachelli ,  Scrittori  d*Italia.  La  Now. 
Biogr.  génér. 

II.  BfiLLI  (Paul),  jésuite,  né  à  Messine  en 
1588,  mort  en  1658 ,  parent  d*Innocent  X,  rem- 

f»lit  divers  emplois  dans  sa  compare,  n  i 
aissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1«  Historia  do- 
minica  Passionis  ex  IV Evangeliis conteTla;yt' 
nise,  1643,  in-12;  —  2*  Gloria  Messanensium. 
seu  de  Epistola  DeijMtrœ  Virginie  ad  Messenn' 
ses;  Messine ,  1647,  m -fol.  Voy,  Rlcbanl  et  Gi- 
raud. 

BELLIER  (Pierre),  conseiller  au  QAU\éi, 
vivait  à  la  lin  du  xvi*  siècle.  On  a  de  hi  :  (Eu- 
vres  de  Philion,juif,  aiuteur  très-éloquent  et  phi- 
losophe très-orave;  Paris,  1575,  in-iol.,  et  loi), 
in-8*.  Cette  traduction  n'embrasse  que  94  traités 
de  Philon  sur  40.  L'édition  de  1612,  donnée  par 
Frédéric  Morel ,  contient  3  livres  de  plus  ope 
celle  de  Bellier.  Voy.  La  Croix  du  Maine,  Bi- 
blioth. fi*ançaise.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

BELLIM  (\e  P.)  de  Padoue,  religieux  augustin, 
a  publié  le  premier  le  Martyrologe  romain.  Vwf. 
le  Journ.  des  Sav. ,  1 708,  supplém . .  p.  908,  li*édit., 
et  173   2"  édit. 

BELLUfCIONI  (Barthélémy),  jorlse..  né  à 
Modène  en  1428,  mort  à  Rome  Tan  1476.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1«  Apostilles  seilicd 
additiones  ad  Nie.  de  Tudeschis  et  Ant.  de  lhtr> 
rio  commentaria  super  Decretalibus  ;  Venise,1477; 

—  2«  Tractatus  de  Subsidio  charitativo;  Rome, 
1544,  in-8».  Voy.  MazzuchelU,  SeriHori  d'Italia, 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BELLING  (Rtcnard)f  né  en  Irlande,  mort  en 
1677,  était  un  officier  distingué  parmi  les  catho- 
liques confédérés;  il  fut  nommé  secrétaire  da 
conseil  suprême  établi  à  Kilkenny,  et  fut  envoyé 
à  Rome  pour  solliciter  le  secoursao  Saint-SiéRe. 
On  a  de  lui  :  l*'  Vindiciarum  catholiearum  ni- 
bemiœ  libri  duo;  —  2*  Annotaiiones  in  Joannis 
Poncii  librum^  cui  titulus^  Vindictes  eversœ;w> 
cesserunt  Belhngii  Vindictes;  Paris,  1654,  in-8*; 

—  3»  Innocentiœ  suœ  impetitœ  per  n.  Farnensem 
Vindiciœ;  ibid^  1652,  in-12.  Foy.  Ricbaid  et 
Giraud,  tom.  IV. 

BELLINGAN  ou  BËLIKGAN  (Jean-Baptiste), 
jésuite,  né  à  Amiens  en  1666,  mort  en  1743,  fe\ 
recteur  du  noviciat  de  Paris,  provincial  et  rec* 
leur  de  la  maison  professe.  On  a  de  lui  :  1*  ^ 
traite  spirituelle  sur  les  verttts  de  Jésus -Christ; 
Paris,  1731,  in-12,  2*  édit.i  —  2»  de  ia  Cwmeis* 
sance  et  de  l'amour  de  N.-S.  Jéms-Christ ;'Pur5, 
1734,  in-12;  —  3»  Retraite  spirituelle  pour  tm 
les  états ;9aLns^  1746,  in-12.  Voy.  Quérard,M 
France  littéraire.  Richard  et  Giraud. 

BELLON  (Antoine),  notaire  d'Udino  et  chan- 
celier de  l'Église  d'Aquilée ,  a  laissé  :  tes  Vies 
des  patriarcnps  d'Aquilée,  dans  Moratori ,  Renan 
Italtcarum  scn'ptores,  tom.  XV. 

BELLOT  (Jean-Baptiste  de),  cardinal ,  «rche- 
vécme  de  Paris,  né  en  1709  à  Moranvles,  dans 
le  diocèse  de  Beauvais ,  mort  à  Paris  Tan  1 W, 
fut  sacré  évéque  de  Glandève  en  1751 .  Il  assista 
à  la  fameuse  assemblée  du  clergé  de  1755,  con- 
voquée pour  rétablir  la  paix  dans  l'Église  nlU- 
cane.  Il  s'y  rangea  du  côté  des  plus  modérés. 
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A  la  mort  de  U$r  ûe  Belsunce,  évéque  de  Mai^ 
seillf,  il  fii(  désigné  pour  le  remplacer,  parce 
qu  ofl  k  croyait  très-propre  à  calmer  les  trou* 
hle%qM  s'étaient  élevés  dans  ce  diocèse  à  l'oo 
caukjoa  de  la  bolle  Cntgmitus»  Cet  espoir  ne  fut 
pas  trompé;  le  nouvel  évéque  sut  gagner  la  con* 
fiutt des  deux  partis  et  étouffer  tout  germe  de 
discorde.  A  Tépoque  du  Concordat ,  il  se  démit 
k  premier  de  son  sié^e  pour  en  faciliter  la  con- 
rfûion.  te  mettant  amsi  au-dessus  des  préten- 
tions gaUicanes.  En  1802  il  fut  nommé  arche- 
léqne  de  Paris,  et  Tannée  suivante  il  reçut  le 
(faapeaa  de  cardinal.  Malgré  son  extrême  vieil- 
loM,  il  gouverna  son  nouveau  diocèse  avec 
l4ate  la  sasesse  qu'à  avait  montrée  dans  celui 
d»  Marseille.  Napoléon  ordonna  qu'il  lui  fût 
*\t!fé  m  monument. 

UUMàME{Beioêanna),  abbaye  réformée  de 
Itlrérs  de  Prémontré.  Elle  était  située  en  Nor- 
«aidie,  au  diocèse  de  Rouen,  i  quatre  kilo- 
(sètres  de  Goumay,  et  était  fille  de  Lisledieu. 
^1  feodatiou  remonte  à  Tan  1196.  Foy.  tai  Gail. 
'hnst.,  tom.  n,col.  334,  nouv.  édit. 

ULL0OA.  Voy,  Moncada. 

UUXm  PATRUM .  Voy,  Beaupré. 

BQiLUHO  (  A0/A<iiiim),Tille  énisc  dltalie  dans 
iïlit  de  Venise,  et  sur  la  rivière  d*Anasse,  ca- 
pitilc  da  Bellmois.  Elle  était  chrétienne  dès 
«ptaûers  siècles,  et  elle  a  été  le  siège  d*un 
^vémsiaBqQ'enlSOO,  époque  à  laquelle  Inno- 
cPBt  lu  Fiuiit  à  Feltn,  aont  elle  fut  séparée  en 
14S9.SoBévéque  était  sufiragant  de  la  métropole 
ifÂnilée.  Foy.  De  Commanville,  A*  Taltie  ai- 
HMV.,  D.  39.  Richard  et  Ginud. 

I.  BDmS.  Vity.  Beau. 

0.  IBLLU8  BEGCUS.  Foy..BBAUBEC. 

IIL  BELLUS  PORTUS.  Voy.  Beauport. 

iCLUm  ou  BELLUTU8(Bonaventure)2(hin- 
ticaia,  né  à  Catane  en  1G99,  mort  en  1676.  Il 
%l  provineial  de  son  Ordre,  conseiller  de  l'in* 
jniitimi  et  assesseur  des  cardinaux  Astalii  et 
waadia,éTéques  de  Catane.  11  a  laissé,  outre 
dp  htarmtiome  Dei  Verbi^  plusieurs  écrits  de 
F^ùlotophie,  qw  ont  été  d*aoord  imprimés  se- 
paviMit,  el  ensuite  réunis  en  3  vol.  in-fol.,  et 
pBbliés  soos  ee  titre  :  Pfûloiophiœ  ad  mentem 
^^tiinu^utinteaer;  Venise,  1678  et  17S7.  Votj, 
^no^ore,  Bih/toih.  Sicula. 

BSLMA,  nom  d*un  lieu  qui  était  dans  le  voi- 
«u,*e  de  la  vallée  d'Esdrelon.  Foy.  Judith , 
m.  1 

BKLOHAIICB  ou  BELOMANTIE  (Bdoman' 
te),  iwt  dénvé  du  grec ,  et  qui  signifie  divina- 
(MBjpar  les  fièches.Elle  est  fort  en  usage  chez 
Itf  Orinitaiix,  et  il  semble  qu'Ezéchief  en  ait 
fuié.  Saint  lérAme  Tentend  ainsi,  et  il  en  parle 
«Mors  an  si^et  d*Osée ,  ch.  iv;  seulement  il  la 
caafciid  avec  la  rahdomaniie,  Vcy.  Ézéchiel, 
nt.  SI.  Herbeiot,  BiUiùth.  Orient.,  au  mot 
i»Aa.  Tbévenot,  VovMe  du  Levant ,  ch.  xxvt. 

BB8AII  ou  BELSill ,  est  un  des  Israélites 

Tu  ritinient  de  la  captivité  avec  Zorobabel. 
'■*'■  I  Eadr.,  n,2.  II  Esdr.,  vii,  7. 
BOSraCB  DE  CA8TELM0R0H  (Henri-Fran- 
de),  d*abord  jésuite ,  puis  grand  vi- 


es»* d*Afe«L,  cinfin  évéque  de  Marseille,  né  dans 

^  ^»rî|Qtd  en  1671,  mort  saintement  l'an  1755, 

^fmte  son  lèle  et  sa  charité  pendant  la  peste 

fii  désola  son  diocèse  en  17tH)  et  en  1791,  et  il 

wi  à  Martetlîe  le  collège  qui  porte  son  nom. 

^  P^  vouhit  récompenser  son  mérite  en  Tho- 

^nnl  do  paiitum.  Le  roi  Tayant  nommé  en 

'^srévêché  de  Uon  (doché-nairie),  il  le  re- 

^<,  msi  querarchev.  de  Bordeaux,  en  17S9. 

•  «  de  loi,  entre  beaucoup  d'antres  ouvrages  : 

>  k  tndaction  du  Combat  du  chrétien  de  saint 


Augustin;  1738,  in-8»;  —  2»  une  traduction  du 
livre  de  saint  Augustin  de  la  Grâce  et  du  libre 
arbitre:  1740,  in-4»;—  3» une  traduction  du  livre 
de  l'Unité  de  l'Église&e  saint  Cyprien;  1744,  iu-i«; 
—^r  Antiquité  de  rÉglise  de  Marseille  et  la  sttc- 
cession  de  ses  évéque»;  1745  et  suiv.,  3  vol.  in-4<»  ; 
—  ^Instruction  pastorale  sur  Vincrédutité;\lb%^ 
in-12;  — Q^Lettreà  Farchev, deToulouse,  écrite  le 
22  octobre  1720,  au  plus  fort  de  la  peste.  Cette 
lettre  contient  des  détails  curieux  sur  la  morale^ 
les  rigoristes,  les  appelants,  Tesprit  de  la  foi  et 
de  la  charité  ;  elle  est  propre  surtout  à  démas- 
quer le  jansénisme ,  qui  a  fiiit  tant  de  mal  à  TÉ- 
glise.  Voy»  cette  lettre  dans  le  Journal  historique 
et  littérasre,  1*'  août  1780,  p.  501,  et  la  liste 
des  écrits  de  Belsunce  dans  Richard  et  Giraud. 

BELUOHO  (Gothard),  théoloffien  italien ,  jé- 
suite, né  à  Gastiglioneau  xvii*  siècle.  11  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  l*'  Initium  sapientiee; 
consideraiioni  ver  la  sainte  deit  anima;  Bolo- 
gne, 1660,  in-12;  —  2»  /e  Fiamme  del  Santua- 
riOf  osia  amtti  partieolari  neUe  meditazioni  délia 
passione  ai  G.-C;  Venise,  1672,  iii-24.  Voy,  la 
Nouv,  Biogr»  génér, 

BÉLU8.  Vou.  Bel,  n«  XI. 

BELVAL.  Voy.  Belleval. 

BÊHE,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie 
tribunal,  degré  chez  les  Grecs;  c'est  ce  que 
nous  appelons  le  sanctuaire  ;  il  signifie  aussi  par- 
ticulièrement Tau  tel  que  les  manichéens  dres- 
saient dans  un  lieu  éloigné  de  celui  où  les  ca- 
tholiques disaient  la  messe.  Ces  hérétiques  ap- 
pelaient aussi  béme  le  jour  où  Manés  fut  tue, 
parce  qu'ils  le  célébraient  comme  un  jour  de 
ffrande  fête.  Voy.  Anselme  d'Havelbera,  Dia- 
logues, D.  Macri    HierolericontsA  voc.  Bema. 

BËHBSËLI8  ou  BÉTHOMÉ,  Tille  assujettie 
par  Démétrius ,  roi  de  Syrie.  Voy.  et  comp.  Jo- 
seph, de  Belh,  1. 1,  c.  m,  et  Anfiq.,  lib.  XllI, 

C.  XXII. 

BEN ,  un  des  musiciens  qui  accompa|[nèrent 
Tarche  lorsque  David  la  fit  transporter  a  Jéru- 
salem. For/'  I  Paralip.,  xv,  18. 

BENABÎNADAB,  gouverneur  de  la  contrée 
de  Népath-Dor.  Il  avait  épousé  Tapheth ,  fille  de 
Salomon.  Vwf.  III  Rois,iy.  11. 

I.  BENADAD,  fils  de  Tabremon,  roi  de  Sy- 
rie. Il  vint  au  secours  d'Asa,  roi  de  Juda,  contre 
Baasa,  roi  d'Israël.  Il  entra  sur  les  terres  dîs- 
raëi,et  obligea  Baasa  d'accourir  dans  son  propre 
pays  et  d'abandonner  Rama ,  qu'il  voulait  forÛ- 
tier.  Vou.  Ili  Rois,  xv,18,  et  xi,25. 

II.  BENADAD,  roi  de  Syrie,  fils  du  précé- 
dent, fut  en  guerre  avec  Achab.  roi  d'IsraSI, 
37  ans  après  la  euerre  de  Benadad  I*'  contre 
Basa,  roi  d'Israël.  Benadad  fut  vaincu  et  per- 
dit tout  son  bagage.  Voy.  III  Rois,  xx.  IV  Rois, 
vni,7,8,etc. 

III.  BENADAD,  fils  de  Hazaêl,  fut  battu  trois 
fois  par  Joas ,  c|ui  le  contraignit  de  lui  rendre 
tout  le  pays  qui  s^étendait  au  delà  du  Jourdain, 
qu'Hazaël  avait  pris  sous  les  règnes  précédents, 
Pan  du  monde  3168.  Voy.  IV  Rots,  xm,  3,  24,25. 
Joseph,  i4nh'^.,  1.  ViII,c.  viil,  et  1.  IX,c.  II. 

BENARD  (Dom  Laurent V/théologien ,  né  à 
Nevers  en  1573,  mort  en  1q20.  Il  devint  prieur 
du  collège  de  Cluny,  et  conçut  l'idée  d'une  con- 
$^régation  nouvelle  dont  Louis  XIII  lui  confia  la 
direction.  Telle  est  l'origine  de  la  célèbre  con- 
grégation de  Saint -M  sur.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrases  :  1*  Reiglet  des  oèbayee  et  mo- 
nastères  des  filles  reUgieusm  de  t Ordre  de  Sainet- 
Benoist,  traduites  de  latin  en  flwtçois;  Paris, 
1608,  in-16;  —  2»  4le  l'Esprii  des  Ordres  reli^ 
gieux,  en  quoy  il  consiste,  et  des  mouens  pour 
faequérir;  Puis,  4616,  in-a»;  —  3*  Parœmises 
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chrestiennes  ,0M  Sermons  très^uiUes  a  toutes  ner- 
stmnesj  tant  imques,  ecclésiastiques  que  régulières; 
Paris,  1646,  in-8».  Voy.  D.  Le  Cerf,  BibL  des 
ttut,  de  la  C(jn^rég,  de  Saint- Maur,  Tassin, 
Histoire  littéraire  de  la  Conorégation  de  Saint- 
Maur.  J.  Ravencl ,  dans  la  Nouv,  Biogr.  génér, 
VEncf/clopéd.  cathoL,  au  Supplém. 

BENARNENSES,  BENARtniS.  Voy,  Lescar. 

BEN-ASGHER,  BEN-ASER.  Voy.  Aaron, 
ii«lX. 

BEN  AVIDES  (Alphonse),  franciscain  espa^ol 
dans  la  première  moitié  du  xvn* siècle,  a  laissé 
une  Relation  des  trésors  découverts  au  Mexique , 
en  espagnol;  Madrid,  1630,  in-4«,  traduite  en 
latin  par  Gravindone ,  sous  le  titre  de  :  Relatw 
de  tnagnis  thesauris  spiritualibus  et  temporali- 
lus,  ueo  adb'uuanfCf  in  novo  Mexico  detectis; 
Salzbourg,  1634.  Voy.  Nîcol.-Antonio ,  Biblioih. 
Hisp.  nova. 

BENAVIDIO  ouBENAVIDIUS,  BOMAVIDIUS, 
BONAVITUS,  ou  Marcus  Mantua  Benavidius 
(Marc),  célèbre  jnrisc.,  né  à  Padoue  en  1489, 
mort  en  1583 ,  professa  pendant  soixante  ans  la 
jurisprudence  civile  et  canonique.  Il  a  laissé 
un  nombre  considérable  d'ouvrages  sur  le  droit  ; 
nous  citerons  seulement  :  1<^  Dialogus  de  conci- 
iio;  Venise,  1541 ,  in-4»:  —  2*»  de  Claris  legum 
interpretibus:  Leipzig,  1721 ,  in-4»;  — 3«»  Enco- 
mium  saceraotii.  Voy.  Thomasini ,  in  Illustr. 
uiror.  Eloa.,  part.  L  Jérôme  Ghiiini,  Teatro 
d'Uomini  tetterati.  Labbe,  Adparatus  ad  conci- 
lia. Richard  et  Giraud,  qui,  à  Tartide  Mantiia 
Bemavidi  (tom.  XVI,  p.  74),  citent  un  certain 
nombre  de  ses  écrits. 

BENAZIE  (Bernard  de  la),  en  latin  Benasius, 
chanoine,  né  à  Agen  en  1634,  mort  Fan  1723,  a 
publié  on  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
voici  les  principaux  :  1®  Dissertatio  de  tempore 
quo  primo  Evangelium  est  prœdicatum  in  Gal- 
liis;  Toulouse,  1691,  in-12  ;  —  2®  Défense  de  l'an- 
iiquité  des  églises  de  France  contre  Jean  de  Lau- 
noi;  A^n,  1696,  in-12;  —  3»  Prœconium  divi 
Caprasti  nusfjue  episcopalis  dignitas;  Agen, 
1714,  in-12.  Voy,  Le  Long,  Biblioth»  histor,  de 
la  France,  édit.Fontette.  La  iVbuv.  Biogr.  génér. 

I.  BENBENASTE(Chaim),  rabbin  deSmyme, 
mort  en  1673,  s'est  fait  un  nom  dans  sa  nation 
par  un  Commentaire  très -étendu  sur  VArboh 
Turim^  qa*il  a  publié  sous  le  titre  de  Grande 
collection ,  et  par  un  autre  Commentaire  sur  le 
Grand  livre  des  Prières  de  Moïse  de  Kotzi.  Voy. 
De  Rossi,  Dizion.,  vol.  I,  p.  64. 

II.  BENBENASTE  (Joseph),  frère  du  précé- 
dent,  s'est  aussi  distingué  par  diverses  publica- 
tions, notamment  ses  Discours  sur  le  Penta- 

•  teugue,  et  par  son  Commentaire  sur  le  Talmud 
de  Jérusalem.  Koy.  ibid. 

m.  BENBENASTE  ou  BONBENASTE  (Méir), 
florissatt  à  Salonique,  où  il  lit  imprimer  son 
livre  intitulé  :  Signe  de  la  vérité,  qui  fut  réim- 
primé à  Prague  en  1624.  Vou.  ibid. 

IV.  BENBENASTE  (Samuel),  vivait  vers  1300, 
.a  laissé  :  1«  une  traduction  en  nébreu  du  Livre 

de  la  Consolation  de  Bocce,  traduction  qui  a  été 
conservée  en  manuscrit  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican;  —  2"  plusieurs  excellents  ouvrages  de 
Grammaire.  Vot/.  "Wolf,  Biblioih.  Hebr.,  tom.  I , 
p.  229, 339, 1092.  De  Rossi ,  ibid.,  p.  65. 

V.  BENBENASTE  (Vidal),  rabbin  espagnol , 
né  dans  la  province  d'Aragon,  vivait  dans  la 
première  moitié  du  xv*  siècle.  Il  fut  un  des 
seize  juifs  qui  furent  admis  à  disputer  devant 
le  pape  Benoit  XIII  contre  Jérôme  de  Sainte- 
Foi  ,  juif  converti.  Voy.  "Wolf,  ibid.,  tom.  I", 
p.^)3.354. 

BENGE  (Jean),  théologien,  né  à  Rouen  en 


1568,  mort  à  Lyon  eu  1642.  Il  fut  l'un  des  pre- 
miers prêtres  de  la  Congréjration  de  l'Oratoire, 
et  avec  le  cardinal  de  Bérulle  il  contribua  pui^ 
samment  à  rétablissement  de  cette  conjg^réga- 
tion  en  France.  On  a  de  lui  :  i*>  Manuale  m  Moa* 
ctum  Jesu  Christi  Evangelium;  Lyon,  1696  et 
1682,  in-12;  —  SP  Manuah  in  omnes  D.  Paaili 
apostoh  epistolas  :  itidem  in  septem  catumieaM 
epistolas;  Lyon,  1628-1638,  1^79-1682,  2  voL 
in-12.  Voy.  Moreri,  Diction,  historique, 

I.  BENGI  ou  BENGIO  (François),  jésuite  j^  né 
à  Aquapendente  en  1542,  mort  à  Rome  en  loOl, 
étudia  sous  le  célèbre  Muret,  et  cultiva  spécia* 
lement  la  poésie  et  l'éloquence,  il  a  Uûsoé  di- 
vers  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  entre  autres  : 
1<*  Anmiorum  litterarum  de  rébus  Societatis  Umà 

Îuatuor;  Rome,  1589,  in-SP;  —  2»  Quimpse  mar^ 
yres  e  Societate  Jesu  in  India, poema  heroiemn  ; 
Venise,  1591,  et  Anvers,  1612,  in-12;  —  3»  Car^ 
minum  libri  quatuor,  cjusdem  Ergasius  et  Ora- 
tiones  viginti  dues;  Rome,  1590,  in-8°.  Voy.  Aie- 
gambe , .  Biblioih.  Script.  Societ.  Jesu. 

II.  BENGI  ou  BENGIO  (Georges),  théologien, 
né  à  Rimini ,  mort  à  Lisbonne  en  1708.  U  entra 
l'an  1665  chez  les  Jésuites,  et  fut  chargé  des 
affaires  des  missions  du  Brésil ,  où  il  avait  été 
envoyé  en  1681.  U  a  laissé,  entre  autres  ou* 
vrages  :  1"  Concio  de  doloribus  B.  V.  M,  in  tri- 
duo  mortis  Christi  ad  Bahienses  ;  Lisboaiie,  1699, 
in-4»  ; — 2»  jEconomia  Christiaua,  sive  de  ratione 
agendi  cum  servis;  Rome,  1705,  in-12;  —  dP  de 
Vera  et  falsa  probabilitatt  opinionum  monUtum; 
Rome,  1713.  in-4«.  Voy.  le  P.  Oudin,  Jfi^m.  UL 

BENDEGAR,  intendant  des  revenus  de  Salo- 
mon  et  gouverneur  des  villes  de  Maccès ,  de 
Salébim,  de  Bethsamès ,  d'Élon  et  de  Béthanan. 
Voy.  IIJ  Rois ,  IV,  9. 

BENËDET.  Voy.  Benezet. 

BENEDIGAMUS  DOMINO,  formule  par  la- 
quelle on  termine  les  offices  divins,  et  auelqae- 
fois  la  messe.  £lle  fut  d'abord  substituée  kVlte 
missa  est  les  jours  de  jeûne,  parce  qa*on  ne 
renvoyait  pas  le  peuple  à  cause  des  offices  qui, 
ces  jours-là,  étaient  inhérents  à  ia  messe,  im 
fine  missœ  dicitur  Benedicamus  DomÙÊOf  meta 
nondum  datur  liceniia  exeuxidi  de  ecclesia.  voy. 
De  Vert,  Cérémùn,  de  l'Église,  tom.  !•',  p.  4 
et  5. 

BENEDIGITB  (Mensœ  consécration  prière  qui 
se  tait  avant  le  repas  pour  bénir  les  viandes  qui 
sont  sur  la  table.  Celte  bénédiction  est  très- 
ancienne;  elle  a  passé  de  la  synagogue  aux  pre- 
mières assemblées  des  chrétiens.  Chez  les  joife, 
c'est  la  personne  la  plus  qualifiée  qui  donne  la 
bénédiction  ;  puis ,  quand  on  est  assis,  on  récite 
le  psaume  xxiii;  le  maître  de  la  maison  prend 
ensuite  un  pain,  le  bénit  et  en  donne  nu  mor- 
ceau :i  chacun.  Chez  les  chrétiens,  c'est  égale> 
ment  la  personne  la  plus  distinguée  qui  donne 
la  bénédiction;  les  clercs  préferablement  aux 
laïques.  Voy.  Deutéron.,  viii,  10.  Rambam, 
Trtiit.  des  bénédictions.  Saint  Grégoire,  Dialog., 
I.  II.  Richard  et  Giraud. 

BENEDIGTBEUERN  </lura,  Para,  Benedicltk- 
buranum)^  abbaye  de  bénédictins  en  Bavière, 
dans  le  diocèse  d'Augsbourg,  fondée  dans  le 
viii«  siècle  par  Landfried,  >Valdram  et  Klilaiid, 
trois  frères  alliés  des  Agilolfinges  régnants,  et 
par  Geilawind,  leur  sœur.  Le  22  octobre  740 
saint  Boniface  fit  la  dédicace  de  l'éslise  de  Be- 
nedictbeuem,  et  donna  l'habit  religieux  aux 
quatre  fondateurs.  Landfried  devint  abbé  du 
couvent.  Après  sa  mort,  ses  deux  frères  lui  suc> 
cédèi-ent.  L'histoire  de  Benedictbeuem  a  été 
composée  sous  le  titre  de  Chronioon  Bemedicto- 
buranufn,  par  le  savant  moine  Charles  MeicheW 
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beck.  D  «t  sorti  de  cette  abl>aye  un  grand 
nombre  dlwmnies  aussi  remarquables  par  leur 
piété  que  parleur  science.  Voy.  le  Diction,  en- 
ctfdim.  de  la  théol,  caihol, 

I.IERDIGTI  (Jean),  chanoine  de  Breslau 
pt  de  Cracovie,  a  composé  :  de  Visionihus  et 
rrr^fktauûimt  tam  nahtralibus  quam  divinis; 
)bT«ce,15oO. 

U.  tSSEDICTI  (Jean),  religieux  de  l'Ordre 
<f^  Saiol-Fruiçois ,  professeur  en  théologie,  pu- 
blia. Tan  15B4,  la  Somtne  des  pécités  et  plu- 
*itvn  antres  ouvrages.  Vov,  Du  Verdier  Vau- 
Fnn$.  Bibfiotk,  firanç.  Le  Mire.  Possevin,  etc. 
BEWDICnilES.  Voy.  Tarticle  suivant. 
BEXSDIGTIKS,  religieux  de  TOrdre  de  Saint- 
&*iK>it.  Dans  le  droit  canon,  ou  les  nomme 
mmntt  noir$^  par  op|>osition  aux  Ordres  mo- 
Bjfrtiqnes  <|ni  sont  habillés  de  blanc.  Ils  recon- 
uisseot  samt  B«ioit  pour  leur  fondateur,  et  ils 
4  sont  distingués  depuis  la  fin  du  vi*  siècle  par 
îev  science  et  leur  piété ,  bien  que  dans  le 
vu*  siéde  surtout  il  se  soit  glissé  parmi  eux 
•ie>  abus  contre  lesquels  plusieurs  conciles  se 
looi  fiirteiiient  élev& ,  et  que  plus  tard  le  jan- 
yniisme  y  ait  trouvé  un  accès  malheureuse- 
ffi^  trop  facile.  Cet  Ordre  a  été  la  tige  de  plu- 
^«enn  antres;  les  réformes  qui  s>  sont  intro- 
(imie>  Toat  partagé  en  diverses  oranches  ou 
cQogréfations,  et  de  là  est  venue  la  distinction 
dft  haiédklMMt  anciens  ou  non  réformés  j  et  des 
rpfamtn.  La  réforme  de  saint  Vanne  et  de  saint 
HjdaU|ie  a  été  établie  l'an  4600  en  Lorraine  ;  et 
1  ao  ISl  a  vu  nadtre  celle  de  saint  Maur.  Tous 
\^  Ordres  religieux  ayant  été  supprimés  en 
t^,la  France  se  trouvait  par  là  même  privéedes 
beafdictins.  Cependant  un  jeune  prêtre  aussi 
iislufiié  par  sa  piété  que  par  ses  talents,  Tabbé 
(îa^raiiger,  conçut  Theureuse  idée  de  lui  rendre 
cette  congrégation,  dont  eUe  avait  tiré  pendant 
de»Mécles  de  si  grands  avantages  ;  mais ,  pour  la 
r'Akser,  des  frais  considérables  étaient  absolu- 
aent  nécessaires.  Un  des  derniers  représentants 
J*  lâocienne  congrégation  de  Saint-Maur ,  D. 
^r-<iiH  d'.Vrcy,  alors  professeur  à  la  faculté  de 
(^«•ilugie  de  Paris,  cédant  aux  instances  de  Vau- 
i^w  4e  ce  Dictionnaire,  son  ami,  se  chargea  d'y 
^mnoir.  Dès  lors  (1833)  Vabbé  Guéranger  réunit 
«1  «rtain  nombre  de  prêtres  a  Solesmes,  près  de 
^^L^.  ancien  prieuré  de  Bénédictins ,  et  y  forma 
'l'v  communauté  que  Grégoire  XVI  érigea  en 
^ahatc  régulière  par  lettres  apostoliques  en 
AiV  <io  1"  septembre  1837,  en  conférant  la  di- 
«u!^  abbatiale  au  fondateur.  Ces  lettres  apos- 
i»:wues  établissent  une  congrégation  française 
**f  Ordre  de  Saint- Benoit,  tenant  lieu  des  an^ 
'^•^f  vmgrigations  de  Cluny,  Saint-  Vannes  y 
'^uiU-BidJpke  et  Saint'M€Uir,  Ainsi  Tabbaye  de 
^<'<'-Mnes  est  le  chef  de  FOrdre  en  France ,  et 
vm  «bbé«  le  supérieur  de  la  congrégation.  11  y 

*  fnm  des  religieuses  bénédictines  qui  ont 
s'inptc  la  régie  de  Saint  -  Benoit,  et  qui  recon- 
'a:«M«it  sainte  Scholastique,  sa  sœur,  pour  leur 

*  ndalTKc ,  quelques  •  uns  de  leurs  monastères 
"o«nit  la  règle  de  Saint -Benoit  dans  toute  la 
r^^aew,  les  autres  sont  mitigés.  Voy.  saint 
b»^T,  Acta  55.  Bened,,  prétace  du  i«r  siècle, 
I  u.  p.  90,  et  du  11*  siècle,  g  m,  p.  23.  Le 
U  htm.  Kncyelijf^,  de  la  théologie  catholiqw, 
^iier^  iHelim,  de  théol.  Voy,  aussi  sainte 

1-  IfinblCnOV  se  prend  dans  plusieurs 
*!»  :  1*  poor  le  bien  que  Fpn  fait  à  quelou'un  ; 

'^  4aiks  ce  sens  que  FEcriture  appelle  les 
'"ijits  de  Dieu  bétid tétions;  —  ^  pour  le  re- 
'^"J&ent  des  bienfiûts  (|ue  Fon  a  reçus;  ainsi 
^  >vf»  récitent  cent  bénédictions  par  jour. 


parce  qu'ils  ne  se  servent  de  rien  sans  en  rendre 
grâces  à  Dieu  ;  —  3*  pour  les  souhaits  que  Fon 
lait  à  quelqu'un  des  grâces  de  Dieu.  C'est  dans 
ce  sens  qu'a  est  dit  dans  l'Écriture  que  Melchi- 
sédech  bénit  Abraham,  et  que  les  évèques  et 
les  prêtres  bénissent  le  peuple  ;  —  4"  pour  les . 
prières  et  les  cérémonies  par  lesquelles  FËglise 
applique  des  personnes  à  certains  états  ou  em- 
plois :  c'est  ainsi  qu'elle  bénit  les  abbés,  les 


pour  Jes  pneres  et  les  cérémonies  par 

quelles  FËglise  tire  les  créatures  de  l'usage  pro- 
fane pour  Tes  faire  servir  à  des  usages  de  reli- 
gion :  c'est  dans  ce  but  au'on  bénit  l  eau,  le  sel, 
Fhuile ,  etc.  Ces  sortes  ue  bénédictions  s^appel- 
lent  aussi  consécrations;  —  Gp  pour  les  prières 
et  les  cérémonies  par  lesquelles  FËglise  bénit 
tout  ce  qui  sert  à  Vusage  des  hommes ,  pour 
demander  que  les  hommes  n'abusent  pas  de  ces 
choses,  mais  qu'ils  s'en  servent  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  pour  leur  salut.  Il  y  a  des  bénédic- 
tions réservées  aux  évèques  seuls,  comme  la 
bénédiction  des  saintes  huiles,  la  consécration 
des  églises  et  des  autels,  etc.  D'autres  sont  ré- 
servées aux  évêaues  ou  aux  prêtres,  comme  la 
bénédiction  des  linges  et  des  ornements  sacer- 
dotaux, des  chapelles,  des  cimetières,  des 
croix ,  des  images  publiques,  et  en  général  toutes 
celles  qui  n'exigent  pas  qu'on  emploie  le  saint 
chrême  ou  les  saintes  huiles  ;  car  la  Congrég. 
des  Rites  a  souvent  décidé  que  Févéque  ne  peut 
commettre  à  un  prêtre  benedictiones  in  quibus 
adhibenda  est  sacra  unctio ,  vel  oleum  sanctwn. 
Il  en  est  de  même  de  la  bénédiction  solennelle, 
ou  chantée  à  la  lin  des  messes  hautes  ;  il  n'y  a 
que  les  évèques  et  les  abbés  mitres  qui  puis- 
sent la  donner;  le  droit  canon  et  les  conciles 
sont  d'accord  sur  ce  point.  (  Cuus.  xxvi,  qu.  6, 
c,  ni.  Cofic.  de  Séville  de  l'an  619,  con.  vii;  de 
Narbonne  de  Fan  160U,  can.  xix,  etc.  ^  Ce  même 
concile  de  Séville  et  le  capitulaire  d'Aix-la-Cha- 
pelle de  Fan  803  disent  que  les  chorévêques, 
qui  ont  cependant  le  caractère  épiscopal ,  n'ont 
pas  le  droit  de  donner  cette  sorte  de  bénédic- 
tion. Les  bénédictions  ont  toujours  été  en  usage 
dans  toutes  les  églises  du  monde;  on  le  voit 
par  le  témoignage  qu'en  rendent  les  Pères ,  les 
conciles,  les  eucologes  et  les  rituels  grecs  et 
latins  les  plus  anciens.  Aussi  les  protestants 
n'ont-ils  jamais  réussi  à  prouver  qu'elles  étaient 
d'institution  moderne;  et  quand,  malgré  l'au- 
torité de  saint  Paul,  ils  les  traitent  de  vaines 
superstitions,  ils  devraient  montrer  au  moins 
en  quoi  elles  sont  opposées  à  la  vraie  piété ,  à 
la  conliance  en  Dieu,  à  la  reconnaissance,  à 
l'obéissance ,  etc.  Voy,  le  card.  Bona.  Martène, 
sur  les  Rits,  etc.  Gavantus,jMM«im.  Thom^ssin. 
D'Achéry.  De  Vert,  des  Cérémonies  de  t Eglise. 
Du  Cange,  Glossarium.  Lûfl,  Liturg,,  tom.  Il, 
p.  478-521.  Fr.-X.'Schmid,  Ltturg.,  t.  I,  p.  550- 
d78.  Durandus,  Rationale  divinorum  offlciorum. 
Bergier,  Dictioru  de  théologie,  L.  Ferraris, 
Pmmuta  BiUioth.  Diction,  Encyclop.  de  la  théol. 
cathoi.  L'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon,  Widmer,  de  ï Essence ,  du  but,  de  Vusaae 
des  choses  sacramentelles.  Dinkel,  du  Sens  aes 
bénédictions  sacerdotales  et  ordinaires  dans  FÈ- 
alise  catholique.  Menne ,  Instruction  nécessaire  à 
tous  les  chrétiens  sur  les  effets  du  nom  de  Jésus, 
de  l'eau  bénite  et  des  autres  oiy'ets  consacrés  ou 
bénits.  J.  Goschler,  Dialogues  familiers  sur  les  cé- 
rémonies et  les  pratiques  extérieures  de  tÉolise 
catholique ,  traa.  de  Fallemand  ;  Paris ,  1857. 
Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  60  et  suiv.  Richard  et 
Giraud.  La  plupart  des  auteurs  que  nous  citons 
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id  peuvent  être  consultés  pour  les  articles  suU 
tsnts.  ^  ^ 

n.  BÉNÉDICTION  APOSTOLIQUE,  salut  que 
donne  le  pape  au  commencement  de  ses  bulles, 
et  oui  est  conçu  en  ces  termes  :  Sakiiem  et  apo- 
êfnncùm  beneaicdonem, 

III.  BÉNÉDICTION  DE  L'EAU.   Vùy.  Eau 

BONITE.^    ^ 

IV.  BÉNÉDICTION  DES  ABBÉS  ET  DES  AB- 

BESSES.  Le  mot  bénédictim  se  prend  ici  dans 
son  double  sens  actif  et  passif,  c'est^àndire  dans 
le  sens  et  de  recevoir  et  de  donner  la  bénédic- 
tion ,  d*étre  béni  et  de  bénir.  Or,  dans  le  pre- 
mier sens ,  la  bénédiction  des  abbés  et  des  ab- 
besses  s*appeiait  autrefois  ûrdinatinn  ;  mais  cette 
ordination  différait  de  plusieurs  manières  de 
l'ordination  des  diacres  et  des  prêtres,  et  prin- 
cipalement en  ce  que  cette  dernière  se  fait  à 
la  demande  de  TËglise  :  Postulat  sancta  mater 
Ecciesia,  et  que  nmposition  des  mains  y  est 
accompagnée  de  Tinvocation  du  Saint  -  Esprit , 
tandis  oue  la  première  se  fait  à  la  demande  des 
monastères,  et  que  Timnosition  des  mains  a 
lieu  sans  Tinvocalion  du  Saint-Esprit.  La  béné- 
diction des  abbesses  diffère  aussi  de  la  consé- 
cration des  vierges;  car,  d'après  le  pontifical, 
si  Vabbesse  qui  demande  d'être  bénie  a  repu  la 
consécration  des  vierges ,  on  peut  la  bénir  tel 
iour  que  l'on  veut;  autrement  il  ftiut  la  bénir 
le  dimanche,  ou  le  jour  de  l'Epiphanie ,  ou  aux 
fêtes  des  apôtres,  ou  dans  l'octave  de  Pâques ^ 
jours  destinés  à  la  consécration  des  vierges,  qui 
se  fait,  de  même  que  celle  des  diacres,  à  la 
demande  de  l'Église ,  comme  étant  un  mariage 
spirituel  de  ces  vierges  avec  Jésus-Christ.  Si  l'on 
prend  Vexpressiof^  oénédiction  des  abbés  dans  le 
sens  actif,  c'est-à'Hlire  en  tant  qu'ils  peuvent 
eux-mêmes  bénir,  il  f^ut  distinguer  les  bénédic- 
tions qui  se  font  avec  les  saintes  huiles ,  et  qui 
sont  par  là  même  de  véritables  consécrations, 
d'avec  celles  où  il  n'y  a  pas  d'onction.  Or  aucun 
abbé,  dans  quelque  Ordre  que  ce  soit,  ne  sau- 
rait faire  les  premières ,  c'est-à-dire  consacrer 
les  b&timents,  les  autels,  les  cloches,  les  ca- 
lices et  les  patènes ,  sans  un  privilège  dûment 
constaté ,  et  s'il  n'est  crosse  et  mitre. 

V.  BÉNÉDICTION  DES  ACCOUCHÉES.  De- 
puis les  temps  les  plus  anciens,  les  femmes 
chrétiennes ,  quelques  semaines  après  qu'elles 
ont  mis  un  enfant  au  monde ,  se  présentent  à 
l'église  de  leur  paroisse,  et  reçoivent  une  béné- 
diction par  laquelle  le  prêtre  invoque  la  jg;râce 
divine  sur  elles  et  leur  enfant.  Cette  bénédiction 
ne  doit  se  recevoir  dans  les  maisons  que  pour 
de  graves  motifs.  En  Orient ,  on  porte  le  nou- 
veau-né à  l'église  quand  la  mère  s'y  rend  elle- 
même.  Quoique  cette  bénédiction  ne  soit  pas 
strictement  un  droit  du  curé,  cependant,  dans 
la  règle .  c'est  lui  ou  son  délégué  qui  doit  la 
f^ire;  elle  ne  s'accorde  ordinairement  qu'aux 
mères  légitimes  ;  toutefois  il  y  a  des  rituels  qui 
autorisent  certaines  exceptions. 

VI.  BÉNÉDICTION  DU  PAIN.  Voy,  Pain 
Bénit.    ^  ^ 

VIL  BÉNÉDICTION  DU  SAINT* SACRE- 
KENT.  Selon  le  rituel  romain,  le  prêtre  doit  tou- 
jours la  donner  en  silence.  Sacerdos  cum  sacra- 
mento  semel  bfmedicat poptdttm  in  modutn  crucisj 
nihii  dicenSf  l'évèque  même  ne  doit  prononcer 
aucune  parole:  le  cérémonial  des  evéques  le 
prescrit  formellement  :  Eviscopus  surgens.,.  ver- 
tensseadpoputttm,  cum  ilîùisaeramento)  signum 
trutis  sufi/popuium  terfac^t,  nihil  dlce^s.  U 
raison  en  est.  dit  Catalan!,  que  ce  n'est  pas 
proprement  l'evêque  qui  bénSt  le  peuple,  mais 
Jésus -Christ.  Le  prêtre  ou  Tévêque  n'est  là 


mi'un  simple  ministre.  quHm  pur  instnmmt; 
c'est  pourquoi  avant  la  bénédiction  il  récite  auê 

Ï trière  déprécatoire;  mais  il  se  tait  entièrement 
orsqu'ii  oénit,  remaroue  Gardellini,  en  ajou- 
tant que  les  ecclésiastiques  aussi  bien  que  les 
chantres  et  les  assistants  doivent  garder  é^- 
lement  un  silence  profbnd ,  afin  que  Tattentioo 
du  peuple  ne  soit  point  distraite ,  mais  qa'elle 
se  porte  uniquement  à  l'objet  qui  est  de  la  plas 
haute  importance,  à  ce  qui  est  dû  an  sacre- 
ment^de  Jésus-Christ ,  qui,  avec  une  bonté  inef- 
fkble ,  nous  bénit  par  la  main  de  son  ministre; 
d'autant  que  ce  silence  universel  est  très-propre 
à  recueilnr  et  à  diriger  les  pieuses  affections 
du  cœur.  Ajoutons  que  la  S.  congrég.  des  Rites 
a  eu  à  se  prononcer  sur  la  valeur  de  la  con- 
tume  contraire  aua  prescriptions  du  cérémo- 
nial et  du  rituel ,  et  que,  par  un  décret  du  9  fè» 
vrier  17GS,  elle  a  déclare  qu'une  MreiUe  coq- 
tume  devait  être  abrogée,  et  qu'il  allait  se 
conformer  au  rituel  et  au  cérémonial.  Lorsque 
l'évèque  donne  la  bénédiction  du  saint  Sacre- 
ment, il  fkit  trois  fbis  un  signe  de  croit  avec 
l'ostensoir,  tandis  que  le  simple  prêtre  ne  le 
fhit  qu'une  seule  fois.  Vov.  Cœremont'aie  epùco- 
porum.  cap,  xxxiil,  §  */.  Gardellini)  Dixrttû 
nuthentica  C.  S.  R.  ex  actis  ejnsdem  S.  C.  co(- 
lecta,  tom.  VI,  p.  SIC.  L'Abbé  André ,  qui  &it 
de  très -Justes  réflexions  sur  la  coutume  de 
donner  la  bénédiction  du  sadnt  Sacrement  en 
chantant. 

VIII.  BËNiDICTION  IN  VIA  on  tTINB- 
RANDO ,  c'est  la  bénédiction  que  l'évêqtie  doaue 
en  chemin  aux  personnes  qu^l  rencontre  ;  elle 
emporte  avec  eue  un  caractère  de  iuridictioa; 
aussi  est-elle  exclusivement  réservée  aox  éré- 
ques.  Ainsi  un  évéque  peut  bénir  le  peunle  dans 
toute  l'étendue  de  son  diocèse,  même  oans  les 
lieux  exempts.  De  même  un  archevêque,  un 

{primai  j  un  patriarche  le  peuvent  dans  toute 
a  province  qui  leur  est  soumise;  ainsi  quun 
légat  et  un  nonce,  dans  les  lieux  où  s'exercent 
la  légation  et  la  nonciature.  Au  contraire ,  un 
évêque  ne  peut  bénir  hors  de  son  diocèse,  ni 
un  archevêque  hors  de  sa  province. 

IX.  BÉNÉDICTION  NUPTIALE.  CTest  ceDe 
que  donne  un  curé,  ou  tout  autre  prêtre  qui  eo 
a  le  pouvoir,  à  deux  nersonnes  qui  se  marient 
en  liice  de  1  Eglise.  Quoique  cette  bénédiction 
ne  soit  pas  absolument  nécessaire  pour  lu  Tali- 
dité  du  mariage ,  des  époux  chrétiens  ne  sau- 
raient la  négliger  sans  se  rendre  coupables  aux 
yeux  de  Dieu.  En  France ,  d*après  la  législa^ 
tion ,  un  prêtre  ne  peut  donner  la  bénédiction 


rganioue  54 ),  et  s'il  manque  à  cette  prescrip* 
ion ,  il  est  puni  pour  la  première  i6is  d*une 
amende  de  16  à  lO  francs  ;  pour  la  première 
récidive,  d'un  emprisonnement  de  2  à  5  ans,  et 
poiu*  la  seconde,  de  la  détention  {Code pAtai , 
art,  199  et  200).  —  La  S.  congrég.  des  Rites,  con- 
sultée sur  la  question  de  savoir  si  le  voile  blanc 
qu'on  met  sur  la  tête  des  époux  pendant  la 

Srière  que  le  célébrant  bit  sur  eux  i  la  suite 
u  Pater  ^  d'après  la  prescription  de  certaina 
rituels  et  missels ,  devait  être  classé  parmi  les 
coutumes  louables  approuvées  par  le  concile 
de  Trente ,  a  répondu  négativement  )e  7  seiK 
tembre  1850. 

X.  BENEDICTION  PAPALE.  On  appelle  ainsi 
la  bénédiction  que  les  évêqoes  peuvent  donner 
en  vertu  d'une  délégation  expresse  du  Pape.  Par 
son  bref  du  3  septembre  1732,  Dément  XI  II 
informa  tous  les  évéques,  ardievéques,  etc.. 
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dv  monde  entier,  da  pouvoir  qui  peut  leur  être 
•ceordé  de  donner  deux  fois  l'an  ta  bénédiction 
papiJeaeeompagnée  d'une  indulgence  plénière. 
■lis il  bot  qu'ils  le  demandent,  et,  miand  ils 
ToBt obtenu,  ils  peuvent  donner  cette  Dénédio 
tioo  à  i^es  et  a  une  autre  fête  de  leur  choix. 
Pmv  mt  la  bénédiction  ait  son  effet,  les  évé- 

rs  doifent  la  donner  après  une  messe  où 
oot  officié  pontilicalement,  selon  le  rite 
mrqoé  au  cérémonial,  et  Tindulgence  plénière 
o'est  applicable  qu'aux  fidèles  qui  sont  pré- 
sents, attendu  que  le  bref  porte  expressément 
prmentihus.  Les  évèques  perdent  ce  pouvoir 
qnand  ils  quittent  le  siège  épiscopal  qu'ils  oc- 
cnptient  an  moment  ou  ils  l'ont  reçu. 

il.  BÉIBOICTIOM  ou  YALLÉE  DE  BfiNÉ- 
ncnOH.  lieu  situé  dans  la  tribu  de  Juda,  aux 
flonrons  de  la  mer  Morte  et  d'Engaddi.  On  lui 
daona  ce  nom  après  la  victoire  miraculeuse  que 
iosapbat  remporta  sur  l'armée  liguée  des  Âm- 
nmites,  des  Moabites  et  des  Iduméens.  Voy, 
Ilftialip.,»,  96,  etc. 

méOlCnONNAIBB ,  Uvre  Utnrgique  qui 
contient  les  bénédictions  et  les  exorcismes  au* 
t«nsés  par  l'Église.  En  tête  de  ces  livres  se 
troQTcnt  ordinairement  des  instructions  sur  la 
mtore,  le  mode,  la  vertu,  la  forme  liturgique 
ée  la  bénédiction  et  la  manière  dont  on  doit  en 
ptricr  an  peuple.  Un  bénédictionnaire  ne  peut 
être  pnUié  qu*avec  l'approbation  de  révêque. 
Nr.leOê^iVMi.  Enafclopëd.  de  la  théoi,  cathol, 

l  BOTEDICnS  (Ben.  Tetius  de) .  surnommé 
Cflprv,  jnrisc.  et  théolog.,  a  publié,  entre  au- 
Inà  écnts  :  1«  VolumÊn  eoneiuaûmum  legalium 
^^ DeentëUlnu  y  iiàri  F;  —  9»  Commentaria 
>s/nr  e&iMRtcam  ;  — -  9»  Aepe^tïiofief  m  canonieo  : 
—  !•  Volumen  conchuùmum  reguiartum  et  corn- 
■■nâim  opmMiiwn  ,etde  pemmiatiotte  bénéficia- 
'«a;  ouTrages  publiés  a  Venise  à  partir  de 
136^  foy,  OUorn,  Àtkmœwn  JUgusUeum,  La 

U.  I^BiKmV Jean-Baptiste  de  ) .  jésuite 
italien,  né  à  Ostmi ,  dans  la  terre  d'Otrante , 
a  1820  <m  1822,  mort  l'an  1706,  se  fit  remar- 
fMT  par  son  attachement  aux  principes  de  la 
phikno^  péripatéticienne  et  à  la  théologie 
joofaiti^,  et  par  Topimàtreté  avec  laquelle  il 
Ms  Mitiat  contre  les  partisans  de  Descartes  et 
qeiaaséainB.  Ses  principaux  écrits  sont  :  !•  PAi- 
iS^'P^  pfnpaiettea  tomù  quinque  tomprehoua  ; 
Mes,  1087-1692,  4  toL  in-8>  ;  Venâe;  1727, 
JB^S;  —  2»  Latere  apoicgetieke  m  difista  deih 
^Wooia  melagHea  et  deUa  ûlnwphia  peripate- 
Jtt  di  Bemdetto  AUtwo;  Naples,  1694,  In -12. 
Ces  kttres  engagèrent  une  violente  polémique 
^*tt<|ael^aesaNiteun  napolitaine.  VÔy,  Mazzu- 
cbelji.3cn7/&n  d'Itniia.  La  Nouv.  Béof/r.  oénér. 

tPPlCl  BOCLÉSUSnQUE.  On  peut  con- 
«î«  les  béaélices  eccléaiastiqaes  par  rapport 
^jy  nom  été  leur  nature,  à  leurs  différentes 
^Ipèces,  à  leurs  eoUatenrs,  à  leur  vacance,  à 
n  naaière  de  les  acquérir  quand  ils  sont  va- 
«uiis^  toi  qualUés  et  anx  conditions  nécessaires 
yy  les  pensédcr,  à  leur  pluralité ,  enfin  àleur 
^■nveisioneu  Fnanoe. 

'*U  tenue  de  bénéfice  nous  est  venu  des 
y"*»»,  qui  donnaient  anx  gens  de  guerre , 
■y  via  durant.,  une  partie  des  terres  qu'ils 
y>cnt  eooqaisea;  les  ofliciers  et  les  soldats 
^Uy  SRieiil  ée  cet  avantage  s'appelaient  Bé- 
^^^^  (Êemefiaoni)^  et  la  terre  qu'on  leur 

^1  ây^  Ml  Bienfka  < Benefieium).  Bien 

>tt  csaoniilea  ne  s'aeeordent  pas  tous  dans 

'-^     iinand  ils  définissent  le  bénéfice  ec^ 

S  ils  Tenvisagent  cependant  généra- 

nn  droit  que  TÈglise  accorde  à 


un  clerc  de  percevoir,  sa  vie  durant,  una  eer- 

taine  portion  des  biens  de  l'Église,  à  condition 
qu'il  rendra  à  l'Église  les  services  prescrits  par 
les  canons,  par  Tusage  ou  par  la  fondation.  Dans 
les  premiers  temps ,  les  revenus  de  l'Église  se 
composaient  des  obLations  de  pain,  de  vin,  d'en- 
cens et  d'huile,  de  subventions  pécuniairos  et 
des  prémices  des  moissons  qu'on  offrait  à  Dieu, 
selon  l'usage  des  Juifs.  La  dispensation  s'en  fai- 
sait sous  la  surveillance  de  l'évèque.  Dès  le  lu* 
siècle  rÊglise  possédait  quelques  immeubles  ; 
mais  ce  mt  sous  le  règne  de  Constantin  qu'elle 
commença  à  être  en  possession  de  granaes  ri- 
chesses, sous  la  direction  des  évèques,  qui  en 
disposèrent  selon  leur  volonté  jusqu'au  v*  siècle, 
qu'elles  furent  partagées  en  quatre  parts ,  une 
pour  l'évèque ,  une  pour  le  clergé ,  la  troisième 


visés,  les  fonds  étaient  toujours  possédés  en 
commun,  et  l'évèque  seul  les  adnunistrait,  ou 
par  lui-même  ou  par  des  économes.  Dans  la 
suite  les  évèques  assignèrent  l'usufruit  de  plu- 
sieurs fonds  de  l'Église  à  des  clercs  particuliers 
qui  desservaient  des  titres  éloignés;  et  ce  fut 
cette  assignation  des  revenus  de  r£^Uss  qui 
donna  le  nom  et  qui  fit  l'origine  des  bénéfices 
tels  qu'ils  sont  aujourd'hui ,  comme  on  le  voit 
dans  la  lettre  du  pape  Bymmaque  à  saint  Cé- 
saire  d'Ârliis,  datée  du  6  novembre  543.  Voy,  L. 
Ferraris,  Prompta  BibUoth,,  au  mot  Bekepi- 
GiUM,  art  I.  Gaet.  Horoni,  vol.  V,  p.  79,80. 

2«  Les  bénéfices  sont  séculiers  ou  réguliers  ; 
c'est  sous  cette  division  que  sont  comprises 
toutes  les  différentes  espèces.  Les  bénéfices  se- 
cuiiers  sont  ceux  qui  ne  peuvent  être  possédés 

S  lie  par  des  clercs  non  engagés  dans  quelque 
rdr«  religieux  :  tels  sont  la  papauté,  l'evêcné, 
les  dignités  des  chspitres,  le  cardinalat,  le  pa- 
triarcat, les  canon icats^  les  cures,  les  vicairies 
perpétuelles,  les  fonctions  de  chapelains.  Les 
réguliers  y  au  contraire,  sont  ceux  qui  ne  peu- 
vent être  possédés  que  par  des  religieux ,  tels 
que  l'abbaye  en  titre ,  les  offices  claustraux  qui 
ont  un  revenu  affecté,  comme  le  prieuré  corv- 
ventuel  en  titre,  les  oflices  de  chambriar,  au- 
mônier, hospitalier,  sacristain,  cellerier,  et  an* 
très  semblables.  De  là  est  venue  la  règle  :  5«eii*- 
lûria  fOKularibuSj  regularia  reguhribus,  11  v  a 
encore  des  bénéfices  s'acerdolaux,  c'est-â-dire  oos 
bénéfices  qui  ne  peuvent  être  affectés  qu'à  des 
prêtres  ou  à  des  personnes  en  âge  de  l'être 
au  moins  dans  l'année;  des  bénéfieeê  à  charge 
d'âmes,  comme  les  évéchés  et  les  cures.  Un  e^ 
clésiastique  ne  peut,  sans  dispense,  posséder 
deux  bénéfices  à  charge  d'àmes.  C'est  pourquoi 
il  fiiut  encore  distinguer  les  bénéfices  compa- 
tibles et  les  bénéfices  incompatibles.  Les  biné- 
fiées  compatibles  sont  ceux  qu'une  seule  et  même 
personne  peut  posséder  à  la  fois  ;  et  les  incom- 
patibles y  ceux  au  contraire  qui  ne  peuvent  se 
rencontrer  dans  la  même  personne.  Il  y  a  aussi 
des  bénéfices  simples,  dont  les  titulaires  n*ont 
ni  charge  d*4mes,  ni  obligation  d'aller  au  chœur, 
et  qui  par  conséquent  ne  sont  pas  tenus  à  la 
résidence  :  tels  sont  les  prieurés  ou  les  abbayes 
en  commende  et  les  chapelles  chargées  seule- 
ment de  quelques  messes  que  Ton  peut  &ire 
acquitter  par  d'autres;  des  bénéfices  doMes, 
dont  les  titulaires  sont  chargés  de  quelque  ad- 
ministration ;  des  bénéfices  électifs,  qui  sont  don- 
nés par  la  voie  des  suffirages  et  du  choix;  des 
héitéfieeseoUatif^,  qui  sont  simplement  à  la  no- 
mination d'un  collateur  ;  si  le  collateur  ne  oon- 
Ihns  que  flor  la  présentation  d^BM  «utra  par* 
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sonne,  le  bénéfice  est  alors  en  patronase.  Vou, 
Patronage,  Collation.  Si ,  pour  la  validité  de 
la  collation,  le  choix  doit  être  confirmé  par  un 
supérieur,  le  bénéfice  s'appelle  alors  bénéfice 
électif  confirmatif;  si  Télection  n*a  pas  besoin 
d'être  confirmée,  il  se  nomme  électif  collatif. 
U  y  a  encore  des  bénéfices  manuels  et  temporels ^ 
^ui  ne  sont  donnés  que  pour  un  temps  à  un 
titulaire  qu'on  peut  invoquer;  et  des  bénéfices 
irrévocables  ou  perpétuels,  qui  sont  les  opposés 
des  précédents.  Enfin  il  y  a  des  bénéfices  consis' 
toriauXf  qui  sont  ainsi  appelés  parce  cme  le 
Pape  n'en  accorde  les  provisions  qu'après  une 
délibération  faite  dans  le  consistoire  des  cardi- 
naux; de  ce  nombre  sont  tous  les  grands  béné- 
fices, comme  les  évêchés,  les  abbayes,  etc.;  et 
des  bénéfices  non  consistorieatXy  Rpi^elés  aussi  par 
plusieurs  auteurs  bénéfices  ordinaires,  parce 

au'ils  ne  sont  mis  au  rang  ni  des  prélatures  ni 
es  dignités.  Vou.  L.  Ferraris,  Prompta  Bi- 
blioth.,  au  mot  Beneficivm,  art.  i.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  Y,  p.  80  et  suiv. 

dp  Le  Pape,  comme  chef  de  l'Église,  a  le  plein 
pouvoir  de  donner  tous  les  bénéfices  ecclésias- 
tiques du  monde ,  le  Droit  canon  et  les  déci- 
sions de  la  Rote  ne  laissent  aucun  doute  à  ce 
sujet.  Primitivement,  c'était  lui  seul  oui  les  con- 
férait; et  lorsque,  les  églises  se  multipliant,  il 
a  appelé  les  évéques  à  partager  l'exercice  de  sa 
puissance,  et  leur  a  donné  le  pouvoir  de  con- 
férer les  bénéfices  de  leurs  diocèses ,  il  ne  s'en 
est  pas  dépouillé  pour  cela  :  il  s'est  même  ré- 
servé le  droit  de  le  restreindre  et  de  le  retirer, 
lorsqu'il  le  jugerait  nécessaire  au  bien  de  l'É- 
glise. C'est  ce  qu'a  fait  Pie  Vil ,  en  cédant  par 
le  Concordat  de  1801  (art.  13)  tous  les  biens 
ecclésiastiques  de  France  qui  avalent  été  aliénés: 
d'autres  papes ,  dans  d'autres  États ,  en  ont  use 
de  même.  Ainsi ,  en  vertu  d'une  concession  du 
Saint-Siège,  l'évêque  peut  conférer  les  bénéfices 
dans  son  diocèse.  Le  légat  a  latere  peut  confé- 
rer dans  sa  province  ceux  qui  viennent  à  va- 
quer pendant  sa  légation  ;  et  le  nonce  lui-même 
Eeut ,  en  vertu  de  ses  pouvoirs ,  donner  tous  les 
énéfices  quelconques,  même  les  réservés, 
pourvu  qu'ils  ne  dépassent  pas  une  certaine  va- 
leur. £nnn  le  chapitre  d'une  cathédrale  ^  aussi 
bien  qu'un  vicaire  général ,  peut  en  certains  cas 
avoir  cette  faculté.  Koy.,  sur  tous  ces  points, 
L.  Ferraris >  ibid.,  art.  iv.  Gaet.  Moroni,  vol.  V, 
p.  83.  84. 

¥  Les  bénéfices  sont  vacants  lorsqu'ils  ne 
peuvent  plus  être  possédés  par  ceux  qui  les  pos- 
sédaient auparavant;  ce  oui  a  lieu  en  trois  ma- 
nières :  ou  de  droit,  ou  de  droit  et  de  fait,  ou 
par  sentence  du  juge.  Or  un  bénéfice  vaque  de 
droit j  lorsque  le  droit  en  prive  celui  qui  le  pos- 
sède pour  des  crimes  exprimés  dans  le  Droit, 
comme  l'hérésie,  la  simonie  réelle ,  la  falsifica- 
tion des  lettres  apostoliques,  le  meurtre  d'un 
clerc ,  etc.  Un  bénéfice  vaç^ue  de  droit  et  de  fait 
par  la  mort  naturelle  du  titulaire ,  et  par  le  re- 
noncement exprès  ou  tacite.  Or  il  y  renonce 
expressément  quand  il  l'abandonne  et  qu'il  le 
remet  entre  les  mains  du  coUateur  qui  admet 
la  démission  ;  tacitement,  lorsqu'il  s'en{|[age  dans 
un  état  ou  dans  un  bénéfice  incompatible  avec 
celui  dont  il  est  pourvu ,  sans  se  dépouiller  de 
l'un  de  ces  bénéfices  dans  le  temps  prescrit.  Un 
bénéfice  vaque  par  sentence  du  juqe  lorsque  le 
juge  déclare  un  bénéficier  déchu  de  son  oéné- 
fice  pour  certains  crimes  que  le  Droit  punit  de 
cette  peine,  comme  le  concubinage,  la  non  ré- 
sidence dans  un  bénéfice  qui  demande  un  ser- 
vice personnel  après  les  monitions  canoni- 
ques, le  paijure,  la  coutume  de  porter  l'habit  I 


laïque,  etc.  Voy.  L.  Ferraris,  ibid.,  art  m 

9*  Les  bénéfices  vacants  peuvent  s'acquérir 
licitement  en  six  manières  :  par  la  présentation 
du  patron  et  l'institution  qui  la  soit,  par réleo 
tion  et  la  confirmation  du  sujet  élu ,  paf  U  pos- 
tulation et  la  confirmation  du  sujet  postulé,  par 
la  collation  libre  et  volontaire ,  par  ta  permuta- 
tion, par  la  résignation  infhvorem,  Voy. Patron, 
Patronage,  Élection,  Postulation,  Colla- 
tion ,  Permutation  ,  Résignation.  L.  JFatarij, 
ibid,,  art.  m.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.ffî. 

6^  Pour  posséder  légitimement  un  Dénéfice  il 
&ut  y  être  appelé  de  Dieu ,  et  l'on  n^y  est  pas 
appelé  de  Dieu  lorsqu'on  s'y  ingère  de  soi- 
même  ou  qu'on  se  le  procure  par  la  recomman- 
dation de  ses  parents,  amis,  etc.,  ou  lorsqu'on 
manque  des  tailents  nécessaires  pour  en  remplir 
dignement  les  fonctions.  Il  faut  la  probité,  h 
science  compétente,  l'âge  et  l'Ordre  convenable, 
l'exemption  de  censures  et  d'irrégularités,  le 
célibat  et  la  volonté  de  persévérer  dans  l'état 
ecclésiastique,  puisque  les  bénéfices  nesontqoe 
pour  ceux  qui  veulent  résolument  se  consacrer 
au  service  de  Dieu ,  et  non  pas  pour  ceux  ovi 
veulent  jouir  pour  un  temps  des  biens  ecclé- 
siastiques ,  jusqu'à  ce  ou'ils  aient  achevé  leofs 
études  ou  trouvé  quelque  parti  avantageux. 
Ceux  qui  possèdent  ainsi  des  oénéficespèdieDt 
mortellement ,  et  sont  obligés  à  la  restitution 
des  fruits  qu'ils  ont  perçus.  Il  faut  encore  que 
celui  qui  est  promu  à  un  bénéfice  n'en  ait  pomt 
d'autre  incompatible.  Enfin,  autrefois  en  France, 
un  étranger  ne  pouvait  posséder  aucun  bénéfice 
en  France,  à  moins  d'avoir  obtenu  du  roi  des 
lettres  de  naturalité  vérifiées  an  pariemeoL 
Voy.  L.  Ferraris,  ibid.,  art  v.  GaeL  Moroni, 
vol.  V,  p.  84. 

7«  II  n'est  pas  permis  d*avoir  plusieurs  béné- 
fices lorsqu*un  seul  est  suffisant  pour  vivre  hon- 
nêtement. C'est  ce  qui  a  été  décidé  dans  les 
troisième  et  ouatriéme  conciles  de  Latran,  et 
dans  celui  de  Trente ,  qui  ajoute  que  «  si  cescn- 
dant  un  bénéfice  n'est  pas  suffisant  pour  l'en- 
tretien honnête  de  celui  à  qui  il  est  conféré, 
qu'il  soit  permis  de  lui  donner  encore  un  autre 
bénéfice  simple  suffisant,  pourvu  qu'ils  ne  de- 
mandent pas  tous  deux  résidence  personnelle 
(Sess.  XXiV,  c.  XVII).  »  Voy.,  contre  la  pluralité 
des  bénéfices,  Thom.,  Quodlibet.  9  et  45.  La 
Place j  recteur  de  l'université  de  Paris,  deSin- 
gularttate  beneficiorum*  P.  G.,  Traité  des  béné- 
fices ecclésiastiques  y  ann.  1734.  Piales,  avocat, 
Traité  des  collations  et  provisions  des  bénéfca^ 
ann.  1754  et  suiv.  Voy.  aussi  Recueil  des  prin- 
cipales  décisions  sur  les  bénéfices  et  les  tnatiértM 
bénéficiâtes,  par  demandes  et  par  réponses.  L. 
Ferraris,  itrid.,  art.  vi. 

9p  En  vertu  de  la  loi  du  2  novembre  4789, 
tous  les  biens  ecclésiastique  furent  mis  à  la 
disposition  de  la  nation.  L'Église,  en  consé- 
quence de  cette  loi  et  de  plusieurs  autres  sem- 
blables, se  vit  entièrement  dépouillée  de  tou& 
ses  biens  ^  et  par  là  même  il  n'y  eut  plus  a 
France  de  bénéfices  proprement  dits.  A  la  vé- 
rité, les  cures,  les  canonicats  et  même  les  évê- 
chés, sont  encore  au^jourd'hui  des  offices,  mais 
non  de  véritables  bénéfices,  puisque  les  cnrés, 
les  chanoines  et  les  évéques  tirent  maintenant 
leur  subsistance,  non  de  biens  appartenant  à 
l'Église  et  consacrés  à  Dieu,  poiaqu'il  n'eiiste 
plus  de  tels  biens,  mais  d'une  pension  qui  est 
assignée  par  l'État  sur  le  trésor  public,  et  qui 
est  considérée  comme  une  indemnité  des  biens 
que  la  nation  a  pris  à  l'ancien  clergé.  Outre  le& 
auteurs  et  les  ouvrages  déià  cités  dans  cet  ar- 
ticle, voy.  Guy  de  La  Combe,  Heeueii  de  Jwis^ 
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Jlfvvn/  étdéeinon»  nar  les  matières  bénéfictales. 
Bergier,  Diction,  de  théoiog,  D.  Hacri  Hiero- 
Iniem.  ad  voc.  Beneficjum.  J.  Card.  Soglia, 
hdkbttiomM  Jmis  pMici  ecdesiastici ,  p.  W  et 
^.,  9BI  et  sea.;  edit.  V,  I  Parisiens.  Le  Die- 
tm,  meyelap.  de  la  théoi,  euthoL  Gaet.  Moroni , 
wLTjjp.  79  et  suiv. 

BÉlÉrlCIATURE,  sorte  de  bénéfice  amo- 
TÎMe  fflû  ne  se  résigne  point,  et  qui  peut  vaquer 
par  l'aosence  du  titulaire.  On  peut  destituer  les 
prêtres  qui  occupent  ces  sortes  de  places  sans 
taaine  monition  canonique,  tandis  qu'on  ne 
peal  destituer  un  véritable  bénéficier  sans  l'a- 
nflir.avffli  par  des  monitions  canoniques. 

■ÉRFICISR  on  BÉNÉFICIÉ,  titulaire  d*un 
Uaéfioe.  Les  obligations  des  bénéficiers  se  ré- 
Absent  à  dnq ,  savoir  :  1*  à  porter  la  tonsure  et 
rhabil  eedésiastiaiie  ;  S"  à  réciter  le  bréviaire  ; 
>  à  résider  dans  leurs  bénéfices  quand  ils  de- 
aindent  résidence  ;  ¥  à  s'acquitter  des  charges 
^  y  sont  attadbées;  5^  à  employer  au  soulage- 
lacnt  des  pauvres  et  à  l'entretien  de  l'Église  tout 
ttqni  leur  reste,  après  avoir  prélevé  pour  eux  un 
atrtlien  honnête  et  conforme  à  la  modestie  de 
kvétit;  cette  dernière  obligation  est  un  de- 
vttr  de  justice  dont  l'omission  oblige  le  bénéfi- 
cier à  restituer  ans  pauvres  et  à  l%glise.  Voy, 
Benaid.,  Eniat.  ad  Fahon.canonie.  Luçdun.  Au- 
|«t.  Eut/.  L  ad  BoniftK.  cam.  Hieronjm., 
EfuteàDamoÊ.  L.  Ferraris,  Prompta Bibitoth,. 
M  toc.  Bkioeficutus.  L'abbé  André,  Cours  ai- 
fkêhtt.de  Ùmit  canon.  Heures  canoniales. 

IMIHUBHBS.  Toy.  Lbscar. 

IKIÉIAACAII,  une  des  stations  des  Israé- 
ktodavte désert.  Voy, Kombr., xxz, 31 . 

ItnraOM,  vallée  située  près  de  Jérusalem 
M  Mantusès,  roi  de  Juda,  fit  nâtir  en  l'honneur 
it  Baal  on  teinple,  et  on  il  faisait  passer  les 
eabnls  par  le  feu.  Voy.  11  Paralip.,  xxxiii,  6. 

niBll$I8  et  BBNE8IU8.  Koy.  Boterus. 

BEnPLàGITUlI  APOSTOLIGUM.nom  qu'on 
dosnê  a  Tapprobation  ou  au  consentement  du 
hpe  pour  une  aliénation  de  biens  de  l'Éj^lise , 
«au  nfik  l'acte  ou  bref  qui  contient  cette  ap- 
p^lbilloo.  Ce  mot  est  également  employé  dans 
autres  occasions  où  il  a'agit  de  ouelaue  ap- 
pr«brtioa  on  agrément  du  Pape.  Voy,  L.  Fer- 
nris,  PromnUs  Biblioth..  art.  Ex  aliéna  manu. 
6>etMoroni. irol.  V,  p.  S3 et  suiv. 

tnÉfOUL.  sié^  épisc.  de  la  Mauritanie 
Caancme  en  Afrique.  De  CommanviUe  (1^ 
TtlUtaipkabét»,  p.  ab,  et  157  dans  le  con>s  de 
f«iifafe)  lit  Bemepota  au  lieu  de  Bénépoia,  La 
♦Wwr  ^Afrique  en  fait  mention  au  n'  44. 

ftMttf  lOlBTI  on  BEHEDICTUS  (Cyprien), 
^aBonoun,  était  Aragonais,  et  vivait  du  xv*  au 
in* siècle,  et,  selon  quelqnes-nns.  il  était  doc- 
Icv  de  l'Université  de  Paris.  U  a  laissé ,  entre 

Htre»  ouvrages  :  i*  de  Sacrosamdo  Eucharistiœ 

«k^anoilo,  et  de  ejusdem  miniiiro,  ad  Juiium  U; 
—  ^  dr  MM  snSlaïufo  Paachaie;  Rome,  1M5, 
<M%<—  >  de  Prima  oràis  Sede,  de  co$knlio,  de 
"irmutica  poteetate^  de  Pontificis  maximi  au- 
c*>riltle;  Biome,  IMS^  in-4*  ;  —  ¥  Aculeus  contra 

fcdsw;-*  5^  Dtaioaiê  de  exceilentia  et  utilitate 

'Wom*.  Koy.  Bellann.,  de  Script,  eccles,  Vin- 

<4Bt  Bbaces,  m  Ckrom,  Arag,  Sixte  de  Sienne. 

U  P.  Altiandre,  aœ.  xvi,  in -161.,  pag.  191. 

Myd.  Scrtpl.  Ord.  Prœd,^  tom.  Il ,  p.  49. 
UUÎULU  (Louis- Marie),  franciscain  ita- 

1^.  aé  en  1641,  mort  l'anlTffî,  après  avoir  fi&it 

«  Géologie  à  Padone,  professa  la  philosophie 

<  b  tfa«DlQgie  à  Venise.  On  a  de  lui  :  l*  /e 

ytÈsdi  Gwmattap  eeagiiate  a  favordegli  Ebrei; 

^We,  1W.1704;  —  ^  /  Dardi  Eabàinici  in- 


frentif  risposta  aile  oppozioni  degli  Ebrei  contra 
le  Saette  at  Gionatta;  ouvrage  qui  contient  Tratto 
délia  Cabala;  Venise,  1706,  in-4».  Voy.  Mazzu- 
chelli ,  ScnV/oi-i  d^Itolia.  La  Nouv.  Biogr,  génir, 

BENETTl  (Jean-Dominique),  médecin ,  né  à 
Ferrare  en  1658,  professa  la  médecine  pratiq[ue 
à  l'université  de  Ferrare;  plus  tard  u  devmt 
médecin  en  titre  de  la  ville  de  Fano.  On  a  de 
lui  :  Corpus  rnedico  -  morale ,  divisum  in  duos 
partes  j  etc.,  secundo  continet  otppendicem  de  missa 
et  de  horis  canonicis,  addiiionem  ad  parodias 
monialiwn  confessores  et  medicos,  u6t  de  confis^ 
sione  viatica  et  extrema  unctione,  quantum  ad  me- 
dicos attinet,  Corollaria ,  additiones  et  complet 
mentum  de  fœnitentiis  ac  de  ratùme;  Mantoue, 
1718.  Voy,  Manget,  qui  donne  la  liste  des  écrits 
non  imprimés  de  Benetti  dans  sa  Bihlioth,  des 
Aut.  de  médec.,  tom.  I«,  p.  281 ,  282,  édit.  in- 
folio. 

BBNBTTOT(D.  Jacques-Maur  ),  religieux  de 
l'abbaye  du  Bec  en  Normandie  et  savant  hébrai- 
sant,  né  à  Rouen  en  1613,  mort  à  Saint-Ail yre 
de  Clermont,  en  Auvergne ,  l'an  1664. 11  est  au- 
teur de  la  Petite  histoire  de  saint  Jean  de  Laon, 
qu'on  voit  à  la  fin  de  Guibert  de  Nogent ,  dont 
le  P.  d'Achéry  a  donné  une  édition.  Ce  dernier 
doit  à  Benettot  la  découverte  de  beaucoup  d'ou- 
vrages ascétiques,  dont  le  catalogue,  imprimé 
en  1648,  fut  réimprimé  en  1671  sur  les  Mémoires 
de  D.  Benettot.  Voy,  D.  Le  Cerf,  Biblioth,  des 
Aut,  de  la  Congrég,  de  Saint^Maur, 

I.  BÉNtVËHT,  siège  épisc.  de  la  Carthasi- 
noise  procoiisulaire  dans  rAfrique  occidentale , 
sous  la  métropole  de  Carthage.  Il  en  est  &it 
mention  dans  les  Notices  d'Afrique. 

II.  BfiNEVENT  (Ben^uen/um),  l'une  des  deux 
villes  archiépisc.  de  la  province  que  les  Italiens 
appellent  Principato  d'Oltra;  elle  est  située  sur 
le  confluent  du  Sabato  et  du  Colore.  On  prétend 
que  la  foi  y  fut  préchée  du  temps  de  l'apôtre 
saint  Pierre ,  qui  y  envoya  saint  Pothin  en  qua- 
lité d'évéque.  La  religion  s'y  éteignit  presque 

Sar  la  violence  de  la  persécution  ;  mais  la  mort 
e  l'évéque  saint  Janvier  et  de  ses  compagnons 
la  fit  revivre,  et  elle  s'étendit  beaucoup  par  la 
paix  que  Constantin  procura  i  TEglise.  Cette 
ville  ne  fut  d'abord  qu'un  simple  évéché  ;  mais 
Jean  XI II  l'érigea  en  métropole.  On  y  a  tenu 
un  grand  nombre  de  conciles.  Voy,  Richard  et 
Giraud.  De  CommanviUe ,  V  Table  alfhabét,,p, 
99.  Gaet.  Moroni,  qui,  dans  son  V*  vol., p.  96  et 
suiv.,  a  consacré  un  long  article  à  Bénévent  et 
a  cité  un  certain  nombre  d'auteurs  qui  l'ont  fait 
connaître.    . 

III.  BÉNÉVENT  (Beneoentum),  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint- Augustin  sous  1  invocation  de 
saint  Barthélémy,  située  à  Secondelas ,  près  de 
Limoges.  Elle  fut  fondée  en  1028,  et  considéra- 
blement augmentée  vers  l'an  1073  par  le  cha- 
pitre de  Limoges.  Voy,  la  Gall.  Christ.,  tom. If, 
col.  196  et  616,  nouv.  édit.  L'abbé  dExpiUy, 
Diction,  géogr,  histor, 

,  BÉNÉtrOL ,  acte  par  lequel  un  supérieur  ac- 
corde une  place  dans  sa  maison  à  un  religieux 
d'un  autre  Ordre  qui  désire  se  faire  transférei- 
daus  le  sien.  Le  religieux  doit  avoir  ce  bénévol 
pour  obtenir  le  bref  de  translation,  de  peur 

au'il  ne  se  trouve  sans  cloître  et  sans  demeure 
xe. 

BÉNÉXET  ou  BÉNÉOET  (saint),  ber^fer,  vi- 
vait au  XII*  siècle.  Élevé  dans  la  simplicité  et 
l'innocence,  Bénéxet  apprit  de  Dieu,  au  mois 
de  septembre  1176,  qu'il  devait  aller  trouver 
révéque  d'Avignon  et  lui  signifier  de  bâtir  un 
pont  sur  le  Rhône.  On  n'igouta  d'abord  aucune 
I  foi  à  ses  paroles ,  mais  il  donna  tant  de  preuve;» 
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tonoAtureUes  de  sa  mission,  que  le  pont  fat 
commencé  en  1177,  et  achevé  Tan  1188.  Bénézet 
fut  enterré  sur  le  pont  quatre  ans  avant  qu*il  fût 
achevé.  Le  Gomtat-Venaissin,  la  Provence  et  le 
Lanfifuedoc  le  reconnaissent  publiquement  pour 
saint.  Pendant  leur  séjour  à  Avignon,  les  Papes 
ont  autorisé  le  culte  religieux  qu'on  lui  rendait, 
et  Tout  qualifié  saint  dans  leurs  brefs  et  dans 
leurs  bulles.  Voy.  ap.  BoUand.,  p.  257,  259, 260, 
958  et  959.  Papebroch.,  not.,  p.  255.  Chron.  S. 
Mariant  Altiwtiod,  De  Cambis  des  Fargues,  Vie 
de  saint  BénézeL 

B£N£ZUELA*  Yoy.  Vénézuéia. 

BEN6ABER,  un  des  officiers  de  Salomon, 
que  ce  prince  préposa  sur  toute  la  contrée 
d'Argob  en  Basan.  Voy.  III  Rois,  iv,  13. 

BENGALE ,  royaume  d'Asie  dans  les  Indes. 
Ii'an  1677,  on  y  comptait  22,000  chrétiens ,  di- 
visés en  11  paroisses ,  qui  étaient  desservies  par 
les  Augustins  de  Goa,  et  placées  sons  la  juridic- 
tion de  rév^e  de  San*Thomé.  Voy,  les  Mé- 
moires de  fÉhlise. 

BENOEL  (Jean-Albert),  théologien  luthé- 
rien, né  à  Winnenden,  dans  le  Wurtemberg, 
en  lo97 ,  mort  en  1752 ,  très-habile  dans  la  lan- 
gue grecque ,  ftit  pasteur  et  professeur  à  Den- 
kendorf.  Son  enseignement  porta  principale- 
ment sur  la  langue  grecque ,  les  Pères  de  TË- 
glise  et  le  Nouveau  Testament.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1^  Nocnim  Testamentum  grŒ" 
cum;  Tubingen ,  1734 ,  in-4P.  Dans  cette  édition, 

gui  porte  des  variantes  choisies  i  la  marge, 
enffel  donne  a  la  critique  l'impulsion  qui  l'a 
conduite  à  de  nouvelles  découvertes.  Son  Ap' 
paratus  criticue  est  la  partie  la  plus  importante 
de  oe  travail  ;  -^  2"  f^ovum  Testamentum  grœ- 
cum  ;  Stuttgard ,  1734  et  1778  ;  —  3»  Harmonie 
exacte  des  quatre  Évangéiistes.  en  allemand;  Tu- 
bingen, 17â6, 1768  ;  -*  ifi  Explication  des  révéla^ 
tions  de  saint  Jean  ou  plutôt  de  Jésus-Christ ,  en 
allemand  ;  Stutt^rd,  1740-1746,  in-S»  ;  -^  &>  (h^o 
temj^orum  a  prtncipio  per  Périodes  CEconomics 
divtnm,  historieus  atque  propheticus  ad  finem  de* 
ductus;  ibid.,  1741.  1753;  —  6»  Cycius,  sive  de 
anno  maono  solis ,  mnœ.  stellarum  constderatio; 
Ulm  ;  1745,  in-8«.  Le  millénarisme  fut  pour  Ben* 
gel  le  point  de  départ  de  tous  ses  travaux.  Il 
prétendait  avoir  découvert  que  le  monde ,  âgé 
de  7,777  ans  et  sept  neuvièmes,  finirait  dans  Tété 
de  1836,  et  qu'alors  commencerait  le  règne  de 


ecclés.  après  la  Réforme.  Haas ,  dans  le  Diction. 
Encyçlopéd.  de  la  tfiéol,  cathol, 

BEN-GORION  ou  60RIONIDE8,  auteur  de  la 
fin  du  VI*  siècle,  qui  se  donne  pour  le  vrai  Jo- 
seph, parce  au  il  a  fait  en  hébreu  un  abrégé 
de  l'Histoire  de  Joseph  ;  il  y  a  auatre  éditions 
de  ce  livre  :  Constantinople ,  1490  ;  Bâle,  1541  : 
Venise,  15U.  et  Zurich,  1546.  Voy.  D,  Rivet, 
Hixt.  litiér.  de  la  France  ^  tom.  III, 

BENH  AIL,  un  des  principaux  de  la  cour  de 
Josaphat.  Ce  nrince  t'envoya  dans  toutes  les 
villes  de  ses  Etats  pour  instruire  le  peuple  et 
l'arracher  à  l'idolâtrie.  Voy.  II  Parai.,  xvii,  7. 

BEN-HENNOM  ou  BEN^INNOM .  en  hébreu 
signifie  fits  d'Ennom,  comme  porte  la  Vulgate. 
Cette  expression  est  toujours  précédée  du  mot 


au  midi  de  Jérusalem ,  dans  laquelle  on  brûlait 
des  victimes  humaines .  et  qui  est  devenue  de- 
puis la  voirie  de  Jérusalem.  Voy,  Josué,  xv,  8. 
XY1II,  16,  IV  Rois,  xxiti,  10. 


BENH£8BD,  un  de*  principaax  offleiin  de 
Salomon,  lequel  était  oréposé  sur  ArtboUi,So- 
cho  et  toute  la  terre d'Ëpher.  K(w.IURoit,nr,lÛ. 

BEN-HINHOM.  Voy.  Ben-Hehnom. 

BENHUR ,  un  des  principaux  ofTieien  de  Sa- 
lomon, était  préposé  sur  la  montagned'Èphrûm. 
Vof^.  III  Roia ,  IV,  8. 

BENI  (Paul),  savant  iUlien,  né  dans  llle  de 
Candie  vers  Tan  1552,  mort  &  Padoue  enl(B5, 
fit  ses  études  à  Gubio,  et  fut  un  des  hommes 
les  plus  distingués  de  son  siècle.  Il  professt  la 
théoloffie  à  Pérouse,  la  philosophie  a  Rome  et 
les  belles-lettres  à  Padoue.  Il  a  laissé ,  outre  im 
assez  grand  non^re  d'écrits  littéraires  :  1*  ée 
Ecclestasticiâ  Bfuronii  Annalilms  disputatiù; 
Rome,  1596,  in-^  et  in-12;  ^^Qua  tandem 
rations  dirimi  possit  oontrotfersia  de  effom  Dti 
auxilio,  et  libero  arbitrio;  ouvrai^e  condamné 
par  un  décret  de  la  S.  conarégation  de  YMtx 
en  date  du  16  décembre  1605.  Voy.  TboBiasDi, 
inElog.  viror.  illustr.f  part*  I. 

I.  BËNI6NE  (saint),  apôtre  de  Boun^ogpe, 
fut  martyrisé  l'an  179.  On  croit  qu'il  futiuscipte 
de  saint  Polycarpc,  évéque  de  Smyme.qai 
l'envoya  dans  les  Gaules  avec  saint  Andoche  et 
saint  Thyi^se.  Ils  allèrent  à  Marseille,  à  Lyon, 
puis  à  Autun,  où  un  magistrat  les  accaeiUit; 
saint  Bénigne  prêcha  la  foi  dans  la  partie  mé- 
ridionale oe  la  vallée  de  Langres ,  et  moonit  à 
Dijon.  Quelques  Martyrologes  placent  sa  mort 
au  2  ou  3  avril .  mais  on  croit  qu'il  est  mort  le 
l**"  novembre  ;  les  lieux  dont  u  est  le  pitnn 
l'honorent  le  17  février ,  le  20  avril ,  le  6  juin 
et  le  19  octobre ,  qui  sont  les  diverses  époques 
de  la  translation  de  son  corps.  Voy*  Aet,  ip., 
Sur.,  p.  1.  Gregor.  Turon.,  de  Gloria  Marfy- 
rum,  c.  u.  Bult..  Xom.  I,  p.  222,  n*  3.  Chron. 
S.  Bened.f  tom.  I.  Spûnl.,  p.  358.  Le  (Jointe, 
an.  854,  n«  29.  BoUand.  Tillemont,  Mém.,  t.  UI, 
p.  38^  42.  Bouillaud,  Jlf^.  de  Hit,  et  d'hiti., 
recueillis  par  le  P.  Oesmolets,  de  rOrat,  t.  IV, 
part.  I,  Dissert,  sur  saint  Bénigne, 

II.  BËNIGNE  DE  DIJON  (SAINT-),  en  Utis 
Sanctus  Benignus  Divionensis,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint -Benoit  située  dans  la  ville  de  Dnon. 
Elle  Ait  fondée  au  vi*  siècle  par  Grégoire,  éva- 
de Langres ,  qui ,  ayant  trouvé  les  reliques  de 
saint  Bénigne ,  les  transporta  dans  un  heu  dé- 
cent, et  b&tit  autour  de  son  tombeau  une  église, 
ainsi  qu*un  monastère ,  qu'il  dota  de  son  propre 
bien.  Cette  abbaye  eut  souvent  besoin  de  ré- 
forme ,  mais  on  ^  vit  revivre  le  véritable  e^rit 
de  saint  Benoit  des  Tan  1651 ,  époque  à  laquelle 
les  bénédictins  de  la  congrégation  de  Sainl- 
Maur  s'y  établirent.  Voy,  le  P.  Héliot,  Hisi.  da 
Ord.  monast,,  tom.  V,  p.  96.  Gatl,  Christ.^  t  H, 
col.  668. 

BËNI-HUDRA.  Voy,  Nuhaora. 

BËNILDE  (sainte)  souffrit  le  martyre  le  15 
juin  853,  le  lendemain  du  jour  où  samt  Ânas- 
tase,  prêtre  espagnol ,  eut  la  tête  tranchée.  Elle 
montra  une  grande  constance  pour  une  femme 
du  monde  et  d'un  âge  déjà  avancé.  Voy.  Eulog.. 
Mémor,,  1.  III,  col.  8,  9.  Ambr.,  Moral;  not.oi 
Eulog. 

I.  BÉNIR  a  les  mêmes  significations  qsc 
BÉNÉDICTION,  n«  I.  Voy,  oe  mot. 

II.  BENIR  se  prend  quelquefois,  dans  l'Ecri- 
ture ,  par  ironie  ou  par  antiphrase ,  pour  mmir 
dire,  tnfurier,  calomnier ^  parler  mai  de  quel- 
qu'un. Voy,  lu  Rois ,  XXI,  10,  Job,  i,  5;  n,  9 
et  passim, 

I.  BÉNISSONS-DIEU  (la)  ou  NISORS  (Bene- 
dictio  Dei  ou  Ni.sorfrum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Giteaux  située  dans  la  Gascogne,  au  diocèse 
de  Cominges.  Elle  Ait  fondée  vers  la  lin  da 
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in*  ékjk^  et  cUe  était  tUl*  de  BoniMfaiit. 
n.^raSOHS-DIEU  (la).  abbay«  de  I0r> 
dre  dtClIfMix,  sHnée  dans  le  bas  Foreif  au  dio« 
céd0  é$  iyoD.  £Ue  M  fondée  du  vivant  de  saint 
Bcnnid,  mii  y  envoya  nn  abbé^  et  dotée,  en 
113K,  psr  Lonis  le  Jeune.  L*an  161 'i,  les  reli- 
iifu  es  Qteaox  réchangèrant  avec  les  reli** 
giewsi  de  leur  Ordre  contre  Tabbaye  de  M é- 
t^rsioat,  située  dans  le  diooèse  de  Clennont. 
»•¥.  0.  Vaisselte,  Géogr.  Bisi.,  tom.  VU,p.  475. 
HMiti  (Philippe)»  saint,  né  à  Florence, 
sMMt  Is  tt  aoAt  iaâ5 ,  étudia  la  médecine  à  Pa« 
m,  prit  le  bonnet  de  docteur  k  Padoue  et  en* 
tn  cfwi  les  frères  de  TAnnonclade ,  dont  il  dé- 
mit U  cinqttième  supérieur  eénôral  ;  cependant 
«»  Mnfiees  et  sa  sainteté  Tont  lait  regarder 
oooBe  le  fbndat«or  de  l'Ordre  des  Servîtes. 
Lci  csfdinaua  voulurent  le  donner  pour  succes- 
«ur  à  Clément  IV,  mais  il  s^enfuit,  et  ne  repa- 
rt ^'sprès  Télection  de  Grégoire  X.  Il  voyagea 
•ttMuts  en  France  et  en  Allemagne,  où  ses  pré- 
portèrent le  plus  grana  fruit,  et  il  éta- 


Mit  ta  divers  endroits  de  nouvelles  maisons  de 
«08  Ordrs;  il  employa  spécialement  les  dix 
diniéres  snnéea  de  sa  vie  &  diverses  œuvres 
^  cksrilé.  U  fut  «monisé  Tan  1671,  sous  CUé* 
aqitXi  tt  fiMe  est  marquée  au  SSaoùU  Voy,  Fer* 
rar.,  u  mt$,  ad  d,^  tmmtit,,  in  cote/.  Àrchan. 
Om,  iB  Fii.  Phii,  BzoviusetRaYnaldi,anl285. 
Am.  SflFv.  8.  M,,  eerUur,  1,  1.  iV,  o.  xvi.  Ri» 

IDfllïDL  vase  où  Ton  met  de  Peau  bénite, 
r(  qai  stt  à  1  entrée  de  Tégliae.  Les  prêtres  de 
>«Misaasloi  ne  pouvaient  approcher  de  l'autel 
«ui  i*4trs  îsvéa  ;  il  y  avait  pour  cela  un  bas» 
»«4s  fants,  appelé  mer,  i  la  porte  du  temple, 
li^  1m  premiers  temps  du  christianisme ,  il 
^  ««lit  des  réservoirs  i  ventrée  des  églises,  afin 
m  lis  Mêles,  qui  recevaient  alors  la  sainte 
tscMsIie  sur  U  main,  pussent  se  laver  les 
uaai  si  la  bouche  par  respect.  L'église  bénis* 
«ft  «tIesBu;  de  là  vient  1  usage  des  bénitiers. 
^W  Eosèbe,  Uiêt.  eociés.,  1.  IL  c.  iv.  Saint  Pau- 
Us,  Ictt  ;fi  et  33.  Synéstus ,  lett  121. 

l  1014111111 ,  dousiéme  et  dernier  fils  de 
listb,  né  prèa  de  Bethléem.  Raohel ,  <mi  mou» 
Il  ta  lai  donnant  le  jour,  rappela  Bénoni , 
t  «|p«^iîrB  fils  de  ma  douleur  ;  mais  Jacob  cban« 


fsi  es  oem  en  oslui  de  Ber^amin^  o'est-à«dire 
bb  4s  h  droite.  On  sait  que  les  fils  de  Jacob . 

CcUicetaUée  eberoher  du  blé  en  Egypte,  ou 
~9b  étsit  ministrs  de  Pharaon,  furent  obli« 
M  es  revenir  dans  oe  na^^s  avec  leur  jeune 
'tt«,  et  comment  Joseph  invita  sa  fiunille  à 
Ymir  s'établir  auprès  de  lui.  Voif.  Genèse,  zxxv, 
Id.an.  xuii«  xLïw.poisim,  Deut.»  xzzin,  13. 

Il  inUAMIll.  fils  de  Bslan  et  petit.fils  de 
scamia,  ttbde  Jaoob.  Voy.  1  Paralip.,  vu,  10. 

ClOUAlIIII,  un  des  Israélites  qui  peu- 
w  Is  GBptivité  de  fiabylone  avaient  épousé 
wftnatts  étrangères,  qu'ils  furent  obligés  de 
«*iey.  Key.  I  Esdr.,  x,  3L 

nr.lDIJAimi  (saint),  diacre,  souffrit  le 
■Hrtpt  en  Perse  vers  Tan  4â4 ,  sous  Varane  V. 
u  bi  ^sbofd  mis  en  prison  pendant  deux  ans 
l««r  avoir  parlé  de  Jésus-Christ  devant  le  roi. 
I  h  phsrs  de  rambnassdeur  de  Théodose  1c 
ms  SB  faû  rendit  la  liberté,  à  condition  qu*il 
*•  prtdMiait  plus  devant  les  personnes  de  la 
y^t  Bsis  fie^iamin ,  loin  d*y  consentir,  n'en 
yvAda  qu'avec  plue  de  sèle.  Le  roi,  l'ayant  ap- 
Pni^  it  périr  dans  les  plus  crueU  supplices. 

MsMs  Martyrologes  placent  sa  fête  au  4  avril, 

-*»  It  Martyreleee  romain  la  met  au  31  mars. 

>%  Tbéoderet,  L  V.  c.  xxxvj.  Henscbenios, 

^vI.RHaart,  p.  ff79.  Richard  et  Giraud. 


V.  BUMAMIM  DB  TUHKU,  mUda,  né  k 

Tudéla,  dans  la  Navarre,  mort  en  1175,  a  par- 
couru les  synagogues  d'Europe,  de  rÉgypte  et 
de  rËthiopie.  Son  Itinéraire,  écrit  en  nébreu 
sous  le  titre  de  Atazatoth,  pérégrinations,  voya- 
ges, fourmille  de  fautes  géographiques,  de 
contes  visiblement  fabuleux,  de  névues  absurdes 
sur  les  objets  les  mieux  connus.  11  a  été  im« 
primé  pour  la  première  fois  à  Censtantlnople , 
l54di,  in-â^,  réimprimé  à  Anvers  en  1575,  aveo 
une  version  latine,  par  Arias  Montanus.  Noua 
avons  encore  la  version  latine  de  Constantin  YEm* 
pereur,  de  1633,  in-â4,  et  une  traduction  fran« 

Îaise  de  Jean- Philippe  Baratier;  Amsterdam, 
734,  2  vol.  ino8»,  et  une  autre  en  anglais,  par 
Gerrams  ;  Londres ,  1784.  Il  faut  bien  remarquer 
que  Touvrage  de  Benjamin  est  à  Ylndeas ,  et  que 
toutes  les  traductions  s'y  trouvent  implicite* 
ment. 

VI.  BENJAMIN  CONSTANT.  Vùy.  CoMaTaiiT 
Dl  Rebecque. 

BBN-NAPBTHALL  Koy.  à  l'art.  Aaron,  n«  IX, 

BENNÈFE  ou  BENNËFEU8B,  siège  episo.de  1« 

province  Bizacène ,  en  Afrioue  ;  un  de  ses  évé« 

gués,  Émilien,  se  trouva  a  la  conférence  de 
larthage  (ohap.  Gxxxin).  Voy.  Richard  et  Oi« 
raud. 

BENNET  (Thomas),  théoloaien  anglican,  né 
à  Salisbury  en  1073,  mort  à  Londres  en  1728, 
avait  de  la  réputation  comme  prédicateur.  Il  a 
laissé  beaucoup  d'écrits  de  controverse  contre 
les  non-conformistes,  les  quakers  et  les  catho- 
liques; les  principaux  sont  :  \^  Réfutation  du 
,%api9me;  Cambridge,  1701.  in«8<>;  —  9*  Treil^ 
du  JcAùme; Cambridge,  1709,  in-8«;^3P  Ré/k* 
tation  du  quakérisme;  ïhid.^  1705,  in«9*  ; -*-  4*  /et 
Droite  du  eUrgé  ife  i'Égiite  cArtf^imae;  Londres, 
1711 ,  in-8«  ;  ^  &>  Esiai  sur  /et  30  artickt  ar^ 
rites  en  1563  e/  revus  en  1571;  Londres,  1715. 
Voy,  Richard  et  Giraud. 

BENNINODON  ou  BENNINOTON ,  ville  d*An« 
gleterre,  dans  ranoienne  province  des  Mer* 
ciens ,  prés  d'Hertford.  On  voit  encore  prés  de 
l'église  un  chàtesu  dans  lequel  il  se  tint,  en 
85U,  un  concile  contre  les  Danois.  Koy.  uaet. 
Moroni ,  vol.  V,  p.  122.  Richard  et  Giraud. 

BBNNO,  lévite,  ûls  d'Oiiaû.  Vay.  I  Paralip., 
XXIV.  26. 

BENNOI,  lévite,  père  de  Noadaia.  Il  revint 
de  Babylone  aveo  Ësdras.  Voy.  I  Esdr..  viii,  39. 

I.  BtiNNON  (saint),  évéque  de  Metssen  ou 
Misne  en  Saxe,  né  en  lOll ,  mort  le  16  Juin  1106 
ou  1107.  Élevé  avec  le  plus  grand  soin^  il  devint 
l'un  des  hommes  les  plus  savants  et  les  plus 
vertueux  de  son  temps;  Il  entra  en  religion  à 
rage  de  dix-huit  ans,  étudia  solidement  la  thé»- 
loffie,  et  fut  reçu  docteur.  Son  humilité  lui  lit 
remser  la  place  de  supérieur  que  ses  frères  lui 
ofl^ient  svec  instance.  Cependant  Léon  IX  et 
l'empereur  Henri  III  l'arraonèrent  de  son  cloître; 
il  fût  nommé  chsnoine  de  la  ohspelle  impériale 
de  Goslar,aveu  le  titre  de  chapelain  de  1  emoe- 
reur,  et  bientét  après  évéque  de  Meissen.  II  se 
trouva  enveloppé  dans  les  troubles  cpX  s'élevè* 
rent  au  sefai  de  l'Empire  et  de  TÉfflise,  et  son 
innocence  ne  le  mit  pas  a  l'abri  des  persécn» 
lions.  Toutefois,  il  ne  se  départit  jamais  de 
l'obéissance  due  au  prince  légitime  ;  mais  il  de- 
meura toujours  fortement  attaché  au  Saini- 
Siége.  Sa  canonisation,  en  1523,  fournit  à  Lu« 
ther  roccasion  d'un  ouvrage  intitulé  :  la  Sou» 
velle  idole  de  Meinen,  réfuté  par  J.  Emser.  On 
l'honore  le  16iuin.  Koy.  JérémeSmser,  JE)pi7ofw 
ad  papam  Mium  II  super  vita,  miracuiit  et 
ianoHnumia  diti  patris  Bennonis;  Misn.,  1505, 
in-4^i  travail  qu'on  trouve  avec  plusieurs  aatree 
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pièces  relatives  à  Thistoire  et  aux  miracles  du 
saint,  et  avec  des  annotations  très -savantes 
dans  les  Boliand.,  tom.  IlI,^imttV  p.  150  et  seq. 
Seyffart,  Ossileyium  ReimoniSy  seu  vita  et  acta 
ipstus^  veterwn  numumentis  ne  diplomatum  reli- 
qmù  tllustrata;  Monachii,  1765,  \n-Afi.  Le  Die- 
lion,  eneyclop.  de  la  théoi,  cathoL  Gaet.  Moroni, 
vol.  y.  p.  1x2.  Richard  et  Giraud. 

II.  BÉN NON ,  originaire  de  Souabe,  et  parent 
de  Raoul ,  roi  de  Bourgogne ,  était  clianoine  de 
Strasbourg.  Voulant  8%loi^er  entièrement  du 
monde,  il  ouitta  son  canomcat  et  se  retira  dans 
la  solitude  d'Ensiedlen  en  Suisse.  Il  y  vivait  dans 
le  plus  profond  recueillement,  lorsque  Henri, 
roi  de  Germanie ,  Ten  fit  sortie  et  le  plaça  sur 
le  siège  épiscopal  de  Metz ,  où  il  ne  resta  pas 
longtemps;  car  deux  ans  après  son  installa- 
tion des  scélérats  s'étant  saisis  de  lui ,  lui  cre- 
vèrent les  yeux  et  le  mutilèrent  d'une  manière 
horrible.  Bennon  se  retira  de  nouveau  à  En- 
siedlen,  où  il  mourut  le  5  août  940.11  fut  enterré 
près  de  rOratoire  de  la  sainte  Vierge  construit 
par  Heinrad.  Bennon  est  honoré  dans  quelques 
églises  avec  le  titre  de  hiertheureux;  cpielques 
auteurs  lui  donnent  la  qualité  de  saint;  mais 
tous  s'accordent  à  lui  déférer  le  titre  de  véné' 
rable,  Voy,  Feller,  Biogr.  univers. 

BSNNuI.  Israélite  qui  renvoya  sa  femme, 
qu'il  avait  épousée  contre  la  loi.  Voy.  I  Esdr., 
X   30. 

'l.  BENOIST  (saint).  Fov.  BiStoîT,  n«  XV. 

II.  BBNOIST  ou  BENOIT,  bénédictin  anglais, 
mort  en  1193  ou  1^00,  devint  prieur  du  mona- 
stère de  Gantorbéry,  puis  abbé  de  Peterborough: 
On  a  de  lui ,  outre  V Histoire  de  Henri  II  et  de 
Richard  I"^  qae  les  Anglais  considèrent  comme 
la  meilleure  relation  historique  de  l'époque ,  la 
Vie  de  f archevêque  Thomas  Becket,  Voy,  la 
Nouv.  Biog.  gén^. 

m.  BENOIST,  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Rome ,  vivait  vers  le  milieu  du  xii* 
siècle ,  sous  le  pape  Innocent  II.  Il  a  laissé  un 
traité  de  Ecelesiastico  Ordine  toHus  anni,et  prœ^ 
cipue  apostoUeœ  dignitatis  et  totius  curiœ,  publié 
à  Paris,  en  1689,  dans  le  Musœum  italicum,  t.  II, 
p.  118.  Voy.  ibid. 

IV.  BENOIST,  évéque  de  Marseille,  qui  vivait 
dans  le  xin* siècle,  fut,  à  ce  que  l'on  croit,  un 
des  premiers  compagnons  ou  disciples  de  saint 
François  d'Assise.  Il  a  composé  un  traité  sous 
le  titre  de  :  de  Summa  Trinitate  et  fde  cathoiica 
in  DecrttaHlAis  ;  ce  traité  a  été  publié  en  1713 
par  Baluxe,  dans  le  tom.  VI  de  ses  Miscellanea, 
m-8^.  Voy,  ibid. 

V.  BSÎIOIST  EN  YOISVRE  (SAINT-),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Clteaux  au  diocèse  de  Metz.  Eue 
lût  d'abord  habitée  par  des  religieux  de  Saint- 


cordée  l'an  1134  par  Etienne,  évéque  de  Metz, 
pour  toutes  les  acquisitions  que  ces  religieux 
avaient  faites  depuis  l'an  1129.  Voy.  VHitt,  de 
Lorraine^  iom.  IIl,  col.  75. 

VI.  BENOIST-SUR-LOIRE  (SAINT-),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  Voy.  Fleury. 

*  BENOiT  étant  un  nom  commun  à  un  cer- 
tain nombre  de  personnages  divers,  nous  avons 
placé  d'abord  les  papes  saints  et  autres,  puis 
les  saints  non  papes,  et  enfin  le  reste  des  ho- 
monymes, en  smvant  le  plus  possible  l'ordre 
alphabétique  dans  ces  trois  catégories. 

1.  BENOIT  I*',  pape^  surnommé  Bonoae,  mort 
en  578,  était  Romain;  il  succéda  à  Jean  III  le  S7 
mai  574.  Il  fit  briller  sa  charité  pendant  les  in- 
iMrsious  des  Lombards  et  la  famine  qui ,  sous 


son  pontificat,  désola  la  ville  de  Rome.  Il  y  a 
sous  son  nom  une  Éjdtre  écrite  à  David,  é%'éque 
d'Espagne ,  sur  la  samte  Trinité  ;  mais  raut!i£n- 
ticité  n'en  est  pas  bien  prouvée.  11  gonvenu 
quatre  ans  un  mois  et  vingt -huit  jours.  Pt- 
lage  II  lui  succéda.  Vof^.,  sur  ce  pape  et  les 
suvants,  Anastase  le  Biblioth.  Platina.  Baro- 
nius.  in  Annal.  Du  Chône.  Giaconius.  Onnphre. 
Sigebert.  Genebrard,  in  Chron.  Feller.  Le  Dic- 
tion» eneyclop,  de  la  théoiog.  cathol.  Gaet.  Mo- 
roni, au  mot  Benedetto,  vol.  IV  et  V.  L'fn- 
cyclop.  cathol.  Richard  et  Giraud.  Artand  de 
Monter ,  Hvft.  des  souverains  FonH^  romaim. 

II.  BBNOlT  II  (8aint)jpape, né àKome.  mort 
en  685,  succéda  à  Léon  II  le  26  juin  684^  il  était 
très-versé  dans  l'étude  de  l'Écriture  sainte,  et 
il  se  fit  remarouer  par  sa  douceur,  sa  natâence 
et  ses  libéralités,  et  acquit  l'amitié  de  Constan- 
tin IV,  qui  déclara  que  dorénavant  l'élection 
du  souverain  Pontife  n'aurait  plus  besoin  de  la 
sanction  de  l'empereur  ni  de  l'exarque  de  Ra- 
venne.  C'est  Benoit  II  qui  ordonna  la  convoca- 
tion du  quatorzième  concile  de  Tolède  pour  y 
faire  adopter  les  décisions  du  sixième  concile 
général.  On  a  de  lui  les  Lettres  qu'il  écrivit  au 
notaire  apostolique  Pierre,  qui  residait  en  Es- 
pagne. Il  gouverna  dix  mois  et  douze  jours»  et 
eut  pour  successeur  Jean  V. 

lu.  BENOIT  III,  pape,  né  à  Rome,  mort  en 
858,  succéda  à  Léon  Iv  le  l*'  septembre  855.  D 
était  d'abord  chanoine  régulier,  puis  cardinal 
de  Saint-Galixte;  il  fût  élevé  an  trône  pontifical 
malgré  lui.  Il  supporta  avec  la  plus  grande  con- 
stance les  mauvais  traitements  de  l'anUpepe 
Anastase ,  qui  lui  disputa  longtemps  la  papaaté  ; 
mais  celui-ci  ayant  été  cha^ ,  Benoit  tU  fut 
ramené  en  triomphe  dans  son  palais.  Ethelul- 
phe,  roi  d'Essex  en  Angleterre,  vint  à  Rome  en 
856 ^lui  offrit  des  cadeaux,  et,  de  retour  dans 
ses  Etats,  établit  l'impôt  connu  sous  le  nom  de 
Denier  de  Saint^Pierre.  Michel,  empereur  d'O- 
rient, lui  témoigna  également  le  pins  afTeo- 
tueux  respect.  On  a  de  lui  quatre  Lettres;  h 
première,  adressée  à  Uincmar,  archevêque  de 
Reims*;  la  seconde,  aux  évécpies  du  royaume  de 
Charles  le  Chauve  ;  la  troisième  et  la  ouatrième 
ont  pour  but  de  confirmer  les  privilégos  des 
abbayes  de  Corbie  et  de  Saint -Denis.  Il  gou- 
verna deux  ans  six  mois  et  dix  jours,  et  eat 
pour  successeur  Nicolas  I*'.  C'est  entre  Léon  IV 
et  Benoit  III  qu'est  placée  la  prétendue  papesse 
Jeanne,  fable  qui  depuis  longtemps  a  été  aban- 
donnée par  les  critiques  protestants  eux-mêmes. 
Voy.  Mansi j.tom.  XV,  p.  llO-ltt. 

IV.  BENOIT  IT.  pape,  né  à  Rome,  mort  en 
904.  Il  succéda  à  Jean  IX  le  6  avril  900,  et  tenu 
de  corriger  les  mœurs  dépravées  de  son  temps. 
On  a  de  lui  deux  Lettres,  l'une  adressée  aux 
évéques  des  Gaules,  et  dans  laquelle  il  confirme 
à  Agrim,  évéque  de  Langres.  le  pailium  que 
Formose  lui  avait  donné ,  et  rautre  au  tiiT^ 
ainsi  (ju'au  peuple  de  Langres.  Il  gouverna  trois 
ans  six  mois  et  quinze  jours,  et  eut  Léon  V  poor 
successeur.  Voy.  Mansi ,  tom.  XVIII ,  p.  ^3- 
236.  Felodoard,  de  Pontif.  Rom.,  tom.  IV.  Les 
Act.   Ord.  S.^Éened.,  p.  549. 

V.  BENOtT  Y,  pape,  mort  à  Hambourg  en  965. 
n  succéda  à  Jean  XII  Je  19  mai  964;  mais,  pea 
de  jours  après  son  élection ,  l'empereur  Otnon 
vint  assiéger  Rome ,  qu'il  prit,  et  mit  Léon  VIU 
à  la  place  de  Benoit,  qui  fût  exilé  en  Allemagne. 
A  la  mort  de  Léon  les  Romains  demandèrent 
Benoit;  l'empereur  allait  le  renvoyer,  lorsqu'il 
mourut.  11  eut  pour  successeur  Jean  XIII. 

VI.  BENOtT  VI ,  pape ,  mort  en  974. 0  monta 
sur  le  trône  pontinôil  le  23  septembre  973; 
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rètroe  ftit  IrauMé  ptr  des  émeutes  ;  Cendas,  rnn 
«les  couvés,  s*em]Nira  de  la  personne  du  Pape, 
et  1«  fit  Anngler  dans  sa  çnson.  On  a  de  Be- 
noit >!  me  Uitft  à  Frédéric,  évéque  de  Saitz- 
bodn.  n  gouverna  un  an  et  six  mois.  Voy. 
MaiHi,toiii.  Xn^.  55, 7i. 

ni. mOlT  Vil,  pape,  né  à  Rome,  mort 
«D  iK4.  était  évéque  de  Sutri  en  Toscane  lors- 
cm'iJ  Alt  élu  pape  le  19  décembre  975.  Il  tint  à 
Rome  deux  conciles  :  dans  Tun  il  excommunia 
l'aDtiptpe  Bomiace,  et  dans  l'autre  les  simo- 
Do^iMS.  Oo  a  de  lui  une  Lettre  par  laquelle  il 
(Btoie  iepaUikm  à  Pilgrin,  archevêque  de  Lorch, 
et  confirme  le  règlement  que  le  pape  Affapet  II 
mit  lut  en  918  sur  la  juriiiictton  de  rarche- 
t^  de  Saltxbourg  et  de  celui  de  Lorch.  Il 
pnTcnu  avec  sagesse  pendant  huit  ans  six 
nois  et  vingt-trois  jours ,  et  il  eut  pour  succes- 
HsrJeuiXlV.  Fov.Mansi,tom.  XIX,p.55,7i. 

Vm.  molT  rai,  pape,  fils  de  (Mffoire, 
conte  de  Tuseulum ,  mort  en  1024.  Il  était  évé» 
IBcde  Porto  quand  il  fut  élu  pape,  le  20  juillet 
liHS;  il  défit  les  Sarraxins  qui  s'étaient  emparés 
ivat  pirtie  de  l'Italie,  et  lut  en  guerre  avec  les 
Gfecs  qui  ravageaient  la  PoniUe.  Il  tint  un  con- 
ok  â  Ravie,  et  alla  en  Allemagne  pour  implorer 
^  aeerart  du  roi  Henri  II,  oui  le  rétablit  sur 
MO  BéK  malgré  l'antipape  Grégoire.  Il  cou- 
rooBa  flion  empereur  le  14  février  1014 ,  et  lui 
doDaa  sa  flobe  d'or  surmonté  d'une  croix ,  qui 
d£»  Ion  devint  on  des  emblèmes  de  Tempire. 
On  a  de  loi  one  Lettre  en  faveur  du  Mont-Cassin, 
et  quatre  autres  pour  le  monastère  de  Saint- 
Mptt  de  Dijon.  On  cite  encore  de  lui  une 
Mk.  dhtée  du  moi?  de  juillet  1013,  en  fiiveur 
^  l'Eglise  de  Bamben:;  une  autre,  datée  de 
Mit  et  ane  Lettre  a  f  empereur  Henri.  Voy, 
«M»,  t«B.  XIX,  p. 55, 57,11, 77. 

DL  BnolT  IX,  pmi.  mort  l'an  1054,  éUit 
tti  d'Albéric,  comte  de  Tusculum.  Il  monta  sur 
^  tiéoe  pontilical  le  9  décembre  1033.  Au  bout 
AeéixaBs  il  ftit  dépossédé.  Sylvestre  et  Jean, 
»tip>^,  occupèrent  le  Saint-Siège  pendant 
^ti»»viiigtdix.nettf  jours,  et  Grégoire  VI  fut 
<^  les  avril  lOtô.  L'année  suivante  Clément  II 
W  «woéda,  et  le  8  novembre  1017  Benoit  IX 
^t  ela  de  nouveau;  il  abdiqua  au  bout  de  huit 
Ma.  cteat  Dour  successeur  Damase  II. 

^  IBIOIT  X,  antipape,  appartenait  à  la  fa- 
^>Ucdct  contes  de  Tusculum.  Il  s'éleva  contre 
N'Kebs  II,  élu  le  9  décembre  1058,  et  sacré  le 
A  jmrier  10G9.  Touché  de  repentisi  il  demanda 
pda  aa  souverain  Pontife,  qui  lui  permit  de 
•■imu  à  réflise  de  Sainte-Marie-MiÛ^ureT 
^  eteroer  aucone  fonction  du  sacerdoce. 
.U.  mOiT  XI  (bienheureux),  pape,  né  â 
nST^  en  tS40,  mort  à  Pérouse  le  7  juillet 
uH.  Coom  avant  son  exaltation  au  pontificat 
^  le  osnde  Nicolas  Bocasini,  il  prit  l'habit 
«^Wfiominiqae  raDlS54,  professa  la  théo- 
*y  «t  k  philosophie,  passa  par  toutes  les 
"*|M  de  son  Ordre,  fut  créé  cardinal  par  Bo- 
i>^  vm,  et  éhi  pape  le  32  octobre  1303.  Il 
Po^  Rofâe^  leva  1  excommunication  portée 
'■'■trt  le  roi  de  Danemark,  annula  les  nulles 
contre  Ptûlippe  le  Bel,  réconcilia  les 
el  les  Padooans,  et  rétablit  la  fiunille 
.  Clément  Xll  l'a  mis  au  nombre 
et  sa  léte  est  ûxée  au  7  juil- 


a» 


^(^  a  de  hû  d^  Cofnmen/airev  swr  Job  y  eur 
^ftrtie  éet  PaeiMiee ,  mr  l'Apocalyuee  et  nir 
^t  HêiÉàim;  un  petit  Traité  ew  îes  utagee 
**^tfygj.  et  Maieurs  Sermofu.  Voy.  Sixte 
*  datons.  Le  P.  Tooron,  Homtneê  ilitutree  de 

"l^éeSt^^Dommique,  tom.  I*',  p.  665. 

UL  molr  XII  (biôiheureux),  pape ,  né  à 


Saverdun  dans  le  comté  de  Foix,  mort  à  Avi- 
gnon, en  odeur  de  sainteté,  le  25 avril  1342.  Il 
s'appelait  auparavant  Jacques  de  Nouveau,  et  il 
reçut  le  surnom  de  Foumier  ou  Dufour.  Il  fut 
d'abord  religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux,puis 
docteuj*  de  Fkris,  abbé  de  Font-Froide,  évéque 
de Pamiers,  cardinal ,  suraommé  Blancyk  cause 
de  l'habit  de  son  Ordre,  et  élupape  dans  le  con- 
clave assemblé  â  Avignon  le  20  décembre  1334. 
Il  s'appliqua  à  faire  observer  les  règlements  de 
l'Eglise  au  sujet  de  la  résidence  et  de  la  promo- 
tion aux  bénélices,  abolit  les  abus,  poursuivit 
les  simoniaques,  réforma  les  Ordres  religieux, 
condamna  les  hérétiques ,  et  décida  la  question 
de  la  vision  béatifioue  par  la  bulle  Benedietus 
Deus  du  22  février  1336.  Il  gouvei*na  sept  ans 

Siatre  mois  et  six  jours,  et  eut  pour  successeur 
ément  VI.  On  a  de  lui  :  1<>  des  Commentaires 
sur  les  Psaumes;  —  2«  un  écrit  contre  les  Fra- 
tricelles;-^  3"  de  Statu  animarum  ante  générale 
judidum,  et  douze  Questions  sur  le  même  sujet; 
4»  de  Statu  Canonicorum;  ~-  &*  Decretale  reli'» 
ffiosorum;  —  6^  Constitutio  de  reformatione  Be- 
nedictonmi,  etc.  Voy,  Chrysostome  Henriquez, 
Ménologe  de  Cîteaux.  Amoul.  Vion,  Martyr.  Ae-> 
ned.  Frizon,  GalL  purpurata.  Possev.  Haynaldi. 

XIII.  BENOIT  XIII,  pape,  né  à  Gravina  en 
1649,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  21  février 

1730.  Il  était  fils  de  Ferdinand  Orsini ,  duc  de 
Gravina,  et,  avant  son  élévation  au  trône  pon- 
tifical, il  était  connu  sous  le  nom  de  frère  Vin- 
cent-Marie des  Ursins.  Il  prit  à  Venise  l'habit 
de  Saint- Dominique,  fût  nommé  cardinal  l'an 
1672,  et  élu  pape  le  29  mai  1724.  Ce  pontife 
donna  des  preuves  continuelles  de  zèle ,  oe  cha- 
rité, de  mortification  et  de  vigilance;  il  abolit 

Ï plusieurs  impôts,  obligea  les  religieux  de  porter 
'habit  de  leurs  Ordres,  rétablit  la  discipline, 
et  veilla  au  maintien  des  bonnes  mœurs.  Il 
donna  plusieurs  brefs  et  bulles,  entre  autres  : 
Fretiosus,  en  laveur  de  l'école  de  Saint-Thomas, 
et  Redemptor  noster^  pour  la  convocation  du  con- 
cile romain,  qu'il  tint  au  mois  d'avril  1725.  Il 
gouverna  cinq  ans  huit  mois  et  vingt-trois  jours, 
et  eut  pour  successeur  Clément  Xll.  On  a  de 
lui  :  1«  des  Sermons;  Bénévent  et  Florence, 
1728 1  —  2*  Synodicon,  recueil  exact  de  tous  les 
conciles  de  Bénévent  depuis  le  x*  ou  le  xi*  siè- 
cle; 1695.  et  Rome,  1724.  Voy.  le  P.  Touron, 
Homm.  iliustr,  de  l'Ordre  de  Saint  »  Dominique , 
tom.  VI. 

XIV.  BENOIT  XIV,  pape,  né  à  Boloane  en 
1675,  mort  en  1758,  connu  avant  son  exaltation 
sous  le  nom  de  Pro^rper  Lambertini,  fut  chanoine 
de  Saint-Pierre ,  consulteur  du  saint-ollice.  pro- 
moteur de  la  foi ,  avocat  consistorial ,  secrétaire 
de  la  congrégation  du  concile,  canoniste  de  la 
sacrée  Pénitencerie,  archevêque  titulaire  de 
Théodosie  en  1724,  évéque  d'Ancône  en  1727, 
cardinal  en  1728,  archevêque  de  Bologne  en 

1731,  et  élu  pape  le  17  août  1740.  Ses  ouvrages 
témoi^ent  une  vaste  érudition  et  une  profonde 
connaissance  du  droit  civil  et  canomque^  de 
l'histoire  sacrée  et  prolane;  il  fit  surtout  bnller 
son  zèle  pour  la  propagation  de  la  foi^  et  il 
montra  toiiy  ours  un  goût  éclairé  pour  les  sciences 
et  les  beaux -arts.  On  lui  doit  la  fondation  de 
l'académie  de  Saint-Luc.  Ses  ouvrages  ont  été 
souvent  imprimés,  mais  l'édition  la  plus  com- 
plète est  celle  de  Bassano;  Venise,  1760, 4  vol. 
m-fol.  Voy,  le  P.  Touron ,  Parallèle  de  fincrt' 
dule  et  du'vrai  fidèle;  Paris.  1758. 

XV.  BENOtT  ou  BEN0I8T  (saint),  patriarche 
des  moines  d'Occident,  né  sur  le  territoire  de 
Norsie ,  dans  le  duché  de  Spolète,  vers  Tan  48U, 
mort  vers  543. 11  se  ratira  à  Subiaco  {Suàlacum), 
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entre  Tivoli  et  Sora,  à  quarante  milles  de  Rome, 
et  vécut  pendant  trois  ans  dans  une  caverne  af- 
freuse ,  inconnu  de  tous .  excepté  de  saint  Ro- 
main ,  qui  lui  apportait  du  pain.  Plusieurs  per- 
sonnes vinrent  enfin  le  trouver  pour  apprendre 
de  lui  la  vie  religieuse.  11  bâtit  douze  mona- 
stères ,  dans  chacun  desquels  il  mit  un  nombre 
éj^l  de  religieux,  et  en  éleva  sur  le  Mont-Gas- 
sm  un  autre ,  dont  la  gloire  fut  le  principal  orne- 
ment de  rËgliae.  Le  seul  ouvrage  que  nous  ayons 
véritablement  de  saint  Benoit  est  sa  Rèffle,  que 
saint  Grégoire  le  Grand  appelle  seitnone  lucu- 
leniam,  dtscretione  proicipuam.  Cette  règle  a  été 
imprimée  plusieurs  fois ,  et  notamment  en  1734, 
2  vol.  in-4o,  avec  les  commentaires  de  D.  Cal- 
met.  En  65a  les  reliques  de  saint  Benoit  furent 
portées  dans  le  couvent  de  Fleury,  qui  prit  le 
nom  de  Saint -Benoit -sur -Loire,  voy.  Vita  S» 
Benediciif  abbatis,  auctore  Gre^orio  Maguo,pona, 
eommentario  iUustrata  a  Phihpjio  Jucobo,  ahoate 
Benedido  Monasterii  S.  Petrt  in  Silva  Nwra; 
Augustœ  Vindel.  et  Friburgi  Bris|^.,  1783.  Hist(h 
rica  relatio  de  corpore  S.  Benedicii  Casmi,  ath' 
dore  Petro.  Diaeono  Casinensi,  Trithème ,  Acta 
Sanctor,,  21  mart.  Mabillon,  Act.Bened,,  t.  XVI, 
p.  284  et  seq.  . 

XVI.  BENOIT  (saint),  solitaire  en  Italie,  vi- 
vait probablement  du  temps  du  patriarche  des 
Bénédictins;  sa  vie  est  peu  C4>nnue.  Les  Goths, 
sous  le  règne  de  leur  roi  Totila ,  voulurent  brû- 
ler le  solitaire  et  le  petit  monastère  où  il  de- 
meurait: mais  les  flammes  brûlèrent  tout, 
excepté  rasile  du  saint;  ils  le  jetèrent  alors  dans 
un  four,  d'où  il  sortit  sain  et  sauf.  On  place  sa 
mort  au  31  mars  ;  mais  le  Martyrologe  romain 
la  met  au  23.  Voy-  Grég.,  Dial.,  1.  III,  c.  xviii. 
Richard  et  Giraua. 

XVII.  BENOtT  BISGOP  (raint),  né  dans  le 
Northumberland  vers  Tan  028,  mort  vers  690, 
fiit  d'abord  officier  du  roi  Oswy  ;  il  se  retira  en- 
suite au  monastère  de  Lérins,  devint  abbé  de 
celui  de  Saint-Auaustin  de  Cantorbéry,  fonda 
le  monastère  de  wirmouth  dans  le  diocèse  de 
Durham,  et,  à  huit  kilomètres  de  Wirmouth, 
celui  de  Girwic  ou  Jarovir.  Il  visita  Rome  cinq 
fois,  et  observa  les  usages  ainsi  que  les  céré- 
monies des  églises  et  des  monastères  pour  les 
communiquer  à  son  pays,  où  il  introduisit  le 
chant  grégorien  et  les  cérémonies  romaines. 
A  Tépoque  des  incursions  des  Danois ,  ses  reli- 
oues  furent  transportées  dans  le  monastère  de 
ulaston  ou  Glastenbury,  au  comté  de  Somer- 
set. Ses  ouvrages  et  ses  exhortations  ne  sont 
pas  arrivés  jusqu'à  nous.  Voy,  Bède,  HisL  ahhat, 
Hirmouth,  Pitseus,  de  Senvt,  angLy  p.  113.  D. 
Maynard,  m  Martyr,  Benea,  û.  Mabillon,  Act. 
SS,  Ord.  8.  Benea.  Bulteau^  dans  son  Higt,  des 
moinea  d^  Occident. 

XVIII.  BENOIT  D'AlfIANEouA6NANE(saint), 
restaurateur  de  la  discipline  monastique  en  Oc- 
cident^ né  dans  le  Languedoc  l'an  750,  mort  le 
11  février  821.  Fils  du  comte  de  Maguelonne,  il 
servit  d'abord  dans  les  armées  de  Pépin  ;  mais 
il  résolut  bientôt  de  quitter  le  monde,  et  se  re- 
tira à  l'abbaye  de  Samt-Seine ,  à  vingt  kilomè- 
tres de  Dijon;  il  donna  de  si  beaux  exemples 
de  vertus,  qu'on  voulut  le  nommer  abbé  du  mo- 
nastère ;  mais  il  retourna  dans  son  pays  l'an  780; 
il  y  bâtit  un  petit  ermitase  près  d'un  ruisseau 
nommé  Anion»  Il  reçut  des  disciples,  dont  le 
nombre  augmenta  tellement,  qu'il  fut  obligé  de 
construire  un  grand  monastère  et  une  église 
magniliçrue.  Les  monastères  de  Provence,  de 
Langueaoc  et  de  Gascoçne  ressentirent  les  effets 
de  sa  charité,  et  Louis  le  Débonnaire  loi  soumit 
tous  les  monastères  de  son  royaume;  ce  prince 


lui  donna  Tabbafe  de  Marmaimster  en  Alnoi, 
et  lui  fit  bâtir  la  monastère  d'Inde,  à  huit  kilo- 
mètres d'Aix-la-Chapelle.  Il  assista  au  ooocile 
d'Urgel  en  799,  et  eut  une grandeiNurt daos lei 
règlements  du  concile  d'Aix-la-Cnapelle  Issu 
en  817.  On  célèbre  sa  fête  le  11  février  à  Aniai»; 
mais  elle  est  ordinairement  marquée  au  12.  On 
a  de  lui  :  1*>  Codex  regtUarum;  Rome,  1661;!^ 
ris,  1668;  —  2»  Concordaniia  reffularwm;  hiis, 
103o;  —  3^  Opusciâies  sur  divers  siuets  eoncer* 
nant  la  foi,  dans  les  MisoeHtmea  de  Balue,  L  V ; 

—  4"  un  Pénitentieif  dans  les  Copitu^tret, tUj, 
de  Baluse.  Voy.  la  vie  de  notre  saint  dans  Àd, 
Ord.  S,  Bened,y  tom.  V,  p.  183.  D.  Ceillier.  tom. 
XVIII,  p.  430  et  suiv.  Richard  et  GiTiud,qiii 
donnent  la  liste  détaillée  de  ses  ouvrages. 

XIX.  BENOIT  DE  SAINT  -  PHIÛJSLPHB 
(saint),  né  en  1S2&  dans  le  viUaae  de  Saint- 
Philadeiphe,  dans  le  diocèse  de  Blessioe,  fot 
surnommé  le  Maure,  soit  parce  qu'il  anit  U 
peau  noire ,  soit  parce  que  ses  parents  tUmk 
réellement  Maures.  Dès  sa  plus  tendre  enbaa 
il  donna  toutes  les  marques  d'une  mnde  piété. 
Esclave  comme  son  père  et  sa  mère,  il  reçit 
bientôt  sa  liberté;  mais  il  n'en  profita  que  pour 
se  livrer  davantage  à  la  pratique  des  vertos. 
Sur  le  conseil  qui  lui  en  rat  donné,  il  se  lit  e^ 
mite.  C'est  alors  que  se  développèrent  tonte 
sa  ferveur  et  toute  son  ardeur  pour  la  p6rfB^ 
tion.  En  1550  le  pape  Jules  III  ayant  obligé  la 
ermites  de  se  réuxur  en  communauté,  Bepoil 
fonda  un  monastère  dont  il  resta  supérieur  ji»» 
qu'en  1569,  époque  à  laquelle  Pie  IV  voulotque 
les  frères  entrassent  dans  un  des  Ordres  ap^ 
prouvés  par  l'Église.  Benoit  se  présenta  à  n 
maison  des  Franciscains  réformés  près  de  Pi* 
terme.  U  fut  admis  d'abord  comme  cuisinier, 
puis  il  (ùt  nommé  supérieur,  et  trois  ans  apfés 
vicaire  et  maître  des  novices,  pour  reprendre 
l'emploi  de  cuisinier  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1589,  et  dont  il  avait  prédit  Theure.  Phisiesn 
miracles  attestèrent  sa  sainteté.  C'est  nourquei 
Benoit  XIV  le  béatifia  en  1743,  et  Pie  Vil  le  ca- 
nonisa le  24  mai  1807.  Voy,  Gaet.  Moroni,  nL 
V,  p.  53.  VEncyciop,  caiM.,  au  StooMn. 

XX.  BBNOlT  (Antoine-Vemier),  publieiste, 
né  à  Dôle  en  1769,  mort  à  Paris  (an  1833,  U 
en  1817  un  des  collaborateurs  de  la  Biblioihéfe 
historique.  Il  v  inséra  contre  le  ckiigé  catao- 
lique  un  article  qui  lui  fit  intenter  un  prooéfc 
Ona  de  lui  :  i*de  la  Uberté  des  aUêesetia 
concordais:  Paris,  1818,  in*8»: — 9f»  tfe  h  Uhtrtt 
religieuse;  ibid.,  1819,  1825,  in-».  Bensil  se 
prononce  pour  la  liberté  absolue  et  pour  Tebe- 
lition  des  concordats.  Voy»  la  Btogr.  da  Cm' 
temporains.    ^ 

^ULI.  BENOIT  (Élie),  ministre  protestant,  né 
i  Paris  l'an  1640,  mort  en  1728  à  Delft,  où  il  se 
réfugia  après  la  révocaticm  de  l'édit  de  tentas. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Bisioiftd 
apologie  de  ia  retraite  des  pasteurs,  à  eau» et 
la  persécution  ;  Francfort,  1^87,  in«12  :  *-  9*  A»* 
toire  deVÉdit  de  Nantes;  Delft,  1003-1606, 5 fol. 
in-4*;  long  amas  de  déclamations,  d'exsfén* 
tiens  et  de  calomnies  contre  les  catheliqu^jj* 
3^  Mélange  de  remargues  ait,,  histor.,  philonfik. 
et  théolog,  contre  deux  écrits  de  Tolmut;  DeUt* 
4712,  in-8<>;  ^  4*  des  Sermons  et  des  Uttrm; 
ibid.,  1008,  in» 8».  Voy.  Feller,  Biogr.  umv^- 

XXII.  BENOIT  (Jean),  né  à  VemenUanl^ 
che  vers  l'an  1483,  mort  en  1573,  était  coré  d^ 
Saints-Iimocents  et  docteur  cm  théologie  de  la 
maison  de  Navarre.  On  a  de  loi  :  1*  des  Notes 
marginales  en  latin  sur  tonte  TÉeriture  sainte; 
Paris,  1541 ,  in-fol.;  il  y  a  eu  beaucoup  d'éditions: 

—  2»  un  Recueil  de  scholies,  tirées  des  inler- 
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prélM  gnes  et  lalins,  sur  les  4  Évangiles  et  sur 
(es  Actes  des  Apôtres;  mivrage  commencé  par 
Jean  de  Gai|pDy  ;  —  3*  une  Nouvella  concordance 
des  dfloi  Testaments  par  phrases.  Voy,  Echard, 
Seriplv,Ord,  Prœdic,  tom.  II,  p.  491. 

imiOrOlT  (le  P.),  domimcain,  né  à  Car- 
caasoBDe  eo  1632,  mort  en  1706>  a  laissé,  entre 
autres  oirnsges  :  1*  Histoire  de»  Albigeois  et  des 
Vnén:  Pim,  4691 , 9  vol.  in-iS  ;  ^^  Suite  de 
rButurtdet  Ailri^eois;Toxilonsùy  1698,  in-12. 
Fdv.  Echard,  Senptor.  Ord,  Prœdic.j  tom.  II, 
p.  767.  Le  Journal  des  Savants,  1691 ,  p.  229, 
)"  Mit,  et  173,  2*  édit.  U  Nom.  Biogr.  génér. 
Kicfaard  et  Giraud. 

ÎIIV.  BEHOtT  (le  P.),  savant  Maronite  dont 
le  nom  de  lamille  était  Ambarack,  né  à  Gusta 
en  Pbënicie  l'an  1663,  mort  en  1742.  Il  lit  ses 
études  i  Rome,  et  s*appliqua  surtout  à  la  con- 
uissanoe  des  langues  orientales  et  de  la  théo* 
lo^e;  il  retourna  ensuite  en  Orient,  où  H  se 
to  à  la  prédication,  et  revint  à  Home  en  qua- 
lité de  député  de  Téglise  des  Maronites  d'An» 
tiocke.  Corne  III,  grand  duc  de  Toscane,  le 
cbama  d'arranger  les  caractères  que  Ferdinand 
<ie  Uédicis  avait  fait  fondre  pour  l'impression 
desomn^es  écrits  en  langues  orientales,  ainsi 
?oe  de  ia  correction  de  plusieurs  livres  orien- 
taux; enfin  il  le  nomma  professeur  d*hébreu  à 
Ittoiverâtéde  Pise.  Il  entia  chez  les  Jésuites, 
et  fut  choisi  uar  Clément  XI  pour  corriger  les 
livres  sacrés  écrits  en  grec.  On  a  de  lui  :  1»  une 
trsdoction  latine  de  quelques  ouvrages  d'Etienne 
Aldoensis,  patriarche  des  Maronites  d'Alexan- 
drie, sur  la  Liturgie  et  l'origine  de  la  nation 
des  Maronites; —2> une  traduction  d'une  partie 
du  JTMoye  des  Grecs;  —  3»>  une  édition  de  saint 
tpiveni;  i\  n*a  donné  que  les  deux  premiers 
Tolwn«,  le  troisième  a  para  en  174â  par  les 
Miflsdltienne  Evode  Assémani.  Voy,  \eJoum. 
«c^SneoMif. octobre  1744.  Richard  et  Giraud. 
m.  BEHOlT(  Picard).  Foy.  Picard  (Benoit). 
XXYI.  BQIOtT  (René),  docteur  de  Paris ,  né 
J  SâTeriières.  près  d'Anorers,  en  1521|,  mort  en 
im.  u  était  doyen  de  la  Faculté,  curé  de  Saint- 
^^cfae.  et  professeur  de  théologie  au  collège 
de  Navarre;  il  devint  confesseur  de  Henri  Iv  ; 
«^  prince  le  nomma  évéque  de  Troyes;  mais  le 
np«  lui  refusa  ses  balles.  Outre  sa  traduction 
française  de  la  Bible,  qui  fut  censurée  par  la 
Jl'^fdde  théologie  de  Paris,  et  condamnée  par 
iirtjïoirB Xin  en  1575,  il  a  laissé ,  entre  autres 
yr^ei  :  i«S/remafa  m  universa  Hiblia;  Co- 
'«fne,i508,  in-g^,—  2»  Examen  pacifique  de  la 
'i^ttrinedes  Huguenots;  Caen,  1590;—  â»  la  Ma- 
"^^dewimoifreJésua^Christ,  etc.:  Paris.  1584, 
y^  La  Croix  du  Maine  et  du  Verdier,  Biblioth, 
^.  Stinte-Marthe,  de  Episcop,  Trecen,  D'Os- 

^t    lAttv^û 

^VIL  BEHOlT  DE  ACCOLTIS.  né  à  Flo- 
rence, a  écrit  en  1415  :  Relation  de  la  guerre 
'^^  la  ekritiens  et  les  barbares  pour  le  recou- 
^J*»/  dM  Saint'Sépulcre  et  de  la  Judée:  Bâle, 

««,  m-8»,  et  1623,  in-8».  Vag.  Richaitl  et  Gi- 

nad. 

nvm.  BENOIT  DE  SAIKT-llAUR.  Voy. 
^iJLU  (Camille). 

^X.BEHOlT  LEVITA,  diacre  de  Mayence, 
*J^^  de  810  i  847,  un  Recueil  qui  se  rat- 
***  tux  quatre  livres  des  Capitulaires  de  l'abbé 
*5^i«t  <iont  il  forme  la  continuation.  Voy, 
^us,flw/.  Mommt  Baluse,tii  Prafat.  Sir- 
7"«- Hartnagel,  oans  le  Diction,  encyclop,  de 

j  •OOITE  D'ORIGNT  (sainte),  vierge  et  mar- 
m*iu  ^*  '***'*  guère  connue  ;  on  prétend 
V tétait,  ainsi  que  sainte  Romaine,  d»  la 


ville  de  Rome,  et  qu^elles  vinrent  dans  les  6au« 
les  pour  y  cueillir  la  palme  du  martyre.  Ro- 
maine fut  martvrisée  à  Beauvais,  et  Benoite  à 
Origny,  bourgade  de  la  Thiérache  dans  le  dio- 
cèse de  Laon.  Le  corps  de  cette  sainte  fUt  dé-* 
couvert  et  transporté  dans  l'église  d'Origny  le 
26  mai  1248.  On  célèbre  sa  fête  le  8  octobre ,  et 
Ton  met  sa  translation  au  26  mai;  cependdani 
cette  dernière  fôte  parait  mobile  et  attachée  au 
mardi  de  la  Pentecôte.  Voy,  Vit.  Roman.,  t.  II. 
SfiicUeg,,  p.  678.  Tillemont,  tom.  IV»  p.  540. 
Richard  et  Giraud. 

BENONI.  Voy,  Benjamin,  n«  I. 

BENSI  (  Bernard  ) ,  jésuite ,  né  en  1688  i  Ye« 
nise ,  où  il  professa  longtemps  la  théologie  mo- 
rale, mort  a  Padoue  l'an  1760.  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1»  Praxis  triounalis  eonscien'- 
tiœ;  Bologne,  1742;  --  2«  Dissertatio  de  casi^ 
bus  reservatis  ;  Venise,  1743.  Ce  dernier  ouvrage 
fut  tellement  attaqué,  que  Tauteur  se  vit  forcé 
d'en  publier  une  réfutation.  Voy,  Alegambe,  Bi" 
blioth,  Scriptor.  Soc.  Jesu,  Chaudon  et  Delan* 
dine.  Diction,  histor.  Feller,  Biogr,  univers. 

BENSON  (George),  docteur  presbytérien,  né 
à  Great-Salkeld ,  dans  la  province  de  Cumber-* 
land ,  en  1699,  mort  en  1762  ou  1763,  après 
avoir  beaucoup  écrit  contre  le  philosopnisme. 
On  trouve  la  liste  de  ses  ouvrages,  tous  écrits 
en  anglais,  dans  les  biographes  anglais  ;  la  Nouv. 
Biogr.  génér.  franc,  cite  les  principaux;  nous 
nous  bornons  à  (aire  remarquer  les  suivants  : 
1<>  Paraphrase  avec  des  notes  sur  VÈpUre  de  saint 
Paul  à  Philénum ,  avec  un  appendice  oit  ton  mon' 
ire  que  saint  Paul  ne  pouvait  être  ni  un  enihou^ 
siaste  ni  un  imposteur,  et  que  par  conséquent  la 
religion  chrétienne  est  céleste  et  divine;  Londres, 
1774,  in -8»;  —  2»  Hitt.  du  premier  établisse- 
ment de  la  relia,  chrét.,  tirée  des  Actes  et  des 
Èpitres  des  Apôtres  ;»avee  les  événements  remar* 

?uables  ^  fournissent  relativement  aux  ckré* 
iens  l'Htst.  des  Juifi  et  FHist,  romaine  de  cette 
épooue;  Londres ,  1736 ,  1756 ,  in  -  4»  ;  —  3»  TVïiiïé 
de  l'excellence  de  la  religion  chrét.  j  telle  qt^elle 
est  exposa  dans  les  suintes  Écritures  ;  Londres, 
1743,  in-8»;  1746, 1759,  2  vol.  in-8». 

I.  BENTuAM  (Jacques  ) ,  antiquaire  anglais , 
né  à  Ely  en  1708 ,  mort  en  1794.  On  a  de  lui  : 
VHistoire  et  les  antiquités  de  téglise  cathédrale 
d'Sly,  depuis  la  fondation  du  monastère,  en  675, 
iusmfà  l'an  1771,  avec  figures  ;  Cambridge,  1771, 
in-i».  Voy.  Rose ,  New  aiographical  Dictionary. 
FeWer,  Biogr.  univet^s. 

II.  BENT HAM  (Jérémie),  jnrisc.  et  mora- 
liste ,  né  à  Londres  vers  1735  ou  1747 ,  mort 
dans  la  même  ville  l'an  1832,  s*est  posé  par  ses 
travaux  en  vrai  législateur.  Ses  ouvrages ,  soit 
publiés ,  soit  communiqués  par  lui  à  des  chefs 
de  gouvernement,  sont  très-nombreux;  les  uns 
sont  en  anglais ,  les  autres  ont  été  traduits  en 
français .  plusieurs  même  l'ont  été  en  espagnol. 
A.  Blonaeau  a  publié  une  Notice  sur  les  ouvra» 
ges  et  sur  la  personne  de  Bentham:  la  Nouv,  Biogr. 
génér.  donne  une  liste  assex  étendue  de  ses 
écrits.  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  le  système  phi- 
losophique de  Bentham  n'est  guère  qu'un  ré- 
chauffé de  celui  de  Hobbes  et  d'Helvétius.  U 
n'est  donc  pas  étonnant  de  voir  figurer  dans  le 
catalogue  de  Y  Index  un  de  ses  livres  où  il  a  es- 
sayé de  le  développer.  Voy,  le  mot  Utilitaire. 
Feller,  Bioar.  univers.  J.  oe  Mariés ,  dans  V£n» 
cyclqp.  catnol, 

BENTLEY  ^Richard),  théoloffîen  anglican, 
né  en  1662  à  Oulton,  près  de  \\^kelield,  mort 
en  1742,  fut  bibliothécaire  du  roi  et  diracteur 
du  coUége  de  la  Trinité  à  CUimbridge.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1*  des  Sermons  contre 
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les  incrédules ,  traduits  en  |)h]fiieiir$  langues  ; 

—  2>  une  excellente  Réfutation,  sou<%  le  pseu- 
donyme de  Philéleuthére  de  Leipsig ,  du  fameux 
discours  de  CoUins  sur  la  linerté  de  penser. 
Cette  réfutation  a  été  traduite  bien  peu  conve- 
nablement sous  le  titre  de  FHponerie  laufugj 
1738,  in-8>;  —  3*  plusieurs  savantes  éditions 
d^auteurs  grecs  et  latins  qu'il  a  enrichies  de  notes. 
Le  célèbre  Wolff  a  écrit  la  Vie  de  Bentley  ;  Ber- 
lin, 1816;  mais  il  y  en  a  une  qui  a  été  publiée 
à  Londres,  1890,  in-4^,  par  James-Henry  Monk, 
évéque  de  Glocester ,  sous  le  titre  de  :  The  Life 
of  Rich.  Bentley ,  et  pour  laquelle  le  biographe 
anglais  avait  à  sa  disposition  des  matériaux  plus 
riches  et  plus  authentiques.  Dans  cette  dernière 
biographie ,  on  rend  justice  au  savoir  de  Bent- 
ley; mais  on  présente  sa  vie  et  son  caractère 
sous  des  couleurs  peu  avantageuses.  Yoy,  Fel- 
1er  et  la  Nauv,  Biaar,  aénér. 

I.  BBNZÉUUS  (Eric),  archevêque  luthérien 
d^Upsal,  né  à  Benzaby,  en  Suède,  Tan  1642, 
mort  en  1709,  faX  chargé  de  diriger  l'impres- 
sion de  la  Bible  en  suédois  que  Charles  )lII  lit 

Ïiublier  en  1708.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
®  de  Vins  junophetarum  ;  —  2»  Breviarium  Ai- 
storiœ  eeciestœ  veieris  et  Novi  Testamenti,  Voy. 
le  Joum,  dest  Savants ,  février  1710. 

n.  BENZÉLItlS  (Eric),  tils  du  précédent,  né 
à  Upsal  en  1675,  mort  Tan  1743,  lut  successive- 
ment professeur  de  théologie,  évéque  de  Go- 
thenbourg .  de  LinkoBping,  et  archevêque  d'Up- 
sal.  On  a  ae  lui  :  1<>  monumenta  sueeo-gothica; 

—  9^  Ulphilas  iiiustratus  ;  —  9»  une  traduction 
latine  du  Cycltu  judaieus  de  Moise  Maimonide, 
outre  plusieurs  autres  ouvrages  historiques. 
Vou,  la  Nouv.  Biogr,  gënér, 

m.  BENZÈLltfS  (Henri),  frère  du  précé- 
dent, né  à  Stringues  en  1689,  mort  l'an  1758, 
fut  un  des  savants  que  ChArles  XII  envoya  en 
Orient.  A  son  retour  il  fut  professeur  de  théo- 
loffie .  puis  évéque  de  Lund  et  archevêque  d'Up- 
saî.  Il  a  laissé  :  1»  un  Joumai  de  eee  voyages . 
conservé  en  manuscrit  à  Upsal;  —  S»  un  recueil 
de  dissertations  latines  intitulé  :  StfntagnuL  dis- 
sertatianum  in  Acad,  Lundensi  habttatwn;  Leip- 
zig, 1745.  in-4*,  et  qui  contient  une  grande  par- 
tie des  observations  du  voyaffeur.  CSet  ouvrage 
a  été  mis  à  Ylndexptur  un  Secret  en  date  du 
11  mars  1754.  Voy.  relier,  Biogr»  mivers,j  et  la 
Souv.  Biogr,  gënér. 

BEmOaEtH,  second  fils  de  Jési,  Voy.  I  Pa- 
ralip.,  IV,  20. 

BjSMSONI  (Rutilio),  évéque  de  Lorette  et  de 
Recanati.  né  à  Rome,  mort  en  1613.  a  laissé, 
écrits  en  latin  :  1«  des  Dissertations  et  des  Cotn- 
mentaires  sur  ie  Magnificat,  la  Salutation  ange- 
ligue  et  le  psaume  xxxvi ,  Noli  œmulari  in  ma" 
lignantilms;  Venise,  1606,  et  Douai.  1626;  » 
2»  le  Miroir  des  évéques  de  Venise:  1506:  —  3»  six 
livres  sur  le  Jubilé;  1500.  Voy.  Prosper  Mendozi, 
Biblipth,  Rom. 

BBON.  Voy.  Béam. 

L  BsOR, père  de  Balaam.  Voy.  Nombr.,  xxu, 
5.  Deutéron.,  xxiu,  4. 

II.  BÉOR, jpère  de  Bêla  ou  Balé,  roi  des  Idu- 
méens.  Voy.  Genèse ,  xxxvi ,  32. 1  Paralip.  i ,  43. 

BBR.  Voy.  Bère. 

L  BÉRA.  ville.  Voy.  Besr,  n«  U. 

II.  BERA,  un  des  chefis  de  famille  et  des 
braves  dans  l'armée,  sous  David.  Voy.  I  Para- 
lip., vu,  37. 

BElUJfBUTIUS  ou  BERARDUGGIO  (Maure- 
Antoine),  natif  de  BisegUa,  dans  le  royaume 
de  Naples,  vivait  dans  U  première  moitié  du 
XVI*  siècle.  On  a  de  lai  :  Sofnma  corona  de*  con- 
fèssori,  dove  si  traita  d'ogni  sotie  di  restitutioni, 


usure  et  eambii;  ISOl.  Voy.  Toppi,  Biklittim 
Nemoletana.  La  Nouv.  Biogr.  géiér. 

BfiRARB  BE  GARBIO  (saint),  né  i  Carb», 
dans  rOmbrie ,  souffrit  le  martyre  lei5  janTier 
1220.  Il  fut  Tun  des  six  reli^eux  que  saint  Fm- 
çois  d'Assise  envoya  dltalie  en  Espagne  pour 
convertir  les  Maures.  Arrivés  à  SéviUe,  ik  en- 
trèrent dans  la  mosquée  et  se  mirent  à  prêcher 
la  foi  de  Jésus-Christ;  puis  iU  allèrent  troorer 
le  roi  et  le  sollicitèrent  de  se  convertir.  O 
prince  les  fit  mettre  en  prison;  mais,  sachant 
que  leur  dessein  était  de  passer  en  Afriqoe,  et 
charmé  de  se  délivrer  d'eux ,  il  les  fit  coiidaire 
sur  un  vaisseau  qui  allait  à  Maroc.  Ils  s'embar- 
quèrent avec  D.  Pierre,  infiant  de  Poriosal.  et 
voulurent  prêcher  devant  le  roi ,  qui  les  lit 
chasser  de  la  ville.  Us  revinrent,  et  annoncè- 
rent la  parole  de  Dieu  dans  la  place  pnbbqae; 
le  roi  les  fit  mettre  en  prison ,  et  comme  ui 
bout  de  trois  semaines  ils  vivaient  encore,  quoi- 
ou'ils  eussent  été  privés  de  nourriture,  il  or- 
donna qu'on  les  renvoyât  en  Espagne.  Us  s'é- 
chappèrent de  nouveau  et  recommencèrent  i 
prêcher;  le  roi,  irrité  enfin  de  leur  audace,  Ws 
condamna  aux  plus  cruels  supplices  et  leur  fen- 
dit la  tête  avec  son  cimeterre.  Le  prince  àt 
Portugal  fit  recueillir  leurs  dépouilles ,  qui  opé- 
rèrent de  nombreux  miracles,  entre  autres  It 
conversion  de  saint  Antoine  de  Lisbonne, sur- 
nommé de  Padoue.  Le  pape  Sixte  IV  les  mit  au 
nombre  des  saints  le  7  août  1481.  Koy.  Jean 
Tisserand,  dans  Bolland.,  p.  67.  Richard  et Gi- 
raud. 

L  BERARDI  (Charles-Sébastien),  canooKte 
italien,  né  à  Onéglia  en  1719,  mort  en  1766, 
Ait  professeur  à  Turin.  U  a  laissé  :  Gmïim 
canones,  genuini  ab  apocrypliis  discreti^  evn* 
pti  ad  emendatiorum  codicum  fidem  exodi,  dtf- 


ficilioresœrmnoda  interprétât  ione  illustraii:'^^ 

roi.  in-4».  Voy.  Maxiuchdliet 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 


rin,  1752-1754,  2  vol, 


II.  BERARDI  (Jean),  bénédictin  de  Saint- 
Clément  de  Pescara  dans  la  dernière  moitié  du 
XII*  siècle ,  îùi  élevé  dans  Tabbaye  de  Saint-Ck- 
ment  de  Casorio  ou  de  Pescara ,  dont  il  donoa 
rhistoire  sous  le  titre  de  :  Chranicon  S.  Cie^ 
tis  Casauriensis  sive  Piscariemsis  abbati^,  di- 
visé en  trois  livres,  commençant  à  TempeRV 
Louis  II,  fondateur  du  monastère  de  Pesean 
en  Tan  854.  et  finissant  à  Tannée  118S.  Luc  d  A- 
chéry  a  publié  cette  chronique  dans  son  Sptn- 
legium ,  tom.  V,  Paris ,  1661.  Du  Qiénc  et  U^eUi 
Tavaient  aussi  publiée ,  mais  en  la  mettant  sous 
le  compte  d'un  anonyme.  Voy»  U  Nouv»  A^)- 
génér. 

BERARDIBR  (Denis),  prêtre,   docteur  et 
syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  «  oe 
à  (}uimper  en  1718,  mort  en  1^^  (sduii  d'ta- 
très  né  en  17^ ,  mort  en  1794  X  était  en  wéaf 
temps  grand -maître  du  collège  de  Louis  >« 
Grand.  Il  siégea  Tan  1789  en  qualité  de  députe 
suppléant  du  clergé  à  rassemblée  constituante, 
où  u  s'om>osa  à  la  constitution  civile  du  clergé- 
Camille  Desmoulins,  son  élève^l'enleva  aux  majj- 
sacreurs  des  Carmes.  On  a  de  Beiardier  :  1*  l'A- 
glise  constitutionnelle  confondue  par  eOe^mémr: 
Paris,  179S;  —  Sf»  PHneipes  ek  la  fin  sur  If 
gouvernement  de  l'Église ,  en  opposiiton  aseelû 
constitution  civile  du  clergé,  ou  BéJMéUom  is» 
développement  de  Vopini/m  de  M,  Camus  par  ws 
docteur  de  Sorbonne;  Paris,  1791,  in-8*;  ouvrafc 
qui  eut  ouatorae  éditions,  et  dont  quelques-une* 
sont  intitulées  :  les  Vrais  principes  de  la  aauU' 
tution  du  cleroé. 

BERARDUGGIO.  Voy.  Béramdutius. 

BERAUD.  Voy.  Berauld. 
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BIlAlialU  (Fiançois  de  la),  évéque  de 
PénfMa.oé  à  Poitiers,  et  mort  saintement 
pn  lofS.  élut  d*abord  conseiller  au  parlement 
de  Piuis;  devenu  veuf,  il  entra  dans  Tetat  ecclé- 

«iastiqM.  Oolre  une  Oraison  funèbre  de  Henri  IV, 

il  a  oonposé  en  français,  sous  le  titre  latin 

OttMm  auoopale  ;  Périgueux,  1695,  in-4^,  des 
pi«res  «e  vers,  des  discours  et  des  ouvrages  de 
iimtraverse.  H  fut  bon  magistrat,  excellent  évé- 
que.  H  médiocre  écrivain.  Voy,  Feller.  Richard 
H  Giriod .  tom.  xxix.  p.  57. 

UIAOLD  ou  BtRÀuB  (  Armand-Bernard  ), 
(hcdofçien  français,  dans  la  première  moitié  du 
iTor  siècle,  a  publié  :  i'^  Thèses  theoiogicœ;  Pa* 
ris  !717,  in- 12;  — 2»  Traité  desAnnates,  où  l'on 
oamioe  aussi  si  les  secrétaires  des  évéques  et 
dfs  antres  oollateurs  de  bénéfices  peuvent  sans 
!iiiioaie  eûger  pour  leurs  expéditions  au  delà 
ie  ce  que  les  lois  canoniques  leur  permettent 
ée  recevoir  pour  leur  travail:  Amsterdam,  1718, 
la-il  Foy.  Le  Long,  Bihliotk.  hist.  de  la  France, 
f^t,  Fontette. 

L  BÉRAUIT  (Michel) ,  pasteur  et  professeur 
4  théologie  à  Montauban,  vivait  du  xvi*  au 
tTn*  siècle.  En  1508,  il  entra  en  conférence  à 
Mules  avec  le  cardinal  du  Perron ,  et  publia 
nntre  hii  :  Briéve  et  claire  défense  de  la  voca' 
'«■j»  ét$  mimislre*  de  l'Évangile;  1598,  in -8'. 
1  ou.  Moréri .  édit.  de  1759. 

A.  BDADLT-BERGA8TEL  (Antoine-Henri), 
foeîe  et  histwien ,  né  à  Bricy ,  près  de  Metz , 
en  I7â.  et  mort  vers  1794,  fut  successivement 
i^^^te.  curé  d'Omarville  et  chanoine  de  Noyon. 
<*n  a  de  loi,  outre  plusieurs  autres  écrits  en 
tr>  et  en  prose ,  une  Hist.  de  t Église  ;  Paris , 
1778  et  foiv^  il  vol.  in-12 ,  qui  n*est  guère  qu'un 
iHi^  de  Fieorv.  Le  ton  de  déclamation  qui  y 
4mnuK  en  rend  ta  lecture  fatigante.  Les  inexac- 
^tndfs  B>  sont  pas  rares.  Il  y  a  eu  des  conti- 
■utMus  par  Faboé  de  Robiano  et  par  Henrion. 
I IV.  Feller.  VEncyelap,  cathol, 

l  mCâîBB  ( saint) ,  en  latin  Berenu,  Ber- 
'^nn,  aé  dans  TAqmtaine,  mort  le  27  mars 
^  Ses  parents  le  nonmièrent  Bérer,  et  con- 
firent son  éducation  à  saint  Nivard,  évéque  de 
Hcnw.  Il  se  retira  de  bonne  heure  au  monas- 
Vfv  de  Luseutl ,  en  Bourgogne.  Au  bout  de 
«•f^ees  années  il  revint  a  Reims,  où,  à  sa 
'^'Ot.  saint  Nivard  bitit  le  monastère  de  Haut- 
nUien.  Il  en  fut  le  premier  abbé,  et  il  y  suivit 
^  f*vle  de  saint  Coiomban ,  à  laquelle  il  joi- 
;>ti  celle  de  saint  Benoit.  Il  fonda  deux  autres 
Moastères  dans  la  forêt  de  Der,  au  diocèse  de 
(>tlflai-far. Marne;  Tun,  pour  les  hommes, 
^yelè  Jf<oiilier-«ii-I>erou  Moutirendé ,  et  Tautre, 
^Wif-MmA^r,  pour  les  filles.  Il  gouverna  ses 
f^i^ieia  avec  un  zèle  et  une  chanté  exem- 
f^râ.  et  aKmrut  d*un  coup  de  couteau  que 
«1  doana  un  de  ses  disciples  qu*il  avait  repris 


^uMbrte.  On  célèbre  sa  fête  le  16  octobre, 
|o«  4e  sa  translation.  Voy.  Adson,  Vie  de  saint 
ft'^^'v.dans  Mabillon.  Act,,  tom.  II,  p.  830. 
^^Jihdkm,  ssK,  ter,,  part.  II ,  p.  629.  Item ,  Soi- 
'  .  tom.  I,  p.  eœ  et  631.  Richard  et  Gi- 


njgJRIIKB.  Voy,  Berthaire,  n«  II. 

wCIEUU.  Voy.  Berchoirc. 

raCIHAn  ou  BBRCHMAN8  (Jean),  jé- 
*^.  OMtfl  en  odeur  de  sainteté  dans  la  pre- 
«^re  moitié  du  xvii*  siècle.  Ou  a  de  lui  :  Hùper^ 
«^  JUaneiMi;  Munich,  1631.  Sa  Vie  aété  écrite 
•»  "tahen  par  Vira.  Opari ,  Rome,  1627,  en 
■^W.  par  (Cachet:  Pans,  1630,  et  par  d'autres 
'"'■ri  ea  espagnol,  en  hollandais,  etc.  Voy, 

•  ^JS'  emoL  au  Supplém.  

iraiOftB  ou  BEECHEURE ,  BSRTHEDRB, 


en  latin  Berchorius,  Berthorius  (Pierre),  do- 
minicain ,  né  à  Saint-Pierre-du-Chemin ,  à  douze 
kilomètres  de  Poitiers ,  mort  en  1362 ,  fut  supé- 
rieur du  monastère  de  Saint-Ëloi  de  Paris.  On 
a  de  lui ,  outre  une  traduction  française  de  Tite 
Live,  Bmuctorium,  Repertorium  et  Diction,  mo- 
raie  utriusque  Testamenti;  Strasbourg,  1474; 
Cologne,  1631.1692,  ouvrage  où  Tauteur  traite 
de  théologie,  oe physique,  de  médecine,  d'ana- 
tomie.  Voy»  Tritnème^  de  Scriptor.  eccles,  Pos- 
sevinus,  Apparatus  sacer, 

BERCOs  ,  Israélite  dont  les  descendants  re- 
vinrent de  la  captivité  avec  Zorobabel.  Voy,  I 
Esdr.,  II ,  53.  II  Êsdr.,  vu ,  55. 

BERDINI  (Vincent),  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  né  a  Sarteano,  près  de  Sienne,  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle.  Il  a 
laissé  :  1*  Antidoto  spirituale  sopra  la  Peste; 
Sienne ,  1630;  -^  2*  Storia  delV  antica  e  modema 
Palestina.  ossia  il  viaagio  di  Gerusalemme; 
Sienne,  4633,  in-4»;  Venise,  1642,  in-4»;  — 
9*  Centuria  terza  de*  preceiti  politici  et  morali; 
ibid.,  1634;  —  4»  /a  PolUica  mi?itere;ibid.,  1637  ; 
—  5»  Centuria  seconda  de*  precetti  christiani  ; 
ibid.,  1642.  Voy.  Mazzuchelli,  Scritton  d'Italia. 
La  Notaj.  Biogr.génér, 

BERDONA,  BERBONES.  Voy,  Bardoux. 

BER  (Louis),  docteur  en  théologie,  né  i  Bâle, 
mort  à  Fribourg ,  en  1554.  Il  fut  doyen  des  cha- 
noines de  Saint-Pierre  de  Bàle  et  vicaire  du  chan- 
celier de  Tuniversité.  Il  se  retira  à  Fribourg  lors- 
Sue  les  protestants  eurent  la  prépondérance  à 
aie.  On  a  de  lui  :  V*  de  Christiana  pretpara* 
tione  ad  mortem;  Bàle ,  1551 ,  in-8»;  ->  2>»  Quo* 
rumdam  jwilmorum  expositio;  ibid.,  1551;  — 
3«  Numguid  christiano  homini  ingruente  pesti^- 
lentia  fugere  licel;  ibid.,  1551.  Voy.  Morén,  ZHi> 
tion  histor. 

BÉR£A  ou  BÉRIA,  siège  épisc.  du  diocèse 
de  Chaldée  ;  nous  n'en  connaissons  qu'un  évéque, 
qui  assista  à  l'élection  et  i  la  promotion  a'É- 
lie  !•'  le  Catholique.  Voy.  Assemani,  Biblioth, 
Orient,,  tom.  II,  p.  221.  Gaet.  Moroni,  vol.  V. 

L  BEREE  (Béréa)y  peut-être  la  même  que 
Béroth ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  Voy,  I  Ma- 
chab.,  IX.  i. 

II.  BËRÉE.  Voy.  Bsréa. 

BËRERGARIENS  (Beren^orùmi),  hérétiques, 
disciples  de  Bérenger,  qui ,  comme  leur  maître, 
attaquaient  le  dogme  eucharistique ,  les  uns  en 
prétendant  qu'après  la  consécration  il  n'y  a  ab- 
solument rien  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  sur  l'autel ,  et  que  ce  n'est  qu  une  ombre 
et  une  figure;  et  les  autres  en  reconnaissant 
que  le  corps  et  le  sangdu  Sauveur  sont  réelle- 
ment contenus  dans  rKucharistte^  mais  qu'ils 
y  sont  cachés  dans  le  pain  et  le  vin ,  qui  exis- 
tent toujours ,  afin  que  nous  les  puissions  pren- 
dre ;  et  ils  disaient  (pie  c'était  1  opinion  de  Bé- 
renger lui-même.  C'est  ainsi  que  les  bérenga- 
riens  ont  été  les  précurseurs  des  luthériens  et 
des  calvinistes  dans  leur  erreur  sur  TEucharis- 
tie.  Voy.  l'art,  suivant. 

I.  BERENGER  (  Berengarius) ,  archidiacre 
d'Ânpers,  né  à  Tours  au  commencement  du 
XI*  siècle ,  mort  en  1068,  étudia  à  Chartres  sont 
Fulbert,  qui  devint  évéque  de  cette  ville;  en- 
seigna à  Tours  dans  l'école  publique  de  Saint- 
Martin,  et  fut  successivement  chambrier  et  tré- 
sorier. De  là  il  vint  à  Angers,  où  il  fut  nommé 
archidiacre;  c'est  à  cette  époque  qu'il  dogma- 
tisa sur  le  sacrement  de  lïuchanstie ,  tantôt 
en  soutenant  que  Jésus-Christ  n'y  est  pas  réel- 
lement présent,  mais  seulement  en  figure; 
tantôt  en  reconnaissant  qu'il  y  est  réellement 
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mort  k  Ms  i^n  1790.  Il  fht  carô  de  Flanope- 
Bouchc,  dios  le  diocèse  de  Besançon ,  membre 
d«  rAodémie  de  Besançon  et  associé  de  TAca- 
liémie  des  inscriptions  et  belles  ^lettres.  Il  a 
Itisé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Certitude  des 
pfmm éê  chrUtianisme;  Paris,  1768,  1771 ,  et 
AfifiMO,  18M ,  9  vol.  in*12;  il  a  été  traduit  en 
iUlien  et  en  emcnol  ;  —  2*  Apologie  de  la  reli- 

rlM  d^ienne;  mis,  1769,  et  Avignon ,  1833 , 
loi.  in-12;  —  9*  le  Déisme  réfuté  par  lui-même, 
M  frvNMii,  en  fbrme  de  Mtref,  des  principes 
<mtrédMfitë  répandus  dans  les  ouvrages  de  J,^J. 
fhomu:  Paris,  1765 et  1821  \  Besancon ,  1825, 
i  toi.  in-15;  '^^^  Traité  historique  et  dogmatique 
*/«vre*pr«ft>ioii:  Paris, 17H).  12  vol.  in-12; 
BMMçon  et  Paris ,  1890, 10  vol.  in-8»  ;  —  9»  Dic- 
tHRMÛnr  théfflogique ;  Paris,  1789,  3  vol,  in-4«». 
fj.  Richard  et  Girand ,  qui  donnent  la  liste 
fiisimnéede  ses  ouvrages,  aussi  bien  que  Feller. 

IKBfiVIiA,  BERGULltllf.  Voy.  ârcadiopo- 
iB,nMl. 

L  BÉU,  Sis  de  Sopha,  un  des  chefs  de  Tar- 
net  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  vil,  36,  40. 

n.  BÉRI,  siège  épîsc.  du  diocèse  de  TArmé- 
ne  Vajeore  soumis  au  siège  catholique  de  Sis. 
On  tt'eo  eonnait  qu'un  évéque ,  lean,  qui  assista 
«l  w^rrivit  au  concile  d'Adéna. 

1.  IbBIA»  fib  d*Aser,  père  d^Héber  et  de 
Melehiel  Voy.  Genèse ,  XLVi  ,17. 

U.  BBRIA.  fils  d*Ephra!m.  Voy,  I  Paralip., 
ni,fi,C. 

I.  BuILLB,  suivant  Richard  et  Giraud,  et 
URTI,  suivant  les  Sei>tante  et  la  Vulgate. 
Hailtinf  des  pierres  qui  ornaient  le  pectoral 
^  gnad  prêtre  des  Hébreux.  Or  le  béryl  est 
•fw  tert  bleuâtre  et   transparent.   L'hébreu 

rie  Yasrhphé^  ou  jaspe,  pierre  dure  et  opaque, 
la  natore  de  l'agute.   Voy,  Eiod.,  xxviii, 

n.  BCRIUiB,  éYéque.  Voy,  Bérylls. 
BBUMGEB  (Joachim),  theol.  protestant,  Al- 
l««sfid,  vivait  dans  la  première  moitié  du  xvii* 
*ccte,])renait  le  nom  de  Joachim  Vrsimts,  et 
•iffelail  aussi  Salmuth,  du  nom  de  son  père. 
U  titre  de  plusieurs  de  ses  ouvrages  suflSt  seul 
fv  montrer  Tesprit  qui  ranimait.  Voici  les 
>>^c^m:  1*  Spéculum  ie8uiticum,ymtifkum 
""••aanwi  trva  imperafores  Germanicos  per* 
^»tm,maohnfiam  oc  tyrannidem  reprœsenfans; 
Artcrg,  1008,  in-^ ;^^  de  Idololafrica invo- 
^^e<  Sahdatitme  angtlica;  1690,  in-8»;  — 
^  Kipmticff  infuifitionistt  eamifkœsecretiora; 
âmWr^,  1611,  in^;  —  !•  Conct/iï  Tridentini 
^ttnea  rrlntio  et  nulMûs  édita;  ibtd..  1615, 
^'^'f  —  5^  Apologia  pro  chrisHanis  Gallis  reti- 
T^trrfhrmatœ;  Genève,  1508,  in-^. 

BOOrarOH  ou  BERRIMGTON  r  Joseph  ) , 

f^  eilboUque ,  Anglais ,  né  vers  1760  dans  le 

^^rofAire,  mort  Tan  1877,  fit  ses  études  à 

Sinil'teer  et  i  Douai.  Apurés  avoir  rempli  pen- 

JV^  nact  ans  les  fonctions  sacerdotales  en 

rraoo,  Q  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  fut 

■■■Bké  curé  de  Buckland ,  près  d'Oxford.  On  a 

Jfïj» ,  antre  autres  écrits  :  !•  de  rÉtat  et  de  la 

'"''haÊt  ifpf  eatholigues  anglais  depuis  la  ré- 

^'*»'*  lîtt;  ottvraffe  où  fauteur  démontre  que 

**  eatboiiqoes  anglais  se  sont  toujours  distin- 

^parleur  soumission  aux  lois  et  leur  amour 

j»W  plx;  —  «•  Vie  d'Abailard  et  d'OélfAse: 

'^t  in4P;  apologie  de  la  doctrine  d*Abailaru 

'*'^S.  BemardjCondamnation  de  la  croyance 

y  aùracles;  —  y  Bé/Uanons  adressées  au  ré- 

7^  P,  Jean  Hawkins;  1785;  blâme  jeté  sur 

*<«ha  des  luttm,  le  célibat  ecclésiastique- 

•  Mfif.  du  rHine  de  Henri  !!  et  de  Richard 

" *w  «  /«•;  Birmingham,  1790,  în-4»;  Be- 


rington  j  déclame  contre  le  culte  des  images , 
les  églises  et  les  monastères ,  qui  ne  sont  à  ses 
yeux  gue  le  ftnait  de  la  superstition;  ~  &>  Exa- 
men ae9  événements  miraculeux  ^  tels  avrils  sont 
rapportés  dans  les  lettres  d* Italie;  179d;  ilj  con- 
teste les  miracles,  et  reproche  à  Pie  Vl  d'en 
être  l'inventeur.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers, 

BÉRINOPOUS  ou  VÉRINOPOLIS  ou  STAU- 
RUS  (JSaneta  CrucisY  ville  épisc.  de  la  province 
de  Lycaonie .  dans  le  diocèse  d'Asie,  sous  la 
métropole  d'Icône.  De  Commanville  ait  qu'elle 
Alt  fondée  dans  le  vi* siècle,  et  il  assure  qu'elle 
était  soumise  à  Ancyre.  Voy,  Lequien,  Oriens 
Christ,j  tom.  I,  p.  108.  De  Commanville,  f" 
Table  alphahét  y_p,  40. 

BÉRISSAou  YËRISSA,  ville  épisc.  de  la  pre- 
mière Arménie  dans  le  diocèse  du  Pont.  Vo^. 
Oriens  ChHst,,  tom.  I,  p.  433.  Richard  et  Gi- 
raud. 

BÉRISSE,  Cerisse  ou  Merisse,  siège  épisc.  de 
la  première  Arménie ,  sous  la  métropole  de  Sé- 
baste.  Vo^.  Richard  et  Giraud. 

BBRITH.  Voy,  Baabcrith. 

BERKELEY  ou  BARRELET,  BARKLBT,  BER- 
KLET  (George),  philosophe  et  théol.  anglican, 
né  à  Kiberin  en  Irlande  lan  1684,  mort  à  Oxford 
en  1753,  fut  successivement  doyen  de  Derry  et 
évéque  de  Cloyne  en  Irlande.  Nous  citerons 
parmi  ses  écrits  :  1»  Alciphron  ou  le  Petit  philo- 
sophe ^  en  7  dialogues,  contenant  une  apologie 
de  la  religion  chrétienne  contre  les  incrédules, 
et  rempli  d'opinions  singulières;  il  a  paru  en 
fhinçais,  Paris,  1734,  2  vol.  in-lî;—  2»  Dialo- 
gues entre  Hylas  et  Phihnoùs,  également  traduits 
en  français*  Paris,  1751,  in-12;  Berkeley  y  sou- 
tient qu'il  n  y  a  dans  la  nature  que  des  esprits , 
et  que  les  corps  n'existent  point.  Voy,  Bergier, 
Suite  de  l  Apologie  de  la  t^ligion,  art.  Corps. 
Feller,  Bioffr,  univers,  VEncyclop,  cnthol, 

BERLENDIS  (François  de),  théatin  italien, 
né  vers  1678,  mort  à  Venise  en  1746.  On  a  de 
loi  :  de  Oàligationibus  ad  altare  eommunOnis  et 
peculiaribus,  hoc  estj  missa  stipendii  intégra  se- 
cundum  œtates  exposition  dissertatio  historico- 
theolooica,  editio  prima  mtina  post  duas  italicaf 
emenaatior,  et  auctior  noois  inquisitionibus^  ani- 
madœrsionibus  atquefiguris  ;  Venise ,  1743,  m-4». 
Voy,  le  Journal  des  Savants,  1744,  p.  58. 

BERLIN  (Pierre),  ihéol.  protestant,  Allemand, 
vivait  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle , 
a  laissé  :  Tractatus  de  modo  disputandi  veterum 
et  de  rntione  controversias  theohgieas  dijudi- 
candi;  Bâle,  1616,  in-8». 

BERM ANlf  (M>>*  de),  née  à  NancV)  composa 
à  dix-huit  ans  :  Bft-ilplus  utile  à  noire  siécte  de 
faire  des  ouvrages  de  pure  littérature  gue  d'é- 
crire sur  la  morale?  Nancy,  1761,  in-8»;  ce  dis- 
cours, dans  lequel  l'auteur  décida  la  question 
en  faveur  de  la  morale ,  remporta  le jprix  d'élo- 

5[uence  à  l'Académie  de  Nancy;  —  v  Combien 
es  moeurs  donnent  de  lustre  aux  talents  ;  discours 
S  si  remporta  le  second  prix  à  TAcadémie  de 
esançon.  Voy,  Laporte,  Hist,  littér,  des  fetnmes 
francises,  tom.  V.  La  Nouv.  Biogr,  gêner,  Rî- 
charti  et  Giraud. 
BERNAICBII.  Vov.Berkay. 
BERNALDUS  ou  BERKOLDUS,  BBRTHOL- 
BUS.  BERNOUE,BERT01IE,  appelé  aussi  GON- 
STANTIBNSIS  et  SANBLASIANUS ,  prêtre  de 
Constance  qui  vivait  au  xi  et  au  xn*  siècle,  se 
fit  moine  i  Saint- Bhiise,  et  assista  au  concile 
de  Rome  de  lOTO.  Lorsqu'en  1085  Otton,  nommé 
évéque  de  Constance  par  Tempereur  Henri  IV, 
chassa  Gebhard  III ,  qui  a^-ait  été  établi  sur  ce 
siège  par  Grégoire  vît.  Bernaldus.  sincèrement 
dévoué  au  Pape,  ftit  obligé  de  s'enfuir  de  Saint- 
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DUue  \  mais  il  revint  plus  tard  à  Constance. 
t|uaiiil  tiebhard  fut  rétami  sur  son  siège;  puis  il 
kd  i*eiidit  à  Schaflhouse,  dans  le  couvent  Do- 
mmi  Salvatoris,  où  il  mourut  en  1100.  Il  a  laissé  : 
t"  une  Chronique  depuis  la  naissance  de  Jésus- 
(«hridt  jusqu'à  Tan  1100,  et  dont  la  meilleure 
i^dition  est  celle  d'Usaermann;  —  ^de  Vitanda 
^vcûmrmmieatonmi  communione,  de  réconcilia' 
tione  iansorum,  et  de  conciiiorvm,  decretorwn, 
Hecretanwn,  ipsorumgue  Pontificum  romanorum 
auctoritate;  Ingolstadt,  1612,  in-4»;  —  3»  Ber^ 
naldi  apoic^tieus  pro  Grefforio  VU,  seu  Tracta- 
tus  de  tûcramentis  eaxommunicatorum  jyxta  as- 
serdonem  SS,  Fatrum;  publié  dans  la  Gronde 
BilUioih,  pontificale  àe  Jo.  •  Thomas  Rocaberti; 
Rome,  1696,  m  «fol.,  tom.  V.  Voy,  Fabrtdus, 
Biblioih,  latina  médite  et  infitme  œtatis.  D.  Geil- 
lier,  Hist,  dett  Auteurs  eccles.y  tom.  XX,  p.  Gi^ 
et  suiv.  F.  Molter,  dans  YSncyclop,  catM.,  art. 
BKnNOLDrs. 

*  BERNARD.  Ce  nom  étant  commun  i  un  cer- 
tain  nombre  de  personnages  divers,  nous  avons 
nlHiH^  leâ  saints  eu  première  ligue  «  ensuite  les 
bienheureux,  enlîntous  les  autres  homonymes, 
en  suivant  pour  les  trois  catêu:orie$  Tordre  al- 
phabétiuue  des  pi^noms  et  des  surnoms,  et 
l'oixh'e  i^kronoUH^ique  quand  il  n'y  avait  ni  pré- 
noms ni  surnoms. 

l  RSRNARB  ou  ISRlIHARTj^tX  évéque 
de  Vienne  eu  D«uphiuê«  né  en  778,  mort  le  22 
janvier  Hi:i.  Is»u  «Tune  âuuille  noble  du  Lyoïi- 
iMis,  il  fVit  eiuo>ê  à  la  eoiur  de  iUukriemagnè,  et 
ou  le  maria  ci^iitre  s^ui  gi^.  Il  vivait  à  U  cour 
i^uiime  dans  un  dêsei^t,  «'t  à  Tâ^e  de  vtn^-cînq 
41^  il  se  retii*a  dans  le  iXHiveut  dWmbounuiy, 
qu'il  avilit  Rmdè.  H  W  youvenui  pemljuit  trois 
4IU,  el  (Ut  nommé  é\éque  de  Vienne.  Il  &llut 
uu  (^ixliv  de  l.«sm  III  piHir  Tobliçer  à  accepter 
«  e  M«^)i%s  i^  il  fit  ;ii>stHHr  avec  lui  la  charité  la 
kdus  e\au^lK|«»e.  S'ctant  uni  à  ceux  qui  dé^- 
iVivut  Iahùs  le  IVUumaire,  il  se  vit  contramt, 
««)HX^«  le  ivtablissement  de  ce  prince,  de  se  ré- 
fugier en  Italie.  Plus  tard  il  rentra  dans  son 
è^lia^e ,  où  il  expia  sa  &ute.  Il  fonda  dans  son 
duH^"^  le  moiuistère  de  Romans,  où  il  se  reti- 
r^ùl  de  temps  en  temps  pour  se  préparer  à  la 
iMiMrt.  Ou  célèbre  sa  fête  le  23  janvier,  jour  où 
il  f\it  enterré.  Voy,  BoUand.  Mabill. ,  iv*  riécle 
én^Htd,^  tom. Il,  p. 561. 

11.  BSRH ARD  (saint),  premier  abbé  de  Tiron, 
ne  à  .\bbeville  vers  l'an  1016,  mort  le  14  avril 
Itlti.  L*an  1066  il  se  retira,  avec  trois  compa- 
gnons, prés  de  Poitiers,  au  -monastère  de  Saint- 
Cyprien  ou  Cvvran.  A  trente  ans  il  fut  nommé 
prieur  de  Tabbaye  de  Saint -Savin.  à  quarante 
kilomètres  de  Poitiers.  Il  assista,  Tan  1100,  au 
concile  de  Poitiers;  et  les  religieux  de  Cluny 
ayant  obtenu  de  Pascal  II  une  bulle  qui  leur 
soumettait  le  monastère  de  Saint-Cyvran ,  dont 
Bernard  était  alors  abbé ,  il  quitta  cette  abbaye, 
et  fit  avec  le  B.  Robert  d'Ai-brisselles  des  mis- 
sions évangéliques  en  Normandie.  Il  alla  deux 
fois  à  Rome  pour  défendre  Tabbaye  de  Saint- 
Cyvran.  Dans  son  second  voyage  on  lui  offrit  la 
dignité  de  cardinal.  Bernard  la  refusa,  et  de- 
manda une  solitude .  qu'on  lui  accorda  avec  la 
commission  de  prédicateur  a[x>stoli(Tue.  .\près 
avoir  prêché  dans  plusieurs  villes ,  il  se  rendit 
à  Tiron ,  où  Rotrou,  comte  de  Perche  et  de  Mor- 
ta^e,  lui  donna  le  moyen  de  bâtir  un  mona- 
stère. C'est  là  que,  Tan  1109,  s'éleva  une  con- 
grégation nouvelle  et  réformée  de  TOrdre  de 
baint-Benoît,  qui  porta  le  nom  de  Tiron.  L*É- 
glise  n*a  point  canonisé  Bernard ,  mais  les  Mar- 
tyrologes des  Bénédictins  et  de  France  fout  son 
éloge  au  li  avril.  Sa  Vie,  écrite  treize  ou  qua-  I 


torze  ans  après  sa  mort  par  Geofltoy  le  Gm, 
est  exacte.  On  la  trouve  dans  les  BoAandisUs, 
avec  les  notes  de  Henschenius.  Voif,  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  iil 

III.  BERNARD  ou  B£RNOUARD,BER]IWAKB 
(^saint),  évéque  de  Hildesheim  dans  la  basse 
baxe,  mort  le  20  novembre  1021.  Il  fut  ordonné 
prêtre  par  l'archevêque  de  Mayence  Tan  965;  il 
devint  aumônier  et  précepteur  du  roi  Otbon  10, 
qui  eut  souvent  recours  a  ses  conseils,  et,  l'an 
yÛ3,  il  fut  sacré  évêque  de  Hildesheim;  les 
études,  les  arts,  les  lois,  tout  par  ses  soins 
prospérait  dans  son  diocèse;  et,  eu  sa  qualité 
de  prince  temporel ,  il  mit  un  terme  aux  ra- 
vages que  les  peuples  voisins  opéraient  dans 
son  diocèse.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Tir- 
chevêque  de  Mayence  au  sij^et  du  territoire  de 
Tabbaye  de  Gandesheim ,  dont  la  possession  et 
l'investiture  avaient  été  accordées  a  son  diocèse 
par  Sylvestre  II  et  les  conciles  de  Todi,  de  Rome 
et  d'Allemagne ,  assemblés  en  1001  et  en  10Q2. 
Célestin  III  le  canonisa  en  1194.  Sa  Vie,  écrite 
de  son  vivant  par  le  prêtre  Tangmar,  son  pré- 
cepteur et  le  compagnon  de  ses  voyages,  se 
ti-ouve  dans  Surius,  an  1618.  Voy.  la  tfom.  de 
Hildesheim,  Albert  Knntz,  dans  sa  Métropole, 

I.  m. 

IV.  BEBIIARD  (saint),  né  dans  le  village  de 
Fontaine,  près  de  Dijon,  Tan  1001,  de  parents 
nobles  et  pieux,  mort  le  10  août  1153,  est  re- 

I  gardé  comme  le  dernier  des  Pères  de  TEgli^ 
par  rapport  au  temps  où  il  a  vécu.  A  l*é^  de 
vingt-truis  ans  il  prit  rhabit  de  religieux  a  Ci- 
teaux,  d'où  il  fut  envoyé  à  Tabbaye  de  Clair- 
vaux,  qui  venait  d'être  'fondée  (111a),  poor  en 
être  le  premier  abbé.  U  n'avait  alors  que  vingt* 
quatre  ans  ;  cependant  on  vit  en  trés-pea  de 
temps  plus  de  v(X)  novices  se  ranger  sous  son 
obéissance.  Le  Pape,  les  évêques,  les  rois  et 
les  princes  le  choisirent  pour  artiitre  de  leors 
différends  et  le  consultèrent  comme  un  oracle. 
Il  fondaphis  de  60  monastères  ;  il  lit  condamner 
Abailardau  concile  de  Sens,  réfutâtes erreon 
de  Pierre  de  Bruis  et  de  Henri  son  disdple, 
s'opposa  à  Raoul ,  moine  fanatique  qui  vouait 

Îi  on  brûlât  tous  les  juife^  donna  une  règle  am 
empliers  et  prêcha  la  croisade  de  Louis  k 
Jeune.  Il  fut  canonisé  en  1174  par  Alexandre  IIl 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  Néander,  dont  le  lim 
est  intitulé  :  Saint  Bernard  et  son  sièek;  Berlin, 
1813;  et  par  le  P.  Ratisbonne,  qui  Ta  publiées 
Paris  sous  le  titre  de  :  Histoire  de  saint  Bernard. 
1813,  2*  édit.  Les  protestants  eux-mêmes,  U- 
ther,  Bucer,  CEcolampade  et  Calvin,  uont  pu 
s'empêcher  d'admirer  ses  écrits.  Mabillon  a 
donné  une  édition  des  œu\Tes  de  saint  Beroani 
en  1667  ;  cette  édition  a  été  réimprimée  en  17i9, 
2  vol.  in-fol.,  et  à  Venise  en  1726;  enfin,  en  183» 
et  18i0,  MM.  Gaume  frères  ont  donné  une  très» 
belle  réimpression  de  l'édition  de  Mabillon.  Ko». 
Wach,  Bthlioth.  patrist.,  éd.  Dani..  p.  Tt-m 
Gaet.  Moroni.  vol.  V,  p.  142  et  suiv.  Le  Dictùm» 
encijclopéd.  de  la  théoL  cathol.  Richard  et  Gi- 
raud. La  Nouv,  Biogr,  jgénér.  Tous  ces»  livrer 
contiennent  plus  ou  moins  des  détails  très-in* 
tcressants  sur  Thistoire  et  les  ouvrages  de  saint 
Bernard. 

V.  BERNARD  DE  MERTHON  (saint),  arcbi 
diacre  d'Aoste  en  Piémont,  né  en  9X2,  mort 
le  28  mai  1008.  11  quitta  son  père  et  s'enfuit  a 
.\oste,  où  l'arcliidiacre  Pierre  lui  fit  faire  de 
Kiands  progrès  dans  les  lettres  et  dans  la  piété. 
lui-même  oevint  ai'cliidiacre  Tan  966.  D  remplit 
cette  charge  pendant  quarante -deux  ans,  et 
opéra  de  nombreuses  conversions  en  Piémont, 
dans  le  Valais,  à  Genève,  en  Savoie  et  en  Lom- 
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bardif .  Il  renversa  dans  le  Valais  une  fameuse 
idole  appelée  F  Œil  de  Jiqtite»\  et  Mtit  non  loin 
de  là  on  fflooastère  et  un  hôpital.  On  célébrait 
autreioistt  fête  le  28  mai,  jour  de  sa  mort; 
mais,  dq)iii8  le  xvi«  siècle,  on  la  fait  le  15  juin. 
Vo^.  Iteebroch,  dans  les  Àcta  Sanctor, 

VI.  mifARD  (SAINT-),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Siiot-Benoit  située  dans  le  diocèse  de  Va- 
lence eo  Dauphiné,  et  près  de  la  ville  de  ce 
nom. 

VII.  BISRHARIX  (le  bienheureux),  margrave 
ée  fiade,  fils  de  Jacques  de  Bade,  et  qu'iËneas 
SyjTîiis,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Pie  II,  as- 
sure avoir  été  un  des  plus  sages  princes  de  son 
leraps,  naquit  vers  1438,  et  donna  dès  son  en- 
fance l'exemple  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
U  partit  au  commencement  de  juillet  14^  pour 
aller  à  Rome  trouver  le  pape  CalixtelIIj  mais 
étant  tombé  malade  en  route,  prés  de  Tunn,  on 
le  transporta  dans  le  couvent  des  Franciscains, 
où  il  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  25  juillet. 
Le  pape  Sixte  IV  publia  en  1481  le  décret  de  la 
béatification  du  serviteur  de  Dieu.  Clément  XiV 
emfirma  la  bulle  de  béatification  de  Sixte  IV,  et 
déclara  le  bienheureux  Bernard  patron  du  mar- 
graviat. Fw.  Feller,  Biogr.  univers, 

VIII.  BEtUfARD,  abbé  de  Saint- Anastase. 

V(^  EtGÉNE  III. 

^  ^BKBMARD,  moine  français,  entreprit  de 
Tan  858 à  867  un  voyage  en  Terre-Sainte^  dont 
il  a  laissé  une  Reiation  curieuse  et  succmcte  ; 
00  la  troBve  dans  le  P.  Mabillon,  Acta  Sancto- 
non,  tom.  IV.  Moréri,  Diction,  Atf/or.La  Nouv. 

X.  BfiRHARD.  maitre- école  d'Aiwers,  mort 
vers  f  (61. 11  fut  le  premier  des  disciples  de  saint 
Folbert  de  Chartres,  et  a  laissé  :  1<*  Miracles  de 
wnteFoi,  vierge  et  martyre; —  2»  Relation  de 
«a  nyaoe  à  N.-D.  du  Pu^f-en-Velay.  Voy.  D. 
^s^BÙL  littér.  de  la  France,  tom.  VII,  p.  308 

etaio. 

XI.  BERRARB ,  moine  de  Cluny,  vivait  du  xi« 
aa  xn*  siècle.  On  a  de  lui  :  Consuetudines  mo- 
^asterii  CUtniacensis  ;  cet  ouvrage  a  été  publié 
par  Û.  Marauart  Ergotte  dans  ï Ancienne  disci- 
fUine monastique;  Paris,  1726.  Voy.  D.  CeiUier, 
niit,  det  Auf.  ecclés.,  tom.  XX,  p.  466.  La  Bi- 
àiioth.deClMny. 

Xn.  BBRXâÎD,  abbé  de  Foncaud,  de  TOrdre 
de  Mmootré,  vivait  auxii*  siècle.  On  a  de  lui 
ou  oorrage  contre  les  Vaudois,  qui  a  été  publié 
par  Gretser  en  1614.  Voy.  Le  Page ,  Biblioth.  de 
^f^montré,  Possevin ,  m  Apparat,  sacr. 

XJIL  BEBHARD ,  abbé  du  Mont-Cassin,  vivait 
vers  l'an  1347.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
k  3Êirûir  des  moines  de  l'Ordre  de  Suint-BenoU  ; 
Paria,  1507.  Vcw.  Trithéme. 

XTV.  BERHARI)  (Claude) ,  appelé  communé- 
ment le  Pauvre  Prêtre  ou  te  Père  Bernard j  né  à 
Dijoa,  d'une  famille  noble,  en  1588,  et  mort  à 
Puis,  en  odeur  de  sainteté,  le  23  mars  1641, 
vêcQt  quelque  temps  en  ecclésiastique  mon- 
^lain;  mais.  Dieu  l'a^^ant  touché,  il  renonça  au 
■MHide, résigna  le  bénéfice  qu'il  avait,  se  con- 
^Acra  à  la  pauvreté  et  au  service  des  pauvres, 
poar  lesquels  il  se  dépouilla  d'un  riciie  héri- 
te qui  lui  échut  sans  qu'il  s'y  attendit.  Le  car- 
"^I  de  Richelieu  Tayaut  nommé  à  une  abbaye 
^Soissons,  il  ne  voulut  pas  l'accepter.  Il  pré- 
<^t  plusieurs  fob  la  semaine ,  et  ses  discours 
iMaisaient  des  fruits   admirables,  quoiqu'il 
Mil  sans  oréparation.  C'est  le  P.  Bernard  çiui 
^^Uhli  le  lameux  séminaire  des  Trente-Trois  à 
^^  U  a  été  enterré  dans  l'église  de  Thôpital 
<>«k Charité.  Sa  Vie  a  été  écritepar  plusieurs 
«laforv  entre  autres  par  Th.  Le  Gaufire,  par  le 


P.  Giry,  minime,  et  par  le  P.  Lempereur,  jé- 
suite. Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

XV.  BERNARD  (Edouard),  né  à  Towcester  en 
Northamptonshire  l'an  1638,  mort  en  1606, 
professeur  d'astronomie  à  Oxford,  était  très- 
versé  dans  les  mathématioues,  la  chronologie 
et  la  littérature  ancienne,  outre  des  livres  d'as- 
tronomie justement  estimés,  il  a  publié  :  1<>  de 
Mensuris  et  Ponderibus;  Oxford,  1d88,  in-8»;  — 
2°  Orbis  eruditi  litteraturu  à  ckaractert  Soma- 
ritano  deducta  ;  Londres.  1689  ;  — 3**  Chronokmm 
Samaritanœ  Synopsis,  aans  les  Acta  Eruditor. 
Upsiensia;  166d;  —  4»  des  Notes  sur  l'historien 
Joseph ,  insérées  dans  l'édition  ou'il  en  a  donnée 
en  latin  et  en  ^rec;  Oxford,  1687  et  1700,  in-fol. 
Th.  Smith,  qui  a  donné  sa  Vie  en  latin,  y  a 
ajouté  à  la  lin  le  catalogue  de  ses  ouvrages. 

XVI.  BERNARD  (Jacques),  savant  critique 
protestant:  né  à  Nions  en  Dauphiné  Tan  16o8, 
mort  en  1718,  devint  pasteur  de  l'église  de  Ven- 
terol ,  fut  ministre  à  Leyde ,  où  il  enseigna  la 
théologie  et  la  philosophie.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1°  de  l'Excellence  de  la  reli- 
gion ;  Amsterdam,  1714 , 2  vol.  in-12  ; — 2»  Traité 
de  la  repentance  tardive;  ibid.,  1712,  in-12.  D  a 
collaboré,  en  outre,  à  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Voy.  Richard  et  Giraud.  VEurope  sa^  ' 
vafue,  tom.  IV.  Le  Joum.  liitér.y  tom.  X.  Nicé- 
ron,  Mémoires ,  I ,  et  tom.  X ,  part.  ii. 

XVII.  BERN ARD  (Jean ),  dominicain ,  né  à 
Lagnicourt,  près  de  Bapaume ,  en  1553,  mort  en 
16â),  prit  àjDouai  l'habit  reli^^eux,  et  se  04>n- 
sacra  au  ministère  de  la  chaire  pendant  oua- 
rante  ans.  Ses  prédications  avaient  pour  ooiet 
d'arrêter  les  progrès  du  protestantisme.  Cet 
homme  vraiment  apostolique  a  publié  :  i^  de  la 
Confrérie  du  Rosaire  et  des  indulgences  qui  y 
sont  attachées;  Saint-Omer,  1606,  in-12;  —  2«>  <& 
l'Association  du  nom  de  Jésus  contre  les  parjures 
et  les  blasphémateurs  ;'Do\iAi,  1608; — dP  le  Fouet 
divin  des  jureurs^  parjures  et  blasphémateurs: 
ibid.,  1608,  petit  in-12.  Il  a,  en  outre,  laissé  6 
volumes  manuscrits  sur  diverses  matières.  Voy. 
Echard ,  Biblioth.  Scriptor.  Ord.  Prœdic.  L'£fi- 
cyclop.  cathol.^  au  Supplém. 

XVIII.  BERNARD  (Jean- Baptiste),  chanoine 
réfirulier  de  Sainte -Geneviève,  né  à  Paris  en 
1710,  mort  en  1772.  Outre  quelques  oraisons 
funèbres  et  des  poésies,  il  a  laissé  un  Discows  sur 
t obligation  de  prier  pour  les  rois;  Paris,  1769, 
in-8<*.  Voy.  ()uérard,  la  France  littéraire. 

XIX.  BERNARD  (Richard),  théologien  protes- 
tant. Anglais,  mort  en  1641  à  Batcambe,  dans 
le  comté  de  Somerset.  On  a  de  lui  un  certain 
nombre  d'ouvrages  en  anglais,  dont  on  peut 
voir  la  liste  des  principaux  dans  la  Nouv,  Biogr. 
génér.;  nous  ferons  seulement  remarquer  que 
dans  un  de  ces  ouvrages  Bernard  prétend  mon- 
trer que  jamais  saint  Pierre  n'est  allé  à  Rome  : 
Fabuious  foundation  of  the  Popedom,  ihewing 
that  Peter  was  never  at  Rome.  Cette  prétention 
était  sans  fondement  en  1619,  lorsque  Bernard 
écrivait;  aujourd'hui  elle  serait  parfaitement  ri- 
dicule. 

XX.  BERNARD  D*AN6LET£RRE,  surnommé 
le  Sage,  bénédictin  anglais,  fit  en  970,  dans  la 
Terre  -  Sainte ,  un  voyage  dont  la  relation  se 
trouve  dans  Mabillon,  Acta  Sanct.  Ord.  S.-Be- 
ned.,  tom.  I.  Voy.  Fabricius,  Biblioth.  latina 
mediœ  œtatis. 

XXI.  BERNARD  DAPIFER,  moine  de  Melk 
en  Autriche,  vivait  au  xiv*  siècle.  On  a  de  lui  : 
Histoire  de  saint  Gothalme,  publiée  par  Lambé- 

Icius  dans  sa  Biblioth.  de  Vienne,  tom.  II,  p.  618. 
XXU.  BERNARD  D'AQUILA,  procureur  gé- 
néral de  l'Ordre  des  Frères  Bfineurs,  né  à  Fossa 
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éêxvi  rAbnizze,  mort  en  1503,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1"  Avettissetnenis  touchant  la 
vie  spirituelle,  en  italien;  Venise,  iOT2;  —  2*  /!e 
Punirai;  ibid.,  1571.  Ses  autres  ouvrages,  res- 
tés mannscrits,  sont  conservés  en  Italie.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

XXIII.  BERNARD  B'ARRAS ,  capucin ,  vivait 
au  commencement  du  xyiii*  siècle.  Ses  ouvrages 
sont  ;  1^  le  Grand  commandement  de  la  loi,  ou 
le  Devoir  principal  de  thomme  envers  Dieu  et 
envers  le  proahatn,  exposé  selon  les  principes  de 
saint  Thomas;  Paris,  1734,  in^2;  —  2»  VOrdre 
de  t Église i  ou  la  Primauté  et  la  subordination 
eeclésiastimie^ selon  saint  Thomas;  ibid.,  1735, 
in-12;  -^  8»  le  Ministère  de  l'absolution  ^  ou  le 
Pouvoir  de  confesser,  selon  saint  Thomas;  ibid., 
1740,  in-4»;  —  4»  le  Code  des  Paroisses;  1742, 
2vol.  i%',— ^\es  Écart*  des  théologiens  d'Auxerre 
sur  la  Pénitence  et  V Eucharistie;  1748,  in-4^j  — 
6*  le  Ministère  primitif  de  la  pénitence  enseigné 
dans  toute  l'Église  gallicftne;  1752,  in-12. 

XXIV.  BERNARD  D'AUVERGNE  ou  DE  GLER- 
MONT  et  DE  GANNAT ,  petite  ville  située  sur 
les  confins  de  TAuvergne  et  qni  le  vit  naître , 
vivait  du  xiii*  au  jvf  siècle.  U  était  bachelier 
de  la  feculté  de  Paris ,  et  un  des  meilleurs  pré- 
dicateurs de  son  temps.  On  a  de  lui ,  entre  au- 
tres écrits  :  1^  Lectura  super  libros  sententia- 
;*um  ;  —  2*  Contra  dicta  Henrici  de  Gandavo , 
quibus  impugnat  S.  Thomam  ;  —  3"  Semwnes, 
Ces  ouvrages  et  tous  les  autres,  composés  par 
Bernard ,  sont  restés  manuscrits  oans  différentes 
bibliothèques.  Voy.  Échard,  Script.  Ord.  Prœd,. 
lom.  I,  p.  385  et  492;  tom.  II,  p.  819.  Richard 
et  Giraud. 

XXV.  BERNARD  DE  BOI.OGNE,  théoloffien 
italien ,  vivait  au  milieu  du  xviii*  siècle.  Il  a 
laissé ,  entre  autres  ouvra^^es  :  1«  Manuale  con- 
/^ssariorum  ordinis  Capucctnomm;  Venise,  1737, 
1740  et  1745;  —  2»  Institutio  theologica ,  j'uxta 
omnia  fidei  dogmata  et  Joannis  Jktns  Scott  scho- 
lastico  nervo  instructa;  Venise,  1746,  in-4*:  — 
3»  Dissertatio  de  area  communi  pro  amto  nativi- 
iatis  Jesu  Christi;  —  4»  Bibliotheca  scriptorum 
ordinis  Minorum  Francisci  Capuccinomm,  re- 
texta  et  extenso,  etc.  Venise,  1747,  in-fol.  Voy. 
la  Nouv.  Bioqr.  génér. 

XXVI.  BBUIARD  DE  BOTONO,  canoniste. 
issu  de  la  famille  de  Botono ,  fort  considérée  a 
Parme,  mort  en  1266,  est  auteur  d*un  Appa- 
ratus,  appelé  la  Glose  ordinaire  {Glossa  ordi- 
9iana),  et  composé  de  tous  les  commentaires  et 
de  toutes  les  ffloses  ajoutés  au  recueil  des  Dé- 
erétales  de  Grégoire  Ia.  Cet  Apparatus  se  trouve 
habituellement  joint  aux  manuscrits  et  aux  édi- 
tions dudit  recueil.  Voy.  Hildenbrand ,  dans  le 
Diction,  enryclop.  de  la  théol.  cathol, 

XXVII.  BERNARD  DE  COMPOSTELLE,  sa- 
vant en  droit ,  vivait  au  xni*  siècle.  II  a  reçu  le 
surnom  de  Compostelle,  parce  qu'il  était  prêtre 
on  trésorier  de  cette  église.  Il  écrivit  divers 
ouvrages  :  1"  Diplomata  summorwn  pontificum, 
et  anttquorum  Hispaniee  regum,  mis  dans  le  4" 
vol.  de  Hispania  lUustrata;  —  2®  la  Troisième 
compilation  des  Décrétâtes;  —  3»  un  Commen- 
taire sur  les  premiers  livres  des  Décrétâtes  ;  — 
4^  im  Recueil  de  questions  sur  tous  les  cinq  livres. 
Voilà  ce  que  disent  Richard  et  Giraud ,  en  s*ap- 
irayant  sur  Trithème ,  Possevin ,  Gesner,  Mora- 
les, Le  Mire,  Dupin;  et  voici  ce  que  le  docteur 
Hildenbrand  remarque  (Dict.  encychp,  de  la 
théol.  cath.j  tom.  III.  p.  22)  :  c  II  y  a  deux  ca- 
nonistes  distingués  ae  ce  nom.  Celui  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  Bemardus  Compostellanus 
antiquus  était  archidiacre  à  Compostelle  du 
temps  d'Innocent  III.  U  recueillit  dans  les  ar- 


chives romaines  une  collection  des  éécrétales 
de  ce  Pape  qu'on  nomma  Compilatio  flomsHa. 
Comme  elle  contenaitquelquespiècesdouteosM, 
Innocent  III  fit  faire  une  nouvelle  collection  de 
ses  décrétales  par  Pierre  de  Bénévent,  et  l'on  m 
se  servit  pas  de  celle  de  Bernard.  Il  écrÎTit  aussi 
des  gloses  pour  les  recueils  des  décréUles  an- 
térieures et  une  Summa  de  Blectùmihus.^  L'autn 
canoniste  de  ce  nom ,  qu'on  appelle  d'ordinaire 
Bemardus  de  Montemirato.  était  prêtre  à  Con- 
postelle,  et  composa  des  Commentaires  sur  les 
décrétales  d'Innocent  VI  et  sur  le  premier  livre 
du  Recueil  des  décrétales  de  Grégoire  IX.  » 

XXVIII.  BERNARD  DE  GORLEONB( le  bien- 
heureux), ainsi  nommé  parce  qn'il  naquit  à 
Corleone ,  ville  de  Sicile ,  eut  une  jeunesse  fort 
orajg^euse.  L'orgueil,  la  vengeance,  la  débaoche, 
étaient  surtout  les  passions  qui  le  dominaient. 
Ayant  frappé  un  jour  un  officier  de  la  justice, 
il  fut  condamné  à  la  prison.  Cette  condanu- 
tion  fut  le  moyen  dont  Dieu  se  servit  pour  le 
ramener;  les  sentiments  de  piété  danslesqoeb 
ses  parents  Tavaient  élevé  se  réveillèrent  bien- 
tôt en  lui  ;  il  pleura  amèrement  ses  fantes  et  se 
retira  dans  un  couvent  de  capucins,  où  ilpasa 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  pratique  de  tout» 
les  vertus ,  au  point  de  devenir  un  objet  (l'ad- 
miration la  plus  vive  pour  tous  les  reli^neoi. 
En  récompense  de  ses  mérites,  Dieu  lui  icoordi 
le  don  de  la  contemplation  et  le  don  de  pro- 
phétie. Bernard  mourut  en  1667,  et  un  siècle 
après  Clément  XIII  le  déclara  bienheureux.  Foy 
Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  148, 149.  VEncydaptà. 
cathol..  au  Supplém. 

XXIX.  BERNARD  DE  LUZBIIBOVR0,  do- 
minicain, mort  à  Cologne  en  1585.  U  proféra 
longtemps  à  Louvain  et  exerça  les  fonctions  de 

Ç rieur.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
•  Opusculum  de  Jubuceo ,  sive  peregrinatoriw 
ad  uràem  Romam  in  triginta  aietas  redathm: 
in  quo  mirœ  antiguitates  et  sacrorum  intrrprt' 
tum  Sententiœ  refiruntur;  Coloene,  15135,  in-i"; 
—  2»  Compilatio  ad  recommenaationem  B.  iw- 
phi  sponsi  Christi/yre  Virginis  et  nutriHi  Ma 
Christi;  —  3»  Catalogus  httreticorwn  cmim 
pêne  ,  qui  ad  hœc  usque  tempora  passim  hitm- 
rwn  monumentis  proditi  sunt,  iltorwn  mmiw. 
errores  et  tempora  quibus  vixenmt  ortffidew,*''* 

ÎH>stea  adjectus  est  tractatus  de  Purgatorio;Oy 
opne,  1522^  in-4*,  et  Paris,  4524;  —  4»  rfeOr- 
dtnibus  milttaribus  et  armorum  milita/vai  m?* 
steriis  ;  1527 ,  in-8».  Voy.  Echard ,  Senpt.  Ord. 
Prœdic,  tom.  II ,  p.  93. 

XXX.  BERNARD  DE  FAVIC,  canoniste,  v^- 
vAt,  puis  évoque  de  Pavie ,  a  composé,  en IW. 
un  recueil  de  canons  intitulé  :  Breviarium  Kt- 
travagantium ,  id  est  decretorum  et  canofNtm  ri- 
tra  decretorum  corpus  vagantium  ;  Ilerdae,  4576, 
in-fol.  ;  Parisiis,  1609,  in-fol.  ;  recudl  fû  réu- 
nit en  effet  les  nouvelles  lois  de  l'Eglue  pro- 
mulguées après  Gratien ,  et  les  ancienne?  qui 
n'avaient  pas  été  insérées  dans  le  décret  <te 
Gratien.  On  trouve  quelquefois  le  recueil  4e 
Bernard  désigné  sous  le  nom  de  Contpihff^ 
prima ,  parce  qn*il  avait  été  adopté  avant  plu- 
sieurs autres  collections  d'Extravagantes  qui  ne 
le  furent  qu'après  lui.  Voy.  le  Diction,  encyoft^ 
péd.  de  la  théol.  cathol.,  tom.  III,  p.  22. 

XXXI.  BERNARD  DE  PROYENGE,  dont  je 
vrai  nom  est  Bernard  de  Trilia,  docteur  èf 
Paris  et  professeur  de  théologie ,  né  à  Kvnt» 
vers  1240,  mort  à  Avignon  en  1292.  H  ap|arte- 
nait  à  l'Ordre  de  Saint-Dominique  et  était  Ji^ 
ciple  de  saint  Thomas  ;  on  a  de  lui  :  !•  un  TrfnU 
de  Tâme;  —  2»  des  Commentaires  sur  guelfe' 
livres  de  VÉcritvare.  Voy.  Serallno  Rtxu.  Alpb. 
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ftniMte.£di«rd,  Script,  Ord.  Profdic.,  t.  I, 
p.  431 

IXXn.  BBBHABD  DES  PORTES,  fonditeur 
de  U  Qurtrease  de  ce  nom,  mort  en  1152.  Il 
«utti  k  ■ooastère  d'Ambournai  pour  fonder  la 
Uttitiwit  dea»  Portée ,  que  Ton  compte  comme 
U  traitiéiDe  de  TOrdre  de  Sain^Bnrao ,  Tan 
1115,  et  il  b  goaverna  en  qualité  de  prieur  jas« 

S  m  ii47.  On  a  de  lui  :  trois  Lettres;  Diion, 
n,  MF.  EUes  ont  été  publiées  par  le  P.  Chif. 
irt.  Prmftit.  iH  Epist,  Bem,^  tom.  XXIV,  et  dans 
BOànik,  Htr.,  p.  4501.  Vw.  D.  Ceiliier,  Hist, 
dit  Aut,  mer,  et  ecei.,  tom.  XXII,  p.  291. 

Xnin.  BERH AED  D'OFFIDA  (le  bienheu- 
icm),  naquit  en  Italie,  non  loin  du  lieu  dont 
U  poite  le  nom,  le  7  novembre  1604.  Ses  pa- 
iiBti,  qui  étaient  de  simples  villageois,  le  des- 
tnértat  à  garder  les  troupeaux  ;  mais  ils  mirent 
tMs  Iran  soins,  et  ils  réussirent  à  inculquer 
^■if  le  cour  de  leur  en&nt  les  sentiments 
^lot  tendre  piété.  Aussi ,  étant  tout  jeune  en* 
are,  il  se  livrait  à  la  prière  avec  une  admirable 
knear.  Le  prêtre  sage  et  éclairé  ^u*il  prit  pour 
rade  de  m.  conscience  lui  fit  &ire  de  grands 
prapès  dans  la  perfection.  Bernard  avait  sur- 
losl  a  eonr  de  ne  fiiire  en  chaque  chose  oue  la 
raloBlé  de  Dieu;  il  le  priait  sans  cesse  de  lui 


okiiipcr  la  voie  cfii'il  devait  suivre.  Il  se  sentait 
pwic  à  ttbrasaer  TOrdre  des  Capucins;  mais 


que  uieu  voulait  que  

^  ftt  religieux ,  rengagea  à  entrer  dans  ce  saint 
*ut  Beniud  donc  vola  joveusement  au  couvent 
^  capucins  de  Corinalao ,  qui  Taccneillirent 
4f«E  fSBpreaaemeni.  Après  avoir  rempli  plu- 
^m  misrions  qui  lui  avaient  été  données,  il 
f«*ist  a  Ofllda ,  appelé  par  ses  compatriotes  et 
pv  SCS  supérieurs.  Là  son  cèle  et  sa  charité 
çgrerent  de  vrais  prodiges.  Après  quelque 
loa^  il  tomba  dangereusement  malade  ;  sa  pre- 
■•ov  pensée  Ait  de  se  préparer  à  mourir,  et 
ir,  celui  de  recevoir  les  derniers 
ts.  Ce  fat  le  32  août  1604  qu'il  rendit 
a  Dieu.  Il  y  eut  im  si  grand  concours 
<  «1  mort  qu'il  Callut  le  laisser  exposé  pendant 
i^M  loers.  Dès  ce  moment  il  s'opéra  un  grand 
Mttnre  de  mirarles par  son  intercession;  c'est 
PMmsi  Pie  Vi  le  déclara  bienheureux  le  19 
■M  1796.  Key.  Gaet.  Moroni,  vol.  Y,  p.  149, 

ÔIJY.  BBftVAEB  D'OSIMO,  capucin,  natif 
<Oua)0,daae  U  marche  d'Ancône,  a  publié  : 
f yvCiAtf  dir  Pmetimie  DonUni ,  m  varioê  médita^ 
^**n  ptT  keddomadem  diHrièuhu  ;  Venise,  1589. 
*'^.  Bernard  de  Bologne,  BiblioiA,  Capucino- 


nxv.  IBUIAAD  6UID0MIB.  Voy.  Guidoms. 
nin.  BEMf  AEB  JUSTINIEV ,  né  à  Venise, 
m  1406.  U  entra  vers  1471  dans  TOrdre 
»  Ckartraiiz,  et  fet  député  par  les  VéniUens 
pape  Sole  IV.  Outre  aes  discourt  et  des  ou- 
mt  rUsIoire,  on  a  de  lui  :  !•  la  Vie  de 
httmien ,  imprimée  en  tète  de  ses  ou- 
'•«fn;  Bile ,  iS60;  Lyon,  1S68,  —  3»  U  Fte  il<- 
«itf  Jtarr  révamoéiule;  Venise,  1534,  in -fol. 
'^  Serins ,  an  s  janvier. 
lltVIl.  BBftHABD  PARBVTIKU8  ou  DE 
HiniO ,  ongînaire  du  Béam,  vivait  vers  1342. 

*  appartenait  a  TClnlre  de  Saint -Dominioue , 
"^^  le  grade  de  docteur  des  mains  de  Clé- 
^  VI,  et  professa  la  théolom  à  Toulouse.  U 

*  ^M^  «m  ffwM  «ur  t^fâoe  ait  la  Messe ,  qui  a 
^kmmem  tttov  :  Ulium  Ëiissœ;  Péris,  1M7 

UltlU.lBMABD  PTOLOMEI  (saint),foii. 


dateur  des  OlivéUins,  né  à  Sienne  en  1973, 
mort  le  âO  août  1348.  Il  remplit  d'abord  les  pre- 
mières charges  dans  sa  patrie,  et  lit  vœu  de 
Quitter  le  monde  s'il  guérissait  d'un  mal  d'yeux 
ont  il  était  aflligé.  Ayant  été  en  effet  guéri,  il 
se  retira  dans  un  désert  i  dix  milles  de  Sienne, 
et  adopta  la  règle  de  Saint-Benoît  Son  Ordre, 
approuvé  par  plusieurs  Papes ,  est  connu  sous 
le  nom  de  Congrégation  de  la  Vierge  Marie  du 
mont  Olivet. 

I.  BERHARDI  (Amald),  dominicain,  né  à 
Cahors,  mort  en  1334,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrases  :  I»  Postiiia  super  Apoealypsin;  -^ 
2"  Leeturœ  et  Sermtmes  suffer  Vu  PsaSnospomi^ 
tent l'aies.  Kow.  Echard,  Biblioth.  Scriptor.  Ord, 
Prœdioatar.  Tabricius,  Biblioth.  iatwa  mediœ 
atatis, 

II.  BERHARDI  (Guillaume),  Flamand,  de 
rOrdre  des  Franciscains,  très -versé  dans  les 
sciences  ecclésiastiques,  vivait  au  xvi*  siècle. 
On  a  de  lui  :  1«  de  Sacrarum  litterarum  commis 
fiicatione  et  sensu: — 2«  de  Ritibus  cathAicot  Be^ 
ciesiœ  et  de  Sepuburis;  Paris,  1547,  in-8*.  Voy, 
François  Sweert.  Athenœ  Belgicœ. 

I.  BERNARDIN  DE  SIENNE  (saint),  théolo- 
gien et  prédicateur  célèbre,  né  à  Massa -Cai*- 
rara  en  1380,  mort  à  Aqoila  le  20  mai  1444.  Son 
surnom  lui  vint  de  ce  que  son  père  descendait 
de  la  famille  des  Albizeschi ,  une  des  plus  con- 
sidérées de  Sienne.  Il  entra  d'abord  dans  une 
confrérie  de  l'hôpital  de  la  Scala ,  où  il  se  dis- 
tingua par  son  courage  et  sa  charité  pendant  la 


avec  le  titre  de  commissaire  de  la  mission.  A 
son  retour,  il  parcourut  l'Italie  tout  entière ,  et 
par  ses  prédications  réussit  à  pacifier  toutes 
les  classes  de  la  société.  Accusé  d'hérésie,  il 
alla  à  Rome  pour  se  justifier,  et  Eugène  IV  lui 
offrit  divers  évéchés,  c|u'il  refusa  ;  il  se  contenta 

Ordre 
trois 
1450. 

Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  Pierre  Ko* 
dolphe ,  évéque  de  Sinigafflia:  Venise,  1591,  4 
vol.  in-4*;  —  par  le  P.  de  Lahaya  ;  Paris,  1636, 
5  vol.  in-fol.:  -^  la  dernière  édttion  est  de  Ve- 
nise, 1745,  5  vol.  in-fol.  On  trouve  la  liste  de 
ces  œuvres  dans  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  141 , 
et  surtout  dans  Richard  et  Giraud,  qui  entrent 
dans  des  détails  intéressants.  Voy.  encore  Wa* 
ding,  in  Annal.  Tri  thème.  Bellarroin,  de  Seri" 
ptor,  eccl.  Possevin.  Le  Diction,  encychpéd,  de 
la  théolog.  cathol.,  art.  Bernard  ob  Sienne. 
.  U.  BERNARDIN  (Théophile),  jésuite,  né  à 
Sedan  en  1529,  mort  en  lb!25,  professa  la  théo- 
logie dogmatique  et  morale  dans  sa  compagnie, 
et  dirigea  la  maison  de  Toumay,  puis  le  collège 
d'Arras.  Il  a  laissé  :  1*  le  Chemin  de  la  vertu  fracé 
aux  divers  états;  Toumay,  1615,  in-42;-'3»irtof7e 
des  chrétiens  pour  tirer  vers  le  port  d'heureuse 
éternité;  Rouen,  1616,  in-42;  livre  souvent  réim- 
primé et  traduit ,  tantôt  sous  ce  titre  j  tantôt 
sous  des  titres  différents;  —  â»  /a  Pratu/ue  des 
bonnes  oawres;  1616,  in-12^  -—  4*  </e  Beligiosœ 
perseverantiœ prctsidiiSflibn  XI;  Anvers,  163S, 
m-4*;  ouvrage  qui  a  été  réimprimé  sous  le  titre 
de  :  Spéculum  perfixtionis  religioaa;  16S3.  Voy. 
la  Nrtuo.  Biogr.  génér. 

III.  BERNARDIN  DE  BDTIB,  de  1  Ordre  des 
Frères  Mineurs,  né  dans  le  Milanais,  vivait  au 
XV*  siècle.  U  fut  Tun  des  bons  prédicateurs  de 
son  tempe.  D  a  laissé ,  antre  autres  ouvrages  : 
1*  un  Offke  de  f/mmaeuiée  Conception  de  la 
êointe  Vterge;  -»  9^  Beeueii  de  Sermmu  sur  la 
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sainte  Ki>r^tf;  Milan  et  Strasbourg;  cet  ouvrage 
a  paru  sous  le  nom  de  Mariai;  —  d"  un  Hecyeil 
de  Sermons  pour  toute  Vannée;  Haguenau,  1500. 
Il  a  laissé  en  outre  V Office  du  Nom  de  Jésus ^ 
dont  se  servent  les  Cordeliers.  Voy.  Wading, 
Annales  Minontm,  Richard  et  Giraud. 

rv.  BERNARDIN  DE  GARPENTRAS  (Henri- 
André,  dit  le  Père),  né  à  Garpentras  en  1649, 
mort  à  Orange  en  1714,  entra  dans  l'Ordre  des 
Carmes,  ou ,  selon  d'autres ,  dans  celui  des  Ca- 

{ moins.  Il  professa  tour  à  tour  la  philosophie  et 
a  théologie.  On  a  de  lui  :  Antiqua  priscorum 
hominum  philosophia  evidentibus  demonstratùh' 
nibtts,  cum  vera  scientiœ  methodo  resHtuta;  Lyon, 
1696,  3  vol.  in-S». 

V.  BERNARDIN  ou  BERNHARDIN  DE  PARIS, 
capucin  français,  vivait  au  xvii*  siècle.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  i^  la  Communion  de/ésus^ 
Christ;  Paris ,  1668,  in-8»  j  —  «o  de  l'Amour  cé- 
leste de  la  sainte  Vierge^  ibid.,  1659,  in-8«;  — 
df*  r Esprit  de  la  mendicité  évangeUque:  ibid., 
1662,  in-S»;  —  4»  la  Sainteté  de  Dieu  exprimée 
en  Jésus-Christ;  ibid.,  1674.  in-12;  ^  ^  de  la 
Sainteté  des  prêtres;  ibid.,  1675 ,  in-8»r— -  6»  /«- 
strvctkm  pour  les  missionnaires;  ibid.,  1677.  mS^^ 

—  7"  le  Religieux  on  le  Chrétien  en  solitude; 
ibid.,  1682,  m -12.  Voy,  Bernard  de  Bologne, 
Biblioth,  Scriptor.  Capuc.    . 

YI.  BERNARDIN  DE  PÉQUIGNT,  capucin, 
né  à  Péqujffny  en  Picardie  vers  1633,  mort  à 
Paris  en  1709,  professa  la  théologie  avec  suc- 
cès. Il  a  laissé  :  1®  Pratiaue  efficace  pour  bien 
vivre  et  pour  bien  mourir; Lyon ,  1701,  in-12;  — 
2<>  Triplex  expositio  in  Evangelia  ;  raris ,  1704 , 
1706,  m-fol.|  —  3»  Triplex  expositio  in  Epistofas 
D.  Pauli;  ibid.,  170i,  1726,in-fol.;  cet  ouvrage 
niôrita  les  éloges  de  Clément  XI  ;  Tauteur  en  a 
donné  lui-même  une  traduction  française  abré- 
g(^e ,  4  vol.  in-12,  dont  la  5*  édit.  a  paru  en  1820. 
l'oy.  Richard  et  Giraud. 

VU.  BERNARDIN  DE  ROME,  surnommé  le 
Petit  à  cause  de  sa  petite  taille ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  né  à  Feltri  vers  1420,  mort  à 
Pavie  en  14(14,  était  un  homme  d'une  grande 
vertu  et  d'une  éloquence  extraordinaire.  Les 

r  tapes  Sixte  fV  et  fnnocent  VIII  avaient  pour 
ni  beaucoup  d'estime  ;  car  ils  l'employèrent 
dans  plusieurs  affaires  importantes.  Il  montra 
surtout  sa  charité  en  établissant  dans  plusieurs 
villes  d'Italie  des  monts -de-pictc  pour  soulager 
les  pauvres,  que  les  juifs  ruinaient  par  leurs 
prêts  usuraires.  On  a  de  lui  :  1»  un  Traité  sur 
ia  manière  de  se  confesser;  Bresse,  1542,  in-12; 

—  2<*  des  Sermons  sur  la  perfsction  de  la  vie  chré- 
tienne y  en  italien;  Venise,  1532,  in-8^.  Kov.Wa- 
ding,  Biblioth,  Scriptor.  Ord.  Minor.  Possevin. 
Tritnème. 

VIII.  BERNARDIN  DE  SAHAGUN,  francis- 
cain ,  vivait  au  xvi*  siècle.  Il  alla  dans  les  Indes 
occidentales  et  s'arrêta  dans  le  Mexique,  où  il 
composa  dans  la  langue  du  pays  une  grammaire, 
un  aictionnaire ,  et  d'autres  ouvrages  pour  les 
missionnaires  et  les  chrétiens  de  ce  pays.  On  a 
encore  de  lui,  en  espagnol,  V Histoire  de  la  reli- 
gion, du  gouvernement  et  des  coutumes  des  anciens 
idolâtres  des  Indes,  Voy,  Antoine  de  Léon ,  Bi- 
blioth, Ind,  occident,  Wading,  Biblioth,  Scriptor, 
Ord,  Iftnor.  Nicolas- Anton.,  Biblioth.  Hispan, 

BERNARDINES,  religieuses  qui  suivent  la 
rè^le  de  Saint-Benoit  comme  les  Bernardins. 

BERNARDINS,  religieux  fondés  par  saint 
Robert,  abbé  de  Molesme ,  puis  de  Citeaux,  d'où 
leur  est  venu  le  nom  de  religieux  de  Citeaux. 
Ils  suivent  la  règle  de  Saint- Benoit  avec  les 
usages  de  Citeaux,  et  on  les  nomme  Bernar- 
dins parce  que  saint  Bernard  a  beaucoup  illus* 


tré  et  étendu  leur  Ordre.  Il  y  avait  cinq  abbaves 
chefs  d'Ordre  de  Saint-Bernard  en  France  :  (li- 
teaux, Clairvaux,  Pontigny,  La  Ferté  et  lion- 
mont.  Voy,  Berkard  (Saint-).  CItcaux. 

BERNARDON  (Guillaume),  écrivain  ecdé- 
siastique ,  né  à  Châlons  -  sur  -  Saône ,  mort  lu 
1628,  était  avocat  avant  d'entrer  dans  les  ordres. 
On  a  de  lui  :  lo  de  llndifférence  sur  k  éem 
des  ecclésiastiques,  et  de  la  résidence qitUs  doi- 
vent aux  charges  où  ils  sont  aspect;  Lyon,  1622, 
in-12;  —  ^  au  Concours  et  de  la  rendes» éfn 
curés,  et  de  la  oluralité  des  bénéfices;  Puis, 
1625,  in-S'.  Voy,  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

BERNAT  (Bemaiewn),  abDaye  de  l*Onii«de 
Saint -Benoit  située  dans  la  ville  de  ce  nooi.i 
quarante-huit  hilomètres  de  Houen.  Conunei- 
cée  vers  1024  par  Judith,  duchesse  de  Nonus- 
die ,  elle  fut  achevée  et  dotée  en  1035.  Les  reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maurs'yéti- 
blirent  en  162K.  Voy,  La  Martinière,  Ùictim. 
géogr.  Sainte -Marthe,  Gallia  Christ,,  tom.  0. 
col.  830,  nouv.  édit.  Richard  et  Girand. 

BERNER  (  Jean  -  Benjamin  ),  théologioipro- 
testant,  né  à  Greitz  en  1727,  mort  en  Vm,i 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Traité  sbréfi 
de  la  mort  de  Notre  Sauveur,  traduit  en  aile 
mand  du  latin  de  D.  G.  S.  Richter;  Scbleiu. 
1760,  in-8«;  — 2»  Saint  Paul  dans  les  tnbuieAim 
et  les  angoisses,  en  allemand:  t^.,176S,  iiH^; 

—  3»  Nouvelles  preuves  de  la  bonté  divine  emxn 
les  enfants  pauvres  et  les  orphelins,  anssi  eo  al- 
lemand; Greiti,  1770-1772,  in-8».  Fby.  la  Nar. 
Biogr,  oénér, 

BERNERE,  BERNERUS  ou  BERNIER,  pR- 
mier  abbé  d'Humblières,  dans  le  Vennandois, 
vivait  au  x«  siècle.  Il  fut  d'abord  moine  de  Saint* 
Remy  de  Reims,  puis  abbé  d'Humblières,mo- 
nastâ*e  gui  avait  été  primitiveroeot  occupé  pv 
des  religieuses ,  et  oue  Bernère  gouverna  rsH 
tant  de  piété ,  qu'on  le  qualifiait  encore  ao  sircif 
suivant  d'abbé  de  sainte  mémoire.  On  a  de  lu  /« 
Vie  de  sainte  Hunegonde.  première  abbesse  itHw- 
blières;  on  la  trouve  dans  Surlus  et  dans  Ma* 
billon,  Acta  Sonet,  Ord.  S.^Bened.,  tom.  >I 
Voy.  D.  Rivet,  HisL  httér.  de  la  France,  tom.  M. 
p.  493. 

BERNE ARDI  (Jean-Henri),  théologien  ^• 
testant ,  né  à  Wolfhagen,  dans  la  Hesse^en  Iw^ 
mort  en  1729.  Ses  principaux  ouvraffes  sont  : 
1»  Disjmt.  de  usu  et  uUlitaie  philosophia  et  ki^ 
toriœ  in  jurisprudentia ;  Hanovre,  1719,in-**« 

—  ^  de  Genuina  ac  solida  doctoris  thsfJ^ 
sapientia  ;  Duisbourg,  1725,  in-4*  ;  —  3»  rff  !f^"^ 
nabilitate  mysterii  salutis  ;  Hanovre ,  1725,  in-^*- 
Voi/,  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

BERNIER.  Voy.  Berkèrs. 

BERNIËRES-LOUVIGNT  (Jean  de),  trésomr 
de  France  à  Caen,  né  dans  cette  ville  en  16K, 
mort  l'an  1659,  avait  éUbli  et  dirigeait  une  es- 
pèce de  communauté  composée d'ecclésiastiqaçs 
et  de  laïques  pieux  qui  vivaient  ensemble,  od^ 
par  les  liens  ae  la  ferveur  et  de  l'oraison;  c est 
ce  qu  on  appelait  V Ermitage.  U  contribua  as» 
à  rétablissement  d'hôpitaux,  de  couvents, «ta 
la  fondation  de  l'Église  du  Canada.  On  lui  doii: 
1»  l'Mérieur  chtetiett;  in-12  j^qui  a  eu  un  pjw 
nombre  d'éditions;  —  2»  CEuvres  spiritveflefi 
1670,  in-8»,  en  deux  parties;  réimprimées  lus^^ 

f plusieurs  fois.  Ces  deux  ouvrages  ont  étém»« 
Index  comme  entachés  de  quiétisme,  l'un  " 
dO  novembrel689,  l'autre  le  19 mars  i09â.6er- 
nières  a  composé  plusieurs  autres  ouvnf^< 
mais  ils  n'ont  jamais  été  publiés,  selon  la  Atw'' 
Biogr.  génér.  relier,  au  contraire,  cite  coronn 
ayant  paru  en  1676  :  Pensées  de  M,  Bemierfi- 
iimvigny,  ou  Sentiments  d'un  chrétien  intenter 
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fur  les  friwâpaux  ntMtères  de  h  /bt  pour  ies 
Itlut  grndaféteide  cannée.  Voy,  Feller,  Biogr. 
univers. 

BEUni  (Dominicpie),  chanoine  de  Sainte- 
Marie-lfigeure,  vivait  à  la  fin  du  xvii*  siècle  et 
dans  h  première  moitié  du  xviii*.  Il  a  laissé 
une  Bùkire  de  toutes  les  hérésies  depuis  le 
coauneneement  du  christianisme  jusqu'à  Inno- 
cent XI;  Rome,  1706,  4  vol.  in-fol.  Joseph  Lanci 
en  a  douié  un  abrégé  ;  Rome  ,  4  vol.  Vay.  la 
SotOf.  Bmr,  génér. 
BBAHITinM.  Voy.  Berratiuic. 
BERNOLOUS.  Voy.  Bernaldus. 
I.  B£RNOH  ou  BERNO,  premier  abbé  de 
Chm?,  mort  l'an  9S7,  fit  profession  religieuse 
dans  Vabbaye  de  Saint-Martin  d'Àutun ,  d'où  il 
fissi  dans  celle  de  Baume  ou  de  Saint-Benoît 
d'Aoiane.  D'autres  prétendent  qu'il  quitta  son 

Semi»*  monastère  pour  fonder  celui  de  Gigny, 
ns  le  Lyonnais.  On  le  chargea  de  l'abbaye  dfe 
BiDme,ptti$de  celle  de  Cluny,  vers 910;  il  gou- 
verna ensuite  le  monastère  de  Déols  ou  Bourg- 
Dieu,  pois  celui  de  Massay  en  Berry;  enfin  on 
lui  confia  ladministration  de  sept  abbayes  à  la 
(ois  pour  V  rétablir  la  régularité.  Queloues  Mar- 
tplogeslui  donnent  le  titre  de  bienheureux, 
<f autres  celui  de  saint.  Voy.  Jean,  Vie  de  saint 
Odcn.  Sisebert,  de  Seriptor.  eccles.  BoUand., 
l*'  tome  de  janv.  Mabillon,  au  v*  siècle  béné- 
dictin. 

n.  BERHOH  ou  BERNARD  et  Quod  tmlt  Deus, 
moine  de  Fleury-sur-Loire ,  mort  l'an  1048,  fut 
d^patë  en  999  au  concile  d'Orléans,  passa  de 
rabbaje  de  Fleury  à  celle  de  Prum ,  et  devint 
3bbé  da  monastère  de  Hichenau  en  1006.  Il  ac- 
compagna. Tan  1013,  le  roi  saint  Henri  à  Home, 
et  assista  à  la  cérémonie  de  son  couronnement. 
Outre  des  Traités  sur  la  musique,  des  Lettres  et 
des  Sermons,  \\  a  laissé  :  1»  un  Traité  sur  tof- 
A«^rfe/a  Jfew,Paris,  1548,  in-4»;  Venise,  157Ô, 
ut-S",  Coloene,  1568,  et  Paris,  1610;  il  se  trouve 
anai  dans  la  Biblioth.  des  Pères  ;  —  2»  un  Traité 
rfn  >eme  des  Quatre-  Temps ,  dans  D .  Bernard  Pez, 
^Mfrfote,  part.  II,  p.  50;  —  3»  un  Traité  sur 
fAreiU;  ibid.,  p.  69.-Ces  traités,  qui  ne  jouissent 
as  d'une  grande  réputation,  sont  très-utiles 
Mur  faire  connaître  la  discipline  de  ces  temps- 
J  %.Sigebert,  de  Seriptor.  eccles,  Trithème. 
Bellannin.  Baronius ,  ann.  1014.  Possevin.  Le 
M*«- D.CeUlier,  Hist.desAut.  ecclés,,  tom.XX, 
P- WSetsoiv.  GaeL  Moroni,  vol.  V,  p.  154.  Le 
"2ÎI2".  fncuclop.  de  la  théol.  cathol. 
BQUroniBD.  Voy.  Bernard  n»III,  et  HiL- 

BOIOUL  Voy.  Bernaldus. 
BBUrWAR^.  Fou.  Bernard  n«  m. 
BERO  ou  BÉROlUS  (Augustin),  jurisc.  iU- 
^1  né  à  Bologne,  mort  en  1554.  a  laissé,  entre 
*»!»%  ouvrages  :  Lecturœ  super  1 ,  3,  3  et  5  I)»- 
^9l.  Concil.,  tom.  IV,  Quœstion.,  tom.  I.  Voy. 
^^^^  Biblioth.  honon. 

KHOAIDE  ou  BEROULD  (Matthieu),  théolo* 
^.Dé  â  Saint-Denis,  mort  à  Genève  en  1576. 
.Nomioé  à  Tévéché  d'Agen,  il  embrassa  le  cal- 
^»»iie;  il  était,  en  1568,  gouverneur  de  Th. 
^ppa  d'Anbigné ,  avec  lequel  il  quitta  Paris 
>"^se  retirer  à  Montarsns.  Il  professa  enfin 
:  S^  Tbistoire  et  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 
^^r^sàeen  Seripturœ  sacrœ  autoritate  constitu- 
^^ ipdnque  libris  absolutum  ;  Genève,  1575, 
^  :  ouvrage  qui  a  été  mis  à  VIndex.  Voy.  la 
•^Biflyr.o^r. 

JWBACH-BALADAN,  appelé  par  Isaîe  Mé- 
r**^Boiac/iin,  était  roi  de  Éabylone  et  fils  de 
™J^»  à  qui  il  succéda;  il  envoya  vers  Ézé- 
'  "^  roi  de  Juda ,  des  ambassadeurs  avec  des 


lettres  et  des  présents.  Voy.  IV  Rois,  xx,  12. 
Isaîe  xxxix  1 

BERŒA  ,  BERÉE  ,  aujourd'hui  Béria  ou  Véria, 
ville  épisc.  du  diocèse  de  TUlyne  orientale  dans 
la  province  de  Macédoine,  sous  la  métropole 
de  Thessalonique.  On  prétend  qu'elle  fut  sous- 
traite de  Thessalonique  et  éri$,'ée  en  métropole. 
U  est  certain  qu'elle  fut  établie  évéché  dans  le 
V  siècle,  et  qu'elle  devint  archevêché  dans  le 
VI*.  L'apôtre  saint  Paul  y  prêcha  l'Évangile. 
Voy.  Actes  des  Apôtr.,  xvu,  10.  Les  Consfitut. 
apostol.,  1.  VII,  c.  XLVi.  Lequien,  Oriens  Christ. 
Richard  et  Giraud. 

BEROË,  ville  épisc.  ou  archiépisc.  de  la  pro- 
vince et  du  diocèse  de  Thrace ,  sous  la  métro- 
pole de  Philippoçolis.  D'autres  la  placent  entre 
Nicopolis  et  Pnilippopolis.  Selon  Cédrénus  elle 
prit  le  nom  d'Iréno{>olis,  parce  que  l'impéra- 
trice Irène  la  fit  rebâtir.  Le  christianisme  parait 
y  avoir  fleuri  dès  les  premiers  temj^s ,  puisque 
saint  Paul ,  dans  sa  seconde  Épltre  a  Timothée 
(iv,  13),  parle  de  Carpus,  dont  les  Menées  des 
Grecs  font  mention  au  26  mai  comme  d'un  dis- 
ciple de  saint  Paul  que  cet  apôtre  ordonna 
évoque  de  cette  ville.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

BÊROIUS.  Voy.  Béro. 

B£R0LD,  bibliothécaire  de  l'église  métropo- 
litaine de  Milan ,  a  écrit  vers  Tan  1123  le  plus 
ancien  Recueil  des  Bits  de  la  liturgie  ambro- 
sienne. 

BÉROMI,  qu'on  lit  II  Rois,  xxiii,  est  proba- 
blement le  même  lieu  que  Bahurim^  dont  les 
habitants  se  nomment  Bauramites.  Voy.  Bahu- 
RIM,  et  compar.  I  Paralip.,  xi,  32. 

BËRON  ,  hérétique  sorti  des  Valentiniens,  ad- 
mettait la  confusion  des  deux  natures  en  Jésus- 
Christ^  et  ne  reconnaissait  en  lui  qu'une  seule 
opération.  C'est  pourquoi  il  soutenait  que  la  di- 
vmité  était  passible,  et  cpie  l'humanité  était  ca- 
pable des  mêmes  opérations  que  le  Verbe.  Voy. 
D.  Ceillier,  Hist.  desAut.  eccles.,  tom.  II,  p.  347. 
Richard  et  Giraud. 

BËROSE,  historien  de  Babylone ,  vivait ,  à  ce 
que  l'on  croit,  du  temps  d'Alexandre  le  Grand. 
Il  était  Chaldéen  et  prêtre  de  Bélus,  divinité 
babylonienne.  Joseph  et  Eusèbe  nous  ont  con- 
servé quelques  fragments  de  son  Histoire,  qui 
répandent  une  grande  lumière  sur  plusieurs 
passages  de  l'Ancien  Testament,  et  sans  lesquels 
on  ne  pourrait  donner  une  liste  exacte  des  rois 
de  Babylone.  Voy.  Tatian.,  Contra  gentes.  Vi- 
truve,  1.  IX,  c.  vu.  Pline,  1.  VII,  c.  xxxvii.  Vos- 
sius,  de  Histor.  grœcor..  xili,  p.  70.  Feller, 
Biogr.  univers,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BRROTH.  Voy.  Beeroth. 

BEROTHA,  est  très -probablement  la  même 
que  Béroth  ;  car  dans  le  texte  hébreu  la  termi- 
naison a  est  une  postposition  qui  signifie  vet^s 
(ad,  versus).  Voy.  Ëzéch.,  XLVii,  16. 

BER0THITE(BeroMf7ej,  plur.  Berothiiœ),  ^ui 
est  de  Béroth.  Voy.  M  Rois,  iv,  2.  I  Paralip., 
XI,  30,  etc.  Le  Diction,  encyclop,  de  la  théolog. 
cathol. 

BEROULDE.  Voy.  Beroalde. 

BERQUIN  (Louis),  gentilhomme  artésien ,  fut 
brûlé  en  place  de  Grève,  à  Paris,  le  22  avril 
1529.  pour  sa  persistance  dans  plusieurs  erreurs 
luthériennes  qu'il  avait  embrassées  et  ou'il  pu- 
bliait dans  ses  écrits.  Il  a  laissé,  traduits  du 
latin  d'Érasme  :  i*^  le  Vrai  moyen  de  bien  se  con- 
fesser; —  2»  le  Chevalier  chrétien;  imprimés  à 
Lyon  en  1542,  in-16,  et  mis  à  V index, 

BERRATIUM  ou  BERNITIUM,  siège  épisc. 
darià  l'ile  de  I^sbos,  sous  la  métropole  de  Mv- 
tilène.  Voy.  Wading,  Annal.,  tom.  VI,  n.  26, 
p.  217. 
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..     *    1    ««MvvU/tA  ifn  Svrie  au  xïi,  14,91,  elc.  Josné.xr,  28.  Il  Rois, xni,n, 


BBRTMi  (Etienne),  jésuite,  a  laissé  :  Dîtwnn 
choUis  sur  pituieurê  matièreê  im})ortmUs  de  k 
fÛ  et  des  mœurs:  Lyon ,  1687,  in-4». 

BBRTEL  ou  BERTELS  (Jean),  dominicaiB, 
théologien  et  historien  tlamand,né  il^Tiin 
en  1559,  mort  en  1607.  Il  fut  abbé  da  monastèn 
de  Luxembourg  pendant  dix-neufans^oole 
transféra  l'an  1594  à  Tabbaye  d*Ëcbternach,  où 


aiiHM^so  «t  ^V"^^^n  archevêché  m  parti^ts,  sans 
Hiérapï».  G  f  ;^^^  "j^e  s  appelait  autrefois  Cha- 
rV^nC  Ai^beVunomm^  Chalyha;  c'est 
/vAon.  l«*  ^»^  ou  Nalff.  De  Commanville, 
•"l^i'îîneUe  iSi^  ou  aV  dit  qu'elle  est  de- 
*ï  mlp^Whé^^  ^t  archevêché  au XII-. 

finet  Mowwi»  vol,  V,  p.  lo5.  . 

"*  BBRRlMf  W  (^'^r^^rK^STa^àe'!^      mourut.  Il  a  laissé,  entfe  autr«  onm^: 

entre  autres  ouvrages:  lv4n  yf^^J^A^St'Cataiogu»  et  séries  abhatumhtektmsim 

ffWw^ftVm  fo  ffcf  «Wory  ofhupn.'^itùm;  Londres, 
i7a^  Vm/.  la  V'ïwr.  BiO£r.  géfiér, 

BERRCTBR  (  Joseph  -  Isaar  >  •  J*^^  '  "%J 

Rouen  en  1^1.  «^l^^^.^.^^dS^^^^ 
avoir  profesjf  lonçtemp-  tl^^Hùtoire  du 
humanités.  Il  puhba  eri  1'*  "^  "  - 


namt^.  ii  punn»  f"  " -  .  ij,.^»^  saints, 
p«,,./r  rfe  m«..  ♦]^^^J,^,^"^iii733,8voi: 
réimprimée  «^^^^«to'^^^XT^oire  fit  beau- 
in-4«.  et  10  vol.  i^-^^„^;f,i^n,H eut  un  grand 
coup  de  bruit  dè>  son  «P/T^^itité  du  style  et 
sucrés.  11  est  vra.  (\^^^  LrïUiié  fliUguent  son- 
!<»<;  onr>(*TnPTitN  rioPt  ^  ^^^^cnAe  en  traits  sin- 
vent  le  lertpt)r,  1T>^*;';!j^.^^,y,^nt;  elle  est  écrite 


inibf'î^:<''.*^''''':'"!rv«"H»»p«»>^*  "*^®  *^®^  ^'^^ 


l 


avec  r>)Ml''»ir  p'  f''"  ty.^.t«iîdeuses.  Au  poin 
çeméo  <1«'  ''  "'l^'j'iip  elle  laisse  beaucoup  l 
rtp  vue  rt.'  ''^'"^î^';  _,|p  ;./ffi*imnée  à  Rome  par 
do<irp'    T'^^  ,:■';,;.  iTÎ».  La  seconde  partie  ne 
T,T,  drv-r!  ^li^'i  ^,  m^%  et  8  vol.  in-12. 


K 


;.TM.    !^   V^;  A^.  ou  Paraphrase  littérale 

^. .     ,/.  ; -"^''  7^iTyHî  diaprés  le  Commentaire 

"•"^  !   «rT  bref  de  Clément  XIII  du  2 
•"  "•  CJi  -  rne  nouvelle  édition  de  VHis- 


■(»>'') 
A 


'  LlJf4t  Dieu  a  paru  à  Besançon  en 

'!'  "7\  i*^.  «▼«€  un  très-grand  nombre 

irAn^  ï>y.  Feller,  Bio^.  «n^wer*.  Gaet. 

M  V,  p.  175.  Le  Diction,  encyclop.  de 


'*  ■'*'«i»^  rM  de  Oomorrhe  qui  fat  en  guerre 
''^^JJjJj^homor  et  ses  alfiés.  Voy,  Genèse, 


^»t•^ 


-^r^ 


w,  bourg  de  Galilée  sitné  au  midi  de 
-    ^  liAliVe  et  au  nord  de  la  basse  Galilée. 

^  1  wRSABÉE,  est  Te  nom  donné  par  anticipa- 
J:  irtTil^^î^^'**  dans  lequel  errait  Agar  lorsqu^A- 

v*>.*w  IVût  renvoyée  de  chez  lui.  Koy.  Genèse, 

Tv     U.  ol  compar.  vers.  31. 
11^  BSR8ABEE ,  en  hébreu  Beér  Schébahj  c*est- 
j,^  Puits  de  Jurement,  nom  qui  fut  donné  à 

J^  Muits  creusé  par  les  serviteurs  d'Abraham , 

^  Aipi'ès  duquel  ce  patriarche  et  Abimélecn 

•12  ^mt  une  alliance  accompagnée  d*un  serment. 

►  (/f  »  Genèse,  xxï,  31. 

III.  BERSABEE,  nom  qui  ftit  donné  à  la  ville 
^oi^ine  du  puits  appelé  Bersabée.  Voy,  Genèse, 
vwr,  83.  __ 

IV.  BERSABEE,  ville  située  à  vingt  milles 
(l'Hébron ,  vers  le  midi.  Dans  TKcriture ,  les  li- 
Hiites  de  la  Terre-Sainte  sont  souvent  marquées 
par  ces  mots  :  Depuis  Dan  jusquà  Bersabée,  Dan 
était  à  l'extrémité  septentrionale ,  et  Bersabée 
;'i  Textrémité  méridionale  du  pays.  Cette  ville 
t\it  d*abord  donnée  par  Josué  à  la  tribu  de  Juda, 
puis  cédée  à  la  tribu  de  Siméon.  Voy,  Genèse, 


Valère.  Bt6/toM.  Bely.  Sainte-Marthe, M 
Christ,  La  Noiiv.  Biogr.  génér, 

BERTHAG  (Louis),  dominicain,  né  A  Bro^ 
en  1620,  mort  en  1697,  a  laissé  :  1*  Origoplùga- 
rum  christianum  orbein  devastanttam.suiî mm 
d'auteur;  Bruges,  1668,  in-8»;  —  V  Jfcrfww 
ehristianuSf  detegens  lackrymis  defÀmndm 
ferrei  hxqus  sacua  cœeitatem,  prœsentium  et  m- 
minentium  plagarum  on'ginem;  Anvers,  1665, 
in-4B;  —  9»  plusieurs  autres  écrits  en  flama»). 
parmi  lesquels  la  Vie  de  saint  Lom  Ber\mi\ 
Anvers,  1671,  ln-12. 

I.  BERTHAIRE  ou  BERTAIRE  (saint),  rrli- 

fjeux  du  Mont-Cassin ,  mort  le  22  octobre  ^\. 
1  fut  choisi  Tan  850  pour  succéder  à  Bassinns 
ou  Bassace,  abbé  de  son  monastère;  il  fortilû 
le  Mont-Cassin  pour  le  mettre  à  Tabri  des  atta- 
ques des  Sarrasms;  il  accompagna  Louis  le  Df- 
bonnaire  dans  son  voyage  en  Fouille,  et,  l'io 
879,  il  alla  à  Rome  pour  engager  Jean  ^V^  > 
rétablir  Landulphe,  évéque  de  Capoue.sarson 
siéffe.  Les  Sarrasins  le  tuèrent  pendant  quD 
célébrait  la  messe.  L'Église  Thonore  comme  ua 
martyr  le  22  octobre.  On  a  de  lui  :  \*  Qmtim^ 
sur  r Ancien  et  le  Nouveau  Testament j-^^Dn: 
livres  de  contradictions  apparentes  de  tm  et  é* 
l'autre  Testament;  Bftle,l^;  Cologne,  1532;- 
2»  des  Sermons  et  des  Vers  sur  la  vie  et  la  mort 
de  saint  Benoît,  Voy,  D.  Ceillier,  tom.XK,ia^ 
384.  La  Nom),  Biogr,  ^«ffiér.- Richard  et  Ginud. 
IL  BERTHAIRE  ou  BERTAIRE,  BERCHAIBE, 
BERGAIRE, prêtre  de  rËglise  de  Yerdun^Tinjl 
au  x«  siècle.  On  a  de  lui  :  Commentariolut  it 
Virdunensibus  episcopis.  Dadoni  ^usdem  vm 
episcopo  nutritori  suo  oblatura ,  pnhWé  w  le  O 
Luc  (TAchéry,  Spicil^ge,  tom.  XII, p.  fct.  f^ 
1er,  Bioyr.  univers,  y  &  Tart.  Bertaire  ouBeR- 

GAfBE 

BERTHAUD ,  BERTHIAUB  ou  BELTBOL.o^ 
à  Lauffres,  vivait  du  xvi*  au  xvil»  siècle.  Ujj^ 
fessa  a  Paris  les  belles-lettres,  devint,  l'anl^i 
recteur  de  l'Université,  et,  en  1541,  principal» 
collège  de  Navarre.  Il  a  laissé,  entre  autres  oa* 
vrages  :  !•  Sur  le  Purgatoire j  traduit  do  latin  « 
Jean  Gochlée^  un  des  plus  ardents  adverssi« 
du  protestantisme;  Paris,  1652;  —  2"  fe  Dif^ 
leur  des  confbsseurs;  Paris,  1618.  Voy,  la  ^' 
Biogr.  génér:  . 

ÏERTHAULD  (François),  jnrisconsnlte,  »  > 
Rouvray  en  Bourgogne  l'an  1590,  mort  à  Seflntf 
en  1724.  On  a  de  lui  :  Clavis  utriusque  j^}^ 
est  titulorum  omnium  juris  civilis  indices  ordvu 
alphabetico  ad  omnes  editianesaccommodatijpo» 
œconomia  et  explicatione  notarum  et  aW»Trww* 
rum  juris  civiûs  et  Juris  canonici;  D^on,  !n-<r, 
ibid. 

l,  BERTHE  (sainte),  abbesse  de  BJwgT  « 
Artois,  morte  le  4  juillet,  vers  l'an  725.  nUe 
du  comte  Riffobcrt,  seigneur  de  la  cour  de  uo- 
vis  II ,  elle  épousa  un  grand  seigneur  noiww 
Sigefroy,  et  eut  cinq  filles ,  parmi  lesquelles  m 
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cite  niiitê  Gertrude  et  sainte  Déotile.  Elle  de- 
Tint  riDft,  et  «ntr»  dans  le  monastère  de 
BbnCT.qi'elle  avait  fimdé,  et  dont  elle  ftat  ab* 
bessè  Van  686.  Accusée  d'intidélité  envers  TÉUt 
\»r  m  Hûmeiir  oui  n*avait  pu  obtenir  la  main 
de  sa  fille  Gertmae,  elle  fit  reconnaître  son  in- 
noceaœ  par  Thierry  III.  Elle  retourna  à  Blangy, 
bâtit  trois  églises  dans  son  monastère^  et  sept 
antres  dans  ses  terres,  puis  se  démit  de  sa 
chaîne  d'abbesse  en  fiiveur  de  Déotile,  et  passa 
)e  rote  de  ms  jours  dans  une  cellule.  On  rho« 
non  le  4  juillet  et  le  11  octobre,  jour  do  sa 
tnitsktioo.  Voy,  Mabillon,  m*  siècle  àénéd.,çA, 
Richard  et  Giraud,  au  mot  Berthe. 

U.  BERTHE  (sainte),  fondatrice  et  première 
'Mttttê  du  monastère  des  Bénédictines  d'Âve- 
Dâ^  en  Champagne,  vivait  vers  la  fin  du  vu* 
Mede.  Elle  avait  toousé  saint  Gombert,  beau- 
Hrede  Chilpéric  II.  Les  deux  époux  se  sépa- 
rereot  pour  servir  Dieu  avec  plus  d'ardeur. 
Saint  Gombert  alla  recevoir  en  Irlande  la  cou- 
ronne du  martyre;  sainte  Berthe  périt  assassi- 
née parles  enfiintsd*un  premier  Ut  de  son  mari. 
in  atsasiias  devinrent  fous ,  et  c'est  depuis  cet 
a<sattinatau*on  attribua  à  la  fontaine  de  Sainte- 
Berthe  le  aon  de  guérir  les  fous.  Voy»  VSnc^ 
dùp.têthol..  an  Smplém. 

Ul.  BERTHE,  fille  de  Garibert  on  Charibert, 
nndeiFniiks.  et  arriére-petite-fille  de  Clovis, 
fotnariéeà  EthelberLroi  anglo-saxon  de  Kent. 
Catholique  fervente,  elle  fiivorisa  Tévé^e  saint 
Ançnstin,  que  Grégoire  le  Grand  avait  envoyé 
en  JSSarec  quarante  prêtres  pour  convertir  les 
An;io-Saioas  encore  païens.  Elle  décida  même 
son  époux  à  permettre  à  ces  missionnaires  de 
prêcher  l'Evangite  et  à  recevoir  lui-même  le 
otfièam  avec  dix  mille  nobles  saxons. 

/V.  BERTHE  ou  BERTRADE,  sœur  de  saint 
\^olphème  et  religieuse  de  "Willck,  près  de 
Bonn,  fivait  au  xi«siécle.  Elle  a  composé  la  Vie 
^f  ttmk  ÂdéleAde,  première  abbesse  de  son 
BMnastére.  Koy.  Richard  et  Giraud. 

fiSRTHELBt  ou  BBRTHELOT  (D.  Grégoire), 
r^i'gien  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
«anneietdeSaint-Hydulphe,  né  à  Berain,  dans 
le  BiiToli,  n  1680,  mort  en  1745.  U  a  laissé  : 
'r«U  Mttor^Me  et  moral  de  tahstinenee  des 
^j*^''^  *(  des  réDokàione  qt^elle  a  eues  depuis 
'  fommnemtut  du  monde  jusqu'à  présent  ^  tant 
JJJJ»»  Im  Sékreux  que  parmi  les  patent;  Rouen, 
l«n.  iiM».  Le  but  de  Tauteur  est  de  montrer 
Que  rabstintnce  de  la  viande  est  essentielle  à 
l^t  monastique.  D.  Galmet,  dans  sa  Biùlioth. 
'^''^'VMe,  nous  a  conservé  les  titres  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  composés  par  D.  Bertelet  ; 
"Mtt  les  manuscrits  en  sont  perdus.  Voy.  le 
fw^.  rf«f  Savants,  1732,  p.  74,  !'•  édit.,  et  p. 
^*tiiî*-  Richard  et  Giraud. 

wTRBT  (Jean),  né  à  Tarasoon  en  IGSfi, 
noct  i  Ooli  en  im,  appartenait  d'abord  à  la 
^^<iMikiede  Jésus:  mais  en  ayant  été  renvoyé 
Pv.oniire  de  Louis  XIV,  il  entra  chez  les  Béné- 
wAm,  n  a  laissé,  entre  antres  ouvrages  : 
^  îrem  sut  la  présence  réelie,  accommigné 
<^>ne  eoneordance  de  tons  les  anciens  Pères 
'Jtt  liiooiitnnrersistes  modernes;  —  3»  Traité 

r?**ï*  ^  ^  c^^ff^  àe  grand  aumànier  de 
^.  Voê,  Moréri,  Diction,  histor,  U  Noue, 

JutlUro.  Kov.  Berthaud. 

uiTHIEI  (Guillaume-François),  jésuite,  né 
^hnodan  en  1704,  mort  en  1782. 11  se  distin- 
pPtrsaiciencê  et  par  ses  vertus;  il  professa 
^Mes4ettre9i  Blois,  la  philosophie  i  Rennes 
7»Ko«en.  et  la  théologie  à  Paris.  L'an  1748 
^<mim  V Histoire  de  riglisegalHoane,  dont 


il  composa  les  six  dernière  volumes;  puis  il  r4« 
di||^ea  le  Journal  de  Trévoux,  où  il  attaqua  Vol- 
taire et  les  encyclopédistes.  Enfin  il  fut  attaché 
par  le  Dauphin  a  l'éducation  de  ses  fils.  On  a  de 
lui  :  1»  Commentaires  sur  les  Psaumes  et  Isaïe; 
Paris,  15  vol.  in-12;  --  S»  Œuores  spirituelles  ; 
1811,  4  vol.  in-lï;  —  3»  Ré/Utation  du  Contrat 
sçcial;  Paris,  1789, 1  vol.  in-12.  Voy.  Montjoie, 
Eloge  du  Père  Berthier;  1817,  in-8o.  Feller, 
Bingr.  univers.  Le  Diction,  «ncyclop.  de  la  théol, 
oa Mo/.  Richard  et  Giraud. 

BERTHILDEou  BERTILLE  (sainte),  première 
abbesse  de  Chelles,  née  vers  l'an  62», morte  le 
5  novembre  702.  Elle  était  issue  de  Tune  des 
premières  familles  du  Soissonnais,  et  prit  le 
voile  au  monastère  de  Jouarre,  dont  elle  fût 

f prieure.  Sainte  Bathilde,  veuve  de  Clovis  II, 
'en  fit  sortir  en  656 ,  et  la  nomma  abbesse  du 
mqhastère  de  Ghelles,  qu'elle  venait  de  fonder. 
L'Église  honore  sa  mémoire  le  5  novembre  et 
célèbre  la  fête  de  sa  translation  le  26  mai.  Voy, 
Mabillon,  m*  5tée/e  bénéd.  Bulteau,  Hist.  des 
Hénéd,,  1.  III,  c.  xxix.  Gaet.  Moroni,  vol.  V, 
p.  178,  179.  Richard  et  Giraud,  au  mot  Ber- 
tille. 

BERTHOD  (Anselme),  bénédictin,  grand  prieur 
de  Luxeuil,  membre  des  Académies  de  Besan- 
çon et  de  Bruxelles,  né  à  Rupt  en  Franche- 
Comté  en  1733,  mort  à  Bruxelles  l'an  1788. 
Outre  plusieurs  opuscules  historiques  restés 
manuscrits  à  TAcadémie  de  Besaiiçon,il  a  com- 

f»osé  plusieurs  articles  insérés  dans  le  VI*  vo* 
urne  (octobre)  des  Àcta  Sauctorum  des  Bollan- 
distes.  Voy.  relier,  Biogr,  univers,  La  Nouv. 
Biogr.  aénér, 

I.  BERTHOLD,  apdtre  du  christianisme  en  Li- 
vonie,  et  second  évoque  de  Livonie,  succéda  en 
cette  qualité  à  VexhûU  vers  1196.  Après  une 
première  tentative  faite  sans  succès,  Berthold 
partit  une  seconde  fols  de  la  basse  Saxe  pour 
se  rendre  en  Livonie,  où  il  Ait  tué  le  24  juillet 
1196.  Sa  mort  n'empêcha  pas  le  triomphe  du 
christianisme  en  Livonie  ;  cinquante  Livoniens 
se  firent  baptiser  le  même  jour  à  Kirchholra,  et 
cent  le  lendemain  à  Ykerkola.  Les  chrétiens  en- 
voyèrent à  Brème  demander  un  évéoue ,  et  sous 
le  successeur  de  Berthold,  Albert  a'Apeldem, 
la  conversion  de  la  Livonie  fut  achevée  à  l'aide 
de  l'Ordre  livonien  àei  chevaliers  Porte*Glaivea. 
Voy.  le  Diction,  encyckm.  de  la  théol.  cathoL 

ÏI.  BERTHOLD,  prédicateur^  né  à  Ratis- 
bonne ,  entra  dans  l'ordre  de  Samt-François.  Il 
parcourut  en  préchant  l'Autriche ,  la  Moravie  et 
la  Thurinffe ,  et  partout  il  opéra  des  conversions 
sans  nomnre.  Le  peuple  avait  pour  lui  la  plus 
{grande  vénération  ;  il  lui  attriouait  une  quan-' 
tité  de  miracles.  Le  Pape  lui  donna  le  pouvoir 
d'accorder  une  indulgence  de  quelques  jours 
après  ses  sermons.  Berthold  mourut  en  1372,  fut 
enterré  dans  l'église  des  franciscains  à  Ratis« 
bonne,  et  bientôt  nonoré  comme  un  saint.  Outre 
des  Sermones  de  Tempore  et  de  Sanctis ,  ainsi 
que  des  Sermones  rusticani  qui  ont  été  conser- 
vés dans  des  bibliothèques  d'Allemagne,  Jean. 
Gourmont  a  imprimé  à  Paris ,  sans  date  :  Fru" 
tris  Bertholdis  Teutonis  horotoaium  divisionis^ 
cirea  vitam  Christi,  On  a  publie  encore  à  Bei^ 
lin  :  Berthold  des  Frantiskaners  deutsche  Pre^ 
digten ,  aus  der  zweiten  Hwlfte  des  19*  Jahrhun* 
derts;  1824.  Koy.Wadinir,  Annales  Minorum,  La 
Nouv,  Bioor,  genér.  Le  Diction,  eneyclop,  de  la 
théol,  eatnol. 

III.  BERTHOLD,  né  à  Rohrbach,  mort  en 
1959,  prétendait  avoir  reçu  de  Dieu  une  doo* 
trine  nouvelle  et  l'ordre  de  la  communiquer  i 
ses  frères  :  U  disait,  entre  autres  choset ,  qn» 
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JésoB-Christ  a  maudit  sa  mère,  et  la  terre  qui 
a  bu  son  sans.  Dès  que  le  bruit  de  ses  erreurs  se 
fût  répandu,  l'inquisition  le  fit  comparaître  pour 
répondre  de  sa  doctrine.  Par  la  crainte  de  la 
mort  Berthold  se  rétracta ,  mais  en  apparence 
seulement;  car  dès  qu'il  crut  pouvoir  le  faire 
librement ,  il  reprit  ses  prédications.  L'inquisi- 
tion s'empara  de  nouveau  de  lui  ;  et,  comme  il 
reftisa  d'amurer  ses  erreurs ,  elle  le  livra  au  bras 
séculier,  iffut  publiquement  brûlé  eniSoO.Kojf. 
Sandérus,  Hœres.,  CLXVii.  Nauclerus,  Ckroni^ 
con,  tom.  II,  p.  401.  Le  Grant,  Hist.  Hêtre- 
aarch, ,  p.  S59.  Le  Dict,  encyeiop.  de  la  théol, 
eathoi. 

BBRTHOLDUS.  Voy.  Bernaldus. 

BBltTHOLBT<Jean),  jésuite,  né  à  Salm,  en 
Ardennes ,  mort  à  Liège  en  1755.  H  se  fit  d'a- 
bord connaître  comme  prédicateur,  et  s'appli- 
qua surtout  à  l'étude  de  l'histoire.  On  a  de  lui  : 
1*  Histoire  ecclésiastique  et  civik  du  dudié  de 
Luxembourg  et  comté  de  Chinu;  Luxembourg , 
1741-1743,  8  vol.  in -4*:  excellent  ouvraj^e  qw 
n'a  pas  toiyours  été  estimé  selon  son  mérite;  — 
2»  i^>/otre  de  finstitution  de  la  Fête-Dieu,  1746, 
in-4^.  Fov.  le  Joum.  des  Savants,  1742,  p.  705, 
l**  édit.  relier,  Biomr,  univers,  D.  Galmet ,  Bi- 
blioth.  Lorraine.  J.  Xamoureux ,  dans  la  Nouv, 
BiooT.génér, 

bERTHON  (Gabriel),  seigneur  de  Fromen- 
tal ,  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xviii*  siè- 
cle. Il  était  avocat  et  conseiller  royal  en  la  pré- 
vôté du  Puy .  11  a  laissé  :  I>écisions  de  droit  civil, 
canonique  français  y  par  ordre  alphabétique,  et 
anee  des  observations  sur  taneienne  et  nouvelle 
jurisprudence  des  paus  qui  se  régissent  par  le 
droit  écrit;  Lyon,  1740,  1  vol.  in-fol.  Voy.  le 
Joum.  des  SavanU,  1740,  p.  592,  l^*  édit.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BERTH0RIU8.  Vou.  Berghoire. 

I.  BERTI  (Alexandre-Pompée),  polvgraphe, 
né  à  Lucques  en  1680,  mort  a  Rome  ran  1752, 
entra  à  seiie  ans  dans  la  oongrég.  de  la  Mère  • 
de-Dieu  àNaples,fut  prédicateur  distingué^  pro- 
fessa avec  succès  la  rhétorique  et  la  philoso- 
phie, devint  vice  -  recteur ,  assistant  général 
et  historien  de  son  Ordre,  membre  de  l'Ar- 
cadie  romaine  et  cousulteur  de  la  S.  congrég. 
de  Vlndex,  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, cités  par  Maziuchelli:  noua  ne  sispa- 
lerons  ici  que  le  suivant  :  Délia  Unità  délia 
Chiesa,  owero  confutazione  del  nuavo  sistema 
del  sign,  Jwrieu,  tradotta  dal  franoese  del  sign. 
Chanterene;  Venise,  1742.  Voy.  Zaccaria,  HiS" 
toire  littérait^  d'Italie,  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

II.  BERTI  (Jean «Laurent),  augustin,  né  à 
Sarravezza,  en  Toscane ,  l'an  1696,  mort  à  Pise 
l'an  1766,  devint  assistant  du  général  de  son 
Ordre  à  Rome ,  puis  bibliothécaire  à  Florence 
et  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  Pise.  Il 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrases  :  1"  Predica  agli 
Sbrei  fàtta  in  Livomo  nel  1725;  —  2«  Joannis 
Laurentii  Berti,  Florentini,  flratris  eremitœ  Au- 

ntinianif  librorum  de  theoloaicis  disciplinis 
ms  /.  Cet  ouvrage,  qui  parut  d'abord  à  Rome, 
Ait  imprimé  de  nouveau  a  Munich,  1750 ,  5  vol. 
in-fol.,  et  en  dernier  lieu  à  Naples,  1792,  10 
vol.  in-4« ,  avec  des  additions ,  valut  à  son  auteur 
de  longs  démêlés  avec  les  archevêques  de  Sens 
et  de  vienne;  mais  Benoit  XIY  permit  au  P. 
Berti  d'en  publier  l'apologie ,  qui  parut  sous  ce 
titre  :  Augustinianum  sjystema  de  gratia,  ab  ini- 
qua  Baiani  et  Janseniani  erroris  insimulatione 
vmdieatum  :  sive  reftiiatio  librorum,  quorum  ti» 
tulus  :  Baianismus  et  Jansenismus  redivivi  in 
scrintis  PP,  FF,  Belelli  et  Berti,  etc.;  Rome, 
1747,  2  vol.  in-4»;  —  3»  Historia  ecclesiastica  ; 


7  vol.  in-4*;  —  4*  un  Abrégé  du  même  oavnp. 
Vou.  Mazzttchelli ,  Scrittori  d'Italia.  ChawloDet 
Deiandine ,  Diction,  histor.  La  Nouv.  Biogr.  gé* 
nér.  Richard  et  Giraud. 

IIL  BERTI  ou  BARZI  (Paulin),  dominicaio,  Dé 
à  Luccpies  dans  le  xvu*  siècle^  a  laissé  :  Thetut- 
rus  scientiarum  omnium  ;  Venise ,  1613.  Foy.  li 
Nouv,  Biogr,  génér, 

rv.  BERTI-GHRAMNU8.  Voy,  Bertram,»*!. 

BERTIER  (Philippe  de),  sei^eor  de  Mon- 
trabe ,  mort  en  1618.  Il  était  président  i  mortier 
au  parlement  de  Toulouse,  et  a  laissé  :  1*  fW»' 
non,  diatribes  duœ,  auibus  civilis  imp&ii  Bo^ 
mani  notitia  et  Ecctesiœ  poHtia  UlustroMbÊr: 
Toulouse ,  1608  ;  —  2>  Tohsœ  seu  Iconum  Hbri  II 
carminé;  Toulouse,  1610  et  1613.  Voy.  Moréri, 
édit.  de  1750. 

BBKTILUS.  Voy.  Berthilde. 

i. SERTIR  (saint),  abbé  de  Sithieu,i Saint- 
Omer,  natif  de  Constance,  en  Suisse,  mort  le 
5  septembre  709.  L'an  633,  il  alla  avec  deux  de 
ses  amis  trouver  saint  Omer  à  l'abba^de 
Luxeuil ,  où  il  iUt  ordonné  prêtre.  L'an  q39  il 
se  rendit  à  Térouane,  auprès  de  saint  Omer. 
devenu  évê<pie  de  cette  ville.  Là  il  mit  Uuit  eo 
œuvre  pour  instruire  les  peuples  et  les  affermir 
dans  la  foi,  et  dirigea  le  monastère  de  Sithieu. 
que  saint  Omer  venait  de  bâtir,  et  qui  plus  tard 
prit  le  nom  de  Saint- Bertin.  On  l'honore  le 
a  septembre .  jour  de  sa  mort.  Voy,  D.  Mabi)- 
lon,  au  ui*  siècle  bénédict.  Feller.  Biogr,  umwn. 
Gaet.  Moroni,  voL  V,  p.  179.  Le  Diction,  exif 
chp.  de  la  théol,  eathoi.  Richard  et  Giraud. 

11.  BERTIR  (SAIHT-),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  située  dans  le  diocèse  de  Saint- 
Omer.  Vou,  Saint-Omer. 

m.  BERTIM  (Antoine) ,  curé  de  Saint-Remi 
à  Reims ,  né  à  Droup-Saint-Basle,  en  Champi; 
gne,  mort  en  1823,  fit  le  serment  à  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  et  fut  grand  vicaire  de  )'é- 
vêque  constitutionnel  et  cura  de  la  cathédrale 
de  Reims.  Il  se  montra  d'ailleurs  pasteur  aussi 
zélé  qu^édifiant.  Êorivant  en  1817  au  Saint- 
Sié^e  pour  obtenir  l'érection  d'un  Chemio  de 
Croix  dans  son  église,  il  prolita  de  cette  occa- 
sion pour  déclarer  qu'il  était  pleinement  sou- 
mis aux  rescrits  du  Saint -Siège  sur  la  consti- 
tution civile  du  clergé.  Le  8  octobre  1822,  il  &< 
la  rétractation  la  plus  ample,  la  plus  précise  et 
la  plus  forte  ;  rétractation  qui  fut  insérée  à  cette 
époque  dans  VAmi  de  la  Religion  et  du  /loi-  Soo 
vicaire  et  un  autre  prêtre  de  sa  paroisse  l'imi- 
tèrent dans  cette  aémarche.  Outre  plusieurs 
ouvrages  en  faveur  de  la  jeunesse ,  on  a  de  lui  : 
i^  Discours  prononcé  le  5  fiiùi  1814  au  service  t(r 
lennel  de  Louis  XVI,  Louis  XVU,  Marie-Àntm' 
nette,  etc.  ;  Reims,  1014,  in-8»;  --  S*  butructùm 
sur  les  devoirs  des  sujets  envers  leurs  souseruini . 
ibid..  1815,  in-8»  ;  —  3>  Instruction  sur  U  fié»- 
site ae  craindre  Dieu  et  d'honorer  le  roi,  préeke 
le  6  août  1816;  ibid.,  1816.  in-8> ;  * 4»  Reims fst 
la  ville  du  sacre;  ibid.,  1819;  —  5*  Rektiim  de 
la  neuoaine  solennelle  qui  s'est  faite  dans  Fégiue 
de  Saint'Remi  de  Reims,  depuis  le  SS  seplemhrt 
jusqu'au  l«r  octobre  1830;  ibid.,  in-^».  Koy.  Fel- 
ler. Le  Diction,  encyclop.  de  la  théol.  eathoi, 

IV.  BERTIH  (Jean),  évêque  de  Vannes,  né  î 
Périgueux  en  1712,  mort  en  1774,  essuya  plu- 
sieurs persécutions  parlementaires  à  cause  des 
mesures  au'il  crut  devoir  prendre  pour  fnr* 
respecter  les  décisions  de  l'Èslise  par  ceux  aui 
étaient  en  opposition  à  la  bulle  Vnigenitm,  u 
refus  des  sacrements  était  une  de  ces  mesures 
(^ue  la  conscience  prescrivait  aux  évéques.  Ber- 
tin était  un  prélat  aussi  lélé  et  aussi  ferme  que 
pieux  et  édifiant. 
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!  (Vincent)»  théologien  italien ,  mort 
à  HontiloBO  en  1643.  Il  était  risiteor  aposto- 
lique, et  a  laissé,  entre  antres  ouvrages  :  l'*  Sa- 
erœ  hiettmœ  descriptio;  Sienne,  16S3,  et  en 
italien;  Venise,  1642,  in4»;  -^^  de  Preneptis 
chnttiêms  centuria  II;  Sienne,  1642.  Voy,  la 
Ntu.  M9QT»  oénér, 

ISRnXORO  (Bertmorium,  Bretinonum) , 
rèk  épiscopale  d  Italie,  située  à  deux  milles  de 
ForlifflMpoli,  dans  la  Romagne,  sur  un  coteau 
à  pucoe  de  la  voie  Ëmilienne ,  fut  d*abord 
soumise  à  ForlimpopoU  :  mais,  cette  ville  ayant 
été  détruite  Tan  1370,  Févêché  fut  transféré  à 
Bertinoro.  Yoy,  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  179, 
IdO.  Richard  et  Giraud.  De  GommanviUe ,  1** 
r^Uê  ajpkaàéi.,  p.  46. 

HERIlUS (Pierre),  littérateur,  né  à  Bievtr 
ou  Beveren,  en  Flandre,  Tan  1565,  mort  en 
1â&,  fut  régent  du  collé|fe  des  États  à  Leyde. 
et  professa  la  philosophie  dans  cette  ville.  Il 
Tint  en  France,  où  il  abjura  le  protestantisme 
eo  1690.  Il  professa  Téloquence  au  collège  de 
Boncoart,  devint  historiographe  du  roi  >:t  pro- 
lesseur  royal  surnuméraire  oe  mathématiques. 
Oatre  un  grand  nombre  d*autres  ouvrages  sur 
h  féognpnie,  il  a  laissé  :  i'*  Notifia  chorogra- 
fwa  epiteopatuum  Galiiœ;  Paris ,  1625 ,  in-fol.  ; 
^  ^  un  Kvre  sur  la  persévérance  des  saints , 
intitulé  :  Bymenœuf  desertor.  sive  de  Sunctorum 
pertMintia  et  apostasia  ;  Lugd.  Batav.,  1615 . 
m-4*.  V9f,  SwerUus,  Athen.  Beïg.  André-Valére, 
Bihiifdk.  Befo.  Nicéron ,  Mémoires ,  tom.  XXXI. 
BSHIOLDË,  moine  de  Mici  ou  Saint- Mes- 
nùn,  près  d'Orléans,  vivait  au  ix«  siècle.  On  a 
de  lui  :  Vie  de  saint  Maximin ,  abbé  de  Mici^ 
pnUiée  par  Mabillon  dans  le  recueil  de  ses 
icte,  tom.  I.  Vou.  D.  Rivet,  Hist.  littéraire  de 
k  Francty  tom.  V,  p.  7  et  8. 

SSRTOLO,  jurisconsulte,  natif  de  Venise, 
nurt  à  Vicence  en  1737 ,  professa  la  législation 
à  Vicence  enl7ia.  On  a  de  lui  :  ConcHium  Tri- 
an/iwoN:  3  ¥oL  Vou.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

BERTOMŒUF  (  Vabhé  de  )  a  donné  :  Irutruc- 
tim  ftmr  se  disposer  à  la  Pàque  chrétientie,  ou 
aplKatim  de  tmttes  les  cérémonies  de  FEalise, 
<l'f^  k  mercredi  des  Cendres  jusqu'à  tÂscen- 
«ù»,  Paris,  1606,  in-12;  c'est  un  supplément 
à  YÂnnée  chrétienne  de  Letoomeuz.  Voy»  le 
Jomt,  des  Savants ,  1696. 
BERTOU (saint).  Voy.  Baroou. 
BBKTOUL.  Voy,  Bermaldus. 
BKRTRAIffi.  Voy.  Bertbe,  n»  IV. 
J- BERTRAM  où  BERNiJRD,  ou  BERTRAND, 
JjJDinicain  allemand,  mort  à  Coblentz  en 
J«7,  devint  évèqoe  titulaire  de  Tiflis ,  dans  la 
Y^of^ie,  et  suffragant  de  Tierri  de  Poppart, 
évé((tte  de  Metz.  Il  se  rendit  célèbre  par  son 
moir.  sa  piété  et  son  habileté  dans  les  affaires, 
^i de  loi,  entre  autres  ouvrages  :  1«  Tracta^ 
<"  ée  tchismate  Urbani  VI  et  démentis  VII, 
f^'^pontifids  ;  —  2^  de  Ilhisionibus  dœmo- 
■••;  —  3»  des  Sermons.  Voy.  Possevin.  Sixte 
^  Sienne.  Trithème.  Echard,  Script  Ord. 
'^Mtom.  I^.  689. 

il.  BERTRAa  (  Comeille-Bonaventure  ) ,  mi^ 

2^  protestant  et  jprofesseor  de  langue  hé- 

■lique  à  Genève  et  a  Lausanne ,  né  à  Thouars, 

«PoitoQ^  l'un  1591 ,  mort  à  Lausanne  en  1594. 

ses  prinapaux  écxiis  sont  :  i^  de  PoUtica  ju- 

^Qtj,  tfim  eiviti  ^uam  ecelesiastica ;  Genève, 

^<  in-6>  ;  réimprimé  sous  ce  titre  :  de  Bepu- 

^  Beàneorum;  Leyde,  16il,  in-18;  ibid., 

^;  —  >  ttie  traduction  de  la  Bible  en  fran- 

^».  Genève ,  1568 ;  —  3»  Comparatio  gramma- 

'**  tt  hebraieœ  et  aramicœ:  Genève,  1574, 

*♦•  %.  Colomiès,  Gall,  Orient,,  p.  73.  Lem- 


pereur,  de  Bepubl.  judaic.  prœf,  Richard  et  Gi- 
raud. 

III.  BERTRAM  (Jean-Frédéric),  théologien 
allemand^  né  en  1699,  mort  en  1741.  Luthérien 
et  ennemi  de  la  philosophie ,  il  soutint  de  lon- 
gues controverses  avec  Reinbeck,  et  a  laissé, 
entre  autres  ouvrsiges  :  Parerga  Ostfrisica,  gui- 
bus  continentur  dissertationes  de  rerum  in  £e- 
clesia  et  republica  Frisiœ  orientalis  scrivtoribus 
jveftonim;  Brunswick,  1735,  in-S^.  Voy.  la  Nouv. 
Bioor.aénér. 

IV.  BERTRAM  (  Jean  -  George  ) ,  théologien 
allemand^  né  à  Lunebourg  en  1670,  mort  en 
1728.  Il  suivit  en  Qualité  d'aumônier  les  troupes 
qui  se  rendaient  dans  le  Brabant ,  et  exerça  le 
saint  ministère  à  Giffhom  et  à  Brunswick.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1<>  Dissertatio  de 
Avjnione,  qua  ratione  ad  pontificatum  Rom.  per- 
venerit;  léna,  1693;  —  ^  Luneboura  évangé" 
Hque.  ou  Histoire  de  la  réforme  et  de  f  Église  de 
Lunebourg;  Brunswick,  1719.  Voy.  ibid. 

V.  BERTRAM  DE  NEUBÛURG  (Jean),  pro- 
fessa à  Erfurt  et  à  Mayence  au  xv»  siècle,  on  a 
de  lui  :  1«  un  Prologue  de  la  Bible;  —  ^  des 
Conférences ,  —  3"  un  Traité  du  prix  de  la  Messe. 

I.  BERTRAH,  en  latin  Berti- Chramnus  ou 
Bertrannus  (saint)^  né  vers  le  milieu  du  vi*  siè- 
cle ,  mort  le  30  juin  628.  Issu  d'une  famille 
noble  du  Poitou,  il  exerça  pendant  dix  ans  la 
fonction  d'archidiacre  de  TËglise  de  Paris,  et 
fut  choisi ,  Tan  586 ,  pour  succéder  à  Baldegi- 
sile,  évéque  du  Mans.  Gontran,  roi  d'Orléans 
et  de  Bour|[ogne,  l'appela  à  sa  cour  pour  ré- 

Sler  les  affaires  publiques  de  l'Église.  De  retour 
ans  son  diocèse,  il  se  livra  entièrement  au 
soin  de  son  troupeau  et  lit  réparer  ou  bâtir  un 
grand  nombre  d'églises,  de  monastères  et  d'hô- 
pitaux. Trois  fois  on  le  chassa  de  son  diocèse . 
mais  il  parvint  toigours  à  y  rentrer.  Son  corps 
fut  bnué  par  les  huguenots  l'an  1568.  Voy. 
Grég.  de  Tours,  Hist.  D.  Mabillon,  Analecta, 
tom.  m.  BolUnd.,  6  juin.  Gaet.  Moroni,  vol.  V, 
p.  183.  Richard  et  Giraud. 

II.  BERTRAND  (saint),  évéque  de  Cominges, 
en  Gascogne ,  mort  le  15  octobre  vers  l'an  1126. 
Il  descendait  par  son  père  des  comtes  de  l'Isle- 
Jourdain,  et  par  sa  mère,  des  comtes  de  Tou- 
louse. Il  fut  d'abord  archidiacre  de  l'Église  de 
Toulouse,  et  peu  après  évéque  de  Cominges. 
11  se  montra  le  médecin ,  le  guide,  le  père  et  le 
pasteur  de  son  troupeau,  rétablit  l'église  et  \h 
ville  de  Cominges,  qui  le  regarde  non-seule- 
ment comme  son  patron,  mais  comme  son  res- 
taurateur et  son  second  fondateur.  Le  pape  Clé- 
ment V  le  canonisa;  sa  vie  a  été  écrite  uar 
Vital,  protonotaire  d'.Mexandre  III,  sur  l»'  rap- 
port de  témoins  oculaires  et  dignes  de  foi.  Sa 
l'été  principale  se  célèbre  le  15  octobre.  Voy. 
Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  182, 183.  Richard  et 
Giraud. 

III.  BERTRAND  (saint  Louis).  Voy.  Louis 
Bertraïjd. 

IV.  BERTRAND,  abbé  de  la  Chaise -Dieu, 
vivait  dans  le  xw  siècle.  On  a  de  lui  :  Histoire 
de  la  vie  et  des  miracles  de  Robert,  premier  fon' 
dateur  de  cette  abbaye,  publiée  par  le  P.  Laobe, 
Biblioth.  nouv.  des  missions,  tom.  IL 

V.  BERTRAND  (Jean-Élie),  prédicateur 
suisse,  né  à  Neufchâtel  en  1737,  mort  en  1779, 
fut  premier  pasteur  de  l'Église  française  à  Berne, 
et  devint  membre  de  l'Académie  des  sciences 
de  Munich.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
1»  Sermons  sw*  les  différents  textes  de  t Ecriture 
sainte;  Neufchâtel ,  1773  et  1779,  in-8»  ;  —  2^  Mo- 
rale de  l'Évangile ,  ou  Discours  sur  le  sermon  de 
Notre-Seigneur  Jésus- Christ  sur  la  montagne; 
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'  '"•    —  ^Jm\  «t  théo- 

»  -  ;;^  i  ATianon,  a 
. ,  -  -^TJ^iU  fol  dfanoine 
— ••*    ,   .^oWtiler-dere  au 

".  ^^  Je  Never» ,  puis 

-1*^*1  rôle  dans  la 

-^  -  ;:adé« ,  ran  1339 , 

t  AiJ.'  le  but  *t*it  do 

^-.-f>  n*  ^ies  et  ecclésias- 

,...;..  ÏA  4331,  le  pape 

—  "I     .u'**»  <l«  cardinal.  Il 

'  .  «  1  datant  appelé  aussi 

^'  ::.*i.  U  a  laissé  ;l«Ii6é?/- 

^"^.  .-     .,'«Ttw,*  Paris,  1503, 

*  3-"  '-   >  '^  meilleure  édition 

.  ^.      ^  t. Pierre  de  Cu^nières 

.  i»  T^mdm  de  origine Ju- 

tmt*ms  fiotestatHnis  é  etc.  ; 

»  ^orérij  Dtc/ton.  At>tor. 

•.  «^^  La  .Vont;.  Biog  ginér. 

^^.^W  M  U  TO0R,  de  l'Ordre 

.  . ..  ^  -w?  iaie  !•  diocèse  de  Ca- 

"'    '     >^  W  hi\  ministre  général  de 

\.  .   .a.Mti»»  devint.  Tan  1319,  ar- 

^  >^,^  .^,  puis  cardinal  et  évéque 

...  -si&i»  il  ft»t  nommé  vicaire  ou 

^  ..  Mfi-*l  de  l'Ordre  des  Frères- 

^  .    «   ui  :  des  Sermons  sur  les  Épi" 

.   4  «v^»v;  Strasbourg,  1501. 
.^      M.  Bahdou,  n»  I. 
1     vi  r«  de  ) ,  fondateur  et  premier 
\ .  ,14.  de  la  congrégation  des  pré- 
'  «.  .1^  «Hi  France,  né  en  Champagne, 
..<  »s»K's-uns,  à  Paris,  Tan  1575,  mort 
>^  mu>mc«  et  sa  piété  lui  acquirent 
>«  ^>4itation  dans  l'Europe  entière; 
Jo  Sales,  son  ami,  et  le  cardi- 
.   lii  miraient  le  talent  avec  lequel  il 
.  r**  ht'i^^^liques.  Le  4  novembre  1611 
<i  vouxt^gation  de  l'Oratoire ,  qui  fut 
. .  V  Ml  l'a»!  V  le  10  mai  1613 ,  et  qui  s'est 
uv-   iHtiii  pi'esque  toutes  les  villes  consi- 
.  .  .  .li-  ^^diice.  C'est  le  pape  Urbain  VIII 
.  »„iiM  Ht'i'ulle  cardinal  en  1637.  On  a  de 
>  «  >uvi«i«,t^  de  controverse,  de  spiritualité 
..   \  iuvlv>^ie  la  plus  élevée,  qui  ont  eu  pen- 
sai viv  lit*  nombreuses  éditions.  Ils  ont  été 
.  V  >  o«»  Itvii,  S  vol.  in-fol.,  et  en  1657 , 1  vol. 
. ,   1   v   Sainte -Marthe,  Gallia  Christ.  Ha- 
i»«  i.:éi  i*i ,  Vie  du  cardinal  de  Bértdle  ;  Pa- 
i»K>.  in-4».  Tabaraud,  Histoire  de  Pierre 
H.».,/f  c  l*«ris,  1818, 3  vol.  in-8».  On  trouve 
«   V    ott«^  histoire  un  grand  nombre  de  faits 
:o<v>aiit»  et  des  détails  peu  connus;  mais 
,   M^  I  ev^ont  de  Tesprit  de  parti  qui  dominait 
t«»««  iAi\  Klle  renferme  en  outre  beaucoup  trop 
^    '(«luuties  et  de  détails,  de  querelles  peu 
ctvooables  à  la  dignité  de  l'histoire,  et  d'ail- 
■  ^..  X  déplacées  dans  tmevie  aussi  édifiante.  Ces 
.  ai Mims  de  Feller  nous  ont  paru  trop  justes 
V  iu  iM)  pas  les  reproduire  ici.  Le  Diction,  m- 

/'.  <le  la  théol.  cathoL 
HlàtTL ,  une  des  pierres  qui  ornaient  le  ra- 
•  •.uial  du  grand  prêtre  ches  les  Hébreux.  Voy, 
'  v.kI^'  «  XXVIII,  20.  Compar.  Bérille,  n»  I. 

]|£]ITLLE,  évéque  ae  Bostres,  en  Arabie, 
%.-i>«  )!iO,  après  avoir  gouverné  queli^ue  temps 
^v  it  éfflise  avec  beaucoup  de  réputation ,  tomoa 
«UM  Terreur.  Il  prétendit  que  Jésus-Christ  n*a* 
«  (il  pas  existé  avant  Tincamation,  et  qu'il  n'avait 
^w  Pieu  que  parce  que  le  Père  demeurait  en 
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lui  comme  dans  les  prophètes.  CoûvaincQ  ^ 
ses  erreurs  par  Origène,  il  revint  à  la  foi  pore 
qu'il  avait  abandomiéa ,  et  il  la  prûCesii  aifc 
un  éclat  nouveau*  Voy,  Eusèbe,  Bist,  eecln,, 

I.  V,  c.  XX,  xxiii.  Hieronym.,  de  Viris  iHutr. 
Socr.,  Hist,  eceles.,  1.  III,  c.  vu.  LelMd.  enq/dop. 
de  la  théol.  cathoL,  à  l'art.  AMTiTRiNtTAiRis. 

I.  BÉRTTE,  aiyonrd'htti  Bamth  on  BfV^wCA. 
ville  archiépisc.  inpartibua,  sans  suffngants, 
dans  la  première  Phénicie ,  au  diocèse  d'An* 
tioche ,  sous  la  métropole  de  Tyr.  Théodose  !« 
Jeune  Férigea  en  métropole  et  lui  soumit  m 
villes,  dont  Eustache,  évoque  de  Béryte,  {trè* 
tendit  être  le  métropolitain  ;  il  porta  même  sei 
prétentions  très-haut  ;  mais  le  concile  de  Chil- 
cédoine  s'y  opposa ,  et  l'évéque  de  Béryte  ne 
conserva  que  le  titre  de  métropolitain  hono- 
raire. Le  premier  nom  oui  llg[ure  sur  U  liste 
de  ses  évéques  est  Qwsartus.  Si  c'est  le  oiAme 
que  Quartus  dont  parle  saint  Panl  dans  son 
Lpitre  aux  Romains  ^  xvi ,  23) ,  la  foi  a  été  éu- 
blie  dans  cette  ville  dès  les  premiers  temu  do 
christianisme.  Von,  De  Commanville,  1>*  lahli 
alphabet. t  p.  40.  Gaet.  Moroni,  voL  V,  p.  136 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

II.  BËRTTE,  ville  épisc.  d«  la  Phénicie,  do 
diocèse  des  Maronites.  Lea  catholiques  y  ont 
un  évéque  maronite ,  et  lea  schismatiqnes  un 
évéque  grec.  Voy,  Âssemani,  BibHoik,  Onad,, 
tom.  III,  part.  II,  n^S.  Voy,  Gaet.  Moroni, ibid., 
p.  187.  Rirhard  et  Giraua. 

I.  BERZELLAl,  natif  de  Ro^elim,  dans  le 

Êays  de  Galaad.  C'était  un  vieillard  ami  de 
lavid  ;  il  le  secourut  lorsqu'il  fut  chassé  de  Jé- 
rusalem par  Âbsalom.  II  alla  le  voir  à  Mahi- 
naîm  :  David  l'invita  à  venir  à  la  cour,  miis 
Berzeilai  refusa,  et  lui  présenta  sonfili,qM 
David  garda  auprès  de  lui.  Après  avoir  accoin- 

Sagné  ce  prince  jusqu'à  ce  qu'il  eftt  passé  le 
ourdain  avec  tout  le  peuple,  u  le  quitta,  et  re- 
tourna dans  sa  patrie.  Koy. II  Rois,  xvu,  fi  d 
suiv.  ;  XIX ,  31  et  soiv. 

U.  BERZBLLâl,  né  dans  la  viUe  deMoUth, 
dans  la  tribu  de  Siméon  ;  il  éUtt  père  d'Hadrie). 
qui  avait  épousé  Michel,  autrefoia  femme  de 
David.  Vmf,  II  Rois,  xxi,  8. 

III.  BERZELLAl  appartenait  à  la  rsce  dei 
sacrificateurs,  et  il  épousa  une  fille  de  la  nce 
de  Berzellaï  de  Galaad.  Voy.  I  Esdr.,  n,  61. 

BESAGIERS,  franciscains  qui,  trouvant  qve 
leur  Ordre  n'était  paa  assez  austère,  s'en  déta- 
chèrent une  vingtaine  d'années  environ  après 
sa  fondation.  Us  na  voulaient  posséder  abeolo- 
ment  rien  oue  leur  besace  ;  de  la  leur  nom  de 
Hesaeiers,  Voy,  le  Diction,  eneyehp,  de  iû  tM. 
cathoL 

BESAI,  laraélita  dont  les  descendants  rerio- 
rent  de  Babylona  au  nombre  de  323.  Voy,  I  Ssdr.^ 

II,  17.  II  Esdr.,  Tii,  23. 

BESANÇON  {Besuntium,  Bismtium,  Yesm^ 
tioy  Visontio),  ville  autrefois  épisc  etaïqoor* 
d'hui  archiépisc.  de  France,  dana  la  Franche- 
Comté.  Il  parait  que  le  premier  évéque  de  Be- 
sançon fut  saint  Ferréol,  disciple  de  nint 
Irénée ,  et  qui  souffrit  le  martyre  Tan  311  ou 
212.  Cependant  quelquea  auteurs  ecclésiastiaMS 
mettent  avant  lui  saint  Lin ,  qu'ils  prétendent 
avoir  été  disciple  de  l'apôtre  samt  Pierre  et  son 
successeur  sur  le  siège  de  Rome  :  d'autant  plus 

Sue  tous  les  anciens  catalogues  de  TËglise  de 
esançon  nomment  saint  Lin  le  premier.  Mais 
on  répond  à  cela  que  c'est  par  une  erreur  com- 
mune à  plusieurs  églises  qui ,  ayant  en  des  été* 
Sues  du  nom  des  disciples  de  Jésus  «Christ  oa 
es  apôtres,  ont  suppose  quHls  avaient  été  leurs 
premiers  évéquea,  Ouoi  qu'il  an  soit  de  cette 
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question.  Tévéehé  de  Bésançton  eftt  trës-anden. 
âes  éHthé»  suffragante  étaient  Belley,  Bile  en 
Suisfe  et  Lausanne,  dont  ie  siège  est  à  rribourg; 
roftintonnt  ce  sont  Strasbourg,  Metz,  Saint- 
Dié,  Teidan ,  Nancy  et  Belley.  Koy.  Gaet.  Mo- 
roni, Tol.  Y,  p.  185  et  suiv.  Le  Diction,  encffclqp, 
Hek  ihéol.  calhoi.  Richard  et  Giraud,  t.  3CXYIII, 
p.  150  et  suiv. 

6£SCAP£  (Charles),  noble  milanais,  né  en 
1550,  mort  en  1615,  prit.  Van  1574,  le  dfegré  de 
docteur  à  Pavie;  fut  peu  après  chanoine  de 
jtfilan  sous  saint  Charles.  En  1578  Bescarpe  en- 
tra ches  les  bamabites ,  dont  il  devint  supérieur 
général.  Enfin  il  fbt  nommé,  l'an  1593,  au  siège 
épisoopal  de  Novarre.  Outre  beaucoup  de  ma- 
miscrits  an'il  a  laissés,  on  a  de  lui  un  certain 
oombre  d'ouvrages  imprimés  à  Novarre  ou  i 
Milan ,  lés  uns  en  latin ,  les  autres  en  italien. 
Voy.  la  Biblioth.  Scriptor,  MedioUm,  et  Richard 
et  Giraud,  qui  ont  donné  la  liste  de  tous  les 
aovrages  imprimés. 

BfiS&ATH ,  vjUe  de  la  tribu  de  Juda  (  lY  Rois, 
nii,l),  la  même  que  la  Vul^raite  appelle  ail- 
leurs (iosué,  XV,  39)  Ba9cath.\&  texte  hébreu 
porte  fiascath  dans  les  deux  endroits. 

BEStE ,  Israélite  dont  les  descendants  revin- 
ivnt  de  Babylone  à  Jérusalem  avec  Zorobabel. 
Tw?.  I  Eadr.,  il,  40. 

BÉSËÛM-  MITHRIDATE  était  un  des  ofli- 
<^iers  du  roi  de  Perse  en  deçà  de  TEuphrate;  il 
écrifit  avec  Reum-Béeltéem  au  roi  Artaxercès 
pour  le  prier  de  défendre  aux  Juiû  de  bâtir  le 
Temple.  U  y  a  des  exemplaires  qui  font  de  Bé- 
ffittm'Mîikridate  deux  noms  propres  différents; 
mais  les  Bibles  les  plus  correctes,  comme  celle 
d Hyacinthe  Marietti,  de  Turin,  et  celle  de 
Rome,  1801 .  n'en  font  qu'un  seul.  Voy.  I  Esdr., 
rT,  7. 

BÉSÉLËEL ,  iils  d*Uri  ou  de  Hur  et  de  Marie, 
s(pur  de  Moïse.  Il  était  très-habile  dans  Tart  de 
tra?aiUer  les  métaux  et  dans  les  ouvrages  mé- 
caniques. Moise  l'employa  aux  travaux  du  ta» 
bemade  de  l'Alliance.  Les  Juifs  de  Sidon  croient 
jae  les  tombeaux  de  Béséléel  et  du  prophète 
oophottie  sont  auprès  de  leur  ville ,  et  ils  les 
visitent  avec  dévotion.  Voy.  Exode,  xxxi,  2. 

BsStTHl ,  Tune  des  montagnes  sur  lesquelles 
la  ville  de  Jérusalem  était  bâtie;  elle  était  du 
côté  du  septentrion ,  par  rapport  au  Temple. 
Voif.  Joseph,  de  Beiio,  1.  YI ,  c.  x,  p.  919. 

BSSIBA,  la  même  que  la  citerne  de  Sira  (II 
Rois,  m.  »).  Joaeph  met  Sira  à  20  stades  ou 
^  kilomètres  dHébron.  Voy.  Joseph,  Àniiq., 
I  Vil,  c  I. 

BESLI  ou  BESLT  (Jean),  Jurisconsulte  cé- 
lèbre, né  dans  le  Poitou  en  15712,  mort  en  1644. 
Outre  des  travaux  sur  l'histoire  et  des  poésies, 
<«  a  de  lui  :  1«  Éventa  de  Poitiers  avec  tes  preu- 
«>;P*rls,1647,  in-4»;  —  2-  Prœfatio  ad  Peiri 
TModi  saeardùtis  Sivracensis  historiam  de  Hie- 
^^ffoifpfdtano  itinere ,  dans  Duchesne ,  Hiftorict 
^f'i^ontm  Seriptaret,  iam.  IV.  La  Nouv,  Biogr. 

BEBLOTH  ou  BESLUTH,  Israélites  dont  les 
jctcanàuits  revinrent  de  Babylone  avec  Zoro- 
wbel.  You,  I  Esdr.,  ii,  52.  II  Esdr.,  vu,  54. 

BESWrroy.  Bksli.' 

BCSKIB&  (Pierre),  jésuite,  né  à  Tours  en 
■w,  mort  à  Constantmople  l'an  1705^  outre 
V^ll  a  composé  plusieurs  ouvrages  philologi- 

ni  a  travaillé  conjointement  avec  les  PP. 
>oars  et  Letellier  à  la  traduction  du  iVo»- 
•wa  Tatament  en  français.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 

ttBOBIA,  père  de  Mosollam.  Voy.  U  Esdr., 


BBSODNER  (Pierre),  théologien  protestant 
de  la  Transylvaniei  mort  à  Hermanstadt  en  1G16. 
n  a  laissé  :  Bibliotheca  theoiogica,  hoc  est^  Index 
bibliorumprdKÎpuormn  eorunaemque  Hebriorum, 
Graxorum  et  Latinarwn,  in  certas  classée  ita 
digestorum  ut  primo  irituitu  adparere  possit^ 
qui  in  numéro  Habbinorum  y  Patrum ,  iutwrano- 
rum,  pantificorum  aut  tuingiico-caivinianorum 
eon/ineaiiftir;Francfort*sur-rOder,  1608,  in-4<>, 
et  1610,  in-4*>.  Voi/.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BESOGNE  ou  BESOIGNE  (  Jérôme  ))  doeteur 
de  Sorbonne,  né  à  Paris  en  1686,  mort  en 
1763,  professa  la  philosophie  et  fut  coadjuteur 
du  principal  au  collège  du  Plessis.  Il  s  attira 
des  désagréments  par  son  opposition  à  la  bulle 
Vnigenitus,  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
1"  Concorde  du  livre  de  Sagesse,  ou  Morale  dm 
Samt-^^pn/; Paris,  1737, 1746,  in-12:— »  Con- 
corde des  Epttres  de  saint  Paul  et  des  Epitres 
canoniques;  ou  Morale  des  Apôtres;  Paris ,  1747, 
in-12  ;  —  8»  PHneipes  de  la  perfection  chrétienne 
et  religieuse;  Paris,  1748,  in-12  ;  —  4»  Bé flexions 
théologiques  sur  les  écrits  de  M.  tabbé  de  F*** 
( Ville froy)  et  de  ses  élèves;  Paris,  1752;  — 
a*  Béponses  aux  dissertations  des  PP.  capucins 
auteurs  des  principes  discutés;  Paris,  1759;  ^- 
6«  Principes  de  la  pénitence  et  de  la  conversion; 
Paris,  1762,  1  vol.  in-12.  Vov.  Richai-d  et  Gi- 
raud, tom.  rV.  Feller,  qui  mit  de  très-justes 
réflexions  sur  plusieurs  ouvrages  de  Besogne. 

I.  BESOLD  ou  BESOLDE  (Christophe ) ,  ju- 
risconsulte allemand,  né  à  Tubinge  en  1577, 
mort  à  Ingolstadt  en  1638.  Il  professa  la  juris» 
prudence  à  l'université  de  Tubinge.  En  1635,  il 
embrassa  la  religion  catholique  6t  sé  retira  à 
Ingolstadt,  ou  il  professa  le  droit.  Sa  femme 
abjura  aussi  le  protestantisme  après  sa  mort. 
Besold  a  laissé ,  outre  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sur  l'histoire  et  sur  le  droit  :  1«  Prodro" 
mus  vindiciarum  ecclesiast.  Wirtembergicarum  ; 
1636,  in-4*  ;  —  2*  Documenta  rediviva  monrtste* 
norum  Wirtemb.;  Tubinge ,  1636,  in.4»;  — 
3*  Virginum  sacrarum  monumenta ,  etc.;  Tu- 
binge, m-4*^  —  if^  Documenta  eoncemantia  eccle- 
siam  eollegiatam  Stuftgardiensem  ;  ibid.,  in-4". 
Voy.  Feller,  Bioar.  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
oénér.  Stemmer,  oans  le  Diction,  encylopéd.  de 
ta  théol.  cath.y  et  les  ouvrages  que  ce  savant 
indique  à  la  An  de  son  article. 

II.  BESOLD  (Jérôme),  théologien  allemand^ 
mort  en  1562,  rut  le  conmiensal  de  [Luther  et 
l'ami  de  Mélanchthon.  On  a  de  lui  :  Enarra» 
tiones  Lutheri  in  Genesin  collectas  per  Hir,  Besol- 
dum ,  cum  prœf.  Phil.  Melanehthonis  ;  Nurem» 
berg ,  1552^  3  vol.  in-fol.,  et  1564.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  génér. 

I.  BE30MBES  (Jacques),  docteur  en  théologie, 
vivait  dans  le  xviii*  siècle.  Il  fut  nommé  pro- 
vincial de  la  congrégation  de  la  doctrine  cnré- 
tienne  de  la  province  de  Toulouse.  Il  a  laissé  : 
Moralis  ehristiana  ex  Scri^tura  sacra,  tradi* 
tione,  eonciliiSj  Patribus  et  insignioribus  theolo» 
gis  excerpta  ;  %n  qua  positis  et  siatutis  prùicipiis 
generalious  deducuntur  consectaria,  etc.:  Tou- 
louse, 1711 ,  8  vol.  in-12;  1745,  2  vol.  in-4o. 
Voy.  la  Biogr.  Toulousaine. 

II.  BES0MBB8  DE  SAINT-GENIfiS  (Pierre- 
Louis),  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Mon- 
tauban.  né  à  Cahors  en  1719,  mort  en  1783. 
Outre  aes  travaux  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée,  on 
a  de  lui  :  Transitus  animœ  revertentit  ad  jugum 
sanctum  Christi  Jesu;  Montauban,  1782,  1787, 
1788,  in-12;  traduit  en  Avançais  par  Cassaanes 
de  Peyronnec,  sous  ce  titre  :  Sentiments  d'une 
âme  pénitente  revenue  des  erreurs  de  la  f^Hoso- 
phie  moderne  au  saint  joug  de  la  religion;  Mon- 
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taiiban,i187.  et  P»ris,i7W,  «  vol.  in-ii.  U  P. 
Brunel,  laiarîsto,  !«  tradait  aussi  sous  ce  titre  : 
U  Triomphe  de  YWmmmt-Dieu,  ou  le  Passaye 
(f  ufie  àme  oui  vm  re}fremthre  k  saimijoug  de  Jésus^ 
Chnst;  Poitiers,  i7«,i  irol.  in-9>.  Koy.  FeUer. 
Richaixi  et  Gîraud. 

B£SOR,  torrent  qui  tombe  dans  la  Méditer- 
ranée entre  Gaia  et  Rbinocorure^  o«  plutôt 
entre  Rhinoconire  et  TKgypte.  Cest  le  torrent 
du  désert  que  plusieurs  oùt  pris  à  tort  pour  le 
toi'rent  ou  fleuve  d*Êgvpte«  dont  il  est  parlé 
dans  quelques  endroits  île  ri::)criture  (Josue,  xv^ 
4, 17»  Il  Pai-aL.  vu ,  8),  et  qui  uest  autre  que  le 
Nil  ou  le  bras  le  plus  oriental  de  ce  fleuve.  Il 
ftiut  s'aveui^ler  volontairement  pour  voir  dans 
^esor^  une  vallée  au  lieu  d*uii  torrent.  Voy. 
IRois,  XXX, 9»  10.^. 

USFLAS  (,  Joseph>M  arie-Anne  Gros  de),  grand 
vicaiï^e  de  Besaus'-oii,  ue  à  Costeluaudar?  en  173i, 
mort  à  Paiis  en  1783.  professa  la  théologie,  fut 
admis  dans  la  maison  et' société  de  Sorbonne, 
devint  aumdnier  du  pm,  et  fut  célèbre  comme 

E'dicateur.  U  a  laissé  :  i*  ÊHtuel  des  esprits 
te:  ^  i»  Dkcu*»-*  mr  Cmtiiité  des  voyages; 
•îs,  176»»  Ui-l^;  —  *  ««m  sur  l'élo^fuence  de 
fa  cAttiVv:  1767,  iiwti.  et  avec  des  améliorations, 
i77H,  iu-tï;  —  I*  T*^9tr  des  causes  du  bonheur 
fjuiUw:  Pains,  l7W,in-i^,  et  1774,  2  vol.  in-12. 
Voy.,  sur  ces  divers  ouvrages,  les  justes  obser- 
vations de  Keller  et  de  Richard  et  Giraud. 

MSSâRIOM  vJean>,  cardinal,  né  à  Trébi- 
londe  eu  t:ft%i  ou  l^feKV,  mort  à  Ravennes  en  1472, 
entra  d  abord  dans  VOrdre  de  Saint-Basile ,  et 
dv\iut  arvKevéque  de  Nicée  et  patriarche  de 
CoiistantiiK^le,  11  assista  au  concile  de  Flo- 
i^'Ht^,  v>^  il  w  le  principal  promoteur  de  Tunion 
di'H  t^^U.iN»s  latine  et  grecque.  C'est  en  1439  qu'il 
«iAl  l^it  i^rdinal  par  Eugène  IV.  Ajoutons  qu'il 
f^t  ivv^tu  de  la  diffnité  de  légat.  Protecteur  des 
H\  UHHH««  «  il  avait  lui-même  une  grande  érudi- 
tion, ain»i  que  beaucoup  de  piété  et  de  sagesse. 
ISrini  ses  ouvrages,  nous  citerons  :  l^nn  Traité 
dH  s^HTfment  de  t Eucharistie ,  q^e  l'on  trouve 
dans  la  Btbtioth,  des  Pères^  tom.  XVI,  et  parmi 
le»  liturgies  des  saints  Pères;  Paris,  15tO;  — 
^  un  tnscours  doqmatique  sur  les  cames  du 
schisme;  dans  la  collection  des  Conciles,  t.  XIII, 

{u  SM.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  latin  par  Louis 
landini,  et  publiée  à  Rome  en  1777.  Voy,  Tri- 
tlu^me.  Bellarm.  Paul  Jove.  Feller.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  V,  p.  188-190.  Le  Diction,  encyclop.  de 
h  théoi,  caihol.  Richard  et  Giraud. 

BESSE  nherre  de),  docteur  de  Sorbonne ,  né 
au  bourg  ne  Rosier  en  Limousin ,  mort  à  Paris 
en  1(Û)9,  principal  du  collège  de  Pompadour  à 
Ihiris,  chanoine-chantre  de  Saint-Eustache ,  et 
urédicateur  de  Louis  XIII,  a  laissé  :  1*  des  Quo- 
tités et  des  bonnes  mœurs  des  prêtres  ; — 2*  Trtom' 
phe  des  saintes  dévotes  confréries  ;^~d^  la  Royale 
wétriae; — 4»  /e  Démocrite  chrétien  ;  —  5^  fc  Bon 
Pasteur:  —  6^  l'Heraclite  chrétien  ;  —  ?•  Concor- 
dantia  Bibliorum;  Paris,  1611 ,  in-fol.;  —  8»  des 
Sermons,  imprimés  sous  le  titre  de  Conceptions 
théoloaimtes  de  Carême, d'Avent.  Voy,  Feller. 

BESSEL  (Godefroi  deX  abbé  du  couvent  des 
Bénédictins  de  Gottwicn  en  Autriche,  né  à 
Buchheinn,  dans  Télectorat  de  Mayence,  en 
1672,  mort  en  1749.  U  fut  employé  dans  diverses 
ambassades,  à  Rome,  à  Vienne,  à  V^olfenbuttel, 
et  il  devint  recteur  de  l'université  de  Vienne. 
On  a  de  lui  :  1»  une  savante  Préface  mise  à  la 
tête  de  deux  Lettres  de  saint  Augustin  à  Optât 
de  Milève,  lettres  qu'il  avait  découvertes,  et 
qu'il  publia  ;  elles  sont  intitulées  :  de  Pamispar- 
vuhrum  <mi  sine  baptismale  decedunt;  —  ^  un 
Traité  adressé  au  prince  Chic  de  Brwuu*ick, 


qu'il  engagea  i  rentrer  dans  la  religion  romaine; 
Mayence ,  m-8*;  —  df  Chronicon  GohDtenue,  m 
annules  liberiet  exempii  monasterii  Gotwicmtùt, 
ordinis  S.  Benedieti  infrrioris  Austnœ;  1732, 
in-fol.  Voy»  le  Joum,  des  Savants,  1734, p.  901, 
IM  édit.  Feller.  Richard  et  Giraud. 

BBSSIll.(I)om  Guillaume),  bénédictin,  né  au 
diocèse  d'Êvrenx  en  1654 ,  mort  en  17%.  Il  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie  dans  les  ab- 
bayes du  Bec ,  de  Séez ,  de  Fécamp ,  où  il  fot 
nommé  offlcial:  plus  tard  il  devint  svndic  des 
monastères  de  Normandie.  Il  a  laisse  :  1*  A^ 
/axions  contre  le  système  du  P.  Lami^  detOn- 
toire,  sur  la  Pâque;  1687,  in-12;  —  2>  Cond/ta 
Rothomagensis  provineiœ;  1717,  in-fol.  U  a,  en 
outre,  travaillé  à  U  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  saint  Grégoire  le  Grand,  donnée  par  le  P. 
de  Sainte-Marthe.  Voy.  Dom  Le  Cerf,  BibHoth. 
hist.  et  crit,  des  Àut.  de  la  Congrég.  de  SmU 
Maur, 

I.  BESSOM  (Gaspard),  docteur  en  théologie 
et  archidiacre  au  diocèse  de  Glandèves,  a  laissé: 
Instructions  chrétiennes  ou  Conférences  tirées  de 
l'Écriture,  des  Conciles  et  des  Pères;  in-8».  Foy. 
le  Joum,  des  Savants ,  1G92. 

II.  BESSON  (Joseph),  jésuite,  né  à  Carpen- 
tras  en  1607,  mort  à  Alep  en  1€01.  B  professa 
la  philosophie,  se  fit  connaître  comme  prédi- 
cateur, fut  recteur  du  collège  de  Nimes,  et  se 
rendit  en  Syrie  comme  missionnaire.  On  a  de 
lui  :  la  Syrie  sainte  ou  Missions  des  Pères  de  U 
Cormaonie  de  Jésus  en  Syrie;  Paris,  1660,  in*^. 

BESSUR.  Voy,  Bethsur,  n«  II. 

BESTIAIRE^  (  Bestiarii) ,  nom  que  l'on  don- 
nait à  ceux  oui  combattaient  contre  les  bétes, 
soit  qu'ils  y  tussent  condamnés  comme  prison- 
niers de  guerre,  ou  pour  avoir  commis  quelque 
crime,  ou  comme  cnrétiens ,  soit  qu'ils  combat- 
tissent seulement  pour  s'exercer. 

BESZE.  Voy.  Bèze,  n»  II. 

BËTA63ARITA ,  évéché  d'Afrique  dont  on  ne 
connaît  pas  la  pro\ince ,  mais  dont  l'évëque  as- 
sista à  la  conférence  de  Carthage.  V<n/.  Confér,, 
ch.  ccvi,  not.415. 

BETAUT.  Voy,  Boutauld;  car  c'est  par  er- 
reur que  plusieurs  biographes  récents  ont  attri- 
bué à  un  prétendu  Betaut ,  de  l'Ordre  des  jé- 
suites ,  les  ouvragées  qui  sont  incontestablement 
du  P.  Boutauld,  jésuite  très -connu,  ouvrai^es 
qvL*ï\s  mettent  eux-mêmes  sous  son  nom  à  ^a^ 
ticle  Boutauld. 

BÉTÉ,  ville  de  Syrie  que  David  prit  sur  Ada« 
dézer  (II  Rois,  viii,  8),  appelée  Thébath  dans 
rendroitparaUèle  (I  Paralip.,  xviii,  8). 

BETEll ,  viUe  de  la  tribu  dWser  sur  la  fron- 
tière. Voy.  Josué,  XIX,  25.  Reland,  PaiœstiM 
ilhtstr,,  p.  626.  . 

BETHABARA,  qu'on  lit  dans  le  grec  de  r£: 
vanffile  de  saint  Jean  (i,  18),  était  un  lien  situé 
au  delà  du  Jourdain,  et  où  saint  Jean  baptisait. 
Quelques  manuscrits  grecs  portent  Bethaniê. 
comme  la  Vulgate  ;  d'un  antre  côté ,  plusieurs 
manuscrits  de  cette  version  ont  la  leçon  BeikS" 
bara,  Voy.  sur  ce  point  les  interprètes,  et  Re- 
land, ibid.,  p.  509,  626,627,  GS»-6âl,  et  compar. 
Béthanie. 

BETHAGHARAM  ou  BETHACHAREM,  ville 
située  sur  une  hauteur  entre  Jérusalem  et  Thé- 
cué,  et  dont  Melchias,  fils  de  Réchab,  était 
prince.  Voy.  II  Esdr.,  m,  14.  Jérémie,vi,l. 

BETHA6ABRA  ou  BETH06ABRI  ou  BËtBO- 
GABRIA,  parait  devoir  être  placée  entre  £leo- 
théropolis  et  Hébron.  Voy.  Joseph,  de  Beiio 
Jud.,\.  V,  c.  IV.  D.  C^lmeX,  Diction,  de  la  BiOle. 

BETHAN AN,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ou  de 
Juda.  Voy.  \\{  Rois,  iv,  9. 
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BETHAIATH,  Tille  de  la  tribu  de  Nephthali. 
Voy.  Josné,  XIX,  38. 
BETHAHIA,  abbaye.  Voy,  Bitaine. 
lÉTIAlflE,  petite  ville  située  à  ouinze  stades 
DU  à  environ  deux  mille  pas  de  Jérusalem  «  à 

l'orient  de  cette  ville,  au  pied  du  mont  des  Oli- 
viers, et  sur  le  chemin  de  Jéricho  à  Jérusalem; 
c'est  U  qu'habitaient  Marthe  et  Marie ,  et  leur 
ftvre  Laâre ,  que  Jésus-Christ  ressuscita  ;  c'est 
là  que  Marie  répandit  des  parfums  sur  la  tête 
duSaareur.  Voy.  Matth.,  xxvi,6,  7.  Jean,  XI, 
1. 18.  etc.,  etcompar.  Bethabara. 

BÊTHAHITES,  habitants  de  Bethanath.  Voy, 
Jttjfcs,  1.33. 

BETHANOTH  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy, 
Josué,  XV,  99. 

BETHARA ,  étang  appelé  ï Étang  des  Serpents, 
11  était  situé  près  de  Jérusalem,  et  Tite  le  ût 
combler  pendant  le  siège  de  cette  ville.  Voy. 
Joseph ,  tff  Beiio  Jud.,  1.  Y,  c.  xu. 

BeTH-ARABA,  ville  de  la  tribu  de  Juda  qui 
fot  ensuite  donnée  à  Beigamin.  Voy.  Josué,  xv, 
6,  et  XVIII,  ^. 

BETHABAM,  ville  de  la  tribu  de  Juda;  elle 
fbt  rebitie  par  Hérode  le  Grand,  qui  la  nomma 
Uviode,  en  l'honneur  de  Livie,  femme  d'Au- 
guste. Joseph  Vappelle  Juliade ,  parce  que  les 
Grecs  donnaient  communément  à  Livie  le  nom 
de  inlie.  Voy.  Nombr.,  xxxii,  36.  Josué,  xiii, 
27.  jgeph,  Antia.,  xviii,  c.  m. 

BEnt-ABSAM,  petite  ville  peu  éloignée  de 
SèJeode  et  siège  des  Jacobites  soumis  au  Ma- 
phrjen;  les  Grecs  l'appellent  Arsanopoiis,  et  les 
syriens  Beth'Ars€im,  un  de  ses  évéques,  nommé 
Synéon,  y  a  siégé  de  l'an  510  à  l'an  &25.  Voy, 
Denis,  Chrmiq. 

BETIAVEH ,  ville  à  l'orient  de  Béthel  (Josué, 
vu,  2;  xvni,  12.  I  Rois,  xiii)  qui  a  donné  son 
nom  au  désert  qui  en  était  proche.  Saint  Jérôme 
et  les  Talmudistes  la  confondent  avec  Bethel 
{mamn  de  Dieu),  que  les  prophètes  appellent 
^pielqoefois  par  naépris  BeÙiaven,  c'est-à-dire 
maison  de  vanité ,  d'inicruité ,  depuis  que  Jéro- 
boamy  eut  établi  un  culte  idolâtrique. 

BETHAZHOTH ,  ville  de  PalesUne  dans  la 
trilwdeJuda.  Voy,  II  £sdr.,  vu,  28. 

BCnBAALMËON ,  la  même  que  Baalméon. 

BETH-BA6AS ,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Mossul,  au  diocèse  de  Gnaldée  et  sur  les  mon- 
t^^nesd'Arbéla.  Elle  a  eu  six  évéques  sous  la 
métropole  de  Blossul.  Voy,  Lequien,  Oriens 
Chrixt,,  tom.  I,  p.  121.  Richard  et  Giraud. 

BETI-BAZICH.  Voy,  Beth->Raman. 

BETHBtRA,  peut- être  la  même  que  Betha- 
^fi^;  lieu  situé  au  delà  du  Jourdain.  Koy.  Juges, 
Î1I.24. 

BBTHBftRAl ,  ville  (pii  a  appartenu  à  la  fa- 
mille de  Seroel  jusqu'à  David ,  dans  la  tribu  de 
Juda(I  Paralip.,  iv,  31).  C'est  probablement  la 
iBême que  Hethléltaoth  (Josué,  xix,  6). 

BBTIBESSE  ou  BETHBESSEN,  ville  de  la 
^Iw  de  Juda  qui  fut  fortifiée  par  Simon  et  Jo- 
nathas  Macchabées;  Bacchides  les  y  assiégea 
inaiaement.  Voy,  I  Macch.,  ix, 62,  W. 
.  BETHCHAR,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Voy, 
IBois,  VII,  11. 

Bm-CHINON  ou  BETH-GHIONIA,  ville 
^pKic.  du  diocèse  des  Jacobites  soumise  au 
«phrien.  Moïse, uu  de  ses  évéques,  mourut  en 

BBTH-GUDIDA ,  château  ou  bourg  du  pays  de 
NmiTe  peu  éloigné  du  monastère  de  Saint-Mat- 
V^  et  de  Bartéle  ;  c'était  un  siège  épisc.  sou- 
^  vk  Maphriendes  Jacobites.  Voy,  Assémani, 
''*^^  Orient.  Dissert,  de  Monoph.,  tom.  II, 


I.  BETHDA60N,  ville  de  la  tribu  dAser.  Voy. 
Josué ,  XIX ,  27. 

II.  BETHDAGON,  ville  de  la  tribu  de  Juda; 
on  pense  qu'elle  fut  ainsi  nommée  parce  qu'a- 
vant que  les  Israélites  la  possédassent  il  y  avait 
un  temple  de  Dagon.  Voy.  Josué, xv, 41. 

III.  BETHDAGON,  dans  Azoth,  signifie  le 
temple  de  Dagon  qui  était  dans  la  ville  d'Azoth. 
Voy.  I  Macchab.,  x,  83. 

BETH-D'AROll-DARUM  ou  BETH-DAROH, 
appelée  Badroum  par  les  Arabes;  ville  épisc. 
du  diocèse  de  Chaldée  en  Mésopotamie.  On  dit 

Îiie  l'Évangile  y  fut  prêché  pai*  saint  Achir  ou 
chée ,  disciple  de  l'apôtre  saint  Thomas.  Voy. 
Assémani ,  Btblioth,  Orient.,  tom.  II,  p.  455, 456. 
Richard  et  Giraud. 

BETH-DIAL  ou  BADIAL,  ville  épisc.  de  la 
province  de  Mossul,  au  diocèse  de  Chaldée,  dont 
on  ne  connaît  que  l'évêque  Maranames ,  qui  vi- 
vait en  1266.  Voy.  Assémani,  Bibiioth.  Orient., 
tom.  IL  p.  456. 

BETH-EKED-HARGHIM  en  hébreu,  Battha- 
kath  ton  ocUmenôn  en  grec ,  et  la  Cabane  des 
pasteurs  oans  la  Vulgate,  est  le  nom  d'un  lieu 
voisin  de  Samarie.  Voff.  IV  Rois.  x.l2;  le  mot 
pasteurs  est  retranche  au  vers.  14  de  ce  même 
ch.  X  dans  les  trois  textes. 

I.  BÉTHEL,  ville  appelée  anciennement  Loui 
ou  Luuza,  était  située  au  couchant  de  Ha!  et  sur 
les  confins  des  tribus  d'Êphraim  et  de  Bei\ja- 


Maison  de  Dieu  (ibid.).  Dans  la  suite  Béthel  de- 
vint une  des  villes  royales  des  Chananéens ,  et 
fut  assujettie  par  Josué  (Jos.,  xii,  16).  Elle  fut 
donnée  en  partage  à  la  tribu  de  Benjamin  (Jos., 
xviii ,  22).  léroboam  y  introduisit  un  cuite  ido- 
lâtrioue  (III  Rois,  xu,  29),  et  depuis  lors  les 
prophètes  l'ont  quelquefois  appelée  Bethaven 
(Osée,  ly,  15;  v.  8;  x.  5).  Voy.  ce  mot. 

II.  BETHEL  (Bethelia,  Be/.y2/t))  appelée  aussi 
F.stomason,  Estilion,  ville  épisc.  de  la  première 
Palestine ,  au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  mé- 
tropole de  Césarée.  Sozomène  la  place  non  loin 
de  Gaza.  Il  y  avait  des  chrétiens  en  assez  grand 
nombre  sous  Julien  l'Apostat.  On  ne  sait  si  cette 
ville  n'est  pas  la  même  que  Béthel  dont  parle 
l'Écriture,  ou  Béthulie  mentionnée  par  saint 
Jérôme,  ou  Bétholie  de  Sozomène.  Le^remier 
évéque  de  Béthel  fut  Ajax,  vers  Tan  ^2.  Vou. 
Sozomène,  Hist.,  \.  vu,  c.  xxvui.  Labbe,  ConciJf., 
tom.  Y,  col.  286.  Lequien,  Oriens  Christ. ,  t.  III, 
p.  671.  ^ 

BETHËMEC ,  ville  fronUère  de  la  tribu  d'Aser. 
Voy.  Josué,  XIX,  27. 

BETHENGOURT  (Jean  de),  gentilhomme  de 
Normandie ,  mort  en  1425 ,  conquit  les  lies  Ca- 
naries, fit  baptiser  le  roi  de  ces  îles,  et  conver- 
tit la  plus  grande  partie  de  ces  îles  au  chj*is- 
tianisme.  En  1405  il  obtint  du  Pape  un  évéque 
pour  ces  lies,  et  il  passa  depuis  1«)6  le  reste  de 
ses  iours  en  Normandie.  Pierre  de  Bethencourt, 
un  de  ses  descendants,  mort  en  1667.  fonda  dans 
ces  mêmes  lies  une  congrégation  de  religieux 
hospitaliers  sous  le  nom  de  Bethléhémites,  Voy. 
Bethléhémites  ,  n«  II.  Feller,  et  la  Noue.  Biogr, 
génér. 

I.  BËTHER.  On  lit  dans  le  Cantique  des  can- 
tiques (il,  17),  selon  l'^iébreu  et  la  Vulgate  : 
Montagnes  de  Béther;  tandis  que  le  grec  lit  : 
Montagnes  de  cavités.  Les  intex'prètes  se  sont 
beaucoup  exercés  sur  ce  passage  ;  mais ,  il  faut 
bien  le  reconnaître,  parmi  les  innombrables 
exphcatious  qu'ils  en  ont  données ,  il  n'en  est 
pas  une  seule  qui  puisse  trouver  grâce  aux  yeux 
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d'une  saine  critiçfue.  Il  est  probable  mie  Béther 
est  un  nom  de  lieu,  mais  aun  lieu  à  nous  in- 
connu. 

n.  BfiTHER ,  ville  dont  il  est  souvent  parié 
dans  les  «écrits  des  jnirs  modernes.  Elle  Ait 

Ërise  par  Tempereur  Adrien  dans  la  révolte  de 
archochébas;  et  Eusébe,  qui  parie  de  ce  (ait, 
dit  qu'elle  était  voisine  de  Jérusalem.  D.  Calmet 
pense  qu'elle  est  la  même  (|ue  Betharon  la  Haute 
ou  Bêthûru ,  entre  Diospolis  et  Césarée.  De  son 
côté  Reland  dit  ou'il  ne  trouve  pas  d'autre  ville 
dont  le  nom  et  la  position  conviennent  mieux 
À  Hétker  mie  le  nom  et  la  situation  de  celle  dont 
il  est  pané  dans  l'ancien  Itinéraire  de  Jérusa- 
lem y  entre  Césarée  et  Diospolis.  Voy.  D.  Cal- 
met, Diction,  de  la  Bible.  Reland,  Palœst,  illustr., 
p.  fiâ9,  640. 

BETHC8DA  selon  le  texte  ffrec,  et  BBTSAlDA 
selon  laVulgate.  Au  rapport  d'Eusèbe  et  de  saint 
Jérôme,  on  montrait  de  leur  temps  deux  pis- 
cines ou  une  espèce  de  réser\'oir  double  à  Jé- 
rosalem;  Tune  se  remplissait  tous  les  ans  par 
Teau  de  la  nluie,  et  l'autre  était  pleine  d'une 
eau  rouge.  Nous  savons  par  l'Évangile  qu'au- 
tour de  cette  piscine  il  y  avait  cinq  galeries , 
J>robablement  parce  que  la  piscine  était  de 
orme  pentagone,  et  qu'il  y  avait  toujours  là  une 
foule  de  malades  qui  attendaient  ^e  Teau  fût 
remuée  pour  y  descendre.  Cette  piscine  était, 
au  dii^e  des  voyageurs  «  à  Torient  de  Jérusalem. 
Voy,  Jean,  v,  9  et  suiv.  Eusèbe,  Onomast,  Hie- 
ron.ttfi  Me.  He^.  Manndrell.  Pococke.  Olearius, 
etc.  Richard  et  Giraud, 

BETHQOBA ,  patrie  de  cette  femme  qui  man- 
gea son  enfant  pendant  le  dernier  siège  de  Jé- 
rusalem par  les  Romains.  Voy.  Joseph^  de  Beilo 

BETHOADER,  fils  de  Hariph,  de  la  race  de 
Calcb.  !'">/.  I  Paralip.,  ii,  51. 

BETH6AMUL ,  ville  des  Moabites  dans  la  tribu 
do  Ruben.  l'm/.  Jérém.,  XLVIII,  23. 

BBTHGARMB,  ville  métropolit.  et  province 
au  diocèse  de  Chaldée,  placée  entre  i'Arpachite 
voisine  de  l'Arménie  et  Sattacène,  c^ui  appar- 
tient h  la  Susiane.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

BBTR-HA6LA,  ville.  Voy.  Josué,  xv,  6. 

BETHRAK  AN,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
III  Rois,  IV,  9. 

BETR  HORON.  Voy.  Betbohon, 

BETRIA ,  lille  de  Pharaon,  femme  de  Méred. 
Votf.l  Paralip.,  iv,  18. 

ftETHIESIHOTR  ou  BELHSIMOTH,  ville  de 
la  tribu  de  Ruben  occupée  plus  tard  par  les 
Moabites.  Ézéclûel  prédit  sa  ruine,  ainsi  que 
celle  des  autres  villes  de  Moab.  Voy.  Nombr., 
XXXIII,  49.  Josué,  XIII,  20.  Ézéch.,  xxv,  9,  etc. 

BETRLAKB.  Voy.  Bétholand. 

BETHIiEBAOTR ,  ou  simplement  Lebaoth,  ville 
de  la  tribu  de  Simcon.  Voy.  Josué,  xv,  92; 
XIX ,  6^ . 

I.  BETHLEREM  ou  Bethl^hem  deJudn,  ville 
de  la  tribu  de  Juda  qu'il  faut  distinguer  d'une 
autre  ville  du  même  nom  appartenant  à  la  tribu 
de  Zabulon.  On  l'appelle  ausft i  Ephrata ,  et  ses 
habitants  sont  nommés  Ephi-atéeiis.  Cette  ville, 
peu  importante  par  elle-même.  Test  inflniment 
'parce  qu'elle  a  donné  naissance  au  Messie.  Elle 
est  située  vers  le  midi ,  à  huit  kilomètres  de  Jé- 
rusalem. La  caverne  où  naquit  notre  Sauveur 
est  en  dehors  de  la  ville  ;  les  voyageurs  disent 
Qu'elle  a  13  mètr.  35  centim.  de  profondeur,  et 
3  mètr.  de  largeur,  allant  toujours  en  rétrécis- 
sant jusqu'au  fond.  Bethléhem  n'est  devenu  un 
siège  épisc.  que  depuis  les  croisades  ;  après  la 
mort  de  Godefroy  de  Bouillon ,  Beaudoum ,  son 
frère ,  y  érigea  un  évéché  sons  le  patriarcat  de 


Jérusalem.  Voy.  Genèse,  xxxv,  19.  Josué, xn. 
15.  Ruth,  1,1,  etc.  Bergier,  Dûtioa.  de  M. 
Le  Diction,  eneytlopid.  de  la  théol.  ealiiûl.,  (;ui 
contient  quelques  détails  intéresnnti,  et  sur- 
tout Gaet.  Moroni ,  qui  indique  (vol.  V,  p.l^  et 
suiv.)  un  grand  nomore  d'ouvrages  où  sonttni- 
tées  toutes  les  (piestions  importantes  relatim 
à  Bethléhem.  Richard  et  Giraud.  qui  doimeot 
des  notices  des  évèques  grecs  et  latins  qui  ont 
gouverné  cette  Église. 

IL  BETRLEREH,  ville  de  la  tribu  de  Zibo- 
Ion.  Toy.  Josué,  xix,15. 

m.  BETHLEREM,  Ordre  de  chevalerie  créé 
en  1450  par  Pie  II,  sous  le  titre  de  Saink-ilant 
de  Bethiéhem,  et  dont  le  soin  devait  étrt  de  dé- 
fendre contre  Tempire  Ottoman  l'ile  de  hm- 
nos  avec  les  autres  lies  de  la  mer  Egée;  mais 
les  Turcs  ayant  pris  Lemnos,  cet  Ordre  fut 
aboli ,  et  ses  biens  passèrent  à  l'Ordre  de  Jéra* 
salem  sous  le  pontificat  d'Innocent  VIII,  en  Tid 
148*.  Voy.  Gaet.  Moroni,  voL  V,  p.  19B. 

I.  BETHLBRÉMITES,  peuples.  Voy.  I  Rois, 

XVI,  1. 

IL  BBTRLËRÉMITES  (les  Frères),  Onlre 
fondé  dans  les  îles  Canaries  par  Pierre  de  Bf- 
thencoort,  gentilhomme  français,  pour  servir  les 
malades  dans  les  hôpitaux.  Cet  Ordre  fut  ap» 

f»roQvé  en  1687  par  innocent  XI  ;  Clément  u 
es  confirma  de  nouveau  en  ajoutant  aux  privi* 
loges  qu'ils  avaient  déjà  reçus  d'Innocent  ÏI; 
ils  suivent  la  règle  de  saint  Augustin,  et  portent 
au  cou  une  médaille  représentant  la  naissance 
de  Jésus -Christ  à  Bethléhem.  Voy.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  V,  p.  196. 

BETHLEMITES  {^Bethlemita),  moines  qui  t'é- 
tablirent à  Cambridge,  ville  d'Angleterre,  en 
1-257.  Ils  étaient  vêtus  comme  les  Dominicains, 
et  portaient  sur  la  poitrine  une  étoile  rouge,  en 
mémoire  de  l'étoile  qui  parut  à  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Voy.  Gaet.  Moroni,  t'Mtf. 

BETH-LBPHTHEPRÂ ,  peutr^tre  la  même  qot 
Beth'Lebaoih,  ville  et  toparchie  de  la  Judée  si- 
tuée au  midi  de  Jérusalem.  Voy,  Joseph,  rfe 
Bello  Jud,,  1.  V,  c.  IV,  p.  890.  Plin..  1.  V,  c  irr. 
Reland,  Palœst.  ilhtstr.,  p.  176,  637,  6i8,6i8. 

BETHMAAGA.  For/.  Abéla,  n«  I. 

BETRMANAEM,  village  du  pays  de  Toi^.^b- 
din,ou  Fur-Abdia,  selon  Gaet.  Moroni, appelé 
aussi  Haitamaj  érigé  en  évéché  jacobite  Van 
1964.  Siméon  en  fut  fiait  évéque  en  1387. 

BETRMAON ,  ville  des  Moabites  dans  la  tiihu 
de  Ruben.  Voi/.  Jérém.,  XLViii,  S3. 

BETRMARGHABOTR ,  ville  dans  la  Iribu  <ie 
Siméon.  Voy,  Josué,  \ix,  5. 

BETRMAUS,  ville  de  Galilée  sitnée  entre 
Séphoris  et  Tibériade ,  à  cinq  stades  de  ccll«' 
dernière  ville.  Voy.  Joseph,  ae  Vitasua,  p.  !<'• 
Reland,  Palœst.  iUustr.j  p.  649. 

BETH-MILLO,  selon  lliébreu,  lieu  voisin  de 
Sichem.  La  Vulgate  a  rendu  ces  mots  par  la 
Maison  de  Mil  h.  Le  mot  héth  signifie,  en  effet, 
maison.  Voti.  IV  Rois,  xil,  30. 

BETHNÂBRIS;  ville  située  au  delà  du  lar  de 
GcDésareth,  à  cinq  milles  de  Livias ,  vers  le 
nord.  Voy.  Eusèb.^  Onomast,,  au  mot  BETH>a- 

BRAN. 

BETRNEMRA,  ville  delà  tribu  de  Gad.  Yny. 
Josué,  XIII,  27.  Elle  est  appelée  simplemeut 
Nemhra.  Nombr.,  xxxii,  3. 

BETR-NIGATOR,  ville  épisc.  du  diocèse  de 
Chaldée  sous  la  puissance  des  Perses.  Le  fleuve 
Capros  coule  auprès.  Voy.  Assémani,  Bihl*^^'^' 
OriWif.,  p.  17.189,193. 

BBTHOAHNABA  ou  BSTR-HANVABA,  bourg 
situé  à  quatre  mille  pas  de  Diospolis,  ver»i<>' 
rient,  suivant  Eusèbe;  mais  saint  Jérôme  dit 
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one  kphntrt  le  mettent  à  huit  liiillei.  Vay.  D. 
LaliDet,  Mc/ioM.  de  la  Bible,  Reland,  Pulœst. 
Ubisir.,  p.  661. 
BtnOGABRI.BtTHAGABRU.  Foy.BETBA- 

JttnOM  ou  BÉTHORA,  BÉTHARAN ,  Julias, 
ntne  dv  vrophéte  Joèl;  elle  fut  prise,  et  les 
iwh  qui  1  hsoitaient  furent  envoyés  en  capti- 
in\é  i  Jénisalem  ;  ib  s'étaient  révoltés  contre 
AJniBdrs  Jannée.  Voy.  Reland, tn  Bethom,  Jo- 
seph. Antiq.y  1.  XIII,  c.  xxii.  Epiphan.^e  Vit 
PnpMâmm,  p.  945.  Reland,  p.  650,651. 

BfiTHOMB,  ville  des  Juifs  que  plusieurs 
croieBt  être  la  même  que  la  précédente.  Vov, 
ios«ph,  Antiq,,  1.  XIII,  c.  xxil.  Reland,  p.  6m. 

BÉTHORA, probablement  la  même  que  Bé- 
thoroQ.  Koy.  Joseph,  Antiq,,  1.  V,  c.  i ,  et  1.  XII, 
ex. 

BfiTHOROH  ou  BETH  HORON.  Il  y  avait  deux 
viJIes  de  ce  nom  :  Béthoron  la  Haute,  bâtie  par 
SalomoB,  et  Béthoron  la  Basse,  qui  Ait  cédée 
ptr  la  tnbu  d'Éphraim  aux  Lévites  pour  leur 
smir  de  demeure.  Eusëbe  la  place  à  ouatre 
nilles  de  Jérusalem ,  vers  Sichem  on  Naplouse. 
rot-è^irs  au  nord  de  Jérusalem ,  et  Joseph  a 
cent  itades.  Voy.  Josué,  xxi ,  22. 1  Rois,  xin ,  18 
etpauim. 

BBTHPBA6É,  petit  villaffe  f>1aoé  an  pied  du 
mont  des  Oliviers ,  entre  Bétnanie  et  Jérusalem  : 
on  ne  met  que  ouinze  stades  de  Betbphagé  a 
cette  dernière  ville.  Voy.  Matth.,  xxi,  1. 

BETIPHALBTH  ou  BBTHPHBLETH.  Tune 
de»  Tilles  qui  furent  cédées  à  la  tribu  de  Siméon; 
elle  élait  située  dans  la  partie  la  plus  méridio- 
nele  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Josué ,  xii,  27,  2. 
«  Mr.,  XI,  28. 

BEraPHÉBBS,  viUe  de  la  tnbu  d'Issachar. 
Kovjo«ié,xix,  21. 

BEraPHOGOR ,  ville  de  Moab  attribuée  à  la 
Iribo  de  Ruben.  Voy.  Josué,  xiii,  20. 

BETH-RAMAN  on  Beth-Baztch  ou  Beth-Va-^ 
:"^, Tille  épi jc.  du  pays  de  Ninive,  et  la  sixième 
deoelles  qui  sont.soumises  au  Maphrien .  Voy,  A  s- 
^fnuâ^mblioth.  Orient.,  tom.  II,  p.  12, 186, 188. 

B&THRAPHA,  fils  d*Esthon,  de  la  tribu  de 
Juda.  r».  I  Paralip.,  iv,  12. 
.  BBTUABÉE,  fille  d'Ammiel  et  femme  d*Urie 
niétliéen.  Elle  épousa  David  après  la  mort 
d'Crie,  et  fut  la  mère  de  Salomon ,  cpii  monta 
sur  le  trène  après  David.  Voy,  II  Rois,  XJ,  12, 
•tclPtoai.,  m, 5. 

I.  BETHIAIDA.  Voy.  Bethesda. 

II.  BETHSAIBA.  ville  située  au  delà  du  Jour- 
<hi8,  sor  la  mer  de  Tibériade,  et  non  loin  de 
Caplanaûm;  elle  fut  la  patrie  des  apôtres  saint 
^^^  stint  André  et  saint  Philippe;  Notre- 
^^cifoeor  y  alla  souvent,  et  y  opéra  un  grand 
nombre  de  miracles.  Vcy.  Marc,  vi,  46;  viii,  22. 
Uc,i,  13.  Jean,  i,  44;  xii,  21.  Epiphan.,  Afi- 
^'-^  n,  4S9.  Reland ,  p.  654  et  swv.  Scheiner, 
dim  le  Dietion.  eneyclop.  de  la  thM,  cathol, 

\\l  BETRSAlDA ,  ville  située  près  de  Textré- 
mité  nord-est  d'B  la  mer  de  Tiberiade,  dans  la 
<>tQlonotide,  tétrarchie  de  Philippe.  Voy.  Matth., 
u^- 13,  2S,  34.  Lac,  ix,  10.  Reland ,  qui  la  dé- 
wrt^p.  8».  Scheiner,  ilrid, 

IV.  BETB-SAlDA,  siège  iacobite  soumis  au 
jj*ghrien  et  dans  le  pays  de  Ninive.  En  1278 
P*sile  fbt  ordonné  par  Grégoire  Maphrien ,  et 
jS.^^  lejwpe  Gréi^oire  Xv  I  nomma  au  même 
*^eAntouie  Borghi,  capucin,  coadiuteur  du 
*^  apostolique  du  Thibet.  Voy.  Gaet.  Mo- 

UraBALISA,  probablement  la  même  que 
|^|[|«^.  Eusèbe  la  place  à  quinze  milles  de 
*'*'^MiS)Vers  le  septentrion,  dans  le  canton  de 


Thamma.  Voy,  Eusèbe,  Onomast  Reland,  pag. 
487, 655.  ^^ 

BBTH8AHÈ8  ou  BETHSÉHÈS.  U  y  a  quatre 
villes  de  ce  nom  :  !•  une  qui  était  d'abord  aux 
Philistins  et  fut  donnée  aux  Lévites  ;  elle  se  trou- 
vait sur  les  limites  des  tribus  de  Juda  et  de 
Dan  (Josué,  xv,  10. 1  Rots,  vi,  12, 19.  III  Rois, 
IV,  9,  etc.);  —  2»  une  seconde  dans  la  tribu  de 
Nephthali  ^ Josué ,  Xix,  88.  Juges,  i,  38)  ;  --  9»  la 
troisième  dans  la  tribu  d'Issachar  (Josué,  xix, 
22);  —  4^et  la  quatrième,  oui  est  proprement 
ïôn  de  rÉ^pte  ou  V Héliopolis  éas  Grecs,  mais 
que  Jérémie  (xliii  ,  13^  appelle  aussi  Bethmmè», 
cest-À-dire  maison,  aemeure  du  soleil.  Quel- 
ques auteurs  ont  prétendu  que  Betbsamès,  de 
la  tribu  de  Nephthali,  était  la  même  ville  qu'mr- 
sémès,  mentionnée  dans  Josué  (xn,  41),  et  dont 
le  nom  signifie  ville  du  soleil;  mais  voyez  les 
justes  réflexions  de  Reland  (p.  666,  6a7)  sur 
cette  Drétêntion 

BETHSAMITÊ,  signifie  natif  ou  hibltant  de 
Bethsamès.  Vou,  I  Rois,  vi,  14,10,  etc. 

BETH6AK ,  plus  connue  sous  le  nom  de  Sey» 
ihojMlis,  situeiB  à  ouatre-vingt-huit  kilomètres 
de  Jérusalem,  ou ,  d'après  Joseph ,  à  cent  vingt 
stades  de  Tibériade,  au  deçà  et  au  couchant 
du  Jourdain,  à  Textrémité  du  Grand  Champ.  Le 
nom  de  Scyihopolis  lui  vient  de  Tinvasion  des 
Scythes  qui  eut  lieu  dans  la  Palestine  sous  Jo- 
sias,  fils  d'Amos,  roi  de  Juda;  ou  bien  de  SktC' 
eothpolis,  parce  que  Succoth  était  en  face,  sur 
le  bord  onental  du  Jourdain.  Vou.  Josué,  xvii, 
11.  Juges,  I,  27. 1  Macchab.,  v,  Sa,  etc.  Le  Dic- 
tion.  enqfclop,  de  la  t/iéol.  cathol, 

BETH-SfLEUGIE,  appelée  aussi  Carchoê, 
celle  même  que  Strabon  nomme  Soiocé,  ville 
épisc.  dans  TAssyrie,  au  diocèse  de  Chaldée.  Il 
y  avait  là  un  évâque  dès  le  vi«  siècle.  Voy,  Le« 
quien,  Oriens  Christ, y  tom.  II,  p.  1331.  Richard 
et  Giraud. 

BETHSÉHÈS.  Voy,  Betbsamès. 

BBTHSBTTA ,  ville  située  près  du  Jourdain , 
entre  Bethsan  etAbelméhula.  Koy.  Juges,  vn,  23. 

BETH8IM0TH.  Voy,  Bethjésimotr. 

BETH-80RI ,  siège  épisc.  du  diocèse  de  Chai* 
dée  dans  le  pays  des  Garméens.  Il  eut  pour 
évêque  un  nommé  Jean,  de  l'école  nestorienne 
d'Édesse,  après  qu'il  eut  été  chassé  de  cette 
ville  par  Tempereur  Zenon. 

I.  BETHSUR,  éUit  fils  de  Maon.  Voy,  l  Para- 

'^lï.BETHSUR  ou  BBSSUR.BETHSURA,  ville 
de  la  tribu  de  Juda.  Elle  défendait  l'entrée  de 
la  Judée  du  côté  de  l'Idumée.  Eusèbe  la  place 
à  vingt-huit  kilomètres  de  Jérusalem,  en  allant 
vers  Hébron.  Roboam,  roi  de  Juda,  fortifia  Beth- 
sur,  et  Judas  Macchabée  la  défendit  contre  Ly-> 
sias ,  régent  du  royaume  de  Svrie  sous  le  jeune 
Antiochus.  L'année  suivante  Lysias  la  pnt,  et 
dix-neuf  ans  après  elle  fut  reprise  par  Jonathas 
Macchabée.  Voy,  Josué,  xv,  5o.  I  Macch., xi,  65; 
II,  XI,  5.  Eusébè«  m  Onomast,,  et  Hieron.,  in  locis 
Hebr.,  au  mot  Bethsur. 

BETHTH APHUA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
Voy.  Josué ,  XV,  53.  Eusèbe,  Onomast,  in  Beth- 
tkaphua. 

BBTHUL  ou  BATHUEL,  ville  de  la  tribu  de 
Siméon.  Saint  Jérôme  dit  que  de  Béthélie  à 
Péluse  il  y  a  cinq  petites  journées.  Enfin,  parmi 
les  évêques  de  la  I^lestine,  on  trouve  un  évéque 
de  Béthélie.  Voy,  Josué,  xix,  4.  I  Paralip., 
IV  30 

bfiTHULIB,  ville  célèbre  par  le  siège  ou  en 
lit  Holopheme,  et  pendant  lequel  il  Ait  tué  par 
Judith.  Quelques-uns  pensent  qu'elle  est  la 
même  ville  que  la  précédente.  Voy*  Juges»  vi 
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et  suiv.  Judith,  vu,  1,  3,  3.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  BfiTHUNE  (Hippolyte  de),  prélat  français, 
né  en  1647,  mort  Tan  1720,  fut  nommé  évéque 
de  Verdun  à  Fâge  de  trente-quatre  ans ,  et  il  y 
établit  un  séminaire.  On  a  de  lui  :  1**  un  Caté- 
chisme; —  2»  un  Rituel;  —  3»  une  Méthode  pour 
administrer  le  sacrement  de  Pénitence;  1601  ;  — 
4»  un  Now>eau  Bréviaire;  1693,  in -8»;  —  &»  un 
J#i«se/;1699,  in-fol.  Béthune  fonda  de  plus  un 
hôpital  pour  son  diocèse:  il  fut  un  de  ceux  qui 
interjetèrent  appel  de  la  nulle  Unigenitus.  Voy, 
la  Nouv.  Biogr.génér. 

II.  BÉTHONT  D'ORVAL  (Anne-Léonore  de), 
abbesse  de  Notre-Dame  du  val-de-Gis,  née  en 
1657,  morte  en  1733,  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vraffes  :  l»  Réflexions  sur  l'Évangile:  —  2»  Idée 
de  la  perfection  chrétienne  et  relwieuse  pour  une 
retraite  de  dix  jours;  Paris,  17ft,  in -12.  Vog, 
ibid. 

BBTH-VASICH.  Voy,  Beth-Raman. 

BETHZAGHARA ,  lieu  situé  dans  le  voisinage 
de  Bethsure ,  où  eut  lieu  le  combat  entre  Judas 
Macchabée  et  Antiochus  Eupator.  Voy.  I  Mac- 
chab.,  VI.  32,  33,  et  xl.  46. 

BETHZÉGHA,  probablement  ia  même  ville 
que  Bethzetta,  Voy,  ce  mot.  Voy.  aussi  I  Mac^ 
chah.,  VII ,  19. 

BETIENTUM.  Voy,  Bitonto. 

BÉTOLAHD  ou  BETHLAND  (Roland),  jurisc. 
français  du  x\T*  siècle ,  a  laissé ,  entre  autres 
ouvn^^es  :  Rèoles  du  «frtnï  civil  et  canon,;  Paris , 
1558,  m-8>.  voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BETOlflH,  ville  de  la  tribu  de  Cad.  Voy.  Jo- 
sué,  xui,  26. 

BBTTAUI  DB  PRATO  (Jacques),  curé  de 
Saint -Hippolyte,  an  diocèse  de  Pistoie,  né  à 
Prato  en  1/22 ,  mort  en  1755.  Il  a  laissé  un  ou- 
vraffe  plein  d'érudition  intitulé  :  Jacobi  Bettazzi 
Plebani  S.  Hippolyti  in  Piaxzanese,  diaxesis 
Pistoriensis,  de  recta  Pascha  indictione  solutiones 
guœstionum  ab  anonymo  et  aliis  editarum^profe- 
rentes  necessitatem ,  utilitatem  et  honestatem  si- 
mul(fue  methodum  fàcilem  emendandi  sine  calen- 
darii  et  martyrologii  variatione,  correctionem 
vulgà  gregorianam,  ac  etiam  detegentes  veram 
veterum  temporum  rationem ,  histonœ  et  chrono- 
hgim  utilitatem;  Lucques,  1757,  in-fol.  Ce  n'est 
là  que  la  première  partie  d'un  grand  ouvrage 
dont  il  avait  publié  un  extrait  sous  le  titre  de  : 
Eftitome  operis  Pascalis  Jac.  Bettazzi ;¥lorence, 
1733,  in-4*.  Voy.  Mazzuchelli,  ScHttori  d'Ualia. 
Le  Joum.  des  Savants,  1759,  p.  120.  Richard  et 
Giraud. 

BETTONA ,  on  BittonaA^  Vettona  des  anciens; 
siège  épisc.  d'Italie  en  Ombrie,  au  bord  méri- 
dional du  Topino.  On  ne  connaît  que  trois  de 
ses  anciens  évéques ,  dont  Tun,  saint  Chryspol- 
dus  ou  Ghryspolitus ,  souffrit  le  mart^^re  sous 
Maximien  et  Dioclétien.  Elle  est  maintenant 
délégation  de  Pérouse,  dans  les  États  pontifi- 
caux. Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  V,  p.  198. 

BETTLLI.  Voy.  Béthel,  n«  II. 

BEUGER.  Voy.  Bucek. 

BEUF  (Jean  LE),  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Auxerre ,  né  dans  cette  ville  en  1687,  mort  en 
1711.  Il  a  laissé,  outre  des  travaux  historiques 
et  des  mémoires  couronnés  dans  diverses  Aca- 
démies :  1*  la  Vie  de  saint  Pèlerin,  premier 
évéque  d'Auxerre;  1716,  in-12;  —  2»  Histoire  de 
la  vie  de  saint  Vigile,  évéque  d'Auxerre;  1722, 
in-8<*;  —  Relation  authentique  de  la  conversion  de 
saint  Mamert;  1722,  in-8<»;  —  4»  Dissertations 
fur  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Paris; 


1739, 1741  et  1743.  3  vol.  in-12.  Voy.  Ridmd 
et  Giraud.  L'abbé'^Papillon,  Biblioth.  dtt  AU, 
de  Bourgogne  j^.  388. 

BEUIL  ou  BEUF  (LE),  Bu/ium,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Giteaux  située  a  douze  kilomètres  de 
Limoges.  Elle  est  fille  de  Dalon ,  et  elle  a  été 
unie,  l'an  1123,  à  l'Ordre  de  Giteaux.  On  mim 
que  ce  monastère  a  été  fondé  en  1122  par  Ram- 
nulfe'de  Nieuil,  aU>é  de  Dorate.  Vou,  WGsli 
Chnst.j  tom.  Il,  col.  631,  nov.  edit.  Richard  et 
Giraud. 

BEURRE.  G'est  par  ce  mot  que  les  Septante 
et  la  Vulgate  ont  constamment  rendu  le  terme 
hébreu  hétn'à,  C[ui  signifie  du  /oif  proprement 
dit;  et  c'est  aussi  le  sens  que  lui  ont  donné  gé- 
néralement tous  les  anciens  interprètes  et  (pi- 
ques nouveaux.  Mais  il  faut  bien  le  reconnaître, 
cette  interprétation  est  opposée  à  l'étymolone. 
et  elle  ne  saurait  convenir  à  un  certain  nombre 
de  passages  où  ce  terme  se  trouve  emplové. 
D'un  autre  côté ,  ouoique  les  Grecs  et  les  Latins 
se  servissent  seulement  de  beurre  comme  mé- 
dicament, pourrait- on  prouver  qu'il  enfètde 
même  chez  les  Hébreux?  On  peut  donc  dire 
avec  Gesenius  :  Qmdquid  est,  butyrum  in  wUa 
V.  T.  loco  neoessarium,  plerisque  ineptumtm, 
concèdent  omnes  fThesaur.,  tom.  I,  p.  486).  Toy. 
Genèse,  xvm ,  8.  Juges,  v,  25.  Job ,  xx,  17  ;  xxu, 
6,  etc. 

I.  BEURRIER  (Louis},  CélesUn,  né  à  Chartres, 
mort  à  Vichy  en  1645.  Il  était  aussi  reoomman- 
dable  par  sa  science  que  par  sa  piété.  Il  a  laissé: 
1«  Histoire  du  monastère  des  Célestins  de  Paris; 
Paris,  1634,  in-4«;  —  2*  Sommaire  des  viet  da 
fondateurs  et  réformateurs  des  Ordres  relifiesi: 
ibid.,  1634,  ïn-^;  —  3*  Analogies  et  antiikèsa 
de  f Incarnation  du  Fils  de  Dwu  et  des  ûctiam 
les  plus  notables  de  sa  vie  avec  le  péché  d'Adam; 
Paris,  1632, in-8»;  —  4»  isagogCy  seu  introivdio 
ad  scientiam  de  Sacrameniis;  Paris, in-16.  Vm, 
Becquet,  Histor.  Celest.  Gail.  congreg.,  p.  m 

II.  BEURRIER  (Paul),  chanoine  régulier  et 
abbé  de  Sainte-Geneviève,  né  en  1610. mort ea 
1696.  On  a  de  lui  :  1*  la  Vie  de  sainte  Geneviètf: 
Paris,  1642 ,  in-8»  :  —  2»  Homélies,  Prunes  ou  Ut- 
dilations  sur  les  Evangiles  des  dimanches  et  j/nth 
cipales  fêtes;  ibid.,  ICTO,  in-4»;  —  3»  Perpetuitai 
fjaei,  ab  origine  mundi  ad  heee  usqtie  temj^, 
in  lege  naturali,  mosaica  et  evangeHea:  ibid., 
1672 ,  in-8»,  et  en  français,  1680,  in-8»;— 4»  Sf^ 
adum  christianœ  religionit;  ibid.,  1666  etlo71 
in-8».  Voy.  Dict.  des  Prédic. 

III.  BEURRIER  (Vincent -Toussaint),  prédi- 
cateur, né  à  Vannes  en  1715,  mort  à  Blois  eo 
1782.  Il  fut  l'un  des  missionnaires  les  plus  dis- 
tingués du  xvm*  siècle.  On  a  de  lui  :  l' Aemo^ 
ques  théolooiques  sur  r administration  des  sacrr- 
ments; —  v  Conférences  ecclésiastiques  sur  k^ 
cerdocCy  les  fêtes  et  les  mystères;  Paris,  1779, 
in -8°.  Le  succès  de  ces  conférences  eomea 
l'auteur  à  en  publier  dix-sept  autres,  dirigées 
contre  les  ennemis  de  la  religion;  — ^Sermm/ 
ou  Discours  pour  les  dimanches  et  fêtes  de  tAt»t 
et  du  Carême,  les  mystères  de  iVo<re-SfW«'w. 
de  la  Vierge;  Paris,  1784, 2  vol.  in-8».  Voy.  Chan- 
don  et  Delandine,  Diction,  histor.  L'Ëneyckip. 
cathnl. 

BEUVE  ou  BO¥E,  et  par  corruption  Bomi 
(sainte),  abbesse  à  Reims,  née  vers  1616,  morte 
vers  l'an  1674.  Elle  entra  dans  le  monastère  qu« 
Balderic  ou  Baudi7,  son  fk^e ,  avait  bâti  dm 
un  faubourg  de  Reims  ;  le  monastère  ayant  été 
achevé  et  dédié  sous  le  nom  de  Saict-Pierre, 
vers  Tau  1()39,  elle  en  fut  nommée  première 
abbesse.  On  célèbre  sa  fôte  le  24  a^ril,  avec 
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celle  «le  sainte  Dode ,  sa  nièce  ot  seconde  ab- 
b^  àa  monastère.  Voy.  Bollandus.  Flodoard, 
HUt.  é^  Hmu, 

BSVIZLET  (Matthieu),  de  la  congrégation 
des  prêtres  de  ^nt-Nicolas-du-Chardonnei,  né 
à  Maries,  près  de  Soissons,  au  xvi*  siècle.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i^  Méditations 
fw  iaprimpaies  vérités  chrétiennes  et  ecciésias- 
tù/m;  Pvis,i682,  in-4»,  et  avec  d'utiles  correc- 
tions; Besançon,  1819,  in-12;  —  2»  /o  Vraie  et 
^ideééootioH;  Pans,  1658,  in-8>,  ^  édit.;  — 
>  Cmthite  ptmr  les  principaux  exercices  oui  se 
fimt  dans  les  séminaires;  —  ¥  le  Swnbofe  des 
Apôlret  expliqué  et  divisé  en  nr&nes:  Paris,  1675, 
in-S";  oovnge  posthume.  Voy,  Lé  Long,  Bi- 
hiioth.  histor,  de  la  France, 

BEUTON  ou  BOBOH,  en  italien  Bovo  (saint), 
né  ao  château  de  Noyers ,  mort  à  Voghera  en 
Loffibardie  le  22  mai  985.  Il  unissait  une  rare 
piété  à  toutes  les  vertus  militaires;  il  chassa  les 
^rrasins  qû  infestaient  les  côtes  de  la  Pro- 
vence. Il  quitta  la  carrière  des  armes  pour  vivre 
^ios  la  retraite  et  la  pénitence.  Tous  les  ans  il 
(usait  à  pied  le  voyage  de  Home.  C'est  pendant 
on  de  ces  pèlerinages  qu'il  mourut.  On  honore 
sa  mémoire  le  22  mai.  Voy.  Mombritius,  San» 
ctturiwnfJiite  Vitœ  Sanetor.,  tom.  l,  Bollandus. 
tiaet.  Noroni,  vol.  VI,  p.  82.  Richard  et  Gi- 
raad. 

BCfA6KA(A<»Mmto),  la  Mevania  des  anciens, 
vilie  épisc.  d'Italie  dans  TÉtat  de  l'Église,  en 
Onibrie,  située  à  six  milles  de  Foligny  et  à 
treiie  milles  de  Spolëte.  Cet  évéché  tut  établi 
<iê»  le  im  siècle,  selon  Ughelli,  qui  lui  donne 
pour  Dremier  évéqne  saint  Vincent,  martyrisé 
^  Dioclétien;  et,  au  commencement  du  vu* 
!<iécJe,  elle  fiit  réunie  à  celui  de  Spolète.  Voy. 
rgfaeUi,  UaHa  sacra,  tom.  X,  col.  137.  Graet. 
MoroDi ,  vol.  V,  p.  198.  Richard  et  Giraud. 
BEÎSRIDGE  (Guillaume),  théologien  angli- 
canine  en  1638  à  Barrow,  comté  de  Leicester, 
mort  à  l'abbaye  de  Westminster  l'an  1708,  était 
très -versé  dans  les  langues  orientales.  Il  fut 
'HHnmé,  en  1705.  évêque  de  Saint-Âsaph.  Bos- 
"^t,  avec  qui  il  était  en  correspondance,  lui 
<loniia  beaucoup  de  conseils  pour  ses  ouvrages. 
On  a  de  hi .  entre  autres  écrits  :  1*  InstitutiO' 
"vm  chmologicttruni  libri  duo,  etc.  Londres, 
^669,  in^;  ouvrage  qui  a  eu  beaucoup  de  re- 
nommée et  plusieurs  éditions;  —  ^Synodicon, 
^ir  PontUde  canonum  Apostohrum  et  ooncilio^ 
'"vn  ab  Eedesia  grœca  reeeptorum,  grec  et  latin  ; 
Oiford,  16(72,  2  vol.  in-fol.;  ouvrage  mis  à  Vin- 
rfe/ parmi  décret  du  22  juin  1676;  ^dPCodex 
^^wnm  Ecclesiœ  primitivœ  vindècatus  et  illu- 
iirsUu;  Londres,  1678,  in-4«»;  -—  4»  Pensées  sur 
fa  rdipon;  Londres,  1709; — &>  Thésaurus  theo- 
^D^Kitf  ,'LoDdres,17i1, 4  vol.  in-8>'.Les  ouvrages 
^  Béiêrid^e  ne  laisseraient  rien  à  désirer  s  ils 
^  contenaient  point  des  préventions  injustes 
contre  les  catholiques.  Voy.  M oréri,  éd.  de  1759. 
L'abbé  Ladvocat.  Diction,  histor.  Le  Diction, 
'^'gjffop*  de  la  théolog.  cathol, 

WftBLkC  ou   BfiVERLAT  (Beverlacum)^ 

*iUe  do  comté  d'York  en  Angleterre.  On  y  a 

^u,  l'an  1261 ,  un  concile  dont  le  but  était  de 

^ficrcher  les  moyens  de  s*opposer  aux  incur- 

^mjdcsTartares. 

^TERUMCK»  Voy.  Beierlyngk. 

BBAB0SS,  appelée  Gozarta  ou  Gezira  par 

'^Syriens,  ville  épisc.  de  la  Mésopotamie  au 

^«êse  d'Anlioche,  sous  la  métropole  d'Âmide. 

^  avait  ses  évècfiaes ,  même  avant  d'être  prise 

l*».Sapor,  roi  de  Perse,  et  les  Nestoriens  en 

1^^  Eait  une  métropole.  Depuis  lors  elle  est 

"^amplement  une  ilc  qui  s'élève  au  milieu 


du  Tigre,  et  que  les  Syriens  appellent Gosarto 
ou  Geiira.  Voy,  Renauaot,  Perpétuité  de  la  foi, 
p.  743.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  1003. 
BEZARD  (P.),  curé  dans  le  diocèse  de  Dijon, 


ouvrage  allemand .  Voy.  Feller.  Bioyr.  univers, 

I.  BEEE  (Besua),  abbaye  de  rOrdre  de  Saint- 
Benoit  située  à  seize  kilomètres  de  Dijon;  Elle 
fut  fondée  au  commencement  du  vit*  siècle  ;  et , 
comme  elle  avait  été  détruite ,  elle  fut  rétablie 
par  Albéric  vers  l'an  830.  On  y  suivit  d'abord  la 
règle  de  Saînt-Golomban ,  puis  celle  de  Saint- 
Benoit  ,  et  on  y  établit  ensmte  la  réforme  de  la 
con^prégation  de  Saint  -  Maur.  Voy.  la  Gail, 
Christ.,^  tom.  IV,  col.  703,  nov.  edit. 

II.  BSBE  ou  BES2E  (Théodore  de)  «  ministi^e 
de  Genève ,  né  à  Vézelai  en  Bourgogne  en  1519, 
mort  à  Genève  en  1605 ,  lit  de  rapides  progrès 
dans  les  langues  grecque  et  latine ,  et  fut  reçu 
docteur  à  l'&e  de  vinst  ans.  Son  maitre,  imbu 
des  erreurs  de  Calvin,  lui  en  inspira  le  goût,  et 
de  Bèze  renonça  entièrement  à  la  religion  ca- 
tholique, n  se  retira  à  Genève,  puis  à  Lausanne, 
où  il  professa  le  grec.  Rappelé  par  Calvin  dans 
la  première  de  ces  villes,  il  devint  ministre; 
l'an  1501  il  harangua  au  colloque  de  Poissy,  et 
scandalisa  l'assemiblée  par  les  opinions  qu'il  osa 
hasarder.  Il  se  trouva  avec  le  prince  de  Condé 
à  la  bataille  de  Dreux.  Après  Calvin,  il  fut  l'âme 
des  synodes  et  des  assemblées  calvinistes.  Outre 
des  ouvrages  purement  littéraires,  il  en  a  laissé 
un  certain  nombre  de  théologiqnes ,  dont  les 

Rrincipaux  sont  :  l**  toie  traduction  latine  du 
Nouveau  Testament,  avec  des  notes  ;  —  ^de  Hœ* 
reticis  a  civili  maaistratu  pu»  tem/M;  Paris,  1554, 
in-8°  ;  traduit  en  irrançais  par  Nicolas  Colladon , 
sous  ce  titre  :  Traité  de  t autorité  des  maaistrats 
de  la  punition  des  hérétiques  ;  Genève,  1560,  in-8»; 
—  9*  Histoire  ecclésiastique  des  Églises  réfor* 
mées au  royaume  de  France,  etc.;  (jfenève,  1580, 
3  vol.*in-8<».  Bèze  a  été  mis  à  V Index  de  Clé- 
ment VIII;  ses  Icônes  virorum  illustrium  ont  été 
condamnées  par  un  décret  du  12  déconb.  1624. 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.génér.  Le  Diction,  encychp, 
de  In  théol.  cathol.  Richard  et  Giraud. 

BÉKBG  ou  BËSECH,  ville  royale  de  la  terre 
de  Chanaan ,  voisine  de  Bethsan  et  du  passage 
du  Jourdain ,  et  dont  le  roi  était  Adonibézec. 
Eusèbe  assure  qu'il  y  avait  deux  villages  peu 
éloignés  l'un  de  Tautre  qui  portaient  ce  nom , 
et  c[ni  étaient  situés  entre  Sichem  et  Scytho- 
polis.  Voy.  Juges,  i,  4,  5. 1  Rois,  xi,  8.  Voy, 
aussi  la  remarque  de  Roland  (p.  663),  faite  aussi 
par  Scheiner  dans  le  Diction,  éncyclop.  de  la 
théol,  cathol. 

BÊZÉDEL,  village  situé  près  d'Ascalon,  où 
les  Juifs  résistèrent  pendant  longtemps  aux  Ro- 
mains, mais  dont  ceux-ci  se  rendirent  maîtres 
en  mettant  le  feu  à  la  tour.  Vou.  Joseph,  de 
BelloJud.,  1.  m,  c.  II.  Roland,  Palœst.iUustr,^ 
p.  663.^ 

BtZËNE,  siège  épisc.  de  la  province  de  Thés- 
salie,  du  diocèse  de  Hllyrie  orientale,  sous  U 
métropole  de  Larisse. 

BEZBTHA  ou  BETZBTA,  quartier  de  Jérusa- 
lem placé  au  nord  de  cette  ville  et  du  Temple. 
Il  était  sur  une  montagne,  et  environné  de  fortes 
murailles.  Voy.  Joseph ,  de  Bello  Jud.,  1.  III , 
c.  I. 

BfiZIERS  (Bitterœ,  Bedf^ensis  civitas),  an- 
cienne ville  épisc.  de  France ,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, et  suiTragante  de  Narbonne.  L'évéché, 
supprimé  par  le  concoidat  de  18(H ,  est  réuni 
amourdliui  au  diocèse  de  Montpellier.  D'après 
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une  ancienne  tradition ,  saint  Paul  passa  à  Bé- 
ziers  lorscpi'il  vint  de  Rome  dans  les  Gaules  ;  il 
y  convertit,  dit-on,  et  y  baptisa  un  certain 
nombre  d'intidéles,  bâtit  une  église,  et  plaça 
saint  Apbrodise  sur  le  sié^e  épiscopal  de  Bé* 
ziers.  On  a  tenu  trente  conciles  dans  cette  ville. 
Voy,  Ricbard  et  Giraud ,  Bibiioth,  êaerée,  tom. 
XîCVUI ,  p.  leO  et  Buiv. 

BHUIB.  Voy.  BuY. 

BIANGHEÎTI  ou  BLANGHBTTI  ^Gésar),  né 
à  Bologne  en  1585 .mort  en  1665,  fonda  la con- 
gréffation  de  Saint-Gebriel,  exclusivement  com* 
posée  de  laïques  ayant  de  quoi  pourvoir  à  leur 
entretien  ;  fondée  en  1644,  elle  fut  approuvée 
neu  de  temps  après  par  le  cardinal  Barberini» 
Voy.  Gh.-Ânt.  de  Frate ,  Vie  de  BiancheiH;  Bo- 
logne, 1704.  Moréri,  éd.  de  1759. 

I.  BIAlf  GHI<Vénérable  Ftanoois),  bamabite , 
né  à  Arpino  en  1743«  mort  à  Naples  Tan  1815, 
en  odeur  de  sainteté.  Il  se  distingua  par  son 
lèle,  qui  le  fit  surnommer  l'apôtre  de  flapies, 
et  parles  dons  surnaturels  dont  Dieu  l'enrichit 
Notrs  saint  Père  Pie  IX  a  proclamé  ses  vertus 
héroïques  le  S3  février  1857.  Foy.  sa  Vie,  par  le 
P.  Baravelli,  barnabite;  Rome,  1863. 

II.  BIAKGHI  (Bonaventure) ,  prédicateur  ita- 
lien f  de  rOrdre  des  Frères-Mineurs,  né  à  Coti« 
gnoh ,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  \^  Qun* 
resimale,  Bologne,  1534;  —  â»<fe  Virù  iliustri^ 
Im  Soviet  Veteris  TestamentiiMà.^  1534.  Voy> 
Mazzuchelli ,  Scriti&ri  itltaiia.  La  Now.  Biogr, 
ffénér, 

ni.  BIANGHI  (Horace ),  jurisconsulte  et  tra- 
ducteur italien,  né  à  Rome,  mort  à  Mikn  en 
1766.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  Ca* 
rôti  Siffonii  hitiorim  ecclesiastica  liùri  XIV, 
mmc  primwn  e  Ms,  codiee  in  htoem  endasi  a  Phii, 
Arfetiati.  cvmprolegom,  Hor.  Bianchi;  Milan, 
17313,  ixi'SP.  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

IV.  BIANGHI  (Jean-Antoine) ,  de  l'Ordre  des 
Frères -Mineurs  observantins ,  né  à  Lucques, 
mort  en  1758,  professa  la  philosophie  et  la 
théologie ,  fût  provincial  de  son  Ordre  à  Rome, 
visiteur  à  Bologne,  consulteur  de  l'Inguisition, 
et  a  laissé ,  outre  un  grand  nombre  ae  tragé- 
dies sacrées  :  Délia potestàepoiitia  délia  Chiesa, 
trnttati  dm  contro  le  nuove  opinioni  di  Pietro 
Giannone;  Rome i  1745-1751,  6  vol.  in-4».  Voy. 
le  Joum,  des  Savonts,  175i,  p.  118  et  €31. 

I.  BIAKGHIlfl  (François),  né  à  Vérone  en 
i66â,  mort  en  17^^  savant  astronome,  anti-* 
quaire.  littérateur,  fondateur  de  TAcadémie  des 
Ateiofili (amis  de  la  vérité)  A  Vérone,  fut  ca- 
roérier  d  honneur  du  pape  Clément  XI  et  cha- 
noine de  Sainte-Marie-Majeure.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvrage,  nous  citerons  :  1*  une  édition 
des  Vies  des  Papes,  par  Anastase  le  Bibliothé- 
caire, avec  des  notes,  des  dissertations,  des 

Îréfaoes  et  des  variantes  en  latin  ;  Rome ,  1718- 
7S8,  3  vol.  in-fol.  ;  —  ^  une  Dissertation  sur 
le  canon  pascal  de  saint  Hippotute.  martyr,  éga- 
lement en  latin  ;  ibid.,  17Ô3  et  1704,  in-fol.;  — 
3"  Opmcula  Varia ,  qui  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rome  Tan  1754,  3  vol.  in^.  Voy, 
Mém,  pour  servir  à  VHisf,  des  sciences  et  des 
beouœ *  arts ,  \u\i\ei  1730,  art.  70,  et  novembre, 
p.  â078.  Riciiard  et  Giraud.  La  Nouv.  Bhyr. 
yéMr,f  dû  l'on  trouve  la  liste  des  divers  écrits 
de  Bianchini.  Guet.  Moroni,  vol.  V,  p.  908  et 
sniv. 

II.  BIANCHINI  ou  BLANGHINI  (Joseph), 
prêtre  de  la  congréntion  de  l'Oratoire  de  Rome 
et  neveu  du  précédent,  né  k  Vérone  en  1704.  Il 
a  donné  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  du 
cardinal  Thomas!;  Rome,  1741,  in-(bl. ;  il  a 
eontintté  VBittoire  ecelésUuHqme  quadriplsurtite 


commencée  par  son  oncle  :  Rome,  1752,  ML 
On  a  en  outre  de  Joseph  Bianchini  :  1*  YiMâi' 
ciœ  canonicarutn  Scripturarum  Vtdgata  latiiê 
editionis;  Rome ,  1740,  in-fbl.;  «-y  A«iim^ 
rum  ^ruplex  laiinis  versimUs  mUiqJ,  m 
veiên»  italicœ ,  mtnc  primwH  in  luoan  editm  et 
codd,  manuscript.  aureis,  arg&Ueis,  mrmtù, 
aiiisqueplusquam  millenarimaniiqmiansjnmt, 
1749,  gr.  in-fol.  Voy,  leyonm.  <fsrS6nm6,i7ll, 
p.  735;  1743,  p.  IH;  1750,  n.  308: 1768, p. 805. 
Fabricy,  des  Titres  prinutipi  de  la  BMlatim. 
tom.  I«r,  p.  S36,  note.  Le  Diction*  myekfié. 
de  la  théol.  cathol. 

BIANGONI  (Jean-Baptiste),  prètra  philolon», 
né  en  1748  à  Ëologne,  oà  fit  mourot  l'an  1781, 
après  y  avoir  professé  le  grec  et  rhébrsn.  On  ad» 
de  lui  :  1*  Anonwni  Scn]pfDf*t>Airtoft0Mef«,aA 
orbe  condiiù  ad  r o/enfinteiitNn  ei  Vaknêm  tnp. , 
Bologne ,  1779,  in -fol.;  l'auteur  de  cet  oomn 
est  Julius  PoUux;  —  a»  dt  ÀntiouiêtÀiteris  Sk^ 
braorwn  et  6r€ecormn  :  ibid.,  1748  et  4*768.  Va^. 
Tipaldo,  Bioyr.  deglx  Itai.  La  Nom.  Bùfr. 
yénér. 

BIARD  (Paul),  jésuite,  né  à  Onnoble  en 
1565,  mort  à  Avignon  en  lOSS,  un  despremim 
missionnaires  oui  allèrent  en  Amérique  «  eut  à 
sooflHr  une  fouie  de  persécutions  ;  aussi  revint- 
il  en  France  dans  le  plus  complet  déntment 
Il  avait  été  professeur  de  théologie  à  Lyon  pen- 
dant neuf  ans.  On  a  de  lui  :  1*  Epistola  êdkP. 
prœpofiium  oeneralem  e  Portu-'lieyali  m  Mm 
rrancia,  data  uitimo  die  ftmii  an.  1611:  lis- 
teur  l'a  publiée  en  français  sous  le  titrs  deR^ 
lation  de  la  Nouvelle-France ,  et  du  voynse  des 
PP.  jésuites  dans  cette  contrée  ;  Lyon,l(H6,  in-li; 
•>--  2o  Heltttio  expeditionis  Anglorum  in  (kmdm, 
swsfue  ah  iltis  eompro/wnnomi ;  «•  3*  Uber  ^ 
autctoritate  Pontiheis  contra  Martinrilim  mm- 
strum;  Lyon ,  1016,  in*13.  Voy,  la  Nom>,  Ihofr, 
g^nér,  Richard  et  Giraud. 

BIBAUG  ou  BIBAUT  (Guillaume),  tmlHiio' 
quième  général  des  Chartreux ,  ne  à  Tisl  <h» 
les  Pavs-Bas,  mort  en  1535,  professa  la  théo* 
logie  a  Gand,  et  s'éleva  par  son  propre  néritr 
aux  premières  charsesde  son  Ordre. Il  s  laissé: 
\9  Qrationes  et  Conctones  coptltotorw,  <lQi  Airen^ 
recueillis  et  publiés  par  Josse  Hess,  sopéiinr 
de  la  Chartreuse  d'Emirt  en  1530,  et  réimpri- 
més à  Anvers,  1610, 1684;  -^  ^  diia  Poema 
latins  en  thonneur  de  saint  Joachim,  A  la  fin  de 
la  Vie  de  Jésu^Christ  par  Ludolphe  ;  IMs,i53(. 
in-fbl.  Votf.  Richard  et  Giraud. 

BIBIAUB  on  BIBIEMNE  on  TIBIANS,  fierge, 
souffrit  le  martyre  sous  Julien  FApostat.  vers 
l'an  363.  Elle  était  lllle  de  Flavien,  offiaerde 
préfecture  de  Rome,  et  de  Daflrose^qui  moan- 
rent  tous  deux  pour  la  religion.  D'après  Tordre 
du  gouverneur,  on  lui  enleva,  ainsi  cju^à  sa  sont 
Démétiie,  tout  ce  mi'elle  possédait: et, oonuae 
on  ne  pouvait  les  faire  renoncer  à  Jcsus-Cbri^t, 
on  les  envoya  à  la  torture.  Démétrie  Diovnl 
avant  le  supplice;  mais  Biblane  souArit  Ismar^ 
tyre.  On  les  honore  le  3  décembre.  Ycy*  W- 
landos. 

BIBLB,  mot  grec  qui  signifie  livre,  NM« 
avons  donné  le  nom  de  Bible  on  de  livre  par 
excellence  an  recueil  des  livres  sacrés  dtrt(^ 

Ear  TEsprit-Saint,  et  connus  sous  le  noA  de 
ivres  canoniques  de  l* Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Or  on  les  appelle  eanonitpMs,  tant 
parce  ou*ils  sont  le  rtele  de  notre  loi  qnepait^ 
qu'ils  forment  le  catalogue  on  rscueil  sacré,  je 
mot  grec  canon  ou  mieux  kast&n,  signifitot  à  m 
fois  et  réole,  hi,  et  eataioptie,  reaml, 

l«L'ÊgIise  reoMmaltpottrainoniqnestflivf^ 
4e  TAncien  TestamMit,  et  S7  du  hoefesu-  - 
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Les  livres  canonimies  de  rAncien  Testament 
sont  :  h  Gfloése,  TËxode,  le  Lévitiqae,  les  Nom- 
bres, le  Dentéronome,  Josué,  les  Juges,  les 
qvatrt  litres  des  Bois ,  les  deux  des  Paralipo- 
méwt,  ks  deux  d*Esdras,Tobie,  Judith,  Esther, 
Job,  les  cent  cinquaBle  Psaumes,  les  IHiraboles 
an  Pitfterbes  de  Salomon,  VEcclésiaste,  le  Can- 
tique des  cantiques,  la  Sagesse,  TEcclésiastique, 
1er  ^tfc  graxras  Prophètes,  savoir  :  Isaîe,  Jé- 
r^niie.  aoqnel  on  joint  Baruch,  son  secrétaire, 
Éiéchiel  et  Daniel;  les  douze  petits  Prophètes, 
ni  soat  :  Oeée,  Joel,Âmos,Ahdias,  Jonas,  Michée, 
Kahan,  Habttcuc,  Sophonie,  Aggée,  Zacharie  et 
IhlMlM;  les  Macchabées.  —  Les  livres  canoni- 
joei  dn  Nonvean  Testament  sont  :  les  quatre 
Enngilcs,  selon  S.  Matthieu,  S.  Marc,  S.  Luc 
et  S.  Jean;  les  Actes  des  Apôtres,  les  quatorze 
t|iiltes  éë  saint  Paul,  savoir  :  une  aux  Romains, 
*  Corinthiens,  une  aux  Galates,une  aux 

une  anx  Ptiilipçiens,  une  aux  Colos- 
anx  Thessaloniciens,  deux  à  Timo- 
1^,  «ne  i  Tite ,  une  à  Philémon ,  une  aux  Hé- 
kmB;flepl  antres  appelées  Épltres  catholiques, 
a««r:  nos  de  samt  Jacques,  deux  de  saint 
Pierre,  trais  ée  saint  Jean,  et  une  de  saint  Jude  ; 
le  dernier  livre  est  l'Apocalypse  de  saint  Jean. 
^  Us  livras  de  l'Ancien  Testament  furent 
;enéra]einent  écrits  en  hébreu.  Il  fiiut  cepen- 
4nst  eacepler  la  Sagesse  et  le  second  des  Mac- 
chabées, qui  furent  composés  en  grec.  Quant 
•a  bire  de  Tobie,  on  ne  sait  pas  d'une  manière 
k«B  cartatue  s'il  fut  composé  en  hébreu,  en 
irse  OQ  en  cîialdéen^  et  Ton  n*est  guère  mieux 
né  f«r  le  texte  primitif  du  livre  de  Judith,  que 
}e»«as  prétendent  être  le  chaldéen,  les  autres 
la  pec  Le  i*  livre  d*Esdras,  Jérémie  et  Da- 
am,  eantieoiient  des  passages  en  lansue  chaU 
himt.  Lti  sept  derniers  chapitres  d'Esther, 
la  Wci  entiers  de  Baruch  et  le  l*'  des  Mac- 
rbibéfi,  ont  bien  été  composés  en  hébreu,  mais 
le  tnte  original  en  est  perdu  depuis  longtemps. 
—  Les  livras  du  Nouveau  Testament  ont  été 
«nts  en  grec  ;  l^ansile  de  saint  Matthieu  seu- 
hjnmt  a  été  composé  en  hébreu;  mais  on  en  a 
perdu  le  teste  original. 

>  n  ■>F  a  presque  point  de  lanirue  dans  la- 
caeflc  en  Vait  tf«auit  la  Bible:  de  la  cette  foule 
«e  venions,  samaritaine,  chaMaïque ,  syriaque , 
rabe«  étfHOpiemie,  pmane,  égyptienne  ou 
nieone.  gothique, allemande,  polo- 
La  Bible  a  surtout  été  traduite  en 
.  ft  uioiiMii  I  Ibis.  La  plus  ancienne  et  la 
csIbeBtiqBO  de  tontes  les  versions  grec- 
«ei.  est  eelle  dite  des  Sepfcm/e;  car  c'est  elle 
^ae  les  epôtrsi  ont  donnée  aux  Églises  mills 
ovt  iMiéÉes;  c'est  sur  elle  qu'a  été  faite  l*an- 
|laiiq«eyilont  l'Église  romaine  s'est  ser- 
vr  siècle;  c'est  elle  dont  TÉ^lise 
a  fcst  on  constant  usage  jusqu'à  ce 
ire  sor  elle  qu'ont  été  faites  les 
Joos  consacrées  chez  la  plupart 
orientaux;  c'est  elle  que  les  doc- 
Églises  latine  et  grecque  ont 

.    ,  __ leurs  commentaires,  mrils  ont 

■«yWfi^  dans  leurs  écrits  à  réfuter  les  héré- 
^^      et  ^É^  ont  produite  dans  les  conciles  ; 
I  oui  a  servi  i  convertir  les  na- 
à  la  hnnièra  de  l'Evangile.  —  La 
version  latine  adoptée  par  l'É- 
t  celle  qui  ftit  d'abord  appelée 
''«w,  et  ensuite  rjncienfie  Vuigate.  Lorsc[ue 
■cjMme  cMt  traduit  la  plus  grande  nartie 
*  ytm  es  le  Bible  d'après  le  texte  hébreu, 
'  "mitfé  les  antres  sur  les  meilleurs  exem- 
^ipses,  SB  vwsion  devint  la  seule  dont 
rilflsa  Irtine  se  servit,  font  le  nom  de 


.^i 


Nowelle  Vulgaie,  ou  simplement  Vulgate,  Dans 
cette  version,  les  additions  aux  livres  d'Esther 
et  de  Daniel,  les  livres  de  Baruch,  de  la  Sagesse, 
de  TEcclésiastique  et  des  Macchabées,  quelques 
midroits  des  Rois  et  des  Proverbes,  et  les  cent 
cinquante  Psaumes  revus  et  néanmoins  réfor^ 
mes  par  saint  Jérôme ,  sur  la  version  grecque 
des  Septante  adoptée  par  Origène,  sont  de  T  An- 
cienne Vulgate.  Les  quatre  Évangélistes  sont  de 
la  version  de  saint  Jérôme ,  qu  il  corrigea  sur 
les  plus  anciens  manuscrits  grecs,  dont  il  ne 
changea  que  ce  qui  lui  parut  altérer  le  sens.  Le 
conçue  de  Trente  a  déclaré  cette  version  au- 
thentique, et  a  ordonné  qu'elle  seule  aurait 
cours  dans  toute  l'Éclise.  Voy.,  sur  les  diffé- 
rentes Bibles,  KorthoU,</e  Variitt  Bibliw.  edîL 
Morin,  Exercitaiiones  Biblicœ,Le  Long^  Biô/ioM. 
sacrée,  D.  Calmet,  Biblioth,  sacrée,  lointe  au 
Diction»  de  la  Bible.  Richard  et  Giraud.  Le  Dù> 
tion.  encyclop..de  la  théol.  cathoL  J.-B.  Glaire, 
Jntrod.j  tom.  !•». 

4"  Les  protestants  et  les  jansénistes  ont  pré- 
tendu que  la  Bible  devait  toujours  être  lue  au 
Eeuçle  en  langue  vulgaire,  même  dans  la  celé- 
ration  de  la  liturgie;  que  la  lecture  en  était 
non -seulement  utile,  mais  absolument  néces- 
saire à  tout  le  monde,  même  aux  femmes: 
qu'elle  devait  être  permise  indifféremment  a 
tous:  enfin  que  les  pasteurs  de  l'Église  n'avaient 
absolument  aucun  droit  de  défendre  cette  lec- 
ture anx  fidèles.  Ces  prétentions  sont  autant 
d'erreurs  qui  se  trouvent  pleinement  réfutées 
dans  plusieurs  ouvrages,  notamment  dans  Col» 
leetio  quammdofn  ^ravittm  authorum,  qui  expro^ 
ft980,  vel  ex  occastùnef  êoerœ  Scnpturœ,autaivi' 
norum  offciorum  in  mUgarem  linguam  transla- 
tianef  damnânmt.  Unà  cum  deeretta  sumrni  Pon» 
liflcis  et  cleri  Gallicani,  ejusque  EçistoHs,  Sor- 
bfmœ  cenntriê,  ae  «vpnemt  Parisiensis  senatûs 
placitis.  jtutu  ae  maniiato  ^uadem  cleri  Galli- 
cani édita ,  Lutetiœ  Parisiarum ,  1661  ;  -^  dans 
Charles  Mallet.  docteur  de  Sorbonne ,  Traité  de 
la  lecture  de  l'Écriture  sainte  en  lanoue  vulgaire; 
Rouen,  1679,  in-12  :  —  dans  J.-B.  Glaire.  Introd, 
hist,  et  crit.  aux  livres  de  tAnc.  et  au  Nouv, 
Test.,  tom.  I",  5vol.  in-8»,  3»  édit.;  — mais  sur- 
tout dans  J.-B.  Malou,  la  Lecture  de  la  sainte 
Bible  en  langue  vulgaire,  jugée  d'après  l'Ecri- 
ture, la  traaition  et  la  saine  raison;  Louvain. 
1846.  S  vol.  in-8»;  ouvrage  où  la  matière  est 
traitée  avec  beaucoup  de  développements;  — 
enfin  dans  le  Diction,  eneydop.  de  la  théol,  ca^ 
thol..  art.  Bible  (Lecture  de  ta). 

5^  Les  simples  prêtres  ne  peuvent  jamais  per- 
mettre aux  ftdèles  la  lecture  des  Bibles  publiées 
par  des  auteurs  qui  ne  sont  pas  catholiques. 
Cette  permission  est  du  domaine  exclusif  de 
Tautonté  supérieure.  Ils  sont  en  droit  d'inter- 
dire rusaee  de  celles  même  qui  sont  fkites  par 
des  cathofioues,  i^uand  elles  ne  sont  pas  approu- 
vées par  rautonté  ecclésiastique.  Mais  pour 
qu\me  Bible  soit  munie  de  cette  sanction ,  la 
seule  légitime,  il  ne  suffit  pas  que  les  éditeurs 
fiunent  imprimer,  sur  sa  couverture  et  dans 
leurs  prospectus,  cette  épigraphe  devenue  de 
mode  aujourd'hui  :  Avec  l'approbation  de  tei 
évégue,  ou  de  plusieurs  évéques;  il  fiiut  de  plus 
que  l'approbation  elle-même  soit  publiée  dans 
les  propres  termes  du  prélat  qui  l'a  donnée, 
après  avoir  examiné  ou  fait  examiner  par  des 
théologiens  de  son  choix  la  Bible  soumise  à  son 
examen.  Une  autre  condition  essentielle  JPpur 
qu'on  puisse  permettre  la  lecture  de  la  Bible 
en  langue  vufeaire,  c'est  que  la  traduction  soit 
accompagnée  a'annotations  tirées  des  SS.  Pères 
on  de  savants  écrivains  catholiques.  Ces 
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lions,  que  le  simple  bon  sens  indique  à  qui- 
conque croit  à  la  vérité  et  à  la  divinité  de  nos 
saintes  Écritures,  est  d'autant  plus  obligatoire, 
surtout  en  France,  que  l'on  voit  même  dans  la 
librairie  catholique  des  éditeurs  ne  se  faire  au- 
cun scrupule  de  publier,  soit  l'Ancien ,  soit  le 
Nouveau  Testament,  dépourvu  de  toute  explica- 
tion, et  d'annoncer  faussement  une  approbation 
épiscopale  cpie  jamais  aucun  évéque  n'a  réelle- 
ment aonnée. 

&*  Quant  à  la  lecture  de  la  Bible,  les  protes- 
tants adressent  à  l'Église  des  reproches  peu  fon- 
dés. D'abord  elle  n'a  jamais  défendu  aux  laïques 
de  lire  les  textes  originaux  et  les  anciennes 
versions.  En  second  lieu  TÉgUse  ne  défend  pas 
d'une  manière  absolue  la  lecture  des  versions 
en  langue  vulgaire  ;  c'est  ce  que  prouvent  les 
Règles  III  et  IV  de  VIndex,  le  décret  de  la  con- 

Sréffation  de  V Index  du  13  juin  1711 ,  les  breft 
e  rie  YII  adressés ,  Tun  à  Ign9.ce  ^  évéque  de 
Giiesne,  le  29  juin  1816,  l'autre  a  Stanislas, 
évéque  de  Mohilaw,  le  3  septembre  1816;  la 
lettre  encyclique  de  Pie  VIII,  donnée  le  24  mai 
1829;  l'autorisation  donnée  par  Grégoire  XVI  à 
la  publication  de  la  version  allemande  d'AlUoli  ; 
celle  de  Pie  IX,  accordée  à  la  traduction  fran- 
çaise du  Nouveau  Teàtament  par  l'abbé  Glaire, 
après  un  long  examen  fait  à  Rome  même  par 
la  S.  congrégation  de  V Index.  Troisièmement, 
quelques  Eglises  particulières  qui  les  ont  dé- 
fendues ne  l'ont  pas  fait  absolument  et  pour 
tous  les  fidèles,  mais  seulement  pour  ceux  a  qui 
cette  lecture  pouvait  être  préjudiciable,  et  à 
raison  des  circonstances  ;  de  manière  que  si  les 
circonstances  n'avaient  pas  lieu  ces  Églises  ces- 
seraient de  les  défendre.  Ainsi,  en  1229,  le  con- 
cile de  Toulouse  ne  défendit  aux  laïques  de 
garder  chez  eux  des  traductions  en  langue  vul- 

Saire,  que  parce  que  les  Albigeois  en  répan- 
aient de  mauvaises  pour  mieux  accréditer  leurs 
erreurs.  D'un  autre  côté ,  dans  les  pays  protes- 
tants, tels  que  l'Angleterre  et  les  États-Unis, 
on  a  permis  aux  fidèles  la  lecture  de  la  Bible 
en  langue  vulgaire^  soit  pour  obvier  aux  objec- 
tions de  ces  hérétiques ,  qui  accusent  les  pas- 
teurs catholiques  de  tenir  les  peuples  dans  l'i- 
gnorance, soit  pour  empêcher  les  catholiques 
de  lire  les  Bibles  hétérodoxes.  Ce  n'est  donc 

Ï|as  une  défense  que  l'Église  fait  aux  fldèles  de 
ire  la  Bible ,  c'est  une  simple ,  mais  très-sage 
restriction  qu'elle  leur  impose  dans  l'intérêt 
bien  compris  de  leur  salut;  car,  comme  l'a  dit 
justement  Pie  VII ,  d'après  la  IV*  règle  de  l'/n- 
</&i; ,  l'expérience  a  prouvé  que  la  lecture  de  la 
sainte  Bible  en  langue  vulgaire,  par  un  effet  de 
la  témérité  des  hommes ,  entraîne  souvent  plus 
de  dommages  qu'elle  n'apporte  d'utilité. 

1"  Les  hiscriptionâ  antiques  et  les  plus  an- 
ciens manuscrits  prouvent  que  dans  l'origine  le 
texte  des  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament a  dû  former  une  suite  continue  sans 
aucun  intervalle  entre  les  phrases,  ni  même 
entre  les  mots.  Ainsi  les  anciens  ne  connais- 
saient pas  la  division  des  livres  saints  en  cha- 
pities  et  en  versets.  L'an  396,  un  auteur  dont 
on  ignore  le  nom  partagea  en  chapitres  les 
Épitres  de  saint  Paul ,  et  y  mit  des  titres  pour 
indiquer  sommairement  le  sujet.  Vers  462,  Eu* 
thalitts ,  diacre  d'Alexandrie,  fit  la  même  chose 
sur  les  Actes  des  apêtres  et  sur  les  Épitres  ca- 
tholiques ;  il  distmgua  même  ces  ouvrages  en 
versets.  Quant  à  la  division  des  livres  de  l'An- 
cien Testament ,  elle  n'a  été  faite  qu'au  xiii*  siè- 
cle par  le  cardinal  Hugues  de  Satnt-Cher.  Il 
subdivisa  les  chapitres  en  ajoutant  à  la  marge 
les  lettres  A,  B,  G,  D,  pour  faciliter  les  citations 


et  les  renvois.  La  division  des  chapitres  en  Ter- 
sets,  comme  elle  existe  maintenant,  est  due  i 
Robert  Etienne,  célèbre  imprimeur  de  Parts, 

Îiii  l'introduisit  dans  son  édition  du  Noaveao 
estament  de  1541.  Voy,  Montfaucon,  Palaogn- 
phia  graeca,  1.  I,  c.  IV.  Zacaffni,  CoUecL  vdn. 
Monum,  Ecclesiœ  grœcœ et  laïinœ;  Rom»,  169^, 
in-4®. 

BIBUAN DER  (Théodore) ,  nom  de  Buekmm 
grécisé,  théologien  protestant  et  orientaliste 
distingué ,  né  à  Bischoffzell ,  mort  à  Zurich  de 
la  peste  en  1564,  a  publié  un  certain  nombre 
d'ouvrages  qui  ont  été  mis  à  V Index,  et  il  2 
laissé  un  plus  grand  nombre  de  mtnvscrits 
conservés  dans  la  bibliothèque  de  Zurich.  Son 
ouvrage  le  plus  connu  est  Machumetis  Sarucm- 
rum  principis  jusque  successorum  vita,  dodrm 
ac  ipseAlcoran,  etc.  Bâle,  1543,  in -fol.  Biblian- 
der  a  terminé  la  Bible  dite  de  Zurich,  commoi* 
cée  par  Léon  Juda.  Vcy.  Le  Long,  BiUioUi.  m- 
crée,  La  Notit;.  Biogr,  génér,  luchard  et  Gi- 
raud. 

BIBU06RAPHIB  (BtMib^re^a).  mot  lire 
du  grec,  et  qui,  outre  son  sens  ordinaire  de 
science  du  binliothécaire ,  signifie  encore  l'irt 
de  connaître  et  de  déchiffk'er  les  anciens  ma- 
nuscrits sur  l'écorce  des  arbres ,  sur  le  papier 
et  sur  le  parchemin. 

I.  BIBLIOTHÉCAIRE,  celui  qui  est  prépon^ 
au  soin  d'une  bibliothècfue.  Autrefois .  1  nn  df> 
offices  de  TÉglise  romaine  était  celui  do  biblio- 
thécaire ;  cet  emploi ,  dans  les  monastère»,  étail 
aussi  un  office  claustral,  et  celui  qui  l'eiiertait 
était  regardé  comme  administrant  une  partie 
du  temporel  du  monastère.  Voy,  Thoiiias«iD. 

II.  BIBLIOTHÉCAIRE ,  nom  que  l'on  donne 
aux  auteurs  qui  ont  écrit  les  catalogues  des 
livres. 

I.  BIBUOTHÈQUE  ( Bibliothecù) ,  mot  qd 
désigne  les  livres  renfermés  dans  nn  appart^ 
ment  et  l'appartement  lui  -  même  qui  les  rra- 
ferme.  L'ongine  des  bibliothèques  vient  des 
Hébreux  :  il  est  dit ,  dans  le  deuxième  livre  d^ 
Macchabées ,  que  Néhémie  amassa  à  Jénisalett 
une  bibliothèq|ue  composée  des  livres  des  Rok 
des  Prophètes ,  de  David  ou  des  Psaumes,  rt 
des  Mémoires  des  offrandes  fiules  an  templr. 
IL  BIBLIOTHÈQUE  {coUectanea,  eaxrftn^ 
neSf  excerpta  ),  recueil  ou  compilation  de  pin- 
sieurs  ouvrages  de  même  nature,  ou  d'aoteors 
qui  ont  compilé  tout  ce  qui  peut  se  dire  »or  k 
même  siy  et  :  telle  est  la  Biolioth,  Mené  du  P. 
Le  Long,  de  TOratoire,  dans  laquelle  ce  sa^^o^ 
donne  la  notice  de  tous  les  auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé sur  l'Écriture  sainte  en  général  ou  sv 
Suelqu'une  de  ses  parties  :  telle  est  encore rH<f|- 
es  Auteurs  ecclés.  de  D.  Geillier  ;  celle  de  Ghu: 
laume  Cave ,  savant  anglais ,  3  vol.  in-fol.  ;  ^vst 
bien  que  la  Bibliothèque  des  Auteurs  eeciés.  du* 
lies  Dupin:  mais  ces  deux  derniers  ouvra^ 
sont  à  ï Index,  La  Biblioth,  de  Photius»  compo- 
sée au  IX*  siècle ,  est  précieuse  parce  qo'ii  !  ^ 
donné  un  extrait  d'un  grand  nombre  d'ouyrifM 
d'anciens  auteurs ,  soit  ecclésiastiques ,  soit  pro- 
fuies,  qui  sont  perdus. 

III.  BIBLIOTHÈQUE,  livre  qui  parle  à»»- 
teurs  et  de  leurs  écrits  sur  différentes  matières 
et  qui  en  porte  un  jujfj^ement.  On  appelle  «- 
core  Bibliothèque  les  hvres  qui  renferment  je$ 
catalogues  des  ouvrages  qui  composejit  ie>  bi- 
bliothèques. 

IV.  BIBLIOTHÈQUE  SACRÉE  se  dit  du  coqtf 
des  saintes  Écritures  de  l'Ancien  et  du  Noow«« 
Testament. 

BIBUQUE  (  Biblicus  ) ,  terne  que  les  thêoto- 
giens  emploient  pour  désigner  un  genre  de  ne* 
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tbode  el  de  style  conforme  à  celui  de  rÉcriture 
sainte.  Au  m*  siècle ,  à  la  naissance  de  la  théo- 
logie scholastiqae ,  les  docteurs  chrétiens  qui 
contimèKot  à  prouver  les  dogmes  de  la  foi  par 
IXaiture  sainte  forent  nommés  doctores  ùiblieiy 
yfmtm,  veteret;  les  autres,  dodoret  senteniitt- 
rii,  MR.  Darce  quïls  s*attachaient  principale- 
ment à  expliouer  les  Senlencet  de  Pierre  Lom- 
tard,  et  à  étanlir  leurs  opinions  sur  des  raison- 
nements philosophiques.  Cette  division  donna 
lieu  a  one  vive  dispute,  surtout  dans  les  univer- 
silés  de  Puis  et  d  Oxford ,  et  cette  dispute  con- 
tifioa  pendant  le  xili*  siècle.  Pour  arrêter  ce 
désanire,  le  pape  Grégoire  XI  écrivit  aux  doc- 
teurs de  Pans  pour  leur  enjoindre  d'enseigner 
h  pure  théologie  sans  aucun  mélange  de  science 
AKndaine,  et  de  ne  point  altérer  la  parole  de 
Iheu  par  les  vaines  imaginations  des  phuosophes, 
et  de  se  tenir  dans  les  bornes  posées  par  les 
Itères.  Vay.  du  Boulay,  Hiit,  univ.  de  Paris, 
fieraer.  Dichtm.  de  théologie. 

BuUiIQUSS  (sociétés),  associations  qui  ont 
pour  but  de  répandre  la  Bible  parmi  les  hommes 
<hos  toutes  les  contrées  du  monde ,  sous  le  pré- 
texte d  opérer  par  ce  moyen  la  conversion  des 
iofidéles;  mais  plusieurs  membres  distingués 
de  TEglise  anglicane  se  sont  élevés  avec  force 
contre  ces  sociétés,  les  uns  en  prouvant  que 
leurs  soccés  sont  réellement  si  peu  de  chose, 
Joe  leur  résultat  n'est  nen  en  comparaison  des 
dépenses  qu'elles  occasionnent):  et  les  autres  en 
déf iaraot  qu'elles  sont  non-seulement  inutiles , 
D^  eueore  préjudiciables.  Dés  leur  origine 
les  sociétés  bibliques  ont  été  condamnées  par 
Pie  VU ,  et  depuispar  Léon  XII ,  Pie  VIII,  Gré- 
goire XVI  et  Pie  IX!,  parce  que  ces  illustres  pon- 
tifes en  ont  parfaitement  senti  le  danger.  Voy. 
(hreiLiijMiiâ/  rtoorUy  SummarieSfhiêtory  oftne 
Mntitk  ami  foteign  Bibie  Society^  3  vol.  G.  S. 
Dodley,  Analyti»  ofthe  tystem  of  the  Bible  So^ 
ciftff;  London,  1821.  Samuel  Wix,  ministre 
^lican,  Mimons  sur  les  avot^iaifes  d'un  con- 
àk  entre  t Église  romaine  et  VÉoltse  analicane 
ffnr  terminer  leurs  différends.  Malou,  la  Lk- 
twtde  Iq  tainte  Bible  en  langue  vulgaire,  t.  Il, 
p.  iHietsuiv.,  où  se  trouvent  cités  une  foule 
d'autres  témoignages  contre  les  sociétés  bibli- 
ooes.  On  trouvera  aussi  de  justes  observations 
daos  le  Diction,  encyclopéd,  de  la  théologie  ca- 

BIBU8,  une  des  quarante-huit  martyres  de 
Lyon;  elle  avait  renoncé  d'abord  la  foi,  mais, 
inùe  à  ia  question,  elle  se  reconnut  bientôt,  et 
toofessa  jntqu'à  la  noort  le  nom  de  Jésus-Christ. 
t>n  tait  sa  iéte  le  2  juin. 

mUSniBiblista),  nom  donné  à  des  hé- 
f^^ies  qui  rejettent  rautorité  de  TÉglise  et  de 
la  tndition,  et  qui  n'admettent  que  le  texte  de 
^  Bible.  Flusieurs  protestants  sensés  n'ont  pu 
s  empêcher  de  tourner  en  ridicule  cet  entéte- 
■Kot  de  leurs  coreligionnaires,  et  l'ont  juste- 
ment nommé  bilUiomanie. 

UBLUS,  viUe  de  Phénicie.  Voy.  Byblos. 

wCn  (Cœlius),  jurisconsulte  italien,  né 
(BlfiOO,  auditeur  de  Rote,  a  laissé  :  Decisiones 
^  nmanœ ;  Genève ,  1671  et  1673,  in-fol.  Voy, 
b  ^ollr.  Biffr.  jfi^' 

Blfià  ou  BIBuA|  siège  épisc.  in  partibus  de 
■  Mauritanie  césarienne,  en  Afrique  ;  Ptolémée 
A  hit  mention. 

tt)ACHS(  BtilacAiiim),  abbave  de  l'Ordre  de 

'''l^JMDtré ,  située  au  diocèse  d  Uzès. 

VKILS  (Jean),  théologien  anglais,  de  la 

"^des  socintens,  né  dans  le  comté  de  Glo- 


en  1615,  mort  en  1662,  niait  la  divinité 
** «as-Christ,  et  soutenait  que  le  Saint-Es- 


prit n'était  que  le  premier  des  anges.  On  tenta, 
mais  en  vain,  de  le  foire  revenir  de  ses  erreurs. 
La  publication  de  ses  ouvrages  le  fit  emprison- 
ner, et  Gromwell  l'exila  en  1655.  On  a  de  lui  : 
l'^  Profession  de  foi  concernant  la  sainte  Trinité; 
1648;  —  2»  Témoignaaes  d'Irénée;  1648;  ^ 
d<>  Double  Catéchisme  ;i6Ën-y  tous  ces  écrits  sont 
en  anglais.  Voy,  Feller,  au  mot  Bidell.  La 
Nouv,  Biogr,  génér.  Le  Diction,  encyclop,  de  la 
théol,  cathol. 

BIDERHANN  (Jacques),  jésuite,  né  à  Tu- 
bingue ,  mort  à  Rome  en  l&fi,  enseigna  la  phi- 
losophie à  Dillingen  et  la  théologie  à  Rome. 
Outre  des  travaux  littéraires ,  on  a  de  lui  :  i^  Res 
a  B,  Ignatio,  Soeietatis  Jesu parente,  gestœ;  Mn- 
nich,  1612;  —  2°  Prolusiones  theologieœ  très; 
Dillingen,  1634,  in -12;  —  df  Delicia  sacrœ: 
Lyon ,  1636;  Anvers,  1637,  in-12;  —  ¥  Aloysius, 
sive  Dei  bénéficia  meritis  B*  Aloysii  eollata  ;  Mu- 
nich. 1640,  in-16.  Voy,  Alegambe.  Sotwel,  Bt- 
Uioth,  Scriptor,  Socieh  Jesu, 

BIDUA.  Voy.  Bida. 

BIEDA ,  ancienne  ville  épiscopale  de  Tuscie 
et  du  vicariat  romain,  et  qui  n^est  plus  ai^our- 
d'hui  qu'un  simple  village.  Son  éveché  fot  éta- 
bli dès  le  V*  siècle;  mais,  en  1193,  Célestin  lil 
ayant  déclaré  Viterae  ville,  et  l'ayant  érigée  en 
évéché,  l'unit  à  celui  de  Toscanêlla;  puis  Tan- 
née suivante  il  unit  de  plus  au  nouvel  évéché 
de  Viterbe  ceux  de  Bieda  et  de  Civita-Vecchia  ; 
et,  lorsqu'on  1826  Léon  XII  sépara  Civita-Vec-- 
chia  de  Viterbe,  il  y  laissa  Bieda  uni  comme 
auparavant.  Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  243. 
Richard  et  Giraud. 

BIEK  ou  BIEGK  (  Jean-Erdmann),  théologien 
allemand  protestant,  né  en  1679,  mort  en  1740. 
n  a  laissé  :  i*  Dissertatio  moraUs  circa  guetstio^ 
nem  occupata,  utrum  impubères  perfecta  sponso" 
lia  contrahere  possint ;  wittemberi;,  1703,  in-i» ; 
—  2p  Dissertatio  de  apostoli  Pauh  fhilosoMa, 
dans  ^exaDxaxi^Actaphilosophiœ.  Voy.  la  Piou». 
Biogr.  génér. 

I.BIBL  (Gabriel),  théologien  catholique  très- 
célèbre,  né  à  Spire  ou  en  Suisse,  mort  Tan 
1495,  professa  la  philosophie  et  la  théologie,  et 
contribua  à  la  fondation  de  l'Académie  de  Tu- 
bingue.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous 
citerons  :  1^  Epitome  seu  coUectorium  circa  Lom- 
bardi  Setitenttarum  libros  ;  Tubingue ,  1501  ;  — 
2°  Lectura  super  canonem  Missœ;  Reutlingue, 
1488;  écrit  qui,  selon  Richard  et  Giraud,  est 
entièrement  copié  d'Esseling ,  comme  le  recon- 
naît Biel  lui-même  à  la  lin  de  cet  ouvrace,  dans 
rédition  posthume  de  Lyon ,  1542,  et  plusieurs 
autres  ;  —  3"  Sacri  canonis  missœ  litteralis  et 
mystica  expositio;  Tubingue ,  1499,  in-fol.  Voy. 
Trithème.  Possevin.  Bellarmin.  Le  Mire. 

IL  BIEL  (Jean-Christian),  savant  pasteur  pro- 
testant, né  à  Bninswick  en  1687,  mort  en  1745, 
a  laissé  :  1«  de  nombreuses  Dissertations  théolo- 
gigues  qui  ont  été  insérées  dans  le  Thésaurus 
antiq,  sacrar.  dIJgoUn;  —  ^  Novus  Thésaurus 
pltilologicus ,  sive  Lexicon  in  LXX  et  alios  inter- 
prètes et  scriptores  apocryn/tos  Veteris  Testa- 
menti  :  Hag»  Comitum,  1779-1780,  3  vol.  in-d». 
On  sait  que  par  apocryphes  de  l'Ane,  ou  du  Nouv. 
Test.f  les  protestants  entendent  les  livres  deu- 
tero-canomques  f  qui  cependant  sont  aussi  au- 
thentiques que  les  proto-canoniques. 

BIELOGOROD  ou  BIELGOROD,  ville  épisc. 
du  diocèse  de  Moscovie,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  cet  empire,  sur  la  rive  occidentale 
du  petit  Tauais.  Son  évèque  est  compté  comme 
le  onzième  parmi  les  métropolitains  mosco- 
vites; c'est  aujourd'hui  un  arcnevêché.  L'église 
d'Oboianskalui  est  unie.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
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BIGE 


BIBLOaÙtROVIA,  sié(fe  archiépisc.  du  diocèse 
de  Moecovie.uni  à  celui  de  Vologd,  qui  ftit  éta- 
bli au  XIV*  siècle. 

I.  BIEN  (bonum),  tenne  de  théologie;  c'est 
ce  qui  conrient  à  la  nature  de  chaque  chose.  Il 
y  a  un  souverain  bien,  qui  est  Dieu,  auteur  de 
tout  le  bien  qui  est  duis  la  nature.  Voy,  Ber^ 
gier.  Diction,  de  théoL 

IL  BIEN  MOBAL  (bontm,  œqmun.honesiumy 
C'est  raccomplissement  du  devoir,  robéissance 
à  l'ordre  vouiu  de  Dieu,  par  opposition  au  mal 
moral f  qui  est  la  transgression  du  devoir,  la 
violation  de  la  loi  de  Dieu ,  la  désobéissance  à 
ses  commandements.  Voy.  dans  YSncyclop.  ca- 
thol.f  la  réfutation  des  erreurs  commises  par  les 
anciens  sophistes  et  les  philosophes  modernes 
relativement  à  la  nature  du  bien  moral.  Voy, 
Bergier,  Diction,  de  théol. 

m,  BIEN-MOUBIB  r  frères  du),  ou  ministres 
des  infirmes  :  Ordre  religieux  dont  le  but  est  de 
rendre  au  prochain  toutes  sortes  d'offices  de  mi- 
séricorde, tant  corporels  que  spirituels.  Les  flrè- 
res  s'obligent  donc  par  vœu  à  donner  toute  sorte 
d'assistance  spirituelle  aux  malades  qui  sont 
confiés  à  leurs  soins,  à  les  assister  à  la  mort, 
même  en  temps  de  peste;  ce  qui  leur  a  fiiit 
donner  le  nom  qu'ils  portent.  Saint  Camille  de 
Lellis  fonda  en  1584  une  congré|pition  de  clercs 
réffuliers  spécialement  destinés  a  servir  les  ma- 
laoes;  cette  congrégation  fut  approuvée  par 
Sixte  V  le  8  mars  1586.  et  ériffée  en  Ordre  re- 
ligieux par  Grégoire  aTV  le  15  octobre  1591. 
Voy»  Pierre  Hélyot,  Bistoire  des  Ordi^et  tnonas' 
timies ,  etc. 

bIBNFAISAM CE ,  vertu  morale  qui  consiste 
à  taire  au  prochain  un  bien  auquel  on  n'est  pas 
légalement  obUgé.  Mais ,  pour  que  la  bienfai- 
sance soit  une  vertu  chrétienne ,  il  fout  que  l'a- 
mour en  soit  le  motif,  l'amour  de  Dieu  d'une 
part  et  l'amour  du  prochain  de  l'autre.  C'est 
pourquoi  la  bienfaisance  chrétienne  n'exclut 
personne  ;  elle  embrasse  quiconque  est  dans  le 
besoin.  Le  christianisme  la  recommande  forte- 
ment; aussi  est-ce  dans  son  sein  qu'elle  a  ton- 
jours  été  le  plus  parfiutement  et  le  plus  univer- 
sellement pratiquée.  A  son  berceau  môme, 
l'Église  nous  en  oflire  des  exemples  admirables. 
Voy,  l  Corinth..  XVI,  1  ;  II  Corinth. .  viii.  9,  etc. 
VÉncyclop.  cathol.  Le  Diction,  encyclop,  ae  tfiéol, 
cathol, 

BIENFAITS  DE  DIEU.  L'Écriture  dit  que 
Dieu  a  béni  tous  ses  ouvrages ,  qu'il  ne  néglige 
aucune  de  ses  créatures,  qu'il  est  bon  et  bien- 
faisant envers  tous  les  hommes^  oue  ses  misé- 
ricordes se  répandent  sur  tous  inaistinctement 
(Genèse,  v,  2.  Sagesse,  xi,  25.  Psaume,  gxliv, 
9).  On  distingue  les  bienfaits  de  Dieu  dans 
l'ordre  physique  et  dans  l'ordre  moral  :  ces  der- 
niers sont  naturels  ou  surnaturels.  La  bonté  in- 
finie de  Dieu  n'exige  pas  qu'il  nous  accorde  ces 
divers  bienfaits  plus  abondamment  qu'il  ne  le 
fait;  et  sa  justice  ne  consiste  pas  en  ce  qu'il  les 
distribue  également  à  tous ,  mais  en  ce  qu'il  ne 
demande  compte  à  chacun  que  de  ce  qu  il  lui  a 
donné.  Ces  deux  vérités,  bien  comprises,  épar- 
«nieraient  an  commun  des  hommes  une  infinité 
de  murmures  injustes,  et  aux  philosophes  un 
grand  nombre  de  faux  raisonnements.  Voy. 
bOMTÉ,  Justice  ,  Égalité.  Bergier,  Diction,  de 

^LNENHEUREUX,  celui  qui  jouit  de  la  béa- 
titude  étemelle 

II.  BIENHEUREUX ,  titre  que  l'Église  a  seule 
le  pouvoir  de  domier  aux  personnes  mortes  en 
odeur  de  sainteté  et  qu'elle  destine  à  être  ca- 
nonisées; l'Église  ne  le  donne  qu'en  faisant  fiiire 


un  procès  qui  prouve  les  vertus  héroiqMet 
les  miracles  de  celui  à  qui  elleledéœnie.  Koy. 

BÉATIFICATION. 

BIENNIUM  GANONIGORUM.  On  qtpebit 
ainsi  autrefois  le  temps  que  les  jennsi  du-  , 
noines ,  élevés  dans  une  maison  religieuse,  ps^  ' 
saient  dans  une  université  pour  y  étudier  li 
théologie  ou  le  droit  canon,  parce  qfoe  cette 
étude  durait  en  général  deux  années.  Foy.  le 
Diction,  encyclop.  de  la  théol.  caihol,     ^ 

BIENS  D'ÉGLISE  ou  BIENS  ECCLÉSIAS- 
TIQUES. Dans  tous  les  Traités  et  tous  les  i)û> 
tionnaires  de  droit  canon  la  question  des  biens 
ecclésiastiques  occupe  une  grande  place.  Noos 
nous  bornons  ici  à  quelques  considéntiofis. 
D'abord  sous  le  nom  de  biens  d'Eglise  on  com- 
prend non-seulement  les  fonds  oui  sppeitiea- 
nent  à  l'Église ,  mais  encore  les  bénénoes,  les 
oblations,  les  prémices,  les  dîmes,  les  corjs 
des  églises  même  et  tout  le  temporel  qoi  es 
dépend.  En  second  lieu,  depuis  les  apôtres  in- 
clusivement l'Église  chrétienne  a  toinours  po^ 
sédé  des  biens.  Troisièmement,  ces  biens  eoot 
consacrés  à  Dieu  de  telle  sorte,  qu'ancnne  puis- 
sance de  ce  monde  ne  peut  en  dispoeer  coe- 
trairement  à  ce  qui  a  été  établi  par  les  emons 
et  par  les  rè^^les  de  l'Éj^flise  sans  commettre  oo 
énorme  sacnlége.  D'on  il  résulte  que  la  trans- 
formation fiiite  en  France  desdits  biens  en  pro- 
priété nationale  était  nulle  de  soi,  et<m>Uen'i 
été  légitimée  que  par  la  cession  qu'en  fit  Pie  VU 
à  l'époque  du  concordat.  Quatrièmement,  Yî- 

{flise  a  constamment  frappé  de  ses  ansthénes 
es  spoliateurs  des  biens  ecclésiasUqaes.  Voy. 
Aliénation  des  biens  d'Éousi,  BcMtncss, 
Dîmes  ,  etc.  Thomassin ,  Traité  tur  U  diêcipim 
de  VÉgUse,  part.  I,  liv.  III,  chap.  I  et  soir. 
Afnre ,  Traité  de  la  nropriété  eeclénattiqm.  Hel- 
fort,  des  Biens  de  r Église,  tom.  I",  |Mi.  ^ 
lipps.  Droit  ecclésiastique .  tom.  II,  p.  58M)06-. 
tom.  m,  p.  402,  436,  m  ^tteUJxponHM 
histor.  des  rapports  de  fÉtat  et  de  CÈglm,  t  K 
p.  444-464.  Plank,  Hist.  de  torgwù.  de  /e  io- 
ciétéckrét,  ecclés,.  t.  II,  part.  11%  p.  379;  t.  IH, 
part.  I,  p.  445, 607:  tom.  IV,  paK.  II, c. vin-i. 
Ott,  qui ,  dans  le  Diction,  encyclop,  de  h  /W. 
rathoi.,  fait  l'histoire  des  biens  ecclésiastique». 
Bergier,  qui,  dans  son  Hie/soimatre  de  théoto- 
gie ,  art.  Bénéfice,  répond  aux  objections  bites 
contre  la  possession  de  ces  biens. 

BIGAME  on  DIGAHB ,  BIGAMIE  on  DIIU- 
MIE,  celui  qui  a  successivement  épousé  «leax 
femmes,  et  qui  par  là  même  est  devenu  irré^ 
lier^  on  inhabile  à  recevoir  les  ordres  secret, 
mais  le  Pape  peut  dispenser  de  cette  irrégula- 
rité. On  appelle  aussi  bigame  oelui  aui  eemsfie 
lorsque  son  conjoint  n'est  pas  mort,  et  qui  te 
trouve  par  conséquent  marié  i  deux  personnes 
vivantes  ;  ce  qui  constitue  un  véritable  adultère. 
Les  canonistes  distinguent  pHisiears  sortes  de 
bigamie.  Voy.  L.  Ferraris,  Prompta  Bibhotk, 
Bergier,  Diction,  de  théologie.  L*abbé  Andr», 
Cours  alphabet,  de  droit  canon,  Gaet.  Moroiu. 
vol.  V,  p.  2U. 

BIGEZ  (François-Marie),  né  en  47M  A  BalsM 
de  Thuy,  en  Savoie,  mort  en  4827,  après  sfoir 
été  évégue  de  Pignerol  et  arehevteiie  de  Cbsin* 
bérv.  Outre  ses  ÈtrenMs  oathoiiquee,  reeoeil 
au'il  publia  pendant  dôme  ans ,  il  a  laissé  :  1*  f 
Missionnaire  apostolique,  ou  /isefrsic/iWv  A^^' 
Hères  sur  la  religion;  4796,  in-8*;  >  édit,  iHOÛ; 
traduit  en  itelien  à  Venise ,  4801  :  —  ^  Owm» 
ftmèbres  de  M,  Biard,  évéque  de  Genève;  AdMCTi 
4785,  in-BP;  — d^Instruc^ons  à  rutage  dm  fidèks 


du 


diocèse  ae  Genève:  Lsussmne ,  4705 .  in-^  ;  -* 
de  la  SancHfkatUm  des  fUes  et  dmmtektt; 
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BILL 


17Q9,i»i».  Voy.  Felior,  Biographie  wrimmik. 

BI8UA  (André),  de  rOrdre  des  Ermites  de 

Saiot*Aiigiittm,  mort  à  Sienne  en  1^5.  Il  était 

trés-viné  dans  les  Ungnes  latine ,  grecque  et 

héfaruqne.  Ses  ouTrages  sont  restés  manuscrits, 

à  l'eicrâtion  des  suivants  :  1»  de  Ordinis  Sremi- 

tanm 5.  AumuHrn  propagaHone;  Panne,  1601, 

mr¥;^^  aUiona  remmmediolanetmum,  dans 

fisraumi,  Tkeiamms  antiq.  Jiaiiear,^  tom.  XIX, 

d  àot  Ifoimtori,  Scripior.  rerum  Jialicar,, 

tm.Xi3L 

BUIML  (Marnerin  de  la),  théologien  fran- 

ais,  oé  vers  1546,  mort  vers  15D0.  Il  fût  reçu 

dodéor  en  Sorbonne;  il  devint  chanoine  de 

fiÉyeux,  théologal  de  ce  diocèse  et  doyen  de 

J  Eglise  dn  Mans.  On  a  de  lui  :  i«  BiàHotAeea  ve- 

tenm  Pêtrum  ei  ùntiquorum  Scriptnrum  eccle- 

àùitkonm  Udine;  Paria,  1575,  8  vol.  in-fbl.; 

iââ9, 9  vol.  in-fol.;  oomge  qui  fût  mis  à  Vin- 

éa  avec  la  daose  Ikmee  Apurgatur;  «-  S*  Sta- 

hitê  tmadaiia  parisiemeÙÊm  epieeùporwn  Gaio- 

fit.  Adonis  et  Willelmi;  item,  décréta  Pétri  et 

Mai  Semmeiuium  epUeoporwn;  Puis,  1678, 

io^;  — d*S.  ieidoriHùpalemeie  opéra;  Paris, 

1580,  iiHfol. 

BI6V01I  (Jérôme),  magistrat  firaneais,  né  à 
Fins  en  IW,  mort  en  1660.  Il  publia  à  l'âge 
<]e  dixaos  sa  Corogropkle,  ou  Deseription  de  la 
lem^mnte\  Para,  1600,  in-19.  Peu  après  il 
doDDi  oa  Traité  emr  réieetûm  dee  Papest  ;  Paris, 
1^05,  ia^.  Bignon  publia  encore  plusieurs  ou- 
vrîmes. Foy.  sa  Vie.  écrite  par  Tabbé  Perrau: 
175/.  i  vol.  in-12.  Feller,  Biogr,  univ,  Richara 
et  Ginod. 

BIGOT  (Émerie) ,  né  à  Rouen  en  1690 ,  mort 
en  i6SB,  s'appliqua  surtout  à  Tétude  des  belles^ 
feUres.  Il  découvrit  à  Florence ,  dans  la  biblio- 
thèque do  grand-4ue,  le  texte  grec  de  la  Vie  de 
teùU  Ckrj/ÊOttome ,  écrite  par  Psllade;  il  en  a 
domé  ane  version,  et  y  a  Joint  quelques  pièces 
pMpinqai  n'avaient  pas  encore  été  publiées; 
nm,  1680.  Voy.  le  Joum,  dee  Savanti,  35  mars 
ittû. 

BnjlD  ou  BBLBBIS,  siège  éçisc.  uni  à 
Musoort  et  à  Damiette,  sous  le  patriarche  jaco- 
bited'Aliimdrie. 

BILFnaBR  (George-Bernard),  protestant, 
né  dut  le  Wurtemberg  en  1093,  mort  à  Stutt- 
P^  sa  t150.  Il  fbt  nommé  curateur  de  Tuni- 
^eruU  de  Tulwigiie  et  membre  de  rAcadémie 
royile  de  Berlin  :  il  a  laissé ,  entre  antres  ou- 
vvvftt  :  i*  DUueidahomt  pkUoaophiea  de  Deo, 
^*»is  Ahmbiw,  Muado  etgeneraitlm»  rerum  Af- 
Mtmièae;  Tubingue.  1795,  in-4»  :  le  plus  re- 
àmthé  des  ouvrages  de  Biliinger  :  —  v  DùpU" 
^  de  oahÊra  et  iegiàus  êtadn  in  theoi£iia 
«[^:ibid.,  1731 ,  in4*;  *-  8>  Noeœ  brèves  in 
M.  MioM»  metkodam  explieandi  Seripturas; 
>^  i732,  m^;  — 4»  de  Mysteriie  ehrUtiante 
gfa  yewratfm  epeetoHe  sermo  reeiiatus;  ibid., 
i^ia-l^.  Vey,  la  Nàw.  Biogr.  génér, 

KtLAKD  (Piem),  né  en  1653,  mort  en 
yp;  il  entra  dans  la  congréffation  de  l'Ora- 
«in,  nais  il  n*y  resta  point.  Ajant  reçu  le  sa- 
^^'f^*  3  accooipa^pa  M.  Picqaet,  nommé 
J*^W,  dtns  les  nuBSions  de  Perse  et  de  Syrie. 
Ualtiiié,  entre  autres  écrits  :  le  Chrétien  phi- 
2|"P^;  tyon,  1701,  in -18.  L'auteur  montre 
y  cet  ouvrage  combien  sont  certains  et  con- 
^nMs  SOI  lumières  conununes  du  bon  sens 
g  premiers  principes  sur  lesquels  sont  fon- 
^1m  vérités  de  la  religion  et  de  la  morale 
*^éliqne,qiie  l*Esprit-âaint  a  écrites  dans  le 

**{' de  véritable  chrétien. 

WilBCOQ  (  lean-François) ,  dominicain ,  né 

Anctfdie Tan  1633,  mort  en  1711,  fût  pro* 


vincial  de  la  proWnea  de  Saint^Lonit,  et  se  mé- 
dit recommandable  par  sa  science  et  par  sa 
piété.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  VA- 
doration  perpétmlie  du  saint  Sacrement:  Amiens, 
1686,  in43;  —  9»  Vusage  du  saint  Sacrement] 
tiré  de  f Écriture,  des  coneiles  et  des  Péfres: 
Amiens,  1090,  in-l2;  —  0»  les  Voies  de  Dieu: 
Amiens,  1003,  in-lS.  Voy,  le  P.  Echard,  t.  II, 
p.  779. 

I.  BILL!  on  BILLT  (Geoifroy),  évéque  de 
Laon,  mort  en  lOiS,  a  laissé  quelques  traduc- 
tions, entre  autres  :  1»  le  Mémorial  de  la  vie 
chrétienne,  traduit  de  l'espagnol  de  Louis  de 
Grenade;  1575;  —9»  M(muet  d'oraison ,  traduit 
du  même;  1579  ;  —  9>  Propos  de  Jésus^Christ  à 
l'âme  fidèle  y  traduit  du  latin  de  Lanspergius  ; 
1584.  voy,  La  Groia  du  Maine  et  Duverdier-vau- 
privas.  Les  Éloges  de  Scévole  de  Sainte-Mailhe. 
Eloges  de  M.  de  Thou  et  de  M.  Teissier. 

IL  BILLI  ou  BILLT  (Jacques),  né  à  Guise, 
en  IMcardie,  l'an  1535,  mort  en  1581 ,  fut  prieur 
de  Tauxigny,  en  Touraine;  abbé  de  Ferrières» 
en  Anjou,  de  Saint -Michel  «en -l'Herm  et  de 
Notre-Oame-des-Cbételliers.  Il  était  très-versé 
dans  les  lances  latine  et  ffrecque ,  dans  l'anti- 
quité ecclésiastique  et  promne,  les  belles -let- 
tres et  la  poésie.  On  a  de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages :  1*  Anthologiœ  sacra  ex  proàatissimis 
utrtusque  hnguœ  Patrilms  collecta,  etc.;  Paris, 
1575;  -^^  S,  Gregorii  Nazianxeni  opéra  om» 
nia,  etc.;  1569,  in-fol.,  et  1583;  —  3»  Interpréta^ 
tic  latina  xviii  priorum  Hbril  S.  Irenai  advenus 
hmreses  capitum ,  in-fol.;  —  4«  Mdori  Pehisiotœ 
epiftola  grcscè  et  latine ;—  5°  S.  Joannis  Dtntui» 
sceni  opéra,  in-fol.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

m.  BILLI  ou  BILLT  (  Jean  ),  trère  aine  des 
précédents,  vivait  au  xvi*  siècle,  et  lut  chartreux 
a  Bourg- Fontaine.  Il  a  laissé  :  1«  Badiortation 
au  peuple  fiançais  pour  exercer  les  ouvres  de  mt- 
sértcorde  envers  les  pauvres;  Paris,  1573;  — 
^  Traité  des  sectes  et  des  hérésies  de  notre 
temps,  etc.,  traduit  du  latin  de  Stanislas  Hosins, 
évéque  polonais,  ibid.,  1501  ;  —  3°  Dialogue  de 
la  perfection  delà  charité,  etc.,  traduit  du  latin 
de  Denys  le  Chartreux  ou  Rickel  ;  ibid.,  1570; 
—  4»  Petite  Bible  spirituelle;  —  et  6»  Miroir  soi- 
rituel;  traduits  du  latin  de  Blosius;  ibid.  Voy, 
Richard  et  Giraud. 

BILLICH  (  Éverard  ) ,  religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes  de  Cologne,  mort  en  1562.  Il  assista  au 
concile  de  Trente,  et  ftit  suffiragant  de  l'arche- 
vêché de  Cologne.  Il  a  laissé  :  1*  de  Dissidiis  ee>- 
desia  componendis;  —  S"  Judicium  universitatis 
et  cleri  Coloniensis  contra  calumnias^  etc.  :  ou- 
vraj^e  dirigé  contre  les  protestants.  Voy,  Pos- 
sevin ,  in  Appar,  sacr.  Lucius ,  BibUoth,  Carm, 
Cornélius.  Callidius,  de  Illust,  Germon,  Scri» 
ptor. 

BILLON  ou  BILLT ,  abbaye  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  en  Franche-Comté,  dans  le 
diocèse  de  Besançon.  Elle  ftit  fondée  en  1147. 


Voy,  Tabbé  d'Expilly,  Diction,  géogr,,  histor,  et 
polit,  des  Gaules  et  de  la  France,  où  on  lit  BU- 
foy  au  lieu  de  Billy;  mais  c'est  certainement 
une  ftiute  typographique. 

BILLOT  (Jean),  prêtre  du  diocèse  de  Besan- 
con ,  né  à  Dôle  en  1709,  mort  en  1767.  On  a  de 
lui  :  Pr&nes  réduits  en  pratique  pour  les  dimau" 
ches  et  les  fêtes  principales  de  l'année;  Lyon, 
1785,  5  vol.  in^%;  c'est  rédition  la  plus  com- 
plète ;  ils  ont  été  traduits  en  allemand;  Augs- 
oourg ,  1774,  4  vol.  in-8». 

BILLOT.  Voy.  Billon. 

BILLUART  (Charles-René),  célèbre  domini-^ 
cain,  né  à  Revins  en  1685,  mort  en  1757.  etua 
des  prédicateurs  les  plus  astingués  de  son 
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.temps,  professa  ]a  philosophie  et  la  théologie , 
et  fut  élu  trois  fois  prieur  du  couvent  de  Re- 
vins, n  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  !•  de 
Mente  Ecclesiœ  catholicœcirea  accidentia  Eucha~ 
n'giiiBf  dissertatio  unteoy  advereusAnt.  Lengrand  ; 
Liège ,  1715,  in-13  ;  —  ^  le  Thomisme  vengé  de 
sa  pr^endue  condamnation  par  la  constitution 
Unigenitus;  Bruxelles^  1790,  in-12;  —  d»  Exa- 
meri  critique  des  réflexions  sur  le  bref  de  N.  S.  P. 
le  pape  Benoit  XJii;  1724 ,  in-8»;  —  4»  Summa 
S.  Tnmnœ^  hodiemis  AcaoemMorum  moribus  ac- 
commodata  ;sive  cursus  théologies  juxta  ordinem 
et  Htteram  D.  Thomœ  in  sua  Amma;  insertis  pro 
re  nota  digressionibus  in  historiam  ecelesiasti" 
cam ,  etc.  ;  Liège ,  174M751 ,  19  vol.  in-S»  ;  réim- 
primé sous  ce  titre  :  Cursus  théologies  univer^ 
salis,  etc.:  Wurzbourg,  1758;  Venise,  1761, 
3  vol.  in.fol.,et  Paris,  1828,  20  vol.  in^.  Vou. 
Richard  et  Giraud,  qui  donnent  beaucoup  de 
détails  sur  Billuart  et  ses  ouvrages. 

L  BILLT,  écrivains.  Voy,  Billi. 

II.  BILLT, abbaye.  Voy,  Billon. 

BILON  ou  PILON ,  historien  arménien ,  né  à 
Diras  en  643,  mort  en  711.  Très-versé  dans  la 
théou>gie  et  dans  Vhistoire,  il  obtint  un  rang 
distingué  parmi  les  savants  de  son  pavs.  Il  a 
laissé  :  1»  une  Traduction  en  arménien  oie  r/ft>- 
toire  ecclésiastique  de  Socra/e,  gu'il  a  continuée 
jusqu'au  deuxième  concile  d'Ëphèse  avec  des 
additions  ;  —  2"  Histoire  abrégée  des  patriarches 
d'Arménie, 

filLSIBR.  Voy,  Btsia. 

BILSOlf  (Thomas),  évéque  de  Woroester, 
puis  de  Winchester,  mort  en  1616,  fût  chargé  con- 
jointement avec  le  docteur  Smith  de  réviser  la 
Bible  anglaise ,  communément  appelée  Bi6/e  du 
roi  Jacques,  parce  qu'elle  fUt  faite  sous  le  règne 
de  Jacques  P^  Elle  parut  en  1611 ,  in-fol.  Ëil- 
son  a  encore  laissé  :  la  Descente  de  Jésus^Christ 
aux  enfgrs,  ou  TaMeau  des  souffrances  de  Jésus^ 
Christ  pour  la  rédemption  du  genre  humain; 
1604. 

BIL8TEIN  (Jean),  savant  jésuite,  né  à  Ver- 
viers,  en  Belgique ,  l'an  1592,  mort  en  1663.  Il 
a  traduit  du  français  en  latin  et  en  allemand 
divers  ouvrages ,  et  a  laissé  en  outre  :  Septeni 
petitiones  dominicœ  et  salutatio  angeliea;  ttem, 
elogia  SS.  Virginum  prœcipyà  per  annum ,  cum 
iconibus ,  latine  et  germ,  ;  Cologne ,  in-12.  Voy, 
la  Nouv.  Bioç,  gêner, 

BIMET  (Pierre),  jésuite,  né  à  Avignon  en 
1687 ,  mort  l'an  1760,  enseigna  la  philosophie  et 
les  hautes  sciences.  Outre  plusieurs  disserta- 
tions restées  inédites ,  on  a  de  lui  ;  l**  Dissert, 
critique  sur  le  matérialisnw  ;  —  2^  Dissert,  crit, 
sur  les  semaines  de  Daniel;  —  3*  Observations 
sur  le  Traité  de  la  nature  des  dieux  ;  Lyon,  1710, 
in-8».  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

BIMHAL.  Voy,  Cbajiaal. 

BIKA6B.  Voy,  Biner,  n«  II. 

BINOBE,  ville  épisc.  de  la  province  de  Pisi- 
die ,  dans  le  diocèse  d'Asie ,  sous  la  métropole 
d'Antioche. 

I.  BINBR  (  Joseph),  jésuite  allemand ,  mort 
vers  1778,  a  laissé  :  Apparatus  eruditionis  ad 
jurisprudentiam  prœsertim  ecclesiasticam ,  partes 
XIII;  Auffsbours,  1766-1767, 7  vol.  in.4',5'  édit. 
Voy,  l'abDé  AncTré,  Cours  mét/tod,  de  droit  ca- 
non ,  t.  Vljp.  400,  3»  édit. 

II.  BIMÛL  ou  BINAGE,  probablement  de  bis 
agere;  on  dit  encore  bis  cantare,  chanter,  célé- 
brer deux  fois.  C'est  la  célébration  de  deux 
miesses  le  même  jour  par  le  même  prêtre.  Le 
buaage  ne  peut  avoir  lieu  ({u'avec  l'autorisation 
de  rOrdinaire,  pour  les  dimanches  et  les  fêtes 
seulement ,  et  lorsqu'il  se  rencontre  plusieurs 


petites  églises  ou  paroisses  a  la  csmpafiiedoBt 
les  revenus  ne  sont  pas  suffisants  poll^6Dtret^ 
nir  deux  prêtres,  ou  bien  lorsqu'une  partie  de 
la  population  est  trop  éloignée  de  li  punisse. 
Voy,  Cap.  Consukdstt ,  III,  de  CdebroÈme  mU- 
sarum.  Cap,  Presbytet*,  I,  de  CèM.  mtn.  B^ 
noit  XIV,  dans  son  bref  Dedarasti  nolis,  da  16 
mars  1746,  et,  pour  quelques  questions  de  dé- 
tail ,  l'abbé  Anoré ,  Cours  méthod,  de  énit  ot- 
non.  L'abbé  Boissonnet,  Dietitm,  dphsbétieih 
méViod,  des  cérémonies  et  des  ritet  9aerés. 

I.  BINET  (Etienne),  jésuite,  né  à  Diionen 
1560,  mort  à  Paris  en  1639,  exerça  pendant  pré 
de  quarante  ans  la  place  de  rectenr  dans  di- 
verses maisons  de  sa  compagnie  et  fut  un  grand 

Îrédicateur.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
<»  Marques  de  prédestination,  tirées  de  f Ecri- 
ture sainte  et  aes  saints  Pères;  Lyon  et  Fans, 
1620,  in-12;  --  2»  Essais  des  merveUiet  de  h 
ruiture;  Rouen,  1621 ,  in-4» ;  ouvrage  qoi  a  eu 

S  lus  de  vingt  éditions ,  et  qui  a  paru  sous  le  oom 
e  René  François;  —  3»  V Ineffable  nMèriwét 
de  Dieu ,  etc.  ;  1626  et  1627,  in-12.  Voy.  ftpil- 
Ion ,  Bibisoth,  des  Aut,  de  Bourgogne,  Richard 
et  Giraud. 

II.  BINET  (  François^Isidore  ),  capucin,  né  a 
Niort  en  1720,  mort  à  la  Un  du  xvin*  siéde.fat 
provincial  de  la  province  de  Touraine,  pai» 
gardien  du  couvent  de  Poitiers  ;  il  se  distin^ 
comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :  le  J/ûhqr* 
naire  controversiste,  ou  Cours  entier  de  cmin- 
verses;  Poitiers,  1686.  Voy.  la  iVour.  Biogr.  ff 
nérale, 

I.  BINGHAH  (George),  thèolagienangUcan, 
né  à  MelcomJ)-Bmgham  en  17i5.  mort  eni8Û0, 
a  laissé  :  1«  un  Truite  sur  le  MilleBium,oa  Opi- 
nion des  millénaires;  1772:  —  2»  Défeiue  de  k 
doctrineet  de  la  liturgiede  t Église  d'Angletent: 
1774;  —  3»  Dissertationes  apocalypticœ.  Ton» 
ses  ouvrages  ont  été  réunis  en  2  voL  in-8^  ^ 
publiés  en  1804.  Voy.  Feller,  Biogr,  wven, 
Richard  et  Giraud. 

II.  BIN6HAH  (Joseph  ),  théologien  anglican, 
né  à  Wakefield  en  1668 ,  mort  en  iW,  était 
très -versé  dans  l'antiquité  ecclésiatique.  On  a 
de  lui,  en  anglais  :  1^  Origines  ecelésiasUf^' 
Londres.  1705-1722, 10  vol.  in-8», et im 4 vol 
in-fol.  Cette  dernière  édition  comprend  une 
Apologie  de  rÉglise  analicane  et  une  Hisiwt 
du  baptême  conféré  par  tes  laiques»  Les  Origisf 
ont  été  traduites  en  latin  par  J.*H.  Gric&ow; 
Halle,  1724-1738, 11  vol.  in-4»:  mais  elles  ont 
été  mises  à  VIndex  le  17  mai  1734.  Voy.  KeUer. 
Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér.  Ricbard 
et  Giraud. 

BINI  ou  BINIUS  (Séverin),  né  à  Bnindei- 
raidt,  mort  en  1641  a  Coloone,  où  il  professa 
longtemps  la  théologie ,  a  laissé  :  une  éditi^ 
des  ConcUes;  Cologne ,  1606 , 4  vol.  in-fol.  ;  16  8, 
9  vol.  ;  Paris,  1638, 10  vol.,  avec  des  notes.  Eue 
a  été  entièrement  effacée  par  celles  oui  on* 
paru  depuis.  Voy.  Valère-André,  BibHoth,  m- 
Salmon,  Traité  de  l'étude  des  eoneiht,  part^H» 
c.  II,  n«  6.  Moréri,  Diction,  histor.  Possenu. 
Apparatus  saoer.  André- Valère,  Biblioth,  M< 

BINOS  (labbé  de),  natif  et  chanoine  Je 
Saint-Bertrand  de  Coouninges,  mort  en  vS»^ 
à^  de  73  ans.  On  a  de  lui  un  Voyage  par  rUe- 
lie  en  Egypte,  au  mont  Liban  et  en  Palestine,  w 
Terre  Sainte  ;  Paris ,  1785^^  vol.  in.l2;  tradsit 
en  allemand;  Breslau,  1787,  in-8<>. 

BINSFIELB  ( Pierre) ,  oriainaire  du  Luxem- 
bourg, mort  de  la  peste  en  1598,  prit  à  Romf 
le  grado  de  docteur  en  théologie  et  fut  sacjv 
évéque  m  partibus.  Il  a  laissé  :  1<>  Enehiridu^ 
Theologiœ  pastoralis  ;  Douai ,  1630  et  i63l>.  in-U 
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avec  les  aapnentaiions  et  les  notes  de  Fran- 
çois-Dobob;  —  S*  Commentarium  in  laU  décret, 
'  de  itjwnùet  damno; —  3»  Comment,  ad  tit.  de 
timmia;^  ¥  Ccmmentaria  in  tit,  cod,  de  maie- 
fitiit  tt  tmtkematicis ,  etc.  ;  —  &»  un  traité  de 
TniatimàtÊif  plein  d'avis  sages,  utiles  et  con- 
sobnts.  F<H^  André-Valère,  BiUioth.  Beig. 

mTERlM  (Antoine- Joseph  ) ,  Tranciscain  et 
caré  de  fiilk,  né  à  Dûsseldorf  en  1779.  Ses  prin- 
âfui  écrits  sont  :  1«  Histoire  pragmatique  des 
Êgnoéet  natitmaux,  pmvinciaux  et  diocésains  en 
Mimagiie ;}Uymce,  1835-1845;  —  2>  Hecueii 
ér$  écrit»  let  pins  importants  sur  le  divorce; 
DûâseMorf,  1807;  —  9»  Fastes  de  l'EgUse  catho- 
Hfm;  Maini,  18^1833.  Tons  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  allemand.  Voy.  la  Nouo,  Biogr,  génér, 
BIOH (Jean),  théologien  anglican,  né  à  Di- 
joo  eQi6iS8,  était  d'abord  curé  du  village  dTrsy  ; 
plus  tard  il  embrassa  le  protestantisme  et  se 
ntin  é  Genève,  puis  en  Angleterre,  où  on  le 
MnuBa  reetenr  d  une  école.  Il  a  laissé ,  entre 
antres  oavrages  :  1»  Essais  sur  la  Providence  et 
tsr  la  possibilité  de  la  résm*rection  ;  La  Haye , 
1719,  in-lî;  —  2»  Traité  des  mort9  et  des  res- 
màitaUs,  traduit  du  latin  de  Th.  Burnet;  Rot- 
tenlim ,  1731 ,  in-8»  ;  ^  3»  Histoire  des  quiétistes 
AfJkmrùopne;  1709.  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 
nOlOO.  Voy,  Blondus. 
in  {Birtha  ) ,  ville  épisc.  dans  le  Diarbeck, 
w  rEophratej  dans  le  patriarcat  d'Antioche. 
L'éféche  y  fat  établi  au  ix*  siècle  ;  il  est  aujour- 
d'hui m  partibus  et  suffragant  d'Édesse.  Voy, 
De  Commanville ,  A>  Table  alphabet,,  p.  42.  Gaèt. 
Moroni^vol.  V,  p.250. 
UBETUM.  Voy,  Bonnet  carré. 
infilTTE.  Voy.  Brigide,  n«  lU. 
niIV (saint),  premier  évéque  de  Dorches- 
^  00  Doroester,  en  Angleterre,  mort,  à  ce 

r!  Ton  croit ,  le  3  décembre ,  vers  le  milieu 
TU*  nède.  Honorius  l"  l'envoya  en  Angle- 
^vers  l'an  634;  il  aborda  au  pays  des  Saxons 
^Kcideotaiix,  appelé  Westsex,  dont  il  convertit 
^  roi  et  tout  le  peuple.  Ce  prince  donna  à  saint 
Birin  U  ville  de  Dorcester,  qui  devint  le  siège 
^pncoDaldo  pays.  Voy.  Bëde,  Histoire  d'Anale' 
^-  (**  de  Midmesbary,  Hist,  des  év,  d'Anglet,, 
1.  n.  Ban»niu8.  BoHeau,  Hist,  Rénéd,,  1.  III, 
€.  m. 

KHOAT  ou  BIROET,  né  à  Bordeaux,  mort 
^|Brs  rafll6G6,  passa  de  la  société  de  Jésus  dans 
I  Ordre  de  Clo^v ,  devint  prieur  de  Beussan , 
<3ooseil]er  et  préoicateur  du  roi.  Il  a  laissé  un 
^nnd  nombre  de  Sermons  et  de  Panégyriques, 
!>>priinés  à  I^iris  Tan  1666  en  plusieurs  volumes 

JMBOSABOW ,  ville  épisc.  de  la  troisième  Pa- 
^^stioe,  au  diocèse  de  Jérusalem ,  érigé  dans  le 
^*  âède  en  évêcfaé  suffragant  de  Pétra.  Voy, 
?^lnd,  Pùlœstina  iUwdrata,  De  Commanville, 
'"/•ît  «W«6ë/.,  n.  42. 

;  Kinî.  Voy,  Bin. 
Ji  BOTSA  ou  BIETHE  CHABRABS,  GA- 
STRUll  GHABRAES,  ville  épisc.  dans  la  Méso- 
P<^ie,  sous  le  patriarcat  d  Antioche.  De  Com- 
^>^lle  pense  qae  c'est  la  même  que  la  pré- 
c^deste  ;  Gaet.  Moroni,  qui  la  place  sur  le  Tigre, 
>at  pas  de  ce  sentiment.  Voy,  De  Comman- 
ntte, iUé.  Gaet.  Moroni,  vol.  Y,  p.  250. 

II8AC16IA  (Bûocùim),  ancienne  ville  épisc. 
'Broramne  de  Naples  où  il  y  avait  un  évéché 
^^Mpant  de  Conza;  cet  évéché,  qui  est  fort 
*^,  a  été  uni  par  Léon  X,  en  1513,  à  Santo 
■^Ho  di  Lombftnli.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

5UIA  V(M.  Abisema. 

JgCARARE.  Voy.  Biner,  n»  II. 

RKIOP.  Voy.  BisHOF  et  EpisGOPius. 


I.  BI8GI0LA  (LaeUus),  savant  jésuite,  né  à 
Modène  vers  1545,  mort  à  Milan  en  1629,  pro» 
fessa  la  théologie,  le  grec,  l'éloquence  et  la  phi- 
losophie; il  a  laissé.,  entre  autres  ouvrages  : 
1«  Observationwn  sacrarwn  lib,  XU;  —  2»  Di- 
m^ionum  in  Evangeha  Matthœi  et'Joannis;  -^ 
3»  Item  in  Epistolas  Pauli  ad  Bomanos,  Galatas 
et  RebrtBos,  lib,  IV.  Voy.  .\leg:ambe,  Biblioth. 
Scrwt,  Soc:  Jesu,  Voy.  l'art,  suiv. 

IL  BISCIOLA  (Paul),  frère  du  précédent,  qui 
publia  sous  le  nom  de  celui-ci  :  Dissertations 
chrétiennes  et  morales  ;  2  vol.  ;  et  plusieurs  autres 
écrits. 

BISEGUA  (  Vigiliœ).  ville  épisc.  de  la  Pouille 
et  du  Vicariat  romain  dans  le  territoire  de  Bari, 
et  sufiragante  de  Siponto.  On  prétend  que  le 
prince  des  apôtres  y  a  jpréché  rÉvangile,  et 
qu'il  y  a  étabh  pour  premier  évéque  saint  Maur, 
qui  fîit  martyrisé  sous  Trayan.  Voy,  Ûgheili, 
ftalia  Sacra,  tom.  VII,  p.  985.  Gaet.  Moroni, 
voLV,  p.  250,  251.  Richard  et  Giraud.    • 

BISHOP  ou  BISGHOP  (Guillaume),  vicaire 
apostolique  en  Angleterre  et  évéque  in  partibus 
de  Chalcédoine,  ne  dans  le  comté  de  Warwick 
en  1553,  mort  en  1624,  fut  reçu  docteur  en  tliéo- 
logie  à  Paris,  et  s'occupa  activement  à  organiser 
TËglise  catholique  anglicane;  c'était  un  prélat 
vertueux  et  savant.  Il  a  laissé  :  1<»  Protestation 
de  loyauté  par  treizf  ecclésiastiques ,  la  derftière 
ann^  du  régne  d'Elisabeth;  —  ^  une  édition 
de  :  dellhtstr.  AngUœ  Scriptor.  de  Pitseus;  Pau*is, 
1619,  in-4^  ;  —  3^  divers  écrits  de  controverse. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

BISIA.  Kov.  Byzia. 

BISIGNAlf 0  (Besidiœ,  Bedisiœ,  Bendianum  et 
Bisinianum)j  ville  épisc.  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  citérieure,  à  vingt  kilomètres 
de  Cosensa.  Son  évéché,  qui  date  du  viii* siècle, 
dépend  immédiatement  du  Saint-Siège.  Voy. 
Ugtielli ,  Italia  Sacra,  tom.  I.  p.  619.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  V,  p.  252.  Kicltara  et  Giraud. 

BISOGHES.  Voy.  Fraticelles. 

BISRAI,  siège  épisc.  du  diocèse  des  Maro- 
nites sur  le  mont  Liban,  et  que  Saladin  attaqua 
en  1183.  Bisraî  est  aussi  une  province  où  u  y 
avait,  en  1283,  un  archevêque  nommé  Pierre. 

BISSAGREMENTAUX,  nom  donné  par  quel- 
ques théologiens  aux  hérétiques  qui  admettent 
seulement  deux  sacrements  :  le  Baptême  et  la 
Cène  ou  l'Eucharistie. 

BISSE  (Thomas),  prédicateur  anglican,  mort 
en  1731.  U  devint  cnapelain  ordinaire  du  roi. 
On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  1«  la  Dé- 
fense de  l'épiscopat;  1711;  —  ^  Usage  chilien 
du  monde;  1717;  —  dP  sur  le  Mérite  et  rutilité 
de  la  fondation  des  églises;  1712.  Voy,  la  Nouv. 
Biogr.  génér, 

nsm  ou  BISSEUUS  (Jean),  iésuite,  litté- 
rateur et  prédicateur,  né  à  Babennausen  dans 
la  Souabe  en  1601,  mort  vers  1670,  professa 
aussi  la  morale  et  la  controverse.  Il  a  laissé, 
outre  des  ouvrages  d'histoire  et  de  littérature  : 
i^  Palœstina,  seu  Terrœ  Sanctœ  Topothesis,  cum 
tabeUis  chronographicis;  Amerg,  lb59,  in-â»;  — 
2°  Antiquitatum  evangelicarum  Veteris  Testa- 
menti  liùri  très  cum  testimoniis  et  oàservationi' 
bus;  Amborg,1668,in-12.  Voy.  Sotwel,  Biblioth. 
Scriptor.  Soc,  Jesu. 

BIS8BXTE  ou  BISSEXTILE,  année  de  366 
iours  qui  arrive  tous  les  quatre  ans,  à  cause  de 
l'addition  d'un  jour  qu'on  insère  au  mois  de 
février  pour  remplacer  les  6  heures  que  le  so- 
leil emploie  chaque  année  à  opérer  son  cours, 
au  delà  des  365  jours.  Or  ce  jour  ainsi  igoute 
se  nomme  lui-même  bissextile.  Mais,  comme, 
outre  les  6  heures ,  l'année  solaire  a  encore  44 
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minutes,  puisqu'elle  est  de  365  jours  5  heures  et 
49 minutes.  Taniiée  bisêextile  ne  s'aoooixlait  pas 
BU  bout  de  4  ans  ayecriBiiée  solaire.  C'est  pour- 
quoi les  astronomes  chargés  |Mr  Grégoire  XIII 
ae  la  réformation  du  calendrier  trouvant  que 
ces  44  minutes  formaient  un  jour  en  133  ans, 
décidèrent  que  dans  le  cours  de  400  ans  on  re- 
trancherait 3  bissextiles.  Ainsi  les  années  1700, 
1800,  n*ont  pas  été  bissextiles,  1900  ne  le  sera 
pas  non  plus ,  mais  âOOO  le  sera  Voy,  le  Diction, 
eccléi,  et  canon,  portatif,  Gaet.  Moroni,  vol.  V, 
p.  251 ,  252. 

BISSI  (D.  Bernard)  j  religieux  bénédictin  de 
Gènes ,  vivait  au  xvii«  siècle.  On  a  de  lui  :  Jerur- 
gia,  sive  rei  divinœ  peractio.  Opua  absoiutissimum 
Mocrorum  rituum  et  ecclesiastiearum  ceremonia* 
rum,  ea  omnia  complectens  ae  exaetitsimè  tra- 
dens  quœ  aiibi  spar.^  repertuntur^  etc.;  Gènes, 
2  vol.  in-fol.,  et  Paris,  1687.  Voy.  le  Journal  des 
Savants,  \mi, 

BISSOlf  (Louis-Charles),  évèque  constitution- 
nel de  Baveux,  théologien  français,  né  à  Gef- 
fosses  près  de'Coutances  en  174^,  mort  à 
Bayeux  en  1820.  donna  en  1801  la  démission  de 
son  siège  entre  les  mains  du  cardinal  Caprara; 
mais  il  ne  rétracta  que  plus  tard  son  serment. 
n  passa  le  reste  de  sa  vie  à  Tétude  et  dans  les 
exercices  de  piété.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  1*  Méditations  sur  les  vérités  fonda- 
mentales de  la  relioion  chrétienne;  1807,  in-12; 
—  2»  VAlmanach  de  Coutances,  qui  a  duré  plu- 
sieurs années ,  et  qui  est  plein  de^  recherches 
curieuses  sur  les  antiquités  ecclésiastiques  et 
historiques  de  cet  évêché  :  —  9»  InstrucHoni  sur 
h  Jubilé:  Caen,1802,iii-18:  —  ¥  plusieurs  ma- 
nuscrits importants.  Voy.  lEncyclopédie  catho^ 
iique. 

BITA,  siéffe  épisc.  de  la  Mauritanie  Gésa» 
tienne  en  Afrique.  Voy.  la  Notic.  aflrie. 

BITAINE  (Bethania),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux  située  dans  le  comté  de  Bourgogne,  au 
diocèse  de  Besançon.  Elle  fut  fondée  Tan  1113, 
et  elle  était  de  la  fondation  de  Morimond. 

BITBTTO  (Bitettum).  ville  épisc.  du  rovaume 
de  Naples  dans  la  terré  de  Bari  et  sous  la  mé- 
tropole de  l'archevêché  de  la  ville  de  ce  nom. 
C'était  déjà  un  évéché  avant  1179:  mais,  de  nos 
Jours,  Pie  Vil  Ta  réunie  en  1818  a  l'archevêché 
de  Bari.  Voy.  Ughelli,  Italia  Sacra,  tom.  VU, 
p.  679.  De  Commanville.  !*•  Table  alphabet. 
p.  42.  Gaet.  Moroni ,  vol.  V,  p.  252, 253.  Richard 
et  Giraud. 

BITHNER.  Voy.  Btthnbr. 

BITHTNIE,  douzième  province  du  patriarcat 
de  Gonstantinople ,  et  une  partie  du  diocèse 
du  Pont,  est  située  sur  le  Pont-Euxin  et  la 
Propontide,  à  Topposite  de  laThrace.  L'apôtre 
saint  Pierre  y  a  prêché  l'Evangile.  La  Bithynie 
ftit  divisée  en  deux  provinces  sous  Valens  et 
Valentinien.  Nicoméaie  fut  la  métropole  de  la 
première,  et  Nicée  de  la  seconde.  Vou.  Actes, 
xvi,  7.  I  Pie,  I.  1.  La  liste  des  évècnés  de  la 
première  et  de  la  deuxième  Bithynie ,  dans  Ri- 
chard et  Giraud,  et  dans  Gaet.  Moroni,  ibid., 
p.  253.  ' 

BITOIITO  (fietientwm,  Bituntum,  Bruduntum, 
Butuntum\  ville  épisc.  du  royaume  de  Naples 
dans  la  terre  de  bari,  entre  Trani  et  Bitetto, 
snifragante  de  l'archevêché  de  Bari.  L'évêché 
de  Bitonto  date  au  moins  du  xi«  siècle  ;  en  1818 
Pie  Vn  le  réunit  à  celui  de  Ruvo.  également 
suffiragant  de  Bari.  Voy.  Ughelli,  Itaha  Saera, 
tom.  VII,  p.  686.  Gaet.  Moroni,  tom.  V,p.  253, 
854.  Richard  et  Giraud. 

BITTERg.  Voy.BtiULKS. 

BITTHBR,  ville  qui,  selon  Eusèbe,  n*était  pas 


éloignée  de  Jérusalem.  Voy,  Euièbe,  Hitttt- 
clés.,  h  IV,  c.  VI. 

BITTONA.  Voy.  Bbtton^. 

BITUME^  matière  grasse,  inflamnahle  el 
onctueuse  que  Ton  trouve  aux  environs  de  Bi- 
bylone  et  dans  la  Judée.  L'Ecriturs  ea  s  pirié 
plusieurs  fois.  Voy.  Genèse,  iv,  14;  xi,8.Eiode, 
n,3. 

BITUHTUH.  Fbv- Bitonto. 

BITURIGJB,  BITURIGUH.  Voy.  Bovrcu. 

BIVAR  (François),  de  1  Ordre  de  ateain,  né 
à  Madrid  en  Espagne,  mort  en  1836,  (troCHst 
la  philosophie  et  la  théologie.  U  a  laisse,  oitn 
autres  ouvrages  :  1«  Traité  de  Cimoanuàka;  -- 
2»  Traité  des  hommes  aiustres  de  f  Ordre  de  0* 
teaux.  Voy.  Charles  de  Visch,  BiblioA.  Cittm. 
Nicol.-Antonio,  Biblioth,  Hiep, 

BIYER  ou  BIVERO  (Pierre  de),  jésuite,  né  à 
Madrid  en  1572,  mort  en  1656,  proflésal&plii* 
losophie  et  la  théologie,  et  fot  reeteor  du  col- 
lège de  Madrid.  Il  a  laissé  :  1«  Emhkmila  m 
psaknum  Misbrere,  in-^;  —  2*  âoermiJ» 
ctuarium  Cruds,  et  patienHa  erucifxoman  ti 
crucigerorum,  enMemat  imaoinib,  atm/m, 
etc.;  Anvers,  1634,  in-4*;  —  d»  Saerwnon^ 
rium  piarum  isnaginum  irnmaaiiatœ  Maria,  étt.\ 
—  4^  Ars  nova  bene  Vivendi  et  ffiortlmdf ,  «sent 
piarum  imaginum  emUematitus  figurata  tt  ilk- 
^froto;  ibid.,  1634,  in-4".  Voy.  Sotwel,  BiVMA. 
Scriptor.  Soc.  Jesu. 

BUAGËNB  ou  BTEAGËNB  (BtMH»Mi,J^ 
cium) ,  ancienne  ville  épisc.  a'Afiriqne  so»  b 
métropole  de  Carthage,  et  capitale  de  li  pro- 
vince Bizacène,  à  qui  elle  donnait  son  nom;  c'eil 
maintenant  la  parne  méridionale  de  U  réfence 
de  Tunis.  On  y  a  tenu  quatre  condlts.  Toy. 
Labbe,  Coneil.,  tom.  V.  Richard  et  GinuiL 

BIZAGIUM  ou  BTEACIUM,  siège  épisc.  de 
la  Biiaoène  en  Afrique,  autrefois  capitile  de 
cette  province ,  et  qui  lui  a  donné  son  dob- 
Ptolémée  et  Procope  en  font  mention. 

BUANA,  siège  épisc.  sons  la  métropolsds 
Trébizonde,  dans  le  Pont  Ptolémoniaqoé. 

BIZARDIËBE  (Michel-Daniel  de  LA),  ïàsiam 
français  du  xvn*  siècle.  Il  est  auteur  de  pls- 
sieurs  écrits  ;  nous  citerons  seulement:  Huions 
gestorum  in  eeclesia  memorabilium  aèesaolM? 
ad  annum  1546  ;  1701 ,  in-12.  Voy.  Mém.  de  Trt' 
vouxy  tom.  I,  mars  et  avril  1701.  Le  P.  Deamo- 
lets ,  Nouvelles littér.  du  l«r  déomb.  1723;  Pim. 
in-8B.  Richard  et  Giraud. 

BIZET  (Martin-Jean-Baptiste,  on^seloD  d'io- 
très,  Charles-Jules),  prêtre ,  né  en  1746  otti147, 
mort  en  1821,  Itot  chanoine  régulier  de  Ssiot»' 
Geneviève.  Il  quitta  la  France  pendant  U  rèvo* 
lution:  à  son  retour  il  fat  nommé  viaûrs,  poi» 
curé  ae  Saint-Ëtienne-du-Mont.  On  a  de  lai  « 
Discussion  épistolaire  sur  la  religion  enireG.  H .. 
protestant  ae  l'ÉgUse  angUoanef  et  M.'J,»B*  Af 
catholique  romain;  Paris,  1801, m«42. 

BIZIA.  Voy.  Btzu. 

BIZnrBS,  ville  épiscop.  d*Alame  au  diocèse 
d'ibèrie ,  sous  la  métropole  d'Alanie  et  le  PS* 
triarcat  de  Gonstantinopie.  Voy,  Richard  «iw- 
raud. 

I.  BIZOZBRO  (Jean-Bastiste),  théobgieB  mi- 
lanais, a  laissé  :  1»  7>iaetefiir  ae  sepiem  Stero' 
mentis;  Milan.  1622,  iii-4>;—  2*  Somma tamm 
emscientiœ;\ia»^  in-4»;  —  d>  ptusieors  nions- 
crits  thèologiques.  Voy.  la  mbtsoUL  Scri^^ 
Mediolan. 

II.  BIZOZERO  ou  BIZZOIBRI  (SimplicM. 
pieux  et  savant  bamabite  milanais,  né  en  iÇuv 
mort  en  1710,  a  laissé,  entre  autres  écrit?  : 
l«/>ztoitt  morali  sopra  le  parahoie  diSalcttcne; 
Milan,  1684-1689, 2  vol.  in-fid.;  ^  2»  17  giardif^ 
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di  deUâiMhspotoeeiefte;  1603,  3  vol.  in-4»; 
-^d^Cmemtrammto  êùcro;  ibid.,  1675,10-12. 

BIiACHE( Antoine),  curé  de  Ruel,  ne  à  Gre* 
noble  ail6S5,  mort  A  la  BastîUe  en  1714.  quitta 
la  (arhére  militaire  pour  entrer  dans  l'état  ec- 
cic^iastîqne.  On  a  de  fui ,  entre  autres  ouvrages  : 
BéfiitëHm  d«  l'hérésie  de  Calvin  par  la  seule  doo 
trm  de  MM*  de  la  religion  prétendue  réfbrmée; 
Paris.  16H7,  in-12.  Un  écrit ,  dans  lequel  il  pré- 
Icnd  pnmrer  que  le  card.  de  Retz  et  ses  aohé- 
renti  cberehaient  à  ôter  la  vie  au  roi  et  au  dau- 
phin, le  fitrenflérroer  à  la  Bastille.  Voy,  Feller. 
Hkfaâfd  et  Girmaid. 

BUCHURB  (Louis  de  LA),  théologien  pro< 
(«tint  do  XVI*  siècle ,  fut  pasteur  de  TÉglise 
rifonDie  de  Niort.  Il  a  laissé  :  1«  Lettres,  etc., 
fKmr  reppeier  ceux  gui  sont  tombés  et  te  sont  ré- 
mAiér  en  ese  trrmbiet  suscités  par  la  ligue  contre 
rifkte  ré/brméè;  15fôi  —  S*  Disputes,  etc., 
f«tr  moMemr  que  la  messe  n'est  point  de  Vin- 
ftitetim  de  Jésis^Chrift ,  contre  J.^C.  Bculen" 
itr,  fràheani  seion  la  doctrine  des  Jésuites  ^  qui 
nutimt  ia  messe  estre  un  service  expiatoire  pour 
k  fémssim  des  péchés;  Niort,  ISfe;  —  9»  Se- 
"«tfe  dispute  j  etc.,  contre  Boulenger ,aui  sous- 
tint  k  messe  estre  un  sacrifiée ,  le  désavouant 
nprhmtposr  expiatoire;  Niort,  1996.  Voy.  la 
Von*.  Bioer,génér, 

iiLAfi||y.|7  (Oflspring),  théologien  protes- 
tai, évéqse  d*Exeter,  né  à  Londres  en  1651, 
mort  dus  son  évéché  en  i716,  fut  un  des  bons 
pn^<bctteurs  d*Aiugleterre.  Ses  Sermons  ont  été 
imprimés  Tan  17£i  en  2  vol.  in-fiil. 

lUCIBUEHE  (^  François),  théologien  angli- 
<ao,  né  à  Ridimond  en  1705,  mort  en  1787, 
fti  «ooeasivement  recteur  de  Richmond ,  cha« 
aoia»  de  Bitton  et  archidiacre  de  Cléveland.  On 
I  ée  loi,  entre  autres  ouvrages  :  1*  le  Confes» 
*m«m/,  00  libre  et  entier  examen  du  droite  de 
^ttUité.derédificaHon  et  de  Cavantage  de  l'état 
'i^ttestent  des  professions  systématiques  de  foi 
^  de  doctrine  dims  les  églises  proteftantes;  1776, 
u»^  ;  --  ^  Considéra  tions  sur  fétùt  actuel  de  la 
<ji»timene  entre  tes  protestants  et  les  catholiques 
et  lu  Grende-Bretagne  et  d^ Irlande ,  particulier 
'^mmt  sm*  la  quation  de  savoir  iusqvtà  quel 
fUMt  ces  derniers  ont  droit  à  la  tclérance,  «fV 
>r^  ka  principe»  du  protestantisme;  1763.  La 
nuK  ée  Taoteor  pour  le  catholicisme  lui  a  Ikit 
Mbiier  dans  cet  ouvrage  la  tolérance,  qu'il  pro- 
(Bttit  d'ailleun  très-oavertement.  Voy,  Feller. 
Birbard  et  Giraud. 

BiACKLOCK,  poète  anglican,né  en  1791  dans 
^ cnaté  de  DonuKes,  en  Ecosse,  mort  à  Edim* 
knffg  CD  1791 ,  devint  aveucrle  à  six  mois,  mais 
f^oi  cependant  «ne  éducation  très-soignée.  11 


<^  m  Ms  moine  de  goût  pour  la  mnsique  ane 
(•V kpoéeie.  En  1750  il  se  voua  an  mmistere 
^Hj^lique  avec  un  gnnd  succès.  Outre  un  re» 
9^  4t  poésies  et  mie  dissertation  sur  la  mu- 
*4Mt  ile.,  on  hii  doit  :  1*  Paraeiesis,  ou  Con» 
'tUtunstirées  de  la  religion  natÊg-elle  et  révélée; 
C67«  m-^;  «-*  9»  deux  DissertaHons  nr  tesprit 
^  ittprtuues du  christianisme,  traduit  du  fran- 
chi de  Jacqow  Armand  ;  176B,  in-d»;  —  a>ile- 
^^trwf»  ntr  la  nature  et  Cétendue  de  la  li* 
Mr,  elci  1776,  m- ^:  c'est  une  réponse  au 
^Mleor  Richwd  Price.  Voy.  Feller,  Btogr,  uni» 
«^.  La  Moi».  Biear.  géisér. 
JUiaiiOË  (  Thmnas  ),  tfaéolo^  anglais  ca- 
wqae  ooi  vivait  dans  la  première  moitié  du 
"V  Mède .  ftiÉ  d'abord  professeur  au  colléee 
^1^  de  Dovai,  puis  chanoine  du  chapitre  oe 
l^éris,  ioadé  |Mr  Bishop.  Il  se  fit  remarquer 
"^ipar  eoa  caractère  inqniet  et  torbulent  et 
l*tf  «s  ntnffMB  ana  par  en  aeienoe.  D  publia 


plusieurs  ouvrases  qui  furent  condamnés  A 
Home  et  par  la  lacolte  de  théologie  de  Douai; 
tels  que  :  V  Sonus  Buoeinœ;  —  S»  Appendicuhim 
ad  Sonum  Buccinœ;  —  3»  Tabulœ  suffrugales;  -^ 
¥  Monumethes  excantatus;  <~  5*  instituiiones 
ethicœ;  —  6«  de  Medio  animarum  Statu,  Ces 
écrits  renferment,  en  effet,  bien  des  proposi- 
tions dignes  de  censure.  Voy.  Blackloanœ  hœre- 
sis  hisioria  et  eonftitatio,  auctore  Lomino;  ou- 
vrage où  Ton  trouve  des  détails  curieux  sur  la 
doctrine  de  Blacldoè.  Richard  et  Giraud. 

BLAGKWALL  (  Antoine  ),  théologien  anglais, 
né  dans  le  comté  de  Derby  vers  lo71 ,  mort  a 
Market-Bosworth  en  1731.  U  se  voua  à  Tinstruo- 
tion  de  la  jeunesse.  U  a  laissé ,  entre  autres 
ouvrages  :  les  Classiques  sacrés  défendus  et  éclair* 
cis;  17*25  et  1731,  2  vol.  Jacques  Wallius  en  a 

Êublié  une  traduction  latine  a  Leipzig  en  1736. 
lackwall  s'attache  à  montrer  dans  cet  ouvrage 
que  la  plupart  des  expressions  et  des  phrases 

3ui  ont  été  critiquées  comme  des  barbarismes 
ans  les  écrivains  du  Nouveau  Testament,  ont 
été  employées  par  les  meilleurs  auteurs  clas- 
siques.   

BLAGKWELL  (George),  théologien  anglais 
catholique,  né  dans  le  comté  de  Middleseï  en 
1545,  mort  à  Rome  en  1613.  On  lui  conféra , 
avec  le  titre  d'archiprétre,  les  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  admmistrer  TÊglise  cathohque 
d'Angleterre  ;  pouvoirs  qu'il  perdit  avec  son  titra 
d'archiprétre,  parce  qu  il  se  refusa  à  rétracter 
le  serment  d'allégeance  qu'il  avait  prêté  à  Jac- 
ques I«r,  et  que  le  pape  Paul  V  avait  condamné.  Il 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Efnstolm  ad 
Anglos  pontificios;  Londi^es,  1609,  in-4*;  -i- 
2>  Bpistolm  ad  Cardinalem  Bellarminam;  <-• 
3»  différentes  pièces  relatives  à  sa  dispute  avee 
le  clergé  séculier,  concernant  la  juridiction  d'arw 
chipréfre.  Voy,  ï Encyclopédie  catholique,  La 
Nouv.  Biogr.  génér.  Richard  et  Giraud. 

BLACXWOOD  (Adam),  théologien  et  histo- 
rien écossais,  né  à  Duniermline  en  1539, mort 
à  Poitiers  l'an  1613,  étudia  à  Parts,  puis  alla 
laire  son  cours  de  droit  à  Toulouse.  Il  revint 
ensuite  dans  son  pays,  mais  il  se  vit  ûbliaé  de 
repasser  en  France  pour  échapper  û  In  haine 
de  ses  ennemis,  qui  ne  loi  pardonnaient  pas 
son  attachement  à  TÉglise  romaine.  D  a  com- 
posé de  nombreux  ouvrages  dans  lesquels  il  se 
montre  également  habile  dans  la  théologie,  la 
jurisprudence,  la  politique  et  même  l'éloc^uenoe, 
eu  égard  à  Tépoone  où  il  vivait.  Nous  citerons 
seulement  :  1«  de  Vinculo  religionis  et  itnpe- 
riiy  etc.,  libri  duo  y  1575,  sans  nom  d'auteur; 
on  troisième  livre  parut  à  Poitiers  vers  1615. 
Dans  cet  écrit,  Blacxwood  attaque  vivement  le 
fameux  traité  d'Edmond  Richer,  de  Ecclesia- 
êtica  et  politica  potestate;  —  S»  Sanetarum  Pt^ 
cationum  Prtemta,  seu  maviSf  Ejaculationes  oni- 
m£s  ad  orandum  se  praparantis;  ISOB  ;  -->  3<»  m 
Psalmum  David  quinquagesimum.,,  Meditatio; 
Poitiers,  1606,  in-19.  Au  reste  tons  ses  oovra* 

Ses  ont  été  recueillis  et  publiés,  avec  un  éloge 
e  l'auteur,  par  Gabriel  Naudé;  Pans,  1644, 
iii-4*.  Voy.  Nicéron,  Mémoires  ^  tom.  Xxll.  Le 
Long,  BibHoth.  histor,  de  la  France. 
BLAOIMONS.  Voy.  Blahomt. 
BLAIR  (Jacques),  théologien  écossais,  mort 
en  1743.  Il  Ait  envoyé  dans  la  Virginie  d'abord 
en  qualité  de  missionnaire,  puis  de  commis- 
saire, et  fonda  à  WilUamsbungh,  capitale  de 
cette  colonie,  le  collège  de  Guillaume  et  de 
Marie ,  où  il  exer^  pendant  cinquante  ans  les 
fonctions  de  principal.  11  a  laissé  :  Explieatiom 
du  divin  Sermon  prononeépar  notre  Sammar  estt 
la  montagne^  etc.,  en  anglais;  Londres,  17ê9| 
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BLAN 


4  voL  iift-4^.  Vo^.  fai  Xo«r.  ïïiograph,  génirùie, 
L  BLâUB  4  suBt>,  évéqve  de  Sébaste,  en 
Ajuiûiie .  fMilfrit  le  mMltre  vers  Tan  916,  sons 
r^mpeieiu  Licmras,  à  Sébaste  même.  Il  était 
le  patron  de  la  RéfwMiqiie  de  Raguse.  L'Église 
latine  ctr\Ar^  sa  lele  le  3  lévrier,  et  rÉglise 
le  11  da  même  mois.  Voy,  YEncych" 

(SAm-),  Ordre  de  chevalerie 
avoir  Aé  institué  par  les  rois 


la  maison  de  Losignan ,  en  Thon- 

saint  Biaise,  comme  étant  le  patron  de 

royaume.  Les  chevaliers ,  qui  suivaient  la 

^-:ie  dé  SaÎBt-Benoit ,  avaient  une  robe  bleue 
et  portaieiit  sur  la  poitrine  une  croix  d*or  qui 
«n^att  de  brisure  au  lion  d'Arménie.  Mais,  d  a- 
près  irtastîniani ,  il  v  avait  déjà  un  Ordre  de 
cWvaliers  en  Palestine  appelé  Ordre  de  Saint* 
Bimtse  H  de  Smûète- Marie ,  et  qui  observaient  la 
iv^ie  de  saint  Basile  on  de  saint  Augustin ,  selon 
les  JfMMnr.  Ils  devaient  combattre  les  hérésies 
et  défendre  la  foi  cathoticfiie  ;  Tépoque  de  leur 
iastitatioii  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des 
Templiers  et  des  Hospitaliers.  La  marque  de 
Mtte^chevalerie  était  une  croix  de  gueules  toute 
wùe  nosée  sur  lenr  bannière ,  et  au  centre  de 
laquelle  se  trouvait  Timage  de  saint  Biaise  avec 
ses  ornemenls  pontificaux.  Voy.  Bernard  Gius- 
tùiîam,  dans  son  Bisi,  de  tongime  des  Ordres 
mêHimiresy  tom.  K,  c.  xxrr. 

Ul.  ILAISl  tSAIMT-),  abbave  princière  de 
bénédictins,  située  duis  une  vaÙée  du  Brisgan, 
qu»  traverse  TAIb  et  qu'entourent  les  monta- 
^n«s  de  la  Citrét  Noire.  Ce  fut  au  x*  siècle  oue 
NiinKBIaîse ,  qui  jusqu'alors  n  avait  été  qu  un 
frieiirè  de  Rbeinau,  devint  une  abbaye  mdé- 
pendialc.  Vn  siècle  après  elle  avait  déjà  plu- 
sieurs conviants,  et  ses  richesses  et  sa  splen- 
deur allèrent  toi^ours  croissant,  grâce  aux  dons 
et  aux  privilèges  accordés  par  les  empereurs  et 
à  la  protection  sigiialée  des  Papes.  La  paix  de 
Presbourg ,  en  t  A^  donna  Saint-Biaise  a  Bade. 
L*an  IKHi  le  (H>uvent  fbt  provisoirement  aboli , 
pour  rèti>e  définitivement  en  juin  1807.  Voy. 
fVtck,  dans  le  Diction,  encyclopid,  de  la  tfiéol, 
rmiM 

ILÂMOMT  ou  BLA8IM0NT  (Bladimons), 
abbaye  de  TOrdre  do  Saint-Benoit,  de  la  con- 
uréKalion  dus  Exempts,  située  au  diocèse  de 
JlMXMS  et  sous  riiivocatîon  de  saint  Maurice.  Elle 
tfxmtait  dès  Tnn  UHÛ.  Foi/.  Sainte-Marthe,  GaiL 
rAmr.,  loni,  1,  col.  i2l7. 

BIéAMPIM  (Thomas),  savant  bénédictin  de 
la  oongn^gntioii  do  Siiinl-Maur,  né  à  Noyon  en 
itliO,  niurt  Tan  1710,  par  suite  de  ses  grandes 
ttUMtéritéM ,  i\  Snlnt-Honoit-sur-Loire ,  professa  la 
phllonophiit  ot  lu  théologie,  et  fut  successive- 
iti«*iit  pi'lt*ur  do  Kaint-Nicaise  de  Reims,  de 
8uiiit*Jlenil  et  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  On  a 
do  lui  :  Sanrti  Aurelii  Augustini,  Hipponensis 

aiiwHtpi,  tiimruj  emendata  studio  monacnorum  Or* 
inin  H,  nmmlirH,  cum  vita  ejusdem  S.  Augu" 
«tihi,  iftdirtémji,  etc.;  Paris,  1679-1700,  8  voL 
lii-fut. 

BLANC  (Thomas  LE),  jésuite,  né  à  Vitry,  en 
(!liniti|Migne,  mort  A  Reims  en  1609,  professa 
rhiMii'ttii  et  l'Ecriture  sainte,  et  flit  recteur  de 

Iiliminiirii  i^olléKes.  11  a  laissé,  entre  autres  écrits  : 
•  Jmus  tmsttfr  wen  proprio  sanguine  pascens  : 
i'ummmfurius  in  psahmun  XXlf;  Dgon,  1659, 
iiklH  ;  —  *if*  Anaiysis  ftsaimorum  Davidicorum , 
vU9n  utnjiiisnimu  ntmmentario,  in  guo  non  tan* 
Imi  *f**n9u»  littérales ,  sed  ornnes  etiam  mystici 
pj'fumunfuri  Lvon,  1065  et  1676,  6  vol.  in-fol.; 
CuU»yiti**t  16Hf.  Voy,  Moréri,  Diction,  histor, 
|N»lWt}|,  Mhliuth,  Striptor,  S*>r,  Jestt,  Richard  et 


Giraud,  qui  donnent  la  liste  de  h  plupart  <ki 
autres  écrits  de  Le  Blanc,  ainsi  que  la  Sm. 
Biogr,  génér.y  tom.  XXX.  col.  89. 

bLANCALAKDA.  Voyi  Blancheunde. 

BLANCHARD  (Antoine),  bachelier  en  théo- 
logie, a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  ùiKom 
pathétiaues  sur  les  matières  les  plus  imporUnt» 
et  les  plus  touchantes  de  la  morale  chrétiame,tic:. 
Paris,  1730.  2  vol.  in-12. 

BLANGHARDI8HE,  secte  ainsi  nommée  de 
Blanchard,  ancien  professeur  de  théologie  et 
curé  de  Lisieux,(]ui  écrivit  à  Londres^pendant  son 
exil,  plusieurs  écrits  dans  lesquels  u  prétendait 
démontrer  Tillégalité,  Tinjustice  et  la  nullité  da 
concordat  du  15  juillet  1801 ,  et  mettre  Pie  Vil 
en  opposition  avec  Pie  VI,  vaquait  avait  enfreint 
ses  décrets  en  établissant  une  église  héi-éticpie 
et  schismatique.  Voy.  Bergier,  Dictim,  de  théo- 
logie, et  l'art.  Anticoncordataires. 

BLANCHE  (LA),  abbaye  de  l'Ordre  de  CI- 
teaux  au  diocèse  de  Luçon.  Voy,  NoiRMorTirj. 

BLANCHECOURONNE  (Albaconma),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  dans  la  Breta^. 
au  diocèse  de  Nantes.  On  ignore  l'époque  de 
sa  fondation. 

BLANGHELANDE  (BlancalandaV  abbaye  ré • 

Silière  de  l'Ordre  de  Prémontré  dans  la  ba^^e 
ormandie,  et  au  diocèse  de  Cootances.  Ï3le 
tut  fondée  en  155i  par  Richard  de  La  Haye  et 
Mathilde  de  Vemon,  sa  femme.  Kov.  Sainte- 
Marthe.  Gallia  Chrift.,  tom.  XI,  col.  944. 

BLANGHETTL  Voy,  Biakcuetti. 

BLANCHINI.  Kov.  BiAiccHtNi,n«II. 

BLANCHIS  (Paul  de),  dominicain,  né  à  Nu- 
rano  en  Italie  au  xvii*  siècle,  a  laissé  :  Disc^ 
tationes  de  difftcilioribuf  materiis  casmat  et  //•• 
bionun  occurrentium  in  conscientia,  de  Panite»- 
tiOy  de  Negotiatione ,  de  Beilo  pubhco  et  privato; 
Venise^im  et  1660,  in-fol.  Voy.luNmw, Biogr. 
géhér. 

BLANCHON  (Jacques),  jurisc.  da  xvi*  siècle, 
né  à  Uzës,  a  publié,  entre  autres  ouvrages: 
1*  Tractatus  de  jurisconsuiti  institutione;  Ljfon, 
1544,  in-4«:  —  2»  </e  Sumtno  àono  lib.  II;  ibid., 
1550.  Voy,  ibid. 

BLANCHOT  (Pierre),  jurisc.,  né  à  Amay-le- 
Duc  en  Bourgogne  Tan  1591 ,  mort  en  llâS,  a 
composé,  entre  plusieurs  autres  écrits  :  ^  /« 
Justice,  vraie  image  de  Jésus-Christ;  Lyoa,1t)i7. 
in-lâ;  —  2«  Commentaire  sur  les  règles  du  ^Irvit 
civil  et  canonique,  etc.,  de  la  justice  et  de  la  t'*- 
Voy.  ibid. 

BLANCIOTTI  (Bonaventure),  carme,  prédi- 
cateur, né  à  Pérosa  en  Italie  l'an  1713,  a  lai^ê: 
/  Fratelli  e  Sorelle  del  terz'  ordine  ddk  Cof 
mine,  informaii  delproprio  staio,e  guidati  ell' 
amordi  Dio;  VerceU,  1748;  —  S*  Thomœ  Ile/- 
densis.  carmeHtœ  analici,  doctrinale  antiqmf»;^ 
tum  fiaei  Ecclesiœ  cathoUcœ,  ad  vetera  exanphrif 
recognitum,notis  illustratwn,  etc.;  Venise,  1737. 
in-fol.  Voy.  le  Joum,  des  Savants,  1700,  p-i3|- 

BLANOA,  ancienne  ville  épisc.  de  Lncanie 
dans  le  vicariat  romain.  Cet  évèché  était  étabb 
dès  le  vp  siècle.  Voy.  De  Comnuunville,  /^  r«^ 
alphabet,,  p.  43.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  fi^* 
Richard  et  Giraud. 

BLANOINE  (sainte),  Tune  des  48  martyrs  de 
Lyon ,  morte  en  177  sous  l'empereur  Marc-Au- 
rèle.  Quoique  d'une  complexion  délicate ,  elle 
souffrit  avec  le  plus  grand  courage,  et  ne  œtsa 
de  répéter  ces  paroles  :  Je  suis  chrétienne,  il  se 
se  commet  aucun  crime  parmi  «ouf.  L'Ëglise  IW 
nore  le  2  juin,  et  on  la  voit  souvent  â  la  tète 
de  tous  les  autres  martyrs  de  Lyon.  L'Église  de 
Vienne  appelle  encore  la  fête  des  martyrs  de 
Lyon  la  fête  de  Sainte^Biandine. 
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BLAY 


BLAimiiRE  (De LA),  né  à  Laval  en  1709, 
mort  en  1796  à  Soulaines  (Aniou)^nré  de  cette 
fxaroi^e.  oontinaateiir  de  Tabbé  Babin  (ooy.  ce 
mot),  est  Fauteur  des  Conférences  ecciésiasitmies 
dudmè»^  d'Angers  y  tenues  en  1745  et  1748;  3 
^ol.  iu-IS. 

BLAVDRATA  (Georges),  médecin  et  sectaire, 

né  dans  le  marquisat  de  Saluces  au  xvi*  siècle, 

Art  on  des  premiers  nouveaux  Ariens.  11  se  re- 

tin  à  Genève ,  puis  en  Pologne  et  en  Transyl- 

Tanie,  ov  il  enseigna  qu'il  y  avait  trois  per- 

>onae5  et  trois  essences  dans  la  Trinité,  et  que 

seul  1«  Père  était  Funiçine  vrai  Dieu.  Voy,  rlo- 

rim.  de  Raymond,  Naissance  de  fhéréHe,  1.  II, 

c.  xn,  U.5.  Sponde,AnnaL,  1551,  n.  10;  1561, 

11.33;  iofi6,  n.  30.  Iforéri,  Diction.  Mstor,  Le 

Diction.  iwiycUipéd.  de  la  tfiéoi.  cathol. 

BLAHGT  {Bumgiaeum),  abbaye  de  TOrdre  de 
Saint-Benoit  située  dans  le  c4>mté  d'Artois ,  au 
diocèse  de  Boulogne.  Elle  lut  fondée  par  sainte 
Bertbe,  que  Ton  y  enterra  vers  Tan  725;  dévas- 
tée à  lëpoque  des  incursions  des  Normands, 
A\^  fut  rétablie  au  xi*  siècle  et  occupée  par  des 
r«tiçicuxde  TOrdre  de  Saint-Benoit  Voy.  Gall. 
fhmt.,  lom.  X,  col.  1588.  VEncyclop.  cathol. j 
au  Smkm. 

BLAMPAIH  (Jean),  chanoine  régulier  de 
l'Ordre  de  I¥émontré,  né  prés  de  Commerci  en 
HM.  mort  à  Estival  en  1765,  professa  la  rhé- 
torique, la  philosophie  et  la  théologie  à  l'abbaye 
dTJ^Tal.  et  fut  un  des  plus  laborieux  collabo- 
rateurs de  Fabbé  Hugo  pour  les  Annales  de 
rOnire  de  Prémontré.  U  a  laissé  de  savantes 
notes  ntr  la  Vie  du  B.  Louùt^  comte  d'Amstein , 
religieux  prémontré  ;  elles  out  été  publiées  par 
le  P.  Le  Paige .  dans  la  Bibliothèque  de  Prémon- 
tré,  et  dans  labbé  Hugo,  Sacrœ  antiquitatis 
mmmmnia,  tom.  II ,  p.  34.  Il  a  laissé,  en  outre  : 
Jtt^ement  mr  les  écrits  de  M.  Hugo,  évéquc  de 
Ptoiémaïde,  etc.;  Nanpy,  1796,  in-8o. 

BLAHZAG  {Blan2iacum)j  ancienne  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint -Benoit  située  dans  le  diocèse 
d'Angouiéroe  ;  elle  était  sécularisée,  mais  le  chef 
conservait  le  titre  d'abbé. 

B1A8CHE  (Bernard-Henri),  écrivain  protes- 
tant, né  à  léna  en  1766,  mort  l'an  1S52;  outre 
plusieun  oavrajges  pédagogiques,  a  publié  :  V*le 
Mslek  harmonie  avec  tordre  universel;  Leipzig, 
1837; ^Si  Phiioaopkie  de  la  révélation;  Gotha, 
i829;  —  y  Critique  de  la  foi  aux  esprits  dans 
^  temps  modernes;  ibid.,  1890;  —  4»  les  Attri- 
w  divins  dans  leur  unité;  Leipxig,  1831.  Voy. 
h  Son.  Biogr.  génér. 

BIASCO  (Charles),  théologien  italien  du  xyiu^ 
ficelé,  a  laissé  un  ouvrage  très -estimé  sur  la 
niorale  et  les  cas  de  conscience ,  intitulé  :  Opus- 
'^  esimiaci  storici;  Naples,  1758,  in-4».  Voy.  le 
•^Mni.  des  SavanU,  1760,  p.  289.  Richard  et 
Guaaë. 

BLASmOirT.  Vw.  Blamqnt. 

BLASPUËiB.  BlJkSPHEMATBnR ,  BLAS- 
PHSMATOIRE,  se  dit  en  général  de  tout  dis- 
(t)urs  ou  de  tout  écrit  iiqurieux  à  la  majesté 
divine;  loais  dans  l'usage  ordinaire  on  entend 
spécialement  par  ce  terme  les  jurements  et  les 
impiétés  contre  le  saint  nom  de  Dieu.  Les  théo- 
loçieDs  disent  que  le  blasphème  est  un  crime 
*iui  se  commet  contre  Dieu  p^  des  paroles  ou 
wrs  sentiments  qui  lui  font  inijure,  soit  qu'on  lui 
tltribue  ce  qui  ne  lui  convient  pas ,  soit  qu'on 
ni  ôte  ce  qui  lui  convient.  Le  blasphème  est 
*i  péché  mortel ,  et  un  cas  réservé  ouand  on 

K  commet  publiquement.  *-  Le  blasphémateur 

^  «lui  «nu  prononce  un  blasphème.  Chez  les 

jv^Ws  biasphémateurs  étaient  punis  de  mort. 

Lm  ordonnance  de  saint  Louis,  celles  d'Oriéans, 


art.  ^;  de  Moulins,  art.  86,  et  de  Blois,  art.  3^ 
leur  infligeaient  la  même  peine.  Il  n'y  a  rien  là 
qui  doive  étonner,  puisque  les  souverains  de  la 
terre,  qui  ne  sont  eux-mêmes  que  de  simples 
créatures  comme  leurs  si:gets,  punissent  très- 
sévèrement  toute  parole  ou  tout  écrit  outra- 
geant leur  majesté.  —  On  appelle  àtasphàna^ 
toire  ce  qui  renferme  ou  exprime  un  blasphème. 
C'est  avec  ce  mot  qu'on  qualilie  en  théologie 
une  proposition  qui  attribue  à  Dieu  une  con- 
duite contraire  à  ses  divines  perfections,  et  oui 
est  capable  de  diminuer  le  respect  que  nous  de- 
vons à  sa  majesté  suprême.  Les  théologiens  dis- 
tinguent deux  sortes  de  propositions  blasphé- 
matoires :  les  imes  qui  ioignent  au  blasphème 
une  hérésie  clairement  énoncée,  les  autres  dans 
lesquelles  l'hérésie  n'est  pas  formellement  expli- 
quée. Voy.  Lévitique,  xxiv.  August.,  de  Morttms 
Manichœor^  1.  II, c.  xi.  Le  Droit  can.,  Si  quis, 
10,  cous.  2â,  qwBst.  1.  Conc.  Later.y  sess.  IX, 
c.  II ,  de  Maieaicis.  Jules  III,  constit.  in  MuUis, 
Pie  Y,  constit.  Cum  primum  apostolatus,  1566. 
Bergier,  Diction,  de  théolog,  Richard  et  Gi- 
raud. 

BLASTARES  (Matthieu),  théologien  grec  de 
l'Ordre  de  Saint-Basile ,  vivait  au  xiv«  siècle.  Il 
a  laissé .  entre  autres  ouvrages  :  1«  Becueilf  par 
ordre  (uphabétiquCy  des  canons,  des  concilUf  des 
décisions  des  saints  Pères  et  clés  lois  des  empc 
reurs  arecs  ^  concernant  les  matières  ecelésiasti" 
ques,  dans  le  recueil  de  Beveridge;  —  2^  Ques» 
lions  sur  le  mariage ,  dans  Leunclavius,  Droit 
grec^romain.  Voy.  Doujat,  Hist.  du  Droit  canon» 

I.  BLASTE  iBlastus)^  chambellan  du  roi  Hé- 
rode  Affrippa.  Vou.  Actes,  xii,âO. 

II.  BLASTE  (Blastus),  juif  qui  passa  dans  la 
secte  des  Valentiniens,  et  ajouta  au  symbole  de 
Valentin  quelques  pratiques  judaïques,  telles 
que  la  célébration  die  la  Fàoue  le  14  de  la  lune. 
Voy.  Auctor.  Append.  apua.  Tertuil.  de  Prce^ 
script.,  c.  Lni.  Pluquet,  Diction,  des  hérésies. 

BLAU  (|Félix-Antoine) ,  théologien  allemand, 
né  en  1754,  mort  en  1798.  Il  professa  la  théolo- 
gie à  Mayence;  mais,  ayant  propagé  les  doc- 
trines révolutionnaires,  il  fut  enfermé  dans  une 
forteresse.  H  a  laissé  :  \^  Hiitoire  critique  de 
nnMllihihté  ecclésiastique;  Francfort,  1791, 
in-8",  en  allemand;  ouvrage  plein  d'attaques 
violentes  contre  l'Église  catnolioue  ;  —  2f*  Essai 
sur  le  développement  moral  de  l'homme;  ibid., 
1795,  in-^;  —  3*  Critique  des  ordonnances  rela^ 
tives  à  la  religion  rendues  en  France  depuis  la 
révolution,  fondée  sur  les  principes  du  droit  po- 
litique et  ecclésiastique;  Strasbourg,  1799,  in-8>. 

BLAUFUSS  (Jacques-Guillaume),  théologien 
protestant.  Allemand ,  né  à  léna  en  1T23.  mort 
en  1758.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  h  Dis- 

fut.  de  jure  et  officits  hominis  erga  àrutum  ;  léna, 
740;  — ^  de  Transmigratione  animarum  secun- 
dum  Judœorum  explicatùmem;  ibid.,  1744, 1745, 
in-4<>  ;  —  3^  Dispiâ.  de  conditura  seculi  per  pri- 
mogenitum,  etc.;  ibid.,  1758,  in-4».  Voy,  la  Nouv. 
Bioor,  génér. 

AAxNET  (Benjamin),  théologien  anglican, 
né  à  Oxford,  mort  en  1801  à  Polshoi,  fut  cha- 
noine de  l'éfflise  du  Christ  et  professeur  royal 
d'hébreu  à  l  université  d'Oxford.  On  a  de  lui , 
parmi  d'autres  écrits  :  l'^  une  Dissertation  sur 
les  70  semaines  de  Daniel;  Oxford,  1775,  in-4<'  ; 
—  2p  une  traduction  nouvelle,  avec  des  notes  cri" 
tiques,  philologiques  et  explicatives  des  Prophé- 
ties de  Jéréime  et  de  ses  Lamentations;  ioid., 
1784,  in.4»:  Edimbourg,  1810,  in-8»;  de  Zaduk- 
rie;  ibid.,  1797,  in-4»;  —  3»  des  Comment,  crtt. 
sur  les  Psaumes  et  plusieurs  autres  ouvrages 
restés  manuscrite.  BUyney  était  sans  contredit 
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an  liabile  négète ,  un  savani  philologue  ;  mais 
il  recourait  trop  fiicilement  aux  règles  de  criti- 
que suivies  par  Kennicott  pour  corriger  le  texte 
hébreu.  Foy.  ibid. 

BLÉMUA  (Marie-Jacqueline-Bouette  de),  re* 
ligiense  bénédictine  du  Saint-Sacrement,  née 
en  1618,  morte  Tan  1696,  entra  dès  l'âge  de  cinq 
ans  dans  Tabbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Caen , 
prononça  ses  voeux  dès  que  les  lois  ecclésias- 
aqaes  le  lui  permirent,  et  devint  bientôt  prieure. 
Eue  fut  pendant  toute  sa  vie  on  modèle  de  piété 
et  de  pénitence.  On  a  d*elle  :  !•  F  Année  bénédio 
Une,  7  vol.  in-4»;—  2»  lee  Grandeure  de  Marie; 
—  3»  /«f  Exercicei  de  la  mort;  —  ¥  fÉioffe  des 
personnes  distinguas  en  vertu  qui  ont  vécu  au  der- 
nier siècle  dans  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  tt  vol. 
in'4*;  ^  5»  la  Vie  de  plusieurs  personnages 
pieux.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers, 

BLENDEGQUBS,  abbaye  de  tilles  de  l'Ordre 
de  Citeaux  sous  Tinvocation  de  sainte  Colombe, 
était  située  près  de  Saint-Omer.  Ce  fut  Ghison 
d'Aire  qui  dota  ce  monastère,  comme  on  le  re- 
marque par  la  charte  de  sa  fondation,  datée  de 
1182,  et  émanée  de  Didié,  évêque  de  Térouane. 
Votf,  VKncyclfip.  catkoi,,  au  Suppiém. 

BLESiE.  Foi/.  Blois,  n"  IL 

BLBTON  (Jean-François)i  prêtre  Ihinçais,  né 
près  de  Valence  en  1791,  fut  nommé  en  1816 
vicaire  de  Saint-Vallier,  et  se  livra  à  Tétude  de 
la  théologie,  de  l'Écriture  sainte  et  de  Thistoire 
ecclésiastique.  Outre  la  Vie  de  plusieurs  saints, 
on  a  de  lui  :  1«  Abrégé  des  prew^es  de  la  ^l*ffion 
mises  à  la  portée  de  tout  le  monde;  Lyon ,  1829, 
in-d8;  ^  V  Traité  des  saints  Anges;  md.,  18^, 
in-18;  —  3>  Motifs  de  consolation  que  la  religion 
procure  à  l'homme  dans  toutes  les  positions  ae  la 
vie;  ibid.,  18M,  in-18.  Voy,  la  Nouu,  Biogr. 
génét',  _  _ 

BLETTBRIE  (Philippe-Hené,  abbé  de  LA),  né 
à  Rennes  en  1696.  mort  en  1772,  professeur 
d'éloquence  au  collège  royal  et  meniibre  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles -lettres,  a 
laissé ,  entre  autres  écrits  :  1«  Lettres  au  sufet  de 
la  relation  duquiétisme  de  M.  PMipçeaux;  iTS^^ 
in^2;  brochare  qui  renferme  une  justiKcation 
des  mœurs  de  M"»«  Guyon; —  2»  Histoire  de  Ju- 
lien r Apostat;  Paris,  1735,  in-12,  et  1746:  ou- 
▼rase  curieux  et  d'une  grande  impartialité  ;  — 
3»  Histoire  de  l'empereur  Jovien ,  et  traductirm 
de  quelques  ouvrages  de  l'empereur  Julien  ;  Paris, 
1748,  in-12  ;  livre  remarquable  par  la  sagesse  et 
l'équité  avec  lesquelles  rauteur  justifie  Jovien , 
calomnié  par  les  philosophes  modernes  à  cause 
de  son  attachement  au  christianisme.  Voy,  Fel- 
ler, Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

BLIOuL  (Jean  du  ),  cordelier  et  docteur  en 
théologie ,  né  dans  le  Hainaut  au  xvi*  siècle ,  fit 
un  voyage  à  Jérusalem  et  se  fixa  à  Besançon, 
où  il  nit  grand  pénitencier.  Il  a  laissé  :  Voyage 
de  Hiérusalem  et  pèlerinage  des  saints  lieux  de 
la  Palestine,  contenant  les  indulgences  et  autres 
choses  notables  et  remarquables  vues  par  fauteur 
en  Palestine;  Cologne,  1600,  in-8»;  1602,  in-16. 
On  lui  attribue  plusieurs  autres  ouvrages.  Voy. 
Foppens,  BibHoth,  Belg.,  p.  603.  Richard  et  (ji- 
raud. 

BLISSEMIUS  (Henri),  Jésuite  allemand,  théo- 
logien, prédicateur,  mort  à  Gratz  en  1586.  (tat 
provincial  de  sa  compagnie  dans  toute  rAu- 
triche.  On  a  de  lui ,  imprimés  à  Ingolstadt  : 
1*  de  Communione  sub  vna  speeie;  —  v  de  Ee^ 
eiesia  militante,  contra  Herbrandum  Tuèingen" 
sem,  Vou.  Svreert,i4fAefMP  Belgicœ, 

BLIS801I  (M.),  canoniste  français  du  xvnp 
iiècle,  est  auteur  d*un  Traité  des  droits  des 
éoéquet  «vr  let  réguligr$  exempts;  Psris,  4715, 


'mAÎ,  VojÊ,  !•  JlB«m.  des  Savants ^  1715.  Richard 

et  GirauQ.       

I.  BUTTERSWICK  (Gnillanme  de),  jurisc. 

gamand,  natif  de  Bnuoelles.  mort  en  1680. 
chevin  de  sa  ville  natale  et  da  Gu^dre,  mem- 
bre du  grand  conseil  de  Malines,  a  laissé  : 
1*  Symbola  politica  christiana,  traMt  de  Tes- 
pagnol  de  Didace  de  Saavedra;  Bmxelte,  1549| 
m-fol.,  et  Amsterdam,  1658;  ^  9*  DisseHatio 
de  rébus  publicis  et  Ruremunda  vigens,  ardens, 
renaseens;  Bruxelles,  1666,  in-fol.:  ouvnge  dé- 
dié au  pape  AlexandLre  VII.  Voy,  vEneyàopéd, 
cathol. 

IL  BLITTERSWIGI  (Jean  de),  théoloeîen 
flamand  de  l'Ordre  des  Chartreux,  natif  de 
Bruxelles,  mort  en  1661.  Outre  un  grand  nom* 
bre  d'ouvrages  de  dévotion  en  flamand,  traduits 
de  difTérentes  langues ,  il  a  laissé  :  1*  Soupira 
spirituels  vers  Dieu;  Bruges,  1629,  in-12;  — 
V  Oraison  à  l'usage  des  personnes  qui  vis&ent  le* 
saintes  images  de  la  Vierge  exposées  è  Bruxell^ 
à  la  tiénéranofititf6/i^uff;  Bruxelles.  1623,  in-16; 

—  9*  dix-huit  Traités  et  Discours  oivers ,  selon 
que  l'indique  VHist.  de  la  Chartreuse  de  lfrvxv//^s 
par  J.  Baptiste  de  Vaddère,  dont  la  bibliothèque 
de  Bourgogne  possède  le  manuscrit.  Voy,  Petre- 
ius,  Biblioth.  Cartusiatia.  VEncydop,  cathol. 

BLOGH  (Georges-Castaneus),  évéque  protes- 
tant de  Ripen  en  Danemark ,  né  en  l717,  mort 
en  1773,  s  occupa  de  la  botanique  dans  ses  rap- 
ports avec  l'Ecriture  sainte.  On  a  de  lui  :  7>fi- 
tamen  Phenicohgices  sacrœ  y  seu  dissertatio  em^ 
blematico-theologica  depalma;  Copenhague,  1 767, 
in-8»;  cette  dissertation^  qui  est  remplie  de  cu- 
rieuses recherches,  a  pour  objet  le  palmier- 
dattier  de  la  Palestine  et  de  lldnmée ,  dont  il 
est  souvent  question  dans  la  Bible,  et  que  les 
botanistes  modernes  nomment  Phœnix  detcty- 
lifera, 

I.  BLOIS  (de).  Voy.  BuDsn^s. 

IL  BLOIS  (Pap^,  ancienne  et  jolie  ville,  au- 
trefois capitale  du  Blaisois.  L'évéché  ftat  éripé 
en  1697  par  Innocent  XII,  aux  instances  de 
Louis  XTv,  roi  de  France,  et  formé  du  démem* 
brement  de  Tévéché  de  Charti^es.  Supprimé  par 
Pie  VU  en  1801 ,  il  lut  rétabli  par  le  même 
pape ,  en  vertu  du  concordat  de  1817  fott  avec 
Louis  XVin.  Son  premier  évéque  fot  David-Ni- 
colas Berthier,  prélat  aussi  savant  que  pieux. 
Voy,  Gaet.  Moroni ,  vol.  V^  p.  258, 2!^.  Richard 
et  Giraud,  tom.  XXVIII,  p.  166, 167. 

BLOMBNVEIINA  (Pierre),  nommé  quelque- 
fois LeodiensiSj  parce  qu*il  était  natif  de  Liège, 
de  rOrdre  des  uharireux,  né  en  1447,  mort  à 
Cologne  en  1516.  Il  a  lairâé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  de 
Auctoritate  Ecclesiœ; — 2*  Contra  Anabaptistas ; 

—  3"  rfe  Satura  Dei;  —  ¥  de  Vera  religione,  et 
quinam  appellandi  veri  religiosi; —  5^  in/j»rma-' 
tio  de  diversa  ratione  adorandi  Deum,  Snnctfa 
et  hominee,  Voy.  Valère- André,  Biblioth,  Beig. 
Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  la  liste  com- 
plète des  écrits  de  Blomenvenna. 

BLONDEAU  (Claude)  Jurisc.  français  du  xni" 
siècle.  De  concert  avec  uuéret,  il  ooromenc»  en 
1672  la  publication  du  Journal  du  Pùlais.  10  vol. 
in-4^^  ouvrage  qui  contient  les  principaux  arrêts 
de  différentes  cours  souveraines  du  royamne, 
de  1672  à  1700.  Blondeau  a  encore  donné  une 
nouvelle  édition  de  la  Somme  bénéfeiak  de  Lau- 
rent Bouchel .  sous  ce  titre  :  Bibliothèque  eano^ 
nique;  1689.  Voy.  TAvertissement  du  Joum,  dm 
Palais,  édii.  de  1701.  Mercure  de  F^wice,  Hist. 
abrég^des joum,  de  jurisprud.,  juin  1737, t.  H , 

I.  BLOmBL  (David),  théologien  protestml. 


BLOO 


—  308  — 


BOAR 


né  à  GU)ons-«iir-Mani«  en  1591  •  mort  à  Am- 
sterdam  tn  1666,  devint  habile  dans  rbittoire 
ecdéaaitiqM  et  dvile,  foi  ministre  à  Houdaiij 
et  profen  lliistoire  à  Amsterdam.  On  a  de  lai 
plasMonmiTrases,  qui  ont  été  condamnés  se- 
piréflMDt  à  différentes  époques  ;  mais  on  décret 
OQ  iO  oui  1757  proscrÎTit  tous  ses  écrits  en  ma- 
tière religieuse  :  Et  cetera  ejusdem  opéra,  in 
(fàfm  de  Màmone  tractât.  Cependant  nous  d»* 
vous  dire,  à  b  louange  de  Blondel,  qu^au  mi- 
lita de  ses  errmirs  il  a  reconnu  que  Vhistoire 
de  11  papesse  Jeanne  n*était  qu'une  pure  fable. 

0.  fiLDlf  DEL  (François),  sieur  des  Groisettes. 
archilade,  mathématicien  et  littérateur,  né  a 
RibeiMot  en  1617»  mort  à  Paris  en  1086.  Outre 
phsieorB  oumces  sur  les  mathématiques  et 
larchitectare,  u  a  laissé  :  Hietoirt  du  Caien- 
érùr  romain  y  qui  contient  ton  origine  et  lesdi» 
9fn  f-kmaerneiùe  oui  lui  tant  arrivée;  Paris. 
16».  in-^;  U  Ha^,  160*,  in-19.  Koy.  le  Joum. 
itt  Surent*  A6SQ, 

l\L  BLOHDEL  (Pierre -Jacques),  prieur  de 
$aînWean*Saint-Doucelin  d'Alonne,  au  diocèse 
d'ÂD|en,  né  à  Paris  en  1674,  mort  en  1730,  a 
fottnu  des  articles  intéressants  aux  Mémoires 
de  Trévoux  de  1708  à  1710,  et  a  publié  :  Véritée 
afin  rtliaien  eneeiffnées  par  principes:  Paris, 
170&,  M3.  Richai^  et  Giraud. 

IV.  BLOrôEL  <  Laurent),  parent  du  précé- 
àteBX,  Qé  à  Paris  en  1671 ,  mort  en  1740,  avait 
QiK  pirlûte  connaissance  des  livres  de  toute 
espèn^  et  dirigea  l'imprimerie  de  Desprez.  On 
A  de  hn,  entre  autres  ouvrages  :  Viesdet  Saintf 
P^nr  chaque Jattr  de  Vannée,  tirées  des  auteurs 
origimng;  Aris,  1722,  in-fol.:  --^Épltres  et 
ivm^dee  dimanehesy  des  fêtes,  etc.,  avec  de 
courtes  erpUcationa,  des  réflexions  et  pratiques; 
ibid..  173IÏ,  ia*18:  —  3»  Idées  de  la  perfection 
^^fétiems;'ùÀiA,^  17S7,  in-12.  Vc^.  la  liste  de  ses 
autres  écrits  dans  Richard  et  Giraud. 

1.  BL01IDU8.  Foy.  Blount,  n*  II. 

U.  BLOmiUS  (Flavius),  nom  latinisé  de  BiON- 
DO  (Fbno),  né  à  Forii  en  1388.  mort  à  Rome 
lu  1463,  et  qui  Alt  secrétaire  d'Eugène  IV  et 
de  plusieurs  autres  papes.  On  a  de  lui  :  1«  It»- 
ii9  kutntu  site  iiiustrala,  perregionesswepro- 
rmeiet  XVUJ,  publiée  pour  la  première  fois  à 
Rmm,  1«4,  ki461.;  ^  S*  HistoHarum  ab  incli- 
^tù  iTMMD  iiRperto,  et  Borna  per  Alaricum,  Go^ 
f^onm  rnem.  anno  CArûrft  4u)  emta ,  usque  ad 
««MM  1440,  Décades  très,  lihri  XXXI;  Venise, 
1183.  io-fof.,  et  1484;  dans  cette  2*  édit.  on 
trame  un  abrégé  des  deux  premières  décades 
inr  le  pape  Pie  II  {JEneas  Sulvius)\  ^  3»  plu- 
neon  ouviages  en  manuscrit,  dont  on  peut  voir 
In  lisIsB  dans  la  Noue.  Btoor.  génér.,  X.  XVII, 

BLOOHFIELD  <S.  T.),  savant  anglais  dont  les 

<i*^i^  tant  tres-esnmés  et  très  -  répandus 

P^fn  Kg  coreligionnaires,  tant  en  Angleterre 

^nAaérique.  On  a  de  lui:  1*  heeensio  Sun» 

opMca  Àmoiûtionis  Sacrée,  being  a  CriHeal  Di» 

y^wrf  Sgnoptioal  Arranamneni  ef  ihe  moet 

•■^■fttt*  inaoéalioMf  an  tke  New  Testament, 

^^9ftieal,philoloaieai,and  doctrinal  :  carefUlly 

^tnf...  ThewMlê  interspersed  toiM  a  copious 

^  of  oeiflinai  Annotations,  Bloomfiekf  tire 

IJnnDtatMBS exégétiqnes  et  doctrinales  des 

T^Mliastes  ci  des  nossateurs,  aussi  bien  que 

^TMophilacte,  de  Théodorat,  dEuthymiuti 

*  te  andens  Pèret  de  l*Eglise,  particulier»- 

y  <•  labit  GfarfMistoOM.  Quant  aux  intei^ 

^^ et  aux  critiques  modernes,  il  met  iaiye^ 

^icentribation  Elsanr.  Ra^elius,  Kme, 

]^;Mb.  Koppe,  RosenmAller,  Tittmann  ^  Kui« 

"«^^raibf,  MMknght,  Doddridg^,  etuit 


foule  d'autres,  soit  anglais,  soit  étrangers.  Enfin 
il  s*est  encore  aidé  des  timvaux  des  savants 
Gartwright,  Buxtorf,  Li|ditfiDot«  Pooocke,  Suren- 
husius, Sclioettgenius,  Menscnen,  etc.;  en  sorte 

3u*il  se  trouve  À  peine  un  pasttge  obscur  et 
ifticile  du  Nouveau  Testament  qail  n*ait  cher* 
ché  à  éclaircir  et  à  expliquer  dHme  manière 
satisfaisante;  —  S»  TAe  Greek  Testament  with 
Snglish  Notes  critical,  pMilologwal  ami  exege» 
tical;  Londres  et  Cambnd^e,  1^.  Cet  ouvrage 
a  eu  plusteurs  autres  éditions  à  Londres  ;  il  y 
en  a  paru  une  aussi  à  Boston  en  1886.  Nous  de- 
vons Elire  remarquer  que  Bloomfleld  a  pris  pour 
base  de  son  texte  la  dernière  édition  de  Rmrt 
Estienne. 

BLOSIUS  ou  de  BLOIS  (François- Louis), 
bénédictin,  né  au  pavs  de  Li^  en  1506,  mort 
en  odeur  ae  sainteté'  vers  ISw.  Devenu  abbé 
du  monastère  de  Liesse,  il  le  réforma,  et  fit  de 
nouveaux  statuts  qui  furent  approuvés  par 
Paul  HT.  Le  principal  de  ses  ouvrages  est  inti- 
tulé :  Spéculum  reltgioeorum,  traduit  en  français 
par  L.  M ombroux  de  la  Nauze,  sons  le  titre  de  : 
U  Directeur  des  âsnes  religieuses;  Paris,  17^, 
in-18,  précédé  d*une  Vie  de  Blosius;  et  plus 
tard,  en  1890,  par  M.  de  Lanoénais.  sous  le  titre 
de  :  (hiide  spirituel ,  ou  àKroir  des  âmes  reH' 
gieuses;  1  vol.  in-82,  avec  fig.  Tous  les  ouvrmffes 
de  Blosius  ont  été  réunis  et  publiés  par  son  dis- 
ciple Jacques  Frojus;  Golognej^571 ,  in -fol.; 
Paris,  1006,  in-4»:  Anvers,  1633.  Voy>  André 
Duchéne ,  Hist,  de  la  mais,  de  ChAtillon,  Fran- 
çois Svreert,  inAthen.  IM^.  André-Valère,  Â- 
hlioth.  helg,  Anonym.,eiii(tf.  BoUand.,  au  7  jan- 
vier. Sainte-Marthe,  Geilia  CAn>f.,  tom.  IV.  La 
Afottf».  Hiogr.génér. 

I.  BLOuNT  (Charies),  écrivain  anglican,  fh« 
meux  déiste,  né  en  1654,  mort  en  1698  par  un 
suicide  que  son  motif  rend  encore  plus  honteux, 
n  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Anima  mun» 
diy  ou  Histoire  des  opinions  des  anciens  sur  Celai 
des  âmes  après  la  mort;  Londres,  1Ç79,  in-8»,  en 
anglais  ;  —  3* /a  Grande  Diane  des  Éphésiene,  ou 
Ongine  de  ndolâtrie:  1680,  in-8».  Vou.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  XXIII ,  et  les  justes  râlexions  de 
Feller,  dans  sa  Biogr.  univers, 

II.  BLOUMT  ou  K.01IDUS ,  BL0MDU8  (Jean}, 
théologien  anglais,  catholiooe,  mott  en  1^, 
étudia  dans  les  universités  a*Oxfbrd  et  de  Paris, 
et  se  distingua  par  Télévation  de  son  esprit, 
ses  vertus  chrétiennes  et  une  profbnde  érudi- 
tion. Il  professa  la  théologie  a  Oxibrd.  et  Itet 
nommé  prébendier  et  chuicelier  de  rEglise 
d'Y(»*k.  6n  a  de  hii  :  1*  Summarium  êaerœ  fa- 
euiiatis;  —  S»  Dissertaiion&s  aligmi.  Foy.  la 
A/bue.  Biogr,  génér. 

BOAISTuAu.  Koy.  BotSTUAV. 

BOAMA  ott  BAHAMMA,  siège  épise.  de  la  Bi- 
tacène  en  Aft-ique.'  Victor,  Tun  de  ses  évéques , 
assista  à  la  conférence  de  Carthage.  Un  autre 
évéquede  ce  siège,  nommé  Janvier,  souscrivit 
à  la  lettre  des  évéques  de  sa  province  à  Con- 
stantin,dans  le  oondle  de  Latraa  tenu  en  649, 
sous  le  pape  saint  Martin  H* 

BOAIIBmSES,  fils  du  Towierra,  surnom  mm 
Jésus -€hrist  donna  aux  enfknts  de  Zébédée, 
Jacques  et  Jean.  Voy*  Marc,  ni,  17. 

BuABBTTI  (François), ecdésiastique  italien, 
né  en  1748,  mort  a  Venise  en  1799,  professa 
pendant  dix  ans  l'éloquenoe  sacrée  au  gymnase 
ecelésiastiqne  de  Venise,  et  a  laissé,  outre  des 
traductions  éa  4xnn  pékm  gtecs  :  v  une  <w 
duetùm  en  Psaumes  de  Dsmd;  Venise,  1768.  9 
vol.  in-8»:  —  S»  Dsffn'M  dr*  Aniri  ^mi  rate- 
tivn  mUe^moÊimut  Mia  Ckima  nei  rneoln  rmu 
trotta  de  testi  originali;  ibid.,  1791, 9 v«4.  m-8^ 
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— dPla  traduction  en  prose  de  V Ecclésiaste;  ibid., 
4792,  in -8» j  —  4»  le  Livre  de  la  Sagesse,  avec 
une  réfiitation  des  principes  émis  par  l'abbé 
Nicol.  Spedalieri ,  dans  son  ouvrage  :  de^  Diritti 
delt  uomo;  ibid.,  1792,  in-8i*.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr,  génér. 

BOBi,  BOBIO  ou  BOBBIO  {Bobium,  Boium), 
ville  éptsc.  des  Alpes  Cottiennes  et  du  vicariat 
italique  dans  le  duché  de  Milan ,  sur  la  Trébia. 
Elle  doit  son  origine  à  saint  Colomban,  qui  ob- 
tint d*Agilnlphe ,  roi  des  Lombards,  la  permis- 
sion d'y  bâtir  un  monastère ,  dont  il  fut  abbé. 
Peu  à  peu  ce  lieu  se  peupla,  et  l'empereur  saint 
Henri  demanda  qu*on  l'erij^eàt  en  evéché.  Be- 
noit VIII  y  consentit.  Ce  siése  était  suffragant 
de  Bavenne  ;  mais  Innocent  U  érigea  Gènes  en 


Le  Diction,  encyciop,  de  la  théol,  cathol.  Richard 
et  Giraud. 

BOBIAMUM.  Voy,  Boiano. 

BOBOLA  (André),  martyr  de  la  Société  de 
Jésus,  d'une  famille  noble  très -ancienne,  na- 
quit en  4590  dans  le  palatinat  de  Sandomir,  et 
succomba  le  16  mai  1657  aux  tortures  les  plus 
affreuses.  Son  cadavre  fut  entouré  d'une  auréole 
éclatante.  Dès  lors  Bobola  devint  Tobjetdu  culte 
des  fidèles,  cQii  rinvoauèrent  avec  confiance.  Le 
9  février  175u  Benoit  XIV  constata  le  martyre; 
Grégoire  XVI  déclara,  le  25  janvier  18^,  la  con- 
servation de  son  corps  miraculeuse  ;  et  Pie  IX, 
ayant  reconnu  trois  autres  miracles  opérés  par 
rmtercession  de  Bobola,  décréta  le  3  juillet 
1853  que  les  Jésuites  pouvaient  célébrer  sa  fête 
dans  leurs  églises  le  ^  mai,  jour  de  l'octave 
de  son  martyre.  Voy,  le  Diction,  encyciop,  de  la 
thikil.  cathol. 

BOBOLÊNE  ou  BOBOLEIN,  moine  de  Luxeuil 
ou  de  Granfel,  vivait  au  vii«  siècle.  On  a  de  lui  : 
la  Vie  de  saint  Germain,  premier  abbé  de  Gran^ 
fel;  elle  se  trouve  dans  les  Bollandistes.  au  21 
février,  et  dans  les  Actes  des  Saints  de  l'Ordre 
de  Saint'Benoit ,  tom.  IL  Voy.  D.  Rivet,  Hist. 
litt,  de  la  France  y  tom.  III,  p.  631. 

BOBOM.  Voy,  Beuvon. 

I.  BOGCI,  fils  de  Jogli,  de  la  tribu  de  Dan. 
Voy,  Nombres,  xxxiv,  22. 


vant  l'Arche.  Voy,  I  Parai.,  xzv,  4. 

BOGGONIA.  Voy,  Bucconia. 

BOGHARD  (Claude-Marie),  vicaire  uénéral 
de  Lyon,  né  en  1759  dans  le  Bugey,  à  Ménes- 
truel ,  où  il  mourut  l'an  1834,  était  de  la  mai- 
son et  société  de  Sorbonne.  On  lui  doit  :  1«  Dia- 
hgues  chrétiens;  1796,  ouvrage  destiné  à  rame- 
ner à  la  religion  un  jeune  homme  qui  s'en  était 
écarté  ;  en  1802  l'auteur  y  tgouta  un  second  vo- 
lume, dans  lequel  il  traite  des  pratiques  de  la 
religion  et  surtout  des  sacrements;  et  en  1805, 
un  troisième  volume  contenant  un  règlement  de 
vie  et  un  exposé  des  devoirs  du  chrétien  parut 
sous  le  titre  de  :  Jules  chrétien ,  ou  Diawgues 
sur  les  principes  et  les  plus  essentielles  pratiques 
du  chrétien ,  à  Fusaoe  des  pens  du  monde:  — 
2«  Manuel  à  l'usage  des  séminaires;  Lyon,  1815, 
in-8^,  avec  un  Appendice  sur  les  études  de  Sor- 
bonne ;  —  3»  Lom(fue  française;  —  4»  Extraits 
à  l'usQjge  des  classes  d'éloquence  sacrée;  1^2, 
2  vol.  in-8*;  ces  deux  derniers  ouvrages  ne  por- 
tent pas  de  nom  d'auteur;  —  &>  Cinquième  âge 
de  l'Eglise,  extrait  d'une  dissertation  sur  les  sep4 
âges  selon  l'Apocalypse ,  1826,  in-8«.  Voy.  Feller, 
Biogr,  univers. 


BOGHART  (Samuel),  ministre  protestant, 
né  à  Rouen  en  1599,  mort  à  Caen  en  1667,  était 
très-versé  dans  la  philosophie,  la  théologie, 
l'hébreu,  le  syriaque,  le  cnaldéen,  Tanbe  et 
réthiopien.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1<>  Phaleg  et  Chanaan ,  qui  sont  les  deux  parties 
de  la  géographie  sacrée;  Francfort,  1674,  in-l»; 
—  2*>  Hierozotcon ,  ou  Histoire  des  animaux  dont 
il  est  parlé  dans  l'Écriture:  Londres,  i663; 
Francfort,  1675,  2  vol.  in- fol. ^  Leipzig,  iM- 
1799,  3  vol.  grand  in-4B;  édition  donnée  ]Mr 
E.-J.-C.  Eosenmûller  avec  des  notes.  Ses  œuvra 
complètes  ont  paru  à  Leyde  et  àUtrecht,  1692, 
1712.  Au  point  de  vue  des  sciences  naturelles, 
les  hommes  les  plus  habiles  du  iour  peuvent 
tirer  une  gi*ande  utilité  de  l'érudition  de  Bo- 
chart,  qui  fait  constamment  usage  des  natan* 
listes  grecs,  latins  et  arabes.  Noos  ne  dirons 
pas  de  même  de  la  partie  philologique  :  ses 
connaissances  en  hébreu  et  en  arabe  n'étaient 

J>as  assez  approfondies  pour  gu'il  pût  éviter  oite 
bule  d'erreurs  qu'il  a  commises  oans  ses  einli- 
cations.  Voy,  Nicéron ,  Mémoires,  Etienne  Slo- 
rin ,  Dissert,  de  Vita  et  Scriptis  Bodmi.  U 
Diction,  encyciop,  de  la  théol,  cathol.  La  }im. 
Biogr,  génér.  Richard  et  Giraud. 

BOGhEL  (  Bochellus).  Voy.  Boucuel. 

BOGHERYILLE  (SAIIÏT-^EORGES  DE),  en 
latin  S.  Georgius  de  Balcheri-VUla) ,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  située  dans  le  pays  de 
Caux,  en  Normandie ,  au  diocèse  de  Rouen.  Ce 
fut  d'abord  une  église  collégiale;  en  ilU  on  y 
établit  des  religieux  de  Saint-Évroul ,  et  en  i6ftl 
on  la  donna  aux  bénédictins  de  Saint -Maor. 
Voy,  GalL  Christ,,  tom.  II,  col.  267,  nov.  edit. 

BOGHRI  ,  père  de  Séba ,  fameux  par  sa  révolte 
contre  David.  Voy,  Il  Rois,  xx,  1, 2. 

BOGK  (Frédéric-Samuel),  savant  allemand, 
né  à  Kœnigsberg  en  1716.  mort  en  1786,  pn>* 
fessa  le  gi*ec  et  la  théologie,  et  laissa, entre 
autres  ouvrages  :  1°  Spécimen  theologiœ  Jiahirff- 
lis  ;  ZuUichau ,  1743,  in-4«'  ;  —  2«  Bistoria  mU- 
trinitariormn ,  maxime  socinianismi  et  tocims- 
norum;  Kœnigsberg  et  Leipzig,  1771.  Koy.  h 
Nouv,  Biogr.  génér, 

BOGKING  (Radulphe),  dominicain  anglais, 
né  à  Cbichester  dans  le  xiii*  siècle ,  a  laissé  : 
la  Vie  de  saint  Richard ,  évéque  décote  ville. 
dont  il  avait  été  le  confesseur;  cette  Vie  se 
trouve  dans  les  Bollandistes,  3  avril,  p-  ^ 
318.  Voy,  Echard,  Script.  Ord,  Prœd,y  tom.  1, 
p.  240. 

BOGQUILLOT  (  Lazare  -  Andi^) ,  chanoine 
d'Avallon,  né  dcns  cette  ville  en  1640,  mort  en 
1728.  D'abord  avocat,  il  entra  dans  l'éUt  ecclé- 
siastique et  devint  curé  de  Ghastellux.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  lestes 

cite  :  1°  six  volumes  d'Homélies;  Paris,  16»- 


on 


1702  ;  —  2»  les  Bègles  de  la  liturgie;  4690;  - 
3»  Traité  historique  de  la  liturgie  sacrée  ov  éi 
la  Messe;  Paris,  1701 ,  in-8»;  —  4»  on  ItiW 
pow  le  diocèse  d'Autun,  Voy,  Nicéron,  ii^t 
tom.  VIII  et  X.  Richard  et  Giraud. 

BOGRU ,  fils  d'Âzel,  de  la  tribu  de  Beiûuno. 
Voy,  I.  Parai.,  viu,  38;  ix,  44.  , 

BOBE  (  Christophe-Auguste),  orientaliste  al- 
lemand ,  protestant,  né  à  Wermgerode  en  179, 
mort  en  1796,  fit  à  Halle,  et  ensuite  à  Helffl- 
staedt ,  un  coui*s  sur  les  livres  saints  et  sur  U 
grammaire  hébraï(pe.  Ses  principaux  ouvrait 
sont  :  1»  Evangelium  secundum  Maithaumifi 
versione  Ethiopici  interpretis:  Halle,  1749 1-* 
2»  Evangelium  secundum  Mattnœum,  ex  versitm 
Persici  interpretis;  Helmstaedt»  1750;  —^.[^ 
secundum  Mmxum,  Lucam  et  Johannem;  ibroM 
1751  ; — 4»  Novum  Testmnmtwn  ex  versim  iiww 
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fnd  lêêerwtiû;  ibid.»  i7dS-i755;  ^  5»  Pseudo- 
rritica'miiiO'Benffeiiana;  Halle,  1767,  2  vol. 
m*8^.  Mill,  n'élaiit  pas  suflisamment  instrait 
dans  les  kngiies  orientales,  a  eu  recoure,  en 
rftnnM*f»"*  son  édition  du  Nouveau  Testament 
grcr ,  ua  traductions  latines  des  versions  orien- 
UJes  de  la  Polyglotte  de  AValton  ;  ce  qui  lui  a 
Cul  commettre  des  erreurs.  Pareille  chose  est 
arrirée  à  Ben|^l.  Le  dessein  de  Bode  a  donc 
**tê  de  corriger  les  foutes  de  ces  deux  critiques; 
-•6^  Pmeudi<ritica'Wetjtieiniana^  qui  a  été  in* 
«trée  dans  la  BibiioUi.  ttEicMiom,  tora.  lY, 
p.  361.  Voff,  YEncychp.  cathoi.  La  Nouv.  Biogr. 


lODOISGHAn  (  Jean-Christophe-George  ) , 
«ifntaliste  allemand,  protestant,  né  à  Hof  en 
*""         *      1797 ,  était  particulièrement  versé 


dus  l'étade  des  antiquités  judaïques.  Il  a  laissé, 
Ci  allemand  :  1*  Cotutituticn  ecdèsiaâiiaue  det 
jmfr  tmidtmtts  et  principa/ement  des  juifs  aile* 
mmtdt:  Erlangen  et  Cobourg,  1748, 1749  et  1756; 

—  i*  Erplicatûm  des  livres  saints  du  Nouveau 
Tatamemt,  diaprés  les  antiquités  judaïques;  Ht," 
B0VTV,  1756.  in -8".  Vau.  la  Nouv,  Biog.  génér» 

lOSniSTBIll  (André).  Voy,  Carlostad. 

lOSDI  (Jean),  magistrat,  né  à  Angers  vers 
lô9i,  BMNi  de  U  peste  à  Laon  en  1596 ^  a  com- 
posé pliiieors  ouvrages^  dont  les  principaux 
wot  :  !•  de  la  BépuhlTque;  Paris,  1576,  in-fol.; 
oanafe  traduit  en  latm  par  Fauteur  lui-même, 
fomme  le  porte  l'édition  de  Cologne  de  1566; 

—  ^  MetmoMss  ad  facilem  Mstoriarum  cognitiO' 
«m; Paris,  1566,  in-^;  —  ^  Heptaplomerm, 
vr  CoUoquimn  de  abditis  rervm  mMinàum  or» 
«atu:  lomnié  autrement  Naturalisme  de  Bodin; 

—  4*  h  DénonofiMme,  on  Traité  des  Sorciers; 
Pin».  IjH>,  tn-l*;  ^  &•  Theatrum  naturœ;  Lyon, 
cas,  m-^.  Le  Naturalisme  est  resté  longtemps 
■nascrit;  c'est  a  Berlin,  1841 ,  in-B»,  qu'il  Ait 
(■pnmé  pour  la  première  fois.  On  a  accusé 
bu^  d^étre  protestant,  juif  et  même  athée: 
^od  en  a  la  ses  livres,  on  est  en  effet  tente 
'?  >  lager  ainsi ,  et  Ton  n*est  nullement  étonné 
t'  k"  aient  été  condamnés  par  la  congrégation 

l  BQlCB  o«  B0ETHIU8 .  B0BTin8  (Flavius 

^nas  Manlius  Torqoatus  Severinus),  né  à 

<V«ie  en  4710*  nort  en  5£>.  Issu  d'une  ancienne 

*"  Jai^  fnnille,  il  devint  consul  en  510;  et, 

'*•  Sa.  la  en&nts  furent  élevés  À  la  même 

Kùlc,  mais,  avant  été  accusé  d'avoir  voulu 

<9Uu  Tautori/é  du  sénat  et  de  la  république 

Tiar  .  il  ftet'dépooillé  de  ses  biens,  jeté  en 

r«a,  o«  il  fût  tué  par  Tordre  de  Théodoric. 

^ntrt  fiait  très- versé  dans  les  si'Jences,  lés 

<ii  ^  b  philosophie  «  et  possédait  une  élo- 

^m»  pen  coououne.  11  a  laissé ,  entre  autres 

m*n^  :  1«  de  Cwviolatttme  philosophio!  ;  — 

f  éf  ?ieacis  Trimitate  ad  Sjfminachum;  —  d^  de 

^Ma»  sttarts  ei  WMI  persona  Christi,  adversus 

fkV^  et  ye$tonmm.  Tons  les  ouvrages  de 

^«^  oatt  paiwâ  Nwembera,  1476  ;  Venise,  1491 , 

-  h»k,  tSo,  in-lbl.  ;  Uyde ,  1671 ,  in«»,  eniin 

^.•.  tno,  in-fol.  Us  ont  été  traduits  en 

"^sran  par  ie  W  Begnier,  chanoine  de  Sainte- 

-îri^e,  Piaria»  lrfÎ6,  in-ia,  et  par  de  Fran- 

^  ik ,  ooQseillor  du  roi  de  Pruiôe  ;  La  Haye. 

"•4. 1  «ot  in-tf».  Le  P.  Papebroch  donne  à 

^•^^  k  tite«  de  saint,  et  u  joint  kl  Vie  k 

*»  4a  Base  Jean.  Voy.  Acta  Sanctorum^  6  motï. 

*  •'  DXeillier,  A^.  ecclés,,  tom.  XV.  L'abbé 

*-^.  Vte  de  Boéee;  Paris,  1715.  FeUer, 

■T  «new.  La  Naut,  Biog,  génér.  Le  Dict. 

•*îf>V«lf  la  théol.  cathoi. 

Il  WtX  i  VttJtfn),  évéqoa  de  Poitiers,  vi- 

"««^fan^ai.  On  adelui  :U  Viedesaint 


Junien ,  abbé  de  Mairé-rÉvescaut,  qui  vivait  au 
vi«  siècle.  Elle  se  trouve  dans  Mabillon,  Acta 
Sanct.  Ord.  S.  Ben.  ^  p.  307.  Voy,  la  Nouv.  Biogr. 
génér* 

BOEGLER(Jean-V^olfgang),  théologien  alle- 
mand ,  originaire  de  Livonie ,  mort  à  Cologne 
en  1717.  Il  abjura  dans  cette  ville  le  protestan- 
tisme et  embrassa  la  religion  catholique.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages  en  faveur  du  catholi- 
cisme et  un  livre  écrit  en  allemand,  et  intitulé  : 
Rites  superstitieux  des  pauvres  Esthoniens;  Co* 
logne ,  1691.  Voy.  ibid. 

B0E6ERT  (Jean-Baptiste),  chanoine  hono- 
raire ,  né  à  Kaisersberg  eu  1791 ,  mort  à  Mul- 
house en  1832.  Il  reçut  les  oi-dres  et  fut  direc- 
teur des  hautes  études  au  séminaire  de  Molsheim. 
On  a  de  lui  :  1*  Méditations  phUosojitiques ,  ou 
la  Philosophie  conduisant  thomme  à  la  religion 
et  au  bonheur  ;  Strasbourg ,  1823,  in^2  ;  —  S»  Aes- 
flexions  amicales  d*un  chrétien  sur  une  lettre 
adressée  à  M.  Fabbé  Maccarthu:  —  3»  Cri  de  la 
justice  et  de  la  vérité.  Voy.  Feller,  Biogr.  uni- 
vers. 

BŒHME  (Jacques),  cordonnier,  fils  d'un 
paysan  luthérien,  né  en  1575  dans  le  village 
d'Alt-Seidenberg,  près  de  Gcerlitz,  mort  l'an 
1624,  avait  le  goût  des  choses  religieuses;  il 
se  crut  même  appelé  à  une  mission  extraordi- 
naire. Pendant  ses  voyages  comme  compagnon 
il  resta  toujours  pieux  et  recueilli.  Les  disons» 
sions  des  luthériens  et  des  calvinistes ,  tout  en 
jetant  le  trouble  dans  son  esprit,  le  portèrent 
à  étudier  de  plus  en  plus  les  problèmes  mysté* 
rieux  de  la  nature  et  de  l'homme ,  et  à  chericher 
les' formules  qui  pouvaient  exprimer  le  mieux 
les  idées  étranges  qu'il  avait  dans  l'esprit.  Il 
commença  vers  1612  à  rédiger  ses  vues  sur  Dieu 
et  le  monde  dans  un  écrit  qu'il  nomma  l'^tcrore 
naissante;  en  1618  il  composa  ses  Lettres  théo^ 
sopàiiptes  ;  l'année  suivante ,  son  Traité  des  trois 
principes,  et  dès  lors  ses  écrits  se  succédèrent 
rapidement;  on  en  tira  de  nombreuses  copies 

rendant  longtemps  ;  enfin  on  les  livra  peu  à  peu 
l'impression;  et  ce  ne  fut  qu'en  1682  que  J.-G. 
Gichtel  en  donna  à  Amsterdam  une  édition 
complète  qui  a  été  reproduite  dans  la  même 
ville,  en  1730,  sous  le  titre  de  Theosophia  rêve» 
lata ,  in-8^.  Les  œuvres  de  Bœhme  ont  été  tra- 
duites en  anglais,  et  une  partie  Ta  été  en  fran- 
çais. Voy,  de  Rauscher,  qui  a  consacré  à  cet 
écrivain  extraordinaire  un  article  très-intéres- 
sant dans  le  Diction,  encyclop.  de  la  théoL  ca- 
thol. 

I.  BOEHIIER  (Georges-Louis),  protestant, 
né  à  Halle  en  1715,  mort  à  (kBttingue  Tan  1797, 
devint  professeur  ordinaire .  conseiller  antique 
et  doyen  de  la  (acuité  de  droit  de  Gœttin^fue. 
Ou  a  de  lui,  parmi  plusieurs  autres  écrits  : 
i^  Principia  juris  canonici  ;  Gœttingue ,  1762, 
in-8»,  réimpnmés  quatre  fois,  la  dernière  en 
1785;  —  2*  Obiervationes  juris  cononici;  ibid., 
1673,  in-8».  Vou.  Feller. 

II.  BOEHIIER  (Juste-Uenniny;),  père  du  pré- 
cédent, né  à  Hanovre  en  1674 ,  mort  à  Halle 
l'an  1748 ,  fut  chancelier  de  l'université  de  Halle 
et  doyen  de  la  faculté  de  droit.  On  a  de  lui  : 
lo  un  Corps  de  droit  avec  des  variantes,  des 
notes ,  etc.  Quoique  protestant ,  Boehmer  dédia 
son  ouvrage  à  Benoît  XIV ,  qui  le  reçut  avec 
bonté;  —  2"  Jus  ecclesiasticum  Protestantium; 
1736,  4  vol.;  ouvraffe  dans  lequel  il  donne  plus 
d'essor  aux  préiuges  de  sa  secte  ;  —  ^  Jus  pa» 
rochiidey  in4».  Le  cardinal  Gerdii  a  écrit  contre 
lui  et  réfuté  quelques-uns  de  ses  principes.  D'un 
autre  côté,  on  lit  dans  \ Index  îibrorum  prohi* 

I  bitonon  :  c  Boehmenis  Justns  Henning.  Anim* 
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mhtrtiùùm  in  Institutiones  Juris  Eedesustici 
Qaudii  Fleory.  (Deer.  18 Julii  17».)—  Instita* 
lionas  juris  Canonici  tum  Ëcclesiastid,  tum  Pon- 
tificii  ad  methodum  Decretalium ,  nec  non  ad 
Fora  GathoUcorum,  et  Protestantînm  oompo- 
sita.  (Decr.  33  maii  1745.)  ~  Schilterus  illu- 
stratus.  (Docr.  13  maii  1749.  )  »  Voy.  Feller,  et 
surtout  Ûartnagel,  dans  le  Dict.  eneycL  (U  la 
ihéoi.  eath, 

BOEN,  un  des  descendants  de  Riiben,  fila  de 
iaoob.  Quant  à  Vexpression  pierre  de  Bohen 
(Aben-Bohen  )  dont  il  est  parlé  dans  Josué  (xv,  6), 
o'étail  apparemment  une  pierre  i  laquelle  Boen 
donna  son  nom,  et  qui  devint  un  nom  propre 
de  lieu. 

BOERIUS.  Koy.  Bohier. 

BOBRNSR  (Christian-Frëdéric),  protestant, 
né  à  Dresde  en  1683,  mort  à  Leipzig  en  1753, 
professa  la  théologie  dans  cette  dernière  rille, 
et  étudia  spécialement  les  livres  saints  et  This- 
toire  ecclésiastique.  Ses  ouvrages  théolo^pques 
sont  :  !•  de  Lutheri  Aetie  mimo  1530;  Leipzig, 
1730;  —  3»  rff  Actis  Lutheri  Vorsmaciensitnis 
mmo  15&1  ;  ibid.,  1731,  in4*;  —  8»  Dtsêertatio- 
née  eacrœ  mUàua  HiusiHa  waada  dimna,  son- 
eHorist^  aoetrinm  capitn  expUeaniur.  et  à  de^ 
pravatumitMs  vindieantur;  Leipzig,  1753,  in^; 

—  4"  Institutiimee  theologim  symboiieœ;  ibid.. 
1751,  in-4».  Voy.  le  Jmamai  des  Savants,  p.  348 
et  8f74. 

BŒSGHESTBIN  (Jean),  né  en  Autriche  en 
1471 ,  fut  un  des  restaurateurs  de  la  langue  hé- 
braïque en  Allemagne.  Il  renseigna  successive- 
ment à  Augsbourg  et  à  Wittemberg.  On  a  .de 
hii  :  1®  Grammaire  hébràUfue,  Augsbourg,  1514, 
in-4P;  ^-  3<*  des  corrections  et  des  additions  au 
Budimenta  kebraica  du  rabbin  Mosché  Kimchi  ; 
ibid.,  1530  ;  ^-  3^  une  version  allemande  et  latine 
des  Psaumes  de  la  pénitence  d'après  le  texte 
hébreu;  ibid.,  1536,  in-4».  Voy.  Feller, la Nouv. 
Biogr.  génér. 

BOBtHUS,  père  de  Simon,  qui  îa\  grand 
prêtre  des  Juife  depuis  Tan  du  monde  8981  jus- 
qu'en 8099.  Voy,  D.  Calmet,  JDicf.  de  la  Bible. 

BOETIUS.  I^ov.  BoECC,  n9  l. 

BOETItJS-BPÔj  célèbre  jurisc.,  né  à  Rom^a 
dans  la  Frise  en  1539,  mort  A  Louvain  en  1599. 
embrassa  d*abord  les  erreura  de  Calvin,  dont  il 
finit  par  se  désabuser,  et  il  se  livra  à  Tétude  de 
la  jurisprudence  civile  et  canonique,  qu*il  en- 
seigna a  Douai  pendant  vingt-sept  ans.  On  a  de 
lui  plus  de  soixante  traités  sur  le  droit,  dont 
le  principal  est  :  Antiquitates  ecclesiasticœ.  Voy. 
André-Valère.  Biblioih.  Belg,  Le  Mire,  Mio^ 
illustr.  Beîq.  Scriptor.  Sweert^  Aihenœ  Belgicm. 

BŒTTICHBR  (Jean-Henri),  jurise.  protestant, 
né  à  Brunswick  en  1638,  mort  à  Helmestaedt  en 
1695,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1* deJuribus 
tlerieorum  ;  —  ^de  Fide;  —  dfide  Bebits  sanctis. 
^oy,  la  Noftv.  Biogr.  génèr. 

I.  BŒUF,  animal  que,  d*ai>rès  la  loi  de  Moïse, 
on  offrait  en  sacritice  au  Seigneur;  il  était  dé- 
fiandu  de  lier  la  bouche  du  bœuf  oui  foulait  le 

S  lin ,  afin  de  lui  laisser  la  liberté  d'en  manger, 
int  Paul  se  sert  de  cette  loi  pour  prouver  que 
les  ministres  de  l'Évangile  ont  le  droit  de  vivre 
de  leur  ministère.  Koy.  Deutéron.,xxT,4.  i  Co- 
rinth.,  IX.  9  et  suiv.        

II.  BŒUF  (LE).  Voy.  BEUIL(LE). 

BŒTE  (André  de),  jésuite,  né  a  Fumes  en 
1571 ,  mort  à  Anvera  en  1650.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  V^m  Sanetorum  eonjugatoramy 
gui  in  matrimomo  virtuHbut  illustres  vixenmt; 

—  3^  Viiœ  Sanetorum  et  aliorum  Uluatrwm  ho- 
ffitutim  Veteris  Testantentif  ab  Adamo  et  Bva 
usgwe  ad  Joaekimum  et  A  nnam;  —  ^  Gloria  ma- 


anomm  pairiarcharum  Joaehimi  et  Anna.  Foy. 
la  Nottv.  Biogr.  génér. 

BOGAN  (Zacharie).  célèbre  phflolo^  et  ttièo- 
logien  annican,  né  oans  le  Devonshire  en  iGB^ 
mort  en  1650.  ()n  a  de  lui  :1*  Homents  ébmskj 
sive  eonqHsratio  Homeri  eum  Seriptoribiu  toerit, 
guoad  normam  loguendi  :  Subneetitur  Betùdm 
omérisàn;  Oxford,  1658,  in-8*  :  ouvrage  annl, 
mais  systématique;  —  V  An  Alphabetical  n» 
of  Sermture  threais  and  punishments;  in-iS-  - 
3^  Méditations  on  the  wortk  ofa  Christian'i  afe; 
in^;^  4*  Help  to  prayer;  m-13.  Voy.  V£«y- 
c/op.  eathol.  La  Noito.  Biogr.  génér, 

BOGARMILES.  Voy.  Bogomiles. 

B06ATZKT  (Charles-Henri  de),  écriniaivo- 
testant,  né  à  Jankowa  en  Stlésie  en  1690,  mort 
à  Halle  en  1774.  Il  a  laissé,  entre  autres  os- 
vrases  :  1«  Manuel  des  enfimts  de  Dtes;  Hille, 
1748,  in-8»;  —  3»  Considérations  sur  i^incarno- 
iion  et  la  naissance  de  Jésus:  ibid.,  1753,  in-^. 
^  9»  Fensées  sur  la  sainte  Trinité;  ibid.,  1754. 
in-8>.  Voi/.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

BOGERMANN  (Jean) ,  théologien  protestent, 
né  i  Oplewert  dans  la  Frise  orientale,  mort  m 
1637,  professa  la  théologie  à  Franeker.  En  {^«^ 
il  fut  élu  président  du  synode  de  Dordrecht.  S^ 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  Praxis  pœmtntie, 
seu  meditationes  m  lapsum  Davidisç^-^'^Àwifi- 
tationes  contra  H.  Grotium  in  eju»  pieiakm  or> 
dinwn  HoUandiœ;  ^-  3»  Parasceve  ad  «m'ont 
collationem  eum  piseatore;  —  4*  rfp  /a  Pwtitiim 
des  hérétiques ,  en  allemand,  traduit  de  Bèi«; 
Franeker,  1601;  —  5*  Miroir  des  Jésuites  y  en 
allemand  ;  Leewarde,  1608.  Voy.  In  Noue,  Bio^- 
génér, 

BOGOMILES  ou  BOGARMILES ,  BOGOim 
LES  (Booomili  ou  Bogonmtii)^  hérétiques,  sec- 
tateura  de  Basile  (  vov.  Basile  ,  n*  V),  qui  lût 
brûlé  à  Constantinoçle  sons  Temperaor  Akxi^ 
Comnéne.Leur  nom  vient  de  deux  mots  boljpve» 
Bog  ^Dieu),  et  miloui  (ayez  pitié);  et  ib  éuîest 
appelés  ainsi  parce  fpi  ils  affectaient  d^implorrr 
sans  cesse  la  miséricorde  divine,  àrimitalion 
des  Massaliens,  qui  soutenaient  que  la  pn^ 
seule  était  nécessaire,  à  Texclusion  même  d^ 
sacrements,  lis  ne  confessaient  la  Trinité  quea 
paroles  seulement ,  attribuant  au  Pèra  sevl  \^ 
trois  nomSj  et  disant  que  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  n'existaient  que  depuis  5500.  Selon  eut. 
le  Fère  avait  engendré  le  rils;  le  Fils,  le  Saint- 
Esprit;  et  le  Saint-Esprit,  Judas  !•  traître  et  ie> 
onse  apôtres.  Ils  rejetaient  la  ayis,  les  reh^v^ 
et  les  images  des  saints,  et  ne  reconnaissaiest 
d*aotre  communion  oue  de  demander  le  pvn 
quotidien  en  récitant  I  Oraison  Dominicale,  qo'ib 
récitaient  sept  fois  le  jour  et  cmq  fois  la  tM\. 
ouelques-uns  plus  souvent  et  à  genoux.  Uscoa* 
damnaient  le  mariage,  aussi  bien  que  Tusigf  àt 
la  chair  et  des  œufr.  J.  Christ.  Wolff  a  publié 
VHist.  desBf^omiles  i  l^ittemberg,  1719,  in-^ 
Albert  Fabncius  a  aussi  publié  on  traitié  inti- 
tulé :  de  Hcereei  et  moribus  Bo^omiim'Mm;  iTlil 
in-4».  Voy.  Euthymius  Zigabene,  qui  dans  sa 
Panoplia,  part,  n^lhit  un  exposé  complétée  Tb^"^ 
résie  des  bogomiles.  D.  Ceillier,  HiH*  des  A»t- 
sacr.  et  eccléi.,  tom.  XXI ,  p.  534.  Bergier ,  Ike- 
tion.  de  tfèMogie.  Pkiqoet,  Diett09udethérénf* 
Barenivs  et  Sponde,  ad  ann.  lltô.  Hausietdaiis 
le  Diction,  eneyclop.  de  la  théot.  etithùl.,  à  Tart 
Basile  ,  chef  des  Bogomiles.  Gaet  Meoron ,  vol. 
V,  p.  §79, 27a 

BOGUE  (Davié).  ministre  et  théologien  «» 
glican ,  né  i  Halydown  dans  le  comté  de  Btr 
wick  en  1750,  mort  à  Brighten  en  ItfiS,  fut  ot 
des  éditeurs  dn  Ètagmsin  évangélimie.  On  lui  éc 
encore  :  1*  Comidératiime  sm  la  êisirsbmtian  et 
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trùiiit  rHhttux^  -~  9»  hupiraiion  of  the  N«w 
TmtamoiL  Indiui  en  français  mt  Gombes^Dau^ 
nom;  Arts,  1808,  iii-18;  --  ^  Dùeourê  sur  le 
MiUimm  prononcés  dam  le  êétninaire  des  Mû- 
tiem  à  Geiport ,  tradDît  de  Tanglaif  en  français 
par  SUlerfUe  de  Condat;  Paris,1825, 2  vol.  in-8*; 
^¥ h  Paix  universelle  durant  le  Millenium; 
ouTiige  pofUmme  et  en  français;  P^is,  182D, 

BOHÉIB  (Boemia,  Bohemia,  Bniemum,  Boio- 
Aonm),  contrée  de  rEaropaofà  Bonifoce,  prêtre 
et  reUfieos  anglais,  prêcha  TÊvangile  vers  le 
mOieo  da  vm*  siècle.  En  747  le  pape  Zacharie 
le  nomma  évéque  de  Mayence  eteriâea  œ  siège 
m  métropole;  et  Tan  1068,  YratisTas,  dac  de 
Bohême,  rendit  ce  pays  tribntaire  da  Saint- 
Siéfe.  Gépeadant  les  différentes  sectes  qui  ont 
désolé  la  Bohême  ont  feiit  craindre  soovent  la 
nime  de  ce  pays;  mais  les  traités  de  Wesipha- 
lie  y  ont  ramené  le  calme.  Voy.  Gaet.  Moroni, 
vol.  V,  p.  S63-973.  Le  Diction,  encyclop.  de  la 
ihM.  eéM,  Richard  et  Gîrand. 

I.  BOHÉIOIKS  ou  FRÎËRES  DE  BOHfiME 
{Frelres  Behemici).  FRÈRES  MORiVES,  héré- 
tMjQct  do  XI*  siècle  qui ,  sous  la  direction  du 
cordoBBierKélésiski, rejetaient  la  transsubstan- 
iittMn,b  prière  ponr  les  morts,  Tantorité  du 
P^pe  et  toQs  les  sacrements,  excepté  le  Baptême 
et  la  Om.  Ils  se  confondirent  avec  les  Luthé- 
nns;  les  Calvinistes  et  les  ZwingUens.  Voy, 
LAJcras,  de  Qest.  FF.  Bohemic.  Bossuet,  aist. 
flti  Variet  Le  Diction,  encyclop.  de  la  théolog. 
^M..  ïjvn.  BoBÉMES  (Fbéres),  et  Moiuves. 

IL  BOSuIBllS,  vagaoonds  qni  parcourent 
toute  l'Europe,  sous  le  nom  de  Bohémiens  et 
^H^tas  en  Franoe,  de  Zigenner  en  Alle- 
vaKne,  de  Gipsv  en  Angleterre,  de  Gitanes  en 
^tgne,et  de  Zingant  en  Italie.  Ils  font  pro* 
KSROB  de  dire  la  bonne  aventore,  et  vivent  de 
ulonteries.  Une  ordonnance  des  États  d'Orléans 
^rao  1S60  leur  emoignit  de  quitter  le  rovamne, 
^<ws  peine  des  galères.  Voy.  Bergier,  Diction. 
fitthéil. 

I0IÉUB8  (M^iés>,  abbaye  de  rOrdre  de 
Citeaox  au  diocèse  de  Laon  en  Picardie.  Elle 
fat  fcadée  en  1141  par  Barthélémy,  évoque  de 
Uon.  On  rétablit  d'abord  à  Macqnigni,  mais  on 
la  tnaUén  en  1143  à  Bohéries,  près  de  Guise. 
]^-  Saials-llarttae,  GaU.  Christ.,  tom.  X,  coL 
^nov.  «dit. 

BOUC.  Voy.  Borrc 
^^BOIIER,  Boeriuê  (Nicolas  de),  jnriae.,  né  à 
Montpellier  en  1469,  mort  en  1539.  Il  professa 
K  droit  à  Bowges,  et  fot  président  à  mortier  au 
parlement  da  Bordeaoz.  Il  a  laissé,  entre  aatres 
oatrages  :  TraetaiMtê  de  oMeio  et  potestate  legati 
1  iatere  in  regno  Franciœ;  Lyon,  1509,  ii»-8». 
^«9.  la  fhm.  BioffT.  aénér. 

WIU  (Semnel),  théologien  protestant ^  né 
»  Posiénurie  en  1611,  mort  en  1689,  était  très- 
*<r9é  dans  la  tangne  hébraïque.  On  a  de  loi, 
<A<^  tairas  euvmges  :  1*  Comment.  inhUco  -  ralh 
^*^.  i«  Msai,  mi  ;  —  9*  Comment,  in  MaiadUam; 
-^Verrn  Divisio  Deeohyi  ex  infalliàili  prinei- 
1^  eeeenhmtio$tie  data:  ^  ¥  Kthica  sacra,  eive 
^^^*wnaifer.  m  Provertia  Salomoms: — 5»  Gran^' 
^'ÎJjArtrw.  Fo^.  Ibid. 

MLWStlS,  nom  qne  Ton  a  donné  en  Sua 
^  «edatenrs  d*Dn  certain  Jaeoà  Bohm,  mari 
A  MM,  et  ^i  a  laissé  ptnsiann  écrits  mysti« 
JJ^*  remutiA  d'une  théologie  obscure  et  iniiv 
^<Çjpb[e.  fW.  Bergier,  Dicfion.  de  théol. 
i^iltfli.  JesHSylvesCra),  profeseearde  théo- 
j^^  M  coBfeasNm  d^Ângsbovrg  et  paslc«tf 
^^|lMe  de»  Préebenr»  i  Ërtart,  né  dans  cette 
^^  •  1713,  m«nran  1708,  a  pobtié,  outre  des 


gazettes  &  la  fois  amusantes  et  instroctivas*  et  lu 
Religion,  feuille  hebdomadaire  (il^^ilbl)  : 
i^  Dissertatio  epistolica  de  methodo  ;  Erfurt,1743| 
in-4o;  -»  S"  Commentatio  de  vi  argumenti  quoi 
ad  conûrmandam  religionis  ehristianœ  verilatem 
a  consiantia  martyrum  ducitur;  ibid.,  1758,  in-4*i 
—  d"  Commentationis  qua  doctrines  de  miraculiê 
kistoria  adumbratur  spécimen  I;ïh\d,yV]W,  in-4*} 
-*  4^  des  Agapes  des  premiers  chrétiens;  ibid., 
1762,  in-»».  Voy.  V Encyclop.  catlioL 

BOIANO  {Boainnum  ou  Éobianum\  ville  épise^ 
du  royaume  de  Naples  dans  le  comté  de  Molisêi 
et  située  vers  la  source  de  la  rivière  de  Tiferno. 
Son  évéobé  est  sullragant  de  Bénévent;  il  parait 
avoir  été  établi  à  la  lin  du  v*  siècle  ou  dés  le 
commencement  du  vi*.  Voy.  Ughelli,  Halia  Sa^ 
cra,  tom.  VlII,  p.  241.  De  Commanville, />*  Tablé 
alphabet.,  p.  45. 

BOIGH.  Voy.  Bouh. 

BOIEMUM .  Voy.  Bobêms. 

BOILE.  Voy.  Boyle. 

I.  BOILEAu  (Charles),  abbé  de  Beaulieu  ai 
prieur  de  Faye,  membre  de  TAcadémie  fran» 
çaise,  né  à  Beauvais,  mort  en  1704.  Il  fut  prédi- 
cateur du  roi  et  acquit  une  grande  réputation. 
On  a  de  lui  :  i^  Pettsées  choisies  sur  différente 
sujets  de  morale;  Paris,  1707  ;  —  2»  Homélicf  ei 
Sermons  sur  les  Évangiles  du  Carême;  ibid.,  3 
vol.  in-12:  —  3»  Panégyriques  des  Saints;  1718, 
1  vol.  in-ô».  Voy,  la  Bibtioth.  franc.,  tom.  Il, 
p.  206. 

II.  BOILEA0  (Jacques),  frère  de  Boileau  Des- 
préaux, né  à  Paris  en  léd5,  mort  en  1716.  fui 
doyen  et  grand  vicaire  de  Sens,  chanoine  de  la 
Samte^Chapelle  et  doyen  de  la  faculté  de  théo» 
logie.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  de 
Antiquo  jure  presàyterorum  in  regimine  eede^ 
siasttco;  Turin,  1676,  in'12;  1678,  in-8f>;  -^ 
S*  Historia  Flagelianttum ,  sive  de  perverso  fla^ 
aellorum  usa  apûd  christianos  ;  Paris,  1700,  in-12; 
nistoire  mise  à  V Index  par  un  décret  du  4  mars 
1709,  et  vivement  attaquée  par  Thiers; — dr^Dis- 
quisitio  theologica  de  sanguine  oorporis  Christi 
posiresurrectionem^ad  Epistolam  CXLVi  Augu- 
stini;i&^,  in-8>.  Voy.  Kicéron,  Mémoires,  i.  XU 
et  XX.  Thiers ,  Critique  de  VHistmre  des  Flagel- 
lans  et  justification  de  tusage  des  disciplina  vo- 
lontaires; Paris,  1703;  ouvrage  dont  on  trouva 
une  bonne  analyse  dans  les  Mémoires  de  frd- 
vouayiùJtk.  II,  de  1703,  p.  963  et  suiv.  Richard  ef 
Girand. 

III.  BOILEAU  (Jean-Jacques),  théologien  el 
biographe,  né  en  1649,  mort  en  1735,  chanoiaa 
de  la  collégiale  de  Saint-Honoré  à  Paris.  Il  a 
laissé,  outre  diverses  biographies  :  heitrts  sur 
différents  sujets  de  morale  et  de  piété;  Paris,  1737, 
3  vol.  in-12. 

I.  BOILLOT  (Henri),  jésuite  et  théologien,  nd 
en  1698,  mort  à  Dôle  en  1733,  professa  dans  plvb» 
sieurs  maisons  de  sa  compagnie  la  rhétorique, 
la  philosophie  et  la  théoloaie.  Outre  un  aases 
grand  nombre  de  travaux  littéraires,  on  a  de 
lui  :  1*  Maximes  chrétiennes  et  spirituelles, 
extraites  des  Œuvres  du  P.  Nieremoerg;  Lyon, 
1714, 2  vol.  in-12;  —  2*  Sermons  nouveaux  sur 
divers  sujets; Lyon,  1714, 2  vol.  in-12. 

IL  BOILLOT  (Jean),  minime,  né  à  Saint-Mé- 
min  en  Auxois  Tan  1658,  mort  à  Semur  Taa 
1728,  a  laissé  :  Lettres  sur  le  secret  de  la  con»^ 
fession;  Cologne  (Dijon).  1703,  in-12;  ^  2>  la 
Vraie  Pénitence;  D^on,1707,  in^2.  Voy.  FeUer, 
Biogr.  univers. 

raiOHBMUM.  Voy.  Bohême* 

BGIREAU  (Jacques),  jésuite,  né  an  diocèse 
de  Limoges  an  xvip  siècle,  a  laissé,  entre  antres 
onvragas  :  1P  Viedé saint  Clair,  moine,  prétra 
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^tî:  ^  9»  k  neiOÊrd 

tmiùmié  :  tEnfimt 

contre  qnel- 

~  >  la  Confor- 

'^trtn.  ftc:  Puis,  4C72, 
dans  on  mé» 


■V    F'      .^    >« 

r.,  s?  p. 
';i  ~  1- 
•  "^^^  — ^'  la  Tttl^te  /rTnaoN,  signifie  sou- 
^  d antre»  fois,  joint  au  mot 
m-  idole  (Deuléron.,  ir, 
poifmre^  on  encore,  4*  ponr 
aTût  cwitume  de  prier  et  de 
Ma  idoles.  Le  contexte 
'zvtL.vrae  <«5isaBnient  dans  chaque  passage  de 
*^*,!'f*i'^  oe4le  tfc?  ces  différentes  significations 


^   BQIS   Dirv.  Tny.  Dtbois. 

m  BQB  L<fs>  <ont  compris  dans  la  défense 
r?=«-i>  i'i>.en*r  les  biens  de  TÉglise.  (Koy. 
Aii£>AT»*>-  DES  BiE>s  D  Lguse).  Il  n*est  ner- 
Mcs  a  pvnMscne  i>nle«er  dans  les  forêts  le  dois 
BCTt.  :««%:  «Ml  ^batîa.  >ans  r  être  autorisé  par  une 
cevtwue  W-^iiime.  Cependant  il  y  a  des  théolo- 
gwnïv  entre  antres  Sainte>BenTe  et  l\>ntas,  qui 
qu  un  pauTre  qni  se  trouTerait  dans  la 

v-vsssite  de  pa:>ser  TluTer  sans  se  chaufler  et 
uMP^er  n<Hi  de  eût.  pourrait  licitement 
vrtmd  e  d«  b^>ts  mort  tombé  à  terre;  parce  que, 
èufts  op  0^»$.  les  prvHirietain»  seraient  censés 
*^r?vr  Wur  cvM»?^ntenkent .  ou  que,  s'ils  ne  le 
diy*;^ji*ent  na<.  ik<  le  refns«*raient  injustemetit 
fMQvn^  i^-^t7  \''^*^'ttrr  fTttt\  ct^  qui  donnerait 
a  ces  >»urres  K*  m^ne  drv»it  qne  si  les  proprié- 
tat»^v>tj  ^-î  \-«*>*-rU«ts.  l\^.  Sainte-Beuve, 
fcM^   I.  vjx  ifv;.  P^ntasisan  mot  B*»is. 

R^«àriM  <  l^^^^-.4Mr-»«i>«  abbaye  de 
U^-*>  *«►  \^î,>»H\  >sî%ie^  dans  la  Touraine,uu 
*^^^>*-  ii^  W^-jsk  K;w»  fti»  d  «boni  a^idée  sous 
V    -  •^  A^  »Hf^>«MV*  et  en^t**  en  abbaye  l'an 

IN*^  W  tt^  I  ^  ^Mi^  muimvmt  ainsi  deux 
^.  -V  v^s^x  ^NSkKHv  <A  |M^u  |M^^  semblables  à 
s^  \  i<*.  vr.*  Hv..k«  «  i^^iKiS'  «^11  \'<irtouche  les  cartes 
A,  >«>v"^  «-^vv  lU  \  wi  x<M\t»nl  |»our  prendre  le 
bkwv  i<.  i«  '>A.  \Mi  bs)M«^l  OU  lie  peut  porter  la 
«kjki  •*  v^  i»\  vi«v*vo*v«^t»»  ol  qui  i*mI  enveloppé  dans 
^**o  ^v»*^^  ^i^^  tv*»Hlo  «»n  «étoffe  brodée  à  Vhi- 

IKMvt^ilJ^tlN  V  KMii-do-l)ieu*Baymond  deCucé 
dv\  ki'vl.ii  u,M^<«u,  m  H  Hennés  en  1732, mort 
à  Vti^vvi  Milu4%  i'Mii  IH1I4.  Uouéd'iine  éloquence 
rv4iMU)i>.U'U^  %^\  iMum^lniit  un  vrai  mérite,  il  fut 
«u^ss«««ivstuu«nl  A\i^|n(«  de  I^ivaur.  archevêque 
d  \«N .  <M^  Ui«\tS|ii«t  do  Toum  et  ciirdinuL  Député 
éii\  tiAl«  n^ui^aiu,  il  y  défendit  constamment 
\v  \^\  \\u  l)Mtx  «>t  \vn  (iiti^nMH  de  rKglîsc.  On  a  de 
lui.  iMiliitMUliVM  ouvrnut^M:  i^dosOmtwf^/Mr/emé- 
^t^^i  '  ri«lli>a  du  Unuphlii,  ilU  do  Louis  XV,  non 
MuiulUM^M  tli«  StniiiNiNN,  roi  do  Pologne,  i7G9, 
lu  N^,  di>  Mndiiiiii*  In  Unuphine,  i7(VJ,  in-4o;~ 
^  At^MMf/fMii  f/^«  fH'tfv'ifu'M  tte/t  t^oéfoufiM  de  l'Ait' 
^mi*h*t'  •♦«•  /«  funHitutitm  vîviie  «m  cierge;  — 
il-  h  htiimtvtt»,  «u  Trntlurtion  //m  Ptiaumes  en 
Wi  \  fUthvmi,  fi$itrtiiti¥  fl'uH  ttim^oum  itur  la  poésie 
«t4<  •  «'«• ,  1  .«Midi  •»■,  IVtHI  ;  •-  i"  lo  DÎMCours  du  sacre^ 
MMiiMiHt^  MU  «MMirniiiuitnuttt  do  Louis  XVI;  — 

pM«'itWM  iHUHunri*  fi  /«  fyM/i/irii>  de  la  près* 
hihun  (/m  ^fiturtif  d*"t tti^ftevAiWii et deif  évéques ; 
iSiil<«,  Ni^J,  lu  ^*   Miiln  touii  leN  écrits  de  Bois- 

rlii||M  mmI  oU^  iimmii«iIUm  (U  puhtiéN  à  Paris,  1818, 
M  u<    I  M//    dit  MiniMni^t,  Sntire  hiniorique  sur  S. 
h   h  lunimnl  tir  llittuf/t^hté,  \4Kntyvhp.  caihol. 
(il  hliuud. 

IMOUND  (  HnmHm'iitHiltmdi),  abbaye 
Mt  1(11  liliittMU  MU  dloci^MO  de  Luvon,  si- 
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tuée  à  quarante-quatre  kilomètres  de  U  Ro- 
chelle. Elle  fut  fondée  en  1109,  et  elle  était  <^ 
la  filiation  de  Moureilles;  elle  suivit  d'abord  li 
règle  de  Saint-Benoit;  mais,  au  oommeDoement 
du  xui«  siècle,  elle  adopta  celle  de  Saint-Ber- 
nard. Voy.  Samte-Marthe,  GaU.  Christ.,  t  D, 
1437.  nov.  edit.  Richard  et  Giraud. 
BOIS-LE-DUG.  Koy.  BoLDUC,n*Il. 
BOISM ONT  (Nicolas  Thyrel  de),  abbédeGres^ 
tain ,  docteur  en  théologie  et  prédicateur  ordi- 
naire du  roi ,  né  prés  de  Rouen  vers  1715,  mort 
à  Paris  en  1786.  fut  reçu  en  1755  à  VAcarilémie 
française.  Il  a  laissé,  outre  un  grand  nombre 
d*Oraûon«  funèbres,  de  Pttnéayriques  et  de  S^r- 
mons:  Lettres  tecrétes  sur  Vital  actuel  de  la  rtli- 
gion  et  du  clergé  de  France;  1781-1783.  Ses  Œu- 
vres complètes  ont  été  publiées  i  Paris.  1806. 
précédées  d'une  Notice  sur  sa  vie  par  Ànger. 
BOISOT  (Charles),  natif  de  Bruxelles,  mort 
en  1636,  fût  chanoine  régulier  de  Graneodael 
et  abbé  de  Sonnebeck.  Il  a  laissé  :  Ordinatknn 
et  statuta  ad  regulam  S.  Augustini;  Cologne. 
1628,  in-8».  Voy,  la  Naitv.  B&gr,  gétér. 

I.  BOISSARD  (George-David-Frédénc),  théo- 
logien protestant,  né  à  Montbelliard  en  1783, 
mort  à  Paris  en  1836 ,  fut  d*abord  pasteur  de 
Téglise  luthérienne  de  Lille ,  puis  de  TàrUse  de 
Nancy,  et  il  fut  appelé  à  Paris  en  1809.  U  1 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i^Bûtoire Ht k 
Bible,  ou  Récits  Ores  des  wifUes  Ecritwtf\?ir 
ris,  1813,  in-12;  —  2»  Précis  de  rBùlaireée 
t  Eglise;  ibid.,  1017,  in-12  ;  —  »  Prières  à  Cih 
sage  du  culte  domestique^  suivies  des  txerwn 
de  préparation  à  la  sainte  Cène;  ibid.,  1S15, 
in-12.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
I     II.  BOISSARD  (  Jean-Jacqnes  ) ,  né  à  Besan- 
çon en  1528 ,  mort  à  Metz  en  160S,  était  tra- 
versé dans  les  antiquités  romaines.  H  a  laissé, 
outre  des  lettres  <  des  élégies  et  des  épignm- 
mes  :  1»  Theatrum  vitœ  humanm;  150/ -1369, 
in-4«;  —  2»  rfe  Divinatione  et  magicispnestiom; 
Oppenheim ,  1615,  et  Hanau,  1611,  ui-4».  Vo». 
Nicéron,  Mémoires ,  tom.  XVIII.  La  Now.  ifc<^ 
génér, ,  où  se  trouve  la  liste  complète  des  (Bo^tps 
de  Boissard. 

I.BOISSIERE  (Joseph  de  la  Fontaine  de  LA). 
prêtre  de  TOratoire  ^  né  à  Dieppe ,  mort  à  Pvb 
en  1732.  On  a  de  Im  :  des  Sermons  qui  se  font 
remarquer  par  un  style  coulant,  qnelqueiob 
trop  fleuri  et  presque  entièrement  empronté  1 
l'Écriture  ;  Paris ,  1730  et  1731, 6  vol.  in-11  Vw- 
La  Croix  du  Maine,  Bibiioik.  frcnç.,  tom.  IK 

II.  BOISSifiRE  (LA),  en  latin  0iu«ri<i,  abbaye 
de  rOrdre  de  Giteanx,  située  au  diocèse  d'ka- 
gers.  Elle  fut  fondée  Tan  1131,  et  elle  était  fiUe 
de  Savigny. 

BOISSIEU  (Antoine  ) ,  jésaite ,  a  laissé  :  1«  le 
Saint  Évangile  de  Jésus 'Christ  esa>liqiném  mt- 
dilations  pour  chaque  jour  de  l'année,  etc.  ;  Lyoo, 
1684,  4  vol.  in-12;  excellent  ouvrage  qui  a  eo 
un  grand  nombre  d'éditions  ;  celle  de  Lyon,  1^« 
contient  des  améliorations  de  plus  d'un  genre  • 
—  2>  le  Chrétien  prédestiné  par  la  dévotion  • 
Marie  y  Mère  de  Dieu;  Lyon ,  1686,  in-8».  Vo^-  le 
Journal  des  Savants ,  llfSS. 

BOISSONNADE(  Jean-François),  savant  hel- 
léniste français ,  de  TAcadémie  des  inscriptiom 
et  belles- lettres,  et  professeur  de  littérature 
ffrecque  au  collège  de  France,  né  à  Paris  en 
1774,  mort  Tan  1857 ,  a  publié  une  foule  d  ou- 
vrages qui  témoignent  tous  d^une  grande  saga* 
cité  et  d'une  pure  critique.  Nous  citerons  seo* 
lement  les  suivants  à  cause  de  leur  natuiv 
même  :  1°  Marini  VitaPrvcii,  ffreecMai.;  Uip 
lig ,  1814 ,  in-8»  :  oavrage  qui  a  été  iméré  éaa» 
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b  KUeptcqoe  éditée  par  MM.  Didot;  — 
^  tiomn  fettamentum  grcK.;  Paris .  4824, 2  vol. 
in-3S;  —  >  jEneas  Gazœua  et  Zacharias  Mity- 
ImKVf  de  Immortnlitate  animœ,  grepc,-lai.  :  Pa- 
ris. i&,  iii-8>».  Foy.  Quérard,  la  Frafice  litté- 
rmrt.lA  Sma,  Biogr,  génér,,  qui  fait  bien  con- 
naître Boîssonade  et  ses  ouTra^es. 

iOISST  (Jean -Baptiste  Thiaudière  de),  de 
l'icadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  né 
a  Paris  en  1666,  mort  en  1729,  s^appliqua  à  Té- 
tode  de  la  théologie  et  à  la  lecture  de  rÉcri- 
tare  sainte.  On  a  de  lut  deux  dissertations  : 
l' nr  la  tacrifites  des  victimes  humaines  dans 
foKti^fé;  —  V  sur  tes  expiations  en  usage  chez 
h  ndens,  dans  V Histoire  de  i' Académie,  1. 1*^» 
)o«jQau/Eepié,Noiiv.  DtW.  hist.  et  crit.,  t.  II, 
^  373  et  SQIT. 

mmàja  ou  boaistuau  de  launat 

(Pierre),  natif  de  Nantes,  mort  à  Paris  eu 
1^,  t  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  i^  His- 
tMTt  des  persécutions  de  rÈglise  chrétienne; 
-Pins,  1572;  —  9*  Théâtre  du  monde ,  discou- 
"-W  4ei  misères  hmnaines  et  de  Feaxeilenee  et 
t'fàiW  de  thomme;  ouvrage  qui  a  eu  plus  de 
'•i£;t éditions;  la  meilleure  est  celle  de  Paris, 
1^  6  Toi.  in-fol.  Voy,  La  Croix  du  Maine  et 
^  ^'S£Sj  ^^f^th.  franc, 

BOmn.  Chei  les  anciens  Hébreux  les  boi- 
^rai  itùent  exdns  du  sacerdoce;  le  droit  ca- 
noa.nr  son  expression  t*t/ia^i  corpore,  semble 
tB^i  n  exclure  des  saints  ordres.  Cependant 
i(>  bodeox  ordinaires  ne  se  trouvent  dans  au- 
nine  des  conditions  voulues  par  la  loi  cano- 
iuqst  pour  que  Ton  soit  irréguiier:  car  ces 
M^tHns  sont  :  1*  que  le  défout  rende  telle- 
B^t  inhabile  aux  fonctions ,  qu*on  ne  puisse 
HDi  du  font  les  foire  ou  les  faire  sans  aanger 
if  i.de Henant,;  c,vn,de  Corp,  vitiat, :  c.  vi, 
drO/fr.  ffvrof.);  2*  <iue  le  défaut  rende  telle- 
Bftit  hornble  ou  difforme,  qu'on  ne  cuisse 
^fprr  les  ordres  sans  scandale  ou  sans  inspi- 
^  de  l'horreur  au  peuple .  sine  scandalo  vel 
f*^  tèfiminaticme  (c,  i,  de  Corpore  viiiatis; 
(  n,  m  Y  rr,  de  Cier,  œgrot,;  c.  v,  dist.  33; 
<  u. m,  fMfffff.  3).  Voy,  Irrégularité. 

lOim  (Jean -Gabriel),  franciscain,  né  i 
^"¥,  eo  Normandie ,  mort  en  1681 ,  a  laissé  un 
Y'^'^  ^  philosophie  et  un  de  théologie  sco- 
*-4ty,  lom  |«s  deux  en  4  vol.  La  théologie  a 
^•v  tjlre  :  ÎAeods^'a  Scoti ,  et  suhtilitas  ejus  ab 
"^«^vitere  Hbera  et  vindicata;  il  y  en  a  eu  cinq 
•4;tiaH  de  16U  à  1682. 

iOllOim  {Boibona),  abbaye  qui  apparte- 
'xt  iaboid  au  diocèse  de  Toulouse  et  plus  tard 
*  cNin  de  Mirmoix,  était  de  la  filiation  de  Mo- 
"««od,  et  sobsisUit  déjà  Tan  1130.  Elle  s'a- 
:>m  en  1150  i  l'Ordre  do  Citeaux  et  à  Tab- 
^«de  BonnefMis,  dans  le  diocèse  de  Cominge. 
^^^  ikbaye ,  détruite  par  les  calvinistes ,  a 
rW  tftdtie  dans  nn  lieu  appelé  Tremesaigues , 
yjw  frontières  du  comté  de  Poix  et  du  Lan- 
l**doc  Elle  a  donné  un  pape  à  TÊglise  :  Be- 
*Mi  XU,  qai  y  fut  reUgieuxproGês.  Voy.  Moréri. 
u  \iuas»e ,  Bist,  du  Languedoc,  tom.  W,  p.  419. 
^i^d  et  Cfiriod. 

.lOIMnx Jean-Nicolas),  bamabite,  né  à 
<*^  <»  1996,  mort  Tan  1670.  On  a  de  lui , 
^""^  ^  ouvrages  de  poésie  sacrée  :  \^  la 
JJJi.  iiaomi  dkia  Passione  di  G,  C;  Pérouse, 
î**"  »-••;  —  2»  Annvaie,  ossia  Discorsi  per  ij 
^»*no-  ihid^  ieee,  in-4»  :  —  9»  i7  Ctelo  in 
Z^'jnistkequuresimali  ;  Naples,  1677,  in-4». 
2^«ncheUi,  Serittori  d*itaiia.  A.-M.  Un- 
M.  ftiUib#iL  Sertptor.  e  Congreg.  cferr,  Regg, 

^IttUHrC  (Jacques),  capucin,  né  à  Paris 


vers  1580 ,  acquit  de  la  réputation  comme  pré- 
dicateur, et  composa  des  ouvrages  de  théologie 
remplis  d'idées  bizarres  et  paradoxales.  On  a 
de  lui  :  !<>  Commentarium  in  epiftolam  S.  Judœ: 
Paris ,  1620,  în-4«  :  —  2«  Commentaria  in  librum 
Job:  Paris ,  1619,  m-4» ;  ibid.,  1631, 1638, 2 vol. 
in-fol.;  —  3°  rfe  Écclesia  ante  legem;  1626,  in-8»  ; 
—  4»  de  Ecclesia post  legem,  liber  unus  anago» 
gicus;  Paris ,  1630,  in-4«»  ;  —  5»  <f e  Orgio  cArt- 
stiano  libri  très,  in  quibus  declarantur  antiquis» 
sima  sacro^sanctœ  Eucharisties  typica  mysteria  ; 
Lyon,  1640,  in-4o^  ouvrage  dans  lequel  il  fait 
remonter  l'institution  de  rEucharistie  à  Noé  et 
à  Adam.  Voy.  Feller,  Bihlingr,  univers. 

II.  BOLDUG  ou  BOIS-LE-DUG.  ou  BOS-LE- 
DUG  (Bolducum,  Sylva-  Ducis,  Boseutn^Ducis , 
Boscodunum  ),  ville  épisc.  du  Pays-Bas  .dans  lé 
Brabant,  et  située  sur  la  rivière  de  Bomète. 
Vers  1560.  Pie  IV,  exécutant  le  projet  de  Paul  IV, 
son  prédécesseur,  érigea  cette  ville  en  évèché , 
mais  à  partir  de  1645  Bolduc  n'eut  plus  que  des 
vicaires  apostoliques.  Voy,  Sainte-Marthe,  Gall, 
christ.,  tom.  V,  p.  392.  Gaet.  Moroni,  vol.  V, 
p.  275.  Richard  et  Giraud. 

BOLENA  ou  BOUNA,  évéché  in  parlibus  sut- 
fragant  de  Patras.  Bolena  ou  Bolina ,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe  dans  la  Morée ,  fut  autrefois 
un  siège  épisc.  dépendant  de  Patras  pour  la  ju- 
ridiction. Voy.  (yaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  276. 

BOLGENI  (Jean-Vincent),  jésuite,  né  à  Ber- 
game  en  1733,  mort  à  Rome  l'an  1811 ,  enseigna 
plusieurs  années  la  philosophie  et  la  théologie 
a  Macerata.  Pie  VI  l'appela  a  Rome  et  le  nomma 
théologien  de  la  Pénitencerie.  Cependant  lors 
de  la  révolution  de  Rome ,  en  1798 ,  il  fut  d  a- 
vis  qu'on  pouvait  prêter  le  serment  de  haine  à 
la  royauté ,  et  écnvit  pour  le  justifier  :  Senti- 
ments sur  le  sei^ment  civique  prescrit;  Rome. 
1799.  in-8<»;  ouvrage  qui  fut  condamné,  et  il 
fut  obligé  lui-même  de  se  rétracter.  Bolgent  a 
publié  en  italien  un  grand  nombre  d'ouvrages 
théologiques  dont  les  principaux  se  trouvent  in- 
diqués dans  Feller,  Biogr.  univers.^  et  dans  la 
Nouv.  Biogr,  génér. 

BOLINGBROKE.  Voy,  Bolyngbroke. 

BOUTA,  siège  épisc.  dans  la  province  Car- 
thaginoise consulaire ,  dans  l'Afrique  occiden- 
dale. 

B0LLAMDISTE8(Bo//ontfMni),  sont  les  Jé- 
suites d'Anvers  qui  ont  travaillé  à  la  collection 
des  Actes  des  Vies  des  saints.  Ce  fut  un  jésuite 
de  la  maison  professe  d'Anvers ,  le  P.  Héribert 
Rosweide  d'Utrecht,  qui  le  premier  conçut  ce 
projet;  mais  il  mourut  sans  avoir  commencé 
son  ouvrage ,  et  le  P.  Bollandus  ou  Rolland  l'en- 
treprit; d'où  vient  le  nom  de  Bottandistes  donné 
aux  écrivains  oui  y  ont  collaboré.  En  1837  le 

{gouvernement  nel^e  confia  la  continuation  de 
'entreprise  à  la  société  des  Jésuites,  et  les  Pères 
Jean-Baptiste  Boone,  Jean  Vandermooren,  Pros- 
per  Coppens  et  Joseph  de  Heike  fiirent  choisis 
pour  la  diriger.  Voy.  Alegambe ,  Biblioth.  Scri" 

ÏÏ^or.  Soc.  Jesu,  André-Valère ,  Biblioth.  Bêla.  Le 
ire,aEe  Scriptor,  seecul.  xvii.  Foppens,  Biblioth, 
Belg.,  tom.  I,  p.  584.  Dom  Pitra,  Essai  sur  la 
collect,  des  Actes  des  Saints  publiés  nar  les  Bol- 
iandistes;  Paris,  1850,  in-8^.  La  Nouv.  Biogr. 
génér.  Le  Diction,  encychp,  de  la  théol.  cat/iol., 
art.  Actes  des  Saints. 

1.  BGLLANBUSâean),  iésuite,  né  i  Tille- 
mont  dans  le  duché  de  Limbourg  en  1596,  mort 
en  1665,  fut  préfet  des  études  au  collège  de  Ma- 
lines ,  et  composa  plusieurs  pièces  de  poésie  et 
d'éloquence.  Son  principal  ouvrage  est  celui 
qu'il  commença  l'an  1629,  et  qui  est  intitulé 
hecueil  des  Actes  de  la  Vte  des  Saints,  Ou  lui 
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aisoda  1m  PP.  HensehenittB  «t  Papebrock;  le 
mois  de  janvier  parut  en  1643,  le  niois  de  fé- 
vrier en  1658,  et  le  mois  de  mars  ne  parut 
qu'après  la  mort  du  P.  Bollandus.  Voy,  ibid. 

II.  BOLLANDUS  ou  DE  BOLLANDT  (Sébas* 
tien),  récollet,  né  à  Maestricht,  mort  à  Anverg 
en  1645,  professa  la  philosophie  et  la  théulogle. 
Il  a  donné  une  édition  des  deux  ouvrap^es  sui- 
vants :  1>  Hi^torica,  thaologioa  et  moralu  Terra 
Sanetœ  elucidatio ,  auctort  Francisco  Quaremûo; 
Anvers,  1^, S  vol.  in^fol.:<*  2"  Sermone»  aurei 
fratris  Pétri  ad  Boves,  in  dominicas  et  fcsta  per 
«iifiiim;  ibid.,  1613,  in-fol. 

I.  BOLOGNE  CBononia),  ville  épisc.  dlUlie  et 
la  seconde  de  TEtat  ecclésiastique.  D*après  une 
ancienne  tradition,  saint  Pierre  y  envoya  saint 
Apollinaire  pour  y  prêcher  TËvangile  ;  celui-ci 
établit,  il  est  vrai,  son  siège  à  Ravenne;  mais  il 
est  permis  de  penser  miHl  ne  borna  point  là 
ses  prédications,  et  que  Bologne  reçut  de  lui  le 
flamoeau  de  la  foi.  saint  Zama,  envoyé  dans 
cette  ville  et  ordonné  par  le  pape  Denis,  est 
regardé  comme  le  premier évéque  de  Bologne; 
mais  on  ne  peut  aflirmer  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu 
avant  lui,  puisque  celte  cité  avait  longtemps 
auparavant  donné  de  nombreux  martyrs.  Bo* 
logne  fut  érigé  en  métropole  en  158^  par  le 
ppe  Grégoire  XIII,  qui  donna  à  Tévégue  Ga- 
briel Paleotti  le  titre  d'archevéoue.  Voy,  Ughelli, 
Italia  Sacra,  tom.  II,  p.  3,  et  tom.  X,  p.  213. 
Giov.  Bail.  A^ocïâ,  VAntica  fondazione,  et  do* 
minio,  délia  ciità  ai  Bologna;  Bologne,  1636. 
Ghirardacci,  htoria  di  Bologna.  Sarti,  de  Claris 
Archigi/nm.  Bon,  profess,;  Bologne.  1769,  in-fol. 
Bibliografia  storica  délie  ciità  delco  stato  Pon^ 
tificio:  Rome,  1702.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  pag. 
fiSB,  SlO.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  théoL  ca- 
thoL  Richard  et  Giraud. 

IL  BOLOGNE  (Michel  de),  surnommé  Sv 
grianus  ou  Xi^tiafiitf.  religieux  du  Mont-Carmel, 
mort  i  Bologne  en  1400.  Il  a  laissé  :  l**  Comment 
taires  sur  les  quatre  livres  des  Sentences  de  P. 
Lombard  ;  Milan ,  1410;  Venise,  1623;  -^99  Conu 
mentaires  sur  les  Psaumes,  ]^lus  souvent  im- 
primé sous  co  titra  :  Ineogniti  in  Psalmos;  Al- 
eala,  1524;  Lyon,  1524  et  1588,  in-fol.  Voy,  la 
NoiA).  Biogr,  aénér, 

BOLOGNINI  (Louis),  jurisc.  et  diplomate,  né 
i  Bologne  en  1447,  mort  à  Florence  en  1508, 
professa  le  droit  dans  sa  patrie,  et  devint  juge 
et  podestat  à  Florence,  sénateur  de  Rome,  avo- 
cat consistorial  et  ambassadeur  d* Alexandre  VI 
auprès  de  Louis  XIL  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  Interpretationes  nova  in  jus  ctvtYe*  Bo- 
logne ,  1404,  in'4«  ;  —  ^  Interpretationes  ad  ont'" 
nés  fèt^  leges:  Bologne,  1405,  in-fol.;^  3^  £pf. 
stola  deeretalee  Gregorii  IX  sum  integritati  res* 
tituta,  cum  notis,  etc.;  Francfort,  15G0;  —  4«  Col^ 
lectio  ûorum  in  jus  canoniewn;  Bologne,  1406, 
in-fol.;  •—  5*  Consitia  ou  lÂàer  cottsiliorum: 
ibid.,  1400;  Lyon,  1556.  Koy.  Moréri,  édiUon 
de  1759. 

BOLONIA.  Voy.  Bouloomc-sur-iicr. 

BOLSEG  (Jérôme-Hermès),  carme,  natif  de 
Paris,  mort  vers  Tan  1585, embrassa  les  erreurs 
des  protestants,  se  6t  médecin  et  se  maria  ;  mais 
il  rentra  plus  tard  dans  le  sein  de  TÉglise.  Il  a 
laissé  :  1»  Histoire  de  lu  vie,  mœurs,  actes,  doe^ 
trine  et  mort  de  Jean  Calvin;  1577,  in-8o;. — 
^  Histoire  de  Ut  vie,  maurs,  doctrine  et  déporte^ 
ment  s  de  Théodore  ae  Bèse^  1580.  Voy,  La  Croix 
du  Maine  et  Duverdier,  Bt^ioth,  franc.  L'abbé 
joly,  Hemarq,  sur  le  DM,  crit.  de  Bayle, 

BOLSENA,  ville  énisc.  d'Italie  dans  la  Tos- 
cane, si  hxée  près  du  lac  auquel  elle  donne  son 
nom;  elle  ftiit  avgourd'hiii  partie  du  diocèse  de 


Viterbe.  Voy,  Ughelli ,  ItaL  Soor., tom.  X,  cd. 
100. 

BOLTON  (Robert),  théologien  anglais, de U 
secte  des  puritains,  né  en  1^1,  mort  l'an  1631. 
était  professeur  d*histoire  naturelle  à  ruoiTar* 
site  d'Gxford.  Ses  ouvrages  principaux  sont: 
1«  Discours  sur  le  bonheur  ;  Londres,  1611,  ion- 
vent  réimprimé;  —  d»  Sermons  sur  kt  quatrt 
dernières  fins  de  l'homme;  ils  ont  eu  autii  pin* 
sieurs  éditions.  Voy,  Feller,  Biogr,  umen, 

BOLTNGBROKE  ou  BOUNOBROKE  (Henri. 
BaintJean,  lord  vicomte  de),  né  en  16a i  Bat- 
tersea ,  dians  le  comté  de  Surrey,  mort  Tau  17M, 
secrétaire  d*£tat  sous  la  reine  Anne,  a  laine 
un  grand  nombre  d*ouvrttges  de  potitique,  des 
Mémoires,  des  Lettres,  etc.  :  ouvrages  qpie  le 
grand  jury  de  Westminster  rejeta  comma  dan- 
gereux pour  la  religion,  les  mœurs,  TEtatet  la 
paix  publique.  Mais  on  a  publié  sons  ion  son 
un  Examen  important  de  ta  reliaion  chrétiekK, 
in-8>>  ;  écrit  violent  contre  le  chnstianisDM^  d«ol 
le  véritable  auteur  est  Voltaire.  Voy,  Feller, 
Biogr,  univers,  G.-G.  Mayer,  dans  le  Dietim. 
encvclop.  de  la  théol,  cathol. 

BOLZANO  (Bernard),  théologien  allemand,  né 
i  Prague  en  1781 ,  moii  en  1818,  étudia  ipècii- 
lement  la  philosophie  et  la  théologie, et  profe«a 
à  Tuniversité  de  Prague.  On  a  de  loi,  outre 
beaucoup  d'ouvrages  de  philosophie  :i*  Aik' 
nasie  ou  Preuves  de  l'immortalité  de  rame,  m 
allemand;  1838,  S*  édit.;  —  2*  Mamuri  mcdnd 
de  la  reliaion  chrétienne,  catholique,  comme  vé' 
ritable  révélation  divine,  aussi  en  allsmaad; 
Bautzen,  1840.  Voy.\B.Nouv,  Biogr,  génir, 

WUAMO(Polym/trtium),  ancienne  viUeép» 
cop.  de  rËtat  de  l'Église  dans  la  proviooe  du 
Patrimoine;  son  évéché  était  étabh  au  VD*Bè> 
cle.  Elle  est  aujourd'hui  soumise  i  Téféque  de 
Bagnarea.  Voy,  Ughelli,  Italia  Sacra,  tom.  ï, 
col.  150.  Gaet.  Moroni,  voL  V»  p.  31S,  913.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BOMBERG  (Daniel),  célèbre  impriroear  es 
caractères  hébreux,  né  à  Anvers,  mort  en  16tt 
à  Venise ,  où  il  vint  s'établir,  imprima  plnsiaon 
Bibles  hébraïques ,  toutes  estimées  par  la  beauté 
des  caractères  et  la  pureté  du  texte,  la  pre* 
mière  parut  à  Venise  en  1518,  avec  la  Motcft 
et  les  Targums,  4  vol.  in-fol.:  les  autres  «ml 
in-i»,  in-8»  et  in-18.  On  lui  doit  encore  la  pre- 
mière impression  des  Concordances  hébmigm 
du  rabbin  Isaac  Nathan,  IGSl ,  in-fol.,  etla  pa- 
blication  du  Talmud  de  Bafty/one,  qui  forma  atee 
les  Commentaires  12  vol.  in -foi.  n  en  donu 
jusqu'à  trois  éditions.  Bombergfit  pour  tas  in- 
pressions  des  dépenses  «lui  le  minèrent  entiè- 
rement. Voy,  Feller,  Biogr,  univers.  La  N«e- 
Biog,  génér, 

BOHBINI  ou  BOMBIMO  (Pierra^tul),  on- 
teur,  théologien  et  hiatorien,  né  à  CosentaTen 
1575,  mort  a  Mantoue  en  1648,  entra  d'aboi^ 
chex  les  Jésuites,  puis  dans  la  oongrégatioadas 
Somasques.  Il  a  laïasé,  outre  plusieurs  Oratffsi 
funèbres  prononcées  et  impriméas  «o  latia,  os 
grand  nombre  d*ouvragesa*histoire;  nous  éti- 
rons seulement  :  1*  la  Vie  de  saint  Ignett  dt 
Loyola,  en  italien;  Naples,  1615,  in-8^;  Rohm, 
1632  {  —  2»  Vita  et  martyriwn  Èdmsmdi  C«"- 
piant ,  martyris  Angli,  e  Soeiet.  JSMv/Mantooit 
16!20,  in..8»;  —  »  Vita  Gregorii  XUi  et  rtàf^ 
rum  ponti/teum  ad  Clementem  VUL  Voy,  AW- 
gambe,  Biblioth.  Scriptor,  Sodel. /em.  i^icol' 
Anton.,  Biblioth.  Hisp,  Allatius,  ApeenrUfiet. 

I.  BOMMEL  (Cornélitts-RichaïÏAntoineXné 
d*une  famille  distinguée  de  Leyde  en  17^  aiort 
l'an  1852,  supérieur  du  petit  séminaire  de  H«> 
geveld,  puis  évéque  de  Liège,  prit  UM  grande 
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part  midîieassioni  relatbttsà  la  liberté  d*«n- 
setspcflMBL  Ses  priocipanx  ouvrages  sont  : 
1*  Ttvù  tkuritrgê  sur  Ut  deux  arrêtée  du  SO  f  Mfi 
18291,  rrkh'ftêu  eoilége  phikuophique;  Bruseiles, 
1821,  iiK^;  ^  S*  £xpoi^  des  vrais  principes  sur 
fiMrinKtim  puàiiquef  primaire  et  secondaire^ 
vnmttdérét  aaus  ses  rapports  avec  la  religion; 
Lié^  1840,  îa-^;oaTnige  qui  devait  produire  et 
oui  a  produit  en  effet  une  grande  sensation.  Yoy. 
gtaéranl ,  littérature  française  contemporaine, 

II.  BOMMISL  (Henn  Van),  en  latin  BommeluSf 
né  daitt  ta  Gueidre,  mort  en  4542,  était  de  l*Or« 
<ire  de  Saint -Jérôme  et  directeur  du  couvent 
•J«s  Sachettes  ou  Filles  de  Sainte-Madeleine  à 
l  trecht.  On  a  de  lui  :  Beikan  Ultrqjectinum  in» 
irr  Geédri€t  duoem  Carohan  et  Henrieum  Bava* 
.-MI  rpiseopum  Vtir^jeetinum;  Marpurg,  ihtâ, 
•s-^.  On  mi  attribue  encore  :  Lamentations  de 
hsrrt,  oa  ie  Souoei  Bsdras;  mais  c'est  proba- 
leot  Teenvre  d*un  antre  Bommel.  Voy.  Fop- 
>,  BihUoth,  Beig.  Feller,  Bio^r»  univers 


111.  BOMIIEL  (Jean),  théologien,  dominicain. 
ésctcur  de  Lonvain  et  mquisiteur  de  la  foi.  né  à 
BMBaacl  dans  le  Brabant,  mort  en  1477.  Ses 
pnndpaiii  ouvrages  sont  :  1*  Commentairet  sur 
m  ftutgiéef,  rtoUisiaste  et  r Apocalypse:  — > 
>  Trm^éuêmeremmt  de  t Eucharistie;  -—  d»  <ie 
Fntafiées  fhfsoloyieis  contra  monaehos  proprie- 
tartm;^  4^  Planeius  reUyionis,  Voy,  Valëre- 
kpér^,mUioth.  Belg. 

BOVIAHO  (Ignace),  jésuite,  né  à  Frosinone 
^o  IMi,  mort  en  1675;  sa  famille,  originaire 
i'AacAne,  avait  conservé  droit  de  cite  dans 
CKtie  ville  «  de  la  vient  le  surnom  à'Anconita- 
«I.  qui  aeoompagne  son  nom  dans  plusieurs  de 
wiMTragea.  11  a  laissé,  outre  des  ouvrages  de 
Ulttfitara  et  des  Oraisom  JUnétfres  .  !•  Elogia 
«TV  K  wtoraiia  ;  Rome ,  1651 .  in*12 1  —  9»  6t'« 
•Mrtè  pomMkùtus  Gregorii  AlU;  ibid..  1^5. 
i-iii  —  Sf  Historia  rerum  christianarum  al 
rtn  Ckrifti  ;  ibid. ,  1665,  in-12  ;  —  4*  Seneea  ehri- 
ftiMM;  RoMe,  1658;  -  5*  la  Mine  (Mina)  du 
Nrudis,  an  Sentiments  sacrés  sur  Dieu  et  ses 
tftnkuÊÊ,  ao  italien  et  sans  nom  d*aateur  ;  Home, 
tfa,  la^ai.  Voy.  Alegambe,  BibHoth.  Scriptor. 
w*.  ina.  Manachelli ,  Scrittori  d*Italia.  Tira- 
uaidit,  Storta  de  la  fetteratura  italiana, 

L  BOV  convient  essentiellement  à  Dieu,  qui 
al  hon  émioMiinient  et  par  lui-même,  et  qui 
eu  i'Mieur  de  tout  bien.  De  là  vient  que  David 
tiféu  wk  aeovent  dans  les  psaumes  :  Louez  le 
swfjwai,  mùroe  «tf^iV  est  bon,  et  que  sa  nriséri^ 
uHe  «ff  Htnseiie.  Koy.  Bien  ,  BontA.  Bergier, 
ÙkXum.detkéoipg. 

IL  MV  «m  BOIIO  (André),  général  des 
^Aèito  de  Saint-Ambroise  de  Milan  et  docteur 
n.  tWolope,  né  dans  le  territoire  de  Bergame 
«■  m,  aort  en  1618.  On  a  de  lui  :  1«  Brève 
'-^tMétOe  isuiuiaense;  Milan,  1610,  in-4o;^ 
t  fmyiVisw  41/  ftavine  christiano ,  per  fUggire 
k  tti^a  éei  momdo;  ibid.,  1616,  in-«>.  Voy.  la 
«Mteè.  Seripêor.  Êtediolan.  Maicuchelli,  Scrit- 

i),  né  à  Mondovi,  en  Piémont, 
à  Rome  en  16i74 ,  entra  dans  TOr* 
ints  en  16S5,  et  professa  à  Rome 
et  la  théologie.  En  1651  il  devint 

i*aim  dé  sa  eangrégation ,  et  Clément  DL  le 

ordinaL  II  auissé  :  1*  tractatus  historicus^ 

V  usfHietÊS  de  dimna  Psalmodia  ;  Pa- 

-•  n  Rame,  1663,  in-4»:  *- fi*  de  Behus  litur- 

a-vf.Rane,  1671,  in-foL;  Paris,  1672,  in-4*. 

•^  tusileni  traité,  revu  et  augmenté,  a  para 
la  titra  de  :  Berum  liturgiearum 
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t  pendit  md  Deumver  moius  anagogùas  et  wmm 
jejculatorias  ;'^t^  Traetaius  ascetieus  de  aiser§>» 
tione  spiriiuum;  ->*  6^  cf«  Saerificio  Missa:  — 
7*  Horùlogium  ascetieum;  «  8*  <fc  Prinetpii» 
vitat  christiana,  La  plupart  de  ces  ouvrages  ont 
été  traduits  en  beaucoup  de  langues,  principe* 
lement  en  firançais,  et  publiés  séparément; 
mais  on  les  a  aussi  recueillis  et  imprimés  en« 
semble  ;  la  meilleure  édition  est  celle  de  Turin, 
1747,  4  vol.  in-fol.  Voy.  le  P.  Bertolotti,  Vitû 
Joan.  Bona:  Asti,  1677.  in -8».  L*abbé  Gouget, 
Vie  du  cardinal  Bona,  Nicéron,  Mémoires,  m<h 
réri ,  Diction,  histor,  Feller.  Richard  et  Girand, 

BONA-AQUA.  Voy.  Bonnbaigue. 

BON AGGËI  (François),  savant  iU1ien,n4  à 
Pistoie  en  1^.  Il  a  laissé  :  1*  la  Debolezxa  dêl 
lume  naturale  délia  mente  umana  a  eonoteern 
Iddio;  critiea  metafisica,  in  eut  si  esamina  l'api* 
nione  di  Cartesio  circa  Videa  innata  d'tdaioi 
Pistoie,  1728.  in -4*;— 2»  Uttera  di  Adoxo  As- 
meni  à  Gianaom,  Stellanti  circa  la  relatione  M 
libro  intiiolato  «  le  Sensazioni  e  flmmaginatione, 
vindieate  ait  anima  umana  s;  ibid.,  1748,  in-8o; 
—  d^  de  Sermoniàus  et  martyrio  S,  Zesonis,  epi* 
seopi  Veronensis  ;  item  de  martyrH  titula  a  S* 
Gfioorio  M,  S,  Juvenali  epise,  Namiensi  trthutof 
1740,  in-4*;  -^  4^  S.  Zezonis,  epise.  Veron,,  Epth 
cha  ;  Venise ,  1754,  in-42.  Voy,  la  Nou»,  Biogr, 
génér. 

BONAGINA  (Martin),  docteur  en  théologie 
et  en  droit  civil  et  canon ,  né  à  Milan ,  mort  en 
1631,  a  laissé  :  1*  Thêologia  moralis;  Lyon,  1646, 
in-fol.;  —  2o  if e  Légitima  electione  summi pon^ 
tificis ;^^  de  Beneficiis ;  —  4«  de  Contracfilm 
et  Bestitutione  ;  -^ïfide  Incamatione  ChrisU:  ->« 
6»  de  Simonia;  —  7*  Tractatus  très  de  legiius, 
peccatis  etpraceptis  Deealogi.  Tous  ces  ouvrages 
réunis  ont  été  publiés  à  Lyon ,  1678 ,  et  à  Ve- 
nise, 1754,  3  vol.  in«fol.  Voy,  Janus-Nicius  Ery- 
thrsus.  Pinacotheca,  part.  III,  c.  m. 

BONA-GUMBA.  Kof/.  Boknecombb. 

BONAGURGE,  d'abord  hérétique  cathare  du 
XII*  siècle ,  se  convertit  et  composa  contre  cette 
secte  un  Traité  qui  se  trouve  dans  le  P.  d'A« 
chérv,  Spicilegiumf  tom.  XIII. 

BdKADE  (François),  théologien  fWinçais  du 
XVI*  siècle ,  né  à  Saintes,  a  laissé  :  !•  Comment, 
in  Cantieum  canticorum,  in  Threnos  Jeremia,  ta 
Epistolas  PauH;  —  ^  de  Triumphali  resmr^ 
ctione  Christi;  — »  8*  le  Psautier  ^  en  vers  éiégio' 
(fues,  Voy,  Le  Mire,  de  Seriptor,  sesculi  sexti 
decimi. 

B0MA6RATIA  ABSEMSI8,  capucin  allemand, 
mort  à  Fribourg  en  1672,  a  laissé  :  1*  Elucida'^ 
tio  quarumdam  quœftionum  et  locorum  théologie 
corum  de  saeramentiSf  in  quitus  8,  Bonaventura 
doetor  serapkicus  a  quitus  doctoritus  graviori 
censura perstringitur;  Cologne,  1660,  in<-8« ;  — 
2»  Utrt  duo  quastionum,  in  quibus  quœritur 
causa  cur  hodie  multi  religiosi  a  religione  catho» 
lica  defleiant;  ibid.  1670,,  in-8>  ;  —  S»  Discepta^ 
tio  de  matrimoniis  hœretieorwn  ;  ibid.,  1660.  Voy, 
la  ATouv.  Biogr.  génér, 

BONAGRAZIA,  franciscain  italien  du  xtv*  siè- 
cle, vint  à  Avignon  avec  Michel  de  Césène|pour 


*^  fl;  CBM  diequisiiione  de  azymo  et  fkrmen* 
^.^^  Mamuiuthû  ad tmkm  ;^4>  Viûcom^ 


lurent  excommuniés  avec  leurs  adhérents.  On 
a  de  lui  :  Articuli  probationum  contra  f^atrem 
Vàertinum  de  Casali,  a  Bonagratia  indudarwn. 
dans  EL  Baluie,  Miseellanea,  tom.  I,  p.  983L 
Voy.  la  f^ouv,  Biogr.  génér. 

I.  BON  AL  (François  de),  né  en  1784  an  chd- 
teau  de  Bonal.  dans  le  diocèse  d*Agen,  mort 
en  1800  à  Munich ,  ou ,  selon  d*autres,  en  An- 
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gleterre,  devint  successivement  chanoine  et 
grand  vicaire  de  Chfllons-sur-Saône ,  directeur 
général  des  Carmélites,  et  fut  nommé  en  1776 
évéque  de  Clermont.  II  déploya  un  grand  carac- 
tère à  rassemblée  des  états  généraux ,  notam- 
ment le  13  avril,  où  il  fut  déclaré  qu*on  ne  re- 
connaîtrait plus  de  religion  dominante.  Il  souf- 
frit beaucoup  pour  la  cause  de  la  religion.  Ck>n- 
traint  de  s'expatrier,  il  passa  en  Flandre,  et  de 
là  en  Hollande.  Arrêté  au  Texel  |)ar  les  Fran- 
çais ,  jugé  à  Breda  et  condamné  à  la  déporta- 
tion^ il  se  rendit  à  Âltona  et  habita  diverses 
parties  de  TAllemagne.  Ce  digne  prélat  a  laissé, 
outre  plusieurs  mandements  célèbres,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Testament  spirituel,  in -8°.  On 
trouve  d'intéressants  détails  sur  sa  vie  dans  les 


VOraiton  funèbre  du  cardinal  de  la  Rochefoucauld, 
par  Tabbe  Jarry  ;  Munster ,  1801 ,  in-4o ,  et  dans 
Feller,  Bioar,  univers. 

II.  BONAL  (Raymond^,  docteur  en  théolo- 
ffie ,  a  laissé  :  1«  Ùours  de  théologie  morale;  — 
V  Pratique  nécessaire  aux  pasteurs  des  âmes  et 
à  toutes  sortes  de  personnes j  tant  Unqjues  ^*ecclé- 
siastiques.  Cette  théologie  a  donné  heu  à  un  ou- 
vrage qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Remarques  sur 
la  Théologie  morale  de  M,  Bonal ;  Toulouse, 
1706 ,  1  vol.  in-12.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  BON  ALD  (  François  )  .jésuite,  né  à  Mende , 
mort  à  Moulins  en  1614.  Il  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvrages  :  1»  V  Étoile  mystique-  Lyon,  1606, 
in-iS  ;  traouit  en  latin  ;  Cologne ,  1611  ;  —  2«  la 
Divifie  économie  de  V Eglise,  etc.;  ibid.,  1612, 
m-Aij  traduit  en  latin  ;  Cologne:  —  3<>  Pratique 
chrétienne;  Pont -à -Mousson.  1622,  in -12;  — 
4^  le  Miroir  de  la  sagesse  divine;  traduit  en 
latin.  Voy.  Alegambe,  Biblioth.  Scriptor,  Soc. 
Jesu. 

II.  BONALD  (Louis- Gabriel -Ambroise,  vi- 
comte de),  philosophe,  homme  d'État  et  pu- 
bliciste ,  né  en  1754  au  château  de  Monna,  près 
de  Milhaud ,  dans  le  Rouergue ,  où  il  est  mort 
en  1840.  émigra  en  1791,  et  se  retira  avec  sa 
CuniUe  à  Heidelberg.  Rentré  en  France,  il  de- 
vint en  1806  un  des  rédacteurs  du  Mercure ,  avec 
MM.  de  Chateaubriand  et  Fiévée;  en  1806,  con- 
seiller titulaire  de  Tuniversité  ;  en  1814,  membre 
du  conseil  de  rinstniction  publique  nommé  par 
Louis  XVIII  ;  en  1815,  député  du  département 
de  rAveyron;  en  1822,  ministre  d'État,  et  à  la 
fin  de  1CQ3,  pair  de  France ,  titre  qu'il  perdit  en 
1830  par  son  reAis  de  prêter  serment  à  Louis- 
Philippe.  Parmi  les  ouvrages  de  Bonald,  nous 
citerons  seulement  :  1»  Théorie  du  pouvoir  poli-' 
tique  et  reliffieux;  Constance,  1796,  3  vol.  in-^; 

—  2*  la  Législation  orimitive  considérée  dans  les 
derniers  temps  par  les  seules  lumières  de  la  rai~ 
son  ;  Paris ,  1821 ,  3  vol.  in-8».  2*  édit.*^  —  dP  Re- 
cherches philosophiques  sur  lespremters  objets 
des  connaissances  mondes;  1826 et  1828.  2  vol. 
in-8^  ;  —  4°  Résumé  sur  la  question  du  divorce  : 

—  5^  Essai  analytique  sur  les  lois  naturelles  de 
tordre  social ,  entièrement  refondu  dans  la  //> 
gislation  primitive  ;  —  6»  le  Divorce  considéré 
au  XIX*  siècle  relativement  à  l'état  domestique  et 
politique  de  la  société.  Ses  œuvres  complètes  ont 
été  publiées  à  Paris  en  1817-1819, 12  vol.  in-8>. 
Voy.  VEncyelopéd*  cathol.  et  le  Supplém.  Haffner, 
ilans  le  Uict.  encycl.  de  la  théof.  cath,,  a  fort 
mal  jugé  le  système  philosophico- religieux  de 
notre  éminent  écrivain.  On  dirait  qu'il  ne  Ta  pas 
GOinpris,  ou  du  moins  les  conséquences  qu'il 
•D  dfédttit  ne  sont  nullement  logiques. 

BOMAMICI.  Voy.  Bionamic. 


BOVANXI.  Voy.  Buûnakni. 

BON  ART  ou  B0OMAERT8 ,  en  latin  Bowf 
tius  (Olivier),  jésuite,  né  à  Ypres  en  1570, mort 
dans  la  même  ville  en  1655.  (m  a  de  loi  :  1"  deux 
Traités  sur  les  heures  canoniques;  Bouay,  IQËet 
1634,  in-8<»;  il  s*y  trouve  une  proposition  con- 
damnée par  Alexandre  VII  ;  —  2*  Aoeord  de  k  , 
science  et  de  la  foi;  La  Haye,  1645,  in-i*;  - 
3^  Commentaire  sur  VEcclésiastiom;  Anvers, 
1634;  --  4»  Comment,  sur  Esther;  Cologne,  1641. 
in -fol.  Ces  ouvrages,  écrits  en  latin,  sonlfwt 
estimés.  Voy.  André-Valère ,  Biblioth.  Belg. 

I.  BONAVENTURB  (Jean  de  Fidenza, saint). 
né  dans  une  petite  ville  de  Toscane  enlfil. 
mort  à  Lyon  le  14  juillet  1274 ,  fit  ses  études  k 
Paris.  Il  entra  dans  l'Ordre  de  Saint-François, 
dont  il  devint  général  à  Tàge  de  34  ans.  Il  re- 
fusa Tarchevéché  d'York,  que  lui  offrait  Clé- 
ment IV.  Après  la  mort  de  ce  Pape,  le  coq- 
dave ,  ne  pouvant  s'accorder  sur  la  nominatioD 
d'un  nouveau  pontife ,  en  laissa  le  choix  à  saint 
Bonaventure ,  s*en^geant  solennellement  à  re- 
connaître celui  qu'il  nommerait,  quand  ce  senit 
lui-même.  Il  nomma  Thibaut ,  archidiacre  de 
Liège,  qui  était  alors  dans  la  Teire  Sainte, et 
qui  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce  pape  fit  bo- 
naventure cardinal  et  évéque  d'Albano  en  1271 
et  lui  ordonna  d'assister  au  deuxième  conàie 
général  de  Lyon,  où  il  mourut.  Sixte  IV  le  ca- 
nonisa en  11132 ,  et  Sixte  V  le  mit  au  nonke 
des  docteurs  de  VËglise  en  1588.  Nous  aTOD> 
de  ce  saint  cardinal  des  Traités  de  philosophie 
et  de  théologie ,  des  Commentaires  sur  llcri- 
ture  et  des  Sermons.  Ses  Traités  de  piété  lu 
ont  mérité  le  surnom  de  docteur  séraphiqiÊe.  et 
l'ont  fiiit  re^rder  comme  le  plus  gnuid  maiire 
de  la  vie  spirituelle.  Tous  ses  écrits  ont  été  re- 
cueillis et  publiés  à  Rome ,  1588,  en  8  vol.  in- 
fol.;  Venise.  1751-1756,  14  vol.  in.4»,  iein- 
Charles  Boule  a  publié  à  Lyon  en  1747,  in*B*  : 
Histoire  abrégée  de  la  vie,  des  vertus  et  ducsli^ 
de  saint  Bonaventure.  Nous  avons  un  autre  tra- 
vail de  ce  fenre ,  beaucoup  plus  récent,  ani  nou» 
fait  connaître  non  -  seulement  la  vie  et  les  ver- 
tus du  saint  docteur,  mais  encore  ses  ouvrages, 
c'est  VHistoire  de  saint  Bonaventure,  de  fOritt 
de  Saint  '  François  j  cardinal -évéque  d'Albme. 
docteur  de  l'Église ,  par  M.  l'abbé  Berthaumier. 
curé  de  S.-Pallais,  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François;  Paris,  1858,  un  vol.  in-8«.  Voy.Oet- 
son ,  de  Examinatione  doctrinarum.  Opp*  «lit, 
Antverp.  1706,  tom.  I,  p.  21.  Thritém.  et  Bel- 
larm.,  Scriptor.  eccles.  Saint  Antonin.  Sixte  <ie 
Sienne.  La  Boulaye.  Vossius .  de  Hist.  lai..  //. 
Fabricius,  Biblioth.  lat.  med,  œtatis,  tom.  I. 
p.  690.  badina.,  Annal,  et  Biblioth.  Minonm. 
relier.  Richard  et  Giraud. 

II.  BONAVENTURB  D'AREZZO ,  capadn  ita- 
lien ,  mort  à  Varsovie  en  1706.  Il  a  laissé  :  ft»- 
forma  del  religioso,  ossia  Traitai  per  tutU  gii 
statti  de'  religiosiche  desiderano  d'arrivart  ait 
altezza  délia  perfèiione  ;  Lucques ,  1704,  io4*. 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

m.  BONAvârrura  de  brbssb  (le  p.). 

franciscain  du  couvent  de  Padoue ,  a  laissé  1  ou- 
vrage suivant  :  de  Trajectione  maris  Idumœi:  àt 
sacripciorum  origine  et  ritu;  dissertationet  dua 
habitœ  in  gymnasio  Patavino,  typis  semùtom 
1757,  in-4». 

IV.  BONAVENTURE  DE  LANGRES,  caoucm 
français,  qui  vivait  au  xvn*  siècle,  a  laissé  :  Ama- 
ventSira  Èonaventura ,  scilicet  Bonavaitura  fi 
Thomas,  sive  Summa  theohgica  ex  omnibus  f&^ 
S.  Bonav.  et  Thomœ  pUtcitis  eontinuata  ;  Lyon , 
1655,  3  vol.  in-fol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gè^^ 

V.  BONAVENTURE  DE  PADOUE ,  de  i'DrOre 
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de*  Emita  dé  Saint-Augustin ,  qui  vivait  an 
XIV*  silck.  mort  assassiné.  Il  ftit  docteur  de 
Paris,  ^fink  Tan  1:^7  général  de  son  Ordre , 
et  fiit  nommé  cardinal  par  Urbain  VI.  On  lui 
attribue  :1*  le  Èhroir  de  la  Vierge  ;  .^gsbourg, 
1476;  «  9*  des  Commen totrv»  tur  les  Épitre»  ca- 
mrntfm  de  tami  Jean  et  de  saint  Jacques,  et  sur 
kt  Mntre  livres  des  Sentences  ;  —  9»  Méditations 
>w  m  vie  de  Jésus-Christ,  Voy.  Scardeoni,  Antiq, 
Hier.,  L  U.  Joseph.  Pampn.,  Biblioth.  Augu- 
«fui.  Omrohr.  Ciacon.  Le  Mire.  Feller.  Richard 
tf  Ginud. 

^1.  BOHAVEHTURE  DE  SAINT-AMABLE , 
onse  déchaussé  de  la  province  d* Aquitaine , 
miit  au  XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Vie  de  saint 
Hârtiai,  ou  Défense  de  l'apostolat  de  saint  Mar^ 
hd  et  autres  saints  du  Ltnumsin  contre  les  cri- 
itfÊtt  de  ee  temps;  Clermont ,  1676,  i*'  vol.,  et 
Umoffcs,  1683  et  1665,  2«  et  3*  vol.  Voy,  la 

vu.  bSi'aiWTURB  de  SAIlITE.ANlfE, 
rtlipcux  aogustin  déchaussé  qui  vivait  au 
XTm  siéde ,  a  laissé  :  Monachatus  Augustini  ab 
liÊfutim  potissimum  prppugnatus,  seu  efftca" 
ttmtmerediMitaiis  motiva  guiàus  ex  Augustino 
mâehr  ÂMouetimum  BÊonacium  extitisse  ;  1694 . 
ifrll  Ym,  it  Joum.  des  Savants,  1694.  Richard 
f t  Girisd. 

MlâTIDnJS.  BOHAVITUS.  Koy.  Bemavidio. 

MIUBASTE.  Voy,  Benbenaste. 

iOICAHICA.  Vou,  Oppenbeih. 

WiCARA  ou  BUGARA.  siège  épisc.  de  la 
Ibuntuiic  Césarienne  en  Afirique ,  sous  la  mé- 
Iripoleée  Aifia  Ceesarea,  Félix,  l'un  de  sesévé- 
M, assista  à  la  conférence  de  Carthage.  Cette 
*fW  est  appelée  Voneara  dans  la  Notice,  n*  62. 

NKBRr  (Glande-Joseph),  archidiacre  de 
^vbouie,  né  en  17S4à  Chassaulx  en  Franche- 
CoBlé,mort  à  Êtampes  en  ISll^  a  laissé,  outre 
Mumrt  antres  écrits  :  le  Vrai  philosoplie,  ou 
(Vm^  de  la  nkiiosopkie.  relativement  à  la  sO' 
t^àmk,  à  Al  vMté  et  à  la  vertu^  avec  Vhis- 
^rr^  Tespositiom  exacte  et  la  réfutation  du  Pyr- 
f^rnsme  ancien  et  moderne  ;  Paris ,  1762 ,  in-12  ; 
fimpnmé  sous  le  titre  de  Système  philosophi- 

CilMl.,  1767,  in-12.  Voy.  Ouérard,  la  France 

WIGOHPAGIip.  Voy.  Buoncompagno. 

L  lOIDOKHET  (François),  écrivain  ecclé- 
«stine,  mort  en  1663.  On  a  de  lui  :  1*  Lettre 
é*  tthtaire  PkUaiètke  à  wi  de  ses  amis,  touchant 
k  JbfT  de  rbwanom  de  la  ville  du  Mans;  1667, 
1^;  —  i»  le  Triomphe  de  sainte  Scholastitpte 
«r  im  rtiigionnaires  de  la  ville  du  Mans;  le 
Kaas.ieSB,  iii-4>;  ^»  la  Vie  du  vénérable  Jo- 
"t^'lpmte  Lodere  de  Couienne,  contenant  la 
F^tm^des  vertus  chrétiennes;  ibid.,1694,  in*8». 
*^B«Déatt,  Histoire  httér,  du  Maine,  la  ATouv. 

jT iSnOHIIET  (Jean),  de  VOrdre  de  Saint- 

oaMU.  tté  an  Mans  en  1502,  mort  au  prieuré 

^  ^«lécn  1664.0n  a  de  lui  :  1«  Vies  des  éves- 

^  es  Mans  restituées  et  corrioées,  avec  plu- 

ann  Mbt  remarques  sur  la  aironologie;  Pa- 

n*.IBI,i»-V;  c'est  une  réponse  à  lllistoire 

^  Ev^qeea  dn  Ifans  d'Ant.  le  C^urvaisier;  — 

^A^NstiM  des  trois  Dissertations  de  M.  Jean 

ttLttiaoY  contre  les  missions  apostoliques  dans 

^  Oaiks  an  i-  siècle;  Paris,  1653,  in-4>.  Voy, 

^,  Kblioth.  Httér,  du  Maine.  Hauréau, 

■■■ly''  <f»  Maine,  La  Souv.  Biogr,  génér. 

WjArWW.  Koy.  BoNKCFûMDS. 

J-MTOLU  (Benoit),  franciscain,  né  à  Ca- 

^||;«t  pfesde  Trente,  en  1704,  mort  à  la  lin  du 

*]^n*de.  n  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 

''  ^  fww|i/au  di  vera  penitenza  esposto; 


Trente ,  1729.  in*12  ;  —  2*  Epitome,  qua  theoria 
^raxisque  exnibetur  sanioris  morum  doctrines; 
ibid..  1737,  in-8»;  —  3»  Vindiciœ  Romani  mar- 
tyroiogii  XllI  Auousti  S,  Cassiani  Foro-Come* 
Itensis  martyris;  IVf^bruarii  Sanctorum  Brixio- 
nensium  episeoporum  Ingenuini  et  Albuini  mémo- 
riam  recolentis;  Vérone .  1751 ,  in-4».  Voy,  le 
Joum,  des  Savants,  1752,  p.  56;  1757,  p.  120. 
Richard  et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  gêner,,  qui 
indique  plusieurs  autres  écrits  de  Bonelli. 

II.  BClNELLI  (Louis),  théologien  et  philo- 
sophe italien,  né  a  Rome  en  1797,  mort  en  18Î0. 
H  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1<>  Examen 
kistor,  des  principaux  systèmes  de  tJiilosophie ; 
Rome,  182d;  —  V  Examen  du  déisme;  ibid., 
1830;  —  3<»  Institutions  de  logique  et  de  méta- 
physique ^  en  latin;  ibid.,  18^3;  —  4»  Histoire 
de  la  philosophie  allemande,  depuis  Leibnilz  jus- 
qu'à Hegel:  ibid.,  1837.  Voy,  la  iVout;.  Biogr.  génér, 

BONfiRBA  ([Raphaël),  de  TOrdre  des  Âugus- 
tins,  né  en  Sicile  vers  1600,  mort  en  1681.  On 
a  de  lui  :  1<*  Totius  philosop/iiœ  naturalis  Dispu- 
tationes  per  qtmtfior  tractatus  distributœ;  Pa- 
ïenne, 1671,  in-4»;  —  2»  Viridarium  in  plures 
partes  condivisum,  in  quitus  per  plura  quodli' 
beta  tota  florescit  theologia  moralis;  ibid.,  1671, 
1674,  in-4»  ;  —  3»  Socrt  problemi  sopra  gli  Evan- 

Îeli  di  quaresima  resoluti;  ibid.,  part.  1, 1661 , 
667,  in-4o;  part.  II,  1667,  in-4*.  Voy,  Maxiu- 
chelH ,  Scrittori  d'Italia.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

I.  BONET  ou  BONI,  en  latin  Bonus,  Bonitus 
(saini^,  né  vers  624.  mort  à  Lyon  le  15  janvier 
7l0,  fut  d'abord  rérérendaire  ou  chancelier  de 
Sigebert  III,  roi  d'Austrasie,  puis  gouverneur  de 
Provence.  En  689  il  succéda  à  son  frère  saint 
Avit,  évéque  de  Clermont;  et,  après  quUl  eut 
gouverné  ce  diocèse  pendant  dix  ans,  se  retira 
a  Tabbaye  de  Marlieu,  où  il  mourut  après  y  avoir 
passé  quatre  années  dans  la  pénitence  fa  plus 
austère.  Voy,  BoUandus.  Le  P.  Le  Cointe,  an- 
née 699,  n.  9. 

II.  BOMET  (Nicolas),  franciscain,  surnommé 
le  Docteur  profitable  (Ùoctor  proficuus)^  mort  en 
1360,  se  rendit  illustre  dans  l'Italie  tout  entière. 
Benoit  XII  renvoya  en  Tartane  avec  le  titre  de 
légat,  et.  Tan  1342,  il  devint  évéque  de  Malte. 
U  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Postilla  in 
Genesim;  Venise,  1505;  —  2*>  Commentarii  super 
IV  libros  Sententiarum  ;  —  3»  M  Theologiam  na- 
turalem  lib.  VU;  ibid.,  1505;  ^  ^  un  Traité  de 
la  Conception  de  la  sainte  vierge,  Voy,  'Willot, 
Athenœ  Sodalitii  Franeiscani ,  p,  274.  Wading, 
Scriptor.  Ord,  Minor,,  p.  263.  Le  P.  Jean  de  S.- 
Ant.  Biblioth,  univ.  francise,,  tom.  Il,  p.  384. 
Feller.  Richard  etGiraud. 

BONFADINO  (  Barthélemi  ),  historien  italien 
du  xvn*  siècle ,  a  laissé  :  !•  Narrazione  delt  ori- 
gine corne  fk  instituto  il  S,  GiubbHeo  dell'  anno 
santo  nelia  lege  mosaica  e  da  sommi  Ponte fici 
romani;  Milan,  1600,  in-8«,  trad.  en  français: 
Lyon ,  1600,  in-S"  ;  —  9^  le  Cérémonie  che  usano 
i  sommi  Ponte  fici  ad  aprir  la  porta  santa  ;  Rome, 
1600,  in-8o.  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

BOXFINI  (Sylvestre),  iurisc.  du  xvii*  siècle, 
natif  de  fiertmoro  dans  la  Romague,  a  publié  : 
Notabilia  ad  bannimenta  generalta  dictionis  ec* 
clesiasticœ:  Cesena,  1661.  1666,  1678,  in-4*; 
Lucques.1714:  Venise,  1741.  Voy.  ibid. 

BOMTIOLI  (Antoine),  né  à  Bologne ,  mort  en 
1621,  fut  nommé  l'an  1622  évéque  de  Carinola. 
On  a  de  lui  :  de  Vera  socerdotis  perfectione; 
Bologne,  1609,  in-4*.  Voy,  ibid. 

BOHFOS  (Manahem),  juif  de  Perpignan,  est 
auteur  de  Perfection  de  beauté;  Salonique ,  1567» 
in-4<>;  espèce  de  lexique  manuel  hébreu  qui  est 
cité  quelquefois  sous  ie  titre  de  livre  de  défm" 
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HùÊUpti  dans  lequel  raiiteareq»UqMlee  termes 
de»  eciences  connues  de  son  temps.  Vcy,  La 
Croix  du  Maine  et  Duverdier,  BihliotK  froH' 

BOMFRSRB,  en  latin  Ronflreriut  (  Jacques  ), 
jésuite  flamand,  né  à  Dinand-eur-Meuse  en  lÔ7â, 
mort  à  Toumay  Tan  1643,  professa  la  théolosie, 
rÉcriture  sainte  et  Thébreu.  Il  est  auteur  de  : 
i^  Pentateuchuê  Mosis  commentario  ilàutraius  et 
Proloquia  m  totam  Scripturam  êocram;  Anvers, 
1025,  in- fol.;  —  2*  Commentaires  sur  Jotuéy  les 
Juges  et  Buth,  en  latin;  Paris.  1631 ,  in-fol.;  ^ 
9"  Commentttiret  sur  les  livres  des  Rois  et  des  Pa* 
ralipomènês;  Toumay,  1613,  S  vol.  in-fol.;  — 
4«  U^nmentaire  sur  VOnomasticon ,  ou  DeMcrip^ 
tion  des  lieux  et  des  villes  de  l'Écriture,  compote 

?iar  Èttsébe  et  traduit  par  saint  Jéréme;  Paris, 
631,  in -fol.  Voy.  Le  Mire,  xvu*  siècle.  Âle- 
gambe ,  Hihlioth.  Scriptor.  ,Soeiet.  Jesu»  André* 
Valére, Bt6AbM.  Belg»  Syfùeri.Atkenœ  Belgicœ, 
Feller,  Biopr.  univers,  Richard  et  Giraud. 

BONGAaS  (Jacques),  savant  critique,  calvi- 
niste, né  à  Orléans  en  1546,  mort  à  Paris  Tan 
1612,  fut  conseiller  d*Henri  IV.  Sixte  Y  ayant 
fulminé,  en  1585,  une  bulle  contre  le  roi  de 
Navarre  et  le  prince  de  Condé,  Bongars,  oui 
était  alors  à  Rome ,  y  fit  une  réponse  qu*il  am« 
cha  lui-même  au  champ  de  Flore.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  ouvrages  :  Gesta  Dei  per  Fran» 
cos,  «lue  Orientalium  expeditionwn  et  regni  Pran' 
corum  Hierosolymitani  Scriptores  varii  eomtanei, 
m  unum  editi;  Hanau,  1611,  tom.  II,  1  voL 
in*fol. 

BONGIORNO  (Ferdinand),  iurisc.  et  cano- 
niste  italien  du  xvi*  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1*  Adnotationes  ad  buUam  Ni- 
eolai  V  et  regiam  pragmaticam  Alphonei de cen» 
sibus;  Palerme,  1609  et  1612;  ^  2>  ConaiUa 
oeto  deciriva,  dans  Pierre  de  Lune,  CoMiVia  je- 
leeta;  ibid.,  1627.  Voy,  la  Notiv.  Biogr,  génér. 
BONGOMILES.  Voy.  Bogomiles. 

I.  BONHEUR.  Ce  mot  se  confond  souvent  dans 
le  langage  avec  61011  et  béatitude.  Voy.  ces  deux 
mots. 

II.  BONHEUR  ETERNEL.  Au  commencement 
du  v*  sièrle,  au  xii*  les  Grecs  et  les  Arméniens 
achismatiques ,  au  xvi«  Luther  et  Calvin,  ont 
soutenu  que  les  saints  ne  doivent  jouir  du  bon- 
heur étemel  cpi'après  la  résurrection  et  le  ju- 
gement dernier;  que  jusqu'alors  leurs  imes 
sont,  A  la  vérité,  dans  un  état  de  repos,  mais 
qu'elles  ne  peuvent  encore  être  censées  heu- 
reuses qu*en  espéi^ance.  C'est  une  erreur  qui  a 
été  condamnée  par  le  second  concile  général 
de  Lyon  ranl27o  (Sess.  IV),  et  par  celui  de  Flo- 
rence en  1439,  dans  le  décret  touchant  la  réunion 
des  Grecs  à  TÊglise  romaine.  Quant  au  concile 
de  Trente ,  il  a  confirmé  cette  décision  T  Ses- 
sion XXV),  dans  son  décret  concernant  l'Invo- 
cation des  Saints.  A  la  vérité  les  protestants 
ont  alléj^é  en  leur  fiiveur  plusieurs  passages 
de  rÉcnture  et  des  Pères;  mais  d'abord  on  leur 
en  a  op{>osé  de  beaucoup  plus  clairs  et  de  bien 

Élus  décisifs  (Luc,  xxiii .  43.  II  Corinth.,  v,  2. 
phes.,  IV.  8.  Philipp.,1.  23.  Apocal.,  vii,9,etcA 
En  second  lieu ,  ceux  d'entre  les  Pères  de  TE- 
glise  qui  s'expriment  autrement  eue  les  con- 
ciles et  l'Écriture  étaient  dans  1  opinion  des 
millénaires,  ou  ils  ont  seulement  entendu  que 
la  félicité  des  saints  ne  sera  complète  et  par- 
fitite  qu'après  le  jugement  dernier,  et  lorsque 
leur  corps  sera  réuni  à  leur  âme.  Mais  la  plu- 
part des  saints  docteurs  ont  suivi  la  lettre  et  le 
sens  des  passages  de  l'Écriture  que  nous  venons 
de  citer.  C'est  enfin  sur  cette  croyance  que  se 
isode  rÊglise  lorsque,  priant  pour  les  roorti| 


•Ue  demande  à  Dien  de  learaoeorter4èsà|iii- 
sent  le  bonheur  étemel.  Voy.  le  P.  PeUu,  t.l, 
L  VII,  c.  XIII.  Bellarmin,  Conirov^  tom.  ll,tiL 
de  Ecclena  triumph.,  q.  1. 

BONHOMME,  théologien  français, docteur ée 
Sorbonne  et  bibliothécaire  des  Coindelien  ée 
Paris,  vivait  dans  la  dernière  moitié  da  xvnr 
siècle.  On  a  de  lui  :  1*  Consultation  sur  la  société 
des  Franes-Maçons;  Paris ,  1748,  in-8*;  -- 9^  Re- 
lation de  ^apparition  visible  de  Jésuê-Chritt  cm 
Saint'^Sacrementy  arrivée  à  Marseille  dans  Pégase 
des  Cordeliers.  à  la  Pentecôte;  1754,  in-lS;  — 
3"  Réflexions  erusk  pvncisoain  contre  tBncgckh 
pédie  de  l'édition  de  1754;  —  4fi  rAnti-tranis, 
ou  le  Déisme  comparé  au  Christianisme,  lettres 
en  vers  adressées  à  Voltaire  ;  Paria ,  176^  in-ii. 
Voy.  Quérard ,  la  France  littéraire. 

BONHOMO  ou  BONOMO,  évéoue  de  Verceil, 
né  à  Novare  y  mort  à  Liège  en  iSH7,  soaacriTit 
au  4*  et  au  5^  conciles  de  Milan,  tenus  en  1536 
et  en  1579.  En  1575  il  fut  nonce  apostolique  en 
Suisse  et  dans  la  basse  Allemagne  ;  et.  l'an  1581, 
il  déposa  Truchsès,  archevêque  de  Cologne,  oui 
était  tombé  dans  l'hérésie  de  Luther.  On  lai 
doit  :  1«  Refbrmationis  eeclesiasticse  décréta  oe- 
neralia  ;  Cologne ,  1585,  in-d";  ouvrage  qoe  Be- 
noit XIV  cite  souvent  avec  éloge  dans  son  tnilt 
de  Synodo  dicnesana  ; —  2*  Vita  et  Mtus  Cero/f 
Borronuri;Colofpe,1587.  Koy.  Jean-Pierre Gias- 
sano ,  Vie  de  suint  Charles.  1.  Il ,  c.  m  et  xvm , 
et  l.  V,  c.  XII.  Act.eccles.  mediolan.,pêTi.\lU, 
p.  1317.  Ughelli ,  Italia  Sacra,  tom.  IV,  col.  11£^ 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

BONI,  lévite  de  la  famUle  de  Mérari  etfiUde 
Sommer.  Voy.  1  Paralip.,  vi ,  46. 

BONIGHON  (François),  prêtre  de  rOratoire 


gués  d* Angers  dans  leur  viUe  épiscopale;  ^ 
V  Autorité  épiscopale  .défendue  contre  les  non- 
velles  entreprises  de  quelques  réguUers  tmrmdiamtt; 
ibid.,  1658,  in-4». 

*  BONIF ACE  étant  vn  nom  commun  à  on  cer- 
tain nombre  de  personnages  divers,  noos  avons 
placé  d'abord  les  papes  ^  puis  las  saints  non 
papes,  et  en  troisième  lieu  les  autres  homo- 
nvmes,  en  suivant  le  plus  possible  Tordre  al- 
phabétique dans  ces  trois  catégories. 

I.  BONIFACE  I«  (saint),  pape,  né  à  Rome, 
mort  le  4  septembre  422,  succéda  an  |»ape  Zo- 
sime  le  30  décembre  418.  Les  premiers  jours  de 
son  élévation  au  trône  pontifical  furent  troublés 
par  les  intrigues  d'Eulalius, qui  tâcha  d'uearper 
sa  place.  Au  bout  de  sent  mois  et  demi  de 
schisme  Eulalius  fut  expulsé  définitivement,  et 
Boniface  travailla  d'abord  à  réconcilier  les  es* 
prits  et  à  réparer  les  scandales  que  le  f^rb^fmt 
avait  causés.  On  a  de  saint  Bonifaoe  :  1*  de* 
Épttres;  —  2*  divers  Décrets,  Il  gouverna  trois 
ans  huit  mois  et  cina  jours,  et  il  eut  pour  sn^ 
cesseur  Célestin  I*'.  f'py.>surce  pane  et  les  sui- 
vants, Anastase  le  BibUothécaire.  Platinn.  Bac 
ronius,  in  Annal.  Du  Chêne.  Ciaconios.  Orna* 
phre.  Genehrard.  in  Chronic.  Feller.  La  XMe» 
tion.  encyclopéd.  delà  théolog.  rathol.  Qn«t.  M*- 
roni ,  vol.  V,  p.  12  et  suiv.  USncydap.  caiKol. 
Richard  et  Giraud.  Artaud  de  Monter,  HisL  dos 


tom.  IV,  png. 


souverains  Pontifes  romains.   Voff»  de  plna  wêê 
Boniface  I*,  en  particulier,  Manai,  I 
390-397. 

II.  BONIFACE  II,  pape,  né  à  Rome,  mort  en 
532,  succéda  à  FéUx  IV  le  28  septembre  5911; 
on  tenta  de  lui  opposer  Tantipape  Dioacore,  qui 
mourut  peu  de  temps  après.  Il  assembin  on  con- 
cile à  Rome  Tan  591 ,  et  demanda  qvt  Ton  dé- 
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figaât  p«v  «m  goccewaur  le  ditor»  Vigile; 
mais  ce  procédé  fut  condamné  comme  irréyu» 
lier. Ont  da  Booifaca II :  Epistola ad Cmifartum 
AretaÈtamn,  dans  D.  Gouttant,  Epist,  Rom.  Pan" 
tif.  II  fDOYema  de«i  ans  un  moia  et  onze  jours, 
et  eut  pour  successeur  Jean  IL  Voy.  Mansi, 
Um.  Vni.  p.  735, 739-784. 

m.  BOHIFACB  m,  j>ape,né  à  Rome,  mort 
(*D  G07,  succéda  â  Sabinien  le  19  janvier  607. 
D  iTaJt  d*abord  été  euYoyé  par  samt  Grégoire 
k  Grand  auprès  de  Tempereur  Phocas  en  qna- 
litt'Japocriaiaire  ou  de  nonce  de  TÉglise,  et  il 
ùï\iiA  de  ce  {Mince  que  le  titre  d*évéque  uni* 
v«rsel  ne  serait  donne  qu*à  Tévéque  de  Rome. 
Son  goofemement  fut  signalé  par  un  synode 
^'i\  tint  contre  les  prélats  qui  se  nommaient 
Jessoccesseurs.  Il  régna  pendant  huit  mois  et 
îifl^eux  jours,  et  eut  pour  successeur  Boni* 
ie^  IV. 

lY.  BOHIFACB  IV,  pape ,  né  à  Valérie  dans 
1  province  3larsicane,  aujourd'hui  de  Marsi, 
juart  en  615,  fut  élevé  au  souverain  pontiiicat  le 
iSaoût  608;  et,  ayant  obtenu  de  Phocas  le  Pan* 
titeoo ,  il  le  changea  en  une  église  appelée  main* 
*^vA  Sotrû'DQfne'de-la'Hotottde,  Il  gouverna 
^a  ans  huit  mois  et  quinze  jours,  et  eut  pour 
«ctttseor  Deus-Dedit.  Voy. Possev.,  in  Appar. 
forr.  Unis  Jacob,  Bibiioth,  pontif,  Mansi,  t.  X, 
p.5t6ft§uiT. 

V.  BORFACE  V,  pape,  né  à  Naples.  mort  en 
fSl.  U  succéda  â  Deus-Dedit  le  24  aécembre 
M^.  il  protégea  le  droit  d*asile  des  églises,  et 
ie'eodit  de  faire  violence  à  ceux  qui  s'y  réfu- 
fienisDt.  U  ne  nous  reste  de  lui  que  /rôiV  Ut- 
tT*.  Il  gouverna  cinq  ans  et  dix  mois ,  et  eut 
iKcr  soreeaseur  Honoré  l**.  Voy,  Mansi,  tom.  X, 
C.5l&.!ârietsaiv. 

VI.  BOHIFACB  VI,  pape,  né  à  Rome,  mort 
'tt  4fiw  Hiccéda  à  Formose.  Il  fût  expulsé  quinze 
s«ir%  après  son  élection.  Quelques  écrivains , 
eitreaatres  Baronios.  font  difficulté  de  le  comp- 
ter parmi  les  papes  légitimes.  Etienne  VI  lui 
3-BCLéiij.  Fot/.  Mansi.  tom.  XVIll,  p.  224. 

^11.  BOHIFACB  VII,  surnommé  Francon^ 
otipepe,  0M>rt  en  986,  usurpa  le  Saint-Siège  a 
^AQ  reprisée  différentes; la  première  fois  après 
tewit  Vl,  du  1«  mars  au  'il  juillet  975,  puis 
^fvs  Jean  XIV.  Voy.  Fr.  Pagi ,  Bremarium  hi* 
^**^vn<hrow>iogicum. 

.Tm.  BOHIFACB  Vin  (Benoit  CajéUn  ou 
•jaetan),  pape,  né  à  Anagni  vers  1228 ,  mort  à 
I^AOtt  es  ldU3,  succéda  le  24  décembre  1294  à 
^^leAA  V,  qui ,  cinq  mois  après  son  élection , 
'VMoça  au  siéffe  pontifical  dans  un  consistoire 
**leaael.  Tré»-naoile  dans  la  jurisprudence  ci- 
*ùc  et  canonique,  il  ftit  tour  à  tour  avocat  con- 
««*.nal  et  protonotaire,  chanoine  de  Lyon, 
ca-^émat  a  légat  en  France  Tan  1290.  Cepen- 
^t  éa  adversaires  de  Boniface  ayant  déclaré 
B«U  fabdication  de  Gélestin .  le  nouveau  Pape, 
^J*j|saai  un  schisme,  lit  enfermer  son  prédé* 
tamtai  dans  un  ch&teau ,  où  il  mourut.  Boni* 
^-c  caaenisa  saint  Louis,  roi  de  France,  en 
t^.  et  raa  1300  éUblit  le  jubilé  de  aiècle  en 
v^  Ce  ftit  lui  aussi  qui  publia,  en  1298,  le 

' TfKt  ùeertiaiimn  :  livre  qui  contient  en 

pattie  ses  propres  constitutions  et  ses 

décrelj.  (  Voy.  Corpus  juris  Canoniei.  ) 

ta  httret.  ses  W/er  et  deux  Dùeourt, 

K  ^  attnboe  1  oraison  Ave  virgo  gioriota  et 

r-^^^es   îraitéf.  Il   gouverna  huit  ans  neuf 

^^»  et  dix  joon,  et  eut  pour  successeur  Be- 

^ ;  Lyon,  1692, 

XXIV,  n*  33, 

it  remarouer 

Ils  prtndpenx  actes  de  Boniftice  VlII 


ont  été  dénaturés  et  mal  interprétés  par  det 

S  Basions  rivales  ou  hostiles;  ce  qu'avait  déjà  fidi 
[.  Wiseman  dans  sa  Rttonse  aux  attaques  di* 
figées  contre  Boniface  VlIIy  au  sujet  de  queioues 
circonstances  de  sa  vie;  dissertation  que  l'auteur 
avait  lue  à  T Académie  de  la  religion  cathol.  i 
Rome  le  4  juin  1840. 

IX.  BOHIFACB  IX  (Pierre  Thomacelli),  Pape, 
né  à  Naples,  mort  en  1404,  succéda  â  Urbain  VI 
le  2  novembre  1389.  A  cette  époque  les  cardi- 
naux élurent  à  Avignon  Clément  Vil,  puis  Be- 
noit XIII.  Boni&ce  parut  vouloir  désirer  la  fin 
du  schisme,  mais  il  lit  tous  ses  efforts  pour 
se  maintenir  sur  le  Saint-Siège  ;  c'est  lui  qui 
institua  les  Annotes,  Outre  cinq  constitutions 
qui  se  trouvent  dans  le  fiuilarium  magnum .  on 
lui  attribue  plusieurs  Epitres  et  des  Constitu- 
tions. 11  régna  quatorze  ans  et  onze  mois,  et  eut 
pour  successeur  Innocent  VII.  Voy,  Platine. 
Onuphre,  etc.,  tn  Vit.pontif.  Dupuy,  Hist.  du 
schisme.  Louis  Jacob ,  Bibiioth.  pontif.  Sponde. 
Bzovius. 

X.  BOHIFACB,  martyr  du  iv«  siècle.  Il  était 
intendant  d'une  femme  riche,  nommée  Aglaé, 
qui  demeurait  à  Rome.  Touchée  de  la  grâce , 
elle  renvoya  chercher  des  reliques  des  martyrs, 
afin  de  se  sauver  en  les  honorant.  Durant  son 
voyage,  Boniface  gémissait  continuellement  sur 
ses  péchés;  arrivé  à  Tarse  en  Cllicie,  il  se 
rendit  au  lieu  où  l'on  torturait  les  chrétiens  ;  U 
les  embrassa ,  les  conjurant  de  prier  pour  lui . 
afin  qu'il  pût  participer  à  leurs  combats  et  a 
leur  gloire.  Ses  désirs  furent  immédiatement 
accomplis  :  le  juge  l'interrogea  et  le  fit  mettre 
à  la  torture.  On  nipporta  son  corps  à  Aglaé , 
qui  lui  bâtit  un  oratoire ,  où  elle  ftit  enterrée 
elle-même  plus  tard  auprea  de  lui ,  après  treize 
ana  de  pénitence.  On  nonore  la  mémoire  de 
Boniface  le  14  mai. 

XI.  BOHIFACB,  diacre  et  martyr  d'Afrique, 
souffrit  le  martyre  avec  saint  Libérât,  son  abbé, 
le  2  juillet  483,  pendant  la  persécution  d'Hune* 
rie,  roi  des  Vandales. 

XII.  BONIFACE,  martyr  d'Afrique,  souffrit 
le  martyre  avec  sainte  Denyse,  en  484,  sous 
Huneric,  roi  des  Vandales.  Usuard  fhit  men- 
tion de  ces  saints  dans  son  Martyrologe  au 
6  décembre. 

XIII.  BOHIFACB  f saint),  archevêque  de 
Mayence  et  martyr,  né  en  Angleterre  vers  l'an 
680,  mort  le  5  juin  755.  Son  véritable  nom  était 
Winfrid  ;  il  entra  dans  le  monastère  d'Escan* 
castre,  puis  dans  celui  de  Nutchelle.  Il  alla  à 
Rome  sous  Grégoire  II,  qui  l'envoya  prêcher 
l'Évangile  aux  infidèles;  Boniface  parcourut  la 
Thuringe,  la  Frise,  fh  Hesse.  la  Saxe,  où  il  bap- 
tisa un  nombre  infini  de  païens.  En  743,  Gré- 

Soire  II  l'ordonna  évéçiue  et  le  renvoya  dans  la 
[esse  et  dans  la  Thuringe  ;  plus  tard  il  reçut  le 
SîiHium  et  le  titre  d'archevêque,  et  se  rendit  en 
avière,  qu'il  divisa  en  quatre  diocèses,  et  où  il 
établit  des  sièges  épiscopaux.  En  773  il  présida  le 
concile  de  Leptines,  fonda  l'année  suivante  le 
monastère  de  Fulde,  et  devint  l'an  745  archevé- 
gne  de  Mavence  ;  en  752  il  sacra  Pépin ,  roi  des 
Francs  ;  s'ètant  rendu  en  Frise  en  "/SÔ,  il  périt 
sous  les  coups  d'une  multitude  de  païens.  Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  trente  -neuf  Lettres;  elles 
se  trouvent  dans  les  Conciles ,  tom.  VI,  et  dans 
la  Bibiioth,  des  Pères,  tom.  XII i,  dans  Epistola 
S.  Bonifacii  martyris ,  nuncprimum  e  Ors.  Mai, 
Viennensi  bibliotneca  luce  notisque  donatœ  per 
Nie,  Serranum;  Mogunt.  1605,  in-4»;  ibid.,  1029, 
in-4tt;  Ordine  chronologico  dispos,  not,  et  var. 
leett.  iUustratœ,  à  Steph.  Alex.  }Vurdtu)ein; 
Mogunt.,  1789,  in-4*.  Foy.  Poasevin ,  in  Appar, ^ 
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d  Uw.  m ,  p.  374.  Mabillon, 
ton.  IT.  Pins^  m  vit.  S,  Bo- 
ni f,.  p.  3u  italUsH.  Iftûf.  flMMifff.  d'Occident. 
B.  CdUicr.  A«#.  4ip»  Amt,  œdéi.,  tom.  XVIII, 
p.  74  et  «BT.  J.-Oi.-A.  Seiteri,  coré  catholique 
de  GaCtoLnie  •  Bamafaee,  npâire  det  Allemands^ 
m  rte.  ttt  vmrtnt;  Mayenee.  1845.  VMneuel, 
eatàoL  hc  thftt*m^  tm/^cp.  de  la  Mol.  cathol. 
XIT.  MMFACB  (  bicnheiireax) ,  de  la  Cam- 
bre •  évéqmt  de  Lavsamie,  né  à  Bruxelles  Ters 
1i>8.  ■kort  le  19  fenier  19G6.  U  professa  d*a- 
bord  la  thféolope  à  rmiiYersité  de  Paris ,  puis 
tl  derint  éréqiie  de  Laasamie;  durant  son  épis- 
eapat  il  abit  looles  sortes  de  persécutions ,  tant 
^e  la  part  des  mauvais  pritres  de  son  diocèse 
^■e  de  la  part  de  remperenr  Frédéric  II ,  qui 
envoya  des  soldats  pour  le  toer.  Il  obtint  enfin 
au  F^^)e  la  permission  de  se  démettre  de  son 
et  se  retira  près  de  Bruxelles,  dans  un 
de  filles  appelé  la  CamÂrv^e-Sam/e- 
p.  LTclise  Hmnorc  comme  un  bienheu- 
nrax.  I>i».  poilandns.        

XV.  BOaiFACS  FBRUBR.  Voy.  Férrier, 

XVI.  MlIFACBSniOnSTA.  Koy.  SiMOMETA. 
BOnPOETQS  ^en  français  Jloiijporfr),*mot 

latin  qoi  désigne  le  nom  d  un  lieu  situé  sur  les 
côtes  méridiofiales  de  Crète,  près  de  Thalasse. 
et  où  saint  Paul  aborda  dans  un  de  ses  Toyages. 
I  ov-  Act.  des  Anôtres,  xxvn ,  8. 

Bons  (Joseph  de ),  hamabite ,  né  en  Lom- 
hardie  en  1723  «  proie^  la  théologie  et  le  droit 
canon  à  Bologne.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
i*  ^e  SmhÊrm  dintut  gratiœ;  Mediolani,  1755; 
—  ^  «le  Omtoriis  f>Mieù  iroctatus  hisiorico- 
mmoniem;  ihid.,  1761;  — »rfe  Oratoriis  nriva- 
Ht  CommtentarimM ;  Uud.,  1780;  —^de  Procès- 
siomhms  eecèmûsiicis  ofm»  kistorico-iheologico' 
cmnomcwm;  ibid.,  1773;  —  S*  Orcftnufw  régula- 
rimm  apologia  kiftorico  -  tkeologica  ;  Bononiœ, 
1T90,  in-4«;  ^  ^  de  Vetermn  prwcipum  erya 
cûthoHcam  Ecdefiam  obseguio;  ibid.,  1786;  —- 
?•  Casus  conscientim  et  tacrorum  ritwm;  ibid., 
1795, 

B0XI80N.  l  oy.  BoMizoN. 

B0NITD8.  Vo».  BoNET,  n*  I. 

BONISOH  ou  BONISOM .  évéaue  de  Sutn  et 
de  IMaiMnce,  mort  en  1(«).  lutta  avec  un  cou- 
rage» qui  M  M»  dtVinontit  jamais  pour  soutenir 
Wn  droit»  du  Saint- Sit^go;  poursuivi  d'abord 
par  lVm|wi^wr  Hr nrl  IV,  il  périt  par  les  mains 
«Aoi  ili^^«  d««  TantiiMipo  Guibert ,  qui  loi  arra- 
rUa  iV»  >i>wx  f»t  lui  coupa  les  membres.  Ses 
«uvrniii»*  n%M\\  v^hU^n  manuscrits;  le  cardinal 


i\\\v^\x\  W«^l  a  »lonni\ ,  dan»  son  Spicilegiumrth 
«MttHHm.  Wxmm,  IKW.IHU.  tom.  VI,  p.  273- 
\IHl .  »i«0lum»»  ft'Hginontu  de  VHistorta  pmUficia 
ili«  |\(Mii>un.  I  oy.  1).  CoilUer,  Hùt.  des  Àut.  ec- 
rA«f.,  (OUI.  XXI,  p.  «Kl  et  sulv.  Richard  et  Gi- 

*r  iOlfJOUB  (Guillaumf  ),  religieux  augus- 
Ihi,  in^  \\  T«»uluuw»  ni  1»7(),  mort  en  Chme  en 
1714.  Aiipi»!»^  ii  Itoma  an  KilC)  par  le  cardinal  de 
NuiU,  Il  nil  rlmiK»^  pur  Clament  XI  de  plusieurs 
•MiaalMH»  luiiMiitanti'ii.  ApW'«  avoir  fourni  de  sa- 
lanU  ini^uiuii  «««i  ilanpi  la  l'^^forme  du  calendrier 
uii>uiiiU>n«  Il  w*  ri»nïlU  en  (îhino  pour  travailler 
A  lu  nHi|«MUiitlou  du  chrli»!lH»i"n»«.  Il  éUittrès- 
VMI  ni  ilitiiM  )«•••  iiiiiuiM«»  oi*l(«ntHloN  et  surtout  dans 
W  l'oiila.  Il  »  IhImi*  :  i"  lUnrn-tniio  de  nomine 
àHthutnhv  hutPiài  a  l*h»rmne  imfMt'to;  Rome, 
\m\  In  i*»,  îl*  Mpfpttm  in  Sacr,  Scnpt.  rfw- 
m  hlunft*>9 1  tW***^  Mtmtrm'yaliHvm;  1706.  in-4«; 
IJN  ^h  t'iiihimh  tH*t'hMtii»iicit  t  aoud  Montem' 
^m/4hmiii/  17(fcl,  t»(  nluiii0uiii  autres  ouvrages 
iaiil  MiiiMUil<^«»M"»  «HMiu«nriUi  dont  on  trouve 


la  liste  dans  Ridiard  et  Giraud  et  dans  la  Xmt. 
Biogr.  génér, 

U.  BONJOUR  (les  frères),  chefe  de  la  secte 
des  ftagellanit  Fareiniste»;  ils  étaient  de  Fa- 
reim,  village  prés  de  Trévoux,  et  vivaient  dans 
la  dernière  moitié  du  xviii*  siècle.  L*ainé  fst 
d*abord  curé  dans  le  Forei ,  où  il  répandit  des 
erreurs  à  peu  près  semblable^  à  celles  des  pau- 
vres de  Lyon.  Mais,  ayant  mécontenté  le  sei- 
gneur et  quelques  habitants  de  Tendroit,  il  fat 
envové  par  son  évéque  dans  une  autre  cure  aver 
son  frère,  qui  remplissait  les  fonctions  de  tî- 
Caire.  Des  mœurs  pures,  un  caractère  tr»* 
doux ,  des  manières  affables  et  un  grand  talent 
pour  la  chaire  leur  gagnèrent  Taffection  géné- 
rale et  leur  firent  beaucoup  de  partisans,  oon- 
jour  rainé  s'étant  démis  de  sa  cure  ^  son  frère 
lui  succéda  ;  mais  ils  continuèrent  a  vivre  en- 
semble ,  rainé  exerçant  les  fonctions  de  maître 
d'école.  Cependant  un  des  plus  chauds  adver- 
saires de  cette  secte  mourut  subitement,  à  h 
suite  de  la  piqûre  d'une  aiguille  trouvée  dans  son 
lit ,  ce  qui  éveilla  des  soupçons  ;  plusieurs  sec- 
taires furent  exilés,  et  Bonjour  le  jeune  fot  en- 
fermé dans  un  couvent  d'où  il  parvint  à  s^échap- 
per.  Pendant  la  révolution  il  cnercha  à  prendre 
d'assaut  son  ancienne  cure ,  mais  Tautorité  de 
Trévoux  Ten  empêcha.  Il  vint  à  Paris ,  où  son 
frère  le  joignit;  mais  le  consul  Bonaparte  les 
exila  tous  les  deux  à  Lausanne ,  où  ils  mouru- 
rent dans  une  extrême  vieillesse.  Avec  eux  se- 
teignit  la  secte  des  Flagellants  Kareinistes.  Foy. 
VBncuclopéd.  cathol. 

I.  BOKLIBU  (BonuS'Locus)^  abbaye  de  TOr- 
dre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Limoges.  Elle  fot 
fondée ,  l'an  1121 ,  par  Amélius ,  seigneur  de 
Chambon  en  Combraille.  Voy,  Sainte -lUrthe. 
GalL  Christ,  tom.  II.  Richard  et  Giraud. 

IL  BONLIBU  (BonuS'Locus  ou  Rinu-Agm}, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de 
Bordeaux,  entre  la  Dordogne  et  la  Garonne. 
Elle  Ait  fondée  l'an  1141  par  les  soins  dn  B.  Si- 
card,  qui  en  fut  le  premier  abbé.  Voy,  ibid.. 
tom.  II.  Richard  et  Griraud. 

BONMONTIER,  abbave  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin,  au  diocèse  ae  Toul,  en  Lorraine. 
Elle  fut  fondée  au  va*  siècle  dans  les  montagnes 
des  Vosges,  dans  un  vallon  appelé  encore  main- 
tenant Val  de  Bonnumtier  (Bodonis  monoHe- 
rium  ) ,  par  Bodon-Leudin,  évéque  de  Toul.  D'a- 
bord occupée  par  des  religieuses,  elle  le  fat 
plus  tard  par  des  religieux  de  Saint- Benoit, 
puis  par  des  chanoines  réguliera  de  Saint-Au- 
gustin. En  1569  elle  fut  transférée  à  Domèvre, 
près  de  Blamont,  sur  la  petite  rivière  de  Ye> 
zouze.  Voy,  D.  Calmet,  Hùt,  de  lorraine,  t  UL 
col.  77  et  85. 

BONH  (Bofuio),  ville  d'Allemagne,  sur  le 
Rhin  ;  on  y  tint  un  concile  sur  la  discipline  l'an 
942.  Votf.  Lab.,  tom.  IX.  Hard.,  tom.  VI. 

BOBMAIRB  (Louis  de),  oratorien,né  à  Rame- 
rupt-sui'-Aube  vers  1680,  mort  à  Paris  en  175S«  a 
publié  :  1»  Parallèle  de  la  morak  desjéauitn  et 
de  celle  despmeru;  Troyes,  1796,  in-8»;  —  S«  i« 
Heligion  chrétienne  méaitée  dans  le  vériiabk  et- 
prit  de  ses  maximes;  1745, 1763,6  vol.  in-12;  — 
9»  les  Semaines  Èvangélimtes,  qni  contiennent  dra 
réflexions  morales  pour  chaque  jour;  Paris,  1735; 
— ¥une  traduction  de  rimilation  dejésms^^krist, 
et  plusieurs  autres  ouvrages.  Foy.  Quérard,  /« 
France  littéraire.  La  Nom;.  Biogr,  gitér, 

BONNARDBL,  curé  de  Semur  en  Brionnais» 

né  près  de  cette  ville  vers  1759,  mort  Fan  1S)&» 

fut  obligé  de  s'expatrier  quand  la  révolutioD 

éclata;  mais  il  s'empressa  d'y  rentrer  dès  que 

I  le  cahne  se  fut  un  peu  rétabli.  Il  établit  dans  sa 
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paroisse  li  dévotion  au  GoBur  de  Jésus ,  et  il 
foodi  on  petit  séminaire.  On  a  de  lui  :  1<»  un 
Cottni'ùutmetions  finnUières  mr  les  principaux 
tcàtemaii  de  f  Ancien  Testament  f  et  Prunes  sur 
tabr^da  tentés  de  la  foi  et  de  ia  morale.  Cet 
ooiT^e,  dont  la  8*  édition  a  paru  en  1824,  fut 
d'abord  Mblié  en  6  vol.  in- 12,  et  ensuite  en  8. 
£o  fffil  l'auteur  y  agouta  un  vol.  contenant  25 
noopeUes  instructions,  dont  12  seulement  sont 
de  loi  ; — î"  Instructions  familières  pour  la  prière 
du  soir  pendant  le  Carême.  Les  dernières  édi- 
tions portent  le  nom  de  Tauteur,  qui  ne  se  trouve 
pi»  dans  les  premières. 
BOIIS  (sainte).  Voy.  Beuve. 
lORIEAIGnE  (Bona-Aaua),  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  située  sur  la  Dordogne,  au  dio- 
cèse de  Limoges.  Elle  lut  fondée  au  xii*  siècle, 
et  die  était  de  la  filiation  d'Obasine.  Voy.  GalL 
rAnf^,toro.n.  col.  624. 
nXIEAU.  Vmi.  MiMARiON. 
10nrECO]IBE(A>mi-Cum6a), abbaye  de  TOr- 
àe  de  Citeaux  au  diocèse  de  Rhodez.  Elle  fut 
^fàkt  parRavmond,  comte  de  Toulouse,  en 
1162,  et  elle  éCait  aile  de  Candeil ,  sous  Clair- 
*w.  Koy.  la  GalL  Christ,,  tom.  I,  col.  250. 

lORimPÈRAHCE  (Bona-SpesV  abbaye  de 
IDrdie  de  Prémontré  située  près  de  Bincne  en 
Hainant,  au  diocèse  de  Cambrai.  Elle  fut  fondée 
«enraa  1126  par  Rainaud  de  la  Croix  et  Béa- 
tni.  a  iBame;  elle  était  élective  et  régulière. 
y<iV'  Sainte-Marthe,  GalL  Christ.,  tom.  III,  col. 
}9f».no».«iit 

L  soins  FOI,  opinion  consciencieuse.  On 
A  la  boooe  foi,  on  est  de  bonne  foi ,  lorsqu*on 
ptfle  on  qu'on  aeit  selon  sa  conscience.  Èonne 
Ax  se  dit  particulièrement  en  jurisprudence  de 
H  oDimctJon  où  Ton  est  qu'on  a^it,  qu'on  con- 
^f^  lé|^ement,  ou  qu'on  acquiert,  qu'on  pos- 
«de  légitimement. 

niOmSFOI  (Benoit),  jésuite,  natif  d'Au- 

joifie^TiTait  à  la  lin  du  xvii*  siècle  ;  il  a  laissé  : 

I*  ttùlonc  artœ  et  cppuanatœ  hœresis  in  GalHa 

1^1654);  Toulouse, 2  vol.  in-4o;'2o  Séries 

^BiUonaefiscoporum  Magalonensium;  ibid., 

wi  et  1665}  m-fol.;  —  9"  Epitome  rerumgesta- 

"■^  »«  infgnore  Occitania  pro  religione,  abanno 

Wo trf  1657;  MontpeUier,  1667,  in^. 

murOlfS(Aniable),  théologien,  né  à  Riom 

Q  Aoterane  en  1600,  mort  à  Paris  en  1653.  Il 

^^  de  bonne  heure  chez  les  Jésuites,  et  se 

^*iacn  à  rinstmction  religieuse  des  domes- 

^>7ks  et  des^jeunes  gens  pauvres.  On  a  de  lui 

^  ^naà  nombre  d*ouvrages  de  piété ,  dont  on 

pgft  ^oir  la  liste  dans  Moréri ,  Diction,  histor. 

JOKïïEfOn  (Bonus-Fons\  abbaye  de  TOrdre 

^  CiteiQx  au  aiocése  de  Corninges.  Elle  fut 

^^  tan  1136^Uitmie  de  Moriraond  et  mère 

da  abènfes  de  uoUone,  de  la  Bénissons-Dieu, 

^:  W  Sainte-Marthe,  GaU.  Christ.,  tom.  I, 

«djlg. 

ranFOnAIinS  (BonuS'Fotis)y  abbaye  de 

^^^  de  CiCeaux  située  dans  le  Thiéracne,  au 

**cti^àg  Reims.  Elle  fut  fondée  en  1154,  et 

*«  fUtt  de  la  filiation  de  Signi.  Voy.  Sainte- 

^^'if^'Chrut.,  tom. X, col.  312. 

MnrOT  rFrançois- Lambert  de),  théolo- 

»*.  œ  dans  le  diocèse  de  Vaison  en  1749, 

^^*  en  fl89D,  obligé  d*émigrer  pendant  la  révo- 

■<*a.  s^ounia  eo  Allemagne ,  où  il  s'occupa 

^'l^aeBt  de  ses  travaux.  On  a  de  lui ,  entre 

*^  omTBges  :  de  l'État  religieux,  son  esprit, 

^  AUnMÇBtmf  et  ses  progrès,  services  quil  a 

^  «  rKglim;  Paris,  1784,  in-12,  fait  en  col- 

avec  Bernard  de  Besançon,  avocat  au 


ggrt.  Vmê,  la  Mnio.  Biogr.  génér, 

^ISL  (Curies),  jurisc.,  né  à  Langres  au 


xvn*  siècle,  était  très-versé  dans  la  jurispru** 
dence  ecclésiastique.  On  lui  doit  :  Institution  au 
droit  ecclésiastique  de  France,  divisée  en  trois 
parties;  Paris ,  1678,  in-12, 2»  édit.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  génér. 

ÏONNER  (Edmond),  théologien  anglican ,  né 
à  Hanley  dans  le  comté  de  Worcester,  mort  en 
1569,  était  docteur  en  droit  canon,  bachelier  en 
droit  civil  et  docteur  en  théologie.  Son  habileté 
dans  les  affaires  lui  acquit  la  bienveillance  du 
cardinal  Wolsey,  qui  lui  confia  plusieurs  mis- 
sions importantes  et  lui  donna  de  riches  béné- 
fices. En  1539  il  fut  nommé  évéque  de  Londres, 
et  reconnut  que  les  évéçpies  tenaient  du  roi  seul 
leur  juridiction.  Il  avait  déjà  signé  la  déclara- 
tion ae  l'épiscopat  anglais  contre  le  Saint-Siège , 
et  fait  une  préface  pour  le  traité  de  Vera  o6e- 
dientia,  composé  par  Gardiner  contre  l'autorité 
spirituelle  du  Pape.  Plus  tard  il  devint  suspect 
aux  yeux  de  la  cour,  et  Cranmer  le  fit  déposer 
et  renfermer  dans  la  prison  de  Marshalsea.  Il  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  i^  Responsum  et 
exhortatio  in  laudem  sacerdotii;i553; — 29  Expo- 
sition du  Symbole  et  des  sept  Sacrements,  en  13 
homélies;  1554,  in-4o.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
gén&. 

I.  BONNET  (Antoine),  jésuite,  né  à  Limoge» 
en  1634,  mort  à  Lunel  en  1700.  exerça  pendant 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  les  fonctions  de 
supérieur.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
i^  du  Culte  religieux  ipjie  f  Eglise  catholique  t^nd 
aux  choses  saintes  ;  Toulouse,  1688,  in-8<>} — 2»  «fe 
Timoré  pœnitente  dissertatio;  ibid.,  1694,  in-S» ,  — 
df^  Quœstio  moralis,  an  i^norantia  invincibilis  H- 
citum  reddat  usum  o^inwnis  minus  probabilis  in 
concursu  probabilions  et  tutioris  ;  ibid. ,  1697 , 
in-8».  Voy.  Mém.  de  Trévoux,  décembre  17(à. 
Richard  et  Giraud. 

II.  BONNET  (Charles),  philosophe,  natura- 
liste, protestant,  né  en  1720  à  Genève,  où  sa 
famille,  originaire  de  France,  se  retira  en  1572, 
mort  dans  sa  ville  natale  l'an  1793.  Parmi  plu- 
sieurs autres  ouvrages  nous  distinguerons  : 
1<>  Essai  de  Psychologie,  ou  Considérations  sur  les 
opérations  de  Tdme  et  sur  Véducation,  auxquelles 
on  a  joint  des  principes  physiques  mr  la  cause 
première  et  sur  son  effet;  Londres ,  1754 ,  in-12; 
—  ^  Essai  analytique  sur  lesjacullés  de  Vûme; 
Copenhague,  1760,  in-4o,  et  1769,  in-S».  Clés  deux 
ouvrages  contiennent  des  opinions  qui  touchent 
au  matérialisme  et  au  fatalisme, mais  dont  cer^ 
tainement  l'auteur,  oui  se  montra  toiigours  reli- 
rieux,  ne  voyait  pas  les  conséauences:  —  3^  Pa- 
lingénésie  philosophique,  ou  Jaée  sur  tétat  passé 
et  sur  l'état  futur  des  êtres  vivants;  Genève,  1760 
et  1770,  in-v*,  dont  le  but  est  de  prouver  que 
les  maux  de  ce  monde  et  l'irrégularité  de  leur 
distribution  rendent  nécessaire  un  complément 
qu'on  ne  peut  espérer  que  dans  une  vie  meil- 
leure. De  ses  considéi-ations  profondes  sur  ce 
sujet,  il  tire  cette  double  conséquence  qu'une 
révélation  est  absolument  nécessaire,  et  que 
c'est  dans  la  révélation  chrétienne  que  se  trouve 
la  vérité  :  —  4*  Sieclterches  philosophiques  sur  les 
j^reuves  au  christianisme;  Genève,  1770  et  1771 , 
in-8<>  :  ouvrage  qui  est  une  suite  nécessaire  du 
précédent,  et  dont  la  conclusion  est  un  beau 
morceau  d'éloquence  reproduit  dans  r£nc.yc/t^. 
cathol.  Les  écrits  de  Bonnet  ont  été  réunis  et 
imprimés  à  Neufchâtel  sous  le  titre  d'GEuvres 
d'histoire  naturelle  et  de  philosophie  ;  1779, 8  vol. 
in-4«^,  et  18  vol.  in -8".  avec  figures;  la  plui>art 
ont  été  traduits  en  anj^lais,  en  hollandais  et  dans 
d'autres  langues,  et  plusieurs  savants  les  ont 
fiiit  connaître  :  tels  sont. entre  autres,  Horace- 
Bénédict  de  Saussure ,  de  Pouilly,  Jean  Trem* 
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blejr,  Carier.  Wahl.  Vo§,  Fenefi  Ih'ogrr.  uniters. 
VÉnci/clopéa.  cathoL  La  Ncuv,  Biogr.  génér, 
m.  BONNET  (Honoré).  Voy.  BôimoR. 

IV.  BONNET  (Simon),  né  an  Puy-en-Vélay 
vers  1653,  mort  à  Rouen  en  1706,  entra  dans  la 
congrégation  de  Saint- Maur,  professa  pendant 
onxe  ans  la  philosophie  et  la  théolocie,  et  devint 
prieur  de  Saint-Germer  de  Fiée.  Il  a  composé 
nn  ouvrage  où  il  a  réuni  ce  <}ue  les  Pères  ont 
dit  de  mieui  sur  TÉcriture  sainte,  et  il  Ta  inti- 
tulé :  Biblia  maxima  Patrum.  Voy.  D.  Le  Cerf, 
Bihlioth,  des  Aui,  de  la  Congrég,  de  S.'Maur. 

V.  BONNET  GARRS,  coifl\ire  cléricale  en 
usage  dans  les  cérémonies  reliffieuses.  Le  mot 
latin  birettum  ou  birretium  Fa  fait  appeler  bar^ 
rette;  la  forme  en  avait  dégénéré  en  France, 
tellement  qu'il  formait  une  espèce  de  pyramide, 
difficile  à  tenir  sur  la  tète  en  marchant  ou  en 
ftiisant  quelque  mouvement,  surtout  quand  il 
était  surmonté  d'une  grosse  houppe.  On  a  donc 
dû  renoncer  à  cette  forme  incommode,  et  pren- 
dre celle  oui  existe  généralement  dans  les  autres 
pays.  En  Espagne  Ta  barrette  a  quatre  cornes; 
en  Italie  elle  en  a  trois  seulement  pour  les  ec- 
clésiastiques qui  ne  sont  pas  docteurs  ;  en  France 
Tusage  n  est  pas  uniforme.  C'est  le  pape  Paul  II 
qui  a  permis  aux  cardinaux  la  barrette  rouffe. 
Voy,  Ducange,  dans  son  Glossar,  med,  et  infim. 
iatin..  et  les  auteurs  quMl  cite  au  mot  Birre- 
TUM.  Catalani,  Comment,  in  Cœrem.  EcdesiœRo^ 
manœ.  Le  Gendre ,  Mœurs  et  Cùtdumes  des  Franc. , 
p.  234.  De  Vert,  Cérémon,  de  tÉgL,X.  II,  p.  273  et 
suiv.  D.  Macri,  Hierolexicony  ad  voc.  Biretuk. 
Richard  et  Giraud ,  i  Tart.  Bonnet  carré. 

VI.  BONNET  DES  PRÊTRES  HBBREUZ.  Voy. 

CiDARIS. 

I.  BONNEVAL  (Bona-Vams),  abbaye  deTOr. 
dre  de  Saint-Benoit  située  dans  la  ville  du  même 
nom,  au  diocèse  de  Chartres.  Elle  fut  fondée 
vers  841  par  un  seigneur  nommé  Foulques;  dé- 
truite et  reb&tie  plusieurs  fois,  elle  fut  enfin 
donnée  aux  bénédictins  de  la  conffréffatton  de 
Saint-Manr,  qui  s*y  établirent  Tan  16i{.  Voy.  la 
GaiL  Chrixt.,  tom.'VUI,col.l234,nov.  edit. 

IL  BONNEVAL  ou  BONNEVAUZ  {Rona-  Vai^ 
iis),  abbaye  de  TOrdre  de  Citeaux  située  dans 
le  diocèse  de  Vienne.  Elle  fut  fondée  en  1117  par 
Guy,  archevêque  de  cette  ville ,  qui  plus  tard 
devint  pape  sous  le  nom  de  Cafixte  IL  Voy. 
la  Gati,  christ. j  vet.  edit. 

III.  BONNEVAL  (Bona-  VallisY  abbaye  de  TOr- 
dre  de  Citeaux  au  diocèse  de  Rhodez.  Elle  tût 
fondée  par  Guillaume  de  Calmont.  évèqoe  de 
Cahors  en  1161 ,  et  elle  était  tille  de  Afazan.  Voy. 
Sainte-Marthe,  Gûll.  Christ.,  tom.  I,  col. 256. 

L  BONNEVAUZ  ÇRona-Valtis),  abbaye  de 
rOrdre  de  Citeaux  située  entre  Lusignan  et  Poi- 
tiers. Elle  fut  fondée  dans  la  première  moitié 
du  Tii*  siècle,  et  elle  était  fille  de  Tabbaye  de 
Cadouin.  Voy.  la  Gaii.  Christ.,  tom.  II,  nov. 
edit. 

II.  BONNEVAUZ.  Voy.  Bonneyal,  n«  IL 

I.  BONNIfpère  d'Omral,  de  la  tribu  de  Juda. 
et  un  des  Israélites  oui  revinrent  de  la  captivité 
de  Babylone.  Voy.  I  Paralip.,  ix,  4. 

II.  BONNI  BE  OAB!  était  un  des  héros  de 
Parmée  de  David.  Voy.  Il  Rois ,  xxui,  36. 

BONNIN  (de).  Voy.  Chalucet. 

BONNŒUlL,  village  sur  la  Marne  sitné  i 
douze  kilomètres  au-dessus  de  Paris.  L*an  853 
on  y  tint  un  concile,  qui  fut  présidé  par  Amaury 
de  Tours.  Voy.  Mansi ,  tom.  1«,  p.  934. 

BONNOR  ou  BONNET  (Honoré),  prieur  de 
Salon  au  xiv*  siècle,  composa  par  rordre  de 
Charles  V,  ponr  Tinstruction  du  Dauphin,  un 
Dvrc  intitule  :  Y  Arbre  det  bataiiiet;  Lyon,  1481; 


Paris,  1488,  in-fol.  Cet  eovnge  traité  des  nutii 
de  rÉglise,  des  doeli,  de  la  destruction  dêi 
mndes  monarchies,  etc.  Voy.  les  Ménoires  dt 
r Académie  des  ùfucrtptioni  et  b^Iet4ettret,  iam. 
XVÎII. 

BONNOT.  rov.  Condillac. 

B0NNTERE8  (Marc  de),  né  à  Arras  en  1595, 
mort  en  1631,  a  laissé  :  t Avocat  des  âmes  du  Pur- 
gatoire. Vot/.  Alegambe ,  p.  322. 

I.  BONO  (Jean-Baptiste-Augustin),  théologien 
et  jurisconsulte  italien ,  né  à  Verzuolo  près  àt 
Saïuces  en  1738.  mort  en  1799.  Il  occupa  suc- 
cessivement la  chaire  d'institutions  canonioi}» 
et  celle  de  droit  canon  à  Turin.  On  a  de  nii  : 
1^  de  Potestate  Eccîesim  tum  prineipis,  seu  deju- 
risdietione;  vers  1767  ;  —  2»  <fe  Potestate  printi» 
pis  cirea  matrinumia;  1788;—  3»  de  Criminitm 
ecclesiatticis ,  avec  sept  thèses  :  de  Osuris.  foy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  BONO  (Joseph),  dominicain  d*Almeidt  en 
Espagne,  fût  examinateur  synodal  des  évéchés 
de  Valence  et  de  Téruel.  Il  a  laissé,  entre  aetres 
ouvrages  :  Vita  V,  fhitris  Barfhoiomesi  à  msrfy- 
ribus.  archiprœsuas  Bracarensis. 

BONOMO.  Voi/.  BoNHOMo. 
BONONIA.  Vo7/.  BoLooNB. 

I.  BONOSE,  évèque  de  Sardique  en  Mieé- 
doine,  vivait  au  rv*  siècle.  11  renouvela  les  er- 
reurs de  Joviflien  et  de  Photin  en  enseignant 
()ue  la  sainte  Vierge  n'était  pas  demeurée  tou- 
jours vierge;  mais  qu'elle  avait  eu  des  enfants 
après  Jésus-Christ,  dont  il  niait  la  divinité.  De- 
puis cette  époque  les  Photiniens  furent  nommé» 
oonosiaques.  Saint  Ambroise  combattit  1  hérésit* 
de  Bonose,  qui  fût  en  outre  condamnée  dans  le 
concile  de  Capoue  tenu  vers  Tan  389.  Voy.  Epi> 
phan.,  Hœres.  viii.  August.,  Hœref.  LXXXiv.  Pni- 
téole,  au  mot  Bonosb.  Baronius.  Anna/.,  ad 
ann.  389,  n»  73.  D.  Ceillier,  Hist.  desAut.  «r/., 
tom.  VII,  p.  468.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  S5. 
VEncyriôp.  cathol. 

II.  BONOSE,  maHyrd*Antioche ,  mort  vers  la 
fin  de  décembre  362.  Il  était,  avec  Maximilien, 
officier  du  corps  nommé  les  vieux  Herculéens , 
et,  en  dépit  de  Tordre  de  Julien,  ils  conservè- 
rent l'un  et  l'autre  le  Labarum  sur  les  enseignes 
de  l'empire,  et  Bonose  ne  consentit  jamais  .t 
sacrifier  aux  dieux  et  à  quitter  le  drapeau  chré- 
tien. On  précipita  alors  ces  deux  cheb  dansja 
poix  bouillante,  et  on  leur  coupe  la  tête.  L'E- 
glise les  honore  le  21  août;  leurs  actes  ont  été 
publiés  par  D.  Rninart. 

m.  BONOSE.  Voy.  BrvolT  I". 

BONOSIAQUES  on  BONOSIENS»  hérétiques, 
sectateurs  de  Bonose.  Vof/.  Bonosb,  n*  I. 

BONPORT  (Bmvf'Portus),  abbaye  de  ItMre 
de  Citeaux  située  en  Normandie,  A  douze  kilo- 
mètres de  Rouen.  Elle  fbt  fondée  l'an  1190  ptr 
Richard  I"*,  roi  d'Angleterre  et  doc  de  Nonnen- 
die.  Voy.  La  Mariinière,  Diction,  géogr.  Sainte^ 
Marthe,  GaU.  Christ ,  tom.  IL 

BONREGUEIL  (de).  Voy.  Duramti  de  Bok> 

RECUEIL. 

BONREPOS  (Bond  regw'ef),  abbaye  de  rOrdre 
de  Citeaux  en  Bretagne,  au  aiocèse  de  Quimper. 
Elle  fut  fondée  l'an  1184.  Voy.  VBist.  de  Brriaone^ 

L  BONS-HOMMES,  religieux  établis  en  An- 
gleterre par  le  prince  Edmond  Tan  1^60.  Ils  «n- 
vaient  la  règle  de  Saint-Au^stin,  selon  riosti- 
tut  du  B.  Jean  le  Bon,  qui  vivait  à  cette  époque. 
Voy.  Spondc,  A.  C,  II»,  n*  9. 

II.  BONS-HOMMES,  nom  donné  en  France 
aux  Minimes  parce  que  Looie  XI  appelait  Bcn^ 
homme  leur  londateur,  saint  Franco»  dePanl^. 
Les  Albigeois  aflSactaient  de  se  frire  donner  ce 
nom. 
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Wn.Tpff.  Bomrr,  n»  I. 

L  B0ltt  (ten^/of),  attribut  de  Dieu,  qui  est 
•onminnnciit  bon  à  etuse  de  sa  clémence,  de 
sa  miséricorde  et  de  ses  giilces.  Ce  mot  se  prend 
aasa  «wlqQefoia  pour  tous  les  attribats  de  Dieu 
eosoiUt.  Fby.  Berper,  Diction,  de  théoi.j  art. 
Bon. 

IL  BOUTS,  se  dit  en  morale  des  actions  Ter- 
tnnsps  et  conformes  à  la  raison ,  ainsi  qu*à  la 
loi  et  Dîeo.  Voy,  Bien,  Bêàtituds,  Bon,  Actes 
•iiurcs,  DfEir. 

BùmUfS  (Lé^er),  bénédictin,  né  à  Dijon, 
nmrt  en  1565,  était  très-versé  dans  le  latin,  le 

rse  et  lliébrea.  Il  a  laissé  :  1<>  de  la  Vérité  de 
^ehfétimm;  Rouen,  in-16;  —  "^de  VAutho- 
médjmistamx  du  Pape:  Paris,  iSdS,  in-8»;  — 

>  Mopmce  attx  prétenaut  réfbrmez ,  recueillie 
iymeEpiêtrt  d'Erasme;  ibid.,  1502,  in-8»;  — 
¥  phnieors  autres  ouvrages,  dont  les  titres  sont 
rapportés  dans  Papillon,  Biblioth,  des  Auteurs  de 
èomgognft.iam,  1'%  p.  60 et  61 ,  in-fol.,  et  dans 
ia  Snm,  Bifyr.  çétiér. 

BOIVCGI  (Antoine -Marie),  jésuite,  né  à 
Amzo  eo  Italie,  mort  à  Rome  en  1729.  Son  prin- 
opa)  ooTTi^  est  intitulé  :  Ephemerides  eueha- 
nMiea:9intatem  atmtecultum  soero^sancti  fidei 
tdirtre  miftterii  luementit  $anctorwn  Ponlifieum, 
vHxnÊHmnyonîiêtitum,  née  non  imperatorum, 
^çiaR.  pt  BKipwn ,  ducum ,  ae  ascetnrum  nui  nd 
wyafatgaai  dies  in  sacris  tabulis,  veluti  êiln 
mlsàtim,  aeeidtmtf  monumentiM  conHonantee. 
«ic;  Reme,  170O,  1713, 1715,  1729,  4  vol.  On 
trnve  la  Hste  de  ses  autres  écrits,  dont  pln- 
finn  sont  en  italien,  dans  la  Nouv,  Biogr, 

mUtTA ,  siège  épisc.  de  la  Cartbaginoise 
^itonsalaire  dans  rÂfrique  occidentale.  Voy. 
Cmf.de  Carih.f  !•»  jour,  c.  cxxxni,  not.  164. 

B0KU8.  Vm/.  BoNCT,n»I. 

lOmyS  FOnS.  Voy.  BoNNEPONT  et  Bonne- 
rwnwE. 

mH8  BABIUS.  Fot/.  Bouras. 

BOHZE  (Bonziwt)^  ministre  de  la  religion  japo- 
ittise.Ln  bonxes  vivent  en  communauté,  et  ont 
tettmversités  oà  ils  enseignent  les  mystères  de 
iiar  têde.  Ils  affectent  la  continence  et  la  so- 
briHé .  et  croient  à  la  transmigration  des  âmes  ; 
il|  a  4es  filles  et  des  femmes  bonzes  qui  vivent 
Ci  commun  dans  des  espèces  de  monastères, 
^p  niat  François  Xavier,  Lettres,  1. 111 ,  4»  et 

>  lelt  Le  P.  Boahonrs,  Kie  de  S.  Fr.  Xav.  Maf- 
Kc.  IM.  tfer  tndes,  1.  XII  et  XIV.  Vossius ,  de 
f^  •/'^/.,  1.  l,c.  XXY.  VBist.  de  la  eomp.  de  Jésus, 
^  K I.  IX ,  n«  199  et  suîv. 

BOOMAPTS.  Voy.  Bonart. 

BOOn.  Kof .  Barlow,  n*  I. 

BOOtS  (Abraham),  théologien  allemand,  né 
a  Bt«me  m  1688,  mort  en  1673.  11  professa  à 
IMoarg  la  mélaph^rsique,  Thistoire  et  Télo- 
jvstt,  et  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
r4thmêhi  iniiiateet  spiritualitatê  angelorum; 
lf«tav^1658;  —  2»  *e  Veritate;  ibû.,  1661. 

1-  BOK.  ib  4e  Salmon  et  de  Rahab ,  et  Tan 
«saiflua  do  NMre-Setgneur  selon  la  cbair.  Voy, 

H  iOOl,  nom  de  Tune  des  deux  colonnes  de 
f|*tte  m  Salomon  fit  mettre  au  vestibule  du 
^>*Me;  Boot  était  i  gauche,  tandis  que  Tautre, 
^^.  était  à  droite.  Elles  avaient  ensemble 
^.w>Jé<f  de  haut;  HIes  étaient  creuses,  et 
l^im  H  coudées  de  circonférence  ou  4  eon- 
î» ée  diamètre.  Voy,  Ul  Rois,  vil,  15, 121. 
f  ^nL,  n,  15.  Jéftmie,  ui,  iï.  Richard  el 


abbaye  de  rOrdre  de  Cltcaux ,  en 


Bretagne,  an  diocèse  de  Saint-Brienc.  Elle  fttt 
fondée  Tan  1197  par  Olivier,  prince  de  Dinan. 
Votf,  VHist,  de  Bretaone, 

BORBETOMAOUS  et  BORBITOMAGUS.  Voy. 
Works. 

BORBETII  (Nerses),  théolo$rien  arménien, 
évoque  de  Bitlis^  né  près  de  Tiflis,  mort  en 
1917.  On  a  de  lui  :  1«  une  Logique  divisée  en 
trois  livrée,  dans  laquelle  râuteur  suit  avec 
discernement  les  systèmes  de  Platon,  d'Aris- 
tote,  de  Porphyre ,  etc.  ;  —  2»  VExDheation  des 
cinq  livres  de  moUse  en  abréqè  ;  ^  a*  Recueil  de 
sermons  et  d'homélies,  Voy.  la  Nouo,  Biogr.  gé^ 
nérale. 

BORBORIEM  ou  BORBORITE  {Borhoriaims , 
Borborita),  du  grec  borhorof,  boue,  fenge,  or- 
dure j  nom  donné  à  une  secte  de  gnosti<|ues  du 
II*  siècle,  non  parce  ou*ils  commettaient  les 
crimes  les  plus  sales  et  les  plus  horribles ,  mats 
parce  qu'ils  se  barbouillaient  le  visage  et  le 
corps  avec  de  la  boue.  Outre  les  erreurs  des 
autres  gnostigues ,  ils  soutenaient  qu'il  n>  au- 
rait point  de  jugement  dernier.  Voy.  Epipnan., 
Hœres.j  XXV  et  xxvi.  August.,  de  Hœres.,  c.  ▼. 
Philastrius ,  froiY.  des  hérés.  Baronius,  ilnnei/., 
ann.  120,  n*  57.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
enq/chp,  de  la  théol.  cath.  et  Tarticle  Gnosti- 

QUÉS. 

BORCARD.  BORGHARD.  Voy.  Brocard,  n«  I. 

BORGULOO  (Herman  ) ,  voyageur ,  natif  dU- 
trecht,  a  publié  une  relation  de  son  voyage 
dans  la  Terre  Sainte  sous  le  titre  de  :  Delineatio 
et  descriptio  civitatis  Hierosolymitanœ  ae  loeo- 
rum  sacrorum  tmiversœ  Palœstinœ:  1538.  Voy. 
Sweert,  Athenœ  Belgicœ,  André-Valere,  Biblioth. 
Belg.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

ËORDB  (Vivien  LAj,  oratorien,  né  à  Tou- 
louse en  16B0,  mort  à  Paris  en  1748.  fit  des  con- 
férences de  théologie  à  Tours,  et  aevint  direc- 
teur de  la  maison  de  Saint-Magloire ,  à  Paris , 
visiteur  et  assistant  du  général.  On  a  de  lui  : 
!•  Principes  sur  f essence  ^  la  distinction  et  les 
limites  dis  deux  puissances ,  spirituelle  et  tempo» 
relie;  1753,  in-12  :  ouvrage  condamné  par  un 
bref  de  Benoit  XIV  en  date  du  4  mars  1755,  el 
par  le  clergé  de  France;  —  2^  Betraite  de  dix 
Jours  f  en  fbrme  de  méditations  sur  Vétat  de 
V homme  sonf  Jéms^hrist  et  avec  Jésus^hrist; 
Paris,  1755 et  1756,  1  vol.  in-12:  —  »  Témoi- 
gnage de  la  x^érité  dans  t Église  ;  1748  ;  —  4*  Mé- 
moires sw  rassemblée  prochaine  de  la  congre- 
gation  de  fOratoire;  1733,  in-4»;  —5»  Conflf- 
rencef  flnmlières  sur  les  dispositions  nécessaires 
pour  recevoir  avec  fruit  te  sacrement  de  péni» 
tence;  Paria,  1757.  Voy.  Feller,  Biogr.  univ.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BORDEAUX  ou  BOVRBBAUX  (Burdigala), 
rille  archiépisc.  de  France  et  autrefois  capitale 
de  la  Guyenne.  Pendant  longtemps  elle  a  dis- 
puté à  TEelise  de  Bourges  la  prima  tic  d'Aqui- 
taine, et  Clément  V  a  décidé  en  faveur  de  Bor- 
deaux. Cette  Église  se  glorifie  d*avoir  reçu  la 
foi  de  saint  Martial.  Il  y  avait  autrefois  à  Bor^ 
deaux  une  université  fondée  en  1441  par  le 

Î>ape  Eugène  IV,  et  qui  reçut  dejrrands  privi- 
éges  du  roi  Louis  XI .  et  Louis  XTV  y  établit  en 
1712  une  Académie  des  sciences  et  des  bellea* 
lettres.  L'archevêché,  érigé  dans  le  m*  siècle, 
avait  autrefois  pour  suiîra|pnts  les  évéchéa 
d*Agen ,  d*Angooléme ,  de  Bamtes,  de  Poitiers , 
de  Péri  gueux,  auiquels  on  avait  siiouté  depuis 
Condom,  la  Rochelle,  Luçon,  Sarlat.  Atnonr* 
d'hui  il  est  la  métropole  d OVgen ,  d^Angouléme, 
de  Luçon,  de  la  Rochelle,  de  Périgneux  et  de 
Poitiers.  Voy.  la  Gallia  Christ. ^  tom.  II,  nor. 
édit  Ifartèna,  m  Thêsamr.,  tom.  IV;  in  Coiket., 
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tom.  VII.  Baluz.  MUcelL  tom.  I.  Labbé,  tom.  II. 
Hardouin,  tom.  V^.  Hard.  seul,  tom.  VI.  Lab.,  X. 
Hard.,  VI.  Lab.,  XI.  Hard.,  VIL  Lab.,  XV. 
Hard.,  X.  Richard  et  Giraud,  tom.  XXVm,p.l72 
et  suiv.  Gaet.  Moroni,  tom.  VI,  p.  32  et  suiv. 

BORDELOR  (Laurent),  docteur  de  l'univer- 
sité de  Bourges  et  chapelain  de  TËglise  de  Pa- 
ris ,  mort  en  1790.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1*  Pieux  sentiments  swr  les  attfiàuts  de 
Dieu,  ou  Exercices  de  la  piété ia  pbts  parfaite; 

—  2»  la  Véritable  religion  cherchée  et  trouvée; 
Pans,  1706,  in-12.  Voy.  le  journal  V Europe  sa' 
vante,  mars  1718. 

BORDERAYE  (Jean  de  ) ,  théologien  et  cano- 
niste  français  du  xvii*  siècle ,  est  auteur  de  : 
l»  État  des  églises  cathédrales  et  collégiales;  Pa- 
ris ,  1613  et  1653  ;  —  2»  Etat  des  cours  ecclésias- 
tiques,  ou  de  r Autorité  et  juridiction  des  grands 
vicaires  et  9es  offhiaux  et  juges  de  V Église;  ibid., 
1655.  Voy.  la  Nouo.  Biogr,  génér, 

I.  BORDES  (Charles),  oratorien,  natif  d'Or- 
léans, mort  en  1706.  On  lui  doit  :  1«  la  publication 
d'un  ouvrage  du  P.  Thomassin,  au'il  mit  en 
ordre  et  qui  est  intitulé  :  Traité  historique  et 
dogmatique  des  édits  et  autres  moyens  spirituels 
et  temporels  dont  on  ^est  servi  dans  tous  les 
tefnps  pour  maintenir  l'unité  de  V Église  cathth- 
Kaue;  Paris,  1703, 2  voL  in-4»;  —  2»  Vie  du  P. 
Thomassin,  en  latin;  elle  se  trouve  en  tète  du 
Ghssarium  hebraicum  de  ce  dernier  ;  —  3*  Re- 
cueil des  Oraisons  flmébres  de  Mascaron,  évéque 
d'Agen,  Paris,  1706.  Voy.  Le  Long,  Biblioth. 
historique  de  la  France,  édit.  Fontette.  Feller, 
Biogr,  univers. 

IL  BORDES  (des),  prêtre,  a  laissé  un  ou- 
vrage intitulé  :  la  Science  du  salut ,  ou  Traité 
dogmatique  sur  le  nombre  des  élus;  Rouen,  1701. 

BOREL.  BORÉLISTES.  Voy,  Borrel,  n»  I. 

BORELLI  (le  P.  Thomas),  dominicain  et 
docteur  en  théologie ,  a  laissé  :  Manière  de  mé- 
diter et  de  réciter  te  Rosaire ,  fondée  sur  les  Evan- 
gilef  de  toute  tannée  et  sur  l'explication  que 
saint  Thomas  a  faite  du  Pater  et  de  TAve;  Gènes, 
1706,  in -4*.  Voy,  le  Joum.  des  Savants  ^  1709. 
Richard  et  Giraud. 

BOROBTOMAGUS..  Voy.  Works. 

BOROHËS,  en  latin  Bourgesius  (Jean),  né 
vers  1592 ,  mort  à  Maubeuge  l'an  1653,  a  laissé  : 
1«  Cato  major  christianus^sive  de  senectute  chri- 
stiana  HbeUusj  Douai ,  1633,  in-12  ;  —  2»  Laelius 
emendatus,  stve  de  amicitia  christiana;  ibid., 
1637,  in-12;  —  3*  guelaues  ouvrages  de  piété, 
dont  on  trouve  la  liste  dans  les  Mém/oires  de  Pa- 
quet. Koy.  Feller,  Biogr.  univers. 

I.  BORGIA  (Alexandre  VI),  pape.  Voy, 
Alexandre  ,  n«  xxi. 

II.  BOROIA  (Alexandre),  archevêque  et  prince 
de  Ferme,  né  à  Velletri  en  1662,  mort  en  17(>4. 
On  a  de  lui  :  1»  Vita  di  son  Geraldo,  in-6»;  — 
^2? Istoria  délia  chiesa  et  citta  di  Velletri;  inSP; 

—  3*  Benedicti  XIII  rotnaui  pontificis  ex  orditte 
pnedicatorwn  vita  commentario  excepta  et  Be- 
nedicto  XIV  dicata;  Rome ,  1741,  in4».  Voy,  le 
Joum,  des  Savants,  1742,  p.  121.  Richard  et 
Giraud. 

m,  BORGIA  (  Etienne  ),  cardinal ,  né  à  Vel- 
letri en  1731 ,  mort  Tan  1804  à  Lyon,  annonça 
dès  sa  jeunesse  de  ^^rands  talents;  à  19  ans  il 
fut  reçu  à  l'Académie  de  Cortone  :  plus  tard  il 
devint  gouverneur  de  Bénévent ,  secrétaire  de 
la  Propaffande,  etc.  Voici  ses  principaux  ou- 
vrages :  1*  Monumento  di  papa  Giovanni  XVI; 
Rome ,  1750  ;  —  2"  Vaticana  eonfessio  B.  Pétri, 
ehronolagicis  testimoniis  illustrata^  1776;  — 
3*  Istoria  del  dominio  tetnporale  délia  sede  apo- 
stoliea  nelle  Due-Sicilie;  1708.  Voy.  Paulin  de 


Saint-Barthélemv,  Vitte  Synopsis  Sêeph.  Boryit; 
Rome,  1805,  in4^  La  Nouv.  Biogr,  gésér. 

IV.  BORGIA  (saint  François  de).  Foy.  Fiu.\- 
çois  DE  BoRGU  (saint). 

V.  BORGIA  ou  BORJA  (François),  prince  de 
Scniillace  dans  le  royaume  de  Kaples,  mort  Vu 
1658  dans  un  âge  avancé  et  dans  de  gruids  sen- 
timents de  piété ,  a  laissé,  outre  ses  Èloge»t  m» 
Éléaies,  etc.  :  Oraciones  y  meditacionet  de  la, 
Viaa  de  Jesu  Christo;  Bruxelles,  1661.  in-V. 

BORGNE.  Le  borgne  est  irrégulier;  mais  il 
peut  exercer  les  ordres  qu*il  a  reçus  anat  de 
perdre  son  œil.  Voy.  Irrégularité. 

BORITH ,  herbe  médicinale  fort  acre  et  propre 
à  enlever  les  taches.  C'est  le  kali  ou  la  soude, 
dont  la  cendre  sert  a  faire  du  savon  et  une 
excellente  lessive.  Voy,  Jérémie,  ii,32.  Malt- 
chie,iii,2.  Hieronym.,  in  Jerem.|ii,22.Bochart, 
Hieroioïc,,  tom.  II,  p.  43  et  sea.  Celsius,  Bient- 
botan.,  part.  I,  p.  449  et  seq.  Chr.  B.  Michaelis, 
Epist.  ad  Fr.  Hoffmannmn  de  herba  BoriM;Ha- 
lae,  1728.  i.BeckmAnn^  BeylnegeZurGetekidiie 
d.  Erfind.,  iv,  pag.  10  et  seq.  D.  Calmet,  Cm- 
ment,  littér.  surJéréfn,^  ii,22. 

BORIUM.  siéçe  épisc.  que  Procope  r^irde 
comme  la  dernière  ville  de  la  Pentapole,  i  Toc- 
cident,  et  voisine  des  Maures  de  Bamiie.Le» 
Juife  y  avaient  un  temple,  bâti,  disaient-ils,  per 
Salomon;  et,  après  leur  conversion,  Jastioiea 
leur  fit  construire  une  église.  On  n'en  coanail 
qu'un  évéque,  Sentien,  qui,  au  rapport  deNi- 
cétas  et  de  Philostorgue ,  fut  le  premier  de  u 
province  oui  défendit  la  cause  d'Arios.  Voff,  Ri- 
chard et  uiraud. 

BORJA.  Voy.  BoRGiA ,  n^  V. 

BORJON  (Charles-Emmanuel),  jnriscooiiiite. 
né  à  Pont-de-Vaux  en  Bresse  en  i633,  mort  en 
1691.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages,  entre 
autres  :  1»  Traité  des  offices  de  judicatwt;  Puis, 
1682;  —  2>  Compilation  du  dmil  rornow,  i* 
droit  français  et  du  droit  canon;  Paris.  1678, 
in.l2.  Voy.  Moréri,  éd.  de  1750.  RidiaidetGi 
raud. 

B0RMIT0MA0U8.  Voy.  Worms. 

BORRAGIUS  (Paul),  savant  canooiste  hon- 
grois, né  à  Folikan  dans  la  haute  Hongrie  en 
1674,  mort  Tan  1737.  En  1704  il  professa  i 
Boosschûtz,  devint  prédicateur  auliqiie,et  rem- 
plit d'autres  fonctions  élevées.  Parmi  ses  prin- 
cipaux ouvrages  nous  citerons  :  ConcordanUs 
dtscordantium  canonum,  seu  symifhonia  Ari.  A. 

C.  cum  canonibus  Decreti  Gratiani;  Breslao. 
17^.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér. 

BORNE  ou  UMITE.  Bioue  défend  de  toorhei 
aux  bornes  des  héritages  du  prochain;  toot  le 
peuple  est  appelé  à  donner  sa  malédiction  a  ce- 
lui qui  les  tràii:>fère.  Job  met  ce  crime  parmi 
ceux  des  voleurs,  des  ravisseui^,  des  opprei^seors 
des  pauvres.  Chez  les  païens  même  les  borots 
étaient  considérées  comme  choses  sacrées;  eUe> 
faisaient  partie  du  droit  public  chez  les  Ro- 
mains :  par  exemple  on  punis2$ait  de  mort  Tes- 
cluve  qui,  de  son  chef  et  dans  un  mauvais  des- 
sein, avait  changé  une  borne.  Voy.  Deutér.,  xn. 
14;  xxvii ,  17.  Job,  xxiv,  2.  Joseph,  Antiq.j  !•  iV, 
c.  viii.  Siculus  Flaccus,  de  Conditionilmi  afp^ 
rum.  Digest.,  1.  XLVII,  tit.  XXI,  de  terminomot'». 

D.  Calinet,  Dic/iMi.  de  la  Bible,  au  mot  Liiincs- 
BORNITIUS,  protestant  allemand,  né  à  Ueiy 

sen  en  1622,  mort  Tan  1545,  a  laissé  des  ou- 
vrages qui  témoignent  de  son  érudition,  et  dont 
les  principjaux  sont  :  1«  de  Characterum  jud»' 
corum  ontiquitatCf  AVittemberg,  1W3;  —  î^  ^ 
Supoliciis  capitalibus  Ebrœormn  ;  ibid.,  ^^i.T~ 
d"  ae  Synedrio  tnagno  Ehrœormn;  ibid.,  1644; 
-—  ¥de  Cruce,  nmnEbrtBorum  suppUâumpÊent, 
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(i  flMiÙMM  structura  tjus  cui  Salvatw*  mmidi 
f»\  iqfbitr;  ibîd.,  1644.    Voy,  la  Nouv.  Biogr. 

1.  KOUL  ou  BOREL,  BORRfiLISTES  ou 
B0I&BTB8.  Borel  (Adam),  né  en  Seeland 
l'an  ÎSB.  mort  en  16^,  était  un  homme  fort 
ùistniit,  InbUe  hébraisant;  il  fut  d'abord  pré- 
dicateur réformé  ;  puis,  mécontent  de  Torgani- 
atm  iê  son  Église,  il  voulut  entreprendre  une 
néfome  de  la  reforme.  Comme  plusieurs  de  ses 
principes  étaient  tirés  des  écrits  de  Fauste  So* 
vin,  qoelqaes  auteurs  le  comptent  parmi  les 
Sodfliens.  Borrel  n'admettait  que  la  seule  pa- 
role <le  Dieu,  sans   interprétation   humaine, 
roiDine  moyen  suffisant  pour  établir  la  foi ,  et 
«ratenait  qoe  depuis  l§i  mort  des  apôtres  il 
anisUitiâsde  vraie  Église.  Les  Borrélistes, 
*e»  disdpies,  ne  furent  jamais  bien  considéra- 
ble, ib  n'avaient  ni  sacrements,  ni  prières,  ni 
<ii)tf  public  quelconque:  cependant  ils  menaient 
me  Mt  tiis-austère  à  1  extérieur  et  faisaient  de 
;nodesaamôfles.  Va^f.  Bergier,  Diction,  dethé}- 
i^.  Fritz,  dans  le  Diction,  encyclop.  de  la  théol. 
'^tkL  VStKwciop.  cathol. 

n.  90BIQ(  ou  BUTEO  (Jean),  chanoine  et 
flnnUéométre,  né  à  Charpey  dans  le  Dauphiné 
ra  ilK,  mort  à  Capar,  égsîlement  dans  le  Dau- 
pbJDf,ran  157^2,  a  laissé  un  traité  intitulé  de 
Irna  .W«  qui  a  été  imprimé  avec  plusieurs  au- 
tns  MW  le  titre  de  :  Joannit  Buteonis  Delphina- 
*"i  'i^n  geometrica  etjuris  civilis;  Lyon,  1554, 

1-  BOUI  ou  BORRVS  (Christopheyjoiission- 

'  lifi"  jéMJÎte,  né  À  Milan^  mort  en  loàS,  fut  un 

if>  frâmers  qui  pénétrèrent  dans  la  (>>chin- 

•iiioe.  ofl  il  séjourna  cinq  ans.  Il  était  très-ha- 

^vle  aathématicien.  X  son  retour  il  professa  les 

«thématiques  à  Coîmbre  et  à  Lisbonne.  Ses 

'«P^nears  ayant  ci*u  devoir  Texclure  de  lacom- 

PH^,  û  entra  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  11  a 

"jtt  en  italien  la  relation  de  ses  voyages;  Rome, 

^^.  m-^;  elle  a  été  traduite  en  français  par 

Ir  P.  Antoine  de  La  Croix ,  jésuite  ;  Rennes,  m- 

^  fil  latin.  Vienne  en  Autriche ,  1633;  en  an- 

pl'i>.Dar Robert  Astley;  Londres,  1633,  in-4''; 

(ftte  deruère traduction  a  été  insérée  par  Chur- 

'Titll  dans  sa  CoUedion  des  Vouapes^  tom.  II. 

\*f.  Alhtitts .  Âpes  urbanœ.  De  Yisch,  Biblioth. 

J^'ïV^v.  Ùrainiê  Cisterciensis.  Argelati,  Bi- 

*''*fh, Uedioittn.FeWety Biogr.  univers.  La  N*juv. 

•^  jfnér.  VEneyelop.  cathol. 

n  mMl,  en  latin  BURRU8  (Joseph-Fran- 

'  «1.  enthousiaste,  chimiste ,  hérésiarque,  faux 

tT^«lKte,Qé  à  Milan  en  16^,  mort  à  Rome  Tan 

^i».  it  ses  études  chez  les  Jésuites  de  Rome, 

•  «itadu  à  la  cour  pontificale,  et  s'appliqua  avec 

iiidir  â  la  médecine  et  â  la  chimie  ;  mais  ses 

^^«lements  Texposèrent  aux  poursuites  de  la 

n<<*.  Retiré  à  Milan,  sa  patrie,  il  contrefit 

I  oBpK.  U  réunit  â  se  faire  des  partisans.  Il 

''^iBntaît  par  exiger  d'eux  le  vœu  de  pau- 

'^.  et,  sous  ce  prétexte,  il  leur  enlevait  leur 

<%<vl.  ()bli^  de  fuir,  il  se  réfugia  à  Strasbourg, 

"^  de  U  a  Amsterdam ,  où  il  prit  le  titre  ofe 

^"^M  Mmversel.  Vne    banqueroute   l'ayant 

-«^  de  ta  Hollande,  il  vint  à  Hambour([,  puis 

-  UiDfQark,  d^où  il  se  sauva  en  Hongrie.  De 

•  )  fet  oooduit  à  Rome  ;  il  y  fut  condamné  à 

«'^  ttie  amende  honorable  et  â  une  prison  per- 

'''arfle.  Il  mourut  au  château  Saint- Ange  à 

V  de  «oîxante-huit  ans.  On  a  de  lui  de  mau- 

^  e«Ta|ei  mr  Talchimie;  celui  qui  est  inti- 

^   ^  Chine  dei  Gabinetto;  Cologne,  lOM, 

^•'  HS.  est  devenu  très-rare  ;  il  se  compose 

"  )  kttreK,  dont  la  1>«  et  la  2»«  traitent  des 

*^^dàiieDtaire«,  les  7  suivantes  sont  rela- 


tives au  grand  œuvre,  et  la  dernière  est  unr  dis- 
sertation sur  l'âme  des  bétes  Voy.  le  Journal 
des  SavatUs.  an.  1683.  Hœfer,  Histoire  de  la  Chi- 
mie, tom.  IL  Argelati ,  Biblioth.  Mediolan,  Fel* 
1er,  Btoor.  univers.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

1.  BORROMÉE  (saint  Charles),  cardinal  et 
archevéoue  de  Milan,  né  au  château  d'Arone 
dans  le  Biilanais  en  1588,  mort  le  3  novembre 
1584,  fit  ses  études  de  droit  civil  et  canonique  à 
Pavie.  Dès  l'â^e  de  douze  ans  il  fut  nommé  abbé 
de  Saint-Gratien ,  prit  à  vingt-deux  ans  le  bon- 
net de  docteur,  et  peu  de  temps  après  Pie  IV, 
son  oncle  maternel ,  le  nomma  caniinal.  Il  de- 
vint successivement  archevêque  de  Milan, grand 
pénitencier  de  l'Église  romaine ,  légat  de  Bo- 
lonie,de  la  Romagneet  de  la  Marche  d'Ancône. 
U  lit  conclure  heureusement  le  concile  de  Trente, 
en  assembla  de  provinciaux,  et  tint  plusieurs 
synodes.  Après  la  mort  du  Pape,  il  se  retira  dans 
son  diocèse ,  où  il  fit  refleurir  les  vertus  qui 
animaient  les  oremiers  chrétiens.  Paul  V  le  ca- 
nonisa en  1610,  et  l'Église  honore  sa  mémoire 
le  4  novembre.  Il  a  lais.sé  un  grand  nombre  de 
Lettres ,  des  Traités  sur  le  Symbole,  le  Dëcaloguey 
les  Sacrements,  les  Mystères  ^  etc.  La  meilleure 
édition  de  ses  Œuvres  est  celle  de  Milan ,  1747, 
5  vol.in-fol.  Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  la  Vie 
de  saint  Charles  ;  on  peut  les  voir  cités  dans  la 
Biblioth.  sacrée  de  Richard  et  Giraud ,  la  Souv. 
Bioar.  qénér.,  1©  Diction,  encyclop.  de  la  théol. 
cathol.  La  plus  complète  est  celle  de  Jean-Bap- 
tiste Giussano,  secrétaire  intime  et  commensal 
de  l'archevêque  de  Milan  :  Vita  di  S.  Carolo 
Borromeo;  1751;  et  la  plus  récente  est  celle  du 
docteur  P.  R.  Dieringer,  intjtulée  :  S.  Charles 
Borroméeet  les  réformes  de  T Église  de  son  temps; 
Cologne,  1846.^ 

U.  BORROMËE  (Frédéric),  cousin  de  saint 
Charles ,  cardinal  et  archevêque  de  Milan,  mort 
en  1632,  marcha  sur  les  traces  de  son  cousin. 
C'est  lui  qui  a  fondé  la  célèbre  bibliothèque 
Ambrosienne.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  ^ 
enti'e  autres  :  1^  Sacra  coUoquia;  —  ^  de  Spt- 
scopo  concionante;  —  ^  de  CkristiœuB  mentis 
jucunditate.  Voy.  Giussano ,  in  Vita  S.  Caroli, 
Spond.,  in  Annal. 

BORROMEO  (André),  théatin  missionnaire, 
originaire  du  Milanais,  mort  l'an  1683.  En  1652 
il  visita  la  Mingrélie  et  la  Géorgie  ;  onze  ans 
plus  tard  il  revmt  à  Rome ,  où  il  pubUa  :  Hela- 
zione  délia  Georgia,  Mingt^lia,  e  MisHoni  dei 
Teatini  in  quelle  parti;  {704.  Voy.  Barthélémy 
Ferro,  8/oria  deÙe  Missioni.  etc.  Mazzuchelli, 
Scrittori  d'Italia.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BORRUS.  Voy.  Borri. 

BOS  (Lambert),  professeur  de  langue  grec- 
oue,  né  à  Workum  en  Frise  en  1670,  mort  en 
1717.  U  a  laissé  :  1^  Observationes  miscellaneœ  ad 
loca  qutedam,  cum  Novi  FœderiSj  tum  exterorum 
scriptorum  groicorum,  etc.;  Franeker,1707,  in-8»; 
— V  Vêtus  Tesiamentum  ex  versione  Septuaginta 
Interpretum  secundum  exemolar  Vaticanum  Ao- 
mœeditumf  etc.:  Franeker,  1709,  in-4^ — dPExer- 
citationes  philologicœ  in  quibus  Novi  Fœderis  loca 
nonnuila  ex  auctoribus  greecis  iliustrantur  et  ex- 
ponuntWf  aliorumque  versiones  et  interprétation 
nés  exammantur,  etc.;  Franeker,  1713,  in -8»; 
—  4*  plusieurs  autres  écrits  sur  la  langue  et  les 
antiquités  grecques.  Voy.  le  Joum.  des  Savants, 
1708,1710,1714,1716,1744.  Richard  et  Giraud. 

BOSA.  ville  épisc.  de  Sardaigne  sous  la  mé- 
tropole de  Torres,  située  au  couchant  de  l'ile, 
entre  Alghiers  et  Oristagni.  Le  premier  de  ses 
évéques  y  était  établi  sous  le  pontificat  do  saiut 
Grégoire  le  Grand.  Voy.  Richard  et  Gii-aud. 

1.  BOSC  (Jacques  Du),  cot  délier,  né  en  Nor* 
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mandie  to  xni*  siècle,  n  a  laissé  :  i«  fHcmnéle 
ftmmt.  dont  la  m^éface  est  de  D'Ablancourt  : 
1689,  111-8»;  --y  V Eucharistie  paisible;  1647, 
ûk4*;  «^  8»  FÉûiise  outragée  par  les  novateurs 
condamnés  et  optnidtres:  i&l,  b-4^;  —  ^Jésus» 
Christ  mort  pour  tous;  1651 ,  iii-6*:  «-^  5^  Décour 
verU  éTunenou^ellê  hérésie;  1602, in-4»; -^e^le 
PadMateur  MOStoUque:  1668.  iii-4*.  Voit,  le  P. 
Gerberon,  fftstoire  au  Jansénisme,  La  Nouoeiie 
Biogr,  qénér. 

If.  BDSC  (Pierre-Thominea  DÏÏVprotestant, 
né  à  Bayeui  en  1623,  mort  Tan  169'2  à  Rotter- 
dam ,  on  il  était  ministre,  après  ravoir  été  à 
Caen.  On  a  de  inl  :  1*  des  Sermons  ;  Rotterdam, 
1602  et  1701, 4  toi.  in-8^,  —  9»  des  Lettres,  avec 
M  Vie  par  Philippe  Legendre,  son  gendre,  1096, 
in -8*.  réimprimées  arec  des  augmentations: 
4716,  in-8». 

B08CA  (Pierre-Paul),  des  Oblats  de  Saint- 
Ambroise,  né  à  Milan,  mort  en  1690.  H  était  pro- 
tMiotaire  apostolique  et  préfet  delà  bibliothèque 
Ambrosienne.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
Martyrohgium  Mediolanensis  Ecctesiœ  eum  ad" 
natatumibus;  1695,  in-4*.  Voy.  Bibi.  script.  Me 
dMan. 


Fov.  Sainte-Marthe,  GaU,  Christ.,  tom.  HI^  col. 

BÔSCHIRT  (Guillaume),  de  Berg-op-Zoom, 
a  publié  vers  1620  :  l^"  Trotté  de  ia  vie  eontem- 
piative  et  active;  —  2»  Dissertation  sur  iet  pre^ 
miers apôtres  de  la  Frise.  Voy,  Swertius,  p, 707, 

BOSGHAUD  (Boscum^Cavum),  abbaye  de  TOi^ 
dré  de  Citeaux  située  dans  le  diocèse  et  à  vingt 
kilomètres  de  Périeueux.  Elle  fut  fondée  auxii* 
siècle,  et  elle  était  de  la  filiation  de  la  Pevrouse 
ou  de  Chastelliers-sous-Clairvauz.  Voy,  Sainte- 
Marthe,  6a/^.  CAmf.,  tom.  II,  col.  1506. 

BOSGHET  ou  6AUQHET  (Antoine),  jésuite, 
né  à  Saint-Quentin  en  1642,  mort  à  la  Flèche 
en  1699,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  le  Par^ 
fait  missionnaire,  ou  la  Vie  du  R.  P.  Julien  AToii- 
noir,  de  la  compagnie  de  Jésus,  missionnaire  en 
Bretagne;  Paris,  1697,  in-12.  Voy.  VSneydop. 
eathoi. 

B08CHBTVM.  Voy.Botaser, 

I.  BOSGHIUS.  Voy.  Arnold  Bostivs  ,  n»  IX. 

n.  BOSGHIUS  (Jacques),  jésuite,  vivait  au 
zvn*  siècle.  On  a  de  lui  :  Symbolographia,  sive 
de  arte  symboUca,  sermones  septem,  qmbus  acces- 
sit, studio  et  opéra  dusdem^  sylloge  célebriorum 
symbolorum,  in  guatuor  divisa  classes  :  sacrorum, 
heroicorum,  eOucorum  et  satyricorum,  bis  mille 
ioonismis  expretsa  ;  Augsbourg,  1702.  in-fol. 

m.  BOSGHinS  (Pierre  Van  den  Bosche),  jé- 
suite, bollandiste.  théologien  flamand,  ne  à 
Bruxelles  en  1686,  mort  en  1736,  a  laissé  : 
1*  Tractatus  historico<hronologicus  de  Patriar' 
ekisÂntiochenistam  grescis  guam  latinis,  imo  et 
JacobitiSfUsque  ad  sedem  a  Sarraeenis  eversam; 
Anvers,  1725,  in-4»;  Venise,  1748,  in-foL,  et  dans 
les  Acta  Sancior.;  mois  de  juillet ,  tom.  IV;  — 
2»  les  Actes  de  saint  Loup  et  de  saint  Germain; 

Sois  de  juiUet,  tom.  Vu;  —  d^  les  Actes  de  saint 
tienne,  pape  et  martyr;  mois  d*aoùt .  tom.  I. 

BOSGO  (Joannes  a).  Voy,  Dubois  uean). 

BOSGODUNUM.  Voy,  Bolouc  ,  n»  u. 

BOSGUM  GAVUM.  Voy.  BoschaUd. 

B08GUM  BUGI8.  Voy.  Boldug,  n«I. 

BOSGUS  ALBERICI.  Vou.  Bois-Acbri. 

I.  BOSB  (Jean  André),  érudtt  et  philologue, 
protestant,  né  à  Leipzig  en  1626,  mort  Tan  1674, 
professait  Vhistoire  à  léna.  On  a  de  lui  :  1*  de 
Vetenm  Adoratione;  Leipzig,  1646,  in-4»;  — 


2*  Dissertatio  de  Pùntifcùtu  mazimo  hmerah' 
rum,  frsBcipuè ehrisiiawnvm;  léna,  165L  in-4^ 
insérée  aussi  par  Graevius,  dans  son  Themir, 
antiq.  roman.,  tom.  V;  — d^  de  Ara  ignsti  Dà, 
ad  Âet.  Apost,,  c.  xvn ,  28;  léna,  1660,  in4*;  - 
4*  Exerdtatio  historica  de  Clfmcis  Bcclesks  w- 
teris;  ibid.,1664,in-4*;— S^SeAMrfafma^eom- 
purafufo  notitia  seriptorwn  eodesiastieorwn  ; 
ibid.,  1673,  in-4»:  «*  &»  plusienrs  autres  écrits 
purement  littéraires.  Voy,  XslNouv.  Biogr.  gêner . 

n.  BOSB  (Jean-Jacques),  ministre  protestent, 
né  à  Leipzig  en  1713,  mort  l'an  1775;  outre  pla- 
sieurs  ouvrages  historioues  et  littéraires,  a  po- 
blié  :  1*  Dissertatio  de  Potùmibus  mortiferit  ûd 
Marci xvi.  18;  Leipzig.  1796;  —  9\Kfnstoia de 
Jurisconsuitis  sacerdotious;  ibid.,  1739. 

BOSQA .  siège  épisc.  de  la  province  de  No- 
midie  en  Afrique  .appelé  aussi  Boseta ,  et  dont 
l*nn  des  évèques,  Hiiaire,  assista  à  la  conférence 
de  Cartilage.  Vou,  Richira  et  Giraud. 

BOSÊS .  nom  du  rocher  sur  leonel  monta  Jo- 
nathas.  fils  de  SatU,  lorsqu^il  alla  attaquer  k» 
Philistins.  Voy,  I  Rois,  xiv,  4. 

I.  BOSIO  ou  BOSIUS  (Antoine),  antiquaire  ro- 
main, neveu  de  Jac<{nes  Bosio ,  mort  en  1629. 
est  auteur  d'un  livre  mtitulé  Borna  sotterranea, 
auquel  il  travailla  pendant  trente-cmq  ans  sus 
pouvoir  Tachever,  et  qui  fat  publié  ai»rès  sa 
mort  par  Albrandino,  en  1632,  grand  in-fol, 
avec  des  additions  du  P.  Saverani  ;  traduit  do 
latin  et  augmenté  par  le  P.  Pnul  Arinjghî  ;  Rome, 
1651;  Cologne,  1689,2  voL  in-fol.:  le  même  ou- 
vrage revu  et  augmenté  par  monstgnor  Bottan , 
Rome,  1737,  ilfJ,  1758,  3  voL  in-fol.  Cet  ou- 
vrage contient  la  description  des  tombeaux  et 
des  épitanhes  des  premiers  chrétiens  enterrés 
dans  les  uatacombes.  Voy.  Le  Mire,  deSeriptor. 
sac.xn, 

n.  BOSIO  ou  BOSIUS  (Jacques),  né  à  Milan 
au  XVI*  siècle,  était  chevafier  servant  de  TOrdre 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  On  a  de  hn,  en 
italien  :  1*  la  Couronne  du  chevalier  de  JéruMo- 
lem;  Rome,  1588,  in-i»;  —  2»  /!«  Privilèges  de 
P  Ordre  deSaint^eaurde^érusaiem;  ibid.,  1580, 
in-4*  ; — 3»  Histoire  de  tOrdre  de  Sami-Jean-^^ 
Jérusalem,  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Rome,  1621-1630  et  1632,  3  vol.  tn-fol.;  — 
4*  Histoire  de  la  sainte  Croix ,  depuis  qa*eUe  fut 
découverte  sous  Constantin  le  Grand. 

BOS-LE-DUC.  Voy.  Bolduc,  n*  II. 

BOSNIE,  ville  épisa  de  la  province  de  IW- 
danie ,  au  diocèse  de  Servie  et  sous  la  métro- 
pole de  Scupes.  Elle  fiiisait  autrefois  partie  de 


Christian,,  tom.  II ,  p.  324.  De  ubmmanviUe , 
A*  Table  alphabet,,  p.  44.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI. 
p.  66  et  suiv. 

BOSONIS-VILLA.  Voy.  Bottzoiwillb. 

1.  BOSOR,  flIsdeSupha,  un  des  descendants 
d*Aser  et  des  braves  de  Tarmée  de  David.  Voy. 
I  Paralip.,  vn,  Îf7. 

IL  BOSOR,  ville  de  la  tribu  de  Ruben.  choi- 
sie pour  être  ville  de  refoge.  EDe  fat  donnée 
aux  Lévites  descendants  de  Mérari.  Voy.  Dcu- 
tér.jiv,  43.  Josué,  xx,  8;  xxi,  36.  I  nralip., 
VI,  78. 

BOSPHORE  (Bosphorus).  nom  d*nn  pa^^ 
mentionné  par  le  prophète  Abdias,  au  sujot  «lu 
retour  de  la  captivité  des  Jui&.  Voy.  Afidias  « 
1,20. 

BOSPORE,  auJounThni  Vespora,  ville  épisc. 
de  la  Chersonèse,  située  sur  la  céte  orientale . 
où  les  eaux  des  marais  Méotides  se  jettent  dan:» 
le  Pont-Euxin;  elle  est  sous  la  métropole  de 
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Zt()iie.(X«Téché  était  éUblî  dâs  le  m  siècle , 
ft  ks  aDcieones  Notices  lui  donnent  le  titre 
darcberécbé.  V^.  Sozomène,  Hist.,  1.  IV, 
c.  m  Uqâmj  Oriens  Christian,,  1. 1,  p,  49^. 
Re^M,  ad  âfm.  4933,  n«*  47, 36, 37,  etc.  Ri'* 
dnri  gt  Gifipd» 

raOVBT  (François),  évéque  de  Lodève, 
pofj  dé  Montpellier,  né  k  Narbonne  en  4606, 
fflort  éii  4070,  était  bon  théologien,  habile 
cBMnisté,  et  trèa-f  eraé  dans  les  langues  latine, 
ptequ  et  bébra!<iae.  Parmi  ses  nombreux  on- 
mg»,  nous  citerons  :  4*  Pontificum  romano' 
in  M'  0  GûOia  oritmdi  in  ea  sedêrunt,  hisiù- 
rk  A  «Mo  4906  ad  armum  4994,  cum  nôtitt 
hris,  16S.  in^:  —  *  Scciesiffoallicanm  Ai- 
*n«nfl9i  i&erprtmus;  I%rîs ,  4flffi,  ïn*8»; — 
y  Vie  de  wini  Fulevftn ,  évégue  de  Lodève  :  ibid. , 
UN,  tn^.  Voy.  NièérOA ,  Mémoires.  Grefeuille, 
ftff.  m'ié.  de  Montpellier. 
NSQUIEE  (PhUiùpe),  récoHet,  né  à  Mons 
àm  lé  Raioaut  en  4564 .  mort  i  Avesnes  Tan 
ffiV, étudia  la  théologie  a  Paris,  et  fut  envoyé 
i RdiDé; il jttssait poïir  habileprédicateur.  Ses 
jnflcTpiQl  omraf  es  sont:4«  Tragédie  n&uvelle, 
mt  If  PttitHatotr  des  ornements  mondains ,  en 
|iJwUé  toutes  les  misères  de  notre  temps  sont 
unteéM  taat  am  hérésies  qu'aux  ornements 
«Hr^Bidii  corps:  Mons,  4588  ou  4589.  in-42|: 
-  >  ntttdémiedes  Pécheurs;  ibid..  4596,  in-S^ 
r>  iePàiÊet  de  t  Académie  des  Pécheurs:  Ârras, 
trfl.  petH  in -8*.  Œuvres  complètes  données 

ff^nt«ar fad-méme;  Cologne,  4024, 3  vol.  in* 
yçjf.  Le  Long,  Biblioth.  nistor.  de  ta  France, 
^m,édit  Fontette.  André-Valère,  Bt6/io<A. 
*jf  Mortfri,  Diction,  histùr, 
ilOSlA,  tine  célèbre  derlldumée.  Voy.  6e- 
8^.nxn.S3.tsa!e,  xiznr.a,  etc. 
Q>  B08U,  ville  de  U  demi-tribu  de  Manassé 
n  deU  do  Jourdain  donnée  aux  Lévites  de  la 
teiflc  de  Cenon  ;  probablement  la  même  que 
itktroth  (I  Paralip.,  vi,  74),  viUe  Lévittque  de 
^  Bteé  tribo.  Voy,  Josué,  xxi,  37. 
RI-  BOSIA,  ville  du  pays  de  Moab.  Voy.  Jé- 
'tfcé.xivmjîi. 

I  Boni  on  BOSSIO,  fiOSSO  (PomX\  juHs- 

wdte,  oé  i  Milan  en  44â6.  On  a  de  lui  : 

t*Catemii  dictorumque  memorabiHum  et  tem' 

P'***  ae  ecmditionum  et  muiationum  hwnana- 

^  iA  orbie  im'tio  usgue  ad  nostra  tempora  ; 

■>fan,  1402;  — 9*  Hiitoria  episeoporwn  eiarehi- 

jivoiuwm  Medioianensùtm  desinens  in  Ôuidone 

^^û^AnimMo  (4480),etc.;  ibid.,  449^  Voy. 

trthétte,arfrf//.S. 

n.  10881  (Pftnlj.  bamabite,  né  à  Milan  en 

VB.  ooit  fan  472B,  a  publié  en  Italien  :  4*  un 

f^^ét»  Cûréme;  Bologne.  4749,  in-4";  — 

>  «wjBfcteyr  i«ie*;  ibid.,  4724. 

JjMlQoQ  B0S81U8, 60880  (Jean-Ange), 

^akite,fléi  Milan  en  4590,  morti  Romeen 

^  te  lopérieiir  général  de  son  Ordre,  et  se 

.v*iqgct  ^ffâemem.  par  ses  talents  et  par  sa 

'^JTédence.  Ferdinand  II,  duc  de  Toscane, 

sttStprtBait  rien  sans  le  consulter.  On  a  de 

^  1*  tfé  Tripiici  Jubitœi  privilégia;  Plse.  4635, 

^ .  "  t*  thweeptationes  morales  de  casibus  re- 

P?«ï;  Vilaa,4S38,  ia-4»;—  y  de  Matnm<miù; 

>*«■,  1643,  in-fi>l.; ^^de  Mffectibuê  contra- 

t>  ^fhiiiMtï;Lyon,46M-1666,  2  vol.  in-fol.; 

^  tfin/ls  9oria  ad  usum  utriusque  fbri;  Lyon. 

?»*tim,  3  *oI.  In-foL;  —  6?  rfe  Scri»t</ii 

!?*•  f^ftfdHê:  Venise,  4647,  in.8»;  —  7»  rfe 

^;>MMiaii^;LYon,  4003.  in-fol.;—  9*  <fé 

T'^éw  imduigisUiarysn  H  fàeultatum  à  ea- 

îyiéwiwrfé,  ete.;  ^  ^  Methodut  sérviendi 

J^Uii,  1061  in-l2:  —  40»  dé  Patria  Pote- 

***  •  |ÏS4*  ;  Lyon,  4eé7  et  4674  ;  —  44«  rfe  ^/^ 


/^a  matrimonii:  Ltûn^  4607,  in-foL;  ontrage 
posthume.  Voy,  la  Biblurih,  Scriptor.  Medio/nn, 
ungarelli,  Blbiioth.  Bumabit, 

II.  BOSSIO  ou  BOSSO,  BOSSÏÏS  (Matthieu), 
Chanoine  régulier  de  Saint-Au^stin ,  né  à  Vé- 
rone en  442S.  mort  à  Padoue  en  4502,  devint 
plus  tard  abbé  de  son  Ordre  à  Piesofe,  et  se  lia 
avec  les  hommes  les  plus  savants  de  son  époque, 
n  a  laissé,  entre  autres  otivrages  :  4«  ae  Vera 
sapieniiœ  cuitu,  libri  Vltt:--^  de  Tolerandis 


ecclésiastiques  et  politiques  ;  Bologne ,  44SB ,  et 
Venise,  4S02.  Voy.  Le  Mire,  de  Scriptor.  s^,  xvi. 

I.  BOSSIUS  (Gilles),  savant  jurisc,  mort  en 
4546,  éUit  sénateur  de  Milan.  On  lui  doit  :  4»  i4  /- 
legatio pro immwiitate  eccieHasHca,àâtis  J.  ûat- 
tîcus,  tom.  Ijp.  44;  —  2»  Traetatus  de  Malep- 
ciis;  Bâle,  4578,  in-fol.;  —  d»  plusieurs  autres 
OUTraffes  de  droit.  Voy,  la  Biolioth.  Scriptor» 
Mediolùn, 

XI.  B09S!1JS  (Jean-Ange).  Voy,  Bossio,  n«  1. 

IILBOSSItJS  (Jean-Charles),  des  clercs  régu- 
liers des  Écoles  pies,  a  laissé  :  înstitutionps 
theologicœ  in  tomos  IV  distributœ ;ï{omef  475U, 
4  vol.  m-8».  Cet  ouvrage  est  très-estimé,  et  pour 
le  fond  et  pour  la  forme.  Voy.  le  Journal  des 
Savants,  il&O,  p.  422. 

rV.  BOSSIÙS  (Louis),  chanoine  de  Milan, 
mort  en  4630,  est  auteur  des  ouvrages  Suivants  : 
4«  Pratique  de  la  mortification  religieuse,  Milan, 
4607,  in-B»; —  2»  Pratiaue  relioieuse  par  rapport 
à  Fusage  du  parloir;  4^3,  in-W»;— 3»  Catéclilsme 
pour  les  femmes  mri  désirent  se  faire  religieuses  ; 
m-^; —  4*  Guiae  spirituel  pour  l'entrée  du  mo- 
nastère et  la  réception  de  tnabit  religieux  ;iQîo, 
in-8<>  ;  ces  quatre  ouvrages  sont  en  italien  ;  — 
^  Exercitattones  spirituaies  ad  usum  sacerdotum; 
4026,  in-42;  ~  6»  de  Vnione  quam  débet  habere 
sacerdos  confessarius  cum  Deo;  4628,  in-8".  Voy, 
la  Biblioth.  Scriptw,  Mediotan. 

I.  BOSSO  (Jean-Ange).  Voy,  BossiO,  n«  I. 

II.  BOSSO  (Matthieu).  Voy.  Bossto,  n«  II. 

BOSSU  (Jacques  LE),  en  latin  Bossulus,  béné- 
dictin, docteur  de  Sorbonne,  né  à  Paris  en  4546, 
mort  à  Rome  en  1626.11  fut  un  des  plus  ardents 
prédicateurs  de  la  Ligue,  et  se  retira  à  Rome, 
ou  il  devint  un  des  consulteurs  de  la  congréga- 
tion de  Auxiliis.  On  lui  doit  :  i^  les  Devt^  crun 
catholique  et  d'un  politique;  Nantes,  4589;  — 
29Animadversiones  m  XXV  propositiones  P.  Lud. 
Molinœ;  Rome,  4606,  in-42.  Voy.  Hist,  con- 
aregationum  dé  Auxiliis.  Les  Mém.  de  Trévoux, 

L  B0S8IIËT  (Jacques -Bénigne),  évéque  de 
Meaux,  né  à  Dijon  dans  la  nuit  du  7/  au  2»  sep- 
tembre 1627,  mort  à  Paris  le  42  avril  4704.  Bos- 
suet,  le  grand  Bossuet,  est  trop  connu  de  tout 
le  monde  pour  que  nous  en  parlions  longue- 
ment ici }  nous  nous  bornerons  donc  à  répéter 
queloues  mots  sortis  de  plumes  plus  autorisées 
que  la  nôtre  :  Bossuet  était  c  d'un  génie  vaste 
et  heureux,  d*une  candeur  qui  caractérise  tou- 
jours les  grandes  Ames  et  les  esprits  du  premier 
ordre,  rdmement  de  Tépiscopat,  et  dont  le 
clergé  de  France  se  fera  honneur  dana  tous  les 
siècles,  un  évéque  au  milieu  de  la  cour,  I*homme 
de  tous  les  talents  et  de  toutes  les  sciences,  la 
terreur  de  toutes  les  sectes.  Un  homme  qui  a 
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la  vérité  daiis  la  ciuestion  du  quiétisnte.  il  ne  Tait 
pas  trouvé  dans  1  Assemblée  de  1682  pour  com- 
mit tre,  au  lieu  de  les  défendre,  les  doctrines  op- 
Iiosées  aux  croyances  de  tout  Tunivers  catho- 
ique  {Voy,  Assemblées  du  clergé).  Mais,  hâ- 
tons-nous de  le  dire.  Terreur  de  Bossuet  en 
cette  circonstance ,  quoique  incontestablement 
très -grave  et  fort  regrettable,  n'est  pourtant 
qu'un  fait  isolé ,  en  quelque  sorte  ;  ainsi  on  ne 
saurait  justifier  les  écrivains  qui  en  ont  pris 
occasion  pour  chercher  à  lui  enlever  tous  ses 
autres  mérites.  —  Il  y  a  eu  beaucoup  d'éditions 
partielles  des  ouvrages  de  Bossuet  ;  on  peut  les 
voir  citées  dans  YEncyelopétfie  catholique'^  quant 
à  ses  œuvres  complètes,  elles  ont  été  aussi  réim- 
primées bien  des  fois;  nous  indiquerons  les 
firincipales  :  !•  celle  de  Tabbé  Pérau;  I^is, 
74a-i753 ,  30  vol.  in-4»;  —  S"  celle  qui  fut  pré- 
parée par  Tabbé  Hemey  d'Auberive  et  continuée 
par  Tabbé  Caron ,  directeur  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice;  Versailles,  1805-1819,43  vol.  in- 
8»  ;  ou  y  ajoute  VHintoire  de  Bossuet  par  le  card. 
de  Bausset;  Versailles,  1819,  4  vol.  in -8»;  — 
dP  celle  de  Baucé-Kusand ,  classée  par  ordre  de 
matières;  1825-18^,  60  vol.  in-12;  elle  est  peu 
estimée  *  —  4"  une  autre  édition ,  peu  correcte, 
a  été  publiée  par  les  frèies  Gauthier;  Besançon, 
1828-1830,  52  vol.  in-8»  ou  66  vol.  in-12,  avec  la 
5'  édition  de  Y  Histoire  de  Bossuet  par  le  card.  de 
Bausset ,  imprimée  par  les  mêmes  frères  Gau- 
thier ;  —  5»  deux  éditions  compactes  ont  été  pu- 
bliées depuis  :  Tune  à  Paris,  cnez  Lefèvre  (c  est 
la  plus  belle),  l'autre  à  Besançon,  chez  Cha- 
landre;  toutes  deux  en  12  vol.  grand  in -8",  à 
deux  colonnes  ;  —  \jfi  deux  auti^es  nouvelles  édi- 
tions se  publient  en  ce  moment  :  la  première 
Kar  F.  Lâchât ,  à  Paris ,  chez  Louis  Vives ,  li- 
raire,  en  3  vol.  in-8<*,  laquelle  est  annoncée 
comme  confoiiiie  aux  manuscrits  originaux  ;  ce 
qui  peut  être  vrai  pour  une  partie  plus  ou  moins 
considérable  de  1  ouvrage  de  Bossuet ,  mais  ce 
qui  ne  Test  certainement  point  pour  toutes  ;  nous 
eu  avons  eu  la  preuve  évidente  sous  les  yeux. 
Il  y  a  donc  place  encore  pour  une  nouvelle  re- 
production plus  universellement  fidèle  de  tout 
ce  qui  est  véritablement  sorti  de  la  plume  du 
grand  évéque  de  Meaux;  nous  voudrions  espérer 
cet  avantage  de  la  deuxième,  qui  se  publie  aussi 
en  ce  moment  par  des  prêtres  de  Tlmmaculée- 
Conccption  de  Saint- Dizier,  à  Paris,  chez  V' 
Palmé,  12  vol.  grand  in-8<*,  à  deux  colonnes; 
qu'on  dit  coUatioimée  de  nouveau  sur  les  ma- 
nuscrits originaux ,  et  qui  est  accompagnée  de 
notes,  d'une  analvse  des  sermons,  dune  table 
de  tous  les  textes  ae  la  sainte  Écxiture,  et  d'une 
autre  table  de  toutes  les  matières  qui  se  trouvent 
dans  l'ouvrage. 

II.  BOSSujBT  (Jacques -Bénigne),  neveu  du 
grand  Bossuet  et  évéque  de  Troyes.né  en  1664, 
mort  en  1743.  Il  a  édité  les  ouvrages  de  son 
oncle,  et  laissé  :  i^  un  Mandement  au  staet  de 
Voffce  de  saint  Grégoire  VII;  1729,  in->;  — 
2»  Missale  S.  Eeciesiœ  Trecensis;  1736,  in-4»;  — 
3^  Proiet  de  Réponse  à  Mgr  de  T^irin,  archevêque 
d'Embrun^  ouvrage  condamné  par  la  Sacrée 
CongrégaUon  de  VIndex  (Décret.  7  octobre 
1746  ). 

B08SULUS.  Vou,  Bossu. 

BOSSUS  (Matthieu).  Vou.  Bossio,  n«  II. 

BOST,  protestant,  a  publié  :  1»  Histoire  gêné- 
raie  de  t établissement  du  christianisme  dans 
toutes  les  contrées  où  il  a  pénétré  depuis  le  temps 
dp  J,'C,,  d'après  Tallemand  de  Blumhardt;  Va- 
lence, 1838;  —  2»  Histoire  anciettne  et  tnodeme 
de  VEglise  des  frères  de  Bohême  et  de  Moravie, 
depuis  von  origine  jusqu'à  nos  jours;  Paris,  1844, 


2*  édit.  Voy.  Quérard,  h  France  liltémirr,  au 
stmplém, 
BOSTIUS.  Voy,  Arnold,  n**  IX.     ^ 

I.  BOSTON  (Bostonium),  ville  des  ÊUb-Inis 
d'Amérique ,  capitale  de  l'État  des  Massachiu- 
sets,  fut  fondée  en  1600,  et  reçut  son  nom  des 
émigrants  de  Boston  en  Angleterre.  Elle  donna 
le  premier  signal  de  la  révolution  qui  enleva  le» 
États-Unis  à  l'Angleterre.  'Washington  s'en  em- 
para en  1776.  Au  commencement  de  ce  tiècie 
Pie  VII  établit  un  évôché  à  Boston,  et  le  Gt  suf- 
fragant  de  Baltimore.  Il  y  a  un  séminaire  et 
queloues  établissements  reliffieux,  tels  mie  les 
Ûrsulines,  les  sœurs  de  la  Cnarité.  Le  diocèse 
compte  plus  de  vingt  éslises  et  plus  de  seixe 
mille  catholiques.  Voy.  uaet.  Moroni,  vol.  VI, 
p.  70. 

II.  BOSTON  (Thomas),  (héologien  P£i»l»y^' 
rien,  né  à  Dunse  en  1676,  mort  en  1733, était 
très- versé  dans  la  langue  hébraïque.  lia  laissé: 
1*  Tractafus  etymologicus  hebrao'bibliats;  km- 
stcrdam',  1738,  in-4»;  —  î»  Body  ofdimmty;\\ 
vol.  in-8».  Voy,  la  Souv.  Biogr,  génér. 

BOSTRA ,  ville  épisc.  de  la  province  d'Arabir 

3ue  l'empereur  Justinien  sépara  du  dioié»c 
'Orient,  et  qu'il  ajouta  à  la  Palestine  du  coo- 
sentement  du  pape  Vigile.  Les  Notices  d'Hiém- 
clès  et  de  Tempereur  Léon  en  font  la  métropole 
de  l'Arabie  ;  d^utres  disent  ou  elle  n'était  ori- 
ginaii'ement  qu'un  château  ou  lout  au  plus  qu'on 
village  (Come).  On  lui  donne  pour  premier  (^Té- 
mie  Timothée,  qui  fut  un  des  sept  premien» 
diacres  ( Act.  des  Apôtres,  vi,  5).  voy,  Eusfbe, 
Hist,  eccles.y  1.  VI,  c.  xxxiil.  Les  Principes  de  /« 
fbiy  t.  III,  p.  736,  743.  Lequien,  Orient  Chri- 
stian,, t.  II,  p.  853.  De  Commanville,  /••  îohl^ 
alphabet, y  pag.  44.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p. 71. 
Richard  et  Giraud. 

BOTEREIUS.  Voy,  Bodthrays. 

BOTERUS  ou  BOTERO  (Jean),  théologien,  né 
l'an  1540  à  Bène  en  Piémont,  d'où  lui  vient  le 
surnom  latin  de  Benesius  ou  Benensis,  mort  à 
Turin  en  1608  ou  1617,  fut  secréUire  de  saint 
Charles  Borromée.  Nous  citerons  parmi  ses  ou- 
vrages :  1«  Joannis  Boteri  Benensis  epiftnia- 
runt  III,  ac  rev.  D,  Caroli  cardinalis  Borrnmet 
nomine  scripturarum  libri  duoj  Bjusdemepi^iola' 
rum  theoloàicarwn  /i6w;Pans,  1586,  in-8»;  — 
2»  de  PixBaieatore  verbi  Dei  libri  V,jussu  D.  Ci- 
roli  card,  Borromei  conscripli;  Pans,  15Ki.  •"■ 
go;  _  3»  /^  Vite  dff  prvncxpi  cristiani;  Turin, 
1601,  in-8».  Voy,  Nicéron,  Mémoires.  Morén, 
Dict.  histor,  Tiraboschi,  Stona  deOa  litteratir^ 
italiana. 

BOTHOLF  ou  BOTULPHE,  Anglais  de  di>- 
sance,  mort  en  655,  ouvrit  les  yeux  à  la  lumière 
de  la  foi  avec  son  frère  .\dulpne,dan$  ou  terap> 
où  il  y  avait  encore  peu  de  chrétiens  dau»  leur 
pays.  Après  un  certain  séjour  fiiit  en  Belgique* 
où  ils  étaient  allés  chercher  des  écoles  de  vertu, 
rares  alors  en  Angleterre ,  Adulphe  fut  élu  été- 
que  ;  (quelques  auteurs  croient  que  ce  fut  de 
Maéstncht.  Quoi  qu'il  en  soit  du  nom  de  ion 
évéché,  il  mérita,  après  une  vie  pleine  de  vertus 
héroïques,  d'être  mis  au  nombre  des  saints. On 
llionore  le  17  juin.  Quant  i  Botholf,  U  retoorna 
en  Angleterre ,  où  il  fonda  une  abbaye  dans  le 
désert  d'Ikanha.  Lorsque  les  Danois  détruisirent 
sou  monastère ,  on  porta  ses  reliques  partie  m 
Ely,  partie  à  Thomey.  (Quatre  paroisses  de  Lon- 
dres et  beaucoup  d'autres  églises  portent  iou 
nom.  On  célèbre  également  sa  fête  le  17  juin* 
Voy.  Brown-WiUis,  sur  les  Abbayes  mitréet,t  I, 
p.  187.  Mabillon,  Act.  Benedict.A.  I,  p.l.Pape- 
broch,  t.  Ul,/iiwiï,  p.  306.  Fr.  Jnnius,  AVtrrff/ttf 
desanctisqmin  Anglia  quiescunt ;  namtion^'^ 
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doitede  l'inglo-saion.  et  publiée  par  Hickes, 
Di$.  gpùtol.,  p.  118, 119;  Thestturi,  tom.  l. 

lOniATS.  Vcy,  BoUTHRAYS. 

MTUA,  ^ége  épisc.  d'Afrique;  un  de  ses 
érdqacs  assista  à  la  conférence  de  Carthage. 
Vtf.  hOm^,  de  Carîh.j  ch.  cxlec,  not.  ^. 

/.BOTHTS,  évéché  in  partibus;  ville  de  la 
pmnière  Phénicie  dans  le  diocèse  d*Ântioche . 
«oos  la  métropole  de  Tyr.  Elle  devint  évcché 
aa  r  tiède ,  et  Ton  prétend  qu'elle  a  eu  trois 
évoques  seulement  :  Porphyre,  c^ui  assista  en 
4M  au  concile  de  Chalcédoine;  Êlie,  hérétique 
^\  fot  excommunié  dans  le  concile  de  Tyr,  et 
btifnne.qui  assista  au  v*  concile  général.  Vou, 
Ru*hard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  H, 

U.  B0TRT8  j  ville  épisc.  et  maritime  de  Phé- 
miie  située  près  de  Tripoli ,  au  midi  de  Biblos. 
U  y  a  dans  cette  ville  deux  évéques  :  Tun  grec, 
raatrMnaronite.  Voy.  ibid. 

lOTT  (Thomas),  théologien  anglican,  né  à 
bnt?  en  16N8,  mort  en  1754.  Il  fut  recteur  de 
ilifférentes  paroisses  du  comté  de  Norfolk,  et  a 
bnv,  entre  autres  ouvrages  :  1*  The  Peace  and 
lkffi»ets  ofthi.9  wnridj  t&  immédiate  design  of 
'inttiamty;  Londres,  im  in-S»;  —  ^  Morality, 
^tmtUd  NI  tke  reason  of  tninos,  and  the  ground 
'^meUtUm:  ibid.,  1730,  in-8«>;  — 3»  An  answer 
^*  (Ar  rev.  if.  Waràurtan'g  divine  légation  of 
if^  m  three  booht;  ibid.,  1743,  in-8»;  c'est 
1  oafTige  le  plus  savant  et  le  plus  important  de 
f^iigr.  IVmt.  la  }iouo,  Bioor.  génér. 

IOnA(Thomas)jJbarnàoite,  né  à  Crémone 
<B  tiûl  mort  en  1tS8,  a  publié  en  italien  :  1*  la 
Hiltmfkie  préthée  par  Jéstu^Christ  dans  nespo' 
'«Wff  :  Pavie,  1696, 1699;  —  2»  Adam  et  Mcnse: 
iM..  1709,  <2  vol.:  ouvrage  d'une  érudition  re- 
Birqoable; —  3»  tett  Triompfieit  de  David;  Gré- 
noue.  1713;—  4»  t École  du  sage;  Pavie,  1704; 
~  >  Entretien»  émdits  et  moraux;  Milan,  1701. 

BOTTI (Jacques- Anellus), jurisconsulte,  né  à 
Ni{4e«  au  xvi*  siècle ,  publia  :  1*  Additiones  ad 
'•*•'«  UrrffiaHum;  Venise.  1588;  — 2»  plusieiurs 
<atn»  ouvrages  de  droit,  dont  on  trouve  la  liste 
<tuK  Xazuichelli,  ScHttori  d^Halia,  et  dans  la 


JB£,  nom  donné  au  l>ouc  que 
>(«  Bwtlait  en  liberté  le  jour  de  l'expiation  so- 
icnaelle.  Ce  jour-là  les  anciens  du  peuple  pré- 
sentaient au  grand  prêtre  deux  boucs;  le  grand 
H^  1m  présentait  au  Seigneur,  et  le  sort  dé- 
«"^toehiiqui  devait  éti«  mis  en  liberté;  il  lui 
HMait  \t>  dînuL  mains  sur  la  tète,  confessait 
^Mt4^  les  iniquités  d'Israël,  le  chargeait d*im« 
("^tioiift  et  de  la  peine  des  péchés  de  la  mul- 
^''Bde,  nuis  il  l'envoyait  au  désert.  Voy.  Lévit., 
<mA  tt,tt,  etc.  Les  commentateurs.  Bergier, 
^^m.dethéoi.  D.  Calmet,  DieUon.  de  la  Bible, 
aaiMtAïAZBL. 

WCiT  (Antoine),  minime  de  la  province 
dr  Puis  et  lecteur  en  théologie,  vivait  au  xvn* 
i*cie.ODa  de  lui:  1*  le  Repos  en  Dieu;  1606, 
v^;  —  i*  Theologia  Patrum  dogmatica,  sdiO' 
^^^pposititm,  in  dua  quidem  prœter  eapita 
f^  dp  wtort  iraeiantut,  qucBStiones  de  scientia 
^'  ^pnfdestinatione  Sanetorwn ,  ef  de  gratia 
^^*^nns,  saltfo  fidei  dogmate^  explanantur  et 
iinhimber  m  utramque  partem ,  ut  gui  aspi» 
'**'  atf  pvdus,  habeant,  prout  libuerit,  undè 
"**  profmgmmt  sententiam,  etc.;  5  vol.  in-fol., 
^  «ol.  m4^,  Vou.  le  Jaitm,  des  Savants.  1607, 

^17^1724, 17»,  17S8.  Richard  et  Giraud. 

1.  mdUlB ,  évéqne  de  Worms.  Voy.  BuR- 

'•**»,  a*  m. 
B-  lOVGIAU  (Alexis- Daniel),  théologien, 

*  tHtwnyoa  vers  1680,  mort  en  1758.  D  était 

*^r«i  théologie  et  en  l'un  Ptlauti-e  droit, 


et  protonotaire  apostolique.  On  a  de  lui  :  1oSt/m- 
mula  conciHorum  generalium  sanctœ  romanœ  EC' 
clesiœ;  Paris,  1717;  —  2*»  Jurii  Cœsarei  seu  civi" 
lis  institutiones  novissimœ,  etc.;  1713,  2  vol.  in- 
12  ;  —  3^  un  grand  nombre  d'ouvrages  manus- 
crits ,  dont  on  lit  le  catalogue  à  la  fm  de  ses  In- 
stitutions du  Droit.  Voy,  le  Joum,  des  Savants, 
1718,1726.  Quérard,  la  France  littéraire,  Ri- 
chard et  Giraud. 

m.  BOUCHARD  (Hugues),  oratorien,  né  à 
Dijon  en  1605,  mort  à  Paris  en  1681,  passa  qua- 
rante ans  dans  l'exercice  des  missions.  On  lui 
doit  :  i?  Catéchisme  pour  tes  Missions;  ouvrage 
qui  a  été  souvent  réimprimé  ;  —  29  le  Notwel 
Adam  expliqué  par  dialogues  ;  Paris,  1G27,  in-12  ; 

—  Bp  Méditations  sur  le  sacrement  de  Baptême 
pour  une  retraite  de  dix, fours,  etc.;  ibid.,  1G6D, 
m -12.  Voy,  Papillon,  Biblioth.  des  a»1eurs  de 
Bourgogne, 

BOUCHE  (Honoré),  docteur  en  théologie ,  né 
à  Aix  en  Provence  1  an  1596^  mort  en  1671 ,  est 
auteur  de  :  1»  VinHiciœ  fidet  et  pietatis  Proviu- 
ciœ,  pro  cœlitibus  illius  tutelarious  restituendis. 
adversus  quosdam  libellot  de  cofmnetititio  La- 
tarif  etc.,!»  Provinciam  appulsu;  Aix,  1614. in-S»; 

—  2*  /a  Défense  de  la  fot  et  de  lu  piété  de  Pro» 
vencepour  ses  SS,  tutélaires  Lazare  y  Maximin , 
Marthe  et  Madeleine  y  contre  Laiinoy;  c'est  la 
traduction  augmentée  du  livre  précéaent  ;  ibid., 
1663,  in-V»;  —  3»  fa  Sainte  Eglise  de  Lot^tte  : 
1644;  —  4*  plusieurs  autres  écrits,  tels  qu'une 
Oraison  fjunebre  de  Louis  XIII,  la  Chorographie 
on  Description  de  la  Provence,  et  V Histoire  chro^ 
nologique  de  la  Provence,  Voy,  Lenglet-Dufres- 
noy,  méthode  pour  étudier  l  histoire.  Le  Lonj; , 
Biblioth,  histor.  de  la  France,  édit.  Fevret  de 
Fontette.  VHist.  des  hommes  illustres  de  la  Pro- 
vetice. 

BOUCHEL  (Laurent),  en  latin  Bochehvi,  ju 
risc.,  né  à  Crespy  en  Valois  l'an  1559,  mort  en 
1629,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris,  On  lui 
doit,  outre  plusieurs  autres  éciits  relatifs  au 
droit  :  1»  Decretorwn  Ecclesiœ  gallicanœ  Libri 
VU!:  ouvrage  condamné  par  décret  de  la  congr. 
de  Y  Index  en  date  du  3  iuillet  1623,  e/otiec  con^i- 
gantur; —  ^  Somme  bénéficiale;  ibid.,  1628;  il 
en  a  paru  une  nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 
Bibliothèqtte  canonique;  ibid.,  1689,2  vol.  in-fol.; 

—  3»  Curiosités  oit  sont  contenues  les  résolutions 


histor.  Le  Long ,  Biblioth,  histor,  de  la  France. 

I.  BOUCHEÔR  (Gilles).  Vou.  Bucherius. 

IL  BOUCHER  (Jean-Baptiste-Antoine)^héo- 
logien ,  né  à  Pans  en  1747,  mort  en  1827,  fut 
curé  des  Missions-Étrangères  et  de  Saint-Merry. 
On  a  de  lui  :  1«  Vie  de&B.  sœur  Marie  de  l'In- 
carnation, dite  dans  le  monde  M^^  Acarie;  Pms^ 
1800;  —  2"  Retraite  d'après  les  exercices  spiri- 
tuels de  saint  Ignace;  Paîris,  1807:  —  3»  Fie  de 
sainte  Thérèse  ;  ibid.,  1810.  Voy,  VSncyclopédie 
ca  thoUoue. 

BOUGHiCT  (Boschetum),  abbaye  de  TOrdre  de 
CIteaux  située  au  diocèse  de  Ciermont.  Fondée 
par  Robert,  comte  d'Auvergne,  elle  porta  d'abord 
le  nom  de  Vaulmsant  (  Vaiiis-Lueiaa^.CeXte  fon- 
dation fut  confirmée  par  le  pape  Gélestin  III  lo 
13  mai  1192.  Vou.  Sainte-Marthe,  Gall.  Christ.. 
tom.  n,  col.  Km. 

BOUCHOUT  (Alain),  dominicain,  né  à  Bruges, 
mort  en  1676,  a  laissé  :  i^le  Conducteur  de  l'4hn*, 
etc.,  en  flamand;  Bruges,  1660,  16t>4  et  1670, 
in-12;—  2«  le  Miroir  de*  fUles  dévotes;  ibid., 
1669;  —  3»  SS.  Hosarii  in  omnes  totius  amni  do- 
minicoSp  ne  prœcipua  Beginte  SS.  Bofarii  ffstu  ; 
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ibid,,  1667,  mr¥;  ^  4fi  Uub  SS,  Bùsarii,  ffrapo- 
nens  varia  motiva  in  ausdem  propagationem, 
auquel  l'auteur  igouta  :  Jractahu  de  prtgclarif" 
sirna  SS.  Nominis  )e9U  archiconfraternUaU;  Loi|- 
vain.ieeQ.  in4». 

BOUCLIER,  arme  défensive  dont  les  anciens 
Hébreux  faisaient  usage  à  la  ffuenre.  Il  y  avait 
plusieurs  sortes  de  boucliers  ;  u  est  difticife  d'as- 
signer à  chacun  sa  forme  respective.  On  s'ao 
corde  cependant  à  dire  que  lé  màguén  était  le 
petit,  et  le  tsvi^nà  celui  qui  couvrait  tout  le 
corps.  Le  bouclier  se  prend  figurément  dans  la 
Bible  pour  signifier  nrotection  (Genèse,  xv. 
Psaume  v.  13,  etc.).  Quant  4  sa  Carme  et  à  la 
manière  dont  les  Hébreux  s'en  servaient,  voy, 
D.  CaUnet,  Diction,  de  la  Bible,  J.-B.  Glaire, 
Introd.  histor.  et  crit.  aux  livrée  de  VAnc,  et  du 
Nouv.  Testament,  tom.  ll,p.  334,  3*  édit. 

BOUDART  (Jacques),  cnanolne  théoloffal  de 
Saint-Pierre  à  Lille  et  professeur  de  théologie , 
né  en  1622  dans  )e  Hainaut,  prés  de  Mons,  mort 
à  Lille  en  1702.  On  a  de  lui  :  1«  un  Coure  de 
tbéoiooie,q\ji\  a  été  réimprimé  plusieurs  fois; 
in<4»,  in-9>  et  in-12;  —  2<»  Catechwnu»  theologi- 
eue,  seu  oormoendium  manualie  theologite;  Lou- 
vain ,  1700.  Û  y  a  dans  cette  théologie  quelques 
propositions  qui  semblent  approcher  des  erreurs 
condamnées.  Voy.  Feller,  Oiogr»  univers, 

BOUDEWINS  (Michel),  natif  d'Anvers,  mort 
dans  cette  ville  en  1681,  était  président  du  col- 
lège des  médecins.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1«  Ventilabrum  medico-iheoloqicum;  An- 
vers, 1666,  in-4">  Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux 
parties  :  U  première  regarde  des  devoirs  des 
médecins,  la  seconde  concerne  les  malades.  Les 
inatières  \  sont  traitées  d'après  les  principes  de 
la  théologie  et  de  la  médecine  ;  —  2^  Ookcta' 
mentumjugatorium  temporis  pro  infirmis,  Voy, 
Feller.  Biogr,  univere.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

BQUDOIl  (Henri -Marie) (grand  archidiacre 
d*ï!vreux,  né  à  la  Fère  en  163l,  mort  à  Ëvreux 
en  17Q2*  fl  parcourut  diverses  provinces  de 
France,  où  il  fit  des  missions  très-fructueuses. 
Il  a  laissé  :  1»  la  Vie  caehée  avec  Jieus  en  Dieu; 
Paris,  1676  et  1691 ,  iM2;  ^^  la  Conduite  de 
la  divine  Providence,  etc.;  ibid.,  1678,  in-12:  -^ 
«^  la  Science  et  la  pratique  du  chrétien;  168Û  et 
1685,in-12)^i*  Dieueeul  ovi  le  Saint  Jieclavage 
de  radnUrable  Mère  de  Dieu;  1674';  —  &>  Fie  du 
P,  Surin ;iCQOt  3  vol.  in-12;  ^  6*  plusieurs  au- 
tres ouvrages,  dont  on  trouve  la  fiste  dans  Ri<« 
chard  et  Qiraud.  Voy.  l'abbé  Collet,  F10  de  Boum 
don,  Moréri,  Diction,  hietor.  Le  Long,  Biblioth, 
française, 

BOUDOT  (Paul),  théologien,  né  &  Morteau  en 
Franche-Comté  vers  1571,  mort  à  Arras  en  1635, 
9e  fit  connaître  é  Paris  par  ses  prédications,  et 
fut  successivement  évéque  de  Saint-Omer,  puis 
4* Arras.  Ses  principaux  écrits  sont  :  1<>  Summa 
theologiea  divi  Thottia  Aguinatie  ivcenWto;  Arras, 
in-foL;  —  2»  Traité  du  sacrement  de  Pénitence; 
P)Btria,i601, in-12;  —  3»  Pormulœ  vieitationis per 
totam  suam  diascesim  faciendœ;DouaLy,  1627,  in- 
9^}  —  4«  CatechiemuM  sive  eumma  doctrines  chri- 
ettanw  pro  dicteesi  Airebatenei;  Arras,  1628:  — ^ 
9* le  même  Catéchisme  en  français;  ibid.,lD35. 
Voy,  Sainte-Marthe,  GaiHa  Christ,  Sweert,  Atlte* 
nef  Belgieœ,  André-Valëre,  Biblioth,  Belg, 

BOmUSS  ou  BOUIliJSS ,  BOUYELLES,  BO- 
VILLE ,  en  latin  Bovillus  ^Cluirles  de),  chanoine 
de  Saint-Quentin  et  de  Novon,  né  à  Sanoourt, 
village  de  Picardie,  vers  1470,  mort  vers  1563, 
s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  des  mathémati«* 
queSf  et  en  particulier  de  U  géométrie.  Il  a  com- 
posé un  certain  nombre  d*ouvrages  qui  ne  sont 
pas  tQ^jours  exempts  d'idées  bicarrés ,  et  dont 


on  trouve  la  liste  dans  la  Biogr,  univers,  deFM- 
1er  ;  nous  citerons  seulement  :  !«  Comnmiarim 
in  primordiale  Evangelium  Joannis:  —  2*  Phi- 
losophicœ  et  historicœ  aliquot  epistolm:  Paris, 
1511  ;  2*  édit.,  1514,  in^  ;  -^  9»  DiaU^l  trti  é$ 
anima  immortalitaùf  de  resurrectione,  de  tmoMb 
excidio  etillius  instauratione;  hyon^iflf$^v^. 
Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génir, 

BOUENGO.  Fov.  BpYCH. 

BOUETTB  DE  BLEMUR  (JaoqueUiie).  Foy. 
Blémur. 

BOUGEANT  (Guillaume-Hjacinthe),  iénite, 
né  à  Quimper  en  1690,  mort  a  Paris  en  1743.  On 
a  de  lui  :  1*  Traité  théologique  sur  la  /brme  dt  /« 
consécration  de T Eucharistie ;hYQn^  1729,2  fol. 
in'4â'.'-^ Exposition  de  la  doctrine ehrétienie, 
par  demandes  et  par  réponses,  divisée  en  (reit 
catéchismes  :  l'historique,  le  dogmatique  et  Isprt* 
tique;  in-i»,  et  4  voL  in-12;  ^  8»  la  Béfutatm 
du  sentiment  du  P,  Le  Brun  sur  la  fbrme  dt  le 
consécration  de  l'Eucharietie;  Paris,  4727,  iorlS; 
^  40  Traité  de  la  forme  de  rEucharistie;  Lyon. 
1729, 2  vol.  in-42;  -—  &>  plusieurs  autres  écrits 
philosophiaues  et  littéraires.  Voy,  Richard  •( 
Giraud.  Feller^  Biographie  universelle»  Li  A'mk 
velle  BioofHiphe  générale.  Le  Joum,  de  Tréeœr, 
juin  1744. 

BOUGEOIR  (Cerarium)^  espèce  de  Mtitchaa- 
délier  dont  les  évéques  seuls  ont  le  droit  ds  •• 
servir  quand  ils  officient.  Voy,  De  Vert,  Cèrém. 
de  l'Ègl.,  tom.  III,  p.  61.  Gardellini,  CciM,  d^ 
(»v^.n.3660,arf5. 

BOUGES  (Thomas),  religieux  desCH^ods  Ab« 
gustins  de  la  province  de  Toulouse^  né  en  1667, 
mort  à  Paris  en  1741.  Il  professa  la  théologis, 
et  laissa  une  grande  réputation  de  vertu  et  dt 
science.  Ses  ouvrages  sont  i  1«  EajerdtaÈiimtt 
in  universos  sacra  Scriptwa  locos;  Toulouse, 
1701.  in-fol.  de  25  pages;  -^  2»  Dieeertation  mf 
les  IXX  semaines  de  Daniel;  ibid..  1701;  — 
d9  Histoire  du  saint  suaire  de  Notre^Seigneur  Je- 
suS'Chriet  gardé  dans  téglise  dee  Augustins  dt 
Carcassonne;  ibid.,  1714, 1723, iD»12:  -^i^Bu- 
toire  ecclésiastique  et  civile  de  la  ville  et  dioeèst 
de  Carcassonne;  Paris,  1741,  in-4*  :  ouvrage  es- 
timé pour  son  exactitude ,  mais  qui  t'arrête  î 
Tannée  1760;  ^  5»  plusieurs  autres  écrits  mes* 
tiennes  dans  Richard  et  Giraud.  Voy,  Le  Lana. 
Biblioth,  histor»  de  la  France,  Feller,  et  laNûvr. 
Biogr.  oénér. 

tiOUGET  (Jean),  orientaliste  français,  né  a 
Saumur  en  1602,  mort  à  Rome  Tan  1775,  devint 
professeur  d'hébreu  au  collège  de  U  Pran* 
gande  et  de  littérature  grecque  au  collège  ne* 
main.  Plus  tard  Benoit  XIV  le  nomma  son  et- 
mérier  secret.  On  a  de  lui  :  1«  Grammaticm  Af> 
^rotcvp  rudimenta  ;  Rome,  1717.  i&-8*;  <—  9»  Lexi* 
c(m  hebraicum  e/cAû/ifaico-6t6/tciiffi;iltid.,1737, 
3  vol.  in-fol.  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  ginit. 

BOUGIE  STEAlilQUE.  Il nast  pas  pennis de 
s*en  servir  pour  la  messe,  parce  qua  oe  n^eift 
qu'un  suif  épuré.  Ainsi  Ta  décidé  la  B.  Coopé* 
gation  des  Rites,  consultée  en  1844.  On  ntdott 
y  employer  que  dea  ciergea  &ita  avtc  to  eire  de* 

B0UGI8  (Dom  Simon),  bénédiotin,  né  à  Séei 
en  1630,  mort  Tan  1714,  devint  prieur  d«  Saint- 
Denis,  puis  général  de  son  Ordrâ.  On  lui  doit  : 
1»  Méditations  pour  les  nmiiees;  1714.  iii-4*;  — 
2»  Méditations  peur  tous  les  Jeure  de  famée: 
2  vol.  in-^;  —  8*  Méditations  eur  ietprimeipmtx 
devoirs  de  la  trie  religieuse;  2  ToL  uhI*.  Tey. 
Feller. 

BOUHIG.  Voy,  Botgr. 

BOUHIER  (Jean),  jurisc.,  né  à  Dgon  «b  1678, 
mort  en  1746.  Il  était  préaidant  à  morttar  an 
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uriflMBl  dé  Duon  et  membre  de  rAcadémie 
hvtaist,  n  fut  également  versé  dans  la  juris- 
pradînoc,  la  philologie,  les  languea  anciennes 
et modenies,  Vhistoire ,  Téloquence,  la  littéra- 
ture, etc.  11  a  laissé  un  nombre  inllni  d'ouvrages, 
pirmi  Iciquels  nous  citerons  ;  1<*  Lettres  pour 
et  amtre  $ar  la  (ameuse  question  ;  Si  le»  soU- 
tairfteppeiét  Thérapeutes,  dont  a  parlé  Philan  le 
jutf,  tfteiai/  chrétiens;  Paris,  171^;  —  9^  Disser^ 
k/</4i  jw  le  regret  en  matière  Uénéficiale;  1726; 
-^Oseftim  eomoemant  let  gradués,  dans  Gi- 
btft,  Mitut,  amon.,  1786,  in-4»,  tom.  II,  p.  536. 
Foy.  le  P.  Oudin,  Commentariue  de  vita  et  «ert- 
ttit  Joannis  Buheri.  Richard  et  Giraud.  Fspil* 
U.  Biàltoth,  des  auteurs  de  Bourgogne. 

BOUHOïïRS  (Dominioue),  jésuite,  né  à  Paris 
(B  Itiài,  mort  en  1702.  Noos  citerons  parmi  ses 
«ntnges  :  i*  Vérité  de  la  religion  chrétienne , 
tndait  de  T italien  ;  Pans ,  167SI ,  in^2  ;—^Vie 
^r  mmt  Ignace;  Paris,  1679,  in-4»  et  in-12;  ^ 
^  Paums  ingénieuses  des  Pères  de  l'Église;  Paris, 
t/Ut>,  uM;  *-  4*  Maximes  de  saint  Ignace  avec 
i'*  tkiiments  de  saint  François  Xaxier;  ibid., 
^  iMS;  •*  5*  Jlf  Nouveau  Testament,  traduit 
i%  fmeeù  selon  la  Vuigate;  1697  et  1703, 2  vol. 
vAt  Voy,  Mém,  de  Trévoux,  août  1702.  Nice- 
:w,  UémaireSf  tom.  II,  p.  378,  et  tom.  X,  p.  97. 
Fellcr.  U  Samfp  Biogr,  génér*  Le  Diction*  ency' 
'•  iM.de  la  tkioi,  eathol, 
BOUniARKJacquw),  bénédictin,  né  A  Meu- 

de  lui  :  1<>  une 

L^Aforcf;  Paris, 

bl»aye  royale  de 

^*n(4in  naia  des  Prés,  justifiée  par  des  titres 

*'St%tt(im;  ibid.,  1724,  in-foL  Voy.  D.  Le  Cerf, 

A«V.<rfA.  hist.  et  erit. 

millàS(Portaglonittm\  abbaye  de  rOrdre 
'«  ùlssoi  au  diocèse  d'Auch.  £Ue  fut  fondée 
>tr>  l'an  use,  et  elle  éUit  fille  de  1  Escale-Dieu. 
(  y.  Sftinti^ilartbe,  Gail,  Christ »f  tom.  I. 
BOUIUAUD  ou  BOUILUAUO  ou  BOULLIAU 
l^^el),  en  latin  Bullialdus,  né  à  Loudun  en 
^*  Bort  tn  1604.  Élevé  dans  le  protestan- 
-Wi  il  aliittra  a  Tàge  de  vin^t-cinq  ans,  et  re- 
vit lis  ordres.  Il  étudia  spécialement  la  théo* 
Mpf .  l'histoire  saei^  et  profane,  et  les  mathé- 
(atiqMs.  lia  laissé  sur  toutes  ces  sciences  de 
MBbîma  oovrafce,  parmi  lesquels  nous  cite- 
fVDi  :  1«  nne  Dtesertation  latine  sur  saint  Bé- 
^ip^éf  Ùyon;  16S6;  c'est  une  critique  de  la 
^^^noleoe  de  saint  Bénigne  de  Dijon  insérée 
«  Ifiô  dans  le  Spicitegimn  de  d'Achérv,  tom.  I  ; 
-*!^  Trmtéen  faveur  des  églises  de  Portugal, 
••  atia;Stnaboarg.  1656',  ^  9»  TraiU  latin  sur 
'>>^.  Voy,  le  Jaum.  des  Savants,  février 
^l^firRieha^ et  Giraud. 
KHJUtLt  (Pierre),  jésuite,  né  à  Dinant-sur- 
■"«t  nn  1575,  morte  Valendennes  Fan  1641, 
<  emà  :  1»  Bistoire  de  la  découverte  et  merveilles 
«*  'nw  de  Noire-Datne  de  Foy,  eto^  1620  et 
^aHS;timdiiit  en  latin;  Douay,  1620,  in-12; 
"*  r  fliiil*  de  la  naiseanee  et  progris  de  la  dévo' 
'^^  Cogérait  de  Notre-Dame  de  Bonne-Espé- 
^^.f^  de  Vaieneiennes ;  1630,  in-lS;  — 
'  Si'loirt  de  Notre-Dame  de  Misértcorde^  himo- 
'^<^itt  religieuses  carmélites  de  Mardaennes* 
«^•f.'tSIb,  is-lS;  —  4"  une  Ode  en  vers, 
^  à  la  tête  du  traité  de  Lessius  de  Justitia 
*  ket;  Louvain,  1605,  in-îoL  Voy,  Le  Long, 
\y*-  kutor.  de  la  fVwice,  édit.  Fontotte. 
■nnUBROT  (Louis- Joseph),  littérateur  fhua- 
■*  aé  a  Ttijm  an  1743,  mort  vers  1810,  fut 
«*4iaoiBUli^flar-Seine.  U  a  laissé  :  1«  Dis- 
les 


^JJ^^^wfc  «ii*;1766>-î»  Discours  pour 
^^fm  eeamsusuonê:  1783,  iii-8»,  réimnrÛBéa 
^^tih«  de  Rseiffi/  de  dueesers  paut  la  n 


poutlapra^ 


mière  communion,  le  momoe.  etc;  —  3»  Dieeours 
sur  la  liberté  des  cultes;  VJVJ,  in-8»;  —  4^  plu- 
sieurs autres  discours  sur  différents  sujets,  voy. 
Quérard,/â  France  littéraire. 

BOUILLES.  Voy.  Bouelles. 

BOU JU  DE  BEAULIEU  (Théophraste),  théo- 
logien français  du  xvi*  siècle.  U  a  écrit  :  1«  Deux 
Avis,  Vun  sur  le  livre  de  Richer  :  de  la  Puissance 
ecclésiastique  et  politique;  l'autre  sur  un  livre 
intitulé  ;  Commentaire  de  Fautorité  de  queUme 
concile  général  que  ce  soit;  Paris,  1§13,  in -4P; 
—  2*  Défense  de  la  hiérarchie,  de  V Église  et  du 
Pape,  contre  les  faussetés  de  Simon  Vigor;  ibid., 
1615, 1620,  in-d».  Voy.  la  Nouvelle  Biographie 
générale. 

BOUL  ou  BUL,  mois  des  Hébreux  appelé 
Marhesekvàn  depuis  la  captivité;  c'est  le  V  de 
l'année  civile  et  le  8*  de  l'année  ecclésiastique 
ou  sacrée;  il  est  composé  de  SSè  jours,  et  com- 
mence A  la  nouvelle  lune  de  novembre ,  et  non 
i  celle  d'octobre,  comme  le  prétendent  fiiuase- 
ment  les  rabbins.  Voy.  Michaélis,  Commentatio 
de  mensibu.^  Hehroforum. 

BOULAI  ou  BOULAT,  en  latin  Bulœus  (César- 
Egasse  DU),  recteur  et  historiogranhe  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  né  dans  le  bas  Maine,  mort 
en  1678.  Outre  son  Histoire  de  f  Université  de 
Paris,  le  plus  important  de  ses  ouvrages,  et 
plusieurs  autres  écrits  lesquels  y  ont  rapport, 
on  a  de  lui  :  1»  de  Decanatu  nationis  gallicane; 
Paris,  1602,in-8>;  —  2>  Mémoires  historiques  des 
bénéfices  qui  sont  à  la  présentation  et  eoUation 
de  t  Université  de  Paris;  in-4". 

BOULAINVILLIERS  (Henri  de),  né  À  SainU 
Saire  en  Normandie  en  1658,  mort  Tan  1722,  a 
beaucoup  écrit  sur  les  matières  d'histoire  et  de 
politique.  Ses  systèmes  l'égarèrent  plus  d'une 
fois  :  mais  il  mourut  très-chrétiennement  entre 
les  bras  du  P.  La  Borde  de  l'Oratoire.  Parmi 
ses  divers  écrits  nous  citerons  seulement:  1* /a 
Vie  de  Mahomet;  Londres  et  Amsterdam,  1730, 
in-8»,  et  Amsterdam,  1791  ;  Vie  qui  a  été  traduite 
en  anglais,  en  italien,  en  allemand,  et  dans  la- 
quelle l'auteur  présente  Mahomet  comme  un 
grand  homme  suscité  par  la  Providence  pour 
punir  les  chrétiens  et  pour  changer  la  &ce  du 
monde;  —  2>  Eesai  de  métoffiysique  dans  les 
principes  de  Spinosa;  —  ^  Analyse  du  Traité 
théologico'vohtique,  imprimée  à  la  suite  des 
Doutes  sur  la  religion  ;  Londres,  1767,  in«42.  On 
lui  attribue  également  le  Traité  des  trois  impoe^ 
teurs;  1775,  in-8<».  sans  nom  de  lui:  traité  qui 
n'est  qu'un  eati*ait  du  livre  intitulé  :  la  Vie  et 
r Esprit  de  Spinosa;  Amsterdam,  1719,  in-8*. 
Enfin  on  lui  a  encore  attribué  beaucoup  d'au- 
tres ouvrages,  et  surtout  dos  satyres  contre  la 
religion;  mais  c'est  tout  à  fait  à  tort.  Voy.  Bar- 
bier, Examen  critique  des  Diction,  hûtcr.  Mo- 
réri.  Diction,  hittor.  Quérard,  la  France  litté' 
raire.  FeUer,  Bio^r.  univers.  La  Nom;.  Biogr. 
génér, 

I.  BOULANGER.  Anciennement  les  mères  de 
famille  faisaient  elles-mêmes  le  pain,  comme 
il  est  dit  dans  la  Genèse  (xviu,  6  et  tniv.)  de 
Sara,  femme  d'Abraham.  En  France  il  v  a  eu  des 
boulangers  depuis  le  commencement  ne  la  mo- 
narchie. Quoique  la  boulangerie  soit  une  œuvre 
servile,  il  est  cependant  permis  de  cuire  le  nain 
les  dimanches  et  jours  ae  fête,  tant  pour  fab- 
solue  nécessité  d^utrui  crae  pour  les  besoins 
des  boulangers  et  de  leurs  omiUes.  Voy.  Sainte- 
Beuve,  tom.  m,  aw  175  et  181.  Pontas,  au  mot 
DiHAVCHS.  tom.  L  oot  9.  Richard  et  Giraud. 

n.  BOULAHOER  ou  BOULEllOBR(Jules-Gé. 
sar),  en  latin  Butoioeruf ,  jésuite,  né  à  Lnodun 
en  1568,  mort  i  Gahors  en  1688,a  laL^isé »  enlrt 
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autres  ouvrages  :  1*  Diatribœ  in  Casaubonii  exer^ 
citatùmea  de  rehug  sacris;  Lyon.  4Ô17.  in-fol.;  — 
S^  Hiftoriarum  sut  temporis,  lih.  Xll!,  ab  anno 
1560,  ad  annum  1610;  ibid.,  1619,  in-fol. 

m.  BOULANGER  ou  B0ULLAN6ER  (Nicolas- 
Antoine),  né  à  Paris  en  1722,  mort  en  cette  ville 
Tan  1759,  après  s*étre  laissé  corrompre  par  le 
mauvais  esprit  philosophique  de  son  époque; 
revint  de  ses  égarements  quand  il  vit  sa  fm  ap- 
procher, déclarant  cniMls  étaient  le  fruit  de  la 
vanité  bien  plus  que  au  raisonnement.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1*  Traité  du  despotisme 
orientai;  in-12;  production  romanesque  et  per- 
nicieuse;— ^r Antiquité  dévoilée  par  ses  usages; 
ouvrage  posthume;  Amsterdam,  1766,  in-4'',  et 
3  vol.  in-12,  et  plus  mauvais  encore  crue  le  pré- 
cédent. 11  a  été  condamné  par  un  décret  de  la 
Congr.  de  Vlndex  en  date  du  20  janvier.  On  lui 
a  attribué /«»  Christianisme  dévoilé  :  mais  ce  livre 
odieux  est  Tœuvre  du  baron  d'iïolbach.  Voy. 
Feller,  Biogr,  univers,  Quérard,  la  France  litté' 
raire. 

I.  BOUIiAT  (César-Égasse).  Voy.  Boulai. 

If.  BOUIiAT  (N.  DU  ),  canoniste  français  du 
xvin*  siècle ,  a  laissé  :  Histoire  du  droit  jmblic 
ecclésiastique  français:  Paris,  1740, 1751 ,  m-4«. 
Voy.  Le  Long,  Biblioth,  histor,  de  la  France, 

BOULE  (Jean*Charles),  prédicateur  français, 
né  à  Cannes  vers  1720 ,  mort  à  la  fin  du  xvin*  siè- 
cle. Il  professa  la  rhétorique  à  Villefranche,  et 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  Histoire  abré- 
gée de  la  viCy  des  vertus  et  du  culte  de  saint  fkh 
tutventure-  Lyon,  1747,  in-S».  Voy.  V Année  Htté^ 
«lOÔY^de  1760,  tom.  !•%  p.  201.  Desessarts,  Nouv. 
Bihlioth.  d'un  homme  de  goût;  Paris ,  1796. 

BOULENGOURT  {Bullencuria),  abbaye  de 
rOrdre  de  Citeaux,  située  au  diocèse  et  a  qua- 
rante kilomètres  de  Troyes.  D*abord  occupée  par 
des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  elle 
fut  cédée  Tan  1152  à  saint  Bernard.  Voy.  la  Gai- 
lia  Christ.,  tom.  III,  vet.  edii. 

BOULEllGER.  Voy.  Boulanger,  n«  IL 

BOULIER  (Philibert),  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Chàlons  et  de  la  sainte  chapelle  de 
Dijon,  sa  patrie,  mort  en  1652.  Il  publui,  entre 
autres  ouvrages  :  1«  Sauvegarde  du  ciel  pour  la 
ville  de  Dijon ,  ou  Remarques  historiques  et  chré- 
tiennes sur  la  sainte  et  miraculeuse  hostie,  avec 
un  examen  de  cette  proposition  :  On  était  autre- 
fins  plus  gens  de  bien  que  maintenant,  et  néan- 
moins l'on  ne  se  confessait  ni  communiait  si  sou^ 
vent  que  maintenant  ;  Dijon ,  1643 ,  in-8»  ;  —  ^Re- 
cueil de  quelques  pi^s  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  et  sacrée  de  la  ville  de  Dijon  ;  ibid., 
1648,  in-8».  Voy.  Papillon  ,  Biblioth.  des  Auteurs 
de  Bourgogne.  Le  P.  Jacob,  Écriv,  illust.  de  Chà- 
lons. Richard  et  Giraud.  Feller. 

BOULLANGER.  Voy.  Boulanger,  n«  UI. 

BOULLIAU.  Voy.  Bouillaud. 

B0ULIJER<  David-Renaud  ),  théologien  pro- 
te<$tant ,  né  à  utrecht  en  16^9 ,  mort  à  Londres 
en  1750.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  philoso- 
phiques et  théologiques ,  entre  autres  :  i^  Essai 
philosophique  sur  rame  des  hétes:  Amsterdam, 
1727,  inwl2,  2*  édit.,  augmentée  d'un  Traité  sur 
les  vrais  principes  qui  servent  de  pmdement  à  la 
rertitude  morale;  ibid.,  1737,  2  vol.  in  -12;  — 
2"  Observationes  miscellaneœ  m  librum  Jobi; 
ibid.,  1758,  in-8»;  —  3»  Lettres  sur  les  vrais  prin- 
cipes de  la  religum.  oià  ton  examine  le  livre  de 
la  Religion  essentielle  à  l'homme  (de  W^  Hu- 
bert), avec  la  défense  des  Pensées  de  Pascal  con- 
tre la  critioue  de  Voltaire,  etc.;  1744,  2  vol. 
in-12.  Voy.  le  Journal  des  Savants.  1757,  1759. 
BOULLŒTTE,  chanoine  du  chapitre  d*Auxenre, 
né  eu  Bourgoî^ue  ver<î  1720.  Il  a  écrit ,  outre  un 


ouvrage  sur  la  grammaire  :  Éclaircissement  po- 
cifique  sur  l'essence  du  sacrifice  de  JésHs-VkhÂ: 
Pans,  1779,  in-12.  Voy.  Quérard,  la  Fm^ 
littéraire. 

I.  BOULOGNE  (Etienne-Antoine  de),  prélat 
frangiis,'  né  à  Avignon  en  1747,  mort  à  Paris 
en  18S5.  Il  se  fit  connaître  comme  prédicateur, 
devint  vicaire  général  du  diocèse  de  Chàtoiis, 
et  fut  promu  successivement  aux  sièges  de 
Troyes  et  de  Vienne.  Nommé  pair  de  France  en 
1822,  Léon  XII  Tautorisa  à  porter  le  titre  d'ar- 
chevêque et  à  se  revêtir  du  palHum.  Ses  (Kk- 
vres  complètes  ont  été  réunies  en  8  Tolomes  et 

Ïmbliées  à  Paris  ;  1827  et  années  suiv.  Voy.  Fe)> 
er,  Biogr.  univers.  Quérard,  la  France  Htiéreiff, 
au  Supplém.  VEncyclop.  cathol, 

IL  BOULOGNE -SUR -MER,  anciennement 
ville  épisc.  de  France  et  suffragante  de  Reims; 
le  siège  de  Tévêché  était  d^abord  Téromnne; 
mais ,  lorsque  cette  ville  eut  été  détruite  en 
1553,  le  pape  Pie  V,  par  une  bulle  de  1566,  éta- 
blit à  Boulogne  l'évêché,  qui  a  été  supprimé 
par  le  concordat  de  1801. 

BOUMA  (Jean-Acronius  de)jthéologienpr(h 
testant  hollandais,  mort  en  1687,  professa  la 
théologie  à  Franeker  et  publia  :  1«  SyntasmÊ 
titeologiœ;  Groningue ,  1605 ,  in-4*;  —  2*  £m- 
chus  orthodoxus  pseudo-religumis  itMiMMO-ortA»* 
Hcœ;  Deventer,  1615;  —  #  Problema  theoi(m- 
cum  de  nomine  Elohim  ;  Groningue^  1616,  in4*. 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BOUQUET  (Martin),  savant  bénédictio  de  b 
congrégation  de  Saint -Maur,  né  à  Amiens  en 
168a»,  mort  en  1754,  était  profondément  versé 
dans  les  langues  grecque  et  hébraïque.  11  fat 
chargé  de  som  de  u  bibliothèque  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  à  Paris  ;  i)  aida  D.  Bernard  de 
Mont&ucon  dans  Timpression  de  plusieurs  de 
ses  ouvrages ,  et,  à  la  mort  du  P.  Le  Long,  on 
le  chargea  de  la  collection  des  Historiens  df 
France,  dont  il  publia  8  vol.  in-fol.  Voy,  Vo- 
réri ,  Diction,  histor. 

BOUQUIN  (  Charles  ) ,  dominicain ,  né  i  Ta- 
rascon,  mort  en  1698,  était  très-savant  et  très- 
laborieux.  Il  se  distingua  surtout  par  ses  cod- 
troverses  contre  les  calvinistes,  qui  ne  pou- 
vaient s*empêcher  de  Tadmirer  et  de  Tapplandir. 
Oh  a  de  lui .  entre  autres  ouvrages  :  1*  Solù 
Aquinatis  splendores  cirea  saerosanetum  Eueha^ 
nstiœ  mysterium,  aliaque  christianœ  reUgimis 
arcana.  tioc  est,  commentarius  m  proiom  m 
canticum  D.  Thomœ  doctoris  angelici  :  Lauds 
Sion  salvatorem  ;  Lyon ,  1677,  in-fol.  ;  —  2»  Set' 
mones  apologetid,  quibus  sanctœ,  catholicœ,  ac 
romanœ  Ecclesiœ  fiaes  contra  nooatotes  defenài^ 
tWj  ac  propugnatur,  lutheranorumque  et  atki»' 
starum  dogmata  exploduntur,  ac  seripturanM 
oraculis,  ConciUorwn  deâsiitionibus ,  antiquonm 
sanctorumque  Patrum  (estimoniis  ac  theoUgkit 
ratiocinattonibus  refèlluntur  etoonfItUmiur;  ioid., 
1689,  in-fol.;  —  d»  de  V Origine,  antiquùé,  eart- 
lence  et  utilité  de  l'état  religieux  en  rÈgb»; 
ibid.,  1689,  in-8».  Voy.  Echard,  Scriptor.  Ont. 
Prœdic,  tom.  II,  p.  745  et  746.  Année domùir., 
tom.  I ,  mois  de  septembre ,  p.  764.  Richard  et 
Giraud. 

B0URA8  (Bomus-Radiusy.Msëje  de  l'Ordre 
de  Citeaux ,  située  dans  le  riiivemais.  Elle  ftit 
fondée  l'an  1119,  et  elle  éUit  de  la  filiation  de 
Pontigny:  elle  dépendait  pour  le  ^irttuel  da 
diocèse  d  Auxerre. 

BOURBON-CONTI  (Louise -Marie- Thérèsi^ 
Bathilde  d'Orléans ,  duchesse  de  ),  née  i  Saint* 
Cloud  en  1750,  morte  l'an  1822,  était  tiUe  de 
Louis-Philippe,  duc  d'Orléans,  pétit-lUs  du  Ré- 
gent, ef  de  Louise-Henriette  de  Bmirbon-Conti. 
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Elle  éfom  le  doc  de  Bourbon ,  dont  elle  eut 
un  fib.  Hofortoné  duc  d^Eoghien.  Elle  alliait 
aa  mfstîeisiDe  le  plus  exalté  les  principes  ré- 
voiolioomires  que  favorisait  aloi^  la  maison 
d'Uriéios,  et  aux  points  essentiels  de  la  reli- 
poD  les  opinions  les  moins  conformes  aux 
cTOfiaeesde  TÉfflise.  Cest  ainsi  qu'interprétant 
i  sa  nnnière  les  Ecritores,  elle  se  prétait  aux  plus 
Hnn^es  iUosions.  Mais ,  il  faut  pourtant  le  re- 
(oimaitre,  ces  égarements  de  son  esprit  ne  di- 
niniièmt  en  nen  les  sentiments  de  charité 
dont  son  oœiir  ne  cessa  jamais  d*étre  animé  ; 
<4Q  tmoar  pour  les  pauvres  et  les  malheureux 
tUùt  jusqu'à  l'héroïsme.  On  sait  que  dans  Vhos- 
fttf  itEnakien ,  qu'elle  avait  fondé  dans  son 
propre  naUûs ,  elle  pansait  elle-même  les  plaies 
(ks  mandes  on'elle  y  recueillait.  Elle  employa 
li»  les  sept  dernières  années  de  sa  vie.  Frap- 
pée d*apopleue  ,  le  iO  janvier  1822,  dans  l'église 
^eSsinte-GeneviëTe,  elle  fut  transportée  à  l'É- 
oie  de  droit,  où  elle  expira  bientôt,  après  avoir 
eU  administrée  par  un  missionnaire.  Elle  a 
iusé  :  1*  OpuiciueSj  ou  Peniées  d'une  dme  de 
,V  mt  ia  reitoion  chrétienne  pratiquée  en  esprit 
fHhténiéim^,  S  vol.  in-V,  sans  nom  dW 
tow; — î»  CorresjMmdance  entre  Madame  deB.». 
(BooriMMi)  et  Jr.  A...  (Ruffîn)  mr  leurs  api- 
*vm  nlwieuses,  tom.  !•'  (Barcelone).  1812, 
•n^; — y  Smte  de  ia  correspondance  entre  ma- 
d«p  de  B,.,  et  M.  A...,  et  divers  petits  contes 
^*mr  de  madame  de  B...,  tom.  Il ,  1813,  in-€^». 
^  trois  ouvrages  ont  été  condamnés  à  Rome, 
^t  ft  dernier  prohibé  par  l'inquisition  d'Espa- 
P».  l'oy.  Feller,  Biog.  univers.  La  Nouv,  Biogr, 

MQICHBRBT  (Laurent),  recteur  de  l'uni- 
^mitede  l^uis ,  né  à  Dijon  au  xvi*  siècle.  On  a 
d^  fa  :  1*  Orafiones  mangue  et  viginti  in  publica 
^fnttâMdorum  theongorum  lauaationis  celetni- 
**^  fier  diet  quatuor,  quas  paranynmhum  va- 
'n'-  etc.  ;  P^s ,  1584  et  1627,  in-8».  Ce  recueil 
«  nivi  de  deux  pièces  latines  relatives  à  la 
<«daite  qu'on  doit  tenir  envers  les  hérétiques  ; 
-^^deSedùndarum  et  avellendarum  Hcereseon 
'ftv^,  deciamationes  ;  teu  an  satius  sit  Hœreti- 
'^ftd  ârmis  quam  monitis  in  viam  rectam  re- 
«arv.Ptais,  1687,  in-8".  Voy.  De Launoy,  Hist, 
^  cdlé^  de  Satfarre,  tom.  I",  p.  8(H ,  in-4«». 
^^glbo.  BSbiioth.  des  Âui,  de  Bourgogne, 
lOnCKIER  (  Thomas^ ,  historien  anglais  du 
(^  Meele ,  a  laissé  :  Htstoria  ecclesiastica  de 
^frt^  fratntm  Ordinis  S,  Francisci  in  An» 
f^«.  Wfio  et  Byhemia  a  4536  ad  1582;  Pa- 
'■'^-fi©,  in-^.  Vou,  la  Souv.  Biogr»  génér, 

lOOBSâlLLB  (Michel  ),  docteur  en  théolo- 

|«  de  U  liaison  et  Société  de  Sorbonne ,  mort 

'^  tt4,  fat  successivement  théologal,  aumô- 

''cr  H  in^nd  vicaire  de  la  Rochelle.  Il  a  pu- 

^»   1*  Défense  de  ia  fhi  de  l'Eglise  touchant 

/frtbmiie;  1676,  in-12;  —  2»  Exposition  du 

'  oAfv  des  cantiques .  tirée  des  Pères  et  des 

*«Vin  eeclésiasti5iues  :  1689,  in-12  ;  —9»  Théo- 

y^unraUde  r&angileA<^&iy'\Tt-\^\^^f'de 

^tfrtfit  J}ifu  a  dans  la  conduite  des  hommes; 

«•nie  inséré  dans  Nicole ,  Traité  de  la  grâce 

*^*r^,  tom.  Il;  —  5»  Théologie  morale  de 

V<Jye#w :  Paris ,  1686,  in-lS. 

iOUttâLOUE  (Louis),  jésuite,  né  à  Bour- 

^  «»  1632,  mort  à  Puis  en  1704.  Il  prêcha 

*d^«d  en  province,  et  vint  a  Paris  en  lo69,  où 

*  *^^  bienlAC  U  réputation  d'un  prédicateur 

**  111^ ;  doué  d'un  génie  heureux,  d'un  es- 

^nfet  pénétrant,  il  possédait  toutes  les 

^*M  de  l'ontenr.  Ses  œuvres  ont  été  son- 

^'^■igiaiée»  ;  on  les  a  publiées  à  Lyon .  à 

***•  t  Tonlofise ,  à  Amsterdam  ;  mais  h  plus 


belle  édition  est  celle  de  Paris;  Méquignon 
lils  aîné,  1822-1826,  17  vol.  in-8»;  le  môme  li- 
braire a  publié  en  même  temps  une  édition  en 
20  vol.  in-12.  Depuis  il  en  a  encore  paru  deux 
à  Paris,  l'une  de  Lefèvre ,  1833 ,  1©4,  et  l'au- 
tre de  Firmin  Didot,  en  3  vol.  grand  in-8Ô  ;  une 
troisième  a  été  donnée  à  Versailles ,  in-*» ,  et 
une  quatrième  à  Besançon,  1846,  6  vol.  in-8». 
Koy.  Thomas,  Éloges j  tom.  II.  Maurv,  Essai 
sur  l'éloqttence,  tom.  !«' .  Prigny,  Vie  du  P,  Bour- 
daloue.  Labouderie,  Notice  sur  Bourdaloue.  Saint- 
Arnaud  ,  Notice  sur  le  P.  Bourdaloue, 

BOURDEILLE  (  Hélie  de  ) ,  cardinal ,  arche- 
vêque de  Tours,  né  au  château  de  Bourdeille ,  en 
Périgord ,  vers  l'an  1410,  mort  en  1484.  La  sain- 
teté de  sa  vie  donna  lieu  à  une  enquête  ordonnée 
ftar  le  Pape;  mais  la  canonisation  n'eut  pas  lieu. 
I  a  laissé  plusieurs  écrits ,  dont  les  pnncipaux 
sont  ;  1®  Opus propragmaticœ  sanctionis abroga- 
tione; Rome,  i486,  in-4«':  Toulouse,  1518;  il  y 
est  question  d]un  concordat  fait  en  1472,  entre 
Louis  XI  et  Sixte  IV ,  concordat  peu  connu  et 

âui  fut  mal  observé  ;  —  2**  Defensorium  concor^ 
atorum  ;  Pai-is,  1520,  in-4* ,  plusieurs  fois  réim- 
primé avec  les  concordats  de  Léon  X  et  de  Fran- 
çois !•'  ;  —  3»»  un  Traité  sur  In  Purelle  d'Orléans, 
lequel  est  écrit  en  latin,  et  se  trouve  à  la  fin 
du  Procès  de  justification  de  Jeanne  d  Arc,  Voy, 
Sainte-Marthe,  Gallia  Christ.  Moréri,  Diction^ 
naire  historique,  Feller,  et  la  Nouv.  Biographie 
génér. 

BOURDIER-DELPUITB  (Jean -Baptiste),  jé- 
suite .  né  en  Auvergne  vers  1736,  mort  à  Paris 
en  1811 ,  a  édité  les  Observations  sur  le  Contrat 
Social  de  Jean-Jacques  Rousseau ,  par  le  P.  Ber  ; 
Paris,  1789,  in-12,  et  a  continué  VAtrégédes  Vies 
des  Pères  et  des  Martyrs,  trad.  de  l'anglais  par 
Godescart;  Paris,  1802,  4  vol.  in-12.  Voy.  la 
Nouv.  Bioar.  génér. 

I.  BOURDlK  (Charles),  archidiacre  et  grand 
vicaire  de  Noyon  au  xvii«  siècle ,  a  composé  : 
V Histoire  de  Notre-Dame  de  Fieulaine;  baint- 
Quentin,  1662,  in-12.  Le  Long,  Biblioth.  histor. 
de  la  France. 

IL  BOURDm  (Matthieu),  minime,  mort  en 
1692 ,  a  laissé  :  V te  de  Madeleine  Vigneron ,  du 
Tiers-Ordre  de  Sfiint'François-de^Paule  ;  Houen , 
1679,  in-»;  Paris ,  1689,  in-12;  cette  2*  édit.  est 
beaucoup  plus  cotrecte  que  la  première.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

IIL  BOURDIN  (^Maurice),  antipape  sous  le 
nom  de  Grégoire  VIII:  natir  du  Limousin,  mort 
à  Fumone  en  1122 ,  fût  successivement  évêque 
de  Coimbre ,  archevêque  de  Bra^a  et  légat  du 
Pape  auprès  de  l'empereur  Henn  V.  Ce  priiu^e 
sut  le  mettre  dans  ses  intérêts,  et  se  fit  couron- 
ner par  lui  ;  mais  Pascal  II  excommunia  son  lé- 
gat au  concile  de  Bénévent.  A  la  mort  de  ce 
pontife ,  Maurice  tenta  d'usurper  le  saint-siége 
sur  Gélase  U.  Ses  efforts  furent  inutiles ,  et  il 
termina  ses  jours  en  prison.  Voy,Yé[[er,  Biogr, 
univers, 

BOURDOISE  (Adrien),  prêtre,  né  dans  le  Per- 
che en  1584,  mort  en  odeur  de  sainteté  l'an 
1665,  Ait  l'ami  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de 
l'abbé  Olier,  fondateur  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice.  Il  s'occupa  avec  le  plus  grand  zèle  de 
catéchismes,  de  missions,  de  conférences,  et  en 
1678  il  institua  la  communauté  des  Prêtres  de 
Saint^Nicolas-du-Chardonnet,  de  laquelle  rele- 
vaient deux  séminaires ,  Tun  à  Paris ,  l'antre  à 
Laon ,  et  il  donna  de  sages  règles  aux  filles  de 
Sainte -Geneviève,  dites  Miramiones.  On  a  de 
Bonrdoise  :  Idée  d'un  Iton  ecclésiastique;  ouvrage 
posthume.  Voy.  Descoureaux ,  Vie  de  M*  liour- 
doise;  Paris,  1714,  in-4»,  et  Bouchard ,  qui  en  a 
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donné  un  abrégé;  Paris,  1784,  in-12.  Feller,  et 
la  Nouv,  Biogr,  aénér. 

BOURDOT  SE  RIGHEBOURG  (Claude- 
Etienne),  littérateur  français,  né  à  Paris  en 
1699,  mort  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  pu- 
blia :  1«  Recherche  de  la  religion;  —  2®  Histoire 
de  la  sainte  Église  de  Vienne,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Charvet;  Lyon,  1761,  in-4<*.  Voy,  la 
Nouv.  Biqgr.  génér. 

BOUREE  on  BOURREE  (Edme- Bernard), 
prêtre  de  TOratoire,  né  à  Dgon  en  1^2,  mort 
en  1722.  Il  professa  la  théologie  à  Langres  et  à 
GhAlons-euT'Saône,  a  laissé  de  nombreux  ou- 
vrages, entre  autres  :  1*  Conférences  ecclésiasti" 
Îues  du  diocèse  de  hongres;  1684,  2  vol.  in-12; 
693, 3  vol.  \ïi'V3L\^V  Explication  des  ÉpUres 
et  des  Evangiles  de  tous  les  dimanches  de  l'année, 
et  de  tous  les  mystères,  à  Vusage  du  diocèse  de 
Chdlons;  1697,  5  vol.  ln-8»;  —  3<>  des  Ho§néliee, 
des  Panégyriques,  des  Sermons,  etc.  Voy.  Pa- 
pillon, Èiolioihèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 
loro.  !•'.  . 

I.  BOURG-DIEU,  autrefois  DEOLS  ou  BOURG- 
DEOLS  {Dolum,  Burgidolum)^  ancienne  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Senolt  au  diocèse  de  Bour- 
ges. Elle  fut  fondée  Tan  917,  et  a  subsisté  jus- 
qu'en 1623.  Voy.  La  Martiniére ,  Diction,  gêigr, 
Sainte-Marthe.  Gall.  Christ,,  tom.  II.  D.  Vais- 
sette.  G^o^r.  histor,,  eoclés,  et  civil,,  tom.  VI, 
p.  518. 

II.  BOURG-EN-BRESSE  (Forum  Sebusianorum 
ou  Burgum  Tant),  ancienne  ville  épiac.  de  France 
dans  la  Bresse  et  du  diocèse  de  Lyon.  En  1615 
Léon  X  Térigea  en  cathédrale  ;  mais  François  I*' 
ayant  conquis  la  Bresse .  obtint  de  Paul  III  la 
suppression  de  cet  évéche.  Voy,  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaal.  Moroni,  vol.  VI,  p.  76, 77. 

III.  BOURG-MOTEN  (Burgus-Medius).  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint -Augustin,  appelée  ainsi 
parce  qu'à  l'époque  où  elfe  fut  fondée  31ois  se 
composait  de  trois  petits  quartiers  appelés 
Bourgs,  et  l'abbaye  était  située  dans  celui  au  mi- 
lieu. On  ne  sait  a  quelle  épogue  elle  fut  fondée, 
mais  il  est  certain  «lu'au  x«  siècle  des  chanoines 
séculiers  y  étaient  établis.  Voy.  la  GaU/Christ., 
lom.  VIII,  col.  1388.  Richard  et  Giraud. 

IV.  BOURG-SAINT-DOMNIN .  ville  épisc.  si- 
tuée entre  Parme  et  Plaisance  j  elle  doit  son  nom 
à  Saint-Domnin ,  qui  y  souffrit  le  martyre  sous 
Maxiroien.  Elle  fut  érigée  en  évôché  par  Clé* 
ment  VIU  l'an  1601  ;  d'abord  soumis  au  Saint- 
Siège  ,  il  le  fût  plus  tard  à  l'archevêché  de  Bo* 
logne.  Voy,  Ughelli,  Ita/ia  SacraAom,  II,  p,  62, 

V.  BOURG-SAINT-SfiPULGBE,  ville  épiso. 
de  Toscane  située  à  six  milles  de  Citta  di  Cas* 
telle.  Léon  X  Térigea  en  évéché ,  et  nomma  i 
ce  siège,  l'an  1515,  l'abbé  d'un  célèbre  mona- 
stère de  Camaldules  qui  y  était  établi,  Voy, 
Ughelli,  Italia  Sacra, tom.  III,  p.  195.  Richard 
et  Giraud. 

VI.  BOURG-SUR-MER,  viUe  de  France  en 
Guyenne,  où  il  y  avait  une  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin  qui  parait  avoir  été  fondée  vers 
l'anll24.  Kou.La  Martiniére,  Dict.géogr.  Sainte- 
Marthe,  Gali,  Christ,  f  tom.  U,  nov.  edit.  Richard 
et  Giraud. 

I.  BOURGEOIS  (Jacgues).  triniUire  qui  vivait 
au  xvi«  siècle,  estVauteur  de  l'ouvrage  :  imorv 
tissement  de  toutes  perturbations ,  et  Recueil  des 
Mourants,  iiXc,\  Douay,  1576.  Voy,  La  Croix  du 
Maine  et  Duverdier,  iihlioth,  française.  Moréri, 
Diction,  hisior, 

II.  BOURGEOIS  DU  GHASTERET.  juriecons. 
français  du  zvui*  siècle.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  Histoire  du  concile  de  Constance,  où 
l'on  fait  voir  cofnbien  la  France  a  contri/mé  à 


l'extinction  du  schisme;  Paris,  1718,  M^,  Foy. 
la  Nouv,  Biqgr,  génér, 

BOURGES  (Bt/yrtW,  Biturigwn,  BUm£9\ 
ville  archiéjpisc.  de  France  et  anciemie  apiufe 
du  Berry.  Ce  siège,  qui  est  l'un  des  plus  im^ 
tants  de  la  France,  avait  le  titre  de  priioatis  el 
de  patriarcat.  On  rappelait  anciennement  iw- 
ricum,  nom  dérivé  de  la  petite  livière  iuara  oo 
Avéra,  Les  évéchés  suCTragants  de  Bourgsuonl 
Clermont,  Limoges,  Le  Puy.  Tulle  et  Sainte 
Flour.  Voy.  Sainte-Marthe,  Gall.  Christ.,  in. 
Hardouin.  Concil,  Collectio.  tom.IV-X«ubbe, 
Conc,  Collect.  Max.^  tom.  iV,  VI,  VII,  II,  XI, 
Xn ,  XrV,  XV.  Mansi,  Sacror.  Concil.  nova  dm- 
plissima  Collectio.  tom.  II,  III.  Richard  et  Gi- 
raud, tom.  XXVIII,  p.  183  et  euiv. 

BOURGOGNB(^ur^tfiu/ia),  provincedeFnan 
où  il  y  eut  sous  le  pape  Agapet  0  ua  coùok 
dans  lequel  on  excommunia  Isuard,  parce  qa'tl 
retenait  ir^ustement  des  biens  de  TahUye  èi 
Saint-Symphorien.  Voy.  Hardouin,  iAk/., L  VI 
L.abbe .  ibtd.,  tom.  IX. 

I.  BÛURGÛING  (François),  troisième  géoéni 
de  la  congrégation  des  prêtres  de  rOrstoire  es 
France,  né  à  Paris  en  1585,  mort  en  1663.  Ba»- 
suet  a  prononcé  son  oraison  funèbre,  Oo  1 4e 
lui  beaucoup  d'ouvrages  de  piété  et  de  difci- 
pline  ecclésiastique  ;  on  peut  en  voir  lu  titres 
dans  la  Nouv,  Btogr.  génér.,  et  dont  nous  cil»' 
rons  les  principaux  :  v*  Directoire  des  nùisiau: 
Paris,  1646;  ^  2>  Veritates  et  sublimes  enellff 
tics  Verbi  incamati;  Anvers,  1630,  2  vol.  in^: 
traduit  en  français  sous  le  titre  de  :  Vérita  tt 
excellences  de  Jésus^Christ,  disposées  par  médite- 
tions;  cet  ouvrage  publié  d'abord  à  Paris  ifi 
1636,  a  eu  iusqu  à  àOédit.  du  vivant  de  rsutev. 
—  dP  Homélies  chrétiennes  sur  les  Evanoiks  est 
dimanches  et  fêtes  principales;  Paris,  16lS,  in^. 
Voy,  Bossuet,  C^ai^on  funèbre  du  P.  Bourgoiftf, 
Quérard,  (a  France  littéraire. 

IL  BOUROOING  (François),  aé  i  Bourses,  n- 
vait  dans  la  première  moitié  du  xvji*  siècle.  D 
entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoin,  d'où 
il  fut  exclus.  On  a  de  lui  *  1^  Brevis  psalmodie 
ratio,  etc.;  Paris.  1634.  'm'BR,^^le  Ikn^ 
/ranpaiV; ibid..l641,in-d<>;—d<>  Traité mrl'étoi 
laïque  et  politique  de  l'Eglise:  1643,  in-8».  (Vy. 


Le  Long,  Bt6/io/A.  hietor,  de  la  France, 


par  larcbevéque  de  Tours.  Voy,  Mansi ,  Seeror. 
Concil,  nova  et  amplissima  wlectiQ,  tom.  H, 
p.  496, 

II.  BOURGUEU»(Biirop/ÏMm),  abbaye  de  l'Or 
dre  de  Saint-Benoit  située  dans  U  petite  riQi 
du  même  nom,  au  diocèse  d'Angers.  Elle  fta 
fondée  Van  (^ ,  et  elle  suivait  la  réforme  d<)  te 
congrégation  de  Saint- Maur.  Voy.  le  Vidim. 
univers,  de  la  France  et  Tart.  précéoent,  Richard 
et  Giraud. 

BOURIGNOH  (Antoinette),  née  4  Lille  eniaifii 
morte  à  Franeker  en  1680.  On  a  porté  sur  elle 
des  jugements  bien  différents  ;  on  ne  satinit 
s'en  former  une  plus  juste  idée  qu'en  lisant eei 
propres  écrits.  Or  il  resuite  de  cette  lecture  oae 
tout  ce  qu'elle  dit  lui  a  été  révélé  immédiaU* 
ment  par  Dieu;  que  toute  science  homaiiie  est 
nuisible;  qu'il  ny  a  pas  de  différences  essen- 
tielles entre  les  trois  personnes  de  la  Divinité, 
le  Père  étant  la  toutih-puissance,  le  Fils  la  sa* 
gesse  infinie  ;  et  l'Espnt-Saint  U  bonté  diTioe; 
qu'Adam  était  hermaphrodite,  et  qu'il  aurait  p« 
se  perpétuer  lui** même;  qu*avant  sa  chute  il 
avait  un  corps  spirituel,  trausperent;  que  le 
Chiûst  avait  un  double  oorps, l'un  provenant 
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d'Adamdniion  éUt  d'ûmocence;  Tautre,  exié" 
rieur,  qu'il  ivfit  reçu  de  la  Vierge  Marie.  Bou* 
ri^Mion  1  écrit  encore  d'autres  choi^es  aussi 
fauiises,  comme  le  dit  Fritz,  k  qui  nous  avons 
empnuté  ce  court  ex{>osé.  Poiret,  disciple  de 
cette  iihumoéfl,  a  réuni  et  publié  ses  divers  ou- 
vrai^es;  Amiterdam,  167M686, 19  vol.  in-S»*  Il 
fiiutreoarmier  que  tous  les  ouvraaes  d'Antoi- 
uette  ont  été  condamnés  par  un  décret  da  la 
Con,.T.  de  Vindex  en  date  du  10  mai  1757. 

B0UBI8HOMISTES,  partions  d'Antoinette 
Bouripoa,  Voy,  l'art,  précédent. 

BOuRHBT  (kyrneturn),  abbaye  fiui  suivit  d'à* 
bord  la  règle  de  Snint-Benoit .  puis  celle  de  CI- 
teattx.  Elle  était  située  au  diocèse  d'Angouléme, 
et  elle  fat  fondée  vers  Tan  1113.  Voy,  Sainte- 
Mulhe,  Gati,  Christ,  tom.  II,  col.  1050,  nov. 
tHiit. 

lOUBRtB.  Vou.  BouRÉE. 

BOUBIU  (Louis- Bénigne),  curé  de  Gray  en 
Fnmche-Comté,  a  laissé  :  Recueil  de  panégyriques 
'■iauirft  discours  de  piété;  Paris,  1726,  in-1'2. 

I.  BOURSCi  espèce  de  boite  plate  et  carrée 
^2iie  de  deux  cartons  joints  par  un  bout  et  ou- 
verts par  Ttutre,  entre  lesquels  on  met  le  cor- 
>:ftl  Wpora/i>  theca)*  Voy,  Gavantus.  Gardel- 
wi,  CoUefL  decretor,,  n.  3558. 

n.  BOURSE ,  fondation  faite  pour  entretenir 
Je  pïQTres  écoliers  dans  leurs  études;  les  bourses 
M*  sont  pas  des  bénéfices:  mais,  dans  le  droit, 
^Uessont  appelées  res  religiosœ;  aussi  ne  peu- 
vent-elles pas  entrer  dans  le  commerce,  et 
n'est-il  pu  pennis  de  les  acheter  ni  de  les  ven- 
dre. Vou.  Mémoires  du  clergé,  tom.  II. 

1.  BOuRSIiSR,  écolier  pourvu  d'une  bourse 
dam  on  collège.  Un  boursier  ne  peut  ni  rési* 
:nier  sa  boorte  à  un  autre ,  ni  la  garder  quand 
il  est  riche  et  au*il  n  est  pas  dans  le  cas  de  la 
feudalioD,  Vm  Mémoiree  du  clergé,  tom.  U. 

H.  BOURSliSR  (Laurent-François),  docteur  de 
^rbonne,  né  i  £couen  en  1679,  mort  en  1749. 
u)  )7S9  il  fut  exclu  de  la  Sorbonne  avec  beau* 
cuop  d  raUw  docteurs ,  pour  son  opposition  à 
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'•iud.  Fdler, 

B0nBXEX8(Amable),  abbé  de  Saint-Martin- 

<ie-Cûres  et  membre  de  FAcadémie  française , 

né  j  VoItîc  en  Auvergne  en  1606,  mort  à  Paris 

«n  l(^  était  trêe-venié  dans  les  langues  orien- 

^^-  D  pgparestime  du  pape  Urbain  VIII,  et 

coutribu  Duissamment  à  la  conversion  du  prince 

palatin  Edouard.  On  a  de  lui,  entre  autres  ou- 

^ra^es  :  1*  Excellence  de  V Eglise  catholique,  et 

faifims  mù  nous  obligent  à  ne  nous  en  séparer 

jmaUi  hris ,1648 ,  m-4*  ;  —  2»  Saint  Augustin 

tKi'jrimx de  Calvin  et  de  Molina;  Paris,  1652, 

ï:f*  ï^'  Iw  Mém.  du  temps.  D,  Le  Cerf, 

*«f 'i  tof.  et  crit.  Ricbard  et  Giraud. 

BOI^BAG  (Simon),  docteur  en  théolo^e  du 

iTir  siècle.  On  a  de  lui  ;  Noctes  theologtcœ  seu 

"I^Ui^titmes  ex  quibus  sublimes  alias  sdentias, 

'«woyic»  ancillari  colligere  sit,  ipsamaue  iilis 

^«ow;  Paris,  1697.  Ce  sont  trente  discours 

'vdirers  sujets,  dont  plusieurs  sur  la  théolo* 

c«.L  inteor  les  apj^elle  Nuits  théotojgiques.  parce 

V»  c'eit  dans  le  silence  de  la  nuit  quHl  les  a 

j^Ms.  Voy,  le  Joum,  des  Savants,  1698,  p. 

«yiichard  et  Giraud. 

101188ABB  (Geoffroy),  théologien,  né  au 
^  eu  1499,  mort  vers  Van  1520.  En  1487  il 
'^  tvOMu-  de  lUniversité  et  chancelier  de  FË- 
vi|*« Paris. Ha  laissé t  outre  une  édition  de 
"'^  ecclésiastique  de  Ruffin.  revue  d'a- 
f^vnaiioscrits;  Paris,  1497,  m-4%  et  une 


autre  édition  du  CçsmmtiUnre  do  diacre  Florus 
sur  saint  Paul  :  1*  de  Continentia  saeerdohsm; 
ibid.,  1505:  -^  2^  Oratio  habita  Bommia  eoram 
Julio  II:  1505 i—  3^  de  Sacrificio  Misses;  I^ig. 
1511, 1529;  Lyon,  1525,  in-4«  ;  —  4»  Interpretalio 
in  septem  Psalmos  Pœnitentiales ;  ibid.,  1519, 
1521,  in-8».  Vou.  Le  Mire.  Du  Boulai,  Hist, 
univ.  de  Paris,  Launoi,  Uist,  colley.  Navarr,^ 
tom.  II,  in4<>.  La  Croix  du  Maine  et  Duverdier, 
BiMioth,  fl'a»içaise, 

BOUTARIG  (François  de)^urisconsulte,  né 
à  Figeac  en  lo72,  mort  à  Toulouse  en  1733, 
professa  le  droit,  fut  nommé  capitoul  en  1707, 
et  en  1710  dief  de  consistoire.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  :  1^  £'a> 
plication  de  l'ordonnance  de  BloiSy  du  Concordat 
et  des  institutions  du  droit  canonique;  Toulouseï 
1745,  in-4P; — 2<>  Explication  du  Concordat;  ibid, , 
1747,  in-8»;  —  3»  Traité  sur  les  lifjertét  de  l'E^ 
gtite  gallicane;  1747.  Voy.  Moréri,  édit.  del75Q, 
Ricbard  et  Giraud,  qui  disent  au*on  admire  dans 
les  écrits  de  Boutaric  la  clarté  jointe  à  Térudi" 
tion,  et  une  justesse  de  raisonnement  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer. 

BOUTAULB  (Michel),  jésuite,  prédicateur 
distingué,  né  à  Paris  en  lo25,  mort  à  Pontoise 
en  1688,  a  laissé,  outre  plusieurs  autres  ouvra- 
ges ;  i^  les  Conseils  de  la  sagesse,  ou  Recueil  des 
Maximes  de  Salomon  les  plus  nécessaires  à 
nomme;  Paris,  1667  etl749,in-12;— 2«ifer/wrf# 
pour  converser  avec  Dieu;  Paris,  168i,  in-16;  — 
3"  le  Théologien  avec  les  sages  et  les  grands  dn 
monde:  Paris,  1684, in-4»,  et  Lyon,  1696,  in-12. 
Voy.  Moréri ,  Diction,  histor, 

bOUTHIER  (Jean -François),  jurisc.,  né  dans 
le  Dauphiné,  mort  en  1812,  fut  avocat  au  parle- 
ment de  Grenoble,  Nous  citerons  parmi  ses 
écrits  :  le  Bonheur  de  la  vie,  ou  Uttres  sur  le 
suicide  et  sur  les  considérations  les  plus  propres 
à  en  détourner  les  homtnes;  VJlù,  in-12.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér, 

BOUTHIIiLlER(Dom  Armand  Jean  deRancé). , 
docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  abbé 
régulier  et  réformateur  du  monastère  de  la 
Trappe,  né  à  Paris  en  1626.  mort  en  1700,  fut 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  pourvu 
ensuite  de  plusiem's  abbayes,  entre  autres  de 
celle  de  la  Trappe.  Après  avoir  oassé  quelques 
années  dans  le  monde,  cuis  vécu  oans  la  reti'aite 
la  plus  rigoureuse,  il  résolut  enfin  de  réformer 
Tabbaye  de  la  Trappe,  et  v  consacra  dès  lors  sa 
vie  tout  entière.  Il  a  laisse  plusieurs  ouvniges, 
entre  autres  li^de  la  Sainteté  et  des  devoirs  de 
la  vie  monastique;  1683, 2  vol.  in-V;  —  2»  Tt-a^ 
duction  des  ceuvres  de  Dorothée,  avec  la  vie  de  ce 
Père;  1686:  —  3«  Commentaire  «ur  la  règle  de 
Saint-Benoit, iG8è,  Voy.  les  Menu  du  temps.  Ri* 
chard  et  Giraud. 

BOUTHRATS  ou  BOTHRATS  (Raoul),  Radul^ 
phus  Botereius,  jurisconsulte  et  historien,  né  à 
Châteaudun  vers  1550.  Outre  de  nombreux  écrits 
historiques,  on  a  de  lui  :  Semestrium  placitorum 
Magni  constlii ,  qw»  ad  beneficiorum  sinpitlares 
controversias pertinent,  lib.  I;  Paris,  1605,  in<8*, 
Voy.  Kicéron.  Mémoires,  tom.  XXXVlI. 

BOUTRBUa  (Jacqttes)j  sieur  d'Etiau,  né  au 
Pont-de-Cé  en  Anjou,  mort  vers  168^  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrskges  :  de  la  Puissance  royale 
sur  la  police  de  l* Eglise,  contre  les  maximes  de 
M,  révéqued'Ànaers;  Paru,  1625,  in^d*.  Fov. 
Mém.  du  temps.  Le  Long,  Biblioth,  histor,  de  la 
France  ju.  132  et  201. 

BOUVEUiBS.  Voy.  Bouelus, 

BOUVERI  (Gabriel),  évéque  d'Angers,  mort 
en  1572,  assisU  à  la  XXIV*  et  à  la  XXV*  session 
du  concile  de  Trente.  On  lui  doit  :  1«  une  tra* 
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duction  française  du  Pastoral  de  saint  Grégoire; 
—  2»  /e  Guiae  des  curés;  —  3^  la  Méthode  pour 
recevoir  les  Sacrements ,  oar  Jean  Gerson ,  arec 
une  longue  Préface ,  un  tlatéchisme  et  des  Sta- 
tuts. Voy. 

BOUVIER  (Jean-Baptiste),  évêque  du  Mans, 
né  à  Saint-Charles-)a-Forét,  département  de  la 
Mayenne  j  en  1783,  mort  à  Rome  en  185i,  fut 
d'abord  vicaire  général  du  Mans  et  supérieur  du 
grand  séminaire.  Son  zèle  pour  Tinstruction  du 
clergé  surtout  lui  fit  consacrer  une  grande  par- 
tie de  sa  vie  à  composer  les  ouvrages  ^uMl 
croyait  les  plus  propres  à  son  noble  but.  Amsi 
nous  avons  de  lui ,  outre  cpelques  autres  écrits  : 
1'  Institutiones  philosophtcœ  ;  —  â"  institutiones 
theohgicœ;  —  3^  Dissertatio  in  sextum  Decalogi 
prœceptunij  et  supplementitm  ad  tractatum  de 
Matnmonio:  le  Mans,  1827, 1  vol.  in-12.  et  Pa- 
ris ,  1850, 12»  éd.  ;  —  4»  Traité  des  IndiJgences, 
des  Confréries  et  du  Jubilé;  le  Mans,  1826;  Pa- 
ris, 1850,  9*  éd.;  ~  &>  Statuta  dicecesis  Cenoma- 
nensis ,  promulgafa  in  synodo  habita  anno  Do- 
mini  1851  ;  Cenomani,  1852,  in-8»  ;  —  0»  Précii 
lâstorigue  et  canonique  sur  les  jugements  ecclé' 
siastiqueSf  ce  qu*ils  ont  été  autrefois  et  ce  ^'ils 
peuvent  être  de  nos  jours;  le  Mans,  1852,  in-8». 
Vtw,  la  Nouv.  Biogr,  gfnér, 

BOUZ  (Guillaume  X£),  né  dans  TAnjou  en 
1021,  mort  en  1693,  fut  successivement  capucin, 
oratorien,  curé,  professeur  de  rhétorique  à 
Riom ,  évéaue  d*Apt  en  1658  et  évéque  de  Pé- 
rigueux  en  1667.  On  a  de  lui  :  1«  Recueil  des  con- 
férences établies  dans  le  diocèse  de  Périqueux,  3 
vol.  in-12;  —  2»  Sermons;  Rouen,  1766,  2  vol. 
in-12;  —  3»  Dissertations  ecclésiastiques  sur  le 
pouvoir  des  évéques,  en  collaboration  avec  Té- 
véque  de  la  Rochelle;  Paris,  1691,  in-8^  Voy, 
Moréri ,  Diction,  histor.  La  Nouv.  Hiogr.  génér. 

BOUZONIE  (  Jean  ) ,  jésuite ,  né  à  Bordeaux 
vers  1646,  mort  à  Poitiers  en  1726.  Il  professa 
d'abord  pendant  plusieurs  années  et  se  livra 
.ensuite  à  la  prédication.  On  lui  doit  :  i^  Douze 
preuves  pour  la  Conception  Immaculée  de  la  sainte 
Vierge;  Poitiers ,  sans  date  ;  —2»  Science  de  la 
mort  des  saints;  ibid.,  1692;  —  3»  Histoire  de 
t  Ordre  des  religieuses  filles  de  Notre-Dame;  ibid., 
1697, 2  vol.  in-4»;  --  4»  Entretien  de  Théotime et 
de  Philothée  sur  la  dévotion  au  sacré  Cœur  de 
Jésus:  ibid.,  1697.  Voy.  le  P.  Oudin,  jésuite. 
Moréri ,  Diction,  histor, 

BOUZONYILLE  (Bosonis-ViUa),  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint -Benoit,  située  dans  le  bourg 
(lu  même  nom,  au  diocèse  de  Metz.  Elle  fiit 
fondée  Tan  1033 ,  mais  elle  fut  binilée  et  réta- 
blie Tan  1612  par  les  bénédictins  réformés  de 
la  congrégation  de  Saint-Vannes.  Voy.  VBistoiiv 
de  Lorraine,  tom.  III,  col.  82. 

BOVA,  ville  épisc.  de  la  Calabre  ultérieure, 
située  à  vingt  kilomètres  de  la  mer  de  Sicile , 

{»rès  de  la  côte  la  plus  méridionale  -  elle  est  suf- 
ragante  de  Reggio ,  et  Ton  prétend  que  ce  siège 
a  été  établi  au  vu*  siècle.  Ce  oui  parait  cer- 
tain ,  c'est  que  le  rit  grec  y  a  été  en  usage  jus- 
qu'à Grégoire  XIH.  Voif.  Ughelli,  Italia  Sacra, 
tom.  X.  De  CommanviUe ,  I^  Table  alphabet., 
p.  44,  45.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
Vl ,  p.  81 ,  82. 

BOVB.  Voy.  Beuve. 

BOVELLES.  Voy.  Bouelles. 

BOVERIUS  (  Zacharie),  capucin,  né  à  Saluées 
en  1568,  mort  à  Gènes  Tan  1638 ,  professa  d'a- 
bord la  philosophie  et  la  théologie,  et  devint 
définiteur  général  de  son  Ordre.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  Annales  Minorttm  Capucino- 
rum;  Lyon,  1632  et  1639,  2  vol.  in-fol.;  Annales 
traduites  en  italien  par  Vt.  Benedetto  Sanbeno- 


detti,  et  condamnées  avec  la  traduction  ur  b 
S.  congrégation  de  V Index  en  1661,  laquelle  per- 
mit l'année  suivante  (Decr.  19  nov.  \^î),  àf 
les  réimprimer  movennant  corrections  (msifig- 
rint  correcti);  —  2»  Demonstratiows  i^màfc- 
rum  verœ  et  falsœ  religionis  adversus  prac^ 
et  ingénies  catholicœ  religionis  hostes,  atheitta, 
judœos  f  fuereticos  prœsertim  httheramt  et  eofa- 
nistas  ;  Lyon ,  1617,  2  vol.  in-fol.  ;  —  3»  Dem»- 
strationes  undecim  de  vera  habitus  formn^  à  S^ 
raphino  P.  N.  S.  Francisco  instituta  ;  ibid.,  i6£; 
—  4*  Orthûdoxa  consultatio  de  rationeMei  H  re- 
ligionis amplectendœ ,  etc.;  Madrid ,  1623,  iii4' ; 
ouvrage  composé  dans  le  but  de  convertir  an 
catholicisme  le  prince  de  Galles,  plus  tard  Our- 
les II ,  qui  se  trouvait  en  Espaerie  avec  lui.  Ynti. 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  aaV.  Manucfaelii, 
Scritiori.  d  Italia.  Feller,  Biogr.  univers. 

BOVET  (  François  de) ,  né  en  1745,  mort  j 
Paris  Tan  1838,  sacré  évéque  de  SisteroD  en 
1789,  fiit  nommé  à  Tarchevéché  de  Toulouse  eii 
1817,  après  son  émigi*ation.  U  a  publié  :i'des 
Dynasties  égyptiennes;  1  vol.  in-d",  dany  lequel 
il  examine  le  degré  de  confiance  que  mente 
Manéthon  dans  sa  Chronologie  égyptienne;  - 
2»  Y  Histoire  des  demiei^s  Pharaons  et  de*  jirf' 
miers  rois  de  Perse,  selon  Hérodote ^  tirteéft 
livres  prophétiques  et  du  livre  ftEsther;  .Uignon, 
2  vol.  in-8«»  ;  —  3»  les  Consolations  de  la  /Si  tv 
les  malheurs  de  l'Église;  1  vol.  in-42;  — 4**^ 
flexions  sur  le  nouveau  serment  prescrit  en  Frmt. 
1793,  brochure.  Voy.  Quérard,  la  Frawxlitlf- 
raiir^  au  Supplém.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BOVIANUh.  Voy.  Boiamo. 

BOUSO  ( Bovinum  ou  Vibinum),  ville  épisc. 
de  la  Capitanate,  située  au  royaume  de  Naple$. 
Cet  évéché  fut  établi  avant  Tan  1000,  sou<  U 
métropole  de  Bénévent.  Voy.  Ughelli  ^  lioba 
Sacra,  tom.  VIII,  p.  249.  De  CommanviUe,/^ 
Table  alphabet.  Richard  et  Giraud. 

BOZADORS  (le  P.  Jean-Thomas  de),  domi- 
nicain ,  né  à  Barcelone ,  fut  élu  général  de  son 
Ordre  en  1756,  lorsqu'il  était  provincial  de  !i 
Terre-Sainte,  a  laissé  :  de  lUustrissimistiniPP. 
Petro  Martyre,  Sansio  episcopo  Mauriseastrma, 
et  Francisco  Serrano  electo  episcopo  ri]p«to»«- 
rum ,  deque PP.  Johanne  Alcobero,  Joachimo Bt^'^ 
et  F.  Diaiio  Ord.  Prœdic.  Fo-Chei  in  Fo-Kiem 
Sinarum  provincia  martyrio perfùHCtis,cciinnies- 
tarius:  Rome ,  1753. 

BOTG  ou  BOHIG,  BOIGH,  BOTGH ,  BOUIIC 
BOUENGO  (  Henri  ou  Hervé  \  né  Tan  1310  àva 
le  diocèse  de  Saint-Paul-de-Léon,  en  Bretagne, 
mort  vers  1390,  professa  le  droit  à  Paris.  Suu 
principal  ouvrage  est  In  guinque  DecretaHa»  //- 
oros  Commentaria;  Lyon,  15l2D^  in-4»  goth.;  't 
Venise,  1756,  in-fol.  La  première  de  ces  édi- 
tions est  divisée  en  trois  parties  intitulées. 
la  l»»  :  Super  Decretalibus ,  libn  V;  la  2»  :  *• 
per  sext.  Décrétai.,  lib.  /;  la  3*  :  Super  Ck- 
ment.,  et  chacune  de  ces  parties  porte  sur  le 
titre  :  Volumen  aurei  ac  pêne  divini  o^s,  A<- 
culentissimarum  ac  utilissimarum  distinetU'i"'^ 
jurium  monarchœ  cotisummatissimi  D.  Henn/^ 
Bouhic.  Voy.  Trithème,  de  Scriptor.  eeckt.  b 
Nouv.  Biogr.  génér.  au  mot  BoHic. 

I.  BOTER  (Pierne) ,  oratorien ,  né  à  Ârlaiv 
en  1677,  mort  en  1755,  se  pronon(^  forteniro» 
contre  la  bulle  Unigenitus,  et  se  distin^  (»' 
son  fiinatisme  pour  les  convulsionnaire^  ^^ 
Saint-Médard,  fanatisme  qui  le  fit  d*aboitl  inlei  > 
dire  en  1729,  puis  reléguer  au  mont  Saint-Mi- 
chel ,  et  eniin  renfermer  â  Yincennes  penduit 
quatorze  ans.  H  a  laissé,  entre  autres  écnt$>  : 
!•  Vie  d'un  parfait  ecclésiastique;  Paris.  1^. 

-12;  c'est  la  vie  du  diaci*e  janséniste  Piri«;— 
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î»  Mfirit$tef  ft  «nV  p(mr  cfmduirr  un  pécheur  à 
une  réritabk  pénitence  •  ibid.,  4796,  in -12;  — 
>  la  SitHde  dévotion  du  Rosaire  ;  Paris ,  1727 , 
in-li;  —  4*  Parallèle  de  la  doctrine  des  païens 
êVK  celle  des  jésuites  et  de  leur  constitution  ; 
ibid.,  ï>\î  et  m-8*  :  livre  condamné  par  le  par- 
lement à  être  brûlé;  —  5*  plusieurs  autres  ou- 
Tni);e$  dictés  par  Tesprit  de  parti. 

II.  lOTER  (Pierre-Denis),  théologien,  né  à 
Cai^sacdans  TÂvevron,  en  1766,  mort  en  1842, 
fat  éïfié  an  sacerdoce  en  1790  et  se  lit  con- 
tuitrecomnie  prédicateur.  Plus  tard  il  fut  nommé 
à  Ja  chaire  de  théolozie  do|;matique  occupée 
arant  lut  par  Tabbé  r  rayssmous  ;  lorsoue  la 
l'orapajpie  de  Saint-Su Ipice  fut  dispereée,  Boyer 
4lU  prêcher  des  stations  à  Montpellier  ei  à 
Lyon:  et  quand  cette  maison  fut  rouverte,  il  re- 
prit sa  chaire,  qu*il  conserva  jusqu'en  1818, 
(époque  à  laquelle  il  se  consacra  aux  retraites 
pastorales;  il  en  donna  pendant  vingt  ans  dans  un 
iTioà  nombre  de  diocèses  de  France.  Parmi  les 
•iiîers  oQvraffes  qu'il  a  laissés ,  nous  citerons  : 
t»  txnmm  au  pouvoir  législatif  de  l'Église  sur 
h  mariage:  Paris,  1817 ,  m-8»;  ouvrage  qui  en- 
^tçea  Tauteur  dans  une  longue  polémicpie  avec 
le  janséniste  Tabaraud  ;  —  v  Examen  de  la  doc- 
trine de  M.  de  Lamennais,  considérée  sous  le 
fripie  rapport  de  la  philosophie,  de  la  théologie 
fi  de  la  politique;  1834;  —  9°  Défense  de  tordre 
fnridnmbtle  carbonarisme  moderne;  —  4*>  Dis- 
rmn  pour  les  retraites  ecclésiastiques,  2  vol .  in-S»  ; 
ooTTigp  posthume.  Voy,  la  Nouv.  Biogt .  génér, 
VEkcycl(fp. cnthol.,  au  Supplém.y  où \oxk  &ouve 
b  liste  complète  des  écrits  de  Tabbé  Boyer. 

ni.  BOTÈR  DB  SAINTE-MARTHE  r  Louis- 
Anseime  de),  dominicain,  qui  vivait  dans  le 
vn\v  siècle,  est  auteur  de  •  T»  YHistoire  de  té^ 
gim  cathédrale  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  ; 
Avignon,  1710,  in-4«»;  -  2»  YHistoire  de  l'église 
mthédrale  de  Vaisort;  ibid.,  1741,  in-4»;  his- 
toire snivie  d'un  recueil  de  pièces  parmi  les- 
quelles se  trouve  une  traduction  en  vers  fran- 
çais de  la  Chorographie  du  diocèse  de  Vaison , 
't)mposée  en  vers  latins  par  Joseph-Marie  Sua- 
fex,  êTéqoe  de  Vaison.  Voy.  Quénird ,  la  Finance 
iitt&mre.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

BOTI£oQ  BOILE  (Robert),  protestant,  né 
«'n  Irlande  en  1627 .  mort  à  Londres  en  1691,  se 
distingna  par  .son  zèle  pour  la  religion ,  à  la- 
<iae!le  il  rapportait  toutes  ses  études ,  et  fut  l'un 
(tes  memiMi»  les  plus  utiles  de  la  société  royale 
àe  Londres.  Il  imprima  à  ses  frais  le  Nouveau 
Testament  en  langue  malaise,  qu'il  envoya  dans 
les  Indes,  et  en  arabe ,  l'ouvrage  de  Grotius  sur 
4>  ytrité  de  la  religion.  Parmi  ses  écrits ,  oui 
traitent  de  la  théologie,  de  la  physique  et  des 
mathématiques,  nous  citerons  seulement  ;  1»  le 
Chtmiite  sceptique;  —  2^  Essai  sur  l'Écriture 
«naïf;-  >  le  Cltrétien  naturaliste;  —  4»  Con-^ 
**^toMpo«r  concilier  la  rtiison  et  la  religion  ; 
*;•  5«  Discours  svtr  la  profonde  vénération  que 
^npn<  kmain  doit  à  Dieu;  —  6<>  Recueils  d'é- 
'pl'  nar  texcellence  de  la  théoloaie  comparée  à 
'^ffhUonpkie.Tou^  les  ouvrages  de  Boyle,  écrits 
(n  btin ,  ont  été  recueillis  et  publiés  a  Londres 
«0  i74(  par  Birel ,  en  5  vol.  in-fol.  ;  c'est  U. 
ioeiUenre  édition.  Voy.  Feller.  Richard  et  Gi- 
flai La  Sauv,  Biogr,  génér. 

1-  BOTSE  (Jean),  Qiéologien  anglican,  né 
^  le  comté  de  Kent,  mort  en  1628 ,  a  publié 
2/nslais  une  Exposition  sur  les  Psaumes;  Lon- 
^«.1688.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
U.  BOrSE  ou  BOTS,  BOIS  (Jean),  théolo- 
?<B  uiglican,  né  à  Nettlestead  en  15d0,  mort 
^  VO.  Il  fut  curé  de  Bosworth  et  coopéra  à 
utndoctioQ  de  la  Bible  ordonnée  par  Jac- 


ques l'i*^  on  a  de  lui  :  Veteris  interjpretû  ewn 
Êeza  ahisque  recentioribus  collatio  m  quatuor 
EvangelOs  et  Actis  Apostohrum;  Londres,  1655, 
in-8».  Voy.  la  Noux).  Biogr.  génér. 

BOTSEM  (Pierre-Adolphe),  luthérien,  né  à 
Aschersleben  en  1690,  mort  1  an  1743.  Ses  prin- 
cipaux écrits  sont  :  1»  Historia  Michaelis  Serveti, 
dissertatione  enarrata;  WittenJJerg,  1712;  — 
2»  Eclogœ  archeologicœ  ad  difficile  Pauli  iter; 
Act.,  XVIII,  9;  Halle,  1713;  ~  3»  Philoaophutnena 
Synesii  CyrenevMÛ;  Magdebourg,  1714  ;  —  40  Dis- 
sertatio  histor.  etcrit.  ad  Àctorum  XIX  de  Âsiar^ 
cAi;f;1716;  —  5»  Commentatio  de  Legione  fUlmi" 
natrice  M.  Aurelii  Antonini  imperatoris;  Halber- 
stadt,  1719.  Voy.  Saz,  Onomasticon  litterarium. 

I.  BOanS  ou  BOaO  (François),  frère  de  Tho* 
mas  Bozius ,  et  comme  lui  prêtre  de  l'Oratoire , 
a  laissé  :  1<*  de  Temporali  Ecclesiœ  monarchia; 
Cologne,  1602,  in-4»;  —  2»  Vita  heati  Pétri,  etc. 
Voy.  Le  Mire, au  xvii*  siècle.  Louis-Jacob,  Bt- 
blioth.  pontif. 

II.  BOZIUS  ou  BOZIO  (Thomas),  prêtre  de 
l'Oratoire  à  Rome ,  mort  dans  cette  ville  l'an 
1610.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  l»  de 
Sianis  Ecclesiœ  ;  Rome,  1591, 2  vol.  iu-fol.*  ibid., 
1596,  et  Cologne,  1598;  —  ^  de  Jure  divino; 
Rome",  1600,  in-4o. 

BRAGGARA.  Voy.  Drague. 

BRAGHITES,  mot  dérivé  du  ^rec,  et  qui  si- 

Snifie  déchiré.  Ce  nom  fut  donne  aux  hérétiques 
isciples  de  Manès,  qui  fut  écorché  vif  par  ordre 
du  roi  de  Perse,  voif.  Pratéole,  au  mot  Bra- 
CHITES.  Pinchinat,  Diction,  des  hérésies. 

BRADFORD  (Jean),  protestant,  né  à  Manches- 
ter au  commencement  du  renie  de  Henri  V111 , 
mort  en  1555,  entra  l'an  1550  dans  l'état  ecclé- 
siastioue,  se  livra  à  la  prédication,  et  devint 
chapelain  d'Edouard  VI.  Sous  le  règne  de  la 
reine  Marie,  il  fut  condamné  à  mort  pour  avoir 
pris  part  à  une  sédition  fomentée  par  un  sermon 

?ui  attaquait  le  catholicisme.  On  a  de  lui  : 
<>deux  Sermons,  l'un  sur  le  Reperttir,  l'autre  sw* 
la  Cène;  1574,  in-SP-j  —  2°  un  recueil  de  lettres 
et  de  discours  adressés  pendant  sa  détention  à 
un  ffrand  nombre  de  personnes  ;  1553  ; —  3»  des 
Méaitations,  des  Prières,  et  quelques  Traités  de 
théologie;  1552,  in-8f.  Foy.  relier.  Richaixi  et 
Giraud. 

BRADSHAW (Guillaume),  théologien  anglican 
du  xvii«  siècle.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  :  1®  T réalise  of  Justin- 
cation;  Londres,  1615,  in -8»,  traduit  en  latin 
sous  le  titre  de  Dissertatio  de  justificationis  do- 
c/;i'mi;Leyde,1618,  in-12;  —2»  Varions  tracts 
ofthe  Culte  and  Cérémonies;  Cambridge,  1660, 
in-4*>.  Vou.  la  Nom\  Biogr.  génér. 

BRADWARDIN  ou  BRAlfWARDIN  (Thomas)^ 
savant  prélat  anglais ,  surnommé  le  Docteur  pro- 
fond ^  né  à  Hartlield  en  1290,  mort  à  Lambetli 
en  1348 ,  était  également  distin£[ué  par  sa  piété 
et  par  sa  science.  Il  fut  successivement  profes- 
seur de  théologie ,  chancelier  de  la  cathédrale 
de  Londres  et  archevêque  de  C^ntorbéry.  On  a 
de  lui  :  \^  de  Causa  Dei  contra  Pelaaium  et  de 
virtute  cnusarum  libri  très,  ad  suos  Mertonenses 
(à  ses  élèves  du  collège  de  Mertin);  Londres, 
1618,  in-fol.  Voy.  Pitseus,  cfe  Script.  AngL,  p. 
470.  Echard, Script.  Ord.  Prad.,  tom.  I,p.  744. 
Voy.  Richara  et  Giraud. 

BRADT  (Nicolas),  théologien  anglican ,  né  à 
Baiidon  en  1659,  mort  en  1*726.  Il  a  laissé  :  l**  A 
new  version  ofthe  Psalms  of  David,  conjointe- 
ment avec  le  poète  Tate;  Londres.  1698, in-12; 
—  2»  Thrce  volumes  qf  sermons;  ibid.,  1704, 1706, 
1713,  in-8o;  —  a»  Three  other  volumes  of  set* 
mons:  1730,  in-S».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
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BRA WE  (Brngn  et  Braccara).  tille  épisc.  de  \ 
Portugal  située  snr  la  petite  ritière  de  uavado. 
C'est  fttne  des  premières  villes  de  ce  pays  qui 
reçurent  la  foi:  aussi  ses  évèques  étaient- ils 
métropolitains  de  la  Galédénne ,  portion  de  la 
Tamgonaise.  et  ils  prétendirent  aroir  la  pri- 
matie  sur  toutes  les  églises  d'Espac^ne.  lorsque 
les  Sarrazins  fbrent  expulsés.  Vm/.Labbe^om. 
V,  VI.  Hardouin,  tom.  III.  Mansi,  tora.  Ia.  De 
Cemmanville ,  /^  Table  afphahét.,  p.  46.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni.  toi.  VI,  p.  88.  Le  Dio- 
tfon.  encyckpéd.  de  la  théolog.  cathoL,  aa  mot 

BlIAGA. 

BRAINE  (Brana),  abbaye  de  FOrdre  de  Pré- 
montré située  dans  la  tiïie  du  même  nom,  à 
seize  kilomètres  de  Soissons:  elle  fut  fondée  en 
1130.  roy.  Sainte-Marthe,  Gd//.  CAnf/.,tûm.  IX, 
col.  488. 

BRAITRWAIT  (Guillaume),  théologien  an- 
glais, titait  à  Cambridge  au  xti*  siècle.  Il  tra- 
vailla sous  Jacques  I*^  à  la  traduction  de  la 
Bible  en  anglais,  et  il  a  traduit  conjointement 
stec  six  docteurs  les  Ktres  deutéro- canoniques 
appelés  apocryphes  par  les  anglicans.  Voy.  la 
Nùuv.  Bioar,  aénér. 

BRALIOH  (Nicolas  de),  oratorien,  né  à  Chars 
dans  le  Vexin  français,  mort  à  Paris  en  1673.  Il 
a  publié  :  l»  la  Vie  de  saint  Nicolas,  évéque  de 
Myre:  Paris,  1646;  ^^Pallitm  arcfdemscopaie,,, 
Accedunt  et  orimum  prodetatt  ritus  et  forma  he^ 
nedietionis  ipsius,  etc.;  Paris,  1648;  —  3»  Ceere- 
moniale  Cononicomm.  seu  insiitutioftes  practicœ 
sacrortan  S.  H.  S.  rituum ,  etc.;  Paris,  1657,  în- 
lî;  —  4*  Histoire  chrétienne;  Paris,  1656:  — 
5»  plusieurs  autres  outraffes  religieux,  dont  on 
troute  la  liste  dans  Richard  et  Giraud.  Voy, 
Feller,  Bioor.  univers,  Moréri ,  Diction,  histor, 

BRAMHiLL  (Jean),  arch.  anglic.  d'Armagh', 
primat  d'Irlande ,  né  en  1593  à  Pontefiract.  dans 
te  comté  d'York ,  mort  en  1677.  Élève  distingué 
de  rUniversité  de  Cambridge,  il  entra  dans  les 
ordres,  se  maria,  et  devint  un  prédicateur  cé- 
lèbre. Il  eut  de  nombreux  ennemis ,  qui  le  per- 
sécutèrent et  le  forcèrent  ainsi  à  s'expatrier 


vrages  qui  sont  fort  estimés  par  les  Anglais,  et 
qui  ont  été  publiés  en  1677.  in-fol.  On  distingue, 
entre  tous  les  autres,  celui  qui  a  pour  ti&e  : 
Prô  rege  et  populo  Anglicano  apolngta,  déjà  pu- 
blié à  Anvers  en  1661.  Voy,  Feiler,  Biogr,  uni- 
vers, VEneyûlopéd,  cathol, 

BRANA.  Voy,  Braihe. 

BBAHGATI.  Vov.  Lxvmâ, 

BRAMCATO  (Francescoi).  missionnaire  ita- 
lien, mort  i  Canton  en  1671.  Il  prêcha  l'Évan- 
01e  dans  la  Chine  de  1637  à  1665,  et  fit  con- 
struire plus  de  90  églises.  H  a  publié  plusieurs 
outrages  en  langue  chinoise,  dont  les  princi- 
piox  sont  :  !•  Traité  sur  t Eucharistie;  —  2«  Ex- 
piieation  des  dix  commùndemenis;  —  ^  Réfuta- 
tion des  divinations; —  4»  Entretien  des  anges; 
catéchisme  encore  en  usage  parmi  les  chrétiens 
chinois.  Voy.  la  Nùuv,  Biogr,  génér, 

BRANBAM.  Voy.  BnANDAO. 

BRANBAN  ou  BRBNDAH  (saint),  dit  f Ancien, 
Bé  en  Irlande,  mort  le  16  mai  578.  Après  avoir 

ëassé  plusieurs  années  dans  Tabbaye  de  Llan- 
àrtan,  il  fonda  le  monastère  d'Aiiech  en  An- 
Ïfleterre,  bâtit  une  église  dans  les  lies  Shet- 
and,  établit  plusieurs  couvents  et  plusieurs 
écoles,  et  contribua  ainsi  A  la  citiiisation  de 
ririande.  D  est  auteur  d'une  règle  monastique 
poor  laquelle  les  Iriandais  ont  une  grande  es^ 
Urne.  h%  Martyrologe  nomain  fait  mémoire  de 


ce  saint  le  16  mai.  Jour  de  sa  mort.  Voy.  Cael 
Moroni  «toi.  VI,  p.  94.  La  Noux).  Biogr,  gétter., 
à  Tart.  Buendam. 

I.  BRANBAO  (D.  Hilarion),  natif  de  Cdinbit, 
mort  à  Lisbonne  en  1785,  a  composé  Dhii««rs 
outrages  de  dévotion,  dont  le  prindotl  est  :  Toi 
de  Amaado  ;  Lisbonne,  1579^  in4<>.  Voy.  Morén, 
Diction,  histor,  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

n.  BRANBAO  ou  BRANBAM  (Lotris),]ésQit»> 
né  à  Lisbonne,  mort  en  1663. 11  a  laissé,  en  por- 
tugais :  Méditations  sur  Vhistoire  éwmmxfr 
})our  tous  les  Jours  de  l'année  ;  Lishonn^jWJ  d 
1683,  in-4«.  Voy,  Moréri,  Dict.  histor,  La  Aaw 
Biogr.  génér. 

AlANBBBOtlRO  {Brandeburgum  ou  Bmintr 
hurgum),  ville  épisc.  d'Allemagne.  Ily  atiitao- 
trefois  une  abbaye  de  bénédictins  qui  était  IW 
des  plus  riches  de  TAllemagne.  Ce  sié{:e  M 
établi  ters  l'an  946  par  Othon  I*',  qui  rasstgettit 
d'abord  à  la  métropole  de  Mayence;  nuis,  a 

962,  il  le  fit  suffragantde  Magdebourg.  Cetera 
ché  fut  supprimé  lorsque  Joachim  II,  qai  $'éUit 
fait  luthérien ,  s'en  appropria  les  revenas.  y^'**- 
Richard  et  Giraud.  G&ict.  Moroni .  vol.  VI,  p.  W 
et  soiv.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  théol.tntM. 

BRANBEUM ,  mot  de  la  basse  latinité  qui  dé- 
signe un  linceul  de  soie  ou  de  Un  dont  on  en* 
veloppait  les  corps  des  saints  et  leurs  relique. 
On  donnait  le  même  nom  aux  linges  qae  l'on 
faisait  toucher  aux  relicpies  des  saints.  T'^v- 
Grég.  de  Tours,  de  Ghna  conféssor.,  c.  xxxvii. 
Pierre  Damien,  Epistol,,  lib.  IV,  Epist  X!Y.  Du 
Gange ,  Glossar.  Bergier,  Diction,  de  théol.j  i 
l'art.  Relique.  Richard  et  Giraud. 

BRANBFORT  ou  BRENFORT,  tille  d'Angle- 
terre dans  la  protince  de  Cantorbérj.  On  p 
tenu  deux  conciles;  l'un  en  959,  où  Edain.  roi 
d'Angleterre,  fut  excommunié  ;  l'autre  Ters  Tau 

963,  où  les  ordonnances  du  roi  Bduin  furent 
cassées  et  les  biens  usurpés  rendus  aux  églises 
et  aux  monastères  auxquels  on  les  avait  es)^ 
vés.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  96. 

BRANBIZUBERnJM,viUe  épisc.  de  Balgam 
située  au  diocèse  de  Thrace ,  dans  la  Mœ^ie  in- 
férieure. Elle  fut  élevée  à  la  dijpfiité  de  métro- 
eole  par  le  pape  Innocent  lll.  voy.  Richard  et 
iraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  VI ,  p.  96. 

I.  BRANBMÛLLER  (Jacques},  calviniste.  fiU 
de  Jean  Brandmuller,  né  en  15o5.  mort  en1fi99. 
a  publié  un  outrage  intitulé  :  Analysis  îm(« 
tihrorum  Veteris  et  Novi  Testamenti ;B^[e .  lOW 
et  1622, 3  toi.  in'4«.  Les  deux  premiers  volnmes 
sont  de  Mpyse  Phlacer  :  il  n*t  a  dans  cet  ontme 

Sue  les  Évitres  et  V Apocalypse  qtd  soient  m 
randmûlfer.  Vny.  Moréri ,  Diction,  histor. 

II.  BRANBMtîLUâl  rJacmies),  caltiniste. 
petit -fils  de  Jean  Brandmiuier,  né  à  Bile  m 
1617 ,  mort  en  1677 ,  professa  la  jorisprudena 
dans  sa  tille  natale.  Il  a  publié  plusieurs  écrits, 
dont  le  principal  est  :  manuductio  ad  Jus  e»^ 
nicum  et  civile,  etc.  Voy.  ibid. 

III.  BRANBMOLLER  (Jean),  nrinistre  rsM- 
niste  et  professeur  d'hébreu  à  Bàle ,  né  i  Bibe- 
rach  en  1533,  mort  l'an  1506.  Il  était  grand  pu^ 
tisan  d'Œcolampade.  Nous  atons  de  lui  :  1*  qnt* 
tre  cents  Oraisons  funèbres  tirées  de  l'Ancirt» 
Testament;  —  2»  quatre-vingts  puisées  dans  1« 
Nouveau  ;  —  3®  des  Sermons  pour  des  mariafi. 
Tous  ces  ouvrages  ont  paru  à  BAle  ea  157S.  i  oy- 
ibid. 

BRANBOLINI  ^Avrelins  on  Aurelio).  ao^ 
tin,  surnommé  il  Lippo,  chassieux,  ne  à  Flo- 
rence vers  1440,  nrart  à  Rome  en  1466,  selon 
d'autres  à  Parme.  Fan  1497.  II  professa  Yéln- 
ouenct  à  Bude  et  à  Gran,  entra  dans  rOrdrp  des 
Âogustins,  et  se  livra  à  m  prédication.  On  a  de 
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lui,  «An  astres  oovraM  :  i»  Paradcaorum 
rhrittmmrmHbridm;  Rome,  1531,  in-4«;Bâl6, 
1543;  CakfM.  1973,  in-^;  —  3«  Oratio  de  trir^ 
tutiàmD^N,  Âm  Christi,  nobis  in  ^uiposnone 
nêtaum,  He.;  —  9»  de  Lege.  Vw.  Yosmus,  de 
Httt.  kt.  \m  Mire,  in  Auctuar.  de  Scriptor*  eeeUs. 
PKdaflthis,  tftf  Scriptof.  Fiarent. 

niMOOH  (Philibert),  évéqae  de  Périgaeox. 
i  poUié  :  àvtrIiMement  aux  prédicateMrs ,  tiré 
An  saints  conciles  et  des  Pères;  Périgueux, 
UEO,  iii-8».  On  troiitft  dans  ce  petit  écrit,  en 
étéfé  et  per  fmrme  de  maximes ,  ce  que  les 
oéUiem  antenri  qui  ont  traité  de  Véloquence 
de  h  chttTt  <mt  dit  aTec  plus  d*étendae.  Foy.  le 
ttc/Mt.  det  Prédieaieurs, 

BRAHTOllE(0ra9ito9mtffii),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit  en  Périgora ,  et  située  dans  un 
bourg  dn  même  nom  an  diocèse  de  Périgueux. 
On  M  sieeorde  pas  sur  sa  fondation,  crue  les 
n  attribvent  à  Qiarlemagne,  en  760:  d^antres 
•  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  fils  de  Louis  le  Débon- 
ttut;  ^'antres  enfin  à  Pépin,  roi  de  France. 
Cette  abbaye  était  sous  rinvocation  de  saint 
PMTre,etIes  bénédictins  de  la  Congrégation  de 
Saint- If anr  la  possédaient  depuis  1636. 

nmWARPlH.  Voy.  Bradwàbdin. 

BRAS-ABU,  ordre  militaire  de  Danemark 
foi  flahflût  sons  Christian  IV  ;  plus  tard  il  fut 
tai  a  niai  de  V  Éléphant. 

l  nUSGHI.  Voy.  Pis  VI. 

IL  UAflCHI  (Jean-Baptiste),  évéque  de  Sar* 
na  et  archetéque  titulaire  de  Nisibe,  né  À  Ce* 
ite  en  1661,  mort  en  17^,  est  auteur  de  : 
\*  Metio  ftotef  Eedena  Sarsinatù;  Borne, 
1^,  ia^;  —  2»  Mtmoriœ  Casenates  sacrœ  et 
fin»^;ibid.,  1738,  in-4»;  —  3»  de  plusieurs 
utres  oQfrages  sur  les  antiquités  de  son  pays. 
Vj,  IbaxaSàiJâjScritUm  dltaL  FeUer,  Biogr. 
fnmen,  La  Nowa.  Bîoçr.  génér* 

1BA8  SfiCUUER,  autorité  ou  puissance  tem- 
porvUe,  ànle,  laïque,  qu'on  emploie  pour  faire 
'vttler  Isa  ordonnances  du  juge  d*Éff1ise  ou 
brt  adnr  &  un  ecclésiastique  coupable  d*mi 
M't  prifilégié  las  peines  «nie  l'Eglise  ne  peut 
mposer  par  elle-même.  I/abandonnement  an 
*»^  mdier,  pratiqué  andennement  en  France 
nr  ht  jogci  d'Église  dans  le  cas  de  dégrada- 
^  é'aa  eccléaia^que ,  n'existe  plus  aigour* 
|[W  Cependant  les  évéques  penvent,  comme 
*itrtiois,  recourir  à  l'autorité  civile,  par  exem* 
^  etntre  on  prêtre  interdit  qui  voudrait  con- 
*wr  Coercer  les  Ipoctions  ecclésiastiques, 
éviter  oi  possession  de  l'église  ou  do  presby- 
^f.  porter  Thabit  ecclésiastique,  etc.;  et^'au- 
^^^  dviie  ne  saurait  en  ces  cas  refuser  son 
fffo  um  manquer  à  la  Ck>nstitotion,  qui  a  pris 
■<*qriUssoua  sa  protection^ 

OAinm  (Philippe),  historien  fiamand. 
Mi]tonsTersl397,mori  vers  1660,  se  livra  A 
^  prédication ,  et  s'appliqua  spécialement  aux 
'■ii^iités  rsligieiises  du  tttinauL  Noos  citerons 
t*'^  ws  ouvrages  :  1*  Hiitonak  tpeeuium  et> 
^^  cl  wtonusieni  &  Joamns  Vaiencenenhs  ; 
**Wi  16tt.  îikIS ;  ««  ^  Origine» onmwm  Hûn' 
*^»  etmobiDntm  œto  Hbrie  breviter  digeaU»; 
^.1650,  m^VL  Vou.  André-Valère ,  BAiioÛt. 
H^-  Le  Long ,  BUUiùth.  hùior.  de  la  Froncée 

HASS0VT7oy.  Bressami. 

nAUUOV  o«  BEAULB  (saint),  évéque  de 

et  ami  de  saint  Isidore  de  Seville , 

646,  aeaiata  aua  quatrième^  cinquième 

esodlea  de  Tolède.  Il  ioignait  à  toutes 

chrétiennes  un  goM  éclairé  pour  les 

^.    .  il  a  composé ,  avec  saint  Isidore  de  Sé- 

^  m  traité  des  Miymologiei  ou  Origine».  U 

* ^«K, en  outre  :  te  Trten^iJkc  de»  eaint»  mat^ 


tvr»  de  Saragosee  et  la  vie  de  plusieurs  saints. 
Voy.  saint  Ilaephonse ,  de  Vir,  illustrih..  c.  xn. 
Baronius,  m  AnnaL  Mariana,  Hist.,  lib.  VI, 

c.  VI. 

I.  BRAUN  (Georges)*  en  latin  Braimius, 
Bruinus  f  Bnmu»,  archiaiacre  de  Dortmund, 
puis  doyen  de  la  collégiale  de  Cologne ,  vivait 
au  XVI*  siècle.  Noos  citerons  parmi  ses  écrits  : 
1^  CathoHcorvM  Tremonien»ium  adversus  Luthe- 
ranicœ  ibidemfactUmi»  pnedieantes  defentio,  etc.; 
Cologne,  1605,  in-8»;  —  2»  une  Vie  de  Jésus- 
Christ  ;  —  9»  une  Vie  de  la  sainte  Vierge.  Voy. 
Swertius,  Aihen.  Belg. 

IL  BRAUN  (Jean) ,  ministre  protestant,  né 
i  Kaiserslautern ,  dans  le  Palatmat,  en  1628, 
mort  à  Groningue  en  1709.  Il  se  fit  connaître 
comme  prédicateur ,  et  professa  la  théologie  et 
les  langues  orientales  à  (h'oningue.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1*  Selecta  sacra ,  lib.  K; 
Âmster()am ,  1700 ,  in-4^ — 2»  Comment,  in  Bpisf. 
ad  Hebrœos;  ibid.,  1705;  —  >  Veslitus  Hebrao- 
rum  sacerdotum;  Leyde,  IGBO,  2  vol.  in -8»,'; 
Amsterdam,  1701 ,2  vol.  in-i»:  ouvrage  plein 
de  recherches  savantes  :  Brann  n'y  traite  pas 
seulement  des  vêtements  sacerdotaux,  mais 
aussi  des  antiquités  hébraïques;  --  4^'  la  Véti^ 
table  religion  des  Hollandais;  Amsterdam^  1775, 
in-12  ;  écrit  dirigé  contre  Stoup.  Voy.  Hichard 
et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

m.  BRAUN  (Placide),  savant  bénédictm, 
né  en  Bavière  Tan  1756,  devint  bibliothécaire 
et  archiviste  du  chapitre  de  Saint-Ulric  et  de 
Sainte-Afra ,  à  Augsbourff .  On  a  de  lui  :  1*  deux 
ouvrages  précieux  pour  les  bibliographes  et  les 
savants  :  c'est  une  Notice  historiée -critique  en 
latin  de  tous  les  livres  et  de  tous  les  manuscrits 
de  la  riche  bibliothèque  confiée  à  ses  soins  ;  — 
2o  les  Vies  de  saint  Lambert  et  de  saint  Ulric , 
évéques  d'Augsbourg  ;^  3»  la  Vie  de  sainte  Afra, 
martyre.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers, 

L  BRAVO  (Marc- Antoine),  docteur  espagnol , 
a  laissé  un  recueil  de  plusieurs  questions  de 
théologie  morale  intitulé  :  Baxitatoria  benefi" 
eiariorum  de  opinionitus  improbabilibus  '  Rome, 
in -8*.  Voy,  le  Joum.  des  Savants,  1676,  p.  8, 
i**  édit.  Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  une 
analyse  assez  détaillée  de  cet  ouvrage. 

II.  BRAVO  (Nicolas),  né  à  Valladolid,  mort 
en  1648,  professa  la  théologie  à  Salamanque  et 
à  Madrid,  et  fat  abbé  d'Oliva .  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,  dans  la  Navarre.  Il  a  laissé  :  !<>  Tracta-' 
tus  monastieu»  de  jure  ac  potes  fate  regularis  ob- 
seroantim  8.  Bernardi  Hispaniœ,  etc.;  —  2»  Ft- 
gijUa  magna  de  Chrifto,  etc.  Voy.  NicoL-Anto- 
nio.Biblioth.  Hisp. 

BRAT  (Thomas),  missionnaire  anglican ,  né 
à  Marton  en  1666,  mort  en  1790.  Il  fbt  charsé 

Sar  l'évéqtie  de  Londres  d'organiser  l'Église  dn 
laryland  ;  il  mit  tout  en  œuvre  pour  faire  réus- 
sir cette  entreprise ,  et  fonda  en  16B7  une  so- 
ciété pour  la  propagation  de  l'Évangile  dans 
les  colonies  et  les  pays  étrangers.  Il  a  laissé, 
entre  autres  écrits  :  1^  Catecnkieal  lectures;  — 
2»  Bibliotheea  parochialis;  Londres,  1697, 1707, 
iD-8*;  3»  Martyrohgy;  ibid. ,  1712,  in  -  fol.;  -^ 
¥  Propoeitum  de  martyrologio  generaKy  quod 
ad  proteetantimn  perpe^sione»  spécial,  conscri- 
benaOf  cum  syUoge  epistolarum;  Londres,  1714, 
int-fol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BRATiJfTS  ou  CRI  AHn ,  ou  LARMOTARTS  » 
hérétiques  anabaptistes  qui  parurent  en  1544. 
Ils  croyaient  que  faction  la  pnis  agréable  à  Dieu 
était  de  crier ,  de  hurler  et  de  pleurer  en  sa 

Srésence.  Voy.  Pratéole ,  au  titre  Ejulantes  em 
taphilo.  Sandère,  itérée.^  cc. 
BRAVER  (Pierre),  théologien,  né  à  Pftrif 
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en  h>54)  mort  à  Metz  en  1731. 11  était  chanoine, 
archidiacre  et  vicaire  général  du  diocèse  de 
Metz.  Outre  plusieurs  ouvrages  de  piété,  publiés 
sous  le  voile  de  Tanonyme ,  on  a  de  lui  :  Ri- 
fuel  du  diocèse  de  Metz;  Metz,  1713,  in-fol.  Vbv. 
D.  Calmet,  Biblioth,  de  Lorraine  y  au  Suppié" 
tnent.  Le  Long ,  Biblioth,  histor,  de  la  France» 

BRÈCHE  (Jean),  jurisc.,  natif  de  Tours,  vi- 
vait au  XVI*  siècle.  Parmi  ses  divers  ouvrages , 
nous  citerons  seulement  la  Tradtiction  française 
du  livre  de  Lactance  Firmian  :  de  l'Ouvrage  de 
Dieu  ou  de  la  formation  de  l'homme;  Tours, 
1544,  in-16. 

BRfiCHIN  (Brechinium),  ancienne  ville  épisc. 
de  la  province  d*Ângus,  au  nord  de  TÉcosse, 
sur  la  rivière  d'Esk.  L'évéché .  qui  était  suffra- 
gant  de  Saint- André,  fut  établi  vers  Van  1130; 
mais  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'im  simple 
presbytère.  Voy,  De  Commanville ,  /»*  Table  al- 
phabet., jo,  45.  GaeL  Moroni,  vol.  VI,  p.  103. 

L  BRÉDENBAGH  (Jean),  né  à  Dusseldorf 
dans  le  xvi«  siècle ,  outre  son  poème  :  Militia 
Christiana,qua  docetur  qui  contra  vitia  et  car- 
ftem  pti^fianfiftim...; Dusseldorf,  1560,8  publié  un 
livre  sous  le  titre  de  :  de  Armeniorum  ritibus^ 
moribwt  et  erroribus;  Bâle,  1577,  in-8».  Voy. 
Feller,  Biogr.  univers. 

II.  BREDENBAGH  ou  BERDENBAGHI  (Mat- 
thias), controversiste  allemand,  né  à  Kersp 
vers  lâ9,  mort  à  Ëmmenck  en  1559,  se  dis- 
tingua par  son  zèle  contre  le  protestantisme. 
On  distmgue  parmi  ses  ouvrages  :  1<>  de  Dissi- 
diis  ecclesiœ  convponendis  senientia  ;  Cologne , 
1557,  1558,  in-8o  ;  —  2®  Epistolœ  duœ  de  negotio 
relioionis;  ibid.,  1567,  in-8»;  —  3»  Commentaria 
in  69  Psalmos;  —  4»  Comment,  in  evangelium 
Matthœi;  (Pologne,  1560, 1  vol.  in-foL  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

III.  BREDENBAGH  ou  BREDENBAGHIUS 
(Tilmann),  théologien,  fils  du  précédent,  né 
u  Emmerick  vers  1544,  mort  à  Cologne  en  1587, 
fut  chanoine  de  cette  dernière  ville.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1"  Conférences  ascétiques  ; 
Cologne ,  1584, 1590  et  1599;  —  2«  Insmuatio- 
num  divtnœ  pietatis  lib.  V;  ibid.,  1579,  in-8<>; 
—  3»  Modus  extirpandarum  hœreseon  ;  —  4»  Ora^ 
tiofies  de  pur^atorio;  —  ^  de  Sacrilegorum  vin-' 
dictis  et  pcatts;  Ingolstadt,  1665,  in-8«;  traduc- 
tion latine  d'un  ouvrage  allemand.  Voy.  Valère- 
André,  Biblioth.  Belg»  Le  Mire,  m  iittc/tiar. Ri- 
chard et  Giraud. 

BREDENBOURG  (Jean),  philosophe,  né  à 
Rotterdam,  vivait  au  xvi]«  siècle.  11  a  laissé  une 
réfutation  du  système  de  Spinosa,  intitulée  : 
Enervatio  tractatus  theologico-politici ,  una  cum 
demonstratione  geometrico  ordine  disposita,  na- 
turam  non  esse  Deum  ;  ci^us  effati  contrario prœ- 
dictus  tractatus  unice  innititur;  Rotterdam,  1675, 
in-4(*.  Cet  ouvrage ,  composé  d*abord  en  hollan- 
dais ,  est  ordinairement  réuni  aux  œuvres  de 
Spinosa.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

BREEREWOOD.  Voy.  Brertwood. 
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I.  BREF  {BreviSy'breve)\  le  bref,  quelle 
l'en  soit  Tétymologie, 


est  un  rescrit  émané 
u  Pape  ou  dii  grand  pénitencier  sur  des  af- 
faires orièves ,  légères  et  succinctes,  expédiées 
en  papier,  sans  préface  ni  préambule.  Il  y  a 
cette  différence  entre  le  breret  la  bulle,  que  la 
bulle  est  plus  ample  et  s'expédie  toujours  sur 
parchemin.  Il  y  a  à  Rome  des  officiers  qui  sont 
tes  secrétaires  des  brefs  et  qui  les  souscrivent; 
c'est  Alexandre  VI  qui  a  institué  ces  officiers. 
Ou  n'accordait  autrefois  des  brefs  que  pour  des 
affaires  de  justice  ;  maintenant  on  en  donne  pour 
des  grâces  et  des  dispenses.  Voy.  Auboux ,  Vë- 
rita&e  pratique  civile  et  criminelle  pou$'  les  cours 


ecclésiastiques.  Mabillon,  de  Be  diphmaiin, 
1.  II,  c.  XIV.  Ac(a  Sanctorum,  qinl.,  tom.  1 , 
p.  413.  La  Combe,  au  mot  Brevet.  Rebuffe, 
Brève  apostolicum ,  nP*  15 ,  16.  Richard  et  Gi- 
raud. Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  115  et  saiv.  L'abbé 
André ,  Cours  alphab.  et  méthodique  de  droit  ca- 
non.  L'abbé  J.  Stremler,  Traité  des  peines  te- 
clés,<,  de  tappel  et  des  Congr.  rom,,^.  634, 625, 
où  se  trouve  une  observation  pai-ticuliére,  et 
626. 

II.  BREF  ou  ORDO,  DIRECTOIRE  {Ordo  di- 
vini  officii  recitandi  )  ,  petit  calendrier  ecclé- 
siastique qui  contient  les  rubriques  selon  le»- 
Quelles  on  doit  dire  l'office  divin  chaque  jour 
de  l'année.  L'ordre  varie  suivant  le  rit  de  chaque 
diocèse  ou  de  chaque  Ordre  religieux. 

BRE6T  (de  Fécelles  de) ,  dite  la  Sœmrsmntt 
Eustochie,  religieuse  de  Port- Royal,  vivait  ta 
XVIII*  siècle.  Elle  a  laissé,  outre  la  Relation  de  v 
captivité  :  Vie  de  la  Mère  Marie^-des-Anges  {vàt 
Suireau  ) ,  ahhesse  de  Maubuisson ,  puis  de  Port- 
Royal:  2  part,  in-12,  1"»  part,  Paris,  1737;  î» 
part.,  Amsterdam.  Voy.  lEneyelop.  cathol,  La 
Nouv.  Biogr.  génér. 

BREIDËNBAGH.  Voy.  Breydenbach. 

BREITIN6ER  (Jean  •  Jacques  ) ,  hébratsanl, 
né  à  Zurich  en  17(H,  mort  en  1776.  fut  cha- 
noine de  Grand -Moutier  ou  Gros*  *  Mwuter  ti 
professa  le  grec  et  Thébreu.  Nous  ne  citeroiK 
de  ses  ouvrages  que  :  1°  Vêtus  Testamentmn  n 
versione  LXX  interpretum;  Zurich,  1730,  4  vol. 
in -4»;  —  2*>  Examen  de  lettres  sw  Ut  religim 
naturelle;  ibid.,  1741,  in-8";  —  d^  de  Amtiqmi- 
simo  Turùxnsis  bibliothecœ  grœco  P^aknorum 
librOj  Epistola  ad  cardinalem  Quirinmn;  ibid., 
1748.  Voy.  VEncyclop,  cathol.  La  Noue,  Biogr. 
génér. 

BREMEll  (Brema),  ancienne  ville  épisc  de  h 
basse  Saxe;  elle  était  suffragante  de  l*ar(dieTè» 
ché  de  Cologne.  Ce  sié^  fut  établi  pv*  Chaxie- 
magne  Tan  787,  mais  il  fut  supprimé  en  16IK 
en  vertu  du  traité  de  Westphalte,  et  changé  en 
fief  de  TËmpire  en  faveur  de  la  couronne  ée 
Suède.  Vov.  Richard  et  Giraud.  Le  Didiom.  en- 
cyclqp.  de  la  théol,  cathol. 

BREMOND  (Antonin),  général  de  TOrdre  de 
Saint-Dominique ,  né  à  Cassis  en  160S,  mort  en 
1755  y  professa  d'abord  la  philosophie  avec  dis- 
tinction I  et  partit  pour  les  missions  de  TAmé- 
rique ,  ou  il  nt  éclater  son  zèle  pour  le  salot  des 
âmes.  Plus  tard  il  alla  à  Rome,  où  il  fot  théo- 
logien de  Casanate  et  assistant  du  général  Tho- 
mas RipoU ,  dont  il  devint  le  successeur.  H  & 
laissa  .  1»  Traité  de  la  doctrine  chrétienne,  en 
italien;  —  ^  de  Stirpe  Guzmana  S.  Domiind 
demonstratio  ;  Rome  ;  —  3P  Recueil  de  Bmiks  cou* 
cernant  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs;  Rome, 
1729.  Voy.  les  Annal,  de  VOrd.  de  S,^Domm., 
tom.  I*'.  Oraison  funèbre  du  P.  Brémond;  Rome^ 
1755. 

BREMONT  (Etienne),  docteur  de  Sorbonne. 
né  à  Chàteaudun  en  1714,  mort  en  1793,  foi 
successivement  curé,  chanoine  et  grand  péni- 
tencier de  Chartres ,  enfin  chanoine  de  nns. 
On  a  de  lui  :  1*  Dissertation  sur  la  noioriété 


lité,  et  qui  mérita  à  Tauteur  un  bref  de  Pie  VI , 
daté  du  16  septembre  1788;— 3» Représenittiioma 
à  M.  Neclxr.  a  f  occasion  de  son  ourrage  :  de  timt' 
por tance  des  opinions  religieuses;  (îenéve  et  Pa- 
ris, 1788;  —  V  plusieurs  autres  écrits,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  Richard  et  Giraud  et  dana^ 
la  Nottt;.  Biogr.  génér.  Voy.  (Gérard ,  la  France 
littéraire.  Feller,  Biogr,  univers. 
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BBBMAI»  Yoy,  Brandan. 

BBBffOP.  Voy,  Brandport. 
BIBIÏffS  (Daniel),  théologien  protestant,  né 
âHariemeni59l,  mort  en  1664.  Il  était  soci- 
nîenetinDinien,et  disciple  d*Epis€opius.  Ses 
princmmoinTages  sont  :  1^  des  Commentaires 
swrfifTitmt  sainte  f  en  latin  ;  —  ^  Opéra  theo- 
logia;  Amsterdam,  166i,  in-fol.;  — 3^  le  Miroir 
des  vfrtut  des  chrétiens,  en  flamand  ;  1630,  in-8*; 
—  ¥  Comendiwn  theohaiœ  Erasmicœ;  Rotter- 
dam, 1577,  iii-24.  Dans  les  Opéra  theoloqiea  se 
troBFent  denx  traités  fort  bien  faits  :  Dtalogus 
de  mitate  religionis  christianœ,  et  A  mica  DisfM" 
tetio  adwgus  htdctos.  Les  œuvres  de  Brenius 
composent  on  volume  de  la  Bibliothèque  des 
frères  Polonais. 

lWKtlZ(Brenensis  ager\  contrée  de  la  Tou- 
nine  située  vers  les  contins  du  Berrv,  et  où  on 
tint  on  concile  vers  Tan  583.  Cepenaant  il  faut 
iToïKf  qae  beaucoup  d'écrivains  prétendent  que 
Brenoe,  où  fut  tenu  ce  concile,  est  une  petite 
nlle  entre  Finies  et  Soissons.  Voy,  Grégoire  de 
Tours,  1.  V,  c.  XLix.  ConciL  Gallic,  tom.  V.  Ri- 
àarà  et  Giraud. 

BKE1I1I0BUR691I.  Voy.  Brandebourg. 

BRQIT(Nathanaêl),  jurisc.,  né  dans  le  comté 
ée  Warwick  en  1573,  mort  à  Londres  en  1652. 
n  H  vicaire  général  et  commissaire  du  diocèse 
de  Cantorbéry.  On  a  de  lui  une  traduction  en 
anglais  et  en  latin  de  VHistoire  du  concile  de 
Tmte,pu  Fra  Paolo  Sarpi  ;  Londres,  1619, 16i0 
et  1676;  traduction  qui  tombe  nécessairement 
^us  Je  coup  de  condamnation  de  Thistoire  elle- 
même,  que  la  S.  Congrégation  de  ï Index  a  pro- 
scrite Dar  son  décret  du  ^  novembre  1619. 

I.  BRERTIUS  (Andréas).  Voy,  .\ltuaner. 

n.  mimïïs  ou  brertzeem  ,  brentz 

(/^an),  ministre  protestant,  né  en  Sonabe  en 
m,  mort  à  Stuttj^ard  en  1570,  fut  disciple  de 
uither,jprit  part  a  toutes  les  grandes  affaires 
de  reli^on  de  son  temps,  et  assista  à  plusieurs 
iX)lloifiies  qui  avaient  pour  but  d'unir  les  luthé- 
riens aux  sacramentaires.  Ses  ouvrages  forment 
^>jj  in-fol;  Tubingue.  1576-1590;  Amsterdam, 
1666.  Fojf.  Florimond  de  Raymond,!.  H, c.  xiv, 
n-  4.  Sandereos,  Horr.  205.  Pratéole,  au  mot 
iMQC.  Onuphre,  Chron,,  A.  C,  1549.  Sponde, 
àfml.,  i56(,  n.  23  et  24.  Richard  et  Giraud. 

III.  BRmiUS  ou  BRERZIUS  (Samuel-Fré- 
«^"^J«if  allemand  du  xvu*  siècle,  se  convertit 
^  1601 ,  et  publia  un  ouvrage  intitulé  :  Motifs 
'1^^  amoersùm  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
Btm;  Nuremberg,  1680,  in-4»,  et  1715,  in-12. 
f^J.  FeU«\  UiMT.  vnivers, 

ttSRJSWOOlf  ou  BREEREWOOD  (Edouard), 
intKjnaire,  né  à  Chester  vers  1565,  mort  en 

li/"^  l«premier  professeur  d'astronomie  au 
fofléje  de  Gresham,  et  avait  une  profonde  éru- 
ption. Ses  écrits  principaux  sont  :  1»  Tractatus 
V9^^  ^ogici  de  prcedicabilibus  et  prœdicamen^ 
^i^iferd,  1628,  1637,  in-8»;  —  2»  Traité  du 
**w:  ibid.,  1630,  in-4»;  —  3»  Gouvernement 
ÇWanca/de  faiiciefmif  jJ^«w;ibid.,1641,in-4o. 
*?9'  Wood,iM«i.  Oxon,,  tom.  I,  col.  390.  Ni- 
ÎJ"»,  Mémoires,  tom.  ÎXII,  p.  260  et  suiv. 
^^,  Dictionnaire  hùtorique.nïch^rd  et  Gi- 
^1  qui  donnent  la  liste  de  tous  les  ouvrages 
*«wercw«KMl. 

^  BBESÇB,  BRBSCIA  ou  BRESSE  (  Bressia , 
^^)i  ▼Ule  épisc.  de  Ligurie  et  du  Vicariat 


de  saint  Pierre,  qui  remplit  cette  mission.  Voy. 
De  Commanville,  /»  Table  alphabet,,  p.  46.  Ri- 
chard et  Giraud.  Ughelli ,  Itaiia  Sacra,  tom.  lY, 
p.  519.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  106  et  suiv. 

II.  BRESGE  ou  BRESSE(Bre«ciVz,Brta:ia).Les 
pays  de  Bresse ,  Bugey,  Valromey  et  Gex,  furent 
échangés  en  1601,  avec  le  duc  de  Savoie  ^  pour 
le  marquisat  de  Saluées,  qui  appartenait  à  la 
France.  Dès  ce  moment  ces  provinces  devinrent 
sujettes  au  Concordat,  et  il  fut  iugéque  la  régale 
devait  avoir  lieu  dans  ces  églises  comme  dans 
celles  du  reste  de  la  France.  Le  droit  des  gra- 
dués y  était  reconnu,  et  le  concours  pour  les 
cures  avait  également  lieu  dans  ces  provinces. 
Voy.  les  Mémoires  du  clergé,  tom.  X  et  XI.  Ri- 
chard et  Giraud. 

BRÉSILLAG.  Voy.  Brezillac. 

BRESLAW  ou  ItRESLAU  (  Vratislavia),  ville 


Cbragant 

Gnesne  en  Pologne,  mais  il  est  maintenant  im- 
médiatement soumis  au  Saint-Siège.  L*évéque 
résidait  d'abord  à  Smogra ,  et  il  fut  transféré  à 
Breslav^  en  1062.  On  y  a  tenu  deux  conciles  :  Tun 
en  1248.  Fautre  en  1267  ou  1268.  Voy.  Labbe, 
tom.  X.  bardouin,  tom.  VIII.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  110,111.  Le  Diction, 
encychp,  de  la  théol.  cathol. 
BRESSAN!  ou  BRASSONI  (François-Joseph), 

I'ésuite,  né  à  Rome  en  1612,  mort  à  Florence 
*an  1672,  fut  un  des  plus  célèbres  missionnaires 
du  Canada,  où  il  travailla  avec  zèle  et  succès  à 
la  conversion  des  Hurons;  mais  avant  été  pris 
par  les  Iroquois,  qui  leur  faisaient  la  guerre,  il 
souffrit  les  traitements  les  plus  cruels.  Vendu 
à  des  Hollandais,  il  fut  ramené  à  La  Rochelle 
en  1644.  Comme  Fannée  suivante  il  se  trouva 
guéri  de  ses  blessures,  il  retourna  chez  les  Hu- 
rons, où  il  travailla  de  nouveau  jusqu'à  ce  que, 
ses  forces  s'étant  épuisées,  il  revint  en  Italie. 
On  a  de  lui  :  Brève  relazione  degli  Missionan 
délia  compagnia  di  Gesu  nella  Nuova  -  Francia  ; 
Macerata,  1d63,  in-4o.  Voy,  Feller,  Bto^r.  imi- 
vers.  La  Nouv.  Biogr,  gêner. 

BRESTENES  {Brestenœ),  autrement  Chrysa-* 
phas,  siège  épisc.  du  Péloponèse  sous  la  métro- 

Î»ole  de  Lacédémone.  Ce  siège  fut  fondé  dans 
e  XVII"  siècle;  c'était  la  résidence  d'un  évéque 
§rec.  On  croit  que  Brestènes  était  le  Thalame 
es  anciens.  Vw.  De  Commanville , /'«  Table  al^ 
phabét.^  46.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI ,  p.  113. 

I.  BR^AGNE.  Ce  duché  fut  réuni  à  la  France 
en  1532,  sous  François  I*^  Pendant  plusieurs 
années  il  fut  régi  par  le  Concordat  pour  la  dis- 
position des  bénéuces;  mais  Henri  II,  dans  un 
parlement  assemblé  à  Nantes,  fit  publier  quatre 
ordonnances  plus  favorables  au  pape.  Voy.  les 
Mémoires  du  clergé.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  VI  jp.  113  et  suiv. 

II.  BRETAGNE  (Dom  Claude),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Semur  en 
1625^  mort  à  Rouen  en  1694,  était  visiteur  de  la 
province  de  Normandie.  Il  se  distin^pia  par  sa 
science  et  par  sa  piété.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  :  1'  Atéditations  sur  les 
princiuaux  devoirs  de  la  vie  religieuse,  marqués 
dans  les  paroles  de  la  profession  des  religieux  ; 
Paris.  1680.  in-4o,et  1703,  in-8°;  —  2»  Constitu- 
tion des  filles  de  Saint-Joseph  dites  de  la  Provi- 
dence:  Paris,  1791.  Voy.  D.  Le  Cerf,  BiUioth.  des 
Aut.  de  la  conar,  de  Saint-Maur.  Défense  de  cette 
Biblioth^p,  1o. 

BRETEuIL  (BrituUum),  petite  ville  de  France 
du  diocèse  de  Beauvais  située  sur  le  chemin 
d'Amiens  à  Paris.  Elle  possédait  une  abbaye  de 
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héfiédicttiis  appelée  fMre^Dvne  de  BreteuiL 
Rmné  par  les  ]^oniiaii(l«t  ce  monastère  fht  ré- 
labU  vers  l'an  ICGO.  H  a  été  uni  A  la  Gongréga- 
tioB  de  Saint-lfaur  Tan  i646.  Fov.  Sainte-Marw 
the,  Gttir.  CkriH.,  tom.  IX,  col.  799. 

BfcSnHOBnrM.  ^off-  Bertinoro. 

BBSrOH  (François  £E).  Vt>y.  Lebretok  (Fran- 
çais). 

I.  BBBTOHIfBiV  (François).  Jésuite,  né  à 
Tours  en  iWO,  mort  a  Paris  en  1741,  se  fit  oon- 
naître  oomme  nrédicateor.  Il  révisa  et  édita  les 
9ermtm9dea  RR.  PP.  Girout,  Cheminais ,  Bout- 
dalonet  etquelqaes-ans  du  P.  de  la  Rue.  Il  édita 
ançsi  les  d^ôrm  spiritueiieê  du  P.  Valois,  avec 
une  Préftice  sur  la  vie  et  les  ouvrases  de  Tau- 
leur  ;  Paris,  1738, 3  vol.  in-12.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages  :  \^  Béflexions  ckréHenne»  pour 
imjèiÊme9  gens  qui  entrent  dont  le  monde;  Paris, 
1708,  in-iS;  —  ^  Sermons,  panéwriques  et  dis- 
ùomrs  sur  les  Mystères;  ibid.,  1749,  7  vol.  in-lS. 
F^.  les  Mém.  de  TrAwtur,  mars  1743.  Feller, 
#ioyf'.  univers. 

II.  BRETONNSAU  (Gui),  historien  ecclésias- 
tique, né  à  Pontoise  au  xm*  siècle,  était  cha- 
noine de  Saint-Laurent  de  Plancv.  Ses  ouvrages 
pHncipaux  sont  ;  i^  Histoire  de  torigine  et  /&i- 
éÊfhn  du  vicariat  de  Pontoise;  I^ris,1696,  in-4«; 
Hippolyte  Ferret,  euré  de  Saint- Nicolas -du- 
Ghardonnet,  y  opposa  :  Véritabie  histoire  de  fan- 
Hqmté  et  psyéiminenee  du  tnatriat  de  Pantoise  ou 
eu  Vexin  français,  servant  de  réponse  à  l'histoire 
supposée  aeson  origine  et  /^nrferfioti;  Paris,  1637, 
in-o*;  —  2*  Examen  désiniérefsé  du  livre  :  de  la 
f^rémtente  eommiMton; Rouen,  1045,  In-S*.  Yog, 
la  iww.  Biogr,  génér. 

BRETSCHlf  EIDBRrCharles-ThéophiJe),  théo- 
logien rationaliste,  ne  à  Gersdorf  en  1776,  mort 
en  1848.  Il  remplit  des  fbnctions  p»astorale$  à 
Sehneeberg  et  à  Ânneberg ,  et  devint  en  1810 
eenseiller  supérieur  de  consistoire.  Ses  princi- 
paux ouvraffês  sont  :  1*  Manuel  do^^nuittque  de 
r Église  luthérienne  évangélique:  Leipzig ,  1814- 
191o  ;  —  ^  Exposé  systématique  de  la  dogmatique 
et  de  la  moraHe  des  écrits  apocryphes  de  t Ancien 
Testament;  —  3^  la  Croyance  mMneiue  diaprés 
la  raison  et  la  réoéiation;  Halle,  lo42;  tous  ces 
ouvrages  sont  écrits  en  allemand;  —  4*»  Joa. 
Cahini,  Theod.  Bexm.  Henrici IVqnstoles quœ-^ 
dam  nondum  editte;  Leipzig,  1835;  —  5*  Plu- 
Hppi  Metanchthonis  opéra  quœ  smaersunt  omnia , 
ou  Corpus  refiM^natorum,  tom,  I-jIV  ;  Halle,1834- 
1848;  —  G*  Zexicon  manuale  oreeco-latinum  in 
héros  Novi  Testamenti;  Leipzig,  18S4,  3*  édit.; 
^40,  petit  in-fbl.j  ce  livre  est  en  général  fait 
avec  autant  de  cntique  mie  d'érudition;  mais  il 
est  Adieux  ({u*en  hien  aes  endroits  cette  cri- 
tique soit  sacrifiée  aux  principes  rationalistes; 
<— 7<*  plusieura  autres  écnts,  dans  lesquels  il  nie 
Fauthenticité  du  livre  de  Daniel^  de  i*Évangile 
et  des  Epitres  de  saint  Jean.  Fos^.la  Nouo.Bioar. 
gêner,  J.-B.  Glaire,  bitroduetion y  etc.,  tom.  !•', 
^^3W:  IV,  aorr,  2li,  253,354,  a»;  m, 509;  T, 

BkETTBflUiB  (Etienne -Dubois  de),  plus 
eonnu  sous  le  nom  d'i4A^  de  Bretîevilk,  né  à 
Brettevîlle,  près  de  Caen,  en  1650,  mort  en  1688. 
Il  entra  chez  les  Jésuites,  puis  il  les  quitta.  On 
ktt  doit  :  1»  Essais  de  sermons  pour  le  Carême: 
fttfis»  1688, 1691  et  1708, 3  puis  4  vol.  in-«»:  J. 
i*  Esâais  de  Panégyrimses;  m-S»;  ^  9»  fÈlo- 
qsienee  de  la  chaire  et  du  torreau  selon  Kss  prtn- 
eipes  de  Ai  rhétorique  sacrée  et  profane;  ouvrage 
posthume,  1689, in-12.  Voy, Huet, Orùnnes delà 
vilie  de  Caen,  p.  403,  Gibcrt^  /ujpm,  des  Savants 
sur  les  maitres  <téloquence,  tom.  III,  p.  2i5  et 
•uiT.  Le  Lonip,  BibUofh,  histor»  de  la  France. 


I.  BREUIL-BENOtT  {BrMim^bffwi¥^),é- 
baye  de  TOrdre  de  Glteaux  située  tu  dmise 
d*£vreuz ,  entre  Dreux  et  Ivry.  Blé  lit  Mêe 
en  1137,  et  elle  était  fille  de  vanz-de-CemT. 
Fov-  Sainte-Marthe,  (?«//.  CAriff.,t.n,col.6l0. 

A.  BREUIL  -  RmAUD  (ftWam-àrèaM), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  aitoée  m 
diocèse  et  à  quarante-huit  kilomètres  de  LoçMt; 
elle  était  fondée  avant  Tan  1130.  Voy.  U  fà^l 
Christ.,  tom.  II,  col.  1433. 

BREUL  (Jacques  DTH,  bénédictiii,  né  à  Puis 
en  1528,  mort  en  1614,  a  laiseé  pnsieon  ou- 
vrages estimés ,  entre  autres  :  l^one  édition  do 
QEwres  de  saint  Isidore  de  SieiSe;  —  9*  ose 
Chronique  du  Mont^assin  ; —  9  C^tmww»  A^ 
batum  regalis  monasterii  S.  Germeni  è  Pniis, 
in-fol.  Voy.  Moréri ,  édit  de  1759.  Fdier,  èhfr. 
univers. 

BREVET  (Brève  reais  diphma),  nom  «q'w 
donnait  autrefois  en  ranee  à  Vacte  eipédie  pv 
un  secrétaire  d*£tat  portant  la  nomituttion  dii 
roi  à  un  évéché  ou  i  un  autre  bénéfice  sujet  à 
sa  nomination,  n  y  a  deux  sortes  de  bmets: 
les  premiers  étaient  ceux  que  le  roi  acooHiiii 
un  clerc  en  considération  ae  son  jojeox  ivéae- 
ment  à  la  couronne;  les  seeonds  étaient  om 
que  le  roi  donnait  quand  le  nouvel  érémie  In 
prétait  serment  de  fidélité.  Foy.  RichtrdetGi- 
raud.  L*abbé  André ,  Cours  alphabet,  et  wéki- 
de  Droit  canon. 

BREYETAIRB  (ftem>  diplomate  ffitM«hir^ 
structus),  impétrant  fwa.  brevet.  Lorsqu'un  W- 
vetaire  de  serment  de  fidélité  et  un  bréTetun 
de  joveux  avènement  concouraient  enseinblc,« 
dernier  était  préféré ,  parce  que  son  droit  étnt 
plus  éminent  et  plus  ancien  (Foy.  Bri:^)> 
mais  les  brévetaires  étaient  préftrés  un  P>' 
dues.  Voy.  ibid. 

BRBVIAIRB  (Brevianum,  Brève  oraritmh 
livre  d'fffUse  qui  contient  Tofllee  divin qoel» 

Srêtres,  Tes  diacres,  les  sous-diacres,  1m  béne- 
ciers  et  les  religieux  sont  obligés  de  lire  tous 
les  jours  :  robli^tion  pour  ces  trois  dcnufR 
est  fondée  sur  les  conçues  de  Bâle  et  de  Utru. 
Cet  office  est  coomosé  de  huit  heures, savoir: 
Matines,  Laudes  ^  Prime ,  Tierce ,  Sexte ,  î^om» 
Vêpres  et  Comphes.  Un  ecclésiastique  exw«»" 
munie,  dégradé  ou  déposé,  n^est  pas  dispensa 
du  bréviaire.  Les  causes  légitimes  de  dâspesK 
sont  une  maladie  sérieuse  ou  une  oocapatioo 
^u'on  ne  peut  omettre  sans  porter  un  grand  pré- 
judice au  prochain  «  comme  d^assister  un  m»- 
rant.  Un  bénéficier  qui  8*en  dispense  sans  m- 
son  est  obligé  à  resutution  des  fruits  ^JP 

Sirtion  de  rémission.  Voy.  D.  Mège.  lAabiQo& 
aude  de  VerURichard  et  Gîraod.  Cahbé  And«. 
BRÈVIATEUR(Br«?riafor)^ était  dans  l^npv* 
de  Constantinople  le  secrétaire  tm  Vécri^m^ 
brefs.  A  Rome,  on  appelle  bréviateurs  ceox  ^ 
écrivent  et  dictent  les  rescrits  et  bref^  du  Pap«- 
BREVIGOXâ  (Johannes  de).  Foy.  Cocvrt' 

CtTISSE 

BREWER  (Henri) ,  chapelain  de  la  eolVgi^ 
de  Bonn  et  recteur  de  Teglise  des  religieuse] 
de  Nazareth,  né  dans  le  duché  de  luUers, mat 
à  Aiz-la-C!hapeIle  veral680»  a  laissé,  entn 
autres  ouvrages  :  Thomœ  a  Kempis  biogn^kx^ 
Cologne,  l^L  in-8>.  Fqy.U^jPMF.  jMg>  g^ 

BjtETBElTBAGH  ou  sMBBBinUCH  (BM 
nard  de),  doven  de  féjglise  da  Ifa^nce^çiB 
treprit  e&148S  unpèlermage  aa  mont  Sinai.  0 
retour  à  MaTence ,  U  pubha  la  relation  desfl 
voyage  sous  le  titre  de  lOgusesiium  sansfan^ 
peregrinationipn  ^  etc.;  lOT,  ài-lbl.,  avec  di 
plans ,  des  cartes  et  des  figurra^Ella  pamt  < 
nouveau  à  Spire  en  1190  et  en  i520sous  le  tit 
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di  :  Ptrtfdiatio  hierosolymitanùj  etc.  Enfin  vm 
noint,  Nieoie  Le  Hven ,  la  publia  en  français 
tous  k  titre  de  Mnie»  péregrinatitmêj  Lton , 
iM,  et  en  y  ajoutant  du  eien.  Vcp,  n  Nbiiv. 
Bioçr.  ^éitir, 

ttliEB  (Rémi),  dianoine  de  Troyee,  né 
dincecte Tille  en  1669,  mort  en  1749.  On  Ini 
doit  r  1*  une  TraducHon  deê  lettres  de  eaint 
lOf,  M^  ée  Ttoffeê,  et  de  eaint  Sidoine, 
éém  de  Clermont:  Iroyes.  1708,  in-iî;  — 
S»  Dt/hee  de  tÉoiiee  de  Troyee  êur  le  cuite 
mW/Sp  rend  à  eotnie  Prudence;  Paris,  1735, 
Ml; — 8>  NoÊÊtfelie  dieeertettiûn  eter  les  paroles 
de  k  sêMb  Sneharistie,  ok  tcn  montre  ^ue 
fer  HtÊrfks  arientaiee  sont  eonfbrmes  à  la  ro* 
mme,  etc.;  iWd.,  1788,  in-S»;  —  4*  qnetooes 
aatret  ovmffes  mi*on  peat  tout  indiqués  dans 
Riehiid  et  &rtaA. 

BOmUG  ouraSSILLAG  (Jean-Fnnçois), 
Mnédidin  de  Saint^lf aar,  né  a  Faijanx .  dans 
k  bttl  Languedoc ,  en  1710,  mort  en  1780.  Il 
•  flsiiaboré  avec  son  onde,  dooi  Jacques -Mar^ 
«1  à  XlHttsére  des  Gaules  et  an  Dictionnaire  ec- 
tiésiasti^  et  canonique  portatif^  composé  par 
DM  «NUélé  de  reljtfnem  et  de  jurisconsultes  ; 
IWs.tT», t foLln-lS,  et  1769, 1  toI.  m^: 
^fffnt^t  M  noue  avons  cité  quelquefois,  qui 
<<>ntieiilde  bons  articles,  mais  qui  respire  as- 
ia  tovrent  on  ffallicanisme  fort  avancé. 

nUSOUiBS  (Ignace-MoH  de),  docteur  de 
Jw«M,{mort  en  1778,  a  publié  :  1«  Traité  sur 
y^'^iiitiimeeelénastigne contentieusCjOu  Théo- 
Jp^^pTBftge  des  offeialitésj  Paris ,  1T79, 2  vol. 
Jj, «tlTWjSons  le  titre  de  :  Pratique  des  of- 
rdeiitfy;  —  ^  une  seconde  édition  du  Traité 
«««•èîlow.  de  Gobard;  Pari»,  1763,  8  vol. 
*ii  %'  FcPer,  Biogr,  univers. 

nmiraLB  (Claude-Onmce  Fine  de)^  abbé 
*^9>int' Benoit  de  QnincaT,  près  de  Poitiers, 
JBjrt  eiil675.  Ou  a  de  lui  1*  Histoire  sacrée  en 
2**5Jtt^avec leur  explication  suivant  le  telle 
^  rEcriiare  et  quelques  remarques  cbronolo- 
P^}  Piris,  1*0, 1675  et  1603,  8  voL  în-12; 
7*Piwéeori  antres  ouvrages.  Vov.  le  Journal 
^  SnmtM.  1675.  Guy  Allard ,  BibRùth,  du  Dau- 
^"^^h  105.  L*abbé  Leniriet.  Méthode  pour  étu- 
««[ rWif.,  tum.  in,  p.  35.  Le  P.  Meuestrier . 
ijw,  héf.  de  rétoge  hist.  de  Lyon,  Richard 
^irnd,  m  articles  BnfAirviLLB  et  Frat  vt 
mOâHinLLE,  lesquels  se  complètent  Fun  par 
•>«tfip. 


^^  (psaUbeHcœ;  Lyon ,  1546,  in-8«>  ;  —  «•  rfé? 
'««t hdidgenHarum :  —  2»  de Contractu sortis 
"SUfltriss.  Vay.  Le  Mire.  Valère  -  André ,  Bi- 

nnciO  (Paul),  récollet  et  évèque  d'AIbe, 
w  «B 1666.  On  a  de  lui  :  1  •  Seraphica ,  subaf- 
f^  D.  Vsmœ  prcmnciœ  monumenta  regio  sub- 
^P^onanpùu^  sacra;  Tarin,  1647,  in-foL; 
ZtT,^  rngessi  délia  Chiesa  occidentale  ver 

N<a  tetoli'T.»rtnntmnU    AAÂSk     im>-  TnrVn 


Jj***» ,  évèqoe  dé  fours ,  mort  le  13  novembre 
^Pueé  dans  le  monastère  de  Marmoutier, 
7* **  dûripHne  de  saint  Martin,  il  lui  donna 
7^^  àt  woieis  de  plaintes  ;  mais ,  s'étant 
^!^et  ayant  succédé  à  saint  Martin ,  il  fit 
Sp*  »>  ne  passée  par  la  conduite  la  plus 
rJJ»5.Liiari.  depuis  évèque  d'Aix.  en  Pro- 
^^îtocttsa  de  manichéisme  et  attaqua  ses 
tiTL^  Pvrint  cependant  à  se  justifier ,  mais 
"  ^  «Mé  de  son  siège  et  n'y  ftat  réintégré 


qu*8a  bout  de  sept  ans.  L^Ëielise  llionore  le  13 
novembre  .Jour  de  sa  mort 

II.  BBIGS  (François),  en  latin  Britius,  ca- 
pttdn  et  orientaliste,  né  à  Rennes,  vivait  du 
XV*  au  XTi*  siècle.  Il  alla  comme'  missionnaire 
en  Egypte  et  en  Palestine ,  et  acijiiit  une  grande 
connaissance  de  l'arabe;  mais  il  fut  rappelé  à 
Rome  par  ht  congr.  de  la  Propagande ,  qui  l>m- 
plova  a  traduire  plusieurs  grands  ouvrages  en 
cette  langue.  Outre  phisteurs  autres  ouvrages, 
il  a  laissé  r  1*  Annaman  ccdesiasticarum  C.  Ba- 
ronii  arabica  epitame;  Rome ,  1653- Wl ,  3  vol. 
in-4f**  —  *•  Annalium  sacr,  a  créations  mundi 
ad  Christi  incamationem  epitome  latino-ara- 
irica:  ibid..  1655,  in-4*.  Vou.  Denys  de  Gènes, 
Biblioth,  des  Capucins,  p.  55.  Le  Gatalogoe  de 
la  bibliothèque  de  Rennes ,  o6 ,  sous  le  n«  II  des 
manuscrits,  on  conserve  de  Brice,  inédite, 
JB9anf[elH  sancti  Matihcei  eiposifio  arabica  ma* 
nuscripta ,  etc.,  en  caractères  anJ!)es.  La  Nout. 
BioûTéffénér. 

IH.  BRIGB^  en  lathi  Brixius  (Germain),  au- 
mônier du  roi  et  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Paris,  né  i  Auxerre,  mort  dans  le  diocèse  de 
Chartres  en  1536.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ou^ 
vrages  :  1»  Diatogus  de  episcopatu  et  saeerdotio. 
sive  de  dignitate  et  ancre  episeopi  lib.  sex;  4526, 
ln-8*  ;  —  «•  Chrysostomi  liber  contra  gentiles, 
BabiloBf  Antiôcheni  episeopi  et  nutrtyru.  vitam 
continens;  1528,  in-4*;  —  3»  Sexdeeim  homilim 
Chrysostomi;  1533,  in-4»;  —  4»  Chrysostomi  in 
epistolam  oaRomanos  hamiiisb  octo  priores;  1546. 
voy,  I^pillon,  Biblioth,  des  Auteurs  de  Bout» 
gagne.  La  Noue.  Biogr,  génér, 

BRICIEN  (Bricianorum  Ordo),  Ordre  mili- 
taire  fondé  ranld66par  sainte  Bngide.jiTincesse 
de  Suède.  On  rappelle  encore  en  latin  :  Ordo 
Sancta  Brigitte,  Ordo  Sancti  Salvatoris.  Ur- 
bain V  Vapârouva  et  lui  donna  la  règle  de  Saint* 
Augustin.  Leurs  devoirs  étaient  d'enseveUr  les 
morts ,  d'assister  les  veuves,  les  orphelins,  les 
hôpitaux,  et  de  combattre  les  hérétiques,  voy. 
Ant.  Boisies.  Marc.-Ant.  Viano,  Polonais,  ^je. 
de  Pologne.  Justiniani,  Istor,  di  tuiti  gt  Ord. 
mil.,  tom.  II ,  c.  ux ,  p.  685.  Richard  et  Giraud. 
Le  Diction,  encyclop,  de  la  théol,  cathol.,  art. 
Brigitte  r  Ordre  die  Sainte-). 

BRICnO,  BRICnirS.  Vqy.  Bnice ,  n*  I. 

BRIDAINE  ou  BRTDAnfB(  Jacques),  célèbre 
missionnaire,  né  à  Chuslan,  dans  le  diocèse 
dUzès ,  en  1701 .  mort  à  Roouemaure  en  1767, 
commença  ses  études  chez  tes  jésuites,  et  les 
acheva  au  séminaire  des  missions  royales  de 
8atnte-(>olx;  il  montra  de  bonne  heure  d'heu- 
reuses dispositions  pour  l'art  de  la  parole  :  son 
style  agreste,  inégal  et  heurté,  était  plein  de  ces 
images  qui  saisissent  la  foule  et  de  hardiesses  oui 
s'alnaient  assez  bien  au  sublime  de  la  pensée. 
Son  organe  tonnant,  dit  le  cardinal  Maury,  don- 

**  "  '  à  son  élo- 
accablé  par 
puissance  de 
ses  ligures ,  était  alors  consterné  devant  luL  On 
a  de  lui  1*  Cantiques  spirituels;  Montpellier  y 
1748.  in-12 ; —2»  Sermons;  Avignon,  i82D,  5  vol. 
in4x.  Voy,  Fabbé  Caron,  Modèle  des^prétres, 
Maury,  Essai  sur  Nloquence.  Feller.  VÊncyclop, 
cathol.  La  Sont.  Biogr.  génér, 

BRIBBL  (  Jeao-LouisJ,  pasteur  protestant  de 
l*Eglise  frangdse  à  Bâie,  né  en  1759,  mort  à 
Lausanne  en  1821 ,  fut  professeur  d'interpréta- 
tion des  livres  saints  et  des  langues  orientales 
à  Lausanne  depuis  1809  jusqu'à  sa  mort.  On  a 
de  hii,  outre  des  ouvrages  politiques  et  litté* 
raîres  :  !•  Traduction  au  livre  de  Job;  Pliris , 
1W8 ,  In-^;  —  !•  Discours  sur  CefUcacité  monde 
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de  la  leciune  des  livret  sacrés  et  sur  le  style  de 
leurs  auteurs  ;  Lausanne ,  1800,  in-8<>  ;  —  $  JHs^ 
sertation  sur  l'état  et  les  fonctions  des  prophètes; 
ibid.,  1808,  in-**;  —  4»  Tmité  de  Vantiquité 
juive,  antique  et  moderne;  Bàle,  1810,  in-8<>. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers,  La  Notiv.  Biogr. 
génér,    _ 

BRIDFERTH,  bénédictin  anglais  qui  vivait 
au  X*  siècle ,  a  composé  de^  Commentaires  sur 
quelques  traités  du  vénérable  Bède.  Il  est  aussi 
auteur  de  quelques  ouvrages  qui  se  trouvent 
parmi  ceux  de  Èède,  comme  :  1'  de  Pnncipiis 
maihematicis  ; —  29  de  Institutione  monachorum. 
Voy,  Pitseus ,  de  Scriptor.  Anal, 

BRID6CWÂTER.  en  latm  Aquapontanus 
(Jean),  jésuite ,  né  dans  le  Yorkshire,  vivait  au 
xvi«  siècle.  Il  a  laissé  :  1«  Conceitatio  virulenUx 
disptitationis  theologicœ,  in  qua  Gorg,  John,  pro^ 
fessor  Academiœ  Heideloergensis  conatus  est  do^ 
cere  pontificem  rotnaman  esse  antichristum  ^  Trê- 
ves ,  1589  ,'in-4'>;  —  2*  Concertatio  EcclesuB  ca- 
tholicœ  in  Anglia  contra  calvino-vapittas  et 
puritanos,sub  Etisabetha  regina;  ioid.,  1594, 
in-4»  ;  —  3*^4»  accomtt  ofthe  six  articles  usually 
proposed  to  the  missionaries  in  Englandy  etc. 
Voy,  Ale^mbe,  Biblioth.  Scriptor.  Soc,  Jesu. 
Feller,  Biogr,  univers. 

BRIDOUL  (Toussaint),  jésuite,  né  à  Lille 
en  1595,  mort  dans  cette  ville  Tan  167!2,  avait 
une  tendre  dévotion  pour  la  sainte  Vierge  ;  aussi 
lui  consacra-t-il  plusieurs  de  ses  écrits,  dont 
les  principaux  sont  :  l»  Gloria  mirabilium  Dei- 
parte,  sinaulos  anni  dies  recurrentium ;  Lille, 
1640,  in-8^;  —  2*  Boutique  sacrée  des  saints 
et  ijertueux  artisans»  dressée  en  faveur  des  per» 
sonnes  de  cette  vocation;  ibid.,  1650,  in-12;  — 

—  d^  le  Paradis  ouvert  par  la  dévotion  envers  la 
sainte  Vierae;  ibid.,  1671 ,  in  -12  ;  —  4»  l'Enfer 
fermé  par  la  considération  des  peines  des  dam-- 
ttésy  etc.  ;  ibid.,  1671,  in-12;  —  o»  Schola  euclia- 
ristica  stabiiita ,  super  veneratione  a  brutis  ani- 
tnantibus exhibita  sanctissimo  sacramento;  ibid., 
1672,  in-8o  ;  traduite  en  anglais ,  Londres,  1688; 

—  6®  liimraire  de  la  vie  future;  traduit  de  l'ita- 
lien du  P.  Vincent  Garafa,  jésuite.  Voy,  Ale- 
gambe,  Biblioth,  Scriptor,  Soc,  Jesu.  Feller, 
Biogr,  univers, 

BnlB,  fils  d*Aser,  père  des  Briéites.  Voy. 
Nombres,  xxvi,  44,  45. 

BRIBG.  Voy.  Brieuc  ,  n»  I. 

BRIEN  (ThaddéeO*),  docteur  en  théologie 
et  supérieur  du  collège  des  Irlandais  de  Tou- 
louse, mort  en  1747.  Après  avoir  gouverné  ce 
collège  pendant  neuf  ans,  il  retourna  en  Irlande 
et  fut  curé  à  Castelyons,  dans  le  comté  de 
Cork.  Il  a  laissé  :  l^  Réponse  à  un  /tiv-e  de 
M,  Davis  f  intitulé  :  la  F/tzte  et  ancienne  Religion 
cafholiaue;  Anvers,  1716,  ïn-SP)  —  3»  Goliath 
décapité  par  sort  propre  glaive  ;  ibid.,  1717 ,  in-4»  ; 
c'est  une  réplique  à  celle  que  M.  Davis  avait 
faite  à  la  Réponse;  —  &>  Explication  du  jubilé; 
1725.  Vou,  Moréri,  édit.  de  1759. 

BRIENNE.  Koy.  LoMfiME  (Henri  de). 

BRIET  (PhiUppe),  jésuite,  né  à  Abbeville 
en  1601 ,  mort  en  1668 ,  se  Ut  connaître  prin- 
cipalement par  des  travaux  sur  la  géographie. 
Il  a  laissé ,  en  outre  :  \^  Annales  mundi.  sive 
chronicon,  ab  orbe  condito  adannum  Christi  1663  ; 
Paris,  1663,  7  vol.  in-12;  Mayence,  1  vol.  in- 
foL;  Venise,  1693,  7  vol.  in-12;  c'est  Védition 
la  plus  complète.  L'ouvrage  d'ailleurs  est  es- 
timé ;  l'auteur  marche  sur  les  traces  du  P.  Pé- 
tau  pour  la  chronologie  ;  —  2^  Elogium  patrie 
Jaoooi  Sùyftundi  S,  J, ;  Paris,  16&1,  in-4«.  avec 
un  catalogue  des  ouvrages  du  P.  Sinnona ,  par 
ordre  chronologique  ;  —  3°  le  5^  %'ol.  de  la  Con^ 


cordia  sacrœ  ac  profanes  Chronologie  du.  ?. 
Labe ,  lequel  parut  en  1670,  après  la  mort  des 
deux  jésuites.  Voy,  Alegambe,  BibHoth.  Son- 
ptor.  Soc.  Jesu.  Moréri,  Diction,  histor.,  édit  de 
1759. 

I.  BRIEUC  ou  BRIOX,  BRIOGK  (saint),  en 
latin  Btioccius  ou  Briocus,  Bnotnadès,  Bnoma- 
dus,  VriomacluSf  en  breton  Briec,  né  dansja 
Grande-Bretagne  ou  en  Irlande,  de  410  à  415. 
mort  au  commencement  du  vi«  siècle.  D  fut 
sous  la  disci|>line  d'un  saint  évéque  wmoé 
Germain  ;  il  vint  sur  les  côtes  de  rAnnoriqoe, 
et  se  fixa  entre  Lexobie  et  Aleth ,  où  il  bâtît  un 
monastère ,  dans  lequel  il  vécut  avec  quelqoes 
religieux  dans  les  exercices  de  la  pénitenof. 
Le  bruit  des  miracles  qui  s'opéraient  dans  et 
lieu  le  rendit  célèbre  ;  on  y  bâtit  une  TÎlle ,  qui 
fut  plus  tard  érigée  en  évéché.  Dans  que^ues 
endroits  on  fait  sa  fête  le  l*'  ou  le  2  mai,  et 
dans  d'autres,  le  29  avril.  Voy.  les  Vif*  ^ 
saints  de  Bretagne,  par  D.  Lobmeaa,  qui  a  iy- 
trouvé  une  grande  partie  des  actes  de  ce  saint 

IL  BRIEUC  (SÂIIIT-),  ville  épiscdeFraore. 
Voy.  Saint-Brieuc. 

ÈRIGÂRDÂGE  FEPHESE.  Voy,  Éphèse. 

I.  BRIGIDE  ou  BRIGITTE  (samte),  patronse 
d'Irlande ,  abbesse  de  Kildare,  née  dans  la  pro- 
vince d'Ulster ,  morte  au  commencement  do 
VI*  siècle.  Elle  prit  le  voile  des  mains  de  siint 
Mel ,  évéque  et  disciple  de  saint  Patrice.  B\( 
fonda  en  Irlande  plusieurs  couvents,  mais  le 
plus  considérable  fut  Kildare.  Le  détacbemeol 
de  toutes  les  créatures  et  la  charité  envers  1^ 

{lauvres  furent  ses  deux  vertus  principales.  On 
'honore  le  l*""  févriex,  que  Ton  croit  être  l'an- 
niversaire de  sa  mort.  Voy.  Bolland.,  .4r/a 
Sanctor.,  tom.  I,  p.  99.  VEncucl»tp.  oatkol.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  Vi,  p.  132.  Richard  et  Giraud. 

IL  BRIGIDE,  vierge  et  compagne  de  sainte 
Maure.  Voy.  Maure,  n®  II. 

III.  BRIGIDE  ou  BRIGITTE,  BIR6ITTC 
(sainte),  fille  de  Birger^nnce  suédois,  et  df 
Sigride,  née  vers  Tan  1306,  morte  le  îljoilM 
1373.  De  bonne  heure  Dieu  se  communiqna4 
elle  par  des  visions  et  des  révélations;  a  treii^ 
ans  ou  la  maria  à  Ulfon,  prince  de  Néride.  i 
oui  elle  communiqua  sa  piété,  et  qui  se  retiii 
dans  le  monastère  d'Alvastre ,  de  TOrdre  de  ù- 
teaux,  où  il  mourut.  Elle  partagea  son  bien 
entre  ses  huit  enfants,  et  mena  la  vie  la  \>\vs 
pénitente  et  la  plus  austère.  Elle  se  rendit  i 
Home,  puis  dans  la  Palestine;  et,  un  an  apr»'^ 
sa  mort ,  son  corps  fut  transporté  en  Suède  pir 
sainte  Catherine,  sa  fille.  Boniface  IX  Ta  cano- 
nisée Tan  1.3(K ,  et  TÊslise  célèbre  sa  f<^te  pno- 
cipale  le  8  octobre.  Elle  a  laissé  des  ùmstitti- 
tions  nouv  des  religieuses  et  des  religieux  appe- 
lés ,  dans  la  suite ,  de  Saint 'Sauveur  ou  Bufi- 
tins.  Vou.  BoUand.,  Acta  Sanctor.,  octobr.,  tom- 
IV,p.378,</<fS.  Brtgitta  Vidua,^  ill,n.37,rfq- 
Sunus.  Bzovius.  Sponde.  Raynafdi,tii  ÀntiehL 
A.  C,  1370, 1373, 1391  et  1415.  Ridiaid  et  Gh 
raud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  130, 131. 

IV.  BRIGIDE  (Ordre  de  SAINTE-).  Vey.  Bm- 

CI  EN 

I.  BRIGNON  ou  L'ABSIE  EN  BRIGNCH  (.^ 
des  Brignonis^^  abbaye  de  TOrdre  de  Saint-l^e- 
noit  au  diocèse  de  Poitiers,  et  située  eotr« 
Thouars  et  Montreuil-Bellay.  Elle  fut  fondée  ft 
xir  siècle  par  Giraud ,  seigneur  de  Montieutl- 
Bellay.  Voy.  Sainte-Marthe,  Gall,  Chnst.^t  II» 

col.  iwn. 

II.  BRIGNON  (le  P.  Jean),  jésuite  frtnçai^t 
mort  en  1725.  Ses  principaux  ouvraiges  sont  : 
1»  Instructions  spiHtuelles  et  pensées  coniolen^ 
pour  les  âmes  affligées  M  scrupukuset;  IVi$i  j 
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1706,  i71i,  m-it  ;  —  2*  Traduction  de  rimila- 
Ho»  de  Jàus'Chrùt :  ibid.,  1694,  in-lS;  cet  ou- 
vrage a  été  souvent  imprimé  ;  —  3*  Traduction 
des  tnt  paroiet  de  Jésus- Christ  sur  la  Croix; 
tnd.  de Bellarmin;  ibid.,  1700, 2vol.  in-12.  Voy. 
le  Jtwn.  dn  Savants,  1600, 1694, 1701 ,  1707. 

BU6UET  (Sébastien),  historien  suisse ,  mort 

ealTIU.  D  était  chanoine  à  Sion ,  dans  le  Valais. 

U  a  laissé  :  \^  Conciiium  Spaunense,  assertione 

dars  et  veridica  loco  suo  ac  proprio  fixum  in 

Ipsmtensi,  paroekia  Vallensium,  vulgo  Epenas- 

ler.'Sion,  1741 ,  in-8*;  —  2»  VaUesia  christiana, 

$tu  diaeesis  Sedunensis  historia  sacra ,  VaUen- 

sium  episeoporum  série  ohservata  y  addito  in  fine 

eontmdem  Syllabo;  ibid.,  1744,  in-S».  Voy,  Le 

long.  BiUioth.  kistor.  de  la  France.  Quérard, 

ht  Fnmee  littéraire, 

BRIHDES  on  BRIHDISI  {Brundusivmiy  Brundi- 
mm),  ville  archiépisc.  du  royaume  de  Naples 
siluée  dans  la  province  appelée  la  terre  a'O- 
trante.  L'év«ché  y  fut  établi  avant  Tannée  200; 
mais  ayant  été  rainée  au  x*  siècle  par  les  Sar- 
ranns,  ses  évémies  se  retirèrent  à  Oria ,  et  les 
deux  diocèses  furent  unis.  Au  xf  siècle  révéaue 
de  Blindes  eut  le  titre  d*archevéque,  et  les  tia- 
\ÀiMQts  d'Oria  voulurent,  comme  par  le  passé, 
avoir  un  éréque  particulier;  ce  que  Grégoire  IV 
leur  accorda.  Foy.  Uffhelli,/to/ta  Sacra,  tom.IX, 
p.  3,  et  tom.  X,  p.  213.  Richard  et  Giraud. 
BBIOC.  Fiw.  Brieug,  n»  I. 

BRI0GGIU8,  BRIOGK,  BRIOGUS.  Voy.  Brieug, 
iiM. 

IBIOa  FANUM.  Voy,  Saint-Brieuc. 

BBIOIUCLBS,  BRIÔMÂCLUS.  Voy.  Brieug, 

IBIOR  (Fabbé  de),  partageait  les  opinions  de 
M"«  Gavon  sur  le  auiétisme.  Il  a  publié ,  entre 
aotres  écrits  :  1*  vie  de  la  très^sublime  contem- 
pktive  sœur  Morte  de  Sainte-Thérèse,  carmélite 
àe  Bordeaux,  avec  ses  lettres;  Paris,  1720,  S  vol. 
Ma;  ouvrage  condamné  par  la  S.  Congréga- 
tion  de  YbuÈex  (Decr.  2  sept.  1727)  ;  —  2»  Para- 
vhnse  sur  les  trente  orenùers  Psaumes;  ibid., 
i7Ê,2  vol.  in»12; —  â»  Paraphrases  sur  divers 
Promues  mystérieux ;iliS,  3  vol.  in-12,  avec  une 
suite  en  2  vol.;  —  4«  Considérations  sur  les  plus 
^ftpnrttmtes  vérités  du  christianisme;  ibid.,  1724, 
a»-ti  YmL  la  Nom».  Biogr.  génér. 

WOlk  (Braoniifm),  ville  de  Normandie  où . 
l'ai]  10G0,iou8  le  pape  Léon  IX  et  Henri  !•%  roi 
w  Fraoce,  se  tint  un  concile  dans  lequel  Béren* 
fer  fnt  condamné.  Voy.  Labbe,  tom.  IX .  Hard., 
tom.  VI. 

BaiOUBE  (Brivas,  Brivatum),  ville  et  an- 
oenoe  abbaye  oui  avait  été  sécularisée  au  dio- 
cèse de  Saint -Flonr.  Elle  était  célèbre  par  le 
Ifio^ade  saint  Julien,  qui,  au  commencement 
dtt  i\*  siècle .  y  souffrit  le  martyre.  Voy.  Oom 
viûsette,  Géogr.  histor.,  eoclés.  et  civ.,  tom.  VI , 
Pâ41.  Sainte-Marthe,  Gall.  Christ.,  tom.  D, 
ol  467,  Dov.  edit. 

BHI8  (François  de),  savant  capucin  du  xvii* 
>*^,  très-veisé  dans  la  langue  ai-abe,  qu'il 
aiait  apprise  dans  le  cours  de  ses  missions  au 
devant  Appelé  à  Borne  par  la  Coiiîrrégation  de 
^  Propagande,  il  fut  chargé  de  la  traduction  de 
pfaMiean  ouvrages  en  arabe.  C'est  le  même  que 
•rice  (n*  II),  qaoiaue  plusieurs  auteurs  sem- 
blent le  distinguer  de  ce  dernier.  Bris  ou  Btice 
^taossi  auteur  d'une  Version  arabe  de  la  Bible; 
^ToLin-foL,  avec  la  Vulgate  en  regard,  pu- 
^  par  Nazan;  Rome,  1671.    Voy.  FeUer, 

IU8AŒR  (Jean  de),  jésuite,  né  à  Blois  en 
^,  mort  en  \&Bè,  enseigna  la  philosophie  et 
^  It  GonnaitTe  comme  prédicateur.  On  a  de  lui 


plusieurs  ouvrages  dans  lesauels  il  consigne  de 
graves  accusations  contre  les  religieuses  de 
POrt-Royal  ;  un  de  ces  ouvrages ,  intitulé  le  Jan- 
sénisme confondu  ;  1651,  in-4'',  fut  condamné  par 
M.  de  Gondy,  archevêque  de  Paris ,  et  vivement 
combattu  par  le  docteur  Amauld.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers. 

BRISSON  (Barnabe^,  jurisconsulte,  né  àFon- 
tenav-le-Comte  en  1531,  mort  en  15ÔI.  Avocat 
général  au  parlement  en  1575,  président  à  mor- 
tier en  1583,  et  conseiller  peu  de  temps  après , 
il  accpiit  une  immense  réputation.  Sa  conduite 
politique  sembla  équivoque;  il  devint  suspect 
aux  Seize,  qui  le  condamnèrent  à  être  pendu. 
On  lui  doit ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Ooserva- 
tionum  divini  et  humant  juris  liber  unus,  in  qua 
explicantur  L.  Dominico  de  spectaculis  in  cod. 
Theod.,  et  L.  omnes  dies  C.  de  feriis,  Indenue 
sumpta  occasione.  de  priscis  dierum  appellatio 
nibus.  EJusdem  ae  prœcipuis  Christianorum  frs- 
tivitaii&ns,  necnon  de  vetustis  Baptismatis  riti 
bus  y  et  spectaculorum  abrogata  licentia;  Pai'is, 
1682,  in-â«,  et  1605,  in-4»;  Hanau,  1599,  et  1600, 
in-8»;  Leyde,  1712^  in-12;  —  2»  de  Regio  Persa- 
rum  iirincipatUy  libri  très;  Paris,  ISM,  in-Ô»; 
avec  les  notes  de  Sylburge ,  1595,  in-8»,  et  avec 
trois  Index,  1606,  m-4<*;  enfin  avec  les  correc- 
tions et  les  diflërentes  additions  faites  par  J.-H. 
Lederlin,  Strasbourg,  1710,  in-S".  Cette  dernière 
édition  peut  beaucoup  servir  non -seulement  à 
entendre  les  anciens  histor.  profanes,  mais  à 
jeter  de  la  lumière  sur  les  passages  obscurs  de 
plusieurs  Livres  sacrés.  Voy.  Nioéron,  Méni.  dea 
homm.  iliust.j  tom.  IX,  p.  ^7  et  suiv.  Le iot/^7{. 
du  règne  de  Henri  UI,  tom.  !•%  p.  35,  édil.  de 
1720,  in-8».  Mézeray/i46>ff.y.  chronol.  de  l'Hisf. 
de  Fr.,  tom.  V,  p.  335,  tom.  VI,  p.  65,  édit. 
d'Amsterd.,  1682.  OEurres  de  Pasquter,  tom.  II , 
1.  XVII,  lettre  ii,  col.4W.  J.-B.  Le  Grain,  Décnd. 
de  Henri  le  Grand,  1.  V,  p.  402  et  493.  M.  de 
Thou,  Mém.  de  sa  Vie,  1.  V,  p.  260,  édil.  d'Am- 
sterd., 1713.  La  Now.  Biogr.  génér.  Richard  et 
Giraud. 

BRISSOT  DE  WARYILLE  (Jean-Pierre),  cé- 
lèbre révolutionnaire,  chef  du  parti  dit  des  Btis- 
sotins,  naquit  d'un  pAtissier  en  1754,  près  de 
Chartres ,  dans  le  village  d'Ouarville,  nom  (|u*il 
ajouta  au  sien  en  lui  donnant  In  forme  anglaise 
de  VFr/r(;i7/«^etVannoblissantdo  la  particule  c/e. 
Outre  des  écrits  politiques,  philosophiques  et 
littéraires,  il  en  a  composé  un  qui  touche  à  la 
théologie,  c'est  l'Autorité  législative  de  Home 
anéantie;  Paris,  1785,  in -8»;  ouvrage  qui  fut 
réimprimé  sous  le  titre  de  :  Hometugée,  tnuto- 
rite  au  Pape  anéantie,  pour  servir  de  répwise  auj- 
huiles  passées,  nma'^lles  et  futures  du  Pape:  ibid., 
1791,  m^.  Rome  n'est  pas  encore  anéantie, 
rautcnrité  du  Pape  ne  l'est  pas  non  plus;  Brisesot 
a  cessé  d'exister;  il  fut  guillotiné  le  31  octobre 
1798.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  VEncyclop. 
cathol.  Là  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  BRISTOL  {Bn'stolium)  ou  BRISTOW,  ville 
épisc.  d'Angleterre  sur  la  frontière  du  comté  de 
Glocester.  Un  monastère  y  fut  bâti  Tan  1148  par 
Robert  Fitz  Harding:  Henri  II  contirma  cette 
donation,  et  Henri  Vlil  Térigea  en  évèché.  Voi/. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  VI,  p.  137. 

II.  BRISTOL  (Bristolius)  ou  BRISTOW  (Ri- 
chard), né  à  Worcester  en  1538,  mort  en  1582, 
vint  s  établir  à  Douay,  où  il  fut  supérieur  du  sé- 
minaire fondé  par  Guillaume  Alain,  depuis  car- 
dinal ,  pour  recevoir  les  jeunes  gens  chassés  de 
Londres.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
1«  Brique  à  W.  Fulke  pour  défendre  les  théo* 

\ries  du  D'  Allen  sur  le  Purgatoire;  Louvaiu, 
1 1580;  ^  2«  Court  traité  des  voies  ei  moyens  de 
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découmr  la  vérité  en  ces  Ufw  d^bàréskm  conU^ 
nanties  motifs  particuliers  a  Vampii  de  la  fin 
catholique;  iny&rSf  1599;  ^  d*  Questûmi,  w 
nombre  de  cinquante  et  une,  proposées  aux  néré- 
tiques  par  les  catholiques;  m-S<^;  cas  troU  on- 
Traget  sooi  éçnU  en  anglais:  -^  4*  Veritatâs 
aureœ  S.  R.  Ecclesiœ 'iùiQ,  —  9*  Tabula  in  Sum- 
mam  theolofficgm  Tnomœ  Aquinatis»  Yoy,  Pit- 
;i0U8,  de  Scrivtor.  Anal,  L«  UiT%,  dé  Sariptor, 
Bccles.  scemUi  Xii,  EicWd  et  Giraud*  La  plow, 
Biogr^oénér, 

BRITiïïS.  Voy,  Brice,  vfi  IL 

BRITO  (Befnardo  de),  historien  portogais,  né 
à  V))ja  de  Alméida  en  15G9,  mort  en  1617,  entra 
dans  rOrdre  de  Citeaux,  et  fut  nommé  premier 
historiographe  de  PortugaL  Outre  de  nombreux 
travaus  historiques,  il  a  laissé  :  Chronique  de 
tOrdre  de  Citeaux;  1602,in-fbl.  F<^.  Mémoires 
4e  Portujfal,  1597.  Ferdinand  Denis,  dans  la 
Nouv.  Btogr,  génér.,  oui  cependant  ne  fait  au» 
cune  mention  de  cet  ou?nm;e.  pas  pins  que 
Feller;  mais  VEncyclop,  cathoLle  cite,  comme 
Bichard  et  Giraud. 

BRITTQ  (le  6.  Jean  de),  né  é  Lisbonne  le  l** 
mars  1647,  d'une  ikmtUe  de  la  plus  haute  no- 
blesse, fut  d*abord  page  de  l'infaiit  D.  Pierre,  U 
sut  conserver  tant  de  pureté  et  tant  de  cons* 
tance  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes, 
qu'il  conquit  depuis  le  nom  de  martyr,  U  antra 
dans  la  eoropagnie  de  Jésus  en  1674 .  obtint  les 
missions  de  lude ,  et  fut  chargé  de  la  chré- 
tienté de  Maduré.  £n  1686  il  tomba  au  pouvoir 
des  idoUtres,  qui  épuisèrent  tous  les  tourments 
imaginables  pour  l'amener  à  adorer  leurs  idoles. 
Chassé  du  rovaume,  Britto  revint  en  Europe; 
mais  la  soif  au  msrtjre  le  poussa  de  nouveau 
dans  lînde,  où  il  opéra  un  nombre  prodigieux 
de  conversions,  qui  lui  valurent  le  plus  doulou* 
reux,  mais  le  plus  glorieux  martvre,  le  4  février 
1693.  La  place  même  qui  avait  été  témoin  de  sa 
mort  devint  aussitôt  le  théâtre  de  nombreux 
miracles  opérés  par  son  intercession.  La  cause 
de  sa  béatification,  introduite  sous  Benoit  XIV 
et  suspendue  per  les  troubles  mi  agitèrent  le 
Portugal,  et  même  le  reste  de  rEurope,  iut  re« 
prise  plus  tard,  Le  tl  septembre  1^51  Pie  IX 
(Jécréta  qu'il  constait  du  martyre  et  de  la  cause 
du  martyre  du  P.  Britto,  et  des  miracles  qui  les 
avaient  conÔnnés,  et  le  17  février  1852  il  déclara 
qu'on  pouvait  en  toute  sûreté  procéder  4  la  béa- 
Ufioation,  lii  solennité  eut  lieu  le  SI  août  1953. 
Voy,  YSrtcuelop,  cathoL,  au  Suj^lém,  Le  IHction, 
eneyclop.  ae  fa  théoL  cathol, 

tRITULIUM.  Voy.  Bastsuil* 

8RITZ.  Voy.  Brh. 
RIULA  ou  PRIULA,  ville  épisc^  de  la  pro- 
vince d'Asie  sous  la  métropole  d'Ephéee,  On 
n'en  connaît  que  quatre  évéques,  qui  sont  :Ti- 
mothée  l*',  qui  se  trouva  au  ooncue  de  Nioée 
en  8S5i  Timothée  II,  aui  assieU  à  celui  d'E- 
phèse;  Rufin,  qui  était  a  celui  de  Chalcédoine; 
et  Georges,  qui  se  trouva  au  septième  concile 
général.  Voy,  Richard  et  Ginud.  Gaet«  Moroni, 
vol.  VI,  p.  188. 

BRIVAS ,  IRITÂTBll.  Voy.  Briouds. 

lEIVB  (Bpiini),  ville  du  bas  Limousin  où  Hu- 
gues, aruhevéque  de  Lyon,  tint  un  concile  l'an 
TOM,  en  bveur  de  l'abbave  de  Marmoutier  ai- 
tuée  près  de  Tours.  Voy,  Hardouin,tom.  VI. 

BRUmi  (Brùneo,  Bnsneo).  vUle  épiso.  d'Al* 
lemagne  dans  le  Tyrol,  et  suffragante  de  Saltx- 
bourg.  Saint  Gassien  v  prêcha  FÊvangile  vere 
Tan  9bO,  aprèa  avoir  été  sacré  évèque  par  For* 
tuaat  patriarofae  d' Aquilée.  L*évèché  Ait  d'abord 
éla^  a  Sabiona,  et  on  ne  le  transléra  à  Brixen 
que  veif  k'anlOUÛ.  L'aniOBÛil  y  eut  à  Brixen  | 


un  concile  que  reaipcreur  Bensi  IV  lit  tnr 
par  trente  évé<piee,  ses  partisans.  Us  y  soolia* 
rent  les  droits  de  cet  empereur  contre  le  ptp» 
Grégoire  VII,  qui  l'avait  excommunié.  Ilsoiereil 
même  déposer  ce  pepe .  et  mettre  en  m  phct 
Guibert,  archevêque  4e  Raveone,qutprit  le  aom 
de  Qément  UL  Voy,  Etat  mlétUsC  éTAUm., 
tom.  IL  Gaet.  Moroni,  vuL  VI,  p.  3,  aaïast 
BRESSA.MONS.  Richard  et  Girand. 

BRIXinS.  Voy,  Brice^**I  etlU. 

BRU  ou  BRin-MARTIHES  (Juan),  abbé  éa 
monastère  de  Saint-Jean  de  la  Pefia  dam  Im 
Pyrénées,  vivait  au  xvu*  siècle.  H  a  laisté^  enlif 
autres  ouvrages  :  1'  Uietona  de  lajimdoeim  % 
antiquedades  de  S^^Juan  de  la  Pma,  ydslu 
reies  de  Sobrarào,  Aragon  y  /Itewre/Saragows. 
1620,  in-fol.;  ^'^  Pro  Ceesar^Augustana  S.  Sd 
vatoris  ecelesies  anHqidâtima  et  perpitm  estkh 
dralitate,  dans  la  Catedraepùooyolde  ÇarofOê 
de  Juan  Arruego;  1660,  in-m.  Foy*  Is  hm, 
Biogr,génér. 

I.  BROGABB  eu  BORGHABB,  BBOCIâU. 
BURCBARB,  BURCKHABD,dominieaiD,aé  i 
Strasbourg  selon  quelques-une,  et  suivant  Rei« 
necciusen  Westpbalie,  fut  envoyé  veni  Tan  liS 
dans  la  Terre«Sainte,  ou  il  passa  dix  ans  u 
monastère  de  Sion,  ce  qui  le  lit  sumoaimtr 
Brocardus  de  monte  Sion,  La  relation  de  m 
voyage  parut  pour  U  première  Ibis  à  Loback, 
1475, 2  vol.  in-fol.,  dans  le  livra  intitulé  CoIsm 
temponsm,eeu  Budimentwn  noiHtiorumf  eipéce 
d'histoire  universelle;  c'est  la  meilleure  édi* 
tion ,  et  elle  a  été  imprimée  aéperément  à  An- 
vera  en  1596,  84US  le  titre  de  loosrum  Tem 
Sanctœ  exactissima  descriptio,  etc.:  à  Puis,  <■ 
1M4,  et  à  Cologne,  en  16^.  Voy.  Quetif,  &n- 
ptores  Ord,  Pradicator.,  tom«  I,  p.  3M.  FtUcr, 
fiio^r,  univers,  f  note  de  M.  Perennèe.  L'fncy* 
clop,  cathol,  La  Nouv,  Biogr,  génér. 

II.  BROCARB  (Jacques),  né  à  Venise  an  xvi« 
siècle,  embrassa  le  calvinisme,  et  prétendit  avoir 
eu  une  vision  qui  lin  révélait  le  rapport  de  quel- 
ques passagea  de  l'Ecriture  sainte  avec  les  ère- 
nements  de  son  temps.  Chassé  de  Middelbonri, 
dont  le  synode  l'avait  oondamné ,  chaM  éeals- 
ment  de  la  France,  U  se  retira  4  Nuremberg,  oà 
il  mourut.  Il  a  laissé,  entre  autNe  ouvi'SfM  : 
1«  Mysticù  et  prophetiea  Genesooi  snterpretatic; 
Uyde,  1680,  in-Q»;  «*  S*  MyeUca  et  propMes 
ievj/ict,  Cantici  Canticorwn,  Agami,  Zoekanst 
et  Malachim  interpretatio;  ibid.,  iSBO,  w^]^ 
9"  InterpretaHo  et  pamphrasis  in  Apotalypm; 
ibid.,  1580  et  1610,  in-â»,  trad.  en  anglais  nsr 
Jacques Stanibrt;  Londres,  1683,  in-4».  Il  Aut 
remarquer  oue  toua  les  ouvrages  de  Brocard 
sont  dans  V Index  des  livrée  prohibée  par  Clé- 
ment VIII.  Voy.  Richard  et  Girand.  FeUer. 

BROCARIO  ^Arnaud -Guillaume  de),  type* 
graphe  espagnol,  imprima  dans  l'université  d'Aï- 
cala  de  Hénarès  la  Bible polygiuttê  dite  é\4hslû, 
ou  de  Ximénès,  ou  de  Compiute,  Cette  polvglotts 
forme  6  groa  volumea  in-fol.  Le  pape  lÀan  X, 
qui  avait  communiqué  les  manuecnte  crées  de 
Vatican ,  autorisa  par  un  bref  daté  du  t8  mais 
1580  l'impression  de  cette  Bible.  Voy.  P0LT> 

ULOTTU. 

BROGGHI  ( Joseph-MarieX  dootoor  etprale* 
notaire  apostolique,  né  4  Florenoe  en  1687,  mort 
Ml  1751.  On  lui  doit  :  1»  Pnfioper  de  théologie 
morale,  en  latin  ;  —  9*  Traité  sur  Voeeneion  prv> 
chaine  du  péché  sur  les  réddivee,  en  italien;  *- 
3»  las  Constitutions  du  êésninairt  de  Ploemce;-^ 
4fi  des  Kief  de  Saints  et  de  BienhBuressss  de  rh- 
rence,  en  italien.  Voy.  FeUer.  Richard  et  Gi- 
rand. 

BROQHAKO.  Voy,  BitOGAM»,  n*  L 
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BB09A  (André),  doctanr  et  nrolbietur  de 

tbéolojpe  imguev ot  Mraltre  en  1415  un  Traité 

en  14  chipitrei,  dans  lequel  il  cherdiait  à  dé* 

montrer  ^e  U$  immieg  ne  devaient  recevoir  VEu- 

cAanf^fer  tota  retpéee  du  pain.  Ce  traité  eet 

dirigé  paracnlièrement  contre  un  ju^tre  de  Pra« 

gue,  JacqnM  de  Misa,  surnommé  JacùMiti»,  le* 

quel  soutenait  la  nécessité  de  la  communion 

sous  Jet  deaaeq>èces,  se  fondant  ]>rincipalement 

sur  le  texte  de  saint  Jean  (ti,  54)  et  sur  des  pae* 

sages  des  saints  Pères.  Il  avait  déjà  paru  avant 

JacobéÛM  un  lona  écrit  d'un  anonyme  où  on 

Foyait  les  mêmes  oojections,  les  mêmes  démone* 

tntioos  et  le  même  style  que  dans  le  Traité  de 

Broda  ;  ce  qui  le  lit  attribuer  à  ce  docteur.  Voy,, 

pour  la  manièi^  dont  Broda  défend  sa  thèse,  le 

Diction,  encyclop.  de  ta  théoL  eathoL 

BRODEAU  (Pierre-Julien),  fils  du  savant  in* 
fisc.  Julien  Brodeau,  et  qui  est  mort  en  1711.  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1<*  Preunee  du 
eiùtaices  et  nouveau  eyttètne  de  l'univers, on  Idée 
(tme  wiMeeUe  fthiioeophie;  Paris,  1702,  in-8»  ;  ^ 
3*  MoniOé  eurieuee  eur  le$  eix  première  joure  de 
leeréetim;  Tours,  1703.  Voy.  la  Now,  Biogr. 

BR06UB(Mauric»-Jean-Madeleine  de),  évéq. 
de  Gaad,  né  en  1766  d*une  famille  originaire  de 
Quiert  ea  Piémont,  mort  à  Paris  en  1^1 ,  faisait 
^étoda  ecdésiastioues  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpiœ,  lorsque  la  révolution  l'obligea  de  ouit^ 
ter  la  France  avec  son  père,  qui  se  rendit  à  Ber- 
lin. Aeatré  en  France ,  il  fut  nonuné  en  1805  à 
Isvéché  d'Aoqui,  et  en  1807  à  celui  de  Gand. 
EnIBll,  dans  le  concile  national  du  9  juillet, 
^^:yiéi  avait  été  convoqué  pour  aviser  au  moyen 
diJistitoer  les  évéques  sans  avoir  recours  au 
2Miat-Siége,  il  s'opposa  constamment  aux  me* 
>iires  proposées  :  aussi  le  12,  c'est-à-4ire  le  len- 
^totkin  de  la  clôture  de  ce  concile,  fut-il  arrêté 
etenfarmé^  ainsi  que  les  évéques  de  Troyes  et 
de  Toamai,  au  doi^on  de  vincennes.  Après 
■jutre  mois  et  demi  de  captivité ,  il  donna  sa 
(Knisiioa  qu'on  lui  demandait,  et  il  fut  exilé  à 
Beaune,  pua  dans  File  de  Sainte -Marguerite, 
wr  les  oôtas  de  Provence.  En  1813  on  lui  donna 
un  successeur  au  siège  de  Gand.  En  1814,  à  la 
<^nte  de  Napoléon,  sa  démission  ayant  été  oon- 
^ér^  comme  nulle ,  il  retourna  dans  son  dio- 
cèse au  Bilieu  des  témoignages  de  la  joie  la 
|>ius  TÎTt.  Cipendant  la  réunion  de  la  Belgique 
à  It  MoUande  lui  suscita  de  nouvelles  persécu- 
^'^Mtt;  Cl  isnaeté  inébranlable  dans  tout  ce  qui 
lûucha  aux  intérêts  de  la  religion  ne  se  démen- 
tit pac  OQ  seul  instant.  Bientèt  placé  sous  le 
•  oop  d'an  mandat  d'arrêt,  il  protesta  vainement 
cootn  la  Mocédure;  le  tribunal  de  Bruxelles. 
^  arrêt  du  8  novembre  1817,  le  condamna  a 
A  k!!^^^  ^^  Tarrêt  fut  attaché  par  la  main 
dQboarraan  entre  ceux  de  deux  voleurs  exposés 
^  leurs  crimes.  Enfin,  à  la  suite  d'une  forte 
"r^^i  >1  rendit  sa  grande  et  belle  &me  à  Dieu, 
^fnéré  de  tous  par  son  savoir  et  la  grande  aus- 
Wité  de  les  mœurs.  Alors,  comme  il  arrive 
"^^J^Moreasement  trop  souvent  en  pareilles  cir- 
otftttaoces,  il  y  «ut  dans  le  clergé  des  hommes 
^^  modérés,  cnû ,  esclaves  de  la  puissance  ci- 
l'w,  accusaient  le  digne  nrélat  d'exagération 
^ns  a  conduite  vi»-à-vis  ae  TÊtat^  mais  cette 
Kctendus  exagération  trouva  sa  justification 
^iète  dans  une  note  officielle  dans  laquelle 
ric  vil  disait  an  ministre  des  Pavs-Bas  résidant 
|Bom^qiMi  la  nouvelle  loi  fondamentale  con- 
1^  des  erreurs  contraires  à  la  religion  ca- 
rp<9ie,  la  résistance  des  évéques  ne  pouvait 
*^(  bUmée  avec  justice ,  et  <|u'on  ne  pouvait 

^^  des  serments  contraires  a  la  conscience,  s 


Les  écrite  de  Mgr  de  BrogUe  offrent  un  vif  in» 
térêt,  soit  par  leur  0kérite  intrinsèque .  aoit  par 
la  nature  des  circonstances  elles-mêmes:  ils 
sont  au  nombre  de  cinq  :  !•  Adreeeeauroi;  1815, 
28  juillet:  cette  adresse  est  signée  par  les  été* 
ques  de  Tournai ,  de  Namur  et  de  Grand,  et  par 
les  grands  vicaires  de  Malines  et  de  Liège  ;  <*• 
2>  une  Instruction  pastorale  ^  en  français  et  ea 
flamand;  1815,  2  août;  —  3»  un  jugement  doe* 
trinal  des  évéques  des  Pays-Bas  sur  le  serment 
prescrit  ;  ^  4^  une  Représentation  sur  l*introduo- 
tion  de  certains  ouvrages  funestes  dans  l'ensel* 
gnement,  et  sur  ses  craintes  relativement  au 
sort  des  séminaires  épiscopaux;  —  ^  Réclama 
tion  respectueuse  adressée  à  IL,  MM.  les  empo* 
reurs  cr  Autriche  et  de  Hussie.et  le  roi  de  Prusse, 
relativement  à  tétat  des  affaires  religieuses  en 
Relgiaue;  datée  de  Beaune,  1818, 4  octobre,  im-* 
primée  en  1859.  Voy,  VÀmi  de  la  Beligùm  et  du 
Roi,  tom.  XXXVIII.  Feller,  Bioor.  univers. 

BROKESBT  (François),  angacan,  né  dans  le 
comté  de  Leicester.  mort  vers  1718,  fut  pasteur 
à  Rowley.  Il  a  oublié,  entre  autres  ouvrages  : 
i*  Vie  de  Jésus-Christ;  —  2»  Histoire  du  aouvet^r 
nement  de  la  primitive  Église  pendant  us  trois 
premiers  siècles  et  le  commencement  du  iv*.  en 
anglais;  Londres,  1712,  in-8*.  Voy.  Bichara  et 
Giraud. 

BROKMANN  (Jean-Henri),  prévôt  de  la  ca- 
thédrale de  Munster,  né  en  1767  à  Lieabom. 
dans  le  diocèse  de  Munster,  mort  Tan  1837,  fui 
successivement  professeur  au  gymnase  de  Saint* 
Paul  à  Munster,  professeur  de  morale  à  la  &« 
culte  de  philosophie,  et  succéda  au  célèbre  pré« 
dicateur  et  doyen  Albers  dans  la  chaire  de  tnéo* 
logie  pastorale.  Il  devint  lui-même  prédicateur 
distingué.  Durant  une  épidémie  qui  ravagea 
Munster,  il  montra  un  zèle  et  une  charité  vrai* 
ment  apostoliques.  Ses  ouvraaes  les  plus  impor^ 
tants  sont,  outre  son  Manuel  de  t Histoire  nu* 
cienne  :  i^  Homélies  et  Sermons  pour  Ibs  diman» 
ches  et  fêtes  de  toute  TannéCjet  sur  la  Passion  de 
Nôtre-Seigneur  ;  Munster,  1826-1830, 1836, 5  voL; 
—-2»  Avis  sur  t  administration  des  paroisses  dans 
l'Église  catholique,  d'après  les  besoins  de  notre 
temps;  -*  3"  plusieurs  Discours  sjfnodaux ,  en  la- 
tin:—  4fi  une  édition  de  la  Phtlosophie  morale 
de  Veberwasser  ;  Munster.  1814^  1815. 3  vol.  ;  — » 
5<>  une  traduction  du  Combat  spirituel  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages.  Voy,  Vedinck.  dans  le 
Diction,  encyclopéd.  de  la  théolog,  cathol, 

I.  BROLIÙM.  Voju  Brkuil. 

n.   BROUUM  âROLAKOT.  Voy,  Boisybch 

LAND. 

BROMPTOH  (Jean),  bénédictin  et  abbé  de  Jo- 
rewall  ou  Jerev^all  dans  le  comté  d*York,  vivait 
au  XVI*  siècle.  On  lui  doit  la  découverte  d*une 
Chronique,  comprenant  ce  qui  s*est  passé  en 
Angleterre  de  Tan  588  à  Tan  1196.  Cet  ouvrage 
et  neuf  autres  du  même  genre  ont  paru  À  Lon- 
dres ,  1662 ,  in-fol.  Vou,  Feller,  Biogr.  univers, 

BRONGHORST  on  KOYIOMÀQUS  (Jean),  phi- 
losophe et  mathématicien,  né  à  Nlmègue  ea 
1494,  mort  à  Cologne  en  1570,  où  il  s'était  re- 
tiré par  suite  des  troubles  excités  en  Flandre 
par  le  protestantisme.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
citerons  :  1«  Apolooia  pro  identitate  auctoris  /ï- 
brorum  de  Calesti  Hierarchia  cum  DionysioAreo* 
pagita,  de  quo  Paulus  in  Actis  Apoet,,  e.  xvil; 
—  2»  S.  Dionysii  Areopagitœ  martyrium  latine 
versum  :  ces  deux  opuscules  sont  imprimés  avec 
les  commentaires  de  Dénis  le  Chartreux  sur 
saint  Denis  TAréopagite  ;  Cologne,  1536;^  3* Be- 
dœ  preshyteri  opuscula  comptura  de  temporum 
ratione  castigota;  ibid.,  158Î,  In-tol.;  —  *•  une 
édition  de  nnfro(fi«cfio  ad  Sapéentiam  Joannii 
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\^v.  I»h>jr»\  î^-iw^r.»  et  K«U«r,  à  IVl.  Novio- 

^  MOHQIÎàM  <H»  UtOtUâll  iJ»«ïtt*s\,  jè- 
**^<t^.  ^H^  *  ThïOttx-ïïW»  ^^rs  tîW^  nort  «i  WtîiL 

^  ^'HTnv  #18  Trr»/*n.n^  m  î  Kca^ànrat  ifS  belles- 
V^ï-'v^  4r  1  v^r  .  w  i  «vAT  *w  f^l,«ort  en 
1*"*?^  T  X  U-^Jsr  •'  /-»«  ".>-*.  fh  r"**tfiriletdu 
^  -  ♦••  .vt^ww  *vv  •  *  Wt  î'^.'Cv  t»-**,  et  dans 
ï*H.i.v  .  A''  ■•»•  •*'^  j|""-  — :^  plusieurs  au- 
9  -rv  .M  N-'-ïïvr^  i\'y*^'  at  w»t':  'v«r  hs  titres  dans 
>»v'Kr»-,  ,x  tu  v»w,   <  «1.  Jtf  y  i>tonîa,  *'*/.  /lï- 

t^|^|K^rt^  ^^Ajt  ««'•ne  fimé  du  grec  mo- 
^,  -«v  *  -•••^>  ka«»-  ^a.  ï  >f w  e«  de  /a/r*o*,  fosse), 
^  ,xc»^^t,->  <-ss»  iM.M»v  Af  boue.  Les  Grecs 
«^v%^-^^  «^M»*t«.Mv  *i»^  t^«daTresdesexcom- 
Tv  >s.vv  »^i^«to*kfcw  que  ces  cadavres  ne 
•Mcv  >si  rtB«s»H»i»v:que  le  démon  s'en 
...  ,* ,  ^^  1....IW .  W-  È»il  parailre,  s'en  sert 
-  v.  %  ^4^-*v.x.x^^  tfs^«%aints:  que  le  seul  moyen 
;»  V  X,  A-:  -^  ,>c  i^  Oéterrer  le  mort,  de  lui 
^  ,^  ^  ,  t  «mâT  *K  JKf  1«  mettre  en  pièces,  on 
.,  v-^li,  1  vvt^  *<«<«**?  ï*®»*  trouve  la  fosse  rem- 
is .*  *^•«*^  '-'^  wvtendent  que  souvent  ces 
t  ►•*«*«»<  etuk;*,  remplis  de  vent,  et  font 
N>vmaii#  »n  tambour;  alors  ils  les  nom- 


k\«i»  %' 


•«1    4  f     x«x 


«  »    -V  >C 


«^«     V  ^.» 


*»\ 


x^*  '*.^'»  ^  f>««^>t,  tambour.  Ils  croient  en 
%i«  *v  »>«^t»an  donnée  par  leurs  évéaues 
^  V^  V  1>H^  aui  excommuniés  après  leur 
^^^*     tt,5  IgMber  en  poussière  les  cadavres. 

Mt.  ^v>«M$M4i,  autorisée  chez  eux  par  une 

{»a...:v  iMsIckùres,  leur  feit  craindre  a  l'excès 

•;y.^>,s;^iMkMiîcation,  et  sert  à  les  conlirrner  dans 

V».    '«v^waiw.   Voy,  Tournefort,  qui  dans  son 


^«  I^H.  Du  Cangç,  au  mot  Imblocatus.  Dom 
\.AM»^,  ikssert.  sur  les  revenants  ^  n«38  et  suiv. 
|««^Mt  Traité  des  visions  et  des  apparitions, 
%fm.  U»  P»  17i  »  fi*c.  Bergier,  Diction,  de  théo- 


W\ 


^.  IROUB  (Claude  de  LA),  jésuite  qui  vivait 
««  Wir  *i*^cle,  est  auteur  d'une  Histoirf:  de  saint 
>%i#«>>viNfV)i.f  Régis;  Le  Puy.lfôO. 

It  BROuE  (Pierre  de  LA),  évêque  de  Mire- 
M^MX,  né  à  Toulouse  en  1643,  mort  à  Bellestat, 
\UI^  ^^  son  diocèse,  en  1720,  fut  un  des  évé- 
am'«  opposants  à  la  bulle  Unigenitus,  Applique 
AMHouta  la  conversion  des  protestants,  il  publia 
U\)i»  Uttres  pastorales  aux  nouveaux  réunis  de 
«iM\  Église  sur  l'Eucharistie;  1702, 1703 et  1704. 
On  a  encore  de  lui  :  1«  Statuts  synodaux-  — 
i*  Motion  des  conférences  tenues  en  1716,  à  tar- 
^>im^hé  de  Paris  et  au  Palais^Royal ,  sur  les  ac- 
^yttmmodements proposés  dans  ta/faire  de  la  bulle 
Vnigenitus; —  3»  Défense  de  la  grâce  efficace  par 
^h-méme,  contre  Fénelon  et  le  P.  Daniel.  Voy. 
Moréri,  Diction,  histor.  Richard  et  Giraud. 

I.  BROUERIUS  ou  BROWER  YAN  NIEDEK 

i Daniel),  théologien  et  missionnaire  hollandais 
lu  XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  Traduction  ma- 
laise de  la  Genèse;  Amsterdam,  1602,  in-4«;  — 
i»  Traduction  malaise  du  Nouveau  Testament; 
Ibid.,  1668,  in-8».  Ces  deux  versions  sont  accom- 

Signées  du  texte  hollandais  et  de  la  prononcia- 
on  du  malais.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  univers. 


n.  BROUERIUS  TAU  NTBD&E  ou  HBOD 
(lUtthienVJiirisc.  et  archéologue,  né  à  Amstrr* 
èun  en  i6i»7,  iDOrt  en  17^,  a  laissé,  entre 
astres  écrits:  de  Fofmiorwnveterwnae  receutùr 
ntm  Aé9reih<mibms;  Amsterdam,  1713,  in-iî; 
em^nnf^  qfoe  la  S.  Congrégation  de  VindeTt 
cendamiié  jpar  im  décret  du  13  avril  1739.  Toy. 
la  «Vont.  Btogr.  génér. 

L  BROUGHTOll  (Hupies),  théologien  anglais, 

né  i  Oldbury  en  154^,  mort  l'an  1612,  était 

très-versé  dans  la  connaissance  du  grec  et  (le 

l'hébreu;  comme  prédicateur,  il  se  nt  ^ema^ 

quer  par  sa  hardiesse  et  sa  singularité.  Dans  ses 

écrits,  il  semble  avoir  eu  particulièrement  pour 

but  la  conversion  des  juié.  D  a  écrit  on  grand 

nombre  d'ouvrages,  qui  ont  été  oondanuWsptf 

un  décret  de  la  S.  Congrégation  de  X Index  es 

date  du  7  septembre  1709;  on  les  a  léoniset 

publiés  longtemps  après  sa  mort  sous  œ  titre 

assez  curieux  et  assez  singulier  :  The  H'oHb  of 

the  Great  Albionean  divine,  renowned  in  mony 

Nations  for  rare  skill  m  Salem  and  Athens  iw 

gués,  ana  pmiiiar  acquaintanee  with  ûH  Rahhh 

nical  Leaming;Lonéfe8f  1662, 4  vol.  in-foL  Foy. 

la  Nouv,  Biogr.  génér. 

II.  BR0U6RT0N  (Richard),  théologien  ait- 
glais,  mort  en  1634.  En  1593  il  (at  ordonoé 
prêtre,  et  il  devint  vicaire  général  de  rét-éque 
de  Chalcédoine.  On  a  de  lui  :  1*  BedêHattkil 
history  of  Great  Britain,  flrom  the  Natitityio  tke 
conversion  of  the  Saxons;  Douay,  1633,  in-fol.; 
Londres,  1651  ;  —  îf*  A  true  mémorial  of  the  an- 
cien t^  most  holji  and  relimous  state  of  Gmi 
BHtain  in  the  time  of  the  Britons  and  primitht 
Church  of  the  Saxons;  1650,  in-8»:  —  3»  M^m- 
sticon  Britannicon  ;  1655,  in-8^;  —  4»  tpHtrt  apo- 
logétique, en  réponse  au  livre  dans  lequel  on  pré- 
tend prouver  que  les  catholiques  ne  sont  pas 
des  suiets  fidèles  ;  —  &»  Continuation  de  toftt 
logie  des  catholigues,  tirée  des  auteurs  proin' 
tants;  c'est  la  suite  de  l'ouvrage  de  Jacques  An* 
derton  sur  le  même  sujet  (voy.  ANDERT0N,n*I); 

—  &»  Jugements  des  temps  apostoliques  sur  Ifi'H 
articles  de  la  confession  de  foi  anglieene;  1633, 
in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér.  relier,  Biofr. 
univers, 

III.  BROUGHTON  (Thomas),  théologien  an- 

flican ,  recteur  de  Stibington ,  né  i  Londres  en 
704,  mort  à  Bristol  en  1774,  a  puMié,  entre 
autres  ouvages  :  1<*  Christianity  distinct  fnm 
the  religion  of  Nature  ;  —  2»  Bibliotheea  hitto' 
rico-sacra,  or  Dictionarrt  of  ail  refigions  :  1756, 
2  vol.  in-fol.  ;  —  3»  des  Sermons  ;  —  4»  de  nom* 
breux  articles  dans  la  Biogrrmhia  BriioMhm, 
dont  il  fut  un  des  fondateurs.  Voy,  ibid. 
BROUN ,  BROUNISTES.  Voy.  Brown,  Brow- 

NISTES. 

I.  BROUSSE  (Jacques),  docteur  de  la  maison 
de  Navarre  et  prédicateur  célèbre ,  né  en  .Au- 
vergne ,  mort  en  1673.  Il  a  laissé  :  i"  Sennm 
sur  la  grâce;  —  2»  Requêtes  et  Mémoires  au  sf^ 
de  l'affaire  des  cinq  propositions  de  Jansèsm; 

—  3»  Tableau  de  l'homme  Juste;  Paris,  iSSBjtie. 
Voy.  les  Mémoires  du  temps.  Le  Lonffj  Bihlioth. 
hist,  de  la  France,  De  Launoi ,  Begtt  Naxxar» 
Gymnasii  Parisiensis  Historia,  tom.  I! ,  p.  ©4. 

II.  BROUSSE  (Pascal-François  de  LA),  juns- 
cons.  français  du  xvii*  siècle,  a  lai!»é  :  Fro  Ch 
mente  Vpontif,  max,  Vindiciœ.seu  deprimahi 
Aquitamœ  dissertatio;  Paris,  1657,  in -4».  On  j 
trouve  de  savantes  recherdies  sur  les  antiqui- 
tés de  la  Guienne.  Voy.  Feller,  Biogr.  unirrr^- 

BROUSSON  (Claude),  avocat  protestant .  ne 
à  Nîmes  en  16%7,  mort  a  Montpellier  en  lft^> 
se  fit  remarquer  par  son  étrange  fanatisme ,  et 
il  ne  cessa  de  parcourir  toutes  les  proviticps  de 
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France ,  la  Hollande  et  TAIleinagne ,  pour  ré- 
pandre les  erreurs  de  sa  secte,  en  tâchant  d'ar- 
mer contre  sa  patrie  des  princes  protestants. 
Arrêté  à  Oléron  en  1008,  il  fut  transféré  à  Mont- 
pellier, où  on  le  convainquit,  par  des  pièces 
écrites  de  sa  propre  main ,  d'avoir  sollicité  les 
puissaores  étrangères  à  porter  le  fer  et  le  feu 
dans  a  patrie  ;  on  lui  montra  en  particulier  un 
projet  qu'il  avait  rédigé  et  adressé  au  duc  de 
bcfaomberg  pour  introduire  des  troupes  anfflai- 
ses  et  savoyardes  dans  le  Languedoc.  Il  fut  aonc 
jugé  et  condamné  à  mort.  On  a  de  Brousson 
on  gnnd  nombre  d'écrits  furieux  en  faveur  de 
sa  &ecte  ;  nous  citerons  seulement  .  1«  Y  État 
da réformé»  m  France;  1684;  La  Haye,  1685; 
- 1  Uttrei  au  clergé  de  France;  1684;  —  3»  Let- 
trtf  des  proiestanif  de  France  à  tous  les  autres 
tnteftantê:  1686,  imprimées  aux  dépens  de  l'é- 
Wteor  de  Brandebourg*  —  4*  Remanptes  sur  la 
traduction  du  Nouveau  Testament.  d*Ame\oiie, 
iâ97.  Votj.  Moréri,  édit.  de  1759.  Feller,  Biogr. 


I.  BROWER  (Christophe),  jésuite ,  né  à  Am- 
heim,  dans  la  Guetdre,  vers  1560,  mort  à  Trë- 
Tes  Tan  1617,  fut  recteur  du  collège  de  Foulde, 
et  a  hissé  :  !•  Fuldenstum  antiquitatum  hbri  IV  ; 
Aovers^ldlS,  în-4*;  ces  antiquités,  écrites  fort 
inétKodiqaement ,  vont  jusqu'en  1616  ;  —  2*  Jn- 
tmàiakt  annaiittm  Treiirensium,  et  e^iscoporum 
Metaumtt,  Tuiiennum  et  Verdunenstum  ;  Colo- 
gne. 1636,  in-fol.;  revu  avec  des  changements 
considérables  introduits  par  les  censeurs  de  Té- 
lecteorj  Lothaire  de  Metternich,  ce  livre  repainit 
en  169d;  mais  cette  nouvelle  édition ,  très-peu 
Mêle,  fut  bientôt  supprimée  et  remplacée  par 
celle  du  P.  Masénius ,  irai  conduit  le  récit  de- 
pois  1600  jusqu'en  165«,  et  ajouta  III  livres 
aox  XXII  du  P.  Brower;  mais  celle-ci  encore 
fvt  retouchée  par  les  censeurs  de  l'électeur 
iacgaesd'Eltx,  et  elle  parut. 

II.  BROWBR  (Jacques  de),  dominicain,  né 
a  Hoochstraet,  mort  a  Anvers  en  1637,  professa 
4  Douai  la  philosophie  et  la  théologie,  et  fut 
envoyé  dans  le  Danemark  pour  y  organiser  les 
nùssions.  Il  iniqpecta  celles  de  Hollande  et  de- 
vint prieur  de  son  couvent ,  puis  déUniteur  de 
"«  protinee.  Outre  une  édition  corrigée  des 
CommBÊlaint  de  Dominique  Soto  sur  la  phy- 
sique d'Afistote ,  il  a  pnblié  :  Clavis  apostciiea  ; 
DÂiai,  1681;  ouvrage  tendant  à  prouver  que 
l^ui  y  était  vrai  pape.  Voy.  la  Nouv,  Biogr. 


UL  BBOWKR  YAH  NIEDEK.  Voy.  Broue- 
wi's,nML 

'  nunra,  BROWNE  étant  quelquefois  em- 
l»loyés  indistinctement  l'un  pour  Vautre,  on 
^evra  recourir,  selon  le  besoin ,  tantôt  an  pre- 
Picr,  tantôt  au  second. 

1- mOWH  (Edouard),  théologien  anglais 
qoi  vivtit  vers  la  fm  du  xvii«  siècle ,  et  qui  était 
curé  dans  le  comté  de  Kent,  outre  quelques 
aotnes  ouvrages  de  très -peu  d'importance,  a 
^ûasé  :  Fasdculut  rerum  expetendarum  et  fugien^ 
^^nan;  Londres,  S  vol.  in-fol.;  c'est  un  recueil 
^  pièces  concernant  le  concile  de  Bâle ,  déjà 
^«ûié  par  Ortwinus  GraCius;  mais  Brown  l'a 
'oridû  de  notes  et  d'un  .Appendice  puisé  dans 
i'andeas  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  matière. 
^Tf*  ^^HCTt  Biogr.  univers. 

Il  nOWM  (Guillaume -Laurent),  théolo- 
pqi  protestant,  né  à  Utrecht  en  1755,  mort  au 
<^meacement  de  ce  siècle ,  professa  l'histoire 
^^'l'siastiaiie,  la  philosophie  morale  et  le  droit 
^"JM;  plas  tard  il  professa  la  théologie  à 
A'sfceu.  Ses  principaux  écrits  sont  :  1*  Ora- 
t^  <fe  fe/tytonûr  et  pkilotophiœ  societate  et  0(M« 


eordia  maxime  sahttari  ;  Utrecht,  1798  ;  —  S*  .4  /» 
Essay  on  the  natural  equality  ;  Londres  et  Har- 
lem ,  1794;  Harlem ,  1797  ;  —  3p  Sei'mons  pour  les 
signes  des  temps  ;  Utrecht ,  1793.  Voy.  la  Nouv, 
Bioor.  qénér. 

Iil.  âROWN  (Isaac-Hawkins),  anglican ,  né  a 
Burtun  en  1706,  mort  l'an  1760,  s'est  fait  un 
nom  dans  sa  patne  par  ses  Poésies ,  mais  sur- 
tout par  son  traité  de  Anima  immortalitate , 
1754,  in-8».  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

IV.  BROWN  (Pierre),  docteur  en  théologie, 
né  en  Irlande ,  mort  en  1735,  fût  d'abord  prin- 
cipal du  collège  de  la  Trinité  à  Dublin,  et  fut 
ensuite  promu  aux  diocèses  de  Cork  et  de  Ross. 
Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  en  anglais;  les 
principaux  sont  :  1<>  Réfutation  du  Christianisme 
non  mystérieux  de  Toland ;  Londres,  1696,  in-8*; 
Dublin,  1697, in-8»;  —  2»  plusieurs  écrits  contre 
la  coutume  de  manger  et  de  boire  en  mémoire  des 
morts:  Dublin ,  1713, 1714,  1715,  3  vol.  in-IS; 

—  3»  «  Doctrine  des  partis  et  des  circonstances 
en  fait  de  religion  exposée;  1715,  in-12;  —  4«  Di>- 
cours  contre  la  coutume  de  boire  auT  santés;  1716, 
in-12;  —  5»  fo  Foi  distinguée  de  t opinion  et  de 
la  science;  Dublin,  1716 ,  in-12;  —  6^  les  Pro* 
grés  y  retendue  et  la  limite  de  l'intelligence  hu' 
maine;  Londres  et  Dublin ,  1728,  in-8» ,  —  7»  les 
Choses  surnaturelles  et  divines  conçues  par  Fa- 
nahgie  des  choses  naturelles  et  humaines;  Lon- 
dres ,  1733 ,  in-8"  ;  —  8*  plusieurs  Sermons.  Voy. 
Moréri,  éoit.  de  1759.  Richard  et  Giraud. 

V.  BROWN  ou  BROUN  (Robert),  secUire 
anglais ,  mort  en  1630.  Il  ne  tarda  pas  à  mani- 
fester son  penchant  pour  les  innovations  ;  il  se 
sépara  des  catholiques,  des  anglicans  et  des 
presbytériens ,  et  prit  le  titre  de  patriarche  de 
l'Église  réformée.  Il  parla  contre  l'organisation 
et  la  liturgie  de  l'Église  d'Angleterre.  Traduit 
devant  une  commission  ecclésiastique,  il  fut 
condamné,  incarcéré,  puis  reVAché.  L'an*he- 
véipie  de  Cantorbéry  essaya ,  mais  en  vain ,  de 
lui  remontrer  ses  erreurs ,  et  il  fut  excommu- 
nié par  l'évéque  de  Péterborougli.  11  se  retira  à 
Midaelbourg  avec  ses  partisitns  et  y  fonda  une 
église  ;  mais  il  retourna  en  Angleterre  l'an  1389, 
abjura  ses  erreurs  et  devint  recteur  dans  le 
Northamptonshirc.  On  a  de  lui  :  A  treatise  of 
Reformation  without  tarrying  for  any  man;  Mid- 
delbourg,  1582.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

VI.  BROWN  (THomas),  anglican,  né  à  Mid- 
dlesex  en  1604,  mort  Tan  1673.  Ayant  perdu  ses 
bénéflces  par  suite  de  sa  fidélité  à  Charles  I'** , 
il  se  retira  en  Hollande ,  mais  il  les  recouvra 
lors  de  la  rentrée  de  Charles  II ,  et  mourut  cha- 
noine de  Windsor.  On  a  de  lui,  entre  autres 
écrits  :  1*  Réponse  à  la  critique  de  l'ouvraoe  de 
Grotiui  sur  l  Eucharistie ,  pur  Saumaise;  1647; 

—  2»  Ihssert.  de  Therapeutis  PhiUmis  adversus 
Henricum  Valenum  ;  Londres ,  1687,  in-8».  Voy. 
la  Souv.  Biogr.  génér. 

VIL  BROWN  (Thomas),  protestant,  méde- 
cin et  antiquaire  de  Londres,  né  en  1005;  mort 
à  Norwich  l'an  168Q,  prit  le  degré  de  docteur 
en  médecine  à  Leyde  et  à  Oxford ,  et  fut  créé 
chevalier  par  Charles  II.  Ses  œuvres  ont  été  re- 
cueillies et  publiées  à  Londres,  1686,  1  vol. 
in-fol..  divisé  en  quatre  parties.  La  1^*  i*eiiferme 
un  traité  traduit  en  français  par  l'abbé  Souchai, 
sous  le  titre  de  :  Essai  sur  les  erreurs  populaires^ 
ou  Examen  de  plusieurs  opinions  reçues  comme 
certaines ,  qui  sont  finisses  ou  douteuses  ;  Paris , 
1733  et  1742,  2  vol.  in-12.  On  trouve  dans  la 
2*  partie  le  fameux  ouvrage,  traduit  en  tant  de 
langues,  intitulé  :  Religio  Medici,  imprimé  sé- 
parément à  Leyde  en  1644,  in-12.  Enlln  la  3» 
partie  contient  des  Traités  sur  les  plantes  dont 
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Il  est  parlé  dans  rËcriture  ;  sur  les  poissons  que 
Jésus -Ôirist  mangea,  après  sa  résurrection, 
avec  les  apôtres,  sur  les  guirlandes  des  an- 
ciens, etc.  Feller,  Biogr.  univers. 

VIII.  BROWN  (Thomas),  protestant,  méde- 
cin, métaphysicien  et  poète,  né  à  Kirkma- 
breck  en  Ecosse  Tan  1778,  mort  à  Brompton, 
près  de  Londres,  en  1820 ,  montra  dès  ses  pre- 
mières années  une  très  -grande  pénétration  a*es- 
Rrit  et  un  vif  désir  de  s'instruire.  En  1810  il 
it  nommé  à  la  chaire  de  philosophie  morale 
à  l'université  d'Edimbourg.  Voici  ses  ouvrages 
philosophioues  :  1^  Review  of  Darwin's  ZoonO" 
mia;  Edimbourg,  1798,  in-8«;  c'est  une  réfu- 
tation victorieuse  de  Touvraee  de  Darwin, dont 
les  principes  sont  matérialistes ,  ou  touchent  au 
matérialisme.  Brown  n'avait  que  vingt  ans  lors- 
^'il  composa  cette  savante  réfutation;  — ^An 
tnçuiry  into  the  relation  of  cause  and  effèct  ;  — > 
^  Lectures  on  the philosophy  oj  the  human  mind; 
—  9»  Physiology  ofthe  mind.  Voy,  la  Nouv,  Biogr. 
génér, 

I.  BROWVE  (Georses),  prélat  anglican,  mort 
en  1556,  était  d  abord  religieux  augostin  à  Lon- 


dres ;  s'étant  montré  favorable  à  h  doctrine  de 


de  tous  ses  titres  en  1554.  On  a  de  lui  :  1<>  un 
Sermon  contre  le  culte  des  images  et  Tusage  de 

Erier  en  latin,  imprimé  à  la  suite  de  sa  vie; 
ondres,  1681 ,  in-V;  —  ^  des  Lettres  relatives 
aux  affaires  d'Irlande.  Voy.  Wood ,  Aihenœ  Oxo' 
nienses.  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

II.  BROWNE  (Guillaume-Georges)  né  à  Lon- 
dres en  1768,  mort  Tan  1813^  est  devenu  cé- 
lèbre par  ses  voyages  dans  rmtérieur  de  l'A- 
frique et  en  Asie  ;  ses  relations  ne  sont  pas 
sans  intérêt,  même  au  point  de  vue  de  la  rmi- 

Îion.  Nous  citerons  donc  parmi  ses  écrits  : 
•  Traveîs  in  Africa ,  Egypt  and  Syria  /Vxwi  the 
year  1792  to  1798;  Londres,  1799,  ïn-4»  ;  traduit 
en  français  par  Castéra  sous  le  titre  de  :  Nou- 
veau voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte ,  la 
Syrie ,  le  Darfour ,  où  aucim  Européen  n'avait 
nénétré  ^  etc.  ;  Paris ,  1800,  2  vol.  in-S».  Voy.  la 
Aouv.  Biogr,  qénér, 

m.  BROWNE  (Simon),  angUcan,  né  en  1680 
à  Shepton-Mallet,  dans  le  comté  de  Somer- 
set ,  mort  en  1732 ,  ecclésiastique  dissident ,  fut 
successivement  pasteur  à  Portsmouth  et  à  Lon- 
dres; mais,  ayant  perdu  sa  femme  et  son. fils 
unique,  il  se  retira  dans  son  pays  natal  et  pu» 
blia  plusieurs  ouvrages  où  Ton  trouve  du  sa- 
voir, de  l'esprit  et  du  talent.  Les  principaux  de 
ces  ouvrages  sont  :  1«  A  sober  and  càcaHtable 
disgmsitUm  conceming  the  Trinity,  etc.  ;  1732  ; — 
^Afit  rebuke  to  a  ludurous  infidel,  etc.:—  ^De^ 
fence  of  the  religion  of  nature^  and  the  révéla^ 
tion  y  etc.  ;  1732  ;  ces  deux  derniers  ouvrages  sont 
dirigés  contre  les  incrédules  Woolston  et  Tin- 
dal  ;  -^  4*  quelques  Sermons;  —  &>  des  Hymnes  et 
des  Cantiques.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

BROWKISTES  ou BROUNISTËB .hérétiques, 
disciples  de  Robert  Brown.  Ils  condamnaient , 
entre  autres  choses,  la  bénédiction  des  maria- 

f[es,  toute  prière  vocale,  etc.,  et  regardaient 
eur  secte  comme  la  seule  Eglise  qui  fût  pure. 
Voy.  Stoup,  Lettre  touchant  la  religion  des  Bol' 
Umdais,  Bergier,  Diction,  de  théologie. 

I.  BRUCKER  (Jean- Jacques),  écrivain  alle- 
mand ,  né  à  Auffsbourg  en  1606,  mort  en  1770. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages ,  nous  citerons 
seulement  :  1*  Historia  erttica  phUosc^phim  à 
mundi  inatnaUUis  ad  nottrum  usaue  œtatem  de* 
duda;  Leipzig,  1741  et  soiv.,  5  vol.;  histoire  qui 


lui  a  acquis  uaa  grande  célébrité ,  méritée 
bien  des  raraorts,  mais  qui  a  été  justement 
damnée  par  la  S.  congrégation  de  Y  Index  (Ûecr. 

fl  juUi  1755  et  21  nov.  1757);  —  9»  te  «mlr 
criture  de  VAnc.  et  du  Nouv.  Teet.,  avec  Me 
explication  tirée  des  auteurs  anglais,  en  alle- 
mand; ibid..  1758-1770,  in-foL  ;  —  9»  Di^puiaiio 
de  conrnarationephilosophia  gmtilis  eum  Sert* 
ptura  néna  j_172û,  in-4».  Voy.  ibid. 
n.  BRUCKER  (PhUippe-Adam).  théoloffîen 

Çrotestant,  né  à  Kilcbberg,  en  Suisse,  l'an 
676,  mort  en  1751 ,  a  laisâ,  entre  antres 
vrages  :  1^  de  Quarto  imperio  a  Damiele  dti 
pto;  Bâle,  1692,  in-V;  —  ^  Pensées  sur  la  r 
nkm  des  Églises  protestantes;  Heidelberg,  17 
in-4«. 

BRUDENTUM.  Voy.  Bitomto. 
BRUEIS  ou  BRUETS  (David-Augustin),  né  à 


1793. 


)ré]at  le  convertit,  et  il  composa  en  bveor  de 
a  religion  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  : 
1*  Défense  du  culte  extérieur  de  ttgUêe  caih^ 
ligue:  Paris,  1685,  in-12;  »  ^  TraiU  de  TEu* 
charùtie;  Paris,  1686,  in-12;  —  8»  TraiU  de 
l^ Eglise,  où  Von  montre  que  les  principe»  des 
calvinistes  se  contredisent;  1687.  Voy.  les  ifén. 
du  ^enips.  Les  Mém.  de  Trévoux,  juillet  1727. 
p .  1356  Feller,  Biogr,  univers.  Richard  et  Girmud. 
BRQEL  (  Joachim).  en  latin  Bruliut,  eugps- 
tin ,  né  a  Vorst,  dans  le  Brabant,  mort  en  i&3, 
profes3a  la  philosophie  et  la  théologie ,  et  fut 
élu  deux  fois  provincial  de  son  Ordre  en  Flan- 
dre. On  a  de  lui,  entre  autres  écrits  ;  1*  Breues 
reaohUitmes  eanwm  e^pstd  regularts  reetrvmii^ 
rum;  Ck>logne,  1640;  ^  S>  les  Confeeeion*  eu 
bienheureux  P.  Alphonse  d'Orasco.  traduites  4e 
l'espajmol  en  firançais;  ibid.,  1610,  in -16;  — 
3<>  de  Sequestratione  religiosorwn  ^  16o3  ; — V  Ae- 
rum  m:irunique  in  regno  Chinensi  maxime  naêe^ 
bilium  historia,  ex  tpsis  Chineneium  Uhris,  et 


religicsorum ,  qui  in  Ulo  primi  Aunmt ,  litteris 
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et  relatione  condnnata  ;  item  Pai 
norum  et  flraneiscanorum  in  illud  ingrêÊmsê,  par 
J.-G.  de  iitndou»;  ibid.,  1665,  in-4».  Koy.  Fe|. 
1er.  Bioar,  univers.  La  Nouv,  Bwgr.  génér. 

BRUGËLES  (D.  Loui»-Qément),  vivait  dans 
le  xvin*  siècle.  On  a  de  lui  :  ^«  Chrcnique§  eoclé" 
siastiques  du  diocèse  d*Aueh;  TouIoum,  1746, 
in-4«.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  âénér„ 

BRUGES  ou  BRU66E1I  (Bruga,  Btiim),  Tille 
épisc.  des  Pays-Bas,  dans  le  comté  derlandre, 
et  sufiragante  de  Malines.  C'est  en  1229,  et  à  la 
demande  de  Philippe  II,  roi  d*Espegne,  qœ 
Paul  IV  détacha  Bruges  de  Toumay  pour  réri- 

fer  en  évéché  ;  mais  ce  pape  étant  mÂrt,  œ  toi 
le  IV,  son  successeur,  qui  exécuta  ce  dessein. 
Voy.  la  GaUia  Christ.,  tom.  V,  nov.  édlt.Richai^ 
et  Giraud. 
BRU66EN.  Voy.  Bruois. 
BRU0IÈRB8  (Pierre),  prêtre  achiamaticnie, 
né  à  Thiers,  en  Auvergne ,  Tan  174().  mort  en 
1803 ,  prêcha  à  Clermont,  a  Riom,  à  Brionde  el 
à  Pans,  et  pendant  douze  ans  resta  dans  la 
communauté  de  Saint-Roch.  Il  a  lalsaé  :  1*  Aie* 
truction  catholique  sur  la  dévotion  au  saaréCmur; 
1777,  in-8»;  —  »  Apjml  au pnfle.  cimnt  aeef 
Padmission  de  la  langue  flraneaue  dans  radmsi» 
niêtration  dot  eatremente;  -*  8*  InstrattiomM  dhoi- 
sies;  1804. 2  vol.  fai-8*;  —  ¥  phiaiears  entras 
ouvraffes  dans  lesquels ,  oonune  dans  lee  pré* 
cédents ,  Brugiëres  défend  le  janeénitme  avee 
chaleur.  Voy.  Feller,  oui  donne  la  liste  de  tons 
ses  ouvrages  et  4es  détails  intéreisanti 
vie. 
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BBB01UI  ou  BRUGXAVS  (tan),  francis- 
cain da  dîjcése  de  Colo^^ne,  mort  en  1473,  ao* 
quit  aiM  gnoda  réputation  comme  prédicateur, 
et  sou  éloquence  un  peu  hardie  impressionnait 
rivemeni  ia  multitude.  U  professa  la  théologie 
i  Saiiit-Omer  et  devint  provincial.  Il  a  laissé  : 

Viia  S'  UdmmB,  virainis;  Scbiedam,  1496, 
in4«.  £Ua  se  trouve  dans  lies  Acta  Saneiarum , 
avriL  Vw,  Foppens,  Bibliotk,  Belg,  Sweert, 
AtÂenm  deig.  André-Valére,  Biàiioth.  Belg.  La 
.Vmp.  ïïiogr,  génér. 

BB06JIjBTu  {Brumadwn^  Brumum,  Brunua' 
dta/tf  Brugnetym,  Afinaniatum)^  petite  ville 
épisc.  dlUOie,  dans  TEtat  de  Gènes,  au  nied  de 
l'AMonin.  Elle  doit  sa  célébrité  à  son  abbaye, 
de  l'Ordre  de  Saint -Benoit,  bAtie  par  les  rois 
kunbards:  Tévéché  y  fut  établi ,  Tan  1132,  par 
Imwoent  II  ;  il  était  suffragant  de  GéneSc  Vag, 
De  GommanvUle,  i»  Tabie  alphabet. ^  p,  90,  au 
mot  ApRVifiATUM.  Richard  et  Giraud. 

BIUGUIER  (Jean),  théoloffien  protestant,  né 
1  Nixoes,  mort  à  Genève  en  1684.  On  a  de  lui  : 
l'Duooiirf  «wr  U  chant  des  PHtumes;  1663,  in-12: 
—  S»  Béponm  sommaire  au  livre  de  M,  Amaula 
Miitulé:  Bemjereement  de  la  morale  de  Jinie* 
Ckriitpar  le»  calvinistes;  Quevilly,  1673,  in-IS; 
7-  3*  iaea  totius  philosophiœ,  in  gua,  etc.,  1676, 
ia-*.  F»,  la  Nouv,  Biogr.  génér. 

BEUHSER  D*ABUI]lCOURT(Jean-Jacque$\ 
médecin,  né  i  Beauvais,  mort  a  Paris  Tan  1756, 
a  composé,  outre  plusieurs  antres  ouvrages  : 
Oiueriatùm  sur  le  taààat  et  les  sorciers;  wis, 
1729. 

BBUIÈRB.  Fpy.  Brutèrs. 

B&UnnJ8.  Vw.  Bradm,  n«  L 

BRUIS.  Vofi,  Bruys.  _ 

BBVLEm  on  BRUUFER  (Etienne),  de  1  Or- 
dre  des  Frères-Mineurs  et  docteur  de  Paris,  né 
«  Saint -lialo,  mort  en  1483,  professa  la  théo- 
l0|fie  âMaj^Dca  et  à  Metz.  Il  a  laissé  des  traités 
de  théologie,  savoir  :  1«  Beportata  in  JV  libres 
Senttntiarmn  S.  Bonaventurai  ;  Bàle,  1501  ;  Ve- 
nise, 1504;  Paris,  1S07  et  1570;  —  9"  Uàellus  de 
aanclissima  Trinitate;  —  3^  Sermones  varii  de 
jmiaertate  Christi  et  Apostdorum;  Paris,  1500; 
*-  V  et  plosiears  autres  qu*on  peut  voir  indi- 
qués daû  Richard  et  Giraud. 

BRVUU8.  Voy.  Brdb.. 

BRULUnaBAk  ou  BRULLAUHAR  (Fran- 
ooîs^DominiqQe),  miasionnaire  dominicain,  a 
donné  :  Omucman  de  missiene  etmtjisionnariis 
irmetans;  Métis,  1748,  in-8*,  »  édit.;  ouvrage  oui 
a  été  condamné  par  la  S.  Gongrég.  de  Vlndex 
(Xker.  S  julii  1737). 

BRUIIADUM,    BRUMIADUM.    Voy.  Bru- 

CSÏTO. 

BRUIOT  (Pierre),  jésuite,  né  à  Rouen  en 
688,  mort  en  1743.  Ftofbndément  versé  dans 
I  langDÉ  et  littérature  grecques^  U  publia  plu- 
ieon  ouvraMS  sur  les  tragiques  mcs^  tra- 
vailla de  17S  à  1730  an  Journal  de  Trévoux,  et 
fut  chargé  dm  continuer  VBistoire  de  l'Église 
fsUkme^  commencée  par  les  PP.  Longueval  et 
VoQteoay.n  a  donné,  en  outre:  1«  Morale ehré^ 
ttene:  Pâria,  1734.  ln-18  ;  --  2»  Kte  de  limpéra^ 
tntt  Eléonare;  -*-  3»  Abrégé  des  vertus  de  soeur 
ImmSiléniede  Ai  Jfo<le  des  Gouttes,  religieuse 
^  k  FûitelMM  de  Moulins.  Voy.  les  Mémoires 
^e  Xfémm*,  jnillet  174S,  Élooe  du  P.  Brumoy. 
f  «Qer,  BîoyrapA.  universelle.  Quérard,  la  France 
"«watf^, 
UKDM.  Voy.  Brugnkto. 
1- Wn  (Pierre  L£),  prêtre  de  TOratoire,  né 
<  BMiles  en  leâl .  Pendant  treiie  ans  i  1  Ht  des 
Copfciues  sor  rÉoriture,  les  Conciles  et  THis* 
IcveeQdÉÔMtîqae.On  lui  doit:l»  Histoireeri-^ 


tique  des  prùtiqms  superstitieuses  gui  ont  séduit 
les  penses;  1750,  3  vol.  in-13,  ^  édit.;  —  9»  i?j> 
plication  littérale,  historique  et  dogmatique  des 
cérémonies  de  la  Messe;  4  vol.  in-8*;  —  2p  Essai 
de  la  concordance  des  temps;  —  4*  Défense  de 
r ancien  tentiment  sur  la  forme  de  la  conUcration 
de  l'Eucharistie,  en  r^fonseà  la  réfutation,  etc.; 
Paris,  17S7;  c*est  une  réponse  au  P,  Bougean, 
Jésuite,  qui  avait  attaque  le  sentiment  de  son 
confirère  sur  ]a  forme  de  la  consécration  de 
TEucharistie  ;  —  5^  Lettre  qui  découvre  t illusion 
des  journalistes  de  Trévoux,  etc.; -1728;  c'est  une 
réponse  qui  a  le  même  objet  que  la  précédente  ; 
-*  6» plusieurs  autres  écrits,  dont  on  trouve  la 
liste  dans  Richard  et  Giraua.  Voy,  la  Biblioth^ 
française .  tom.  XIII,  11^  part.,  art.  3. 

II.  BRUR  Desmarettes  (Jean-Baptiste  LB),  né 
à  Rouen ,  mort  en  1731,  ne  voulut  jamais  reoe« 
voir  d'autres  ordres  que  celui  d'acolyte ,  et  a 
laissé^  entre  autres  ouvrages  :  1*  la  Concorde  des 
livres  des  Boit  et  des  Paralipnmènes ,  en  colla- 
boration avec  M.  Le  Tourneux;  —  2®  le  Voyage 
liturgique  de  France,  sous  le  nom  du  sîéur  de 
Mol^on  ;  Paris,  1718 ,  in-8»  ;  ^  3»  une  édition  des 
ouvrages  de  satnt  PaiUin;  Paris,  1685,  in-4>.  Voy. 
lesMem,  du  temps.  V Europe  savante,  octab.1716, 
art.  1«'. 

BRUR  DISIUM,  BRUR  DUSniM.  Voy.  Brindes. 

BRUNEAU  (François),  a  publié  la  Vie  de  sainl 
Phalier,  patron  de  Saint-^aàry  en  Berri  ;'Psir\s. 
1643,  in-*». 

BRUNELLI  (Jérôme),  jésuite,  né  à  Sienne  en 
1550,  mort  en  1613,  enseigna  au  Collège  Bo* 
main  les  langues  grecque  et  hébraïque.  On  lui 
doit  :  lo  la  traduction  latine  de  trois  Homélies 
de  saint  Jean  Chrysostome;  on  la  trouve  dans 
l'édition  d'Anvers.  1614,  tom.  VI;  ^2»  une  édi* 
tion  des  Hymnes  de  Synésius  ;^ome,  1609.  Voy. 
Alegambe,  Biblioih.  Soriptor.  Soc.  Jesu.  VEney» 
clop.  caihoL  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  BRUNET  (François-Florentin),  né  en  Lor- 
raine, mort  à  Paris  en  1806,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  Congrégation  de  la  Mission,  pro- 
fessa la  philosophie  au  séminaire  de  Toul ,  de* 
vint  ensuite  directeur  de  celui  de  Châlon»-sur- 
Mame  et  assistant  général  de  son  Ordre.  On  a 
de  lui  :  1*  Parallète  des  reliaions;  Paris,  17U2| 
5  vol.  in*4<>;  -*  2^  Elementa  tneolooia  ad  omnium 
scholarum  catholiearumusum  oraine  novo  aptO'^ 
tœ;  Rome,  1804,  5  voL  in-4«;  ^  9>  Traité  des 
devoirs  des  pénitents  et  confesseurs;  Meta  et  Pa- 
ris, 1788,  in-12  ;  —  4»  (/u  Zèle  de  la  foi  dans  les 
femmes, Jet  des  neureux  effets  mifU  peut  produire 
dans  l'Église:  —  5^  une  Lettre  sur  la  manière 
d'étudier  la  théologie.  Voy.  Feller,  Biogr.  uni» 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  uéner, 

II.  BRUNBT  (Jean-Louis  ou  Jean -Baptiste), 
canoniste,  né  à  Arles  en  1688,  mort  en  1747.  U 
fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  1717. 
U  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1«  le  Parfait 
notaire  apostolique  et  procureur  des  ofRcialtlés; 
Paris,  17&,  17»,  2  vol.  in.4»;  Lyon,  1775, 2  vol. 
in«4«;  —  V  Histoire  du  droit  canonique  et  du 
gouvernement  de  l'Église:  Paris,  1720,  in-12;— 
3*  il  a  donné  plusieurs  éditions  d'ouvrages  de 
jurisprudence  civile  et  ecclésiastique.  Voy.  Ri« 
chard  et  Giraud.  Feller.  Quérard,  la  France  lit" 
té^ire.  ' 

m.  BRUNET  (Joseph-Honoré),  carme,  doc- 
teur de  Paris ,  de  l'Orare  des  Carmes,  né  à  Per- 
tuis  en  Provence,  vivait  du  xvii»  au  xviii«  siècle. 
On  a  de  lui  :  Manuductio  ad  sacram  Scripturam, 
meihodo  dialogistica  exhibens  prolegomena  êi- 
6/ico,  cum  appendice  de  Verbo  Dei  tradito;  Paris, 
1701 , 9  tomes  in-12.  Voy.  IkBiblioth.  Cùrmeht., 
tom.  I ,  col.  061.  Richard  et  Giraod. 
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BRUMI.  Vou.  Bruno,  n»  VIII. 

I.  BRUNIN6S  (Chriétien^,  protestant,  né  à 
Brème  en  1702,  mort  à  Heidelber^  en  1763,  pro- 
fessa la  théologie  dans  cette  dernière  ville,  et  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1"  Compendium 
antiquiiatum  grœcarum  e  profanU  sacrarwn; 
Francfort-sur-le-Mein,  1734, 1745,1750,  in-8»;— 
S»  Docirina  de  DeOf  seu  systema  breviut  theaiogi- 
cum  didactieO'practicum;  ibid.,  1756;  —  ^Ad 
Orat.  Dominic.  circa  ejtts  auctoremj  scopum,  ma- 
teriam,  formam  et  uswn;  Heidelberg,  1752;  — 
¥  Thèses  tmsceUan.  de  excommunic,Judaica;\l^] 
—  &*  Compendium  antiquitatum  hebraicarum; 
1763.  Fby.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Now.Bioffr. 
génér, 

II.  BRUNINGS  (Godefroy- Chrétien),  fils  du 
précédent,  prédicateur  protestant  distingué ,  né 
a  Creutznach  en  172(),  mort  en  1793,  a  publié  : 
1°  des  Sermons  très -estimés  parmi  ses  coreli- 
gionnaires ;  Francfort,  1770,  in-S^;  —  S^des  Prin- 
cipes  d'Homilétique^  Manheim,  17G6,  in-8<>.  Voy, 
Feller, 

BRUNN.  Vcy,  Brunus  (Conrad). 

BRUNNIUS  ou  BRUTlf  (Jean),  prieur  des 
Carmes  à  Bruxelles,  vivait  au  xv  siècle.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  :  1*  sur  les  Epîtres  de 
saint  Paul;  —  2»  sur  V Ecclésiaste :  —  3*  sur  le 
MaUre  des  Sentences,  Voy,  Amoul  Bostius,  m 
Biblioih.  CarmeL 

'  BRUNO  et  BRUNON  étant  employés  indis- 
tinctement  Tun  pour  Tautre ,  on  devra  recourir, 
selon  le  besoin,  tantôt  au  premier,  tantôt  au 
second. 

I.  BRUNO  (saint),  archevêque  de  Cologne,  né 
en  925,  mort  a  Reims  le  11  octobre  965.  rils  de 
Tempereur  Henri  I***,  surnommé  l'Oiseleur,  et 
de  sainte  Mathilde,  il  eut  de  bonne  heure  le  goût 
des  letti^es.  Il  fut  élu  archevêque  de  Cologne  en 
953,  et  eut  plus  tard  le  gouvernement  de  ta  Lor- 
raine. 11  batlt  le  monastère  de  Saint-Paiitaléon 
à  Cologne,  et  a  laisse  :  1«  un  Commentaire  sur 
les  évannélistes  et  sur  les  livres  de  Matse;  — 
2»  des  Vies  de  Saints.  Voy.  D.  Ceillier,  Htst.  des 
Aut.  ecclés.,  tom.  XIX,  p.  621  et  suiv.  Sixte  de 
Sienne,  Biblioth.,  1.  IV,  p.  242. 

II.  BRUNO  (saint),  éveoue,  apôtre  des  Prus- 
siens et  des  Eusses ,  souffrit  le  martyre  le  14 
février  1006  ou  1009.  Fils  d*un  seigneur  alle- 
mand ,  il  se  sentit  embrasé  du  désir  de  travail- 
ler à  la  conversion  des  infidèles;  il  fut  sacré 
évéque  et  partit  pour  la  Prusse,  où  il  prêcha 
avec  le  plus  grand  succès  ;  mais ,  s*étant  avancé 
du  côté  de  la  Russie  noii%,  il  eut  la  tète  tran- 
chée, ainsi  que  dix-huit  de  ses  compagnons.  Le 
Martyrologe  romain  a  marqué  sa  fête  au  15  oc- 
tobre. Voy.  Surius.  Richard  et  Giraud,  qui  si- 
gnalent 1  erreur  de  ceux  qui  ont  lait  Bruno 
evéque  de  Rodez  en  Rouergue,  à  cause  du  mot 
Rutneni  employé  dans  le  Martyrologe  pour  mar- 
quer la  Russie.  Voy.  le  Diction,  encylop.  de  la 
tnéol.cathol. 

m.  BRUNO  (saint),  évéque  de  Wurtzbourg 
en  Franconie,  en  latin  liruno  Heràipolensis , 
mort  en  1045.  Il  était  jiarent  de  saint  Bruno , 
apôtre  de  la  Prusse,  et  fut  sacré  évéque  en  1083. 
Il  donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  et  bâtit 
de  nouvelles  églises  :  il  était  très- versé  dans  le 
latin ,  le  grec  et  Théoreu ,  et  a  laissé  des  Com- 
mentaires :  !•  sur  le  Psautier; —  2»  sur  les  Can- 
tiques de  t Ancien  et  du  Nouveau  Testament;  — 
30  sur  l'Oraison  Dominicale;  —  ¥  sur  le  Symitole 
desApàtres;  ils  sont  dans  la  Biblioth.  des  Pères, 
tum.  XVIII;  Lyon,  1677.  Voy.  D.  Ceillier,  tom. 

XX ,  p.  ia3. 

IV.  BRUNO  (saint),  fondateur  de  TOrdre  des  1 
Chartreux,  né  à  Cologne  vers  Tan  1040,  mort  le 


6  octobre  1101.  Jeune  encore,  il  avait  la  répu- 
tation de  Tun  des  docteurs  les  plus  célèbres  df 
son  temps.  Il  vint  à  Reims  pour  se  perfectiao- 
ner  dans  les  sciences;  et,  comme  sa  vertu  ép- 
iait son  savoir,  il  devint  chanoine,  chancelier  ef 
recteur  des  grandes  études.  Là  il  compta  parmi 
ses  disciples  (Mon ,  qui  depuis  (bt  pape  sous  Ir 
nom  d'urbain  II.  Pénétré  de  douleur  à  la  vue 
du  siège  de  Reims ,  tombé  par  des  voies  simo- 
niaques  au  pouvoir  de  Manassés,  il  prit  avec 
quelques-uns  de  ses  amis  la  résolution  d*en- 
brasser  la  vie  monastique  ;  et,  conduits  par  saiot 
Hugues,  évéque  de  Grenoble,  ils  se  retirerait 
Tan  1084  dans  un  affreux  désert  nommé  Ckor- 
treuse.  C'est  là  quMl  vécut  pendant  six  années: 
il  se  rendit  ensuite  dans  la  Calabre,  et  il  y  fnoda 
un  monastère  dans  un  lieu  nommé  la'Cftrrr. 

f»rès  de  Squillace,  où  il  mourut.  Le  pape  Léon  \ 
*a  canonisé  en  1514.  L'Église  Thonore  le  6  oc- 
tobre. Il  a  laissé,  outre  des  lettres  :  i*  un  O^mh 
mentairt;  sur  les  Psaumes; —  2"  un  Comrnenfetrr 
sur  les  Épitres  de  saint  Paul  ;  —  >  la  Profetn(>n 
de  foi  ouHl  fit  à  l'article  de  la  mort ,  et  qni  »e 
trouve  nans  Mabillon ,  Analecta,  tom.  IV,  p.  iOi 
et  401.  Voy.  Chartreux.  Les  Aetn  Sitmctor.  Ma- 
billon, Acta  SS.  Benedict.  D.  Ceillier,  Hist,  H^f 
Aut.  ecclés.,  tom.  XXI,  p.  !216et  suiv.  Dorhnt. 
Cftronique  des  Chartreux.  Onuphre,  Genebvani. 
Si^ebert,  Chron.  Possevin,  Amar.  Snrer.  ïieWu- 
min,  de  Scriptor.  ecclés.  Le  P.  de  Tracy,  IV  »/•• 
saint  Bruno.  h'Hist.  litiér.  delà  Frans»^  tom. IX. 
Feller,  Biogr.  univers.  VBncyelopéd.  caihol.  Le 
Diction,  encyclop.  de  la  théol.  cathoi, 

V.  BRUNO  D* ASTE  ou  I)*A8TI  (saint),  néà  So- 
léria  dans  le  diocèse  d'Asti,  d*où  lui  vient  son  <ur 
nom,  mort  le  31  août  1125,  alla  à  Rome  en  W!**. 
et  défendit  avec  force  contre  Béranger  la  pn- 
sence  l'éelle  de  Jésus -Christ  au  sacsrement  dr 
raiitel;  et,  deux  ans  après,  Grégoire  YIl  1^ 
nomma  évéque  de  Scgni.  Il  se  signala  par  son 
zèle  contre  1  antipape  Gùibert,  assista  au  coo- 
cile  de  Tours  en  10^16,  et  à  ceux  de  Bénévent  et 
de  Latran.  Il  quitta  son  évéché  pour  se  retirer 
au  Mont-Cassin.  Le  pape  Lucius  III  lecanont^, 
1  Église  rbonore  le  18  juillet.  11  a  laissé  :  1«  de^ 
Commentaires  sur  le  Pentateuque,  sur  Job.  swr  If^ 
Psaumes,  sur  le  Cantique  et  sur  CApoealypte,  — 
2*  Cent  qUarante^nq  Sermons;  —  3*  nu  Trai* 
sur  les  sacrements  de  t  Église ,  les  MyHères  H  U> 
Bits  ecclésiastiques^  et  plusieurs  antres  écrite, 
dont  on  trouve  les  titres  dans  Richard  et  Giraod. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  publiés  à  Venise. 
ieSA ,  2  tom.  in-fol.  Voy.  Baronius.  D.  Ceilber. 
tom.  XXI.  La  Nouv.  Biogr.  génér.  An  reste  k^ 
œuvres  complètes  de  samt  Bruno  ont  été  pu 
bliées  à  Venise  en  1()52,  S  vol.  in-fol.,  par  1). 
Marchesi,  moine  du  Mont-Cassin,  et  à  Rome  «11 
1789-1791,  avec  des  notes  du  P.  Brnni. 

VI.  BRUNO,  évéque  de  Lancres  en  980, mort 
au  commencement  de  Tan  1015  avec  la  répati- 
tion  d*un  prélat  distingué ,  protectenr  et  oélni- 
seur  des  pauvres.  On  a  de  lui  :  1«  ip  ftiagmnt 
d'une  lettre  adressée  à  Hildric,  abbé  de  Saint- 
(iermain  d*Auxerre;  il  se  trouve  dans  D.  Mar- 
tenne,  Anecdotes,  tom.  W,  p.  107;  —  ^  de» 
Chartes.  Voy.  la  Gall.  Christ.,  tom.  IV.  n.  551. 
nov.  edit.  La  Clwvn.  Oivion.,  tom.  1.  Laboe,  Ik- 
blioth.  nov.,  p.  394.  D'Achéry,  Spiciieg.,  tom.  I  « 
p.  534  et  suiv.  D.  Ceillier,  Hisi.  des  lut.  eteie».. 
tom.  XX.  Richard  et  Giraud. 

VII.  BRUNO  (Eusèbe),  évéque  d'An^rs,  sut  - 
céda  à  Hubert  de  Vendôme.  L'anlOQi  il  as^^cta 
à  une  assemblée  d*évéques  où  il  condamna  lc> 
erreurs  de  Béren(|fer,  et  dissipa  parla  les  doutée 
que  plusieurs  avaient  sur  la  pureté  de  sa  foi  a 
cause  de  ses  liaisMis  avec  cet  hérésiarqoe.  Ou 
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trouve  cette  condamnation  dans  une  lettre  de 
Bnino  à  Bérenser,  et  dans  une  profession  de  foi 
(rai  se  troore  dans  D.  Mabillon,  Vrœf,y  tom.  IX 
Acior.^  p.  13.  Koy»  M.  de  Ro)re,  Viia  et  hœret, 
de  Afrni^.;  Angers,  1656,  in-4<*.  D.  Ceillier, 
Hift.det  Aut.  ecclés.,  tom.  XX. 

Vm.  BRUNO  ou  BRUNI  (Giordano),en  latin 
Bnowfyon/onitf  y  dominicain,  né  à  Noie  dans  le 
royaume  de  Naples,  mort  à  Rome  Tan  1600.  Non- 
seôleroent  ilat»ndonna  le  catholicisme,  mais  il 
combattit  toutes  les  relisrions  dans  une  foule 
d'oamges  ou  il  enseigne  le  panthéisme  le  plus 
net,  Je  plus  complet,  le  plus  absolu  que  jamais 
pbiiosophe  ait  imaginé.  Après  a\oir  jiarcouru  la 
FrADce,  TAngleterre,  rAllemagne,  il  se  retira 
en  Italie ,  et  vint  en  quelque  sorte  se  jeter  à 
Venise  entre  les  mains  du  Saint-Office.  Les  théo- 
lo^riens  de  Tlnquisition  ayant  cherché  en  vain  à 
lui  démontrer  ses  erreurs  par  ses  propres  écrits, 
on  TeoToya  à  Rome.  Il  montra  d  abord  de  Thé- 
citation;  tantdt  il  promettait  de  se  rétracter, 
Uutôt  il  demandait  un  sursis.  Enfin,  après  deux 
innées  laissées  à  ses  réflexions,  il  fut  iugé  et 
condamné  le  9  février  1600,  puis  dégrade  publi- 
quement et  livré  au  bras  séculier.  On  lui  ac- 
corda encore  huit  jours  de  délai;  mais  il  persé- 
véra dans  son  système  d'injures  contre  toute 
religion  positive;  il  repoussa  jusqu'au  dernier 
moment  le  cmcilix  qu'on  lui  présentait.  Vou. 
Nicéroo,  Mémoires ,  tom.  XVII,  où  on  trouve  la 
liste  des  ouvrages  de  Bruno.  Seiter,qui  la  donne 
aussi  dans  le  Diction,  encychpéd.  de  la  théolog, 
cbMo/.,  a  Feller,  qui^àTarticie  Brunus  {Jorda- 
w),  eu  donne  une  partie  avec  de  justes  ré- 
flexions. 

BRUHQUELL  (Jean-Salomon),  jurisc.  pro- 
testant, ué  â  Quedlinbourg  en  1693,  mort  en 
1735.  Il  professa  le  droit  à  Leipzig ,  à  léna  et  à 
Cfattinjrue.  NSns  citerons  parmi  ses  ouvrages  : 
dt  VtUitate  ex  historia  atque  antiquitatibus  sa- 
f^rù  in  Jurism'udentiœ  ecclesiasticœ  studio  ca- 
(fifidti;  en  t%e  d*ane  édition  des  Observationes 
/anf  auumiei  d'Innocent  Ciron;  1726.  Voy.  la 
VojiF.  hioar.  qénér, 

IBRUIUS  ou  BR0N1I  (Conrad),  chanoine 
dWa^arg^  né  dans  le  bourg  de  Kirchen  dans 
le  l^•artem6e^g,  mort  en  156d,  était  très-versé 
dans  le  droit.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
ydeHœntieit  in  génère  lihri  VI;  Mayence,  1549, 
m-fol;  -^^de  LegationitmSf  de  Cœremoniis,  de 
/w^wAw,-.3o/<.  Universali  Concilio  li&rilX; 
IjjO,  in-foL'f^V'  Adversus  novam  Historiam  ec- 
ffe».  furtm  Mathias  lUifricus  et  ejus  collegœ  Mag- 
mni^id  per  centurias  nuper  ediderunt;  — 
^  yfrsiÊch  einer  Abhandlun^  von  dem  Ansehen 
^  der  GewaÙ  der  katholischen  Kirche;  Dil- 
Ï»«en,t365,  in-8».  Voy,  Nicéron,  Mémoires,  Le 
"'Wi  de  ScHpior,  eccles.j  sck.  xvi.  La  Nouv. 

n.  BRUHUS  (Georges).  Vou,  BtuuN ,  n»  I. 

BRUSGH  on  BRUSGHIUS  ou  BRUSGHELIUS 
(Gaspard),  poète  et  historien  allemand,  né  à 
ScWackenwald  en  1518,  moil  en  1559.  Ses  ou- 
^^3^  laissent  entrevoir  un  penchant  assez  pro- 
ooncé  |Kmr  les  doctrines  de  Luther  et  de  Mé- 
«M*thou;  les  principaux  sont  li'^de  Gertnaniœ 
y^^ypoUius  epiiome;  Nuremberg,  1549,  in-8»; 
J{%;é  la  gôieralité  du  titre ,  il  n'est  question 
*v^  l'ouvrage  que  de  Mayence  et  de  Bamberg; 
"*^  Monasteriorum    Germaniœ   prcecipuorum 


5;;^n;i612,  mort  à  Hiidesheim  en  1664,  ftit 
^'^^itsvr  de  philosophie  et  de  rhétorique ,  et 
"*«M«ire  dans  le  duché  de  Berg.  On  a  de 


lui ,  en  allemand  :  la  Résurrection  spiritwUe  ou 
Défense  d'un  docteur  en  médecine  nouoeUement 
converti  contre  le  consistoire  de  Duisbourg;  Co- 
logne, 1664,  in-8«>.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 
La  Now,Biog,  qénér. 

BRUTE  (Jean),  docteur  de  Sorbonne  et  curé 
de  Saint-Benoit,  né  à  Paris  en  1699,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1"  Chronologie  historique 
des  curés  de  Saint-Benoit;  1752,  in-l2;  —  2»  Pa- 
raphrase  des  Psoumef  et  des  Cantiques  qui  se 
chantent  à  Saint-Benoit  ;  1792,  in-12. 

BRUTUS  (Pierre),  évéque  de  Cattaro  en  Dal- 
matie ,  natif  de  Venise,  qui  vivait  au  xv*  siècle , 
s'occupa  beaucoup  de  la  conversion  des  juifs.  Il 
a  laisse,  entre  autres  ouvrages  justement  esti- 
més :  Victoria  contra  Judœos ;  i6&^  ïn-îoh  Voy. 
Trithème,  de  Sctnpt,  ecclesiast.  Moréri,  Diction, 
histor. 

BRUYERE  ou  BRUIÈRE  (Jean  de  LA),  né 

grès  de  Dourdan,  mort  à  Versailles  en  1696. 
)utre  ses  Caractères^  on  a  de  lui  :  Dialogues  sur 
le  guiétisme-  Paris,  1699 ,  in-12. 
BRUTN.  Voy,  Brunnius. 
L  BRUTS  ou  BRUIS  (François),  né  a  Ser- 
rières  dans  le  Maçonnais  en  1706 ,  mort  à  Dijon 
en  1738,  fit  ses  humanités  sous  les  religieux  de 
Cluny,  et  sa  philosophie  chez  les  Oratoriens.  Il 

ftarcourut  la  Suisse,  la  Hollande;  et,  arrivé  à' 
a  Haye,  il  se  fit  calviniste.  Il  revint  à  Paris,  et 
abjura  le  calvinisme,  n  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  Histoire  des  Papes j  depuis  saint  Pierre 
jusm/à  Benoit  XIII  inclusivement;!^ Haye,  1732- 
1734,  5  vol.  in-4<*;  ouvrage  plein  de  satires  si 
grossières,  cjue  les  protestants  eux-mêmes  n'ont 
pu  le  soufTrir.  Toy.  Moréri, Dtc^ib/i.  histor, y  edit. 
de  1759.  Feller. 

II.  BRUTS  (Pierre  de),  hérésiarque,  natif  du 
Dauphiné ,  mort  vers  1146.  S'étant  mis  à  la  tcte 
d'une  bande  de  Manichéens,  oui,  chassés  de 
r.^Lsie,  se  répandirent  en  Lombardie,  puis  en 
France,  il  enseignait,  entre  autres  erreurs,  que 
le  baptême  était  inutile  avant  l'âge  de  puberté  ; 
mie  Notre -Seigneur  n'était  pas  présent  dans 
1  Eucharistie;  que  le  sacrifice  de  la  Messe  n'avait 
aucune  efllcacité;  que  les  prières  des  vivants 

Îiour  les  morts  n'en  avaient  pas  davantage,  etc. 
1  ne  se  bornait  pas  à  répandre  partout  ces  af- 
freuses doctrines,  il  se  livrait  à  d'autres  excès  ; 
il  rebaptisait  les  peuples ,  fouettait  les  prêtres , 
emprisonnait  les  religieux,  profanait  les  églises, 
renversait  les  autels,  brûlait  les  croix.  Les  ca- 
tholiques de  Saint -Gilles  dans  le  Languedoc, 
outrés  de  ces  excès,  le  brûlèrent  dans  leur  ville. 
Ses  disciples  furent  appelés  de  son  nom  Petro- 
brussienf.  Voy,  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Cluny,  et  saint  Bernard ,  qui  ont  réfuté  l'héré- 
siarque ,  et  le  deuxième  concile  de  La  Iran ,  (pii 
le  condamna  en  1139.  Baronius,  Annal.,  à  l'an 
1126.  Sander,  Hœres,  142.  Pratéole,  tit,  Petro- 
BRUS.  Le  P.  Langlois,  Hist.  des  Croisades  contre 
les  Albigeois,  1.1,  p.  2.  Fritz,  dans  le  Diction, 
encyclop,  de  la  théoi.  cathol.        ^ 

BRUZEN  DE  LA  LAMARTIVltRE,  parent  de 
Richard  Simon,  né  à  Dieppe  selon  quelques- 
uns,  et  selon  d'autres  à  Piencour,  village  de 
Lisieux,  vers  1683,  mort  à  La  Haye  en  1749. 
Nous  ne  citerons,  parmi  ses  ouvrages,  que  le 
Recueil  français  de  traités  géographiques,  et  Ai>- 
toriques  poiir  faciliter  ^intelligence  de  l'Ecnture 
sainte,  par  divers  auteurs  célèbres;  Huet  le 
Grand,  Calmet.  Hardouin;  La  Haye,  1730,  2  vol. 
in-12.  Vw,  Feller. 
BRTAHT  (Jacques),  anglican,  antiquaire  et 

Îhilologue,  né  à  Plymouth  vers  1724,  mort  en 
804,  fit  attaché  à  l'amirauté.  Il  a  publié  en 
anglais,  entre  autres  ouvrages  :  1®  Nouveau  *y- 
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êiéme  ou  AnatiH  de  la  m^thohgie  ancienne;  Lon- 
dres, 1773-1776,  3  ▼ol.  in-4»;  omrrage  qui  «ur- 
toat  a  frit  la  réputation  de  son  antear  :  Bryant 
s'elTorçant  «Ty  prouver  que  les  histoires  des  pa- 
triarches de  rAncien  Testament  ont  été  Tori- 
gine  d'une  grande  partie  de  la  mythologie 
païenne;  —  SP  TraUé  de  fauihentieité  de  i'Ècri^ 
ïure  tamte  et  de  la  vérité  de  la  reUgion  chré- 
tienne; ibid.,  1796.  in-8^  il  y  a  eu  onze  éditions 
de  ce  livre  dans  la  même  année.  Voy,  FeUer, 
Biogr,  univers.  La  Nouo,  Biogr.  génér» 

BRTDAIIIB.  Vau,  Bridaimk. 

BRTSIS,  ville  q)isc.  de  la  province  dlfémi- 
raont  au  diocèse  de  Thrace.  sous  la  dépendance 
d'Adrianople.  Cette  ville,  diTisée  en  grande  et 
petite ,  avait  deux  évoques.  Le  premier  d'entre 
eux ,  Jean,  souscrivit  an  septième  concile  géné- 
ral. Voy,  Leouien,  Oriens  Christ,,  tom.I^  p.  1188. 
Richaitl  et  Gîrand. 

BRTZE^  ville  épise.  de  la  Phrygie  salutaire 
dans  le  diocèse  d*Asie,  et  sons  la  métropole  de 
Synnade.  Voy,  Lequien,  ibid.,  tom.  I,  p.  818. 
Richard  et  Giraud. 

B81G  (Pierre )y  évéque  de  Sébaste,  né  dans 
la  Grande-Arménie ,  assista  i  un  concile  natio- 
nal tenu  i  Romgla  en  1179.  Il  a  laissé  :  !•  une 
traduction  du  syriaque  en  arménien  des  CEwres 
de  saint  tphrem  d%desse;  —  2*  V Histoire  de 
t invention  de  la  Croix  de  Jérusalem,  Voy,  Fel- 
1er.  Biogr.  univers, 

BSCllBRAI  ou  GIOBBET,  siège  épîsoop.  du 

ys  du  Liban j  févèque  maronite  qui  y  réside 
tend  sa  juridiction  sur  les  fidèles  du  pays  et 
ceux  des  environs.  Voy,  Lequien,  ibid,,  t.  III, 
p.  96.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  voL  VI, 
p.  151. 

BUACHS  (Philippe),  géographe,  né  à  PSàris 
en  1700,  mort  Tan  1773,  précéda  Delisle  et  suc- 
céda à  d'Anville  à  rAcadémie  des  sciences.  Son 
système  particulier  de  géographie  physique  et 
naturelle,  système  ingénieux ,  a  été  attaqué 
comme  n*étant  vrai  craen  partie,  et  ayant  été 
beaucoup  trop  généralisé  par  son  auteur.  Parmi 
ses  différents  ouvrages  géographiques,  nous  ci- 
terons seulement  sa  Carte  pour  servir  à  Hnlel- 
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et  du  soin  qu*a  pris  Buache  d'y  recueillir  ce 
qu'ont  dit  les  meilleurs  interprètes  et  les  hommes 
les  plus  versés  dans  la  géographie  sacrée.  Voy. 
Feller.  Biogr,  univers, 

I.  BUAZfCHA  on  BUAZIGA ,  viBe  épisc.  de  la 
province  patriarcale  au  diocèse  de  Chaldée, 
sous  la  métropole  de  Cascare.  On  rappelle  Bua- 
ziga  du  Roi ,  c'est-i-dire  de  Saiwr,  pour  la  dis- 
tinguer de  Tautre  Buasicha  qui  est  proche  de 
Babylone.  Le  premier  de  ses  évéques  vivait  en 
780.  Vou.  Assémani,  BiUioth,  Orient,  tom.  m , 
p.  311.  Lequien,  ibid,,  tom.  II,  p.  1180.  Ridianl 
et  Giraud. 

II.  BUAZICBA  oa  BETl-TASIGI ,  ville  épiec. 
de  la  nrovince  de  Beth-Garme  au  diocèse  de 
Chaldee,  et  située  près  de  Babylone.  Voy,  k&%é- 
mani.t^Vf^p.  489.  Lequien,  t&'i/.,t.n,p.l24a 

BUBALE.  Foy.  BxjFFLE. 

BUBASIUS,  ville  épisc.  de  la  seconde  Angus- 
tamnique  et  du  patiiarcat  d'Alexandrie.  Les 
Grecs  et  les  Jacobites  y  ont  eu  des  évéques.  Ce 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  nommé 
BastOy  et  situé  dans  le  Delta  d'Egypte.  Foy.Re- 
naudot,  Hist,  Patriarchar,  Alexandrinor,  jaco- 
bitar,,  pag.  438,  &79.  Lequien,  ibid»,  tom.  II, 
p.  560. 

BUBA8TE,  selon  les  Septante,  Iaynlate,les 
hexaples  syriaques  et  probablement  rantbe; 


mais  PkirBiseth  en  hébreu,  est  une  vŒe  d^ 
gypte  située  aunlessous  de  Pélnse,  sons  le  bord 
oriental  du  bras  du  Nil  le  plus  avancé  vers  TA 
rabie.  Ézéchiel  la  menace  des  derniers  mal- 
heurs de  la  part  de  Nabucbodonosor.  roi  de 
Babylone.  Voy.  Ezech.,  xxz,  17.  Janlonskt, 
Opusc,,  part.  1,  p.  53:  PonfA.  Mgypi.j  lib.  111. 
cap.  m,  part.  n.  p.  56  et  seqq.  Ouatremère, 
Mmoires  sur  rÉm/pte,  I,  p.  w.  Cnampollion, 
l^ Egypte  sous  les  Pharaons,  II,  p.  63. 

BUBON,  ville  épisc.  de  la  province  de  Lycie 
dans  le  diocèse  d'Asie  et  sous  H  métropole  àe 
Myre.  On  n'en  connaît  que  deux  évéques  :  roo, 
Romain  !«•  assista  au  premier  connfe  de  Qm»- 
tantinople,  et  l'autre ,  Romain  II ,  souscrivit  au 
concile  de  Chalcédoine  et  1  la  lettre  synodale 
de  sa  province  adressée  en  458  à  Fempereiir 
Léon.  Voy,  Lequien,  ibid,,Xam.  I,  p.  992.  Gact. 
Moroni ,  vol.  VI,  p.  151 ,  158. 

BBGARA.  Voy.  boncara. 

BUGGELLE,  ville  épisc.  de  la  provinee  dl!é- 
mimont  au  diocèse  de  Thrace,  sous  Marciano- 
polis.  On  n'en  connaît  qu'un  évéqoef  nommé 
Jean,  qui  assista  au  concile  de  niotras.  Voy. 
Lequien,  Ortim^  CAn'W.,  tom.  I,p.  1190. 

BÏÏCCOWIA  ou  BOCGOKIA.  stége  épise.  de 
Numidie  en  Afrique  dont  l'évéqne  assista  i  la 
conférence  de  Carthage  tenue  Fan  411.  Voy,  les 
Acî,  de  la  confér.,  c.  cxcviii,  n.  364.  NoHt.  Afri' 
ean,  Gaet.  Moroni,  vol.  VI, p.  192. 

I.  BVGEUN  (Gabriel),  bénédictin,  né  i  Dies- 
senhoflén  en  Thnrsovie,  mort  dans  l'aMiaye  de 
Weingarten  en  1091 ,  fat  prieur  du  coavent  de 
Feldkirch.  Il  a  laissé  oeaucoup  d'oufiajges,  dont 
les  principaux  sont  :  1«  Agtdta  imperit  benedt- 
ctinot  ^^  Urdinis  S.  Benedtch  peruniveremstim- 
perium  romanum  immortalibus  meritie;  Venise, 
1651,  in-4^ — ^Menologtum  bene^fctinum^  ibâd., 
1655,  in-fol.;  —  ^  Annales  benedirtini;  Vienne , 
1655,  et  Angrijourg,  1656,  in-fol.;  —  4*  Germamn 
topo^hrono^temmato^raphica,saera  et  profana. 
Ulm  et  Fnncfort ,  1671 ,  t  vol.  in-foL,  —  9»  fip. 
nedictus  redivivus;  Augsbourg,  1679.  Voy,  Fd- 
1er,  ilioor.  univers.  La  Nouv.Biogr.  gémir Jl 

II.  BUGELDf  ou  BVZELIll  (JeanV.  jésuite,  né 
b  Cambrai  en  1571 ,  mort  en  l6S9  On  a  de  loi  : 
Gallo-Flandria  sacra  et  profana.  Ooaay,  1625, 
2  vol.  in-fol.  Voy.  Alegambe.  Sa-iptor,  Societ. 
Jesu.  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

BUGER  ou  BEUCEr  ÇMartm).  ministre  pro- 
testant, né  à  Schelestadt  en  1491 ,  mort  en  An- 
gleterre en  1551.  Il  entra  d'abord  chez  les  Do- 
minicains, et  se  distingua  par  son  esprit  et  son 
érudition';  puis  il  embrassa  les  erreurs  de  Lu* 
ther,  avec  qui  il  eut  quelques  conférences  â  Kei- 
delberff;  mais,  plus  tard,  il  préféra  celles  de 
Zwingle,  et  fit  tous  ses  efforts  pour  concilier 
ces  deux  (>artis.  Il  professa  pendant  vingt  ans 
la  théologie  à  Strasbourg ,  et  Cramner,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  rengagea  à  venir  ensei- 
gner en  Angleterre,  u  a  lais»ft,  entre  un  grand 
nombre  d*autres  ouvrages  :  1*  Commemtmfr  tm 
les  Évangiles;  Strasbourg,  1527,  in-^—  ^Crm- 
ment  aires  sur  les  Psaumes;  ibid.  ^529,  in-4P,  nous 
le  nom  d*Aretius  Felinur.  Voy.  mtéole ,  m  JN- 
cerum,  Sanderus,  Hœres.^f>,Oimphn  etGéné- 
brard,  in  Chron,  Sponde,  in  Annalib.  Bosmel, 
Histuire  des  Variations .  Moréri .  Ihctiom.  hiefor. 


Feller.  Richard  et  Giraud.  Le 
de  la  théul,  cathol. 

BUCHER  (Samuel-Fnédéric},proteitaiif,iié  ea 
1722  à  Rengersdorf,  dans  la  Lusaec,  mort  Fan 
1765  à  Zittan ,  où  il  était  recteur  dn  gymnase. 
Ses  principaux  écrits  sont .  A*Anti4pKttatesde  re^ 
lotis  Hebnrorum  et  Greecorwn  /Inmiiù;  WitlesD- 
berg,  1717,  in -12;  —  2»  Grammattca  hebrœa; 
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ibid.,i'ni,Bhi8*;  —  9»  AnHtmUÊtm  9eleetm  m 
mmenmSerintmwn;  ilud.,  i783,  m-8>;  — 
4*  iflAmïk<0««i6lu»;Witteinbe]Y,1729,in-4>. 
Vmf.  hjkmi,  Biogr.  génér. 

BVdERIUS  on  BOUCHER  (Gilles),  jésuite, 

oë  à  Ams  en  IG^,  mort  à  Touiney  1  an  4665, 

historien  et  théologien  distingué,  a  composé  les 

osnanssaivaBls,  qui  sont  remous  d'érudition  : 

i*éel)Ktn»a  temporwn^sive  Camnentariyg  in 

Vidant  AwUam  et  aHonan  Gammes  ptuchales; 

Amen, 1634,  i»4bl.;^  3»  Ditpuiatio  tàetorica 

dtprimit  hmgromm  eeu  Leodiensiwn  Episoopis; 

«M  om  Ckronoiagia  kisionœ  Leodiensie;  — 

d*  BMum  Ramanum,  eecietiiuiioÊim  et  civiie: 

Lien,  i655Jn-fol.  Voy.  Feller. 

BoCHOIinsa  (Abraham  ),  pasteur  de  Frei- 
stadt,en Silésie, né  à  Sckonaw,  près  de  Wittem- 
berg,  en  iSS9 ,  mort  à  Freistudt,  a  publié  :  1* /a». 
foge  thrmdof^iea ,  id  eet  opmciOum  ad  mmof%an 
crMm  m  mertaBihHêeimmendam  ;Qeee$siiindex 
^TmÀofiau  a  mmêdo  ecmdito  ad  annrnn  Chri" 
tH  iSmj  —  9>  Àdammtio  ad  CMrenoioffim  stu^ 
diotm  de  emmdatifme  daantm  gmmsikmmn  eÂro- 
Mfojfiosnfli  annoM  naHvitaiU  ei  tempos  mini' 
dtni  Ckristi  oonoematitum;  —  ^  plusieurs 
antres  écrits  relatifii  k  la  chronologie,  roy.  Fel- 
ler, Kogr.  Mnioers» 

BUGULI  (BHct/iacMHi),  abbaye  régulière  et 
reformée  de  l'Ordre  de  Frémontré,  située  dans 
h  Thièicfae,  à  quarante  kilomètres  de  Laon, 
wrs  Je  aord.  Elle  ftit  fondée  au  zi«  siècle ,  et 
occopée  d^abord  par  deà  religieuses  de  l'Chrdre 
(is  Suat-Benoit ,  puis  par  des  bénédictins,  et, 
fia  1118,  par  dés  chanoines  Prémontrés.  Voff. 
SùBte-Siarthe,  GaU,  CMet.,  tom.  IX.  col.  697. 
Ridaitl  et  Ginud. 

BOCIUIIB  (Ralph),  né  à  Westhateb,  dans  le 
conte  de  Somerset,  Van  1564^  mort  en  iMl , 
afut  bit  une  étude  approfondie  des  questions 
mî|ienMS  qui  affitaient  rAngleterre,  rentra 
<hos  le  sein  de  i  Église  catholique.  Ordonné 
prêtre  i  Douai,  il  lit  un  Toyase  à  Rome,  et  re- 
vint dans  a  patrie,  on  penoant  ^ingt  ans  il 
cx^Tï*  les  fsnctions  de  missionnaire.  On  lui 
^t  :  1*  Fier  des  Saints,  traduites  de  Snrius  ; 
~-^  tti  enwmemt  persuasif  contre  ia  JHquenta^ 
^^49&es protestantes;-^  »  de  ta  Ferséew- 
^  dei  Ysndiues;  ourrage  truduit  du  latin  de 
Tictor  di  Tita  ; --A»  &p<  eVùice^er  df  Al /TemiMp 
^^Amdr,  flec  fooirejamentatûms  dans  tes  temps 
AWnup  de  la  reine  Elisabeth;  tous  ces  ouvrages 
JBDt  «  laglais.  Foy.  YJùoà.Àthenœ  Oxonienses. 
reflo*,  Kegr,  wifuer» .  La  Nmiv.  Bioar.  aénér. 

BUim^UB  (Jean>FraBcois},  th&logîen  lu- 
taénen,  né  i  Andam ,  en  Peméranie ,  en  1667, 
n«t  en  17»,  professa  la  i^losophie  à  Halle, 
«l^h  théologie  à  léna.  n  étaH  trè»^erié  dans 
fahuguei  orientales.  On  lui  doit ,  outre  des 
*ms  fimnùs  aux  ilefti  trmdiÉêrmm  de  Leipaig 
*1  u  grand  Diction,  Mster,  nnprimé  à  Leiptig, 
«Mtrephislettrs  autres  écrits  :  1«  butitutiones 
;M^iiMra/i»;LeipKig,i711,  in^;_9*J7i. 
^  eotksiasHea  Veteris  Testamenti;  Halle , 
^  4  Tel.  UH»»,  et  17»,  9  irol.  hH4»;  *  3»  M- 
^f^  ikeoèùgiœ  dofmatieœ;  Leipiig,  17S3, 
■J^TSS,  in-4*.  Ce  dentier  ouvrage  a  été  een- 
^^|PV  la  S.  congr.  de  VMdex  r  Décret.  4 
^  ITSX  «t  tous  les  autres  de  Buddesus  Tout 
7  plus  taid  :  Kt  cetera  masdem  Opéra  ommia 


^^ij|i  théelegieii  lirthdrieB. 

IVnSAB,  hérétiqpe,  nommé  aussi  Théré^ 

"^esclave  d'un  Sam&n,  dont  il  reçut  les 

^■ô^  si  les  doctrines  de  Pjtbugore.  Après  la 


mort  de  son  maitre,  Boddas  épousa  sa  veuve  et 
hérita  de  ses  écrits,  au- moyen  desquels  il  se 
donna  pour  philosophe  et  s'attira  l'admiration. 
H  eut  Hanès  pour  dieeiple  ;  ils  répandirent  tous 
les  deux  les  mêmes  erreurs;  seulement  Buddas 
prétendait  que,  pour  lui  en  particulier,  il  était 
né  d'une  vierge,  et  qu'il  avait  été  nourri  mira- 
culeusement sur  une  montagne.  Voy,  Ëpiphan., 
Hesres.,  Lxvi  :  ce  Père  donne  au  long  son  his- 
toire. Gaet.  Moroni ,  vol.  VI,  p.  153. 

BUBE  (Buda  Amànum),  capitale  de  la  Hon- 
grie, sur  le  Danuoe.  On  y  tint  deux  conciles; 
Pun  en  1279,  l'autre  en  1309.  Vmt.  Labbe,  t.  IL 
Hardouin,  tom.  VU.  Richard  et  (jiraud,qui  don- 
nent des  détails  intéressants  sur  les  points  de 
discipline  ecclésiastique  traités  dans  le  premier 
de  œs  conciles.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  192, 
153. 

BUBMfiE  on  BUBHT  (Simon),  théologien 
protestant  polonais,  vivait  au  xvi»  siècle.  Dis- 
ciple de  Servet  et  cnef  d'une  secte  d'unitaires, 
il  poussa  la  doctrine  de  Soein  jusou'à  ses  plus 
extrêmes  limites ,  et  se  lit  de  nombreux  parti* 
sans  dans  la  Lithuanie  et  dans  la  Prusse  ;  ce- 
pendant l'excommunication  lancée  contre  lui 
en  1563  par  le  synode  de  Luclam  le  rendit  plus 
circonspect.  II  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
1*  iJàeInts  de  dualms  natmris  in  Ckristo;^-  9»  une 
Traduction  pokmaùe  de  t Ancien  et  du  Nouoeaa 
rertonml;  Zaslaur,  1572,  in-8».  Voy,  la  Souv. 
Bsoor»  aener» 

^WBawEJZ  (Budovecium,  BuiMeenwn)^  rille 
épisc  de  Bk>hème,  sur  la  Moldaw.  C'était  un 
ancien  évéché  soumis  i  l'archevêché  de  Prague, 
qui  avait  été  détruit  par  suite  des  guerres  reli- 
gieuses; mais  qui  fht  rétabli  par  le  pape  Pie  VIj 
oui,  dans  le  consistoire  du  26  septembre,  Im 
donna  pour  évéque  Jean  Procopius  de  Schaff- 
gotsch,  de  Prague.  Voy,  Gaet.  Iforoni ,  vol.  VI*, 
p.  154.  Waldecky,  dans  le  Diction,  encychp,  de 
h  tMol,  cathol. 

BUEHOS-ATRBB  {la  Trmdad  de  Buenos* 
Ajfres,  Bonus  aer,  Trinitas^  Fanum  S.  Trmita^ 
tu)^  ville  épisc.  de  l'Amérique  méridionale, 
sous  la  métropole  de  la  Plata.  et  située  sur  la 
rvre  droite  de  l'embouchure  éa  fleuve  de  Rio- 
de-hk-PIata.  Le  pape  Paul  V  l'érigea  en  évèché 
l'an  1629,  sous  hi  métropole  de  la  Plata.  Voy, 
De  Gommanville,  M  Taàie  al^béé,,p.  43,  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Morom ,  vol.  Vl,  p.  15lv 

BUBRA.  Voy.  Baiu,  n*  III. 

BUFFABD  (  Gabriel -Gharies),  canoniste  et 
chanoine  de  Bayeux,  né  au  Fnesne  en  1683, 
mort  en  1763,  professa  la  théologie  i  l'univer- 
sité de  Caen ,  et  ftat  contraint  de  quitter  sa  place 
à  cause  de  son  opposition  à  la  bulle  Unigenituê, 
On  a  de  lui  :  1*  Défense  de  la  fameuse  dédam- 
tion  faite  nar  le  cleroé,  traduite  en  latin  de  Boe- 
snet  ;  —  2*  Essai  aune  dissetiaiion ,  où,  ton  fait 
voir  tutiHU  des  nouveaux  fbmmkireSf  17à6, 


BBFFIB  (Oaude),  jésuite,  né  en  Pologne. 
de  parents  Inoiçais ,  en  16M ,  mort  en  1737.  Il 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on 
a  réuni  uiie  partie  dans  cekn  qui  a  pour  titre  : 
Cours  des  sciences  sur  des  principes  nouveaux  et 
simples,  pour  fitrmer  le  kmgaoe^  tesprU  et  le 
cesur  dans  tusaye  ordinaire  de  kt  vie;  Paris, 
1732,  in-4bl.  Ce  recueil  contient,  entre  autres  : 
1*  Exposition  des  preuves  de  la  rekgien ,  avec  un 
appendice  eonire  tes  JuiA  ;  —  ^  Dtsseritdson  ^un 
mosdre  ^fltUeeîimdik  de  fiùre  de  arands  raison- 
nements eoMtre  Spmoea; --- ^  du  Passaye  deJ^ 
seph  ieuekÊni  Josue-Chist;  —  ^  os  ^on  doit 
.  penjer  IbudkBif  ApoÔomus  de  Thyane;  —  5»  Dis* 
^  cours  sur  fétude  et  sur  ki  méthode  des  edenees  \ 
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—  6p  Questûm  de  jurùprudence  ;  —  7»  de  f  Ori- 
gine et  de  h  nature  du  droit  et  de  téquité,  Ri- 
chard et  Giraud  donnent  la  liste  de  tous  les 
écrits  de  Buffier.  Voy,  Morérî ,  Diction,  histor. 
Le  Long ,  BibUoth.  histor,  de  la  France.  Quérard, 
la  France  Uttér,  Feller,  la  Nom».  Bùtgr,  génér. 

BUFFLE  eu  BUBALE  {BubabAs),  animal  dont 
Moïse  avait  permis  Tusage  aux  Hébreux  ;  on  en 
servait  sur  la  table  de  Salomon.  Le  buflle  étant 
farouche  et  sauviige ,  on  ne  remployait  pas  au 
labour.  Voy,  Deut.,  xiv,  5.  III  Rois,  iv,  23. 
Anfios   VI    d.2 

BUFFON  (Georges-Louis-Leclerc,  comte  de), 
né  à  Montbard,  en  Bourgogne,  en  1707,  mort  à 
Paris  Tan  1788,  après  une  confession  touchante 
de  toute  sa  vie  fiute  en  présence  de  nombreux 
spectateurs.  Nous  n*avons  rien  à  dire  ici  du 
mérite  scientifique  du  grand  naturaliste,  ni  de 
ses  écrits  en  général  ;  nous  ferons  remarquer 
seulement  que  sa  Théorie  de  la  terre,  si  Ton  en 
retranche  quelques  suppositions  accidentelles , 
gratuites  ou  &usses,  abandonnées  depuis  par 
fauteur  lui-même,  s^accorde  avec  le  récit  de 
la  création  tel  qae  nous  le  présente  Moïse  dans 
la  Genèse ,  tandis  aue  ses  Epoques  de  la  nature 

Îr  sont  fondamentalement  opposées.  Toutefois 
'ancien  historien  des  Hébreux  n*a  rien  à  crain- 
dre de  cette  opposition;  la  science  géologique 
elle-même  a  fait  bonne  justice  de  cette  concep- 
tion brillante  et  harmonieuse  en  lui  donnant 
son  vrai  nom ,  celui  de  pure  fiction.  Parmi  ceux 
qui  ont  redressé  les  erreurs  de  l'illustre  natu- 
raliste, on  cite  surtout  :  Tabbé  de  Lignac,  Let- 
ires  d'un  Américain.  L*abbé  Barruel ,  Lettres  bel- 
viennes.  L'abbé  Viet,  Réflexions  sur  les  époques 
de  la  nature.  Feller,  Examen  impartial  des  épo" 
oues.  Howard,  Lettres  sur  la  structure  actuelle  de 
la  terre ,  dans  le  Joum.  but.  et  Uttér.,  15  déc. 
1787,  p.  551.  Assurément  tout  n*est  pas  dans 
ces  critiques  d'une  rigoureuse  exactitude  scien- 
tifique, mais  leurs  preuves  sont  généralement 
suffisantes  pour  démontrer  les  vices  du  système 
de  leur  adversaire.  Voy.  encore,  contre  les  ÉpO' 
rntes,  H.  de  Blainville,  Histoire  des  sciences  de 
torganisation  et  de  leurs  progrès  comme  base  de 
la  p/Ulosop/ae ,  tom.  II,  rédigée  par  F.-L.  Mau- 
pied ,  d'après  les  notes  de  Fauteur  et  ses  leçons 
faites  à  la  Sorbonne.  L'abbé  A.  Sorignet,  la 
Cosmographie  de  la  Bible  devant  les  sciences  per^ 
fixtiotmées^  etc. 

BUGATTI  (Gaêtano),  savant  ecclésiasticpie, 
né  à  Milan  en  1745,  mort  en  1816,  était  direc- 
teur de  la  bibliothèque  Ambroisienne.  Il  se 
consacra  à  l'exploration  des  manuscrits  c[tt'elle 
contenait.  On  a  de  lui  :  l*»  Memorie  storico-cri" 
ticbe  intomo  le  reliquie  e  il  culto  di  S.  Cessa  ^ 
martyre;  Milan,  1782,  in-4o;  ~  2<^  des  Notes 
savantes  sur  le  texte  des  Psaumes;  —  dP  une 
Traduction  latine  d'un  ancien  manuscrit  sy- 
riaque de  la  Bible  dont  il  publia  le  tome  1«<, 
contenant  les  prophéties  de  îkmiel.  Voy.  Feller. 

BUGEE  {Bugceus),  nom  que  l'Écriture  donne 
à  Aman,  ennemi  des  Juifs;  peut-être  Bugœus 
est-il  mis  pour  Bagoas,  qui  signiûe  un  eunuque , 
un  officier  de  la  cour  du  roi  de  Perse.  Voy.  Es- 
tlier,  XII,  6. 

BUGENHAGEN  (Jean),  né  en  1485  à  Wolliu, 
en  Poméranie ,  d'où  son  surnom  de  Pomeranus, 
mourut  à  AVittemberg  l'an  1558.  Prêtre  catho- 
lique ,  il  ftit  d'abord  adversaire  très  -  prononcé 
de  Luther,  mais  il  devint  son  partisan  et  un  de 
ses  zélés  missionnaires  ;  il  mourut  ministre  de 
Wittemberg  après  s'être  marié.  Outre  qu'il  aida 
Luther  dans  la  traduction  de  la  Bible,  il  com- 
posa un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les 
principaux  sont  :  1°  Pomeruniaf  sivc  de  nuti" 


quitate,  conversione  et  princinum  Potneranonan 
gestis;  1728;  —  2«»  Historia  ChrùH  passi  et  gif*' 
rificati;  —  dP  Explicatio  Psabnonun;  Francfort, 
1d14.  Tous  les  ouvrages  de  Bugenhagen  ont  été 
condamnés  par  Clément  VIII.  Voy.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  XTV  et  XX.  Feller,  Biogr.  wm- 


vers. 


BUGLIO  (Louis),  jésuite,  né  à  Païenne  en 
1606,  mort  a  Pékin  en  1682,  fut  d'abord  enTo>é 
au  collège  Romain ,  où  il  professa  jusqu'en  163f . 
Destiné  aux  missions ,  il  passa  en  Chine  «  et  ^« 
voua  tout  entier  à  la  conversion  des  Chinob 
durant  quarante-cinq  ans.  Il  a  traduit  en  chi- 
nois :  1^  le  Missel  et  le  Rituel  romain  ;  —  2*  Ke* 
cueilde  décisions  de  cas  de  conscience  ; — ^  A  brtgr 
de  h,  Somme  théologique  de  saint  ThomÊu:  — 
^  Apologie  de  la  rehoion  chrétienne.  Voy.  Feller , 
Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BUGNOT  (D.  Louis-Gabriel),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur.  né  à  Saint-Dt- 
zier ,  mort  en  1673 ,  fut  prieur  du  monastère  de 
Bemay,  au  diocèse  de  Lisieux.  Outre  plusieurs 
manuscrits ,  on  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
1"  Vita  et  régula  S.  BenedvcttcarmmUmsexpresve: 
Paris ,  1662 ,  in-12;  1665  et  1669;  —  S>  Sacra  eh- 
gia  sanctorum  Ordmis  S.  Benedicti,  versibus  red^ 
dita;  1663,  in-12;  —  3»  /.  Barclai  Argenidù 

gars  secunaa  et  tertia,  sous  le  titre  d'Archom- 
ratus  et  Theopompus;  ibid.,  1669,  in-8*.  Vou. 
Le  Cerf,  BibUoth.  des  Bénéd.  de  la  costgr.  de 
Saint 'Maur.  Le  Long,  BibUoth.  hisior.  de  k 
France. 

BUHI  (Félix),  carme  et  docteur  de  Sor- 
bonne ,  ne  à  Lyon  en  1634 ,  mort  en  1687,  fut  le 
premier  qui  soutint  publiquement  les  quati-e  arti- 
cles de  doctrine  publiés  en  16862  par  le  clergé 
de  France ,  touchant  la  nature  et  l'étendue  de 
la  puissance  ecclésiastique.  On  lui  attribue  : 
Abrégé  des  conciles  généraux  ;  Paris,  16Q9,  S  vol. 
in-l£  Voy.  Feller,  Éiogr.  univers.  La  Souo.  Biogr. 
génér. 

BUILLOUD.  Voy.  Bullioud. 

BUISSERET  ou  BUSSERET  r François),  doc- 
teur en  droit,  né  à  Mons  en  ItfiV,  mort  en  1615, 
fut  évêque  de  Namur,  cuis  archevêque  de  Cun- 
hrai.  Il  a  laissé  :  1«  Histoire  d'une  reiifieusr  df 
Mons  possédée;  1585;  —  2«  Histoire  au  comcik 
provincial  de  Mons;  1586;  —  Zp  Vie  de  sainte 
Marie  cf'Oiome  ;  1608.  Voy.  André -Valàre,  Ar- 
bUoth.  Betgica.  Sainte -Marthe,  GaUia  CAr»- 
stiana. 

BUISSON  (Jean  DU  ),  en  latin  Bubm,  né  ver» 
1536,  r*ort  en  1595,  professa  à  l'uni versi té  de 
Louvain  et  ftit  chancelier  de  l'université  de 
Douai.  On  a  de  lui  :  Historia.  et  Harftwnia  ei«»- 
^elica ,  seu  vita  Jesu  Christi,  quatuor  evangtUstu 
tu  unum  caput  congestis;  Rome,  1576,  etl.iége, 
1693,  inAi.  Cette  Harmonia  a  été  retouchée  et 
puî>liée  par  Antoine  Arnaud^  Paris,  1654,  puis 
msérée  en  latin  et  en  français  dans  la  Bible  de 
Sacyj  Paris,  1715,  in-fol.,  tom.  IIL  Voy.  Feller. 

BUKÏBNTOP  (Henri  de),  savant  récoUet  d'An- 
vers ,  né  vers  Van  1654,  mort  à  Louvain  l'an 
1716,  s'appliqua  à  l'étude  des  langues  savantes 
et  de  l'Écriture  sainte.  On  a  de  lui  beanooop 
d'ouvrages  en  latin  sur  la  Bible  ;  les  principaux 
sont  :  1«  Dictimmaire  oit  l'on  rxpUque  les  termes 
les  plus  difflcilejt  de  la  Vulgate;  Louvain,  1706. 
in-o»;  —  2»  Règles  pour  tinteUiaence  de  CÈcri' 
turCy  tirées  des  saints  Pèret  ;  1706  ;  —  ^  Traiie 
sur  le  sens  de  rtcriture;  1704;  — 4^  luf  de  A«p, 
Ubri  Ut;  Bruxelles ,  1710,  in-4»  ;  —  &» plusieurs 
écrits  contre  la  traduction  flamande  des  P«n»- 
mes  et  du  Nouveau  Testament^  faite  par  Gilles  de 
Witte  et  imprimée  à  Emmerick.  Voy.  le  Jtmr^ 
ml  dea  Savants,  1710.  Feller,  qui,  dans  sa  Biogr. 
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Mttoerf.,  oplkiiie  les  trois  parties  dont  se  com- 
pose Toanige  Ua  de  luee, 

BUL  Vtm.  BouL. 

BUL£IF8.  Kojv.  Boulai. 

BULSUA,  Tille  épisc.  de  la  Byzacène  en 
Afrique;  c'est  peut-être  l'évéqae  de  ce  sié^e, 
Dominé  Qmd-^uit'Deiu  y  qui  Tan  425  souscrivit 
aa  oondJe  de  Carthage.  Voy.  les  Notit  Afir, 

B0LBR8ERU8.  Voy,  Boulanger,  n»  II. 

BVL6ABES,  peuples  de  la  Mœsie  inférieure, 
sur  le  bord  du  Danube.  Ils  embrassèrent  le 
christianisme  vers  Tan  845  ;  plus  tard  ils  adop- 
tèrent les  erreurs  des  manichéens,  de  sorte 
qoe  leur  nom  devint  celui  d'une  secte  qui  com- 
prit enjii^énéral  les  Pétrobrussiens,  les  Vaudois, 
les  Albigeois ,  les  Henriciens ,  etc.,  qui  forent 
condamnés  dans  le  concile  de  Lombez  en  1176. 
Koy.  Marca,  Hiat.  de  Béant,  La  Faille,  Annales 
et  k  xfiUe  de  Totihuse.  D.  Ceillier,  ifist.  des  AuL 
«dit.,  tom.  XVin,  p.  687 .  Gaet.  Moroni,  vol.  VI, 
p.  138.  Diction,  encychp,  de  la  théol,  eathol. 

BULSARIS,  province  d'Europe,  ainsi  apoe- 
l«e  des  peuples  qui  habitaient  au  delà  du  Da- 
mbe ,  près  de  la  rivière  de  Bulga ,  au  pays  des 
•^hes,  et  qui  forent  transportés  par  l'empe- 
reor  Basile ,  qui  les  avait  domptés ,  dians  la  basse 
Mysie  ou  Mœsie.  Télore,  qui  vivait  au  viii*  siè- 
cle, fat  le  premier  prince  chrétien  des  Bulga- 
res, mais  ceux -ci  ne  se  convertirent  que  le 
siéde  suivant.  Le  pape  Nicolas  I*^  envoya  dans 
ce  pays  des  évéques  d'une  éminente  sainteté  ; 
il  Moda  le  siège  d'Acride,  et  donna  à  Tarche- 
Téqne  de  cette  ville  le  titre  de  patriarche  ;  In- 
nocent m  transféra  ce  siège  à  Tomova,  ville  de 
la  Valachie.  Voy.  ibid. 

BOLBARIS  (Eufféntos)«  savant  prélat  grec, 
né  à  Corfou  en  17l6.  Il  professa  la  philosophie 
en  Grèce  et  à  Constantinople ,  visita  Tltalie  et 
rAUeinagne,  et  fut  nommé  par  Timpératrice 
Catherine  à  Tarchevèché  de  Slavinie  et  de  Cher- 
son.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouVrages  :  1<>  Traité 
kistoriffue  de  la  dispute  de  VémanaSon  du  Saint" 
Esprit,  itts&ée  dans  son  édition  des  Œuoret  de 
Jmrpk  de  Briemte;  —  2°  une  Traduction  des  quef- 
tiom  théolofiques  d'Adam  Zœmicevius  contre 
les  sentiments  de  TÉglise  latine,  avec  des  notes  ; 
Moscow,  S  voL  in-fol.;  —  9"  Amusements  théolo' 
fPVtes,  en  grec  moderne  :  —  4^  une  Théologie 
arec  les  notes  curieuses  d  Athanasius  de  Peios, 

2oi  en  a  donné  une  édition.  Voy,  Richard  et 
iraud.  Fdier. 

B0L61B0FHT6B ,  ville  èpisc.  de  la  province 
dHémimont,  an  diocèse  de  Thrace ,  sous  Mar- 
cianopolis;  elle  est  ainsi  nommée  parce  que 
les  Boires  8*y  étaient  retirés.  On  en  connaît 
deu  êréqnes  seulement  :  Théodore,  qui  as- 
sista ci  souscrivit  au  VII*  concile  séuéral .  et 
Constantin,  qui  se  trouva  au  conçue  de  Pno- 
tiiis.  Koy.  Richard  et  Giraud. 

B0Llin  (Charles),  anglican,  né  à  Lon- 
<ires  en  17199  mort  l'an  171f/,  fut  d'abord  pré- 
dicateur dans  le  Northamptonshire  ;  il  vint  en- 
^tf  à  Londres,  où  il  embrassa  le  parti  des 
aaafaaptatcs.  Nous  citerons  parmi  ses  ouvrages  : 
^  «s  SenmonM  et  ses  Discours  sur  divers  sujets  ; 
"^  Ohservaiions  sur  la  religion  naturelle  et  sur 
^  4oristianitme ;  —  9*  Économie  de  t Évangile; 
"  ^  Exercices  catéckistiques  ;  -^  5*  Notes  sur  la 
Mfcavec  une  préCace,  6  vol.  in-B».  Voy,  Feller. 
JKIX  (  Georges),  théologien  anglican ,  né  à 
^ds  en  1634,  mort  en  1710.  Il  fut  nommé 
e««^  de  Saint-David  en  1705  et  étudia  spé- 
cnwmenl  l'antiquité  ecclésiastique.  Ses  princi- 
f**i««VTage$  sont  :  1*  Harmonia  apostoUcu,  etc.; 
*^°^^.  1669,  tn-4*;  où  lauteur  montie  l'ac- 
€<M^  9fil  ]f  a  entre  saint  Jacques  et  saint  Paul 


sur  la  foi  et  les  bonnes  œuvres  ;  —  2»  Defensio 
fidei  Nicœnœ; Oxford,  1685-1688,  in-4o;  ^9»Jw 
diciwn  Ecclesiœ  cathoHcœ  trùan  priorum  seculo^ 
rum;  ibid.,  1694.  in-4o^  —4*  Primitiva  et  apo» 
stolica  traditio  do^nuUts  in  Ecclesia  cathoiica  re- 
cepti  de  Jesu  Cknsti  dimnitate;  1705,  in-fol.  «— 
Tous  les  ouvrages  de  Bull  ont  été  rassend)|és 
et  publiés  en  1*708,  à  Londres ,  par  Grabe,  avec 
des  passages  des  Pères  qui  avaient  échap|M&  aux 
recherches  de  l'auteur.  Sa  Vie  a  été  aussi  pu- 
bliée par  Robert  Nelson  en  1713,  in-8>  ;  et  ses 
Sermons,  en  3  vol.  in-B».  Voy,  les  Mémoires 
de  Trévoux,  juillet,  1714.  Richard  et  Giraud. 
Feller. 

SULLA  ou  PHULLA ,  archevêché  honoraire 
que  les  Notices  grecques  mettent  en  Bulgarie, 
et  disent  être  uni  à  celui  de  Sugdœa ,  qui  est 
aussi  en  Bulgarie.  Voy,  SuGOiEA.  De  Qomman- 
ville,  /"  Tahïe  alphabet,^  p.  47  et  224. 

BuLLAIRE,  recueil  des  bulles  des  Papes:  il 
y  en  a  plusieurs;  les  meilleurs  sont  les  plus 
récents ,  parce  qu'ils  contiennent  les  bulles  les 

S  lus  nouvelles,  et  parmi  lesauelles  il  y  en  a  qui 
érogent  auxprécédentes.  voy.  Gaet.  Moroni , 
tom.  y,  p.  28/,  288.  Le  Diction,  encyclop.  de  la 
théol,  eathol.  L'abbé  André .  Cours  alphabet,  de 
droit  canon  j  tom.  III,  p.  145  et  suiv.  J.  Card. 
Sj^lia ,  InstihUiones  jurisjpubHci  eccks^  p.  127, 
128,  edit.  V,  Parisiensts  I,  R  P.  Francisco 
Schmalzgrueber,  soc.  Jesu,  Jus  eccles,  univer* 
«tim.  tom.  I,  part.  I,  p.  157,  seqq. 

BÙLLA-KEGIORUII,  ville  épisc.  de  la  Car- 
thaginoise  proconsulatre,  dans  l'Afrique  occi- 
dentale; on  croit  que  c'est  le  bourg  nommé 
Heié,  et  qui  appartient  au  royaume  de  Tunis.  Il 
en  est  question  dans  les  conciles  de  saint  Cy- 
onen.  Voy,  la  Confér,  de  Carth,,  c.  cxxxv,  not. 
233.  De  diommanville ,  ihid,,  p.  47. 

I.  BULLE,  probablement  de  l'italien  boUarej 
apposer  un  sceau  ;  lettre  oflicielle  que  le  Pape 
publie  dans  la  forme  la  plus  solennelle.  Les 
bulles  s'expédient  en  la  chancellerie  romaine, 
et  elles  répondent  aux  édits ,  lettres-patentes  et 
provisions  des  princes  séculiers.  On  les  emploie 

Sour  les  affaires  de  justice  et  pour  les  affaires 
e  grâce;  dans  le  premier  cas,  elles  doivent 
avoir  un  sceau  de  plomb  pendant  à  un  cordon 
de  chanvre ,  et  dans  le  second ,  un  sceau  de 

{ilomb,  mais  pendant  à  un  cordon  de  soie.  Voy, 
e  cai*d.  de  Luca,  rfe  Relatione  curice,  tom,  III, 
diseurs»  1,  n,  9.  Rebuffe,  Praxis  beneficiorum, 
Bullœ  dechratioy  n,  11,  p.  94.  Reiffenstuel, 
Hb,  /  Décret,,  tit.  II,  n,  16.  L.  Ferraris,  Prompta 
BibNoth.,  etc.,  ad  voc.  Brève,  Bulla.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  V,  p.  277  et  suiv.  Fr.  Schmaligrueber, 
Jus,  eccles,  universwn,  tom.  I,  part.  I,  p.  15i 
et  seqq.  Le  Diction,  encychp.de  la  t/iéol,  eathol, 

V 

tiqueé ,        , . 

en  revue ,  en  suivant  l'ordre  chronologioue,  les 

principales  bulles  pontificales,  tant  celles  qui 

sont  particulièrement  relatives  à  la  France,  que 

les  bulles  générales  et  celles  qui  intéressent 

plus  directement  d'autres  pays. 

II.  B0LLB(DE]II-).  On  appelle  ainsi  les  lettres 
apostolioues  expédiées  dans  l'intervalle  de  l'é- 
lection du  Pape  à  son  couronnement.  On  les 
appelle  ainsi  parce  qu'on  n'y  applique  que  l'em- 
preinte de  samt  Pierre  et  de  saint  Paul ,  sans 
mettre  à  côté  le  nom  du  Pape.  Voy,  Riganti,  in, 
Heou/.  AT//,  n.  16.  ,    , 

lu.  B0LLB  D'OR,  bulle  dont  le  sceau  éUit 
d'or  au  lieu  d'être  eu  plomb.  Les  Papes,  à  l'imi- 
tation des  empereurs  d'Orient,  ont  feût  quelque- 
fois usage  de  cette  sorte  de  bulle.  Ainsi ,  par 
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«xeraple ,  Léon  X  fit  mettre  le  sceau  d*or  sur  la 
bulle  où  il  donna  à  Henri  VIU,  roi  d'Angleterre, 
le  titre  de  déf^seur  de  ht  fbi.  C'est  encore  te 
sceau  d*or  que  Clément  XI  voulut  au*on  appo- 
«ftt  sur  la  bulle  qu*il  donna  lorsqu*!!  érigea  en 
matriarcat  la  ville  de  Lisbonne.  Foy.  Ricmurd  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  V,  p.  2^. 

BULLEMCURIA.  Voy-  Boulkmgourt. 

BULLBMSIS,  siège  éptsc.  d*Afrioua  dans  la 
province  Proconsulaire  selon  les  Actes  de  la 
eonfiârence  de  Carthage.  Voy,  Gaet.  Moroni, 
Tol.  VI ,  p.  163. 

BULLÈT,  tbéolo|ien,  né  à  Besançon  en  1699, 
mort  en  1775 .  professa  la  théologie ,  (ut  doyen 
de  Tuniveraite  de  Besançon.  Il  a  laissé  de  nom- 
breux onvraffes  d*érudition  et  de  théologie,  entre 
autres  :  1* HuMre  de  Véiablissemmi duchieita- 
marne;  Lyon  et  Paris^  1764,  in-^  —  9*  d^  ÂpO" 
stolica  Éceknm  gaibeanœ  origine;  Besançon, 
1752.  in-d»;  ^  9»  VExiatemee  eh  Dieu  démontrée 

rtr  tee  merymlhedelm  lUiliirv^-PariSy  1768, 1773; 
voL  in-d2  ;  ^  4*  Héponaee  critiquée  mue  dij/leul- 
iée  proposées  par  Im  incrédules  sur  divers  endroits 
des  titres  suints:  Besançon,  1773-1775,  3  vol. 
ln-12;  Paris,  18^6,  4  vol.  in^S.  Voy.  Le  Long, 
Biàlioth.  kistor,  de  la  France.  Quérard,  Supptém. 
à  ia  France  Httérmre. 

B0LLIALBBS.  Voy.  Bocillaud. 

B0LLIBUM.  Voy.  Bullis. 

BBLLINGra  (Henri},  théologien  prolestant, 
né  à  Bremgarten  en  1504,  mort  en  1575.  D  forma 
d*libord  le  projet  de  se  faire  chartreux;  mais  la 
lecture  de  Mélanchthon  et  des  autres  prétendus 
réformateurs  le  fit  changer  de  résolution.  Il  pro- 
fessa à  Zurich,  et  a  laissé  enviroa  80  traités  sur 
des  matières  théologiques  j  qui  forment  10  vol. 
ki-fel.  Plusieurs  de  ces  traites  ont  été  traduits 
en  français.  Voy.  Nicéron,  Mémoires^  t.  XXVIII. 
Moréri ,  Diction,  fnstor.  De  Thou,  Hwtoir.  San- 
derus,  Hœr.  233.  Onuphre,  A.  G.,  1549.  Sponde, 
1531.  Florim.  de  Raynaond,  1.  III,  c.  V. 

1.  BVLLIOro  ou  BUILLOUB  (Pierre),  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Bombes,  mort 
i  Paris  en  1596,  possédait  les  langues  orientales. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal 
est  :  la  Fleur  des  explications  anciennes  et  nou- 
telles  sur  les  quatre  évanyétistes;  Lyon,  1596  et 
1628,  in-4o.  Fb^.  Le  Long,  BiMioth.  Saer.  ^  part. 
II.  Le  P.  Colonia,  Hist,  Itttér,  de  Lyon.  Rioiard 
et  Girand. 

IL  BBLLIOBB  ou  BBILLOUB  (Pierre),  jé- 
suite .  fils  du  précédent,  né  à  Lyon  en  1588,  mort 
dans  la  même  ville  Tan  1661 ,  a  publié  :  1*  des 
Notes  sur  la  Vie  de  saint  Trivier;  —  2»  une  Yîe 
de  Symphorien  Bullioud.  sous  le  titre  de  :  Sym^ 
jfhortanus  de  Bullioud  e  tenehris  hutoriœ  eductus 
in  lucem;  Lyon^  1645,  in-4P;  —  ^  Lugduman  sa^ 
ero-profimum  ;  ibid.,  1647,  i&-4»*,  c^est  le  pros- 
pectus d'une  histoire  de  Lyon  qui  est  restée 
manuscrite.  Voy.  Felter. 

III.  BULLIOtFB  ou  BUILLOTO  (Svmphorien), 
évéque  de  Soissons,  né  à  Lyon  en  1480,  mort  en 
1583.  n  occupa  d*abord  les  sièges  de  Glandèves 
et  de  Bazas ,  Ait  nommé  en  15(j9  ifonvemeur  du 
Milanais ,  alla  à  Rome  pour  terminer  les  diffé- 
rends qui  s'étaient  élevés  entre  les  cours  de 
France  et  de  Rome,  et  assista  aux  couciles  de 
Pise  et  de  Latran.  Il  se  montra  négodateur 
éclairé,  et  protégea  les  sciences  et  les  savants. 
On  a  de  lui  :  Siatuta  sjunodalia  pour  le  diocèse 
de  Soissons  ;  Paris,  1532.  in-4«  et  in-8».  Voy.  ibid. 

BULLIS  ou  BULLIBUM ,  siège  épisc.  de  la 
NouveUe-Êpire  dans  Texarchat  de  Macédoine, 
était  suflhigant  de  Durazzo  (Dyrrackium)^  et 
sonmis  au  même  évèmie  qu'Apoïlonie.  Voy.  De 
Gbmmanrille ,  1^  Table  alphabet.,  p.  48. 


BULNA ,  siège  épisc.  de  la  pravittOê  Procm- 
sulaire  en  Afrique ,  sous  la  métropole  de  Car- 
thace  ;  son  évéque,  Victor,  souscrivit  au  concik 
de  Latran  qui  se  tint  Tan 610,  sous  le  pape  saÏLt 
Martin  \^. 

BULONBB  (Henri),  iésulle,  mort  à  Dimnl, 
dans  la  principauté  m  Liège,  vers  Tan  1771 D 
était  prédicateur  de  la  reine.  Il  a  publié  <ies&r> 
mons;  Liège,  1770,4  vol.  in-12.  voy.  Ridnrd  et 
Giraud.  Feller. 

L  BULOW  ( Auguste-Frédério-GuilbuiM  deX 
administrateur  et  jurisconsulteproleBtaDt, ne 
à  Werden  en  V^estphalie  Tan  ITOi,  mort  à  Pots- 
dam  en  1817,  a  laiÂié,  entre  autresouvraics  a]> 
lemands ,  un  livre  intitulé  :  sur  PÈtat  eefml  if 
V Église  chrétienne  éoangêlique  en  AUmêom; 
Magdebouiv,  1019.  Voy.  la  Noue.  Biogr.  gé&. 

II.  BUWW  (Henri -Guillaume,  baron  ^), 
écrivain  protestant,  né  à  Falkenbérg  en  1761). 
mort  Tan  1807.  Outre  d'autres  ouvrages  qui  ont 
tous  rapport  A  la  science  militaire ,  il  a  ton- 
posé  :  Nunc  permissum  est  :  Coup  ami  m  la 
doctrine  de  la  nouoelle  Église  rkritimme;  Col- 
berg,1809.  Fcmv.  ibid. 

BULTBAU^LottisX  secrétaire  du  roi,  w  i 
Rouen  en  1625,  mort  à  Paris  en  1696.  D  «nitta 
sa  place  pour  se  retirer  à  Tabbayede  Juni^ 
mus  à  Saint-Germain-des-Prés.  On  hii  doit  : 
1*  Essai  de  riustaire  monastiqm  de  fikitd: 
Paris ,  1678,  in-8»  ;  —  •>  âhré^  de  rkideirr  it 
r Ordre  de  Samt-BenOtt  et  des  moines  èTOméait: 
1684,2  vol.  in-4»;  •-  >  TraduetiméeiDiÊk^ 
de  taint  (Stégoire  le  Grand,  avec  des  ii(rtes;l689, 
in-12;  -*  4»  Dé^se  des  sentimentt  de  Urteuf 
sur  le  sujet  de  t  usure  contre  la  censure  d'm  «• 
nistre  (GalteusS  ;  Paris ,  1671 ,  în-H;  -  5»  |*»- 
sienrs  autres  écrits,  dont  on  trouve  les  titres 
dans  Richard  et  Gifaud,  Feller,  Bioer.  miien,, 
et  la  Nouv.  Biogr.  géhér.  Voy.  DomLe  Cerf,  A- 
blioth.  de  la  Congr,  de  Saint'Maun 

BVLTUBU,  siège  épiscop.  delà  Maaritsnt 
Césarienne  dans  1* Afrique  occidentale.  foy.>^ 
tit^  n.  89. 

BBNA,  second  fils  de  Jéraméd.  Voy.  1 F^ 

BuNBBR  {Bunderius}^  en  flumand  ^«" 'J" 
Bunderen  (Jean),  dominicain,  né  à  GaadenlWi 
mort  en  1557,  Rit  prédicateur  et  »3«»'**«' * 
la  foi  dans  le  diocèse  de  Toumay.  On  a  <le  I^  l 
entre  autres  écrits  :  1*  Compendium  *«*■ 
quorumdam  hœreticorum  atque  theohgonm:  I> 
ris ,  1540, 1543, 1545;  réhuprimé  sous  oe  titre  : 
Compendium  coneertationis  fmgus  sueuh  mpi^ 
tium;  Venise,  1558;  Anvers.  15B6,  et  so«5<« 
titre  :  Compendium  rerum  tneohgieanm:  An» 
vers,  1562  ;  Kris ,  1574  et  1577  ;— ^  **^/ 
dei;  Gand,  1556;  Anvers,  156»,  IW».  Von-^ 
dré-Valère,  BibXoth.  Belg.  U  Vire.  Eciurdt 
Scriptor.  Ord.  Prœdic,  tom.  D,  p.  160. 

BÙNTUIG  (Henri),  théologien  preteslwt  n* 
à  Hanovre  en  1545,  mort  en  1606.  0 abi^ 
entre  autres  ouvrages  :  !•  Barmoaù  «*«*r'* 
starum;  ^^  de  Monetis  et  mensurii  Scnviua 
saerœ;  Hehnstcdt,  1583,  in-4»  et  in-8»HJ^ 
nerarium  biblicum,  en  latin  et  en  nOta^t 
Magdebourg,  1597,  1718,  in -4».  Voy.  Feikr, 
Béwr.  univers.  La  Nouu.  Biogr.  génér.     . 

BUNTAH  (John),  sectaire  angisis,  aè  a» 
tovr,  près  de  Bedford,  en  l6aK,  mort  à  woj" 
Fan  1688;  après  une  icnnesse  asseï  *»[**» 
mena  une  vie  très-sévère.  En  1660  il  «  «»  % 
baptiste ,  et  devint  prédicateur  de  cette  seeieji 
a  fait  plusieurs  ouvrages  pieux  «ui  ont  *tfP[' 
Wiés  i  Londres  en  17*1757,  î  vol.  nhM^jtm^ 
primés  plusieurs  fois  depuis  et  sous  «•«'"T 
mats.  Le  phis  célèbre  de  tons  est  le  rof^** 
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PHÊfin  {Pâfrim^ê  Prûgrees)i  om  a  été  tradint 
(tans  Itphiinrtdes  langnes  de  iVEurope,  notam* 
imnt  en  français,  sous*  le  titre  de  Pèhnmtg^ 
rhrétin^^ms^ 4772,  in-18;  Lvonot  Pam^  chez 
Périsse,  1890, 1824^  Paris,  itéqniçtion  junior, 

BOOlTilIGIoii  BORAaVlâUPfailippe),  a  laissé 
phnesn  écrit»  :  !♦  rfe  C/tfrt *  ponti/kùmim  epi^ 
tiokavH  9tnptonàu»,  ad  BênedictOm  JÛiV,  Ponti 
mu.;  Rame,  1753,  în-8»,'-—  »  Vie  d'Innocent  XI; 
iUd.,f776;— dBquekpaes  autres,  tant  en  italien 

S'en  latin,  qni  ont'  été  réunis  à  œnx  de  son 
le  CifltKvccio  et  publiés  sm»  le  titre  de  : 
9kUfpi  et  CasiffÊcei  ftatfvm  Bémamioonan  Im^ 
«w'iM4|pii«<miiita;Lumaes,i784«  lin<A,  in«4». 
r^y.MaauchdU,  Scrittùri  d^IiaUa.  Fabroni, 
EhgedmMret  Buonamiai^  Peller,  Biùgr.uni" 
«f».  La  .Vow*,  Biogr.  gêner . 

BUOUâHlfrott  BOMUIlf I  (Philippe),  iésnite^ 
né  à  Rome  en  i698,morten  1725.  Il  était  natti* 
nlûte  et  antiqaajra;  et  a  laissé ,  entne  autres 
«mages  :  i^nistorim  Ucclèsiœ  Vaiicanœ;  Rome, 
l«l>  in-foK;  ~  2«  Ca^lfMO  degli  Ordinireii- 
!mdetiû  CtUem  miéilante;  ibid.,  1706,  1707. 
m  et  1711, 4  ^h  in*^«  Foy.^  la  Nàw.  Bûfgr, 

maeoap jomr  ou- BMceMMMo»  (  Ga^ 

rain)^iiirisc.,  né  à  Foligao  au  xv»  siècle.  On 
rai  attnboe  :  Iode  Syndicaùi  affkmUuÊn,;^»  de 
^oiaMe  Pop»;  ^  »' de  TrtMedtêtwne  coneOH 
mnigmie»  Ww.  FUrieiu»,  Bibtt^Ht.  latina  nw 
*»  «Wtf.  La  mmf.  Biogr,  génér. 

ÎJJi.  Vmf^  Bara^  HL 

.  VnBA  ou  BinraCH ,  siège  épise^  étr  1»  pro^ 
^cê  de  Mnidie  dans  r  Afrique  occidonlate. 
(^  4e  ses  évéque»,  Lueien,  assista  à  Ib  confé- 
jv^de  Carthage  (cap.  cci)  ;  un  antre,  nonuné 
WtiB,  se  Iroova  an  ooneile  qui  se  tint  dans 
■  B^me  vile  sens  saint  Qpprien.  Toy ,  De  Conv- 
■nvifle,  ^  TMe  alphabet.,  p.  48.  Bwshard  et 
6«2»i.6aet  MoraBi,  wk  VI,  p*  168. 

SVKâlOWS.  V09,  BURCBARD,  nfifl. 

I.  maAM  (saint),  prerater  évèque  de 
j[^i[td)oar]^  en  Francome  ^  mmt  vers  754.  An- 
Km  de  sanBance-,  it  fut  envoyé  en  Allemagne 
Y^^  tsanaier  avee  saint  Bomfiiee  à  tar  eonver* 
swB  des  ioMèles.  et  ftit  sacré  par  ee  saint 
apôtre  êvéqne  de  Wârftbowff .  I)  assista  au  con- 
^<''Alleaagne:  et,  après  dix  ans  d'an  la&o- 
'■nrx.^ûeopaf,  il  se  dénût  de  son  évédié,  et  U 
'^/Hira  daae  la  aofitude  de  Iloymbonrg,  lieu 
V»  ^^Mdait  de  son  égNse.  Son  corps  fut  trans- 
f^^  «ans  an  nonastère  qu'il  avait  bâti  sur  le 
^^  Saint- André,  et  féglise  de  ce  menas- 
^^pnt  dès  lors  le  nom  de  Saint-Barehard.  On 
cwtveaa  filte  le  14  octobre.  Vog.,  dan»  Surins, 
g'^.  écrite  par  Egihvord,  moine  de  Wûrtt* 
w«r|.  Canisius,  Amfiq.  lecHoneSy  ton.  IV,  où 
vn  en  trouve  une  autre  plus  ancienne.  Vog,  le 
^^«1.  enegehm,  de  ht  théol.  caiM,,  an  mol 

II.  B0BC8AB9,  dominieain.  Vog.  Bxucard, 

JWmqUBD  ou  BOUCHABD  (Bureardue, 
*'*""<i»M'éqae  de  Worms,  né  dans  la  Hesse^ 
**t  en  1U96,  était  non  moine  reeemraandable 
2*^  science  que  par  ses  vertus.  U  assista,  Van 
^.  ta  coneile  de  SeKngstadt.  Son  principal 
'!*^ïge  est  :  Mûgnmnvohanen  eanonum;  Cologne, 
j^m-foL  Vog.  Sigebert,  la  Chronic,  ad  an. 
ÎJ^rithéme.  Bellarmin,  de  Script,  ecelee.  D. 
^fi^r  IM,  dee  md,  saer.  et  eeeme. .  tom.  XX, 
^^«t  Mnv.  Fabridus,  Bibiioth.  imèina  medûg 
î^'^wsevin,  m  Apparai.  Mcro.  Sainte-Biar- 
^M^  CArûf .  Ricbard  et  Gfarand.  Le  Diction, 


encgctop*  de  là  ikéoL  catkol,,  au  mot  Bt^H^AlV). 

IV.  BURGHÂRD,  mort  abbé  de  Tabbaye  de 
Bellevaux  près  de  Besançon,. après  avoir  été 
sens  la  direction  de  saint  Bernard  à  Clairvaiu. 
Il  noua  reste  de  lui  :  1°  une  Uitre  à  Nicoi^s, 
moine  de  Clairvaux ,  dans  la  Biàiioihecamaxima 
Patrmny  tom.  XXI ^  p.  5^;  —  2»  un  Appendice 
à  la  Vie  de  saint  Bernard^  lequel  se  trouve  dans 
les  œuvres  de  oe  saints  ^t.  de  Mabillon,  U  II. 
Foy..Daunon,  dans  VHistt  lit  ter,  de  la  France  y 
tom.  XIII,  p.  3S3.  La  iVscMi.  Biogr.  génér. 

V.  BURGHARD  (Jean),  né  à  Strasbourg,  mort 
en  1505,  fut  d'abord  derc  des  cérémonies  ponti- 
ficales, et,  dans  la  suite,  évé(|Qe  de  Città-di- 
Gastello.  On  lui  doit  :  \^  Uiariuxn  wijçmrnal, 
dont  la  première  partie,  concernant  le  pontificat 
dlnnocentVIU,  et  la  seconde,  qui  embrasse  les 
temps  d'Aleiandre  Vi,  édit.  d  Achille  Genna*- 
relli,  ont  été  condamnées  par  la  S.  Congr^  de 
ï Index  (Décr.  32  ianvi.  18551);  —  2«  Orrfo  »ro  m- 
fbrmatione  saoerdotum;  Borne,  1509,  in-4<>;  Ve- 
nise ,  1572^  in*^;  —  3«  la,  convction  conjointe- 
ment aveo  Jacques  de  bitiis,  du  Liber  pontifica- 
/{>,' Borne,  iSfi7,  in-foL  Vog.  Mazzucbelli, /^a/ïa 
S<7cra.  Fabricius,  Biblioth.  latinn  medim  œtatis^ 
Feller,  Biog,  univers*  La  Nout;.  Biogr.  génér. 

BUBCKARD,  dominicain.  Fb.v. Brocard, n^L 
BORfiRHARBT  r  Jean-Louis),  célèbre  voya- 
geur protestant))  né  à  Lausanne  en  1784,  mort 
au  Caire  Tan  1817..  Ses  recherches  ont  produit 
des  résultats  d'autant  plus  utiles ,  qu'elles  ont 
été  entreprises  avec  les  connaissances  prélimi- 
naires les  plus  approfondies.  Nous,  regrettons 
I  seulement  qu'il  ait  abjuré  le  christianisme  pour 
se  fkire  musulman  ;  et  si  nous  lui  consacrons  ici 
ua  article,  c'est  parce-  cpie  la  relation  de  ses 
voyages  fournit  assez  souvent  le  moyen,  d'oKplir 

£er  d'une  manière  satisfaisante  des  passages 
la  Bible  obscurs^  et  par  là  môme  diiticiies  4 
comprendre.  On  a  donc  de  ce  savant  voyageur  : 
\^  Deecripiiondee  voyages  en  Nubie  ^  en  anglais  ^ 
Londres  y  1819;  —  ^  Seiaiion  de  ses  courses  en 
Sytfie  et  sur  le  mont  Sinat;  1822:,  —  8»  Relation 
<K see  voyafes  en  Arabie:  1829, 4  voL; — 4> Notes 
on  the  Bédouins  and  WaAabis;  Londres,  1830. 
i»4^;  —  5»  AreUfie  proverbs,  or  the  marmers  and 
emsioms  of  the  modem  Eoyotians  Ulustamted; 
Londres,  1831,  m^^Voy^  la Afouu.  Biogr.  génér. 

BURDIGALA.  Ko^- Bordeaux. 

BURBAU  ecclésiastique  ou  diocésain ,  assemr 
Mée  de  personnes  ecclésiastique&  chargées  de 
faire,  dsuis  chaque  diocèse,  la  répartition  sur 
chaque  bénélice  du  diocèse  de  ce  que  Tassemr 
hiée  du  clergé  avait  réglé  qu'on  lèverait  pour 
les  déciases  et  dons  gratuits.  Voy.  l'abbé  ban^ 
geau.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  André,  Coum 
alphabet,  de  droit  canon* 

lBURErTC( GemtVA'o,  Orzo/{,  Vrceoius,  iVo^ii^), 
vase  dont  on  se  sert  particulièrement  pour 
mettre  le  vin  et  Teau  nécessaires  au  sacrifice 
de  la  sainte  Messe.  Autrefois,  lorsque  Toin  com- 
muniait le  clergé  et  les  fidèles  sous  les  deux 
espèces,  les  burettes  étaient  beaucoup  plus 
ffrandes  qu'elles  ne  sent  aiqourd'hui,  Vofj.  iion 
léon,  Vogage  liturgique  j  p.  116.  D.  Macri,  ^i>t 
rolexicon.  ad  voc.  Gemillio,  Orzoli,  llRCEr.s. 

I.  B0R6K  (Jacques),  né  à  Madderty,  dans  le 
comté  de  Perth  en  Ecosse,  l'an  1714,  mourut  eu 
1775.  Outre  i^usieurs  écrits  ingéuieui  relatifs 
aux  événements  dont  il  ftit  témoin,  U  a  publié  : 


iré raisonnable;  l^tiO;  -^  4o  quelques  autres  e»> 
vrages,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans  Feller, 
Biogr.  unâvere^ 
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II.  BURGH  (William  ).  théologien ,  né  en  Ir- 
lande en  1741 ,  mort  à  York  en  1806.  Membre 
du  parlement  anglais,  il  se  prononça  avec  éner- 
gie contre  la  guerre  d'Amérique  et  contre  la  ré- 
volution française.  Il  a  laisse  en  anglais  plu- 
sieurs ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  : 
i^  Réfutation  d'après  t Écriture  des  arguments 
contre  le  mystère  de  la  Trinité;  York,  1778, 
in-8»; — 2»  Recherches  sur  la  fin  des  chrétiens  dans 
les  trois  m'emiers  siècles  de  VÉalise;  ibid.,1778. 
Voy,  Feiler,  Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr, 
génér, 

BURGIDOLUM.  Koy.  Bourg-Dieu. 

BURGOLIUM.  Voy.  Bourgueil,  n<»  I  et  II. 

I.  BUR60S,  en  latin  Burgij  et  anciennement 
Bravum,  Mathurgum,  ville  épisc.  d*£spagne  et 
capitale  de  la  Vieille-Castille.  L'évéché  fut  d'a- 
bord établi  à  Oca  ;  mais,  lorsoue  cette  ville  eut 
été  détruite  par  les  Maures,  le  siège  épiscopal 
fut  transféré  à  Valpuesta.  et  Alphonse  Yl  réta- 
blit à  Burgos.  L'an  1574  Grégoire  XIII  érigea 
cette  église  en  métropole,  à  la  demande  de  I%i- 
lippe  II.  Ce  siège  était  fondé  dès  le  m*  siècle. 
voy,  Richard  et  Giraud,  Gaet.  Moroni,  vol.  YI. 
p.  109, 170. 

II.  BURGOS  (Antoine),  jurisconsaKe,  né  à 
Salamanque  en  1455,  mort  à  Rome  en  1525,  fut 
référendaire  et  secrétaire  de  Léon  X,  d'Adrien  YI 
et  de  Clément  YII,  après  avoir  professé  pen- 
dant vingrt  ans  le  droit  canonique  à  Bologne. 
On  a  de  lut  :  1»  Super  utili  et  qmtidiano  tttuh 
de  emptione  etvendttione  in  Decretalibus:  Raivie, 
1511;  Parme,  1574;  Yenise  et  Lyon,  1575;  — 
^  quelques  traités  de  Constitutionibus ,  de  Re- 
scrtptis.  et  autres  titres  des  Décrétâtes.  Voy. 
Pancirole.  d«  Claris  legwn  interpretibus.  Nicol.- 
Antonio,  i9i6/iofA.  Hispan. 

III.  BURGOS  (Jean-Baptiste),  de  TOrdre  de 
Saint-Augustin,  né  à  Yalenoe  en  Espagne,  mort 
vers  1574.  Il  assista  au  concile  de  Trente ,  où  il 
prononça  un  discours  remarquable  sur  les  quatre 
moyens  d'extirper  les  hérésies  ;  discova^  qui  a  été 
imprimé.  Il  a  laissé,  en  outre,  des  Sermons; 
Louvain,1567.  Vov.  Nicol.- Antonio,  i^i6/toM. 
Hispan,  Le  Mire,  Seriptor,  sœculi  xvi. 

IV.  BURGOS  (Paul  de),  évéque,  né  à  Burgos 
en  1353j  mort  en  1435.  Né  de  parents  juifs,  ifse 
convertit  au  catholicisme,  et  ses  trois  flls  rimi- 
tèrent.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  entra 
dans  les  ordres ,  et  (ut  successivement  évémie 
de  Carthagène  et  de  Burgos.  11  a  laissé  :  1»  des 
additions  importantes  aux  Pastilles  de  Nicolas 
de  Lyre  sur  l'Ecriture;  —  2»  Scrutinium  Scri- 
pturarum;  1501.  Voy,  Mariana,  Histoire  d'Es- 
pagne. Sixte  de  Sienne^  Biblioth,  sancta,  La 
Noue.  Biogr.  génér, 

BURGULIÛM.  Voy.  Bourgueil,  n«I  et  IL 

BURGUM  TANI.  Voy.  Bourg-en-Bresse. 

BURGUNDOFARA.  Voy.  Fare. 

BURGUNDOFARO.  Vw.  Faron. 

BURI.  Vou.  Bury,  n«  1  et  II. 

BURIGIIT  (Jean  Lévesque  de),  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  né 
à  Reims  en  1092,  mort  à  Paris  enl785.  Un  laissé  : 
1«  trente-quatre  Mémoires  ou  Dissertations  dans 
le  Recueil  de  l'Académie;  —  2»  Traité  de  tau- 
torité  du  Pape;  1720,  4  vol.  in-12;  —  dP Histoire 
de  la  philosophie  ptnenne;  La  Haye ,  1724 , 2  vol. 
in-12;  cet  ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre 
de  Théologie  païenne;  Paris,  1754;  —  4»  Traité 
de  Porphyre  touchant  Vabstinence  de  la  chair, 
avec  la  Vie  de  Plotin,  traduit  du  grec;  1740, 
in-12  ;  —  5»  les  Vies  de  quelques  perit^nnages , 
et  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  voit  les  titres 
dans  la  Souv.  Biogr.  géfiér. 

BURITA,  siège  épisc.  de  la  province  Procon- 


sulaire d^Àfinque^  sous  la  métropole  de  Carthage, 
et  dont  il  est  fait  mention  dans  la  eonféreace 
même  de  Carthage(chap.  cxxxiii).  Koy. Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Morom,  vol.  YI,  p.  171. 

BURIUS.  Voy.  Bury,  n«  II. 

BURLAMAQUI  (Fabrice),  ministre  protes- 
tant ,  né  à  Genève  en  1626,  mort  en  i083j  a  pu- 
blié^ sous  le  voile  de  l'anonyme  :  !•  Sermon  fait 
au  jour  du  jeûne  célébré  par  les  éslises  réfor- 
mées du  Jubilé  ;  Genève ,  1664 ,  in-#  ; ,— 2>  Co- 
téchisme  sur  les  controverses  avec  rÉgUse  ro> 
moine;  1668,  in-8«  ;  —  3»  Synopsis  theâogiœ,  H 
speciatim  (Bconomiœ  fmderum  Dei;  ibid.,  1676, 
in-4«'^  ^4^  Considération  servant  de  réponse  « 
cardinal  Spintda,  français  -  latin  ;  ibid.,  1680, 
in-12.  Voy,  la  Nom;.  Biogr,  génér, 

BURLUGAT  (  Jean  ) ,  docteur  en  théologie ,  né 
à  Paris  en  1624,  mort  en  1702,  fut  supérieur  da 
séminaire  de  S<ens;  on  loi  doit  le  Bréviaire  éi 
Sensy  donné  en  1702,  et  il  a  collaboré  avec  Til- 
lemont  aux  Mémoires  pour  servir  à  C histoire  ec- 
clésiastique. V(^.  les  mémoires  du  tentps, 

I.  BURMANil  (François),  théologien  protes- 
tant, né  à  Leyde  en  1^8,  mort  en  1679.  Il  fot 
pasteur  à  Hanovre,  puis  soos-régent  du  coll^ 
des  Ordres  de  Leyde.  Il  a  laisse  :  i*  des  Ccna- 
mentaires  sur  plusieurs  livres  de  rËcritnre^  ea 
flamand  et  en  allemand ,  soit  à  Utre<:bt ,  soit  j 
Amsterdam,  entre  1660  et  1683;  —  â*  Svwmw 
theohgica;  Utrecht,  1671  j  Amsterdam,  1683,^ 
vol.  in-4o;  —  9^  de  Moralitate  sabbati  AeAdo«M> 
dalis  dissertatio;  —  4fi  Tractatus  de  passimc 
Christi,  cui  accedit  sermo  vsauauraHe  de  do- 
ctrina  christiana  Ecdesiee,  etc.,  1666,  in-8«;  ~ 
&>  des  Discours  et  des  Dissertations  aasdémqm»  ; 
Utrécht.  Voy,  Gasp.  Burmann.  Thnectim  «rv- 
ditum,  Richard  et  Giraud.  La  tfouv.  Biogr,  géné- 
rale, 

IL  BURMAMN  r François),  fils  dnjirécédent, 
né  à  Utrecht  en  1671 ,  mort  en  1719,  profesa 
la  théolo^e  à  Utrecht.  Il  a  laissé,  oatre  des 
Dissertations  sur  la  poésie  sacrée,  en  lalin,  in-è*. 
et  plusieurs  autres  ouvrages  :  1*  tHammnk  «• 
la  concordance  des  saints  évangéHstes ,  eo  hol- 
landais; Amsterdam ,  1713,  in-)*;  —  ^  TAee/o- 
gus,  sive  de  iis  quœ  ad  verum  et  commnunaimt 
theologum  requiruntur,  oratio;  Utre<^t.  1715, 
in-4»;  -^  dr  de  Persecutûme  Diocletiom,  etc.. 
ibid^  1719,  in-4».  Voy.  ibid. 

BURH  (Richard),  jurisc.  et  historien  angli- 
can ,  né  à  Winton,  dans  le  Westmoreiand,  vers 
1720,  mort  en  17^,  fut  reçu  docteur  en  droit, 
devint  vicaire  d*Orton  et  chancelier  da  diocèse 
de  Carliste.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  qui  font 
autorité  en  Angleterre  :  1«  Devoirs  Srmnjuçede 
paix;  —  ^le  Droit  ecclésiastigue;  Londresjl^H. 
4  vol.  in-8*.  Buru  a  laissé  un  troisième  oun^ 
qui  est  encore  estimé  :  c*est  VBistoisr^  et  Ànlt- 
quités  des  comtés  de  H  estmorekmd  et  de  Cwi- 
herland.  avec  des  notes  de  Nicholson:  1777,  i 
vol.  in-4».  Voy.  Feller,  Biogr,  univers^  La  Mwr. 
Biogr,  génér, 

l.  BURNBT  (GilbeH),  évéque  de  Salisbory, 
né  à  Edimbourg  en  1643,  mort  en  1715,  pro- 
fessa la  théologie  à  Glasgow,  et  toi  nommé  en 
1689  à  révéche  de  Salisbury.  Il  se  montra  Ion- 
jours  très -opposé  au  catholicisme,  sur  lequel 
il  a  porté  les  jugements  les  plus  &ax,  racon- 
tant les  faits  avec  emportement,  et  en  les  alté- 
rant pour  les  rendre  odieux.  Il  a  publié  :  !•  A^ki- 
men  d'un  traité  sur  la  vérité  de  la  religion  ;  1^4; 
—  2»  Histoire  de  la  réformation  de  l'Egttse  «T  J  m* 
gleterre.  traduite  de  l'anglais  par  M.  de  Ros^ 
mond;  Londres,  1679, 1681 .  1715, 3  vol.  in-foL; 
ouvrage  condamné  par  la  b.  Congr.  de  V index 
(Decr.  29  Maii  1690  et  21  Aprilb  1603);  —  3»  iii#- 
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toi'rv  dé»  ornières  révoluHcns  d'Angkterrej  avec 
«un  rédi  prUiminaire  des  prùicipaux  événe^nentê 
A<Ms  Joegues  ^,  Charles  ^'  et  Cromweii:  livre 
^jujernent  condamné  par  VIndex  (  Decr.  21  jan. 
"àm)]  —  ¥  Critique  de  f  histoire  des  variatùms; 
itt9;  —  5^  plusieurs  autres  ouvrages  qui  sont 
liadiqoés  dans  la  Noicv.  Biogr,  gêner.  Voy.  Nicé- 
iron,  ITëmotn»,  tom.  VI  et  X.  Moréri,  Diction, 
ékistor.  Feller,  teoyr.  univers. 

II.  BUBIIET  (Thomas),  jurisc.  et  théologien , 
né  à  Crofl,  ilans  le  Yorksture ,  en  1635,  mort  en 
1715,  ftit  chapelain  et  se<^rétaire  du  roi  Guil- 
laume. On  lui  doit  :  1*  Telktris  theoria  sacra; 
Londres,  1680 ,  in-4<»  ;  Amsterdam ,  1689;  Franc- 
iort,  16(J0;  Hambourg,  1726;  c*est  un  vrai  ro- 
■uni,  on  pur  rôve  où  il  n'entre  aucune  observa- 
ti«n  scientifique,  théorie  qui  mérite  d'autant 
moiiis  le  nom  de  sacrée,  Qu'elle  prend  partout 
ie  contre-pied  du  texte  biblique  ;  aussi  a-t-il  été 
•condamné  par  la  S.  Congr.  de  VIndex  (Decr. 
ISaprilis  1739);  —  3»  Archœologia  Philos^Ka^ 
seu  Ikxtrina  aniiqua  de  rerwn  originibus  ;  1692 , 
in-4B;  livre  aussi  paradoxal  que  le  précédent; 
-^^  de  Statu  mortuorum  et  resurgentium ,  1726, 
in-6>,  traduit  en  français  par  le  ministre  Bion, 
1731,  in.l2;  —  4»  c/e  Fide  et  Offlciis  Christiano- 
non;  1727,  in-8»;  —  5»  Appendix  de  fiOura  Ju- 
daontm  restauratione  ;  ouvrage  qui  a  été  sup- 
primé avec  les  deux  précédents  par  un  même 
décret  de  VIndex  (Decr.  17  maii  1734).  Voy. 
Mnniori^de  Paraaiso,  regnique  cœkstis  Ghrta 
àèer.  Richard  et  Giraud. 

BUBONSO  DEL  SIGNORE  (Charles -Louis), 
prél^piémontais,  né  à  Verceil  en  1731,  mort 
en  1806,  fut  successivement  évéque  d'Acqui,  de 
i<ioviiTe  et  archevêque  de  Turin.  Il  sut  dans  des 
^sircoBstances  difficiles,  par  une  conduite  digne 
«t  droite,  se  concilier  festime  de  son  souve- 
rain et  la  confiance  du  souverain  Pontife.  En 
1S05  il  se  démit  de  son  archevêché.  On  a  de  lui  : 
ÀtitmisS.  Vereellenfis  Eeclesiœ  episcopiopera  ad 
ûMtognpki  VereeUensis  fidem^  nuncpnmum  exa- 
cia;pr9faiirmeet  eommentarûs  Uhiitrata  a  D,  C, 
BuniUio  det  Signore,  ^usdem  eeclesiœ  canonico 
et  aaUore  majore;  Verceil,  1768,  in-foL  Voy,  la 
Nwe.  Biogr.  génér. 

BUBlOOi  (André-Marc),  jésuite ,  né  i  Bué- 
nache,  aa  diocèse  de  Guença,  en  Espagne,  l'an 
1719;  Biort  en  1762,  professa  la  philosopnie  à 
runirersité  d*Alcala.  Il  éUit  très-versé  dans  le 
droit  civil  et  canonique ,  Thistoire^  la  géogra- 
phie ,  etc.  Il  fènda  à  Madrid  la  société  des  an- 
tiquaires. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  une 
lettre  sur  la  Collection  d'Isidore  de  Sétnile , 
adressée  au  P.  Babago^  confesseur  du  roi,  et 
d'après  iaoïiélle  la  pimlication  publiée  sous  le 
nom  dlsioore  Mercator  n'est  autre  que  celle 
d'Isidore  de  Séville ,  mais  dénaturée  par  un  édi- 
teur allemand;  ^  2^  Noticia  de  la  Ca&fomia,  y 
àf  $u  eonmiista  temporal  y  espiritual\  Madrid. 
1738, 3  vol.  in-4«*,  traduit  en  finançais;  1767 ,  3 
Tot.  in-12;  —3»  Préface  de  la  véritable  collection 
ées  cwums  de  tÉalise  d^ Espagne,  d'après  saint 
bidore,  publié  en  latin  par  uh.  de  la  Cerda-San- 
tander;  Bnnelles,  an  YIII,  in-8».  Voy.  Bichard 
«t  Giraud.  Feller ,  Bio^r.  univers.  La  Nouv. 
■ttw*.  U(6tét. 

AllOUftH  (Edouard),  prédicateur  quaker, 
aè  à  Kindal,  dans  le  Westmoreland ,  en  1634, 
■ort  à  New^te  en  1668,  abandonna  dès  sa 
""'^ise  réghse  anglicane  pour  le  presbytéria- 
!.  devint  un  des  plus  zélés  prosélytes  de  la 
des  Amis,  et  mourut  en  prison.  Ses  écrits, 
'  lesquels  on  remarque  :  Trompette  du  Sei- 
retentissaiit  sur  la  montagne  de  Sion  pour 
la  querelle  du  Dieu  des  armées ,  pam- 


phlet dirigé  contre  Cromwell,  ont  été  réunis  et 
publiés  Fan  1672  en  1  vol.  in-fol. 

BURRUS .  BURRT.  Voy.  Bury,  n»  II. 

I.  BURTON  (Henri) ,  ministre  anglican,  né  à 
Birdsall  en  1579,  mort  à  Londres  en  1648 ,  s'af- 
filia à  la  secte  des  indépendants,  et  fut  pasteur 
de  Saint-Matthieu  à  Londres.  Il  a  laisse,  entre 
autres  ouvrages  :  !<>  Jefuniwn  Israeliticum ,  seu 
meditatio  in  canut  VUE  Isaiœ  ;  1628 ,  in  -  4*  ;  — 
2°  Septem  phiataij  seu  expositio  capiium  XV  et 
XVI  Apocatypseos  ;  1628,  in-4».  Voy.  Feller,  Biogr, 
univers. 

IT. BURTON  (Jean),  médecin  anglican,  né  en 
1697  j  mort  en  1771.  Outre  quelques  ouvrages 
relatifs  à  son  art,  on  a  de  lui  :  Monasticon  Eoo- 
tacensij  and  the  ecclesiastical  history  of  York" 
shire;  York,  1758.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

BURUGH.  Vou.  BURGA. 
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Guillaume  III,  désireux  de  réduire  à  une  seule 
les  dilTérentes  sectes  qui  désolaient  depuis  long- 
temps le  royaume.  Bury  prétendait  donc  que  le 
seul  moyen  d'éteindre  toutes  les  hérésies  était 
de  rendre  à  l'Évangile  sa  simplicité  et  sa  pu- 
reté primitive ,  que  les  Pères  avaient  altérées 
Îiar  leurs  décisions.  Il  alla  même  jusqu'à  faire 
'éloge  d'Anus.  Dès  que  l'ouvrage  parut,  un  cri 
général  s'éleva  contre  lui ,  on  le  condamna  à 
être  brûlé .  et  son  auteur  perdit  son  emploi  de 
principal  au  collège.  Le  ministre  Jurieu  atta- 
qua Bury  dans  un  écrit  intitulé  :  la  Religion  du 
latitudirtaire  ;  mais  Leclerc  prit  sa  défense,  et 
soutint  qu'on  ne  pouvait  lattaouer  de  socinia- 
nisme,  parce  que,  sans  nier  formellement  la 
divinité  de  Jésus -Christ,  il  avançait  que  ce 
dogme  n'était  pas  nécessaire  au  salut.  Voy.  Fel- 
ler, Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 
II.  BuRT  (Henri  de).  Voy.  Bédérie. 
m.  BURT  ou  BUR,  BURI,  BURIUS,  BURRUS. 
BURRT  (Pierre),  chanoine  d'Amiens,  né  à 
Bruges  en  1430,  mort  à  Amiens  Tan  1506,  a 
laissé  :  1*  Carminum  moralium  libri  XI,  cum 
argumentis  et  vocabulorum  minus  vulgariwn  ex- 
ploratione;  Paris,  1508.  in -4»;  —  2»  Pœanes 
qmnque  festorum  divœ  Virginis  Mariœ ,  Cantica 
de  omrtious  festis ;  1506,  in-4»  ;  —  3»  Hymni  ali» 
quoi,  cum  familiari  expositione  Jodoci,  Badii 
Ascensii,  et  auctoris  vita-,  Paris,  1508,  in-4»  :  — 
¥  quelques  ouvrages  de  théologie.  Voy.  Feller, 
au  mot  fiURRUs. 

I.  BUS  (Balthasar  de),  jésuite,  né  en  1587, 
mort  en  1657.  Il  a  laissé  :  1»  Préparation  ù  la 
mort,  sur  le  modèle  de  Jésus  mourant;  Lyon. 
1648;  Grenoble,  1660,  in-12;  —  2»  Motifs  de 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge;  Lyon,  1649, 
in'd2:  —  dP  Occupation  intérieure  pour  les  deux 
semâmes  de  la  Passion  de  N.  S.  J.  -  C.  ;  1650 , 
in-18:  —  4»  Motifs  de  contrition  ;  lfô2,  in -18; 
—  ^  Exercice  de  la  présence  de  Dieu  ;  Chambéry, 
1669,  in-12.  Voy.  Alegambe,  Biblioth.  Scriptor. 
Soc.  Jesu. 

n.  BUS  (César  de),  oncle  du  précédent ,  né 
à  Cavaillon  en  1544,  mort  à  .Avignon  l'an  1607, 
après  une  jeunesse  fort  dissipée,  devint  un  mo- 
dèle de  vertu,  entra  dans  l'état  ecclésiastique 
et  fut  chanoine  de  Cavaillon.  Il  fonda  la  congré- 
gation des  prêtres  de  la  Doctrine  chrétienne , 
nommés  Doctrinaires;  cette  congrégation  fut 
approuvée  par  Clément  VIII;  il  fonda  aussi  une 
congrég.  de  femmes.  Il  reste  de  César  de  Bus 
des  Instructions  familières;  Paris,  1666,  vol. 
in-12.  Voy.  Jacques  de  Beauvais ,  Histoire  de  la 
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Vie  de  César  de  Bus.  Moréri,  Diction,  hittor,  Fel- 
1er,  Biogr,  univers,  Kichard  et  Giraud ,  à,  Vart 
César  de  Bùs. 

I.  BÛSGH  ou  BUSCHIUS  (Jean  ou  Ajçnold), 
chunôinë  régulier  de  "Windesem ,  né  à  Zwol)  en 
1  lioo,  mort  vers  1470.  Le  cardinal  de  Cuza  Je 
choisît  pour  travailler  à  la  réforme  de  divei^ 
Ordres  aans  les  Pays-Bas ,  et  il  devint  prieur  de 
Sttltein,  près  d*Hndesheun.  On  a  de  lui  :  de 
Origine  cœnobii  et  capituliy  seu  congregationis 
'  ]yin^efemensis ;  Anvers,  1621,  in-8«.^Foy.  Tri- 
fhême.  Sweert,  Athenœ  Beta.  Fabricius,  Bi- 
blioth,  latina  mediœ  et  infimœ  latinitaUi.  André* 
VMre,  BihliQth,  Belo, 

n.  BUSCH  ou  BUSCHIUS  (Paul),  premier 
évèque  de  Bristol ,  né  vers  1491 ,  mort  en  1559. 
'  Il  embrassa  les  jprincipes  de  la  réforme ,  perdit 
son  évéché  ;  mais  il  rentra  plus  tard  dans  le 
sein  de  TÉ^lise  catholic{ue.  Il  a  laissé ,  entre 
autres  ouvrages  :  1»  Notes  on  tfie  psalms  ;  Lon- 
dres ,  1525 }  —  ^  Treatise  in  praise  of  the  Cross. 
VoU'  la  Nouv.Biogr.  génér. 

BUSGHE  (Hermann  de),  en  latîn  Buschius 
né  dans  Tévêché  de  Minaen  en  14C8,  mort  a 
Bulen  Tan  1531,  mena  une  vie  errante  et  agi- 
'  tée  ;  il  embrassa  tes  doctrines  de  Luther,  qui  le 
fit  nommer  professeur  d^histoîre  à  Marbourg. 
Les  querelles  des  anabaptistes  étant  survenues, 
il  fut  appelé  à  Munster  pour  conférer  avec  eux. 
Les  opinions  extravagantes  ({u*il  énonça  lui  at« 
tirèrent  les  railleries  de  ses  adversaires,  et  il 
en  mourut  de  chagrin.  Outre  quelques  ouvrages 
de  littératiire ,  il  a  publié  :  de  Auctaritate  verbi 
Dei;  Maibourff.  1529,  in-8«.  Voy,  Sweert, 
Athenœ  Belg.  Wicéron,  Mémoires  y  tpin.  XXV. 
VEncycIop,  cathol, 

BUSGBfiNG  (Antoine-Frédéric),  célèbre  géo- 

Fraphe  allemand,  né  à  Stadthagen  en  1724,  mort 
an  1773.  Quoique  protestant,  il  aimait  les  ca- 
tliol^ues ,  et  savait  leur  rendre  justice ,  ce  ^i 
en  plus  d^une  circonstance  lui  a  attiré  des  des-' 
agréments  de  la  part  de  ses  coreligionnaires. 
Nous  citerons  seulement  parmi  ses  écrits  sa 
Description  de  la  terre,  en  allemand;  Ham- 
bourg, 1754-1792,  11  vol.  in-Ô^,  qui  a  eu  un 
'nombre  considérable  d*éditlons;  parce  que  la 
'partie  qui  traite  de  TAsie  contient  bien  des 
clioses  qui  senent  à  expliquer  d'une  manière 
satisfaisante  plusieurs  passages  obscurs  de  la 
Bible.  Vog.  Feller,  Biogr,  wiivers.,  mais  surtout 
TEncuciop.  cathol,,  qui  donne  un  article  assez 
étendu  sur  Busching  et  sur  ses  ouvrages. 
BUSCHIUS.  Voy.lBuscu  et  Buscue. 
I.  BIfSËE  (Gérard),  chanoine  de  Xanten, 
frère  des  deux  suivants ,  né  àNimègue  vers  1538, 
inort  vers  1506,  acquit  de  la  réputat,ion  comme 
prédicateur.  On  a  de  lui  :  1«  une  Réponse  ù  Flac- 
<!us  Illyricus  sur  la  communion  sous  les  deux  et' 
pcces  ;  —  2»  un  Catéchisme  en  flamand;  Cologne^ 
1572;  —  3"  Quelques  ouvrages  de  controverse. 
Voy,  André-valère,  Biblioth.  Belg.  Le  Mijre ,  EU)- 
gia  illustr.Scriptor.  Belg.  Feller,  Biogr.  univ, 
IL  BUSÉE  (Jean),  jésuite,  né  àKimègueen 
1547,  mort  à  Mayence  en  1611,  professa  la  thè^ 
logie  dans  cette  aemière  ville.  Il  a  laissé  :1^  Dis- 
putatio  theologica  de  jejunio;  —  ^  de  Persona 
Vhristi;  —  9*  de  Descensu  Christi  ad  In  feras;  -^ 
4*  Panarion^  sive  arca  niedica  àdversusanimimor- 
hok; — 5**  Vxridarium  christianarum  virtutum;^ 
6*  Modus  rectè  rneditandi  de  rébus  divinis;  — 
7«  de  Statibtis  hominum;  —  8®  Avologia  pro 
Kalendario  gregoriano,  etc.  ;  —  9*  plusieurs  ou- 
vraees  de  piéte,  gu*il  composa  en  latin  ou  qu'il 
traouisit  de  VitaUen  et  de  re!>paffnol  ;  —  lO»  des 
éditions  de  Pierre  de  Blois ,  d  Anastase  le  Bt- 
bltothécaire ,  de  Luitprand,  e^:.   Voy.  Bit>ade- 
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iira  et  Alçgambe,  fiiblioth,  Sawi,  aoeieUltm. 

III.  BUqX  (Pierre),  jésuite. frère  des  Mé- 
cédents ,  né  à  ^iraèffue  vers  1540.  mort  l'an  u87 
à  Viçnne  en  Autriche ,  où  il  pirot^s^t  Thébreu 
et  l'Écriture  sainte.,  On  lui  doit  :  Opiu  caktki- 
sticum,  sive  summadoctrinœ  ikriAiaaiae  Mn 
Cauisii;  Cologne,  1577,  in -fol;  c'wt  wvinid 
commentaire  du  Caiédttstne,ée  CanisinH.  Va^. 
ibid. 

BU9SKBAUX  (Henoann).  jésQite,  aé  à  Nou 
telen ,  en  Westphalie  ^  Tan  lOUO ,  mort  «a  \m. 
On  a  de  lui  :  i^  UHut/t  inier  spinas ,  de  virgim- 
bus  Deo  devotis  eique  in  seculo  insermentilmt i^ 
2^  MeduBa  theologiœ  pufraliSj  facUi^c  penf^taia 
methûdo  resolvens  casus  cosucientim,  ti  vartu 
j^robafisqueuMcioribus  concinnala  ;Maoster,i6i5, 
in-12;  il  y  a  eu  depuis  plus  de  cianuiteéii- 
tions  ;  les  PP.  Lacroix  et  •  CoUendal  en  finot 
deux  volumes  in-folio  à  Vaide  de  i^Miuuco- 
taires  et  d'autres  additions.  Cette  édition  repi- 
rut  à  Lyon  en  1729 ,  avac  de  nouvelles  9m- 
tions ,  par  les  soins  du  P.  Montausan.  La  der- 
nière édition  est  de  Louvain ,  1848, 2  vol.  Hb- 
sieurs  des  propositions  contenues  dans  la  Ut- 
dulla  ont  été  condamnées  jpar.le  Saint -Sicge 
comme  erronées  et  induisant  facilement  60  er- 
rem*.  Quant  à  la  condaipnation  au  feu  pronoa* 
cée  p^r  les  parlements  de  Paris  et  de  XoukNMe 
contre  le  livre  entier ,  elle  ,fi*a  pas  une  gran4^ 
autorité.  Voy.  Alegambe ,  BiClioêh.  ScritAv. 
Soc,  Jesu.  (Le  Diction,  enq^dop,  de  la  théol.  ci- 
thoL  et  les  justes  réflexions  de  Feller  dans  a 
Biogr.  univers. 

BUSBNBLI.I  (le  p.  Pierre),  pixifossev  de 
droit  canon  à  runiversitê.de  Papoue,  vivait  au 
xviii*  siècle.  U  a  lai^é  un  grand  Aonbre  de 
dissertations,  dont  les  principales  sont  :  l*dr 
Meiltodo  habita  in  Mudwrum  instauraU(mt;?9r 
doue,  1739,  ia-B";  —  2>  de  Pckê^de eoufnmâi 
jubilceum  et  pœnas  Auperst/iies  remiUukdi:  ibii, 
1751,  in-^;  —  ^  de  ^cclesiastica  Jurisdictiimt 
habita  in  soletnni  stu4(orwia  indouratiimt;  iN., 
1757,  in-âo.  Voy.  Ma»uciifidU,  ScrUivi  ///Wm. 
La  liouv.  Biogr.  géuér. 

BU^W  (^ran^),  |Mro<esaettr  à  ïmcwKM 
romame ,  né  à  Home  en  lBâ7>  mert  le  7  jan- 
vier 18il ,  XvH  chanoine  -  kctc^ur  4e  Saiol-ieio- 
de-Latran  et  bibliothécaire  4e  laBasiiiqtte.Ouliv 
quelques  Opuscules  iotX  renuurqya^Ues  4k  U  com- 
posa, il  concourut  efiicaoement  au  TkMmtkt 
storiœ  ecclesiasticœ.  Voy,  le  Dùirio  di  Batnêf  tf 
gennaio  iBH»  La  Nouv.  Biogr.  génér* 

BUSIRJS ,  viUe  épi^c.  dbe  la  sesMidA  t^ 
et  du  patriarcat  d'Alexandrie ,  érigée  en  éyeAà 
au  iv«  sii^cle,  «pus  la  ^étittpole  de  Péluae.  Ou 
rappelle  aujourd'hui  Busir.  Voy*  BeoauiM, 
Hisîor.  patrtarcltar.  Alexaiuirinor.,etc,,  p.  ^^*' 
227,  3B0,  458, 5G9.  De  Conwoaavilk, /'*  fo^ 
alphabet.,  p.  48.  Ricbanl  0t  GiraiML  ÛMt  Mo- 
roni ,  vol.  Vl j  P«  i72. 

BU6LACE0S,  8iég9  épific.  ^t  ancienne  vilk 
de  TAfriqne  occidentale  dont  saint  Augustin  bit 
mention.  Elle  est  encore  oomiue  par  son  évè- 
(Tue,  Félix,  qui  assista  à  la  oonférenos  da  Car- 
thage  et  à  un  concije  de  cette  villa  sons  suai 
C);prien.  Voy.  August^  Contra  Donatist,^  lib.  vu. 

BUSMANN  (Jean-Eberard).  protestant,  né  i 
Verden  en  1644,  mort  en  lOJi  à  Helmstâdt,  où 
il  professait  les  langues  ofientales.  U  a  laiase, 
entre  autres  ouvrages  :  de  Antiques  Bebraurfi» 
litteris  ab  Esdra  in  Atsyriaeoi  amkitis*  Kfif*  U 
Nouv.  Biogr.  ginér. 

BUSSBrBT.  Koy.  BuiassHEr. 

BUSSBRO  (Josenh-Louis).  oarme  déehaiisaé, 

né  à  Milan  en  1650,  mort  à  Crémone  en  ^7il}  1 

I  laissé  :  1»  Disoorsi  stim  ;  llodéne,  iOfi,  iM"; 
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—  î*  iAtUit  ètèitenÊf  MM  JNMm»  mcrœ  antilogim 
«d  amœtdi&m  rtdmBÊœjvxla  meniem  doctorù 
Àn9tiid:(kémûoe^i.'m,  iii.fol.,l«rTol.;  leÎP 
est  resté  mamutcrit  chex  les  Cannes  de  Gré* 
mose.  Fav.  la  BiàUM.  Senptor.  MedioiaH. 

B0Sm3lE(LA),  Byxeria,  abbaye  de  l'Ordre 
deGteaux  aa  diocèse  d'Autun,  fut  fondée  vers 
f  139.  L'é^liee  de  la  Bussière  fut  consacrée  en 
117S,  et  l'ail  1990,  le  pape  Nicolas  IV  en  confirma 
Un$  les  privilèges.  Voy.  Sainte- Marthe  «  GaiL 
Ckrùt.,  toBU  rv,  col.  405. 

I.  BirSST  (Philippine-Louise  de),  née  i  Paris 
en  1719,  prétendait  que  nous  n'avions  pas  la  vie, 
paras  tf&B  oe  a*est  que  dans  une  union  intime 
âv«c  Dieu ,  source  de  toute  existence ,  que  nous 
pouvons  trouver  le  vrai  principe  vital  ;  c'est  dans 
cet  Motimenta  qu'elle  a  composé  un  livre  inti* 
toiè  :  ta  Méprise  du  mort  qui  se  croit  vivant  y  on 
le  Mort  qui  doit  chercher  ta  vie  ;  Paris ,  1776 ,  in- 
ti  Kcw.  Le  Lonff,  Biltlioth,  histor,  de  la  France. 
)U^i)icfaoM.  hietor.  Qaérard,  la  France  iitté^ 

ILBUSSY-RABUTIN  O^uise^Françoise  de), 
•ée  CB  16éS,  morte  en  4716,  ftit  célèbre  par  son 
etpnt,  a  publié ,  mais  sans  y  mettre  son  nom  : 
{•  Àhrieé  de  la  Vie  de  saint  François  de  Sates  ; 
P^JdÛO»  in-lS;  l'Ëpltre  dédicatoire  est  seule 
UKoéeLdeR.;— S»/a  Vie  en  abrégé  de  M»*  de 
CAmW  Paris,  16Q7,  in4S.  Voy.  PapUlon,  /h- 
f*itotk.  ées  Âuiestrs  de  Bourgogne, 

I.BU8TA1IA1ITB  DB  Là  GAIIAIU,  vivait  au 
XTO*  siècle  :  il  a  laissé  :  1»  RmMcos  dei  Offkio 
éitim;  Madrid,  16tô ;^^ de  las  Ceremonias  de 
ieMum;'ùnà.^  i665.  Kov.  laNoiiv.  Biogr,  qénér. 

II.  BUSTAMANTB  DE  LA  GAMARA  (Jean), 
wMicni  naturaliste,  né  à  Alcala  de  Hénarès 
js  ZTT  siècle,  est  auteur  d'un  ouvrage  dont  le 
wsot  Bochart  a  fiut  Téloge  dans  son  Hierosot- 
m; est  ouvrage  est  intitulé  :  de  Beptilihus  vere 
nmantiém  stterte  Scriptww  kàri  sex,  etc.:  Al- 
ala  ée  HénarAs,  1595,  S  vol.  in^«;  Lyon,  1020, 

BUSTU  oa  BUSTO  (Bernardin),  franciscain, 
OMft  «m  1480,  fut  un  prédicateur  distingué,  et 
CMlriboa  a  rétablissement  de  la  fête  du  saint 
^tta  de  Jéeuft  ;  U  a  composé  :  1*  Basariwn  ser» 
9*mum  per  totum  annum; —  ^  Mariale  seu  Set^ 
•Ba«»  in  sênguUs  fèstivitatilms  B,  MarisB  Vingi- 
•u.  Ses  OEmeree  eompiàtes  ont  été  imprimées  à 
Brttda,  ISBB,  3 voL  in*4^  Cologne,  léOT;  Milan, 
14M;-  Straafaoorg^  149B  et  1502.  Voy.  la  Nouv. 
ft«fr.  gttétm  Mofféri,  Diction,  histor.  Wadding, 
A^le^Ordinis  Minùntm. 

BBSVQB  T  yiàMk  (  Louis -Françob),  né  â 
Gfioiée  en  ifiBO,  étudia  spécialement  U  théo- 
^opt  si  le  droil  canon,  et  Ait  surnommé  h 
nwcp  4e  tSHstoire  ecclésiastique;  il  occupa  les 
>w*ims  les  plue  élevées,  et  fut  établi  par  Té- 
^'é^éeCartJiagèneooadiuteurde  la  eongréga- 
bM  es  saint  PhiUppe  de  Néri.  Il  a  laissé  :  l*une 
JkmHeâiesk  tatimewoim  tinteltigemce  de  la  bulle 
^  pe^  hm\nnt  XI  eotttre  Fapebroc  et  ses  par* 
wu;  <—  S»  une  Uturgie  espagnaie;  --»  S»  une 
&vlifw  «Mr  joreeque  tous  les  auteurs  ecclésiasti' 
^Si:^¥  plusienrB  antres  ouvrages ,  dont  on 
»sa  foir  k  Hsle  dans  Richard  et  Giraud. 

BgTBO.  Voy.  Boiuixu  n*  IL 

BirnOTSM.  Voy.  BUTRiNTO. 

BBTU.  L*iisage  de  ftire  du  bntin  et  de  le 
',  et  d*en  oftrir  une 


partie  à  Btien,  re- 
cuite â  la  pbis  baute  antiquité  .cbei  les  Hé- 
)x«i  (^Genèse,  xiv,  âO:  XLix.  S7);  en  le  voit 
'^U  dias  les  anciens  drecs  (Hom.,  Êliad.y  iv) 
'^éea  les  Latins  (Servisa,  w  /Eneid..  iv),  et 
^  b  i«traii«e  bIbs  tard  parmi  les  Musulmans 
<Um,  vtti.éS),  Moïse  m  l'abolit  ym  dans  as 


lé^slation ,  mais  il  le  régla  par  de  sages  pnes- 
cnptions  et  le  soumit  à  des  conditions  imposées 
par  les  temps  et  les  circonstances.  Presque  tous 
les  écrivains  sacrés,  depuis  Moïse  jusqu  aux  aU'- 
ieursdes  Macchabées,  ont  paillé  du  butin  pris  i 
la  guerre;  mais  on  peut  voir  plus  particulière» 
ment  :  Nombr.,  xxxi,  25-51.  Deutéron.,  ii,  34: 
ni,  6.  Josué,  VI,  21 ,  24  ;  vni ,  26  et  suiv.  I  Rois , 
XIV,  30-34;  XV,  12,  21.  Voy.  aussi  D.  Calmet, 
Diction,  de  la  Bible.  Le  Diction,  encydop,  de  la 
théol.  eaihol, 

BUTim  (Pierre),  ministre  protestant,  né  k 
Genève  en  1678,  mort  l'an  1706  d'une  épidémie 
qu'il  gaffna  en  soignant  les  malades  de  sa  pa- 
roisse. U  a  laissé  :  1«  Histoire  de  la  Vie  de  Jésus* 
CAnW- Genève,  1710, 1  vol.  in-4»,  et  2  vol.  in-8»; 

—  2*  Sermons  sur  divers  textes  de  I  Écriture 
sainte;  1708  et  1736, 2  vol.  in-8»;  —  3»  un  €om^ 
mentaire  sur  tÉvanaile  de  saint  Matthieu,  resté 
inédit.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

BUTKBNS  (François -Christophe),  religieux 
cistercien  et  abbé  cie  Saint -Sauveur,  né  a  An- 
vers, mort  en  1660.  Il  a  laissé,  outre  des  An- 
nales généalogiques  :  Trophées  tant  sacrés  que 
profanes  du  duché  de  Brabant;  La  Haye ,  17^ 
1726,4  vol.  in-fol.  Vou.  Dom  Clément,  Biblioh. 
curieuse.  Le  Lonff,  Biblioth.  histor.  de  la  France. 
Foppens,  Biblioth.  Beigica. 

I.  BUTLER  (Alban),  hagiographe  anglais,  né 
à  Londres ,  selon  d'autres  à  Applètre  en  1710, 
mort  à  Saint-Omer  en  1773,  professa  la  ]3hilo- 
sophie  et  la  théologie  au  collège  anglais  de 
Douai ,  qu'il  fut  chargé  plus  tard  de  diriger.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1°  les  Vies  des  Pères, 
des  martyrs  et  des  autres  principaux  saints,  avec 
des  notes  histor.  et  f?riï.;1745  et  1789,  5  vol.  iii- 
4«;  Edimbourg,  1800;  ouvrage  traduit  en  françiiis 
et  refondu  par  Godescard  et  Marie  (  Voy.  Go- 
DESCARO),  notablement  augmenté  et  traduit  en 
allemand  parBœss  et  Weis,  1823-1827, 23  forts 
vol.  in-8»;  —  2»  Lettres  sur  l'Histoire  des  Papes 
publiée  par  M.  Archibald  Bower,  malheureux 
écrivain  oui  crut  justifier  son  apostasie  en  ca- 
lomniant la  religion  catholique  ^'il  avait  aban- 
donnée; —  3°  Traité  des  fêtes  mobiles  ^  laissé 
manuscrit  par  l'auteur,  abrégé  après  sa  mort 
par  les  soins  de  l'abbé  Chalonner,  traduit  depuis 
en  français  par  l'abbé  Nagot,  sulpicien;  et  c'est 
cette  traduction  qui  foit  suite  à  toutes  les  édi*» 
tiens  de  (îodescard.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Bioar.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér., 
et  surtout  vSnctfclop.  cathol. 

IL  BUTLER  (Charles),  neveu  du  précédent, 
né  à  Londres  en  1750,  mort  en  1832,  s'est  acquis 
une  grande  réputation  autant  par  sa  fermeté 
inébranlable  dans  le  catliolicisme  que  par  son 
talent  de  littérateur,  de  publiciste  et  de  juris- 
consulte. Parmi  ses  nombreux  travaux  nous  ci- 
terons, outre  la  continuation  des  Vies  des  saints 
de  son  oncle  :  1»  Horœ  Biblica;  Oxford,  1799: 

—  2»  il  Letter  to  a  nobleman  on  the  proposée 
repeal  of  the  pénal  laws  against  the  irish  roman 
catholics;  ibid.,  1801,  in-%»:  —  9»  The  Book  of 
re/Ao/iecAtireA;ibid.,1825,in-8»;— 4»i4iH/  Vin- 
dication  of  this  BooA;  1895,  in-S*.  Voy.  la  Nouv. 
Bio^r.  gésér.,  qui  donne  la  liste  des  autres 
écrits  de  Butler. 

m.  BUTLER  (Joseph),  anriican .  né  à  Wan» 
tage  en  1692,  mort  à  Batn  en  1782,  devint  évéqne 
de  Bristol  en  1737  et  évéque  de  Dorham  en- 
1780i  On  a  de  lui  :  !•  Demnntration  on  tke  Heing' 
and  attribuées  ofGod;^^  Sermons;  1728:  — 
3»  The  analogy  of  religion  natural  and  revealed, 
to  the  constitutions  and  cmerse  of  nature;  1736, 
in^.  Poy.  Ygneychpéd.  eathol,  La  Nom.  Biogr, 
généi^t  j 
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BUTRINTO  (B^hrotmn),  siège  épisc.  de  la 

fi^ovince  de  Tancienne  Ëpire  dans  Texarchat  de 
[acédoine,  au  diocèse  de  llllyrie  orientale.  La 
Notice  de  rempereur  Léon  en  fait  un  évèché 
sous  Lépante  ;  u  est  aujourd'hui  suffragant  de 
Janina.  Son  premier  évéque,  Etienne,  souscrivit 
à  la  lettre  synodale  adressée  à  Tempereur  Léon. 
Voy.  De  Gommanville,  A*  Table  alphabéi.fpAd, 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, vol.  VI,  p.  183. 

BUTRIO  (Antoine  de),  jurisc.,  né  à  Bologne 
en  1338,  mort  en  1408,  professa  le  droit  à  Bo- 
logne et  à  Ferrare.  Il  a  laissé  :  1*  Repertorium 
jvris  eanomei  ac  cwilis;  —  2*  Commentaria  in 
Lecretaies  et  Clementina*  ;  Venise,  1518  ^ — 3*  un 
grand  nombre  d'autres  écrits,  dont  une  partie 
fut  publiée  à  Venise  Tan  1575,  en  7  gros  vol. 
in-fol.  Voy.  Trithème  et  Bellarmin,  de  Serifjior, 
eech9.  Bumaldi,  Bibiioth,  Banoniensis.  Pancirol, 
de  Claris  legum  interpretibus,  Maxzuchelli,  Scrit* 
tort  d'iialia, 

BUTINER  (David-Sigismond),  diacre  de 
Querfurt,  mort  au  commencement  du  xviu* 
siècle,  a  publié,  en  allemand,  deux  ouvrages 
cités  par  les  géologues ,  intitulé  :  l**  Signes  et 
témoiqnages  au  déluge,  d'après  la  considération 
du  déluge  f  d'après  l  état  prisent  de  notre  globe; 
Leipzig,  IvlO,  m-4^;  —  2^  un  Mémoire  sur  oBs/bS" 
si  les,  dans  la  collection  des  Epistolœ  itinerariœ 
d'Ernest  Bruckmann.  Voy.  Feller,  Biogr,  uni' 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BUTTSTED  (Jean-AndréjLthéologien  protes- 
tant d'Allemagne,  né  en  1705,  mort  l'an  1765, 
étudia  à  léna,  et  remplit  diverses  fonctions  dans 
l'enseignement.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
dont  la  Nouv.  Biogr.  génér.  donne  les  principaux; 
nous  citerons  nous -même  :  1«  la  Nécessité  des 
mystères  de  la  vraie  religion  démontrée  par  la 
raison;  Leipzig,  1730;  —  v  Pensées  raisonnables 
sur  les  mystères  du  Christianisme  en  général,  et 
sur  la  Trinité  en  particulier;  ibid.,  et  Wolfen- 
bûttel,  1734;  —  3»  Pensées  raisonnables  sur  la 
providence  de  Dieu;  Wolfenbûttel,174S  ;  —  4*  mr 
l'Origine  du  mal;  ibid.,  1747|  —  &>  Spécimen  jpAt- 
lologtœ  sacrœ.  seu  observattonum  m  selectiora 
loca;  ibid.,  1740. 

BUTUNT0M.  Fby.  BiTONTO. 

BTIXBNT01I,  ancienne  ville  épisc.  de  Luca- 
nie  sur  le  bord  de  la  mer.  Elle  fut  détruite ,  et 
sur  ses  ruines  on  a  bâti  Policastro.Son  premier 
évéque.  Rustique,  assista  au  concile  de  Rome 
sous  le  pape  Symmaque,  en  501.  Voy,  De  Gom- 
manville,  1^  Table  alphabet. j  p.  180,  au  motPA- 
LiEoCASTRUM.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  VI  jp.  184. 

BUXERIA.  Voy.  BoissiÊRE  (La),  n«  IL 

L  BUZTORF  (Jean),  dit  l'Ancien,  célèbre  hé- 
braisant  allemand,  ne  à  Camen  en  Westphalie 
Tan  1564,  mort  en  1689,  éUit  lils  d'un  ministre 
calviniste.  U  professa  1  hébreu  à  Bâle  pendant 
trente-huit  ans.  U  a  laissé  sur  cette  langue  un 
grand  nombre  d*ouvrages,  entre  autres  :  1*  Sy- 
nagoga  judoka f  en  allemand  :  Bàle ,  1603,  et  en 
UUn,1641  et  1682,  in-8»;  —  3*  Dispuiatio  iudœi 
cum  chrùtiano;  Hanau,  1604  et  1622,  in-8»;  ^ 
3»  Coneordantim  Bibliorum  hebraicœ,  avec  les 
Concordances  iAaldaîques;BMe,  1632  et  1636;  en 
abrégé,  sous  le  titre  de  Fons  Sion;  Francfort» 
sur-rOder.  1676;  Berlin,  1677,  in-a»:  —  4*  Bibha 
hebrœa  rabbinica;  Bâle,  1618-1619,4  vol.  in-foL, 
avec  les  commentaires  rabbin,  ei  les  paraphrases 
chald.'^  on  y  joint  ordinairement  Tioenas,  com- 
mentaire sur  la  Massore:  —  5*  Uxîcon  hebrai* 
cum  et  chaldaicum  cum  brevi  lexico  rabbinico; 
Bâle,  1607  et  1676,  in-12;  FÉpltre  dédicatoire 
qui  est  en  tète  a  été  condamnée  par  la  S.  Con- 1 
grégaUon  de  Ylndex  (Decr.  4  julii  1661);  —  i 


6^  Thésaurus  grammoHeus  Hngum  Aeâres.'BUe, 
1600, 1615, 16^  in-dS  ;  llpltre  dédicatoire  a  élé 
condamnée  comme  celle  du  Loàcon  et  par  fe 
même  décret;  —  7«*  Lexictm  chaldaicum,  timl' 
mudicum  et  rabbinicum;  Bâle,  1639,  in-fol.  Km. 
Richard  et  Giraud.  La  Nauo.  Biogr.  génér.  Le 
Diction,  encyclqp.  de  la  théol.  cathol. 

II.  BUXTORF  (Jean),  fils  du  précédent,  né  i 
Bâle  en  1569,  mort  en  1664,  remplit  la  chaire 
de  son  père,  qu'il  ne  voulut  jamais  quitter,  quel- 
que offre  qu'on  lui  fit.  Outre  les  ouvrages  im- 
portants revus,  corrigés  ou  terminés  qu'ua  don- 
nés de  son  père ,  il  est  auteur  de  :  1«  Uxiem 
chaldaicum  et  syriaeum:  Bâle,  1022,  in-4^;-> 
2»  Liber  Cozri;  ftid.,  1622  et  1660,  hébreu  et  ta- 
tin  ;  —  3»  Tractatus  de  punctorum  vocaliwn  et  ac 
oentuum  in  libris  Veteris  Testamenti  hebrakii 
origùte,  antiquitate  et  auctoritate;  Bâle,  1648, 
in-8";  —  4fi  Éxercitaiioneh  ad  historiam  Vderis 
et  Novi  Testamenti;  ibid.,  1707,  in-4«;  —  &*plo- 
sieurs  autres  ouvrai:  jS,  dont  on  trouve  les  trires 
dans  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Nom.  Biogr. 
génér.  Voy.  tiicéron.  Mémoires.  Sax,  Onomêiti- 
con  àterar.  M oréri ,  Diction,  histor.,  édit  de 
1759. 

m.  B0XTORF  (Jean),  neveu  de  Jean-Jacques, 
mort  en  1732,  fut  aussi  professeur  et  éomin 
distingué.  On  a  de  lui  :  1*  Cataieetaphikhgieo- 
theologica,  cum  maniissa  epistolarum  virervm 
clarorum  ad  Joh.  Buxiorfium  patrem  et  flwm, 
Bâle,  1707,  in-8»:  —  2*  Diuertationes  tfari  erw- 
menti;  ibid.,  172&,  in-8»;  —  9*  Phraseologiœ  V- 
braicœ  spécimen;  —  4*  Èlusœ  errantes; — aPqoel- 
ques  Poésies  et  Sermons,  Voy.  Sax,  Ûnomasticm 
iiterar. 

IV.  B0ZTORF  (Jean-Jacoues),  lils  et  petit, 
fils  des  deux  premiers  Buxlorf ,  né  à  Bâle  eo 
1645,  mort  Tan  1704,  parcourut  rAngletene,  la 
France  et  la  Hollanae  pour  perfectionner  ses 
études,  puis  succéda  â  ses  ancêtres  comme  pro- 
fesseur. Il  est  auteur  :  1«  d*iine  nouvelle  éditim 
de  Tiberias  de  son  grand-père,  avec  une  savante 
pré&ce  ;  —  2*  de  quelques  traductions  hébraï- 
ques restées  manuscrites: ^-3»  d'un  ample Si^ 
plément  à  la  Biblioth.  rabàimque  de  son  aieu. 
Voy.  Sax,  Onomasticon  litterar,  LêlNouc.  Biogr. 
génér. 

BUT  ou  BHUIS  (Félix),  carme,  né  à  L^ 
vers  1657,  soutint  un  des  premien,  dans  une 
thèse  â  Paris,  les  propositions  de  TËglise  galli* 
cane.  Il  a  laissé  :  Histoire  en  abrégé  des  geatït 
premiers  conciles  généraux;  Paris,  2  vol.  u-li 
Voy.  la  A/out;.  Biogr.  génér, 

B0TNAND  Dâ  ItBHBHJW  (Jean-François- 
Anne),  imprimeur  et  écrivain  finançais,  né  aux 
EcheUes  près  d'Ambérienx,  mort  en  1811,  a 
laissé,  outre  deux  autres  ouvrages  littéraires  : 
le  Trtomhe  de  l'Évangile,  ou  Mémoiret  dm 
homme  dtu  monde  revenu  de  ses  erreurs  et  des 
préjugés  du  pkilosophisme  moderne,  traduit  de 
Vespagnol  d'OlaTides,  1805, 4  vol.  in^;  .1821  et 
1827, 3  vol.  Ce  livre,  qui  a  eu  huit  éditions  en 
espagnol  et  qui  a  été  traduit  en  plusieurs  lan» 
ffues,  présente  la  religion  dans  son  ensemble  et 
dans  tous  ses  détails,  et  prouve  qu'elle  seule 
peut  donner  le  vrai  bonheur.  Voy.  Feller,  Biogr. 
univers.  La  Nouk.  Biogr.  génér. 

T.  BUZ,  fils  de  Nachor  et  de  Melcha,  etfiràre 
deHus.  Koy.  Genèse,  XXII,  21. 

II.  BUZ,  fiU  d'Abdiel  et  père  de  Jeddo,  deb 
tribu  de  Juda.  Voy.  I  Paralip.,  v,  14. 

III.  BUZ,  nom  a'un  peuple  et  dime  contrée 
de  TArabie  déserte.  Voy.  Jérémie,  xxv,  23. 

B0ZAI  (Bsaeuum),  abbaye  de  TOrdrede  Q- 
teaux  située  en  Bretagne,  au  diocèse  de  Nantes. 
Cette  abbaye  fiit  fondée  en  1135,  et  occupée  par 
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éti  retigiein  de  Qairvau  que  saint  Bernard  y 
envoya.  Foy.  Hist  de  la  Bret,,  tom.  I*',  p.  96; 
tonu  If,  p.  130.  Riefaard  et  Giraud.  VEnq/clcp, 
eathûi. 

WSOUM.  Vay.  Buceliw,  n*  II. 

BOnm  ooNZZETTI  (Vincent-Benoit), 
tbéoiooen  italien,  né  à  Plaisance  en  1777,  mort 
en  iSH,  professa  la  philosophie  et  la  théolo^e 
u  séminaire  de  Plaisance,  et  devint  chanoine 
tbédogal  de  la  cathédrale.  Il  adressa  à  M.  de 
Umwinais  qudques  observations  relativement 
à  soD  Suai  jmt  f  indifférence  en  matière  de  reii- 
fim,  et  oelal-ci  y  déféra.  On  cite  de  lui  qua- 
tone  écrits  en  latin  ou  en  italien.  Les  cinq  pre- 
miers sont  des  Droites  de  la  Reliaion .  de  la 
Ma^de rinfaimbilité du  Pape,  de  la  Règle  de 
ffdde  Vérom,  et  des  huiihUûmê  de  logique  et  de 
^Hephftiqme;  et  les  ouvrages  en  italien  :  \^  Ré- 
ftxm$  ntr  la  Gallia  orthùdoxa  de  Bossuet;  — 
2*  Mémoiret  mtr  le  concile  de  1811  ;  espèce  de 
joanal  du  oonôle  de  Paris  avec  des  pièces  jus- 
tilîcitives  et  des  observations;  —  9*  Réflexions 
PB'  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin;  —  ¥  le 
Triomake  de  Dieu  sur  l'ennemi  de  la  société,  de 
le  naiure  et  de  t Église;  Luoano,  1814;  —  5»  plu- 
sieiirs  antres  écrits  indiques  dansFeller,  Bio^r. 


BUarUM.  Voy.  BuzAi. 

np,  prêtre  et  père  du  prophète  Ezéchiel. 
K«y.Eiiiel.i,3. 

BOIRE,  qui  est  de  Buz^  contrée  et  peuple 
àe  l'ArUkie  Déserte,  ou  qui  est  de  la  race  de 
A(£,  fib  de  Nachor  et  de  Melcha.  Voy,  Job, 
mn.  8,  et  Box,  n««  I  et  IIL 

BUBÉm.  Vw,  BuzETTi. 
.  BTBL08  on  BTBLUS,  autrefois  Svéa,  et  au- 
ioanfhni  Giblet  chez  les  Arabes,  ville  épisc.  de 
a  première  Phénicie  au  diocèse  d*Antioche, 
soes  la  métropole  de  Tyr.  Elle  a  eu  des  évéqiies 
latins  et  aaaronites;  c*estaigourd*hui  un  éveché 
M  partHus  toujours  sulTragant  de  la  métropole 
deTvr.  Voy.  Raynald,  Jniui/^1343,  tom.  XIII, 
n*90.  Echard,  Srriplor.  Ord.  Frœdicat.,  tom.  T, 

LS.  Le  P.  Brémont,  Builar,  tom.  II ,  p.  703. 
ferpétmtéde  la  foi,  tom.  in,p.  721.Lequien, 
Oriott Christ.,  tom.  II,  p.  819;  tom.  III.  p.  90 
et  iilS.  De  Gommanville,  /'•  Table  alphabet^ 
p.  49.Kicliard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,vol.  Vl, 
p.  181. 

BTMDB  (Antoine),  protestant,  né  à  Utrecht 
an  1654,  aaort  à  Deventer  en  1696,  était  très- 
versé  dans  les  langues  orientales.  Outre  son 
SnwaÉaii  de  Umdibus  critices,  on  a  de  lui  :  1"  de 
Cûkeis  Apénramm/Dordrecht,  1682,  in-12,  revu, 
corrifé  et  accompagné  du  Somnium  de  laudi^ 
^  critices;  1685,  in-4*  :  ouvrage  justement  es- 
timé- —  a»  Ckristus  crueifixus:  explicatio  hifto-^ 
ri»  ÈtangeUcœde  Nativitate  CArûft/Dordrecht, 
16»,  in4>:  Amsterdam,  1792,  3  vol.  in-12;  — 
3*  de  Mak  Jesu  Christi;  aecedit  Dissertatio  de 
Anr  Christi  Circumeisùme ;  Amsterdam,  1689- 
17»;  La  Haye,  1737.  in-4»:  —  ¥  Sermons  en  fla- 
ittad;  Amsterdam,  1789;  La  Haye,  1737,  in-4»;  | 


—  y  Explication  de  la  prophétie  de  Jaeob  et  du 
Psaume  ex,  appHguis  à  Jisus^hrist ,  en  hollan- 
dais; Deventer,  1194.  Voy.  Nicéron,  Mémoires. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  JVout*.  encyciop.  génér. 

BTTElfBISTBR  (Henri-Jeanj,  né  à  Zelle  en 
1098,  mort  à  Helmstmdt  en  1745,  professa  la 
théologie  luthérienne  dans  cette  dernière  ville. 
Ses  ouvrages  théologiques  sont  :  !<>  Dissertatio 
de  promovendis  conwnodis  Beclesiœ  etfongeHco» 
lutneranœ;  —  2»  Oratio  de  prœstantia  et  digni* 
tate  sacrœ  Scripturœ;  —  3»  Dissertatio  de  Eccle» 
sia  Christi  efusoue  ministerh;  sans  date.  Voy.  la 
Nom;.  Biogr.  ginér. 

BTTHIŒR  ou  BTTIIBR  (Victorin),  philolo- 
flue  anglican,  mort  en  1670,  professa  à  Oxford 
la  langue  hébraïque.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvra|;es  :  \^  Tawla  directoria,  m  gua  totum  to 
Techntcon  linguœ  sanctœ  ad  amussùn  delineatur; 
Oxford.  1637,  in-8>;  ->  2»  Clavis  linguœ  sanctœ: 
Cambridge,  1648,  in-8»;  —  3»  Lyra  projphetica 


tous  les  mots  hébreux  contenus  dans  les  Psau- 
mes. Voy.  Wood,  Athenœ  Oxonienses.  La  Nouv, 
Biogr.  génér. 

BzZAGBNE.  Voy.  Bizacène. 

BTZACIUM.  Voy.  Bizacium. 

BTZIA  ou  BIZiA,  dont  le  nom  français  BiY- 
sier  est  beaucoup  moins  compris,  ville  épisc. 
de  la  province  d'Europe  dans  le  diocèse  de 
Thrace ,  sous  la  métropole  d'Héraclée.  Le  pre- 


'éque'de  celte  ville  prit  le  . 

Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  I,  p.  1145; 
tom.  TU ,  p.  976.  De  Gommanville,  !'•  Table  al» 
phabétigue,  p.  49.  Richard  et  Giraud. 

BZOvIUS,  en  polonais  BsowzAri  (Abraham), 
dominicain,  né  vers  1567,  mort  en  1637 ^  se 
forma  à  la  prédication  sous  un  célèbre  mission- 
naire, Bartnélemi  de  Prémislau,  surnommé  le 
Basile  de  sa  nation  et  de  son  siècle.  11  professa 
ensuite  la  philosophie  à  Milan  et  la  théologie  à 
Bologne;  et, de  retour  en  Pologiie,  il  rendit  de 
grands  services  par  ses  prédications,  ses  leçons 
et  ses  écrits.  Il  fit  bâtir  plusieurs  couvents^  entre 
autres  celui  de  Saint-Hyacinthe  à  Cracovie.  On 
lui  doit  un  certain  nombre  d'ouvrages  :  i^Abt^égé 
de  r Histoire  ecclésiastique;  ^^  la  continuation 
des  Annales  de  Baronius.  de  l'an  1198  à  1572;  9 
vol.  in-fol.;  —  3»  la  Vie  des  Papes,  sous  le  titre 
de  Romanus  Pontifex  seu  de  prœstantia ,  officia, 
auctoritate,  virtutibus,  Micitate,  rebusque  prœ» 
clarè  gestif  Summorum  Pontifkum  a  D.  Petro  ad 
Paulum  V.  commentarius  in  très  libro9  divisus  ; 
Cologne,  1619,  3  vol.  in-fol.  Voy.  Louis  Jacob, 
Biblwth.  Pontif.  Le  Mire,  de  Script,  sœculi  xvii. 
Echard,  Scriptor.  Ord.  Prœdic,  tom.  Il,  p.  488. 
Le  P.  Touron,  Homm.  illust.  de  VOrd.  de  Saint- 
Dom.y  tom.  V,  p.  154  et  suiv.  Richard  et  Gi* 
raud.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
génér. 
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CAABLES,  es -ordonnances  des  eaux  et  fi>> 
rets,  sont  les  bois  abattus  par  le  vent.  Les  bé- 
néficiers  ne  pouvaient  en  prendre  que  pour  leur 
usage  comme  usufruitiers;  le  reste  appartenait 
ÏTËglise.  Voy.  De  Perrière,  Dict.  de  Droit. 

CAATH ,  fils  de  Lévi ,  père  d'Amram ,  d*Adar^ 
d'Hébron  et  d*Oxiel,  et  aieul  de  Moïse,  mourut 
à  rage  de  cent  trente -trois  ans.  Pendant  les 
mardies  du  désert  la  famille  de  Caath  fut  char- 
gée de  porter  TArche  et  les  vases  sacrés.  Voy, 
Cenèse,  UTi,  11.  Exode,  vi,  Id.  Nombres,  iv, 

GAB  (Co6itf)  ou  KAB ,  QAB ,  mesure  en  usage 
chez  les  Hâ>reux  pour  les  matières  sèches.  Les 
rabbins,  qui  comparent  toutes  leurs  mesures  à 
la  place  que  peut  occuper  un  œuf  de  poule,  e»* 
timent  que  le  cab  peut  contenir  24  œnf^,  cest- 
à-dire  environ  une  pinte  et  trois  quarts,  ou  1 
litre  581.  Voy.  IV  Rois,  vi  ^  25.  J.*  B.  Glaire,  in- 
trod.  histor.  et  crit,  aux  livres  de  VAnc.  et  du 
Nouv.  Test.,  tom.  IL  p.  199,202, 3»  édiU 

CABALE  ou  GABBALE  ou  KABBALE,  mot 
hébreu  qui  si^ifie  tradition.  Ce  mot  se  prend  : 
1«  pour  Texphcation  de  la  loi  de  Dieu,  qui  ne 
s^écrivait  pas,  et  se  transmettait  oralement,  de 
génération  en  génération  ;  ^  pour  Tart  dlnter- 

Sréter  l*Éariture  d'une  manière  mystérieuse,  en 
onnant  à  duique  lettre  une  sicnification  spé- 
ciale. Cette  cabale,  nommée  caoale  artifideUe^ 
se  divise  en  trois  espèces  :  gématn'êj  notarican  ', 
thémura  (  Voy.  ces  mots);  9*  pour  Tabus  que  font 
les  magiciens  des  passages  de  TÊcriture  quant 
aux  noms,  aux  nombres,  aux  lettres,  etc.;  4^i>our 
la  secte  des  juifs  qui  pratique  Tart  de  la  caoale, 
et  qu'on  appelle  en  conséouence  cabalistes; 
^  pour  la  connaissance  des  cnoses  qui  sont  au- 
dessus  des  corps  célestes  et  de  leurs  influences. 
Voy.  VArs  caoalistica.  Le  P.  Kircher,  in  CEdip. 
jEgypt,  De  La  Nauze,  Remarques  sur  l'origine, 
rantiquité,  les  illusions,  etc.,  de  la  Cabale,  dans 
les  memnires  de  t Académie  des  inscriptions  et 
belks^lettres ,  t.  IX,  p. îH  et  suiv.  Bergier,  Die* 
tion,  de  théolog,  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
encyclopéd.  de  la  tltéol,  cathol.  VJSncyclop,  co- 
VuH,.  aont  Tartide  est  développé,  et  Pluquet, 
Diction,  des  hérésies, où  il  Test  encore  davantage. 
CABALISTES  ou  CABBALISTBS,  KABBA- 
{JSTES ,  nom  donné  aux  docteurs  luifs  raba- 
nistes  qui  pnitiquent  Tart  de  la  cabale.  Cette 
science,  disent- ils,  renferme  les  mystères  de 
Tancienne  loi,  les  secrets  du  nom  ineflable  de 
pieu,  etc.,  et  elle  a  été  révélée  aux  patriarches 
par  leurs  anges.  Ils  prétendent  par  ce  moyen 
découvrir  Tavenir  et  j[>énétrer  le  sens  dé  plu- 
sieurs passages  de  TElcriture.  Voy,  VArscaba" 
listica.Le  P.  Kircher.  De  La  Nauze,  Mém.  de 
l'Acad.  des  inscript,  et  belles ^ lettres,  tom.  IX, 
p.  37  et  suiv. 

CABALLBRO  (Raymond  Diosada),  jésuite,  né 
à  Palma  dans  Tile  de  Majorque  en  1740,  mort 
en  1820,  a  publié  presque  tous  ses  ouvrages  sous 
le  pseudonyme  de  Fitibero  de  Parripalma,  et  a 
laissé,  entre  autres  écrits  :  1"  Commentariola 
critica  :  primuni,  de  disciplina  arcani  ;  secundum, 
de  linaua  evangelica;  Rome,  1796,  in -8";  — 
^BibSothecœ  Seriptorum  Societatis  Jesu  S^pp/e- 


menta  duo;  ibid.,  1814-1816,  iii-4».  Voy.  la  Non. 
Biogr.  génér, 

(ABâLUO.  Voy,  Cavaillon. 

CABARES.  Voy,  Acâbares. 

CABARET  (eaupona,  potrina,  tt^temaY  Qaoi- 
que  n^étant  pas  mauvais  de  sa  nature,  le  calii* 
ret  est  cependant  une  occasion  de  pécher  pair 
une  inllmté  de  personnes,  auxquelles  on  éoit 
rinterdire  pour  cette  raison.  Il  est  interdit  an 
ecclésiastiques  par  un  grand  nombre  de  con- 
ciles, tant  ffénmux  que  particuliers,  cosune 
contraire  à  la  sainteté  de  leor  état.  Un  dcre  se 
peut  entrer  dans  un  cabaret  que  lorsqu^il  est  en 
voyage  et  que  la  nécessité  Ty  oblige.  Les  ala> 
tuts  de  la  plupart  des  diocèses  font  la  Bème 
défense  que  les  concileSi  sous  de  graves  peines 
telles  que  la  suspense  ipso  facto,  etc.  Kqy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

CABARETIER.  0  commet  un  péché  moitel  : 
l^'lorsçiue,  sans  nécessité,  il  &it  faire  gras  àdn 
catholiques  les  jours  d'abstinence  ordonnés  par 
rEglise;  —  2®  quand,  les  jours  de  jeûne,  d 
donne  à  manger  a  ceux  qui  sont  obliges  de  jeà- 
ner;  —  3»  quand  il  sait  que  Ton  s*enivrera;  — 
4«  lorsqu'il  donne  à  boire  pendant  les  ollioes. 
ViM,  samt  Thomas,  2. 2,  q.  77,  art.  19. 

CABARS0SSE,  vUle  d'Afrique  dans  la  Bpi- 
cène.  L'an  993  on  y  tint  un  concile  où  Prinuen, 
évéque  de  Carthage,  fut  condamné  par  da- 
quante- trois  évoques  maximianistes,  branche 
schismatique  de  oonatistes  sectateurs  de  Uaxi- 
mien  de  CSirthage.  Kov.  Baluze,  Colieetio,  Hai^ 
douin,  Concil,,  tom.  I.  Richard  et  Giraud.  GaeC 


Moruni,  vol.  VI,  p.  186. 
GABASILASJNicolas), 


archevêque  de  Tbes> 
salonioue  en  13â0,  soutint  le  schisme  des  Gréa 
contre  l'Eglise  de  Rome.  Il  a  laissé,  entre  avtrM 
écrits  :  1«  Exposition  de  la  liturgie  grecgue.  im- 
primée en  divers  endroits  en  grec,  et  traduite 
en  latin  par  Gentien  Hervet;  Venise,  1548;  Fi- 
ns, 1560;  —  2«  /a  Vie  de  Jésus-Christ;  Ingol- 
stadty  1604,  traduite  en  latin  parPontanus.  fuy, 
Fabncius,  qui  dans  sa  Biblioth.  grœea  donne  u 
liste  des  ouvrages  de  Cabasilas. 

CABASSUT,  en  latin  Cabassutius  (JeaniLora- 
torien,  né  en  1604  à  Aix,  mourut  fan  1€85.  Il 
professa  le  droit  canon  à  Avignon.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1®  Sotitia  ooiKiàorum  ; 
16B5,  in -fol.;  ^-  2*  Juris  canonici  theoria  et 
»rajri>;Lyon,  1675.  in-4*;  Poitiers,  1738,  in-fol.: 
Venise,  1757,  in-fol.;  on  en  a  donné  un  abrêgt 
à  Louvain,  1776,  in-8«,  et  une  autre  avec  des 
additions,  à  Paris,  en  1838,  3  vol.  in-d»;  ^ 
3"  Horœ  subcisiva;  ce  sont  des  décisions  sur  di- 
vers points  de  morale  et  de  droit  canon.  Voy. 
Sainte-Marthe,  Gail,  Christ,  Feller,  Biogr,  unt- 
vers,  Richard  et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr.  yénrr. 

GABASUS ,  ville  épisc.  de  la  quatnéme  pro* 
vince  de  la  seconde  Ef^pte  sous  le  patriarrai 
d'Alexandrie.  Le  premier  de  ses  évéques  assista 
au  concile  d'Ephèse. 

GABBALE,  GABBAUSTB.  Voy,  Cabale,  lU- 

BALISTE. 

CABBEDO  ou  GABEDO  DE  VASCOMCELLOS 

^Georges),  jurisc.  portugais,  né  en  1509,  mort  ea 
1604,  professa  le  droit  civil  A  l'université  àm 
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déviai  iénateor.  On  A  4tolai  :  l«4e 

Paironatihm  ecclesiarum  regiœ  coronm  ËMni/k- 

niœ;  HSS,  io^:  —  9p  Deànonea  iMprom  ImêUù^ 

ni>jnMi/Mf;16teell604,i»4Dl.  Vou.Mémoirm 

dePùriiuêi,  Niool.*Aiitoaîo.  Bibiicih,  Hùp, 

CAMJiCUM.GJLBEUaO.  Foy. (UvAiLunu 

CàMUC  (jCùkuie  Oe  Bane,  ad^neor  de),  tbéo- 

Iqgiea,  né  à  Ntmes^n  157^  mort  vers  ièeS,  Né 

de  pamU  calvmifte»,  il  fit  ses  études  chez  Uas 

Jésoilat  da  Tournon  et  devint  on  dévoué  ca- 

UttUqne;  Il  a  lamé  :  l'Écriture  abandonnée  par 

k$  fmtMre$  de  la  religion  réformée;  ifi58;  ou» 

Tiif  a  <{u  fit  du  iNTuit  et  opéra  des  c^uversione. 

r(9y,  NiroUs,  f  mot.  du  départem,  du  Gard,  hà 

SwB.  Bioor,  génir, 

CiBnXOllfrM,  GâBUUimUM.   V^y.  Cba* 

CABI8C0L.  Foy.  Gâpiscou 

CABOT  (Vincent),  JDiiaconsulte  toulonsam, 
mait  du  rvi»  au  xvu^  siècle.  Il  professa  l'un  et 
1  autre  droit  à  Orléans  pendant  quatorze  ans ,  et 
dunni  vingt-deux  ans  il  occupa  une  chaire  à 
Toulouse.  On  a  de  lui  :  1«  VariarumjurisjnibHei 
H  priuati  diuertaiianwn  libri  duo  ;  Paris ,  1 596 , 
jn-8»;  —  2«  un  Trotté  des  bétMces;  1656;  — 
>  kt  Politiques;  Toulouse,  1630;  mélange  in- 
forme de  maximes  recueilUee  dans  les  auteurs 
>d£f<s  et  profianes,  Voy,  Richard  et  Giraud.  Fel* 
ler,  Uioor,  univers,  La  Noêm.  Biogr.  génér, 

I.  ClIntKBA  (Allbnse  de),  domimcain,  né  à 
Cordoue,  mort  i  Madrid  en  1596.  Rempli  de  zèle 
pour  le  saint  des  Ames,  il  alla  prêcher  FÉvan- 
ffile  anx  peuples  de  l'Amérique  ;  rappelé  bientôt 
en  Castihe,  il  remplit  la  première  chaire  à  Tu* 
niversité  d^Oasone;  mais  il  se  distingua  surtout 
comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :  1«  des  Ser- 
mMu,  en  4  vol.;  >-*  ^  Traités  spirituels;  trad. 
CD  italien  et  en  français,  et  qui  ont  été  souvent 
impriniés.  VoV'  1^  P*  Echard,  Script.  Ord,  Prœd., 
tom.  II,  p.  323.  Le  P.  TouroUjjflofnm.  Ulust,  de 
tOnl.  de  Saint'Domin.y  tom.  (Y,  p.  735  et  suiv. 
Richard  et  Oiraud. 

IL  CABRERA  (Pierre  de),  de  Cordoue,£rère  du 
{cécédeut,  entra  dans  TOrdre  de  Saint-Jérôme, 
stymfaisa  U  philosophie  et  la  théologie.  Il  a 
laitté  ua  Commentaire  sur  la  troisième  partie 
tU  la  Somtne  de  mUnt  Thomas;  Gordoue^  1602, 
S  loL  ia*^.  Voy,  Nicol.« Antonio,  Btblioth, 
ffupoH. 

lu.  CABBERA  MORALES  |( Francisco  de), 
lliéoUigien  espagnol  du  xvu«  siècle.  Il  professa 
les  la^es  i  Salamanquet  et  a  continué  ÏHis- 
loirs  des  Papes  de  Ciaconius.  Voy,  Nicol.-Anto- 
nio,  BiSlioth,  Hispan, 

CABRI88EA0  (Kicolas),  théologien,  né  à  Ré- 
ihel  eu  1660,  mort  à  Tours  en  1*^,  fut  en  fa* 
veur  sous  Tarchevéque  de  Reims  Le  Tellier, 
penéeoté  comme  ajimlant  par  son  successeur, 
Biailh;  employé  à  Paris  par  le  cardinal  de 
NMiUes.  il  ikii  emprisonne  à  Vinoennes  sous 
ViatimiUe;eniln  on  l'exila  à  Tours,  où  il  mou* 
mt  d'apoidexie.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
Tngss  :  i*  Instructions  courtes  et  familières  sur 
It  ijfmhole;  Paris,  1728  et  1742, 2  vol.  in-12  ;  ^ 
7  ujoDur»  sur  lis  Vies  des  Saints  de  V Ancien 
Tutameni;  Paris,  1732,  6  voL  in-lS:--  3^  Hé^ 
Ikxioms  maruks  sur  le  livre  de  Tobie;  ihid.,17a6, 
M2;—  4»  les  Huit  Béatitudes;  —  ^  quelques 
ÇtalMMst,  et  phtsieurs  brochures  sur  les  affaires 
«  la  bulle  Unigenitus;  —  6»  une  édition  des 
MUift  itninciUes  d'attaekement  à  V Église  ro^ 
^^  et  de  réunion  pour  tes  prétendus  réformés,^ 

V<VQuérard,  la  France  littéraire,  VBneyelop, 

m>8tfcKli,  ville  de  la  tribu  de  Juda  vers  lea 
de  ridumée.  Reland  pense  que  c'est 


la  névae  tille  qH&  est  liemmée  Jisoaô^ssaf  dans 
le  texte  héhreu  de  Néhémie.  II  est  certain  que 
U  Vulgate  lit  Cabséel  dans  les  deux  endroits. 
Fqy.  Josué,  xv,  21.  Il  EsdraSyXi,  25.  Relaïul, 
MM.ate«<r.,p.668. 

CABUl»,  canton  ou  plutôt  ville  de  la  tribn 
d'Aser.  ioaeph,  <^  U  nomme  Ckaùôld,  dit  qne 
c'est  un  bourg  lunitrophe  de  Ptolrâoais.  Voy. 
Josué,  lOX,  27.  loteph,  de  Viia  sua,  p.  1015, 
1016.  £m.  Fr.Gar.  RoefumiUW,  Anakct.  Àret^ 
hic.,  p.  m,  p.  20. 

GAB0B.  Voy,  Gab. 

CACAV AIRES,  mot  emprunté  au  syrîaqne  et 
au  malabar,  et  qui  signifie  prêtre  noble  ou  naXre. 
C'est  ainsi  que  dans  le  malabar  on  appelle  les 

Srêtres  nestoriens.  Voy,  Le  Bran,  ExpUe,  de  la 
fesse,  tom.  III.  p.  400. 

GACANGÉLlQuES.hérétiques  luthériens  aux^ 
quels  Hosius  donne  ce  nom  par  dérision,  et 
qu'ils  avaient  {)eut-étre  pris  eux-mêmes ,  puis- 
qu'ils se  vantaient  de  converser  de  temps  en 
temps  avec  les  ançes.  Voy.  Sponde,  Annal.,  ad 
ann.  1522,  n.  8.  Pinchinat,  Diction.,  au  motCA.- 

CANOéLIQUES. 

CAGAPISTI  (Gérard),  jurisc.  itaUen  du  xii* 
siècle.  Podestat  de  Milan,  il  fut  Tun  de  ceux  qui 
tâchaient  de  définir  les  droits  des  empereurs 
dans  les  villes  lombardes,  et  il  fut  délégué  par 
la  ville  de  Milan  pour  négocier  la  paix  entre 
Tempereur  Frédéric  et  le  pape  Alexandre  III.  Il 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  Consiliumpra 
controversiis  quibusdam  Ecelesiœ  Veronemis^ 
dans  Ughelli,  Ital,  Sacr.,  tom.  V.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr,  génér. 

tiAGClAGUERRA  (Buonsignore  ou  Jérôme^ 
moine  et  prêtre,  né  à  Siemie^  vivait  au  xvi^ 
siècle.  U  était  intimement  lié  avec  saint  Phi* 
lippe  de  Néri,  et  a  laissé,  entre  autres  ouvrages;: 
1<*  Lettere spirituali;  Rome,  1575,  in-80;  Venise; 
1584,  in-8<>;— 2^  Lettera  sopra  la  fie^uenzia  delta 
santissima  Communione,  trad.  en  latin  ;  Gologne, 
1586  et  1501 ,  in-12 ,  et  en  français  par  Fr.  de 
Belleforest;  —  df*  Trattato  suite  Ifibulazioni  ;î^at^ 
doue,  1769,  in-8o;  traduit  en  espagnol  par  Vaa- 
quez  Belluza  :  —  4fi  Catéchisme  de  la  Vie  spiri^ 
tuefle;  Lyon,  1599,  in-12  ;  ce  n'est  ou'une  traduct- 
tion  d'un  ouvrage  publié  en  italien.  Voy,  la 
JVoMi;.  Biogr.  génér, 

GAGGIARI  (Pierre-Thomas),  canne ,  vivait  au 
xvui'  siècle.  Il  fut  examinateur  apostolique  et 
lecteur  de  controverse  à  la  Propagande  de  Rome. 
On  a  de  lui  :  Exercitationes  in  universa  S.  Leonii 
magni  opéra,  pertinentes  ad  historias  hceres.  Ma* 
nichigorum,  Priscilliamstorum,  Pelagianorum  at» 

r'  Sutychianorumy  gwu  summo  studio  et  labore 
Ponti/èx  evertit  atque  danmavit,  in  sex  Héros 
distinctœ,  etc.;  Rome,  1751, 2  vol.  in-fol.  Voy, 
^iblioth.  Carmelit,  tom.  II,  col.  808. 

GAGHERANO  (Joseph),  bamabite.  né  à  Turin 
en  1635,  mort  l'an  16Ô5,  a  publié  :  i^  Pralectio- 


nés  theologicœ  ûi  tractaius  theoloaicos;  Turin, 


1683;  —  d<*  Summula  Sunûnœ  Angelicœ,  seu  se* 
lectiores  Divi  Thomm  asaertiones;  Milan.  Vey, 
V Histoire  du  Clergé:  Amsterdam,  1716. 

CACHET  (Jean),  jésuite  «  né  à  Neufchâteau» 
mort  à  Pont- &- Mousson  en  1633.  U  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1*^  Conférences  spiri- 
tuelles, trad.  de  l'espagnol  du  P.Amasa;  Paris  > 
1630,  in-4»;  —  2»  V Horreur  du  péché;  Pont-à-i 
Mousson,  1633,  in-4«;  Rouen,  1661,  in-12;  — 
3^  plusieurs  Vies  de  saints,  les  unes  de  sa  comn 

{losition ,  les  autres  traduites  de  l'italien  et  de 
'espagnol,  Voy,  Richard  et  Giraud, 
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CASA  oa  GADI ,  siège  épisc.  de  la  Phrygie 
Pacatienne  an  diocèse  d*  Asie,  sons  la  métropole 
de  Laodicée,  appelé  aussi  Acada,  fut  érige  au 
^  siècle.  Le  premier  de  ses  évéques,  Daniel, 
souscrivit  au  concile  de  Chalcédoine.  Vcy.  De 
Gommanville,  1^  Tabie  alphabet,,  p.  3,  au  mot 
AcADA.  Richard  et  Girana.  Gaet.  Moroni,  vol. 
VI    p  195 

CADALO  ou  CADALOUS,  CADOLAUS .  ^vè- 
^e  de  Parme,  vivait  au  xi«  siècle.  La  fiction 
de  Tempeieur  Henri  IV  Téleva  au  siège  ponti* 
lical  sous  le  nom  d'Honoré  II ,  et  Topposa  à 
Alexandre  II ,  qui  avait  été  élu  canoniquement. 
Deux  fois  chassé  de  Rome,  il  périt  misérable- 
ment sans  avoir  voulu  se  désister  de  ses  pré- 
tentions. Vou.  Léon  d'Ostie,  1.  III,  c.  xx.  Fia- 
tina,  Vie  d'Alexandre  IL  Baronius,  Annales,  ad 
ann.  1601.1602,1604. 

I.  CADAVRE.  Selon  la  loi  des  Hébreux,  qui- 
•conque  avait  touché  un  cadavre  était  souillé  ;  il 
devait  se  purifier  avant  de  se  présenter  au  ta- 
bernacle au  Seigneur.  Voy.  Nombres,  xix,  11 
«t  suiv..  et  Bergier,  qui  dans  son  Diction,  de 
théol.  réfute  pamitement  les  incrédules  qui  ont 
prétendu  que  cette  ordonnance  était  supersti- 
tieuse. — Quant  à  la  coutume  de  laver,  d*oindre, 
de  vêtir,  etc.,  les  corps  des  morts  avant  de  les 
ensevelir,  voy.  Gaet.  Moroni ,  qui  traite  fort  au 
long  la  matière  dans  son  VI*  vol.,  p.  195 et  suiv., 
et  surtout  L.  Ferrari8,qui  dans  sa  Prompta  Bi- 
àkoth,  expose  et  résout  toutes  les  différentes 
questions  qui  se  rattachent  au  mot  cadavre. 
•  II.  CADAVRE.  Autrefois,  en  France,  on  foi- 
sait  le  procès  à  un  cadavre  pour  crimes  de  lèse- 
Jiugeste  divine  ou  humaine  j  tels  que  duel ,  sui- 
cide, etc.  Quand  un  ecclésiastique  s'était  sui- 
cide, la  jurisprudence  variait  sur  le  juge  qui  de- 
vait lui  faire  son  procès.  A  Paris  et  à  Dijon  c'é- 
tait le  juge  royal  seul,  et  ailleurs  le  juge  d'é- 
Î^lise,  ou  oien  le  juge  royal  conjointement  avec 
ui.  Quant  à  l'ecclésiastique  qui  recelait  le  ca- 
davre d'un  bénéficier  pour  cacher  sa  mort ,  il 
était  incapable  de  posséder  le  bénéfice  du  mort. 
Voy.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et 
canon,  portatif.  L.  Ferraris,  qui,  comme  nous 
l'avons  dit  à  l'art,  précédent,  traite  toutes  les 
différentes  questions  qui  se  rattachent  au  mot 
cadavre. 

I.  CAOBIIAIIII  (Jean-George  )Muthérien,  né 
à  Oschatz,  mort  à  Wurzen  en  1687,  fut  pasteur 
à  Dahlen,  puis  archidiachre  à  Wurzen.  Il  a 
laissé  :  1*  Disputatio  de  causa  instrumentaliju- 
stificationù:  léna,  1660,  in-4*;  ^  S*  Disput.  de 

Î\nneipiis  mimanarum  actionum;  V^^ittemberg, 
654,  in-4>:  —  »  Dispui.  de  Justifia  dùtribu- 
Hva;  ibid.,  1654,  in-4«  :  --  4»  Disput.  de  Justifia 
commuiativa;  ibid.,  16o4,  in-4*;  —  5^  Disput.  de 
Majestate;  ibid.,  1654 ,  in-4^.  Voy.  la  Nouv.  Hiogr. 
génér, 

U.  CADBMAMH  (Jean-Rodolphe) ,  luthérien, 
fils  du  précédent ,  mort  à  Pegau ,  en  Saxe ,  vers 
1790,  fiit  nommé  diacre  à  Maumbourg,  puis 
surintendant  à  Pegau.  Il  a  laissé  :  !•  Duput.  de 
sehola  libertinorum ,  ex  Aet.  Ap.  vi.  9;  Leipzig, 
1704,  in4»;— »  des  Oraisons jlmèbres.  Voy.  ibid. 
CADEMiIB,  siéffe  épisc.  dfe  la  Phrygie  salu- 
taire, au  diocèse  d'Asie,  sons  la  métropole  de 
Synnade.  Gaet.  Moroni  pense  qu'elle  pourrait 
bien  être  la  même  ville  épisc.  que  Cadena  de 
l'Asie  Mineure  dans  la'  Ritkynie ,  et  dont  il  est 
lait  mention  dans  les  Actes  du  III*  concile  de 
Gonstantinople. 

I.  CAOUOTH.  ville  de  la  tribu  de  Ruben, 
qui  fut  donnée  aux  lévites  de  la  famille  de  Mé- 
rari.  Voy.  I  Paralip.,  vi,  79.  La  Vulgate  la  nomme 
Cédimoth  dans  Josué,  xiii,  18,  et  Jethson  dans 


Josué ,  XXI ,  96,  bien  que  l'hébreu  porte  ptrtort 
Cademoth. 

II.  CADEMOTH,  désert  voisin  de  k  ville  de 
ce  nom.  Voy.  Deutér^,  il ,  %&.  , 

I.  GADÈâ  ou  CADfiB-BARHB,  nom  d'onliei 
•dans  le  désert  qui  est  au  midi  de  la  Palestine, 
voisin  du  désert  de  Pharan  et  du  désert  de  Sin, 
ou  plutôt  situé  dans  le  désert  même  de  Sin, 
vers  les  frontières  de  Vldumée,  entre  le  mont 
Hor  et  la  montage  des  Amalédtes.  Qoelmies 
passages  de  l'Écriture,  comme  ceux  de  b  ue- 
nèse,  XIV,  6,  7;  xvi,  14;  xxii,  semblent  ta  pre- 
mier abord  assigner  à  Cadès  une  autre  poâtMo; 
mais,  si  on  les  étudie  avec  attention,  on  verra 
aisément  qu'ils  ne  sont  pas  réellement  opposés 
à  celle  que  nous  venons  de  lui  donner,  et  qoe 
par  conséquent  il  n'est  pas  nécessaire  de  sop- 
poser  plusieurs  Cadès  ;  Gesenius  en  tfùt  déji 
hit  l'observation.  Voy.  Nombr.,  xin ,  97 ;  n.  li; 
XXXII,  4,  8.  Juges,  xi,  16, 17,  etc.  Le Dietim. 
encychp.  de  la  théol.  cathol. 

II.  CADÈ8,  que  la  Vulgate  porte  en  trois  en- 
droits (Josué,  xii,  92;  I  Machab.,  xi,  63,73), 
n'est  autre  que  Cédés  de  Nephthah.  Fosf.CtDts, 
n<»I. 

CAO!.  Voy.  Cada. 

CADIS  on  CADIX  (Gades),  ville  émsc.  de 
l'Andalousie.  Cet  évèché  Ait  fondé  à  Néaiia- 
Sidonia  par  Rufin ,  qui  assisU  en  619  au  conale 
de  Séville.  Les  Maures  avant  appesanti  li^iw^ 
sur  Médina  Sidonia ,  l'évêque  s*enfnit;  miis  Al- 
phonse le  Sage  reprit  cette  ville,  et  transfert  |e 
siège  épiscqpal  à  Cadix  en  l^H.  Voy.  Ridord 
et  Giraud.  ^et.  Moroni,  vol.  VI ,  p.  908,  SE 

CADMONeBIIS.  Voy.  Cedmonêens. 

CADHËS ,  siège  épisc.  dont  on  ipiore  le  lies. 
On  trouve  un  évêque  de  cette  ville,  lequel  te 
nommait  Jean  Abris:  il  poursuivit,  dit -on,  si 
vivement  Ananjésus  II,  catholique,  çio'il  obtint 
d'être  mis  à  sa  place.  Voy.  Assemam,  BUtUoth. 
Oriipiif.,  tom.  II,  p. 434. 

CADOG  (saint),  fils  de  Gontrée,  prince d» 
Dretons  du  sud ,  mort  à  Dénévent  lan  5qO.  U 
fonda  le  monastère  de  Slancarvan,  dans  le  Gb- 
morganshire.  Il  avait  gardé  une  partie  du  pttiv 
moine  de  son  père,  dont  il  affectait  les  reve- 
nus à  l'entretien  de  trois  cents  pauvres  veaves, 
du  clergé  et  des  pèlerins.  Voy.Ui  Ncwfelk^ 
graphie  générale.  Gaet«  Moroni^  vol.  VI,  p*  W 

GADOmCI  (Jean),  chanoine  de  Crémone^ 
à  Venise  en  1705,  mort  en  1786,  avait  une  grandi 
érudition,  mais  il  se  laissa  quelquefois  entra- 
ner  à  des  opinions  peu  orthodoxes ,  et  ses  oo- 
vrages  sont  souvent  dirigés  contre  la  cour  de 
Rome  et  les  molinistes.  SSb  principaux  ouvrajw^ 
sont  :  1«  de  Animabus  jusionan  in  sinu  Abi^sâ 
ante  ChrisH  mortem,  expertiàus  beati  vitimt 
Dei,  libri  duo  :  Rome,  1766,  3  voL  in-4*;  o» 
vrage  ijui  a  été  réftité  par  le  P.  Mamachi,  dj 
minicain ,  dans  un  écrit  imprimé  ;  Rome,  Vm 
2  vol.  in4»;  —  S»  Explication  du  passage  de  mmI 
Augustin  :  «  l'Eglise  de  Jésus-Christ  sera  dantk 
servitude  sous  les  princes  séculiers  »  ;  l^ris,  iTm 
in-4*,  avec  une  préflu:e  très  -  intéressante  i 
Zola,  éditeur;  ^>  trois  Diaiogues  en  itab« 
pour  justifier  un  ouvrage  <iu*il  avait  publié  soal 
le  titre  de  :  Défense  de  saint  Auausttn  sur  M 
putation  de  millénarisme^  et  dans  lequel  il  avaM 
oue  les  saints  de  l'Ancien  Testament  ont  joi 
de  la  vision  intuitive  dans  le  ciel  avant  la  venrt 
de  Jésus-Christ.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CADOSU,  ville  épisc.  de  Bitbynie,  donti 
est  question  dans  les  actes  du  concile  génen 
de  Gonstantinople.  tenu  l'an  680.  Ce  siège  i 
réuni  à  celui  de  Galle  ou  de  l^phi,  ou,  s«M 
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GaeU  Moroni,  de  Paile  ou  de  Losi.  Voy.  la  Viia 
S.  Theod.  Sic.  Aci.  SS,,  22  april. 

CAMUIH  (Cadmnm%) ,  abbaye  réffulière  et 
réformée  de  1  Ordre  de  Giteaax ,  au  diocèse  de 
Sarlat.  Elle  était  fille  de  Ponti|p¥,  et  fut  fondée 
vers  Fan  1114.  On  y  conservait  le  saint  suaire 
de  Jësos-Ghrist ,  rapporté  d'Orient  par  un  prê- 
tre de  Périgueux  ;  quelques  miracles  y  furent 
opérés.  Cette  dévotion  a  été  approuvée  par  plu- 
sieurs I^pes,  qui  dans  plusieurs  brefs  ont  foit 
mention  de  cette  relique.  Voy,  Sainte-Marthe , 
GùlL  Christ,  tom.U,  col.  1538.  U  Diction,  tinï- 
vert.  de  lu  Frtmce,  Richard  et  Giraud. 

CABOVIUS  (  Antoine -Gonther).  théol.,  pas- 
teur protestant  à  Oldenbourg  en  165i ,  mort  à 
£sens  en  1681 ,  a  laissé  :  1»  Disput,  de  itinere 
mbàati;  Wittembers,  1673,  in-4<>  ;  —  2»  Disput, 
de  tempore;  ibid.,  1674.  in-4^:  —  >  Disput.  de 
jtutitia  universali;  ibid.,  1674,  in-4<>.  Voy»  la 
.Vow.  Biogr.  génér, 

CABRT  (Jean-Baptiste)^  dont  le  vrai  nom 
était  Dàrcy,  ancien  chanome  théologal  de  TË- 
;dise  de  Laon,  né  à  Tretz,  en  Provence,  Tan 
1680,  mort  à  Savigny ,  prés  de  Paris ,  en  1756. 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits  contre  la  bulle 
Cngenitut;  les  principaux  sont  :  1*  les  trois  der- 
niers volumes  deV  Histoire  du  livre  des  réflexions 
wirdetet  de  la  Constitution  Unigenitus;  Amster- 
dam, 1123^739,  4  vol.  in-4^;  le  oremier  volume 
est  de  Loucul  ;  —  9"  V Histoire  de  la  condamna" 
iwndeM.  Soanen ,  évéque  de  Sénez,  1728,  in-4''  ; 
—  >  des  Observations  théologiones  et  morales 
sur  les  deux  histoires  du  Père  Bemiyer,  1755 
et  1756,  3  vol.  in-12.  Voy.  Feller,  Bwyr.  uni- 
een. 

CAOÏÏINUM .  Voy,  Cadouin. 

CAOUmîI,  torrent  que  Ton  croit  être  le 
même  que  celui  de  Cison.  Vof^,  Juges,  v,  21, 
terme  hébreu  qui  signifie  antiques ,  antiguiiés, 
f*t  par  lequel  la  Vulsate  et  le  grec  du  Vatican 
not  rendu  le  mot  ou  texte  original  Kisckôn. 
c'est-à-dire  le  Cisson  ou  Cison,  torrent  qui  prena 
ba  source  dans  la  plaine  d*Esdrelon ,  et ,  après 
Uvoir  parcourue  au  midi  du  Thabor ,  se  jette 
dans  la  Méditerranée  au  port  de  Ptolémais.Voy. 
Juges,  V,  21.  Uieronym.,  Onomasticon,  R.  Po- 
cockc,  Voyages  en  Orient,  traduit  de  ranglais: 
t'^ris,  1172-1773.  Reland,  Palœst.  Ulustr,,  p.  289. 

CAD08,  mesure  romaine,  mot  par  le^el  la 
Volgate  a  rendu  le  mot  grec  batos ,  qui  vient 
lui-même  de  Thébreu  batk.  Or  le  bath,  mesure 
des  liquides,  contenait  environ  vingt-neuf  pintes 
et  demie  de  Paris,  ou  28  litres  459.  Compar, 
l'art  Bath,  n»  I,  et  Voy,  Luc,  xvi,  6.  J.-B. 
Glaire,  Introd.  histor.  et  crit,  aux  livres  de  l'Ane, 
et duSouv.  Test.,  tom.  II ,  p.  200,  202,  3>  édit. 

CASYniDUS.  Voy.  Chadouin. 

CJECIRITA ,  siège  épisc.  de  la  province  jpro- 
coDsulaire  d* Afrique.  Un  de  ses  evéques ,  Ouo- 
bohi ,  assista  au  concile  de  Constance.  Voy.  les 
Sotit.  Afrie.  De  Commanville,  /"  Table  alpha- 
Aé/.,  p.lo. 

CJLEH.  Voy.  Chersonèse,  n«  I. 

UUA ,  déffe  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
nidie«  dans  l'Afrique  occidentale,  sous  la  mé- 
tropole de  Cirta.  Voy,  les  fHotit,  aflric,  n«  iQ. 
De  Commanville ,  ibid. 

CAEI  (Cadomum).  ville  de  France  avec  ofil- 
ôaUté  d^ndante  dé  Vévéché  de  Bayeux.  Il  y 
>ea  trois  conciles,  dont  le  second  fut  tenu  sur 
Henri  H ,  roi  d* Angleterre ,  le  persécuteur  de 
^Thomas^  ardievéque  de  Cantorbéry.  Voy, 

«ssin,  ConctL  Norman, 

CnrOBlA.  Voy.  Ganovia. 

^DOLUHUS  (Jacques-Philippe),  historien 

"^^  du  xvui*  siècle.  Il  a  laissé  :  Chronicon 


sacrum,  divi  arbore  geneaiogiœ  patriareharmh 
veteris  Testamenti,  regum  atque  prineipum  et  ex 
iispro^enitorwn  Jesu  Ckristi  Notitia;  Rome, 
1739,  iii-fol.  Kov.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

CARUS  LOGuS.  Voy,  Charlieu. 

GiBSAR  (Aquilinus-Julius),  né  à  GraU,  ea 
Styrie,  l'an  1720,  mort  en  1792,  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  allemands ,  dont  les  principaux 
sont  :  1«  Histoire  politique  et  ecclésiastique  de  la 
Styrie;  1785-1788,  7  vol.:  —  2»  Droit  canonique 
national  de  l'Autriche;  1788-1790,  6  vol.  in-8». 
César  a  laissé  beaucoup  de  manuscrits ,  parmi 
lesquels  un  ouvrase  fort  étendu  sur  l'Ëglïse 
d'Ulrecht.  Voy.  Feller,  qui  remarcroe  que  les 
ouvrages  de  César  sont  utiles  par  l'immensité 
des  matériaux  qu'on  y  trouve,  mais  qu'ils  sont 
dénués  de  critique  et  de  discernement.  VEncy^ 
clop,  catholique. 

i.  CJESARE (Jacob  A),  théolog[ien  catholique 
français  qui  vivait  dans  le  xvii*  siècle,  a  laissé  ; 
Doctrina  de  sacrifieio  missœ;  Douày,  1669,  in-8"» 
Voy.  la  Noutj,  Biogr.  génér. 

u.  CAS  ARE  (Raphaël  de),  né  à  Naples,  vi- 
vait vers  la  fin  du  xvi«  siècle.  On  a  de  lui  :  Cot^ 
solatio  Animarum,  sive  Summa  casmon  conacien» 
tiœ  ex  manuali  Navarri  excerpta  ;  Venise ,  1589 
et  1599.  in-4o.  Voy.  ibid. 

CiBSARIS  BURGUS.  Voy.  Cherbourg. 

I.  CASARIUS ,  religieux  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux ,  né  à  Cologne ,  mort  vers  le  milieu  du 
XIII"  siècle .  s'est  rendu  célèbre  par  un  recueil 
intitulé  :  lltustrium  miraculorum  et  làstoriarum 
memorabUium  libri  XII;  Coloniœ  Agripp.,  1591 , 
in-8*>  :  recueil  que  le  P.  Bertrand  Tissier  a  in- 
séré dans  saBiolioth.  Cisterciensis,  1662,  in-fol., 
tom.  II .  après  avoir  corrigé  plusieurs  articles. 
Voy.  Feller. 

ÏI.  GJBSARI0S,  surnommé  Heisterbacensis 
parce  qu'il  fut  prieur  de  Heisterbach,  né  à  Co- 
logne, mort  vers  Tan  1320,  a  composé  beau« 
coup  d'ouvrages,  dont  nous  citerons  seulement  : 
i^  Vita  B.  Elisabeth  Landgraves  ;  ad  petitionem. 
fratrum  domus  Teutonicœ  de  Marhurg;  —  ^  No* 
mina  et  actus  pontificum  Cohniensium  quœ  Chro» 
nica  nominatur  a  S.  Metaro  ad  Henrieum  a  Mo- 
lenarck ,  arch.  Coloniens..  producta.  Voy.  Hartz- 
heim,  qui,  dans  sa  Bibiioth.  Colnniensis,  men- 
tionne la  liste  de  tous  les  ouvrages  de  Césarius» 

in.  CJBSARIUS  est  encore  le  latin  de  Césairtm 
Vou.  ce  mot. 

CJESARO  (Gilles  A),  franciscain  italien,  vivait 
au  xvii*  siècle.  On  lui  doit  :  Controversiœ  Marc. 
Ephesistarum  (orientalium),  hœreticorum  cum 
Ecclesia  orthodoxa,  ac  nonnullorum  domestico» 
rum  cum  aposfolica  missions;  Messine,  1664, 
in-4^.  Voy.  la  Noun.  Biogr.  génér. 

CJESARODUNUM.  Voy,  'Tours. 

CLEVALLOS  ou  CEVALLOS.  ZE?AUOS  (Jé- 
rôme de),  écrivain  espagnol,  est  auteur  de  deux 
ouvrages  :  \^  Spectuum  aureum  communium 
opinionum,  seu  practicœ  quœstiones  communes 
contra  communes,  tom.  IV;  — ^  Tractatus  de  co* 
gnitione  ver  viam  violentiœ  in  cousis  ecclesiasti' 
ciSy  et  inter  personas  ecclesiasticas.  Ces  deux  ou- 
vrs[ges  décèlent  une  grande  érudition  dans  leur 
auteur,  mais  ils  contiennent  des  propositions 
peu  orthodoxes  :  aussi  ont-ils  été  mis  a  V Index 
(Décr.  12  déc.  1624). 

CAFFA  iCaplui),  ville  épisc.  de  la  petite  Tar- 
tarie  dans  la  Chersonèse  Taurique.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  Theodosia  ou  Theudosia.  Les 
Tartares  lui  donnèrent  le  nom  de  Kefa.  Les  Gé- 
nois la  prirent  en  1266,  et  en  1268  commença  la 
série  des  évéques  latins^  les  Grecs  y  avaient 
déjà  un  archevêque  ainsi  que  les  Arméniens. 
Le  premier  des  évoques  latins,  Jean  de  Rouen, 
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«e  ItMra  des  VHres  P^édieon,  fat  inrtitiié 
par  le  pape  Cléneiil  IV.  CàSkt  est  de^enae  de» 
pvw  éféthé  mpartièm.  V&ff.  Waddhif ,  AtmaL, 
ad  ann.  4990,  tom.  III.  Ecbard,  Scrvator,  Ord, 
Prœdic.  De  ComaiumUe,  A*  TaM»  afpfMa.j  p. 
55,  ao  mot  Capha.  Hichard  et  Girand.  Gaet. 
lioroni,Tol.  VI,  p.  918, 219. 

CAFn  on  CAre  {caffanm,  caffam,  esffam  H- 
fiur).  Qiiek|Be9  casuites  prétendent  qae  le  café 
ne  rompt  pomt  le  jeûne  ;  mais  c'est  une  erreur, 
puisque  cW  une  liqueur  nourrissante,  et  que 
faut  ee  qui  nourrit  rompt  le  jeûne,  quand  on  le 
Mnd  à  cet  ellBt  dans  une  quantité  suffisante. 

VêV»  JsftlIE. 

Cà&à.  Voy.  Ckage. 

CAGU  on  GAUS,  GALLE  (Caiiivm),  TilIe 
éfâse.  d'Italie  dans  le  duché  d^rbin.  Au  im* 
siècle  les  Gibelins  y  ayant  porté  le  trouble  et 
le  désordre ,  elle  ftit  mise  en  interdit  pendant 
un  an  par  Urbain  IT.  Lorsqu'elle  fut  rétaîblie,  on 
l^anpela  Cité  des  Anges.  Les  habitants  de  cette 
ville  prétendent  que  leur  cité  a  reçu  la  foi  dès 
fai  naissance  de  rÉglise;  mais  il  est  phis  pro- 
bable que  l*Ëfangile  n'y  a  été  prftehé  qu*au  Vf 
nécle.  Voy,  Up:helli,  ItaL  Sacr.,  tom.  H,  p.  891. 
Richard  et  Giraud. 

GA6LIARI  (Caiàrt;,  Caliaris),  Tille  ardii- 
épisc.  de  Sardaigne  située  sur  la  côte  mérMio- 
inde.  L*archevéque,  qui  depuis  le  iv*  siècle  jouit 
de  la  dignité  métropolitaine,  se  qualifie  de  pri- 
mat de  Sardaigne  et  de  Corse,  qualité  que  lui 
disputent  les  archevêques  de  Torre  et  de  Pise. 
IKaprèa  b  tradition  des  Sardes,  saint  Bonifece, 
apôtre  de  la  Sardaigne,  fut  ordonné  premier 
évéque  deCagliari  par  saint  Pierre.  Machmo  pré- 
tend que  le  pape  saint  Clément  a  gouverné  cette 
Eglise  du  vivant  de  saint  Boniface  ;  mais  il  n'a 
aucun  auteur  grave,  soit  ancien,  soit  moderne, 
en  foveur  de  son  sentiment.  Voy.  l^Halis,  Armais 
Sard.f  tom.  II.  Papebroch .  in  Append.  ad  Acta 
Lncifhi  Calarit.  Fara,  Hist.  de  rébus  Sard.  Ma- 
ehfaio,  Defhtsio  Primat.  Arckiep.  Calarit,  lib.  II, 
cap.  VI.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Morom,voI.  YI, 
p.  2S2, 233. 

GAGNATI9S.  Fby.  Farticle  suivant 

CAfiHAZZO,  en  latin  Caanativs  et  Coanatius 
(Jean),  connu  sous  le  nom  ae  Tabiensts,  oe  TOr- 
cme  de  Saint -Dominique^  né  à  Tabie,  mort  à 
Bologne  en  1521 ,  fut  tnqwsiteur  à  Bologne,  d'où 
on  l'appela  à  Home  pour  travailler  à  la  couver- 
Sftm  des  hérétiques.  II  a  laissé  :  Summa  Tabiena 
ou  Summa  «ummonim; Bologne,  f515,  in-4*,  et 
yemse,i601  Koy.Ecfaard,  Script.  Oref.Pr^tc, 
tom.  n,  P-  47.  

CAGliOALD  ou  CACnTOU,  CHAHIOALD,  en 
latin  ChagnoaldttSy  Hagnoaidus,  Chainoaldus, 
Ajmohaldus,  Chagnuiphus  (samt),  mort  vers  l'an 
032,  B  était  fils  de  Chaneric  ou  Agnery,  sei- 
gneur de  Brie  et  frère  aine  de  samt  Faron, 
evéque  de  Meaux,  et  de  sainte Tare,  abbesse  de 
Farmoutiers.  D  entra  dans  le  monastère  de 
Luxeuil,  du  vivant  même  de  saint  Colomban,et 
tt  fit  de  tels  progrès  dans  la  vertu ,  que  saint 
Snstase ,  successeur  de  saint  Colomban^  le  dé- 
signa pour  diriger  le  monastère  d'Ebonac,  ap- 
pelé depuis  Farmoutiers.  Plus  tard  il  fat  nommé 
a  révéché  de  Laon  ;  il  assista,  en  625,  au  concile 
de  Reims .  et  souscrivit  aux  titres  de  la  fonda- 
tion de  Tabbaye  de  Solignac  en  Limousin,  feite 
Fan  631  par  saint  Éloi ,  encore  laïque.  L'Église 
de  Laon  célèbre  sa  fête  le  6  septembre,  voy, 
Jonas,  moine  de  Bobbio,  Vies  de  saint  Colomban 
€t  de  saint  Eustaie,  abbés  de  Uixeuil.  Hugues  Mé- 
nard,  Observât,  sur  le  MartyroL  bénédiet. 
'  CAGHOTE  QLA),  Cagnota,  abbaye  de  l'Ordre 
ie  Saint'^enmt  an  diocèse  de  Dax.  EDe  existait 


dès  le  n*  siède,  et  Ton  voyait  éam  tw  é^ 
les  tombeaux  des  vicomtes  d  Orfkei,sesbicnbi- 
teurs.  Voy.  Sainte-Marthe,  Gaii.  Chnêt,,  tùm.1^ 
col.  1065.  Rk^iard  et  Giraud. 

GAGNOÛ.  Voy,  CkCKOkLù, 

GAHORLE  ou  GAOULB  (CaprMSjiiSkèçnt. 
de  k  Vénitienne  et  du  Ticanat  itanqae,  ftit  M- 
tie  par  les  habitants  de  Concordia,(nii  s't reti- 
rèrent pour  se  soustraire  aux  cruautés  d'.\tliiL 
Selon  les  uns,  le  siège  épiseopal  deOmcoidiaf 
faï  transféré  l'an  605.  et,  selon  Vautres,  Griurte 
avait  dès  le  vi*  siècle  son  évéque  psrticulîer. 
Voy.  Ughel», /r«/.  Saer.,  tom.  v,  col.  1335.  et 
tom.  X,col.^.  S.  Grég.,  Episêola.LVi.ifi- 
stofa  10».  Gard.  Noria,  Disseri.  ae  f  synsi^ 
c.  IX ,  s.  5. 

GAHORS  (Cadureum),  ville  épîsB.  èe  Ttfaat 
dont  l'évêché,  établi  an  iiF  siècle,  fct  soifrapst 
de  Bourges  jusqu'en  1678,  que  le  pape  fano- 
cent  XI  le  mit  sous  la  dépendance  CAiby^qs'H 
érigea  en  archevêché.  Lêi  anciens  géô(pphes 
TappeDent  Divorm,  d'une  femeuse  foirtauie  qui 
sort  avec  impétuosité  du  bas  d'une  moetigiie. 
Voy.  De  Commanville,  1^  Tabie  otpkaM.,  p. 50. 
Richard  et  Giraud,  tom.  XXVII!,  p.  lOSetsuir. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  YI,  p.  223 et sniv. 

CAlANIEnS.  Voy.  CuTaTES. 

GAIATA.  Voy,  rart.  sutr . 

CAIAZZO  ou  GAïAZn  (Caiafà  et  Catstie), 
ville  épisc.  du  royaume  de  I^aplesdans  h  tan 
de  Laoonr.  On  prétend  que  la  religion  chré- 
tienne y  fut  éttibHe  dès  le  P^  siècle,  qaoiqii'mi 
n'y  voie  des  évêques  qu'as  vm»  «i*cle.  Toy. 
Ughelli,  Ttui.Sacr.^  tom.  vl,  p.  43B;  tom.I,J. 
'iâ^i.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, foL  VI « 
p.  228. 

GAlBT  ou  GAJBT,  GATR  (Piim-TMlsr^ 
Pahna),  né  à  Montrichard  en  Touraine  en  19B, 
mort  en  1610,  ftit  vers  l'an  15S2  ministre  pro- 
testant: mais  on  l'accusa  de  macie,  et  on  le  dé- 
posa, n  embrassa  alors  le  catholicisme  en  IDA, 
reçut  la  prêtrise,  ainsi  que  le  bonnet  dedocteir 
de  Sorbonne,  et  professa  l'hébreu  au  Collège 
royal.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  l' m 
Traité  de  FEucharistie;  Paris  ;  —  «•"M  Vraie  in- 
tefliffence  du  sacrifice  de  ta  messe;  ibid.; — 3*fB 
Traité  de  f Église  et  de  la  succession  airffttd 
légitime  des  pasteurs;  ibid.;  —  4»  /«  FonrMÎteft 
le  Four  de  réverbère  pouréoaporer  la préfeiiéms 
eaux  de  Siloé,  et  pour  cor)-o6orer  k  purynleirt 
contre  les  hérésies,  calomnies,  fkussetés  et  etmltit' 
fions  ineptes  du  prétendu  ministre  Dnmmhn, 
ibid.;  c'est  nne  réponse  à  un  foctum  de  Dunoo- 
lin;  —  5»  Histoire  véritable,  comment  témt  ée 
l'empereur  Trajan  a  été  délivrée  des  tourments  ée 
Venfer  par  les  prières  de  saint  Gr^oire  le  Gro»d; 
ibid.,  traduite  du  latin  d'Alfonse  Giaconios.  V^- 
Richard  et  Giraud.  La  Nouo*  Biogr.  génér.,  lu 
mot  Catet. 

GAIÉTAH.  Voy.  CiUETAir^ii»T. 

GAIGNET  (Antoine),  prédicateur,  chancdiff» 
théologal  et  grand  vicaire  de  Meaux,  mort  en 
1660.  On  a  de  lui  :  1»  les  Vérita  etlcsvertif 
chrestiennes,  ou  Méditations  affectives  sur  Us 
mystères  de  Nôtre-Seigneur  et  sur  ses  vertnr;?*' 
ris,  1624,  in^2,  et  16«,  in.l2;  —  2»  r Année  fe> 
torale,  etc.;  ibid.,  1662;  —  3»  /«  Morale  rffi- 
gieuse,  etc.;  ibid.,  1672,  ni-4»;  —  l^phisiettR 
autres  ouvrages,  dont  on  trouve  les  titres  àata 
Richard  et  Giraud  et  dans  la  iVbtir.  Biogr.g^^» 

CAILLE  (André),  théologien  français  do  m* 
siècle,  n  a  laissé  :  Apologie  contre  Pierre  Litton, 
de  Sacnficio  Christi  semel  perocfo;  1606,  sans 
nom  de  lieu ,  in-^.  Voy.  h  Nous»  Èiogr.  géntr. 

CAILLBAÏÏ  (Gillesjean),  théologien  français 
de  rOrdre  des  Frères  Mineurs,  vivait  au  srr 
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siède.  Ob  i  de  lai  :  i«  Jlflewil  êe  Imttes  ht 
vfufbetfbHtmt  itmiém  Viet  que  du  NmtueaM  Tu- 
ivmmtjhKfÊÈikê  omt  vétm  sims  iarè^it  deSami'' 
Pmii;^  ^  une  Êraduetion  /iivnçai$e  de  qmeimtn 
Mimée  mmt  Banie  et  et  saint  Jérôme,  Koy. 
Posserin,  JIppar.  me,,  tom.  I.  Le  P.  Jean  de 
Siinl-Antoiiie,  Bibiioih.  Fnmeisetma,  tom.  I. 

ClIUittl».  Koy.GALUÉRES. 

CAIUiKS,  oiseemqne  Diea  donna  i  mancer 
aux  Israélites  en  deux  occasions  :  1*  dans  le  dé- 
sert le  Sio,  pende  temps  après  le  passage  delà 
■trRoofe;  )•  an  campeinent  oui  fct  appelé 
Sifmlcm  de  eênatpiteenee.  Dieu  fit  souffler  un 
voit  qai  jeta  les  cailles  an  dedans  et  an  dehors 
èi  camp  des  Israélites.  0  y  en  evt  une  teUe 
qiaolité,  qn*on  en  ramassa  assea  poor  nonrrir 
u  aallioa  de  personnes  pendant  plus  d'im  mois. 
%.  Exode,  XVI,  ia  Nombres,  xi,  &  RichanI 
duiFand. 

CAJUJETOean),  jésoite,  moK  à  Donai,  sa 
patrie,  en'  KHBL  On  a  de  hn  :  Ntuetria  sanetomm 
tvvfOTi  exempta  et  /IkIo  ieeUssima  per  nnmdos 
mm  dkt;  6  toi.  Key.  André-Yalère,  BiUMh. 
Mo.,  Mit  de  ITaB,  tom.  I,  p.  569. 

CAH.  minier  fils  d*Adm  et  d'five.  n  s'ap- 
piMiu  i  fagricnUnre,  et  tna  par  jalousie  son 
frère  AbeL  Le  Seigneur  le  manott  ;  mais  comme, 
àMmé  par  les  remords  et  tremblant  pour  sa 
propre  ne,  Gslh  était  pré»  de  se  livrer  an  dés- 
^^mr,  Diea  daigna  le  rassurer  en  hn  fmpH- 
aniit  an  sifne ponr  qn*on  ne  le  tuât  point.  Caïn 
serelin  dans  la  terre  de Nod, sitnée  à  l'orient 
râen:  il  engendra  Hénoch,  et  il  bâtit  ane  ville 
ihqwfle  il  donna  le  nom  de  son  fik.  Voy.  Ge- 
nèse, iT,  îet  sniv. 

I.  CAIHAM ,  fils  d^Enos ,  mort  à  Fige  é»  910 
of,  IM  père  de  Malaléel.  Voy.  Gen&e,  v,  9. 
J'B. Glairej^qai  dans  lea  Uwes  gamts  ven§é9, 
tMi.  I,  p.  fifi  et  soiv.,  prouve  par  fliistoire  et 
n  phvsiologie  la  possibilité  de  fa  longévité  des 
P«lnârdiesaBlédrittviene,  niée  par  les  mytiio- 

n.  ÙSBÊM.  Oêê  m  dans  la  Genèee  (x,  ft), 
sekm  les  Septante  :  Ârphaxad  engendra  Cîànan, 
2  Cmm  engendra  Sala;  aiaîs  Thébreit  et  la 
][*N;ate  portent  simplement  :  Arpkaxaâ  engen- 
m  S«Mb  (Tttlg.,  SisA^),  sans  mentiotiner  Cist- 
«M. iraa  tatre  cdté,  on  lit  dans  saini  Luc  (m, 
^tSoit  selon  le  grec,  soit  selon  la  version  la- 
J^.MSBl^/bf  fUede  Cainan,  et  CainanfUs 
^ârpkÊjeêd,  voy.  les  commentateurs. 

CAinmfi  on  CALUfiraS.CAUllEHS,  hé- 
[^^qiaes du  n*  siède,  ainsi  nommés  à  eauae  de 
*v  vénération  pour  Caôn.  Gomme  les  mani- 
cwe»,  a»  admettaient  dem.  principes.  Us  vé- 
>^nieat  tons  les  imines  mentionnés  dans  TAn- 
^ Testament,  et  its  prétendaient  que  com- 
^<ti«  le  Oéafeeur  était  uft  acte  de  vertu.  Ils 
ivaieat,  entre  antres  livres  apocryphes,  rjrt7<iii- 
^e  4e  Ma  et  TAseennon  de  satnt  Paui,  C'est 
pouitiaoi  on  les  appelait  Judaites,  Une  brancbe  . 
^  CCS  b^étioues  prit  le  nom  à^Antitacteê.  Koy. 
«HTâcras.  iren.,  Advere.  hœres.j  1. 1,  c.  xxxv, 
*tt  xxxvm.  Théodoret,  ffœret.  Faini.,  1.  I, 
^.  Tcftttl.,  de  Prœscript,,  99.  Augnst.,  de 
J*^;  c.  xvni.  Phiquet,  Diction,  des  héréeie»,  et 
°^ier,  Diction,  de  théolog.  Le  Diction,  enan  -, 

WIPHB,  grand  prêtre  des  Juife,  prit  part  à 
acondamnaliott  et  à  la  mort  de  Jésus-Qirist. 
^Jrt  hii  qui  en  parlant  du  Sauveur,  dit  qu'il 
■*itqB'un  nomme  mourût  pour  le  salut  de  la 
^^« prononçant  ainsi,  sans  le  savoir,  une 
Fj^tie  qui ,  dans  les  desseins  de  Dieu ,  signi- 
2^^  la  mort  de  Jésus-Christ  serait  le  salut 
*>ftMde.  On  ignore  q;uelle  ftit  la  fin  de  Gaîphe; 
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on  sait  seulement  one  Vitellias,  gonvetneorde 
Syrie,  vint  À  Jérusalem  deux  ans  après  la  mort 
de  Jésus-Christ ,  et  le  déposa  de  m  souveraine 
sacrilicatnre.  Voy,  Matth.,  xxvi,  57.  Luc,  m, 2. 
Jean. XI,  40-58;  xviii,  13  et  sniv.  Joseph,  Anitq., 
1.  XVIII,  c  VI. 

GAIBB  (LE)  on  MEMPHIS,  ville  épiac.  d'fc. 

pte  située  sur  le  Nil,  etvis-à-via  de  Babylone* 

e  lut  déimite  et  reconstruite  sur  la  rive  op- 
posée. Le  premier  de  ses  évéqnes  y  siégeait  en 
1645.  Il  y  eut  un  concile  tenu  Fan  1582,  par 
Vordre  de  Grégoire  XIII,  peur  ramener  les 
Cophtes  à  rÉglise  romaine.  Ce  concile  est  aussi 
appelé  concile  de  Memphia,  Memphitica  sunodue^ 
Vo^.  IVissevin,  Appar,  sac,,  tom.  il.  Sponde, 
Afmal.,td  ann.1581  Labbe,  tom.XV.  Hardonin, 
tom.  X.  Richard  et  Girand.Gaet.  Iloront,voLVI, 
p.  826  et  sàiv. 

CAIBOTTE JPaul-Manric^,  prélat  it^en,né 
à  Turin  en  1726,  mort  en  1786,  fntpvonm  mal- 
gré lui  l'an  1764  au  siège  d  Asti.  U  a  bissé  :  if». 
stnÊCtion  à  lajemneue  ecdésiastique;  1775.  Jag* 
la  Kotte,  Biogr,  génér, 

I.  CAlUS  (saint),  né  en  Macédoine,  demeurait 
à  Corinthe  lorrsque  saint  l^ul  y  arriva.  H  reçut 
le  baptême  et  lo^  Tapélre  dans  sa  maieon. 
C'est  là  <nie  les  fidèles  s'assemblèrent  pour  prier 
et  pour  écouter  la  parole  de  Dieu.  Can»  suivit 
saint  I^ml  en  Asie,  en  Syrie  et  en  Judée,  et 
partagea  tous  ses  dangers.  Au  temps  d'Origéne, 
la  tradition  le  faisait  évèqae  de  Tnessakmique  ; 
mais  la  pk»  grande  obscurité  règne  sur  sa  vie. 
Les  Martyrologes  en  font  mention  au  4  octobre* 
Vog,  les.  Actes  des  Apôtres,  xvui,  xix,  xx.  L'Ë* 
pitre  de  saint  Paid  aux  Bemains  et  la  !(•  aum 
Corinthiens.  Tiltanont,  Vie  de  sûmt  PùêU.  Mém, 
eeciée,,  tom.  I«%  p.  252  et  584.  Richard  et  G)- 
raud. 

II.  CAlUS  (saint),  martyr,  étaH  de  la  viUe 
d'Euménie  dans  la  Rirygie,  ainsi  que  saint 
Alexandre,  son  compagnon*  Ils  soomrirent  Itë 
martyre  dana  la  ville  d'Apamée,  sur  le  Méandre, 
vers  l'an  179,  sous  Bforc-Aurèle  ou  vers  le  com- 
mencement du  im  siècle ,  sous  Sévère.  La  plu- 
part des  Martyrologes  mettent  leur  fête  au  10 
mars,  et  d'antres  au  11  du  aaéBae  mois.  Vog. 
Richard  et  Giraud. 

m.  CAlUS  (saint),  pape,  mort  le  27  avril  295, 
né  à  Spalatro  oans  b  Dalnwtie  Vénitienne,  était 
neveu  de  l'empereur  Diociétien.  Il  succéda  à 
saint  Eutychien  le;  16  déceraive  283:  il  prit  une 
pande  part  aux  eomiiats  de  saint  Sebastien ,  et 
lorsque  la  peraécutiott  l'obligea  de  quitter  Roaae 
il  ne  cessa,  du  fond  de  son  asile,  d  exhorter  les 
confesseurs  et  les  martyrs.  La  plupart  des  Mar- 
tyrologes le  mentionnent  au  22  avril.  Vog.  le  Pi 
Pagi,  sur  Baronia»,  Papebroch,  Hist.  des  Fape9» 
Henschenius.  Richard  et  Giraud.  Guet.  Morom, 
vol.  VI,  p.  228. 

IV.  GÂIUS ,  prêtre  de  VÉglSse  de  Rome^  vivait 
à  ht  fin  du  n*  siècle  et  au  commencement  du 
m*.  Son  origine  est  incertaine,  mais  il  parait 
avoir  puisé  sa  doctrine  dans  l'Église  de  Lyon.  H 
se  fit  remarquer  fiar  son  aèle  pour  la  ibi  et  pat 
son  éloK^uence.  Saint  Jéréroe  remarque  qu'il  ne 
reconnaissait  que  13  Êpltres  de  saint  Paal;  oeUe 
aux  Hébreux  étant  selon  lui  l'osuvre  d'un  mar^ 
cionite,  et  ses  ouvrages  ne  sont  connus  que  par 
ce  qu'en  ont  dit  Photius,  Eusèbe,  Théodoret  ^ 
saint  Jérôme.  Il  a  laissé  :  i?  un  Traité  eontre 
Proeie  ou  Proeuie,  flameux  Montaniste;  — '  2»  ua 
Traité  contre  Cérinthe;  —  d»  fo  Peftï  lethyrinthe, 
ouvrage  dirigé  contre  Artémon  et  Théodote, 

gui  soutenaient  que  Jésus-Christ  n'était  qu*^ 
omme.  Vog,  Eusêbe.  Hieronym.,  Cataiog,  ad 
«oc.  Caius.  Photius,  col.  48.  TiUemont,  JM^ 
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moires*  D.  Geillier,  Hiêt.  des  Aut  $acr.  et  eeciés,, 
t.  Il,  p.  239  et  sttiv.  Fabricius,  Bibiioth.  grœca, 
Ricliard  et  Giraod. 
GAJET.  Vou,  Caîet. 

I.  CAJETAK  (Constantin ),  bénédictin ,  né  à 
Syracuse  en  1560,  mort  en  1650,  fut  successive- 
ment abbé  de  Saint -Baronte,  secrétaire  de 
Pau]  V  et  bibliothécaire  du  Vatican.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  ;  1«  P.  Damiani  opéra  ; 
Rome,  1606-1640,  4  vol.  in-fol.;  •-  S»  Amaiarii 
Fortunati  viia;  Rome,  1612,  in-4*;^  3*  de  Sm^ 
gulari  primaiu  S.  Pétri  eohusy  Hem  de  Bomano 
ejwidem  domieiiio  et  wmtificatu ,  dans  Rocca- 
berti,  Bibiioth,  pontif,,  tom.  1;  —  4»  i/e  Beli- 
giosa  S.  /raafit,  sioe  Eneoneeonis  Ftmdatoris 
Societalis  Jetu  per  PP,  Benedietinot  inftituUone, 
deque  libelio  Sxerdtiorum  ejuidem  ab  ExercitO' 
torio  Garcia  Cisnerii  desumpto  libr*i  duo;  Ve- 
nise, 1641,  in-8»;  ouvrage  oui  a  été  condamné 
par  la  S.  Congrégation  de  V Index  (Decr.  18  dec. 
16i6),  laquelle  a  déclaré  en  même  temps  que 
Tabbé  Constantin  a  désavoué  ces  livres,  tam- 
quam  adulteratos  .suppontos,  et  suo  nomine  faiso 
evuigatos.  Vmy.  Théophile  Rainaud ,  de  Bonis  et 
maiu  libris,  ntim.  239.  La  Nom;.  Biogr.  aénér, 

II.  GAJET  AN  (  Henri  ) ,  cardinal  et  légat  du 

Kpe  Sixte-Quint  en  France,  né  en  1550,  mort 
n  1599.  On  lui  doit,  entre  plusieurs  autres 
écrits  :  1*  Exhortatio  ad  Catholtcos  oui  m  regno 
Franciœ  ab  hœretiei  partibus  stant  ;  Paris,  la98, 
in-89  ;  —  2»  Litterœ  ad  universos  régni  Franciœ 
CathoUcos,  stmer  conventu  quorwndam  eceiesia" 
sticorum  ab  Henrico  Borbonico  ad  oppidum  S. 
Dionysii  indicto  ;  ibid.,  1569,  in-^".  Voy.  Feller, 
Bioor.  univers.  La.  Nom;.  Biogr,  génér. 
lu.  GAJETAN  (Marie),  capucin,  né  à  Ber- 

Îrame,  mort  trés-acé,  versl74o,  a  publié  en  ita- 
ien  un  très  -  grand  nombre  d'ouvrages ,  narmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  1*  les  Heures 
empiogées  avec  dévotion  devant  te  très^aint  Sa- 
crement  ;  Rome,  Bergame  et  Brescia,  1724,  in-12  ; 

—  2*  /if  Miserere  exposé  enpensées  et  sentiments 
deoénitence;  Bergame,  1796, 1732, 1740,  in-4*; 

—  â*  l*Homme  apostolique  instruit  dans  sa  voca^ 
tion  au  confessionnal  ;  imprimé  plusieurs  fois  a 
Bergame ,  a  Brescia  et  à  Trente  avec  des  addi* 
lions  ;  —  4fi  Pensées  et  sentiments  fur  la  Passion 
de  Jésus-Christ ,  tirés  des  divines  Écritures  et  des 
saints  Pères;  Bergame,  1733,  2  vol.  in-S».  Voy. 
la  Nom;.  Biogr.  génér.,  qui  mdique  les  autres 
ouvrages  de  Caietan. 

rv.  GAlETAll  (  Octave),  jésuite ,  né  à  Syra- 
cuse en  1566,  mort  en  1629. 11  a  laissé  :  1<*  Vitœ 
sanctorum  Siculorum  ;  Palerme ,  1663 ,  in  -  fol.  ; 

—  2"  Uagoge  ad  Mstoriam  sacram  Sicuiam  :  ibid. , 
1707,  in-4»  ;  —  3»  Remarques  fur  les  lettres  du 
moine  Théodose  au  sujet  du  siège  de  Syracuse, 
dans  Muratori  ,1,2"  part. 

V.  GAJETAN  ou  GAItTAN,  ou,  diaprés  son 
nom  en  religion ,  Thomas  de  Vio,  dominicain , 
né  à  Cflgette  ou  Caiette  en  1470,  mort  en  1534. 
A  Tâge  de  26  ans  il  fut  reçu  docteur  dans  Tas* 
semblée  générale  de  son  Ordre  et  professa  â 
Rome  ;  Tan  1506  il  fut  élu  général  de  son  Ordre, 
et  montra  constamment  son  dévouement  au 
Saint-Siège  ;  Léon  X  l'éleva  à  la  dignité  de  car- 
dinal et  1  envoya  en  Allemagne  comme  lécat. 
Il  se  trouvait  à  Augsbourg  lorsque,  diaprés  Tor- 
dra du  Pape ,  il  cita  Lutlier  à  son  tribunal  ;  ce 
dernier  s'y  randit.  et  sembla  faira  des  conces- 
sions qu*il  ne  tarda  pas  à  rétracter.  Cajetan  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Conunentaire 
sur  la  Somme  de  saint  Thomas;  1507,  1511  et 
1517  ;  Lyon ,  1510,  15il  ;  —  2»  un  Commentait^ 
sur  là  BUfle  ;  Lyon,  1630, 5  vol.  in-fol.;  —  3°  Tra^ 
jtutus  de  comparatûme  Papm  et  cmcilii;  Venise , 


1531  et  1563.  Gaétan  a  émis  dans  ses  éoriU, 
tant  exégéticpes  que  dogmatiques,  des  o)h- 
nions  singulières  et  peu  conformei  à  une  h- 
ffoureuse  orthodoxie.  Voy.  Échard,  SiTifi.Oré. 
Prœd.y  tom.  II,  p.  14  et  suiv.  Le  P.  Toiinn, 
Homm.  ilkut.  de  VOrd.  de  saint  Domts.,  t.  YI. 
Richard  et  Giraud ,  oui  donnent  une  analyse 
assez  étendue  de  ses  écrits.  Feller,  àrart.\io. 
Le  Diction,  encyclop,  de  la  théol,  cathoL,  an  mot 
Caiétan. 

I.  GAJOT  ( Dom  Charles),  bénédictin  de  U 
congrégation  de  Saint-Vannes,  né  à  Verdon  en 
1731 ,  mort  en  1807 ,  professa  la  philosophie  et 
la  théologie.^On  a  de  lui  :  AecVrMet  kidoriqm 
sur  tespnt  primitif  et  les  anciens  colléget  de  tOf 
dre  de  Saint-BentiU ,  d'oii  résultent  les  dmU  di 
la  société  sur  les  biens  qu'il  possède;  Paris,  1787, 
2  vol.  in-8».  Voy.  Richard  et  Giraod. 

II.  GAJOT  (Dom  Jean-Joseph),  bénédictiQ 
de  la  congrégation  de  Saint -Vannes,  frère  dn 
précédent,  né  à  Verdun  en  1726,  mort  en  1779, 
joignait  à  des  qualités  estimables  une  vaste  en- 
dition ,  surtout  dans  Thistoire  moderne.  On  a 
de  lui  :  1«  Examen  philosophique  de  Is  rè^k  de 
Saint-Benoit,  Avignon,  1762,  in-12;  -  »  i» 
Plagiats  deJ.-J.  Bousseau  sur  téducati4m:Vim, 
1766,  in-12  et  in-8».  Voy.  Richard  et  Ginnd. 

CALABRE  (Edme).  oratorien,  né  à  Trotes, 
mort  à  Soissons  en  1710.  On  lui  doit  :  f  aropAre- 
ses  sur  les  Psaumes  v,  cii  et  cm,  dont  la  der- 
nière édition  est  de  1748.  On  y  a  joint  les  Ar- 
gks  de  la  Société  de  J.-C.  expirant  ^  instjloéc 
par  le  P.  Calabre  pour  honorer  lHomme-Diev 
mourant,  et  approuvée  par  une  buUe  de  Clé- 
ment  XI  en  date  du  12  août  1706;  Puis. 

GALAGURRI8.  Voy.  Tart.  suivant. 

GALAHORRA  (  Ca&gurris  ),  ville  épisc.  d  E^ 
pagne ,  sous  la  métropole  de  Buraos.  Cet  évè- 
chè  fut  établi  au  v«  siècle ,  mais  il  demeura  sans 
évéque  lorsque  la  ville  tomba  au  pouvoir  de» 
Sarrasins.  Le  siège  Ait  rétabli  en  1079;  cdai 
de  Saint-Dominique  de  Calzada  y  fut  uni  en 
1496.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet  Moroni, 
vol.  VI ,  p.  230. 

I.  CALAIS  ou  cales,  en  latin  Carilefuiw 
Cariiephus  ( saint) .  fondateur  de  Tabbave  d'A* 
nille.  au  pays  du  Maine,  mort  le  l*' joillet  «en 
510.  Il  pnt  rhabit  religieux  dans  le  roonastèrf 
de  Menât ,  au  diocèse  de  Clermont ,  et  pen  de 
temps  après  il  prit,  avec  saint  Avit,  la  résolu- 
tion de  se  retirer  dians  la  solitude.  Ils  se  ren- 
dirent à  îf icy ,  monastère  situé  i  huit  kilonc- 
tres  d'Orléans,  et  furent  ordonnés  prêtres  p 
révéque  de  cette  ville.  Calais  se  fixa  dans  «n 
lieu  appelé  la  Case-Cayan^  mais  Childebert  lu 
ayant  aonné  un  fonds  voisin  nommé  Madval  on 
Bonneval ,  il  y  bâtit  un  monastère  qui  prit  if 
nom  d*Anisole  ou  Anille ,  de  la  petite  rivière 

Sui  Tarrosait.  Voy.  la  Vie  de  saint  Calais,  ]pu  le 
.  Seviart  ou  Sivart,  dans  le  Becueil  de  Ha- 
billon. 

II.  CALAIS  (SAINT-),  en  laUn  Sandus  Cm- 
lefus^  abbaye  de  TOrdre  de  Saint-Benoit,  située 
au  diocèse  du  Mans,  dans  la  ville  du  même 
nom.  Elle  appartenait  à  la  congr^tion  de 
Saint-Maur,  et  elle  fut  fondée  au  vi«  siede.  Koy. 
l'art,  précédent. 

GAlAMA  ,  ville  épisc  d*Afrique,  dans  la  pnv 
vince  de  Numidie.  baint  Augustin  parle  souvent 
de  cette  ville  et  de  son  primat,  nommé  Mcgaliu». 
C*estaqjourd*hui  un  évéché  in  partibus.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  tom.  VI,  p.i^I* 

GALAMA.  Voy.  Chaumes  ,  n«  I. 

CALAMOHA,  ville  épisc.  de  IHIe  et  de  la  pro- 
vince de  Crète;  le  premier  de  ses  évèques  la- 
tins siégeait  en  12»).  Voy.  Richard  et  Giraud. 
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GALAHUS,  ce  mot  signifie  dans  la  Vulgate  : 
i^  on  roseau  ou  canne  odorante  (calanuis  aro- 
matiatsoa  odoraius),  racine  noueuse,  rougeàtre 
au-dessus  et  blanche  au  dedans ,  laquelle  pousse 
des  feuilles  longues  et  étroites.  La  canne  vient 
dans  rJndd,  TAxabie  et  la  Syrie;  les  prophètes 
en  parient  comme  d'une  marchandise  de  prix. 
IVy. £xode,xxx,^.  Isaïe,  xliii,  24.  Jérem., 
n,  âD.  £zéch.,  zxvii,  23.  Pline,  Htst.  Nattir., 
i.  111,  sect.  4».  Dioscoride,  1.  I ,  c.  xvii.  Plu- 
tarque,  m  GruUo,  p.  990.  Celsius,  Hierobot., 
pus  II,  p.  2Sè  et  seqc[.  —  2°  Calamus  signifie 
encore  canne  ou  jonc  a  écrire  ;  les  Arabes  ^  les 
Persans,  les  Turcs,  les  Grecs  et  les  Arméniens 
}en  servent  encore  aujourd'hui.  Le  Psalmiste 
dit  que  sa  langue  est  comme  le  jonc  ou  la 
canne  à  écrire  d'un  écrivain  habile  :  Lingua 
mot  calamus  scribœ  velociter  scribentis  (  Ps,  XLiv, 
S  );  mais  le  terme  hébreu  heih  sipmiUe  plutôt  un 
poiaçoo  ou  style.  Vby.  J.  -  B.  Glaire  ,  Introd, 
kut,  ti  oit.,  etc.,  tom.  II ,  p.  144, 145.  —  »  Ga- 
UNUs,  en  hébreu  qdnéy  veut  dire  aussi  une 
canne  à  mesurer  (calamus  mensurœ  ou  meruo' 
nw),  sorte  de  perche  qui  était  de  six  coudées 
environ.  Yay,  Ezech.,  XL,  3,  5;  XLII,  16.  Âpo- 
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SACER.  Vijy.  Chalumeau. 
CALAKCEà  (Frej  Antonio  de  LA),  augustin, 
né  à  Chnooisaca ,  vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle. 
£n  1619  il  fîit  prieur  d'un  couvent  de  son  Ordre 
i  înoilio,  et,  lorsque  cette  ville  fut  ruinée  par 
an  tremblement  de  terre,  lui  et  ses  religieux 
rendirent  d'importants  services.  On  a  de  lui  : 
Cr<miea  wtoralùada  del  orden  de  San  Augustin 
01 W  Hru;  Barcelone,  1639;  chronique  beau- 
coup trop  abrégée  dans  la  traduction  française 
qui  a  naru  sous  le  titre  emphatique  de  vHiS" 
^^  de  tÉffàse  du  Pérou  aux  antipodes,  et  un 
^^^om/  progris  de  t Église  en  la  conversion  des 
Gentils  nar  la  prédication  des  religieux  ermites 
df  lOràre  de  Saint-Augustin ,  recueillie  par  un 
fère  de  la  prooinoe  de  Totose,  de  la  chronique 
^fi  H  P.  /.  de  la  Calanche;  Toulouse,  1653, 
in4«.  Foy.  Ferdin.  Denis  dans  la  Nouv.  Biogr. 
yitér. 

CALAIE  ou  GLARIAHE,  ancienne  abbaye  de 
l'Ordre  de  Dteaux ,  au  diocèse  de  Perpignan, 
tlie  existait  dès  l'an  1162,  et  elle  était  de  la  fi- 
liation d'Aidorel.  Voy.  Sainte  -  Marthe ,  Gall. 
Chrùt,,  ton.  VL 

CALAMA  (Pierre),  franciscain,  né  en  Si- 
cUe  en  1531,  mort  en  1606.  On  a  de  lui  :  1°  Ora- 
:t<Mi  ambi  funeàri  nella  morte  del  re  Fiiippo  U; 
I^^lenne,  1599,  in-4*  ;  —  2^  PMlosophia  seniorum 
focerdotia  et  platonica ,  a  junioriCus  et  laids  ne- 
9^ta  ;  pkÛosophia  de  numdo  animarum  et  cor- 
i«nwi:  ibid.,  1590,  in-4».  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
9f»fr. 

GALAHO,  ville  de  Babylone,  Isaïe,  x,  9, 
nommée  Chaitmé  dans  Amos ,  vi ,  2 ,  et  Chalanné 
^  Genèse,  x,  10.  On  croit  que  c'est  cette 
^e  mn  fut  nommée  dans  la  suite  Ctésiphon, 
«abitale  d'une  province  appelée  Ghalonite. 

CAUBIS.  Voy,  Cagliari. 
^CALA5A»KA  (saint  Joseph  de)  ou  JOSEPH 
vUALAMnO^  fondateur  des  Piaristes,  né  le 
n  lepienUire  1556  à  Péralta ,  dans  l' Aragon , 
»»rt  à  Rome  le  25  août  1648 ,  étudia  à  Lerida 
'■*  ('bilosophie  et  le  droit ,  entra  dans  les  Ordres 
jB^^vors,  et  lit  ses  études  théologiques  à  Va- 
i*^^  et  à  Alcala.  A  la  charité  et  à  la  piété  qu'il 
'^'itaratiquées  dès  son  enfance  il  joignit  les 
"'^^(^«catioiis  les  plus  (prandes;  il  jeûnait  au 
pain  et  4  Tcau,  et  portait  constamment  un  ci- 
klîi*'  ^  chair.  Devenu  prêtre ,  il  voulait  d'à- 
^*<^  «  retirer  du  monde  dans  la  solitude  ;  mais 


il  fut  détourne  de  ce  projet  par  le  vénérable  de 
Xaca,  il  resta  dans  le  clergé  séculier.  En  1502 
il  se  démit  des  fonctions  de  vicaire  général  de 
l'évéché  d'Urgel  et  se  rendit  à  Home ,  où  il  se 
signala  par  les  secours  spirituels  et  corporels 
qu'il  portait  aux  pauvres ,  aux  malades ,  aux  or- 
phelins ,  et  par  le  zèle  qu'il  mit  à  l'instruction 
et  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  S'étant  adjoint 
quelques  autres  prêtres ,  il  ouvrit  des  écoles  où 
les  écoliers  pauvres  recevaient  jusqu'à  l'habil- 
lement. En  1607  Paul  V  réunit  toutes  les  écoles 
en  une  congrégation,  que  quatre  ans  après  Gré- 
goire XV  érigea  en  Ordre  sous  le  nom  d'Ordre 
des  Clercs  ré^iers  des  pauvres  ^  sous  la  protec- 
tion de  la  Mère  de  Dieu  pour  les  écoles  pieuses. 
C'est  ainsi  que  fut  fondé  YOrdo  Patrum  schola- 
non  Piarum,  ou  des  Piaristes ,  dont  la  mission 
fut  d'élever  la  jeunesse  dans  la  piété  autant  que 
dans  la  science.  Calanza  fut  proclamé  bienheu- 
reux par  Benoit  XIV  le  18  août  1748 ,  et  inscrit 
au  nombre  des  saints  par  Clément  XIII  en  1767. 
On  célèbre  sa  fête  le  27  août.  Voy*  Alexis  de  la 
Conception ,  Vxia  del  venerah,  servo  di  Christo 
P.  Giuseppe  délia  Matre  di  Dio,  nobile  Arago- 
nere,  etc.;  1710;  et  Vie  du  P.  Joseph  de  Ca- 
lanza; Vie  et  miracles  de  Joseph  Cataniay  tra- 
duits de  l'italien  ;  Vienne,  1748.  VEncychp.  ca-- 
thol.  Le  Diction,  encuclop.  de  la  théol.  cathol. 

GALASIO  (Mario  de), franciscain,  professeur 
d'hébreu  à  Rome,  né  dans  le  royaume  deNaples 
vers  1550,  mort  en  1620^  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages :  l*'  une  Grammatre  hébraïque;  —  ^  Ca* 
nones  générales  linguœ  sanetœ;  Rome,  in-4^;  — 
^  Dictionnaire  hébreu;  ibid.,  1617,  in-4»j  — 
40  Concordantiœ  sacrorum  bibliorum  hebratcœ, 
cum  convenietitiis  lirtguœ  arabica  et  svriacœ; 
ibid.,  16^,4  vol.  in-fol.,  et  Londres,  17A,1749, 
4  vol.  in-fol.,  avec  des  augmentations  par  Guil- 
laume Romain.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GALATATUD  (le  P.  Vincent),  de  la  congré- 
gation de  Saint-Philippe  de  Néri,  a  donné  :  Di- 
vus  Thomas  cum  patrious,  dissertationes  theolo- 
gicœ  schcdastico'dogmaticœ  et  mystico- doctri- 
nales; y  Blence^^,  3  vol.  in-fol.  Voy.  \eJourn. 
des  Savants,  1751,  p.  825. 

GALATIA.  Voy.  Caiazzo. 

GALATRAVA,  Ordre  militaire  institué  en  Es- 
pagne en  1158,  qui  a  tiré  son  nom  de  la  ville  de 
Caïatrava  dans  la  Nouvelle-Castille.  Cette  ville, 
confiée  d'abord  aux  Templiers,  le  fut  ensuite  à 
Raymond,  abbé  de  Fitéro,de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Ceux  qui  s'étaient  joints  à  cet  abbé  pour  dé- 
fendre la  place  prirent  l'habit  de  son  Ordre, 
sans  renoncer  aux  exercices  militaires;  de  là 
naquit  l'Ordre  de  Caïatrava.  Il  fut  confirmé  par 
Alexandre  III  en  1164,  et,  en  1199,  par  Inno- 
cent m.  Les  chevaliers  de  cet  Ordre  promet- 
tent ,  entre  autres  choses ,  de  soutenir  l'Imma- 
culée Conception  de  la  sainte  Vierge.  Voy.  Fran- 
çois de  Ràdez^  Histoire  de  r Ordre  de  Calatmva. 
Mariana,  Hist.  d'Espagne,  \.  XI,  ch.  VL  Le  P. 
Hélyot,  Hist.  des  Ord.  monast.,  tom.  VI,  ch.  iv. 
Ricnard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  232  et  suiv. 

GALGA6NI  ^Roger),  dominicain,  né  à  Flo> 
rence,  mort  à  Arezzo  vers  1290.  L'an  1240  Gré- 
goire IX  le  nomma  évèqne  de  Castro  et  premier 
inquisiteur  de  la  foi  dans  toute  la  Toscane.  Après 
avoir  saintement  gouverné  son  évêché  pendant 
trente-quatre  ans,  il  se  retira  dans  le  couvent 
d' Arezzo.  Il  a  traduit  en  italien  le  Traité  des 
vertus  et  des  vices  du  P.  Laurent;  1279.  Voy.  le 
P.  Touron,  Hist.  des  Homm.  illust.  de  VOrd.  de 
Saint'Domin.,  tom.  I,  p.  413  et  suiv. 

CALCA6NIIII  (Célioj,  chanoine  de  Ferrare , 
né  en  cette  ville  en  1479,  mort  en  1540,  se  dib- 
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tm|(iia  comme  philosophe,  astronome  et  poëte, 
et  il  était  également  versé  dans  les  belles-let- 
tres et  dans  Tantiquité.  Il  a  écrit  sur  YEucha^ 
ristie,  la  Trinité  ^  etc.  Ses  ouvrages  ont  paru 
sous  ce  titre  :  Cœhi  Calcagnini  Ferrariensis,pro- 
ionotarii  apoHoUci,  o]oera  aliquot,  etc.;  Baie, 
1544.  On  trouve  parmi  ses  écnts  :  Quomodo  eœ^ 
lum  Het,  terra  moveatvr,  vel  de  pereimi  motu 
eotnmentatio.  Remarquons  que  Calcagnini  est 
mort  plus  de  vinat  ans  avant  la  naissance  de 
Galilée.  Voy,  Paul  Jove,  Elogia  doctorum  Viro- 
rwn  ab  avorum  memoria  fmbltcatis  ingenii  monu- 
mentis  ilhutrium,  Nicéron ,  Mémoires,  t.  XXVII. 

CALGA6N0,  en  hitin  GALGAN  JEUS  (Uurent), 
théologien,  jurisconsulte  et  historien,  né  à  Bres- 
da,  mort  en  1478.  Il  a  laissé  :  1»  de  Commenda- 
tiane  studiorum^  —  2®  Concilia;  —  d^  de  Con- 
eeptione  S.  Manœ;  ^éfide  Septempeccatis  mor^ 
talibus,  Voy,  Trithème ,  de  Scriptor,  eccks.  Fa- 
hriciu8,Bt5/to/A.  med,  etinfim.  cetat. 

CALCÉDOINE.  Voy,  Chalgédoime. 

I.  CALGHUT,  lieu  en  Angleterre  où  il  s'est 
tenu  deux  conciles.  Voy,  Gelchyth. 

II.  CALGHUT  (Chaïcutum).  Il  y  a  eu  de  ce 
nom  en  Angleterre  un  autre  lieu  que  le  précé- 
dent ,  et  qui  est  connu  seulement  par  un  concile 
tenu  en  liSI  sous  Adrien  I*',  par  Grégoire ,  évé- 
que  d'Ostie,  et  Théophile,  évêque  de  Rhodes, 
légats  du  Saint-Siège.  Voy.  ibid.,  p.  239, 240. 

CALCIDB.  Voy,  CBiaciDE. 

CALGO  (Jacques),  carme,  né  à  Pavie  dans  le 
XVI*  siècle,  a  laissé  :  1«  de  Divortio  Henriei  Vlll 
Ànghmm  régis; —  9^de  Purgatorii  hco;-^  dR  de 
impmitionespiritM;'^^deGenealùma  Christi; 
-^ISfi  de  Filio  honUms.  Voy.  Feller,  Biogr,  uni* 
vere. 

CALDERA  (Edouard),  iurisc.  portugais  du 
xvi]«  siéde.  Il  a  laissé  :  1»  de  Erroribus  pragma* 
ticorum  libri  IV.  totidem  variarum  ledioman; 
Madrid.  1610,  in-fol.;-<-2oplusieurs  autres  écrits 
indiques  par  Meerman;  Anvers,  1612,  in-fol. 
Voff.  Meerman,  Conspectus  novi  Thesawri  juris 
civtUs  etcanoHiei.  NicoL-Antonio,  Biblioth.  Hisp. 
nova. 

CALDERARI  (César),  moine,  né  à  Vicence, 
vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle.  On  a  de .  lui  : 
1*  Concetti  seriitwraH  intomo  al  Miserere;  Ve- 
nise,  1589  ,in-12,  et  1592:  trad.  en  français  sous 
ce  titre  :  Coneepiion  de  f  Écriture  sainte  sur  le 
psaume  Miserere;  Rouen,  1607,  in-12;  —  2»  // 
trofeo  délia  erocedi  G.  C.con  varf  concetti  ador» 
nato:  Florence,  4598,  in-è»;  -^  3»  Concetti  scrit- 
iurali  sopra  i/JIfa^i^co^;  Venise,  1601,  in-8»; 
trad.  en  espagnol:  Madrid ,  1604,  in-8*,  et  en 
latin;  Munich,  lGSr7,  in*8>.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
gêner. 

GALDERIA  ou  CALDIBRA  (Jean),  médecin 
et  écrivain  mystique^  né  à  Venise,  mort  en  1474, 

?roié8sa  à  l'université  de  Padoue.  On  lui  doit  : 
'opèeordantiœjpoetarum,pkilosophorum  et  theo^ 
Iqgorum.  J,  ôalderia  pnysico  authore;  Venise, 
l»7,in-&'.  Foy.  ibid. 

I.  GALDERON  (Antohie},  né  à  BaeNpa  au  dio- 
cèse de  Tolède,  mort  en  lo54,  chanoine  et  pro- 


de  prendre  possession  de  son  siège.  Il  a  com- 
posé :  1*  cinqouvragea sur  l'Immaculée  Concept 
lion;  —  2"  \liistoire  de  saint  Jacques j  patron 
d'Espagne  ;  Madrid^  1657-1658,  S  vol.  in-fol.  Voy. 
Nicoi. -  Antonio ,  Btblioth.  Hisp.  Richard  et  (yi- 
raudk  Feller,  Btogr.  univers. 

II.  GALDEROlf  (D.  Gabriel  Diaz  Varea),  évé- 
oue  de  Cuba  au  xvn*  siècle,  est  auteur  de  : 
ùrandexas  y  maramllas  de  la  inclyta  y  santa 


eiudad  de  Boma;  Madrid,  16T7,  in-fol.  Fm. 
Feller 

III.  GALDERON  DE  R0BLES(J6tn),»pQbtt 
le  Recueil  des  privilèges  de  rOrdred'Alcutan, 
intitulé  :  Privilégia  selectiora  militiœ  S.  JvUsn 
de  PereirOy  hodie  de  Alcantara,  k  SUtwR»  Poiti- 
fynbus  concessa;  Madrid,  1627, 16GS,  in4bl.  Foy. 
Feller. 

CALDERWOODou  GALDWOOD(DaTid),thé«- 
logien  écossais,  mort  en  1651.  Il  devint,  en  16M, 
mmistre  de  la  paroisse  de  Grealing,  et  m  il 
remarquer  par  une  opposition  co&sUnteàlé- 
piscopat.  Traduit  devant  une  commission  rojak. 
il  ne  voulut  ni  se  soumettre  ni  se  rectumaitre 
coupable,  et  fut  emprisonné,  puis  banni.  Use 
retira  en  Hollande ,  où  il  publia  Altère  Demof- 
cenum;  1628,  in-12,  qu'on  a  réimprimé  en  1708. 
c'est  un  corps  de  controverse  sur  les  points  fn 
divisent  en  Angleterre  les  calvinistes  es  puri- 
tains et  en  anglicans.  Il  revint  secrètement  en 
Ecosse,  où  il  travailla  à  rétablissement  do  pn* 
bytérianisme,  et  il  devint  ministre  de  U  paroisM 
de  Pencaitland,  près  d'Edimbourg.  Onapabiié, 
en  outre  :  Véritable  histoire  de  l* Eglise  et  Ecûm: 
1678;  c*est  un  abrégé  d'un  grand  oavra^e  en  6 
vol.,  resté  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Glasgow.  Voy.  Ridiard  et  G>- 
raud.  La  Nouo.  Biogr.  génér. 

CALDIÉRA.  Vou.  Caldëria. 

CALDWOOD.  Koy.  GaLDERWOOD. 

I.  CALER,  canton  de  la  tribu  de  Jodioi 
étaient  situées  les  villes  de  Cariat-Sepher  «( 
d'Hébron ,  qui  appartenaient  i  la  famille  àe  Ci- 
leb.  Voy.  1  Rois,  xxx,  14. 

II.  CALER,  fils  de  Jéphoné  de  la  tribo  <ie 
Juda ,  fut  envoyé  avec  Josué  et  dis  aatm  liè- 
pûtes  des  tribus  d'Israël  pour  aller  visiter  b 
terre  de  Chanaan^  que  Dieu  leur  avait  promise. 
Lorsque  leslsraéhtes  entrèrent  dans  le  pays  de 
Chanaan ,  Caleb  et  ceux  de  sa  tribu  pru«nt  b 
ville  de  Gariath-Ari>é  ou  Hébron,  puis  il  ptfs 
à  Dabir,  appelée  aussi  Gariath-Sepber.  Ob 
ignore  l'époque  précise  de  sa  mort.  Voy.  Non- 
bres ,  XIII,  2  et  suiv.  Josué,  xiv,  6, 15  ;  ini,  li 

m.  CALER  ou  GALURl,  fiU  d  EsTonhépoiiQ 
d*abord  Axuba,  puis  Ephrata.  Foy.  1  Panbp 
11,9,18,24. 

CALEGA  ou  GALEGAS  (Emmanuel  oa  Ib- 
nuel),  théologien  grec,  vivait  à  Constaotinopie 
vers  la  fin  du  xrv«  siècle.  Il  était  profoixiéiDeai 
versé  dans  la  scienoe  des  Écritures,  des  cancfi 
ecclésiastiques  et  des  Pères  grecs  et  latins.  Sm 
attachement  à  l'Église  latine  lui  attira  toat^ 
sortes  de  persécutions  de  la  part  des  Otk^ 
.\ussi  se  retira-t-îl  dans  un  couvent  de  àmsBir 
cains.  Ses  ouvrages  principaux  sont  :  1*  U^  /' 
adversus  errores  GrtBcorum  de  proeessitmi  Sf»" 
ritus  Sancti:  Ingolstadt,  1616:  —  2>  de  Eif»^ 
et  operaUone  Dei;  Paris,  1672;  ^dr  defid 
deque  prineipiis  oatMieis  fidei^  dans  Coaibeto. 
Aueiarium,  tem.  II ,  p.  174-285.  Voy.  FabriaiK 
Biblioth.  prac.,  XI,  p.  463.  La  BiUioih.  Patrv^- 
Le  P.  Echard,  Script.  Ord.  Prmiic,.  ton.  I,  h 
647.  Le  P.  Touron,  Hosnm.  illust.  de  rOrd.  (*< 
Saint'Domin.,  tem.  II,  p.  654  et  soiv.  RicMr^! 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  VI,  p.  246.  Ut 

I.  CALENDES  (Cedendœ),  mot  dérivé  de  r^ 
appeler,  parée  que  chea  les  anciens  Romaia»  î>a 
jour  des  calendes,  qui  était  le  premier  jour  dn 
mois,  le  pontife  publiait  à  haute  voii  qaelioaf 
seraient  les  nones,  ou  plutôt  parée  que  le  P^^" 
pontife  observait  miana  le  croissant  de  la  1«|M 
commençait  à  paraître,  et  Tannonçait  su  peopi'i 
ce  qu'on  appelait  eakire.  Dans  la  ebanceUeriil 
romaine  on  date  toutes  les  provisions  des  b«s^ 
fices  des  calendes,  quand  on  las  aoooidead 
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oommenconent  du  mois.  Chei  les  Hébreux  le 
premier  jour  da  mois  s'appelle  aussi  caièndeê 
ou  nimmù.  Les  Grecs  n'ont  pas  de  calendes; 
c'est  de  la  que  vient  le  proverbe  qui  renvoie 
aaeaimétt  greejuêêj  pour  dire  à  un  temps  qui 
ne  fiendre  jtmais.  Les  calendes  se  comptent 
dus  on  ordre  rétrograde.  Ainsi  le  i"  mai  étant 
les  calendes  de  mai,  le  90  avril  est  nommé  prt- 
A?  es^Ieii^Sf  (pour  anie  calendas)  tnaii;  le  29 
tertio  eakndêt  mmi,  et  ainsi  de  suite.  On  ren* 
Ume  dans  les  vers  suivants  les  règles  du  com- 
pot  par  calendes  : 

Piiflu  diss  menas  oi^osque  est  dicta  caUném; 
Sex  oatiis  MMtf ,  oclober,  Jolios  et  mars  ; 
QQituor  et  reliqui  t  dabit  «mu  quilibet  octo« 
bdè  dies  rdiquosomoes  die  esse  caUnâai, 
Quo8  rétro  numenuit  diees  à  mense  sequente. 

^oy.  Macrebe,  Uv.  I«r,  ch.  xv  et  xvi.  D.  Macri , 
ttero^erieofi,  ad  voe.  NEommu.  Richard  et  6i- 
nod.  Le  Ùictùm,  ecdét,  et  canon,  portatif.  J.-B. 
rHijre,  htrod.  kistor»  et  crit.,  etc.,  tom.  II,  p. 
373.374.Gtet.Moroni.  vol.  VI.p.  22^,354.  L'abbé 
^ré^  Diction,  alphaiit,  de  droit  canon  ^  où  l'on 
tnnire  expliqué  tout  ce  qui  a  rapport  aux  ca« 
tendes. 

II.  GALEHDSS,  se  dit  dans  Vhistoire  ecclé- 
sustiqoe  des  conférences  oue  les  curés  et  les 
prétrà  faisaient  sur  leurs  aevoirs  au  commen- 
<^^eDt  de  chaque  mois  :  Collationes  calendis 
fi^  solitœ  à  ciericis.  Elles  paraissent  n'avoir 
coameneé  qn*au  ix*  siècle,  comme  on  le  voit 
ptf  les  Statuts  synodaux  de  Riculphe.  Voy.  Ri- 
^^et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  yoI.  VI,  pag. 

Ul.  CALXRDBS  (les  Frères  des),  nom  que 
Ion  donna  à  une  société  qui  prit  naissance  au 
m*  siéde.  Elle  s'aBsemblait  tous  les  premiers 
pvn  du  mois  pour  régler  les  fêtes,  les  aumô- 
B<9t  etc.,  de  tout  le  mois.  Elle  fiit  abolie  a  cause 
des  abus  mii  s'y  étaient  introduits.  C'est  là  l'idée 
fDon  se  nrme  généralement  de  cette  société  ; 
unis  Frita  assure  qu'elle  ne  se  réunissait  pas 
ré?ulièreinent  le  premier  iour  de  chaque  mois, 
attendu  (p'il  est  oémontré  historiquement  que 
ce»  réunions  n'avaient  lieu  que  deux  fois  par  an. 
U  même  sa^nt  assure  encore  que  le  plus  an- 
t-ien  docoment  de  cette  société  parle  des  ca- 
Inides  d'Ottberg  àe  l'année  1326,  et  qu'on  ne 
peut  ^re  faire  remonter  plus  haut  leur  ori- 
snie.  Fioy.Feller,  Oratiode  Fratrihus  Calenda- 
'^'  Fritx,  dans  le  Diction,  encychp,  de  ta  théoi. 
^etkol, 

l  CALEKDRISR,  dérivé  dn  mot  calendes, 
^re  qoe  ce  mot  se  voyait  écrit  en  gros  carac- 
^^'^  *  la  tète  de  chaque  mois.  Le  calendrier 
^  la  table  ou  almanach  qui  contient  l'ordre 
def  jouT^^  des  semaines,  des  mois  et  des  fêtes 
d^  )  année.  Sous  ce  dernier  rapport  il  y  a  autant 
d*  calendriers  qu'il  y  a  non-seulement  de  litur- 
jj**  difliérentes,  mais  encore  d'églises  ou  de 
'^'^  qui  ont  des  fêtes  particulières.  Koy.,  pour 
*  srtide  et  les  suivants,  D.  Macri ,  Hteroéexi- 
'*•».  ad  TOC.  Kalendarium,  Cataloous,  Marty- 
f'^oorcii.L.  Ferraris, Prompto  Bibiioth.,  etc., 
<4  mot  Kalekdarhjm.  VBncyclop,  cathoL  Ri- 
^°*'*i  et  Giraud.  Le  Diction,  ecelés.  et  canon. 
f'UUf.  Gaet.  Moroni.  L'abbé  André,  Coure 
*9^>^.  de  droit  canon.  Le  Diction. eneyclopéd, 
îi/*^'  «<*<>'•  L'abbé  Boissoraiet,  DicHon. 
^reutieo'fnithùd.  de»  Cérémonies  et  des  Rites 

J[^^UIRQRIBR,  fastes  ou  catalogues  dans 
2^  ^  Eglises  décrivaient  autrefois  les 
?**"y^  saints  particuliers  qu'elles  honoraient. 
*^  cakaériers  ne  oontenaSent  que  peu  de  noms 


de  saints,  outre  ceux  des  églises  particulières, 
au  lieu  que  les  Martyrologes  contenaient  les 
noms  de  tous  les  saints  honorés  dans  l'Eglise 
universelle.  Le  plus  ancien  calendrier  de  ce 
genre  que  nous  ayons  est  celui  de  l'Église  ro* 
maine,  qui  fut  dressé  vers  le  milieu  du  n« 
siècle 

III.  CALENDRIER  DES  GRECS.  Voy.MtNO- 

LOOE. 

IV.  GALEHDRIER  GRÉ60RIEH.  C'est  Tan- 
den  calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII ,  qui 
fit  retrancher  10  jours  qu*il  y  avait  de  trop  dans 
la  supputation  ordinaire  (Voy.  l'art,  suivant). 
Cette  réforme  a  été  reçue  par  tous  les  catho- 
liques. Les  protestants  même  l'ont  adoptée  dès 
le  siècle  dernier.  La  Russie  seule  et  la  Grèce 
n'en  font  pas  usace.  Quant  à  la  France,  Voy. 
Calendrier,  n*  Vil.  Pour  pouvoir  comprendre 
ce  calendrier  et  s'en  servir,  il  fout  savoir  ce  oue 
c'est  que  jour,  mois,  annëe^  lettres  dominicales, 
eyicle  solaire,  cycle  lunaire j  indiction,  période 
victorienne,  période  Julienne,  épacte,  nombre  d'or. 
Voy.  ces  mots.  Voy.  aussi,  dans  Richard  et  Gi- 
raud, les  ouvrages  composés  pour  l'intelligence 
et  l'usage  des  calendners  grégorien  et  julien. 
L'abbé  André,  qui  donne  la  table  du  calendrier 
grégorien  dans  un  ordre  très^simple,  mais  suf- 
itsant  pour  apprendre  le  quantième  du  iour  où 
se  trouve  Pâques ,  et  de  là  toutes  les  fêtes  de 
l'année.  L'abbé  Boiseonnet,  dans  son  Diction, 
aljahabetieo-méthodique,  etc.,  traite  la  même  ma* 
tière,  mais  d'une  manière  plus  développée. 

V.  CALENDRIER  JULIEN  ou  ROMAIN,  ce- 
lui que  Jules- César,  étant  dictateur  et  souve- 
rain Pontife,  fit  réformer,  et  dont  l'usage  ftit 
introduit  dans  l'empire  romain.  Les  chrétiens 
l'adoptèrent;  mais  a  la  place  des  lettres  nundi- 
uales,  qui  indiquaient  les  jeux  ou  fériés  des  Ro- 
mains, ils  en  mirent  d'autres  pour  marquer  les 
dimanches  et  les  fêtes  de  l'année.  Voy.  l'article 
précédent. 

VI.  CALENDRIER  PERPËTUEL,  celui  qui 
est  relatif  aux  différents  jours  où  la  fête  de  Pâ- 
ques peut  tomber;  cette  fête  n'arrive  jamais 
avant  le  22  mars,  ni  après  le  25  avril.  Ainsi  le 
calendrier  perpétuel  est  composé  d*autant  de 
calendriers  particuliers  qu'il  y  a  de  jours  depuis 
le  22  mars  inclusivement  jusqu'au  25  avril  in- 
clusivement: ce  qui  fait  35  calendriers.  VoyAA 
manière  de  les  former  dans  Y  Art  de  vérifier  les 
dates,  par  des  bénédictins  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur. 

VU.  CALENDRIER  RÉPUBLICAIN.  En  1793 
un  décret  du  5  octobre  abolit  en  France  le  ea- 
lendrier  grégorien,  pour  en  établir  un  nouveau  ; 
en  sorte  qu'une  nouvelle  ère  remplaça  celle 
qu'avaient  adoptée  les  chrétiens.  Cette  ère  ré- 

Enblicaine  commençait  au  22  septembre  1792. 
es  joura,  les  mois,  les  années  changèrent  de 
noms.  La  division  du  mois  en  trois  décades  de 
dix  jours  chacune,  dont  le  dernier  était  consacré 
au  repos,  lit  disparaître  le  dimanche.  Comme 
tous  les  mois  étaient  de  30  jours  seulement,  on 
ajouta  au  douzième  5  joura  pour  les  années  or- 
dinaires et  6  joura  pour  les  années  bissextiles. 
Mais  un  sénatus-consulte  du  22  fhietidor  an  XIII 
ordonna  qu'à  compter  du  l**^  janvier  1806  le  eo- 
lendrier  grégorien  serait  remis  en  usage  dans 
tout  l'empire  fhinçais. 
VIII.  CALENDRIER  ROMAIN.  Voy.  Causm^ 

DRIER,  no  II. 

GALENTTN  (Pierre),  théologien  flamand , 
mort  vera  1568.  D  a  laissé  :  !•  Via  crucis  a  domo 
Pihti  usque  ad  montem  Calvariœ:  Louvain,  1568; 
—  ^  une  traduction  flamande  de  l'ouvrase  de 
Paschaslus  intitulé  :  Us  Sept  heures  de  la  8a* 
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gesse  étemelle;  ibtd.,  1572,  iii-12:  —  3»  Méthode 
pour  faire  un  pèlerinage  spirituel  dans  la  terre 
sainte,  avec  une  indication  exacte  de  la  situation 
des  Lieux  saints;  ibid.,  1663,  in-8»;  —  4»  Petite 
crèche  pour  recevoir  V Enfant- Jésus ,  imprimé  à 
la  suite  du  Lit  jonché  de  fleurs  de  V.  Hensberch, 
en  flamand  ;  ibid.,1649,in-16.  Voy,  Feller,  Biogr. 
univet*s,  La  Nouv,  Biogr.  gértér, 

I.  GALENUM.  Vou.  Carinola. 

II.  GALENUM  ou  GALES,  ancienne  ville  épisc. 
du  royaume  de  Naples,  située  entre  Theano  et 
Capoue.  Elle  a  eu  autrefois  deux  évéques  :  l'un, 
Vaière ,  souscrivit  Tan  499  au  concile  de  Home  ; 
Tautre ,  Yitalien ,  souscrivit  également  au  con- 
cile de  Rome  sous  le  même  pape ,  en  503.  Il  ne 
reste  plus  de  Cales  que  des  ruines  sur  les- 
quelles ,  selon  Ughelli ,  a  été  bâti  Calvi.  Voy.  ce 
mot. 


de  la  filiation  de  Grande-Selve. 

GALERT  (Michel),  théologien  luthérien,  né 
à  Zeitz  en  1603,  mort  à  Weissenfels  en  lo55, 
pasteur  et  surintendant  ecclésiastique  à  Bis- 
chofswerda,  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  la 
foculté  de  Leipzig,  et  a  laissé  un  certain  nombre 
d'ouvrages  philosophiques,  et  de  plus  :  V  Di- 
sjmt.  theol.  de  discrimine  legis  etEvangeUi  oppo- 
sita  Pontificiorum  de  hoc  articulo  sententtam 
quant  Bellarminus,  L  IV  de  Justif,  c.  i  et  n, 
contra  nos  iueturpro  licent.;  Leipzig,  1634,  in-4»  ; 
—  2«>  Gloire  des  justes  d'après  la  Sapience^  v, 
16, 17  ;  sermon  funèbre  en  allemand  ;  —  dP  Dis- 
sertationum  catecheticarum  II  de  Decalogi  prœ- 
ceptis  prioribus  duobus:  Leipzig,  1651,  in-4»;  — 
4*  LHssertationum  catecheticarum  III  s.  Decaloai 

ÇTCBceptum  tertium  per  thèses  expositum;  ibidu, 
65â,m-4i>; —  ^Aphorismi  theohgici  de  conciliis 
oppositi  assertionibus.  quas  Bellarmin.  in  II  libr. 
de  conciliis  jpassim  habet  et  tuetur  prœeipuis; 
ibid.,  1656,  in-4<».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 
GALERTIUM.  Voy.  Galers. 
GALES.  Voy.  Calenum,  n»  IL 

I.  GALBS.  Voy.  Calais,  n»  I. 

II.  GALES.  Voy.  Calvi. 

GALETRIG  ou  GALTRT( saint),  en  latin  Ca- 
letricus  et  Chalactericus ,  évéque  de  Chartres, 
né  l'an  529,  mort  en  567.  Saint  Lubin,  évéque 
de  Chartres ,  l'ordonna  prêtre ,  et  peu  de  temps 
après  le  guérit  miraculeusement  cTune  malacne 
mortelle  en  l'oignant  d'huile  bénite.  Saint  Lu- 
bin étant  mort,  saint  Caltrv  fut  désiffné  pour 
lui  succéder.  Il  assista  eu  557  au  troisième  con- 
cile de  Paris ,  et  l'an  556,  au  deuxième  concile 
de  Tours.  L'Église  de  Chartres  l'honore  le  8  oc- 
tobre ;  mais  il  n'est  fait  mention  de  lui  ni  dans 
les  anciens  Martyrologes,  ni  dans  le  romain. 
Voy.  Fortunat,  évéque  de  Poitiers,  1.  IV,  carm.  vu. 
Richard  et  Giraud. 

GALIARIS.  Voy.  Cagluri. 

I.  GALICE,  en  terme  de  liturgie,  est  un  vase 
sacré  qui  sert  à  la  messe  pour  la  consécration 
du  vin.  Dans  la  primitive  Église,  les  calices 
étaient  très-grand!s ,  parce  que  les  fidèles  com- 
muniaient sous  les  deux  espèces.  Ils  avaient  deux 
anses,  par  lesquelles  le  diacre  les  retenait,  tan- 
dis qu'au  moyen  d'un  tuyau  ou  dialumeau  qui  y 
était  attaché ,  les  fidèles  buvaient  le  précieux 
sang.  Autrefois  on  fabriquait  des  calices  de  toutes 
sortes  de  matières  et  même  de  verre.  Ce  fut  le 
pape  Zéphyrin.  ou,  selon  quelques  auteurs,  Ur- 
bain I*'  mil  ordonna  qu'ils  fussent  d'or  ou  d'ar- 
gent ;  et  Léon  IV  défendit  d'en  employer  d'étain 
ou  de  verre.  Actuellement,  en  France,  la  plu- 
part des  statuts  diocésains  défendent  de  se  ser- 


vir de  calices  dont  la  coupe  au  moins  ne  serait 
pas  en  argent.  L'intérieur  de  la  coupe  doit  être 
doré.  L'évêaue  seul  a  le  droit  de  consacrer  les 
calices;  ce  droit  cependant  est  quelquefois  ac- 
cordé à  des  généraux  d'Ordres,  a  des  aM>és  et 
autres  prélats  de  second  ordre.  Voy.  le  Rationak 
ofpciorum  divin.,  de  Pictis et  omament.^  cap.  m, 
n.  44.  Alph.  de  Liguori,  Theologia,  lib.  VI,  n.  99i 
D.  Macn,  Hierclexicon.  L.  Ferraris,  Promato 
Biblioth,  Jo.  Voghtius ,  de  HiHoria  fisMee  euAa- 
risticœ.  Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  256  et  vaàs. 

IL  GALICE,  pris  métaphoriquement,  adiib 
l'Écriture  plusieurs  sens  différents  :  1«  Comme 
on  mettait  dans  une  coupe  les  petites  boules, 
'les  fèves  ou  les  billets  dont  on  se  servait  pour 
tirer  au  sortj  calice  signifie  souvent  le  sort,  la 
portion  d'héritage  échue  à  quelqu'un  par  le  sort. 
Voy.  Ps.  X,  7;  xv,  5,  etc.  —  2»  Dans  un  autre 
sens  figuré ,  calice  veut  dire  un  breuvage  bon 
ou  mauvais  ;  les  bienfaits  de  Dieu  sont  compa- 
rés à  un  breuvage  doux  et  agréable  ,  et  ses  châ- 
timents, à  un  breuvage  amer  qu'il  faut  avaler. 
Voy.  Ps.  Lxrv,  9.  Jérém.,  xxv.  15.  Matth.,  xi, 
22,  etc.  — 3^  Par  d'autres  métaphores  analogues, 
les  écrivains  sacrés  emploient  scavent  les  ex- 
pressions calice  de  bénédiction,  (Taciions  de  gré* 
ces,  de  satiété  (^caiix  inebrians)^  die  santé  («• 
Uitaris^^  d* alliance,  de  consouUion,  Voy,  P&. 
Gxv,  13;  XXII,  5.  Jérém.,  xvi,  7.  Lac«  xi,  39. 
I  iCorinth.,  X,  16;  xi,  fô,  etc.  Vojf.  Bergier, 
Diction,  de  théologie. 

GALIGI  (Jean-Baptiste) ,  théolonen  italien, 
vivait  à  Florence  au  xvii*  siècle,  il  a  Uàsé  : 
Discorso  apologetico;  owero  risposta  ad  un  cm- 
sulto  d'un  awocato  che  ha  preteso  di  pronare  dit 
sia  invaUdo  il  battesimo  aato  contna  ta  vohnté 
de'  genitori  infedeli  ai  bambini  memcanU  édl 
uso  di  ramonCy  etc.  ;  Lacques,  1697,  in-^.  Foy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

GALI6ES(Ca/t^«).  C'étaientancienneine&ldes 
brodequins  ou  une  espèce  de  bottines  qui  cod- 
vraient  le  pied  et  une  partie  de  la  jambe.  Aimi 
les  portaient  les  rois  de  France  à  leur  sacrt. 
Dans  quelques  cathédrales ,  comme  dans  celle 
de  Besançon,  le  chanoine  de  semaine  preod 
cette  chaussure  pour  officier.  Vou.  D.  Macn. 
Hierolexicpn ,  ad  voc.  Caligœ.  De  Vert,  CértHm- 
nies  de  F  Eglise ,  tom.  II  j  p.  366.  Gael.  Moroiu. 
qui ,  vol.  VI,  p.  282  et  suiv.,  traite  assez  au  k»^ 
ce  sujet. 

GALI6N0N  (Herre-Antoine  d'Ambésieux  de) 
naquit  à  Greenwich,  près  de  Londres,  en  172^. 
d'une  famille  protestante  qui  avait  été  oblige 
de  s'expatrier  après  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes.  Rentré  en  France  en  1735,  il  embrasa 
l'état  ecclésiastique ,  fut  reçu  bachelier  de  :S^* 
bonne,  s'adonna  pendant  quelques  années  .i  U 
prédication  avec  beaucoup  de  succès ,  et  «tevint 
vicaire  général  d'Embrun.  A  l'époque  de  U  re> 
volution  il  se  retira  à  Ponthierry,  près  de  Me- 
lun,  où  il  mourut  en  1795.  On  a  de  lui ,  outre 
plusieurs  ouvrages  de  littérature  :  !•  Té^ 
des  grandeurs  de  Dieu  dans  Vécommue  de  im 
ligion,  dans  l'ordre  de  la  société  et  dans  les  n 
veilles  de  la  nature  ;  —  2»  t Homme  eontoiè  ^ 
la  religion,  ode  couronnée  à  Rouen  par  l*Aca* 
demie  de  l'Immaculée  Conception.  Voy.  Richard 
et  Giraud. 

GALIMANI  (Simon),  rabbin  de  Venise,  a 
laissé  :  1»  une  Grammaire  hébrmque,  qu'il  a  nu$e 
en  tète  de  la  Bible  imprimée  Tan  i'i99,  gran<\ 
in-4o.  Il  a  traduit  ensuite  cette  grammaire  en 
italien,  et  l'a  fait  imprimer  à  Venise  en  tTTvl 
en  y  ^joutant  à  la  fin  vai  petit  traité  de  po^^ir- .; 
—  20  un  Dictionnaire  hébreu-malien  qu'il  n^^vait 
pas  entièrement  achevé  lorsqu'il  est  mort.  Vt.^ . 
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De  Ross,  Dizûmario  sicrieo  degH  autori  ebrei , 
tom.  l  pj6. 

CAUJfDES,  ville  épisc.  de  la  Carie ,  au  dio- 
cèse d'Asie,  érigée  en  évéché  au  v«  siècle,  sous 
la  mébDpole  de  Myre.  Ptolémée  la  met  dans  la 
Lycie,  et  Pline  rappelle  Calydna.  On  n'en  con- 
Dait  qu'on  éTèque,  Léontius,  qui  souscrivit  à 
la  lettre  adressée  par  la  province  de  Myre  à 
rempereur  Léon.  Vou.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,vol.  VI,  p.261. 

1.  CAUNO  (César),  jésuite,  né  à  Brescia 
vers  1G69,  mort  en  1749.  On  a  de  lui  :  1«  idea 
^wgœernare  patemo  proposta  a  principe,  nella 
eifnnzùme  delta  parabola  del  Figtiuolo  prodigo, 
ducorm;  Bologne,  1711,  in -12;  —  2»  Diseorsi 
tetitturali  e  morali  ad  utile  trattenimento  délie 
tatmadte  e  deUe  sacre  vergine  che  si  retiran  del 
acoio;im,  4  vol.  in -12;—  3»  Trattenimento 
ùtorico  e  erimologieo ,  con  che  si  mostra  essere 
k  itoria  di  Gùuetto  falsa  e  discordante  dalla 
SS.;  1726;  —  4P  Compendio  délie  vitaj  morte  e 
miracoli  di  B,  Giov,  Nepomuceno  ;  Venise,  1733, 
iQ-12.  Vou.  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

n.  CALINO  (  Mutius  ) ,  archevêque  de  Zara , 
né  k  Brescia ,  mort  à  Terni  en  1570,  assista  au 
coDcile  de  Trente,  aux  travaux  duquel  il  prit 
nne  part  très -active.  Il  a  laissé  :  1«  deux  Dû- 
cours  ({a'il  prononça  à  ce  concile,  et  insérés 
dans  Dominico  Tarri  :  Oratt,  responsa ,  litterœ 
at  nmâata  ex  actis  Conc,  Trid,  collecta  ;  Ve- 
nise, 1S67;— 2»  Constitutiones  synodales  S.  Ec- 
cim9  hteramnottis  editœ  m  synodo  dioscesana 
luiiia;iSff!;  —  dP  une  collection  de  233  lettres 
adressées  de  Trente  à  Rome,  du  3  octobre  1561 
au  6  décembre  1563,  et  restées  en  manuscrit. 
Fov.  ibid. 

CALIS.  Voy.  Gaoli. 

CAUSGH,  lieu  sitaé  dans  le  diocèse  de 
Gnesoe,  en  Pologne.  Le  25  septembre  1420, 
mis  le  pontificat  ae  Martin  V,  on  y  tint  un  con- 
cile, dans  lequel  on  lit  plusieurs  canons  sur  la 
permutation  des  bénéfices,  les  jours  de  fêtes, 
les  évéchés  vacants ,  etc.  Voy,  Labbe ,  tom.  XII. 
Bard.,  tom.  VIU. 

CAUSIUM.  Voy.  Ghaaliz. 

CAU8TE  ou  GALLISTE,  GALIXTE  ou  GAL- 
UXTE.  On  écrit  de  ces  différentes  manières  le 
nom  de  plusieurs  Papes  dont  il  est  question  à 

CAUXTB,n^l-IV. 

CâUTA  ou  CELAIA  ,  lévite  qui  avait  épousé 
une  femme  étrangère  pendant  la  captivité  de 
Bahvlone.  Voy.  I  Esdras ,  x ,  23. 

I.'CALIXTEou  GAUSTE,  GALLISTE,  GAL- 

LIXTE  I*',  pape  et  martyr ,  mort  du  12  au  14 

octobre  2È.  On  croit  qu  il  était  romain  et  fils 

de  Domice.  Il  succéda  au  pape  Zéphyrin  le  2 

aont  217  ou  218.  11  bâtit  au  delà  du  Tibre,  Tan 

SI,  Qoe  église  qui  s^appelle  aujourd'hui  Sainte- 

Mvii-TraHstévère  et  Fons  Oleif  et  agrandit  le 

cimetière  qui  porte  son  nom.  On  voit  par  ses 

Actes  qu'il  fut  jeté  dans  un  puits.  On  honore  sa 

mémoire  le  14  octobre.  Voy.  Tillemont,  Me- 

"lom  eeclés.y  tom.  lU.  Anastas.,  Biblioth.  de 

nfuJtom.  PofiW/*.,  edit.  Vatican.,  tom.  I,p.l8; 

tom.  n,  p.  174-176.  Pierre  Moretto,  de  Sancto 

CaUisto,  jusque  basiUca ,  S.  Maria  Transtiberim 

^watpata,  aiMuisitiones  duœ  critico-historicœ; 

Borne,  175S,  ïvoL  in-foL  J.-J.-L  Dœllinger, 

qui,  dans  son  Hippolyte  et  CalliHe,  venge  ce 

mier  des  imputations  peu  justes  que  le  pre- 

M*, prêtre  romain,  nelui  a  pas  ménagées  dans 

*i  Philoaog^atmena.  Permaneder ,  qui  résume 

«>  résultats  les  plus  importants  du  livre  de 

^^^linger  en  oe  qui  concerne  la  vie  de  Calixte, 

^le  Diction,  encuchp.  de  la  théol.  cathol. 

UGALIXTfi  II,  pape,  mort  Tan  1124.  Son 


nom  était  Guy  de  Bourgogne;  il  fut  d^abord  ar- 
chevêque de  Vienne  dans  le  Dauphiué,  Tan 
1063,  et  succéda  le  1*'  février  1119  à  Gélase  11. 


qui  avait  pris  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Peu  de 
temps  après  ce  dernier  fut  fait  prisonnier,  et 
Calixte  II  fit  avec  l'empereur  Henri ,  au  sujet 
des  investitures^  un  traité  qui  fut  approuvé  dans 
le  premier  concile  eénéral  de  Latran.  Honoré  II 
lui  succéda.  On  a  ae  Calixte  II  40  Lettres.  Voy. 
Tri  thème,  de  Script,  eccles.  Baronius.  Ciaco- 
nius.  Du  Chêne,  de  Vit.  pontif.  Louis  Jacob, 
Biblioth.  pontif.  Hardouin,  tom.  VI.  d'Achéry, 
Spicileg.f  tom.  II,  III.  Mansi,  tom.  XXI.  Les 
Constitutions  de  Calixte  II] ,  dans  Magnum  Bul- 
larium  Bom.  contmuat.  Muraton,tom.  III.  Gaet. 
Moroni,  vol.  VI,  p.  262  et  suiv.  Le  Diction,  de 
la  théol.  cathol. 

m.  GALIXTE  III,  pape,  né  le  31  décembre 
1378  à  Xativa,  dans  le  aiocèse  de  Valence,  en 
Espagne,  mort  en  1458,  s'appelait  Alphonse  de 
Borgia.  11  fiit  successivement  chanoine  de  Lé- 
rida ,  évêque  de  Valence ,  cardinal ,  et  il  monta 
sur  le  trône  pontifical  le  8  avril  1455.  Ce  fut  lui 
qui  canonisa  saint  Vincent  Ferrier.  Pie  II  fut  son 
successeur.  On  a  de  Calixte  UI  quelques  Épi- 
très,  et  on  lui  attribue  V Office  de  la  îransfigu" 
ration. ^ Voy.  Ciaconius.  Haynaldi.  Platina.  Bol- 
landus,  tom.  I ,  maii.  Gaet.  Moroni ,  ibid.,  p.  265 
et  suiv.  Le  Diction,  eneyclop.  de  la  théol.  co- 
thol, 

IV.  CALIXTE  III  ou  JEAN ,  abbé  de  Strum , 
antipape,  élu  en  1159,  concurremment  avec 
Alexandre  III.  Voy.  Alexandre  III. 

V.  GALIXTE  (  George  ),  théologien  luthérien, 
né  dans  le  Holstein  ou  dans  le  Schlesvig  en 
1586,  mort  en  1656,  professa  la  théologie  à 
Hehnstadt.  Bossuet  Vappelle  le  fameux  Georges 
Calixte,  le  plus  habile  des  hthériens  de  notre 
temps  qui  a  écrit  le  plus  doctement  contre  nous. 
Parnii  ses  différents  écrits,  nous  citerons  :  1»  son 
Apparat  théologigue,  en  latin,  espèce  d'ency- 
clopédie théologique;  —  2»  également  en  latin, 
son  Traité  contre  le  célibat  des  clercs;  1731 , 
in-4».  On  trouve  la  liste  complète  de  ses  ou- 
vrages dans  sa  Consultatio  de  tolerantia  refor^ 
matorum  ;  Helmstadt,  1658,  in-4o,  et  1697.  Il  faut 
remarquer  que  tous  les  ouvrages  de  Cauxte  ont 
été  condamnés  par  la  S.  Congrégation  de  V In- 
dex (Decr.  22  déc.  1700).  Voy.  Bossuet,  Hist. 
des  Variât.,  1.  II,  et  Traité  de  la  communion  sous 
les  deux  espèces.  La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Dic- 
tion, eneyclop.  de  la  théoL  cathol. 

h  CAUXTIHS ,  luthériens  mitigés,  regardés 
comme  des  semi-pélagiens,  et  qui  suivent  la 
doctrine  de  George  Calixte  sur  la  grâce  et  le 
libre  arbitre.  Ils  soutenaient  que  les  hommes 

Sossédant  quelques  forces  de  1  entendement  et 
e  la  volonté,  ainsi  que  des  connaissances  na- 
turelles ,  Dieu  leur  donne  tous  les  moyens  né- 
cessaires pour  arriver  à  la  perfection,  où  la  ré- 
vélation nous  conduit.  Voy.  Bergier,  Diction, 
de  théol.  Le  Diction,  eneyclop,  de  la  théol.  ca- 
thol,, à  l'art.  Calixte  (George).  ^^  .  ,  ^ 

II.  GALIXTINS  (Calixtini),  dénvé  du  mot 
latin  ca/ix;  nom  donné  à  des  hérétiques  de  Bo- 
hême qui  parurent  au  xv«  siècle,  et  qui  avaient 
£our  chef  Jacobel ,  curé  de  la  paroisse  de  Samt- 
[ichel  à  Prague.  Ds  prétendaient  que  le  calice 
étoit  nécessaire  à  tous  les  fidèles,  môme  aux 
enfents  nouveau-nés.  Voy.  Raynaldi,  ad  ann. 
1524.  Bossuet,  Hist,  des  Variât.  Bergier.  U 
Diction,  eneyclop.,  à  Tart.  Hussites. 
GALKOfil  (Jean-Frédéric  Van  Beeck),  le  plus 
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Mvtnt  astronome  néerlandais ,  né  à  Grodnin  en 
1772,  mort  en  1811 ,  a  laissé,  parmi  plusieurs 
autres  ouvrages,  une  défense  de  la  Genèse 
contre  les  assertions  impies  dont  Dupuis  a  rem- 
pli son  livre  de  VOrigine  de  tout  les  cultes.  Cet 
ouvrage  de  Calkoën  est  intitulé  :  Naarden  Ocrs- 
prong  van  den  MoxaUehen  en  Ckristelijktn  Gods* 
dienst,  Voy.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouv. 
Biogr,  génér. 
GALLE.  Fov.  Caoli. 

I.  GALLBNbERG  (Gaspard),  jésuite,  né  en 
Westphalie  en  1678,  moH  à  Coésfeld  en  174S, 
professa  la  théologie  i  Paderbom.  Munster, 
Trêves  et  Aix- la- Chapelle.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  \^  Demonrtratione»  chronolo^ 
gieo'hisiùrico^juridiixhcanonici»  in  C,  de  indeni' 
nit.  de  eleetione  in  VI  quod  Àbbatiêsm  canonissa" 
rum  sescularium  eeparatim  habitantium  debeani 
€ue  trianaria  ;  Cologne ,  1734,  in-4*  ;  ^  2»  Apo- 
logia  pro  suprema  Rom,  pontif.  auctoritatef  et 
fro  immunitate  eccleeiastxcaf  etc.;  Paderbom, 
1734,  in-4P.  Vou»  la  iVoiiv.  Biogr,  gènér, 

II.  CALLENbERG  (Jean-Henn),  théologien 
luthérien,  né  dans  le  pap  de  Saxe -Gotha  en 
1694,  mort  à  Halle  en  1760,  professa  la  théo« 
logie  et  donna  une  grande  impulsion  aux  mis* 
•ions  protestantes  en  Orient,  et  principalement 
à  celles  qui  avaient  pour  objet  la  conversion 
des  juifs  et  des  musulmans,  il  était  profondé- 
ment versé  dans  les  langues  orientales.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1°  Cwnmmi,  de 
modo  pr€mdiinfue  eoneervandi  doctrinœ  evange^ 
Hcœ  puritatem  ;  Halle ,  1731 ,  in-8*  ;  —  2«  Comm. 
de  cotait  guibiu  impeUûnmr  ad  conservandam 
doetrinm  evùngeiiea  puritatem  ;  ibid . ,  1731,  in-8*  ; 
—  3*  <^ff  Veritaie  religionis  christtanœ;  ibid», 
1786,  in-19  ;  •*—  ^  Ecciesiarum  exoticarum  monu- 
menta  hietorica  ;  ibid.,  1736,  in-8*  ;  —  5«  Novum 
Tesiamentum  arabice;  ibid.,  1733*1734.  Voy.  la 
tiouv,  Biogr,  gén&.f  où  l'on  trouve  la  liste  com- 
plète des  écrits  de  Gallenberg. 

GALLipiUS.  Voy.  Loos. 

QALUBRBS  ou  GAILLERES  (FrançoU  de), 
diplomate  et  littérateur,  né  à  Thorigny,  au  dio- 
cèse de  Dayeuz,  en  1645,  mort  à  Pans  Van  1717> 
a  Ikit  plusieurs  ouvrages;  nous  ne  citerons  que 
son  Dialogue  de  la  science  du  monde  et  des  coti» 
naissances  utiles  à  la  conduite  de  la  vie;  Paris , 
1717,  in*12;  Bruxelles,  1719  :  ouvrage  très-propre 
à  former  un  honnête  homme  selon  le  monde , 
et  un  chrétien  selon  Dieu.  Vou.  Richard  et  Gi- 
raud.  Feller,  Biogr,  univers.  La  iVom;.  Biogr. 
génér.    

CALLISTTB  ou  GOLLIETTE  (Le  P.),  curé  de 
Grécourt,  près  de  Ham  en  Picardie,  qui  vivait 
au  XYiii*  siècle,  a  laissé  :  1*  Histoire  de  ta  vie^  du 
martyre  et  des  miracles  de  saint  Quentin;  Saint- 
Quentin  ,  1767.  in-12  ;  —  9*  Mémoires  pour  servir 
à  t histoire  êcclésiastigue,  civile  et  mUdaire  de  la 
foravince  de  Vermandois;  Cambrai,  1771  «177S, 
B  vol.  in-4*.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  GALLINIQuB  (saint),  martyr,  mourut  vers 
Tan  250^  sous  Tempereur  Dèce.  Il  confessa  4é- 
eus-Christ  dans  la  ville  d*ApoUonie  en  Phryffie 
avec  saint  Tyrsé  et  saint  Leuce.  Les  Grecs  les 
honorent  le  15  décembre,  et  les  Latins  le  28 
Janvier. 

n.  GALLIKIQUE  {Calinieé).  ville  épisc.  de  Mé* 
BOpotamie  en  Osroêne,  sur  le  bord  de  TEophrate, 
au  diocèse  jacobite  d'Antioche.  Son  premier 
évéque,  Thomas,  siégeait  vers  Tan  7(n.  Voy. 
Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  1480.  Ri- 
duurd  et  Giraud. 

m.  GALUMIQUB  (Calinice),  viUe  épisc.  rn 
partibus  de  la  province  d'Osroéne,  au  diocèse 
d'AnUocfae,  seus  la  métropole  d'Édease;  elle  fut 


bâtie  par  Séleuctts  CalUnicus.  Le  _ 

évêques  vivait  au  temps  de  remperenr  11ièi>> 

dose.  Voy.  Lequien ,  Oriens  CAritf.  Richard  H 

Giraud. 

I.  CALLIP0LI8,  ville  épiscop.  de  la  Vanat 
Chersonèse  ;  elle  est  sous  la  métropole  d'Hén- 
clée.  Son  premier  évéque  siégeait  sons  le  poB> 
tificat d'Innocent  III.  Voy.  Wadding,  ilnsMi/.  Or- 
dinis  Minorum,  tom.  VI.  Le  BuUar.  Ordin.  PrW' 
die,  tom.  m,  p.  375;  tom.  IV.  p.  408.  Lequiea, 
Oriens  Christ.,  tom.  III,  p.  972.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  GALLIPOUS,  ville  épisc.  de  la  provioet 
d'Europe  au  diocèse  de  Thnce,  sons  la  métro- 
pole d'Héraclée.  Elle  est  située  sur  l*HellespoaC 
dans  la  Chersonèse  de  Thrace,  à  cing  milles  de 
l'Asie  Mineure  et  à  cent  de  Gonstaniinople.  S«a 
premier  évéque,  Cyrille,  assista  au  concile  d'Ê- 
phèse.  C'est  un  évéché  m  partibus  qui  a  été 
érigé  en  archevêché  dans  le  xvi*  siècle.  Yo^. 
Léon  Allatius,  Opuse.  de  Miss,  pne  swêctif.  Ri- 
chard et  Giraud. 

GALLISTA.  Voy.  Thêra. 

GALUSTE.^pape.  Voy.  CauxtK. 

GALUSTHÊNE,  officier  du  roi  de  Syrie  qaî, 
au  temps  des  Macchabées,  mit  le  feu  aux  portei 
du  temple  ;  il  fut  lui-même  brûlé  dans  une  mai- 
son où  u  s'était  caché.  Voy.U  Macchab.,vni.33. 

CALLISURA ,  ville  épisc.  do  diocèse  jacebiti 
d*Antioche.  Au  rapport  oe  Grégoire  Barhabniiis, 
c*est  l'une  des  sept  villes  qui  furent  ravagées  et 
détruites  au  xui*  siècle.  Le  premier  de  tes  évê- 
ques y  siégeait  en  1034.  Foy.  Assémani^Biè/iètA. 
Orient.,  tom.  II ,  p.  360.  Lequien,  OHena  ChsisL, 
tom.  II ,  p.  1480.  Richard  et  Giraud. 

GALLIUM.  Voy.  Cagli. 

GALUZTE^ape.  Voy.  Calixtb. 

GALLOVIUM.  Voy.  CuAuvoi. 

GALLT  (Pierre),  né  au  diocèse  de  Séei  ,moit 
en  1709,  professeur  d*éloquence  et  de  philoso- 
phie, curé  de  la  paroisse  de  Saint- Merlin  de 
Caen ,  contribua  par  ses  sermons  et  ses  ceoft» 
renées  à  la  conversion  de  plusieurs  protestants. 
Il  a  laissé ,  entre  autresTouvrages  :  1*  Ùnivertct 
philosophiœ  institutio;  Caen,  l  voL  in«-4o;  ~ 
V  Ihaîsnd  commentéf  on  t  Accord  de  la  philoso- 
phie avec  la  théologie,  touchant  la  transtuàstantia- 
tion  de  eucharistie:  Caen,  1700,  in-lS:  — 
3*>  Discours  en  fàrme  a  homélies  sur  les  mmsterti, 
sur  les  miracles  et  sur  les  paroles  de  Notrê^^- 
gneurJésuS'Christ  qui  sont  dans  CÈvongiie;  ibid., 
1703, 2  vol.  in-8*.  Vou.  Hermant.  Hist.  eùcUs.  de 
Bayeux.  Richard  et  Uiraud.  FeUery  Biogr.  mi- 
verselle. 

GALMARIA.  Voy.  Chaume  (La). 

GALMET  (D.  Augustin),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-vannes  et  de  Saini-Hydnlphe, 
né  en  Lorraine,  au  diocèse  de  Tonl,  en  I67S, 
mort  en  1757.  professa  en  1699  la  philoeophie  et 
la  théologie  a  l*abbaye  de  Moyenmoutier,  puis 
il  devint  sous-prieur  ae  Tabbaye  de  MunsteTf  oA 
il  forma  une  académie  de  huit  ou  dix  relii^iMi 
uniquement  occupés  de  l'étude  des  livres  saints. 
En  1718  il  fût  nommé  abbé  de  Saint-Léopold 
de  Nancy,  et  en  1728  abbé  de  Senonea.  Le  pape 
Benoit  XIII  lui  offrit  le  titre  d'évéqne  in  partie 
bus,  avec  pouvoir  d'exercer  les  fonctions  épt»> 
copales  dans  les  lieux  de  la  province  exempts 
de  la  juridiction  de  l'Ordinaire  ;  mais  il  ne  vou- 
lut pas  accepter  cette  dignité.  D.  Calmel  a  été 
un  des  plus  savants  et  des  plus  féconds  écrivains 
du  xviii*  siècle.  U  a  pubfié  un  grand  nombve 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  i«  Cons- 
meniaire  littéral  sur  tous  les  livres  de  tAmcien  H 
du  Nouveau  Testament:  Paris,  1707*1716,  S3  vol. 
in-4«;  réimprimé  ptusisnrs  fois  deposi»  tantôt 
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in-^,  li&tAtte-fol.,  «tttêlqiiefois  abrégé  ;  traduit 
en  latin  par  divers  auteurs,  et  publié  ainsi  à 
Venise,  a  Franefbrt-snr^Mein,  A  Lucques,  à 
Angsboor^  et  i  "Wunbourg;  ^-  2«  les  Disserta- 
Htm  et  m  Préfacée  un  Commentaire,  réimpri- 
mées séparément  avec  18  nouvelles  Dissertations; 
pBriSf  1790. 3  Tol.  in-4»,  où  Tauteur  traite  des 
points  d>xégèse  et  des  questions  qui  peuvent 
<en'ir  de  Prolégomènes  de  rÉcriture  sainte,  ont 
eu  de  nombreuses  éditions  et  ont  été  traduites 
en  latin,  en  anglais,  en  allemand  et  en  hollan- 
dais; preuve  incontestable  de  leur  mérite  et  de 
leor  utilité;  —  d»  Dieti<mnaire  historique ^  criti- 

St,  chnmoioffiauey  géographique  et  lifterai  de  la 
hk:  Vn\%^  1772,  3  vol.  in^^fol.  avec  figures; 
$g^ém.;  ibid.;  1728, 2  vol.  in-fiol.;  suppl.  qui  a 
été  entièrement  refondu  dans  le  Diction,  im- 
primé en  1730,  4  vol.  in-fol.  Ce  Dictionnaire, 
qui  en  bien  dÀ  endroits  est  un  vrai  complé- 
ment de  son  Commentaire  et  de  ses  Disserta- 
tions, a  eu  aussi  un  grand  nombre  d'éditions  à 
Genève,  à  Paris,  à  Tovdouse,  et  il  a  été  égale- 
ment traduit  en  latin .  en  anglais,  en  allemand 
et  80  hollandais  ;  •*  v  Histoire  ecclésiastique  et 
civile  de  Lorraine,  qui  comprend  ce  qui  s'est  passé 
ie  pks  mémorable  dans  t archevêché  de  Trêves  et 
dan  k»  évéehés  de  MetZy  de  Toul  et  Verdun,  de-^ 
put  ftktrée  de  Juiet  César  dans  les  Gaules  jus^ 
n'è  Js  mort  de  Charles  V,  duc  de  Lorraine; 
Naflc?,1728,  3  vol.  in -fol.;  revue  ^  corriaée  et 
ngmentée  des  règnes  de  Léwold  /"^  et  de  Tran- 
çottltl:  ibid.,  1746-17CT,  T  vol.  in-fol.:  mais 
restée  inachevée.  Fw.Hichard  et  Giraud.  Fel- 
1er.  Biogr.  univers,  tLa  Nouv.  Biogr*  génér.,  où 
l'on  trouve  Tindication  de  tous  les  écrits  de  D. 
Cslmet,  avec  une  juste  appréciation  de  ces  écrits. 
VVelte,  gui  dans  le  Diction,  encyclop.  de  la  théoi, 
fnthol,^  indique  les  ouvrages  les  plus  importants 
seulement,  mais  caractérise  parfaitement  le  sa- 
vant bénédictin,  ainsi  que  ses  œuvres  en  gêne- 
nt. ^  Pour  nous ,  qui  avons  comparé  scrupu- 
IcQsement  les  écrits  bibliques  de  D.  Calmet  avec 
lOQt  ce  que  rAllemagne  a  produit  de  plus  sa- 
vant, nous  affirmons  sans  crainte  de  recevoir  un 
démenti  fondé ,  mi'il  n'est  pas  un  seul  écrivain 
d'outre  Rhin  qui  régale,  et  que  la  plupart  d'entre 
««  M  doivent  en  grande  partie  leur  érudition. 
U  est  nai  qu'en  philologie  il  leur  est  inférieur; 
iD^  les  grands  avantages  qu'il  a  d'ailleurs  sur 
eoxnesoot-ilspas  une  suffisante  compensation? 
Enfin  (poarquoi  ne  le  dirions-nous  pas.  puisque 
noQs  en  sommes  sûr)  le  mérite  philologique 
des  Allemands  dans  les  langues  orientales  est 
t«ancoap  eiagéré  par  des  admirateurs  qui  n'ont 
pas  Cût  une  étude  asses  approfondie  de  ces 
amiies. 
GAUII8  (S.  Leonarduê  De).  Voy*  GBâUMES, 

n«n. 

CALI08IA.  Voy,  CHAUMOtsinr. 
CAUIB(CiiAitf),  petitbourg  d'Angleterre  dans 
K  comté  de  Kent,  et  où  l'on  tint  un  concile 
t'tt  977  ou  978.  Le  sujet  du  concile  Ait  les 
plaintes  élevées  par  les  clercs  contre  saint  Dun- 
^Oi  archevêque  de  Cantorbéry.  Voy.  Matth.  de 
Westohister,  Addit,  à rHist.  dfÂnc^t,  de  Bède, 
<•  U,  ch.  n.  Baronitts,  ad  ann.  9t7.  Spelman, 
Oo«.  éngLj  p.  494.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
*«fjni,toLVI,  p.  270. 

.  uâLO  (Jean-Adam),  théologien  luthérien,  né 
ruffl^  en  Saie,  mort  à  Schœnei^lde  en 
^^  On  a  de  lui  :  1^  Disp.  de  pseudo-apostolis 
5*"  ft  reeentiori  EeclesuB  infhtsis:  "Wittem- 
■•lilTO,  in-4»;  —  2»  Disp,  quod  Christus  /br- 
^^etsyltogutiee  disputavent;Md.;  — 3»lte- 
*^  theologorum  Wittemhergensium  eonspe^ 
^i  ibid.,17i3,  in-4»,  et  phineura  aatMS  écrits 


indiqués  dans  la  Nouvelle  Biographie  aéàérak, 
CALOB ,  ville  épisc.  de  la  province  d'Asie  au 
diocèse  d'Asie,  sous  ht  métropole  d'Ephèse.  La 
Notice  de  Hiérodès  la  met  après  Colophon,  sur 
le  lac  Calovîs ,  dans  la  plaine  Sardinienne  de  la 
Lydie.  Le  premier  de  ses  évéques,  Alfonse,  as*- 
sista  au  concile  d'Ephèse.  Voy.  LcHoniien,  Ôriens 
Christ,,  iom.l^  p.  725.  Richard  et  Giraud. 

GALOGERA  ou  GALOGIERA  (Ange),  de  l'Or^ 
dre  des  Camaldules,  né  à  Padoue  en  1609)  mort 
en  1768,  fut  nommé  en  1766  abbé  de  son  Ordre. 
On  a  de  lui  :  1»  Dtect  meditazioni  sopra  aleune 
délie  principali  azioni  di  S.  Benedetto:  Venise, 
1734,  in-12;  1745  et  1750;  —  »  le  Vtrtit  de  d! 
Bomualdo,padre  dé'  Monaci;  ibid.,  1745,  in-12- 
et  1750.  in-12;  — 3«  Compendio  délia  vita  di  S. 
Teobalao,  monaco  ed  eremita  Camald,;yt^  in-i^ 
—  4»  outre  deux  Recueils  d'opuscules  scientU 
fiques  et  philologiques,  beaucoup  d'autres  écrits, 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  ATotiv.  Biogr. 
génér, 

GALOGERS,  GALOGÈRES.  Voy,  Caloysrs, 
Galotê  r  es 

CALOMNIATEUR,  dérivé  du  latin  calvo,  <»- 
lutumy  tromper,  frustrer;  il  désigne  celui  qui 
accuse  quelqu'un  d'un  crime  qu'il  n'a  pas  com- 
mis. Les  calomniateurs  doivent  se  rétracter 
franchement  et  réparer  le  tort  qu'ils  ont  causé. 
Votf*  Calomnie. 

GALOMNIE ,  imputation  fausse  et  malicieuse 
faite  à  quelqu'un  d  un  crime  qu'il  n'a  pas  com- 
mis, est  un  péché  mortel ,  soit  qu'on  s  impute  à 
soi-même  un  faux  crime,  soit  qu'on  l'impute  à 
un  autre ,  parce  qu'elle  est  contraire  à  la  vérité 
et  à  la  justice  que  Ton  doit  à  soi  et  aux  autres. 
La  calomnie  étant  une  offense  préjudiciable  à 
l'honneur,  elle  emporte,  outre  la  rétractation, 
une  réparation  proportionnée  au  mal  oue  Ton  a 
fait.  La  calomnie  est  condamnée  par  l'Écriture 
de  la  manière  la  plus  formelle.  De  son  côté  l'É- 
glise punit  les  calomniateurs  de  la  peine  la  plus 
sévère,  puisçiu'elle  les  prive  de  la  communion 
(Concil.  Duriacenscj  cap.  Il);  et  le  droit  canon 
égale  la  calomnie  à  l'homicide  :  Sicut  enim  ho* 
micidas  interfectores^fratrum,  ita  et  detractorts 
eorum  (cap.  Homicidiorwn ,  dist.  I,  cans.  33,  q. 
63).  Voy,  Lévit., XIX,  13.  Proverb.,  xxiv,  9.  Cou* 
cil,  Duriacense,  csip,  ii. 

GALONA  ('Thomas'),  capucin,  né  À  Palerme 
en  1599,  mort  en  1644.  Il  a  laissé  :  1*  Sacra  ari»- 
stocratici firincipatus  idœa,  sive  Samuel  expositut 
in  libris  nistonaUbus  Judicum;  -^  ^  Commenta* 
ria  moraha  super  XII  Prophetas  minores;  Pa- 
lerme, 1644,  in-fol.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér» 

CALOTTE.  Il  n'est  pas  permis  à  un  prêtre  da 
dire  la  messe  avec  sa  calotte  sur  la  tète.  Un  con- 
cile tenu  à  Rome  sous  le  pape  Zacharie  défend 
aux  évéques,  aux  prêtres,  et  même  aux  diacres 
(autldiaconus)  de  monter  à  l'autel  pour  célébrdr 
le  saint  sacrifice  velato  écrite;  défense  qu'on  a 
toujours  regardée  comme  un  ordre  formel  de 
ne  célébrer  que  capite  penitus  detecto,  La  coii« 
gréffation  des  Évéques  et  celle  des  Rits  ont  dé- 
cide plusieurs  fois  que  le  Pape  seul  peut  per- 
mettre l'usage  de  la  calotte.  Benoît  aIV  n'est 
pas  moins  formel.  Cependant  plusieurs  auteurs, 
comme  Marchini,  Zérola,  Navarre,  etc.,  disent 
que  l'évéque  peut  permettre  de  la  porter  jufl*- 
qu'au  canon ,  ou  au  moins  Jusqu'à  la  secrète  ai 
après  la  communion,  et  le  Pape  depuis  le  canon 
jusqu'à  la  communion  inclusivement.  Foy- L'abb. 
Anaré,  Cours  dé  droit  canon,  etc.,  art.  Per- 
ruque. 

GALOV,  en  latin  Cakvius  (Abraham),  théo- 
logien luthérien ,  né  dans  le  duché  de  Eniiit* 
wick  en  1616,  mort  en  1686.  Q  Aat  recteur  à 
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Dantzig,  et  professa  la  théologie  à  Wittemberg. 
Il  fut  engagé  jusqu'à  sa  mort  dans  une  dispute 
avec  Georges  Cauxte.  Il  combattit  avec  achar- 
nement la  réunion  des  différentes  sectes  de  l'Al- 
lemagne. On  appela  les  partisans  de  Calovea/o- 
viens,  comme  on  nomma  calixtins  ceux  de  Ca- 
lixte.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Cri- 
ticus  sacer  Biblicus;  —  2»  Socinianismus  profli- 
gains;  —  9°  Siereoma  sacratissifnœ  testatoris 
Christi  vobmtaiia  de  stibstantiaU  prœsentia,  etc. 
V<nf,  Horéri,  1740,  édit.  de  Hollande. 

GALOTERS  ou  GAL06ERS,  dérivé  de  deux 
mots  grecs  qui  signitient  bon  et  vieillard  ;  nom 
donné  à  des  religieux  grecs  (jui  suivaient  scru- 
puleusement la  règle  de  Samt- Basile.  Ils  ne 
mangeaient  jamais  de  viande  et  observaient 

3aatre  carêmes.  Ceux  d'entre  eux  qui  étaient 
ans  les  Ordres  se  nommaient  lérùnomaches , 
c'est-à-dire  sacrificateurs.  Le  nom  de  Calogers 
était  encore  donné  aux  religieux  de  Saint-Elie 
ou  de  Saint-Marcel.  Les  Turcs  nomment  Calo- 
ers  leurs  dereis  ou  religieux.  Voy.  Jacques 
pon.  Voyage  de  Gn^,  part.  II,  p.  354.  D.  Ber- 
ai*d  de  Montfaucon ,  Paléographie, 

GALOTÈRES  ou  GALO&ERES,  religieuses 
ffrecques  de  l'Ordre  de  Saint- Basile.  Il  y  en  a 
ae  deux  sortes  :  les  unes  sont  renfermées  dans 
des  monastères,  où  elles  font  les  troix  vœux,  et 
sont  gouvernées  par  une  supérieure  ou  abbesse. 
Les  autres  sont  des  veuves  qui  vivent  dans  leurs 
maisons;  elles  portent  un  voile  noir,  et  font 
vœu  de  ne  point  se  remarier.  Voy.  Bergier,  Dic^ 
tkm.  de  théol. 

CALPHI ,  père  de  Judas  et  chef  d'une  partie 
des  troupes  de  Jonathas  Macchabée,  se  distingua 
dans  le  combat  livré  par  Jonathas  aux  Syriens 
dans  la  plaine  d'Asor,  près  du  lac  de  Genésa- 
reth.  Voy,  I  Macchab.,  xi ,  70. 

GALTRADIA,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie 
Césarienne  dans  l'Afrique  occidentale.  Voy. 
Nota.  Afiric,  n.  67. 

CALuBL  Voy.  Caleb^uo  m. 

CALUMËNËS,  ville  épisc.  du  diocèse  du  Pont 
dans  la  province  de  la  première  Galatie,  Ait 
érigée  en  évéché  sous  la  métropole  d'Ancyre 
au  IX*  siècle.  Il  y  eut  au  concile  où  Photius  fut 
rétabli  un  évéque  de  Calumènes  nommé  Ni- 
colas. 

GALUSGO(Thaddée),  angustinien,  né  à  Milan, 
mort  en  1720,  professa  avec  succès  la  philoso- 
phie et  la  théologie,  devint  consulteur  du  Saint- 
Offîce ,  et  fut  un  des  prédicateurs  les  plus  dis- 
tingués de  son  temps.  On  a  de  lui  :  !<>  Varie  no- 
tizte  molto  uttli  per  fàcUitare  l'inteUigenza  e  h 
studio  délia  sacra  Scritiura,  con  una  disserta- 
zione  délia  ultima  pasqua  di  Gesu-Ckristo;  Mi- 
lan. 1706 ;  —  2* Esame délia  religioneorotestante, 
o  sta  pretesa  rifàrmata;  Venise,  1720,  in-4»;  — 
3*  Lettera  ad  un  amicOj  che  contiene  una  riposta 
générale  a  tutte  le  ragioni  que  fltrono  addotte  m 
diffesa  de  riti  délia  Cina.  Voy.  Biblioth,  Script. 
Mediolan. 

I.  CALVAIRE  ou  G0L60THA,  petite  mon- 
ta|[ne  située  au  nord  du  mont  do  Sion,  près  de 
Jérusalem ,  et  où  l'on  exécutait  les  criminels. 
£Ue  est  devenue  respectable  pour  les  chrétiens 
par  la  mort  que  Jésus-Christ  voulut  y  souffrir 
pour  les  péchés  de  tous  les  hommes.  L'impéra- 
trice Hélène  et  l'empereur  Constantin  firent 
construire  sur  le  tombeau  de  Notre -Seigneur 
une  église  magnifique,  que  l'on  nomme  le  Saint- 
Sépulcre^  et  la  montagne  fut  renfermée  dans 
une  enceinte  de  murailles.  Voy,  Richard  et  Gi- 
raud.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  tliéoL  catkoL  Les 
différents  Voilages  de  la  Terre -Sainte.  Quares- 
mius ,  Histona  lerrœ  Sanctœ,  Iconographia  tem- 


pli  Hesurrectionis,  Scholi,  de  SMu  GalgêOm, 
1815. 

II.  GALVAIRE,  chapelle  qui  offre  les  imaiges 
de  la  Passion  et  élevée  sur  un  tertre,  près  dune 
ville,  en  mémoire  du  Calvaire  qui  était  près  de 
Témsa  Ifim 

III.  GALVAIRE,  en  terme  de  spiritualité  si- 
gnifie les  pénitences,  les  mortificatums  et  les  of 
Jlictions. 

IV.  GALVAIRE  (la  congrégation  de  XOTRE- 
DAME  DU),  Ordre  de  religieuses  bénédictines 
fondé  à  Poitiers  par  Antoinette  d'Orléans,  de  b 
maison  de  Longueville.  Paul  V  confinaa  cet 
Ordre  en  1617.  Le  but  de  l'institut  est  d'honorer 
le  mvstère  de  la  compassion  de  la  sainte  Vierge 
aux  douleurs  de  Jésus-Christ,  son  fils.  11  y  t 
nuit  et  jour  deux  religieuses  en  adoration  u 
pied  de  la  croix.  L'Ordre  du  Calvaire  s'est  ré- 
pandu en  France.  Marie  de  Médicis  l'établit  en 
16S0  à  Paris,  où  il  s'est  toiûours  conservé.  C<mi> 
par. Bénédictines,  et  Fou. i'abbé Richard,  Vieà» 
F,  Joseph.  Hélyot,  Hist.  des  Ord,  relig..  tom.  VI, 
c.  XLVi ,  p.  355  et  suiv.  Abrégé  de  la  ViedeMst- 
rie-Cathmne-Ant.  de  Gondy,  super,  génér.dn 
Calvaire.  V Encyclop,  cathol, 

CALVARISTES  ou  PRÊTRES  DU  GALVAIRS. 
association  fondée  en  1633  par  Hubert  Charpen- 
tier sur  le  mont  Betharam,  et,  dans  le  diocèse 
d'Auch,  à  N.-D.de  Garaison,  dont  le  pèlerinage 
était  très-fréquenté.  Hubert  Charpentier  se  pro» 
posait  surtout  d'honorer  la  Passion  de  Jâos- 
Christ  et  de  répandre  la  foi  catholique  dans  te 
Béarn ,  où  le  protestantisme  avait  lait  de  grands 
ravages.  Louis  XIH  lui  ayant  permis  d'etabkr 
une  résidence  au  Mont-Valérien,  près  de  Paris, 
l'association  de  la  Propagation  de  la  Foi  insti- 
tuée pour  la  conversion  des  protestants  s'unit  à 
la  congrégation  du  Calvaire ,  qui  fut  autorisée 
en  iCaS  par  lettres  patentes  du  roi.  Plus  tard  les 
prêtres  de  Betharam  et  du  Mont-Valérien  s'étjuit 
réunis,  et  les  curés  de  Paris  ayant  été  admis 
dans  leur  association,  on  vit  les  paroisses  de  Pa- 
ris se  rendre  en  procession  pendant  la  senains 
des  Rogations  au  Mont-Valérien.  Voy  m  Henrion, 
Histoire  des  Ordres  monastiques, 

GALVENZANUS  (Jean-Antoine),  curé  de  Be- 
saccio,  mort  en  1630,  déploya  le  plus  grand  lèle 
pour  ramener  à  l'Église  catholique  les  com- 
munes schismatiques  de  la  Suisse  et  des  Gri- 
sons limitrophes  du  diocèse  de  Milan.  Ses  ou- 
vrages sont  écrits  dans  l'idiome  roman.  On  a  de 
lui  :  1«  Curt  mossament  et  introvidament  de  fitel' 
las  causas,  las  qualas  scadin  fidevel  Christun  e 
cu^nt  da  saver,  soventer  che  tnossa  la  Sania- 
Baselga  eatholica  romana;  Milan,  1611,  iii-6*;— 
29  Bref  apologetica  enten  la  quai  taitctur  rtndû 
la  rasc/tun  per  chei  havend  bandunau  ia  doetrtM 
di  Calvin ,  haigi  ratseherd  la  credienùxha  eaiho' 
/tca;ibid.,16Î2,  in-12;  ^  3»  différents  écrits 
ascétiques,  etc.  Voy,  Argellati,  Bibliaik,  M§dit>- 
Ion.  La  Nouv.  Biogr.  gmér, 

GALVERT  (Jacques),  théologien  anglicu, 
mort  en  1696,  a  publie  :  Naphthaii^  teu  coUm.^ 
tatio  theologica  de  reditu  decem  triiuum;  Lon- 
dres, 1672,  in-4*.  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

I,  GALVI  (Cabnum),  anciennement  Calét, 
ville  épisc.  du  royaume  de  Naples  dans  la  terre 
de  Laoour,  sufiragante  de  Capoue,  et  située 
entre  cette  ville  et  Sinuesse.  L'évèque  réside 
à  Signattaria.  S.  Casti  occupa  le  premier  ce 
siège  ;  il  fut  ordonné  l'an  44  pieu*  saint  Pierre,  et 
martmsé  en  66.  Voy,  Ughelli,  Italia  Sacrv, 
tom.X,  col.  231.  Richard  et  Giraud.  Gaet  Mo- 
roni ,  vol.  VI ,  n.  275.  De  Commanville,  P*  Tabk 
aMabét,,Tû. 52. Compar, Calés,  n«II. 

II.  GALVI  (Jean-Baptiste),  laïque,  né  à  Milan 
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ao  xnn^fièele,  a  laissé  :  Veritas  romana  Eeeie- 
sia  quam  breoutime  demonstrata  catholicis  in 
caupedu  reii^orM  yrotestantium  ;  Milan ,  1758 , 
\a^.  Voif.  ibid. 

CALTDI,oii,  selon  son  vrai  nom.  CATTVIN 
(Jatn)j  bérésiarcrae.  né  à  Noyon  en  1509,  mort 
i  GeDére  en  1564.  Dès  l'âge  de  douze  ans  il  fut 
pourvu  d'un  bénéfice  dans  la  cathédrale  de 
NoTOD,  et,  en  1525,  il  fut  nommé  curé  de  M ar- 
tenlle.  Â  Paris  et  à  Bourges  il  fut  imbu  des 
doctrines  hérétiques  par  Robert  Olivétan  et  Mel- 
duorWohnar,  professeur  allemand  et  luthérien 
qui  lui  enseigna  le  grec.  Â.  Angouléme  il  prêcha 
ces  erreurs;  et,  craignant  diâtre  arrêté,  il  se 
rendit  à  Bâie.  Il  se  vit  chassé  de  Genève ,  où  il 
professait  la  théologie ,  à  Toccasion  d*une  dis- 
pute sur  la  manière  de  célébrer  la  Cène  ;  mais, 
rappelé  trois  ans  après,  il  y  fut  reçu  comme 
chef  de  la  nouvelle  Ëglise,  et  Genève  fut  dès  lors 
le  théâtre  du  calvinisme.  Il  fonda  des  consis- 
toires, des  colloques,  des  synodes,  etc.,  ainsi 
(foe  la  forme  des  prières  et  des  précnes.  S*il  fut 
doué  de  beaucoup  d'érudition  et  d'une  grande 
pénétration  d*esprit,  il  se  montra  aussi  toujours 
plein  de  vanité,  de  grossièreté  et  d'ambition.  Il 
exigeait  de  ses  partisans  une  soumission  aveugle. 
Cest  ainsi  qu'il  fit  brûler  Michel  Servet  parce 
ao'il  enseignait  d'autres  erreurs  que  les  siennes. 
Cefiit  à  cette  occasion  qu'il  publia  un  écrit  dans 
lequel  il  prétendait  prouver  qu'on  doit  faire 
moarir  les  hérétiques.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  Cal- 
vin était  valétudinaire^  et,  ses  infirmités  aug- 
mentant encore  l'âcrete  de  sa  bile,  il  devint  in- 
sof^witable  à  ses  amis  et  à  lui-même.  Si  l'on 
en  croit  un  de  ses  disciples,  témoin  oculaire,  il 
moonitdans  le  désespoir,  et  d'une  maladie  hor- 
nl>ie:  i  Cahinus,  dit  Haren,  in  desperatione  fi- 

<  niens  vitam ,  obiit  turpissimo  et  fœdissimo 
I  morbo,  quem  Deus  rebellibus  et  maledictis 

<  cofflminatus  est,  prius  excruciatus  et  consum- 
*  ptus.  Quod  ergo  verissimè  attestari  audeo,  qui 
«  ronestum  illius  exitum  et  exitium  his  meis 

<  ocnlis  praesens  aspexi  (Joan.  Haren,  apud 
«  Petr.  Cutsemium  ).  i»  Ses  œuvres  ont  paru  à 
Genève,  12  vol.  in-fol.,  réimprimées  en  1617,  et 
de  nouveau  à  Amsterdam,  1667-1671,  9  vol.  in- 
fol.;  pois  complétées  par  Paul  Henry  dans  Cal- 
^inibeza  aliorumque  litterœ  qucedam,  ex  autogr. 
J»  oiU.Gath,,  éd.  Bretschneiderj  Lipsiae ,  lCt35. 
D  serait  presque  superflu  de  faire  remarquer 
^  tons  les  écrits  de  Calvin  ont  été  mis  à  Vin- 
^'  fi  y  a  eu  plusieurs  Biographies  de  Calvin  ; 
ttUes  par  exemple  de  Théod.  de  Bèze  ;  Genève, 
J573;  de  Charles  Drelincourt;  ibid.,  1667;  de 
na\  Henij;  Hambourg,  1835,  4  vol.;  d'Audin; 
"fis,  1841,  2  vol.  Koy.,  outre  les  anciens  au- 
l««,  tels  que  Surius ,  Sponde,  De  Thon ,  Du- 
g«a,  Méxerai,  etc.  Richard  et  Giraud.  Feller. 
«yer,  DiWion.  de  ihéol.  Audin.  VEnctfchp.  ca- 
^'  IaNouv,  Biogr.  génér.  Le  Diction, enq/clop. 
rff  /«  théol,  cûthoL  et  l'art.  Calvinisme. 

.GAL?INI  (Chrysostome),  bénédictin  de  la 
"^  daMont-Cassin,  né  dans  la  Calabre,  mort 
|Bi574,  devint  archevêque  de  Raguse.  On  a 
de  lui  de  nombreuses  traductions  d'anteurs 
ftts  en  ktin,  entre  autres  :  Sermones  XXI  S. 
ûwottei;  Venise,  1574.   Foy.  la  Nouv.  Biogr. 

CâlflHISlIB,  doctrine  de  Calvin.  Cet  héré- 
^^H^t  après  avoir  adopté  les  opinions  des 
TOndns  réformés,  entreprit  d'établir  la  ré- 
■"*«snr  des  principes  théolo^iques  et  de  for- 
■•w  eom  de  doctrine  qui  x^6unit  tous  les 
J'^IBtt  qu'il  avait  adoptés  dans  la  réforme ,  et 
^Hôn  ces  dogmes  devaient  sortir  du  chris- 

'^       comme  des  conséquences  de  leurs 


i( 


Srindpes.  Il  se  propose  ce  but  spécialement 
ans  son  Institutioreiigionis  ckristianœfOuvntte 
excellent  pour  la  forme,  mais  oui  n'est  pour  le 
fond  qu'un  tissu  de  vérités  et  d  erreurs.  Sous  le 
rapport  dogmatique ,  le  calvinisme  se  distingue 
surtout  des  autres  sectes  protestantes  par  la 
doctrine  de  la  prédestination  absolue.  Selon 
Calvin ,  Dieu ,  auteur  du  bien  et  du  mal ,  a  de 
toute  éternité  réprouvé  une  partie  des  créatures 
raisonnables,  et  les  a  destinées  à  des  peines  éter- 
nelles pour  manifester  en  elles  sa  justice,  tan- 
dis qu'il  a  prédestiné  au  salut  une  autre  partie 
de  ses  créatures,  d'une  manière  également  ab- 
solue ,  sans  prévision  de  leur  mérite,  et  simple* 
ment  pour  révéler  en  elles  sa  miséricorde  ;  en 
sorte  que  les  prédestinés  sont  absolument  sûra 
de  leur  salut ,  quoi  qu'ils  fassent,  et  que  les  ré- 
prouvas, au  contraire,  malgré  tous  leurs  efforts, 
ne  peuvent  parvenir  à  se  sauver,  et  ne  reçoivent 
dans  les  sacrements  ni  foi  ni  grâce.  On  peut  voir 
les  autres  erreurs  qui  constituent  le  calvinisme 
dans  les  auteurs  que  nous  avons  cités  dans  l'ar- 
ticle Calvin  ,  dans  les  théologiens  et  dans  les 
controversistes ,  et  surtout  dans  les  cardinaux 
Duperron ,  Bellarmin ,  de  Bérulle  et  de  Riche- 
lieu, et  enfin  dans  le  concile  de  Trente ,  qui  les 
a  condamnées  et  anathématisées. 

CALVINISTES,  disciples,  sectateurs  de  Cal- 
vin: ils  sont  appelés  aussi  Sacramentaires ,  pré- 
tendus réformés,  protestants,  huguenots,  Voy, 
Calvin  ,  Calvinisme. 

GALVISIUS  (Seth),  chronologiste  et  musi- 
cien protestant,  né  à  Gorschleben,  en  Thu- 
ringe,  en  1556,  mort  à  Leipzig  en  1615.  Outre 
des  ouvrages  sur  la  musique  et  la  langue  latine, 
on  a  de  lui  :  1«  Opus  chronologicum  ex  auctori' 
taie  potissimum  S.  Scripturœ  et  historicorum  fide 
dignissimorum  j  admotum  luminarium  cœiestittm 
tenwora  et  annos  distingueniium ,  etc.;  Leipzig, 
1606,  in^  ;  —  ^  Enodatio  duarum  quœstionum 
circa  annum  nativitatis  et  temjpus  mimsterii  Chri' 
sti;  Erfurt ,  1610  ;  —  3*>  Elenchus  calendarii  Gre- 
goriani  et  duplex  calendarii  melioris  formula; 
Francfort,  1615,  in-4*»;  —  4»  Formula  Calenda^ 
rii  novi,  calendario  Gregotnano  expeditior,  me- 
h'or  et  certior:  Heidelberg,  1613.  in-4».  Non- 
seulement  ces  livres  ont  été  mis  à  i Index,  mais 
de  plus  ils  ont  été  attaqués  par  plusieurs  pro- 
testants contemporains  de  Calvisius.  Voy.  Rich. 
Montagne.  Apparat,  II,  sect.  xlviii.  Spizelius, 
Templum  honoris  reseratum  ^  p.  325.  Vossius,  de 
Scientiis  mathematicis.  Delambre,  Hist,  de  tAs^ 
tron,  VEncychp,  cathol,  et  la  Nouv,  Biogr, génér, 
Richard  et  Giraud. 

GALVOR  (Gaspard),  théologien  et  historien 
protestant,  né  à  Hildesheim  en  1650,  mort  à 
Clausthal  en  1725,  devint  surintendant  général 
ecclésiastique  de  la  principauté  de  Gruberha- 
gen.  Disciple  de  Calixte,  il  prêcha  toujours  la 
tolérance ,  surtout  à  l'égard  des  piétistes.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Fissurœ  Sio- 
nis,  L,  E.  de  schismatibus  ac  controversiis,  quœ 
ecclesiam  Domini  ab  ascensu  efus  ad  decursum 
seeculi  XVH  usque  agitarunt ,  tractatus  theolog, 
histortcus}  Leipzig;,  1700,  in-4*»;  —  2«  Rituale 
ecelesiasttcum  ^  origines  ac  causas  rituum,  quos 
ecclesia  evangelica  fréquentât,  evolvens,  subnexo 
usu  et  abusu;  léna ,  1705, 2  vol.  in-4o  :  c'est  une 
édition  augmentée  de  l'ouvrage  précèdent  avec 
beaucoup  de  gravures  ;  —  3®  rfe  Pace  ecclesia* 
stica  inter  Protestantes  ineunda  consultation  etc.; 
Leipzig  et  Goslar ,  1708,  în-4«>;  —  ¥  Saxonia  in^ 
frnor  antiqua  gentilis  et  ckristiana ,  in  primo 
MUlenario  post  Christian  natum  /  Goslar,  1714 , 
in-fol.,  qm  passe  pour  son  meilleur  ouvrage. 
Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér. 
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GALTU8  MONS.  Foy.  Ghaumont  ^  n«  III. 

CALTBITES  {Calyhitœ)^  mot  dérivé  da  \gr^c 
et  qui  signifie  pente  loge  ou  hutte;  surnom 
donné  aux  saints  qui  ont  vécu  dans  des  cabanes. 
Voy,  Baronius.  Du  Gange.  Chastelain,  f^otes ,  au 
15  janvier.  D.  Macri    Lexicon,  ad  voc.  Galy- 

BITA 

CÀL2ADA(Santo  Domingo  de  LA),  ville  épisc. 
dans  la  vieille  Castille,  dont  Tévêché,  uni  à 
celui  de  Calahorra,  est  suffragant  de  la  métro* 
pôle  de  Bur^os.  Compar.  Galahorra,  et  Voy, 
Gaet.  Moroni ,  vol.  VI ,  p.  282. 

GALZOLAI  ou  GALZOLARI  (Pierre),  béné- 
dictin de  la  congrégation  du  Mont-Cassin,  né  à 
Buggiano.  en  Toscane,  vers  1500,  mort  àRome 
en  1581 ,  mt  prieur  du  couvent  de  Saint-Paul  à 
Rome,  hors  des  murs.  On  Ta  nommé  quelque- 
fois Buggiano,  du  lieu  de  sa  naissance  ;  Petrus 
Flarentinus .  soit  parce  qu'avant  d'être  prieur  de 
Saint-Paul  il  avait  demeuré  dans  le  couvent  de 
Sainte-Marie  i  Florence,  soit  parce  qu'il  était 
né  dans  les  environs  de  rlorence;  eniin  on  Ta 
surnommé  dans  son  Ordre  P.  Ricordatus  f  ré- 
fléchi ),  sans  doute  parce  qjiUl  avait  mérite  ce 
surnom  par  son  caractère.  11  a  laissé  :  Historia 
monastica,  in  V  iibri  divisa ,  trattati  per  modo 
di  dialogo;  Florence,  1561,  in-4*,  et  Rome, 
1575,  in4*.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  GAMAGH£S«  aujourd'hui  Kemae  (Cama- 
chus,  Camacus,  Chamacus  ) ,  ville  épisc.  du  dio- 
cèse de  Pont ,  dans  la  province  de  la  première 
Arménie ,  sous  la  métropole  de  Sébaste.  Selon 
De  Commanville,  elle  fut  érigée  en  évéché  au 
vil»  siècle,  et  en  métropole  au  ii«.  George  I", 
son  évèque,  assista  au  vl»  concile  général,  et 
Sisinnius  siégeait  en  1029.  Voy.  De  Gomman- 
ville ,  i^  Table  alphabet.,  p.  53.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  GAMAGHES,  ville  archiépisc.  de  Olicie, 
sous  le  patriarcat  de  Gonstantinople.  On  l'ap- 
pelle maintenant  Chemach;  elle  est  située  dans 
la  Tartarie ,  près  des  monts  Caspiens ,  sous  la 
puissance  des  Turcs.  Le  premier  de  ses  évéques 
latins,  Emeric ,  général  de  l'Ordre  des  Ermites 
de  Saintr Augustin,  siégait  vers  1391.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

GAMAIL  (  Fpomt;,  humerale'),  petit  manteau 
qui  s'étend  depuis  le  cou  jusqu  au  coude,  et  que 
les  évêques  et  les  chanoines  portent  sur  le  ro- 
chet  ;  celui  des  évéques  est  violet ,  et  celui  des 
chanoines  noir.  Quant  à  l'étymologie  du  mot , 
Théophile  Raynaud  prétend  qu'il  vient  de  came- 
laucius,  couverture  de  tête  faite  de  camelot; 
mais  on  croit  communément  qu'il  dérive  de 
cap  de  maiif  qui  était  anciennement  une  cou- 
verture de  tête  faite  de  mailles.  Les  évêques  as- 
sistent aux  cérémonies  en  camail  et  en  rochet. 
Voy.  le  P.  Rosweid ,  Onomasticon ,  au  mot  Ca- 
melawhium» 

GAHALDOLI  {Ordo  eamaldulanus),  Ordre  re- 
ligieux fondé  au  xi«  siècle  par  saint  Romuald , 
qui  bâtit  un  monastère  à  Camaldoli.  village  de 
lÉtat  de  Florence,  en  Toscane,  d'où  cet  Ordre 
a  tiré  son  nom.  Voy.  Gamaldules.  Saint  Ro- 
muald. Voy.  aussi ,  pour  cet  article  et  le  sui- 
vant, Gaet.  Moroni,  vol.  VI,  p.  290  et  suiv. Le 
Diction,  encyclop.  de  ia  théol.  cathol. 

GAMALDULES  et  GAMALDOLITES  (  Camal- 
diUani,  Camaldolitœ,  CamaldulensesY  religieux 
qui  sont  une  branche  de  l'Ordre  de  Camaldoli , 
appelés  d'abord  Romualdins.  du  nom  de  leur 
fondateur.  Us  suivent  la  règle  de  Saint-Benoit 
et  portent  un  habit  blanc.  U  y  avait  en  France 
un  couvent  de  Gamaldules  près  de  Grosbois, 
à  quelques  lieues  de  Paris.  Voy.  le  P.  Guid. 
de  Grandis,  Dissert,  camaldulemes;  Lucques, 


1707.  Annales  eamaidulenses  Ord.  S.  B0R«rf.,etr., 
D.  Joanne  Benedieto  Mitorelli,  ahhaie^  et  D.  An- 
sebno  Costadoni,  Presbyteri»  et  monacAûr  r  cm- 
m*eaatùme  camaldulensts  y  auctoribus;  Venise, 
1758.  Le  P.  Ziegelbaur,  dans  sa  Nbfioedeséeh- 
vains  de  cet  Ordre;  Venise,  1750,  in-fol. 

GAMARA  T  MURGA  (Christophe  de  LA), 
théologien,  né  à  Arciniega,  mort  a  Salamanque 
en  1641 ,  professa  l'Écriture  sainte  A  Tolède,  et 
fut  successivement  évèque  des  lies  Canaries  et 
de  Salamanque.  On  a  de  lui  :  Constitutims  li- 
nodales  del  obispado  de  Canaria,  tuprimm 
ftmdacion  y  translacûm.  aidas  de  sus  ôbyspot  y 
brève  reladott  de  las  isfas  :  Madrid ,  1034,  m4*. 
Vov.  la  Nouv.  Biogr.  gêner. 

GAMARAGUM.  Voy.  Cambrai. 

GAMARGO  (Ignace  de),  iésuite  esptsnol, 
vivait  au  xviir  siècle.  Il  professa  la  théolope 
à  l'université  de  Salamanque,  et  a  laissé  :  ^ 
gula  honestatis  moralis,  tractatus  theolooiaa  fit- 
partitus  de  régula  moraliter  agendi;  Nap1es,t7SD. 
in-fol.  Vqu.  Richard  et  Giraud. 

GAMARINUM.  Voy.  Camêrino. 

GAHBAGERËS  0*abbé:| ,  archidiacre  de  Vont- 

fellier ,  né  dans  cette  ville  en  1621 ,  mort  en 
802,  se  distingua  comme  prédicateur.  On  loi 
doit  :  1»  Panégyrique  de  saint  iLouw;1768.  in-4»; 
—  2»  des  Sermons;  1781,  3  vol.  in-lî;  1788.8 
vol.  in-12,  avec  un  discours  préliminaire,  où  les 

Ereuves  de  la  religion  sont  présentées  arec 
eaucoup  de  force ,  de  méthode  et  de  clarté. 

GAMBALA,  GAHBALI.  Voy.  Cram-Balec. 

GAMBALUM,  Cambalu  et  Cambalech,  viUt 
épisc.  d*Asie  et  capitale  du  (^taj,  située  dans 
la  partie  septentrionale  de  l'empire.  CetéTécbé 
fut  fondé  en  1307  par  Clément  v,  qui  y  doduiu 
pour  premier  évéquc  Jean  de  Monte-Gornoo, 
franciscain,  qui  faisait  déjà  beaucoup  de  bien 
dans  ce  pays  par  ses  travaux  apostoliques,  et  il 
lui  donna  sept  religieux  de  son  Ordre  poa^sB^ 
fragants.  Voy.  Wading,  Annal.  Ordin.  Miner.. 
ad  ann.  13OT,  1403,  1448.  Assemani,  Bibi^h. 
Orient.,  tom.  III,  n.  516.  Bullar.,  tom.  H,  p.iW 
Richard  et  Giraud. 

GAMBONIUM.  Voy.  Cbambon,  n»  I. 

GAMBOUNET  DE  LA  MOTHE  (Jeanne  de), 
connue  en  religion  sous  le  nom  de  sainte  Ir* 
suie,  appartenait  à  TOrdre  des  Ursolines,  ei 
vivait  a  Boura  au  xvu«  siècle.  Elle  a  laissé 
Journal  des  illustres  religieuses  de  rOrdrt  ée 
sainte  Ursuie,  tiré  des  chlrom'ques  de  VOrirt  t 
autres  mémoires  de  leur  vie  ;  Bourg,  1684, 4  ni- 
in-4^.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

GAHBRAI  {Camaracum^  Cameraeum).  » 
cienne  ville  archiéçisc.  de  France  ;  ce  siège  M 
d'abord  uni  à  celui  d'Arras,  et  était  suffragut 
de  Reims  ;  en  1550  Paul  IV  Tériffea  en  archevê- 
ché ;  mais  par  le  concordat  de  1801  il  rodefioS 
simple  évéché ,  et  fut  suHragant  de  la  métr»- 
pôle  de  Paris.  Enfin ,  par  une  bulle  datée  de 
calendes  d'octobre  1841,  le  pape  Grégoire  Xm 
éleva  de  nouveau  le  siéffe  de  Cambrai  à  la  di- 
gnité de  métropole ,  et  lui  donna  pour  rnSn- 
gant  lëvéché  d  Arras.  On  dit  que  Dio^  w 
envoyé  dans  les  Gaules  par  le  pape  Syncepotf 
y  prêcher  TËvangile ,  et  qu'il  fut  martyrise  9ir 
les  Vandales  ;  mais  aucun  Martyrologe  De  tut 
mention  de  ce  Diogène ,  et  BoUandns  remarqa^ 
que  le  premier  auteur  qui  en  a  parlé  est  à» 
xvi«  siècle.  On  a  tenu  plusieurs  conciles  à  Can* 
brai.  Voy.  Sainte-Marthe,  GalL  Christ.,  Iûd.  U. 
Labbe,  tom.  XV.  Uardouin,  tom.  X.  RicbaMc' 
Giraud ,  tom.  XXVIU. 

CAMBRIDGE  (Camhoritmn),  vUle  d'Anglt- 
terre  située  dans  le  comté  de  ce  nom.  Uje^ 
en  {liO  un  concile  dans  lequel  on  fit  plusieor* 
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rêglettCBlidt  discipline.  Voy.  Spelman,  Ganeii, 
.4i»y/.  Ggt.  Moroni ,  toi.  VI,  p.  B15. 

CAMBIIS,  pirtie  du  ptvs  de  Galles,  en  Ân^ 
rleterre,  svr  la  cdte  occidentale  qui  regarde 
1  IrUade.  On  y  tint  en  465  un  conçue  dans  le« 
quei  ofl  élnt  roi  Aurélius.  Voy.  Snelman,  Con^ 
ni  ângi»  he&»  IX.  Labbe,  tom.  iV. 

CAuRT {Jeanne  de) ,  religieuse  belge,  née 
a  Tournai,  morte  à  Liliie  en  1629.  Elle  était 
«uoflue  soQS  le  nom  de  Sœur  Jeanne 'Marie  de 
k  PrévmtatUm,  prit  le  voile  chez  les  Augns- 
très,  et,  après  avoir  pendant  plusieurs  années 
Mi^  les  malades  de  l'hôpital  du  Maine ,  elle 
»  retira  dans  un  couvent  ae  Lille.  On  a  d'elle, 
eutre  antres  ouvrages  :  ia  Ruine  de  l'amour- 
ranf  ef  k  èétiment  de  famour  divin»  Voy.  Fel- 

*  ^^3T'  wntverSt 

CAMSLtOll,  c'est  par  ce  mot  que  la  Vulgate 
I  jtitement  traduit  le  terme  hébreu  tinsché- 
wfA,  mie  Ton  rend  assez  généralement  par 
in^.  ôr  le  tinsekémeth  est  rangé  par  la  lé^s* 
baoQ  mosaïque  dans  la  classe  des  animaux  im- 
pars. Foy.  Lévitique,  n,  30.  J.-B.  Glaire,  oui, 
f:  lépeignant  le  caméléon  dans  son  introd.  nis^ 
'^.  fi  -nt,  etc.,  tom.  H,  p.  74 ,  72,  justifie  la 
otaetion  de  saint  Jérôme. 

CAl&LÉOPARD  ou  GIRAFE,  animal  dont 
Korte  permet  Vusage  aux  Hébreux.  Le  texte 
**rrcJi  porte  témer,  mot  dont  la  racine,  en 
anW,  «ignifie  emtter,  La  girafe  forme  un  genre 
Mftioilier  entre  le  cerf  et  Tantilope.  Voy.  Deu- 
t.  jn.,  iiv,  5. 

CAHBR  (  Erdmann  -  Godefro^  ) ,  protestant , 
pnM  et  surintendant  ecclésiastique  à  Schlie- 
^.  né  ft  Grossenhagen  en  1692 ,  mort  à  Schlie- 
Wa  en  1743.  U  a  laissé  :  i^  Dimut.  de  navi  Ty- 
y.  àwda  Etech^,  xxvu,  3,  5,  o;  Wiltemberg, 
t'U,  i»4*;  —  ^  Disput,  de  aquœductu  Hiskiœ; 
«'U..  1714,  in-4»  ;  —  3»  DispuL  de  Hùtoria  Schû- 
'■rtcrwi  ;  ihid.,  1715,  in-*>;  —  4»  Di^.  de  Hi- 
•Vm  Nùiionum;  ibid.,  1716,  in-4»  ;  —  5»  Disp. 
^  iM^ieiia  Maifnonidis  in  antiguitafibusjudai- 
T  Mp;  Wîttemberg,  1716 ,  in-*» ;  et  dans  Wolf, 
*  Jvtth.  Beàr.'  — c^  Dim.  théologien  de  pru- 
<^*>a  «rca  conirooet*gia$  theoloyicas;  ibid.,  1717, 
o*^.  V09.  la  Sout,  Bioar,  génér. 

CUERACUM.  Voy.  Cambrai. 

CAHRAIIO  (  François  ),  littérateur,  né  à  Ra- 
«"«ne  80  xvip  siéde.  On  a  de  lui  :  ae  Theolo- 
'ynjneti  et  recta  in  Deum  ican^one  libri  VI,  etc.; 
^*tm,  1608,  in-^.  Voy,  te  Nouvelle  Biographie 

I  CAHBRARIU8  (Barthélémy),  théologien, 
'-  i  Bénévcnt,  mort  à  Naples  en  1564,  pro- 
*^»  le  éroH  canonique  à  Naples.  Plus  tard  il 
«rtticka  à  François  I*',  oui  le  fit  conseiller 
i  Wt  ColSf?  le  pape  Paul  lY  le  nomma  com- 
*w»Mit  général  de  son  armée.  On  lui  doit  : 
1'  ^  âêtrimomo;  1553;  ^  ^  de  PradesHua- 
'■».  df  gratia  et  Utero  arbitrio;  Paris,  1556; 
o»  ctt  ouvrtf  e  il  réfute  Calvin  ;  —  df*  de  Prœ- 
'^.tom;  Piae .  1656,  ln-4*  ;  —  4»  de  Jejunio,  de 
■'rtBip.  et  Bieemoeyna;  Parts,  1556,  in -4»; 
-»^ftwBq|iwîdtywg;Rome.l557;— 6»  Traité 
f  âff  matiéree  féodales;  Venise,  1576.  Toppi, 

a  CIHBARIUS  (Guillanme).  Voy.  Cbal- 

ja  CiMBRARlUS  (Joachim)  ou  GAHMER- 
^TER,  UBRHARB,  célèbre  érudit.  né  à 
"*H  en  1500,  mort  à  Leipzig  en  1574.  Il  se 
^  i!*~  avec  Ifélanch thon,  qui  le  chargea  de 
^  ^^^  la  langue  grecque  an  collège  ae  Nu* 
Le  doc  de  Wurtemberg  le  chargea  de 
I  université  de  Tubingue,  et  il  rendit 
■t  son  premier  lustre  à  l'université  de 


Leipiig.  U  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  ; 
ils  ne  sont  pas  pleins  de  liel  contre  les  catho- 
liques romains ,  comme  le  sont  ceux  de  la  plu- 
part des  luthériens  de  son  temps.  Nous  citerons 
seulement  :  lo  Ktïa  Philippi  Melanchthonis ,  in 

Îm  conspieere  licet  histonam  pnmof  refhrmQ' 
ionis  Ecclesiee ,  multasque  afias  res  memorabi- 
les  scituque  dignissiinas:  Leipzig,  1556,  in -8»; 
réimprimées  plusieurs  rois  depuis;  —  2»  Histo- 
rica  narrât io  de  fratrum  orthodoxot^m  Eeclems 
in  Bohemia,  Moravia  et  Polonia  ;  Francfort,  1625, 
in-8»;  —  3»  Disputatio  de  Più  et  cafholiets,  at- 
que  orthodoxis  precibua  et  invocationibus  Numi- 
nis  diviniy  elc.j  15G0,  in -8°  ;  —  4«  Calechesis, 
seu  initia  doctnnœ  in  Eccfesia  Christi,  grœce  et 
latine;  Leipiijf,  1563,  in-S» ;  —  5»  HistoHœ  Jesu 
Christi,  Filii  Dei ,  nati  in  terris  matre  sanctis- 
sima  semper  virgine  Maria,  summatim  relata 
expositio.  etc.;  Leipzig,  1566,  in-80.  Voy.  Fabri- 
cius.  Biblioth.  Grœc.,  tôm.  XIII,  p.  495.  Huet, 
de  Claris  mterpretibus.  Le  P.  Nicéron,  Mémoires 
des  hommes  illustres,  tom.  XIX,  p.  76  et  suiv. 
Richard  et  Giraud,  qui  font  connaître  la  plu- 
part des  autres  écrits  de  Camerarius.  Il  ftut 
remarquer  que  tous  les  ouvrages  du  savant  lu- 
thérien ont  été  condamnés  spécialement  par 
Clément  VIII;  mais  <][u*indépendamment  de 
cette  condamnation  spéciale,  il  en  est  une  autre 
qui  frappe  généralement  tous  les  ouvrages  des 
hérétiques  <|ui  traitent  de  religion  ;  libri  qui  de 
Heligkme  qutdem  ex  professa  tractant,  omnino 
damnantur( Ind.  Reg.  II). 

QàXÈEïÈR  (camerarius),  nom  que  Ton  donne 
aux  officiers  de  la  chambre  d'un  pape,  d'un  car- 
dinal ou  d'un  prélat  italien,  qu'on  appelle  autre- 
ment maître  de  chambre.  Le  pape  en  a  deux  : 
Tun  est  chargé  des  aumônes ,  et  l'autre  de  la 
garde  de  Targenterie,  des  joyaux  et  des  reli- 
quaires. Chez  les  chanoines  et  les  moines,  il  y 
a  des  camériers  qu'on  nomme  chambriers;  c'est 
un  office  claustral  dans  les  abbayes.  Vm/.  Ba- 
nier,  Wi.çfoire  des  Cérémonies  religieuses,  tom.  I, 
p.  326.  D.  Macri,  Hierolexicon,  ad  voc.  Gahcra- 

RIUS. 

GAMBRINO  (Camarinwn,  Camerinum.  Ca- 
m^^).  ville  épisc.  d'Italie  dans  les  monts  Apen- 
nins. L'évéque  relève  immédiatement  du  Saint- 
Siège.  Le  premier  évéque  de  cette  ville  f\it 
Léonce,  martyrisé  dans  la  persécution  de  Dèce 
vers  l'an  254.  Voy.  Ughelli,  Ital.  Sacr.,  tom.  I, 
p.  546,  et  tom.  X,  p.  251. 

CAMERLINGUE  (camerarius  bcciesiœ).  dé- 
rivé de  l'allemand  nammerling,  maître  de  la 
chambre  ou  trésorier.  Il  y  a  deux  camerlingues 
à  Rome  :  celui  du  pape  et  celui  des  cardinaux. 
Le  premier  est  un  cardinal  gui  préside  à  la 
chambre  apostolique,  qui  administre  la  justice, 
et  qui  a  la  a  irection  des  domaines  du  pape;  cette 
dignité  est  à  vie.  Le  second  est  un  cardinal 
nommé  tous  les  ans  par  le  sacré  collège  pour 
recevoir  les  revenus  qui  appartiennent  en  com- 
mun au  collège  des  cardinaux  et  en  faire  la  dis- 
tribution par  portions  égales.  Voy.  Aimon,  fa- 
bkau  de  la  cour  de  Rome,  Banier,  Cérém.  relig,, 
tom.  I•^  p.  .^29. 

GAMÉRON  (Jean),  théologien  protestant,  né 
à  Glasgow  vers  15«J,  mort  à  Montauban  vers 
1626.  Il  exerça  les  fonctions  de  pasteur  à  Bor- 
deaux ,  et  professa  la  théologie  à  l'académie  de 
Saumur;  n  retourna  en  Angleterre,  où  il  fût 
nommé  directeur  du  collège  de  Glasgow  ;  mais 
ses  compatriotes  le  voyaient  avec  défiance;  aussi 
revint-il  à  Saumur,  ou  il  donna  des  leçons  par- 
ticulières de  théoloçie.  En  1G24  il  fut  appelé  à 
la  chaire  de  théologie  de  Montauban^  et  comme 
sur  certains  points  il  se  rapprochait  beaucoup 
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de  la  doctrine  catholique,  il  fat  persécuté  par 
ses  coreligionnaires.  On  lui  doit ,  entre  autres 
ouvrages  :  1"  Thèses  de  gratia  et  libero  ar6i- 
triOy  etc.;  Saumur,  1618,  in-8»;  —  2»  Thèses  XUI 
iheologiœde  necessitate  satisfàctionis  Christipro 
peccQtis;  ibid.,  1620,  in -fol.;  —  3<»  Prœlectiones 
theologicœ  in  selectiora  quœaam  loca  N.  7*.,  una 
cum  traciatu  de  Ecclena  et  nonnullis  misceUa" 
nets  opuscuiis;  ibid.,  1626-1628,  3  vol.  in-4^,  et 
dans  les  Critici  sacri;  Londres,  1660,  in-fol.;  — 
¥  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  trouve  la  liste 
complète  dans  la  Nouv,  Biogr.  génér.  Voy,  Mo- 
réri,  édit.  de  17S9.  Richard  et  Giraud. 

GAMÉRONIEIfS.  On  a  donné  ce  nom  en 
Ecosse,  dans  le  xvii*  siècle,  a  une  secte  qui  avait 
pour  cnef  un  certain  Archibald  Caméron,  mi- 
nistre presbytérien.  Cette  secte^  qui  excita  plu- 
sieurs fois  des  troubles  en  Ecosse,  donnait  dans 
des  erreurs  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
d*Arminius,  chef  des  Remontrants,  touchant  la 
grâce,  la  liberté,  etc.  Voy,  Bossuet,  Histoire  des 
variations.  Herman,  Histoire  des  hérésies,  t.  II, 
p.  83.  Herbier,  Diction,  de  théoL 

GAMERS.  Voy,  Camérino. 

GAMIGÈTA,  siège  épisc.  d'Afrique.  Datianus, 
un  de  ses  évèques,  assista  et  souscrivit  au  con- 
cile de  Cabarsuse. 

CAMILLE  DE  LELLIS.  Voy,  Lellis. 

GAMIN  ou  GAMHIN  (Caminum),  ancienne 
ville  épisc.  d'Allemagne  située  dans  la  Poméra- 
nie  ultérieure  ou  brandebour^eoise,  sur  une  des 
bouches  de  TOder.  Cette  ville,  bâtie  sur  les 
ruines  de  Jullin,  détruite  en  1173,  hérita  de 
Tévêché  de  cette  dernière  cité.  Elle  fut  d'abord 
suffragante  de  Bamberg ,  puis  de  Magdebourg, 
ensuite  de  Gnesne;  et,  en  1356,  Clément  VI  la 
soumit  directement  au  Saint-Siège.  Cet  évêché 
fut  éteint  en  1648,  et  érigé  en  duché.  Voy.  Hist. 
ecclés.  d'Àllem.,  tom.  II,  p. 307  et  suiv.  Richard 
et  Giraud. 

GAMINIEGK,  ville  épisc.  de  Polo^e  dans  la 
Russie  rouge  et  capitale  de  la  Podolie.  Elle  est 
suffragante  de  Léopol.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

CAMINUS ,  dans  TÊcriture  sainte  ne  signifie 
pas  une  cheminée  comme  les  nôtres ,  mais  bien 
une  fournaise  ou  un  brasier,  suivant  les  passages 
où  ce  mot  se  trouve.  Caminus  se  prend  aussi 
quelquefois  au  figuré.  Voy.  D.Calmet,  Diction, 
de  la  Bible  ^M  mot  Cheminée. 

GAMISARDS,  calvinistes  rebelles  et  fanati- 
ques des  Cévennes  du  xviii*  siècle,  ainsi  appelés 
probablement  à  cause  de  la  chemise  qu'ils  por- 
taient sur  leurs  habits ,  et  nommée  camise  en 
patois  languedocien.  Leur  chef,  vieux  calvi- 
niste, appelé  Du  Serre,  prit  avec  lui  quinze 
jeunes  garçons,  et  sa  femme  autant  de  jeunes 
filles  pour  en  faire  des  prophètes  et  des  pro- 
phétesses.  Ils  étaient  ennemis  jurés  de  tout  ce 
qui  portait  le  nom  et  le  caractère  de  catholique 
romain  ;  ils  se  persuadaient  qu'il  y  avait  du  mé- 
rite devant  Dieu  à  massacrer  les  prêtres  et  à 
brûler  les  églises.  Ils  furent  convaincus  d'im- 
posture à  Genève  ;  mais  la  sédition  qu'ils  avaient 
causée  ne  fut  apaisée  qu'en  1709.  Voy.  M.  de 
Brueys,  Hist.  du  fanât,  de  notre  temps.  Richard 
et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés,  et  canon,  portatif. 

GAMMARATA  (Philippe),  jurisc.,  né  à  Pa- 
lerme,  mort  en  1675,  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages ;  l»  Juridicum  discrimen  inter  episcopos , 
abbates  et  regularesj  etc.;  —  2»  Propugnacuhtm 
veritatis  contra  monasteriorum  successionem  in 
primogeniis,  etc.;  —  3»  Responsa  decisiva;  ou- 
vrage qui  a  été  mis  kV Index  (Decr.  1  dec.  1687). 
Voy.  Mongitore,  Biblioth.  Sictùa.  Supplém.  franc, 
de  Bdle. 

CAMHERHOF  (Jean),  luthérien,  né  à  Bruns- 


wick ,  mort  en  Poméranie  au  milieu  du  xnr 
siècle^  exerça  d'abord  les  fondions  de  pisteur. 
et  dirigea  ensuite  l'école  latine  d'Eisieben.  On 
a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Ortkotûm 
theologicaj  iive  idea  systematis  theol,;  Wittem- 
berg,  1669.  in-4^;  —  2^  Cateehisnmt  pracHm: 
Eislcben,  1669,  in-4«.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.gnti, 

GAHMERMEISTER.  Voy.  Caméraiuis. 

CAMMIN .  Vou.  Camin. 

I.  CAMON ,  ville  au  delà  du  Jourdain,  dans  k 
pays  de  Galaad.  Jaïr,  juge  d'Israël,  y  fol  en- 
terré.  Voy.  Juges,  x,  5. 

II.  GAHON,  ville  au  de^à  du  Jourdain,  daiK 
le  Grand-Champ,  à  six  milles  de  Légion, ym 
le  septentrion.  Voy.  Eusèbe ,  in  Onomoil. 

GAMPAGI ,  bas  particuliers  dont  les  é?éqiies 
et  les  prêtres  se  servaient  autrefois  à  Tantei.U 
Pape  permettait  aux  diacres  de  Rome  et  de 
quelques  autres  églises  de  s'en  serfir.  l'oy.  S. 
èrégor.,  1.  VII,  epist.  XXVIIL  Bocquillût,  £i* 
turgia  sacra  y  p.  1q5.  D.  Macri,  HierokxicM,  'A 
voc.  COICPAGI. 

GAMPAGNA  {Campania),  ville  épisc.  de  N> 

{des  dans  la  Principauté  Citérieure.  Qéme&t  Yll 
'érieea  en  évêché  le  19  juillet  1525,  et  le  sonmi! 
à  Saleme  en  l'unissant  à  Sutri.  Mais  en  H* 
Pie  VU,  par  ses  lettres  apostoliques  en  date  de- 
calendes  de  juillet,  supprima  le  siège  de  Satn 
et  l'unit  à  Camnagna,  qui  passa  sous  radmmi^ 
tration  de  l'arcnevéque  de  Conia.  Yov.  DeCoo- 
manville ,  i^  Table  alphabet.,  p.  54.  Richard  «( 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  Vit,  p.  97, 98. 

GAHPA6N0LA  (Barthélémy),  jurisc. iulifli 
du  XVIII*  siècle.  U  était  chancelier  du  chapit» 
diocésain  de  Vérone,  et  a  laissé  :  Uber  oiuv 
urbis  Veronœ,  etc.,  addito  in  fme  oputculo  dt 
Vita  et  translatione  S.  Metronis  et  tfi«i4«»0«- 
stolis  Hatheriij  episcopi  Kei*oiieiinf;  Vérone, riii 
in-4".  Voy.  la  Isouo.  Biogr,  génér. 

GAMPANELLA  (Thomas),  dominicain, né i 
Stilo  dans  la  basse  Calabre  en  1568,  mort  a 
1639.  Il  était  très-versé  dans  la  physique,  la  o^ 
decine,  l'astronomie,  et  son  vaste  savoir  eiB- 
brassait  toutes  les  connaissances  humaine*.  li 
liberté  avec  laquelle  il  parlait  des  malheurs  pu- 
blics lui  créèrent  de  puissants  ennemis,  quijt 
iirent  jeter  en  prison  comme  un  criininei  di- 
tat  ;  rendu  eniin  à  la  liberté ,  il  finit  sesjoDn  i 
Paris.  Campanella  avait  beaucoup  d'esprit,  pet 
de  jugement,  et  manquait  de  retenue  et  de  mo- 
dération. Quant  i  ses  ouvrages,  qui  traiteofdt 
philosophie,  de  mathématiques,  de  médedi»' 
d'astrologie,  de  politique,  etc.,  le  nombre  en  (^ 
prodigieux.  Il  y  en  a  aussi  quelq[ues-uj)s  sir  U 
théologie  et  les  matières  ecclésiastiques.  tH» 
que  :  1»  Théologies  practicœ  partes  quotvût,iU.^ 
—  2»  Dialogus  pouticus  contra  hœreticas  wtf^ 
temporis;  —  3»  Cento  Thomisticus  de  jtrvéùtt 
natione  et  reprobatione^  auanliiSf  libero  v^tm, 
adversus  pseudo  Thomistas,  etc.;  —  if^AihnfM» 
triumphatus;  Rome,  1631,  in-fol.;  Paris, lt*| 
in-4»;  qui,  aL-t-on  dit,  aurait  dû  être  intitu» 
Atheus  triumphans,  tant  sont  bibles  les  répoQ^j 
aux  arguments  que  l'auteur  prête  aux  atbe^ 
— ^Monarchia  Messia;  1633 .  tn-4<>;  ouvrage  ju|t 
et  apprécié  comme  le  précédent.  Dans  l'Wtff^ 
brorum  prohibitorum  on  lit  le  nom  du  sinil 
dominicain  parmi  les  auteurs  condamnés,  w 
compagne  de  cette  observation  :  Opéra,  fv  "^ 
mœ  impressa,  aut  approbata  non  funi,  aa»  .^^ 
ctor  pro  suis  ea  non  agnoscat  (Decr.  21  apnji 


suiv.  Nicéron,  Mémoires,  t.  Vil.  Richard  et  0» 
raud.  Fellei*,  Biogr,  univ.  La  Nouv.  Biogr.  ^* 
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I.  GAMPAJfl,  en  latin  Campanus  (Jean"),  né 
dws  le  duché  de  Juliers  au  xvi*  siècle ,  adopta 
les  erreon  de  Michel  Servet  sar  le  mystère  de 
la  sainte  Trinité,  et  eat  lai-méme  des  disciples 
que  l'on  nomma  Campaniles.  Voy.  Sponde ,  ad 
axm.  i531. 

II.  CAMPAN I ,  en  latin  Campanus  (Jean-Ân- 
toise),  évéïpie  de  Téramo  dans  TAbrazze  ulté- 
rieure, vivait  au  xv«  siècle.  Il  a  laissé  :  !•  Pii  II 
fmtifcis  maximi  vita  ;  —  ^  de  Regendo  magU 
ftratu^  ^^de  Dignitate  matrimonii;  Leipzig, 
1734,  ni-8';  —  4^  un  grand  nombre  de  Lettres 
adressées  à  Jacques  Piccolomini^card.  de  Pavie, 
parmi  les  lettres  de  ce  dernier;  Francfort,  1614, 
in-fol.  Fd^.  Paul  JoTe,  m  Elog.  doct.,  c.  xxii. 
Le  Mire.  Sponde. 

I.  CAMFAHIA.  Voy.  Campagna. 

U.CAIIPANIA  ou  CASTRIUM,  ville  épiscde 
la  province  de  Macédoine  au  diocèse  <le  llllyrie 
orientale .  sous  la  métropole  de  Thessalonique  ; 
eUe  Ifit  érigée  en  évécné  au  ix*  siècle.  Voy. 
Âuctnarivm  BilUioth.  PP.  Grcec.  De  Comman- 
viUe,  /"  Tabie  alphabet.,  p.  62,  art.  Gastrium. 
Richard  et  Giraud. 

GAMPAHILE  (Jean-Jérôme),  mort  en  1626, 
évèqne  d'Isemia  dans  le  royaume  de  Naples, 
doctenr en  Fnn  et Tautre droit,  apnblié  :  Divers 
xrvmJms  canonici;  Naples,- 16^,  in-fol. 

CàlPANITES.  Voy.  Campani,  n«  I. 

CAVATOIS  ou  CÂMPOIS  (Campiies,  Cam- 
pitm^  MOHTOIS.  nom  donné  à  quelques  héré- 
tiqoes  dn  iv«  siècle,  Ariens,  Donatistes  et  autres, 
pvce  qu'ils  couraient  les  campagnes  pour  iàire 
des  prosélytes.  Voy.  Pratéole,  tit.  Campâtes  eX 
Cmtpenses. 

l  CAHPBELL  (Ârchibald),  évémie  d'Aber- 
deen,  mort  vers  1744,  se  trouva  mêlé  aux  con- 
troverses de  cette  époque  et  prit  part  aux  négo- 
ciations qni  eurent  lieu  entre  les  évéques  non 
conformistes  d'Angleterre  et  d'Ecosse  et  la  Rus- 
sie, pour  la  réunion  des  dissidents  de  la  Grande- 
Bretame  et  les  éfflises  grecques.  On  a  de  lui  : 
Tmléturfétat  des  âmes  après  la  mort.  Voy.  la 
iVwF.  1liom\Qénér. 

U.CAlTOlELL  (Geonres),  théologien  écos- 
sais, né  dans  le  comté  aArç^le  en  1696,  mort 
^n  i'ïo?,  professa  à  l'université  de  Saint-André 
l'histoire  ecclésiastique.  On  lui  doit,  outre  un 
Tmtisar  k  vertu  morale  :  i9  A  discourse  on  the 
»'>oelsf,  traduit  en  finançais  par  J.  de  Castillan; 
Utrechl,  176&,  in-12:  —  2»  Vindicatio  christianœ 
ith'gùmis;  1796,  in-8^.  Cet  ouvra|[e  j  renfermant 
des  opinions  contraires  au  calvinisme,  indis- 
poa  le  clergé  écossais  contre  son  auteur.  Voy. 
Ricbard  et  Giraud. 

m.  CAMPBELL  (Georges),  théologien,  né  en 
ij^i  Aberdeen,  où  il  mourut  Tan  1796,  pro- 
fessa la  théolofie  an  Mareschal- Collège  avec 
ope  grande  distinction.  On  a  de  lui .  parmi  plu- 
nenrs  autres  écrits  :  The  four  Goipels  translated 
frum  the  Greek,  urith  preliminary  Dissertations 


ouvrage  jouit  de  la  pi 
P>nm  les  anglicans^  gui  le  regardent  conune  un 
ï*>eM'a»vre  de  critique  sacrée. 

I.  GAMPE6E  ou  CAMPE66I ,  CAMPE6I0 
iMeiandre),  cardinal,  né  en  1504.  mort  Van 
^i(ut  d'abord  coadjuteur  de  Tarchevéque  de 
"^logne.  puis  vice-légat  d'Avignon.  On  a  de  lui 
«i  traité  mtitolé  :  de  Auetoritate  etpotestate  ro- 
^1  Poatificis;  Venise,  1550,  m-»».  Cependant 
l^iqQes  auteurs  l'attribuent  à  Thomas  Cam- 
Pne. 

^UtUMPËGE  ou  GAMPEG6I(CamUle),  do- 
mort  en  1568,  était  non  moins  reoom* 


mandable  par  sa  science  que  par  sa  piété.  Il 
assista  au  concile  de  Trente ,  où  Pie  Iv  l'avait 
envoyé  comme  son  théologien.  Il  fut  nommé 
évêque  de  Sutri  par  Pie  V.  On  a  de  lui  :  !<>  un 
Discours  prononcé  au  concile  de  Trente:  Venise, 
1562,  in-4<>,  et  dans  les  Actes  du  concile  ;  Lou- 
vain,  1667  ;  —  2^  un  Traité  du  souverain  Pontife, 
dans  la  gr.  Biblioth.Pontif.,tom.  VII.  Voy.  Fon- 
tana,  tn  Theair.  Dominic.  Possevin.  Le  Mire. 
Echard,  Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  II,  p.  201.  Ri- 
chard et  Giraud. 

III.GAMPËGE  ou  GAMPEG6I  (Jean-Baptiste), 
évéque  de  Majorque,  ouvrit  le  concile  deTrente 
le  13  décembre  1545  par  une  haransue  intitulée  : 
de  Tuenda  religione;  Venise,  1561,  in-4(».  Voy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

rV.  G AMPËGE  ou  G AMPE66I  (Thomas),  évéq. 
de  Feltri,  né  en  1500.  mort  à  Rome  en  1564. 
était  neveu  du  cardinal  Laurent  Campeggi,  qu'il 
accompagna  dans  ses  missions.  Il  mt  envové 
TMiT  Paul  III  comme  nonce  à  la  conférence  ae 
Worms,et  fut  un  des  trois  premiers  évéques  qui 
se  trouvèrent  à  l'ouverture  du  Concile  de  Trente. 
Il  a  laissé  :  1"  de  Auetoritate  sanctorurn  conct' 
liorum;  Venise,  1561  ;  —  2»  rfe  Auetoritate  Pon^ 
tificis  romani;  1556;  quelques  auteurs  lui  attri- 
buent en  effet  cet  ouvrage  ;  mais  il  est  probable 
qu'il  est  d'Alexandre  Campège  (  Voy.  n»  I);  — 
3^  plusieurs  autres  écrits  sur  divers  points  de 
la  discipline  ecclésiastique;  ils  ont  été  imprimés 
à  Venise  de  15dO  à  1555.  On  doit  remarquer 
que  les  traités  de  Campège  contiennent  des 
maximes  opposées  à  une  same  théolo^e.  Voy. 
les  sages  réflexions  que  fait  à  ce  sujet  l'abbé 
André  dans  son  Cours  alphabet •  de  droit  canon, 
tom.  VLp.  407, 408,  »  édit. 

GAMPEGIUS.  Voy.  Champier. 

GAMPEMENTS.  Les  campements,  ou  marches, 
ou  stations  des  Israélites  dans  le  désert,  qui  sont 
au  nombre  de  cinouante ,  se  trouvent  designés 
dans  le  livre  des  Nombres,  xxxni  ;  nous  les  in- 
diquons nous-méme  dans  ce  Dictionnaire  à  leur 
place  respective. 

I.  GAWEN  ou  KAMPEN  (Heimeric  de),  en 
Ihûn'Heimericusde  Campo,  né  à  Campen  en  Hol- 
lande, mort  à  Louvain  en  1460,  enseigna  la  théo- 
lone  dans  cette  dernière  ville,  et  assista  l'an 
14§1  au  concile  de  Bâle,  où  il  gagna  l'affection 
du  cardinal  de  Cusa.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1»  Super  Sententias,  libri  IV;  —  2»  de 
Esse;  —  9»  Compendium  divinorum:  —  4°  de 
Essentia.  Voy.  André-Valère,  Biblioth.  Belg. 

II.  GAMPÈN  ou  KAMPEN  (Jacob  de),  un  des 
chefs  des  anabaptistes,  fut  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas  par  BecoldTdit  Jean  de  Leyde,  roi  de  cette 
secte,  afin  de  répandre  ses  erreurs  monstrueuses. 
Il  reçut  pour  cela  le  prétendu  titre  d'évéque 
d'Amsteraam  en  1534;  mais  sa  mission  n'eut  pas 
de  succès;  car  son  complot  ayant  été  découvert 
il  fut  condamné  par  les  magistrats  d'Amsterdam 
à  être  décapité ,  après  avoir  eu  la  langue  et  la 
main  droite  coupées.  Sa  tète  et  sa  mam  furent 
publiquement  exposées  sur  le  fer  d'une  lance. 
Voy.  relier,  Biogr.  univers. 

ÏII.  GAMPEN  ou  KAMPEN  j[Jean  de),  vulgai- 
rement Van  den  Campen ,  né  à  Campen  en  Hol- 
lande l'an  1490,mort  aFribourg  en  Brisgau  Tan 
1538.  Il  était  très-versé  dans  les  langues  grecque 
et  hébraïque,  et  visita  l'Allemagne  et  l'Italie 

Îour  conférer  avec  les  savants.  On  a  de  lui  : 
•  de  Natura  litterarum  et  punetorum  hebraico" 
non,  ex.variis  Eliœ  Levitœ  qpusculis  Libelfus; 
Paris,  1520,  in-12  ;  Louvain ,  1528  ;  —  2»  Psalmo-» 
rum  omnium  juxta  hebraicam  veritatem  para- 
phrastica  interpretatio  ;  1532,in-16;  trad.  en  al- 
lemand, en  anglais,  en  français  et  en  flamand; 
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^  9»  Paraphrasis  in  Salonumis  Sedênasien; 
Lyon,  1516;  —  4°  Commentorioli  in  epittolas 
Pttuli  ad  Homanos  et  Galatas;  Venise,  1594.  Voy. 
Trithème.  André-Valère. 

CAMPETTI(PieiTe-CaUxte),  capucin  français, 
mort  à  Bordeaux  en  1670.  On  lui  doit  :  1»  Poster 
catholieus,  de  theoiogia  pastorali  in  très  partes 
distribula,  etc.;  Lyon,  1668,  in-foL;  —  ^  de 
Preeceptis  Decalogi  et  Ecclesiœ;  ibid.,  1669,  in- 
8";  —  9»  <fe  Peceatis  septem  mortaUbus  et  censU" 
ris  «:c/ma5/ias;ibid.,16e9,  in-8».  Foy.  la  NOI10. 
Biqgr,géîér, 

CAhPHARI  (Jacques),  dominicain, né  à  Gènes 
en  1440.  On  a  de  lui  :  de  hnmortalitate  animœ, 
opuscuhim  in  modum  diahgi;  en  italien,  quoique 
le  titre  soit  en  latin:  Rome,  1472,  in-fol.:  Milan, 
1475;  Vienne,  1477:  Cosenza,  1478,  in-4».  Voy, 
Echard,  Biblioth.  Ord*  Prœdieator.  VBncyciop^ 
cathol. 

CAMPHAUSEN  (Mathias),  jésuite,  né  àDus- 
seldorf  en  1696,  mort  en  1708,  se  distingua 
comme  prédicateur.  Il  a  laissé  :  Passio  D.  N. 
J.'C,  adumbrata  in  ficmrie  et  prophetis  antiques 
legis,  etc.;  Ck)logne,  1704,  2  vol.  in-4«.  Voy.  la 
fwuo.  Bioir.  génér, 

GAMPHUTSEN  ou  KAMPHUTZEM  (Théo- 
dore-Haphaêl),  théologien,  peintre  et  poète  hol- 
landais, né  à  Gorcum  en  1580,  mort  à  Uorkhum 
en  1626,  abandonna  la  peinture  pour  la  théolo- 

S'e.  Il  a  laissé^  entre  autres  ouvra^^es  :  X^CEuvres 
éoiogiques;  Amsterdam,  16OT,  m-8^,  et  1672, 
in-4«;  —  2»  d<f  Auctoritate  S.  Scripturœ;  1666, 
in-40.  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

GAHPI  ou  GAHPO  (nerre-Marie),  prêtre  du 
diocèse  de  Plaisance  au  xvii*  siècle,  est  regardé 
par  les  Italiens  comme  un  bon  historien.  On  a 
de  lui  :  1«  une  Histoire  ecclésiastiaue  de  Plai- 
sance, en  italien  ;  Plaisance,  1661 -lo62, 3  vol.  in- 
fol.  ;  —  2«  Vie  du  pape  Grégoire  X,  en  latin  ; 
Home,  1655,  in-4».  Vou,  Feller,  Biog,  uniœrs, 

GAMPIAN  (Edmond),  jésuite,  né  à  Londres 
en  1540,  mort  en  1581^  professa  d'abord  la  reli- 

fion  anglicane,  puis  il  abjura,  entra  chez  les 
ésuites.  Après  divers  voyages  Grégoire  renvoya 
en  Angleterre,  où  il  moniiit  pour  la  foi  catho- 
houe  le  28  novembre  1581,  sous  le  règne  d'Éli- 
saoeth.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i'^Rab' 
saceo  romanuSj  seu  decem  rationes  obtati  oerta- 
minis  in  causa  fidei  reddiiot  Academicis  AnglicBj 
traduit  en  français  par  le  P.  Brignon ,  sous  ce 
titre  :  Dix  preuves  de  ta  vérité  de  la  religion 
chrétienne  proposées  aux  universités  d'Angleterre; 
Paris,  1701,  în-12;  —  2*  Conférences  à  la  Tour, 
en  anj^lais^  Londres,  1583,  in-4", —  9*  des  Ofnts- 
eules  imprimés  à  Pont-à-Mousson ,  1662  ;  Pise , 
1618;  Milan,  1625,  et  Anvers,  1631  :  cette  der- 
nière édition  est  la  plus  ample  et  la  plus  cor- 
recte. Voy,  le  P.  Paul  Bombino,  dans  Vita  et 
mariyrium  Edmundi  Campiani,  martyris  Angli 
e  societate  Jesu,  Richard  et  Giraud. 

GAMPI6NT  (Charles-Benoit  de),  religieux, 
né  à  Orléans  en  1569,  mort  i  Pans  en  1634; 
entra  d*abord  chez  les  Célestins,  puis  chez  les 
Bénédictins.  On  a  de  lui  :  1®  une  édition  de  la 
Somme  de  la  fbi  catholique  du  P.  Crespety  son 
confrère ,  avec  des  corrections,  des  additions  et 
dès épitres  préliminaires;  Lyon,  1598,  in-fol.;  — 
9"  le  Guidon  de  la  vie  spirituelle  ;  1615,  in*12;'^ 
9»  rAnatypop/ttle  bénédictin;  Paris,  1615,  in*12^ 
ouvrage  qui  fiit  censuré  comme  injurieux  a 
rOrdre  de  Saint-Benoit  par  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  Voy.  Becquet,  Histor»  CaUest, 
Gallic.  Congregat,,  p.  192. 

GAMPimClUM.  Voy,  Cognac. 

GAMPION  (Hyacinthe),  franciscain,  né  à  Bude 
en  1725,  mortenEsclavonie  en  1767.  Il  professa 


la  philosophie  et  la  théologie,  et  a  laine:  i^iat- 
madverskmes  physico^hietorioMmoreJes  de  Be^ 
tismo  non  natts,  abortiviset  profectisconférendô; 
Bude,  1761,  in-S»;  —  2*  Vindieimpro  sm  Orv 
dine,  etc.;  Bude,1766f  in-8^  —  3»  Vindiaa  dt- 
nuo  vindicatœ f  etc.;  ibid.,  1766,  in-8*.  Voy.  Fel* 
1er,  Biogr,  univers, 

CAMfIONE  (François-Marie),  de  VOrdrc  des 
Trinitaires,  vivait  au  xvm*  sié<ue.  On  a  de  lai  : 
!•  Instruzione  per  gli  ordinandi;  Rome,  1702. 
in-8o;  Venise,  1703,  in-i2;  ^  ^  htstnaiem  dé 
clero  per  ogni  esame  da  subire  deW  ordmorio; 
Rome ,  1710,  in-8*;  —  3»  Instructio  pro  se  eem" 
parantibus  ad  audiendas  tomfeteianti:  Rome, 
1711 ,  3*  édition.  Voy,  la  îksm.  Biographie  géné- 
rale, 

GAMPITES  (CaMiia\,  Voy.  Campatob. 

CAMPU  ou  CAWOLI,  petite  ville  ^isc  de 
TAbruzze  ultérieure;  elle  a  été  unie  à  Ortons. 
Voy,  Ortone. 

I.  GAMPO.  Voy,  Campi. 

II.  GAMPO  (de).  Voy,  Campeec,  n«  L 
GAMPOIS.  Voy,  Campatois. 
GAMPOLI.  Voy,  Campu. 
GAMPOMAMËS  (Don  Pedro-Rodrigoex,  oonte 

de),  diplomate,  littérateur  et  économiste  espa- 
^ol,  né  à  Oviédo  en  1722  00  1723,  mort  en 
18O2,  a  publié  un  ^rand  nombre  d^ouvrsges, 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :!•  Traite 
sur  Vamortiesement  eeclésiastigue  :  1763,  in-fol  ; 
il  s'efforce  de  montrer  Vabus  et  le  danger  des 
aliénations  illimitées  en  des  mains  mortes,  avec 
une  Notice  des  lois  publiées  à  ce  sujet  en  Es* 
pagne  depuis  les  Goths,  traduite  et  imprimée 
en  italien  à  Venise,  en  1777.  2  vol.  iiH4*;  ^ 
^  Dissertation  historique  sur  VOrdre  ei  la  che- 
valerie des  Temphers;  Madrid,  1747.  Voy,  Fel- 
ler, Bioor,  unieerf. 

CAMPS  (François  de),  abbé  de  Notre-Dame- 
de-Signy,  ae  l'Ordre  de  Giteaux ,  né  à  Amiens 
en  1643,  mort  à  Paris  en  1723.  11  fut  prieur  de 
Florac,  puis  de  Tabbaye  de  S.-Marcel.  Louis  XTV 
l'avait  désigné  pour  révèché  de  Pamier»;  mais 
conmie  il  ne  put  obtenir  ses  bulles  à  cause  de 
sa  conduite  peu  régulière,  on  lui  donna  Pabbav^ 
de  Signy.  Camps  était  très-versé  dans  T  Histoire 
de  France.  Il  a  laissé,  entre  autres  écrits,  une 
Dissertation  sur  le  titre  de  très^chrétiem  dosÊat 
aux  rois  de  France,  Ces  articles  sont  répandns 
dans  le  Mercure  de  Paris,  171M723,  et  Von  en 
trouve  la  liste  complète  dans  V Histoire  littéraire 
d'Amiens  par  le  P.  Daire.  Voy.  Le  Long,  Btè/iofA 
histor.  de  la  France,  Feller.  Richard  et  Giraud. 

GAMPUS  Bonus.  Voy,  Champbon,  n*  I. 

I.  CAMUEL,  troisième  lils  de  Nachor,  et  pèrt 
des  Syriens,  comme  portent  les  Septante  et  la 
Vulgate;  Thébreu  lit  père  d'Aram,  ce  qui  re- 
vient au  même  sens.  voy.  Aram,  n^  i  et  11 ,  et 
Genèse   xxu   21 

II.  GÀMUBL,  fils  de  Sephtban,  de  la  tribo 
d'Éphraîm.  U  fût  un  de  ceux  que  Ton  désigna 
pour  &ire  le  partas»  de  la  terre  promise  aux 
autres  tribus.  Koy.  Nombr..  xxxiv,  24. 

m.  GAMUEL,  père  de  Haaabiaa  et  «n  des 
che&  des  Israélites  chargés  de  la  direcUcm  ci- 
vile de  leurs  tribus  sous  le  règne  de  David.  Fey. 
I  Paralin.,  xxvn,  17. 

CAMUL,  siège  épisc.  dans  la  crande  province 
de  Taneuth,  et  sujette  au  grana  khan  des  Tar- 
tares.  Il  y  avait  en  1266  un  evèque  nommé  Jean  ; 
ce  qui  prouve  qu^au  milieu  de  œ  peuple  ido- 
lâtre il  s*v  trouvait  des  chrétiens.  Koy.  Aseé- 
mani,  Biàlioth.  Orient;  tom.  II,  p.  465.  Richard 
et  Giraud. 

GAMULIAHA,  ville  épisc.  du  diooèM  da  Pont 
dans  la  piemière  province  de  Gappadooe,  sous 
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ia  nilnMlt  de  Géaarée.  Les  Actes  du  5^  oon- 
cite  ^éaM  en  font  mention.  On  n'en  oonnait 
qpe  trait  ërégnes  :  Basie,  qui  assista  à  ee  con- 
cile; Geonnes  I*',  oui  se  trouva  au  G*,  et  Geor- 
ses  n,  (TOI  fat  présent  au  rétablissement  de 
Fhotias.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  CAMUS  (Bonaventnre),  corde] ier^  gardien 
dn  couvent  de  Toul,  vivait  au  xvii*  siècle.  On 
a  de  hû  :  EwdiarisHœ  saeramentum  explicatum; 
Tool,  1656.  Fotf.  D.  Galmet,  Biblioth,  Lorraine. 

II.  GAMÏÏS  (Charles),  jnrisc.,  né  i  Dijon  au 
XVI*  siècle.  On  a  de  lui  :  CanUi  Camusii  divini 
jfov  ttueUati,  de  hisqui»  ad  tuiorum  excusa^ 
tiona  pertinent  y  ad  Herenmum  ModesHnum  /t* 
èdbu  ex  iuo  centontan  juri»  libro;  Paris,  1553, 
nh4*.  Vou.  la  Smm.  Bictgr,  génér. 

III.  CAMUS  (Etienne  LE),  cardinal,  né  à  Paris 
en  1632,  mort  en  1707,  docteur  de  Sorbonne  en 
1650.  évéoue  de  Grenoble  en  1671,  fut  créé  car- 
dinal par  Innocent  XI .  qui  de  son  propre  mou- 
vement le  revêtit  de  la  pourpre  pour  honorer 
ses  vertus.  Pendant  tout  son  épiscopat  il  mena 
la  vie  la  plus  austère.  On  a  de  lui  :  1*  des  Or^ 
émmucea  synodales  très-estimées;  Paris.  1690; 
— i*  Défaiee  de  la  tnrginité perpétuelle  de  la  Mère 
(U  Dim;  Lyon,  1680,  m-lS;  —  >  Traité  de  l'BU' 
t^sristie,^oar  Tinstruction  d'une  personne  pro- 
testante qui  pensait  à  se  faire  catholique;  — 
4*  <les  Iff fret  a  ses  curés  très-instructives.  C'est 
hn  qui  engagea  vivement  Crenest  à  composer  la 
Theohfie  de  Grenoble,  M.  Lalouette  a  donné 
rabréoéde  sa  vie  ;  Paris,  1760,  in-12,  etM.  Gras- 
DoTilhrd,  chanoine  de  Grenoble,  a  publié  : 
DùKwn  swr  la  vie  et  la  mort  de  M,  le  cardinal 
If  Cmnuj  accompagné  d'une  épitre  qui  contient 
i'élat  des  f<mdations  et  les  legs  du  cardinal  dans 
soa diocèse,  et  un  extrait  de  ses  lettres,  avec 
des  actes  critiques  et  historiques.  Voy,  VEncy- 
^hp.  cathol, 

IV.  CAMUS  (Jean-Pierre),  évéque  de  Bel- 
iey,  né  i  Paris  en  1562,  mort  en  165S.  Il  fut 
sacré  évéque  en  1609  par  saint  François  de 
Sales,  et  déploya  le  plus  grand  zèle  pour  la 
conversion  isB  hérétiques  et  la  réforme  des 
■nonastères.  D  &ut  reconnaître  pourtant  que  ce 
lèk  fat  quelquefois  excessif  et  déplacé^  comme 
l'a  reconnu  saint  François  de  Sales  lui-même. 
.\insi^  par  exemple,  la  guerre  qu'il  déclara  aux 
Bwines  mendiants  ftit  blâmée  par  tous  les  gens 
sensés.  D  se  démit  de  son  évéché  en  1629,  et  il 
se  retira  à  l'hôpital  des  Incurables  à  Paris ,  où 
li  iBonnit  On  a  de  cet  écrivain  plus  de  deux 
cents  vohunes,  qui  consistent  en  Traités  de  con- 
lroTerse,de  morale,  de  piété,  des  Sermons, 
des  Lettres,  des  romans  pieux.  On  trouve  dans 
Richard  et  Giraud  la  liste  d'un  certain  nombre 
de  ces  ouvrages ,  écrits  avec  une  focilité  singu- 
^,  mais  d'un  style  moitié  moral,  moitié 
bariesqne ,  semé  de  métaphores  bizarres  et  d'i- 
^sfes  gisantesques.  On  ne  lit  guère  anjour- 
é'boj ^l'Esprit  de  saint  François  de  S&los.  en 
S  voL  m^,  réduits  en  un  seul  par  CoUot,  doc- 
l^v  de  Sorbonne.  Voy.  Nicéron,  Mémoires, 
^.  XXXVI,  92.  Feller,  Biogr.  univers»  Richard 
ctGinod. 

1.  CAHUSAT  (Denis-François),  né  A  Besan- 

f^  en  1005^  mort  A  Amsterdam  en  1782.  Outre 

^l<n>es  ouvrages  de  littérature  et  d'histoire, 

u  a  donné  une  édition  de  la  Bibliothèque  de 

uaconius  sous  ce  titre  :  Bibliotheca  litros  ei 

^tores  fermé  cunetos  ab  vùtio  mundi  ad  an- 

^^  1563,  ordine  atphabetioo  complectens,  au* 

'^ftaneiêeQ  CiaeomOf  Ordin,  Prœdic,  doctore 

»^oço,  etc.  ;  Paris ,  1732.  Voy.  Richard  et  Gi- 

^  U1IU8AT  (Nicolas),  chanoine  de  Troyes , 


historien,  né  dans  cette  ville  en  1575,  mort  en 
1655,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Prom- 
ptuariam  sacrarum  antiguitatwn  Trieassinœ  dise- 
cesiSf  etc.;  Troyes,  1610,  in-S»;  —  2»  une  édi- 
tion, revue  sur  les  meilleurs  manuscrits .  de 
VBistoria  Albigensium  de  P.  des  Vaux  de  Cer- 
nay  ;  1615,  in-&».  Voy.  Moréri.  FeUer.  Richard 
et  Giraud. 

GAMUSET  ou  GAHUZET  (Vabbé  ) ,  né  à  Châ- 
lons-sur-Mame  en  1746,  fut  d'abord  sous-maitre 
au  collège  Mazarin  et  plus  tard  professeur.  Ses 
ouvrages ,  estimés  par  ses  adversaires  même , 
sont  :  1«  Pensées  antt^pkihsophigties  ;  Paris,  1770, 
in-12  ;  contre  les  Pensées  philosophiques  de  Dide^ 
rot;  —  ^  Saint  Augustin  vengé  des  Jansénistes  ; 
ibid.,  1771,  in-12  ;  ^  3«  Principes  contre  Vincré- 
dulité;  réfutation  principalement  du  Système  de 
la  nature;  ibid.,  1771,  m*12;  —  4«  V Architec- 
ture du  corps  humain  jO\x  le  Matérialisme  réflUé 
par  les  sens;  ibid.,  17^2,  in-12;  -^  5p  Pensées  sur 
le  théisme  ;  contre  Ânacharsis  Clootz  ;  ibid.,  1785, 
in-12.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers,  La  Nom;. 
Biogr.  génér. 

I.  GaNA,  petite  ville  de  Galilée  où  Jésus- 
Christ  opéra  son  premier  miracle  en  changeant 
Teau  en  vin  :  miracle  contre  lequel  les  incré- 
dules et  les  rationalistes  se  sont  vainement  ins- 
crits en  faux.  Voy.  Jean  II.  Ber^ier,  Diction,  de 
théol.  J.-B.  Glaire,  les  Livres  saints  vengés,  \.  II, 
p.  452  et  suiv. 

II.  CANA  ou  GHANA ,  'siéf[e  épisc.  de  la  se- 
conde province  de  la  Phrygie  Pacatienne,  au 
diocèse  d'Asie ,  sous  la  métropole  d'HiérapIes. 
On  croit  qu'elle  fut  érigée  en  évéché  au  ix«  siè- 
cle. Voy.  De  Commanviile,  /^  Table  alphab.,  p.  54. 

III.  CANA,  siège  épisc.  qui  n'est  connu  que 
parce  qu'on  ikit  mention  de  son  nom  dans  les 
Actes  du  concile  de  Chalcédoine.  Voy,  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  VIÏ,  p.  148. 

CANAAN.  Voy.  Chanaam. 

GANAGINO  (  Pie  ),  bamabite ,  né  à  Sienne 
en  1593 ,  mort  en  1662 ,  a  laissé  en  italien  :  Ex-- 
position  des  Evangiles  du  Carême,  avec  une  triple 
méditation  sur  les  trois  vies  spirituelles,  et  la 
solution  des  cas  de  conscience  qui  se  rappor- 
tent aux  matières  traitées  dans  ces  mêmes  Evan- 
giles; Turin,  1647, 1650,  in-4«;  Bologne,  1650. 
Voy.  Ungarelli,  Biblioth.  Bamabit. 

CANADA  ou  NOUVEU.E. FRANCE,  partie 
fort  considérable  de  l'Amérique  septentrionale 

2 ni  fut  découverte  et  habitée  par  les  Français. 
Ile  est  située  sur  le  Saint-Laurent,  et  elle  a 
Québec  pour  capitale.  Le  Canada  fut  entièrement 
soumis  à  la  domination  française  en  1534,  mais 
on  ne  compte  rétablissement  de  la  foi  dans  ce 
pays  qu'en  1615,  époque  à  laouelle  les  PP.  De-< 
nis  Jamay,  Jean  d'Osbeau  et  Joseph  le  Caron, 
récollets ,  partirent  pour  jeter  dans  la  Nouvelle- 
France  les  fondements  du  christianisme.  Le 
Canada  se  divise  en  deux  grandes  réffions  par 
rapport  au  culte;  le  protestantisme  de  toutes 
dénominations  domine  dans  le  haut  Canada,  qui 
est  plus  généralement  peuplé  d'Anglo-Saxons; 
le  bas  Canada  est  Français  et  catholique.  Il  y 
a  un  archevêque  à  Québec,  des  évéques  à  Mont*» 
réal,  A  Kingstown,  à  Bytown,  à  Saint-Hyacin- 
the, à  Toronto,  aux  Trois -Bivières,  et  une 
quantité  d'établissements  religieux  qui  font  fleu- 
rir partout  La  foi  catholique.  Voy.  Québec. 
Montréal.  Gaet.  Moroni,  vol.  VU,  p.  149  et 
suiv.  VEncychp.  cathol.,  au  Supplém. 
CANALE.  Voy.  Canalis. 
CANALES  (Jean),  cordelier,  né  à  Ferrare  au 
xv«  siècle.  11  a  composé  plusieurs  traités,  dont 
les  principaux  sont  :  1«  de  /!a  Vie  céleste;  —  2»  f/e 
la  Nature  de  Tàme  et  de  son  immortalité;  ^ 
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9"  du  Ptttrtdis  et  de  ia  félicité  de  Came;  —  4>  de 
l'KHfer  et  de  ses  tourments;  tons  ces  ouvrages 
ont  été  iinpriinés  à  Venise  en  1494.  Koy.  Wading, 
Annales  Minorum, 

CANAUS  ou  GANALE  (Barthélémy),  bauma- 
bite ,  né  à  Monza  en  1605 ,  mort  en  1681 ,  a  le 
titre  de  vénérable,  et  l'on  a  commencé  les  pro- 
cès pour  introduire  la  cause  de  sa  béatification. 
Il  a  laissé  :  1«  la  Verità  scoperta  al  Cristiano; 
Milan,  1694,  et  Venise,  1745,  3  vol.  in-8»;  — 
S*  Diano  spirituale,  owero  mediiazioni  per  tutti  i 
giomi  delf  «uio  ;  Milan ,  1669, 1670, 1693, 1714, 
1748, 1749,  3  toI;  Rome,  1715.  Voy,  ArgeUati , 
Bibiioth.  Script.  Mediolan. 

fSANANÊEllS.  Voy.  Chananéens. 

GANAPIUM ,  siège  épisc.  de  la  province  pro- 
consulaire d' Afrique.On  trouve  un  évéqne  nommé 
Rédemptus,  <)ui  a  souscrit  à  la  lettre  synodale 
de  cette  provmce ,  dont  il  est  £ût  mention  dans 
la  conférence  de  Carthage,  D.  I,  c  cxxxm. 
NùHt,,  n.  !^. 

GAHARIES (Canariœ  /iwm/«),  iles d*Afirique, 
dans  rOcéan  Atlantique;  elles  étaient  autre- 
fois nommées  Fortunées  ou  Heureuses,  Il  y  en  a 
sept  grandes,  dont  la  principale,  la  Canarie, 
leur  a  donné  son  nom.  On  varie  sur  Tépoone 
précise  à  laquelle  elles  furent  découvertes.  De 
CommanviUe  dit  que  c'est  en  1346;  il  ^oute 

Jue  Martin  V  les  éricea  en  évéché,  et  cpie  Fer- 
inand,  roi  de  CastiUe,  s  en  étant  emparé  Tan 
1480 ,  il  obtint  du  pape  Innocent  VIII  <iue  1  évé- 
ché serait  transféré  de  Lancerotte,  ou  il  était, 
à  Palma,  capitale  de  Canarie,  et  deviendrait 
suflhLsanl  de  Séville.  Toy.  De  Commanville, 
i»  Tahle  alphabet.,  p.  54.  Gaet.  Moroni,  vol.  VU, 
p.  1Ô3  et  suiv. 

I.  GANATH  ou  CHAHATH ,  ville  de  la  demi- 
tribu  de  Nanassé,  au  delà  du  Jourdain.  Voy. 
Nombr.,  xxxii ,  4i.  I  Parai.,  il,  S3. 

II.  CAHATH,  ville  épisc.  de  la  province  d'A- 
rabie, au  diocèse  d'Antioche.  sous  la  métropole 
de  Bostres.  Ce  siège  fut  fonde  au  v*  siècle  ;  c'est 
aujourd'hui  un  évéché  in  partibus.  Ptolémée, 
Phne  et  Joseph  mettent  cette  ville  dans  la  dé- 
capole  de  l'ancienne  Cœlésyrie.  C*est  l'ancienne 
Canath  {voy.  n®  I),  comme  saint  Jérôme  le  re- 
marque après  Eusèbe.  Théodore,  qui  assista  au 
brigandage  d'Êphèse ,  et  qui  se  rétracta  dans  le 
concile  de  Chalcédoine,  était  évéque  de  Canath. 
Koy.  Reland ,  PalœsL  illustr..  p.  681 ,  682. 

GANAVERI  (Jean-Baptiste^,  évéque  de  Ver- 
ceil ,  né  à  Borgomaro  en  1753 ,  mort  à  Verceil 
en  1811.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit,  et  s'attacha  à  la  congrégation  du 
Saint-Oratoire  de  Turin.  Il  se  distingua  comme 
prédicateur,  et  fit  plusieurs  fondations  pieuses, 
entre  autres  une  maison  de  retraite  pour  les 
dames  nobles.  Promu  à  l'évéché  de  Bielle  en 
1799,  il  donna  sa  démission  en  1804;  mais  lors 
de  la  nouvelle  organisation  des  diocèses ,  il  fut 
nommé  le  1*<^  février  1805  à  celui  de  Verceil. 
auquel  fut  réuni  celui  de  Bielle.  Voy.  Richard 
et  Giraud.  On  a  de  lui  :  1»  des  Panégyriques;  — 
S"  des  Lettres  pastorales  en  latin  et  en  italien  ; 
—  3"  Notizia  compendiosa  dei  monasterii  délia 
Trappa  fimdati  dopo  la  revoluzione  di  Francia  ; 
Turin,  1794,  in-8». 

GANATB  (Jean) ,  jésuite ,  né  à Piaris  en  1594, 
mort  à  Rouen  en  1670,  fut  nommé  mission- 
naire supérieur  des  hôpitaux  de  l'armée  de 
Flandre.  Il  a  laissé ,  outre  un  éloge  de  Louis  XIII 
et  des  poésies  :  Recueil  de  lettres  des  plus  saints 
et  meiueurs  esprits  de  ^antiquité  touchant  la  va- 
nité  du  monde;  Paris,  1629,  in-8>. 

1.  GANGEL  ou  CHAIICEL  (Cance//t},  l'endroit 
du  chœur  d'une  église  qui  est  le  plus  proche 


du  grand  autel,  et  qui  est  ordinairement  fcnné 
par  une  balustrade  (voj/.  ce  mot)  pour  le  sé- 
parer de  la  nef  où  se  tiennent  les  fidèles.  Foy. 
Eusèb^  1.  X,  c.  rv.  Macri ,  ad  voc.  Carcelli. 

II.  GANGËL,  lieu  dans  leguèl  on  tient  le 
sceau,  et  qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  st 
entouré  d'une  balustrade. 

GANDA  (  Charles  DU  ) ,  de  TOrdre  des  Pr«. 
montrés,  né  à  Saint- Orner,  vivait  da  xn*» 
XVII*  siècle.  Il  fut  d'abord  chanoine,  puis  prieur 
de  Tabbaye  de  Dammartin.  Il  a  laissé  :  1*  h  Vit. 
la  sainteté  ^  les  miracles  et  les  actes  de  la  cuo- 
nisation  de  saint  Charles  Borromée.  ardtniiM 
de  Milan,  trad.  de  l'italien;  Saint-Omer.  1614, 
in-8*;  —  2*  la  Vie  de  saint  Thomas ,  attmi^ 
de  Cantorbéry,  etc.  ;  ibid.,  1615,  in-4»;  ~  2h  b 
Vie  de  sainte  Françoise,  veuoe  romaine,  tnd.  de 
ntaUen.  Vou,  André -Valère ,  Bibliotk.  Bdy., 
édit.  de  1738,  in-4»,  tom.  I,  p.  150. 

GANDAGE,  nom  qui,  à  ce  que  l'on  croit, 
désigne  l'autorité  suprême,  et  qui  fut  comman 
à  toutes  les  reines  d'Ethiopie ,  c'est-à-dire  de 
rUe  ou  péninsule  de  Méroé.  L'eunuoue  de  l'ooc 
de  ces  reines  fut  baptisé  par  le  diacre  saint 
Philippe ,  et  peu  après  convertit  Candace.  Toy. 
Actes,  vin,  27.  Strabon,  1.  XVII.  Pline,  But. 
nat.,  1.  VII,  c.  XXIX.  Dion  Cassius ,  1.  UV.  D.  Ma- 
cri,  Hierolexicon,  ad  voc.  Canoages. 

GARDAS  (l'abbé  DU),  chanoine  de  Noyon,  a 
laissé  :  Recueil  de  décisions  importantes  sur  h 
obligations  des  chanoines  et  sur  tusage  gm  le* 
béneficiers  doivent  faire  des  revenus  de  mun  ht- 
fices;  Puis,  1746.  Votf.  Richard  et  Giraud. 

GANDAYIA.  Voy,  Canovia. 

GANDaL  (Candelium),  abbaye  de  l'Onlre 
de  Citeaux,  située  au  diocèse  dTLlbv.  Elle  fut 
fondée  en  115â ,  et  elle  était  fille  de  Gnnd- 
Selve.  Voy.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Christ.,  tom.  I. 
col.  55. 

GANDELARIUS  (  Godefrov  ) ,  carme ,  mort  en 
1499,  prieur  du  couvent  a'Aix-la-Chapelie,  i 
laissé,  entre  autres  écrits  :  !•  Sermonet  de lem- 
pore  et  sanctis;  —  î»  Orationes  ad  elerum:- 
3>  de  Conceptione  Beatissimœ  Virginis;  —  ¥Spi' 
stolœ  variée  ad  Trithemium  et  atti».  Voy,  Tri- 
thème,  de  Script,  ecclev.  Valère-Andbré,  inU»(A. 
Beljf. 

GANDBLnTM.  Voy.  Candeu.. 

CANDIBA,  ville  épisc.  de  la  Lvde,  an  dio- 
cèse d'Asie ,  sous  la  métropole  de  Myre.  On  nm 
connaît  que  deux  évéques ,  dont  l'un,  Constao- 
tin,  assista  au  VII*  concile  général,  et  Taotre, 
Qasile ,  à  celui  de  Photius.  Gaet.  Moroni  pense 
aue  Candiba  pourrait  bien  être  Calinda,  ((iie  De 
Commanville  cite  parmi  les  évéchés  suflra(^ti 
de  Myre  et  comme  ayant  été  érigé  an  v«  siècle. 
tandis  qu'il  ne  menbonne  nullement  Candih»' 
Voy,  De  Commanville ,  t^  Table  alphabet, ^  p.  3i 
Gaet.  Moroni,  vol.  VII,  p.  213. 

*  GAMDIDE  en  français ,  GAHDIDO  en  italien. 
GANDIDUS  en  latin.  Gomme  ces  trois  mots,  qu 
n'expriment  qu'un  seul  et  même  nom,  s'eia- 

Sloient  indistmctement  IJun  pour  l'antre,  oo 
evra  recourir,  selon  le  besoin,  tantôt  aa  pre- 
mier, tantôt  au  second,  et  tantôt  au  troisième. 
I.  CANDIDE  (saint)^  martyr  de  la  légion  Tbt^ 
béenne.  On  l'honore  a  Wasor,  abbaye  de  béné- 
dictins située  dans  le  pays  de  Liège.  Son  corps 
y  fut  transporté  le  13  janvier  avec  celui  de  saint 
Victor.  On  l'honore  le  16  du  même  mois. 

U.  GAUDIDE,  un  des  ouarante  martyn  de 
Sébaste,  en  Cappadoce.  voy.  Gypriem,  qu'oa 
regarde  comme  le  chef  de  ces  généreux  sol- 
dats, 
m.  GANDIDE(Chalippe).  Voy.  Chalippk. 
GANDIDO  (  Vincent-Marius),  dominicaîn.  ne 
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k  Svracuse  en  1573,  mort  à  Rome  en  1654.  Non 
moins  distingué  par  sa  science  que  par  sa  piété, 
il  rat  rtçu  docteur  en  théolo^cie  à  l'â^e  de  dix- 
neuf  ans,  et  devint  provincial  et  vicaire  géné- 
ral des  dominicains.  Il  a  laissé  :  i^  lllustriores 
f/ifÇHÙùimes  morales,  auilms  omnes  consdentiœ 
m'Uiniaiimepractieabiîesexplicantur;'Rome^  au 
Vatican,  1637, 2  vol.  in-fol. :  Lyon ,  4638;  Ve- 
nise, 1639;  —  2"  de  Primatu  Pétri  ;  des  Sermons 
fif  Cftràne,  des  Panégyriques  y  et  le  V«  et  le  VI» 
tomes  de  ses  Disquisitùmes  morales;  mais  tous 
ces  onvrages  sont  restés  manuscrits.  Voy.  Fon- 
tana,  Theatr,  Donunic.j  p.  456.  Ëchard,  Scripior, 
Ord,  Prœdicator..  tom.  II ,  p.  580.  L*»  P.  Touron, 
Hommes  iUustr,  de  CÙrdre  de  Saint-Dominique, 
tan.  V,  p.  562  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

I.  CÂIIDIDUS  BLANCKART  (Alexandre), 
carme,  né  à  Gand  au  xvi*  siècle.  Il  était  licen- 
aé  en  théologie,  et  a  laissé  :  1^  une  Version  flo' 
mode  de  la  Bible;  Cologne ,  1547  ;  ~  2»  Judi- 
nmJ.  Cahnm  de  sanctorum  reliquus,  coUatum 
cm  orthodoxontm  ecctesiœ  catholicœ  Patrum  sen- 
tmtia:  —  3*  Orafio  de  retributione  justorum 
fiatim  a  morte;  1551,  in-8».  Voy.  Valère-André, 
Bihhnth.  Beh^  édit.  de  1739 ,  tom .  I ,  p.  44,  m-4^. 

n.  CrâuDDS  BRUUN,  moine  ae  Tabbaye 
deFoMe,  en  Allemaffne,  vivait  au  ix*  siècle. 
Après  la  mort  de  Tabbé  saint  Erigile ,  qui  eut 
lira  en  S92,  il  fut  chargé  de  Técole  de  ce  mo- 
nastère, n  a  composé  la  Vie  de  ce  saint ,  qui  a 
été  imprimée  dans  Browenis ,  Sidéra  illustrium 
ft  fOKtorwn  viromm  ;  Mayence ,  1616,  puis  dans 
les  irt«  de  tOrdre  de  Saint-Benoît ,  tom.  V,  à 
I^s  et  à  Venise.  Voy.  D.  Pez,  Anecdot.  ùi  Dis- 
^.,  tom.  I,  p.  50,  âl  et  309.  D.  Ceilller,  Hist. 
fl^Aui.sacr.  et  ecclés.,  tom.  XVIII,  p.  628  et 

SQJT. 

CAISIE,  autrefois  lie  de  Crète,  appelée  Can- 
ffifàji  nom  de  sa  capitale;  siège  épiscop.  dont 
i  ucienne  métropole  était  Gortyne,  Candace  ou 
(Candie,  bitie  à  sa  place ,  est  un  archevêché  au- 
jniirdlim  métropole  de  rile  entière.  Le  catho- 
Ih'ism  j  fut  assez  florissant.  Il  y  a  encore  au- 
i'^ord^hni  an  titre  ^archevêque  in  partibus  de 
Candie  ou  Crète,  comme  il  y  en  a  un  d'évéques 
tn  pnrtibus  pour  ses  suffragants.  Voy.  Le  Mire, 
SfiHtitt  £pi«rop.  or  bis  Christiani,  p.  181.  De 
Comman?iUe,r*  Table  alphabet.,  p.  54.  Richard 
et  Giraod.  Gaet.  Moroni,  vol.  VII,  p.  210  et  suiv. 

CiKEXSIO  ou  CANENSIUS  (Michel),  évéque 
de  Castro,  mait  au  xv*  siècle.  On  a  de  lui  la 
y>*duj^pePaul  II;  Rome,  1740,  in-4»,  2«  édit. 
Celte  ^le  se  trouve  encore  dans  Muratori,  Son- 
t'*or.  Itaiûg,  Quant  aux  Vindiciœ,  qui  dans  Té- 
'lition  romaine  contiennent  70  pages,  elles  sont 
l'^orrage  du  savant  cardinal  Quirini,  qui  Ta 
donnée. 

,CAIB?18I  frimothée),derOrdredes  Frères 
Jlioearg,  né  à  Milan  au  xvii*  siècle.  Il  se  lit  re- 
nureoer  comme  prédicateur,  passa  plusieurs 
lonéesà  Constantinople  en  qualité  de  mission- 
naire' et  a  laissé,  entre  autres  ouvrages:  1"  .Due 
^m  del  tagro  Chiodo;  Milan,  1652,  in-4o;  — 
-  ^TWi/io  rtfjnUœ  S.  Franeisci;  Milan,  in-4^, 
"  ^  Cfmaendtvm  Turani  de  privilegiis  régula- 
•^"«rm-^,—  ^lezioni  scritturali  spiegatenel 
^J«|)  di  Milano.  sopra  i  Viaggi  de'  patriarchi 

r»Aamo.  bacca  et  Giacobbe:  Milan,  1654,  in-4». 
\r  Ar^llati,  mUiotheca  Éiediolan.  La  Nouv. 

'WBUi  (Benoit  de),  capucin,  né  dans  le 
;;«  d'Essex  en  1564,  mort  en  1610.  Son  véri- 
^Mm  était  Guillaume  de  Filoli;  il  quitta  à 
J^-Watre  ans  la  secte  des  Puritains ,  em- 
j^j«  catholicisme ,  vendit  tous  ses  biens, 
"ww  uionna  Targent  aux  pauvres,  et  entra  cher 


les  Capucins  de  Meudon.  Il  étudia  avec  succès 
la  philosophie  et  la  théologie ,  et  retourna  en 
Angleterre  avec  le  P.  Jean  Chrysostome  d'E- 
cosse. Us  furent  mis  en  prison,  et  n'en  sortirent 
qu'à  la  prière  de  Henri  IV.  Canfeld  a  laissé , 
entre  autres  ouvrages  :  1»  Soliloque;  Paris,  1608, 
in^2;  —  ^  le  Chevalier  chrétien;  ibid..  1609, 
in-12  ; — 3o  Exercices  spirituels  ;  1608  ; — 4«»  Bègle 
de  perfection,  composée  en  anglais  et  traduite 
en  flamand,  puis  en  français,  sous  ce  titre  : 
Abrégé  de  toute  la  vie  spirituelle,  réduite  à  ce 
seul  point  de  la  volonté  de  Dieu;  Paris,  1696,  in- 
12.  Elle  a  été  aussi  traduite  en  latin,  et  du  latin 
en  italien,  sous  le  titre  de  :  Regola  ai  perfezione 
laquale  contiene  un  brève  e  chiaro  compendio  di 


1689).  Voy.  le  P.  J.  de  Saint-Antome,  Biblioth. 
univers.  Francise.,  tom.  I,  p.  199.  Richard  et 
Giraud. 

GANGE  (DU).  Voy.  Ducange. 

CAN6IAMILA  (François-Emmanuel),  théolo- 
gien, né  à  Palerme  en  1702 .  mort  en  1763.  Il  fut 
chanoine  de  la  métropole  de  Palerme  et  inqui- 
siteur provincial  du  royaume  de  Sicile.  On  a  de 
lui  :  Embriologiasagra,ovvero  trattatOy  etc.;  Mi- 
lan, 1751,  et  Palerme^  1758;  ti^aduite  plusieurs 
fois  en  latin  sous  le  titre  de  :  Embryoïogia  sa- 
cra,  sive  de  officiis  sacerdotum,  medicorum  et  alio- 
rum  circa  cptemam  parvulorum  in  utero  existent 
tium  salutem;  Palerme,  1761,  in-fol.;  Vienne, 
1765,  in-8«>;  Venise,  1769,  in-fol.  EnlinTabbé  Di- 
nouart  et  le  médecin  Roux  en  ont  donné  un 
abrégé  en  français;  Paris,  1762  et  1766.  Voy, 
Richard  et  Giraud,  et  Feller,  qui  donnent  en 
quelques  mots  une  idée  de  ce  hvre  et  en  font 
sentir  Timportance  et  Tutilité. 

GANIANA ,  siège  épisc.  d'Afrique  dont  il  est 
question  dans  la  conférence  de  Carthage  de 
ran  411. 

GANIGOU  (LE),  abbaye  de  TOrdre  de  Saint- 
Benoit  au  comté  de  Conflans,  dans  le  Roussil- 
lon ,  et  dans  le  diocèse  de  Perpignan.  Elle  était 
située  sur  l'une  des  plus  hautes  montasnes  des 
P)Ténées,  et  elle  fut  fondée  en  lOOi.  Les  reli- 
gieux qui  rhabitaientdépendaientde  la  congré- 
gation de  Tarragone.  Voy.  D.  Vaissette,  Géogr. 
tiistor,  La  Martinière ,  Diction,  géogr.  Richard 
et  Giraud. 

GANINI  (Ange),  grammairien,  né  à  Au- 
ghiari  en  Toscane  en  1521 ,  mort  à  Paris  Tan 
i557,  donna  des  leçons  à  Venise,  à  Padoue,  à 
Bologne  et  à  Rome.  Il  fut  nommé  professeur  par 
François  I**"  au  coUége  italien  die  Paris,  et  il 
s'attacha  ensuite  à  Guillaume  Duprat,  èvéquc 
de  Paris.  U  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
lo  Institutiones  linguarum  syriacœ,  assyriacœ  et 
thalmudicœ.  una  cum  œthiopicœ  et  arabicœ  col- 
latione,  quious  addita  est  ad  calceum  N.  T,  mul- 
tontm  locorum  histonca  enarratio;  Paris,  1554, 
in-4»; — ^  de  Locis  S.  Scriptural  hebraicis  Corn- 
mentaria ,  imprimé  avec  les  Quinquaaenœ  d'An- 
toine de  Lebr^ja;  Anvers,  1600,  in-8o.  Voy,  la 
Nouv.  Biogr.  aénér. 

I.  GANISIUS  (Henri),  théologien,  né  à  Ni- 
mè^e,  mort  â  Ingolstadt  en  1610,  professa  le 
droit  canon  dans  cette  dernière  ville.  Il  joignait 
à  un  grand  savoir  beaucoup  de  modestie  et  une 
vraie  piété.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvraj^es  : 
1<»  Suntma  juns  canonici;  Ingolstadt,  1600, 1615, 
in-4»;  Paris,  1650,  in-S*»;  Cologne,  1660,  in-12, 
et  1662,  in-4»;  —  2^  Commentarium  in  régulas- 
juris; —  'd**  Prtelectiones  academica:,  in  duos  ti- 
tulos  singulares  Juris  canonici  :  I  de  DecimiSj  pri' 
mitiis,  oblationibus ;  U  de  Usuris;  Ingolstadt, 

25 


CANN 


—  386  — 


CANO 


4609,  in-42;  —  4»  Antiquœ  lectiones;  Incolstedt, 
1601-1608, 7  vol.  in-4»;  c'est  un  recueil  de  di- 
verses pièces  curieuses  sur  l'histoire  du  moyen 
Age  et  sur  la  chronologie.  Toutes  les  œuvres  de 
Ganisius  sur  le  droit  canonique  ont  «té  recueil- 
lies et  publiées  sous  le  titre  de  Qperfl  jurU  ca- 
nonici;  Louvain,  1649,  in -4»;  Cologne,  1662, 
in-4».  Voy,  Paquot,  Mémoires  pour  servir  à  VHist. 
iittér.  des  Pays-Bas,  et  Moréri  j  édition  de  1759; 
ils  donnent  run  et  Tautre  la  hste  complète  des 
écrits  de  Ganisius.  André- Valère,   Biblwth, 

mort  ènVS^.  Il  fût  successivement  prieur  des 
couvents  de  Tenremonde,  de  Tirlemont  et  de 
Maèstricht.  Il  a  laissé,  outre  Camunum  fasci- 
euius  :  i*  Manipuius  saerarmn  ordinationum  ; 
Louvain,  1661  ,iifc-12;  —  «•  Pox  eîma  Chariias, 
pereasqmchara  l^ito;  Anvers,  1685,  m-fol.K<w. 
André-Valère,  Bibi.  Belg.  Sweert,  AthenœBelg. 

lU.  GAHISIU8  (Jacques),  jésuite»  né  a  Calcar 
dans  le  duché  de  Qèves.  mort  à  Ingolstadt  en 
1647,  professa  la  philosophie  et  les  langues  mo- 
dernes, n  a  donné  >  entre  autres  ouvrages  : 
!•  Fou»  mMis,  seu  jorûnum  omnium  saeramen" 
foriMi  Boptismus:  Cologne,  1626,  in-8«>; — 2«  ife- 
diiatkmessacrœ  de  Chrtsto  et  heattssvma  Vtrgine; 
Munster,  1628,  in-8»;  —  »  Ars  artitmijSeu  de 
bono  mortis.  sous  le  pseudonyme  de  Cnnstoius 
Tanasophistus;  —  4»  Vitœ  Sanctorum;  1630,  in- 
foi.;  — >  Sermons  du  P.  Mastriiley  tradmte  de 
ntaJlienen  Utin;  1630.in-fol.;  -  epHiwerdu/ia 
MarianOy  a  Joanne  Berchmannp  ««^f?/ «""«îf ''' 
1636,  in-ie.  Voy.  Valère-André,  Bibitoth.  Belg, 
Alegambe,  Biblioth.  Scriptor.  Soc.Jesu.      .     . 

IV.  CA*ISIUS  (Pierre),  premier  provmml 
des  Jésuites  allemands,  né  à  rjimègue  en  1520, 
mort  en  1397,  parut  avec  éclat  au.conole  de 
Trente ,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté.  U  a 
laissé,  entre  autres  ouvraçes  :  l»  Sttfwww  tfo- 
eirinœ  ehn\^tianœ:  Paris,  1485,  m-fol.;  ce  livre 
a  été  traduit  en  illyrien,  1483  ;  en  grec  et  en  la- 
tin: Prague  et  Augsbourg,  1612,  m;^:  — S»  In- 
stihUiones  Christianœ  pietatis  ;  —  3»  rfc  Beatts- 
sima  Virgine  Maria;  —  4»  Sermons  et  Homélies 
de  saint  Léon;  Louvain,  1566,  m-12  j  --  5»  Corn- 
mentaHa  de  Verbi  divini  corrupfj/t»; Ingolstadt, 
1583,2  vol.  in-fol.  Voy.  les  PP.  Matthieu  Rade- 
rus  et  Fr.  Sachini,  Vie  de  l'auteur.  Alegambe, 
Biblioth.  Scriptor.  Soc.  Jesu.  Valère-André,  Bi- 
blioth.  Belg.  Paquot,  qui  dans  ses  Mémoires,  etc., 
donne  une  liste  complète  des  ouvrages  du  P. 
Ganisius. 

GANN.  Voy.  GAimE. 

CANNA  ou  CANNUS,  et  par  corruption  Cau- 
nus  et  Cunnus,  ville  épisc.  de  Lvcaonie  au  dio- 
cèse d'Asie ,  sous  la  métropole  d'Ilcone.  Elle  a 
eu  deux  évéques^  dont  le  premier,  Eustathe, 
assista  au  2"  concile  général  de  Gonstantinople, 
et  Tautre,  Eugène,  souscrivit  à  celui  de  Chalcé- 
doine.  Voy.  De  Commanville,  l^  Table  alphabet., 

D.  55. 
CANNJE.  Voy.  Cannes. 

I.  CANNE,  voy.  Gaulmus. 

II.  CANNE  ou  CANN  ([John),  théologien  an- 
riais  du  xvn*  siècle,  devint  le  chef  de  la  secte 
Ses  Brownistes  ou  Indépendants  d'Amsterdam, 
(«and  il  se  réfhgia  dans  cette  ville  après  la  res- 
t^aration  de  Charles  II.  On  a  de  lui  une  édition 
detaBi^,  avec  des  notes;  Amsterdam,  1664 , 
(1^,  et  Edimbourg,  1727,  in-8>.  Voy.  la  Nouv. 
|M*.  génér. 

CiNNES  CCannœ  Distruttœ)^  ancienne  ville 
^^gu  de  la  Pouille  dont  on  ne  voit  plus  que  des 
^S^.  L'évéché ,  qui  y  était  étabh  avant  Tan 


500,  lut  uni  à  Nazareth  Tan  1455  par  Calixte  111. 
c  C'est  le  sentiment  de  quelques  auteurs  »,  re- 
marque Moroni;  puis  il  ^oute:  <  maisNanes 
dit  que  cette  union  eut  lieu  sous  Paul  ni,le19 
mars  1534.  »  Voy.  De  Commanville,  /••  W 
alphabet.,  p.  55.  Richard  et  Giraud.  Gael.  Mo- 
roni, voLvTl,  p.  216,  art  Canne.Cakka. 

GANNIZiJuO  (Pietro),  né  i  Païenne,  mort 
en  16^,  était  très-versé  dans  le  droit  civil  et 
canonique,  ainsi  que  dans  la  philosophie  et  b 
théologie.  On  a  ae  lui  :  Beltgionit  chriiHoMe 
Panormi,  scilicet  omnium  eoclestarumfwdatmf 
et  eorwn  origines,  sanctorum,  beatorm  ac  viro- 
rvm  fama  sanctitatis  iUustrium  Panormtamnm, 
ac  gui  laoàdis  nomine  ab  hoc  vita  decessermt,  d 
urbis  ejusdem  archiqpisooporum  vite,  fojf»  Slon- 
gitore,  Biblioth.  Siau. 

CAllNUS.  Voy.  Canna. 

GANG  (Melcmor).  Voy.  Canus. 

CANOBIA.  Voy.  Kanobia. 

CANOBIO  (Ëvangéliste),  capucin,  né  à  Mihn, 
mort  à  Pérouse  en  1565,  passa  pour  on  de^  oltb 
habiles  canonistes  de  son  temps.  D  fiit  éhm 
1564  général  de  son  Ordre  ;  Grégoire  XUl  IV 
nora  de  sa  bienveillance ,  et  il  parut  avec  dis- 
tinction au  concile  de  Trente,  (hs  a  de  loi 
!•  Consulta  varia  injureeanonico;  —  9^Annf>t'i- 
tûmes  in  libros  deoretaliwn;  Milan.  1591.  f'^. 
Argelati,  Biblioth.  Scriptor.  Medioùmnnm. 

^  CANON ,  signifie  régie,  loi,  eicatalogw,  «■ 
cueil.  Dans  les  articles  suivants,  ce  mot  a  tantôt 
le  premier  sens,  tantôt  le  second.  Comme  u 
s'emploie  quelquefois  au  pluriel ,  on  devra  r^ 
courir  en  ces  cas  au  pluriel  canons  pour  les 
noms  qu*on  ne  trouvera  pas  au  sing.  oomn 
Quant  aux  sources  dans  lesquelles  on  peat  mi- 
ser, elles  sont  presque  tontes  indiooétt  âac> 
les  canoni«tes;  nous  n'en  citerons  doncqu'o 
petit  nombre.      

I.  CANON  D'AUTEL,  carton  qui  se  mit  v 
Tautel ,  et  que  Ton  nomme  ainsi  parce  qu'il  con- 
tient une  partie  des  prières  du  caooa  de  b 
Messe.  Voy.,  sur  cet  article  et  les  soiTants,  k 
Diction,  encyclop.  de  la  théol.  cathoL 

n.  CANON  DE  LA  MESSE.  On  nomme  amp 
les  paroles  secrètes  de  la  Messe  depuis  la  Pré- 
face jusqu'au  Pater,  au  milieu  desmielles  « 
prêtre  Eut  la  consécration.  Cest  la  règle  de  u 
consécration  de  rEucharisUe  et  l'histoire  de  «o 
institution  rapportée  par  les  évangéKstes.IIest 
aussi  ancien  que  TÉglise  quant  au  fond  et  ib 
substance.  On  rappelle  encore  secrète,  ^ 
qu'on  doit  le  réciter  à  voix  basse.  Vy-  ^' •' 
Justin,  Apologet.,  1.  Saint  Cvprien,  dr  l»'^- 
Eccl.  Saint  August.,  Ep.  CXVîh.  CondlCarth. 
n,  can.  9.  Bergier,  IHcHon.  de  théol,  Voy.  m> 

m.  CANON  DE  LA  PAS  ET  DE  LA  TSSl 
(Test,  dans  l'histoire  ecclésiastiaue,un  am 
fait  et  renouvelé  depuis  le  x«  siede  daos  pn* 
sieurs  conciles  pour  abolir  les  désordres  cauî«'j 
par  les  guerres  et  les  querelles  qui  s*éleTaitt>< 
entre  les  seigneurs. 

rv.  CANONS  DES  CONCILES  («acn  cmnA- 
mm  canones,  conciliorum  décréta),  se  dil  »> 
lois,  des  décrets  ou  décisions  prescrits  par  le$ 
conciles  sur  la  foi,  la  discipline  on  les  mœ^- 
On  les  appelle  canons,  c'esl^-dire  '«y'^PÏ^ 
que  ce  sont  les  règles  auxquelles  les  ndèl«  <wj' 
vent  conformer  leur  croyance  et  leur  condwi»*- 
Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

Y.  CAÊTON  DES  EVANGILES,  efl>éce de  cod- 
cordances  feites  par  Eusèbe  de  Cesarée,  a;>w 
parle  saint  Jérôme,  et  que  Ton  voit  soufeni  i  a 
tête  des  manuscrits  du  Nouveau  Testament  ei 
dans  quelques  éditions. 
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VI.CAIOir  D88  LIVRES  BAltm  (saerùntm 
Ubronm  index) ,  se  prend  ponr  le  catalogue 
des  Ufm  sacrés  et  inspirés  de  Dieu.  Le  cation 
OD  le  catalogue  des  Hyres  de  l'Ancien  Testa- 
ment, attribué  à  Esdras,  ne  renferme  que  2S 
lifres,  oa  24^  si  on  sépare  Buth  des  Juges  et 
les  LameUattons  de  Jérémie  de  ses  Prophéties. 
Le  dernier  canon  des  Livres  saints  est  celui  qn'a 
(kit  le  concile  de  Trente ,  et  qui  est  conforme  à 
celai  du  eondle  dHippone  tena  en  393,  à  celui 
dn  ^  eondle  de  Cannage ,  et  à  celui  dlnno- 
cent  I*.  On  est  obligé ,  sous  peine  d^anathème , 
de  recevoir  le  canon  du  concile  de  Trente.  Dans 
ces  derniers  temps  plusieurs  protestants,  entre 
antres  Bertholdt,  de  Wette,  Cellérier,  ont  mis 
n  avant  des  théories  plus  on  moins  contraires 
à  la  Térité  historique  on  canon.  Ce  dernier,  qui 
semble  &ire  profession  de  combattre  le  ratio- 
nalisme, ne  s'en  garantit  pas  assez  lui-même, 
(|nand,piir  exemple,  il  traite  avec  tant  de  légè- 
reté l'autorité  canonioue  des  hagiographes.  Hs- 
mnick^  qui  a  écrit  de  si  bonnes  cnoses  sur  la 
canoniatédes  Livres  saints,  tant  dans  son  Com- 
meutttirt  sur  Daniei  que  dans  son  Introduction 
et  son  Bisioire  du  canon  de  t Ancien  Testament , 
a  commis  quelques  erreurs  communes  aux  pro- 
testants, même  les  plus  rigides,  sur  la  question 
delacanonidté.  Enfin,  parmi  les  catholiques, 
R.  Simon ,  le  P.  Lamy  et  J.  Jahn  ne  se  sont  pas 
toujonrs  exprimés  sur  certains  points  touchant 
ie  canon  d'une  manière  assez  exacte.  Voy,  J.-B. 
Claire,  htrod.  histor.  et  crit,,  etc.,  tom.  I»,  p. 
4i  et  sdr.,  ou  sont  traitées  toutes  les  questions 
qm  se  rattachent  à  la  canonieité  des  Livres 
sants,  et  on  on  trouve  la  réfutation  de  différentes 
abjections  des  rationalistes.  Alopius  Vincenzi, 
^êmoqaarta  ConeilH  Tridmtint  vindkata,  seu 
héndnetio  in  Scrtptertu  deutero-canonicas  Ve» 
tfns  Tetf amena  m  très  paries  divisa;  Rome, 
1812,  S  Toi.  in-8».  I.-B.  Malou,  ia  lecture  de  la 
««te  Bible  en  langue  vulgaire j  jugée  par  VÈcri" 
^,  la  tradition  et  la  sairte  raison:  Louvain, 
1846, 2  vol.  in-8».  Bergier,  Dictionnaire  de  théo- 
«oyie. 

^.GUrON  ras  RELIOISnZ,  le  livre  qui 
contie&t  les  règles  et  les  constitutions  de  cer- 

^.  CaÔroiV  DES  saints  {Album  Sancto^ 
^«"i),  caUjoffue  des  saints  reconnus  on  canoni- 
sésMrrtgfise.  Foy.  Cahonisation.  Bergier, 
DtcHon.  de  théol.y  art.  Canons  des  saints,  et 

"IPTYOUES. 

H.  GAirON  PASGHAL  (Canon  Paschalis), 
labié  des  fêtes  mobiles  où  Von  indiquait  pour 
nne  on  pour  plusieurs  années  le  jour  auquel 
tombait  la  fête  de  Pâques  et  celles  qui  en  dé- 
pendent. 

I.CAHOIIABQIIE  {Canonarcha^ ^  bas  officier 
de  rcglise  de  Constantinople  qui  était  au-des- 
«w des  lecteurs.  Kojf.  Codin,rfe  Ofjk,  Constant,^ 
I't(C.  vi,n.2,  et  c.  vii,  n.^et25.  D.  Macri, 
werofencon^ad  voc.  Canonarcha. 

n.  GAHOHAllQUB,  offider  qui  dans  les  an- 
ciens monastères  sonnait  pour  réunir  les  rnox- 
^^  ara  heures  de  la  collecte  ou  de  rassemblée. 
J'9>  Jean  Ifosch,  Titœ  Patrum^  1.  X,  c.  Xf  et  l. 
Rosweidj  Onomasticon,  B.  Ifacri,  itdd. 
^BOilIAL  {Canonicus),  se  dit  en  terme  de 
^XHt  ecclésâastique  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
VB  chanoine  on  à  un  chapitre.  Ainsi  Ton  dit 

Canonial,  maison  canoniale ^  ponrdésisper 

^  le  droit  d'un  ecdésiastique  à  un  bénéfice , 

^]e  logement  occupé  par  un  chanoine. 
CttCariAUSS  (HSUSES),  petites  heures  du 

«*^, savoir iPrimc,  Tierce,  Sexte  et  None. 

tn  m  appelle  canoniales,  parce  qu'autrefois  on 


appelait  catton  l'oflice  ecclésiastique.  Voy.  Of- 
fice DIVIN,  Bréviaire. 

GANONIGAT,  titre  d'un  bénéfice  de  chanoine  ; 
il  diffère  de  la  prébende  en  ce  que  le  canonicat 
proprement  dit  est  un  titre  spirituel  qui  donne 
place  au  chœur  et  dans  le  chapitre  d'une  éj^lise 
cathédrale  ou  collégiale,  tandis  que  la  prébende 
njest  qu'une  portion  de  bien  ecclésiastique  que 
l'Eglise  accorde  à  une  personne  dans  une  cathé- 
drale on  une  collégiale.  La  collation  des  cano- 
nicats  en  France  appartient  à  l'évémie  seul , 
d'après  la  coutume  et  le  Concordat  :  mais,  d'après 
le  droit  commun,  elle  appartient  simultanément 
à  révéque  et  au  chapitre  Voy.  La  Combe,  Ôict. 
canon.  lL*abbé  André ,  Cours  alphabet*  de  droit 
canon.  Voy.  aussi  Chapitres,  Chanoines,  Di- 
gnités ^RÉBENBES. 

L  GAlVONIQUE  {Légitimas,  canonicus)^  livre 
sacré  et  authentique  qui  a  autorité  dans  l'É- 
glise comme  fiiisant  partie  de  la  Bible.  On  l'ap- 
pelle ainsi  parce  qu'il  se  trouve  dans  le  ca- 
non on  catalogue  des  livres  sacrés.  L'Église 
seule  peut  déclarer  un  livre  ou  un  auteur  cano- 
nique. Voy.  Bible,  Écriture  sainte.  J.-B. 
GlaÀTe.lntroductiony  etc.,  tom.  !•',  p.  72  etsuiv. 

IL  CANONIQUE,  ce  Joui  est  conforme  aux 
canons  et  aux  règles  de  l'Église.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  Jurisprudence  canonique  le  corps  et  la 
science  du  droit  canon ,  et  peines  canoniques  les 
peines  que  l'Église  peut  imposer. 

CANCtNIQUËS  (Jus  primitiarum  Bpiscopo  sol- 
vendum)y  droit  des  prémices  qui ,  dans  FÉglise 
grecque, se  pavait  autrefois  à  Vévéqiie.  Les  ca- 
noniques des  èvéques  furent  réglés  par  une 
constitution  de  l'empereur  Isaac  Comnène,  et 
son  neven  Alexis  Comnène  les  confirma  l'an 
1086. 

CANONISATION  (Canonisatio.  AUcirius  in  nu- 
merum  sanctorwn  rehtw.  adscriptio).  terme  qui 
n'est  pas  si  ancien  que  la  chose  même ,  puis- 
<p'il  ne  se  trouve  pas  avant  le  xii*  siède.  Ûdal- 
nc  ou  Oudry,  éveque  de  Constance  ^  s'en  est 
servi  le  premier  dans  sa  lettre  à  Galixte  II  au 
svjet  de  la  canonisation  de  l'évéque  Conrad. 
Voy.  Mabillon,  Aeta  8S.  Bened.y  préfiice  du 
v«  siède,  n«  88.  Voy.  Béatification.  Saint. 
Miracle.  Vertu.  Ceréiionies  ,  et  Richard  et 
Giraud,  qui  indiquent  les  principaux  auteurs 
qui  ont  traité  de  ta  canonisation ,  et  surtout  le 
savant  ouvrage  de  Benoit  XTV,  de  Servorum  Dei 
beatificatùme  et  beatorum  canonizatione;  Bologne, 
1734, 4  vol.  in-fol.,  dont  on  a  donné  un  abrégé 
en  français  qui  est  estimé.  L'abbé  Boissonnet, 
Diction,  des  Cérémonies  et  des  Rites  sacrés.  On 
trouvera  tous  les  détails  des  cérémonies  qu^on 
observe  et  des  procédés  qu'on  suit  pour  les  ca- 
nonisations dans  les  Procès'verbaux  et  les  Let- 
tres des  Assemblées  du  clergé,  qui  font  la  rela- 
tion de  ce  qui  s'est  passé  en  France  pour  la 
canonisation  de  saint  Louis,  de  saint  François 
de  Sa?es  et  la  béatification  de  Vincent  de  Paul. 
Or  cette  relation  se  lit  dans  les  Mémoires  du 
clergé,  tom.  Y.  p.  1537  et  suiv. 

GANONISTB  (Canonista ,  juris  canomd,  Pon- 
tificii  peritus) ,  docteur  en  droit  canon ,  on  au- 
teur qui  a  écrit  sur  le  droit  canon. 

I.  CANONS  DES  APOTRES  ou  CANONS 
APOSTOLIQUES,  collection  de  85  canons  ou 
lois  ecclésiastiques  que  l'on  attribue  aux  apô- 
tres ,  et  au  sujet  desquels  les  sentiments  sont 
partagés.  Il  parait  certain  qu'ils  ne  sont  pas  des 
apôtres,  quoiqu'ib  remontent  à  une  époque  très- 
reculée  ,  mais  qu'ils  sont  tirés  de  (dusieurs  con- 
ciles tenus  avant  le  premier  concile  de  Nicée. 
Vqy.  Bévéridge ,  Défense  du  code  des  canons  de 
VÈgl.  primit.  D.  Cellier ,  ffist.  des  Aut.  mer. 
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et  eccU^s,,  tom.  III,  p.  609  et  suiv.  Le  Diction, 
enrychp,  de  la  théoL  cathoL,  art.  Constitutions 
mtontoaques,         ^ 

II.  CANONS  PËNITENTIAUX  {Cmones  pœ- 
nitentiales) j  canons  qui  prescrivent  les  péni- 
tences pour  les  différentes  sortes  de  péchés.  Ils 
sont  tirés  tant  des  conciles  généraux  et  particu- 
liers que  des  rescrits  des  Papes  et  des  saints 
Pères.  Voy,  saint  Ch.  Borromée ,  Instructions. 
Le  P.  Alexandre,  Théologie  morale ^  tom.  II, 
ch.  VI,  art.  7^  mais  surtout  le  P.  Morin,  qui  a 
traité  en  détail  la  question  dans  son  livre  mti- 
tulé  :  de  Administratione  Sacramenti  Pœniten- 
tiœ. 

GANOPE  {CanopoSi  Canopus),  ville  épisc.  in 
jxfrtitius  d'Egypte ,  sous  le  patriarcat  d'Alexan- 
drie. Vou.  Gaet.  Moroni,  vol.  VIII,  p.  5. 

CANOSA  ou  CANOSE  (  Camisium\  ancienne 
ville  éçisc.  du  royaume  de  Naples,  dans  la  terre 
de  Ban.  Son  évéché ,  qui  existait  au  rv«  siècle , 
fut  réuni  à  l'archevêché  de  Bari  vers  Tan  845. 
I'^'  Ughelli,  ital.  Sacr.,  tom.  X,  coL  35.  Gaet. 
Moroni,  vol.  VI,  p.  5. 

GANOYIA  ou  GANDAVIA  (Canobia^  Cœnobia), 
ville  épisc.  ruinée  de  la  nouvelle  Ëpire  ^  sous  la 
métropole  de  Durazzo.  La  résidence  épisc.  était 
dans  le  bourg  de  Babrichi  ou  Babuscm.  Il  Y  a 
eu  un  évéque  nommé  Thomas,  dont  il  est  tait 
mention  dans  le  Spéculum  Carmeli,^.  933.  Voif. 
De  Commanville ,  1^  Table  alphabet.,  p.  55.  Ri- 
chard et  Giraud,  à  Tart*  Candama.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  VII ,  p.  196. 

CANSTEIN  (Charles-Hildebrand,  baron  de), 
luthérien,  né  àlindenbera  en  1667,  mort  à  Halle 
lan  1719,  ayant  quitté  Te  service  militaire  à 
cause  de  sa  mauvaise  santé ,  se  retira  à  Halle 
pour  se  consacrer  presque  uniquement  à  des 
exercices  de  piété.  11  a  publié ,  outre  une  Vie 
du  docteur  Spener,  son  maître  et  son  ami  ^  Har- 
monie  des  quatre  Évangiles;  Halle,  1718,  m-fol. 
De  plus  il  lit  imprimer  en  caractères  stables  le 
Souveau  Testament ,  puis  la  Bible  entière  et  le 
Psautier,  afin  de  pouvoir  les  donner  à  un  très- 
bas  prix.  Il  répandit  ainsi  des  millions  d'exem- 
plaires. Voy.  relier,  Bwgr.  univers.  La  Nouv. 
Hiogr.  génér. 

ÛNSTRISE  ou  CASTRENSE  (Canstrisius 
ou  Caitrensius)^  oHicier  de  rKglise  de  Constan- 
tinople  qui  avait  soin  des  habits  pontificaux  du 
patriarche  ;  il  l'aidait  à  s'habiller,  et  pendant  la 
messe  il  tenait  la  boite  à  l'encens;  il  tenait  aussi 
le  voile  du  calice,  et  pendant  qu'on  chantait 
l'hymne  de  la  sainte  Trinité ,  il  donnait  l'eau 
bénite  au  peuple.  Voy.  Georges  Codinus,  édit.  de 
Junius  ;  Heidelberg,  1596,  in-8o;  de  Gretser,  In- 
ffolstadt,  1628;  du  P.  Goar;  Paris,  1648,  in-fol., 
dans  la  Collection  des  auteurs  byzantins  du  Lou- 
vre: d'Immanuel  Bekher;  Bonn.,  in-8<>,  dans  la 
Collection  des  auteurs  bysantins  de  Bonn.  D.  Ma- 
crini ,  Hierolexiconjjaà  voc.  Canstiusius. 

GANT,  GANTIElf  (saints),  firères.  et  leur 
sœur  Cantienne  ou  Cantianiile,  nés  a  Rome, 
morts  vers  Van  304.  Issus  de  l'illustre  maison 
des  Âniciens  et  parents  de  l'empereur  Carin  ^  ils 
furent  instruits  dès  leur  naissance  des  vérités 
dirétiennes.  Us  vendirent  leurs  biens,  en  dis- 
tribuèrent le  prix  aux  pauvres  et  se  retirèrent 
à  Aquilée.  Là  ils  allèrent  dans  les  prisons  pour 
exhorter  les  confesseurs  à  persister  dans  la  re- 
ligion. Dénoncés  aux  empereurs,  ils  furent  em- 
prisonnés et  eurent  la  tète  tranchée.  On  les  ho- 
nore le  31  mai ,  gui  passe  pour  le  jour  de  leur 
martyre.  Vou.  saint  Âmbroise ,  Senrwn  49%  Ap- 
pend.,  tom.  II.  Henschenius.  D.  Mabillon^  Traité 
de  la  liturg.gallic.fp.  467. 

I.  CANÏaCuZÈNE  (Jean  V)»  empereur  de 


Constantinople,  né  vers  129S,  mort  vers  la  fin  du 
XIV*  siècle,  après  un  règne  fort  agité,  renooçi 
au  sceptre  à  la  fin  de  1^,  se  fit  religieux  sous 
le  nom  de  Josuaphus  ChristoduluK.  irénée,  sa 
femme ,  imita  son  exemple.  On  a  de  CanUco- 
zène ,  outre  ses  Quatre  livres  d'histoires  oq  Jlé- 
moires  et  quelques  autres  écrits  :  \*'muitre  Apo- 
logies contre  les  Sarrazins; — 2»  guaire  DiKOnn 
contre  Mahomet,  Ces  deux  ouvrages  ont  été  tra- 
duits et  publiés  par  Rudolphe  Gnalter;  Bile, 
1543,  in-fol.;  et  la  traduction  seule  fat  réirapri- 
mée  dans  la  même  ville  en  1550,  sous  le  titre  de  : 
Assertio  contra  fidem  mohamineticam.  Foy.  h 
Nowj.  Biogr.  aénér. 
U.  GANTACUZÈNE  (Matthieu),  fils  da  précé- 


son  père ,  il  fut  fait  prisonnier  et  placé  dans 
l'alternative  de  renoncer  au  trône  ou  de  garder 
la  prison  à  perpétuité.  D  renonça  au  trône  et  se 
retira  dans  un  monastère,  où  U  composa  pla- 
sieurs  commentaires  sur  rÉcriture  sainte.  Un 
seul  a  été  publié  avec  une  traduction  par  Tio- 
cent  Richani ,  sous  le  titre  de  :  CommenteriiiM 
Cantica  canticorum;  Rome,  1624 ^  in-fol.  Koy. 
ibid.  Nicéphore  Grégoras,  Histoire  Bysmtàe. 
Fabricius,  BibHoth.  Grœoa,  tom.  VII.  Du  Gange, 
Familles  Byzantines. 

CkmkHlkÇCantanus).  ville  épisc.  de  IHe 
de  Crète ,  au  diocèse  de  1  Illyrie  onentak,  soos 
la  métropole  de  Gortyne.  On  ne  la  trouve  meih 
tionnée  que  dans  les  Actes  des  conciles.  Koy. 
Richard  et  Giraud. 

CANTAZARO  ou  GATANZARO  (Catacim, 
Cantazara,  CantasarumS^  ville  épisc.  du  royaiune 
de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure, 'située 
près  du  ffolfe  de  Squilace.  On  dit  que  ce  siège 
fut  fonde  par  le  pape  Calixte  II ,  qui  la  plaça 
sous  la  métropole  de  R^ffio ,  en  j  unissant  j 
perpétuité  le  siège  de  Ijiberna.  Voy.  Ughelli, 
Itatia  Sacra,  tom.  IX,  p.  355.  De  Gommaoville, 
A»  Table  alphabet.,  p.  55. 

GANTEL  ^Pierre-Joseph),  jésuite,  né  en  Nor- 
mandie en  1645,  mort  à  Pans  en  1684,  a  Ui<9^ 
plusieurs  ouvrages  estimés ,  et  dont  le  suir^t 
seul  appartient  aux  sciences  ecclésiastiques  : 
Metropolitanarum  ttrbium  historia  civiH»  ti  feck' 
siastica,  tomus  primus,  in  quo  Bomanœ  Setfis  d)- 
gnitaSf  et  Imperatorum  acnegum,  maxime  Pnm- 
corum,  in  eam  mérita  expUoantur;  Puis,  lH8i 
in-4^  *  ce  premier  volume  seulement  a  paio. 
V(w.  Richard  et  Girand ,  qui  font  connaître  le> 
différentes  dissertations  dont  il  se  compose. 

GANTELEU  (D.  Nicolas),  bénédictin , né i 
Saint-Valery-sur-Somme ,  mort  à  Paris  en  1(02. 
se  distingua  par  sa  grande  piété.  On  a  de  lui  • 
Insimiattones  divinœ  pietatis,  seu  vita  et  revehtii^ 
nés  S.  Gertrudis ,  virginis  et  abbatissœ  Ord.  S. 
Bened.  ;  Paris ,  1662,  m-^.  Voy.  la  Nom.  Bioff- 
génér.      

I.  GANTER,  en  latin  Cantems  (GuillanmeV. 
né  A  Utrecht  en  1542,  mort  à  Louvain  en  1573, 
a  laissé ,  outre  de  nombreux  travaux  sur  les 
auteurs  grecs  et  latins  :  Recueil  de  dioerset  it- 
çonil  .des  Bibles  grecques ,  imprimé  par  Plantui 
dans  la  Bible  d'Anvers. 

n.  GANTER  (Théodore),  f^re  du  pr^é- 
dent,  né  à  Utrecht  en  1545,  mort  à  Leawardéi) 
en  1617 ,  a  donné ,  entre  autres  ouvrages  :  ^ 
Notes  sur  l'ouvrage  d'Amobe  contre  les  GenttK. 
Anvers,  1582;  Cologne,  1618;  Paris,  1639;  ei 
dans  l'édition  d'Arnobe  ;  Leyde ,  1651 ,  in-V- 

GANTE  ARA  (Simon),  fils  de  Simon  fioêthu>, 
devint  souverain  pontife  des  Juifs  par  la  faveur 
d' Agrippa,  surnommé  le  Grand.  Q  te  fut  emi* 
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ron  deui  ans,  à  deux  fois  difTérentes.  Voy.  Jo- 
seph, Antiq,,  1.  XIX,  c.  VI;  XX,  c.  i.  D.  Câlmet, 
Di(*fm,  de  la  Bibie. 

CAHTIA  {Cantuano)^  ville  épisc.  de  Tile  de 
Civte.  Le  premier  de  ses  évoques  mourut  en 

GAKnANILLE.  Vov.  Cant. 
CIKTISH.  CANTIÈNNE.  Ko?/.  Cant. 
CAXnMPIlE  (Thomas).  Voy.  Thomas  de  Can- 

TmPRÉj 

CAHTIPRÉ  (Canfiprafwn)^  abbaye  de  cha- 
noines réguliers  de  Saint- Augustin,  située  dans 
un  des  faubourgs  de  Cambrai.  Elle  fut  fondée 
vers  l'an  1180,  et  fut  complètement  détruite  en 
15^.  Les  religieux  s'établirent  alors  dans  leur 
prieuré  de  Bélinghen^  près  de  la  ville  de  Halle, 
sur  les  confins  duHamaut.  Voy.  Là  Martinière, 
Diction,  géogr.  Sainte  -  Marthe ,  Gati,  Christ,  ^ 
tom.  ni.coT.  161. 

I.  CAMTIQUB.  Dans  les  occasions  solennelles, 
les  Hébreux  avaient  coutume  de  chanter  un 
(antique.  Nous  trouvons,  en  effet,  dans  l'Ancien 
Testament  ceux  de  Moïse,  de  Debbora,  d*Ézé- 
rhias,  des  trois  enfants  dans  la  fournaise;  ceux 
d'Anne,  d*Habacuc,  etc.;  et  dans  le  Nouveau 
nottj  lisons  le  Maffmficat  de  la  sainte  Vierge ,  le 
Sw  dàmttù  de  Siméon ,  le  Benedictu»  de  Za- 
charie.  L'Écriture  dit  que  Salomon  en  avait 
composé  cinq  mille,  dont  il  ne  nous  reste  que 
le  Cmtique  aes  eantiaues.  Voy.  Exode ,  xv  et 
soir.  Juges,  v  et  soiv.  Isaie ,  xxxviii,  10  et  suiv. 
Daniel ,  m,  ïA  et  suiv.  I  Rois ,  ii ,  1  et  suiv.  Ha- 
bac.,  m,  1  et  suiv.  Luc,  i,  46  et  suiv.  Gaet. 
Moroni,  vol.  VllI,  p.  8,  9. 

II.  CAHTIQirS  ^e)  ou  CANTIQUE  DES  CAN- 
TIQUES. La  première  de  ces  expressions  signi- 
fie le  amtiqîie  par  eaxxUenee.  et  la  seconde ,  le 
fAtt  btmtf  le  plus  sublime  des  cantiques;  idio- 
tisme hébreu  (fod  se  retrouve  dans  bien  des  lan- 
gues. Le  Canttoup  des  cantiques  est  un  des  livres 
canoniques  de  VÊcriture  sainte ,  et  dont  Salo- 
mon est  très-probablement  Fauteur.  C'est  l'en- 
tretien d*im  époux  et  d'une  épouse  gui  s'expri- 
ment leur  amour.  L'un  parait  tour  à  tour  sous 
le  titre  de  berger,  de  roi  et  sous  le  nom  de  Sa- 
^A,  et  l'autre,  alternativement  sous  ceux 
aune  berji^ère ,  d'une  épouse,  et  porte  le  nom 
de  SÊiamOe,  qui  parait  être  le  fémmin  de  Salo- 
UK)n,  sortoot  quand  on  compare  les  deux  mots 
en  hébreu.  Tout  concourt  à  prouver  que  ce 
t^tique  est  purement  allégorique ,  et  qu'il  re- 
présente Famonr  de  Jésus-Christ  pour  son  Église, 
et  Tamour  réciproc[ue  de  l'Église  pour  Jésus- 
Ûyist.  Origène,  saint  Jérôme,  remarquent  qu'il 
n'était  pas  permis  aux  Juils  de  lire  ce  Hvre  avant 
I^edê  trente  ans,  et  saint  Bernard  dit  qu'il 
Bedoit  être  contlé  qu'à  des  esprits  purs  et  à  des 
oreilles  chastes.  Voy,  J.  -B.  Glaire ,  qui ,  dans 
"^Mrodmiiim  histor.  et  crit.,  etc.,  a  traité  les 
ditENentes  questions  qui  se  rattachent  à  ce  di- 
vin livre,  et  a  réfuté  les  diverses  attaques  dont 
il  i  été  l'objet  de  la  part  surtout  des  exégètes 
nodemes. 

CiXTIQUES.  n  est  défendu  de  chanter  des 
<^ntique8  en  langue  vulgaire  pendant  Toftice 
divin;  ainû  l'a  d&laré  la  S.  Congrégation  des 
Kites  dans  son  décret  du  34  mars  16^7. 

CAXTIUNCULA  ou  CHANSONNETTE 

^Qande) ,  jurisc.,  né  à  Metz,  mort  à  Ensisheim 

^  lâfiO,  professa  le  droit  à  Bflle  et  devint  reo- 

^  de  I  université  de  cette  ville.  Il  a  laissé , 

**tn!  autres  ouvrsiges  :  1«  de  Potestaie  Papœ^ 

^«Ttttorw  et  cancitH  ;  —  2»  Paraphrases  institu- 

^huHniani;  Bile,  1522,  in.4%  —  >  rfe 

^ojudids;  ibid.,  15i3,  in-4«,  et  dans  les 

''«Isf.  troctatumn  juris,  Voy.  Louis- Jacob, 


BibUoth.  Pontif.  D.  Calmet,  BihUoth,  de  Lor- 
raine. 

CANTONEUM.  Voy.  Chantoin. 

CANTOR  ou  LE  CHANTRE  (Gilles),  chef 
d'une  secte  de  fanatiques  qui  parut  &  Bruxelles 
et  dans  quelques  autres  villes  de  Flandre  au 
XV*  siècle.  Ils  prétendaient,  entre  autres  absur- 
dités ,  que  Gilles  était  le  sauveur  des  hommes, 
oue  le  diable  et  les  damnés  jouiraient  un  jour 
ae  la  béatitude  éternelle ,  et  que  le  Père  et  le 
Fils  ayant  eu  leur  temps,  celui  de  l'Esprit-Saint 
était  venu.  Ils  se  livraient  en  outre  a  toutes 
sortes  de  débauches.  Guillaume  de  Hildenissem, 
carme,  qui  avait  partagé  leurs  erreurs,  fut 
obligé  de  se  rétracter.  Voy.  Baluze,  Miscelumea, 
tom.  II, p.  277-297. 

CANTORBËRT  (CantuaHa),  ville  épisc.  d'An- 
gleterre, située  dans  le  comté  de  Kent.  Le 
moine  saint  Augustin  ayant  été  envoyé  en  An- 
gleterre par  le  pape  saint  Grégoii*e  l'an  506,  con- 
vertit le  roi  Etnelbert  et  fut  le  premier  évéque 
de  cette  ville  ;  c'est  de  là  qu'est  venu  à  Can- 
torbéry  le  titre  de  métropole.  Il  y  a  eu  à  Can- 
torbéry  vingt-  huit  conciles.  Voif,  âpelman.  Con- 
cil.  Anal.,  U>m.  I.  Labbe,  tom.  V.  IX.  Hardouin, 
tom.  lu,  VI.  De  Commanville  ,  h  Table  alpho" 
bét.j  p.  55.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  VlII ,  p.  18  et  suiv. 

CANTO VA  (  Jean-Antoine  ) ,  jésuite ,  né  ù  Mi- 
lan, vivait  au  xviii*  siècle.  L  an  1747  il  se  rendit 
en  qualité  de  missionnaire  au  Mexique,  puis 
aux  lies  Philippines  et  aux  Carolines,  où  il  fut 
assassiné.  On  a  de  lui  :  Vita  et  mont  Aloysii  Can* 
tovœ  canon.  S.  Stepfiani  majoris;  Milan ,  1717. 
Voy,  la  Nouv.  Biogr,  aéne'r. 

CANTUANO.  Voy.  CiiNTU. 

CANTUARIA.  Voy.  Cantorbéry. 

CANTUHERULJB.  Voy,  Chante-Merle. 

CANUS  ou  CANO  (Melchior),  dominicain, 
évéque  des  iles  Canaries,  né  a  Tarançon  en 
1523 ,  mort  à  Tolède  en  1560 ,  s'appliqua  à  l'é- 
tude de  la  théologie ,  de  la  philosophie  et  de 
l'histoire.  Il  obtint  en  1542  la  premièi^e  chaire 
d'Alcala ,  et  peu  après  remplaça  à  Salàmanque 
son  ancien  maître  Francisco  de  Victoria;  sa 
réputation  se  répandit  dans  toute  l'Espagne, 
et  il  fut  envoyé  par  Charles-Quint  au  concile  de 
Trente.  11  s'y  tit  remarquer  non  moins  que  Car* 
ranza,  son  émule,  car  l'université  espagnole 
était  auors  divisée  en  carransistes  et  en  canistes, 
A  son  retour  il  fut  nommé  évéç^ue  et  s'éleva 
contre  les  jésuites ,  qull  lit  bannir  de  l'univer- 
sité de  Salàmanque.  On  a  de  lui  :  1»  PrœlectiO' 
nés  de  pœnitentia;  —  ^  de  Sacramentis;  — 
S»  LocoruM  theologicorum  libri  XJI;  Salàmanque, 
1562,  et  Vienne,  1754.  Ses  œuvres  complètes 
ont  paru  à  Cologne  ;  1605-1678,  et  à  Lyon,  1704, 
în-4».  Voy.  Nicol .-Antonio.  Le  P.  Echard ,  t.  Il, 
p.  176  et  suiv.  Le  P.  Touron ,  Hommes  illustres 
de  tOrdre  de  Saint-Dominique  y  tom.  IV,  p.  198 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

CANUSIUM.  Voy.  Canovia. 

I.  CANUT  (saint),  roi  de  Danemark,  mort  le 
10  juillet  1087.  Fils  de  Swein  ou  Suénon  II,  roi 
de  Danemark  et  petit-neveu  du  grand  Canut  qui 
subjugua  TAngleterre,  il  se  livra  entièrement 
aux  besoins  de  l'État  et  s'attacha  à  faire  fleurir 
toutes  les  vertus  chrétiennes.  Il  exempta  les 
ecclésiastiques  de  la  juridiction  séculière,  fonda 
et  enrichit  un  grand  nombre  d'éff lises,  et  périt 
dans  une  révolte  au  moment  où  il  priait  devant 
rautel  de  Saint- Alban,  dans  l'ile  de  Fionie 
L'Église  l'honore  le  10  juillet  comme  un  mar- 
tyr, et  on  fait  la  fête  de  sa  translation  le  19  avril. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

IL  CANUT  (saint),  neveu  du  précédent, mort 
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le  7  janvier  1131.  Il  était  fils  d*Ëric  le  Bon^  qui, 
ayant  pris  la  résolution  de  faire  le  pèlerinage 
de  Jérusalem,  établit  vice -roi  de  Danemark 
son  frère  Nicolas.  Celui-ci  prit  possession  du 
royaume,  alléguant  comme  motif  d'exclusion  la 
jeunesse  de  Canut;  ce  prince,  rappelé  plus  tard 
par  Nicolas,  eut  la  principauté  de  Sleswig,  avec 
le  titre  de  auc  de  Danemark  et  le  commande- 
ment de  Tannée.  Canut  remporta  toigours]  la 
victoire  sur  Éric,  prince  des  Obotrites,  dont  il 
se  fit  un  ami  et  a  qui  il  succéda;  mais  Magnos, 
fils  de  Nicolas,  craignant  que  Canut  ne  revendi- 
quât la  couronne  oie  Danemark,  le  fit  périr  par 
trahison.  Presque  tous  les  Martyrologes  en  (ont 
mémoire  au  7  janvier,  et  on  célèbre  la  fête  de 
sa  translation  le  25  janvier.  Voy,  Helmod,  Chnm, 
de$  SciavesouSciavons.  BoUandus,  an  7  janvier. 
Richard  et  Giraud. 

CAKZ  (Israil-Théophile),  théologien  protes- 
tant, né  i  Heimaheim  en  1U10,  mort  à  Tubingue 
en  1753.  Il  professa  dans  cette  dernière  ville  la 


révélée  dans  toute  rétenoiie  que  celle-ci  com- 
portait. D  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  philosophie,  de  théologie  morale  et  de  con- 
tiH)verse:  nous  citerons  seulement  :  1<>  Philoso» 
pMœ  Uitmitziohœ  et  Wolfianœ  usus  in  theoloffia, 
etc.:  Francfort  et  Leipzig,  1728-1739, 4  vol.  in-4»; 
—  i»  de  Begimme  Dei  uniœrsaH,  sive  junapru' 
éentia  dviiaiù  Dei  vubKca;  Tubingen,  1731  et 
17;n,  in«8>;  ^  3>  Disputai,  IV  de  tmmortaliiaie 
animée;  ibid.,  1740,  in-4».  Voy,  la  Now.  Biogr, 
génér,.  qui  donne  une  longue  liste  des  princi- 
paux écrits  de  Canz. 

CAORLE.  Voy.  Cahorle. 

GAOULT  (Walerand),  théolocfien  flamand  du 
xvn*  siècle,  était  prêtre  de  Teglise  de  Saint- 
Amand  à  Douai.  On  a  de  lui  :  1«  Miraeula  Vir- 
uinis  Deiparm  apud  Tungroein  Hannonia;  Douay, 
iaOO,  in-13;  —  2»  Bulks  pontificales  tirées  du 
Bultaire  romain,  touchant  la  chsture  des  reti" 
gieuêes,  tournées  du  latin  en  franf^is;  ibid.,lG04, 
uk-12;  —  3*  Oraison  de  Jean  Trit/ième,  det  douze 
renards  causant  la  ruyne  de  la  religion,  traduite; 
Douay,  1604,  in-i2  ;  —  ¥  Miraeula  Dominœ  Gaw- 
dioruM  in  Picardia ,  mtud  Tungros,  Camberones 
ei  Sertfios,  ab  1081^605  ;  Douay,  1606,  in^2.  Voy. 
ibid. 

CAPA.  Voy»  Chape. 

L  G APAGGIO  (Jules-César),  littérateur  napo> 
litain,  né  à  Campagna  en  1560,  mort  en  1631 , 
a  laissé,  entre  autres  écrits  :  Triomphes  de  saint 
François  de  Poule,  en  italien ,  traduits  en  fran- 
ods  par  Gra^jon  ;  Paris,  1634,  in-4>.  Voy,  Toppi, 
gïilwth,  Napolet,  Feller,  Biogr.  univers. 

IL  GAPAGGIO  -  NUEVO  ou  NUOVA  (Caput 
AqueumY  ville  épiscop.  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Principauté  citérieure;  elle  est  peu  éloi- 
gnée de  l'ancienne  ville  de  Pessi ,  dont  le  siège 
y  fut  transféré.  Cet  évèché  est  sufiragant  de 
Saleme  ;  il  fiit  établi  au  xn*  siècle.  Foy.  ughelli, 
ItaUa  Sacr,,  tom.  VU,  p.  464. 

CAPAGITf.  En  matière  bénéficiale  les  capa- 
cités sont  proprement  les  actes  qui  sont  requis 
dans  un  ecclésiastique  pour  l'obtention  drun 
bénéfice,  comme  l'extrait  baptistaire,  les  lettres 
de  tonsure  et  autres  ordres,  les  lettres  de  grade 
ou  diplômes.  Mais  on  prend  souvent  ce  mot  dans 
un  sens  plus  large  en  l'étendant  jusqu'aux  titres 
mêmes.  Vov,  Titres. 

GAPALLA  (Jean -Marie),  dominicain,  né  A 
Saluées^  mort  en  1596,  professa  les  lettres 
saintes  a  Faenza  et  à  Bologne,  et  flit  inquisiteur 
général  de.  Crémone.  Il  a  laissé  :  1«  Sdntilla 


délia  fiamma  innœsia;  —  ^  de  Cima;  VenisK, 
1604  :  —  3^  Arca  saluiis  humanœ,  sive  eommaUit- 
ria  locupleiissima  in  TeitamenhÊm  et  Passianen 
D.N.  y.-C,  etc.:  Venise.  1606,  in-fol.Koy.Pos- 
sevin.  Ëchard,  script»  Ord.  PrmdiCf  tora.  11, 
p.  318. 

GAP  ARGOTU  ou  GAPHARGOTIA.  vflle  épisc. 
de  Galilée  dans  la  deuxième  IHilestine,  an  dio- 
cèse de  Jérusalem  et  sous  la  métropole  de  Scy- 
thopolis  (Reland,  Palœst.  ilhistr,.  p.  687).  Moroni 
dit  que  ce  doit  être  Carphathus  ou  C 
érigée  en  évôdié  au  Ti«  siècle  sous  ladite  métnh 
pôle  de  Scythopolis.  Voy,  Guet.  Moroni,  vol.  VI, 
p.  46. 

GAPARNAuM.  Voy.  Gapebnauh. 

GAPEL.  Fo^.Cappel. 

GAPELAIH.  Voy.  Capeulancs. 

CAPELAN ,  nom  que  Ton  donnait  autrefois  à 
un  pauvre  prêtre  qm  n'avait  que  sa  messe  poar 
vivre  :  Sacerdos  ex  auotidiano  altoHs  mmiAerpi 
victitans.  En  Langueaoc  et  en  Provence  on  donne 
ce  nom  à  tous  les  prêtres.  Voy.  le  DictUm,  ec- 
clés,  et  canon,  portatif. 

GAPELLA  ou  DE  GAPILLA  (André),  évéoue 
d'Urffel,  né  à  Valence  en  Espagne,  mort  en  1610, 
fut  d  abord  jésuite,  puis  chartreux.  Il  était  très- 
versé  dans  les  langues  latine ,  grecque  et  hé- 
braïque. Il  a  laissé  :  \^  des  Commentairet  w 
Jérémie,  en  latin;  —  â»  des  Considératiam  ser 
les  Dimanches,  le  Carême  et  les  Fêtes.  Voy.  Ni- 
col.-Ant.,  BiblioOi.  Scriptor,  Hisp.  Le  Mire,  de 
Sctiptor.  sœculi  xvil. 

GAPELLA^AD-PLANGAS.  Foy.  Chapeue, 
noX. 

GAPELLANUS  <m  GAPPELLAHUS,  GAPE> 
LAIN  (Claude),  docteur  en  théologie  de  la  mai- 
son et  de  la  société  de  Sorbonne,  était  très- 
versé  dans  la  langue  hébraïque.  On  a  de  loi  : 
Mare  rabbinicum  tnfidumfSeumiœetio  rvèèifito»* 
tahnudioa ,  num  tcdmudistœ  aliter  ahquando  r^ 
feront  sacrum  contextum  quam  nunc  se  habemt  in 
nostris  exerm^aribus  hebraieis,  etc.;  Paris,  1607, 
in-8»,  et  1693,  in-42.  U  prétendait  que  le  texte 
grec  avait  été  corrompu  par  la  mauvaise  foi  oa 
l'ignorance  des  rabbins.  Voy.  le  Joum,  des  Sa* 
vants,  1668,  p.  6.  Richard  et  Gtrand. 

I.  GAPELU  (LA),  abbaye  de  l'Onlre  de  Pré. 
montré  située  en  Gascogne,  prés  de  la  Garonne, 
à  douse  kilomètres  de  Toulouse. 

n.  GAPBLLB  ou  GAPELU,  GAPPSLU  (Um- 
Antoine),  de  l'Ordre  des  Frères  «Mineurs,  né  à 
Este  dans  le  Padouan,  mort  à  Rome  en  16S5,  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie  à  Udine,  à 
Anagni  et  à  Venise.  U  a  laissé,  entre  autres  oa- 
vrages  :  1«  de  Interdicto  Pauli  F;— ^  Adeersoi 
prœtensum  primatwn  régis  AngUrn  liber;  Be* 
logne^l610,  in-4«;  Cologne,  1611.  in-^—  3»  Dw^ 
putattones  dues  de  Summo  Pontipeatu  B.  l^eiri,  eî 
de  suecessione  episeopi  romani  m  eumdem  ponti^ 
ficatum  contra  duos  anonymos  deptwmtu  resnam 
et  de  suhurbicariis  regionibua  et  eeclesiis;  Oày 
gne,1621,in4«;  — 4«  de  ApffUatîâmibuÊ  Scds^ 
siœ  aflricanœ  ad  Bomanam  Sedem  dieaeriêiiù: 
Rome  et  Parie,  1633,  in-8n-*&»fib  Ceema  Chvtt 
suprema;  Paris,  1625,  in-V.  Voy.  NicénNi,  Mt* 
moires,  tom.  XXlII.  Richard  et  Giraud,  qui  don- 
nent d'assex  angles  détails  sur  les  éorits  dt 
Capelle.        ^  ^ 

ÊAPBRNAfiM  ou^GAPARHAOM,  GAPSR* 
NOMA,  GAPHABVAOM,  viUe  mantime  aur  les 
confins  de  Zabolon  et  de  Nephthaii.il  y  avait  ont 
belle  fontaine  que  Ton  croyait  être  une  branchr 
du  Jourdain.  Voy.  Matth.,  nr,  13.  Mare,  i,  il. 
Luc.  X ,  15.  Jean,  u ,  13,  etc.  Joseph ,  de  Belh, 
\.  ni,  c.  xviu.  Reland,  Palœst.  illustr,,  p.  30t, 
683, 683, 689.  Bergier ,  qui  dans  son  Dsctêom.  tk 
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thM,.  an  mot  Capharnaum,  réfuta  une  objeo 
tion  lies  incrédules  relativement  aux  habitants 
de  cette  >il]e. 

CAPET  (Jean),  chanoine,  né  à  Lille,  mort  en 
1509,  fut  nca  docteur  à  Louvain,  ou  U  enseicpa 
ia  philasopnie,  U  a  publié  :  l»  de  Vera  Çhnsti 
Eccktia,  âeqm  Bcdesiœ  et  Seriptura  auctoritate; 
Douai ,  458* ,  in-S";  —  ^de  Hœresi  et  modo  coer- 
cendi  hœrelkoe  ;  Anvers,  \âdi ,  in-d'; — d^de  Ori- 
gine eaaomcorum.  H  eorum  offcio:  ibid.,  1593, 
m^;^  4fide  Indulgentiis;  XiUe,  1597,  in^. 
IW  André-Valère,  BibHoth.  Beig. 

uAPETES,  nom  donné  aux  boursiers  du  col» 
lêgedeMontaigu  fondé  Tan  1480  par  Jean  Stan- 
done.  On  les  appelai  t  ainsi  parce  qu'ils  portaient 
de  petits  manteaux  nommés  capes  ou  capete, 
Voif,  Malingre,  Antig,  de  Paris. 

CAPGBJlYE  ou  CATGRAVE  ou  GATPGRAW 
(Jt^),  aogustin  et  docteur  d'Oxford,  mort  vers 
iiaO, a  laissé;  1«  Catalogus Sanctorum  AnglicSy 
m  Ugnda  ;  Londres,  lSl6 ,  in*fol.;  —  2»  JEfoiii* 
/•dbf  doctrinfii  christtanœ;  -^  9°  des  Commen" 
Imret  mr  V Écriture  et  sur  le  Maître  des  Sen- 
/"non.  Ycu,  Joseph  Pamphile,  Bibiioth»  August, 
FiUeus,(/é  Scriptor.  AngL 

CAPHA.  Koy.  Cafpa. 

CAPHAHA,  vUle  de  U  tribu  de  Benjamin  (Jo- 
^wann,  S6),  nommée  CupAtra  (Josué,  ix,  17) 
el  Ce^ra  (I  Esdras,  n,  ^^  Il  Esdr.,  vii,  29). 
Ces  Tiriintes  existent  seulement  dans  la  Vul- 
isa/e;  l'hébreu  Ut  partout  Cepliira» 

CAPHARCOTIA.  Voy.  Caparcotia* 

CAPHARNAOM.  Koy.  Capernaum. 

CAPHARSABA.  Voy,  Antipatride. 

CAPHAR-SALAIIA,  Ueu  de  Jérusalem  où, 
dan»  un  combat  qu'il  livra  aux  Juifs,  Nicanor 
perdit  |rès  de  cinq  mille  hommes.  Voy,  I  Ma- 
ohali..?ii,  31. 

CAPHAIffDTE ,  ville  épiac.  de  Mésopotamie 
au  diocèse  iaeobite  d'Antioche  ;  elle  était  située 
près  de  Manies  et  de  Dara ,  et  était  unie  à  Té- 
téché  de  Mardes  au  temps  du  patriarche  Cy- 
naque,iiuirt  en  818.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  11iRJ488.  Richard  et  Giraud. 

CAPatTtTA.  nom  d'un  mur  de  Jérusalem 
que  Jonatios  6t  réparer.  Voy,  I  Macchab.,xii, 

ÇAPIIKA.  Voy.  Gaphara. 

CAPHTOUM.  Selon  les  Paraphrastes  chal- 
^i»t  lesSaptante,  saint  Jérôme,  Eusèbe,  Théo- 
<'o>^  saint  Cfrille.  Procope,  en  un  mot  presque 
tous  les  anciens  et  les  nouveaux  interprètes,  les 
UpMQrtRf  ne  sont  autres  oue  les  Cappado* 
tient:  mais  comme  d*après  Jérémie  (xLVii,  4), 
C^or,  d'oà  dérive  Ct^fiktorim ,  est  une  lie  ou 
iu  moins  une  contrée  maritime ,  D.  Calmet  et 
(><Mnias  pensent  que  ces  mots  désignent  TUe 
deCr^et  les  Cretois  y  tandis  oue  Michaêlis  et 
RoMBomUer  les  entendent  de  l'Ue  de  Cypre  et 
de  961  habitants.  Voy.  Genèse,  x,  li.Deutéron., 
u,  J3.  Amoe,  n,  7.1tichard  et  Giraud ,  qui  ré- 
sument les  «rgoments  que  D.  Calmet  a  exposés 
a  CiTear  de  son  sentiment. 

CAPITOUM,  siège  épisc.  du  diocèse  d'O- 
<^;  il  a*en  est  question  que  dans  l'histoire 
^  Kestoriéns  et  dans  celle  de  la  province,  de 
Msni)  ou  d*Arbéle.  Assémani  croit  que  c  est 
«»  ville  d^Assvrie  dans  TAdiabène. 

CAPIGBBIU8.  Voy.  Chetcukr. 

CtfOLA  Ô)^.  Voy.  Gapella. 

wUrailirH.  Voy,  Chalon-sur-Saône. 

ttPlUIPI  (Camille),  né  à  Blantoue  au  m» 
^t  s'est  rendu  fomeux  par  son  libelle  inti- 

^   ki  Siratagèm&s  de  Charles  IX,  roi  de 

'J^,  tmtrt  &  Huguenots,  rebelles  à  Dieu, 

^«  italien;  Rome,  1573,  traduit  en  fran- 


Sais,  1574,  in-^.  L'auteur  y  décrit  le  massacre 
e  la  Saint -Barthélemv,  massacre  sur  lequel 
Feller  (Biogr,  univers  A  et  G.  Brunet  (Nouv. 
Bio^r,  génér.)  font  quelques  réflexions  très-ju* 
dicieuses. 

CAPISGOL  ou  GABISGOL.  mot  formé  par  con- 
traction de  capui  scholœ;  il  signliiait  autrefois 
le  préchantre  ou  préosnteur^  c'est-à-dire  le  pre- 
mier des  chantres;  car  le  nom  d'école  se  don- 
nait non-seulement  au  lieu  où  Ton  apprenait  à 
chanter,  mais  encore  au  chœur  de  l'église,  à  la 
compagnie  des  chantres  et  à  toutes  les  compa- 
gnies en  |[énéral.  Quelques  auteurs  veulent  que 
capiscol  vienne  de  caput  chori,  comme  s'appli- 
ouant  mieux  au  chantre.  Capiscol  signifie  aussi, 
dans  quelques  cathédrales  et  collégiales,  le  chef 
ou  le  doyen.  Voy,  De  Vert,  Cérém.  de  tEglise, 
tom.  IV,  p.  27.  D.  Macri,  ad  voc.  Cabisgola. 

CAPISTRAN  ou  CAPISTRANO  (Saint- Jean 
de),  franciscain,  né  à  Capistran  dans  l'Abruzze 
en  1385,  mort  le  23  octobre  1456,  fut  d'abord 
magistrat;  mais  ayant  été  mis  en  prison  parce 
que,  dans  une  guerre  qui  s'éleva  entre  le  roi  de 
Naples  et  les  habitants  de  Pérouse,  il  avait  mon- 
tré de  la  svmpathie  pour  ce  prince,  il  ouvrit  les 
yeux  sur  l'inconstance  des  choses  humaines , 
prit  l'habit  de  Saint-François,  et  parvint  par  son 
mérite  aux  premières  dignités  de  son  Ordre,  où 
il  ne  cessa  de  donner  1  exemple  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes.  Les  papes  Eugène  IV  et  Ni- 
colas V  le  chargèrent  de  plusieurs  négociations 
très^importantes.  C'est  lui  qui  fut  choisi  pour 
être  le  chef  de  la  croisade  qui  eut  lieu  Tan 
1455.  Alexandre  VIII  le  canonisa,  et  on  cél^in» 
sa  fête  le  23  octobre.  Il  a  composé  un  certain 
nombre  d'ouvrages,  dont  quelques-uns  sont  per- 
dus. Parmi  ceux  qui  sont  restés,  nons  citerons  : 
1"  de  Papa  et  concilii  auctoritate;  Veiii6e,1580, 
in-4<*;  —  ^  de  Canone  pcmitentiali;  ibid.,  1584; 
—  df*  de  Pœnis  infemi  et  purgatorii  ;  ibid.;  — 
4*  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  trouve  la  liste 
dans  Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  même  les 
titres  des  livres  perdus.  Voy.  Wading,  in  Aimai, 
.tfinorum.  Feller,  Biogr,  univers. 

GAPISUGGHI  ou  CAPIZUGCHI  (Raimond), 
cardinal  >  né  à  Rome  en  1616,  mort  en  16^, 
entra  chez  les  Dominicains ,  où  il  professa  la 
philosophie  et  la  théologie  ;  Clément  a  le  nomma 
secrétaire  de  Y  index,  puis  maitre  du  sacré  Pa* 
lais:  enfin,  l'an  1681,  Innocent  XI  le  promut  au 
cardinalat.  On  a  de  lui  :  1<*  Controversiœ  theoh» 
gicof,  scholasticœ,  morales,  ad  mentem  divi  Tho- 
mm  resohda;  Rome,  1670  et  1677,  in-fbL;  — 
2^  Censura,  seu  votum  de  culiu  Sanctorum  Veteris 
Testamenti;  —  3»  cfe  Gradu  virtutum  in  sanctis 
oanomstmdts  requisito;  —  4^  Vitù  /.  Christi, 
Votf.  Echard,  Scriptor.  Ord.  Pnedie.,  tom.  II, 
p.  729.  Le  P.  Touron,  Homm.  illust.  de  tOrd, 
de  S,-Domin,f  tom.  V,  p.  649  et  suiv.  Richard  et 
Giraud ,  qui  citent  de  Captsucchi  d'autres  ou- 
vrages. 

CAPITAL,  CAPITAUX.  On  nomme  capital 
un  péché  qui  est  la  source  de  plusieurs  au- 
tres. On  confond  quelquefois,  mais  à  tort,  le 
péché  capital  avec  le  péché  mortel;  car  dans 
bien  des  cas  le  péché  capital  n'est  qu'une  simple 
faute  vénielle,  par  exemple  quand  la  matière  est 
légère  ou  que  la  volonté  est  insuffisante  pour 
donner  lieu  à  un  péché  mortel.  Il  y  a  sept  pé* 
chés  capitaux ,  d'où  dérivent  tous  les  autres  : 
rorguelL,  l'avarice,  l'envie,  la  gourmandise»  la 
luxure,  la  colère,  et  la  paresse.  Quelques  inter- 
prètes pensent  que  Jésus-Christ  a  voulu  les  dé« 
signer  lorsqu'il  a  parié  dans  l'Évangile (Matth.« 
xu,  45.  Luc,  vin,  i)  des  sept  démons  qui  s'em* 
parent  de  l'homme. 
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CAPITATira,  chez  les  Hébreux.  Moïse  or- 
donna que  les  Israélites  donneraient  un  demi 
sicle  par  tète  pour  fournir  aux  frais  de  Tentre- 
tien  ou  Tabernacle,  pour  les  hosties,  le  bois,  le 
vin,  etc.,  afin  que  le  Seigneur  se  souvint  d'eux 
et  se  montrât  propice  à  leurs  âmes.  Telle  est  la 
loi,  et  c'est  ainsi  que  Tout  interprétée  la  plupart 
des  interprètes!  cependant  quelques-uns  pen- 
sent que  la  capitation  ne  devait  avoir  lieu  que 


un  gi'ûnd  nombre;  mais  cette  interprétation  ne 

Îaraît  nullement  probable.   Voy,  Ëxode,  xxx, 
3  et  suiv.  II  Rois,  xiv,  1  et  suiv.  D.  Calmet, 
Diction,  delà  Bible. 
CAPITAUX.  Vou,  Capital. 
GAPIT£  (FONTIUM   A-).  Voy.  Cheffon- 

TATNES. 

GAPITEIll  (Jacaues-Elisée-Jean),  nè^  con- 
verti ,  né  sur  la  cote  de  Guinée ,  mort  a  Saint- 
George  d*Elmina  vers  1742.  Acheté  à  Tâge  de 
sept  ans  par  un  capitaine  de  vaisseau  hollandais^ 
il  fut  cédé  à  un  commerçant  d*Elroina ,  gui  lui 
donna  le  nom  de  Capitein  et  le  fit  baptiser  et 
instruire.  Il  étudia  la  théologie ,  prit  ses  degrés, 
et  fut  institué  pasteur  de  Saint-Georffe  d*EImina. 
Ses  ouvrages  principaux  sont  :  i^  deux  Disser- 
talions  latines  :  De  Vocatione  ethnicorum  y  et  de 
Servituie  libertati  christianœ  non  contraria;  cette 
dernière  imprimée  à  Leyde,  1742,  in-4<>.  a  été 
traduite  en  hollandais  ;  —  2"  un  Recueil  de  Ser^ 
monsyBn  hollandais;  Amsterdam,  1742,  in-4^. 
Vo9f,  réWer.Bioar,  univers, 

GAPITIARIUS.  Voy,  Chepcier. 

CAPITOLE  (Capitoiium)y  forteresse  de  Rome 
sur  le  mont  Taipéien ,  où  il  v  avait  un  temple 
de  Jupiter  gui ,  a  cause  de  cefa,  s'appelait  Capi- 
tolin.  L'église  de  la  sainte  Vierge  appelée  Ara 
Cœli  est  a  la  place  du  Capitole.  Kof/<  le  P.  Alex. 
Donat,  Homa  vêtus,  édit.  d'Amsterdam,  1695.  Il 
y  décrit  le  Capitole  très-exactement. 

CAPITOUAS  ou  GAPITOLISSAS,  ville  épisc. 
de  la  seconde  Palestine  ,  au  diocèse  de  Jérusa- 
lem et  sous  la  métropole  de  Scythopolis.  Les 
Tables  de  Peutinger  la  mettent  entre  Gadara 
et  Edraî  ou  Adraa,  au  delà  du  Jourdain.  Elle 
fut  érigée  en  évéché  dans  le  iv*  siècle .  et  elle 
devint  dans  le  xii*  un  archevêché  titulaire, 
d'honoraire  qu'il  était  auparavant.  Le  premier 
de  ses  évémies ,  Antiochus ,  assista  l'an  325  au 
concile  de  Nicée.F(n/.  De  CommanviUe,  /*•  Table 
alphabet,,  p.  56.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  VIII, 
p.  52.  ' 

GAPITOLIHA ,  surnom  de  Jérusalem  depuis 

3 u' Adrien  l'eut  rétablie  et  lui  eut  donné  le  nom 
'iEHa  Capitolina,  Voy,  D.  Calmet,  Diction,  de 
la  Bible. 
GAPITOUSSAS.  Voy.  Capitolias. 
I.  GAPITON,  de  l'Ordre  des  servites  et  ar- 
chevêque d'Aviron,  né  à  Nami,  mort  en  1576, 
a  laissé  :  Explications  catholiques  sur  les  lieux 
de  tAncien  et  du  Nouveau  Testament  dont  les 
/iérétiques  ont  abusé;  Venise,  1579;  Cologne, 

'  II.'  CAPITOH  ou  KOEPSTEIN  (  Woifgang-Fa- 
brice),  pasteur  luthérien  de  Stiasbourg,  né  à 
Haguenau  en  1478,  mort  Tan  1542,  était  ami 
d'Œcolampade.  de  Bucer  et  de  Cellarius.  Il  fut 
accusé  de  pencher  vers  l'arianisme.  On  a  de  lui , 
entre' autres  ouvrages  :  1«  Enarrationet  in  Ha- 
àacuc;  Strasbourg,  1526  et  152B,  in -8»;  — 
2*  Responsio  de  Missa^  matrinumio  et  jure  magi' 
stratus  in  religionem;  ibid.,  1539  et  1540,  in-&»; 
— d"  Vita  CEcolampadii  y  en  collaboration  avec 


Simon  Grynseiis  \  1537  ;  —  4*  Hexamenm  Dti     , 
opus  eoçplicatum  ;  ibid. ,  1539 ,  in-8". 

GAPiTULAIRE.  Bien  que  ce  mot  signifie  gé- 
néralement tout  ce  qui  appartient  au  chapitre, 
à  une  assemblée  de  chanoines  ou  de  religieoi, 
on  l'entend  particulièrement  de  tout  acte  pai« 
dans  un  chapitre ,  c'est-àndire  dans  une  assena- 
blée  canitulaire 

I.  GAPITULAIRES ,  livre  divisé  en  plusieiin 
chapitres  ou  capitules.  Il  s'applicpie  porticaiiè- 
rement  aux  lois  civiles  et  canoniques,  et  Ml^ 
tout  aux  lois  fiiites  par  les  rois  de  France  dans 
les  assemblées  des  évéques  et  des  seifmetin  do 
royaume.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlemagne .  de  Louis  le  Déi/t^ 
noire,  etc.  Baluze  en  a  donné  une  édition  en  1677. 

II.  GAPITULAIRES ,  CAPITULES.  Dans  le 
VIII*  siècle  et  les  suivants ,  les  évéques  nom- 
maient ainsi  les  règlements  qu'ils  faisaient  dam 
les  assemblées  synodales  sur  la  discipline  ec- 
clésiastique. Voy,  Doujat,  Hist,  du  droit  tam». 
Baluze  .dans  sa  préfiice  ad  CapitiUaria. 

GAPITULANT.  On  donne  ce  nom  àooiconqiie 
a  voix  délibérative  dans  un  chapitre.  Foy.  Cha- 
noine. Religieux.  Suffrage,  chapitre. 

GAPITULE  (Ca^iYu/um),  terme  de  bréviaire 
oui  signifie  les  petites  leçons  des  heures  qui  se 
disent  par  un  seul.  Autrefois  les  Capitules  étaiefil 
invariables  pour  toutes  les  heures ,  comme  ib 
le  sont  pour  Prime  et  pour  Complies.  Bède  et 
tire  l'ongine  de  l'usaee  où  étaient  les  I$raélite\ 
du  temps  d'Esdras,  de  lire  quatre  fois  par  jour 
cniieique  chose  des  livres  de  la  loi.  Voy.  De  Xert, 
Cérémon,  de  t Église,  tom.  IV,  p.  93.  Le  cardia 
Bona,  de  Divine  Psaimod,  D.  Macri,  iKerofen- 
con ,  ad  voc.  Capitulum . 

GAPITULES.  Voy,  CAPiTULâiRES,  n*  U. 

GAPIZUGGHI.  Voy,  Capisucci. 

GAPNIOH.  Voy,  Heughun. 

GAPNOMANGE  ou  GAPHOMAHCIE  {C^quo- 
mantia) ,  terme  dérivé  de  deux  mots  grecs  qui 
signifient  fumée  et  divination.  Les  andens  ti- 
raient un  bon  augure  lorsque  la  fumée  ()oi  s>* 
levait  de  l'autel  était  légère  et  peu  épaisse,  et 
qu'elle  se  dressait  en  colonne  droite  sans  se  rè- 
pandre  tout  autour. 

GAPO  DI  S.  EPIPHANIO.  Voy,  Acamantc. 

GAPO-BISTRIA  (Caput-isMœ,  Jwtint^iA 
ville  épisc.  deTIstrie,  sur  la  mer  Adnatiqw 
et  dans  le  golfe  puliculier  de  Trieste.  Les  au- 
teurs italiens  prétendent  que  ce  siège  fut  étabb 
dès  la  naissance  de  l'Église,  mais  on  nen  con- 
naît pas  d'évèqnes  avant  524.  Moroni  dit  méine. 
d'après  de  CommanviUe ,  que  cet  évéché  fut  éiù^- 
en  756,  suffragant  d'Aquilëe.  Voy,  Ughelli,  U«k 
Sacra,  tom.  V,  p.  379.  De  CommanvUle ,  /"  TéU^ 
alphabet.,  p.  57.  Richard  et  Giraud.  Gaet-Morooi. 
vol.  VIII.  p.  63. 

GAPONE  (  Jules  ) ,  jurisc.  italien  du  xnp  «^ 
cle.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :i*  i>*- 
ceptationei  forenses  eecies,,  civil,  et  mora/.;Lyon, 
1677,  5  vol.  in-fol.,  et  Genève ,  1731,  in-foj;j* 
^  Tractatus  in  jus  oanonicum;  Genève,  1733,  • 
vol.  in-fol.,  S*  édit.  Vou.  la  Nouv,  Biog.  mmt. 

CAPONSACGHI-PANTANETI  (Pierre),  &«n- 
ciscain ,  né  en  Toscane  au  xvi*  siècle,  a  lais^. 
entre  autres  ouvrages  :  1^  /m  Johatmis  opotM 
Apocalypsim  (Mtservatio;  Florence,  1572  et  i jMi 
in-4»;  —  S"  De  Justitia  et  juris  audiUme:  ibid.. 
1575,  in-4o.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GAPOUE  (  Capua  ) ,  ville  épisc.  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Campaoie  ou  terre  de  I^kwr. 
D'après  la  tradition  du  rays,  l'Évangile  y  fut 
prêché  par  l'apôtre  saint  Pierre  ou  par  Prisqo^. 
son  disciple,  qui  y  établit  son  sié{;e  en  l'an  Uî. 
Ses  successeurs  furent  soumis  immédiateu^mi 
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m  sotiTcnln  Pontife.  L'an  968  Jean  XIII  érigea 
cette  Tille  en  métropole.  Trois  conciles  ont  été 
tenus  à  Capoue.  Voy,  Richai*d  et  Giraud. 

GAPPA.  Votf.  Chape. 

I.  GAPPAOOCE,  dans  les  Septante  et  la  Vul- 
nte,  représente  le  mot  hébreu  Cophicr,  Voy. 
Laprtorih. 

n.  CAFPAOOCE,  grand  pays  de  TÀsie  Mi- 
neure. Valens  la  divisa  en  deux  provinces  ;  Ce* 
salée ,  autrefois  métropole  de  toute  la  Cappa- 
doee ,  ne  le  fut  plus  que  de  la  première ,  et  la 
seconde  eut  la  ville  de  Tyane  pour  capitale. 
L'empereur  Justinien  y  apporta  encore  queloues 
changements  :  il  divisa  la  seconde  Cappauoce 
en  deux  provinces,  et  donna  pour  métropole  à 
la  seconde  la  ville  de  Mocèse ,  qui  à  la  fin  du 
vw  siècle  ne  jouissait  pas  encore  des  droits 
métropolitains.  Nazianze ,  qui  foisait  partie  de 
U  troisième  Cappadoce ,  fut  érigée  en  métro- 
pole au  XI*  siècle.  On  a  tenu  deux  conciles  en 
Cappadoce.  Voy,  Basil.,  Epist.  XCVIIl,  aiià» 
£9.  Greg.  Nazian.,  Orat.  XX,  Mansi,  Supplem, 
t'nncilifir.,  tom.  I.  Leguien,  Oriens  Christ.^  1. 1, 
^.'Xi\.  Richard  et  Giraud. 

CAPPADOCIEHS.  Voy.  Gaphtorim. 

CAPPE(Newcome),  ministre  et  prédicateur 
andican,  né  à  Leeds  en  1732,  mort  à  York  en 
IHÛO.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  Cri- 
twii  remarks  on  many  important  passages  of 
Scripture^  together  with  dissertations  upon  sève- 
ra/ mifects  tending  to  iliustrate  thephraseohgy 
ajtd  doctrine  ofthe  New  Testament  ;Wj1;  ouvrage 
posthume.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

I.  CAPPBI*  (Jacques),  né  en  1568,  mort  en 
1684,  pasteur  et  professeur  de  langue  hébraïque 
à  raéadémie  protestante  de  Sedan ,  a  laissé  un 
p-and  nombre  d'ouvrages  de  théologie ,  de  con- 
troverse, de  criti(}ue  et  d'histoire,  entre  autres  : 
\*Hiitoria  ecelestasticœ  centuriœ  manque^  etc.; 
Sedan,  1622,  in-4^;  — 2°  Observatiaaes  in  Nov. 
Tat.^  dans  Lud.  Cappeiii  SpicUegium  ;  Amster^ 
dam,  1657,  in-4*;  —  3^  Observationes  in  libros 
yet.  Test,,  dans  Comment,  et  Not.  crit.  de  L. 
Cappel;  Amsterdam ,  1689,  in-fol.  Voy,  le  Joum. 
dts  Sapants,  1700,  p.  29  et  suiv. 

II.  CAPPEL  (Louis),  dit  le  Jeune,  ministre  et 
profiesseiir  d'hébreu .  né  à  Saint-Elien  Tan  1585, 
mort  à  Sanmur  en  1658.  Il  possédait  un  juge- 
ment peu  ordinaire  et  une  profonde  érudition. 
Outre  un  ouvrage  très -consciencieux  sur  la 
langue  hébraïque,  on  a  de  lui  :  1*  Critica  sacra 
*u  de  variis  auœ  in  sacris  Veteris  Testamenti 
ààns  ûfxurrmt  leetùmiàus;  Bau'is,  1650,  in-fol.; 
—  ^  ^kUegium.  seu  notœ  in  Novum  Tettamen- 
tvn: Genève,  1632,  in-é»;  —  3»  fe  Pivot  de  la 
foi  et  de  la  religion ,  ou  Preuve  de  la  Divinité 
y^tre  les  athées  et  les  profanes;  Saumur,  1643, 
ui^,  trad.  en  anglais;  Londres,  1660,  in-8».  Il 
«xiste  un  recueil  de  thèses  destinées  à  défondre 
les  théories  soutenues  dans  les  divers  ouvrages 
de  Cappel;  ce  recueil,  intitulé  :  Syntagma  The- 
'*fan  theolo^icanan  in  Àcademia  Salmuriensi  va- 
nu  iewponlms  disputatarum ,  sub  prœsidio  Lud, 
C^f^i  ÊÊosis  Amymldi  et  Josue  Placcri .  a  été 
caoduuaé  pair  la  S.  Congrégation  de  ilndex 
^ttecr,  27  maii  1687).  Voy,  Nicéron ,  Mémoires, 
Wm.  XXn.  Feller,  Biogr,  univers, L&Nouv.  Biogr. 
ié^.  Richard  et  Giraud. 

CAPPELUUinS.  Voy,  Càpellanus. 

CAPPELU.  Voy.  Capelle,  n»  II. 

CâPPERONH  1ER  (  Claude  ) ,  licencié  en  théo- 
^tie, professeur  de  langue  grecque,  né  à  Mont- 
A4<T  l'an  1671,  mort  en  1744,  ftit  Fun  des 
>^>ttairs  hellénistes  de  son  temps  ;  il  était  éga- 
''^^^i  versé  dans  les  langues  orientales.  Outre 
uu  ^ruui  nombre  de  travaux  philologiques ,  il 


a  laissé  :  1»  Traduction  de  la  dispute  théoiogigue 
de  Nicéphore  Grjgoras  avec  Cabasilas ,  dans  re- 
dit, de  Nicéph.  Gregor.,  Hist,  Byzantina  ;  Paris , 
1702;  —  2»  Explication  et  justiScation  du  senti-- 
ment  de  Longin  touchant  le  sublime  tfun  passage 
de  Moïse  (Gen.,  ch.  i),  dans  les  Œuvres  de  Boi- 
leau  Despréaux,  tom.  III;  Paris,  1746. 

L  CAPPOm  (Vincent),  poète  italien,  mort 
en  1688.  Urbain  VIII  le  nomma  camérier  d'hon- 
neur, et  son  père  le  rappela  à  Florence ,  où  il 
Alt  élevé  à  la  dignité  de  sénateur.  Il  a  laissé , 
entre  autres  ouvrages  :  Trattati  academici  :  di 
Dio,  delfanima,  del  mondo  et  degli  spiriti ,  e 
paraphrasi  poetiche  de  cantileni  délia  S.  Scriï- 
tura  ;  Florence ,  1684,  in-4».  Voy.  la  Afoui;.  Bùagr, 
génér. 

n.GAPPONIDELLAPORR£TA(Séraphino), 
dominicain,  né  à  Bologne  en  1536,  mort  Tan 
1614.  Il  professa  la  théologie  morale  et  l'Écri- 
ture sainte  à  Rieti  et  à  Aquila,  où  il  acquit  une 
grande  réputation,  et  plus  tard  il  devint  vi- 
siteur de  son  Ordre  à  Ferrare.  Il  a  laissé  : 
1*  Scholia  super  compendiwn  theologicœ  verita» 
tis  AlberH  ww^m;  Venise,  1588  et  1500,  in-8»; 
— 2*  Elucidattones  formates  in  Summam  S.  TAo- 
»i«;ibid.,  1588,  5  vol.  in.4«»;  —  3»  Tota  theolo^ 
gia  S.  Thomœ  Aquinatis  in  compendium  redacta; 
ibid.j  1507,  in-l2; —  ^  plusieurs  ouvrages  sur 
rÊcriture  sainte,  indiques  dans  Richard  et  Gi- 
raud et  la  Nouv,  Biogr.  génér,  Voy.  Echard, 
Script.  Ord.  Prœdic,  tom.  II,  p.  Sfeî  et  suiv. 

I.  GAPRA,  siège  épisc.  derAfrioue  occidentale, 
dans  la  Mauritanie  césarienne.  Voy.  les  Notit., 
no  53.  De  Commanville,  />•  Table  alplmbét., 
p.  56. 

II.  GAPRA  (Benoit),  juriscons.,  né  à  Pérouse, 
vivait  au  xv*  siècle.  Il  était  très-versé  dans  le 
droit  civil  et  canonique,  et  avait  une  grande  ré- 
putation. On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
des  Commentaires  sur  les  Décrétâtes  et  les  Clé- 
mentines,  Voy.  Trithéme,  de  Scriptor,  eccles, 

m.  GAPRA  (Michel),  médecin  et  philosophe, 
né  à  Nicosie,  mort  à  Messine  au  xvi*  siècle.  Il  a 
laissé ,  outre  des  ouvrages  sur  la  médecine  :  de 
Jmmortatitate  animœ  rationalis  juxta  principia 
Aristotelis,  adversus  Bpicurum,  Lucretium  et  Py^ 
thagoricos;  Palerme ,  1589,  in-4».  Voy,  Manget, 
Biblioth,  Scriptor.  mediCy  l.III,  p.  2B. 

GAPRJE ,  évèché  de  la  Bisacène  dans  l'Afrique 
occidentale,  dont  il  est  (ait  mention  dans  les 
conciles  de  saint  Cyprien.  Voy.  De  Comman- 
ville, i"  Table  alphabet.,  p.  56. 

I.  GAPRAISjsaint)^ martyr,  né  à  Agen,  mort 
le  6  octobre. 287.  Il  vivait  dans  une  caverne  si- 
tuée près  de  la  ville;  mais  il  en  sortit  bientôt 
pour  déclarer  au  gouverneur  Dacien  qu'il  était 
chrétien.  Il  eut  la  tète  tranchée.  Au  milieu  du 
v«  siècle  l'évéoue  d'Agen,  Duloide,  fit  bâtir  une 
église  en  son  honneur.  Les  Martyrologes  mar- 
quent sa  fête  au  20  octobre.  Voy.  Mombrice, 
tom.  I.  Surins,  20  octobre.  Le  F.  Labbe,  J9f- 
blioth.,  tom.  II.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  IV. 

IL  GAPRAIS  ou  GAPRAISE(saint3,  abbé  de 
Lérins,  mort  le  l'^*  juin  430.  Il  étudia  d'abord 
i'éloauence  et  la  philosophie .  puis  il  quitta  le 
monde  et  se  retira  dans  une  solitude  des  v os^çes. 
Honorât,  qui  fut  depuis  évéque  d'Arles,  vint  le 
trouver.  Ils  firent  plusieurs  pèlerinages,  et  Ho- 
norât fonda  dans  1  lie  de  Lérins  un  monastère 
dont  il  donna  la  direction  à  Caprais.  Voy.  saint 
Eucher  de  Lyon.  Sidoine  Apollinaire.  Saint  Hi- 
laire  dWrïes.Viede  saint  Honorât. 

GAPRANIGA  (Dominique),  cardinal,  né  à  Ca- 
pranica  Tan  1400,  mort  en  1458.  Martin  V  lui 
donna  le  gouvernement  dlmola  et  le  créa  car- 
dinal ;  mais  ce  pontife  étant  mort  avant  de  lui 


CAPR 


394  — 


CAPU 


avoir  remis  les  insisnes  de  sa  dignité,  les  au- 
tres cardinaux  refusèrent  de  l'admettre  au  con- 
clave. Capranica  eut  beaucoup  de  peine  à  obte- 
nir justice.  Nicolas  V  le  prit  en  affection ,  rem- 
ploya dans  quelques  négociations,  et  le  nomma 
grand  pénitencier.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  i^  de  Ratione  pcmtificatus  maximi  ad-' 
minUirundi;  —  ^  de  Conieinptu  nmndi;  Flo- 
rence, 1477.  in>4<^;  cet  ouvrage  a  été  traduit  dans 
la  plupart  des  langues  de  TËurope  ;  —  ^  Docu- 
ruenta  seuprœcepia  de  modo  vivendi,  deartemo* 
riettdi;  14*77,  in-4<>,  réimprimé  en  1478.  La  Vie 
de  Cajpranica  a  été  écrite  en  latin  par  Jean-Bap« 
tiste  Poggio  ;  Rome,  1705,  in-4«>,  et  insérée  dans 
BaLuze,  MisceUanea,  tom.  III,  et  par  Michel  Ca- 
talani,  mais  avec  oeaucoup  plus  de  critique; 
Ferme,  1793,  in-4«.  Voy,  Ciaconius,  Epitome 
Pantif»  Bofnanor.  Sponde,  AnnaL  Platina,  de 
Vitis  PoHtificwn.  Gaet.  Moroni,  vol.  IX,  p.  ^4 
et  suiv 

I.  GAPRAIUL  (Alexandre),  jésuite,  né  à  Bo- 
logne, mort  à  Mantoue  Tan  1^.  On  a  de  lui  : 
1*^  un  Traité  de  la  bénédiction  épiscopale;  — 
S*  h  Vie  de  saint  Pierre,  Voy,  Alegambe,  A- 
hiioth,  Seriptor.  Societ.Jesu, 

n.  GAPRARA  (Jean-Baptifte),  cardinal,  né  à 
Bologne  Tan  1730,  mort  à  Paris  en  1810.  Il  étu- 
dia surtout  le  droit  politique,  et  acquit  de  bonne 
lieui^  une  grande  réputation;  il  fut  successive- 
ment vice4égat  à  Havenne,  nonce  à  Cologne,  à 
Lttceriie.  i  \iemie,  puis  nommé  lé^t  à  iatere 
auprès  du  gouvernement  firançais.  En  1803 
Pie  VU  le  nomma  archevêque  de  Milan.  Mais  il 
continua  d'habiter  à  l^aris,oà  il  est  mort.  Son 
dévouement  à  Bonaparte  lui  valut  Vhonneur 
d'être  enterré  au  l^anthéon.  On  a  de  hii  :  Con- 
rotdat  et  recin/  rfe*  bèdlet  et  brefs  de  S,  S.  P. 
/«•  i»rtjjf  Pi>  17/  «tr  ief  affaires  de  t Église  de 
Fmn€r:Wns,  an  X  â802),  in-8o. 

CAPRES  ou  CAPRI ,  ville  épîsc.  et  capitale 
d^  Vile  de  ce  nom  située  dans  le  royaume  de 
Naples,  à  quatre  milles  du  cap  de  Minerve. 
Ce  siège  f\it  établi  par  Jean  XV  en  987,  et  placé 
sous  la  métropole  a'Amalti.  Voy.  Ughelli ,  Ital. 
Sacr..  tom.  Vil,  p.  958,  nov.  edit.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  IX ,  p.  2^. 

I.  GAPRÉOLB  ou  CAPRBOLUS,  évéque  de 
Carthage ,  vivait  au  v*  siècle.  Les  biographes  le 
représentent  comme  un  glorieux  pontife  et  un 
célèbre  docteur  de  rÉglise.  Il  comoattit  surtout 
les  liérétiques  dans  ses  ouvrages,  dont  deux  seu- 
lement nous  sont  parvenus  :  \^  une  Lettre  j  en 

Si'ec,  adressée  au  concile  d'Éphèse;  —  2»  une 
pitre  contre  la  doctrine  de  Nestorius.  Voy» 
I.abbe  et  Hardouin ,  Recueil  des  Crmciles,  Fer- 
rand ,  Épist.  ad  Pelag,  et  AnatoL,  tom.  IX.  Bi" 
éHotL  Pûtr.j  p.  516.  D.  CeUlier,  Hist.  des  Aut, 
sacr,  et  ecc/éf.,  tom.  XIII,p.  4&Ô  et  suiv.  Richard 
et  Giraud.     . 

II.  GAPRÉOLE  ou  GAPRÉ0LU8  (André), 
carme ,  vivait  au  xvi*  siècle.  On  a  de  lui  :  Traité 
des  cas  ecciMastiqttes  ;Brtsc\A,  1571. 

III.  GAPRtOLF  ou  GAPRËOLUS  (Élie),  né  à 
Brescia,  mort  en  1519,  avait  une  grande  repu* 
tation  comme  historien  et  comme  jurisconsulte. 
Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :i^  de  Confir- 
matione  christianœ  fidei;  Brescia,  1499, in-4*;  — 
8»  Defensio  statuti  Brixiensium  ;  —  3»  de  Ambi" 
tione  et  Sumptibus  flmerum  minuendis,  Voy,  Le 
Mire,  de  Scriptor,  stec.  xvi. 

IV.  GAPRËOLE  ou  GAPRtOLUS  (Jean>.  do- 
minicain, né  près  de  Rodez ,  mort  en  1444.  Le 
succès  avec  lequel  il  soutenait  la  doctrine  de 
saint  Thomas  fe  fit  surnommer  le  Prince  des 
Thomistes.  On  lui  doit  :  1«  Commentaires  sur  le 
MaUre  des  Sentences;  —  2»  Défense  de  la  doctrine 


de  saint  Thomas;  Venise,14S3|4Tol.  in4dLr«/. 
le  P.  Ëchard,  Scriptor.  Ord,  Prœdic,^  tom.  1, 
p.  795  et  suiv. 

GAPRI.  Voy.  Caprée. 

GAPRULf.  Voy.  Cahorle. 

L  GAPSA,  ville  épisc.  de  la  provinr^e  Bba- 
cène  en  Afrique.  Donatulus,  un  de  ses  évéques, 
assista  an  concile  de  Carthage  sous  saint  Cn- 
prien,  oui  parle  de  cette  ville  dans  sa  LVi<  let- 
tre ;  et  Fortunat,  un  autre  de  ses  évéques,  était 
à  la  conférence  de  Carthage.  Foy.  nichant  «t 
Giraud. 

II.  GAPSA»  siège  épisc.  d* Afrique  dans  la  pro- 
vince de  Mumidie.  Donatien,  un  de  ses  évéques, 
assista  à  la  conférence  de  Carthage.  C'est  au- 
joui^*hul  un  évéché  in  partUms  sous  Tarche- 
véque  de  Quars,  en  latin  byrus,  qui  était  d^abonl 
un  simple  évéché,  et  qui  a  été  érigé  en  arche- 
vêché au  XII*  siècle.  Voy,  De  Conunanville,  /"* 
Table  alphabet.,  p.  26,  art.  Qvpa^,  et  p.  Ai. 
art.  Cyrus. 

GAPSE,  terme  usité  autrefois  en  Sorbonoe 
pour  désigner  une  petite  boite  dans  laquelle  t» 
examinateurs  jetaient  leurs  billets  noirs  hq 
blancs,  lorscp'ils  refusaient  ou  recevaient tn 
candidats  qm  se  présentaient  pour  l'acte  appelé 
Tentative,  on  pour  la  licence. 

CAPSI0S  (Henri),  théologien  hithérien,  ne 
dans  le  duchiè  de  Holstein,  mort  à  Burg  l'an 
1706,  exerça  dans  cette  dernière  ville  les  fcHh> 
tiens  de  pasteur.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1«  Disp.  de  mysterio  Verbi;  Wittemberf. 
1659,  in-l^. — ^Disput,  de  Papistanun  euAtoiA. 
ibîd.,  1660,  in-4*.  Voy.  la  Nouv^Biogr.  génér. 

G APTIYRB.  Le  peuple  de  Dieu  a  été  puni  de 
ses  infidélités  et  de  ses  crimes  par  differenti^i 
captivités  on  servitudes.  La  première  caotivite 
est  celle  d^Ëgypte,  qui  est  racontée  dans  l^xo4c. 
Les  suivantes,  au  nombre  de  six.  ont  eu  liai 
sous  les  Juges;  mais  les  plus  grandes  et  les  pk^ 
fameuses  sont  les  ouatre  qui  arrivèrent  sous  W^ 
rois  de  Juda  et  d'Israël ,  et  dans  lesquelles  le 
peuple  fut  transporté  à  Babylone.  Voy.  D.  Cal- 
met,  qui  dans  son  Diction,  de  la  Bible  traite  au 
long  ce  stget.  Haneberg,  qui  le  traite  aussi  dam 
le  Diction,  encyehp.  de  la  théol.  cûtM^;  mais  i 
un  point  de  vue  différent.  Kov.  aussi  les  ré- 
flexions de  Bergier  (Diction,  de  tkéoL)  sur  ti 
Captivité  de  Babtloke. 

GAPUCE  ou  GAPUGHON  (Cuadlm,  OicW/el 
partie  de  Vhabit  d'un  moine  ou  d*un  religieai 
qui  lui  couvre  la  tète.  Les  clianoines  mettateai 
autrefois  le  capuchon  de  Taumusse  sur  la  lélf . 
Voy,  Moléon,  Foyo^.  liiurg.y  p.  48.  D.  Blacn. 
Bierolexioon^  ad  voc.  Cuculla.  Du  Gange,  G/oi< 
sarium  médite  et  infimœ  latinitatis, 

I.  GAPUGIÉ8  ou  CAPUTTÊ8 ,  EMCAP0CHOI- 
NÉS  (Capueioti),  certains  fanatiques  qui,  sur  U 
fin  du  xn*  siècle,  firent  une  espèce  de  schisne 
civil  et  religieux,  et  prirent  pour  marque  ér 
leur  association  particulière  un  capucboa  Uinr 
auquel  pendait  une  petite  lame  de  plemb.  Lnr 
mission,  disaient-ils,  était  de  fidroer  ceux  qui  «e 
faisaient  la  guerre  à  vivre  en  paix.  Las  capôc»*» 
étaient  disciples  d*un  bûcheron  qui,  vers  ll>t\ 

{mblia  que  la  sainte  Vierge  lui  ayant  apparu . 
ni  avait  donné  son  image  avec  celle  de  son 
Fils,  avec  cette  inscription  :  Agneau  de  Dieu.  i^ 
effacez  les  péchés  du  monde,  dosmejhmms  ta  pms; 
c^'elle  lui  avait  ordonné  de  former  une  asso- 
ciation dont  les  membres  porteraient  cette  imavc 
avec  im  capuchon  blanc,  symbole  de  pais  et 
d'innocence  j  s'obligeraient  par  sem^ent  à  oon* 
server  la  paix  entre  eux,  et  Ibrceraient  le^  au» 
très  à  Tobserver.  Ces  fanatiques  firent  des  pro- 
sélytes dans  tous  les  États,  surtout  en  Bôur- 
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)fgM  ei  àam  le  Berri.  Mai»  comme  pour  4U- 
ir  la  paix  ils  commençaient  par  ilûre  la  guerre, 
viraient  au  dépens  de  ceux  qui  ne  voulaient 
is  se  ioiadre  à  eux,  les  seigneurs  et  les  évéques 
«ntendireiitpour  lever  des  troupes,  <|ui  les  dis- 

Îèrent  et  I^  firent  entièrement  disparaître. 
I.  C1P0QDBS,  d*une  autre  espèce  qui  com- 
encérent  à  paraître  en  1387  :  c'étaient  des  hé- 
tiques  sectateurs  de  Wiclef ,  qui  ne  voulaient 
li  se  découvrir  et  gardaient  leur  capuchon  de- 
mi le  saint  Sacrement.  Vou.  Labbe,  Sotiv.  Bi* 
ioth.,  tom.  I",  p.  477.  D'Àrgentré,  Collectio 
didorum,  etc.,  tom.  I,  p.  123  et  suiv.  Sponde, 
mai  Richard  et  Giraud,.  à  l'art.  Gaputiés. 
CAPUGIHS,  religieux  de  la  plus  étroite  oh- 
in^nce  de  l'Ordre  de  Saint-François,  ainsi 
Mimés  à  canae  de  leur  grand  capuce  ou  capu- 
tion  pointu.  C'était  une  réforme  de  cordeliers 
MimeDcée  l'an  15^  par  Matthieu  Bassius  ou 
aschi.  L*an  1528  Clément  VU  leur  permit  de 
i  nettre  sons  l'ohéissance  des  conventuels  et 
e  ùppeler  Frères-Ermites-Mineurs.  Paul  III 
oolirnia  leur  réforme  en  1536,  et  leur  donna  le 
offi  de  Cumicms.  L'an  1573  ils  s'établirent  en 
hnce,  et  Tin  1606  ils  eurent  une  maison  en 
l^foe.  Vojt.  Baver  et  Marc  de  Pise ,  Annal, 
T .-ïiitor.^aiiMctfi.  Wading,  Annai.  Minor.Le 
*.  HéWot,  But.  des  Ord,  nwnast.f  tom.  YII,  c. 
in.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction.  eccUs,  et 
nwMi.  wtrtaiif, 

CAPUCniES  oa  Filles  de  la  Passion,  reli- 
ieuses  de  l'Ordre  des  Capucins  ;  elles  furent 
Qstitoées  à  Kapl^i  l'an  1^  par  Marie-Laurence 
ft^  Elles  se  répandirent  bientôt  en  Italie. 
jQ  Fnnce,  elles  eurent  d*abord  un  couvent  à 
^s,  et  on  autre  à  Marseille.  Mais  bientôt  Tou- 
M  et  plusieurs  autres  villes  voulurent  avoir 
lésaiaisons  de  leur  Ordre.  Voy.  Richard  et  Gi- 
»Bd.  Le  Diction,  encyclop,  de  la  théoL  cathol., 
«n  la  fin  de  l'art.  C4PUCXM8. 

CAPULUUS  (Pierre^,  évêque  de  Conversano, 
ivait  iu  xvn*  siècle.  On  a  de  lui  des  Commen" 
9ttt$  mr  le  premier  et  le  second  livre  des  Sen- 
wftt.  Venise,  1623  et  1624. 

CAPDT  iQUEÏÏlI.  Voy.  Capaccio  Nuovo, 
MI. 

CAfOT  CILUMUM.  siège  épisc.  de  l'Airique 

««^identaledins  la  Mauritanie  Césarienne,  sous 

1  métropole  de  Césarée.  Il  en  est  fait  mention 

lins  ritinéraiie  d'Ântonin  et  dans  la  Notice  de 

Impire.  Koy.  Notit.  Afr.,  n»  38. 

ÇAPUTOU:  Vou.  CapuciAs. 

CAPOT  UTRIJB.  Voy.  Càpo-d'Utru. 

CiBARABTES  (Joseph  de),  capucin  espagnol, 

f  en  16»,  mort  en  1694.  Plein  de  léle  et  de 

Junte, il  travailla  avec  ardeur  à  la  conversion 

^  peuplades  sauvages  de  l'Amérioue.  On  a  de 

ut.  outre  plusieurs  ouvrages  pour  niciliter  aux 

aisioanatfCB  l'intdligence  de  la  langue  in- 

uttne  :  !•  Praetùa  de  nûssiones,  remedio  de  pec* 

worar  secado  délia  divina  Escritura  y  délia 

yyuû  opiwtoA'ca;  Madrid.  1678,  in-4*;  — 

'Jfoetieu  dûmimeaies,  y  ieetiones,  doctrinales 

*  !«*  eosas  mas  eesendales  sobre  los  evangelieos: 

«^,  1686, 1687, 9  vol.  in-8».  Voy.  Diego  Gon- 

aki  de  Quiraga,  Vie  du  P.  de  Carabantes.  en 

^Sjol;  Madrid,  1706,  in-4». 

UAiBIZTAjVille  épisc.  de  la  province  de 

kiaW  au  diocèse  de  Thface ,  sous  la  métro- 

>^  vTrajanopohs.  Des  trois  évéques  qu'elle  a 

Z^xi'^"'^^*  nommé  Léon, siégeait  au  temps 

rjf'^  DL.  De  Commanville  la  nomme  sim- 

>^C<i>t)^\  évéché  d'Hémimont  dans  l'eiar- 

^«  Thraee,  sufl^ant  d'Adrianopolis,  et 

f  j^^n*  siècle.  Voy.  De  CommanviUe,  /» 

'*'**<Méf.,p.57.  Riobard  et  Giraud. 


I.  GABAGGIOLI  (Ahtoine),  théatin  italien  au 
XVI]*  siècle.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages 
sur  rhistoire  ecclésiastique  :  1^  Synopsis  ve/e- 
rum  religiosorwn  rituum,  aim  notis  aaconstitu' 
tiones  clericorum  regularium  comprehensa  :^ome^ 
1610,  in-4o;  Paris,  1628,  in.4o;  —  S«  tf e  S.  JFo- 
cobiassessu  ad  Hispaniamy  et  de  funere  S.  Mar^ 
Uni  y  S.  Ambrosioprocurato;  Naples,1618,  in-8». 

II.  GARAGGIOU  (César -Eugène),  au  xvii* 
siècle,  a  composé  plusieurs  ouvrages  estimés, 
dont  les  principaux  sont  :  1<>  Histoire  ecclésias* 
tique  de  Naples  ;iGo^,  in-è»;  Charles  Leilis  y  fit 
un  vol.  in-«>  d'additions:  —  2°  Desct^ivtion  du 
royaume  de  Naples;  IGGi ,  in-4«.  Ces  aeux  ou* 
visses  sont  en  italien.  Voy.  Feller,  Hioqr.  univ. 

in.  GARAGGIOLI  (Jean-Antoine),  de  Melfi, 
mort  en  1569  à  Cliâteau-Neuf-sur-Loire ,  fut  le 
dernier  abbé  régulier  de  Saint-Victor  en  1543. 
U  tyrannisa  ses  religieux,  et  fut  obligé  en  1551 
de  permuter  son  abbaye  avec  l'évéchéde  Troyes. 
Après  s'être  fait  connaître  avantageusement  par 
son  MiroOer  de  la  vraie  religion  y  Paris,  1544, 
in-16,  il  prêcha  le  calvinisme  et  se  maria.  Voy. 
Y  Encyclop.  cathol.,  à  l'art.  Caraccioli  (Antoine), 
où  on  trouve  quelques  détails  intéressants. 

IV.  GARAGGIOLI  (Louis -Antoine,  marquis 
de),  né  à  Paris  en  1721  d*une  famille  originaire 
de  Naples,  mort  en  1803,  fit  ses  études  au  Mans, 
où  son  père  était  établi ,  et  entra  en  17cK)  dans 
la  congrégation  de  TOratoire,  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  voyager  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en 
Pologne.  A  son  retour  en  France  il  composa  un 
grand  nombre  d'écrits,  qui  ont  été  diversement 
jugés  sous  le  rapport  du  mérite  littéraire;  ce- 
pendant on  en  a  traduit  le  plus  grand  nombre 
en  italien,  en  allemand  et  en  anglais.  Nous 


de  là  Convention  une  pension  annuelle  de 
2,000  fr.,  dont  il  a  joui  jusqu'à  sa  mort.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  1^  Conversation  avec  soi" 
même;  1755,in-12;  —  ^  Jouissance  de  soi-même; 
1750,in-12;  —  3«  l'Univers  énigmatique;  Avi- 
l^on,  1759;  ~  4*  /«  Tableau  de  la  Mort;  1761 , 
in-12;  —  bf*  le  Langage  de  la  Baison;  Avignon , 
1763.  in-12j— 6»  le  Langage  de  la  Religion;  1763, 
in-12:  —  7»  le  Cri  de  la  vérité  contre  la  séduc" 
tion  au  siècle;  1765,  in-12.  Mais  l'ouvrage  qui 
eut  le  plus  de  succès  est  :  Lettres  du  pape  Clé» 
ment  XIV,  que  le  titre  attribue  à  ce  pontife, 
mais  qu'on  croit  plus  généralement  être  sa  pro- 
pre œuvre,  bien  cm*il  ait  assuré  qu'il  n'en  était 
que  le  simple  traducteur.  On  trouve  dans  VEn* 
cyclopédie  catholique  la  liste  des  écrits  de  Carac- 
cioli, telle  qu'elle  est  dans  le  Diction,  des  Ano^ 
nymes  et  Pseudonymes  de  Barbier,  et  dans  la 
France  littéraire  de  Quérard. 

V.  GARAGGIOLI  (Robert)  ou  Robertus  de  Li- 
cio,  de  l'Ordre  des  Frères  -  Mineurs  de  Saint-  * 
François,  né  à  Lecce  Tan  1425,  mort  l'an  1495, 
professa  la  théologie,  se  fit  connaître  comme 
prédicateur,  et  occupa  dans  son  Ordre  les  plus 
hauts  emplois.  Il  fut  promu,  Tan  1471.  à  l'évê- 
ché  d'Aquino,  et,  l'an  1484,  au  siège  de  Lecce. 
0  a  laissé  :  1«  de  Bominis  formatione:  Nurem- 
berg,  1470,  in-S»;  —  2»  ife  ifor/if;  Venise,  1475, 
in-4^; —  Bf*  Spéculum  fideickristianœ;ib\d.^  1555, 
in-8»;  —  ^  des  SermonSf  qui  ont  eu  des  éditions 
nombreuses  ;  <—  &>  Tractatus  de  œtema  beutitu- 
dine;  ibid.,  1496;  —  &»  Tractatus  de  Incarnatione 
Christi  contra  errores  Judœorumj  qui  in  Christo 
credere  noiunt;  mais  quelques-uns  nient  que  cet 
ouvrage  soit  de  Robert  Caraccioli.  Voy.  Léandre 
Albert,  Descntxione  dtïtalia,  fol.  197,  verso.  Wa- 
ding,  de  Scriptor.  Ord.  Minor.,  p.  306.  WiUioth, 
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Athen,  Orthodox,  sodalitiiy'ranicis,,  p. 316.  Olea- 
rius,  BibHoth,  eccies.,  part,  ii,  p.  ifô.  Le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine ,  BiÙioth.  univ.  Francis, j  t.  III, 
p.  62  et  suiv.  Prosper  Marchand,  Diction,  hist,, 
tom.  I"»  PijJ*7  et  suiv. 

CARACTÈRE ,  en  teitne  de  théologie ,  est  une 
marque  spirituelle  et  ineffaçable  imprimée  dans 
Tâme  par  ouelque  sacrement,  et  qui  distingue 
ceux  qui  1  ont  reçu  de  ceux  oui  ne  l'ont  pas 
reçu,  et  rend  les  premiers  capables  de  recevoir 
et  d'administrer  les  choses  saintes.  Les  théolo- 
giens sont  partagés  sur  l'essence  du  caractère; 
mais  il  y  a  trois  choses  de  foi  par  rapport  au 
caractère,  savoir  :  1»  que  le  caractère  est  une 
marque  spirituelle  et  ineffaçable,  qui  ne  se  dé- 
truit ni  par  le  crime ,  ni  par  l'hérésie ,  ni  par 
le  schisme  ;  2»  qu'il  y  a  trois  sacrements  qui  im- 
priment un  caractère:  savoir,  le  Bnptéme,  la 
Conlirmation  et  l'Ordi-e  ;  3»  que  ces  trois  sacre- 
ments ne  peuvent  en  conséquence  se  réitérer , 
et  qu*ils  impriment  un  caractère  indépendam- 
ment des  dispositions  de  celui  qui  les  reçoit. 
Les  protestants  nient  l'existence  du  caractère 
sacramentel;  ils  disent  qu'il  a  été  imaginé  par 
Innocent  III  ;  cependant  ils  ne  réitèrent  ni  ne 
veulent  qu'on  réitère  le  Baptême.  Voy.  Augus- 
tin., Contra  Parmenian,,  1.  II.  Epist,  XIV  ad 
Januar.  Epist,  CLXXXV,  aliàs  50.  De  BapUsm,, 
1.  Y! ,  c.  I.  Epist.  XCVm,  aliàs  28  ad  Boni  foc. 
Conc.  Tridentin.,  sess,  F//,  can,  tL,  Voy,  aussi 
Sacrement,  Baptême,  Confirmation,  Ordre. 

I.  CARAFFA  (Antoine),  théologien  napoli- 
tain ,  mort  Fan  1591.  Pie  V  le  nomma  cardinal 
en  1566.  On  a  de  lui  :  1*  une  édit.  et  une  tra- 
duct.  du  Cofmnentaire  de  Théodoret  sur  les 
Psaumes: —  ^  une  édit.  de  quelques  Discours 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ;  —  ^  une  édit. 
du  Commentaire  d'Élie  de  Crète ,  de  Cassien  et 
de  saint  Grégoire  ;— 4*  Catenaveterum  Patrum  in 
omnia  sacrœ  Scripturœ  cantica  ;  Padoue .  1565 , 
in-4o;  Cologne',  1572,  in-S»;  —  5»  les  Décrétales 
des  Papes;  3  vol.  ;  —  &>  une  édition  de  la  Bible 
des  Septante ,  avec  une  trad.  lat.  conforme  au 
texte  grec;  Rome,  1587,  in-fol.;  —  7'»  une  édi- 
tion de  la  Vulgate;  Rome 'y  1588,  in-fol. 


jésuites,  puis  il  rentra  dans  le  monde,  qu'il 
quitta  déhnitivement  quelques  années  plus  tard 
pour  se  consacrer  au  soulagement  des  malades 
et  à  la  conversion  des  pécheurs.  Il  fonda  plu- 
sieurs couvents  pour  les  iilles  repenties,  un 
autre  pour  les  jeunes  filles  indigentes,  et  la 
congrégation  des  Ouvriers  pieux,  qui  fut  approu- 
vée l'an  1621  par  le  pape  Grégoire  XV.  On  croit 
qu'il  est  auteur  des  aeux  ouvrages  suivants  : 
fo  Commentaires  de  t Allemagne  sacrée ,  rétablie 
sous  GrégfÀre  XV  et  Urbain  VUI;  Cologne,  1639; 

—  2^  Décrets ,  ordonnances  et  privilèges  en  /b- 
veur  de  la  religion  catJtolique  en  Allemagne;  ibid. 
Voy.  le  P.  Hélyot ,  Hist,  des  Ord.  monasl,  t.  VIII, 
c.  IX. 

III.  CARAFFA  (Charles-Marie). prince  de  la 
Eoccella  et  de  Butero ,  né  l'an  ibid ,  mort  en 
1695,  fut  ambassadeur  d'Espagne  à  Rome.  On 
a  de  lui  ;  Opère  politiche  cristiane;  1692,  in- 
fol.;  ce  traité  est  aivisé  eu  trois  parties  :  i9  il 
Principe  ;  —  2»  C Ambasciadore pohtico  eristiano; 

—  3»  Scrutinio  poUHco  contra  la  falsa  ragion  de 
Stato  di  Nicolà  Macchiavelli,  Voy,  le  Joum.  des 
Savants ,  1693. 

IV.  CARAFFA  (Jean -Pierre),  pape.  Voy, 
Paul  IV. 

CARAlTES  ou  KARAlTES,  secte  juive  oppo- 
sée aux  rabbanites  ou  rtiblÀniates  en  ce  qu  elle 


s'attache  à  la  lettre  de  TÉcriture ,  et  qa'^ 
n'admet  les  traditions  qu*aprèsun  exameDlK-»- 
attentif;  ou  même  les  rejette  absolument.  Cetif 
secte,  suivant  les  uns,  a  commencé  vers  \^ 
VI*  siècle  de  notre  ère ,  peu  après  la  compiia* 
tion  du Talmud,  et,  selon  d'autres,  dans  lecoi- 
rant  du  viii".  La  différence  des  rites  la  pins  es- 
sentielle entre  les  caraîtes  et  les  nbbaïuUr^ 
consiste  dans  la  fixation  respective  des  néomé* 
nies.  Les  caraîtes  rejetèrent  la  réforme  du  ea- 
lendrier^  introduite  par  les  rabbins  vers  TuiSfi 
de  J.-C.,  et  ils  continuèrent  de  se  réç^  sur 
l'apparition  visible  de  la  nouvelle  lune,  et  df 
céfeorer  constamment  la  néoménie  au  joer 
même  de  la  conjonction.  D'après  ceU,  ils  n\^  < 
brent  ordinairement  leurs  fêtes  à  d'aatresjoaR 
que  les  rabbanites.  Voy,  J.-G.  Schopart ,  Serfo 
karcBorum  dissertationibus  ali^uot  hstarierfffi>- 
lologicis  sic  adumbrata  ecodictbus  numuariptir  ' 
ut  pherimum  ortus,  progressus  ac  dopmaia  ns»-  < 
dem  prœcipua  eruta  comparant,  D.  (>lmet,  Di^  \ 
tion.  de  Iti  Bible,  Bergier,  Dict,  de  ikéoL  L'Eu- 
cyclop.  cathol.  Le  f^ouv.  Dict.  de  la  tkéol.  (vtki. 

CARAUA  ou  CARALLIA ,  ville  épisc.  de  U 
première  Pamphylie ,  au  diocèse  d'Asie,  soos  h 
métropole  de  Lides ,  fut  érigée  en  évéché  ati  ; 
V*  siècle.  Elle  a  eu  trots  évèques,  dont  le  pn^  ^ 
mier,  nommé  Solon ,  souscrivit  au  concile  a£-  i 
phèse.  Voy,  De  CommanviUe ,  i^  Table  olptmfifi,  | 
p.  57.  Richard  et  Giraud.  | 

CARAMITA ,  ville  épisc.  du  diocèse  de  rA^ 
ménie  Mineure  sous  le  premier  catholique,  ov  ; 
était  celui  d'Eschmiasin.  La  nouvelle  Notic^ed^  j 
Arméniens  la  considère  comme  archevécliêafer  ! 
deux  suffragants.  Elle  parait  être  la  même  ùQr 
que  Caramid  ou  Amid.  Voy.  Amid,  et  Gaet.  Mo-  j 
roni,  vol.  IX,  p.  250. 

CARAMUEL  D£  LOBKOWITZ  (Jean),  tb^  j 
logien  espagnol ,  né  à  Madrid  l'an  1605,  mon  ; 
en  1682.  Il  entra  dans  l'Ordre  de  CiteauT.  p> 
fessa  la  théologie  à  Alcala,  fut  reçu  docteur  eo  ; 
théologie  à  Louvain ,  où  il  obtint  beaucoup  àf 
succès  comme  prédicateur  ;  il  occupa  les  plo^ 
hautes  positions  de  son  Ordre  et  mourut  éTèqv 
de  Vigevano.  On  s'accorde  à  lui  reoonnaîUf 
beaucx>up  d'érudition^  mais  peu  de  jugement.  11 
a  laissé  :  !•  Theoloata  régulons, SS,Bfi»fàtb, 
Auoustini,  Francisci  régulas  cammentarii^  ^it*- 
ciaonsi  Bruges ,  1638,  in-fol.;  Francfort,  16fi^< 
in-4»;  Venise,  1651,  in.4»:Lyon,  1t£5,  in-fol. 

—  2»  Theologia  moralis  aa  prima  fooue  r/«rw  j 
sima  principia  reducta  ;  Louvain ,  1613,  in-^  • 

—  9^  un  grand  nombre  d'ouvrages  théolopcpe:,  | 
scientifiques  et  politiques.  Voy,  Nicol.-Anteit^ 
Biblioth,  Hispan,  Nicéron,  qui,  dans  ses  tf^ 
moire^r ,  donne  une  liste  complète  des  écrits  if  i 
Caramuel. 

CARANTENA.  Voy.  Caréna. 

CARATS  ou  GARÀTUS  (Jérôme  de  >,  de  VOf 
dre  des  Oblats  de  Saint-Ambroise  et  deSi»l-l 
Borromée,  vivait  au  xvii*  siècle.  Professeur^ 
théologie  et  de  droit  canon ,  il  devint  pn(>ta»>'| 
taire  apostoli^e.  On  a  de  lui  :  i*  Taiolf  f<H/f: 
opère  esterion ,  colle  fuah  deve  procurarr  '«);»i 
curato  di  dar  sodisftizione ai suo popuio :  MUio' 
1607,  in-4<»  ;  —  2»  <fe  Juribus  paroduaàbut:  îbHl.i 
1625,  in-8*»;  Breslan,  1626,  in-8*;  —  »  unpanJi 
nombre  d'autres  ouvrages  restés  mamiifTiN- 
Voy,  Argelati ,  BibUb^.  Mediolan, 

CARAUHUS.  Voy,  Ch&ron  ,  n«*  I  et  II. 

CARAVAJAL.  Voy,  Garvajal. 

CARBEN  (Victor  de),  rabbin  allemand,  m 
l'an  1423,  mort  à  Cologne  l'an  IMâ.  11  fat  JH- 
bord  rabbin  de  la  communauté  juive  de  Co- 
logne ,  mais  il  se  convertit  au  rhristianisioe  1  <a 
1472  et  enti'a  dans  l'état  ecclésiastique.  On  a  «H 
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lui  :  {•Juditonim  errore*  et  mores  j  opus.aweum 
ne  nocwn  et  a  docHs  vi9ns  exspectahtm  ;  Cologne , 
1  j09,  in4»,  et  4550,  m-8»;  en  allemand;  —  2»  Pro- 
IfU^MOtlum  fidei  christianœ  instar  dialogi,  chri- 
^tinnum  et  Judœum  disputatores  introducens; 
Strasbourg,  1M9,  in-é**,  en  allemand. 

CARBOn  (Louis  de  Costaciaro),  professeur 
de  théologie,  vivait  au  xvi«  siècle.  On  a  de  lui  : 
t*  Atrégé  de  la  théologie  de  saint  Thomas  ;  Co- 
logne, 1606;  —  2»  ExDosition  de  l*Oraison  do- 
lanirale  ;  Venise ,  1590;  —  dP  Somme  de  cas  de 
nAvience;  ibid.,  1606; —  4»  plusieurs  autres 
onvraffes  théologiqpes  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  Richard  et  Giraud. 

CARBONARI,  mot  italien,  pluriel  du  singu- 
lier car^^noro,  c  est -à- dire  charbonnier.  Les 
cariwnari  formaient  une  secte  demi-religieuse 
ft  demi-politique  qui  a  paru  d*abord  vers  la  lin 
du  xvni*  siècle  dans  les  défilés  des  Abruzzes , 
«bms  le  royaume  de  Naples,  et  ^ui  est  appelée 
ainsi  parce  que  le  lieu  de  sa  naissance  produit 
beaucoup  de  charbons ,  et  qu'un  grand  nombre 
•les  premiers  sectaires  étaient  des  charbonniers. 
If  premier  principe  des  carbonari  en  ce  qui 
rfçanie  la  râigion ,  c'est  que  chacun  a  le  droit 
d  adorer  le  Tout-Puissant  comme  il  l'entend  et 
"^loo  sa  conscience.  Outre  cet  affranchissement 
de  toute  religion  positive ,  ces  sectaires  ont  une 
espèce  de  culte,  vraie  parodie  du  christianisme, 
arec  certaines  cérémonies  empruntées  à  l'Église 
catholique,  voulant  faire  croire  par  là  aux  po- 
pulations qu'ils  tenaient  à  la  religion  de  leurs 
pères.  Pie  Vil,  pour  prémtmir  les  catholiques 
qu1h  auraient  pu  séduire ,  lança  le  13  septem- 
iTe  1S21,  contre  les  carbonari,  la  bulle  d'excom- 
nonication  Ecclesiam  à  Jesu  Christo  fundatam. 
l»y  Pistolcsi,  Vita  di  Pio  VII,  tom.  IV.  Bar- 
niel.  Histoire  du  Jacobinisme.  Feller,  à  l'art.  So- 
nnÉs  SECRÈTES.  Gaet«  Moroni,  vol.  IX ,  p.  251 
et  ai?.  VEncifehp.  cathoL  Jarte,  du  Carbona- 
n«w,(Uns  les Mélofiges,  du  même  auteur,  t.  II, 
P'  ^  Le  Diction,  encuclop.  de  la  théoL  cathol, 

CAKBOHARISIIE,  (foctrine  des  carbonari. 

CARBOHMEr  DE  LA  MOTHE  (  Jeanne  de  ) , 
en  religion  Mère  Marie-Jeanne  de  Sainte-Ûr- 
^lo,  reU|ieose  ursuline  du  xvii*  siècle,  vivait 
a  Bourg  en  Bresse.  On  a  d'elle  :  Journal  des 
tilwdmréipeuses  de  V Ordre  de  Sainte-Ursule, 
«*c  ^nrf  waiwic*  et  pratimtes  spirituelles,  tifi 
det  rkrmiquet  de  V Ordre  A  autres  mémoires  de 
^.  n>,  fiooTjg ,  1684- 1690 ,  4  vol.  in-4».  Le  P. 
Grasset,  jésuite,  a  eu  beaucoup  de  part  à  cet 
miTraffe.  Voy,  Feller,  Btio^r.  univers,  Richard  et 
Giraua. 

CABCAA ,  ville  située  aux  confins  de  la  tribu 
^  Jtida,  du  côté  du  midi.  Voy.  Josué,  xv,  3. 
ReUnd.  Palœst.  illustr,,  p.  694. 

CASCABIA,  siège  épisc.  de  la  Bisacéne,  dans 

rUrupie  occidentale,  sous  la  métropole  d'A- 

dnuittte, érigé  au  rv«  siècle.  Donatien,  un  de 

^  é^éques ,  assista  à  la  conférence  de  Car- 

**?«,  et  un  autre,  le  fameux  Victorien,  se 

^va  an  concile  de  Cabarbuse ,  et  fut  déposé 

wns  celui  de  Begaîe.   Voy.  August.,  Contra 

' '"ww,.  l.  II.  Les  Notit.  A  fi-,,  380.  De  Comman- 

lile, /»»  Table  alphabet,,  p.  57.  Gaet.  Moroni, 

»»l:ÎX,p.255. 

CàBCiHO  (Michel),  de  l'Ordre  des  Frères- 

■awars  Observantins ,  né  à  Milan,  mort  en 

*^de  sainteté  vers  1485,  a  laissé  :  1"  Ser- 

JJWïiim  de  eommendatione  virtuhtm  et  repro^ 

'^  titiorum,  etc.;  Milan,  1495,  in-4P;  — 

-  "^f^wines  undecim  more  scholastico  in  Decah- 

5J*.crxx  eapite  Exodi;  —  3»  rftf  Fide  chri- 

'^•^^itVr;  Bàle,  1749,  in-4«;  —  4^  plusieurs 

^oirts  oovrages  dont  on  trouve  la  liste  dans 


Richard  et  Giraud.  Voy,  la  Biblioth.  Script,  jtfe- 
diolan. 

GARGASSONNE  (Carcasso),  ville  épisc.  du 
bas  Languedoc.  Cet  évéché,  érigé  dans  le 
vii»  siècle ,  et  qui  était  autrefois  sulTragant  de 
Narbonne ,  l'est  auiourd'hui  de  Toulouse.  Voy, 
De  Commanville ,  h  Table  alphabet.,  p.  57.  Ri- 
chard et  Giraud ,  tom.  XXVIII ,  p.  210  et  suiv. 

GARCAT  (Augustin  le  j[eune).  né  dans  le 
Berry,  mort  en  1655,  provincial  des  Augustins 
réformés ,  a  publié  :  1«  Vie  de  saint  Fare ,  avec 
une  suite  des  abbesses  de  cette  abbaye;  Paris, 
1629,  in-8o;  —  2»  V Excellence  de  l'Oraison  domi- 
nicale; Poitiers,  1661,  in -8».  Voy.  Le  Long, 
Biblioth.  histor,  de  la  France.  La  Nouv,  Biogr. 
génér. 

I.  CARCHA  ou  GHARCH,  ville  épisc.  au  dio- 
cèse des  Chaldéens  au-dessous  de  Bagdad  ou 
dans  le  Chusistan.  On  n'en  connaît  qu'un  seul 
évéque ,  Moïse ,  qui  fut  disciple  de  Mar-Âba  I'*^. 
Voy.  Assémani,  Biblioth.  Orient, ^  tom.  II,  p.  412. 
Richard  et  Giraud. 

II.  CARGHA,  siège  épisc.  de  Perse  au  dio- 
cèse des  Chaldéens  et  sous  la  métropole  d'Hol- 
v?an. 

I.  GARGHAS,  nom  de  l'un  des  sept  premiers 
eunucpies  du  roi  Assuérus,  époux  d'Êsther.  Voy, 
Esther,  i ,  10. 

II.  GARGHAS,  ville  épisc.   Voy.  Beth-Sé- 

LEUGIE. 

GARDABUHTHE,  siège  épisc.  de  la  province 
d'Isaurie  au  diocèse  d'Ântioche ,  sous  la  métro- 
pole de  Séleucie.  Zachaire,  un  de  ses  évéques, 
assista  au  7*  concile  général. 

GARBAH  (Jérôme),  célèbre  médecin  et  phi- 
losophe ,  né  a  Pavie  en  1501 ,  mort  à  Rome  en 
1576,  avait  une  grande  pénétration  d'esprit  ;  ce 
qui  lui  permit  d'apprendre  lés  sciences  avec  une 
extrême  rapidité.  A  vingt- quatre  ans  il  prit  le 
bonnet  de  aocteur  en  médecine  à  Padoue ,  et  à 
vingt-cinq  il  était  recteur  de  l'Université  de  cette 
ville.  Il  faut  dire  cependant  qu'à  son  grand  sa- 
voir il  joignait  une  vraie  folie.  Il  prétendait 
avoir  des  extases  et  des  visions  toutes  les  fois 
qu'il  le  voulait  ;  il  se  flattait  même  d'être  favo- 
nsé  d'un  génie  comme  Socrate.  11  se  fit  mettre 
en  prison  à  Bologne;  et,  dès  qu'il  eut  sa  liberté, 
il  courut  à  Rome,  obtint  une  pension  du  Pape  ; 
mais  il  se  laissa  mourir  de  faim  pour  accomplir 
son  horoscope.  Il  avait  annoncé  «ju'il  ne  vivrait 
pas  jusqu'à  soixante-quinze  ans;  il  voulut  tenir 
parole  ;  il  mourut  trois  jours  avant  de  les  avoir 
atteints.  Ses  nombreux  écrits,  recueillis  en  1663 
par  Charles  Spon,  en  10  vol.  in-fol.,  et  dont  Ni- 
céron  a  donne  une  liste  complète,  sont  une  com- 

Eilation  où  parmi  de  bonnes  choses  se  trouvent 
eaucoup  de  rêveries  et  d'absurdités.  Voy.  Ni- 
céron.  Mémoires,  tom.  XIV.  Feller,  Biogr.  uni' 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  encyclop. 
de  la  théol.  cathoL 

GARDIG  ou  GARDIGE,  évêché  in  partibus 
érigé  au  xii"  siècle ,  sous  la  métropole  de  La- 
risse.  Il  en  est  question  dans  les  lettres  d'Inno- 
cent m,  édit.  de  Baluze,  tom.  II.  Koj/^ichard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. IX,  p.  272. 

GARBINAL,  GARBIHAUX.  Le  cardinal  est 
un  prince  ecclésiastique  qui  a  voix  active  et  pas- 
sive dans  le  conclave,  lors  de  l'élection  du  Pape. 
Le  mot  cardinal  était  en  usage  dès  le ▼!•  siècle, 
puisqu'on  le  lit  dans  le  registre  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  et  dans  les  Lettres  des  autres 
Papes  de  ce  temps-là.  Quant  à  l'étymologie ,  les 
uns  prétendent  que  cardo,  d'où  il  dérive,  signi- 
fiant au  propre  le  gond  d'une  porte,  et  au  figuré 
le  fondement  d'une  chose,  ce  qu'elle  a  de  prin- 
cipal et  de  plus  excellent,  les  cardinaux  ont  reçu 
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ce  nom  parce  qu'ils  sont  le  fondement  de  l'É- 
glise et  les  membres  les  plus  excellents  de  la 
hiérardiie  ecclésiastique  :  Sicut  per  cardinem 
toivitur  ostium  domus,  dit  le  pape  Euçène  lY, 
ifa  super  hos  (cardinales)  sedes  apostoltca  totitu 
EccUsiœ  ostium  guiescit  et  sustentafur.  D*autres, 
comme  BeUannm,  disent  que  les  premiers  car- 
dinaux étaient  les  curés  ou  titulaires  des  pa- 
roisses et  des  églises  de  Rome,  ainsi  appelés 
parce  q\ie,  quand  le  Pape  célébrait  la  messe,  ils 
se  tenaient  aux  coins  de  Tautel^acf  cardines  al- 
taris,  11  y  a  une  foule  de  questions  qui  se  rat- 
tachent au  mot  cardinal:  telles  sont,  par  exem- 
Çle,  la  Dignité  et  la  Grandeur,  les  Droits  et  les 
tiviléges,  la  Promotion ,  le  Nombre ,  l'Age,  les 
8ualités,  le  Titre,  les  Fonctions,  les  Devoirs  et 
bligations,  les  Insignes  des  Cardinaux,  etc. 
Comme  toutes  ces  questions  exigent  nécessai- 
rement des  développements  que  ne  comporte 
pas  ce  Dictionnaire,  nous  renvoyons  aux  auteurs 
de  Traités  et  de  Dictionnaires  de  Droit  cnnmif 
tels  qu'Onuphre  Panvini,  dans  son  Interprétation 
fies  fumu  ecclésiastiques^  Bellarmin,  Controvers,, 
tom.  II:  de  Memlur;  eccles.,  \,l;  de  Cler,,  c.  XVI; 
de  Carainal.  François  Frison  fGalUa  purpurata. 
Da  Cange,  Ghssartum.  Aubérv,  Bist.  des  Cardi- 
naux. Cocfuille ,  sur  f  Autorité  des  décisions  des 
Cardinaux^  et  sur  leur  origine.  La  Combe,  AecueiV 
de  jurisprudence  canoniipte  et  béhéfieiate,  au  mot 
Cardinaux.  Les  Mémoires  du  Clergé,  tom.  VI, 
X,  XI.  D.  Hacri  Hierolexicon,  ad  voc.  Cabbina- 
us.  L.  Ferraris,  Prompta  Bilnioth.,  etc.,  ad  voc. 
Cardinales.  J.  Card.  Soglia,  Institutiones  juris 
publici  ecclesiastici.  Francisco  Schmalzgrueber, 
Jus.  ecclesiast.  universum,  passim.  Voy.  encore 
Richard  et  Giraud.  VEncyclop.  cathol.  D.  Bouix, 
Tractatus  de  Curia  Bomana.  Le  Diction,  encyclop, 
de  la  théol.  cathol.  L'abbé  J.  Stremler,  Traité  des 
peines  eccles.,  part.  III,  des  Congrégations  ro' 
maines. 

CARDINALAT,  dignité  de  cardinal,  laquelle 
vient  immédiatement  après  celle  du  Paçe  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique.  Autrefois^  en 
France,  la  promotion  au  cardinalat  donnait  ou- 
verture à  la  Régale.  Voy.  ce  mot. 

L  CARDIN AIÏS  (Fêtes).  Voy.  Fêtes. 

n.  CARDINALES  (Vertus).  Les  théologiens 
donnent  le  nom  de  vertus  cardinales  à  la  pru- 
dence, à  la  justice,  à  la  force  et  à  la  tempérance, 
en  les  considérant  comme  les  gonds  ou  pivots 
{cardines\j,\\r  lesquels  roule  toute  la  morale. 

CARDINAUX,  voy.  Cardimal.1 

CARDONA  ou  GARDONS  (Jean-BapUste),  né 
à  Valence .  mort  à  Tortose  l'an  1590,  tut  succes- 
sivement évô<|ue  d'Elue,  de  Vich  et  de  Tortose. 
Grégoire  XIII  le  nomma  membre  de  la  commis- 
sion chargée  de  rétablir  dans  leur  intégrité  le 
texte  des  Pères,  et  il  restitua  d'après  les  ma- 
nuscrits plus  de  huit  cents  leçons  de  saint  Léon 
le  Grand  et  de  saint  Hilaire.  Il  a  laiwé ,  entre 
autres  ouvrages  :  de  Expungendis  hœreticorum 
propriis  nonunibus  etiam  cum  nihil  malœ  doctri" 
noBy  aut  nihil  proprium  editis  libris  consignant; 
Rome.  1576,  in-â°.  Voy.Axkd.  Schott.,  BibliotA. 
Hisp.  NicoUs-Antonio,  Biblioth.  Hisp.  nova. 

CARDOSO  (George),  célèbre  hagiographc  por- 
tugais, né  en  1606,  mort  l'an  lt)69,  a  publié  une 
Vie  des  saints  de  Portugal  sous  le  titre  de  Agio- 
lo^io  Lutitano  dos  santos  et  varoes  illustres  em 
virtude  do  reino  de  Portugal  e  suas  conquistas  ; 
Lisbonne,  16&1-16CT,  3  vol.  petit  in-fol.  Vou, 
Barbosa  liarchado,  Biblioth.  Lusitana.  Ferdi- 
nand Denis,  dans  la  Nouo.  Bioqr.  génér, 

GARÉE,  fils  de  Johannan.  Koy. IV  Rois,  xxv, 
23. 

CARBHIM.  On  lit  dans  la  Vulgate  (I  Paralip., 


xn,6)  :  Elcanaj  Jcsia,  Jesbaan  de  Cardm.  ce 
qui  pourrait  faire  croire  que  CareAim  est  un 
nom  de  lien  ;  mais  lliébreu  lit  HaqqMdm,c^\ 
à-dire  les  Coréetis,  appartenant  a  la  femilkd' 
Coré,  les  descendants  de  Coré.  Les  Septante  b 
vorisent  la  leçon  du  texte  original  .car  ils  oi' 
traduit  par  :  Kaî  oi  Koritaï,  et  les  Korites. 

CAR£M E  {Quadragesima\  jeûne  de  qiurartr 
jours  qui  sert  de  préparation  à  la  fête  de  Pi- 
ques. Ce  jeûne  nest  pas  d'institotion  (IImik 
puisque  Jésus -Christ  ne  Va  pas  prescrit  dir^ 
l'Évangile  ;  mais  les  Pères  grecs  et  latioi  'f 
parlent  comme  d'une  pratique  très-wciflii» 
ce  qui  fait  croire  qu'il  a  été  institué  par  V- 
apôtres  ;  ce  qu>nseignent  formellement  san-t 
Jérôme ,  saint  Léon ,  saint  Augustin,  et  h  dHi- 
part  des  Pères  du  n*  et  du  \*  siècle.  Il  n'étu 
autrefois  que  de  trente-six  jours  ;  mais  da»  If 
IX*  siècle .  pour  imiter  le  jeune  de  Jésus-Chnsî 
dans  le  désert,  on  V  ajouta  les  miatre  jours qc 

?  récèdent  le  dimanche  de  laQuadragésime.  1"; 
EUNE,  Collation.  August.,  ITpifr.  t/V',  c.'- 
118,  ad  Januar.  Bossuet,  Hist.  des  YariattrA^ 
l.  VIL  Thomassin^  Traité  histor.  et  yAit  'U 
Jeûne.  Bergier,  cpii  dans  son  Diction,  de  t^* 
fait  un  exposé  historique  du  Carême  et  r^ 
aux  diverses  objections  des  protestants  contre 
cette  sainte  institution. 

CARElfA  ou  CARIENA,  et  jpar  comptic? 
CARAHTENA ,  mots  dérivés  de  (/|Mu/ruyma,qLi 
signifie  quarantaine ,  ou  de  Carentia,  qui  teci 
dire  privation ,  abstinence.  On  dojt  enteodre  [4i 
ces  divers  mots  la  pénitence  de  ouarante  jûu!> 
imposée  par  révoque  ou  le  supéneur  d'ucoit- 
vent  à  un  grand  pécheur,  qui,  pendant  quanstr 
jours,  ne  ofevait  prendre  pour  nourriture  qn^^ 

{>ain  et  de  Teau,  et  souvent  il  devait  rester  reth 
érmé  pendant  tout  oe  temps,  privé  de  toult 
société.  Voy.  Du  Cange,  Glossamvn.  D.  Macn. 
Hierolexiconj  ad  voc.  Carena. 

CARËRIUS  (Alexandre),  jurisc.,né  à  V^àn^ 
mort  Tan  16S6.  U  a  laissé,  entre  antres oavTa^^ 
!•  Traité  de  la  puissance  du  Pontifi  romai»;  r> 
doue,  1599;  ^V  des  Songes  et  delà  Acùw''  ' 
par  les  songes;  ibid.,  157îs  —  3"  rf»  Fimfi\l^" 
et  du  Mariage:  Venise,  13B4. 

GARETH,  ville  de  la  tribu  de  Zaboloo.  ^n 
Josué,xix,15. 

CARIA,  nom  d*ane  provmce  maritioïc  ^ 

TÂsie  Mineure.  Voy.  I  Machab.,  XV,  23. 

CARIANA.  Foy.  Cartekka. 

L  GARIATH,motqui  signifie  ville; de  U>  ni 

ou^il  se  rencontre  souvent  dans  les  noms  de  ^^ 
de  la  Palestine. 

n.  CARIATH,  viUe  de  la  tribu  de  Beqjaioa 
située  près  de  Gabaath.  Voy,  Jo$ué,xvin,^ 

I.  GARIATHAIM,  viUe  de  la  tribu  de  U' 
qui  fut  plus  tard  occupée  par  les  Moabites.  f*^ 
Josué,xin,19.  Jérém.,XLviii,23. 

II.  GARIATHAIM.  viUe  de  la  tribu  de  N^r^. 
thali  donnée  aux  Lévites.  Voy.  I  Paralip-i  ^i> 
76.  Elle  est  aussi  nommée  CeSihan.  Voff^ioso^- 
XXI,  32. 

L  CARIATH-ARBfi.  ville  de  Juda  qui  fui "f" 

Celée  plus  tard  Hébron.  Voiy,  Josué,xn,lo,i> 
3.  Juges,  1, 10,  etc. 

n.  cLÎRlATH-RAAIi,  la  même  que  Can^{^^^ 
rim,  ville  de  Juda.  Voy.  Josuét  xv,  60,  et  1  v- 
suivant.  ,  , 

CARUTHIARIM,  ville  de  U  tribu  de  V^ 
sur  les  limites  septentrionales.  Voy.  Josué,  \^ 
9 ,  60.  Elle  éUit  aussi  appelée  BaaJa  et  Canatk 
BaaL  Voy.  Josué,  xv,  9,o0;  xvni,  14,  ^^ 

GARUTHSERHA  ou  CARUTH-SfiPlOB  f^ 
DABIR.  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy^  ^^' 
XV,  15, 49. 
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GABIATI-SÉraER.  Voy.  Fart,  précédent. 
GARUn.  Voy,  GÉREKZA. 
CABIB,  shième  province  de  FÂsie  Minetife 
«itnée  à  Topposite  de  nie  de  Rhodes.  Aphrodi-' 
$jade  en  est  la  métropole.  On  croit  qjak  saint 
Jean  TÉvangéliste  y  a  porté  la  foi ,  et  il  est  re- 
sardë  comme  le  fondateur  de  tontes  les  éj^tises 
a.isie.  L*an  366  on  967  on  a  tenu  à  Cane  un 
concile  {cmciUum  Cariense)i  trent^uatre  évé- 
qwsd'Asieir  assistèrent,  voy,  S<nomène,Hist. 
e^les.,  1.  Ym,  c.  IX.  Bann^os,  Annal,,  ad  ann. 
366.  Richard  et  Giraud. 
CAHIENA.  Voy,  Caréna. 
GARILOGÏÏS.  Voy.  Charlibu. 
CARINA  ou  GARllfl,  ville  épisc  desAbruzzes 
dans  le  royaume  des  Deux-Siciles.  Ce  siège  tai 
tmi  par  samt  Gréj^oire  le  Grand  à  Beggio  de  la 
Calibre.  Il  existait  dès  le  vi*  stide  :  mais  en 
1818  Pie  Vn,  par  sa  bulle  de  MeiioH,  tvmSî  pour 
tmnonrs  à  Varchevèché  de  Tnmi.  Voy,  Ughelli, 
rwM  Socro.  lUcbard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
n>l.  X,p.99. 

CABIaOLA  (Caréttda  ou  Caibram),  ville  épisc. 
4q  royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour; 
elle  est  sufflragante  de  Gapone.  Ce  siège  fût 
'abord  établi   i  Ftmmi  -  Claudii ,  aujourd'hui 
Oiioio;  c'est  en  i087  qu*il  ftit  transféré  à  Cari- 
noh.en  demeurant  toujours  sous  Capoue.  Enfin 
•niM8Pie  VII  l'unit  à  Sessa.  Kow.  Richard  et 
tood. Gaet.  Moroni,  vol.  X,p.  29,30. 
GAnOPHILB.  Voy.  Caryophile. 
CABIOPOUS.  Voy,  Clariopous. 
l  CA&IOTH ,  ville  de  la  tribu  de  Jnda.  Voy. 
i(»ié,xv.«5. 
n.  CArIOTH.  vîlle  du  pays  des  Moabites. 
îy.  Jérém^Lvni,  24, 41. 
CARISIACuM.  Voy,  CnnERSY. 
CARISIO jfAntoinè),  fondateur  de  la  congré- 
ptkm  des  Qeres  Rérâliers  pour  le  service  des 
nulades,  né  dans  le  Milanais  au  xvn*  siècle.  Il 
1  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i*  Hitratto  di 
W  netla  Ma  delt  Oftia  «lyramen/a/e;  Milan, 
iCTljin-li;  —  fp  Ssercizj  sopra  i  doîori  di  Gesit 
Crùio;  lGhn,167S.  Foy. Aiîelati,  Bi*/»f*.  Me- 
dioUtn.  La  ffouv.  Biogr.  gêner, 

CABISn  ou  GARISTO  (Carishu),  ville  épisc. 
de  Grèce  de  lapremière  Achaîe,  dans  la  partie 
«Mentale  de  nie  de  Négrepont .  eitarchat  de 
MaeédoiM.  Elle  fut  érigée  en  éveché  au  v«  siè- 
cle sons  la  métropole  de  Chalcis;  mais  aujour- 
dTnri  c*esl  un  évèché  in  partibus  sous  la  même 
métropole.  Voy.  De  Commanville ,  /"  Table  al- 
P*n^ vO. 58. Gaet.  Moroni .  vol.  X, p. 31. 

CAUTABLES  (  Les  ) ,  ecclésiastimies  prêtres 
«t  titulaires  d'un  bénéfice  appelé  Cariié.  des- 
^^  deoz  fois  par  jour  dans  règlise  de  Saint- 
"wnne,  au  diocèse  d'Amiens.  Le  nom  de  Cari» 
'«*fc Tient  de  la  chanté,  qui  avait  donné  nais- 
sance aa  bénéfice ,  des  dons  foits  par  des  per^ 
^nnes  pieuses  et  des  aumônes  que  ces  bénéfi- 
ners  devaient  distribuer.  L'établissement  de  la 
Carité  date  de  l'an  1048;  les  Cariiables  étaient 
»lors  aa  nombre  de  quarante;  et,  Tan  12i8,  ils 
forent  réduits  à  vingt.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
ÇABRATir.  Koy.  Subside. 
CARITH,  torrent  qui  tombe  dans  le  Jourdain 

n-deasoQs  de  Bethsan.  Voy.  III  Rois,  xvh, 

«.  1. 

^ABLEOLUM.  Voy.  Carlisle. 

URLEBIUS.  Voy.  Crarlier,  n«  I. 

JàUESTAD.  Voy.  Carlostad. 

CIBLETOll  (George)^  évoque  anglican,  évoque 
J UndalT,  pms  de  Chichester,  ne  dans  le  Nor- 
^«aberland  Tan  1559,  mort  l'an  1628.  assista 
Jpiode  de  Dordrecht,  où  il  défendit  la  cause 
wiepp^p^t^  Très-ennemi  des  catholiques,  et 


«orkmi  de^  la  papanté,  il  se  montra  toujours 
grand  oartisan  de  Calvin  sur  la  prédestination. 
On  a  oe  lui  un  certain  nombre  d  ouvrages,  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  Nouo.  Biogr.  génér.; 
nous  citerons  seulement  :  1«  Tithes  examined 
and  proved  to  be  due  to  the  Clergy  by  a  divine 
right;  —  2»  JurisdicHon  régal,  episeopal,  papal, 
umerein  is  declared  how  thepojpe  haut  intruded 
tmon  ihe  JurisdicHon  of  temporal  princes^  and  of 
the  ehurch  ;  Londres,  1610,  m-4«;  —  9»  Consensus 
EcclesÙB  cathoiicœ  contra  Tridentinos,  de  Scri- 
pturiSj  Ecclesia,  Fideet  Gratia;  Londres,  1©13, 

GARLETTI  (Pèlerin-Marie  X  ^^^SS.  ^  ^'^' 
tepuJciano,  ne  en  1757,  mort  en  1827,  ftat  suc- 
eeasivement  oratorien,  missionnaire,  recteur  du 
séminaire  de  Borgo-San-Sepolcro,  danoine  de 
Florence,  et  enfin  éfécpie  de  Monteputeîaiio.  Il 
assista  an  concile  de  Paris  de  1811,  concile  sur 
lequel  il  a  laissé  en  manuscrit  18  lettres  pleines 
d'intérêt.  De  retour  dans  son  diocèse,  il  célébra 
en  1814  la  délivrance  de  Pie  VII.  A  cette  époque 
il  voulut  se  faire  jésuite ,  mais  le  Pape  lui  or- 
donna de  rester  à  la  tête  de  son  diocèse.  Parmi 


3»  Lettre  pastorale  sur  ht  dévotion  au  Sacré- 
Coeur;  1814;  — -  4»  Dissertation  sur  ^institution 
des  évéques;  Bologne ,  1815,  in-8».  Voy.  Feller, 
Biogr,  univers. 

CfARLILOCUS.  Foy.  Chaauz. 

GARLISLE  (Carleolum), yille  épisc.  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Cumberland ,  située  sin- 
la  rivière  d*£den.  vers  les  fix)ntières  d'Écossc. 
Ce  siège  fut  établi  Tan  1133;  mais  en  1559  Té- 
vê<]ue  Owin  Ogelthorp,  qui  avait  couronné  la 
reine  Elisabeth ,  s'étant  cependant  toujours  op- 
posé à  la  nouvelle  réforme,  fut  déposé  avec 
oeaucoup  d'autres.  Depuis  cette  époque  le  siège 
a  été  occuné  par  des  évéques  andicans.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,p.37,.^. 

GARLOMAlf ,  qualifié  de  saint  par  quelques 
auteurs.  A  la  mort  de  Charles  le  Manel ,  son 
père,  il  eut  en  partage  TAustrasie,  la  Thuringe 
et  la  Bavière,  et  se  contenta  du  titre  de  duc  des 
Francs.  Le  21  avril  742  il  fit  assembler  un  con- 
cile pour  la  réforme  du  clergé,  fonda  la  célèbre 
abbaye  de  Fuldes,  et  donna  beaucoup  aux  églises 
et  aux  monastères.  Il  prit  l'habit  monastique 
dans  un  couvent  qu'il  fit  bâtir  à  neuf  lieues  de 
Rome ,  sur  le  mont  Soracte,  puis  il  se  retira  an 
mont  Cassin ,  et  de  là  à  Vienne  en  Dauphiiié , 
où  il  mourut  en  755.  Sa  fête  principale  est  mar- 
quée dans  le  Martyrologe  des  Bénédictins  au  17 
août,  que  Ton  croit  être  le  jour  de  sa  mort,  et 
la  translation  de  ses  reliques  est  fixée  au  19 
mars.  Voy,  D.  Mabillon.  ni*  siècle  béntid.,  p.  2. 
Bulteau,  Hist.  bénéd.,  \.  IV,  c.  n.  Richard  et 
Giraud. 

CARLOSTAD  ou  CAROLSTAD  ou  CARLO- 
STET  ou  GARLESTAD (André),  né  dans  la  ville 
de  ce  nom,  en  Franconie,  mort  à  Bàle  l'an  15i1 . 
Son  véritable  nom  était  Bodenstein:  il  était 
prêtre,  archidiacre  de  "Wittemberg  eit  profes- 
seur de  théologie  à  l'université  de  cette  ville , 
dont  il  devint  doyen.  Il  se  montra  d'abord  ar- 
dent adversaire  de  Luther,  dont  il  adopta  les 
erreurs, auxquelles  iijoignit  celles  de  Bérenffer. 
Voy.  Pratéofe,  tit.  Carlostad.  Bossuet,  Hist. 
des  Variât.  Richard  et  Giraud.  Le  DtWion.  eney- 
clop.  de  la  théoL  cathol. 

ÊARMAlf  ou  CARMANIA,  siège  épisc.  sous 
le  métropolitain  de  Perse.  On  n'en  connaît  au- 
cun évêque.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  G  ARMEL,  ville  de  la  tribu  de  Juda  située 
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sur  la  montagne  de  ce  nom,  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  la  Palestine.  Voy.  Josué , 
XV,  55. 1  Rois,  XXV,  5.  Procopus  GaziBUS  ex  Eu- 
.  seb.,  in  Comment,  ad  I  îib.  Reg.  Hieronym.,  in 
Comment,  ad  Amos,  I.  Theodoretus,  Quœft,  59, 
in  l  Iib,  Beg,  Reland,  Palœst,  iilustr,,  p.  695. 

II.  GARHEL,  montagne  ou  chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Manas- 
ses  et  au  midi  de  la  tribu  d'Aser,  entre  la  Ga- 
lilée et  Samarie.  Les  carmes  y  possédaient  un 
monastère  qui  consistait  en  cinq  cellules  creu- 
sées dan»  le  roc.  On  voit  aussi  sur  le  Carmel 
les  débris  de  plusieurs  autres  monastères.  Vou, 
III  Rois,  XVIII,  19,  etc.  Joseph.  Antiq,,  1.  V. 
D'Ervieux,  Belat.  duMont-Carmel,  Les  rouages 
de  la  Terre-Sainte.  Richard  et  Giraud.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu'il  y  a  une  autre  mon- 
tagne du  nom  de  Carmel  située  dans  la  partie 
inëridionalc  de  la  tribu  de  Juda,  pi'ès  des  fron- 
tières d'Ëdom ,  et  que  c'est  celle  dont  il  est  parlé 
dans  I  Rois,  xv,  12;  xv,  2. 

III.  CA^*MFIt  ,  nom  donné  quelquefois  en  gé- 
néral à  toutes  sortes  de  lieux  plantés  de  vignes 
et  d  arbres  fruitiers,  et  remarauables  par  leur 
fertilité.  Vou,  Reland,  Pnltfst,  iùustrata,  p.  327. 

IV.  CARMEL  ou  irOTRE-DAME-DUlloifT- 
CARMSL,  Ordre  militaire  de  chevaliers-hospi- 
taliers ,  fondé  par  Henri  IV,  roi  de  France.  Les 
chevaliers  de  cet  Ordre  étaient  cent  gentils- 
hommes français ,  qui  en  temps  de  guerre  de- 
vaient marcher  auprès  du  roi.  Paul  Y  approuva 
cet  Ordre  «  qui,  par  acte  d'octobre  1608,  rat  uni 
à  celui  de  Saint- Laxare  de  Jérusalem.  Voy.  le 
P.  Toussaint  de  Saint-Luc ,  Métnoires  ou  Extraitt 
des  titres  de  t Ordre  de  Soti^-Dame  du  Mont- 
Carttiel  et  de  Saint-Lazare;  Paris,  1681.  Sponde^ 
AnnaL  ad  ann.  1606,  n*  3,  et  ad.  ann.  15fô, 
n»  16. 

CARMBU  (le  P.  ),  de  rOrdre  des  Frères- 
Mineure,  né  à  Citadella  en  1706,  mort  à  Padoue 
Tan  17QG,  lUt  déiiniteur  de  son  Ordre  et  profes- 
atnir  do  langues  orientales  à  Tuniversité  de  Pa- 
doue. Outre  de  nombreux  ouvrages  d'érudition 
rt  do  littérature  dont  on  trouve  la  liste  dans  la 
Souv,  Biogr,  génér,,  on  a  de  lui  :  Storia  di  varii 
rostumi  sacri  e  nrofani  degli  antichi  sino  a  noi 
fiervetmti ,  con  aue  dissertazioni  sopra  la  venuta 
del  Messia;  Padoue,  1750  et  1761,  2  vol.  in-«», 
^  édit.  La  première  de  ces  dissertations  a  pour 
objet  la  prophétie  de  Jacob  :  Non  auferetur  sce^ 
fttrum  ae  Juda  (Genèse,  xlix,  10),  et  la  se- 
conde :  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos 
(  Psaume  xxi ,  17  ).  Voy,  le  Journal  des  Savants, 
1751  ,j).  ^. 

CARMÉLITES  (  Carmelitanœ  moniales  ) ,  re- 
ligieuses qui  suivent  la  règle  des  carmes.  Les 
(Uii  inélites  de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse  ont 
été  établies  en  France  par  le  cardinal  de  BéruUe. 
Voff,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  pour  cet 
aiiiole  et  ceux  qui  suivent,  vol.  X,  p.  44  et 
suiv. 

CARMES ,  Ordre  religieux  qui  tire  son  nom 
et  8on  origine  du  mont  Carmel,  habité  autre- 
fois par  les  prophètes  Klie  ou  Elisée ,  dont  les 
carmes  prétendent  descendre  par  une  succes- 
sion non  interrompue.  On  ne  sait  si  cette  pré- 
tention est  fondée  ;  mais  ce  qui  parait  plus  pro- 
bable ,  c'est  que  dans  le  xii*  siècle  on  rassem- 
bla plusieurs  ermites  qui  vivaient  séparément 
sur  le  mont  Carmel;  et  que  le  B.  Albert  leur 
donna  une  règle  qui  fut  approuvée  par  le  pape 
Honoré  III  Tan  1226.  Voy,  Jean-Baptiste  de  Lé- 
zana,  Annal,  Ord.  Carm,  Le  P.  Philippe,  Hist, 
Carm.  Baronius.  Sponde.Papebroch,  Acta  Sanct.. 
au  8  avril ,  p.  777.  Hélyot.  Hist.  des  Ont,  relia. 

CARMES  DÉCHAUSSES  ou  DECHAUX,  ainsi 
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nommés  parce  qu'ils  marchent  nu -pieds 
avaient  embrassé  Tan  1562  la  réforme  de  s 
Thérèse  ;  cette  réforme ,  apjMroirrée  par  Pie  V 
et  confirmée  par  Gréffoire  aiII  ,  est  divisée  ei 
deux  congrégations  :  fa  congrégation  d'Espapp 
et  celle  a  Italie.  Les  carmes  déchaussés  réta- 
blirent en  France  sous  le  règne  de  Louis  XIll. 
Vou,  Sponde ,  Annal,  ad  ann.  1568 ,  n«â9;  1J8Q, 
n<>  21,  etc.  Le  P.  Isidore  de  Saint-Joseph,  Hift- 
des  Carmes  déchaux.  Le  P.  Jérôme  de  Saint- 
Joseph  ,  Hist,  de  la  re'f,  des  Carmes, 

CARNAGO  (Ignace  de),  capucin,  prédiatev 
distingué,  né  àCamago,  dans  le  Milaiiais, an 
xvii*  siècle ,  a  publié  :  i^  Paradisus  spiritmts, 
in  quo  agitur  ae  perfectione  christiana,  de  n- 
nitate  et  infelicitate  huj'us  sœculi ,  de  felintstf 
relwionis,  et  simUibus;  Milan,  1663,  ui4»;- 
2f*  Turris  sacra ,  erecta  smnra  firmam  petnm  n- 
ctoritatum  divinœ  sapietUiœ  ad  gloriam  nwfm 
Matris  Dei,  etc.:  ibid.,  1666;  —  9»  plasieiu> 
autres  ouvrages  ae  piété  indiqués  dans  RicM 
et  Giraud.  Voy.  Denis  de  Gènes ,  Btblioth,  Sm- 
ptof\  Ortl,  Minor.  S.  Francisci  Capuànor.,^.i7l 
2«  édit.  ArgeUti,  BiUioth.  Se^tor.  Meàvifi- 
nens. 

GARNAlM,  ville  du  pays  de  GaUad  (I  Mic 
chah.,  V,  â6),  probablement  la  même  quMito- 
rothcamaim  (Genèse,  xiv,  5),  et  que  CamM 
(II  Macchab.,  xii,  26).  Ptolémée  et  Stnboo  U 
nomment  Coma.  Voy,  Reland,  Palœst,  iUh* 
strata ,  p.  606 ,  727,  et  Compar.  AsTAROTBaR- 

NAÎV. 

CARHATAL  (Camelevamen  y  Camispririm, 
Bacehanalia^  géniales  ante  quadragenariun  j^ 
funmm  dies  ) ,  temps  de  n^oaissance  qui  com- 
mence le  7  janvier,  c'est-a-dire  le  lendemui 
des  Rois,  et  qui  dure  jusqu'au  Carême.  Cest 
un  reste  des  fêtes  du  paganisme  ;  saint  Jeit 
Chr^'sostome  se  plaignait  des  abus  qui  en  résul- 
taient. Voif.  Jean  Nicolaî,  Dissert,  ÙU.  La  Uitt^ 
d'un  séculier  à  son  ami  sur  les  désordre*  du  Csj- 
naval:  1712.  Du  Cange,  Ghssanum,  D.  Marri. 
Hierolexicon.,  ad  voc.  Carnispriviuv. 

CARNIH  (Qaude  de),  curé  de  Saint-Piem 
de  Douai ,  vivait  au  xvii»  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1«  Traité  de  la  /brce  et  de  /• 
puissance  des  lois  humaines;  Douay,  1606;  - 
V  Attaque  de  la  tour  de  Babel,  ou  Défende  de  i> 

S}lice  ecclésiastique  et  civile;  Anvers,  1690,  ei 
ouay,  1621;  —  9»  la  République  naturelle  f* 
intérieure  des  âmes  dans  f esprit  de  choam.  de 
nous, 

CARNOET  (SAINT-MAURICE  DE]|,  abban 
de  VOrdre  de  Citeaux ,  située  au  diocéîe  àt 
Quimper.  Elle  fut  fondée  Tan  1170  par  saiot 
Maurice,  qui  en  fut  le  premier  abbé^  Tétroiif 
observance  de  Citeaux  y  a  été  introduite  aum- 
lieu  du  XVII*  siècle.  Voy,  Hist,  de  Bretagne,lW. 
p.  150.  Richard  et  Giraud.1 

CARNOLI  (  Luigi  ),  iésuite .  né  à  Bolope  pu 
1618,  mort  dans  la  même  ville  Tan  1693,  pro- 
fessa la  grammaire ,  la  rhétorif^e ,  la  philo»^ 
phie  et  la  théologie.  Il  a  laisse ,  entre  autiv% 
écrits  :  1"  Hypotyposis  Philosophiœ ,  seu  tumms 
etusdem;  Bologne ,  1657  ;  —  2»  délia  Yirin  dH 
S,  Padre  Ignazio  di  Loyola;  ibid.,  1658;—^  >*»•'« 
di  S,  Ignazio  di  Loyota ,  sous  le  pseudonyme  de 
Virgilio  Nolarci;  Venise,  1690.  voy,  Alegambe, 
Biblioth.  Scriptor.  Soc,  Jesu, 

CARNUTES.  Voy.  Chartres. 

CARO  ou  CARUS  (Joseph-Marie),  prêtre  et 
canoniste  italien  du  xvii*  siècle,  a  laissé  :  1*  P^ 
tiei^  ;  Rome,  1683;  —  2«  Répons  et  AnHennf»  de 
l'Eglise  romaine  y  dressés  par  saint  Grégoire  le 
Grand;  ibid.,  1686;  —df*  Titres,  capitules,  ^- 
lions  et  stichométriesile  la  BibU,  d'après  l'édiUofi 
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en  Septante  et  celle  de  saint  Jérôme ,  avec  une 
.incienne  version  de  Baruch  et  d'Esther ,  ibid., 
1686.  Koy.  Richard  et  Giniud ,  au  mot  Carus. 
CAHOÙMS  (libri  Caroiini),  nom  donné  à 
quatre  livres  composés  par  Tordre  de  Charle- 
tnagne  poor  réfuter  les  uécrets  du  second  con- 
cile de  Nicée  relatife  au  culte  des  images. 
Adrien  !«'  soatint  l'opinion  du  concile ,  et  l'on 
s'aperça!  enfin  qu'il  y  avait  eu  un  malentendu 
cau>ô  par  une  mauvaise  version  des  Actes  du 
concile  qui  avait  trompé  les  Français;  car  elle 
portait  qu'on  devait  rendre  aux  images  des 
iaints  non -seulement  le  même  culte  absolu 
qu'on  rend  aox  originaux ,  mais  même  à  la  sainte 
Trinité.  Voy,  les  théolofpens  qui  traitent  du  culte 
des  images,  et  parmi  les  autres,  Vuitasse, 
Troet.  de  Incttmat.^  tom.  II .  p.  555  et  suiv.  Ber- 

Eer  et  ie  Dict,  de  la  théoL  catkoL,  à  l'article 
[AGL 

CARON  (Raymond),  récollet  irlandais,  né 
djfis  le  comté  de  'Westmeath  l'an  1605,  mort  à 
ûoblin  l'an  1666,  fut  commissaire  général  de 
»n  Ordre.  De  son  temps  les  catholiques  for- 
nairat  deux  partis,  dont  l'un  exigeait  de  Char- 
te I'^  une  assurance  formelle  et  positive  pour 
le  maintien  de  la  religion  romaine  et  des  pri- 
vilèges de  la  nation,  et  l'autre  se  contentait 
'i'unepromesse  générale  jusqu'à  ce  que  le  prince 
lût  débarrassé  de  la  guerre  parlementaire.  Les 
dioses  allèrent  de  manière  qu'il  crvt  devoir 
^nôtterson  nays.  11  se  retira  donc  à  Louvain ,  et 
n«  refint  à  Londres  qu'après  la  restauration  de 
Oiuïes  U.  Ses  écrits ,  devenus  rares ,  sont  très- 
importants  pour  l'histoire  d'Irlande.  Il  a  laissé  : 
1*  Amw  triumphans,  etc.  ;  Anvers ,  1635,  in-12; 
— S«  Apottolatus  missicnariorum  regulnrium  fter 
f^tvi^vm  vmndwn  ;  ibid.,  1653,  in -12;  Paris, 
itn9,  in<8i;  ouvrage  mis  à  V  index  avec  la  clause 
ÛMWf  eoniffatm*  (Decr.   8  marlii  1662):  — 
^  Omtroœmœ  generaiis  fidei;  1660;  ^  i»  A 
i-Mica/KHi  ofthe  Roman  caiholickg  of  the  En- 
;i»A  nùtim  :  Londres,  1660 ,  in-4o  ;  —  5»  Loyaiti/ 
"ii^ted  and  the  laie  remonttrance  or  allegiance 
^fthe  Irùh  clergy  and  laymen  confirmed  ;  Lon- 
àm,  i6M,  in-î»;  —  6»  Remonstratio  Hyber- 
w^non  confm  Loyanienses  ultramontanasque  ceii- 
2^>  etc.;  Londres ,  1665,  in-fol.;  ouvrage  dans 
Kqnel  l'auteur  soutient  les  doctrines  gallicanes  ; 
et  qui  est  précédé  de  Ad  Pontif.  max,  Alex.  Vil 
l^ieremfmia.  Ce  dernier  écrit  se  trouve  dans  le 
;«ciiei]  des  libertés  de  l'Église  gallic,  édit.  de 
mt.  fW.  Moréri,  édit.  de  1759.  Richard  et 

wnod.  relier,  Biogr,  umoers,  La  Nom;.  Biogr. 

génér. 

CAR09TE  (Gratia  B.  Mans  de).  Voy.  Cha- 

î»s,n*lL 

CABPASIA  ou  CARPASSO  {Carpassum),  ville 
^isc.  de  Tile  de  Chvpre,  au  diocèse  d'Antioche, 
*OQi  la  métropole  de  Salamine.  Le  premier  de 
**  évéques,  Philon,  fut  ordonné  par  saint  Épi- 
fttaoe,  qui  hii  recommanda  son  Église  lorsqu'il 
«a;i  Rome,  en  lui  permettant  d'y  ordonner  des 
'^^  si  cela  était  nécessaire.  Dans  la  suite  des 
"^ps*  Carpasia  est  devenue  un  évéché  in  par^ 
^^'  Toy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
•^X.D.100. 

CAAPATHUS,  aojounl'hui  SCARPAHTO,  ville 
J^^  entre  Rhodes  et  Crète,  dans  l'exarchat 
^^^.  fut  érigée  en  évéché  dans  le  v*  siècle,  et 
''•  tfcheréché  dans  le  ix*,  dépendantde  la  métro- 
P*  ^  Rhodes.  On  en  connaît  sept  évècnies,  dont 
j  pvQâier,  Olympe ,  se  déclara  contre  le  concile 
^  M«ie  en  faveur  de  Nestorius.  Voy,  Richard 
^'StGael-  Moroni,  vol.  X,  p.  100, 101 . 
>ttRRTSR  (Richard  ),  ministre  et  théolo- 
«Ko  ai|bca& ,  Tivait  au  xvn*  siècle.  Il  fit  ses 


études  à  Cambridge,  passa  sur  le  continent,  où 
il  reçut  les  ordres  sacrés,  et  fût  religieux  béné- 
dictin en  Italie.  Il  revint  en  Angleterre  en  qua- 
lité de  missionnaire ,  mais  il  abjura  le  catholi- 
cisme ,  et  ne  rentra  dans  le  sein  de  l'Église  qu'à 
la  lin  de  sa  vie.  Outre  des  Sermons ,  on  a  de 
lui  :  Expérience,  history  and  divinity;  Londres, 
1642,  in -8»;  réimprimé  sous  ce  titre  :  The 
Downfall  of  Antichrist;  ibid.,1648.  Voy,  Wood, 
Athenœ  Oxonienses,  La  Nouu,  Biogr,  génér. 

GARPBHTIER  (  Pierre),  prieur  de  Donchéry, 
né  à  Charleville  l'an  1697 ,  mort  à  Paris  l'an 
1767,  entra  d'abord  dans  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  d*où  il  passa  dans  l'Ordre  de  Cluny. 
Il  a  laissé  :  1«  l'édition  du  Glossaire  de  Du 
CangCj  6  vol.  in-fol.;  —  2°  le  Supplément  à  ce 
Glossaire,  dont  il  est  entièrement  l'auteur;  — 
3"  Alphabetum  tironianum,  compluribws  Ludovici 
PU  chartiSy  quœ  notis  iisdem  exarata  sunt  et 
haetenus  inédttœ,  ad  hùtonam  et  jurisdictionem 
cum  ecclesiasticam  j  tum  civilem  pertinentibus  ; 
Paris,  1747,  in-fol.,  et  dans  le  Recueil  des  histo- 
riens de  France,  toin.  VI  ;  —  4»  plusieurs  autres 
écrits  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  la  Nouv, 
Biogr,  génér,  Voy,  Tassin ,  Histoire  littér,  de  In 
congr,  de  Saint-Maur, 

GARPENTRAS  (Carpentoracte),  ancienne  ville 
épisc.  de  Provence,  était  suCTragante  d'Arlos 
avant  qu'Arles  elle-même  fût  reunie  à  Aix. 
On  y  a  tenu  un  concile  sous  le  pontificat  de 
Félix  IV:  saint  Césaire  d'Arles  y  présida.  L'é- 
véché  de  Carpentras,  érigé  dans  le  ii*  siècle,  a 
été  supprimé  par  le  concordat  de  1801.  Voy,  la 
Gall.  Christ,,  tom.  I,  p.  893,  nov.  edit.  Baio- 
nius.  Annal.,  ad  ann.  529.  Labbe,  Concil,,  t.  IV. 
Mansiy  Suppl,  aux  Conc,  du  P,  Labf^,  tom.  1«% 
p.  411.  Richard  et  Giraud,  tom.  XXVIII,  p.  216 
et  suiv.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,  p.  102  et  suiv. 

I.  CARPI ,  ville  épisc.  de  1' .Afrique  Proconsu- 
laire, dont  Ptolémée  fait  mention  sous  le  nom 
de  Carpis  (1.  IV,  c.  m).  Secondin,  évéque  de 
Carpi,  assista  au  concile  de  Carthage  sous  saint 
Cyprien.  Voy,  Richard  et  Qiraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  X,p.l69. 

II.  CARPI  (Carjoum'S,  ville  avec  résidence 
épisc.  dans  le  duché  de  Modène.  Sur  la  demande 
oui  lui  en  fut  faite  par  François  III,  duc  de  Mo- 
dène, Pie  VI  l'érigea  en  évéché  dans  le  consis« 
toire  du  13  déceim>re  1779.  Voy,  Gaet.  Moroni , 
vol.  X,  p.  109,110. 

GARPOGRAS  ou  GARPOGRATB,  hérétique 
du  11*  siècle.  Il  fit  revivre  les  erreurs  de  Simon 
le  Magicien,  de  Ménandre,  de  Saturnin  et  d'au- 
tres gnostiques  ;  il  rejetait  l'Ancien  Testament 
et  niait  la  résurrection  des  morts.  Voy,  saint 
Irénée,  1.  l»»,  c.  xxiv.  TertuU..  de  Script,,  c. 
XLviu.  Clém.  d'Alex.,  Strom,,  1.  III.  Eusèbe, 
1.  IV,  c.  VIII.  Saint  Épiphane,  Hœivs,  27,  etc. 
Bergier,  Diction,  de  théoLy  art.  Carpocratiens. 
Plumiet,  Diction,  des  Hérésies,  art.  Carpocrate. 

GARPOGRATIENS,  hérétiques  qui  avaient 
embrassé  les  erreurs  de  Carpocras. 

GARPOPHORE,  officier  de  la  préfecture  de 
Rome,  soui&it  le  martyre,  ainsi  que  ses  trois 
frères ,  Sévère,  Sévérien  et  Victorin,  pendant  la 

{lersécution  de  Dioclétien  et  de  Maximien.  On 
es  fouetta  avec  des  escourgées  de  plomb  jus- 
qu'à ce  qu'ils  rendirent  Tàme  dans  cet  affreux 
tourment.  Vers  la  lin  du  v«  siècle  on  érigea  à 
Rome  une  église  en  leur  honneur,  et  Ton  croit 
que  c'est  à  cette  époque  qu'on  les  nomma  les 
Quatre  couronnés.  Leur  fête  est  marquée  au  7 
août.  Voy,  Bollandus,  Actes  de  saint  Sébastien 
et  de  ses  compagnons,  au  20  janvier.  Tillcmont , 
Mémoires ecclés,,  tom.  V,  art.  49,  rfe  /a  Persécu^ 
tion  de  Dàce.  Richard  et  Giraud. 

SB 
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I.  GàRPOV (Jacques),  luthérien,  né  à  Goslar  en 
1699,  mort  à  weirear  ran  1768,  professa  la  théo- 
logie  à  Halle,  à  léna  et  à  Weimar,  et  (ut  nommé 
membre  de  TAcadémie  de  Berlin.  On  a  de  lui  : 
1«  Dûput,  thioi,  SS.  Trinitatis  mysterium  me- 
tkndo  aemonttrûtiva  sistetu;  léna,  1730,  in-4*;  ** 
5^*  Revelatum  SS,  Trinitatis  mysterium  meihodo 
4iemonstrativa  pronositum  et  ah  objeetionibue  va- 
riie  vindieatum;  léna,  1735,  in-8»;  —  3»  Ani^ 
madvereicnee  suecinetœ  in  iraetatum  philaeaphi' 
eum  de  pluraiitate  personarum  in  Deitate,  ex  soUs 
rationis  prineipiis  demonetrata;  ibid.,  1735  et 
1737,  in-^;  —  4o  plusieurs  autres  ouvrages,  qui 
sont  indiqués  dans  la  Nom;.  Biogr.  génér.,  et 
dont  un  :  jEeonùmia  aaiutis  N.  T,,seu  Theologia 
dogmaiiea  rtvelata,  methodo  seientifiea  adomata, 
a  été  mis  à  Yhuiex  (Decr.  14  apnlis  1755).  Vay. 
la  Nouv,  Biogr.  génér, 

II.  GARPOv  (Paul-Théodore),  orienUliste  et 
théologien  luthérien,  né  à  Bolschow  Tan  1714, 
mort  r'an  1765.  11  professa  Thébreu  et  la  théo« 
iogie  à  Rostock ,  puis  à  Bûtzow  en  Mecklem* 
bourg.  On  a  de  lui  :  1«  Ars  ideam  distinctam  de 
voce  hebraa  fttrmandi,  sive  de  criteriis  nominttm 
et  nerbontm  tinouœ  hebrœœ  Cwnmentatio  ;  Ros- 
tock, 1738,  in-9»;  — -  2»  Cinenim  apud  Hebrœos 
ums  nuptiaiiSf  mceroris  atque  luetua  tekmérion  ; 
ibid.,  1739,  in^;  —  3»  Chriitus  Ecelesim  sponsus 
et  maritus ,  sive  meditatio  qva  eméiema  itlttd  in 
êêcris  fl'egtientissimum  ex  ^ure  cammieo  Hebrœo» 
rum,  speaatim  offieiis  conjugum  muiuis  illuelra' 
hfr;  Rostock,  1740,  in-4»-,  —  4»  Diseert.  de  jejur 
mis  sabbaticis  et  antimùtate  hebrma  ;  ibid.,  1741, 
iB-4».  Voy.  la  Now.  Biogr.  génér, 

I.  GARPUS  (saint) ,  hôte  et  disciple  de  saint 
Paul,  demeurait  à  Troade  en  Phrygie  lorsque 
oet  apôtre  y  passa,  environ  un  an  avant  sa  mort. 
Selon  les  Menées  des  Grecs  Carpus  était  l'un 
des  72  disciples  de  Notre -Seigneur,  associé  à 
saint  Paul  pour  la  prédication,  et  évéque  de 
Bérée,  où  il  mourut.  Ils  célèbrent  sa  fête  le  26 
mai ,  tandis  que  les  Latins  la  font  le  13  octobre. 
Vog,  Il  Timoth.,  iv,  13.  Tillemont,  Vie  de  saint 
Paul;  Mémoires  ecciés,.  tom.  I«'. 

II.  GARPUS  (saint),  martyr,  mort  Tan  251, 
éUit  évéque  de  Thvatire  en  Asie.  Dorant  la  perw 
sécution  qui  signala  le  règne  de  l'empereur 
Dèce,  il  fut  pris  avec  son  diacre  Papy  le  ou  Pa- 
pyre,  et  mené  devant  le  proconsul  valère  ou 
Valérien ,  gouverneur  d'Asie,  qui,  les  trouvant 
inébranlables  dans  la  foi,  les  condamna  à  mort. 
Les  Grecs  célèbrent  la  fête  de  saint  Carpus  le 
13  octobre,  et  les  Utins  le  7,  le  8 et  le  limais 
plus  ordinairement  le  13  avril.  Voy.  Hensche- 
mus,  Cmttnuation  de  Boliandus,Ti\\emonX,Hist, 
de  lapet^sécut.  de  Dèce,  Richard  et  Giraud,  an 
mot  Carpe  (saint). 

I.  GARPZO?,  en  latin  Carnzoviua  (Benoit), 
iurisc.,  né  à  Wittemberg  l'an  1595,  mort  l'an 
1666,  professa  d'abord  à  Leipzig,  devint  conseil- 
1er  au  tribunal  d'appel  de  Dresde,  puis  conseil- 
ler privé  dans  la  même  ville.  11  a  laissé  sur  le 
droit  civil  et  ecclésiastioue  plusieurs  ouvrages, 
qui  ont  exercé  une  granae  influence  sur  l'admi- 
nistration du  droit  dans  toute  T Allemagne.  Mais 
comme  catholique  nous  devons  ajouter  qu'au 
point  de  vue  théologique  ils  contiennent  bien 
des  erreurs;  aussi  ont -ils  été  tous  condamnés 
par  la  S.  Congrégat.  de  V Index,  Voy,  Freheri, 
Theatrwn  viror,  et^ditor,.  p.  11 ,  sect.  n,  Denis 
Simon,  Ih^/ioM.  1692,  édit.  de  Paris,  in-12.  Ri- 
chard  et  Giraud.  La  Nota;.  Bioor,  génér.  Le  Dic- 
tim,  encyciop'  de  la  théol,  eathol, 

II.  CARPZOV  rDavid-Benoil),  iiU  aîné  do  sui- 
vant et  ministre  luthérien,  est  auteur  de  Disser- 
tatio  dep^'f^f^fic^^^f^f^àraorum  vestitu  «acro;Itoa, 


1655,  m^f  insérée  aussi  dans  Jean^BsMît  Cir- 
pzov,  Dissertationes  Aeademicm;  LeipxigJti^, 
m-4^,  et  dans  Ugolini,  Thesaurut  Aniiqiut.  m- 
erar,,  tom.  XII. 

m,  GARPZOV  (Jean-Benoit), luthénen,i»re- 
fesseur  de  théologie  à  Leiptig,  né  à  Rochnu 
l'an  1607,  mort  liin  1657.  Ses  principam  ou- 
vrages sont  ;  1»  Spécimen  theologtœ  Chemmtmt 
in  duobus  lods  de  Dec  et  Christo;'—  ^dehm- 
tentia  Ninivitarum  Dispuiatio:  Lflipiig,  10k>. 
in-4*;  —  3»  Introductio  m  theologiamiudaicm 
—  4»  Isagoge  in  libros  Eeclesiarmn  UUnenmrw 
Symboiicos;  ouvrage  qui  a  été  mis  à  ÏM^: 
(Decr.  13  martii  1^9). 

IV.  GARPZO?  (Jean-Benoit),fil9du  précédât 

né  à  Leipzig  l'an  1639,  mort  l'an  i69b),  prvfei^ 
la  théologie  et  l'hébreu  dans  sa  ville  nauJe 
Outre  quelques  autres  ouvrages,  on  a  de  loi 
1»  Introductio  in  theoiogiam  Judaicam  et  hU- 
nem  Raymwidi  aiiorumqm  ^usdem  ^mru  «  - 
etwum:  —  8*  une  édition  de  ifaWmi  flûy»«»*- 
Puoio  Mei;^  3»  une  édition  de  Liqhtfm  tiri 
taSnuaicœ  ethebraicœ;  —  4<»  Schickardijutt- 
gium  Hebraarum,  eum  animadversionibut  etkutu, 
mis  i  VIndex  (Decr.  30  juUi  1678);  -  ô*  Ah 
Masis  hen  Maiman ,  de  J^uniis  Behr^orm,  'w 
interpreiatiane  latina;  -—  6»  CwtUtutiofiet  h?- 
ctatus  talmudid  dieti  Sckabbatht  item  dirlt  l^*- 
bim,  iatine  versœ  a  Sebast,  Scfumdt  .quiln*  f" 
tumhebrwum  addidit  Carptoviu9;'^vO>llf^ 
rabbinietnbiblicum  in  libelimn  Buth,  public  pir 
son  fils  Jean-Benoit:  Leipiis,  1703;  -  8» Dt*^ 
tatio  de  Nummis  emgiem  Mosis  comuton  ed'- 
bentibus:  ibid.,  16Gb,  in-^».  Koy.  Le  Lod|J' 
biioth,  Sacr,,  édiL  in-fol.,  p.6».  Le Dictim.'^ 
eyelopéd,  de  ta  théolog.  eathol, 

V.  GARPZO?  (Jean-Benoit),  fils  du  préoMiaL 
ministre  luthérien  et  professeur  de  m^iw- 
brajque,  né  à  Leipcig  Van  1670,  mort  lani.ii 
a  achevé  le  Collegiwn  rabbinico^hibiicm  n  '> 
belium  Ruthy  commencé  par  son  père,  et  tl  i 
composé  plusieurs  écrits,  entre  autres  :  l' CJrr 
stianœ  de  Urimet  ThummimeonJectwœ;Ui^^ 
1733:  ^9^  de  Sepmitura  Josepki patrierde^* 
putaiio  philfUogiea,  dans  UgoUm,  Tkts»r.  i» 
tiq,  sacrar,,  tom.  XXXIU;  —  3»  rf«  CM^»*' 
breeorum  Exerciiatio;  ibia.,  tom.  XXX.         , 

VL  GARPZO?  (Jean -Benoit),  liltmtwr  J 
philologue,  né  à  Leipzig  en  1790,  mort!  aij  \^ 

{professa  la  philosopnie  dans  M  vlUe  natII^ 
ui  doit,  parmi  beaucoup  d'écrits  sur  les  ancr 
auteurs  classiques  :  1<*  Philosaphomn^  dt  ?> 
Dei  plaeita;  Leipzig,  1740,  itt4»; -«'J' 
Exercitationes  in  S.  Pauti  Epittohm  ad  m 
exPhilone  Alexandnno;  HehnsUdt,  175Û.ctif 
des  additions,  1795,  in -8»:  —  3»  ^i^^f'fl 
Epist,  ad  Bùmanos;  ibid.,  1786;  — 4*^0  ^'^ 
tas;  1794;  —  5»  Epistolarum  catholiç.  ^^ 
rius  Graee,  aim  nova  versione  Uttinû  si  k^^ 
grammatie,  et  erit,:  HaUe,  1790,  in-9*. 

VU.  GARPZO?  (iean-GotUob),  lothw». 
de  Samuel  Carpiov,  né  à  Dresde  en  iv^  f 
à  Lubeck  l'an  1767,  fut  un  des  plus  gnnds  l 
logions  du  protestantisme.  C'est  kii  qui..<" 
lemagne,  a  ouvert  la  carrière  de  la  c*i^'^1 
bliaue,  et  a  fait  de  l'Introduction  à  l'étape  ««Jj 
Bible  une  science  particolière.  ^^^^IJ^J 
cipaux  ouvrages  nous  citerons  :  i*  <"''^^ 
ifi  /i'6ror  eanonieot  Bibliorum  V,  T*  ©«««'•  * 
Leipiig,  1721 ,  1731 ,  1757,  in-4»j  -•  «•£" 
sacra  V.  T.,  etc.;  Lmpiig,  1728,  m-*'î  ^" 
en  anglais  sous  le  titre  de  :  A  defmet  ofttit  »^ 
Bible,  uiith  some  remarU  ofMosst  Mvtfts, 
dres,  1729,  in^;  —  3»  Apparûtes  ^^i^^^^, 
eus  antiquitatum  sacri  eoaieis  et  ge^ju  Afwv 
Leipiig,  1748,  in^.  Vog.  la  lista  d«  P**^ 
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autres  ouvrages  de  Carpsov  dans  la  Now,  Biogr, 
gén&, 

Vm.CARPZOV  (Samuel-Benoit),  littérateur 
etthéoiopen  luthérien,  parent  des  précédents, 
né  àUipiig  en  1647,  mort  Tan  1707.  Son  prin- 
djnJ  onvraijie  est  :  Anti-Mansenius ,  aeu  examen 
orthodoxm  fidH  contra  Jac.  Afaiweiiti<m;'Wittem* 
bsiY,  1G67,  in«4P.  Il  cherche  dans  cet  ouvrage  à 
réfuter  cehii  que  le  P.  Jacques  Mensen,  jésuite, 
A  pui)lié  sous  le  titre  de  Praxis  nova  fiaem  or^ 
tkûdotam  diêcemendi  et  amplectendi, 

CARR  (Thomas),  prêtre  catholique  anglais. 
Dé  Tao  15i99,  mort  Tan  1674;  son  véntahle  nom 
était  Miitf  Pinckne^,  Il  fut  d'abord  procureur 
da  eoilége  anglais  à  Douai ,  et  établit  à  Paris  le 
monastère  des  Auguatines  anglaises.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages  en  anglais,  en  latin,  dont  les 
plus  comins  sont  :  !•  JMmees  pensées  de  Jésus  et 
df  Marie  1 1665,  in-8»;  ce  sont  des  méditations 
en  anglais  pour  les  dimanches  et  les  fêtes  de 
Ihxa  et  de  Marie  \  *  9»  Pietas  Parisiensis  ;  1666, 
iA-8*;  c'est  la  description  des  hôpitaux  de  Paris; 
-3*  /e  Gapv  de  VEtemiti;  Paris,  1633.  in^, 
trad.  en  anglais  de  Camus,  évôaue  de  Belley;  — 
4*  k  Traité  de  l'amour  de  Dieu  oe  saint  François 
éc  Sales;  ibid.,  1630, 2  vol.  in-»»;  —  5*  les  Soli- 
hÊtt  de  Thomas  A-Kempis;  ibid.,  1653  »  in-^lS. 
ïov.  la  fknw,  Biogr.  génér, 

CARRAGIOLO  (saint  François),  fondateur  des 
^ercs  Routiers  Mineurs,  ne  le  13  octobre  1563 
a  Sasta-Maria,  dans  les  Abruzxes,  mort  le  4  juin 
i(^  Son  nom  de  baptâme  était  Ascagne  ;  il  le 
cbaogfii  en  celui  de  François,  lorsou'il  prit  Tha- 
bit  religieux.  Il  présenta  la  règle  ae  son  Ordre 
a  Siite- Quint,  cjui  l'approuva  le  1*>^  juin  1588. 
Us  relisieux  de  ce  nouvel  Ordre  faisaient  les 
^Qux  solennels  de  pauvreté,  de  chasteté,  dV 
bébsaDce,  et  celui  de  n'accepter  aucune  fonc- 
tiooBi  difpté  dans  l'Église.  Ils  se  consacraient, 
du  reste,  à  toutes  les  œuvres  du  ministère  pas- 
|«al,  à  la  direction  des  âmes,  la  prédication', 
a  eooressiun  dans  les  prisons,  aux  galères,  dans 
les  hôpitaaz  et  les  écoles;  s'obligeant  d'après 
fcv  règle  à  deux  examens  de  conscience  par 
jour,  à  pratiquer  Tabstinenoe  quatre  fois  par 
««naine,  et  à  d'autres  mortifications.  Benoit  XIV 
et  Oénent  XIII  ayant  constaté  plusieurs  mira- 
ges de  diraciolo,  Qément  XIY  le  béatifia,  et 
Pie  VU  la  canonisa  le  24  mai  1807.  Ce  saint  est 
bonoré  le  4  juin.  Voy.  le  Buliarium,  Hélyot,  His- 
twdes  Ordre»,  etc.,  tom.  IV,  p.  38,  Le  Diction, 
f^eydop.  de  la  théol.  eaihol. 

i.  CARRJJISA  (Michel*  Alfoose  de),  carme, 
Bé  à  Yaleace  vers  l'an  1527,  mort  l'an  1607.  Ses 
pnndpaia  ouvrages  sont  :  \*  Vita  S.  lldephonsi; 
Valence,  1556,  in-d»,  et  dans  les  Acta  Sanciorum, 
djaimer;  ^  »  Camino  del  Cieh;  ibid..  1601, 
•*^;  —  3»  Cmieeismo  y  doetrina  de  religiosos 
i^iabf  profèmuy  oioiyas;  Valence,  1605.  Vog, 
^icoL-Antonio.  ÉSdioth»  Hisp,  mova.  La  Nouv. 

nT'cmAnA  DE  Là  MIRAHBA  (Barthé- 

emi  éej,  dominicain,  puis  archevêque  de  To* 

^,  Bé  à  Miranda  l'an  1503,  mort  Tan  1576, 

professa  la  théologie  à  Salamanque  avec  un  tel 

^«ccèa,  qu'on  accourait  de  tous  côtés  pour  l'en- 

Jfidre,  uharles»  Quint  l'envoya  au  concile  de 

ircflte.  Cependant  ses  ennemis  réussirent  à  le 

^  enmnsoaner,  prétendant  que  Charles* 

v|iiiit  n'était  pas  mort  dans  des  sentiments  ca- 

^^^Upies,  et  (fue  Carranxa  en  était  cause;  ce 

F^ht  passa  dix  années  en  prison,  et  fut  absous. 

U  ibiasé  :  !•  Summa  coneûiorwn;  Venise,  1546, 

y;  ouvrage  souvent  réimprimé ^  —  2»  Comr 

Jg^et  soeire  el  Caieekiemo  christiano;  Axaer^ 

^^ymrklLi  ouvrage  mia  à  VMleac  par  Clé- 


ment VIII  ;  «-  8*  divers  écrits  sur  les  SaeMtnents, 


de  Saint 'Domin.,  tom.  IV,  p.  4ûl  et  suiv.  Ri- 
chard et  Giraud. 

GARRAVIA  (Paul),  né  à  Casai,  vivait  vers  l'an 
1620,  a  laissé  :  1«  Interprétation  littérale  et  mys* 
tique  des  règles  du  droit  canonique;  Bologne, 
1617;  —  2«  Théologie  canonique  et  moralei  ibid.. 
1619.  y         f 

I.  GARRË  (Jean-Baptiste),  fondateur  du  no* 
viciât  général  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs 
à  Paris,  né  vers  l'an  1593,  mort  l'an  1653.  Jeune 
encore,  il  fut  chargé  de  l'éducation  des  novices 
d'Avignon,  puis  appelé  à  Paris  pour  exercer  les 
mêmes  fonctions  au  couvent  de  l'Annonciation, 
dont  il  devint  ensuite  prieur.  Enfin  son  mérite 
et  sa  vertu  lui  donnèrent  à  la  cour  un  crédit 
tel ,  qu'il  obtint  l'établissement  d'un  troisième 
couvent  de  son  Ordre ,  destiné  à  élever  les  no- 
vices de  toutes  les  provinces.  Le  couvent  fut 
bâti  sous  la  juridiction  immédiate  du  général  de 
l'Ordre,  et  sans  dépendre  d'aucun  provincial:  le 
P.  Carré  le  gouverna  en  qualité  de  prieur.  Voy, 
la  P.  Touron,  Homm,  illust.  de  VOrd,  de  Saint' 
Domin.,  tom.  V,  p.  346  et  suiv.  Richard  et  Gi« 
raud. 

II.  CARRi  (Jean -Hugues),  docteur  de  Sor- 
bonne ,  prêtre  de  l'Oratoire  et  supérieur  de  la 

Îrovince  de  Malines,  mort  l'an  16&D.  On  lui  doit  : 
»  Trésor  spirituel;  Paris,  1643;--  S»  Traité  de 
la  pénitence  et  de  la  vie  bienheureuse  d'Angèle  de 
Folcani,  fondatrice  des  Ursulines;  Paris,  1648; 

—  d»  Réponse  à  un  écrit  intitulé  :  Avis  donné  en 
ami  à  un  certain  ecclésiastiaue  de  Lotwain,  au 
sujet  de  la  bulle  du  pape  Urbain  VJJI^  qui  con^ 
damne  le  livre  ftortant  pour  titre  ;  Augustinus 
Comelii  Jansenti;  Paris,  1640. 

IIL  CARRÉ  (Hemy),  bénédictin,  né  à  Saint- 
Phal,  au  diocèse  de  Troyes,  l'an  1706,  fut  prieur 
de  Béceleuf  et  sacristain  du  couvent  de  la  Celle. 
Il  a  laissé  :  1«  Maîtres  des  novices  dans  fart  de 
chanter,  ou  Règles  générales,  coûtâtes,  faciles  et 
certaines  pour  apprendre  parfaitement  le  plain» 
chant,;  Paris,  1744,  in-4<>;  ^  S»  Recueil  curieux 
et  édifiant  sur  les  cloches  de  V église;  Cologne, 
1757,  in-8»;  —  3»  /a  Clef  des  Psaumes;  Paris, 
1755,  in-12;  —  4«  Plan  de  la  Bible  latine  distri- 
buée  en  fyrme  de  Bréviaire;  Paris,  1780,in*12. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

GARREL  (Louis-Joseph),  docteur  en  théolo-> 
gie ,  né  à  Seyssel  dans  le  Bugey  au  xvii*  siècle, 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  ;  1»  la  Science 
ecclésiastique  suffisante  à  elle-même  sans  le  as» 
oours  des  sciences  profanes;  Lyon,  1700,  in-13  ; 

—  2"  Avis  et  lettres  sur  les  propositions  concer^ 
nant  la  révélation  et  la  certitude  du  texte  sacré; 
écrit  qui  a  été  inséré  dans  VHistoire  des  ou- 
vrages des  Savants,  mai  1708;  —  d>  plusieurs  au* 
très  ouvrages  indiqués  dans  Richard  et  Giraud. 
Vw.  FeWeT.Bwgr,  univers, 

CARRELET  (Louis),  curé  de  Notre-Dame  de 
Dgon,  né  Tan  1698,  mort  en  1781,  a  publié  : 
Œuvres  spirituelles  et  pastorales;  Dnon,  1767, 
7  vol.  in-fe;  Paris,  1806,  7  vol.  in-12.  Voy.  Pa- 
pillon, Ribltoth.  des  auteurs  de  Bourgogne, 

CARRERA  (François),  Jésuite,  né  en  Sicile 
l'an  1629,  mort  l'an  1679,  a  laissé,  outre  des 
poésies  latines  :  Panthéon  Sieulum^  sive  Saneto- 
rum  Sieulorum  elogia;  Gênes,  1679,  in-4».  Voy. 
la  Biblioth.  Sîcti/à. Alegambe,  BibHoth.  Scriptor, 
Soe,  Jesu. 

CARRST  (Louis),  médecin,  juif  converti,  a 
laissé:  /et  Visions  divines,  en  hébreu, avec  une 
version  latine  d'Angèle  Caninius;  Paris»  1554; 
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cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  la  fin  de  la  Sy- 
naaooue  judaïque  de  Buxtorf  ;  Hanau,  1622. 

I.  GAhRIÈRE (François),  religieux  conventuel 
de  Saint-François  et  docteur  en  théologie ,  né  à 
Âpt,  mort  Tan  1665.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages: i?  Medulla  Bihliorum,  exprimens  mm- 
marièj  quaquœlihet  Teftamenti  liber  Veteriscon- 
tinet,  etc.;  Lyon ,  1660,  in-fol.;  —  2»  Fidei cathoL 
digestum  singuia  ejus  dogmata,  et  ritus  Ecclesiœ 
juxta  SS.  PP.  et  CcnciL  doetrin.  exacte  décla- 
rant; Lyon,  1657,  2  vol.  in-fol.;  —  3»  Commen- 
taire litté'al  sur  toute  t Écriture;  ibid.,  1663, 
in-fol.;  — 40  de  Menmris  et  monetis  Hebrœorum, 
et  en  firançais;  Lyon,  in-12;  —  5«  Histoire  chro- 
nolomaue  àes  Panes; iGdi;  ouvrage  qui  a  été  mis 
à  Vmaex  le  11  décembre  1700,  avec  la  clause  : 
Donec  corriaatur,  Voy.  le  P.  Le  Long,  Biblioth. 
Sacr.,  D.  669.  in-fol.  Le  P.  Jean  de  Saint-An- 
toine,  Âi6/iof  A.  univers.  Francise.,  tom,  I,  pag. 
374. 

IL  CARRItRES  (Louis  de),  prêtre  de  l*Ora- 
toire,  né  à  Cluvilé  prés  d'Angers  l'an  1662, 
mort  à  Paris  Tan  1717,  était  très-versé  dans  TÉ- 
criture  sainte  et  la  théologie.  Il  a  laissé  :  Tra- 
duction française  de  la  Bible  y  avec  un  Commen- 
taire littéral  inséré  dans  la  traduction  ;  Pms , 
1701-1716, 24  vol.  in-12.  Depuis  cette  édition  il  y 
en  a  eu  un  grand  nombre  d'autres,  et  on  en  donne 
encore  chaque  jour  de  nouvelles.  Il  &ut  remar- 
quer que  cette  Traduction  est  celle  de  Sacy, 
avec  très-peu  de  changements,  et  que  le  Corn- 
mentnire  ne  consiste  le  plus  souvent  que  dans 
quelques  mots  en  caractères  différents  de  ceux 
au  texte. 

GARRTERI  (Matthieu  B.),  dominicain,  né  à 
Mantoue ,  mort  le  5  octobre  1471 ,  fut  dans  le 
monde  un  sujet  d'édification  pour  les  fidèles; 
et,  dans  le  couvent, il  devint  Tadmiration  de  ses 
frères  par  la  rigueur  de  ses  pénitences.  Il  opéra 
d'innombrables  conversions  dans  lltalie  entière; 
les  papes,  les  évéques,  les  magistrats  et  les  su- 
périeurs de  son  Ordre  eurent  recours  à  lui  pour 
contenir  ou  ramener  les  peuples  à  l'obéissance 
du  Saint-Siège ,  pour  consoler  les  fidèles  dans 
les  calamités  publiques,  pour  apaiser  les  sédi- 
tions ou  réformer  quelques  couvents.  Il  mourut 
dans  le  couvent  de  Vigevano;  on  lui  bâtit  une 
chapelle  dans  l'édise  de  cette  ville ,  et  ce  culte 
fut  autorisé  par  le  pape  Sixte  lY.  Benoit  XIV 
l'a  mis  au  nombre  des  bienheureux ,  et  on  ho- 
nore sa  mémoire  le  7  octobre.  Voy.  le  P.  Tou- 
ron,  Hist.  des  Homm,  illust.  de  POrd.  de  Saint- 
Domin,,  tom.  III)  P.  475. 

I.  GABRILLO  (François-Perex),  théologien  es- 
pagnol du  XVII*  siècle,  a  laissé  :  Via  sacra^  exer- 
cisios  esBÙituales ,  y  arte  de  bien  morir;  Sara- 
gosse,  1619,  in-8».  Voy,  Niool.-Antonio,Bi6/ibM. 
Hisp,  nova. 

II.  CARRILLO  (Martin),  professeur  de  droit 
canon,  né  à  Saragosse,  mort  vers  Tan  1630;  le 
roi  d'Espagne  lui  donna,  l'an  1615,  l'abbaye  de 
Mont- Aragon.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages  : 
1^  Catalogus  atchieniscoparum  Cœsar'Augusîanœ 
Ecclesiœ;  Cagliari,  1611  ;  ^  2"  Elogios  de  f>^eres 
insignes  del  Viejo  Testamento;  Huesca,  1636:  — 
8*  manuel  pour  les  confesseurs.  Voy.  NicoL* An- 
ton., BibHoth,  Hisp. 

CÀRROnNIUlI,  GARROnUM.  Voy.  Char- 

ROUX. 

CARRON  (Guy-Toussaini-Julien),  abbé ,  né  à 
Rennes  Tan  1760,  mort  à  Paris  ran  1821.  Dès 
Tàffe  de  treize  ans  il  se  réunit  à  quelques  cama- 
rades pour  catéchiser  les  pauvres ,  et  fonda  bien 
jeune  encore  un  établissement  pour  pourvoir  à 
l'éducation  des  jeunes  ecclésiastiones  pauvres. 
Il  fonda  aussi  à  Saint^Germain  de  Rennes,  pen- 1 


dant  qu*il  y  était  vicaire,  une  maison  wAwi 
mille  pauvres  trouvaient  des  secours  spirituels 
et  temporels  ;  et  il  en  établit  une  autre  où  l«s 
filles  arrachées  au  désordre  vivaient  dans  le  tra- 
vail  et  la  prière.  En  Angleterre  il  rendit  les  pi» 
ffrands  services  aux  émigrés ,  et  eut  le  bonheur 
a'opérer  quelques  conversions.  11  a  composé  qb 
grand  nombre  d'ouvrages;  nous  citerons  amit- 
ment  :  \^  Réflexions  chrétifnnet  peur  lesjourt  de 
V années  Winchester,  1796,  in-12;  —  2*i^0uMr 
ecclésiastiques;  Londres.  1800,  4  vol.  in-12;  — 
3«  Pensées  chrétiennes;  ioid.,  1801,6  voL  in-13; 
—  4*  Modèle  de  dévotion  à  la  Mère  de  Dieu  dau 
le  premier  âge  de  la  vie;  Paris,  1816,  in-12:  cet 
ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions.  Voy.  Riclurd 
et  Giraud ,  qui ,  comme  Feller  et  la  Nouv.  Bvifr. 
génér.f  donnent  sur  la  vie  de  Garron  des  détaik 
très-intéressants,  et  font  connaître  la  liste  oob- 
plète  de  ses  nombreux  ouvrages. 

GARROSUM.  Voy.  Charroux. 

GARSABAGHE,  ville  épisc.  dont  on  i^reh 
situation;  à  moins  que  ce  ne  soit  la  ville  qoe 
Ptolémée  appelle  Chorsabia ,  de  la  petite  Ânn^ 
nie.  Sarbehus,  un  de  ses  évèqnes,  fut  fait  Ma* 
phrien par  le  patriarche  Syriaque  Fan  793. 

GARSËNE,  ville  épisc.  de  la  Gyrrestique  au 
diocèse  iacobite  d' Antioche ,  près  de  Mabu^  00 
Hiérapolis;  elle  dépendait  des  rois  arméntei» 
de  Ciltcie;  Timothée  en  était  évéqoe  Tan  1148. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

GARSU6HI  (Rainier),  jésuite,  né  à  Citerna  es 
Toscane  l'an  1647,  mort  à  Rome  en  1709,  était 
provincial  de  la  province  romaine.  Outre  m 
poème  latin  sur  l'art  de  bien  écrire,  et  des  épi- 

S'ammes  latines,  il  a  laissé  quatre  volumes  de 
édi talions  t  qui  ont  été  plusieurs  fois  impri- 
mées. Voy.  les  Mémoires  de  Trévoux,  mai  Ivll, 
art.  78.  Richard  et  Giraud. 

GARTAMANE,  Tille  épisc.  de  l'Annéoie  mt- 
jeure  près  de  Mairdes,  où  il  y  avait  un  monas- 
tère de  Jacobites  sous  le  catholicjne  d*Eschnia- 
sin.  Etienne,  hérétique,  y  siégeait  au  temps  et 
l'empereur  Héraclius. 

CARTAMIlf E ,  ancien  monastère  des  Spiefo 
à  Mardes ,  bâti  avant  l'an  500  de  notre  ère.  Ce 
fût  aussi  le  siège  épiscopal  de  cette  ville  ;  il  était 
établi  dès  le  W  siècle.  Voy.  Assémani,  Hibhoik. 
Orient. f  tom.  I,  p.  %3.  Ûisseri.  de  Monophj^., 
tom.  II.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  imç- 
1464. 

I.  GARTARI  (Charles),  docteur  en  droîtel  lib 
du  suivant,  né  a  Bologne  Tan  1614.  Urbain  Vlll 
le  chargea,  en  1638,  de  l'inspection  des  arcfaitf» 
du  Saint-Siége  ;  il  fut  aussi  avocat  consistorial. 
On  a  de  lui  :  Syllabus  advocatorum  ootuistcns' 
Hum  :  Demonstrata  impiorum  insania,  etc. 

II.  GARTARI  (Jules),  jurisc.,  né  à  Orriéto  lao 
1558^  mort  l'an  1633.  Paul  V,  Grégoire  XV  et 
Urbain  VIII  lui  confièrent  plusieurs  emplois  ho- 
norables. Il  mourut  sénateur  romain  :  DecisiO' 
nesfbri  archiepiscopalis  Mediolanensis^  trûctet» 
de  foro  competentt  adversus  judtees  aliosquetC" 
elesiasticam  jurisdictùmem  perturbantes. 

G  ARTE,  se  prend  quelouefois  pour  CAorCr  oa 
Chartre.  Vou.  Charte,  n*  1. 

GARTE  m  CHARITÉ  (Carte  mi^tfietecAft- 
riiatis).  Gn  a  donné  ce  nom  an  statut  piimor- 
dial  de  rOrdre  de  Clteauz,  confirmé  par  la  belle 
du  pape  Calixte  II  datée  du  S3  décembre  lil^i 
portant  confirmation  dudit  Ordre.  Voy.  CiuxTt, 
et  l'abbé  André,  roiir#  alphabet,  de  droit  es»» , 
art.  Carte  de  Charité. 

CARTENNA  ou  CARIAIIA,  ville  épiseoo.  àé 
l'Afrique  occidentale  dans  la  Mauritanie  Cè^' 
rienne.  Saint  Augustin  parle  de  Rustique,  évèquê 
de  Cartenna.  On  croit  que  c'est  le  boôiy  nommé 
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anjourd'hai  M&sfagan ,  sur  la  mer,  proche  d*0- 
ran.  Koy.  August.,  Epist.  XLVllL  Les  No/t7. 
Afr,y  noiiL  50.  De  Commanville,  V  Table  alpha- 
bet, p.  59.  Richard  et  Giraud. 
CÂBnSIAHISME ,  CARTESIUS.  Voy,  Des- 

CARTES 

CABTHA,  ville  lévitiaae  de  la  tribu  de  Za- 
iHilon.  Voy,  Josué,  xxi,  34.  Reland,  Palœst,  il- 
iusir.,  p.6Q6> 

CABTHAG  LE  JEUHE  (saint),  surnommé 
Mochuda  ou  le  Matinal ,  mort  le  14  mai  C57.  II 
fonda,  en  Irlande,  le  monastère  de  Rathenin  ou 
Ratheny,  où  il  ^uvema  plus  de  huit  cents 
moines,  et  qui  était  regardé  comme  Técoie  la 
pins  célèbre  de  TEuropeau  vir  siècle.  On  pense 
que  saint  Carthagfut  le  premier  évéque  de  Lis- 
ntore,  où  il  fonda  encore  un  monastère,  une  ca- 
thédrale et  une  école.  Sa  Vie  a  été  écrite  en 
vers  latins  par  Bonaventure  Moron.  Voy»  Fel- 
1er,  Biogr,  tmitters. 

CARniGE,  ville  épisc.  dWfricpe  et  métro- 
pole de  cette  province  proconsulaire.  Elle  a  oc- 
copé  an  rang  très-éleve  au  point  de  vue  ecclé- 
<iiastique;  ses  évéques  étendaient  leur  juridic- 
tion siu- toutes  les  provinces  de  l'Afrique .  .\grip- 
pin.  le  premier  a*entre  eux,  siégea  jusqu'au 
commencement  du  m*  siècle.  On  a  tenu  à  Car- 
ihage  trente-trois  conciles.  Voy.  saint  Cvprien. 
E^ii,  XUX,  Ll,  LUI,  LXXI.  LXXVIU,  ad  QuinL; 
LxXIlly  ad  Jubaian,  Saint  August.,  de  Baplis.y 
1. lV,c.  VI.  Victor  de  Vite,  Pers.  VandoL,  1.  1. 
fialoze,  Nova  Collect.  Possidius,  tu  Vita  S,  Au- 

Sftini,  c.  XVI.  Labbe  et  Hard.,  tom.  I,  II,  III. 
bbe,tom.  II ,  IV,  V.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  X ,  p.  125  et  suiv. 

CARTHA6EN A  ou  GARTHA6ËHE  (Jean  de), 
théologien  espagnol,  mort  à  Naples  Van  1617. 
U  entra  d*aboinl  chez  les  Jésuites,  puis  chez  les 
^ineurs  Observantins ,  et  professa  la  théologie 
à  Salamanoue  et  à  Rome.  Il  se  montra  toujours 
très-dëvooé  aux  intérêts  du  Saint-Siège.  Il  a 
laissé,  outre  des  Commentaires  sur  le  Maître  des 
Sentences  :  1«  Pro  Ecclesiasiica  libertate  et  po' 
tntaie  tMtnda  advernu  injustas  Venetorum  leges; 
Kome,1607,  in-4*:  —  2"  Propugnaeulum  catho- 
htjim  de  juri  belli  romani  Pontificit  adversus 
Effletûijura  violante»;  ibid.,  1609,  in-8»;  — 
^  Ihmiliet  catkoHcœ  in  universa  cht^istianœ  i«/t- 
gùmisamna;  ibid.,  1609;  Paris,  1616,  in-fol.; 
^¥Qomiliœeatliiolicœ  detacrisarcanis  Deiparœ 
Mariœ  et  Josephi;  Cologne,  1613-1618,  2  vol.  in- 
fol.;  Pjtfis,  1614  et  1615, 4  vol.  in-fol. ;  -  5»  Praxis 
oratioms  menfaiis;  \enise  et  Cologne,  1618,  in- 
11  Voif.  Ale^ambe,  Biblùjth.  Scriptor,  Sfic.Jesu. 
NicoL-Antonio ,  Biblioth,  Hitp.  noua.  Wading, 
Saiptor.  Ordin.  Minorum, 

1.  CARTHAGtHE  (Carthagonova),  ville  épisc. 
d'Esfiagne  dans  le  royaume  de  Murcie.  Dans  les 
premiers  siècles  de  1  Église  elle  était  la  métro- 
pole de  sa  province;  mais  ayant  été  ruinée  par 
^  Goths  et  par  les  Suèves ,  les  droits  métro- 
politims  furent  transférés  à  Tolède.  Sitôt  que 
i^tte  Église  eut  recouvré  sa  tranquillité,  le  pape 
Innocent  IV,  par  une  bulle  donnée  à  Avignon, 
^Ura  qae  Cartha|^ène  ne  relèverait  d'aucun 
métropolitain  ;  mais  Tarchevèque  de  Tolède 
^urte  cependant  sa  juridiction  sur  cette  ville. 
1^  auteurs  espagnols  prétendent  que  le  pre- 
Ki*r  évéque  de  Carthagène  fut  martyrisé  Tan 
^*  L'évéqne  r^de  tantôt  à  Carthagène,  tantôt 

^  Morcie ,  et  on  le  nomme  communément  évé- 

¥»  de  Murcie.  Koy.  Murcie.  Richard  et  Giraud. 

w«l.  Moruni ,  vol.  X,  p.  123, 124. 
II. CARTHAGENE  rCttr/A/v^o/iovu),  ville  épisc. 

^Umériaue  méridionale  sous  la  métropole 

<«Saata-Fe,et  située  sur  la  côte  de  la  mer  du 


Nord.  Cet  évôché  fut  étabU  Tan  1537.  Voy.  Ri- 
chard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  X,  p.  124, 

lil.  GARTHA6ËNE  (François),  vivait  au  xvp 
siècle.  Il  a  laissé  :  Traité  de  la  prédestination  et 
de  la  réprobation  des  hommes  et  des  cm^ei; Rome, 

IV.  CARTHAGÈNE  (Jean  de).  Voy.  Cartha- 

GENA. 

GARTHAN ,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali  qui 
tomba  en  partage  aux  Lévites  de  la  fiimille  de 
Gerson.  Voy,  Josué.  xxi,  32. 

GARTHENIUS.  Foy.  Cartigny. 

G ARTIER  (Gall),  bénédictin ,  vivait  au  xviiP 
siècle.  Il  fut  sous-pneur  d*£ttenheim  en  Rris- 
gau,  professetu*  de  théologie  et  consulteur  de 
la  congrégation  de  V Index,  Il  a  laissé  :  V*  Tra- 
ctatus  de  auctoritate  et  infallibilitate  summorum 
Pontifieum,  etc.;  Augsbourg,  1727,  in -8";  — 
2<*  Tractatus  théologiens  de  S,  Seriptura;  ibid., 
1736,  in-8*;  —  3«  Auctoritas  et  infallibilitas  sum- 
morum Pontificttm  in  Âdei  et  morwnquœstionibus 
definiendis  /r/iiôi7ito;Âugsbonrg,1738,  in-4v.  Voy, 
la  Nouv,  Biogr,  génét\ 

CARTIGNi , en  latin Carthenius (Jean), carme, 
né  vers  Tan  1520,  mort  à  Cambrai  Tan  1580, 
professa  la  théologie  à  Bruxelles,  et  devint 
prieur  de  son  couvent.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  1«  le  Voyage  du  chevalier  errant:  An- 
vers, 1557,  in-8*>;  même  ouvrage  que  le  Cheva» 
lier  errant  égaré  dans  la  forêt  des  vanités  mon' 
daines,  dont  si  noblement  il  fUt  remis  et  redressé 
au  droit  chemin  qui  mène  au  salut  étemel;  An- 
vers, 1795,  in-12  ;  —  2»  /e  Commentaire  sur  f  Apo- 
calypse; —  3*  Commentaire  sur  quelques  Èpitres 
de  saint  Paul;  —  4^  Traité  des  quatre  nns  de 
l'homme;  Anvers,  1^8, 1573,  in-16.  Voy.  .André- 
Valère,  Biblioth,  Belg,,  édit.  de  1739,  in-4»,  t.  II, 
p.  606. 

G  ARTOPHTLAX  ou  GH  ARTOPHYLAX,  garde- 
chartre ,  oflice  de  TÉglise  de  Constantinople.  Le 
cartophylax  avait  les  plus  belles  prérogatives; 
outre  qu'il  rédis^eait  les  jugements  des  patriar- 
ches f  les  signait  et  y  apposait  le  sceau ,  il  ju- 
geait encore  toutes  les  causes  en  matière  ecclé« 
siastique,  et  approuvait  généralement  tous  ceux 
qui  devaient  être  pourvus  d'évèchés,  d'abbayes, 
ou  promus  aux  ordres ,  etc.  Voy,  Anastase ,  ad 
Vlli  Synod,,  act.  2.  Balsamon,  dk  Droit  des 
Gt^s.l.  VII,  act.  13  et  14  du  6»  concile.  Du 
Gange,  Glossarium,  Le  P.  Goar,  Eukologion^sive 
rituale  Gnecorum,  etc.  D.  Macri,  Hierolexicon , 
ad  voc.  Cuartophylax.  Richard  et  Giraud.  Le 
Diction,  encuchp,  de  la  théol.  cathol, 

GARTOVORUM.  Voy.  Chartreuve. 

I.  GARTULAIRE  ou  GHARTULAIRE  (Corfti- 
larium,  Chartularium,  veterum  Chartarvm  volu- 
men,  ddex),  volumes  dans  lesquels  on  a  re- 
cueilli ou  transcrit  les  contrats  de  vente,  d'a- 
chat, d'échange,  les  privilèges,  immunités  et 
autres  chartes  ou  titres  des  églises,  des  mona- 
stères, des  chapitres  et  des  seigneuries.  Les  car- 
tulaires  qui  ne  contiennent  que  des  actes  ori- 
ginaux ou  des  copies  authentiques  ont  une  au- 
torité incontestable.  Le  plus  ancien  cartulaire 

Sue  Ton  connaisse  est  celui  de  l'abbaye  de  Saint- 
ertin,  rédigé  au  X*  siècle  par  Folquin,  moine 
de  cette  abbaye.  Voy.  Nouveau  traité  diplomat, 
Voy,  ausei  Charte,  Diplôme,  Diplomatique, 
Titres. 

II.  GARTULAIRE  {Cn»tularius) ,  onicier  de 
l'État  et  de  l'Église  qui  gardait  les  chartes  ou 
les  papiers  qui  concernaient  le  public,  plus  taitl 
cette  charge  devint  plus  considérable.  Le  cartu- 
laire de  l'Eglise  de  Constantinople  présidait,  au 
nom  du  patriarche,  aux  jugements  ecclésiasti- 
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ques,  et  était  nommé  la  bouche  et  la  main  du 
patriardie.  Il  catéchisait  le  peuple  dana  Téglise, 
et  précédait  les  évéoues ,  quoiqu'il  ne  fût  que 
diacre.  Le  cartulatre  de  Home  aardait  les  chartes 
de  rÊglise,  et  présidait ,  à  la  place  du  Paj^,  aux 
jugements  ecclésiastiques.  Dans  l'Empire,  le 
grand  cartulaire  de  Constantinople  gardait  le 
registre  public,  et  tenait  et  menait  le  cheval  de 
Tempereur  quand  il  allait  à  cheval.  Voy.  Car- 

TOPBVLAX 

III.  CARTULAIRE  était,  dans  le  clergé,  l'of- 
licier  chargé  des  chartes,  des  codiciles,  des  livres 
de  compte  et  de  ceux  qui  concernaient  les  lec- 
teurs et  les  chantres.  C'était  encore  un  clerc, 
un  copiste,  un  scribe.  Voy,  Balsamon,  du  Droit 
des  Grecs,  1.  Vil,  act.  13  et  14  du  0* concile.  Du 
Gange.  Goar  sur  Codin,  p.  10,  note  7;  p.  16, 
note  66,  édit.  du  Louvre. 

GARTWRI6HT  (Thomas),  puritain,  né  dans 
lé  comté  de  Hertford  vers  Van  1535  ^  mort  l'an 
1603,  professa  la  théologie  à  l'université  de 
Garabndge:  mais  il  fut  expulsé  ;  et  même  mis 
•n  prison,  à  cause  de  ses  emportements  et  des 
séditions  qu'il  occasionnait  en  faveur  du  pres«- 
bytéranisme.  Ses  principaux  écrits  sont  :  1*  Me- 
taphrasis  et  homiïiœ  in  librum  Salomoni»  qui 
inseribitiÊT  Eceiesiastes ;  Londres,  1604,  in4»; 
Amsterdam.  1647,  in-4*;  ^"29  A  body  of  divi- 
nity;  ibid..  1616,  in-4»;  —  3»  Commentarii  suC' 
cincti  et  aebtcidi  in  Proverfria  Salomonis;  Am- 
sterdam, 1617  et  1638,  in-4*;  —  4*  Commeniaria 
prùctiea  in  iotam  hisioriam  evangelicùm,  ex  oua- 
tuor  nengeiistiê  harmonice  eoneinnatam;  1630, 
in-4<».  Ces  quatre  ouvrages  et  tous  les  autres , 
que  CartviTight  a  publiés,  ont  été  condanmés 
par  le  pape  Clément  VIII. 

I.  GARUS  (Frédéric -Auguste)^  protestant, 
prédicateur,  puis  professeur  de  philosophie,  ne 
a  Bautzen  en  1770,  mort  à  Leipzig  l'an  1807,  se 
livra  surtout  à  l'histoire  de  la  philosophie  et  à 
la  psychologie.  Ses  ouvrages  de  philosophie, 
publies  après  sa  mort^  forment  6  vol.;  nous  ci- 
terons seulement  V Histoire  de  ia  psycholooie 
des  Hébreux^  qui  est  regardée  comme  le  pfas 
remarquable  des  ouvrages  de  Carus ,  et  comme 
traitant  un  sujet  qui  a  un  rapport  plus  direct  à 
la  religion.  Voy.  la  Noiiv.  Bioor,  génér, 

II.  GARUS  (Joseph-Marie).  Voy,  Caro, 

III.  GARUS  GAMPUS.  Voy.  Cercamp. 
rv.  CARUS  LOGUS.  Voy,  Cherlieu. 

I.  CARTAJAL  on  GARATAJAL  (Bernardin 
de),  prélat  espagnol,  né  à  Palencia  verr  Tan 
14&0,  mort  Tan  1523 ,  fut  successivement  évéque 
d'Astorga,  de  Badajoz,  de  Carthagène,  deSi- 
guenza,  de  Placentia.  S'étant  prononcé  pour  le 
roi  Louis  XII  et  l'empereur  Maximilien  dans  le 
ëilTérend  qui  s'était  élevé  entre  Jules  II  et  les 
princes ,  et  ayant  provoqué  le  concile  de  Pise , 
le  Pape  le  traduisit  devant  le  concile  de  Latran, 
tfui  1  excommunia  et  le  raya  de  la  liste  des  car- 
dinaux. Cependant  Carvajal  rentra  plus  tard 
dans  toutes  ses  dignités ,  devint  même  évéque 
d'Ustie  et  doyen  du  sacré  colléj^e.  On  a  de  lui  : 
1*  Oratio  ad  Sixtum  IV  et  eardinaiium  elogium; 
—  9"  Oratio  habita  nomine  cathohcorum  regum 
ad  Alexandrum  VI;  —  8«  Oratio  de  eligendo 
tummo  Pontifiee;  Rome,  140S.  Voy.  la  Nbuv. 
Biogr.  génér, 

II.  GARTAJAL  on  GARAVAJAL  (Louis),  reli- 
gieux espagnol  de  l'Ordre  de  Saint- François 
de  l'étroite  observance  de  la  province  de  Cas- 
tille,  assista  au  concile  de  Trente,  où  il  pro- 
aon^  un  discours  le  second  dimanche  du  Ca- 
rême. Il  a  laissé,  entre  antres  ouvrages  :  1«  De» 
eietmatio  expoetmatoria  in  33  capita,  ftro  hn' 
mtmMa  Coneeptietie  Deiparm  smnper  virgims, 


etc.:  Séville,  1533,  in -8»,  et  Paris,  1541;  - 
8*  Theotogicarum  Sententiarum  seu  restitutœ  tkeo- 
logim  à  sophistica  et  barbarie,  ofMa  egregivm; 
Cologne,  1545 ,  in-8»,  et  Anvers,  1548 ;  —  y  Ay»- 
logia  monasticœ  refigionfsdilhensmijgas  Erosnâ; 
Baie  et  Paris,  1529;  —  4*  Dulceratio  amanUn- 
tiantm  Erasmicœ  f^spoMtonis;  Paris,  in-8»;  ou- 
vrage qui  a  été  mis  à  VIndex  avec  la  dtuse  : 
Donec  corrigatur.  Voy,  Nicol.-Antonio,  Biblioth. 
Hisp,  Wading,  de  Scn'ptor,  Fratte.  Le  P.  Jeu  * 
de  Saint  -  Antoine,  Bt6/tof  A.  univ,  Franeiseûna; 
Madrid,  1732,  tom.  II,  p.  292  et  293. 

III.  GARTAJAL  ou  GARAVAJAL  (  Thomas* 
José-Conzalen),  homme  d'État  et  littérateur  m- 
mgnol,  né  à  Séville  en  1753,  mort  Tan  1831. 
Outre  plusieurs  écrits  sur  l'administration  mi- 
litaire, on  a  de  lui  :  1*  ios  Salmos;  Valence,  1919, 

5  vol.,  souvent  réimprimés  depuis,  et  dont  les 
Espagnols  font  la  plus  grande  estime;  —  2*/of 
Lioros  poeticos  de  la  santa  Biblia;  ibid.,  1837, 

6  vol.j  —  9"  Opuseulos  ineditos  enpr&sa  y  term; 
Madrid  M  847, 13  vol.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  gétiér, 

I.  GARYALHO  (Antoine),  jésuite,  né  a  Lis- 
bonne l'an  1590,  mort  en  1660,  professa  la  théo- 
logie à  Evora,  puis  à  Coimbre.  11  a  composé  des 
Commentait^  sur  la  Somme  de  saint  Thomas,  en 
latin;  on  lui  attribue  encore  un  Discours  en  por- 
tugais sur  la  question  de  savoir  ^tV  eat  coaiv* 
noble  que  les  prédicateurs  censurent  les  nrincet 
et  les  ministres  ;  mtiis  Voy.  Carvalbo  ,  nP  Y. 

IL  GARVALHO  (Laurent -Pérès),  canoniste 
portugais  du  xvii*  siècle,  a  laissé  :  Énudeationn 
Ordinum  militarium  tripartittr,  pênes  tripUcem 
awestionem  ventilatam  coram  senatu  régie  Insi- 
taniœj  etc.;  Lisbonne,  10U3,  in-fol.  Voy,  la  AVw». 
Biogr.  génér, 

III.  GARYALHO  (Miguel  de),  jésuite  porta- 

gais,  né  l'an  1580,  mort  vers  Tan  1024,  résolat 
e  se  rendre  au  Japon  au  moment  où  commai- 
çait  la  persécution  contre  les  chrétiens.  Il  pé- 
nétra jusqu'à  Nangasaki,  et  ses  prédications 
obtinrent  un  si  grand  succès,  que  les  autorités, 
alarmées,  le  tirent  jeter  en  prison; peu  après  il 
mourut  sur  un  btUcner.  Les  lettres  oie  ce  martyr 
ont  été  imprimées  en  1024;  la  principale  est 
intitulée  :  Cwrta  ao  padre  provineiai  de  carcerf 
de  Omura,  escrita  a  do  fevereiro  1024.  Foy.  U 
Souv,  Biogr.  génér, 

lY.  GARYALHO  (Yalentin  de),  missionmire 
portugais  de  TOrdre  des  Jésuites,  né  fan  1580, 
mort  ran  1631 ,  a  laissé  :  1*  Supplementum  en- 
nuarum  epistolarum  ex  Japonia.  amno  iOOO;  — 
^  Annuœlitterœ  ex  Sinis^ anno  1601,  etc.;  Rome, 
1603,  in-8p.  Voif,  la  Noia>.  Biogr,  génér. 

Y.  GARYALâO  DA  PERADA  (Antoine),  tb^ 
logien  et  controversiste  portugais,  protonotaire 
apostolique ,  né  en  1505  à  Sorooal ,  dans  le  dio- 
cèse de  uuarda,  mort  à  Lisbonne  l'an  16B5,  ftit 
successivement  archiprétre  de  la  cathédrale  de 
Lisbonne,  procureur  ou  délégué  du  clergé  poi^ 
tugais  près  de  la  cour  de  Madrid ,  et  nrde  des 
archives  royales  du  Portugal  dites  rorre  à^ 
tomba.  Nous  citerons  parmi  ses  écrits  :  Diêcum 
politieo,  si  conviens  al  goviemo  espirityal  ils  las 
almas^  o  al  temporal  de  la  repfMica,  ayrùmrss 

aÙoÊprm* 


el  modo  de  prediear  do  reprêhender 

cipes  y  sus  ministros;  Lisbonne,  1077;  evvrace 

Si  a  été  ftiussement  attribué  au  P.  Amoine  oe 
rvalho,  jésuite  (Voy,  Cartalho,  n*  I  ),  par  Ni- 
col.-Antonio dans  sa  Biblioth,  Bisp.  now. 
CARY  AN.  Voy.  CmtSE. 
GARTL  (Joseph) ,  prédicateur,  né  à  Londres 
lan  1(302,  mort  fan  1(372,  Ait  employé  parCrom- 
ivell,  pendant  les  guerres  civiles,  à  diverses  né- 
gociations. Son  principal  ouvrage  est  intitulé  .* 
Commentaire  sur  M,  %  voL  in-lbL,  et  18  ?si. 
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in -4*;  ee  lîTrt  a  en  phisieurs  éditions.  Voy. 
\\ooé,A(hi»œOx(miente»,  Feller,  Biogr,  unwirs* 
La  \ouv.  Biogr»  génér, 

CiHTOPHlLE  ou  GARIOPHTLB  (Jean-MaU 
thieu),  archevêque  dlcone,  né  dans  rlle  de  Cor- 
T'io.  mort  à  Rome  vers  Tan  1686,  était  très-versé 
daus  ies  langues  et  la  théologie.  11  professa  à 
Rome,  au  collège  des  Grecs.  11  a  laissé  :  1»  Cofi<- 
futatio  Nili  Thestabmicensis  de  primatu  Papa, 
grtrçe  et  latine;  Paris,  1626,  in-S»:  —  S»  Censura 
c^/kssicnù  fideif  ieupotius  perfiaia  Cahinianœ 
qfMf  sub  nomine  Cyrilli  patriareha  Corutantino* 
i^Jitmi édita  eireumfMur,  latine  et  grœce;  Rome, 
1«31,  iii^;~  d»  le  Concile  de  Trente,  traduit  en 
.ivc; —  4^  plusieurs  autres  ouvrages  indignés 
•1  ms  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Nouv.  Biogr* 
Q^nér.  Voy,  Léo  AUatius,  t»  Âpib,  Vrban.  Janus 
Niccos  Erythrxus,  Pin.  imag.  ilhtstr.^  c.  CXXIV. 

I.  CAS  DE  GOHSCIENGB.  C'est  une  aueittion 
relative  sui  devoirs  de  l'homme  et  du  cnrétien, 
*i  iiit  il  appartient  au  tbéolojgien  appelé  casuùie 
de  peser  la  nature  «t  les  circonstances,  et  de 
décider  selon  les  lumières  de  la  raison,  des  lois 
>if  la  société,  les  canons  de  TÉgUse  et  les  maxi- 
mes de  rÉvangiJe.  Voy.  ibid. 

II.  CAS  EGCI£SIASTIQI}ES.  On  appelle  ainsi 
les  cas  dont  les  juges  ecclésiasticpes  peuvent 
connaitrt;  ce  sont  les  délits  commis  contre  les 
^.iinti  décrets  et  les  constitutions,  comme  la 
simonie,  la  confidence,  Théi'ésie,  etc.  Vo^  le 
l^irtm.  écriés,  et  canon,  portatif, 

m  CAS  PRIVILËOIÉ.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  en  France  au  crime  commis  par  un 
ecclésiastique  promu  aux  ordres  sacrés,  qui 
troablait  Tordre  de  la  société  civile  et  devait 
«tre  puni  par  des  peines  temporelles.  Dans  les 
c  15  privilégiés  la  procédure  devait  être  instruite 
conjointement  jMu*  le  juge  ecclésiastique  et  par 
le  jQ^e  royal.  Ce  dernier  devait  se  transpoiler 
a  la  jaridiction  ecclésiastique.  Chaque  juge  fai- 
Mit  rédiger  Finstmction  du  procès  par  son 
-reffe  et  rendait  sa  sentence  séparément.  Vot/. 
ibid. 

IV.  CAS  RÉSERVÉS,  certains  péchés  g(raves 
dont  le  Fape,  Tévéque  et  les  autres  supérieurs, 
leU  c;ae  les  généraux  ou  les  provinciaux  des 
Ordres  religieux  se  réservent  l^bsolution ,  atin 
de  faire  sentir  davantaffe  aux  pécheurs  la  gra* 
\ité  de  leor  (aute,  et  d  en  augmenter  par  la  le 
reeret  et  le  repentir.  Il  est  de  foi  que  le  Pape 
et  Ittsévéquespenvent  se  réserver  certains  cas; 
le  concile  de  Trente  anathématise  ceux  qui  pré- 
tendent  le  eontrmire  (Sess.  XIV,  cap.  vu,  de  Ca- 
fvsm  retenf.f  ean,  2).  Quant  aux  supérieurs  gé- 
néraux ou  proTÎnciaux  des  Ordres  religieux,  la 
S.  Coogrégation  des  Cardinaux ,  interprète  du 
wàk  de  Trente,  a  décidé  ou'ils  avaient  le 
^t  de  te  réserver  des  cas  à  regard  des  reli- 
g^eai  qui  sont  sous  leur  conduite ,  comme  les 
evêqnes  i  Tégard  de  leurs  sujets  (Deelar,  concil, 
CortftMi.,  III  hœe  verba  :  Magnoperé  ad  popul., 
s«ss.  XrV,  cap.  Yti).  Pour  qu'un  péché  puisse 
^trt  réservé ,  il  Haut,  selon  les  théoloeiens,  qu'il 
Mit  extérieur,  entièrement  consomme,  certain , 
P^ve,  st  qu'il  soit  commis  par  des  personnes 
"j^iiont  atteint  rive  de  puberté.  Ainsi  les  péchés 
^\  ne  réunissenl  point  toutes  ces  conditions , 
^ittlque  énormes  qu'ils  soient  d'ailleurs,  ne 
Miênt  pas  sous  la  réserve. — Les  évéoues  ont 
^dn  concile  de  Trente  le  pouvoir  d'aosoudre 
*iforde  la  conscience,  par  eux-mêmes  ou  par 
<ii^  personne  qu'ils  commettront  en  leur  place 
<  tti  effet,  de  tous  les  cas  réservés  au  Siège 
^j^li^ue,  si  ces  cas  sont  restés  secrets,  c'est'- 
*^  l'ds  ne  sont  connus  que  de  quatre  ou 
<>a^»«ioBnes discrètes  (Sess.  XXIY,  cap.  ti. 


de  HepirmatX  Hs  revoivent  de  plus  tous  les  dnf 
ans  le  pouvoir  d^absoudre  de  tous  les  ces  réser- 
vés au  Pape,  notamment  dans  les  États  non  ca- 
tholiques ou  mixtes,  de  l'hérésie,  de  Tapostasie, 
du  sctiisme,  des  rechutes  même,  mais  seule- 
ment pour  le  ibr  intérieur.  Enlin  tout  prêtre 
peut,  à  l'article  de  la  mort,  absoudre  de  tous  les 
cas  réservés  au  Pape  et  aux  évèques,  sans  excep- 
tion (Sess.  XlY,  cap.  vii,  Doctr.  de  Sacram. 
Pœnit.  et  Unct.).  Voy.  le  Hiluel.  Le  TVaif^  des 
péchés  dans  les  théologies.  Thomassin,  Disei» 
pline  de  t  Église  y  part.  IV,  1.  I,  c.  lxx,  lxxi, 
n.  2,7.Pontas,  Diction, ^  art.  Cas  rkservés.  Dar- 
bosa,  de  Potestaie  episcopi.  Joan.  Card.  Sogliai 
Institutiones  juins  pMici  eeclesiastid, 

CASA  ou  CASÉ  ou  LA  CASA  ou  DE  CASA 
ou  DE  GÉSIS  (Jean),  carme,  évégue  de  Vaison 


général  de  son  Ordre.  On  a  de  lui,  outre  dej 
Sermons  :  Commentaires  sur  le  Maître  des  Sen» 
tences,  Voy,  Trithème,  de  Vir.  illustr.  Luc,  iH 
Bihlioth,  Catm. 

GASA-DEL  Voy,  Chaise-Dieu. 

L  GASJE  BASTALENSES.  siège  épiscop.  de 
l'Afk'ique  occidentale  dont  la  province  est  in- 
connue. Son  évéque  assista  à  la  conférence  de 
Carthage.  Vms.  Richard  et  Giraud. 

IL  GASf  dALANEJS  ou  GALANENSES.siége 
épisc.  de  l'Afrique  occidentale  dans  la  province 
de  Numidie.  Fortunatus,  un  de  ses  evéques, 
assista  à  la  conférence  de  Carthage.  Voy.  ibid. 

IIL  GASJB  FAVENSES,  siège  épisc.  de  l'A- 
frique occidentale  dont  on  ne  commit  pas  la 
province.  Un  de  ses  évéoues ,  Levandus ,  assista 
a  la  conférence  de  Carthage.  Voy,  Richard  et 
Giraud. 

IV.  GASJE  MADIANJE  ou  MADIANENSES, 
siège  épisc.  de  l'Afrique  occidentale  dans  la  pro- 
vince oe  Numidie.  Honorius  parla  pour  l'évéque 
absent  à  la  conférence  de  Carthage.  Vov.  ibid. 

V.  GASJE  MIGRJE,  siège  épisc.  de  l'Afrique 
occidentale  dans  la  province  de  Numidie.  Donat^ 
auteur  du  schisme .  en  fut  évèc^ue ,  et  lors  de  la 
conférence  de  Cartnage  Januarien  y  siégeait.  Il 
était  primat  des  évèques  de  Numidie,  au  parti 
de  Donat.  Voy.  ibid.,  et  Gaet.  Moroni,  vol.  X, 
p.  136  et  136. 

VI.  GASf  STLVANJE,  siège  épisc.  de  l'A- 
frique occidentale  dont  la  province  est  incon- 
nue. Voy.  De  Commanville,  />•  Table  alphabet., 
p.  60. 

GASAIA,  père  d'Êthan,  lévite  de  la  fomille 
de  Mérari.  Vov.  I  Parai.,  xv,  i7. 

I.  GASAL  (Casale-Sancti-Evasii),  ville  épise< 
située  sur  le  Pô,  à  soixante  kilomètres  de  Turin. 
Sixte  IV  y  érigea  un  èvèché  Tan  1474.  Ce  dio- 
cèse a  été  formé  de  quelques  démembrements 
des  diocèses  d'Asti  et  de  Verceil.  Voy.  Ughelli , 
Ital,  Sacr.,  tom.  IV,  p. 567.Gaet. Moroni,  vol.  X, 
p.  136, 137. 

II.  GASAL  (Chrysostome  de),  dominicain  du 
XVI*  siècle ,  a  donné  un  Traité  de  timmortaliti 
de  l'àme  contre  Pompon  lus;  Venise,  1525. 

III.  GASAL,  en  latin  CASALIUS  (Gaspard), 
auffu8tin,né  à  Santarem  l'an  1510,  moi^t  vers  l'an 
15^,  professa  la  théologie  à  l'université  de 
Coïmbre,(ut  successivement  évèque  de  Funchal, 
de  Leiria,  puis  de  Coimbre,  et  assista  au  concile 
de  Trente.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  d'éru- 
dition et  de  théologie:  parmi  ces  derniers  ott^ 
cite  :  l»rfu  Sacrifice  de  la  Messe  et  de  la  célébra^ 
tion  de  l'Eucharistie  ;  Venise ,  1566;  —  2»  </e  te 
Celle  et  du  calice  du  Seiomur;  ^^'deia  Justice 
et  de  h  JusHflcation ;  Venise,  IBfiB.  Tous 
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ouvrages  sont  écrits  en  latin.  Foy.  Ant.  de  la 
Purification,  ifi  Chrcn,  Auuuiiin.  André  Schot, 
Nicol. -Antonio,  BibUoth,  Hisp, 

GASALA6IUM.  Voy.  Chesal. 

GASALAlfZIO.  Voy,  Calasanza. 

GASALAS  (Jean),  dominicain,  né  à  Muret 
dans  le  Languedoc,  mort  Tan  1666,  acquit  une 
grande  réputation  comme  prédicateur,  et  gou- 
verna en  qualité  de  prieur  plusieurs  maisons 
de  son  Ordre.  Il  a  laissé  en  manuscrit  :  Primi- 


vrages  imprimés  on  cite  :  la  MotrUe  chrétienne 
réduite  en  pratique,  où  ton  enseigne  Vart  de  rtf- 

Î^ier  ses  passions  et  de  pratiquer  la  vertu  ;  Tou- 
ouse,  1656,  in-18.  Voy,  le  P.  Echard,  Scriptor. 
(h'din,  Prœdic,  tom.  Il,  p.  615. 
CASAL£  DOMUS.  Voy.  Chesal. 

I.  CASAU  ou  HUBERTIN  et  UBERTIH  DS 
CASALI ,  frère  mineur,  né  à  Casai ,  vivait  dans 
le  XV*  et  le  xvi*  siècle.  On  lui  doit  :  lo  ArlH>r 
vitœ  micï/ExtrJeni;  Venise,  14fô,in-fol.;  ouvrage 

3ui,  selon  quelques  écrivains,  a  fait  naître  Tidée 
u  &meux  Liber  eonformiiatwn  sancti  Francisci 
cum  Christo  {Voy,  Albizzi,  n«  11); ^^de  Sep- 
tem  Ecclesiœ  stafibus-  ibid.,  1516^  in-fol.;  espèce 
de  commentaire  sur  lApoatlypse  comme  VOmis 
Ecclesiœ  y  deseptem  Ecclesiœ  statibuSfqae^  selon 
Feller,  la  conformité  du  titre  et  du  sv^eX  a  fait 
aussi  attribuer  à  Casali,  mais  qui  parait  avoir 
été  composé  par  Jean,  évéque  de  Chiemsée.  Voy, 
Tri  thème,  de  Scriptftr,  ecclesiasticis,  Wading, 
Bihlioth,  Scriptor.  Minor.  Feller,  Biogr,  univers. 
Richard  et  Giraud,  aux  art.  Hubertin  de  Ca- 
ZAL  et  Ubertin  de  Cazal. 

II.  CASAU,  en  laUn  GASALIUS  Hean-Bap- 
tiste),  vivait  à  Rome  vers  l'an  1650.  Il  a  laisse , 
entre  autres  ouvrages  :  1^  de  Profanis  et  sacris 
veterum  ritibus;  Rome ,  1644, 1645, 2  vol.  in-4<>  ; 
Francfort,  1681  ;  —  ^  de  Veterihus  sacris  Chri' 
stinnorum  ritibus explanatio;Rome^iiWJy  in<fol. 

CASALOTH,  ville  de  la  tribu  d*Issachar  que 
D.  Calmet  confond  probablement  à  tort  avec 
Céséleth'Thabor,  qu'il  place  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon.  Voy.  Josué,  xix,  18,  et  Contpar.  ver.  12. 

CASAM  ou  GASANKI  (fiasanum\  ville  archi- 
épisc.  et  capitale  d'un  royaume  de  la  Tartarie 
Mineure  sur  le  fleuve  Casanka ,  qui  Tenvironne 
de  tous  côtés.  Basile ,  fils  de  Jean ,  y  établit  Tan 
1552  un  ai'chevéaue.  Or  cet  archevêque  est  le 
seul  de  tous  les  evégues  moscovites  qui  ait  le 
titre  de  métropolitam.  Voy,  De  Commanviïle, 
P*  Table  a/phabét.y  p.  60.  Richard  et  Giraud. 

GASANATE  (Marc- Antoine  Alègre  de).  Voy. 
Alêqre,  n«  II. 

GASANKI.  Voy.  Casan. 


fut  tout  i  la  fois  théolojpen,  publiciste  et  histo- 
rien, il  se  montra  toujours  le  zélé  défenseur 
des  Indiens.  U  parcourut  le  Mexique ,  la  Nou- 
velle-Espagne et  le  Pérou  pour  mettre  un  freiA 
au  despotisme  des  gouvenieurs.  L*an  1544  il  fut 
sacré  a  Séville  évéque  de  Chiapa,  et  il  se  rendit 
dans  son  diocèse ,  ou  il  réprima  autant  que  pos- 
sible la  cruauté  des  conquérants.  Tous  ses  ou- 
vra|^es  ont  pour  but  la  défense  des  malheureux 
Indiens  :  les  principaux  sont  :  1*  Brevissima  Ae- 
lacion  ae  la  destruccion  de  laf  Indias;  Séville, 
1552,  in-4o;  traduite  en  latin,  en  italien,  en  fran- 
çais et  en  anglais;  —  2*  Utrum  reges  et  principes 
jure  aliquo  vel  titido  et  salua  eonscientiay  cives  ac 
subditos  a  regia  corona  aHenare  et  altérius  do^ 
mmt't  partieuiaris    diiioni    subjicere   patsint; 


Francfort,  1571.  in-4».  Les  tEavres  eomplètcs 
ont  paru  à  Séville  en  1563,  in-4»,  et  à  Pans,  «n 
1822,2  vol.  in-8».  Koy.  Vinc.  de  Las  Casas,  u, 
Hist.  manusc.  nov.  Hisp,  J.  de  Torquemada,  r^ 
Sua  monarch.  Ind.  J.  de  Solorz,  de  Jure  Ind.,  \,  11, 
cap.  I,  n.  27.  Femandës,  Hist.  eccks,  Fontina, 
in  Theatr.  Le  P.  Echard,  Script.  Ord.  Pradic. 
tom.  II,  p.  192  et  suiv.  Morén,  Diction,  kiti*^. 
Feller,  Bwgr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér.  Ri- 
chard et  Giraud. 

1.  GASATI  (Chérubin),  bamabite,  né  à  Milan 
en  1551 ,  mort  Tan  1618.  Il  gouverna  plusiam 
maisons  de  son  Ordre,  et  se  distingua  comme 
prédicateur.  On  a  de  lui  :  //  Symbolo  ApottolK^ 
dickiarato  in  cento  discorsi;  Milan,  161o,  3  vol. 
in-4o.  Voy.  la  JVbtiv.  Biogr.  génér. 

U.  GAâATI  (Paul),  Jésuite,  né  à  Plaisance 
Tan  1617,  mort  à  Parme  Tan  1707,  professa  a 
Rome  la  théologie  et  les  mathématiques;  puU 
il  fut  envoyé  en  Suède ,  où  il  décida  la  reim 
Christine  à  se  convertir.  Il  gouverna  à  sou  re- 
tour plusieurs  maisons  de  sa  compagnie,  et 
pendant  trente  ans  il  fut  à  la  tète  de  l'univer- 
sité de  Parme.  Il  a  laissé ,  outre  plusieurs  oo- 
vrages  de  mathématiques  et  de  physique  :  *^'' 
Angelis  disputatio  theologica;  Plaisance,  17C8. 
Voy.  Nicéi*on ,  Mémoires ,  tom.  I"*.  Les  Mémoire* 
de  Trévoux.  Feller,  Biogr,  univers.  La  Sou. 
Biogr.  génér. 

I.  GiJSAUBON  (Isaac),  théologien  calvinistf 
et  savant  critique,  né  à  Genève  en  1359,  mort 
à  Londres  Tan  l&t4,  a  publié  plusieurs  écrib^ 
purement  littéraires  très-estim&;  il  en  a  publie 
aussi  quelques-uns  <pii  touchent  à  la  rebgion . 
et  qui  ont  été  mis  à  ï  Index,  ce  sont  :  i*  de  K^Ui 
sacri9  et  Ecclesiasticis.  Exetxitationes  ad  Canit- 
naiis  Baronii  Prolegomena  et  primam  Annaliuta 
partem  (Decr.  12  decemb.  1624);  —  S*  Bjpistolf 
quotquùt  reperiri  potuerunt.  Adjecta  est  Épistok 
ae  morbi  ejus,  ntoriisque  causa,  deqme  osdfm 
narratio  BaphaeHs  Thorii  (Decr.  26  oct.  164(i>: 
—  9*  Corona  Beaia,  id  est  Paneayriei  c^usdam, 
quem  Jacobo  I  Éritanniœ  Régi  delinearatf  fraf- 
menta  ab  Euphormione  in  bUcem  édita  (Decr.  lï< 
decemb.  164o).  Wolf  a  donné  à  Hambourv,  en 
1710,  un  Casauboniana  f  in-4*.  Voy.  Senneoier. 
Hist.  littéraire  de  Genève,  tom.  II.  Nicéron,  Jie- 
moires.  Sainte-Marthe,  Gallia  Christ.  Sax,  Onu- 
masticon  Htterar.,  iv,  65.  La  Nouv.  Biogr.  yéner. 

n.  GASAUBOH  (Méric).  théoloffien  calnniste 
et  critique,  fils  du  préceaent,  ne  à  Genève  en 
1509,  mort  Tan  1671  après  avoir  commencé  <e< 
études  à  Sedan ,  passa  avec  son  père  en  Angle- 
terre ,  où  il  se  fixa.  Il  devint  curé  de  Bledoa . 
dans  le  comté  de  Somerset,  prébendier  de  Ca»- 
torbéry  et  recteur  d'Ickam.  Il  fut,  cooune  soe 

S  ère ,  un  érudit  et  un  critique  très-distingae. 
utre  des  notes  sur  quelques  auteurs  latins  et 
Îlusieurs  autres  écrits  très-estimés,  on  a  de  loi  : 
»  un  Commentaire  sur  les  Hé  flexions  morales  de 
MarC'Auréle;  —  2*  Pietas  contra  maledieospê' 
trii  nommis  et  religùmis  hastes:  Lond.,  IGoi, 
in-8*  :  —  dP  Vindieatio  patris  aaversms  impoÊt&- 
res;  1624,  in-8»:  —  4fidela  CréduHH  et  de  rim- 
crédulité^  1670,  m-8«; — 5>  /a  Cause jpnmièrtdet 
maux  qui  arrivent  dans  ce  monde  ;  lo45.  in-4*;  — 
6*  TraiU  de  r enthousiasme;  1656:  —  7«  D^^w^ 
de  l'Oraison  Dominicale;  —  8*  oes  Lettres  qui 
ont  été  imprimées  avec  celles  de  son  père.  Vuy, 
l'art,  précédent,  et  Sennebier,  Hist.  Httêrùtre 
de  Genève.  Nicéron,  Mémoires.  Wood,  Aîke»^ 
Oxonienses.  Feller,  Biogr.  univers. 

GASBON,  ville  situ&  i  l'orient  dn  Jourdain. 
Voy.  l  Macchab.,  v,  36. 

GA8GARA  ou  GA8GHARA,  ville  épisc.  de  U 
province  patriarcale  au   diocèse  de  Chaldee. 
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D'après  ]a  tradition  du  pays,  Maris  prêcha  dV 
boni  la  foi  à  Séleacie,  puis  à  Cascara,  où  il  éta- 
blit un  éféqpe.  Au  xii*  siècle  cette  église  fut 
érigée  m  métropole  avec  trois  suffragants.  Voy, 
Epiphaji.,  Hares,  Lxvi.  Socrate,  Hist,  eccles.,  1.1, 
c.  XXII.  Sozomène,  Hist.  eccles.y  1.  II,  c.  xi.  Le 
M€HoioQ.,^M  i6  mai.  Âssémani,  BibHoth,  Orient., 
tom.  II.  Richard  et  Giraud ,  aux  art.  Cascara 
et  Caschare. 

I.  CASE,  évéqne.  Voy.  Casa. 

n.CASE  (Pierre  de),aont  le  véritable  nom  est 
Desmaisons,  né  à  Limoges,  mort  en  1348,  fut 
général  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel,  patriarche 
<ie  Jérusalem  et  administrateur  du  diocèse  de 
VaisoQ.  On  a  de  lui,  outre  des  Commentaires  sur 
la  Politique  d'Aristote  :  1<>  auatre  livres  sur  te 
MoUrt  des  Sentences;  —  2»  aes  Sermons,  écrits 
en  latin,  ainsi  que  les  ouvrages  précédents.  Voy. 
Trithème,  rfe  Ftrw  i7/itf/r.  D'Achéry,  Spicile- 

lU.CASE-DIBU  {Casa  Dei\  abbaye  de  l'Ordre 
àe  Prémontré  au  diocèse  d  Auch ,  fut  fondée 
Ten  Tan  1351  par  PieiTe,  comte  deBigorre.£lle 
dépendait  immédiatement  de  Tabbé  de  Saint- 
Martin  de  Laon.  Voy.  Sainte -Marthe,  Gatlia 
Chrixt.,  tom.  I,  col.  1031.  nov.  edit. 

CASERTA  ou  CASERTE,  ville  épiscopale  du 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour; 
elle  est  suffragante  de  Capoue-  Ranulphe,  le 
premier  de  ses  évèques,  fut  ordonné  l'an  1113 
parSennés, archevêque  de  Capoue.  Fb^.Ughelli, 
itaiia  Sacra,  tom.  VI,  p.  483.  Kichard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  X,  p.  140, 141. 

CASCARA,  ville  métropolitaine  du  Torkes- 
tao,  21*  province  du  diocèse  de  Chaldée.  La  foi 
y  fut  préchée  Tan  823  par  les  soins  du  catho- 
lique iimothée  l**",  qui  obtint  du  kan  des  Turcs 
^  permission  d'introduire  dans  le  pays  des  pré- 
<iicateurs.  Deux  cents  ans  plus  tard  le  prmce 
jies  Turcs  et  deux  cent  mille  de  ses  sujets  em- 
orassèrent  le  catholicisme.  Voy,  Richaid  et  Gi- 
raud. 

.ÇASHEL  ou  CASSEL  (Cassili),  ville  archi- 
épisc.  d'Irlande  et  capitale  du  comté  de  Tippé- 
rary.  Elle  fut  érigée  en  évéché  au  x*  siècle ,  et 
en  métropole  vers  le  milieu  du  xu*  siècle.  On  y 
a  tenu  deux  conciles,  le  premier  en  1171  ou  1172, 
et  le  second  en  1453.  Voy.  Wilkins,  Concil. 
Angt.,  tom.  I,ilII.  Richard  et  Giraud.  VEncy- 
cicp.  eatkd.,  tom.  IX,  p.  177, 215.  Gaet.  Moroni, 
^ofX.p.142. 

CASIACUM.  Voy.  Chésy. 

CASIMIR  (saint),  second  fils  de  Casimir  IV, 
m  de  Pologne,  et  a*£lisabeth  d'Autriche^  né  Tan 
liô^,  mort  le  4  mars  1482^  selon  les  uns,  ou 
1i84, selon  les  autres,  ou  enfin  en  1483,  suivant 
quelques-uns.  Dès  Tàge  le  plus  tendre  il  était 
iiéjâ  on  modèle  paiiDait  de  toutes  les  vertus  ;  il 
avait  à  peine  treize  ans  lorsque  les  Hongrois, 
inécoDtents  de  leur  souverain,  le  demandèrent 
pour  roi  i  son  père;  mais  ce  projet  n'eut  pas 
«le  suite,  et  Casimir  put  se  livrer  tout  entier  a  la 

Sratiqoe  des  austérités  qui  lui  étaient  si  chères. 
i  se  distingua  surtout  par  une  charité  inépui- 
^ble  et  une  tendre  dévotion  pour  la  samte 
\^e,  ainsi  que  pour  les  mystères  de  la  Pas- 
^ou  de  Notre-Seigneur.  C'est  le  pape  Léon  X 
^  Va  mis  au  nombre  des  saints  Tan  1521.  On 
'sonore  saint  Casimir  le  4  mars.  Sa  Vie  a  été 
Vjklite  en  latin  à  Wilna,  1604,  in-4».  Voy.  Ri- 
^  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  voL  X,  p.  142, 
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res  de  diverns  sanctis;  Massa,  1677,  in-12;  Ve- 
nise, 1679;  —  2»  jEtas  hominis;  Florence,  1682, 
in-8»;  —  3®  Conciones  hahifre  in  palatio  aposto^ 
lico,  etc.;  Rome,3  vol.in-fol.  Voy.  Feller,  Biogr. 
univers.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,  p.  144. 

CASINO  (Casinum),  ville  épisc.  de  Campante 
et  du  Vicariat  romain  au  pieu  du  mont  Cassin , 
dans  le  royaume  de  Naples.  D'après  la  tradition 
du  pavs  Tapètre  saint  Pierre  y  ordonna  un  évé- 

3ue.  Théodoric,roi  des  Goths,  renversa  l'église 
u  Mont-Cassin  et  y  rétablit  le  culte  des  faux 
dieux,  que  saint  Renoît  détruisit  ensuite.  Les 
successeurs  de  ce  saint  exercèrent  pendant  près 
de  800  ans  une  juridiction  quasi  épiscopale 
sur  le  Mont-Cassin  et  ses  dépendances;  enfin 
Jean  XXII  y  érigea  un  évéché  l'an  1322.  Voy, 
Richard  et  Giraud. 

CASIS,  vallée  dans  la  tribu  de  Renjamin. 
Voy.  Josué,  xviii,  21. 

GASLEU ,  9>  mois  de  Tannée  sainte  des  Hé- 
breux, et  le  3>  de  Tannée  civile.  U  a  trente 
jours,  et  commence  à  la  nouvelle  lune  de  no- 
vembre ,  selon  les  rabbins  ;  mais  il  parait  plus 
probable  que  c'est  à  la  nouvelle  lune  de  dé- 
cembre. Voy.  Zachar.,  vu,  1.  II  Esdras,  i,  1. 
I  Macchab.,  i,54.  J.-D.  Michaelis,  Supplem,  ad 
Lexica  hebraica,  et  Commentât,  de  Mensibus 
hebr. 

GASLUIM,  fils  de  Mesralm,  dont  les  Philis- 
tins et  les  Capthorins  sont  issus.  Voy.  Genèse, 
X,  14. 

CASNADIUM.  Foy.  Chonad. 

GASNEDI  (Charles -Antoine},  jésuite,  né  à 
Milan  au  xvii^  siècle,  professa  o'abord  la  philo- 
sophie et  la  théologie  dans  sa  ville  natale,  puis 
il  fut  nommé  qualificateur  de  Tinquisition  à  Ma- 
drid, et  devint  plus  tard  provincial  de  son  Ordre 
pour  toute  la  Lusitanie.  Il  a  laissé  :  Crisis  theo- 
togica  in  selectioi^s  huius  et  elapsi  sœculi  contro- 
i^rsias;  Lisbonne,  1711.  Voy.  la  Nouv,  Biogr, 
génér. 

GA80LA  (Pierre),  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Milan ,  mort  dans  cette  ville  Tan  1507,  a  pu- 
blié :  l^  Liber  litaniarum  triduanarum  ;  Milan , 
1494^  —  2<^  nationale  ceremoniarum  Mis^œ  Am~ 
brostanœ;  ibid.,  1498,  in-4»;  —  dP  Ceremoniale 
Missœ  Ambrosianœ;  ibid.,  1499.  Voy.  la  Nouv, 
Biogr.  génér, 

l.  GA5PARI  (David) ,  théologien  luthérien  et 
philosophe,  né  à  Kœnigsberg  en  1648,  mort  à 
Riga  Tan  1702,  fut  directeur  de  Tune  des  écoles 
latmes  de  Riga,  et  plus  tard  pasteur  et  profes- 
seur de  théologie.  Outre  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages philosophiques,  il  a  laissé  :  i°  Dyas  eclO' 
garum  de  jejunio  Christi  guadragesimàli .  etc.; 
Riga,  1688,  in-4'>;  —  2»  Prœlectiones  de  futuri 
t/teologistuaiis  phtlologicis  et  philoecphicis;  Ros- 
tock,  Î7fô,  in-4®; — 3»  Breviarium  théologies  mo- 
ralis;  ibid.,  1712,  in -8».  Voy.  la  Ntjuv.  Biogr, 
génér. 

U.  GASPARI  (George),  théologien  protestant, 
né  à  Riga  Tan  1683,  mort  l'an  1743,  devint  pré- 
dicateur à  Riga,  et  plus  tard  premier  pasteur 
de  cette  ville.  On  lui  doit  :  i^  Disputntio  de  des- 
censu  Christi  ad  inferos;  Rostock,  1704,  in-4o; 
— 2»  Disputatio  de  decorihus  sanctitatis  ab  utero, 
aui*orœ  et  Juventutis  Messiœ ;  ibid.,  1708,  in-4°; 
—  3^  plusieurs  autres  écrits  dont  on  voit  la  liste 
dans  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

III.  GASPARI  (Jean),  capucin,  né  dans  le 
Wurtemberg  au  xvii«  siècle,  a  publié  :  1®  Saltus 
Gigantù  divini^  i.  e.  considerationes  devotœ  Piy- 
steriorum  sanctissimœ  vitœJ.^C:  Wunbourg, 
1674,  in-S**,  et  en  allemand;  Bamberg,  1683,  in- 
go  j  —  2»  Supplique  des  âmes  enfermées  dans  le 
Purgatoire  jusqu'à  complète  expiation  de  tous 


CASS 


—  410  — 


CASS 


Uw9  péMSf  en  allemand;  Bamberg,  1677;  -* 
S^  Direetorium  confèssariorum,  éùMbmê  ioliaam 
et  seiectatn  praxin  absoluH  amfifssarii;  Frane- 
fort-sur^le-Mein,  1691 ,  in-d2;  —  4*  Octena  Ma- 
riana,  seu  octo  coronœ  stdleœ  Maria»  in  festisejui 
prœsentandœ,  in  graiiam  ennfraiemitatit  Maria 
ataeiiiatricis  connexa;  ibid.,  1602,  in -12;  — 
5»  Nourriture  céleste  de  Vùme,  ou  Méditations 
pieuse»  à  t usage  des  croyants,  en  allemand; 
Bamberg,  in-6«,  ganft  date.  Voy.  la  Nota;.  Biogr. 
génér, 

GASPHIN ,  ville  forte  par  ses  ponts  et  ses 
murs,  dont  il  est  parlé  dans  II  llacchab.,  xii|, 
13.  Plusieurs  veulent  qu'elle  soit  la  même  oue 
Héséàon  (Nombr.,  XXI,  25,  etc.)  et  Chasbon 
(IMacchab.,  v,  36). 

GASPHOR .  se  trouve  parmi  les  noms  de  plu- 
sieurs villes  fortes  et  grandes  mentionnées  dans 

I  Macchab,  v,  26;  mais  comme  on  ne  connaît 
aucune  ville  de  ce  nom ,  beaucoup  dUnterprètes 

Ï pensent  qu'on  doit  lire  ici  Casbon ,  comme  on 
it  dans  le  passage  parallèle  an  vers.  36.  Or 
Casbon  était  une  ville  située  à  Torient  du  Jour- 
dain. 

GASROUN  ou  GHARZUNA ,  ville  épisc.  de  la 
Perse  où,  selon  Abulféda ,  siégeait  Tévéque  des 
Chaldéens.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CASSA  ou  GASSJB,  ville  épisc.  delà  première 
Pamphilie  au  diocèse  d'Asie ,  ériffée  en  évéché 
au  iv«  siècle ,  sous  la  métropole  de  Side.  Elle  a 
eu  cinq  évéques  ;  le  premier,  nommé  Tuessia< 
nus,  assista  au  premier  concile  général  de  Cons- 
tantinqple.  Koy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  t.  I, 
p.  1005.  De  Cîommanville ,  t^  Table  alphabet.^ 
p.  60.  Richard  et  Giraud. 

GASSADORE  (Guillaume),  auditeur  de  Rote, 
assisti  au  concile  de  Trente  et  fut  nommé  par 
Pie  IV  évéque  de  Barcelone.  Il  a  laissé  un  Ae- 
cueil  des  décisions  de  la  Rote  depuis  l'an  1513 
jusqu'en  1523.  Voy,  DenysSimoUj  Biblioth.  hist, 
et  chronol.  des  princip,  aut.  et  interprètes  du 
droit  civil  et  canonique;  Paris,  1692,  in-12. 

I.  GASSANDRE,  ou  plutôt  GASSAMDRIA, 
autrefois  POTIDiBA,  ville  épisc.  de  Macédoine 
au  diocèse  de  l'Illyrie  orientale,  sous  la  métro- 
pole de  Thessalonique;  elle  a  été  plus  tard  éri- 
gée en  archevêché.  Le  premier  de  ses  évéques, 
Rermogènes ,  assista  au  brigandage  d'Éphèse  ; 
mais,  deux  ans  après ,  il  rétracta  au  concile  de 
Chalcédoine  ce  qu'il  y  avait  fait.  Voy.  les  Mé* 
moires  du  P.  Goar.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.II,  p.  78. 

II.  GAâSANDRB  on  GASSANDER  (Georges), 
théoloffien  catholique  flamand,  né  l'an  1515, 
mort  l  an  1566 ,  professa  la  théologie  à  Bruges 
et  à  Gand,  où  il  acquit  une  ^nde  réputation. 

II  possédait lé^  langues,  le  droit,  les  belles-lettres 
et  la  théologie,  et  il  était  recherché  de  tous 
pour  ses  qualités  personnelles.  On  a  de  lui  un 

grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  été  publiés  à 
ans,  1616,  1  vol.  in-fol.,  et  dont  on  trouve  la 
liste  dans  Richard  et  Giraud.  Il  fhut  remarquer 

re  tous  les  ouvrages  de  Cassandre  ont  été  mis 
Y  Index;  on  n'en  sera  pas  étonné  quand  on 
saura  ({u'Ellies  Dupin  et  le  continuateur  de 
V Histoire  ecclésiastique  de  Fleury  eux-mêmes 
ont  reproché  à  ce  théologien  d'avoir  trop  favo- 
risé les  protestants  dans  sa  controverse.  Voy. 
Nicéron,  Mémoires.  Valère- André,  Biblioth.  Belg. 
Sweerty  Athenœ Belgica,Uoréri.  Diction. histor, 
Feller,  Bi'o^r.  univers.  Le  Diction»  eneyclop.  de 
la  théol.  catkol. 

III.  GASSANDRE  FIDÈLE  {Cassandra  Fide- 
lis),  femme  très-savante,  née  a  Venise  en  1465, 
morte  vers  1567,  s'appliqua  avec  succès  au  latin, 
an  grec  et  i  l'histoire,  i  la  théologie  et  à  la  phi- 


losophie. Plttfiieurs  napes,  plusienn  rois,  M 
beaucoup  de  savants  lut  donnèrent  des  preuves 
de  leur  estime.  Elle  a  laissé  des  Lettres  et  des 
Discours,  dont  Philippe  Thomassitii  a  publié  le 
recueil  en  y  ajoutant  sa  Vie;  Paris,  1^6,  iiK8». 
Voy.  Ange  Politien,  1.  III,  epist.  17.  Folgoso, 
Rerum  memor.,  1.  IX,  c.  m. 

CASSANI  (Joseph),  jésuite  espagnol,  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xviii*  siècle.  On  a 
de  lui,  en  espagnol  :  1*  Vie,  vertus  et  mirotla 
de  saint  Stanistas  Kostka;  Madrid,  1715,  in-8»; 
—  ^  Vie,  vertus  et  miracles  de  saint  Lomt  ée 
Gonxague:  ibid.,  1726,  in-9»;—  3»  Histoire  de  h 
province  de  la  Compaonie  de  Jésus  du  ntmoen 
royaume  de  Grenade ;ïh\à.,  1741  «  in-fol. 

GASSANO,  ville  épisc.  de  la  délabre  cité- 
rieure  au  royaume  de  Naples  et  eous  la  métro- 
pole de  Gosenca.  On  croit  que  c'est  ranciense 
Vosilianum,  ville  de  Lucanie,  appelée  aussi  Jifor- 
silianum,  et  du  Vicariat  romain,  où  il  y  avait  un 
évéque  dès  les  premiers  siècles.  Voy,  Ughelli, 
Ital.  Sacr.^  tom.  IX,  col.  342.  Morigia,  tfistoris 
MedioL  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni.voL  I, 
p.  147. 

GASSE  (Cassia),  aromate  dont  parie  Moïse, 
et  qu'il  fait  entrer  dans  la  composition  dellia:le 
sainte  dont  on  devait  se  servir  pour  la  consé- 
cration des  vases  sacrés  du  tabernacle.  Fby. 
Exode,  XXX,  21. 

GASSEL.  Voy.  Gashel. 

GASSI  (Cassius),  un  des  six  mille  deux  cent 
soixante -six  martyrs  que  l'Église  d^Auver^ne 
honore  le  15  mai.  S.  Cassi  avait  été  ordonné 
prêtre  par  Tapôtre  d'Auvergne  saint  AusU«- 
moine,  et  il  habitait  un  village  appelé  Bourg 
des  Chrétiens.  A  cette  époque  Ghrocos ,  Fun  dci 
rois  allemands  de  la  Poméranie,  vint  rava^rer  b 
Gaule,  pénétra  en  Auvergne,  et  fit  pénr  uo 

S  and  nombre  de  chrétiens  vers  Tan  966.  Saint 
Lssi  fut  du  nombre.  Voy.  saint  Grég.  de  Tours, 
1. 1 ,  c.  XXX,  XXXI,  XXXII.  Duchéne,  Secueil,  t.  lU. 
Branche,  Hist.  des  Saints  d'Auverane.  Bollandtts 
et  Henschenius,  au  15  mai,  6  février  et  19  mars. 
miemont,  Mém.  ecclés.,  tom.  IV. 

GASSIA ,  nom  de  la  seconde  flUe  de  Job  apre« 
sa  disgrâce.  Voy.  Job,  XLli,  14. 

I.  GASSIEN  (saint),  martyr  d'Imola,  non 
le  13  août.  On  ne  sait  s'il  souffrit  le  martyr» 
sous  Dèce  ou  sous  Julien  l'Apostat,  ou  bien  m* 
Valérien.  Il  était  maitre  d'école,  ensei^acl 
à  lire  et  à  écrire  aux  enfants.  Dénoncé  comme 
chrétien  par  ses  élèves,  il  leur  Ait  livré;  tandis 
que  les  uns  cassaient  leurs  tablettes  sur  sa  t#te. 
les  autres  découpaient  son  corps  avec  des  sty- 
lets; c'est  ainsi  qu'il  mourut  au  milieu  des  pfas 
cruels  tourments.  Son  culte  est  joint  à  celui  dr 
saint  Hippolyte  par  une  commémoration  dnno! 
l'octave  ue  saint  Laurent.  Voy.  Prudence,  livn 
des  Couronnes.  D.  Ceillier.  Hist,  des  Aui,  suer. 
et  ecclés.  Richard  et  Giraud. 

II.  GASSIEN  (saint),  martrr,  mort  le  3  dé- 
cembre ,  vers  Tan  298.  Il  était  greflier  dv  pré* 
toire  lorsque  saint  Marcel  le  Centenier  fut  oaa* 
damné  à  mort  par  Aurèle  Agrippa,  vicaire  du 
préfet  des  Gaules.  Cassien,  entendant  la  sen- 
tence, jeta  aussitôt  par  terre  sa  plume  et  son 
papier.  On  le  conduisit  en  prison  *  et ,  dna  se- 
maines après ,  il  eut  la  tète  trancnée.  On  1  fao> 
nore  le  3  décembre.  Voy.  Prudence,  itrid.  D. 
Ruinart.  Ht>/.  du  mari,  de  saint  Cassien, 

m.  GASSIEN  (saint),  évéque  d'Autun,  né  j 
Alexandrie  en  Egypte ,  mort  à  Autun  vers  le 
milieu  du  iv*  siècfe.  Sa  ?ertu  le  désigna  pour 
occuper  le  siège  d'Ortiie  en  Egypte  ou  d'Orlho- 
sie  en  Phénicie;  puis  il  passa  oans  les  Gauler  ta 
temps  de  Constantin  le  Grand,  et  vint  i  Autan, 
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ï  il  raccéda  i  lUiétîce,  évéqne  de  cette  ville. 
I  ploptrt  des  llarttrologet  placent  sa  fête  au 
tout.  Vo^.  FkmiB,  Martyroioge,  Grég.  de  Tours, 
-nt/é  de  la  Gioire  de»  confbiMurn,  Molanus, 
îiendariwtn  Eeelenatticum, 
IV.  CA8SIEM  (Jean),  célèbre  soliUire,  né 
Lns  la  Thrace  vers  Tan  360,  mort  à  Marseille 
in  433,  fit  profession  de  la  vie  reli^euse  dans 
i  monastère  de  Bethléhera.  Il  visita  avec  le 
oine  Germain,  son  ami,  les  solitaires  de  TÉ- 
l>te ,  puis  ils  allèrent  à  Gonstantinople,  où  Té- 
qne  saint  Jean  Chrysostome  ordonna  Germain 
être,  et  Gasslen  diacre.  Après  la  déposition  et 
>xil  de  ce  saint  pontife,  ils  furent  députés  vers 
pap«  Innocent  pour  plaider  la  cause  de  saint 
!an  Chrysostome.  C'est  là  que  Cassien  reçut 
prêtrise  ;  il  se  fixa  ensuite  à  Marseille,  ou  il 
Tida  Tabbaye  de  Saint-Victor.  On  Thonore  dans 
t!^lis<s  grecoue  et  à  Marseille,  où  Ton  fait  sa 
(é  avec  an  oflice  propre  et  une  octave  le  23  juil- 
t.  qum  Ton  croit  être  le  ]our  de  sa  mort.  On  a 
i  lui  :  i*  douze  livres  des  Institutions  monas^ 
qu^s;  —  2»  vingt-quatre  Conférences  ou  Entre^ 
^f  :  —  ^  un  Traité  de  Vîncamation  contre 
^torîua.  Tous  ces  ouvrages  ont  eu  plusieurs 
iitions;Bâle.  1559,  4560,1573,  in-fol.;  Anvers, 
>78:  Rome,  i680;  Douai.  1616;  et  dans  la  Bi- 
Lioth.  des  Pères,  tom.  Vil,  p.  17,  69, 1(12.  Les 
istitmtions  et  les  Entretiens  ont  été  traduits  en 
«nrats  par  Nicolas  Fontaine,  sous  le  nom  de 
aliimy.  purgés  de  tout  ce  qui  flivorise  le  pela- 
iaiii$ine.  Voy.  Gennade.  BuUeau,  Hist.  monatt. 
'Onent,  Lé  P.  Guesnay,  Cassien  illustre.  Le  P. 
e  Gointe ,  à  l'an  536.  Rosweyde  et  d*Andilly, 
*réfi}<Ts  sur  les  Pères  du  désert,  D.  Ceillier,  Hist, 
ei  Aut.  sacr,  et  ecclés,,  tom.  XIII,  p.  37  et  suiv. 
ichard  et  Girand.  Feller,  Biogr.  univers.  Le 
k'rtton.  enryclop.  de  la  théol.  cathol. 
V.  CASSIEN  (Jules),  chef  de  la  secte  des  Do- 
ètes,  vivait  au  n*  siècle;  cette  secte  tire  son 
ocn  d'un  mot  grec  qui  signifie  apparence^  parce 
ne  Cassien  disait  que  le  corps  n'était  (^*une 
pparence.D*après  ce  principe,  il  prétendait  que 
I  SOS  •Christ  n*avait  été  qu'un  fantôme,  et  il 
e  fendait  le  mariage.  Clément  d'Alexandrie 
vivement  combattu  Cassien.  Voy,  Strom.,  m, 

3, {91; 

GlSSIEBTB  (Ange  Rocca),  augnstin  et  évéque 

ie  Tagaste,  a  laissé  :  Thésaurus  pontificiarum 

werarmnque  anHquitatum ,    nec   non   rituufn, 

raxium  ae  eœrtmoniùrumy  additispluribus  qucs' 

tinmbus  ac  resohdiûnilnts  supra  dubia  nmnulla 

nnytiiùra  ex  sacra  Scriptura  desumpta,  et  chron- 

iHoria  «jus^  supplemento,  saerarii  açostolici 

nà  C10R  ilitus  prœfeetis  à  bibliothecarits  custo- 

Hhus .  atipÉe  novis  inscriptionibus  usque  ad  près- 

m*  HbltaOstetit  JCaticanœ,  auctore  Fr,  Angelo 

b«M  Cûssierfe,  Ord,  Sanett  Augustini,  saerarii 

woHoUci  Prœpscto  ae  Episcopo  Tagasten.  Acce- 

nnf  in  prineipio  primx  et  secunai  tomi  index 

^irtatmon ,  oc  duo  indices  générales  rerum  no^ 

^shilium,  éditio  secundo  romana  cum  pluribus 

tnHr  figuris;  i7fô,  2  vol.  in-foL  Voy.  le  Joum, 

i^»froiif#,1746,  p.  186. 

CASSIH,  MONT-GASSIN  {Cassinus  mons), 

(^^bre  abbaye  de  bénédictins ,  dont  elle  était 

^  ibef  d'Ordre.  Saint  Benoît  s'étant  retiré  au 

Bi'wt  Cassin ,  montagne  d'Italie  située  dans  la 

^^  ée  Laixmr,  au  royaume  de  Naples,  y  bâtit 

^««  fin  589  un  monastère  qui  a  tiré  son  nom 

*t  ^*tte  montagne.  Voy.  la  Chronique  du  Mont^ 

C<i*Tf«,  publiée  Tan  1603.  Voy.  aussi  BenoIt, 

^SDIO  (Cassimim)^  ville  épisc.  de  la  Cam- 
p30i«  A  du  Vicariat  romain ,  au  pied  du  mont 
Caa«in,  dans  la  terre  de  Labour,  au  royaume  de 


Naples.  Elle  eut  des  évéquet  dès  le  v«  siècle,  et 
elle  Ait  ruinée  dans  le  vi«.  Cet  évéché  ne  aoit 
pas  ôtre  confondu  avec  celui  que  Jean  XXII  éri- 

f^ea  dans  le  couvent  même  des  bénédictins,  sur 
e  mont  Cassin ,  et  qui  n'était  qu*un  simple  pri- 
vilège créé  en  faveur  des  moines ,  afin  qu'ils 
ne  tussent  pas  obligés  de  recourir  hors  de  leur 
monastère  pour  les  fonctions  épiscopales.  Ur- 
bain V  supprima  ce  privilège.  Voy.  De  Com- 
manville,  /'•  Table  alphabet,,  p.  61. 

GASSIODORE  (Magnus  Aurelius  Senator),  fils 
do  Cassiodore ,  tribun  et  secrétaire  d'État  soua 
Valentinien  III ,  né  à  Squillace,  en  Calabre,  vers 
l'an  469,  mort  vers  l'an  563.  Théodoric,  roi  des 
Goths ,  le  fit  successivement  questeur,  maître  du 

Salais ,  préfet  du  prétoire  et  consul  ;  malgré  la 
iveur  dont  il  jouissait  à  la  cour  de  plusieurs 
princes  ariens ,  il  se  montra  toujours  bon  chré- 
tien ,  honnête  homme  et  magistrat  intèc^re.  Vers 
l'an  539  il  se  retira  de  la  cour,  et  établit  dans 
son  pays  le  monastère  de  Viviers ,  qu'il  gouverna 
pendant  plus  de  vin^t  ans.  Cassiodore  mourut 
en  odeur  de  sainteté.  Alcuin  le  nomme  saint; 
Wilford  l'a  mis  dans  son  Mariyrologe  comme 
erclesiastico  cultu  venerandum.  Le  Ménologe  bé- 
nédictin met  sa  fête  au  25  septembre.  Les  Bol- 
landistes  en  font  mémoire  le  17  mars  ;  mais  le 
Martyrologe  romain  n'en  fhit  nullement  mé- 
moire. Ses  ouvrages  ont  été  souvent  imprimés; 
les  dernières  éditions  en  ont  été  faites  à  Rouen, 
1670,  et  à  Venise,  1759.  Le  second  tome  con- 
tient ses  commentaires  sur  les  Psaumes  et  sur 
le  Cantique  des  cantiques.  Voy.  saint  Grégoire, 
1.  VII ,  epist.  xxxï  et  xxxiii.  Paul  Diacre ,  Hfst. 
lomb.,  1.  I,  c.  XXV.  Aymoin,  Hist.  franc,  1.  II, 
c.  IX.  Bellarmin.  Baronius.  Possevm.  Û.  Denis 
de  Sainte  -  Marthe ,  l^ie  de  Cassiodore;  Paris, 
169i.  D.  Ceillier.  Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés., 
tom.  XVI,  p.  374  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Le 
Diction,  encyclop.  de  la  théol.  cathol.  Feller, 
Biogr.  univers.  La  ffouv.  Biogr.  génér. 

GASSITO  (Louis-Vincent),  dominicain^  né  à 
Bonito  l'an  1765,  mort  l'an  18122 ,  (lit  prieur  du 
grand  couvent  de  Naples  et  doven  de  Tuniver- 
site  de  cette  ville.  Outre  des  dissertations  sur 
des  objets  d'antiquité ,  des  pané^^yriques  et  des 
discours  en  latin  et  en  italien,  on  a  de  lui  : 
1»  Institutiones  theohgicœ,  4  vol.  in-8»;  —  2«  Z,i- 
turQia  dominicanaj  î  vol.  in-8»  ;  —  3*  Atti  sin^ 
cen  del  martyre  dt  Cuma,S.  Massimo.  Voy.  Fel- 
ler, Biogr,  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

GASmUM,  ville  de  la  première  Augustam- 
nique,  en  Egypte,  érigée  en  évéché  au  v«  siècle, 
dans  le  patnarcat  d* Alexandrie ,  sous  la  métro- 
pole de  Pelusium.  Elle  est  assez  près  de  la  Pa- 
lestine ,  au  pied  du  mont  Cassius.  On  n'en  con- 
naît qu^un  évé^e ,  Lampète ,  qui  assista  et  sous- 
crivit au  premier  concile  d'Éphèse.  Voy.  Richard 
et  Girauu. 

I.  GASSIUS  (saint).  Voy.  Cassi. 

II.  GASSIUS  (saint),  martyr  de  la  légion 
Thébéenne,  fut  un  des  compagnons  de  saint 
Maurice. 

III.  GASSIUS,  sumomé  Longinus,  fui  questeur 
de  Crassus  en  Syrie ,  dans  la  fameuse  expédi- 
tion de  ce  général  contre  les  Parthes.  A  la  mort 
de  Crassus  il  recueillit  les  débris  de  son  armée , 
il  vint  à  Tyr.  et  de  là  il  marcha  vers  la  Judée 
et  assiégea  'Tarichée ,  sur  le  lac  de  Génésareth. 
Il  remporta  la  place ,  et  il  réduisit  en  esclavage 
toutes  les  personnes  qui  sW  trouvaient.  Apres 
le  meurtre  de  Jules  César,  Cassius  se  rendit  en 
Syrie ,  où  il  était  en  grande  considération ,  et 
il  se  trouva  à  la  tête  de  huit  légions.  Il  passa 
ensuite  dans  la  Phénicic  et  dans  la  Judée ,  et 
n'eut  pas  de  peine  i  s'assurer  de  Tune  et  de 
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Vautre.  Pendant  qu'il  y  était,  il  s'empara  de 
quatre  légions  de  la  reine  Cléopâtre  qui  pas- 
saient par  la  Palestine  pour  aller  secourir  Do- 
labella.  Pour  entretenir  toutes  ces  troupes  il  fut 
obligé  de  lever  de  grosses  sommes;  la  Judée  dut 
payer  pour  sa  part  700  talents  ;  mais  Gophna , 
£mmaûs,  Lyde,  Thamna  et  plusieurs  autres 
villes  n'ayant  pas  fourni  à  temps  leurs  contin- 
gents,  Cassius  lit  vendre  tous  leurs  habitants  à 
l'encan ,  pour  obtenir  par  ce  moyen  les  sommes 

Qu'elles  aevaient  fournir.  Le  reste  de  l'histoire 
e  Cassius  n'a  pas  de  rapport  aux  affaires  des 
Juifs.  11  fut  défait  avec  Brutus  à  Philippe,  en 
Macédoine,  et  se  donna  la  mort.  Voy.  Joseph., 
Antiq,,  1.  XIV,  c.  xii,  xviii;  de  Belio  Jud.y  h  I, 
c.  VI,  IX.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

IV.  CASSIUS  (Barthélémy),  jésuite,  né  en 
Dalmatie  l'an  1575,  mort  l'an  16o0.  fut  d'abord 
missionnaire  dans  le  Levant,  puis  provincial  à 
Raguse  et  pénitencier  apostolique  à  Rome  sous 
le  pape  Urbain  VIII,  a  laissé  en  langue  dal- 
mate  :  i^  des  Cantiques  spirituels  :  1624 ,  ip  -  8<*  ; 
—  2°  des  traductions  du  Rituel  romotn;  4640, 
in^"  ;  — dP  Epilres  et  Evangiles  du  Missel  ;  1641, 
in- fol.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouv, 
Biogr.  gêner, 

CfASSOUSTTE  {thymiamateria  ou  tkuribula 
suffitoria  ) ,  réchaud  de  cuivre  ou  d'argent  sur 
lequel  on  fait  brûler  des  parfums.  On  s'en  ser- 
vait autrefois  dans  les  ôglises  pour  encenser  le 
peuple.  On  les  passait  fumantes  dans  les  rangs, 
et  chacun  en  attirait  la  vapeur  avec  la  main  en 
disant  :  Âccendai  in  nobis  Dominus  ignem  sut 
nmoris  et  flammam  œtemœ  caritatis.  Voy.  De 
Vert,  Cérém,  de  fÉgl.,  tom.  IV,  p.  52.'  Voy. 
aussi  Encens.  Encensoir. 

CâSTABâLA  ou  GASTABALE,  appelée  aussi 
CASTABLAetMoMESTA,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Cilicie,  au  diocèse  d'Antioche,  érigée  en  évéché 
au  V*  siècle  comme  suffragant  de  la  métropole 
d'Anazarbe.  Maris,  le  premier  de  ses  évéques, 
est  mentionné  par  saint  Ignace  ^  martyr^  dans 
sa  lettre  à  Héron,  diacre  de  l'église  d'Antioche. 
Castabala  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  simple 
évéché  in  pariious.  Voy.  saint  Basile,  Epist. 
CLXix ,  GGGix.  Lequien ,  Oriens  Christ.,  tom.  II, 
p.  902.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  X, 
p.  152. 

GASTA6LI0NE  ou  CASTI6LI0NE  (Joseph) . 
docteur  en  droit ,  né  à  Ancône ,  mort  à  Rome 
l'an  1616.  On  a  de  lui  :  \^  un  Panégyrique  du 
cardinal  Jean- François  Aldobrandim ;  —  2^  un 
écrit  sur  les  Instituts  ou  règlements  de  la  coU' 
urégation  de  l'Oratoire;  Rome,  1612,  in-4»;  — 
3^  plusieurs  autres  ouvrages  en  prose  et  en  vers, 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans  Richard  et  Gi- 
raud. Voy.  le  P.  Nicéron,  Mémoires,  t.  XLII.  Jean^- 
Vincent  de  Rossi.  Vie  abrégée  de  Castaglione. 

GASTA6NIZA du  GASTANIZA  (Jean  de),  bé- 
nédictin espagnol,  mort  à  Salamanque  Tan  1596, 
fut  prédicateur  général  de  son  Ordre ,  aumô- 
nier de  Philippe  II  et  censeur  de  théologie.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1'  la  Vida  de  santo 
Renito  ;  Salamanque ,  1583,  in-8»;  ->  2«  Historia 
de  S.  BomualdoSfpadt^  y  fiandator  del  Ordene 
Camnldulense ;  1597,  in-4«.  Voy.  Nicol. -Antonio, 
Biblioth.  Hisp.  Feller,  Biogr.  univers. 

GASTALIÔlf  ou  GASTaUON ,  GASTIUON, 
CASTILLION  .GASTILLON  et  CHATEILLOH  (Sé- 
bastien), qui  était  son  vrai  nom ,  théologien,  né 
dans  le  Dauphiné  l'an  1515,  mort  à  Bàle  l^n  1563, 
professa  les  humanités  à  Genève  et  le  grec  à  Bâle. 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  :  l«une  Traduc- 
tion  fi'ançaise  de  la  Bible;  Bâle,  1555 ,  in-fol.  ;  — 
"i^  une  traduction  latine  de  la  Bible:  Bâle,  1556, 
1573,  in-fol.  ;  —  3*  «/e  Hœreticis ,  quia  sit  cum  eis 


agendum  variontm  sententiœ;  Macdcbonr^,  t^ 
in^ ;  -^ 4»  CoUoquia  sacra;  Pans,  1748, inli, 
2»  édit.; ^b^de  Imitando  Christo; Bile, m, 
in-16,  et  Francfort,  1707,  in-lî.  Vw.  U  Croii 
du  Maine,  Biblioth.  de  la  Pratux.  FeUa^.qoibi! 
sur  les  divers  écrits  de  Gastalion  des  réflexion» 
très -justes,  écrits  condamnés  d'ailleurs  pir  h 
S.  Congrégation  de  V Index. 

GASTANIZA.  Voy,  Castagnoa. 

CASTE  (saint),  martyr  et  com|n(iwn  df 
saint  Emile ,  mort  vers  ran  205.  Vaincu  àm 
un  premier  combat,  il  triompha  dans  le  seconi. 
Le  calendrier  de  l'Église  d  Afrique  inarqnra 
fête  au  22  mai.  Voy,  saint  Augustin,  Senii.âi&. 
edit.  nov.  Tillemont,  Hist,  de  la  perséeniim  ti' 
l'empereur  Sévère. 

GASTËEL  (Gérard ) ,  né  à  Ck>logne  en  16^. 
mort  à  Duisbourg  l'an  1733,  prieur  des  chii- 
noines  réguliers  de  Sainte-Croix ,  a  laissé  :  (  <«• 
troversiœ  ecclesiasiico-historicœ;  (kilogne,  C4 
et  1757,  in-4».  Ces  controverses  sont  au  nomhw 
de  quarante-cinq  ;  il  y  copte  sooventNoêl-AleuB- 
drc.  Voy.  les  réflexions  de  Feller. 

I.  GÀSTEL  (Antoine),  de  l'Ordre  de  Siiat- 
François  et  docteur  en  théologie  de  runiveRlw 
de  Saragosse,  mort  l'an  1717,  a  laissé,  eotre 
autres  ouvrages  :  1®  des  Commentairtt  m*  i* 
Maître  des  Sentences  ;\bid.,ieia»,\l(IOMiJi^. 
—  2»  Athœneum  Minoriticum  nooum,  clc;  ^v 
ragosse,  1607,  in-i»;  —  3^  Francitoqimtf 
ci-um ,  etc.;  ibid..  1713.  Voy.  le  P.  Jean  deSiini 
Antoine,  Biblioth.  Francise. 

II.  GASTEL  ou  GASTELL  (Edmond),  châBoi»' 
de  Cantorbérv,  né  à  Halley,  dans  le  CaœbnA- 
geshire ,  en  I6O6,  mort  en  1685,  professa  l'anbe 
à  Londres.  La  Polyglotte  de  Wation  est  àm 
principalement  à  ses  soins.  On  lui  doit  encoiv- 
Lexicon  heptaglotton ,  hebraicum,  ehatdoitw. 
syriacum,  samaritanum,  œthiopicum,ara^c9 
cof^unctrnn,  et  persicum  separatim,  aà  ocees» 
brevis  et  harmonica  grammatica  omnium  pr^ 
dentium  linguarum  delineatio;  Londi^.  iw. 
2  vol.  in-fol.  J.-D.  Michaëlis  a  extnit  de  « 
grand  ouvrage  le  dict.  syriauue  qu'il  a  P«w^ 
avec  des  notes:  Gœttingue,  1788,in4».D«»« 
côté  j  J.-F.-L.  Trier  a  publié  :  Utxicon  Wr.f«- 
stellt,  adnotatis  in  rnargine  vocum  numens,^ 
J.'D.  MichaelU  Sufw(em«fili>;  (ycettingue,  ii^ 
1792,in-i^ 

III.  GASTEL  (François  Pérard),  avoçtl» 
grand  conseil  et  banquier  expéditioiinaire0> 
cour  de  Rome,  né  à  Vire,  mort  l'an  16l^-  Ûa) 
de  lui  :  1®  Paraphrase  sur  les  CommeHlain»  * 
Ch.  Dumoulin,  ad  regul.  Cancellaria;  in-fol - 
^  Remarques  sur  les  définitions  du  droU  tt»^ 
nique  de  Desmaisons;  —  3»  Traité  soaoMtrfàt 
l'usage  et  pratique  de  la  cour  de  Bottiuftmt^ 
pédition  des  signatures  et  provisions  des  hhtifff< 
de  France  ;  —  ¥  les  Défiiilions  du  droit  «»*, 
contenant  un  recueil  fort  exact  de  loute^  ^ 
matièi^s  bénéiiciales ,  suivant  les  maiimr^  ai| 
Palais ,  avec  les  remarques  de  Du  Noyer;  l'^j 
1674  :  m-12.  Voy.  le  Joum.  des  Savants.  1M| 

S.  9  de  la  1"^  édit.,  et  p.  92  de  la  2».  Deiiys  Siauoi 
iblioth.  histor,  des  Auteurs  de  droit.  . 

IV.  GASTEL -ARA&ONËSE,  ville  épUc  à 
Sardaigne.  Voy.  Amporias. 

V.  GASTEL  DI  BOTORKO.  Voy.  Viltirm* 

VI.  GASTEL  DURANTE.  Voy.  Urbaxea. 
GASTELA  (Henri^,  religieux  obsenantwn 

à  Toulouse,  partit  de  Bordeaux  au  moisdi^ri 
1600  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre -Sau»i«' 
revint  à  Bordeaux  au  mois  d'octobre  16f)i«  ^P*^ 
avoir  visité  Alep,  Jérusalem,  le  Caire,  le ni<^ 
Sinaï  et  Alexandrie.  On  a  de  lui  '  }*}^  ^!^ 
voyage  d^  Hiéntsalem  et  du  mont  Stttoi  eu  i  * 
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du  grand  hbUé ,  i600;  Bordeaux,  1603,  in-e»; 
2»  «il.,  Buis,  ldl2,  in-12;  —  2o  le  Guide  et 
adresse  pom  ceux  qui  veulent  faire  le  vovage  de 
Terre^inie:  Paris,  1604,  in-i2;  —  dP  (es  Sept 
Commet  de  tamour  sur  les  sept  paroles  de  Jésus- 
Christ  attodié  à  la  croix;  Pans ,  1605,  in-12.  Voy, 
Feiler,  Biogr,  univers, 

CASTELL  Voy,  Castel  ,  n»  II. 

CASTELLA,  siège  épisc.  d* Afrique  dans  la 
province  de  Nomidie.  voy.  les  Not.j  n?  4. 

CASTELLAGGIO.  Voy.  Vaccaritia. 

CASTELLAMARE  (Castellum  Maris,  Castel- 
hoH  Stafnense)^  ville  episc.  d'Italie,  suus  la  mé- 
tropole de  Sorrento;  elle  a  été  bâtie  sur  les 
raines  de  l'ancienne  Stabia,  sur  la  côte  du  golfe 
deNapIes.  Son  premier  évéque,  Ursus,  assista 
an  concile  de  Rome  Tan  499.  Voy.  Ughelli ,  Ita- 
iia  Sacra,  tom.  VI ,  col.  655.  Richard  et  Giraud. 
Gaet  Moroni ,  vol.  X,  p.  200. 

CASTEIXaHA  (  André  de),  né  à  Naples,  vi- 
nitau  XVII*  siècle.  Il  était  provincial  et  préfet 
apostolique  des  missionnaires  de  TOrdre  de 
Saint-François  dans  la  Hongiie ,  et  visiteur  gé- 
nénl  des  provinces  de  Russie  et  de  Lithuanie. 
Oo  a  de  lui  :  Missùmarius  apostolicus  à  sacra 
cMarfMtione  de  Propayanda  Fide  instructuSf  quo- 
mo  aebeat  inter  hat^ticos  vivere,  pravitates  eo- 
nm  amtincere,  et  in  fide  catholica  proficere  jjer 
9iwie»  ptirtes  uin  vigent  hlasphemiœ  lutheranœ  ; 
Bologne,  1644,  in-ë».  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- 
Antoine.  0i6AV>M.  Francise. 

CASTELLAMETA ,  ville  épisc.  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  terre  d*Otrante;  elle  rut  érigée 
«fi  ésèfhé  vers  Tan  1060,  et  placée  sous  la  mé- 
tropole de  Tarente ,  dont  elle  n*est  éloignée  qae 
de  vingt- quatre  kilomètres.  Le  pape  Pie  Vil 
u&it  Motnla  à  Castellaneta  en  1818,  par  sa  bulle 
rfe  Mfliori .  datée  du  5  des  calendes  de  iuillet. 
l>>îf.  Ughelli,  Italia  Sacra,  tom.  IX,  col.  151 ,  et 
tom.  \j  255.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni , 
vp<.I,p.a>t. 

CASTELLAHUS  (Pierre).  Voy.  Chatel  (Pierre 
Dr  ). 

CASTELLARnS  (R.  Maria  de).  Voy.  Chas- 
TELLmis(les). 

CASTELLE  (8AIMT-JEAN  DE  LA),  ou  la 
<îrtlce-D»ett,  abbaye  de  l'Ordre  de  Preraontré. 

Voy.  JtAN-DB-U\-CASTELLE  (SaINT-). 

CASTELUSI  (Adrien),  cardinal ,  plus  connu 
50US  le  nom  de  Cometo,  lieu  de  sa  naissance, 
virait  att  ivp  siècle,  et  fut  un  des  écrivains  qui 
cherchèrent  à  ramener  le  goût  de  la  bonne  la- 
tmité.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  de 
F?m  pttihftjphia  ex  quatuor  doctoribus  hcclesiœ; 
Bologne  iS&7.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

ÇASTELLIlfl  (  Luc) ,  vicaire  général  des  do- 
minicains et  évéque  de  Cantazaro,  né  à  Faênza, 
Tnortl'an  1631,  était  habile  canoniste  et  savant 
théologien.  Outre  plusieurs  disputes  théolo- 
giqoes  sur  les  sacrements,  on  a  de  lui  :  1*  de 
tiectùmeet  canfirmatione  canonica  prœlatorum; 
Rome,  1625;  —  ^  de  Canonisatione  sanctorum; 
^.,  Ifi®;  —  3»  Tractatus  de  miraculis  ;  ibid. , 
*fi».  roy.  le  P.  Echard,  Biblioth.  Oïd.  Prœdic, 
^- 11^.  47t.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

CASTELUO.  Voy.  Ciiatillon  ,  n»  I. 

CA8TELL0    ntULITA.    Voy.    Castellum, 

I.  CASTELLUM ,  siège  épisc.  de  r  Afrique  oc- 
^^tale,  dans  la  Mauritanie  Césarienne.  On 
**P»rie  deux  fois  dans  la  Conférence  de  Carth. 
>')n«i)inede  Ravenne  en  parle  aussi,  liv.  III, 
«•«.  Voy.  les  NotiL  Afr.,  n»  75.  De  Comman- 
^^'f*  Table  oMiabét.,  p.  61. 

IL  C&8TELLU1I ,  siège  épisc.  de  Mauritanie 
«e  MA,  en  Afrique.  vSy.  les  Notit.,  n«l*2.  De 


Commanvîlle,  1^  Table  olpfmbëtique ,  pag.  61. 

III.  CASTELLUM  ABBATIALE.  Voy.  Cha- 
teao— Larbayp 

IV.  CASTELLUM  -  JABARITANUM  ,  sié^e 
épisc.  de  IWfrique  occid.,  dans  la  Mauritanie 
Cfésarienne.  Voy.  les  Notit.j  xv*  65.  De  Coinmaii- 
ville,  ibid. 

V.  CASTELLUM  MEDIANUM,  siège  épisc. 
de  TÂfrique  occid.,  dans  la  Mauritanie  Césa- 
rienne. Voy.  les  Sotit.,  n»  80.  De  Commanville , 
ibid. 

VI.  CASTELLUM  MINUS,  siéjgre  épisc.  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  Césarienne.  Voy.  les 
Nfftit.f  n«  31.  De  Commanville .  ibid. 

VII.  CASTELLUM  RIPENSE,  siège  épisc. 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Césarienne.  Voy, 
les  Notit.,  no  119.  De  Commanville,  ibid. 

VIII.  CASTELLUM  STABIENSE.  Voy.  Cas- 

TELLAMARE. 

IX.  CASTELLUM  TETRAPORTIENSE,  siège 
épisc.  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Césarienne. 
Votf.  les  Nùtit.,  n»  94.  De  Commanville,  ibid. 

X.  CASTELLUM  TITULIANUM  ou  CAS- 
TELLO  TITULITA,  siège  épisc.  de  rAfrimie 
occid.,  dans  la  province  de  Numidie.  Voy.  le» 
Notit.y  n<> 51.  De  Commanville,  ibid. 

CASTI6LI0NE  (Joseph).  Voq.  Castaglione. 

I.  CASTILLO  (Antome  de),  franciscain  dé- 
chaussé de  la  province  de  Saint-Jean-Raptiste , 
en  Espagne,  mort  à  Madrid  Tan  1669,  a  laissé  : 
Peregrinus  aevotuSj  ac  itinerarium  Terrœ  Sandre 
ad  Philippum  iV ,  regem  catholicum;  Madrid, 
1654  et  1656,  in.4»,  et  Paris,  1666.  Voy.  le  P. 
Jean  de  Saint-Antoine,  Hiblioth.  univ.  Francise, 
tom.  I,  p.  99. 

II.  CASTILLO  (Balthasar  de),  espasnol,  re- 
ligieux de  rétroite  observance  de  TOrdro  de 
Saint-François,  de  la  province  du  Bfexique,  vi- 
vait au  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  :  un  livre  des 
Agonisants,  avec  un  Catéchisme  et  des  explica- 
tions du  Décalogue;i&n.  Voy.  ibid.,  p.  176. 

III.  CASTILLO  (Ferdinand  de),  dominicain, 
prédicateur  et  professeur  de  théologie,  né  à 
Grenade  vers  Tan  15^,  mort  l'an  151Ô.  On  a  de 
lui  :  Histofia  geneml  de  Santo- Domingo  y  de  m 
Orden  ;Jladrid  et  Valladolid ,  1584  et  159!^,  2  vol. 
in-fol.  Voy.  le  P.  Echard ,  Scriptor,  Ord.  Prœdic, 
tom.  II ,  p.  306  et  309.  Nicol.-Antonio,  Biblioth, 
Hisimnifi  nova. 

iV.  CASTILLO  (Louis -Antoine).  Voy,  MoN- 

CADA. 

V.  CASTILLO  (  Matthieu  de)  ,  dominicain , 
bon  prédicateur  et  savant  théologien,  né  à  Pa- 
ïenne l'an  1664,  a  laissé,  outre  des  dialogues 
en  vers  :  1»  Éloge  funébt^  du  P.  Ange-Marie,  de 
l'étroite  observance  de  Saint-François  ;  Palerme, 
1709 ,  in-4o  ;  —  2»  Abrégé  de  la  vie  de  saint  Vin- 
cent Février;  ibid.,  1709,  in-12;  —  »  Histoire 
des  réguliers  nés  à  Païenne  et  qui  se  sont  rendus 
célèbres  par  leur  sainteté  et  par  leur  doctrine, 
Voy.  Mongitore,  Biblioth.  Sicui.  Le  P.  Echard, 
de  Scrirtt.  Ord.  Pro'dic,  tom.  II,  p.  795  et  796. 

VI.  CASTILLO  VELASCO  (François  de),  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineui*s  ae  l'étroite  obser- 
vance ,  né  à  Madrid  au  xvn*  siècle.  11  était  pro- 
fesseur émèrite  d'Alcala  et  censeur  du  suprême 
tribunal  de  l'inquisition.  On  a  de  lui  :  \^  Super 
tert.  sententiarumlib.f  t.  I,rfe  incamatione  Verhi 
divini  et  prœservatione  Virg.  Mariœ  ab  onai" 
nali ;  Anvers,  1641 ,  in-fol. :  —  2»  Super  eumdem 
tert.  sentent.,  t.  Il,  de  tribus  virtutib.  theolog. 
fide,  spe  et  caritate;  Anvers,  in-fol.  Voy.  la  Bi- 
blioth. Francise.,  tom.  I,  p.  374. 

I.  CASTILLON  (Antoine),  jésuite,  vivait  dans 
la  première  moitié  du  xvii«  siècle.  Il  a  laissé  : 
lo  Desseins  de  Jésus-Christ  datts  timtitutûm  du 
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.  utint  sacremeni  de  FAuteL  on  huit  sennons; 
Paris,  1609.  in-8»;  —  2»  sermons  pour  les  di- 
manches et  les  fêtes  de  FAvent:  ibid.,  1672,  in-8*; 
--  9»  Panégyriques  des  Saints;i&36,  in<^. 
II.  GASTiLLON  (Sébastien).  Voy,  Gastalion. 
GASTON  ou  ESTON  (Adam),  bénédictin,  évé- 

Sue  de  Londres  et  cardinal,  né  dans  le  comté 
'Hereford,  mort  i  Rome  Tan  1396,  était  très- 
versé  dans  les  sciences  divines  et  humaines. 
Outre  des  travaux  sur  la  langue  hébraîuue,  on 
a  de  lui  :  1«  une  traduction  latine  de  t Ancien 
Testament;'—  2»  Defensorium  Ecclesiœ;-^  3»  de 
Eleciione  pontifiais,  Voy»  Pitsens,  de  lliustr.  An'- 
gliœ  Scriptor,  Le  Long,^iÀâo/A.  Sacra, 

I.  GASTOR  (saint),  martyr,  mort  l'an  286, 
était  compagnon  des  saints  Qaude,  Nicostrate, 
Victorin  et  Symphûrien  ;  on  les  prit  au  moment 
où  ils  allaient  chercher  les  corps  de  saint  Tran- 
quillin  et  de  sainte  Zoé.  On  les  appliqua  jusqu'à 
trois  fois  à  la  torture,  puis  on  les  jeta  dans  la 
iner.  Leur  fête  est  marquée  au  7  juillet.  Voy, 
Tillemont,  Mém,  ecclés.,  tom.  IV,  et  compar. 
Claude,  n^V,  et  Nicostratb. 

n.  CASTOR  (saint),  évé(Tued*Apt,néàNime8, 
mort  le  21  septembre  419.  Il  était  marié,  et  avait 
une  tille;  sa  femme  et  lui  se  séparèrent  d'un 
commun  accord,  embrassèrent  U  vie  religieuse, 
et  fondèrent  au  territoire  de  Menerbe  en  Pro- 
vence deux  monastères,  auxquels  ils  distri- 
buèrent leurs  biens  ;  la  iille  prit  le  voile  avec  sa 
mère,  et  Castor  devint  évéque  d*Apt.  L'abbaye 
de  Saint -Castor  suivait  la  règle  des  solitaires 
d'Egypte  et  de  Palestine. 

I.  GASTORIA  ou  CASTORU- CASTRA,  ville 
épisc.  de  la  Dardanie  au  diocèse  de  l'illyrie 
orientale ,  érigée  au  ix*  siècle  en  évéché ,  sous 
la  métropole  d'Achryde ,  qui  est  aujourd'hui  un 
siège  in  vartibus  comme  C^storia  elle-même. 
Vou.  Hicnard  et  Giraud.  De  Ck)mmanville ,  I'* 
Table  alphabet,,  p.  61. 

II.  GASTORIA ,  siège  épisc.  de  la  province  et 
sous  la  métropole  de  Thébes  ;  il  a  eu  des  évé- 
ques  latins  depuis  le  commencement  du  xiii* 
siècle.  On  trouve  dans  le  recueil  des  lettres 
d'Innocent  III  une  lettre  adressée  conjointe- 
ment aux  évéques  de  (^torie  et  de  Zaratorie. 
Voy.  De  Commanville,  /»  Table  alphabet,,  p.  62. 
Richard  et  Giraud. 

CASTORIE  (révéque  de),  dont  le  nom  est 
Neercassel  (Jean  de),  a  laissé  :  1«  du  Cuite  des 
saints  et ptincipalcment  de  la  Vierge  Marie;  in-S*  : 
ouvrage  qui  est  tout  à  la  fois  un  livre  de  contro- 
verse et  de  piété  :  —  2»  Twité  de  la  lecture 
sainte;  écrit  dans  lequel  on  réfute  la  pratique 
des  protestants  dans  cette  lecture;  in-^.  Voy, 
le  Joum,  des  Savants,  1679,1680.  Feller,  Biogr. 
imtver/.,  à  Fart.  Neercassel. 

I.  CASTRA  ou  CATRA ,  évéché  de  la  Mauri- 
tanie Césarienne  dans  l'Afrique  occid.,  sous  la 
métropole  de  Césarée.  Voy.  les  Notit,  Afr, 

W,  Castra  galba,  siège  épisc.  de  Numi- 
die  dans  l'Afrique.  Koy.  August.,  contre  Donat,, 

'lU.  CASTRA  NOVA  ou  CASTRANOBIUM, 
siège  épisc.  de  l'Afrique  occid.  dans  la  Mauri- 
tanie Césarienne.  Voy,  les  Notit,  Afr,,  n.  74. 

IV.  CASTRA  SIBERUNA,  siège  épisc.  de  la 
Mauritanie  Césarienne.  Voy,  les  Notit,  Afr,, 
Bum.  73. 

CASTRES  (Castra),  ancienne  ville  du  haut 
Languedoc.  Les  habitants  ayant  embrassé  le 
protestantisme,  fortilièrent  leur  ville  et  en  tirent 
une  espèce  de  république  ;  mais  en  1629  ils  fu- 
rent forcés  de  détruire  leurs  fortifications.  Son 
évéché,  érigé  en  1317  par  Jean  XXII,  et  déUcbé 
du  diocèse  d'Albi^  fut  d'abord  soi&agant  de 


Bourses ,  et  le  devint  dans  U  suite  d'Alb.  Lé- 
véché  de  Castres  a  été  supprimé  par  le  caKor- 
dat  de  18(H.  Voy,  Richard  et  Giraud,  t.  UVUl, 
p.  219  et  suiv. 
CASTRIGLE  et  CASTRI  L0CU8.  Fo|.  Cu- 

TRICES. 

GASTRIS  (B,  Maria  de),  Voy.  CBiRîMi 
n««IetIL 

CASTRIUM.  Voy,  CkUPKVik,  n«  H. 

I .  CASTRO  (Castrum),  ville  épisc.  da  royaume 
de  Naples  dans  la  terre  d'Otrante.  QuelqMS-ons 
la  prennent  pour  le  Castrum  Minervœ  d«  m- 
ciens.  Elle  est  située  sur  le  bord  de  U  ma 
Ionienne,  et  elle  est  suffragante  dOtnnte.  U 

Eremier  de  ses  évéques  assista  au  oonùle  de 
atran  l'an  1179.  Voy.  L'ghelli,  Ital,  Socr,,  t. II, 
col.  9i,  et  t.  X,  col.  258.  Richard  et  Girud.  G»et 
Moroni.  vol.  X,  p.  222. 

IL  CASTRO  (Castremonium),  nïiit  émc  ai 
Toscane,  devint  le  siège  de  Tévéque  de  %'olKn 
après  la  ruine  de  cette  dernière  ville.  U  |mik 
Innocent  X  détruisit  Castro  pour  punir  les  tu- 
bitants  d'avoir  massacré  leur  évéque  lin  1647. 
L'évéque  réside  maintenant  à  Aquaj)eR<)eDt<. 
et  relevé  immédiatement  du  Saint-Siége.  Yf^. 
Ughelli, //tf/ta  Sacr,.  tom.  I,  p.  678,  et  tom.  X. 
p.  258.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroiii,ToLS. 
p.  222  et  suiv. 

m.  CASTRO,  ancienne  ville  épisc.  dêSir- 
daigne  qui ,  dès  le  xil*  siècle,  fut  le  siège  don 
évéque  suflragant  de  Torre.  Ce  siège  fut  tnny 
féré  par  Alexandre  VI  à  Othane ,  vers  Tan  ir<^\ 
et  l'un  et  l'autre  furent  réunis  à  celui  d'Aller. 
sous  Jules  II,  Tan  iîÀJô.  Voy,  Uist.  yoter.  SmH.. 
part.  VI,  ch.  xiv.SardiA.  Sacr.,  p.  âÛ7. 

IV.  CASTRO  (Alphonse),  franciscain,  on  dn 
plus  grands  théologiens  d'Espagne,  né  a  Zamon 
vers  Fan  1495,  mort  archevèoue  de  Compo^ttfUc 
Tan  1558,  et  assista  au  conçue  de  Trente.  On  i 
de  lui,  entre  autres  ouvraj^es  :  1«  Adver*v  w- 
nés  hareses  libri  XIV;  Pans,  1531.  in-fol.;  An- 
vers, 1556  et  1568;  cet  ouvrage  a  été  traduit  ^i 
français  par  Hermant;  Rouen,  1712, 3  *ol.  in- il 
—  2«  de  Justa  heereiicontm  pumitionelih,  lll:  ^>- 
lamanque,  15i7,  in-fol.  Les  œuvres  théolop'^U'^ 
de  Castro  ont  été  réunies  en  4  vol.  in-foi.;  Wr  ï. 
1565.  Voy.  NicoL-Antonio,  Bibhoth.  His^^.  U  i' 
Jean  de  Saint-Antoine,  Biolioth.  unir,  /jran'.i»' 
tom.'I,  p.  40  et  41.  Gaet.  MoronifVol.À^p-^' 

V.  CASTRO  (Christophe), jésuite,  néaOai>i 
dans  le  diocèse  de  Tofèd^  en  lô5i,  mort  ^y*- 
drid Tan  1615 .'professa TÉcriture  sainte  4 Sali- 
manque  et  à  Alcala.  On  a  de  lui  :  1«  Htttorm  l>  .- 
parœ  Virginis;  Alcala,  1605;  —  2»  Commentaire 
sur  la  Sagesse;  Paris,  1613;  —  3»  Comt^eniiuf» 
sur  les  douxe  petits  Prophètes;  ibid.,  1616;  Lyoc 
Mayence,  Anvers,  in-foL;  —  4»  Commeutuirt^ 
sur  Jérémie  et  sur  Barueh;  ibid.,  1619.  Tooi  (» 
ouvrages  sont  en  latin.  Voy»  Hibadeneira  et  Aie- 
gambe,  Biblioth.  Scriptor.  Soc.  Jesu.  Nicol.-An* 
tonio,  Àt^/ioM.  Hisp, 

VL  CASTRO  (François  de},  iésuite^  né  à  Gr^ 
nade,  mort  à  SévUle  l'an  1632,  a  laissé,  oatre 
quelques  Vies  de  saints  :  i^  de  Refomten'* 
c/irtWiano;  Valladolid,  1622,  in-8»,  etSé>il>c. 
1635;  —  2»  Bulles  des  Papes  touchant  h  A^r* 
lion  de  f hôpital  de  Jean-J&'Dieu  ;  —  >  %''  ^' 
religion  ;  Ingolstadt,  1625.  Voy.  Nicol.-Antoiii«i 
Biblioth.  Hispan. 

VIL  GASniO  (François  de),  jurisconsoIt«* 
né  dans  la  Galice  vers  l'an  1730,  a  laisaé.panni 
quelques  ouvrages  de  droit:  Dteu  et  la  natv*» 
abrégé  historique,  naturel  et  politique  de  Tum- 
vers,  dans  lequel,  après  avoir  démontre  ^eiu- 
tenee  de  Dieu^  on  trace  F  histoire  naturelle  et  rt'  t- 
vile,  la  religum,  ks  lois  et  les  maure  des  natiM 
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wtatmm  H  modernes  les  pluf  connues  de  l'uni' 
vers;  Madrid ,  1780  et  i7$l,  7  vol.  m-8».  Voy,  la 
Nota?.  Biogr.hénér, 

VIII.ClSTRO  (Jean-Baptiste  de),  Portugais, 
a  laiseé,  entre  autres  ouvrages  :  Vida  de  Jesu 
Ç/trùte/çùiihraïémeni  à  la  plus  exacte  harmo^ 
nie  des  Evangélistes  et  à  rinteUigence  littérale 
des  saints  Pères  ;  Lisbonne,  1751 ,  in-4»,  Voy.  le 
Joum.  des  Smnnts.  4752,  p.  181. 

IX.  CASTRO  (Jodoeus  A-),  ou  J0S8E  DU 
CHASTEL,  franciscain,  né  à  Bruxelles,  mort  à 
Malines  Tan  1634.  On  a  de  lui  :  1^  le  Déchaoorde 
de  Marie,  ou  les  Di.T  vertus  éoangéiiques  de  la 
Vierge;  Anvers,  1633;  -^  2»  des  Sermons;  ibid. 

X.  CASTRO  (Léon  de),  chanoine  de  Vallado- 
Ud  et  docteur  ae  Salamanque,  mort  Tan  1580 
ou  1586,  professa  la  théologie  pendant  plus  de 
cinquante  ans.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvra- 
ges :  lo  C'jmmentaria  in  Ésaiam,  adversus  ali- 
9Uof  eommentaria  et  internretationes  ex  rabbino- 
rwn  seriniis  eempilatas;  Salamanque,  1570,  in- 
fol.  ;  -*  ^Apologetieus  pro  lectione  c^postolica  et 
evengefieaff>ro  Yulgata  D,Hieronymt,protrans' 
iatione  Septuaginta  virerum  contra  eorum  ob^ 
trfctatores;  ibid.,1585,  in-fol.;  —  3^  Comment, 
in  Oseam,  ex  veterum  Patrwn  scriptis  qui  pro^ 
^hetas  omnes  ad  Christum  referunt;  ibid.,  1586, 
in-fol.  Voy.  Pofsevin.  Jean  Morin,  Sxereitat, 
Biblicœ,  1.  L  Le  Mire. 

XI.  CASTRO  (Louis  de)  ou  DU  CHÂTEAU, 
reiifieox  conventuel  de  Saint-François,  docteur 
en  uiéologie  et  provincial  de  son  Ordre,  mort  à 
Liège  Tan  1633,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
i*  la  Désunion  des  Provinces'Unies  ou  des  Sectes 
désunies  de  Calvin;  —  3^  Examen  et  réfutation 
eu  synode  de  Dordrecht;  Liège,  1619,  in-8f»:  — 
3*  k  Camp  monastique  ou  l* Apologie  opposée  a  la 
tmr  de  Bab^  de  Daniel  Hoschede,  calviniste; 
ibid.,16iS,  in-««.  Voy.  André-Valère ,  Biblioth. 
Belg.  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  Biblioth, 
Univ.  Francise.^  tom.  II,  p.  293. 

XU.  CASTRO  (Nicolas-Femandez  de),  juHs- 
consulte,  né  à  Burgos,  mort  Tan  1670,  professa 
le  droit  à  Salamanque ,  et  devint  avocat  fiscal 
à  Milan. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i^Exer^ 
citationes  Satmanticœ;  Salamanoue,  1636,  in-4<*; 
7*2^  Extermmium  gladiatorum;\aMaido\id^  1643, 
in-4*;  —  î^  de  Milite  monucko ,  sive  de  reltgiosis 
ntt/t/tAi»; Milan,  in-fol.  Fb;/.  Nicol. -Antonio,  Bi- 
Uioth.  Hispan.  La  Nouv,  Bioar.  génér, 

CASTBOBEL  ou  CASTROVAL  (Pierre),  de 
rOrdre  des  Frères-Mineurs,  né  dans  le  diocèse 
de  Léon  au  xv*  siècle,  professa  TËcriture  sainte. 
On  a  de  loi,  outre  des  commentaires  sur  divers 
philosophes  :  Commentaire  sur  le  Symbole  de 
ieint  Athanaee;  Pampelune,  in-4<>.  Voy,  le  P. 
Jean  de  Saint-Antoine,  Bibliuth.  tmtv.  Francise., 
tom.  IL,  p.  441. 

GASTRUCCIUS  (Raphaël),  bénédicUn,  né  à 
Florence,  mort  l'an  lo74,  a  laissé  :  1*  Trattato 
del  mcromenio  delt  Eucarisiia;  Venise,  1570, 
ÎB-foL  ;  —  2»  Harmimia  Veteiis  et  Novi  Testa- 
menti;  —  3»  plusieurs  autres  écrits.  Voy.  la 
NoifD.  Biog.  ginér. 

L  CAStRUM,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie 
Césarienne  en  Afrique.  Foy.  les  iVo/tï.  Afr., 
Bon.  lOS. 

II.CASTRUM  60NTERII.  Foy.  Ghateau-Gon- 
nsR. 

m.  CASTRUM  lURTIS,  ville  épisc.  de  la  Dace 
Méditerranée  érigée  en  évéché  au  rv«  siècle, 
i«asla  métropole  de  Sardique.  On  n'en  con- 
lait  oa'on  évégue ,  Calvus ,  qui  souscrivit  au 

cmdie  de  Sardique. 

IV.  CASTRUM  LANTONIS  ou  N ANTONIS. 

r«f .  Cbateau-Gomtier. 


V.  CASTRUM  RICEPEf .  Voy.  CePH.c-(Us- 

TELLUM. 

VI.  CASTRUM  THEODORICI.  Voy.  Château* 
Thierry. 

CASUEL  ou  DROITS  CASUELS,  honoraires 
et  rétributions  accordées  aux  curés,  vicaires  ou 
desservants  des  paroisses  pour  les  fonctions  de 
leur  ministère,  baptêmes,  maria^ies,  sépultu^ 
reS;  etc.  Souvent  on  a  cherché  a  rendre  ces 
droits  odieux,  mais  c'est  évidemment  par  igno- 
rance de  leur  origine  ou  par  mauvaise  foi.  Ko;/, 
les  justes  réflexions  que  lait  à  ce  sujet  Oergièr 
dans  son  Diction^  de  théol.y  et  que  l'abbé  André 
a  reproduites  dans  son  Cours  alphabet,  de  droit 
canon. 

CASUISTE.théoloffien  qui  a  écrit  ou  oue  l'on 
consulte  sur  les  cas  de  conscience,  dont  la  fonc- 
tion est  de  traiter  des  cas  de  conscience  et  d'en 
donner  les  solutions.  Cette  fonction  est  assu- 
rément une  des  plus  difliciles  par  l'étendue  des 
lumières  qu'elle  exige,  une  des  plus  importantes 
par  la  nature  de  son  objet,  et  une  des  plus  dan- 
gereuses à  cause  des  conséquences  que  peut 
entraîner  une  fausse  décision.  Voy.  encore  les 
réflexions  de  Bergier  (ibid.)  au  sujet  des  atta- 

3ues  dont  les  casuistes  ont  été  l'objet.  Fuchs, 
ans  le  Diction,  encychp.  de  la  théol.  catliol., 
art.  Casuistique, 

CASULJE  GARIANENSES.siége  épisc.  deU 
Bisacène  en  Afrique.  On  n'en  connaît  qu'un 
évoque,  Silvain,  qui  assista  à  la  conférence  de 
Carthage. 

GATABAPTISTES,  c'est-à-dire,  en  grec,  op- 
posés  au  baptême  y  ennemis  du  baptême.  On  s'est 
souvent  servi  de  cette  expression  pour  désigner 
en  général  tous  ceux  qui  ont  nié  la  nécessité 
du  baptême,  surtout  pour  les  enfants.  Voy.  Ber- 
gier, Diction,  de  théol, 

CATABITA,  siège  épisc.  d'Afrique  de  la  Mau- 
ritanie Césarienne.  Voy.  les  Notit.  Afr..  n.  97. 

CATACOMBES  (Catacumbœ),  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  signUle  souterrain.  Il  s'applimie 
généralement  à  tous  les  lieux  où  on  enterre  les 
morts,  et  se  dit  plus  spécialejnent  des  cime- 
tières souterrains  près  ae  la  ville  de  Rome,  où 
les  premiers  chrétiens  enterraient  leurs  morts 
et  où  ils  se  cachaient  quelquefois.  Ce  mot  dé- 
signe encore  la  cave  où  étaient  les  corps  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  à  deux  ou  trois 
milles  de  Rome.  Voy.  saint  urée.,  L  III,  leit. 
XXX.  Haringus,  Bom,  subter.,  1.  IH,  c.  xii.  Le 
P,  Mabillon,  Uinerar,  ital,  Eusèbe,  Boman, 
Epist.  ad  Theophil,  Gall.  Macri ,  Hierolexicon, 
aa  voc.  Cœmeterium.  Bergier,  Diction,  de  théol, 
Artaud,  Vouages  dans  les  Catacombes  de  Borne. 
Baoul  Rochette,  Tableau  des  Catacombet  de 
Bome.  Gaet.  Moroni,  qui  (vol.  X,  a{t.  Cata- 
combes) cite  une  foule  d'autres  auteui^  qui  ont 
écrit  sur  les  catacombes. 

CATALAN  ou  CATALAN!,  CATALANO  (Jo- 
seph), prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire 
de  Saint-Jérdme-de-la-Chanté,  a  publié  :  l»Pr/fi- 
tificale  romanum  in  ires  partes  dtstributum  Cle* 
mentis  Vlll  ac  Urbani  VIII,  etc.;  Rome,  3  vol. 
in-fol.;  —  S»  </e  Magistro  sacri  palatii  apostolici 
libri  duo  y  etc.;  Rome,  iÏ51,  in-8»;—  2f»  de  Se- 
cretario  sacres  ccn^regationis  indicis  libri  duo , 
etc.;  ibid.,  1751,  m -8*;  —  4»  plusieurs  autres 
ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard 
et  Giraud. 

CATALAN!  (Michel),  biographe,  né  à  Ferme 
l'an  1750,  mort  à  Bologne  au  commencement  du 
XIX*  siècle,  fut  d'abord  jésuite,  puis  chanoine 
dans  sa  ville  natale.  Nous  citerons  parmi  ses 
principaux  ouvrages  :  1»  de  Ecclesia  Firmana , 
jusque  episcopis  etarchiepiscopis  coimnen/«;1777, 
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in-4*;  —  2»  Vita  di  S,  Fermano,  abbate  deW  or- 
dîne  di  S.  Benedetto;  —  3»  Memorie  istoriche  di 
santa  Vitioria  ^  vergine  et  martire  romana  ;  Ca- 
inerino,1788,  in-4».  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér» 

GATALAUNUM.  Voy.  Chalons-sur-Marne. 

CATALOGUE  (Index,  Catalogus,  Album),\ïsie 
ui  contient  plusieurs  noms  propres  d'hommes, 
e  livres,  etc.  On  dit  mettre  un  nienheureux  au 
catalogue  des  saints  pour  le  canoniser.  Les  Jé- 
suites d'Anvers  ont  publié  un  catalogue  des 
Papes  avec  de  savantes  dissertations  ;  ils  rap- 
pellent Proçylœum  ad  Acta  Sanctorwn  maii,  11 
y  a  en  particulier  un  prologue  sur  les  anciens 
catalogues  des  Papes.  On  peut  regarder  comme 
un  catalogue  des  Papes  le  livre  de  L.  de  Mas- 
Latrie,  intitulé  :  Chrwioioaie  hisior,  des  Papes, 
des  conciles  généraux  et  Ses  conciles  des  Gaules 
et  de  France, 

GATANE  (CffMna  et  Catania),  ville  épisc.  du 
royaume  de  Sicile  sous  la  métropole  de  Mont- 
Réal.  Le  premier  de  ses  évéques,  saint  Bérylle, 
fut ,  dit-on ,  ordonné  par  l'apôtre  saint  Pierre , 
vers  l'an  44.  Le  chapitre  a  été  régulier  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit  depuis  l'an  10^  juscju'en  1578, 
époque  à  laquelle  il  fut  sécularisé  par  Gré- 
goire XIII.  Voy,  De  Commanville ,  />*  Table  al' 
phabét,,  p.  63.  Rocchus  Pirrus,  Sicil,  Sacr,  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,  p.  228 
et  suiv 

GATÂMËE  (Sébastien),  évèqae  de  Chiemsée, 
né  à  Milan  au  xvi*  siècle,  a  laissé  :  i^  Somme  de 
cas  de  conscience;  Bresse ,  4600;  —  2»  Manuel  de 
controverse;  Ingolstadt,  1589;  —  3«>  Traité  des 
censures  ecclésiastiques;  Gratz,  1580;  —  ¥  Exa- 
men de  ceux  qu*on  doit  promouvoir  aux  ordres; 
ibid.,  1589. 

GATANZARO  {Cantaxarum  j  Catacitan),  ville 
épisc.  de  la  Calabre  ultérieure  sous  la  métro- 

f»ole  de  Reggio.  Le  pape  Calixte  II  y  transféra 
'évéché  de  laberna  lan  1121.  Le  premier  de 
ses  évéques, Léon  Grandi, siégeait  l'an  783.  Voy, 
Ughelli,  Jtaiia  Sacra,  tom.  Ix,  p.  355.  De  Com- 
manville ,  I^  Table  alphabet.,  p.  55.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  X,  p.  241. 

GATAPELTE  (Catapelta),  instrument  de  sup- 
plice dont  on  se  servait  pour  tourmenter  les 
chrétiens.  C'était  une  espèce  de  pressoir  ou  de 
presse  composée  de  planches  entre  lesquelles 
on  mettait  le  patient. 

GATAPHRT6IENS  (Cataphryges),  hérétiques 
du  II*  siècle ,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  étaient 
de  Phrygie.  Ils  partageaient  les  erreurs  des 
Montantstes.  To//.  Montanistes.  S.  Ëpiphan., 
Ilœres.  48.  Eusèbe,  Hist.  eccL,  1.  IV,  c.  xxvii. 

GATAQUJE  (^Cataquensis  ou  Cataquensusca , 
Cataquenza)^  siège  épisc.  de  l'Afrique  occident, 
dans  la  province  de  Numidie.  Au  commence- 
ment du  v*  siècle  il  fut  occupé  par  Paul,  puis 
par  Boniface.  Voy.  August.,  Épist,  CXXVI.  Les 
jYo/i7.  Afr.,  n.  271. 

GAT ARA,  siège  épisc.  de  la  province  de  Perse 
au  diocèse  de  Chaldée,  sous  la  métropole  de 
cette  province ,  au  golfe  de  Perse.  On  trouve , 
l'an  740,  un  évèque  de  Catare  nommé  Gabriel. 
Voy.  Assémani,  Èiblioth.  Orient. ,Xom.  III,  p.  126. 
Richard  et  Giraud. 

GATARAGTAIRE  (Cataractarius) ,  geôlier, 
gaitle  des  portes.  Il  en  est  question  dans  l'his- 
toire ecclésiastique.  Voy.  Du  Cangc,  Glossarium. 
Richard  et  Giraud. 

GATARAGTES.  Voij.  Déluge. 

GATARO  ou  GATtARO,  ville  épisc.  de  Dal- 
matie.  On  dit  que,  dès  le  vi*  siècle,  elle  était 
sous  la  métropole  de  Spalatro  :  puis ,  qu'ayant 
été  ruinée  par  les  Sclavons ,  elle  fut  rétablie  et 
soumise  à  Antivaii,  dans  le  x*  siècle,  et  qu'enlin 


l'an  1080  Alexandre  III  la  plaça  sous  la  méirtw 
puledeBart.  To?/.  Ughelli,  Ital.  Socr.^ tom.  VU, 
p.6U6,  nouv.  édit. 

GATAT  (LE),  partie  septentrionale  derem- 
pire  chinois  dans  laquelle  se  trouvait  la  ville  de 
Cayton,  siège  de  plusieurs  évéques  latim.  Il 
parait  que  la  métropole  du  Catay  est  Pékin  ou 
Cambalu.  Voy,  AssémaniiBibliotn.  Orient. ,im. 
III, p.  .504. 

GATËGHtSE  (Catechœsis),  en  grec  veut  dire 
instruction  de  vive  voix.  C'est  une  eiplicatioQ 
de  la  doctrine  chrétienne,  une  courte  et  métho- 
dique instruction  des  mystères  de  la  foi  pour 
ceux  que  Ton  prépare  au  baptême.  Les  caté- 
chèses se  faisaient,  dans  les  premiers sièclrs, 
dans  le  baptistère  ou  dans  quelque  autre  lin 
hors  de  l'église,  mais  toujours  dans  des  eodroib 
privés  ;  parce  que  dans  ces  temps  de  persécu- 
tions on  craignait  au*en  divulguant  le.s  saints 
mystères  de  notre  religion,  les  païens, qui  ne  ie> 
comprenaient  pas ,  n'en  eussent  mie  du  mépris. 
C'est  pour  cela  que  Démétrius,  évèque  d'Ali«iin- 
drie,  se  plaignait  à  Alexandre,  évèque  de  Jt'ni- 
salem,  et  à  Théocrite,  évèque  de  Césarêe,  de  ce 
qu'ils  avaient  permis  à  Origène  de  faire  les  ca- 
téchèses publiquement  dans  l'église.  Saint  Cy- 
rille de  Jérusalem  nous  a  laissé  un  ouvrage  in- 
titulé Catéchèse.  S;x\ni  Grégoire  de  Nysse  a  com- 
posé un  discoui^  catéchétique. 

I.  GATÉGHISME  (Catechismus) ,  instruction 
qui  apprend  les  choses  qu'un  chrétien  doit  sa- 
voir, et  qu'on  appelait  catéchèse  dans  les  pre- 
miers temps  de  1  Église.  Les  conciles  reoon- 
mandent  aux  curés  de  faire  tous  les  dimanches 
des  catéchismes  dans  leurs  paroisses.  Quand  ils 
ne  peuvent  les  faire  eux-mêmes,  ils  en  chargent 
un  ecclésiastique.  Dans  la  lettre-circulaire  que 
Clément  XIII  adressait  aux  évéqdes  le  14  sep- 
tembre 1758,  il  ne  craignait  pas  de  leur  propo- 
ser cet  exercice.  L'autorité  ecclésiastioue  seole 
a  le  droit  de  proposer  un  catéchisme.  Vov.ice 
sujet  l'abbé  André ,  dans  son  Cours  alphabet,  it 
droit  canon. 

II.1:AT£GHISME,  livre  qui  conUentrinstmc- 
tion  cpie  l'on  donne  aux  chrétiens  pour  leur 
apprendre  ce  qu'ils  doivent  croire  et  pratiquer. 
Voy.  VEncyclop.  cathoL,  où  l'on  donne  une  longue 
liste  de  catéchismes. 

GATËGHISTE  {Cntechisia),  celui  qui  bit  k 
catéchisme.  Autrefois  on  appelait  particalière- 
ment  ainsi  ceux  qui  étaient  chargés  de  fiiire 
les  catéchèses  ou  d'instruire  de  vive  voii  le> 
catéchumènes.  Origène  était  le  caléckiHe  d'A- 
lexandrie. Les  Grecs  donnent  quelquefois  le  non 
de  catéchiste  aux  parrains,  qui  sont  obligés  en 
conscience  d'instruire  leurs  enfants  spirituels 
Cette  charge  a.  été  lonfftcmps  use  des  plu^  1»* 
norables  do  l'Église.  Ln  Orient,  c'est  toujoor> 
le  curé  ou  au  moins  un  prêtre  qui  Eût  le^catr- 
chisme.  Voy.  Moléon,  Voyage  liturg.,  p.  476.  D. 
Macri   Hierolexianit  ad  voc.  Gatechismus. 

GATËGEUMEM AT,  temps  d'épreuve  que  foo 
exigeait  auti*efois  de  ceux  que  Ion  préparait  a» 
baptême  pour  s'assurer  qu  ils  avaient  finstnic» 
tion  et  les  dispositions  suflisantes  pour  recevoir 
di^ement  ce  sacrement.  Le  catéchuroenat  du- 
rait ordinairement  deux  ans  ;  mais  on  Talion' 
geait  ou  on  l'abrégeait,  suivant  les  progrès  au 
catéchumène  ;  il  vaina  aussi  selon  les  temps  et 
les  lieux.  Voy.  Fleury,  Mœurs  des  chrétifn<, 
II*  part.,  §5.Conc.  d'Elvire,  tenu  lan  3ûO.CoMf. 
d'Agde  de  l'an  506.  Constit.  apostol.,  1.  ^"1* 
c.  XXXII.  D.  Ceillier,  Hùt.génér.  des  autems  ^' 
crés  et  ecclés^  tom.  II ,  p.  763;  tom.  III,  p.  *-. 
tom.  IV,  p.  769.  Bergier,  Diction,  de  théol.    . 

GATËGHUMËNE  (Catechumenus),  celai  qiu, 
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dôsinmt  recevoir  le  baptême,  se  fait  instruire 
des  roYstères  de  la  religion.  Il  y  avait  autrefois 
trois  classes  de  catéchumènes  :  i'*  celle  des  au- 
diteurs (audientes),  parce  qu^ils  étaient  admis  à 
entendre  la  prédication  dans  TégUse;  2°  ceux 
qui  priaient  et  fléchissaient  les  genoux  (orantes, 
genuflectfnies)j  parce  qu'ils  assistaient  aux  priè- 
res ;  >  les  compétents  (compétentes),  parce  qu'ils 
étaient  suflisamment  mstruits  et  sur  le  point 
de  recevoir  le  baptême.  Voy.  Morin,  de  Pœni- 
teniiâ.  Gabr.  de  1  Aubespine ,  Observât,  sur  tes 
tmc.  rits  de  tÉgi.,  1.  II.  D.  Macri  Hierolexicon. 
VEnofeiop.  cathoi, 

Ck1ttCnlilitBJE(Catechumenum  ou  Catechu- 
wifRium),  lieu  où  se  rassemblaient  les  catéchu- 
mène pour  recevoir  Tinstruction  des  catéchis- 
tes. Koy.  Du  Cange,  Ghssarium.  D.  Macri  Hie- 
mifiicon. 

GATELAH  (Antoine),  né  à  AIbi  au  xvi*  siècle, 
4  laissé  une  lettre  écrite  en  français  sur  la  f>ref- 
*nce  réelle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus^Christ 
(toHt  k  sacrement  de  t Autel;  I%ris,l556. 

CATELIKOT.  Voy.  Ghatelimot. 

CATELLAM  (Jean  de^^^véaue  de  V^dence,  né 
i  Toulouse, mort  Tan  1725,  a  laissé  :  i^Instruc- 
hcns  pastorales  aûressées^ux  nouveaux  conver- 
tis de  son  diocèse  :  —  29  Antiquités  de  rtglise 
fie  Yelenee,  avec  des  réflexions  sur  ce  qv^it y  a 
'/M»htf  remarquable  dans  ces  antiquités;  Valence, 
1734,  in-^.  Voy.  le  Journal  des  Savants,  1796, 
p.  98. 

CiTGRAVB.  Voy.  (Lipgrave. 

CITIAJRES  (Cathari),  en  grec  ours.  Nom 
donné  à  tous  les  hérétiques  en  général  qui  af- 
fectaient Yue  plus  grande  pureté  et  qui  se 
croyaient  plus  purs  que  tous  les  autres  chré- 
Ucos.  On  le  donnait  particulièrement  aux  Nova- 
liens.  Voy.  NoVATiENS ,  et  Bergier,  Diction,  de 
thed, 

CATHABIH  j[Arobroise) ,  dominicain ,  appelé 
hmnloti  Foliti  avant  d*entrer  en  religion ,  ou 
f^Jit  Lmeeiht,  né  à  Sienne  Tan  14^,  mort  à 


15i7  évéqoe  de  Minon,  et  Tan  1552  archevêque 
de  Coma.  On  trouve  dans  ses  ouvrages,  très 
>avants  d*ailleurs ,  des  idées  singulières  que  ne 
partage  pas  le  commun  des  théologiens.  Il  y  a 
ru^me  deux  de  ses  traités  qui  ont  été  mis  à 
Vhdex,  ce  sont  :  Quœstio,  quibusnam  verbis  Chri' 
tius  confixit  Hucnaristiœ  sacramentum:  —  Trac- 
tùtto  secunda  ilHus   quœstionis.   quitus  verbis 
Christus  Eucharistùe    sacramentum   conflxerit. 
Pïrmi  ses  écrits,  qui  sont  tous  en  latin,  nous 
citerons  :  1*  Apologie  pour  la  vérité  de  la  fbica' 
iMique  eomtre  les  dogmes  impies  de  Luther;  Flo- 
rence, 1590,  in-fol.;  —  ^  Hatsons  pour  n*en  point 
rentr  à  la  dispute  avec  Martin  Luther,  adressées 
n  taûe  rtgUse;  ibid.,  1521 ,  in-4«;  —  3>  Défense 
de  t  Immaculée  Conception  ;  Sienne,  1532.  in-4<>  ; 
—  4*  Seuf  clefs  nécessaires  pour  V intelligence 
if*  Lnre»  saints;  Lyon,  1543,  in-S».  Voy.ie  P. 
b'hard,  Ser^4or.  Ord,  Prœdic,  tom.  II ,  p.  144. 
te  P.  Tourtm,  Homm.  illust.  de  l'Ord.  de  Saint- 
htninij.,  tom.  IV,  p.  127  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
ritid ,  (mi  donnent  une  analyse  des  divers  ou- 
*r%2es  de  Catharin. 
OTHABISTES  (Catharistœ),  c*est-â-dire  pu- 
nticateurs.  Nom  que,  parmi  les  Manichéens,  on 
^miait  à  Quelques -uns  d'entre  eux  qui  com- 
«Htûent  dliorribles  infamies.  Voy.  saint  Au- 
♦"^tm.jtorgf.  46.  Saint  Léon,  Epist.  VIU. 
CilHED.  TÎtte  de  la  tribu  de  Zabulon.  Voy. 

L  UTHSDRALE  {Ecclesia  cathedralis),  église 
OQ  ttonblée  principale  d*un  diocèse.  Ce  mot 


vient  de  cathedra,  chaire  ou  siège  épiscofial, 
parce  que  les  prêtres  qui  composaient  l'ancien 
presbytetium  avec  leur  évèque  étaient  assis 
dans  des  chaires  à  ses  côtés,  et  que  l'évèque 
présidait  sur  un  siège  plus  élevé.  De  là  vient 
que  Ton  célèbre  encore  aujourd'hui  les  fêtes  de 
la  Chaire  de  saint  Pierre  à  Home  et  à  Antioche, 
villes  où  ce  saint  apôtre  a  présidé  à  un  consis- 
toire fixe  de  prêtres.  De  là  vient  encore  l'usage 
de  désigner  la  dignité  d'un  évèque  par  le  nom 
de  chaire  ou  de  siège. 

II.  CATHEDRALE,  éelise  ou  temple  principal 
d'un  diocèse,  et  dans  lequel  l'évèque  ou  l'ar- 
chevêque du  lieu  officie  pontiGcalement  à  cer- 
taines solennités. 

GATHEDRART  (Cathedrarius),  celui  qui  en- 
seigne en  chaire  en  parlant  d'un  théologien  ou 
d'un  philosophe;  on  l'emploie  aussi  pour  dési- 
gner celui  qui  préside  à  un  acte  de  théologie 
ou  de  philosophie, jprepfM. 

I.  GATRÉDRATn)UE  {doctor  cathedraticus), 
docteur-régent  cathedratique  ou  cathédrantqui  a 
une  chaire,  qui  professe.  Ce  terme  est  fort  usité 
en  Espagne. 

II.  GATHËDRATIQUE  (Cathedraticum),  sorte 
de  tribut  qui  se  payait  à  l  évèque  pro  honore  CO' 
thedne.  On  l'appelait  aussi  synodatiqucy  parce 
qu'il  se  payait  ordinairement  dans  les  synodes 
par  ceux  qui  y  assistaient.  Le  concile  de  Brague, 
tenu  Tan  o72,  en  parle  comme  d'un  usage  qu'il 
autorise  et  qui  n'était  pas  nouveau.  Le  cathe- 
dratique était  dû  à  l'évèque  par  tous  les  ecclé- 
siastiques de  son  diocèse:  les  moines  en  étaient 
exempts.  Le  tribut  cathedratique  était  encore 
payé  dans  bien  des  diocèses  de  France  avant  la 
révolution  de  1789.  Voy.  Gloss.  in  can.  Placuit, 
10,  q.  3.  Zerula,  in  Prax.  epis.j  ver  h.  Cathedra- 
TICUM.  Riccius,  in  Prax.  aured,  résolut.  182,  n.  2. 
Barbosa,  deJur.  eccles.,  1.  III,  c.  xx,  n.  1  et  suiv. 
Mém.  du  clergé f  tom.  VI,  p.  966,  et  tom.  VII, 
p.  188. 

GATHEUHOT  ou  CATELIKOT,  GATHEU- 
HEAU  (Ildephonse),  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Vannes,  né  à  Paris  l'an  1671,  mort 
l'an  1756,  a  laissé  :  1»  Lettres  et  opuscules  spiri- 
tuels de  Bossuetf  en  son  commentaire  sur  le  Can- 
tique des  Cantiqnes,  mis  en  ordre;  1748,  2  vol. 
in-12;  —  2"  Supplément  à  la  Bibliothèaue  sacrée 
de  D.  Calmet,  inséré  dans  le  Diction,  delà  Bible. 
Ses  autres  ouvrages  sont  restés  manuscrits. 
Voy.  Richard  et  uiraud. 

L  GATHERIHE  D*ALEZAHDRIE  (S**),  vierge 
et  martyre,  la  plus  ancienne  des  saintes  connues 
de  ce  nom,  confessa  Jésus-Christ  sous  l'empire 
de  Maximin.  Son  culte  ne  commença  à  se  ré- 
pandre qu'à  la  fin  du  viii*  siècle  :  les  Grecs  l'ho- 
norèrent sous  le  nom  d'Aeicatharina ,  c'est-a-: 
dire  toujours  pure;  et,  au  xi*  siècle,  les  Latins 
célébrèrent  sa  fête  le  25  novembre,  sous  celui 
de  Catherine.  Voy.  Baronius,ann.307,n.  33.  Les 
Bollandistes ,  etc. 

U.  CATHERINE  DE  BOLOGNE  (sainte),  née 
l'an  1413,  morte  le  9  mars  1463,  était  d'ime  an- 
cienne maison  de  Ferrare ,  où  elle  fut  élevée  et 
où  elle  entra  chez  les  sœurs  de  Sainte-Claire. 
On  l'obligea  de  prendre  la  direction  du  monas- 
tère de  Sainte-Claire ,  que  les  habitants  de  Bo- 
logne venaient  de  fonder.  Catherine  avait,  de 
son  vivant,  le  don  de  prophétie  et  celui  des  mi- 
racles. Clément  VII  la  béatifia,  et  Clément  VIU 
fit  inscrire  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main l'an  1592.  Catherine  a  composé  plusieurs 
ouvrages  en  latin  et  en  italien  ;  les  plus  connus 
sont  :  1«  ses  Révélations;  —  2»  le  Livre  des  sept 
armei  spirUuelUs.  Voy.  les  Bollandistes. Richard 
et  Giraud ,  etc. 
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in.  CATHERINE  DE  GÊNES  (sainte),  née 
Tân  1448,  morte  le  16  septembre  iMO,  était  flUe 
de  Jacques  de  Fiesque ,  vice-roi  de  Naples.  On 
la  maria  contre  son  gré  i  on  jeune  seiffnenr 
qui  la  fit  beaucoup  souilrir  par  son  inconauite  ; 
mais  quelle  convertit  sur  son  lit  de  mort  après 
dix  ans  de  mariage.  Devenue  veuve ,  elle  consa- 
cra le  reste  de  sa  vie  an  soulagement  des  pau- 
vres et  des  malades;  elle  eut  même  Vadrainis- 
tration  du  grand  hôpital  de  Gênes.  Clément  XII 
Ta  canonisée.  Elle  a  laissé  :  1«  Traité  du  Pur- 
gatot'rej  —  ^  Diahmœ  entre  féme  et  le  corps, 
rot/,  Bfariano  Grimaldi,  Sanctuaire  on  Hist,  des 
saints  de  Gènes,  Marabotti,  Vie  de  Catherine  de 
Gènes.  J.  DesnuLrets.  Vie  de  Catherine  de  Gè- 
nes, traduit  de  litalien;  1661.  Richard  et  Ci- 
raud. 

IV.  CATHERINE  DE  RICCI  (sainte),  née  à 
Florence  Tan  1M9,  morte  Tan  1500.  A  Tâge  de 
treize  ans  elle  se  consacra  à  Dieu  dans  le  mo- 
nastère du  Prat,  de  TOrdre  de  Saînt-Domini- 

2 ne,  où  elle  se  distingua  par  une  chanté  ar- 
ente ,  une  profonde  humilité  et  les  austérités 
les  plus  rudes.  Aussi  Dieu  la  combla-t-il  d'un 
crand  nombre  de  faveurs,  telles  que  les  dons 
ae  miracles  et  de  prophétie,  les  extases,  les 
ravissements  et  les  visions.  Clatherine  fut  liée 
d'amitié  avec  sainte  Madeleine  de  Pazzi  et  saint 
Philippe  de  Néri.  Benoit  XIV  la  canonisa;  on 
honore  sa  mémoire  le  13  février.  Plusieurs  au- 
teurs ont  écrit  la  Vie  de  notre  sainte  :  les  PP. 
Séraphin  Razxi,  Philippe  Guidi,  Calteri,  évêque 
de  Fiesoli.  Voy,  Bracchi ,  dans  sa  Vie  de  saint 
Philippe  de  Néri,  Le  P.  Marchèse,  Diarium,  Hi- 
cbard  et  Giraud. 

V.  CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  née 
l'an  1347,  morte  le  29  avril  1380.  Dès  Tâge  de 
sept  ans  elle  fit  vœu  de  virginité,  et  entra  A 
VAge  de  dix- huit  ou  de  vingt  dans  le  Tiers- 
Orare  de  Saint-Dominique.  La  peste  de  1374  lui 
fournit  Toccasion  d'exercer  son  admirable  cha- 
rité ;  ses  prières  obtinrent  la  guérison  et  la  con- 
version de  plusieurs  personnes.  Elle  travailla  de 
tout  son  pouvoir  à  la  pacification  de  TËglise,  et 
détermina  Grégoire  aI  à  retourner  à  Rome. 
d*oû  le  siège  apostolique  avait  été  transféré  à 
Aviron  depuis  soixante-dix  ans.  Pie  II  la  ca- 
nonisa Tan  1461,  et  on  célèbre  sa  fête  le  30  avril. 
Catherine  a  laissé  :  1«  six  Dialogues  sur  la  pro- 
vidence de  Dieu;  —  2»  Discours  sur  l* Annoncia- 
tion de  la  Kier^e;— S^.un  Recueil  de  364  lettres. 
Voy.  Sponde,  Annal,,  ad  ann.  1976,  n.  4.  Le  P. 
Touron,  Homm.  illustr.  de  tOrd.  de  S.-Domin», 
tom.  II,  p.  499.  Richard  et  Giraud. 

VI.  CATHERINE  DE  SUÈDE  (sainte),  née 
vers  ran  1330,  morte  le  24  mars  1381,  éUit  fille 
dUlphoUj  prince  de  Néricie  en  Suède,  et  de 
sainte  Brigide  ou  Brigitte.  Elle  forma  le  des- 
sein de  se  consacrer  à  Dieu  ;  mais  son  père  la 
maria  à  Tun  des  grands  seigneurs  du  royaume; 
après  la  mort  de  son  époux  elle  entrepnt,  avec 
sa  mère ,  plusieurs  voyages  de  piété .  et  se  livra 
aux  pratiques  les  plus  austères.  Elle  rapporta 
en  Suède  les  ossements  de  sa  mère ,  et  les  dé- 
posa dans  le  monastère  de  Wartzsten.  qu^elle 
dirigea  et  où  elle  éUblit  la  rèsle  de  Samt-Sau- 
veur.  Sa  fête  (Ut  d'abord  célébrée  le  24  mars; 
mais  Léon  X  la  remit  au  25  juin.  Le  2  août  on 
ftiit  la  fête  de  sa  translation.  Voy,  les  Bollan- 
disteâ  24  mars   elc 

VIL'CATHERINE  (Ordre  de  SAINTE-).  Ordre 
du  Mont-Sinaî  établi  Tan  1063  i  Timitation  de 
celui  du  Saint-Sépulcre.  Les  chevaliers  s*enga- 
creaienl  à  sui\Te  la  rèffle  de  saint  Basile  et  à 
cléfendre  les  pèlerins  et  TÉglise  catholique.  Cet 
Ordre  est  étemt.  Voy,  la  Descript,  des  Ord.  mt- 


/tï.;  Paris,  1671.  L*abbé  Justiniatu ,  Aùf'yr.  (fi 
tutti  gt  Ord.nttHt,,iom.  I,ch.  xn. 

Vin.  CATHERINE  (Ordre  de  SAINTE-). Onlrc 
de  Russie  fondé  par  pierre  le  Grand  ran  I'ir>. 
en  l'honneur  de  l'impératrice  Catherine,  <^i< 
avait  fait  preuve  d'un  si  grand  courage  et  d  .i; 
si  beau  dévouement  lors  du  désastre  qu  > 
éprouva  sur  le  Pruth  en  1711 ,  et  en  rhontvur 
de  sa  patronne.  Aussi  cet  Ordre  est-U  spécial<^ 
ment  affecté  aux  femmes.  La  czarine  en  fui 
nommée  grande  nultresse.  La  devise  est  :  h- 
ftde etpatrin,  Voy, VEncyelop, cathoL 

CATHERIUM.  Voy.  CÛêri. 

CATHI.  Vqv.  Chan-Balbk. 

CATHOUCSSME  (  Catholicismus),  terne  pu 
lequel  on  entend  la  religion  catholiaue,  scsir- 
ticies  de  foi,  ses  dogmes,  ses  maximes.  Vf^'j. 
Reugion  ,  Église.^ 

I.  CATHOUCITt.  La  catholicité  esXuù^ 
quatre  caractères  de  l'Eglise  romaine:  il  signifia 
universalité.  Or  trois  sortes  d'universalités  coiv- 
viennent  à  cette  Ëfflise  :  1«  runiversaiité  deniH- 
munûm,  en  ce  qu'elle  est  inflniment  plus  refis- 
due  que  tontes  les  sectes  d*hérétiques  on  schb- 
ma tiques,  prises  chacune  en  particulier  ;!*iV 
niversalité  de  doctrine,  en  ce  qu'elle  profe&i 
toutes  les  vérités  définies  et  condamne  \mi» 
les  erreurs  condamnées;  —  3»  runiversaiité  </' 
succession,  en  ce  que  dans  tons  les  temps, d^ 
puis  les  apôtres  jusqu'à  nous,  elle  a  toajoor^ 
été  gouvernée  visiblement  par  les  vrais  sttccp<- 
seurs  de  Pierre.  Voy,  de  La  Luzerne,  DUvric- 
tion  sur  les  Églises  catholique  et  prot^ante,  ad 
Bergîer,  Dictum.de^  théol, 

II.  CATHOLICITE  se  prend  aussi  pourlad'v- 
trine  catholique  et  l'attachement  d'une  per- 
sonne i  cette  doctrine.  Un  véritable  fidèle  do*. 
toujours  être  disposé  à  donner  des  preuves  de 
sa  catholicité, 

CATHOUCON.  Nom  que  les  Qrientaot  dn^* 
nent  au  livre  qui  contient  les  Épttret  cathf^à- 
ques;ei  quand  ils  en  citent  quelque  une.rellf 
de  saint  Jacques,  par  exemple,  ils  disent  :  Sci*t 
Pierre  dans  le  CathoHcon,  voy.  CATaoUQtEs,e! 
J.-B.  Glaire,  Introd,  hist,  efcrit,  attx  litretd^ 
rAnc,  et  du  Nouv.  Test,,Xom,  V,  p.l71,>«it. 

I.  CATHOLIQUE  (Catholicus,  a,  unt)  oaw»- 
versel,  universelle,  ne  se  dit  que  de  la  retiçi"' 
romaine  et  de  ce  qui  n'appartient  qu'à  elle.  T  n 
les  art  suivants 

II.  CATHOLIQUE  (Cû/Ao/iCTw),  se  dit  du  chp- 
tien  qui  professe  les  dogmes  de  l'Église  citV* 
lique  ou  universelle.  Voy,  D.  Ifacri,  Hierr^i-'' 
con,  ad  voc.  GiTHoucve. 

m.  CATHOLIQUE  (Catholira,  unttrenB/i*^* 
surnom  de  la  véritable  Ês^lise  chrétienne  i! 
marque  l'universalité  de  l'Église  répandue  ià^^ 
tous  les  temps,  dans  tous  les  lieux  et fami 
toutes  les  nations  de  la  terre ,  ainsi  que  Jéfib^ 
Christ  Ta  dit  à  ses  disciples  en  les  enTO[iCi 
prêcher  sa  doctrine  dans  le  monde  entier.  )'•« 
Eglise  «  et  Bergier,  qui  dans  son  Dicùm.  4 
tJteol,  réfute  victorieusement  ceux  qui  ont  pr« 
tendu  que  Théodose  le  Grand  était  le  premiei 
auteur  de  cette  dénomination,  et  Yossiu$,  ^ 
pense  qu'elle  n'a  été  mise  dans  le  Symboli 
qu'au  m*  siècle. 

IV.  CATHOLIQUE,  titre  gue,  dès  le  tefl« 
de  Justinien,  prirent  certains  prélats  on  pi 
triarches  d'Orient ,  entre  autres  ceux  de  Fers 
et  d'Arménie.  Ainsi,  dans  les  auteurs  ecclé$^ 
tiques,  le  catholique  d'Arménie  est  le  potriard 
d'Arménie.  Cependant  au  commencement  i 
IV*  siècle  les  métropolitains  de  Séleode  ci  i 
Perse  s'appelaient  catholiques,  bien  qnlls  i 
fussent  point  patriarches.  On  donnait  aussi  t 
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nom  à  certains  officiers  on  magistrats  qni,  dans 
les  proTÎoces,  faisaient  payer  les  tributs.  Le  nom 
de  cathoKqne  a  quelquefois  été  donné  par  les 
papM  au  rois  de  France  et  de  Jémsaiem  ;  il 
est  maintenant  affecté  aux  rois  d'Espagne.  Voy. 
Rensodot,  Dissert,  ntr  le  patriarche  a^ Alexan- 
drie, n.  4.  Richard  et  Glrand.  Gaet.  Moroni ,  toI. 

V.  CATHOUQUB  OREG.  On  appelle  ainsi  le 
crthoHque  dn  rite  grec  pour  le  distinguer  du 
catholique  qui  soit  le  rite  latin. 

VI.  CATHOUQUB  ROMAIN.  Catholioue  qui 
est  uni  an  chef  suprême  et  visible  de  TËglise , 
aa  pontife  de  Rome.  Cette  expression  a  été  créée 
parte  oue l'Eglise  grecque,  après  sa  séparation 
d*afec  Rome ,  a  continué  à  se  nommer  catho- 
lique. 

GATIOUQUES.  On  appelle  ainsi  les  sept 
e^itres  qui,  dans  nos  Bibles,  tiennent  imme- 


de  saint  Jade.  Elles  ne  sont  adressées  L  aucune 
aatkm,  à  aucune  ville  en  particulier,  dit  Théo- 
dore ,  mais  à  tons  les  juifs  convertis  dispersés 
par  toute  la  terre,  ou  bien  &  tous  les  chrétiens 
«nmis  i  la  même  foi.  Quant  au  but  général  de 
cf«  Epltres,  saint  Augustin  dit  que  c'est  la  re- 
lation des  hérésies  naissantes  de  Simon  le 
Mapiôen,  de  celles  des  Nicolaltes,  des  Ëbionites 
et  aairea  hérétiques  qui,  prenant  à  contre-sens 
ica>  paroles  de  samt  Paul,  enseignaient  que  la  foi 
suï%  les  œuvres  suffit  pour  le  salut.  Voy,  Theo- 
^.,Proiog.  in  Spiêt.cathoiie,  August.,  de  Fi  de 
Hiiperih.^  c.  XIV.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible, 
«t.  CATHOUQtTES.  J.-B.  Glaire,  Intrwi.  but.  et 
'rit.  met  Hrres  eus  t Ane,  et  du  Nùuv.  Te^t..  t.  IV, 
f .  tH  et  suiv.,  »  édit.         . 

CATIMPRË  ou  GATmPRB.  Voif.  Thomas  oe 
Catwpjê. 

GATOPTROMAHCIB  (Catoptromanda) ,  mot 
érn^é  dn  grec  et  qui  signifie  miroir  et  dtvina* 
^'A.  parée  que  cette  sorte  de  divination  se  fhi- 
Qit  t  Taide  d'un  miroir.  Dans  TAchaieelle  était 
fort  en  usage,  et  les  malades  présageaient  Tis- 
«»  dé  letirs  maladies,  selon  que  leur  visage 
iear  paraissait  bon  ou  mauvais.  Voy.  Richard  et 
^rnd. 

CATtA.  Vw.  Castiu,  n«I. 

CATROU  (François),  jésuite,  né  à  Paris  Tan 
VtO,  noft  ran  1737,  se  fit  d'abord  connaître 
VMomt  orédicateur;  plus  tard  il  travailla  an 
*mrnai  ae  Tréwux.  Outre  quelques  antres  ou- 
^Tifes,  on  a  de  lui  :  Histoire  du  f&natieme  des 
Himir  proieaiantes .  de  tAnabaptiwie y  du  Vq' 
'itmme  H  du  Quakérisme;  Paris,  1733,  3  vol. 
»-tl  Foy.  Mém.  de  Trévoux,  avril  i738.  Hist. 
hnh.  ée  le  iVemcp,  tom.  XaIX;  Amsterdam. 
Rïvért ,  Oietiotî*  kistor, 

aiTAllI  DA  DIAGCErO(Francesco),domi. 
r«oio,  chanoine  de  Florence,  né  dans  cette 
nDe,  mort  Tan  1506,  assista  au  concile  de  Trente, 
^  fat  proaiB  Tan  1570  an  siège  épiscopal  de 
^««oli.  Il  a  faussé  :  1»  Offices  chrétiens,  trad.  en 
f^ilien  ^après  saint  Ambroise;  Florence,  1558, 
>M^  —  ^  Hexameron  de  saint  Ambroise  ;  ibid., 
t»!,  io*;  —  »  Discorso  delV  autorita  del  Papa 
•vv  a  emeOio;  ibid.,  1503,  in-9».  Voy.  la  Noue. 

wTDBORO  (Adrien  Van),  théologien ,  né 
tltftaMMn  l'an  1664,  professa  la  doctrine  des 
Ott  Remontrants!  il  a  laissé,  entre 
owrages  :  1*  Spiciiegtum  théologies  chri" 
PUUppi  a  Umiorch  ;  Amsterdam ,  1766 , 
■^  a»4N.;  —  î»  Bihtiotheca  scriptorum  re- 
iHwm  ;  ibid.,  1777,  in-Ô»;  —  9  SyMagma 


sdentiœ  Mosaicœ;  ibid..  1777,  in-i»;  cet  ouvrage 
est  dirigé  contre  les  athées  et  les  déistes.  Voy. 
la  Noua.  Biogr.  génér. 

GATULA,  siège  épisc.  de  la  Mauritanie  Césa- 
rienne dans  TA  trique  occid..  sous  la  métropole 
de  Césarée.  Voy.  les  Notit.  Àfr.f  n.48.  Gennad., 
Lia.  de  Scriptor.  Êvcles. 

GATZ.  Vou.  Felize. 

GAUBLOT  ^ubert),  directeur  du  séminaire 
de  Langres,  né  à  Poinson-lès-Nogent  Tan  1719 , 
mort  à  Langres  Tan  1781.  On  a  de  lui  :  1«  Mé- 
thode de  plttin- chant;  Paris,  1777. 1  vol.  în-12; 
—  2»  Cérémonial  à  f  usage  du  diocèse  de  Langres; 
1  vol.  in-12.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

CAUCASE ,  montagne  d'Asie.  Jusqu'au  milieu 
de  sa  hauteur,  il  y  a  beaucoup  de  villages  qui 
sont  habités  par  des  chrétiens  géornens.  On  y 

S  lace  une  petite  ville  épiscopale  cnii,  dans  les 
fotices,  est  attribuée  au  diocèse  o^Ibérie,  sous 
la  métropole  d'Alania.  De  Commanville  dit  que 
les  Notices  mcques  mettent  dans  le  Caucase 
on  archevécné  honoraire  sous  le  patriarcat  de 
Constantinople.  On  n'en  connaît  qu'un  évoque , 
Basile,  qui  assista  au  concile  de  Constantinople, 
leouel  se  tint  sons  le  vieux  Andronic  I^léolegue 
à  l  occasion  de  Jean  Beccus.  Voy.  De  Comman- 
ville, I^  Table  alphabet.,  p.  68,  64.  Richard  et 
Giraud. 

CAUGAUBARDITBS  ou  GONCAUBADITES , 
hérétiques  du  vi«  siècle,  ainsi  nommés  d'un  lieu 
dans  lequel  ils  tinrent  leurs  premières  assem- 
blées. Ils  suivirent  le  parti  de  Sévère  d'Antioche 
et  des  Acéphales.  Us  r^etaient  le  concile  de 
Chalcédoine,  et  soutenaient  comme  Eutychès 
Qu'il  n'y  a  qu'une  seule  nature  en  Jésus-Cnrist. 
Voy.  Nicéphore,  Hist.  eecles»,  1.  XIII,  c.  XLix. 
Baronius,  ann.  535.  Le  P.  Ftnchinat,  au  mot 

CONCAlIBADtTfiS. 

CAUGHEMBR.  Vov.  CHAticHEVER. 

CAUCEOIV.  Ko^.MAUPAS  du  Tour. 

GAUDA  ou  CLAUDE,  Ile  située  vers  l'extré- 
mité méridionale  et  occidentale  de  l'ile  de  Crète. 
Voy.  Actes,  xvn ,  16. 

GAUDAtAIRE  (Caudatorius.  Syrmatis  Geru- 
hiSy  minuter)^  celui  qui  poHe  la  queue  du  Pape, 
d'un  cardinal,  d'un  prélat.  Voy.  Claude,  Fran- 
çois Menestrier,  sur  l'Usage  de  se  ftiire  jplorter  la 
gyeue  dans  les  cérémonies  ae  t  Église  et  du  monde; 
Paris,  1704.  Jos.  Ant.  Dinouart,  Journal  ecclés., 
tom.  XV,  mois  d'avril,  p.  966.  Gaet.  Moroni, 
vol.  X »P^278  et  suiv. 

CAnDlÏÏM ,  aujourd'hui  i4t7>ojVi,  ancienne  ville 
épisc.  située  entre  Bénévent  et  Calatia.  On  n'en 
connaît  qu'un  évéque,  Félicissime,  qui  assista 
au  concile  de  Rome  l'an  499,  so^s  le  pape  Sym- 
maque.  Voy.  Ughelli,  /te/.  Sacr.,  tom.  a,  col.  54. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  X,  p.  fflS. 

I.  CAULET  (François-Etienne  de),  évéque  de 
Pamiers,  né  a  Toulouse  l'an  1610,  mort  Tan 
1680,  fht  d'abord  élu  abbé  de  Saint-Volusien  de 
Foix ,  où  il  établit  les  chanoines  réguliers  de 
Sainte^Geneviève.  Trois  grandes  affkires  signa- 
lèrent son  épiscopat:  celles  du  formulaire,  de 
la  résale  et  ses  démêlés  avec  les  Jésuites.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrases  :  1<>  Censure  de 
Vapohgie  des  casuistes;  16^;  —  ^  Mandement 
sur  la  signature  du  fbtnminire;iGd&:^  9*  Traité 
général  de  la  régale;  1681.  Voy.  Feller.  Richard 
et  Giraud. 

II.  CAULET  (Jean  de),  évéque  de  Grenoble . 
né  i  Toulouse  ran  1693,  mort  Van  1771.  H  éUit 
très-savant,  et  sut  se  concilier  l'amour  et  la  vé- 
nération de  ses  diocésains.  On  a  de  ltii«  entre 

(autres  ouvrages  :  1*  Instruction  oastorale  sur  le 
sacrement  de  Pénitence  et  sur  la  Communion; 
Grenoble,  1749,  ir.-4^—  ^Lettres  sur  les  immu* 
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nités  ecclésiastiques;  1751  et  1752,  in-4»;  —  3»  Dw- 
sertatioti  sur  les  actes  de  VAsaemblée  du  clergé 
de  1765,  en  3  parties:  ibid.,  1767-68,  in-4'>.  Le 
pape  Clément  XIII  adressa  à  ce  prélat  un  bref 
de  félicitation  sur  ce  dernier  ouvrage.  Voy, 
Feller,  Biogr»  univers. 

GAUMONT  (Jean  de),  jurisc.,  né  à  Langres 
au  xvie  siècle ,  fut  Tun  des  plus  célèbres  avo- 
cats de  son  temps;  il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  le  Firmament  des  catholiques  contre 
l'aolme  des  hérétiques^  de  quelque  secte  qu*ils 
soient,  et  tous  leurs  favorisants  sont  eaxlus  du 
royaume  de  Jésus  "Christ,  autant  que  les  idolâ- 
tres, etc.;  Langres,  1585,  in-8o.  Voy.  La  Croix 
du  Maine  et  Duverdier  Privas.  Biolioth.  franc. 
La  Nouv,  Biogr.  génér. 

GAUNE.  Toy.CoNEi. 

CAUNES  (Caunœ)j  célèbre  abbaye  de  TOrdre 
de  Saint-Benoit  dans  le  bas  Languedoc,  au  dio- 
cèse de  Narbonne.  Elle  fut  unie  Tan  1663  à  la 
congrégation  de  Saint- Maur.  Voy.  Sainte-Mar- 
the, GalL  Christ,,  tom.  VI,p.  ibi.V Hist,  génér, 
du  Languedoc,  tom.  I,  p.  451.  Richard  et  Giraud. 

GAUNUS.  Voy.  Canna. 


ouvrages  :  \?  les  Premiers  éléments  de  la  piété 
chrétimne,  avec  cinq  autres  traités,  dont  le  pre- 
mier est  intitulé  :  la  Résolution  des  controverses 
pour  la  foi  et  reliaion;  Paris  j  1573;  —  2»  Traité 
spirituel :ïhià,y  1575;  —  3"  Otuvres  morales,  etc,; 
ibid.;  1575  et  1583.  Voy,  La  Croix  du  Maine  et 
Du  Verdier  Privas,  Bibltoth.  frofiçaise,  Feller.  Ri- 
chard et  Giraud. 

GAUSE,  terme  par  lequel  on  entend  ordinai- 
rement endroit  canon  un  procès, une  instance 
et  même  une  contestation,  de  quelque  nature 
qu'elle  soit;  mais,  dans  un  sens  plus  restreint, 
la  cause  n'est  que  la  matière  du  procès.  Envisa- 
gée sous  ce  oernieT  point  de  vue,  une  cause 
peut  être  bénéficiale,  civile,  ecclésiastique,  matri- 
moniale,  rotaie,  curiale,  spirituelle,  majeure. 
Nous  dirons  un  mot  de  cette  dernière  seule- 
ment ,  en  renvoyant  pour  les  autres  aux  divers 
ouvrages  des  <:anonistes,  à  cause  des  dévelop- 
pements qu'elles  exigent. 

GAUSEà  MAJEURES.  On  les  appelle  ainsi  à 
cause  de  la  gravité  de  la  matière  ou  de  l'im- 

Eortance  des  personnes  qui  y  sont  intéressées, 
es  causes  majeures  sont  réservées  au  Pape; 
Barbosa  les  a  réunies  dans  la  phrase  suivante  : 
Causas  omnes  mejores  ad  Sedem  Apostolicam  re~ 
feruntur  :  porro  causœ  majores  censentur  qua- 
stiones  quœ  spectant  ad  articulos  fidei  intelltgen- 
dos,  ad  canoniCos  libros  discemendos,  ad  sensum 
sacrarum  litterarum  declarandum  approbandum- 
que,  ad  interpretanda  quœ  dubia  suât  vel  obscura 
in  controversiis  fidei,  tn  jure  canonico  vel  divino; 
item  ad  declarandum  quœ  ad  sacramenta  perti^ 
nent,  videlicet  ad  materiam,  formam  et  mini- 
strum,  et  aha  hujusmodi  annotata,  in  cap.  Quo- 
ties,  2i4,  q.  1  (Barbosa .  in  Tract,  de  Offic,  et  po- 
test,  episcop.,  alleg,  50).  Autrefois,  en  France, 
!on  n'entendait  communément  par  causes  ma- 
jeures que  les  actions  criminelles  intentées 
contre  les  évoques ,  et  on  prétendait  que  ces 
causes  devaient  être  ju|[ées  en  première  in- 
stance par  le  concile  provmcial;  mais  cette  pré- 
tention était  contraire  à  la  pratique  constante 
de  l'Éfflise  depuis  le  i\*  siècle ,  pratique  d'après 
laç[uelie  on  doit  recourir  directement  au  Souve- 
ram  Pontife  dans  les  causes  majeures, 

GAUSSIN  ^Nicolas),  jésuite ,  né  à  Troyes  en 
Champagne  1  an  1583.  mort  à  Paris  l'an  1651 .  Jl 
professa  avec  éclata  Rouen,  à  Paris, à  la  Flèche, 


et  devint  confesseur  de  Louis  XIIL  On  a  de  lui: 
lo  Cour  sainte,  imprimée  souvent  et  tnd.  n 
plusieurs  langues;  5  vol.  in-12;— S»  SymboUta. 
JEgyptiorumSapientia;  Paris,  1618,in4«^etl63i, 
in-^;  —  3°  Apologie  vour  les  religieux  dt  la  com- 
pagnie de  Jésus;  ibid.,  1644,  in-^;— 4*  plusieurs 
autres  ouvrages  indiqués  dans  Richard  et  Gi- 
raud. Voy,  Le  Mire,  de  Scriptor,  sœe,  xvn.  Aie- 
gambe ,  Bi6/»qM.  Scriptor.  societ»  Jesu, 

GAUTELE  (Absolution  a),  en  latin  abtolàio 
ad  cautelam,  terme  de  droit  canonique.  Lors- 
qu'un prêtre  est  excommunié  on  interdit  pu- 
une  sentence  dont  il  appelle,  il  est  obligé,  s'il 
veut  dire  la  messe,  d'obtenir  des  lettres (Toiao- 
lution  à  cautèle,  dont  l'effet  est  de  le  rendre  ca- 

{)able  des  fonctions  qu'elles  renferment  jusqo'i 
a  décision  de  son  affaire. 

GAUTION .  Régulièrement  les  ecclésiasttqaes 
ne  peuvent  être  caution  (Decr.,  cap.i,  de  Fidi 
jussoribus).  Cependant  si  on  les  a  reçus  à  ce 
titre ,  et  s  ils  ont  payé  pour  le  principal  débi- 
teur, celui-ci  est  obligé  de  leur  tenir  compte  de 
tous  les  paiements  {itâd,,  cap.  ii).  Un  religieux 
ne  peut  s'ensager  comme  caution  ni  emprunter, 
même  pour  le  monastère,  sans  le  consentement 
de  l'abbé  et  de  la  communauté.  S'il  le  lait,  k 
monastère  n'est  nullement  responsable,  à  moios 
qu'on  ne  prouve  que  la  somme  empruntée  o« 
pour  laquelle  le  religieux  s'est  engagé  a  tounié 
au  profit  de  la  communauté  (Innocent  III,c.it, 
iii,^,  de  Fidetus.), 

GAuVARITA.  Voy,  Gagdarita. 

GAUYIIf.  Voy,  Calvin. 

GAVA  ou  LA  GAVA,  ville  épisc.  du  royaume 
de  Naples  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancîenoe 
Macrina ,  fut  érigée  en  évêché  par  Bonilace  Q 
l'an  1394.  En  1818  Pie  VII  y  unit  Samo  et  No- 
cera  dé'  Paoom;  mais  Gréffoire  XVI  sépara  cette 
dernière  vifle.  de  Gava  et  leur  donna  a  chacune 
un  évéçpie  propre ,  sans  toucher  à  Samo.  Foy. 
Ughelli,  Jtalia  Sacra,  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  X,  p.  283  et  suiv. 

GAVAGGI  j[  Jacoues),  religieux  de  la  congru 
cation  de  Sainte-Justine  ou  du  Mont-Cassin,  oê 
a  Padoue  au  xvir  siècle.  On  a  de  lui  :  1^  /^At^ 
trium  Anachoretarumehgia;  Rome,  1661,  in-i*, 
—  ^  Historiarum  ccsnobii  aivœ  Justiaœ  Paia- 
vinœ,  libri  sex,  etc.;  Venise,  1606,  in-4»,etft- 
doue,lG96;  ouvrage  plein  de  faits  cuneQX,nre 
et  recbercné 

GAVAILLON  {CabaUio,  Cabellio,  Cabellicm). 
ancienne  ville  ^isc.  de  Provence  érigée  au  r^ 
siècle  en  évéché  suffragant  d'Avignon;  Tévéque 
était  à  la  nomination  du  Pape.  Cet  évéché  a  été 
supprimé  par  le  concordat  de  1801.  Toy.TiU^ 
mont,  Hist,  eccles,,  tom.  XV.  Richard  et  Giraod, 
tom.  XXVIII,  p.  221  et  suiv. 

GAVALGA  (Dominiçiue),  dominicain,  auteur 
ascétique,  né  a  Vico-Pisano  en  Toscane  au  ll^* 
siècle ,  fut  un  prédicateur  distingué.  Il  a  laisse. 
1<>  Trattato  dicto  Pange  lingua;  Rome,  i4Tit 
in-fol. ,  et  1751,  in-8»:—  2»  Specchio  di  Croce,ek., 
Milan,  1480, 1484, 1487,  in-4o.  et  Rome,  1738, 
in-8»;  —30/0  Disciplina  degli  spirituali;  Flo- 
rence, 1487;  Rome,  1757,  in-»»;  —  4»  EsjfOf*- 
tione  del  simbolo  degli  apostoli;  Venise,  14®* 
in-40,  et  Rome,  1763,  in-fio;  _  5»  des  tnduo 
tiens  italiennes  de  quelques  Opuscules  de  saint 
Jérôme,  de  plusieurs  Vies  des  Pères,  et  des  Dia- 
logues de  saint  Grégoire.  Voy,  Echaind,  BihM^ 
Scriptor,  Ord.  Prœdic,  Le  P.  Paitoni,  BilAvAh, 
degli  autori  anticîd  volgarizzati,  tom.  U.  L'^»" 
cyclop.  cathol, 

I.  CAVAUERI  (Jean-Michen,  dominicain,  ne 
à  Bergame.  mort  a  Bénévent  1  an  1701.  On  a  de 
Jui  :  1«>  Galleria  de'  sommi  Pontifia,  patiinrtk, 
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ornoMon  el  veacovi  delt  ordine  dt^Predtcaiotn; 
Bénévoit,  1696,  â  vol.  in-4»:  —  2»  Tesoro  délie 
wwukui  del  SS,  Hosario:  Naples,  i713,in-8<*, 
3*  m.  Yoif,  le  P.  Echard .  Biblioth.  Set^iptor. 
Ord.Pmdtt.,  tom.  II,  p.  759.  Le  P.  Touron, 
Hmma  illust,  de  tOrd,  deS.'Domin,,  tom.  VI, 
p.  157. 

II.  GATALIERI  (Jean -Michel y,  ermite  de 
Saint-Augastin,  Dé  à  Bergame,  mort  en  1757,  a 
publié  :l*Cofi07imf.  m  auihentica  S.  Rit,  Congr, 
Ikcrda,  ad  romamtm  prœsertùn  Breviarium, 
Miisak  et  Riiuale  quomodoHbet  aUinentiOj  etc.; 
Brescia  et  Bersame,  3  vol.  in-4«  ;  Venise ,  1758  ; 
Ao^org,  1764;  Bassano ,  1778;  ->  9»  Sopra  la 
Mra  eintwra,  e  sua  origine  f  e  indulgence  con- 
ttdute  a  faoore  délia  medesima;  —  3"  un  (Hftce 
de  lu  temaine,  avec  des  observations.  Voy.  féi- 
kr.Bioûr,  univers,  VEncwlop,  cathol. 

ni.  GlVAUERI  (Marcâ).  aominicain  comme 
son  frère  Jean -Michel,  né  i  Bergame,  mort 
éréipe  de  Gravina  Fan  1705.  Il  a  laissé ,  entre 
autres  ouvrages  :  i«  Siatera  sacra  juxta  Htwn 
Ofdinii  Pnxdicatorwn  in  celebratione  missee, 
prncU'ce, historice  et  rmfstice  expendens;'Sxû\es, 
iC*;  —  î»  C<mstitutions  synodales;  169â;  — 
'^i'Eedénastique  au  cAenir;  1703.  Vou.  le  P. 
Echard,  ibid.,  tom.  II,  p.  768.  Le  P.  Touron, 
ifcu/.. tom.  VI ,  p.l55  et  156.  Ughelli,  Ital.  Sacr,, 
tom.  VU,  col.  131.  Richard  et  Giraud.  VMncy- 
chèé.  cathol, 

CAYALU  (Séraphin),  dominicain,  né  à  Bresse, 
nort  à  Séville  Tan  1578,  devint  général  de  son 
(^nlre,  et  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente. 
On  t  de  lui  :  1»  on  Sermon  sw*  le  jugement  gé- 
^»vi,  prêché  au  concile  de  Trente;  Bresse, 
1563,  in-4»;  —  *»  deux  Lettres-Circulaires  à  tout 
rOrdre  des  Frères-Précheurs;  imprimées  l'une 
à  Rome,  1571,  Vautre  à  Barcelone,  1574,  à  la 
t^  des  Actes  des  chapitres  généraux  de  ces 
années:  —  3»  tOfflee  du  saint  Rosaire,  Voy,  le 
P  E<hard,  tom.  Il ,  p.  213  et  214. 

CAYAZQ  (Jean- Antoine),  capucin,  né  à  Mon- 
tecQcolo,  mort  à  Gènes  Tan  1693.  L*an  1654  il 
partit  MOT  aller  prêcher  rËvangile  aux  peuples 
^l'Afrique  méridionale,  arriva  la  même  année 
an  Congo,  et  revint  à  Rome  Tan  1668.  La  rela- 
Uun  de  ion  voyage  ftit  écrite  en  italien  par  le 
P.  Fortooé  Aluiroandi  de  Bolo^e ,  et  traduite 
en  français  par  le  P.  Labat,  dommicain,  sous  ce 
|Jtre  :  Matton  historique  de  V Ethiopie  occiden- 
'^ff  contenant  la  descripHon  des  royaumes  de 
•  2°'  ^«9o/e  et  Matamba;  Paris,  1732,  5  vol. 
UB-Il  Le  P.  Labat  a  intercalé  dans  la  relation 
divers  documents  cpie  lut  ont  fournis  les  Portu- 
^  OQ  les  Eqwgnols,  et  qui  complètent  ou 
^^ûcissent  les  récits  du  P.  Cavazzi.  Voy,  la 
né&ce  du  P. Labat,  tom.  !•'  de  la  relation.  Le 
A««.  éet  Savants,  février  et  mars  de  Tannée 
Iw.  Feller,  Biogr,  univer?, 

CAVE  (Guillaume),  érudit  anglican,  chanoine 

deJKflndsor,  né  à  Pickwell  Tan  1637 ,  mort  à 

«Windsor  Tan  1713.  Il  se  montra  toujours  plein 

^  respect  pour  les  Pères  de  rÉglise.  On  a  de 

"u  -  i*  Senptorum  ecelesiasticorum  historia  Ht' 

*jy^ ;  Londres.  1688  et  1689,  2  vol.  in-fol.; 

Oiford,  1740-1743, 2  vol.  in-fol.;  Genève,  1706, 

1^;  c'est  le  plus  estimé  de  ses  écriU;  —  2olV*ï- 

^ttte  ckristianity,  or  the  religion  of  the  ancient 

JJjjjWow  w  the  first  âges  ofthe  Gospel-  Londres, 

^  io-^,  tnd.  en  français  :  Amsterdam,  1712, 

j*ol.îM2; —  3»  Tabulée  ecclesiasticœ;  Londres, 

^  ui-^,  et  Hambourg ,  1675.  Outre  que  tous 

2  ^■vnges  de  Cave  sont  implicitement  à  T/n- 

f^i  parce  qu'ils  traitent  de  la  religion  et  que 

^  «leur  est  hérétique  (  Régula  il),  son  Histo^ 

'^"tttraria  y  a  été  mise  d'une  manière  expresse. 


Voy.  le  Joum.  des  Savante.  1705  et  1712.  Moréri, 
édit.  de  1759.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

CAYSA.  Voy,  Chage. 

GAVEIRAG  (Jean  Novi  de),  théologien,  né  à 
Nîmes  en  1713, mort  Van  1782,  a  publié  divers 
écrits  qui  respirent  la  religion  et  hjustice  ;  ce 
sont  surtout  :  1»  la  Vérité  vengée  ou  Réponse  à  la 
dissertation  sur  la  tolérance  des  protestants ;\iy^, 
in-12;  —  2»  Apologie  de  Louis  XIV  et  de  son  w»i- 
seil  sur  la  révocation  de  tédit  de  Nantes;  1758, 
in-4»^  —  3»  Appela  la  raison  des  écrits  et  libelles 
publiés  contre  les  Jésuites jM^,  2  vol.  in-12;  ~ 
4^  Mémoires  politico-crittgues  sur  le  mariage  des 
calvinistes  ;{lbô^  in-8^.  Voy,  Feller. 

GAVBLLUS  (Hugues-Marc-Caghvel),  francis- 
cain, habile  théologien,  né  dans  le  comté  de 
Down  en  Irlande,  mort  Van  1626,  gouverna  le 
couvent  irlandais  de  Saint-Antoine  de  Padoue  à 
Louvain,  y  professa  la  théologie,  ainsi  qu'au 
couvent  de  TAra-CœU  à  Rome,  et  devint  déAni- 
teur  de  son  Ordre.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ou- 
vrages :  1»  Scoti  commentaria  in  quatuor  libros 
sententiarum f  etc.^  Anvers,  1620,  in-foL;  — 
^  Apologia  apohgiœpro  Joanne  Dms^Scoto^  ad- 
versus  mcol,  Jansenium,  Ord,  Prcedic;  Paris  ^ 
1023,  in-8>;  —  3»  Miroir  de  la  Pénitence,  en  ir- 
landais: Louvain,  in-8";  ouvrage  posthume.  Voy, 
Richard  et  Giraud. 

CAVERNE  D'ODOLLAM,  lieu  au  midi  de  Jé- 
rusalem. Voy.  II  Rois,  XXIII,  13.  I  Parai.,  1,15. 

GAVOT  (Jean-Baptiste),  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  né  à  Melfi  au  xvii*  siècle.  On  lui  doit  : 
l*»  TrenlC'trois  Leçons  sur  le  premier  cltapitre  de 
Job  ;  Romej  1617  ;  —  2»  Leçons  sur  le  premier  cita 
pitre  de  tÉpUre  de  saint  Jacques;  ibid.,  1620;  — 
o^  des  Sermons  sur  les  six  samedis  de  Carême 
et  trois  sur  la  Résurrection, 

GAWTOH  (Thomas),  théologien  anglican ,  né 
àColchesterl  an  16H7,  mort  Tan  1677,  a  travaillé 
à  la  Bible  polyglotte  de  Walton  et  au  Diction, 
heptaglotte  de  uastel.  Il  a  laissé  :  1*  Dissertation 
on  thehebrewlanguage;  Utrecht,  1657,  in-4«;  — 
2"  Treatise  on  the  divine  Pi*ovidence ,  1680.  Voy. 
la  Nouo,  Biogr,  génér, 

GATET.  Vojf.  Caiet. 

GATLUS  (Daniel-Charles-Gabriel  de  Pestel 
DE  Levis,de  Tubières  de),  évêque  d*Auxerre, 
né  à  Paris  en  1669,  mort  à  Rennes  Tan  1754,  fut 
disciple  de  Bossuet.  Il  se  signala  d'abord  contre 
ceux  qui  n'acceptaient  pas  la  bulle  Unigenitus, 
mais  dans  la  suite  il  fut  appelant  et  preneur  des 
prétendus  miracles  du  diacre  Paris.  Ses  Œuvres, 
publiées  en  4  vol.  in-12,  ont  été  mises  à  Vlndex 
(Decr,  11  martii  175i).  Cette  collection  ne  com- 
prend pas  ses  Mandements,  plus  propres  à  nour- 
rir Tesprit  de  parti  qu*à  répandre  des  lumières. 
Voy,  sa  Fte  par  l'abbé  Dettay,  1765,2  vol.  in-d2. 
Feller,  Biogr,  univers, 

GAZALOTH.  Voy.  Céseleth-Thabor. 

GAZOGOIS.  Voy,  Baonolois. 

I.  GBA.  Voy,  Gëos. 

II.  GEA  (Didace  de),  franciscain,  né  à  Andaye 
dans  la  Biscaye,  mort  Tan  1640.  On  a  de  lui  : 
1^  Ardhœologia  sacra  principwn  apostolorum  Pe^ 
tri  et  Pauii;  Rome,  l636,  in-4»;  —  2»  Thésaurus 
Terres  Sanctœ,  quem  seraphica  Minorum  religio 
de  Ohservantia  tnter  infidèles,  per  trecentos  et 
amplius  annos,  religiose  custodit  et  fideliter  ad" 
ministrai;  ibid.,  1^,  in-4o.  Voy,  NicoL- Anto- 
nio, Biblioth,  Hisp, 

GEADDE  ou  GSDDE  (saint),  évêque  de  Lin* 
dish  ou  LindisÊir  et  de  Lichfield  en  Angleterre, 
mort  le  2  mars  672.  Lui  et  ses  trois  frères  em- 
brassèrent l'état  ecclésiastique.  Ceadde  devint 
abbé  de  Lestinghe,  puis  évêque  d'York,  ne 
sachant  pas  que  saint  Willride  en  était  le  légi- 
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tima  évêqve.  Sitôt  qu*il  l'apprit  il  lui  céda  le 
siège  d'York,  et  monta  sur  celui  de  Mercte,  au- 

3uel  on  joignit  révéché  de  Lindish  ou  de  Lin- 
isfar  dans  le  comté  de  Lincoln.  Ceadde  établit 
un  monastère  à  Lindish.  L'Eglise  anglicane  a 
retenu  son  nom  dans  le  calendrier  de  la  liturgie 
réformée,  et  le  Martyrologe  romain  le  mentionne 
également.  Voy.  Bède,  Hi»U  (tAnglet.y  1.  III, 
c.  xxviiK et  1.  Iv,  c,  IX  et  m.  Richard  et  Giraud. 
GEBARAOISA.  siège  épisc.  de  la  Bisacène  en 
Afrioue»  Mustulus,  un  de  ses  évoques,  souscrivit 
à  la  lettre  des  évoques  de  sa  province  dans  le 
concile  de  Latran  tenu  l'an  654,  sous  le  pape 
saint  Martin  I«r, 

I.  CfiCILE  ou  GfiCIUnS  (saint),  ea  latin  CtB- 
ciiiujt  Natalis.  prêtre  de  Carthage  ;  on  croit  qu'il 
était  de  Cirthe  en  Numidie;  il  vivait  au  lu* 
siècle.  Intimement  lié  avec  Minutius  Félix,  cé- 
lèbre avocat  de  Rome,  et  Januarius  Octavius, 
il  eut  avec  ce  dernier  une  conférence  sur  la 
religion  en  présence  de  Minutius,  et  il  fut  tout 
à  coup  converti.  Il  semble  que  c  est  ce  même 
Cécile  qui  convertit  saint  Gyprien  vers  l'an  243. 
L'Éfflise  l'honore  le  3  juin.  Voy,  Minutius  Félix, 
Dialogue.  Saint  Ponce,  Vie  de  étant  Cyprien^  Til- 
lemont.ilém,  ecclée.  Vie  de  Minut,  Félix,  U  III, 
et  Vie  de  saint  Çynri«n,t.  IV.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  à  l'art.  Cecilius. 

II.  CÉCILE  (sainte),  vierge  et  martyre,  morte 
probablement  vers  Tan  230.  On  ne  sait  rien  de 
positif  sur  sa  vie  ;  mais  son  culte  parait  fort  an- 
cien, puisqu'au  V*  siècle  il  y  avait  à  Rome  une 
église  sous  son  nom.  Les  Grecs  et  les  Latins  font 
sa  £6te  le  22  novembre.  Voy.  Bosins,  Acta  S.  Ce- 
cihœ.  Suriufl.  Tillemont,  Mém,  «oc/ér.>tom.  III, 
p.  689  et  690. 

I.  GËGILIEN,  martyr  de  Saragosse  en  Es- 
pagne, confessa  avec  vingt  autres  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ sous  Dioclétien  et  Maximien  Hercule. 
On  les  honore  tous  le  16  avril. 

II.  CÉGILIEN,  l'un  des  dix-huit  martyrs  de 
Saragosse,  fut  compagnon  de  saint  Luperque. 

FOV/LUPBRQUE. 

CECILIUS.  Fby.  Cécile,  no  L 

CËDAHUSA,  siège  épisc.  de  Sititi  en  Afrique. 
Vou.  les  Notit,  Afr.,  n.  29, 

1.  CEBAR,  fils  d'Ismaèl,  fiit  le  père  des  Cé- 
dréens  ou  Cédaréniens,  qui  habitaient  dans  l'A- 


Genèse,  xxy.  13,  etc. 

II.  GBDAR,  viUe  ou  contrée  au  delà  du  Jour- 
dain, dans  la  tribu  de  Menasse.  Foy.  Judith,  i,  8. 

CEDDE.  Voy.  Ceadde. 

I.  CÉDÉS,  ville  de  U  tribu  de  Nephthali, 
nommée  aussi  Cédé»  en  Galilée.  Elle  Ait  donnée 
aux  Lévites  et  choisie  pour  ville  de  refuge  :  c'est 
la  màme  oue  Cadès,  ville  royale  des  Ghana- 
néens;  on  ta  trouve  sous  ce  nom  dans  I  Mac- 
chah.,  XI,  63,  73.  Voy,  Josué,  xn,22;  xix,37; 
XX,  7;  XXI, 32. 1  Paralip.,  vi,  76.  Compar.Ck» 
DÈS,  no  II. 

n.  GtBÈS,  viUe  de  la  tribu  d'Issacbar.  Voy. 
I  Paralip.,  VI,  72. 

CfiBlAS,  siège  épisc  de  T Afrique  occiden- 
tale, et  dont  la  province  n'est  pas  connue.  Se- 
Ottndenna,un  de  ses  évéques,  assista  au  con- 
cile de  Carthage  sous  saint  Cyprien.  Voy,  Con^ 
fér.Aj  J.,  c.  GLXin. 

GÉDIHOTH,  viUe  de  la  tribu  de  Ruben  à 
Torient  du  torrent  d'Amon:  ce  fut  dans  le  dé- 
sert une  des  stationi  des  Hébreux.  Elle  «chnt 


en  partage  aux  entents  de  Mérari ,  de  la  UiU 
de  Lévi.  Voy,  Josué,  xui,  18.  Elle  est  nommte 
Cademoth  dans  I  Paralip.,  vi,  79.  Voy.  C&de- 
MOTH,  n«  I. 

CEDHA,  dernier  fils  d'ISQUb&L  Foy.  Genèse, 
XXV,  15.  I  Paralip.,  I,  31. 

CEDMIHEL.  un  des  Jui&  qui,  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babvlooe,  toent  cbar|és  de 
presser  les  travaux  du  Temple.  Voy,  I  E8dr.,in,9. 

GEDHOMtENS ,  anciens  habitants  de  la  tem 
promise  descendus  da  Chanaan,  ÛU  de  Cham. 
Voy,  Genèse,  xv,  19. 

CEDOGN  A  ou  GEDOHIA ,  anciennement  Aq»- 
lonia  ou  Uicedogn^,  ville  épisc.  du  royaume  dt 
Naples  duis  la  Principauté  ultérieure;  elle  eit 
suflrasante  de  Conxa.  Son  premier  évàqœ  as- 
sista Tan  1179  au  concile  de  Latran,  loui 
Alexandre  III.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CEDRE,  arbre  dont  il  est  souvent  question 
dans  l'Ecriture.  Le  temple  de  Jérusalein  et  le 
paUis  de  Salomon  étaient  bâtis  enoèdre;  de  li 
vient  que  le  temple  est  quelquefois  appelé  Li- 
ban ,  et  la  maison  de  Salomon  la  maison  du  bois 
de  Libaiu  Vou,  III  Rois,  vu  ,2.  Zach.,  xi,  1. 

CÉDRENUS  (Georges),  moine  grée  du  xr 
siècle ,  a  laissé  aes  Annales  ou  Abrégé  d'kittwrt, 
çiui  s'étend  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'en  1059.  Cet  ouvrage,  traduit  par  Xilander, 
a  été  imprimé  à  B41e  en  1566 ,  et  à  Paris  eu 
1647,  2  vol.  in -fol.,  accompagné  des  Sotetde 
Goar  et  du  Glossaire  de  Fabrot,  Voy.  PosseTin, 
in  Appar.  Vossius,  de  Hist,  grœc.,  f.  U,  c,  uvi. 
Feller,  Biogr.  univers, 

GËDRO  GORNEJO  DE  PSDROSSA.  Foy.Goft- 

NÉJO. 

CfDRON ,  torrent  qui  coulait  dans  une  nilée 
à  l'orient  de  Jérusalem ,  entre  cette  ville  et  le 
mont  des  Oliviers,  et  oui  allait  se  dégorserdapi 
la  mer  Morte.  Il  coulait  dans  une  vallée  pro- 
fonde qui  était  comme  la  voirie  de  JénisaleiD. 
Voy.  IIl  Rois,  XV,  13.  IV  Rois,  xxiil,  4.  UPanl., 
XXIX,  16. 

GEOULE,  GONTRE-GÉDULE.  Cest  en  ma- 
tière de  provisions  consistoriales  émanées  de 
Rome,  un  précis  du  consistoire  par  le  cardinal 
proposant,  qui  fait  savoir  par  cet  acte  au  car* 
dinal  vice-chancelier  que  la  provision  d'un  éré- 
ché  ou  d'une  abbaye  est  accordée  en  ce  consis- 
toire par  le  Pape  avec  les  conditions  qu'il  a  phi 
à  Sa  Sainteté  d'ordonner.  —  La  conirt'Cédnk 
est  un  acte  tiré  de  la  eédule,  et  par  lequel  le 
cardinal  vice -chancelier  fiait  apparoir  aux  offi- 
ciers de  la  chancellerie  de  la  même  proTtsion, 
afin  qu'ils  ne  fassent  pas  difficulté  de  procéder 
à  l'expédition  des  bulles.  Les  provisions  oonsis- 
toriales,  comme  le  dit  Perard-Castel,  supiMisest 
la  cédulB  et  la  contre*cédule  ;  et  si  les  proTisiuos 
sont  fiiites  hors  consistoire  et  par  daterie,  ellH 
supposent  la  supplique  signée  do  Pape  seule- 
ment et  expédiée  en  la  forme  des  bénéfioef  in- 
férieurs. Voy,  Perard-Castel,  Traité  sommaiftée 
Vusage  et  pratique  de  la  cour  de  Rome,  tofa.  u, 
p.  114.  Le  Dictwn,  eceiés,  et  eancsi,  portée  f, 

CEELATHA,  Ueu  où  les  IsraéUtes  campèrent 
dans  le  désert,  en  sortant  de  Reasi.  Voy.  m 
Nombres,  XXXII,  22. 

I.  CEILA  2  fiU  de  Naham,  desceadailt  de  l^ 
Voy.  î  Paralip.,  iv,  19. 

n.  CEILA ,  ViUe  de  la  tribu  de  Jnda  célèbre 
par  l'histoire  de  David.  Eusèbe  la  met  sur  te 
chemin  d'Eleutéropolis  à  Hébron,  i  dii'^ 
milles,  ou ,  selon  saint  Jérôme,  à  huit  oùiif  ^ 
la  première  de  ces  deux  villes.  On  j  Doatn» 
le  tombeau  du  prophète  Habacoc.  voy,  Josne. 
XV,  44. 1  Roia,  xxin,  i  et  guiv.  U  Esdns,oi. 
17, 18. 
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CEUUSEmi  CgiMBR  (D.R«aDi)r)tdarOrdrB 

de  SainUBenoit  et  de  la  coDgrégation  de  SainU 
Vannet  H  de  Saint-Hvdulphe,  né  à  Bar-l^Duc 
lan  1688,jDort  Tan  1761.  L'eiactitude,  la  ivoh 
iebsê  •(  l'érudition  qoi  distinguent  ses  ouvrages 
lui  ont  fiJu  les  éloges  des  savants  et  deux  breb 
d«>  Benoit  XIV,  qui  témoigne  à  D.  Ceillier  sa 
Mtisiktioo,  en  louant  sa  jpersonne  et  ses  ou* 
vrafei.  On  a  de  loi  :  1"  Apohgie  ik  la  moraU 
Art  Pém  di  tÉgiùe  cmire  les  oceuêatùma  de 
Jean  JMcme  :  Paris,  1718,  in-4o;  —  S»  Histoire 
péterait  ai»  AutmÊrs  êacré$  mxlétiastiqm» ,  qm 
nmtieiU  kfÊrtU^U  eaùUoffm ,  la  eriiimiê ,  sejth 
^emnt,  k  dvoniolùgit^  tanaljfm  et  le  demmèn^ 
mai/  dit  différentes  éditUmi  de  kurs  ouvragée, 
et  f(uUs rtnknmnt  de  plue  miéreseant;  Paris, 
i:2>-1763,»vol.  in-4>.  Voy.  D.  Calmet,  Biblioth. 
Uirmm,  Quénrd ,  la  Fronce  littéraire  y  et  tous 
les  kiognphes* 
L  cZlHTUHE  (La)  était  fort  en  usage  ches 
le  juils  •  il  en  est  souvent  mention  dans  l'Ë* 
'ntsre.  Loneue  les  Juifs  mangeaient  la  Pâçiue 
•1»  portaient  aes  ceintures  autour  de  leurs  reins, 
(imim  Dieu  le  leur  avait  ordonné;  ils  en  met- 
UMtit  aussi  pour  travailler  et  pour  voyager. 
Untqu'ils  étaient  en  deuil  ils  ne  portaient  que 
de»  ceintures  de  cordes,  La  ceinture  servait 
iiusiu  de  bourse,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  l'An- 
cieo  «t  le  Nouveau  Testament,  parce  qu'elle 
était  oreuse  et  large  comme  le  sont  encore  la 
plupart  de  celles  dee  Orientaux.  Les  femmes 
iusfei  portaient  des  espèces  de  ceintures  qui  leur 
"enBient  le  sein.  Vay,  lY  Rois,  i ,  8.  Isaie ,  m , 
^(  Aggée ,1,6.  Matth.,  x,  9.  D.  Galmet,  Diction. 
'it  it  hibli,  J.-a  Glaire,  introd.^  tom.  II,  p. 

II.  (2IHTUR£  ieingulumy  einctorium)  ou 
CORSOI,  ornement  sacerdotal  qui  sert  À  arrô* 
ter  et  à  serrer  Taube  autour  des  reins,  et  qui 
^  ua  symbole  de  pureté  pour  le  prêtre  ;  car  en 
\«  preoaiit  il  dit  :  prtKingtme,  Domine^  cingulo 
}mlaiit,  et  ezOngue  in  lumlne  tneie  Immorem 
i^idiHu.eU.  Koy.  De  Vert,  Cérém.  de  tÉgliee, 
lom.  Il,  p,  310.  D.  Macri  Hierokœiam,  ad  voc. 
UNGiLrii.Gaet.  Moroni,  vol.  XIII,  p.  117,118, 
et.Wantsanqu^il  cite. 

1U.CDITURB  (chrétiens  de  LA);  ce  sont 
^  chiétiens  d'Asie,  et  surtout  ceux  de  Syrie 
«t  de  MisDpstamie ,  cnii  sont  presque  tous  Jaco- 
<*tle5  oo  Mioriens*  Ils  sont  ainsi  appelés  de- 
puis qw  Motavaxkel  X,  calife  de  la  famille  des 
Ataandes,  eUigea  les  chrétiens  et  les  iulfs, 
las  fil)  de  iéraa-CUulst,  de  porter  une  large 
çQQtars  es  cuir,  qu'ils  portent  encore  dans 
lOrisBt  

IV.  CBQITVRB  (Ordra  de  LA).  Voy.,  au  mot 
UaïKiitax^rcWrerfe  la  Cordelière, 

MSUTUBE  FUlfBBRE.  Voy.  Utrb. 

GtUDi  (Didaew  de),  jésuite  du  diocèse  de 
Tolède,  aort  à  Madrid  l'an  1661,  a  laissé  :  Cont* 


^jeirei  tur  èee  bénédiehane  dee  patriarches,  sur 
^^HdeJmiiik,d'Eeiher,  de  Tolne,  de  Ruth, 
«<£*;  Lyon,  16B8, 6  vol.  in-fol.  Mais  pfaisieurs  de 
^  oûBOMulaires  ont  paru  séparément  et  à  dil- 
^^5J«*poquea. 
^^Jdy  nom  d*un  Juif  qui  appartenait  à  la 
rue  dêssacnficateura.  Koy.  U  Esdras,  xii,  M 
gAli.  Foy.  Cauta. 

QUam  ou  GALCHUT,  GALGHTT  (Cei* 
^{^  ou  Cakkuium),  lien  du  royaume  des 
wciens  en  Angleterre  où  en  a  tenu  deux  con- 
^  :  rm  eii794.  Vautre  en  816.  Vou,  Spel- 
^*  ùmdi.  Anal.  Richard  et  Giraud.  Gaet 

afL'®*-  VI, p.  SSO;  vol.  XI,  p.  47. 
JUBHAJIT.  On  appeUe  ainsi ,  dans  TËgUse 
^*^*^ee,  le  prêtre  ou  l'évéque  qui  offire  le 


saint  saerifiee  de  la  Messe,  pow*  le  distinguer 
du  diacre, du  sous-diacre  et  des  autres  ministres 
qui  assistent  à  l'autel.  Voy.,  sur  la  préparation 
que  doit  faire  le  célébrant  et  les  dispositions  où 
il  doit  être  pour  remplir  dignement  sa  fonction, 
l'abbé  Renaudot,  Collection  des  liiurgiee  ort'ei». 
take,ha  P.  Lebrun,  Explicationt  dee  cérémoniee 
de  la  Meeee,  tom.  I*'.  Bergier,  DicAon.  de  théol. 

GÉLËBRATIOll  DE  LA  MESSE.  Un  prôtre 
ne  doit  célébrer  qu'une  Messe  dans  le  même 
jour,  excepté  le  jour  de  Noél,  où  il  |>eut  en  dire 
trois^  et  ceux  où  il  lui  est  permis  de  biner.  Quand 
il  doit  célébrer  deux  Messes  le  même  jour  il  ne 
peut  prendre  d'ablution  qu'à  la  dernière,  parce 
que  sans  cela  il  ne  serait  plus  à  jeun  pour  cette 
dernière.  Voy.  Biner,  n«  II. 

GfiLfiBREa  (celehrare),  expression  qui  s'em- 
ploie surtout  en  parlant  des  cérémonies  ecclé- 
siastiques :  on  dit  eéiébrer  la  Messe  ou  simple- 
ment eéUùrer.  Le  mot  latin  celebrare  signilie 
aussi  assister  à  la  Messe;  on  l'employait  dans  ce 
sens  au  vin*  siècle.  On  dit  célébrer  un  concile, 
un  mariaoe. 

GELEBEET.  Par  ce  mot,  qui  signilie  propre- 
ment ou*il  célèhre,  il  peut  eéiélnrer,  on  entend 
une  lettre  qu'un  évéqoe  donne  à  un  prêtre  pour 
au'il  puisse  célébrer  la  sainte  Messe  dans  un 
diocèse  étranger.  Cette  lettre  doit  être  munie 
de  la  signature  de  Tévêque  et  surtout  du  sceau 
de  l'évèché.  Une  lettre  de  prêtrise  ne  saurait 
tenir  lieu  de  celebret. 

GÊLENDERIS,  ville  épisc.  de  l'ancienne  Ci- 
licie  située  sur  le  bord  de  la  mer.  Les  Notices 
la  mettent  dans  la  province  d'Isaurie,  au  diocèse 
d*ÂntJoche,  sous  la  métropole  de  Séleucie.  Son 
premier  évêque ,  Musonius ,  assista  au  concile 
général  de  Clonstantinople.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 

GELER,  mettre  de  camp  de  l'armée  de  Cu- 
manus,  ayant  été  convaincu  de  violences  exer- 
cées  contre  les  Juifs,  il  fut  traîné  dans  les  rues  de 
Jérusalem  jusqu'à  ce  qu'il  expirât.  C'était  Vordrc 
qu'avait  donné  Tempereur  Qaude.  Voy.  Joseph, 
Antiq.,  1.  X ,  c.  v. 

Giuâtni  (saint),  petit-lils  de  sainte  Célerine 
et  neveu  de  Lisurentin  et  Ignace,  martyrs,  vivait 
au  III*  siècle.  Il  souffirit  sous  l'empereur  Dèce , 
et  Alt  mis  en  liberté.  Saint  Cyprien  le  nomma 
lecteur  de  son  Eglise  et  Tordonna  diacre.  On  a 
de  lui  une  Lettre  qui  se  trouve  paimi  celles  de 
saint  Cyprien.  L'Église  l'honore  le  3  février.  Voy. 
saint  Cyprien,  Lettres.  Bollandus.  TiUemont, 
Mém.  eccïés.,  tom.  III. 

GELËRIM A,  siège  épisc.  d'Afrique  dont  on  ne 
confiait  pas  la  province.  Son  évémie ,  Donat ,  as- 
sista l'an  411  à  la  conférence  de  Carthage.  Voy. 
I.  J.  ou  ch.  CLXXX,  not.  S90. 

CiLBRIHE  (sainte),  martyre  et  grand'mère 
de  saint  Célerin ,  confesseur.  Au  temps  de  saint 
Augustin  il  y  avait  d^à  à  Carthage  une  église 
dé£ée  à  sainte  Célerine.  Les  Martyrologes  la 
mentionnent,  ainsi  que  son  petit-ttls  ;  mais  celui 
de  saint  Jérôme  la  nomme  seule  le  3  février.  U 
semble  même  que  le  3  février  ait  d'abord  été  le 
Jour  de  sa  fête  plutôt  que  celui  de  la  ttte  de 
saint  Célerin. 

I.  GlâJISTIN  !•'  (saint),  pape ,  né  à  Rome , 
mort  l'an  492,  succéda  au  pape  Bonifkce  l'an 
483.  Son  pontificat  fut  sîffnaié  par  plusieurs 
questions  importantes  qu'il  régla  avec  xèle  et 
prudence:  la  plus  grave  est  sans  contredit  l'hé* 
résie  de  Nestorius,  qu'il  fit  condamner  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  l'an  430,  ainsi  que  dans  un 
concile  général  réuni  à  Êphése  par  ses  soins,  et 
dans  lequel  furent  anatnématisés  solennelle-t 
ment  Nestorius  et  ses  adhérents.  Célestin  eut 
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qui  prétendaient 

dans  les  ouvrages  du  saint  évéque  d*Hippone.  U 
eut  pour  successeur  Sixte  III.  On  a  de  Célestin 
onxe  Lettres  relatives  aux  principaux  événements 
de  son  pontificat.  Vay,  saint  Prosper.  Gennade, 
de  Script,  Eccles.  Platina.  Onuphre.  Genebrard, 
m  Chronic,  Baron.,  ann.  423.  D.  Ceillier,  t.  XIII, 
p.  1  et  suiv.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  une 
analyse  détaillée  des  écrits  de  Célestin. 

U.  CÉLESTIN  II.  mort  Tan  1144,  succéda  à 
Innocent  II  l'an  1143,  se  nommait  auparavant 
Guy  du  Chastel ,  parce  qu*il  était  de  la  ville  de 
Tifeme,  dite  Citta  di  Castello.  Il  réconcilia  avec 
l'Église  Louis  VII,  qui  avait  encouru  les  cen- 
sures à  cause  du  sac  de  Vitrv ,  et  engagea  vi- 
vement ce  prince  à  entreprenare  la  croisade.  Il 
eut  pour  successeur  Luce  II  ;  on  a  de  lui  trois 
Lettres.  Voy,  Platina.  Duchéne.  Ciaconius,  in 
Vit.  Pontif.  Baron.,  m  Annal. 

m.  GÉLESTUI  m,  mort  Tan  1196,  succéda 
à  Clément  Tan  1191  ;  il  se  nommait  auparavant 
Hyacinthe  Bobo.  Il  couronna  l'empereur  Henri  V 
et  sa  femme  Constance ,  déploya  un  |^rand  zèle 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Samte  et  prit 
les  intérêts  de  Richard,  roi  d'Angleterre  ;  enfin 
il  canonisa  saint  Jean  Gualbert  l'an  1194.  Il  eut 
pour  successeur  Innocent  III.  On  a  de  lui  trois 
Lettres  f^  ont  rapport  à  plusieurs  actes  de  son 
administration.  Voy.  Baronius ,  Annal.,  ad  ann. 
1196.  Platina.  Ciaconius,  de  Vit,  Pontif, 

IV.  GÉLESTOf  IV.  élu  l'an  1241,  mort  la 
même  année  avant  d  avoir  été  consacré,  était 
neveu  d'Urbain  III.  Il  fut  d'abord  chancelier  de 
l'Église  de  Milan,  puis  religieux  de  Citeaux;  en- 
fin Grégoire  IX.  le  nomma  cardinal.  Il  eut  pour 
successeur  Innocent  IV.  Voy.  Platina.  Gène- 
brard,  Chronia.  Sponde,  A.  C.  1241,  n.  15  et  18. 
Louis  Jacob ,  Èihhoth.  Pontif, 

y.  CÉLESTIN  V  (saint),  dont  le  nom  de  fa- 

Isemia 

mourut 

'enfonça 

dans  la  solitude  pour  se  consacrer  à  Dieu.  Après 
avoir  reçu  la  prêtrise  à  Rome  il  se  retira  sur  la 
montagne  de  Murrone,  qu'il  quitta  plus  tard 
pour  se  cacher  avec  deux  solitaires  dans  une 
caverne  de  la  montagne  de  Magelle  ou  M^ella. 
U  y  mena  la  vie  la  plus  pénitente;  et  ses  dis- 
ciples s'étant  multipliés,  il  fonda  l'Ordre  des 
Célestins,  qui  fut  approuve  par  Urbain  IV  et  con- 
firmé par  Grégoire  X,  sous  la  rèçle  de  saint 
Benoit,  dans  le  second  concile  général  de  Lyon 
tenu  l'an  1274.  Il  fut  élu  pape  après  la  mort  de 
Nicolas  IV  l'an  1294.  11  ht  deux  constitutions  : 
Tune  renouvelait  celle  de  Grégoire  X  touchant 
la  retraite  des  cardinaux,  l'autre  déclarait  que 
les  papes  pourraient  abdiquer  le  pontificat;  ce 
qu  u  ut  lui-même  cinq  mois  et  sept  jours  après 
son  élection.  Boniface  VlII,  son  successeur,  ne 
lui  permit  pas  de  terminer  ses  jours  dans  la  re- 
traite; il  crut  devoir  le  faire  enfermer  dans  la 
citadelle  de  Fumone.où  il  mourut  (Koy.  Boni- 
face  Vni).  Qément  V  le  canonisa  ran  1313,  et 
l'Église  honore  sa  mémoire  le  19  mai.  On  a  de 
lui ,  outre  une  relation  de  sa  vie  :  1«  de  Virtuti- 
tus;^^  de  Vitiis;  ^^  de  Hominis vanitate; 
—  4»  <le  ExenmHs;  —  5»  </e  Sententiis  Patrum, 
etc.;  Naples,  1640.  Voy.  le  card.  Pierre  d'Ailli, 
ifi  VitaCœiest.  V.  Sponde,  m  Annal.  Beoquet, 
célestin  de  Paris,  Uist.  de  la  Congrég.  des  Cë- 
hstins  de  France.  Richard  et  Giraud. 

VI.  CÉLESTIN  DE  SÂIlITE-UBînnNE.  Vay. 
GoLirs. 
.  VU.  CELESTIN  DE  SOISSONS.  du  Tiers* 


Ordre  de  Saint- François  «  a  laissé  :  ÂhH^d^ 
théologie  morale;  Paris,  1635. 

I.  CXLBSTINSou  MOURRHONITBSoaHOt- 
BONITES,  Ordre  religieux  ainsi  nommé  du  ptM 
Célestin  V,  qui  le  fonda  l'an  1244.  Urbiio  lY 
approuva  cet  Ordre,  Grégoire X le  confirma  l'an 
1274,  dans  le  second  concile  général  de  Lvob, 
et  Philippe  le  Bel  rintroduisit  en  France.' Lk 
Célestins  suivaient  la  règle  de  saint  Benoit  arec 
des  constitutions  qui  leur  étaient  particulières. 
Voy.  Bollandus,  tom.  III  maii.  Beoquet,  HiH.  àe 
la  Congrég.  des  Célest.  de  FWmee;  Paris,  1719. 
in-4«,  et  Supplém.  et  remarq,  crii.  sur  le  nnr 
chap.  du  tom.  VI  de  VHist,  des  Ord.  momtt.  tt 
mil9t,jMr\e  P.  Hélyot. 

n.  CeLESTINS,  ermites  qui  prirent  le  non 
de  Célestin  V,  qui  les  approuva.  C'étaient  dn 
Franciscains  qui  aspiraient  à  une  vie  plosaiK* 
tére  et  plus  retirée.  Les  persécutions  dont  ils 
furent  1  objet  les  obligèrent  de  se  retirer  dans 
l'Achale.  On  les  traita  même  d'Iiérétiqnes.  H 
leur  institut  fat  éteint  vers  Fan  1309.  Voy.  Wi- 
ding.  Annal.  Minor.,  tom.  II  et  III.  Le  P.  Hélyot, 
Hist.  des  Ord,  monast.,  tom.  Vil ,  c.  tv. 

CÊLESTINES ,  disciples  de  Pelage.  Foy.  Pe- 
lage et  Pélagiens. 

CÉLESTRIS  (Antoine),  franciscain,  profesMv 
de  philosophie  et  de  tnéologie,  né  a  Bilemif 
l'an  1649,  mort  l'an  1706,  devint  provincial  d 
procureur  général  de  son  Ordre.  On  a  de  lu. 
entre  autres  ouvrages  :  1*  Christiano  retigto 
contra  Gentiles,  Hebrœosetseetariosdemautrtis. 
—  2»  Tabula  conciliontm  generalimn,  etc.  Foy. 
Mongitore,  Biblioth.  Sicul. 

CÉLÉ-STRIB  ou  CŒLfi-STRIEf  en  grec  Sifn* 
Creuse  f  vallon  qui  est  entre  le  Liban  et  l'Anti- 
Liban.  Mais ,  dans  un  sens  plus  étenda ,  Celé- 
S)[rie  se  prend  pour  tout  le  pays  qui  est  au 
midi  de  la  Séleucie ,  et  qui  s'étend  jusqo'à  I E- 
gypte  et  l'Arabie  ;  Joseph  v  met  le  pays  d'An- 
mon.  Dans  l'Écriture  on  ne  oistingue  pas  la  Célé- 
Syrie  par  un  nom  particulier;  elle  est  oompnw 


sous  le  nom  générique  d'Anun.   Vo¥.  Aium 

_  -  j.,I.I, 

D.  CalmeU  Diction,  de  la  Bible. 


n«  II.  Strabon,  I.  XVI.  Joseph,  Antiq.,\.  I,  cii. 


CELEUSMA,  terme  srec  qui  signifie  :  Inov 
des  nuUtiots.  Jérémie  s^en  sert  Irob  fois,  et  1( 
prend  :  1<»  pour  les  cris  de  joie  des  vendangeors; 
V  pour  les  cris  de  joie  des  vainqueurs  qu  vh 
sultent  aux  vaincus;  9*  pour  un  chant  ée  vic- 
toire. Vof/.  Jérémie,  xxv,  a)  ;  XLvm,  33,  et  u,  U. 

CELIBAT,  en  latin  eœlibatus,  parait  composé 
de  cosli  beatitudo,  état  de  ceux  oui  ne  sont  pas 
mariés,  tel  qu'est  celui  des  ecclésiastiques.  U 
célibat  est  plus  parfiait  que  le  mariage,  nais  il 
n'est  pas  attadié  de  droit  divin  aux  ordres  sa- 
crés. Dans  l'Ancien  Testament  il  était  penus 
aux  prêtres  de  se  marier;  dans  le  Nouveau  cth 
n'a  jamais  été  permis  aux  prêtres  et  aox  éw- 
mies.  Quant  aux  diacres  et  aux  sousniticrc^. 
1  usage  n'a  pas  été  uniforme  partouL  Dans  l'E- 
glise grecoue  on  apermis  aux diacresde  seni- 
rier  quand  ils  avaient  déclaré,  au  moment  de 
leur  ordination,  qu'ils  ne  voulaient  pas  s'enga- 
ger au  cébbat.  Dans  l'Église  Utine,  l'usage  f  7 
obliger  les  sons-diacres  n'était  pas  encore  uni- 
versel. Au  concile  de  Trente  on  proposa  <1'*^ 
corder  aux  ecclésiastiques  la  liberté  de  se  nu* 
rier  ;  mais  cette  proposition  fut  repoossée.  Ib 
sont  donc  obligés  de  garder  invîolablement  le 
célibat,  comme  étant  un  état  phis  pur  et  plus 
conforme  à  la  sainteté  de  leur  proression.  tes 
ordres  sacrés  sont  un  empêchement  dmmant 
au  mariage.  Les  religieux  sont  aussi  obliges  au 
célibat  par  un  voau  pcSiiculier,  indépendainoient 
des  ordres.  Bergier  a  parfaitement  prouvé  que 
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rÉfilne  a  en  de  bonnes  raisons  d'assiqettir  ses 
ministres  au  célibat  et  d'en  autoriser  le  vœu 
dans  l'état  monastique,  et  il  a  clairement  dé- 
montré que  les  avantages  qui  résulteraient  du 
mariage  d»  prêtres  et  des  religieux  ne  sont  ni 
aassi  certains  ni  aussi  solides  ou'on  a  voulu  le 
persuader  de  nos  iours.  Voy,  Hatram,  Traité 
cmtre  la  Grtes,\.  IV,  c.  vi.  Bellarm.,  de  Con^ 
tropers.,  tom.  Il,  c.  xviii  et  scqq.  Thomassin,  de 
k  Diteipi.,  1.  H ,  c.  LXi  et  suiv.,  et  ffénéralement 
tous  les  histor.  ecclés.  et  les  théolo^ens  qui 
ont  traité  cette  matière;  mais  particulièrement 
Bcffier.  Dietvm.  de  théoi. 

CmCOLES  ou  CŒUCOLES(C<Biicoiœ),  c'est- 
à-dire  ÂdoFutetart  du  ciel,  hérétiques  de  la  lin 
do  m*  siècle.  Â  Texemple  des  Oonatistes,  ils 
penertissaient  le  baptême  ^  et  avaient  adopté 
quelques  pratiques  qui  tenaient  au  judaïsme  et 
»  paganisme.  Ils  avaient  des  supérieurs  qu'ils 
nommaient  f9io;eifr#.  Honorius  fit  ou  confirma 
eootre  eax  plnsieurs  lois,  que  Ton  voit  dans  le 
code  Théodosien  sous  le  titre  des  Juife.  Vay.  Cod, 
îhtwhs.j  1.  XII.  Baronius,  A.  C.  406.  Bergier, 
Dittjm.  de  ihéol.j  à  l'art.  Cœligoles. 

CELIOOHIE  (  Celid<mius)y  évéque  de  Besan- 
con, succéda  à  saint  Léonce  vers  l'an  443,  et 
lot  déposé  peu  de  temps  après  par  saint  Hilaire, 
ucheréque  d'.4iie8,  son  métropolitain,  parce 
<rw  son  élection  était  irr^ulière,  attendu  qu'il 
arait  été  préeèdemment  juge  et  marié  à  une 
veuve.  Célidoine  en  appela  au  pape  saint  Léon, 
qui  le  rétablit  dans  son  siège.  On  croit  que  Ce- 
iidoioe  fut  massacré  lors  du  sac  de  Besançon, 
eu  4M,  par  Attila;  du  moins  quelques  légen- 
dures  donnent  à  cet  évéque  le  titre  de  martyr. 
Fjy.  Feller. 

OUHA,*  ville  de  la  Vénitienne  et  du  Vicariat 
italique  qui  n'est  plus  qu'un  village  nommé 
Nomago,  dans  le  Frioul.  Elle  fut  érigée  au  v* 
âéde  en  éTéché  suffragant  d'Aquilée.  Le  pre- 
nier  érèque  de  CéUna  assista  au  concile  de 
^^i^-  y»9'  Ugbelli,  Italia  Sacra^  tom.  X,  col. 
S.  De  GomroanviUe,  /*•  Table  alphabet.^  p.  64. 
Richard  et  Girand. 

CÈUIB  ou  C2LI1I1E  {Cehnia  ou  CtVinta, 
sunte),  Bée  à  Meaux,  vivait  du  v«  au  vi«  siècle. 
Ole  était  ttanoée  à  un  jeune  homme  de  cette 
ville  lorsque  sainte  Geneviève  7  alla.  Céline  lui 
jJÇiBiada  IWiit  des  vierges  qui ,  sous  sa  con- 
diûle,  se  consacraient  à  Dieu.  La  sainte  exauça 
sa  prière,  et  lui  accorda  aussi  la  guérison  de  sa 
terrante,  mu  depuis  deux  ans  ne  pouvait  plus 
jpv^cfaer.  Céline  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
I  abstinence  et  la  chasteté.  Les  Églises  de  Meaux 
<t  de  l^rig  honorent  sa  mémoire. 

CIUII2  (sainte),  veuve,  était  mère  de  saint 
^<niy,évèqiie  de  Reims,  et  de  saint  Principe, 
c^  de  Soissons.  Fos^.Rcmi. 

CcUTA,  un  des  Lévites  qui  fiûsaient  foire 
«ileDoe  an  peuple  pendant  qu'Esdras  lisait  la 
»•  ^V  IlJSafas,  vin, 7. 
^UnS  (Grégoire),  de  Pannonie,  a  laissé  r 
2^/y  sur  CApoealypêe;  Venise,  1547 ;  Paris, 

S^  ^<ï-  Celles,  n*  L 
Wék  ntUflHI.  Foy.  Celle-Frouin . 
ÇKUl  8AIGT1  HILâRIL  Voy.  Celle,  n«L 
J-  CELLJB,  si^e  épisc.  de  l'Afrique  occiden- 
V  dans  la  province  proconsulaire.  H  v  a  aussi 
^^lise  de  ce  nom  dans  la  province  de  Sitifl. 
'*f  UN'oIm»,  n.  45.  CoHfér.  de  Carthùg,,  I" 
I^T*-.  cxxvi,n.  73. 
a.  CELUS  ou  lELLJB ,  siège  éplSc.  de  la  Bi- 
^^"^  en  Afrique.  Fortunius,  son  évéque,  sous- 
||"^alalettrs  desévéquesde  sa  province  dans 
'^  cmdle  de  Latran ,  sous  le  pape  Martin . 


I.  CELLE  OiA),  en  latin  Cella  Sancii  Hiiarii, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Augustin  de  la  con- 
^gation  de  France,  située  dans  la  ville  de  Poi- 
tiers. D'après  la  tradition,  elle  était  de  fondation 
royale.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  prieuré  conven- 
tuel dédié  à  saint  Hilaire,  dont  le  corps  y  a  été 
déposé  jusqu'au  moment  où  il  fût  transféré  i 
Samt-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers.  Voy,  Sainte- 
Marthe,  Gaii,  Christ. y  tom.  II,  col.  1336,  nov. 
edit. 

II.  CELLE  (NOTRE-DAME  DE  LA),  en  latin 
Cella  Sanctœ  Mariœjàhbai'je  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  dans  le  diocèse  de  Poitiers ,  située  à 
vingt  kilomètres  de  Saint-Maixent.  Elle  existait 
dès  l'an  1095;  mais  elle  n'eut  le  titre  d'abbaye 
que  vers  l'an  1137.  L'an  1651  elle  fiit  unie  à  la 
congrégation  réformée  de  France.  Voy.  Sainte- 
Marthe,  Go//.  Christ.,  tom.  II,  éd.  de  1340. 

III.  CELLE  (Pierre  de),  évéque  de  Chartres, 
né  en  Champagne,  mort  l'an  1187,  avait  été 
abbé  de  La  Cefle,  puis  abbé  de  Saint -Rémi  à 
Reims.  Il  se  fit  toujours  remarquer  par  sa 
science,  sa  droiture,  un  grand  jugement  et  un 
zèle  à  toute  épreuve.  Parmi  ses  principaux  ou- 
vrages ,  on  cite  :  i^  Mosaùn  tabernaculi  mysticœ 
expositûmis  lib.  U;  Paris,  1600,  in-4o;  —  '2«  de 
Conscientia  liber;  ibid.  On  a  aussi  de  Celle  160 
Lettres  et  92  Sermons  manuscrits.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  oénér. 

dELLE-FROUIN  (Cella  F/uint),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Au^stin  située  dans  un  bourg 
du  même  nom,  à  vingt -huit  kilomètres  d'An- 
gouléme.  Foucaud ,  le  premier  abbé  connu ,  vi- 
vait l'an1109.  Voy.  Sainte-Marthe,  GalL  Christ., 
tom.  II,  nov.  edit. 

CELLÉURIE ,  titre  ou  bénéfice  du  Cellérier 
et  de  la  Cellérière.  Voy.  ces  mots. 

CELLÉRIER  (Cellarius),  celui  qui  autrefois 
dans  les  chapitres  avait  soin  de  faire  distribuer 
aux  chanoines  le  pain,  le  vin  et  l'argent,  à  rai- 
son de  leur  assistance  au  chœur,  et  qui  avait  la 
charge  des  autres  affaires  temporelles.  Dans  les 
monastères,  c'est  celui  qui  a  soin  du  temporel, 
et  que  la  règle  de  saint  Benoit  appelle  Sicut 
Pater  monasterii.  D'après  une  disposition  dln- 
nocent  II,  cette  charge  ne  doit  jamais  être  con- 
fiée à  un  laïque.  Chez  les  Grecs ,  la  nomination 
du  cellérier  était  toujours  suivie  de  sa  consé- 
cration. Voy.  J.  Morin,  Commentarius  de  sacris 
Ecclesiœ  ordinatiotiibus. 

CELLÉRIERE,  religieuse  dont  l'office  est  le 
même  que  celui  de  ceUérier.  Votf.  ce  mot. 

I.  CELLES  {Cella  ou  Ce//<»),  abbaye  de  l'Ordre 
des  Feuillants  située  dans  la  ville  du  même  nom, 
au  diocèse  de  Bourges.  Comme  il  s'y  trouvait 
rassemblé  un  ^rand  nombre  de  moines  qui 
avaient  chacun  leur  cellule,  de  là  lui  est  venu 
le  nom  de  Celles.  Ce  monastère  fut  détruit  par 
les  Normands  vera  l'an  1090;  des  clercs  s'y  éta- 
blirent et  y  firent  les  fonctions  des  religieux. 
Enfin,  l'an  1612,  les  RR.  PP.  Feuillants  en  re- 
prirent la  possession.  Voy.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Christ.,  tom.  II,  col.  1^.  Le  Diction,  tmiv.  de 
la  France. 

n.  CELLES,  petites  maisons,  cellules;  nom 
donné  au  désert  de  la  basse  Egypte  à  cause  de 
la  multitude  des  solitaires  qui  y  avaient  b&ti  des 
cellules.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  tfiéol. 

III.  CELLES,  maisons  relisieuses  établies  à 
la  campaffne  pour  avoir  soin  aes  biens  des  mo- 
nastères dont  elles  dépendaient  ;  on  les  nommait 
aussi  obédiences. 

CELLIER.  Voy.  Ceillier. 

CELUTES,  Ordre  religieux  répandu  en  Italie, 
en  AUemaime  et  dans  les  Pays-Bas.  Us  suivent 
la  règle  de  saint  Augustin;  ils  enterrent  les 


CELS 


-  426  - 


CEKD 


morts,  soignent  les  fous,  et  senrent  ceux  (lui 
sont  atteints  de  maladies  contagieuses.  En  Italie 
on  les  appelle  Âlexiens  ou  Mecciens,  d* Alexis 
Meccio ,  leur  fondateur  ;  ailleurs  on  les  appelle 
Ceintes,  de  çelh,  cellule.  Voy,  Bergier,  Diction^ 
de théol.  Le  Diction,  ençychp.  de  laihéol, cathol,, 
an  mot  Alexiens. 

GELLIUS  (Antoine),  dominicain  de  la  pro- 
vince romaine ,  a  laissé  :  Sacri  flores  de  graiia 
^x  universa  S.  Thomœ  theologia  decerpti;  Komej 
1G29,  in-4o.  Voy.  le  P.  £cbard,tom.  II. 

GEÏiLOlf  2  canton  qui  parait  être  situé  entre 
FArabie  et  TEuphrate.  D.  Calmet  le  place  dans 
la  Palmyrène.  Voy.  Judith,  u,  13.  I3.  Calmet, 
Diction,  de  la  Bible,  Compar.  Chellus. 

GELLOT  (Louis),  jésuite,  né  à  Paris  Tan  1588, 
mort  Tan  1658.  Il  fut  recteur  du  collège  de 
Rouen,  puis  de  celui  de  la  Flèche,  enfin  pro- 
vincial ;  on  le  chargea  de  défendre  les  privilèges 
des  réguliers  contre  les  droits  des  pasteurs.  U 
a  laisse ,  entre  autres  ouvrages  :  1^  de  Hierar^ 
chia  et  hierarcMcis  libri  /X;  Rouen,  1641,  in^fol.; 
—  2<>  Horarum  subcisivarum  liber  singiUaris; 
Paris.  1648,  in-4o.  Voy.  Alegambe,  Biblioth, 
Scriptor.  Societ,  Jetu. 

GËLLULE,  petite  chambre  d*un religieux;  le 
dortoir  est  partagé  en  plusieurs  cellules.  La 
salle  du  conclave  est  divisée  par  de  petites  cel- 
lules occupées  par  les  cardmaux.   Voy.  Con* 

CLAVE. 

I.  GELSE  (saint),  martyr,  était  un  enfant  cpie 
saint  Nazaire  avait  pris  avec  lui  pour  Tinstruire. 
A  Milan,  Nazaire  fut  condamné  à  mort,  et  con- 
fessa lo  nom  de  Jésus -Christ,  ainsi*«q[ue  son 
jeune  élève,  sous  le  règne  de  Néron.  En  Occi- 
dent, on  célèbre  leur  fête  le  28  juillet.  Voy, 
Nazaire. 

II.  GELSE,  philosophe  épicurien  du  u*  siècle, 
publia  sous  le  règne  d* Adrien  un  ouvrage  inti- 
tulé Discours  véritable,  et  qui  est  un  tissu  de 
mensonges  et  d'ii^ures  contre  le  judaïsme  et  le 
christianisme.  Origènenous  en  a  conservé  quel- 
ques fragments;  il  a  réfuté  ce  livre  dans  son 
Apologie  y  écrit  le  plus  remarquable  de  tous  ceux 
qui  ont  été  publiés  dans  ce  genre. Nous  en  avons 
une  bonne  traduction  française  jpar  Boaoberat; 
Amsterdam,  1700,  in-4o.  Voy,  Orîgène,  contre 
Celse,  Richard  et  Giraud.  Feller.  Bergier,  qui 
réfute  les  diverses  objections  de  Celse,  soit  dans 
son  Diction,  de  théol.,  soit  surtout  dans  son 
Traité  historique  et  dogmatique  de  la  vraie  reli- 
gion,  tom.  X,  2*  édit.,  où  il  donne  un  extrait 

S  lus  exact  des  attaques  de  Celse  et  des  réponses 
'Origène, 

III.  CELSE  (Minos)  ou  HINIO  GELSI,  né  à 
Sienne  au  xvx*  siècle,  embrassa  le  jprotestan- 
tisme  et  se  retira  dans  le  pays  des  Grisons.  Il 
a  laissé,  outre  des  éditions  aouvrages  chimiques 
et  celle  d*un  Nouveau  Testament  latin  et  fran- 
çais :  Dissertatio  in  hareticis  coercettdis,  quate» 
nus  proaredi  liceat;B&XB,  1577,  réimpr.  sous  ce 
titre  :  ae  Hœreticis  capiUui  supplicia  non  afficien" 
dis;  ibid.,1584,  in-8°;  ouvrage  qui  a  été  mis  à 
Y  index, 

CELSIUS  (Olaus),  orientaliste  et  théologien 
protestant  suédois,  né  Tan  1670,  mort  l'an  1756, 
était  aussi  botaniste  distingué.  Il  professa  la 
théologie  et  les  langues  orientales  à  Upsal.  On 
a  de  lui  :  1<>  cU  Ungua  Novi  Testamenti  ofiginali: 
Upsal,  1707,  in-8<>;  —  2»  cfe  Synedrio  juiaico; 
StockhoUn,  1709,  in^d»;  ^  3«  de  Versionibus 
Sueo-Gothicis;  ibid.,  1710^  in-S»;  —4*  de  Titulis 
Psalmorutn;  ibid.^  1718,  m-S": —  5»  de  Legibus 
ffebrœorum  bfillictsj  Upsal,  1722;— 6»c/f //imir- 
chia  eccles,  primittvœ  Ecclesiœ;  ibid.,  1722;  — 
l^de  Navigiuion€  Salcmonea  ;  ibid.,  1722,  in^â^;  ^ 


9» de Scub>tura  Bebrœorvm:  ibid.,  1726, in^,-. 
9<^  Hieroooianioon,  seu  de  plantis  sanclce  Scnbt\h 
rœ  dissertationes  (trêves;  ibid.,  1745  et  lA'; 
Amsterdam,  1748,  in-8i^;  ouvrage  le  meilleur 
que  nous  connaissions  sur  la  matière,  bien  qu  il 
ne  soit  pas  exempt  d'erreurs  au  double  point  di 
vue  de  la  philologie  et  des  sciences  natureUe». 
Voy,  Feller,  Biogr,  univers,  La  AToyv.  Biogf,gàiir, 

CEMERINIAIIA,  siège  épiscop.  deT.VfhmK 
occid.  dont  la  province  n'est  pas  coDoue.  ^ob 
évêque  figure  (Uns  la  conférence  de  Cartha^e. 
Voy,  I*^  jour,  ch.  cci,  not.  379. 

CfiUESC AZAGUZ ,  siège  épisc.  de  ÏKnmk 

Actes  deacûD- 


_  le  oodd.  dûot 
il  est  question  dans  la  conférence  de  Carthage, 
Vou,  I*' jour,  ch.  cxxa,  not.  153. 

GBNAGLE  (Cœnacuium)^  salle  située  daoi' 1< 
haut  de  la  maison  et  où  les  Juib  avaient  cou- 
tume de  mander.  C'est  dan«  l'une  de  eessili^ 
oue  la  veille  ae  sa  Passion  Jésus -Christ  tit  U 
dernière  çëne  avec  ses  disciples.  Voy,  D.  Maoi, 
Hierolexicon.  ad  voc.  SiGMii.  Bergier,  DictM. 
de  théol,  D.  CaUnet,  Diction,  de  la  mhle, 

GENADIÏÏH.  Voy.  Chonad. 

GENâLIS  ou  CfiNEAU  (Robert),  decteun 
théologie,  né  à  Paris,  mort  l'an  1560,  fut  fw/e»- 
sivement  évéque  de  Vence,  de  Ries  et  d'ATru- 
ches.  Il  a  laissé  :  i^Pro  tuendo  saero  ostUlnts; 
Paris,  1545,  in-8(»;  —  3»  Axioma  de  divortio  mt 
trinumii  mosaioiperlegem  EvangeUeam  ref^iiat», 
ibid.,  1549,  in^S^;  *-  3»  Traductio  /orvet  «yec^ 
ticœ,  petulantissifnteque  impietatis  Cektmce; 
ibid. ,  1556,  in-d»  ;  ^  V  plusieurs  autres  oovnM 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Richard  et  & 
raud .  et  dans  la  Nouv.  Biogr,  §énér,  Voy*  Siint^ 
Marthe,  Gali.  Christ,  de  Épiscop,  4bnnc, 

GENGHREE,  ancienne  ville  épiscop., nt  n 
qu'un  évê^e,  Lucius,  dont  parle  siint  M 
dans  son  Epltre  aux  Romains.  C'est  du»  cette 
ville  que  Vapôtre ,  étant  sur  le  point  de  s'em- 
barquer pour  aller  à  Jérusalem,  ae  ût  couper 
les  cheveux  pour  s'acquitter  d*un  vœu  qu'iUvail 
fait.  Voy,  Act.,  xviii,  18.  Rom.,  xvi,  21.  I^ 
Constitution,  aposioLA,  VII,  c.  Lxvi. 

CENCUSI  AH  A  ou  CENGUUANA.  siège  épiic 
de  la  province  Bisacène  dans  VAaique  oool 
La  Notice  rappelle  Cttnculia.  Janvier,  un  detct 
évoques,  assista  à  la  conférence  de  Carths^* 
Voy,  la Notice^n.  114,  I*'  J.,  ch. cxxvm.  De Cj» 
manville ,  /^  Table  alphabet,,  p.  65, 

GENOEBÉE,  général  des  troupes  d'Aotiodni 
Sidétès,  fils  de  uémélrius,  roi  de  Syrie.  Cef^ 
néral  fut  vaincu  avec  ses  troupes  par  Jean  H 
Judas ,  fils  de  Simon ,  grand  prêtre  et  prince  des 
Juifis,  a  qui  Antioohus  avait  enlevé  le  gonvenie- 
ment  des  côtes  de  la  Méditerranée  pour  le  (iœ* 
ner  à  Cendebée.  Voy.  1  MattcbaU,  iv,  S8,  ti>; 
XVI,  i.  8. 

GENDRATA  (Louis),  de  Vérone,  qui  vivait  n 
XV*  siècle ,  «  donné  une  édition  de  tOistoift  et 
la  guerre  des  Juifs  par  Joseph,  et  des  lima 
même  contre  Apion,  Voy.  Scipion  Maffei,  Verts» 
illustrata,  \,  Ilf,  p,  1S3  et  134,  iii4bl. 

CENDRES ,  symbole  de  U  pénitence  ;  dans  f 
calamités  publiques  les  Hébreux  mettaient  ^ 
la  cendre  sur  leurs  tètes.  Chei  les  cbrétieBs* 
Tévéqueet  le  pénitencier  mettaient  des  c^àm 
sur  la  tête  des  pénitents  publics  au  coiomence* 
ment  de  leur  pénitence,  à  l'exemple  dee>)oi* 
vites.  Le  concile  de  Rénévent  de  l'an  lU^l  or» 
donne  à  tous  les  Udèles  de  recevoir  les  osnare» 
le  premier  jour  du  Carême,  9U'il  appelle ;dff 
des  Cendres,  L'Eglise  veut  amsi  inspirer  ans 
fidèles  l'esprit  de  pénitence  et  d'bunii^A^ 
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3DS  lequel  ils  doirent  passer  le  temps  du  Ca« 
me.  roy  Jooas,  HI,  6.  Saint  Bernara,  Serm,  in 
vuniï.  J.  Morin ,  de  la  Pénitence,  1.  IV.  De 
,éràn.  deCÈqlise.  tom.  I,  p.  199.  Hardouin, 


ip.mmii.l.  Morin,  de  la  PénitenceA.  IV.  De 
ert,  Cirém.  deCÈaliseAovti,  I,  p.  199.  Hardouin, 
vncil,^  tom.I,  coi.97z.  Bergier,  qui  dans  son 


kiion,  de  théoi.f  montre  combien  sont  peu 
tndées  et  inconvenantes  les  attaques  des  pro- 
>sUntj  contre  cette  sainte  cérémonie. 
I.  CâfE,  nom  qui  a  été  spécialement  donné 
a  dernier  souDer  mie  Jésus-Christ  fît  avec  ses 
p^'tres  rassemnlés  la  veille  de  sa  Passion,  dans 
^el  il  mangea  la  Pâque  avec  eux ,  et  après 
râuel  il  institua  TEucharistie;  TÊglise  en  cé- 
^bre  U  mémoire  le  Jeudi  saint.  En  donnant  le 
OD  de  Cène  à  la  manière  dont  ils  célèbrent 
tflstitotion  de  rEncharistie,  les  protestants  ont 
oalQ  donner  à  entendre  par  là  que  toute  Tes* 
race  du  sacrement  consiste  dans  le  repas  re^ 


tfr  EuehttriftieYdiCXion  de  consacrer  le  pain  et 
(  fin,  et  d'en  fiiire*le  corps  et  le  sang  du  Sei* 
neur.  Aucun  ancien  Père  n'a  appelé  cette  ac« 
ion  il  Cène  ou  le  souper  du  Seigneur,  parce 
t)>o  effet  cette  cène  était  finie  lorsque  Jésus* 
luist  consacra  rEucharistie  pour  la  donner 
au>6tres.  Yoy.  Luc,  xxii,  20. 1  Corinth.,  xi, 
5.  Foy.  aussi  ËUCHAIUSTIE,  et  Bergier,  Diction, 

n.  (tSZ  (Charles  LE),  ministre  calviniste, 
ék  Caen  vers  Tan  1647,  mort  à  Londres  Tan 
'03.  Sej  principaux  ouvrages  sont  :  1»  État  de 
*»»«e  iàrèi  le  péché,  et  de  la  prédestination 
>«/«/;  Amsterdam,  i684,in-4l;-^S»£ii/re- 
irar  «rdittfrwt  muttèree  de  théologie,  et  parti- 
blieremeot  sur  la  grâce  immédiate,  etc.  ;  — 
'  Cokmtatiiws  où  ton  fait  voir  la  tolérance  que 
i*  chrétient  de  différents  sentiments  doivent 
vÀr  Itt  uns  pour  les  autres,  etc.,  avec  un  Traité 
f  la  liberté  de  conscience;  Philadelphie  (  Am- 
It'»iun),i68r7,  in-12.  Cène  reconnaît  dans  cet 
uira^e  qua  sa  secte  n'avait  pas  le  droit  d'ex- 
li^e  les  erreurs  ;  ce  droit,  eu  effet,  n'appartient 
U4  U  vérité:  —  4»  Projet  d'une  nouvelle  version 
'^«vûw  de  la  Bi6/if:  Rotterdam,  1696,  in-8». 
a  tndnctioo  de  la  Bible  a  paru  par  les  soins 
<  ^0  iiU  a  Amsterdam;  1741.  Cet  ouvrage  est 
f  J  estime.  Foy.  Le  Long,  Biblioth.  Sacr,,  pag. 
1^  et  74^,  édit.  in-fbl.  Biblioth.  Britann,,  part. 
K  tom.  XXVIII.  L'abbé  Udvocat,  Z>ic^;oi». 

Utor. 


____P»  Voy,  Cenalis. 
pgOISDA  (Ceneta  et  Ceneda),  ville  épiscop. 
*^J|{f  <Qflr^^  Le  premier  de  ses 

Teqocsdont  nous  ayons  connaissance  est  saint 
^««<'  qm  ▼«▼ait  au  temps  de  Veropereur  Théo- 


one  me  certaine  étendue  à  cet  article  dans 
[/ol.  a,  p,  72  et  suiv.  de  son  Dizionario  di 

JwDO  (Jean-Jérôme),  dominicain,  né  i  Sa^ 
V>«<,qui  vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle,  se 
u '^  Per  sa  science  et  par  sa  piété.  Il  pro- 
''Z\'  ^>'  ^^'^^  ^  Saragosse  Tan  1616.  On 
^JH^^rlnité  de  la  pauvreté  religieuse,  en 
"V^i Saragosse,  1616,  in-4>.  Il  a  terminé 
•^  «ae/  de  questions  canomques  et  civiles  com* 
f-;^psr  son  frère;  Ibid,,  1614.  Voy.  le  P. 
^-*Jijûm.n,  p  450 
.  '  BQHETH^  viUe  de  U  tribu  de  NepbthaU. 

u  CtItâstI  ou  GtirfiROra ,  vlUe  qui  don- 
'^^  ■«  son  au  lac  de  Tibériade  ou  mfr  de 


Cénéreth;  la  même  que  Tibériade,  aelon  eaint 
Jérôme ,  qui  la  place  à  l'extrémité  méridionale 
du  partage  de  Nephthali  comme  étant  celle  que 
Josué  met  dans  le  dénombrement  des  villes  de 
cette  tribu.  Voy,  Josué, xi,  2;  xix,  35. 

in.  GÊNSKETH  ou  GÉl^ROTH,  GENN£. 
ROTE ,  conti*ée  qui  prenait  son  nom  de  la  ville 
de  Cénéreth ,  oui  est  appelée  dans  saint  Mat- 
thieu  terre  de  Génésar,  et  dans  saint  Marc  terre 
de  Génésareth,  d'où  le  lac  voisin  prenait  aussi 
le  même  nom.  Voy,  ni  Rois,  xv,  20.  Matthieu. 
XIV,  34.  Marc ^K  53. 

lY.  GËNERRTtt,  mer  ou  lac  qui  prenait  son 
nom  de  la  ville  de  Cénéreth,  située  près  de  son 
bord  (Nombr.,  xxxiv,  11).  Elle  est  nommée  en- 
core mer  de  Cénéroth  (Josué.  xii,  3),  eau  de 
Génésar  (I  Macchab;,  xi ,  67  ).  lac  de  Génésareth 
(Luc,  V,  1),  mer  de  Galilée  (Matth.,  iv,18.  Marc, 

a  16),  mer  de  Galilée,  c'est-à-dire  de  Tibéiade 
ean,vi,l). 

GEirfiROTH.  Voy.  Cénéreth  ,  n<»  Il  etlIL 
GBNETA.  Voy,  Cénéda. 
I.  GtNEZ ,  quaUième  fils  d'Eliphaz,  fils  d'Esaû, 
fht  l'un  des  chefs  de  Tldumée.  Voy.  Genèse» 

XXXVI    15 

n.  âENEZ,  père  d*Othoniel  et  de  Caleb.  Voy. 
Josué,  XV.  17. 

GSIIEZEENS,  peuples  de  Chanaan  qui  de- 
meuraient dans  les  montagnes  situées  au  midi 
de  la  Judée.  Voy.  Genèse,  xv,  19. 

GENI,  pays  des  Philistins.  Voy,  I  Rois,  xxvii^ 

GENNfiROTH.  roy.  Cénéreth,  n»  III. 

GENNI(rabbé  Gaétan),  prêtre  bénéficier  de 
réglise  du  Vatican,  est  auteur  d'un  ouvrage  sur 
rétat  et  la  discipline  de  VËglise  d'Espagne, 
depuis  son  établissement  jusqu'au  vju'  siècle  ; 
il  est  intitulé  :  de  Antiquitate  Ecclesiœ  Hispa'» 
nœ,  dissertatiottes  m  duos  tomos  distributœ,  etc.;. 
2  vol.  in-4^.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1742 » 
p.  313.  , 

GÉNOBURQUE  ou  GŒNOBIARaUE  (  Cœno^ 
biatxha),  celui  qui  a  le  commandement  sur 
les  cénobites;  c'est  un  supérieur  de  mona-t 
stère 

GEIIOBITE  iCcsnobita)^  religieux  qui  vit  dans! 
un  couvent  ou  en  commun,  sous  une  certaine 
règle,  tandis  que  l'ermite  ou  anachorète  vit 
dans  une  complète  solitude.  Voy.  D.  Macri,. 
Hierolexicon ,  aa  voc.  Ccenobium. 

GËNOBITIQUE;  qui  appartient  à  la  vie  reli- 
gieuse et  monastique.  On  a  fait  remonter  la  vie 
cénobitique  au  temps  des  apôtres;  mais  saiot 
Pacome,  qui  vivait  au  iv*  siècle ,  est  justement 
regardé  comme  l'instituteur  de  cette  sorte  de 
viej  car  il  est  le  premier  qui  donna  la  forme 
entière  à  la  vie  cénobitique.  Voy.  saint  Pacôme. 
D.  Armand.  Jean  de  Rancé,  Devoirs  de  la  vie 
monast,  D.  Mège,  Commentaire  sur  la  règle  de 
saint  Benoit, 

Gfilf  OTAPHE  (cenotaphium\  en  ffrec  tombeau 
vide  (tumulus  inanis,  sepulcrum  nonorai^um)^ 
monument  dj-essé  à  la  gloire  de  quelque  mort 
illustre  dont  on  n'a  pu  trouver  le  corps  pour 
rinhumer.  Vou.  Virgile ,  Enéide,  m,  v,  304.  Sul* 
ton,  in  Claua.,  cap.  i.  Forcellini,  Lejcie,  totius 
latinit.  Morcelli ,  ae  Stylo  Juscript-  Laiinar. 

GENS  ^census,  de  censere)^  priser,  estimer^ 
parce  qu'a  Rome  les  censeurs,  censores  ou  cen- 
sitores,  estimaient  les  biens  des  particuliers 
pour  imposer  les  tributs  à  proportion.  Le  cens, 
en  matière  de  biens  ecclésiastiques,  se  prend 
pour  une  redevance  que  les  églises  ou  les  béué- 
uciers  payaient  aux  supérieurs  eu  signe  de  su- 
jétion (cap.  u ,  de  Censibus). 

GSHSEuRS  DE  U7RES  (censotes  librorum\ 


CENS 
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CÉOS 


ecdésiastiqaes  ou  lai({ucs  préposés  pour  exa* 
miner  si,  dans  les  livres  dTestinés  à  l'impres- 
sion, il  n'y  a  rien  contre  la  Religion,  TÊtat  et  les 
mœurs.  Les  évêques  ont  toujours  joui  en  France 
du  droit  de  juffer  les  livres,  sous  le  rapport  de 
la  religion  et  de  la  police  ecclésiastioue.  Us  en 
laissèrent  néanmoins  l'exercice  à  la  Faculté  de 
théologie  aussitôt  après  son  établissement.  Voy, 
le  Diction,  ecciés,  et  canon,  portatif, 

I.  CENSURE  DOCTRINALE  ou  censure  de 
livres  et  de  propositions;  c'est  la  qualification 
donnée  par  les  tnéolo^iens  à  ce  qui  blesse  la 
vérité  dans  lés  propositions  on  dans  les  livres. 
On  peut  réduire  aux  neuf  qualifications  sui- 
vantes celles  dont  les  Pères  et  les  conciles  se 
sont  servis  pour  les  propositions  qu'ils  ont  con- 
damnées. Ainsi  on  appelle  proposition  i^  héré- 
tique, celle  qui  est  contraire  à  la  foi  ;  2^  erronée, 
celle  qui  est  opposée  à  une  proposition  qui  tient 
à  la  foi;  2^  sentant  t hérésie,  celle  qui  présente 
d'abord  à  l'esprit  un  sens  hérétique,  quoiqu'elle 
ait  un  autre  sens  plus  caché  qui  renferme  la  vé- 
rité ;  4f*  caj>tieusej  celle  qui  j)résente  \me  hérésie 
d'une  manière  indirecte  ;  ^  téméraire,  celle  qui 
est  opposée  au  sentiment  général  des  docteurs  ; 
G»  maisonnantey  celle  énoncée  dans  des  termes 
durs  qui  peuvent  rendre  la  vérité  odieuse  à  ceux 
qui  l'écoutent;  7*  dangereuse,  celle  dont  on  peut 
aisément  tirer  des  conséquences  contraires  à  la 
foi;  9^  scandaleuse,  celle  qui  peut  induire  en 
erreur  les  esprits  faibles;  9^  gui  offense  les 
oreilles  pieuses,  celle  qui  est  contraire  au  culte 
que  nous  devons  à  Dieu  et  à  ses  saints. 

II.  CENSURE  ECCLÉSIASTIQUE,  peine  pu- 
blique dont  un  supérieur  ecclésiastique  punit 
un  fidèle  qui  lui  est  soumis.  On  en  reconnaît  de 
trois  sortes:  Vexcommunicatùm ,  la  suspense j  et 
Vinterdit.  Toute  censure  se  subdivise  en  cen- 
sure a  jure,  celle  qui  est  portée  par  le  droit, 
comme  par  un  canon,  un  décret  ou  des  statuts, 
et  en  censure  ab  homine,  celle  qui  l'est  par  le 
juge  ecclésiastique.  Ces  deux  dernières  se  di- 
visent elles-mêmes  en  censure  latœ  sententiœ 
ou  censure  de  sentence  prononcée,  c'est-à-dire 
censure  qu'on  encourt  dès  le  moment  même 
qu'on  a  commis  l'action,  en  punition  de  laquelle 
le  juge  ecclésiastique  l'a  prononcée,  et  en  cen- 
sure Jèrendœ  sententiœ  ou  de  sentence  à  prononcer, 
c'est-à-dire  de  censure  qu'on  n'encourt  qu'après 
un  jugement  qui  le  déclare  ainsi.  Cette  dernière 
se  nomme  aussi  comminatoire,  parce  qu'elle 
semble  ne  foire  que  menacer  d'un  jugement  qui 
prononcera  la  censure.  Celui  qui  viole  les  cen- 
sures pèche  gravement,  et,  s'il  est  ecclésiasti- 
que ,  il  tombe  dans  l'irrégularité.  Il  n'y  a  que 
le  Pape  qui  puisse  instituer  de  nouvelles  cen- 
sures ;  mais  s'il  s'agit  d'infliger  celles  qui  exis- 
tent, ce  pouvoir  appartient,  suivant  le  droit  com- 
mun, au  Pape  et  à  ses  légats,  aux  évêques  et  à 
leurs  vicaires  généraux,  au  chapitre  pendant  la 
vacance  du  siège  épiscopal^  et  au  vicaire  du 
chajpitre,  au  concile  diocésain,  aux  supérieurs 
mtgeurs  à  Tésard  des  religieux  qui  dépendent 
d'eux,  et  généralement  à  tous  ceux  qui  ont  une 
juridiction  quasi  épiscopale  ;  ainsi  les  curés  n'ont 

Sas  le  droit  de  porter  aes  censures.  L'absolution 
es  censures  se  donne  au  for  intérieur,  c'est-à- 
dire  au  tribunal  de  la  pénitence ,  et  au  for  exté- 
rieur. Le  pouvoir  qu'a  l'Église  d'infliger  des 
censures  est  fondé  sur  ces  paroles  de  Jésus- 
Christ  :  Tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre  sera 
aussi  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  vous  déUerez 
sur  la  terre  sera  délié  aussi  dans  le  ciel.  Pour 
toutes  les  questions  qui  se  rattachent  à  la  cen- 
sure ecclésiastique,  voy.  l'abbé  J.  Stremler, 
Traité  des  peines  ecclésiastiques,  de  t Appel  et  des 


Congrégations  romaines ,  p.  171  et  suT.,etlâ 
canonistes. 
CENTENARIA ,  siège  épisc.  d'AlKoue  dansi; 

{province  de  Numidie  ;  l'anonyme  de  RiTenne  a 
es  tables  de  Peutinger  en  font  mention,  r^ 
les  Not,,  n.  39.  Confér.  de  Carth.,  I»  jour,  ci 
cxxxiii,  n.  212,  et  Concil.  Milevit. 


Mineurs , 

disputes  théolo|pqu( 

cremenis;  Messme,  1637. 

CENTUMCELLES  (Centumcellœ).  ville épis< 
de  Toscane  qu'on  croit  être  la  même  que  G 
vita-Yecchia.  Le  premier  de  ses  éTèqoes.Epk 
tète ,  assista  an  concile  d* Arles  Tan  dl4.1)epDi 
le  XI*  siècle  cette  ville  est  suflhigante  de  X\ 
terbe.  Voy,  Ughelli,  Ital,  Sacr.,  tom.  X,p.S 
Compar.  Civita-Veccbia. 

CENTURIA.  sié^e  épisc.  d'Afriqae  dans  \ 
province  de  Numidie  dont  l'évéque,  nooin 
QuodvultDeus ,  assista  à  la  conférence  de  Cm 
thage.  Le  concile  de  Milève«de  Tan  402  parb  4 
cet  évêque;  il  défend  qu'on  communique  M 
lui  jusqu'à  ce  que  son  affaire  soit  jugée, parti 
qu'il  n'avait  pas  voulu  reconnaître  les  évéqo^ 
pour  ses  juges.  Voy,  Confér,  de  Carth,,  I«jod 
ch.cxxvi.  Les  A'of.,  n.  95. 

CENTURIATEURS  (centuriatores\mm 


par  centaines  d'années.  Ces  quatre  miusti^ 
sont  :  Matthias  Flaccius,  surnommé  Iti^ruM 
Jean  Wigand ,  Matthieu  Lejudin  et  Basile  îi 
bert.  Voy.  Centuries  de  Magdebourg. 

pENTtJRIES  DE  MAGDEBOURG.  corosdTiil 
toire  ecclésiastique  commencé  l'an  1560  jà 
quatre  ministres  de  Magdebourg.  Elle  e<t  djri 
see  en  13  centuries,  contient  13  siècles,  rt  $'U 
réte  à  l'année  1296.  Cet  ouvrage  est  peu  exaj 
pour  le  fond  et  pour  la  forme;  le  but  ^'ons>j 
proposé  est  d'attaquer  relise  romaine.  Ai» 
a-t-il  été  mis  à  Ylndex.  (Test  pour  le  réfoW 
que  Baronius  a  entrepris  ses  Annales  eccléfini 
tiques,  Voy.  Richard  et  Giraud,qui  indiquent! 
sujet  de  chacune  des  centuries.  Bergier,  îk\ 
tion,  de  théol.  ^ 

CENTURIO ,  siège  épisc.  de  l'Âfrigne  ati* 
dans  la  province  de  Numidie.  Janvier,  ud  i 
ses  évêques.  assista  à  la  conférence  de  Ci^ 
thage.  Voy,  les  Noi,,  n.  6.  Confér.,  Wjour.c^ 
GCii,not.  401.  ^ 

CEOLFRIDE  ou  CEOULFROT  ou  CEUrU 
(Ceolfridus)y  né  dans  le  pavs  des  Berniàa^ 
mort  le  25  septembre  716.  Vers  l'an  6^^  >>^ 
Benoît  Biscop  lui  domia  la  conduite  des  d 
stères  de  wirmouth  et  de  Jarrow  en  Ai 
terre.  Pendant  vingt -huit  ans  qu'il  les 
il  ne  cessa  de  donner  l'exemple  de  toutes 
vertus  chrétiennes.  Ceolfiride  entreprit  le  toti. 
de  Rome  ;  mais  il  mourut  en  route,  près  de  uA 
grès.  Le  Martyrologe  romain  n'en  parie  pa^^j 
celui  de  France  marque  sa  principale  létej 
25  septembre.  Son  culte  était  établi  en  Ai$n 
terre  dès  le  ix*  siècle.  Il  a  laissé  une  Uttrt  4 
la  Pâque  et  sur  la  Tonsure  des  clercs.  KojfBedJ 


ch.  LXV.  D.  CeiiUra^  tom'.  XVI!,  p.  751  et  'd 
CËOS  ou  CE  A,  ZKA,  siège  épisc.  de  la  9^ 
vince  Hellade  au  diocèse  de  riByrie  oriental»? 
fondé  au  ix*  siècle,  et  devenu  au  xvii*  arciif^|| 
ché  honoraire  du  rite  grec ,  sous  la  œétwiwj 
d'Athènes;  est  uni  à  Thermia,  autre  petite ^[W 
de  Tune  des  lies  de  l'Archipel  qui  n'en  est  e»» 
gnée  que  de  trente-huit  milles.  C'est  Uq»^^ 
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GÉRA 


M'Ie  l'évécpie.  Vou,  Orienis  Christ,,  tom.  II,  p. 
II*.  De  GonuDanville ,  /"  Table  alphabet, ^  p.  64. 
Richard  et  Giraud,  aux  art.  Céa  et  Ckos. 

C^ULFROT.  Koy.  Ceolfride. 

CfPAfil (Virgile),  jésuite,  né  à  Panicale  au 
èfKèse  de  Wrouse  Tan  1564,  mort  Tan  1631, 
ÎDt  recteur  des  collèges  de  sa  compagnie  à  Flo- 
rence et  à  Rome.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
niçes  :  !•  VHa  di  san  Francesco  di  Borgia; 
Rofne«ieS4,  in-8";  —  2*  Vita  di  santa  Madalena 
i^Hizi; —  9>  Vita  di  son  luigi  di  Gonzaga; 
"  4P  Viia  di  Ginvanni  Berchmans; —  &>  Vita  di 
«I  Stanifiao  di  Kostka,  Ces  quatre  derniers 
oQTnges  oot  été  traduits  en  français  et  ont  eu 
^  nombreuses  éditions.  Voy,  .\Iegambe ,  Bi- 
li'Jh,  Scriptor,  Soc.  Jesu.  Quérard ,  la  France 
hlifrnire. 

CÊFÉRAHO  on  CIPË|lA]fO  (Cpperanwn,  Ci- 
^itomm),  bourg  de  TEtat  de  rÉi^lise  dans  la 
tuipagoîe  de  Rome ,  aux  confins  de  la  terre  de 
Ubo«r.  L*an  1114  Pascal  H  y  tint  un  concile. 
f 'y. Pierre  Diacre,  Chron,  Cass.,  1.  FV,  ch.  u. 
hnm.,  ad  aim.  1114.  Labbe,  tom.  X.  Hardouin, 
l(«).n, et  Coliectio  Concil,  Regia,  tom.  XXVI. 
Oi^l.  Moroni ,  vol.  XI,  p.  83  et  suiv. 

(ZFHA.  Vou,  CEPHiE  Castellum. 

(2PHJB  CASmLUH  ou  GBPHA,  MEOGE- 
Pli,  peut-être  la  même  que  Castrum  Ricephœ, 
:i*%t  episc.  de  la  province  de  Mésopotamie  au 
•iioct^d'Antioche,  sous  la  métropole  d*Amide. 
>oe.  un  de  ses  évêques,  souscrivit  au  concile 
et  Gïtticédoine.  Les  Jacobites  y  ont  eu  aussi  un 
tf^dc  leur  communion^  Fot/.Lequien,  Oriens 
Cirut,Xom,  n,p.  1006  etl^.  De  Comman- 
n'Je,  t*  Table  alphabet,,  p.  66.  GaeU  Moroni , 

Hl.ïl.p.  ©. 

CtrailiE,  siège  épisc.  d'Aft-ique  dans  la  pro- 

I  »t  proconsulaire.  Il  en  est  question  dans  la 

L'^  des  évêques  de  cette  province  à  Paul  de 

^^BBtantiiiople,  dans  le  concile  de  Latran ,  sous 

y  P»p«  saint  Martin  I*».  Vou,  Conftr,  de  Carth,, 

'",çy,ch.  cxxxni,  npt.  181. 

COuLEnA  ou  CEPHALONI A,  ancien  siège 

F«^.  situé  entre  Itfaace  et  Zacynthe  ;  au  xiii* 

v^icil  a  eu  des  év^ues  latins;  il  était  sufThi- 

.nfA  de  Corinthe.  Lorsque  les  Turcs  se  rendirent 

'^tres  4e  Corinthe,  cet  évéché  fut  réuni  à  ce- 

^i  d«  Zante  Zacynthe ,  sous  la  métropole  de 

'^fnre.  foy.  Zacynthe.  Lequien,Ort>yi^  Christ., 

ta. in,  p.  8Q0.  De  CommanviUe,  I'*  Table  al- 

CEPSALV  {Cephalœdia  ou  Cephaledia,  Ce- 
:'«•'«).  viUeépiscop.  de  Sicile  oui  parait  tirer 
«f.mmi  du  cap  Cephal,  prés  auquel  elle  est 
*  'M^.  inie  avait  un  évêque  Tan  808 ,  épocpie  à 
U^Hif  tes  Sarrazins  s'emparèrent  de  la  Sicile. 
frçtf  h»,  roi  de  Sicile,  lui  rendit  sa  première 
*?Wtii(gr  et  rétablit  son  siège  épiscopal  Tan 
^**'1  Toy. Skilia  Sacra ,  tom.  11.  Richard  et  Gi- 
'^^^'f*'  Mproni ,  vol.  XI,  p.  46,47. 

CtFHAinrtLlE  (Malœna),  siège  éptsc.  situé 
•■  dMoae  de  rillyne  orientale ,  sous  la  métro- 
'V  dp  Corinthe.'  Philippe  de  Chypre  dit  que 
'  «<^e  llit  «ni  à  celui  de  Zacynthe  par  le  pa- 

■»ctoe  Cyrflle  Lucaris,  et  érigé  en  archevêché 
1  Vvps  de  Kicéphore  Métaxa ,  évêque  de  Cé- 
■••^«le.  Le  Drcmier  de  ses  évêques  se  fit  re- 
*^«n««r  an  >  concile  général.  Voy.  Lequien , 

-•«'  CArtff.,  tom.  Il,  p.  236.  Richard  et  Gi- 

«frltf ,  mot  emprunté  au  syriaçiue ,  et  qui 
'^**  fjp»v*  ou  rocher.  Jésus -Christ  changea 
•  ««^  nerre  le  nom  de  Simon ,  qu'il  poiiait , 
JV*J  de  Kepiia^  que  les  Grecs  ont  rendu  par 
^"^  ^  les  Latins  par  Petrus:  il  conserve  tou- 
]'*•'  tt  uême  signification  de  pierre  ou  ro- 


cher. Voy.  Jean,  v^  42.  Bergier,  qui  dans  son 
Diction,  de  théoL  expose  les  divers  sentiments 
sur  la  question  de  savoir  si  Céphas ,  repris  par 
saint  Paul  (Galat.,  ii,  1  et  suiv.),  estTapotre 
saint  Pierre  ou  un  disciple  de  ce  nom ,  et  fait 
remarquer  avec  raison  que  ceux  d'entre  les 
protestants  qui  ont  conclu  de  ce  passage  que 
saint  Pierre  n'était  pas  infaUtible,  se  sont  joués 
du  terme ,  et  qu'ils  devaient  conclure  tout  au 
plus  que  saint  Pierre  n'était  pas  impeccable, 
relier,  Biogr.  univers. 

GEPHIRA.  Voy.  Caphara. 

CÉRAME ,  ville  épisc.  de  la  province  de  Ca- 
rie au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  d'A- 
phrodisiade,  et  située  au  milieu  du  golfe  appelé 
Céramique.  Ce  siège ,  qui  remonte  au  v<  siècle , 
est  amourd'hui  un  évéché  in  pariibus.  Le  pre- 
mier de  ses  évêques  assista  au  concile  général 
d'Éphèse.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.j  tom.  I, 
p.  917.  Richard  et  Giraud. 

CERAMUNUM,  siège  épisc.  d'Afrique  dans  la 
province  de  Numidie  dont  révêque,  Sévérien, 
assista  à  la  conférence  de  Carthage.  Voy.  V^ 
jour,  ch.  cxxxiiT.  Les  Notit.y  n.  232. 

CERAN  ou  CÉRAUME  (saint),  en  latin  Ce- 
raunus  ou  Cerauniusj  évêque  de  Paris,  succéda 
à  Simplicius  vers  le  commencement  du  vu* 
siècle,  sous  le  règne  de  Clotaire  II.  Il  gouverna 
avec  zèle  et  piété,  travailla  à  recueillir  les  Actes 
des  martyrs,  et  assista  l'an  615  au  concile  de 
Paris.  Le  Martyrologe  de  France  marque  sa  fête 
le  27  septembre,  et  Ton  faisait  la  translation  de 
ses  reliques  le  i6  novembre.  Voy.  Bollandus, 
7  janvier.  Le  Cointe,  Annales  de  France ^  n.  ^16, 
ann.  614.  Dubois,  Hist.  de  t  Église  de  Par»,  LUI, 
ch.  VI. 

GERARIUM.  Voy.  Bougeoir. 

CfiRASA  ou  GERASE,  siése  épisc.  de  la  pro- 
vince de  Lydie  au  diocèse  d'Asie,  érigé  au  v* 
siècle  en  évéché  sous  la  métropole  de  Sardes, 
et  plus  tard  sous  celle  de  Philadelphie.  Le  pre- 
mier de  ses  évêques  assista  au  concile  de  Chal- 
cédoine.  Voy.  Ughelli ,  Oriens  Christ.,  tom.  I , 
p.  893.  Richard  et  Giraud. 

GÉRASOLA  ou  GËRÉSOLA  (Flaminio),  doc 
teur  en  théologie  et  en  droit,  né  û  Bcrgamc  l'an 
1562,  mort  à  Rome  l'an  1610,  fut  gi-and  vicaire 
de  révêque  de  Pérouse.  Outre  la  traduction  de 
diverses  nomélies  de  grec  en  latin  et  quelques 
traités,  on  a  de  lui  :  V*  Thèses  de  toute  la  théO' 
logie;  Milan,  1584;  —  2»  Trésor  de  la  Vierge,  en 
6  vol.;  —  ^*ae  la  Bénédiction  des  noces.  Voy.  Le 
Mire ,  de  Script,  sœculi  xvii.  Maraccius,  Binlioth. 
Marinn. 

GËRASTE .  c'est-à-dire  cornu ,  nom  donné  à 
une  espèce  ae  serpent  qui  est  armé  de  deux 
cornes  de  chair,  et  s*attaque  aux  animaux  aussi 
bien  qu'aux  hommes.  Ce  serpent,  espèce  de  vi 
père,  siffie  en  se  remuant;  c'est  sans  doute  ce 
qui  lui  a  fait  donner  en  hébreu  le  nom  de  ScAe- 
phiphôn.  Voy,  Genèse,  XLix,  17.  J.-B.  Glaire, 
Introduction ,  etc.,  tom.  II ,  p.  86 ,  3»  édit. 

GËRASUS.  aujourd'hui  A irt>oti/o.  ville  épisc. 
du  Pont-Polémoniaque ,  érigée  en  évéché  au  "• 
siècle  sons  la  métropole  de  Néocésarée ,  et  en 
archevêché  au  ix*.  Les  Notices  en  font  mention. 
Son  premier  évêque  ^Grégoire,  assista  au  con- 
cile d'Ephèse.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.. 
tom.  I,  p.  513.  Richard  et  Giraud. 

CERAUME.  Voy,  G^an. 

I.  CBRAUNIA.  ville  épisc.  de  l'Ile  de  Chypre 
au  diocèse  d' Antioche,  sous  la  métropole  de  Sa- 
lamine  ;  elle  est  située  sur  la  t*^te  septentrio- 
nale de  cette  lie .  vis-à-vis  de  la  Cilicîe.  Théo- 
dote.  le  premier  ae  ses  évêques ,  est  mentionné 
par  le  Martyrologe  romain  au  6  mai.  Voy,  Le- 
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quien,  Oriens  Christ,,  tom.  Il,  p.  1074.  Richard 
et  Girand. 

II.  GËRAUNU  ou  CËRIHES,  viUe  épisc.  de 
nie  de  Chypre  sous  la  métropole  de  Nicosie , 
située  entre  Carpose  au  levant  et  Lapithe  au 
couchant.  Son  premier  évéque,  Jourdain  de 
Mira-Monte,  ftit  nommé  par  Jean  XXII.  Koy. 
Lequien ,  Oriens  Christ,,  tom.  III ,  p.  1230.  Ri- 
chard et  Giraud.   . 

CÉRAimiUS,  GÉRAUNUS.  Voy,  Céram. 

GERBALITA ,  siège  épisc.  d*Amque  ;  un  de 

s  évéques  assista  Tan  ô25  an  concile  de  Cai^ 


ses 


thage.  voy,  Constantius ,  Episcop.  plebis  Certfa- 
iitaruË. 

I.  GERBON  ou  CBRBGNn.en  latin  Cerbanius 
(saint),  évéque  de  Populone  en  Toscane ,  mort 
dans  rile  d'Ëlbe  au  vi*  siècle ,  se  distingua  par 
rhosj^italité  qu'il  accordait  à  tout  le  monde.  To- 
tila ,  indigné  de  ce  qu*il  avait  caché  quelques 
soldats  romains,  le  fit  exposer  à  un  ours,  qui 
lui  lécha  les  pieds.  Le  roi ,  émerveillé ,  le  ren- 
voya avec  honneur  dans  son  Eglise ,  au*il  gou- 
verna  jusqu^en  568  ^  époque  à  laquelle  il  fut 
obligé  de  s*enfuir  a  cause  de  Tirruption  des 
Lombards.  Le  Martyrologe  romain  place  sa  fête 
au  16  octobre,  et  le  diocèse  de  Paris  au  17  du 
même  mois.  Voy.  saint  Grég.  le  Grand,  DicUog,, 
1.  III,c.  XI. 

II.  GERBON  ou  GERBONEI  (saint),  éyêque 
de  Vérone.  Le  Martyrologe  romain  le  mentionne 
le  10  octobre. 

GERCAHP  (CaruS'CampusY  abbave  de  VOrdre 
de  CIleaux  dans  TArtois ,  rut  fondée  vers  Tan 
1141  par  Hugues  Camp  d*Avesnes,  comte  de 
Saint -Pol.  Elle  dépendait  de  Pontigny.  Fb^.  la 
Gail,  Christ,,  tom.  X,  col.  1336. 

C£RGAlVGEAU(Sacrace//a),  abbaye  de  TOrdre 
de  Clteaux  située  dans  le  Gatinais,  sur  la  rive 
droite  du  Loins,  au  diocèse  de  Sens.  Elle  fut 
fondée  Tan  1181  par  Henri  Clément,  sire  d*Ar- 

Î[enton ,  maréchal  de  France,  et  dotée  par  Pbi- 
ippe- Auguste  neuf  ans  après.  Voy.  La  Marti- 
mère.  Diction,  géogr. 

GERGINA.  Voy.  Circika. 

GERGUSUM.  Voy.  Circesium. 

I.  GERDA  (Gonsalve  de  LA),  chevalier  d'Al* 
cantara.  a  donné  un  Commentaire  tur  PÉultre 
de  saint  Paul  aux  Romains;  Lisbonne,  1574  et 
1588. 

IL  GSRBA  (Jean* Louis  de  LA),  jésuite,  né 
à  Tolède  vers  Tan  1560,  mort  à  Madrid  Fan  1643, 

{professa  la  théologie .  la  logique,  l'éloquence  et 
a  poésie  dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  : 
l^iine  édition  des  CEuvres  de  Tertuiiien,  avec 
des  notes;  Paris,  16^-1630;  —  S»  Adversaria 
sacra,  quilms  fax  prœfertur  ad  intelligentiam 
nmltorum  Scriptorum  sacrorum;  Lyon,  1626,  in- 
fbl.; — dPdeEjccellenliacœlestium  spiritmanvrte' 
sertim  de  Àtigeli  custodis  ministeno;  Pai*i8,1631, 
in-8>;  —  4»  le  Traité  de  Tertuiiien  intitulé  le 
Manteau,  avec  des  notes  plus  amples;  Lyon, 
1629. 

III.  GERDA  (Joseph  de  LA),  bénédictin,  né  à 
Madrid  f  mort  a  Badajox  Tan  ICfô,  professa  la 
théologie  scholastique  à  Tuniversite  de  Sala- 
jnanque,wet  fut  successivement  évéque  d'Aimé* 
ria^  pois  de  Badajox.  On  lui  doit  :  l»  des  Com- 
mentaires sur  le  livre  de  Judith;  —  ^  de  Maria 
et  Verlto  incamato.  Voy.  Nicol.- Antonio,  Bi- 
blioth.  Hisp.  Alegamh«,  BibUoth.  Scriptor.  Soc. 
Jeau». 

GERBOR,  hérésiarque  du  n*  siècle,  maître 
de  Marcion,  vint  de  Syrie  à  Rome  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Hygin.  Il  avait  adopté  les  prin- 
cipes de  Simon  et  de  Saturnin  ;  entre  autres  il 
niait  la  résurrection  des  morts,  rejetait  T An- 


cien Testament ,  et  n*admettait  qa*me  partie  de 
rÊvan^Ie  selon  saint  Luc.  H  revint  tour  i  tour 
à  rÉglise  et  à  ses  erreurs,  et  ftit  «dIIb  retna- 
ché  de  la  communion  des  fidèles.  D  eut  p«ir 
disciple  Marcion.  Voy,  ce  nom.  Tertnll.,  it 
Prœscript,,c.  Ll.  S.  Iren.,  Con/r.  Ifeff*., Il i 
S.  Epijman.,  Hœres,  41.  S.  August,  them.^. 
Baromus,  A.  C.  146, 155.  Tillemont,  Mimxm. 
Massuet ,  Dissertationes  praviœ  in  irtsai  libnj 
IX  de  Cerdone. 

.  GERDONIER S  (  Cerdaniani  ),  hérétiqoes ,  dis- 
ciples  de  Cerdon.  Fby.Bergier,  IHcttonna^f  d» 
théologie. 

CÉrE,  autrefois  Agylla,  et  maintenant  C^r- 
vetere  ou  Vieux -Céii,  ancienne  ville  épiscop. 
dltalie.  Adéodat.  son  premier  évéque,  asi^*J 
Tan  499  au  concile  de  Rome,  sous  le  pape  Spn- 
maque, 

I.  GER£AL,  officier  de  l'empereur  Adrien.  O 
prince  l'envoya  pour  s'emparer  de  saint  OtHule. 
qui  le  convertit  par  ses  exhortations,  et  CéreJ 
souflritle  martyre  avec  lui.  Voy,  Gétcle. 

II.  GERBAL,  évéque  de  Castéle  en  Arnqo» 
dans  le  v*  siècle,  le  même  peut-être  oui  e^' 
nommé  évéque  de  Castel-sur-Rivede  U  iliur 
tanie  Césarienne  dans  les  Actes  de  la  Omf^ 
tenue  à  Carthage  en  484.  Étant  venu  à  Cartb^t. 
et  y  ayant  été  sommé  par  Maximin.  év^j*- 
arien ,  en  présence  de  Gcnseric ,  roi  des  Vui- 
dales,  d'établir  divers  articles  de  la  foi  catb(  - 
lique  par  deux  ou  trois  passages  de  rtcntu;^ 
sainte,  il  le  fil  de  la  manière  la  plus  convaiD- 
cante,  non-seulement  par  deux  ou  trois  pa»^»« 
bibliques,  mais  par  un  très-grand  nombre.  Ck 
ce  qui  forme  récrit  de  Gerèal  inséré  din^  U 
BibUoth.  Patrum,  tom.  VIU.  Voy.  D.  Ceilkr. 
tom,  XV,  p.  243. 

GËRfiHONIAIRB  (Cœremoniarum  magùt'^K 
ecclésiastique  charj^e  d'enseigner  et  de  diri^^r 
les  cérémonies  religieuses.  Le  cérêrooniil  Jt> 
évéques  en  suppose  deux,  dont  Tuii  a  Vun^- 
tion  générale  de  tout  ce  qui  regarde^  le  cuit' 
divin,  et  Tautre,  qui  doit  .être  au  moins  sju»- 
diaa'e.  est  spécialement  chargé  de  ce  qni  cob- 
cerne  le  célébrant  et  ses  ministres.  Voy,  C<r*- 
monialr  eftifcoporum,  1.  I,  c.  V. 

I.  G£R£h6NIAL  (Caremoniaiis),  se  dit  a^ 
jectivement  j^c  tout  ce  qui  concerne  les  céK- 
moniesde  rÉglise. 

II.  GERËHONIAL  (Ceeremoniale,  C^nrmm-f 
rum  codex^,  livre  ou  recueil  qui  contient  les i'« 
rémonies  de  l'Église.  .  ^ 

m.  GËRtM OHIAL  DES  ÉVÉQUES  {C^trm* 
niale  episcoporum)^  livre  contenant  les  céréitt» 
nies  qui  concernent  l'évêque ,  soit  lorsqu'il  *>f 
ficie,  soit  lorsqu'il  assiste  a  un  office.  U^  W" 
Qément  VIII,  Innocent  X,  Benoit  XIII  et  &^ 
noit  XIV  en  ont  prescrit  1  observation. 

G£R£MONIE  (Caremonia).  Lai  céréntfuf 
ecclésiastiques  sont  des  rites  extérieors  et  rth 
gieux  qui  accompagnent  le  service  divin  pouf  •! 
rendre  plus  auguste  et  plus  solennel, et  quitui 
été  institués  ou  par  J&us- Christ,  ou  râr  i« 
apôtres,  ou  par  l'Efflise ,  pour  la  Déceasité,  oa  l 
commodité,  ou  la  décence  et  la  j^iété.  Voy,  Anu 
laire,  (/e  Ecclesiasticis  seu  divims  offkiit.  D.^4 
cri  Hierolexicon,  ad  voc.  CciiSMOM£.  ^^ 
fride.  Strabon ,  de  OfRciis  divinis.  Durand,  fiiel 
Gavantus.  De  Vert,  Cérémonies  de  VÈgb^,  et  i 
Réflitation  par  M .  Languet,  arche véqw  de  Seni 
Le  P.  Lebrun,  de  l'Orat.,  Explication  dtiprûn 
et  des  cérémonies  de  la  Messe.  L'abbé  Banir  ■ 
Hist.  des  cérém,  relia.,  tom.  II.  Collet.  Trotte  (i* 
saints  mystères.  Richard  et  Giraud,  qui  traiki 
de  la  Division,  des  Cérémonies,  de  cOrigint  d 
des  raisons  de  tinstitution  des  cérétfwnt^*   •'< 
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10»  de^  eérAmmies  et  de  ^OhHgaticn  é*oh^ 
Uitérêmomei.  Bergier,  qui  dans  son  Di'c- 
Htm,  it  ikM,  réfute  les  nnx  prétextes  mis  en 
avintjMrjes  protestants  pour  les  attaquer. 

CÉKEIEA  et  CARIATI .  villes  épiscopales  du 
royauiiM  de  Naples  dans  la  Calabre  Gitérieure. 
Le  premier  de  ces  évéchés  fut  érigé  vers  Tan 
ffiO.Canati  n*est  éloigné  de  Cérenza  que  de  cinq 
milles.  Cet  ëvéché  est  très-ancien ,  et  remonte 
mi  temps  du  pape  saint  Grégoire.  Ces  deux 
«iéffes  paraissent  vmr  été  réunis  Tan  1342.  Koi/. 
r^helli.  fiai.  Smr.,  tom.  IX,  p.  500,  noT.  edit. 
liirharaetGiraud. 

^RfiSOIiA.  Vûu,  Cérasola. 

ŒBBTAPA  on  CHJBRBTAPA,  ville  épisc.  de 
h  Phryffie  Pacattenne  au  diocèse  d'Asie,  et  dont 
téf  érlié  fat  érigé  au  T*  siècle  sous  la  métropole 
4f  Uodicée.  Son  premier  évéque,  Théodule, 
était  arien;  il  en  est  question  dans  Aih.,\.  de 
^fitofl.  Foy.  Lequien .  Orienê  Christ, j  tom.  I , 
P.  Wî.  De  Gommanvillei  /»•  Table  alphabet, ^  p. 
>rr.Rj(jtapd  et  Giraud. 

CERETE  {Ceretum\  petite  ville  épisc.  de  Mol- 
litTie.  A  a  xiv*  siècle  un  évéque  grec  y  siégeait 
VMS  te  patriarche  de  G.  P.  Quelques  mission- 
«ir«  envoyés  par  le  pape  Urbain.  V  ayant  con- 
verti Latiko,  duc  de  Moldavie,  celui-ci  obtint 
du  même  pape  de  réunir  le  siège  de  Géréte  à 
fE^iâe  romaine.  Depuis  Tan  1500  environ  le 
Mégpde  Cérète  a  été  transféré  à  Baccowa.  Voy. 
Orv>it  Chriàt,,  tom.  III,  p.  1118.  RaynaMi ,  i4ri- 
nni.,  ann.  1370,  n.  7.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Morfmi^vol. XI,  p.  97. 

CERETREI  oa  CÉRÉTHI ,  GtRÉTHIElt , 


nom 


cftllMif  pour  Céréthiens,  qui  sont  probable 
nwnt,  comme  font  pensé  D.  Calmet  et  Gese- 
niw.  les  Philiftins  otl^naires  de  Grète ,  et  sur- 
tout les  Philistins  méridionaux,  et  comme  sem- 
Wenl  le  prouver  Êzéchiel  (xxx,  14),  Sophonie 
(II,  5),  dans  le  texte  hébreu,  et  les  versions 
«T««pie  et  Syriaque ,  qui  Tont  rendu  dans  ces 
<vtit  Mtsages  par  Crétoia,  La  Vulgate  a  traduit 
<lan<  Eiéchiel  ^Slt  interfsctores ,  et  dans  Sopho* 
nie  par  (^«^  perrftfonmi.  Remarquons  que  le 
**"»«  de  Toriginal  veut  dire  proprement  carwi- 
/^♦-  y^i.  I  Rois,  xicx,14.  II  Rois,  XX,  23,  etc. 
CERF(D.  Philippe  LE),  de  la  Vieville,  béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint -Maur,  né  i 
Rouen  l'en  1677,  mort  vers  1718.  Il  a  laissé, 
entre  aatres  ouvrages  :  Bibliothèque  historique 
<•'  fHtiom  def  auteurs  de  la  congrégation  de 
Siùi/.j/oir,  etc.:  1726,  in-12.  Gette  bibliothèque 
<7^nt  été  attaquée;  on  répondit  à  cette  critique 
pr  un  ihrre  intitulé  :  Défense  de  la  Bibliothèque 

^Jî^^ef  critique.  Voy-  le  Joum,  des  Savants, 

1726,1727. 

wnOlf^Cerms-Frigidus),  monastère  situé 
«  ^iie  à  vingt  kilomètres  de  Meaux ,  et  chef 
detwl  rOrdre  de  la  Sainte-Trinité  ouRédcmp- 
tjOQ  des  captife  fondé  par  Jean  de  Matha  et  saint 
fjlii  de  Valois  l'an  ife*.  Vou,  VBist,  de  f  Église 
*' Jfraar,  tom.  1«  p.!179-i81.  Saint  Jkam  de 
«AJix ,  trinitaire.  Richard  et  Giraud. 

CERlLLO.  aniourdliui  CIKBLLA,  ancienne 
^  épisc.  du  Vicariat  romain  dans  la  Galabre 
ritérieiire  qui  avait  été  érigée  au  commence- 
ment du  VII*  siècle  en  évéché  su£Eragant  de 
^'IC^o.  Un  de  ses  évéques,  nommé  Romain, 
^i^t  au  concile  de  Latran  tenu  en  654  par 
*>fflt  Martin  1«.  Voy.  De  Gommanville,  /••  Table 
•'igjV^..  p.C6.  Gaèt.Moroni,\ol.XI,p.  99,100. 
wIB  on  QUIRIM ,  martyr  et  compagnon  de 
"«  Nicaise  ou  Nigaise,  apôtre  do  Vexin  fran- 
*>.  ib  furent  mis  à  mort  par  Tordre  de  Fes- 
'  ^rn  dins  un  lieo  nommé  Vadiniac ,  près  de 
^  ne^Gayon.  Au  temps  de  Charles  le  Chauve 


le  corps  de  saint  Gérin  fût  donné  aux  religieux 
de  Vabbaye  de  Malmédi,  bâtie  aux  limites  des 
diocèses  de  Liège,  de  Gologne  et  de  Trêves,  et 
qui  ftit  depuis  consacrée  sous  son  nom.  Fow. Ni- 
gaise. 

GtRINTHE,  jiûf  d*Antioche,  vivait  au  i«r  siè- 
cle. Il  lût  le  premier  qui  n*ait  pas  craint  de  nier 
la  divinité  de  Jésus-Ctirist.  Il  prétendait  que  le 
monde  n'avait  pas  été  créé  de  Dieu ,  mats  par 
une  vertu  bien  éloiipiée de  la  vertu  souveraine: 
«m*il  fallait  mêler  les  cérémonies  judaïques  k 
1  Evangile ,  etc.  Il  a  publié  des  ouvrages  sous  le 
titre  éi  Apocalypses  j  qu'il  prétendait  lui  avoir 
été  révélées  de  Dieu  •  c'est  un  tissu  de  rêveries. 
Voy,  saint  Irénée,  1. 1,  c.  xxv.  Saint Epiphane, 
Heer.  22.  Eusèbe.  Théodoret.  Ittigius,  de  Hcer. 
Baronîus,  A.  G.  35,  41,  M, 57, 74,  §1.  D.  Ceillîer, 
tom.  I,  p.  606.  Pluquet,  Diction,  des  hérésies. 
Bergier,  Diction,  de  théol.f  à  l'art.  Cérinthiens. 

GERINTHIERS,  hérétiques,  disciples  de  Cé- 
rinthe.  Ils  recevaient  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu, dont  ils  avaient  ôté  la  généalogie  de  Jé- 
sus*Christ^  mais  ils  ne  recevaient  point  les  Êpi- 
tres  de  samt  Paul.  Voy,  Richard  et  Giraud,  et 
les  auteurs  cités  à  l'art.  Gérinthe. 

GBRISIER8  ou  GERIZIERS(René).  jésuite, 
né  à  Nantes  l'an  1609«  mort  l'an  1062,  fut  au- 
mônier et  conseiller  de  Louis  XIV.  Outre  un 
grand  nombre  d'ouvrages  historiques ,  on  a  de 
lui  :  1*  traduction  des  Soliloques  et  des  Confes^ 
sions  de  saint  Auuusttn;  1638;  —  2«  V Innocence 
reconnue  ou  Vie  ae  sainte  Geneviève  de  Brabani; 
Paris,  1640, in-4»;  souvent  imprimée;  —  3«>  fté^ 
flexions  chrétiennes  et  politiques  sur  la  vie  des 
rois  de  France;  ibid.,  1641-1644,  in-12.  Voy., 
dans  la  Nouv.  Biogr»  génér,,  plusieurs  autres 
ouvrages  religieux  indiqués* 

GÊRIST  (Cesanwn)^  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint -Benoit  située  aans  un  bourg  du  même 
nom  au  diocèse  de  Bayeux.  Détruite  au  ix*  siè- 
cle, elle  toi  rétablie  l'an  1090  par  Robert  l*^^ 
duc  de  Normandie.  Elle  jouissait  des  privilèges 
accordés  aux  abbayes  qui  ne  relevaient  que  du 
Saint-Siège,  et  depuis  1715  elle  était  unie  à  la 
congrégation  de  Samt-Maur.  Voy.  la  Gall.  Chnst,. 
tom.  Xî,  col.  409.  Richard  et  Giraud. 

GERHELLI  (Augustin),  dominicain,  né  à 
Alexandrie  en  Italie,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il 
exerça  de  l'an  1651  à  Tan  1661  les  fonctions 
d'inquisiteur  général  dans  la  Ligurie.Ila  laissé  : 
1*  Vne  Chaîne  sur  Job,  composée  des  écrits  des 
saints  Pères  et  des  auteurs  ecclésiastiques; 
Gênes,  1636,  in-fol.:  —  2»  la  Vie  de  saint  Jérôme; 
Ferrare,  1648;  —  3»  /a  Vie  de  suint  Augustin; 
ibid.,  1648,  in-4*;  —  4»  plusieurs  autres  écrits 
dont  Richard  et  Giraud  ont  donné  la  liste.  Voy, 
le  P.  Echard,  Scriptor.  Ord,  PrœdiCj  tom.  II, 
p.  669. 

GERNITORI  (Joseph),  jésuite ,  né  h  Rome  en 
1746^  mort  après  idlo,  devint  le  commensal, 
Tami  et  peut-être  le  collaborateur  du  savant 
Zaccaria,  bibliothécaire  i  Modène.  On  a  de  lui  : 
1*  Délia  litteraria  echristiana  instituzione  délia 
prima  gioventù;  Rome  ^  1788,  in-8»;  —  2»  Ht- 
blioteca  polemiea  deglt  scritton  cite  dal  1770 
sino  al  1798  hanno  o  difesi  o  impugnatt  dogmi 
délia  catoHca  B&mana  Chiesa;  Rome,  1799, in-K 
Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

GËROFÉRAIRElS  ou  PORTE-GIEROBS  (Cero^ 
fh^rii)\  c'est  la  même  chose  que  les  Acolytes. 
Voy,  AcoLYTKs.  D.  Macrt,  Hierolexicon,  ad  voc. 

CSROPEIlARltl  S 

GÊROMAMGB  ou  CÉROMAHGIE  (Cfronmit- 
fia),  espèce  de  divination  qui  se  fait  avec  la  cire 
Cardât.  On  dit  qu'elle  fut  apportée  de  Turquie 
au  milieu  du  xvi*  siècle. 
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GËROS,  NathÎDéen  dont  les  enfants  revinrent 
de  la  captivité  de  Babyloneavec  Zorobabel.  Voy. 
1  Esdras.ii.  44.  II  Esdras,  vii,  48. 

GERQUElRAou  CERQnERRA(Louis)Jésuite, 
né  à  Âlvito  Tan  1552^  mort  Tan  1614,  fut  mis  à 
la  tête  des  missionnaires  que  Philippe  II  envova 
au  Japon.  Sacré  évéque avant  son  départ,  il  di- 
rigea une  maison  de  sa  compagnie  à  Nanga- 
sacki.  On  a  de  lui  :  !<>  MamuUe  ad  sacramenta 
Ecclenœ  minisiran4a;  Nani^asacki ,  1605,  in^  ; 
—  ^  MamuJe  auuwn  conscientiœ,  trad.  en  lan- 

Sie  Japonaise;  ibid.;  —  d^  de  Morte  gloriosa 
eichioris  BujpKndcni  et  Damioni  Cœci,  qui  atmo 
1605  eamdem  oh  cmttam  oocisi  swU  ; — 4*  litterœ 
nd  Claudium  Aquavivanif  generalem  prœpasitumf 
afMo  1613.  Voy,  Alegambe,  Bibiioth.  Scriptor. 
Soc,  Jesu.  Nicôi.-Antonio ,  Biblioth,  Hispan. 

CERRO  (Charles -Antoine),  ausustin  dé- 
chaussé, né  à  Milan,  mort  à  Monxa  Tan  1688^ 
prêcha  pendant  quarante  ans  avec  beaucoup  de 
iruit.  n  a  laissé ,  entre  autres  écrits  :  \^  Espo^ 
jsizioni  ntorali  sopra  li  ewmyeii  festivi  di  iutto 
fanno;  Milan,  1664, 1666,  2  vol.  in-4»;  —  2»  C«s 
diche  per  rtamentOy  ed  altri  varj  disoorsi;  ibid., 
1665,  m-4*;  —  9^  Discorsi  predtcabili  per  le  do- 
meniche  di  tutio  fonno;  1689,  in-4f»;  —  4»  Pane- 
^irici  reeitati  in  ÈÊiUmOy  ed  altri  luoghi;  1674, 
in-4*;  —  5^  //  Mariak^  o  sia  prediche,  e  discorsi 
del  saniissimo  rosario:  Milan,  168S,  in-éf*;  — 
G*  Qwidraaetimale;  1684,  in-4».  Voy,  la  Biblioth. 
ScrmioTn  Mediolan, 

GERTAMl  (Jacques),  écrivain  italien  du  xvip 
siècle ,  a  laissé  :  1*  la  Chiave  del  Parodiso,  cioè 
imviio  alla  pemtemsa;  Bologne,  1673,  in-4»;  — 
S*  //  Mùse  délia  Ihâmia ,  cioè  vila  del  glorioso 
5.  Patrixio;  ibid.,  1686,  in-4»;^3»  la  Vtta  délia 
8.  firt^eefa,  traduite  en  allemand  de  Schumann; 
Burghiausen,  1735,  in-4o.  Voy.  la  Nouv,  Biogr, 
gêner. 

GERTirUDB,  qualité  du  jugement  de  Tesprit 
par  laquelle  il  s^attache  plus  ou  moins  forte- 


qui  naii  ne  i  eviaence  intrmsèqi 
la  chose  que  Ton  aflirine;  Tautre  n'est  pas  fon- 
dée sur  Tevidence  intrinsèone  des  choses ,  mais 
sur  un  motif  équivalent,  telle  que  l'autorité  di- 
vine sur  laquelle  sont  fondés  les  objets  de  notre 
foi.  Il  y  a  encore  trois  sortes  de  certitude  :  1»  la 
métaphysique,  qui  est  celle  que  Ton  a  des  pre- 


d'une  chose  d'après  le  rapport  de  personnes 
dignes  de  foi.  Voy.  l'application  de  ces  prin- 
cipes aux  vérités  religieuses  dans  les  sages  ré- 
flexions du  P.  Perrone  ^  rapportées  dans  l'art. 
Certitude  ajouté  au  Diction,  de  tliéol.  de  Ber- 
gier,  et  dans  les  propres  considérations  de  l'au- 
teur de  ce  nouvel  article. 

GERULARIUS.  Voy.  Michel  Cerularius. 

GERVIA,  ville  épisc.  d'Italie  dans  l'exarchat 
de  Ravenne  et  le  domaine  du  pape,  appelée  au- 
trefois Phycocle  ou  Phycodes.  Saint  Géronce ,  le 
Sremier  de  ses  évéques,  assista  au  concile  de 
ome  l'an  501.  Voy.VKal.  Sacr^  tom.  II ,  p.  467, 
et  tom.  X,  p.  361.  Richard  et  Giraud. 

I.  GESAIRE  (saint),  diacre  et  martyr  de  Ter- 
racine ,  souffrit ,  à  ce  que  Ton  croit,  sous  l'em- 
pire de  Néron.  Il  fut  enseveli  par  un  chrétien 
nommé  Eusébe  le  i*^  novembre ,  et  c*esl  ce  jour 

£ue  l'on  a  choisi  pour  honorer  sa  mémoire. 
'Église  de  Terracine  le  regarde  comme  son 
patron.  Voy.  Surius.  Baronius,  Notes  sur  le  Mar- 
tyroloae  romain. 
n.  CÊSAIRE  (saint),  frère  de  saint  Grégoire 


de  Nazianze,  né  vers  l'an  330,  mort  l'an  %^,  fit 
ses  études  à  Alexandrie,  et  s'appliqua  soiinii 
la  médecine.  Il  devint  premier  médecin  de  Vesh 
pereur  Constance ,  et  demeura  mène  qaêli^ 
temps  auprès  de  Julien,  qui  tenta  de  lui  fure 

auitter  le  christianisme.  C  est  alors  qu'il  iban- 
onna  la  cour  pour  se  retirer  en  Capptdoce.  D 
jouit  plus  tard  d'un  grand  crédit  sous  Jovien  et 
Yalens  ;  ce  dernier  lui  donna  la  charge  de  tré- 
sorier de  la  Bithynie.  On  lui  attribue  onatre 
Dialogues  qui  se  trouvent  dans  la  Biblioik.  Po- 
trum;  mais  ils  ne  sont  pas  de  luL  Koy.  Tille- 
mont.  D.  Ceillier,  tom.  YII ,  Vie  de  jomt  Gf(j. 
de  Nazianze.  Richard  et  Giraud. 

III.  G£SAIRE  (saint),  évéque  d'Aries^néi 
ChUons-sur-Saône  vers  l'an  469,  mort  le  S7  «oui 
542.  Saint  Silvestre,  évéque  de  Chàlons,  le  taa- 
sura  Tan  488.  Gésaire  termina  ses  études  (kos 
le  monastère  de  Lérins,  où  il  se  distingua  par 
son  talent  pour  l'enseignement  et  pour  la  pré- 
dication. Devenu  évéque  d'Arles,  U  rétabbt  h 
discipline  ecclésiastique,  poursuivit  l'arianisi» 
et  le  semi-pélagianisme,  ce  qui  le  fitexilerdeui 
fois  par  les  rois  visigoths  et  ostrogoths.ll  bâtit 
un  hospice ,  un  monastère  pour  les  filles,  et  pré- 
sida ou  dirigea  les  conciles  d'Agde,d'Arie$,(i£ 
Carpentras  et  d'Orange.  On  a  de  lui  :  1«  des 
Homélies  qui  ont  été  recueillies  dans  TÂppea* 
dice  du  Y*  tome  de  saint  Augustin,  édit  des 
Bénédictins;  —  ^  quelques  Lettres  adressées 
au  Saint-Siège  et  à  des  évéques,  et  qu'on  tiwiTe 
dans  les  collections  des  conciles  ;  —  3>  des  hf^9 
pour  les  religieux  et  les  religieuses,  imprimées 
dans  le  Cad.  regui,  L,  Holstenii;  —  4*  on  \m 
de  Gratia  et  libero  Arbitrio;  livre  qui  n'a  pis 
été  retrouvé  jusqu'à  ce  jour.  Ses  BomSies  oot 
été  traduites  en  fnnçais  par  Dmat  de  ViUeneoce; 
Paris.  1660 , 2  vol.  in-12.  On  lu!  attribue  :  Uin- 
bilis  liber  ma  prophetias ,  revebLti<mesqiue  nec  nm 
res  miranaas  prteterHaSf  prœsentes  ae  fiitunt 
a^tè  demonstrat  fin-Bf^  ffothique,  plosiears  bs 
reimi>rimé.  On  a  extrait  de  ce  livre  ce  qui  a  rap- 
port à  la  révolution  française  de  1789,  soos  ce 
titre  :  Prédiction  pour  la  fin  du  xvm*  «fcfe,flrr 
la  traduction  littérale  à  côté  du  texte,  prtctdtf 
d'une  introduction  qui  établit  la  cùncordance  de 
dates  et  des  événements  avec  les  circonstowca  «' 
tuelles.  Feller,  danssa^to^r.  univers.,  rapporte 
les  principaux  (aits  contenus  dans  la  PréaktuM. 
Voy.  i<r  stècle  bénéd.  Gennade.  Trithème.  Bel 
larmin.  Grég.  de  Tours.  D.  Ceillier,  tom.HVI. 
p.  226  et  suiv. 

IV.  GËSAIRE,  théolonen,  né  dans  le  diocé» 
de  Cologne  vers  l'an  1180,  mort  vers  l'an  1"^^ 
entra  dans  Tahbaye  de  Ueisterbach ,  de  l'Ordre 
de  Citeaux  ;  puis  il  devint  prieur  de  ViUen  es 
Bnibant.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  iio- 
primés  :  1«  Homiliœ  super  dominicis  oc  fnta 
totius  anni,  sive  fàsciculus  moralitatù:  Cologw. 
1615:  —  2»  Dialogi  de  nUraadis;  Cologne,  Iw. 
in-fol.,  réimprimé  sous  ce  titre  :  CfBsariilk^' 
terbachensis  iib,  XII  illustrium  mirantkrm  f^ 
historiarum  memorabilium  ;  ibid.,  1591  et  1509< 
in-8»;  —  3»  </«  Vita  etpassione  sancti  Engdlxrti' 
Cologne,  1633.  Voy.  Trithème,  de  Script,  ectie*- 
Ch.  de  Visch,  BiSlioth.  Cùterc.  Richard  etGi* 
raud. 

V.  GÉSAIRE  (Amoul),de  FOrdre  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Cologne,  mort  vers  Tan  IISO* ^ 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  de  piété  :  ^  Ç^ 
ronne  des  vierges;  ses  écrits  ont  été  imprimer 
à  Cologne  de  fan  1641  à  l'an  1647. 

GESALPIN  (André),  médecin  et  philo5(^bc< 
né  en  1519  à  Arezzo,  devint  médecin  de  0^- 
ment  VIII  après  avoir  professé  à  Piseavec^a^- 
C'est  lui  qui  le  premier  a  découvert  la  circula* 
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lion  da  sang.  Ses  principes  approchaient  un  peu 
ie  ceux  de  Spinosa.  Il  n'admettait  que  deux. 
«ubsUnces,  Dieu  et  la  matière.  Dans  son  livre 
ntitulé  Dtêmonmn  investigatio  penpatetica  ;  Flo- 
*ence,  IjSO,  in-4»;  il  combat  la  magie  et  la  sor- 
ellerie.  Yoy.  Feller,  Biogr.  univers.,  et  la  Nouv. 
iioqr.génér.,  qui  fait  un  exposé  des  divers  écrits 
le  Cé^tlpin. 

I.  CÉSAR  (Cœsar)^  nom  des  empereurs  ro- 
oains  depuis  Jules  César  jusqu'à  la  ruine  de 
'empire  romain.  C'est  pour  cela  que  dans  le 
ioaveaa  Testament  l'empereur  régnant  est  or- 
linairement  désigné  par  le  nom  de  César;  ainsi 
aint  Piuil  dit  :  Jen  appelle  à  César,  c'est-à-dire 

Xéron.  Voy,  Actes,  xxv,  10. 

II.  CÉSAR  0£  BUS.  Voy.  Bus,  n«  IL 

I.  CÉSAREE,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Mcomédje  sous  la  métropole  du  même  nom , 
itQée  en  Bithynie,  entre  le  fleuve  Rhyndace  et 
e  mont  Olympe  ;  c'est  l'ancienne  Smyraléa  ou 
^^mtfrdéana.  Le  premier  de  ses  évéques  assista 
B  concile  de  Nicée.  Kov.Lequien,  Or  tens  Christ., 
«D.UI,p.l022. 

U.  CÉiSARÉB,  ville  épiscop.  de  la  Thessalie 
011$  h  métropole  de  Larisse  et  au  diocèse  de 
iliyrie  orientale.  La  Notice  d'Kiérocle  en  fait 
Mntion.  Théotiste,  un  de  ses  évéques,  se  joi- 
nrt  dans  le  concile  d'Éphèse  aux  partisans  de 
•estorios.  Voy.  ibid.,  tom.  II,  p.  114. 

UL CESARS,  autrefois  Jol,  ville  épisc.  de 
Kfngpe  occid.  dans  la  Mauritanie  Césarienne  ; 
De  «tiit  métropole.  On  croit  que  c'est  ati^oui*' 
'hui  Al^.  Émérites,  un  de  ses  évéques ,  avait 
obnsse  le  parti  des  Donatistes.  Voy.  la  Confér. 
'  ^J&2  ^"iouT,  ch.  cxLiii ,  not.  ï74. 

IV.  CÉSARÉB,  siège  épisc.  d'Afriirae  dans  la 
ronnce  de  Nnmidie  ;  son  évéque ,  Deutérius , 
^^Uit à  la  conférence  de  Caithage.  Voy.  l*' 
wr,  <:h.cxxxii,  not.  159. 

V.  CÉSARËS  DE  PALESTINE ,  ville  mari- 
i&«  appelée  dans  le  Nouveau  Testament  sim- 
tement  Césarée,  nom  que  lui  donna  Hérode 
'  Graod  en  l'honneur  de  l'empereur  Auguste. 
Ue  était  autrefois  la  métropole  de  la  Palestine  ; 
ppQîs  on  Ta  divisée  en  trois.  Après  la  ruine  de 
H'Qsalem  les  droits  métropolitains  de  cette 
iUe  forent  transférés  à  Césarée  comme  à  la 
lié  la  phis  tistingnée  de  la  Palestine  ;  ils  y  de- 
leorèrent  attaches  jusqu'au  v«  siècle ,  époque 
laquelle  Javénad  de  Jérusalem  les  revendiqua 
MIT  son  Éçhse  dans  le  concile  de  Chalcédoine. 
^  tint  à  Césarée  deux  conciles  :  l'un  vers  Tan 
|[7.  l'autre  en  334.  Voy.  Actes,  ix,  30  ^  x,  1;  xii , 
i:ivni,  22;  xxi,  8, 16;  xxni,  3.  Lequien,  Oriens 
*^>/..tom.  m,  p.  574.  Gaet.  Moroni,  vol.  XI, 

VI.  CÉSARÉE  DE  PHILIPPE,  nom  sous  le- 
D«l  les  évangélîstes  désignent  la  ville  appelée 
BP^ntant  Baméas  ou  Panéas.  Elle  avait  été 
nbellie  par  Philippe  le  Tétrarque,  qui  la  nomma 
«^wve  «n  rhonneur  de  l'empereur  Tibère.  Cé- 
"^  de  Philippe  est  devenue  une  ville  épisc. 
^  métropole  de  toute  la  Gappadote.  Son  évéque 
"*>l  la  préséance  sur  tous  les  évéques  du  Pont. 
^  premier  (|ai  Tait  gouvernée  est  Primien  ou 
^n.  (Toi,  témoin  de  la  mort  de  Jésus-Christ, 
^^/^^^  hautement  sa  divinité.  Cette  ville  a  eu 
'''*»  4n  évéques  jacobites  et  arméniens.  On  y 
VJ^on  concile  Tan  365.  Voy.  Matth.,  xvi,13. 
^.  nn,27.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  III, 
■  5*.  Richard  et  Giraud. 

.  ^^CÉSARftE-PANÊAS,  siéçe  épisc.  de  la 
'^«Siie  dans  la  Phénicie  maritime,  dans  le 
^^'♦'^«tai  d'Antioche,  à  la  source  du  Jourdain 
f"  ^"^1  érigé  dans  le  v«  siècle ,  suffragant  de 
u  nieirgçole  de  Tyr.  Voy.  De  Commanville ,  /'< 


Table  alphabet,  p.  51.  Gaet.  Moroni,  vol.  XI, 
p.  121. 

CESARIUM.  Voy.  Cerisy. 

GESELETHTHAJ30R,  ville  sur  les  frontières 
de  Zabulon  et  d'Issachar  (Josué,  xix,  12)  que  les 
uns  pensent  être  la  même  que  Cazalotn  (ibid., 
ver.  18),  ville  d'Issachar,  et  les  autres  la  même 
que  Thabor  (I  Paralip.,  vi,  76),  ville  lévitique  de 
Zabulon,  en  supposant  qu'elle  est  aussi  la  même 
qneCortha  (Josué,  xxi,  35). 

GESENE,  ville  épisc.  d'Italie  dans  laRomagne 
ou  exarchat  de  Ravenne.  entre  Rimini  et  Faenza. 
On  dit  qu'elle  a  reçu  la  foi  dès  les  premiers 
temps,  et  on  lui  donne  pour  premier  évéque 
saint  Philémon,  disciple  de  saint  Paul.  On  y  a 
tenu  un  concile  l'an  1042.  Voy.  Vital.  Sacr.,  t.  II, 
p.  441.  Labbe,  t.  II.  Hardouin,  t.  VI.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  Xl,  p.  125  et  suiv. 

GESIL,  ville  au  midi  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
Josué,  XV,  30. 

GËSION,  ville  de  la  tribu  d'Issachar  qui  fut 
cédée  aux  lévites  de  la  famille  de  Gerson.  Voy. 
Josué  «  XIX,  20;  xxi,  28. 

CESLAS  (bienheureux),  dominicain,  né  à 
Breslau,  mort  l'an  1242,  était  cousin  de  saint 
Hyacinthe.  Chaste,  sérieux,  modeste,  il  entra 
dans  l'état  ecclésiastiaue ,  et  n'usa  jamais  du 
crédit  de  son  oncle ,  évéque  de  Cracovie ,  que 

fiour  protéger  l'innocence  et  arrêter  Tinjustice. 
I  alla  porter  la  lumière  de  la  foi  dans  tout  le 
royaume  de  Bohême ,  où  il  fonda  deux  monas- 
tères, Tun  pour  les  hommes,  Tautre  pour  les 
femmes.  Il  parcourut  la  Moravie,  la  Saxe,  la 
Prusse  et  la  Poméranie,  où  sa  réputation  de 
sainteté  acquit  beaucoup  d'âmes  à  Dieu  ;  il  fut 
de  son  vivant  favorisé  du  don  des  miracles.  Le 
pape  Clément  XI  approuva  son  culte  le  18  oc- 
tobre 1713.  Voy.  le  P.  Touron ,  dans  la  Vie  de 
saint  Dominique,  p.  622. 

CESSATION  DES  OFFIGES  DIVINS  {Cessatio 
a  divinis).  C'est  une  simple  suspension,  une  dis- 
continuation des  offices  divins  dans  les  lieux  où 
ils  devraient  se  célébrer,  et  nullement  une  peine 
proprement  dite  ou  formelle,  ni  une  censure. 
Ainsi  la  simple  défense  de  célébrer  des  ofllces 
dans  une  église  ne  saurait  rendre  cette  église 
interdite.  Cette  cessation  des  offices  divins  est 
ordonnée  par  l'Église  en  signe  de  douleur  d'une 
grande  injure  reçue,  et  pour  forcer  par  là  l'au- 
teur de  cette  injure  à  la  réparer,  rendant  la 
cessatio  a  divinis  il  est  dérendu  non -seulement 
aux  clercs  de  célébrer  l'office,  mais  aussi  aux 
fidèles  d'y  assister,  si  les  clercs  venaient  à  vio- 
ler la  défense.  Comme  cette  défense  n'est  pas 
une  censure,  le  délinauant  n'encourt  aucune 
irrégularité,  ni  aucune  aes  autres  peines  décré- 
tées par  le  droit  contre  les  violateurs  des  cen- 
sures, bien  qu'il  puisse  être  puni  pour  sa  déso- 
béissance. Aujourd'hui  la  cessatio  a  divinis  est 
à  peu  près  tombée  en  désuétude.  Voy.j  pour  ses 
effets,  les  Traités  et  les  Dictionnaires  de  droit 
canon.  Voy.  aussi  l'abbé  J.  Stremler,  Traité  des 
peines  ecclés,,  etc.,  p.  364  et  suiv. 

GESSERON ,  GESSARION ,  lieu  du  Languedoc 
entre  Agde  et  Pézenas.  Il  y  avait  une  abbaye  de 
bénédictins  du  nom  de  saint  Tubéry,  propre- 
ment Tibère  (Tiberius),  qui  souffrit  le  martyre 
à  Cesseron  ;  on  y  tint  un  concile  l'an  907.  Voy, 
la  Gall.  Christ.,  tom.  VI,  p.  23* 
CESSION  en  matière  bénéficiale.  Voy.  Aba.n* 

DONNERENT,  RÉSIGNATION. 

GESSITA,  siège  épisc.  d'Afrique.  Il  y  en  a 
deux  de  ce  nom  :  l'un  dans  la  province  procon- 
sulaire ,  sous  la  métropole  de  l^rthage  ;  l'autre 
dans  la  Mauritanie  Césarienne ,  sous  la  métro- 
pole de  Césarée«  Ces  sièges  étaient  occupés  par 
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Ws  «T->r»s  i:f5at-.s4<s  Çmod  tmlt  Deus  cl   Fia- 
-.1...  t  ...>•'.    — .  ■->  r«WA.,I«'joiir,c.  cvii, 

CSSnrS  ULUS,  gwifeniear  de  Syrie  de 
U  Tojt  *e^  i;-e:.AiBS.  Ce  foi  sous  son  ^ouver- 
«if'sr.'^t  4Q«  cnmmença  la  révolte  des  Juifs.  Dès 
c^  «  €s.  U.I  isi.viB««  il  s'avança  vers  la  Pales- 
i.Tkf  Ai^'  iKTse  puissante  année.  U  réduisit  d'a- 
K-i^£  a  -U  .^e^  par  Gé^nnius  Gallus,  (jull  y  en- 
^'-^  r  rr^.t  Lidda  et  Joppé  en  chemin  faisant, 
<  :  ^  -  :  v-ar.^F^T  prés  de  Gafiaon,  à  huit  kilomètres 
Âf  w^^.-ss&kati;  mais  les  Juifs  fondirent  sur  lui 
t&zt  dp  vigueur  et  d'impétuosité,  au'ils 


i^*c 


<  ^i-:&:  .t*mit  Tannée  romaine.  Profitant  d'une 
/  ^'.>..vi  «i  se  mit  parmi  eux,  Cestius  poussa 
^-x^fiu^ot  les  Juifs,  les  rompit  et  les  poursuivit 
jv:si)u  .a  Jérasalem ,  au  point  qu'ils  se  renfermé- 
rv«:t  dans  la  dernière  enceinte  et  dans  le  temple, 
Wi  abaudonnani  tout  le  reste,  où  il  mit  le  feu. 
A«  lieu  de  livrer  un  assaut  général ,  il  s'en  re- 
t«uiu  à  son  camp ,  qui  était  à  un  kilomètre  de 
b  ville.  Les  Juifs  le  poursuivirent,  lui  tuèrent 
«B  çrand  nombre  de  soldats.  Dès  ce  moment 
Cestius  n^éprouva  plus  que  des  dé&iites ,  telie- 
Bient  qu'il  abandonna  la  campagne,  laissant  aux 
Juifs  ses  machines  de  guerre,  dont  ils  firent 
plus  tard  un  (prand  usage  durant  le  siège  de  Jé- 
rusalem. Cestius  ne  survécut  guère  à  cette  dé- 
route; il  mourut  l'année  suivante.  Voy,  Joseph, 
Antig,,  1.  XX,  c.  ix;  deBello,  1.  II,  c.  xx,  xxv, 
XXXVII  :1.  VI,  c.  XLiu.  D.  CiùxxeLDktùm.de  la 

GESTRIA.  Voy,  Chester. 

CESTRUS  ou  GESTRA,  GISTRA.  ville  épisc. 
d'Isaurie  au  diocèse  d*Ântioche,  érigée  en  évé- 
ché  au  XII*  siècle  sous  la  métropole  de  Séleucie. 
Un  de  ses  évéques ,  Épiphane ,  se  trouva  au  6* 
concile  de  Chalcédoine ,  et  souscrivit  la  lettre 
des  évéques  de  sa  province  adressée  à  l'empe- 
reur Léon.  Voy.  De  Comraanville,  Z'*  Taà/e 
alphnhé^.y  p.  67.   Richard  et  Giraud. 

GETSEllS,  dont  il  est  parlé  au  I*'  livre  des 
Macchabées,  viii,  5.  où  le  Grec  lit  KUienSf  sont 
probablement  les  Macédoniens.  On  ne  saurait 
compter  le  nombre  des  conjectures  que  les  in- 
terprètes et  les  critiques  ont  avancées  sur  ce 
mot  et  les  suivants.  Voy,  Céthim. 

I.  GETHEENS,  qu'on  lit  dans  Ëiéchiel,  xvi,  3, 
45.  sont  nommés  dans  les  Septante. 

IL  GETHÉEN ,  dont  on  lit  le  féminin  Cettiéenne 
dans  Ézéchiel,  XVI,  3,  45,  et  qui  est  écrit  dans 
les  Septante  Chettaïa,  et  dans  Vhébreu  Hiititk^ 
également  au  féminin,  est  un  nom  patronymique 
formé  de  Ceth,  en  hébreu  Heih,  Voy,  ce  dernier 
mot. 

GETHIM,  selon  l'hébreu  Ciiikim  ou  Kitihim, 
fils  de  Javan ,  qui  semble  avoir  donné  son  nom 
à  la  Macédoine  (I  Paralip.,  i,  7).  La  Macédoine 
est  expressément  désisnée  sous  le  nom  de  Ce- 
thim  (I  Macchab.,  i ,  1  ).  On  lit  dans  la  Vulgate 
Cetthim  (Genèse,  x,  4). 

CETHLIS,  ville  de  la  tribn  de  Juda.  Voy.io^ 
sué,  XV.  40. 

GETRON ,  ville  de  Zabulon  que  ceux  de  cette 
tribu  ne  purent  prendre  sur  les  Chananéens. 
Vou,  Juges,  1, 30. 

GETTalM.  Foy.  CÉTHIM. 

CETURA,  une  des  femmes  d'Abraham,  dont 
il  eut  Zamram,  Jecsan,  Madan,  Madian,  Jesboc 
et  Sué.  Voy,  Genèse,  xxv,  1, 2,  etc. 

GEUFRET.  Voy.  Ceolpride. 

CEUHETTI  (Clément),  a  laissé  :  Ckristifides 
adversus  judaicamperfiaiam  vindicata;  Venise, 
1750.  in*4o.  Voy,  le  Jowm,  des  Savants,  17M, 
p.82â. 

GEYAUiOS.  V<nf>  CiEVAULOs, 


GHAALIZ  (  CaUnwn ,  CarHloau),  »kW  de 
l'Ordre  de  Citeaux  à  huit  kilomètres  de  S^iJk 
Elle  était  de  la  filiation  de  Pontigny,  et  elkfc! 
fondée  l'an  1136  par  Louis  VI,  pour  le  re(Ki$  ^ 
l'âme  de  Charles,  son  frère;  de  là  lui  est  tou 
le  nom  de  Carlilocus,  au  lieu  de  Calwm^ 
cet  endroit  portait  auparavant.  Voy.  U  (kl 
Christ,,  tom.  X,  col.  1508. 

GHABAMEL  (Jean),  docteur  en  théologie,  a< 
à  Toulouse  vers  Tan  15G0,  mort  ven  l'an  161Ô 
Ses  principaux  écrits  sont  :  1«  Antiqàtààrf 
églises  paroissiales  et  de  tinsOtutiam  dm  reci»' 
et  vicatres  peroétuelsj  Toulouse,  1608,  petit  ii»^, 
^  2*  QpMSCiMa  varta  de  rébus  eccMîasUcu  * 
morahbûs;  Bordeaux,  1690,  tn-8*jj-3*  Àniimit 
de  Notre-Dame  de  la  Daurade;  Toaloose,  M . 
in-12  ;  —  4*  <ff  l*Élat  et  police  de  la  mimetgh^: 
ibid..l623.  Foy.  la  Bio^.  roH/basoinf .  U  Crai 
du  Maine,  Biàaoth,  fratkçaise.  Le  Long,  ft^i 
historique  de  la  France, 

GHABARES.  Voy,  Agaba^res. 

GHABOR  ou  GHABUR,  siège  épisc.  jacobib 
du  diocèse  d'Antioche.  Etienne,  son  preosier 
évèque,  siégeait  Tan  759.  Voy,  ÀasémaniJ- 
Itlioih.  Orient.,  Disset^t.  de  tmmoph.,  tom.  li- 

GHABRI  et  CHARMI^  noms  de  deux  uidoi 
qui  étaient  dans  Béthube  lorsque  cette  TtUe  te 
assiégée  par  Holopheme.  Voy.  Judith,  vin,v 
et  suiv. 

GHABUL,  contrée  dans  la  Galilée  Uqoefli 
renfermait  vingt  viUes,  que  Salomon  dsom  t 
Hiram,  roi  de  Tyr:  mais,  comme  elles  ne  h 
plurent  pas,  il  appela  cette  contrée  CAsW-  Jo- 
seph,  qui  rappelle  Chabaliôn,  dit  ouelenota 
phénicien  signifie  déplaisant,  desûamhk;k 
oontexle  au  moins  avorise  cette  étymolop^- 
Voy,  m  Rois,  IX,  11-13.  Joseph,  ifi/k^i  ^  V^^- 
c.  II.  Compar,  Roland  ,  Palœst.  illuttr.,  p.  m> 

GHABUR.  Voy.  Chabor. 

GHAGABOUT,  nom  d*une  secte  étiUie  im 
le  royaume  de  Siam  par  on  solitaire  doibb^ 
Chacabout,  qui  donna  son  nom  à  ses  disiapie^ 
Il  leur  défena  le  meurtre,  le  larcin,  les  scid- 
lures  du  corna,  le  mensonge,  les  outnçes.b 
perfidie ,  les  désirs  déréglés ,  la  médisaoce  el  tJ 
colère.  Il  promet  aux  observateurs  de  si  to  on 
joie  étemeUe,  et  un  supplice  étemel  à  ceu  4^' 
ne  la  pratiqueront  pas.  Il  y  a  aussi  permi  1^ 
chacabouts  des  religieux  qui  renonceot  « 
plaisirs  du  monde  pour  se  consacrer  à  bm^ 
tation  et  au  soulagement  des  pauvres.  D  j  a  bn 
de  croire  que  tous  ces  principes  ont  été  e» 
pruntés  de  la  religion  chrétienne;  d*aDtre>p<^ 
tendent  que  Chacabout  était  juif,  et  qw  « 
commandements  ont  été  tirés  du  déaùo» 
Voy.  Tavemier,  Voyages  de9  Indes. 

GHAGAL  (canis  aurew),  espèce  de  dûen  «v 
vase  très-répandu  en  Asie  et  en  Afrique.  U  r' 
héoreu^cAotltM/,  qui  sert  à  le  désigner,  si^ 
aussi  renard;  mais  il  est  facile  de  les  ^\^ 
par  les  propriétés  que  TÉcriture  leur  attn» 
Ainsi,  lorsqu'elle  parle  d*un  animal  féroit  ^ 
dévore  les  cadavres,  il  ne  s*agit  point  du  renan 
mais  bien  du  chacal,  qui  comme  la  byène  uv 
à  se  repaitre  de  la  chair  des  cadavres;  car. !< 
Ion  les  voyageurs,  il  en  veut  particuliènafir> 
aux  corps  morts,  qu'il  déterre, si  Ton  neu»' 
garde  sur  la  fosse.  Voy.  Chardin ,  Vovoget,  etr 
tom.  IU,p.  382.  BeUon,  ObseroaHonshft»^ 
singularités  et  choses  mémorables  en  ^"^\, 
Asie,  etc.,  1.  II,  c.  xviu.  Morison,  y^i{" 
mont  Sinm  et  de  Jérusalem,  L  U,  c. xzxi'><| 
buhr,  De^crip/iofi  de  fArtibie,  part,  l**»  ^  ** 
art.  v.p.  S91,  etc. 

GHAGON.  Voy.  Cugomius* 

GHABEONUS.  Voy,  C^HaDOVIN* 
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CIABIIA*  siège  épisc.  do  diocèse  de  Qialdée 
dans  la  Blbylonie.  Jesoiab ,  tpû  en  était  ôvéque 
i  an  1^7,  aasista  à  rordination  du  catholique 
Nachicha  IL 

CHADODQIoi]  HARSOUUi  ou  AUDOIN  (Cka- 
denmut  Cadvmdu»  y  dodoenui,  Hadvindus,  Har- 
dtMui),  évéque  du  Mans ,  né  en  Irlande ,  mort 
Ifl90août6o3.  Son  mérite  le  fit  choisir  pour 
nceéder  à  saint  Bertrand,  évéque  du  Mans, 
mort  Tan  683b  II  assista  Tan  625  au  concile  de 
Reims,  fonda  le  monastère  d*£vron,  et  fit  fleurir 
U  piété  dans  son  diocèse.  On  célèbre  sa  fête  le 
ttaoût  Voy.  D.  Habillon,  AmUecta,  tom.  III. 
Comaisier  et  Bondonnet,  Histoire  des  Mques 
du  Mans,  Richard  et  Giraud« 

CHADUG  ou  GHADUS  (  Biaise),  prêtre  de 
rOraioire,  né  à  Biom  en  Auvergne  ran  1608, 
SMrt  à  mis  l'an  1605,  fut  un  prédicateur  dis* 
lingné.  H  a  laissé  :  i^  Utire  d'un  ihéoiogien  à  un 
tien  mi  mr  iuaurt;  1672,  VD^',  —  2*  Traité  de 
h  mbm  de  Pusure  telon  la  loi  de  Dieu  et  la 
éoetrinedee  8S,  PP.:  ATifpion,  1675,  in-46:  ^ 
>  k  Mystère  edorabk  de  l'Autel  selon  les  aeux 
^tét  essentielles  de  sacrement  et  de  sacrifice; 
-  4«  on  recueil  de  Sermons  sons  le  titre  de 


Aa  mfant;  Paris,  1682.  m-8».  Fioy.  le  Diction. 
^  PHdk.  CSiaudon  et  DeUndîna ,  Diction,  uni- 

CH£B£A8,  frère  de  Timotbée  et  d'Apollo- 
prane,  et  gouverneur  de  Gazara  ;  il  fot  tué  avec 
en  dans  un  marais  où  ils  s'étaient  cadiés  après 
h  priae  de  Gaxara  par  les  liacchahées.  Voy, 
Ullacchaby^x,3a,  â7. 

L  GUITRE  {Tkeofrêdus  et  ThietfHdtu),  abbé 
«  CarmttT  ou  du  Monastier  Saint^Cbafl^  en 
vel^T,  laort  le  19  octobre  vers  Tan  728.  Il  fit 
V^miaa  dans  le  monastère  de  Carmery,  dont 
*o&  Mêle  était  le  premier  abbé.  On  lui  commit 
le  loin  des  aflaires  tempureUes,  qui  ne  lui  firent 
nen  reUeher  de  sa  régularité.  If  contribua  à  la 
onnnerMm  de  saint  Idinelé,  qui  ftit  depuis  abbé 
^enat  en  Auvergne.  U  était  abbé  de  Carmerv 
(^w  les  Sarrasins  fondirent  sur  le  Velav  ;  u 
wligea  ses  religieux  à  s'enfuir,  et  resta  seul  oans 
>n  monastère.  Les  barbares  le  battirent  et  le 
!*«s«îrent  pour  mort  :  et,  peu  de  jours  après, 
u  «lowat  d'un  coup  de  pierre.  Le  Martyrologe 
bénédictin  place  sa  fête  au  19  octobre.  Voy.  Ù. 
MalMijQo,  HP  siècle  bénid.,  i>*  part.  Bulteau, 
fl«;.toKtf.,l.IV,ch.Li. 
Ji-  CSAFTBE  (SAIHT-),  (Monatterium  8.  Theo^ 
frtdf},  monssière  de  Saint-Caiafflre,  abbaye  de 
l Ordre  de  Saint- Benoit  située  à  douze  kilo- 
B^'tres  environ  da  Puy-en-VelaT.  Elle  dut  sa 
"^»tt<ise  à  saint  Calmin  ou  CalmUius,  qui  y  mit 
pMir  preasier  abbé  Eudes,  moine  de  Lérins, 
»ei%  i  an  680.  Ce  monastère  fut  d'abord  appelé 
yff^lf^i  du  nom  de  son  fondateur,  puis  Saint- 
"^^ofrvd,  ou,  par  corruption,  Sajjat-Cbaffre, 
tn  Il)oiinear  de  son  second  abbé.  Voy.  Vtiist, 

C^'  fin  Languedoc,  tem.  I*',  p.  dOi  et  tniv. 
^atf.CArtiî.,tom.n. 

CaiGAS  oa  80ARES  DE  F0H8ECA  (An- 
'^K  fraodacain .  né  l'an  1691 ,  mort  Van  1682, 
H'vnwttt  na-pieda  tout  le  Portugal  et  une 
l^e  de  rEapùpia,  où  il  déploya  le  phis  grand 
""  pov  le  saittt  des  Ames,  et  c'est  dans  ce 
*os^  bot  qu'il  fonda  à  Varatoio,  dans  le  dio* 
^de  Lisbonne,  un  sémlnaireoe  missionnaires 
^toliqnes.  Il  a  laissé  quelques  outrages  de 
i*?;  ^tre  «nirea  :  1»  Fiscas  do  tanor  divùto; 
XS^^  ^€83,  iu-8»; — 2p  Escola  dapemtenda; 

eii^*  Fey.  Moréri,  edit.de  1759. 
Jfjw  (Coeea  ou  Cnaaia  on  Cagia)^  abbave 
r^^>Boinet  réguliers  de  la  eongréation  de 
"***«tiaAe  dana  la  ville  de  lleaux.  On  pense 


que  l'emplacement  sur  lequel  elle  fut  bâtie  était 
autrefois  un  amphithéâtre  destiné  aux  spectacles 
du  peuple,  et  qu'à  cause  de  cela  elle  fut  appelée 
Chôge  ou  amphithéâtre.  Ce  monastère  fut  fondé 
l'an  1135  pjâr  le  chapitre  de  Meaux.  Depuis  le 


CHA6N0ALDUS,  CHAOilULFHUS.  Voy,  Ca- 

ONOALD. 

CHAIIM.  Vmf.  CuAJiM. 

J.  GHAIHES,  une  des  manières  d'expliquer 
l'Ecriture  sainte,  laquelle  consiste  â  compiler 
les  commentaires  des  différents  auteurs  en  les 
joignant  et  les  enchainant,  pour  ainsi  dire,  eii« 
semble.  Saint  Jérôme  avait  déjà  lait  autrefob 
quelque  chose  de  semblable,  en  insérant  dans 
ses  commentaires  les  interprétations  de  diil'é» 
rente  auteurs;  mais  Cassiodore^  Bède,  Raban, 
etc.,  parmi  les  Latins,  et  parmi  les  Grecs  Pro^ 
cope  de  Gaze,  Nicétas  ou  Olympiodore,  et  pin* 
sieurs  autres ,  se  sont  exerces  à  ce  travail.  On 
peut  voir  pour  les  différentes  chaînes  qui  ont 
été  composées  et  pour  l'utilité  qu'elles  offrent 
dans  l'étude  des  samtcs  Ecritures,  J.-B.  Glaire, 
Introd.,  etc.,  tom.  I»,  p.  250,260, 836,  337.  Le 
Diction,  encyclop.  de  la  théol»  cathoL 

U.  CHAINES.  Ches  les  anciens  Hébreux  les 
prisonniers  criminels  et  les  captifs  étaient  cliiir- 
gés  de  chaînes.  On  leur  mettait  des  eaiMivcs 
aux  pieds,  et  on  lear  chargeait  le  cou  et  les 
mains  de  colliers  et  de  menottes.  Voy.  Lévi- 
tique,  XXVI.  13.  Jérémie,  xxtii,  2.  Ecclésiaa* 
tique,  VI,  9d:xxi,32. 

GHAINOALD,    CHAIN0ALDU8.    Voy.   Ca- 

ONOALD. 

I.  CHAIR  se  prend  principalement  dans  la 
Bible  :  1»  pour  la  chair,  qui  est  la  matière  du 
corpa  des  hommes  et  des  animaux;  2»  pour 
l'homme  vivant  et  même  pour  tous  les  animaux 
en  général;  S^  pour  les  bens  du  sang;  ¥  pour 
une  chose  qui  est  opposée  à  l'esprit,  une  chose 
chamelle  ou  une  imrole  prise  chamelleincnt. 
Voy.  Genèse,  vi,  1«4.  Jean ,  vin ,  15.  Rom.,  viii, 
1,6, 7.  Galat.,  v,  16, 17.  D.  Calmet,  Diction,  de 
la  Bible.  Bergier,  Diction,  de  Uiéoi»  Voy.  aussi 
Animaux,  Vundes. 

II.  CHAIR  DE  JËSUft-GIRIST.  Lorsque  ié^ 
sus-Christ  dit  aux  Juifs  :  Le  pain  que  je  donne" 
rai,  c'est  ma  chair.,,;  car  mu  chair  est  vraiment 
nourriture  j  et  mon  sang  est  vraiment  Itrcucage 
(Jean,  vi,  5ft,  56),  ils  en  furent  scandidisés,  beau* 
coup  même  de  ses  disciples  en  murmuraient. 
Alors  le  Sauveur  ajouta  entre  autres  choses  : 
Cesi  tesprit  qui  dvifie;  la  chair  ne  sert  de  rien 
(ver.  64).  De  ces  dernières  paroles  ]escahh>istes 
ont  conclu  que  dans  rEucharistie  on  ne  reçoit 
pas  le  corps  de  Jésus-Christ  substantiellement, 
mais  seulement  d'une  manièrs  spirituelle ,  par 
la  foi.  Cependant  une  lecture  attentive  de  ce 
discours  du  Sauveur  mcmtre,  comme  l'a  remar» 
que  saint  Augustin ,  qu'il  a  seulement  voulu 
corriger  l'erreur  des  Caphamaïtes,  qui  se  ligu- 
raient  que  Jésus -Christ  donnerait  sa  chair  â 
manger  d'une  manière  sensible  et  sanglante, 
comme  la  chair  des  animaux  qu'on  coupe  en 
morceaux  et  qu'on  vend  à  la  bmicherie ,  tandis 
qu'il  nous  b  cmnne  sous  les  apparences  du  pain 
et  du  vin.  D'un  autre  côté,  s'il  se  donnait  à  nous 
seulement  par  la  foi,  il  ne  serait  pas  vrai  de  dire 
que  sa  chair  est  une  véritable  nourriture,  et  son 
sang  un  véritable  iHreuvage;  ce  ne  serait,  en 
effet,  ni  l'un  ni  l'autre  ^  nourrirait  notre  âme, 
mais  uniquement  la  foi.  Voy,  August.,  Tractât* 
in  Joan.XXXVn.  Plusieurs  hérétiques  du  n« 
siècle,  Bardesanes,  Basilide,  Cerdon , Cénnthe^ 
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101^^  ■  a*«  ■ 


-»»■*.  "*•'■ 


^«wttliqBCS  disaient 

u.  homme  n^niit  pas  une 

ev  "liair  seulement  appa- 

—       '^  -^  ^  W,  mort  et  ressuscité 

"    -  «nitf«Bte.  Cette  erreur  fut 

~    *""  r-  ««F^îpM-  les  Marcionites, 

I:  nUmt^on  future  de  la 

■"^"^  «x^  Jean  avait  déjà  pré- 

J' .  «TOT»  <*  »«  moment  même 

,.    ^  ks  fVrcs  de  l'Eglise  qui 

..  :.t  M'Byment  plus  tard  ont 

^-    »«wnté  de  l'écrivain  sacré , 

^,Mrat  •  Tout  esprit  oui  con- 

>.<>  f^  venu  dans  la  enair  est 

é^tmfiosteurs  se  sont  intro- 

>r.  ètiopieis  ne  confessent  pat 

<^tem  dans  la  chair;  ceux-là 

_       v^  fi  les  antechrists.  Nous  le 

^  .   v'vc  kMnme  de  bonne  foi,  saint 

"  ■"  ^  /,J,-  ^w^>fé  de  pareils  termes  s'il 

"     T-  *  ^-'^^ Uune  ombre  de  corps,  d'une 

\'     ^>-*m"-^:  ttaitastique?  Voy.  I  Jean,  iv,  2; 

-^7.  Saint  Irénée,  Traité  contre  les 

... 0. XI» Tertullien, de  Came Christi 

^.o  «If  cumis.  Saint  Jérôme,  Advers. 

\':t.  Clem.  d'Alex.,  Strom,,  1.  VIL 

4SAIU  tFISGOPALE  (Cathedra ^  sedes 

^  ^•^•^,  -  ^  *>pece  de  trône  sur  lequel  est  assis 

'«.•<.<  .v^>«|«U  officie  pontificalementj  ayant 

ji  >*  wv^iv  <K  À  sa  gauche  un  rang  de  simples 

>^-^<«T^  x>ir  W$  prêtres.  C'est  à  cause  de  cette 

.-f..-   V  .AN^^A^Ie  que  l'église  de  l'évéque  est 

VH%>i<v  N.*%*ra/e.  L'évéque  a  le  droit  d'avoir 

D,  ^   .>sa.(v  elt^vée  dans  son  église,  quand  bien 

,^^v  «  .^-rvtpitre  serait  exempt  de  sa  juridic- 

. .        V.  IV Vert,  Cérém,  de  t Eglise,  tom.  I«', 

,*    x<   Ih^.  dm  cierge,  tom.  VI,  p.  1121 ,  1123, 

'•.^'    Sv-tx)^^*  qui  dans  son  Diction,  de  théof. 

t.-a.^w'jkvec  raison  oue  ce  privilège  de  l'é- 

«^ .,  V  J  3i\04r  une  pareille  chaire  est  une  preuve 

.« .  ^.:it»  d»  sa  prééminence  au-dessus  du  simple 

'^\'  CKAIRS  DE  MOlSE  (LA).  Ceterme^dans 
'*\,ui^»l^,  signifie  la  fonction  d'enseigner 
4i4  V  \«H\\iient  les  Juifs  et  les  docteurs  de  la  loi , 
;tMLivvqu9  leur  enseiffnement  consistait  à  lire  et 
i  vM'luiuer  au  peuple  la  loi  de  Moïse.  De  ce 
4ucX'»us- Christ  recommandait  d'obser^'er  et 

IV  auv  tout  ce  que  les  scribes  et  les  pharisiens 
.k>M.^  Mir  la  chaire  de  Moïse  disaient,  les  rab- 
%*(»>  v»W  conclu  faussement  que  la  morale  des 
'\..N  était  très-bonne,  et  qu'il  lui  était  impos- 
Ni^ie  d  en  enseigner  une  meilleure.  Voy,  Matth., 

^\n.' CHAIRE  DE  PESTILENCE  ou  DES  PES- 
YUftSNS  (LA),  désigne  les  discours  scandaleux 
o{  U  vie  licencieuse  des  libertins.  Voy.  Psaume 

iV.  CHAIRE  DE  SAINT-PIERRE  {Cathedra 
<^  l^tHtificatus  S.  Pétri)  y  signifie  le  pontificat 
de  MÎnt  Pierre.  A  Rome  et  a  Antioche  on  ap- 
)^)W  Chaire  de  Saint-Pierre  deux  fêtes  instituées 
iMmr  honorer  le  pontificat  de  saint  Pierre  à 
Kv>iiie  et  à  Antioche.  La  première  se  célèbre  le 
i^  janvier,  et  la  seconde  le  22  février.  Dès  les 
uiviniers  temps  du  christianisme  le  siège  de 
RvMue  a  été  regardé  (X>mme  le  centre  de  !'£- 
;;ti:i^  catholimie.  Voy.  saint  Irénée.  Adv.  hœres., 
l.  lU,  c.  m.  Bergier.  Diction,  de  tnéol. 

\.  CHAIRE  DE  THÉOLOGIE,  se  dit  de  la 
Mi>(l'$sion  et  de  la  fonction  d'enseigner  la  théo- 
lu^it>.  Ainsi  obtenir  une  chaire  dans  une  uni- 
\e«'^ité,  c'est  être  admis  et  autorisé  à  y  faire  des 
lvvt>ns  théologiques;  et  occuper,  remplir  une 

V  haire  de  dogme ,  c'est  faire  des  leçons  sur  le 
Utfi^e* 


CHAIS  (Charles-Pierre),  théoloffien,  né  iG«- 
nève  Tan  1701,  mort  à  ki  Ha?e  yvbl  i7S5,pis- 
teur  à  la  Haye ,  a  biissé  :  1*  k  Snis  ii\\M  k 
t  Écriture  sainte .  trad.  de  l'anfflais  de  Stack* 
house ;  la  Haye,  1738, 3  vol. in-lf  ; ^^kteiak 
Bible  y  avec  un  commentaire  liiiém  compofé  dt 
notes  choisies  et  tirées  de  divers  auiein  mlei»; 
ibid.,  1742,1743, 1746,1748, 1760, 1777,6  toI.  i 
in-4<^; —  df*  Lettres  historiques  et  dogmatifjpifi  v 
les  jubilés  et  les  indulgences,  à  t  occasion  dun» 
bile  universel  célébré  à  Rome  par  Bfliolf  XIV  ta 
1750,  et  étendu  à  tout  le  monde  eaihûtupt  i%  ! 
main  en  17M  ;  lettres  condamnées  par  la  saerN  , 
Congrégation  de  V Index  (Decr.  1  sept.  176[i); 
ibid.,  1751 ,  3  vol.  in-8»;  —  4»  Cottcfcume  tel-  i 
rique  et  dogmatioue;  17^,  in-8*. 

I.  CHAISE-DIEU  (LA),  Casa-Dei,  abbaye  té. 
lèbre  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  sitoée  au  (b- 
cèse  de  Clermont.  Elle  fut  fondée  l'anlOiSiur  I 
saint  Robert,   gentilhomme    d'ÂuTeripie,  et  | 
Léon  IX  approuva  et  confirma  ce  pieux  établi' 
sèment,  qui  devint  dans  la  suite  le  plus  célèbn  i 
et  le  plus  considérable  de  l'Auvergne.  Foy.  le 
Diction,  univ.  de  la  France.  La  Martimère,  Dk*  ' 
tùm.  géogr.  La  (xoll.  Christ.,  tom.  Il,  ool3?î, 
nouv.  écL  Richard  et  Giraud.  VEneychp.  eM. 

II.  CHAISE  STERCORAIRE,  chaise  de  martn 
oui  est  à  gauche  en  dehors  de  la  grande  pofie 
de  Saint-Jean-de-Latran  à  Rome.  On  faisait  li* 
seoir  le  Faipe  nouvellement  couronné  dans  h 
chaise ,  puis  on  le  relevait  en  lui  appliquant  ks 
paroles  du  psaume  cxii  :  Suscitons  a  terra  iw>- 
pem  y  et  de  stercore  erigens  pauperem,  iU  colM 
eum  cum  principibus,  cum  principibus ^oftili  (»■ 
nullement  parce  que  cette  chaise  était  percée, 
comme    l'a  faussement    avancé  BasDise,  et 
comme  il  Ta  faussement  fait  dire  à  MabiU<«, 
gui  affirme  expressément  qu'il  a  vu  cette  chùse 
de  ses  propres  yeux,  et  qirelle  n'est  point pe^ 
cée  :  Neque  enim  vertusa  erat ,  uti  ocidis  ipti  p^ 
bavimus.  Voy.  MMWon,  Commentaire  sur  tOrirt 
romain  j  n.  18.  Richard  et  Giraud.  Voila  pour- 
quoi on  appeUe  cette  chaise  stercoraire.  On  croit 
que  l'usage  de  placer  le  Pape  sur  ce  siège  a  dot 
jusqu'à  Léon  X.  Voy.  De  Vert,  Cérém.  de  tE- 
glise.  Richard  et  Giraud. 

CHAISES  dans  les  ëqlises.  Le  louage  des 
chaises  est  toléré  dans  les  éirlises,  i  cause  H' 
la  dépense  nécessitée  par  la  décoration  et  1  e> 
tretien  de  ces  édifices.  Voy.  le  Jovrn.  etr/'v 
mai  1762,  p.  163,  et  les  justes  réflexions  ^ 
fiiit  à  ce  sujet  L.-F.  Guérin,  dans  ïEnc^^lf 
cathol. 

CHAISNARD8.  Voy.  Vaudois. 

CHAIX  (Thomas},  carme ,  né  à  Tarascoo  a 
1696,  mort  l'an  17d8;  outre  deux  Odes  coonv 
nées  par  l'Académie  de  Marseille,  il  a  compo^ 
un  livre  intitulé  :  de  t  Excellence  de  la  dévoti^ 
au  saint  Scapulaire  de  Notre-Ikime  des  Can^ 
in-12. 

CHAJIH  ou  CHAIIM .  On  trouve  un  cert>i 
nombre  d'écrivains  juifs  de  ce  nom  dans  que 
ques  biographies.  Gomme  il  n*y  a  pour  la  ph 
part  que  des  doutes,  des  incertitndes  etmrtn 
des  contradictions  sur  ce  qui  a  été  dit  de  leoi 
ouvrages ,  nous  nous  bornons  à  renvoyer  à  I 
Biblioth.  Hebrœa  de  Wolf  (tom.  I,  ç.  366  etscin 
les  lecteurs  qui  voudraient  avoir  des  notioi 
sur  ces  ouvrages. 

CHALA.  Voy.  Achlat. 

CHALACTËRICUS.  Voy.  G/uletric. 

CHALADE  (LA),  Caladia,  abbaye  delOrd 
de  Citeaux  située  dans  le  Clermontais ,  sur  1 
frontières  de  la  Champagne ,  au  diocèse  de  Vi 
dun.  Elle  fut  fondée  an  xvii*  siècle. 

CHALAL,  Israélite  qui  revint  de  Babylon 
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et  qni  qaitU  sa  femme  qa*il  avait  épousée  contre 
la  loi.  Vby.  J  Esdras ,  x,  30. 

CHlIAiniÉ,  ville  située  dans  la  terre  de  Sen- 
naar.  Kdy.  Genèse ,  x,  10.  Elle  est  nommée  Cha- 
lane  dans  .4inos,  vi,  2,  et  Calano  dans  Isaîe,  x, 
9.  Saint  Jérôme.  D.  Calmet,  Bochart^  MichaeliSf 
etc..  pensent  qu'elle  était  où  fut  bâtie  plus  tard 
Ctibiphon.  Uieronym.,  in  Amosy  vi,  2.  Voy,  h» 
Câlraet,  Diction,  de  la  Bible,  Bochart,  Phaleg,, 
1.  IV.  c.  xvin.  M ichaelis,  Spicileg,  l,  p.  2^. 

CHALATÂ.  Voy,  Achlat.  ^ 
J.  CHALCÉDOINE  ou  CALCÉDOINE,  CHAL- 
ZtDOn,  CALCHÉDON ,  viUe  épisc,  et  l'une  des 
flui  célèbres  de  la  Propontide  par  le  quatrième 
coodle  général  qui  y  a  été  tenu  (voy»  Fart. 
»iv-),  et  qui  lui  a  mérité  plus  tard  le  titre  de 
Bétropole,  quoique  sans  sunra^ants.  Théocrite, 
«Ml  premier  évéoue,  combattit  l'erreur  des 
Opbites.  Clément  VI  y  nomma  un  évéque  latin 
Fin  1345.  Voy.  Lequie*'i^  Oriens  Christ.,  tom.  I, 
p.6Ûl):tom.in,p.l022. 

n.  CHALCÉDOIRE  (concile  de).  Ce  concile, 
^fti  est  le  quatrième  œcuménique,  fut  assemblé 
I  -tn  451  par  les  soins  de  l'empereur  Marcien , 
■?Ui  $y  trouva  avec  beaucoup  de  sénateurs.  Se- 
iMpbotius,  630  évéques,  ouj  selon  Nicéphore, 
C36,  )  assistèrent.  Le  pape  samt  Léon  y  envoya 

Îutre  léçats.  L'ouverture  s'en  fit  le  o  octobre 
}1  dans  Véglise  de  Sainte-Eupbémie.  Il  y  eut 
1^  sessions  et  30  canons.  Comme  la  condamna- 
tion de  Dioscore  et  d'Eutychès,  qui  ne  recon- 
Bùssaient  qu'une  nature  en  Jésus-Christ,  était 
ia  principale  cause  de  la  convocation  du  concile, 
OB  commença  par  la  lecture  des  Synoboles  de 
Ni>>e  et  de  Constantinople ,  qui  furent  la  règle 
^  croyance  qu'on  voulait  établir.  Ensuite  on 
^trtsi  une  profession  de  foi  conforme  à  ces 
Sxmboles;  enfin  on  passa  aux  règlements  de 
<&cipUne ,  oui  furent  renfermés  en  30  canons , 
jv  Ton  poklia  dans  la  15*  session.  Le  canon 
^  altribaant  au  siège  de  Constantinople  les 
SiMoes  privilèges  et  les  mêmes  prérogatives 
9>  »  celui  de  Rome ,  ce  qui  est  contraire  au  6* 
CiAoQ  du  concile  de  Nicée,  le  pape  Léon  refusa 
^  W»  confirmer.  Cependant  les  Grecs  y  sont  de- 
c<niré<«  attachés.  Ce  concile  a  toujours  été  en 
^icée  vénération  dans  l'Église.  Les  Pères  et 
''^  MQierûns  pontifes  en  ont  fait  l'éloge  dans 
^nm  écrits  ,  et  l'empereur  Marcien  le  fit  publier 
}-f  tout  Tempire.  Voy.  Regia,  tom.  VIII. Labbe, 
■«n  lY.  Hanloutn,  tom.  IL  Baluze,  in  eoUect, 
fi'munt,  Hùi.  des  Conciles ,  etc.,  tom.  I*',  p.  492. 
îi-iiard  et  Giraud,  oui  indiquent  le  sujet  de 
^-^e  canon  et  les  oivers  articles  de  la  pro- 
>  -^iJb  de  foi  du  concile.  Bergier ,  qui  répond 
•  >i  sUamies  des  protestants  contre  ce  concile. 

CEiLcHAL,  quatrième  fils  de  Zora ,  descen- 
C4at  ^  Joda.  Voy.  I  Paralip.,  ii.  6. 

OAIODE  ou  CHALGIST,  CALCIDE,  EURI- 
n?S,  nlle  épisc.  et  capitale  de  File  Eubée,  au- 
^'nMQt  appelée  Ségrepont,  érigée  en  évéché  au 
*'  ttrxie.  et  en  archevêché  au  xvn*.  Les  Notices 
**  la  prvvinœ  Hellade  la  placent  au  diocèse  de 
K.\nt  orientale,  sous  la  métropole  de  Co- 
'  '  tW.  $00  premier  évéque ,  Anatole ,  assista  au 

••cle  qne  tint  saint  Athanase  après  la  mort 
i  empereur  Constance.  Voy.  Y  Oriens  Christ.  ^ 
212.  De  Commanville,  I^  Table  al- 
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p.  i02.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 

-  VI.  f.  240. 

l  CBaLCD,  ville  énisc.  de  la  première  Sy- 
**  «  iioeèse  d*Antiocne,  sous  Antioche  même  ; 
•!r  .^t  ig  curitale  de  la  Chalcidique  ou  Chal- 
''•^.  en  Célesyrie,  qui  a  eu  pour  roi  Hérode, 
^^  CBérode  Agrippa ,  roi  des  Juifs.  Tran- 
^^  Kemier  évéque  de  Chalcis,  condamna 


les  erreurs  de  Noètus.  Voy.  Joseph,  Antig., 

1.  XIX ,  c.  v.  VOriens  Christ.,  tom.  II,  p.  786. 
Richard  et  Giraud. 

II.  CHALCIS ,  ville  épisc.  de  la  province  d'Eu- 
rope ,  au  diocèse  de  Thrace ,  sous  la  métropole 
d'néraclée.  Elle  avait  un  évéque  particulier  au 
IX*  siècle.  Voy.  Jus.  grœc,  rom.,  1.  III,  p.  22, 
VOriens  Christ,  t.  II,  p.  1150. 

CHALCOL,  un  des  nls  de  Mahol,  renommé 
pour  sa  sagesse.  Voy.  III  Rois,  iv,  31. 

CHALD AIQUE ,  qui  appartient  aux  Chaldéens. 
Langue  chaldaîque,  paraphrase  chaldtnque.  Voy» 
Chaxdéen.  Tajigum. 

CHALDÉE,  contrée  de  l'Asie  et  partie  de 
l'Assyrie  prise  quelquefois  pour  toute  la  Baby- 
lonie  ;  car  dans  les  écrits  de  Jérémie ,  comme 
dans  tous  ceux  de  son  temps ,  lorsou'il  est  ques- 
tion des  Chaldéens ,  il  faut  entendre  les  habi- 
tants des  environs  de  Babylone.  Cest  dans  le 
même  sens  qu'Ezéchiel  (xii,  13)  place  Baby- 
lone dans  la  Chaldée.  Ainsi,  pour  avoir  une 
idée  juste  et  précise  de  l'étenoue  de  cette  con* 
trée ,  on  doit  distinguer  les  temps  et  les  épo- 
ques. Généralement  dans  la  Bible,' la  Chaldée 
est  désignée  par  la  terre  des  Chaldéetis  ou,  selon 
l'hébreu,  C^^/ém? ,  c'est-à-dire  descendants  de 
Chased ,  fils  de  Nachor.  frère  d'Abraham  ;  dans 
les  Actes  des  Apôtres  (vu,  2^  4)  elle  est  nom- 
mée i/^^o/amie. 

CHALDÉEN.  Les  Juifs ,  pendant  leur  séjour  à 
Babylone ,  échangèrent  leur  vieille  langue  na- 
tionale pour  la  cnaldéenne ,  qu*ils  rapportèrent 
en  Palestine  au  retour  de  la  captivité.  Le  chal- 
déen,  qui  nous  a  été  conservé  dans  quelques  cha- 
pitres de  Daniel  et  d'Esdras  et  dans  les  Tar- 
gums,  forme  avec  le  svriaque  une  des  trois  bran- 
ches principales  de  la  souche  sémitique.  Cet 
idiome ,  surtout  celui  qu'on  trouve  dans  Daniel 
et  dans  Esdras ,  a  la  plus  grande  analogie  avec 
rhébreu,  dont  il  parait  être  un  dialecte,  mais 
plus  développé. 

I.  CHALDEENS  (anciens).  Cette  dénomina- 
tion désigne  :  \^  le  peuple  ou  les  sujets  de  l'em- 
nire  de  Cnaldée ,  qui  commença  sous  Nemrod  ; 
2o  une  classe  particulière  de  Chaldéens  qui  s'a- 
donnaient à  l'astrologie ,  à  la  magie ,  peut-être 
les  prêtres  des  Babyloniens;  car  ces  derniers 
sont  appelés  Chaldéens  par  les  auteurs  grecs  et 
latins.  Les  incrédules  ont  fait  de  vains  et  ridi- 
cules efforts  pour  prouver  que  les  annales  his- 
toriques et  cnronologiques ,  aussi  bien  que  les 
connaissances  astronomiques  des  Chaldéens, 
donnent  à  ce  peuple  une  antiquité  qui  remonte 
bien  au  delà  du  temps  auquel  la  Genèse  fixe 
l'origine  de  notre  planète.  Voy.  Genèse,  xi,  28. 
IV  Rois,  XXV,  4.  Judith,  v,  o,  etc.  Daniel,  ii, 

2,  4, 10 ;  IV,  4.  Cicéron,  de  Natura  Deorum,  1. 1, 
c.  I.  Diodor.  de  Sicile ,  BibUoth..  1.  II.  Bergier, 
Diction,  de  théol.  J.-B.  Glaire ,  les  Livres  saints 
vengés ^m.  I^jP.  138  et  suiv. 

II.  CHALDÉENS  (  chrétiens  ).  Suivant  la  tra- 
dition des  Orientaux,  plusieurs  des  apôtres, 
mais  particulièrement  saint  Thomas,  saint  Adée 
ou  Thaddée  et  d'autres  disciples  de  Jésus-Christ, 
ont  prêché  TÈvangile  non-seulement  aux  Chal- 
déens ,  en  Mésopotamie ,  mais  aux  Perses  et  aux 
autres  peuples  les  plus  reculés  de  l'Orient.  Il 
y  eut  dans  la  Chaldée  deux  principales  villes 
ëpiscopaleSj  Edesse  et  Nisibe,  dans  chacune 
desquelles  il  y  eut  des  écoles  célèbres  et  qui 
ont  produit  des  savants.  Ce  furent  des  docteurs 
sortis  de  l'une  et  de  l'autre  qui  répandirent  les 
erreurs  de  Nestorius  dans  la  Chaldée ,  la  Syrie , 
la  Perse ,  les  Indes,  la  Tartarie  et  la  Chine.  Dans 
la  suite  ces  sectaires  ont  rougi  du  nom  de  Ses* 
toriens ,  et  ont  toujours  affecté  de  s^  noi^met 
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Cfi/tM^frme^  Orimtmix,  Ainsi  les  Chaldéens  ao- 
hi^N  9ont  divisi^s  en  Nestoriens,  soumis  pour 
le  «spirituel  et  le  temporel  au  patriardie  de  llo- 
fitii.  <^t  en  CAtholicroes .  soumis  de  U  même  ma- 
nièi'e  4  <^luî  de  Bagdad.  Vov.  Af^semani,  Hi- 
M')/A.  OrtVttf*.  tom.  I,  p.  d03,  351;  tom.  Il, 
p.  4^7  (  tom.  IIK  part,  n,  p.  4ii;  tom.  IT,  Du- 
,v^''Mf.  «w  /es  >rfforï«w  oa  Chaidéaut.  La  Ppt- 
pf^fnté  et  kt  f^,  tiMtt.  ÎV,  L  I,  c^  V,  TD;  t  X, 
o.  MU,  HubnMfais,  y^'^f^ff^y  p- 60.  De  Guignes, 
Iftc^^nr  ^r.c  hWc,  Berp^r,  i/a^.  Ftaqvet,  i7t#- 
#«rY*  4^  Brrefitf,  Ri<^kard  et  Girand. 

CHAIit.  viDe  d  As$Tne.1\«t.Gf»ese,x.  11,19. 

ClîiaiOT,  tliéo^oosB  ^de  \Ot4re  de  Gi- 
leaux  au  \%ii«  siècle  «  a  laissé  :  Sertef  fonetontm 
it  hNtt/rrvm  or  nius-t'^ium  vt-^nrum  Ordinia  Ci' 
9trrr%eMu;  l%m,  It^Xt.  m-4».  loy.  la  f9<mo,  Biogr, 

(aUU,  voie  die  U  triba  d'Aser.  Voy.  Josaé, 

ClAUmSK  (  3Mef*h-^Pniiçoi8  Audebois  de 
LA  k  oViaTi^im-  d'Angers, de  l'Académie  de  cette 
vil»r  4»t  anrafîn  proiesseor  de  théologie ,  mort  en 
ITafi.  est  nwMnsT  àc^iConfih^mxa  du  diocèse  d'An' 
p^'^^  ^r  if,  p'-Arv ,  3  vol.  în-12.  Chalinière  est  le 
o^ntimiateùr  de  ttabin.  Voy.  Feiler,  Biogr,  uni- 

CHftUm  (Candide),  récollet,  né  à  Paris 
ei.  16S4.  mort  Tan  1757.  On  a  de  lui,  entre 
«u»r<>s  écrits  :  Vie  de  Mt'nt  Ft^nçoiê  d  Assise, 
or^,  l'hî/ttmrr  partiaiiière  des  stigmates ^  et  des 
^rfni^rt.vitmrf*ts  SUT  ttsidulgence  de  la  Portion^ 
CHti  :  Phrîs,  1727,  in-4»;  Avignon,  1724,  3  vol. 
iiî-1*2.  Vw.  la  France  littéraire. 

CHAUTSA.  Voy,  Ghaliza. 

CH AUVOI  (  Colionnum  ) ,  abbaye  de  TOrdre  de 
rît(>?mic,  situAe  au  diocèse  de  Bourges.  Elle  fut 
foTxlee,  i*an  1183«par  un  ermite  nommé  Julien; 
<*lir  était  de  U  filiation  de  Pontigny.  Les  lettres 
du  pape  Eug<^ne  III  à  Pierre  de  la  Chastre ,  ar- 
ohr\*è<pie  de  Bourges  en  1145,  mentionnent  cette 
abha^T.  loy.  U  GuU.  Christ.^  tom.  II,  col.  192. 

CtfAUlA  ou  mieux  ChaiUsa ,  en  hébreu  ex- 
trûrtinm ,  dépowlktnent,  nom  donné  par  les  Julb 
à  une  cérémonie  par  laquelle  une  veuve  dé- 
chausse les  souliers  de  son  beau-itère ,  qui  de< 
Trait  IVpouser,  et  se  procure  par  ce  moyen  la 
liberté  de  se  marier  a  qui  elle  veut.  Voy,  J), 
Cahnet ,  Diction,  de  la  Btble. 

CRALLONER  (Richard^,  théologien  catho- 
liqxie.  né  à  Lewes  l'an  1691 ,  mort  en  1781 ,  pro- 
fessa la  théologie  au  collé(,'e  anglais  de  Douai, 
ftit  nommé  évëque  de  Debra,  et  consacra  une 
grande  partie  de  son  temps  à  des  controverses 
contit!  les  protestants.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  1^  Britannia  sancta  ;  1745, 2  vol,  in-4o  ; 
'^'i^the  Catholic  Christian  instructed  m  the  sa- 
eramentSf  sacrifices  and  cérémonies  ofthe  Church; 
réfutation  du  célèbre  ouvrage  du  docteur  Co- 
nyers  Middleton,  intitulé  :  Conformity  betvfeen 
Vi*pery  andpaganism  ;  —  3»  The  city  of  God;  ^ 
V  A  caveat  against  methodism,  Voy,  la  Nouv. 
Fio^r.  gMr,,  qui  indique  plusieurs  autres  ou- 
vrages de  Challoner. 

(iBALilERS,  en  latin  Camerarius  (Guillaume), 
Jésuite,  né  à  Aberdeen,  mort  à  Paris  Tan  1678, 
lût  associé  par  l'évéque  de  Saint-Malo  au  gou- 
ttprnement  de  ce  diocèse.  Outre  des  ouvrages  de 
philosophie  I  il  a  laissé  :  1°  SS.  Augustini,  Fut- 
^tii  et  Anselmi  monumental  nunc primum  ex 
ftterilnu  manuscriptis  erecta,  et  annotationibus 
itlustrata; Paris,  1634,  in-12;  —  2»  Dispuiatio- 
IM«  theologicœ  de  discrimine  peccati  venialis  et 
ytortalis;  ibid.,  1639  j  —  3®  Dissertatio  theologica 
de  electione  angelorum  et  hominum  ad  gloriam  ; 
Rennes,  1641,  m-12.  Voy,  la Souv,  Biogr,  génér. 


Richard  et  Glrand ,  à  Tart.  CàNSiURnis  (Gùl- 
laume). 

CHAIJOCÉ  (Chaiocheyum)^  abbaye  régulière 
de  rOrdre  de  Qteaux ,  située  à  leixe  kilomeUes 
d*Aneers  ;  elle  fut  fondée  par  Uamelin  dV 
grande  l'an  1119.  Vou.  La  Martinière,  Ukcto^m. 

L  CaULORS-SUR-MARNB  {tatolvim,) 
ville  épisc.  de  France,  sufllrannle  de  Reint 


après 

un  concile  au  ^et  de  l'empereur 
communié  par  Ascal  II.  Le  siège  de  Chibo), 
supprimé  par  le  concordat  de  lH(H,  devait  ètn 
rétabli  par  le  concordat  de  1817;  mais  ce  der» 
nier  ne  fut  exécuté  qu'en  1823.  Koy.  Lable, 
tom.  X.  Hardonin ,  tom.  VI.  Richard  et  Gtnud. 
t.  XXVIII ,  p.  223  et  sniv.  Gaet.  Moroni,  vol  II . 
p.  143,  144; 

II.  CRALONB-8UR-8AftHE(Ca&i/ibmo»os 
Cavillonum,  Cabilkmimn^  CapihiHnum,Cùr'lï- 
num  ) ,  ville  épisc.  du  duché  de  Bourgogne.  Sui- 
vant la  tradition  du  pays,  l*Ëvancile  y  a  été  prê- 
ché par  Marcel  et  Valérien ,  qui  étaient  da  dcq- 
bre  des  martyrs  de  Lyon.  Cependant  oq  m 
con lia  1 1  pas  d'évô<iue  qui  ait  sié^é  avant  le  vi*  sié- 
cle.  Il  y  a  eu  vingt-quatre  coDcUes.  L'évèchêik 
Ch&lons  a  été  supprimé  par  le  concordat  de 
1801.  Voy, Greg. Turonens.,<fe Gloria confas,: 
Lxxxv,et  Histor.,  l.IV.c.  XLVi;  1.  V,c.  xxiî;l  IX 
et  X.  GaU.  Christ.,  tom.  IV,  p.  66. 443. 866,K^ 
Martenne,  Thesaur.  Anecdot.y  1.  IV,  p.  443et/t  • 
sim.  Reg.  t.  XIX ,  XV,  XXI,  XXIV.  Labbe^  t.  \. 
VI,  VII,T[X.  Hardouin,  tom.  III  ,IV,  VI.  Richarf 
et  Giraud ,  tom.  XXVIII,  p.  K9  et  sqlv.  G»et. 
Moroni ,  vol.  XI,  p.  144  et  suiv. 

GRALUGET  (Armand-Louis  Bonnin  de),  érè- 
que  de  Toulon,  mort  Tan  1712.  Lorsque  ceJU 
ville  fut  assiégée  par  le  duc  de  Savoie,  Chalo* 
cet  entretint  le  courage  des  troupes  et  des  ha- 
bitants, et  vendit  tout  ce  qu'il  possédait  pour 
nouriir  Tarmce.  On  a  de  lui  :  \*  Réjmttàfr 
crit  du  ministre  Claude  sur  la  présence  réu. 
1682 ,  in-12  :  —  2»  Réponse  au  ministre  Bo«a/n». 
1684,  in-12:  —  3»  des  Ordomumcet  tyiMa 
excellentes; Toulon,  1701,  in-12. 

GHALUMEAU  (Calamus  sacer^  emnayfm 
pugHiaris,  siphon).  Quand  on  commtunait socj 
les  deux  espèces,  on  prenait  le  précieux  ^"^ 
par  le  moyen  d'un  vase  d'or  ou  d  argent  ûjI  ^ 
lorroe  de  plume  ou  de  chalumeau.  Toy.  i^^ 

Ïiillot ,  Ltturg,  sacr.,  p.  184  et  suiv.  D.  Mâcn. 
ieroleocicon,  ad  voc.  olPHON.  .     ., 

GRALVET  (  Hyacinthe  de  ),  dominicaiTi,  né* 
Toulouse  l'an  1606 ,  mort  l'an  1683 ,  prédicawr 
distingué ,  professeur  de  théoloEÎe  à  ^0In>f^ 


louse,  a  Caen,  a  Lyon  et  a  iloracaux; -  •  -j 
Grandeurs  de  saint  JowpA;— 3»  lesAvanta^^ 
S.  Dominique  ;  —  4»  sa  Vie,  par  lui-même,  in-*, 
sans  nom  d'auteur.  Voy.  Huet,  OriotnesdeL^ 
c.  xxnr,  2»  édit.  Le  P.  Echard,  Scriptor.,^' 
Prœd.Aom.U,  p.  69801699.  Richard  et  GwbJ 
GHAM,  fils  deNoé  et  firére  de  SemeHe  »• 


Psaumes,  est  appelée  la  terre  de  (^"f^-^^ 
tons  que  dans  la  langue  égyptienne  je  w^ 
l'Egypte  est  Ham ,  et  que  Ta  véritable  oiHbo^ 
graphe  du  nom  hébreu  est  Bam,  et  mv^ 
Cham.  Voy.  Genèse,  v,  32j  vi,  10;  >2,'  ntro^ 
18  et  suiv.  Psaume  lxxvii,  M  ;  Civ,  ^nZ 
nym.,  Quast.  ad  Gènes.  /XButarchus,  ^^''''^ 
etOsiride,  §  33.  Jablonski,  Opusc.  cdit  Vater,  l  ^ 
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D.  404  et  M.  Champollion ,  l'Égvpte  wu»  hi 
HnraoïUj  L I ,  p.  104  et  seq.  Âkerolad,  Lettre  à 
Syhf,  de  Éoqf  mr  finecription  de  Hoeette ,  p.  93* 
Ti.  Bercier,  Diction,  de  théol. 

CHAMààL  (hebr.  Bimhal),  fils  de  Jephlat, 
Jfscendanl  d*Aser.  Voy.  I  Paraiip.,  vn,  3B. 

CHAIUAII,  ÛU  de  BeneUaî  de  Galaad,  gai- 
>it  David  i  Jénualein  après  la  guerre  d'Absalom. 
i  (4/.  n  Rois,  xn ,  37  et  suiv. 

GHIMAAH,  lieu  proche  de  Bethléem.  Voy, 
JfTfmiê,  xu ,  17. 

CHAMAHT.  K(Mr.  Ahand,  n»  IL 

1.  CHAMBOH  (fiamptit-Bonus  ou  Cambonium)^ 
ibh.ne  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit,  au  diocèse 
tl^Pintiers  ;  elle  était  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierçe.  Voy.  la  GalL  Christ.,  tom.  II ,  col.  1297. 

il.  CHAMBON ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Giteaux, 
te  diocèse  de  Viviers.  Elle  fut  fondée  Tan  1152, 
H  eile  était  fille  de  Tabbaye  de  Senanques ,  au 
ourise  alors  de  Cavaillon.  Voy.  la  GaiL  Christ,, 
««ledit. 

l  CHAMBRE  (François-Illharat  de  LA),  doc- 
'<vde  Sorbonne,  chanoine  de  Saint- Benoit, 
«  a  Paris  Tan  1696,  mort  l'an  1753,  était  doué 
ion  esfirit  Juste,  et  il  exposait  ses  idées  avec 
9s(t»t^  el  précision.  Il  a  laissé,  entre  autres 
cvn^es  ;  1*  on  Traité  de  ia  véritable  religion 

«irv  k$  athées  j  les  déistes  y  les  païens,  les  juifs, 
3  voL  in-19;  —  2*  Traité  dogmatique  et  tnéoto-' 
'fl^Kitsur  la  bulle  Vnigenitus;  3  vol.  in-12  :  — 
^ TruU  de  r Église,  6  vol.  in-12.  Voy,  les  Mém, 
if  îr^nmx,  octobre  1748.  Richard  et  Giraud, 
fi  (kmiient  la  liste  de  tous  les  écrits  de  La 
Oambre. 

n.  CHAMBRE  APOSTOLIQUE  (Caméra  apo- 
if  â#«),  tribunal  ecclésiastique  à  Rome,  que 
I  t'  pourrait  appeler  le  conseil  des  finances  du 
h^-t.  On  y  traite  aussi  des  matières  bénéfi- 
'  '«'«»  pour  l'expédition  de  certaines  bulles  ou 
nKrnts  que  l'on  ne  peut  ou  que  l'on  ne  vent 
*i  -*  passer  par  le  consistoire  à  cause  de  quelque 
^'  ut  de  la  part  de  l'impétrant.  C'est  dans  les 

Tn«  de  la  chambre  apostolique  que  doivent 
'u*  airegistrées  toutes  les  grâces  accordées 
far  ie  Pape  ou  son  vice-chancelier.  Pie  IV  a  pu- 
tt'^  une  bulle  à  cet  effet.  Les  expéditions  de  la 
<4^taifar«  apostolique  ont  une  autre  date  que 
f'i**  de  ta  chancellerie. 

Jll.  CHAMBRE  APQBTOLIQUE  DE  L'ABBÉ 
SE  SAUTE- GENEVIEVE,  juridiction  mi'avait 

**  ibbe  en  qualité  de  conservateur-né  des  pri- 
^  i^tf  apostoliques, et  député  par  le  Saint-Siége 
c^ur  jager  toutes  sortes  de  causes  entre  gens 
<tdae. 

iV  CHAMBRE  ECCLÉSIASTIQUE  (.irihunal 
"''•«fWfMPw),  chambre  établie  pour  juger  par 
*?9«1  tes  différends  qui  survenaient  a  1  occasion 
^  *s  levée  des  décimes.  11  y  avait  neuf  cham- 
^t^  ecdésiastiques  en  France;  elles  étaient 

d;pa«ées  de  l'archevêque  du  lieu ,  oui  en  était 
Tfv^^ent ,  des  évèqnes  du  ressort ,  d  un  député 
^  chaque  diocèse  du  ressort,  de  trois  conseil* 
'f\  in  parletnent  et  do  présidial  où  se  tenait 

•^aenblée.  Voy,  Mém,  du  Clrrgé,  tom.  VIII,  p. 
Sfi  fft  loiv.  Voy.  aussi  Bureau  Ecclésiastique. 

\.CHAHDR£.rOHTAIlfE. abbaye  de  TOrdre 

it  at««aa,  située  i  quatre  kilomètres  de  MeauXi 

s  U  paiotsse  de  Cuisy.  Elle  fut  fondée  à  la  fin 

^  tn*  siècle  ;  les  premiers  religieux  qu'on  y 

"•dirent  tirés  de  rabbaye  du  Val -Secret,  au 

'  "«e  de  Soiituns.  Voy.  VHist.  de  l'Église  de 

^<  tom.  !•»,  p.  168  et  suiv. 
qaWRIini  Voy.  Gamérier. 
MIHBAU»  animal  très-commun  dans  FAra- 
a hdée  et  Ws  pays  voisins,  et  dont  il  est 
^  parié  dans  rÊcritare.  Daus  sa  législa* 


tien ,  Moise  a  mis  le  chameau  an  nmnbre  des 
animaux  impurs.  Voy.  Deutér.,  x,  14, 7.  Lévitiq., 
XI,  4,  etc. 

GHAMEROSA  (Domitius),  Italien,  a  laissé 
un  livre  sur  les  sept  sacrements;  Naples,  1625. 

CHAMIER  (Daniel),  controversiste  protes> 
tant,  né  dans  le  Dauphiné  vers  Tan  15v0,  tué 
an  siège  de  Montauban  Tan  1621.  professa  la 
théologie  à  Tacadémie  de  Montauban.  Le  plus 
important  de  ses  ouvrages  est  intitulé  :  Panstra* 


m-fol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  GHAMlLLARD(£dme),  hagiographe  fran- 
çais, vivait  en  1763.  On  a  de  lui  :  Vie  de  saint 
Edme,  archevêque  de  Cantorhéry,  tiré  du  manus- 
crit de  l'abbaye  de  Pontiguy  ;  Auxerre ,  1763, 
in-12.  Voy.  ibid. 

U.  GHAMILLARD  ou  CHAMILLART  (Gas- 
ton), docteur  de  Sorbonne.  mort  vers  Tan  1600, 
fut  exilé,  ainsi  que  Michel  Chamillard,  son 
frère,  également  docteur  de  Sorbonne,  pour 
avoir  refusé  d'enseigner  les  quatre  articles  de  la 
fameuse  déclaration  de  1682.  Il  a  laissé  :  1»  de 
Corona ,  tonsura  et  habitu  clericorum;  Paris,  1659, 
in-8o  ;  •—  ^  Déclaration  de  la  conduite  de  M.  tar* 
chevéque  de  Paris  contre  le  monastère  de  Port* 
Royal;  ibid.,  1667. 

CHAMNÉE.  Voy.  Ghani<ïey. 

GHAMOS ,  idole  ou  dieu  des  Moabites.  Saint 
Jétdme  et  presque  tous  les  interprètes  ont  pensé 
que  ChamoSf  Phéaor  on  Béelphégor  étaient  la 
même  divinité,  Ditiim.  Hackmann  croit  que  c'est 
le  dieu  de  la  guerre.  Mars;  Hvde  suppose  que 
^c*est  le  dieu  des  mouches.  Ces  deux  critiques  se 
fondent  sur  la  signification  du  mot  Chamos  en 
arabe  ;  mais  ces  etymologies  nous  ont  paru  peu 
fondées.  Voy,  Nombr.,  xxi,  29.  III  Rois,  xi, 
7,  etc.  Hieron.,  in  Iwi.  xv.  Hvde,  de  Helig.  veter. 
PersaruMj  c.  v,  p.  129.  edit.  ti.  Hackmann,  Dis- 
sert, de  Cemoscho  Moabitarum  idolo.  D.  Galmet, 
Dissert,  sur  Béelphégor ,  à  la  tète  de  son  Com* 
ment,  sur  le  livre  des  Nombres. 

CHAMP  DES  FORTS,  lieu  situé  prés  de  Ga- 
baon ,  où  se  livra  le  combat  singulier  de  douie 
hommes  de  l'armée  de  David  contre  douse  de 
l'armée  d*Isboseth.  Voy,  II  Rois,  u,  16. 

CHAMP  (GRAND).  Les  géographes  et  les  his- 
toriens distmguent  dans  la  Palestine  deux  gran- 
des vallées  sous  le  nom  de  Grand  Champ  ;  Tune 
<]ui  s'étend  le  long  du  Jourdain  depuis  Tibériade 
jusqu'à  Ségor;  loutre  qui  est  appelée  simple» 
ment  le  Champs  ou  Vallée  d'Esdrelon ,  ou  Lésion, 
ou  Vallée  de  Jetrael,  à  cause  des  villes  voisines. 
On  appelle  quelquefois  ces  Grands  Champs  Au- 
Ion  ou  AuloSj  ou  Araba,  c'est-à-dire  en  hébreu 
et  en  $rec jjilaine ,  vallée,  Voy.  Josué,  xvn,  16. 
Juges,  Yi ,  33.  Judith .  i ,  8  ;  nr,  5  ;  vi ,  33.  Joseph , 
Antiq.,  \,  VI,  c.  ii;  1.  IX,  c.  ix,  11;  de  Bello, 
1.  V,  c.  IV.  Euseb.  et  Hieronym..  Onomast,  m 
Auhm,  D.  Calmet,  Diction,  de  ia  Bible,  Reland , 
Palœst.  illustr.,_p,  350  et  seq. 

CHAMPAGRJS  (  Campania),  abbaye  de  l'Ordr* 
de  Citeaux.  située  dans  le  Maine,  a  vingt  kilo» 
mètres  du  Mans  ;  sa  fondation  remonte  à  Tan 
1151  ;  elle  était  fille  de  Savigny,  et  elle  fût  réfiip- 
mée.  Voft.  Diction,  univ,  de  France, 

CE AlifPCHE?RIEUZ  (Guillaume  de),  doc- 
teur en  théologie ,  né  à  Orléans  Tan  15».  mort 
l'an  1631 .  est  auteur  de  :  de  Antiquitate  et  privi^ 
legiis  ordinis  Carmelitani ;  Pvna  ^  16S7.  Voy,  la 
muv.  Biogr.  génér.  ^ 

GHAMPEAUZ  (GuilUume  de).  Voy.  Guil- 

LAUME  DE  CHAMPEAUX. 

GHAMPEIL  (Pierre  ou  Léonuxl),  jétiut»,  né 
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à  Treignac  Tan  i590,  mort  Tan  16G9,  professa 
la  philosophie  et  la  théoloj^ie  morale  à  Bor- 
deaux. Il  a  laissé  :  les  Vérités  caikoUaues  déclO" 
réès  et  prouvées  selon  la  vraie  idée  quen  ont  eue 
les  saints  Pères,  etc.;  Paris,  1664,  in -8».  Voy, 
Alegambe,  BibUoih,  Scriptor,  Soc.  Jesu,  La  Souv, 
Biogr,génér. 

I.  CMaMPIER  (Claude),  sieur  de  la  Faverge, 
fils  du  suivant,  né  à  Lyon  vers  Tan  1520,  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  Traité  des  lieux 
saints  des  Croules  oit  notre  Seigneur,  par  rinter-  i 
cession  des  saints,  fait  plusieurs  miracles;  Lyon, 
1556;  trad.  en  italien  ;  Venise,  1558,  in-8o.  Voy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

U.GHÂMPIER,  GAMPERIUSouGÂMPEGinS  • 
(Symphorien),  agrégé  à  Tuniversité  de  Pavie ,  I 
né  dans  le  Lyonnais  Tan  1472 ,  mort  l'an  1533, 
devint  échevinde  Lyon  et  premier  médecin  d'An- 
toine, duc  de  Lorraine.  On  lui  doit,  outre  des 
ouvrages  sur  la  médecine  et  Thistoire  «  quelques 
écrits  crui  ont  trait  aux  sciences  ecclésiastiques  : 
1»  de  Gailis  swnmis  jxmtificibus ;  —  2«  Ecclesiœ 
Utodunensis  hierarchia,  quœ  est  Franciœ  prinui 
seaes;  15af7,  in -fol.;  —  dPde  Triplici  disciplina  y 
ci^us  partes  sunt  philosophia  naturalis,  medi- 
cina,  tneohgia , phtlosophia ,  moralis,  etc.;  Lyon, 
1508,  in-8«  ;  —  4^  et  plusieurs  autres  dont  on 
trouve  la  liste  dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  le 
P.  Colonia,  jésuite,  Hist.  littér.  de  Lyon,  tom.  IL 
Le  P.  Nicéron,  1732,  p.  239.  D.  Galmet,  Bi- 
bhoth.  Lorraine. 

GHAMPIGHT  (Côme),  bamabite,né  àBldis 
en  1649,  mort  en  1718,  a  laissé  :  1«  un  Recueil 
de  sermons  choisis;  Paris,  1708,  2  vol.  in -12. 
L*auteur  du  Diarium  de  1708  les  appelle  :  Ser- 
mons dignes  d'un  apôtre.  Voy.  le  Diction,  des 
Prédicat,  flrançais ^  Lyon,  1737. 

GHAMPION  (Pierre^,  jésuite,  né  à  Avran- 
ches  l'an  1631,  mort  à  Nantes  Tan  1701,  professa 
la  rhétorique  pendant  dix  ans.  On  a  de  lui  :  l»  la 
Vie  du  P.  Rigouleuc ,  jésuite  y  avec  ses  traités  de 
dévotion  et  ses  lettres  spirituelles;  Paris,  1686  et 
1694,  in-12;  Lyon,  1735  et  1739,  in-12;  —  2»  fa 
Vie  et  la  doctrine  spirituelle  du  P.  Lallemand , 
jésuite;  Paris ,  1694  :  Lyon,  1735;  Avignon,  1826 , 
in-12  ^  —  3^  la  Vie  des  fondateurs  des  maisons  de 
retraite ,  M.  de  Kerlivio,  le  P.  Vincent  Huèy  et 
JTi*  de  Francheville  ;  Nantes,  1698,  in-8«,  sous 
le  nom  anagrammatique  de  Phonamic.  Voy.  Mo- 
réri,  édit.  de  1750.  Feller,  Biogr.  univers.  Qué- 
rard,  la  France  littéraire. 

GHAMPION  DE  NILON  (Charles-François), 
jésuite .  né  à  Rennes  Tan  1724,  mort  à  Orléans 
Tan  1794 ,  professa  la  théologie  à  la  Flèche.  Il 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1«  Morceaux 
choisis  des  Prophètes  mis  en  français  ;  1777, 2  vol. 
in-12;  c'est  une  paraphrase  plutôt  qu'une  tra- 
duction. On  l'a  réimprimée  avec  une  Notice  sur 
l'auteur  ;  —  2»  Catécnistne  pratique  ;  1783,  in-12  ; 
— 2«  Nouvelles  histoires  et  paraboles  ;  Paris,  1786, 
in-12;  Lyon,  1820,  et  Paris,  1825.  Voy.  ibid. 

GHAMPION  DE  PONTARLIER  (François), 
jésuite ,  né  à  Rennes  l'an  1731 ,  mort  l'an  1812, 
a  laissé  :  !<>  le  Trésor  du  chrétien ,  ou  Principes 
et  sentiments  propres  à  renouveler  et  à  consommer 
le  christianisme  dans  les  âmes;  Paris,  1778,  2 
▼ol.  in-12 ,  et  1827,  3  vol.  in.l2  ;  —  2»  /<?  Théo- 
logien philosophe;  ibid.,  1786,  2  vol.  in-8«;  — 
3^  Nouvelles  lectures  de  piété  convenables  à  tous 
les  états:  Rennes ,  1804,  4  vol.  in-12  ;  —  4°  Nou- 
velles paraboles  fondées  sur  des  fictions;  2  vol. 
in-12.  Voy.  De  Boulogne ,  Mélanges ^  i ,  39.  Que- 
rard,  la  France  littéraire.  Feller,  ibid. 

GHAMPOLLION  le  jeune  (Jean -François), 
orientaliste,  né  à  Figeac  (Lot)  en  1790,  mort 
à  Paris  l'an  4832 ,  se  distingua  dès  son  enfance 


par  une  aptitude  très  -  grande  pour  les  lufves 
orientales.  Après  avoir  terminé  ses  élude«  vu 
collège  de  Grenoble ,  il  vint  à  Paris  dans  ]t  dev 
sein  de  se  livrer  à  son  goût  pour  les  idiomes  ^»• 
vants.  Il  s'appliqua  surtout  au  copte  et  a  \i 
science  hiéroglyphique.  U  a  composé  un  gniid 
nombre  d'ouvrages,  dont  on  trouve  la  liste  ma- 

Îdète  dans  YEncyclop.  cathol.  :nous  citerons  seo* 
ement:  i^f  Egypte  sous  les  PAarooni.'ou  it<^.V^ 
ches  sur  la  géographie ,  la  religion  y  la  lûngvf  H 
Vhistoire  de  V Egypte  avant  l  invasion  d«  C^»- 
byse;  Grenoble,  1814,  2  vol.  in-8»;  -  2«  (M«r. 
vatiom  sur  des  fragments  coptes  (en  dialecte 
baschmourique)  de  t Ancien  et  du  Swatm  Ta- 
tamentf  publiés  par  M.  W.  F.  Engelbreth.i 
Copenhague  ;  Paris,  1815,  in-d°,  extrait  dt^i^- 
noies  encuchpédiques  ;  —  3f  Précit  du  tjf^tfvf 
hiéroalypmque  des  anciens  Egu^tknt,  etc.;  P>- 
ris,  1824,  avec  planches,  et  1B28;  —VlWtr? 
à  Mgr  Wiseman ,  lue  à  Rome  par  ce  dernier  dao» 
son  huitième  discours ,  et  publiée  depuis  avec 
ce  même  discours.  Dans  cette  lettre  le  ssmA 
égyptologue  dit ,  entre  autres  choses  :  i  k  ^ 
montre  qu'aucun  monument  égyptien  n*est  mi* 
leroent  antérieur  à  2âÛ0  ans  avant  notre  ère. 
C'est  certainement  une  très -haute  antiquité: 
mais  elle  n'offre  rien  de  contraire  aui  inci- 
tions sacrées;  et  j'ose  même  dii^eqti^eUehf^ 
firme  sur  tous  les  points.  >  Après  avoir  dAooé 
plusieurs  preuves  ae  la  vérité  de  son  assertion, 
ChampoUion  ajoute  :  «  Je  serais  curieux  desa- 
voir ce  qu'auront  à  répondre  ceux  oui  ont  oa* 
licieusement  avancé  que  les  études  effyptienoes 
tendent  à  altérer  la  croyance  dans  Tes  mom- 
ments  historiques  fournis  par  les  livres  i< 
Moïse.  —  L'application  de  ma  découverte yieul 
au  contraire ,  mvinciblement  à  leur  appui.  * 
CHAMPS  (Etienne  Agard  DES),  jésuite. ik^ 
à  Bourges  l'an  1613 ,  mort  à  la  Flèche  l'an  1/01. 
professa  la  théologie  au  collése  de  Pans,  et  (dt 
trois  fois  provincial.  On  a  de  lui  :  1"  DUpv^ff^ 
theohgica  de  libéra  aràitrio,  sous  le  nom  d'An- 
toine lÛcard  ;  Paris ,  1642,  in-12 ,  et  16i6,  in^ 

—  2*  de  Hœresi  janseniana.a  sede  ami^' 
meritoproscripta ,  libri  très;  Paris ,  1654,  in-W . 
et  172Ô  ;  —  3»  S.  Auaustinus,  theoloyon»  àry 
stoteleSf  sive  de  S.  Augustini  in  rehus  thfi^f*?- 
cis  auctoritate  oratio,  dans  les  Se/ec/a  oroî»;; 
panegyr.  PP.  Societ.  ye««,  tom.  II;Lyqn,lft' 

—  4«  plusieurs  autres  écrits  qui  sont  indiqua 
dans  Richard  et  Giraud. 

GHAMPSNEUFS  (Pierre  DES),  jésuite,  oei 
Nantes ,  mort  l'an  16^5,  a  donné  .  !•  to  f*- 
mes  de  David  et  les  Cantiques,  avec  me  e»f*^ 
tion  latine,  courte  et  littérale;  Paris,  16^;- 
2»  Axiomes  évangéliques  tirés  du  Nouveau  Tefif 
ment:  ibid.,  1647  ;  —  »  Axiomes  conforma*^ 
patvles  de  Jésus -Christ  et  des  ûpôitts;m 
1659. 

GHANA.  Voy.  Cana,  n«  IL  , . 

GHANAAN  ou  CANAAN,  fils  de  GhaiD.fu^ 
maudit  avec  son  père  par  Noé.  Cette  nwlw»^'; 
tion  s'étendit  jusque  sur  les  Chaaanéens.  ^ 
descendants,  qui  habitèrent  le  pays  occupa ^' 
puis  par  les  Israélites.  On  croit  que  ChaniaB 
mourut  dans  la  Palestine,  oui  est  appelée  (JJ 
son  nom  rcrre  de  Chanaan*  Voy.  Genèse, il."' 
X ,  15  et  suiv.  ,. 

L  GHANAANA ,  quatrième  fils  de  Balao.  ^ 
IParalip.,  vu,  10.  ..,  c^ 

IL  GHANAANA,  père  du  fiiui  prophète  Se- 
décias.  Kov.  m  Ruis,xxn,  24.  ,. 

GHAN  AKÉENNE  ,  femme  des  environs  de  Tyr 
et  de  Sidon  qui  vint  demander  à  Jésus-un^ 
la  guérison  de  sa  fille  tourmentée  par  le  démo» 
Le  Sauveur  parut  la  rebuter  d'abord;  nuis  u  «« 
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»ccorda  cependant  sa  demande  ;  car  à  son  re- 
tour chei  elle  elle  trouva  sa  fille  guérie.  Vcy. 
Matth..  ZT.  âi-SK.  Bergier,  Diction,  de  ihéoL 

CliHAllÉENS ,  peuples  issus  des  onze  iils 
de  Chanaan.  Us  habitèrent  d*abord  la  Palestine; 
mais,  selon  Topinion  la  plus  reçue  ^  ils  se  reti- 
ivrent  en  Afrique  lorsque  les  Israélites  s'empa- 
rèrent de  leur  pays.  Au  temps  de  saint  Augus- 
tin les  Africains  se  disaient  encore  descendants 
des  Chananéens;  la  langue  punique  avait  du 
reste  beaucoup  d'affinité  avec  les  langues  cha- 
Buweone  et  hébraïque.  Voy.  Genèse,  x,  18. 
Exode ,  m,  8,  etc.  Bei^er,  qui  dans  son  Diction, 
deihéol.  réfute  les  diverses  objections  des  in- 
crédnles  au  sujet  des  Chananéens. 

CHAMAHI,  un  d^s  lévites  qui  se  trouvèrent 
à  U  fitte  des  Tabernacles  après  la  captivité  de 
Bibrlone.  Koy.  II  Esdras,ix, 4. 

CIAMATH.  Voy.  Canath,  n«  I. 

GHAK-BALEK  ou  GÂTHI,  GAMBALA,  CAM- 
BAU,  EAM-BALEK,  KAMBALK,  ville  épis- 
coptle  située  au  septentrion  de  la  Chine  et  ca- 
pitale du  pays  nommé  Catai.  On  ne  sait  pas  au 
juste  à  auelle  époque  les  peuples  de  cette  con- 
tre emorassërent  la  religion  chrétienne;  il  est 
probable  (fue  ce  fut  longtemps  après  qu'elle  eut 
été  établie  dans  la  partie  mériaionale  de  Tem- 
|Mre,  puisque  son  évéque  est  compté  pour  le 
«ingt- troisième  du  diocèse  de  Chaldée.  Voy. 
.ifeêinam,  RihHoth.  Orient.,  tom.  III,  p. 587. 

CKAIGBE,  CHAHGEI.  Voy,  Ghanney. 

CHABCEL.  Voy.  Cancel. 

CIABGELADÉ.  Voy.  Chancellaoe. 

l  CIABGEUER  D*£GLISE,  titre  qui  s'était 
conservé  dans  plusieurs  églises,  et  qui  tirait  son 
on<iae  des  anciennes  charges  de  cartophylax, 
^wfÀhécuwe,  notaire.  Le  chancelier  était  le  dé- 
positaire du  sceau  particulier  d*un  évéque  ou 
d  aae  éslise.  Voy.  Durand  de  Maillane,  Diction. 
^  droil  canonique,  au  mot  Chanceuers  d'É- 
(uscs.  Le  P.  Thomassin,  Ditcipiine  ecciésiast., 
P»t.  lU- 1.  iw,  c.  u  et  LU. 

n.  CBAHGELIER  ou  TIGE-GHARGEUER  DE 
LtSLISB  ROMAINE,  cardinal,  chef  de  lachan- 
ceUerie.  Quoiqu'il  soit  véritablement  chance- 
lier, il  prend  seulement  le  titre  de  vice-chance^ 
iter  depuis  Grégoire  VIII ,  qui ,  après  son  exal- 
talMiD,  donna  cette  char^^e  à  un  chanoine  de 
âtiat-Jean-de-Latran ,  oui  prit  le  titre  de  vice- 
dttBcelier  du  pape,  prooablement  parce  que  le 
utre  de  chancelier  resta  toiJ^jours  attaché  à  la 
ftnonne  même  du  souverain  Pontife.  Boni- 
ace  VllI  restitua  cet  emploi  au  collège  des  car- 
^aaux;  mais  ceux  qui  depuis  ce  temps-la  l'ont 
'vmpU  se  sont  contentés  du  titre  de  vice-chan- 
°àtn.  Voy.  D.  Macri,  iKerolexicon ,  ad  voc. 
UsctiLAKius.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  An- 
^.  Omrs  aèpkubét.  de  droit  canon.  L'ahbii  J. 
^trpaler,  Tnnt/despeineâecclé4.,eic.,p.&£^iy'd63. 

m.  CRAHCEUER  DE  L*UNI¥ERSIT£  (Le) 
*tait  cehu  qui  scellait  les  lettres  des  grâces  et  des 
pronsions  que  Ton  donnait  dans  Tuniversité.  Il 
Muit  deux  chanceliers  dans  l'université  de 
nnt .  rim  qaî  était  du  rhapitre  de  la  cathé- 
^ile,  l'antre  qui  était  religieux  de  Sainte-Ge- 
<»^ieve;  cela  irenait  de  ce  ou'il  y  avait  autrefois 
«Puis  deux  célèbres  écoles  publiques  :  l'une 
wu  la  vUle ,  gouvernée  par  Tevéque ,  et  l'autre 
■r  h  montai^ie  de  Sainte-Geneviève ,  gouver- 
*tt  par  TahM.  Chacun  avait  son  chancelier. 

^.  Boucbet,  au  mot  Chancelier.  Les  Mém. 
^àtrgé,  tom.  I*%  p.  U29  et  suiv.  Bergier,  Dic- 

^.ieihéoi. 

^  CIARCEUER  D'ORDRES  DE  GHEVALB- 

"B  cit  eelni  qui  scelle  les  commissions  et  le:. 

BoiaicQtsdp  chapitre^qui  tient  le  registre  des 


délibérations,  et  qui  en  délivre  les  act?^  sous 
le  sceau  de  l'Ordre 

GHANCELLADE  ou  GHANGELADE  (Camn  ci 
reyuiat^s  de  fonte  cancellato).  Quelques  pieux 
ecclésiastiques  s'étant  retirés  dans  une  sohtude 
à  quatre  kilomètres  de  Périgueux,  près  d'une 
fontaine  appelée  ChanceUade  {Fons  caticeilatus)^ 
y  menèrent  la  vie  érémitique  sous  la  direction 
de  Foucaud ,  de  l'Ordre  de  baint-Ausustin.  Leur 
église  prit  le  nom  de  Notre-Dame  Se  la  Chan- 
ceUade; et.  Tan  1133,  ils  firent  profession  de  la 
règle  de  saint  Augustin  et  prirent  l'habit  de 
chanoines  réguliers.  L'an  1623  Alain  de  Solmi- 
niach,  abbé  de  la  ChanceUade,  et  depuis  évéque 
de  Cahors ,  y  commença  la  réforme.  Voy.  Léo- 
nard Chastelet,  Vie  de  M.  Alain  de  Soiminiach, 
Vie  du  P.  Jean  Garât  f  abbé  de  ChanceUade. 
Hermant,  Hist.  des  Ord.  reHg.,  tom.  IL  Le  P. 
Hélyot,  Hist.  des  Ord.  monast.,  tom.  II,  p.  4Q1 
et  suiv. 

1.  GHANGELLERIE  APOSTOLIQUE  ou  RO- 
MAINE, tribunal  dont  la  juridiction  s'étend  sur 
l'expédition  des  lettres  apostoliques ,  des  bulles, 
des  suppliques  signées  par  le  Pape ,  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  s^expédient  par  bref.  La  chan- 
cellerie est  composée  d'un  chancelier  ou  vice- 
chancelier,  d'un  régent ,  et  de  douze  prélats  ré- 
férendaires appelés  les  abréviateurs  du  grand 
parquet.  Voy..  pour  les  nombreuses  questions 
qui  se  rattachent  à  cette  chancellerie ,  L.  Fer- 
raris,  Prompta  Bibiioth.;  outre  qu'il  traite  lui- 
même  assez  lon^ement  la  matière,  il  cite  d'au- 
tres auteurs  qui  l'ont  traitée  avant  lui.  D.  Ma- 
cri, Hieroiexicon  j  ad  voc.  Canicleum,  Audien- 
riM  LiTTERARUif .  L.  FernU'is,  Promi>/aBi6/ioM., 
ad  voc.  Cancellaria.  L'abbé  André,  Diction,  ai^ 
phabét.  de  droit  canr^.  L'abbé  J.  Stremler,  Traité 
des  peines  ecclés..  etc.,  p.  622,  623. 

IL  GHANGELLERIE  EGGLÉSIASTIQUE. 
Quand  le  Pape  érige  un  siège  épiscopal,  il  éta- 
blit en  même  temps  une  chancellerie  ecclé- 
siastique. C'est  ce  que  nous  appelons  en  France 
un  secrétariat. 

III.  GHANGELLERIE  ROMAINE.  On  appelle 
encore  ainsi  le  lieu  où  s'expédient  les  actes  du 
Pape  faits  dans  le  ^nsistoire ,  et  pai*ticuliére- 
ment  les  bulles  des  archevêchés ,  évéchés ,  ab- 
bayes et  autres  bénéfices  réputés  consistoriaux. 
Voy.  le  Diction,  ecclésiastique  et  canon.  t)ortatif. 

CHANDELEUR,  fête  très-ancienne  qui  se  cé- 
lèbre le  2  février  en  l'honneur  de  la  Purification 
de  la  sainte  Vierge.  On  la  nomme  ainsi  à  cause 
des  cierges  allumés  qu'on  porte  ce  jour-là  à  la 

Procession  pour  témoigner  la  part  que  l'on  prend 
la  joie  du  vieillard  Siméon.  qui,  tenant  Jésus 
entre  ses  bras,  dit  qu'il  était  la  lumière  des  na- 
tions et  la  gloire  dlsraêl.  Les  Gi*ecs  nomment 
cette  fête  Hypante,  c'est-à-dire  rencontre, 
parce  que  le  vieiUard  Siméon  et  la  prophétesse 
.\nne  rencontrèrant  l'enfant  Jésus  dans  le  temple 
au  moment  de  sa  présentation.  Il  était  tout  à 
fkit  faux  de  dire  que  la  Chandeleur  a  été  subiiti- 
tuée  à  des  fêtes  païennes.  Vop.  Purification. 
Bergier,  Diction. de  theol.  L.  Ferraris,  Prompta 
Hibïtoth..  ad  voc.  Canoela. 

GHANOEUER.  Moïse  fit  placer  dans  le  taber- 
nacle un  chandelier  d'or  a  sept  branches  qui 
pesait  un  talent,  et  dont  on  trouve  la  descrip* 
tion  dans  le  livre  de  l'Exode.  Salomon  en  mit 
dix  semblables  dans  le  temple  de  Jérusalem. 
Chez  les  chrétiens,  l'usage  des  chandeliers  d*or, 
d'argent  ou  d'autre  métal  remonte,  selon  Baro- 
nius,  aux  temps  apostoliques.  Pendant  la  célé- 
bration de  la  Messe  il  doit  y  avoir  sur  l'autel 
au  moins  deux  chandeliers  avei:  des  cierges  al- 
1  lûmes.  Voy.  Esode,  xxv,  31.  III  Rois,  vii^  49. 


CHAN 


-  442  — 


CHAN 


Baixmius,  AnnaLf  ad  ann.  58,  n.  70.  Bergier, 
Diction,  de  théoL 

GHAlfDIEU  (Antoine  La  Roche  de),ahébniisé 
son  nom  en  se  faisant  appeler  Sadéel  et  Zamw 
riei,  c'Ast-à-dire  Champ  de  Dieu,  Chant  de  Dieu, 
Il  naquit  dans  le  Maçonnais  l'an  1534 ,  et  mou- 
rut Tan  1591  à  Tonlouse,  où  il  étudia  le  droit.  Il 
eut  pour  condisciples  des  protestants  f^  Fen- 
flammèrent  pour  leur  secte,  et  son  intimité  avec 
Calvin  et  Bèze  acheva  de  le  décider  à  embrasser 
le  protestantisme.  Ses  œuvres  complètes,  qui 
roulent  en  grande  partie  sur  des  scgets  de  con- 
troverse ,  et  mi*on  a  publiées  sous  le  titre  de 
ArUonii  Sadeelis  Chanaœi.  nohiiiasimi  viri, opéra 
theologica,  etc.;  Genève.  1592, 1  vol.  in-8^,  et 
1615,  ont  été  mises  à  v Index,  Voy.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  XXII.  Feller,  Biogr.  univers,  La 
Nouu,  Biogr,  génér, 

I,  CHAnDllER  (Edouard),  évéque  protestant 
de  Litchfield ,  puis  de  Durham ,  mort  Tan  1750. 
Outre  des  sermons ,  on  a  de  lui  :  il  defisnce  of 
ckristianity,  ftom  the  prophecies  of  the  ola  Testa- 
ment; Londres,  1725,  in-8«,  en  réponse  à  Tou- 
vraffe  de  CoUins  intitulé  Discourse  of  the  grounds 
and  reasom  of  the  Christian  religion.  Voy,  la 
Nouv.  Biogr,  génér, 

n.  GHiÛfDLER  (Samuel),  ministre  non  con- 
formiste, né  à  Hungerford  Fan  1693,  mort  l'an 
1766,  a  publié,  entre  autres  ouvrages  :  1«  Vindi» 
cation  of  the  Christian  religion  ;  Londres,  1725  et 
1728;  —  2»  Vindication  of  the  aniiquity  and  au^ 
thonty  of  Daniel  prophecies,  and  their  applica- 
tion to  Jesus-Christ  ;  ibid.,  1728,  in-8»:  —  3»  il 
paraphrase  and  critical  commentaru  of  the  prO' 
phecy  ofJoel-  ibid..  1733,  in-4»;  —  Afi  Traduction 
(en  anglais)  de  r Histoire  de  t inquisition  par 
Umborch;  1731, 2  vol.  in-4»;  histoire  condamnée 

far  la  congrégation  de  Y  Index  (Decr.  10  maii 
694).  Voy.  Feller,  Biogr.  univers,  La  Nouv, 
Biogr.  génér,,  où  sont  indiqués  plusienrs  autres 
ouvrages  de  Chandler. 

CHANDOlf  (Renard),  jurisconsulte  français 
du  XVI*  siècle,  a  laissé  :  Responsum  quoplanum 
fit  non  esse  amplius  dubitanawn  quin  mortuo  ro- 
tnanopontifice  adhue  omnino  duret  potestas  le- 
gati  Franciœy  etiam  quoad  facultates  specialiter 
eoncessas  ultra  principale  legationis  offtcium; 
Paris,  1534,  in-4».  Voy.  Le  liong,  BibUoth.  histor, 
delà  France, 

CHANEMUNDUS.  Voy,  Annemomd. 

CHANGI  (Pierre),  né  à  Dijon  vers  l'an  1503, 
mort  l'an  1563,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1^  TrèS'briève  et  très-fHu:tueuse  institution  de  la 
vertu  d'humilité,  avec  une  épitre  de  F,  Bernard 
touchant  le  négoce  et  le  gouvernement  d'une  mai" 
son;  Paris,  1539,  in^lo;  «-  2*  Institution  de  la 
femme  chrétienne,  tant  en  son  enfance  que  mariaqe 
et  viduité,  ainsi  que  l'office  duaitmari;  trad.  au 
latin  de  Louis  vives;  Lyon,  1543,  in -16;  -* 
9"  Instruction  chrétienne  pour  femmes  et  Allés 
mariées  et  à  marier;  de  la  paix  et  union  quelles 
doivent  moyenner  et  entretenir  en  mariaqe;  Poi- 
tiers, 1545,  in-16.  Voy.  La  Croix  du  Maine  et 
Duverdier,  Biblioth.  Franc.  Vv^xWon^  BibUoth, 
des  auteurs  de  Bourgogne, 

CHAN IGIARA ,  siège  épisc.  de  la  province  de 
Beth-Garmé  au  diocèse  de  Chaldée.  Lo  premier 
de  ses  évéques,  saint  Cvriaque,  siégeait  ran  824. 
Vov,  Richard  et  Giraud. 

ÈHANlf ET  ou  GHAMNEE,  GHARGËE,  CHAR- 
CEI  (Maurice),  chartreux  anglais,  mort  à  Rich- 
mond  en  1581  ;  obligé  de  quitter  son  pays  à 
cause  de  la  persécntion  d'Henri  VIII ,  se  retira 
dans  les  Pays-Bas,  où  il  devint  prieur  de  la 
Chartreuse  de  Bruges.  On  lui  doit  une  histoire 
des  Chartreux  martyrisés  en  Angleterre,  sous  le 


titre  de  :  Histùria ,  aliquot  nostH  sœtuU  iMHy- 
rum,  cum  pia ,  tum  lectu  jucunda^  mmquam  anlt- 
hac  typis  excusa  ;  Mayence,  1550,  in-o*. Cet  on* 
vrage  est  précédé  des  Vies  et  morts  de  Jean 
Fischer,  évéque  de  tUtchester^  et  du  chancther 
Thomas  Morus.  Voy.  Moréri,  Dietiané  histor,  U 
Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  CHANOINE  (Cdnontcitf),  mot  dérivé  dn 
grec,  et  G|ui  signifie  régie;  nom  donné  aux  clercs 
oui  possèdent  une  prébende  dans  une  église  ci- 
théarale  ou  collégiale.  Les  chanoines  se  divi* 
sent  en  chanoines  séculiers  et  en  chanoines  régi^ 
liers.  Les  chanoines  séculiers  sont  ceux  qui  ont 
abandonné  la  vie  commune  pour  vivre  en  lev 
particulier,  et  qui,  outre  les  revenus  de  l'Église, 
peuvent  jouir  de  leur  pat^moine.  On  aj^le 
aussi  chanoines  séculiers  de  simples  uiques 
qu'on  reçoit  chanoines  par  hcnneiir  on  par  pri- 
vilège. Les  chanoines  réguliers,  appelés  aus^i 
chanoinêf-moines ,  sont  ceux  qui  ont  joint  à  la 
vie  commune  les  pratiques  et  les  tjbux  solen- 
nels des  relîffieux,  et  qui  réunissent  l'état  clé- 
rical et  le  régulier;  ils  suivent  presque  tous  Is 
règle  de  saint  Augustin.  On  fait  remonter  leur 
institution  au  temps  des  apétres.  Voy,  Gabr. 
Pennotus,  fft>^  canon,  regular, i  Rome,10S24, 
in-fol.  J.-B.  Malégaras,  InstHuia  et  proartitiu 
clerioaiis  canonicorum  Ordinis;  Venise.  1648.  Le 
P.  Chaponel,  Histoire  des  chanoineeovL  Beeherehet 
historiques  sur  t  Ordre  canonique;  Paris,  16Q9. 
Hélyot,  Histoire  des  Ordres  manastiq.,  tom.  II. 
D.  Macri ,  Hierolexicon,  ad  voc.  Cavomcus.  L 
Ferraris,  Prompta  Biblioth.,  ad  voc  CâKonCA- 
Tus.  Richard  et  Giraud. 

II.  CHANOINE  ad  effèctum,  dignitaire  auquel 
le  Pape  confère  le  titre  nu  de  chanoine,  sans 
prébende ,  à  l'effet  de  posséder  une  dignité  dans 
un  chapitre.  En  France  les  dignités  ne  pouvaient 
être  conférées  qu'à  des  chanoines,  et  celait 
pour  que  l'on  fût  capable  d'obtenir  ces  di^ités 
que  le  Pape  créait  des  chanoines  ad  effMim, 
c'est-à-dire  à  l'effet  de  tenir  ces  mêmes  digni- 
tés et  offices.  Voy,  le  tit.  de  Beserv.  msblat.  P. 
in  cathedr,  concord.  Les  Mém.  du  clergé,iaak,  II, 
p.  1756  et  1759. 

ni.  CHANOINE  CAPITULANT,  chanoine 
qui,  étant  constitué  dans  les  ordres  sacrés,  a 
voix  délibérative  dans  les  assembléee  capita- 
I  aires 

IV.  CHANOINE  DOMICILIAIRE  ou  DAMOI- 
SEAU (Canonicus  domiciliaris\  ou  chanoine  i» 
minoribus;  nom  donné  dans  quelques  chapitres, 
à  Strasbourg  et  à  Mayence,  par  exemple,  au 
ieunes  chanoines  qui  n'étaient  pas  encore  dans 
les  ordres  sacrés. 

V.  CHANOINE  EXPECTANT ,  celui  <mi  a  le 
titre  de  chanoine,  voix  au  chapitre,  place  an 
chœur,  avec  l'expectative  de  la  première  pié- 
bende  vacante,  mb  expeetaiione  prœbendœ, 

VI.  CHANOINE  FORAIN,  celui  <mi  ne  des- 
servait  pas  en  personne  la  chanoiniedoni  il  était 
ponrvu ,  mais  qui  la  fiôsait  desservir  par  on  vi- 
caire. On  ne  voyait  de  ces  chanoines  que  dans 
certaines  églises  où  des  corps  avaient  une  piace 
de  chanoine  qu'ils  faisaient  desservir  par  m 
vicaire  perpétuel  :  tels  étaient  ceux  de  Saint- 
Victor,  de  Saint-Martin-4ie»-Champs,  etc. 

VII.  CHANOINE  HERRDITAIBE  on  LAlQUR 
laimie  auquel  certaines  églises  cathédrales  ou 
collégiales  déféraient  le  titre  et  les  honneun 
de  chanoine  honoraire.  Ainsi .  dans  le  oérénK>> 
niai  romain,  l'empereur  était  mçu.  chanoine 
de  Saint-Pierre  de  Rome,  et  le  roi  de  France 
était  chanoine  honoraire  héréditaire  de  phi- 
sieurs  églises  du  royaume.  Il  y  avait  anan  aani 
quelques  chapitres  des  seigneurs  puticsikrs 
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qui  joûflMÎent  du  titre  et  des  droits  de  cha- 
noine héréditaire. 

Vin.  CIAMOINE  HONORAIRE,  celui  qui  jouit 
de  l'hoDorifique  attaché  an  titre  de  chanoine. 
Autrefoii  il  y  en  avait  de  laïques  et  d*ecclé- 
fiastiques;  les  laïques  étaient  les  chanoines  hé- 
réJitaires,  et  les  ecclésiastiques  étaient  quel- 
quefois des  vétérans  ou  des  jubilaires  qui, après 
avoir  servi  on  certain  temps,  jouissaient  de  cer- 
taiitf  droits  honorifiques.  Les  chanoines  ad  ef- 
ftctum  étaient  des  espèces  de  chanoines  hono- 
raires.   

lî.  GIANOIHE  JUBILAIRE.  On  appelle  ainsi 
les  chanoines  qui  ont  quarante  ans  de  cano- 
nicat.  ^^ 

l.  GHAVOIlfE  MAJEUR.  Nom  donné  dans 
qtidques  chapitres  auK  chanoines  pourvus  des 
plus  grandes  prébendes,  par  opposition  aux 
chanoines  pourvus  des  plus  petites,  et  qu'on 
appelait  pour  cela  ehanoines  meneurs. 

XI.  CHANOINE  PRIVILÉGIÉ,  celui  qui, sans 
assister  à  l'office  ou  même  sans  résider,  jouit 
^  fmits  de  sa  prébende.  Voy.  Absence,  Ab- 

Xli.  CIANOINB  RÉSIDANT  ou  MANSION- 
RARE,  celui  oui  desservait  en  personne  son 
^lijf ,  à  la  différence  du  chanoine  forain,  qui 
U  faisait  desservir  par  un  vicaire. 

Ull.  CHANOINE  SURNUMÉRAIRE  {mb  ex- 
ffdatùme  fttturœ  prœàenda).  Lorsque  les  rêve- 
nH  étaient  possédés  en  commun,  il  y  avait  dans 
choque  église  autant  de  clercs  qu'elle  pouvait 
eo  entretenir;  lorsque  les  fonds  eurent  été  par- 
tagés on  reçut  encore  des  chanoines ,  sans  en 
détenniner  le  nombre  ;  quelquefois  on  parta- 
geait one  prébende  en  deux,  et  les  derniers  ve- 
nu^ attendaient  une  vacance;  mais  plus  tard  on 
^t  obligé  de  fixer  le  nombre  des  chanoines.  La 
Congrégation  du  concile  de  Trente  a  déclaré 
que  l'éréque  pouvait  créer  des  chanoines  sur- 
rauéraires,  a  qui  les  premières  prébendes  de- 
^«iient  être  données.  En  France  ces  expectatives 
f^nt  toujours  été  inconnues.  Voy,  Fa^nan ,  lib.  J, 
l»&rt.  I,  p.  155.  Thomassin,  Discipline  de  CE- 
W**».  part.  IV«,  1.  I«»,  ch.  XLVii,  n.  14  et  suiv. 
l«  )iém.  du  clergé,  lom.  IL  p.  1128. 

XIV.  CHANOINE  TERTIAIRE,  semi-pré- 
bendé,  chanoine  qui  ne  touchait  que  la  moitié 
ott  la  troisième  partie  des  fruits  d*une  prébende. 
Vf^y.  Dnnnd  de  Maillane,  Diction,  de  droit  ca^ 
^ontjne.  au  mot  CBANomES. 

CHAjrOINESSEB.  Il  v  en  a  de  deux  sortes  : 
dw  féculim$  et  des  regutièreit.  Les  séculières 
^ient  des  filles  oui  possédaient  des  prébendes 
qai  leur  étaient  affectées  par  la  fondation  ;  elles 
chantaient  Toffice  an  chœur  comme  les  cha- 
Boioes,  mais  ne  fiiisaient  pas  de  vœux.  Elles 
pouraient  te  marier,  excepté  Tabbesse  et  la 
^y^noê,  qd  sont  bénites.  Ainsi  que  le  déclara 
Ck^ment  Y  au  concile  général  de  Vienne,  leur 
^t  n'avait  pas  été  approuvé  comme  religieux. 
^  chanoinesses  régulières  étaient  une  sorte 
V  reli^eoses  qui  suivaient  la  règle  de  saint 
«iJpatin.Leur  origine  remonte  au  viii*  siècle, 

concile 


lus 
'Allemagne 
2>t  conservé  ooelques  chapitres;  ce  sont  des 
^^Dinês  iasnes  de  grandes  familles.  Voy.  Sainte- 
i^e,  tom.  n,  eof  55.  Pontas,  au  mot  Cha- 
^«csscs.  Thomassin,  Diecipiine  de  l' Église, 

'r»rt,ni,ch.  XXXIX. 


\ ,  titre  du  bénéfice  d'un  chanoine. 

fWSONNETTS.  Voy,  Cautiuvcula. 

L  CHAHT  {Contus),  Le  chant  a  toujours  été 


employé  pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu: 
on  pense  que  le  chant  alternatif  a  commence 
dans  l'Eglise  au  temps  des  apôtres,  puisqu'on 
le  trouve  établi  dès  le  ii«  siècle  parmi  les  chré- 
tiens de  Bithynie.  Saint  Basile  et  saint  Grégoire 
de  Nazianze  en  parlent  comme  d'une  coutume 
établie  depuis  longtemps.  Le  chant  s'est  intro- 
duit plus  tard  en  Occident,  et  Ton  croit  que  saint 
Ambroise  l'institua  le  premier  dans  son  Église 
de  Milan.  Foy.  Basile,  ÈpisL  LXllL  Grég.,  carm. 
68,  de  rit,  sut  fin.  Tertull.,  lib.  II,  ad  uxor.  sud 
finem,  D.  Macn,  Hierolexicon ,  ad  voc.  Gantus. 
L.  Ferraris ,  Prompta  Biblioth.,  ad  voc.  Cantus. 
Bergier,  Diction,  de  théoL 

II.  CHANT  AMBROSIEN  {Cantus  Amhrosia- 
nus),  chant  composé  des  opiatre  tons  authen- 
tiques des  anciens  :  le  dorien ,  le  phrygien ,  le 
lydien  et  le  mynolidien  ;  on  croit  qu'on  appela 
ces  quatre  tons  authentiques  parce  qu'ils  furent 
approuvés  pour  le  chant.  Saint  Microlct,  évéque 
de  Milan ,  ou  saint  Ambroise ,  les  choisit  pour 
former  le  chant  de  celte  É<?lise.  Voy,  Brossart. 

m.  CHANT  GRÉGORIEN  ou  BiOMAIN  ou 
^'LAïH'CE.h3iT{planusetsimplexcanendi  modus), 
chant  dont  on  se  sert  dans  l'Église  quand  le  chœur 
et  le  peuple  chantent  à  l'unisson.  On  l'appelle 
chant  grégorien  parce  que  saint  Grégoire  le 
Grand  le  corrigea  sur  le  chant  ancien  et  réta- 
blit en  Italie.  Pépin  et  Charlemagne  rétablirent 
dans  toutes  les  églises  de  France.  Quelques 
églises  n'en  prirent  pourtant  qu'une  partie  et 
le  mêlèrent  au  leur.  voy.  le  card.  Rona,  Truite 
de  la  divine  psalmodie.  L'abbé  Lebœuf ,  Traité 
hist.  et  prat,  sur  le  chant  ecclésiast,  D.  Rémi 
Carré,  bénéd.,  le  MaUre  des  novices  dans  l'art 
de  chanter. 

GHANTAL  (Jeanne -Françoise  Fréraiot  de), 
sainte,  fondatrice  de  l'Ordre  de  la  Visitation, 
avait  été  mariée  à  Christophe  de  Rabutin,  baron 
de  Chantai.  Elle  est  née  à  Dijon  le  28  janvier 
1572,  et  morte  à  Moulins  le  13  décembre  1641. 
Béatifiée  par  Benoit  XIV  en  1751 ,  elle  fut  ca- 
nonisée en  1767  par  Clément  XIII.  Sa  fête  est 
ûxée  au  21  août.  Saint  François  de  Sales  donna 
à  son  Ordre  des  constitutions  approuvées  par 
le  Pape  en  1618.  On  lui  doit  des  Lettres;  Pms, 
1660, 1823  et  1833.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Beau- 
fils,  1752,  in^2;  par  Henri  de  Maupas,  évéque 
du  Puy,  1753,  in-6o  :  par  Marsollier,  1777, 2  vol. 
in-12;  enfin  par  l'aoné  Em.  Bougaud,  sous  le 
titre  de  :  Histoire  de  sainte  Chantai  et  des  ori- 
gines de  la  Visitation;  Paris,  1863, 2  vol.  in-8*, 
V  édit.,  précédée  d'une  lettre  de  Mgr  Dupan- 
loup,  évéque  d'Orléans,  sur  la  manière  d'écrire 
la  Vie  des  Saints. 

CHANTELOU  (D.  Claude),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  né  Tan  1617,  mort 
à  Paris  Tan  1664 ,  se  distingua  par  une  vaste 
érudition.  11  participa  au  Spicilegium  de  D.  Luc 
d'Achéry  et  aux  Acta  de  Mabillon.  On  a  aussi 
de  lui  :  !•  les  sermons  de  saint  Bernard ,  de 
Sanctù  et  de  tempore;  1662, 1  vol.  in-4»;  —  ^les 
Régies  de  saint  Basile»  en  latin;  1664,  in-S»;  — 
3*  deux  Discours  sur  l'institut  religieux ,  et  l'é- 
dition du  Bréviaire  des  Bénédictins,  auquel  11 
avait  eu  beaucoup  de  part;  —  4fi  plusieurs  ma- 
nuscrits. Voy.  D.  Le  CerL  Biblioth.  des  aut,  ee- 
clés,  de  la  Congrég.  de  Saint-Maur,  p.  58  et 
suiv.  D.  Tassin,  m^.  littéraire  de  la  Congréa. 
de  Satn^Jfeur.  B.  Hauréau,  Hist.  littéraire  du 
Maine,  tom.  I«,p.  37.  La  New.  Biogr,  génér. 

CHANTEMERlE  {Cantumerulœ),  ancienne 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  au  diocèse 
de  Troyes  en  Champagne.  Elle  fut  fondée  l'an 
1180  par  Henri  I*r,  comte  de  Champagne.  En 
1690  ce  monastère  ftit  supprimé,  et  on  trans- 
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Un  les  religieux  à  l^abbaye  de  Saint-Loup  de 
Troyes.  Voy,  La  Martinière,  Diction,  géogr. 

GHANTOIN  (Cantoneum ),  ancienne  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint- Augustin  située  hors  des 
murs  de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne,  et 
fondée  par  saint  Gènes,  évéque  de  Clermont. 
Aldefred,  pénitencier  de  la  même  Eglise,  est 
regardé  comme  son  restaurateur;  cette  abbaye 
fut  unie  à  celle  de  Pebrac Tan  1199;  les  Carmes- 
Déchaussés  en  prirent  possession  Tan  1633,  et 
Urbain  VIII  la  supprima  Tan  1639.  Voy,  Sainte- 
Marthe,  Go//.  Christ, f  tom.  II,  coL  394. 

I.  GHANTRE(Cân/or,  Prœcentor,  Prifniceriu8\ 
se  dit  par  excellence  du  maître  du  chœur,  celui 
qui  conduit  les  exécutants  ou  choristes.  Il  pa- 
rait dans  tous  les  monuments  de  l'Église  entre 
les  plus  anciennes  dignités  du  chapitre.  Les 
conciles  de  Cologne  de  1536  et  de  16S0  donnent 
aux  chantres  le  nom  de  chorévdques,  comme 
évéques  ou  intendants  du  chœur.  A  Paris  le 
chantre  de  la  cathédrale  était  la  seconde  dignité 
du  chapitre.  Voy,  Can.  Cteroi  1 ,  dist.  21,  §  Con- 
centorcum  periatis,  dist.  25,  §  lu/  Primicer.  Joly, 
Traité  des  écoles.  Les  Mém.  du  clergé  ^  tom.  !*■', 

.  1047.  D.  Macri,  Hierolexiconj  ad  voc.  Cantor. 
r.  Ferraris,  Prompta  Biblioth,,zà  voc.  Cantor. 
L'abbé  André ,  Dictitm.  alphal)ét.  de  droit  canon. 

n.  CHANTRE  (Gilles  LE).  Voy.  Cantor. 

CHANTRERIE,  disnité,  office  ou  bénéfice  du 
chantre.  C'était  une  aes  principales  dignités  des 
églises  cathédrales,  et  la  coutume  en  réglait  le 
rang.  Dans  les  églises  cathédrales,  la  chantre- 
rie  avait  ordinairement,  sous  l'autorité  de  l'é- 
véque,  l'inspection  sur  les  petites  écoles  de  la 
ville.  Voy.  mém,  du  clergé^  tom,  I*».  p.  1068.  Ri- 
chard et  Giraud.  VEncyclop.  cathol, 

CHANTRES  (Les)  ne  sont  pas  moins  anciens 
que  le  chant  et  Tofilce  divin  ;  les  canons  apos- 
toliques en  font  mention.  Le  pape  Hilaire  ou 
saint  Grégoire  le  Grand  en  fit  un  corps  qu'on 
appela  V Ecole  des  Chantres  (Schola  CantorumY 
Dans  l'Église  judaïque  il  y  avait  quatre  mille 
chantres  avec  leurs  chefs  et  leurs  présidents, 
qui,  sous  le  règne  de  David,  chantaient  les 
louanges  du  Seigneur  à  Jérusalem.  Voy.  I  Pa- 
raUp.,  XXV. 

CHANUT  (Pierre-Martial),  abbé  d'Issoire,  au- 
mônier de  la  reine  Anne  d  Autriche  et  visiteur 
Îénéral  des  Carmélites  de  France,  mort  l'an 
696 .  a  laissé  :  1»  Seconde  apologie  de  Justin  pour 
les  chrétiens, ïnd.  du  grec:  Paris,  1670,  in-12, 
et  1686;  —  â*  Catéchisme  du  concile  de  Trente: 
ibid.,  1673,  in-4«  et  in-12;  —  dP  Vie  et  Œuvres 
de  sainte  Thérèse ,  écrites  par  elle-même,  et  trad. 
de  l'espagnol  ;  ibid.,  1691,  in-ê>.  Voy.  le  Joum, 
des  Savants,  16  décembre.  1674.  VEncyclop,  ca- 
tholique. 

I.  CHAPE  ou  CHAPPE  (Cappa  ou  Capa,  Sacra 
trabea ,  vestis  j)luvialis\  ornement  d'église  que 
portent  ordinairement  les  chantres  dans  les  fêtes 
solennelles.  Les  chapes  viennent  du  manteau 
des  anciens  appelé  penula  ;  elles  avaient  autre- 
fois un  capuce  qui  couvrait  la  tête,  d'où  est 
venu  le  mot  de  rojapa  ou  capaj  de  caput,  ou,  se- 
lon saint  Isidore  ae  Séville,  de  capere^  parce 

Eu'elles  enferment  l'homme  tout  entier.  Voy. 
iid.  de  Sév.,  Origin,,  \,  XIX,  c.  xxxi.  Bocquil- 
lot,  Utura,  sacr.,p,  162.  D.  Macri,  HieroUxicon, 
ad  voc.  Cappa.  Richard  et  Giraud. 

II.  CHAPE  (DROIT  DE),droit  qui  se  payait  aux 
chapitres  par  les  nouveaui  prélats,  ou  aux  reli- 

S'eux  par  les  nouveaux  abbes  commendataires. 
)  droit  n'était  fondé  que  sur  l'usace.  Le  droit 
de  chape  consiste  encore  à  exiger  du  chanoine 
nouvellement  installé  un  présent  en  argent  pour 
chacun  des  autres  chanoines  ;  mais  le  concile  de 


Trente  a  condamné  cette  coutume.  Foy.  DuIVr- 
ray,  de  l'État  ecclésiast.,  1.  IV,  ch.  i,  n.  31.  U 
Combe,  Diction,  canon. ,  au  mot  CuAPE-CoarW. 
Trid..  sess.  XXIV,  c.  xiv. 

III.  CHAPE  DE  SAINT-MARnN,  espèce  de 
manteau  ou  d'étendard  confié  a  la  garde  de« 
ducs  d'Anjou ,  sénéchaux  de  France  :  c  etiit  on 
voile  de  taffetas  sur  le<piel  le  saint  était  repré- 
senté ,  et  qui  avait  séjourné  un  jour  ou  deai 
sur  son  tombeau.  Sous  la  prenuére  et  U  se- 
conde race  des  rois  de  France,  on  portait  cet 
étendard  à  l'armée.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  CHAPEAU ,  vêtement  dont  l'usage  n'a  com- 
mencé en  France  que  vers  la  fin  du  xiv* siècle; 
les  ecclésiastiques  n'en  pouvaient  point  porter. 
leur  coiffure  consistait  en  un  chaperon  ae  dnp 
noir  avec  des  cornettes.  Voy.  Lobineau,  lora.l". 
p.  845.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecelés.  H 
canon,  portatif.  L'abbé  André ,  Cours  alphabet. 
de  droit  canon j  art.  Chapeau  CAiu>nfAUCE,TeR 
la  fin. 

II.  CHAPEAU  ROUGE,  coiffure  oue  les  car- 
dinaux portent  à  Rome  dans  les  cérémonies.  In- 
nocent iV  la  leur  accorda  dans  le  concile  géné- 
ral de  Lyon  tenu  Tan  1245.  Voy.  Lunadoro,  A^ 
lazione  aella  corte  di  Borna,  .\imon,  Tabitau  dt 
la  cour  de  Rome.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  Su- 
dré,  ibid. 

CHAPEAUVILLE  ou  CHAPEAVILLE  (  Jao 
de  ) ,  licencié  de  Louvain ,  né  à  Liège  en  15ôl . 
mort  Tan  1617,  fut  successivement  examinateur 
synodal,  curé  de  Saint -Michel,  chanoine  de 
Saint-Pierre,  inquisiteur  de  la  foi ,  chanoine  de 
la  cathédrale,  premier  pénitencier,  grand  TÎcaiie 
et  archidiadre.  U  a  laissé,  entre  autres  ouvrages: 
1«  Elucidatio   scholastica   catechismi  ronmi. 
Liège ,  1605,  in  «S";  —  S*  Sumrna  cateckism  r»* 
mani;  Liège,  1605,  in-8*; —  d^ de Admmstrm- 
dis  Sact*amentis  tempore  pestis;  Mayenoe,  1611 
in-8<^;  réimprimé  plusieurs  fois  et  en  divefs 
lieux;  —  4»  Vita  et  miraeula  S.  Perpetui,  q^- 
«copt  Trajectensis  ;  1601  ;  ouvrage  traduit  en  fran- 
çais; —  5«  Episcoporum  et  rerum  Leodienwm 
Scriptores;  Liège,  161S  et  1616,  3  vol.  in-4*;  a 
la  fin  du  second  volume  on  trouve  un  traite 
historique  intitulé  :  de  Prima  et  vera  origine  fe<U- 
vitatis  SS.  corporis  et  sanguinis  Chntti.  V"if. 
Valère- André,  Biblioth.  Belg.,  édîL  de  1k». 
in-4«,  tom.  II,  o.  606  et  suiv.  Le  P.  Nicéron. 
Mémoires,  tom.  aVII. 

I.  CHAPELAIN  (Capellanus),  mot  dériréde 
chapelle f  selon  les  uns,  et  de  la  chape  de  saiot 
Martin  selon  les  autres.  Quoi  4)u'il  en  soit  de 
son  étymologie,  ce  nom  est  appliqué  aux  prêt»» 
et  desservants  des  chapitres,  aux  ofiiciersM* 
clésiastiaues  de  la* maison  du  roi ,  des  princes, 
aux  aumôniers  même  employés  à  dire  la  messe 
dans  les  chapelles  particulières ,  et  enfin  aoi 
titulaires  des  chapelle  et  cbapellenie.  Les  cha- 

{>elains  des  chapitres  sont  établis  pour  souU^er 
es  chanoines  dans  le  chant  et  le  service  dino  : 
ils  sont  soumis  à  la  juridiction  du  chapitre.  U» 
chapelains  des  rois  de  France  étaient  autrefois 
des  ecclésiastiques  institués  pHOur  garder  la  chape 
et  les  reliques  de  saint  Martin,  que  nos  sou\e> 
rains  avaient  dans  leur  palais ,  et  qu'ils  fiaisaJeat 
porter  avec  eux  à  Tarmée.  Voy.  Du  Gange,  (TAmb* 
rium.  D.  Macri^  HieroUxicon,  ad  voc.  CapeUami^, 
L.  Ferraris,  qui  traite  toutes  les  questions  rela- 
tives aux  chapelains  en  général,  nuis  surtout 
aux  chapelains  ou  aumèmers  de  rarmée  et  des 
couvents  de  religieuses. 

IL  CHAPELAfil  DE  MALTE.  Les  chapelains 
de  Malte  étaient  des  clercs  conventueU  <mi  for- 
maient le  second  rang  ou  état  de  cet  Otw .  le 
premier  était  les  chevaliers. 
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m.  CHAPBLAIN  DU  PAPE.  Les  chapelains  | 
du  Pape  sont  les  juges  des  causes  du  sacré  pa* 
lai%,  ainsi  nommés  parce  que  le  Pape  jugeait 
autrefois  avec  eux  dans  sa  chapelle  les  questions 
sur  Jesouelles  il  était  consulté  de  tous  les  en- 
droits oa  monde  chrétien. 

I.  CHAPELET,  nom  donné  à  plusieurs  grains 
enfilés  qui  servent  à  compter  le  nombre  des 
Mer  et  des  Ave  Maria  qne  Ton  veut  dire  en 
llioniieor  de  Dieu  et  de  la  sainte  Vierge.  On 
peut  en  augmenter  ou  en  diminuer  le  nombre 
des  diiaines  ;  si  l'on  en  dit  jusqu'à  quinze,  cela 
se  nomme  Rosaire.  On  n'est  pas  d  accord  sur 
Torijàne  du  chapelet;  quelques -uns  ont  pensé 
qu'il  fut  invente  par  Pierre  l'Ermite.  Voy,  Ro- 
saire. Simon ,  fmnarques  sur  le  voyage  du  mont 
Uban  du  P.  Dandini .  jésuite.  VEncyciop,  cathoL 

U.  CHAPELET  DU  SAUVEUR.  C'est  un  cha- 

Slet  composé  de  33  grains,  à  l'honneur  des 
ans  que  Jésus-Christ  a  passés  sur  la  terre.  On 
n  attribue  l'invention  à  liiqhel ,  de  l'Ordre  des 
Cafflaldnles. 

I.  CHAPELLE.  Ce  mot  signifie  proprement 
vn  oratoire  ou  lieu  destiné  à  la  prière  (capeUa, 
tniorium,  oraculum^  sacelhun,  sacrartum)\ 
mais  dans  un  sens  plus  étendu  il  s'applique  à 
de9  personnes  et  à  aes  choses  qui  ont  rapport 
vo.  dupelles.  Il  est  même  devenu  le  nom  d'un 
Ordre  de  chevaliers,  d'une  abbaye,  et  un  nom 
propre  de  famille.  Dans  l'exposé  de  ces  divers 
sens,  nous  n'aurons  égard  qu'à  Tordre  alphabé- 
tique des  noms.  Quant  à  son  étymologie ,  on 
convient  assez  généralement  au'il  dérive  de  la 
petite  chape  de  saint  Martin  (capeila  S.  Mar» 
tini),  ffue  les  rois  de  France  conservaient  dans 
lev  palais,  et  qu'on  apportait^à  la  guerre  avec 
les  autres  reliques.  Voy.  Du  Cange ,  qui  dans 
ton  Glotnrium  expose  à  l'article  Capella  les 
diren  sens  de  ce  mot  ;  ce  que  nous  allons  faire 
flous-méroe  dans  les  numéros  suivants ,  sur  les- 
quels on  peut  consulter  tous  les  canonistes  en 
fènéral,  sans  oue  nous  ayons  besoin  de  les  citer 
&  riuique  artiae.  Voy»,  pour  celui-ci  en  parti- 
c^er,  Caraffa,  de  Capeila  régis,  c.  II,  g  I.  D. 
Macri ,  ad  voc.  Capetlanus. 

U.  CHAPELLE.  C'est,  à  proprement  parler , 
un  oratoire  où  il  n'y  a  qu'un  autel,  une  église 
particulière,  qui  n'est  ni  cathédrale^  ni  coUé- 
fûie,  ni  paroisse ,  ni  abbaye ,  m  prieuré.  Les 
canonistes  ont  appelé  ces  chapelles  ^6  dio  parce 
qu'eUeii  sont  séparées  de  toute  autre  église ,  et 
pour  les  distinguer  des  chapelles  sub  tecto,  qui 
»at  renfermées  soos  le  toit  d'une  plus  grande 
église  dont  elles  font  partie.  Voy.  Cuapelle- 

ni.  CHAPELLE.  On  nomme  encore  ainsi 
l'office  célébré  par  le  souverain  Pontife  ou  Tof- 
lice  auquel  il  assiste,  accompagné  des  cardinaux 
et  des  prélats  de  sa  maison.  C'est  pourquoi . 
lorsque  le  Pape  officie  solennellement  ou  qu'il 
^siste  de  cette  manière  à  un  office ,  on  dit  que 
Ss  Satnleté  tient  chapelle.  Autrefois  à  Versailles 
«  appelait  jour*  de  grande  chapelle  les  fêtes  so- 
lenndles  qui  étaient  célébrées  par  un  évéque 
«ns  la  chapelle  du  roi. 

lY.  CHAPELLE  se  dit  aussi  par  extension  : 

)*  du  corps  des  officiera  qai  servent  à  la  cha- 

He  du  souverain  :  le  grand  aumônier,  le  pre- 

^  aumônier,  les  aumôniera  de  quartier,  les 

^^lelains,  etc.;  ^  du  personnel  dont  se  com- 

}^  la  musique  d'une  église  quelconque,  comme 

l^^tre  de  musique ,  les  enfants  de  chœur,  etc.; 

^^  Uns  les  ornements  et  de  toute  l'argenterie 

Jll'l^oa  se  sert  dans  une  chapelle ,  comme  le  ca- 

"K.le  bassin,  les  burettes,  le  chandelier,  la 


V.  CHAPELUB  (Armand  de  la  ),  pasteur 
protestant  de  l'Eglise  française  à  La  Haye ,  né 
en  1676  à  Ozillac ,  dans  la  Saintonge ,  et  mort 
à  La  Haye  en  1746,  a  composé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  sont  tous  indiqués  dans  la  Nouv, 
Biogr.  génér.,  et  dont  nous  citerons  seulement  : 
1<^  Réflexions  en  forme  de  lettres  au  sv^et  d'un 
système  prétendu  nouveau  sur  le  mystère  de  la 
Trinité;  Amsterdam,  1729,  in-8»;  —  2»  Lettres 
d'un  Vtéologien  réformé  à  un  aenfUhomme  luthé" 
rien,  pour  servir  de  réponse  a  celles  qu'un  doc^ 
teur  allemand  de  Strasbourg  a  écrites  à  ce  gen-' 
tilhomme;  Amsterdam ,  1736 ,  2  vol.  in-12;  écrit 
qu'Adelung  mentionne  sous  le  titre  de  :  Lettres 
sur  touvrage  de  controverse  du  P.  Scheffmacher, 
Notre  auteur  est  bien  loin  d'avoir  réfuté  les 
Lettres  du  P.  Scheflmacher  :  nous  croyons  même 
uu'il  est  impossible  de  les  réfuter  ;  les  arguments 
au  savant  jésuite  sont  sans  réplique  ;  il  faudrait 
pour  cela  nier  l'histoire  et  renoncer  à  la  lo- 
ffique  ;  —  dPde  la  Nécessité  du  culte  public  parmi 
les  chrétiens^  La  Haye,  1746,  in-8»;  Francfort, 
1747,  2  vol.  in-12;  trad.  en  hollandais*  Amster- 
dam, 1748,  in-^j  en  allemand  ;  Breslau ,  1749, 
in-8»;  Leipzig,  1769,  in-8»:  —  4»  une  traduction 
de  la  Religion  chrétienne  démontrée  par  la  résur- 
rection de  Jésus^hrist;  Amsterdam ,  1718, 2  vol. 
in-8";  Paris;  1729,  in-4»:  ouvrage  composé  en 
anglais  par  Ditton.  La  Chapelle  a  de  plus  tra* 
vaille  à  la  Bibliothèque  raisonnée  des  ouvrages 
des  savants  de  l'Europe,  laquelle  a  été  condam- 
née par  la  S.  Congrégation  de  V Index  (Decr. 
28  iulii  1742 ,  et  10  maii  1757  ). 

VI.  CHAPELLE  (chevaliera  de  TORDRE  DE 
LA),  Ordre  institué  par  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre :  ils  remplissaient,  dans  les  services  funè- 
bres aes  rois  d'Angleterre,  les  devoira  des  che» 
valiera  de  l'Ordire  de  la  Jarretière. 

Vn.  CHAPELLE  (Louis,  l'abbé ),  professeur 
de  philosophie,  né  en  1733  à  Arinthcnl  ^Jura), 
mort  à  Paris  l'an  1789,  a  publié  :  Histoire  véri^ 
table  des  temps  fobuleux  confirmée  par  les  criti- 
ques qu'on  en  a  faites;  Liège  et  Paris ,  1779,  in-8«  ; 
c'est  une  défense  de  V Histoire  véritable  des  temps 
fobuleux,  par  le  P.  Guérin  Du  Hocher,  dirigée 
contre  De  Guignes ,  Anquetil ,  l'abbé  Du  Voisin 
et  plusieura  autres  savants,  qui  s'étaient  élevés 
avec  raison  contre  le  système  de  Guérin  du  Ro- 
cher, système  dans  lequel  on  peut  admirer  la 
grande  érudition  de  l'auteur,  mais  qui  manque 
certainement  de  critique. 

VIU.  CHAPELLE  (SAINTE).  On  appelait  au- 
trefois saintes  chapelles  plusieura  églises  de 
France  dont  les  rois  étaient  les  fondateura  et  les 
coUateura.  Il  y  en  avait  une  à  Paris ,  une  à  Di- 
jon, une  autre  à  Vincennes,  etc.,  et  elles  jouis- 
saient de  certains  privilèges  qui  avaient  leur 
source  dans  la  mumlicence  de  leura  fondateura. 
Celle  de  Paris  en  particulier,  fondée  par  saint 
Louis,  a  joui  du  don  de  régale  jusqu'au  règne 
de  Louis  A.III,  qui  le  révoqua;  mais  en  dédom- 
magement Louis  XIV  ordonna  cni'il  lût  procédé 
à  l'union  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  du  dio- 
cèse de  Reims  à  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris. 
Voy.  les  Mémoires  du  Clergé,  tom.  II ,  p.  257  et 
suiv.  ;  435  et  suiv.  ;  93-1128, 1116  et  suiv.;  t.  VI, 
p.  3. 

ce.  CHAPELLE  ARDENTE,  salle  ou  chapelle 
où  l'on  expose  pendant  queloues  joura  le  corps 
d'un  Pape,  d'un  cardinal,  d'un  évéque,  d'un 
roi ,  etc.  Le  lieu  de  cette  exposition  funéraire 
est  éclairé  d'un  grand  nombre  de  cierges,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom,  en  latin  pyraar^ 
aentibus  cereis.  On  appelle  aussi  en  certaines 

Erovinces  chapelle  oriente  le  reposoir,  ou  tom* 
eau  du  jeudi  saint. 
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X.  CHAPELLE-AUZ-PLAlfCHBS  (hk) ,  Ca- 
fxilia-ad-PlancaSf  abbaye  de  l'Ordre  ae  Prémon- 
trd,  située  au  diocède  de  Troyes,  en  Champagne  ; 
elle  est  ainsi  nommée  parce  ^e ,  pour  y  arri- 
ver, il  faut  passer  sur  de  petits  ponts  de  plan- 
ches. Sa  fondation  date  de  Tan  1147.  L  abbé 
avait  droit  de  porter  la  mitre  et  les  ornements 
pontificaux. 

XI.  CHAPELLE  DE  JUMILHAC  (  D.  Pierre- 
Benoit)  ,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint» 
Maur,  mort  Tan  1682,  devint  assistant  du  géné- 
ral de  son  Ordre  et  supérieur  de  plusieurs  mo- 
nastères. On  a  de  lui  :  /la  Science  et  la  pratique 
du  plain'^httnt ,  où  tout  ce  qtti  appartient  à  la 
pratique  ett  itaUi  par  les  principes  de  la  science^ 
et  confirmé  par  les  témoignages  des  anciens  phi-* 
losophes  et  des  Pères  de  l'Église,  entre  autres 
de  uuyAretineldeJcan  de  Mars;  Paris,  1677. 
Voff,  la  Noue.  Biogr.  qénér. 

Xn.  CHAPEIXe  AES  cours,  ésUsa  dans 
laquelle  la  paroisse  dont  elle  dép^ena  est  auto- 
risée à  foire  célébrer  Toffice  divin  quand  elle 
le  juge  convenable  ;  mais  qui  n*a  aucune  exis- 
tence légale  distincte  et  séparée  de  cette  pa- 
roisse. 

XIII.  CHAPELLE  DE  TOLfiRAHCE,  église 
qui  depuis  le  concordat  n'a  obtenu  aucun  titre 
légal,  et  où  cependant  Texerdce  du  culte  ra< 
tbolique  est  toléré.  On  appelle  ouelquefois  ces 
églises,  mais  improprement,  au  nom  d'à»- 


XIV.  CHAPELLE  DOMESnQUE,  oratoire 
privé  dans  lequel  on  fait  dire  la  messe  avec  la 
permission  de  révéoue.  Les  chapelles  sont  su- 
jettes à  la  visite  de  I  Ordinaire. 

XV.  CHAPELLE  ËPISGOPALE,  Foratoirequi 
se  trouve  dans  le  palais  épiscopal ,  et  où  Tévèque 
dit  habituellement  la  messe.  Les  évèques  ont 
le  droit  de  chapelle ,  c'est-à-dire  qu'ils  peuvent 
dire  la  messe  non -seulement  dans  l'oratoire 
particulier  de  leur  palais ,  mais  encore  partout 
ailleurs  sur  un  autel  portatif. 

XVL  CHAPELLE  nCARIALE.  Ce  sont  des 
espèces  de  paroisses  reconnues  par  le  gouver- 
nement ;  elles  ne  diffèrent  des  églises  suceur^ 
sales  que  par  la  dénomination,  le  traitement  du 
titulaire ,  et  dans  certains  cas  par  le  mode  de 
possession  de  biens.  Le  décret  an  90  septembre 
1807  statue  (art.  13)  que  le  prêtre  qui  sera  atta- 
ché à  une  vicariaie  ne  pourra  exercer  qvten  qua- 
lité de  vicaire  ou  de  chapelain.  Mais ,  comme  le 
remarque  justement  l'abbé  André,  l'autorité 
civile  ne  peut  rien  statuer  à  cet  égard ,  le  vicaire 
chapelaÎR  ne  peut  exercer  ses  pouvoirs  spiri- 
tuels que  dans  les  termes  qui  lui  sont  prescrits 
par  son  évèaue,  qui  seul  a  le  droit  de  donner  la 
juridiction  aans  les  limites  qu'il  juge  conve- 
nable, et  qui  peuvent  être  plus  ou  moins  éten- 
dues, sans  que  la  puissance  civile  ait  à  s'en 
préoccuper. 

CHAPELLEHIE,  titre  d'un  bénéfice  desservi 
à  l'autel  d'une  chapelle  suit  tecto  (  Voy.  Cha- 
pelle ,  n^  II  ).  Sous  ce  rapport  les  canonistes 
distinguent  trois  sortes  de  cnapelles  :  1»  celles 
qui  sont  fondées  par  les  laïques  sans  l'interven- 
tion d'aucun  supérieur  ;  2»  celles  qui  sont  fon- 
dées avec  l'autorité  de  l'évêque ,  mais  pour  un 
certain  temps  et  révocables  ad  nuhan  ;  3*  celles 
qui  sont  fondées  par  l'autorité  du  Saint-Siège 
ou  de  l'évêque  et  érigées  régulièrement  en  titre 
perpétuel  ;  ces  dernières  sont  appelées  chapelies 
Cûlùatives. 

CHAPERON ,  ancienne  coiffure  qui  servait  aux 
hommes  et  aux  femmes.  C'est  maintenant  une 
espèce  de  camail  qui  couvre  la  tète,  les  épaules 
et  l'estomac  d'un  grand  nombre  de  religieux  de  | 


divers  Ordres.  Voy.  Bord.  Ménage.  Le  Gendre. 
Thiers, //iff.  des  Perruques, 

CHArlERS,  chantres,  ou  ceux  qui  portni 
ordinairement  la  chape  dans  l'église  pendist 
l'ofiice  divin.  Dans  certaines  élises,  ils  se  pro- 
mènent dans  le  chœur  et  dans  la  nef  pourcoo- 
vemer  le  chant  et  maintenir  le  bon  oitlre.  Vb^j. 
Mauléon ,  Voyage  liturgique. 

I.  CHAPITRE  ou  CAPITULE.  rov.Ctfmu. 

IL  CHAPITRE,  assemblée  one  bemeRl  les 
chanoines ,  les  religieux  et  les  Ordres  militaiRs 
pour  délibérer  de  leurs  affaires  et  régler  \em 
discipline.  Les  chanoines  qui  ne  sont  pas  àm 
les  ordres  sacrés  n'ont  pas  droit  de  nSnft 
dans  le  chapitre.  Fov.  Condie  de  Trrfik.  ks- 
sion  XXII,  c.  IV,  de  Refomu  Rebulie,  Trwt  et 
nommât,^  qusst.  vni,  n*  33.  Saint  Ch.  Dom- 
mée,  \*^  conc.  de  Milan,  p.  S,  c  xxxviilL. 
Ferraris,  ad  voc.  CâPiTULUH.  Koy.  au»  Rsu* 

GIEUX. 

III.  CHAPITRE,  lien  où  se  tient  cette  ass»- 

blée.  Voy,  D.  Maori    Hierolexicon,  ad  toc  U- 

PITOLIUV. 

IV.  CHAPITRE  (Canonicorum  coliegiw), 
corps  de  chanoines  qui  desservent  les  égle» 
cathédrales  ou  collé^les.  Un  chapitre  e^  or- 
dinairement compose  de  plusieurs  dignitaires, 
tels  que  doyen  ou  prévôt .  diantre ,  archidiicns. 
et  d'un  certain  nombre  de  chanoinei .  Votf.  toc* 
les  ouvrages  de  droit  canon ,  et  en  parucolier 
D.  Bouix ,  Tractatus  de  Capitulis. 

V.  CHAPITRE  (CmmOt  divisiMi  dos  Hm 
oui  sert  à  distinguer  les  matières.  Les  aolcen 
des  compilations  qui  composent  le  corps  àa 
droit  canon  ont  employé  cette  division;  mus 
on  donne  plus  souvent  le  nom  de  omom  an 
extraits  insérés  par  Gratien  dans  son  Décrei, 
probablement  parce  qu'ils  ont  été  tirés  pour  la 
plupart  des  règlements  des  conciles,  désignée 
ordmairement  par  le  mot  canons. 

VI.  CHAPITËB  DE  C ATHURALE.  Tons  1» 
bons  canonistes  regardent  les  chapitres  desaa* 
ciennes  cathédrales  comme  l'anoen  coosetl  àt 
l'évêque ,  qui  formait  son  presbyterùm ,  »n« 
l'avis  duquel  il  ne  faisait  rien  de  coosidénhk 
dans  le  gouvernement  de  son  Eglise^ et  qui  iv> 
monte  jusqu'à  l'origine  du  christianisme.  M< 
à  ce  smet  tes  belles  paroles  de  M.  de  Cicé.  a- 
tées  dans  Sambucy,  l'A^ormonie  deséséqsavt^ 
leurs  chapitres,  18(17,  p.  106,  et  rappoiifes  pu 
l'abbé  André,  qui  de  plus  expote  les  devoir* 
et  les  droits  des  chapitres ,  soit  du  vinnt  v 
l'évéoue,  soit  pendant  la  vacance  du  siège,  et 
cela  a'après  lesmeilleuresautorités.  Yojf»  leCw* 
Trid.,  sess.  VII,  ex;  sess.  XXIII,  dVD. 
sess.  XXIV,  c.  xu,  xv  ;  sess.  XXV,  c.  I«  vl  Bo> 
niface  VIII ,  Cap.  si  episc.,  de  Stfplendû  tiegii' 
gentia  prœlatorum;  in-8^  ;  cap.  Bu  quœ  Hi^.- 
Cum  olim  XIV,  de  Me^or.  et  obed.  Innocent.  111. 
cap.  Novit. ,  extra.  Ne  sede  tMuante  aliqtiid  w«j- 
tfetur.  Schmalxgnieber,  Jus  ecclesiasticumf  p-  U'- 
tit.  XXVIIl ,  n«  80.  La  décision  de  la  S.  coa? 
du  condie  du  14  décembre  16^^  Constit.  > 
his  miper  d'UilMÛn  VIIL  Voy.  anssi  Ciam»s 
n®  I 

vil.  CHAPITRE  DE  COLLÉGIALE.  Us  cj»: 
pitres  de  collégiales  ne  remontent  ptf.ao  ^^ 
du  X*  siècle ,  selon  les  canonistes  français;  ^^ 
Nardi  porte  leur  origine  an  tennis  même  j^ 
apôtres,  et  semble  sous  ce  rapport  lescoofovrf 
avec  les  chapitres  cathédraux^et  d'aotiesp^ 
sent  que  ces  chapitres  ont  pris  naissance  9V» 
le  is*  ou  V»  siècle  au  plus  tard,  pet  de  U»P 
après  que  la  paix  fut  rendue  à  l'Eslise  par  i  f^ 
pereur  Constantin.  Koy .  Nardi,  des  Cwrés ^^^ 
leurs  droits  dans  l'Église,  d'après  les  monsatm 
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de  k  trmUim;  traduit  de  r italien;  Paris, 
Wtô.  • 

Vm.  OAPITRB  DB  RELIOIEinL  On  dis- 
tingue dm  les  rèUgieox  trois  sortes  de  cha" 
ffitreÊ:  le  chapitre  général,  où  se  traitent  les 
aBiùns  de  l'Orare  entier  ;  le  chapitre  provincial, 
où  se  traitent  les  affiûres  de  la  provuce  ;  enfin 
le  rhttpitre  conventuel  f  où  il  n'est  question  que 
dcsamires  d'un  seul  couvent  on  monastère  par- 
tiealier.  Innocent  III  lit  porter  par  le  condle 
^éfiénl  de  Latran  un  règlement  dont  la  prin* 
dpale  diqwsition  est  que  toutes  les  congréga* 
tions  régulières  doivent  tenir  des  chapitres  gé« 
nénuz  ou  provinciauz  tous  les  trois  ans,  sans 
préjudice  des  droits  des  évéques  diocésains, 
dins  use  des  maisons  de  TOrdre  la  plus  conve* 
lubie,  que  Ton  doit  désipier  dans  chaque  cha* 
pitre  pour  le  chapitre  suivant.  Vay.  Cap»  In  «tn* 
nAf ,  de  Statu  tnoiuKhorum. 

a.  GIAPITRE  DB  SAINT -DENIS,  fondé 

ET  Napoléon  I*  dans  la  célèbre  et  antique  ab- 
ye  gardienne  des  corps  des  rois  de  France , 
et  qu'il  choisit  ponr  être  la  sépulture  des  mem- 
bres de  sa  bmiUe.  Louis  XVIU,  en  1815,  lui 
donna  le  nom  de  chapitre  royal,  avec  une  non** 
velle  organisation.  Mais  il  n'avait  toujours  qu'une 
existence  purement  civile.  Louis-Philippe  obtint 
do  Saint-Siège  une  buÛe  d'érection  canonique  ; 
nais  elle  n'a  pas  été  mise  à  exécution.  Ce  n'est 
QQ  eo  1857  que ,  sur  la  demande  de  Napoléon  III, 
Pie  IX  a  donné,  à  la  date  du  31  mars,  un  bref 
portant  institution  canonique  du  chapitre  de 
aaÎDtpDenis,  et  spécifiant  les  divers  privilèges 
mj  sont  attaches. 

CHAFITBBS  (LBS  TROIS),  trois  fameux  on- 
^es  composés ,  l*un  par  Théodore  de  Hop* 
fi^le.  rautre  par  Théodoret,  le  troisième  par 
Uas.  Ils  ont  été  condamnés  par  le  second  con- 
cile de  Coostantinople  l'an  563,  qui  est  le  cin» 
quiéme  concile  œcuménique.  Voy.  le  Dicftofi* 
o^cMtf.  de  la  théol,  caihol. 

ÛUPIUN  (John)»  archidiacre  de  Sudhury 
et  tréeorier  de  Chichester,  né  à  Strathfleldsay 
laDi7(H,  mort  Tan  1784.  Ses  prindpanx  oo- 
vnges  sont  :  !•  Kusebèna,  or  the  true  ^rieiian's 
défense  eaainst  a  iate  book  entitled  ;  The  moral 
l^loupher;  Cambridge,  1739, 1741  ;  —  3»  Pri- 
"u<t<v  niiifuity  explatned  and  vindicated  ;  Lon- 
Ofcs.  1738,  in-8>.  Voy,  la  Noun,  Biogr,  génér 

CliPOIBLou  GHlPPONBLD'ANTÊSGOURT 
(Rapoood),  augnstin,  né  Tan  1636,  mort  l'an 
jîW,  fiit  chanoine  régulier  de  la  congrésation 
de  Sainte»  Geneviève  et  prieur  -  curé  de  Saint- 
£Ja  de  Boissy.  II  a  laisse  :  1»  Traité  de  tuaage 
àe  célébrer  le  eervice  divin  en  langue  non  wU^ 
9eire,  et  de  teeprit  avec  lequel  il  faut  lire  VÉcri- 
<«^  «m/e  jpemr  en  orofiter;  Pans,  1687,  in>lS; 
-MTulMftf  <jes  aumoinee,  ou  Recherches  A»- 
|'n9iiei  critiqnee  sur  V Ordre  canonique;  ibid., 
w,  iiHlS*  »  3»  Mxamen  des  voies  intérieures 
^frtksnomfeamx  mystiques;  ibid.,  1700,  in-^2; 
ootrase  dirigé  contre  les  quiétistes. 

ÇUPOT  rjean),  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
ce* se  à  Châlons,  en  Bourgogne,  mort  l'an 
1^1  >  a  laissé  :  Vie  et  miracles  de  saint  Pran^ 
rM«  de  Pauk;  Naacr,  1621.  Voy.  PapiUon ,  Bé^ 
1^  des  esskure  Je  Bourgogne,  Le  Long,  Bi- 
«'''M.  histor,  de  la  France ,  édit.  Fontette. 

CBAPPBLL  (Goillanme),  évèque  de  Cork, 
^«TM  et  Ross,  né  à  Lexinffton  l'an  1612,  mort 
itt  1640,  a  laissé ,  outre  des  ouvrages  de  mo- 
nk  fû  ont  été  traduits  en  firançais  :  1»  Metho^ 
^J^onandi;  —  2»  17*?  ofthe  Holy  Scripture; 

^  y^y.  Quénrd ,  lu  Fnmce  littéraire, 

JIAFPSLOW   (Léonard),  orientaliste  an- 

<*H>  Bé  l'an  16S3,  mort  \m  1768.  Outre  des 


écrits  sur  les  langues  orientales,  on  a  de  lui  : 
lo  une  édition  annotée  et  corrigée  de  l'ouvrage 
de  Spencer  :  de  Legihus  Hebrœorwn  ritualibus; 
1727,  2  vol.  in-8*  ;  -^  9p  A  commentary  on  the 
book  of  Job;  1752^  2  vol.  in4«.  Il  prétend  que 
Job  a  écrit  un  poème  en  arabe  qui  a  été  traduit 
plus  tard  par  quelque  écrivain;  prétention  qui 
n'a  aucun  fondement  solide. 

GHAPPONEL.  Voy.  Chaponel. 

GHAPT  D£  RISTIGNAG  (Armand),  docteur 
de  Sorbonne ,  grand  vicaire  d'Arles  et  abbé  de 
Saint-M esmin ,  né  en  1726  au  château  de  Laxion, 
près  de  Sarlat  (Dordogne),  mort  à  Paris,  mas- 
sacré à  l'Abbaye  le  3  septembre.  On  a  de  lui  : 
1*  Questions  sur  la  propriété  des  biens^fànds  eo- 
clésiastiaues  en  France;  Paris.  1789,  in- 8»;  cui- 
vrage dédié  à  Pie  VI  ;  —  2»  Lettre  synodale  de 
Nicolas,  patriarche  de  Constantinoplef  à  Vemipe^ 
reur  AuScis  Comnène,  sur  lérection  des  méfro' 
pôles;  traduite  du  grec  en  français;  ibid..  1190, 
m-8»  ;  —  3»  Accord  de  la  révélation  et  de  la  rai* 
son  contre  le  divorce;  ibid.,  1791,  in-8<».  Voy. 
Picot,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecdétiaS' 
tique,  tom.  IV.  FeUer,  Biogr.  univers, 

CHAR.  Voy.  Chariot  ,  n«  IL 

GH  ARABA ,  bourff  de  la  haute  Galilée ,  qni  fut 
fortifié  par  Joseph  rhistorien.  D.  Calmet  pense 

Sue  c'est  le  même  que  Joseph  appelle  la  Pierre 
es  Achabanes.  Voy.  in  Vita  sua,  p.  1913:  de 
Bello,  1.  II,  c.  XXV.  D.  Calmet,  Diction,  de  la 
Bible. 

GHARAGA,  viUe  de  la  tribu  de  Gad,  d'où  Ju- 
das Macchabée  chassa  Timothée.  Voy.  Il  Macch., 
XII ,  17. 

GHARACMOBA  ou  GHARAGMUCHA,  PA- 
RAGHMUGHI ,  viUe  épisc.  de  la  troisième  Pales* 
tine,  au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  métro« 
pôle  de  Pétra.  Suivant  Richard  et  Giraud,  son 

Sremier  évèque^  Démétrius,  assista  au  concile 
es  trois  Palestmes  en  536,  et  son  second  et 
dernier,  Jean,  siégeait  à  la  fin  du  vin*  siècle  ; 
mais,  selon  De  Gomman ville,  révèché  ne  fut 
érigé  qu'au  ix*  siècle.  Voy.  De  Commanviile, 
p.  ^2.  Voy.  aussi  Roland,  Palœst.  illustr.^  p.  212, 
213,  533,  705. 

I.  GHARAN  ou  HARAN,  vUle  de  la  Mésopo^- 
tamie  située  entre  TËuphrate  et  le  Chaboras. 
On  croit  que  c'est  la  fameuse  Charres,  si  con* 
nue  par  la  défaite  de  Crassus.  Voy.  Genèse,  xi, 
31 ,  32.  Judith,  v,  9.  ActeS;  vu,  2, 4. 

II.  GHARAN  y  ville  qm  était  sur  le  chemin 
d'Ecbatane  à  Nmive.  Voy.  Tobie,  xi,  1. 

III.  GHARAN,  dernier  fils  de  Dison,  fils  de 
Séir  le  Horréen.  Voy.  Genèse,  xxxvi,  26. 

GHARAUD  (N...),  prédicateur  du  roi,  a  publié 
à  Paris,  1748.  3  vol.  in-12  ;  les  Panégyriques  et 
Sermons  sur  les  M if stères  et  autres  sujets,  qu'il 
avait  prêches  depuis  1723  jusau'en  1744.  Koy.le 
Joum.  de  Trévoux,  octobre  1748.  Le  Diction,  des 
Prédicat,  Richard  et  Giraud. 

GHARGAMIS,  ville  située  sur  l'Euphrate  et 
dépendante  des  Assyriens.  Voy.  Il  Paralip., 
XXXV,  20.  Isaie,  x,  9.  Jérémie,  xlvi,  2. 

CHARGHAS ,  un  des  sept  premiers  eunuques 
d'Assuérus.  Vou.  £sther,i,10. 

GHARDÉNIuS.  Voy.  Chladm. 

I.  GHAROON  (NOTRS-DAMB  DU),  Ordre  mi- 
litaire institué  À  Moulins  1  an  1370  par  Louis  II* 
duc  de  Bourbon,  le  jour  de  la  Purification  de  la 
sainte  Vierge.  Le  but  de  cette  institution  était 
le  service  de  Dieu  et  la  défense  du  pays.  On  at- 
tribue au  même  prince  la  fondation  aun  autre 
Ordre  militaire  apf>elé  de  ticu  d'or  ou  Vert^ 
mais  on  a  pensé  que  c'était  le  même  que  celui 
de  Notre-Dame  du  Chardon.  Voy.  Justiniani, 
Traité  des  Ordres  militaires  et  de  chevalerie.  Ln 
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p.  Héljot,  Hist.  des  Ord.  numasi.,  tom.  VIII,  p. 
319.  nermani.  Histoire  des  Reiigionsou  Ordres 
militaires  de  l  Èghse  et  des  Ordres  de  chevalerie, 

5».  238  et  suiv.;  cet  auteur  relève  Terreur  de 
ustiniani,  oui  attribue  la  fondation  de  cet  Ordre 
à  Philippe  II,  duc  de  Bourfrogne,  en  1430. 

II.  CHARDON  (ORDRE  DU),  établi  en  Ecosse. 
Voy,  André,  n^  XXXII,  et  Hermant , i6i</., pag. 
243. 

III.  CHARDON  (Charles),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Vannes,  né  à  Ivoi-Gari- 
gnan  en  Champagne  Tan  161)5.  mort  à  Metx  en 
1771,  professa  la  rhétorique,  la  philosophie  et 
la  théologie  à  Novi-les-Moines,  près  de  Héthel. 
Il  fut  destitué  à  cause  de  son  opposition  à  la 
bulle  Unigenitus.  On  a  de  lui  :  1*  Histoire  des 
Sacrements  ou  de  la  manière  dont  ils  étaient  e«f- 
iébréset  administrés  dans  l'Église,  et  detusage 

Îu'on  en  a  fait  depuis  les  apôtres  jusqvtà  présent; 
'aris,1745,6  vol.  in-12;  trad.  en  italien;  Bres- 
cia,  3  vol.  in-4*;  —  2*  Histoire  des  changements 
survenus  dans  le  gouvernement  ecclésiastique;  — 
3<*  Traité  contre  les  incrédules  modernes.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  sont  restés  manuscrits. 
Votf,  Feller,  Biogr.  univers. 

IV.  GHAIU>ON  DE  LUGNT  rZacharieV  pro- 
testant converti  par  Bossuet,  né  Tan  1643,  mort 
Tan  1733,  entra  dans  les  ordres,  fut  attaché  à 
la  paroisse  Saint-Sulpice ,  et  devint  député  du 
roi  et  du  cleraé  pour  les  controverses.  Il  a  laissé  : 
1®  Traité  de  la  religion  chrétienne;  Paris,  1697, 
2  vol.  in-12;  —  2«  Becueil  des  falsifications  que  les 
ministres  de  Genève  ont  faites  de  t Ecriture  sainte 
en  leur  dernière  traduction  de  la  Bible;  Paris, 
1707.  in-12;  ->  3»  Nouvelle  méthode  pour  réfuter 
l'établissement  des  Eglises  prétendues  réformées 
et  de  leurs  religions;  Pans,  1731,  in-12;  — 
kf»  Remarques  historiques  sur  Véglise  de  Saint» 
&tlpice^  publiées  dans  le  Journal  des  Savants, 
1697,  pag.  179.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

GHARELLI  r Benoit),  théologien  italien  du 
XVIII*  siècle,  a  laissé  :  Memorie  sacre  délia  città 
di  Messina:  Messine ,  1705,  in-4«.  Voy,  la  Aouv. 
Biogr,  gêner, 

ClHARENTON  (Joseph-Nicolas),  jésuite,  né  à 
Blois  Fan  1699,  mort  a  Paris  l'an  1735,  remplit 
pendant  quinze  ans  les  fonctions  de  mission- 
naire dans  les  Indes.  Outre  une  traduction  fran- 
çaise de  V Histoire  générale  d'Espagne  du  P.  Ma- 
riana;  Paris.  1725, 6  vol.  in-é»,  il  a  laissé  :  En- 
tretiens de  rânèe  aévote  sur  les jptnncipales  maxi- 
mes  de  la  vie  intérieure,  traduits  de  deux  opus- 
cules de  Thomas  A-Kempis;  Paris,  1706,  in-12; 
ces  deux  opuscules  sont  Soliloquium  animœ  et 
Vallis  liliorum, 

I.  CHARGE  (mwws,  dignitas,  magistratus), 
dignité,  oflice.  emploi  qui  donne  pouvoir  et 
autorité  à  quelqu'un  sur  un  autre.  Lorsqu'on 
possède  une  charge  et  qu*on  ne  s'en  acquitte 
pas  comme  il  faut,  on  pèche  contre  la  justice, 
et  Ton  est  obligé  à  restitution  au  prorata  des 
dommages  que  Ton  a  causés  par  sa  négligence. 
Vou.  Catech,  Concil,  Trid,,  p.  3,  </e  7  prœcept,, 

II. 'charge  D'Ames  (BÉNÉnCE  A).  Cest 
celui  dont  le  titulaire  a  la  direction  des  unes  et 
la  jiu*idiction  au  for  intérieur,  comme  les  évé- 
chés  et  les  cures.  Cependant  on  appelle  encore 
de  cette  manière  les  bénéfices  qui  donnent 
quelque  juridiction  extérieure  sur  certaines  per- 
sonnes, comme  les  doyennés  et  les  dignités  qui 
en  tiennent  la  place. 

III.  CHARGE  EN  MATIERE  BÉNÉnCIALE. 
Les  charges  en  matière  bénéticiale  sont  ou  jpï- 
rituelies  ou  temporelles.  Les  premières  regar- 
dent les  fonctions  qu'elles  exigent  du  bénéfi- 


cier, et  les  dernières  sont  les  dépenses  el  ]ts 
dettes  qu'il  doit  acquitter. 

CHARIOPOUS,  siège  épisc.  de  la  proiinc» 
d'Europe  au  diocèse  de  Thraoe,  sons  la  métro- 
pole d'Héraclée.  La  notice  de  Léon  et  celle  <W 
Philippe  de  Chypre  le  mentionnent.  Le  premier 
de  ses  évéques  assista  au  7>  concile  génénl. 
Voy,  Richard  et  Giraud. 

I.  CHARIOT.  Voy.  Traîneau. 

II.  CHARIOT  ou  CHAR  DE  GUERRE.  L'Écri- 
tnre  parle  de  deux  aortes  de  chariots  de  guerre  : 
les  uns  servaient  pour  la  monture  des  princes 
et  des  généraux,  les  autres  pour  rompre  lesbi* 
taillons  ennemis ,  en  les  lAcnant  contre  eni.  D 
ne  parait  pas  que  les  Hébreux  aient  jamais  em- 
ployé les  chariots  dans  la  Ruerre.  Salonon  en 
avait  un  nombre  considérable;  maison  ne  con- 
naît aucune  expédition  militaire  où  il  s'en  soit 
servi.  Voy,  Exode,  xiv,  7.  Josué^  xi,  4,  etcDiod. 
de  Sicile,  1.  XVII.  Qninte-Curce,  I.  lY.  léoo- 
phon,  Cytopédie,  1.  VI.  D.  Calmet,DtdJoii.tfe 
la  Bible,  Richard  et  Giraud. 

CHARI8EL(  Antoine),  de  TOrdre  de  Qtein 
et  docteur  de  Paris,  né  a  Amiens,  mort  vers  Tao 
1570,  a  laissé  :  Traité  de  la  digniU  et  de  timto- 
rite  des  cardinaux  de  t  Église  romaine:  Vuis, 
1567. 

CHARISTICAIRE  (Charisticarius),  sorte  de 
commandataires ,  tant  évéques  que  laïque:^, in- 
stitués par  Constantin  Copronyme.  Les  empe- 
reurs et  les  patriarches  de  Constantinople  coo- 
fiaient  à  ces  charisticaires  le  soin  des  couvents 
avec  charge  d'en  consei*ver  les  revenus,  de  reU* 
rer  les  biens  aliénés ,  de  réparer  les  bâtiments 
et  de  rassembler  les  moines.  Voy,  Cotelier,  ^ 
eueil  des  monum,  de  l'Église  grecque,  tom.  l*', 
p.  159.  Richard  et  Giraud. 

CHARITATIF  (DON  OU  SUBSIDE),  secoois 
qii*nn  concile  accorde  à  un  évéque  lorsqu'il  se 
trouve  dans  quelque  urgente  nécessité. 

I.  CHARITE  (CharitasS,  une  des  trois  verto» 
théologales  par  laquelle  la  créature  raisonnable 
aime  Dieu  pour  lui-même  et  le  prochain  pour 
Dieu.  Elle  se  divise  en  actuelle  et  en  habituelle, 
en  parfaite  et  en  imparfaite.  La  charité  actnelle 
est  un  acte  surnaturel  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  pour  lui-même  et  le  prochain  pour  Dieu; 
la  charité  habituelle  est  un  don  de  Dieu  reça 
dans  rame  comme  une  qualité  permanente  ({u 
la  rend  propre  à  former  des  œuvres  de  chanté. 
Elle  est  parfaite  ou  imparfaite,  selon  le  depé 
de  ferveur  oui  raccompagne.  Les  actes  de  cha- 
rité sont  nécessaires  a  rhomme  de  néœssito 
de  précepte,  et  de  précepte  spécial,  énoncé  dans 
le  premier  commandement  divin  :  Tu  aimeras  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  etc.  Voy.  In 
théologiens  pour  toutes  les  questions  qui  se 
rattachent  à  la  charité.  Voy,  aussi  Bergier,  Ih^ 
tion.  de  /A^/.  Richard  et  uiraud. 

II.  CHARITE  se  dit  encore  de  rameur  qœ 
Dieu  témoigne  aux  hommes.  Voy.  Rom.,  x^t 
8,  etc. 

III.  CHARITÉ,  Ordre  religieux  institué  par 
saint  Jean  de  Dieu  pour  le  service  des  malades. 
Cet  institut ,  approuvé  par  Léon  X  Tan  lôâi),  fol 
confirmé  Tan  J617  par  Paul  V. 

IV.  CHARITE,  hôpital  on  Ton  a  soin  des  ma- 
lades 

V.  CHARITË  (DAMES  DE),  société  de  dames 
vertueuses  établie  dans  chaoue  paroisse  de  Pvis 
pour  connaître  et  soulager  les  besoins  des  pau- 
vres. Il  faut  que  Févéque  autorise  ces  sorte»  de 
sociétés 

VL  CHARITÉ  (FILLES  ou  SflBURS  DE  UK 
congrécration  instituée  par  saint  Vincent  de  Paul 
et  par  M»*  Legras  à  Paris;  leur  principal  e»- 
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ploi  est  de  servir  les  pamvresdaDS  lespAroisses 
oà  elles  ont  été  reçues.  EUes  font  des  vœux 
pour  une  aimée  seiuement,  et  elles  les  renoa- 
veUent  le  S5  mars  avec  la  permission  de  leur 
supérieur,  qui  est  le  snpéneur  général  de  la 

tfi.«S40D. 

VU.  CHARItt  (LA);  ChariUu,  abbaye  de 
rOrdre  de  Citeanx  située  en  Franche -Comté, 
au  diocèse  de  Besançon.  Elle  fot  fondée  Tan 
\\%\  par  Adélaïde  de  Trêves,  et  elle  était  de  la 
lili:kliOD  de  Belleveaox.  Voy.  La  Martinière, 
[Mdm.  oéogr, 

YUI.  CHARTrt  ou  A6APE  (sainte).   Vùy. 

A6APE,  U*  III. 

a.  GHAEITÊ  GHRBTIBNNE,  Ordre  mUi- 
taire  fondé  par  Henri  III ,  roi  de  France  et  de 
PoiofDe,  en  &vear  des  soldats  hors  d*état  de 
fûn  leur  servioe.  Vou,  Favin ,  liv.  III. 

X.  CHARITÉ  DB  LA  SAINTE  TIBRGE,  Ordre 
religieux  établi  dans  le  diocèse  de  Chàlons-sur- 
Hame  par  Guy,  seigneur  de  Joinville,  a  la  tin 
du  xiii*  siècle.  Cet  institut  suivait  la  règle  de 
Saint- Augustin;  il  fot  approuvé  par  Bonifkce  YIII 
c(  Qément  VI.  On  donna  à  ces  reliffieux  le  mo- 
oaslere  des  Billettes  bâti  à  Paris  :  oans  la  suite 
il&  le  cédèrent  aux  carmes  mitigés ,  qui  n'exis- 
tcotplus  aujourd'hui.  Voy,  Sponde,  ann.  l!290. 

U.  CJU&ITE  DE  MOTRE-DAMB  (HOSPI- 
TAU£R£S  DE  LA),  congrégation  fondée  par 
SioMNie  Gau^n,  connue  sons  le  nom  de  la 
mère  Françoise  de  la  Croix ,  pour  rendre  aux 
personnes  de  »oia  sexe  les  mêmes  services  que 
le&  Frères  de  la  Ca^rité  rendent  aux  hommes. 
K-  de  Goodi ,  archevêque  de  Paris,  donna  à  ces 
reli^euses  la  règle  de  Saint-Âugustin ,  et  Ur- 
bain VIU  les  approuva.  Voy,  le  P.  Hélyot,  HisL 
ddOrd.  monagt.,  tom.  rV,c.  XLViit. 

XII.  GHABITt-LStUBSIHES  <  Chantasse' 
tnintii)^  abbaye  réffoliôre  et  réformée  de  TOr- 
^  de  uteaux  située  dans  la  Champagne,  au 
diocèse  de  Langres.  Ce  Ait  d'abord  une  abbaye 
de  filles  de  rOrdr«  de  Qteaux  et  de  la  filiation 
de  Cbirvaox;  mais  Tan  14â2  elle  fut  cédée  aux 
religieiti  du  même  ordre.  Elle  fut  fondée  vers 
laall^.  Voy.  Sainte -Marthe,  Gail.  Christ., 
l«n.  lY,  col.  848. 

CHiRlTtS  dc9  pawnret  honteux,  sociétés  com- 
posées da  csré  et  des  martniilliers  de  la  paroisse 
posr  Molagvles  pauvres  honteux,  auxônels  on 
(ait  part  des  aumônes  qu'on  amasse  et  aes  legs 
jui  sont  pour  eux.  De  nos  jours  on  y  a  lyouté 
des  comités  de  bienfaisance. 

CJIABITOH  (saint),  martyr  et  compa^on  de 
^t  Qément,  évéque  d' Ancyre,  et  de  samt  Aga- 
^^ttofe,  son  diacre,  est  honoré  comme  eux  par 
^  wecs  le  ^Janvier. 

CHAUTOFUiE  (Manuel),  patriarche  de  Con- 
tUntinople.  Voy,  Manuel  Charitopule. 

QUHIVABI ,  bruit  dérisoire  qu'on  &it  la  nuit 
avec  des  iastniments  discordants  aux  portes  des 
personnes  d'un  ége  in^nd  qui  se  marient.  Les 
cooctles  défendent  ces  sortes  de  tumulte  sous 
P«ned excommunication,  et  les  arrêts  les  de- 
stinaient sons  peine  d'amende.  Voy,  les  con- 
oH»  de  Langres,  1421  et  1455,  de  Tours  tenu  i 
^^crs,  144H,  de  Narbonne  en  1609.  Bouchel. 
^inUoo.  De  Ferrière  et  Denisart,  au  mot  Ciu- 

{i^ua.  Diaprés  notre  nouvelle  jurisprudence, 

^  lateon  et  les  complices  d'un  charivari  sont 

r^Budes  peines  portées  par  l'art.  479  du  Code 

P^-  Voy,  V Arrêt  de  la  Cour  de  Cassation  du 

-.^  ife. 

OAILAS  (Antoine), -supérieur  du  séminaire 
^^W&tiers,  né  ik  Couserans,  mort  à  Home  en 
>^<fc.  «û  il  s'était  fixé  quelques  années  aupara- 
vttL  &  it  fil  reourquer  par  son  opposition  à 


l'application  de  la  régale.  Il  a  laissé  :  1«  Tracta* 
tus  de  Hbertatiàus  Bcclesiœ  oaUicanœ;  Liège,  1684, 
in«4»,  et  Rome,  1720,  in-4*^  —  2»  Causa  regaliœ 
penitusexplicata  adversus  dtssertationem  Natal  is 
Alexandrt  de  jure  regaliœ;  lÀé^e,  1685,  in-4«; 
—  3»  rfe  Primatu  Summi  Pontifieis;  in-8»j  — 
4»  Dissertatio  de  probabilitate;  —  5^  Orattun- 
euia  de  vocandis  ad  episcopaium;  ^~  G^  de  la 
Puissance  de  l'Église,  contre  le  Traité  histor,  de 
t Église  de  Home  du  P.  Maimbourg.  Voy.  Feller, 
Bioqr.  univers.  La  Nouo,  Biogr.aénér, 

GHARLEMAGIIE  ou  CHARLES  I«\  empereur 
d'Occident  et  roi  de  France ,  né  à  Aix-la-Cha- 

I telle  Van  742,  mort  le  28  janvier  814.  combla 
es  églises  de  grands  biens,  rétablit  la  disci- 
pline, écrivit  des  lettres  et  fit  composer  plu- 
sieurs traités  sur  des  matières  ecclésiastiques. 
U  déploya  toujours  le  çlus  grand  zèle  pour  la 
conversion  des  peuples  idolâtres,  et  il  possédait 
la  théologie  i  un  tel  point,  que ,  dans  une  de  ses 
lettres,  Âlcuin  le  prie  de  résoudre  une  diffi- 
culté qui  l'embarrassait.  Plusieurs  Églises  l'ho- 
norent :  Rome  n'a  pas  prononcé  sur  sa  sainteté  ; 
mais  elle  n'a  jamais  réprouvé  les  hommages 
publics  rendus  à  sa  mémoire.  On  honore  sa 
mémoire  le  28  janvier,  et  on  célèbre  la  fête  de 
sa  translation  le  27  juillet.  Ses  lois,  appelées 
CapitulaireSf  contiennent  des  règlements  faits 
par  les  conciles  et  confirmés  par  le  prince,  ou 
même  fiiits  {lar  la  seule  autorité  du  prince  ;  il  y 
en  a  eu  plusieurs  éditions;  Riris,  lo88, 1603  et 
1677.  Voy,  Richard  et  Giraud,  Hiblioth,  sacrée  ^ 
on  y  trouve  indiqués  les  principaux  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  Charlemagne.  VÈncyclop,  cathol,, 
au  Sumplém.,  oui  contient  une  juste  apprécia- 
tion du  caractère  et  de  la  conduite  de  Charle- 
magne, auquel  une  certaine  critique  n*a  pas 
rendu  toute  justice. 

I.  CHARLES,  surnommé  le  Bon,  fils  de  saint 
Canut,  roi  de  Danemark,  et  d'Adèle  ou  Alizé  de 
Flandre,  mort  assassiné  le  2  mars  Tan  1127,  fit 
le  voyage  de  la  Terre -Sainte,  et  fut  déclaré 
comte  cle  Flandre  l'an  1119,  après  la  mort  de 
Baudouin  VII.  U  donna  à  ses  sujets  l'exemple 
de  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes, 
et  s'occupa  constamment  à  les  rendre  heureux. 
Les  lois  sages  qu'U  porta  contre  quelques  grands 
seigneurs  oui  oppnmaient  les  petits  et  les  pau- 
vres lui  créèrent  de  grands  ennemis,  à  la  tête 
desquels  se  mit  Berthoul ,  prévôt  de  Bruges,  son 
archichapelain  et  son  chancelier.  Ce  traître 
aposta  quelques  misérables,  qiii  le  percèrent 
de  coups  d'épée,  tandis  qu'il  priait  au  pied  de 
l'autel  de  la  sainte  Vierge  dans  l'éffUse  Saint- 
Donatien  de  Bruges ,  où  il  s'était  rendu  de  grand 
matin,  nu-pieds,  à  son  ordinaire,  en  distribuant 
ses  aumônes  dans  la  rue.  11  n'a  été  ni  canonisé 
ni  béatifié  rar  le  Saint-Siège;  mais  les  Marty- 
rologes de  France  et  des  Pavs-Bas  en  font  men* 
tion  comme  d'un  martyr,  et  f  on  célèbre  tous  les 
ans  dans  la  cathédrale  de  Bruges  une  messe 
solemtelle  de  la  sainte  Trinité  en  mémoire  de 
lui,  le  2  mars,  jour  de  sa  mort.  Deux  Vies  de 
Charles  ont  été  composées.  Tune  par  Gautier, 
archidiacre  de  Térouanne,  et  l'autre  par  Gual- 
bert,  syndic  de  Bruxelles.  Ces  deux  écrivains 
ont  été  témoins  oculaires  de  la  plupart  des 
choses  qu'ils  racontent.  Ces  deux  Vies  se  trou- 
vent dans  BoUandus.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

.  Feller.  Biogr.  univers. 

II.  CHAJUiES  DE  L'ASSOMPTION,  ou  GHAR- 
>LES  DE  BBJAS,  selon  son  nom  de  iiunille, 

carme  déchaussé  des  Pays-Bas  français,  mort 
l'an  1686,  professa  à  Douai  avec  talent,  et  fut 
deux  fois  provincial  de  sa  province.  On  a  de  Im  : 
1»  Thomistarum  triumphus,  etc.;  1672, 1673  et 
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t^4v  :i  ««)L  iM*;  ^  9*  AoiMw  triplex  quo 
MÊtkci  kÊHtitttt  D»  Thotn^  éd  mtoir 
iiéfiàgmtmm  intolwàthUr  êtrinffi- 
*^*  -  Tiii»iij  IteMM,  MolmûM  et  Jauenium; 
<^mit^rmk^  167^  «4»;  ^^Ektoidaiio  drea  usum 
«M«rf^*in»t^  f— iMff>irfw(Tninf  e^  recidivorum, 
«^^,  l.»<^f!e .  it^;  --  !•  «t  pluneors  autres  ou- 
^('"'^pc^  4iAnt  Ridiard  et  Gtraud  ont  donné  la 
k^tt"    I  ov.  le  :>LXMibn  C^trmeli,  tom.  H.  La 

*t*  ntâtrUff  us  SAIVT' BENOIT,  religieux 
la  pMftoœ  de  France  et  professeur 
^,  «mit  au  KViu*  siècle.  On  a  de  Ini  : 
di  mmcience  pour  faciliter  la  mé- 
mmêmtj  «lo.;  ia43;  —  S»  (kawatian 
émrmt  k  saint  êacrifice  de  la  metâe; 
^  A^  hé  Jamm.  dm  Savants,  i'm  et  1733. 
$iwimrti  et  Owaud. 

A  OâBiSSlIBSJiirTE-CATHEIUNE.de 
rVb^dnr  4is  Carmes  et  professeur  de  théolo^e, 
imt:  ,  a»  iOâ9,  a  laissé  :  Iratï^  des  propnétés 
étf  .'  4^?rtlkvv  ea  fisuew  des  mmoeaux  convertis  et 
^'  'nor  am  aùnint  les  saintes  lettres:  Poitiers, 

X  OUIUJBS  DB  SAINT-PAUL,  ou  ?I ALART, 
^M»v«  «ion  nom  de  famille,  génml  des  Fenil* 
iaaas«  puis  évèque  d'Âvrancbes,  mort  l'an  1644, 
a  lat»««  antre  autres  ouvrages  :  Geogrofflutt  sa- 
^f*  «  «it^  notiHa  antiqua  dioseesium  omnium  pa- 
9'^^*tkaiimn,  metrtfpolitioarum  et  episeopaltum 
iixitvHF,  valcris  SccUsiet,  ex  sanetis  eaneiliis  et 
l^tnk^Sp  hisioria  eeclesiastica,  et  ffeographi»  oj»- 
Na«r  enUactm;  Paris.  1641  ;  Rome,  16i96,  et  Am* 
«UNam,  1708.  Vou.  le  Joum.  des  Savants,  1668, 
^  37. 1««  éd.,  et  96,  »;  1700,  p.  465, 1>*  éd.,  et 
Ud,  ih;  1700,  Siwplém,,  p.  440,  l**  éd.,  et  383, 
«>;  ms ,  p.  «04, 1^  éd.,  et  p.  435, 9*  éd.  Richard 
<t  Giraud.  Feller. 

GIARLEVOIZ  (PSerre-François-Xaner  de), 
ièsuile,  né  à  Saint^Quentin  en  1683,  mort  à  la 
Flèche  Tan  1761 .  professa  les  humanités  et  la 
philosophie  avec  beaucoup  de  distinction.  Peu* 
dant  vingt*deux  ans  il  a  toumi  d'excellents  ar- 
ticles au  Janmal  de  Trévoux.  S'étant  consacré 
aux  Missions  étrangères,  il  a  pu  nous  donner 
des  relations  précieuses  de  ses  voyages.  Outre 
VHistmre  de  VUe  de  Saint-Dommf^,  qui  est 
purement  civile,  il  a  laissé  :  1«  Histoire  et  des» 
criptim  du  Japon; Rouen.  1715, 3  vol .  in-43.  réim- 

Kiraée  plusieurs  fois  ;  1  auteur  y  réfute  les  ca- 
mnies  de  KcsmCar  contre  les  chrétiens  du 
ispon;  «*  3*  Histoire  de  ia  NouveiM'Franoe:  Pa- 
ai,  1744,  3  vol.  in^;  ^  3«  Histoire  du  Para* 
Mnff;  Paris,  1756,  3  voL  in*dA;  ouvrage  qui, 
comme  le  précédent,  est  rempli  de  détails  qui 
iatéreasent  beaucoup  la  religion  ;  —  4*  Vie  de 
ta  mère  Marie  de  l'incarnation,  in-13;  livre  écrit 
a«QC  onction  et  propre  i  nourrir  la  piété.  Voy. 
Qhsiidon  et  Delandine,  Diction,  universel,  Feller, 
BiMr*  univers,  La  Nouv»  Biogr.  géàér, 

irCHABLIRR  (Gilles),  en  latin  uEoidius  Cor- 
iiriusy  docteur  en  théologie,  mort  a  Paris  Tan 
1473,  devint  doyen  de  riSflise  de  Cambrai ,  as- 
sista l'an  1433 au  concile  oe  Râle. et  ftit ensuite 
nommé  doven  de  la  (acuité  de  théologie  de  Pa- 
lis. On  a  ae  lui .  entre  autres  écrits  :  1»  Sporta 
fràgmentorum;  Rruielles,  1478;  —  3"  Sffort%Ua 
firapnentorvm;  ibid.^  1479;  toua  deux  in  •loi. 
M.  André-Valère,  AféAoM.  Belg.,  éd.  de  1739, 
in4o,  tom.  ]«^  p.  37  et  38.  Richard  et  Giraud, 
(fù  aux  art  CâRLiR  et  Charubr  (Gilles)  font 
connaître  les  matières  contenues  dans  ces  deux 
volumes. 

IL  CHARUER,  dit  GERSON  (iaan),  théolo- 
gien, né  à  Gerson,  près  de  Retbel.  Tan  1363, 
mort  1^  1439»  reçut  le  bonnet  de  doctaor  Tan 
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1303 ,  et  succéda  à  Pierre  d*Ai»i  dans  h  .^ . . 
de  chancelier  et  de  chanoine  de  l'Mst  de  I^- 
ris.  Il  assista  Tan  1408  an  condledïto^ 
il  travailla  de  tout  son  pouvoir  i  mettre  finis 
schisme  qui  déaolait  alors  rËdise;  eL  TniMi. 
il  assista  également  au  concile  de  Bue.  G«v»l 
est  regaixle  comme  un  dos  pins  piaa  et  d^ 
plus  éminents  théologiens  de  rÉf{lise.T«KSp$ 
ouvras[es  roulent  sur  des  qMstwitt  do^ii 
ques , la  çoUee  et  la  disdpHne  de  TÈgiise;  i)  i 
encore  laissé  des  œuvres  monks  et  des  coih  , , 
mentaires  sur  rÉcriture  :  la  dernière  édition  4»   v 
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ses  œuvres  est  celle  d'Anvers,  1706, 5  toI  îb-U. 
Voy,  VHisLderunivcrs,de  Parit.ttWJtéws.hh 
sevin.  Bellarmin.  Le  Mire.  Sponde.  Le  J«n. 
des  Savœnts,  1707.  Richard  et  (Hraad,q|iùii«- 
nent  l'analyse  des  5voI.  de  Genoa.  Feller,  Aisf. 
univers.  Le  Diction,  encyelop.  ds  le  théoi  otM. 
à  Tart  Gersdn. 

CHARLIEU  (Cortfoeitf  et  Cmnu  kcm)^  iioirf 
du  comté  de  Charolais  en  BooigogM,  oAil\ 
avait  autrefois  une  abbaye  et  un  pheurè  ooe- 
ventuel  de  bénédictins.  L'an  936  on  y  tint  o 
concile  que  présida  Auseheric,  archeifécfKè 
Lyon;  et,  l'an  1003.  un  autre  conaie'j  \A>a% 
dans  le  but  de  reprimer  les  envabisseneob 
d'Archambeau  V,  seigneur  de  Boorixm.  F^' 
Regia.  tom.  XXV.  Labbe,  tom.  lX..BixùiNi&. 
tom.  Vl.  Mansi.  tom.  Il ,  p.  1003. 

GHARLOn£.TOWN(Caro&M9i0/tt).wri1^  143 
de  Charlotte,  viUe  épiscopale  dans Yl^eoipM 
Edouard,  dans  la  NouveUe-Bretagne  de  rAné- 
riqne  septentrionate.  Elle  a  été  érigée  «a  ^ 
ché  par  Pie  VIII,  mi  l'a  déclarée  unmMnVt  i 
ment  dépendante  du  Saint-Siège;  et,  perw  ^ 
bref  du  11  août  1339,  il  y  a  nommé  presûer 
évèque  M.  Bernard  Augustin  Mac-Eac»em^<{&\ 
était  auparavant  évéqae  tn  pmrUbus  de  Re» 
Vou,  Gaet.  MoronI,  vol.  XI,  p.  15f,  153. 

CHARME  (oonlto^  carmin,  ûtcoamneAtvm,^ 
eiuaho),  puissance  magique  par  laquelle,  avec 
l'aide  du  démon,  les  sorciers  font  des  choses 
qui  sont  an -dessus  des  foroes  Immemûms  <R 
contre  l'ordre  de  la  native.  Koy.  Maoib,  Dt* 
MON.  SoRCiBR,  SoRTiLieK.  Bergier, AWiM. '? 
théol.y  art.  Charmes. 

GHARMBIA.  Voy.  CHaRHon. 

L  GHARMI,  qMhnéme  fils  de  Ruben.  diei 
de  la  ftunille  des  Charmiten.  V«y.  genèse 
XLVI,  9. 

II.  CHARMI,  père  d'Achan,  ito  In  tribe  é 
Juda.  Vqy.  Josué,  vn,  1. 

m.  GIURIII,  surnommé Othoniel  on  Geik 
niel,  était  avec  Chabri  dan»  Bétlmlie  ^m^ 
Holopheme  assiégeait  celle  TiU^.  Voy.  ItM^^V) 
Vl,  11. 

GHARMITB8,  descendante  die  CSinmi.  V* 
Nombres.  XXVI,  6. 

GHARIIOIB  (LA),  en  latiii  Ckm^msmmj^ 
régulière  et  réformée  de  l'Ordre  de  Qteai 
située  an  diocèse  de  Chtions-sai^Mnme.KAe 
fondée  l'an  1167,  et  elle  étaH  de  le  Mntiof 
Vaudair.  Veu.  la  Gall.  ChriH.,  tom.  Z. 

I.  GHAROR  (J.  a  D.  P.),  a  teiaeA  wk  oocvr 
plein  d'érudition  intitulé  :  Désmasenirmiûm  é\ 
fféàffue  eu  Traité  de  rmniié  eT  perpéêuit^  é^\ 
véritable  reUoion,  pour  servir  dTnii^&uctoqn 
lecture  de  l'Evangile,  avec  l^expliceiioa 
LXX  semaines  de  DanisI;  Fauris,  1709,  in 
Gharon  ihit  dans  oe  livre  vu  «mnid.  yMcraçT 
écrits  des  Ittift.  Voy.  le  Jaum.  Oem  ^ocupsfr.  Il 
Richard  et  Giraud. 

II.  CHAROW  (ROTR^-RAinB  I>BK  ^^^ 
ifézrMvdffCorMilf,  abbaye  de  l'Ordre  de  Qt 
située  au  diocèse  de  la  fteokelfte  ;  elle  é%m 
la  filiation  de  la  (Mce-IMsay  «t  c^mpteifl  p 
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Mi  prindmuB  iMe&iaiteiin  Riofaard  I«r,roi  d*An- 
gleterre.  Elle  fut  détruite  Tan  1562;  mais  on  la 
réublit  90IM  le  prieuré  de  D.  Pierre  Bagon, 
reslaorateiir  des  abbayes  de  Leschatelliers  et  de 
Boscbaat.  Vay,  la  GalL  Chrvtt.,  toro.  II,  col. 
a8S-aS9«  ejcol  1399,  nouv.  édiL 

GHAAPERTIER  mubert),  missionnaire,  né  à 
Goiûonimiers  Tan  1565,  mort  à  Paris  Tan  1650, 
était  licencié  de  Sorbonne.  Il  a  fondé  trois  éta* 
Ûissements  célèbres  :  le  premier  sur  la  mon- 
tvne  de  Bétharam  en  Béam,  le  second  sur  le 
nont  Vaiérien,  prés  de  Paris,  et  le  troisième  i 
Notre-Dame-de-Guaraison ,  an  diocèse  d*Aucb. 
D  tétait  très- ami  de  Du  Vergier  de  Hauranne, 
abbé  de  Saint-Cyran,  et  de  tout  Port-EoyaL 
Voy»  Peller,  Biogr,  univers,  VEncuchp,  cathol. 

I.  CHABIT  (Gaétan),  théatin.  né  à  Mâcon  Tan 
1683,  devint  supérieur  de  son  Ordre  i  Paris.  On 
t  de  loi.  entre  autres  ouvrages  :  1<^  Vie  du  B. 
Gaétan  de  Thienne>fimdateuraes  Clercs  réguliers: 
hris,16&7,  in-4»:  —  2»  Histoire  de  rÉOdopi 
orûn/â/r- Paris,  1684,  in-12;  trad.  du  portugais 
de  Jean  Santo ,  dominicain.  Voy.  Moréri ,  2>tc* 
tim  kistor,  Papillon,  BibUoth.  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

n.CBARFT  (Sainte -Croix  de),  docteur  en 
théologie,  mort  vers  Tan  1670,  a  laissé  :  1»  Ca^ 
téckme  eucharistique:  Paris,  1660;  -^  2«  tAn- 
detm;  tÊOuveauié  de  t Écriture  sainte;  ibid.,  1657. 

CHâHRES,  ville  épisc  derOsroéne  au  dio- 
cèse d*Ântioche,  sous  la  métropole  d'Edesse. 
Ce  siège  était  établi  dès  le  iv«  siècle.  Voy.  Ri* 
rhard  et  Giraad.  Gaet.  Moroni,  art  Cajira,  et 
Compar.  Gharan  ,  n®  1. 
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député  aâx  états  généraux  par  le  clergé  de  Lyon, 
il  se  montra  partisan  des  réformes  nouvelles, 
prêta  serment  à  la  constitution  civUe  du  clergé, 
et  fiit  nommé  évéque  constitutionnel  dans  le 
dérartement  de  la  Seine- Inférieure.  Nommé 
évëque de  Versailles  en  1802,  il  rétracta  son  ser- 
ment et  lit  rétracter  celui  des  j[)rétres  c[ui  Ta- 
nient  prêté  comme  lui.  D  devmt  premier  au- 
mèoier  de  Nwoléon,  et  assista  en  1811  an  con- 
cile de  Paris.  U  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
t^ft^/iilalioii  de  l'instruction  pastorale  de  Vévéque 

^  ^"^'^  (^'  ^»^^ûi^)  ^^  V autorité  mH' 
f^f:  1791,  in-8o  :  —  ^Questions  sur  les  a/mires 
Mftntst  de  tÉgkse  de  France:  1792»  in-H*;  — 
^  (^tsftions  sur  les  affaires  présentes  de  l'Église 
de  Fronce;  1791,  in-W»:  —  ifi  Examen  des  prin* 
fjf^  tv  lés  droits  de  la  religion ,  la  juridiction 
n  le  rénme  catholique;  —  &*  Lettre  pastorale 
^oafdSet  de  mon  diocése;il^/iiï'S^',-^&>  Quels 
■m/  les  remèdes  aux  malheurs  qui  désolent  la 
frtt/tce;il9i/m^.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 
LEncuclop.  rathol. 

CfllBIOI  QHerre  LB).  docteur  en  droit,  né 
a  P^  Tan  1541,  mort  Fan  1606,  exerça  d'à- 
«xil  la  profession  d'avocat,  et  embrassa  ensuite 
1 6Ui  ecclésiastique.  On  lui  doit  :  1«  Traité  de  la 
^yene,  qui  a  eu  plusieurs  éditions;  la  dernière 
^  celle  de  1802;  ouvrage  censuré  par  la  Sor- 
wnae  tt  condamné  par  la  S.  Congrégation  de 
^Mcx  (Jhcr.  16  décemb.  1706):  —  29  les  Trois 
-^iUm,  contre  les  athées  .les  oeistes  et  les  hé- 
^ques,  Paris,  1620 ;  —  3»  Octaves  du  Sainl-Sa- 
?J»«i/;  Paris,  1604  ;  — 4®  olusieurs  autres  écrits 
^Jdiqaés  par  Richard  et  Ciraud.  Voy.  Nicéron, 

■^Kvvr,  tom.XVI.  Feller,  Biogr.  univers.  VEn- 
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da  Tiii*  siècle  par  RotgairOf  comte  de  Limoges, 
et  considérablement  enrichie  par  Qiarlemagne 
et  Louis  le  Débonnaire.  Cinq  conciles  ont  été 
tenus  à  Charroux  :  Tan  963 ,  9H9, 1028  ou  la^l , 
1082  et  1086.  Voy.  la  GaU.  Christ.,  tom.  II ,  p. 
Ml,  et  tom.  II,  col.  1277,  nouv.  édit.  Labbe, 
tom.  IX.  Hardouin,  tom.  \I.  Richard  et  Giraud. 
VEncyclop,  cathol.  Gaet.  Moroni,  au  mot  Ciu* 

ROFFE. 

CHÂR8BNÂ,  un  des  premiers  officiers  du 
palais  d'Assuérus.  Voy.  Esther,  i ,  14. 

L  CHARTE  ou  GHiRTRE  {carta  ovicharta\ 
papier,  parchemin ,  se  prend  pour  tout  ce  qui 
"est  écrit  sur  le  papier  ou  le  parchemin.  Une 
charte  est  un  titre  expédié  sous  le  scel  ou  le 
scean  d'un  prince,  d'un  seigneur,  d'une  église, 
d*un  chapitre  ou  d'une  communauté,  et  qui  sert 
à  conserver  et  à  défendre  les  droits  d'un  État, 
d'une  communauté  ou  d'une  seigneurie.  Du  mot 
Charte  est  venu  Cartuiaire^  qui  désigne  les  re- 
gistres ou  recueils ,  et  même  les  lieux  où  sont 
déposés  les  chartes  et  documents  d'une  com- 
munauté. Voy.  Cartdlàire  n»  1.  Diplôme.  Dxplo- 
&CATIQUK.  D.  Toustain  et  D.  Tassin,  bénéd.  de 
la  congrég.  de  Saint -Maur,  Nouveau  traité  de 
diplomatique. 

II.  CHARTE  DE  CHARITÉ ,  chapitre  général 
dont  il  est  parlé  dans  les  premières  constitutions 
de  Citeaux.  Le  IV'  concile  de  Lalran ,  tenu  sous 
Innocent  III,  et  plus  tard  Benoit  X  H ,  Clément  V 
et  le  concile  de  Trente  ont  ordonné  cju'on  tien* 
drait  dans  tous  les  Ordres  ces  chapitres  géné- 
raux tous  les  trois  ans. 

CHARTIER  (Jean),  moine  de  Saint- Benoit 
né  à  Bayeux ,  mort  vers  l'an  1462,  a  laissé  :  le 
Grandes  chroniques  de  France ,  vulgairement  ap- 
pelées Chroniques  de  Saint^Ehnis ,  depuis  Pba- 
ramond  jusqu  à  la  mort  de  Charles  VII;  Paris, 
1476 «  3  vol.  m-fol.  Ces  chroniques  ont  été  con- 
tinuées jusçpi'à  la  fin  du  rèoie  de  Louis  Xll. 
Voy.  Moréri,  édit.  de  1759.  Richard  et  Giraud. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

GHARTOPHTLAX.  Voy.  Cartophylaz. 

I.  CHARTRES  (Comuto,  Camuiesj  Camotum, 
Camutum y  Atricium),  ville  épisc.  de  France, 
en  Beauce,  est  sufi'ragante  de  Paris  depuis  1622; 
car  auparavant  elle  l'était  de  Sens.  On  croit 
communément  que  saint  Potentien  et  saint  Sa- 
vinien  fondèrent  TÉglise  de  Chartres,  et  y  lais- 
sèrent pour  premier  évéque  saint  Aventin  ;  mais 
on  ne  sait  pas  au  iuste  &  ouelle  époque.  On 
sait  seulement  que  l'évéché  fut  érigé  au  u*  siè- 
cle. U  s'y  est  tenu  trois  conciles  :  le  premier, 
l'an  849,  le  second,  l'an  1123  ou  1124,  et  le  troi- 
sième, l'an  1146;  on  y  décida  rexpédiliou  de 
la  Terre  -  Sainte.  Tôt/.  la  Gallia  Christ.,  t.  VU, 
nov.  edit.  Heg.,  tom.  XXI ,  XXVII.  Labbe,  t.  VllI, 
IX.  Hard.,  tom.  V, VI.  Mansi ,  tom.  II ,  p.  358.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  aI  ,  p.  152 
et  suiv.  Diction,  de  la  théol.  cathol. 

II.  CHARTRES  (Alphonse  de),  capucin,  vi- 
vait au  XVII*  siècle.  Il  a  laissé  :  V  Démonstra- 
tions évangéliqueSf  ou  Vérités  choisies  dans  chaque 
Évangile;  Paris,  1665. 1660  et  1670;  —  2*  une 
traduction  française  du  livre  italien  de  Louis 
Mancini  intitulé  :  le  Phénix,  ou  Exercice  de 
l'âme  crucifiée  ressuscitée. 

l.  CHARTREUSE  ÇCarthusia),  montagne  du 
Dauphiné ,  qui  est  située  à  onxe  lieues  de  Gre- 
noble, où  saint  Bruno  fonda  la  première  mai- 
son de  son  Ordre ,  appelée  la  grande  Chartreuse, 
Ce  couvent  est  cher  d'Ordre ,  et  le  général  des 
chartreux  y  réside.  Voy.  Bruno  (samt).  Char- 
treux. 

IL  CHARTREUSE  {Monasterium  Carthusiano- 
rum,  Carthusia  ) ,  monastère  de  chartreux,  ainsi 
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nommé  de  la  grande  CSuurtreuse  de  Grenoble, 
qui  a  donné  le  nom  à  tous  les  autres  monas- 
tères de  cet  Ordre. 

CHARTREUSES,  religieuses  de  TOrdre  de 
Saint-Bruno.  Elles  avaient  conservé  l'ancienne 
consécration  des  vierges;  et  Tévéque,  en  leur 
donnant  Tétole,  le  manipule  et  le  voile  noir, 

f»rononçait  à  peu  près  les  mêmes  paroles  qu'a 
'ordination  des  oiacres  et  des  sous-diacres. 
Voit.  Chartreux.  Bergier,  Diction,  de  tkéohgie. 
GHARTREUVE  (Cartovorum),  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Prémontré,  située  à  vmgt- quatre  kilo- 
mètres de  Soissons,  et  bâtie  au  xii«  siècle.  L'on 
croit  que  c'est  la  première  abbaye  de  l'Ordre' 
de  Premontré  qui  ait  été  fondée  dans  ce  dio- 
cèse. Vou.  la  Gnli.  Christ,  tom.  X,  col.  483. 

CHARTREUX  {Carthusianwt ,  Carthusiensis) , 
religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux ,  qui  fut  fondé 

Ï»ar  saint  Bruno  l'an  1084.  Leur  fondateur  ne 
eur  donna  pas  de  règle  particulière,  mais  leurs 
statuts,  dressés  par  le  vénérable  Guigues,  cin- 
quième général  de  l'Ordre ,  furent  appelés  Cou- 
tumes de  la  grande  Chartreuse.  Saint  Ànthelme, 
septième  général,  introduisit  l'usage  des  cha- 
pitres généraux.  Voy.  Guibert,  de  Vita  sua, 
c.  II.  Saint  Bernard,  Epist.  XI  et  XII.  Dorlan, 
Chron.  des  Chartr.Fetricas ,  Biblioth.  des Chartr. 
Le  P.  Hélyot,  tom.  Vil,  c.  Lin.  Richard  et  Gi- 
raud.  VEncyclop.  cathoi. 

I.  GHARTRIER  (  Tabularium) ,  trésor,  lieu  où 
Ton  gardait  les  Chartres  d'une  abbaye,  d'une 
communauté ,  etc.  Les  chartriers  des  églises 
étaient  confiés  à  la  carde  de  clercs  qu'on  appe- 
lait Cartularii,  Scrtniarii.  Cartophy laces.  Voy, 
le  Nouveau  traité  de  la  Dtplomat.  Uharte.  Di- 
plôme. Diplomatique. 

II.  GHARTRIER(7a6u/artï  cttffof,  Cartulariuf, 
Cartophylax,  Scriniarius) ,  garde  du  trésor  des 
Chartres. 

GHARTULAIRB.  Voy.  Cartulâire. 

GHARYET.  Voy.  Bourdot  de  Richebourg. 

GHASGOR.  Voy.  Esebon. 

GHASELOH ,  père  d'EIidad ,  de  la  tribu  de 
Benjamin,  fut  lun  des  députés  pour  faire  le 
partage  de  la  terre  de  Chanaan.  Voy.  Nombres , 
xxxiv  21  • 

GHÂSLUIM,  selon  l'hébreu  GHASLUHIM, 
un  des  fils  de  Mesraim ,  ou  plutôt  descendant 
de  l'un  des  fils  de  Mesraîm.  Voy.  Genèse,  x ,  14, 
et  Compar.  Jéréraie,  XLVii,  4.  Amos,  ix,  7.  et 
les  commentateurs  sur  le  passage  de  la  Genèse, 
dont  le  sens  est  très-controver^. 

GHASPHIA,  nom  de  lieu;  c'est,  selon  Junius, 
Grotius,  Malvenda,  Munster,  D.  Calmet,  etc., 
le  mont  Caspie,  vers  la  mer  Caspienne,  entre 
la  Médie  et  l'Hyrcanie.  Voy.  I  Esoras,  vui,  17. 

GHASPHOH.  Fov.ÉzEBON. 

GHASSA6NE  (Alexandre  de  LA),  avocat  au 
parlement  de  Paris,  a  donné  :  Paratitles  sur  les 
cinqjivres  des  Décrétâtes  ;  Paris,  1648. 

CHASSAIGIIE  (LA),  en  italien  Cassania, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Clteaux ,  située  au  diocèse 
de  Lyon,  et  fut  fondée  vers  l'an  1165.  Elle  était 
fille  de  Saint -Sulpice  de  Bellay.  Voy.  la  Gall. 
Christ.,  tom.  IV. 

GHASSAHION  (Jean  de),  historien  protes- 
tant, né  à  Monistrol,  dans  le  Velay,  vivait  en 
1505.  Il  a  laissé  :\^  de  Gigantibus  eorumque  re* 
liquiiSj  atque  iis  quœ  ante  annos  aliquot  noslra 
œtate  in  Gallia  reperta  sunt;  Bâle,  1d80,  in-8"; 
Spire ,  1587,  in-8»  :  —  2»  Histoire  mémorable  des 
grands  et  merveilleux  jugements  et  punitions  de 
iHeu  ;  1585,  in -8»  ;  —  3»  Histoire  des  Albigeois, 
touchant  leur  doctrine  et  leur  reliaion,  contre  les 
faux  bruits  qui  ont  été  semés  cTeux  ;  Genève , 
15U5,  in-8*;  ouvrage,  dit  Feller,  mal  écrit  et| 


avec  une  partialité  ridicule.  Voy.  Le  Loii(,Bi- 
blioth.  histor.  de  la  France. 

GHASSAMIS  (Charles) ,  né  à  Nimes  venfas 
1750,  mort  en  1802;  étant  dans  le  oommerce, 
occupait  ses  loisirs  à  la  composition  d'oavnm 
religieux.  On  lui  doit  :  1*  la  Morale  univenakt 
tirée  des . livres ,  rédigée  pour  la  jeunesse,  attc 
des  citation.,  Paris,  179!,  in-8»:  —  î»  Etm 
histor.  et  crit.  sur  rinsuffisanee  et  (a  wnùé  de  la 
morale  des  anciens ,  comparée  à  la  morale  chré- 
tienne; traduite  de  l'italien  de  Gaétan  Sertor; 
Paris,  1792,  in-12  (traduction  supposée,  dit  la 
Nouv.  Biogr.  génér,)-  —  3»  outre  aes  ouvrées 
de  morale,  il  a  laisse  :  du  Christianisme  et  de 
son  culte,  contre  une  fausse  spiritualité;  Paris, 
1802,  in-42.  Voy.  Quérard,  la  France  litténire. 
La  Nouv.  Biogr.  géhér. 

î.  GHÂSSE  {Sacrantm  reliqmarum  tkeea, 
capsa  ) ,  vaisseau  où  sont  enfermées  les  reliqoes 
des  saints;  les  anciennes  châsses  ont  U  forme 
d'églises  gothiques.  On  bénit  solennellement 
les  châsses  avant  d'y  enfermer  les  reliques.  Vcy. 
Reliques. 

II.  GHASSE  (Kena/to),  est  interdite  aux  ecclé- 
siastiques et  aux  religieux  par  un  très -grand 
nombre  de  canons;  la  collection  de  Biniusen 
contient  plus  de  trente  qui  renferment  cette 
défense.  Le  4*  concile  général  de  Latran  l'in- 
terdit expressément.  Mais  la  glose  et  des  doc- 
teurs disent  que  ces  défenses  ne  doivent  s'en- 
tendre que  de  la  chasse  bruyante ,  et  non  de 
celle  qui  se  fait  tranquillement.  Malgré  ce  sen- 
timent ,  la  plupart  des  évèques  de  France  dé- 
fendent, sous  peine  de  suspense,  toute  espèce 
de  chasse  aux  clercs  constitués  dans  les  ordres 
sacrés,  et  Benoit  XIV  défend  sévèrement  b 
chasse  même  tranquille,  assurant  qu'elle  est 
contraire  aux  saints  canons  comme  tonte  antre. 
Ajoutons  que  les  conciles  et  le  droit  canon,  qui 
défendent  aux  ecclésiastiques  le  simple  port 
d'armes,  leur  défendent  par  là  même  la  dusse 
tranquille.  Voy.  Armes,  n*  U.  Can.  15  et  cap. 
Ne  in  agro  de  statu  monach.  in  Clément.  Glossa, 
in  cap,  Episcop.  de  clerico  venatore.  Testât,  n 
cap.  VI.  Matth.,  q.  43.  Pontas,  au  mot  Chasse, 
Supplém.  p.  1,  et  au  mot  Ecclésiastique,  cas.  & 
Mém.  du  clergé,  tom.  VII,  p.  44  et  soiv.  Barbosa, 
de  Jure  ecclesiastico ,  1.  I,  c.  XL,  n.  70  et  seq. 
Bened.  XTV,  de  Synodo  diceees.,  1.  XI,  c  x, 
n.  8.  __^        

m.  GHASSE  GHE2  LES  HÉBREUX.  Les  pas- 
teurs, obligés  de  garder  leurs  troupeaux  contre 
les  bétes  féroces,  se  sont  accoutuioés  à  la  chasse 
dés  l'origine.  Ils  ont  même  dû  s'y  livrer  t^ec 
d'autant  plus  de  plaisir,  qu'elle  fournissait  sou- 
vent d'excellents  mets  pour  leurs  repas.  Quant 
aux  armes  de  chasse ,  c'étaient  l'arc  et  les  flè- 
ches, la  pique  ou  la  lance,  le  dard  et  Tépée. 
On  employait  encore  les  pièges,  les  lacs,  \ei 
filets  et  les  fosses;  mais  cette  dernière  manière 
de  faire  la  chasse  était  principalement  en  usa^ 

fiour  prendre  les  lions.  Ces  manières  de  prendre 
es  animaux  ont  fourni  aux  écrivains  sacrés  une 
foule  d'images  qui  leur  ont  servi  à  exprimer  des 
pièges,  des  embûches,  un  danger  Knve  et  im- 
minent, une  perte  et  une  ruine  inérîtahles.  De 
là  ils  ont  représenté  la  mort  elle-même  comme 
un  chasseur  armé  de  son  dard  et  de  ses  filets 
pour  prendre  et  tuer  les  hommes.  Voy.  Genèse, 
X,  9;  XXVII.  Exode,  xxni,  11.  Lévit.,  xv,  6,  7. 
Deutéron.,  xxii,  6,7.Ezéch.,  xix,8.  Psaume  xc, 
3.  Osée.  xn.  4.  I  Corinth.  D.  Calmet,  Diction, 
de  la  Bible.  J.-B.  Glaire,  Introductûm,  etc.,  t.  IF, 
p.  54,  3*  édit.  Le  Diction,  eneychp.  de  la  théol. 
cathoi. 
CHASTBIGHEE  OS  LA  ROGHSraUU  (Henri- 
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Louis ),  éfèoiie  de  Poitiers,  mort  Tan  1651,  a 
laissé  :  i*  Aorégédts  dictions  ks  plus  célèbres  de 
la  pkihtophîe  et  de  la  théologie;  Leyde,  1614; 
Poitien.  1619;  —  2»  Meubles  des  axiomet  de  la 
philoiopkie  et  de  la  théologie;  ibid.;  —  3»  J^xer- 
dtatiofu  sur  les  livres  de  la  Bible;  ibid.,  1640; 
—  4*  lp  Nomenelateur  des  cardinaux  oui  ont  écrit 
depuis  tan  1000:  Toulouse,  ltH4;  —  &»  Commen- 
tutre  sur  la  Genèse,  l'Évangile  de  saint  Matthieu 
et  tes  Actes  des  Apôtres, 

CHASTELAIN  ou  GHATBLÂIIf  (Claude),  cba- 
DoîDe  de  la  cathédrale  de  Paris,  né  vers  l'an 
1630,  mort  Tan  1712,  était  très- versé  dans  la 


gués  et  l'antiquité.  U  a  laissé'  :  1»  des  Offi* 
propres  de  plusieurs  Ordres  religieux  et  de  plu- 
Murs  diocèses;  —  S*  Dictionnaire  hagiologi^f 
dans  le  Dict.  étymol.  de  Ménage  ;  —  9*  ^  Vie  de 
mint  Chaumont  ;  Paris,  1697,  in-12  ; — 4»  /e  Mar- 
turologe  romain,  trad.  en  finançais  avec  des  notes; 
ibid.,  1705,  in-4»;  —  &>  Martyrologe  universel ^ 
avec  des  additions  et  des  notes,  ibid,,  1709, 
in-4*;  —  6»  Motion  de  l'abbaye  d'Orval,  dans 
Hél^ot,  Hist,  des  Ord,  numast,  Chastelain  est 
rantenr  principal  du  Brémairede  Paris ,  publié 
en  1680.  Voy.  Goujet,  Biblioth.  des  aut,  ecclés, 
du  xvni*  siècle,  tom.  I«r,  p.  303  et  304.  Les  Mém. 
du  temps,  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  uni- 
veri,  _ 

I.  CSASTET2  {^Castitas\  vertu  morale  par 
laquelle  ou  s*abstient  des  plaisirs  illicites  de  la 
cbajr  et  on  use  modérément  des  légitimes.  La 
chasteté  des  Tierges  consiste  à  vivre  dans  une 
perpétuelle  continence;  celle  des  veuves, à  gar- 
der U  continence  pendant  le  temps  de  leur  veu- 
^a;re  ;  celle  des  personnes  mariées ,  à  garder  la 
iidélité  conjugale  et  à  n'user  du  mariage  que 
selon  les  régm  de  la  religion  et  de  la  raison. 
Voy.  Impureté,  Luxure,  virginité.  Bergier, 
qui  réfute  les  objections  Cavités  par  les  incré- 
oules  et  les  protestants  contre  la  chasteté. 

II.  GHASTETfi  (VŒU  DE).  Le  vœu  de  chas- 
teté consiste  à  renoncer  au  mariage;  il  est  un 
empêchement  dirimant  qui  rend  absolument 
nul  le  mariage  subséquent.  Comme  les  personnes 
mariées  ne  sont  point  maîtresses  de  leur  propre, 
corps,  le  mari  étant  à  la  femme,  et  la  femme  au 
mari,  elles  ne  peuvent  faire  vœu  de  chasteté 
^  OQ  consentement  des  deux  parties.  Compor. 
Célibat. 

CHASUBLE  (Casula,  planeta\  ornement  d'é- 
mise que  le  prêtre  met  sur  Taune  pour  dire  la 
«esse;  autrefois  elles  étaient  rondes  et  fermées 
de  tous  côtés,  excepté  à  Tendroit  où  Ton  passait 
^  télé.  Chez  tes  Grecs ,  la  chasuble  de  levôque 
^  parsemée  de  croix,  tandis  que  celles  des 
prêtres  n*ont  qu'une  seule  croix.  On  peut  re- 
garder cet  ornement  comme  le  symbole  de  la 
<^lunté  et  de  Tautorité  sacerdotale.  Les  cha- 
Mbles^  comme  les  étoles,  manipules,  voiles 
du  caUce  et  bourses,  doivent  être  en  soie,  et 
aoo  en  Un  ou  en  percale.  C'est  ainsi  que  Ta 
déclaré  la  S.  congrégation  des  Rites  le  &  sep- 
tembre 1847.  Voy,  BoUand.»  Act,  SS,,  mai,  tVII, 
h  **^-  Sindanus,  Panopl.,  1.  XLVII,  c.  Lvi.  Boc- 
fmllot,  Uturg,  suer,,  p.  157  et  suiv.  De  Vert, 
Cér^m,  de  VÉgL,  tom.  II,  Préf.,  p.  14;  item, 
^  344.  Gardelimi,  Décréta  congr,  Rituumy  t.  VIII, 
f  2fi.  Pittoni,  Constitutiones  pontifidœ,  p.  60. 
nooca,  Thesastrus  pontificiarum,  tom.  II ,  p.  373. 


^tfop  connu  pour  que  nous  ayons 
^  woire.  Nous  dirons  seulement 


à  tracer  ici 
que  sa  vie, 


peu  édifiante,  s^est  terminée  par  une  mort  très-, 
chrétienne;  ce  qui  est  d'autant  moins  surpre- 
nant, qu'il  avait  toujours  conservé  des  senti- 
ments de  foi.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages, 
dont  on  peut  voir  la  liste  complète  dans  la  Nouv, 
Biogr.gènér.,  nous  nous  bornerons  à  citer  comme 
ayant  un  but  religieux  :  \^  Génie  du  ChristiO' 
nisme  ou  les  Beautés  de  la  religion  chrétienne; 
Paris,  1802,  5  vol.  in-8»;  —  2»  fc#  Marturs  ou  le 
Triomphe  de  la  religion  chrétienne;  ibid.,  1809, 
2  vol.  in-8«>; — dP Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem 
et  de  Jérusalem  à  Paris;  ibid.,  1811,  3  vol.  in-8«. 
Ces  ouvrages,  ainsi  que  tous  les  autres  écrits 
de  Chateaubriand,  ont  été  souvent  réimprimés. 

I.  GHÂTEAU-GONTIER  (Castrum  Gmterii), 
ville  de  France  située  sur  la  Mayenne,  à  trente- 
deux  kilomètres  d'Angers  et  à  vingt-quatre  ki« 
lomètres  de  Laval.  On  y  a  tenu  cinq  conciles 
provinciaux  :  en  1231, 1254, 1289, 133b  et  1448. 
Voy,  Begia,  tom.  XXVUI.  Labbe,  tom.  XI.  Har- 
douin,  tom.  VII.  Richard  et  Giraud. 

II.  CHÂTEAU  L'ABBATE  {Castellum  Abba- 
tiale\  abbaye  régulière  de  l'Ordre  de  Prémontré 
située  à  l'extrémité  du  diocèse  d'Arras,  entre 
l'Escaut  et  la  Sambre.  Elle  fut  bâtie  vers  l'an 
880  par  Louis  le  Bègue,  pour  des  chanoines  sé- 
culiers, et  rebâtie  vers  Van  1155  pour  l'Ordre 
de  Prémontré.  Voy,  la  Gall,  C/trist,,  tom.  III, 
nov.  edit. 

III.  CHÂTEAU  LANDON  (Castrum  Lontonis 
ou  Nantonis)y  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Au- 
gustin fondée  par  Childebert,  iils  de  Clovis. 
baint  Séverin  y  mourut  en  503. 

IV.  CHÂTEAU-THIERRT  {Castrum  Theodo- 
rtct),  ville  de  France  située  dans  la  Champagne, 
à  trente-deux  à  quarante  kilomètres  de  Heaux. 
Artaut,  archevêque  de  Reims,  y  tint'un  concile 
Fan  033.  Voy.  la  Regia,  tom.  XXV.  Ubbe,  t.  IX. 
Hardouin,  tom.  VI. 

GHATEILLON.  Vou,  Castalion. 

I.  CHATELAIN.  Voy,  Chastelain. 

II.  CHATELAUf  (Henri),  né  à  Paris  en  1684, 
mort  en  1745  à  Amsterdam ,  où  il  était  pasteur 
de  l'Église  virallone,  a  laissé  des  Sermons;  Am- 
sterdam, 1759, 6  vol.  in-4(»:  l'auteur  y  étale  avec 
zèle  les  préjugés  de  sa  secte.  Voy.  Felier,  Biogr, 
univers, 

CHATELLIERS  (LES),  B,  Maria  de  Castella- 
riis,  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  entre  Poi- 
tiers et  Maillezais,et  de  la  llliation  de  Clairvaux. 
Elle  fut  fondée  au  xii*  siècle  par  quelques  er- 
mites disciples  de  Géraud  de  bala.  Voy.  le  Dic- 
tion, univ.  de  la  France.  La  Gallia  Chnst*,  t.  II , 
nov.  edit. 

GHAT-HUANT.  Voy.  Hibou. 

I.  GHÂTILLON  {Castellio),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint -Auf^tin  située  dans  la  ville  de  ce 
nom,  au  diocèse  de  Langres,  et  fondée  vers  Tan 
1138.  Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  y  passa 
les  premières  années  de  sa  jeunesse,  et  y  fut 
instruit  dans  les  sciences  humaines.  Voy.  la 
Gall.  Christ.,  tom.  IV,  col.  770. 

II.  CHaTILLON  ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux 
située  au  diocèse  de  Verdun,  et  fondée  vers 
l'an  1135.  Elle  était  régulière  et  élective.  Voy. 
YHist.  de  Lorraine,  tom.  III,  col.  83. 

CHATIZEL  DE  LA  HBRONNIÈRE  (Pierre- 
Joseph),  curé  de  Soulaines.né  à  Laval  Tan 
1733,  mort  à  Angers  l'an  1817,  fut  député  aux 
états  généraux  en  1789  par  la  province  du 
Maine.  H  a  laissé  :  Traité  du  pouvoir  des  évéques 
sur  les  empêchements  du  mariage;  Paris,  1780, 

in-12.  On  lui  attribue  :  1»  Lettre  de  M ,  curé 

du  diocèse  d'Angers,  au  P.  Vialar^évéque  mtrus 
i  du  département  de  la  Mayenne:  1791 ,  m-8»;  -- 
1 2»  Lettre  adtH:ssée  au  r.-S.-P.  P«>  K/^  évéque  de 
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Aoine  et  Souverain  PùnHfè  de  ftgjtiiè  universeUe, 
par  le  eleraé  catholique  des  diocèses  du  Mans  et 
d'Angers;  umàreSf  m-S»,  et  dans  le  Journal eo» 
cléfiiasl,  de  Tabbé  Barniel,  juin  1792.  Voy,  la 
Nouo.  Biogr.  génér. 

I.  CHATRES  (B.  MaHa  de  CastrisY  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint -Augustin  à  cinq  lieues  ae 
Périgueux,  fondée  vers  l'an  1077.  Voy,  \&Gall. 
Christ. y  tom.  Il,  col.  1504,  noHT.  édit. 

II.  CHATRES  (B.  Mana  de  Cas  tris),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint -Augustin  dans  le  diocèse 
de  Sflintes,jprès  de  la  Charente,  fondée  du  temps 
d*Amauld  iV,  surnommé  TailLefer.  comte  d*An- 
gouléme.  Voy,  ibid.,  tom.  Il,  col.  1133. 

CHATRIGE8  {Castriciœ  ou  Castri^Loeus), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  au  diocèse 
de  Gnâlons,  sur  la  rivière  d'Aisne ,  fondée  verv 
Tan  1145.  ute  dépendait  autrefois  de  Tabbaye 
d'Arouaise  ;  mais  plus  tard  elle  fut  réunie  à  la 
congré^tion  desChanoines  Réguliersde  France. 
Voy.  ibid.,  tom.  X ,  col.  962. 

GHATSIMTZARIENS  (Chatzintuini)y  héré- 
tiques qui  se  moquaient  du  Trisagûm.  L'empe- 
reur Théodose  le  Jeune  les  fit  chasser  de  Cons- 
tantinople.  Voy,  Trisagion,  et  Godin,  Traité  des 
oriain,  de  Constant.,  n.  25ettt. 

CHAUCHEMER  ou  GIAUCEMBR.  dominicain, 
né  à  Blois,  mort  Tan  1713,  prit  le  tionnet  de 
docteur  Van  1673.  prêcha  pendant  trente  ans 
avec  le  plus  grand  succès ,  exer^i  les  fonctions 
de  provincial  de  la  province  de  Paris,  puis  de- 
vint prieur  du  couvent  de  Saint-Jacques.  Outre 
beaucoup  de  manuscrits,  il  a  laissé  :  1*  Traité 
de  piété  sur  les  avantages  de  la  mari  chré- 
tienne ^  etc.;  Paris,  1707,  ln-19:  —  ^  Jugement 
doctrinal  syr  les  ouvrages  de  Marie  d'Agréda^ 
1696;  —  9^  Sermons  sur  la  reli^on  chrétienne 
|x>ttr  les  principales  pÊfes  de  Tannée;  ibid.,  1TQ9, 
in-12; —  ^  plusieurs  autres  ouvragel  cités  dans 
Richaurd  et  Giraud.  Voy,  le  P.  Echard,  Seriptor, 
Ord.  Prœdie.ftom.  IL  p.  784.  Le  Long.  Biulioth. 
histor.  de  la  France,  Desmaizeaux,  tfoîes  sur  les 
Lettres  de  Bayle.  tom.  Il,  p.  770. 

CHAIIDOir(LiOuis-Mayeul),  né  en  Provence 
l'an  1737,  mort  en  1817,  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Cluny,  membre  de  l'Académie  des 
Arcades  de  Rome,  a  composé  un  certain  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  nous  citerons  seulement  : 
1«  Dictionnaire  antiphilosophique  ;  Yl&l -M^  ^  1 
vol.  in-8»,  et  1776,2  vol.  in-8»;  — fr  Eloge  ïnsto- 
rique  du  si,  P.  Michel-Ange  Marin ,  minime,  avec 
te  Catalooue  de  ses  ouvrages;  Avignon,  1769  Jn-lS; 
—  3*  Éléments  de  Thist,  ecelés^  Caen,  1786,  in- 
12,  et  1787, 2  vol.  in-12.  Voy.  Feller,  Bù>gr.  mi- 
vers,  La  fiouv.  Çiogr,  génér, 

CHAUFFEPIÉ  (lacques-Georges  de),  biogra- 
phe et  prédicateur  protestant,  né  ft  Leuwaraen 
l'an  1702,  mort  à  Amsterdam  l'an  1786.  Outre 
des  traductions  de  l'anglais,  on  a  de  lui  :  1*  Ser^ 
mons  destinés  à  premier  la  vérité  de  la  religion 
dtrétienne  par  titat  du  peuple  juif;  Amster^m, 
1756.  in-8«:  —  2®  d'antres  Sermons  sur  différents 
sujets;  ibid.,  1787,  3  vol.  in-8»;  —  3»  fhuveau 
Dictionnaire  historique  et  critique;  ibid.,  1750- 
1756,  4  vol.  in-fol.;  dictionnaire  servant  de  sop* 
plément  à  celui  de  Bayle.  ChauCTepié  n'a  pas 
imité  le  scepticisme  de  son  devancier;  mais  il 
se  montre  en  toute  occasion  sectaire  fonatiqne. 
De  Bonneffarde  a  donné  un  abrégé  des  deux 
lexicograpnes,  en  retranchant  tout  ce  qu'il  y 
a  d'erroné  dans  l'un  et  dans  l'autre  ;  de  manière 
ipe  le  lecteur  peut  profiter  ainsi  des  lumières 
des  deux  savants  écritains.  Cet  abrés^é  a  paru 
A  Lvon  en  1773, 4  vol.  in-8».  Voy.  Le  Lonjr,  Bi- 
tliothf  histor.  de  la  France,  Quérard.  la  tranee 
littér.  Fellcri  Biogr,  univ,hàNouv,Biogr,génà^, 


CHAtJ6T<Pmicoise-lfadetelnede),reli|inM 
de  rOrdre  de  la  ViiiUtion,  morte  l'an  tfi»,  t 
laissé  :  !•  Vies  des  auatre  premières  mèret  et 
F  Ordre  de  la  Visitaiion;  Anneey|  1009,  iB-4f,-« 
S«  Vies  de  plusieurs  antres  religieuses  de  la  Vi- 
sitation; iiid,,  1669,  in-4»  et  in-8»;  -^^  Année 
sainte  des  religieuses  de  la  FurlatâMrilnd.,  16%, 
3  vol.  in-4*.  Voy,  Le  Long,  BibUoUL  histor,  4» 
la  France,  La  Nouv,  Biogr,  génér. 

GHAULMER  (Charles), littératem', né  en  No^ 
mandie,  mort  lan  1680,  a  laissé,  entre  aQ*rcs 
ouvrages  :  l**  le  Nouoeau- Monde  ou  tAmhvjpie 
chrétienne,  avec  le  Supplément  à  TAhrégé  éa 
Annales  emésiastiques  4e  Baronins;  Paris,  IQSS^ 
in-12;  —  9^  Abrégé  dei  Annales  ecciésiattiqm  M 
Baronius,  par  le  P.  Aurèle,  trad.  en  français; 
ilnd.,  1054,  6  vol.  in-12,  et  1673, 9  ?ol.  in-il 
Voy.  Barbier,  Sxamen  critique  des  Diction.  La 
Nouv.  Biogr.  gémit. 

CHAUME  (Là),  Caimaria,  abbaye  de  tXMre 
de  Saint- BeiMrft  située  au  diocèse  de  Naatei. 
Glémarhodis ,  te  premier  abbé  de  ce  mosMim 
ou'on  trouve  dans  les  titres,  «ouscrint  t  une 
donation  faite  l'an  1100  à  l'abbave  de  Redon. 
Voy,  VHist,  de  Bretagne  f  tom.  II.  tUchaid  et  Gi- 
raud.         

GHAUMEIX  r  Abraham- Joseph  de),  fittén- 
teur,  né  à  Chantean  près  dt)rleans  vers  17J0, 
mort  &  Moscou  vers  1790,  a  jmbKé  :  1«  Prépt^éî 
légitimes  contre  T  Encyclopédie^  et  essai  de  réfide- 
tum  de  ce didionnsàre;  Paris,  1758, 8  vol. in-12; 
les  deux  derniers  sont  consacrés  à  Teianien  ds 
Lhfre  de  l'Esprit.  Quoi  qu'en  aient  dit  les  phito- 
sophes .  Voltaire  à  lenr  tète ,  Chnnueix  a  relevé 
une  înlinité  de  bévues  et  de  Iraits  dignoranee 
dans  les  5  premiers  volumes  de  llSncvclopédie; 
—  2*  /e  Sentiment  d'un  inconnu  sur  f crack  des 
nouveaux  philosophes;  1700,  in-ii; — 9*  ks  Phi- 
losophes aux  ahois  eu  Lettres  à  messieurs  les  en- 
cyctopédiftes;^èns.iTeX>,  in-12.  Foy.Quéfinl, 
la  France  littéraire,  lol  Nouv.  Biogr.  géiit, 

GHAÏÏlrtE  (Fête).  Voy.  GHtete. 

I.  CHA0MBS  {Caiamœ),  abbaye  de  POrdre 
de  Saint-Benoit  située  dans  la  petite  ville  de  ee 
nom,  au  diocèse  de  Sens;  elle  fnt  fondée  l'as 
1181 

n.'  CHAUVES  (SAIHT'LtONAHD  DES},  et 
latin  S.  leonardus  de  Caimis,  abbaye  de  TOnire 
de  Clteaux  située  à  quatre  kilométanes  de  U  Re^ 
chelle ,  ét^t  tffle  de  Beuil-soQs-Pontiginy.  Ce 
monastère  fut  uni  à  la  congrégation  ae  OanT 
dès  l'an  1168:  mais  on  n'en  trouve  pas  d'tbbe 
avant  l'an  1191.  On  y  célébrait  la  fête  de  saidt 
Léonard, patron  du  monastère,  le  6  novembre. 
Voy.  la  éalL  Christ,,  tom.  il,  p.  1400.  Richaid 
et  Giraud. 

CHAÏÏHOro  <m  AHHEMOVD.   Voy.  Amn* 

MONP. 

L  CHAÏÏMOMT  (Jean),  conseiDer  d*Ëlat,  né 
vers  Tan  1683,  mort  Tan  1067,  a  laissé  :  là 
Chaîne  de  diamant  on  la  Chaîne  eueharistifse, 
sur  ces  paroles  :  Ceci  est  mon  corps;  I^uis^luM. 

II.  CHAUMOHT  (Paul-Philippe  de),  de  l'Act- 
démie  française  et  ancien  évèque  de  Dax,  mort 
à  Parts  Pan  1697»  a  publié  :  Béflexionf  sur  k 
christianisme  enseigne  dans  T  Eglise  catholique^ 
tirées  de  diverses  jtreuees  que  la  raison  fimrmt 


2*  édit.,  p.  188.  Richard  et  èiraud. 

in.CHAVMONT-I.A-PrtGINE  (Cahus-Msaf), 
abbaye  réformée  de  l'Ordre  de  iVémontré  si- 
tuée au  diocèse  de  Reims.  Elle  fui  fbndée  à  la 
fin  du  V*  siècle  par  saint  Bertaud  et  saint  Amand. 
En  1087  elle  dépendait  du  prieuré  de  ChiteaB- 
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Portiea,  et  m  xir  sîéde  d«l  chanoines  de  Pré- 
montre  roeeapèrent.  L'an  1623  elle  fut  Iran»* 
fiTëedans  un  lieu  appelé  la  Piscine,  entre  Chan- 
iDont  etChâtenn-Portien.  Kosr.  là  GaO.  Christ., 
U>0.  H,  eol.  3S6,  nov.  edit. 

GIAiniOUSBT  (e«/mofûiX  abbaye  de  rOrdre 
de  Saint-Angustin,  de  la  congré^ti<m  de  Saint- 
Sanreor,  ntnée  )in  diocèse  de  Tonl,  et  fondée 
vers  Tan  1000.  Elle  était  régulière  et  soumise 
immédiatenient  au  Saint-Siège,  et  Tabbé  y  ezer- 
^t  une  jvidiction  presque  épiscopale.  Vcy. 
D.Caiinet,  Histoire  de  Lorraine,  tom.  III.  câ. 
87. 

CH1D88B  (ORBBB  DB  LA),  Ordre  militaire 
fofidé  à  Venise  au  xv«  ou  an  xvi«  siècle.  Les 
membres  de  cet  Ordre  s'engageaient  à  corn* 
btttre  pour  la  fiii  et  pour  le  service  de  la  répn- 
blimie.  Foy.  Justiniani.  Hitt.  di  iuHi  aV  Ord. 
met.,  toro.  I.  Le  P.  Hélyot,  Hirt.  de$  Ord.  nu^ 
Mf/..tom.  Vni,  P.3G6. 

CEAUSSURE.  Bocbart  soutient  que  les  &é- 
bmix  allaient  pour  Tordlnaire  nu -pieds,  et 
qo'ik  ne  se  chaussaient  qu'en  voyage;  mais 
ItvnsQs,  oui  a  &it  sur  cette  matière  les  recher- 
dwH  les  plus  approfondies,  prétend  au  contraire 
^'ils  ne  marcnatent  nu-pieds  que  dans  des  cir- 
coDsUDces  extraordinaires,  comme  le  deuil  et 
)a  pénitence.  Quelques  anciens  et  plusieurs  mo- 
«mes  ont  cm  que  Jésus-Christ  avait  toigours 
marché  nu-pieds  ;  mais  saint  Chrysostome^  saint 
Au^astin,  nral  de  Burgos,  Thomas  Cigetan, 
Bynaus,  etc.,  disent  le  contraire.  Vey.  D.  Cal- 
met,  OKftVM.  de  Ut  Bible,  et  Distert.,  tom.  1". 
p.  367.  J.-B.  Glaôre,  hdrodudim,  tom.  II»  p.  924 

CHAn?B-S01f  BIS ,  oisean  im^  qui  tient  de 
roiseao  et  de  la  souris.  En  Onent  il  y  a  une 
«pèce  de  chauve-souris  que  Ton  mange.  Koy. 
I^it.,XKl9.  Richard  et  Giraud. 

l.CBAUTIH  (Etienne),  théologien  protestant. 
Dé  i  Mmas  Tan  4640,  mort  à  £rlin  l'an  1725» 
fnt  dans  cette  dernière  ville  le  représentant  du 
ortéiianisnief  et  se  livra  surtout  à  Tétnde  de 
U  physique,  n  a  laissé  ^  entre  antres  ouvrages  : 
Thnti  de  eogmitùme  Dei;  Nhnes,  in-12.  Voy.  la 
Kota.  ftoyr.  ffénér. 

H.GBAUfni  (Pierre),  théolog.  protestant,  s^ 
téfiicia  ea  Hollande  après  la  révocation  de  l'é^ 
dit  de  Ntnies^  «t  ftit  pasteur  de  TÉglise  fran- 
çaise dt  Norwicb.  Il  a  laissé  :  de  Beitgionê  na- 
'ivw/i  iiàer  in  tre$  partes  dimsus,  vbi  flUstt  re^ 
peihaihirf  vero  proàantur,et  orthodoeutrmn  ecde' 
*isnanfretres  ad  coneordiam  vocantur;  Botter^ 
dsm.  1(te,  în^.  Va»,  ibid. 

CIAmriHBAU  on  CHAVIBBAU  (Andi4), 
B^nctieain,  vivait  dans  le  xvn*  siède.  On  a  de 
<v  *  1*  TahêBtm  de  la  mort  peint  mr  t  heureuse 
^àu  P.  Ange  de  Jùyemse;  ToorSy  1608,  in-8»; 
-^  ta  Mort  d'un  mime  dtrétien,  etc.;  Puis, 
lâQ,  iiKi).  .  3i  tjgitre  tFm  tolitatre  au  roi, 
F^9ea  et  feionenrs,  finetmt  la  guerre  aux  rs» 
«'te;  Ptriticrs.  4028,  in-S».  Voy.  Le  Long,  Bi^ 
^:Jk.kistor.deiaFranee. 

CHA?AI8I9S  ^althasar),  jésuite  de  Savoie, 
^  en  1S60,  mort  Van  4634,  a  Uûssé  :  1»  Profès- 
^  ^  fri  orthodoxe,  «née  des  commentaires; 
iBCoiitadt,46l3;  -*  ^  ée%  IMes  certaines  de  la 
^ie  rehffian;  ibid.,  4614  :  — »  Codicilled^aver- 
*»»mmtanxfénitents;  UmL:  -^è^dela  Vraie 
f^dnee  on  *  fnsageparÊiit  des  vortm,  4  liv.: 
m^  léS2;  —  5>  Apeiogieponr  la  société  des 
^^«to;-*»»  JaA'ilo««4ls  Al  eonfhtsàm  des  oaU 

UlQ  (Thoaias  de),  dominicain  espagnol, 
*«^  ran  4590,  a  laissé  une  Somsie  i£»  Sta^ 
^«*^SalaaHi^e,4»7&,io-8»9eiIWne.  Foy. 


Echard,  Scriptor.  Ord.  Prœdie.,  tom.  II, 

192.     • 

GHAYINEAU.  Voy.  GoAimNSAU. 

I.  CBAVIV  (Ben  Jacob),  écrivain  juif  qui  ha-» 
bitait  à  Zamora au  xv* siècle;  obligé d*abandoi»« 
ner  sa  patrie ,  il  mourut  au  commencement  dn 
XV*  siècle  à  Salonique.  Il  a  composé  en  hébreu, 
sous  le  titre  de  Fontaine  d'Israël .  un  ouvrage 
très-estimé  par  les  juifs;  Gonstantinople,  IMl; 
il  y  a  eu  depuis  un  grand  nombre  d'éditions  « 
dont  plusieurs  avec  des  commentaires.  Voy,  De 
Rossi,  Dizionarù)  storico  degli  autori  ehrei. 
lom.  1 ,  p._84. 86. 

II.  GEAYIY  ^Ben  Lévi),  fils  du  précédent  » 
mort  vers  Tan  IbfiO;  force  de  s'expatrier  avec 
son  père ,  fit  ses  études  à  Saphet  d  abord ,  puis 
à  Jérusalem,  où  il  devint  rabbin.  On  a  de  lui  des 
Consultations léoales,  en  hébreu;  Venise ,  4565, 
in-fol.  Voy.  ibid..  p.  85. 

III.  GBAVIY  (Moïse),  né  à  Lisbonne,  mais 
d'une  famille  originaire  d'Espagne;  ohlic^  de 
quitter  son  pays,  il  se  réfugia  à  Naples,  où  il 

{oublia  en  1488  le  Commentaire  d'Aben  Ezra  sur 
e  Pentateuque.  Il  publia  :  1»  Médecine  de  la 
langue,  opuscule  de  quelques  pages  qui  traite 
des  éléments  de  la  grammaire;  Constantinople, 
au  commencement  du  xvi«  siècle;  Venise,  1540, 
in-8»;  —  2*»  Foie*  agréables,  qui  contiennent  les 
rè(^es  et  divers  nâares  de  la  poésie  ;  ibid.;  — 
3^  Commentaire  au  Bechinattholam  {Examen  de 
l'univers),  imprimé  avec  le  même  texte  et  un 
autre  commentaire;  Ferrare,  4552,  iii-4o;  -^ 
4*  le  Camp  de  Dieu,  ouvrage  philosophique  et 
théologique  mentionné  par  Scnabtaî ,  qui  parla 
d'un  autre  livre  de  notre  auteur  intitule  la  Voix 
firte  du  Seigneur.  Voy.  De  Bossi ,  ibid.,  pag« 

àflÀisiNZABIEH  ou  STAUBOLATHB  (CAa« 
xtfuorùtf,  Stourolatra),  mota  dont  le  {iremier  est 
arménien,  et  le  second  grec;  ils  signifient  Ado» 
raieur  de  la  Croix.  On  a  donné  ce  nom  à  des 
hérétiques  qui  parurent  en  Arménie  au  vu* 
siècle,  parce  que  de  toutes  les  images  ils  n'ado* 
raient  que  la  croix.  Ils  avaient  adopté  en  partie 
les  erreurs  des  Nestoriens.  Voy.  Sanoérus, 
Hteres.  149.  Nicéphore,  l.  XVIIi,  c.  Liv.  Pra- 
téole,  tit.  Chazintarii.  Le  P.  Pinchhiat.  Dtc/ton* 
des  herés.,  au  mot  Ghaziuzariens. 

CHBBBON ,  ville  de  la  tribu  de  Juda«  Voy.  Jo* 
sué,  XV, 40. 

CHEBRON,  viUe.  Voy.HtBnov. 

CBEGGOUI  (Jean),  Uttérateur  et  antiquaire, 
né  à  Vicenoe  en  16vl ,  mort  dans  U  même  ville 
Tan  4756,  après  avoir  été  chanoine  dans  sa  ville 
natale  et  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à 
Padoue.  Il  fut  soupçonné  d'hérésie  à  cause  da 
la  manière  obscure  dont  il  s'exprimait.  I^nni 
ses  principaux  ouvrages,  nous  signalerons  i 
i^  de  Bistoria  eceiesiastica;  Venise,  1727,  tn-4»: 
— >  2*  Dissertaxûme  sopra  l'antica  idolatria  do 
bosehi,  inséré  dans  Dissertas,  aead.  dâll'  Aeadé 
Btrusea.  Voy.  la  Noiiv.  Bto^r.  ginér. 

I.  GHBF  ou  CHBBF  (saint),  autrement 
THBUDtBB  (  Theuderius,  Thevdarius),  abbé  A 
Vienne  en  Dauphiné.  Voy.  Theud^rb. 

II.  GBEF  (SAINT-),  âmctus  Theuderius.  an» 
ôemie  abbaye  de  l'()rdre  de  Saint-Benoit  si- 
tuée dans  an  bourg  du  même  nom,  au  diocèsa 
de  Vienne  en  Dauptiiné.  Elle  reconnaissait  po« 
fimdalenr  saint  Theudère,  appelé  ordinairement 
saint  Chef.  Sécularisée  sous  Frauf ois  I«S  elle 
fut  diangée  par  Paul  III  en  un  chîqntre  noble 
de  viDfft-fanit  chanoines.  Fosr.  le  Diction,  univ. 
de  la  France.  Bichard  et  Giraad. 

in.  CHEF  .  CENS  (Primigenius  cfluvr),  jMrOi. 
nier  cens  dû  sur  un  liéritag»,  appèld  ainsi  par 
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opposition  à  surcens  ou  second  cens,  secundO' 
rtus  census.  Voy.  Cens. 

GHEFCIER  ou  GHEFECIER,  GHEVSGIER 
(Cùpicerius,  Capitiarius.Primicerius)jOÙice  sur 
lequel  on  est  partagé.  Selon  les  uns,  le  chefe- 
cier  était  une  espèce  de  sacristain  dont  le  nom 
est  dérivé  de  capitivm ,  qui  signifie  la  partie  de 
Féglise  qui  est  derrière  l'autel,  c*est-à-dire  la 
sacristie.  Selon  d'autres,  le  chefecier,  dont  le 
nom  vient  de  à  capienda  cera,  avait  soin  des 
cierges  et  du  luminaire.  D'autres  enfin  ont  pré- 
tendu que  le  chefecier  n'était  autre  que  le  pri* 
miceriusy  c'est-à-dire  le  premier  inscrit  dans  la 
matricule  ou  catalogue  appelé  cera,  parce  qu'on 
l'écrivait  sur  une  petite  planche  enduite  de  cire. 
Voy,  Acta  SS,  Benedici.^  stBC.  III ,  part.  I ,  p.  310. 
D.  Macri  Hiet^lexieon ,  ad  voc.  Gâpicerius.  Pri- 
IfiCERius.  Le  Diction,  eccles.  et  canon,  portatif. 
L'abbé  Pascal,  Origines  liturgiques,  à  l'art.  Cierge 

PASCAL. 

GHEF-D'ORDRE,  nom  donné  en  France  aux 
abbayes  et  aui  maisons  religieuses  qui  avaient 
donné  naissance  à  d'autres,  et  sur  lesquelles 
elles  avaient  conservé  une  certaine  autorité, 
telles  que  les  abbayes  de  Cluny,  deCiteaux,  etc! 
On  appelle  aussi  chefs  d'Ordre  les  abbés  titu- 
laires ae  ces  mêmes  abbayes.  Voy.  Ordon.  d'Or^ 
iéans.airt.  2. 

GHEFFONT AINES  (Christophe  ) ,  ou  Penfen- 
ienion ,  ou  A  capite  /bnfitim,  cordelier,  né  dans 
Févêché  de  Léon ,  en  basse  Bretagne ,  vers  l'an 
4532 ,  mort  à  Rome  l'an  1595 ,  professa  la  théo- 
logie à  Rome ,  devint  général  de  son  Ordre,  et 
fut  créé  par  Grégoire  Xlli  archevêque  de  Cé- 
sarée.  Il  convertit  à  Anvers  un  grand  nombre 
d'hérétiques.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages, 
dont  on  trouve  la  liste  complète  dans  Richard 
et  Giraud.  Nous  citerons  seulement  :  !•  Défense 
de  la  fbi  de  nos  ancêtres ,  contenant  quinze  cha^ 
pitres ,  où  sont  déclarés  les  stratagèmes  et  ruses 
des  hérétiques  de  notre  temps:  Pans ,  1570,  in-8"  ; 
trad.  en  latin  par  l'auteur:  Anvers,  1575,  et  Ve- 
nise ,  1581 ,  in-8*  ;  ^  2»  Défense  de  la  foi  de  nos 
ancêtres,  où  la  présence  réelle  du  corps  de  Notre" 
Seigneur  est  prouvée  par  plus  de  trois  cent  cm- 
quante  raisons  ;  Paris,  1571  et  1586,  in-8»*  trad. 
en  latin  par  l'auteur;  Rome,  1576;  Cologne, 
1587 ,  in-8<>;  il  y  a  dans  ce  livre  des  idées  in- 
exactes sur  le  moment  où  s'opère  la  transsub- 
stantiation ;  —  3^  Varii  tractatus  et  disputationes 
de  necessaria  theologiœ  scholasticœ  correctûme; 
Paris ,  1586.  in-8p  ;  ouvrage  qui ,  comme  le  re- 
marque Feller,  a  été  mis  à  v Index  du  concile 
de  Trente.  Voy.  Wadine,  p.  90.  Le  P.  Jean 
de  SaintrAntoine ,  Bibliotk.  Francise.,  tom.  l*K 
p.  261. 

GHEF-UEÏÏ,  nom  donné,  en  matière  bénéfi- 
ciale ,  au  principal  lieu  ou  manoir  d'un  béné- 
fice <jui  avait  d'autres  bénéfices  ou  annexes  sous 
sa  dépendance.  Plusieurs  canonistes  ont  pensé 
que  la  disposition  des  bénéfices  annexes  ou  dé- 

Sendants  d'un  autre  deyait  se  régler  par  les  lois 
u  pays  où  ce  dernier  se  trouvait  assis.  Voy. 
Gonzaies.  in  ReguL  de  Mensib.,  glos.  x,  n<»  90. 
Durand  de  Mailiane ,  Diction,  de  droit  canon., 
au  mot  Chef-lieu. 

GHELGHIT,  lieu  du  Cumberland,  province 
id' Angleterre,  où  l'on  tint  un  concile  Tan  787, 
du  temps  du  pape  Adrien  !«■'.  Voy.  Spelman , 
Cône.  angl.  Regia,  tom.  XYIII.  Labbe,  tom.  VI. 
Hardouin,  tom.  III.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XI,  p.  156. 
CHELEAB ,  fils  de  David  et  d'Abigaîl ,  qui  au- 

Kiravant  avait  été  la  femme  de  Naoal.  Voy.  II 
ois,  lEi*,  3. 
GHELIAU,  un  des  israéUtes  qui ,  au  retour 


de  la  captivité  de  Babylone,  fat  ofali^^é  de 
voyer  la  femme  étrangère  qu'il  avait  époysée 
contrairement  à  la  loi.  Voy.  i  Esdras,  x,  3^ 

GHËLIDOINE ,  martyr  du  iv*  siècle,  qui  anit 
servi  avec  son  firère  Ëmétère  ou  Hémitére  dans 
les  armées  de  l'empire  romain,  en  Espa^, 
eut  comme  lui  la  tête  tranchée,  parce  qu'Us 
avaient  refusé  de  sacrifier  aux  idoles.  Les  nom- 
breux miracles  qui  s'opéraient  à  leurs  tombeux 
les  rendirent  trës-célèDres  à  Calahorm,  ville  de 
la  vieille  Castille ,  où  ils  avaient  confessé  la  bi 
de  Jésus-Christ.  On  fait  leur  fête  le  3  mars.  Toy. 
Prudence,  qui,  dans  les  Couronnes,  se  plaiat 
vivement  de  ce  que  les  actes  du  nurtyre  des 
deux  frères  ont  étié  déchirés  par  les  bourrean. 
Bollandus.  Richard  et  Giraud. 

GHËLION,  fils  d'Élimélech  et  de  Noémi,  de 
la  ville  de  Bethléem  de  Juda.  Pendaut  une 
grande  famine,  il  se  retira  avec  son  père  et  sa 
mère  dans  le  pays  de  Moab ,  où  il  épousa  ose 
Moabite  nommée  Orpha,  et  mourut  sans  m- 
fants.  Voy.  Ruth,  i,  â. 

GHELLES,  bourg  de  l'Ile-de-France^  sitné  i 
seize  kilomètres  de  Paris  ;  il  y  avait  une  ab- 
baye de  religieuses  bénédictines  fondée,  l'as 
662,  par  sainte  Bathilde  ou  Baudour,  femme  de 
Clovis  IL  L'an  1008  on  y  assembla  uo  coocile, 
Concilium  Calense  ou  Kaknse.  Voy*  Labbe,  t.  IX. 
Hard.,  tom.  VI.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XI,  p.  156. 

CHELLINI  (Nicolas),  jurisc.  italien  du 
XVII*  siècle  ^  a  laiàsé  :  Dectsimes  S.  Hoiœ  romaw 
coram  Chnsto  PeutingerOf  ab  on.  1639-1655. 
Rome,  1673,  in-foL  Foy.  la  Nouvelle  Biographe 
générale. 

GHELLUS ,  mot  qui  se  lit  dans  le  grec  de  Ju- 
dith ,1,9,  mais  que  ne  porte  pas  la  Vuînte, 
qui  est  bien  moins  étendue  dans  ce  verset.  Chel- 
lus  est  peut-être  le  môme  lieu  que  Ceikm,  ^ 
se  trouve  u ,  13.  Conwar.  ce  dernier  mot. 

GHELM  ou  GHELIIA ,  ville  épisc.  de  Pologne, 
dans  la  Russie.  Un  évéque  latin  y  fut  étabh lu 
1375,  sous  la  métropole  de  Gnesme  ;  cette  viUt 
ayant  été  ruinée  par  les  Cosaques,  révèfpie 
transporta  sa  résidence  à  Cranostan  ou  Kn- 
nostaw ,  bours  de  son  diocèse.  Il  y  avait  aussi 
à  Chelma  un  évéque  grec  suffragant  de  Kiowie. 
Auiourd'hui  Tévéché  de  Chelma,  uni  à  celui  de 
Belzi  ou  Betzi.  est  du  rit  grec  russe,  suflTraganl 
de  la  métropole  de  Posnanie,  archevêché  uni 
aussi  à  Gnesne,  sous  la  juridiction  de  U  S.  con- 
grégation de  la  Propagande.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XI,  p.  157. 

GHELMAD ,  nom  de  lieu  dont  Ëzéchîel  bit 
mention  en  même  temps  que.de  l'Assyrie,  et 
dont  la  situation  est  absolument  inconnue.  L'hé- 
breu porte  Chilmad;  saint  Jérôme  dit  qu^oa 
lisait  dans  certains  exemplaires  Cherma.  Le% 
Septante  confirment  cette  leçon,  pnisquU$ por- 
tent Charman;  ce  qui  pourrait  désigner  la  Car' 
manie,  province  de  Perse.  Mais  on  aurait  de  la 
peine  à  la  justifier  sans  violer  les  lois  de  la 
saine  critique.  Voy.  Ëzéchiel,  xxvii,S3. 

GHELMON ,  ville  située  vis-à-vis  d'Esdrekm. 
Vov.  Judith,  vu.  3  et  suiv. 

GHELSMESTOn  (Jean]^,  carme  et  doctenr 
d'Oxford,  né  à  York,  vivait  au  xnp^èele.  On 
lui  doit  :  1«  Determinatiortes  theoiogicet;  — 
2«  Lectures  scholastiem;  ^^  3*  Quœstkmet  oniMa- 
riœ  ; — ¥  Sermones.  Voy.  Lucius,  BUdiotlL  Carm. 
Pitseus ,  de  Scriptor.  AngL 

GHELUB,  pèred'Ëzri.  Voy.  l  Para]ip.,xxvn,â6. 

GHEMIN  (Jean -Baptiste),  curé  de  Tome- 
ville,  au  diocèse  d'Ëvrenx,  né  Fan  1795,  mort 
l'an  1781 ,  a  laissé  :  Vies  de  saint  Mauxe  et  de 
saint  Vénérand,  martyrs;  Éyreox»  i75S,  in-l± 
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Foy.  Qoénitl,  la  France  liUéraire.  La  .Voiiv. 

OEmi  DE  Là  CROIX;  il  peut  être  érigé 
dans  toutes  les  éf^Uses  paroissiales ,  chapelles 
publiques  et  oratoires ,  et  même,  en  vertu  d'une 
cooœsooD  ftite  par  Pie  VI ,  dans  les  chapelles 
privées.  C'est  aux  frères  mineurs,  reli^eux  de 
rOrdre  de  Saint-François,  qu'il  appartient  d'é- 
nger  les  chemins  de  la  Croix,  rcy.,  pour  les 
didérentes  questions  et  les  décisions  oe  Rome 
relatives  aux  chemins  de  la  Croix,  Tabbé  An- 
dré, Cwn  aiphab,  de  dt^mt  canon. 

CHEMIHAIS  DE  MONTAIGU  jfTimoléon), 
jésoile,  né  Tan  1653,  mort  l'an  1689,  acquit  une 
n  grande  réputation,  au'on  le  surnomma  la  Ra- 
cw  det  prédieaieuri.u  consacra  les  dernières 
innées  de  sa  vie  au  soulagement  et  à  Tinstruc- 
lioD  des  pauvres.  On  a  de  lui  :  1*  Sermons;  Pa- 
ris, 1690: 1693  et  1739 ,  5  vol.  in-13  ;  --  3»  Sen- 
HmenU  Je  piété;  ibid. ,  1691,  in-lS  ;  1734  et  1736. 
%.  le  Diction,  des  PrédiCf  au  mot  Chemikais. 
Moréri ,  Diction,  hisior,  Quérard ,  la  France  Ht* 
téniftt 

CHCMIIfET.  VoÊf.  Cheminot. 

CHOUHOlf  (  Chemina  et  CAemtmo),  abbaye 
derOrdre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Chàlons* 
for-Marne,  était  fille  de  Trois -Fontaines.  Ce 
BMHUiStère.  dont  les  fimdements  furent  jetés  par 
les  frères  Àlard  et  Albéric ,  qui  s'étaient  retirés 
dans  la  forêt  de  Luitx  pour  y  vivre  sous  la  ré^le 
de  saint  Augustin,  ne  fut  établi  à  Chemino 
<ç'eo  1110.  Plus  tard  on  y  suivit  la  règle  de 
Uteanx,  ainsi  que  le  prouve  une  bulle  du  pape 
Unocent  11  datée  du  17  février  1140.  Voy»  la 
Martiniére,  Dictionnaire  géogr,  Sainte-Marthe, 
GaiL  Christ.,  tom.  a,  col.  m.  Richard  et  Gi- 
fiod. 

CmOHOT  ou  CH£IIINET(Jean),  des  Car- 
flws,  «st  mentionné  par  Trithème  sous  le  nom 
de  Jcatnes  de  Cûmneto.  11  profesa  avec  distino* 
tion  dans  le  couvent  de  Metz.  On  lui  doit,  entre 
utres  ouvrages  :  1*  Spéculum  institutionis  Ordi- 
"ù  Ai,  lib. T ; — 3*  Semtones  de  temporCy  lib.  I  ; 
—9* Sermone» de  Sanctis ,  lib.  I;  —  ¥  Sermones 
j*r  madragetimam,  lib.  I.  Voy.  D..Calmet,  At- 
àlioih.  Lorr, 

l.  GBUINITZ  ou  CHEMilITZIUS,  en  Utin 
CAnimthi»  (Christian  ou  Chrétien),  recteur  au 
coU^e  dlèuL  et  professeur  de  théologie,  né  à 
Kœnigsfeld  Fan  1615,  mort  à  léna  l'an  1666,  a 
laissé  :  1»  Brevis  instruetiofUturi  minisiri  eccle- 
<*?;  ~  ^  Frœlectiones  in  Hutteri  compendium  ; 
—  y  Diitertationes  de  Prmdestinatione;  —  4»  rfe 
ArUnre  teientiœ  boni  et  mali;  —  5"  <w  Arbore 
uLr;^  6^  de  Tentationibus  spiritualibus,  Voy, 
Xoréri   édit  de  17SB 

n.  GBMNITS  on  GHEVIIITZITJS .  en  latin 
Ciemniiuu  (Martin ),  théologien  protestant,  né 
a  Trenenbntien  Tan  1523 ,  mort  à  Brunswick 
l'an  158&.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  l»  lifi- 
ffttiiuionœ  doctrinœ  de  vera  preesentia  corporis 
*t  «aa^iKiM  Domini  in  cogna  sacra;  Leipzig, 
U4,  -  3*  Sxam.  concilti  Tridentini;  Francfort, 
^,  4  Tol.  in*lbl.  ;  —  d*  loci  theologici;  ibid., 
^;  —  4*  Traetatus  de  indulgentus.  trad.  en 
biAçais;  Genève,  1509,  in-S»;  —  5»  Harnumia 
ff^^rHea;  Francfort,  1600-1611.  Tous  ces  ou- 

^«a  ont  été  mis  à  Vhdex  de  Clément  VIU. 

'<>9.  la  Sùu9,  BÙMT,  génér.  Le  Diction,  encyclop. 

dr  la  tkM.  eathS. 
CKKABB  (  Laurent  ) ,  docteur  de  Sorbonne, 

^^iMfèdes  sermons  qui  ont  paru  sous  ce  titre  : 

|*»«t  de  morale  swr  divers  sujets ,  en  faveur 

d«  ^its ,  victtirts  eoclisiastiques  de  la  campagne, 

f^  ^hêtnÊctian  des  peuples,  et  très* utiles  à 

^'^  ftt  ^«mpMent  dans  les  missions;  Paris, 


1603.  Voy,  Diction,  des  Prédicat,  part.  II,  au 
mot  Discours  de  morale,  d.  327. 

GHÉNB,  nommée  dans  Ezéchiel,  xxvii,  23, 
est  probablement  la  même  que  Chalanni.  Voy, 
oe  mot. 

CHÊNE  (  DU  ).  Voy.  Duchêne. 

GHfiNE  DE  PLEUR,  nom  donné  an  chêne 
sous  lequel  fut  enterrée  Débora,  nourrice  de 
Rébecca.  Voy.  Genèse,  xxxv,  8. 

CHENU  (Jean),  avocat  ao  parlement  de  Pa- 
ris, né  à  Bourges  Tan  1560,  mort  Tan  1627 ,  a 
laissé,  outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  su- 
ie droit  civil  :  \^  Praxis  civUis  universa ,  cano^ 
nica,  fori  Eoclesiastici  galHci,  actionum.  et  jih- 
diciorum  Ecclesiasticorum  formas  continens;  Pa- 
ris, 162},  in-8»;  —  2»  Traité  de  l'aliénation  du 
bien  d'Eglise  et  det  baux  emphytéotiques ^  etc.; 
Paris,  1625  et  1644,  in -8»;  —  9»  Archiepisco- 
porum  et  Episcoparum  Galliœ  chronologica  histfh 
ria  :  Paris ,  1021 ,  in-4*  ;  —  ^  Hoiœ  ad  styhafniu- 
risaictùmis  Ecclesiœ  Biturieensis;  Paris,  1603, 
in -8*.  Voy.  Thomas  de  la  Thaumassiére ,  Mis» 
toire  du  Berru,  p.  75.  Nicéron ,  Mémoires,  t.  XL. 
Le  Lon^ ,  Bibhoth,  histor.  de  la  Fronce. 

CHERBOURG  (C«sam*0i<r^ia),  afabaje  de 
rOrdre  de  Sainte-Augustin ,  située  au  diocèse  de 
Cou  tances.  Elle  est  aussi  appelée  Notre '•Dame» 
du'VcBu  (B.  Maria  de  Voto)^  parce  qu*eUe  fut 
bâtie  |mr  Guillaume,  duc  de  Normandie,  <|ui 
avait  ûài  vœu  d'élever  à  Cherbourg  une  église 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  s'il  recouvrait 


Chanoines  réguliers  de  Vétroite  observance  de 
Bourg -Achard.  Voy.  la  GalL  Christ,,  tom.  Il, 
col.  940. 

CHERCHEURS,  hérétiques  hollandais,  an* 
glais ,  qui  pensent  qu'il  y  a  une  religion  véri- 
table, mais  qu'elle  n'a  pas  encore  été  décou- 
verte. Dans  le  but  de  la  trouver,  ils  méditent 
sans  cesse  les  Écritures  et  prient  Dieu  de  la  leur 
(aire  connaître.  Voy.  Stonp,  HeHgion  des  Wd* 
landais,  Bergier,  Diction,  de  théo&gie. 

CHËREM ,  Anathème.  On  distinguait  chez  les 
Hébreux  trois  sortes  d'anathéme ,  savoir  :  1<»  le 
Niddui,  ou  séparation;  2^  le  Chérem,  qui  pri- 
vait l'excommunié  de  la  plupart  des  avantages 
de  la  société  civile  ;  3**  le  St^ammata ,  qui  em- 
portait la  peine  de  mort.  Voy.  Bartolocci ,  Bi- 
olioth.  rabbin.,  et  Compar.  Anathême,  n*'  I. 

CHSREMON  (saint),  évéque  de  Nilople,  en 
Egypte,  et  martyr,  vivait  au  m*  siècle,  il  s'en- 
fuit durant  la  persécution  de  Dèce,  et  ayant 
cherché  un  refuge  dans  les  montagnes  de  l'Ara- 
bie, exposées  aux  courses  des  Sarrasins,  il  ^ 
périt,  ainsi  que  plusieurs  autres  chrétiens  qui 
allèrent  l'y  cfi^rcher.  L'Eglise  les  honore  tous 
comme  martvrs  le  22  décembre. 

CH£RI  (CaJ^rium)y  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeadx,  au  diocèse  de  Reims,  et  fondée  par 
le  chapitre  de  l'Ëfflise  de  Reims,  l'an  1147,  pour 
des  religieux  de  FOrdre  de  Saint -Benoit,  qui 
n'y  demeurèrent  que  jusqu'à  l'année  1180.  A 
cette  époque  ce  monastère  passa  à  l'Ordre  de 
Citeaux ,  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de 
Trois- Fontaines.  Voy.  Sainte -Marthe,  Gall, 
Chrisi.,  tom.  IX,  col.  309. 

CHERIGATO  ou  GHERIGATI,  GHIERIGATO, 
GHIERICATI,  en  latin  Chericatus  {ieHn\  savant 
canoniste,  ué  à  Padoue  l'an  1G33,  mort  Fan  1719, 
très- célèbre  par  sa  science  en  matières  ecclé- 
siastiques. 11  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
1»  de  Sacramentis  traetatus  VU;  —  2*  Erote- 
\mala  theotogiee  moralù;  —  »  Kio  lactea,  siœ 
I  instilutiones  juris  canonici;  —  ¥  Discordiœ  fit 
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rensei;  1717,  in-fol.,  9*  édit.;  *-  5*  une  édition 
des  Dedsiones  Cien  Patoomi;  Venise ,  in  -  fol. 
Voy.  Je  Giomaie  d^  letierati  d'italia ,  t.  XXIX , 
part.  XII,  p.  907  et  soiv. 

GHERLIEU  {Carva  locus),  abbaye  de  TOr- 
di*e  de  Citeaux.  sitaée  dans  la  Franche-Comté, 
au  diocèse  de  teançon,  fut  fondée  Tan  1191; 
elle  était  de  la  filiation  de  Clainraux.  Voy.  le 
Diction,  tmiv.  de  la  France. 

I.  GHÉRON(CffrQimitf  ),  martyrau  pays  Char- 
train  ,  vivait  au  y  siècle.  Après  la  mort  de  ses 
parents  il  vendit  son  bien .  dont  il  donna  le  nrix 
aux  pauvres,  et  se  retira  oans  la  solitude.  Plus 
tard  il  précna  dans  le  pays  Ghartrain,  où  il 
opéra  de  nombreuses  conversions;  ses  disciples 
rengagèrent  i  aller  prêcher  à  Paris,  il  se  mit 
en  route  avec  queloues-uns  d'entre  eux ,  et  fut 
tué  par  des  voleurs  a  douze  kilomètres  de  Char* 
très;  il  avait  &cilité  à  ses  compagnons  le  moyen 
de  fuir  ;  aussi  le  regarde-t-on  comme  un  mar- 
tyr de  la  charité.  On  &it  sa  fête  le  28  mai,  que 
1  oa  croit  être  œhii  de  sa  mort  ou  de  sa  pre* 
mière  sépulture.  Voy.  BoUand.  Richard  et  Gi- 
raud.  

II.  GHfiROH  (  SAIHT-),  en  latin  Sameiiu  Ca- 
nramif  ),  abbave  de  TOrore  de  Saint-Augustin, 
située  près  de\a  ville  de  Chartres;  elle  existait 
déjà  au  IX*  siècle.  Des  chanoines  séculiers  et 
des  chanoines  réguliers  Voccupèrent  tour  à  tour, 
l'oy.  la  GaiL  Chriii.,  tom.  Vil,  col.  1301,  nouv. 
édit  ' 

m.  CHfiROH  (Jean),  docteur  en  théologie  et 
protvindal  des  carmes  de  la  province  de  Gas- 
cogne* vivait  au  xvn*  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  Prt- 
ftiiffiaH  stiqminnsy  et  risioms  S.  Simonis  Siockii 
rmdkite:  Bordeaux,  1648,  in-S»  ;  —  »  Examen 
de  la  th^tliM/ie  tHystique;  Paris ,  1657,  in-8*.  Voy, 
la  Som\  l&><ir.  o^iM^. 

I.  CHERSOlim  DE  THRAGB  (Chersonenu 
Tkmf%iw)y  nlle  épisc.  de  la  province  d'Europe, 
sous  la  métropole  d'Héraclée.  Elle  est  appelée 
aussi  Cmlen  ou  Cœhs,  ou  Cyla  dans  les  Actes  du 
concile  d'Éphése.  Cet  évéché  existait  déjà  au 
\*  sitM^le ,  puisque  dans  le  brigandage  d'Épnèse, 
en  419,  Longin,  évéque  de  la  Chersonèse  Tau- 
rique,  ayant  donné  son  avis,  Pierre  de  la  Cher- 
sonèse parla  pour  Cyriaque  d'Héraclée.  Il  ne 
fiiut  pas  oublier  oue  lorsqu'on  dit  Chersonèse 
tout  court  il  fiiut  rentendre  de  la  Chersonèse  de 
Thrace.  Voy,  De  Commanville ,  l^  Table  alpha- 
béUs  p.  68.  Gaet,  Moroni ,  vol,  XI,  p.  150, 160. 

II.  CHERSONÈSB-FOR  {Chersonesus  ou  Cher^ 
ronesuSf  Chesroneus  Aureaj^  dans  l'Inde  trans- 
gangétique ,  que  l'on  croit  assez  généralement 
être  la  presqu'île  de  Malaca.  Un  évéché  y  fut 
érigé  au  xvp  siècle.  Beaucoup  d'auteurs  pensent 
que  la  Chersonèse-d'Or  est  le  pays  d'Opnyr,  où 
Salomon  envoyait  ses  vaisseaux.  Cette  opmion, 
qui  a  en  sa  faveur  le  témoignage  de  l'historien 
Joseph,  a  été  combattue,  mais  sans  raisons  suf- 
fisantes ,  par  les  savants  Luc  Holstenius  Bt  Sa- 
muel Bocnart.  Voy.  Joseph ,  Antiq.,  1.  VIII,  c.  xi. 
Hieron.,  m  Loeis.  Ptolemée,  dans  son  Gm'de 
géogr,  Gaet.  Moroni ,  vol.  IX ,  p.  159.* 

III.  GHERSONtSE-LA-ORANDE (Chersonesus 
Magna) y  ville  épisc.  inpariibusj  dans  l'Ile  de 
Crète ,  appelée  communément  Chironis  ou  Spi^ 
nalonaa,  fondée  dans  le  v*  siècle,  sous  la  mé- 
tropole de  Candie,  où  dit  transférée  au  xn*  siècle 
la  métropole  de  Gortyne,  dans  l'exarchat  de  Ma- 
cédoine. On  en  connaît  huit  évoques.  C'est  en- 
core aujourd'hui  un  évéché  inpartibus.  Voy.  De 
Commanville ,  P*  Table  al^habei.y2*  68.  Ricnard 
et  Giraud.  Gaet.  Morom,  vol.  XI,  page  159. 

rv.  CHERS0NB8E-TAURIQUE  (CA«T«ofuf«ttf 
Taurtco),  siège  épisc.  in  partibus,  dans  la  Pé- 


ninsule européenne,  sur  les  Palm*] 
Elle  acquit  une  gi*ande  célébrité  déi  les  fre> 
miers  siècles  de  l'Église,  par  le  grand  nonke 
des  omfesseurs  qui  soufErirent  l'eiil  oa  la  dmI 
De  Commanville  dit  que  Cherso.  jiùtrvakM 
la  Scythie ,  devint  un  arohevédié  hononirems 
le  patriarcat  de  Constantinople ,  et  qoa  soa  ér» 
tion  remonte  au  ix*  siècle.  Voy.  IUyDaldi,ia- 
nal..  tom.  XV,  ann.  1333.  De  CoBunimille,^ 
Tabie  alphabet..  p.eS.  Richard  etGimid.GMi 
Moroni ,  vol.  XI ,  p.  158, 199. 

GHERTABLON  (de),  pr^  et  liccDdéa 
théologie,  a  lai^  :  Mansér  de  se  Mai  fripurv 
à  la  mort  par  des  oomidératùms  ssr  la  C^,  k 
passion  et  la  mort  de  Jésus^hrist ^  avec  des» 
tampes  emblématiques  ;  1700,  in-4P.  Kojf.  kJmi. 
des  Savants  f  1700. 

CHBRUB .  un  doi  Israélites  «rai,  ta  rel» 
de  Babylone,  ne  put  prouver  sa  flnéalogie.  Ytf. 
I  Esdr.,  II,  60.  Il  Esdras,  vn«  61. 

I.  GHËRu BIN ,  en  hébreu  Keraitb ,  et n  |ilv. 
Kerouèim  et  KertiUm,  mot  par  lequel  Yîman 
désigne  des  êtres  symboliques,  en  les  représeo* 
tant  de  diverses  manières;  car  nous  ea  loras 

2 ui  ont  la  forme  humaine,  d'antres,  b  fome 
'ai^le,  d'autres,  celle  du  bosur,  d'autres,  ctb 
du  lion  ;  d'autres  enfin  qui  réunissent  toutei  m 
figures  ensemble.  Moïse  appelle  ousrgge  de  Ck^- 
rulfin  (selon  le  texte  hébreu),  c'est •i-dii«« 
forme  de  chérubin ,  les  figures  symboliques  re- 
présentées sur  les  rideaux  du  tabemade.  Qiart 
a  rétymologie  du  met ,  on  l'ignore  complélp- 
ment  ;  et  les  tentatives  sans  nombre  des  int»- 
prêtes  a  cet  égard  n'ont  enoore  abouti  i  ria^ 
satis&isant.  Voy.  Genèse,  m,  %k  Exode,  nr, 
18-W;  XXVI,  1,  etc.  I  Rois»  nr,  4,  etc.  &(di^ 
IX ,  3,  etc.  Psaume  xvii ,  10,  etc.  Joseph,  Aatui^ 
l.  III,  c.  VI.  Glém.  Alex.,  Stramat.,  1.  v.  D.  Cil- 
met,  Dietion.  de  la  Bible.  D.  Macri  Bieniut- 
con ,  ad  voc.  Cbérubim .  Le  Dietion.  eneyckf.  it 
la  théol.eathol. 

II.  GHtRUBm ,  esprit  céleste  qui  tient  le 
second  rang  de  la  première  hiérardne.  Fm- 
Anpp 

III.CHÉRUBIH,  Ordre  mUitaire  de  Ssède, 
appelé  aussi  de  Jésus,  ou  Collier  et  Orân  ^ 
Séraphins.  Cet  Ordre,  institué  par  Ifagmis  h, 
roi  de  Suède ,  l'an  13B4 .  ftit  aboli  poor  Charles  il 
Voy.  Fëmn.  Théâtre  d'honneur  et  de  cAerote 
Richard  et  Giraud. 

IV.  GHfiRUBm  DE  MORIERIIB  (le  P.X  o- 
pudn,  mort  à  Turin  l'an  1606,  travaiUi  à  H 
conversion  des  odvinistes  du  Chablais.  D  i 
laissé  :  Acta  disputationis  habitat  cum  (ptém 
ministro  hœretico,  circa  divin.  Eucharistie  <• 
crumenftim:  1593.  Voy.  la  Nouv.  Biogr^eésir. 

V.  CnàRUBtH  DB  SAINT -lOSBra,  « 
Alexandre  de  Borie,  carme,  né  â  Marte)  Tiâ 
1639,  mort  à  Bordeaux  l'an  1735,  pra^ianta 
philosophie  et  la  théoloffie  dans  pnitieiirs  o» 
sons  de  son  Ordre,  et  rat  deux  fois  proviiKal 
de  sa  province.  On  a  de  lui  :  1*  BibUotheee  m* 
ticœ  sacrœ  drca  omnee  ftre  saerorum  Hbnm* 
difficîdiatesj  etc.  ;  il  n'en  a  paru  que  4  vol.;  lej^ 
mier  à  Louvain ,  1704  ;  les  autres  à  Bnatflen 
1705-1706;  —  2»  Susnma  eritieœ  tetetm,  in ff 
scholastieâ  methodo  exponuniur  uniwrsa  Sin^ 
pturœ  sacres  prolegomena  ùd  usum  theohfri^ 
pro  Theologim  positives  etudio/^ieiterinchêB»doi 

Bordeaux,  17(19-1716, 9  vol.  m-*.  Voy.  le 7»^^ 
des  Savants,  1706, 1711.  Mém.  de  IWmkt.  iTlO, 
1711 ,1719 ,  1713.  Biblioth.  CarmOii.,  ttaa.  ^i 
col.  324.  Richard  et  Giraud. 

GHERUBINI  ( Uérrio ),  jurise.,  né  à  Nordaj 
en  Ombrie ,  mort  vers  Tan  IQW,  i^eoeiMit  m 
constitutions  et  les  boUei  des  papes  depw 
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jiM  K  M  en  flbnna  on  Kvre  qui  a  p«ra  sous 
e  nom  M  Ms^  {BuUarium), — Anaelo^Mearia 
iHERUvnn ,  ion  fils,  moine  da  Moni-Cassin^  a 
ugmeoté  eet  oaTrage;  Home,  1617, 19  vol.  in- 
d;  Lyon,  1656  et  1073 ;  Loxeânbour^.  1743.  — 
7onb  Gbirunni,  de  la  même  ftuniUe,  en  a 
^Doé  un  ftbré^  :  Compendmm  BuUarii;  Lyon, 
K2i.  in4». 

CiËRUBIQÏÏB,  kymne  chéhthique;  hymne  qid 
fnis  son  nom  des  chémbins  dont  il  est  parié. 
«s  Grecs  la  chantent  avec  beaucoup  de  solen- 
ité  lonqa'on  |wrta  les  saints  dons,  c*e9t-à'4ire 
'.  pain  et  le  vin,  du  petit  autel,  appelé  Autel 
ftapTiAhète,  au  grand  autel  ou  Ton  va  faire 
!  sMriliee.  Gédrénus  rapporte  l'institution  de 
rtte  hTinne  au  temps  de  rempereur  Justinien. 

?.  Goar,  KucoloQwn* 
GfllSSii  et  GHESàL  {Dofmueasale^  etua* 
ifirm^.Tieut  mol  ftunçais  oui  signifiait  mai- 
10  et  église.  Il  est  dériTé  du  latin  caaa ,  ccMoto, 
voit;  aussi  dans  les  capitulaires  de  Gharle* 
iipie  le  mot  aua  Dei  eet  employé  pour  dési-* 
ur  redise,  et  c'est  le  nom  que  portait  autre- 
•»  l'abbaje  de  la  Chaise*Dieu ,  en  Auvergne. 
ILÇHEiAL-BEIfOiT.  Voy,  Chbzal-BenoIt. 
C8ESELETHTHAB0R,  qu'on  lit  dans  beau- 
*p  de  Bibles  (  Josué ,  xix ,  12  ),  est  une  leçon 
deuse ,  pour  Céseletkthabôr. 
dlSLOir,  villa  de  la  tribu  da  Juda.  Vùy. 
Wé.  IV,  10. 

CIES1IABB8.  Vùu,  VAimois. 
CIBSHB  <  DO  ).  Vmf.  Ducresnk. 
CE£5K£AU  (Nicolas),  en  latin  QHertuhu. 
^  de  Saint -Symphorien  de  Reims,  né  a 
nuteroii,  en  Ghampam,  mort  à  Reims  en 
^ ,  a  laissé,  oiitr«  craeiqaes  ouvrages  de  poé- 
i  en  latia  :  1*  Avit  et  pemtmtrances  touchant  iû 
mdy  amtre  lee  anti-trinitaires,  traduit  du 
tiD  da  cardinal  Hosius;  Reims.  1973,  in  -8*  ;  -» 
TrodmHm  Oe  thUtoire  de  tÉoiise  de  Beinu, 
Flod4Mfd;  ttiid.,  1581 ,  in-4».  Voy.  Le  Long , 
^»rA.  kûtoTn  de  ta  Fromie.  Richard  et  6i- 
iid. 

CKBSHOIS  (Antoine),  dominicain,  né  à  Pa- 
f Tan KHDLmort  A  Dieppe ,  en  odeur  de  sain- 
^t  Tan  lffi5,  se  consacra  à  la  direction  des 
Ms  a^  aspraient  à  la  perfection ,  fut  prieur 
ps  pbsiean  couvents  de  son  Ordre.  On  lui 
it  :{•  Uiedu  christéamimey  ou  Conduite  de 
jNcr  tÊmcti/kmie  de  JétuS' Christ:  Rouen, 
n,  ÎD^lS:  ^^le  Petit  Père  Miritu^  du  chri- 
a,  00  Cfmf&tncet  spirituettes  sur  la  solide 
^f^f^  chrétienne,  ^c.;  Rouen,  1675,  in-12;— 
^  Mleire  anihentiquê  des  Frères  -  Préchew^s; 
d.,16re,  m-V  ;  ^  4»  Ofjknwn  B.  M.  V.  tid  usum 
«'nni  etSoronsm  Ora.  Prcsdie.,  cwn  piis  offi~ 
^fivntùmihm;  Rouen,  in-46.  et  ToiU,  in-B»; 
^  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans  Ri- 
«rd  et  Giraud.  Foy.  le  P.  Échard,  Scriptor, 
■^£2*c.,  tom.  U ,  p.  703  et  704. 
uESTIER  (C^Mu  ou  Cestria),  viUe  épisc. 
Melerre,  dans  le  comté  de  ce  nmn;  la 
■ode  église  que  Ton  y  voit  était  autrefois  un 
Ktt&tere  de  relisieuses;  vers  Tan  1133  Pierre, 
*^  de  LichfieJd,  j  transféra  sa  cathédrale, 
^  raceesseurs  prirent  le  titre  d*évéques  de 
'AMd,  de  Gbester  et  de  Ck)ventry.  Henri  VIII 
Î^M  nn  évéclié  séparé,  sous  la  métropole 
^H,  Fan  1511 .  On  a  tenu  à  Ghester  trois  con- 
<^  roy.  LiGBFnLD.  Labbe,  tom.  IX.  Har- 
"J^jtom.  VI,  Richard  et  Giraud. 
>«BT  (Coiiaemn),  abbaye  de  TOrdre  de 
^"^-Bamit,  située  au  diocèse  de  Soissons;  elle 
^•^dès  le  IX*  siècle.  Les  bénédictins  de  la 
"*>^lion  de  Salnt-Maur  y  furent  introduits 
u  lv3,et  I  rétablirent  Tobservance  régulière. 


Vou.  la  Gall.  Christ.,  tom.  X,  col.  427.  D.  Vaia. 
setfe,  Géogr,  histor.,  tom.  VI,  p.  306.  Richard 
et  Giraud. 

GHBTARDIE  (Joachim  TROTTI  DE  I.A),  doc* 
teur  en  théologie  et  curé  de  Saint-Sulpice ,  né 
dans  l'Angoumois  Tan  1636,  mort  Tan  1714,  re- 
fusa par  humilité  Tévéché  de  Poitiers.  Il  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1»  Homiiia  in  quatuor 
partes  divism,  cow^lectentes  exposilione»  Swm^ 
geliorum  quœ  dominids ,  aliisque  anni  diebus  le- 
guntur:  4  vol.  in-12;  —  2»  CaiMiisme  ou  A  brégé 
de  la  doctrine  chrétienne,  intitulé  d*abord  Calé' 
chistne  de  Bourges;  1714, 4  vol.  in-12;  — -  3«  En- 
tretiens ecclésiastiques  tirés  de  F  Écriture  sainte, 
du  Pontifical  et  des  saints  Pères,  ou  Retraite  pour 
les  Ordinands;  4  vol.  in-42;  —  4*  Explication  de 
FApoeaiypsepar  Chistaireecclésiaitique  ;  Bourges, 
1602,  et  Faris ,  1701  ;  ouvrage  où  on  lit  de  bonnes 
choses,  mais  où  l'on  voit  en  même  temps  une 
foule  d'explications  peu  naturelles,  et  des  appli* 
cations  forcées  des  prophéties  de  saint  Jean  à 
certains  événements  que  l'apôtre  ne  parait  pas 
avoir  eus  en  vue  dans  ses  prédictiona  ;  ^-  &>  Preu» 
ves  aommaires  de  èa  croyance  de  V Église,  etc.; 
—  ^  plusieurs  autres  ouvrages  dont  on  trouve 
la  liste  complète  dans  Richiurd  et  Giraud.  Voy, 
J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  V,  p.  263* 
264,  268,  282. 

GuEVAL.  Le  Seigneur  défend  aux  rois  de  soit 
peuple  d'avoir  beaucoup  de  chevaux.  Il  ordonne 
a  Josué  de  couper  les  jarrets  aux  chevaux  des 
Ghananéens  qu  il  prenara  dans  les  batailles,  et 
de  brûler  leurs  chariots.  Voy,  Deutér.,  xvii,  16^ 
ou  le  but  de  la  défense  du  Seigneur  est  claire* 
ment  expliqué.  Josué,  xi,  6.  Le  P.  Fabricy,K^ 
cherches  sur  t époque  de  l'iquitation  et  de  l'usage 
des  chars  équestres  chez  les  anciens,  etc.;  Rome, 
1764.  Richard  et  Giraud. 

GHEVALERIB  {Equitum  Ordo).  Il  y  a  <iuatre 
sortes  de  chevalerie  :  \^  la  militaire  (militaris), 
celle  des  anciens  chevaliers  :  elle  s'acquérait 
par  de  hauts  &its  d'armes ,  et  on  la  conférait 
après  le  baptême  des  princes,  à  leurs  mariageS| 
à  leurs  couronnements,  etc.;  2"  la  régulière 
(reguhris),  celle  des  Ordres  militaires,  qui  por» 
tent  un  certain  habit  et  s'engagent  à  combattre 
les  infidèles,  à  défendre  les  pèlerins,  etc.; 
3^  l'honoraire  (honoraria),  celle  que  les  princes 
communiquent  aux  autres  princes  et  aux  grands 
personnages  de  leurs  cours;  4^  la  sociale  (socia^ 
as),  celle  qui  n'est  pas  lixe  ni  réglée  par  les 
statuts,  ni  coniirmée  par  les  papes.  Voy»  Justi- 
niani,  Hist.  des  Ordres  de  Chevalerie.  Hélyot» 
Hist.  des  Ord.  monast.,  tom,  I».  Hermant,  ^t> 
toire  des  religions  ou  Ordres  militaires  de  l'É" 
gUse  et  des  Ordres  de  Chevalerie.  Richard  et  Gi- 
raud. Le  Diction,  codés,  et  canon,  portatif, 

I.  GÛVALIER,  premier  degré  d'honneur  de 
l'ancienne  milice  que  l'on  donnait^  avec  cer^ 
taines  ^rémonies,  à  ceux  qui  s'étaient  distinr 
gués  par  quelque  exploit.  Les  plus  célèbres  sont 
les  Hospitaliers  de  Saint -Jean  de  Jérusalem, 
app^és  phis  tard  Chevaliers  de  Malte,  du  nom 
derilej«sidenceduffrand  maître.  Koy.  Malte. 

IL  CHEVALIER,  oianoine  de  Saint- Amable 
de  Riom,  a  laissé  :  Office  de  saint  Amable,  en 
latin  et  en  français,  avec  l'histoire  de  sa  vie  et 
deux  dissertations  sur  le  temps  et  le  lieu  de  sa 
mort:  in^2.  Voy,  le  Joum.  des  Savants,  1702, 
p.  410,1»  édit.  Richard  et  Giraud. 

m.  GHEVALISR  (Antoine -Rodolphe),  pro- 
fesseur d'hébreu,  né  à  Montohamps  en  Norman* 
die  l'an  1507,  mort  l'an  1572,  embrassa  .le  pro- 
testantisme ,  et  professa  à  Genève  et  à  Gam- 
bridge.  Outre  des  travaux  sur  les  éléments  de 
la  langue  hébraïque,  on  a  de  lui  :  1«  Epistohfi 
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divi  Pmdi  ad  Galaias,  syriace  litteriê  hebraicis 
cum  versione  latina;  Genève,  1567;  ^2»  Taràwn 
Hierosolymitanum  in  Pentateuchum,  latiney  dans 
la  Bible  polyglotte  d*Ângleterre  ;  dans  Fan  1567; 
—  9>  Targum  pseudo-Jimathanis  in  Pentateuchum 
latine,  mme  primum  editwn;  dans  la  mâme  Bible 
polyglotte^  —  4^  Targum  Jonathanis  in  Josue^ 
judiceêf  itbros  Regum,  Itaiœ,  Hieremiœ,  Eze^ 
ehieiiset  Xllminorumpropheiarum,  latine^  etc.; 
ibid.  Tons  les  écrits  de  Chevalier  sont  à  V Index, 
Vou,  Kicéron,  Mémoires,  LàNauv.  Biogr.  géné^ 
raie. 

IV.  CHEVALIER  (Jean),  jésuite,  né  dans  le 
Perche  en  1610,  mort  à  rile  Saint-Christophe 
Tan  1649,  a  publié  :  1»  Réponse  d'un  ecelésias' 
tique  à  la  lettre  d'une  dame  religieuse  de  Ponte- 
vrault  sur  un  libelle  intitulé:  Factum  pour  les 
'^ligieux  de  Pontevrault  touchant  tes  différends 
iudit  Ordre;  Paris,  1641,  in-4»;  —  S»  Vie  de 
Robert  d'Arbrissel,  fondateur  de  l'Ordre  de  Fon- 
^evraultf  trad.  du  latin  de  Bauldru  ;  La  Flèche , 
1647,  in-ë>.  Voy.  Le  Long,  BiMioth.  histor,  de 
la  Pirance,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

V.  CHEVALIER  (Le  P.  ^gélique),  prédica- 
tenr  récollet,  est  auteur  de  la  Semaine  édifiante^ 
partagée  en  sept  entretiens  instructifii  sur  Tétat 
des  hommes  dans  ce  monde  et  dans  Vautre; 
in-8".  Yoy.  le  Joum,  des  Savants,  1725,  p.  261, 
i»  édlt. 

VI.  CHEVALIER  (Nicolas),  ministre  prêtes* 
tant ,  né  à  Sedan ,  mort  vers  l'an  1720,  a  laissé, 
outre  des  travaux  sur  Thistoire  :  1®  Explication 
de  deux  calendriers  perpétuels  composés  suivant 
t Ancien  et  le  Nouveau  Testament;  Amsterdam, 
1700,  in-8<»;  -*  2«  /«  Jubilé  universel  de  tan  1700 , 
publié  par  la  bulle  d*!nnocent  Xtl  du  28  mars 
1699,  ou  Considérations  sur  cette  bulle  pour  mon» 
trer  l'abus  des  iubilés  qui  se  célèbrent  depuis  400 
ans  dans  l'Église  romaine;  ibid.,  1701,  in-4^. 
yov.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

VH.  CHEVALIER  (Panl),  protesUnt,  profes- 
seur de  théologie  et  d'histoire  ecclésiastique  à 
Tuniversité  de  Groningue,  mort  Tan  17Ô6,  a 
laissé  :  Six  discours  ecclésiastiques  sur  quelques 
vérités  fondamentales  de  la  morale;  1770.  voy. 
ibid. 

I.  CHEVANE8  (Jacques  de),  capucin,  né  à  Au- 
tun  vers  1606,  mort  à  Dijon  l'an  1678,  a  publié, 
outre  des  harangues  funèbres  :  1**  les  Justes  Es- 
pérances du  salut  opposées  au  désespoir  du  siècle; 
Ljon,  2  vol.  in-4»;  —  2»  t Amour  eucharistique 
Victorieux  des  impossibilités  de  la  nature  et  de  la 
morale  f  avec  plusieurs  discours  pour  Toctave 
du  Saint-Sacrement;  Lyon,  1666,  in-ifi;  — 39 fin- 
crédulité  savante  et  la  crédulité  ignorante,  au 
81^6^  ^^  magiciens  et  des  sorciers  ;Ljon,  1671, 
in-4»;  —  ¥  Vtede  saint  François  d'Assise  ;  Dijon, 
1676,  in-4»;—  5^  plusieurs  autres  qui  sont  indi- 
qués dans  Feller,  Biogr.  univers.,  et  dans  Ri- 
chard et  Giraud.  Voy.  Wading,  in  Syllabo  et  in 
Appendice.  Le  P.  Jean  de  Samt- Antoine,  Bi- 
bitoth.  univ.  Francise.,  tom.  II ,  p.  99. 

II.  CHEVANES  (Nicolas  de),  né  à  Autun,mort 
à  Dijon  vers  Tan  1654,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  i^de  Ùujtliei  unius  Episcopi  in  eadem 
dicecesi  sede  disouisitio  juridtco-historica;  «— 
2*  Défense  des  règlements  faits  par  les  cardi- 
nauXf  archevêques  et  évéques,  pour  la  réfbrmation 
de  l'Ordre  de  Citeaux,par  commission  des  papes, 
à  finstance  du  roi,  par  les  abbés  et  religieux  de 
l'étroite  observance  au  même  Ordre;  Pans,  165G. 
Voy.  Ch.  Févret,  de  Claris  fbri  Burgund.  orator. 
De  la  Mare.  Conspect»  hist.  Burgund. 

CHEVASsU  (Joseph),  curé  des  Rousses  au 
diocèse  de  Saint-Claude,  né  Tan  1674,  mort  Tan 
1752,  a  laissé  :  1«  Catéchisme  uaroissial;  Lyon, 


1726,  in^2;  ^  2»  Méditations  eoUàiottim  U» 
rées  des  Éjpitres.et  des  Évangiles  qmteknih 
la  sainte  Messe  tous  les  jours  et  les  pnmmi» 
fêtes  de  tannée;  ibid.,  1737, 4  vol.  tn-iS;  m, 
5  vol.  in-12;  Besançon  «  lâO,  5  vol.  in-li;- 
3»  Méditations  sur  la  Aim'(Ni;Lyon,17tt,is-1i; 
—  4^  Abrégé  du  Rituel  romain,  avec  des  iiutw» 
lions  sur  les  Sacrements;  ibid.,  1746,  in*lî;- 
5^  Prônes  pour  tous  les  dimanches  de  Ttaw. 
îbid.,1753;  —  5»  Méditations  sur  les  vérités ài*^ 
tiennes  et  ecclésiastiques;  ibid.,  17M,  5  fol.;  ITSi, 
1781, 6  voL  in-12.  Voy.  (}ttérard,M  Averiitt^ 
raire. 

GHÉVECIER.  Voy.  Chefgier. 

CHEVERUS  (Jean-Louis-Anne-Madeleiae  Li- 
febvre  de  ) ,  né  à  Mayenne  Fan  1768,  mort  Ta 
1836 ,  entra  dans  les  ordres  Tan  1790,  Il  fot  :•> 
cessivement  évêque  de  Boston ,  éTéqoe  de  Mfi(f 
tauban,  archevêque  de  Bordeaux,  etcardisL 
Partout  où  il  a  été  il  a  montré  une  chanM.n 
dévouement,  un  désintéressement  et  vnté 
pour  le  salut  des  âmes,  dont  on  m  tram 
d'exemple  que  dans  les  plus  grands  et  les  pic« 
saints  evéques  des  temps  apostoliques.  On  1 4e 
lui  :  Statuts  du  diocèse  de  Bordeaux,  snim  fvf 
Instruction  sur  l'administration  temporeilt  in 
paroisses;  1836,  in-8>.  Voy.  Feller,  Bioy.» 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

CHEVET  D'£6LISE,  partie  antérieuitd» 
église  ;  c*est  dans  ce  sens  que  Ton  dit  ehrxt  ^ 
Saint-Denis,  en  parlant  de  la  jpftrtie  de  ï^ 
qui  est  derrière  l'autel  ;  autreiois  on  rippèhi! 
rond-point. 

CHEVEUX.  Les  Hébreux  portaient  les  àt 
veux  longs,  et  il  leur  était  expressémeol 4^ 
fendu  de  les  couper  en  rond,  comme  le  âistiei^ 
les  peuples  étrangers;  il  ne  leur  était  penù»4< 
les  couper  que  pour  le  deuil.  Les  prêtres  »iu\ 
saient  couper  les  cheveux  avec  des  ciseau  pc» 
dant  qu*ils  étaient  occupés  au  service  du  temple 
tous  les  quinxe  jours.  Saint  Paul  reuiarauaot^ 
soin  que  les  femmes  apportent  à  leurs  cneteo 
dit  qu  il  est  honteux  a  l'homme  de  laisser  rroittl 
les  siens.  Les  moines  se  coupaient  les  chetnj 
pour  prouver  qu'ils  renonçaient  à  tous  les  » 
nements  du  monde  et  qu'ils  faisaient  vœu  i 
sujétion  à  leurs  supérieurs.  Plusieurs  oondb 
ont  ordonné  aux  clercs  de  porter  les  dtevi^ 
courts.  Quant  aux  vierges  consacrées  à  Di^ 
Tusage  de  couper  ou  de  garder  les  eheveui  ë 
ferait  selon  les  lieux;  le  17*  canon  du  conv 
de  Gangres  défend  aux  femmes  de  se  rsset  ) 
tête  par  un  motif  de  piété.  Voy.  D.  Ceilb^ 
II lit.  des  aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  X,p.  ^  ^> 
chard  et  Giraud.  Le  Dtdion.  ecclés.  etea»»f^ 
taiif  D.  Calmet,  DicftoM.  de  la  Bible. 

I.  CHEVILLARD  (André),  dominicain,  tf 
Rennes,  mort  en  Amérique  Tan  16^,  fotfi 
voyé  plusieurs  fois  en  qualité  de  missioiuafl 
dans  les  possessions  françaises  de  l'Amen^ 
On  lui  doit  un  ouvrage  fort  intéressant  topai 
de  vue  de  l'histoire  ecclésiastique,  et  qui  ^ 
intitulé  :  les  Dessein»  de  S.  E.  de  RicheheufÀ 
t Amérique;  ce  qui  s'y  est  passé  de  plut  rtm 
quable  depuis  l  établissement  des  coioniei,  d 
ample  traité  du  naturel,  de  la  reHgi»  '<^ 
mceurs  des  Indiens  insulaires  et  de  la  terre  Itrt 
Rennes,  1659,  in-4».  Voy.  ibid. 

II.  CHEVILLARD  (Jacgues),  généalogiste  fri 
çais  du  xviii*  siècle,  a  laissé,  entre  autres  écni 
la  France  (^retienne  ou  tétat  des  arckeréiket 
évéchés  de  France;  Paris,  1693,  in-4».  Kw. 
Loi||r,  Biblioth.  histor.  de  la  France.  Quéii] 
la  France  littéraire. 

CHEVILUER  (André),  docteor  et  bibliotl 
caire  de  la  Sorbonne,  né  à  Pontoise  l'an  li« 
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norl  Tan  i700,  se  distingiia  par  un  grand  savoir  1 
t  ane  immense  charité ,  qui  le  porta  plusieurs 
ns  i  vendre  ses  livres  pour  soulager  les  pau- 
res.  Il  t  pabUé.  entre  autres  ouvrages  :  1«  In 
ynoditm  Cktlced<mensem  dissertatio  Je  formuUa 
ibicribaidii;  Paris,  1664,  in-4«  ;  —  2»  /e  Grand 
'««M  de  t  Edite  arecaue,  traduit  du  grec,  avec 
nnotei  et  fatr&éae  la  Vie  de  sainte  Marie 
Èmte;  ibid.,  1600,  in-12.  Vcy,  Moréri,  Dic- 
w.  Aijjor.  NioéroD,  Mémoires, 
CHtVRB,  animal  dont  il  est  permis  aux  Hé- 
rnu  de  se  nourrir.  Dieu  ordonna  à  Moïse  de 
lire  une  partie  des  rideaux  du  tabernacle  avec 
B  pot)  de  chèvre.  Koy.  Exode,  xxv,  4. 
CHEVREAU  (Urbain),  littérateur,  né  à  Lou- 
Bo  Tan  1613,  mort  Tan  1701,  fut  secrétaire  des 
nnmandements  de  Christine,  reine  de  Suède , 
t  conseiller  de  Charles -Louis,  électeur  palatin, 
«tre  des  ouvrages  purement  littéraires,  il  a 
iissé  :  !•  Traduction  du  Traité  de  la  Prmridence 
t  Tkcodoret;  Paris,  1662,  in-12;  —  2*  Instruc- 
«u  (Miimnes,  trad.  de  saint  Jean  Ghrysos- 
ne;  Paris,  1662,  in-12.  Vou.  Nicéron,  Mé- 
Mm.  Dreux  du  Radier,  BibHoth,  Mstor.  et 
If.  du  Poitou,  Richard  et  Giraud. 
CEEZAL  ou  CHESAL-BCNOlT  {CasaU  Bene- 
Ktm),  abbaye  de  TOrdre  de  S^int-Benoit  si- 
\k  dans  le  Berry,  à  douze  kilomètres  d'Issou- 
m.  et  fondée  Tan  1093  par  le  B.  André  de  Val- 
mbreose.  Cette  abbaye  prit  dans  la  suite  une 
lude  extension  et  devint  chef  d*une  congré- 
ilion  qoi  portait  son  nom.  qui  fut  érigée  au 
mmenceroent  du  xvi*  siècle  et  coniirmée  Tan 
il6  par  Léon  X,  Cette  congré^ption  s*unit  Tan 
B6  à  celle  de  Saint-Maur,  a  condition  que 
me  des  six  provinces  qui  composaient  la  con- 
''^tion  de  Saint-  Maur  porterait  le  nom  de 
betal-Benoit  Voy.  La  Martinière,  Dict,  géogr» 
itate-Marthe,  GaiL  Christ.,  tom.  II,  col.  162, 
ï».  edit. 


itre  Chiapa  qu'on  nomme  des  Inaiens,  A  la 
ière  de  l  empereur  Charles  V,  roi  d'Espagne, 
ml  lU  éri^  Chiapa  en  évéché ,  en  le  decla- 
int  wffingant  de  la  métropole  du  Mexique. 
D  t743  Benoit  XTV  la  soumit  à  la  métropole 
i  Guatimah;  et  en  1837  Grégoire  XVI  la  mit 
i  ooQvean  ioqs  sa  première  métropole.  Un  de 
s  premiers  évéques  fut  Barthélémy  de  LasCa- 
8,  dominicain  aussi  distingué  par  ses  talents 
K  par  ses  vertus  apostoliques.  Vou,  Richard  et 
nnd.  Gaet  Moroni ,  vol.  XI .  p.  161. 
gniHF.m  (BenoU),  théologien  italien  du 
^  sède,  a  laissé  :  1**  RiflcAti  moraii,  sopra 
«p  atwRimcit/i;  Messine,  1688,  in-S»;  -* 
'  Chenice  fiiosofiea,  owero  nroblemati  uaturaH 
Wf»  in  osu  morali  ;  ibid.,  1606,  in-4»;  —  3«»  Pa- 
VWti  tom; ibid.,  1701 ,  hi-4»;  —  4*  Memorie 
[jp  deUa  città  di  Messina  j  ibid^  1705  ;  —  5»  /a 
»«M  délia  divina  giustizia;  Païenne,  1709, 
^fâ;-  kfCAmalfUtà  di  Ùio;  àid.,  1713,  in-12. 

Î.  la  Smof.  fito^.  génér. 
IIAEIHI  (Louis),  philologue,  né  en  Toscane 
|2^'<^«  mort  i  Varsovie  Tan  1832,  occupa  dans 
Be  \ille  la  chaire  de  langues  et  d'antiquités 
'otites,  et  s'appliqua  surtout  à  Tétude  de 
*jj«olofie  hébraïque.  On  a  de  lui  :  1»  Obser- 
***  «r  Ml  article  de  la  Revue  encyclopédique 
!•*  /<mW  on  examine  le  projet  de  traauire  le 
';^^de  Babulane;  Paris,  1829,  in-8»;  — 
:  ^*^^  dujutunsme  appliquée  à  la  réforme  des 
i'fvnia  de  tous  les  pays  de  l'Europe»  et  servant 
y  ^  temps  d'intfiduction  à  la  version  du 
^«^'^d(A%AMe;ibid.,2voLin-8».  Foy.ibid. 


GHIAVETTA  (Jean -Baptiste),  docteur  en 
théologie  et  vicaire  général  des  églises  de  Mon» 
tréal.  mort  à  Palerme,  sa  patrie.  Tan  1664,  a 
laissé  :  1»  Trutina  oua  Joseph  Balli  sententia  eo 
lilnro  contenta ,  cui  titulus  est  :  tenigma  dissah^» 
tum,  de  modo  existendi  Christi  Domini  sub  spe» 
ciebus  panit  et  vini  in  augustissimo  Euduaristiœ 
sacramentOf  ad  œquissimum  examen  expenditur; 
cet  ouvrage  de  Chiavetta  a  été  mis  à  Vindex  par 
un  décret  en  date  du  12  mai  1655;  — -  iP  Notttia 
ecclesiarum  SùnUarum;  resté  manuscrîL  Voy» 
Richard  et  Giraud. 

GHICHESTER  (Cisestria),  viUe  éoisc.  d'An- 
gleterre dans  le  comté  de  Sussex,  située  sur  la 
petite  rivière  de  Lavant.  L'Ile  de  Selsey,que  la 
mer  a  presque  entièrement  engloutie,  possédait 
un  éveché  qui  fut  transféré  à  Chichester  sous 
le  rèf^e  de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  devint 
depuis  suffiragant  de  la  métropole  de  Cantor- 
béry,  pour  passer  ensuite  sous  la  juridiction  du 
district  de  Londres.  La  ville  de  Chichester  a 
droit  d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  Voy. 
Richard  et  Griraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XI ,  p.  179. 
180. 

CHIDON.  Voy.  Aire  de  Chidon. 

GHIEMSfiE  (Chiemium),  ville  épisc.  d'Alle- 
magne dans  la  Bavière,  située  dans  une  ile  du 
lac  Chiemsée  qui  est  entre  Saltzbonrg  et  Mu- 
nich. Cet  évéché  fut  érigé  par  Innocent  III  Tan 
1218;  il  y  a  à  Chiemsée  un  monastère  qui  était 
autrefois  soumis  à  l'évéché  de  Metz;  mais  Tau 
891  le  roi  Arnould  le  permuta  contre  l'abbaye 
de  Luxeuil  en  Bourgogne,  donnant  celle-ci  à 
l'Eglise  de  Metz,  et  annexant  l'autre  à  celle  de 
Saltzbourg.  Vo|/.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
de  théol,  cathol. 

I.  CHIEN ,  animal  que  les  Egyptiens  adoraient 
à  CynopoUs,  la  ville  des  Chiens;  les  Arabes  et 
les  Juifs  le  regardaient  comme  impurs.  Dans 
l'Écriture  le  mot  chien  désigne  un  homme  pros* 
titué.  On  a  pensé  que  c'est  dans  ce  sens  que 
Moise  défend  d'offrir  au  tabernacle  du  Seigneur 
la  récompense  de  la  prostitution  m  le  prix  d'un 
chien*  Jésus -Christ  exclut  de  sa  maison  les 
chiens,  les  empoisonneurs  et  les  impudiques. 
Saint  Paul  appelle  chiens  les  fiiux  apôtres;  Sa- 
lomon  et  saint  Pierre  comparent  les  pécheurs 
de  rechute  aux  chiens  qui  retournent  i  leur 
vomissement.  Enfin  il  est  expressément  défendu 
de  laisser  entrer  les  chiens  dans  les  églises. 
Voy,  Deutéron.,  xxiii;  18.  £ccléaiastiq.,xin,22. 
Apocal.,  XXII,  15.  Philipp.,  lu,  2.  Prov.,  xxvi, 
11  et  12.  Pétri,  ii,  22.  Conctl.  Mediolan.,  i, 
part.  II ,  tit.  46,  de  Ostiario. 

U.  CHIEN  (ORDRE  DU).  Ordre  miUtaire  éta- 
bli au  XII*  siècle  par  Bouchard  IV  de  Montmo- 
rency. D'autres  ont  pensé  que  cet  Ordre  avait 
été  institué  au  temps  de  Cfovis  par  le  chef  de 
la  maison  de  Montmorency.  Voy*  Justiniani, 
tom.  I*r,  ch.  VIII,  p.  91.  Hélyot,  Hist,  desOrd. 
monast,,  tom.  VIII,  p.  441.  Hermant,  Bist.  des 
religions  ou  Ordres  nùlit,  de  rSglise  et  des  Or- 
dres  de  chevalerie,  p.  32  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
raud. 

GHIERICATO  (Jean-Marie),  savant  canoniste 
qui  fut  coa^juteur  de  la  chancellerie  épiscopale 
ae  Padoue,  après  son  entrée  dans  les  ordres  sa- 
crés, l'an  1<^,  est  le  même  personnage  que 
Chericato.  Voy.  Cuerigato. 

GHIERST  ou  QUIERCI.  QUIERST  (Carisia- 
cum)f  village  de  Picardie  situé  à  deux  lieues  de 
Noyon .  et  dans  lequel  était  une  maison  royale 
où  de  I  an  838  à  l'an  868  ou  a  tenu  cinq  conçues. 
Voy.  les  Capitulaires  de  Cluirles  le  Chauve,  titre 
26.  et  la  CHtique  du  P.  Pagi,  tom.  UI»  a  l'an 
858.  Richard  et  Giraud. 
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GHIB8A  (Prançois-Âogtistin  délia),  éTégae  de 
Salaces,  né  TaniSOB,  mort  Ters  le  milieu  du 
xvip  siècle,  a  laissé,  entre  autres  onvracres  :  His^ 
tùire  chronologique  ée$  cardinaux ,  archevêques  y 
Mque$  et  abbés  dé  Piémont  ;  Turin,  1645  et  1648, 
fi  vol.  in-4>. 

GHIETI  (autrefois  Theate),  ville  éptsc.  dltalie 
dans  rAluruize  citérieore,  au  royaume  deNa* 
pies.  On  prétend  <|ae  saint  Pierre  y  jeta  les  pre- 
mières semences  de  la  foi  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  cet  évéché  existait  dès  le  v*  siècle, 
et  (ni*il  fut  érigé  en  métropole  l'an  1516.  Ycy, 
De  Commanville ,  /*•  Table  alphabet.^  p.  233.  Ri- 
diard  et  Giraud.  (Saet.  Moroni,  toi.  aIII,  pag. 
75,76^ 

I.  GHIFFLR  (Gui-François),  virait  au  milieu 
du  xvn*  siècle.  On  lui  doit  :  Dtêsertatio  canonica 
uirwn  aUquid  jurie  compefat  illuatri  archiepiS' 
copo  BisuntinOf  cûrea  visitationem  Eedeêiœ  Ihia- 
nœ;  Dôle,  165^,  in -13.  Vay.  la  Nouv,  Biogr. 
ffétkér,      ^ 

n.  GHIFFLET  (Jean),  fils  du  suivant,  né  à 
Besanç(Mi  vers  Tan  l^â,  mort  à  Toumay  Tan 
1666,  se  distingua  dans  le  barreau  de  Besancon, 
et  s'appliqua  à  Tétude  de  l'hébreu.  On  a  de  lui  : 
^^  Apologefica  ParceneHs  ad  linguam  sanctam  ; 
Anvers  ^643,  in-4*;  -^fi*  ConsiHum  de  sacra" 
mento  Buchariaiiœ  uliimo  aunplicio  afflciendis 
non  denegando;  Bruxellef,  1644,  in4«;  —  d^de 
Sacris  inscriptiombus,  quitus  tabella  D»  Virginia 
Cameracensis  illustratur  lucubratiuneula  ;  An- 
vers, 1649,  in-4<>*  *—  4*  plusieurs  autres  écrits 
qu'on  peut  voir  dans  Richard  et  Giraud. 

III.  GHIFFLET  (Jean-Jacques),  premier  mé- 
decin de  Philippe  iV,  roi  d*Espagne,  né  à  Be- 
sançon Fan  1588,  mort  Tan  1660.  Outre  plu- 
Sieurs  ouvrages  politico-historiooes  imprimas 
à,  Anvers,  fi  vol.  in-fol.,  on  a  de  lui  :  1»  de  Loco 
légitima  eoneilii  Bponensif  observa  tio;  Lyon ,  1621 , 
in-4»;  —  fi»  rfe  Linteis  sepulchralibus  CnrisH  Ser- 
vatoris  crisis  Mstorica}  Anvers,  1624,  în-4»;  — 
9*  de  Ampulla  Hemenn  nova  et  aecurafa  disqui' 
êitio;  ibid.,  1651 ,  in-fol.;  cet  ouvrage,  dans  le- 
quel Cfaifllet  traite  de  fiibie  Thistoire  de  la  sainte 
Ampoule,  fut  réftjté  par  Jacques  Alex.  Leten- 
■eur.  Vov,  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXV.  lÛ- 
ehard  et  Giraud.  Feuer,  Biogr.  univers, 

IV.  GHIFFLET  (Jules),  grand  vicaire  de  Be- 
sançon, où  il  naquit  vers  ran  1610,  étudia  le 
droit  et  l'hébreu.  Il  alla  à  Madrid  sur  l'invita- 
tion de  Philippe  IV,  qui  le  nomma  chancelier 
de  rOrdre  de  la  Toison  d'or.  Parmi  ses  écrits, 
dont  on  trouve  la  liste  complète  dans  la  Noui\ 
Biogr,  yénér,^  nous  citerons  seulement  :  i^Aula 
saneta  princtpum  Bel^ii,  sive  eommentarius  de 

XVéT  regiœ  in  Belgto  principiis,  ministris,  ri" 
,  etc.;  Anvers,  1650.  in-4»;  —  2»  Breviarium 
historicum  VeOeris  aurez;  ibid.,  1662, in-4*.  Voy, 
Nioéron,  mémoires,  iotn,  XXV.  Moréri,  Diction, 
histor. 

V.  GHIFFLET  (Laurent),  jésuite,  né  à  Besan- 
çon l'an  15(18 .  mort  à  Anvers  l'an  1658,  s'appli- 
qna  à  la  préoication,  et  devint  un  zélé  mission- 
naire. Outre  un  ouvrage  sur  la  grammaire,  il  a 
laissé  :  !•  Idea  prœcipuorum  actuum  ad  invocan- 
dam  misericordiœ  matrem;  Bruxelles,  1610;  — 
fi»  Historia  miraculosœ  curationiSf  cœiestis  voca- 
tionis,  missionis  aposiolicœ  et  gloriosœ  mortis 
P,  Marcel  H  Francisci  MastrilUif  e  sociefate  Jesu; 
Douaj,  1640,  in-8»;  —  S»  Epitome  pane^ica 
practpuarum  laudum  SS.  Ignatiiet  Xmvrti,  trad. 
de  l'italien  en  latin-  Bruxelles,  1648,  in-42:  — 
4^  Exercices  spirituels^  Anvers,  1653,  in-12.  Voy. 
Sotwel,  Bibiioth.  Senpior,  Societ,  Jesu.  Richard 
et  Girand ,  qui  indiquent  plusieurs  autres  ou- 
vrages de  Cnifllet. 


VI.  GHIFFLET  (FhiUpM),  Mdogies,  &nit. 
quaire  et  chanoine  de  Bennçou^  enepile 
ville  Tan  1507,  mort  vers  Tan  1663,  i  lùàsé, 
entre  antres  ouvrages  :  1«  Condlii  TndeUm 
eanones  et  décréta;  Anvers^  1640.  m4î;  ->n> 
mœ  A'Kempis  de  imitattone  Ckristi  Ubri  ^ 
fiior;  ibid.,  1647,  in-lfi;  --^  deux  Uhm  <r» 
ekant  le  véritable  auteur  du  lèvre  de  llmiiatn 
de  Jésus^hrist,  publiées  avêc  un  aeif  de  G^né 
Naudé  sur  le  factum  des  BénédicHnf;?un,M. 
in-8o.  fby.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  ÎXV. 

VIL  GHIFFLET  (Pierre-François),  jémite,  se 
à  Besançon  l'an  1592,  mort  à  Paris  Vm  m, 
professa  Thébreu,  la  philosophie  etltcriton 
sainte.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvn^, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  de  la  Pran^ 
quotidienne  de  famow  de  Ùieu  et  de  la  éèrtvs 
envers  lu  sainte  Vierge,  les  anges  et  /«f  mût' 
Dôle,  1629,  in-dfi;  —  *»  Scriptonm  veterwéf 
flde  eatholica  quinque  opuscuia  ;  Dqon ,  1656,  in* 
4«;  —  9>  cfe  Ecchsue  S.  Stephani  Divùman^» 
tiquitate;  iHd.,  1657,  ln-8^,—  4»  PeuHni  i^ 
tratus,  sive  appendix  ad  opéra  et  res  ye«te»  J. 
PavMni,  fiolensis  episcopi;  ibid. ,  1682,  «4».  K** 
Valère-André.  BiMiotk.  Belg.  Akgambe,  Bihik»^- 
Seriptor.  SockI.  Jesu.  Le  Mire,  de  Senf^f-r.' 
des.  • 

GHIGI  (Fabio).  Voy.  AunimmE,  n^XHI 

GHIGNAN.  Vov.  Aonan.  n*  n. 

GHILI,  répubnqne  de  i'Améri<{ae  ménèo- 
nale.  Il  y  a  un  archevêché  à  Santuso,ettreJ 
évéché,  Vvai  à  San^Carlos ,  le  second  à  U  (>!>• 
ception,  et  le  troisième  à  Coquimbo.  PieQ} 
étnbli  à  Rome  une  léaatton  pour  le  Cluli.  ^ 
n'a  qu'un  chargé  d*anaires  près  le  Satnt-Svfre 
appartenant  &  la  légation  de  Madrid.  Le  OA» 
n  est  régi  par  aucun  concordat. 

GHnJASTBS.  Voy.  Millénaires. 

GHILLEAU  (Jean-Baptiste  DU),  évèqne^ 
Châlons-sur-Saône,  né  dans  le  Poitou  l'tn  IT^. 
mort  l'an  1884,  fut  d'abord  aurodnier  de  Hsr 
Leczinska,  puis  de  Marie- Antoinette,  fi  protM: 
Tan  1803,  avec  quarante-huit  autres  effroi 
contre  le  concordat  de  1801  ;  mais  «i  i«i  f! 
donna  sa  démission  d'évéqne  de  Qiâloœ.  d  >- 
signa  avec  j>lusieurs  de  ses  collègues  b  IHtrr 
de  soumission  adressée  an  Pape  le  8  noterais 
18i6,  et  imprimée  à  la  suite  du  conconktdr 
1817.  Il  fut  alors  nommé  àrarchevéchédcTour. 
dont  il  ne  prit  possession  qu'en  1819.  D  fol  (^ 
pair  de  France  en  18S2.  On  a  de  loi  :  1*  l^" 
pastorale  sur  le  schisme,  15  décembre  1790;- 
V  Instruction  pastorale  sur  le  même  objrt,»^ 
uît  avertissement  sur  téleclion  des  évéqv^  <^«''" 
tuiionnels  d'Autan  et  de  D^on^  —  9»  Uit^f?-  ' 
torak  contenant  le  bref  de  Pie  VI  du  13  t»r.i 
1791  ;  tous  ces  écrits  se  trouvent  dans  h  ^  ■; 
lection  ecclésiastique  publiée  par  Tabbé  Ban-Jf 
et  par  Tabbé  Ckilllon ,  devenu  nlus  tardèv^ 
de  Maroc.  Voy.  YEncyclop.  catkol.  . 

GHILLIAT  CMidief),  imprimeur-libraire  A 
Lyon,  mort  à  Paris  vers  Tan  1698,  a  Wiie  P,« 
sieurs  ouvrages  qu*on  lui  avait  d'abord  atlnNM^ 
entre  autres  :  le  Triomphe  de  la  miséricmt  '- 
Dieu  sur  un  cœur  endurci,  ou  les  Confefftf^'\ 
t Augustin  de  France  converti,  écrites  par  « 
même;  Paris,  1682, 1686,  in-lS;  -  2»  M  Cen^ 
des  ttces  et  des  manières  du  monde;  Lyon,  i^ 
in-12.  Toî/.  îbid. 

GHILUNGWORTH  (Guillaume),  théologe 

anglais,  né  à  Oxford  Van  1602,  mort  lantwJ 
ftit  converti  par  le  célèbre  jésuite  Jean  Iwi 
qui  renvoya  a  Douai  au  collège  des  Jésuites.  i> 
retour  dans  sa  patrie,  U  rentra  dansPEj:!'' 
anglicane,  grâce  aux  instances  de  Laud,  arcw 
véque  de  Cantorbéry  ;  mais  il  devint  sospect  «n 
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difenêi  sectes  raligisiues  d'Axi|ri«téiTfl.  On  a 
de  loi  dfli  Sfnmmê  en  anglais  et  d'autres  écrits; 
mais  son  principal  ouvrage  est  :  The  reSgion  of 
ProUttoMUf  a  Mofe  way  to  saivaUon,  or  an  <m- 
M«r  toë  hiûk  tnâilM  :  Mercy  and  Truth,  or  cha" 
rity  maùiÊmMd  by  eathottcitm  ;  Oxford,  1638,  in- 
IbI.:  Ind.  en  français;  Amsterdam,  1730, 3  vol. 
in-fô.  Cet  ouvrage  est  loin  de  mériter  les  éloges 
me  loi  ont  donnés  les  anglicans.  La  meillenre 
édition  de  ses  Œutrts  est  celle  de  1742,  in-fol. 
Foy.  FcUer,  Biogr»  wàvers.  La  Nom.  Biogr, 
féitT. 

CHUPÉUC  ou  HSLPÉRIG,  moine  de  8aint- 
GaU,  a  composé  Fan  980  un  Traité  du  Calenr 
érier  dont  le  P.  MabiUon  9  donné  la  préfkce 
du» ses  Analeda.  tom.  I,  et  qui  se  trouvait  en 
nuDoscrit  à  la  bibliothèque  de  Saint-Germain- 
dcs.Prés. 

CHUfCim  (Bernard  Perex  de),  chanoine  de 
f église  collégiale  de  Valence ,  né  à  Gandia  au 
xn*  siècle,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1*  Anihàiootany  sive  contra  errores  êeetœ  Maho- 
ndam;  Salamanque,  1566;  —  â^  Miroir  de  la 
ne  kmame,  en  es^gnol  :  Grenade,  1587,  in-S^». 
Tof.  NiooL-Antome,  Ribiioth.  Hisp,  La  ATow. 
liMffroéi^.  Feller, Bio^r.  univers. 

CHINE.  Les  adversaires  de  la  révélation  di- 
vine ont  beaooovp  vanté  la  havte  antiquité  de  la 
Chae  pour  combattre  la  chronologie  de  Moïse. 
Ib  le  sont  principalement  appuyés  sur  lee  do- 
nuaents  historiques  des  peuples  chinois,  ainsi 
^  snr  ses  connaissances  astronomiques.  Il  est 
certain  qn^au  premier  abord  les  Chmois  sem- 
UeBtjastifier  toutes  les  prétentions  qu'on  a 
hit  taioir  en  faveur  de  lantiquité  de  leur  na- 
tioB.  On  mit,  en  effet,  qu*ils  ont  mis  de  tout 
^nape  on  soin  iNrodisieux  à  dresser  et  à  tenir 
ieufs  annales.  Mais  la  véritable  question  n'est 
ptt  la;  il  s'agit  plutdt  de  savoir  si  on  a  des 
preuves  suffisantes  que  leur  soin  et  leur  zèle 
^  en  le  socoés  qu'ils  devaient  natnrefiement 
(B  attendre;  c'est-dnlfire  s'ils  possèdent  desan- 
tths  aathentiques  sur  les  temps  qui  ont  pré- 
^  Tépoque  assignée  par  la  Bible  à  Torigine 
m  monde.  Or  il  est  impossible  de  ne  pas  se 
R'viOQcer  pour  la  négative  quand  on  se  rap- 
V^^  <pe  sons  l'empereur  CM-Hoang-Tt,  ^3 
■as  aviBft lésas-Christ,  tous  les  livres  qm  trai- 
^|Knt  dVstoire,  de  philosophie  et  de  morale, 
•vmtMés  par  ordre  de  ce  prince;  quand  on 
^^  an  plaintes  si  améres  faites  par  les  let- 
^  Mf  les  altérations  profondes  et  sans  nom- 
*v  Ji^oiA  subies  les  Ktnae,  qui  sont  les  livres 
**^  et  les  monuments  les  plus  anciens  de  la 
">tion;  enitt  «oand  on  voit  Mencius,  ce  philo- 
^he  si  vénéffe  panni  les  siens,  nous  représen- 
ter diirement  1^0  (qui  vivait  environ  t29G7  ans 
'^■Uésos-Christ)  comme  on  des  premiers  chefii 
**  peuple  chinois,  et  la  Chine  elle-même  comme 
iK  commençant  à  être  habitée  que  sous  son 
'^s<— Quant  à  la  science  astronomique,  sur 
■^seQe  on  se  fonde  encore  pour  feire  remon- 
^forifioedes  Chinois  jusqu'à  une  époque  an- 
J^neore  à  celle  que  Moise  assigne  à  la  création 
^  monde,  en  prétend  en  trouver  la  preuve 
**u  le  Ckm-Kinfft  qui  non-eeidement  rapporte 
f*  Tao  ordonna  en  ^67  avant  J.-C.  à  Hi  et  à 
^  de  calculer  et  d'observer  les  Ueuz  et  les 
*<ivvements  du  soleil ,  de  la  lune  et  des  autres 
**^m  mentionnant  le  solstice  d'été,  et  d'ap- 
1***^  ensuite  au  peuple  le  temps  et  les  sai- 
^t  ete^  mais  qui  de  plus  contient  Tobserva- 
^  (t  nndifntien  d'une  éclipse  de  soleil  qui 

'^  ^  fS^"^  ^^'  ■'èfpM  ^^  Tchong-Kong, 
?*^faifQO.  8i  Ton  examine  sans  pnsvention 
'^— «""  te  CAoM-JTth^  aNégués,  on  ne 


pourra  s*empédier  d'en  tirer  cette  coneéqDence, 
que  si  Yao  avait  été  un  astronome  digne  de  ce 
nom ,  et  si  les  jiersonnages  auxquels  il  donna 
ses  ordres  l'avaient  éU  eux-mêmes,  ce  prince 
aurait  assurément  employé  une  langue  plus  as- 
tronomique. En  second  lieu ,  la  nature  même  de 
ces  ordres  et  de  ces  instructions  révèle  évidem- 
ment un  peuple  <]ui  en  est  enoore  à  l'état  d'en- 
ftoice.  On  doit  dire  la  m^nne  chose  par  rapport 
à  l'éclipsé  solaire;  on  n'a  pas  besoin  d'être  as^ 
tronome  pour  observer  une  éclipse.  C'est  le  cas 
de  répéter,  après  Delambre ,  que  pour  une  pa- 
reille observation  il  suffit  d'avoir  des  leux;  mais 
ce  qui  dénote  un  vrai  savoir  astronomique,  c'est 
de  constater,  de  déterminer  et  de  décrire  ce 

Îihénomène  céleste,  comme  on  le  constate,  on 
e  détermine  et  on  le  décrit  ordinairement  dans 
la  science.  Or  il  en  est  tout  autrement  par  rap- 
port à  réclipse  rapportée  dans  le  Chott'King, 
Vou,  J.-B.  Giaire,  lee  Uvres  saints  tmigés,  t.  h% 
p.  183  et  suiv.^  où  est  traitée  fort  an  long  la  ques- 
tion de  l'antiquité  du  peuple  chinois,  d'après 
les  écrivains  les  plus  autonsés  et  les  sinologues 
les  plus  savants.— Le  christianisme  a  pénétré  à 
la  uhine  de  très-bonne  heure  :  quelques  auteurs 
pensent  qu'il  y  fut  porté  par  rapêtre  saint  Tho- 
mas ^  peut-être  même  par  saint  Barthélemi  00 
par  quelqu'un  de  leurs  disciples.  Amobe,  qui 
vivait  an  iv*  siècle,  dit  que  le  christianisme  était 
établi  dans  les  Indes  chez  les  Sères  ou  Chinois, 
les  Mèdes  et  les  Perses:  mais  par  le  manque  de 
missionnams  ou  par  d  autres  causes,  il  ne  pa- 
rait pas  y  avoir  subsisté  longtemps.  Au  vu*  siècle 
les  Nestoriens,  oui  avaient  porté  leur  religion 
sur  la  céte  de  liatabar,  dans  les  Indes,  et  dans  la 
grande  Tartane,  oénétrèrent  à  la  Cnine  et  s> 
établirent  En  \m)  les  Pères  Rooer  et  Ricci, 
missionnaires  jésuites,  entrèrent  a  la  Chine,  et 
trois  ans  aprè»  obtinrent  la  permission  de  s^ 
éftablir.  En  1715  il  y  avait  dans  cet  empire  plus 
de  trois  cents  éffUses  et  trois  cent  mille  chré- 
tiens. En  1722  1  empereur  Yong-Tcbing  publia 
un  édit  contre  le  christianisme,  résolut  ae  l'ex- 
terminer, et  fit  exercer  contre  les  chrétiens  une 
sanglante  persécution.  En  4781  tons  les  mis- 
sionnaires furent  bannis  à  Maccao.  et  depuis 
1738  on  n'a  pins  permis  à  aucun  étranger  de 
pénétrer  dans  rintérieur  de  la  Chine,  et  tous  les 
prédicateurs  qu'on  a  découverts  ont  été  mis  à 
mort.  Cependant  depuis,  la  persécution  s'est  ra- 
lentie ,  au  moins  à  certaines  époques.  En  16K 
on  déterra  dans  la  ville  de  Éi^N^an^Pcu  une 
grande  pierre  sunnontée  d'une  croix,  et  portant 
une  grande  inscription  chinoise  au-dessous,  et 
de  chaque  côté  de  laquelle  on  lit  de  petites  in- 
scriptions syriaques  en  caractères  estrangheh^ 
du  vm*  siècle  de  notre  ère.  Cette  pierre  est  un 
monument  neslorien  élevé  en  781  de  notre  ère. 
L'authenticité  de  ce  monmnent  a  été  niée  par 
plusieurs  critiques  protestants,  mais  elle  a  été 
solidement  prouvée  par  De  Guignes,  Mémoires 
de  1^ Académie  des  inscriptions,  tom.  UV,  û»^, 
p.  295  etsuiv.,par  Assénaam^  Biàiioth,  Orient», 
tom.  IV,  c.  1X9  §  6;  mais  surtout  par  G.  Pau- 
thier,  qui,  dans  un  ^ifemotrepoblié  en  1857  dans 
lee  Annotes  de  phiiosopMe  chrétienne  de  M.  Bon- 
nety,  a  examiné  et  discuté  toutes  les  objections 
soulevées  contre  l'authenticité  de  l'inscription 
depuis  sa  découverte  jusqu'à  nos  jours,  et  a 
nrouvé  cette  authenticité  d'une  manière  ^""^ 


nraeable,  par  des  preuves  extrinsèques,  de  même 
quil  l'a  démontrée  depuis  dans  la  préfece  d'un 
opuscule  islilolé  ttnscriptiom  syro^ckinoise  de 

,  Sir-AToen-ANi,  mommtent  nestorim  éUi^en  Chine 
tan  781  de  notre  ère,  et  découwrt  en  1885:  Pmns, 

•  1858,  in-8».  Ce  savant  opvsciAe  oeollent  le  texte 
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chinois  acoompagné  de  la  prononciation  figu- 
rée, d'une  version  latine  verbale,  d'une  traduc- 
tion française  de  Tinscription  et  des  commen- 
taires chmois  auxmiels  ^lle  a  donné  lieu ,  ainsi 
que  de  notes  philologiques  et  historiques. 

GHINIAG  m  LA  BASTIDE  DU  GLAUX 
^Pierre),  né  à  Alassac  dans  le  Limousin  Tan 
1741,  mort  au  commencement  du  xix«  siècle, 
remplit  plusieurs  places  dans  la  maffistrature. 
}l  a  laisse ,  outre  plusieurs  ouvrages  a'histoire  : 
i^  Discours  de  tabbé  Fleury  sur  les  libertés  de 
V Église  galHcane,  avec  un  commentaire  par 
M,  Tabbé  C.  de  L,,au  delà  des  monts,  à  l'enseigne 
de  la  vérité;  1765,  in -12.  Cet  écrit,  imprimé 
clandestinement,  i^nferme  beaucoup  de  choses 
contre  le  Pape  et  le  Saint-Siège,  et  d'une  grande 
partialité  en  feveur  des  jansénistes;  -^  9^  Ré- 
flexions importantes  et  apologétiques  sur  le  nou- 
veau commentaire,  etc.;  c'est  une  défense  de 
l'ouvrage  précédent,  qui  avait  été  fortement  cri- 
tiqué; —  â*  Dissertation  sur  la  prééminence  de 
Vfyiscopat  sur  la  prêtrise;  Paris.  1766,  in-4»;  — 
4^  Discours  sur  la  nature  et  les  aogmes  de  lare^ 
ligion  gauloise  f  servant  de  préliminaires  à  this^ 
ioire  de  r Église  gallicane;  Paris,  1769,  in-42;  — 
5»  une  nouvelle  édition  du  Traité  de  tautorité 
du  Pape  par  Bnriffny  ;  Vienne  (Paris),  5  vol.  in-S^; 
—  6»  Essai  de  philosophie  morale;  Paris,  1802, 
5  vol.  in-8».  Voy.  Quérard.  la  France  littéraire. 
Feller,  Bio^r.  univers.  LBneyclop.  cathoL  La 
Kouo.  Biogr.  génér, 

GHUffOISBS  (CÉRÉMONIES).  Onsaitoombioi 
cette  question ,  qui  intéresse  l'histoire  de  l'E- 
glise, a  été  vivement  agitée ,  et  comme  on  a  ac- 
cusé les  jésuites  missionnaires  en  Chine  d'avoir 
accordé  trop  de  tolérance  aux  Chinois  sur  ce 
point.  Ne  pouvant  entrer  ici  dans  la  discussion, 
nous  nous  bornerons  à  rapporter  les  justes  et 
sages  réflexions  suivantes  :  «  De  nombreuses 
chrétientés  se  formèrent  en  Chine  comme  aux 
Indes,  édiûées  par  les  mains  de  la  compagnie 
(de  Jésus),  et  si  d'autres  ouvriers  entrant  plus 
tard  dans  la  moisson  vinrent  s'associer  à  ses 
travaux ,  si  le  même  zèle  consacré  à  la  même 
œuvre  donna  lieu  a  de  fâcheuses  dissidences,  si 
enfin  l'autorité  souveraine  duSaint-Sié||[e  décida 
que  les  Jésuites  s'étaient  trompés  en  laissant  se 
mêler  aux  pratiques  du  culte  cnrétien  des  céré* 
munies  locales  qu'ils  n'avaient  pas  crues  con- 
traires à  l'esprit  de  la  religion»  au  moins  ceux 
dont  la  prudence  avait  failli  donnèrent-ils  alors 
un  toucnant  exemple  d'humble  et  filiale  obéis- 
sance. Après  avoir  soutenu  sur  un  point  obscur 
et  contesté  leur  sentiment,  parce  qu'ils  le  ju- 
geaient utile  et  vrai,  on  les  vit,  dès  que  Rome 
eut  parlé, s'incliner  silencieusement  et  se  con- 
former à  sa  décision Telle  fut  exactement 

la  part  des  Jésuites  dans  la  question  des  céré- 
monies chinoises  et  des  rites  malabares  ^e  Ra- 
vignan.  de  t Existence  et  de  l'Institut  des  Jésuites. 
18l4,  p.  IM  etl42.in-8>).  »  Voy.  l'abbé  J.-F.-O. 
Luquet,  Lettres  adressées  à  Mgr  Vévéque  de  Lan- 
grès  sur  la  congrégation  des  Missions  Étran- 
aères;  Paris,  1843,  m-8<».  V Encyclopédie  catho^ 
iique. 

GHIO  ou  SGIO,  ile  de  la  mer  Egée  dans  la- 
quelle est  une  ville  du  même  nom.  Cette  ville 
est  épisc.  dans  la  province  des  Cyclades,  au  dio- 
cèse d'Asie  et  sous  la  métropole  de  Rhodes.  Le 
premier  de  ses  évéques  grecs  assista  au  concile 
de  Chalcédoine,  et  fan  1363  le  Pape  y  éUblitun 
évêque  latin.  Saint  Paul  vit  Chio  en  se  rendant 
de  llUyrie  à  Jérusalem.  Voif.  Actes,  xx,  15.  De 
Gommanville ,  /^  Table  alphabet.,  p.  60.  Richard 
et  Giraud. 

GHIOGGARELLI  (Rarthélemy),  historien  na- 


politain, né  l'an  1580 ,  mort  l'an  1616,  a  laissé  : 
\*  Antistitum  Ecelesianeapolitanœ  ciaèBAMiii,aè 
apostolorum  tempore  ad  annum  1643;  in-m.;— 
V  de  lUustrihus  Seriptoribus  gui  in  cimiatt  d 
regno  Neapolis  ab  orbe  eondito  ad  «mm  16K 
floruerunt;  ouvrage  posthume;  Naples,  ITSK 
1781 ,  2  vol.  in-4«.  Vot/.  la  Noueelle  BibyfvpUè 
générale. 

CHIONIS ,  scBur  de  sainte  Agape  et  de  sùak 
Irène,  martyres.  Voy.  Agape,  n«  III. 

CHI0Z2A  ou  CHI066IA  (Clodia),  ville  éfiat 
d'Italie  située  à  vingt-cinq  milles  de  Venise,» 
le  rivage  de  la  mer,  érigée  au  x*  ûède.  Lu 
1110  le  siège  épiscopal  de  Ifalamocci  j  ht 
transféré.  Voy.  De  Gommanville,  /^  Tahu  é- 
phabét.,p.  73.  Richard  et  Giraud.  GaeL  Moroai, 
vol.  XIII,  p.  99  et  suiv. 

I.  GHIRINOS  (Jean),  religieux  trinitaire.oé i 
Grenade  au  xvi»  siècle,  a  été  ounseillerjtifede 
la  foi  dans  cette  ville  et  à  Cordoue.  Il  a  psolié  : 
Sumario  de  las  persecudones  que  ha  temdù  k  1^ 
sia  desde  su  principio:  Grenade,  1503,  iii-4*.  (oy. 
Nie-Antonio,  Bibliotn.  Hisp.  FeUer,  Jlto^r.w- 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

IL  GHIRINOS  (Piem),  jésuite,  néàOsnia 
l'an  1556,  mort  à  Manille  l'an  1634,  Msn  laplos 

grande  partie  de  sa  vie  aux  iles  Philip^ptnes. 
lans  un  de  ses  voyages  en  Europe  il  lit  im|in- 
mer  une  relation  des  travaux  des  Jésuites  mcs 
ce  pays;  elle  est  intitulée  :  Belacian  de  FUifi' 
nas,  y  de  loque  en  ellas  ha  keeho  la  oompamét 
J.  H.  S.:  Rome.  1604,  in-4o.  Vqu.  ibid. 

m.  Gmilf OS  DE  SALAZAli(Ferdiniiid)^ jé- 
suite, né  à  Cuença,  mort  l'an  1610,  fut  préèo- 
teur  de  Philippe  IV.  On  a  de  lui  :  X^Expositio  « 
Proverbia  Salomonis;  Paris,  1619 •  in-fol.;- 
S*  Defensio  pro  innnaculata  Deiparœ  Virmmc»' 
ceptione;  Alcala.  1618;  Colc^ne,  16St  ettffî; 
Paris ,  16^;  —  3*  Practiea  de  la  fireauenleeom- 
nion-  Madrid,  1622,  in-8».  Vou.  ibid. 

CdiROMAlfCE  ou  CHIROMAHCIB  (Cfto^ 
nMifictia),  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie 
main  et  divination,  parce  <{ue  la  chiromanff 
est  l'art  de  juger  des  inclinations  d'une  per- 
sonne et  de  predire  ce  qui  doit  lui  arriver  pir 
l'inspection  des  lignes  de  la  main.  On  ne  pst 
exercer  cet  art  ni  consulter  ceux  qui  l'exeréat 
sans  péché  mortel;  dans  quelques  diocéfes  c» 
cas  est  réservé.  Les  canons  prononcent  h  peia^ 
d'une  suspense  pmpétuelle  contre  les  clercs  fà 
vont  consulter  les  devins,  les  magiciens,^ 
quelque  nature  que  ce  soit.  Par  conâéquenltoBt 
clerc  qui  consulterait  un  dûromancien  enonr* 
rait  cette  peine.  Cependant  elle  pourrait  être 
mitigée  s'il  était  prouvé  qu'il  y  a  eu  de  la  part 
du  coupable  plus  d'inadvertance  et  de  simplio'' 
que  de  malice.  Voy,  Concil.  Tolet.  IV,  ow-  ^^ 
auis,  cous.  26,  quœst.  5.  Alexand.  lU,  09*  £^ 
luerum,  extra,  de  Sortilegiis.  Le  Dietim.  tah* 
et  canon,  portatif. 

GHIROMAIIGIEN ,  celui  qui  prédit  l'ivenir  m 
le  tempérament  d'une  personne  parrinspectk» 
de  la  main  de  cette  personne.  Voy.  l'art  {re- 
cèdent. 

GHIRONIS.  Voy.  Cuerson&se >  n«  IL 

GHIROTONIE .  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  si- 
gnifie l'action  détendre  les  mains.  Les  aoteon 
ecclésiastiques  ont  employé  ce  mot  pour  dési- 
gner l'élection  faite  par  le  sufikage  dn  peaple, 
mais  plus  particuUèrement  pour  signifier  1  un- 

Sosition  des  mains  qui  se  fait  dans  Tordiutioo 
es  clercs  et  pour  l'ordination  même.  Vay.»^^ 
Chrysostome,  Homélie  XIV  sur  les  Actet.  Pbi- 
lostorge ,  Histor.,  1.  X. 

GHIRURGIE  (CAin<r^iâ).L*exencioe  de  la  chi- 
rurgie est  défendu  aux  clercs  qui  sont  dans  le» 
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ordres,  SOQS  peine  d'encoarir  rirrégularité.  Et 
bien  qu'aux  termes  des  canons  cette  défense 
semble  ne  s'appliquer  qu'aux  ecclésiastiques 
nij  sont  dans  les  ordres  sacrés  et  aux  opérations 
^hinirncales  qui  se  font  avec  adustion  et  ind- 
lion,  de  graves  auteurs  pensent  qu'elle  s'étend 
I  toute  opération  de  chirurgie,  et  tous  convien- 
lent  qu'elle  atteint  les  minorés  qui  sont  pour- 
ras d'un  bénéfice  suffisant.  Ainsi  tout  ecclésias- 
i(]ue  qui  se  trouve  dans  ces  conditions  encourt 

irrégularité  lorsqu'une  personne  meurt  à  la 
iDùte  d'une  opération  chirurgicale  qu'il  lui  a 
aite,  quand  même  la  personne  mourrait  sans 
p  il  y  ait  de  sa  faute.  Les  laïques,  au  contraire, 
mtent  recevoir  les  ordres  sans  dispense,  quoi- 
[ue  des  personnes  soient  mortes  par  suite  de 
eurs  opérations,  pourvu  ou'ils  n'aient  péché  ni 
nr  ignorance  m  par  négligence.  Yoy.  Concil. 
^Aier,  fmeral.  Iv,  stib  Innoc.  ill,  Panorme,  in 
ap.  Tva  fiof.  L.  Ferraris,  Prtimpta  Biblioth,,  ad 
'Cffa.  Clericcs,  art.  ui,  xxi,  Lxxvni.  Schmatz- 
[racber,  l.  III,  t.  L,  n.  4%  46.  Reiffenstuel,  1.  III, 
a.  L,  n.  16.  Gaet.  Moroni, vol.  XIII«  p.  105, 106. 

CHiSUME ,  ville  épisc.  des  Jacobites ,  au  dio- 
"ôe  d'Antioche,  dans  la  Syrie,  située  entre 
Uep  et  £desse.  Elle  a  eu  cinq  évéoues  connus  ; 
e  premier,  Siméon ,  siégeait  l'an  1075.  Voy,  As- 
lernioi,  in  Di$s,  de  Monoph,,  tom.  II.  Richard 
il  Giraud. 

aiTTO.  Voy,  GiTHRON. 

CHIUSI  (C/t»fifm),  ville  épisc.  d'Italie,  près 
io  lac  de  Chiana ,  située  sur  les  frontières  de 
tut  ecclésiastique.  Cet  évéché ,  éUbli  dès  le 

*  sjéde ,  ne  dépendait  d'abord  que  du  Saint- 
>iége,  mais  Pie  II  le  soumit  à  la  métropole  de 
Menne.  Voy.  Ughelli,  liai,  Socr.,  tom.  III,  p.  667. 
<«et.  Moroni ,  vol.  XIII ,  p.  115  et  suiv. 

CILABn  ou  GHLABIIT.  GHARDBIIIUS 
Vartm),  théoloffien  protestant,  né  à  Cremnitz 
aa  1669,  mort  à  Wittemberg  l'an  1725,  professa 
A  théologie  dans  cette  dernière  ville.  Ses  prin- 
spaoi  ouvrages  sont  :  1»  Disseriaiio  de  Ecelesiis 
^fihhidg,  nrumque  ttaiu,  doetrina  et  ritibus; 
ft'îtt«mberg,17l2,  in-4»  ;  —  2»  Dissertatw  iheo- 
Wtco  qm  reveiatùmes  Brigittœ  exeuM;  ibid., 
I715,in-4P;  —  3»  rfe  Pide  et  ritilms  Écclesiœ 
r«c«  hodiemœ;  —  4»  de  Diptychis  veterum;  — 
'^  EffitMa  de  amuu  diemiœ  in  reàus  sacris,  Voy, 
feller,  Mogr,  univers, 

CH^t,  nom  d'une  femme  corinthienne  qui 
Dt  arertir  saint  Paul  des  divisions  qui  régnaient 
I  Corinthe  à  l'occasion  de  Céphaà ,  d'Apollon 
rtd|P  lui.  Voy,  I  Corinth.,  i,  11. 

aOARA.  Voy.  Corada. 

CHOBAR,  fleuve  d'Assyrie  qui  se  décharge 
«ns  l'Eaphrate ,  au  haut  de  la  Mésopotamie, 
u^d  était  sur  ce  fleuve  lorsque  Dieu  le  fa- 
J<visa  de  vision  et  de  l'inspiration  divine.  Voy, 
^Wd,  1,1,  3;  in,  15,  etc. 

CIOOGIOD,  mot  qu'on  lit  dans  la  Vulgate, 
uéchiel,  xxvn,  16;  l'hébreu  porte  Chadehod. 
t«  même  root  se  trouve  dans  le  texte  hébreu 
<  Baie,  uv,  13  ;  mais  ici  saint  Jérôme  l'a  traduit 
?^joipe.  En  commentant  le  premier  passage, 
^  avant  Père  avoue  qu'il  n'a  pu  en  découvrir 
u  lignificatioii.  Le  traducteur  grec  était  aussi 
^wrasaé,  ouisqu'il  s'est  borne  à  le  transcrire 

*  lieu  d'en  donner  la  traduction.  D'après  l'é- 

!?^^  *  ^^"/^^^^^^  exprime  ouelque  chose  de 
«tt-brillant,  scintillant.  Il  est  donc  très-pro- 
"S;  qu'il  &Qt  Tentendre  du  rubis, 
^IMIRLAHOIIOR,  roi  des  Ëlyméens  ou 
"itttcs,  c'est-à-dire  Perses.  U  fut  l'un  des 
^*^  rois  hfBés  contre  les  cinq  de  la  Penta- 
P^.  <l  faincns  par  Abraham,  voy.  Genèse, 
^".^tetsuiv. 


GHOEREZ  (Antoine),  franciscain,  né  à  Milan, 
mort  l'an  16o4.  Ses  principaux  écrits  sont  : 
1«  Herois  Alcantarentis  virtutes;  Crema,  1670, 
in-4»  ;  —  2»  Disingatmo  del  mondo  ;  Milan,  1674, 
in-8"»:  —  »  Vita  di  S.  Pausio,  tnartire:  ibid., 
1674,  in-8o  ;  —  4»  Trionfi  del  rosario ;  ibid.,  1677  ; 
—  5»  Viia  di  S.  Rmo  di  Viterbo;  ibid.,  1681, 
in-8»  ;  —  6''  plusieurs  autres  ouvrages  de  piété 
restés  inédits.  Voy.  Argellati,  BibHoth.  Scnptor. 
Mediol. La  Nouo.  Biogr.  génér. 

GHŒR06RTLLB,  mot  par  lequel  les  Septante 
et  la  Yulgate  ont  rendu  l'hébreu  SehMiàn.  Or 
le  Choerogrylle  est  le  mus  jaculus  de  Linné,  et 
peut-être  le  jerftotiA  des  Arabes,  c'est-à-dire  une 
espèce  de  rat  gros  comme  le  lapin.  Moïse  a 
classé  le  Chœrogrylle  parmi  les  bétes  impures 
dont  il  n'était  pas  permis  de  manger.  Voy.  Levit., 
XI,  5.  Deutéron.,  xiv.  J.-B.  Glaire,  Introdwy 
tion,  etc^tom.  II.  p.  69,  H*  édit. 

I.  GHfEUR  (Chorus) j  partie  principale  de 
l'église,  entre  la  nef  et  le  sanctuaire,  et  quel- 
quefois derrière  le  sanctuaire ,  où  sont  placés 
le  clergé  et  les  chantres.  Il  y  avait  autrefois 
dans  les  églises  deux  chœurs  :  l'un ,  entre  la  nef 
et  le  sanctuaire,  était  celui  des  chantres,  et  était 
appelé  schola  cantorum  ;  l'autre,  au  delà  de  l'au- 
tel ;  au  fond  de  ce  dernier  se  trouvait  le  trône 
épisoopal.  Les  canons  n'ont  jamais  permis  l'en- 
trée du  chœur  aux  femmes.  C'est  donc  par  abus 
qu'on  en  voit  dans  certaines  églises  y  prendre 

{dace  pendant  les  offices  publics.  Voy.  Bocouil- 
ot,  Liturg.  sacr.,  p.  54  et  suiv.  Bergier,  qui,  aans 
son Dicf l'on,  de  théoL,  fait  de  très-iustes reflexions 
sur  la  présence  de  soldats  armés  dans  le  sanc- 
tuaire aux  jours  des  plus  solennels.  On  trouve 
de  semblables  réflexions  dans  Richard  et  Gi- 
raud. 

IL  GHGBUR,  dans  les  paroisses,  est  un  cer^ 
tain  nombre  de  prêtres  qui  disent  TofRce  au 
chœur.  Dans  les  chapitres ,  on  appelle  le  chœur 
les  chanoines  et  les  dignités ,  dans  lesquels  ne 
sont  pas  compris  les  chantres  et  les  chapelains, 
quoiqu'ils  soient  prêtres  et  qu'ils  soutiennent  le 
chant  du  chœur.  Dans  les  monastères  ^  le  chœur 
est  composé  des  religieux  et  des  religieuses  qui 
chantent  au  chœur.  Enfin,  les  enfanta  de  chœur 
sont  de  jeunes  enfanta  qui  portent  les  chaude» 
liers  et  qui  chantent  les  verseta  dans  le  chœur 
de  musique. 

III.  GHŒUR,  en  terme  de  théologie,  sif^ifle 
un  ordre  on  rang  de  quelques-unes  des  hiérar- 
chies des  anges.  Voy.  Ange,  n*  I. 

GHOIM  (Louis-Àlbert-Joly  de),  évêque  de 
Toulon ,  né  à  Bourg,  en  Bresse,  l'an  1702,  mort 
l'an  1750,  fut  d'abord  grand  vicaire  de  Nantes. 
Nommé  à  l'évêché  de  Toulon ,  il  rappela  par  son 
zèle  les  premiers  temps  de  l'Élise ,  introduisit 
de  sages  réformes  dans  son  diocèse,  et  témoi- 
fffia  toiyours  la  charité  la  plus  ardente.  Il  a 
laissé,  outre  un  grand  nombre  de  mandementa  : 
Instruction  sur  le  Rituel;  Lyon,  1778, 3  vol.  in-^  ; 
Besançon,  1828,  6  vol.  in-S^.  C'est  une  source 
abondante  d'instruction   (wur  les  ecclésiasti- 

?iies  engagés  dans  le  saint  ministère.   Voy. 
eller. 

GHOISEUL-DUPLBSSIS-PRASLINjr  Gilbert 
de  ) ,  évêque  de  Comminges ,  puis  de  Tournai , 
né  vers  Tan  1613,  mort  a  Pans  Tan  1689.  Dans 
le  premier  de  ces  deux  diocèses  il  établit  des 
séminaires ,  réforma  le  clergé  et  se  dévoua  au 
sou  lagement  des  pestiférés.  Outre  de  nombreuses 
Oraisons  funèbres ,  il  a  laissé  :  1*  Éclaircissement 
touchant  le  sacrement  de  pénitence;  Lille,  1679, 
in -12;  —  2»  Mémoires  touchant  la  religion  ;  Pa- 
ris, 1681-1685, 3  vol.  in^2  :  — d>  Lettre  pastorale 
sur  le  culte  de  la  Vierge;  Tournai,  1711,  in-12; 

ao 
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-<■*  ¥  Trêductiim  firmiçaisf  d«f  psaumes ,  des  can- 
ii^mt  9t  ém  hlfmné»  4^  VÉglise,  réimprimée 
plutteun  fois;  -^  5^  pluaieurs  autres  ouvrages 
qui  oqt  été  inî«  à  V!nd^ ,  tais  rniHine  Ordonnance 
sm  /a  pMiùniion  fttite  dtm»  te  synode  diocésain 
de  Oemnnngm  k  9  ooiobre  i6Bfi  ^a  la  Cmititth 
tkm  i\x  papa  Innooant  X  (Dacr.  â3  aprilis,  1654). 
-<•  KipttioM  ad  |),  JforlifiNi»  SlMf<ier|  </«  Pote^ 
siaie  SeeienasHea  {[Deer.  18  oot.  1688>  Voy.  Pal- 
ier. Richard  et  Giraud,  La  Notiv.  Biogr.  gênér^ 

GiOlSI  ou  GHOIST  (  Franoola-Tlmoléon  de), 
do  TAcadémie  Urançaiae,  oé  à  Paria  Tan  16i4» 
mort  Tan  17SK4,  reçut  les  ordres  saoréa  à  Siam  • 
eu  il  avait  été  envoyé  comme  ambassadeur;  a 
son  retour  en  France,  on  le  nomma  grand  doyen 
de  la  oathédrale  de  Ba)[eux«  11  a  jpublié  :  1*  la 
Vie  de  David,  avee  %me  inteppréiaitan  des  Psau* 
mes;  -*  3»  la  Vie  de  Saionwn  ;  in*13  ;  —  S<»  lW«w 
toire  de  F  Eglise  / 1123, 11  vol.  in-4«  ;  —  4»  Ouedre 
Dialogues  sm*  tnmnortahté  de  tému ,  wr  f exis- 
tence de  DieUn  sur  sa  prwidenee  et  sw  h  reH^ 
oion;  Paria,  16B4;  <^  ffi  plusieurs  autres  écrits 
dont  on  trcwve  la  lista  dans  Richard  et  Giraud. 
ViM.  FeUer.  ibid. 

CHOIX,  éleotioa  de  Dieu.  Dieu  a  choisi  Ahra- 
ham  pour  ae  fiiire  connaître  à  lui  d'une  manière 

Iklus  parfaite  qu'aux  autres  hommes;  il  a  choisi 
a  postérité  de  ce  ^triarche  pour  en  faire  son 
peuple  particulier  ;  il  nous  a  choisis  nous-mêmes 
pour  nous  rendre  par  le  baptême  ses  en&nts 
adoptifs.  Or,  selon  les  incrédules,  U  y  a  dans 
ce  choix  un  trait  de  partialité,  une  aveugle  pré>« 
dilectien  el  même  une  ii^ustice,  Sana  doute ,  si 
la  frâee  <|ue  Dieu  a  foite  à  Abraham  avait  dé» 
rogé  en  quelque  chose  à  oellea  qu*il  accordait 
aux' autres  hommes;  si. en  adoptant  les  Israé* 
lites,  il  avait  abandonné  absolument  les  autres 
peu'^les;  si  les  i^rêces  dont  il  a  daigné  nous 
^mbler  diminuaient  la  mesure  de  odlea  qu'il 
veut  départir  aux  intidélea,  la  plainte  des  incré- 
dules aurait  quel<}ue  fondement.  Mais  il  en  est 
tout  autrement.  Dieu  a  donné  à  tous  les  hommes, 
sans  exception ,  les  moyens  de  le  connaître ,  et 
il  n*a  tenu  qu'a  eux  de  l'adorer.  Car  l'Ecriture 
noua  atteste  que  Dieu  s'est  révélé  et  manifesté 
k  tous  les  hommes  par  les  ouvrages  de  la  créa*- 
tion»  par  les  lumières  de  la  raison,  par  les 
leoens  de  leurs  premiers  pères,  par  le  témoi- 
gnage de  la  conscience,  par  les  bienfoits  et  les 
chétiments  qu'il  leur  a  départis.  Ainsi  les  in- 
crédules A*ont  aucun  droit  de  supposer  que  Dieu 
a  délaissé ,  abandonné,  méconnu  aucune  de  ses 
créatures.  Vou,  Bergier,  Dieiion,  de  tkéiUQùie. 

I.  GHOKIBb^SUUST  (Erasme),  juriso.  de 
Uége ,  mort  l*an  1QS5,  a  laissé,  outre  son  Tra^ 
Haius  de  aévoeatis  feudalièus,  un  autre  traité 
intitulé  ;  Traeiatue  de  JurisdicHtme  ordinarii  m 
ejsemptos,  et  herumakerdinario  exemptione;  Go« 
logne,  1690,  2  vol.  in -4p.  Fiw,  André-Valère, 
Bihiioth.  Mg,  Denys<âimen,lii4Jîolik,  hisL  des 
OHieurs  de  droit. 

II.  GHQKIER-SURLBT  (  Jean-Emeat),  frère 
du  nrécédent ,  né  à  Liège  Tan  1571,  mort  l'an 
16B0,  pHt  le  grade  de  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit  a  Orléans,  et  devint  vicaire  général  de  l'é-* 
vêspie  de  Uége.  On  a  de  lui  :  1«  Ërotemata  ma- 
iefmm  induigentiarum  et  Jukilœi  ameementia} 
Liège ,  lOK;  •-  fi»  Vindieim  liàertatis  eeeksi»^ 
etkœ;  ihid.,  1680,  in^  ;  ^  d^  Paraneeis  ad  hoh 
reHea»  nMtri  tÊmporis,  ad  aHos  eccleeim  masti* 
gn  ;  iMd.,  1634,  in*4^  ;  ««-èP  de  PermutoHoue  èe- 
ne/lcîerMii;  Rome,  1700,  in«fol«;  «^  5»  d'autres 
ouvrages  indiqués  dans  Richard  et  Giraud.  Koy. 
André  «Valère,  ibid. 

GHOLfiOSA,  père  de  Sellum.  Véy.  H  Esdr., 
ni,i5« 


GHOUll  (Pierre),  de  Zug.  en  Sui9K,mQrl 
en  154S,  Ait  précepteur  de  Tnéodora  àt  Beie. 
Il  était  très  <^  versé  dans  la  langue  grecque.  On 
lui  doit  une  traduction  du  grec  an  Utin  <ki 
livres  de  la  Bible ,  que  lea  protestanU  app«Uot 
apocryphes,  c'estràndire  les  deutéroeammiqve». 
Il  a  eu  v^rt  avec  Léon  de  Juda,  Bibliander,Pé< 
lioan  et  R.  Gauthier,  à  la  Bible  de  Zurich,  riw* 
ffée  de  notes  littérales  et  de  scolies  sur  la  mu^ 
U  faut  remarquer  que  lea  ouvrâtes  de  Qlm 
sont  dans  Ylndex  de  Clément  VIU. 

GHOLON.  Vesf.  HÉiOM. 

GHOMA.  vUIe  de  Jl.yeie,  a«k  diooftss  dAm, 
érigée  en  évéché  au  y*  siècle ,  sous  la  métro- 
pole de  Myre.  Pîoo,  le  premier  de  ses  trois 
evêques  connus  «  assista  au  I«  eoneils  de  Cuh 
stantinople,  Vey.  Richard  et  Giimud. 

GHOMBB  (Fête),  On  appelle  en  fm»  «Aé- 
M^  les  fêtes  auxquelles  il  y  a  obUt^tioo  fou 
les  Mêles  de  s'abstenir  d*aiuvres  sennlsset  du- 
siaier  A  la  Messe;  et  pour  les  ourés d'appiiqotf 
à  leurs  paroiasiens  les  (hiits  du  saint  sacriiict. 

CHOMQARA»  GHOMOGARA.  Veg.  Coiuu. 

QSOMPREaHerre  ),  licencié  en  dieît  oé  Un 
169B,  mort  à  Parts  l'an  1760,  a  Uissé,  oatrtie 
nombreux  travaux  sur  la  langue  latine  :  Duim- 
naire  aèr^  de  la  Bikie  pemr  la  eenmtsmet  es 
tableaux  htstonçues  tirés  de  la  tdUe  mém.  ^ 
aussi  de  Flaivius  Joseph;  1755,  in-lS;  ilaètë 
revu  et  augmenté  par  Patitat;  1806,  in -9  et 
in-1^.  On  a  prétendu  que  œi  ouvrage  éURée 
son  fib ,  Nioelaa  Mauriee.  Voy^  Feller. 

GHONABou  CSAJIAI>(eofMi^àMi,  Cmedim. 
Osonacfiam),  ville  épiK..  de  In  haute  Honine. 
érigée  en  evéohé  snoragant  de  la  métropoM  de 
Golocaa  par  le  roi  aaint  Etienne»  ven  l'an  lOitL 
Vmj.  Hisi,  ei  descripi,  du  routuinm  de  Ihugnt. 
1.  nL  De  CemmanviUe»  [n  Table  alpkÊiét.,9^^ 
Richard  et  Giraud.  Oeet  Moroni»  voL  lUI. 
p.  118  et  sniv. 

GHOMB ,  GHON Ji.  Voy.  CkiLom. 

I.  GHOrENIAS  ,  maître  de  U  mnsiqM  éi 
Uunple  sous  le  roi  David.  For/,  l  Faralip.,  n,  ii 

II.  CHONSNIAfl,  frère  de  BàmÂ,  proposa 
tous  lea  deux  par  le  roi  Ëaéobias  peur  reoemr 
les  offirandes  du  jpeuple  dans  le  temple.  r<9<Il 
Paralip..  xxxi.lâ. 

CHOPIn  ou  QHQPFIll  (Rend ),  oàlèbrapi- 
consulte,  né  au  Bailleul  1  an  i&3/,mort  à  i^ 
l'an  16Û6,  Ait  reçu  doeteur  è  l'âge  de  db^sep^ 
ans  et  obtint  les  plus  grands  sucoès  au  ïuren. 
Outre  desouvraces  sur  le  droit  civil,  ilaltii^' 
1«  Oraison  pour  Js  clergé  de  France;  Paris,  iSt 
in-4o  ;  —  ^  Monasticont  sem  de  Jure  omeàienn 
HM  //;  Paria,  1601  et  1640,  m^fol.;  tnd. ea 
fjnançais:  Paris,  1619,  in* V.  Fey.  La  Croii ^ 
Maine,  Bi^iath.  Franc,  De  TKwi,  Bisi^  Dtsn- 
Simon,  Bibliaih,  des  aut.de  droit:  Paris,  itt^ 
tom.  ^^  Richard  et  Giraud.  Fidler ,  Biofr.  m^ 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  géuér, 

GH0QUE8 ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saiot- Au- 

Sstin.  au  diocèse  de  Saint^Omer,  futd'iM 
tie,  l'an  1100,  dans  le  bourg  dont  aiie  t^ 
le  nom;  mais  elle  lut  rainée,  et  on  la  lecta^ 
atruiait  près  de  ^thune  l'an  1181.  Ksy.  U  â«i^ 
Christ.,  %exa.  lU,  ool.  5ia  Riishard  et  Girsnd. 
L  GBOQUET,  réeollet.  viveit  à  la  &a  éo 
XYD* aièûle.  Il  a  laissé  :  {•  Ahrdgi  dehuf^ 
des  miracles  de  saieii  Gerff  ;  Domielc,  lââit  ^  * 
otie  recceiimt  êtes  éuéises  et  Cm^ 


—  8*  CkroHÛfue 

hrai ,  insérée  dans  rouvraie  prdoident  (^  se 
sait  pas  si  ee  peraonnage  nW  pas  le  mk»^ 
Romain  Ghequet ,  rèeCNUel,  qui  v^nit  i  la  wàm» 
époque,  et  aoq«iel  «i  attrihue  une  Fit  ée  «aasi 
^; lions.  1640,  inwia.  Foy.ULeag,  Bihiiidk. 
histor.  de  îa  France.  La  Aomv.  Miagr»  génét» 
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n.  GIOQUBT  (  François-Hyacinthe  ),  domint- 

Clin,  né  à  Ulle,  mort  à  Anvera  l*an  1645,  pro- 
feau  nccaaÎYenient  à  Louvain ,  à  Donai  et  à 
Aiiven.  Il  était  doné  d'unjngement  subtil  et  d'un 
esprit  profond.  On  loi  doit  :i^S.  Bei^ii  Ordinis 
Pntdieatorum  y  teotit'Àiif  in  œre  meiêts,  omati; 
Dooai ,  1018,  in-^  :  -^9^  de  Origine  groHm  son- 
difieantù, «te.;  ibid.,  1038,  \fiJ^  i^S^de  Mi^ 
nme  aqum  in  calice  Euchanstico,  ^usdemque  in 
Chiitfummnnem  eemtenione  opusculum  iheoio- 
mm;  —  «•  ife  Cûnfkêtione  per  Htteraf  seu  in^ 
Immeàam,  dtsêertatto  tkeologiea  ;  1623  ;  —5*  plu- 
fltnn  antres  éorita  dont  Richard  at  Giraud  ont 
Confié  la  liste  complète .  et  parmi  lesquels  se 
troofe  ifarùs  Dtiparœ  m  Ordinem  Prmdic.  tsi^ 
totrn,  wmitma;  oqTrage  condamné  par  V Index 
ane  les  mots  Domte  corrioatur.  (  Decr.  3S  janv. 
im.  )  K0y.  le  P.  Echard,  Scriptor.  Ord.  Prmdic., 
ton.  Il,  p.  64&. 

CHORABA.  Vou,  Bauurim. 

GXORACHMAR.  Voy.  GORYQUB. 

CHORAMOM.  Vou.  dAHimnc. 

I.  CHORSVBQUE  (  Chorejfiiaoopuê  ) ,  mot  dérivd 
do  grec,  et  oui  signifie  région,  contrée  et  évéque. 
Us  choréfcçines  étaient  des  prêtres  mii ,  en 
TtrtB  d*Dne  juridietion  supérieure  à  celle  des 
utKs prêtres,  exerçaient  la  plupart  des  fonc» 
tiûDs  épiscopales  dans  les  bourgades  et  les  vil- 
lifss  00  ils  étaient  eoToyés  par  les  évéques,  Ge« 
pôdsot  il  j  a  des  auteurs  qui  pensent  que  dsuns 
m  temps  ils  ont  été  de  véritables  évoques.  Il 
o'cst  pas  fiiit  mention  de  chorévéoues  en  Orient 
«Tint  les  conciles  d*Ancyre ,  de  Néocésarée  et 
de  Nicée,  tenus  an  commencement  du  iv«  siècle, 
•ten  Occident,  avant  le  concile  de  Ries,  tenu 
l'iB  439.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  chorévé- 
^Qss;  leurs  fonctions  sont  passées  aux  archi« 
pritres  et  aux  archidiacres.  Vùv.  Bellarmtn,  de 
(*ltricii,  c.  xvn.  Vnitasse,  de  Ordine,  tom.  II, 
!•  S55  tt  BotT.  La  Combe ,  Becueil  dejurisprud. 
Wlips,  Prineipee  aénéraux  de  droit  ecelés.y  t.  II, 
P*  79,  trsd.  de  rabM  Crouzet.  Barbosa,  de  Jure 
^imiutieo,  L  I,  c.  xvi.  Thomaasin,  DiteipUne 
«  fÈStim,  part.  1 , 1. 1 ,  c.  xyiii.  Le  Dict.  eeeiés. 
^.eMon.  portatif.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

U.  CHORBVÊQUE,  premier  chantre.  Vog.  ce 

CI0U8TB  (Choro  stane).  On  appelle  choriste» 
oea  qni  font  la  fonction  de  chantres.  Vog. 
CiiiHTw,  n»  L  et  Chaktris. 

GIOIRÉENS  ou  HORRÉEMS ,  peuples  qui 
•orent  les  premiers  habitants  du  pays  de  Séhir, 
jMlesIdiiméens  ocoipèrent  ensnite.  Us  étaient 
m  poissants  dn  temps  d'Abraham.  Les  enfanta 
1E»&  firent  la  conquête  de  Séhir  ou  ee  mélè- 
^i  aux  Hfirrêena ,  avec  lesquels  il  n'ont  plus 
ttil  qQ'oB  seul  peuple.  Vog.  Genèse,  xnr,  6: 
urn,  90,  %i.  etc.  Dentéron.,  ii,  13,  etc. 

CH0X8ABIA.  Vog.  Gorsabacbe. 

t.  CHOSES  DE  DROIT  DIVIll  sont  ceUes  qui 
J^*Pprtiennent  à  personne,  et  qui  ne  peuvent 
^"tttréanale  dmaaine  des  particuliers,  comme 
'^^iieses  sacrées,  lee  choses  religieuses  et  les 
^*M  ntates.  Lee  choses  sacrées  aont  celles 
Ht  sont  solenneUement  consacrées  &  Dieu , 
^nme  les  tampleS)  les  vases  secrés,  etc.;  les 
2>Ms  retigieusee  sont  les  lieux  qui  servent  à 
«  lipahore  des  morte,  et  dont  il  ireat  pas  per- 
^<  ée  fiûre  nn  usage  profiuie.  Les  choses 
^^  mt  celles  que  les  lois  mettent  à  Fabrl 

**  vivm  des  henmiea,  en  établissant  des 

P^tt  contre  ceux  qui  les  violent  et  manquent 


• '•Çwt  agi  tour  est  dû. 


.^.^  SAGR&B8  ohes   les  Hébreux. 
^^^  les  chréUena,  lei  Hébrws 


comme  choses  sacrées  toutes  les  choses  don- 
nées et  consacrées  à  Dieu,  et  il  n'était  pas  per* 
mis  d'y  toucher  sans  commettre  un  sacrilège. 
Parmi  ces  choses,  on  distingue  surtout  les  sa- 
oritices,  les  premiers-nés,  les  prémices  et  les 
dîmes,  le  serment, les  vœux,  les  prières  et  la 
liturgie.  Vog.  tous  les  auteurs  qui  ont  traité  des 
antiquités  des  Hébreux.  J.'^B.  Glaire,  Introdue^ 
h'ofi,  etc.,  tom.  II. 

CHOUETTE.  Vog.  Hœou. 

QHOU-KING,  livre  sacré  des  Chinois  et  le 
plus  vénéré  parmi  eux,  et  dont  Tauteur  est 
Confuciua.  On  Ta  allégué  pour  détruire  Tauto- 
rite  de  la  chronologie  de  la  Genèse.  Vov.  Chine* 

I.  CHREME  (Sacrum  Chriima)^  huile  consa- 
crée par  l'évéque  le  Jeudi  saint  pour  adminis- 
trer certains  sacrements:  il  y  en  a  de  deux 
sortes  :  Tnn  lait  avec  de  l'huile  et  du  baume , 
et  qui  sert  au  Baptême,  à  la  Conlirmation  et  à 
rOrdre;  Tantre  est  de  l'huile  consacrée  :  elle 
sert  pour  administrer  rExtréme-Onction,  Les 
curés  sont  obligés  de  se  pourvoir  tous  les  ans 
du  chrême  qui  a  été  nouvellement  consaoi^  le 
Jeudi  saint  par  l'évéque,  et  ils  doivent  brûler 
l'ancien.  Foy.,  pour  les  diverses  questions  rela> 
tives  au  saint  Chrême,  Decreiaies,  1.  lll,  lit.  44. 
Fabianus,ivi  Can.  iitteris  18,  de  eonseer.,  dist.  3, 
au  mot  Chrisna.  D.  Macri  Hieroiexicon.  Zerola, 
PrQxiêepieeopcUit.  L.  Ferraris,  Prompta  Biàiioth. 
Jacobus de  Graffius,  Coneil,,  tom.  I,  l.  I.  Cons- 
tantinus,  in  Cemmra  Orient,  eeciet.  Petrua  Ca« 
nisius,  in  Opère  Catechist,  Richard  et  Giraud. 
Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de  théol. ,  rérute 
Terreur  de  La  Groce  sur  le  sens  que  les  Armé- 
niens attachent  au  saint  Chrême.  L'abbé  André, 
Covre  tUphnhét.  de  droit  canon, 

II.  CHREME  DE  BOURGES,  nom  que  Ton  a 
donné  à  Bourses  à  la  juridiction  spintuellc  de 
l'archevêque,  dans  la  circonscription  de  laquelle 
il  a  droit  de  distribuer  le  samt  Chnéme  aux 
curés. 

CHRfiMBAU  {Chrimale,  Fateia),  petit  bonnet 
qu'on  met  sur  la  tête  des  enfants  que  l'on  bap> 
tise, après  qu'on  leur  a  appliqué  le  saint  Chrême . 
Voif.  Bergier,  Diction,  de  théolog,  û.  Macri  Hie^ 
rolexieon,  ad  voo.  Gbrismale. 

CHRETIEN.  Ce  mot,  pris  adjectivement,  se 
dit  de  ce  qui  est  conforme  à  la  loi  de  Jésus- 
Christ.  Les  rois  de  France  portaient  le  titre  de 
rois  très-chrétiens  f  prérogative  dont  on  fait  re» 
monter  T^igine  jusqu'à  Childebert. 

I.  CHRBTIBHS  (Christiani),  ceux  qui, étant 
baptisés,  font  profession  de  suivre  la  doctrine 
de  Jésus -Christ.  Saint  Luc  nous  apprend  que 
ce  nom  fut  donné  pour  la  première  fois  dans 
Antioche  aux  disciples  de  Jésus-Chrlit,  l'an  43 
(Act.  des  Apôtr.,  xx,  96).  Avant  oe  temps  on  les 
avait  appelés  cens  de  la  voie,  ou  simplement 
diêciplen.  On  les  appelait  encore  Kawréene, 
perce  que  Jésus-Christ  était  de  Nasareth.  Vog. 
tous  les  apologistes  de  la  religion  chrétienne. 
D.  Macri  Hierokxicon,  ad  voc  Chmbtuki.  Ri- 
chard et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théolog. 
VMnejfclop.  eathoi^,  où  on  discute  et  réfute  les 
oUections  des  ratioiiaUstee  du  jour  contre  lee 

chrétien^ 
U.  GHRtTlEIIS  ou  CHRISTIAHS,  leett  de 

la  famille  bapiiate  qui  prit  naissance  vers  1804» 
à  Portsmoutn  dans  le  ^ew-^Hampabirt,  aui 
États-Unis,  par  suite  de  la  prédication  du  mi- 
nistre baptiste  Elias  Smith.  Ces  sectaires  ne 
veulent  prendre  d'autre  titre  que  celui  de  chré^ 
tiens  proprement  dits,  et  ils  n'exigent  d'autre 
preuve  de  foi  qu'une  déclaration  d'adhésion  &  la 
religion  chrétienne.  Ils  rsâettent  la  plupart  des 
dogmes,  notamment  li  Tnnité;  ils  ne  baptisent 
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que  les  adultes,  et  sont  entièrement  indépen- 
dants de  toute  autorité ,  sauf  la  juridiction  offi- 
cieuse d*une  assemblée  officieuse. 

m.  CHRÉTIENS  DE  SAINT-JEAN,  secte  de 
chrétiens  répandue  à  Balsara  et  dans  les  villes 
voisines.  On  croit  quUls  ont  d*abord  habité  le 
long  du  Jourdain ,  où  saint  Jean  baptisait.  Ils 
célèbrent  une  fête  qui  dure  cin({  jours,  et  pen- 
dant laquelle  on  baptise  dans  les  rivières  ceux 
qui  sont  à  baptiser.  Ils  ne  reconnaissent  pas  le 
mystère  de  la  sainte  Trinité  ;  ils  observent  le 
dimanche,  n*ont  ni  jeûne  ni  pénitence,  et  croient 
qu'ils  seront  tous  sauvés.  Voy>  Tavemier,  Voya* 
ae«,  tom.I*^ 

IV.  CHRÉTIENS  DE  LA  CEINTURE.  Voy. 
Ceinture,  n»  III. 

V.  CHRÉTIENS  DE  SAINT  THOMAS  on  DE 
SAN  THOMÉ,  anciens  chrétiens  de  la  pres- 
qu^ile  de  llnde  où,  suivant  la  tradition  du  pays, 
1  apôtre  saint  Thomas  a  porté  la  foi.  Ils  sont 
Nestoriens,  et  ont  leur  patriarche  à  Babylone. 
Depuis  rétablissement  des  Portugais  dans  les 
Indes,  les  Papes  ont  souvent  envoyé  des  mis- 
sionnaires à  ces  chrétiens;  celui  qui  a  le  plus 
travaillé  à  les  réunir  à  TÊglise  romaine  est 
Alexis  de  Ménèies,  archevêque  de  Goa  et  pri- 
mat de  rOrient.  Il  assembla  un  synode  Van 
1599,  et,  ayant  gagné  plusieurs  prêtres  nesto- 
riens, il  les  fit  renoncer  au  nestorianisme;  il 
régla  aussi  la  discipline  et  les  rites  sur  la  pra- 
tique de  l'Église  romaine.  Voy.  Maffée,  nist, 
inak,,  1.  I,  n,  vi,  viii.  Bouhours,  Vie  ae  saint 
François  Xavier,  1.  I  et  III.  Moni,  Hist.  de  la 
croyance  et  des  contrées  des  nations  du  Levant, 
Hist.  orient,  des  progrès  d'Aï.  Ménèses,  en  la  ré- 
duct.  des  chrét.  de  Saint  »  Thomas  ;  Bruxelles, 
1609,  in-«». 

I.  GH^TIENTÉ,  terme  générique  qui  com- 
prend tous  les  chrétiens  répandus  sur  la  sur- 
face de  la  terre,  et  considérés  comme  profes- 
sant la  religion  de  Jésus- Christ,  sans  aucun 
égard  aux  différentes  opinions  qui  peuvent  les 
diviser.  Mais  dans  les  premiers  siècles  de  l'É- 

{^lise  on  ne  regardait  pas  les  hérétiques  conune 
aisant  partie  de  la  chrétienté ,  puisque  Tertul- 
lien,  saint  Jérôme,  saint  Athanase,  Lactance, 
deux  édits  :  Tun  de  Constantin,  Vautre  de  Théo- 
dose, et  le  concile  de  Sardique  j  leur  refusent 
le  titre  de  chrétien.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
théologie. 

II.  CHRÉTIENTÉ  signifiait  autrefois  le  clergé; 
on  appelait  cour  de  chrétienté  une  juridiction 
ecclésiastique  et  le  lieu  où  elle  se  tenait.  Il  y  a 
encore  des  diocèses  où  les  doyens  ruraux  se 
nomment  doyens  de  chrétienté. 

CHRISMAL  ^Chrisinale)y  vaisseau  dans  lequel 
les  anciens  moines  portaient  sur  eux  de  1  huile 
bénite  pour  en  oindre  les  malades  quand  ils 
sortaient.  Ces  moines  nommaient  aussi  chris- 
mal  le  vaisseau  dans  lequel  ils  portaient  l'Eu- 
charistie j  car  ils  la  portaient  en  voyage.  Chris- 
mal  signifiait  aussi  quelquefois  un  reliquaire; 
il  se  prenait  même  dans  le  sens  de  chrémeau. 
Voy.  D.  CeillxerjHist,  des  aut.  sacr.  et  ecctés.. 
tom.  XVII,  p.  477.  D.  Bfacri,  Hierolexicon,  ad 
voc.  Chrismale 

CHRISMATION  {Chrismatio),  action  d'impo- 
ser le  saint  chrême,  cérémome  par  laquelle  le 
ministre  de  l'Ef^lise  applique  le  saint  chrême  à 
ceux  qu'il  baptise  ou  qu'il  confirme.  La  chris- 
mation  ne  se  dit  que  du  baptême  et  de  la  con- 
firmation ;  on  dit  onction  pour  l'Ordre  et  l'&c- 
trême-Onction.  Foy.  Confirmation,  ilfaftérv de 
la  Confirmation. 

I.  CHRIST  (Christns),  nom  dérivé  du  grec,  et 
qui  signifie  oint*  Les  Juifs  attendaient  leur  libé- 


rateur sous  le  nom  de  VOint,  ou  du  JCeine,  var 
excellence ,  témoignant  par  là  qu'il  devait  réu- 
nir dans  sa  personne  les  qualités  de  roi,  da  \k^ 
Îihète  et  de  grand  prêtre,  parce  qu'on  domiit 
'Onction  sainte  aux  rois,  aux  prophètes  et  au 
grands  prêtres.  Voy.  Jésus -Gurist,  Hsssb. 

U.  CHRIST  {Chrùti  crueijfxi  effigies,  imtm\ 
crucifix,  image  de  Jésus -Christ  crucifié,  foji. 
Crucifix. 

III.  CHRIST,  Ordre  militaire  de  Uvonie  fondé 
Tan  1205  par  Albert,  évêxiue  de  Ri^.  poir 
mettre  les  nouveaux  chrétiens  à  l'abn  des  at- 
taques des  païens.  Ils  firent  donc  entre  tes 
mains  de  cet  évêque  les  vœux  de  chasteté,  de 
pauvreté,  d'obéissance,  et  celui  de  poursmm 
les  infidèles  de  Livonie.  Le  pape  Innocent  U 
confirma  cet  Ordre.  Voy.  Lonffin,ffw/.po/ain 
1.  Vin.  Hermant,  Hist.  des  reSgions  ou  Oriro 
militaires  de  tÉgUnet  des  Ordres  de  ehewdent, 
p.  139  et  suiv. 

rv.  CHRIST  (ORDRE  DU),  Ordre  mifitaire 
fondé  sur  les  ruines  de  celui  des  Templiers,  l'an 
1318,  par  Denis  I*',  roi  de  Portugal,  pour  dé- 
fendre ses  États  contre  les  Maures.  Jean  Ilfl 
confirma  cet  Ordre  l'an  1319,  et  lui  domub 
rèffle  de  Saint-Benoit  avec  les  constitutions  de 
Citeaux.  U  y  a  en  Italie  un  ordre  militaire  dt 
même  nom;  il  a  été  institué  par  Jean  XIII,  et 
agrégé  à  celui  de  Portugal.  Voy.  Angel.  Han- 
nq.,  Annal.  Ord.  Cisterc.  Chrysost.  Heoriq., 
Begal.  oonst.  Ord.  Cisterc.  Andréas  Mendo,  de 
Ordin.  milit.  Carvalho,  Elucidât.  Ordin.  lusitaM. 
Le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ord.  monast.,  tom.  VI, 
p.  72.  Hermant,  ibid.^  p.  S23  et  soîv. 

I.  CHRISTIANISME  (U).  U  doctrine  qne 
Jésus-Christ  a  donnée  à  ses  apôtres,  qu*i]s  ool 
eux-mêmes  transmise  à  leurs  successeurs  et  à 
leurs  disciples^  TÊvangile ,  en  on  mot,  les  i^firi- 
tés  saintes  qu*il  contient  et  le  culte  cpi'il  pres- 
crit, est  ce  qu'on  appelle  le  christianisme  on  la 
religion  chrétienne  :  religion  divine  dans  sa  prè* 
paration,  dans  ses  bases,  dans  son  auteur, flans 
ses  témoins,  dans  son  établissement,  dans  sa 
durée ,  dans  sa  perpétuité,  dans  sa  morale,  dans 
sa  conduite,  dans  ses  efifets  ;  religion  par  coosé- 
quent  la  seule  véritable.  L*existence  de  Dien, 
la  création  du  monde  dans  le  temps,  rinmiar- 
talité  de  T&me,  le  péché  originel,  la  promesse 
d*un  libérateur  annoncé  à  un  peuple  dioisi  de 
Dieu ,  la  révélation  faite  à  ce  peuple  et  oontenoe 
dans  les  Livres  saints,  les  miracles  de  Moïse, 
les  prophéties,  la  venue  du  Messie,  sa  divinilé, 
ses  prédications,  sa  mort,  sa  résurrection ,  l'ac- 
complissemo^t  de  ses  promesses,  rétablisse- 
ment de  son  Eglise,  sont  comme  les  fondeneaU 
du  christianisme ,  qui  perfectionne  la  religioa 
naturelle  et  a£firanchit  1  Jiomme  du  joug  des  cé- 
rémonies que  la  loi  ou  la  reli|^on  judaïque  hii 
imposait,  sans  pouvoir  le  conduire  par  elle-mésie 
au  salut.  Voy.,  dans  les  théologiens,  le  Traité  de 
la  reliaion,  Ber|[ier,  Diction,  de  théol.  L'abbé 
J.  Bartnélemy.qui  dans  VBncudoi^.  cathoL  ^otate 
un  excellent  résumé  du  chriniamsme,  présente, 
sans  négliger  aucune  partie,  son  dogme,  sa  mo- 
rale, sa  liturgie,  ses  bienfaits  ou  son  histoire, 
rei>ousse  les  attaçiues  anciennes  et  nouvelles 
dirigées  contre  lui,  montre  que,  de  même  qa'ii 
a  smfi  à  tous  les  besoins  du  passé,  il  suffira  en- 
core à  tous  les  besoins  de  1  avenir,  et  termine 
son  article  par  une  longue  liste  d'apologistes  de 
la  religion  chrétienne,  liste  qui  coaunence  a 
Tertulfien  et  finit  à  Dros,  Tauteor  des  Fautes 
sur  le  christianisme. 

II.  CHRISTIAMISME  RATIOHHEL,  espèce 
de  déisme  né  en  Ans^terre,  et  dont  les  princi- 
paux fauteurs  furent  Kippis,  Pringle,  Hopkins, 
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EnMl  et  Toubmn.  David  WUliams ,  qui  s  inti- 
tula prêtre  de  la  nature,  ouvrit  à  Londres  sa 
chapelle,  où  il  se  déchaîna  contre  toutes  les 
institutions  reli^euses  qui  ont  la  révélation  pour 
base.  Mais  après  quatre  ans  seulement  d'exis- 
tence cette  secte  disparut,  parce  qu*un  assez 
Krand  nombre  de  ses  partisans  arrivant  graduel- 
lement du  déisme  à  1  athéisme,  quittèrent  une 
institution  devenue  pour  eux  sans  objet.  Voy. 
fiergier,  Diction,  de  théoi, 

CHRàriANOGATËGORE  (Christianocatego- 
rut),  nom  que  saint  Jean  Damascéne  donne  à 
certains  hérétiques  oui  adoraient  les  ima|;e$  de 
la  sainte  Vierge  et  des  saints;  ce  mot  signifie 
aecumteyrs  de  dirétieru. 

GHRISnAHOPOUS ,  autrefois  Mégalopolis,  et 
atgoard*hui  Leondari,  ancien  siège  épisc.  dans 
ià  LaconlOy  près  du  fleuve  Âlphée;  il  est  éloi- 
fùé  environ  de  quarante  milles  de  Lacédémone. 
Gérard^  son  premier  évéque,  mourut  Tan  1392. 
Kof/.  Hicharo  et  Giraud. 

CHRI8TIANS.  Voy.  Chrétiens,  n» II. 

I.  CHRISTIANUS  GRAGIUS.  Voy.  AoRico- 
virs. 

II.  CIRISTIAHUS  MASSEUS.  Voy.  Massé. 
CHRISTIB  (Thomas),  né  à  Montrose  en  Ecosse 

l'an  i7Gl ,  mort  à  Surinam  en  1796,  étudia  le 
commerce ,  la  médecine ,  et  enfin  les  lettres  et 
les  sciences.  En  17^,  il  commença  à  publier 
Ahoiytieai  Beview.  On  a  de  lui  :  Miscellantes  phi- 
lonp/dcai,  médical,  and  moral;  1789;  mélanges 
oui  contiennent  divers  ouvrages,  entre  autres 
des  Obtervations  sur  les  premiers  chrétiens;  Tau- 
teor  y  prouve  que  les  Pères  de  TEglise  n'étaient 
DuUement  ennemis  de  la  philosophie  et  des 
sdences  honoaines.  Voy.,  pour  les  autres  parties 
des  Miseellanies ,  XSncycSop.  cathol.  et  la  Nouv. 
Biûgr.oénér. 

ŒRiSrilf  (Gharles-Gabriel-Frédéric),  jurisc., 
né  à  Saint-Claude  Tan  1744,  mort  lan  1799,  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  Dissertation  sur 
fHabhssement  de  t abbaye  de  Saint-Claude,  ses 
dirtaUques,  ses  léoendes,  ses  chartes,  etc.;  Neuf* 
chitel^lTO,  in-&>.  Voy.  la  Nouv.  Bioar.  génér. 

CIBjSniiE,  vierge  et  martyre,  née  dans  la 
petite  ville  de  Tyr  en  Toscane,  vivait  au  m*  ou 
au  n*  siècle.  L'Ëfflise  l'honore  le  24  juillet.  Voy. 
Bichardet  Giraud. 

CHIBTIIAH  (Jacques),  né  à  Johannisberg 
l'an  1S54,mort  l'an  l6l3,  professa  l'hébreu,  la 
logique  et  l'arabe.  Il  a  laissé  :  \^  Disputatio  de 
emo,  mense,  et  die  Passionis  Dominicœ;  Franc- 
fort,la94,in-4«;  —  9f  Kalendarium  Palestinorum 
ef  i0m«rf.  Jydiorum  ad  annos  XL  supput.;  auct. 
K.  OrijfU.  Simeonis,  ex  hebr.  in  lat.  versum,  cum 
Khohis: —  9»  plusieurs  autres  écrits,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

CHRISTOLTTBS  (Christolyti),  hérétiques  du 
n*  siècle,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  séparaient 
la  divinité  de  Jésus-Christ  de  son  humanité.  Ils 
soutenaient  que  le  Fils  de  Dieu,  en  ressuscitant, 
avait  laissé  dans  les  enfers  son  corps  et  son  âme, 
et  qu'il  n'était  monté  au  ciel  qu  avec  sa  divi. 
nité.  Saint  Jean  Damascéne  est  le  seul  qui  en 
parie.  Voy.  Sandenis,flieere«.  107.  Gautier,  Chro- 
nine  vi*  siècle. 

CHRISTOMAQUES,  mot  dérivé  du  grec,  et 
qû  signifie  adversaires  du  Christ;  c'est  le  nom 
^ne  donne  saint  Athanase  à  tous  ceux  qui  ont 
trré  sur  la  nature  ou  la  personne  de  Jésus- 
Qvîst.  Voy.  Âthanasius,  Iao.  de  décret,  synod. 


L  CHRISTOPHE  (Christophorus),  saint,  mar- 
^,  souffrit  au  lU*  siècle ,  pendant  la  persécu- 
^  de  l'empereur  Dèce  ;  on  ignore  le  heu  et  les 
ttOBUstanoes  de  son  martyre.  Les  Martyrologes, 


jusqu'au  romain  moderne ,  placent  sa  fête  prin- 
cipale au  23juillet. 

II.  CHRISTOPHE,  antipape,  vivait  au  x* 
siècle  ;  il  était  prétre-cardinal  de  Saint-Laurent 
in  Damaso,  lorsque  Léon  V  fut  élu  pape.  Il  le 
jeta  bientôt  en  prison  et  usurpa  le  souverain 
pontificat;  mais  six  mois  après  Sergius  III  le  fit 
emprisonner  lui-même^  et  le  força  de  se  retirer 
dans  un  monastère,  ou  il  mourut  misérable- 
ment. Voy.  Baronius,  A.  C.  907,  num.  2,  et  906, 
num.  1.  CiaconJus,  ann.  903.  Du  Chêne,  Hist, 
des  Papes,  ann.  907.  Feller,  Biogr.  univers. 

CHESSTOPHORUS  ANGELUS,  auteur  grec 
du  XVII*  siècle ,  a  laissé  un  ouvrage  curieux  au 
point  de  vue  de  la  discipline  et  des  cérémonies 
religieuses  des  Grecs;  ce  livre,  intitulé  F  État 
présent  de  l'ÉgÛse  grecque,  en  grec  avec  une 
version  latine,  a  été  imprimé  en  Angleterre  Tan 
1619}  mais  Georges  Pnelavius,  protestant,  en 
pubha  une  nouvelle  traduction  latine  avec  des 
notes;  Francfort,  1655.  Voy.  Moréri,  Diction, 
histor.  La  Nouv.  Biogr.  géné\ 

I.  CHRISTOPOLIS,  ville  épisc.  de  Macédoine 
sous  la  méti'opole  de  Philippes;  elle  devint  elle- 
même  métropole,  et  l'on  croit  que  c'est  la  même 

Î[u'Amphiple  ou  Amphipole  (  Voy.  Ahphiple). 
A  premier  évoque  latin  qui  y  siégea  fut  nommé 
à  cet  évéché  l'an  1354.  Voy.  Wading,  Annal, 
Ordin,  Minor, 

II.  CHRISTOPOLIS.  Koy.  GHRYSOPOLis,noII. 

III.  CHRISTOPOLIS.  Voy.  Dioshieron. 

IV.  CHRISTOPOLIS.  Voy.  Tyane. 
CHRISTO-SACRUM .  société ,  fut  fondée  l'an 

1797,  en  Hollande,  par  Jacob  Hendrick  Onderd«4- 
Wyngaart- Canzius ,  ancien  bourgmestre  de 
Delfl,  à  l'instigation  des  Mennonites,  ennemis 
des  Réformés;  mais  elle  ne  fut  établie  dans  un 
ordre  régulier  qu'en  1801.  Ses  membres  re- 
poussent la  dénomination  desecte^ei  prétendent 
constituer  une  vrote  société;  de  quatre  seule- 
ment qu'ils  étaient  d'abord,  ils  ont  atteint  le 
nombre  de  trois  à  quatre  mille.  Us  admettent 
dans  leur  sein  quiconque  croit  à  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  à  la  rédemption  du  genre  humain 
opérée  par  les  mérites  de  la  passion  du  Sauveur. 
Le  culte  est  divisé  en  culte  d'adoration  et  d'in- 
struction ,  et  la  cène  se  célèbre  six  fois  par  un. 
Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol, 

GHRODEGAMD  ou  CHR0D06AMD,  GODE- 
GRAND  (saint),  évéque  de  Metz,  né  dans  le 
Brabant  vers  l'an  712,  mort  l'an  766.  Il  était  pa- 
rent de  Pépin,  et  il  remplit  les  fonctions  de 
chancelier  a  la  cour  de  Charles-Martel:  quoique 
nommé  à  l'évêché  de  Metz  l'an  742,  il  fut  em- 
ployé dans  diverses  négociations  ;  il  publia  l'an 
755,  pour  les  chanoines  de  sa  cathédrale,  une 
Hègle  célèbre,  dont  l'application  ne  tarda  j)as  à 
devenir  sénérale.  U  fonda  les  abbayes  de  Sainte 
Pierre,  de  Lorsch  et  de  Gorze,  et  présida  l'an 
765  au  concile  d'Attignv.  Voy.  Meurisse,  Hist. 
des  ëvéques  de  Metz ,  1.  Il ,  p.  64  et  suiv.  D.  Ma- 
billon,  ilnufl/.,  1.  XXIII,  n.  31 ,  p.  183.  D.  Ceil- 
lier,  Hist.  des  aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XVIII. 

CHROMACE  ou  CHROKATIUS  (saint),  évéque 
d'Aquilée,  vivait  au  iv«  siècle.  Saint  Jérôme  l'ap- 
pelle le  plus  saint  et  le  plus  savant  évéque  de 
son  temps,  et  il  compare  sa  mère  à  Anne  la 

Çrophétesse.  Il  nous  reste  de  lui  trois  discours  : 
»  sur  les  Béatitudes;  —  2»  une  Explication  du 
v«  chapitre  de  saint  Matthieu,  et  d'une  partie  du 
vi«;  —  3^  une  Explication  de  ces  paroles  de  saint 
Jean  :  C'est  mot  qui  dois  être  baptisé  par  mus. 
Ces  trois  discours  ont  été  imprimés  à  Baie  (1528) 
et  à  Louvain  (1649).  Voy.  saint  Jérôme,  PrœfiU. 
in  Paralip.,  et  Prolog,  in  Abacuc.  Baronius.  D. 
Ceillier,  tom.  X- 
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OHRONIQUB  (Chronica,  chroniet  libri)^  hi6* 
toires  selon  1  orare  des  temps^  dans  l6t(TUell6S 
on  B'appli'tue  à  marquer  la  tatnps  daft  événe- 
ments qae  Ton  rapporta  luccinctament.  Les 
deux  livres  des  Paralipomènes  sont  appelés 
CArofii^^.  Jules  Africain  est  le  premier  auteur 
chrétien  qui  a  fait  une  chronique.  Voy»  D.  Cal- 
met,  Dictim,  de  la  Bible, 

CHRONOLOGIE  (Chronologtaf  deeeriptio  tem- 
porum,  rationarium  temponim\  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  si^itie  tempt  et  diêtoute,  La  chro- 
nologie est  l'histoire  I  la  science  ou  la  doctrine 
des  temps  passés  et  des  époquea.  La  chronolo- 

Sie  sacrée  est  celle  qui  se  trouve  dans  les  livres 
e  rÉcriture  sainte  :  elle  comprend  tout  ce  qui 
regarde  la  science  des  temps  marqués  dans  les 
livres  saints,  soit  historiques,  soit  prophétiques. 
Malgré  les  grands  avantages  que  les  Hébreut 
ont  sur  les  autres  peuples  par  rapport  â  la  cer- 
titude de  leur  origine,  de  leur  antiquité  et  de 
leurs  monuments  historiques ,  ils  ne  sauraient 
offrir  une  chronologie  parfaite;  on  remarque,  au 
contraire,  des  imperfections  dé  plus  d'un  genre 
dans  leurs  documents  historiquest  Mais  ces  dé- 
fauts ne  se  remarquent*  ils  pas  même  en  plus 
grand  nombre  dans  Thistoiré  profane?  Il  fau- 
drait être  bien  ignorant  de  l'antiquité  pour  en 
douter.  Sans  parler  des  Indiens  ni  même  des 
Chinois,  dont  la  chronologie  présente  des  la- 
cunes considérables,  qui  pourra  jamais  iixer 
celle  des  Égyptiens,  des  Chaldéens,  des  Grecs 
et  des  Romains?  Quant  aux  variétés  qu'on  trouve 
dans  les  passages  parallèles  de  différents  au- 
teurs sur  des  noms  de  lieux  ou  de  personnes , 
sur  le  nombre  des  années  et  sur  les  dénombre- 
ments ,  elles  ne  constituent  nullement  des  faits 
contradictoires  et  opposés  entre  eux.  NW  a-t-il 
pas  des  moyens  de  critique  pour  concilier  les 
contradictions  apparentes?  Et  puis  n'y  aurait-il 
pas  de  la  témérité  de  vouloir  prononcer  ai^our- 
d'hui  contre  des  choses  si  anciennes  et  si  auto- 
risées d*ailleurs,  sous  prétexte  de  quelques  diP- 
ficultés  qu'on  y  rencontre  ?  EnUn,  quand  il  s'agit 
de  livres  qui  ont  passé  par  tant  de  mains  depuis 
une  si  longue  suite  de  siècles ,  il  n'est  pas  extra- 
oitiinaire  qu'ils  aient  souffert  quelque  altération 
dans  quelques  dates  et  dans  quelques  nombres. 
Voy.  D.  Calmet,  Dissertation  sw  la  chronologie ^ 
en  tète  du  Comment,  sur  la  Genèse,  Richard  et 
6ii*aud.  Bergier,  Diction  »  de  tftéol,  VEncyclop, 
cat/toi, 

GHROSGIKOWSKI  (Samuel),  piariste,  lit- 
térateur  polonais  né  en  1790,  mort  en  1799,  a 
composé  plusieurs  ouvrages  en  polonais  et  en 
latin;  nous  citerons  :  1®  Préceptes  chrétiens  à 
l'usage  de  tous  les  honimeê;  Varsovie ,  1772  ;  — 
a»  la  Philosophie  chrétienne;  ibid.,  1776;  —  3»  Of- 
ficia et  obligationes hominum  in  omni  statu  ;  ibid., 
1769  ;  —  4^  ife  Jure  naturali  et  politico  philoso" 
phia  moralis,  sive  ethica,  utrumque  ejus  et  ea 
quof  ad  illud  spectant  ;  ibid.,  1770.  Voy.  Feller. 

GHROSOLAII.  Voy.  Chrysolan. 

GHRTSANDER  ou  60LDMANN  (Guillaume- 
Chrétien- Juste),  né  en  1718,  à  Gœdeliendora. 
villaffe  des  environs  d'Halberstadt,  mort  à  Kiel 
l'an  1788,  ftit  successivement  professeur  de  phi- 
losophie.  de  mathématiques,  de  langues  orien- 
tales et  de  théologie  dans  plusieurs  universités. 
Il  a  composé  un  grand  nombre  de  dissertations , 
parmi  lesquelles  :  1^  Abbreviaturœ  queedam  in 
scriptis  fuaaicis  usitatiores ,  ordine  alphabetieo  ; 
Halle ,  1748,  in-4»  ;  ^  ^  Grammaire  de  la  langue 
des  Juifs  d^ Allemagne;  Leipzig,  1750,  in-4«;  «- 
3*  HechetKhes  sur  l'antiquité  et  l'utilité  des  ac- 
cents  dans  la  langue  hébraïque;  Brème,  17M, 
in-S».  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 


\,  GHRTSANTHB,  maHyr,  MitflHt  àKoM 
avec  sainte  Darie  au  iir  siècle.  L'Église  les  h»> 
nore  le  25  octobre.  Vùy,  Baronius,  tan.  M, 
n«  7.  Ruinart,  Act,  Tiltemont,  tom.  IV. 

IL  GHRT8ANTHB  (Le  Père)i  selon  iâ  Mw. 
Biogr.  génér,,  auteur  pseudonyme  d'an  oovngi 
intitule  :  Chryêanthû  nistoria  H  deseriptiù  Terra 
Sanctm,  tirètiçue  Biêrusalmn;  Venise,  17S, 
in-foL 

GHRTSAPHAS.  Voy,  Brestënks. 

GRRT8IPPE,  prêtre  de  Jérusalem  et  préîôt 
de  réalise  de  la  Résurrection,  vivait  venVân 
466.  Il  avait  composé  un  certain  nombre  d'on- 
vrages  qui  Se  Sont  perdus,  excapté  :  Bmiliadi 
S.  Deipara ,  que  l'on  trouve  avec  la  tradoctioo 
latine  dans  VAuùtuarius  Duceamsë,  tom.  U;- 
S*  quelques  fragments  d'un  petit  ouvrage  inti- 
tule :  Bncomium  Theodori  martyris,  dtns  Eos- 
tache  de  Gonstantinople  «  Ubi'  de  statu  tiie 
fUnctorum*  Voy,  Cyrille  de  Schytople,  in  Vits 
Euthymii,  Photius,  Cad*  CLIXI.  Kichsra  etGi- 
raud. 

L  GHRT80BBR6B  (Lucas),  patriarche  de 
Gonstantinople ,  mort  l'an  1167,  présida  le  St- 
node  qui  se  tint  dans  cette  ville  ran  1166.  U  ne 
reste  ae  lui  que  treize  Décréta  eynodalia,  ttm- 
tenus  dans  Léunclave,  Jus  gr€eeo*romanum,  V09. 
la  NouVé  Biogr,  génér,,  ou  sont  rapportés  le< 
titres  de  plusieurs  de  ces  décréta. 

II.  GHRTSOBERQE  (Maxime),  écrivain  et- 
clésiastique  ^rec,  vivait  vers  Tan  1400,  a 
laissé  :  Oratto  de  processione  Spiritu»  Sendi, 
dans  Léo  Allatius,  Gracia  orthodoxa,  tom.  H. 
Voy,  ibid. 

1.  GHTSOGONE  (saint),  sonilHt,  dit -on,  le 
martyre  près  d'Aquilée^  sous  la  persécution  dé 
Dioctétien  ;  son  culte  était  fort  répandu  à  Romf 
avant  le  viii*  siècle.  L'Église  honore  sa  mé- 
moire le  34  novembre.  Voy*  Tillemoati  Mé- 
moires pour  thist.  eeclés, 

IL  GHRTSOOONE  (écrivain  dalmate),  néi 
Spoléte  l'an  1590,  mort  l'an  1650,  a  laissé  :  iiuih 
dus  Narianus ,  seu  Mariani  sveddtim  divinitati* 
et  mundi  ccelestis,  Voy,  la  Nouv,  Biogr.  génir. 

GHRT80LAN  ou  GHROSOLAIT  (Pierre),  ar- 
chevêque de  Milan ,  vivait  au  xil*  siècle.  Enroyé 
par  Pascal  II  vers  AleiLis  Comnène,  il  discuta 
de  vive  voix  et  par  écrit  contré  les  Grecs  sur  la 
procession  du  saint -Esprit.  Le  discours  qu'il 

8 renonça  sur  ce- sujet  devant  Alexis  se  trouve 
ans  Baronius,  ann.  1119,  et  dans  AUatias, 
tom.  L  II  a  laissé,  en  outre  :  !•  un  Traité  contre 
les  Grecs;  —  2»  un  TMiésur  la  TrinUé  ;  —  >  dei 
Épitres  eideÈ  Sermons,  Voy,  TrithémA,  de  Script, 
eccl,  Baronius,  ann.  lllo. 

GHRTSOLITRE,  pierre  précieuse  oui  est  traii»> 
parente ,  de  couleur  d'or  et  mêlée  ae  vert.  EUe 
était  la  dixième  dans   le  rationid  du  grand 

Êrétre  ;  on  y  avait  gravé  le  nom  de  Zabulon.  Voy. 
xode,  xxvilr,  80. 

GHRT80LOOUB  (Pierre).  Voy*  Pmms  Chkt- 
8OLOOUB. 

L  GHRT80LORA8  (Démétrits),  théologies, 
né  à  Thessalonique  au  xiv*  siècle.  On  a  de  lui , 
outre  de  nombreuses  lettres,  plutîeun  traités, 
entre  autres  ;  i°  Dialogus  advenus  Demetriim 
Cydonium  pro  Nicolao  CabasUa  de  procettionf 
Spiritus  Sancti;^^ Encomium  in  S.  Demetrém 
martyrem;  —  8*  TVaetefur  ex  libtie  Nik  eentrû 
Latinos  de  processione  Spirituê  fianef t.  Voy.  la 
Nouv,  Biogr.  génér, 

IL  GHRTSOLORAS  (Manuel  ou  EnmaanMl)i 
savant  grec,  né  à  Gonstantinople  ver»  Tatt  1355. 
mort  à  Gonstance  l'an  1415|  professa  la  langue 
n^ecque  a  Florence,  à  Venise,  à  Pavie  et  i 
Rome,  et  mérita  le  nom  de  restessreâmr  des  kt* 
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^^.  n  1  Iftisiié»  outré  divers  oiivrfegé»  sur  la 
langue  grecque  :  1*  un  petit  T faite  potir  prou- 
yw  <p«  le Sirinl'Sfpni  procédé  du  Fm:  '^  V  ttA« 
r^rttoH  htmê  de  iû  Htur&it  qui  porté  le  nom  de 
»int  GréfOire  le  Grand.  Vofj,  Ridiard  et  6i>^ 
nud.  La  iVofif».  Biom^.  qénér, 

I.  CHRTSOPOLtS ,  Tille  épiée,  de  la  province 
d'AiiKbie,  àtt  diocèse  d'Antioehe ,  90us  la  métro- 
pole de  Bestres.  Jean ,  un  de  eés  évites .  as- 
sista aa  concile  de  Chaloédolne.  Voy.  Rienard 
et  Giraud. 

II.  CHRT80P0U8  ou  GHRI8T0POLI8 .  ville 
fpisic.  de  la  Célésyrie,  eoiia  rarchevêché  de 
Boslres,  dans  la  province  d*Arabie.  On  en  con- 
naît deox  ëvéquesi  dont  le  premier^orrade  on 
(  onrad  de  Vecflona ,  fiit  nommé  le  29  novembre 
MSfl,  et  le  second  est  Matthieu,  dont  parle  Léon 
AlUtius^^ilie  Ccmm,  uttituqne  Éccies,^c*  x,  n*  3, 
col.  10B9.  Compnt,  AMPmPOLis,  n»  I. 

CHRTSOPRASB,  pierre  précieuse  de  couleur 
«erte,  tinnt  un  peu  sur  Tor.  Vf^f.  Apec.,  xit,  90. 

CHRTSOSTOn.  Foy>  JftAN  Chuysostome. 

GHUR.  peuples  que  Ton  croit  ôtre  les  Cu» 
^m%.  placés  par  Ptolémée  dans  la  Maréote. 
l 'iv.  Êiéch.,  XXX,  5.  Ptolémée ,  1.  IV,  c.  v. 

CRïïBB  (Thomas ) ,  anglican .  né  prés  de  Sa« 
it<bu7  en  1679,  et  mort  a  Salisbury  même  Tan 
1746,  éUblit  dans  cette  ville  une  petite  société 
dont  l'ofejet  était  la  discussion  des  matières 
ivi  Jpuses.  Il  devint  «n  adversaire  décidé  du 
do^^me  de  la  Trinité.  Il  publia  en  anglais  un 
Imtf  mr  h  nmrématiÊ  de  DîM  le  Père}  1713; 
~!^  an  Recueil  de  divers  traités  dont  les  noms 
sont  Indiqués  dans  la  NonMlie  Biogr,  génér.  Voy. 
Feller. 

CIÏÏK,  ville  de  S^rfe  dont  David 'fit  la  con- 
qttétê.  Votf.  I  Parai.,  XVin ,  8. 

CHUREBERT.  Vou.  GunibCAT. 

CRUROH  on  GOllRAS,  abbé  de  Moury,  en 
Sai^M,  mort  Tan  1188,  a  laissé  les  AetM  de  To» 
n«'me  de  cette  abbaye,  située  an  diocèse  de 
Coiuunce.  Vov.la  GalLChH9i.,t(Hn,y^pA03l6, 
D.CeiUier,  tom.  XXII. 

GRVP-MBSBAHITBS,  mot  qui,  selon  quel* 
qpes  snteors,  signifie  protecteur  du  chrétien: 
c  ^t  W  nom  donné  à  des  mahométans  <{ui  croient 
que  lésos^Christ  est  Dieu  et  le  vrai  Messie ,  le 
▼ni  rMoDptenr  du  monde,  sans  cependant  lui 
rendre  taeun  culte  public.  Koy.Ricaut,  Thepre» 
^t  Haie  of  ihe  Ottoman  enlfiirêf  etc.,  ou  les 
indoct.  franc.,  Vune  deBriotj  Paris,  1670,  lu-4^, 
et  Amsterdam,  1670,  in«4S;  l'autre  de  Bespier; 
hooên,1677,9  vol.  itt-lî. 

CHUgUIRAGA.  Voy,  PUTA. 

CRIFlG.  Foy.  GonYQUE. 

CBïïRCH  (Thomas),  théologien  protestant, 
^  Ten  1707.  mort  Tan  17&6,  prébendaire  de  la 
otbédnle  de  Saint^Paul,  a  publié  :  A  vindica* 
^ofihe  miraeukm  paierê  whieh  mMtted  in 
fhejfrtt  three  eentwiêe  ofthe  chHHim  church; 
i74^;  c'est  une  réponse  à  Touvrage  de  Middle- 
lon.  intiUilé  :  Free  ifuntity  ;^  8*  plusieurs  autres 
^ts  uidiqnéfl  dans  la  Nottoelk  mogropMe  gêné- 

CRURCHO.  Fotf.  GoRTQtrs. 

CRllRTOir  (Ralph),  prédicateur  et  archidiacre 

^  S&int- David,  né  à  Rlckley  Tan  1794,  mort 

fin  1891 ,  a  laissé  :  1«  huit  Sermons  sur  les  pro» 

f^^ttiet  relatives  à  la  destruction  de  Jérusalem  ; 

««Qt  intitolés  :  Bampton  lectures;  1785,  itt^, 

r^  d'autres  SenMm  publiés  séparément:  — 

'^  ^en  ouvrages ,  dont  on  trouve  la  liste  dans 

l£»-yfop.  oiMo/. 

J^vOS,  premier  flls  de  Qiam  et  père  de 
"«•«d.  Voy,  Genèse,!, 6,8. 
fl-  CH08,  fib  de  Gemini,  c'est-à-dire  BeiH 


jamite,  qui  était  à  là  cour  de  §aûl.  Vày.  FlaUihe 
Vtt.  1 ,  et  Compùr,  Il  Rois,  xvt.  11. 
Iil.  GR08,  nom  de  pays.  L%cHtttre,  selon 


Pétrie,  frontière  de  TËgypte  et  de  la  Palestine. 
Cependant  les  Septante  et  la  Vulgate  traduisent 

rmout  Ethiopie,  u^Mti  autre  côié,  Schultessius 
PùrmHci,  p.  10  et  siiiv.)  semble  avoir  asset 
bien  prouvé  qu'il  n'est  pas  tm  seul  passage  de 
l'Ancien  TeStameht  (pil  autorise  à  croire  qu'il  y 
ait  eu  des  Ghusites  ou  Cuschéens  hors  de  Tt- 
thiopie  d'Afinque.  C'est  aussi  l'opinion  que  souq- 
uent Geeenius  dans  son  thesounu^  au  mot 
GousCR. 

GHUSA.  intendant  de  la  maison  d'Hérode 
Agrippa  et  mari  de  Jeanne.  Voy.  saint  Lue, 

VIII,3. 

CHUfiAl,  de  la  ville  d*Arach  et  ami  de  David, 
ttui  causa  la  perte  d'Absalon.  Voy,  Il  Rois,  XV, 

CHUS AH^^RASATËAIM. roi  de  Mésopotamie, 
asservit  les  Israélites  pertaani  huit  ans  :  au  bout 
de  ce  temps  il  tomba  au  pouvoir  d*(}theniel, 
suscité  de  Dieu  pour  délivrer  son  neuplè.  L'his^ 
torten  Joseph  parle  longuement  ue  ce  prince , 
quMl  appelle  C/meoHe,  nn  d'Assyrie,  Voy,  Juges, 
m.  8,  9,10.  Joseph,  AntiQ.,\,  V,  c.  III. 

I.  CHU8I,  apporU  à  David  la  nouvelle  de  la 
mort  d'Absalon.  Le  mot  Chwn  est.  selon  nouS, 
un  nom  patronymique  signifiant  descendant  dé 
Chusj  fils  de  Cham,  C'est  aussi  ropinion  de  Gro< 
tins,  Junius,  Valable,  etc.  D'ailleurs  il  est  re^ 
«»nnu  que  l'hébreu  Couschi  veut  dire,  en  élDst, 
Ethiopien.  Enfin  Tarticle  détermina  tir  qui  pré* 
cède  ce  mot  suffit  pour  enlever  toute  espèce  de 
doute.  Voy.  II  Rois,  xviti,  âl. 

II.  G&uSl,  père  de  SélémîaS.  Voy.  Jérémté, 

XXX  Vl   14. 

III.  bntlSI.  père  du  prophète  SophUnle.  Voy. 
Sophonie,  1,1. 

GHU8ITB,  en  hébreu  Couschi,  nom  patrony- 
mique qui  signifie  descendant  de  Chui\Voy,  ce 

GÉUBIUM ,  ville  éplscôp.  de  la  Moldovalachie 
(Moldavie),  sous  la  métropole  de  Sottâbf!,  appt** 
lée  vulgairement  Chottâ.  Elle  a  eu  deua  évé* 
ques,  George  et  Métrophanes:  le  premier  aSSiâtâi 
ran  1642,  au  concile  assemblé  à  Jassy.  Voy.  Rl^ 
chard  etOiraud. 

GHUTÊElfS  ou  CUTHÉElfS,  colonie  4}ue  lé 
roi  des  Assyriens  envoya  à  Saniarie.  Voy.  IV 
Rois .  XVII ,  24 , SOrgl Cutha.    . 

I.  bHTPRB  ou  àV^RB,  lie  de  la  mer  Médi- 
terranée  et  deuxième  province  du  diocèse  d*An« 
tioche.  Saint  Luc  assure  que  quelques  disciples 
de  Jésus -Christ  s'élant  retirés  dans  cette  lié 
pendant  la  persécution  que  TÊf^liM  souOïit  sous 
Etienne,  annoncèrent  l^vangile  aux  Juifs.  On 

Bense  que  cette  église  a  été  fondée  par  saint 
amabé.  Les  jacobites  ont  eu  aussi  un  évéqiie 
dans  cette  Ue ,  et  le  catholique  de  Sis  y  a  éUblt 
un  siège  épiscopal.  Trois  conciles  ont  été  tenus 
à  Chypre.  Voy.  Actes,  Xi,19;  xitt,  4.  Socrate,  ffM.> 
1.  VI,  c.  IX.  Sozomène,  1.  I"",  é.  XlV.  Lequleii) 
OriéHê  ChfUt.,  tom<  II,  p.  1038.  Baluxe.  iu  Coi^ 
lêct.  AUatius ,  in  Ziftfo  de  oetav.  synodo  PhfitlOHd, 
p.  506.  Hardouin,  tom.  VII.  Mansi.tom.I*',  p.975. 
Voy.  aussi  le  mot  Salamink.  ^  .  ^^^^ 

n.  GHTPRS  (ORDRB  DE)  od  DU  8ILEMGB, 
Orétê  militaire  Institué  f*an  1193  par  Gtiy  de 
Luslgnan,  roi  de  cette  Ue,  peur  la  défendre 
eoiitre  Ms  infidèles.  Cet  Ordre,  qtM  qiMrM|ii«i- 
uns  ont  placé  sous  la  règle  de  SainUBasaé,  Ait 
aboli  lofiqtttf  ce  royenskS  passa  enrn  les  mMns 
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des  Vénitiens.  Voy,  Mennenias,  Deik.  eque$t. 
Ord,  Fayin ,  Theat.  d'honn.  Justîniani,  Hennant 
et  Schoonebeck ,  J7tff.  des  Ord*  miliU  Le  P.  Hé- 
Ivot,  Hist,  des  Ord,  moiuu/.,  part.  I,  p.  276.  Ri- 
cnard  etGiraud.     

GHTTREU8  ou  GHTTREE  (David),  dont  le 
vrai  nom  était  KocMuiJff  ministre  lutnérien .  né 
à  Ingelfingen  en  Souabe  Tan  1530,  mort  en  ioÛO. 
Ses  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  indi- 
qués dans  relier  et  dans  la  Ncê».  Biogr,  géaér., 
ont  été  mis  à  V Index* 

CHTTROPODES ,  mot  grec  par  lequel  les  Sep- 
tante et  la  Vulgate  ont  rendu  le  terme  hébreu 
chirahn ,  et  qui  signifie  proprement  pof«  de  terre 
àpiedSf  marmites  jytiuXres  rexpliquent^ar /byer, 
fbumeau,  cuvette  ou  bassin,  voy,  Lévitiq.,  xi, 
35.  Dithm.  Hackmann,  Preecùiann.  SS,,  p.  150. 
Seb.  Ravins,  de  He  cibaria  veter.  Hebrœor,  Pa- 
ralîp.,1,  S  XVI,  XVII. 

GSTTKDS,  viUe-éptsc.  de  l*He  de  Chypre, 
au  diocèse  d'Antioche,  sous  la  métropole  de 
Constance  ;  on  rappelle  encore  Cyihère,  On  en 
connaît  quatre  évéques;  le  premier,  nommé 
Pape,  siégea  cinquante -huit  ans,  et  souffrit  le 
martyre  pour  la  divinité  de  Jésus -Christ  sous 
Tempereur  Constance.  Foy.  Lequien,  Oriens 
Christ.,  tom.  Il,  p.  1067.  Richard  et  Giraud. 

I.  GIAGOmUS  ou  GHAGOll  (Alphonse),  do- 
minicain, né  à  Baeca,  dans  TAndalousie,  en  1510, 
mort  à  Rome  en  1599,  selon  les  uns,  et  en  1602, 
selon  les  autres,  s^appliqua  à  Tétude  des  anti- 
quités ecclésiastiques  et  profanes;  mais  il  mon- 
tra plus  d^érudition  que  de  critique ,  et  acquit 
la  réputation  de  Tun  des  hommes  les  plus  sa- 
vants de  son  siècle.  Il  a  laissé  en  latin  :  1*  du 
Cardinalat  de  saint  Jérôme;  Rome,  1581,  in-4»; 
—  S*  des  Signes  de  la  sainte  Croix  tfui  ont  paru 
dans  différentes  parties  du  monde;  —  ^  du 
Jeûne  et  de  la  différente  manière  de  l'observer; 
Rome,  1599,  in-4P;  —  4^  Traité  sur  les  deux  cents 
martyrs  du  monastère  de  saint  Pierre  de  Car- 
done,  dans  le  diocèse  de  Burgos;  Rome,  1594, 
in-8*;  —  5^  Vies  et  actions  des  souverains  Pon- 
tifes et  des  cardinaux,  depuis  le  commencement 
de  r Église  jusqu'à  Clément  Vlll;  Rome,  1601  et 
1602,  3  vol.  in-fol.;— 6^  d'autres  écrits  qui  sont 
indiqués  dans  Richard  et  Giraud,  dans  la  Nouv, 
Biogr,  génér.,  et  dans  Gaet.  Moroni,  vol.  Xlll, 
p.  120.  Km/.  De  Thou .  Histor.,  1.  CXXIl.  Le  P. 
Echard^  &riptor.  Ord,Prœdic.f  tom.  II,  p. 346. 
Le  P.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXXVl.  Le  P. 
Touron,  Hommes  illust.  de  tOrd,  de  Saint^Do-^ 
minig.f  tom.  IV,  p.  745  et  suiv.  Nicol.-Antonio, 
Bibltoth,  Hisp, 

n.  CIAGOliroS  ou  CHAGOH  (Pierre),  cha- 
noine de  Séyille,  né  à  Tolède  en  1525,  mort  à 
Rome  l'an  1581,  étudia  à  Salamanque,  et  s'y  dis- 
tinje^a  par  ses  progrès  dans  la  philosophie ,  la 
théologie,  les  mathématiques  et  la  lancue  grec- 
que. Il  fut  chargé  par  le  pape  Grégoire  Xlll  cle  re- 
voir et  de  corriger  la  Bible,  le  décret  de  Gratien 
et  les  ouvrages  des  Pères.  Il  composa  des  Notes 
sur  Tertullien,  Amobe,  Minutius-Félix,  Cession, 
etc.,  et  divers  ouvrages  qui  n'appartiennent  pas 
à  la  science  religieuse ,  et  dont  les  principaux 
se  trouvent  indiqués  dans  Feller,  Biogr.  univers., 
•t  la  Souv.  Biogr.  génér.  Les  écrits  de  Ciaconius 
n'ont  été  imprimés  qu'après  sa  mort.  Voy.  Ni- 
col.-Antonio, Biblioth.  Htsp. 

GIAFFONI  (Bernardin),  franciscain,  né  à 
Saint-£lpidio,  mon  l'an  1604,  a  laissé  :  Apolo- 
gia  in  favore  d€  8.  Padri,  contro  yuei  che  neUe 
materie  morali  fumo  de'  medesinu  pooa  stima; 
Avionon,  1696,  in-12.  V<^,  la  Nouv,  Biogr* 
gêner. 

CIAMGUM  ou  TGIAMGIAII  (Le  P.  Michel), 


religieux  arménien  de  la  oongrégation  des  Vé- 
kliitaristes  de  Venise,  né  en  17^ i  GonsUnU- 
nople,  où  il  mourut  l'an  1823.  Outre  aoeGra»- 
maire  arménienne  rédigée  en  annénieii.  um 
Histoire  d'Arménie,  et  un  grand  nombre  délivra 
et  d'opuscules  sur  la  théolofpie  ou  sur  des  m- 
tières  ascétiques,  il  a  publié  un  Comnoilttrr 
sur  les  Psaumes:  10  vol.  in-B*.  Voy.  Feller. 

CIAMPINI  (Jean-Justin),  docteur  en  droit, 
maître  des  brefe  de  grâce  et  préfet  des  brefs  de 
justice,  né  à  Rome  l'an  1633,  mort  l'an  16B6,  « 
composé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tint  en 
latin  qu'en  italien ,  entre  autres  :  1»  Conjecttre 
de  perpétua  azymorum  usu  in  Ecclesia  latim; 
1688,in-4<»:— 2>i/«  Kioe-Ciiiice^rio;Rome,16M; 
—  df*  de  Abbreviatoribus  de  Curia;  ibid.,  ltiU6, 
in-4*.  Il  en  est  encore  plusieurs  sur  des  matières 
ecclésiastiques,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Ri- 
chard et  Giraud.  On  a  donné  la  coUectioa  des 
œuvres  de  Campini  avec  sa  Vie;  Rome,  1747. 
3  voL  in-fol.  Voy,  Nicéron,  Mémoires ,  tom.  IV. 
Feller,  Bù>gr.  univers*  Gaet.  Moroni,  vul.  Xlll, 
p.  121. 

I.  GIAKTÈS  (Ignace),  dominicain,  né  à  Rome 
l'an  1504,  mort  Tan  1667,  professa  la  théolofie 
au  couvent  de  la  Minerve ,  devint  provincial  de 
la  province  de  Naples ,  puis  oonunissaire  géné- 
ral dans  la  Pouille,  la  Calabre  et  la  Sicile,  eafin 
évéque  de  Bisaccia  et  de  Saint-Ange  des  Lob- 
baros.  Outre  plusieurs  discours,  on  a  de  loi  : 
1«  Constitutiones  et  décréta  édita  et  pronmlgsià 
in  dicBcesana  synodo  San  Ângeli  Lombanknm 
anno  1661  habita;  Rome,  16o8;  —  2*  C^trfmo- 
niale  Ordinis  Prœdicatorum  ;  Naples,  1G54,  in-^. 
Voy.  le  P.  Echard,  Script.  Ord.  Prœdie.,  l  H, 
p. 620.  Le  P.  Touron,  Aomm.  illust,  deVOrd.de 
Saint'Dominiq.,  tom.  V,  p.  475  et  suiv.  Richinl 
et  Giraud.  La.  Nom*  Biogr.  génér. 

II.  GIAMTBS  (Joseph -Marie),  dominicain, 
frère  du  précédent,  ne  à  Rome  l'an  1602,  mort 
l'an  1670,  entra  dèa  14  ans  dans  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique.  Profondément  versé  dans  la  coo- 
naissance  des  langues  orientales,  il  travailla  ac- 
tivement à  la  conversion  des  Juife,  dont  Ur- 
bain VIII  l'avait  établi  prédicateur  à  Rome. 
Promu  l'an  1640  à  l'évéchéde  Marsico,  sa  parole 
et  sa  charité  ramenèrent  à  l'obéissance  les  la- 
bitants  de  Saponara,  qui  s'étaient  soustiaiba 
la  juridiction  des  évèqnes  de  Marsico.  Outre 
des  Statuts  sjiiodaux,  on  a  de  lui  :  1*  de  Sm- 
ctissima  Trinitate,  contra  judaos:  Rome,  1^. 
in-4»;—  ^de  Sanctissima  Christi  Incamatttmt, 
contra  Judœos;  ibid.,  1668,  in-4»;  —  3»  i^eOi 
Per/èsùme  dovuta  allô  stato  del  vesoovo  per  cum- 
panoitone  diguella  che  devesi  ogH  altri  stati  àt- 
gli  uomini;  ibid.,  1669;  ^ 4*  Smmmaeonltre  99- 
tes  D,  Thomœ,  etc.;  ibid.,  1657:  tradoct  en  hé- 
breu de  la  Sonune  de  saint  Thotnas;  les  Itod 
premiers  livres  seulement  ont  été  impriméi,  le 
quatrième  est  resté  manuscrit  dans  la  biblioth. 
de  la  Minerve.  Foy.  le  P.  Echard,  téûl.,  p.  SM. 
Le  P.  Touron,  ibia,  Richard  et  Giraud. 

GIAPPI  (Moreni  Antoine),  qui  vivait  to  xvf 
siècle,  a  laissé  :  Vita  di  papa  Gregorio  A7//; 
Rome,  1501, 1206,  tu-4*.  Voy*  U  Â&ie.  A»r 
génér. 

GIATI  (Paul),  chanoine  de  Pisioie,  virail  aa 


re  di  Polonia;  ibid.  Voy,  la  Nomelle Biegraphu 
générale. 

GIAUGEMER.  Voy.  CfiAUCHBiaR. 

CIBALLIANA.  siège  épisc.  de  l'Afrique  occi- 
dentale dont  la  province  est  inconnue.  Douai, 
un  de  ses  évéques,  assista  au  concile  de  Car- 
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Ihage  9MI  ntnt  Cyprien.  Voy.  Augnst.,  contra 

Dunat.,  ]ib.  Vn.  De  GommanviUe,  i^  Table  al» 
yimbét^f.l, 

I.  CDAl  00  CTBAR,  en  latin  Eparchiu8{mni)y 
néà  Pfri^6iix,iiiort  le  1"  juillet  581.  Issu  d'une 
noUeCumlle  de  cette  ville,  il  se  dégoûta  bientôt 
4q  monde,  et  se  retira  au  monastère  de  Séda- 
oac,  oà  il  mena  la  TÎe  la  plus  sainte^  et  fut  &- 
forisé  do  don  des  miracles.  Cibar  quitta  ce  mo- 
lusiére  pour  chercher  une  retraite  plus  cachée  ; 
nais  ApnthoDe,  évéque  d*Angoulôme ,  le  retint 
dans  son  diocèse,  Tordonna  prêtre,  et  lui  per- 
mit de  se  renfermer  dans  une  cellule  près  ae  la 
«iOe.  Il  y  reçut  çiuelques  disciples;  ce  qui  lui  a 
tùX  dooiier  lie  titre  d^abbé.  L  Église  honore  sa 
■énoin  le  i«  juiUet.  Voy,  D.  MabiUon,  Iteciiei/ 
det  Acte» des  SS.  Bénid.,  tom.  I«>-. 

U.  CIBAR,  abbaye.  Vcfy,  Cybar,  xfi  II. 

CUISTRA.  Vay.  Cybrstra. 

CDO.  Kow.  Innocent  YIII. 

1.  CDOIRE  (  Ciborium,  auguttissimm  Eucha- 
nftie  êoera  pixis),  vase  sacré  qui  sert  à  con- 
«nrer  les  hosties  consacrées  pour  la  commu- 
BMB  des  fidèles,  et  des  malades  en  particulier; 
ee  ni  est  une  preuve  invincible  dfe  la  foi  de 
i  Eglise  i  la  présence  réelle.  Le  ciboire  doit 
être  aa  moins  doré  en  dedans,  et  béni  par  Té* 
1^  00  par  ceux  qui  ont  le  oroit  de  bénir  les 
ancnax,  Voy.  Casalius,  de  Vet.  christ,  sacr, 
n6i.,  c  ixsiv,  riiuei  dtAlet,  D.  Macri  Hiero- 
^'/lOM,  ad  voc.  CtBORiUM.  La  Perpétuité  de  la 
'«.  tom.  IV,  L  m,  ci;  tom.  V,  1.  VIII,  c.  ii. 
U  AefioM,  eeclés.  et  canon,  portatif,  L*abbé  An- 
^.  Com^  alphabet,  de  droit  canon,  Gaet.  Mo- 
r««i.  Tol.  Xlll,  p.  i^  et  suiv. 

il  QBOIRE  désigne ,  chez  les  auteurs  ecclé- 
i-a>tjqnes,  un  petit  dais  élevé  et  suspendu  sur 
Sotre  colonnes  au-dessus  du  maître  autel  ;  c*est 
^  nème  chose  que  baldaquin;  les  Italiens  ap- 
^elkot  cibario  un  tabernacle  isolé.  Voy.  les  Acta 
iH.,  fcbr.,  tom.  III,  p.  104.  C.  D..  p.  106,  et 
^t^  tom.  n,  p.  11.  E.  Bocquillot ,  Ùturg,  saer,, 
P'Wèti  soiv.  Richard  et  Giraud.  Grandcolas, 
^wioi  Saeramentaire,  part.  I^*,  p.  92  et  728. 
<^  Moroni ,  vol.  XIII,  p.  IdO. 

CDOT  (Pierre-Martial),  missionnaire  jésuite, 
t^  a  Limoges  en  1727,  mort  à  Pékin  Tan  1780, 
tit  de  bonnes  éludes  au  collège  de  Louis- 1^  - 
^*nà,  à  Paris,  et  se  distinffua  dans  l'enseigne - 
Bfst  des  beUes-letIres  et  ae  la  philosophie  ;  il 
^nt  aussi  trte- habile  dans  Tastronomie,  les 
'^itfMBatiques,  la  mécanique,  les  langues  et 
''  ^Bteire  naturelle.  Brûlant  de  sèle  pour  le  sa- 
'•tdn  imes,  il  partit  en  1758  pour  la  Chine, 
'^  «n  talents  loi  acquirent  bientôt  la  contiance 
et  r«mperear,  qui  en  fit  le  mathématicien  de 
y  (Aor.  On  lui  doit  :  1»  un  grand  nombre  de 
^^•'nitùimt ,  Traités,  Notices j  etc.,  contenus 
^  )e$  Mémoires  sur  les  Chinois,  15  vol.  in-4«, 
-•oA  ik  iMneat  la  m^eure  partie  ;  —  2"  un 
^'»U  tar  le  Livre  d' Est/ter,  dont  le  but  est  de 
l^^er  raathenlicilé  et  la  véracité  de  cette 
^(ve,  en  y  comprenant  l'histoire  chinoise, 
1  nd  u4il.,  dont  on  trouve  Tabrégé  dans  les 
'•«.  UY  et  XV  des  Mémoires  sur  les  Chinois, 
'  <ra  iÊémoires  et  Biogr,  du  Umousin,  1853. 

ulOVLB  (Robert),  camérier  de  Nicolas  V  et 
^o  d'tvretiz.  né  à  Breteuil,  mort  Tan  1458, 
«  «meyé  par  le  roi  au  concile  de  Constance. 
'^  «  dt  hu  :  la  Sainte  Méditation  de  l'homme 

*^«a-Mhiie;I^ris>  1510,  in-fol.  Voy.  la  Souv, 

vSm\  viUe  de  la  tribu  d'Ephraïm  desU- 
^*  '  ^Ut  ville  de  refuge ,  et  que  Ton  assigna 
^  «Tttc»  de  U  fiunille  de  Caath.  Voy.  Josué, 

-1.*  ai 


CIBTRA,  ville  épisc.  de  la  Carie.au  diocèse 
d'Asie,  érigée  au  iv*  siècle  sous  la  métropole 
d'Aphrodisiade ,  et  qu'on  croit  être  le  bourg 
nommé  Burus,  dans  l'Anatolie.  Le  premier  de 
ses  évéaues,  Léonce  I*%  assista  au  concile  de 
Nicée.  Koy .  De  Commanville , /»  Table  alphabet, ^ 
p.  70.  Richard  et  Giraud. 

GIGGOPERIUS  (François),  protonoUire  apos- 
tolique et  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint- 
Pierre  de  Massa,  vivait  au  xvii*  siède.  II  a 
donné:  lucubrationescanonicales;  Lucques,  1662, 
in-4<»;  il  explique  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qui 
regarde  les  dianoines. 

GIGÉ  (Louis  de),  dominicain  et  vicaire  apos- 
tolique en  Chine,  vivait  au  commencement  du 
xvin*  siècle.  On  lui  doit  :  1«  Acta  Cantoniensia 
authentica,  in  quibus  praxis  missionariorum  S,  /• 
circo  ritus  Sinenses  approbata  est  commuai  con^ 
sensu  Dominicanorum  et  Jesuitarum ,  etc.;  1700, 
in-8»;  —  2»  Lettre  aux  PP,  Jésuites  sur  les  ido~ 
latries  et  sur  les  superstitions  de  la  Chine;  1700, 
in-12  et  in-4«.  Vojf,  la  iVoia*.  Bio^r.  génér, 

GIGER,  pois  chiche,  terme  par  lequel  la  Vul- 
gâte  a  traduit  l'hébreu  cali,  qui  sigmlie  propre- 
ment rôti,  grillé;  il  s'entend  de  l'orge,  des  pois 
et  du  riz  grillés;  les  Hébreux  s'en  servaient 
comme  d'une  provision  ordinaire  lorsqu'ils  se 
mettaient  en  voyage.  Les  Arabes  en  ont  tou- 
jours fait  usage,  et  le  mot  qu'ils  emploient  pour 
rexprimer  est  le  même  qu'en  hébreu.  Voy, 
II  Rois,  XVII, 28. 

GIG£RI  (Paul-C^sar  de),  prédicateur,  né  a 
CSavaillon  l'an  1678,  mort  l'an  1759,  a  laissé  des 
Sermons  et  des  Panégyriaues  ;  Avignon ,  1761  ^  6 
vol.  in-12,  publiés  par  l'abbé  Bassinet,  qui  a 
mis  en  tête  une  Vie  de  Cicéri,  Voy.  Feller,  Btogr. 
univers, 

GIGHOWSKI  (Cichovius),  jcsuile  polonais  du 
XVII*  siède.  On  a  de  lui  :  1*  Epistola  ptirnnœtica 
ad  generosum  dominum  Jonam  Schlicltsing  de 
Buxounec  K.  C.  ^us  Episiolœ  Apolo^elicœ  red' 
dita,  cm  addicta  est  harmonia  Jidei  eatholicœ, 
cum  âdeSS.  Patrum primitives  Ecclesiœ.  a  Petro 
Nicolao  Cichovio  soc,  /esv;Cracovi8e,16fô,  in-i»; 
—  2*  Spéculum  samosastanistarum  vel  socinista" 
rum  vulgo  arianorum^  in  quo  ostenditur  samo' 
sastanistas ,  vel  socinistas  seu  arianos  tantopere 
in  religione  christiana  dissidere  a  catholii:is  et 
evtmgJicis,  ut  inier  christianos  censeri  non  de- 
beant:  sed  potiusesse  tom  D.  D,  protestantibus 
quam  cathohcis  execrabiles,  editum  a  pâtre  Sico~ 
laoCichoviOf  societatis  Jesu;  Cracovi»,  in  ollic. 
viduae  et  haeredum  Francisi  Caesaris  S.  R.  M. 
typoffr.,16e2,  in-4*. 

I.  GICONIA  (Cagogne).  Voy,  Hasida. 

U.  GIGONU  (Vincent),  écrivain  itilien  du 
xvi«  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  Semums  sur  l'Eu- 
charistie; Venise,  1556;  —  2»  Enar rations  sur 
les  Psaumes  ;  Padoue,  1567. 

GIC8ITA.  Voy.  Cissa. 

GIDARIS,  tiare,  bonnet  du  ^nnd  prêtre  des 
Hébreux ,  que  la  Vuljgate  exprime  quelquefois 
par  tiara  et  ndtra  ;  bien  que  ces  deux  derniers 
mots  désignent  plus  particulièrement  le  bonnet 
des  simples  prêtres.  Le  texte  hébreu  nomme 
toujours  le  premier  mitsnéphfith,  et  le  second 
ndghdttd.  Seion  les  rabbins,  la  différence  entre 
les  deux  ne  consiste  qu'en  ce  que  le  bonnet  du 
grand  prêtre  est  plus  plat  et  plus  approchant 
de  la  forme  d'un  turban,  tandis  que  celui  des 
prêtres  ressembliit  plus  à  un  bonnet  de  nuit, 
s'élevant  un  peu  en  pointe  par  le  haut.  L'éty- 
mologie  fiivoriserait  assez  cette  opinion.  Joseph 
donne  une  description  de  la  tiare  du  grand 
I  prêtre,  qui  n'a  presque  aucun  rapport  ni  à  ce 
qu'en  disent  les  rabbins,  ni  à  ce  qu'en  a  écrit 
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M otie.  Quant  à  la  mitre  des  simplea  prêtres,  les 
rabbins  nous  la  dépeignent  comme  un  turban , 
Joseph  comme  une  grosse  et  épaisse  couronne- 
composée  d*une  bande  de  plusieurs  pièces  dou- 
bles cousues  ensemble  et  a*une  toile  qui  enTe* 
loppe  le  bonnet  tout  entier,  et  qui  descend 
jusque  sur  le  front  pour  cacher  les  coutures; 
et  saint  Jérôme,  comme  un  bonnet  rond  qui  ne 
couvre  que  les  aeux  tiers  de  la  partie  chef  élue 
de  la  tête.  Il  faut  remarquer  que  la  tiare  était 
aussi  la  coiffure  des  rois,  surtout  des  rois  de 
Perse.  Vcy,  Exode,  xxviii,  4.  80, 40;  xxix,  9. 
Levit.,  viu,13,  etc.  Uaïe ,  iii,  22.  Eiech..  xxi.  26 
(Hebr.,  31).  Zacharie,  m,  5.  Joseph,  Aniiq.,  l.  III, 
c.  VIII.  Hieronym.,  ad  Fabioiam,  Braun,  qui  dans 
son  Vestitus  sacerdotwn  Hebrofontm  f  l.ll,  §  387, 
expose  le  sentiment  des  rabbins  sur  cette  ques- 
tion. Xénophon,  de  Expeditione  Cyri  Junior, y 
1.  H.  Brisson,  de  Hegno  Persar.,  1. 1. 

GIDISSA,  ville  episc.  de  la  Phrygie  Paca- 
tienne,  dans  le  diocèse  d'Asie,  érigée  au  y  siècle 
en  évéché ,  sous  la  métropole  de  Laodicée.  On 
en  connaît  quatre  évéoues  ;  le  premier  est  Hé- 
raclius ,  pour  qui  Numechius  de  Laodicée  sous- 
crivit au  concile  de  Nicée.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  CIEL.  Ce  mot,  dans  rÉcriture  sainte,  si- 
gnifie l'espace  immense  qui  environne  la  terre, 
et  qui,  selon  notre  manière  de  voir,  est  au- 
dessus  de  nous  ;  le  terme  hébreu  auquel  il  cor- 
respond veut  dire  élévation. 

II.  CIEL ,  dans  le  langage  des  théologiens,  est 
le  séjour  du  bonheur  étemel ,  le  lieu  dans  le- 
quel Dieu  se  fait  connaître  aux  justes  d'une 
manière  plus  parfoite  que  sur  la  terre,  et  les 
rend  heureux  par  la  possession  de  lui-même. 

III.  CIEL  se  prend  encore  quelquefois  pour 
Dieu  lui  -  même ,  pour  sa  providence ,  pour  sa 

I'ustice,  comme  quand  on  oit  :  le  Ciel  est  offensé. 
/enfant  prodige  s'écriait  :  Peecavi  in  Cœium , 
pour  dire  :  fat  péché  contre  Dieu. 

GIENF1JE60S  (Alvarez).  jésuite,né  à  Aquerra 
Tan  1657,  mort  a  Rome  l'an  1799,  professa  la 
philosophie  à  Ckimpostelle  et  la  théologie  à  Sa- 
lamanque,  et  devint  cardinal,  évéque  de  Catane, 

Suis  archevêque  de  Mont-Réal  en  Sicile.  Outre 
es  ouvrages  biographiques ,  on  a  de  lui  :  !•  la 
Vida  del  venerahile  P.  Juan  Nieto;  1093,  in-8»; 

—  2»/û  Vida  del  grande  santo  Francisco  Borgia; 

—  9"  jEnigma  theologicum  ^  aeu  quœstione»  de 
Trinitate  divinaj  Vienne,  1717, 2  vol.  in-fol.;  — 
4»  Viia  abscondtta  sub  specieous  eucharisticis  ; 
Rome,  1728,  in-fol.  Voy.  Ifuratori,  Rerum  ItaH- 
carum  Script.,  tom.  X.  Morérl ,  Diction,  histor. 


are 

brûle .__   ,  

Sylvius ,  ce  serait  commettre  un  p^ché  mortel 
que  de  dire  la  messe  sans  cierges  ;  il  doit  y  en 
avoir  toujours  au  moins  deux  d'allumés.  Les 
cierges  doivent  être  de  cire  d'abeilles  :  apum 
opéra  conflati,  dît  le  concile  de  Lyon.  On  ne  peut 
pas  se  servir  de  bougie  stéarique.  Qaude  de 
Vert  a  prétendu  que  dans  l'orii^ne  on  n'allu- 
mait des  cierges  que  par  nécessité ,  les  fidèles 
étant  obligés  de  célébrer  les  ofQces  pendant  la 
nuit.  Mais  Languet  a  prouvé  contre  lui  que  dès 
les  commencements  de  l'Église  on  a  fiiit  usu^e 
des  cierges  par  des  raisons  morales  et  mysti- 
ques, pour  rendre  honneur  à  Dieu,  pour  témoi- 
gner que  Jésus-Christ  est,  selon  l'expression  de 
saint  Jean,  la  vraie  lumière  qui  éclaire  tout  homme 
venant  en  ce  monde;  pour  rappeler  aux  fidèles 
la  parole  de  ce  divin  Maître  qui  a  dit  à  ses  dis- 
ciples :  Vouê  êtes  la  àtmière  au  monde;  ceignes 
vos  reins;  tenez  à  la  main  des  lampes  allumées,  etc. 


Aussi  le  concile  de  Trente  renrd«*t*il  ctt 
usage  comme  venant  d*nne  tradution  Milob* 
que.  Voy.  Conc.  It^im.,lHGO,decret.XA,D.ll. 
Ùone»  Trid,.  Sess.XXII,  cap.  V.  Sainl  Jérâne , 
Contre  Vifilance,  c.  ni.  Saint  Buitin.  JfyMar  or 
saint  Féltx.  Prudence,  Rymnêsut  saimi  Lmred. 
Sylvius,  III  tu  pari.  S.  TAorn.,  q.  83,  art  6, 

SQSBSt.  IIL  Pontas,  au  mot  Messe.  De  Vert,  Cértm. 
e  fEglisSf  tom.  IV,  p.  37,  19S  et  aniv.  Boo 
Înillot,  lÀtura.  saer.,  p.  80.  Le  P.  Labnu. 
xplic,  dé  la  Masse,  tom.  K,  pag.6fti  Bergicr. 
Diction,  de  théol.  Richard  et  Giraod. 

IL  GIBROB  PA8GHAL,  grand  ciarge  quoi 
béait  solennellement  et  quw  allione  d'un  fiai 
nouveau  le  Samedi  saint;  on  le  porte  pov  b 
bénédiction  des  fonU  baptismaux.  Il  rasla  sl- 
limié  jusqu'au  Jour  de  T Ascension  on  de  la  Po- 
tecôte.  Son  origine  remonte  à  l'époque  oà  k 
concile  de  Nicée  ayant  réglé  le  jour  de  la  oilé- 
bration  de  la  Pàque,  il  chargea  le  patriarche 
d'Alexandrie  d'en  faire  flûre  chaque  anné«  le 
canon  ou  le  oatalogue,  et  de  renTO)ieratt  Pape. 
On  fiiisait  donc  toua  les  ans  ce  catalogue ,  qai 
renfermait  aussi  les  fêtes  mobiles,  et  on  récri- 
vait sur  un  cierge  qu*on  bénissait  solennrile- 
ment  On  regaixie  communément  oe  derge 
comme  la  figure  de  lésas -Christ  ressuscité; 
c'est  un  diacre  qui  le  bénit  :  ce  qui  semble  in- 
diquer que  ce  ne  flurent  point  les  apôtres,  mais 
les  disciples  et  les  saintes  femmes  qui  embto- 
mèrent  le  corps  de  Jésus-Christ  et  qui  annon- 
cèrent les  premiers  sa  résurrection,  voy.  Tratt* 
du  cierge  nuchal,  dans  les  ouvrages  de  saint  Jé- 
rôme. Le  P.  Papebroch,  Conatus  ektomieù-kist^^ 
ricus,  dans  le  Propylaum  ad  Aeta  Sonet.,  mai», 
p.  9,  et  dans  les  Paralip.  ad  tomai.,  à  la  fin  do 
tom.  Vn«  des  saints  du  mois  de  mai ,  p.  19.  Mo- 
léon,  Vouage  iitura.,  p.  318.  L'abbé  fivpeti.én 
Divins  offices,  I.  Vf,  c.  xxvm  etsniv.  Le  P.  Mar- 
tenne ,  des  Div.  offces,  c.  xxin  et  xxvm.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XI,  p.  99  et  saiv 

GIGOGNE.  Kov.  Hasida. 

GILIBIA  ou  ÉUBIA,  siéfe  épise.  d'AlHque, 
dans  la  province  proconsolaire.  Il  en  est  qM»- 
tîon  dans  le  titre  des  évoques  de  cette  pruvince 
an  concile  de  Latran,  et  dans  le  concile  4e  Car- 
thage  tenu  l'an  525.  Voy.  Confér.  de  Carth..  W 
jour,  c.  ccvi,  n.  410.  Richard  et  GIraod. 

GILIGB  (CiHcium),  étoffé  de  poiU  de  <MnT 
ou  de  bouc  dont  se  servaient  les  Ciliciens  et 
anciens  habitants  de  Is  Cilicie.  C'était,  ehet  les 
Hébreux ,  un  vêtement  de  deuil  et  de  pénitence. 
Ego  autem,  disait  David,  cum  mihi  moiesti  estent, 
induebar  ciHeio.  Les  anciens  moines  allaievl 
souvent  vêtus  de  cilioes,  c'est-à-dire  d'babits 
grossiers^  rudes  et  d'une  couleur  sombre.  Ciliée 
se  dit  aujourd'hui  d'une  large  ceinture  ^te  ce 

Î^oils  de  chèvre  ou  en  crins  de  cheval,  ef  que 
'on  met  sur  la  peau  par  mortification  ;  car  de 
tout  temps,  dans  le  christianisme,  la  mortifica* 
tion  a  été  considérée  comme  un  moven  pu>9* 
sant  de  salut  :  Castigo  corpus  mfwn.  disait  Ta* 
pôtre  saint  Panl^  et  in  servltutem  rtdMoo  :  ee^»^ 
cum  aliis  prœdteaverimj  ipse  reproaas  tfmeiar» 
Voy.  Genèse,  xxxvn,  14.  U  Rois,  xxf ,  10.  Ps. 
xxxjv,  13.  I  Gorinth.,  ix,  S7.  Richard  et  GirawL 
Bergier,  à  l'art.  Sac.  D.  Ifacri  ttieraiaipom,  »d 
voc.  PasNiTEMTES  et  Tricbinas. 

GILIGIB,  province  de  l' Asie-Mineure  appelée 
autrefois  Caramanie.  H  en  est  d^à  question  àarà 
l'Ancien  Testament.  Les  Notices  ecdésitftiqiM* 
l'ont  divisée  en  deux  provinces;  la  première  i*^ 
la  cinquième  province  du  diocèse  d*Astîociie^j 
diocèse  dont  il  est  parlé  dans  la  lettre  du  con- 
cile de  Jérusalem.  Tarse,  la  patrie  de  saint  Paulpl 
en  était  la  métropole,  parce  que  cet  apôtre  f  ' 


ON 


—  475  — 


CINQ 


rait  prêdié  U  foi.  La  fécond*  Gilieie,  sixième 
rovince  do  diocèie  d'Antioche  eeue  Théodose 
Jeune,  ent  Anizarbe  pour  métropole.  Justi- 
ini  lui  accorda  tous  let  droits  de  métropole. 
an  4i3  il  T  Mt  un  concile  en  Cilide  dans  le- 
tel  iolieo  \Q  Pétagien  ftit  condamné.  Voi/.  Ba* 
M,  So€a  CoUect,  p.  371.  Gaet.  Moroni,  toI. 
lIl.i).13(etiiiiv.Jadith,i,7;  n, 13,15;  m, 
U  lUriub.,  rr,  36  ;  xi,  14.  Actes,  iv,  9  ;  xv,  23, 
;  ni,  99;  xxu ,  3 ;  xxill ,  34. 
CILURT  DE  KERAMPOUL  (Qément-Vin- 
nO,  chef  des  mîMions  do  diocèse  de  Vannes, 
•en  BasM -Bretagne  vers  Tan  1686,  mort  à 
Kminé  Vin  1740,  a  laissé,  outre  des  ouvrasses 
t  i«  dûlecte  breton,  une  traduction  bretonne 
t^taiimM  de  Jésus^hritt  f  qui  a  en  dnq  ou 
I  «Mitions.  Toy.la  Nouv,  Biogr.génér. 
QUITA,  siège  épisc.  de  r Afrique  occiden- 
le,  dans  U  province  Bisacène,  sous  la  métro- 
^  d'Adrtmitte.  Voy.  les  Not,,  n.  64,  Confér, 
Carfh..  I^jour,  c.  CXXVHI. 
ClIAR.  Yoy.  CoifAR. 

CIlARKLUou  GIMARBLLI  (Barthélemi), 
l'Ordre  des  Mineurs  au  xvii*  sièele ,  a  corn- 
tt  avec  Hor.  Diola  :  Croniche  deW  Ordine  de^ 
ifi  Mmri;  Venise,  1617, 5  vol.  in-4»;  trad.  on 
loçiis;  P^s,  1623,  4  vol.  in^.  Cette  chro- 
iw  bit  suite  à  celle  de  Marc  de  Lisbonne. 
«.  Richard  et  Girand,et  la  Nouv.  Biogr»  génér, 
CUUROLLUd  (Ignace*Brentanus),  bénédic- 
.  vi\ait  au  xviii*  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
tRs  OQvragis  :  Kpitonu  chronoiogica  rmmdi 
"idiênift,  ab  anno  nativ.  Chr,  usque  ad  1726; 
olwQrg,  1727,  in-fol.  Voy.  la  Notiv.  Biogr. 

3IB1I0  (Pierre),  littérateur,  né  à  Florence 
nim  siècle,  a  laissé  :  DUsertatimes  iitte- 
'»;  Florence,  1743,  in-^;  parmi  ces  disser- 
xns  OD  reinarque  les  suivantes  :  1*  de  Vario 
t  5S.  nomme;  —  S»  Iniroduetio  ad  tituioe 
\htibnm;  —  2p  dé  Chnmalfjgia  Pentateuehi 
*^^  AUfrahemum.  Vcy,  ibid. 
CtHËTlblB  (Cœmeterium),  mot  dérivé  du 
*<^.eiqQi  signifie  dortoir:  nom  donné  au  lieu 
Dt  destiné  à  enterrer  les  corps  des  lidèles 
r^dans  le  sein  de  l'Église  catholique,  pan^e 
i  dans  les  principes  de  la  religion  les  fidèles 
unts  ne  sont  pas  proprement  morts,  ils  dor- 
nl  ni  attendant  la  résurrection  générale.  Les 
ietiéres  ont  touiours  été  en  grande  vénéra- 
i>  panntles  fidèles,  et  rusageae  les  bénir  est 
»-tocien.  Cest  Tévéque  oui  fait  cette  béné- 
hon,  ûQ  un  prêtre  à  oui  il  en  donne  la  corn- 
«ion.  Les  conciles  aéfendent  de  tenir  des 
nabtées,  des  foires  et  des  marchés  dans  les 
««^tières;  et  ils  ordonnent  qu'on  y  fhsse  une 
^t  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  soient  jamais 
'^^sn  usajes  profianes.  Koy.  Innocent  TU, 
^-  m,  rfe  Crnuecr,  eccl,  Grèg.  Turon.,  de 
\^*î^'i  c.  cvi.  Les  conciles  de  Bourges 
u»  et  de  1584,  celui  de  Bordeaux  de  1624. 
liM  André,  ^ ,  dans  son  Cours  de  droit  ea- 
^  ^te  la  législation  française  concernant  les 
«<*»»«*.  Gaet,  Moroni,  qui ,  vol.  XIU, p.  140  et 
^««]te  beaucoup  d*auteurs  qui  ont  écrit  sur 
'^^ges.  Le  Pontifical  romain, 
LCQfBTItRE  se  prend  quelquefois,  dans  les 
^*^  ecclésiastiques,  pour  tous  les  endroits 
^^oh  a  la  religion  et  au  culte  de  Dieu  ;  il 
^^  aossi  pour  toutes  les  terres  oui  envi- 
'-'f^\  les  églises  paroissiales  et  qui  étaient 
';;j«s  aux  vrais  cimetières.  Voy,  Tilleraont, 
'  ^  d»  rwper.,  tom.  III,  p.  282  et  283.  Cho- 


.d«  DoMphinéy  tom.  II,  p.  47. 
^  pire  des  Onéens.  Koy.  Nombres ,  xxiv, 
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CINA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  loMié. 
XV  22« 

èlNABORIUM.  Voy.  Civnabore. 

GINGARITA.  Kov-Cibgina. 

CINCINNATI,  ville  des  États-Unis  d'Ame- 
rique  située  sur  la  rive  droite  de  TOhio.  Elle  fût 
éngée  en  évéché  suffragatit  de  l'archevêché  de 
Baltimore,  Tan  1821,  par  le  pape  Pie  VII,  qui  y 
nomma  pour  pneniier  évêque  le  P.  Edouard 
Fenwick,  dommicain.  Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
XIILp.  172. 

CINË£N8,deecendanta  de  Dn;  ils  habiuient 
dans  des  montagnes  et  des  rochers  presque  inac- 
cessibles au  couchant  de  la  mer  Morte.  Les 
terres  des  Cinéens  se  trouvèrent  dans  le  par- 
tage de  Juda;  et,  en  considération  de  Jétnro, 
beau-père  de  Moïse ,  on  épargna  ceux,  qui  vou- 
lurent se  soumettre  aux  Hébreux;  les  autres  se 
confondirent  avec  les  Iduméens  et  les  Amalé- 
cites.  V<^.  Genèse,  xv,  19.  Nombres,  xxiv,  ^. 
Juges,  1,  16;  nr,  17.  1  Rois,  xv,  6;  xxvii,  10; 
XXX ,  29. 1  Paralip.,  xi ,  56. 

GINOOU  (CVft(7ti/tfi7i),  ville  épisc.  du  Picénum 
située  près  a'Osimo ,  à  qui  on  a  uni  son  évéché. 
Ce  siège  parait  avoir  existé  dès  le  v«  siècle.  Se-* 
Ion  Bollandus ,  Théodose  en  fut  le  premier  évê- 
que. Toi/.  BoUandus,  il<r/.  SS.^janunr.^  tom.  II, 
p.  602.  Ughelli ,  Italta  Sacra,  tom.  X,  p.  58.  Ri- 
chard etGiraud.  Gaet.  Moroni,  qui,  vol.  XIII, 
p.  173  et  soiv.,  cite  un  certain  noinbre  d'auteurs 
qui  ont  écrit  sur  Cingoli. 

GINIPHËS.  Koy.  SciNiPHËs. 

GINNA ,  ville  épiscop.  de  la  Galatie  première, 
au  diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole  d'Ancyre. 
Grégoire  ou  Cvorgen,  son  premier  évéque.  souS' 
crivit  l'an  314  aux  canons  du  concile  de  Néocé- 
sarée.  C'est  atgourd'hui  un  évéché  in  partiàus, 
Voy.  Lequien,  Orieru  Christ. ^  tom.  I,  p.  483.  De 
CommanviUe, /n  foÀ/e  alphabet,,  p.  70.  Richard 
et  Giraud. 

CINNABORB  {Cinaborium  ou  Cynnaborium\ 
ville  épisc.  de  la  Phrygie  salutaire,  au  diocèse 
d'Asie,  érigée  en  évéché, au  v*  siècle,  sous  la 
métropole  de  Synnades.  On  en  connaît  deux 
évêques ,  dont  le  premier  se  nommait  Ostréius  ; 
on  souscrivit  pour  lui  à  l'Action  sixième  du 
concile  de  Chalcédoine. 

GINNAMOME,  arbrisseau  dont  l'écorce  avait 
un  parfum  très-agréable.  Dieu  ordonna  à  Moïse 
de  prendre  du  cinnamome  et  divers  autres  aro« 
mates ,  afin  d'en  composer  une  huile  parfumée 
pour  oindre  le  tabernacle  et  ses  vases.  Voy. 
Exode,  XXX,  23.  Richard  et  Giraud. 

GINQARBRES  ou  GINQUARBRES,  en  latin 
Quincarborem  f  Jean),  professeur  d'hébreu  et  de 
syriaque  au  collège  de  France,  né  à  Aurillac, 
mort  à  Paris  l'an  1587.  On  a  de  lui  :  1»  Jona" 
thanis  Chaideri  Targum  in  Oicam,  Joelem  H 
Amos;  necnon  al  tenue  autoris  paraphraeis  in 
Ruth  et  Jeremiœ  Lamentationee ,  latine  redditee, 
eum  JcAo/it>;  Paris,  1564,  in-4*  et  in-8»;  — 
2*  Evangelium  eecundum  Matthœum  in  lingua 
hebraica,  cum  vernone  latina  aUpie  tuceinctie  an^ 
notationibut  Sebaetiani  Mumten;  ibid.,  1551,  in- 
4P;  —  3*  des  travaux  grammaticaux  sur  la  langue 
hébraïque,  et  une  traduction  latine  de  mielques 
ouvrages.  Voy.  Le  Lon*?,  Biblioth.  Sacr.,  I^^  part., 
édit.  in-fol.  La.  Croix  du  Maine.  Biblioth.  franc. 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXXIX. 

GINQ-Ë6LISE8,  ville  épisc.  de  la  Basse-Hon- 

grie,  érigée  en  évéché  Tan  1009  par  le  roi  saint 
tienne,  sous  la  métropole  de  Gran.  On  l'appe- 
lait Cinq'ÈyHsee  parce  qu'autrefois  elle  en  ren- 
fermait cinq  qui  étaient  foi*t  magnifiques.  Voy. 
VHist.  et  descript.  du  royaume  de  Hongrie,  1.  III. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIlï,  p.  179. 
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CINQUANTA  (Benoit),  de  TOrdre  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Milan  au  xvn*  siècle,  a  laissé  : 
1*  ia  Représentation  de  ta  réturrectûm  de  Jésus- 
Christ;  Milan,  1017;  ~  ^ie  Mauvais  rtc^;ibid., 
1620;  ^  9*  le  Miroir  des  pécheurs;  --ifila  Con- 
version de  sainte  Marie-Madeleine;  —  5^  Sermons 
pour  les  prières  des  QuaranHe-Heures. 

GIHQuARBRES.  Fby.  Cinqarbres. 

CIOFFIUS  (lierre),  né  à  Empole,au  diocèse 
de  Tivoli ,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  publié  : 
!•  des  Opuscules  sur  l'unité  de  Dieu,  t Incarna-' 
tion,lesAngeSf  l'Homme  fies  Sacrements,  la  Grdcef 
la  Foi,  l'Espérance j  la  Charité  et  la  Gloire;  — 
9p  des  Descriptions  sacrées,  en  XXX  livres; 
Rome,  16âl  et  1623;  —  9»  Quatre  Questions  des 
choses  sacrées  figuratives;  Foligno ,  1626. 

GIRAK.  Voy,  Sigiran. 

GIRCAOA  ou  CIRC  ATA,  ancien  mot  latin 
qui  signifie  circuit,  fournée;  ce  terme  était  em- 
ployé pour  désigner  la  visite  des  évoques  dans 
toutes  les  paroisses  de  leurs  diocèses.  Ce  nom 
signifiait  encore  le  droit  qu'on  donnait  aux  évé- 
ques  dans  leur  visite;  c*est  ce  que  nous  appe- 
lons maintenant  procura/l'on.  17^.  Yves  de  Char- 
tres, Epist»  CCLXXXVL  D.  Macri  Hierolexicon, 

ad  VOC.  GiRCADA. 

GIRGESIUM  ou  GIRGESSUS,  GERGDSUM, 
siège  épisc.  de  la  province  d'Osroënn,  au  diocèse 
d'Antioche,  sous  la  métropole  d*Ëdesse.  Son 
premier  évéque,  Jonas,  assista  au  concile  de 
Nicée.  Les  Jacobites  y  avaient  aussi  un  évéque. 
Vou.  Lequien ,  Oriens  Christ.,  tom.  H,  p.  97o  et 
1493.  Richard  et  Giraud. 

GIRGINA,  GERGINA  et  GINGARITA,  siège 
épisc.  de  Trinque  occidentale,  dans  la  Bisacène, 
lequel  remonte  au  iv*  siècle.  Là  lettre  des  évo- 
ques de  la  province  Proconsulaire ,  rapportée 
au  concile  de  Latran,  mentionne  une  ville  nom- 
mée Cicitita,  que  le  cardinal  Noris  croit  être  la 
mèipe  que  Cercina,  Voy.  les  Not.,  n.  47.  Confër. 
deCartn.,  I***  jour,  c.  GXXXin,not.  217.DeGom- 
manville,  l^  Table  alphabet.^  p.  70. 

I.  GIRGONGELUONS  (CircumcelUones),  nom 
donné  à  une  secte  de  Donatistes  furieux  qui 
parurent  en  Afrique  au  iv*  siècle.  Ils  furent 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  couraient  de  tous 
côtés,  en  commettant  une  multitude  de  vio- 
lences; leur  cruauté  s'exerçait  envers  les  autres 
et  envers  eux-mêmes,  car  quelques-uns  se  cou- 
paient la  gorge ,  croyant  se  rendre  agréables  à 
Dieu.  Voy,  Optât  de  Milève,c/e  Donatist.,  1.  III. 
S.  August.,  aœres.  69.  Baron.,  Annal.,  ad  an. 
331.  n»  9;  348,  n»  26,  etc.  Pratéole.  Philastre. 
Forbes,  hutruct.  MstoricO'theoL,  1.  XIV,  c.  iv. 
Bergier,  Diction,  de  théol.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vo].Xni,p.l92,193. 

II.  GIRG0NGELLI0N8,  prédicants  fanatiques 
qui  s'élevèrent  en  Souabe  au  xm*  siècle,  sous 
prétexte  de  défendre  l'empereur  Frédéric  II, 
déposé  an  concile  général  de  Lvon  l'an  1245. 
Ils  accusaient  le  Pape  d'hérésie,  les  évéçiues  de 
simonie ,  et  disaient  que  les  prêtres  étaient  des 
pharisiens  incapiJi>les  d'admmistrer  les  sacre- 
ments. Vojf.  Hermant,  Hist.  des  Hérés.,  tom.  II , 
p.  95.  Bergier.  Diction,  de  théol,  Richaird  et  Gi- 
raud. Gaet.  Moroni,  vol.  XIII,  p.  193. 

I.  GIRGONGISION  (Ctrcumcwto)^  mot  qui  si- 
gnifie couper  tout  autour;  cérémome  de  la  reli- 
gion juive  par  laquelle  on  coupe  la  peau  du 
prépuce  aux  enfiints  mâles.  L'Écriture  nous  ap- 
prend que  Dieu  prescrivit  la  circoncision  à  Abra- 
nam  comme  une  chose  nouvelle  et  une  marque 
qui  devait  le  distinguer,  lui  et  sa  race ,  de  tous 
les  autres  peuples  ;  ce  qui  n'aurait  pu  être  si  les 
autres  peuples  eussent  pratiqué  la  circoncision 
avant  Abraham.  Les  Pères  qui  ont  vécu  avant 


saint  Au^fostin  ont  borné  les  effets  de  U  dmm- 
cision  à  imprimer  aux  Hébreux  une  marque qù 
les  distinguât  des  autres  peuples  «jui  nèuiect 
pas  dans  r alliance  du  Seiràeur  ;  mais  saint  Ao- 
gustin,  saint  Thomas  et  les  schoUsti<|Q6  otit 
pensé  que  la  circoncision  était  un  véritable  m- 
crement  de  la  loi  mosaioue,  et  qu'elle  figunii  )t 
baptême,  la  passion  de  Jésus-Ghristetu  lûv- 
rection  future.  Voy,  Genèse,  xviu,  9  etsan. 
Au^st.,  de  Niip<.  et  concup.,  1.  II,  c.  n.  De  Cit. 
Dety  1.  XVI,  c.  xvn.  De  Baptitm.  contra  d<mtut^ 
1.  IV,  c.  XXIV.  D.  Galmet,  Dissertât.  Jttr  Tunf . 
de  la  circoÊtc.f  à  la  tête  du  Comment,  sur  kG(- 
nèse;  l'art.  Girgoncision  ,  dans  son  Dictim,4t 
la  Bible,  Contenson,  Théolog.,  tom.  ll,p.  ^ 
Drouin,  De  re  Sacram.,  tom.  I,  p.  168.  Ridurd 
et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théohgk.  i.-B. 
Glaire,  Introduction  histor.  et  erit,,  etc.,  tooL  U, 
p.258.259,3«édit. 

II.  GIRGONGISIOH  DE  NOTRE-SEIGim 
JÉ8US-GHRIST,  fête  que  l'on  célèbre  le  l'é- 
vier en  l'honneur  de  la  circoncision  de  Nobf- 
Seigneur,  aucpiel  on  donna  ce  jour-U  le  hoi 
Jésus,  qui  sisnifie  Sauveur.Cene  fut  qu'au \r 
siècle  que  l'Eglise  établit  une  fête  réglée  ^« 
le  double  titre  de  Circoncision  et  d'Octanr  «^ 
Noèl.  On  fait  encore  ce  jour-là,  en  certaifis  Ue«i, 
la  fête  du  Saint  Nom  de  Jésus  ;  mais  on  la  rew' 
en  Quelques  endroits  au  8  du  mois,  en  d'aaUh 
au  14,  etc.  Vou.  Richard  et  Giraud.  fieripcr, 
Diction,  de  théol. 

m.  GIRGONGISIOH,  se  dit  fignrémeot  r^ 
marquer  les  Juifs,  par  opposition  aa  mol  à 
prépuce,  qui  marque  les  Gentils  ou  païens.  Tof 
saint  Paul.  Rom.,  ii,  26.  Galat.,  ii,  7. 

IV.  GIRGONGISIOlf  se  dit  spirituellemeot^ 
retranchement  du  péché  et  de  l'affection  as  (V! 
ché.  La  circoncision  spirituelle  consiste  i  ^i 
détacher  de  tous  les  objets  de  la  cupidité,  i  ^ 
noncer  à  tout  mauvais  désir,  à  mourir  au  viavAt 
à  soi-même  et  à  ses  passions. 

L  GIRGONSGRIPTIOll  (Circmnscriptio\ti 
pace  circonscrit  et  limité  qui  borne  et  qui  vom 
ronne  un  autre  espace  ou  un  corps  plus  petii 


répond  à  la  partie  du  lieu  qu'elle  occupe.  L 
circonscription  est  naturellement  une  propn^ 
essentielle  et  inséparable  des  corps;  cesXàe^ 
miraculeusement  que  le  corps  de  Jésus-Chd 
n'est  pas  dans  l'Eucharistie  par  circonscriplM 
mais  qu'il  est  tout  entier  dans  toute  Thostie  ce 
sacrée,  et  tout  entier  aussi  dans  chaque  pvt 
sensible  de  la  même  hostie.  Voy.  EccHAïUïtt 

II.  GIRGONSGRIPTIOll,  en  droit  canon.' 
gnifie  les  diverses  limites  du  territoire  sa:  i 
guel  un  évéque  ou  un  curé  peuvent  eiercer  ^ 
juridiction;  de  là  on  distingue  les  cùtokip^ 
lions  diocésaines  et  les  cireonscriptiont  pan'^ 
siales.  La  circonscription  d'un  diocèse  se  I 
par  le  Pape,  et  elle  ne  peut  être  &ite  que  \ 
lui,  comme  celle  d'une  paroisse  ne  peut  se  U\ 
(j[ue  par  l'évêgue,  c'est-à-dire  par  celui  de  j 
émane  la  juridiction.  Le  Concordat  de  w 
supprimé  tous  les  anciens  évècbés  et  toute» 
anciennes  paroisses.  L'article  organique  ^  < 
fend  aux  évêques  de  changer  ou  de  moditwi 
circonscription  d'une  paroisse  sans  rantori 
tion  du  gouvernement;  mais  le  Saint -Si«f 
justement  protesté  contre  cet  empiéteme^ 
pouvoir  civil. 

GIRGONSTAMGES  (Circumstancia),  p^ 
larités  ou  accidents  extérieursqui  accompagn 
une  action  humaine,  et  crai  infloent  dans  sa  i 
lice  ou  sa  bonté  morale.  Certaines  circonstafl 
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rKangeni  Vespèce  d*iin  péché;  d*autres,  sans  le 
diinger,  en  aonnentent  ou  en  diminuent  nota- 
blement la  giièreté.  On  compte  ordinairement 
Kpt  cirooRStenees  des  actions  humaines,  qu'on 
exprime  par  ce  vers  :  Quis,  quidj  ubi,  quOnu 
miliiSfCwrfqmomodo,  qmmao?  Par  exemple^  si 
me  personne  s*accuse  d*an  toI  ,  elle  doit  fau« 
cnuttitre  an  confesseur  quU^  qui  elle  est  :  clerc 
OQ  biqoe,  homme  oublie  ou  particulier,  etc.; 
<Midy  ce  (fu^elle  a  volé  :  si  c'est  un  objet  consi- 
déntkte  oa  de  peo  de  valeur  ;  ti^',  où  elle  a  volé  : 
s  rest  dans  un  lieu  saint  ou  profane;  q^bus 
nziiiù,  les  moyens  qu'elle  a  employés  :  si  c'est 
bmaiie,  le  maléflce,  etc.;  cur,  l'intention,  la 
fin.leoDt,  le  motif;  auomodOf  la  manière  :  est- 
ceatec  connaissance  ae  cause  ou  par  ignorance, 
01  secret  ou  en  public,  dans  un  premier  ou  dans 
u  second  mouvement?  eic^quando,  quand  :  est- 
er ujoar  de  fête,  comme  un  dimanche, pendant 
l'oOee  divin?  etc.  On  est  obligé ,  sous  peine  de 
pedié  mortel,  de  confesser  Tes  circonstances 
aggraTintes  diin  crime  et  celles  qui  en  chan- 
gent l'espèce ,  lorsque  ces  circonstances  sont 
MrteUeS;; 

aXCOHVEHTlON  (CircumventiOj  deceptio), 
irouperie,  surprise^  dol  personnel. 

QlCUlIINCESSION  {tirciÊmincessio)^  et  chez 
Ib  Grecs  Périchorése,  terme  théolosni^e  qui 
npriate  cette  propriété  de  la  nature  divme  par 
ii|^e  les  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité. 
nèUement  distinctes^  sont,  en  vertu  de  l'identité 
M  leur  essence,  réciproquement  existantes  les 
«e»  data  les  antres,  selon  ces  paroles  de  Jésus- 
Ckrist  :  Je  nû  dans  mon  Père»  et  mon  Père  est 
A  moi  (Jean,  xnr,  li).  Quelques  théologiens  dis- 
logoentdeui  sortes  de  ciraimtncetnVm«  ;  la  par^ 
ptttf,  par  laqaelle  deux  choses  existent  insépa- 


«  cependant  vne  existence  plus  étendue  que 
(«stre;  telle  est  la  circumincession  que  quel* 
qwfPèKs  et  quelques  théologiens  admettent 
«stre  U  nature  divine  et  la  nature  humaine  dans 
it8QM3irist  Voy.  Witas8e,(fe  rrtntto/.,part.  II, 
'faxst8,art.4. 

I.  CnUS  lOro),  ouvrage  des  abeilles  dont  on 
^it  des  imaffes  et  des  cierges  qui  servent  à  l'au- 
^i  et  dans  Ces  cérémonies  rehgieuses. 

H  GIIB  se  dit  aussi  absolument  du  luminaire 
doue  ^Itse. 

m.  CIKB  (DROIT  DE),  en  latin  Jus  cerœ^  est 
ta  droit  de  bougies  dont  on  faisait  la  distnbu- 
tkiQ  an  officiera  de  certains  corps,  à  différents 
r^t%  de  ièteson  de  cérémonies. 

IV.  GHB  TIERGB.  On  appelle  ainsi  la  cire 

pQBc,  telle  qu'on  la  tire  de  la  ruche,  et  qui  n'a 

l^mt  passé  par  le  fen. 

ÇlinLA.  Koy.  Cérillo. 

COET  (Jean),  général  de  l'Ordre  de  Giteaux, 

M  i  Di)on,  mort  l'an  1503.  Ses  principaux  ou- 

•^V»  «ont  :  !•  Capituium  générale  Cisterciense^ 

'^  ;  Dijon,  1490;  —  î»  CoUectio  privilegiarum 

•%^nit  Cûtereiensis,  etc.;  ibid.,  1491,  et  Anvers, 

Kit.  On  hn  attribue  en  outre  :  Oompendiwn 

'»el»nÊmOrdinisCistereiensis;ihïd,<i'm'^.  Voy» 

^QoB,  Ai6/tbM.  des  auteurs  de  Bourgogne.  De 

^■vii,  BibHotM,  seriptor,  Ordin.  Cistetxiensis, 

^«^nd  et  Giraud,  qui  indiquent  ses  aiitres  ou- 


1  CnOH  (Gabriel  de),  instituteur  de  la  con- 
f'*P^  des  Filles  de  l'Enfîmce  i  Toulouse, 
M  «en  Tan  1970,  exposa  sa  vie  en  soignant 
■*«  «ilidei  pendant  la  peste  qui  désola  cette 
••»  Ott  a  de  loi  :  1»  Constitutions  des  FiUes  de 
^Ufmte;  1606;  —  9>  Traiti  des  vœux  que  font 


les  Filles  de  VSnfance;  1679.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

n.  GIRON  (Innocent),  chancelier  de  l'Église 
et  de  l'université  de  Toulouse,  et  professeur  de 
droit,  mort  vers  l'an  1660,  a  laissé  :  1*  des  Po- 
ratitles  sur  les  cinq  livres  des  Décrétales;  Leipzig, 
1726 ,  in-4*;  —  2»  /a  Cinquième  eoUeetion  des  Dé- 
crétales  après  Gratien,  laquelle  contient  les  con- 
stitutions d'HonoriusIII^  Toulouse,  1645,  in-fol. 
Voy.  Denys-Simon,  BibUoth,  des  auteurs  de 
droit. 

CIRQUE  (Circus  à  ccrctaYu),  grand  bâtiment 
de  figure  ronde  ou  ovale  qu'on  faisait  chez  les 
anciens  pour  donner  des  spectacles  au  peuple. 
Les  jeux  du  cirque,  circenses  ludi,  étaient  des 
combats  que  les  Romains  célébraient  dans  le 
cirque,  d'où  ils  avaient  pris  leur  nom  depuis 


cinpie  comme  étant  empreints  de  cruauté,  de 
folie ,  de  vanité ,  etc.  Voy.  Alex.  Donat ,  jésuite , 
AofiMi  vêtus,  édit.  d'Amsterdam,  1695.  Tertullien, 
livr.  des  Spectacles ,  c.  xv.  Lactance,  institut. , 
1.  VI,  c.  XX.  Richard  et  Giraud. 

CIRTE  {Cirtha  Julia),  siège  épisc.  d'Afrique 
dans  laNumidie,  et  métropole  in  partibus  de  la 
Numidie  tout  entière.  Ce  siège  fut  occupé  par 
Petilien,  Donatiste,  contre  lequel  saint  Aug^os- 
tin  a  écrit.  Plus  tard  on  nomma  cette  ville 
Constantine,  parce  qu'elle  fut  restaurée  et  em- 
bellie jpar  Constantin.  Deux  conciles  ont  été  te- 
nus à  Cirte.  Voy.  Regia,  1. 1 ,  IV.  Labbe ,  1. 1,  II. 
Hardouin,  tom.  !•'.  De  Commanville,  I"*  Table 
alphabet.,  p.  71.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XIII,  p.  202  et  suiv. 

I.  GIS,  fils  d^/Udi, lévite  de  la  fkmille  deMé- 
rari.  Vou.  II  Paralip.,  xxix,  12. 

II.  Gis,  fils  d'Abiel  ou  de  Ner,  et  père  de 
Saûl.  Kqv.I  Rois,  IX,  1.  I  Paralip.,  viii.33. 

III.  CtS ,  fils  d^Abigabaon  et  de  Maacha.  Voy. 
l  Paralip.,  VIII,  30. 

GISCftSE  ou  GISSE^  ville  épisc.  de  la  pre- 
mière Cappadoce,  au  diocèse  de  Pont,  érigée  en 
évéché  au  v*  siècle  sous  la  métropole  de  Gésa- 
rée.  Les  Notices  et  les  Actes  de  quelques  con- 
ciles en  font  mention.  On  n'en  connaît  que  deux 
évéques  :  Platon ,  qui  souscrivit  aux  canons  m 
Truilo,  et  Soterich ,  qui  souscrivit  au  7«  concile 
général.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  I, 
p.  999. 

GISESTRIA.  Voy.  Chichestsr. 

CI80N,  torrent  qui  coule  le  Ions  de  la  vallée 
de  Jezraêl,  au  miai  du  mont  Thabor;  il  va  se 
dégoraer  dans  le  port  d'Acco  on  de  Ptolémaide, 
dans  la  Méditerranée.  Voy.  Juges,  iv,  7,14;  v, 


chés  de  ce  nom  en  Afrique;  rautre  était  dans 
la  province  proconsulaire.  De  Commanville  la 
nomme  Cicstta.  Voy.  Notie.  A  fric,  n.  107.  De 
Commanville,  A*  Table  alphabet.,  p.  70,71. 

GIS8A1IIA  ou  GISSAMUS,  GISSAJIO.  an- 
cienne ville  épisc.  de  l'île  de  Crète  sitnée  près 
d'Aptère.  Elle  a  eu  dix  évéques  latins,  dont  le 

Eremier,  nommé  Bellète,  mourut  l'an  1346.  Voy. 
equien,  Oriens  Christ.,  tom.  III,  p.  92B.  Ri* 
chard  et  Giraud. 

GI8SE.  Voy.  CiscissE. 

GISTERCnOI  (Cistereiensis),  reUgieux  de  Gi- 
teaux. Voy.  CiTsaux.  

I.  GISTERNA,  ancienne  vUle  épisc  d'Italie 
dans  la  campagne  de  Rome ,  à  cinq  lieues  de 
Palestrina;  elle  a  remplacé  l'ancienne  ville  ap- 
pelée Trium  Tabemarum,  où  les  fidèles  de  Rome 


CITE 


—  478  — 


CITT 


se  rendirent  lorsqu'ils  allèrent  av-devantde  saint 
Paul.  Le  premier  de  ses  évêques  assista  an  con- 
cile de  Rome  Tan  913.  Voy,  Actes,  xxYiii,15. 
Ughelli,//a/.  Sdcr.,  tom.  X,  col.  177.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.Moroni,  qui  (vol.  XIII,  p.  ^et 
suiv.)  fait  observer  que  beaucoup  d'auteurs  ont 
confondu  à  tort  Qistema,  terre  dépendante  du 
gouvernement  de  Vellétri ,  avec  les  Trois  *  Ta- 
vemegy  ville  des  Volsques,  et  cite  à  Tappui  de  son 
observation  Alex,  Borgia ,  Utoria  délia  Chiesa 
et  città  di  Vellétri.  p.  79-81,  128, 129,  etc.  A. 
Nibbv,  Anaim  dei  aintcmi  di  Roma,  tom«  I, 
p.  470  et  suiv.;tom*  III,  p.  279  et  suiv. 

II.  GISTERIIA-8IRA,  nom  de  lieiToù  était 
Abner  sortant  de  l'audience  de  David  àHébron, 
lorsque  Joab  le  lit  rappeler  pour  le  tuer  par 
trahison,  Vw.  II  Rois,  ui,  26. 

I.  GITATIOll  ou  AJOURNSMEMT.  ASSIGNA- 
TION ,  est  Tacte  par  lequel  on  appelle  quelqu'un 
en  justice.  La  Clémentine  Pastoralis,  %  Ceeterum, 
de  Senteniia  et  rejudie,,  décide  que  la  citation 
est  nécessaire  de  droit  naturel  dans  les  procès. 
Ajoutons  que  l'Église  s'est  en  effet  constamment 
opposée  à  ce  que  l'oa  condamnât  quelqu'un  sans 
l'entendre.  (Cnp^  Omnia,  iv,  caus.  3,  quaost.  9.) 

IL  CITATION  DU  DROIT  GANON.  Foj^.  Droit 

CANON. 

I.  GITS  (Civitas)^  nom  que  l'on  ne  donne 
guère  ^'aux  villes  capitales  d'un  pays,  ou  au 
moins  à  celles  où  il  y  a  un  siège  éplscopal.  C'est 
du  moins  l'usage  adopté  dans  la  chancellerie 
romaine,  qui  n'appelle  eitée  que  les  villes  épis- 
cepales ,  et  qui  pour  les  autres  emoloie  le  mot 
easttvm  ou  tout  autre  terme  analogue.  Foy. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIII,  p.  283  et  suiv. 

II.  GITE  GELESTS.  On  appelle  ainsi  le  Par 
radis.     __ 

III.  GITE  DE  DIEU  (LA),  ouvrage  célèbre  de 
saint  Augustin;  elle  est  divisée  en  22  livres.  Ce 
saint  docteur  y  trace  une  vive  peinture  des  deux 
cités  :  la  céleste  et  la  terrestre. 

Vf.  GITE  SAINTE.  C'est  le  nom  qu'a  reçu 
Jérusalem  parce  qu'elle  a  été  le  siéffe  du  sacer- 
doce institué  par  Dieu  lui-même,  le  lieu  saint 
où  se  trouvait  le  seul  temple  du  vrai  Dieu, 
l'arche  de  l'dliance  antique,  les  tables  de  la  lot 
divine,  parce  qu'elle  a  été  la  cité  des  merveilles 
et  des  prophètes  ^  et  qu'elle  a  eu  l'insi^e  hon- 
neur d  être  choisie  pour  devenir  le  théâtre  so* 
lennel  de  l'accomplissement  des  prophéties,  de 
la  rédemption  du  monde,  et  le  berceau  du  chri»* 
tianisme.  Voy.  JArusalem. 

GtTEAUZ  (Cistercium)y  célèbre  abbaye  et  chef 
de  l'Ordre  qui  portait  son  nom,  émané  de  celui 
de  Saint-Benoit;  elle  était  située  en  Bourgogne, 
dans  le  diocèse  de  Châlons-sur-Saône,  à  quatre 
lieues  de  DHon.  Elle  fut  fondée  l'an  1096  par  les 
soins  de  Ronert,  abbé  de  Molesme.  Cet  Ordre 
fleurit  et  s'étendit  considérablement; l'Ordre  de 
Citeaux  était  distribué  en  différentes  filiations 
ou  congrégations,  dont  chacune  avait  pour  chef 
un  abbé  dont  dépendaient  les  abbés  particuliers 
et  les  abbesses.  Les  religieux  de  Citeaux  pou* 
vmient  prendre  des  degrés  et  même  le  bonnet 
de  docteur;  ib  avaient  des  collèges  dans  les 
universités  les  plus  fameuses.  Voy,  Baronius« 
A.  C.  1098.  Sainte-Marthe ,  GalL  Christ. y  t.  III, 
p.  248.  Ange  Manrioue  de  Burgos  >  Annales  de 
Citeaux,  4  vol.  in-fol.  Le  P.  Chrysostome  Hen« 
riquez,  Ménolooe  de  Citeaux.  D.  Le  Nain ,  Essai 
de  f  Ordre  d»  Citeaux.  Las  Privilèges  de  TOrdre 
de  Cl/eotio;;  Paris,  1715.  Arrêt  du  conseil  d'État 
<ftil9««pM681. 

GITERNB  (Cistema).  Il  y  en  avait  beaucoup 
dans  la  Judée  pour  conserver  l'eau ,  parce  que 
la  plupart  des  viUee  étaient  bâties  sur  des  mon- 


tagnes, où  il  n*y  a  pas  d'eao,  et  pares  q»  )ss 
pluies  ne  tombent  régulièrement  daiw  n  pin 
que  pendant  le  printemps  et  l'autoniot.  In  o* 
ternes  vides  servaient  aussi  de  prisoi»  dam 
l'origine  ;  et  c'est  de  U  sans  doute  qu'est  Tf^n 
l'usage  de  donner  le  nom  de  citenis8tiiié<iiti<n 
mêmes  où  plus  tard  on  renfermait  les  pn^«> 
niers.  On  voit  encore  beaucoup  de  dtenaea 
Palestine.  Foy.  Genèse,  xxxn,90.Isaîê,uiT. 
23.  Jérém.,  xxxviix,6.tameiif.,  m,83.Ps.niix, 
3,  etc.  Compar.  Exode,  xn, S9.  Jéréra.,  xnvo, 
16.  Voy.  aussi  J.-B.  Glaire,  /filrodiie(to4i,ek^ 
tom.IL  p.  50,96.100,101. 

GITHARI2A  (Cithanêanm,  Castrm  ùthy 
sarum)y  siège  épisc.  de  la  grande  Àrménif ,  a 
diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole  de  Vtb- 
tialh  ;  c'est  à  présent  inn  bourg  de  l'AMoelMr 
l'Euphrate.  Il  y  a  eu  un  évoque  nommé  Mamo. 
qui  souscrivit  aux  canons  m  TruUo. 

GITHONIA,  ancien  siège  épisc.  situé  entre 
les  iles  de  Giam  et  de  Delos.  Il  y  a  eu  qutiv 
évécroes  latins,  dont  le  premier  siégeait  n  vr 
siècle.  Voy.  Lequien^  ùniens  Christ.^  ton.  111. 
p.  871.  Richard  et  Giraud.  Com/iar.  Gaet  Me- 
roni ,  vol.  XIII ,  p.  23S,  SS3. 

CITHRON,  appelée  aussi  CMte  et  hfév 
siège  épisc.  de  Macédoine  sous  Thenalonk^K- 
il  est  devenu  métropole.  Il  y  avait  un  évèqoe  n 
temps  dlnnocent  III.  Voy.  BuUar.,  tom.  111. 
p.  213,  ann.  1433.  Lequien,  Oriens  Chri^LVA 
p.  1095.  Baudran,  Geogr^y  tom.  HI  „p.Yî4;i  U> 

D     l&l 

'  GIliDIOPOUS ,  siège  épiso.  de  la  Cilidc  )i^ 
diterranée  dont  réTét^e,  Sisinnius.sonscnv.^ 
aux  canons  ifi  TnUlû,  Voy*  Lequien,  t^^ot  II. 
p.  906. 

GITIUM  ou  GHITS,  viUe  épisc.  de  Vile  ^ 
Chypre  au  diocèse  d'Antioche ,  sous  la  mtii^ 
pôle  de  Salamine  ou  Constance.  On  croit  m 
cette  ville  doit  sa  fondation  à  Cethin,  un  m 
enfiants  de  Seth,  et  que  Lazare,  ressuscite  ni* 
Jésus<^}hrist,  en  ftit  le  premier  évéque.  KfiyU- 
quien.  ibid.j  tom.  II,  p.  1066.  De  Gommamt'^i 
/»  Table  alphabet,  p.  l\.  Richard  et  Giraud,  w 
nonunent  les  quatre  évéques  de  ce  siège. 

GITRUM ,  ville  épisc.  de  la  Piérie  «le  Mn^ 
doine,  au  diocèse  de  l'Illyrie  orientale,  k«5'i 
métropole  de  Thessalonique.  Germain,  le  pfî- 
raier  des  sept  évéques  quelle  a  eus,  •9S>t)» 
huitième  concile  général.  Keif.  LeouieD.itHti 
tom.  II,  p.  80.  Richard  et  Giraud.  Bavdras 
Géographne.  tom.  W.  p.  314  ;  tom.  Il .  151. 

1.  CITTA  GASTEUiNA,  siège  épisc.  d  It'l» 
et  du  vicariat  romain  dans  le  pammoine.l'S'>«l' 
prétend  que  cette  Tille  a  reçu  la  foi  au  te»'* 
du  pape  saint  Lin.  On  y  a  réuni  les  ésé^  ' 
BomarEO,  de  Pholèrt,  de  Gallèse  et  de  Wox^ 
L'évéque  de  Citta  Castellan%  relève  inime<liii< 
ment  du  Saint-Siège  ;  sonpremier  éYèque,Cr^ 
centien,  y  siégeait  l'an  99B.  Voy.  llgheUi,/^ 
Sacr,,  tom.  I*S  p.  695.  Richard  et  Giraud. 

II.GITTA  DËLLA  PIEVB.  Koy.  Citta  pi  Pipi 

IIl.GITTA  DI  GA8TBLL0,vUle  épisc.  dlUi 
sotts  la  métropole  de  Rome,  était  attUei^i 
connue  sous  le  nom  de  Tiphemum.  Son  prfmii 
évéque,  Evodius,  assista  au  concile  de  Rœ 
l'an  465.  Voy.  Uffhelli,  ibid.,  tom.  1",  col.  t31< 
et  tom.  X,  col.  346,  nov.  edit.  Richard  et  (j 
raud.  Gaet.  Moroni,  qui  trace  rhistoire  de  cet 
ville  épisc^  yol.  XIll ,  p.  236  et  suiv. 
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IV.  CITTA  DI  FRIAlL  Vwn  Fltiori. 

V.  GITTA  DI  PIEVB  eu  WÙCk  Fl£?2 
tasplebis)^'^iM»  épisc.  de  TOmbrie  oui  fuideffi 
dan  te  de  l'èvéche  de  Chiusi  juaqu  au  poutii'i 
de  Clément  VlU.qnil'érigea  en  é^écbé  Tan  10 
et  la  plaça  soua  la  métropole  de  Rome.  Ce  f 
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Piol  IF  qû  le  premier  y  nomma  un  évâque.  Kra. 
UgheUi,  OMd..  tom.  I*',  p.  585.  Richard  et  Gi- 
rand,  Geet  Moroni,  crai  fidt  Thistoire  de  cette 
TîUe  épigBgpale,  vol.  aIII,  p.  259  et  suiv. 

VI. OTTA DUCALE,  ville  épisc.  de  TAbrune 
ajf ériaure  dans  le  royaume  de  Naplea;  elle  dé- 

rendiit  autrefois  de  Rieti ,  mais  Alexandre  VI 
érigea  en  évéché  Tan  1609.  Jules  il  la  rendit 
a  son  premier  érèque  Van  1515,  et  peu  de  temps 
iprés  i]  l'en  détacha  pour  toujours.  Enfin  le  pape 
Pi«  VII,  par  set  Lettres  apostoliques ,  de  Meitori 
Dmimcœ,  an  date  du  5  des  calendes  de  juillet 
1918,  rouit  à  Tévéché  d'Aquila.  Vay.  Ughelli , 
ibid.,  tom.  I"",  p.  604.  Gaet.  Moroni ,  TOl.  XllI, 

Vn.*GITTâ  IIOVA.  iFÎUe  épisc,  d'Italie  dans 
riitrie,  et  suflDragante  d'Aauuée.  Maxime,  son 
preaûer  évéque,  assista  lan  881  au  concile 
d^iqoilée.  Soua  Nicolas  V,  cette  église  fut  unie 
i  celle  de  Venise  ;  mais  Paul  II  les  sépara  en* 
mte.  K(w.  Ughelli,  tom.  V,  p.  3S6.  Richard  et 
Ctrand.  Gaet.  Moroni,  voK  XIII^  p.  tI58. 

VIU.  CnTA  HOVAi  ancien  siège  épiso,  de  la 
Uvxh»  Trévisane ,  à  six  lieues  de  Trévise ,  et 
«^•'pendante  du  patriarche  de  Grade.  Elle  avait 
été  tntie  sur  les  ruines  dlléraclée.  Son  premier 
tvéqoe  fut  saoré  Tan  877;  ce  siège  fut  éteint 
Iuili33.  Voy.  UgheUi,  tom.  X.  col.  67.  Richard 
K  Oirrad.  Gaat.  Moroni,  vol.  Xul ,  p.  258, 359. 

Cimi ,  Tun  des  martyrs  appelés  SdiUtaiw, 

EPttt-étrs  parce  qu*ils  étaient  de  Scille  ou  Scil- 
t««  niie  de  la  métropole  de  Carthage.  D*après 
qoelqQca  auteors,  ils  sont  les  premiers  cpii  ont 
p^rda  la  vie  en  Afrique  pour  }ésus- Christ.  Ils 
BoonireDt  la  17  juillet  2Û0 ,  sous  le  règne  de 
Uropsrenr  Sévère.  Voy,  Baronius,  ann.  SKfi, 
1*  1.  Le  P.  Rninart,  BâcneiL  TiUemont,  Mém, 
«e/.,  tem.  III. 

aUBâD-ROORIGO  (ilod«ncepo/ir),p6UteviUe 
^?oc  d'Espagne,  érigée  en  évéché  au  xi«  ou 
nr  nédet  sons  la  métropole  de  Compostelle,  et 
atoéi  sur  la  rivière  d'Agueda ,  à  qumze  lieues 
4»  Salamanirae*  Plusieurs  auteurs  espagnols 
croient  que  c  est  Tancienne  Mirobriga* 

CnJ8  (Cû»0,  ancienne  ville  épisc.  du  diocèse 
da  IHuit.  érigeiB  en  évéché  au  iv*  siècle,  sous  la 
nélropole  de  Nioomédie  ;  mais  elle  devint  mé- 
iroçole  alit-mAme  au  ix*  ou  au  xir  siècle.  On 
dit  q«a  e*est  aujourd'hui  un  village  appelé 
(Aituiir,  et  OM  1  on  trouve  sur  le  cnemm  de 
Cpartstttîiiapla  4  Ionise.  Son  premier  évéque, 
^TUle.aasista  an  concile  de  N'icée.  Voy.  Le- 
Tiien,  Oriens  Christ,  tom*  I,  p.  631.  De  Corn* 
««svdle,  /»  T$àk  ukMbét.,  p.  72.  Rldiard  et 
Uifiod. 

groj.  Voy.  CUI.UU. 

OTITA 1»  PfiRNA.  Voy.  Pbnna,  n«  1. 

1-  QVIÎATS,  villa  épisc.  de  Sardaigne,  située 
Mr  ia  oôta,  à  Vencboit  où  Ton  voyait  autrefois 
^  ^tk  de  Phauaiana ,  et  où  se  trouve  ouiinte» 
But  un  petit  bourg  appelé  Tepra  -  Nom,  Au 
<v«éele,eUe  était  sous  la  métropole  de  Pise; 
f^i  lard  elle  dépendit  immédiatement  du  Saint- 
Nie,  e|  au  commencement  du  xvi*  siècle  elle 
te  unie  4  Amporiaa  (vou.  ce  mot).  Son  premier 
Nqaa  éteeui  Van  1173.  F<^,  la  Suréma  Sa- 
99,  p.  «]£  iUchard  et  Giraud. 

u.  CIVITATB,  ancienne  ville  épisc.  dltalie, 
U)i^dans  U  Pouille,  et  suffragante  de  Béné* 
i«C  8oB  premier  évéque  siégeait  en  IQQSI.  Ayant 
«»  vwDéa  Tan  1680,  Grégoire  XIll  transtéra  son 

msiSan-Sévérino. 
QlîrA-VSGCIIA  (Cwila*  VWatf  ),  autrefois 

^^fmetiM$,  ancienne  ville  épisc.)  située  à  qua* 

JvvUettaa  an  nord-ouest  de  Rome,  dans  les 

^  psntitcap.  Cet  évéché  existait  dès  le 


IV*  siècle;  mais  il  a  été  uni  plus  tard  à  celui 
de  Viterbe  ;  c'est  aujourd'hui  la  résidence  d'un 
légat  apostolique,  Voy.  URhelli,  tom.X.  col.  55, 
nov.  edit.  De  Gommanvilie,  l^  Table  aqthaàét.^ 
p,  72,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIII, 
p.  W  et  suiv.  Compar.  Gentumcellbs. 

GLADISRE  (Jean -Joseph),  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  né  au  diocèse  de  Clermont 
l'an  1656,  mort  à  Saint-Jean^'Angély  Tan  17âO , 
a  laissé  :  Histoire  des  mirocles  de  Notre-Dame 
de  Vastinières^  sous  le  mont  d'Or;  Clermont, 
1690,  in-13.  Voy,  D.  Tassin,  Hist.  Httéraire  de 
lacongrég,  de  Saint-Mour,  Le  Long,  Hù<,  litté- 
raire de  la  France. 

GLAB8  (Guillaume -Marcel),  théologien  fla- 
mand, né  a  Ghéel  Tan  1658,  mort  en  1710,  pro- 
fessa la  morale  à  Louvain.  On  a  de  lui  :  Etkicu , 
seu  Morulis;  Louvain,  1702,  in«12;  traité  dans 
lequel  Claes  établit  que  la  connaissance  de  Dieu 
et  de  soi^oDéme  est  le  principe ,  la  lin  et  la  rèKle 
des  devoirs.  Voy.  Fo^pexis^  Biblioth.  Belgica.Lti 
Nouu.  Bioar*  génér. 

I.  CLAOETT  (GuilUume),  théologien  angli- 
can, né  dans  le  comté  de  Suflblk  en  1646,  mort 
l'an  1688,  se  distingua  comme  prédicateur  et 
devint  chapelain  ordinaire  de  Jacques  IL  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1«  Différence  of  the 
case  between  the  séparation  of  protestants  f^'om 
the  chwroh  of  Rome,  ana  the  séparation  of  dis-^ 
senters  fivm  the  cnurch  of  Enghnd;  Londi^s, 
16^;  ^^The  State  of  the  cAttrcA  of  Rome  when 
the  refbrmation  began,  etc.  Voy,  Wood,  Athenm 
Oxantenaes.  La  Now,  Biogr.  génér, 

II.  GLA6ETT  (Nicolas),  anglican,  frère  du 
précédent,  né  en  1654,  mort  l'an  1796,  fut  pen- 
dant quarante-six  ans  prédicateur  à  S.  Edmunds- 
Bury,  On  lui  doit  :  1*  A  Persuasive  to  an  inge* 
nùms  triai  ofmkinions  ta  religion  ;  Londres,  I60&, 
in-4«>;  —  2o  Truth  defended,  etc.;  1710,  in-S*»; 
*-  3**  des  Sermons,  Voy.  la  Now.  Biogr,  génér, 

I.  CLAIR  (saint))  prêtre  et  martyr  en  Vexin 
au  m*  siècle,  était  prêtre  des  idoles,  et  si  Agé, 
qu'il  avait  perdu  la  vue.  U  se  convertit  à  la  pa« 
rôle  de  saint  Nicaiae,  recouvra  la  vue  dans  les 
eaux  du  baptême  et  mourut  pour  la  foi.  Voy, 
Richard  et  Giraud. 

II.  CLAIR  ou  GLARS  (saint)  ^  martvr  du 
m*  siècle.  Africain  d'origine ,  était  un  ne  ces 
évéques  régionnaires ,  ou  évéques  des  nations, 
qui  n'avaient  pas  de  siège  fixe  et  qui  allaient 
annoncer  rÊvangile  partout  où  l'esprit  de  Dieu 
les  poussait.  U  vmt  en  Aquitaine ,  parcourut  le 
Limousin,  le  Périgord,  rAlbiaeois.  et  souffrit 
le  martyre  i  Lectoure.  Voy,  lea  Rolland.,  au 
l*»"iuin. 

III.  CLAIR  (saint),  prêtre  en  Touraine,  né 
en  Auvergne  au  rv*  siècle  j  se  mit  sous  la  dis- 
cipline de  saint  Martin,  qui  le  forma  dans  le 
monastère  de  Marmoutier  et  l'ordonna  prêtre. 
U  mourut  peu  de  jours  avant  saint  Martin,  dont 
il  avait  toujours  suivi  les  conseils.  Le  Marty- 
roloffe  romain  place  sa  fête  au  8  novembre.  Voy, 
Sulplce  Sévère ,  Vie  de  saint  Martin,  ch.  xxv  et 
lettre  3.  Saint  Paulin ,  Lettres  à  Sulpice  Sévère. 

IV.  CLAIR  ou  CLER  (saint),  abbé  à  Vienne 
en  Dauphiné,  né  au  commencement  du  rèçne 
de  Glotaire  II ,  mort  le  l**^  janvier  vers  l'an  bOO. 
Elevé  au  monastère  de  Saint-Ferréol ,  il  s'y  dis- 
tingua tellement ,  que  saint  Cadold ,  évéque  de 
Vienne,  le  nomma  aU>é  du  monastère  de  Saint- 
Marcel,  Peu  après  il  fut  aussi  chargé  de  la  di- 
rection de  celui  de  Sainte-Blandine ,  où  sa  mère 
s'était  retirée  avec  vingt -quatre  personnes 
veuves  comme  elle.  Dieu  le  favorisa  du  ^>^  ^l^s 
miracles  et  de  prophétie.  Voy,  Surius.  BoUan- 
dus.  Le  P.  MabaioD.  Richard  et  Giraud. 
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y.  CLAIR  (saint),  prêtre  et  martyr,  né  à  Ro- 
chester,  mort  vers  l*an  894,  passa  dans  les  Gaules 
et  s^établit  dans  le  Vexin,  où  il  acquit  une 
srande  réputation  de  vertu.  Il  fîit  assassiné  par 
les  intrigues  d'une  femme  dont  il  n'avait  pas 
voulu  partager  la  passion.  On  Thonore  le  4 
novemore,  que  Ton  croit  être  le  jour  de  sa 
mort. 

CLAIRE  (sainte)*  vierge  et  mère  des  reli- 
gieuses de  Saint -François  dites  Clarisses.  née 
a  Assise ,  en  Ombrie ,  Tan  1193,  morte  le  li  août 
i253.  Touchée  de  la  |[rftce  dès  ses  plus  jeunes 
années ,  elle  pratiquait  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes et  se  faisait  remarçraer  par  une  ardente 
charité.  Saint  François  d'Assise,  qu'elle  alla 
consulter  sur  les  moyens  de  se  consacrer  à 
Dieu,  lui  inspira  le  dessein  de  foire  pour  les 
femmes  ce  ou'il  avait  déjà  commencé  pour  les 
hommes.  Elle  reçut  l'habit  religieux  le  18  mars 
1312,  et  s'établit  dans  une  maison  de  la  ville 
d'Assise  tenant  i  l'église  de  Saint- Damien.  Il 
s'y  forma  bientôt  une  nombreuse  communauté, 
dont  saint  Francis  l'établit  supérieure  perpé- 
tuelle avec  le  titre  d'abbesse.  Elle  donna  tou- 
jours à  ses  religieuses  l'exemple  de  la  plus  pro- 
fonde humilité;  avant  de  mourir,  elle  dicta  un 
testament  pour  léguer  à  toutes  ses  filles  spiri- 
tuelles la  pauvreté  religieuse  comme  l'héntage 
propre  de  son  Ordre.  Le  pape  Alexandre  IV  la 
canonisa  l'an  1255,  et  plaça  sa  fête  au  12  août. 
Voy.  Surius.  Bollandtts,  Acta  Sanctorwn,  Wa- 
ding,iliifuii!»ilfmonmi.  Hélyot,  Hist.  des  Ordres 
monast,  Murina  Salent,  Vtda  de  sania  Clara; 
Valentia,  1703,  in-8*.  Prudens  de  Faucogney, 
Vie  de  sainte  Claire;  Paris,  1782,  in-12. 

GLAIRE  (  Martin  ), Jésuite ,  né  à  Saint^Valery 
l'an  1612,  mort  à  la  Flèche  l'an  1690,  a  laissé , 
entre  autres  ouvrages  :  Hymni  ecciesiastiei  novo 
euitu  adomati ,  e^ftlio  secundo,  accuratior,  et  ai" 
iera  parte  auetior;  Paris,  1676,  in-12,  avec  une 
dissertation  de  Vera  et  propria  Hymnorwn  ra- 
tione,  où  l'auteur  examine  si  les  hymnes  ecclé- 
siastiques doivent  être  en  vers  rimes.  Voy,  le 
Joum.  des  savants,  4  janv.  1677.  Alegambe ,  Bt- 
blioth.  scriptor.  Societ.  Jesu,  V Encyclopédie  eo- 
thiolique. 

I.  CLAIRS- FOHTAINE  ( C/aru« -foiu),  ab- 
baye  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin ,  située  dans 
le  bounr  du  même  nom ,  au  diocèse  de  Char^ 
très.  Eue  fut  fondée  l'an  llOO;  les  chanoines 
réffuliers  l'ont  possédée  jusqu'en  1627,  époque 
à  laquelle  les  augustins  déchaussés  l'occupè- 
rent. Elle  fut  rendue  l'an  1640  aux  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  France,  puis 
elle  retourna  aux  Augustins  déchaussés.  Voy,  la 
GalL  Christ,,  tom.  VIII ,  col.  1315. 

II.  GLAIRE-FOHTAIIIE,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Clteaux,  située  en  Franche-Comté ,  au  dio- 
cèse de  Besançon,  et  fondée  l'an  1133;  elle  était 
fille  de  Horimona.  Voy.  le  Diction,  univ.  de  la 

Ul.  GLAIRE -FRANÇOISE  DE  BESANCOll, 

née  en  1588,  morte  en  1627,  a  été  la  première 
fondatrice  du  Tiers -Ordre  de  Saint -Trançois 
de  la  congrégation  de  l'Êtroite-Observance,  pre- 
mière supérieure  et  institutrice  du  monastère 
des  sœurs  de  Sainte -Elisabeth  de  cet  Ordre  i 
Paris,  où  elle  mourut  après  vingt -quatre  ans 
de  religion. 

CLAIRETTES  (Les),  maison  de  filles  reli- 
gieuses de  l'Ordre  de  Clteaux  et  de  la  Trappe , 
fondée  par  GeofTroy,  troisième  comte  du  Perche, 
et  érigée  en  abbaj^e  en  1221.  Ces  reliffieuses 
avaient  pour  supérieurs  immédiats  les  abbés  de 
la  Trappe ,  et  elles  imitaient  la  vie  des  religieux 
de  cet  Ordre.  Voy,  les  réflexions  que  fait ,  au 


svyet  de  ces  religieuses  et  de  qoelqoes  nrtres , 
Bergier,  Diction,  de  théologie. 

GLAIRFAI  (CUtrum-Fageimn)^  ûJbàjt  de 
l'Ordre  de  Saint- Augustin ,  de  la  congrégitmo 
d'Arouaise ,  fondée  l'an  1140  à  cinq  lieaes  d  A- 
miens,  près  de  Douions  et  de  Corbie,  pir  Ho- 

{^ues,  comte  de  Saint -Pol;  elle  fut  brûlée  ptr 
es  Espagnols  en  1636.  Voy.  la  GaU,  CkniL, 
tom.  X. 

CLAIR-LIEU  (Clanv-lMnif).  abbaye  régulière 
de  l'Ordre  de  Clteaux,  située  dans  la  Lorraine, 
au  diocèse  de  Toul  et  à  deux  lieues  de  Nancy. 
Elle  fht  fondée  par  Matthieu ,  duc  de  Lomine, 
l'an  IIM. 

CLAIRMARAIS  ou  ni.igmffABBS  (Clanw»- 
riscwn)^  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux,  litiM 
au  diocèse  de  Saint-Omer.  Elle  fut  fondée  vcn 
l'an  1140,  et  saint  Bernard  y  mit  pour  premier 
abbé  Geofroi  ou  Godefîx>i ,  prieur  de  dairrau. 
Voy.  la  Gall.  Christ,,  tom.  III,  col.  523. 

GLAIRTË  -  DIEU  (  Claritas  -  Dei) ,  abbtre  de 
l'Ordre  de  Citeaux .  située  au  diocèse  de  Tow% 

{>rès  de  Saint -Christophe.  Elle  fut  fondée  rers 
e  milieu  du  xin«  siècle  par  Pierre,  évèqaede 
Wington,  en  Angleterre. 

CLAIR?AUZ(C/ara.K<i//tf,  Clartmlht.Ck^ 
ravallense  ccenobiwn),  célèbre  abbave  et  chef 
d'Ordre  en  France ,  située  dans  le  diocé»  de 
Lansres  ;  elle  éUit  fille  de  Citeaux.  Saint  Ber- 
nara  y  fut  envoyé  comme  premier  abbé  lin  111  ô. 
Voy.  P.  de  Celles.  1.  DI,  Epist.  II.  Nicolas Gbir- 
vaux,  Epist.  XXXVlIet  XLV,  Sainte -Vartbe, 
GalHà  Christ.,  tom.  lU,  p.  253.  VBist.  de  O 
teaux^  ann.  1115,  ch.  it. 
GLAJ1T8  ou  GLAT  (Jean),  poète  et  Ù/Uh- 

fîen  protestant,  né  à  Herxberg,  en  Saie, Tn 
533,  mort  à  Pendeleben  l'an  1592.  Outre  de 
nombreuses  poésies  religieuses  et  des  tnvan 
sur  la  langue  hébraïque ,  il  a  laissé  :  1*  Kxpli* 
cationwn  anniversariorwn  evangeUonan  HtnlT; 
Leipzig,  1568  et  16(H;  —  2»  Catechesù  D.  M. 
Lutnen  minor  aermanite,  latine,  grœce  et  A^ 
braiix;  Wittemberg.  1570^  1623,  in-^;  Qay  B*a 
fait  que  la  version  nébraïque.  Les  ouvraises  de 
Clay  ont  été  mis  i  V Index  de  Oément  VHL 

CLAMENOES  ,  GLAMINGES.  Voy.  Cléma5GIS. 

CLANGA  ou  GLAMCO,  GLAHX,  CLAICVI. 
ville  épisc.  de  la  seconde  GaUtie,  dans  Teui^ 
chat  du  Pont^  érigée  au  n*  siècle  sous  la  nétr»» 
pôle  de  Pessmonte.  Claneum  dési|[iie  aosti  u 
ancien  évéché  de  la  seconde  Phrysie  Salutaire. 
dans  l'Exarchat  d'Asie.  Voy,  de  ComnuBville, 
fr«  Table aMioM.,^.  72. 

GLAHCOLAIRES  ou  OCCULTES  (Cloicefa: 
rtï),  nom  donné  à  certains  anabaptistes  qv 
pensaient  gu'on  pouvait  déguiser  sa  foi,  et 
qu'on  n'était  pas  cmligé  de  la  confesser.  On  W 
appelait  aussi  hortulaires,  ou  fk^ères  jardiniers, 
parce  qu'ils  s'assemblaient  dans  des  jardi». 
Voy,  Florimond  de  Raimond ,  1.  II ,  cb.  xv,  n*  1 
Sanderus,  Hœr,,  ccxvi. 

I.  GLAMCULUM ,  viUe  épisc.  de  la  secoodt 
Galatie.  Vou,  Clanca.  i 

II.  GLANCULUII.  ville  épisc  de  U  seconde! 
Phrygie  Salutaire,  dans  Texarchat  d'Asie,  en- i 
gée  au  IX*  siècle,  sous  la  métropole  d'Amonoo^ 
qui  avgourd'hui  est  un  simple  évéché  tn  psris^ 
ous,  Voy,  de  Commanville ,  f^  Tabk  aiphakU» 
p.  72.  i 

CLARDESTm  (mariage).  On  appette  dMe*> 
tins  les  mariages  qui  se  font  sans  la  préiencj 
du  curé  et  de  deux  ou  trois  témoins.  Le  ooociW 
de  Trente  a  décidé  que  la  clandestinité  était  vm 
empêchement  dirimant;  c'est-à-dire  que  toul 
mariage  clandestin  était  absolument  nul.  V»h 
Cône,  Trid,,  sess.  XXTV,  c.  i,  de  ile/brm.  matnm^ 
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l  l€  Troitf  du  mariage  dans  les  théologiens. 
*abbé  André,  Omr»  aiphabét,  de  droit  canon. 
GLAPABaDE,  ministre  protestant,  né  à  Ge- 
ève  en17S7,  mort  en  1801,  prédicateur  distin- 
oé,  a  composé  :  i<*  une  Traduction  française  de$ 
mimes  et  ée$  vrophèies  qui  &it  partie  de  la 
enioii  de  la  Biole  publiée  i  Genève  en  1806; 
-  S*  des  Dinertations  sur  tes  miracies,  sur  Vaur 
\enUeité  des  livres  du  Nouveau  Testament^  sur 
^démomaaues,  sur  le  don  des  lanques,  etc. 
CLARATALUS,  GLARAVALLraSE  GENO- 
lUM.  Foy.  Clairvaux. 
CLAIAMORISCUM.  Foy«  Glairmarais. 
CLAREKOON,  ville  et  comté  d'Angleterre,  où 
OD  tint  en  1164  un  concile  ou  conciliabule 
ans  lequel  on  établit  des  maximes  contraires 
Dx  libertés  de  rËglise.  Saint  Thomas ,  arche- 
h^t  de  Guitorbéry ,  vaincu  par  les  importu- 
iles  des  antres  évéques  et  des  grands  du 
Djanme,  souscrivit  a  ces  articles,  appelés  ooii- 
mes  rwfnks;  mais  il  conçut  ensuite  un  si  vit 
efret  de  sa  complaisance .  qu'il  n'osa  s'appro- 
hcr  de  rantd  avant  qu'il  eût  reçu  l'alnolu- 
m  du  pape  Alexandre  III.    Voy.  Banmius, 
rni.HM.  Wilkins,  Conc.  AngL,  tom.  I. 
ÇLAXEHDfS,   congrégation  de  l'Ordre  de 
•int-François  qui  tire  son  nom  de  la  Glaréne, 
etite  riviëre  de  la  Marche  d'Ancône  ;  elle  doit 
I  fondation  i  Ange  de  Cordon ,  qui  y  assembla 
M<IM8  disciples  Tan  1902.  Cette  conffrégation 
it  approuvée  Van  1917^  et  se  répandit  Beaucoup 
n  Italie.  L'an  1472  les  Clarenms,  qui  jusgue- 
i  avaient  été  sous  la  juridiction  des  ôrdmaires, 
e  partagèrent  en  deux  partis.  Les  uns  s'unirent 
n  Frères  Mineurs,  et  les  autres  lurent  obli- 
^  l'an  1510,  par  le  pape  Jules  II,  de  s'incor- 
orer  aux  Observantins.  Enfin  l'an  1566  saint 
^V  les  supprima  entièrement.  Voy.  Wading., 
lua/.  Minor.  Hélyot,  Bist.  des  Ord.  numast,, 
w.  VU,  c.  vni. 
OAUAHKE.  Voy.  Calane. 
CLABIO  ou  CLAJIO,  en  Utin  Clarius  (Isi- 
fw«)irelijl^ieax  du  Mont-Cassin  et  évéque  de 
pjigno,  ne  prés  de  Brescia  l'an  1495,  mort  Tan 
^.  aci|oit  une  grande  réputation  de  science 
id'^loqiieDce:  il  était  très -versé  dans  la  con- 
cassante de  l'Ecriture  sainte,  et  il  possédait  les 
mgues  grecque  et  hébraïque.  Ses  principaux 
Dorages  sont  :i»  Ad  eos  qui  a  eommuni  Éccle' 
»  «mlnfia  disceseerunt,  etc.;  Milan,  1540, 
^."i^Yuigata  editio  Veteris  et  Novi  Testa- 
nf .  etc.;  Venise  p  1542, 1557  et  1564.  tn-fol.; 
'^Cantiemneantteorum  Sahmonis  ad  hehrai" 
[''•«nlato»  emendatum:  ibid.,  1544, in-4» i  — 
'  ^'lonet  quatuor  habitœ  in  condHo  Triaen' 
.«><  iUd.,  1548,  in-»;  —  5»  Super  Missus  est, 
*^  cttntieum  Magnificat ,  oratvi^xes  variœ  de 
■Jirpne;  ibid.,  1565,  in-4»;  —  6>  Oratiomun 
snaorrfnon'omm  volumenlet  Uinmàbus  utrius^ 
^  Tetlamenti  insigniores  quique  loci  iitustran" 
'i  tbid.,  1567,  in4».  Les  autres  écrits  de  Cla- 
0  sont  indiqués  dans  Richard  et  Giraud  et  dans 
'•V*F.  Kogr.  ghUr.  Vou,  Le  Mire,  de  Script. 
*  'extidecimi.  De  Thou,  Hist.,  1.  XVI.  Nice- 
^.Mémoires,  tom.  XXXIV,  p.  107.  UghelU, 
«w^Soerff.  Ghilini .  Teatro  d*uomini  letieraH. 
«ABUSES.  Voy.  Claire  (sainte). 
i2;^niS,  moine  de  Fleury,  d'où  il  passa  A 
P^e  de  Saint-Pierre-le-Vif,  de  Sens,  assisU 
Bli30  an  concile  de  Beauvais.  Il  est  auteur 
2|^Arew^rfeSaiiif-Pi>rre-fc-Vt/,  qu'il  com- 
pce  à  Tannée  446,  et  que  d'Achérv  a  publiée 
W^^picHegium j  tom.  II.  Voy.  D.  Ceillier, 
SfJ-dtttHf.  saer,  et  ecclés,,  tom.  XXII,  p.  66. 
"fg»  J  Giraud. 
^  M4IKB  (Adam),  ministre  méthodiste  an- 


glais, né  en  1760  en  Irlande,  mort  en  1832,  fut 
un  des  coadjuteurs  de  John  Wesley,  fondateur 
de  la  secte  des  méthodistes.  Parmi  ses  ouvrages, 
dont  la  Nota;.  Biogr.  génér.  donne  la  liste  com- 
plète ,  nous  citerons  :  \^  Barter's  Christian  di* 
rectory  ahridged;  1804,  2  vol.  in-&»;  —^The 
Succession  of  sacred  literature,  etc.;  1807,  in-12 
et  in-8»;  —  3»  Shuekfbrd's  sacred  and  profane 
Mstory  ofthe  toorld  connected;  1808.4  vol.  in-8>; 
—  4^  Clavis  6t6/tca ,  or  a  compenaium  of  Scri" 
pture  Knowledge;  fSSO^  in-8>; — 5^  trois  volumes 
de  Sermons. 

n.  GLARKB  (Pierre),  théologien  angUcan, 
né  en  1692,  mort  l'an  1768,  a  laissé  :  1«  des  Ser- 
mons sur  divers  sijyets  ;  —  2*  une  Défense  du 
droit  divin  dans  le  baptême  des  enfants;  —  9»  un 
Discours  sur  la  nécessité  de  la  grâce  dans  lu  con- 
version des  pécheurs.  Ces  ouvrages  de  Clarke 
sont  à  Vlndex  de  Clément  VIII. 

m.  CLARKE  (Samuel),  théologien  et  prédi- 
cateur anglican ,  né  dans  le  comte  de  Warwick 
Tan  1599,  mort  l'an  1682,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1"  A  Mirror  or  boktng  -  glass  for 
saints  and  sinners;  Londres,  164d;  —  2»  Tlie 
Marrow  of  ecclesiastieal  histcnry  ;  1649  et  1675, 
in-4!*  et  in-fol.: — 9»  A  General Martyrology;  1651, 
in-fol.  ;  —  4*  rAe  Marrow  of  Divinity,  etc.  ;  1659, 
in-fol.  Voy.  Wood ,  Athenœ  Oxonienses.  La  Nouv. 
Biogr.  aénér. 

IV.  CLARKE  (Samuel),  orientaliste,  né  à 
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aucoup  a  l'impression 
jotte  de  Wallon ,  Bible  qui  a  été  mise  à 
l^inHez  le  20  novembre  1663.  Gfutre  un  ouvrage 
sur  la  prosodie  arabe,  il  a  laissé  :  1*  Variœ  &- 
ctiones  et  observatùmes  in  citaldaicam  paraphra- 
sûn,  dans  le  6*  vol.  de  la  Bible  de  Wallon;  — 
2*  Masseceth  Beracoth  :  titulus  talmudicus  in  ouo 
agitur  de  benedietionibus,  precihus  et  actionious 
gratiarum ,  adjecta  versione  latina  in  usËon  sht- 
diosorum  litterarum  tolrmic/ibarum;Oxford,1667, 
in-8>;  —  9"  Paraphrastes  chaldeeus  in  librum  Pa- 
ralipomenon.  Voy.  ibid. 

v.  CLARKE  (Samuel),  théologien  anglican, 
né  l'an  1627,  mort  l'an  1701 ,  se  livra  à  l'étude 
des  livres  saints.  Son  prinopal  ouvrage  est  : 
Annotations  on  the  Bible;  1690,  in-fol.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

VI.  GLARCE  (Samuel),  philosophe,  né  à 
Norwich  l'an  1675,  mort  Van  1729,  docteur  en 
théologie,  ministre  de  l'église  de  »aint- James 
de  Westminster  et  chapelain  du  roi ,  savait  par- 
faitement le  latin  et  le  ^rec«  et  était  fort  versé 
dans  la  critique.  Ses  pnncipaux  ouvrages  sont  : 
i^A  Démonstration  of  t/te  being  and  attributes  of 
God;  Londres,  1705,  trad.  en  français;  Amster- 
dam ,  1727,  3  vol.  in-8»  ;  —  2»  Verity  and  certi" 
tude  of  natural  and  revealed  religion;  lAindres y 
1705  ;  —  3*  Paraphrases  sur  les  quatre  Évangiles  ; 
—  4*  trois  Essais  pratiques  sur  le  baptême ,  la 
confirmation  et  la  pénitence;  —  5^  Lettre  sur  Vim- 
mortaUté  de  l'âme.  Voy.  le  Journal  des  savants, 
1709, 1711, 1713,1714, 1717, 1721.  iferciire  de 
France^  novembre  1729.  Feller,  BibHogr.  univers. 
La  Nouv.  Biogr '  génér. 

CLARKSOR  (David),  né  dans  la  prorince 
d'York  en  1621,  mort  l'an  1687,  lut  ministre 
non  conformiste  à  Londres.  Il  s'appliqua  parti- 
culièrement à  l'étude  des  antiquités  ecclésias- 
tiques. On  a  de  lui  en  anglais  :  1*  un  traité  sur 
fétat  primitif  de  tépiscopat  ; — 2<»  un  autre  traité 
sur  les  liturgies,  traduit  en  français  ;  Rotterdam, 
1716.  Feller  dit  avec  raison  qu'on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  des  notions  exactes  sur  cette  ma- 
tière de  la  part  d'un  protestant. 

ai 
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iSjtETt  .  m",u.-  .  îV  rapport  à  la  ré8ui<* 
--«^  *v.\i  mui^  tt  oJB~v  Mia  une  Qualité  9ur- 
1  >*u««»  t^  iiu  ^^t.;ii0«^  rame  SOT  îe  corps  du 
1*1  .'Hi^vur.  «^  {tu  j«  rradn  lumineux;  cette 
«M.,  u  H  .:«<«i%  jiirt.w^t  sur  son  yisage  et  sur 
t  ^  t% *ims  «tf  iwii  ^.vrfh»  qui  auront  souflert  pour 

C«J.Vi:^  ?C5S.  Voy,  CtAIRB-FOMTÀINB. 

;u.»-ta:$SC.XS.  Voy.  Clermont  ,  n«  I  et  II, 
.  ÀUxi  M .  ««upereur  romain  dont  U  est  ques- 
t,  .1  «fui>  Jt  Nouveau  Testament, donna  toute  U 
«  .'  «  â  •W^'W'  «  ^^  ^®  royaume  de  Chalcide  à 
1.  •  t^t»,  «im  vère.  Ce  fut  sous  son  règne  qu*ar« 
•  .%  h  âMiine  prédite  par  le  prophète  Agabus. 

\,  AHiiiê  tix  cbasser  de  Rome  les  Juils  et  les  chré- 
(tiK-v  K</y.  Act.,  xi,%ixyiii,2«  Joseph,  Aniiq.f 
.  Vi:&> G.  iv;  1.  XX,  G.  I,  iii,  iv.  De  Mio  Jud.y 

!.  lU  c«  z?iii.  Dion  Gassius,  Hist,  Hom,,  1.  LX. 

:<ut/taii.,  Vit  des  douze  Césan,  1.  V,  c.  xxv, 

II.  CLàUDE  FELIX,  oui  succéda  à  Cumanus 
dans  rintendance  de  la  Judée,  et  qui  eut  pour 
successeur  Pdrcius  Featus,  ilt  tuer  le  mnd 
lustre  Jonathas,  qui  le  rappelait  quelquefois  à 
robservation  de  ses  devoirs;  dissipa  une  troupe 
de  3,000  hommes  qu'un  Egyptien,  taux  prophète, 
avait  assemblée  sur  le  mont  des  Oliviers.  Enfin 
saint  Paul  ayant  été  amené  à  Gésarée,  il  eut  des 
égards  pour  lui.  Voy.  Actes,  xxiii,  ^  et  suiv.; 
xxiy.  i  et  suiv.  Joseph,  Antia,,  h  XX,  o.  v,  vi,  vu. 

III.  CLAUDE  LTSIAS,  tnbundes  troupes ro« 
maines  qui  fiiisaient  la  garde  au  temple  de  Jé^ 
rusalem ,  tira  saint  Paul  des  mains  des  Juifs  qui 
voulaient  le  mettre  à  mort.  Voyant  quUls  persis- 
taient dans  leur  dessein ,  il  le  nt  conduire  à  Ce-* 
aarée  sous  une  bonne  escorte.  Voy,  Actes,  xxi- 
XXIII. 

IV.  GLAUDE  (saint),  martvr,  né  à  Ege  ou 
Egée  en  Cilicie,  mort  le  S3  août  285,  fut,  ainsi 
que  ses  frères  Astère  et  Néron,  dénoncé  comme 
chrétien  par  sa  belle -mère,  qui  voulait  garder 
leurs  biens.  Claude  et  ses  irères  rendirent  té- 
moignage à  Jésus- Christ;  et,  après  avoir  subi 
mille  tortures,  ils  iVurent  oruciiiés  hors  de  la 
ville.  Voy,  Baronius,  Annales ,  ann.  285.  Surius, 
Becueii  des  vies  des  eainU.  D.  Th.  Buinart,  Act, 
sine,  des  mart, 

V.  GLAUDE  (saint),  compaanon  de  saint  Ni- 
costrate.  Ciastor,  Victorin  et  aymphorien,  était 
geôlier.  Il  dut  sa  conversion  à  saint  Nioostràte, 

3ui  le  fit  baptiser,  ainsi  que  sa  femme  et  ses 
eux  fils.  Claude  souffrit  le  martyre  avec  ses 
compagnons  l'an 286.  Compar,  Castor,  n*  I,  et 

NiCOSTRATE. 

VI.  GLAUDE  (saint),  évoque  de  Besançon, 
puis  abbé  de  Condat  ou  Saint-Ouyan-de-Joux, 
aHiourd'hui  Saint-Qaude,  mort  Tan  696.  A  TAge 
de  vingt  ans,  il  était  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Besançon  ;  il  remplissait  ses  devoirs  avec  la 
plus  scrupuleuse  exactitude,  et  était  un  modèle 
d'humilité.  A  la  mort  de  Tévéque  de  Besançon, 
on  pensa  à  lui  pour  occuper  ce  siège;  mais 
Claude  prit  la  fuite  pour  se  soustraire  à  cet 
honneur.  On  le  nomma  cependant  évéque ,  et  il 

Souverna  ton  diocèse  penaant  sept  ans,  au  bout 
esquels  il  alla  s'enfermer  dans  Tsi^baye  deSaint- 
Ouyan,  oui  plus  tard  prit  le  nom  de  Saint-Claude 
en  son  honneur.  On  Thonore  le  6  juin.  Voy, 
Hensehenius.  D.  Mabillon.iicl.  ^énécf.fiollandus, 
au  6  juin,  Dunod,  Hist.  de  VKgL  de  Besançon, 
p.  65. 

VII.  CLAUDE  (SAINT-),  ancienne  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint- Benoit  située  en  Franche- 
Comté  et  dans  la  ville  qui  porte  son  nom.  Elle 


fut  fondée  au  y  siècle ,  établie  dans  un  béa 
nommé  Condat ,  et  occupée  par  dm  soUUim 
aux^els  saint  Ouyan  (Angeiws)  fit  easbrisKr 
la  vie  cénobitigue*  Il  lut  le  premier  abbé  dt  et 
monastère,  qui,  au  \P  siècle,  prit  son  nom;  pis» 
tard  cette  abbaye  prit  le  nom  de  Saint-Claade^ 
en  l'honneur  du  pieux  évéque  de  Besancon.  ^ 

Î  mourut  après  s  être  démis  de  son  évécoé.  L  u    i 
741  l'abbaye  de  Saint- Claude  a  été  érigée  ai 
évéché.  Voy.  D.  Vaissette,  Géogr.  bMstot.,t  Vm, 
p.  132. 

Vm.  GLAUDE  (sainte),  eat  lime  des  iqK 
vierges  que  Ton  martyrisa  en  Galatîaavieaint 
Théodote  d'Ancyre,èu  n*  siècle.  Comy^,  Tito- 
DOTB,  n»  I. 

IX.  CLAUDE  (dément),  évègue  «le  Tons,  né 
en  Espagne,  mort  Tan  899,  rot  chapelain  ée 
Louis  le  Débonnaire.  Il  embrana  rerrsw  to 
iconoclastes,  et  Ton  croit  même  mie  dans  m 
derniers  ouvraaea  il  avait  défendaTariasisw. 
U  avait  écrit  des  Commmiairfs  tnr  TËchtiit 
sainte  ;  mais  le  seul  de  ses  ouvrases  oui  ail  élt 
publié  est  intitulé  :  Kxpoeitûm  de  tÈpUre  eu 
Ga/ia/ef; Paris,  1542.  Son  nom  se  trouve  àtm 
V Index  de  Clément  VIII.  Voy,  MabiUoa,  in  is*. 
ket.f  p.  90  et  suiv.  D.  Ceillier,  Hist,  de»  «h^  mer. 
çt  eociés,,  tom.  XVIII,  p.  572  et  suiv.  Richard  tt 
Giraud.  Feller^  Biogr,  umieere,  La  Noms.  JBMyr. 
génér.  Le  DicHon,  eneydop.  de  /«  thioL  ooM. 

X.  GLAUDE,  frère  célestin,  qui  vivait  wu 
le  réfgae  de  Charles  VI,  an  commencemeat  4c 
XV*  siècle,  a  laissé  un  ouvrage  philosophique  es 
latin ,  remarquable  surtout  pour  Tépaque  «è  il 
a  été  composé.  Cet  ouvrage,  intitulé  dcr  £rran 
de  nos  eeneationa  ei  des  m/tuenceff  eiimtm  ser  k 
terre,  est  dirigé  oontre  lastroloffie  judiciaire. 
Oronce  Fine  en  a  publié  une  ^  Mition  sons  te 
titre  de  De  hie  qme  mmâo  mirahiHter  «mwmI, 
1543.  Vou,  Feller,  BftOtfr.  imivere.  , 

XL  GLAUDE  (Jean),  ministre  de  Cbarenlsa, 
né  à  Sauvetat  Tan  1619,  mort  à  la  Haye  ft» 
1687 ,  fut  un  des  plus  savanta  hommea  de  a 
secte.  Il  professa  a  Nîmes,  et  exeiv«  ^  ^*b*^ 
tiens  de  mhiistre  à  Montauban  et  à  Oiaronloo. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i*  h^Kmee  ar 
deux  traités  intititUs:  la  PerpéitM  <ie  la  M  dt 
rÉalise  cathoiigve  touehamt  fMuehoHei^;  1666; 
—  S»  Défense  de  la  Referme  ou  Répmse  m  hm 
de  Nicole  intitulé  :  PrHugés  léaitvmte  osnlrr  kt 
Ca/vint«fe«;i763;-*-  9»  Lettre  loMdbml  tépit^ 
pat;  1690; -^  4«  Héponee  m»  livre da  Bostuet  it» 
titulé:  Confirenee  «eeo  JT.  ClmiUe;  1682.  r«». 
Ladevèze,  Abrégé  de  la  vie  de  /•  Clamée;  Aes- 
sterdam,  1687,  m -13.  On  trouve  une  liste  ém 
autres  ouvrages  de  Claude  dan»  Nieéron,  M^ 
moitiés,  tom.  IV.  Richard  et  Giraod»  et  dans  la 
Nouv,  Biogr,  génér,  U  faut  remarquer  «nie  an» 
condamna  d*une  manière  ffénérale  per  la  r^c.k 
II'  de  VMe^  du  concile  de  Trente,  teos  cet 
écrits  Tont  été  par  un  décret  i^articâUer  de  k 
S.  Congrégation,  daté  du  10  mai  1757. 

XU.  CLAUDE  D'ABBBTILLfi  (QémMit  Foi  i.- 
LON,  plus  connu  sous  le  nom  de  rère)»  cepoon, 
mort  à  Paris  Tan  163S|  làt  um  des  qeetre  m»» 
sionnaires  oui ,  Tan  161),  partirent  po«r  atter 
fonder  un  établissement  an  Brésil  «C  est  lui  qai 
fit  construire  à  Abbeville  le  couvent  ilea  Cap^ 
cins.  Il  a  laissé  :  !•  Histoire  de  la  wtwtoa  d€> 
PP.  Capucine  à  tUe  de  Maragmm,  elc;  I^ris, 
1614,  iu-12;  --  fi»  Hietoire  ehmelogiam  ée  ta 
bienheureuse  Colette,  vierge,  de  l^Ordreda  SBUkÈe» 
Claire;  ibid.,  1619,  in-dl,  ei  16»,  ie-^.  Fuy 
la  Nouv,  Biogr,aén&, 

XIII.  GLAUDE  DE  8AI1IGTE8.  F^r-SAUtcrv^ 

XIV.  GLAUDE  D'ESPENGB.  Vog,  fiSMscca. 
I.  GLAUBIA  ou  GLAUDIBtdameroineme  qo 
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fat  convertie  par  saint  Paul.  Voy,  II  Timotb., 

IV,  M. 

il.  CUVOIA,  une  des  sept  villes  de  Mélitène, 
dans  TArménie  Mineure,  qui  furent  ruinées  au 
xiii*  siècle.  Elle  a  eu  deux  évoques  que  Ton  con- 
nusse :  le  premier,  nommé  Thomas,  siégeait  au 
xr  siècle,  et  le  second,  Denis,  au  xui*.  Yoy.  Ri* 
rhard  et  Giraud. 

CUïïDIANISTES  (Ciaudiani$ta:\  nom  donné 
à  certains  Donatistes  qui  se  séparèrent  des  au- 
tres; ils  étaient  sectateurs  de  Claude  de  Turin. 
Voy.  saint  AugusL,  sur  le  Psaume  \xxvi.  Richard 
et  Giraud. 

CLAUDIE.  Voy.  Claudia,  n«I. 

CUUDIBH'MAMERT.  Voy,  Mamvrt,  n«  II. 

I.  CLAUDIOPOLIS ,  ville  épisc.  et  métropole 
de  THonoriade  Pontique,  qu'on  croit  être  le  vil- 
lage nommé  a^jou^d*bui  Custramina,  vers  la 
mer  Noire.  Mais  comme  elle  fut  ruinée  par  les 
barbares,  on  transporta,  au  xiii'  siècle,  sa  di- 
BoitéàPonto-Béraclée.  une  lettre  de  la  province 
ffonoriade  â  Tempereur  Léon  nous  apprend  que 
:e  !tiêge  était  métropolitain  au  temps  du  ooncile 
le  Chalcédoine.  Voy.  Lequien.  (mens  Christ., 
m.  I,  p.  968.  De  Commanville,  /^  Table  ai- 
if^t^jéL.  p.  73.  Richard  et  Giraud. 

IL  CllUDIOPOIJS ,  ville  épisc.  de  la  province 
n^aarie,  au  diocèse  d'Ântioche,  érigée  au  iv« 
m\ç  soos  la  métropole  de  Séleucie.  Les  No- 
nces et  les  Actes  des  (-onciles  la  placent  dans 
a  XouTelle-Isaurle,  ayant  été  auparavant  du 
liocésedu  Pont.  Son  premier  évéque,  Êtésius, 
t^ti  au  concile  de  Nicée.  Vcm,  Lequien, 
^ne^  Christ,  iom.  II,  p.  1028.  Ije  Gomraan- 
iOe,  ihid.  Richard  et  Giraud. 

CLAUSE  (Caput,  ciausuia,  condition  se  dit 
b  conditions  et  «le  certaines  expressions  insé- 
ées  dans  les  bulles  et  les  autres  titres.  On  ap- 
pelle ces  clauses  apostohcof,  pour  les  distinguer 
b  antres  qu*on  nomme  clausulœ  commtaies.  On 
jnjl  (ralnjwcent  IV  s'est  servi  le  premier,  l'an 
«5,ae  la  clause  Non  obstantibus,  et  on  rap- 
^rte  à  Boniface  IX  celle  De  motu  proprio.  Les 
wons  conoptent  plus  de^ clauses  apostoliques. 
le^ltèrement,  les  clauses  mises  à  la  un  des 
^cnts  se  rapportent  aux  clauses  (pu  les  pré- 
sent Les  danses  superflues  n^alterent  pas  la 
■alidiié  de  Pexpédition.  Une  clause  qu'on  a  cou- 
(une  d'insérer  dans  un  rescrit  est  toujours  sous- 
ntendoe^  et  son  omission  ne  rend  pas  ce  res- 
nt  noh  Une  clause  odieuse  insérée  dans  un  res- 
nt  est  censée  produire  un  eflet  supérieur  au 
roit  commun  :  mais  une  clause  nouvelle  et  in- 
cite y  Gut  présumer  la  fraude.  Enfui  la  nullité 
tt  resent  ou  de  la  grâce  principale  emporte  la 
ttlUtp  de  toutes  les  clauses  qui  1  accompiagnent. 
oy.  Fagoan,  in  cap*  Accepimus,  de  œtate  et 
flit'.  n.  59;  iJi  cap.  Nuili,  de  Reb.  Eccles. 
'»'^.,  u.  14.  Rîchara  et  Giraud.  L.  Ferraris, 
iUM.  ProÊnpta  ,  etc.,  ojûi  la  matière  est  traitée 
ift  an  JoM, 

ÇUUSÛ.  DS  MOVTALS  (Ctaude-Hîppolyte}, 
'^e  de  Chartres,  né  Tan  i7G9,mort  en  1857, 
près  s'être  démis  de  son  évèché  en  1851.  Elève 
t  Saint -Sulpice  lorsque  éclata  la  révolution, 
Mréiùgîa  chez  son  père  dans  le  Rouergue; 
■iQ  il  Ait  jeté  en  prison.  Il  commença  à  pré- 
ber  sous  rEmpire,  et  il  acquit  une  juste  ré|)u- 
ùQo.  rehaussée  encore  par  une  profonde  in- 
^'^ictioo,  des  principes  inflexibles  et  un  zèle 
"fi^ntat  apostoUc|ue. Nommé,  en  1819,  anmô- 
^  ^  la  duchesse  d*Angouléme ,  il  prononça 
'  >uèe  suivante  Tôloge  fUnèbre  du  duc  de  Ben7; 
f'-^ui  i8)4,  il  fîit  promu  à  l'évéché  de  Char- 
«~es,èQat  il  se  démit  en  1861.  Ses  principaux 
^^TH»  Kmt  :  1*  ie  Concordat  Justifié,  ou  Sxa» 


men  des  réclamations  contenues  dans  quelques 
écrits  qui  ont  paru  contre  le  Concordat;  Paris, 
4818,  in.8o;  —  2»  Coup  d'œii  sur  f  Église  de 
France,  ou  Observations  adressées  aux  catholi" 
ques  sur  Vétat  présent  de  la  religion  dans  le 
royaume:  Paris,  1818,  in-8«;  —  3»  Lettre  à  un  de 
ses  diocésains  sur  un  écrit  de  M,  de  Lamennais; 
ibid.,  1826,  in-B»;  —  4*  /<i  Religion  prouvée  par  la 
révouition,  ou  Exposition  des  pr^'ugés  décisifs 
qui  résultent  en  faveur  du  christianisme,  de  la 
révolution,  de  ses  causes  et  de  ses  effets;  ibid., 
1818,  in-8»,  3»  édit.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér] 

CLAUSTRAL  (Claustralis,  cosnobiticus).  ce  qui 
appartient  au  cloître.  Un  prieur  daustral  est  le 
régulier  qui  gouverne  le  monastère,  à  la  diffé- 
rence du  prieur  commendataire,  qui  n*a  point 
de  juridiction  sur  les  religieux.  Dans  les  an- 
ciennes abbayes ,  les  offices  claustraux  étaient 
certaines  chai^ges  auxquelles  les  abbés  nom- 
maient les  religieux  à  leur  gré,  comme  les 
charges  d*aumôuier.  de  chamorier,  de  sacris- 
tain ,  etc.  ;  plus  tara  ces  oflices  devinrent  des 
titres  de  bénéfices. 

CLAUZONNE  (Clausonna)^  abbaye  de  TOrdre 
de  Saint- Benoit  en  Daupmné,  au  diocèse  de 
Gap.  L'abbé  de  Qauzoxme  était  àrand  vicaire-né 
de  l'évéque  de  Gap.  Voy.  d'Expilly,  Diction, 
géogr. 

CLAVASIO.  Voy.  Angk,  n«  IV. 

GLAYEM AU  (Ignace),  bénédictin,  né  à  Graes 
Tan  1653,  mort  l^n  1701 ,  se  livra  à  renseigne- 
ment. Il  a  laissé ,  entre  autres  traités  :  1°  vita 
Benedicti  moraliter  exposita;  —  2»  Blucidarium 
in  requlam  q'usdem  et  in  ftUrmulam  profbssionis 
beneaictince  ;  —  3»  rf e  Hegendo  homine  exteriore; 
—  i°  Tractatus  de  arte  tvietorica ,  cwn  appendice 
de  eloquentia  sacra  pi*o  eoncionatoribus.  rlusieurs 
années  après  sa  mort,  ses  œuvres  ont  paru 
d'après  Tordre  de  ses  supérieurs,  et  ont  été  im* 

J^nmées  sous  ce  titre  :  Àscesis  posthuma  rev,  re» 
igiosi  ac  doctissimi  P.  Ignatii  Clavenau:  Salx- 
bourg,  1721,  in -4».  Voy.  Ziegelbauer,  Histor. 
litter.  Ord.  Sancti  Benea.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 
GLAVI6NT  (Jacques  de  la  MAniousE  de), 
chanoine  de  Bayeux,  mort  Tan  1702,  a  laissé  : 
!•  Prières  tirées  des  psaumes  que  David  a  faite 
pour  lui  comme  roi*:  1690,  in-12 ;  —  2»  l'Esprit 
des  psaumes  dont  l  ÉcUise  se  sert  aux  véptes  du 
dimanche;  in-12;  —  c^  du  Luxe,  selon  les  sentie 
ments  de  Tertullien ,  saint  Basile  et  saint  Auaus^ 
tin;  in-12:  —  4»  un  ouvrage  d'histoire.  Voy. 
Moréri ,  édit.  de  1759. 

GLAvIUS  (Christophe),  jésuite,  néàBam- 
berg  Tan  1537|  mort  à  Rome  Tan  1612,  fut  un 
des  mathématiciens  les  plus  distingués  de  son 
temps.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
l^Co/eficfortï  romani  greooriani  explicatio,jussu 
démentis  VJU;  Rome ,  1603,  in-fol.;  —  2°  Com^ 

Îwtus  ecclesiasticus  per  digitoruni  articulas  et 
abulas  traditus;  ibid.,  1603.  Voy.  Yossius,  cfe 
Scient.  Math.  Alegambe,  de  Script.  Societ.  Jesu. 

CLAT.  V(M.  Clajus. 

GLATTOlTou  CLETTOH  Robert),  théologien 
anglican,  né  à  Dublin  Tan  1695,  mort  l'an  1758, 
devint  successivement  évoque  de  Killala,  de 
Cork  et  de  Clogher.  Ses  ouvrages  théologiques 
sont  :  i^  Défense  de  la  chronowgie  de  la  Bible 
hébraïque  ;Vt4tl.  in-4^ —  2«  Dissertation  sur  les 
prophéties;  174Ô;  —  y  Recherche  impartiale  sur 
le  temps  de  la  venue  du  Messie;  1751  ;  —  4»  Dé- 
fhise  de  t Ancien  et  du  Nouveau  Testament;  175t^ 
1757.  KoyJaJVoiw.  Biogr.  génér, 

GLAZOKBNE,  ville  eoisc.  de  la  province  et 
du  diocèse  d'Asie  sous  la  métropole  d't.phèse. 
On  connaît  deux  évéquesdeClazomène:  Eusèbe, 
qui  assista  au  l«r  concile  d*Ëphèse,  et  90  ans  après 
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à  celui  de  Chalcédoine,  etMacaire,  qui  se  trouva 
au  huitième  concile  général.  Voy.  Lequien, 
Orims  Christ.,  tom.  I.p.  7^. 

GLÉDON ISME  (Ciedonismus) ,  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  signifie  rumeur,  bruit  :  c*étaît  une 
espèce  de  divination  que  les'  anciens  tiraient  de 
la  prononciation  de  certaines  paroles ,  croyant 
quelles  portaient  malheur.  Voy»  Cicéron,  de 
bivinat.,  1.  I. 

CLEF  (Ciavis),  CXets  de  TEglise  ou  puissance 
des  clefs  se  prend,  dans  un  sens  métaphorique, 
pour  désigner  le  pouvoir  spirituel  de  lier  et  de 
délier.  d*ouvrir  et  de  fermer  le  ciel ,  de  gouver- 
ner l'Église.  C'est  Jésus -Christ  lui-même  qui 
donna  a  saint  Pierre  les  clefs  de  VEgUse.  Voy. 
Matth.,  XVI,  19.  Bellarm.,  de  Bom.  Pont.,  1. 1, 
c.  xiu,  p.  302.  LupoUyittrtf  ecclesiastici Prœlect., 
t.  I,  p.  106.  Devoti,  Jus  canonic.  univers,,  t.  I, 
p.  25.  Berffier,  Diction,  de  théçi.  Richard  et  Gi- 
raud.  Le  Diction,  ecc/és.  et  canon,  portatif. 

GLËMANGIS  ou  GUHENGES,  GLAMIHGES 
(Nicolas  de),  docteur  de  Sorbonne.  recteur  de 
l'université  ae  Paris,,  né  dans  le  village  de Cla- 
menges^rès  de  Châlons  en  Champagne,  mort 
vers  1490,  ou,  selon  d'autres,  en  1440,  fut  secré- 
taire de  Tantipape  Benoît  XIII.  On  peut  voir 
dans  Richard  et  Giraud,  ainsi  que  dans  la  Nouv. 
Biogr.  génér.,  la  liste  de  ses  ouvrages,  qui  ont 
été  recueillis  et  publiés  par  Martin  Lydius; 
Leyde,  1613,  in -4»,  à  l'exception  de  quelques 
opuscules  imprimés  dans  diverses  compilations 
ecclésiastiques  j  et  plusieurs  écrits  inéoits  indi- 
qués dans  Fabncius,  BibUoth.  latina  mediœ  œta- 
tis.  Ajoutons  que  dans  son  Spicilegium,  tom.  1 , 
d'Achéry  a  inséré  137  lettres  et  le  traité  de  Stur 
dio  theologico  de  Clémangis  ;  disons  aussi  que  ses 
ouvrages  ont  été  mis  à  Vlndex  du  conale  de 
Trente,  avec  la  clause  :  Donec  corrigantur, 

I.  CLÊMEMCE  (Ciementia),  vertu  qui  porte  à 
pardonner  les  offenses  et  à  modérer  les  châti- 
ments autant  que  la  raison  peut  le  permettre. 
La  clémence  se  dit  proprement  de  Dieu,  des 
souverains  et  des  supérieurs.  La  cruauté  est 
opposée  à  la  clémence  var  défaut,  et  la  trop 
grande  douceur  par  excès.  Voy.  Gregor.  Na- 
zianz.,  Orat.  ad  cives Nanzianienos,  tom.  I.  Saint 
Thomas,  2,  2.  q.  157.  S.  Antoninus,  Sum.  theo- 
log.,  part.  IV,  tit.  IV,  c.  ix.  Joseph  Langius,  in 
Polyanthea.  Léonard.  Lessius,  de  Justitia  et  Jure, 
1.  IV.  Bergier,  Diction,  de  théol.,  à  Tart.  Misé- 
ricorde. 

II.  CLÉMENCE  (Joseph-Guillaume),  (prand 
vicaire  de  Poitiers  et  prieur  commendataire  de 
Saint-Martin  de  Machecoult,  né  au  Havre  Tan 
1717,  mort  l'an  1792,  a  laissé  :  1»  Défense  des 
livres  de  V Ancien  Testament  contre  la  philoso- 
phie de  Thistoire  de  Voltaire;  Paris,  1768  et  1776, 
2  vol.  in-8»;  —  2»  les  Caractères  du  Messie  véri- 
fiés en  Jésus- Christ  de  Nazareth;  ibid.,  1776,  2 
vol.  in-8»;  ~  3«  P Authenticité  des  livres  tant  du 
Nouveau  oue  de  l'Ancien  Testament  démontrée,  et 
leur  vériaicité  défendue  spécialement  contre  Fau- 
teur de  la  Bible  enfin  expliquée  par  les  aumôniers 
du  roi  de  Prusse  (c  est-à-dire  par  Voltaire);  ibid., 
1782 .  in-8^:  ouvrage  réimprimé  sous  le  titre  de 
Béfutation  de  la  Bible  enfin  expliquée  de  Voltaire, 
mise  dans  un  nouvel  ordre  et  augmentée  d'une 
foule  de  preuves  contre  les  attaques  d'autres  au- 
teurs impies,  par  l'abbé  Marquet;  Nancy,  1826, 
in -12.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Quérard,  la 
France  littéraire. 


tion  des  Décréfales  des  Papes;  il  a  collaboré 
aussi  à  rArt  de  vérifier  les  dates.  Il  a  laissé,  en 


outre  :  i^  Histoires  des  vies  et  des  écrits  de  suiM 
Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable;  Paris,  1773, 
in-4o  ;  —  2»  S.  Gregorii  vtUgo  Nazianzm  operi 
omnia;  1778,  in-fol.;  —  3»  quelques  ouTrages 
historiques  qui  n'ont  pas  un  rapport  direct  avec 
les  sciences  ecclésiastiques.  D.  Ûémencet  était 
un  écrivain  érudit,  mais  tellement  attaché  à  sa 
opinions,  qu'il  ne  souffrait  pas  qu'on  les  cod- 
battit.  Son  amour  pour  Port-Royal  et  sa  pasr 
sion  contre  les  Jésuites  l'ont  porté  à  des  eicés 
peu  dignes  d'un  écrivain  impartial,  et  sortoat 
d'un  religieux.  <  Il  ne  fallait  pas  dire  en  si]^ 
sence  ni  du  mal  de  MM.  de  Port-Royal,  m  do 
bien  des  Jésuites.  »  C'est  le  propre  mot  de  soo 
confrère  D.  Chaudon,  cité  paô*  Feller,  dont  l'ar- 
ticle mérite  d*étre  lu. 

*  CLÉMENT.  Ce  nom  étant  commun  à  un  cer- 
tain nombre  de  papes  et  à  d'autres  personnages, 
nous  avons  placé  d*abord  les  premiers,  en  ob- 
servant Torore  chronologique ,  puis  ces  autres 
personnages,  en  les  rangeant  d'après  leurs  pcé> 
noms. 

I.  CLÉMENT  I""  (saint).  Il  règne  beancmp 
d'incertitude,  tant  sur  la  personne  de  ce  saint 
pape  que  sur  les  écrits  qui  lai  sont  attribnés. 
On  pense  assez  communément  qu'il  est  né  à 
Rome  vers  l'an  90  de  notre  ère .  mort  la  3*  as- 
née  du  règne  de  Trajan  î  qu'il  mt  converti  par 
les  apôtres,  qu'il  les  suivit  pour  les  aider  dias 
le  ministère  évangélique,  qu'enfin  c'est  ce  méoe 
Clément  que  saint  Paul  appelle  son  coopén- 
leur,  et  dont  il  dit  que  le  nom  est  inscrit  dansk 
livre  de  vie  (Philipp.,  iv,  3).  Il  succéda  à  saint 
Lin,  selon  les  uns,  et  à  saint  Clet  ou  Anadet, 
suivant  les  autres^  Tertullien  semble  dire  qui) 
fut  le  successeur  mimédiat  de  saint  Pierre  ;ei 
saint  Jérôme  dit  que  c'était  l'opinion  de  k  ma- 
jorité des  Latins.  A  la  vérité  le  savant  Père  ne 
la  suit  pas  dans  son  Catahgus;  mais  il  paraît 
l'avoir  adoptée  dans  son  Commentaire  sur  isak. 
Quant  aux  divers  écrits  qu'on  attribue  à  saint 
Clément,  il  paraît  certain  qu'il  n'a  réellemeDl 
écrit  que  l'Êpitre  aux  Corinthiens  qui  porte  son 
nom.  Les  Latins  célèbrent  sa  fête  le  23  novem- 
bre, et  les  Grecs  le  24  du  même  mois.  Vojf.  saint 
Irénée,  \,  III,  c.  m.  TertuU.,  de  Pr€escnpt.,c 
XXXII.  Oriffène,  de  Principiis ,  1.  II,  c.  in,n.6. 
Clément  d  Alexandr.,  Strom,,  1.  IV,  c.  xvn.  Eo- 
sèbe,  Hist.ecclés.,  1.  III,  c.  xv  et  xxxiv;l.n. 
c.  VI.  S.  Jérôme,  in  Catalog.,  xv,  et  in  Jes.,c. 
LU.  S.  Epiphan.,  Hceres.  xxvn,  c.  vi.  Bolland^ 
Indwulus  nom,  Pontificum.  Frôpyl,  Mvqù  TUk- 
mont,  Mémoires,  tom.  II.  D.  Ceillier,  tom.  1"« 
p.  598  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Feller.  Hét^lé, 
Dissert,  sur  l'Épitre  de  saint  C/6nenf  ;  Rone, 
1842,  et  le  Dictton,  encyclop.  delà  théol.  cathisl., 
où  le  savant  critique  examine  et  discute  dans 
tous  leurs  détails  les  différents  points  de  b 
question.  Gaet.  Moroni,  vol.  XTV,  p.  25, 2S. 

II.  CLÉMENT  n,  i%pe,  nommé  anparaunt 
Suidoer,  Singer  ou  Swiager,  né  en  Saxe,  moi^ 
l'an  1047,  était  évéque  de  Bamberg  lorsqu'il  fot 
élevé  au  trône  pontifical  par  le  concile  de  Sotri. 
l'an  1046,  en  remplacement  de  Grégoire  VI 
L'événement  le  plus  important  de  son  pontificat 
est  un  concile  tenu  à  Rome  contre  les  simc- 
niaques.  On  lui  attribue  une  Lettre  adressée  i 
Jean,  archevêque  de  Saleme.  Benoit  IX  loi  suc- 
céda. Voy.  Léon  d'Ostie^  1.  II,  c.  lxxxi.  Btr> 
nius,  ann.  1046  et  1047.  S.  Antonin.  Volatemn. 
Ciaconius.  Mansi,  tom.  XDC,  ç.  G19-6S8.  Léon 
d'Ostie,  1.  II,  c.  viu.  Moréri,  bic^iOfi.  Aùfbr.  A^ 
taod  de  Monter,  Histoire  des  Souoerains  Pontif^i 
tom.  II ,  D.  133.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XTV,  p.  '3&. 

III.  CUMENT  III,  nommé  auparavant  Pfiv 
lin  ou  PomU  Schoktriy  né  à  Rome,  mort  l'anillH, 


CLÉM 


—  485  - 


aÉM 


éUit  cardinal  et  é^éque  de  Préneste  lorsqu'il 

•occëdt  i  Grégoire  VIlI,  l'an  1187.  Il  fit  publier 

une  croisidê  contre  les  Sarrasins,  qui  venaient 

de  prendre  Jérusalem,  et  travailla  à  calmer  les 

dissensions  qui  s'étaient  élevées  en  Sicile  après 

la  mort  dii  roi  Guillaume.  On  attribue  à  ce  pape 

qoeiqaes  ÉpUreSy  et  plusieurs  autres  écrits  qu'on 

troQTe  dans  Mansi  (tom.  XXU,  p.  543-574).  Il 

eut  pour  snccesseur  Célestin  III.  Il  ne  fout  pas 

coDundre  ce  pape  avec  l'antipape  Guibert,  ar- 

cbeTéqne  de  Ravenne,  qui  avait  pris  le  nom  de 

QémeDt  III.  Voy.  Baronius,  ann.  1188,  11^. 

Du  Chêne.  Louis  Jacob,  BiUioth,  Pontif.  Artaud 

deVontor,  Bist,  des  Souver.  Pontifes,  tom.  II, 

p.  «2.  Gaet.  Moroni,  vol.  XTV  j).  36, 27. 

IV.  CLÉMEHT  IV  (Guido  F^lcodi  ou  Guy- 
Foulques  ou  Fonquet).  né  à  Saint-Gilles  sur  le 
Rhône,  mort  à  Viterbe  Van  1268,  fut  successive- 
neut  militaire,  iurisconsulte  et  secrétaire  de 
Lottis  IX.  Après  la  mort  de  sa  femme  il  entra 
dans  l'état  ecclésiastique ,  et  devint  évéque  du 

S,  archevêque  de  Narbonne  et  cardinal.  Ap- 
!  à  succéder  à  Urbain  IV  l'an  1265,  son  élé- 
TatioQ  n'altéra  point  sa  douceur,  sa  modestie  et 
loo  désintéressement.  Il  donna  l'investiture  du 
royaume  de  Sicile  à  Charles  d'Anjou ,  et  mit  un 
terme  aux  différends  qui  s'étaient  élevés  entre 
ks  cours  de  Rome  et  de  France.  Il  a  laissé  di- 
vers ouvrages .  tels  que  :  1*  QuœstUmes  juris  ;  — 
^  deHecipiendanimcausarum  ratione; — dP  Epi- 
ifbisnim  volufften.  Grégoire  X  lui  succéda.  Voy, 
S.  AntoDxn,  Ep,  ill,  tit.  XX,  c.  i.  Génébrard  et 
Onuphre,  Ckronique»  Platina.  Ciaconius.Sponde, 
m.  1265.  Sainte-Marthe,  GaU.  Christ,  tom.  I, 
p.  385,  et  tom.  III,  p.  917.  Wading,  ÂnnaL  Ord, 
mtfior.,  tom.  n.  Bzovius,  contra  Annal,  Baronii, 
«1  ami.  1266,  1267,  1238.  Mansi,  tom.  XXIII, 
P  ifiS,  1228.  Martène ,  Thesaur.  Ànecdot.,  t.  II. 
Le  P.  Claude  Clément,  jésuite,  de  Eruditione, 
nAp  nnctimonia,  rerum  gestarum  ghria  et  pon- 
*\fxnbi  démentit  IV;  Ljon,1628.  Louis  Jacob, 
tthliotk,  Pontif.  Fabricms,  Bitdioth.  lat.  med. 
^tat.  Platina,  Hist.  de  vit,  Pontif,  Sainte-Marthe, 
Gùtt.  CKrist,  Gaet,  Moroni,  v.  XIV,  p.  28  et  suiv. 
y.  CLÉMERT  V  (Bertrand  de  Goth),  né  à 
Clés,  dans  le  territoire  de  Basas,  vers  l'an  1264, 
Aort  Tan  1314,  fût  successivement  chanoine  de 
Bordeaux, évtoue  de  Comminges  et  archevêque 
de  Bordeaux.  A  succéda  à  Benoit  XI  l'an  1305, 
«t  se  montra  tout  dévoué  à  la  politique  de  Phi- 
bppe  le  Bel.  Dans  un  concile  fféneral  tenu  à 
Menue  en  Dauphiné,  Fan  1311,  il  condamna  les 
I^erétiques  Bégiiards,  abolit  l'Ordre  des  Tem- 

Î itéra,  réforma  la  discipline  de  l'Église,  et  réso- 
ut h  guerre  sainte.  Il  transféra  le  Saint-Siège 
de  Rome  i  Avignon.  VL  fit  faire  une  compilation 
des  décrets  du  concile  de  Vienne,  qui  parut  sous 
>ui  successeur  Jean  XXII,  et  que  l'on  intitula 
Cftmntinet.  Voy,  VUlani.liv.  Vm,ch.LXXX. 
^poode.  Bzovins.  Rapaldi,  tu  Annalib,  Tri- 
^léme.  Possevin.  Du  Chêne.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
aIV,  p.  3D  et  suiv.  Baluxe  a  donné  la  Vie  de  Clé- 
Aeot  V  dans  Vitœ  Panarum  Avenionensium, 
^•)ai.  I  et  H;  noaia  ces  volumes  ont  été  condam- 
a*3  par  la  S.  Congr.  de  Y  index  le  22  décembre 

ni) 

VI.  CLtHElIT  VI  (Pierre-Roffer),  né  dans  le 
t^nioasin;  mort  Tan  1352 ,  fut  d^bord  religieux 
i  U  Chaise-Dien,  docteur  de  Paris,  prieur  de 
''•rit-Bile,  abbé  de  Fescan,  évéque  a'Arras,  ar- 
^«dque  de  Rouen  et  de  Sens ,  cardinal  ;  et  il 
Mta  sur  le  tr6ne  pontifical  l'an  1342.  Ce  pon- 
-B  oaoalra  le  plus  grand  xèle  pour  la  réunion 
^  Grecs  et  aes  .Arméniens ,  et  mit  tout  en 
**^Te  pour  délivrer  l'Italie  du  Joug  de  Louis  de 
aitmt,  n  réduisit  le  jubilé  de  l'année  sainte 


de  cinquante  en  cinquante  ans.  On  lui  attribue 
des  Sermons  et  un  Discours  sur  la  canonisation 
de  saint  Yves.  Innocent  VI  lui  succéda.  Feller 
remaraue  avec  raison  que  Fleury  (tom.  XX, 
1.  XCIII,  n.  13)  a  tracé  un  portrait  peu  favorable 
de  ce  pape  sur  la  seule  autorité  de  Matthieu 
Villani,  historien  passionné,  créature  de  Louis 
de  Bavière,  d'autant  plus  suspect  sur  le  compte 
de  Clément,  qu'il  ne  voit  rien  en  lui  aue  a'o- 


dieux.  Voy.  Sponde.  Ciaconius.  Possevin.  Mansi, 
tom.  XXV,  p.  1153-1156.  Bzovius,  ad  ann.  1342. 
Wading,  Annal,  Ord,  Minor.,  tom.  III,  IV.  Mu- 
ratori, &rt;)f .  rerum,  //a/.  Platina ,  Hist.  de  Vit, 
Pontif.  Gaet.  Moroni,  voL  XIV, p.  34  et  suiv. 

VII.  CLÉMENT  VU.  fils  posthume  de  Julien 
de  Médicis  et  cousin  oe  Léon  X,  né  à  Florence, 
mort  l'an  1534,  fut  d'abord  chevalier  de  Malte, 
grand  prieur  de  Capoue,  archevêque  de  Flo- 
rence, cardinal  et  chancelier  de  rÉglise  ro- 
maine. Il  succéda  à  .\drien  VI  l'an  1523,  et  cé- 
lébra le  jubilé  cette  année  même.  Son  pontificat 
fut  signalé  par  une  longue  suite  de  malheur: 


prise  et  pillée  par  les  troupes  de  Cbarles-Quiut. 
Ce  pontife  a  laissé  41  Lettres  ou  Constitutions , 
insérées  dans  le  liullarium  Roman.,  tom.  I,  édil. 
de  Lyon,  1692.  Paul  III  fut  son  successeur.  Il  y 
a  eu  un  antipape  sous  le  nom  de  Clément  Vif; 
c'est  Robert  de  Genève, qui,  de  1378  àl394,  s'op- 
posa dans  Avignon  aux  papes  légitimes  Urbain 
VI  et  Boniface  IX.  Voy.  Paul  Jove,  Eloges.  Cia- 
conius. Onuphre.  Génébrard,  Chron.  Sponde, ad 
ann.  1523, 15^4.  Ranke,  Geschichte  des  Papslthum, 
Gaet.  Moroni,  voL  XIV, p.  37  et  suiv. 

VUI.  CLEMENT  VIII  (Hippolyte  Aldobran- 
dini),  né  à  Fano  l'an  1536,  mort  l'an  1605,  fut 
auditeur  de  rote  et  référendaire  de  Sixte  V,  qui 
le  promut  au  cardinalat.  Il  succéda  û  Inno- 
cent IX  l'an  1592;  il  travailla  à  réformer  le 
clergé,  fit  une  constitution  contre  les  duels,  ré- 
concilia Henri  IV  avec  l'Ëglise,  s'appliqua  à  ré- 
concilier les  princes  chrétiens',  fit  conclure  la 
paix  de  Vervins,  réunit  au  Saint-Siège  le  duché 
de  Ferrare,  célébra  le  jubilé  de  l'an  1600,  donna 
des  preuves  de  sa  charité  à  plus  de  300^000  pè- 
lerins, et  eut  la  ioie  de  voir  la  conversion  d  un 
grand  nombre  d  hérétiques.  C'est  sous  son  pon- 
tificat que  commencèrent  les  fameuses  congré- 
gations de  Auxiliis,  touchant  la  grâce  et  le  libre- 
arbitre.  Il  adressa  aux  évéques  de  France  des 
Lettres  fort  touchantes  pour  l'extirpation  des 
hérésies.  Clément  VIII  fit  de  plus  corriger  la 
Vuli^te,  le  Bréviaire  romain ,  d  autres  livres  li- 
turgiques, le  Cérémonial  et  le  Pontifical.  C'est 
aussi  par  ses  soins  que  fut  publiée  une  nouvelle 
édition  plus  considérable  de  VIndex  librorum 
prohifntorum.  Enfin  c'est  lui  qui  éleva  au  car- 
dinalat Baronius,  Bellarmin,  'Tolet,  d'Ossat,  Du 
Perron,  et  plusieurs  autres  grands  hommes. 
Léon  XI  lui  succéda.  Il  y  a  eu  un  antipape  sous 
le  nom  de  Clément  VIIi;  c'est  Mugnos  ou  Mu- 
nos  (Gilles).  Vou.  MuGNOS.  Sponde,  1392-1605. 
Ciaconius,  in  Sup}jlem,  Feller.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XIV, p.  43  et  suiv. 

IX.  CLÉMENT  IX  (Jules  de  Rospigliosi),  né  à 
Pistoie  l'an  1599,  moi-t  l'an  1669,  fut  auditeur 
de  la  légation  de  France ,  nonce  en  Espagne  et 
cardinal.  11  succéda  à  Alexandre  VII  1  an  1067, 
déchargea  ses  peuples  des  tailles  et  des  subsi- 
des, donna  des  évèques  au  Portugal,  ménagea 
Ui  paix  d'Aix-la-ChapeUe  l'an  1668,  fit  la  récon- 
ciliation appelée  Patj;  de  Clément  IX  touchant 
la  condamnation  du  livre  et  des  propositions  de 
îansénius ,  et  canonisa  saint  Pierre  d'Alcantar^, 
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ainsi  que  sainte  Madeleine  de  Pazsi.  On  trouve 
dans  le  Buiktr.  Aomon.,  tom.  VI,  40  Constitutions 
de  ce  pape,  et  une  antre  dans  le  BtUlar.  Roman, 
continuât.,  p.  4.  Clément  X  lui  succéda.  Voy. 
Gicarella,  de  Vita  ClemenHs  VIÎL  Feller,  qui 
ftiit  de  justes  réflexions  sur  la  prétendue  Paix  de 
Clément JX,  Gaet.  Moroni,  vol.  XIV ,  p.  54  et  suiy. 
X.GLÉMSNT  XOean-Bantiste-Ëmile  Altieri), 
né  à  Rome  Tan  1590,  mort  Van  1676,  monta  sur 
le  trdne  pontifical  Tan  1670.  Il  érigea  en  évéché 
rÉglisè  de  Québec.  Sous  son  pontificat,  les  rois 
de  Monomolapa  et  de  Congo  embrassèrent  le 
christianisme,  et  la  mission  de  Ceylan  prospéra. 
On  trouve  de  ce  pape  61  Constitutions  dans  le 
BuUar,  Homan.j  tom.  VI;  un  Bre/'dans  le  Bul^ 
iur»  Roman,  coniimiat..  et  104  Constitutions  dans 
oe  même  Builar,  eontin.,  p.  5.  Innocent  XI  lui 
«Qocédâ.  Voy.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIV,  p.  56  et 
suiv.  

XI.  GLSMBMT  XI  (Jean -François  Albani), 
né  à  Fesaro  Tan  1649,  mort  Van  1721,  fût  d'a- 
bord chanoine  de  Saint -Laurent  ta  Damaso, 
puis  vicaire  de  Saint-Pierre,  eouvemeur  de  Riéti 
et  d*OrviéU>,  secrétiire  des  orefe,  cardinal,  et 
mon  la  sur  le  trône  pontifical  Tan  1700.  Outre 
des  désagréments  qu  il  éprouva  de  la  part  des 
princes  Se  TEurope,  il  vit  son  pontificat  troublé 
par  les  querelles  du  jansénisme,  n  donna  en 
1705  la  bulle  Vineam  Domini  sùtktoth  contre 
ceux  qui  soutenaient  les  cinq  fiimeuses  proposi- 
tions »  et  qui  prétendaient  qu'on  satisfiusait  par 
le  silence  respectueux  à  la  soumission  due  aux 
bulles  apostoliques;  et  Tan  1723  il  publia  la 
budle  Vnigenitus  contre  le  Nouveau  Testament 
dn  P.  Quesnel.  D  a  laissé  des  Discours,  des 
Homélies,  des  Bref^,  des  Lettres  et  des  Bulles; 
Rome  et  Francfort.  1799,  3  vol.  in -fol.  Inno- 
CMit  Xin  lui  succéda.  La  Vie  de  Qément  XI  a 
été  écrite  par  Polidoro  ;  Urbin ,  1717,  in-4*  :  par 
Lafiteau,  Padoue,  175Î,  5  vol.  :  par  Rebouiet; 
Avignon ,  1752,  9  vol.,  et  par  le  protestant  Chr.- 
Théoph.  Buder,  dont  le  livre  est  intitulé  :  Vie 
du  sage  et  célèbre  pape  dément  XI;  Francfort, 
1790,  m-^,  et  avec  un  supplément,  1721.  Vou, 
le  Diction,  de  la  théoL  cathol.  Gaet.  Morom, 
vol.  XIV.p.  59et  suiv. 

XII.  CLEMENT  XII  (Uurent  Gorsini),  né 
A  Florence  Fan  1652,  mort  l'an  1740,  fût  nonce 
apostolique  à  la  cour  de  Vienne .  archevêque  de 
Niooméaie  et  cardinal.  Il  succéda  à  Benoit  XIII 
l'an  1790.  fit  célébrer  un  jubilé  universel  et  pu- 
blia  plusieurs  bulles  sur  les  affaires  de  la  Chine, 
et  une  autre  en  faveur  de  la  doctiûne  de  saint 
Thomas.  Benoit  XIV  lui  succéda.  Clément  XII 
a  laissé  dans  le  Builar.  Homan.  continuât.,  p.  vni 
et  p.  IX,  édil.  du  Luxemb.,277  Constitutions.  Voy. 
le  Diction,  de  In  théol.  cathol.  Gaet.  Moroni. 

XIIL  GLÉMEmr  Xin  (Charles  Retzonico), 
né  à  Venise  l'an  1693,  mort  l'an  1769,  d'abord 
évéque  de  Padoue  et  cardinal,  monta  sur  le 
trône  pontifical  l'an  1758.  Il  continua  les  tra- 
vaux (f  embellissement  et  d'assainissement  en- 
trepris par  Benoit  XIV,  et  montra  sa  charité 
pendant  la  disette  de  l'année  1764.  Il  condamna 
l* Histoire  du  peuple  de  Dieu,  par  le  P.  Berruyer, 
jésuite;  le  hvre  de  V Esprit,  par  Helvétius,  et 
V  Emile  y  de  Jean -Jacques  Rousseau.  En  1768  il 

Sublia  un  bref  en  forme  de  monitoire  contre 
es  rèslements  de  Tinfant  duc  de  Parme .  et 
les  déclara  attentatoires  à  la  lif>erté  de  lÈalise, 
k  la  cause  de  Dieu  et  aux  droits  du  Saint-Siège. 
Ce  bref  fut  supprimé  par  le  duc  de  Parme  et 
miel^ues  autres  souverains;  la  France  s'empara 
a  Avignon ,  et  le  roi  de  Naples ,  de  Bénévent. 
Voulant  remédier  au  mal ,  il  indioua.  pour  le 
3  février  1769,  un  consistoire;  mais  il  mourut 


dans  la  nuit  même.  Voy.  Artaud  de  Mootor, 
Hist.  des  souverains  PonHfis.  GaeL  Monnd, 
vol.  XIV,  p.  76  et  suiv.  Le  P.  de  Rarignan ,  Clé-' 
ment  Xllf. 

XIV.  CLÉMENT  XIV  (Antoine  Ganganelli), 
né  à  Saint -Archangelo,  prés  de  Rimini,  Xzl 
1705,  mort  l'an  1774,  entra  dans  l'Ordre  des 
Mineurs  conventuels,  et  professa  la  théologie 
dans  plusieurs  villes  d'Italie.  La  finesse  de  son 
esprit  et  sa  gaieté  le  firent  aimer  de  Benoit  If?, 
qui  le  nomma  consulteur  du  saint-office,  n  soc- 
céda  à  Qément  XIII  l'an  1769,  et  son  premier 
soin  ftit  de  se  concilier  les  souverains.  Iienvop 
un  nonce  à  Lisbonne,  et,  par  un  bref  daté  dn 
21  juillet  1773^  il  supprima  la  compagnie  dt 
Jésus.  La  soumission  alxMlue  avec  Laquelle  cettt 
illustre  société  de  Jésus  accepta  l'arrêt  qui  b 
frappait  est  pour  elle  un  éloge  trfes-flatteQr;ett 
sorte  que  sa  chute,  loin  de  lui  imprimer  k 
cachet  de  là  honte ,  lui  donna  un  nouveau  tittv 
de  gloire.  On  a  publié  à  Paris,  en  ISSi,  on  oo- 
vrage  intitulé  :  démentis  XIVponL  max.  Ejà- 
stoUs  et  hrevia  seleetiora  ae  nonnuiia  oHâ  ddt 
ponHJleatus  ilkutrantia.  Il  serait  nreaque  super- 
flu de  dire  que  le  roman  intitnié  :  Lettres  de 
GanganelU,  publiées  parle  marquis  Louis-An- 
toine Caraccioli,  n'ont  rien  d'authentique,  et 
ou'on  peut  avec  toute  vraisemblance  les  regar- 
der comme  l'œuvre  de  ce  marquis,  qui  a  donné 
d'ailleurs  une  Vie  dupape  Clément  Xlv^  laquelb, 
selon  Feller,  vCeaXqtf  une  compilation  desgazetta 
du  temps.  Beaucoup  d'autres  auteurs  ont  écrit 
sur  la  personne  de  ce  pontife  célèbre  et  «or  ki 
fiiits  qui  le  concernent:  nous  citerons,  entrt 
autres  :  Vie  du  pape  Clément  XIV;  Berlin  et 
Leipiig,  1774, 3  vol.  in^.  Saint- Priest,  Histoin 
de  la  chuie  des  jfyuites;  Paris,  1846,  8»  édit 
Crétineau-Joly,  Clément  XIV  et  les  jésuites.  Le 
livre  intitulé  :  Ganganellijepape  Clément  XTf. 
ses  lettres  et  son  terrms;  Beiiin,  1847.  August. 
Theiner,  prêtre  de  l'Oratoire,  Histoire  du  pon- 
tificat  de  Clément  XIV,  d'après  les  documents 
inédits  des  archives  secrètes  du  Vatican,  tnd. 
de  l'allemand  par  le  P.  de  Geslin*  Paris.  ISSâ. 
3  vol.  in-8».Le  P.  deRavignan,  Clément  XIV. 

XV.  GLÉHBIIT  (  Augustin  >  Jean -Charies). 
évéque  de  Versailles,  né  à  GreteU  Fan  1717, 
niort  l'an  1804,  se  montra  très-attaché  aux  opi- 
nions de  Port-Roval,  et  entreprit  plusieurs  voja- 

tes  dans  l'intérêt  de  ses  idées  religieuses.  Nommé 
véque  par  les  ecclésiastiques  constitutioimeis. 
il  donna  sa  démission  lors  du  concordat.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  Mémoire  sur  l* 
rang  que  tiennent  les  chapitres  dans  tordre  er- 
cléstastique;  1779,  in-8»;  —  8»  Former  eanoniçue» 
du  oouvemement  ecclésiastique  ;  Paris,  1790,  in  -^  : 
—  3»  Principes  de  funité  du  culte  jnMie;  ibiA, 
1790,  in -8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér.,  qui 
donne  la  liste  de  ses  antres  écrits, 
^XVl.  CLÉMENT  (CUude),  jésuite,  né  en 
Franche-Comté ,  mort  à  Ma(irid  l'an  1612,  pro- 


fessa à  Lyon,  à  Dôle,  puis  à  Madrid,  où  il  ac- 
quit une  certaine  réputation.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  Clemens  IV,  eruditione,  itto 
sanctimonia,  i*erumgestarumgioriaetpoidifieetm 
maximus  ;  Lyon ,  1623  et  1624,  in-lî;  —  :j»  f^ 
clesiœ  Lugdunensis  christiana  simul  ae  humann 
majesias;  ibid.,  1628,  in-8";  —  3»  Mackiaveii- 
smus  ju^atus  a  chnstiana  sapientia,  kispamca 
et  austrtaca  dissertatio  ehristtano^politiea.  ad 
Philippum  IV,  regem  cathol.;  1637,  in -4»:  dis- 
sertation qui  a  été  traduite  en  espagnol  et  im^ 
primée  plusieurs  fois.  Voy,  Alegarobe,  BAiioth. 
Societ.  Jesu.  Le  P.  Colonia,  Hist.  littér.  delwm, 
tom.  II ,  D.  330.  Le  Mire,,rff  SCr^p/or.  sœculiXVtJ. 
Feller,  Biogr,  univers.  La  Souo.  Biogr,  génér. 
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XVH.  atKEHT  (Benis-Xatier),  docteur  en 
théolode  et  ibbé  dé  Harcheroux,  né  à  D\jon 
l'an  l'XNS,  mort  Tan  iT71 ,  Ait  prédicateur  ordi* 
flaire  de  Stanislas ,  roi  de  Pologne.  H  a  laissé  : 
1*  Entretien»  de  tàme  mec  Dieu,  tiré»  de»  paroles 
fie  «om/  Augustin  dan»  tes  Méditation»,  »e»  So/i- 
lomtef  et  mu  Manuei:  Paris»  1740,  in-B»;  Lille, 
1^7,  in.94;  Mais.  Iffi»,  in48;  —  S»  Exercices 
de  rame  poser  je  disposer  aux  sacrement»  de  Pé^ 
mtowreftf'AieAomfi'e;  Paris,  1751  ell822,  in-12; 
TooloQse,  IMl,  în-lî;  Avignon,  18W,  in-12; 
Lyon,  18S2  et  18S5 ,  in-12  :  ^  9*  Heure»  et  prières 
pour  remplir  saintement  les  principaux  dévoilas 
du  chHstwnisme:  Paris,  1756,  in-12;  —  4»  Elé- 
ra/io»  de  tâme  à  Dieu,  on  Prières  tirées  de  la 
sfinte  Écriture;  Paris,  1754;  Saint-Brieuc,  1818; 
ATignon,  iSX); —  ^Avis  à  une persosme  engagée 
dsm»  ie  moside,  on  Bèoles  certaines  pour  assurer 
me  eomscience  scrupuleuse ,  etc.;  Paris,  1759;  — 
0»  Méditations  sur  la  Passion  de  Jésus -Christ; 
PSUTS,  1762-1763, 3toL  in-12:  —  7»  des  Sermons 
«tdee  Poftéayrùfues,  VoyAe  Diction,  des  Prédic, 
au  mot  Clememt.  Richard  et  Giraud.  Quérard , 
/t  Frasiee  littéraux.  Peller,  Biogr,  univers,  La 
-•"•r.  Eiogf\  génér. 

XVin.  GliEMBlIT  (Uurent),  bénédictin  de 
b  congrégation  de  Saint-Vannes,  né  à  Ornans, 
nort  à  Prague  l'an  1670,  a  donné  en  latin  la  Vie 
éf  «m  te  GertrudejObbesse  d'Eipidie:  Saltzbourg, 
im,in.l9.  Kov.  D.  Calmet,  Btblioth,  Lorraine. 

XIX.  CLÉnifT  (Nicolas),  bibliothécaire,  né 
i  Tout  Tan  1651 ,  mort  à  Paris  l'an  1716,  a  laissé  : 
Qf/lMte  ée  Canttgmté  de  la  ville  et  du  siège  épis- 
'upe/  de  r»/;  Paris,  1708,  in-8».  Vov.  fi.  Ber- 
nard de  liautnucon,  Éioge  de  Clément,  à  la  tête 
des  flexs^sd'Origène.  D.  Calmet,  Biàiioth.  Lor- 
gne. Richard  et  uiraud. 

XX.  GUBMBIIT  D'ALEXAMDRIB  (Titus  Fia- 
nm),  né  à  Alexandrie,  ou,  selon  d*autres.  à 
Athéoes,  Ters  Tan  160,  mort  vers  Tan  217.  lut 
disciple  de  saint  Pantène,  A  qui  il  succéda  dans 
1  emploi  de  maître  ou  de  recteur  de  la  célèbre 
•eole  d*Aleiandrie ,  vers  Tan  189.  Il  eut  pour 
JiKÉpleA  Origéne  et  saint  Alexandre,  évéaue  de 
Jénttatem  et  martfr.  La  persécution  qui  s  éleva 
«Htt  Tempereor  Sévère  l'obligea  de  quitter 
Utnandrie.  Le  reste  de  sa  vie  est  peu  connu. 
Voelques  «nteurs  le  comptent  à  tort  parmi  les 
•lati;  Benoit  XIV  explique  au  long  les  motifk 
poer  leeqmels  il  n'appartient  pas  à  la  liste  des 
«iata  de TEgUse,  et  pour  lesquels  il  n'a  pas  été 
■aéré dans  le  Martyrologe  romain.  On  a  de  lui  : 
!•  EsktrUition  aux  Gennls;  —  S»  /«v  Slromates; 
^  >ÇUÊieet  le  riche  qui  »e  aauve?^^  lé  Pédit- 
9«fv.  Lei  antres  ouvrages  de  Clément  ne  nous 
nal  pM  pervenus.  La  meilleure  édition  et  la 
fte  eoeiplète  de  toutes  est  celle  que  le  savant 
J.  Mter  a  donnée  à  Oxford  l'an  1715,  in-fol., 
«vec  des  notes  et  un  commentaire  de  Gentianus 
iicrvettts.  Celte  édition  a  été  réimorimée  à  Ve- 
MÊm\MSty  S  vol.  itt-fol.  Voy.  fiusebe.  Mist,  eo 

i^»..  L  I,  c.  II)  1.  n,  0. 1,  IX,  XV;  1.  Vl ,  c.  XIV. 
n»tioe.  Bwxmius.  Possevin.  D.  GeilUer,  t.  III. 
f.  M4  tt  eeiv.  Nicolas  Le  Nourry,  ^pywrahit  ea 
ÈkUiaémoam  maximum  veterum  Patrum^  tom.  I, 
L  m,  e.  665  cl  aea,,  p.  904  et  seq.  Bergier,  Dic- 
Mm.  ée  tkéol.  Richard  el  Giraud.  Feller,  Biogr. 
muter»,  La  Nomp.  Eiogr,  géiér.y  et  surtout  l'ex- 
•Aaet  ait.  de  VKmMop.  cathol.,  emprunté  à 
.-A.  Mtthler. 
XXI.  CLBHElir  DB  B0I8BT  (Athanase- 
URâMdre),  iarisc.,  né  à  Creteil  l'an  1716,  mort 

•  I.MBl«-I%laye  l'an  1793,  a  laissé  :  1«  de  la  GrAce 

*  Ikm  Héela  prédestination  ;  Paris,  1787,  in- 
B.  «  ti  Abrégé  de  t  Ancien  et  du  Nomeam  Fet- 

iM.,  1788,  S  vol.  in-iS;  •--  3»  Jésu»- 


ChriU,  notre  amour;  ibid.,  1788;  —  4»  Traité  de 
la  prière:  ibid .  ; — 5»  Manuel  des  saintes  Écritures; 
Ibid.,  1789, 3  vol.  in-12;  —  6*  rftf  f Élection  des 
évéques  et  nomination  des  curés,  d'après  les  mo- 


ordre  de  matières;  ibid..  1793.  in-12:  —  9«  des 
ouvrages  sur  la  grammaire  latine,  l'histoire  na- 
turelle et  la  jurisprudence.  Voy.  Quérard,  là 
France  littéraire.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

XXII.  dLfiMEMT  DE  METZ  (SAINT-),  Son- 
etusClemens  Metensis,  abbaye  de  1  Ordrede  Saint- 
Benoit,  de  la  congrégation  de  Saint -Vannes, 
située  autrefois  hors  de  la  ville  de  Metx;  la  tra- 
dition porte  que  ce  ne  fut  d'abord  qu'une  simple 
chapelle  que  lit  bâtir  saint  Clément,  premier 
évéaue  de  Mets.  Considérablement  augmentée 
par  Urbicius,  cette  abbaye  Ait  desservie  par  des 
chanoines  séculiers  Jusque  vers  l'an  988.  époque 
à  laquelle  elle  fUt  occupée  par  des  religieux  bé- 
nédictins du  monastère  de  Luieuil.  Voy.  la  Gall, 
Christ.,  tom.  III,  vet.  edit. 

XXIU.  CLEMENT  L'ËGOBSAIS ,  qui  vivait  au 
VIII*  siècle , rejetait  les  canons,  les  conciles, les 
traités  des  Pères  et  les  autres  explications  de 
rÉcriture,  et  il  prétendait  qu'à  l'exemple  des 
juifs  les  chrétiens  devaient  épouser  la  veuve  de 
leur  frère.  S.  Boni  face,  archevêque  de  Mayence 
et  légat  du  Saint-Siéi;i> ,  le  déféra  au  pape  Za- 
chane.  et  il  fut  condamné  dans  un  concile  tenu 
àLeptine  Tan  743,  et  dans  un  autre  concile  tenu 
à  Rome  l'an  745.  Voy.  Zacharie,  Epistoia  IX. 
Baronius,  ad  ann.  74$ et  745. 

GLEMËNTIN  est)  dans  l'Ordre  des  Augustins, 
un  religieux  qui  vit  particulier  après  neuf  ans 
de  supériorité,  parce  qu'un  pape  appelé  Clé» 
ment  défendit  par  une  bulle  qu'un  religieux 
augustin  fût  supérieur  plus  de  neuf  années  de 
suite.    

CLEMENTINE,  se  dit  en  général  d*une  bulle 
publiée  par  un  pape  du  nom  de  Clément,  et  en 
particulier  de  fa  bulle  de  Clément  IV  qui  est 
relative  aux  règlements  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

CLÉMENTINES  {Clementinof),  partie  du  droit 
canon  qui  renferme  les  décrétâtes  de  Clément  V 
et  les  canons  du  concile  de  Vienne,  publiée  l'an 
1317  par  l'autorité  de  Jean  XXIL  On  nomme 
aussi  Clémentines  un  recueil  de  pièces  anciennes 
Aiussement  attribuées  au  pape  saint  Clément , 
et  qui  contiennent  une  multitude  de  fhbles  et 
de  pièces  apocryphes.  Cotelier  a  donné  ce  re- 
cueil dans  son  ouvrage  sur  les  anciens  monu- 
ments de  l'Église  intitulé  :  Patres  apostolici,  t.  l, 
p.  611  et  seq. 

CUKMENTINS,  prêtres  parmi  les  antiooncon- 
dataires  qui  prirent  ce  nom  parce  qu'ils  révo- 
quaient en  doute  la  léiptimité  des  papes  depuis 
saint  Clément,  auquel  ils  prétendirent  se  rat- 
tacher pour  rentrer  dans  rordre  légitime  de  la 
succession  apostolique. 

GLBMM  (D.  Henri-Guillaume),  protestant, 
théologien ,  philosophe  et  mathématicien  dis- 
tingué, né  à  Hohen-Asperg,  dans  le  royaume  de 
'Wurtemberg,  l'an  17^,  mort  l'an  177^  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  1*  AmœniUde»  academi- 
oœ,  »ive»ylloge  thematum  theologico-philo»cpkioo- 
hi»toricorum  lîi  fàseicuii;  Stuttgard,  1758,  in-8^ 
—  ^  Obtervation»  dogmatique»  sur  la  mort  de 
thosnme  et  son  état  après  la  mort,  en  allemand  ; 
ibid.,  1761 ,  in-8»;  —  8»  des  Forces  de  fdme  Av- 
«iei«ie,  en  allemand;  ibid.,  1767,  in-8».  Koy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

CLBOEfENS  (Clêobianil,  hérétiqoea^  eecta- 
teofs  de  Qéobitts.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
tkéol. 
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CLfiOBIÏÏS  ou  GLÉOBULE,  héréticroe  dai« 
siècle;  il  était  disciple  d'un  nommé  ïhébutes, 
et  compagnon  de  bimon  le  Magicien.  Il  niait 
Tautorité  des  prophètes ,  la  toute-puissance  de 
Dieu  et  la  résurrection  ;  il  attribuait  la  création 
aux  anges,  et  prétendait  que  Jésus-Christ  n*était 
pas  né  d*une  vierge.  Voy. les  Const,  apost.A.  VI, 
c.  vui,  Prœf,  Hégésippe,  dans  Eusèbe.  HtsL  ec- 
clés.,  I.  IV,  c.  xxn.  Théodoret,  Hœret,  fabul,, 
I.  II.  Nicéphore,  Hist.  eccléi,,  1.  IV,  c.  vii. 

CLÉOBuLB.  Voy.  Cléobius. 

GLBONIQUE  (saint),  martyr,  mort  Van  306, 
était  compagnon  de  samt  Basilisque  le  Soldat, 

gai  souffrit  à  Comanes,  dans  la  province  de 
ont.  Fov.  Basilisque  ,  n«  II. 
GLÉOr ATRB.  Quatre  princesses  appartenant 
à  l'histoire  juive  ont  porté  ce  nom  :  1*  Cléo- 
PATRE,  fille  d'Antiochus  le  Grand  et  femme  de 


tiage  au  roi  au  Midi  (d  Egypte),  etc.  Voy.  Hie- 
ronym.,  m  IXifi.^  ^i^'*  Appian.,  Syriac.,  p.  86j 

—  V  Gléopatre,  fille  de  la  précédente,  et  gui 
est  expressément  nommée  dans  Esther  ^xi,  1)  ; 

—  9*  Gléopatre,  fiUe  de  Ptolémée,  qui  épousa 
d'abord  Alexandre  Balas,  roi  de  Syrie,  puis  Dé- 
métrius  Nicanor,  et  enfin  Antiochus  Bidètes, 
frère  de  Démétrius  Nicanor.  Voy.  Justin,  1. 
XXXIX,  ch.  u.  Appian.,  Syriac,  pag.  132;  — 
4»  Gléopatre,  nièce  et  femme  de  Ptolémée 
Phjfscon,  qui  en  mourant  lui  laissa  la  royauté 
d'EjgTpte,  et  deux  fils,  avec  la  liberté  de  slisso- 
der  celui  qu'elle  voudrait.  Gléopatre  choisit  le 


retirer  en  Ghypre.  Elle  le  rappela;  mais  c'était 
pour  chercher  à  le  détruire.  Lathyre  avant 
connu  son  dessein,  la  fit  assassiner.  Voy.  Jus- 
tin, 1.  XXXIX,  c.  IV.  Joseph,  Antiq.,  h  XIII, 
c.  xvin. 

GLÉ0PATRI8,  auiourd'hui  Sfrm  ou  Seree^ 
niOf  ville  épisc.  de  la  première  Ëffypte  érigée, 
au  v«  siècle,  sous  le  patriarche  d'Alexandrie. On 
en  connaît  cing  évéques,dont  le  premier,  Isaac 
Mélétien,  se  joisnit  aux  Eusébiens  contre  saint 
Athanase.  Voy.  Lequien,  Orient  Christ.,  tom.  II, 
p.  537.  Richard  et  Giraud. 

CIiBOPHAS,  oncle  et  disciple  de  Notre-Sei- 
gneur,  était  frère  de  saint  Joseph,  époux  de  la 
sainte  Vierge,  dont  il  épousa  la  sœur,  nommée 
aussi  Marie.  Les  Latins  honorent  Qéophas 
comme  un  apôtre  le  25  septembre ,  et  les  Grecs 
le  30  octobre.  Compar.  Alphée,  n*  I,  et  Voy. 
Luc,  XXIV,  18.  Jean,  xxn,  25.  Epiph..  Hceres. 
Lxxvin,  c.  VIII.  Eusèbe,  HisL,  1.  III.  Tiliemont, 
Mém.  ecdés.,  tom.  I,  art.  ii,  not.  2.  Richard  et 
Giraud. 

CLER.  Voy,  Clair  (saint),  n«  IV. 

GLERA,  ville  épisc.  de  la  Phrygie  salnUire 
dans  l'exarchat  d'Asie,  érigée,  au  ix*  siècle,  sous 
la  métropole  de  Synnade.  roy.  De  Gommanville, 
U«part.,  p.  239. 

CLERAG  (C/orioctim),  ancienne  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Benoit  située  dans  la  ville  du 
même  nom ,  au  diocèse  d'Agen.  On  ne  sait  par 
qui  elle  Ait  fondée.  Désolée  par  les  Albigeois 
au  xui*  siècle,  elle  fut  renversée  au  xvi*  par  les 
calvinistes.  Depuis  cette  époque  elle  ne  s'est 
jamais  relevée.  Voy.  le  Dictûmn.  univers,  de  la 
France.  La  Gall.  Christ.,  tom.  U,  col.  9M.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  CLBRG  (Ciericus),  mot  dérivé  du  grec,  et 
qui  signifie  sort, partage,  héritage.  Lorsqu'on  fit 
anx  Israélites  le  partage  de  la  terre  promise, 


Dieu  dit  à  Aaron,  aux  prêtres  et  avx  lènlM^ 
qu'ils  ne  partageraient  pas  avec  les  antm, 
parce  qu'il  serait  leur  portion,  leur  héritige, 
comme  ils  seraient  de  leur  côté  le  partage,  W 
sort  du  Sei^peur.  C'est  de  là  que  les  clercs  de  h 
nouvelle  loi  ont  pris  leur  nom,  parce  qne  to 
Seigneur  est  leur  partage  et  qu'ils  sont  le  par- 
tage du  Seigneur,  au  service  duquel  ils  se  con- 
sacrent exclusivement.  Le  mot  aerc  se  prêtait 
autrefois  pour  savant,  docteur;  maisaujoardlmi 
on  comprend  sous  cette  dénomination  tous  les 
ecclésiastiques  en  ffénéral  ;  il  est  opposé  à  làjÊt 
on  lai.  Il  se  prend  aussi  plus  partioiilièreinent 
pour  celui  qui  n'a  que  les  ordres  mineurs,  ci 
dans  ce  sens  il  est  opposé  à  celui  qui  a  les 
ordres  sacrés.  roy.Nombr.,  xviti,90.  Dentén»^ 
xviii,  etc.  Quant  à  la  dignité,  aux  devoirs  et  à 
tout^  les  autres  questions  qui  se  rattachent  aa 
clerc,  Voy.  Ghrysostome,  ae  Saeerdotio.  Am 
bros.,  de  Fuga  sœcuii^  c.  ii.  Hieronym.,  adSt» 
poiianum  Epist.  XXXIV.  Gonc. Carth.  IV,  cit. 
Gonc.  Trid.,  sess.  XIV,  de  Hefinrmat.;  sess.  XXII, 
c.  XXI,  de  Reformat.;  sess.  XXV,  c.  I,  de  ile/br^ 
mat.  Gonc.  Mediolan.  I,  cxxin.  Gonc.  Aqueuse, 
an.  1585.  Gonc.  Mechliniense ,  1G07.  Gonc.  \a^ 
bonense,  1609.  L.  Ferraris,  Prompta  Bibhotk. 
Beraier,  Diction,  de  théol.  Gaet.  Moroni,  vol.XIV, 

E.  l9l  et  suiv..  art.  Ghiericato,  Ghieiuci.  Fa- 
iani  Justiniani ,  index  universalis  alphabetieui, 
art.  Glericus;  ouvrage  ou  est  indique  un  très- 
Çrand  nombre  d'autorités  à  consulter  sur  la  ma- 
tière. 

II.  CLERC,  nom  propre  de  plusieurs  penos- 
nages.  V(w.  aorte  Glercs. 

r.  CLERCS  ACfiPHALESy  nom  donné  au 
clercs  qui  ne  voulurent  plus  vivre  en  commun 
avec  révéque,  comme  ils  y  vivaient  auparavant, 
par  opposition  aux  clercs  chanoines  qui  conti- 
nuèrent la  vie  commune  avec  Tévèque. 

II.  CLERCS  BB  CRAMBRE.  G'est  le  nom 
qu'on  donne  à  certains  officiers  de  la  cfaambiv 
apostolique. 

III.  CLËICS  DE  LA  CRAPELLB^  nomdonik 
aux  eoclteiastiques  qui,  dans  la  maison  des  rois 
ou  des  princes,  servent  l'aumônier  ou  le  cbape> 
bûn  à  la  messe,  et  qui  ont  soin  de  décorer  h 
chanelle 

IVTCLERCS  DE  LA  VIE  COMMUVB  ou  ffèm 
de  la  vie  commune,  congrégation  de  clercs  oa 
de  chanoines  réguliers  institués  par  Géranl 
Groot  ou  le  Grand  vers  U  fin  du  xn*  siècle. 
Après  sa  mort ,  ces  clercs  se  répandirent  dans 
la  Frise,  la  Westphalie,  la  Flandre,  eic;Ear 
gène  IV  et  Pie  U  leur  accordèrent  betocoop  de 
privilèges.  Depuis  un  ffrand  nombre  de  leors 
maisons  ont  été  changées  en  séminaires.  Key- 
Jean  Busch.^  Chronie.cammic.  Reg.  eapituliei»- 
desim.  Le  Mire,  Kemd.  et  constit.  dbibar.  taon- 
gregat.  vivent,  Héfyot,  Hist.  des  Ord.  monatt., 
tom.  n,  n.  339.  Richard  et  Giraud. 

V.  CL&CS  DU  REGISTRE.  On  appelle  ainsi 
certains  officiers  de  la  dalerie  de  Rome. 

VI.  CLERCS  RfiGUUERS,  sociétés  ou  con- 
grégations d'ecclésiastiques  vivant  en  conunn* 
nauté,  comme  les  Théatinsjes  Jésuites,  les  Bar 
nabites  ou  Glercs  de  Saînt-vaul ,  les  Oratorieos, 
les  Laxaristes.  Les  unes  exigent  des  vceu  so- 
lennels, les  autres  des  vœux  simples.  LesTbéa- 
tins,  institués  l'an  15S4,  ont  élé  les  premiers 
clercs  réguliers.  Voy.  Richard  et  Giraiod. 

I.  CÛRC  (Antoine  LE),  sieur  de  U  Forest,  né 
i  Auxerre  l'an  1563,  mort  l'an  16S8,  se  montra 
d'abord  zélé  calviniste  :  mais  il  rentra  dans  le 
sein  de  l'Église  l'an  1565,  et  devint  non  moins 
distingué  par  sa  science  que  par  sa  piété.  U  était 
fort  lié  avec  saint  François  de  Sales  et  saint 
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rincent  de  Paal.  Il  «  Jaissé  :  !•  ExpUcatian  de 
^qwu  endroits  de  FÉcriture  sainte,  que  Ton  a 
:ni  être  :  de  Èhmdi  Opère  divinà  solertia  per- 
Mo;  1618,  m-9»; ~  ^  Lettres  de  piété  à  des  ec- 
ifsiastiques;  lÔM*  —  3*  plusiears  autres  écrits 
ndiqués  dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  Tabbé 
.ebœuf,  Mém,  eoncem.  thist,  eociés,  et  civile 
riKzenv,  tom.  Il,  p.  506  et  suiv. 

II.  CLERC  (David  U),  ministre  et  professeur 
'hébreu  i  Genève,  mourut  en  cette  ville  Tan 
635,  à  Tâgede  soixante-quatre  ans.  On  a  .de  lui 
e$  «pestions  sur  la  sainte  Écriture ,  avec  des 
dditioos d'Etienne,  son  frère,  et  de  Jean, son 
e^en,  sous  ce  titre  :  Qtuestiones  saerœ,  in  qui" 
us  nidtn  Seriptwrw  loca  expiicantur»  Accesse^ 
M/  DiaMbœ  Stephani  Clend,  et  Annotationes 
0.  Clenci:  1685  et  1687,  8  vol.  in-8».  Cet  ou- 
nge  a  été  condamné  par  la  S.  Gongr.  de  Tift- 
^(Decr.  »maul690). 

III.  CLERC  (Jacques  LE),  a  laissé  un  Traité 
"uwroatmre contre  les  hérétiques;  Paris,i629. 

IV.  CLERC  (Jean  LE),  professeur  d'hébreu  et 
e  philosophie  à  Amsterdam ,  né  à  Genève  Tan 
65/,  mort  Tan  1796,  possédait  une  vaste  érudi- 
on;  il  fut  un  des  critiques  le  plus  laborieux 
pson  siècle.  Cependant  la  précipitation  avec 
iqaeUe  il  écrivait,  ses  préventions  et  Thétéro- 
oxie  de  ses  sentiments  rendent  ses  ouvrages 
en  reoonunandables.  U  a  laissé  une  multitude 
écrits,  dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard  et 
•mod.  Pour  nous,  nous  ferons  remarquer  que 
wt  ses  écrits  ont  été  condamnés  par  la  S.  Con- 
rtption  de  Yindex,  savoir  :  son  Ars  criiica,  le 
i  ours  1703;  son  édition  de  Veritate  religionis 
^ristianaj  le  15  janvier  1714;  ses  œuvres  phi- 
MOf^hiquês,  en  4  vol.,  le  5  juillet  1728;  enfin, 
>DS  ses  autres  ouvrages,  le  17  mai  1734.  Voy, 
(oréri,  édit.  de  1759.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Wr.  Miiwrt.  Le  Diction,  encyclop,  de  la  théol, 

V.  aXRC  (Joseph  LE),  capucin,  né  à  Paris, 
init  &u  xvu*  siècle.  On  lui  doit  :  1*  Introduc- 
m  à  la  vie  spirituelle;  Poitiers,  1616,  et  Paris, 
530;  —  S»  Pratique  intérieure  des  principaux 
«rcicet  de  la  me  chrétienne;  Paris,  1626;  ~ 

*  Cakmre;  ce  sont  soixante  exhortations  com- 
osées  puQF  des  religieuses  bénédictines  ;  ilnd.; 
-^Tmté  de  la  perfection  séraphique;  ibid. 

YL  CLEIC  (Laurent  Josse  LE),  sulpicien,  né 

nris  I*in  IffH,  mort  à  Lyon  Tan  1736.  pro- 

»a  la  théologie  à  Tulle  et  à  Orléans.  Il  a  laissé, 

dire  qaekmes  ouvrages  de  critique  littéraire  : 

*  Dùmiahon  sur  Fauteur  du  symbole  Quicum- 
«;  in-lS;  ^  2»  Apologie  de  saint  Fauste  de 
^idde  saint  Césatre  ér Arles,  insérée  dans  les 
{e».  de  rràxwz  Juillet  1736,  u*  partie.  Voy, 
ionW,  édit.  de  1760. 

VU.  CLERC  (Paul  LE),  jésuite ,  né  à  Orléans 
^  i&7,  mort  à  Pans  l'an  1740,  a  laissé  : 

*  ^JfifÀMtoine'Marie  Ubaldin;  U  Fièche,1686; 
"J  Inflexions  sur  les  quatre  fins  dernières;  — 
^  w/lezûjiu  sur  les  moyens  et  obstacles  du  salut  ; 
D-16;-.  4*  CoÊuidératums  durétiennes  pour  tous 
»>*rr  du  mois;  in46;  —  &»  Vérités  etprati-^ 
^cftrétiemies,  etc.;  —  G*  Véritables  moUfs  de 
^^nee  que  doivent  avoir  les  fidèles  en  la  pro- 
^iym  de  la  sainte  Vierae;  —  7*  Abrégé  de  la 
^^e  isnil  François  Bégis,  Les  six  derniers  ou- 
^J^cs  oDtété  imprima  à  Paris  et  ailleurs.  Voy, 
^Jn,  édit.  de  1759. 

VUl.  CLERC  DE  BEAÏÏBEROlf  (Nicolas-Fran- 
\*^  m*  ^^  *  Condé-sur*Noireau  en  1714,  mort 

"^'W^  devint  professeur  de  théologie  àCaen, 
7  *^nigna  pendant  cinquante  ans.  Son  prin- 
J**pw«fiage  est  :  Tractatus  theologico -dogme- 
^^^kmine  lapso  et  reparato;  1777,  2  vol. 


in-9*.0ndit  qu*il  avait  compjMé  des  Traités  mr 
la  i>énitence,  le  mariage,  l'Eglise,  les  lois,  la 
restitution,  et  l'Écriture  sainte.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers, 

dLERGQ  (Le  P.  Chrétien  LE),  missionnaire 
récoUet  de  la  province  de  Saint- Antoine -de- 
Pade  en  Artois ,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  a  de 
lui  :  i^  Premier  établissement  de  la  foi  dans  la 
Nouvelle-France,  etc.;  1600,  in-12;  —  9P  Nouvelle 
relation  de  la  Gaspésie ,  contenant  les  mœurs  et 
la  religion  des  sauvages  gaspésiens,  etc.,  in-12: 
—  dfi  Dictionnaire  de  la  lanaue  des  Gaspésiens, 
composé  pour  l'instruction  (les  religieux  de  son 
Ordre. 

CLERGÉ  (Clerus,  Cleri  sacer  ordo),  corps  des 
eccJésiastiques,  tant  séculiers  que  rejffuliers.  Or 
ce  corps  s'entend  ou  de  tous  les  ecclésiastiques 
en  général  de  l'Église  universelle,  ou  seulement 
de  ceux  d'un  État  particulier,  d'un  diocèse,  d'une 
ville,  d'une  paroisse.  Le  clergé  formait  autrefois 
en  France  le  premier  corps  de  l'État;  et,  en 
cette  qualité ,  il  jouissait  de  privilèges  particu- 
liers, qu'il  a  perdus  depuis  les  troubles  civils  de 
1789.  voy.  les  Mémoires  du  clergé,  tom.  VI  et 
VIIL  Bercer,  qui  dans  un  article  assex  étendu 
de  son  Diction,  de  théol,,  réfute  d'injustes  atta- 
ques dirigées  contre  le  clergé.  Paulin  de  Puy- 
mirol ,  qui,  dans  VEncuclop.  catbol*,  a  (ait  un  ar- 
ticle remarquable  sur  le  clergé. 

GL£RI  (Michel),  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois,  de  la  province  d'Ultonie  en  Irlande,  four- 
nit au  P.  Hugues  Ward  les  matériaux  néces- 
saires à  la  pi^lication  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Acta  Sanetorum  Hibemiœ.  Il  a  laissé ,  en  outre, 
les  Annales  de  Donnegale  ou  Annales  des  quatre 
Maîtres,  à  cause  des  quatre  auteurs  qui  y  ont 
travaillé  ;  2  vol.  in-4o.  Voy,  Moréri,  édit.  de  1750. 
Richard  et  Giraud. 

CLÉRIGATURE,  enj^agetnent  dans  l'Église  et 
la  profession  eccléiastioue.  Le  premier  état  de 
la  cléricature  est  Tétat  de  simple  tonsuré  ;  puis 
viennent  les  quatre  ordres  mineurs  :  portiers, 
lecteurs,  exorcistes  et  acolytes.  Au-dessus  sont 
les  ordres  sacrés  ou  migeurs:  sous -diaconat, 
diaconat  et  prêtrise.  L'épiscopat  et  les  autres 
dignités  ecclésiastiques  sont  encore  des  degrés 
supérieurs.  Ces  divers  degrés  composent  ce 
qu  on  appelle  la  lùérarchie  ecclésiastique.  Voy., 
pour  les  privilèges  qui  étaient  autrefois  attachés 
a  la  cléncature,  le  Diction,  ecclés.  et  canon,  por- 
tatif. 

I.  CLERK(Jean),  évéque  de  Bath  et  de  Wells, 
docteur  en  théologie  de  Cambridge,  mort  en 
1540,  étudia  le  droit  canon  à  Bologne.  Henri  VIII 
le  chargea  d'aller  présenter  à  Léon  son  ouvrage 
contre  Luther.  Clerk  prononça  à  cette  occasion| 
en  plein  consistoire ,  un  éloquent  discours  qui 
a  été  imprimé  avec  l'ouvrage.  On  a  de  ce  pré- 


lat :  1*  Défense  du  divorce  de  Henri  VIII  avec  Ca- 
therine d'Aragon; —  2*  Becueii  de  lettres  écrites 
de  Rome  pendant  son  ambassade  en  cette  cour; 
—  d>  Harangues  et  Discours  prononcés  en  diffé- 
rentes occasions.  Voy.  Feller,  Bto^.  untverf. 
VSneyclop,  cathol. 
II.  CLErK  (Jean),  d*une  famille  différente  du 

S  recèdent,  voyagea  sur  le  continent,  où  il  étu- 
ia  les  langues  modernes,  et  surtout  le  fran- 
çais. Il  fut  persécuté  à  cause  de  son  attache- 
ment et  de  son  xèle  pour  la  religioncathoUque, 
sous  les  règnes  de  Henri  VIII  et  d'Edouard  VI. 
U  fut  remis  en  prison,  et  on  le  trouva  étranglé 
avec  sa  fille  le  10  mai  1552.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1*  Opusculum  plane  dtvinum  de  mor^ 
tuorum  resurrectione  et  extremo  judicio,  in  qua^ 
tuor  libris  succincte  conscriptum,  latine,  angticè, 
italicè,  gallicè;  Loodrw,  1545,  in.4»;  —  2»  ûécla" 
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ration  de  cefittmi  artieiêii  avec  teepontion  des 
errenr»  eapitaieâ  eut  ta  même  question;  ibid., 
1546,  in-a»; —  9»  Méditùtions  sur  la  mort.  Voy. 
Feller,  Biogr.  univers.  VEnq^clop.  eathol. 

GLERMARES.  Fiw.  GLAiiuiÂRAis. 

I.  GLERilOlIT  {CiaromoHson  Clarufmon»\ 
autrefois  Gergovia,  Augustanemetwnf  Arvemum, 
At'verrnaf  Arvema  civitas,  d'où  vient  le  nom 
d'Auvergne;  yiWe  épiscop.  ériffée, an  iii* siècle, 
sous  la  métropole  de  Bourges.  On  J  a  tenu  seixe 
conciles  jusqu*en  1295,  dont  les  plus  imp^ortants 
sont  le  deuxième»  tenu  en  535,  et  le  huitième, 
qui  eut  lieu  Tan  1005.  Vov.  Sainte-Marthe,  6a/- 
lia  Christ.,  tom.  II,  p. 230;  tom.  III,  p.  354,495; 
tom.  rv,  p.  519;  tom.  VI,  p.  48.  Balute,  Miscel- 
ion.:  tom.  VIL  Afa.,  tom.  XI, XIII, XXVI.  Labbe, 
tom.  IV,  V,  X.  Hardouin,  tom.  II,  III,  VI,  VIL 
Ifartène,  Thesaur.,  tom.  iV.  Richard  et  Giraud, 
tom.  XXVIII,  p^S45  et  suiv. 

n.  GLERMOlNT  (Clarustnons),  abbaye  de  TOr- 
dre  de  Citeaux  dans  le  Maine ,  sitnée  au  diocèse 
du  Mans ,  à  trois  lieues  de  Laval.  Elle  fut  fondée 
Tan  1230.  Votf.  La  Martinière,  Diction,  géogr. 


nances  synodales  de  P Église  et  diocèse  de  Noyon; 
1G96;  —  2*  des  Mandements ,  des  Instructions, 
des  Harangues  et  des  Sermons ^  dont  on  peut  voir 
les  titres  dans  Richard  et  Giraud. 

GLEROHANGIE  (Cleromantia)^  mot  dérivé  du 
grec,  et  qui  signitie  sort  et  divination;  mode  de 
divination  qui  était  en  usage  à  Btu*a  en  Achaïe. 
Ceux  qui  voulaient  consulter  l'oracle  jetaient 

3uatre  dés,  et  le  prêtre,  après  en  avoir  consi- 
éré  les  points,  annon^it  ce  qu*il  croyait  de- 
voir arriver. 

GLET  (saint),  pape,  mort  le  26  avril  83,  monta 
sur  le  siège  pontifical  Tan  77.  Saint  Anaclet  lui 
succéda,  bien  que  plusieurs  écrivains  ne  fassent 
des  deux  qu*un  seul  et  même  personnage.  Voy, 
Anaclet,  n»  I. 

GLÉTT,  bénédictin  du  xvtli*  siècle,  a  laissé  : 
!•  Dissertation  historique  et  critique  sût*  l'origine 
et  tancienneté de  Vabbaye  de  Saint-Berlin,  et  sur 
la  supériorité  qr/elle  avait  autrefois  sur  l'Eglise 
de  Saint -Orner;  Paris,  1737,  in-12,  sans  nom 
d*auteur:  —  2*  Réponse  aux  Observât,  générales 
sur  recru  intitulé:  Dissertation,  etc.;  1737;  cette 
réponse  est  également  anonyme.  Voy.  Le  Long, 
Buifioth.  histor.  de  la  France. 

CLETTON.  Voy.  Clayton. 

GLIGHT  {Cliptacum),  petit  village  situé  près 
de  Paris,  où  Ton  a  tenu  plusieurs  conciles.  Voy. 
Hardouin,  tom.  III.  Le  Cointe,  Annal,  franc., 
ann.  659. 

GLIGTHOïïB  ou  GLIGHTOVB  (Josse),  en  latin 
Jodocus  Clicthoveus,  né  à  Nieuport,  mort  à  Char- 
tres Tan  1543,  controversiste  très-célèbre,  avait 
commencé  ses  études  à  Louvain  ;  il  les  termina 
à  Paris,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1506. 
Il  est  un  des  premiers  théologiens  de  Paris  qui 
aient  écrit  contre  Luther.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1«  Anti'Lutherus ;  Paris,  1528,  et 
Colore,  1525,  in-fol.;  —  9*  de  Saeramento  Eu- 
chartstia;  Paris,  1526.  m-^;  — 3»  Fropugnaeulum 
Ecclesiœ  adversus  lutheranos;  ibid.,  1696,  in-fbl.; 
—  4*  Traité  pour  la  défhue  de  f ancien  usage  de 
célébrer  la  messe,  de  la  continence  et  du  célibat 
des  prêtres,  de  la  loi  de  Fabstinenceet  desieAnes; 
ibid.  Voy.  Sponde,  m  AnnaHb,  Valère- André , 
BibUoth»  Bêla.  Possevin,  in  Appar.  Le  Mire. 
Elog.  Belg.  fioréri,  Diction,  histor.  Richard  et 
Giraud. 

CLnH)MAllCIB(C/tcfof»uiiifia),  mot  dénvé  du 
grec,  et  qui  signifie  c^efe^  divination,  parce  que 


c*était  un  genre  de  divination  qui  Sê  lUait  i 
raide  de  clefs. 

GLni AQUB.  Voy.  Jeam  Gldcaqvc. 

GLIMATËRIQUB  Çclimatericm,  MmnM 
vient  du  mot  ^c  klimax,  qui  signifié  étMk  o« 
degré,  et  se  dit  de  Tannée.  Or  Vannée  clinatè- 
rique  est  une  année  qui  se  compte  de  7  êa  7  ans 
ou  de  9  en  9  ans.  On  dit  que  les  ann^  clima- 
tériques  sont  létales  aux  hommes  et  sot  Êuu, 
c'est  une  double  erreur  supenUtiense,  que  li 
raison  condamne  aussi  bien  que  la  relifion.  Us 
anciens  qui  ont  écrit  sur  les  années  ciinuitéri- 
ques  sont  Piaton,  Cicéron,  Macrobe,  AulihCeUr, 
et  les  modernes  Ma  gin,  Argolin,  Saumsiie.  Fff. 
Richard  et  Giraud. 

GLIRG,  en  latin  Clinoius  ou  Klingiw  (Con- 
rad), de  rOrdre  des  Freres-Mineare,  vinit  n 
XVI*  siècle.  H  a  laissé  :  1*  Locorum  eoimmnim 
sacrœ  theologiœ  sylva  :  Cologne,  1566,  et  IVi«. 
1553; ^^  de  Seeuriiate  comseientist: Golorne, 
1563  ;  —  a»  Catéchisme  romain  ;  ibid.,  1?»).  Tom 
les  ouvrages  de  Cling  ont  été  mis  à  VMei  du 
concile  de  Trente,  avec  la  clause  :  Dtwe  nirn- 
gantur,  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antpioc.  Bt- 
oHoth.  univ.  Francise.,  tom.  1,  p.  775.  Le  Vire. 
Scriptor.  nrcuKxn.  Moréri,  Diction,  khtw. 

GLINIQUE  (C/tm'ntf),  mot  dérivé  du  %nc(\ 
qui  signitie  lit.  On  donnait  autrefois  ce  non  2 
ceux  qui  étaient  baptisés  dans  leur  lit  et  en  ébl 
de  maladie.  Quelques-uns  différaient  par hnni- 
lité  de  recevoir  le  baptême  jusqu'à  Vartirle  d< 
la  mort,  d'autres  le  Adsaient  pour  pécher  plex 
librement.  Les  Pères  de  TÊglise  se  sont  ék^k 
contre  cet  abus,  et  le  concile  de  Néocé«m 
(canon  Xïl)  déclare  les  cliniques  Irréffulierspour 
les  ordres  sacrés.  Les  cliniques  étaioit  ti»« 
appelés  grabataires  pour  la  mAmê  raison.  Tof . 
C)[prien,  Epist.  LJuCVI  ad  Magnum.  Berper. 
Diction,  de  théoL 

GLIPSTOR  (Jean),  carme  anglais ,  mort  Vit 
1378,  a  laissé  :  1*  Expositorium  saerorum  hlh^ 
rwm;—  2»  Exempta  sacrât  Scripturse;-^  2^(^ 
stiones  in  Magistrum  Sententiarum;  —  4»  S^ 
mones.  Voy.  Luciu8,ift  BibUoth.  Carm.Pitses». 
de  Scriptor,  AngL 

GLOGERIA.  Voy.  CloûREr. 

GLOCHE  (Campana,  Nota).  Les  cloches  w^ 
vent  principalement  à  appeler  les  chh^tiens  1 
Téglise.  Gomme  tout  ce  qui  a  quelque  nppM^ 
au  culte  divin  doit  être  consacré  par  des  ferf- 
monies,  on  bénit  les  cloches  nouvelles:  «t 
comme,  d*un  autre  côté,  ces  clocheÉ  sontpf^ 
sentées  à  Téglise,  de  même  que  les  msà^ 
nouveau -nés,  auxquels  on  donne  un  pamicl 
et  une  marraine  en  leur  imposant  des  iwid5.i 
on  appeUe  cette  bénédiction  baptême.  Alciua^ 
disciple  de  Bède  et  précepteur  dé  C}iariemi|iyi 
parle  de  cet  usage  comme  antérieur  à  Fan  V.^ 
La  forme  de  celte  bénédiction  se  trouve  <iic^ 
le  pontifical  romain  et  dans  les  ritneb.  h'i^ 
fenstuel,  Barbosa,  Marc- Antoine  et  piosieMh 
autres  canonistes  ensei^ent  que  le  wnw  » 
bénir  les  cloches  appartient  tellement  a  rèvéqo^ 

3u*il  ne  peut  être  confié  à  un  simple  prMrvI 
*où  ils  concluent  mie  le  simple  prêtre  a 
pour  cela  d'un  induit  du  Pape.  De  plus .  le  .-1 
cile  de  Toulouse  de  l'an  1590  {part,  il!,  fop.  v 
défend  qu'on  se  serve  de  cloches  dans  les  égli» 
avant  qu'elles  aient  été  bénites  pârrévé(|iie.Ej 
fin  la  congrégation  des  Rites  a  déclare .  le  1 
avril  1687,  que  l'évêque  ne  peut  pas  deiétniii 
pour  bénir  les  cloches  quelqu'un  qui  n  a  pAf  1 
caractère  épiscopal  (Collect.  Décret.  ••  rJ^\ 
Voy.,  sur  les  questions  qui  se  rattachent  a« 
cloches,  Bède,  Hist.^  ^i^jl^-  xxin.  Boequillol 
Lifurg.  sacr.,  p.  3M.  L.  Ferriris,  Prompte  A 
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hHoik.,  ftd  voc.  Cahpana.  Reiffenstuel ,  de  Con- 
wrotwte,  l  III,  tit.  X,  n«  48.  Barbosa ,  de  Of- 
fkio  H  potettute  cpiscopi^  alleg.  xxvii,  n»  46.  Mar. 
.\n!on.,  Fim'dr.  resoiut.A.  I ,  résolut,  cxiï.  cas.  3. 
Ducaiifre,  Ghêstarium.  D.  Blacri  Hierolac.,  ad 
roc.  CavpâKA.  Ant.  BsLtïier  .Cérémonies  et  cou- 
tmes,  etc..  édit.  de  Paris.  Richard  et  Giraud. 

ClOCHBR  (oeris  Cùtnpani  turria,  turris  eam- 
fHwrna),  ooyrage  d'architecture  élevé  au-des- 
m  d'une  église  pour  y  placer  la  cloche.  Clo- 
cher <e  prend  aussi  pour  une  paroisse  ou  pour 
nnt  ^lise. 

CWHBTTE.  L'usage  de  sonner  une  clochette 
ffndant  la  messe  à  rélévation  de  l'hostie,  pour 
îTertir  les  fidèles  de  la  transsubstantiation,  re- 
ttwnte  environ  au  xi*  siècle.  Il  est  certain  c[0'au 
tif  Guillaume ,  évècrue  de  Paris ,  suppose  que 
'>^e  coutume  était  aéjà  établie  depuis  un  cer- 
lut  nombre  d'années.  Voy.  Tabbé  André ,  Cours 
i.^.(ie droit  eonon,  Kov- aussi  l'art.  Sonnette. 

I  GLODIUS  (David),  protestant,  professeur  de 
iii*i)io$ie  et  de  laneues  orientales,  né  à  Ham^ 
bottiv .  mort  Tan  1687 ,  a  laissé  :  1»  Biblia  he- 
^n  cum  swnmariis  ;  —  2«  c/e  Ritifnis  precandi 
f^rian  Heht^ceonan  •  —  9»  rfe  Suna^ogts  Judœo^ 
^«  ;  —  4»  de  Prophetia  et  propketis  ;  —  5"  une 
^irmmaire hHirmque.  Tov.la  Nouv.  Biogr.génér, 

2i.  CLODIUS  (Jean -Christian),  protestant 
(^tâtbtc,lils  du  précédent,  mort  à  Leipzig  l'an 
t'iû,  »  laissé ,  outre  de  nombreux  ouvrages  sur 
^  Itt^es  orientales  :  Liturgiœ  syriacœ  septi^ 
^•*  ««.  D.  N.  /.  C ,  excerptwn  notis  tllu- 
♦ofwi;  Leîpxig,  17%l-17Sft,  in-8*.  Koy .  la  Notiu. 
i>j(r.génér, 

CLOoOâLD.  Voy.  Cloud  ,  n*  I. 

CL0BU1XE ,  CLODÏÏLPHÉ:  Voy.  Cloud  ,  n»  II. 

C106HER  {Cloeeria,  Clogoria.  Clogeria), 
rCe  épisc.  d'Irlande  située  dans  le  comté  ae 
Tyr^oe,  en  TJltonie,  &  huit  lieues  d'Armagh, 
ioot  elle  est  suffragante.  On  prétend  que  saint 
^trioe  en  a  été  le  premier  évèque.  Elle  toi  éri- 
S^  en  évéché  Tan  435  selon  les  uns,  ou  vers 
<^*'  «ton  les  autres.  L'évéque  actuel  dépend  de 
tronpégation  de  la  Propagande.  Voy.  De  Com- 
m-nTÛle ,  /»•  TaUe  alphabet.,  p.  73.  Kichard  et 
^nwJ.  Gtet.  Moroni,  vol.  XlV,  p.  105. 

CLOISEAULT  ou  CLOTSAULT  (Charies- 
MO»),  oratorien,  né  a  Clamecy,  mort  à  Châ- 
^As-^ur-Saàne  l'an  1728,  fut  supérieur  du  sé- 
»«ire  de  cette  Tille.  On  a  de  lui  :  1«  Vie  de  saint 
*'-'^rin Barrmnée  j  trad.  de  l'italien  de  Guissano ; 
^r<«,  WBB,  în-4»:  —  2»  Vie  de  saint  François  de 
^  oratorien;  1096,  in-lî;  —  3©  Méditations 
^vr^ni  devant  et  après  la  Messe  ;  Lyon ,  1723, 
'^^\  -*•  Méditations  d'une  retraite  ecclésias- 
'•.V  de  dix  jours  à  t usage  des  curés;  ibid., 
4-tî.  —y  quelques  autres  onvraç^es  restés  ma- 
•t-mis,«]ont  on  peut  voir  la  liste  dans  Mo- 
'*.- .  Mil.  de  1750. 

-  CLOITRE  (  Claustrum  j  peristylium  ),  bâti- 
-  <**  t  cvré  qui  &it  la  principale  partie  des  lieux 

•  pSen  d'un  couvent  ;  il  est  placé  ordinaire- 
'  'st  entre  réalise ,  le  chapitre ,  le  réfectoire , 

'  re-deoMB  du  dortoir.  Autrefois  on  faisait  la 

•  lare  spiritoelle  en  commun  dans  cette  partie 
"  '  ::4tre  qui  touchait  à  l'église ,  c'est-  à  -  dire 

•  iwd,  d'où  vient  que  cette  partie  était  vitrée. 
î  it^  «t  Giraud. 

-  ClOlTHB  se  dit  aussi  de  tous  les  monas- 
•"i  Aloaunes  et  de  filles.  Voy,  Bergier,  qui, 
^  J**  Kcfioii.  de  th^ol.,  montre  l'utilité  des 
'  -M'Ti"|^2**noe  par  les  critiques  modernes. 
^.^•QpITBE  signifie  encore  des  maisons ap- 
J***"*^  .»w  chapitres ,  que  les  chanoines  te- 
7^*  *  '*'•  «l  qui  étaient  fermées  comme  des 


IV.  GLOfTRE  se  prend  enfin  pour  la  vie  mo- 
nastique; on  dit  dans  ce  sens  que  l'on  peut  ftiire 
son  salut  plus  aisément  dans  le  cloître  que  dans 
le  monde. 

CLON  ou  GLONET  (Clona,  Cluanum),  ville 
épisc.  d'Irlande,  dans  la  Lagenie ,  située  dans 
le  comté  de  Cork.  Elle  est  suffragante  de 
Cashel.  Colraan,  iils  de  Lenin .  disciple  de  saint 
Finbarr,  évéque  de  Cork,  y  siégea  le  premier, 
au  vi«  siècle.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GLONFERT  ou  GLONFORT  (  ClonforHs),  ville 
épisc.  de  la  province  de  Connaught ,  en  latin 
Connaeia ,  en  Irlande ,  située  dans  le  comté  de 
Galloway.  Elle  est  suffragante  de  Tuam ,  et  dé- 
pend de  la  congrégation  de  la  Propagande. 
Mœna,  son  premier  évéque,  mourut  ran  571. 
Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIV, 
p.  105, 106. 

GLOPPENBURG  (Jean-Everhard),  ministre 
protestant  et  professeur  de  théologie,  né  à  Am- 
sterdam l'an  1592,  ou,  selon  d'autres,  en  1697, 
mort  à  Franeker  Tan  1652,  a  laissé  quatorze 
ouvrages  de  théologie ,  où  l'on  trouve  des  dis- 
sertations contre  les  anabaptistes  et  les  soci- 
niens  sur  les  sacrifices  des  patriarches,  l'u- 
sure ,  etc.  Ses  œuvres  réunies  ont  été  publiées 
par  Jean  de  Marck,  son  petit-fils ,  sous  ce  titre  : 
Johnnnis  Cloppenburgii  iheotogica  opéra  omnia, 
nunc  demum  coiyunct'tm  édita  ;  Amsterdam,  1681, 

2  vol.  in-4«.  Voy.  Nicéron,  Mémoit^Sy  tom.  XI. 
Chaudon  et  Delandine,  Diction,  univers.  Feller, 
Biogr.  ttnivers.  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

GLORIVIËRE  (Pierre -Joseph  Picot  de),  jé- 
suite, né  en  Bretagne  vers  l'an  1735,  mort  Fan 
1820,  (ht  curé  de  F^ramé,  près  de  Saint-Malo. 
Devenu  suspect  au  gouvernement  impérial,  il 
fut  enfermé  au  Temple  pendant  plusieurs  an- 
nées. On  a  de  lui  :  1«  Vie  de  Louùf'Marie  Grignon 
de  Mont  fort;  Saint-Malo ,  1785,  in-12  ; — 2»  Éxer- 
cice  de  dévotion  à  saint  Louis  de  Gonzague,  trad. 
de  l'italien  de  Galpin;  1785,  ln-12;  —  3»  Consi- 
dérations sur  l'exercice  de  la  prière  et  de  forai- 
son  ;  1802,  in-12;  —  4*  Explications  des  épîtres 
de  saint  Pierre; 3  vol.  in-l4.  Voy.  Feller,  Biogr. 
univers.  

GLOTERITJS  ou  CLOTTERIïïS  (Anastase), 
capucin  allemand,  vivait  en  1688.  Il  fût  préoi- 
cateur,  maître  des  novices,  gardien  et  aéflni- 
teur  de  la  province  romaine.  Il  a  laissé  :  l»  de 
Sacris  ritibus  secundutn  morem  sanctat  romanœ 
Ecclesiœ  ;  Cologne ,  1688  ;  —  2»  Thymiama  devo- 
tionis  ;  1674.  Voy.  le  P.  Jean  de  ^int- Antoine, 
Bibàoth.  univ.  Francise.,  tom.  I«.  p.  60.  Richard 
et  Giraud ,  qui  relèvent  une  double  erreur  d'El- 
lies  Dupin  au  sujet  de  Cloterius. 

CLOTILDE  (sainte),  Chrotildis  et  ChrodechU- 
dis  j  fille  de  Chilpéric ,  roi  d'une  partie  de  la 
Bourgogne,  née  vers  l'an  475,  morte  à  Tours  le 

3  juin  mS.  Élevée  par  Gondebaud ,  son  oncle , 

3ui  avait  fait  périr  son  père ,  sa  mère  et  deux 
e  ses  fï'ères,  elle  se  fit  remai*quer  autant  par  sa 
beauté  que  par  les  qualités  de  son  esprit  et  de 
son  cœur,  et  Tan  493  elle  épousa  Clovis,  pre- 
mier roi  chrétien  de  France.  Elle  contribua 
beaucoup  à  sa  conversion  par  ses  exhortations, 
et  surtout  par  les  verius  dont  elle  lui  donnait 
les  plus  beaux  exemples.  Après  la  mort  de  son 
mari  elle  se  retira  à  Tours  ^  où  elle  passa  le  reste 
de  ses  jours  dans  la  prière  et  les  œuvres  de 
charité.  Le  Martyrologe  romain  moderne  place 
sa  fête  au  3  juin  ;  d'autres  l'ont  placée  au  1*  sep- 
tembre sous  le  nom  de  sainte  Rhotilde.  Sa  vie 
se  trouve  dans  VHistoire  de  Grégoire  de  Tours 
(1.  III),  rapportée  dans  les  Bollandistes  avec  les 
remarques  d'Henschénius.  D'Achéry  etMabillon 
an  ont  publié  une  vie  ù  part  dans  les  Aeta  San- 
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etùr.  Ord,  S.  Bened.  Nous  avons  une  aatre  Vie  de 
sainte  Clotilde  par  M"*  de  Renneville;  Paris, 
1809,in-i2. 

I.  CLOTURE  (Ciausura  ) ,  obligation  des  re- 
ligieux et  des  religieuses  de  ne  ooint  sortir  de 
leurs  monastères,  et  de  n'y  introduire  i>ersonne 
sans  la  permission  du  supérieur  ecclésiastique. 
La  clôture  n'est  pas  moins  ancienne  que  l'état 
religieux,  puisque  dès  qu'il  y  a  eu  des  personnes 
qui  se  sont  ensagécs  à  garder  la  continence ,  on 
leur  a  ordonne  la  clôture  comme  un  moyen  né- 
cessaire pour  se  conserver  pures  et  à  l'abri  des 
dangers  mséparables  du  commerce  du  monde. 
Saint  Basile  défend  aux  moines  et  aux  vierges 
de  sortir  de  leur  monastère  sans  nécessité ,  et 
saint  Césaire  défend  expressément  à  ces  der- 
nières de  sortir  de  leurs  monastères  jusqu'à  la 
mort.  Voy.  Basil.,  de  Instit,  monach,  Cesarius, 
in  Régula  od  Virg,,  c.  i.  La  bulle  de  Pie  V,  da- 
tée du  24  octobre  1566,  et  celle  de  Grégoire  XIII, 
du  13  juin  1575.  Richard  et  Giraud,  cpii  traitent 
en  dix-sept  §  les  questions  relatives  à  la  clôture 
des  religieuses.  L'abbé  P.  Bousquet,  dansl'j^n- 
qfclopéa.  caihol, 

II.  CLÔTURE  se  dit  aussi  des  murs,  des  portes 
et  des  grilles  qu'il  n'est  pas  permis  aux  reli- 

S'euses  de  passer,  et  qu'un  étranger  ne  peut 
mchir  sans  la  permission  du  supérieur  ecclé- 
siastique. 

CLOU.  On  ne  doute  pas  que  Jésus-Chnst  n'ait 
été  attaché  à  la  croix  avec  des  clous,  et  que  ces 
clous  n'aient  percé  ses  pieds  et  ses  mains;  mais 
on  dispute  sur  le  nombre  de  ces  clous.  Les  Grecs 
représentent  toujours  Jésus-Christ  attaché  à  la 
croix  avec  quatre  clous.  Saint  Grégoire  de  Tours 
admet  le  même  nombre.  Il  suppose  que  le  Sau- 
veur en  avait  un  à  chaque  mam  et  un  à  chaque 
pied.  Voy,  Psaume  xxi,  17.  Luc,  xxiv,39.  Jean, 
XX,  25.  Grég.  Turon.,  de  Gloria  Martyr,,  1. 1, 
c.  VI.  D.  Calmet.  Dtc/ion.  de  la  Bible, 

I.  CLOUD  ou  CLODOALD  (saint),  en  latin  Chlo- 
doaldus,  prêtre  du  diocèse  de  Paris,  mort  le  7 
septembre  vers  Tan  560.  était  fils  de  Glodomir, 
roi  d'Orléans,  et  petit-fils  de  Clovis  et  de  sainte 
Clotilde.  Arrache  à  la  fureur  de  ses  oncles .  il 

Srandit  dans  la  solitude ,  et  lorsqu'il  fut  en  âge 
e  raison  il  se  coupa  les  cheveux  et  embrassa 
la  cléricature.  Ordonné  prêtre ,  il  exerça  pen- 
dant quelque  temps  le  samt  ministère  ;  il  se  re- 
tira ensuite  à  deux  lieues  de  Paris,  et  fonda  un 
monastère  qui  dans  la  suite  fut  nommé  Saint- 
Cloud,  du  nom  de  son  fondateur.  L'Église  l'ho- 
nore le  7  septembre.  Voy,  Grég.  de  Tours,  Hist. 
des  Français,  1.  III.  D.  Mabillon,  i*^  Siècle  bénéd,, 
p.  137.  Vie  de  saint  Cloud:  Paris,  1696. 

IL  CLOUD  ou  CLODULFE,  CLODULPHE 
(saint),  en  latin  Clodulflts,  Flondulfus,  Flondul- 
nAuf ,  évêque  de  Metx,  né  l'an  597.  mort  l'an 
696,  était  fils  de  saint  Amoul  et  de  la  bienheu- 
reuse Dode.  Il  fut  élevé  à  la  cour  des  rois  d'Aus- 
trasie.  A  la  mort  de  saint  Godon,  évêque  de 
Metz,  le  peuple  élut  saint  Cloud  pour  son  suc- 
cesseur ;  ce  pieux  prélat  montra  le  plus  grand 
zèle  pour  le  salut  de  son  troupeau,  qu'il  gou- 
verna pendant  quarante  années.  Le  Martyrologe 
de  Metz  le  mentionne  au  8  juin,  sous  le  nom 
de  Flondulphe.  Voy,  Actes  aes  Bénéd.,  tom.  X. 
Bollandus.  Meurisse,  Hist,  des  évéques  de  Metz, 
Le  P.  Lecointe ,  Annales, 

CLOVEHOW  ou  CLOVESHOVIE,  GLOWES- 
HOWER ,  GLTFF  (Chveshovia),  lieu  de  l'ancien 
royaume  des  Merciens  en  Angleterre  où  l'on  a 
tenu  sept  conciles.  Voy.  Regia,  t.  XVII.  Labbe, 
tom.  Vl.  Hardouin,  tom.  III.  Spelman,  Concil. 
Anal,  'Will&ins.tom.  I*^  Richard  et  Giraud. 

CLOTSAULT.  Voy,  CtoiSEArLT. 


CLUAN  (C/bfia.  Chtana,  CoUmn¥imm\ilk 
épisc.  d'Irlande  dans  la  province  dlJlsier  n  il 
y  avait  autrefois  une  abnaye  dont  l'église  fat 
érigée  en  cathédrale  vers  l'an  549.  Ihns  le  eoe- 
cile  tenu  l'an  115S,  ce  siège  est  compté,  sous  k 
nom  de  Cinani,  pami  les  suflragants  de  Toan. 
L'an  1568,  l'évéché  de  Cluan  lut  uni  i  celui  <le 
Meath.  Voy,  Meath.  De  Conmianvilte,  /"  W 
alphabet,,  p.  74.  Richard  et  Giraud. 

1.  CLUGNT  ou  CLUNI,  GLUHT  (CbmiKm\ 
abbaye,  chef  d'Ordre  située  dans  le  Hkoniuis, 
sur  la  rivière  de  Grune,  dans  une  petite  tille  è 
son  nom.  Cluny  est  le  chef-lieu  d'une  conp- 
gation  de  bénédictins  nonomée  Ordre  oa  ui- 

Sréffation  de  Cluny.  Elle  fut  fondée  l'in  910» 
uillaume  le  Pieux,  duc  d'Aquitaine,  etréw^ 
mée  dans  le  même  siècle.  L*aa  1631,  une  seconk 
réforme  y  fut  introduite.  Cette  conj^cationi 
donné  à  rEglise  trois  papes  :  Grégoire  vil. Ur- 
bain II  et  Paschal  II.  Voy,  Pierre  de  BIaU, 
Epist.  LXXIX.  Rodolphe  Glaber,  Hist..  1.  III, 
c.  V.  Baronius,  A.  C.  1245,  n.  S8.  Sainte-Uartte, 
Gall.  Christ.,  tom.  III,  p.  271  et  suiv.  De  Tboo. 
1.  XXXI.  Lorain,  l'Abbme  de  Cluny:  Dyo]i,183^ 
Bergier,  Diction,  de  théol,  Gaet.  Moroni.  fol 
XIY,  p.  107  et  suiv.  Le  Diction,  enofdop,  de  k 
théol.  cathoL,  où  Ton  trouve  l'histoire  abréféc 
des  abbés  de  Cluny. 

IL  CLUGRT  ou  GLURT  (François  deX  on- 
torien.  né  à  Aiguës- Mortes  l'an  1637,  mort  i 
Dijon  l'an  1694 ,  se  voua  d'abord  i  ^eIlseip^ 
ment,  puis  à  la  prédication.  On  a  de  loi  :  V  k 
Dévotion  des  pécheurs;  Lyon,  1685,  in-12,etl70li 
•—  2"  Sujets  d'oraison  fiour  (espécheurt,  Hrét  du 
ÉpUres  et  des  Evangiles  de  l'année;  ibid.,  1665 
et  1696  ;  —  3»  Sujets  d'oraison  pour  lespkkevr 
sur  les  saints  et  les  saintes  les  pius  remarquaiff* 
gui  ont  excellé  dans  la  vertu  de  pénitence;  ibid., 
1696,  2voL  in-12.  Voy,  Vie  de  Françoii  de  a 
gny;  Lyon,  1688. 

GLUSA  ou  CLUSE  (Jaccpiesde),  nommé  tia 
de  Parades,  ou  plutôt  Paradiso,  du  nom  do  m»- 
nastère  qu'il  hainita  en  Pologne,  et  qui  était  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  dans  le  diocèse  de  Posen,  té 
en  13%,  mort  dans  la  Chartreuse  d'Erfnrt  es 
1465,  a  laissé  un  traité  intitulé  :  de  Am/critùm- 
bus  animarum  post  exitum  a  corponim,  etàr 
earumdem  retxptaculis ;  Burgdora,  1745,  ioM 
Voy,  Feller,  Biogr,  univers, 

fi L U S I U S  (Rodolphe ) ,  dominicain .  té  x 
Luxembourg,  mort  à  Colore  vers  l'an  1630,  iai 
un  théoloffien  et  un  prédicateur  distingué.  Ot 
a  de  lui  :  !<>  des  sermons  pour  tous  les  dimun 
ches  de  l'année  et  pour  les  fêtes  des  saintb,(^i 
ont  paru  sous  ce  titre  :  Dormi  seeuré;iGil,'uA\ 
—  V  une  édition  des  Sermons  deJaeauesàe  li« 
ragine,  avec  ses  Sermons  sur  la  sainte  Fterar  ft 
la  Somme  des  vertus  et  des  vices  de  frère  wr 
tourne  Sérault  de  Lyon:  Mayence,  in-4*.  foy. k 
P.  Echard,  Scriptor,  Ordin,  Prœdic,,  tom.  D| 
p.  468. 

GLTNR  (Jean),  de  l'Ordre  de  Saint-Fnxiçoi^ 
né  à  Kilkenny  en  Irlande  au  xiv*  siècle,  a  la>^^{ 
outre  une  histoire  de  quelques  rois  d'Ao^ 
terre  :  1<»  de  Custodiis  Ordinis  sui  in  Aitghà  ^ 
Hibemid;  —  2»  Catalogus  sedium  episcoyd«J\ 
Angliœ,  Scotiœ  et  Hibemiœ;  —  3^  cfe  PraHÔsce 
norum  canobOs  et  eorum  distinctionibus,  1. 1.  M 
Wading.  Le  P.  J.  de  Saint -Antoine,  BibinA^ 
univ,fi*ancisc,f  tom.  II,  p.  144. 

CLTPÉA,  ville  épisc.  d'Afrique  dans  la  prd 
vince  Proconsulaire.  Crescent,  un  de  ses  e«^ 
ques,  assista  l'an  535  au  concile  de  Carthi;i^ 
Voy,  Confër,  deCarth,,l*'}our,c  cxxxm.  n.ii^ 
Richard  et  Giraud. 

CLTSMA ,  ville  épisc.  de  la  seconde  Xupti 
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smniqae  d'Egypte.  Du  temps  des  Romains,  la 
etigion  chrétienne  y  était  déjà  bien  établie, 
•oisque  nint  Athanase  y  souffrit  le  martyre 
0U8  Dioclétien.  On  connaît  trois  évéques  de 
llvsnia,  dont  le  premier,  Paemen,  souscrivit  i 
1  lettre  des  évéques  du  diocèse  d*Ég^te  à  l'ero- 
«renr  Léon.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CHIOE,  ville  épisc.  de  Carie  au  diocèse  d'A- 
k,  sons  la  métropole  d*Aphrodisiade ,  fut  bâtie 
or  les  Grecs  dans  le  golfe  appelé  aujourd'hui 
fi  S.  fiefro.  Toutes  les  Notices  ecclésiastiques 
mis  apprennent  que  Cnide  a  eu  trois  évéques, 
lont  le  premier,  nommé  Jean ,  assista  au  con- 
île  de  Chalcodoine.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
bel.  Moroni,  vol.  XrV,p.  113. 

COA.  On  lit  dans  la  Vulgate  (lU  Rois,  x, 28. 
IPsnlip.,  1, 16)  qt^on  amenait  aes  chevaux  pour 
klmm  de  f  Egypte  et  de  Coa.  Or  Coa  signifie 
me  TÎUe  située  dans  TArabie  Heureuse,  selon 
es  iDS,  et  dans  TËgypte ,  suivant  d'autres.  Les 
iepUote  portent  le  nom  propre  fA^ikoii^dans  le 
iremier  passage;  dans  le  deuxième  ils  ont  rendu 
e  texte  original  par  un  nom  commun.  Quant  à 
Vbreu,  il  lit  dans  les  Rois  miqvéh,  c*est-à-dire 
r<mpe,ti  dans  les  Paralip.  miqvéj  avec  un  aief 
'  U  fin,  ce  qui  justifie  la  traduction  de  la  Vul- 
;ate.  An  reste,  ces  passages  sont  rendus  diver> 
«ment  par  les  commentateurs,  soit  juifs,  soit 
vMestanU,  soit  catholiques. 

COAGTIF  ^Coaetivu$,  eogendi  vim  habene^y 
(rme  de  droit  qui  marque  ce  qui  a  la  force  de 
xntnisdre  par  des  peines  temporelles  ou  spi- 
itaelles.  Les  lois  ecclésiastiques  même,  dims 
es  lieux  où  l'ÉsUse  ne  peut  infliger  des  peines 
ADDorelles,  obligent  les  fidèles  sous  peine  de 
)^é,pais(|ae,  selon  la  parole  de  Jésus-Christ. 
xhii  qui  n'écoute  pas  TËglise  doit  être  regarde 
munie  ui 'païen  et  un  publicain.  Voy.  Matth., 
tvni,17. 

COACnOH ,  violence  fidte  i  la  volonté,  et  qui 
note  la  liberté  d*agir  ou  de  résister;  d'où  il 
"lit  (^  lorscpie  la  coaction  a  lieu  il  n*y  a  plus 
iji  mérite, ni  démente,  ni  crime  ni  vertu  oans 
lytioB  de  celui  qui  est  ainsi  forcé.  La  coaction 
dtSerede  la  nécessité  en  ce  que  la  première 
tient  fun  principe  intérieur  à  celui  qui  agit,  et 

Î^  la  seconde  vient  d'un  principe  extérieur. 
iQsi  (joand  Jansénius  a  enseigné  que  pour  mé- 
nto- on  démériter  dans  l'état  de  nature  tombée, 
>1  n^étaitiMs  besoin  d'être  exempt  de  nécessité, 
B^  seulement  de  coaction,  c'est-à-dire  de  ne 
pis  épronrer  de  violence  de  la  part  de  quel- 
T>'°n,  il  a  commis  une  erreur  grave,  et  il  a  fait 
^vre  à  saint  Auffustin  en  lui  attribuant  cette 
Binse  doctrine.  Voy,,  dans  les  théologiens ,  les 
Trmté$  de  la  Grâce  et  des  Féchés. 

COâOJUTEUR  {Coadjutor),  On  appelle  ainsi 
[^  qui  est  ai^omt  à  un  prélat,  ou  a  un  autre 
wné6cierou  officier  ecclésiastique,  pour  l'aider 
^  ses  fonctions.  Les  coa4juteurs  sont  fort 
*>^o«Bs  dans  rËglise,  puisque  saint  Lin  lut  coad- 
Çor  de  saint  Pierre,  et  Ëvariste  du  pape  Ana- 
«t  Y(fy.  Thomassin,  bùcipi,  de  VÉàL,  part.  II, 
JU,  c  xxn  et  xxm.  L.  Ferraris.  Prwnpta  Bi- 
JJJJJvadtoc.  CoAimJTOR.  L'abbe  André,  Coiir# 
•vj»*«^  de  droit  canon.  Le  Diction,  encychp, 

COAmVTORERIE.  qualité  ou  chargedecoad- 
l"^*  On  distingue  deux  sortes  de  coa^jutore- 
j^-  i  nne  qnî  n  est  que  pour  un  temps,  tenmo^ 
^^«^nocoM'/û,  et  rantre  qui  est  perpétuelle, 
IHI^kle  et  avec  assurance  de  succession, 
Y'^}  irreooeaèiiiSf  et  cwnJUtura  succesnone, 
'<^CoDc.  de  Trente,  sess.  XXI,  c.  vi,  de  Re- 
J*JS«8.  XXIV,  c.  xvin,  de  Refbrm.  L.  Fer- 
^^.  hompta  Bibiioth.,  ad  voc.  Ck>AOJUTOli. 


Fagnan,  sur  le  3>  livre  des  Décrétâtes,  part.  II; 
sur  le  chap.  Nidia  de  Concest,  prœoend.  Gar- 
cias,  de  Benef.y  part.  IV,  c.  v,  n.  23,  24  et  71. 
Mémoires  du  cleroé,  tom.  II,  p.  322  et  suiv.  L*abbé 
André,  Cottr«  afmabét.  de  droit  canon. 

GOADJUTRIGfe,  religieuse  nommée  pour  se- 
conder une  abbesse  dans  ses  fonctions  et  pour 
lui  succéder. 

I.  COBBETT  (Thomas),  théologien  anglican 
du  xvip  siècle.  On  a  de  lui  :  1*  Vindication  of 
the  convenant  and  chureh-eatate  of  ckUdren  and 
oftheir  right  unto  baptisme;Loaims,  1648,  in-4>>; 
—  2*  The  civil  magistrats jpiower  in  matters  ofre^ 
ligion  debated;  ibid.,  1663,  in-4»;  —  3»  Discourse 
coneeming  the  honour  due  prom  chUdren  to  sa- 
reniSf  and  the  duty  of  parents  towards  their  âdi" 
dren;  ibid.,  1666,  in-8».  Voy,  la  ïhuo.  Biogr. 
génér. 

II.  COBBETT  (William^,  célèbre  publiciste 
anglais,  né  en  17w  ou  1766  à  Famham,  dans  le 
comté  de  Surrey,  est  auteur  d'un  grand  noralire 
d'ouvrages,  mais  qui  n'ont  pas  de  rapport  aux 
matières  religieuses.  C'est  pourquoi  nous  ne  ci* 
terons  que  les  suivants  :  1«  Avis  aux  Jeunes  gens 
et  aux  jeunes  femmes;  1829;  excellent  recueil  de 
règles  de  conduite  et  de  morale  ;  —  2*  Histoire 
de  la  réfbrme  en  Angleterre  et  en  Irlande;  1825; 
ouvrajge  ou,  tout  anglican  qu'il  est,  il  voue  an 
mépris  et  à  la  dérision  Luther  et  Calvin,  qu'il 
représente  comme  les  plus  i^ands  imposteurs 
qui  aient  surpris  la  bonne  foi  des  peuples.  Ce 
livre  fiit  traduit  dans  tous  les  pays  catholiquoi 
du  continent,  et  notamment  en  France  Tan  1836, 
et  inséré  en  1827  dans  la  Bibliothèque  catholiaue. 
Voy,  Feller^  Biogr.  univers.  VEncyclop.  cathol* 
La  Nowo.  BuHtr.  génér. 

COBLENTZ  (ConfluenteSf  Confluentia)^  ville 
d'Allemagne  dans  l'archevêché  de  Trêves,  où  l'on 
a  tenu  trois  conciles.  Voy.  Regia,  tom.  XXII  et 
XXVI.  Labbe,  tom.  VIU  et  IxTlIardouin,  tom.  V 
et  VI.  Mansi,  tom.  I*',  p.  1227.  Richard  et  Giraud. 

COGGBiBllS,  héréUques,  secUteurs  de  Goc- 
celus  ou  Cox.  Voy.  l'art,  suiv. 

GOGGEIUS  ou  COX,  protestant,  professeur  de 
théologie  à  l'académie  de  Leyde ,  né  à  Brème 
en  1603,  mort  à  Leyde  l'an  166^,  éUit  très-versé 
dans  la  langue  hébraïque.  Il  trouvait  presque 
partout  Jésus-Christ  et  l  Antéchrist  dans  les  pro- 

ghéties  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament, 
elon  lui,  la  Jérusalem  céleste  décrite  dans  l'A- 
pocalypse représente  l'Église  glorieuse  sur  U 
terre,  et  non  celle  qui  doit  triompher  dans  le 
ciel.  Ces  sentiments  et  d'autres  semblables  l'ont 
fait  regarder  par  les  siens  comme  un  novateur, 
un  hérétique  et  un  socinien.  Ses  ouvrages  ont 
été  réunis  en  10  vol.  in-fol.,  dont  les  Spremiers 

Sarurent  à  Francfort-sur-le-Mein  en  1688,  et  les 
eux  derniers  à  Amsterdam  en  1706.  On  a  donné 
de  lui,  en  1706,  Opéra  anecdota,  theologica  et 
philologiea,  2  vol.  m -fol.  Vw.  Joncourt,  En* 
tret.  sur  les  Coccéiens.  Le  P.  Nicéron-ifi^moiirefy 
tom.  VIII.  Berffier,  Diction,  de  théotog.  Feller, 
Bioar.  univers.  Le  Diction,  eneyclop.  de  la  thiol. 
cathoL 

GOGGINUS  (Jean-Baptiste),  Jurisconsulte  vé- 
nitien, mort  l'an  1644 ,  a  lai^  :  1*  Décisions  de 
la  rote  de  Rome;  Lyon.  1623,  et  Venise,  1624  et 
1647;  —  2*  Vie  de  saint  Thomas  de  Villeneuve; 
Lyon,  1624;  ^  3»  Traiïè  de  Félection  du  Pape,  et 
un  autre  de  la  Pénitence  majeure. 

I.  C0GGIU8  (Jodocns  on  Josse),  jésuite  ^né 
à  Trêves  l'an  1581,  mort  en  Alsace  l'an  1622  « 

Ïirofessa  la  philosophie  et  la  théolog[ie.  On  a  de 
ni,  entre  antres  écrits  :  1*  Dispuiationes  de or- 
cano  S.  Scripiurœ,  de  vero  et  fàlso  antiehristo; 
Molsheim,  1624,  in-4»;  —  S»  Dagobertue  Bex, 
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Argentinenns  epùcopaius  fundator  praviuiy  no- 
t4s  iUustrohts;  ibid.,  1^,  in-4^.  Voy,  Alegambe, 
de  Script,  Societ.  Jesu.  Le  Mire,  de  Scriptor,  mv- 
euii  XVL 

II.  GOCQI0S  (Josse),  luthérien  converti  et 
chanoine  de  Juliers,  a  publié  un  recueil  des 
témoignages  des  Pères  et  des  décisions  des  con- 
ciles sur  les  matières  de  controverse;  oe  re» 
cueil  a  paru  sous  le  titre  de  :  Tfiesaurus  caiho- 
licus;  459»  et  1600;  Colofrne,  1619, 3  vol.  in-fol. 

GOGHELBT  (Anastase),  carme,  né  à  Méxiè- 
reSj  mort  à  Reims  Tan  1634,  fut  docteur  de 
Pans  et  provincial  de  sa  province.  Ses  discours 
et  ses  écrits  sont  une  preuve  éclatante  du  zèle 
qu'il  déploya  pour  Textirpation  de  l'hérésie.  On 
a  de  lui  :  i^  VSnfer  de  Cabnn;  Anvers,  1606  et 
1610;  —  30  le  Cimetière  de  Cahin  ;  ibid.,  1610; 
—  3»  Répétitions  du  saint  sacrifice  de  la  Messe; 
ibid.,  léOl  ;  *-  4»  HépoMê  à  Ta ^ttrad'oti  de  la 
vraie  fài,  aue  hs  calvinistes  font  en  aposiasiant 
h  an  eathohauef  apostolique,  romaine;  ibid., 
160i,  ln«a».  Voy.UBibUoth.  Carmélit.,iùm.  W, 
eol.  64. 

COCHET  (Jean -Baptiste),  recteur  de  TAca- 
démie  de  Paris,  né  à  Faverges  en  Savoie,  mort 
à  Paris  Tan  1771 ,  a  laissé  :  1»  des  traités  de 
mathématiques ,  de  physique,  de  métaphysique, 
de  logique  et  de  morale:  Paris,  1731-1756;  — 
3*  Pfwoes  sommaires  de  la  possibilité  de  la  pré* 
senee  de  Jésus '» Christ  dans  t Eucharistie,  contre 
les  protestants;  ibid.,  1764^  in -13.  Voy.  Feller, 
Afoôr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

CDCHIN  Jacques -Denis),  docteur  de  Sor* 
bonne,  curé  de  Saint- Jaoqaes«du»Haut-Pa8  et 
fondateur  de  Thospice  qui  porte  son  nom ,  na- 
quit à  Paris  Tan  1726,  et  mourut  Tan  1783.  11 
montra  tonjours  le  plus  grand  zèle  pour  le  sou- 
lagement de  ses  paroissiens.  Il  a  laissé  :  !•  Exer^ 
cices  de  retraite  pour  l'intervalle  de  l'Ascension 
à  la  Pentecôte,  avec  les  paremhases  sur  les  Psaw» 
mes\  Paris,  1778,  in-12;  -^  i^ Entretiens  sur  les 
fêtes  y  les  ieùnes ,  usages  et  principales  cérémo- 
nies de  r Eglise;  ibid.,  1778, 1786, 1789,  in-12; 
-*  3*  CBuvres  ^irituelles,  tom.  I*'  et  unique  ; 
ibid.,  1784,  in-13;  —  4»  Paraphrase  de  la  prose 
Dies  ir« ,  ou  Sentiment  du  pécheur  qui  àésire 
travailler  sincèrement  à  sa  conversion;  ibid., 
1783,  in-13  ;  *-  5"  Paraphrase  despsaumeSy  prières 
et  cantiques  qui  se  chantent  à  Satni-Jacques,  etc.  ; 
ibid..  1786,  in-13;  --  6»  Prénes  ou  Instructions 
fismiKères  sur  les  Épitres  et  les  Évangiles  des 
dimanches  et  principales  fêtes  de  l'année;  ibid., 
4786,  1787,  2  vol.  in-13;  1791,  8  vol.  in-12;  — 
7*  Pr&nee  ou  Instructions  familières  sur  toutes  les 

Îariies  du  saint  sacrifice  de  la  messe;  ibid.,  1787, 
79i,  in-12;  —  8"  Prénes  ou  Instructions  sur  les 
grandeurs  de  Jésuf'Christ  dans  les  prophéties  qui 
font  annoncé,  dans  les  exemples  de  sa  vie  morm 
teUcy  etc.;  ibid.,  1806,  3  vol.  in-12.  Tous  ces 
écrits,  dont  plusieurs  ont  été  publiés  par  le 
frère  de  Tauteur  après  sa  mort,  sont  excellents 

Êour  le  fond  et  pnour  la  forme.  Voy.  Chaudon  et 
^elandine.  Diction,  histor.  Feller,  Biogr.  uni- 
vers. 

COGHLÉB  ou  COCHUBUS  (Jean);  son  vrai 
nom  était  Dobeneck  ;  il  se  donna  celui  de  Cochlesus, 

SiM)  tira  d'un  village  de  Wendelstein ,  près  de 
uremberg,  village  où  il  naquit  en  1480.  selon 
son  épitaphe ,  qui  porte  qa*ii  mourut  le  10  jan- 
vier 1552 ,  âgé  de  73  ans.  Cochlée  était  doyen 
de  l'église  de  Notre -Dame  à  Francfort -sur -^le- 
Mein.  Il  ne  cessa  de  poursuivre  les  héréticpies; 
c'est  pourquoi  il  puolia  de  nombreux  écrits 
contre  Luther,  Melanchthon,  Zvringle,  etc.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1«  de  Christi  natura^ 
pro  et  contra;  1537,  in-d";  —3*  Conciiium  deie- 


ctvnmi  cardinalium  et  aliarusn  pr^Ê^Lonem ,  it 
emen€lenda  ecclesia,  Paulo  IUjubmle,  etc;c<- 
cessit  J.  Coehitsi  discussio  esqwtviie  miper  com- 
liô ,  etc.,  ad  toUendam  per  genermie  eaneHim 
inter  Germano»  in  religione  diseordimm'j  l&a», 
in-8*;  ^  2l^  Spéculum  anHqm  dowUanis  àm 
missam;  1540,  in -fol.;  — <  V  CosnmemUria  et 
aotis  et  scriptis  if.  lutheri,  aè  eumo  1517  sd 
15i6;  1549,  m-fol.  0>ehlée  a  p«hUé  Ini-oiéQi 
le  catalogue  de  ses  écrits;  Richard  et  Giruil 
en  indiquent  un  bon  nombre.  Vau.  Le  Mire,  4t 
Scriptor*  stse,  XVL  BeUanoin  «  im  Seripl^  «- 
clés.  Poaaevin,  in  Appar.  saer*  SpoB«le,  t'a  iiiae^ 
La  Now>^  BiogTn  giiér.  Le  Diaiom,  «neyetopét 
de  la  théoL  cathoL 

L  GOCKBORN  (Jean),  théologien  an^icifi 
du  XVII*  siècle ,  a  laissé  :  An  ûmtry  inio  m- 
ture,  Htoessitg  and  évidence  ofj^HsnamJaAt 
in  several  essaye;  Londres,  1686»  iii-8*.  Fey. h 


Nouv,  Biogr,  génér, 

IL  GOGKBURN  (Patrice),  orientaliste,  né  à 
Langton,  mort  à  Saint- André  Tan  1559,  em- 
brassa Tétat  ecclésiastique  et  professa  à  Pvi$ 
les  langues  orientales.  De  retour  dans  son  pivs, 
il  abjura  le  catholicisme,  et  fut  le  premier  pis- 
teur  protestant  d'Haddington.  U  a  laissé  :  !*&«- 
tio  de  exoellentia  et  utilttatc  Verài  Dei;  Parii, 
1551,  in-8«;  ^  ^  de  Vuigari  saera  Seriptm^ 
phrasi ,"  ihia.y  1552,  in-B*;  les  doctrines  ooate- 
nues  dans  ces  deux  ouvrages  firent  naître  ée 
justes  craintes  sur  rorlhodoxie  4e  Gockbem;* 
30  In  Orationem  dominicamjm  medclciliof  Saisi- 
André,  1565,  in-80  ;  —  4«  ùtftmmnUUio  m  «m- 
bolum  apostoUcum;  Londres,  1561,  îji-4*.  rc|. 
U  Nouv.  Biogr.  génér,  et  VEneuciop.  catkoliqm. 

GOCQ  (Florent  de),  théologien  flamand, 4s 
rOrdre  des  Prémontrés ,  m<»l  en  1691j  a  Uiaè  : 
1^  Principia  totûts  theologim  fnoralie  et  spedÊiê- 
tivœ  ex  sacra  Scriptura^  sanctisPatriUis,  uvaime 
aetncto  Augwtino  et  aliieprobaiit  ottctortèar  00»- 
pendiose  deprompta;  Cologne,  1682, 3  vol.  petit 
m-a»,  et  1689,  4  voL;  ^  3p  Coniwrtâd  rnn  H 
apostolica,  in  qua  tota  justificaiionie  œoemomitâ 
exhibetur;  Liège,  1685«  in-8>;  —  9»  «fo  ^er?  ff 
fustUia;  Bruxelles,  1687,  in-4*;  Malinas,  1741  « 
9*  édit.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Béoy. 
univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

GQGQUEUN.  Voy.  CoQUBUN,  n*  II. 

COCQUAULT  (Pierre),  né  à  Reims,  oà  a  fol 
chanoine  et  officiai,  mort  en  1645 «  a  laisse, 
outre  une  Table  chronologique  de  Vhistoirs  de 
Reims .  publiée  en  1654,  in-4^  :  1"  Méft&oires  om 
servir  a  fhist.  ecclés.  de  Reéets  ;  5  vol.  in-rol.  «1 
un  in -4»;  —  2*  Mémoires  pour  la  reuenéieatiim 
des  églises  des  Paye- Bas.  Ces  deux  ouvrages  oal 
été  extrdits  du  cartulaire  de  l'église  de  Reiia$, 
et  sont  restés  manuscrits  dans  la  bihUothèq»* 
de  cette  ville.  Koy.  LeLong,  Bihtioià.  histor.éi 
la  France.  Feller,  la  Nouh.  Biogr.  génér. 

GOCQUBLIN  (Nicolas),  chancelier  d«  TégUM 
et  de  runiversité  de  Pans,  né  à  Corberie  lia 
1640,  mort  Tan  1693.  Sea  princ^ax  obvims 
sont  :  1«  Interprétation  des  Psetumesde  Demi  et 
des  cantiques  qui  se  disent  tout  les  jours  de  U 
semaine  dans  f office  de  t Église;  Arîs,  1686, 
in-12  et  in-8*  :  Bordeaux.  1731 ,  in-12;  Uttogee. 
in-8°;  —  2*  ^  Matwel  d'Epictète,  avec  des  rc 
fteœione  tirées  de  la  morale  it  CÉvanjnk;  Vw, 
1688,  in-12;  8»  Traité  de  ee  qui  est  £k  aux ptm- 
sances,  et  de  la  manière  de  r acquitter  de  te  de- 
voir ,  pour  serffir  de  réponse  aux  égartments  dn 
mtf»t^.lia<»eii; Paris,  1690, in-12.  Tiy.Ricfatfa 
et  Giraud. 

COGQUEUIIES  (  Charles  )  a  édité  le  gvtnd 
bullaire, intitulé  :  BuUarum,wieUegiormn ae di" 
phmatusn  romanorum  Pcntificmn  mnpHaeimu  co^ 
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Uciio;  m  aeeesêert  Poniifemn  amnium  mU»» 
nntif  ft  indieti  opporhmi;  IS  vol.  in-fol.  Vof.  I9 
Jmm.  des  Savants.  1743,  p.  374. 

C0GÏÏ8  (Robert),  «nglican,  ^caire  d«  Leeds. 
mort  «n  io04,  a  publie  un  ouvrage  fort  estime 
par  ses  coreligionnairet •  et  qui  n'est  pas,  en 
effet,  MHS  un  certain  mérite.  Seulement  Tes- 
prit  «t  le  langage  de  secte  défigurent  un  grand 
nombre  de  ses  observations.  Cet  ouvrage  est 
intitalé  :  Centurœ  quontmdam  Kriptomm  (gtà  miJb 
ttommiimt  patmm  aniiquon/m  afimtifieiiê  citari 
n4mi;  le  out  de  Tauteur  est  de  discerner  les 
irais  ouvrages  des  Pères  de  VSglise  d'avec  ceux 

S  l'on  leur  attribue  faussement.  Foy.  Feller , 
oar.  mivo's, 

COODB  (Guillaume  Van  Der),  en  latin  Cod" 
d^ut.  orientaliste .  né  à  Leyde  Tan  1575,  mort 
vcn  un  1637,  a  hissé  :  1»  Ho»ea$,  propheia, 
Af6rnor  H  dmidaice ,  eum  dupUci  vern<m9  tatinaf 

tir9iH  Davidi»  Kimchi  ;  Masora  itmn  parva^  etc.  ; 
U^de.1631,  in«4*;  —  2«  des  travaux  sur  la  sram- 
mair«  hébraïque  et  des  fragments  d'Aristophane. 
J'iy.  la  Nomf,  Biogr,génér, 
GOBOIEHS.  Les  ÇoddieM  étaient  une  des 
bnncbes  des  Gnostiques.  Voy,  Gnostiques. 

t.  CODS  DES  GANCWS  ou  GODE  CANONIQUE, 
nom  donné  i  différentes  collections  qui  ont  été 
futis  des  canons  des  apôtres  et  de  ceux  des  con^ 
akî.  Koy.  Canon.  Droit  cakoniqi^i.  Le  Dtelton* 
fueytéqp,  de  la  tkéol,  eathoi, 

II.  Code  des  cures  ;  c'était  un  recueil  de 
muimes  et  de  règlements  à  l'usage  des  curés, 
reiativtment  à  leura  fonctions ,  droits  et  privi- 
'^1.  Kov.  le  Diction,  ecclés.  et  can.  portatif. 

CODtGlIlATEUR,  celui  qui  avait  part  dans 
les  dîmes  d'une  paroisse.  Lorsqu'un  curé  n'avait 
poiDt  df  gros  PU  un  supplément ,  chaque  déci* 
■ttiew  était  tenu  solidairement  de  lui  foui'nir 
b  portion  conorue  ou  le  supplément  de  cette 
portion.  Koy.  de  Ferrière,  Diction,  de  droit,  au 
Diot  CoDÊaïUTBUR.  Richard  et  Giraud. 

COOn ,  en  grec  Kôdinas,  et  en  latin  Codinns 

(George),  surnommé  le  Ktiaropalate ,  mort  pro* 

Ulikaent  après  la  chute  de  Constantinoplej  en 

^U3,  est  Tanteur  de  deux  compilations  intitu* 

lée$  dans  la  traduction  latine  :  1<*  de  Officialiàns 

t^tii  Qmstnntinopoiitani  et  de  offtciis  magnœ 

Seduia;  ouvrage  dont  l'avant-demière  édition 

«t  ceDs  de  Goar-,  Paris,  1648,  in-fol.,  dans  la 

Cùiletîimdes  auienrs  byzantins  du  Louvre;  et 

la  doikiérs  celle  d'Immanuel  Bekker;  Bonn, 

wBJD-8»,  dans  la  Collection  des  auteurs  bfftan- 

/mi  ds  Bonn  ; —  ^  Bxcerpta  ex  iibro  chrontvo  de 

ongmhm  ConstantincpontaniSy  dont  la  dernière 

^ion  est  celle  de  Pierre  Lambeck  ;  Paris,  1655, 

ii>>(i>L,  dans  la  CoUectUm  des  auteurs  hyzantins 

daLoûvrei  laquelle  cependant  a  été  réimprimée 

dut  la  Càikciùm  de  Venise.  On  attribue  encore 

i  Codin  une  traduction  grecque  de  la  Missa 

•'^fi  Grtoorii  pop^;  Pans,  1d95,  in-8<*,  insé* 

|«edansJnMo(*,Ailrufnmaa;tma,tom.lL  Voy. 

unbecius,  Fi'te  Codini,  dans  son  édit.  des  il n- 

^^«t  de  CansUtntinople.  Fabricius,  Bibliath, 

rjfr-jXn, 57. La Now-  Bioqr. génér, 

CODOMAÎHI  (Laurent),  chronoloffiste  protes- 

^t, aé  4  Flots,  on  i  Hoir,  selon  d  autres,  Tan 

wt,  «ort  à  Bayreuth,  est  auteur  de  :  1*  Sup^ 

\^n  prmkritonun  annorum  mundi  et  septua^ 

V*^  kMms^darwn  Danielis,  ex  histoinis  sacris 

"^^^^^  nsmpta;  Leipxig,  1572,  in-d»;  ^ 

>  émèkssaçrm  Scriptnrœ,  M  oeigo  Olympia» 

**: Villemberg,  l&l ,  in-V. 

CIBUTU8,  martyr,  mort  l'an  25a.  Issu  de 

V*^  chrétiens,  et  occupent  un  rang  élevé,  il 

c%^  la  médecine,  et  s'appliqua  surtout  à  oon* 


vertir  ses  malades.  Jason,  alors  gouverneur  de 
la  Grèce,  le  lit  mettre  i  mort.  L'Eglise  grecque 
et  l'Église  latine  honorent  sa  mémoire  le  10 
mars.  Voy.  les  Acta  Sanctomm.  Bzovius,  Namen- 
ciator  sanctorum  professiene  medieorum. 

CODRIU1U8.   Voy.  CORDYLUS. 

CODURG  (Philippe),  théologien  fWinçais,  né 
à  Annonay,  mort  Van  1660,  fut  d'abord  ministre 
à  Nîmes;  plus  tard  il  embrassa  la  religion  ca- 
tholique, et  écrivit  des  ouvrages  qui  montrent 
qu'il  était  très-versé  dans  les  langues  orientales. 
Les  principaux  sont  :  1*  Commentaire  sur  le  livre 
de  Job;  16M ,  in-4«;  ^  9»  Traduction  des  livras 
de  Job  et  de  Salomon;  Paris,  1647,  in-8«;  ibid., 
1657,  in^;  ^  a»  Dissertation  sur  le  sacrifice  de 
la  messe  et  sur  la  présence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  Jénu^Christ  dans  fEuchafistie;{&i&\  «-. 
if^  Dissertation  sur  la  généalogie  de  Jésus^Ckrisi; 
il  y  concilie  les  contradictions  apparentes  des 
deux  évangélistes  qui  la  rapportent.  Voy.  Ri* 
chard  et  Giraud. 

1.  COfiFFETSAU  ^Guillaume),  frère  du  sui- 
vant, a  laissé  des  Conunenlmres  sur  auelquee 
psaumes  et  sur  d'autres  livres  de  V Ecriture 
sainte,  ainsi  que  plusieurs  petits  Traités,  sous  ee 
Utre  :  Florile^ùm;  1667.  Voy.  D.  Calmet,  Bh 
blioth,  Jjnrraine. 

IL  COËFFETEAU  (Nicolas),  dominicain,  né  4 
Saint*Calais  Fan  1574,  mort  4  Paris  l'an  1688, 
fut  un  des  quatre  professeurs  de  théologie  de  la 
maison  de  Saint<Jacques,  prédicateur  ordinaire 
de  Henri  IV,  et  devmt  successivement  évoque 
m  partibus  de  Dardanie,  sulTragant  de  l'évéque 
de  Meti,  puis  évéque  de  Marseille.  On  le  regai^ 
dait  de  son  temps  comme  le  modèle  de  ceux  qui 
veulent  écrire  et  parler  poliment  le  (l'ançaia.  Il 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on 
trouve  la  liste  complète  dans  Richard  et  Giraud. 
Nous  citerons  seulement  :  i^  la  Défense  de  la 
sainte  Eucltaristie;  Paris,  1606,  1617,  in«^;  — 
3*  Premier  essai  des  questions  théologiques  ttm^ 
tées  en  notre  langue,  selon  le  style  de  saint  Tho^ 
mas  et  des  autres  scholasjtiaues ;  ibid.,1607,  in.4*; 
—  3^  /e  Sacrifice  de  l'Église  catholique,  aposto- 
li^  et  ftmMtfie,'ibid.,  1606,  in-8»;  ^  4»  Réfiita- 
tion  des  faussetés  contenues  en  la  deuxième  édi'- 
tien  de  t Apologie  de  la  Cène,  du  ministre  Du 
MouHn;  ibid..  1609,  in-8».  Voy.  le  P.  Echard, 
Scriptor.  Ora*  Prœdic.t  tom.  IL  Le  P.  Touron, 
Homm.  illust,  de  S.^Domin.,  tom.  V.  Nicéron, 
Mémoires. 

COJBGAUTÉ,  égalité  parfaite  entre,  des  per* 
sonnes  de  même  nature.  L'Église  a  décidé 
contre  les  Ariens  oue,  dans  la  sainte  Trinité, 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  deux  personnes 
co- égales  au  Père.  S  il  y  avait  entre  elles  de 
l'inégalité,  on  ne  pourrait  pas  attribuer  la  divi- 
nité à  celle  qui  serait  inférieure  à  une  autn. 
Voy,  Bergier,  Diction,  de  théol. 

GOSLÉ  ou  GŒLOS,  GTLA,  viUe  épiso.  de  la 
Chersonèse  de  Thi-ace  située  dans  la  province 
d'Europe,  au  diocèse  de  Thrace,  et  érigée ,  au 
a*  siècle,  sous  la  métropole  d'Héraclée.  Elle  a 
eu  trois  évéques,  dont  le  pronier,  nommé  Gy* 
rille ,  souscrivit  aux  Actes  du  oencile  d*£phèse. 
Il  administrait  en  même  temps  l'Eglise  de  Cal* 
lipolis.  Le  siège  de  Goslé  fut  transféré  à  Maiton. 
Ywi.  Maiton. 

CŒLESTINUS,  capucin,  né  à  Mont-de-Mar- 
san vers  l'an  1596,  mort  à  Toulouse  l'an  1659,  a 
laissé  :  1*  Synopsis  prosonockronica  historim  <c* 
clesiastices ;  Toulouse,  1644,  in-fol.;  —  2*  Profo- 
pochroniea  S.  Scripturœ;  Paris,  1648,  in-fol^:  — 
8»  Clavie  David, snm  arcana  Scripturte  S.;  Bor- 
deaux, 1660,  ÛHfol.:  —  4»  Spéculum  sine  macula 
I  m  qm  EccUeim  faciès  in  tr^ci  statu,  nniuirm^ 
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iegis  et  wraiiœy  exkibehtr;  ibid.,  1651.  Voy.  Ber- 
nard de  Bologne,  Biblioth.  Capucinùr^îÀSouo. 
Biqgr.  génér, 

diELE-STRIB.  Foy.CÉLÊ-STRiE. 

GŒUCOLES.  Foy.  CÉLicoLES. 

GOELKO  (Simon),  carme ,  né  à  Lisbonne  Tan 
1514,  mort  en  odeur  de  sainteté  Tan  1606,  prit 
le  deffré  de  docteur  à  Sienne,  et  devint  provins 
cial  ae  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  !•  Âpobak  de 
r Ordre  des  Carmes  contre  le  P,  Roman; — vDia- 
hgue  de  la  vie  active  et  contemplative  ;  —  9*  CAro- 
mquedes  Carmes,  dont  le  premier  volume  seu- 
lement a  été  imprimé.  Voy.  Moréri,  édit.  de 
17S0. 


et  se  montra  toujours  xélé  partisan  de  la  réu- 
nion des  ^lises  évangéliques.  Ses  princinaux 
ouvrages  sont  :  !•  deJoelis  prophetœ  œtate;  Mar- 
bur|gf,i811;  —  2*  Confessionum  Melanchthonis  et 
Zwtnglii  Âugustanarumcapita  graviora  inter  se 
conferuntur;  Breslau ,  1830;  —  ^  de  la  Liberté 
de  fenseianement  théologique  dans  les  universités 
allemandes ,  et  des  restrictions  (jue  doivent  mettre 
à  cette  liberté  les  livres  swnb<^tques,  en  collabo- 
ration avec  Schulz*^  ibid.,  1830;  —  4*  Ce  gv^il 
fttut  entendre  par  ptétisme  f  mysticisme  et  fana- 
tisme; Halberstadt,  1838.  Voy,  la  Nouv,  Biogr, 
génér,  

CŒHOBIARQUE.  Koy.  CtNOBiARQUE. 

G0£RCIT1F {Quitus coercendi  habet\  pouvoir 
de  contraindre  quelqu'un  à  faire  son  aevoir.  Un 
supérieur  de  monastère  a  la  puissance  coërci- 
tive  sur  ses  religieux. 

C0£RCITI01f  (Coervtïio),  droit  de  contraindre 
ou  d'obliger  par  force  quelcpi'un  à  faire  son  de- 
voir. Les  supérieurs  ecclésiasticiues  et  laïques , 
séculiers  et  ré^liers  ont  le  droit  sur  leurs  in- 
férieurs, et  doivent  s'en  servir  selon  l'étendue 
de  leur  pouvoir,  les  règles  de  la  prudence  et  de 
leur  état,  la  nature  des  fautes  et  les  différentes 
dispositions  des  coupables. 

GOETERIIEL ,  GOÉTERIIITÉ  (Coœtemus,  cote- 
temitas),  termes  usités  en  théologie  pour  dire 

2ue  les  trois  Personnes  divines  sont  également 
temelles,  contre  les  Ariens  et  les  Sociniens. 
qui  prétendent  que  le  Fils  n'est  pas  coétemel 
an  Père.  Voy,  Ëtermité,  Trinité,  et  le  7rat7^ 
de  la  Trinité  dans  les  théologiens. 
GOËTLOGON  (François  de),  évoque  de  Quim- 

8er,  né  l!an  1^ ,  mort  l'an  1706 ,  favorisa  Je  P. 
[aunoir  dans  ses  travaux  apostoliques,  fonda 
dans  son  diocèse  un  grand  séminaire  et  une 
maison  de  retraite ,  et  participa  aux  travaux  de 
l'assemblée  des  évéques  réunis  à  Tours  l'an 
1699.  Il  a  laissé  :  Réflexions,  Sentences  et  Maxi" 
mes  sur  divers  sv^ets  de  piété,  etprincipalement 
sur  ramour  de  Dieu,  tirées  des  OEuvres  de  saint 
Françoù  de  Sales;  Paris,  1698,  in-12.  Voy,  la 
Noiit*.  Biogr.  génér, 

GOfiTKALOSN  ou  C0£TMAL0UAH  (Silva 
Melonis),  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  située 
au  diocèse  de  (}uimper;  elle  lut  fondée  Tan 
1143  par  Alain  le  Noir,  comte  de  Penthiévre  et 
de  Richement. 

L  GQSUR  se  prend  dans  VÊcriture,  non-seu- 
lement dans  son  sens  primitif  et  naturel,  c'est- 
à-dire  le  viscère ,  principal  organe  de  la  circu- 
lation du  sang,  mab  oans  plusieurs  autres, 
comme  dans  la  plupart  des  langues  connues. 
Ainsi  il  signifie  :  1*  la  volonté,  les  désirs,  les  r^ 
solutions;  et  c'est  là  son  sens  le  plus  ordinaire; 


Matth.,  VI,  1);  4*  les  réflexions  ou  k  m^ok 
(Proverb.,  xxvm ,  28);  5^  le  courage,  h  tdnr 
(Deutéron.,  xxvi ,  8). 

II.  GSUR  (  DËVOnON  AU  SâCRÉ),  éent 
l'objet  principal  n'est  pas  d'honorer  d'un  calte 
singulier  le  coeur  de  chair,  semblable  aa  Dôtrr, 
qui  forme  une  partie  du  corps  adorable  du  Sai- 
veur,  mais  l'amour  immense  du  Fils  de  Din, 
qui  prend  sa  source  dans  ce  cœur  divin,  «moor 
qui  ra  porté  à  se  livrer  pour  nous  à  la  mort,  i 
se  donner  tout  à  nous  dans  l'auguste  sacremot 
de  l'autel ,  malgré  toutes  les  ingratitudes,  tontes 
les  injures  et  tous  les  outrages  qu'il  reçoK  et 
qu'il  a  prévus.  Une  foule  de  sainte  avaient  aa- 
torisé  la  dévotion  au  sacré  Coeur  de  Jésus,  et 
montré  combien  elle  est  utile  au  salot  des 
hommes,  avant  qu'une  vénéraUe  fille  de  h  Vi- 
sitation fut  choisie  pour  la  propager.  Cette  dé- 
votion a  été  autorisée  par  un  bref  de  Benoit  UV 
daté  du  18  mai  1757,  par  un  décret  de  h  S. 
Congr.  des  Rites  en  date  du  18  janvier  1765. 
décret  qui  fut  sanctionné  ^  QéroentXni  le  6 
février  suivant.  Voy,  Bergier,  Diction,  de  théoi 
Le  Diction,  encucbméd,  de  la  théolqg.  eathol. 

III.  G(E0R  (iNSTITUT  DU  SACBB->,eonp 
lotion  récente  vouée  surtout  à  l'éducation  cm- 
tienne  des  jeunes  personnes,  et  qui  en  France, 
en  Amérique,  en  Italie,  et  en  plusieurs  antres 
contrées  du  monde,  produit  le  plus  grand  bie«. 
Sous  le  même  nom ,  un  institut  avait  été  fmde 
en  1767  à  Béchore ,  au  mont  Liban,  par  ooe  ti- 
sionnaire  nommée  Endié  ou  sceur  Anne-Vahe 
Agémi,  qui  prétendait  avoir  des  révélatioDs. 
mais  qui  fut  condamnée  en  1779  par  le  Saint- 
Siège ,  lequel  abolit  en  même  temps  le  nomel 
institut.  Vou.  le  Dict.  encycl,  de  la  théol.  caikai. 

COÉYSQuE  (Coepiscopus),  évéqoe  avec  m 
autre.  Walafride-Strabo  dit  qu'autrefois  il  ]  a 
eu  des  évéques  qui  avaient  des  coévé^ues  qa  ils 
chargeaient  de  fonctions  convenables  a  leur  état 
Les  évéques  qu'en  Allemagne  on  nomme  n/fr** 
gants,  sont  de  simples  co-evèqaes,  c'est-à-dire 
des  ecclésiastiques  qui  ont  reçu  l'ordre  et  le  ca* 
ractère  épiscopal,  des  évéques  in  parlibfu,  nab 
qui,  comme  ailleurs,  aident  l'évéque  dans  ses 
fonctions  épiscopales,  sans  espérance  de  lai  soc- 
céder. 

GOGAH  (Thomas),  médecin  anirlais.  né  à  Ro- 
virell  l'an  1736,  mort  à  Londres  fan  1818,  em- 
brassa d'abord  l'état  ecclésiastique,  et  dihgei 
la  congrégation  presbytérienne  a  Amsterdam. 
Ses  écrits  religieux  sont  :  1*  Traité  nutral  sur  In 
passions;  Londres,  1807,  9  vol.  in-8";  —  9*  il^> 
cherches  théologiques  ou  Examen  des  primff* 
religieux  qui  influent  le  phts  sur  ia  direcUm  à» 
passions  et  des  affections  intellectuelles;  Aid., 
1812,  in-a»;  —  a»  Dissertations  tkMogiqm  nr 
la  supériorité  morale  qui  caractérise  le  Anstv*- 
nisme,  etc.;  ibid.,  1813,  in-8*}  réimprimées  a«c< 
l'ouvrage  précédent;  5  vol.  in~^.  Voy.  FeUer. 
Biogr.  univers.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

dOGGESHALB  ou  GOGGfiSHJJJJS  (Ralph  m 
Radulphe,  Raoul,  Rodolphe),  historien  aii|lai» 
qui  vivait  vers  la  fin  du  TO?  siècle  et  au  com- 
mencement du  XIII*,  fut  d'abord  chanoine,  po» 
religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux.  On  a  de  im 
1*  Chronique  de  la  Terre- Sainte;  l'auteur  a  étr 
témoin  oculaire  des  foits  qu'il  y  raconte;  — 


^  Chronieon  anglicanum  ab  anno  i066  ad  ««mbn 
1200;  —  3»  Ubelhts  de  motibmt  angliemmu  n^ 
Joanne  rege.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  publiés 
dans  Martenne  et  Durand,  AmpUstima  eotkrtm 
veterum  scriptorum  et  monumentorum  ;  —  4*  ^ 
per  quibusdam  visionibus  Hber  unus:  —  5^  de» 
Sermons  et  autres  écrits.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 
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COOUOKI.  Kotf.  CoLÉONi. 

C061UC  00  G016RAC  (Campiniacum  ou  Corn- 


Hardoinn,  tom.  VU.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  toI.  XIV,  p.  122  et  123. 

LCOGHIT  (Cojffiahu\  en  droit  civil  se  dit  de 
ceux  qui  ont  entre  eux  le  lien  de  parenté  qu'on 
ipMlle  comaiiim,  Yoy,  Fart,  suivant. 

II.  COGRIT  {Coffnatui\  terme  de  jurispru- 
dcDce  qui  se  dit  en  général  de  ceux  qui  sont 
uns  par  des  liens  de  parenté ,  mais  qui  aussi 
léflgne  particulièrement  les  parents  du  côté  des 
bunes.  Campar.  AOMAT,  n^  II. 

COfiHATIOll  (Co^fui/io),  terme  de  jurispru- 
ience,  «prime  le  lien  de  parenté  entre  tous  les 
loceodants  d*une  même  souche,  et particuliè- 
Tineot  la  parenté  du  côté  des  femmes.  Cwnpar, 

U»ATIOW,  AFfWITt,  n«  II. 

COaHlTIÏÏS.  Voy.  Cagnazzo. 

GOGH ATUS  ou  tiOUSIR  (Jean),  chanoine  de 
a  cathédrale  de  Toumay  au  xvii*  siècle,  a  laissé, 
Mire  une  Histoire  de  Tmummfy  en  français  : 
I*  de  Fmdttmeniù  religionis;  Douay,  1S97;  c'est 
m  traité  de  la  connaissance  naturelle  de  Dieu^ 
k  rimmortalité  de  Tâme  et  de  la  justice  de 
^;—  2"  £^«  Prosperitate et  exitio  Salomonis; 
Ud,^  1509;  —  9*  Histon'a  «metorum  Tamaci; 
bid.^ltiSl.  Vay.  André-Valère, Bi6/î6(A.  Beig. 

COfiII.  Voy.  ICOMICM. 

COHORTE  (Cohors),  en  srec  $p«tro.  Ce  mot, 
pli  »  lit  dans  les  Macchabées  et  dans  le  Nou- 
ao  Testament,  doit  s'entendre  de  la  cohorte 
oDDaine,  laquelle  formait  la  dixième  partie  d'une 
^on,  comprenait  3  manipules  ou  o  centuries, 

e$t-a-dtre  GOO  hommes.  Cependant  ce  nombre 
viait  souvent;  car  du  temps  de  l'historien  Jo- 
^  les  cohortes  romaines  en  I^lestine  étaient 
^1000 hommes,  d'autres  de  600  fantassins  et 
VcaTaliers.  Voy.  Matth.,  xxvu,27.  Marc,  xv, 
.^  Actes, X, 7,  etc.  Macchab.,  y,  2,  etc.  J.-B. 
'uire,  Mroduct.  histor,  et  crtï..  etc.,  tom.  II, 

.^as.a-édit. 

ÇOl^AC.  Voy.  Cognac. 

COIXBIA  (Manoél  de),  théologien,  né  à  Obi- 
^«  Ttvait  au  XVII*  siècle.  Ses  principaux  ou- 
Taj«8  sont  :  !•  Practica  dos  exercicios  spiri- 
^sdftsnto  lanacio;  Lisbonne,  1687;— SP  As- 
'^f^tmo  de  S.  Ltiear  Theresa  de  Jésus;  iGSQ; 

^dedneo  santos  :  S.  Lourenoo  Justiniano, 
|-  ^  Cûostrano,  S.  /oSo  de  Sakagun,  S.  Jo90 
*pf09eS,  Paschoal  Baulon  ;  Lisbonne ,  1691 , 
^'■' k' Banqueté  da  Aima;  1687,in-12.  Voy, 
^ntosa  Hachado,  BibOoth.  Lusitan.  Ferdin.  De- 
Wj  j?ns  h  Nouv.  Biogr.  gêner, 

COIIBRE  on  GONniBfUS  (  Conimbria  ou  Co- 
'«Arica.  Commbriga  Nowi),  ville  épisc.  de  Por- 
1(11  fOQs  la  métropole  de  Lisbonne,  et  située 
.^te-sept  lieues  de  cette  dernière  ville ,  ca- 
^  du  Beira.  sur  le  Mondego.  L'évéché  éUit 
^1  an  590  à  1  ancienne  Gonimbre;  devenu  un 
^  viOage  sur  l' Alentejo,  il  Ait  d'abord  sous 
''^^ensiite  aons  Braga,  en  troisième  lieu 
>«i  Lisbonne,  pour  redevenir  suffragant  de 
^.  ce  qu'U  est  aujourd'hui.  Voy»  De  Com* 
«BTilfe.i*»  TaUe  aiphabét.,p.  77.  Richard  et 
«gjlfaet  Moroni,  vol.  Xrv,  p.  127  et  suiv. 

'UTB  (Charles  LÉ),  oratorien.  né  à  Troyes 
1,^1,  mort  à  Paris  en  1681 ,  a  laissé ,  outre 
^^^^  onvra^iges  manuscrits  :  1*  Oratùmespro 
^^**^  auspieatione  in  eoUegioAndinohabttœ, 
'Î^Q'ristiléiO  et  1641, in-4»;—  ^Annales  ec- 
'*7^  Prancorum:  Paris,  1665-1683, 8  voL 
''^.W»  ToL  a  été  publié  par  le  P.  Dubois. 


Cet  immense  travail  commence  à  l'an  417,  épo- 
que à  laauelle  le  P.  Le  Cointe  fixe  le  commen- 
cement du  règne  de  Pharamond,  et  finit  à  Tan 
845.  C'est  une  pure  compilation,  mais  pleine  de 
recherches  singulières,  faites  avec  beaucoup  de 
discernement  et  de  sagacité.  Voy,  le  P.  Dubois, 
Vie  du  P.  U  Cointe,  en  tète  du  8>  vol.  des  An- 
nales, Nicéro'n,  Mémoires^  tom.  IV  et  X.  Moréri, 
Diction»  histor.  Le  Long,  Bibboth,  hUtftr,  de  la, 
France, 

COIRE  (Curia  ou  Curia  Hhœtiorum,  Caria  Bha- 
torwn)y  ville  de  la  Rhétie  première  et  du  Vica- 
riat italique,  aujourd'hui  capitale  des  Grisons. 
Elle  ne  compte  que  peu  de  catholiques,  relati- 
vement au  grand  nombre  des  protestants.  Selon 
De  Commanville,  l'évéché  fut  fondé  en  350  sous 
la  métropole  de  Milan  :  il  devint  ensuite  sufTra- 
gant  de  tfayence,  et  plus  tard  il  fut  soumis  im- 
médiatement au  aaint^Siége.Une  tradition  nous 
apprend  que  ce  furent  des  disciples  de  saint 
Pierre  qui  les  premiers  prêchèrent  l'Evangile 
aux  barbares  Rhétiens.  et  aue  saint  Luce  ouLu- 
cius  I*',  roi  chrétien  des  lies  Britanniques ,  fut 
le  premier  évéque  de  Goire.  Remarquons  que 
Baronius  n'a  pas  cité  ce  fait  dans  le  Martyro- 
loge romain;  mais  il  peut  y  avoir  eu  à  Coire  un 
évéque  du  nom  de  Luce,  qu'on  aura  confondu 
dans  la  suite  des  temps  avec  le  roi  breton.  Voy. 
De  Commanville,  ibid.,  p.  84.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  toiW.,  p.  129,130. 

COISLIN  (Henri-Charles  de  Cambout,  duc  de), 
évéque  de  Metz,  né  à  Paris  l'an  1664.  mort  Tan 
1732 ,  fut  aussi  premier  aumônier  au  roi ,  et 
membre  de  TÂcadémie  française  et  de  ceUe  des 
inscriptions.  Il  déploya  toujours  la  plus  ffrande 
charité  à  l'égard  de  ses  diocésains^  qui  lui  du- 
rent d'utiles  établissements  et  plusieurs  fonda- 
tions pieuses.  Il  a  publié  :  1*  un  Choix  des  sia^ 
tuts  synodaux  de  ses  prédécesseurs  ;  1609,  in-8^; 

—  2»  un  Rituel  ;  1713,  in-4>;  —  3»  un  Mandement 
pour  l'acceptation  de  la  bulle  Unigenitus ;  mui' 
oement  que.  le  Pape  censura  comme  propre  â 
conduire  au  schisme  et  à  l'erreur  ;  le  conseil 
du  roi  de  France  le  supi>rima  par  arrêt  du  5 
juillet  1714,  comme  injurieux  à  Sa  Sainteté  et 
aux  prélats  de  l'assemblée  du  clergé.  Voy.  Fel- 
1er,  Biogr,  univers. 

COLAlâ,  père  de  Phadaîa,  descendant  de  Ben- 
jamin ,  fut  un  des  Jui£s  qui  habitèrent  à  Jéru- 
salem après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Vou.  II  Esdras,  xi,  7. 

COLANOBLO  (François),  théologien,  né  à 
Naples  l'an  1769,  mort  l'an  1836,  entra  d'abord 
chez  les  Oratoriens,  et  devint  évéaue  de  Castel- 
lamare.  On  a  de  lui  :  1*  Apoiogia  aeUa  reiigione 
christiana;  in-8*;  —  2*  Omeiia  di  S.  Gio.  Criso' 
stomo  intitoiata  :  Che  Christo  sia  Dio,  trad.  du 
grec; — 3"  la  Irreligiosa  libertà  di  pensare;  in-8»; 

—  4»  Vita  di  S.  Nazzaro;  in-8»;  —  5*  plusieurs 
autres  onvrages  littéraires  et  biographiques, 
dont  on  trouve  la  liste  dans  Tipaldo ,  Biografia 
degli  Italiani  illustri^  tom.  VI,  et  dans  la  nouk. 
Biogr.  génér, 

GDLARBASE,  célèbre  valentinien  du  ir  siè- 
cle, fut  disciple  de  Valentin ,  au  système  ducniel 
il  appliqua  les  principes  de  la  caoale  et  de  1  as- 
trologie. Il  faisait  dépendre  de  sept  astres  la  vie 
et  la  naissance  de  tous  les  hommes,  et  préten- 
dait que  la  plénitude  et  la  perfection  de  la  vé- 
rité et  de  la  religion  étaient  renfermées  dans 
Talphabet  grec,  puisque  Jésus-Christ  était  nom- 
mé alj^a  et  oimiga ,  première  et  dernière  lettre 
de  cet  alphabet.  Voy„  saint  Irénée ,  1. 1*%  c.  x. 
Tertull.,  de  Prescript,,  c.  uu.  S.  Aug.,  Hœres,, 
c.  xnr  et  xv.  S.  Epijph.,  Hœres.,  xxxv.  Baronius, 
A.  C.  175.  Richard  et  Giraud. 
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GOLABMSIEMS  (Colaritasiani)^  hérétiques 
disciples  de  Golarbase. 

C0LBA8A  on  G0RBA8A,  ville  épiscop.  de  la 
deuxième  Pamphjlie  dans  rexarchatd*Asie,  sous 
la  métropole  de  Perges  ou  Pirgi.  L'érection  de 
Colbasa  en  évéché  remonte  au  v*  siècle.  Tri- 
phon ,  un  de  ses  évèques ,  assista  au  concile  de 
Conetantinople  sous  le  patriarche  Mennas. 

I.  GOLBEkT  (  Charles -Joachim),  neveu  du 

frand  Colbert ,  né  à  Paris  Tan  16d7,  mort  Van 
798.  fut  grand  vicaire  de  Rouen,  agent  général 
du  cierge  de  France ,  puis  évéque  de  Montpel- 
lier. S*i]  fiiut  louer  son  xèle  pour  la  conversion 
des  hérétiques,  on  ne  saurait  trop  déplorer  les 
écarts  dans  lesquels  Ta  précipité  l'esprit  lansé- 
niste  dont  il  était  imbu.  Non  content  de  s  oppo> 
ser  à  la  bulle  Vniamitusy  il  écrivit  d*une  ma- 
nière violente  conure  les  évèques  français,  at^- 
taqua  le  Pape,  et  publia  contre  Clément  aII  une 
lettre  pastorale.  Les  ouvrases  donnés  sous  son 
nom  ont  été  recueillis  en  1740, 8  vol.  in-4<».  Son 
CtUéchisme,  qui  est  à  bien  des  égards  un  bon 
ouvrage,  a  été  mis  à  V Index  (peet.^iinn.  1721), 
et  la  plupart  de  ses  Instmcttons  pastorales  y  ont 


été  mises  aussi;  quelques-unes  même  ont  été 
BS  par  1  autorité  séculière.  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller. 


condamnées  par 


U.  COLBERT  (Michel),  de  TOrdre  des  Pré- 
montrés, docteur  de  Son)onne,  né  vers  Tan 
1633, mort  à  Paris  Tan  1702,  devint  abbé  géné- 
ral de  son  Ordre  en  1670.  On  a  de  lui  :  1»  lettres 
itan  abbé  à  ses  religieux;  Paris ,  2  vol.  in-8*;  — 
2"  Lettres  de  consolation  adressées  à  sa  sœur  sur 
la  perte  de  son  mari,  premier  président  du  par> 
lement  de  Rouen.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

I.  GOLE  (Thomas),  théologien  anglican,  mort 
Tan  1697,  fût  disciple  de  Locke,  et  devint  prin- 
cipal du  collège  de  Sainte-Mane  à  Oxford.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  lo  A  Discourse  of  the 
Christian  religion;  in-8»:  —  2*  A  Treatise  on  im- 
puted  righteousness;  in-8»;  —  8»  il  Discourse  of 
régénération,  fàith  and  repentanee;  in-8«.  Voy, 
la Nouv,  Biogr.génér, 

U.  GOLE  (William),  théologien,  mort  Tan 
1663,  fut  secrétaire  de  révéquede  winchester. 
n  a  laissé,  entre  autres  écrits  :  1»  Mon  consid&red 
with  respect  to  theohgy  ,philosophy.  anatomy,  and 
oomparedwifhthe  untverse.  Koy  .Ibid. 

GOLEBROOKS(Henri-Thomas),célèbreorien* 
taliste  anglican,  né  à  Londres  en  1765,  mort 
dans  la  même  ville  Tan  1837.  Il  n*entrait  pas 
dans  notre  plan  de  parler  de  cet  écrivain,  qui 
6*est  acquis  une  grande  gloire  par  ses  travaux 

des 
présenté 

son  opinion  sur  Tanticrûité  des  Védas,  et  les  con- 
séquences fausses  qu  on  en  a  tirées  contre  Tori- 
gine  de  la  Genèse  mosaïque,  nous  font  un  devoir 
rigoureux  de  rétablir  la  vérité  des  fkits.  U  est 
incontestable  que,  dans  ses  Mémoires  sur  les 
Yédas,  Colebrooke  semble  faire  remonter  la  com- 
position de  ces  livres  sacrés  des  Indiens  jusqu'au 
Xiv«  siècle  avant  Tère  chrétienne;  mais  ce  sa- 
vant ne  fonde  son  opinion  que  sur  des  calculs 
astronomiques  fort  incertains,  et  encore  ne  la 
dônne-t>il  Kii-mème  que  comme  une  coi^ecture 
tout  à  ftiit  ^gne,  et  qui  par  conséquent  ne  mé- 
rite pas  beaucoup  de  confiance.  Voici,  en  elTet, 
9eÈ  propres  paroles  :  This^  it  must  be  acknorv- 
ledged,  is  vague  and  conjectural.  Comment  se 
fait-il  que  parmi  tous  les  Indianistes  qui  se  sont 
fbndés  Sur  l'autorité  de  Colebrooke  pour  soute- 
nir la  haute  antiquité  des  Védas.  il  ne  s'en 
trouve  aucun  qui  ait  tenu  compte  ae  cette  res- 
triction,  quoiqu'elle  soit  très -importante  dans 


la  question  de  Torigine  de  ces  livres?  Toy.les 
Astatie  HeseareheSj  lom.  Vîl,  p.  ÎW.  Toy.wssi 
J.-B.  Glaire,  /n/roeft/c/ibn,  etc.,  tom.  ljkP''i^ 
les  Livres  saints  vengés,  tom.  I*,  p.  179,  oôle^ 
connaissances  et  les  tables  astronomiaoes  lifi 
Indiens  sont  appréciées  à  leur  juste  mmt. 

GOLENBAL  (Henri),  jésuite,  né  à  Cologne  Fn 
1672,  mort  l'an  1729,  rat  tour  i  toor  miisi»- 
naire,  professeur  de  théologie  à  Osnibnck. 
chapelain  royal  à  Dresde,  prédicateur  et  ttdim 
de  la  maison  professe  à  Cologne.  Ses  princmni 
ouvrages  sont  :  1*  Amioa  eonfhbulatio  cam- 
eum  inter  et  Lutheranwn  de  esditenHn  meHi 
inter  Lutheranos}  Cologne ,  1710,  in-^;  - >0^ 
nabrugensis  rusttcus  edoetus  a  caÙiolicotoàeswif 
methodum ,  qua  fhcillime  demonstrat  ifuiÊM&* 
sacerdotii  Latheranorum;  ibîd.,  1710;— y?W- 
litas  sacerdotii  Lutheranorum  ;  ibid.,1713,  io^ 
Voy.  la  Nouv.  Bioqr,  gêner, 

GOLEONI  ou  GÔGLlOm,  GOLLfiOm  (Cas- 
tin),  capucin,  né  À  Bergame,  vivait  aaiviriiède. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Viia  S.  Wn- 
iHf  apostoU  et  prirm  arcMepiscûpi  ffibtnmju, 
etc.; Brescia,  1017,  in-8»;— «•  Traetatvsdfrp 
et  legitimo  mntrimonio  S.  gratœ  Fifjfiaii.'ibid^ 
1618;  —  8»  Yita  SS.  martyrwn  Fimuet  Mta. 
ibid.,  1018,  in-8».  Vou.  la  Nouv.  Bioor.  génér. 

I.  GOLER  (Jean-Qiristophe),thè)lonen  pro- 
testant, né  à  Altem-Gottem  ISn  1691,  nv^i 
Weimar  Tan  1736.  fut  ministre  et  prédiatev 
de  la  cour  du  duc  de  Saxe-Weimar.  11 1  hi». 
entre  autres  ouvrajjes  :  !•  Bibliùthèwi  <*»«- 
gique  choisie,  en  allemand;  Léiprfg,l?îi-173P, 
m^;  —  2»  Gazette  ecclésiastique,  en  alknanè. 
Weimar,  1734  et  suiv.,  în-8»;  —  3»  Bemar^ 
importantes  sur  divers  suiets  de  théohgi^,  fit,, 
en  allemand  ;  Leipzig,  1734-,  —  ¥de  Épig|^fi\ 
rabbinica ,  sive  pngenmis  qutbns  in  scribeadù  i^ 
bris  suis  rabbini  usifuerini  rationibus;de  Ep^'^ 
mo  et  Joanne  Damasceno;  WittembeiiK,  i'U| 
in*4*;  —  &*  plusieurs  autres  écrits  qoi  sont  ifr 
digues  dans  la  Nouv,  Biogr.  génér. 

II.  GOLER  (Jean-Jacques),  théolodeuptai 
tant,  né  à  Zurich  au  xvi*  siècle,  fbtle  m^ 
de  Théodore  de  Bëze.  Il  a  laissé  :  1»  (^^> 
theologica,  an  anima  rationalis  sit  ex  tma^ 
Zuricn,1586,  în-4»;  il  se  trouve  aussi  dans  Hj 
dolphe  Goclenius,P«ycAo/o^ia,  etc.;  Man*^ 
1694,  in-8»;  —  2»  Psycholooia ,  koe  est  de  H 
nis  ptfr/î?^ïow«;Marpurgi,l604,in-8».  Iwy.ibd 

I.  GOLÈRE.la  colère  est  mise  au  nombres 
péchés  capitaux,  parce  qu'elle  est  la  source é^ 


Itté ,  à  la  charité ,  en  prenant  de  fortes  résdj 
tiens  de  se  réprimer  dans  les  occasioDs  m 
faut  prévoir,  et  en  se  proposant  reiempkj 
Jésus-Christ  et  des  saints.  La  colère  est  un  p^ 
ché  mortel  quand  elle  est  trop  violente, q^ 
elle  est  opiniâtre ,  invétérée ,  injurieuse  t  ^ 
ou  pernicieuse  au  prochain.  Elle  n'est  que  i 
ché  véniel  lorsqu'elle  est  légère,  passafféitiîj 
parfaite  par  le  défaut  d'une  pleine  IiBcrté, 
qu'elle  n  éteint  pas  la  charité.  —  Il  ne  f^nt  | 
confondre  avec  la  colère  proprement  dite  « 
émotion  vive,  mais  modérée,  qu'on  éprouve  [i 
empêcher  un  mal  ou  procurer  ttn  bien:  ce  n{ 
pas  un  péché,  c'est  un  tèle  louable, uoejul 
indignation,  et,  si  l'on  veut  employer  le  mj 
une  juste  colère.  Mais  si  cette  émotion  r<:t 
mod 

Î^éché 
e  principL   , 

Thomas,  2,2,  quaest.  158,  art. 3,  et  quswt.  \ 
art.  3.  Bergier,  Diction,  de  ihéoi. 
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II.  COLÈRE  (JOUR  DB  Ul).  C'est  le  jour  du 
ugemeotde  Dieu,  le  jour  de  sa  vengeance.  Voy. 
iom.,  u,  5. 

m.  GOURE  DB  DIEU.  La  colère  de  Dieu, 
»roine  le  dit  justement  saint  Augustin ,  n'est 
iirtre  chose  que  la  justice  par  laquelle  il  punit 
e  crime.  Ce  n'est  pas  en  Dieu  une  passion  ou 
m  trouble  de  Tàme ,  comme  est  la  colère  de 
homme,  mais  une  perfection  aue  l'Écriture 
iprime  en  disant  :  c  Pour  vous,  Seigneur  tout- 
iQissant,  tous  jugez  avec  une  tranquillité  par- 
iite.>^<  Toute  punition,  dit  encore  saint  Au- 
nstio,  est  nommée  eoiére  de  Dieu;  mais  ordi- 
airement  Dieu  punit  pour  corriger,  quelque- 
>ispoar  damner,  i  Le  saint  docteur  dit  de  plus 
M  c  tout  ce  que  nous  souffrons  en  ce  monde 
ft  un  châtiment  de  Dieu  qui  veut  nou^  cord- 
er pour  ne  pas  nous  damner  à  la  fin.  »  Ainsi , 
e  que  nous  appelons  colère  de  Dieu  dans  cette 
ieest  souvent  un  effet  de  sa  miséricorde.  Lac- 
ioce,  qui  a  écrit  un  traité  de  la  eoiére  de  DieUy 
i  borne  à  prouver  contre  Épicure  que  Dieu 
Konipense  la  vertu  et  punit  le  crime.  L'Écri- 
ire  ttinte  elle-même  appelle  colère  de  Dieu  la 
luùtion,  le  châtiment^  la  vengeance  qu'il  exerce 
nveri  les  coupables.  Voy.  Nombr.,  xvi,  46. 
^in.,n],5,  etc.  August.,  deTriniiaLf  1.  Xlli, 

•  Kl.  Serm»  JI  in  Pealm.  Lvm.  tfi  6;  Serm. 
^/,  c.  m,  n«3;  Serm.  CLXXI,  de  Verbis  Apo^ 
loA .  n*  5.  jBnorr.  m  Psaim.  CUy  H"  17  et  20. 
ériîier,  Didion.  de  théoL 

COLaTANS,  franciscains  t  ainsi  nommés  de 
I B.  Colette  de  Gorbie,  dont  ils  embrassèrent 
i  réibnneau  commencement  du  xv*  siècle.  Ils 
Menréront  ce  nom  jusqu*4  la  réunion  qui  se 
1 4e  tontes  les  réformes  de  l'Ordre  de  Saintr 
niçois,  en  vertu  d*une  bulle  de  Léon  X  datée 
e  i'&n  1M7.  Par  la  même  raison«  les  religieuses 
^Unes  reprirent  le  nom  général  àHOoservan- 
4rr  OQ  de  Càtristes,  Vcy.  fiergier,  Diction,  de 

l.COLETI  ou  COLETTI  (Jean -Dominique), 
^ite,  Dé  l'an  1727,  mort  à  Venise  Tan  1799, 
|t  d'abord  envoyé  comme  missionnaire  au 
unique;  il  se  retira  dans  sa  famille  lorsque  son 
*rere  fat  supprimé.  Ses  principaux  ouvrages 
^t  :  i*  Vida  de  5.  JfÊon  apoetoii  evangelisia  ; 
•iVtt.lîGl;  —  9*  iMdferi  epUcopi  Calaritani 
><>.  tm  notis,  operilme  prmfixa  ;  Venise,  1778  ; 
hfot;  ~  3»  plusieurs  ouvrages  sur  l'histoire , 
I  geofiaphie  «t  lee  inscriptions.  Voy»  ia  Nouv. 

II.  aixn  ou  GOLETTI  (Nicolas),  savant 
J^sûstique,  né  à  Venise  Tan  1681 ,  mort  l'an 
^  a  donné  :  1*  une  nouvelle  édition  de  V/ta- 

*  Sacra  dUghelU,  qu'il  a  continuée  jusqu'au 
^«•«ècle;  1717.17^,  10  vol.  iift-fol.;  --S»  une 
<ia»elle  ^tion  de  la  CoHeeii<m  dee  Omeiieg, 
«jçhie  de  notes  et  d'additions;  âl  vol.  in-8>; 
Zf  Serie$  tpinopcrum  Cremonensium ,  amcta; 
■uaot  1740,  ui-4*:  ^  4*  Momumenta  Sccksiœ  Ve- 
'i^  S.'M(4ng;  i'/5B,  in-4>».  Voy-  Richard  et  Gi- 

lîif  i£ÏÏ£E>  ^^^'  umoers. 
CuLKITB  ou  COLUSTTB  (sainte),  réforma- 
pee  de  l'Ordre  de  Sainte-Claire^néeà  Corbie 
tti38a,  morte  à  Gand  le  6  mars  1446,  joignit 
'^  Pfiêre,  la  mortification  et  la  plus  ardente 
"^tté,  l'étude  des  livres  saints;  ce  qui  la  mit 
^  Et^  de  (aire  des  conférences  spirituelles 
5^J|es  et  aux  femmes  qu'elle  assemblait. 
T^wd  béguine,  urbaniste,  bénédictine,  elle 
f^M  tard  1  habit  du  Tiers-Ordre  de  Saintr 
[i|^djtde  la  Pénitence. puis  celui  de  Sainte- 
7*^^ «dont  elle  voulut  (aire  suivre  la  règle 
6^1^?^  les  maisons  de  fiUee  de  l'Ordre  de 
^^•rraoçois.  Ne  pouvant  pas  établir  cette 


réforme  en  France,  elle  réteblit  du  moins  en 
Savoie,  d*où  elle  se  propsgea  dans  les  Pays-Bas, 
au  delà  du  Rhin,  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 
La  plupart  des  Martyrologes,  hors  le  romain,  la 
mentionnent  au  6  mars.  L'an  1625,  Urb^  VIII 
autorisa  son  culte.  Voy.,  dans  les  continuateurs 
de  BoUandus ,  la  Vie  de  la  bienheureuse  Colette, 
écrite  en  français  par  Pierre  de  Vaux,  dit  de 
Reims,  sop  dernier  confesseur,  et  traduite  en 
latin  par  Etienne  Julhac,  cordelier,  docteur  de 
la  iaculté  de  théologie  de  Paris.  Richard  et  Gi- 
raud, 

GOUA  ou  GOUAS,  père  d'Achab  le  faux  pro- 
phète. Koi/.  Jérém..xxix,  21. 

L  GOUN  (Henn),  curé  de  Notre-Dame  de 
Namur,  vivait  au  xvin*  siècle.  U  a  laissé  :  !•  un 
ouvrage  contre  le  P.  Hévrat,  récollet,  pour 
prouver  que  tou8  les  paroissiens  sont  obligés  d'as" 
sieter  à  Ta  messe  de  leur  paraisse,  sous  peine  de 
péché;  —  2»  ttéponse  tmscfumt  Vobligatwn  d'as- 
sister à  la  paroisse;  Namur,  1708,  in-8».  Voy. 
le  Joum.  des  Savants,  1708,  p.  14ft,  1"  édit.,  et 
p.  129,  2*  édit.  Richard  et  Giraud. 

IL  GQIilN  (Hyacinthe),  bamabit6,né  à  Lo- 
ches en  1665,  mort  à  Pans  l'an  17!27,  a  publié  : 
i^  Moyens  pour  assurer  son  salut  et  se  disposer  à 
une  sainte  mort;  Paris,  1719,  in -12;  Venise, 
1732;  ouvrage  enrichi  de  nombreux  passages 
des  saints  Pères;  ^  2«  Règlement  de  vie  d'une 
dame  chrétienne  ;  Paris,  1719. 

lU.  COLIN  (l'abbé),  de  l'Académie  française, 
est  auteur  d'une  traauction  du  Tmité  de  l'Ora- 
leur  de  Cicéron ,  et  de  plusieurs  discours  qui 
remportèrent  le  prix  en  1705, 1711 ,1714, 1717. 
Les  sujets  de  ces  discours  sont  :  1''  la  Justice  et 
la  vérité  sont  les  plus  fermes  appuis  du  tràne  des 
rois;'^  2»  //  ne  peut  y  avoir  de  véritable  bonheur 
pour  f homme  que  dans  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes;  —  3»  £)ieu  est  ta  confiance  de  ceux 
qui  mettent  leur  protection  en  lui:  •*-  4^  la  Néces^ 
site  de  connaître  la  religion  et  de  la  pratiquer; 
^^  les  Bois  ne  peuverit  bien  régner  s  ils  ne  sont 
instruits  de  leurs  devoirs  envers  Dieuelenvers  les 
hommes,  selon  les  instructions  que  Charlema^ne 
donna  à  son  fils ,  et  Louis  XI V  au  roi  son  arrière^ 

fetit-'fils.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1706,  p.  12, 
»•  éd.;  p.  10,  ^  éd.;  1708,  p.  82, 1«  éd.;  p.  76, 
2»  éd.;  1712,  p.  126, 1«  éd.;  p.  109, 2«  éd.;  1715, 
p.  468,1"  éd.;  1718,  p.  120,  î"  éd.;  1738,  p.  43, 
1»  éd.  Richard  et  Giraud. 

COLLABO  (Diego  ou  Didace),  dominicain,  né 
à  Misgadas,  mort  l'an  1638,  se  rendit  au  Japon, 
où,  malgré  la  persécution,  il  prêcha  l'Évangile 
durant  plusieurs  années.  Rappelé  eu  Espagne 
en  1638,  le  navire  qui  le  portait  lit  naufrage ,  et 
Collado  ne  voulant  point  abaodonner  ses  conjt- 
pagnons  d'infortune,  leur  donna  jusqu'au  der- 
nier moment  les  secours  de  la  religion.  Il  périt 
avec  eux.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  //i>- 
lorta  ecclesiastica  de  los  sucesos  de  la  Christian- 
dad  de  Japon;  Madrid.  1632,  in-4o;  —  2»  Modus 
eonfitendi  et  examimmdi  pœnitentemJaponensem, 
etc.;  Rome,  1631 ,  in-4*;  -^'3^  des  Kffets  de  rou- 
maine; Alcala;  -^  4"  des  Sermons  en  espagnol; 
Alcala.  Voy.  le  P.  Eohard,  Scriptor,  Ordtn.  Pr<e~ 
die,  tom.  IL 

COLLADON  (Nicolas),  théologien  protestant 
genevois  du  xvi*  siècle,  succéda  a  Calvm  comme 

Îrofesseur  de  théologie  à  Genève.  Il  a  laissé  : 
•  une  traduction  française  du  livre  de  Théodore 
de  Bèie  :  de  Bœreticis  gladio  puniendis;  1560, 
in-8>;  —  2»  Methodus  facilHma  ad  explicationem 
Anocalypseos  Johannis;  Morges,1691;^  3«yrn«9 
Naiarenus,  eae  Matthao,  ii,d2;  Lausanne,  1586, 
in-ë».  Voy.  Le  Long,  Biblioth.  Sacra.  La  Souo. 
Biogr.  génér. 
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COLLAT  AIRE,  celui  à  qui  un  collatenr  don- 
nait un  bénéfice  ecclésiastique. 
GOLLATETJR^  celui  qui  donnait  des  bénéfices, 

2ui  y  pourvoyait.  Les  collateurs  de  bénéfices 
(aient  divisés  en  deux  classes  :  les  collateurs 
généraux,  c*est-à>dire  le  Pape  dans  toute  TÉ- 
glise,  les  évéques  dans  leurs  aiocèses,  et  les  sou- 
verains dans  leurs  États;  puis  les  collateurs  par- 
ticuliers, dont  le  pouvoir  ne  s^étendait  qu*a  la 
collation  des  bénénces  dont  ils  étaient  considé- 
rés comme  fondateurs.  Voy,  Mémoire$  du  clergé, 
tom.  X,  p.  4782;  tom.  XII,  n.  2.  Pialès,  Traité 
des  coUations  et  provisions  des  bénéfices;  Paris, 
1754.  Richard  et  Giraud. 

GOLLATIF  (CoUatimu),  bénéfice  qui  pouvait 
être  conféré.  Le  bénéfice  purement  collatif  était 
celui  qui  dépendait  du  collatenr  seul,  qui  le 
conférait  à  qui  il  voulait,  pourvu  que  ce  lut  un 
sujet  capable.  Un  bénéfice  électif  collatif  était 
celui  que  conféraient  les  personnes  mêmes  qui 
élisaient,  sans  que  Télection  eût  besoin  d*étre 
confirméepar aucun  supérieur. 
GOLLATINES.  Voy,  Oblates. 

I.  GOLLATION  se  prend ,  en  matière  bénéfi- 
ciale,  ou  pour  le  droit  de  conférer  un  bénéfice, 
ou  pour  la  provision  même  du  bénéfice.  Il  y  a. 
deux  sortes  de  collations,  la  libre  et  la  nécet^ 
^ire,  La  première  est  celle  qui  dépend  de  la 
volonté  du  coUateur,  qui  peut  di^oser  du  béné- 
fice à  son  gré^  la  seconde  est  celle  que  le  col- 
latenr est  obligé  d'accorder  au  sujet  qui  lui  est 
nommé  ou  présenté,  ou  nommé  par  ceux  qui 
ont  droit  de  nomination  ou  de  présentation. 
Voy.  Rebuffi,tn  praxi  parte  prim.  M.  Requisita 
ad  coll.  bon,^  n.  25.  Barbosa ,  in  Appendic.  ad 
tract,  de  offic.  épis,  fbrmula  67.  La  Combe ,  Ju^ 
risp,  canontq,,  au  mot  Collation,  sect.  m.  Ri- 
chard et  Giraud. 

II.  GOLLATION  (ColiatiOy  Cœnula),  petit  repas 
cpi'on  fait  le  soir  les  jours  de  jeûne.  La  collation 
était  inconnue  autrefois,  puisqu'on  ne  faisait 
qu*un  repas  vers  le  soir  ;  mais  peu  à  peu  le  re- 
pas fut  avancé,  et  la  collation  fut  introduite.  Le 
mot  collation  vient  de  ce  crue,  dans  les  Chapitres, 
on  lisait  avant  compiles  les  collations  ou  confé- 
rences des  saints  Pères  ;  cette  lecture,  commen- 
cée au  chœur,  s'achevait  au  réfectoire,  où  il  était 
permis  de  boire  un  coup  ;  peu  à  peu  on  y  man- 
gea, et  la  collation  se  trouva  ainsi  introduite 
parmi  les  fidèles.  Voy,  saint  Antonin,  Summ, 
Ttteol,,  II*  part.,  tit.  VI,  c.  ii.  v.  9.  Pontas,  au 
mot  Jeûne,  cas.  17  et  18.  Claude  de  Vert,  Cérém. 
de  rEgl.,  tom.  II,  p.  110.  Richard  et  Giraud. 

COLLE  {Collis\  ville  épisc.  d'Italie  située  en 
Toscane;  cet  évoché,  érigé  Tan  1592  par  Clé- 
ment VIII,  est  sous  la  meti*opole-de  Florence. 
Voy,  Ughelli,  Ital.  Sacra,  tom.  III,  p.  203  et  suiv. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XiV, 
p.  137, 138. 

GOLLEGTAIRE  (Collectanus  liber,  Collecta- 
rium),  était  autrefois  un  livre  qui  renfermait 
toutes  les  oraisons  appelées  colkctes;  aujour- 
d'hui c'est  un  livre  qui  contient  les  capitules  et 
les  oraisons  qui  se  disent  aux  heures  canoniales. 
Vmf,  les  Acta  SS.  Mart,,  tom.  III ,  p.  756.  D.  Ma- 
ori, Hierolexicon,  ad  voc.  Collectarius. 

GfOLLEGTE  (Collecta)  se  prend  :  1»  pour  une 
quête  de  deniers  qu'on  donne  pour  soulager  les 
pauvres;  2*  pour  les  levées  que  les  princes  fai- 
saient sur  leura  peuples  pour  quelque  pieuse 
entreprise  ;  3"  pour  une  assemblée  ou  réunion 
religieuse:  4»  pour  le  sacrifice  de  la  messe  qui 
se  faisait  aans  ces  assemblées;  5«  pour  une  orai- 
son propre  que  le  prêtre  récite  après  le  Gloria 
in  excelsîs;  et,  en  général,  pour  toutes  les  orai- 
sons de  la  messe  et  de  chaque  office.  Les  papes 


Gélase  et  saint  Grégoire  ont  les  premiers  intro- 
duit les  collectes  dans  leurs  sacramentairo. 
Voy,  Lévit.,  23, 36.  Deutéron.,  xvi,  8 ,  etc.  1  Co- 
rinth.,  xvi,l,  2.  D.  Macri,  Hierolexicon,^^nt, 
Collecta.  Claude  Despense,  Traité  de  torifim, 
de  Vantiquiléy  des  auteurs  et  de  tusage  da  Cd- 
lectes,  Card.  Bona,  sur  la  Liturgie ,  1.  Il,  c  ▼, 
n.  3.  Le  P.  Lebrun ,  Explieaiion  des  cérénma 
de  la  messe f  tom.  I*',  p.  192.  Bergier,  DicHm. 
de  théol.  Le  Traité  de  la  messe  et  de  To/f.  dit^ 
Paris,  1714 J9.  30.  Messe. 

COLLECTEUR  (Tributorum  coaetor)^  cehi  qsi 
était  nommé  par  les  habitants  d'une  paroisse 
pour  asseoir  et  lever  la  taille.  Les  collecteurs 
étaient  obligés ,  sous  peine  de  péc-hé  morte)  et 
de  restitution ,  de  garder  la  justice  et  l'égalité 
dans  l'imposition  de  la  taille,  en  taxant  chiom 
selon  ses  facultés.  Voy.  Code  des  taiiiet;  Paris, 
1713.  Diction,  des  arrêts,  au  mot  Collectetbs. 

G0LLË6E  (Coltegium)^  nom  qu'on  doone  i 
rassemblée  de  certains  corps  ou  sociétés.  Ob 
dit,  chez  les  chrétiens,  collège  des  apôtres,  )e 
sacré  collège  ou  collège  des  cardinaux,  colley 
des  chanoines ,  etc.  Le  mot  collège  pris  dans  ce 
sens,  vient,  dit  I^pias,  de  l'union  de  plusievs 
personnes  constituées  dans  la  même  mniitê  et 
occupées  des  mêmes  fonctions.  Voy»  u,  Jiim 
Hierolexicon,  ad  voc.  Cœtus.  L.  Ferraris,  Prm- 
pta  BibHoth.,  ad  voc.  Collegium. 

II.  COLLEGE  {Gymnasium  Utterarunt),  Iif« 
établi  pour  enseigner  publiquement  les  ietUt^ 
divines  et  humaines,  la  théologie,  la  philosophie, 
la  grammaire,  etc.  Chez  les  anciens,  les  collège» 
établis  pour  Tinstruction  de  la  jeunesse  étiiec*. 
presque  toujoura  dirigés  par  les  ministres  de  h 
religion.  Lorsque  le  christianisme  fbt  établi  en 
France,  les  monastères  devinrent  presque  a»> 
tant  de  collèges  où  Ton  instruisait  les  eobnt^ 
Voy.  Charlem..  Capitul.,  1. 1,  c.  xxii.  ConcTrid., 
sess.  V,  c.  I ,  aeReform.  Le  Concile  deToulon^ 
tenu  en  1590.  Afém.  du  clergé,  tom.  1*^,  p.  ^A, 
873, 1042  et  suiv. 

QOLLÈBlALËiEcclesiacoOegiaiù,  Colle^h\ 
église  desservie  par  des  chanoines  sécuhers  oq 
réguliers,  et  dans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  siêpp 
épiscopal.  Elle  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est  composée  de  plusieura  personnes  qai  foet 
corps  ou  collège.  Voy.  Bergier,  Dictùm.  ae/Ar^- 

GOLLÊGIAUÏ,  chapelainsainsi  nommés  pant 
qu'ils  forment  un  collège  entre  eux:  ceux  (^ 
ne  forment  pas  de  collège  sont  appelés  imm-cw- 
légiaux, 

COLLÉGIENS  (CoUegio  adÊcHnti),  seclaim 
de  Hollande  qui  se'  sont  formés  ae  la  sect«  àt* 
Arminiens  et  des  Anabaptistes.  Ils  étaient  aifi:^ 
nommés  parce  qu'ils  se  réunissaient  tous  W 
première  dimanches  de  chaque  mois.  Cba<v. 
pouvait  prier,  parler,  chanter  et  exjpliqner  ré- 
criture sainte.  Les  Collégiens  n'existent  phK«. 
au  moins  comme  société  or||;ani8ée.  Voy.  H^ 
chard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théoi.  U 
Diction,  encyclop.  de  m  théol.  cathol, 

GOLLËONI.  Vou.  Colêoni. 

I.  COLLET  (Philibert),  avocat,  né  à  GhàtiOofb 
lez-Dombes  Tan  1643,  mort  l'an  1718, a  laisse: 
1*  Traité  des  eaDcommunications  ;  D^on,  !6Ki. 
in-12;  —  2«  Entretiens  sur  les,  dixmes,  awm^^ 
et  autres  libéralités  faites  à  r Église;  Lyon,  it*A. 
in-12;  Paris,  1683,  in-12;  ^^  Entretims  *^r 
la  clôture  religieuse;  ibid.,  1607,  in-12  ;  —  4»  plu- 
sieurs autres  écrits,  qui  sont  indiqués  dans  Ib- 
chard  et  Giraud.  Voy.  Nicèron,  Oemoires,  1. 111. 
Papillon,  Vie  de  Collet  y  dans  les  Mém.  de  litté- 
rature et  d'hist.  du  P.  Desmolets,  tom.  III.  Fel- 
1er,  Biogr.  univers. 

If.  CdLLET  (lierre),  laiariste,  né  à  Terna} 
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raii1Q0B,iiiort  k  Paris  Tan  1770.  On  a  de  lui, 
outre  les  Vie$  de  saint  Vincent  de  Paul,  de 
H<>nri* Marie  Boudon  et  de  saint  Jean  de  La 
Croix,  plusieurs  autres  écrits,  entre  autres  : 
1*  Dusertatio  êcholastica  de  guinque  Jansetm 
proyotitimibut;  Paris,  1790,  in-12:  ~  2»  Traiié 
dei  dispmmt  en  oénértU  ;  Paris,  1742, 1746, 1752, 
1758, 1759, 1777, 1788, 1828  ;  Aviron ,  18^  ;  — 
\f  inititutvmeg  theoloçiœ  moraits,  etc.:  Paris, 
17jd,  6  voL  in^2;  5*  édit.  ;  —  4»  Instituiiones 
thf*Jogiœ  tehoiûsticœ,  etc.;  Lyon,  1765,  1767, 
1768, et  Paris,  1775;  —  5*  Examen  et  résolution 
des  pnndpales  difficuitéi  qui  se  rencontrent  dans 


(mon,  1816, 1828,  2  vol.  in-12;  Paris,  1817, 1823, 
1H28, 1838,2  vol.  in-12;  ^  6*  Traiié  historiitue, 
àûgmati^  etpratique  des  Mutgences  et  du  Ju- 
ItUe;  Pans,  1759,  1x70 ,  ou  Instructions  pour  le 
minttem^  du  Juinlé;  1826,  in-32;  —  7»  Traité 
àeiexorcitmes  de  l'Eglise;  Paris,  1770,  in-12. 
loy.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr»  univers,, 
iluSouv.  Bioor.  génir,,  qui  donne  la  liste  dé* 
biUéede  tous  les  ouvrages  de  GoUet. 

COLLETTE  (sainte).  Voy,  Colette. 

I.  COLLIER  (Arthur),  théologien  et  philo- 
sophe anglican,  né  à  Langdorf-3dagna  Tan  1680, 
inort  Tan  17^,  a  laissé,  outre  des  ouvrages  phi- 
losophiques :  1*  Logologyj  ou  Traité  en  sept  ser- 
BODs  relatifs  aux  versets  1 , 2 ,  3  et  14  de  saint 
Jean,  avec  un  appendice  sur  le  même  su^et;  — > 
i^  Spécimen  dTufie  vraie  philosophie,  ou  Discours 
«r  te  1«  verset  du  1*  Aap,  de  la  Genèse.  Voy, 
b  Sow.  Biogr.  génér, 

li.  COLUsR  (Jérémie),  théologien  anglais, 

à  Stow.(}tti  Tan  1650,  mort  l'an  1726,  fut 


ne 


Sabord  prédicateur,  puis  professeur  à  Técole  de 
^it  de  Gray's  Inn  de  Londres;  il  avait  une 
fnode  connaissance  des  antiquités  sacrées  et 
profanes.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1<»  ifc- 
tksuuticai  kistory  ofGreat  Brttain,  etc.;  Lon- 
^,1708-1714;  —  v  Essays  iipon  several  moral 
*Vrt*,  ibid.,  1697-1700, 3  vol.  in*;  —  3»  un 
imtittour  prouver  oue  Dieu  n'est  peint  auteur 
^  mai,  en  anglais.  Voy,  le  Journ.  des  Savants, 
nOd  et  1717.  Feller,  Bwgr.  univers. 

m.  GOLUBR  (ORDRE  DU),  ou  de  SaitU-Marc, 
M  de  /«  MédaiUe,  Ordre  de  chevalerie  que  le 
^  et  le  sénat  de  la  république  de  Venise  con- 
sent à  leurs  siqets  ou  aux  étransers  qui  s*é- 
^ent  distingués  par  quelque  action  d'éclat.  Voy. 
lastiniaoî ,  Aûf.  des  Ord.  milit.  Franc.  Menne- 
■uu,  De&ciœ  eqmest.  Ord.  Scoonebeck.  Hist,  des 
Ont.  suAY.  Le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ord.  monast,, 
^-  VUl,  p.  364.  Hermant,  Histoire  des  Beli- 

Coït  Ordres  militaires  de  l'Église  et  des 
»  de  ekevalerie,  p.  28  et  suiv. 

COLUETTE.  Foy.  Calliettb. 

l^LLIH  (Ambroise),  bénédictin  de  la  con- 
CffitioD  de  Saint-Vannes,  né  à  Bar-le  -Duc  Tan 
1^0,  fut  choisi  en  1745  par  D.  Calmet,  abbé  de 
^^'l'MMs.pottr  présider  une  académie  qu'il  vou- 
w  établir  dans  son  abbaye;  GoUin  y  professa 
jt  droit  cuion  et  la  théologie  positive.  On  a  de 
hi  :  l«  on  ouvrage  complet  sur  le  droit  canO' 
*f«tf  ;  —  2»  des  collections  sur  les  saints  Pères, 
^  pvticQlièrement  sur  saint  Épiphane.  Il  a ,  en 
^1  ooUaboré  à  une  Ftie  de  Saints  à  Tusage 
«jiocèse  de  Toul.  Voy.  D.  Calmet,  BiàHoth. 

U.GOLUH  (Conrad).  Voy.  Kœllin. 

^  COLUV  (Jean),  jésuite,  né  à  Saint- Ju- 
^  aa  xvn*  siëde,  prêcha  avec  succès  à  Paris. 
^  principal  ouvrage  est  intitulé  :  Histoire  sa- 
'^  ées  prindpanT  saints  et  autres  personnes 


vertueuses  qui  ont  pris  naissance ,  qui  ont  vécu  ou 
qui  sont  en  vénération  particulière  en  divers  lieux 
du  diocèse  de  Limoge»;  Limoges,  1672,  in -18. 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
^  ÏV.  GOLLIN  (Jean),  théologal  de  l'église  do 
Saint*Junien  à  Limoges,  frère  du  précédent,  a 
laissé  :  1*  Vita  heatorum  Anumdi  et  Juniani ana» 
choretarum;  Limoges,  1657,  in-4*;  —  2*  Histoire 
sacrée  de  la  vie  des  saints  principaux  du  diocèse 
de  Umoges;  ibid.,  1673,  in-12;  —  3» Florilegium 
sacrum  lemovieense,  etc.;  ibid.,  1673,  in-16.  Voy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

V.  COLLIn  (M.),  ancien  vicaire  perpétuel  de 
Saint-Martin-des-Champs  à  Paris^  a  donné  :  Vie 
de  la  vénérable  Marie  Lumague,  veuve  de  Mail" 
Ion,  institutrice  des  Filles  de  la  Providence; 
Paris,  1744,  in-12.  Voy.  le  Journ,  des  Savants, 
1744,  p.  510. 

VL  COLUN  (Nicolas),  chanoine  régulier  de 
l'Etroite  Observance  de  Prémontré  et  prieur  de 
Renseval,  moil  à  Nancy  l'an  1788.  On  lui  doit  : 
1^  Ooservations  critiques  sur  le  Traité  des  dis^ 
penses  de  Collet;  Nancy,  1765;  Paris,  1770,  in-12; 
—  2*  Traité  du  siane  de  la  croix  fait  de  la  main, 
ou  la  religion  catholique  justifiée  sur  Vusage  de 
ce  signe;  Paris,  1775,  m-12;  —  3»  Traité  de  teau 
hénite;'ûÂà,,\Tlù\^kl»Trailédupain  bénit,eXc.', 
ibid.,  1777,  in-12;  —  5^  Traité  des  processions  de 
tÉglisecatholique;  ibid.,1779,  in-12  ;  —  0>  Traité 
du  respect  dû  aux  églises,  etc.  ;  ibid.,  1781  ;  — 
7^  Traité  det  confréries  en  général  et  de  quel^ 
ques-unes  en  partieuUer;  ibid.,  1784;  —  8»  Tt^ité 
de  la  calomnie,  des  calomniateurs  et  des  calons 
iit^«;  ibid.,  1787,  in-12.  Voy.  Quérardj/a  France 
littéraire.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

COU>UfA(Le  P.  Boniface),  camaldule,né  à 
Bologne  Tan  1689,  mort  l'an  1770.  a  laissé:  Vita 
di  San  Honmaldo,  fondatore  délia  religione  Ca- 
maldolese  ;Bo\oiçne,  1748,  2  vol.  in-4».  Ses  ou- 
vrages réunis  ont  paru  sous  ce  titre  :  Opère  di' 
verse;  ibid.,  1774.  Voy.  le  Journ,  des  savants, 
1742,  p.  759.  Richard  et  Giraud,  qui  disent  que 
la  vie  ae  saint  Romuald  a  été  composée  par  di- 
vers auteurs  ;  mais  que  personne  ne  l'a  écrite 
avec  autant  de  délai!  et  d  exactitude  que  le  Père 
Colline. 

L  COLURS  (Antoine),  philosophe  anglican, 
né  à  Ueston.  dans  le  comté  de  Ûiddlesex,  en 
1676,  mort  lan  1729,  employa  toutes  les  res- 
sources de  son  esprit  pour  ébranler, autant  qu'il 
le  put,  les  fondements  de  la  religion  par  les  ou- 
vrages les  plus  impies.  Les  principaux  sont  : 
1«  Discours  sur  les  fondements  et  les  preuves  de 
la  religion  chrétienne,  avec  une  apologie  de  la 
liberté  d'écrire  ;  1724;  —  2*  Explication  des  at- 
tributs de  la  Divinité ;iliO;  —3*  plusieurs  écriU 
sur  les  articles  de  la  religion  anglicane.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers.  VEncy- 
clop.  cathol, 

IL  G0UJ1I8  ^Henri),  dominicain,  professait 
à  Louvain  l'an  1692,  en  qualité  de  premier  ré- 
gent du  collège  des  Frères-Précheui*s  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  des  Thèses  sur  la  grâce  efficace 
par  elle-même,  selon  la  doctrine  de  saint  Tho- 
mas ;  Louvain,  in-12.  Voy.  le  P.  £chard,Scrt>tor. 
Ord.  Pntdic.Aottk.  II .  p.  732. 

COLLIUS  (François),  grand  pénitencier  de  la 
cathédrale  de  Milan,  sa  patrie,  mort  Tan  1640, 
soutint  avec  succès  quelques  thèses  dans  le  con- 
cile de  Milan.  On  a  de  lui  :  1*  de  Animabus  Pa^ 
ganorum;  Milan,  1622, 1*'  vol.:  1633,  2»  vol., 
în-4>;—  i*  de  Sanguine  Christi,  lib.  V,  in  quibus 
de  ilHus  natura,  ejfusionibus  ac  miraeulis  disse- 
ritur;  Cologne,  1612,  in-4«>;  Milan,  1617.  in.4«»; 
cette  dernière  édition  est  la  meilleur^— 3*  Con- 
clusionesin  sacra  theofogia  numéro  116o,  una  cii»| 
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vaviorum  doetorum  opinianibui:  Milan,  4609, 
iii-4».  Voy,  Richard  et  Girand.  Feller,  Biogr,  tmt- 

GOLLOHBET  (François-Zénon),  né  à  Sièges, 
dans  le  Jura,  Tan  180B,  mort  à  Lyon  l'an  1853. 
Parmi  ses  nombreux  écrits  nous  citerons  seu- 
lement :  i>  Histoire  de  saint  Jérôme;  1844,  S  vol. 
in-8*;  -*-  ^  CEnvres  de  saint  Vincent  de  Lérins 
et  de  saint  Eucher  de  Iyon;l  vol.  in-8»;  — 3»  J^ 
sus  parlant  au  coeur  du  jeune  homme  ;  1  vol.  in-8»; 
—  4^  Jésus  pariant  au  cœur  du  prêtre;  1  vol.;  — 
5»  Histoire  des  saintes  du  diocèse  de  Lyon;  9  yoL 
in.8*;  —  0*  lÂvre  de  Marie,  Mère  de  Dieu;  2  vol. 
in-18.  Voy,  la  Nùud,  Bioçr.  génér»y  où  Ton  trouve 
la  liste  complète  des  ouvrages  de  Gollombet. 

COLLOQUE  {Coiioquium),  conférence,  dispute 
entre  des  personnes  savantes  pour  terminer  un 
point  de  controverse.  Le  colloque  de  Poissy, 
tenu  Tan  1561  pour  la  réunion  des  calvinistes  à 
rEglise  catholique,  colloque  qui  n'eut  point  de 
Kuccès,  est  très-connu.  Parmi  ceux  qui  8*y  trou- 
vèrent, le  P.  Lainez,  second  général  des  Jésuites, 
lit  un  discours  si  solide ,  que  les  calvinistes  n'y 
purent  répondre;  ils  se  contentèrent  de  le  tour- 
ner en  ridicule.  Le  colloque  dégénéra  en  une 
simple  conférence,  qui  eut  lieu  à  Saint -Ger- 
main-en- Laye  entre  cinq  docteurs  catholiques 
et  cinq  ministres  calvinistes.  Voy,  André  Du 
Chêne.  Sponde.  Le  Dict.  ecclés,  et  canon. portatif. 

GOLLOT,  curé  de  Chevreuse,  a  laissé:  Con- 
versations sur  plusieurs  smets  de  morale  propres 
à  former  les  jeunes  fiUes  a  la  piété;  Paris ,  1733, 
in-12;  —  2»  instructions  tut  les  dimanches  et  les 
fêtes ;^-  3»  l'Esprit  de  saint  François  de  Sales; 
Paris,  1727.  in-8»;  abrégé  qui  a  &it  oublier  Tou- 
vrage  de  Camus }  —  4»  Explication  des  vérités  de 
la  religion  chrétienne,  Voy»  Feller,  Biogr,  univ, 

COLLUSION  {Collusio,  prœvaricatio),  intelli- 
gence secrète  de  deux  parties  qui  agissent  au 
préjudice  d'un  tiers.  En  matière  béneficiale,  la 
collusion  est  un  genre  de  vacance,  la  privation 
d'un  bénéfice  possédé,  et  l'inhabileté  a  en  pos- 
séder aucun.  Elle  oblige  ceux  qui  en  sont  cou- 
pables à  restituer  et  à  réparer  tout  tort  qu'ils 
ont  pu  causer.  Voy,  Confidence. 

GOLLUTHE,  prêtre  d'Alexandrie,  vivait  au  iv* 
siècle.  Il  se  sépara  d'Alexandre,  son  évéque  et 
son  patriarche,  ordonna  des  prêtres,  et  professa, 
entre  autres  erreurs,  que  Dieu  n'avait  pas  créé 
les  méchants ,  etc.  U  fut  condamné  dans  un  con- 
rile  tenu  par  Osius  à  Alexandrie  l'an  319.  Voy. 
S.  Epiph.,  Bér,  Lxix.  S.  Aug.,  Hér.  lxv.  Phi- 
lastre,  Hér.  viii.  Baronius,  A.  C.  316,  n.  28  et 
21).  D.  B.  de  Montftiucon,  Vie  de  saint  Athanase. 

GOLLUTHIENS  iCoUuihiani),  hérétiques  dis- 
ciples  de  Golluthe.  Ils  se  confondirent  avec  les 
méléciens  et  les  ariens. 

GOLLTRIDIENS ,  secte  qoi  parut  en  Arabie 
vers  Tan  373.  Ce  nom  leur  fut  donné  d'un  mot 
grec  qui  signifie  ^dfemi,  parce  que  dans  le  culte 
qu'ils  rendaient  i  la  sainte  Vierge,  qu'ils  hono- 
raient comme  une  divinité,  ils  lui  oflhdent  des 
fâteaux  par  le  ministère  des  femmes.  Voy,  S. 
Ipiph.,  aeeres,  lxxix.  Sandérus,  Hœreê,  xcii. 
Baronius,  A.  C.  973,  n.  50.  Hermant,  Hist.  des 
liérës.,  tom.  II,  p.  97.  Richard  et  Giraud.  Ber«> 
gier,  qui  dans  son  Diction,  de  théol.  réfute  Bas- 
nage  ,  lequel  a  prétendu  que  la  manière  dont 
saint  Épiphane  réfute  l'hérésie  des  collvridiens 
prouve  qu'on  ne  doit  rendre  aucun  culte  reli- 
gieux à  la  sainte  Vierge. 

COLM.  Voy.  Colomb,  n*  I. 

COLMAlf  ou  COLOMAN  (Colomannus\  mar- 
tyr, né  en  Irlande ,  mort  le  13  -octobre  1012. 
Gomme  il  passait  en  Autriche  pour  se  rendre 
dans  la  Terre-Sainte,  on  le  prit  pour  un  espion, 


et  on  ramena  comme  prisonnier  à  Stockenv, 
où  on  lui  fit  souffrir  mille  tortures,  et  ilfal 
pendu  entre  deux  voleurs.  Le  Martyrologe  ro- 
main a  placé  sa  fête  au  13  octobre;  rAuthchc 
Ta  mis  au  nombre  de  ses  patrons.  Voy.  Rkfaarf 
et  Giraud. 

GOLMKILL.  Vou.  Colomb,  n*  I. 

GOLOGZA  ou  COLOSZA,  ville  ardiiépiico- 

f»ale  de  la  haute  Hongrie  snr  le  Danube, dios 
e  comté  de  Bath.  Les  Turcs  s'en  étaient  em- 
parés ;  mais  ils  en  ont  été  dépossédés. 

COLOGNE  {Colonia  Agrimina),  ville  archi- 
épisc.  d'Allemagne.  Saint  Materne,  son  pre- 
mier archevêque,  assista  au  concile  tenu  à  Rome 
l'an  313  par  le  pape  Melchiade,  et  à  celmi  que 
l'on  assembla  à  Arles  l'an  314;  conciles  qui  fur 
rent  assemblés  nour  terminer  la  cause  des  (b- 
natistes.  Voy.  donc,  cf'iirlef .  Regia ,  t.  XÏXV. 
Labbe,  t.  XIV.  Hardouin,  t.  VII.  Rîchanl  et  Gi- 
raud. Gaet.  Moroni,  vol.  XIV,  p.  257  et  soiv.U 
Dictionnaire  encyclopédique  de  la  théoioyie  es- 
tholique. 

I.  COLOMB,  COLM,  GOLMKILL,  GOLÏÏl- 
CILLE,  et  par  corruption  COLUMBAH  (saimV 
en  latin  Cohanba^  Commbus,  Coêumàanus,  né  en 
Irlande  le  7  décembre  531,  mort  le  9  juin  507. 
se  mit  de  bonne  heure  sous  la  conduite  de  Fifi- 
nen,  oui  devint  plus  tard  évéque  de  Clunard  « 
Irlanae.  Il  fut  ordonné  prêtre  l'an  516.  Après 
avoir  fondé  beaucoup  de  monastères,  il  alla, 
accompagné  de  douze  de  ses  disciples ,  prêcher 
l'Évangile  dans  les  montasnes  d'Ecosse.  l«  bieo 

În'il  fit  dans  cette  contrée  lui  mérita  le  nom 
'apôtre  du  pays.  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  9  juin.  Voy.  Canisius.  Surius.  Bède,  ttitt.. 
1.  m,  c.  IV.  Bulteau,  Hist,  Bénéd.,  1.  II,  c.  uvl 
n.  4.  D.  Mabillon ,  i*'  siècle  benéd.  Les  Bolhn- 
distes. 

II.  COLOMB  (ORDRE  DE  SAINT-)  on  deSûi%t' 
Colomban,  comme  l'appelle  Bède,  était  autrefois 
fort  étendu  en  Irlande  ;  car  dans  toutes  les  lies 
Britanniques  il  avait  plus  de  cent  monastères 
ou  abbayes  oui  en  dépendaient.  Le  chef  dt)rdre 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  daos 
l'île  de  Hy  ou  de  Jona,  qui,  du  nom  de  son  fon- 
dateur, fut  appelé  Ycolmkill,  La  règle  donnée 
par  saint  Colomb  était  écrite  en  vers  hibernais. 
Cet  Ordre  fut  réuni  plus  tard  à  cehii  des  cha- 
noines réguliers.  Voy.  Bulteau ,  Hist.  de  fOté. 
de  S,"  Benoit.  Alleman,  Hist.  monast.  iTH.H. 
Mabillon,  Annal.  Ord.  S.  Bened.,  tom.  I.  Le  P. 
Hélyot ,  Hist.  monast,,  tom*  II ,  c.  XX ,  p.  14i 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XI V,  p.  S55, 956. 

I.  COLOMBAN  (saint),  abbé  de  LoxeuiL  né  en 
Irlande  vers  l'an  566,  mort  en  Italie  le  ^  no- 
vembre 615,  fit  profession  au  monAStôf«  de  Bas- 
gor  ;  l'an  600  il  passa  en  France  avec  douze  as- 
tres religieux,  et  fonda  les  monasténes  d'Ane- 
grai  dans  le  désert  des  Vosges,  de  Luxeuil.i 
huit  milles  d'Anegrai,  et  de  Fontanes,  a  ose 
lieue  de  Luxeuil.  Ce  dernier  acquit  une  grandi 
célébrité ,  et  fut  regardé  comme  chef  d'Ordre. 
Poursuivi  par  la  haine  de  Brunehant,  Colombui 
fut  oblieé  de  <{oitter  la  France  ;  il  se  retira  prés 
du  lac  ae  Zunch,  et  il  annonça  TÉvangile  ans 
habitants  du  pays.  L'an  612  il  se  rendit  en  Ita* 
lie ,  où  il  fonda  le  monastère  de  Bohhio.  G*est  14 
qu'il  mourut.  Nous  avons  deux  éditions  com- 
plètes de  ses  œuvres  :  l'une  dans  Fleming,  CU» 
iectanea  sacra;  Augsbourg ,  1021 .  in-8*.  et  Loo* 
vain,  1667,  in-fol.;  l'autre  dans  la  Biàiioth.  dm 
Pères,  tom.  XII;  Lyon,  1677.  Voy.  louas,  Viedt 
suint  Colomban.  Surius,  au  21  novembre.  Baro- 
nius. Possevin.  Le  Mire.  D.  Mabillon ,  Annal., 
tom.  1  et  II.  D.  Ceillier,  Hist.  des  oui,  eccMr., 
tom.  XVII,  p.  48S  et  suiv.  Ricbani  et  Gifaod, 
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\\  donnent  k  liste  détaillée  de  tous  les  écrits 
&iint  Colomban. 

II.  COLOMfiAJr  (CorneUle-Wraiik),  bénédic- 
tin, né  à  Deodermoiide,  mort  Tan  16a5,  fut  élu 
abbé  de  Saint*PieiTe  Tan  1597.  Il  a  laissé  : 
i  Traité  du  sacrement  de  V Eucharistie;  —  ^  la 
i'ituxiAaiion  des  âmes  du  puraatoire;  —  dP  DiS' 
c*M#'jr  nr  les  fmracUs  et  les  éloges  de  la  Vierge, 
en  flamand;  Gtnd,  1612;  —  v  le  Marteau  des 
cnlnnittet  SUT  rSueharistie ,  tiré  de  saint  Cliry- 
«^istome.de  saint  Âmbroise  et  de  saint  Cyprien; 
Anven,i607. 

m.  COIiOlIBAlf  (ORDRE  DR  SAINT-).  Voy. 
Colomb,  n«  IX. 

L  COLOIIBR  (Coiumba),  oiseau  domestique 
f\éc)Mré  pur  par  la  loi  de  Moïse.  Lorsqu'une 
f**inm6  juive  allait  au  temple  après  ses  couches, 
"(le  devait  oflHr  à  Dieu  un  agneau  et  une  co- 
!uiube;  la  sainte  Vierge  offrit  deux  pigeons  ou 
•Jeu  Umrterelles,  ce  qui  était  Toffrande  des 
ouvres.  La  colombe  est  le  symbole  de  Tinno- 
cfbce,  de  la  douceur  et  de  la  fidélité.  Lors<iue 
le  Saaveur  fut  baptisé  par  saint  Jean,  le  Saint- 
huii  descendit  sur  sa  tète  sous  la  forme  d'une 
colombe.  Voy,  Genèse,  viii,  8.  Lé  vit.,  xix,  8. 
Nombres,  vi,  10.  laaie,  xzxviii.  14.  Jérém.,  XLVi, 
16:  L,  16.  Ilatth.,  in,  16;  x,  16.  D.  Galmet,  Die- 
tum.  de  la  BiUe, 

U.  COIiOlIBB,  oiseau  que  les  Grecs  et  les 
Utins  représentaient  au  milieu  des  ciboires  ou 
*lùt  qui  couvraient  Tautel  ;  cette  colombe  était 
eQ  or  ou  en  argent,  et  on  y  conservait  la  sainte 
Eocharistie.  Voy.  le  F*  ConciVe  gén,,  //•  de  Con» 
•'enOiK^,  acte  V.  La  Vie  de  saint  Basile»  Le 
Tetiament  de  Perpétue,  5^  évéq.  de  Tours  après 
^int  Martin.  BocquiUot,  Uiurg.  sacr,,  p.  107. 
Moléon,  Vvyage  hturg.,  p.  103.  Richard  et  Gi- 
nud. 

Ili.  COLOMRE  (Là),  en  latin  Cobtmha,  abUye 
régulière  et  réformée  de  l'Ordre  de  Clteaux,  et 
Ule  de  Preuilly,  £Ue  était  située  sur  les  lisières 
dei  diocèses  de  Limoges  et  de  Bourges.  Les  fon- 
dements en  furent  jetés  Tan  1146,  et  l'on  y  lit 
Tenir  des  moines  de  Preuilly.  Voy,  le  Diction, 
wm,4e  la  Fnmee,  La  Gail.  Cfuist,,  tom.  D, 

col.  m. 

IV.  COLOMRS  (ORDRE  DE  LA).  Ordre  mili- 
taire éUbli  nar  Jean  !•',  roi  de  Castille,  à  Séffo- 
vie,  en  1379,  selon  les  uns,  en  1390,  selon  les 
autres.  Qaelques  auteurs  espagnols  en  attri- 
buent Tiostitution  à  son  lils  Henri  en  1309.  Les 
chi'Taiiers  avaient  un  collier  d'or  d'où  pendait 
boe  colombe ,  et  recevaient  un  livre  enluminé 
qai  contenait  les  statuts  de  TOrdre.  Ces  statuts 
portaient  que  les  chevaliers  devaient  toujours 
tenir  leur  ime  dans  une  grande  pureté,  de  ma- 
^*ot  à  être  en  état  de  recevoir  la  communion 
tûUH  les  jeudis;  qu'ils  feraient  la  promesse  de 
^rder  la  fbi  coiyui^le  à  leurs  fenunes  ;  qu'ils 
«ipoteraient  leur  vie  pour  la  défense  de  la  re- 
''tpoo;  qu'ils  prendraient  sous  leur  protection 
Ih  vierges,  les  veuves  et  les  orphelins,  et  qu'ils 
(iffcndiaient  les  firontières  du  royaume  contre 
h  rureor  des  barbares.  Vmé,  Justiniani,  Historié 
^'"eolemcAe  def  origine  degf  Ordini  Militari, 
HennanL  Histoire  des  Ordres  de  chevalene,  p.  '258 
«tniv.  HétyoL  Ordres  monast,,  etc.,  tom.  VIII, 
'  uiu».293.  Gaet.  Moroni,  voL  XIV,  p.253,254. 

^'  CuLOmE  (sainte),  vierge  et  martyre  qui 
*tnitaa  lu*  siècle,  confessa  la  foi  de  Jésus- 
i^it  à  Sens,  et  cueillit  la  palme  du  martyre 
^  31  décembre;  c'est  ce  jour -là  que  l'Eglise 
(«•OK  sa  Bsémoire. 

H.  COLOMBE  (sainte),  vierge  et  marbre, 
"^  <  Cofdous,  morte  le  17  septembre  853,  se 
^^  ^  jeune  encore  sous  la  direction  de  sa 


sœur,  dans  le  monastère  de  Tabane.  Lorsque  les 
Maures  eurent  chassé  les  religieuses  oe  cet 
asile,  elle  se  retira  à  Cordoue.  où  elle  publia 
hautement  la  gloire  de  Jésus-Gnrist;  ce  qui  lui 
fit  trancher  la  tête.jOn  Thonore  le  17  septénaire. 
Voy,  le  Mémorial  de  saint  Euloge  de  Cordoue, 
1.  in.  Bulteau ,  Hist.  bénéd,,  1.  V,  c.  Lxxxi. 

VII.  COLOMBE  (bienheureuse),  de  TOrdre  de 
Saint-Dominique,  née  àKiéti,  morte  le  20  mai 
de  l'an  1502,  se  consacra  à  Dieu  dès  l'â^e  de  dix 
ans.  Elle  se  voua  tout  entière  à  la  pénitence,  et 
s'attacha  surtout  à  contempler  la  lésion  de 
Notre-Sei^eur  ;  elle  était  Êivorisée  du  don  des 
miracles  et  de  celui  de  prophétie.  Elle  fonda  à 
Pérouse  un  couvent  sous  le  nom  de  Sainte-Ca- 
therine de  Sienne,  et  elle  y  mourut.  Urbain  VIII 
approuva  son  culte,  et  Benoit  XIII  permit  à 
liJrdre  de  Saint-Dominique ,  ainsi  qu'aux  villes 
de  Pérouse  et  de  Kiéti ,  de  célébrer  sa  fête  le 
20  mai. 

VIII.  COLOMBE  (Brusson),  prôtre  de  Fréius, 
a  laissé  :  Traités  du  péché  originel  et  actwu,  et 
des  vertus:  Avignon,  1528. 

IX.  COLOMBE  (Jérôme),  de  Pérouse,  a  donné  : 
lo  Disquisitions  nar  la  puissance  de  Jésus-Christ^ 
etc.;  Bologne,  1610;—  2<>  la  Hiérarchie  angélique 
et  humaine;  Lyon.  1^47;  —  d»  deux  livres  du 
Gouvernement  de  V Église;  —  4«  Exposition  en 
vers  sur  le  Cantique  des  Cantiques,  à  Urbain  VIO; 
—  ^  les  Psaumes  de  David,  en  vers  italiens. 

X.  GOLOMBË-LEZ-SENS  (SAINTE-),  Sancta 
Cohtmba  pt'ope  Senonas,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  située  près  de  Sens:  on  ne  sait  pas 
au  juste  à  cpielle  époque  elle  fut  fondée  :  mais 
il  est  certain  qu^elle  existait  avant  Tannée  936, 

Çuisque  le  concile  de  Savonières ,  tenu  près  de 
oui  Tan  869,  en  fiiit  mention.  On  y  avait  intro- 
duit la  réforme  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Cette  abbaye  a  servi  d'asile  à  saint  Tho- 
mas, archevêque  de  Cantorbéry,  lorsque  cet  il- 
lustre prélat  fut  obligé  de  ouitter  son  diocèse* 
Voy.  la  Gall.  C^W.^tom.UI,  vet.edit.  La  Mai^ 
tinière.  Diction,  géogr. 

GOLÔMBIv  Voy.  Columbi. 

COLOMBIERB (Claude  de  LA),  jésuite,  né  à 
Saint -Symphonen,  mort  en  Bourgogne  l'an 
1682,  se  distingua  commeprédicateur.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  {^  Lettres  spirituelles, 


pratiquée 

Jésus;  —  V  des  Sermons,  Voy,  l'abbé  Trublet, 
Réflexions  de  Véloquence.'p.  7d.  Le  P.  Colonie, 
jésuite,  Hist,  littér,  de  Luon.  tom,  U.  Le  Die* 
tion.desPrédic.D.  78  et  79.  Richard  etGiraud, 
I.  GOLOMBINI  ou  GOLOMBINO  (saint  Jean), 
né  à  Sienne,  mort  le  31  juillet  1367.  fut  converti 
$  de  la  vie  de  sainte  Marie  Egyp- 


par  la  lecture  ^. 

tienne.  Il  résolut,  i  partir  de  ce  moment-là,  de 
se  consacrer  au  service  de  Dieu.  Il  fit  de  sa  mai- 
son un  hôpital  où  il  servait  les  pauvres  et  les 
malades  sans  jamais  se  rebuter.  Il  parcourut  les 
villes  de  Toscane,  préchant  partoutlapénitencei 
et  fonda  l'Ordre  appelé  des  Jésuaies,  pArce  que 
les  religieux  prononçaient  souvent  à  haute  voix 
le  nom  de  Jésus.  L'Eglise  l'honore  le  31  juillet, 
Vou  Jêsuates 

U.  COLOMBiM I  (Paul),  barnabite,  né  à  Gènes 
en  1656,  mort  Tan  1741,  a  publié  en  italien  : 
1«  un  Avent;  Plaisance,  1701  ;  —  2»  une  Passion 
de  Jésus-Christ;  ce  sont  des  méditations  sur  les 
souffrances  du  Sauveur;  ibid,,  1704;  -^  9*  un 
Carême;  Gènes.  1712;  —  4»  des  Panégyrique»; 
ibid.;  —  5«  Méthode  pour  les  examene  sffrittteis; 
Luccrues,  1710. 

GOLOMBIIA,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Mos.. 


COLO 


—  504  — 


GOLO 


eovie  sur  TOcca,  située  à  dix  lieues  de  Moscou, 
sa  métropole.  On  lui  a  uni  TÊglise  de  Kochire, 
dans  le  duché  de  Bezan.  On  n'en  connaît  que 
deux  évégues  :  Afrane,  oui  siégeait  Tan  1496,  et 
Vassien,  ran  1590.  Koy.Leqoien,  Oriens  Christ, 
tom.  I ,  p.  1316. 

COItOMBO.  VOU'  COLUMBUM. 

GOLOMBS  ou  Coulombs  {Coktmbœ),  abUye 
de  rOrdre  de  Saint  >  Benoit  située  au  diocèse 
de  Chartres,  près  de  Nogent-le-Roi.  Elle  exis- 
tait dès  le  n?  siècle.  Cette  abbaye,  plusieurs 
fois  ruinée,  fut  rétablie  par  les  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  qui  y  furent  in- 
troduits 1^1648.  Koy.  la  Gall.  Christ. ,  LVIII, 
col.  1248,  npv.  edit.  Richard  et  Giraud. 

GOLOMIÈS  (Paul),  savant  protestant,  né  à  La 
Rochelle  Tan  1638,  mort  à  Londres  l'an  169S. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1«  Exhortation 
de  Tertuihm  aux  martyrs,  trad.  en  ft*ançais; 
La  Rochelle,  1671,  iii-48;  —  ^Montnrotes- 
tante,  etc.;  Londres,  1675,  in-8*;  —  3*  Ooserva^ 
tiones  saerœ  ;  Amsterdam,  1679,  in-12  ; — 4^  Theo^ 
logorum  prtsbyterioHorum  icônes  ex  protestan" 
tium  scrwtis  ad  vivum  expresses  :i&S^j  in-12;  — 
5*  Paratièle  de  la  pratique  de  tEgUse  ancienne 
et  de  celle  des  protestants  de  France  dans  texer^ 
cicede  leur  religion;  1682^  in-12.  Ses  ouvrages 
réunis  ont  j^aru  sous  ce  titre  :  Colomesii  opéra , 
theologi,  cntiei  et  historid  araumenti,  junctim 
édita;  Hambourg, .1709,  in-f».  Voy,  la  Nouv» 
Biqgr.  génér, 

CiOLOMME  (Sébastien),  bamabite,  né  i  Pau 
l'an  1712, mort  à  Paris  1  an  1788,  Ait  provincial 
et  visiteur  sénéral  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  : 
Notice  de  [Ecriture  sainte,  ou  Description  topo^ 
graph»,  chronol,.  histor,  et  crit,  des  royaumes, 
provinces  ,etc,y  dont  il  est  fait  mention  dans  la 
Vulgate;  Faris,  1773^  in-8»;  réimprimé  en  1775 
sous  le  titre  de  Dictionnaire  portatif  de  tÉcri^ 
ture  sainte;  —  ^  Vie  chrétienne,  ou  Principes  de 
la  sagesse;  2  voL  in-18:  Paris,  1773, 1774, 1820; 
Avignon,  1779;  Milan,  1857-59;  —  3»  Manuel  des 
religieuses;  Paris,  1779,  in-12:  —  4*  Eternité 
malheureuse,  trad.  du  latin  de  Drexelius;  ibid., 
1788 ,  in-12  ;  —  5*  traduction  des  Opuscules  de 
Thomas  A-Kempis;  Paris,  1785,  in-12. 

GOLONEA.  Voy,  Colonu.  n*  IL 

I.  GOLONIA,  viUe  épisc.  de  la  troisième  Gap- 
padoce  au  diocèse  de  ront,  sous  la  métropole 
de  Mocèse  ou  Justiniapolis;  plus  tard  elle  fut 
appelée  Taxara.  Elle  a  eu  sept  évéques,  dont  le 
premier,  Euphraise,  assista  au  conçue  deNicée. 
voy.  Lequien,  Oriens  Christ, ,  tom.  I,  p.  413.  De 
CSommanviUe,  l^  Table  alphabet.,  la,  75.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,vol.Xiy,p.  273. 

n.  COLORIA  ou  GOLONEA,  viUe  épisc.  de 
l'Arménie  première  au  diocèse  de  Pont,  sous  la 
métropole  de  Sébaste;  elle  est  située  vis-à-vis 
de  Maktiath  sur  l'Euphrate.  Clet  évéché  existait 
au  IV*  siècle.  Voy.  les  ouvrages  indiqués  à  l'ar- 
ticle précédent. 

m.  GOLOVIA  (André  de),  minime,  né  à  Aix 
l'an  1617,  raoH  à  MarseiUe  l'an  1688,  a  laissé, 
outre  un  Éloge  du  roi  Louis  XIV  :  i*  Lettre  de 
Théopiste  à  Tnéotine,  contenant  un  éclaircissement 
nouveau,  théohgique  et  nécessaire  sur  la  distinc- 
Hondu  droit  et  du  fait;  Aix,  1674,  in-8*;  — 
2*  Éclaircissement  sur  le  légitime  commerce  des 
intérêts;  Lyon,  1675,  in-8*;  Bordeaux,  1677;  Mar- 
seille, 1682;  —  3»  /e  Cahnnisme  proscrit  par  la 
piété  héroïque  de  Louis  le  Grand;  Lyon,  1686, 
m -12.  Voy,  CShaudon  et  Delandine.  La  Nouv, 
Biogr,  génér. 


lui  :  1*  Antiqmtés  profiames  et  sacrées  de  le  tiUe 
'de  Lyon,  etc.;  Lyon.  1701, 1702, inHl2;  —  2* Pn- 
tique  de  piété  pour  honorer  le  bienheurenx  Mgu; 
ibid.,  1717,  in-12;  —  3»  to  Beligion  chétiame 
autorisée  par  le  témoignage  des  aneiems  vnem: 
ibid.,  171872  voL  in-12:  *-  4*  mbtiMèt/ueJn' 
séniste,  on  Catalogue  alphabétique  des  Uvresitm- 
sénistes,  quesnellistes,  baianistes,  ou  suspects  aem 
erreurs jouYrêtte  qui  fut  mis  à  Vindêx  en  i*tt 
(Decr.  20  sept.),  refondu,  oorrigé  et  augmeoté 
sous  le  titre  de  Diction,  des  livres  jansémstu: 
1752,  4  vol.,  dont  les  trois  derniers  sont  éi 
P.  Patouillet.  On  trouve  àlaflmmeBiMtflftMw 
antijanséniste;  ^-  5^  Instruction  sur  le  Jubiltét 
l'Église  primaîiale  de  Samt-Jean  de  Lyem .  elc; 
ibid.,  1734,  in-12;  -î|i»  des  Oraisons  funèhm, 
et  plusieurs  autcM  ouvrages  divers  dont  on 
trouve  la  liste'dans  Richara  et  (Hraod,  et  dans 
la  Nouu.  Miogr.  génér.  Voy.  les  Mém,  de  THmsx, 
novembre  1741.  Moréri,édit.  de  1750.  Qoénrd, 
laTmnee  littéraire.  Feller,  Biogr,  lOMBcrf. 

GOLONIATILLA.  Voy.  Conue. 

GOLONIES.  Jusqu'en  1860  U  direction  etfad- 
ministration  spirituelle  des  eolonies  françaisfs 
a  été  confiée  à  des  préfets  apostoliiiiies.  Ces  pré- 
fets étaient  au  nonibre  de  sept;  il  y  en  avait  on 
à  la  Guadeloupe,  un  à  la  Martinimie,  un  à  h 
Guiane,  un  à  Saint-Pierre  et  Miqaelon,  on  pour 
les  établissements  français  dans  Tlnde,  un  i 
Bourbon  dit  la  Réunion ,  et  un  aa  Sénégal.  Ei 
1860  donc  le  gouvernement  français  érigea  trois 
évéchés ,  et  par  suite  de  cette  érection  les  pn- 
fets  furent  supprimés  à  la  Réunion,  à  la  Marti- 
nique et  à  la  Guadeloupe,  et  remplacés  par  1» 
éveques  de  Fort-de-France ,  de  Basse-Terre  et 
de  Saint-Denis,  soumis  tous  trois  4  la  métropolf 
de  Bordeaux.  Les  autres  colonies,  la  Guiane,  le 
Sénégal  et  l'Inde ,  continuent  d'être  gouverne^ 
par  des  préfets  apostoliques.  Quant  à  Saint- 
Herre,  une  bulle  du  12  septembre  1863  y  a  traa»- 


3ui  dans  son  Cours  alphabétique  de  droit  eemm 
onne  ies  bulles  portant  érection  des  trois  évé- 
chés, ainsi  que  le  décret  du  président  deh  r^ 
publique  française  relatif  à  cette  éi^ection. 
GOLOHMAÛIOISA.  Voy.  CU.dam. 
GOLOVRA  (Jean),  dominicain,  mort  ven 
l'an  1285,  nommé  archevêque  de  Messine  et 
1255,  a  laissé  quelques  ouvraoes  manuscrits, 
parmi  lesquels  on  remarque  :  l*  de  Vins  iBmf 
tribus  ethnicis  etchristiants,  qu*on  conserve  a  la 
bibliothèque  de  Saint-Jean  et  Saini-Faul  à  Ve- 
nise ;  —  2^  Mare  historiarum^  ab  orbe  eonditù  sd 
sancti  Galliœ  régis  Ludovid  IXtempora  inclmnte. 
dont  deux  belles  copies  se  trouvent  à  la  biblio- 
théoue  du  Roi  i  Pans  ;  ouvraj^e  ^*U  ii«  &nt pis 
confondre  avec  la  Mer  des  histovres,  Faris,l4& 
2  vol.  in-fol., dont  Tauteur  est  un  jacobin  tumauè 
Brochart,  oui  la  publia  en  latin  Van  1475,  mi» 
le  titre  de  Rudûnentum  noviiiorum,  in-foL  Voê/. 


Echwrd,  Scrùptor,  Ordin.  Prœdic.  tom.  I,  p.  ild 
et  suiv.  Le  P.  Touron,  Hommes  iliuti,  de  fOrdff 
de  Saint-Dominique,  tom.  I**,  p.  500  el  suiv.  Ri- 
chard et  Giraud. 

L  GOLONNE  (GiUes),  en  latin  jSgidius  Ikh 
manus,  Voy.  Gilles  de  Roke. 

IL  GOLONMB  DE  RUfiE  ET  BB  FEU.  Lt- 
criture  dit  que  les  Israélites  ^  en  sortant  d'E- 
gypte, furent  tovQours  conduits  dans  le  désert 
Sar  une  colonne  de  nuée  pendant  le  jour,  laquelle 
evenait  colonne  de  /hi  pendant  la  nuit.  L  ange 
du  Seigneur  gouvernait  les  mouvements  de  eeite 
nuée,  et  elle  servait  de  st|pal  pour  cainper  et 
décamper.  Le  fameux  critique  anglais  Tolaod 
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rt  son  copiste  Dubois-Aymé  ont  prétendu  qu*il 
n'y  arait  rien  de  miraculeux  dans  cette  nuée. 
Lm  arguments  qu'ils  emploient  pour  prouver 
leur  assertion  ne  sauraient  séduire  que  des  lec- 
teurs bien  légers  et  bien  peu  instruits.  Voy. 
Eiode .  XXII ,  tt,  M  ;  xliv,  3l,  35.  Nombr.,  ix,  15, 
fi.  J.-B.  Glaire ,  qui ,  dans  les  Uvres  urints  «en- 
^,  tom.  1**,  p.  iSO,  discute  et  réfute  les  rai- 
9Q0S  vraiment  pitoyables  que  le  premier  &it 
valoir  dans  son  Tetradymus,  et  le  second  dans 
une  SoHee  mr  le  téjcur  des  Hébreux  en  Egypte 
et  jvr  leur  pâte  dam  le  détert;  notice  qui  se  lit 
dans  le  inmd  ouvrage  sur  l*Égypte,  l*'  vol.,  in- 
titulé :  Antiquités,  Mémoires,  p.  S9i  et  suiv. 

COLOPIOlf ,  ville  dlonie  située  entre  Ëphèse 
dSinyme,  fiit  détruite  par  Lysimaque ,  qui  vou* 
lait  augmenter  Ëpbëse.  Son  évéche  fût  érigé  au 

V  siècle  et  mis  sous  la  métropole  d*Éphèse.  La 
MUTelle  ville  qui  Fa  remplacée  a  reçu  le  nom 
de  detévédère.  Aiqounl*hui  c*est  un  évéché  m 
p^bus  qui  dépend  tov^ours  d'Éphèse,  arcbe- 
Tèché  également  in  partiàus.  Son  premier  évé- 
tpe  ftit  Sosthénes;  les  Grecs  prétendent  que 
e  estceloi  dont  parle  saint  Paul  dans  sa  I**  Épltre 
MX  Corinthiens.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ,, 
tom.  Ij).  734.  Richard  et  Giraud. 

COLOqUIL  (Caiumba  Celiensis),  saint  dont 
l'Ej^lise  de  Sens  possède  quelques  reliques ,  et 
qu'elle  considère  comme  Anglais  d*ongine  et 
comme  ayant  été  roi.  Sa  fête,  marquée  au  16 
nvs,  est  remise  aa  9  juin.  Ces  diverses  circon- 
itaooes  ont  donné  lieu  de  penser  que  ce  saint 
pourrait  être  le  même  que  saint  Colomb,  dont 
fMlques-uns  des  noms  approchent  de  CotoquiL 
rw.  Colomb,  n«I. 

C0L0RBA8IB1I8.  Cest  de  cette  manier» 
que  l'on  trouve  écrit,  dans  quelques  auteurs, 
K  nom  des  anciens  hérétiques  disciples  de 
Colarbase,  qui  fut  lui-même  un  sectateur 
très-célèbre  de  Valentin ,  le  chef  le  plus  im- 
portant du  gnoeticisme.  Compar.  Tarticle  Go- 

LIRRASE. 

COLORITES,  congrégation  d'Augustins  ainsi 
appelée  de  CoioritOj  petite  montagne  voisine  du 
iiQa^e  de  Murano ,  dans  le  diocèse  de  Gassano 
et  dans  la  Calabre  citérieure.  Ge  fut  dans  une 
^banc  proche  d'une  église  dédiée  à  la  sainte 

V  icrge  sur  cette  montagne,  que  se  retira  en  1530 
Çdârd  de  Rogliano,  et  qn  il  commença  Tins- 
tittttton  de  la  congrégation  des  Coiorites.  Voy, 
6er|ier,  Diction,  de  théol, 

COLOSSE  ou  COLOSSES,  GHONE  {Colosses, 
CAoaff),  fille  épisc.  de  la  Phrygie  Pacatienne  au 
diocèse  d'Asie ,  sous  la  métropole  de  Laodicée. 
raotius  rérigea  en  métropole.  Gette  église  fut 
"fodée  par  Epaphras,  disciple  de  saint  Paul; 
Ç  est  aojoard*hm  un  archevêché  m  portibus,  Voy. 
"qoien, Orteil» Ckrist.,  tom. I,p. 813. 
^GOlOéSIERS  (SPiTRB  DE  SAINT  PAUL 
AUX),  épitre  que  saint  Paul  écrivit  de  Rome 
«01  habitants  de  Golosses,  qui  s'étaient  laissé 
^^dttire  par  de  fiaos  prophètes,  afin  de  les  ra- 
jjtncr  à  la  vraie  doctrine  de  Jésus-Ghrist.  Voy. 
Oc  CoDunanviUa,  t^  Table  abahabés.,  p.  75.  Ber- 
fMT.  (|ui,  dans  aon  Didion.  de  théol.,  répond  aux 
«jections  (kites  par  les  protestants  sur  quelques 
}ff»mti  de  cette  épitre.  Richard  et  Giraud.  J.-B. 
^>ttire,  bUrod.  hiêtor.  et  criL,  etc.,  tom.  1«,  p.  94 

«tUÎT. 

ÇOLOOA.  VoÊÊ.  GoLOGza. 

ÇOLUMBA.  1^.  GoLOiiB,  n*  I. 
J^COLUMU  (Dominique),  jacobin,  mort  Tan 
^1  publié  :  Histoire  de  sainte  Madeleine,  où 
J '"Uement  établie  la  vérité  moelle  est  venue  et 
i**^ en  Provence;  Aix,  1688,  in^12.  Voy.  Le 
W,  Biblioih.  kistor.  de  h  France. 


II.  GOLUMBI  ou  COLOMBI  (Jean),  jésuite, 
né  en  1502  à  Hanosque  en  Provence .  mort  à 
Lyon  en  1679,  après  avoir  enseigné  la  théologie 
et  l'Écriture  sainte^  a  laissé  :  1*  Virao  Homige^ 
ria,  seu  Manuascensts  ;  Lyon,  1638,  in-12  ; — ^de 
Bebus  ^estis  episeoporum  VaUntinorum  et  Dien^ 
sium  libri  quatuor;  ibid.,  1638,  in-^;  —  S^  Liber 
sinaularis,  auod  Joannes  Moluncius,  episeopu» 
Valentinua  et  Diènsis^non  fuerit  hœretieus;  ibid., 
1610,  in-4^;  ^  4*  Commentaria  in  sacram  Sert- 
pturam,  ab  initio  Geneseos,  usque  ad  finem  libro^ 
rum  Begum,  in  quitus  Htteralis  sensus  editionis 
Vulgatœ  perpétua  elieitur,  et  clare  ac  breviter 
eum  morali  sparsim  et  mystico  traditur  e  verbis 
ipsius ,  LXX  Jnterpretum,  textus  hebraiei,  et  veté- 
rum  Patrum.  Accesserunt  indices  duo  valde  oe» 
curati;  ibid.,  1656,  in-fol.;  ~5»  fftererrcAio  ange- 
lica  et  humana;  ibid.,  1847,  in -fol.:  —  6»  plu- 
sieurs autres  ouvrages,  qui  sont  indiqués  dans 
Richard  et  Giraud  et  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
Voy.  Alegambe,  Biblioth,  Scriptor.  Soc.  Jesu,  Le 
Long,  Btblioth.  des  histor,  de  France,  Le  P.  Co- 
loni^.Histoire  littér.de  Ltfott, 

COLUMBUH  ou  COLOMBO ,  ville  épiscop.  de 
rinde  située  en  deçà  du  Gange,  dans  la  ]Nirtie 
occidentale  de  Tile  de  Geylaii  ;  elle  est  sous  la 
métropole  de  Soltania.  On  n*en  connaît  qu'un 
seul  évéque,  Jourdain,  que  Jean  XXll  nonuna 
à  ce  siège  l'an  1329.  Voy,  Raynald.,  tom.  XV,  ad 
huncann.,  n.  57.  Echard,  Bibaoth.,  tom.  1,  p.  549. 
Richard  et  Giraud. 

GOLUMNA  ou  COLUMPNA,  ville  épisc.  en 
Afrique  dans  la  Mauritanie  Gésarienne,  sous  la 
métropole  de  Césarée.  Voy.lesNotitiœAfrican., 
n.  12. 

GOL?BHER  ou  GOL?BHERIUS  (George), 
chancelier  de  l'univeraité  de  Douai,  népr&ae 
Louvain  l'an  1564,  mort  l'an  1649,  a  laissé  : 
1^  Kaiendarium  S.  V.  Mariœ  novissimum,  ex  ve- 
nir Surorum,  jEthiopum,  Gracorum,  Latinorum 
menoiogiis,  breviarits,  martyrologiis  et  historiis, 
coneinnatum  ;  Douay ,  1638 , 3  vol .  in^; — 2*  His^ 
toria  Bemensis  Scclesiœ  de  Flodoard.  avec  des 
notes  et  la  Vie  de  Flodoard;  ibid.,  1617,  in-8»; 

—  3"  Miraculorum  et  exemnlorum  memorabiHum 
libri  duo  de  Thomas  de  Cantipré;  ibid.>  1605; 

—  4*  Miracles  de  la  confrérie  de  Notre-Dame- 
des-Sept-Douleurs  ;  ibid.,  1629  ;  —  &»  Babani 
Mauri  opéra;  Gologne,  1627,  6  vol.  in -fol.;  — 
6^  pluaieura  autres  écrits,  qui  sont  indi<iués 
dans  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Notit*.  Bio^r. 
génér. 

GOLTBES  (Colyba\  oflhmde  de  grains  et  de 
légumes  cuits  que  les  Grecs  font  en  Thonneur 
des  saints  et  en  mémoire  des  morts,  et  pendant 
laquelle  ils  demandent  à  Dieu,  dans  une  orai- 
son ,  de  bénir  ces  firuits  et  ceux  qui  en  mange- 
ront. Us  demandent  aussi  tous  les  secoura  né- 
cessaires au  salut  et  à  la  vie  étemelle  pour  ceux 
qui  les  offrent.  On  bénit  et  on  distribue  des  co- 
lybes  aux  fidèles  le  premier  samedi  du  carême, 
et  on  les  regarde  comme  le  symbole  de  la  ré- 
surrection des  morts,  et  les  diven  assaisonne- 
ments comme  les  différentes  espèces  de  vertus. 
Voy.  le  P.  Goar,  Eucdooe,  p.  661.  Léo  Allatius, 
de  Eecl.  ocdd.  et  orient,  perpet.  cens.,  1.  lU ,  c. 
xvni.  Duam|[e,  Gloss.  grec.,  au  mot  Kolybon. 
Bergier,  Dictum.  de  théol.  Richard  et  Giraud. 

C0LTBRA8SU8,  ville  épisc.  de  la  première 
Pamphylie  au  diocèse  d*Asie,  érigée  en  évéché 
au  IV*  siècle  sous  la  métropole  de  Sides.  Elle  a 
eu  trois  évêques ,  dont  le  premier  nommé  Lon- 
gin,  assista  au  premier  concile  général  de  Gon- 
stantinople.  Vw.  De  GommanviUe,^*  ToMe  e/- 
jMbét.,p.  76.  Richard  et  Giraud. 

COMACHIO  (Comadium,  Comachm  et  Coma* 
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cula\  Tille  épisc.  dlUlie  dans  la  Ronuigne  et 
dans  le  ducbé  de  Ferrare;  elle  est  9uffra;(ante 
de  Ravenne  depuis  490.  Son  premier  évéque, 
Pacal,  assista  aux  conciles  tenus  à  Rome  l'an 
rjU()  et  502.  Voy.  Ui^heUi,  ItaL  Sacr»,  tom.  Il, 
col.  481.  Muratori,  Scriptar,rerumlta4.,  tom.  V, 

Ç,'M*  Richaid  et  Giraud.  De  GommanvUle,  /*« 
aUe  aifJutb.f  p.  76.  Gaet.  Moroni,qni  (tuL  XJV, 
p.  30  et  suif.)  donne  Tbistoire  de  Comacfaio. 

I.  COMAlfA,  ville  épisc.  de  U  première  Pam» 
phvlie  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  de 
Siues.  Elle  a  eu  deux  évéques.  dont  le  deuxième, 
nommé  Côme,  souscrivit  au  6^  concile  général. 
Comana  était  aussi  appelé  Mamsû,  Voy,  Leqnien, 
(bien*  ChriiL,  tooL  1 ,  p.  1009.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  GOMAHA  (Comana  PonHea)^  autrefois 
Uofdeium ,  ville  épisc.  de  la  seconde  Arménie 
au  diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole  de  Mala- 
tiah.  Elle  a  eu  sept  évéques ,  dont  le  premier. 
Zotique,  soufirit  le  martyre.  Cest  aujourd'hui 
un  archevêché  inpartibm.  Koy «Lequien,  tom.  I, 
p.  448.  Richard  et  Giraud. 

III.  GOIUVA,  ville  épisc.  du  Font  Polémo- 
niaque  au  diocèse  de  Pont,  sous  la  métropole 
de  Néocésarée.  Son  premier  évéoue,  Alexandre, 
dit  le  Charbonnier,  fut  ordomie  par  Grégoire 
Thaumaturge. 

COMAR  ou  CIMAB,  ville  épisc.  rituée  dans 
le  Turkestan  ;  il  y  a  encore  une  autre  ville  du 
même  nom  sur  la  côte  du  Malabar,  où  Marc  Paul 
dit  qu'il  a  vu  des  chrétiens  et  des  juib.  Son 
évèque  est  sous  la  métropole  de  Linde  et  an  die* 
cése  de  Chaldée.  Elle  a  eu  deux  évé^nes ,  dont 
le  premier  se  trouva  à  rélection  et  a  l'ordina- 
tion du  catholique  Barsumas.  Voy.  Assémani, 
Bitlioth.  Orient,^  tom.  ll,p.  4âO. 

COHATAQUA  ou  VA LLADOUD ,  vUle  épisc. 
de  l'Amérique  septentrionale  dans  la  province 
de  Honduras,  de  l'audience  de  Guatimala,  fut 
érigée  en  évéché  l'an  15%  par  le  pape  Paul  III , 
et  déclarée  suffrapaute  de  Saint-Domingue; 
mais  Guatimala  étant  devenue  métropole,  Co- 
niayagua  passa  sous  sa  dépendance.  Voy,  De 
Commanville,  /*•  Table  alphafjét.,  p.  250,  au  a> 
art.  VALUsoLBTUif.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIV, 
p.  53,  54. 

COMBA.  Voy.  Combi. 

COMBE  (Gui  du  ROaSSEAU  DB  Lk),  avocat, 
mort  à  Paris  l'an  1740,  a  laissé  :  !•  Recueil  de 
iurieprudence  canonique  et  bénéfleiale,  par  ordre 
alphabétique,  avec  les  pragmatiques,  concordats, 
bulles  et  induits  des  papes,  etc.;  Paris,  1748, 
1755, 1781,  in -fol.;  —  x»  «les  ouvrages  sur  le 
droit  civil. 

GOHBEFIS  (François),  dominicain,  né  à  Mar- 
mande  l'an  160b,  mort  à  Paris  Tan  1670,  profeisa 
la  philosophie  et  la  théologie  ;  mais  il  s'appliqua 
surtout  à  l'étude  des  Pères  et  des  historiens  ec* 
clêsiastiques.  On  a  de  lui,  entre  autres  écrits  : 
1»  SS.  Patrum  Àmphiloclm  Icomemii,  Methodii 
Paiarentis  et  Andrem  Cretenris  opéra  omnia  quœ 
reperiri  potuerunU  nunc  primum  maynam  partem 
e  ienebru  «m/a,  latine  reddita  ac  recogntta,  no^ 
tinwe  iUuttrata;  Pans,  1644,  2  vol.  m*fol.;  -- 
2*  S.  P.  N.  Johannis  Chrusoitomi,  arehiepiecopi 
ConetantinopoHtani ,  HomiHa  de  moraii  politia, 
et  in  Prmcureorii decoHatéonem,  ae Peceatricem, 
tertia  mmc  parte  auetior.  etc.;  raris,  1645,  in-4«; 

—  3*  Greco  latinm  Pairuen  bibliothecœ  noman 
Auctarium,  ionme  duplex^  aller  exeyeticut,  aller 
historiauet  dogmattcue ;ihid.^iQiBj  2  vol.  in-8»; 

—  i*  lUuetriam  Chrieti  marti^rum  iecti  trittntphi 
}Wiaft>  (rratcorum  momtmentis  coneignati;  ibid., 
ItitiO,  in-8»;  ^  &•  Hietoria  karesù  Monothelila'' 
rum;  ouvrage  condamné  par  la  S.  Gongrég.  de 


V index  (Daer.  ^junii  1GG2);  —6»  BiUicthn 
Patrum  eoneûmatonaf  etc.;  ibid^  1668,1  \o\.  ia- 
fol.  Voy.  le  P.  Echard,  Scriptor.  Ordin.  Pradtt., 
tom.  Il,  p.  678  et  suiv.  Charles  Perault,  Baml 
des  Éloges  des  hommes  illustres  du  XVIP  tiétU, 
tom.  II.  Nicéron,  JtfSémoiref.  Le  Journal  des  Sa- 
vants, 21  août  1679.  Richard  et  Giraud.  la  Souc, 
Biogr,  génér,,  où  se  trouve  la  liste  des  aatm 
ouvrages  de  Combefis  que  nous  n'avons  (as 
cités  nous-méme. 

COMBELOVGUB  iCamba  Longa),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Prémontré  et  fille  de  U  Caae-Uiea, 
située  au  diocèse  de  Conserans.  On  croit  qu  elle 
fut  fondée  l'an  1131.  Kcw.  Sainte-Marthe,  GùIL 
CJirisLj,  tam.  L  col.  1143.  Richard  et  Girtad. 

COuBR  (Thomas),  théologien  anglicsD.  oé  • 
Westerham  Van  1644,  mort  Tan  1609,  a  publié, 
enti*e  autres  ouvrages  :  1*  A  $cholasti€alhiit(/nt 
of  liturgies;  Londres,  1600,  -^  2*  ilii  ieoeiM/  o/ 
the  ronum  fbrgeries  in  the  couneiés  during  tkefni 
centunes;  ibû.,  1680,  in-4P;  —  »  AntiquitsUt 
Eoclesiœ  arientalis  clarissimorum  vtromm  cerdi- 
nalis  Barberini,  L,  AUatii,  TA.  Camberii  dwtr' 
tationifjus  epistolicis  emuciéatœ;  ibid.,  1682,  iiv^, 
et  sous  ce  titre  :  Ameioti  monumentk  witteUca; 
Leyde,  1699,  in-8».  Voy.  la  Ncttvelk  iograpku 
général. 

I.  GOMBES  DBS  MORBLLES  (PereUe-Birie 
de),  née  à  Riom  en  1728,  a  laissé  :  1*  Méditatùm 
sur  les  événements  de  la  vie;  —  S*  €Euvres  J)>in- 
tueUes;  1778,2  vol.  in.12.  Voy.  Chaudonet  I^ 
landine.  Diction,  histor. 

U.  GOMBES-DOUNOUS  (Jean-Jacaues),  pio- 
testant,  né  à  Montauban  en  1758,  nort  dans  cette 
ville  Tan  1820,  après  avoir  exercé  plusieurs  foac* 
lions  civiles  et  avoir  été  membre  de  plnsiaon 
sociétés  savantes.  Nous  citerons  parmi  ses  «•• 
vrages  :  1*  Essai  eur  la  divine  auiorité  du  Soth 
veau  Testament,  traduit  de  l'anglais  de  Bocae; 
Paris,  1803,  in^2  ;  —  2*  </e  l'Evidence  etàeT»- 
torité  de  la  divine  révélation,  traduit  de  l'an^la» 
de  Robert  Haldane  ;  MontaulMin,  1810.  in<^.  l'oy. 
Quérard,  la  France  littéraire,  La  iVw.  Biogr, 
génér. 

COHBI  ou  COMBA,  siège  épisc  de  U  pro- 
vinoe  de  Lyde ,  au  diocèse  d'Asie ,  fondé  sa  r 
siècle  sous  la  métropole  de  Myre.  Elle  a  en  trois 
évéques,  dont  le  premier,  Jean,  souscrivit  toi 
canons  in  Trullo.  Voy.  De  Commanvilk,  f  Tekk 
alphabet,^  p.  76. 

GOHE.  Voy,  CosME. 

COMEA,  ^Ue  épisc.  de  la  McBMe,  an  dieeèee 
de  Thrace ,  érigée  en  évéché  an  iv*  siècle ,  son 
la  métropole  de  Marcianopolis.  On  n'en  ccanilt 
qu'un  évéque,  Marins,  qui  assista  an  concik  éi 
Nicée.  Voy,  Labbe,  Coneil. 

GOHÊDIE.  Voy.  Spectacles. 

COMÉDIENS  (Comadi,histrionas),  persooesi 
que  rÉglise  déclare  publiquement  aacoomo- 
niées,  conformément  aux  décrets  des  ancicoi 
conciles.  Voy.  le  l**  Conc.  d'Arles,  tenu  l'an  317, 
can.  4  et  5.  Le  9>  Conc.  de  Carihiuge,  can.!  U 
2«  Cône.  d'Arles,  can.  20,  etc.  8.  Augnst.,  atè 
par  S.  Thomas,  2.  2.  qusst.  168.  art.  3,ad  X 
Pontas,  au  mot  Comédie,  cas  2  et  s.  Richard  et 
Giraud. 

G0ME8-GHARR0RUM  ou  GOMB-GHAIRiB. 
CHOMOARA ,  GHOARA,  viUe  épisc.  de  Phénioe 
vers  le  mont  Liban,  appelée  Chonachara  dans 
l'ancienne  Notice  grecque  et  dans  les  Souscrip- 
tions du  concile  de  Glttlcédoine,  dépendait  de 
la  métropole  de  Damas.  Selon  De  Gommant  ille,, 
c'est  au  y  aiècle  qu'elle  fiit  érigée  en  éTécbé. 
Son  premier  évéque,  Géronce,  assista  an  vùncûu 
de  Nicée.  Voy.  De  Commanville,  !>•  Taéie  aiph^ 
bét.,  p.  69.  Richard  et  Oiraod. 


COMM 


—  S07  --• 


COMM 


COMESTOR  ou  LE  MANGBUB.  Yoy,  Picbre 

Cd.VESTOR. 

COMIERS  (Claude),  chanoine  de  la  cathédrale 
d'EmhraOf  sa  fMtrie ,  ntort  à  Paria  l'an  1603,  fut 
(io«'tear  en  théologie  et  protonotaire  apo&tqliaue. 
Ou  a  de  lui  :  i^Ittstructionjiour  réunir  les  Égliaes 
yMmdva  réformée»  à  C Église  romaine;  Paris, 
iii78;  —  2*  ia  Pratique  curieuse,  ou  ies  Oracles 
uf.  Sybillet;  1694  et  1717  ;  —  ^  Traité  des  pro- 
yitki.  vaticinations,  prédictions  et  pr<mostica' 
trms,  dans  le  Mercure  d'août  1689;  ouvrage  di- 
n;é  principalement  contre  les  prétendues  pro- 
(uéties  du  ministre  Jurieu;  -—  8^  Calenarier 
i.'^ttiel  et  invariable  f  tant  pour  tannée  civi> 
■IffMir  l'gnnée  eeclésuutique,  dans  le  Mercure 
lie  mars  1603;  ^  ¥  des  ouvrages  sur  les  mathé- 
BjUaaes,  la  bhyaique  et  la  chimie. 

C0MIN6BS  (fionvena  ou  Convenœ ,  Lugdunum 
('«ttwin0ii),aiyourd'hui  Saint^Bertrana  de  Co» 
"kifi^,  était  un  évéché  fort  ancien  sous  la  mé- 
^^tpo]t  d'Eluse,  et  ensuite  sous  celle  d'Auch. 
^it  premier  éTéque,  nommé  Suavis,  assista  au 
V  «nale  d'Agde  en  553.  Cet  évéché  a  été  sup- 
p'iiné  par  le  Concordat  de  1801.  Voy.  la  Gallia 
'  ^'^^-Mpy-  edit.ftom.  I,  p.  1089  et  neq, 

COMITIBUS  (Biaise  de),  de  1  Ordre  des  Frères- 
Vineors  conventuels,  né  à  Milan, mort  à  Prague 
uri  lâô,  fut  pendant  quinze  ans  régent  du  col- 
i«fe  de  son  Ordre  dans  cette  dernière  ville.  On 
i^\ù:i*  de  Dfo  trino  et  uno;  Prague,  1682; 
—  i*  ^f  InteUectUj  scieniia ,  providentia ,  prœde^ 
itmalicne  et  reproitatione;  ibid.  ;  —  dP  de  Créa- 
'^■v,ttatuinnocentiœ,Angeiis.  etc.;  ibid.,1688. 
Fmt.  AA/mM.  Seriptor.  Mediolan. 

COXim  (Jean-Baptiste),  jésuite,  vivait  au 
lîn*  siècle.  11  a  laissé  :  1»  Défense  de  fhonneur 
^mints;  D^on,  1657,  in-8>;  ^  ^  Iniiiwn  sa^ 
Ha/}«  et  fsnu,  timor  et  omor  Dei,  ad  juventuiis 
^"^ihttoMm;  Châlons,  1662,  in -12,  et  1672, 
<:M6;  —  >  Sekctœ  de  fide  eontroversiœ ,  vers 
!Jâ6.  ii^.  Voy.  le  Joum,  des  Savants,  1666, 
^16i.2>  édit.  Richard  et  Giraud. 

ICOUTOLO  (Napole3ne),né  l'an  1544,  mort 
1  >DltjE24, devint  auditeur  de  rote.  Nommé  évèque 
^  Péroaie  Tan  1591,  il  fonda  dans  son  diocèse 
a  collège  et  plusieurs  communautés  religieuses. 
^  1  hiné  :  1*  une  Histoire  des  évéaues  de  Pé- 
'»^;  —  9»  on  Recueil  de  décisions  du  tribunai 
^  k  nte;  —  3*  plusieurs  livres  liturgiques. 
^«-y.  Il  Sow,  Bioor.  génér, 

ILCOHITOLO  ou  dOMITOLUS  (Paul),  jésuite, 
>i  Férouse  l'an  1545,  mort  Tan  1626,  professa 
luTiïan  sainte  et  la  théologie  morale.  Ses 
•nficipaoa  ouvrages  sont  :  l"  Catetia  iUustrium 
*^hunan  in  tibrum  Job,  trad.  du  grec;  Lyon, 
i^.  tt  Venise,  1567,  in-4»:  —  2»  Consilia  seu 
'^ysm  moraha;  Lyon,  160Ô,  in-4« :  —  8» Dœ^ 
''^deomiraetu  universo;  ibid.,  1615,  in-4«  \^ 
¥  ploiîaars  antres  ouvrages  indiquer  dans  IU« 
'iord  et  Gtrand.  Voy,  Aleaambe,  Biblioth.  Scrip- 
''.  Swet.  Jesu.  Moréri,  Diction,  kistor. 

COIMAGO  (Commocum),  ville  épisc.  de  la  se- 

•  idt  Pamphf  lie  sons  la  métropole  de  Perges, 
'^  Richanl  et  Giraud;  mais  De  Commanville 
»  "tt  titt  évéché  dans  la  première  Pamphylie , 
o^  leiarchat  d*Asie,  et  dit  qu'il  a  été  érigé 
**«  k  métropole  de  Sides  dans  le  Vf  siècle. 

*  1»  l»e  Commanville. /^  Table  alphabet.,  p.  76. 
CDMUIDE.  Voy,  Commende. 

^  COnunSMËMTS  DS  dieu.  On  donne 
Kftanlcaent  ce  nom  aux  dix  préceptes  que 
^^U  ^rmwtr  par  Moïse  sur  aes  tables  de 
(^^coasme  le  fond  et  le  sommaire  de  la  mo« 
2*^«t^  Jéras-Christ  a  déclarés  se  réduire  à 
'^v  •  i  aimer  Dieu  sur  toutes  choses,  et  le  pro* 
u««jb  ooBune  soi-même.  Voy,  DtCALOQUB. 


II.  G0MMA14DEMBNTS  DE  L*ÉGU8E.  Ce 

sont  les  lois  <)ae  TEgUse.  munie  de  rautoiité 
de  Jésus -Christ,  son  divm  fondateur,  a  faites 
en  différents  temps  pour  établir  Tordre  et  l'uni- 
formité, soit  dans  le  culte  divin,  soit  dans  les 
mœurs.  L'Église  est  une  vraie  société,  et  à  ce 
titre  elle  a  une  puissance  législative  :  c'est-à« 
dire  qu'elle  a  le  droit  d'imposer  à  ceux  qui  lui 
appartiennent  des  lois  obligatoires.  D'où  il  suit 
que  sanctifier  les  fêtes,  assister  à  la  messe,  ob« 
server  l'abstinence  et  le  jeûne  à  certains  jours, 
respecter  les  censures  ecclésiastiques,  etc.,  sont 
des  devoirs  que  l'Église  a  été  en  droit  d'imposer 
aux  fidèles,  et  auxquels  ils  sont  obligés  en  con« 
science  de  satis&ire.  Aussi  TÉglise  a-t-elle  foit 
usage  de  ce  pouvoir  dès  son  origine  même.  Tous 
les  catéchismes  contiennent  un  résumé  des  prin« 
cipaux  commandements  de  l'Église.  Foy.Matth.. 
XVIII,  17, 18:  x/i,  19.  Luc,  x,  16.  Jean,  xvu,18! 
Actes,  XV,  28,  41  ;  xvi,  4;  xx ,  28,  etc.  ConciL 
Trid,,  sess,  V^can.  20. 

COMM ANDERIE ,  administration  d'une  poiv 
tion  des  revenus  d'un  Ordre  religieux  ou  mili- 
taire  confiée  à  un  rebgieux  ou  a  un  chevalier 
de  l'Ordre  appelé  Commandeur,  Les  comman- 
deries  des  Ordres  de  Malte,  de  Saint-Lazare  et 
des  Ma thurins,  n'étaient  pas  bénéfices,  mais  de 
simples  administrations.  Le  Pape  ne  pouvait  les 
conférer,  ni  le  roi  y  nommer.  Les  commande- 
ries  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  de  Montpellier 
devaient  être  remplies  par  les  religieux  profès 
du  même  Ordre.  Les  commanderies  régulières 
de  Saint -Antoine  de  Viennois  étaient  électives 
confirmatives,  et  n'étaient  pas  plus  que  les  com- 
manderies da  l'Ordre  de  Malte  sujettes  à  la  no-> 
mination  du  roi.  Voy»  Dumoulin,  Sur  le  style  du 
parlement,  art.  5,  q.240.  Pontas,  cas.  i,  au  mot 
CuEVALiF.RS  !)E  Malte.  Ricliard  et  Giraud.  Le 
Diction,  ecclés,  et  canon,  portatif.  L*abbé  André, 
Cours  alphabet,  de  droit  canon, 

COHMAliDEUR,  celui  qui  est  pourvu  d'une 
commanderie.  Voy,  Gommanderie. 

COMMANVILLE  (Échard,  abbé  de),  prêtre  du 
diocèse  de  Rouen,  a  laissé  :  i^  Taoles  aéogra* 
phigues  et  chronologiques  de  tous  les  arcnevéchés 
et  ëvécltés  de  l'univers,  où  l'on  voit  dans  un 
abrégé  méthodique  et  succinct  l'état  ancien  et 
présent,  tant  de  l'Église  latine  que  de  TÉelise 
grecque,  et  des  autres  communions  de  la  cTuré^ 
tiente;  U  situation  et  distribution  de  toutes  les 
provinces  ecclésiastiques,  les  noms  des  arche- 
vêchés et  évéchés ,  leurs  érections,  unions, 
translations,  suppressions,  prérogatives,  reve- 
nus, etc.;  avec  aes  Tables  alphabétiques  très^ 
amples,  tant  des  noms  latins  que  des  noms  vu^ 
gaires;  Rouen  et  Paris,  1700,  in-8»:  —  2»  Vies 
des  SainU:  1701  et  1714,  4  vol.  in-12.  Voy,  Le 
Long,  Bibtipth.  histor.  de  la  Fronce. 

I.  COMMEMORATION  ou  COMMËMORAISON 
(Commemoratio.  mentio,  memoria),  se  dit  :  l^de 
la  fête  que  l'Église  célèbre  le  2  novembre  en 
mémoire  des  lidèles  trépassés ,  et  oui  fut  insti* 
tuée  dans  le  xi*  siècle  par  saint  Odilon,  abbé  de 
Cluny  ;  2«  d'une  Antienne,  d'un  Verset  et  d'une 
Oraison  que  Ton  dit  à  Laudes  et  aux  Vêpres ,  en 
mémoire  du  saint  ou  de  la  férié  dont  on  ne  peut 
faire  l'office  tout  entier,  à  cause  d'une  plus 
grande  fête  qui  arrive  le  même  jour  ;  9*  d  une 
Collecte,  d'une  Secrète  et  d'une  Postcommu-> 
nion  que  l'on  dit  également  à  la  Messe  dans  la 
même  circonstance  et  pour  le  même  motif.  Voy, 
Bergier,  qui  (Diction,  de  théol.)  réfute  victo- 
rieusement la  nusse  interprétation  que  les  pro- 
testants ont  donnée  du  mot  commémoration  re- 
lativement aux  martyrs. 

II.  COMMÉMORATION  se  dit  encore  de  la 


COMH 


—  508  — 


comi 


iDéi]cioii*e  que  le  prêtre  foit  au  Mémento  de  la 
Messe  des  personnes  auxquelles  il  applique  par- 
ticulièrement le  fruit  de  la  Messe. 

I.  COHMENDATAIRE,  économe  auquel  on 
confie  l'administration  d'un  bénéfice  jusqu^à  ce 
qu'il  Y  ait  un  titulaire.  Les  évéques  qui  prennent 
soin  des  églises  sans  pasteurs  sont  appelés  en 
Occident  ^éques  commendataires  ou  visiteurs. 
Dans  rËglise  d'Afirique,  on  les  nomme  interces- 
seurs ou  intervenants. 

II.  COMMENDATAIRE.  clerc  séculier  qui  est 
pourvu  par  le  Pape  d'une  abbaye  ou  d'un  prieuré, 
avec  permission  d'en  percevoir  les  fruits  pen- 
dant sa  vie.  Dans  ce  sens  Tabbé  commendataire 
est  opposé  à  l'abbé  régulier.  Voy.  Commemde. 

GOMMENDB  ou  COMMANDE,  du  latin  Corn- 
mendare,  qui  signifie  donner  en  garde.  Quand 
un  bénéfice  est  vacant  par  l'absence  ou  par  la 
mort  du  titulaire,  on  en  confie  la  garde  et  l'ad- 
ministration à  un  économe  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
pourvu  d'un  pasteur.  Si  l'économe  est  laïque , 
il  administre  seulement  le  temporel,  et,  pen- 
dant son  administration ,  il  jomt  d'une  partie 
du  revenu.  S'il  est  ecclésiastique,  il  gouverne 
pour  le  spirituel  et  pour  le  temporel.  Les  corn- 
mondes  furent  en  usage  dés  le  rv*  siècle  de 
l'Église.  Comme  elles  ont  produit  des  abus,  les 
Papes  et  les  conciles  se  sont  élevés  contre  elles. 
Ainsi  Clément  Y  les  annula  toutes  j  même  à 
l'égard  des  cardinaux,  par  sa  constitution  de 
l'an  1905  (ïn  extrav,  2  de  prœbend,  in  extrav, 
commun.).  Le  concile  de  Trente  les  a  proscrites 
(sess.  XXV,  de  Reform.,  cap.  i;  sess.  XXVII, 
cap.  IV).  Cependant  elles  n'ont  pas  cessé  entiè* 
rement  depuis;  car  il  y  a  eu  souvent  des  raisons 
qui  les  ont  rendues  utiles  et  même  nécessaires. 
Aujourd'hui  encore,  comme  le  remarque  De- 
▼oti ,  le  Pape ,  qui  a  le  pouvoir  de  dispenser  des 
canons  qui  défendent  a'accorder  des  bénéfices 
réguliers  à  des  ecclésiastiques  séculiers,  donne 
encore  des  commandes  pour  de  bonnes  et  de 
justes  causes.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  com- 
mendes  ni  en  France  ni  en  Allemagne.  Voy. 
heyoïL  Institut,  canon.,  1.  II,tit.  XIV. sess. III , 
n.  28.  Richard  et  Giraud.  L'abbé  André ,  Cours 
alphabet,  de  droit  canon.  Le  Diction,  encyclop.  de 
ia  théoL  catftol. 

GOMMENDER,  donner  un  bénéfice  en  com- 
mende. 

I.  COMMENSAUX.  Anciennement  en  France 
il  y  en  avait  de  deux  sortes  :  les  commensaux 
des  maisons  royales  et  les  commensaux  ecclé- 
siasti^es.  Les  commensaux  ecclésiastiques, 
c'est-à-dire  les  aumôniers,  chapelains,  clercs  de 
chapelle,  etc.,  étaient  réputés  présents  dans  les 
chapitres  et  aux  oflices  des  éjrlises  dans  les- 
quelles ils  possédaient  des  bénéfices,  pendant  le 
temps  de  leur  service  à  la  cour;  ils  percevaient 
par  conséquent  la  rétribution  attachée  à  la  pré- 
sence. Cependant  ce  droit  des  commensaux  était 
limité ,  puisqu'il  ne  pouvait  y  avoir  que  deux 
exempts  de  la  résidence  en  douze  chanoines. 
Voy,  Déclarât,  de  17S7.  Arrêts  du  grand  conseil 
du  26  juillet  17^  et  du  11  décembre  1748. 

II.  COMMENSAUX  DES  tVEQUES.  On  appe- 
lait ainsi  autrefois  les  ecclésiastiques  que  les 
évéques  choisissent  ordinairement  pour  les  ai- 
der dans  les  fonctions  de  leur  ministère.  Comme 
ces  ecclésiastiques  étaient  souvent  à  leur  suite, 
ils  étaient  quafifiés  par  in  oofm'tofu.  Voy,  le  Dic- 
tion, ecclés,  et  canon,  portatif. 

l.  commentaire;  commentateur.  Un 
commentaire  est  une  interprétation,  une  glose, 
une  addition  faite  à  un  livre  pour  l'expliquer  | 
et  un  commentateur  est  celui  qui  écrit,  qui 
compose  un  commentaire. 


U.  commentaire  RIRUQDE.  QuoiipW 
terme  de  commentaire  soit  général  et  conTieoDe 
à  toute  sorte  {d'explication,  on  le  prend  pbs 
particulièrement  pour  une  interprétation  d'une 
grande  étendue,  et  qui  va  au  fond  des  choses, 
en  expliquant  ce  qui  est  obscur,  en  fiunt  a 
oui  est  indéterminé,  en  découvrant  les  beauté 
du  texte  original ,  et  en  s'attachant  à  résoodn 
toutes  les  dinicultés  qui  peuvent  arrêter  le  lec- 
teur. Il  est  très-diflicile  de  foire  un  bon  con- 
mentaire  de  la  Bible,  parce  que  le  oommeatiteiir 
est  presque  toujours  environné  d'écueils  de  di- 
vers genres.  Voy,  J.-B-  Glaire,  qui,  dans  son  hh 
trod.  histor.  et  crit.,  etc.,  tom.  I*',  non-ieole 
ment  signale  les  plus  dangereux  dé  ces  écoeik, 
mais  encore  fait  connaître  les  qualités  et  les 
connaissances  que  doit  posséder  quiconque  veut 
interpréter  avec  succès  nos  livres  saints  ^  et 
donne  une  longue  liste  des  meilleurs  commea- 
tateurs  anciens  et  modernes,  en  commeoçaHt 
par  les  Pères  de  l'Église,  et  en  caractérisuiUei 
ouvraffes  de  chacun  de  ces  commentaleors.  )'(*§. 
aussi  Bergier,  qui ,  dans  son  Diction,  de  AéU.y 
réfute  les  objections  que  les  protestants  wt 
faites  contre  les  explications  données  ur  ct> 
saints  docteurs  ;  et  Koxelka,  qui,  dans  le  uktiuf. 
encyclop.  de  la  théol.  cathol.,  indîique,  lui  aaw. 
les  (piaHtés  essentielles  d'un  bon  commentaire 
bibbque,  et  donne  les  noms  d'un  grand  oamiuct 
de  commentateurs  catholiques,  protestants  et 
juifs. 

III.COMMENTAIRE  DU  DROIT  CANON.  Kdy. 
Glose. 

COMMERCE.  U  estvrai8emblable(|Dedatein{is 
de  Jacob  le  commerce  n'était  point  inconnu  an 
Hébreux;  car  nous  le  voyons  exercé  par  les  Is- 
maélites et  les  Madianites,  peuples  irai  les  es- 
vironnaient.  Cependant  la  vie  nomaae  des  an- 
ciens patriarches  ne  pouvait  ^^aére  en  entrete- 
nir le  ffoùt  parmi  eux,  le  soin  des  troupeaui 
étant  1  affaire  qui  les  occupait  presque  exdusi- 
vement.  Moise  n'ignorant  point  que  son  peopk 
était  destiné  à  conserver  la  vraie  religion,  et 
voulant  par  conséquent  éviter,  autant  que  pos» 
sible,  son  contact  avec  les  nations  idolâtres,  se 
garda  de  favoriser  dans  sa  léffislation  les  tran- 
sactions commerciales.  Il  se  ooma  donc  *  re- 
commander aux  Hébreux  de  mettre  toujours  de 
la  justice  et  de  la  foi  dans  leurs  achats  et  dans 
leurs  ventes.  Sous  les  Juj^,  les  Hébreux  entre- 
tenaient -avec  les  Phéniciens  des  reUtiovis  ccm- 
raerciales  dont  ils  tiraient  an  grand  a^anta|e. 
Le  commerce  fut  florissant  sous  le  rèsne  de  m- 


lomon:  il  tomba  à  la  mort  de  ce  prince,  et  et- 
meura  longtemps  anéanti.  Néanmoins,  du  ten^ 
d'Ézéchiel  il  jeta  un  si  grand  éclat,  qu'il  eut- 
tait  la  jalousie  de  Tyr  elle-même,  cette  ville  ^ 
riche  et  si  opulente.  Pendant  et  après  la  capbr 
vite  de  Babylone,  les  Juifs  devinrent  de  plus  en 
plus  commerçants.  De  ce  que  Moise  ne  àiercba 
pas  à  inspirer  aux  Hébreux  de  l'amour  pour  k 
commerce  y  quelques-uns  ont  prétendu  qull  le 
leur  fit  envisager  comme  une  cnose  abaolttiiwDl 
illicite.  Mais  cette  prétention  n*a  aucun  foode* 
ment;  car,  outre  ce  que  nous  avons  dit  oaetqfiies 
lignes  plus  haut,  dans  ce  même  article,  nous 
voyons  ce  saint  législateur,  dans  les  bénédic*' 
tiens  qu'il  donne  au  peuple  avant  sa  mort,  an- 
noncer que  les  tribus  de  Zabulon  et  d*Issacfaar 
s'enrichiront  par  leur  commerce  avec  les  villes 
qui  les  avoisinaient.On  a  accusé  aussi  plusÂenra 
Pères  de  l'Église,  tels  que  TertulBen,  saint  Chn- 
sostome,  Lactance^  d  avoir  condamné  le  com- 
merce comme  criminel  en  lui-même  et  oomme 


opposé  à  l'esprit  du  christianisme; 

qui  tombe  d'elle-même  quand  on  jette  un  simple 
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coup  d'ceil  sur  les  paroles  dont  ils  se  sont  ser- 
vis; fttfoles  (joe  Bergier  rapporte,  et  dont  il 
montre  le  vrai  sens ,  dénaturé  par  les  accusa- 
teurs de  ces  Pères.  Toutefois,  bien  que  le  com- 
uierce  ne  soit  pas  illicite  en  lui-même,  il  peut 
le  devenir  dans  plusieurs  circonstances  :i*  quand 
on  le  £ût  dans  un  but  d'avarice  et  de  cupidité , 
pour  satis&ire  ses  {Missions;  2*  lorsqu'il  a  pour 
objet  des  choses  saintes;  9*  quand  on  le  pra- 
tique dans  Téglise,  le  cimetière,  ou  en  tout 
antre  endroit  destiné  au  service  de  Dieu;  ^quand 

00  le  frit  les  jours  de  dimanches  et  de  tètes  ; 
j*  quand  il  est  exercé  }>ar  des  religieux,  des  bé- 
Mociers  et  des  ecclésiastiques  qui  sont  dans 
les  ordres  sacrés;  ^joutons  que,  pour  ces  trois 
clisses  de  personnes,  il  n'est  pas  simplement 
lilKàte,  il  est  de  plus  défendu  sous  peine  d*ana- 
tkéine.  Koy.  Genèse,  xxxvii,  25.  Lévit.,  xix, 
3),  37.  Deutéron.,  xxv,  13, 16;  xxxii,  19.  Juges, 
T.  17.  m  Rois,  IX,  96,  28. 11  Paralip.,  ix,  21. 

1  Eiéch.,  XXVI,  2;  xxvii,  17. 1  Macchab.,xiv,  5. 
JoKoh,  Jn<io.,  1.  XVI,  c.  xix.  Bergier,  Diction, 
if  mu.  La  décrétale  d'Alexandre  111 ,  c.  vi.  Ne 
rferict ,  vel  momachi.  I^  bulle  de  Benoit  XTV, 
ipoifoÂav;  celle  de  Clément  XllI,  Cumprimum, 
d  la  coosti lotion  de  Pie  IV,  Decens  e««e.  L.  Fer- 
nns^ad  voces  Clericus,Negotiatio.  Francise. 
Sduoaizgmeber,  Jug  eccies,  universum,  t.  VII, 
p.  W  et  seq.,  et  en  général  tous  les  canonistes. 

GOMHfiBÈ.   Ko».  MARRAIME. 

COMMIMATIOll,  peine  prononcée  par  la  loi 
(<ov  vue  contravention ,  mais  qui  n'est  exécu- 
ta qu'après  une  sentence  du  juge  ecclésias- 
tiooe. 

GOmniATOIBE,  se  dit  d'une  peine  dont 
Cfsécation  n'a  lieu  qu'après  une  sentence  du 
jtge  ecclésiastique.  Ainsi  une  censure  comnana- 
tvt  est  cdle  dont  un  supérieur  ecclésiastioue 
ffienaoe  les  contrevenants  i  ses  lois,  et  quon 
eocoart,  non  par  le  seul  fait  de  la  contravention, 
sais  en  vertu  de  la  sentence  du  supérieur  pro- 
ooueée  après  la  contravention.  Voy,  Censure, 

tr  n. 

COnnS,  celui  à  qui  le  supérieur  a  donné 
tielque  charge,  emploi,  maniement  ou  recou- 
trement  à  faire.  Autrefois,  en  France,  les  com- 
■19  éts  fiermes  devaient  professer  la  religion 
olfaohi|De,  i^KMtolique-romaine ,  avoir  l'âge  de 
riDft-^iiiq  ans,  et  n'être  ni  parents,  ni  allies  du 
fcmier,  ni  intéressés  dans  la  ferme.  Voy,  De 
f  eiTière,  Dietûm,  de  drmt  et  de  prat.,  au  mot 
Cofliis. 

COnaSSiJRE.  On  appelle  ainsi  :  1*  le  reli- 
peax  qui,  dans  quelques  Ordres,  est  commis 
pv  le  sopérienr  pour  terminer  les  différends 
^  «'élèvent  dans  leurs  couvents  ;  2»  le  délégué 
^  le  roi  cnvovait  autrefois  aux  assemblées  du 
'iRfé  (Mém.  du  dergé,  tom.  VIII,  p.  614  et 
w);  ;i*  le  délégué  à  qui  le  Pape  donne  com- 
nt«Mm  de  juger  ou  informer  dans  une  affaire  ; 
•Q  aoaune  œ  délégué  commissaire  ou  délégué 
fmtoiti^,  de  même  qu'on  nomme  celui  du  roi 
"•mmirmnre  ou  déUgué  royal»  Voy.  le  Coac.  de 
Tfmie,  sesa.  XXV,  c.  x,  de  Reformat.  Les  Mém, 
Kefaryé. tam.VU,p.  249, 1430  et suiv.  Richard 
^  Giiand.  Voy.  aussi  Délégué. 

(  COKMISbIOR.  C'est,  en  général,  un  man- 

toaeBi  qa*«ui  supérieur  donne  à  son  inférieur 

rv  qu'il  eofuiaisse,  juge  ou  instruise  certaines 

4iiRs.  Parmi  celles  qui  émanent  du  Pape,  les 

«iQ  rnrdent  les  procès,  ou,  ce  qui  est  la 

«ae  chose,  l'exécution  des  rescrits  de  iustice  ; 

^  aires  ooncement  les  bcnélices  ou  les  res- 

<:^ée  giAoe;  elles  sont  connues  sous  le  nom 

^  *— Mllaff,  parce  que,  dans  le  dispositif  de 

s*  facrieiop  du  bénéJice  ou  de  la  grâce,  le 


pape  met  toujours  l'adresse  â  un  évéque  ou 
autre  ecclésiastique  en  ces  termes  :  Committa' 
tur,  etc.,  in  forma.  Ces  derniers  mots  sont  mis 

{»our  marquer  que  les  ofticiexs  de  la  chancel- 
erie  doivent  expédier  la  grâce  en  la  forme  qui 
convient.  Voy.  le  Diction,  ecciés.  et  canon,  par* 
tatif. 

11.  COMMISSION  (Péché  de),  action  par  la- 
quelle  on  transgresse  un  précepte.  Il  est  opposé 
au  péché  d'omission,  qui  consiste  à  omettre 

gaeique  action  qu'on  est  obligé  de  faire.  Voy, 
ÉCHÉ. 

m.  COMMISSION  DE  PACIFICIS  POSSES- 
SORIBUS ,  lettres  obtenues  en  chancellerie  et 
adressées  à  un  ju|[e  royal,  par  lesçiuelles  il  lui 
était  mandé  que  si  le  bénéficier  gui  avait  impé- 
tré  ces  lettres  était  possesseur  triennal  du  béné- 
fice contentieux,  il  devait  le  maintenir  en  la 
Sossession  de  ce  bénéfice,  sans  préjudice  du 
roit  des  parties  au  principal.  Voy,  le  Diction, 
ecciés.  et  canon,  portatif. 

IV.  COMMISSION  IN  PARTIBUS.  Cest  celle 
que  le  Pape  donne  à  quelques  délégués  pouf* 
faire  juger  sur  les  lieux  ou  aux  environs  une 
affaire  dont  on  appelle  à  lui.  Voy.  Délégué. 

COMMISSIONNAIRE.  Tout  commissionnaire 
est  obligé  en  conscience  d'apporter  la  même 
exactitude  dans  les  commissions  dont  il  est 
chargé ,  qu'un  homme  sage  et  diligent  a  cou- 
tume d'en  apporter  dans  ses  propres  affaires. 
C'est  pourquoi  :  1*  il  est  tenu  à  restituer  le  dom- 
mage qu'il  fait  souffrir  par  sa  faute  à  celui  qui 
le  commet,  quand  bien  même  il  le  servirait  gi'a- 
tuitement;  v  il  doit  également  restituer,  si, 
s'étant  chargé  de  commissions  par  amitié,  il 
s'est  payé  secrètement  de  ses  services,  sous 
prétexte  du  temps  et  des  peines  que  ces  ser- 
vices lui  coûtent;  3<>  il  peut  à  la  rigueur  accep- 
ter ce  qui  lui  est  offert  gratuitement  par  les 
marchands  chez  lesquels  u  fait  ses  emplettes , 
pourvu  que  ce  qu'on  lui  donne  ne  lui  soit  effec- 
tivement donné  qu'à  sa  seule  considération  et 
ne  fasse  aucun  tort  à  ses  commettants.  Nous 
disons  à  la  rigueur,  parce  qu'il  est  à  craindre 
que  les  marcnands  qui  assurent  qu'ils  dimi- 
nuent du  juste  prix  de  la  marchandise  par  la 
seule  considération  du  commissionnaire  et  pour 
le  gratilier,  n'en  diminuent  rien  en  réalite ,  et 
ne  la  vendent  au  même  prix  à  toute  autre 
personne  ;  4*  il  ne  peut  se  charger  de  commis- 
sion dont  l'objet  est  mauvais  de  sa  nature, 
comme  de  porter  des  lettres  d'amour,  des  défis 

Sour  se  battre,  etc.;  5»  il  ne  peut  vendre  au* 
essus  ou  acheter  au-dessous  du  prix  qu'on  lui 
a  spécifié^  et  retenir  ce  profit;  a  moins  qu'il 
n'ait  amélioré  la  chose  par  son  industrie ,  que 
par  sa  diligence  il  ne  fait  vendue  davantage 
que  le  prix  qui  lui  a  été  fixé ,  et  cni'il  ne  soit 
convenu  avec  le  maître  qu'il  retiendrait  le  sur- 
plus du  prix  fixé.  Voy.  Pontas,  aux  mots  Resti- 
tution, cas  40;  Achat,  cas  17;  Domestique, 
cas  3.  Richard  et  Giraud ,  et  l'article  Manda- 
taire 

COMMISSOIRE  se  dit,  en  matière  bénéfi- 
ciale,  de  la  clause  in  forma  dignum.  Ainsi  on 
appeUe  bénéficier  pourvu  en  forme  commissaire, 
celui  dont  les  provisions  portent  la  clause  in 
forma  dignum,  laouelle  marque  que  l'impétrant 
sera  renvoyé  à  l'Ordinaire ,  pour  juger  s'il  est 
digne  du  bénéfice  par  l'examen  de  ses  mœurs 
et  de  sa  science. 

GOMMITTATUR.  Voy.  Commission,  n*  I. 

GOMMODAT    (Commodaium),   prêt  gratuit 

d'une  chose  qu'il  fout  rendre  en  nature  pour  un 

I  usage  et  pour  un  temps  déterminés.  Vou.  Fran- 

I  çois  Genêt,  Théologie  morale  de  Grenoble.  Ri- 


COMM 


—  510- 


œMM 


chard  et  Giraud,  et  les  art.  Commodatairc, 

GOMMODATEUR. 

GOHHODATAIRE  (Commodatarius),  celui  qui 
a  reçu  le  prêt  appelé  eommodat,  Voy,  Ponhis, 
aux  mots  Prêt,  Commodatum,  cas  1  et  suiy. 
Richard  et  Giraud. 

GOHHODATEUR  (Conmodator)^  celui  qui  fHit 
le  prêt  appelé  cùmmodat,  Voy.  Genêt,  Théologie 
morale  ae  Grenoble,  Pontas,  aux  mots  Prft, 
CoMMODATUM,  casl.  Richard  et  Giraud. 

GOHMODIEN  (Commodianus  Gaieeus)^iié  en 
Afrique  au  iv«  siècle,  fut  converti  par  la  lecture 
des  livres  chrétiens.  On  a  de  lui  :  Instructions; 
ouvrage  composé  en  forme  de  vers,  sans  mesure 
et  sans  cadence ,  et  dans  lequel  on  trouve  plu- 
sieurs erreurs  dogmatiques;  mais  la  morale  en 
est  excellente,  et  porte  les  hommes  à  embrasser 
une  pauvreté  volontaire.  Ce  traité  a  eu  plu- 
sieurs éditions  :  Toul,  1650,  in-4o;  Paris,  1648 


eccles.  Gelasius,  tn  Décret,  de  apfxrvph.  Fabri- 
cius,  Bihlioth,  latina,  ï,  712,  et  Bibltoth,  medii 
flpvt ,  î,  1139 et  seq.  Richard  et  Giraud. 

GOH MOTO  (Amédée),  bamabite ,  né  à  Turin 
en  1595,  mort  vers  Tan  1650.  a  laissé  en  italien  : 
!•  Exercices  spirituels  selon  r esprit  de  sùint  Fran- 
çois de  Sales: "Venise,  1638. 1699:  Milan,  1653, 
m-12;  —  ÎP  Vie  de  sainte  Chantai;  Turin,  1646; 
Padoue,1656,  in-4».  C'est  la  plus  ancienne  Vie 
de  cette  sainte  que  nous  connaissions^  elle  fut 
insérée  dans  le  procès  de  sa  canonisation.  Voy. 
Ungarelli,  Bibltoth.  Bamnb, 

I.  GOHMTTN,  dans  l'Écriture,  est  employé 
pour  profane,  souillé.  Ainsi  on  dit  :  manaer  avec 
dei  mains  communes ^  c'est-à-dire  souillées,  qui 
n*ont  pas  été  lavées.  Voy.  Marc,  vit,  2.  Actes, 


x,rv. 


II.  COMMUN  (pfpcium  commune),  en  termes 
de  bréviaire ,  se  ait  d'un  office  général  qui  con- 
vient à  tous  les  saints  d*une  même  classe,  et 
(pi  fournit  les  psaumes,  leçons,  hymnes,  an- 
tiennes, oraisons,  au  défaut  de  roflice  propre. 
Il  y  a  le  commun  des  apôtres,  des  martyrs,  des 
confesseurs,  etc. 

GOMMUNALISTES.  Voy.  Agqrégation. 

COMMUNAUTE ,  société  d^ommes  qui  habi- 
tent en  un  même  lieu,  et  qui  ont  les  mêmes 
lois  et  les  mêmes  usages.  Les  communautés 
ecclésiastiques  peuvent  se  réduire  à  trois  es- 
pèces :  1»  les  communautés  séculières,  ainsi 
nommées  parce  qu'elles  sont  composées  d*ec- 
clésiastiques  qui  vivent  dans  le  siècle,  chacun 
en  son  particulier,  comme  les  chapitres  des 
églises  cathédrales  et  collégiales;  2^  les  commu- 
nautés régulières,  composées  de  religieux  qui 
font  des  vœux  solennels  et  qui  vivent  en  com- 
mun sous  des  supérieurs  et  sous  une  règle  ap- 
prouvée par  l'Église  et  par  TÉtat .  comme  les 
couvents;  3^  les  communautés  ecclésiastiques, 
qui ,  sans  vœux  solennels ,  vivent  en  commun 
pour  servir  l'Église  sous  Tau  ton  té  des  évêques, 
comme  les  séminaires,  les  missionnaires,  etc. 
Les  incrédules  et  certains  politiques  ont  atta- 
oué  les  communautés  en  général  avec  une  sorte 
de  passion;  mais  l'histoire  donne  un  démenti 
formel  à  toutes  ces  attaques.  Un  protestant  beau- 
coup plus  judicieux  que  ces  injustes  censeurs, 
en  a  reconnu  et  publié  hautement  la  grande 
utilité;  c'est  le  savant  Deluc,  dont  Bergier  a 
rapporté  les  propres  paroles,  qu'il  a  empruntées 
des  Lettres  sur  rhisfotre  de  la  terre  et  de  c homme, 
toro.  rV,  p.  72  et  suiv.  Voy,  Lacombe,  Jurispntd, 
canon,,  au  mot  Commu>'autés.  Mém.  du  Cieroé, 
tom.  Iv,  p.  470;  tom.  VI ,  p.  883  et  suiv.  Bergier, 


Diction,  de  théol.  Richard  et  Giraud.  L^abbé  \i>> 
dré,  Cours  alphabet,  de  droit  canon. 

I.  COMMUNE  ERREUR.  Koy.  EiiREim,ii*IL 

II.  COMMUNE  RENOM WËE  (La),  esthToh 
publique  qui  sert  de  preuve  en  plusieurs  oco- 
sions.  On  mit  preuve  de  l'âge  par  eommiw  n- 
nommée  quand  les  regista'et  de  oaptèroe  ont  dà 
perdus,  kov.  Richard  et  Giraud. 

COMMUNICANTS  ou  GOMMIMIQUAITS 
(Commtiii/oait^ef),nomquerond(mna,au  i^sië- 
cle,  aux  anabaptistes  qui,  comme  les  Nicolvta, 
pratiquaient  la  communauté  des  femmes  et  d« 
enfants.  Voy,  Sanderus ,  Hares,,  cxcviii.  Gtv- 
thier,  Chronologie  du  XVI*  siècke, 

COMMUNICATION  D'IDIOMES ,  c'est,  en X^h- 
logie ,  la  communication  réciproque  qui  se  fiiii 
dans  Jésus  «Christ  de  la  nature  divine  et  de  la 
nature  humaine,  et  des  noms,  des  attributs,  <i<^ 
propriétés  de  ces  deux  natures ,  tant  4  Véurd 
d'elles-mêmes  ^e  par  rapport  à  leur  siipfK>t 
commun,  c'est-a-dire  à  la  personne  de  JéV- 
Christ ,  qui  les  renferme.  I^s  nestoriens  rpit>- 
talent  cette  communication  dldiomee  ;  car  \H  ne 
voulaient  pas  qu'on  dit,  en  parlant  de  }Hiï<- 
Christ,  que  Dieu  a  souffert,  qu'il  est  mort,  ^ 
Marie  est  mère  de  Dieu;  et  les  luthériens  r<>f)t 
poussée  trop  loin  en  prétendant  que  Jésus-Cbn«l. 
non-seulement  en  tant  que  Dieu ,  mais  en  tant 
qu'homme,  est  immortel,  immense,  présent 

?artout.  Voy,  les  théologiens,  dans  le  Traité éf 
Incarnation,  Bergier,  bictùm.  de  thMooi*.  ^t 
surtout  Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  le»  rè- 
gles \  suivre  pour  éviter  l'erreur  des  nestoriens 
et  celle  des  luthériens. 

I.  COMMUNION,  dans  le  sens  liturgique.  >« 
prend  :  i»  pour  la  partie  de  la  messe  oùie  prétrv 

Srend  et  consume,  sous  les  espèces  du  min  ei 
u  vin,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus -Chri$): 
2*  pour  le  moment  auquel  on  administre  ani 
fidèles  le  sacrement  de  l'Eucharistie;  >  porr 
l'antienne  que  récite  le  prêtre  après  avoir  pns 
les  ablutions ,  et  avant  l'Oraison  on  les  Oraisor  < 
qu'on  nomme  postrommunion, 

II.  COMMUiflON  (la  première)  doit  se  ffiiit^ 
à  l'église  paroissiale ,  à  moins  d'une  permi^i^n! 
spéciale  du  propre  curé.  Benoit  XIV  et  la  pli*- 
part  des  canonistes  demandent  deux  mois  ». 
moins  de  résidence  dans  une  paroisse  pour  avoir 
droit  d'y  foire  la  première  communion.  Kojf.  la 
constitution  de  Benoit  XIV,  Paueis  ab  hine, 

III.  COMMUNION  DE  FOI,  croyance  unifono^ 
de  plusieurs  personnes  qui  les  unit  sous  un  <»ot 
chef,  dans  une  même  Église  ;  sans  ce  caractère. 
l'Éelise  ne  peut  avoir  une  véritable  unité.  Te\)t 
a  été  la  persuasion  de  ses  membres  dans  1^ 
premiers  siècles  ;  on  le  voit  par  les  canons  éa 
concile  d'Elvire ,  tenu  vers  1  an  SUO,  et  par  i^ 
sens  que  l'on  a  toujours  donné  au  mot  une,  dnn* 
s'est  servi  le  concile  de  Nicée  pour  caracléri*^ 
l'Église,  qu'il  appelle  aussi  sainte,  catholique 
et  apostolique.  Or  le  souverain  Pontife  e<t  h 
cher  de  la  communion  catholique,  TÉglisp  df 
Rome  ou  le  Saint-Siège  en  est  le  centre.  Ainsi . 
on  ne  peut  s'en  séparer  sans  être  sohismatkivc 
plusieurs  passages  de  l'Écriture  confirment  cette 
conclusion;  car  ils  sont  absolument  inintelli^- 
blés  dans  tout  autre  sens.  Vw,.  entre  autne^ . 
Jean,  x,  16.  Rom.,  in,  5.  I  Corinth.,  xn,  2&. 
Voit,  aussi  Bergier,  Diction,  de  théol. 

ÏV.  COMMUNION  DES  ENFANTS.  Dans  le» 
deux  Églises,  grecçpie  et  latine, on  donmit  en- 
trefois  la  communion  aux  enfknts.  La  premtêre 
a  conservé  cet  usage  ;  U  dernière  y  a  reooncè 
depuis  le  xii*  siècle ,  pour  ne  ftilre  comni«nîor 

2ue  ceux  qui  sont  parvenus  à  l'ftffcde  discrétion. 
;t,  comme  elle  n*a  pas  déterminé  aa  iuit#  cet 
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^ge,  0  est  laissé  i  lu  prudence  et  à  la  sagesse 
des  pasteurs,  qui  doivent  les  admettre  quand  ils 
sont  suffisamment  Instruits ,  et  d*une  conduite 
assez  bonne  pour  qu'on  puisse  espérer  qu'ils 
commanieront  utilement.  Or  cet  âge  ne  pré- 
cède généralement  pas  onse  à  douze  ans.  On 
peut  même,  supposé  toujours  les  dispositions 
sufflsantes,  leur  donner  la  communion  dès  Tâge 
de  sept  à  nuit  ans,  lorsqu'ils  sont  à  Tarticle  de 
la  mort.  Koy.  saint  Thomas,  m  4,  dist,  9,  ^.  1, 
qwft.  4,M  eorp.  Saint  Charles  Borromée,  Aei. 
ewki,  medioi.,T»t%,  tv,  Ingimet.  de  sfter.,  tom.  I, 
p.  flCM.  Ferrans,  prampia  Bibiioth.  Les  Cmfé- 
renceg  d'Angers ,  juillet  1704. 

V.  COMÎtUlflGfir  DBS  PÊCHEURS  PUBLICS 
ET  OCCULTES ,  ET  DBS  CONDAMNES  A  MORT. 
Les  pécheurs  publics ,  c'est-à-dire  les  pécheurs 
dont  les  crimes  sont  connus  par  une  évidence 
de  bit  ou  par  une  condamnation  juridique ,  ou 
enfin  par  Mur  propre  confession ,  ne  peuvent , 
MiiTantles  canons,  être  reçus  à  la  communion. 
l>>y.  Méinoires  du  Ctergé,  tom.  V,  p.  m.  Gabas- 
SDhas ,  Ub.  m ,  c.  VII .  n«  3.  Quant  aux  pécheurs 
<«CQltes,  s*lls  demandent  la  communion  en  pu- 
Uic,  on  ne  peut  la  leur  reftiser,  pas  même  quand 
le  célébrant  viendrait  tout  récemment  de  leur 
refuser  l'absolution  dans  le  tribunal  de  la  péni- 
leiice.  n  en  est  tout  autrement  sMls  la  deman- 
dent en  secret.  <7est  ce  qu'enseignent  généra- 
lement les  théologiens,  et  les  motifs  de  leur 
sentiment  sont  trop  manifestes  pour  quMl  soit 
nécessaire  de  les  rappeler  ici.  —  Les  criminels 
condamnés  à  mort  ne  doivent  pas,  selon  le  droit 
oooa.  être  privés  de  la  communion  quand  ils 
»e  sont  confessés  avant  Tenécution  de  leur  in- 
ternent, 5*Us  sont  d'ailleurs  suffisamment  ais- 
posës.  Vù^,  C.  QuetsUum,  xxx.»  cous,  \3,  mtast.  2. 
TKomassin,  thscipl»  de  fÉgiiie,pBTi.  Il,  1. 1*', 
ch.  Lxxvn.  Godeau ,  Vie  de  aaint  Charleê  Bor^ 
romée.  VLi*  Gousset,  Théologie  morale,  p.  138, 
4*édil, 

VI.  COMMUNION  DBS  SAINTS.  C'est  l'union 
«^  Ixglise  triomphante,  l'Eglise  militante  et 
llf lise  souffrante ,  c'est-àndire  entre  les  saints 
m  sont  dans  le  ciel ,  les  fidèles  oui  vivent  sur 
u  terre,  et  les  âmes  qui  souffrent  dans  le  purga- 
toire :  en  sorte  que  ces  trois  parties  d'une  seule 
et  méoie  Église  forment  un  corps  dont  Jésus- 
Christ  est  le  chef  invisible  :  le  Pape ,  vicaire  de 
i^* Christ,  le  chef  visinle,  et  les  membres 
sont  luûs  entre  eux  par  les  liens  de  la  charité, 
pv  une  communication  mutuelle  d'intercession 
rt  de  prières.  De  là  suit  tout  naturellement  l'in- 
^'ootion  des  saints,  la  prière  des  morts  ^  la  con- 
fiance au  pouvoir  dont  jouissent  les  bienheu- 
reux auprès  de  Dieu  dans  le  ciel.  La  Commu- 
^m  des  saints  est  un  dosme  de  foi.  un  des 
articles  du  svmbole  des  apôtres ,  constamment 
reconnu  par  la  tradition  et  fondé  sur  l'Écriture  ; 
car,  outre  les  testes  cités  dans  l'article  précédent, 
et  qoi  sont  parfaitement  applicables  ici ,  on  peut 
riter  Galat. ,  m ,  26.  Éphés.,  iv,  45,  etc.  Voy. 
Bergier,  Dicdnn,  de  ihéoL  Le  Diction,  ecelés.  et 
'awfi.  pprtaU^_^ 

VU.  COMMUNION  BTRANGERB.  Voy.  GoM* 
«iMON  PÉRtoamc. 

JlII.  COMMUNION  BUCHABISTIQUB  ou  SA- 
CBiMENTEUiE.  On  appelle  ainsi  Taction  de 
fvcevoir  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  le 
i!|S!;  ^  ^^9>  rame  et  la  divinité  de  Jésus- 
wnt- OU,  en  d'autres  termes,  qui  sont  ceux  de 
"KHI  Paul,  l'action  d'y  participer.  On  sait  que 
^  toutes  les  religions  Tusage  de  manger  en 
^^xiUDim  la  chair  de  la  victime  a  été  constant. 
in,  I  Corinlh.,  l,  16, 18.  Bergier,  Dictton.  de 


IX.  COMMUNION  FBSQînMTB.  Le  concile 
de  Trente  exhorte  les  fidèles  à  communier  tré- 
quemment  ;  il  désirerait  que  les  assistants  com- 
muniassent à  chaçiue  messe,  n  décide  que  pour 
ne  pas  communier  indignement  il  mut  être 
exempt  de  tout  péché  mortel:  que  pour  com- 
munier avec  fruit  il  fhut  des  aispositions  plus 
parfaites;  que  pour  communier  fréquemment  il 
mut  une  foi  ferme ,  une  dévotion  et  une  piété 
sincère,  une  grande  sainteté.  Par  rapport  aux 
dispositions  requises  pour  la  communion  fré- 

auente ,  les  théologiens  modernes  sont  tombés 
ans  des  excès  et  des  erreurs  opposés  à  Iff 
doctrine  des  Pères  et  à  Tesprit  de  rËglise.  Les 
uns,  comme  Antoine  Arnaud  dans  son  livre  de 
la  Fréquente  Communion,  ont  exigé  des  disposi- 
tions telles,  que  non-seulement  les  justes,  mais 
les  plus  granas  saints  ne  pourraient  communier 
même  à  Pâques.  Les  antres,  au  contraire,  ont 

E rétendu  que  la  seule  exemption  du  péché  moN 
si  suffit  pour  qu'on  puisse  communier  très- 
souvent  et  même  tous  les  jours  ;  crue  les  dispo- 
sitions actuelles  de  respect ,  d'attention,  de  désir, 
et  la  pureté  dMntention  ne  sont  que  de  con- 
seil, etc.  C*est  ce  qu*on  reproche  au  P.  Jean  Pi- 
chon  .jésuite,  d'avoir  enseigné  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  t  Esprit  de  Jésus -Christ  et  de  V  Église 
sur  la  flféguente  communion;  ouvrage  qui,  en 
effet ,  a  été  condamné  par  la  S.  congrégation  de 
V Index.  (Decr.  13  aug.  1748,  et  11  sept.  1750.) 
Voy.  Jean,  vi, 45,  Actes,  II,  42.  Cypnan.,  Epi- 
stol,  Lvi.  Ambros ,  de  Sacram,,  1.  V,  c.  iv.  Chry- 
sostom.,  Homil.  xvii  m  Epistol,  ad  Heàr,  Conc. 
Trid.,  sess,  XVllI^  c.  vin ,  xix  ;  sess,  XXII,  c.  vi. 
Grandcolas,  Ancien  Sacramentait'e ,  part.  V^  y 
p.  294. 

X.  COMMUNION  LAlQUB  ;  communion  telle 
que  les  laïques  la  reçoivent.  C'était  autrefois  un 
châtiment  pour  les  ecclésiastiques  qui  avaient 
commis  quelque  faute  grave,  dwe  réduits  à  la 
communion  loUnte,  c'est-à-dire  à  l'état  d'tm  sim- 
ple fidèle ,  et  a'étre  traités  de  même  que  si  ja- 
mais ils  n'eussent  été  élevés  à  la  clerieature. 
Cette  distinction  montre  jusqu'à  l'évidence  que 
l'Église  a  toujours  mis  une  distinction  entré 
l'état  des  clercs  et  celui  des  laïques. 

XI.  COMMUNION  PASCALE;  la  communion 
que  les  fidèles  sont  tenus  de  ftiire  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques ,  conformément  au  décret  du 
concile  général  de  Latran,  tenu  en  1215  sous  le 
pape  Innocent  III  «  lequel  porte  :  «  Que  tout  fi- 
dèle de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  lorsqu'il  sera 

fwrvenu  à  l'âse  de  discrétion ,  fosse  en  particu- 
ier  et  avec  sincérité  la  confession  de  ses  péchés 
à  son  propre  prêtre  au  moins  une  fois  Fan;... 
et  qu'il  reçoive  avec  respect ,  au  moins  à  Pâques, 
le  sacrement  de  l'Eucharistie;  à  moins  que,  du 
conseil  de  son  propre  prêtre ,  il  ne  croie  devoir 
s'en  abstenir  pour  un  temps  pour  quelque  cause 
raisonnable;  autrement  quMl  soit  prive  de  l'en- 
trée de  l'église  pendant  sa  vie .  et  de  la  sépul- 
ture chrétienne  après  sa  mort  (cap.  xxi).  »  Par 
rapport  à  la  confession.  Clément  VIII,  dans  un 
décret  de  l'an  1593,  déclare  positivement  que 
les  fidèles  peuvent,  même  en  carême  et  dans  le 
temps  pascal,  se  confesser  aux  réguliers  ap- 
prouvés par  l'ordinaire  ;  mais  qu'ils  doivent  com- 
munier à  Pâques  dans  leur  propre  paroisse. 

XII.  COMMUNION  PÊRBORINE  ou  ËTRAN- 
GÈRB  ^Communio  peregrina)^  châtiment  que 
les  anciens  canons  infligeaient  aux  ecclésiasti- 
ques condamnés  à  f^ire  pénitence.  C'était  une 
espèce  de  suspense  par  laquelle  ils  étaient  pri- 
vés de  l'exercice  de  leurs  fonctions.  On  ne  leur 
accordait  la  communion  que  comme  on  la  don- 
nait à  un  ecclésiastique  étranger.  Le  mmoile 
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d'Agde,  tenu  le  11  septembre  506 ,  ordonne  qu'un 
clerc  qui  a  dérobé  quelque  cbose  à  l'Eglise  soit 
réduit  à  la  Communion  pérégrine.  Voy.  conc. 
Âgath.,  can.  y. 

XUI.  COMMUNIOH  SACRAMENTELLE.  Voy. 
Communion  eucharistique  ,  n«  V. 

OUV.  COimUHIOH  sous  LES  DEUX  ES- 
PECES, c*est-à-dire  sous  Tespéce  du  nain  et 
sous  celle  du  vin.  Il  n*j  a  rien  dans  TEcriture 
ni  dans  la  Tradition  qui  puisse  faire  une  obliga- 
tion de  la  communion  sous  les  deux  espèces. 
Ainsi,  c'est  tout  à  fait  gratuitement  que  les  pro- 
testants soutiennent  que  la  communion  sous 
une  seule  espèce  ne  permet  pas  de  ressentir  en- 
tièrement les  effets  de  TEucharistie ,  et  qu'elle 
▼iole  le  commandement  de  Jésus -Christ.  Le 
corps  de  Jésus-Christ,  après  sa  résurrection,  ne 
pouvant  être  réellement  séparé  de  son  sang, 
Jésus-Christ  est  renfermé  tout  entier  sous  chaque 
espèce.  Ainsi,  en  recevant  l'une  ou  l'autre ,  on 
reçoit  tout  à  la  fois  le  corps  et  le  sans  du  Sau- 
veur ;  et  par  conséquent  on  n'a  pas  besoin  de 
communier  sous  les  deux  espèces  pour  ressen- 
tir complètement  les  effets  de  l'Eucharistie ,  et 
pour  obéir  au  commandement  que  nous  a  fait 
Jésus -Christ  de  nous  nourrir  de  son  corps  et 
de  son  sang.  Voy.  Richard  et  Giraud,  «jui,  i 
l'art.  Communion  ,  S  m ,  expliquent  très-bien  les 
textes  bibligues  relatifs  à  la  communion,  et  ex- 
posent les  diverses  raisons  qui  ont  porté  l'Église 
à  abroger  la  communion  sous  l'espèce  du  vin. 
Bergierj  qui,  dans  son  Diction,  théol.,  s'attache 
particulièrement  à  réfuter  les  objections  des 
protestants. 

XV.  COimUHIOH  SPIRITUELLE.  Dans  l'É- 
glise  catholique,  on  appelle  ainsi  le  désir  de 
recevoir  la  sainte  Eucharistie ,  et  les  sentiments 
de  ferveur  par  lesquels  un  fidèle  s'excite  lui- 
même  à  s'en  rendre  digne.  C'est  une  excellente 
pratique  de  piété  que  de  faire  la  communion 
spirituelle  toutes  les  fois  qu'on  assiste  à  la  sainte 
messe  sans  faire  la  communion  réelle. 

GOIIIIUHIQUAIITS.  Voy.  Communicants. 

GOIIIIUHISIIE,  secte  nouvelle  dont  les  doc- 
trines paraissent  résumées  dans  le  Credo  com- 
muniste^ publié  en  184<1  par  Etienne  Cabet,  et 
dont  voici  la  substance  :  1*  Il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  la  nature  ;  ^  Tous  les  maux  venant  de 
l'inégalité  sociale ,  il  n'y  a  point  d'autre  remède 
à  y  opposer  qu'une  égalité  générale  et  absolue  ; 
dP  La  nature  n'a  pas  fait  les  uns  pour  être  maî- 
tres ,  riches .  oisifs,  et  les  autres  esclaves ,  pau- 
vres et  accablés  de  travail  :  tout  est  pour  tous; 
4fi  L'institution  de  la  propriété  a  été  la  plus  fu- 
neste de  toutes  les  erreurs  ;  pour  mettre  fin  aux 
malheurs  de  l'humanité,  il  faut  rétablir  la  com- 
munauté des  biens.  Cette  théorie^  comme  on 
le  voit  aisément ,  aboutit  à  détruire  l'idée  de 
Dieu,  à  y  substituer  un  panthéisme  absurde ,  à 
renverser  les  fondements  de  la  morale,  et  à 
jeter  partout  la  confusion.  Voy.  les  encycliques 
de  Pie  IX  en  date  du  9  novembre  et  du  8  dé- 
cembre 1849.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Le  Dic- 
tion, encuclop.  de  la  théol.  cathol. 

I.  COMO  (Comum),  ville  épisc.  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  Muan.  Les  uns  prétendent  que  saint 
Barnabe  en  a  été  le  premier  apôtre  ;  les  autres 
disent  que  saint  Ermagore  d'Âquilée ,  disciple 
de  saint  Marc,  y  a  établi  le  premier  évégue.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  saint  Félix,  dis- 


Commanville,  A*  Table  alphabet 
Moroni,  vol.  XV,  p.  92  et  suiv. 

II.  COMO  (  Ignaiio-Maria  ) ,  littérateur,  mort 
à  Naples  l'an  1750,  s'est  distingué  par  ses  cou- 


naissances  sur  l'antiquité  et  par  son  takat  wmt 
la  poésie.  Il  a  laissé  :  1«  Inscriptûmet  <fWo  b- 
piaario  vitas  ea^bentes swÊmtorwnponiifamtt 
eardinaUum  regni  NeapoKtam  ;  —  V  Histoire  4e 
la  célèbre  confrérie  de  la  TrésSainie'Tnmté  de 
Naples,  en  italien;  —  9"  des  poésies  et  des  ém- 
grammes  tant  en  latin  qu'en  italien,  l'oy.  Th 
paldo,  Biografia  deqli  Italiani  iilustri,  FeUer, 
Biogr,  univers,  La  Nom;.  Biogr.  géhér. 

I.  COMPACT  (Compactum),  est  la  même  diott 
que  concordat^  contrat,  convention,  accord. 

IL  COMPACT  BBETOH,  ancienne  conventioa 
faite  entre  le  Saint-Siège  d'une  part  et  la  natiaB 
bretonne  de  l'autre  ;  convention  d'après  laqipeUe 
tous  les  collateurs  ordinaires  avaient  droit  de 
conférer  les  bénéfices  qui  vaquaient  pendant  les 
derniers  mois  de  chaque  quartier  de  l'année; 
c'est-à-dire  mars ,  juin ,  septembre  et  décembre, 
oui  étaient  appelés  mois  de  partition,  poor  les 
distinguer  des  mois  de  Caltemative*  Voy.  Tait 
Alternative. 

III.  COMPACT  DES  CARDINAUX ,  nom  donné 
à  un  accord  Êiit  entre  les  cardinaux  avant  l'é- 


positions  favorables  aux  cardinaux,  surtout  es 
ce  qui  concerne  la  collation  des  bénéfices.  Kov. 
La  Combe,  au  mot  Cardinal,  p.  106,  dîstincl.); 
et  p.  108,  distinct.  3.  Richard  et  Girand.  Le 
Diction,  eeclés.  et  canon,  portatif,  cpii  rapporte 
les  orincipaux  articles  de  ce  compact. 

COMPAGHIE  {costus,  conven/ta  ) ,  nom  qoi  se 
dit  de  plusieurs  personnes  assemblées  en  iia 
même  fieu.  Il  signifie  aussi  quelques  sodéié» 
ecclésiastiques  ou  relijpeuses ,  mais  particoliê- 
rement  la  société  des  jésuites.  Le  nom  de  Com- 
pagnie de  Jésus  a  été  attribué  à  TOrdre  des  Jé- 
suites par  les  Papes ,  qui  l'ont  confirmé ,  et  ptr 
le  concile  de  Trente.  Voy.  Jésuites. 

COMPAGHIES  (Mauvaises).  Rien  n*est  pin 
dangereux  pour  le  salut  que  la  firéqnentation 
Aes  mauvaises  compagnies  ;  aussi  &ut-il  les  fiiir 
avec  soin ,  à  moins  (pi  on  ne  soit  assez  fort  dtns 
la  vertu  pour  ne  point  se  laisser  corrompre,  et 
qu'on  espère  en  les  fréquentant  contribuer  a 
leur  conversion.  Voy.  saint  Thomas ,  tu  cap.  n 
Matth.y  ante  med. 

l.  GOMPAGHOHI  (Piétro),  littérateur,  ce  < 
San-Lorenzo  l'an  Iwî,  mort  i  Lugo  en  1833. 
a  laissé  :  !•  /  sette  Salmi  penitenxiaii  éi  DoKtét 
ed  il  Salmo  cm ,  paraflysati  e  di  utilissime  nnir 
corredati  da  due  chierici  Lughesi;  Lugo,  1821. 
in-8*;  —  8«  Proia  sul  natale  di  Crisfo  ;  ibid. 
1890,  in-8«;  —  d>  Gesù  al  cuore  délia  momaa 
considerazione  ;  ibid.,  1832,  in -13:  —  4*  Brec 
cenno  sulla  santità  e  dottrina  del  beoto  Atfmm 
Ligori;  ibid.*-~  &>  plusieurs  autres  écrits  indi- 
qués dans  VÈncuclop.  cathol. 

IL  C0MPA6H0HI(Pompeo),évéqued*OsiB», 
né  à  Macerata  en  1693,  mort  Tan  1774,  denst 
archidiacre  de  Macerata  et  auditeur  da  cardi- 
nal Rarberini.  On  a  de  lui,  outre  une  Épkn 
à  l'Académie  de  Cortone,  écrite  en  latin,  as 
ouvrage  intitulé  :  Memorie  istorico-criticke  délia 
Chiesa  et  de^  vescom  d^Osimo:  Rome ,  1762.  S  vtil. 
in-4<>;  ouvrage  édité  par  Tabbé  Ph.  Vecctiietti, 
qui  a  aussi  publié  la  Vie  de  Compagnoni  en  1784. 
voy.  Feller.  Chaudon  et  Delandine,  Dtchoa. 
histor. 

GOMPAH,  littérateur,  né  à  Arles  Ters  lao 
1730,  fut  d*abord  avocat,  plus  tard  il  embrassa 
Tétat  ecclésiasti^e.  Il  a  laissé  :  1*  tSatrit  de 
la  religion  chrétienne  opposé  aux  mœurs  tfes  chré- 
tiens  ae  nos  jours;  Pans,  1763,  in-18;  —  2»  /^ 
Temple  de  la  piété  et  œuvres  diverses;  ibid.,  ITSx 
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in -12.  Voif,  Quérard,  la  France  littéraire,  La 
\«»Mr.  moqi\  génér. 

COMPAIIS  (Jean),  lazariste,  né  à  Dalon,  dans 
le  diocèse  de  Pamiers,  Tan  1771,  mort  en  18^, 
professa  la  théologie  à  Toulouse.  On  a  de  lui  : 
!•  Hûtcint  de  la  vie  de  Jésus- Christ,  avec  la 
concorde  des  évangélistes ,  des  éclaircissements 
sor  les  endroits  obscurs  et  la  solution  des  difli- 
cnKés  que  présente  le  texte  ;  —  2^  Traité  des 
iliijfnsetde  Collet,  corrigé,  annoté  et  augmenté  ; 
1«7,  2  vol.  in-»»,  2»  édit.  Voy.  Feller,  Biogr, 
miters. 

I.  COHPASSIOH,  mouvement  de  l'âme  qui 
nous  rend  sensibles  aux  maux  d*autrui.  Voy, 
Miséricorde,  n*  I. 

II.  COHPASSIOH  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
fête  oue  Ton  célèbre  le  vendredi  de  la  semaine 
deU  Passion,  en  mémoire  des  douleurs  de  cette 
ainte  Mère  à  la  vue  des  souffrances ,  des  igno- 
minifs  et  de  la  mort  de  son  divin  Fils. 

COHPATIBILITE ,  terme  de  droit  mii  signi- 
fie la  qualité  ou  la  nature  des  bénéfices  qui 
pravent  être  possédés  par  une  même  personne. 

y*/.  BtMËFIGE   ECCLÉSIASTIQUE.    ImcONPATIBI- 

UTÉ.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif, 

COMPATIBLE  se  dit  des  bénéfices  qui  peu- 
tent  être  réunis  sur  la  même  personne  sans 
djmnse.  Voy.  Compatibilité. 

COMPENDIUM.  Voy.  Compiégnb. 

COMPERSATIOH ,  acte  par  lequel  une  jper- 
sonne  se  paie  par  ses  mains  de  ce  qui  lui  est 
dû.  Ce  n'est  pas  un  péché  contre  la  justice. 
Buis  c'est  agir  contre  rordre  du  droit ,  qui  veut 
qu'on  s'adresse  aux  iuges  établis  pour  se  faire 
payer,  .\ussi  n*est*eile  permise  que  lorsqu'il  y 
1  impossibilité  d'être  payé  autrement;  encore 
bat-il  an'il  n'y  ait  point  de  danger  de  scandale 
ou  d'innmie  ni  pour  celui  qui  use  de  compen- 
sation, ni  pour  d'autres  oui  pourraient  être  taxés 
<ie  Tol  à  son  occasion.  Voy,  le  Diction,  ecclés,  et 
ewKM.  portatif.  Saint  Thomas,  2.  2,  a.  lxvi, 
art  5,  otf  tertium.  Richard  et  Giraud,  et  le 
Jmtéthh  Justice  dans  les  théologiens. 

COMPERE.  Voy,  Parrain. 

COMPÉTENCE  (Cornpe^en/ïa);  c'est  le  droit 
d'exercer  régulièrement  la  puissance  renfermée 
dans  une  dignité  ou  charge  ecclésiastique.  On 
dit  en  ce  sens  la  compétence  du  Pape ,  des  pa- 
triarches^,  des  archevêques ,  des  évoques ,  etc. 

COMPÉTENT  ( Competens) ,  c'est-à-dire  qui 
demande  avec  a'auti^.  Nom  donné  dans  la 
primitÎTe  Église  à  un  ordre  de  catéchumènes , 
parce  qu'ils  étaient  plusieurs  qui  demandaient 
ensemble  le  baptême ,  ou  parce  qu'ils  y  étaient 
«ofiSsamment  disposés  et  sur  le  point  de  le  re- 
voir. Les  compétents  étaient  aussi  nommés 
'^w,  efeffi,  c'est-à-dire  choisis  pour  recevoir 
t^kaptéme.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

.C0MPIB6NB(Coiii/ieiiiiium),  ville  de  France 
fttnée  dans  le  diocèse  de  Soissons.  On  y  a  tenu 
11 OQ 13  conciles,  selon  la  manière  différente 
V  les  compter.  Voy,  la  Regia ,  t.  XVII ,  XXl , 
UVin.  Labbe ,  VI ,  VII ,  X ,  XL  Hardouin ,  III , 
5i»  VI,  VU.  Mansi,  tom.  I«,  p.  607, 1013.  Gal/ia 
^finMt.,  tom.  111,  p.  89,  m  instrumentis,  Ki- 
ciard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XV,  p.  98 
*t  Mif. 

COMPILATEUR,  auteur  qui  a  recueilli  plu- 
**riirs  ouvrages  de  même  ou  de  différente  na- 
^«^  en  on  seul  corps  ;  genre  de  travail  qui  s'ap- 
P^  cffmpitation.  Gratien  est  un  compilateur 
^^it  canon;  Baronivs,  de  l'Histoire  ecdé- 
^'"jjqoe,  et  le  P.  Labbe,  des  Conciles,  etc. 

gvlNIAGUlI.  Voy,  Cognac. 

wtPLAINTE  (  Vindiciarum  petitio,  postula- 
''<*>»«n  matière  bénéficiale ,  est  une  action  pos- 


sessoire  par  lamielle  celui,  qui  est  en  possession 
d'un  bénéfice  de  droit  ou  de  fait  seulement,  se 
plaint  du  trouble  que  lui  cause  un  autre  préten- 
dant au  même  bénéfice.  Vou.  Louet.  Brodeau 
lettre  B,  somme  2.  La  Combe,  Jurisprud.ean,, 
au  mot  Complainte,  p.  154.  Richard  et  Giraud. 
Voy,  aussi  PossEssoiRE.  Recréance.  Régale. 
Séqu  est  r  e 

COMPLÉMENT  DE  BÉATITUDE  {CormUe-^ 
mentum  beatitudinis).  C'est  le  surcroit  acciden- 
tel de  béatitude  dont  les  saints  jouiront  dans  le 
ciel  après  la  résurrection  de  leurs  corps  glo- 
rieux; car  leur  béatitude  essentielle  consiste 
dans  la  claire  vision  de  Dieu. 

COMPLICE  (Criminis  socius,  particeps,  con^ 
scius)^  celui  qui  a  participé  au  crime,  qui  l'a 
favorisé.  Un  complice  est  obligé  solidairement 
à  la  réparation  du  tort  qu'il  a  fait  conjointement 
avec  les  autres  complices.  S'il  a  seulement  reçu 
une  partie  des  choses  prises  sans  sa  participa- 
tion, il  n'est  obligé  à  restituer  que  ce  qu'il  a 
reçu.  Il  doit  en  conscience  déclarer  ses  com- 
plices au  juge  qui  l'interroge.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

.COMPUES  {Compléta,  completorium),  dans 
TEglise  latine,  est  la  dernière  partie  de  l'office 
du  jour;  les  Grecs  le  teitninent  par  les  vêpres. 
Cet  office  est  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  chante 
lorsque  le  jour  est  accompli  ou  terminé,  ou 
parce  qu'il  est  le  complément  et  le  terme  des 
prières  de  l'Ëglise.  Voy,  le  cardinal  Bona,  de 
Psalmod,,  c.  x.  Grand -Colas,  Traité  de  ^office 
diw,  p.  355.  LeP.  deBonrecueil,  l'Esprit  de 


toutes  les  prières  composant  les  Compiles ,  se 
trouve  analysé  dans  Richard  et  Giraud.  Le  Journ, 
des  Savants,  1734,  p.  651,  1«  édit.  D.  Macrini, 
Hierolexicon,  ad  voc.  Completorium.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  XV,  p.  100  et  suiv.  V Encyclopédie 
cathol. 

COMPONCTION  {CompuncHo,  pia  tristitia). 
mot  dérivé  de  pungere,  compungere,  piquer;  il 
signifie  :  1«  un  vif  et  amer  regret  d'avoir  offensé 
Dieu,  semblable  à  un  trait  qui  perce  l'àme  et 
qui  la  pénètre;  2"  une  dis|>osition  douloureuse, 
un  sentiment  pieux  de  tristesse  et  de  dégoût 
fondé  sur  les  tentations  et  les  misères  de  cette 
vie,  le  risque  continuel  de  s'y  perdre,  Téloi- 
gnement  de  Dieu,  etc.  Bergier,  Diction,  de 
théol, 

COMPONENDE  se  prend  :  1»  pour  l'office  de  la 
cour  de  Rome  où  1  on  envoie  toutes  les  sup- 
pliques pour  les  dispenses  qui  doivent  être 
payées,  afin  de  les  taxer*  cet  office  est  dépen- 
dant du  dataire  ;  '^  pour  le  droit  ou  la  taxe  qui 
se  paie  aux  officiers  de  la  cour  de  Rome  pour 
l'expédition  des  bulles.  Quand  les  parties  sont 
hors  d'état  de  payer  la  componende,  la  dispense 

CA    #(nîf   ■'•*     #Xw«M^>     »i^ ■«•■La wij  — .        ^*Aal_A_<lînA    a.«a#«o  • 


ports 

digue  de  droit  canm, 

COMPOSTELLE  ou  SAINT  -  JACQUES  DE 
GALICE  (Compostella) ^  ville  archiépisc.  de  la 
Galice  en  Espagne.  A  la  fin  du  xi*  siècle ,  Ur- 
bain II  transféra  Tévêché  d'/rta  Flavia  à  Gom- 
postelle,  dont  le  pape  Calixte  II  érigea  l'église 
en  métropole  Tan  1120.  Le  premier  évêque  de 
Compostelle  est  Théodemire,  mort  l'an  840. 
Trois  conciles  ont  été  tenus  dans  cette  ville. 
Suivant  la  tradition  de  l'Église  d'Espagne,  la  foi 
chrétienne  fut  prèchée  dans  cette  contrée  par 
saint  Jacques  le  Msgeur,  dont  Compostelle  pos- 
sède les  reliques  ;  mais  cette  tradition  a  été  at- 
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taquée.  Voy,  Regia,  tom.  XXV.  Labbe,  tom.  IX. 
Hardouin,  tom.  vl.  Le  card.  d^Aigtiirrej  tom.III, 
p.  322. Richard  etGiraud.  Gaet.  Moroni,ToI.XV, 
p.  102  et  suiT.,  expose  les  raisons  qui  militent 
en  faveur  de  la  tradition  espa^ole  sur  la  pré^ 
dication  de  saint  Jacques  en  Espagne  ;  et ,  de 
son  côté ,  Permaneder  donne ,  dans  le  Diction, 
encyciop.  de  lu  théoL  cathoi.,  les  raisons  du  sen- 
timent contraire. 

GOMPRÉHEHSBUR  (Comprehentor)^  mot  dé- 
rivé de  comprthendere ,  dont  saint  Paul  se  sert 
pour  exprimer  la  victoire  d'un  athlète  ^i  rem- 
porte le  prix  à  la  course ,  et  qu*il  applique  par 
métaphore  à  un  homme  entrant  en  possession 
de  la  gloire  céleste.  Le  oompréhenseur  est  donc 
le  saint  gui  jouit  de  la  claire  vision  de  Dieu  pour 
rétemité  dans  le  ciel,  et  qui  comprend  Dieu 
tout  entier,  quoique  non  totalement,  et  selon 
tous  ses  rapports  ^ui  sont  infinis,  totum,  sed  non 
totaiiter,  comme  disent  les  théologiens.  Lecom- 
préhenseur  est  opposé  à  viator,  voyageur,  mot 
employé  pour  parler  du  chrétien  qui  voyage 
encore  sur  la  terre,  lieu  de  son  exil,  voy,  I  Cor., 
IX,  24.  Philipp^  m,  12  et  13. 

GOMPRÉHEIISION {Comnreftensio\ieme  qui 
désigne  Tétat  des  comprénenseurs.  Voy,  Com- 

PRÉUENSKUR. 

1.  GOMPROmS  (Compromitsum)^  accord  par 
lequel  on  donne  pouvoir  à  des  arbitres  déjuger 
des  procès  ou  d^autres  différends  et  Ton  promet 
de  s  en  tenir  à  leur  sentence.  Dans  une  cause 
purement  ecclésiastique,  on  ne  peut,  par  com* 
promis,  prendre  pour  arbitre  quelqu  un  qu^on 
n*a  pas  choisi  conjointement  avec  une  personne 
ecclésiastique  et  par  autorité  du  supérieur  ec- 
clésiastique. On  ne  peut  faire  de  compromis 
guand  il  s*agit  des  droits  spirituels  d'une  église. 
Voy,  De  Ferrières,  Diction,  du  droit,  au  mot 
Compromis. 

n.  GOMPROMIB,  en  matière  bénéflciale,  est 
un  accord  fait  entre  ceux  qui  avaient  droit  d*é<- 
lection,  par  lequel  ils  transmettaient  à  un  ou 
plusieurs  membres  de  leurs  corps  ou  A  des  étran- 
gers.  le  pouvoir  d*élire  au  bénéfice  ou  à  la  di- 
gnité vacante,  s*obligeantd*approuver  leur  choix 
pourvu  que  la  personne  élue  eût  les  qualités 

Î propres  au  bénéfice  ou  à  la  disnlté.  L'usage  de 
'élection  par  compromis  est  fort  ancien.  Voy, 
saint  Grégoire j  1.  Il,  Epist.  XV.  De  Ferrières, 
Introd,  au  droit  ecclés,,  tom.  II,  p.  H6.  Gibert, 
Imtit.  eccL  et  bénéfic,  p.  848.  Compromissaire. 
GOMPROIIISSAIRE  {Compromissarius)^  celui 

Sue  Ton  choisit  par  compromis  pour  arbitre 
*une  afiîatre,  d*une  élection,  etc.  Les  compro- 
missaires  doivent  être  en  nombre  impair,  élus 
et  approuvés  par  tous  ceux  qui  ont  voix  dans 
Télection.  L'opposition  d'un  seul  annulerait  le 
compromis ,  qui  doit  se  fliire  vice  omnium,  ainsi 

Eue  ra  dit  Innocent  lÛ  au  4*  concile  général  de 
atran,  tenu  Tan  1215.  Voy,  Gibert,  InHit.  eccl., 
p.  348.  Rebuflé,  m  Concordat»,  tit,  de  Election, 
de  rogat,  Cabassut,  Jur,  canon»  theor.  et  prax.f 
1.  Il,  c.  xxiv,  n.  11.  Pontas,  au  mot  Élection, 
cas  5.  Richard  et  Giraud. 
C0MP8A.  Voy.  GoNtA. 
COMPTABLES,  ceux  gui  gèrent  ou  qui  ont 
géré  les  affaires  de  quelques  particuliers;  ils 
sont  irréguliers  et  incapables  de  recevoir  les 
Ordres,  selon  le  droit  commun,  jusqu'à  ce  gu'ils 
aient  rendu  leurs  comptes  sans  reliquat.  Ceux 
qu'on  appelait  curiaux  ou  d^curions^  et  dont  la 

Sersonne  ainsi  que  les  biens  étaient  engagés 
ans  les  spectacles  ou  les  divertissements  pu- 
blics, étaient  aussi  déclarés  irréguliers  par  les 
canons.  Les  constitutions  de  plusieurs  Ordres 
religieux  défendent  de  recevoir  des  comptables 


ou  débiteurs.  Voy,  CtmdL  Cartkag.,  cip.  i,  ^t 
Obligat.  ad  rat.,  etc.  C€tn,  le^em.  dist.  j3,  ts 
ntmm.  Durand  de  llaillane.  Diet,  de  droHm^n, 
au  mot  Comptable.  L'abbé  André,  Cours  ati-M'- 
bét.  de  droit  canon. 

I.  GOMPTOH  (Henri),  anglican,  né  i  ComptoQ 
l'an  163S, mort  à  Fulham  l'an  1713,  devint  é\èmic 
d'Oxford,  puis  de  Londres.  Ce  fiit  un  des  dju 
grands  adversaires  du  cathotidame  sous  Jac- 
ques II.  Suspendu  de  ses  fonctions  par  ce  roi, 
il  favorisa  de  tout  son  pouvoir  rétablissement  du 
prince  d'Orange  sur  le  trône  d'Angleterre.  On 
a  de  lui ,  entre  autres  écrits  :  1*  Thejentii'  ut- 
triguee,toiih  the  private  instmctûms  oftheni  i'-r-^. 
tyto  their  emissaries.  trad.  du  français  ;  Londr^, 
luQ9;  -»  9"  J  Treattêê  on  the  My  eommmvf. 
ibîd.,  1677,  in-8^  -*  3^  six  Lettres  au  clergé  ^ 
son  diocèse,  nftunies  et  réimprintées  sou?  I« 
titre  A'Episeopaha;  ibid.,  1686,  in-19;  *  4* m»^ 
Lettre  sur  la  ncffrésiftance ,  imprimée  dans  b^ 
Jfifmoimde  J.KetUewell;  ibid.,  1718:- 6»<ptl* 
ques  traductions  de  l'italien.  Voy.  lEnq/rt'j- 
cathol,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  GOMPTOH  (Thomas),  savant  jésuite,  né  i 
Cambridge  l'an  1563,  mort  à  Liège  Tan  Hïf>,  i 
laissé  :i*  de  Philoâophia  iifiM«rjo;Anver9.  IM'A 
in-fol.;  —  î»  Prometheut  chrigtianuê,  *«  /«W 
moralium,  in  quo  philotophiœ  moralit  fm  ri 
scopus  aperitur;  Airrers.  1682,  in-^,—  y  fV- 
iogiœ  scnolasticee  tomi  auo,  in  Swnmam  S.  T^  - 
mœ;  Liège.  1660  et  1664,  l&4bl.  Voy.  h S^ 
Biogr,  gêner, 

I.  G0MP1JT(Compc(fttf ,  Comp^aiio\  terme  4f 
chronologie,  n  ne  se  dit  que  des  supnutâtîotK 
des  temps  qui  servent  à  régler  le  cslendricr. 
c'est-à-dire  A  déterminer  le  cycle  solaire.  \e 
nombre  d'or,  les  épactes,  l'indiction  ronuioe. 
les  fêtes  mobiles,  etc. 

II.  COMPUT  BGGLÉSIASTIQinS,  ou  imni^ 
de  calculer  le  temps  par  rapport  au  culte  et  ivx 
offices  divins  de  l'Église,  comme  les  Qualrp- 
Temps,  la  Pftque  et  (es  fêtes  qui  en  dépemient 

G01IPUTI8T2  (Compiftoror),  mot  qui  d<S  «?•' 
non -seulement  celui  qui  travaille  au  cnrh}*i 
mais  encore  Tofficier  de  la  cour  romaine  à^^ 
la  fonction  est  de  recevoir  les  revenus  du  sacr?- 
coUéfre.  

COMTE  PALATIH,  dignité  dont  les  empe- 
reurs d'Allemagne  et  les  papes  Avorisent  ol^ 
taines  personnes.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GONAGUII.  Voy.  CooiVAC. 

GONJEUS.  Vov.  CoHEi. 

GONGAUBARfilTES.  Vou.  GavcoBARinTr^ 

GONCSICAM  ou  BARBtfSA  DA  COSTA  (A'^ 
toine).  franciscain,  né  ft  Porto  en  1657,  mort  Tib 
1718,  hit  un  prédicateur  très-distingué.  Il  t  pu- 
blié :  Clamoresevangelici;  Lisbonne,  160^,  in-^- 
Voy.  Barboia  Machado,  BibHotk,  hiritanîû. 

1.  GOHCBPTION,  ancien  Ordre  militaire  ç» 
reconnaît  pour  fondateurs  Penlinand ,  dvr  ^ 
Mantoue,  Charles  de  Gontagne .  duc  de  New*, 
et  Adolphe .  comte  d'AIla ,  qui  rinsUtuéreot  m 
1619.  Cet  Ordre  Ait  confirmé  l'an  1624  pir  ^ 
pape  Urbain  VIIL  Vou,  Sponde,  ilima/.,  16t9^ 
n.  14.  Hermant,  Histoire  oêÊ  reiigiom$  ou  (kifrf* 
nùlitairet  de  t Eglise  et  dm  Ordres  de  chet^^^' 
p.  384  et  suiv.  Gaet.  Moroni,  vol.  XV,  p.  181  ^ 
snlv. 

U.  GOHCEPTIOH  (Antonio  de  la  ).  de  Sie^. 
dominicain,  né  à  Guimaraens ,  nort  l'm  j8ro. 

Srit  le  surnom  de  Sienne  en  entrant  dans  l'Ordre 
e  Saint-Dominique.  II  a  laissé  :  l«dei  ^^o^  ^f 
la  Somtne  de  saint  Thomas;  —  51»  Atmskt  M  m- 
hliofhèque  des  auteun  de  son  Ordre  qai  ^f^ 
sur  la  morale  et  la  sptrituaHié:  Pferif,  W<. 
itt-4*.   Voy.  Nieol.-Antodo,  BiNùtik.  /7i^* 
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non,  Potnfîn,  Apparai,  sac,  Moréri,  DietUm, 
kûtor,  La  Now.  Aogr,  génér. 

III.G0HGEFTIOH  DE  GHILS  on  CHILI  {Con- 
teptio),  ville  épisc.  de  TAmérique  méridionale 
soas  la  métropole  de  Lima.  L*évéché  ftit  d*abord 
élabli  à  Impériale  l'an  1564;  mais  les  Indiens 
tyant  rainé  cette  dernière  ville ,  Clément  VIII 
le  transféra  Tan  i60B  à  Conception  de  Chilé,  en 
\f  laissant  tot^ours  sulfragant  de  Lima.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XV,  pag. 
ISO,  IM.  _ 

IV.  GOHGEPTIOM  DE  LA  ?tGA  (U),  ville 
épisi'..  de  111e  espagnole  située  sar  la  côte  sep- 
tentrionale, dans  rAmérique.  Ce  siège  fut  érigé 
r»  IMl  00 1513,  par  les  soins  de  Christophe 
Colomb,  sons  la  dépendance  de  Saint-Domingue; 
nais  la  ville  ayant  été  détruite  en  4564  par  un 
tramblement  de  terre,  Tévéché  fut  réuni  à  la 
■étmpole  de  Saint-Domingue.  Voy.  Gaet.  Mo- 
noî,  voLlY.p.  IM. 

V.COICEmÛN  IMlIAGULtE,  Ordre  de  re- 
ti^Mses  fondé  par  Béatrii  de  Sylva,  Portugaise. 
faiocwxnt  VUf  Tapprouva  Tan  1489.  et  lui  aonna 
il  règle  de  Giteam.  L'an  IMl,  Jules  II  donna  à 
e^  (Ardre  une  rMe  particulière.  Voy.  Le  Mire , 
dng.  de$  heUg.ji.  V,  c.  xiii.  Sponde,  Annal., 
um.  1584,  B.  9.  Gaet.  Moroni ,  voL  XV,  p.  l&t , 

VI.  CmCBPTIOV  IMIUCULiE  OE  LA 
SâIRTS  ▼lEilAE.  U  8  décembre  1854,  le  Sou- 
verain Fantife  Pie  IX ,  en  vertu  de  son  autorité 
sipréme  et  iib£ûllible,  a  déclaré  et  défini,  en 
F^sence  d*«ne  nombreuse  assemblée  de  cardi- 
aaut  et  d*évéqaes  de  tons  les  pays,  que  la  doc- 
àme  91M  tient  que  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
éètie  premier  instant  de  sa  conception,  a  été,  par 
<•  prmléae  extraordinaire  de  Dieu,  prétervée  et 
stâuote  de  toute  taoke  du  péché  originel ,  a  été 
^éfét  de  Dieu,  et  qe^en  conséquence  elle  doit 
^  crue  /tnmment  et  constamment  par  tous  les 
^êln.  Ainsi  riramaouléeConoeptionde  la  sainte 
vicr^  est  maintenant  un  article  de  foi ,  et  on 
»e  ttorait  la  nier  sans  être  hérétique.  Mais,  il 
hn\  bien  le  remarquer,  même  avant  cette  déA- 
"itK>R  dogmatique ,  le  sentiment  commun  des 
thi>ulogiens  a  toujours  été  que  Marie,  Mère  de 
uieo^n'a  fê»  contraisté  le  péché  orif^ael  dans 
sa  conception ,  et  oe  aentinoent  est  fondé  :  1*  sur 
pliiiieui  passages  de  rÉcrilure  ;  ^  sur  Tauto- 
fi<^  des  Pires  4fe  l*Église  les  plus  respectables  ; 
^  Mr  la  précautiOB  qu'a  prise  le  eoncile  de 
Treale  de  4éciarer  (sess.  V«}  qu'en  décidant 

r'  tsQs  les  earfSants  d'Adam  naissent  souillés 
péché  originel ,  son  intention  n'est  point  d'y 
comprendre  n  sainte  Vierge;  tfi  sur  le  décret 
do  csDcile  et  Bâie  tenu  en  1439,  décret  reçu 
^  rmûversité  de  Paris  et  par  un  concile  d'A- 
v<pMii  en  1481  ;  9*  sur  les  décrets  de  plusieurs 
Mms  qui  eait  approuvé  ta  féie  de  Vimmaculée 
^f»entiun  et  Toffice  coawosé  à  ce  sujet,  et  qui 
*>t  deiewlu  d'enseigner  la  doctrine  contraire  : 
W«  sont  Siate  IV,  He  V,  Paul  V,  Grégoire  XV, 
>l>aaaéra  VIL  Cette  fêle,  d'ailleurs,  était  déjà 
«*léMe  em  Occident  au  ix*  sièble,  et  elle  est 
'MMe  pliBB  ancienne  en  Orient  (Assémani,  Ca- 
f^ér,  asiw.,  lom.  V,  p.  433  et  suiv.).  Aussi  la 
braké  de  théologie  de  Paris,  en  1497,  statua 
NruB  décret  que  personne  ne  serait  reçu  au 
*>|ré  de  Codeur,  quH  ne  s'engageât  par  ser- 
^M  k  sovteair  Vfmmacuéée  Conctption  ;  la  plu^ 
Mrt  des  «vtres  universités  ont  fait  de  même. 
^■ii,  lengtemps  avant  la  définition  de  Pie  IX, 
a  rrovuMte  à  ce  privilège  de  la  Mère  de  Dieu 
[^HaMâedanell^lifte.  Voy.  Tfaomassin,  de 
J*  CMrutNM des  féies,  L  1, c.  X,  et  L  II,  c.  v. 
nm,de  la  Dknimdikm  des  fêtes,  c.  l.  VEnc^ 


elop.  cathol.f  au  Supplém.;  on  y  trouve  des  do- 
cuments trâsrintéressants  sur  ce  qui  s'est  pnssé 
dans  ces  derniers  temps  par  rapport  à  la  déli- 
nition  du  dogme  de  l'Immaculée  Conception. 
Ces  documents  sont  d*abord  un  excellent  tra- 
vail de  la  Civilta  cattokca  de  Rome  sur  ce  qui 
s'est  passé  dans  ces  derniers  temps  par  rapport 
À  la  déclaration  du  dogme  de  Y  Immaculée  von" 
ception,  travail  reproduit  en  substance,  et  en- 
suite les  pièces  omcielles.  Bergier,  qui,  dans  son 
Diction,  de  théoL.  cite  les  passages  des  Pères  en 
fiiveur  de  cette  vérité,  et  répond  aux  protestants 

3ui  ont  prétendu  que  cette  croyance  était  née 
ans  les  derniers  siècles.  Gaet.  Moroni,  qui 
(vol.  XV,  p.  140  et  suiv.)  cite  d autres  ouvrages 
sur  Vlmmae.  Concept.,  et  s'étend  particulièie*- 
ment  sur  la  controverse  à  laquelle  elle  a  donné 
lieu.    ^^ 

GOHCCPTIOIIE  (Maria  Cruciflxa),  religieuse 
née  en  Sicile  l'an  1645,  morte  en  oaenr  de  sain- 
teté l'an  mfè.  était  fille  de  Jules  -  Marie  Tom- 
masi,  duc  de  Palma  et  prince  de  Lampadusa,  fit 
ses  vceux  en  1662  dans  le  couvent  des  Bénédic- 
tines du  Saint-Rosaire  à  Palma,  sous  le  nom  de 
Maria  Crucifixa  à  Conceptione.  On  a  d'elle,  en 
italien  :  1*  de  f  Horrible  Laideur  de  l'àme  d'un 
prêtre  qui  célèbre  le  divin  sactnfiee  en  état  de 
péché  mortel;  Rome^lOTS;  Palerme,  1075,  sans 
nom  d'auteur,  et  1695,  avec  le  nom  de  l'auteur; 
—  2*  un  Choix  de  lettres  spirituelles  recueillies 
parmi  celles  (pt'elle  a  écrites  pour  t édification  des 
âmes  pieuses;  Girgenti,1704,  ui-4*;  ^-  3*  divers 
autres  écrits ,  que  l'on  trouve  dans  sa  Vie  don- 
née par  Jérôme  Turanus.  Voy.  Mongitore ,  0i« 
hliotn.  Siculu.  La  Noue.  Biogr.  génér. 

I.  CONCESSION  est,  en  terme  de  chancellerie 
romaine ,  la  seconde  partie  de  la  sigiiature,  qui 
consiste  en  la  ségnature  même  du  Pape  ou  de 
son  délégué;  la  première  se  fait  par  ftat,  et 
l'autre  par  concessum.  Après  oe  seine  du  Pape 
ou  celui  de  son  délègue,  viennent,  dans  la  si«> 

S  nature,  les  clauees  sous  lesquelles  la  chose 
emandée  est  accordée.  Koy.  Cokcbsbum. 

II.  CONCESSION  {ConeesHo)y  se  dit  :  1*  de  la 
permission, du  privilège,  de  rocttx>i  de  Quelque 
grâce  qu'accorde  un  supérieur  à  un  intérieur; 
V*  de  la  chose  même  oui  est  accordée.  Le  l'ape 
fait  des  concessions  d  indulgences  plénières^  et 
les  évêquesde  quarante  jours  seulement. 

CONCESSUM ,  terme  nimilier  en  matière  de 
provisions  de  cour  de  Rome.  Dans  les  signatures 
données  par  le  cardinal  délégué  du  Pape,  on  lit  : 
concessum  uipetitur  ;  dans  celles  qui  sont  signées 
par  le  Pape  on  IR  :  fiât  utpetitur. 

GONCHA.  Voy.CvEHÇH. 

I.  CONCHBS  {CondiSf),  abbaye  de  fOrdre  de 
Saint-Benoit  située  nrès  de  la  petite  ville  de  ce 
nom ,  au  diocèse  d'Evreux ,  et  fondée  l'an  lOCfi». 
Les  bénédictins  de  la  congrégation  de  Sainl- 
Maar  y  forent  introduits  Tan  1630.  Voy.  laGa/L 
Christ.,  tom.  XI ,  col.  037. 

n.  CONCHBS  (GuiUanme  de) .  Voy.  GuiLLàCtrE 

DE  CoyCHES. 

C0NCHTU1I6.  Vffu.  CoQUiU£. 

CONCILE,  aasembiée  légitime  dee  pasteurs 
de  l'Église  pour  régler  les  aflaires  oui  regardent 
la  foi ,  les  mosurs  et  la  disei|^ine.  Il  y  a  quatre 
sortes  de  conciles  :  l'^  le  eoncile  oénéral  ou  plé» 
nier,  qui  représente  le  corps  de  l'Église  univer- 
selle, et  qui  par  cette  raison  doit  être  convoqué 
de  toutes  les  parties  du  monde  catholique,  pour 
que  tous  les  evèques  du  monde  catholique  puisi* 
sent  s'y  trouver,  s'ils  le  veulent,  quoiouil  ne 
soit  pas  nécessaire,  pour  son  oseuméoicHe,  qu'ils 
s'y  trouvent  tous;  ^  le  concite  national,  assem- 
bfee  des  archevêques  e«  éwéquee  d>ni  royaume 
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on  d'une  nation;  9*  le  concile  provincial^ asseni' 
hlée  des  évéques  d'une  province  présidée  par 
Tarchevéque  ou  le  métropolitain;  4fi\e  concile 
diocésain,  assemblée  de  curés  d*un  diocèse  pré- 
sidée par  revécue.  Ce  dernier  s'appelle  amours 
d*hui  synode  diocésain,  plutôt  que  concile  diocé- 
sain. —  Les  conciles  sont  d'institution  divine. 
Les  Hébreux  avaient  leur  sanhédrin  ou  grand 
consistoire,  ou  concile,  composé  de  70  membres 
oui  avaient  le  pouvoir  d'interpréter  la  loi  et  d'en 
nxer  le  sens  (Nombr.,  xi,  16.  Deutéron.,  xvn,  8). 
Jésus-Christ,  dont  Moïse  n'était  que  la  figure, 
a  établi  dans  son  Église  un  sénat  qui  a  droit  de 
juger  inbilliblement  les  matières  de  religion. 
De  \k  ces  paroles  des  apétres  assemblés  dans 
le  concile  oe  Jérusalem  :  //  a  semblé  bon  à  F  Es- 
prit-Saint et  à  nous  (Actes,  xv,28).  —  Les  con- 
ciles, soit  généraux,  soit  particuliers,  sont  très- 
utiles;  ils  deviennent  même  en  quelque  sorte 
nécessaires  lorsqu'il  s'agit  de  finir  un  schisme 
entre  plusieurs  papes  contendants,de  s'assurer 
de  l'élection  douteuse  d'un  pape,  etc.  (Bellar- 
roin,  de  Conciliis,  1. 1,  c. ix-xi).  — Les  conciles 
généraux  ont  par  eux-mêmes  une  autorité  su- 

Ïiréme  et  infoillible  pour  ce  qui  regarde  la  foi, 
es  mœurs  et  certains  points  généraux  de  disci- 
pline communs  à  toute  l'Eglise.  Il  n'y  a  de  foi 
dans  les  conciles  généraux  que  les  svmboles  et 
les  canons,  pris  dans  le  sens  naturel  ces  termes. 
La  marque  principale  qui  sert  à  distinguer  un 
article  ue  foi  de  celui  qui  ne  Test  pas,  c'est  lors- 

au'un  point  est  proposé  comme  un  dogme  qui 
oit  être  cru  par  les  fidèles  sous  peine  d'ana- 
thème  et  d^hérésie  (Melchior  Canus,  de  Locis 
theohgiciSf  1.  V,  c.  v).  Mais  les  conciles  parti- 
culiers n*ont  par  eux-mêmes  ni  une  autorité 
infaillible ,  ni  une  puissance  universelle;  ils  ne 
l'ont  que  quand  ils  ont  été  acceptés  et  confirmés 
par  le  Pape.  —  Le  Pape  seui  a  le  droit  de  con- 
voquer les  conciles  généraux,  d'y  présider  par 
lui-même  ou  par  ses  légats,  de  les  approuver  et 
de  les  confirmer.  Tout  cela  lui  appartient  en 
qualité  de  chef  de  TËglise  univeraelle.  Les  pre- 
miers conciles  généraux  ont  été  convoqués  par 
les  empereurs ,  mais  c'est  du  consentement  des 
papes;  et  ces  conciles  n'ont  eu  d'autorité  que 
parce  que  les  papes  en  ont  confirmé  les  déci- 
sions. —  Les  seuls  évêques  ont  le  droit  de  se 
trouver  aux  conciles  comme  témoins,  ju|^es  et 
]é{(islateurs.  Eux  seuls  ont  voix  délibérative  ou 
décisive  par  leur  caractère;  les  cardinaux  l'ont 
en  vertu  de  la  coutume ,  les  abbés  et  les  géné- 
raux d'Ordre  en  vertu  des  privilèges  qm  leur 
ont  été  accordés.  Quant  aux  autres  prêtres  sé- 
culiers ou  réffuliers  qu'on  y  appelle,  ils  n'y  sont 
que  comme  docteurs  et  conseillers,  pour  exa- 
miner, instruire,  dresser  les  matières,  et  n'y 
ont  que  voix  consultative.  Koy.,  pour  les  diverses 
questions  qui  se  rattachent  aux  conciles ,  outre 
les  auteurs  que  nous  avons  déjà  cités  dans  cet 
article ,  Cabassutius ,  Sotitia  ecclesiastica  stpculi 
XVI  in  Concil.  Trid.,  num,  95.  Petrus  Ballerini , 
de  Potestate  Summ,  Pontificum,et  ConcUiorum 
qeneralium,  cap.  ii-iv.  Joannes  oaptista  Bartoli, 
institution.  Jut-is  canonicij  cap.  xxil,  xxiii.  L. 
Fenwr'is^Promjbta  Biblioth,,  aa  voc.  Co>'CILIUM. 
Joan.  Cardin.  èogiiA  ^  Institutiones  Juris  publici 
ecclesiasticiy  p.  71  et  seq..  edit.  5,  Parisiensis  I. 
Fr.  Schmalzgrueber,  Jus  ecclesiasticum  uniuer- 
smn .  tom.  I ,  p.  l!29  et  sea.  Bergier.  Uiction,  de 
théolog.  VEncyclop.  catfioK,  tom.  IX,  et  le  Sup- 
plém.  Le  Diction,  encyclopéd.  de  la  théoL  catfvU. 
Pour  la  question  particulière  de  la  Supériorité 
du  Pape  sur  le  concile  général^  Voy.  l'art.  Pape. 
GONGILIABUIiB  (  ConcUiabubun ,  conventicu- 
Ami),  assemblée  de  prélats  irrégulière,  illicite, 


qui  n'a  pas  été  convoquée  léptimement,  oomme, 

Kar  exemple ,  le  synoide  de  Rimini ,  que  le  pipe 
^amase  rejeta  comme  ayant  été  réuni  sans  soa 
consentement,  et  le  concile  de  Bile  à  partir  de 
la  XXV*  session ,  et  dont  Bellannin  a  dit  :  Sm 
fuit  concilium  ecclesiasticum,  sed  comciliabuhim 
schismaticum ,  seditiosum  et  nullius  prorsus  mt- 
ctoritatis.  On  appelle  aussi  conciliahuks  toutes 
les  assemblées  des  hérétiques;  telle  fut  rassem- 
blée d'Éphèse»  présidée  par  Dioscore ,  patriarche 
d'Alexandrie  et  partisan  d*Eutychès;  assemblée 
qui  a  mérité  le  nom  de  brigandage  d'Épbèse. 

COHGIUATEURS.  Voy,  Sykcrétistk. 

I.  GONGIN A  (Daniel),  dominicain,  né  dam 
le  Frioul  Tan  1686,  on,  selon  d'autres,  en  1677, 
mort  à  Venise  Tan  1756,  acquit  une  grande  ré- 
putation comme  prédicateur,  et  consacra  toute 
sa  vie  à  enseigner,  i  écrire  et  à  prêcher.  Qé- 
ment  XII  et  Benoit  XIV  lui  ont  donné  des  preu- 
ves de  leur  bienveillance.  Ce  qui  distingue  par- 
ticulièrement ses  ouvrages,  c'est  un  amour 
éclairé  pour  les  saines  doctrines  et  un  lèle  ar* 
dent  pour  les  défendre  contre  les  opinions  reli- 
chées.  II  a  laissé  quarante  volumes  sur  la  théo- 
logie ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  la  Du- 
cipline  ancienne  et  moderne  de  t Église  romoM»^ 
sut  le  saint  j^^c  du  Carême,  etc.,  en  italien; 
Venise,  1742,  in -4»;  —  ^  Defensio  coneiL  Tn- 
dent.  et  apostoHearum  constitutiomim  Ecdenr 
romanœ  in  causa  paupertatis  monastiest ,  etc.  ; 
Bologne,  1745,  in4*;  —  3*  Theolooia  ehrish&m 
dogmatico-moraHs;  Rome,  1749, 12  vol.  in-4*; 
—  ^  de  la  Religion  révélée  contre  les  athées  f  les 
déistes,  les  matérialistes  et  les  indifférents,  ta 
italien;  Venise ,  1754,  in -4*.  Voy,  lloréri,  Oie- 
tion.  histor.  Richard  et  Giraud,  gui  donnent  le 
catalogue  de  vingt-quatre  des  écrits  de  Condaa. 
Gamba ,  Galleria  di  Uomini  ilkutri  de  nrœimde 
AustrO'  Venete  del  secole  1800;  Venise ,  1821. 

IL  GOHGIHA  (Nicolas),  frère  du  précédent, 
mort  à  Venise  Tan  1763,  entra  chex  les  domi- 
nicains ,  et  professa  la  théologie  et  la  philoso- 
phie. Outre  des  discours  et  des  ouvrages  sur  If 
droit ,  on  a  de  lui  :  Synopns  tertiœ  ptSiis  meto- 
phusicœ,  hoc  est  theologiœ  naturaUs;  iii-4*.  l'oy. 
la  Nmiv.  Bioffr,  génér, 

GOMGLAITB.  On  donne  ce  nom  an  lieu  où  s'a«- 
semblent  les  cardinaux  pour  élire  le  Pape,  et  a 
l'assemblée.  Le  conclave  est  toiyours  dans  k 
palais  du  Vatican.  C'est  un  assemblage  d'autant 
de  cellules  qu'il  y  a  de  cardinaux  présents  t 
l'élection  ;  eues  sont  toutes  numérotées  et  »e 
tirent  au  sort.  Chaque  cardinal  &it  mettre  ft% 
armes  sur  celle  oui  lui  est  échue.  Le  conciavt 
est  fermé  et  gardé  en  dedans  et  en  dehors  avec 
une  telle  sévérité ,  qu'on  n'y  laisse  pus  même 
entrer  les  provisions  de  bouche  sans  que  les 
prélats  qui  gardent  les  tours  les  examinent  arec 
soin ,  pour  voir  si  l'on  n'y  glisse  pas  fjoekpei 
billets  de  la  part  des  personnes  intéressées  a  h 
nomination  du  Pontife.  On  doit  entrer  mm  con- 
clave once  jours  après  la  mort  du  Pape  ;  et  avant 
d'y  entrer  on  dit  une  messe  du  Saint-Eqwitdaas 
la  chapelle  Grégorienne.  Un  prélat  pronooee  ta 
discours  latin  pour  exhorter  les  cudinaax  a 
choisir  une  personne  disne  de  remplir  fat  cfaairt 
du  prince  des  apôtres.  Lorsque  le  eondave  est 
fermé,  il  n'y  reste  que  les  cardinavx  et  deui 
conclavistes  (voy.  Cokclavistc)  pour  chacun 
d'eux.  Le  dernier  des  maîtres  de  oérétnonies 
sonne  une  clochette  dans  tout  le  eondave,  le 
matin  à  six  heures  et  l'après-dinée  à  deux,  pour 
appeler  les  cardinaux  ad  capeUam  Domini ,  r  e<t- 
a-oire  à  la  chapelle  du  scrutin,  qui  est  celle  de 
Sixte  IV,  où  le  scrutin  se  lait  deux  fois  par  jour. 
Les  ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers  «oot. 
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Unt  qoe  dore  le  conclave,  tous  les  joui'â  en 
procession  à  Saint -Pierre,  et  font  le  tour  du 
Vatican  en  chantant  le  Veni  Creator  pour  Télec- 
tioD  du  Pontife.  Voy.  Papebr.,  Propyieum  ad  Act. 
SS.  maii ecmatua  chron.'-^istor.  P.  II,  p.  55,  60 
et  138.  Coraro ,  Belat,  de  la  cow  de  nome.  Idée 
éiictmektt»;  1676.  Le  Baron  de  Huîssen,  Hist, 
dn  Conclaves,  Gaet.  Moroni ,  vol.  XV,  p.  258  et 
niv.  L'abbé  .^indré,  Cour*  alphabet,  de  droit 
tùnon.  On  troave  dans  ces  divers  ouvrages  d'au- 
tres détails  sur  le  conclave. 

COHGLA?ISTE,  domesti^e  ou'un  cardinal 
choisit  pour  le  servir,  et  qui  s'enrerme  avec  lui 
4aos  le  conclave.  Chaque  cardinal  a  deux  con- 
cla^istes ,  l'un  d'église,  et  l'autre  d'épée ,  et  ils 
doiTent  être  au  service  du  cardinal  depuis  un 
tn  an  moins.  On  en  accorde  quelquefois  un  troi* 
éème  aux  cardinaux  piinces  et  aux  cardinaux 
vieoi  et  infirmes.  Koy.  les  auteurs  cités  à  l'art. 
tecL4VE.  L.  Ferrans,  Prompta  Biblioth,  Ri- 
durd  et  Girand,  et  surtout  Gaet.  Moroni ,  qui , 
Tol.  XVI ,  p.  1  et  sniv.,  s'étend  fort  au  long  sur 
tn  coDcûvistes. 

CORCLUSIOHS,  mot  employé  dans  le  sacra- 
mentaire  de  saint  Grégoire ,  et  qui  signifie  la 
B^me  chose  que  les  postcommunjons  qu'on  dit 
iii04ird*huià  la  messe. 

OOXCOIRTANCB  (Concomitantia,  mcieta?, 
«Mmmrâ),  terme  théologique  qui  signifie  ac- 
eompagnement ,  union.  Les  vertus  sont  telle- 
nent  fiées  ensemble,  qu'on  dit  que  Tune  est 
»ec  l'autre  par  concomitance.  Dans  la  sainte 
Eocbaristie,  le  corps  de  Jésus-Christ,  étant  un 
corps  tnimé,  ne  peut  pas  plus  être  séparé  du 
9u^  que  le  sang  ne  peut  l'être  du  corps  et  de 
lime.  Ainsi ,  c'est  par  concomitance  que  le  corfis 
du  Sauveur  se  trouve  sous  les  espèces  ou  acci- 
dents du  vin,  et  le  sang,  sous  les  espèces  du 
pim ,  ce  que  semblent  ne  pas  dire  les  paroles 
^  h  consécration. 

COHCOmTAHT  (  Coneomitoîu  ),  Concomi- 
tante 00  coopérante  est  un  nom  donné ,  en  théo- 
logie, à  une  grice  actuelle  qui  accompagne  nos 
Mions,  et  qui  concourt  avec  nous  pour  nous 
faire  Èpr  d'une  manière  somaturelle  et  méri- 
tons. Yotf.  Grâce. 

CONCORDANCES  (BibHorum  concordant iœ), 
dictionnaires  qui  renferment  par  ordre  alpha- 
bétique tous  les  mots  de  la  Bible ,  et  qui  aident 
2  trouver  les  passages  dont  on  ne  sait  qu'une 
pvtie,  et  s'assurer  du  livre  et  du  chapitre  où 
*^  se  trouvent  pour  voir,  en  les  conférant, 
l<un  significations.  Û  y  a  des  concordances  hé- 
braiques ,  chaklaiques ,  syriaques ,  grecques,  etc. 
l'oy  Le  Long.  Btoiioth,  Sacr,,  tom.  I**,  p.  454. 
D.Calmet,  Biblioth,  Sacr,,  dans  son  Diction,  de 
k  Bible.  Richard  et  Giraud.  Le  Dictiun,  ency- 
^,  de  la  théol,  cathol.  On  trouve  dans  ces  ou- 
^et  le  catalogue  des  diverses  concordances 
^i  ont  été  composées  jusqu'à  ce  jour. 

CORCORDAllTlISL ,  qui  comprend  les  con- 
^onlinces,  qui  est  lait  à  la  manière  des  con- 
cordances. 

I-  CORGORDAT.  Nous  envisageons  ici  les 

flOBCordats  comme  des  traités  ou  des  transac- 

Jw  passées  entre  le  Pape,  comme  chef  de 

rE{Ijie,et  les  chefs  des  différentes  nations  ;  tels 

^t,  par  exemple,  le  traité  fait  à  Bologne  en 

^6,  entre  le  pape  Léon  et  François  I*',  au  stiget 

^la  pragmatique -sanction;  le  concordat  de 

^, Bût  i  Pans  entre  le  pape  Pie  VII  et  Ro- 

**ptfte ,  premier  consul  ;  et  celui  qui  fut  passé 

"o^  le  même  Pape  et  Louis  XVIlI  pour  une 

^^«ireUe  droonscnption  des  diocèses  et  autres 

raats  de  discipline  ecclésiastique.  Un  con- 

'v^t  est  «B  vrai  contrat  synallagmatique  qui 


oblige  également  les  deux  parties  contractantes 
non-seulement  en  leur  propre  personne,  mais 
en  la  personne  de  leurs  successeurs*,  de  sorte 
qu'une  fois  ratifié,  un  concordat  ne  peut  plus 
être  rompu  ni  modifié ,  directement  ou  indirec- 
ment,  que  du  consentement  libre  des  deux  par- 
ties. Koy.,  pour  les  concordats  de  France,  l'abbé 
André,  qui  en  rapporte  les  textes,  et  pour  les 
concordats  de  l'Empire  germanique  et  ceux  des 
Ëtats  de  la  confédération  germanique ,  comme 

Sour  ceux  des  États  italiens ,  ceux  d'Espagne , 
e  Portugal ,  de  Pologne ,  des  Pays  -  Bas  et  de 
la  Suisse,  le  Diction,  encychpéd.  de  la  théoL  ca- 
thol,, où  Ton  trouve  aussi  le  texte  du  concordat 
de  France  entre  Bonaparte,  |)remier  consul ,  et 
Pie  VU ,  avec  quelques  détails  intéressants  de 
ce  qui  se  passa  à  la  suite  de  ce  concordat.  Voy, 
aussi ,  pour  quelques  autres  concordats ,  L.  Fer- 
raris,  Prompta  Biblioth.  Fr.  Schmalzgrueber , 
Juaeccles,  univerfumy  tom.  V,  p.  221  et  suiv.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XV,  p.  35  et  suiv.  Quant  au  con- 
cordat conclu  en  1855  entre  le  Saint-Siège  et 
l'Autriche,  il  est  rapporté  in  extenso  au  sup- 
plém.  de  V Encyclopédie  cathoHqtte,  article  Au- 
triche. 

IL  CORGORDAT  EN  lIAnRRE  BËRRHCIALR 
signifie  les  conventions,  ou  actions,  ou  transac- 
tions que  l'on  &it  touchant  les  résignations, 
permutations ,  et  généralement  toutes  les  ma- 
tières ecclésiastiques,  contentieuses,  ou  obliga- 
tions. Tout  concordat  doit  être  homologué  en 
cour  de  Rome ,  à  cause  de  la  simonie  qui  peut 
s'y  rencontrer,  parce  qu'il  n'est  pas  permis  aux 
particuliers  de  disposer  de  leurs  bénéfices  avec 
certaines  rétentions  ou  promesses.  Voy,  Alexan- 
dre III ,  tit.  de  Transact,,  c.  viii.  Conc.  Trid., 
de  Beform,,  sess,  F/,  c.  iv.  L.  Ferraris ,  Ptftmpta 
Biblioth.,  ad  voc.  Bénéficia.  Richard  et  Giraud. 

I.  GORCOROE.  On  a  donné  ce  nom  à  deux 
écrits  célèbres  parmi  les  protestants.  1»  Le  pre- 
mier. Formula  consensus,  est  l'œuvre  d'un  théo- 
logien luthérien ,  publié  l'an  1576.  Ce  livre  fut 
attaqué  non-seulement  par  les  calvinistes,  mais 
par  plusieurs  docteurs  luthériens.  ^  I^e  second, 
qui  parut  chez  les  calvinistes  en  1675,  sous  le 
même  titre .  fut  composé  par  Henri  Heidegger, 
professeur  de  théologie  à  Zurich ,  dans  le  des- 
sein de  conserver  parmi  les  théologiens  de  la 
Suisse  la  doctrine  du  synode  de  Doitlrecht ,  et 
d'en  bannir  les  opinions  d'Amiraut  et  de  quel- 
ques autres  ministres  français,  .\ucun  de  ces 
ouvrages  n'atteignit  le  but  qu'on  s'était  proposé 
de  part  et  d'autre.  Voy,  Bergier,  Diction,  de 
tléol. 

IL  CORCORDE  (saint),  prêtre  et  maiiyr  du 
II*  siècle.  Élevé  dans  la  religion  chrétienne ,  il 
fut  obligé  de  se  retirer  à  la  campagne  à  cause 
de  la  persécution  qui  sévissait  contre  les  chré- 
tiens ;  mais  sa  réputation  de  sainteté  le  fit  dé- 
couvrir, et  il  expira  dans  les  plus  cruels  tour- 
ments. On  l'honore  le  !•'  janvier^  que  l'on  croit 
être  le  jour  de  sa  mort.  Voy,  Surius.  BoUandus. 
Tillemont.  ^^ 

G0RC0RDE8  ÉVAR6ËUQRE8,  livres  com- 
posés des  propres  termes  des  quatre  évangé- 
listes,  qui  en  font  voir  l'union,  le  consentement 
uniforme  et  la  parbite  concordance.  Voy.  la  liste 
des  principales  dans  Richard  et  Giraud ,  et  dans 
J.-B.  Glaire ,  Introduction,  etc.,  tom.  IV,  p.  3i7 
et  suiv..  9*  éidit. 

GORCORDIA,  autrefois  Julia  Çoncordia,  viUe 
épisc.  d'iUlie ,  située  dans  les  ÉUts  vénitiens, 
à  trente  milles  d'Aquilée.  Cet  évôché  est  tréj- 
ancien;  il  fut  soumis  dès  son  érection  a  la 
métropole  d'Aquilée.  Clarissime ,  son  premier 
évêqoe ,  assista  an  concile  de  Grado  1  an  579» 
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Voy.  UgheUi ,  /la/.  Sacra,  ton.  V,  p.  323.  Ri- 
chard et  Giraud. 

GORCORDOIS.  Vcy.  Bagmolois. 

t.  CONCOURS.  On  appelle  eooùoutg  raction 
réciproque  de  personnes  qui  agissent  ensemble 
pour  obtenir  un  même  bénéfice ,  et  concurraUt 
ou  contentants  ces  mêmes  personnes. 

II.  COHCOUBS.  On  donne  encore  ce  nom  A 
Texamen  même  que  subissent  les  candidats  qui 
aspirent  à  un  bénéfice^ 

III.  CONCOURS  se  dit  enfin  par  rapport  aux 
provisions  des  bénéfices,  lorsqu'il  y  a  plosieurs 
provisions  d*an  même  bénéfice  fiûtes  le  même 
jour  à  diverses  personnes  ;  ces  provisions  s'an* 
nulent  alors  mutuellement,  parce  quHl  est  im* 
possible  que  le  même  bénéfice  appartienne  à 

{»lusieurs  titulaires.  Voy,  Brodeau  sur  Louet, 
ett.  M.,  somm.  x.  La  Combe,  Jwriapr.  canon., 
au  mot  Concours.  Date,  n«  I. 

IV.  CONCOURS  se  dit  aussi  des  bénéfices  qui 
se  donnent  au  plus  digne  parmi  ceux  qu'on  a 
examinés  à  cet  effet.  Le  concile  de  Trente  or^ 
donne  que  toutes  les  cures ,  même  vacantes  en 
cour  de  Rome  par  démission ,  soient  conférées 
au  concours.  Voy.  Conc.  Trid.,  de  Befbrm,,  ses- 
sion XXIV,  e.  xvm.  Pie  V,  Constitue,  de  1567. 
Gibert,  Imtit.  ceci,  ci  bénéf.,  p.  730,  tiU  xxn. 
Mêm.  du  clergé,  tom.  Il,  p.  272;  tom.  XII, 
p.  14S3  et  saiv. 

V.  CONCOURS  DE  DIEU.  (Test  une  venté  de 
fui  q|ue  le  concours  de  Dieu,  ou  la  grAce,  qui  est 
Taction  immédiate  de  Dieu  lui-même,  nous  est 
nécessaire  pour  toute  action  surnaturelle  et  utile 
an  salut. 

CONCRET,  terme  qui  signifie,  à  proprement 
parler,  un  sujet  avec  sa  forme  ou  sa  qualité  ;  il  est 
opposé  au  mot  abstrait ,  qui  marque  la  forme 
ou  la  qualité  sans  le  si^et. 

CONCUBINAGE  {Coneubinatui)  signifie  : 
1<»  toute  coi^onction  illicite,  comme  radultère, 
Tinceste.  etc.;  2*  la  simple  fornication;  dP  un 
mariage  légitime,  quoioue  moins  solennel,  avec 
une  femme  pauvre  et  ue  basse  condition.  Sui- 
vant rassemblée  de  Meltm  de  1579,  après  Thé- 
résie  et  la  simonie ,  le  concubinage  est  le  crime 
qui  cause  les  plus  grands  maux  à  TÉglise.  Voy, 
les  Mém,  du  clergé,  tom.  IV,  p.  106.  Bergier , 
nichon.  de  théol,  Uabbé  André ,  Cours  alphabet, 
(le  droit  canon. 

C0NCUBINAIRE(Cofiai6rfuirtW),  celui  qui  vit 
conjugalement  avec  une  femme  qui  n'est  pas 
son  épouse.  Le  concile  de  Trente  veut  qu  on 
anathematise  les  ooncubinaires  qui  ne  se  oorri- 
i^ent  pas  après  le  troisième  avertissement.  Quant 
aux  clercs  concubinaires ,  ils  devaient  être  pri- 
vés de  leurs  odices  et  de  leurs  bénéfices;  et, 
après  la  troisième  monition,  ils  devaient  être 
déclarés  inhabiles  à  en  posséder.  Voy.  Gonc. 
Trid.,  de  Heform.^  sess.  XXiV,  c.  vui  ; sess. XXV, 
c.  XIV.  Fleury,  Instit,  au  droit  ecelés.,  tom.  II , 
p.  124.  Mém.  du  cleraé,  tom.  VI,  p.  104;  tom.  VII, 
p.  5â2, 615  et  suiv. 

CONCUBINE  (Concubina),  se  prend  :  1«  pour 
une  femme  qni,  n*étant  pas  mariée  avec  un 
homme,  vit  avec  lui  comme  si  elle  était  sa 
femme;  dans  ce  sens,  la  loi  divine  n*a  jamais 
permis  les  concubines  ;  2^  pour  une  femme  lé- 
gîtiroe,  mais  de  moindre  condition  que  son 
mari,  et  dont  le  mariage,  quoique  moins  solen- 
nel que  les  autres,  renferme  les  mêmes  obliga^ 
tions;  dans  ce  sens,  les  concubines  sont  per- 
mises ou  tolérées  par  TÉglise;  'àP  pour  une 
femme  du  second  rang  et  subordonnée  à  la 
femme  principale ,  à  la  maîtresse  de  la  maison  ; 
les  concubines,  prises  dans  ce  sens,  étaient  per- 
.mises  dans  Tanctenne  loi,  Voy.  II  Rois,  10,  S,  3, 


4,5;  XX,  3.  m  Rois,  xi,  3.  De  Feniêns  H  De- 
nisart,  au  mot  Cokcubdiacb.  Richard  et  Cinoi. 

CONCUPISCENCE,  se  prend  qpelquelbis  es 
bonne  part  dans  rÊcriture  pour  Vamour  de  U 
science  et  de  la  sagesse  :  mais  il  se  prend  pics 
souvent  pour  l'api^étit  déréglé  qni  nous  portft 
vers  les  Biens  sensibles,  et  surtout  pour  les  dé- 
sirs de  la  chair.  Saint  Jean  dit  que  tout  ce  qu'il 
y  a  dam  le  monde  est  concupiscence  de  la  cuûr, 
ou  ooncnpiscence  des  yeux,  ou  orgueil  de  U  fie, 
pour  désigner  Tamour  déréglé  «lu  pbisir,  an 
riciiesses  et  des  honneurs*  Saint  Paal  appelle 
la  concupiscence  péché;  mais  cela  doit  s'ea- 
tendre  du  péché  improprement  dit,  en  Uni 
qu'elle  est  la  cause  et  reflet  du  péché.  Dans  l'É- 
criture, on  appelle  S^fulcres  de  la  comeupiseme 
le  lieu  où  les  Hébreux  campèrent  dans  le  dé- 
sert, et  où  ils  arrivèrent  après  avoir  quitté  le 
Sinai ,  parce  qu'ils  y  enterrèrent  U»  vingt-trois 
mille  hommes  que  Dieu  frappa  pour  les  pour 
d'avoir  murmuré  et  d'avoir  demandé  de  la  chair. 
Voy.  Sagesse,  Ti,  18,21. 1  Jean,  u,  16.  Le  Con- 
cile de  Trente,  sess.  V,  c.Y.  Nombres,  XJ,3i,etc 
August,,  Contra  Julian.,  I.  IV,  c  xnr,  n*  65w  Ctm- 
tra  duat  Emst.  Pelag.,  I.  I,  c  xni,  n.  27.  Op. 
imper f,,  1.  U,  n*  71,  etc.  Hetract,,  1. 1,  c.  a.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Dict.  encyd. de lathéol.catk. 

CONCUPISCIBLE  (Appetttue  €omeufâmihUi*y 
L'appétit  concupiscible  est  celui  qui  nous  porte 
à  souhaiter  le  bien.  Il  est  opposé  à  Xappiiii 
irascible,  qui  nous  porte  à  éviter  et  à  repoasaer 
le  mal. 

CONCURBENCB  D'OFFICE  se  dit,  en  tenae 
de  bréviaire,  lorsque  plusieurs  iéles  se  suivent 
immédiatement,  en  sorte  que  les  secondes  vépns 
de  la  première  fête  concourent  avec  les  pre- 
mières vêpres  de  la  seconde  fête;  de  manière 
que  si  les  deux  fêtes  sont  de  la  même  classe» 
les  premières  vêpres  se  terminent  par  le  der- 
nier psaume,  et  les  secondes  commencent  as 
capitule.  Si  la  première  fête  est  d'une  da»^ 
supérieure,  les  vêpres  sont  entièrement  de  cette 
fête;  si  elle  est  d*une  classe  inférieure,  on  en 
fait  seulement  la  commémoraison  par  l'antieiu.* 
de  Mnguificaty  son  verset  et  l'oraison. 

I.  CONCURRENTS ,  en  maUère  béoéficiale 
Vojf.  Concours,  n»  I. 

0.  CONCURRENTS,  en  terme  de  chronologie, 
se  dit  de  certains  jours  surnuméraires  qui  coo* 
courent  avec  le  sicle  solaire  ou  qui  en  suivent 
le  cours.  Ainsi ,  dans  les  années  communes  un 
oitiinaires  qui  sont  composées  de  cinquante 
deux  semaines  et  d^un  jour,  ce  ^our  sumuin^ 
raire  se  nomme  concurrent,  aussi  bien  que  iei 
deux  jours  qui  servent  à  compléter  Tannée  ha- 
sextile. 

CONDABAUDITES.  Voy.  CAUcacBaiu>iTB5. 

CONDE  (Nicolas)*  jésmte,  né  à  aeimoot  lu 
1609,  mort  l'an  1»4,  consacra  la  nlua  giaade 
partie  de  sa  vie  à  préicher.  11  a  laissé,  outre  ooe 
Oraison  funèbre  de  Louis  XiU  :  i*  fAmnéeckrr' 
tienne  dans  son  parfait  accomplissement,  ou  t Em- 
ploi de  cette  vie  aux  conquêtes  de  tétemùé:  FV 
ris,164d,in-4*;  — 9*ib  ViedMll.  J».  Omrict^* 
Lorraine,  de  la  Con^gnie  de  Jésus  ;  Puris,  tCûi 
in-12.  Voy.  D.,Calmet.  BibUotk.  Larmine. 

C0NDI6NITB  (Mérite  de).  Les  tliéolofie» 
scolastiques  appellent  mérite  de  eondtftir 
{meritum  de  eondigno)  celui  auquel  Dieu,  ee 
vertu  de  sa  promesse»  doit  une  réftunpenw  « 
titre  de  jnstiee;  et,  au  contraire,  ntérite  de  an- 
gnàté  (meritum  de  congruo),  celui  auquel  Diee 
n'a  rien  promis,  mais  auquel  il  accorde  loiqour» 
Quelque  chose  par  miséricorde.  Koy,  fiergKf  • 
biction.  de  tbéol. 

CONDITION  sime  quà  non,  accident  on  eifvoo- 
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staBce  qui  n^eal  pas  de  Tessenoe  de  h  chose, 
mais  siDS  laquelle  la  chose  ue  peut  être  pro- 
duite. La  Am  et  la  oontrition  ne  sont  pas  de  res- 
sence  du  baptdme;  mais  ce  sont  des  conditions 
sans  lesqueUes  le  baptême  ne  produira  pas  la 
irke  dans  les  adultes. 

COHDmOlfMEL  (Conditionaie,  Candi tiona- 
tm)f  mot  employé  en  théologie  en  parlant  des 
fliVrets  et  de  la  science  de  Dieu.  On  dit  décret 
londitionnel,  science  des  conditionnelles,  c*est- 
i-diredes  vérités  conditionnelles.  Voy.  Décret, 
^uiNce.  Berner,  Ùiction.  de  théoi. 

CORDOM  (uondomus,  Condonum  Vasconum), 
rilk  épisc  ae  France,  en  Gascome.  Ce  siège, 
établi  Van  1317  par  le  pape  Jean  XXII,  sous4a 
i&ttropole  de  Bordeaux,  fut  supprimé  par  le  con-* 
ucdatde  laOl.  Vou,  la  Gall.  Christ.,  tom.  Il, 
p.ifiô.  edit.  nova.  Richard  et  Giraud. 

CONOONATS,  OBLATS.  On  appelait  lûnsi 
Jm  sortes  de  moines.  Les  premiers  demeu- 
nient  auprès  des  monastères  de  religieuses, 
■^fit  ib  recevaient  les  choses  nécessan^es  à  la 
»«,  et  auxquelles  ils  administraii^nt  les  sacre- 
ueots.  Les  seconds  desservaient  les  cures  dé- 
pE^ndantes  des  abbayes  où  ils  avaient  fait  pro- 
feifrioo.  YiM,  Lobineau,  Histoire  de  Bretagne, 
-ifli.  K  p.  151  et  a46. 

COBBORlIAliTS  {CoMhrmientes),  nom  donné 
4 doa  sectes,  parce  que  tous  ceux  qui  en  fai* 
^i«at  partie  dormaient  ensemble.  Les  premiers 
sVltivèreut  au  xjn*  siècle;  Us  adoraient  une 
.no^e  de  Lucifer;  les  seconds  étaient  des  ana- 
baptistes du  xvi«  siècle.  Voy,  Sandenis,  Hœres, 
l^l  Pratéole,  1.  III,  c  xxviii.  Sponde,  Annal., 
xlinn.  1233.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Die- 

COXDOnCUM  NANNETUM.  Voy.  Nantes. 
COlfBREH  (Charles  de),  oratorien,  docteur 
ii  Nirbonue,  né  à  Vaubuin  Tan  158B,  mort  Tan 
)t4l,  après  avoir  été  général  de  son  Ordre  et 
6L  directeur  très-éclairé.  Il  refusa  rarcbevéché 
de  neiiQs  et  même  le  cardinalat.  Il  n'a  voulu 
publier  aucun  de  ses  ouvrages;  mais  après  sa 
aH^rt  on  fit  imprimer  :  Discours  et  Lettres,  deux 
i«rties;  t^ns,  1643  et  1648,  in-a».  Ce  recueil 
(.battent  :  1*  Discours  sur  lu  manducation  réelle 
^cKi  t Eucharistie  j  contre  la  créance  des  calvi" 
•^utfi  et  des  luthériens;  —  3^  Discours  contre 
^vtrrjitgie;  —  3»  Traité  des  équivoques;  — 
*  ^tre-vingt-onte  Lettres  sur  divers  sujets  de 
(«te  et  de  morale  ;  —  hP  Idée  du  sacerdoce  et 
'*n^  de  Jésus-Christ ;  Paris,  1677,  in-12.  On 
)  n^xire  du  P.  de  Condren  les  Actes  de  la  pre^ 
^*frt  et  de  la  seconde  assemblée  de  VOrato&e, 
"évoquée  à  Paris  en  1631  et  1634,  imprimés 
u^(*.  Tuy.  le  P.  Amelotte,  Vie  du  P,  Condren, 
i^^hvdetGii-aud. 

COna  ou  CQHEL,  CAUNE.  en  latin  Conœus 

'^tor^es).  tliéologien  écossais,  mort  à  Rome 

■  ^  1t40,  iut  envoyé  par  Urbain  VIII  en  qualité 

ur  upQce  près  de  la  reine  d'Angleterre.  On  a  de 

•bi  :  1*  ^  Preuves  de  la  foi  catnolitfue,  avec  une 

It^vtMt  a  la  Vierge  ;  Boloffne,  1631  ;  —  3**  de  Du* 

HKi  ttutu  religionis  ajma  SoUos;  Rome,  1638; 

"  •^'  de  butiiutione  orincipis;  -^  jfi  la  Vie  et  li 

^vtyredt  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse;  Rome, 

^ii  Vuf,  Le  Mire,  de  Scriptor.  smculi  septimi» 

'"*»'.  U  Nouv,  Biogr.  génér. 

COVFALON  iConfalo^Confalonissocietas,  en 

^>tii  i'<m/ulome)^  mot  qui  signiiie  étendard; 

-o^frérift  établie  par  quelques  citoyens  romains 

'"«  laa  1967,  ou,  selon  d'auires,  par  Clé- 

>^  [y,  pour  le  rachat  des  chrétiens  captifii 

<^  les  Sarraxins.  Giésoire  XIII  rérij^ea  en 

^'  ^timlrérie  Tan  1583.  Il  y  avait  aussi  a  Lyon 

^««ofréne  de  pénitents  du  Confalon  associée 


à  celle  de  Rome.  Voy,  Sponde,  Annal,,  ad  ann. 
1274,1576,1583.        «^     «^      ' 

GONFALONIERI  (Jean-Augustin),  jésuite,  né 
à  Milan  Tan  1571,  mort  Tan  1639,  se  at  remar- 
quer par  son  érudition  et  son  talent  pour  U 
controverse.  On  a  de  lui  :  1°  Vita  B.Mariœ  Kir« 
oinis;  Dilingen,  1612,  et  Milan.  1620; -r-  2»  dei 
Verbo  di  Dio  titiuiiuito:  Milan ,  1624;  —  3^  Mi»* 
cellanea  varia;  ibid.,1623;— 4Pnngrand  nombre 
d'autres  ouvrages,  qui  sont  restés  manuscrits. 
Voy.  Argelati ,  Biblioth.  scriptorwn  Mediolaneik* 
sium.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

I.  CONFERENCES,  disputes  réglées  et  pu^ 
bliques  faites  par  Tautorite  des  souverains  entre 
les  catholiques  et  les  hérétiaues;  telle  fut  la 
conférence  de  Carthage  entre  les  catholiques  et 
les  donatistes.l'an  411;  telles  furent  encore  celle 
de  499  entre  les  catholiques  et  les  ariens,  celle 
des  catholiques  et  des  sévériens  l'an  523,  et 
celle  qui  se  tint  à  Rome  en  809.  Voy.  Richard 
et  Giraud. 

II.  CONFÉRENCES  EGCLÉSUSTIQUES.  On 
appelle  ainsi  :  1°  les  assemblées  des  curés  et 
du  clergé  d'un  diocèse  pour  discuter  différents 
points  de  religion  et  de  morale  ;  2°  les  résultats 
de  ces  conférences;  —  3<>  les  livres  qui  les  ren- 
ferment, comme  sont  les  Conférences  de  Paria 
sur  t usure  et  le  mariage,  les  Conférences  dAn" 
gers.eXc.  ^   ^ 

CONFÉRER  UN  BÉNÉFICE,  c'est  en  donner 
les  provisions.  Les  coUaleurs  peuvent  seuls  con- 
férer des  bénéfices;  les  patrons  peuvent  y  nom- 
mer ou  y  présenter,  mais  non  point  les  conférer. 

Voy.  COLLATEUR,  COLLATION. 

r.  CONFESSEUR,  mot  oui  se  prend  dans  les 
auteurs  ecclésiastiques  :  \^  pour  un  martyr; 
2o  pour  celui  qui  a  confessé  la  foi  devant  les 
tyrans  sans  rien  souffrir;  df^  pour  celui  qui  a 
confessé  et  souffert  à  cause  de  sa  confession; 
4«  pour  ceux  qui,  après  avoir  bien  vécu,  sont 
morts  en  opinion  de  sainteté  ;  5^  pour  les  saints 
distingués  des  apôtres,  des  évangélistes,  des 
martyrs,  des  docteurs  et  des  vierges  ;  —  6^  pour 
les  chantres  et  les  psalroistes,  ptu'ce  que,  dans 
le  langage  de  l'Écriture,  conâteri  signitîe  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu  \  7<*  poui-  les  prétret 
séculiers  ou  réguliers  qui  administrent  le  sa- 
crement de  Pénitence. 

II.  CONFESSEUR  DANS  LE  SACREKENT 
DE  PÉNITENCE  (Le)  est  tout  à  la  fois  juge  et 
médecin,  qualités  qui  demandent  beaucoup  de 
science  et  de  discernement.  Les  saints  canuna 
exigent  de  plus  du  confesseur  une  piété  exem- 
plaire, une  parfaite  pureté  de  mœurs,  une  très- 
grande  prudence ,  beaucoup  de  douceur  et  de 
patience,  un  zèle  ardent  pour  le  salut  des  âmes, 
de  la  vigueur  et  de  2h  fermeté ,  selon  l'exigence 
des  cas.  —  Deux  sortes  de  pouvoirs  sont  abso* 
lument  nécessaires  au  confesseur  pour  la  vali« 
dite  de  la  confession  :  le  pouvoir  de  l'Ordre , 
inséparable  du  caractère  sacerdotal,  qui  se 
donne  à  tous  les  prêtres  dans  leur  ordination  « 
et  le  pouvoir  de  juridiction  ;  car,  comme  juge, 
il  lui  faut  des  sujets  sur  lesquels  il  puisse  pro- 
noncer ses  jugements.  Or  il  irobtient  ces  sujets 
aue  par  la  juridiction,  qui  est  ou  ordinaire  ou 
éléguée.  et  qui  a  sa  source  dans  Tévéque  oti 
dans  quelque  autre  personne  privilégiée.  Vou» 
le  concile  de  Latran  tenu  sous  Imiocent  Ill| 
c.  XXI  ;  le  conc.  de  Trente,  sess.  XIV,  c.  vi.  Cette 
juridiction  ne  peut  s'étendre  que  sur  un  certain 
nombre  de  siuets  ;  un  évéque  ne  peut  l'exercer 
que  sur  ses  diocésains,  un  cure  que  sm*  ses 
paroissiens,  un  supérieur  régulier  que  sur  ses 
religieux ,  un  aumônier  de  régiment  que  sur  1» 
régiment  dont  il  est  aumônier.  Un  confesseur 
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qui  n'a  que  les  pouvoirs  ordinaires  ne  peut  don- 
ner Tabsolution  des  cas  réservés.  —  Le  confes- 
seur doit  être  secret,  et  si  secret,  selon  saint 
Thomas,  qu'il  peut,  au  mépris  de  toutes  les  me- 
naces et  de  toutes  les  peines,  nier  un  fait  contre 
la  vérité  dans  un  cas  de  contrainte,  accompa- 
gner même  sa  négative  de  serment,  soit  que  la 
confession  ait  été  suivie  d'absolution  ou  non, 
soit  qu'il  doive  résulter  des  ([rands  maux  du 
secret  :  vekU  occisio  reais  vel  ctvitatis  ruina.  Le 
concile  de  Latran  a  décidé  que  le  prêtre  qui 
révèle  le  secret  de  la  confession,  non-seulement 
doit  être  déposé  de  sa  charee  de  prêtre,  mais 
être  renfermé  étroitement  aans  un  monastère 
pour  y  faire  pénitence  à  perpétuité.  Le  même 
concile  déclare  aussi  que  le  secret  de  la  confes- 
sion est  inviolable  dans  tous  les  cas,  et  sans 
aucune  exception.  Il  l'est,  en  effet,  de  droit  na- 
turel; car,  sans  cette  sûreté  parfaite,  quel  est 
le  pécheur  coupable  de  grands  crimes  qui  vou- 
drait les  accuser  à  son  confesseur?  Ainsi  tout 
confesseur  interrogé  par  un  magistrat  doit  ré- 
pondre comme  s'il  ne  savait  rien,  comme  s*il 
n'avait  jamais  entendu  la  confession  du  pénitent 
au  sujet  duquel  il  est  interrogé.  Dans  le  tribunal 
de  la  pénitence ,  le  confesseur  tenant  la  place 
du  Dieu  du  ciel,  il  n'est  soumis  comme  tel  à 
aucun  tribunal  humain ,  à  aucune  puissance  de 
la  terre.  Ko//,  saint  Thomas ,  sent.  iv.  dist.  21 , 
q.  2,  art.  i,  Glos.  i,  ad  2,n.  3.  Conc.  de  Latran, 
cap.  Omnis  ulriusque  $exu8,  sub  fm.  —  Il  n'est 
pas  permis  i  un  confesseur  de  dire  qu'il  a  re- 
fusé l'absolution  à  son  pénitent;  car  quoique  ce 
ne  soit  pas  proprement  et  explicitement  une 
révélation  de  ses  péchés,  c'est  au  moins  foire 
connaître  indirectement  sa  confession;  ce  qui 
suflit  pour  autoriser  à  dire  qu'il  n'a  pas  con- 
servé strictement  le  secret,  et  par  conséquent 
pour  produire  le  scandale  que  l'Eglise  veut  pré- 
cisément éviter  par  sa  loi  si  sévère  à  ce  sujet. 
Voy.,  pour  les  diverses  questions  qui  font  1  ob- 
jet de  cet  article,  le  Traité  de  la  PéAilence  dans 
es  théologiens.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent 
sur  ces  même^ questions  des  détails  intéressants. 

I.  CONFESSION  (Confifsno),  se  prend  pour  : 
i*  louange  ;  2»  profession  de  foi ,  hste ,  dénom- 
brement, déclaration  des  articles  de  la  foi  qu'on 
professe  (  Voy,  un  certain  nombre  de  ces  pro- 
tsnions  de  foi  dans  Bergier,  Diction,  de  théoL, 
art.  Confession  de  foi  ,  et  dans  le  Diction,  de 
la  théol.  cathol.f  art.  Confession  Belge  et  suiv.); 
9»  la  prière  du  Confiteor  et  la  récitation  de  cette 
prière  :  4*  le  lieu  ou  le  prêtre  récite  cette  prière 
avant  de  commencer  la  messe;  5»  le  siège  où  le 
confesseur  entend  les  confessions  et  la  pénitence 
qu'il  impose;  6^ un  lieu  dans  les  éslises  qui  est 
ordinairement  sous  le  grand  autel  et  où  repo- 
sent les  corps  des  saints  martyrs  :  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  appelle  la  confession  des  saints  apô- 
tres le  lieu  où  reposent  à  Home  les  corps  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul  ;  1^  un  lieu  qui  est  de- 
vant ou  derrière  l'autel  d'où  l'on  voit  la  place 
ou  la  sépulture  d'un  saint  ou  d'une  samte; 
H»  ornement  du  lieu  où  reposent  les  reliques 
des  saints;  9*  un  oratoire;  10*  l'habit  monasti- 
que ,  parce  que  c'est  un  habit  de  pénitence  dont 
la  confession  fait  partie  ;  11*  la  confession  des 
péchés ,  soit  générale ,  soit  particulière  et  dé- 
taillée, telle  qu'elle  se  pratique  encore  chez  les 
juifs  (Fby.  D.  Calmet,  Oi'cftofi.  de  la  Bible,  art. 
Confesseur,  Confession);  19»  la  confession 
sacramentelle  usitée  parmi  les  chrétiens ,  et  à 
laquelle  nous  avons  du  consacrer  un  article  par^ 
ticuUer.  Vov.  Confession  ,  n*  III. 

U.  CONFUSION  D'AUGSBOURO.  Koy.  Aucs- 
BOimo ,  n*  II. 
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III.  CONFBSSIOir  SACRAMENTBLU  oi  kV 
RIGULAIRE.  C'est  la  déclaration  qu'un  péchev 
Élit  de  ses  fautes  à  un  prêtre  approuvé  pourra 
recevoir  l'absolution.  Il  est  démontré  par  l'É- 
criture, la  tradition,  que  la  confession  &acr»- 
mentelle  est  de  droit  divin,  en  d'autres  termes 
ou'elle  a  été  instituée  par  Jésus-Christ  En  effet  ; 
1*  le  divin  Sauveur  dtt  à  ses  apôtres,  aprnn 
résurrection  :  Ceux  à  qui  vous  remettrez  ta  pé- 
chés, ils  leur  seront  remis;  et  ceux  à  mi  row  Ut 
retietidreZfils  leur  9eront  retenus ÇâÈiUi.tli,1Si. 
Il  est  de  toute  évidence  qu'il  mut  eCbcer  en 
paroles  de  l'Évangile,  ou  reconnailie  an'eUes 
expriment  formellement  l'institution  de  h  coo* 
fession  auriculaire  par  leur  auteur;  car  parieur 
vertu  les  apôtres^  sont  établis  par  Jésus^n$t 
pour  remettre  certains  péchés  et  pour  en  rete- 
nir certains  autres.  Or  conmient  pourront- ils 
faire  ce  discernement,  s'ils  n'ont  pas  conn2i»> 
sance  des  uns  et  des  autres;  et  comment  pour* 
ront-ils  avoir  cette  connaissance,  si  on  ne  leur 
en  fait  pas  la  déclaration,  c'est-à-dire  si  le  pé- 
cheur ne  leur  fait  pas  connaître  la  natore  dn 
péchés  qu'il  a  commis  ?  9*  Depuis  les  apôtres 
jusqu'à  nos  jours  la  tradition  nous  fournit  aoe 
suite  non  interrompue  de  témoignages  en  b- 
veur  de  la  pratique  de  la  confession.  On  peut 
les  voir  dans  presque  tous  les  Traités  de  la  h- 
nitenee,  et  surtout  dans  les  Lettres  du  P.  Stktf- 
mâcher,  qui  ont  converti  une  quantité  de  lutbe- 
riens;  dans  D.  Denis  de  Sainte-Marthe,  Troi/r 
de  la  cottfession  contre  les  erreurs  des  cainnstn, 
et  dans  Le  Drouin,  De  Be  sacramentaria.i.  VU. 
C'est  donc  tout  à  foit  à  tort  que  les  protestants 
soutiennent  qu'il  n'y  a  aucun  vestige  de  confes- 
sion dans  les  trois  premiers  siècles  de  rÉt;lise. 
A  la  vérité ,  ils  prétendent  que  dans  les  tertn 
de  l'Écriture  et  des  Pères  allégués  par  les  o- 
tholiques,  il  s'agit  simplement  ou  d'un  area  que 
les  fidèles  se  faisaient  l'un  à  l'autre  par  bumi- 
lité,  ou  de  la  confession  publique  qui  faisait 
partie  de  la  pénitence  canonique.  Mais  dé»  le 
II*  siècle  Origène  parle  d'une  confession  Gute 
au  prêtre  et  non  au  commun  des  fidèles.  As  itr. 
saint  Cyprien  parie  expressément  des  pécfa» 
secrets  conAés  aux  prêtres,  et  de  la  rcmtssioB 
accordée  par  les  prêtres.  Peut-on  imap[ier  rien 
de  plus  clair  en  feveur  de  la  confession  sacn- 
mentelle  et  de  l'absolution?  Voy.  Oricen.,  A»- 
mil.  II  in  psalm,  xxxvn ,  et  BomU.  XVll  in  £ar. 
—  Le  4*  concile  de  Latran,  tenu  Tan  iil5  soa» 
Innocent  III  Tcan.  xxi),  ordonne  à  tous  les  fidèlef 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  parvenus  à  l'âge  de  dis- 
crétion, de  confesser  tous  leurs  péchés  au  moi» 
une  fois  l'an ,  à  leur  propre  prêtre.  Cest  de  ce 
canon  «{ue  les  protestants  ont  pris  occasion  de 
soutenir  que  la  confession  sacramentelle  est  uns 
invention  du  pape  Innocent  III ,  et  qu'elle  ne 
remonte  pas  plus  haut  que  le  xni*  sièâe.  V^- 
ce  pas  s'aveugler  volontairement,  pour  ne  pa» 
voir  ce  qui  est  si  dair,  que  le  concile  a  vo«h 
régler  et  fixer  le  temps  auquel  devait  sa  Ua* 
la  confession?  Ce  que  nous  venons  dire  dam  crt 
article  même  prouve  suffisamment  que  la  coe- 
fession  existait  bien  longtemps  avant  Inno- 
cent III,  puisque  la  tradition  la  &il  remonter 
jusqu'aux  temps  apostoliques.  Foy.  Richaid  et 
Giraud,  qui  traitent  plusieurs  questions  rela- 
tives à  la  confession ,  et  dont  la  lecture  peot 
être  d'une  utilité  réeUe.  Bergier,  qui,  dans  »on 
Diction,  de  théoloa.j  réfute  parbileroent  tontes 
les  difficultés  soulevées  contre  l'origine  dirine 
de  la  confession  sacramentelle. 

CONFESSIONNAL  (Coa/toioMle,  Comprit 
sedes.  sacrum  wtnitcntiit  Iribtmai)^  siège  ou  tri- 
bunal du  confesseur.  Le  conféssioonal  doit  éin 
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oorert  psr  devant,  ou  du  moins  fermé  d*une 
simple  porte  grillée.  Aux  deui  côtés  se  trouvent 
des  prie-Dieu  sur  lesquels  les  pénitents,  à  ge- 
loux,  font  leur  confession. 

COIfFBSSIOHIlISTES,  nom  donné,  dans  les 
irtes  de  la  paix  de  Westphalie,  aux  luthériens 
attachés  à  la  confession  d'Augsbourg.  Voy, 
AiG^Bome,  n«  II. 

COHTIDEHCE  BËHÉFICIALB,  paction  illi- 
cite  de  jociir  en  tout  ou  en  partie  des  fruits  d'un 
bénéfice  sous  le  nom  d'autrui,  sans  en  posséder 
le  litre,  ou  de  le  conserver  pour  quelqu'un.  La 
amfldence  est  défendue  sous  les  mêmes  peines 
oue  la  simonie,  parce  que  c'est  un  trafic  indigne 
ées  bénéfices,  qui  sont  quelque  chose  de  saint. 
r«y.  Pius  IV,  m  Bulla  Roman.  85. 17  uctob.i564. 
Pins  V,  tu  BiiUa  hitoieralniù,  Sixt.  V,  in  Buiia 
ftitnd  47,  an.  1585,  et  in  Bui/u  PaitiomHs  (H, 
ïXt.  Concile  de  Rouen  de  Tan  1501 .  Conc.  de 
Bourges  de  Tan  1^.  Richard  et  Giraud.  CON- 

nDENTIAIRE,  SiMDNIE. 

OOHFIDEHGIAIRE   ou    GOHFIDBNTUIRB 

(Cna/kfencterittf),  celui  qui  participe  au  crime 
ée  cofltidence  t>énéliciale,  c'est-à-dire  tant  celui 
%m  prête  son  nom  pour  posséder  le  titre  d'un 
bénéfice  que  celui  à  oui  on  pi*éte  son  nom.  Voy, 
le  P.  Alexandre,  ThM.  dogm.  et  moral.,  tom.  Il, 
».  45.  Pontas,  au  mot  Confidence,  cas  9.  Câ- 
M5Mt,  Jur.  ean .  theor,  et  pntx.,  1.  V,  c.  viii,  n.  3. 
hebuife,  Tmet.  de  pacifie,  possess.,  n.  241.  Voy. 
weà  Confidence,  Simonie. 

COHFIRMATBUR,  celui  qui  a  le  droit  de  con- 
bnner  une  élection.  Le  confirmateur  ne  peut 
Mippléer  le  défaut  d'une  élection  lorsque  ce  dé- 
bat est  contre  le  droit  commun  ou  particulier, 
<lMit  il  n*a  pas  pouvoir  de  dispenser  ;  mais  si  le 
débat  est  contre  un  droit  dont  le  confirmateur 
1  pouvoir  de  dispenser,  il  peut  suppléer  le  dé- 
làttlde  réiection.  Voy,  Gibert,  Institutions  eccL, 
h  X8.  Confirmation  ,  n«  II. 

L  COimRMATIOH  (U)  est  appelée  :  1«  im- 
position  des  mains  (Actes,  viii)  ;  99  onsuent  sa- 
aé  (Théodoret,  in  cap.  I  Cantie.  Cant.)]  9^  sa- 
crement du  chrême  (August.,  Contra  litteras 
Milami,  tib.  Il):  4*  chrême  saint  et  céleste, 
cbnhne  du  salut(Conc.Laodic.,can.  vu,  etLeo, 
^ena.  IW^de  Nattv»  Domini)\  5*  signe  du  Sei- 
ineor,  signe  spirituel ,  signe  de  la  vie  étemelle 
ilmbros.,  I.  de  InitiandiSj  cap.  vu);  Gfi  perfec- 
tioQ  et  confirmation.  Tous  ces  noms  sont  fondés 
nr  la  matière  ou  sur  les  effets  de  la  confirma- 
tioD.  La  confirmation  est  un  sacrement  de  la 
B«Mivelle  loi  institué  par  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chnst,  et  qui,  par  l'imposition  des  mains  de 
rr«f<|Qe  et  l'onction  du  saint  chrême ,  accom- 
VK!^  de  la  formule  des  paroles  prescrites,  for- 
tifie ceux  qui  le  reyoîvent  par  la  plénitude  des 
^ov  du  Saint- Esprit,  et  les  rend  capables  de 
professer  hardiment  la  foi  de  Jésus -Christ  et 
de  la  défendre  contre  ses  ennemis.  C'est  une 
venté  de  foi  que  la  confirmation  est  un  vrai 
«crentent,  et  que  ce  sacrement  imprime  dans 
lûM  on  caracîére  spirituel  et  ineffaçable,  ce 
ju  bit  que  le  sacrement  ne  peut  être  réitéré. 
U  tait  anez  naturellement  de  la  définition  de 
U  ooofinnation  :  i*  que  l'auteur  de  ce  sacre- 
•cat  «st  Jésus -Christ;  d*  que  la  matière  est 
rmpositioa  des  mains  et  ronction   du  saint 
cbrcaïc;  ^  que  la  forme  consiste  dans  l'oraison 
^  secompagne  l'imposition  des  mains  et  dans 
^  paroles  jointes  à  l*onction  faite  avec  le  saint 
^>^;  4^  que  le  ministre  oi'dinaire  de  la  con- 
^'«atioo  est  l'évéque;  5^  que  l'effet  spécial  de 
^  ttcrencnt  est  de  donner  à  ceux  qui  le  re- 
f  «otat  dignement  le  Saint-Esprit  avec  tous  ses 
di«.  afin  que,  soutenus  et  forUllés  par  leur 


vertu  sanctifiante,  ils  puissent  courageusement 
confesser  le  nom  de  Jésus- Christ  et  défendre 
leur  foi  contre  la  chair  et  le  monde  ;  6»  que  le 
siqet  de  ce  sacrament  doit  être  une  personne 
baptisée.  Ce  sacrement  n'est  pas  nécessaire 
d'une  nécessité  de  moyen.  On  ne  peut  néan- 
moins, selon  le  catéchisme  du  concile  de  Trente, 
négliger  de  le  recevoir  sans  se  rendre  coupable 
d'un  péché  grave.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Ber- 
gier,  qui ,  dans  son  Diction,  de  théoi.,  détruit  les 
attaques  des  protestants  contre  le  sacrement  de 
la  confimuition.  Le  Dictionn,  enci/clopéd.  de  la 
théolog.  cathol.  Gaet.  Moroni,  vol.  XV,  p.  69  et 
suiv. 

II.  GONFIRIIATIOH,  acte  par  lequel  on  con- 
firme, c'est-à-dire  on  approuve  les  élections,  les 
conciles,  les  concordats,  les  aliénations,  les 
transactions,  etc.  Il  faut  remarquer  que  la  con- 
firmation par  elle-même  ne  donne  rien,  n'igoute 
rien;  elle  ne  fait  qu'approuver  ce  qai  a  été 
donné,  ou  requis,  ou  fait  auparavant,  suivant 
l'axiome  :  Qui  confirmât  nihit  datj  sed  datwn 
tantum  ngnifinat. 

G0HFI8CATI0N.  Les  Décrétales  ordonnent 
la  confiscation  des  biens  des  hérétiques  au  pro- 
fit de  chaque  seigneur  où  ces  biens  se  ti\>uvent 
assis;  auant  aux  biens  des  clercs  hérétiques, 
on  en  doit  faii*e  Tapplication  aux  éslises  où  ils 
ont  eu  des  bénéfices.  En  France,  la  confisca- 
tion avait  lieu  contre  les  clercs  comme  contre 
les  laïques;  on  ne  faisait  aucune  distinction 
entre  les  biens  patrimoniaux  et  ceux  qui  pro- 
venaient de  rÉçlise.  Voy.  C.  Accusatoriims  j  3, 
q.  5;  C.  Veryentts  :  C.  Excommunicavimus  fie  l/«- 
reticis,  Durand  de  Maillane,  Diction,  de  droit 
canon.f  au  mot  Confiscation.  Ducasse,  JuHs^ 
dict.  eccl.,  pars  II,  c.xii,  n.  3. 

CONFITEOR.  mot  qui,  dans  l'Écriture,  signi- 
fie ordinairement  :  Je  loue,  je  rends  grâces,  je 
rends  gloire;  mais  qui  aujourd'hui,  dans  le  lan- 

Kge  liturgique,  signifie  la  prière  qui  renferme 
ocusation  générale  des  péchés,  et  que  l'on 
récite  avant  la  confession.  On  dit  aussi  le  t^on- 
fiteor  au  commencement  de  la  messe,  à  prime 
et  à  complies.  Voy.  Claude  de  Vert,  Cérèm.  de 
t Église,  tom.  W,  p.  156,  et  tom.  III,  p.  2,  3, 
4,  etc.  Richard  et  Giraud. 

GONFLUENS  CASTRUM,  GONFLUEHTES, 
GOMFLUBNTIA.  Voy.  Coblfntz. 

CONFORMISTE  se  dit,  en  matière  de  reli- 
gion, des  personnes  qui  suivent  la  doctrine 
autorisée  par  les  lois  d  un  État.  En  Angleterre 
on  appelle  confiirmistes  ceux  qui  suivent  la  doc- 
trine autorisée  par  les  lois  de  l'État  ou  de  l'É- 
{flise  anglicane ,  et  non-conftfrmistes  ceux  qui  ne 
a  suivent  pas,  tels  que  les  luthériens,  les  pres- 
bytériens, les  anabaptistes ,  etc. 

I.  GONFORMITfi,  en  Angleterre,  signifie  la 
profession  du  cnlte  et  de  la  doctrine  religieuse 
autorisée  par  l'État. 

II.GONFORlIITt  OCGASIOHNELLB.  En  An- 
gleterre, on  appelle  ainsi  un  acte  de  religion 
qui  consiste  à  se  réunir  pour  un  temps  à  l'É- 
glise anglicane,  et  à  participer  à  sa  communion 
lorsque  l'occasion  le  demande-,  par  exemple, 
lorsqu'il  s'agit  d'être  élu  membre  du  parlement. 
Voy.  Claude  de  Vert,  Cérém.de  l'Égàse,  tom.  II, 
p.  184. 

GONFRAGTORIUII ,  antienne  chantée  par  le 
chœur  tandis  que  le  prêtre  foit  la  fraction  de 
l'hostie  à  la  messe,  Voy.  Le  Brun,  Bxplie,  de  la 
Messe .  tom.  III ,  p.  212. 

GONFRERE,  nom  qu'on  donne  aux  personnel 
avec  lesquelles  on  forme  une  société  par  motif 
de  religion.  Une  association  formée  pour  prati- 
quer les  mêmes  bonnes  œuvres  de  piété  et  de 
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charité ,  établit,  en  effets  une  sorte  de  (î'aternité 
entre  ces  personnes. 

.  CONFRÉRIE  (Sacfwn  sodaîitiuniy  sacra  soda- 
litas,  confratemitas)^  société  de  plusieurs  per- 
sonnes pieuses  établie  dans  quelques  églises 
pour  honorer  particulièrement  un  saint  mys- 
tère et  pour  pratiquer  les  mêmes  exercices  de 
piété  et  de  cnarité.  Plusieurs  sont  établies  par 
des  bulles  de  papes  qui  leur  accordent  des  in- 
dulgences. Les  confréries  sont  très -anciennes 
dans  rÉglise;  le  concile  de  Nantes  de  895  en 

Earle  au  can.  XV.  Il  en  est  aussi  question  dans 
i  Vie  de  saint  Martial,  écrite  par  un  de  ses  dis- 
ciples. Voy.  Richard  et  Giraud,  au  mot  Confrai- 
RiE.  Gaet.  Moroni,  ¥ol.  XV,  p.  117  et  Sjoiv.  Le 
Diction,  de  la  ihëol,  aitfioi. 

GONGAL  ou  CONGALL  (saint),  un  des  plus 
illustres  fondateurs  de  la  vie  monastique  en  Ir- 
lande, né  dans  le  nord  de  TUltonie  Fan  516, 
mort  le  10  mai  601,  fonda  vers  Tan  550  Tabbaye 
de  Bangor,  dans  le  comté  de  Down^  et.  Tan  5(â2, 
il  passa  dans  le  pays  de  Galles  j  ou  il  édiiia  le 
monastère  de  Heth.  Ses  prinapaux  disciples 
furent  saint  Colomban  et  saint  Lugil.  Saint  Ber- 
nard a  fait  réloge  de  saint  Congal.  Voy,  Hél^ot, 
Hist,  des  Ord,  mcnast,  Moréri ,  Dictiam,  htsto^ 
rique, 

CONGAH,  bénédictin  réformé  de  ateaux, 
puis  abbé  de  Surry  en  Irlande,  vivait  au  xii* 
siècle. Il  a  composé  la  Vie  de  saint  MaiacJiie,  que 
saint  Bernard  écrivit  depuis  à  sa  prière.  Voy. 
Possevin,  Apparat.  «ac«r.  Visch,  Bibiioth,  Cisterc, 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

GONGRÉGANOIlfES,  nom  ^e  Ton  donnait 
en  quelques  endroits  aux  religieuses  de  la  con- 
grégation de  Notre-Dame,  instituées  par  le  P. 
Fourrier,  chanoine  régulier,  civé  de  llatain- 
court  en  Lorraine. 

GONGRÊGANISTE  {.Sodalis  B.  M.  Virgùiis), 
homme  ou  femme  qui  fait  partie  de  quelque 
congrégation  instituée  en  Thonneur  de  la  sainte 
Vienre 

I.  CONGRÉGATION  se  dit  :  1»  de  plusieurs 
sociétés  de  prêtres  et  de  religieux^  v  de  ras- 
semblée de  plusieurs  personnes  pieuses,  en 
forme  de  confrérie ,  érigée  en  Thonneur  de  la 
sainte  Vierge  ;  2^  des  cardinaux  commis  par  le 
Pape  et  distribués  en  plusieurs  chambres  pour 
exercer  certains  offices  ;  on  les  appelle  congré- 
gations romaines.  Quelques-unes  de  ces  congré- 
gations sont  tixes  et  ordinaires:  d'autres  sont 
établies  extraordinairement  par  les  papes  pour 
discuter  quelques  affaires;  elles  cessent  après 
la  discussion.  Chaque  congré(|[ation  romaine  a 
généralement  son  chef  ou  prélet,  et  son  secré- 
taire. Le  nombre  des  congrégations  romaines 
est  aujourd'hui  de  onze  :  les  congrég.  de  T/n- 


<ies  EvétrueSf  de  la  Propagande  ^  de  V Immunité, 
des  Indulgences,  des  Affaires  ecclésiastiques  ex* 
traordinaireSf  de  la  Résidence  des  Evégues,  Il  y  a 
de  plus  deux  petites  congrégations  qui  sont 
comme  des  sections  de  la  congrégation  du  Con- 
cile, à  laauelle  elles  sont  annexées  :  la  congrég. 
chargée  d'examiner  les  rapports  faits  par  les 
évéques  super  statu  Ecclesiœ^  et  la  congrég.  char- 
gée de  la  révision  des  conciles  provinciaux  dite 
ConeUietio.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  XVI,  p.  133  et  suiv.  L'abbé  J.  Strem- 
ler,.rratï^  des  peines  ecclés.j  etc.,  p.  495,  ou  on 
trouve  Texposé  des  attributions  de  cïiacune  de 
ces  congrégations. 

U.  CONGRÉGATION  DE  FRANCE, nom  donné 
i  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 


Sainte-Geneviève.  Voy,  le  DictiosL  eecUsittl.  tt 
canonique  portatif, 

III.  CONGRÉGATION  DE  PRÊTRES  SÉCU- 
LIERS. 11  y  a  plusieurs  de  ces  congrégatiaDs; 
elles  sont  formées  de  diverses  maisons  qui  ont 
des  supérieurs  particuliers,  mais  soumis  à  lad- 
ministration  des  supérieurs  généraux.  Tels  sont 
les  prêtres  de  l'Oratoire ,  de  la  Doctrine  duv- 
tienne,  de  la  Mission,  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  etc. 

IV.  CONGRÉGATION  ROMAINS.  Foy.  Cos- 

GONGRÉGATiONAUSTES  ORTHODOXES, 
une  des  sectes  religieuses  les  plus  puissantes 
et  les  plus  nombreuses  des  États-Unis.  Elle  tiei.l 
ses  croyances  des  anciens  puritains  anglais  qui, 
chassés  de  leur  patrie,  allèrent  fonder  la  plu- 
part des  établissements  de  la  Nouvelle-An^le 
terre.  Ces  sectaires  adoptèrent  le  princi|>e  que 
chaque  église  a  en  elle-même  tout  ce  qu  il  ^ai 
pour  se  gouverner;  que  chacune,  sauf  une  bla- 
son générale  tonte  de  charité  et  d*amour,  doit 
être  strictement  souveraine  et  indépendante. 
Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

CONGRÈS  (Conaressus)^  preuve  juridicpe  à 
laçiuelle  les  oflicialités  avaient  recours  an  ivi« 
siècle,  dans  les  causes  de  mariage,  lorsi^a  on  ea 
demandait  la  nullité  pour  cause  d  impuissance. 
Cet  usage  abominable,  et  qui  d'ailleurs  ne  four- 
nissait  pas  une  preuve  assez  certaine,  fui  aboli 

Car  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  en  date  da 
8  février  1677.  Voy.  le  Journal  dm  Pûlau.  Le 
Journal  des  Audiences.  Cabassut,  Juris  ooiim. 
theoria  etprtixiSy  1.  III,  c.  XXV,  n.  6  et  suiv. 

CONGRuISME,  nom  donné  au  système  de 
Suarei ,  de  Vasques  et  autres  théologiens  qui 
ont  voulu  adoucir  celui  de  Molina.  Selon  cr 
système ,  Dieu  veut  d'une  volonté  antécédeoie 
le  salut  de  tous  les  hommes,  à  condition  qu'ils 
le  voudront  eux-mémes>  Il  connaît  la  nature  de 
la  grâce  et  la  volonté  de  Tbomme  :  il  voit  du 
la  science  moyenne  ce  que  cet  homme  Kra 
dans  toutes  et 'chacune  des  circonstances,  sU 
lui  donne  telle  çrâce.  Il  sait  qu  en  lui  donnuii 
la  grâce  dans  telle  ou  telle  occasion,  sa  vokmtr  % 
consentira.  Cette  grâce  est  efticace  en  vertu  dé 
sa  congruité  ou  convenance  avec  la  volonté  de 
l'homme  placée  dans  ces  circonstances,  l'v*. 
Richard  et  Giraud.  Bergier,  oui  montre  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  le  système  de  Molina  et 
celui  du  congruisme. 

CONGRUISTE  (ConynitXa),  celui  qui  défeod 
le  système  du  congruisme. 

I.  CONGRUITÉ  iCongruitas),  c'est<4-dii«  r«&- 
formité  ou  rapport  de  convenance  d'une  cbonc 
avec  une  autre  :  de  la  grâce,  par  exemple^  avec 
la  volonté  de  Inomme.  Les  tiiéoloffiens  «Ûstiih 
guentdeux  congru  ités  de  la  grâce,  Tune  intru* 
sèque,  oui  est  FeQicacité  de  la  grâce  par  eâk- 
même;  Vautre  extrinsèque,  qui  est  la  coovt- 
nance  de  la  grâce  avec  les  dispositions  de  la 
volonté  de  l'homme  placé  dans  des  ctroonslanee» 
où,  cette  grâce  lui  étant  donnée,  il  &it  le  biea. 
Vcw.  Gragb.    ^ 

n.  CONGRUITÉ  (Mérite  de).  Foy.  Casvt- 

CONIAG  (Dom),  bénédictin  de  la  coogiv^tigo 
de  Saint-Maur.  né  à  Rennes  l'an  1731,  mon  i 
Paris  Tan  1802,  a  commencé  U  Coiîeciim  de» 
Conciles  de  France  achevée  par  D.  Lafaat  ;  Pans* 
1785,  in-4^,  et  a  publié  en  collahoratioo  avec 
D.  Deforis  la  Collection  des  Oiuvree  de  Butmtt; 
Paris,  1772-1790, 18  vol.  in-S*.  Key.  la  S*^. 
Biogr.  génir, 

éONIMRRE,  GONIMBRIA,  GOMIMBRICA, 
GONIMBRIGA.  Voy.  Gckiiuuix. 


CONO 


-  523  — 


CONR 


COmCI  (Gilles), iésuite,  néàBailleul  Vait 
j71,  mort  à  Louvain  1  an  1636,  professa  la  scho- 
istMjiie  à  Lonvain.  On  a  de  lui  :  1»  Commentaria 
"  (iifputatiomu  in  wùversam  doctrinam  D.  Tho- 
VF  de  ioerûmenHs  et  eensuris;  Anvers,  1616  et 
')19;  Rouen,  1630,  2  vol.  in-fol.;  —  ^  de  Deo 
iftù  et  iuconato;  Anvers,  1645,  in-fol.;  — -  3*  cfe 
hrtaJitate,  mUura  et  effectitms  actuwn  supema" 
iTùUumtei  de  fide,spe,  choritate;  Anvers,  1623, 
voKin-foi.  Koy«  Alegambe,  BibUoth.  scriptor. 
9rW.  Jem* 

COHIHGTOM  (John),  nrovincialde  l'Ordre  de 
aint-Franooit  en  An^eterra,  mort  à  Cambridge 
ui  1330,  défendit  avec  zèle  la  papauté  contre 
s  Iliaques  d'Ockam.  11  a  laissé  :  1*  un  Comr 
\ntart  Jur  les  peaumes  de  la  Pénitence;  — 
'  Senttonee  eoUtamee  m  guadragesimam  S,  Gre- 
oru;  —  3*  de  Maaistro  Sententiarum;^  4*  de 
krish  domino,  Voy,  Pitsens,  m  Fi^  Hbutr. 
»êI.  Moréri ,  Diction,  histar, 
l  COX  JURâTIOH  ,  en  matière  ecclésiastique, 
Put  dire  exorcisme,  paroles  et  cérémonies  par 
isqaêlles  on  chasse  les  démons  des  corps  des 
a&»édés.  On  7  joint  des  asoersions  d'eau  bé« 
ite,  Vfrtf.  Bergier,  Diction,  de  the'ol, 
n.  CONJURATION  (Ca^^uratio.abjuratio), 
M(  qui  se  prend  pour  des  paroles,  caractères 
u  cérémonies  magiques  dont  se  servent  les 

Xûens  pour  évoquer  ou  chasser  les  esprits 
s  et  les  choses  nuisibles. 
Dl.  CONJURATION,  invocation  du  démon, 
uit  OD  veut  apprendre  quelque  chose.  Il  y  a 
Mjtiurs  péché  mortel  à  faire  une  conjuration, 
iitoios  ôue  ce  ne  soit  par  une  inspiration  par- 
«uliére  de  Dieu.  Voy,  saint  Thomas,  %  2,  q.90, 
rt.  i ,  in  eorp, 

l.CONJUBER signifie,  dans  llcriture  :  l*"  eii- 
er  UD  ferment  de  quelqu'un;  2p  soumettre 
ufiqu'un  à  la  vengeance  divine ,  que  Ton  im- 
lore  \i9s  le  serment  aue  Ton  fait;  3<>  faire  ili- 
cnenir  la  Divinité  aun  d'engager  quelqu'un, 
V  cette  action  redoutable,  à  faire  ce  qu'on 
liée  de  lui. 

n.  CONJURER,  en  matière  ecclésiastique, 
igniâe  la  même  chose  (^exorciser,  c'est-à-dire 
na^^ser  les  démons  des  corps  qu'ils  possè- 
lent,  OQ  soustraire  ouelques  créatures  à  l'abus 
(ujls  poonaient  en  faire. 

CqiUB  ou  GOUIiAINE  (CoUmia  Villa),  lieu 
le  lévéché  du  Mans,  province  ecclésiastique 
je  Tours.  Oq  v  tint,  Tan  8i3,  un  concile  nommé 
'W//ii(0i  Coumieme,  teu  in  Villa  Colonia. 

CORHOR,  siège  épisc.  d'IHande  dans  l'Ulto- 
ll<^,  JOUI  la  métropole  d'Armagh.  CEngus-Mac- 
^tus,  loa  premier  évéque,  mourut  vers  l'an 
pî.  Eugène  IV  réunit  les  églises  de  Connor  et 
w  Dovn,  malgré  les  représentations  de  l'arche- 
•qve  d'Armagh.  Voy,  Dow».  Richard  et  Gi- 
^.  qui  mettent  Conner  au  lieu  de  Connor, 

I. CONON  (saint),  martyr  d'Icône  en  Asie, 
lit  arrêté  ainsi  que  son  lils  l'an  275,  par  l'ordre 
ielioiaitien,  omcier  de  l'empereur  Aurélien. 
ib  fûnfenèrent  U  foi  de  Jésus-Christ  au  milieu 
^  plus  cruels  supplices.  On  les  honore  le  3 
m  dans  une  église  de  leur  nom  à  Acerra,  près 


11.  CONON  (saint),  évéque.  On  lit  dans  le 
'^^uire  de  Limoges  que  ce  saint  était  lils 
'^\véoe,  roi  d'£cosse.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
M^*  u  fat  évéque  de  Man,  ile  ae  la  mer  d'Irlande, 
*^  91  il  travailla  beaucoup  pour  propager  et 
tuioifloîi.  |g  fQj  chrétienne  qui  avait  été  préchée 
'"M«ant  par  saint  Patrice.  Ce  saint  mourut 
«"*lio  5IH;  il  était  honoré  dans  les  lies  Hé- 


faveur  de  son  maître  contre  les  £)utyohiens 
Paul  et  Etienne;  mais  plus  tard  il  se  brouilla 
avec  lui ,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  reconnaître 
trois  natures  ou  substances  en  Dieu.  Il  lit  une 
secte  à  part,  condamna  les  écrits  de  Philoponus, 
et  composa  un  Discours  contre  son  TroOéde  la 
résurrection.  Voy.  Phbtius ,  cofif.  23. 

IV.  CONON  on  GUNON,  pape,  originahre  de 
Thrace.  né  en  Sicile,  mort  l'an  6K7,  succéda  A 
Jean  V  l'an  686.  Il  eut  pour  successeur  Sergius, 
Voy,  Gaet.  Moroni ,  vol.  XV,  p.  302, 303. 

V.  CONON  (Pierre),  théologien  protestant,  né 
à  Prènzlau  l'an  1580,  mort  à  AlUBrandebourg 
l'an  1642,  fut  ]iasteur  à  Karnau,  à  Cracovîe.  à 
Kremzo,  et  devint  archidiacre  à  oerlin.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  l»  Duke  amarum  prophe* 
tarum;  1623;  —  2»  Threnologia;  Francfort,  1606. 
Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génir, 

GONONITBS,  hérétiques  du  vi*  siècle,  ainsi 
nommés  de  Conon ,  qui  admettait  trois  natures 
en  Dieu.  Voy,  Nicéphore,  iïif^,  l.XVIU,  c.  l, 
et  Conon  ,  n*  III.  Le  Diçtèon,  encycl,  de  la  théoU 
cathol, 

CONQUES  (Conchœ),  ancienne  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint- Benoit  située  dans  un  bours  du 
même  nom  •  au  diocèse  de  Hhodez.  p'apres  la 
chronique  de  Conques,  les  commencements  de 
ce  monastère  remontent  à  Van  371.  Voy,  le  P. 
Le  Cointe,i4 ima/««,  tom.  Vil.  Le  Diction,  univ^ 
de  la  Fr-ance.  La  Ga//to  Christ.,  tom.  I,  col.  23&, 
nov,  edit.  Richard  et  Giraud. 

I.  CONRAD  (saint),  évéque  de  Constance  en 
Souabe,né  au  commencement  du  x*  siècle,  mort 
le  26  novembre  de  Van  976.  Il  succéda  à  Noting, 
évéque  de  Constance,  Tan  084;  on  le  força  a 
accepter  ce  siège ,  sur  lequel  il  montra  un  zèle 
infatigable  à  prêcher  la  parole  de  Dieu,  à  rendre 
la  justice,  à  corriger  les  mœurs,  à  réparer  et  à 
orner  les  églises.  Il  en  fonda  trois  nouvelles,  et 
dota  un  hôpital.  Il  eut  le  don  de  prophétie  et 
celui  des  miracles.  Calixte  II  le  canonisa  l'an 
1123.  Voy,  Surius.  Richard  et  Giraud. 

U.  CONRAD,  abbé.  Kcw.Cuunom. 

III.  CONRAD,  bénédictin,  mort  en  1070, 
appartenait  au  monastère  de  BruvilUers.  On  a 
de  lui  :  Vita  miraculaque  S.  Woliikemij  abàatit 
Bruwilerensis,  donnée  par  les  Bollandistes  au  22 
avril.  Voy,  Fabricius,  Biblioth.  med,  et  inf,  œtatn 
Vossius.  de  Ihstoricii  latinis,  l.  II,  c.  XLVi. 

IV.  CONRAD,  évéque  dUtrecht,  né  en  Souabe, 
mort  Tan  10^,  fut  précepteur  de  l'empereur 
Henri  IV.  On  a  de  lui  :  Pro  Impteratore  contra 
Papam,  dans  VApoloaia  pro  Henrioo  IV:  Hanau, 
1611,  in"4P.  On  lui  attribue  :  Àpologia  ae  unitate 
Ecelesiœ  eontervanda,  et  sehismate  inter  Hewri» 
cum  IV,  imper,,  ac  Gregor.  VII, pont,  max,  Voy* 
Valère«André,Bi6/io/A.  Belg. 

V.  CONRAD,  abbé  d'Everbach,  né  vers  l'an 
1140,  mort  l'an  1226,  a  laissé  :  Êxordium  mom 
gnum  Ordinis  Cisterciensis,  donné  par  le  P.  Tisr 
sier,  Biblioth,  des  oui,  de  r Ordre  de  Citeaux, 
tom.  I", 

VI.  CONRAD  D'A3T,  trentième  général  dé 
l'Ordre  des  Frères-Précheurs,  mort  l'an  1470, 
était  habile  canoniste  et  savant  théologien.  On 
a  de  lui  ;  V  Contmentaria  injas  eanonicum;  — 
2*  Summa  cawum  conseientiœ^  —  3*  QP^  P''^^ 
clarum  et  laborionan,  quo  dicta  B,  thoma  de 
Aqmno  per  materioi  ordinavii.  Voy,  Léandre- 
Alberti.LV. 

VIL  CONRAD  DE  FURSTEMBERO,  prélat 
allemand ,  mort  l'an  1227 ,  entra  d  ibord  ches 
les  religieux  de  l'Ordre  de  Citeanx ,  aevint  abbé 
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de  VillerSf  mus  de  CUirvaux,  enfin  abbé  géné- 
ral de  rOrure.  Honoré  III  le  nomma  cardinal 
et  évéque  de  Porto,  et  renvoya  en  France  pour 
prêcher  la  guerre  des  Albigeois.  Conrad  a  laissé  : 
1»  ConsiUuHones  in  Germania  pro  eleri  reforma- 
tione,  imprimées  dans  Bzovius,  Annales ,  et  dans 
les  conciles  nationaux  de  Cologne;  —  i*de Kr^ 
roribus  Âlbigensimn  ad  ahbates  in  capitula  eon- 
gregatos  apud  Cistereiwn,  Voy.  la  Nouv,  Biogr. 
génér, 

\IU.  CONRAD  DE  LÉ0HBBR6  (Cmradus 
Leontorivs),  bénédictin,  né  en  Souabe  Tan  1460, 
roort  à  Engenthal  vers  Tan  1520,  a  édité  :  1»  fex- 
ttii  biàUcus ,  cwn  ghssa  ordinaria ,  primum  qm- 
dem  a  Walafiido  Strabone  Fuldensi  collecta,  tum 
novis  Patrum  expficationibm  locupletata,  cwn 
glossa  interlineari  Ansetmi  Laudunensis^  etc.; 
Nuremberg,  1496, 6  vol.  in-fol.;  Enj^enthal,  1499, 
7  vol.  in-fol.;  BAle,  Froben,  1496-1502,  6  vol. 
in-fol.-  Lyon ,  1530  et  1528, 7  vol.  in-fol.;— S»  Po- 
stula Hugonis  de  Sancto-ClarOf  cardinalis,  in 
universa  Biàlia ,  seeundunn  tfuadruplicem  sensum, 
litteralem,  aHegoricwny  moralem  et  anagogi- 
cumf  etc.:  Bâle,  1504, 6  vol.  in-fol.:  —  >  Opetxi 
8,  Ambrosii;  Bâle ,  1506,  2  vol.  in-i»;  —  4»  Divi 
A .  Augwtiniy  Hipponensis  episcopi,  ad  Marcel li- 
nurn ,  ae  Civitate  Dei,  contra  paganos^  1.  XVII,  etc. 
Vog.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  une  longue 
liste  des  écrits  de  notre  auteur,  d*api*ès  Tri- 
thème. 

IX.  CONRAD  DE  MARBODRO  ou  de  MAR- 
PURO,  dominicain,  mort  Tan  1233,  acquit  une 
grande  réputation  comme  prédicateur,  et  dé- 
ploya le  plus  grand  zèle  pour  Textirpation  de 
rhérésie.  Il  a  bissé  :  1»  de  Miraculis  S.  Elisa- 
hethœ;  Cologne,  1653,  in-8";  —  â»  Epistola  ad 
Papam. 

X.  CONRAD  DE  PLAISANCE  (le  bienheu- 
reux]),  ermite  italien,  mort  le  19  février  1^. 
C*était  un  riche  gentilhomme  qui ,  ayant  causé 
involontairement  la  mort  d*un  mnocent,  entra 
dans  le  tiers-Ordre  de  Saint-François ,  où  il  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  le  jeûne,  la  prière  et  les 
mortifications  de  tout  genre.  On  Thonore  le  19 
février.  Voy,  Bollandus.  Richard  et  Giraud. 

XI.  CONlUD  D'RERESBAGR,  théologien  pro- 
testant,  né  à  Heresbach  Tan  1496,  mort  à  Wesel 
Tan  1576,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  i^  une 
lielation  de  la  prise  de  Munster  par  les  anabap- 
tistes; 1534;  Leyde  «1637  et  1650,  avec  des  notes 
de  Starckius  ;  —  2»  Psalmorum  Davidicorum  nm- 
plex  et  diiucida  eacplicatio;  Bàle ,  1578,  in-4o; 
—  3*  Libri  duo  de  educandis  principum  Hberis 
reipublieœ  qubernandœ  destinatis,  aeoue  repu- 
hlica  christiana  administranda  ;  Francfort,  1592, 
in-4«.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

XII.  CONRAD  SUMMâlHART,  professeur  de 
théologie ,  né  Tan  1465 ,  mort  Tan  1511 ,  fut  Fun 
des  hommes  les  plus  distingués  de  Tuniversité 
de  Tubin£[ue;  il  a  laissé, entre  autres  ouvrages  : 
1*  un  tratté  pour  montrer  que  Dieu  a  voulu  se 
fkire  homme ,  et  que  le  Messie  a  dû  être  Dieu 
et  homme  tout  ensemble;  Tubmjini^i  ^^^J  — 
S"  Commentaires  sur  les  Qvatre  livres  des  Sen^ 
tences;  Bâle  ,1517.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

CONRADIN  (Le  bienneureux),  dominicain,  né 

Îrés  de  Brescia  Tan  1392 ,  mort  à  Bologne  ran 
429^  se  livra  avec  succès  à  la  prédication.  Il  se 
rendit  à  Boloffne ,  où  la  peste  venait  d'éclater, 
et  il  somma  les  habitants  de  se  soumettre  au 
Pape.  Ses  paroles  ne  furent  pas  écoutées  ;  c*est 
alors  qu'il  publia  Tinterdit  prononcé  par  le  Pape 
contre  cette  ville  rebelle.  Les  Bolonais  le  per- 
sécutèrent avec  un  acharnement  incroyable,  et 
il  faillit  périr;  il  mourut  victime  de  sa  charité, 
en  se  dévouant  au  service  des  pestiférés  ;  il  fut 


honoré  du  don  des  miracles.  Les  écmaiisbi 
donnent  communément  le  titre  de  bienheumi. 
Voy.  Léand.  Albert,  de  Vir.  iUustr,,  l.  V. fol.m 
Le  P.  Touron ,  Homm.  iUustr,,  tom.  III. 
GONRADDS  LBONTORIUS.  Fov.  Gonius  k 

LfiONBERG  ,  n«>  VIII. 

CONRI  ou  CONRT  (Horent),  en  latin  Om- 
rius ,  de  l'étroite  observance  de  Saint-Françob. 
né  dans  la  Connacie ,  en  Irlande,  l'an  1560«  mort 
à  Madrid  l'an  1629,  devint  provincial  de  son 
Ordre ,  puis  archevêque  de  Tuam.  On  a  de  loi: 
1^  de  S,  Augustini  sensu  circa  B.  Mmia  coa»* 
ptionem  ;  Anvers,  1619,  in-4*  ;  —  2»  Traeiatné 
statu  parvulorum  sine  baptismo  decedmtim  a 
hoc  vtta.juxta  sensum  H,  Augustini;  Lounia, 
1624  etl6âb;  Rouen ,  1643,  in-4*  ;->te  Mirer 
de  la  vie  chrétienne,  en  irlandais;  Loovai!i,i(â6, 
in-4A;  —  ^  Compendium  doctrines  S,  AvMtHn 
circa  gratiam  ;  Paris ,  1634  et  1646,  in-^;  In- 
duit en  français;  ibid.,  1645,  in-4*;  —  5^pliK 
sieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans  l'SMycJo- 
péd,  cathol,  Voy,  Wadin^,  Annales  Ord.  M»)* 
rum.  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  RiblùA, 
univ,  FWmcMC.,  tom.  I*',  p.  351.  Moréri ,  A'efitt. 
historique, 

CONSA.  Voy.  Conza. 

CONSANGUINITÉ  se  disait,  chex  les  Rofaitos, 
do  la  parenté  du  côté  du  père ,  et  s'app^t 
agnation  ;  mais  il  se  dit  en  aroit  canon,  et  s»- 
lement  en  matière  de  mariage ,  de  toute  sortt 
de  parenté ,  soit  du  côté  du  père ,  soit  de  cek» 
de  la  mère.  En  ligne  directe,  la  consan^oiif 
s'étend  jusqu'au  7*  degré  inclusivement,  et  en 
ligne  collatere ,  elle  se  termine  au  4^  inelu<lT^ 
ment.  Voy.   Agnation,  Affrcité,  EatHaa- 

MENTS  DIRIMANTS. 

CONSANGUINS  se  dit  plus  particaVièremat 
des  frères  qui  sont  nés  d*un  méma  père  et  dob 
d'une  même  mère;  ceux  qui  sont  nés  d'une 
même  mère  et  non  d*un  même  père  sont  apfe- 
lés  firères  utérins, 

CONSCIENCE.  La  conscience,  selon  la  fom 
du  mot ,  est  la  science  du  cœur ,  dit  saint  Aor 
tonin  (de  Conscient ia,  1^  part.^  Ut.  III , c^).  i, 
§  1  ).  On  peut  la  délinir  :  un  jugement  ictsei 
pratique  qui  dit  ce  qu*ii  fiiut  foire  ou  éviter.  CK 
la  règle  intérieure ,  prochaine  et  immédiate  «tfs 
actes  humains  qui  fait  Tapplication  des  pnft- 
cipes  et  des  lois  dans  les  cas  particuhers.  U 
conscience  se  divise  principalement  :  1*  en  co> 
science  droite,  ou  bonne,  et  véritable:  c'est  ee& 
qui  dicte  qu'une  chose  est  permise  ou  non,  kxv 
qu'elle  Test  en  effet,  on  qu'elle  ne  Test  pis, 
2o  en  conscience  erronée  ou  flntsie,  c'est^^â-ére 
qui  dicte  qu'une  chose  défendue  est  hâte.  A 
réciproquement.  Si  elle  ne  peut  connaitreqn  eA' 
erre,  son  erreur  est  invincible;  si  elle  peutct 
doit  le  connaître ,  son  erreur  est  vincifole  ;  9*  » 
conscience  scm^nUeuse:  c'est  celle  oui,  quo^* 
moralement  certaine  de  la  bonté  d  une  ictiA. 
craint  cependant  qu'elle  ne  soit  mauvaise  «it 
de  faibles  conjectures  et  des  raisons  légères  «t 
sans  fondement  ;  ^  en  conscience  dtmteute:  ct^ 
qui  demeure  en  suspens  entre  deux  o^ia»»! 
contraires  sans  pouvoir  se  déterminer  a  \'vn\ 

Iilutôt  qu'à  l'autre,  parce  qu'elle  se  troav«  ti>j 
ancée  par  des  raisons  qui  lui  paraissent  égile^ 
des  deux  côtés  ;  5>  en  conscience  probable,  on 
celle  qui  juge  prudemment  et  avec  une  certi^ 
tude  morale  ^  une  action  est  tK>nne.  Voy,,  ^xai 
Richard  et  Giraud,  les  Règles praiiqvet  tatc^ 
la  conscience  droite,  erronée,  etc.,  règles  fow 
dées  sur  TËcriture  sainte,  les  Pères  et  les  thc« 
logions  les  plus  autorisés.  Bergier,  qui ,  dans  ^ 
Diction,  de  théol,,  réftite  les  sopfaismes  des  iin 
crédules  modernes.  Le  Dictionmn're  eneych^^ 
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lyvf  d€  la  théologie  catholique,  V  Encyclopédie 
moliqm, 

COHSGIEirnEnX,  hérétiques  gui  ne  connais- 
lient  pour  rè^le  que  la  conscience.  Mathias 
e  Kootxen ,  qui  plus  tard  devint  athée ,  renou- 
eli  cette  erreur  an  xvii*  siècle.  Voy,  V Examen 
Hfnnatitme,  tom.  W. 

COHSÉGRATEUR  (Conaecrator)  se  dit  d'un 
réqne  qui  en  consacre  un  autre  nouvellement 

10.  Le  consécrateur  doit  être  assisté  au  moins 
e  deot  évéques.  Ce  consécrateur  doit  être  le 
lètropoliUin ,  qui  peut  consentir  à  ce  qa*un 
otre  bsse  la  consécration.  Voy.  Cûnsécratiom 
k  le  Pmtifical. 

I.  C0R8£CRATIOII  (Consecratio)^  cérémonie 
ir  laquelle  on  consacre  certaines  personnes  ou 
ertaines choses  au  culte  et  au  service  de  Dieu; 
B  sorte  que,  de  profanes  Qu'elles  étaient,  elles 
rvienoent  saintes  et  sacrées.  On  dit  dans  ce 
eus  h  amiécration  d'un  autel,  d'un  calice,  d'un 
'éfMff  etc.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol, 
lat,  dans  le  Diction,  encyclop.  de  la  théol, 

11.  COHStCRATIOIf ,  terme  employé  plusspé- 
iilenient  pour  désigner  l'action  par  laquelle  le 
ritre  qui  célèbre  la  messe  change  le  pain  et 
i  vin  au  corps  et  au  sang  de  Notre-Seigneor 
ésus-Christ.  Voy.  Eucharistie.  Bergier,  X>ic- 
m.  de  théol. 

COHSEIUERS  (Consiliarii).  Autrefois  en 
niice  il  y  avait  des  conseillers  clercs  ou  ec- 
Icsiastiques  qui  furent  cré^  l'an  1573;  Tédit 
orlait  qu'il  y  aurait  un  conseiller  clerc  dans 
^npe  présidial  dn  royaume  pour  veiller  aux 
roits  de  TÉ^lise  et  en  empêcher  T usurpation. 
es  sortes  d'offices  étaient  légitimes,  et  les  Papes 
»  avaient  autorisés.  Les  conseillers  clercs  pé- 
taient en  assistant  à  l'instruction  d*un  procès 
rimijiel  ou  à  Vfxécution  de  la  sentence,  mais 
Is  n'encouraient  pas  Tirrégularité ,  à  moins 
s'ils  ne  prononçassent  la  sentence,  ou  qu'ils 
'7  coopérassent  eflicacement,  ou  qu'en  assis- 
ut  à  1  exécution  ils  ne  l'autorisassent,  ou  n'y 
^onassent  quelque  sorte  de  secours.  Vw.  Ca* 
«Aut ,  Jur.  eon.  theor.  et  prax.,  1.  II.  De  Sainte- 
leave, iom.  B,  cas  49.  Pontas ,  au  mot  Distri- 
n:Tio!i,  cas  8;  au  mot  Ecclésustique.  cas  4; 
"tao mot  Irrégularité,  cas  50.  Richard  et  Gi- 
"aud. 

.  GOISSOS  ftYAlIOÉUQUES ,  certaines  sc- 
ions eicetleutes  et  parfaites  que  TÊvangile  nous 
iropose  et  auxquelles  il  nous  exhorte,  mais  qu'il 
le  nom  ordonne  pas.  C'est  en  cela  qu'ils  diffè- 
ent  des  préceptes, qui  sont  d'obligation  étroite. 
^ey.  saint  Augustin ,  des  Mœurs  de  t Église  CO' 
^',  ch.  XXXI.  Manuel  à  Laurent  ^  ch.  cxxi.  Livre 
^^mànle  Virginité,  ch.  xxxi.  Lettre  24*  ou 
^^  saint  Paulin  à  Sulpice  Sévère.  Saint  Jean 
3uiaqiie,  É:kelle  sainte,  degré  iv.  Saint  Jé- 
tee.  Lettre  à  Hustique.  Cassien ,  Confér.  ii  et 
*•  Sabt  Thomas ,  ^  i*,  q.  CLXXXiv,  art.  3 ,  ad 
'^"■m.'Ctq.  CLXXXVi,  art  7,  in  cor^,  Bergier, 
pn,  dans  son  Diction,  de  théol.,  réfute  les  er- 
■Nin  des  incrédules  et  des  protestants  sur  les 
MKi/i  écangéHques,  S.  Miller,  dans  le  Diction. 
•Jf^f.  de  la  théol.  cathol. 
C0H8EH8  est,  en  matière  bénéfictale,  une 
^t«  note  sommaire  qui  se  délivre  à  la  chan- 
^lékne  romaine ,  portant  qu'un  tel .  procureur 
^*>^laé  par  la  procuration  pour  résigner  {ad 
"^9*a"tf»i),  a  l'expédition  de  la  présente  si- 
12^  t  «t  que  roriginal  est  demeuré  à  la  chan- 
f^  ou  chambre  apostolique.  Voy.  Date. 
^t^GHATion.  L'abbé  André,  CoHr«  alphabet,  de 

.onsntiis  ou  coserams,  cousbrahs 

{ (  mta$  Conaerannrmn,  Omsorani)^  aujourd'hui 


Somt'UiierÇFamÊm  Saneti  LtcmO,évéché  érigé 
dans  le  v*  siècle,  était  sufiTragant  de  la  métro- 

5 oie  d'Auch.  Il  y  avait  autrefois  deux  cathé- 
rales  dans  la  ville,  l'une  sous  l'invocation  de 
saint  Licère,  l'autre  sous  la  protection  de  la 
sainte  Vierge;  elles  furent  réunies  en  un  seul 
chapitre  vers  l'an  1680.  Cet  évéché  a  été  sup- 
primé par  le  concordat  de  1801.  Voy.  la  Galfia 
Christ.,  tom.  I.  p.  iiS3,  nov.  edit.  Richard  et  Gi- 
raud,  tom.  XXVIII,  p.  260  et  suiv. 

CONSERVATEUR;  JUGE-CONSERVATEUR, 
celui  qui  était  établi  pour  conserver  les  privi- 
lèges accordés  à  ceiiains  corps  ou  pour  juger 
leurs  différends.  Il  y  avait  dans  chèque  univer- 
sité deux  conservateurs  :  1*  le  conservateur  des 
privilèges  apostoliques,  qui  veillait  à  la  conser- 
vation des  privilèges  accordés  par  les  Papes  aux 
universités,  et  qui  connaissait  des  matières  spi- 
rituelles entre  personnes  ecclésiastiques  ;  9*  le 
conservateur  des  privilèges  royaux,  oui  connais- 
sait des  causes  spirituelles  et  mixtes  aes  régents, 
des  écoliers,  des  suppôts  de  l'université,  et  n^me 
du  possessoire  des  oénéfioes. 

CONSERVATEURS  APOSTOLIQUES  (Les) 
étaient  encore  des  juges  délégués  par  le  Saint- 
Siège;  ils  exerçaient  une  juridiction  conten- 
tieuse ,  et  jugeaient  les  différends  de  ceux  qui 
étaient  exempts  de  l'Ordinaire.  Ces  juges  oe» 
vaient  être  ecclésiastiques  et  naturels  Français. 
Voy.  De  Ferrières,  Introduct.  au  dt'oit  ecclés,, 
tom.  II,  p.  116,  au  mot  Conservateurs. 

CONSERVATOIRES,  congrégations  de  filles 
ou  de  femmes  qui  vivent  en  communauté ,  sous 
une  règle  et  avec  un  habit  particulier,  sans  faire 
de  VŒUX  ou  en  faisant  seulement  des  vœux  sim- 
ples, mais  sans  s'astreindre  à  la  clôture.  Cette 
institution  est  eu  opposition  avec  la  bulle  de 
saint  Pie  V  Ci'rcff  pastoralis,  qui  veut  que  toutes 
les  religieuses  et  tertiaires  vivent  en  commu* 
nauté ,  lassent  des  vœux  et  gardent  la  clôture. 
C'est  pourquoi,  lorsque  la  congrégation  doit  dé- 
cider quelque  cas  ou  afbire  concernant  un  Con- 
servatoire, elle  met  dans  les  décisions  la  clause  : 
Citra  approbationem  Conseruatorii, 

CONSISTANTS.  Lorsque  la  pénitence  solen- 
nelle était  en  usage,  les  Consistants  formaient 
le  quatrième  ordre  ou  quatrième  degré.  Ils  se 
tenaient  depuis  i'ambon  jusqu'au  sanctuaire  « 
assistaient  à  toute  la  messe ,  mais  sans  y  com- 
munier. 

I.  CONSISTOIRE  (Sacrum  Pontificis  concilittm 
consistorium)^  le  collège  des  cardinaux,  le  sénat, 
le  conseil  du  Pape.  Il  y  a  trois  sortes  de  consis- 
toires :  1^  le  public,  dans  lequel  le  f*ape,  en  ha- 
bits pontificaux,  reçoit  les  princes  t>t  les  ambas- 
sadeurs des  souverains;  on  y  traite  aussi  des 
causes  judiciaires,  de  la  canonisation  des  saints, 
etc.  :  i"  le  secret ,  où  l'on  admet  seulement  les 
cardinaux,  et  dans  lequel  on  traite  des  affaires 
de  l'État  ou  de  l'Église;  on  y  propose  aussi  les 
évèchés,  on  y  préconise  les  évèques  et  on  y 
accorde  le  pallium  ;  3»  le  consistoire  demi-secret, 
dans  lequel  on  discute  les  affaires  qui  concer- 
nent spécialement  l'état  ecclésiastique. 

II.  CONSISTOIRE  (CaA;iiii>/artim  concilium) 
est,  chez  les  protestants,  l'assemblée  des  mi- 
nistres et  des  anciens  qui  règle  la  police,  la  dis- 
cipline et  les  affaires.  Voy,  le  Diction,  encyclop, 
de  la  théol,  cathol.,  ei  les  justes  réflexions  faites 
dans  VEncyclop.  cathol. 

CONSISTORIAL,  ce  qui  passe  par  le  consis- 
toire ou  ce  qui  le  regarde.  On  appelait  autre- 
fois les  évèchés  et  les  abbayes  bénéfices  consisto- 
riaux,  parce  qu'il  fallait  les  proposer  au  consis- 
toire ,  payer  Vanuate  au  Pape  et  prendre  des 
bulles.  Il  y  avait  des  avocats  et  autres  ofUciers 
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consistôriftDK  ;  les  premier^  ponvaient.  entre 
autres  privilèges,  donner  des  lettres  de  docteur 
in  uiroque  jure,  Vûy,  AyocaT,  n»  II.  Békéfige 
É6Ci.ÉSIA.STIQrE ,  î». 

CONSOLATION,  oérétnome  <le8  Manichéens 
albigeois  par  laquelle  ils  prétendaient  que  tontes 
leurs  ihutes  étaient  effacées  ;  ils  la  conféraient 
é.  Tartiele  de  la  mort,  an  lien  de  la  pénitence 
et  du  viatique.  Elle  consistait  à  lever  les  mains 
sjir  la  tète  du  pénitent,  à  v  tenir  le  livre  des 
Évangiles,  et  à  réciter  sept  Pater  avee  le  com- 
mencement de  rÉvangile  selon  saint  Jean.  C'é- 
tait un  prêtre  oui  était  le  ministre  de  la  Conso- 
lation ,  et  il  follait  pour  son  efficacité  ou*n  fBtt 
sans  péché  mortel.  Vay,  Bergîer,  Diction,  de 
Ihéoi. 

GONSOMIIATION ,  terme  qui  se  prend ,  dans 
TEcriture,  noc-senlement  pour  la  hn  et  la  per- 
fection d'une  chose,  mais  encore  pour  le  der^ 
nier  malheur.  Vay.  I  Esdras ,  ix ,  14. 

GONSORANI.  Vov.  Consïravs. 

GONSORGE  ou  GONSORGIE  (sainte),  était,  à 
ce  que  Ton  croit,  tille  de  saint  Eucher.  évoque 
de  Lyon.  Quand  son  père  se  sépara  d^avec  sa 
femme  sainte  Galle  pour  entrer  dans  Tétat  ec- 
clésiastique,  Consorce  suivit  sa  mère  dans  la 
reti^ite.  Elle  mourut  dans  l'état  de  virginité  et 
dans  l'exercice  de  la  pénitence,  vers  468  ou 
même  beaucoup  plus  tard.  Le  Martyrologe  ro- 
main place  sa  fête  au  522  juin.  Votf.  les  Actes  du 
v  siècle  bénédictin, 

G0N80RT,  société  ou  confrérie  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-François  établie  à  Milan ,  et  composée 
d^hommes  et  de  femmes  dans  le  but  de  soulairer 
les  pauvres.  On  lui  avait  confié  la  distribution 
des  aumônes*  elle  s'en  acquitta  avec  le  plus 
grand  zèle  et  ta  plus  rigoureuse  fidélité.  On  lui 
enleva  cenendant  cette  fonction  délicate:  mais 
on  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir.  Il  &llut  la  mé- 
diation du  pape  Sixte  Iv  pour  l'engager  &  la 
reprendre. 

CONSTABLE  fPaup,  dominicain,  né  i  Ferrsre, 
mort  à  Venise  l'an  45S2,  f\it  nommé  par  Gré- 
goire XI II  inquisiteur  de  Ferrare  et  maître  do 
sacré  palais:  l*an  1580  il  fot  élu  général  de  son 
Ordre.  Il  a  laissé  :  de  Ctmsis  in  sancto  ofjtcio 
engnoscendis,  Foy.  la  Noie».  Biogr,  génér, 

T.  GONSTANGE,  vertu  qui  donne  à  l'Ame  une 
espèce  d'immutabilité  dans  le  bien,  qui  la  rend 
ferme,  tranquille  et  inébranlable.  Elle  tient  le 
milieu  entre  l'Inconstance,  légèreté  d'éme  qui 
fkit  qu'on  abandonne  le  bien  sans  sujet,  et  Topi- 
niàtreté  Jermeté  déraisonnable  et  néplacée. 

H.  GOnSTANGE  (saint),  évéque  de  Pérouse , 
où  il  naquit,  dans  un  tem^  ou  il  y  avait  déjà 
un  grand  nombre  de  chrétiens.  U  dut  son  élé- 
vation à  ses  vertus  et  à  son  mérite.  Il  fut  mené 
Srisonnier  à  Assise,  et  décapité  pour  la  foi  près 
'Ispcllo  ou  de  Fohçny.  On  l'honore  le  ^  lan- 
vier;son  culte  est  trcs-ancien  dans  l'Italie,  voy, 
Bollandus,  qui  a  publié  trois  TIes  de  saint  (Con- 
stance. Richard  et  Giraud. 

m.  GONSTANGE  (saint),  sacristain  de  Saint- 
£tienne,  près  d'Ancone,  en  Italie ,  vivait  au  vr 
siècle.  Sa  pauvreté  était  extrême,  et  son  humi- 
lité profonde;  entièrement  détaché  des  choses 
de  ce  monde ,  U  n*espirait  qu'au  ciel.  Le  Mar- 
tyrologe romain  le  mentionne  au  23  septembre. 
On  trouve  sa  Vie  dans  les  Dialogues  de  saint 
Grégoire  le  Grand  A.  1«»",  c.v. 

lY.  GONSTANGB  (Oonsfâftfw).  ville  épisc.  de 
la  province  d'Arabie  au  diocèse  d^Antiocne.  sous 
la  métropole  de  Bostres,  ainourd'hui  évéctié  in 
^rfiW.  La  Notice  d'Hiérorlès  et  les  Actes  des 
conciles  Tbnt  mention  de  deux  de  ses  anciens 
évèques,  dont  le  premier,  nommé  Ghilon,  assista 


au  concile  de  Nicée,  et  le  deuxième,  Sol^f . 
à  celui  de  Chalcédoine.  Voy.  Richard  et  Gincd. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XVUI,  p.  140. 

V.  GONSTANGE  {C<mat«mtia\  ville  éptsc  4e 
Mésopotamie  au  diocèse  d'Antioche  et  soos  h 
métropoled'Amide.  Nous  n'en  comiaissonsqii*va 
évéque.  Théopompus ,  mentionné  par  Barouios 
à  l'année  715. 

VI.  GONSTANGE  (CofMfimfûi).  vffle  bfaL 
sous  le  patriarcat  d'Aittiochedansaquelledm 


Carmes.  Foy. "Wading,  Annal.,  tom. m.  US/*- 

VII.  GONSTANGE  (Con^fonfût),  ville  ^. 
d'Allemasne  dans  la  Souabe.  Cet  évêcbé,  ^ 
fragant  de  Mayence,  est  si  ancien ,  qu'en  &it 
remonter  son  établissement  au  temps  des  spô- 
très.  Ce  siège,  fondé  d'abord  à  IVindick,  éé^ 
dait  de  Besançon  ;  il  fut  transféré  à  Gonstuce 
vers  l'an  570.  Cette  ville  n'est  pas  moins  célèhn 
par  le  concile  qui  s*y  tint  depuis  1414  n»q«'«fl 
1418,  et  qui  déposa  le  pape  Jean  XXiIl.  Grf 
goirelCII  renonça  an  pontificat,  et  Martin T M 
élu ,  quoiqu'il  7  eût  encore  un  tnnsième  ftpe, 
Benoit  XIII,  connu  sous  le  nom  de  Pirnt4F 
Lune,<m\  ne  voulut  jamais  renoncer  à  cette  A* 
gnité.  on  y  condamna  les  hérésies  de  Jees  Wi- 
clef,  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme  de  Prague.  0: 
sait  toutes  les  controverses  qu'a  &it  naître  n 
fameux  concile  œeumémque.  Four  nous,  wm 
dirons  seulement  que  Martin  V  n'a  nullenepl 
approuvé  la  quatrième  session  ;  il  a  déclaré  \u 
deux  fois ,  dans  la  quarante-cinqniènie  masm 
du  2S  avril  1418,  qu  il  a  approuvé  fout  ce  qie  W 
concile  a  ihit  conciHairement  {eimeiiiorUer)m 
matière  de  fin.  Or  il  serait  ridicule  de  rsfar^fr 
comme  décret  de  foi  celui  de  la  qmitriéne  se** 
sîon.  Vay,  VEncydap.  cvfAof.,  oà  1  on  trwve  w 
foule  de  documents  qu'il  est  très-«vanlagCQi<ir 
connaître  pour  ne  pas  se  fcire  une  tàuast  iét 
de  cette  fameuse  assemblée;  et,  en  pailieBlifr, 
la  liste  des  principaux  ouvrages  qui  ont  été  o»> 
posés  en  sa  fkveur  «ms  l%imratioa  de  certiav 
préjugés  plutôt  que  sous  oeile  d'une  saine  en» 
tique.  Gaet.  Moroni,  voU  XVIII,  pag.  140H 

su  IV. 

vin.  GONSTANGE  (Cofiateii«nit),  piétat  à 
Lyon ,  vivait  au  v«  siècle.  U  joignait  à  «ne  pi»- 
fonde  humilité  beaoconpd'eapnt  et  d'élo^MA 
A  la  demande  de  saint  Patient,  évéqoe  deLfA 
il  écrivit  la  biographie  de  saint  GennaiB^éféfW 
d'Auxerre ,  ouvrage  intitulé  :  Viia  S.  Cmtmm. 
e^yi^eopi  Autissiodormais;  on  le  tranve  dam  Se* 
nus  et  les  Bollandistes  au  maïs  de  jnillet  Oi 
croit  que  Constance  est  aussi  l^ialear  de  li  f' 
de  saint  Just,  que  l'on  trouva  dut  Sarins  mi 
septembre.  Vay,  Tillemont,  Mémoirm,  atctv. 
VIII,  p.  546.  D.  Rivet,  Bist.  éUÊét.  4a  F^mtt, 
tom.  U,  p.  643  et  suiv.  D.  CeiUier,  BUi.  dm  «T. 
socr.  etecdés,,  tom.  XV,  p.  IM  etlM.  Rietaé 
et  Giraud.  La  Nmt.  Biogr. gémér. 

CONSTANT  DE  LA  ÏTOLEnS.  Va^.  Gourtff 
DE  LA  Molette. 

CONSTANT  DE  BEBECQUEf  David  >,  proies 
tant,  professeur  de  théologie  à  l'iaoadénnt  éi 
Lausanne,  né  l'an  1638,  mort  l'an  1133,  a  publia  - 
1*  fAme  fia  rnonde,  ou  Trmtéda  U  ^fmtidmet: 
Leyde,  1679,  in-15  ;  —  *•  SyHmm  Hhwn  fkm^ 
gicum;  Lausanne,  1680,  in-6*;  — '  ^  IVaaffftrt 
per  mart  §tubfvm  ;Genève ,  160IJa-4^ — 4»  ^ 
sertattanes  de  axwe  ùathiy  fvée  Matts  et 


œnço:  Lausanne,  1603,  in-4»;  —  5»  des  traïaui 
philoloriqueîs  sur  mimueB  aateara  Mû».  Vny. 


Moréri 


giqne! 
,èdit. 


de  1760. 
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I.  COXifAirnA,  métropole  de  Chypre.  Voy, 

SAums. 

]I.C0ir8TANTIA.  Vby.  Coutances. 

C01I8TANTIBN  (saint),  Issu  d^une  noble  fti- 
milte  d*AttTer|(M.  TÎTait  au  vi*  siècle.  Il  se  mit 
I0U9  la  conduite  de  saint  lAesmin^  dans  le  mo^ 
M^tère  de  Micy,  pois  il  se  retira  dans  le  pays 
dtt  Maine  pour  y  vivre  en  anachorète.  Ordonné 
prêtre  par  saint  Innocent,  évèqne  du  Mans,  il 
K  livra  à  la  prédication  et  convertit  un  (p^nd 
nombre  de  personnes.  Il  bâtit  un  monastère 
avec  les  libéralités  de  Clotaire  I*',  i  qui  il  pré- 
dit qu'il  remporterait  la  victoire  sur  son  fils 
Chraimie:  il  mourut  quelques  années  après.  On 
l'bonore  le  l«r  décembre.  Vou.  Le  Conrvaisier, 
But  dm  éséq^  du  Mans.  Bondfonnet,  Im  Ktév  des 
^9.  du  Monê  feHiiuéêw  et  corrifjiéeê,  etc.  Le 
P.  Le  Cointe,  AmutL  eceiéê.  de  Phmee.  Richard 
«t  Giraud. 

C0II8TANTI21I8I8.  Koy.  BnWAlDtm. 

I.  COHSTARTIN ,  pape,  né  en  Syrie ,  mort  i 
fi<ime  lan  715,  succÀla  à  Sisinnius  Tan  706.  A 
■  prière  de  Tempereur  Justinien  le  Jeune ,  il 
pa«>»  en  Orient  pour  réffler  quelques  affaires 
relifrieuses;  il  s'opposa  à  Pnilippique  ou  Bardant, 
yi  iviit  envahi  rempire;  et,  l'an  712,  il  con- 
simna  les  propositions  erronées  de  Thérésiarque 
^0,  placé  sur  le  siège  de  Constantinople  au 
pifitiéice  de  patriarche  léffitime  Cyrus.  On  lui 
•tiribM  une  Lettre  à  Edaidns,  archevêque  de 
Wnne;  mais  on  n'en  connaît  qu'une  qu*il 
^àn^sè  i  Barthuvalde,  archevêque  de  Gantor- 
»T\.  Voy,  Anaste  et  Platina.  D.  Ceillier,  HM. 
tf«  an/.  Mer.  et  eeeiéi..  tom.  XYIII,  p.  40.  Ri- 
dard  et  Girand. 

U.  C0N8TA1ITI1I,  antipape  an  vin*  siècle, 
é\ù{  Toton  ou  Teuton,  cloc  de  Népi  en  Tos* 
cane.  U  usurpa  le  siège  pontifical  Tan  767  ;  mais 
il  lot  contraint  de  s*enfuir  Tannée  suivante,  et, 
pea  après,  il  se  vit  condamné  dans  un  concile. 
Ses  Lettrée  ont  été  publiées  par  Oretser:  In- 
fbtadt,l(H3,in-49,  et  par  Du  Chêne,  Coileet, 
i2  ^' ^^  F'nnee»,  Voy.  Baronhis,  AnnaL,  ann. 

Jll  GOISTARTIN ,  évèque  de  NaooHe  en 
{Mpe,^i  vivait  au  vm*  8iè<4e,  fut  lo  chef  des 
Iconôelasles.  et  mérita  par  son  impiété  et  ses 
débaïKlMsdWe  mpulsé  de  son  siège;  c'est  à 
J2°|||>ti|ition  que  Léon  l'Isaurien  ordonna  la 
<><!^etimdee  imaffes*  Voy.  la  Nmiv,  Biogr.  gén» 
.n'.CORSTAlITllI,  abbé  de  Saint- Sympho- 
nn  ^  UêU,  mort  à  MeUTan  iOSi,  est  autour 
«>  Vieé^àd^ibérm  //,  évéqoe  de  Mett,  Im- 
pnmée  dans  le  P.  Labbe,  BitAoth.  mimmcnpt.f 
wm.  I.  Ko^.  la  StMiv,  Biogr.  génér. 
,.V  GOmAlTm  (Bonifiuîe),  jésuite,  mort  i 
^MfUlê  en  Dauphiné  l'an  16&i ,  a  laissé  :  !•  Hù- 
f^e  aeactoiMm  Angeiontm  epiteme;  Lyon,  1608, 
ift4>;  ^  »  Fie  de  CL  de  Gronger,  évéquê  et 


FM»  de  Geadw;  Lyon.  1640;  -^  3»  quelques 
spires  oivraget  de  théologie.  Koy.  la  Nouoeiie 

Jl.  GOMSTArail  (GHEVAUBR8  DE  L*OIU 
w  OE),  aont  amai  appelés  Angéliques.  Voy. 

VU.C0HSTA1ITI1I  D'AMTIOGHB,  théologien 
fK,  mort  vers  Tan  4i0,  était  destiné  à  suocé- 
^  a  Flavien ,  évéquo  d'Antioohe:  mais  les  in*> 
^ues  de  Porphyre  l'obligèrent  a  s'enfuir:  U 
■ott^u'U  termina  sa  vie  à  Chypre.  11  publia, 
^  lesatoir  nsises  en  ordre,  les  trente-quatre 
'^■t^Aiot  de  saint  Jean  Ghrysostoae  sur  VÈpttre 
^  /Mèmir.  Vov.  la  Nom:.  Biogr.  génér. 
,}lll.  CORSTAIITIll  OE  MtDICIS,  évèque 
^.('nMtte,  né  à  Florence,  mort  l'an  1157,  entra 
<i4«ni  dans  TOrdre  de  Sainl^Dominiqne,  oà  il 


fut  formé  par  les  premiers  disciples  de  ce  saint 
aoi  exercices  de  la  piété  chrétienne  et  aux  fonc- 
tions de  Tanostolat.  Alexandre  lY  le  nomma  à 
l'évéché  d'Orviette,  et  cette  dignité  donna  à  sa 
charité  les  moyens  de  s'acoroitre  encore.  Il 
mourut  en  Grèce,  où  le  Pape  l'avait  envoyé  pour 
travailler  à  la  réunion  de  i*Eglise  grecque  et  de 
TEglise  latine.  Il  a  laissé  la  Vie  de  saint  Domi- 
niqve,  immimée  dans  le  P.  Eehard,  Senptor* 
Ord.  Prœâ,,  tom.  L  Koy.  le  P.  Touron,  Homm. 
ilhist.  de  rOrd,  de  S.-Domin,,  tom.  I»,  p.  166 
et  suiv 

IX.  CQNSTARnN  RARMONOPULB,  juge  de 
Thessalonique,  né  à  Sébaste,  vivait  au  xii* siècle. 
On  a  de  lui  :  1»  un  Beciêeii  de  Canons,  rapporté 
dans  le  droit  canon,  grec  et  romain,  par  Lewen- 
devins,  tom.  I^;  —  *>  un  Traité  des  sectes  héré- 
ti(fues,  grec  et  latin;  ibid.,  p.  547,  et  dans  l'ad- 
dition de  Fronton  du  Duc,  à  la  Hibtioth,  des  Pères, 
tom,  I»;  —  3»  un  Dictionnaire  de  droit,  en  grec  ; 
Paris.  1540;  Lvonjl566;  grec  et  latin;  Genève, 
1587,  in-4*. 

X.  GONSTANTm  LE  GRAND  (FlmHus  Vate- 
rius  Conêtantinus\  empereur,  ne  à  Naisse  en 
Dardanie  vers  Tan  274,  mort  Tan  937,  fût  pro- 
clamé empereur  l'an  306.  Il  visita  les  provinces 
qui  lui  étaient  soumises,  et  vainquit  Maxence; 
victoire ,  dit  Eusèbe ,  qui  lui  avait  été  promise 
par  Tapparition  d'une  croix  lumineuse  qui  poi^ 
tait  cette  inscription  :  c  Par  ce  signe  tn  vain- 
cras. »  11  permit  aux  chrétiens  le  libre  exercice 
de  leur  culte,  et  leur  lit  restituer  tous  les  lieux 
où  ils  avaient  coutume  de  s'assembler:  il  con* 
voqua  les  conciles  de  Rome  et  d'Arles,  où  les 
Donatistes  ftirent  condamnés;  plus  tara  il  flt 
assembler  un  concile  général  d*Orient  et  d'Oc*> 
ddeiit,  qui  se  réunit  a  Nieée  et  où  11  voulut 
être  préeent;  c'est  là  que  tet  condamné  Thé^ 
rétlqne  Arius.  Il  fit  découvrir  le  sépulcre  de 
Jésue«Christ  à  Jérusalem  ;  il  y  bâtit  une  magni^ 
llque  église,  ainsi  qu'à  Bethléhem  et  sur  k  mon- 
tagne des  Oliviers.  On  prétend  même  qu'il  dé* 
couvrit  la  croix  du  Sauveur.  Peu  de  jours  avant 
sa  mort,  il  Ait  baptisé  par  Eusèbe  de  Nioomé- 
die.  Set  Harangues  et  ses  Lettres  respirent  le  plus 
grand  aèle  pour  la  destruction  du  paganiame  et 
ui  propagation  des  idées  chrétiennes.  Vog.  Eu- 
sèbe. Socrate.  Soxomène.  Zonara.  Eutrope.  Ba» 
ron.,  Annal.,  êtûi.  1906  et  seq.  Le  P.  Monn,  Oir^ 
dpline  de  l'Église.  Richard  et  Giraud.  Bergieri 
Dietûm.  de  thiol.  Le  Diction,  enegdop.  de  la  tkéoL 
tathol. 

XL  C0H8TAMTIN  MÉLITÉNIOT,  archidiacre 
de  Vecena,  patriarche  de  Constantinople ,  qui 
vivait  au  xiu*  siècle,  se  montra  toujours  télé 
partisan  de  l'union  des  Églises  grecque  et  la- 
tine. Il  mmirut  en  Bithynie,  où  il  avait  été  exilé. 
U  a  laissé  :  1*  de  Beclesiastieawnionelatinorum 
et  grœcorum:  -^  ^  tfe  Proeeesione  Sfintus  Sancti^ 
dans  Léo  Ailatius,  Grœcia  orthoaoam,  tom.  II , 
p.64Set765.  ^    . 

II.  CONSTANnH  PORPHTROOÉNteB,  em- 
pmnr  de  Constantinople ,  ae  livra  à  l'étude  des 
sciences.  On  a  de  lui  :  1°  une  Histoire  deVimage 
de  Notrg^Seionmtry  envoyée  au  roi  Abgare  et 
apportée  d'Êdesse  à  Constantinonle  Tan  944; 
cette  ptèoe  ae  trouve  dans  le  P.  Combetls,  He- 
ateil  d'auteuresnrthistéde  Constantmople;  P»- 
ris,  1654;  ^  9»  divan  Truites,  Vog.  Richard  el 
Ginnd. 

COMSTAXTINA,  ville  épisc.  de  l'Osroéna  au 
diooèse  d'Antioche ,  sous  la  métropole  d'Edesse« 
Elle  a  eu  six  évéqnes,  dont  le  premier,  nommé 
Sophrone,  assiste  au  concile  de  Ghaloédoia*. 
Vog,  Richard  et  Giraud. 

â)N8TAHTI]lB.  Vog.  Cmic. 
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CONS 


GOMSTANTINI  (Joseph- Antoine))  juriscon- 
sulte italien ,  vivait  au  xyiii"  siècle.  On  a  de  lui  : 
la  Verità  dal  Diluviouniversole  vindicata  dai  dub- 
6^:  Venise,  1747,  in-4».  Voy»  la  Nouv,  Biogr,  gén, 

GONSTANTIKOPLE ,  autrefois  Btzance  ,  ville 
épisc.  située  sur  une  pointe  de  terre  avancée 
vers  le  Bosphore  de  Thrace;  son  évéque  fut 
d'abord  soumis  à  la  métropole  d'Héraclée,  mais 
il  fut  élevé  plus  tard  à  la  dignité  d'archevêque. 
Les  Grecs  soutiennent  que  1  apôtre  saint  André 
Ait  le  premier  évéque  de  Constantinople  ;  mais 
cette  prétention  parait  exagérée.  On  regarde 
communément  Pbiladelphe  comme  le  premier 
évéque  de  Constantinople  ;  il  vivait  au  m*  siècle. 
Cette  ville  n^est  pas  moins  célèbre  par  les  cx>n- 
ciles  ffénérauz  qui  s'y  tinrent^  le  premier  date 
de  38i;  c'est  le  second  concile  œcuménique. 
Lorsque  Baudouin,  comte  de  Flandre,  fut  élu 
empereur,  le  patriarche  grec  se  retira  à  Nicée, 
et  on  élut  alors  un  patriarche  latin;  le  premier. 
Thomas  Mauréocéni,  fut  nommé  l'an  1904.  Voj/. 
Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théoiog. 
Le  Diction,  encychp.  de  la  théoL  cathol.  L'abbé 
André,  Diction,  alphabet,  de  droit  canon.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XVIlf ,  p.  1-140. 

l.  GONSTITUTIOll,  établissement,  loi,  or- 
donnance, décision  qui  se^it  par  autorité  du 
prince  ou  des  supérieurs.  Sans  parler  des  Con- 
stitutions apostoltquesy  on  divise  les  constitutions 
en  civiles  et  en  ecclësiastimies.  Voy.  les  articles 
Constitutions  civiles  ,  Constitutions  ecclé- 
6ustiques. 

IL  COKSTrrUTIOH  GIYILB  DU  CLERGÉ. 
C'est  le  nom  qu'on  a  donné  en  France  à  la  loi 
du  là  juillet-x4  août  1790,  loi  qui  renferme  des 
dispositions  schismatiques  et  hérétiques,  en 
même  temps  qu'elle  attaçiue  dan^  ses  princi- 
paux articles  la  hiérarchie  de  l'Eglise  et  son 
unité.  Cest  ainsi,  par  exemple,  qu'elle  supprime 
les  anciens  diocèses  pour  en  faire  une  nouvelle 
circonscription  sans  le  concours  de  l'autorité 
ecclésiastique  (art.  1  et  2).  Elle  décrète  que  les 
évéques  serunt  nommés  par  les  assemblées  po- 
pulaires et  confirmés  par  les  métropolitains, 
sans  recourir  au  Saint-Siège  pour  l'institution 
canonique  (art  1-3, 14-19,  titre  II).  L'adminis- 
tration des  diocèses  appaitient  de  droit  à  un 
conseil  de  prêtres  dont  les  évéques  ne  sont  que 
les  présidents  (art.  4,  titre  1*0>  L'administration 
d'un  siéçe  vacant  doit  appartenir  de  plein  droit 
au  premier  vicaire  de  la  cathédrale,  et,  à  son 
défaut,  au  second  (art.  41 ,  titre  II).  Les  curés 
doivent  être  nommés  par  les  électeurs  laïques, 
et  ce  titre  de  nomination  doit  leur  suffire  pour 
exercer  validement  leurs  fonctions  (art.  25,  3&- 
J7,  titre  II).  En  outi*e  tous  les  membres  du 
clerffé,  évéques.  curés  et  autres  ayant  titre  de 
bénéfices  ou  de  ronctions.  sont  obligés  de  prêter 
le  serment  de  maintenirlacon^/iYu/tonc/^ré^fé?. 
sous  peine  de  destitution,  opérée  par  le  seul 
fiiit  du  refus  de  serment.  —  Aussitôt  que  Pie  VI 
lut  informé  des  premiers  articles  décrétés  par 
l*.\ssemblée  nationale,  il  ordonna  des  prières 
publiques  à  Rome,  et  il  engagea  Louis  XVI  à 
refuser  sa  sanction  à  ces  articles.  Les  tentatives 
du  saint  Pontife  n'eurent  aucun  succès  auprès  du 
trop  faible  monarque,  qui  cependant  s'en  repen- 
tit amèrement  plus  tard.  La  constitution  civile 
reçut  son  exécution.  Des  évéques  et  des  prêtres 
intrus  et  assermentés  s'emparèrent  des  diocèses 
et  des  paroisses.  Le  Pape  réclama  contre  cet 
abus  sacrilège  et  frappa  des  peines  canoniques 
tous  les  prévaricateurs.  Cependant  on  vit  quel- 
ques exemples  de  retour  à  l'unité,  et  ces  exem- 
Sles  se  multiplièrent  à  l'époque  du  concordat , 
e  manière  que  le  nombre  des  ecclésiastiques 


qui  persévérèrent  dans  le  schisme  Ibt  rda(iY^ 
ment  très -petit.  Voy.  Richard  et  Giraod,  qii 
rapportent  le  texte  même  de  la  ConstibAimcf 
vile,  ainsi  que  Tabbé  André  et  le  IMim.  et  k 
théol.  cathol.;  mais  on  trouve  de  plus, dans  ca 
deux  derniers,  un  long  extrait  de  l'eiceUtot 
écrit  du  cardinal  de  La  Luzerne  intitulé /jw^tk- 
tion  fMStorale  sur  le  schisme  de  Fronce.  Vay.am 
Bergier  {Diction,  de  théol.)^  qui  fait  de  justes 
réflexions  sur  la  Constitution  civile,  et  qui  proove 
en  particulier  qu'elle  est  évidetnment  kattiifÊ 
et  évidemment  schismatiaue. 

III.  CONSTITUTION  1>B  RENTE.  Cest  m 
manière  légitime  de  foire  valoir  Targent.  On  a 
douté  quelque  temps  si  TÉglise  pouvait  Tanto- 
riser;  mais  maintenant  il  n  y  a  plos  de  doote, 
puisqu'elle  a  été  formellement  autorisée  par  les 
constitutions  de  Martin  V,  de  C^lixte  III  et  de 
Pie  V.  La  constitution  de  rente  diffère  csseo- 
tiellement  du  prêt,  en  ce  que  le  fonds  principii 
est  aliéné  à  perpétuité,  sans  qu'il  y  ait  aucun 
droit  de  le  répéter  tant  qu'il  y  a  sûreté  UMir  k 
payement  des  arrérages.  Foy.  l'abbé  André, 
Cours  alphabet,  de  droit  canon. 

CONSTITUTIONNELS.  On  appelle  ainsi  les 
évéques  et  les  prêtres,  tant  séculiers  que  réçth 
liers,  qui  adhérèrent  à  la  (institution  civile  ds 
clergé  de  France  décrétée  par  TAssemblée  b9- 
tionale,  et  ceux  qui  fuirent  ensuite  ordomés 
prêtres  et  évéques  en  vertu  de  cette  même  coa* 
stitution.  Voy.Vari.  précédent. 

I.  CONSTITUTIONS  APOSTOLIQUES.  Vo». 
Droit  canon. 

II.  CONSTITUTIONS  CIVILES.  Ce  sont  ts 
lois  établies  par  le  prince,  par  les.  maf;istnt< 
ou  par  le  peuple.  Plusieurs  canons  établissent 
comme  une  maxime  que  les  lois  civiles  dotvefit 
céder  aux  lois  ecclé^stiques  ;  qu'elles  aoat 
aucune  autorité  quand  elles  se  trouvent  ton* 
traires  aux  saints  canons,  aux  décrets  des  »e> 
verains  Pontifes  et  aux  bonnes  mœtin;  nai» 
qu'on  peut,  et  qu'on  doit  même  s'en  sennr. 
lorsque,  ne  contenant  que  des  dispositions  «a(?s 
elles  peuvent  être  utiles  à  l'Église  (C.  i^dist.% 
C.  VII,  eâd.  distX  Bien  plus,  si  la  loi  civile  (^ 
juste  et  utile  au  bien  commun,  les  clercs  étaol 
citoyens  et  memnres  de  la  république ,  dotreot 
être  soumis  à  la  loi  commune  ex  dtetamMfi 
vi  directiva  rationis  tantum.  C'est  la  doctnM 
de  Fagnan,de  Covarruviaset  de  plusieurs  autres 
docteurs 

III.  CONSTITUTIONS  ECCLÉSIASTIQUES. 
Les  canonistes  en  distinguent  trois  sortes  :  l*)e» 
ordonnances  des  conciles,  qu*on  appelle  plos  or- 
dinairement canons;  ^  les  décrets  des  Pù^^ 
même  des  évéques;  cP  les  sentences  des  Pères.  \h 
distinguent  aussi  trois  sortes  de  oonstitulios» 
des  Papes  :  1»  les  décrets  :  99  les  déerétale^;  3*  1^ 
rescrits.  Les  décrets  sont  des  règlements  que  ^ 
Pape  fait  sans  avoir  été  consulté  par  aucKM 
personne;  les  décrétalesj des  constitutions tut£$ 
par  les  Papes  à  la  prière  ou  sur  la  relation  àa 
évéques,  ou  de  quelques  autres  personnes  qiji  » 
sont  adressées  au  Saint-Siège  pour  la  décisî« 
d'une  affaire  ecclésiastique  :  et  les  rescrits,  dei 
lettres  apostoliques  sur  papier.  Voy.  RescBirs, 

CONSUBSTANTIALITÉ  {Consubstantiahttisu 
égalité,  identité  de  substance.   Voy.  Co>si> 

STANTIEL. 

CONSUBSTANTIATEUR,  celui  qui  en»!  le 
Verbe,  le  Fils  de  Dieu  consubatantiel  a  ^ 
Père.  Lorsque,  dans  le  premier  cH>acile  de  Ni«^« 
l'Ëglise  eut  consacré  le  mot  consubslantiti  pour 
désigner  la  parfaite  égalité  du  PilsavecleP^e, 
les  ariens  appelèrent  les  catholiques  kêmoutw, 
c'est-à-dire  consubstaniiateurs. 
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COHSiniSTAlITIATIOIl ,  dans  le  langage  lu- 
thérien,  signifie  la  simultanéité  de  la  présence 
k  Jéflis-Cnrist  et  de  la  substance  du  pain  dans 
Eucharistie  après  la  consécration.  Ainsi ,  selon 
•>i>tatbériens,  après  la  consécration,  le  corps 
'(  le  sanp  de  Jésus-Christ  sont  réellement  pré- 
«nts  avec  la  substance  du  pain ,  et  sans  que 
«Ile-ci  soit  détruite.  C*est  ce  que  les  catholioues 
lomment  impanaiicn.  Il  paraît  qu'aujourd  hui 
e»  luthériens  croient  pour  la  plupart  que  Jé- 
os-Christ  est  dans  VEucharistie,  non  d^une  ma- 
tière permanente,  mais  seulement  au  moment 
Q  on  le  reçoit.  Vcy,  Bergier^  Diction,  de  théol. 

GOKSUBSTAHTÏEL  (Consubsianiialis),  coes- 
eDtiei,égalen  substance,  qui  n*a  qu'une  même 
abstance  avec  un  autre.  L'Eglise  a  adopté  ce 
enne  dans  le  premier  concile  de  Nicée ,  et  elle 
a  conservé  dans  le  symbole  pour  signifier  que 
i  Fils  de  Dieu  est  parfaitement  en  tout  égal  à 
M  Père  et  n'a  qu  une  même  substance  avec 
li.  Vw,  Trinité. 

COirsULTEraS,  nom  qu'on  donne  à  Rome  à 
a  théologiens  chargés  par  le  Souverain  Pun- 
ie d'examiner  les  livres  et  les  propositions  dé- 
irées  à  son  tribunal  ;  ils  en  rendent  compte  dans 
iscoflgr^tions  où  ils  ont  seulement  voix  con- 
iltative.  u^ns  quelques  ordres  monastiques,  on 
oBune  aussi  eonsuUewrs  des  religieux  chaînés 
»  transmettre  des  avis  au  général,  et  qui  sont 
Boune  son  conseil.  Vùy.,  sur  les  diverses  ques- 
oosoDi  se  rattachent  aux  consulteurs,  l'abbé 
Premier,  Traiié  des  peines  ecclés.,  etc.,  p.  505  et 

RV. 

COJITiirr  ou  COHSTAKT  DE  LA  MOLETTE 

^ppe  de),  grand  vicaire  du  diocèse  de  Vienne, 
[à la Côte-Saint-André  Tan  1737,  mort  en 
W,  prit  le  bonnet  de  docteur  l'an  1765,  et  se 
^  à  Tétude  des  langues  orientales.  Il  soutint 
ie  thèse  sur  l'Écriture  sainte  en  six  langues. 
Ba  de  loi  :  1»  Buai  sur  t  Écriture  sainte,  etc.; 
o.in-i2;  —  S»  Nouvelle  méthode  pour  entrer 
»  fe  vrai  sens  de  t  Écriture  sainte;  1777, 2  vol. 
1*13:  ->^  /!a  Genèse  expliquée  d'après  les  textes 
*««r»,  etc.;  1777,  3  vol.  iii-12;  —  4»  tEaxHie 
^^'li'm,  3  vol.  in-iS;  ^^  les  Psaumes 
^P^:  \m,  3  vol.  in-lî;  —  ©•  Traité  sur  la 
^fteita  musique  des  Hébreux;  1781,  in-12  ;  — 
•  ^wwefl?  Bible  polygloUe;  1  vol.  in-4».  Voy. 
^er,  JhW.  univers.  Richard  et  Giraud. 
ÇplITAIulI  (Gaspard),  cardinal  et  évéque  de 
ellDoe.  Dé  l'an  148&,  mort  l'an  1542,  fut  chaîné 
i  plosieors  missions  diplomatiques  ;  Tan  15^i7, 
négocia  la  Uberté  de  Clément  vil,  prisonnier 
'QttrM)mnt, et,  Tan  1535.  Paul  III  l'envoya 
t^ialité  de  légat  à  la  diète  de  Ratisbonne.On 
de  loi  :  !•  on  'fixité  de  l'immortalité  de  Vâme; 
V  Quatre  livres  des  sept  Sacrements;  —  3»  des 
*^  iur  les  Épitres  de  saint  Paul:  -^  4»  du 
**»•  da  évéques;  —  5»  un  Catéchisme:  — 
noe  Somme  des  conciles  les  plus  remarquables  ; 
I*  on  Tnùté  de  la  puissance  du  Pape,  Tous  ces 
!Tafies,  écrits  en  latin,  ont  paru  à  Paris  en 
n,n  a  laissé,  en  outre,  des  ouvrages  de  phi- 
^aït  et  de  politique,  parmi  lesquels  on  es- 
le  sortout  celui  qui  a  pour  titre  de  Optimi 
^tittitit  offdo,  parce  qu'il  renferme  des  maxi- 
*s  et  des  préceptes  très-utiles.  On  lait  encore 
IJQcoop  de  cas  de  ses  îfotes  sur  les  endroits 
V^lt9  des  ÉpUres  de  saint  Paul;  notes  dans 
^Ues  il  expUaue  très-bien  le  sens  littéral. 
<irieande  La  Case,  Vie  du  cardinal  Conta- 
'•^iRjchard  et  Giraud. 

iJwTAT  (D.  Jérôme-Joachim  LE),  supérieur 
l^wfiédictms  de  Saint-Maur,  né  en  Champagne 
^,  mort  i  l'abbaye  de  Bourgueil  l'an  1^, 
'  '^'^  '•  1*  Exercice»  spirituels  pour  les  supé* 


rieurs  desfiitnilles  rek'gieusvjf  ;  Rennes  1 1653  j  — 
2»  Exercices  spirituels  pour  les  bénèdictms;  ibid., 
1662  et  1703,  in-8«>,  â-  édit.;  —  3»  Image  d*w 
supérieur  accompli  dans  la  personne  de  saint  Be- 
noit, à  Tours;  1656;  —  4»  Conférences  ou  Exhor- 
tations monastiques  pour  tous  les  dimanches  de 
tannée;  Rennes,  1671,  et  Paris,  in-4».  Voy.  D.  Le 
Cerf,  Biblioth.  hist.  et  crit.  des  aut.  de  la  congr, 
de  Saint'Maur. 

GOKTELORIO  (Félix),  docteur  en  théologie , 
vivait  au  commencement  du  xvii*  siècle,  et  était 

farde  de  la  bibliothè(^ue  Vaticane.  On  lui  doit  : 
«  Discours  sur  la  Divinité,  sur  la  Trinité  et  sur 
r Ascension  de  Notre -Seigneur;  Rome,  1614  et 
1616;  —  2"  Si  tm  clerc  peut  être  tiré  d'un  lieu 
sacré  dans  les  cas  où  on  ne  peut  en  tirer  un  laïque; 

—  dP  de  la  Canonisation  des  saints;  Lyon,  1634: 

—  4^  Catalogue  des  cardinaux,  depuis  l'an  1294 
jusqu'en  1430;  Rome,  1641. 

CONTEMPLATIF,  personne  qui  s'applique  a 
la  contemplation.  Vw.  Contempiatiom. 

CONTEMPLATION  est,  dans  le  sens  mystique, 
un  regard  simple  et  amoureux  de  Dieu  et  de 
ses  mystères  par  le  secours  de  la  grâce  ou  des 
dons  au  Saint-Esprit.  Elle  a,  pour  sa  fin,  l'amour 
et  la  connaissance  de  IMeu  ;  pour  principe ,  la 
grâce  et  les  dons  du  Saint-Esprit.  On  distingue 
deux  sortes  de  contemplation  :  l'acquise  et  1  in- 
fuse. Il  y  a  plusieurs  états  de  contemplation  :  le 
premier  est  celui  dans  lequel  on  contemple  Dieu 
par  le  moyen  des  choses  sensibles;  le  second, 
dans  lequel  on  le  contemple  par  les  choses  spi- 
rituelles ;  le  troisième  est  celui  de  pure  contem- 
plation; le  quatrième,  celui  qu'on  appelle  con- 
templation ae  Dieu  dans  les  ténèbres;  le  cin- 
quième est  celui  d'union  parfaite  avec  Dieu. 
Voy.  le  P.  Honoré  de  Sainte -Marie,  Tradition 
des  Pères  sur  la  contemplation,  Richard  et  Gi- 
raud, qui  traitent  :  i*  de  la  Nature  de  la  contem- 
plation ;  2»  des  Différentes  sortes  de  contempla- 
tion; 3*  des  États  de  la  contemplation;  4*  des 
Avantages  de  la  contemplation;  ^des  Dispositions 
à  la  contemplation  ;  &*  des  Marques  pour  passer 
de  la  méditation  à  la  contemplation;!^  des  Abus 
de  la  contemplation  et  de  leurs  remèdes;  8»  des 
Peines  ou  épreuves  de  la  contemplation. 

CONTENDANT.  Voy.  Concours. 

CONTENSON  (Vincent), dominicain, né  dans 
le  Condomois  l'an  1641,  mort  l'an  1674,  professa 
la  philosophie  à  Albi,  et  la  théologie  à  Toulouse. 
On  a  de  lui  :  Theologia  mentis  etcordis;  Lyon, 
1675,  9  vol.  in- 12,  et  1687,  2  vol.  in- fol.  Voy. 
Echard,  Scriptor.  (hui.  Prtsdic.  Le  P.  Touron, 
Homm.  illust.  de  VOrd.  de  S.-Dominiq.,  tom.  V, 
p.  496.  Moréri,  Diction,  histor.  Richard  et  Gi- 
raud. 

CONTESTATION,  terme  liturgique  qui, dans 
l'ancienne  litur^e  gallicane^  désignait  la  partie 
de  la  messe  qui  répondait  a  notre  préface.  On 
l'appelait  encore  illation  et  immolation.  La  con- 
testation changeait  à  chaque  messe,  comme  les 
autres  oraisons ,  et  contenait  en  abrégé  l'expli- 
cation du  mystère  ou  la  vie  du  saint  qu'on  ho- 
norait. Voy.  le  P.  Lebrun,  Explic.  de  la  messe, 
tom.  Il,  p.  258. 

GO^fTEXTE,  en  théologie,  signifie  :  le  texte 
de  TËcriture  sainte  ou  d'un  auteur  quelconque  ; 
2«  ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit  un  passage ,  ou 
un  autre  endroit  qui  y  a  du  rapport;  dans  ce 
sens ,  on  dit  :  Pour  bien  entendre  le  texte  il  fout 
consulter  le  contexte. 

l.  CONTI  (Armand  de  Bourbon,  prince  de). 
Voy.  CONTY. 

n.  CONTI  (Le  P.  Pierre),  jésuite,  né  à  Mes- 
sine, vivait  au  commencement  du  xviu*  siècle, 
et  était  préfet  des  études  au  collège  de  Messine. 
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On  a  de  lui  :  Tria  omnibut  ad  vnum  eocietiasti' 
cis  utiiia  opuscula;  de  privilegiorum  ad  hebdo^ 
madicum  menstrvumque  officium,  miuamqut  spe- 
daniùmi,  communicatione  et  exetnphf  oc  de  Fe- 
êinrwn  ad  libitum  tramiatione,  deque  eorumdem 
evm  aliiSf  vel  ad  lUritum,  veî  iranslatis  conten- 
tiome  et  occursUf  adjvrie  humani  etdivini,  scien- 
tiœque  theologieœ  normam  connUto  exacta;  Lyon, 
J70d,  in-4o.  voy,  le  Joum,  des  Savants,  octobre 
i7Û7,p. 683  et  suiv. 

CONTINENCE(Con^tii«A/ûi).  vertnjMr  laquelle 
on  modère  les  appétits  déréglés  et  Ton  prélère 
le  célibat  an  mariage.  Voy.  Bergier,  Diction,  de 
Ûiéol.  VEncuciop.  cathol.,  tom.  IX,  et  le  Siip- 
piém,j  tom.  II.  Le  Diction,  encyclop*  de  la  théol. 
cathol,  Voy.  aussi  les  art.  C&UB^T,  Cbasteté, 
Virginité. 

GONTUIENTS,  anciens  hérétiques, ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  condamnaient  le  mariage  et 
«faisaient  une  loi  de  la  continence.  Koy*  Emcra- 
tites* 

GONTOBABDITES.  Voy.  CAUQkUBUiDiTBS. 

CONTON.  Kov<CoTTON,n*III. 

CONTRABICTION  CtktX  DE),  nom  donné 
an  campement  de  Gaaès,  dans  le  désert  de  Pha- 
ran,  parce  que  les  Israélites  se  soulevèrent 
contre  Moise  et  murmurèrent  contre  le  Sei- 

Î^neor.  Ce  fut  là  que  Moïse  douta,  en  frappant 
e  rocher,  d*où  les  eaux  sortirent  en  abondance. 
Vay.  Noinbres,  xx,  7  et  suiv.;  xxvn,  14. 

f.  CONTRAT.  Cest,  en  général,  une  convention 
fkite  entre  plusieurs  personnes,  par  laquelle  une 
des  parties  ou  chacune  d'elles  s  oblige  de  don- 
ner ou  de  fiiire  quelque  chose,  ou  consent  qu'un 
tiers  donne  ou  fasse  quelque  chose.  Ceux  qui 
sont  incapables  par  la  loi  de  donner  un  consen- 
tement ne  peuvent  valablement  contracter.  Il 
est  de  Tessence  du  contrat  que  ce  consentement 
soit  libre.  La  vaUdité  naturelle  du  contrat  ne 
consiste  uniquement  que  dans  le  consentement 
véritable  et  libre  des  contractants;  mais  la  loi, 
soit  civile,  soit  ecclésiastique,  peut  exiger  des 
formalités  ou  des  conditions  pour  lier  1^  con- 
tractants. Tout  contrat  fait  selon  les  lois  oblige 
dans  Tun  et  Tautre  for;  comme  tout  contrat  qui 
inanc^ue  des  ftirmalités  essentielles  requises  par 
les  lois  n'oblige  ni  dans  Tun  ni  dans  l'autre  for. 
U  en  serait  tout  autrement  si  les  formalités 
étaient  simplement  accidentelles;  les  contrac- 
tants devraient  en  conscience  remplir  les  obli- 
gations, parce  que  le  droit  n'annule  pas  tout 
ce  qu'il  défend.  Poy.  Pontas.  Richard  et  Giraud, 
et  les  théologiens  au  Traité  des  contrats, 
II.  CONTRIT  de  mariage.  Voy.  Mariagb. 
CONTRE-CEDULE.  Koy.  Cëdulk. 
CONTRE  -  REMONTRANTS  (  Cùntra-Remm- 
Mrantes\  nom  donné  aux  calvinistes  oui  oppo- 
sèrent oes  remontrances  à  celles  que  les  armi- 
niens ,  sectaires  de  Hollande,  avaient  présentées 
Tan  1609  aux  états  généraux.  Telle  est  l'origine 
4es  noms  de  Hemontrants  et  de  Contre- Remon^ 
trantSm 

CONTRITION  se  prend,  1*  dans  l'Écriture, 
pour  brisement,  ruine,  destruction,  disgrâce, 
malheur  ;  ^  pour  la  douleur  et  la  détestation  des 
péchés  commis  avec  une  ferme  résolution  de 
n'en  plus  commettre  ;  c'est  une  partie  essentielle 
du  sacrement  de  Pénitence.  La  contrition  doit 
être  sumalarelle,  souveraine  et  appréciative, 
univenelle,  et  renfermer  un  commencement 
d'amour  de  Dieu.  Voy.  Ps.  xui,3;  L,  19.  Con- 
cile de  Trente,  less.  XIV.  c.  iv.  S.  Thomas, 
Îiiœst,  3,  suppL,  art.  5.  S.  Antonin,c.  xviii,  tit. 
4, 9*  part.  Le  P.  Alexandre,  Théotog*  moral., 
tom.  I«,  p.  d18,  in-fol.  Le  P.  Drouin,  de  Besth 
iloris,  tom.  U,  p«  44.  Bergier,  Dicùkm.  de 


théol.  Richaiii  et  Giravd,  et  le  TrmUét  k  Pé- 
nitence dans  les  théolo^piens. 

CONTROLE,  formalité  qui  a  pour  djet  d\^ 
surer  la  vérité  des  actes.  Les  actes  ecdéaiis- 
tiques  qui  devaient  être  signés  par  les  uàa- 
véques  ou  évéques ,  ou  même  par  kon  licairb 
ou  ofliciaux,  sans  le  secours  des  notaires,  ébieni 
exempts  du  droit  de  contrôle.  On  appelait  e» 
trôle  de  gens  de  mainmorte  renregistraMBl 
que  toutes  lescommunaulésséculièraetré^ 
hères  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  et  les  béneà- 
ciers ,  étaient  obligés  de  (aire  tous  les  dix  iv 
dans  les  bureaux  qui  y  étaient  destinés.  Foy.le 
Mém.  du  clergé,  tom.  VU,  p.  873.  RicMe: 
Giraud. 

CONTROVERSES,  di^tutes  sur  les  mitière* 
de  reliffion.  Les  controverses  bien  biles  soo: 
très -utiles  et  très-propres  à  ramaner  dics  k 
sentier  de  la  vérité  ceux  qui  l'ont  lUnioBoé. 
La  clarté ,  l'ordre ,  la  force,  la  solidité,  et  «pé- 
dant la  douceur  et  la  charité  n'en  doivent  pe 
être  les  moindres  caractères.  Foy.  B«rgMr,l^> 
lion,  de  théologie, 

GONTROVËRSISTSS»  ceux  qui  écmeetti 
qui  prêchent  la  controverse.  Les  cudioaia  8é> 
larmin  et  Du  Perron,  les  deui  frères  yitkt 
bourg,  etc.,  étaient dnabiles  controvenisies. 

CONTUNLAGE  ou  GONTUMU  {Yadmm 
déserter),  est,  selon  le  droit  canon,  qaioQe^ 
assigné  en  justice,  n'y  parait  pas,  sensdùis- 

Suer  si  la  matière  est  civile  ou  cnimnelk;'<t 
OMTUMAGE  (  Yodimona  <ief r«ctofto)j^»tréU(.)i 
qualité ,  la  situation  de  Contwnax.  En  Fnaa, 
le  juge  d'Église  n'excommoniait  pas  ponrko^ 
tumace  en  matière  criminelle.  I^  condle  ■ 
Trente  veut  qu'en  (ait  de  procédore  kjg 
d'Église  s'abstienne  d'excommunicttioD  qoBJ 
il  peut  employer  d'autres  moyens.  La  contomM 
du  véritable  titulaire  du  bénéliee  ne  donne  |e 
droit  à  sa  partie,  paroe  qu'en  fait  de  béoèta 
le  droit  ne  vient  que  d'une  légitime  oolbûa 
Quant  aux  canons  qui  défendent  de  oooduiie 
un  absent,  ils  ne  doivent  s'entendre  qve  f« 
absent  qui  n'a  pas  été  appelé  en  justict,  i 
contre  qui  on  n'a  pas  ^ardé  les  formilités  » 
cessaires  pour  le  ctmstituer  en  demeore  fin 
blement  condamnable.  Voy.  Conc.  Drid.,  sv 
XÎV,  de  Reformai.  Gibert,  Institut,  taia  j 
bénéf.,  p.  913.  L'abbé  André,  Court  oi^'^ 
droit  canon.  Richard  et  Giraud. 

GONTT  ou  CONH  (  Armand  de  Boib^ 
prince  de),  né  à  Paris  l'an  lâ29,  mort  l'an  m 
sut  aUier  une  haute  piété  avec  les  dignité J 

Îlus  importantes  dn  royaume.  On  a  de  w^ 
»  Neuf  lettres  smr  h  grées  et  la  HberU;  OM 
1679;  —  S»  i/«  Deooir  des  grands, kvecvnif\ 
tament;  1666,  in-8*;  *-  a»  on  Tfwtééi  k  m 
die  et  des  spectacles  selon  ia  tradition  dtC H» 
—  4»  une  traduction  française  de  TeanaiM 
saint  Augustin  intitnié  :  de  FrœdestinsHosti^ 
ctomm;  mais  elle  n'a  pna  été  iNibliée%  ^9*" 
chard  et  Giraud. 

CONTZEN  (Adam),  jésuite,  né  i  Ito^ 
dans  le  duché  de  Juliersranl57d,mor(«lie"i 
l'an  1636,  fut  reçu  docteur  en  théekifie  f^lf 
fessa  l'Écritora  sainte  à  Mayenœ.  U  V^ 
écrivait  le  grec,  Thébrea,  le  syriaque  et  te  cH 
déen.  Ses  principaux  ouvrages  «ont  :  i\  ^  ^ 
reseon  «ncremenfo,  et  utrum  «mietf  1611  ^'J^f 
ultimns;  —  2»  De/ènsio  liàri  cardimUii  ^ 
mini  de  graUm  primi  hommnit  ;  Mayeace*  W 
in-8»;  — >  Crudelitas  H  idotmn  talsuvt^ 
revelatmn,  etc.:  May«Bce,10i^in^-j^ 
sultatio  de  wnone  et  stmodo  genersU  Ets^i 
Uorum;  ibid.,  1616,  In-S»;  —  ^  Oisceftat^ 
secretû  Sœietatis  Mm;  Oud.^  1017;  -^^* 
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maUàrhu  m  EvangtHa;  Cologne,  i026,  2  vol. 
in-fol.;^  7*  Commentaria  in  Epùiolas  B.  Pauli 
ad  C'jrmthka  ei  Ga/fftof;163i;  —  8°  plusieurs 
antres  écrits  qui  se  trouvent  indiqués  dans  Ri- 
chaitl  et  GtfBod.  Voy»  Alegambe.  de  Scr^tor. 
SoneiJam.  André-Yalëre,  BibHotL  Belg. 

COHIEHA.  CONVENU.  Voy.  Cominoes. 

CO]IVEIITATI  (Jesn-^Baptiste),  oratorien  de 
Rome,  B  laisié  :  Oratio  hUtoricfHdoffrnatieo'ftuh 
^it  de  wewnda  Filii  Dei  Naiivitate,  et  obiter 
Ujaima,  etc.;  Rome,  1708. 

CONTSHTIGULE  (ConvenHcuitm)^  assemblée 
né^uliére  on  séditieuse,  comme  celle  que  fe- 
luent  dans  un  chapitre  ou  dans  un  monastère 
)lusieurs  membres  qui ,  sans  observer  les  for- 
oaiités  prescrites,  se  réuniraient  pour  procéder 
i  une  élection.  . 

.  1.  COIYERTUAUTÉ ,  société  de  religieux  qui 
ntai  eiuemble  réffulièrement  dans  une  même 
uisoD.  Voy.  Fabbe  André,  Cours  alphabet,  de 
ifoit  tanon. 

Il  GONYEIITUALITË,  incorporation  d*un  re- 
igieui  à  un  couvent  autre  que  celui  où  il  a  £sit 
wfegion.  K<w.  Appilution  ,  n»  I. 
COJffEVTUEL ,  terme  que  Ton  emploie  pour 
•^i^ner  :  i*  des  religieux  qui  demeurent  dans 
^coQTent  comme  membres  du  couvent;  2*  les 
^TeniM  du  couvent  ;  3»  la  maison ,  même  régii- 
n^«  habitée  par  des  religieux;  A^  certains  of- 
t«^  d'église  qui  se  font  dans  la  maison,  comme 
'  m^sse  conventuelle,  c'est-à-dire  la  messe 
nfonoe  à  roflice  du  jour  que  la  communauté 
Mt  entendre,  à  la  difTérence  des  messes  que 
»  dit  pour  des  obits  on  des  fondations. 
ÇOIÎEHTUELS,  religieux  de  Saint-François 
■  voQlurent  posséder  des  fonds  et  des  rentes, 
'  <pe  Léon  A  sépara  des  Observants  par  une 
we  de  iM7.  L'an  4563,  il  se  forma  en  Italie 
K  eoDgrégation  particulière  de  conventuels 
^frmès  que  Sixte  V  approuva  l'an  1587,  et 
iX  rbain  VlU  réunit  Tan  IG^  aux  autres  con* 
Btueb.  Vw.  le  p.  Hélyot,  Hist,  des  Ord.  mo- 
J'.,  toiQ.  VU,  c.  XXII  et  xxiii. 
GOlfVERS  ^Conversi),  nom  que  Ton  donna 
squ  aa  xj«  siècle  à  tous  les  adultes  qui  em- 
^SAientla  vie  monastique  pour  les  distinguer 
!s  enfants,  que  Ton  nommait  oblats  {ob/uti), 
e^t-i-dire  offerts ,  jiarce  qu'ils  étaient  offerts 
l>ieu  dès  leur  enfance.  Au  xi*  siècle,  Jean, 
emieraUié  de  Vallombreuse, reçut  des  lai(|ues 
i  frères  convers  uniquement  destinés  aux  tra- 
simaonels,  et  distingués  des  autres  religieux 
stinés  au  choeur  et  à  la  cléricature.  Depuis 
fte  époque  on  appelle,  dans  plusieurs  Ordres, 
*^amven  les  frères  lais  destinés  aux  tra- 
Bimaiwels.  Vo¥.B.Usà>ï\\on,yV  siècle  bénéd., 
îi,Vp.3et90. 

^BÏZBSAMOiConversanum,  Conversa  y  Cu- 
"**"«">),  ville  episc.  du  royaume  de  Naples, 
i^  la  terre  de  6ari,  et  suffragante  de  cette 
roière  viUe.  Son  premier  évéque,  Simplice, 
**U  au  concile  de  Rome  sous  le  pape  Félix  III, 
«7,  et  mourut  l'an  éftL  Voy.  Ughelli ,  Italia 

5f»j2j.vii,p.7oo. 

iMvEBSE  (soeur),  reliffieuse  qui  n'est  pas 
cbanr,  et  qui  n'est  employée  qu'aux  œuvres 
Ne»  du  monastère.  Le  pape  saint  Pie  V  a 
"^u,  par  une  bulle,  aux  communautés  de 
^  de  recevoir  des  sœurs  converses.  Queloues 
*Qles  ont  renouvelé  cette  défense  ;  cependant 
'  *^i  de  ces  sœurs  dans  presque  tous  les  cou- 
"Uderpliaieuaes.  Ko^f.  les  Màn,  du  clergé, 

t  COlVEBSIOX ,  repentir,  changement  d'une 
^^^*iie  vie  en  une  vie  sainte  et  chrétienne. 
"y-  Btfgicr,  Diction.  d€  théU,  A.  Stolz,dan«  le 


Dietiomiaireeneyclopédique  de  la  théologie  eatho* 
ligue. 

II.  CONVERSION  DE  SAINT  PAUL,  fête  ce* 
lébrée  dans  l'Eglise  le  25  janvier  pour  honorer 
la  conversion  de  cet  apôtre.  Voy.  Act.  des  Apôl., 
IX ,  1  et  suiv. 

I.  CONVERTIES  ou  PÉNITENTES,  nom  donné 
aux  communautés  de  tilles  oui  expient  dans  le 
cloître  les  dérèglements  qu  elles  ont  commis 
dans  le  monde. 

II.  CONVERTIES  (NOUVELLES)  ou  NOU- 
VELLES CATHOLIQUES,  terme  qui  a  la  même 
signification  par  rapport  aux  femmes  et  aux 
filles  que  celui  de  nouveaux  convertis  par  rap» 
port  aux  hommes. 

CONVERTIS ,  terme  employé  pour  signiHer  : 
lo  ceux  qui  ont  quitté  l'hérésie  on  Tinfidélité  : 
â*  les  maisons  où  Ton  recevait  et  où  l'on  instrui- 
sait ceux  qui  voulaient  embrasser  le  catholi- 
cisme. Vou.  Richard  et  Giraud. 
.  I.  CONVOI  ou  CONVOI  FUNEBRE.  On  appelle 
ainsi  l'assemblée  des  personnes  qui  accompa* 
gni^nt  le  corps  d'un  défunt  qu'on  porte  à  la  sé- 
pulture pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 

II.  CONVOI  DE  CHŒUR.  C'est  celui  auquel 
assistent  seulement  les  ecclésiastiques  qui  for- 
ment le  chœur  de  la  paroisse.  Pour  que  le  con- 
voi soit  complet,  il  faut  que  tous  les  ecclésias* 
tiques  habitués  d'une  paroisse  accompagnent  la 
pompe  funèbre. 

III.  CONVOI  FUNÈBRE.  Voy.  Convoi,  nM. 
GONVULSIONNAIRES.  sectes  de  fanatioues 

2ui  a  commencé  au  tombeau  de  l'abbé  Paris, 
es  appelants  de  la  bulle  Unigenitus  voulaient 
avoir  des  miracles  pour  appuyer  leur  parti  ;  ils 
prétendirent  donc  que  Dieu  en  opérait  en  leur 
faveur  au  tombeau  du  diacre  Pans,  fameux  ap»* 
pelant,  et  une  foule  de  témoins, prévenus,  trom- 
pés ou  apostés,  les  attestèrent.  Plusieurs  pré- 
tendirent éprouver  des  convulsions  sur  ce  tom- 
beau ou  ailleurs  :  on  voulut  encore  les  faire 
passer  pour  des  miracles;  cette  nouvelle  espèce 
décrédita  la  première  et  couvrit  leurs  partisans 
de  ridicule.  Les  plus  sensés  des  appelants  ont 
écrit  avec  force  contre  ce  fanatisme.  Voy.  Ber» 
gier,  Diction,  de  théoL  Le  docteur  Hecquet,  qui , 
dans  un  ouvrage  intitulé  le  Naturalisme  des  con- 
vulsionsj  a  démontré  l'illusion  de  ce  prétendu 

Iirodige.  L'abbé  Jacquin  et  Duesberg,  qui,  dans 
eur  Diction,  d!" Antiquités  chrétiennes  y  p.  177, 
178,  rapportent  quelques  exemples  de  guérison 
opérés  sur  le  tombeau  du  diacre  Paris,  et  don- 
nés comme  miraculeux  par  un  convulsionnairc 
fougueux,  M.  de  Montgéron,  conseiller  au  parle- 
ment, dans  son  livre  la  Vérité  des  miracles  opé- 
rés par  tinteraession  de  M.  Paris,  démontrée 
contre  Varcheoéque  de  Sens, 

CONTBBARE  (Jean),  évéque  de  Bristol  ^  né  a 
Pinhoè,  mort  à  Bath  l'an  1755,  se  distingua 
comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :!•  Défense  de 
la  religion  révélée,  en  anglais-,  Londres,  1732, 
in-8<»,  en  réponse  à  l'ouvrage  du  docteur  Tindal  : 
le  Christianisme  est  aussi  attcien  que  la  création  ; 
—  S»  des  Sermons ,  au  nombre  de  vinst,  publiés 
après  sa  mort,  en  1757, 3  vol.  Voy.  FeUer,  Biogr. 
univers. 

CONZA  ou  CONSA»  COURSA, COMPSA,  ville 
épiscop.  du  royaume  de  Naples,  dans  la  princir 
pauté  Ultérieure,  et  située  au  pied  des  Apen- 
nins. C^  siège  est  très-ancien  ;  mais  le  premier 
de  ses  archevêques  que  nous  connaissions ,  est 
Pelage,  qui  assista  au  concile  de  Rome  l'an  743. 
Selon  De  C^ommanville,  on  vit  tout  à  coup  Consa 
paraître  archevêché  sur  la  lin  du  xi*  siècle,  sahs 
u'on  sache  si  elle  était  évéché  auparavant,  m 
qui  elle  a  en  cette  dignité.  Voy.  Ughelli , 
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Haha  Sacp'a^  tom.  VI,  p.  7y7  et.suiv.  De  Corn- 
manville,  /^  Table  alphabet,,  p,  76.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XVII ,  p.  103, 104. 

GOO  •  ile  et  ville  célèbre  de  TArchipel  située 
vis-â-Ti8  de  la  Carie.  Voy.  l  Macch.,  xv,  23. 


GOOLHAAS  (Guillaume),  ministre  protestant, 
né  à  Deventer  Tan  1709,  mort  en  1772  à  Am- 
sterdam ,  où  il  avait  professé  les  langues  et  les 
antiquités  orientales.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  Disscrtaiiones  quims  anaîogia  temporwn 
et  modorum  hebrofœ  linguœ  investigatur  et  ilàts^ 
iratur;  —  S*  Observationes  phikdogko-exeqeticœ 
in  quinque  Mosis  libros  historicat  Veteris  Testa- 
menti; — 3^  Dissertatio  de  interro^tionibus  in 
sacro  codice  hebrœo  non  temere  admtttendis.  Voy, 
la  Noue,  Biogr,  génér, 

GOOPUl  (Samuel),  prêtre  anglican,  né  Tan 
1738,  mort  en  1799  dans  le  comté  de  Norfolk, 
a  laissé  :  !•  Lettre  à  tévéque  de  Glocester,  où  la 
mission  divine  de  Moise  est  vengée  contre  les 
fausses  interprétations  des  antis  et  des  ennemis  de 
fauteur,  et  om  Von  démontre  clairement  que  ses 
mérites  comme  écrivain  sont  bien  au-'dessus  des 
éloges  de  ses  admirateurs;  1766,  in-8*;  —  S*  Ex- 
plications de  différents  textes  de  t Écriture,  in-8*; 
— 3»  /èr  Premiers  principes  du  gouvernement  civil 
et  ecclésiastique  y  esquissés  dansles  lettres  du  doc- 
teur Priestley:  1791,  in-d»;  —  4*  d'autres  écrits 
de  morale,  de  controverse  et  de  piété.  Voy,  Fel- 
1er,  Biogr,  univers, 

GGOPERTORIUll,  terme  liturgique  employé 
pour  signiûer  le  voile  dont  on  couvrait  autre- 
fois les  dons  sacrés.  Ce  voile  était  de  soie ,  orné 
d*or  et  de  pierreries;  il  était  épais  et  assez  grand 
pour  couvrir  les  dons  et  tout  le  dessus  de  Tau- 
tel.  Voy,  le  P.  Le  Brun,  ExpHc,  de  h  Messe, 
tom.  Il ,  p.  257. 

COORNHERT.  Voy.  Cornhert. 

CQOTWIGH  ou  GOOTWTGK,  GOTWTGK 
(Jean),  en  latin  Cotocicus ,  docteur  en  droit  ca- 
non et  en  droit  civil,  chevalier  de  TOrdre  du 
Saint*Sépulcre ,  né  à  Utrecht,  où  il  mourut  en 
1629.  Après  avoir  parcouru  divers  pays  de  TEu- 
rope,  il  passa  en  Asie,  alla  dans  la  Terre-Sainte, 
traversa  le  Liban,  explora  TÉgypte  et  la  Syrie. 
De  ratour  dans  sa  patrie,  il  publia  :  Itinerariwn 
Hierosolymitanum  et  Syriacum,  in  quo  varianmi 
gentium  nwres  et  instituta,  insularum,  regûmunt, 
urbiufn  situs,  etc.,  diludde  recensentur:  Anvers, 
16t9,  in-4*,  avec  un  grand  nombre  dé  figures. 
Cootwich  a  composé  plusieurs  autres  ouvrages 
indiqués  dans  la  Nouv,  Biogr,  génér,,  art.  CooT- 
WYK.  Voy,  FeWer,  Biogr,  univers,,  art.  Cootwich. 

GOP  ou  GOPIlfS  (Balthazar),  philosophe  al- 
lemand du  XVI*  siècle;  il  embrassa  le  protestan- 
tisme, professa  au  gymnase  de  Lemgo,  et  devint 
surintendant  à  Neustadt.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  i^de  Unaet  ea  perpétua  totius  Christiprœ" 
xentia  in  sua  Ecclesia  peregre  agente.  thesùtm 
sectiones  XXV;  1505,  in-4»;  —  2»  Explication  de 
thpltre  aux  Galates,  en  allemand  ;  1587;  —  9» des 
poésies.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

GOPE  (Antoine),  savant  anglican,  natif  de 
Banbury,  bourg  d  Angleterre ,  mort  en  1^1 ,  a 
laissé,  outre  une  Histoire  d*Annibal  et  de  Scipion, 
ouvrage  posthume  :  Godlt/  méditations  on  twenty 
sélect  psaims;  London,  1mi7,  in-S».  Voy,  la  Nouv, 
Biogr,  aénér, 

GOPËL.  Foy.  ELISÉE  (\e  Père). 

GOPEHHAOnE  ou  G0PPENHA6UE  (i7<i/)iia), 
capitale  de  l'ile  de  Zélande  et  de  tout  le  royaume 
de  Danemark.  On  y  a  tenu  un  concile  l'an  1425. 
Voy,  Labbe,  tom.  XII.  Hardouin,  tom.  VII.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol. XVII,  p.  104 
et  suiv. 

G0PHTE8  ou  GOPTES,  nom  donné  aux  Égyp- 


tiens jacobites  ou  monophysites,  à  l'adcMop 
des  autres  habitants  de  Ixgypte.  Ils  rejetleni  k: 
concile  de  Chalcédoine  tenttran4M,eti|iùKt 
le  quatrième  cecimiénique.  C'est  dans  eeooodk 
qu'Ëutychès  fut  condamné.  Us  ne  veiilentpoiitf 
convenir  qu'il  y  ait  deux  natures  en  Jésus-ChnsL 
quoiqu'ils  reconnaissent  oue  la  divinité  et  )1i«- 
manité  ne  sont  pas  confondues  dans  sa  personBe. 
Quant  aux  livres  de  TËcriture  sainte,lesCo|ibin 
ne  rejettent  du  canon  aucun  de  oenx  que  11- 
glise  reçoit  comme  canonioues.  Voy.  la  Ptm- 
tuitéde  la  foi,  tom.  IV,  L  1",  c.  a.  x.  U(«^ 
lection  des  liturgies  orientales,  parraobé  Renao* 
dot.  Le  P.  Le  Brun,  tom. IV, p.  469etsniT. Ri- 
chard et  Giraud.  Bergier,  Dictiim.detKêoi. 

GOPIATES  (Copiatœ),  mot  dérivé  du  grec  et 
qui  signifie  travail;  c*est  le  nom  cjne  roocos- 
mença  à  donner  sous  Constantin  à  ceux  <|a> 
creusaient  les  fosses  pour  enterrer  les  mort». 
On  les  appelait  auparavant  eolkgioU,  panxqo  li^ 
formaient  un  corps  à  part  que  l'Ëglise  tvMt 
naît  à  ses  firais.  On  leur  a  donné  aussi  les  Don« 
de  decani,  lecticarii.  Voy,  Vuitasse,  de  Orèu, 
tom.  I ,  p.  54.  Tillemont,  tUstairedes  tmpenvt. 
tom.  IV.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  DiWm.  ^ 
théoL  VEncyclop,  cathot, 

GOPINS.  Voy,  Cop. 

GOPONIUS,  fut  le  premier  çouveraearieb 
Judée  établi  par  Auguste,  après  qoe  le  roîAr- 
chélaûs  eut  été  relégué  à  Vienne  en  Fnoa 
Coponiuseut  pour  successeur  MarcusÂmbine 
Voy,  Joseph,  Antiq.,  l,  XVUI,  c  i-iu;  rff  «^ 
Jud,,  1.  II,  c.  XII. 

GGPPEÏTSTEIN  (Jean-André),  savant  donoe- 
cain  allemand ,  né  vers  Tan  1570,  mort  vers  l'e 
1627,  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  a  k  en- 
version  des  hérétiques  dans  le  PalatÎDat^ettt- 
vintcuré  de  Saint  -  Pierre  >  Heidelberg.  On  «  | 
de  lui  plusieurs  écrits  de  *  controverse  «flw 
quelques  ministres  protestants  de  son  teo?». 
insérés  dans  Tabréçe  qu'il  a  donné  da  corp^ 
controverses  de  Bellarmin,  sous  ce  titre  lO^ 
troversiarum  inter  catholicos  et  hceretia»  ^^ 
temporis  ex  R.  Bellarmino  redactanmepito^ 
Mayence,  1626, 3  vol.  in-4».  La  liste  de  sc$ai!r« 
ouvrages  se  trouve  dans  Richard  et  Girvpd. 

GOPRITIS,  siège  épisc.  de  la  haute  Epb. 

érigé,  au  y  siècle ,  sous  le  patriarche  d*Alew* 

drie.  Quelques-uns  pensent  que  c'est  k  idsi» 

que  celui  de  Canam  ou  Banam,  de  la  n>^ 

Egypte.  Nous  n'en  connaissons  qu'un  éréok. 

Sylvain,  qui  souscrivit  au  concile  d'EphÀ^I^' 
431.  Koy.  De  CommanviUe,i*«raWe  ait>W«- 

P-  "^^  ,1. 

GOPTOS,  aujourd'hui  Cofw,  ville  épiscd^  J 
^conde  Thébaide,  en  Egypte,  et  située  se^ 
Nil.  Elle  a  eu  cinq  évèques,  dont  le  deuna*- 
Phébammon,  assista  au  concile  d'Ephf^  '"^ 
prétend  qu'elle  a  donné  son  nom  aux  Co^< 


qui  y  ont  eu  un  de  leurs  évéchés.  Vw-lk^ 
manville,  Z»  Table  alphabet,,  p.  79.  lticbsnl'< 

S  (Alanus),  chanoine  du  Vatican,  d|^ 
,  mort  vers  Tan  1580.  On  a  de  lui  1  nt*^ 


Giraud. 

GOPUS 
Londres 


regarde'comme  le  symbole  de  la  viplaf»? •£' 
P.  Ansaldi,  dominicain,  a  publié  une  disrff^ 
tion  intitulée  de  Forensi  Judœorum  «iic««.^* 
mentariusy  Bresse,  1745,  dans  Uquelle  il  g*^ 
que  ces  paroles  de  Notre-Seigneur  à  S.  n«^ 
Avant  qu'un  coq  chante  tu  me  renieras  irvfff 
(Matth.,  XXVI ,  34),  doivent  s'entendre,  non  d  « 
coq  pris  à  la  lettre,  mais  d'un  héraut  qni  »« 
naît  de  la  trompette  pour  assembler  le»ju^ 
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\>f  les  Mém.  de  Trévoux fJniWei  1761 , 1  yoI., 
).  1695  et  16Û6.  Richard  et  Oiraud,  qai  exposent 
't  réfutent  Topinion  singulière  et  tout  à  fait 
:rataite  du  P.  Ansaldi. 

II.  COQ  (ORDRE  DU),  Ordre  de  chevalerie 
nititué  Tan  i2M  par  un  dauphin  de  Viennois , 
ui  échappa  à  la  mort  en  combattant  contre  les 

nglais.  Sielon  d'autres,  ce  fut  sous  Clovis  qu'il 
ùt  institué  par  un  seigneur  de  Montmorency. 
t'oy.  le  P.  Hélyot,  Hist  des  Ord,  numast,,  t:  Vlll, 
^  i40.  Hennant,  Hist.  des  Religions  ou  Ordres 
niht,  de  V Eglise  et  des  Ordres  de  chevalerie, 
).  33  et  saiv.  Yoy,  aussi  Chien,  n»  11. 

m.  COQ  (Pierre  LE),  supérieur  général  des 
iiodistes,  ne  près  de  Caen  en  1728,  mort  dans 
ette  ville  l'an  1777,  après  avoir  professé  la  théo« 
ofie.  Oo  a  de  lui  :  \^  Dissertation  thioloq,  sur 
'ufure  du  prêt  de  commerce  et  sur  les  trois  con* 
rtis;  Rouen,  1767,  in-12*,  —  2«  Lettres  sur  quel' 
9ffif»int9  de  la  discipline  ecclésiastique;  Caen, 
769,  iD-12^  ^  9"  Traité  de  Vétat  des  personnes 
tkm  les  prmdpes  du  droit  français  et  du  droit 
uUwnier  de  la  province  de  Normandie,  pour  le 
Wdeia  conscience;  Rouen,  1777,  2  vol.  in-12; 
-  4»  Traité  des  différentes  espèces  de  biens;ins  ; 
'ï^Trnlédesact}ons;niS.  Koy.  Feller, INb^r. 

COgÛÉE  (Léonard),  de  l'Ordre  des  Augus- 
m,  mort  à  Florence  l'an  1615,  a  laissé ,  entre 
Btres  ouvrages  :  1*  Commentaires  sur  les  livres 
k la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin;  Fribourg, 
610;  ~  2>  fAnti'Momai  f  ou  Apoloaie  pour  les 
'^usutmns  Pontifes;  Paris,  1613;  —  5»  Commen- 
nr«  sur  Esdras  et  des  Questions  sur  la  grâce, 
J.  COQUELIN  (Dom  François),  général  des 
'euiUants,  né  à  Salins,  mort  à  Pérbuse  l'an  1672, 
I  lusse  :  1»  Compenaium  vitœ  et  miraculorum 
>.  CWtï ;  1682 ,  fn-8«^  ouvrage  qui  fut  traduit 
iinéiQe  année  en  italien;  —  ^de  Aviiis  dog- 
^Htmi  eaterisque  erroribus  hœreticorum  om- 
■m.  fl  Ckristo  ad  nostram  usque  œtatem;  -^ 
^  U  traduction  en  latin  d*un  livre  français  in- 
lUlé  k  Chrétien  du  temps.  Voy.  Feller,  Biogr. 
tûtertt 

, IIÇÔflUEUN ou  COG(IUEUN.(Nicolas),curé 
le  Sunl-Merry,  chancelier  de  l'Eglise  de  Paris 
îi  ceasenr  royal,  mort  Tan  1693,  a  laissé  :  1«  /n- 
frprtiatim  des  Psaumes  de  David  et  des  can^- 
ypft  tpà  se  disent  tous  les  jours  dans  l'office  de 
^9^i^e,  etc.;  avec  un  abrégé  des  vérités  et  des 
^stères de  la  religion  cltrétienne;  Paris,  1686, 
B-12;— ^Ifanue/  d'Épicfète,av€c  des  réflexions 
"(^t  de  la  morale  de  tÈvangile;  ibid.,  1688, 
B*1^;  ~  >  Traité  de  ce  qui  est  dû  aux  puis-' 
"M»,  e<  de  h  manière  de  s'acquitter  de  ce  </e- 
^r  Paris,  1690,  in-12.  Vou.  Ghaudon  et  Delan- 
^,  Dirtion.  hutor,  La  flouv,  Biogr,  génér, 
COQQERIE  (Pierre  le  Roussel  de  LA),  orato- 
10),  mort  à  Vire  Van  1681 ,  a  laissé  quelques 
i^rayes,  dont  le  principal  est  un  Dictionnaire 
MWioMe  estimé  des  prédicateurs. 
l  COOUIUX  (Gui),  en  latin  Conchylius,  sei- 
^rde  Romenay  et  de  Beaudeduis,  né  a  De- 
Belan  1533,  mort  à  Nevers  l'an  1603,  fut  un 
*^  jnnsconsultes  les  plus  distingués  de  son 
^ps.  On  a  de  lui  de  nombreux  ouvrages,  parmi 
te{uêU  nous  citerons  :  1«  Psalmi  Davidis  cen* 
^podraginta,  paraphrastice  translati  in  ver- 
^  Woro»;  —  2»  AnnotatUmes  et  diversœ  /e- 
■"^  la  Psabnos  Davidis  CL:^d^  Mémoire  pour 
^"f^imatm de  Cétat  ecclésiastique:  —  4»  Dis- 
^-mmr  k  concile  de  Trente  et  sur  fos  bénéfices; 
"T  "^  CfMectiones  juris  canonici  et  civilis.  Voy. 
^*^yMémoires,  tom.  XXXV.  Moréri,  Dic/ïon. 
*^'<^.  Richard  et  Giraud ,  oui  donnent  la  liste 
^  ^ii^tn  écrits. 


II.  COQUILLE  (ORDRE  DE  LA),  nom  que 
l'on  a  donnéquelouefois  aux  chevaliers  de  l'Or- 
dre de •  Saint -Micnel,  parce  qu'ils  portaient  un 
collier  d'or  tait  de  coquilles  entrelacées.  On  a 
aussi  donné  ce  nom  à  l'Ordre  du  Navire  insti- 
tué par  saint  Louis.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

COR  ou  KOR  (  Corus)j  mesure  pour  les  ma- 
tières sèches  en  usage  chez  les  Hébreux.  Le 
cor  contenait  10  baths.  Voy,  Bath,  n^L 

GORACESIUM ,  siège  épisc.  de  la  première 
Pamphylie,  au  diocèse  d'Asie,  fut  érigé  au  iv* 
siècle  sous  la  métropole  de  Sides.  On  en  connaît 
quatre  évéque8,dont  le  premier,  Théodule,  as- 
sista au  premier  concile  général  de  Constanti- 
nople.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

GORADA,  ou,  selon  De  Commanville,  Cho» 
moara,  Chnmocaraf  Choara,  siège  épisc.  de  la 
seconde  Phénicic,  ou  Phénicie  du  Liban,  au  dio- 
cèse d'Antioche,  sous  la  métropole  de  Damas. 
Le  même  De  Commanville  en  place  l'érection 
au  V*  siècle.  Pierre,  un  de  ses  évéques,  fut  re* 
présenté  au  concile  de  Chalcédoine  par  Théo- 
dore de  Damas ,  et  l'autre,  Théodoret,  souscrivit 
au  deuxième  concile  de  Constantinople.  Voy.  De 
Commanville,  l^  Table  alphabet. y  p.  69. 

I.  CORAN  ou  GORIOLAN  (Ambroise),  géné- 
ral des  Au^ustins,  mort  l'an  1485,  a  laissé  : 
1«  Vie  de  saint  Augustin; —  ^  une  Chronique  de 
son  Ordn.  Voy.  Joseph  Pamphile,  m  Chron. 
August, 

n.  GORAM  (Le).  Voy.  Alcoran. 

L  GORAS  (Jacques  de),  proche  parent  dn  sui- 
vant ,  dont  il  a  publié  la  Vie  en  français  et  en 
latin  (1673,  in-4o),  fut  d'abord  calviniste  et  mi- 
nistre dans  sa  secte.  Il  abjura  le  calvinisme  à 
Montauban,  et  rendit  compte  des  motifs  de  sa 
conversion  dans  un  ouvrage  intitulé  la  Çonver^ 
sion  de  Jacques  de  Coras,  dédiée  à  nos  seigneurs 
du  clergé  ce  France.  Dans  la  deuxième  partie 
de  cet  ouvrage  il  rétracte  ses  erreurs,  et  en 
particulier  son  livre  intitulé  l'impossibilité  de 
r union  entre  l'Église  réformée  et  l'Église  ronuxine; 
livre  qu'il  avait  publié  cinq  ans  auparavant.  Co- 
i*as  a  composé  de  plus  un  recueil  d^ Œuvres  ooé- 
tiquesonx  sont  entièrement  oubliées  aujourd'hui. 

II.  GORAS  (Jean  de),  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse  et  chancelier  de  Navarre,  né  à  Réal- 
monl  l'an  1M3,  mort  Tan  1572,  fut  un  jurisc. 
distingué  ;  mais  il  eut  le  malheur  d'embrasser 
le  protestantisme .  et  le  zèle  ou'il  montra  pour 
le  propager  lui  coûta  la  vie  ;  il  fut  massacré  avec 
deux  autres  conseillers  par  ses  écoliers.  Outre 
ses  diflérents  ouvrages  sur  le  Droit  civil  et  cano^ 


dont  la  Nouv.  Biogr.  génér.  donne  la  liste  après 
le  P.  Nicéron,  et  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  Douze  règles  de  conduite  du  seigneur  Jean  Pie 
delà  Mirandole;  Lyon,  1605,  in-8*,  en  faisant 
remarquer  que  les  ouvrages  de  Coras  se  res- 
sentent plus  ou  moins  des  préjugés  de  la  secte 
que  cet  écrivain  avait  embrassée.  Aussi  la  plu- 
part ont-ils  été  mis  à  V Index.  Jacoues  de  Coras 
a  écrit  sa  vie.  Vou,  l'art,  précéd.  Nicéron ,  Mé* 
moires,iom.  XIII. La  Croix  du  Maine  et  Du  Ver- 
dier  Privas,  BibUoth.  française. 

I.  CORBAN ,  mot  hébreu  qui  signifie  une  of- 
frande, un  don ,  un  présent  que  l'on  (ait  à  Dieu 
et  à  son  temple.  Les  Juifs  juraient  par  le  corban 
ou  par  les  oons  consacrés  à  Dieu.  Quand  un 
homme  avait  fait  corban  ou  dévoué  tous  ses 
biens,  il  ne  pouvait  plus  en  user;  s'il  avait  dé- 
voué ce  qu'il  devait  donner  à  sa  femme ,  à  son 
père  et  à  sa  mère,  il  ne  leur  donnait  plus  rien, 
pas  même  la  subsistance  nécessaire,  ce  que  Je- 
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Le  P.  Si- 
,tom.  11^ 


■ï\»\- ii»Ui^-s       -^-^-.•tr»   lu  1$  «  otinsacraient 
h     iv>*   \4  *   *?»•:!.'•>  lî  nî>tn».  ï'"V.  Mattn..  \T 
\  K  \*«v      *!      •      tM.-''«i.    im"/.,  1.  [V.  tT.  rv 

»■•   «  J»    «».   ^.•.•'^îu   H    »ii-aua.D.  Macn,  ff»c»''i- 

t.   ^JR&kTI  -«;.*•   îv    fwi  Vs  «Tjphte?  jtïco- 
"wcc^     *■*   X   tt«>««    -r*  :»*   *»''u*  'XII n>  bénits  et 

4  Tti.'iiji:      ♦    *    ^nt'*    l^Mî**«r    •     i    •••i«>*.-vt~ttîail . 

^i  îvi^  A.  J       »•■*'.  M^ej ,1  •J«'!aré  impur  par 

*»  ji  .e  vi.  ><:         ^  ;  (lie  Noé  fit  sortir  un  cor- 

'^A**    .«      u«  -x   -«vHir  >a'»--*vr  si  la  terre  était 

^v  *.  .*  ,v<f  .ti  •■»  ma  je  revînt  pas.  C'est  par 

«^   > .  ^uat   ,'.*•  e  >«f^*«r  fit  nourrir  le  pro- 

.  «.(«  *  >..  *»••'«-  *n  vcrent  de  Carith.  f'oy.Le- 

.\    xj,   .•  ;vm-«f.^iu,6, 7.  IllRois,xvii,5 

il^iÎBSL&B  M  CORBÉLIER   (CorbictUû- 

....  .i-T'f^cw'ntexpliqué.  Les  unsle  dé- 

'•<*••%   «t»  ''••A.'C    corbeille,  et  disent  que  dans 

'  ,   Mf  i  ^  ♦;*'f'^  ^  T  •^'*»*  autrefois  (juatre  cor- 

>    .v>^  tr>'^  ^  R>nction  était  de  distribuer  le 

■>    t  .tr    •  *  '•  tre  ;  one  dans  les  derniers  temps 

:>    iHv-^*!  e'*?  aux  fêtes  doubles,  que  leur  chef 

s.^j»v^..t.:    e  ^twM/  eorbeiller,  et  quMl  était  le 

ni-  iu  v-^jiiMtre  et  le  premier  du  bas  chœur. 
1»  vit»-vs  otvient  que  les  corbeillers  étaient  des 
■ii.rttrt  vr^  khi  des  sacristains,  en  faisant  remar- 
sfiivr  ^u'dL  Angers  les  sacrements  étaient  admi- 
^t.N.ue«  aux  chanoines  et  aux  autres  ecclésias- 
t»»<ue<  du  chœur  de  Véglise  cathédrale  par  le 
^'S'M  eorbeiller.  D.  Macri,  aue  suit  Du  Cange, 
«\(^hque  ainsi  ce  mot  :  «  In  aliquibus  Gallis  £c- 
%  ciesits,  ita  vocatur  clericus  rochetlo  indutus , 
«  «ittod  Galli  corbulam  vocant,  et  insen'it  pro 
«  utt5  clericis  qui  in  oflicio  Acolythi  cerofera- 
«  r^  gertmt,  ut  etiam  pênes  Dominicanos  et 
«  IVresianos  observatur.  i»  Voy.  Moléon,  Voy. 
'»%ry..  p.  83.  D.  Macri  Hierolexicon ,  ad  voc. 
iVKBioi'LARius.  Du  Cange,  Glossarium. 

\s  GORBIE  (Corùeia),  célèbre  abbaye  de  Saint- 
IVnoit  située  dans  la  ville  de  ce  nom,  en  Picar- 
Ui««  à  quatre  lieues  d'Amiens.  Elle  fut  fondée 
i  an  657  par  sainte  Bathilde ,  reine  de  France  ; 
vm  V  fit  venir  des  religieux  de  Luxeuil .  et  saint 
Th^efW)i  en  fut  le  premier  abbé.  L'aobaye  de 
Corbie  a  donné  à  TÊi^lise  plusieurs  personnages 
illustres,  entre  autres  saint  Anschaire,  apôti^e  du 
Nord.  L*an  1618  les  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  Saint -Maur  y  furent  introduits.  Cette 
abbaye  a  donné  naissance  à  Tabbaye  impériale 
de  Corwey  en  Saxe,  une  des  plus  importantes 
de  l'Allemagne.  Voy.  la  Gail.  Christ.,  tom.  X, 
col.  1963,  nov.  edit.  Richard  etGiraud. 

II.  GORBIE  (Corbeia),  petite  ville  d'Allemagne 
en  Weslphalie,  située  sur  le  Weser;  on  l'appela 
Nouvelle  -  Corbie  pour  la  distinguer  de  ran- 
oienne  que  Ton  voit  en  Picardie ,  et  parce  que 
les  nremiers  religieux  qui  habitèrent  l'abbaye 
oye  Louis  le  Débonnaire  y  fonda  l'an  822,  furent 
tirés  de  Corbie  en  France. 

I.  GORBIBRE,  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  vivait  au  xvin<^  siècle.  On  a  de 
lui  :  lefPiaumeset  les  Cantiques  paraphrasés  sur 


thfhrPH^  arre  des  réflexions  sur  ta  reiigiim  «f  w 
Âpv  mœurs  tirées  du  fond  du  texte,  et  Afnmdinrt 
de  prières;  Paris,  i71î,  2  vol.  in-lî.  You.  le 
Joum.  des  Soranet,  1713,  p.  109, 1"  édît,  et  y3, 

a.  COmtXB  OQ  CORBARIO  (Pierre  d«\ 
ft*aiicûcain .  fut  éln  antipape  Tan  19S8  sous  le 
nom  -i<  Si»''  Ifts  F,  par  rautorité  de  Louis  de 
BaT:ere«  roi  ries  Romains;  mais,  l'année  soi* 
v-infie,  ce  pontiâi  intrus  fut  mené  à  AvjgnoD, 
>u  d  iemaniia  pardon  an  pape  Jean  Xâl.  U 
ccnàe  aa  euo.  Cest  le  même  que  Corvaria.  Wj. 

t  Ait.  CûIlTAU^. 

GORBIGn  ca  SâlR-LBOHARB  BE  COR* 
BIGHI  {Corbt%Tantm\  abbave  de  bénédictins  de 
la  congrégatka  de  Saint -llaor  sitnée  dav  h 
ville  du  même  oom .  an  diocèse  d*Aatnn.  Elle 
tirait  son  nom  àf  Corbon,  seigneur  du  lien,  et 
père  de  Wid&rà .  Amdatenr  de  Fabbaye  de  Fb- 
vigni.  Jusqu'au  TZfflède  le  monastère  de  Q»- 
bigni  fût  sons  b  fxndictkm  de  Fabbaye  de  Fb- 
viffni  ;  mais  il  en  h£  «snaptépar  le  concile  teso 
à  issoudun  et  Pitf<;h:il  D  confinna  cette  eienp- 
tion  Fan  11(17.  Trr/ .  fca  GsUL  Christ.,  tom.  lY, 
col.  475,  nov.  edil. 

CORBllf  (Jao^resV  conseSner  du  roi  et  aroat 
au  parlement,  vna.:  aa  xvii*  siècle.  Outre  plu- 
sieurs ouvrages  sur  fe  droit  civil ,  il  a  laissé . 
1»  Histoire  sacrée  de  rOrdre  des  Chartreux  tt  A 
très'illustre  saint  Bntm,  leur  patriarche:  ia4», 
—  2o  une  Tradueti'^  *nr%rmse  de  ia  Bihk  setoi 
la  Vulgate;  Paris,  16i3  etieSl ,  8  toI.  iD-16:- 
9"  Notes  frantaises  «vr  ia  Bihle  de  ta  traàuttuu 
des  mimstresde  Gmrte;  Puis,  1641,  in-fr;  — 
4"  les  Saintes  toluptét  de  tàme,  et  plusienn 
autres  ouvrages  de  piété.  Toutes  les  prodv> 
tions  de  Gorbin ,  hors  celles  .qui  concernent  le 
droit,  sont  tombées  dans  un  profond  oabli.  Fot. 
le  P.  Le  Long,  Biblioth.  sacr,,  édit.  in-loU. 
part.  1 ,  p.  331  :  part.  II,  p.  685,  et  BihHatk.  d* 
France,  p.  267, 5Ô3  et  733.  lloréri.  Diction.  ArV 
tor.  Richard  et  Giraud. 

GORBINAGE ,  nom  d*im  droit  qne  les  curés 
d'un  canton  situé  vers  Mesle,  en  PoitOQ,  prétep- 
daient  avoir  d*enlever  et  de  s^approprier  le  bi 
des  gentilshommes  décédés  dans  leurs  paroi&<?«. 
Voy.  Constant,  sur  Fart.  99  de  la  Coutume  d% 
Poitou, 

CORBINIEN  (saint),  premier  évéqoe  de  Fren 
singen  dans  la  haute  Bavière,  né  à  Châtres.  io> 
jounFhui  Arpajon,  sous  le  règne  do  roi  Ùo- 
taire  III,  mort  le  8  septembre  730.  De  bocse 
heure  il  se  retira  dans  une  cellule  située  on» 
de  Châtres.  U  se  rendit  à  Rome  vers  Fan  /10, 
où  le  Pape  le  sacra  évêque  et  lui  ordonna  àe 
prêcher  rEvangile  partout  où  cela  serait  néces- 
saire. 11  prêcha  en  France  avec  beaucoup  é^ 
succès,  puis  il  8*établit  à  Freisinven,  oà  il  mh\ 
une  église  qui  devint  la  cathédrale  de  son  nce- 
veau  diocèse.  Son  nom  est  dans  le  Martyrol^ 
romain.  Voy.  MabiUon.  BoUand.  Le  P.  ifeikeV 
beck,  Hist.  de  Frevsingen;  Augsbourg,  17^,  ^ 
vol.  in-fol.  Richara  et  Giraud. 

GORBONA,  mot  dérivé  de  Iliébreu  qui  se 
prend  pour  le  trésor  do  temple  où  les  Jniis  met- 
taient les  oflhindes  en  argent  qu'ils  disaient  î 
Dieu.  D'autres  prétendent  que  cotAoim  signxbe 
simplement  don,  offrande,  comme  eortam.  Fo^r 
Matth.,  XXVII,  6.  D.  Calmet,  Diction,  deia  Biéée, 
art.  CORBAN.  D.  Macri  Hierolexicon. 

GORBULO,  montagne  de  Toscane  à  douze 
milles  de  Sienne  ;  elle  a  donné  son  nom  am  cha- 
noines réguliers  de  Monte  Corhuh,  instStnés  par 
Pierre  de  Regeio  et  confirmés  par  Jules  II  ou 
Léon  X.  Fov.  Penot,  Bistoria  tripart.  Raphaël 
Volât.,  lib.  XXI.  Bonamii,  CatsJof.  Ont.  reifg. 
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léV^ùtffist  des  Ont.  mcnttsî.^  tom.  îî ,  p.  518. 
GORCACH.  Fot/.  CoRCK. 
GORGK  oa  GORCKE,  GORGAGH  (Coreo^), 
ille  épisc.  dUrlande  dans  la  Mommomie,  ca< 
litale  dtt  comté  du  même  nom.  Cet  évéché,  au- 
[uel  on  a  uoi  ceux  de  Cloncy  et  de  Ross ,  est 
uffngftnt  de  Cashel.  H  fut  éngé  à  la  fin  du  vi* 
\k\e  ou  au  commencement  du  vu*.  Son  pre- 
ai^r  évéque  Ait  saint  Barre  ou  Finbarre.  voti. 
lichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVII, 
.  \\\ ,  142. 

CORCTRA  MELANA.  Voy.  Cursola. 
CORGTRR  ou  GORFOU ,  siège  épisc.  situé  au 
iocésede  rniyrie  orientale,  sous  la  métropole 
e  Nicopolis.  Dans  leur  Menôe  du  28  avril ,  les 
recs  disent  que  Jason  et  Sosipater,  disciples  de 
apôtre  saint  Paul  (^Actes,  xvii,  5  et  suiv.  Rom., 
n.  21).  ont  porté  aans  cette  lie  le  flambeau  de 
I  foi.  Elle  eut  d'abord  un  archevêque  hono- 
lire  da  rit  grec  résidant  à  la  capitale,  nommée 
iléopolis  ou  Chertopolis,  sur  le  bord  de  la  mer. 
orsque  les  Vénitiens  s'emparèrent  de  CorfoUj 
B  ;  établit  un  archevêque  latin  ;  le  premier  qui 
rrupa  ce  siège  fut  Gaddus,  dominicain,  nommé 
if  Benoit  Xil  fan  1341.  Voy,  Leqiiien,  OHena 
Aru/.^tom.  II,  p.  140,  et  tom.  III,  p.  878.  Ri- 
liard  et  Giraud. 

CORDARA  (Jules -César),  savant  jésuite,  né  à 
leundrie  de  la  Paille  en  1704,  et  mort  dans 
Mte  rille  Tan  1784  ou  1785,  fnt  professeur  à 
iterbe,à  Fermo,  à  Ancône  et  à  Rome.  On  a  de 
li  :  !•  Histmœ  Societatù  Jesu  pars  texla^  corn- 
M*«j  nt  gesias  sut  Muiio  Viietiesco;  Rome , 
utO.îtoI.  in-fbl.;  —  2»  Ristretto  délia  vxia, 
rtii  emiracoli  del  B.  Simone  di  Boxas;  ibid., 
fœjn^—  3»  Vita  délia  B,  Eustochia  di  Pa- 
w;  1789;  —  4»  plusieurs  autres  écrits  dont 
J  trouve  la  liste  dans  la  Nouv,  Biogr,  génér. 
<2'-  Feller,  Bio^.  univers» 
CORDE  {Fmieuius,  fimis),  se  prend  dans  TÊ- 
'iture  sainte  :  1*  pour  le  partage ,  le  lot ,  Thé- 
taie,  parce  qu'on  mesurait  la  terre  avec  une 
)roe[lHauroe  ci\',  11);  2»  pour  les  pièces  dans 
isqueU  les  pécheurs  prennent  les  faibles  et  les 
mocents  (Ps.  cxvii!,  61);  3»  pour  Thumiliation 
l  la  douleur  (II  Rois,  xxn,  6).  Dieu  menace  les 
li^  de  Sion  de  leur  donner  des  cordes  pour 
'*inture8(lsaîe,  in,24). 

ÇORDELdlRE  (ORDRE  DE  LA),  Ordre  insti- 
»t  par  Anne  de  Bretagne,  reine  de  France,  en 
Ivoire  des  cordes  dont  Notre-Sei^eur  fut  lié 
î  sa  Passion  ;  elle  l'appela  Cordelière  à  cause 
i  la  dévotion  qu'elle  avait  à  saint  François 
^t^ise,  dont  eUe  portait  le  cordon.   Voy.  le 

•  HéWot,  Bist.  des  Ord.  monast.,  tom.  VÏTI, 
**iB.  Hermant,  Hist,  des  Ord.  de  chevalerie  j 

•  348  et  smy. 

CORBSUtRES .  religieuses  qui ,  comme  les 
Netiers,  portaient  Ta  ceinture  de  cordes 
^wts.  \jés  Cordelières  sont  une  branche  des 
^ciscaines,  les  mêmes  que  les  Urbanistes. 
Ç.  Bergier,  Dwrfïon.  de  théol. 
CORBBLURS  ou  FRÈRES -HINBURS,  reli- 
(ude  l'Ordre  de  Saint^François  institués  dans 
on*  siècle  par  saint  François  d'Assise,  et  ap- 
^vés  par  le  ouatrième  concile  de  Latran. 
*w  nom  primitif  était  celui  de  Pauvres  Mi' 
^f.mais  on  substitua  le  nom  de  f^res  à  ce- 
■  de  MDvres.  On  les  appelait  aussi  Francis- 
nt'.aa  nom  de  leur  instituteur;  et  ils  furent 
*>u&és  CordeHers  à  cause  de  la  ceinture  de 
^i  qui  leur  ceignait  les  reins.  Ils  s'établirent 

•  France  Van  lfl6.  Voy.  Fbançois  d'Assise 
**BTJ.  Richard  et  Giraud. 

tC6R0BHOI  on  GORDBHOT  (Gèrand  de). 
>^t««teur,  né  &  Parts,  mort  l'an  1684,  dut  à 


Bossuet  la  place  de  lecteur  du  dauphin.  On  a  de 
lui  :  1»  (e  Discernement  du  corps  et  de  l'âme ,  en 
six  discours;  Paris,  1666,  in-12;  —  *•  Lettre  à 
un  jésuite  pour  montrer  aue  le  fustème  de  Des» 
cartes  et  son  opinion  touchant  les  oétes  n'ont  rien 
de  dangereux,  et  que  tout  ce  qifil  en  a  écrit 
semble  être  tiré  de  ta  Genèse;  Paris,  1668,  in-4*. 
Il  a  laissé,  en  outre,  une  histoire  de  France  et 
des  traités  de  métaphysique,  d'histoire  et  de 
politique;  on  en  trouve  la  liste  complète  dans 
Richard  et  Giraud.  D'ailleurs  tous  ces  ouvrages 
ont  été  recueillis  par  le  fils  de  Cordemoi  sous 
le  titre  de  :  Œuvres  de  fiu  M.  de  Cordemoy;  I%- 
ris,  1704,  in-4».  Voy.  Tsicéron,  Mémoires,  tom, 
XXxVII.  Feller,  Bio^r.  univers. 

II.  GORDEHOI  ou  GORDEllOT(Louis  Géraud 
de\  fils  du  précédent,  né  l'an  1651 .  mort  l'an 
1722,  fbt  licencié  de  Sorbonne  et  abbé  de  Fè- 
nières,  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Il  déploya  le  plus 
grand  zèle  pour  la  conversion  des  hérétiques , 
et  entreprit  dans  ce  but  plusieurs  missions  dans 
la  Saintonge  et  À  Paris.  Il  a  laissé  un  certain 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1«  Méthode  dont  les  Pères  se  sont  servis  en 
traitant  des  mystères,  dressée  sur  les  Mémoires 
de  tabbé  de  Moissy;  Paris,  1683;  —  2»  Traité  de 
r Eucharistie;  ibid.,  1687;  —  3«  Traité  contre  les 
Sociniens;  ibid.,  1696,  in-12j:  ~  4«  Traité  des 
saintes  images  prouvé  par  r Écriture  et  -par  la 
tradition  contre  les  nouveaux  Iconoclastes;  in-12; 
—  5»  Traité  des  saintes  religues  prouvé  par  VÈ- 
criture  et  mtr  la  tradition  contre  les  protestants  : 
Paris,  1719,  ln-12.  Voy.  Richard  et  Giraud,  mil 
indiquent  tous  ses  autres  écrits,  et  VEncyclO" 
pédie  catholique,  qui  en  donne  aussi  la  liste  com- 
plète. 

GORBER  ou  GORDERinS(Balthazar), jésuite, 
né  à  Anvers  l'an  1592,  mort  i  Rome  l'an  1650, 
était  un  helléniste  distingué.  Il  professa  la  théo- 
logie à  Vienne  en  Autriche.  On  a  de  lui  :  i^  Ca^ 
tena  LXV  grœcorum  Patrum  in  8.  Lucam;  An- 
vers, 1828,  in-fol.  ;  —  2»  Catena  grœcorum  Pa- 
trum in  S.  Joannem;  ihid.^ieOi  tin-foi.;^  9^  Dio- 
nysii  Areopagitœ  Opéra;  ibid.,  1634,  2  vol.  in- 
fol.;  —  4»  Expositio  grœcorum  Patrum  in  psal- 
mos.  digesta  in  catenam;  ibid.,  16i3,  8  vqj.  in- 
fol.:  —  S»  io*  elucidatus;  ibid.,  1646,  in-foi.:  — 
6»  S.  Dorothei  institutiones  asceticœ;  ibid.,  lo46| 
in-fol.; — 7*  Symbola  grœcorum  Patrum  in  Evan» 
gelium  lfa«/kK;  Toulouse,  1646-1647, 2  vol.  in- 
fol.;  —  8»  S.  Cyrilli  Alexandrini  archiepiscopi , 
homiHœ  XIX  in  Jeremiam  prophetam  ./lactenus 
ineditœ;  Anvers,  1648,  in-fr».  Voy.  Alecambe, 
Bihlioth.  Scriptor.  Soeiet.  Jesu.  André-Valère, 
Biblioth,  Belge.  Le  Diction,  eneyclop.  de  la  théoi. 
cathol. 

GORDERO  (Jean-Martin),  littérateur  espagnol 
du  XVI*  siècle,  donna  la  traduction  de  quelques 
auteurs  latins  et  grecs;  il  a  composé,  entre 
autres  ouvrages  :  1*  Summa  de  la  doctrina  chris^ 
tiana  ;  Anvers,  1556,  in-8»:  —  2»  los  Siete  libros 
de  Bellorudoyco  de  Josefb  Hebreo;  ibid.,  1557, 
in-8®,  et  Madnd.  1616;  —  9*  Memoria  espiritual 
de  devotas  oraciones;  Barcelone,  1612,  et  Va-* 
lencc ,  1613,  in-16.  Voy.  la  f^ouv.  Biogr.  génér,, 
qui  indique  les  autres  écrits  de  Goniero. 

GORDÉS,  en  latin  Cordesius  (Jean  de), 
littérateur,  né  à  Limoffes  Tan  1570,  mort  &  Pîi. 
ris  Tan  1642,  forma  fune  des  plus  curieuses 
bibliothèques  de  l'Europe;  Mazarin  l'acheta,  et 
en  fit  don  à  la  bibliothèque  du  roi.  Cordes  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Opuseula  et 
Epistolœ  Hincmari,  Remensis  archiepiscopi:  Pi- 
ris,  1615,  in-8»:  —  2»  Dissertation  sur  saint  Jtor- 
tial,  dans  les  BoUandistes;  —  9"  Dissertation 
touchant  la  généalogie  de  Jésus^hrist.  Voy.  l'é- 
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loge  de  cet  auteur  à  la  tête  du  Catalogue  de  «a 
Bmioth,,  composé  par  Naudé. 

I.  CORDIER,  jésuite  et  chancelier  de  Tuni- 
yersité  de  Pont-a-Mousson ,  qui  vivait  au  xviii* 
siècle,  a  laissé  :  Eclaircissements  sur  lavrédes- 
tination;  Pont- à- Mousson ,  1746,  in -12.  Voy, 
Quérard ,  la  France  littéraire.  La  Nom;.  Biogr. 
génér, 

II.  CORDUSR  (Alexandre  ou  Antoine),  cha- 
noine de  Lan|pres,  né  à  Villiers-sur-Saize,  mort 
l'an  1671,  a  laissé,  outre  une  Oraison  fimèttre  de 
M.  Sébastien  Zamet,  évéque,  duc  de  Langres, 
V Histoire  du  grand  martyr  S.  Mamert,  patron 
de  Langres^  Paris,  1660,  in-8*,  et  Langres,  1656. 
Voy,  Morén ,  Diction,  histor, 

ai.  GORDIER  Qllaude-Simon),  chanoine  d*Or- 
léans,  né  Tan  1604,  mort  dans  la  même  ville 
Tan  1772,  a  laissé  :  Vie  de  la  mère  de  Chantât, 
fondatrice  de  la  Visitation ,  avec  des  Notes  ti- 
rées de  ses  Lettres:  Orléans,  1742, in-12. 

IV.  GORDIER  (François),  sieur  des  Maulets, 
oratorien,  mort  Tan  1693,  a  donné  :  1*  Manuel 
chrétien  i  Paris  ;  —  2»  Vie  d'Anne  des  Anges,  car- 
mélite; ùiid,,iQ^,  in-8>.  Voy,  Moréri,  Diction, 
histor, 

V.  GORDIER  (Guiltaume),  imprimeur  belge 
du  XVI*  siècle,  le  premier  qui  ait  exercé  à  Bincne 
en  Hainaut  Fart  de  la  typographie  ;  il  a  publié  : 
la  Vie  et  légende  de  madame  sainete  Luthgarde; 
1544,  în-4o.  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

VI.  GORDIER  DE  8AINT-FIRMIN  (Edmond), 
ecclésiastique,  littérateur,  né  à  Orléans  vers 
1730,  mort  à  Paris  Tan  1816,  fût  un  des  fonda- 
teurs du  Musée  de  Paris.  Il  a  laissé,  outre  des 
écrits  purement  littéraires  indiqués  dans  la 
Biogr,  univers. y  des  Pensées  sur  Dieu,  sur  l* im- 
mortalité de  Tàme  et  sur  la  religion;  1802,  in-S"; 
ouvrage  qui,  comme  le  dit  Fefier  avec  raison, 
vaut  mieux  que  tous  ses  autres. 

I.  GORDON  DE  SAINT -FRANÇOIS,  corde 
garnie  de  nœuds  que  portent  différents  Ordres 
religieux  qui  reconnaissent  saint  François  d'As- 
sise pour  leurfondateur.  Plusieurs  de  ces  Ordres, 
comme  les  Cordeliers ,  les  Capucins,  les  Récol- 
lets, le  portent  blanc;  mais  les  Frères  Péni- 
tents ou  Picpus  le  portent  noir. 

II.  GORDim-DE-SAINT-FRANCOIS ,  confré- 
rie instituée  en  l'honneur  des  liens  dont  Jésus- 
Christ  fut  attaché.  Le  pape  Léon  X  approuva  la 
pratique  de  porter  ce  cordon ,  et  y  attacha  des 
indulgences.  Sixte  V  érigea  la  confrérie  en  1585, 
et  Paul  V  la  confirma.  Voy.  le  P.  Candide,  Vie 
de  saint  François,  p.  606.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XVII ,  p.  115, 116. 

m.  GORDON-JAUNE  (^RDRE  DU)^  en>ëce 
de  société  ridicule  instituée  sous  Henn  IV  par 
le  duc  de  Nevers,  et  composée  de  catholiques  et 
d'hérétiques  dont  la  réception  se  faisait  dans  les 
églises ,  en  présence  des  curés.  Ils  devaient  se 


secourir  mutuellement  contre  leurs  propres 
pères,  et,  si  l'un  d'eux  manquait  d'argent,  il 


sur  le  compte  des  curés  qui  l'avaient  favorisée. 
Vou,  le  P.  Héljot,  Hist,  des  Ord,  moNOf/.,  t.  VIII, 
p.  419.  VEncyclop,  cathol, 

I.  CORDOUE  (Antoine  de),  de  fOrdre  des 
Frères*Mineurs,  mort  l'an  1578,  a  laissé  :  1»  Tra^ 
tado  de  easos  de  conscientia;  Tolède.  1575;  — 
2*  de  Poiestate  papœ;  Venise ,  1579,  m-  fol.  ;  — 
3*  Quœstionet  guatuor  de  detractione,  ae  resti- 
tulione  fémœ;  Alcala,  1553;  —  4*  Annotationes 
ad  eonywntfiann  pHoiiegiorum  FF,  Minormn  et 
aJiorym  Ord.  Mendie,:  Naple8,1505,  ïn^;  — 
S^i^iœstiomariwH  theotogicum  Hàrisguinque  dis^ 


tmctum:  Tolède,  1578;  IngolstadI,  15SB,  et  V». 
nise,1604;—  6>de/fuftf/^ai/iif  ;  AlcaU,15&4;- 
7*  Emositio  easuum  Prœlatis  reeervatorum;  — 
8*  le  Texte  du  droit  canon  avec  sa  division,  l'ov. 
le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  BibliotÂ,  wm. 
Francise,  t  tom.  I",  p.  100. 

II.  GORDOUE  (Corduba)^  ville  épisoop.  d*E»- 
pagne  sous  la  métropole  de  Tolède.  Ce  sié^f 
fut  fondé  l'an  264,  et  le  premier  qui  Toccopa  fut 
Osius,  surnommé  le  Grand.  Lorsque  saint  Fer* 
dinand,  roi  de  Castillc,  prit  cette  vitte  sur  in 
Maures,  il  v  rétablit  l'évéché.  On  a  tenu  deux 
conciles  à  Cordoue.  Voy,  le  P.  Flores,  Hispams 
sacra,  tom.  X.  Regia,  tom.  III ,  XX.  Labbe,  tom. 
II,  VIII.  Hardouin,  tom.  L  V.  Baronius,  ad  an». 
851  et  852.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Morooi, 
vol.  XVII ,  p.  117  et  suiv. 

m,  GORDOUE  DE  TUCOMAN ,  ville  épiac.  de 
l'Amérique  méridionale  dans  la  province  de 
Tucuman  ;  elle  fut  érigée  en  évéché  par  Pie  IV 
Tan  1559,  ou,  selon  d'autres ,  par  Pie  V,  en  137^. 
Par  la  suite  des  temns  elle  cessa  d'être  éréct^. 
Cependant,  en  1805,  Pie  VII  y  nomma  un  évèqne, 
en  1830,  le  pape  Pie  VIII  lit  évéque  im  partttm 
de  Curoana  un  ecclésiastique  de  Cordoue,  en  le 
déclarant  vicaire  apostohqpie  de  ce  diocèse.  £s 
1836,  Grégoire  XVI  nomma  ce  même  prélat 
évéque  de  Cordoue ,  et  suHrasant  de  Varche- 
véque  de  la  Plata, c'est-à-dire  deCharcas.  Foy. 
Gonzalez  d'Avila,  Théâtre  des  égHtes  des  bJh 
occidentales, 

î,  GORDOYA  (Antonio -Femandea),  iésaiU 
espagnol,  mort  a  Grenade  Tan  1634,  a  Lusse  . 
Instrueeion  de conftssores;  Grenade,  1681, îa-H 
Voy,  la  Nouo,  Biogr,  génér, 

U.  GORDOYA  (Jean),  jésuite  espagnol,  mort 
l'an  1645,  a  laissé  :  Catena  m  lihroê  Hegum; 
Lyon,  1652,  2  vol.  Voy,  la  Nouv,  Biogr.  gémér. 

GORD0LE  (sainte),  vierge  et  martvre,  fut  la 
compagne  de  sainte  Ursule.  L'Église  boDore  s» 
mémoire  le  22  octobre.  Voy,  Ursulk. 

GORDTLUS,  et,  selon  De  Commanville,  GO- 
RTDULUS  ou  GODRILLUS,  ville  épiac.  de  U 
seconde  Pamphylie  érigée  en  évéche  au  v*  siè- 
cle ,  sous  la  métropole  de  Perge.  Son  premier 
évéque,  Maras,  assista  au  concile  de  Cbaloé- 
doine.  Il  est  question  de  cette  ville  dans  le» 
Actes  des  conciles  et  dans  la  Notice  dHiércK 
dès.  Voy,  De  Commanville,  A*  TMe  alphabet.. 
p.  242.  Richard  et  Giraud. 

I.  GORR,  fils  d'Esaû  et  d'Oolibama.  D  succéda 
à  Cénez  dans  le  royaume  d'une  nartie  de  Tlda- 
mée ,  et  eut  pour  successeur  Gatnam.  Voy,  Ge> 
nèse,xxzvi,i6. 

II.  CORÉ,  fils  d'Isaar,  appartenait  à  U  triU 
de  Lévi.  Il  fut  le  père  d'Aser,  d'Elcana  et  d  A> 
biasaph ,  et  devint  le  chef  de  la  famille  des  Ca- 
rites,  célèbre  parmi  les  Lévites.  Poussé  par  la 
jalousie,  Coré  se  révolta  contre  Moïse,  et  entraiaa 
dans  sa  rébellion  deux  cent  cinquante  Lévites. 
11  fut  englouti  dans  la  terre  avec  ses  partisans 
et  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Quelaues  rationa- 
listes modernes,  tels  que  J.-D.  Midiaèlis,  Eicb- 
hom,  etc.,  ont  voulu  expliquer  ce  bit  ou  par 
un  tremblement  de  terre  que  Moise  avait  préTo, 
ou  par  une  mine  qu'il  avait  fait  creuser,  ou 
enfin  par  la  sépulture  des  conjurés  enterrés  ^i^; 
mais  toutes  ces  explications  naturelles  sont  évi- 
demment opposées  au  texte  de  r£critnre,  outre 
que  la  circonstance  oà  se  trouvait  Moise  exi- 
geait un  vrai  miracle.  Voy.  Nombr.,  zvi,liet 
suiv.,  et  Bergier,  qui  dans  son  Diction,  de  tkecl.p 
art.  Aaron  ,  réfute  Tobjection  que  les  iaciééalca 
ont  tirée  de  cet  événement  contre  Moïse. 

III.  CORÉ,  ville  épisc.  Foy.  Corgbs. 
CORÉES  (Coreœ),  en  grec  Coréai,  nom  d'n 
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endroit  oà  commence  la  ptrtie  de  la  Judée  qni 
est  ao  mUieu  des  terres  vers  le  septentrion,  et 
prés  dofiiiel  se  trouvait  le  château  d^Alexan- 
drioo,  situé  au  haut  d'une  montagne,  sur  le  che- 
min entre  Corée  et  Jéricho.  Voy,  Joseph,  An' 
iiq,,  I.  XIII,  c.  XXIV  ;  1.  XIV,  c.  VI  et  x;  1.  XVI, 
r.  II.  Reland,  Palœst.  iUustraiay  p.  730. 

COBELLA  (Jacques  de),  capucin,  né  Tan  1657, 
mort  Tan  1699,  fut  prédicateur  de  Charles  II, 
roi  d'Espagne.  Il  a  laissé  :  1«  Methodtu  quapiis- 
^ime  fat  exercitivtm  viœ  sacrœ,  cum  prtcibua  et 
emtiaerattonUnu  taiU  efficacimts;  Saint-Sébas- 
tien, 1689;  —  2*  CIqvU  oobH,  per  generalem  eon- 
fmionem  etsanctam  converfafionem;  1694,in-16; 
—  9*  Proetica  de  ei  confeasionare;  Pampelune, 
1702;  ouvrage  accompagné  d'une  explication  des 

C  positions  condamnées  par  Alexandre  VII  et 
ocent  XI,  et  réimprimé  à  Madrid  en  1742 
poarla  24*  fois;  —  4*  Swnma  de  la  theologia 
mralfSu  materia,  lo$  tratados  mas  principales 
de cttsos  de  conciencia;  Madrid,  1707,  3  vol.  in- 
fol.;  qui  a  eu  10  éditions.  Voy,  la  Nouv,  Bittgr. 
'féhir,  Feller,  Biogr.  univers, 

COREH  (Jacques),  franciscain,  vivait  auxvip 
siècle.  On  a  de  lui ,  outre  une  description  de  la 
tille  d'Aviron  pendant  la  peste  :  1°  Clypeus 
paiientiœ,  m  auxilium  qu/orvmcumque  afflictO' 
rwn;  Lyon,  1622,  in-8»;  —  2»  Observationes  in 
Enuoeaa  quadragesimaha  ;  ibid.,  1627,  in-Qf», 
l<y.UiVoy>i>tbyr.  oénér. 

CORENTOI  (saint),  premier  évéqiie  de  Cor- 
nuoailles,  ou  de  Kemper  ou  Qu imper  en  basse 
Bretagne,  fat  disciple  de  saint  Martin  de  Tours. 
On  ne  sait  rien  ae  sa  vie.  Quimper-Corentin 
léjébre  trois  fêtes  en  son  honneur  :  1«  le  pre- 
mier mai^  que  Ton  croit  être  le  jour  de  sa  mort 
oQ  de  sa  translation;  2"  le  5  septembre,  anni- 
versaire de  son  ordination;  3°  le  12  décembre, 
V^  quelques-uns  croient  être  le  jour  de  sa 
mort.  Foy.  Richard  et  Giraud. 

CORET  (Jacques),  jésuite  belge ,  mort  à  Liège 
lu  1721 , se  rendit  célèbre  par  le  zèle  cni*il  dé- 
ploya poor  le  salut  des  âmes.  Il  a  laissé,  entre 
antres  ouvrages  mystiques  ;  1«  le  Joutmal  des 
««9e*,  -  2*  Maison  de  tétemiië;  —  ^  le  On- 
foxmt  noe  de  l Apocalypse,  Il  y  a  dans  les  ou- 
vrages du  P.  Corel  beaucoup  de  piété .  mais  en 
même  temps  quelque  chose  d'original  et  d'ex- 
trémeiDent  simple  ;  ce  qui  empêche  certains 
c^rits  de  les  goûter.  Voy,  Feller,  Biogr,  univ, 

U.COBET  (Pierre),  né  a  Ath,  dans  le  Hainaut, 
mort  à  Toumay  Tan  1602,  fut  d'abord  curé  de 
^int4>espin,  puis  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Tooniay.  U  a  laissé  :  1«  Defensio  veriiatis  ad- 
w'ivr  asserticnes  catholicœ  fidei  répugnantes, 
lilfoD.  de  la  Noue,  de  Politicis  et  miUtaribus 
'ff^ùspersùs;  Anvers,  1591 ,  in-12;  —  2»  Anti^^ 
f^iticuty  seu  adversus  ortecipua  doctrinœ  poli- 
fiffinan  capitaj  quœ,  fallaci  tranquillitatis  prce^ 
^^,  religûmis  liber tatern  et  impunitatem  hœrc' 
nm  M  rempublicam  inducere  et  ecclesiasticum 
<^inem  eivili  potestati  subiicere  conantur,  liber 
««t;  Douai,  1599,  in-12.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 

CORFOU.  Voy,  Corcyre. 

COBGER  ou  CORGNB  (Pierre),  chanoine  de 

^ssons  et  docteur  de  Navari'e,  né  dans  le  dio- 

<ne  de  Quimper,  vivait  au  commenceqient  du 

t^u*  siècle.  On  a  de  lui  :  1<*  Dissertation  théo- 

^^i^iie  sur  la  dispute  entre  le  pape  saint  Etienne 

"^  *«r  Cyprien;  Paris,  1725,  in-12;  —  2»  Dw- 

«HtlioN  jvr  le  concile  de  Rimini,  avec  une  diS' 

^^tÙM  sur  le  pape  Ubère;  ibid.,  1732,  in-12; 

"*  ^  Mémoire  touchant  les  juges  de  la  fou,  où  Von 

f^^te  qui  les  Moues  seuls  sont  juges  ae  la  foy; 

^  1)36,  in-12;  —  4»  Dissertatum  sur  le  mo- 


nothélisme  et  sur  le  sixième  concile  géitérai;ïb\d,, 
1741,  in7l2;  —  5»  Défense  des  droits  des  évéques 
dans  VÉglise;  2  vol.  in-4*.  Voy,  la  Souu,  Biogr. 
génér, 

GORGES,  CORE  ou  CORGESGENDAR ,  ville 
épisc.  aux  confins  de  TArménie,  appelée  Coryque 
par  les  Grecs.  Les  Nestoriens  y  établirent  un 
évêaue  de  leur  secte.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

GÛRGNE  (Le),  docteur  de  Sorbonne  et  archi- 
diacre de  Pairis,  mort  en  1804  dans  un  âge  fort 
avancé,  fut  député  plusieurs  fois  aux  assem- 
blées du  clergé.  Il  a  laissé  :  1°  Réponse  à  la  lettre 
d'un  docteur  de  Sorbonne;  1759;  --  2»  Réflexions 
sur  l'examen  de  cette  réponse.  On  lui  attribue 
aussi  la  rédaction  des  Actes  de  t Assemblée  du 
clergé  en  1765.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers. 

GORGNE  (Pierre).  Voy.  Corgen. 

GORIA  (Cauria\  ville  épisc.  d'Espagne  soiis 
la  métropole  de  Compostelle ,  et  située  sur  la 

Setite  rivière  d'Allagon.  Son  premier  évêque, 
acquint,  souscrivit  au  concile  de  Tolède  de 
l'an  589. 

GORIANDRE.  Moïse  compare  la  manne  du 
désert  à  une  graine  de  coriandre;  mais  cette 
comparaison  porte  sur  la  forme  seulement  ;  car 
la  couleur  de  la  manne  était  blanche,  et  celle  du 
coriandre  est  jaune.  Voy,  Exode,  xvi,  31.  Nom- 
bres, XI,  7. 

CORINTHE,  ville  épisc.  de  la  Grèce  et  mé- 
tropole de  l'Helladej  au  diocèse  de  l'Illvrie 
orientale,  aujourd'hui  archevêché  in partious. 
Saint  Paul  et  saint  André  y  prêchèrent  la  foi. 
Son  premier  archevêque  latin  y  siégea  vers  l'an 
1210.  Voy,  Actes,  xviii,  1  et  suiv.  Lequien, 
Oriens  Christ.,  tom.II,  p.  155,  et  tom.  III,  p.  B9S. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XVII , 
p.  136  et  suiv. 

GORINTHIENS  (Les  deux  ^pitres  de  saint 
Paul  aux).  La  première  a  été  écrite  d'Ëphèse  à 
l'occasion  des  divisions  qui  avaient  éclate  parmi 
les  lidèles  de  Corinthe  l'an  57  de  J.-C,  selon 
presque  tous  les  critiques  et  tous  les  interprètes, 
et  l'an  59,  suivant  Hug.  La  deuxième  fut  écrite 
de  Macédoine  la  même  année  que  la  première, 
d'après  Hug  et  quelques  autres  critiques,  ou 
l'année  suivante,  c'est-à-dire  Tan  58,  selon  le 
sentiment  presque  général.  Instruit  par  Timo- 
thée  du  fruit  que  les  Corinthiens  avaient  tiré 
de  ses  prédications,  l'apôtre  les  remercie  de 
leur  attachement  à  sa  aoctrine,  et  réfute  les 
calomnies  des  faux  apôtres  oui  s'efforçaient  de 
diminuer  son  autorité.  Voy.  J.-B.  Glaire,  /nfro- 
duction,  etc.,  tom.  V,  p.  52  et  suiv. 

I.  GORIO  ou  GORIUS  (Haymo),  barnabite, 
né  à  Milan  en  1606,  mort  1  an  1679,  se  distingua 
comme  prédicateur,  et  Clément  IX  le  nomma 
consulteur  de  l'inquisition.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1"  Epitome  dect^torum  omnium 
conciiiorum  provindalium  S.  Mediolanensis  Ec- 
clesiŒj  ordine  alphabetico  digestœ;  Milan,  1644 , 
1668,  in-8";  —  v  Manuale  regularis  disciplines; 
ibid.,  1650.  in-4o;  —  3"  Concùrdantiœ  morales  in 
Exodum;  ibid.,  1666,  in-fol.;  —  4»  Concordan- 
tiœ  morales  in  Numéros;  ibid..  1659,  in-fol.;  — 
^Promptuarium  episcoporum;  ioid.,1668,  in-fol.; 
—  6^  Concordantiœ  morales  in  Genesim;  ibid.: 
1651,  in-fol.;  —  T  In  Leviticum;  ibid.,  1652, 
1677,  in-fol.;  —  8»  /n  Deuteronomium ;  ibid., 
1681 ,  in-fol.;  --  9«  Vitœ  Sanctorum  Haymonis  et 
Vermundi  de  Coriis;  ibid.,  in-8».  Voy.  Argelati, 
BibHoth.  Scriptor.  Mediolan. 

II.  GORIO  {Vefinundus),ssi\hrki  italien,  firère 
du  précédent ,  mort  en  1687,  après  avoir  été  suc- 
cessivement visiteur  général,  provincial  et  con- 
sulteur de  l'inquisition  à  Pavie.  On  lui  doit  : 
1«  In  horologia  solaria  usus  et  compendium  ad 
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sf/mbola  ChrUti  commendata;  Hllan,  1638,  iu- 
fol.  ;  —  S^*  Palmœ  de  actibus  internis  virtutitm; 
Milan.  1669.  Voy.  Argelati,  Biblioth,  Seriptor, 
Mediolan, 

I.  CORIOLAN  (Ambroise).  Voy.  Coran,  n«  I. 

U.  CORIOLAN  ou  LONGUS  DE  CORIOLAN 
(François),  capucin ,  était  de  Coriolan ,  ville  de 
la  Calabre  supérieure.  Il  a  composé  un  grand 
nombre  d  ouvrages  théologiques  et  ascétiques; 
les  principaux  sont  :  \^  Summa  conciHorum  om- 
niwn,  quœ  a  mnctoPetro  usque  ad  tempora  Gre^ 
gorii  papœ  XV  celehrata  surtt,  cum  variis  arnio- 
taiionibus,  etc.;  —  2»  Summa  theologiœ  S.  Bona» 
ventw-œ.  ad  instar  Summœ  divi  Tfumue  Açtana- 
tis,  vanis  annofationibus  et  commentariis  iUus- 
traia,  etc..  7  vol.;  —  3»  Tractatus  de  casihus 
reservatisjuxta  decretum  démentis  Vlllimpres- 
sus,  Voy.  relier,  Biogr.  univers. 

CORIOLIS  (^Gaspard-Honoré  de),  vicaire  gé- 
néral de  Mende .  né  à  Aix  vers  Tan  1735,  mort 
à  Paris  Tan  1824,  a  laissé  :  !•  Exercices  de  piété 
pour  chaque  jour,  chaque  semaine,  chaque  mois  et 
chaque  année;  Paris,  1816,  in-12;  —  *>  des  Cha- 
pitres et  des  dignitaires,  par  un  ancien  grand 
vicaire;  ibid.,  1822,  in-8«»;  —  3*  Observations  d'un 
bachelier  en  droit  canon;  ibid.,  1822.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér.* 

CORIPPUS  FLAVIUS.  Voy.  Crescomus. 

GORISOPIT0H,   GURIOSOUTARUM.   Voy. 

OUIBfPER 

GORIÏÏS.  roî/.CoRïO,n«>I. 

GORKER  (Maurus),  bénédictin,  vivait  au  xvn» 
siècle.  Il  a  laissé  :  The  Roman  cathoiic  princi- 
pies;  Londres,  1680,  iii-4*.  Voy.  la  Noiau  Biogr. 
génér. 
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Ecclesiœ  Gallicanœ  Historia,  II*  livre,  et  dans 

Bollandus,  Jcfa  Sanciorum.  au  11  juin,  avec  un 

commentaire  de  Papebroch.  Courla^  a  traduit 

cette  biographie  en  français,  et  l'a  intitulée  :  Vie 

de  saint  Ausone;  1636,  in -8°.    Voy.  Le  Long, 

BibHoth.  histor.  de  la  France.  La  Nouv.  Biogr. 

génér. 

CORMEILLES  (Cormeliœ),  abbaye  de  béné- 
dictins non  réformés  située  dans  un  bourg  du 
même  nom ,  entre  Lisieux  et  Pont  -  Audemer. 
Elle  fut  fondée  vers  Tan  1060.  Voy.  La  Marti- 
nière.  Diction,  géogr.  Denis  de  Sainte-Marthe, 
Gallia  Christ.,  tom.  Il,  p.  846.  Richard  et  Giraud. 

GORMERT  iCorrntTiacum\  abbaje  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  située  près  de  Tours ,  et  fondée  Tan  "^ 
par  Ithier,  abbé  de  Saint-Martin ,  du  consente- 
ment de  Cnarlemagne,  qui  la  confirma  Tan  791. 
Voy.  La  Martinière ,  Diction,  géogr.  Richard  et 
Giraud. 

CORMIS  n^rançois  de),  doyen  des  avocats  du 
parlement  de  Provence ,  mort  Tan  1734 ,  était 
neveu  de  Scipion  du  Perrier,  dont  il  Ut  réim- 
primer les  Œuvres;  Toulouse,  1721  ;  le  1«  vol. 
traite  des  matières  ecclésiastiques,  bénéficiales  et 
civiles.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  \1^ ,  p.  487, 
If*  édition. 

CORNA,  ville  épisc.  de  Lycaonie,  an  diocèse 
d'Asie ,  sous  la  métropole  alcône ,  dont  la  No- 
tice d'Hiérocle  fait  mention.  On  n'en  connaît 
que  deux  évéques ,  dont  le  premier,  Inzus ,  as- 
sista au  premier  concile  général  de  Constanti- 
nople ,  et  le  deuxième ,  Neoptoléme ,  se  trouva 
à  celui  de  Chalcédoine. 

GORNARO  ou  GORNEUO ,  CORNER  (Flami- 
nio),  historien,  né  à  Venise  l'an  1693,  mort  Tan 
1778 ,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1»  Eccfc' 
sia  Venetœ  antiquis  numumentis,  nunc  etiam  pri- 
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muni  editis.iliustratûf  ae  in  deeaâe*  dittrihAf 
Venise,  1749 et  suiv.,  18  voL  in-4^  ^^de  ri 
et  coUegio  novem  congregationum  ckri  Ven^: 
Venise,  1754;  —  ^  Opuscuia  quatuor,  qmtm  il- 
histranttir  acta  B.  Francisa  Fàseari,  dueis  Vfnf- 
tiarum,  Andreœ  Donati,  eqmtis;  aecedit  <^pt9c»- 
lum  quintum  de  cultu  S.  simeonif  y  ibid.,  1754, 
in-4*;  —  4^  Creta  sacra,  sive  de  eptteopis  utrrut' 
que  ritus  grœci  et  latini  in  insula  Cretât;  ibid., 
1755,  2  vol.  in-4^,  —  ^  Hagioiogieum  italicvm- 
Bassano,  1773, 2  vol.  ia-4».  Voy.  là,  Saw.  hifj^. 

génér.  

CORNARnSTBS  {ComarthiQnij.  Vcy.  Coiff- 

HERT. 

CORNE,  mot  qui  s'emploie  dans  l*Êcritiiie 
pour  signifier  :  1*  une  hauteur;  2" la  gloire,  l'é- 
clat, les  rayons;  3* la  force,  U  puissance.  Pv 
Isaïe,  V,  1.  Exode, xxxrv, 29. 1 llois,u,  l,lu 
Ps.  cxxxi,  17.  Eccl.,  XLVii,  6, 8,  etc. 

I.  CORNEILLE,  en  latin  Cameiim  (saint), 
vivait  au  !•'  siècle  de  Tère  chrétienne;  il  éuit 
centenier  on  capitaine  d'une  compagnie  de  sol- 
dats dans  la  cohorte  appelée  V Italienne.  11  virait 
saintement,  et  il  eut  le  bonheur  d*ètre  instnut 
et  baptisé  par  saint  Pierre.  Les  Latins  honoreat 
la  mémoire  de  saint  Corneille  le  %  février^  et  k« 
Grecs  le  13  septembre.  Voy.  son  histoire  an 
chap.  X  des  Actes  des  Apôtres.  Richard  et  Gi- 
raud. 

IL  CORNEILLE,  en  latin  Côme/tatfJ saint ). 
pape  et  martyr,  mort  le  14  septembres»,  suc- 
céda à  saint  Fabien,  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
le  2  juin  250,  selon  les  uns,  et  an  mois  d'anîl 
254,  selon  les  autres.  Il  eut  i  lutter  contre  N»- 
vatien ,  prêtre  romain ,  qui  se  fit  sacrer  évéqoe 
de  Rome,  et  qui  fut  le  premier  antipape.  A  cette 
époque  GaJlus  persécutait  l'Êgltae,  et  Corneille 
mourut  en  exil  ou  en  prison.  Luœ  I**  lui  soc» 
céda.  On  honore  sa  mémoire  le  14  septembre; 
mais  à  Rome  on  célèbre  sa  fête  le  16  du  mène 
mois.  On  a  de  lui  deux  Lettres  i  Fabius,  évéqoe 
d'Antioche  ;  elles  se  trouvent  parmi  oelles  de 
saint  Cyprien.  Quelques-uns  attribnent  à  saint 
Corneille  le  traité  de  la  Discipline  et  du  bien  f/^ 
la  chasteté.  Voy.  saint  Cyprien,  Bpist.  £i/.  fit- 
sèbe,  Hist.  ecclés.,  l.  VI  et  VII.  Tillemont,  lié- 
moires,  tom.  III.  Richard  et  Giraud.  Gaet  Ho- 
roni,  vol.  XVII,  p.  146, 147. 

ni.  CORNEILLÎB  ou  GORNEUIL  (Cotimo/im). 
runique  abbaye  ont  restait  avant  nos  troobtes 
dans  la  Franche-Comté ,  de  TOrdre  de  Prémoo- 
tré.  Elle  fut  fondée  au  xii*  siècle.  Voy.  leDrdm. 
univ.  de  la  France. 

rV.  CORNEILLE  DE  LA  PIERRE  ICameim 
a  lâ^t'cfe),  jésuite,  né  dans  nn  village  ou  diocèse 
de  Liège,  mort  i  Rome  Tan  1637.  était  très^vené 
dans  les  langues  greraue  et  hébraïque  et  dans 
la  connaissance  de  TËcriture  sainte.  Il  a  lais»é 
un  savant  Commentaire  sur  tÉcriturt  soMif. 
Anvers,  1681,  et  Venise,  1730, 10  vol.  in-fol.Ln 
réflexions  qui  terminent  Tart.  Caimet  s'appli- 
quent également  à  celui-ci.  V<a/,  Calmkt. 

V.  CORNEILLE  DE  GOMPÏBGNB  (8AI1IT-V 
en  latin  S.  Cornélius  Compendiensis,  abtiaTe  àe 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint -Ntur 
située  dans  la  ville  de  GompiÀpe;  elle  fiit  fon- 
dée au  IX*  siècle  par  Charles  le  Chauve,  et  oc- 
cupée par  des  chanoines  séculiers.  Le  pape 
.lean  VlII  l'exempta  de  U  inridiction  de  révèine 
diocésain.  Voy.  la  Gall.  Christ.,  tmn.  X«  col.  IjTs 
nov.  edit.  Richard  et  Giraud. 

GORNEJO  (Pierre),  connu  sous  le  non  de 
Cedro  Comejo  de  Pedrossa,  canne  emgnol,  mort 
Tan  1618,  docteur  de  l'université  de  Salamanque. 
où  il  professa  la  philosophie  et  la  théologie, 
remplit  les  premières  charges  de  son  Ordre.  Os 
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lui  doit  :  4*  Ckronica  aeraphica,  vida  del  glorioso 
intrittrct  Prmeisco  i  de  sus  primeros  disoipuhs; 
Madrid.  1682-1696,  in-fol.  Koy.  Nicol. -Antonio , 
liifMnth,  Hisp, 

COJUIELIO.  Voy,  Cornaro. 

CORinSD  (Jean-Baptiste),  protonotaire  apos- 
tolique, oé  à  Milan  lan  16(77,  mort  Tan  1690,  a 
Lusse  :1*  de  Sancto  Blasio  Sef»aste.  in  Arihenia 
^hcopo at  primum  medico;  Milan,  1645  ;  —  ^de 
Smeto  MûnridUo.Medioiam  archiepiscopo;  ibid., 
itaôjin^,  — 3»  Vita  del  B.  Gio,  Angelo  Porro: 
ibid.y  1649;  —  4»  Origine  delV  instituzione  delt 
ctcztotie  dette  XL  Ore;  ibid.,  1649;  —  &>d6s  ma- 
iniscrits  traitant  d*autres  matières  ecclésiasti- 
^;  33  Tol.  Vcfy,  Ar^elati,  Bitiioth.  Scriptor, 
ktdvÀan.  La  fiouv.  Btogr.  génér. 

CORKEOLUlf.  Voy.  Corneillx,  n«III. 

CORNER.  Voy.  Cornaro. 

CORNERTRIAKI.  Voy.  Cornartistes. 

CORHET  (Nicolas),  docteur  de  Sorbonne,  né 
à  Amiens  I*an  1592,  mort  à  Paris  Tan  1663,  de- 
riflt  syndic  de  la  faculté  de  théolo^'e ,  et  déféra 
>fpt  propositions  sur  les  matières  de  la  Grâce, 
<i<M.t  les  cinq  premières  furent  condamnées  de- 
P  lis  comme  extraites  du  livre  de  Jansénius.  Il 
cûrri^ca  les  Méthodes  de  controrerst*  de  Riche- 
lieu, et  en  composa^  dit-on,  la  préface.  Bossuet, 
qoi  iTait  été  son  disciple,  fit  son  Oraison  fu- 
tcbre. 

I  CORHtTO.  Voy.  Castellési. 

n.  CORHÉTO  {Comttetum)^  ville  épisc.  dans 
ie^  Etats  pontificaux  située  sur  la  rive  gauche 
4q  Sfarti ,  dans  la  délégation  apostolique  de  Ci- 
^ta-Yecchia.  Elle  ftit  érigée  en  évéché  à  la  fin 
dan* siècle  ou  au  commencement  du  v«.  Les 
\i^e'^  de  Gravisca ,  de  Torquinia  et  de  Monte- 
^'iiseone,  y  ont  été  successivement  unis.  Dans 
u  snite  tometo  cessa  d*ètrc  siège  épiscopal ,  et 
ht  mie  à  Monte-Fiascone.  Voy.  De  Comman- 
nfle.  ^  Table  alphabet,,  p.  80, 115,  229.  Gaet. 
Moront,  vol.  XVll ,  p.  147  et  suiv. 

CORwE0IIt.  Voy.  CoRNEitLE,  n»  III. 

CORKEflLLE  (Comevilla),  abbaye  de  cha- 
'iQines  réguliers  de  l'Ordre  de  Saint- Augustin 
Mtaèe  au  diocèse  de  Rouen,  et  fondée  l'an  1 143. 
^e  dépendait  autrefois  de  Saint-Vincent-aux- 
Bot5.  do  diocèse  de  Chartres  -  elle  fut  brûlée 
liniSOT,  et  restaurée  Tan  lo59  par  les  cha- 
r<oincs  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 
^'M.hGaJL  Christ.,  tom. Il,  col.  298, nov.  edit. 

CORHHERT  ou  GORKHART,  KOGRIIHERT, 
COORVIERT  (Didénc),  littérateur,  né  à  Am- 
tffdam  Tan  1522,  mort  à  Gouda  Tan  1500, 
^Hioique  sans  instruction,  il  s'occupait  beaucoup 
^(«  (joestions  religieuses,  et  il  acquit  quelque 
^l^nrité  par  ses  ouvrages,  dans  lesquels  il  pré- 
i«nâait  quil  ne  finllait  pactiser  avec  aucune 
^erte  chrétienne ,  parce  que  la  vraie  religion 
ueuu  pas  encore  connue.  Il  fallait  donc,  di- 
^it-tl,  attendre  des  réformateurs  suscités  par 
pieu  hii-mème,  et  en  attendant  se  contenter  de 
-tre  va  peuples  la  parole  de  Dieu  sans  com- 
neotaire,  et  laisser  a  chacun  la  liberté  de  l'en- 
tendre coDune  il  lui  plairait.  Ses  partisans  fu- 
jQtippelés  Cornartistes  {Çomarthiani,  Corner- 
'*^0-  Ses  Œuvres  complètes  ont  paru  à  Am- 
**««Uin,1630,  3  vol.  in-lol.  Voy.  Feller.  Biogr. 
»«Tf.  La  Nouv.  Biogr,  génér.  Paul  Colomiës, 
vifmfj.  histor.  Bergier,  Diction,  de  théoL,  art. 

''"^  ARTISTES. 

CORKIGHBS  D'AUTEL.  Elles  sont  défendues 
^^^le  cérémonial  des  évèques,  dans  celui  des 
"^'Mines^  dans  celui  de  Pans,  dans  le  commen- 
^(  de  (lavantus  sur  les  ruoriques  du  Missel 
'^ttoin,  parce  qu'outre  d'autres  inconvénients 
^'•^  empêchent  de  faire  les  cérémonies  de  la 


messe  commodément,  comme  par  exemple  de 
baiser  l'autel ,  etc.  Voy.  Bocquillot,  Liturg.  sacr., 
p.  105. 

GORNICniiANtJM ,  siège  épisc.  de  la  Mauri- 
tanie Césarienne  en  AfHque.  Il  est  mentionné 
Par  l'anonyme  de  Ravenne  et  par  les  Tables  de 
•eutinger.  Voy.  les  Notit.,  n.4. 

GORNJEnS  (Melchior),  jésuite,  né  en  West- 
phalie  l'an  1508,  mort  l'an  1665,  a  laissé  des 
ouvrages  de  controverse  et  de  piété ,  en  latin  et 
en  allemand;  Mayence  et  Wurlzbourg,  1647- 
1664. 

GORNOU AILLES  (Comubia),eïi  anglais  Corn» 
wall,  siège  épisc.  d'Angleterre  érigé  dans  le 
IX*  siècle,  dans  la  provmce  ecclésiastique  de 
Cantorbéry.  Dans  le  xi*  siècle  il  fut  uni  à  De- 
vonshire  et  à  Excester  ou  Exeter.  Voy.  Gaet. 
Moroni.  vol.  XVII,  p.  157. 

CORNUSTIBII,  nom  de  la  troisième  fille  de 
Job,  qui.  en  hébreu  comme  en  latin,  signifie 
corne  ae  fard  ou  d^antimoine.  c'est-à-dire  beauté. 
K<fw.  Job,  XLii,14. 

I.  GORONA  (Mathias) ,  carme  néerlandais  du 
XYii*  siècle,  a  laissé  :  1*  Potestas  infhllibilis 
Pétri  et  suceessorum  romanorum  pontiftcum; 
Liège ,  1668,  in-foK;  —  2»  rfe  Dignitate  et  potes- 
tate  spirituali  episcoporwn  circa  leges  et  alia 
misceÛanea;  ibii.,  wli^  in -fol.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  génér. 

II.  GORONA  (Tobias),  né  à  M6nza.  dans  le 
duché  de  Milan,  en  1566,  mort  à  Naples  l'an  1626» 
fut  envové  en  France  et  en  Savoie  par  Gré- 
goire Xv.  On  a  de  lui  :  /  sagri  tempii,  dove  si 
rappresenta  quanto  appartiene  al  culto  e  venera- 
zione  de  tempii,  la  îoro  immt/ni/ô; Rome,  1625, 
in-4*. 

I.  GORONE  ou  GORONEA ,  ville  épisc.  du  Pé- 
loponèse ,  sur  le  golfe  de  Coron ,  au  diocèse  de 
rniyrie  orientale,  sous  la  métropole  de  Co- 
rintne.  Ce  siège  a  été  établi  au  xiii*  siècle.  On 
n'en  connaît  que  cinq  évéques,  dont  le  premier 
siégeait  vers  la  fin  du  xiii«  siècle,  et  le  dernier 
Tan  1731.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.II, 
p.  194.  Richard  et  Giraud. 

II.  GORONE  ou  GORONEA,  évéché  m  mrH- 
bus  de  la  province  Hellade ,  au  diocèse  de  Tllly- 
rie  orientale ,  et  sous  la  métropole  d'Athènes , 
également  in  partibus.  On  n'en  connaît  que  trois 
évéques ,  dont  le  premier,  Onésiphore,  est  men- 
tionné oar  saint  Paul,  //  Timoth.,  i,  16.  Le- 
quien, Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  191.  Richard 
et  Giraud. 

III.  GORONE  ou  GORONEA ,  ville  épisc.  de  la 
Grèce  dans  la  Béotie,  appelée  maintenant  Co- 
rone.  Elle  a  eu  six  évoques,  dont  le  premier, 
Paul,  mourut  l'an  1367.  Voy.  Lequien,  Oriens 
Christ.,  tom.  III,  p.  858.  Richard  et  Giraud. 

IV.  GORONE  ou  GORONEA,  évéché  in  parti- 
bus du  Péloponèse  ^  dans  la  province  de  Mésé- 

Siiia,  colonie  de  Thèbes,  sur  la  côte  du  golfe 
e  Coron.  Elle  était  suffragante  de  Patras.  Son 
premier  évéque  latin  siégeait  l'an  1210.  Voy. 
Oriens  Christ.,  tom.  III,  p.  1035.  Richard  et 

Giraud. 

GORONEL  ( Grégoire -Nunnius),  Portugais, 
vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle ,  et  appartenait  a 
l'Ordre  des  .\ugustins.  On  a  de  lui  :  1"  dix  livres 
de  la  Vraie  Église;  Rome,  1504;  —  2« un  livre 
des  Traditions  apostoliques;  ibid.,  1507:  — 
3»  Actes  des  co/ngrégations  sous  Clément  VII f, 
dont  on  a  publié  des  extraits. 

GOROZAIN,  ville  de  Galilée  sur  le  bord  occi- 
dental de  la  mer  de  Tibériade.  voisine  de  Beth- 
saïde.  Saint  Jérôme  la  met  à  deux  mille  pas  de 
Capharnaûrn.  Jésus-Christ  prêcha  souvent  dans 
cette  ville,  et  y  fit  beaucoup  de  miracles ,  dont 
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elle  ne  profita  point.  Voy.  ICatth.,  xi,  21.  Luc, 
X,  13.  Reland,P«teW.  ûiustr.,  p.  721,  722. 

CORPORÂIf  (  Corporale) ,  linge  carré  sur  le- 
quel le  prêtre  place  pendant  la  messe  le  calice, 
1  hostie  et  quelquefois  le  ciboire.  Un  décret  de 
la  sacrée  congrégation  des  Rites,  approuvé  par 
Pie  VU,  proscrit  l'usage  des  toiles  de  coton  pour 
les  corporaux ,  qui  doivent  être  de  toile  fine  et 
unie ,  sans  aucun  ornement  ni  broderie.  La  bé- 
nédiction du  corporal  se  fait  par  Tévêjque  ou 
par  un  prêtre  qui  en  a  reçu  la  permission.  Ce 
linge  sert  aussi  à  recueillir  les  particules  de 
rhostie  qui  pourraient  se  détacher,  soit  lorsque 
le  prêtre  la  rompt,  soit  lorsqu'il  la  consomme. 
Le  corporal  représente  le  linceul  dans  lequel  le 
corps  de  Jésus -Christ  fut  enveloppé  après  sa 
mort.  Voy.  saint  Ântonin,  III*  part.,  tit.  XIII, 
c.  VI,  §  5.  Pontas,  tom. I,  au  mot  Corporal,  et 
St^piém.,  part.  I,  au  mot  Corporal.  Bocquillot, 
liturg,sacr,,  p.  88.  Claude  de  Vert,  Cérém.  de 
i'Èai.,  tom.  III,  p.  157.  Richard  et  Giraud.  L'abbé 
Anaré,  Cours  alphabet,  de  droit  canon» 

GOUPORALIÉR  (Corporalium  theca),  boite  où 
Ton  serre  les  corporauz. 

I.  CORPS.  Ce  mot  a  plusieurs  significations; 
ainsi  il  signifie  :  1«  la  réalité,  comme  opposée 
à  Tombre ,  à  la  figure  (  Coloss.,  xi,  17  );  2»  ce  qui 
est  opposé  à  l'esprit  (Rom. ,  viii ,  10)  ;  3«  assem" 
blée,  compagnie,  société,  pris  métaphoriquement 
(I  Gorintn.,  x-^  17).  Dans  ce  sens,  le  mot  corps 
comprend  toutes  les  diiférentes  espèces  de  so- 
ciétés d'hommes  qui  forment  des  communautés. 
Vou,  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

il.  CORPS  ANIMAL  et  CORPS  SPIRITUEL. 
Le  premier  est  le  corps  que  notre  âme  anime , 
qu'on  met  en  terre  au  moment  de  la  mort  ;  et 
le  second ,  le  corps  tel  qu'il  ressuscitera ,  c'est- 
à-dire  agile,  subtil,  pénétrant,  immoi*tel.  Voy. 
I).  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

III.  CORPS  DE  DROIT  CANON  ou  CANO- 
NIQUE, collection  ou  code  des  canons  des  apô- 
tres et  des  conciles.  Voy.  Droit  canon. 

IV.  CORPS  DE  JËS0S-CRRIST  (Reliffieuz 
du),  ou  du  Saint' Sacrement,  Ordre  fonofé  au 
commencement  du  xiv*  siècle,  dont  on  rapporte 
l'institution  à  une  société  de  personnes  dévotes 

ui  s'engagèrent  à  une  adoration  particulière 
u  Saint-Sacrement,  et  à  en  réciter  TofCce  com- 
osé  par  saint  Thomas  d'Aquin.  Cette  société 
bt  ériffée  en  congrégation  sous  le  nom  de  Reli- 
gieux blancs  du  Saint -Sacrement  ou  de  Frères 
de  l'Ofpcedu  Saint-Sacrement,  auxquels  on  donna 
la  règle  de  Saint -Benoit.  Boniface  IX  les  unit 
l'an  1993  à  l'Ordre  de  Citeaux,  et  Gréffoire  XIII 
à  la  congrégation  du  mont  Olivet,  l'an  1582.  Voy. 
FilîppoBonnani,  Ca/o/o^o  degli  Ordini  religiosi, 
part,  m,  p.  23.  Hermant,  Hist.  de  l'établissement 
des  Ordres  religieux  et  des  Congrégations  régu- 
lières et  sécul&res]  etc.  Bergier,  Diction,  de 
théolog.  

V.  CORPS  SPIRITUEL.  Voy.  Corps, n»  II. 
CORRADINI  DE  SEZ2A  (Pierre-Marcellin), 

cardinal,  né  à  Sezza  l'an  1658,  mort  à  Rome  Tan 
1743,  acquit  la  réputation  d'un  jurisconsulte 
distingué,  et  fiit  nommé  dataire  et  chanoine  de 
Saint-Jean-de-Latran.  U  a  laissé  ;  \^ de  Jure  prêt- 
lationis;  Rome,  1688,  in-fol.;  —  ^  deCivitate 
et  ecclesia  Setina;  Rome,  1702,  in-^:—  3»  Vêtus 
Latium  profanum  et  sacrum;  ibid.,  1704 ,  2  vol. 
in-4*;  selon  Richard  et  Giraud.  Corradini  et  son 
continuateur  n'ont  publié  que  les  antiquités  pro- 
funes;  Vulpi  avait  d^à  composé  2  vol.  du  La- 
tium sacrum;  mais  ils  sont  restés  manuscrits; 
—  4*  Relatio  jurium  sanctœ  sedis  ad  civitatem 
Commachensem  ;  ibid.,  1711,  in-4*.  Koy.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroui,  vol.  XVII,  p.  251, 252. 
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CORRADO  (Pirro),  en  latin  Pyrrhus  Ccnoéu. 
natif  de  Terra  Nuova,  dans  la  Calibre,  protono- 
taire  apostolique,  chanoine  de  Naples  et  snnd 
inquisiteur  à  nome,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  loi 
doit  :  lo  Praxis  beneficiaria;  Naples,  1656,  is- 
fol.;  Cologne,  1697,  in- fol.:  ouvrage  très -utile 
pour  connaître  les  usages  de  la  daterie  et  de  la 
chancellerie  romaine  ;  —  2^  Pran>  dispentati<h 
num  apostolicarum;  Cologne,  1672,1678, 1716; 
Venise,  1735,  in-fol.;  autre  ouvrage  très-utile  et 
un  des  plus  complets  sur  la  matière  des  dis- 
penses, voy.  Chaudon  et  Delandine,  Son.  Dic- 
tion, histor. 

CORREA  (Le  P.  Manoèl),  jésuite,  né  à  Saint- 
Paul  de  Loanda,  dans  le  royaume  d'Angola,  l'iB 
1636,  mort  l'an  1708,  fut  reçu  docteur  àriuu* 
versité  d'Evora,  et  devint  recteur  de  raiii?ersité 
de  Coîmbre.  On  a  de  lui  :  Idea  consUiarii,  ai» 
methodus  tradendi  consilii  ex  regulis  eoiuriai- 
tiœ;  Rome,  1712,  in-fol.  Voy.  la  Nom,  Biogr. 
génér. 

I.  CORRECTION.  Le  droit  de  correction, dan 
l'Ëglise,  appartient  aux  supérieurs  ecclésiasti- 
ques séculiers  et  réguliers.  L'évêque  a  de  dioit 
commun  le  pouvoir  de  corriger  tous  les  derrs 
réguliers  et  séculiers  de  son  diocèse,  en  coqis 
et  en  particulier.  Voy.  le  conc.  de  Trente,  se». 
XIV,  c.  IV,  de  Reformât,,  qui  prescrit  aussi  uoe 
forme  d'exercer  la  correction  dans  ss  sess.in. 
ci^de  Hefitrmat. 

IL  CORRECTION  FRATERNELLE,  acte eitr- 
rieur  de  miséricorde  par  lequel  on  donne  an 
pécheurs  de  salutaires  avis  pour  les  engager  i 
se  convertir.  Elle  est  de  deux  sortes  :  l'une  con- 
siste dans  de  simples  avis;  elle  a  lieu  eotiv 
ég[aux;  l'autre,  outre  les  avis,  emploie  quelque- 
fois la  contrainte  et  le  châtiment  ;  elle  appar- 
tient aux  supérieurs;  l'une  et  l'autre  sont  île 
précepte.  Koy.  Matth.,  xviii,15.  Galat.,  vi.  Thev 
salon.,  V,  14.  Basil.,  m  Regul.  Brev,  Ambros^ 
m  Lucam,  l.VIII.Chrysostom.,  in  Matth.  Tbom.. 
2.  2,  quaest.  33,  art.  2  ad  3,  art.  7.  Sylvîus,  b 
2.  2,  qusst.  33,  ari.  5,  q.  Utrum peceator,  etc. 
Thom.,  in  isdist.  19,  q.^  art.  S,  quœstûmei, 
in  corp.  Le  P.  Alexandre,  Théolog.  aogm,^  t.  II. 
p.  624  Qt  suiv.,  in-fol.  Pontas,  au  mot  CoMCC* 
TIOM.  Richard  et  Giraud,  qui  traitent  de  U  .Na- 
ture, de  la  Nécessité,  des  Conditions,  de  l'Ordre 
et  de  la  Manière  de  la  Correction  fraternelle. 

CORRËRIENS  ou  COTEREAUZ.  COTERBr 
LIENS  (Correrii  vel  Coterelli),  hérétiques  qui. 
vers  la  hn  du  xii*  siècle,  ravagèrent  une  partie 
des  Gaules  ;  ils  avaient  adopté  les  erreurs  de» 
Pétrobusiens.  Le  concile  de  Latran,  tenu  soq« 
Alexandre  III  Tan  1179.  condamna  ces  héréti- 
ques. Voy.  Sanderus,  Hœres,,  cxlviu.  Le  Grand, 
Hist.  hœt^es.,  p.  239.  Richard  et  Giraud.  Bergier. 
Diction,  de  tkéoL,  et  VEncydop.  cathol.,  art.  Cû- 
TEREAUX.  Gaet.  Moroni,  vol.  aVII,  p.  255. 

CORRODI  (Henri),  théologien,  né  i  Zuricb 
l'an  1752,  mort  l'an  1793.  étudia  à  Leipxig  et  * 
Halle  sous  Platner  et  Semler,  puis  professa,  daa 
sa  ville  natale,  la  théologie,  la  philosophie  et 
l'histoire  ecclésiastique,  u  a  laisse  :  1*  aistctff 
critique  du  millénarisme  ;  1781;  ouvrage  plein 
d'érudition  ;  —  2*  Histoire  du  aman  des  nrrei 
saints  chez  les  jui/k  et  chez  les  chrétiens;  — 
3»  Fragment  pour  servir  à  Pexamen  imatart^tl 
des  ctoctrines  reHoieuses;  journal  tbéoIogiqM 
commencé  l'an  1791.  Corrodi ,  en  fidèle  disciple 
de  Semler,  a,  comme  son  maître,  abusé  de  a 
profonde  érudition  pour  établir  «les  principes 
qui  ruinent  de  fond  en  comble  la  divinité  et  la 
canonicité  des  Livres  saints.  Voy.  Feller,  Btogr. 
univers»  J.-B.  Glaire,  tntrod.  Mstor.  et  crit,,e\c.» 
tom.  l"',  p.  43;  tom.  III.  p.  468;  tom.  IT,  p.  116. 
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CORRIIPTIGOLES  {Corrupticolœ),  cest-â-dire 
««loraleors  da  corruptible,  hérétiques  enty- 
■liiens,  aiflsi  nommés  parce  qu'ils  prétendaient 


noe  le  corps  de  Jésus-Christ  était  corruptible. 
Ils  parurent  en  Egypte  vers  Tan  531 ,  et  eurent 
pour  cbef  Sévère ,  faux  patriarche  d'Antioche , 
qai  s'était  retiré  à  Alexandrie.  Voy,  Bergier, 
i)ktion.  de  ihéol. 

CORSE  (Cydnot  et  Coraia),  siéffe  épisc.  qui 
n'a  jamais  eu  de  métropole  ;  ses  évêques  dépen- 
daient en  partie  de  Tarchevéché  de  Pisc,  et  en 
partie  de  celui  de  Gènes.  Charlemaffne  ayant 
pris  cette  Ile  sur  les  Lombards,  la  aonna  aux 
MUTerains  Pontifes.  La  Corse  appartient  au- 
jourd'hui à  la  France  ;  son  siège  episcopal  est  à 
A|acdo,  qui  dépend  de  la  métropole  d'Aix.  Voy, 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni .  qui ,  dans  son 
toi.  XVII,  p.  260  et  suiv.,  trace  l'histoire  de  la 
Corse.     ^_^__^ 

I.  CORSETTO  (Antoine),  célèbre  juriscon- 
Mille  sicilien ,  né  à  Nettuno ,  mort  à  Rome  Tan 
I5tô,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i«  Deci- 
^unm  rotœ  mtci'œ  B&manœ;  —  2*  flre  Juramento 
^  fjfta  pritiiegiis;  —  3»  Resptmsa,  regulœjuris. 
Tof,  la  Biblioih.  Sicula. 

O.  CORSETTO  (Pierre),  jurisconsulte,  né  à 
Païenne,  mort  l'an  1643,  fut  procureur  fiscal  de 
Païenne,  et  rétablit  l'Académie  des  Àccesi,  qu'il 
appela  Reaccfn;  plus  tard  Corsetto  prit  l'habit 
rHigieux.  Parmi  ses  écrits  nous  citerons  :  !<>  Idea 
ïfiKopi  grapkice  adumbrata;  —  2»  Synopsis  er- 
'wm  frmeavendorum  ab  Episcapo  in  fimciioni' 
^  hwi  ardiniSt  twnharisnidionis;  —  3»  Con- 
HhiHmes  tunodaies.  Il  a  laissé  plusieurs  autres 
M^es,  dont  quelques-uns  sont  restés  ma- 
nsents;  les  uns  et  les  autres  sont  indiqués 
<Uzu  Richard  et  Girand.  Voy,  la  Biblioih,  Sicul. 

C0R8I  (Ravmond-Marie),  dominicain  et  lec- 
tev  de  théologie  au  collège  Saint -Marc  de 
Florence.  On  lui  doit  :  1®  deila  Florin  ecclesia- 
^tiradelf  Antico  Testamento;ï{ome  et  Florence; 
'^^éelk  Vite  degli  uomini  illustri  in  santita 
*i  àoctrinoj  de  primi  sei  secoli  délia  Chiesa  ; 
Home,  1750.  Foy.  le  Joum,  des  Savant f,  1757, 
i>  1^;  1758, p.  121 ,  752  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
rjod. 

CORSIGKAHI  (Pierre -Antoine),  évéque  de 
V^lta  et  de  Sulmona  en  Italie,  né  à  Célano  l'an 
WM6,  mort  Van  1751.  On  a  de  lui  :  1»  Acta  SS. 
'^ertfrum  SimpHcii,  Constantii  et  Vicioriani, 
^tnm  rtliquiœ  Cektni  apud  Marsos  antiqua  ve- 

*n«fMiie eoAinhir,  vindicatn ;  Rome,  1750, 

M*;  —  2»  Synodus  diœcesana  eeclesiœ  Venu- 
*»«.  etc.;  Rome,  1738,  in-4»;  —  3»  d'autres  ou- 
^es  historiques ,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
la^NM».  Biogr*  génér,  Voy,  le  Jowm.  des  Savants, 
\'^.  p.  53.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
•itfri. 

1'  G0R8INI  (André).  Voy,  André,  n»  IV. 

n.  G0R8INI  (Uurent).  Voy,  Clément  XII. 

OORTAGIUSjr Michel),  prêtre  de  Crète,  a 
W8«  aae  HoméSe  mr  l'excellence  de  la  prêtrise; 
Venwe.iefâ. 

00RTA8SE  (Pierre-Joseph),  jésuite,  né  à  Apt 
l'an  i6Hl,  mort  à  Lyon  Tan  17«),  professa  dans 
cette  dernière  ville  la  théologie  positive  et  la 
h9pie  hébraïque ,  et  se  livra  à  la  prédication 
pendant  quatorze  ans.  R  a  laissé  :  Traité  des 
•"«f  difnns  ou  de*  perfections  divines:  ouvrage 
}f^  à  donner  des  iaées  sublimes  ae  Dieu  et 
I  aue  naître  de  grands  sentiments  de  la  reli- 
pn;  trad.  du  grec  de  saint  Denis  l'Aréopagite; 
ÎJ«,  t73&,  in-4*.  Voy.  le  Journ,  des  Savants, 
n'«.  %wM,  édit.  de  1759. 

I  COtTÈSB  ou  G0RTE8I0.  GORTEZ  (Gré- 
nreu  cardinal,  né  à  Modène  raii  1483,  mort  à 


Rome  ran  1548,  était  issu  d'une  illustre  famille 
de  Modène ,  et  était  très-versé  dans  le  droit  ca- 
nonique et  civil.  Après  avoir  été  auditeur  au- 
près du  cardinal  de  Médicis  depuis  Léon  X,  il 
se  retira  près  de  Mantoue,  dans  l'abbaye  de  Pa* 
dolyrone,  d'où  il  passa  dans  le  monastère  de 
Lénns  ;  puis  il  devmt  abbé  du  Mont-Cassin.  I^ 
pape  Paul  III  l'envoya  en  Allemagne  en  qualité 
de  nonce,  et,  à  son  retour,  il  le  revêtit  de  la 
pourpre.  On  a  de  lui  :  1*  de  Theologiea  institua 
tione  /lAer;—  2»  de  Potestate  ecclesiastica  tra- 
ctatus;  —  3»  Tractatus  S.  Basilii  de  virginitate, 
e  gneco  in  latinum  versus:  —  ^  de  Vtris  illu- 
stribus  ordinis  monastid  liber  ;  ces  ouvrages  ont 
été  en  partie  imprimés  à  Venise:  1573,  in-4o. 
Voy,  Sponde,  an.  1547,  n.  30.  Le  Mire.  Possevin. 
Tiraboschi,  Storia  délia  Letteratura  Italiana, 
tom.  VII ,  part.  I ,  II.  Moréri,  Diction,  histor. 

II.  GORTÈSE  ou  GORTESI,  GORTEZI  (Paul), 
né  à  San-Germiniano,  mort  l'an  1510,  fut  seci*é- 
taire  apostolique  sous  Alexandre  VI  et  sous 
Pie  III,  puis  protonotaire  apostolique  et  évéque 
dUrbin.  On  a  de  lui  :  1»  un  Traité  sur  le  cardi- 
nalat; 1510;  —  ^  un  ouvrage  qui  comprend 
quatre  livres  de  Sentences;  1540. 

GORTOIS  DE  PRESSIGNT  (Gabriel),  archev. 
de  Besançon,  né  à  Dijon  en  1745,  mort  à  Paris 
i'an  1823,  siégea  aux  assemblées  du  clergé  de 
1780  et  1788  ;  il  éUit  alors  évéque  de  Saint-Malo. 
Il  a  publié  :  1°  deux  Lettres  pastorales.  Tune  le 
24  avril  1791  ;  il  enjoint  aux  fidèles  de  Saint- 
Malo  de  ne  point  reconnaître  les  nouveaux  pas- 
teurs qui  se  présenteront  à  eux  en  vertu  de 
l'élection  populaire;  l'autre  le (>  avril  1792;  elle 
a  pour  objet  d'ordonner  la  publication  du  bref 
de  Pie  VI  du  l*'  mars ,  relatif  aux  affaires  de 
l'Eglise  de  Frantte;  —  2«  un  écrit  intitulé  :  le 
Placement  de  l'argent  à  intérêt  distingué  de  /'u- 
sure;  Lyon,  1821,  in-8*.  Le  prélat  s^  déclare 
formellement  pour  la  légitimité  du  prêt  à  inté- 
rêt renfermé  dans  les  limites  légales.  Voy. 
Feller. 

CORTONE(Cortoyui  ou  Cortonium),  ville  épisc. 
d'Italie  dans  la  Toscane.  On  prétend  que  la  foi 
y  fùtpréchée  dès  le  i*^  siècle  par  le  oienheu- 
reux  Komule  ;  elle  fut  érigée  en  évêché  suflra- 
gant  de  Florence  par  Jean  XXII.  Depuis,  Tévé- 
que  fut  immédiatement  soumis  au  Saint-Siège, 
comme  il  Test  touiours.  Vo^,  U|$helli,  Italia 
Sacra,  tom.  I",  p.  639  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
raud. Gaet.  Moroni,  vol.  XVII,  p.  299  et  suiv. 

CORUS ,  mesure.  Voy.  Cor. 

GORYAlSIER  (René),  docteur  et  professeur 
de  théologie,  né  à  Angers  Tan  1589,  a  laissé  : 
1«  la  Chasse  du  loup<ervier,  réponse  au  libelle 
du  ministre  Thomson  intitulé  :  la  Chasse  de  la 
bête  romaine;  —  2^  deux  répliques  à  la  défense 
de  Thomson  ;  —  3«  trois  Harangues  imprimées 
l'an  lél9,  et  par  lesquelles  pendant  trois  ans  il 
lit  les  ouvertures  des  écoles.  Voy.  Mémoires  du 
temps. 

GORVARIA  (Pierre  de),  antipape,  mort  en 
1333,  fut  mis  sur  le  trône  pontifical  par  Louis 
de  Bavière,  qui  avait  été  exconununié  par 
Jean  XXII.  Son  vrai  nom  était  Bainalluchi;  il 
prit  celui  de  Corvaria  dans  rAbmxze.  Il  avait 
été  d*abord  marié,  mais  il  avait  quitté  sa  femme 
pour  entrer  dans  l'Ordre  des  Frères -Mineurs. 
Se  voyant  abandonné  de  tous ,  il  se  rendit  de 
Rome  à  Avignon  pour  demander  pardon  à 
Jean  XXn,  qui  le  traiU  avec  bonté ,  sans  toute- 
fois lui  rendre  une  liberté  dont  il  aurait  pu 
abuser.  Corvaria  vécut  encore  trois  ans  et  un 
mois.  Il  fut  enseveli  dans  l'église  des  Frères 
Mineurs,  avec  leur  habit  et  des  honneurs  cou* 
venables.  Voy.  Artaud  de  Montor,  Hist.  dnmm- 
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verams  PonHfiu  romains ,  tom.  HI.  La  Noiw. 
Biogr,  génér. 

I.  CORVIN  ou  GORVniUS  (Jeui-Amold),  iu- 
risconsulte  et  théologien  néerlandais,  mort  1  an 
1^0  j  embrassa  les  erreurs  àe&  Remontrants  ou 
ilrminiefu.il  se  livra  d'abord  i  la  prédication; 
mais  forcé  de  s'expatrier  à  cause  de  ses  opinions 
religieuses,  il  vint  en  France,  et  retourna  plus 
tard  à  Amsterdam,  où  il  professa  le  droit.  Il  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  !<>  Defensio  sen^ 
teniiœJ,Arminndeprœdestinatione,  gratta  Dei 
et  libero  hominis  arhitrio;  Leyde,  1613,  in-S^; 

—  2«»  Pétri  Molinœi,  novi  anatomicty  mala  Enchei- 
resiSf  sive  censtira  Anatomes  Arminionismi  P. 
MoUnœif  calvinistœ  Parisiensis;  Francfort-sur- 
le*Mein,  16SS.  Voy.  la  Nowr.  Biogr,  génér» 

IL  GORVIN  ou  GORVINUS  DE  BELDERN 
(Arnold),  fiû  du  précédent ,  vivait  au  commen- 
cement (tu  xvn*  siècle.  Use  convertit  an  catho- 
licisme Tan  1644,  et  professa  le  droit  à  Mayence. 
Ou  lui  doit  :  1«  Jus  canonicum  per  aphorismos 
expUcatum;  Amsterdam,  1648,  et  Paris,  1671, 
in-12;  traduit  en  français  par  M.  P.-J.  Carie 
sous  le  titre  de  Code  du  droit  canon  d'après  les 
<iq>horismes  d'Arnold  Corvin;  Paris,  1841,  in-18; 

—  2«  Posthumus  Pacianus,  seu  Jul.  Pacii  défini' 
iiones  uiriusque  juris;  ibid.,  1643,  in -12;^ 
9*  Summarium  jurisprudentia  romanœ^  seu  co^ 
dicis  Justittiani  methodica  enarratio;  ibid.,1665, 
in-4«:  —  4fi  Tractatus  geminus  de  jfersonis  ae 
beneficiis  ecclenasticis ,  seu  introductio  ad  juris 
canonici  explicationem;  Francfort-sur-le-Mein, 
1708,2  vol.  m-4»j  ouvrage  posthume;—  &»  plu- 
sieurs autres  écrits  indiqués  dans  la  Nouv,Bu>gr, 
génér. 

GORTGUS ,  ville  épisc.  de  la  première  Cilicie, 
au  diocèse  d'Antioche^  sous  la  métropole  de 
Tarse  ]  c'est  aujourd'hui  Carachirar.  Nous  n'en 
connaissons  que  cinq  cvéques,  dont  le  premier, 
Germain,  assista  au  premier  concile  général  de 
Constantmople,  tenu  Tan  381.  Voy,  Richard  et 
Giraud ,  qui  en  font  une  ville  différente  de  Co' 
ryaue^  tandis  que  De  Commanville  ne  mentionne 
<|Q  une  CortfcuSf  Curco  ou  Carachirar ^  ville  de  la 
première  Cilicie  dans  la  Caramanie,  sous  la 
métropole  de  Tarse,  l'oy.  Coryque. 

GORTfiALLA  ou  GORTDALLUS,  vUle  épisc. 
de  Lvcie,  an  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole 
de  Myre  ;  elle  est  mentionnée  dans  les  Notices 
et  les  Actes  des  conciles.  On  n'en  connaît  que 
quatre  évéaues  ;  Alexandre ,  le  premier  d'entre 
eux,  vivait  au  temps  de  saint  Basile,  qui  en  parle 
honorablement.  Voy.  Basil.,  Epist.  CDllL  Ri- 
chard et  Giraud. 

CORTDALUS.  Voy.  Cordtlus. 

CORYPHÉE  (Coryphœus)y  mot  dérivé  du  grec, 
et  qui  signilie  le  sommet  de  la  tête.  11  s'emploie 
pour  désigner  le  chef,  le  principal  d'une  corn- 
patcnie ,  d  une  doctrine ,  d'une  secte. 

CORTQUE,  aigourd'hui  Chorachimr,  Churco, 
Churc ,  ville  épisc.  de  la  première  Cilicie,  dans 
la  Caramanie;  son  évéque  est  sous  la  métropole 
de  Séleucie.  Les  Latins  s'en  emparèrent  à  la  lin 
du  XJl*  siècle, et  y  mirent  on  archevêque  sous  la 
métropole  d*Antioche.  Voy.  Richard  et  Giraud, 
et  eotoDor.  l'art.  Corygus. 

1.  COS,  père  d'Anob  et  de  Soboba,  et  un  des 
descendants  de  Joda.  Voy.  1  Paralip.,  iv,  8. 

IL  COS  ou  COUS,  île  de  l'Archipel  située 
vis-à-vis  de  Cnyde  et  d'Halicarnasse.  Saint  Paul, 
parti  de  Milet,  vint  à  l'ile  de  Cos,  et  de  là  se 
rendit  à  l'ile  de  Rhodes.  Voy.  Actes,  xxi,  21. 

III*  COS  ou  COUS,  siège  épisc.  sous  la  métro- 
pole de  Rhodes  ;  au  xv*  siècle  elle  est  devenue 
un  archevêché  honoraire.  Cette  ville  a  eu  sept 
évéques,  dont  le  premier,  Méliphron,  assista 


au  concile  de  Nicée.  Voy.  RidHnl  et  Ginu<i. 

COSAN,  fils  d'Elroadan,  et  un  des  aBcétres 
de  Jésus-Christ  selon  la  chair.  Koy.  Luc,  iu,>. 

GOSCINOMAMCE  ou  GOSKINOMAICE,  COS- 
XINOMANTIE  (Coscinomttntia)^  divination  qui 
se  fait  par  le  crible. 

COSËNZA ,  ville  archiépîsc.  dn  nmome  àe 
Naples,  dans  la  Calabre  citérieore.  D'après  h 
tradition  du  pays ,  la  foi  v  fut  prôchée  dès  le 
!•'  siècle,  et  Innocent  III  ait  qu'elle  est  la  plo^ 
ancienne  église  du  royaume  de  Sicile.  Cet  erf- 
ché  dépendait  autrefois  de  Saleme;  on  pena« 
qu'il  fut  érigé  en  métropole  vers  Tan  ipw<  Son 
premier  évéque  fut  sacré  par  saint  Etienne, 
évéque  de  Reggio.  Vou.  Ughelli,  JtaL  Secrv, 
tom.  IX ,  p.  m.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVO,  p.  908 
et  suiv. 

GOSERANS.  Voy.  Conskràns. 

GOSILINO,  ville  épisc.  d'Italie  située  dans  b 
Lucanie,  à  quatre  milles  de  Saleme  :  te»  évéqnes 
prenaient  indifféremment  le  titre  d'évèques  es 
Cosilino  et  de  Marcelliano  ;  on  en  trouve  trois 
dans  Ughelli,  Itai.  Sacra  ^  tom.  X,  ooL  128;  k 
premier  siégeait  sous  le  pape  Gélase.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

COSIN  (Jean),  évéque  anglican  de  Dvrhan. 
né  à  Norwich  1  an  1595,  mort  Tan  1672,  obtiat 
l'archidiaconat  d*York  et  le  rectorat  de  Brans- 
peth.  Il  demeura  «quelque  temps  en  France,  m 
il  se  lia  très-étroitemant  avec  les  ministres  4e 
Charenton.  Ses  principaux  écrits  sont  :  !•  Â 
Scholastical  history  of  the  canon  of  tke  UùIh 
scripture; — 2»  Htstory  of  the  Traskssubêtmmitê» 
tion;  Londres,  1671  ;  histoire  qui  a  été  coodaii^ 
née  par  V Index  (Decr.  1  decemb.  1687).  Tuy. 
Smitn,  Vie  de  Cosin;  Londres,  1707.  Nicéroa, 
Mémoires,  tom.  I*'.  Richard  et  Giraud,  i|ai  don- 
nent la  liste  des  ouvrages  de  Cosin. 

GOSKINOMANCE,  COSKIllOllAinB.  Ve^. 

COSGINONANCE. 

COSMAS  ou  GOSME,  né  à  Alexandrie  en 

Egypte,  vivait  du  v*  au  vr  siècle.  Il  fat  «ir- 
nommé  Jndicopleustes ,  à  cause  de  son  voyage 
dans  les  Indes.  Il  quitta  le  commerce  pour  coh 
brasser  l'état  monastioue,  et  composa  plusiear^ 
ouvrages,  dont  le  seul  qui  soit  venu  junj 
nous  est  intitulé  la  Topographie  chrétiemi».  loy. 
D.  Ceillier,  Hist.  des  aut.  sacr.  et  ecelés.,  ton, 
XVI ,  p.  347  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  q«i  don- 
nent une  analyse  de  la  Topographie  chrHvnuie. 

I.  COSME  ou  COME  (saint),  né  en  Arabie, 
frère  de  saint  Damien,  et  comme  lui  médecio 
au  lu*  siècle,  (^mme  ils  exerçaient  gratuite- 
ment la  médecine ,  on  les  surnomma  AmÊKyym 
(sans  argent).  Ils  étaient  à  Egée,  vîUe  mankiaif 
ae  la  Cilicie,  lorsque  Lysias,  goovemenr  de 
cette  province  pour  Tempereur  Diodéticn ,  r- 
chercha  les  chrétiens.  On  arrêta  Cosme  el  Da- 
mien ,  qui  confessèrent  la  foi,  et  furent  déca|ii- 
lés.  Les  Latins  les  honorent  le  17  septembre,  et 
les  Grecs  le  l*'  novembre;  ces  derniers  recon- 
naissent d'autres  saints  du  même  nom,  dont  ils 
font  la  fête  le  1*'  juillet.  Voy.  les  Aeia  Someh- 
rum  septemàris,  tom.  VU,  où  Ton  tronve  toat 
ce  qui  concerne  ces  saints  martyrs.  Richard  et 
Giraud. 

IL  COSME,  dit  HaaiopoUte,  né  à  Jémsakni. 
vivait  au  viii*  siècle,  il  devint  évêqne  en  Psle»- 
tine,  puis  il  se  retira  dans  un  monastère.  U  a 
laissé  treize  Humnes,  que  Ton  trouve  dans  U 
Bibliotheca  Patrum.  et  il  a  composé  unejpixlie 
des  Odes  qui  sont  dans  le  Triodwn  des  utks. 
Voy.  Baronius,  Amnai.,  n**  8  et  334.  Merén. 
Diction,  histor.  La  Souo.  Biogr.  génér. 

m.  COSME  (CHEVALIERS  M  UOrt) 
ET   DE   SAINT  -  DAMIEN.    Ordrv  mihUtf« 
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qui,  <i  après  Juitiniam,  fut  institué  l'an  i030 
a  JénisaleDi,  et  confirmé  par  Jean  XXII,  qui 
donna  aas  dievaliers  la  règle  de  Saint- Ba- 
sile. Ces  chevaliers  devaient  protéger  les  pèle- 
rins qui  allaient  en  Terre -Sainte  et  soigner 
ceox^i  étaient  malades.  Le  P.  Héiyot  croit  que 
cet  Ordre  est  le  même  que  celai  de  la  Péni- 
tence-des-Martyrs.  Voy.  le  P.  Héiyot,  Hist,  des 
Ord.vgMost,,  tom.  I^,  p.?72.  Hennant,Hi>/o]re 
dt»  Ordres  de  chevalerie^  p.  43  et  suiv. 
JT.  COSME  DE  mLlERS,  dit  SAINT- 
snENlfE,  carme,  né  à  Saint-Denis  l'an  1683, 
nort  à  Puis  Tan  1758,  a  laissé  :  1^  Bibliotheca 
Carmeliismap  noHs  ertticis  et  dissertationiàus 
Ubutnta:  Orléans,  1752;  —  2»  Vie  de  Michel 
Angriam,  dit  de  Bologne,aénéral de  V Ordre  des 
Carmes;  Pfcris,  17^—  *  Vie  du  P.  Umis^a- 
^•h, carme:  ibid.,  1739.  Voy.  la  Biblioth.  Carme^ 
lit.,  tom.  j.col.  353. 

COSMOGONIE  mosaïque.  On  entend  ordi- 
oairement  par  cette  expression  le  récit  de  Tori- 
aine  do  monde  tel  quil  se  trouve  raconté  par 
)loist  au  commencement  de  la  Genèse  ;  et  à  ce 
point  de  vue  le  mot  cosntog<niie  se  confond  sou- 
vent avec  aréatiom  ou  43nivre  des  six  jours.  Ne 
poafiDt  donner  à  cet  article  retendue  et  le  dé- 
veloppement que  le  sujet  même  semble  exiger, 
00»  oons  bornerons  aux  trois  considérations 
Airantes  :  1*  Bans  Tocuvre  générale  de  la  créa- 
tion telle  qae  Moïse  lexpose,  il  y  a  incontesta- 
biiemeat  deux  actes  de  la  puissance  divine  tout 
j  liit  différents,  et  par  suite  deux  sortes  de  créa- 
tores  bien  distinctes.  £a  effet,  tantôt  Dieu  tire 
do  Jiéant  même  certaines  créatures,  tantôt  il 
tn  produit  d^autres  en  employant  une  matière 
préexistante;  en  sorte  que, parmi  les  êtres  ap- 
peJés  à  Texistence,  les  uns  sont  réellement  crées 
fj  nikilo,  et  les  autres  ne  reçoivent  c[u*une  nou- 
velle disposition,  une  simple  organisation ,  une 
forme  qu'ils  n'avaient  pas  auparavant.  IJe  là 
^lenï  que  Fauteur  de  la  Genèse  emploie  quel- 
quefois indifféremment  les  divers  mots  deo^r, 
A'^  forwier^  façonner;  genre  de  confusion ,  du 
reste,  qui  se  trouve  dans  notre  propre  langue 
et  dû»  beaucoup  d'autres.  2*  Nous  entendons 
pv  >owY,dans  le  récit  de  la  création,  des  jours 
iiatareUet  ordinaires,  et  non  des  périodes  in- 
tlétenniaées  ima|[inées  par  quelques  théolo- 
ipeas  il  quelques  interprètes  pour  concilier  les 
^ts  cOBlenusdans  ce  récit  avec  Tétat  prétendu 
aie  U  science  géologique ,  comme  si  cette  conci- 
liaiioQ  ne  pouvait  avoir  lieu  autrement.  Il  faut 
^foanr  entièrement  et  le  véritable  état  de  la 
^eace  géologique  et  la  langue  hébraïque  pour 
Mutenir  un  sentiment  opposé  au  nôtre.  Aussi 
<^t-ee  avec  raison  que  Bosenmûller,  tout  ratio- 
naliste  qaTi]  est.  conclut  du  récit  de  Moîse  qu'il 
serait  difficile  d'exprimer  d'une  manière  plus 
(v^^cise  et  plus  claire,  qu'il  s'agit  ici  d'un  jour 
^iarei,  et  mUement  d'un  espace  qui  embras- 
serait un  grand  nombre  de  jours  ou  d'années. 

•  ihem  intelligendum  esse  naturalem,  neque 
<  vero  phirium  sive  dierum,  sive  annorum  spa- 
'  tîam,  vix  disertius  declardri  potuit  bac  for- 

•  mula  (ScAr>/.  in  Gènes,,  i,5).  »^  De  ce  «{u'au- 
'  <ui  homme  n'a  pu  être  témoin  de  Torigine  du 
lonfide,  il  ne  s^ensuit  pas  que  le  récit  en  soit 
^boieux  ou  même  incertain ,  si  Dieu  Ta  révé- 
lée à  lliomme;  or  il  est  impossible  qu'il  en  soit 
atrement|  car  en  lisant  attentivement  ce  récit 
m  Yoit  qu'il  porte  partout  l'empreinte  de  la  vé- 
^^;  on  sent  même  que  c'est  ainsi  que  Dieu  doit 
«loir  procédé  dans  la  formation  de  ce  grand 
^rage.  Jamais  un  homme  n'aurait  pu  de  lui- 
ttiae  faire  parler  et  a|nr  l'Etre  suprême  avec 
tastde  maiesté.n  n'est  donné  à  Tesprit  humain 


dinventer  de  cette  manière.  Aussi  Tœuvre  des 
six  jours  a-t-elle  fait  de  tout  temps  l'admiration 
des  sages  et  des  philosophes;  car,  sans  parler 
des  Pères  et  des  docteurs  les  plus  éloquents, 
saint  Basile ,  saint  Ambroise ,  saint  Augustin . 
saint  Jean  Chrysostome  et  Bossuet,  qui  Pont  si 
magnifiquement  commentée.  Descartes.  New- 
ton, Leibniz,  Euler,  l'ont  crue  et  l'ont  révérée; 
Bacon  la  donnait  comme  le  principe  de  ses 
connaissances,  et  le  célèbre  Dcluc  la  rea^arde 
comme  une  démonstration  rigoureuse  de  Ta  ré- 
vélation. Voy.f  outre  les  autorités  citées  au  mot 
Création,  âuffuet.f'jr^/ica/toit  de  l'ouvrage  des 
six  jours.  L'abbé  Maupied»  Dieu,  Thomme  et  le 
monde  connus  par  les  trois  premiers  chapitres  de 
la  Genèse.  L'abbé  A.  Sorignet,  la  Cosmogonie  de 
la  Bible  devant  les  sciences  perfectionnées. 

GOSPfiAN  ou  GOSPEAU  (Philippe  de),  évêque 
de  Nantes,  né  dans  le  Hainaut  l'an  1563,  mort 
près  de  Lisieux  Tan  l&i6,  fut  reçu  docteur  en 
borbonne,  et  devint  évêaue  d'Aire,  puis  de 
Nantes.  B  acquit  une  ffranae  réputation  comme 
prédicateur.  Il  a  laisse  :  1«  Oratson  fitnèbre  nro» 
noncée  en  l'église  de  Paris  aux  obsèques  de  ffenri 
le  Grand;  Paris,  1610,  in-8<>;  —  2»  Remontrance 
du  clergé  de  France  au  roi  y  prononcée  le  18  juil- 
let iQily-^  dPPropatre  Beruilio  emstola  apolo' 
getica;  Paris,  lG2â,  in-B*^.  Voy.  relier,  mogr, 
univers,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  GOSSART  (Gabriel),  jésuite,  né  a  Pontoise 
l'an  1615,  mort  à  Paris  l'an  1674,  a  coopéré  au 
Recueil  des  conciles  entrepris  par  le  P.  Labbe,  et 
en  a  publié  les  8  derniers  volumes;  Paris,  16/2, 
18  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui  :  Orutioites  ei 
curmûia;  Paris,  1675  et  1725,  in-l<2.  Fby.  Richard 
et  Giraud. 

II.  GOSSART  (Xaurent-Joseph),  né  à  Cauchy- 
la-Toue  l'an  1753,  mort  en  1830,  fut  maître  des 
conférences  de  théologie  au  séminaire  de  Saint- 
NicolaS'du-Chardonnet.  puis  supérieur  du  se* 
minaire  de  Saint-Marcel.  On  lui  doit  :  1*  Miroir 
du  clergé;  Lyon  et  Paris.  1824,  2  vol.  in -12, 
nouv.  edil.;  —  2»  Cours  de  Prônes;  1816,  2  vol. 
in-12:  —  3^  Science  pratique  du  catéchiste ;i^3Sy 
in-12,  l^-édit.,  et  1830,  in-8»,  2«  édit.  Voy,  Fel- 
1er,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  gén&. 

dOSSIO  et  GOSSIUM  VASATUM.  Fov.Bazas. 

I.  GOSTA  (Francesco-Antonio).  jurisconsulte, 
né  à  Messine  l'an  1571,  mort  lan  1656.  fut 
nommé  iuge  à  Messine  et  vicaire  général  de  la 
Sicile.  Il  a  laissé  :  Conciliorum.  sive  responsio" 
mon  juris  volumen.  Voy.  la  Biblioth.  Sicula. 

n.  GOSTA  (Jean),  jurisconsulte,  né  à  Cahors, 
mort  l'an  16?7,  professa  le  droit  à  Toulouse 
pendant  trente  et  un  ans.  Il  a  laissé  un  com- 
mentaire ad  capit.  cum  Martinus  de  Constit. 
commentarius  ad  Décrétâtes. 

III.  COSTA  (Manoêl),  jésuite,  né  Tan  1559, 
mort  l'an  1604,  fut  recteur  au  collège  de  Saint- 
I^ul  à  Braira,  puis  visiteur  de  l'ile  Tercère.  On 
a  de  lui  :  Bisioria  dos  Missoes  do  Onente,  tra- 
duit en  latin  par  Maffeien  1571.  Voy.  La  Nouv, 
Biogr,  génér. 

IV.  COSTA  (Pie),  abbé  régnUer  de  Saint- 
Martin  à  Palerme,  Ordre  de  Saint-Benoit,  mort 
l'an  1537,  a  laissé  :  Volumen  ascetieum  de  sacro" 
sancta  Eucharistia, 

y.  GOSTA- RIGA,  république  de  l'Amérique 
septentrionale  avec  laquelle  le  pape  Pie  Ix  a 
conclu  un  concordat  en  1853.  Voy.  l'abbé  An- 
dré ,  qui ,  dans  son  Cours  alphabet,  de  droit  ca- 
non ,  rapporte  le  texte  de  ce  concordat  et  celui 
des  lettres  apostoliques  qui  le  confirment. 

GOSTAOEAU  ou  COSTADAU  (Alphonse),  do- 
minicain de  la  congrégation  du  Saint -Sacre- 
ment ,  né  à  Alans,  paroisse  du  diocèse  de  Saint* 
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Pa ol -Trots -Chùleaiax,  mort  à  Lyon  l'an  4726, 
ftit  pn.>(V:«$eiir  de  philosophie  et  de  théologie. 
Ou  a  ikr  lui  ;  t*  Vit  du  caniinal  des  Ursins,  élevé 
«K  wmvrrmH  ptmtificat  soust  le  nom  de  Benoit  XUI; 
Lyon .  ITii  ;  --  ^  rfer  Signes  divins  ;  ibid.,  1724  ; 

—  i>^  Uf»  Siif>*es  hnnains ;  ibid.,  4747, 4  vol.  in-42; 

—  1^  des  Si<tmes  superstitieux  et  diaboliques-, 
ibia.,  IT»,  4  vol.  in.i2;  —  5»  Traité  histonque 
ei  crttt^me  des  principauT  signes  dont  nous  nous 
9rrf\»ns  pour  mamfestei*  nos  pensées ,  on  le  Corn- 
"mervr  des  esprits;  ibid.,  4747, 2  vol.  in-42.  Voy. 
Richard  M  Giraud. 

COSTABONI  (Giovanni -Domenico),  dit  D. 
Anselme,  théologien,  né  à  Venise  lan  4704, 
mort  Van  4785,  s  associa  ao  P.  Mittarelli  pour 
U  rédaction  des  Annales  Camaldulenses.  Il  a 
laissé,  en  outre  :  4»  Osservazioni  sopra  un'  antica 
iuvoki  greca .  in  cui  è  racchiuso  un  insigne  pezzo 
delln  eroce  ai  Gesit-Cristo ,  etc.,  dans  Calogero, 
Hecueil,  tom.  XXKIX  ;  —  2^  Dissertatio  epistola- 
ris  in  antiguam  sacrarn  ebumeam  tabiUam,  in- 
sérée aussi  dans  le  recueil  cité ,  tom.  XL  ;  — 
9"  Dissertazione  sopra  ilpesce  corne  simbolo  degli 
antichi  cristiani ;  ihié,,  tom.  XL;  —  4»  Lettera 
sugH  Annali  Camaldolesi ,  e  sulle  varie  congre^ 
gazioni  degli  eremiti  Camaldolesi ,  dans  les  Ao- 
velle  letterarie  di  Firenze,  tom.  XXVI,  4765  ;  — 
5^  Awisied  istruzioni  praticbe  intomo  a'  prin- 
cipali  doveri  de*  regolari  ;  Faenta ,  4770,  et  Ve- 
nise ,  4774  ;  —  6»  ùtiere  consolatorie  di  un  soli- 
iario,  intomoalla  vanità  dellecose  delmondo,  etc.; 
Venise ,  4775;  —  7«  des  Lettres  sur  des  questions 
théologtques;  Venise ,  4773  et  4787.  Koy.  Feller, 
Biogr.  univers, 

I.  GOSTE  (Corneille),  de  TOrdre  des  Âugus- 
tins ,  a  laisse  un  Traité  des  clous  de  Notre -Sei- 
Seioneurj^ny ers ,  4670. 

II.  GOSTE  (Hilarion  de),  religieux  minime, 
né  à  Paris  Tan  4595,  mort  Van  4661 ,  était,  par 
sa  mère,  petit-neveu  de  saint  François  de  Paule. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  4«  Histoire  ca- 
tholique, ou  sont  décrites  les  vies,  etc.,  des  hom- 
mes et  aames  illustres  qui  par  leur  piété  ou  sain» 
teté  de  vie  se  sont  rendus  recommandahles  dans 
les  XVI»  et  xnw*  siècles;  Paris,  4625,  in-fol.;  — 

?^  Vita  S.  Elisabethœ,  Lusitaniœ  reginœ:  ibid., 
G25,  et  Aix ,  4639,  in-8»  ;  —  3»  les  Règles  des 
Minimes;  Paris.  4630,  in-12;  —  4«  le  Parfait  ec- 
clésiastique,  ou  i Histoire  de  la  vie  et  de  la  mort 
de  François  Le  Picari,  docteur  en  théologie ,  suivi 
des  éloges  de  quarante  docteurs  de  lu  même  sacrée 

faadtei  P^*  »  ^^^  »  ^'*"®"  î  —  ^  plusieurs  autres 
i^crîts  mdioués  dans  Richard  et  Giraud.  Voy. 
René  Thuiliier,  Diar.  Minimor.,  part,  u^  p.  70  et 
sniv. 

I.  GOSTER  (François),  jésuite,  né  à  Matines 
lan  1531,  mort  à  Bruxelles  Tan  4649,  professa 
la  théologie  à  Cologne  ;  il  combattit  les  protes- 
tants avec  tant  de  zèle ,  qu*il  fut  surnommé  le 
Marteau  des  hérétiques.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  4»  Responsio  ad  assertionem  analyti- 
rxtm  Andreœ  Calliœ,  calvinistœ,  contra  S.  Eu- 
rharistiam;  Cologne,  4586;  —  2»  Institutionum 
ehristianarum  librilV;  Anvers  et  Cologne,  4601; 

—  3*  Demonstratio  veteris  orthodoxes  fidei,  etc.; 
Cologne ,  4607 ,  in-8".  Voy,  Alegambe ,  Biblioth. 
script.  Suc.  Jesu,  André -Valère,  Biblioth.  Belg. 
Ricnard  et  Giraud. 

II.  GOSTER  (Jean),  prieur  des  chanoines  ré- 
l|[uliers  du  Val-Saint-Martin  de  Louvain ,  sa  pa- 
trie, mort  Tan  1559,  fut  surnommé  Columba  à 
VAuse  de  la  douceur  de  ses  mœurs.  On  a  de  lui  : 
l*>  N.  Ambrosii  opéra,  avec  notes  et  commen- 
taires ;  5  vol.  ;  —  2«  Sermones  Guerrici,  abbatis 
^i>ice»m;  Louvain,î  555,  et  Anvers,  1576,  in-12  ; 
~  3*  Commentarium  in  Cantica  cauticoruM  de 


saint  Ambroise;  Louvain,  155B;—  4^  Comnm- 
tariohm  in  Vincentium  Urinensem ,  eExifra  ^ 
reses;  ibid.,  1568,  in-12;—  Eoflicaiio  Cmtia 
ecclesiastici ;  Anvers,  1575,  in -16.  Voy.  André- 
Valère^  Biblioth,  Belg.  Possevin ,  qui,  dus  an 
Appar.  sac,  a  confondu  ce  Coster  afec  le  sni- 
vant.  Moréri ,  Diction,  histor.  Le  Mire,  deScri- 
tor.  scecuH  sextidecimi, 

III.  GOSTER  (Jean),  curé  d*Ondenarde ,  né i 
Alost,  mort  Tan  1580,  a  laissé  :  Institutio  de  ait* 
jEgypti  et  fUga  Babylonis,  on  la  Vie  des  otiAo- 
liques  dans  les  villes  hérétiques;  Dooû ,  1589. 
in -8*.  Foy.  Possevin,  in  Appar,  Saer.  .\ndré-  i 
Valère,  Biblioth,  Belg,  Le  Mire,  de  Script,  te-  < 
culi  sextidecimi, 

GOSTRADA.  Tov.  Cotrad\. 

GOSTUME  EGGLÉSIASTIQUE.  Voy.  Habh 

CLÉRICAL. 

I.  GOSTUS,  évéché  de  la  première  Ggpte.  I 
dans  le  patriarcat  d* Alexandrie.  Selon  De  Cod- 
manville ,  c*est  peut  -  être  celui  que  les  Goptr> 
mettent  entre  leurs  anciens  évéchés  sous  le  om 
de  Cossus,  en  copte  Cnllahi,  Ce  même  autonr 
place  rérection  de  ce  siège  épiscopal  au  irsiède. 
Voy.  De  Commanville ,  r*  Table  alphabet.,  p.  81. 

II.  GOSTUS  (l>ierre) ,  vivait  vers  1  an  \m  D 
a  donné  :  1«  une  édition  de  la  paraphrase  cAa.<> 
datque  de  FEcclésiaste ;  Lyon,  1554;  —  fr  T»* 
du  Messie  et  de  Jésus-Christ,  tiré  des  presmit- 
ments  des  prophètes  contre  l'incréduHté  des  iwh. 

GOT  (  Cottus) ,  saint,  souflrit  le  mailyre  Tu 
273,  près  de  Tôucy,  dans  TAuxerrois.  Cnrébea 
et  ami  de  saint  Prisque ,  il  prit  la  tète  de  ce  der- 
nier, qui  venait  d^étre  martyrisé,  et  s*enfait  dam 
les  bois ,  où  des  soldats  Tatteignirent  et  le  mi-  | 
rent  à  mort.  Le  Martyrologe  romain  pbre  ^ 

Ï principale  fête  au  26  mai.  Voy,  Bollanaus.  fit* 
emont. 

GOTANA  ou  GOTENA ,  ville  épîsc.  de  la  pre- 
mière Pamphylie ,  au  diocèse  d*  Asie ,  érigée  an 
v*  siècle  en  évéché  suffra^nt  dé  la  métropole 
de  Side.  On  en  connaît  5  evéques,  dont  le  pr^ 
mier,  Hésychius ,  assista  au  premier  concile  £^ 
néral  de  Constantinople.  Voy.  De  CommanTilie. 
V*  Table  alphabet.,  p.  81.  Richard  et  Giraud. 

GOTELIER  (Jean-Baptisle),  théologien  etpb- 
lologue ,  né  à  Nimes  Tan  16^,  mort  a  Paris  l'an 
1686,  fut  de  bonne  heure  versé  dans  la  lanftR 
hébraïque  ;  il  professa  le  j^rec  au  colley  royil. 
SCS  travaux  sur  les  antiquités  ecclésiastiques  lo 
ont  acauis  une  réputation  méritée.  R  a  laissé: 
1»  S.  Johannis  Cnrysostomi  quatuor  homiU^in 
Psalmos  et  interpretatio  Danielis,  etc.;  P>ri>. 
1661 ,  in-4»;  —  2»  S.  démentis  epistolœ  dwr  si 
Corinthios;  Vienne,  1687,  in-l4;  -^  3»  Pefrf' 
CBvi  apostolici;  Paris,  1672,  2  vol.  in-foL;- 
4®  Monumenta  ecclesiœ  greecte;  Paris,  1677-1 W 
3  vol.  in-fol.  Voy.  Morâi ,  Diction,  histor.  Nice- 
ron.  Mémoires,  un  Cange,  Gloss,  prœf^.  num.  31 
Joum.  des  Savants,  15  décembre  1677.  Richard 
et  Giraud.  Feller,  Biftgr.  univers.  La  Noiir.  Biogr. 
génér. 
GOTELLE  DE  LA  BLANDÎNIÈRE.  Voy.  6u5* 

DINIÈRE  (  DE  La  ). 

GOTERA.  Voy.  Cotana. 

GOTEREAUX.  Voy.  Cdrrériens. 

GOTERÉJB  (Jean),  docteur  de  Sorbonne,  ne 
à  Reims,  vivait  au  xvi*  siècle;  il  professa  i 
Douai ,  devint  chanoine  de  Toumay^  et  se  ii^n 
à  la  prédication.  Il  a  laissé  des  Sermons;  Pm% 
1576-1593,7  vol. 

GOTÉRELLIENS.  Voy,  Gorrériens. 

GOTHMAN  (Jean),  théologien  protestant,  né 
à  Rostock  Tan  1585 ,  mort  Tan  1650,  était  doc- 
teur en  théologie.  Ses  principaux  ouvraji^e»^"^ 
1*  Dissertatio  de  prœsentia  corporis  et  songvtno 
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uiiti  M  socro-Mncta  Eucharûtia  ;  ^  *»  Deftru- 
io  fundarnetiti  Papatuê,  contra  Schilinimi;  — 
df  Con^ugio  amprivignorum ,  contre  Boblius. 
w.  la  hoM.  Biagr,  aénér, 
C0TI6NOR  (Michet),  archiprôtre  de  Nevers, 
^-aitan  xni*  siècle.  On  a  de  lai  :  Catahgw  his- 
rial des  évéques  de  Secers;  Paris ,  I6I0,  in-8». 
oy.  Le  Long,  Bibiioth.  hùtor.  de  la  France.  La 
fur.  Biogr,  génér. 

COTUI  (Charles),  prédicateur  et  aumônier 
I  roi,  né  à  Paris  Fan  1604,  mort  Tan  1682, 
liculisé  par  Boileau.  possédait  assez  bien,  outre 
CTec,  Inébreu  et  le  syriat^ue,  la  philosophie 
u  théologie.  11  fut  reçu  a  l*.\caaémie  fran- 
ise  Fan  1655.  Nous  citerons ,  parmi  ses  ou- 
wes  :  1«  Traiié  de  i'dme  immortelle;  1665, 
4»;  —  S»  /la  Pastorale  sacrée ,  ou  Paraphrase 
I  Cffli/io«edef  «mftW*,16e2,  in-12  :— 3»  Poé- 
s  chréliemies;  1657,  in -8».  Voy,  Tabbé  d*01i- 
t.  continuation  de  VHiat,  de  l'Acad.  franc,  de 

iiisson.     

I.  COTOLERDI  (Charles),  littérateur,  mort 
r$  l'an  1710.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Fm  de  êaint  Françoùt  de  Sales ,  évèjfite  de  Ge- 
^.pmdateur  de  f Ordre  de  la  Visitation  ;Pa- 
(.  1w9,  in-4»  ;  —  2*  Vie  de  la  duchesse  de  Mont- 
'fftncff,  princesse  des  Vrsins,  suyérieure  de  la 
ùtation  de  Sainte  -  Marie  de  Moulins;  ibid., 
W,  in-8»;  —  dp  Méthode  pour  assister  les  ma- 
<ks,  trad.  du  latin  de  Polancus;  ibid.,  1693, 
'li;  —  4*  plusieurs  ouvrages  purement  histo- 
{oes  et  littéraires.  Voy,  Moréri ,  édit.  de  1757. 
!  Long,  Bilflioth.  histor,  de  la  France, 
U.COTOLENDI  (Ignace),  missionnaire,  né 
Brignoles  Tan  16^0,  mort  à  Palacol,  dans  les 
des,  Tan  1662,  s'occupa  d*abord  à  foire  des 
tnites  et  des  prédications  dans  les  environs 
[Puis.  Sacré  évéf^ue  de  Hétellopolis,  il  rem* 
il par  intérim  le  siège  épiscopal  de  Chartres; 
*ii\à  qu'il  re^ut  des  lettres  de  provision  pour 
mission  de  Nankin  et  de  la  Chine  septentrio- 
t^.  Ses  prédications  eurent  le  plus  grand  suc- 
$<  mais  il  mourut  peu  de  temps  après  son 
rivée.  11  a  laissé  :  1»  Vie  de  saint  Gaétan ,  fon- 
i^«tr  det  clercs  réguliers  appelés  Théatins;  — 
plusieurs  ouvrages  de  piété.  Voy,  la  Nouv. 

S2IS5:  ^^'  COTTON. 
C0T0Y1CU8.  Voy.  Cootwich. 
COTRAOA  ou  COSTRADl,  ville  épisc.  de  Vl- 
une ,  an  diocèse  d' Antioche ,  sous  la  métro- 
w  de  Séleacie.  Les  Actes  des  conciles  men- 
>nnentses évéques  ;  on  n'en  connaît  que  quatre, 
»Bt  le  premier,  Alexandre,  assista  au  sixième 
*<^^Kénéral,  troisième  de  Constantinople , 
Bo  de  Van  680  à  Van  682.  Voy.  Léon  Allatius. 
^  et  Giraud. 

wTTA  (Jean -Frédéric),  théologien  protes- 
nt ,  n*  à  Tobingue  Tan  1701 ,  mort  Tan  1779, 
^fcssi  la  théologie  à  Gœttingue  et  àTubtngue. 
*  *  de  lui  :  !•  Souvelle  histoire  de  la  science 
'^fWiie,  en  allemand  ;  Tnbingue,  1722,  in-S»  ; 
^Èxncitatio  kistorico^critica  de  origine  ma- 
^y^onangue  hehraicorum  ;  ibid . ,  1726,  in-4»; 
^  Ihiputationes  i  et  II  de  probabilismo  mo^ 
*j^  téna,  1728,  in-4",  trad.  en  français  ;  Reims, 
«,  in^  j  —  4^  Commentatio  historico-'theolo- 
*'dê  fnUihili  pontificis  romani  auctoritate ,  ex 
'^^meilii  Constantiensi  deducta  atque  Matth. 
^mirio  opoonta;  Leyde,  1732,  in-8«>;  — 
"^^atio  ie  situ  in  augtirationis  artud  HC' 
^'itYttiatim  swnmi  ponttficis  in  adpiicatione 
fj^rctissimatm  pontificem  Jeswn  Ùhristum; 
,"*l«e,  1737,  in-  V»;  —  6»  Ecclesiœ  romanœ 
***îft«ie  et  contritions  contentio ,  ex  dooma- 
^  *Mo  hretnter  delineata  :  Tubingue ,  1739, 


in-4«  :  —  7»  Dissertatio  de  constitutionihus  npo- 
stoHcts  ;  ibid.,  1746 ,  in-4»  ; — 8»  Histona  doctAno 
de  cultu  adorntionis  Christo  servatori  débita; 
ibid.,  1755,  in-4»;  —  9»  Dissertatio  de  constitu- 
tione  theologiœ;  ibid.,  1759,  in-4»  ;  —  10»  Disser- 
tationes  I et  II de  variis  theohgiœ  speciebus ;  ibid., 
1759,  in-4»;  —  11»  Dissertatio  de  religione  rêve- 
lata  jusque  necessitate;  ibid.,  1761,  in -4»;  — 
12"  Dissertatio  de  religione  muhammedica  ;  ibid., 
1761,  in-4(»; — 13»  Histor ia  succincta  dogmatis  dr 
vita  œtema  ;  —  14»  d'autres  écrits ,  oont  plu- 
sieurs sont  indiqués  dans  Feller,  Biogr.  univers,, 
et  dans  la  Noiw.  Biogr.  génér, 

GOTTE- MORTE,  succession  d'un  religieux. 
Les  reliffieux  proréfi  qui  vivent  en  communauté 
ne  possédant  rien  en  propre  et  en  particulier, 
ce  oui  se  trouve  dans  leurs  cellules  au  moment 
de  leur  mort  appartient  au  monastère.  Autre- 
fois en  France,  lorsque  le  bénéfice  dont  un  re- 
ligieux se  trouvait  pourvu  était  un  bénéfice-cure, 
sa  cotte -morte  appartenait  à  la  fabrique  et  aux 
pauvres  de  la  paroisse.  Telle  était  la  jurispru- 
dence du  parlement  de  Paris.  Le  grand-conseil, 
au  contraire,  adjugeait  la  cotte-morte  aux  cou- 
vents dont  los  religieux  décèdes  étaient  profès. 

GOTENA.  Voy.  Coiksk. 

GOTTION  (  Cottio).  Les  Cottions,  appelés  aussi 
Mfmgons ,  étaient  des  vagabonds  qui ,  sous  pré- 
texte de  pénitence .  couraient  le  pays  tout  nus 
et  charges  de  chaînes.  Charlemagne  les  pro- 
scrivit par  le  capitulaire  d'Aix-la-Cnapelle,  l*an 
789. 

I.  COTTON  (Jean),  théologien  américain,  m* 
ran  1585 ,  mort  Tan  1652.  Il  obtint  quelques  suc- 
cès comme  prédicateur,  mais,  ayant  embrassé 
les  doctrines  des  non-conformistes ,  il  ftit  oblige' 
de  renoncer  à  la  chaire.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1«  God*s  Way  and  course  in  bringing  to  thr 
soûl  the  way  s  of  life  and  peace;  Londres ,  1641 . 
in.4*  ;  ^  2«  Exposition  ofthe  Cantics  ;  ibid.,  1642. 
in-8*  ; —  3»  the  Clearina  ofsome  doubt  concerning 
prédestination  ;  ibid.,  1646,  in-4»;  —  4*  T?ie  wai/ 
of  congregational  churches  cleared;  ibid.,  164o. 
in-4*  ;  —  5*  il  survey  of  the  Church  discipline  : 
ibid.,  1648,  in.4'»  ;  —  6»  Exposition  upon  the  Ec- 
clesiastes;  ibid.,  1654,  in-8».  Voy.  la  Nouv,  Biogr. 
génér, 

IL  COTTON  ou  COTON  (  Pierre  )Jésuite,  né 
à  Néroiide  Tan  1564,  mort  Tan  162d,  fut  con- 
fesseur d'Henri  IV  et  de  Louis  XIII ,  et  refusa 
Tarchevéché  d'Arles  et  le  chapeau  de  cardinal, 
n  devint  provincial  de  lajprovince  d'Aquitaine, 
puis  de  celle  de  France,  on  lui  doit  :  l»  du  Sa- 
crifice de  la  messe  f  contre  les  ministres  de  Gre^ 
noble  ^  Paris ,  1600  ;  —  2»  Apologie  pour  la  Mère 
de  Dieu,  avec  un  traité  de  Vénormité  du  péché: 
Avignon ,  1600  :  —  3»  Occupation  de  tdme  inté- 
rieure; ibid.,  lol3;—  4»  Lettres  apologétiques  dr 
la  foi  catholique  contre  Charnier;  —  ^  delà  Ma- 
nière de  traiter  avec  les  hérétiques;  —  ^Institu- 
tion catholique  en  quatre  livres ,  contre  l'Institu- 
tion de  Calvin .  en  latin  ;  Mayence  ,1608  ; — 7«  Dé- 
fènse  du  concile  de  Trente  ;  —  8*  Sermons  sur  ley 
principaux  mystères  et  sur  les  fêtes  ;  Paris,  1617  : 
—  9°  plusieurs  autres  ouvrages  dont  on  trouve 
la  liste  dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  le  P.  Pierre 
Roger  elle  P.  d'Orléans,  Vie  du  P.  Cofton.Me- 
gambe,  Bibiioth.  Scriptor,  Sf»c.  Jesu.  Le  Mire , 
de  Sf:Hpt.  scec.  septimi-decitm. 

m.  COTTON  ou  GONTON,  COTON  (Robert), 
franciscain  anglais,  vivait  au  xiv*  siècle.  Il  fût 
reçu  docteur  de  Sorbonne ,  et  on  le  surnomma 
Doctor  amcenus.  Il  a  laissé  des  Sermons  et  des 
Commetitaires  sur  le  Maître  des  sentences.  Voy. 
Pitscus,  de  Scriptor,  Angl,  Wading,  Bibiioth. 
Francise. 
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GOTTRBT  (Plerre-Mariç) .  érêque  de  Beau- 
iwis,  né  à  Argenteuil  Tan  HCè^  mort  Fan  1841 , 
fût  reçu  bachelier  de  Sorboime ,  mais  il  ne  put 
prendre  les  autres  grades ,  parce  quç  la  révolu- 
tion, qui  éclata  à  cette  époque,  1  en  empêcha. 
Depuis  il  devint  successivement  professeur  ad- 
joint de  la  nouvelle  feculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, créée  par  Napoléon  sans  le  concours  du 
Pape ,  chanoine  honoraire  de  Notre  -  Dame  de 
Paris,  vice-promoteur  général  du  diocèse,  évéque 
de  Caryste  in  nartilm,  puis  évé({ue  de  Beau- 
vais.  On  a  de  lui  :  1®  Considérattonê  sur  tétai 
actuel  de  la  religion  catholique  en  France  et  sur 
ks  moyens  de  la  rétablir;  Paris ,  1815,  in-8*;  — 
9*  Discours  sur  la  religion ,  considérée  comme  une 
nécessité  de  la  société;  180,  in-8*  ;  —  8»  un  cer- 
tain nombre  d*articles  sur  les  questions  reli- 
gieuses et  littéraires  dans  les  Tablettes  du  clergé; 
—  4*  plusieurs  lettres  publiées  dans  VVnion  ec 
eUaiastigue ,  recueil  mensuel  ^  sous  le  titre  de  : 
Lettres  a'tm  ancien  curé  à  un  jeune  curé  de  cam- 
pogne,  sur  les  devoirs  et  les  attributions  de  son 
mmisière.  Foj/.  Y  Ami  de  la  Religion,  qui  (t.  CXIIi, 
p.  865)  a  donné  une  notice  étendue  sur  le  pré- 
lat. LEncyclop.  cathot. 

GOTURiUS  (Jules -César),  jésuite  allemand 
du  XVII*  siècle.  11  a  laissé  :  1*  Epitome  controver- 
siarum.  seu  dcmonstrationes  cathoHcœ,  quitus 
ostenditur  solam  Scclesiam  cathoHcam  esse  a^ 
ftolicam;  Munich^  1043,  in-12  j  —  2«  An  qutvis 
in  sua  fide  salvan  possit;  Meisse ,  1645 ,  in-12. 
Voi/.jzNouv.  Biogr.  génér, 

GOTWICK.  Koy.  CoorwiCH. 

GOTTàGUM  ou  GOTTiEUM,  ville  épisc.  de  la 
Phrygie  salutaire,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la 
métropole  de  Synnades.  La  notice  de  Tempe- 
riQur  Léon  la  mentionne  comme  métropole  ;  se- 
lon De  Commanville,  elle  fut  érigée  en  évéché 
au  IV*  siècle ,  en  archevêché  honoraire  au  v*,  et 
en  métropole  au  ix*,  avec  les  évéchés  de  Spara, 
Conis  et  Gaiocome  pour  suCTragants.  Elle  a  eu 
miatorze  évéques,  dont  le  dernier  assista  au  con- 
cile où  fturent  condamnés  Barlaam  et  Acyndyne. 
Voy,  Lequlen ,  Oriens  Christ.,  tom.  !•'  p.  te2. 
De  Commanville,  p.  2S9.  et  /••  Table  alphabet., 
p.  81.  Richard  et  Giraua. 

GOUGHE  (D.  Marc),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint- Vanne,  à  Luxeuil,  né  i  Besan- 
con ,  mort  vers  Tan  1751 ,  orofessa  la  théologie 
et  devint  prieur  de  Mont-tloland.  On  lui  doit  : 
!•  Commentaria  theologica  benedictino  -  thonii^ 
stica  in  Summam  IHvt  Thomcs  ;  —  2*  Defensio 
decretorum  pontificiorum  circa  régulas  morum  ; 
-^  3^  philosophie  cum  (heologia  christiana  con- 
nexio;  -^  4»  Ad  orolegomena  S.  Scripturt^  brevis 
manuauciio  ;  —  5»  Apologie  des  princijaaux points 
de  la  doctrine  de  saint  Thomas  ;  ^  G»  plusieurs 
autres  écrits  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Nouv. 
Biogr,  génér,  Voy^  D.  Calmet,  Biblioth.  Lor- 
raine. 

LC0UG8ES  (bénédiction  après  les).  La  béné- 
diction des  femmes  après  leurs  couches  doit  se 
fiure  dans  Téglise  paroissiale ,  par  le  curé  ou  un 
ecclésiastigue  qui  le  représente.  Ainsi  Ta  décidé 
la  Çongr.  des  Kites,  le  10  décembre  1703. 

IIGOUCHES  DE  Là  VIERGE,  nom  d'une  dé- 
votion à  la  sainte  Vierge  ;  elle  consiste  dans  des 
sahits  gue  Ton  chante  neuf  jours  avant  Noël. 
Vojj.  Richard  et  Giraud. 

COUCHOT»  avocat  au  parlement  de  Paris,  a 
laissé  >  outre  des  ouvrages  de  droit  civil  :  Die- 
tiofinaire  civil  et  canonique  de  droit  et  devra- 
tioue,  1  yoL  in-i".  Voy,  Morérl ,  édil.  de  1750. 

COUDÉE  (Cubitus),  Selon  les  uns.  la  coudée 
hébraïque  était  de  vingt  pouces  et  demi  ;  selon 
d'autres,  de  dix-huit  pouces.  Quelques-uns  ont 


prétendu  que  chez  les  Hébreux  il  y  tnit  deoi 
sortes  de  coudées  :  Tune  appelée'  mcrtt,(\u\ 
équivaut  à  trois  pieds  de  roi,  rautrenomiDee 
commune  ou  vulgatre,  qui  était  ann  pi«l  et  demi 
C'est  en  distinguant  ces  deux  sortes  de  coq- 
dées  que  plusieurs  interprètes  cherchent! coq- 
cilier  quelques  passages  qui  semblent  se  ooa- 
tredire.  Moïse  assijme  aux  Lévites  mille  eoa- 
dées  autour  de  la  ville  de  leur  demeure; et, n 
verset  suivant,  il  leur  en  donne  denx  miU 
Dans  le  3^  livre  des  Rois,  on  donne  dix-huit  coo- 
dées  aux  deux  colonnes  de  bronze  qoi  t^txi 
dans  le  temple  de  Salomon;  dans  les  Pinbpo^ 
mènes,  on  tes  ftiit  de  trente -cinq  coodées.  Or. 
concilie  ces  denx  passages  en  distinguant  deii 
sortes  de  coudées,  dont  les  unes  sont  proqu 
le  double  des  autres.  Vou,  Nombres,  nxv,  i 
m  Rois ,  vu ,  15.  II  Parafip.,  m,  15.  D.  Cilset. 
Comment,  sur  lesNombr.^  ixxv,  4,dontRosec- 
mûUer  a  adopté  Topinion ,  mais  sans  lenomner 
dans  Y  Excursus  il,  oui  suit  ses  Scboliessnr  le< 
Nombres.  Gesenius  oit  {Thésaurus, vx  mot  iuu- 
qu'il  est  aussi  certain  que  ce  qui  est  très-cer- 
tain, que  la  coudée  vulgaire  des  Hébreoiatai: 
six  palmes,  c*est-A-dire  vingt -quatre  dot^^ 
Paucton,  Métrologie  ou  Traité  des  mes«rrt,f^<id' 
ou  monnaies  jp.  137, 138.  Wasenis,  de  Hf»- 
hehrteor.,  p.  36. 

GOUDEftT  DE  GLAUEOL  (Jean.6a|rtistej, 
canoniste  français  du  xTni*  siècle,  a  mssé  :  U 
Code  ecclésiastique,  ou  Questions  imipirtauta  fi 
observations  sur  Tédit  du  mois  d^avrtl  1565  «•- 
cernant  la  juridiction  ecclésiastique  et  w  J«^'* 
gués  autres  arrêts  et  édite;  Paris,  1775,  ïwl- 
in-8».  Voyj  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

GOÏÏDRETTB  (Christophe),  publiciste,  oé  li 
Paris  Fan  1701,  mort  Tan  1^4  dans  la  mte«j 
ville.  Élevé  par  les  Jésuites,  il  se  monta leM 
ennemi  acharné,  et  se  lia  avec  les  prinà^i^ 
Jansénistes ,  ce  qui  le  fit  interdire  par  Tarchri 
véque  de  Pains,  M.  Vintimille.  Ses  sentuner.'^ 
sur  la  bulle  Unigenitus  lui  valurent  deox  ion  ^ 
prison.  Il  a  laissé,  entre  autres  écrits  '  t*  A  ' 
sertation  sur  les  Bulles,  coR/re5aîi(t;Utredt| 
1737, 4  vol.  in-12:  ^  »  Dissertation  /Wa/<fi^ 
sur  les  loteries;  iTtô,  în-12;  —  3*  Mémirttf^ 
le  Formulaire;  17.56, 2  vol.  in-12;  —  V  flûte  ^ 
générale  de  lia  naissance  et  des  progrés  is  >l 
compagnie  de  Jésus,  et  anaàtse  de  ses  opmfi'*^ 
fions  et  principes;  I%ris ,  1770,  et  Rouen,  t*^t 
4  vol.  in-12 3  —  5»  Idée  Générale  des  wrei  \»  \ 
cipaux  de  rtnstittd  des  Jésuites,  etc;  ÎW,  »H 
et  in-12;  —  ^  plusieurs  autres  ouvrages  u*^ 

Saés  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér.  Vo^.  F<rd 
loor.  univers. 

COVEL  (Jean),  anglican,  né  dans  le  comté  4 
Suflblk  en  1638,  mort  en  17S2  à  Gambnd.^ 
d^eura  neuf  ans  4  Constantinople  en  ^u^\ 
de  chapelain  de  Tambassadeur  d*Ajigl«<*^ 
Pendant  son  séjour  dans  cette  ville,  il  racueJ 
des  RenÊorques  sur  Citât  de  tÉgUse  arecq^d,  H 
marques  publiées  à  Cambridge  en  ut2,  io-'o{ 

GOTJST  DD  VIVIERS  (Abraham),  inini$'^| 
la  Raye,  a  laissé  :  Hùttoire  évangélt/gue  dti*tt  ' 
ordre  naturel,  ou  Nouvelle  harrnotu4  dn  ^ 


d 


évangélistes  ;  fn-4«.  Voy.  le  Jowm.  des  S» 
1707,p.  753,  i»  édit.,  et  082,  2»  Mit. 

GOuGAT.  Voy.CvcvTkr. 

GOULAN  (Antoine),  pfx)testant,  né  i  Alais  X\ 
1667,  mort  à  Londres  Van  1G9I,  éUitmmi5| 
d*un  temple  français  dans  celte  dernière  u| 
On  a  de  fui  :  1«  Examen  de  t histoire  crittq^  i 
Nouveau  Testament;  Amsterdam,  1696,  io-^*, 
2»  la  Dé/hisedes  r^ytét:  De  venter,  ieW,in*i 
Koy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

COJJhB  (Cuataa ,  pallitfpt^y  robe  monacak 


COUP 


—  547  — 


flOUR 


l'afia^e  des  Bernardins  et  des  Bénédictins.  Ces 
derniers  la  nomment  communément  chape;  les 
iiitres  ont  gtrdé  le  nom  de  coule.  Cette  robe 
descend  tosqu'aox  pieds;  elle  a  des  manches  et 
on  apucnon,  et  sert  dans  les  cérémonies.  Les 
Bernardins  en  ont  de  deux  sortes  :  une  blanche, 
pour  ftsnster  à  l'office  divin,  et  une  noire^  qu*ils 
portent  m  dehors.  Voff.  D.  Mabillon ,  Prrgfat, 
Aet.  Sonet.  Benediet,  sceeul.  quinity  n.  59.  D. 
Maari  fHemiexicrm,  ad  voc.  Cuculla. 

COULEURS.  L'Église  latine  aCTectecinq  cou- 
leors  i  ses  divers  offices  :  le  blanc ,  le  rouse , 
la  vert,  le  violet  et  le  noir.  Le  blanc,  pour  les 
nysières  de  Notre- Seigneur,  excepté  le  Ven- 
dredi saint,  pour  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge , 
des  Anges,  etc.;  le  rouge,  pour  les  fêtes  du  Saint- 
Eipnt,da  Saint -Sacrement,  les  offices  de  la 
ftasion,  les  apAtres  excepté  saint  Jean,  et  pour 
les  martyrs.  Dans  les  églises  où  l'on  suit  le  bré- 
mirarufflain,  on  se  sert  du  blanc  aux  solen- 
nités du  Saint -Sacrement.  Le  vert  s'emploie 
rvries  pontifes,  docteurs,  abbés,  moines,  etc.^ 
Rome  c'est  le  blanc,  comme  pour  les  veuves, 
tanolet  sert  dans  FAvent,  pendant  le  Carême, 
lax  Vigiles,  aux  Rogations,  aux  Quatre-Temps, 
et  dans  tons  les  temps  de  pénitence.  Le  noir 
«rt  pour  les  offices  des  morts.  Voy,  Durand , 
*tfwaa/.,l.ni,  c.  xm.  Bocquillot,  Uturg,  mer,, 

COÎFLOVS.  Voy,  CoLOMS. 
,  I.  COULON  (Claude- Antoine),  prédicateur,  né 
J&Iins  en  1745.  mort  à  Pans  l'an  1820,  fut 
2?w|  pour  grand  vicaire  par  M.  de  SufTren , 
•"^px  de  Sistéron.  Ses  principaux  ouvrages 
jnt:  !•  Exhortation  à  la  persévérance  dans  la 
^pendant  le$  temps  de  persécution  ;  Paris,  4792, 
Jf^  —  î»  Paraphrase  du  psaume  Exaudiat  te 
Dominas;  Londres, 4799,  in-go  ;  ^  9»  Abr^é  de 
*»  ^>/flMe  de  la  déclaration  du  clergé  de  fivnce 
«»  188î(de  Bossnet),  ou  Exposition  des  princi- 
V^its  ^firmes  établies  par  ce  savant  ivéque,  avec 
ijrépimse  à  toutes  les  plus  importantes  objection fi 
^^ndfBersmre»;  Londres,  1813,  in-8».  Voij,  la 
'ww.  Bioor.génér. 

JL  COtOOlf  (Loufs),iésnitc,  né  à  Poitiers  l'an 
W»,  mort  l'an  1664,  a  laissé  :  1»  Harmonie  des 
2^  ^mgélistes  sur  la  passion  de  Notre-Sei- 
7^}  awe  des  éelaireissementsj  Paris,  1645, 
«!.«;-.  ji  ffigtoire  des  Vies  des  Papes,  trad. 
du  khn  de  Platîna  ;  Paris,  1656,  in-lS;  ^  »  His- 
^^d^hùfs;  3  vol.  in-12;  —  4»  des  ouvrages 
•'tt  langue  grecque  et  sur  la  géographie.  Vou, 
»  P.  U  Long,  Biàkoth.  de  la  France,et  Biblioûi. 

ni  COULOir ,  vilIe  de  la  tribu  de  Juda  qui  ne 
**  M  que  dans  le  texte  grec  seulement.  Fov. 
»«aé.  XV.  60.  '^ 

l  COULPB  (OWjpa),  tache  que  le  péché  fait 
V^t  et  obligation  qu'elle  contracte  en  pé- 
«■•nt  de  subir  une  peine  étemelle  si  le  péché 
p  nwrtel,  et  temporelle,  s'il  n'est  que  véniel. 
^  ncrement  de  Pénitence  remet  la  coulpe  ; 

^is  il  exige  de  notre  part  une  satisfaction  lem- 
^lle. 

U.  COULPE  se  dît,  dans  plusieurs  monas- 
«fw,  de  TaTea  de  ses  fautes  que  fait  un  reîi- 
l*«  «nprésence  de  tons  les  frères  assemblés. 

1.  COUPE.  On  peut  appliquer  à  ce  mot  ce  qui 
**»  du  du  mot  colr'ce;  car  ïîs  sont  l'un  et  l'autre 
tttrtdocttott  du  latîn  calix, 

U  COUPE  DE  EfiHtDICTIOlV.  Ccst  celle 
Jj«  ion  bénissait  chez  les  anciens  Juifs  dans 
J^wpas  de  cérémonie ,  et  qu'on  se  passait  en 
J^J^i  la  ronde.  Voy,  D.  Calmet,  Diction,  de 

^'  COUPE  BS  JOSEPH.  Les  paroles  de  la 


Genèse  (xLiv,  5,1."ï)  semblent  au  premier  abonl 
faire  croire  que  Joseph  se  servait  de  la  coupp 
comme  d'un  instrument  de  divination ,  d'autant 
oue  cet  usage  était  commun  aux  peuples  de 
I  Orient,  et  surtout  aux  Égyptiens.  Maïs  en  expU- 
quant  la  Vulgate  conformément  à  Thélbreu  et 
aux  Septante,  on  se  fait  une  tout  autre  idée  ;  car, 
comme  le  remarque  saint  Thomas,  Joseph  et 
son  intendant  ont  pu  tenir  le  langage  que  Moïse 
leur  prête,  parce  que  les  Égyptiens  regardaient 
et  proclamaient  Joseph  comme  très-habile  dans 
l'art  de  la  divination.  Voy,  Thomas,  2. 2.  âuaest. 
19B,art.7.  ^ 

IV.  COUPE  DE  SALUT.  La  coupe  de  salut 
dont  il  est  parlé  dans  les  Psaumes  est  une  coupe 
d'action  de  grâces  que  l'on  buvait  en  rendant 
grâces  à  Dieu  de  ses  miséricordes.  On  en  voit 
encore  la  pralic^ue  dans  le  IH»  livre  des  Machâ- 
bées  (VI.  ^\  ou  les  Juifs  d'Éiryple,  dans  les  fes- 
tins qu'ils  firent  pour  leur  délivrance ,  offrirent 
des  coupes  de  salut.  Quelques  interprètes  ce- 
pendant croient  que  cette  coupe  de  sahit  n'est 
autre  chose  que  le  vin  qu'on  répandait  sur  les 
victimes  d'actions  de  grâces ,  suivant  la  loi  de 
Moise.  Voy.  Exode,  xxix,  40.  Nombr.,  xxvin,  7, 
14.  D.  Calmet, /)2Wi>>7i.  de  la  Bible, 

COUPE  ou  COUPPÉ  (Daniel),  théologien  pro- 
testant du  xvn*  siècle,  a  laissé  :  Traite  des  mi- 
racles, contre  Bellarrnin  ;  Rotterdam,  1645,  in-12. 
Vcn/,  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

l,  COUPLET  se  dit  de  la  division  des  vers 
qui  se  fait  dans  une  hymne  quand  on  met  un 
nombre  égal  ou  de  m'ême  mesure  en  chaque 
partie  (stropha).  Il  se  dit  aussi  des  psaumes  et 
des  proses  cru'on  chante  à  l'église  (versiculus). 

IL  COUPLET  (Philippe),  missionnaire  jésuite, 
né  à  Malines  Tan  16^28 ,  mort  l'an  1692.  On  lui 
doit  :  !•  Catalogus  PP.  Societatis  Jesu  qui  post 
obitum  S.Francisci  Xavierii,ab  antiolSSl  usque 
ad  1681 ,  in  imperio  Sinarum  fidem  Christi  prù- 
pagarunt;  Paris,  1686,  in-8»: —  2«  Dissertatio, 
qutbuscausis  motus  Paulus  V  induisent,  lingua 
Sinensibus  eruditis  communi  per  ùidigenas  sa- 
cerdotes  celebrari  sacra,  dans  le  P,  Daniel  Pape- 
broch,  Prolegomena  ad  propvlœum  maii,  p.  1x6; 
—  9»  j^lusieurs  ouvrages  en  langue  chinoise  sur 
la  religion  chrétienne.  Voy.  André- Valère ,  Bi- 
blioth.  Bêla.,  in-4»,  tom.  IL  p.  1029  et  1090,  édit. 
de  1739.  Moréri,  édit.  de  1759.  Richard  et  Giraud. 
La  f^ouo.  Biogr,  génér. 

COUPPÉ.  Voy.  Coupé. 

GOUQUENFAT.  Voit.  CUCUFA.T. 

I.  COUR  DE  CHRÉTIENTÉ {EmscopaKs  curia), 
nom  donné  autrefois  à  la  juriaiction  des  évè- 
ques.  Voy.  Chrétienté. 

II.  COUR  D'EGLISE  (Curia  Ecclesiastiea).  dans 
son  sens  le  plus  étenau ,  signifie  la  juridiction 
temporelle  de  l'Église  opposée  à  la  cour  laïque 
ou  justice  séculière;  et  alors  elle  comprend 
toutes  les  juridictions  ecclésiastiques;  mais, 
dans  un  sens  plus  restreint ,  cette  expression 
désigne  la  juridiction  que  les  évéques  exercent 
par  le  moyen  de  leur  cnancellerie  (  Voy.  Chak- 
CCLLERiE,  n«  II)  dans  leurs  diocèses,  et  s'ex- 
prime en  latin  par  Curia  Episcfjpalis.  Voy,  L. 
Ferraris,  Prompta  Bibliùth,,  ad  voc.  Cancclla- 
RIA.  Matteucci,  de  Offfcialibus  curiœ  Ecclesiastiea . 
Gaet.  MoronLvol.  Ail,  p.  46  et  suiv. 

III.  COUR  DE  ROME  ou  COUR  ROHAIlfE 
(Curia  Romana\  expression  souvent  emplovéi* 
pour  désigner  le  Pape  et  les  cardinaux  qui  for- 
ment le  conseil  et  la  cour  de  Rome  ;  on  entend 
quelquefois  aussi  par  ce  mot  la  chancellerie 
romaine  en  général.  On  distingue  ordinairement 
de  cette  cour  le  Saint-Siège,  considéré  comm^ 
le  centre  de  Tunité  sacerdotale  et  calholiqnr. 
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Il  but  reinai-quer  que  cette  expression  est  très- 


jours  évitée  à  Rome  avec  le  plus  ffrand  soin 
dans  les  rapports  diplomatiaues.  Voy,  l  abbé 
André,  Cours  alphabet,  de  droit  canon.  D.  Bouix, 
de  Curia  Romana.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  28 
et  sniv.  Le  Diction,  de  la  théol,  cathol.,'ari.  Cu- 
rie Romaine. 

COURATER  ou  COURRATER  (Pierre-Fran- 
çois LE),  apostat,  né  en  1681  à  Rouen,  et  mort 
impénitent  Tan  1776,  fut  d*abord  chanoine  ré- 
guUer  et  bibliothécaire  de  Sainte -Geneviève,  et 
plus  tard  docteur  d*Oxford.  Parmi  ses  écrits 
nous  citerons  :  l**  Dissertations  sur  la  validité 
des  ordinations  anglicanes;  Bruxelles,  1723,  2 
vol.  in-12  :  —  2»  Défense  de  sa  Dissertation;ilv5j 
i  vol.  in-12:  —  3»  Histoire  du  concile  de  Trente, 
écrite  en  italien  par  Fro'Paolo  Sarpi,\ei  traduite 
de  nouveau  en  français,  avec  des  notes  critiques, 
historiques  et  théologiques  ;  Londres,  1736,  2  vol. 
in-fol.;  Amsterdam,1736,2  vol.  in-4*;  notes  in- 
fectées de  Tesprit  de  secte  et  des  erreurs  du 
traducteur;  aussi  cet  ouvrage  a-t-il  été  con- 
damné par  un  bref  de  Clément  XII,  en  date  du 
26  janv.  1740  ;  —  4»  Défense  de  la  nouvelle  traduc- 
tion de  t histoire  du  concile  de  Trente;  Amster- 
dam, 1743  «  in-12'  mise  à  Y  Index  par  un  décret 
du  7  octobre  1746.  Voy.  le  Joum,  des  Savants, 
1717,1724, 1737  et  1742.  Fellcr,  Bio^r.  univers, 
VEncifclop,  cathol.,  qui  donne  des  détails  sur  le 
caractère  et  la  conduite  de  Le  Courayer,  ainsi 
que  la  liste  complète  non-seulement  des  écrits 

3ui  sont  incontestablement  de  lui ,  mais  encore 
e  ceux  qu*on  lui  a  attribués  avec  plus  ou  moins 
de  fondement. 

COURBEVILLE  (Joseph-François  de),  jésuite 
&*ançais,  oui  vivait  au  xvii*  et  au  xviu*  siècle, 
a  puolié  :  l»  Méditations  sur  des  passages  choisis 
de  l  Écriture  sainte  pour  tous  les  jours  de  tannée, 
trad.  de  Titalien  du  P.  Segneri;  Paris.  1713,  5 
vol.;  —  ^  le  Directeur  dans  les  voies  au  salut, 
jmr  les  principes  de  saifit  Charles  Borromée. 
trad.  de  Titalien  du  P.  Pinamonti;  ibid.,  1743, 
•V  édit.;  —  3»  Lectures  chrétiennes  sur  les  obsta- 
clest  du  salut,  trad.  du  même  ;  —  4^  Imitation  de 
la  Vierge,  trad.  de  Tespapinol  du  P.  Arias;  1740, 
in-12  :  — -  5*  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués 
dans  Feller,  Hiogr,  univers,,  et  dans  la  Nouv, 
Hioyr,  génér.  Voy,  le  Journ,  des  Savants,  1713', 
17®  et  1753. 

COURBOH ,  docteur  en  théologie  et  curé  de 
Saint -Cyr,  est  principalement  connu  par  un 
excellent  ouvrage  intitulé  :  Entretiens  spirituels 
xur  les  principaux  devoirs  des  pet*son9ies  consa^ 
crées  à  Dieu,  et  autres  qui  tendent  à  la  perfec- 
tion ;  Paris,  1712, 2  parties  in-12  ;  la  dernière  édi- 
tion est  de  1776.  Voy.  Feller,  Biographie  untVer- 
s^lle, 

COURGELLES,  en  latin  Curcellœus  (Etienne 
de),  protestant ,jpasteur  à  Fontainebleau,  né  à 
Genève  Tan  1586,  moii  en  1(}59,  fut  disciple  de 
Théodore  de  Bèxe,  et  fut  nommé  pasteur  a  Fon- 
tainebleau ;  il  professait  la  doctrine  des  Armi- 
niens. Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1®  No- 
vum  Testarnentum  gracum ,  cum  variantibus  lec- 
tionibus,  tam  ex  manuscriptis  quam  ex  impressis 
eodicibus  colleetis;  Amsterdam,  1668  et  1675, 
in-12;  —  2*  Dissertation/es  :  de  vocibus  Trinita- 
lis  hyfMstaseot ,  personœ,  essentiœ;  de  peccato 
originis;  de  necessUate  eogmtùmis  Christi,  de 
hominisperfidem  et  per  opéra  justificatûme;  ibid., 
16j(I,  in-8i^;  •  'à^  Aavis  a  un  personnage  désinté- 
ressé relativement  à  la  dispute  d^Amyrault  et  de 
DfWHHtlin  sur  la  prédestination  ;  ibid.,  1638,  in-8*. 


Voy,  la  SfMv,  Biogr.  génér,,  qui  douue  U  iisie 
de  plusieurs  autres  écrits  de  Corcelles. 

COURGIER  (Pierre),  jésuite,  né  i  Titmsru 
1604,  mort  à  Auxerre  Tan  169!!,  proCessa  U  théo- 
logie et  les  mathématiques,  et  fat  élo  provincul 
de  sa  compagnie  pour  la  Champagne.  On  hii 
doit,  outre  des  ouvrages  de  mathénattqoes 
Negotium  sœculorum  Maria,  sive  rerum  ad  Jfv- 
trem  Dei  spectantium  chronologiea  fp^^t  <>'' 
anno  munai  primo  ad  anno  CAn«fo'1o60;  Dijon. 
1GG2 ,  in-fol. 

COUR-DIEU  (LA),  en  latin  Curia  Dei^abbavf 
de  rOrdre  de  Cileaux  située  i  six  lieaes  é^ 
léans.  Elle  fut  fondée  l'an  1118  par  Jeu  U. 
évéque  de  cette  ville.  Voy,  la  Gall,  CAnif.,  toni. 
VIII,  col.  1582.  Richard  et  Ginud. 

I.  COURONNE  (Corona),  terme  qui  se  prend 
1o  pour  un  ornement  de  tète  qu*on  mettait  iin 
dieux,  aux  prêtres,  aux  rois,  aux  gnnds  ei 
même  au  peuple  ;  2*  pour  Thonneur,  la  jrloire. 
la  joie  et  la  récompense;  3"  pour  U  oouronof 
de  gloire  ou  la  couronne  du  ctel,  c'est-â-dire  U 
béatitude  étemelle,  pour  la  récompense  du  mar- 
tyre, pour  le  chapelet  de  la  Vierge,  pour  h  ton- 
sure cléricale,  qui  est  la  marque  des  ecclésu^ 
tiques.  La  couronne  papale  est  formée  d'une 
tiare  ou  espèce  de  bonnet,  et  d'une  triple  cou- 
ronne qui  Tenvironne;  eUe  a  deux  peadanlv 
comme  la  mitre  des  évéques.  Voy.  Exéchiel. 
xxiv,  17.  I  Machab.,  x,  20, 29.  S.  Paul  soi  Phi- 
lippiens,  c.  iv.  Les  PP.  Thomassin  et  Morin 
Hallier .  Claude  de  Vert,  Cérém,  de  V Eglise,  t  II 
p.  472  et  suiv.  Richard  et  Giraud,  et  partirolie- 
rement  Héritier,  qui,  dans  son Dictinn.de  OitK 
venge  victoneusement  les  Pères  de  TEgUse,  qii 
ont  été  blâmés  avec  beaucoup  d'amertume  pour 
avoir  soutenu  que  les  chrétiens  ne  devaient  dis 
se  couronner  de  fleurs,  comme  le  bisaientlo 
païens. 

II.  COURONNE  (LA),  Corona ,  abbaye  de  Xùt- 
dre  de  Saint-Augustin  située  dans  unboor|dB 
même  nom ,  au  diocèse  d'Angouléme.  EUe  tir» 
son  origine  d'une  ancienne  église  de  clercs  q«>. 
à  ce  que  l'on  croit,  fut  fondée  par  les  eniùiU 
du  roi  Childebert.  On  y  suivit  d'abord  b  n^V 
de  Saint -Augustin.  Les  papes  accordèrent  d^ 
grands  privilèges  à  cette  abbaye,  qui ,  l'an  lOil 
fut  possédée  par  les  chanoioes  r^jpilien  de  U 
congrégation  de  France.  Voy,  la  GaUia  Chn-t 
tom.  Il,  col.  1043.  Le  DUrtiomn,  univers,  df  > 
France.  Richard  et  Giraud. 

III.  COURONNE  (Matthieu  de),  tbéolo^>^c 
français,  vivait  au  xvii*  siècle,  u  a  hifi" 
1»  Traité  de  finfàUHhiUté  du  Pape;  Liège,  \^ 
-^^de  la  Puissance  tenmoreUeet  spiritwUfà  • 
évéques^  ibid.,  1671  et  1673;  ^9^  des  ifun» 
apostoliques;  ibid..  1675. 

IV.  COURONNE  D'£PINB8   de  NotreS^- 
gneur  Jésus-Chnst.  Voy,  Épines. 

V.  COURONNE  ROYALE,  Ordre  de  cbenl^ 
rie  fondé,  selon  quelques-uns,  par  Chariemap^ 
Tan  802  ;  mais  le  P.  Hélyot  rejette  cette  ownun. 
parce  que,  suivant  lui,  il  n'y  a  pas  eu  aOrdi* 
militaire  avant  le  xii*  siècle.  Voy,  le  P.  Ii<^h>t., 
Hist,  des  Ord,  monast,,  tom.  W,  p.  271.  Hf* 
mant,  Hist,  des  Ordres  de  ckevaiene,  p.30,  v* 

I.  COURONNEMENT  DES  IMAGES  DE  U 
VIERGE.  L'usage  de  couronner  les  iouçe>  •« 
la  Vierge  Marie  et  celles  de  son  divin  Kil>  '< 
fort  ancien  dans  TËglise;  on  en  voit  des  es»7.i' 
pies  jusque  dans  les  premiers  siècles  do  rhr- 
tianisme.  Plusieurs  souverains  Pontife»  ont  c« 
la  dévotion  de  donner  ce  témoigna^  de  ieoi 
dévotion  à  la  Reine  des  cieux.  En  toX.  le  liu 
pitre  de  la  basilique  Vaticane  fut  mis  eo  pc^ 
session  d'un  legs  destiné  à  oRrir  des  coarotto'  ^ 
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d'or  101  images  de  la  bienheureuse  Vierge,  cé- 
lèbres par  ]a  piété  des  peuples,  par  rantiquité 
(lu  culte  qui  leur  est  rendu  ou  par  le  nombre 
des  griœs  et  des  miracles  dus  à  leur  invocation. 
Vû^.  dans  ÏEncyclopéd.  cathol.,  au  Supplém.. 
rhistoire  de  ce  couronnement  et  le  cérémonial 
qui  sV  pratique. 

U.  dOUROHNElIENT  DES  PAPES.  Cest  une 
réréinonie  qui  se  fait  après  l'élection  du  Pape, 
et  qui  regarae  plutôt  la  qualité  de  prince  tem- 
porel que  celle  de  vicaire  de  Jésus-Christ  et  de 
successeur  de  saint  Pierre.  Le  couronnement  se 
fiiit  dans  Tacte  même  de  Tintronisation.  La 
messe  finie, le  Pape  se  revêt  de  tous  ses  habits 
pontificaux  et  se  rend  sur  le  degré  extérieur  de 
la  basilique  de  Saint-Pierre  ;  là  un  diacre  de  sa 
droite  lui  met  la  tiare  appelée  par  les  Romains 
ngno,  règne  (rtgnum).  Le  peuple  chante  alors 
le  Kyrie  eleisùn.  Le  diacre  de  la  droite  publie 
eu  latin  des  indulsences  plénières,  et  le  diacre 
•1^  la  gaache  les  puBlie  en  tangue  vulgaire  ;  après 
quoi  on  se  dispose  à  la  procession  pour  se  rendre 
a Saint-Jean-oe-Latran.  Le  Pape  est,  indépen- 
ilamment  de  la  consécration  et  du  couronne- 
ment, vrai  et  légitime  Pape  du  jour  de  son  élec- 
tion; il  peut  par  consé(}uent,  des  ce  même  mo- 
ment, gouverner  l'Église  et  exercer  les  fonc- 
tionsae la  papauté.  Clément  V (In  extravag.  Corn- 
nm.,  qtàa  nonnulli,  de  Sent,  excom.)  prononce 
etcoromuoication  contre  quiconque  soutient  le 
contraire.  La  X*  règle  de  la  chancellerie  nous 
apprend  que  les  Papes,  après  leur  couronne- 
ment, sont  dans  Tusa^e  de  valider  les  grâces 
ttcordées  par  leurs  prédécesseurs  dont  la  mort 
»  empêché  Texpédition. 

m.  COURONNEMENT  DES  SOUVERAINS. 
U  coutume  de  consacrer  ou  couronner  les  sou- 
verains remonte  jusqu'au  temps  des  Hébreux  ; 
^iil,  leur  premier  roi,  et  ses  successeurs ,  furent 
ttcrés  par  une  onction  sainte.  Parmi  les  empe- 
reurs chrétiens,  ce  fut  Théodose  le  Jeune  qui  lo 
premier  demanda  une  consécration  religieuse  ; 
mais  on  ignore  q[uel  Ait  le  premier  roi  qui  se  fit 
sacrer  dans  Téglise.  Quant  aux  cérémonies  du 
^cre  ou  couronnement ,  voici  les  principales  : 
M'éréque  consécrateur  trace  d'abord  au  prince 
te  tableau  de  ses  devoirs  ;  2^  le  prince  promet 
dVtre  le  père  de  son  peuple  dans  l'esprit  de  la 
t  eltj^on  de  Jésas>Christ  ;  3^  on  chante  les  Lita- 
Qies  des  saints,  pendant  lesquelles  le  prince 
fesle prosterné  devant  l'autel;  4<*  il  est  fait  une 
onction  au  bras  droit  du  prince  ;  5^  on  lui  pré- 
sente les  insignes  de  la  royauté,  tels  que  l'épée, 
b  couronne,  le  sceptre  et  le  trône  ;  &  la  prière 
et  le  saint  sacrifice,  pendant  lequel  le  prince 
bit  la  sainte  communion,  terminent  la  cérémo- 
iiie.  Voy.  le  Diction,  encyciop.  de  la  théoi,  cathoL^ 

article  CoLROKNEMBNT  DES  EMPEREURS  ET  DES 
RWS. 

COnRONNÉS  (LES  QUATRE).  Foy.  Garpo- 

ÇOUBRATER.  Voy,  Courayer. 

*•  COURRIER  (Correarius.  Courearws,  Cmr- 
"^'t»,  Cur8or\  ofiicier considérable  d'un  prélat 
^iier;  il  disait  exécuter  les  ordres  de  Fé- 
v«qtte,  et  ét4iit  comme  son  lieutenant  pour  le 
l^mporel;  de  là  vient  qu'il  est  quelquefois  ap- 
f  lé  vite-gérant.  Voij.  Ignatius;  Èpist.  Il  ad  Po- 
*f»/7wm.  Cyprianus,  Epist,  XXIV,  LV.  Bou- 
nelt  BibUoihèque  canon.  ^  au  mot  Courrier. 
^rier,  Bùtotre  générale  du  Dauphiné,  1.  XI, 

U.  COURRIER  était  aussi  le  procureur  ou  in- 
*2^tdes  abbés,  prieurs  et  communautés  ec- 
*«Mtiaues.  Yog.  Valbonnet,  Mém.  pour  fffiftt. 


m.  COURRIER  ou  CURSEUR  APOSTOLIQUE. 

Voy.  Curseurs  apostoliques. 

1.  COURS  (CoUectio),  compilation  des  lois  ci- 
viles et  canoniques.  Le  Coitrs  canonique  (Corpwf 
eanonicum^  est  le  recueil  des  lois  ecclésiastiques 
ou  du  droit  canon  compilé  par  Gratien. 

IL  COURS  (Cursus).  On  nommait  ainsi  dans 
les  bas  siècles  l'oflice  divin  ou  l'ordre  des 
heures  canoniales;  cet  office,  disposé  selon  le 
rit  gallican,  se  nommait  Curnu  gaUècanus^ 
comme  on  appelait  Cursarius  le  livre  qui  le 
renfermait.  Voy.  Du  Gange,  Glossar.,  et  D.  Ma- 
cri  i/i>ro/(pxicoii,  art.  Cursus.  Koy.  aussi  Office 

DIVIN.  

COURSE  AMRITIEUSE  se  disait  autrefois, 
en  matière  bénéticiale ,  de  l'envoi  fait  à  Rome 
du  vivant  du  titulaire  d'un  bénéfice  pour  retenir 
les  dates,  à  l'effet  de  l'impétrer  et  de  prévenir 
les  coUateurs  ou  patrons.  Celui  qui  agit  ainsi 
est  indigne  du  bénéfice ,  selon  la  règle  de  ntm 
impetrando  bénéficia  vityentium.  Voy.,  pour  ce 
qui  se  pratiquait  en  France  à  ce  sujet ,  le  Dic- 
tion, ecelés.  et  canon,  portatif. 

COURSA.  Voy.  Conza. 

I.  COURT  (Benoit  LE),  en  latin  Benedictus 
C»/rfit«,  jurisc.,  né  à  Saint-Symphorien-le-ChA- 
teau  au  xvi"  siècle.  On  a  de  lui ,  enti*e  autres 
ouvrages  :  Enchiridion  turis  utrinsgue  termino^ 
rum;  Lyon,  1543.  Voy.  le  P.  Colonia ,  Hist.  lit- 
ter.  de  Lyon ,  tom.  II. 

IL  COURT  (D.  Pierre) ,  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint -Vanne,  né  à  Provins  vers 
l'an  1663,  mort  vers  l'an  1730.  devint  prieui* 
d'.liry.  Il  a  laissé  :  !•  Abrégé  au  Commentait^ 
littéral  de  D.  Calmet  sur  t Écriture  sainte;  7  vol. 
in-4*  ;  —  2»  Paraphrases  sur  le  Cantique  des  can- 
tiques et  sur  le  Dies  irœ;  in-12  ;  —  3»  Concordiu 
dtscordantium  theohgorvm  circapratiam  Chris ti 
Salvatoris  et  meritum  kominis;  in-4«; —  4»  His- 
toire de  fabbaye  de  Saint-Vanne  de  Verdun;  — 
vfi  plusieurs  autres  ouvrages  dont  on  trouve  les 
titres  dans  Ricliard  et  Giraud.  Voy.  D.  Calmet, 
Biblioth.  Lorraine. 

COURTALON-DELAISTRE  (  Jean -Charles  ) , 
curé  do  Sainte-Savine  de  Troyes  et  membre  de 
r Académie  de  Châlons- sur- Marne,  né  à  Dieu- 
ville  en  1735 ,  mort  l'an  1786 ,  a  composé  :  1»  His- 
toire de  la  vie  et  du  mite  de  sain  te  Savine  ;  Troyes, 
1774,  in-12;  —  2»  Vie  du  pape  Urbain  JV,  suivie 
de  celles  de  Pierre  Comestor  et  de  Salomon  Jar- 
chi;  ibid.,  1783.  in-12;  —  3»  Topographie  histo- 
rique de  la  ville  et  du  diocèse  de  Troyes:  ibid., 
1783-1786,  3  vol.  in-8»,  avec  E.-T.  Simon;  — 
^  plusieurs  autres  écrits  indimiés  dans  laNotiv. 
Biogr.  gfhtér.  Voy.  Quérard ,  la  France  littér. 

COUnTE-CUISSE  (Jexn  de),  en  latin  Joanues 
de  Brevi  Coxa  ou  de  vurta  Coxa ,  né  à  Hallaines 
en  Noi-mandie,  vers  l'an  1350,  mort  à  Genève 
en  1422,  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  la  fa- 
culté de  Paris,  et  acquit  une  grande  réputation 
de  science  et  d'éloquence.  Il  remplit  en  l'ab- 
sence de  Gerson  les  fonctions  de  chancelier  de 
l'université  de  Paris,  devint  évéque  de  cette 
ville,  et  se  retira  à  Genève  pour  ne  pas  se  sou- 
mettre au  roi  d'Angleterre.  Il  a  laissé  :  !•  Le- 
çons sur  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture;  — 
V  QueUiofts  théologiques ;^  »  des  Sermons:-^ 
¥  Traité  de  la  fài,  de  r  Église,  du  sow^ernin  Pon- 
tife et  du  concde  générai,  dans  le  Recueil  des 
œuvres  de  Gerson,  tom.  !•'.  Voy.  Denis  de  Sainte- 
Marthe,  Galha  Christ.  Ecoles.  Parl^ens.  Du  Bou 
lay.  Historia  Universit.  Parisiens.  B.  Hauréau , 
Hist.  littér.  du  Maine. 

COURTIN  (Antoine  de),  diplomate,  né  à 
Riom  l'an  1622,  mort  à  Paris  en  1685,  occupa 
divers  emplois  à  la  cour  de  Suède ,  et  fût  chargé 
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par  Golberi  da  conduire  les  négociatioiw  avec 
1* ÂD8:leterre  relativement  à  la  restitution  de  Dun- 
lierque.  Courtin  avait  autant  d*attrait  pour  la 
piété  et  pour  les  lettres  que  de  talent  pour  les 
affaires.  Outre  des  ouvrages  sur  la  morale,  il 
a  laissé  :  VEsprit  du  saint  sacrifice  de  i'autel, 
Paris ,  1688,  in-12.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers, 
La  N(AiV,  Bioar^énér, 

I.  GOURTOT (François),  cordelier,  né  à  Yéze- 
lay,  mort  à  Auxerre  vers  Tan  1705,  devint  pro- 
vincial, puis  déliniteur  général  de  son  Onire. 
Il  a  laissé  :  1*  Récit  du  martyre  de  onze  reli- 
gieux cordelier 9,  appelés  le»  martyrs  de  Gorcum; 

—  2»  Abrégé  de  la  Vie  de  saint  Pascal  Boulon; 
^d^  Vie  de  saint  Pierre d'A kantaraf  Paria,  i670  ; 

—  4*  la  Vie  du  Bienheureux  François  Solano,  ob- 
servantin;  Paris,  1677  ; — 5»  un  Commentaire  la- 
tin  sur  quelques  passaoes  de  t Ecriture  sainte; 
Auxerre,  in- 4»;  —  6^  la  Science  des  Mœurs; 
Paris  y  1694,  in-12;  —  7»  plusieurs  autres  écrits 
sur  divers  points  de  la  théologie.  Voy.  Tabbé 
Le  Bœuf,  aém.  concernant  Vhist.  ecclés,  et  civ, 
<t Auxerre,  tom.  II,  p.  522.  Moréri,  Diction, 
histor. 

II.  GOURTOT (  Jean) ,  oratorien .  né  à  Amay- 
le  -  Duc ,  mort  vers  Pan  1665 ,  se  ut  remarquer 
par  sa  haine  contre  les  jésuites ,  et  même  ex- 
clure de  son  Ordre  par  son  caractère  emporté 
et  ses  imprudences  ^  qui  en  étaient  la  suite  né- 
cessaire. On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages  : 
1®  Monuale  catholicorum  ïiodiemis  conirooersiis 
amiee  comvonendis  maxime  necessarium,  etc.; 
Paris,  1651,  in-18,  et  1663,  in-8»;  ce  Uvre  fut 
condamné  et  brûlé*,  —  ^  Hertwntrance  chré- 
tienne  aux  Pères  de  l'Oratoire  de  la  maison  de 
Paris  sur  leur  prétendue  réconciliation,  touchant 
la  doctrine,  avec  les  jésuites,  eXc,  Paris,  1653, 
in -8^:  ^3*  Apologie  de  Jansénius;  ibid.,  1657. 
Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

GOURYAISIERDBCOURTEILLES  (LE),  ju- 
risc.  français  du  xvii*  siècle,  a  laissé  :  Histoire  des 
évéques  au  Mans;  Paris,  1648,  in •4».  Voy,  la 
Nouv.  Riogr,  génér. 

G0USERAN8.  Voy.  Comskrans. 

I.  COU  SIM  (consanguineus ,  congenius ,  congc 
neus  )  se  dit  :  1»  des  lils  de  deux  frères  (patrueles)  ; 
2»  des  fils  de  deux  sœui^s  {consobrini)]  3»  du  fils 
d'un  frère  et  de  celui  de  sa  sœur  (amitini). 
Dans  la  première  génération ,  les  cousins  s'ap- 
pellent cousins  germains  ;  dans  la  secénde^  issus 
de  germains;  dans  la  troisième  et  quatrième, 
cousins  au  troisième  et  quatrième  degré.  Le  ma- 
riage entre  les  cousins  et  les  cousines  est  dé- 
fendu et  invalide  jusqu'au  quatrième  degré  in- 
clusivement. 

II.  COUSIN  (cognatus)i  terme  d'honneur  que 
laa  rois  donnent  aux  cardinaux,  aux  évéques , 
aux  princes  du  sang,  à  des  princes  étrançers, 
à  certainea  personnes  considérables  de  leui^ 
itaU. 

m.  GOUSIN  (Gilbert),  plus  connu  sous  le 
nom  da  Çognatus,  chanoine  de  Saint -Antoine 
da  Noxeray.  né  Van  1506 ,  mort  Tan  1567  ;  il 
aoivit  en  Italie  l'archevêque  de  Besancon ,  et  il 
Ait  mis  en  prison  comme  suspect  d'hérésie, 
d'après  l'ordre  du  pape  Pie  V.  On  a  de  Cousin  : 
Çiloerti  Cognati  Nozereni  opéra  multifarii  argu' 
tmentiy  leeéu  et  jucunda,  et  omnis  generis  profes* 
toribûs,  yeluHgrammaticiSgOratoribuSgpoeticis, 
phihs^ihie,  jmreconsultis ,  ^isaue  theologis  op- 
prime utUia;  Bàle,  1563,  in-fol.;  ouvrages  qui 
sont  à  V Index,  Ko^.  la  P.  Nicéron,  Mémoires, 
tom.  XXIV.  Morén,  Diction»  histor, 

iV.  GOUSIN  (  Jean)«  Vou.  Gognatvs. 

V.  COUSIN  (Louis),  président  à  la  cour  des 
,  né  à  Paria  l'an  1627,  mort  l'an  1707, 


étudia  la  théologie,  les  Pères  de  TËglise  etllus* 
toire  ecclésiastique-,  il  fat  reçu  à  l'Acatiéuiie 
française  et  choisi  pour  censeur  ro|al.  11  a  Uis^, 
entre  autres  ouvrages  :  1*  une  tradudio»  de 
t Histoire  ecclésiaetufue  tTEusèbe;  Fuis,  lO, 
1  vol.  in-V  ;  —  S*  la  traduction  des  Histoitti  te- 
clésiastiques  de  Socrate ,  de  Sozomène.  de  Théif 
doret  et  d'Évagre  ;  3  vol.  io-^  ;  —  ^  la  tmâsc' 
tion  du  Discours  de  Clément  drAlexmdrit  po» 
exhorter  les  païens  à  embrasser  le  r^igion  ch^ 
tienne  ;  Paris ,  1684 ,  in  -12  ;  —  4»  la  trûévction 
des  Principes  et  des  Règles  de  la  vie  chrétierM, 
du  cardinal  Bona;  Pans,  1675  et  16Q3,  in-IS. 
¥  édit.  Voy.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  Ivm et 
XX.  Joum.  des  Savants ,  1707.  Richard  et  Gi- 
raud.  La  Nouv.  Biogr,  génér,,  qui  donne  le  oU- 
logue  complet  des  écrits  de  Cousin. 

GOUSSORD  (  Claude  ),  théologien  de  Paris  u 
XVI*  siècle.  On  lui  doit  :  Valdensium  ac  quorw' 
dam  aliorum  errores,  quœ  nune  vigent  AcrtXf 
continentes  ;  Paris ,  l54d,  ln-8» .  et  en  français, 
sous  ce  titre  :  La  doctrine  des  Vaudois  repr^m- 
tée  par  Cl.  Seifsel  et  Cl.  Coussord.  avec  des  nota, 
par  Jacques  Cappel;  Sedan,  1610,  in -9*. 

GOUSTANT  (D.  Pierre),  bénédicUn,  né  i 
Corapièffne  Tan  1654 ,  mort  à  Paris  en  i1^,  fut 
doyen  de  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Pré» 
à  Paris.  On  a  de  lui  :  1<>  Appendix  tomi  quiuU 
operum  S.  Augustini  complectens  semume»  tu(r 
posititios^  —  i>  Appendix  tomi  sexti  operum  b. 
Auaustint  continens  subdititia  opuscule  ;  —  ^  S. 
Hiïarii,  Pictavorum  episcopi,  opéra,  ad  memucn- 
ptoscodices  gallicanos,  romanos,  belgieot,  neesim 
ad  veteies  editiones  castigata  ;  Paris,'l608,  io-bL, 
—  4®  Vindiciœ  manuscriptonan  eodicum  confr- 
matœ;  Paris .  1716,  in-8»;  —  B»  Epistolm  nm- 
norum  pontificwii  et  quœ  ad  eos  scriptœ  suât .  a 
S.  Clémente  ad  Innocentium  IJI,  qmtquûî  rtpenn 
potuerunt,  etc.;  Paris,  17S1.  Voy.  Richard  M 
Giraud. 

COUSTEL (Pierre),  moraliste  français,  né  a 
Beauvais  Tan  1621 .  mort  en  1704,  a  laissé,  eotn 
autres  ouvrages  ;  v*  les  Règles  de  Védueatm  do 
enfants,  etc.;  Paris,  1687,  2  vol.  in42;  réim- 
primé sous  ce  titre  :  Traité  d'éduoaticm  dv- 
tienne  et  littéraire;  ibid.,  1749,  2  vol.  in-12;- 
2«  Sentiments  de  lÈglisett  des  saints  PèreSy^ 
aei^ir  de  décision  sur  la  compte  et  les  cvmé- 
diens;  ibid.,  1694,  in-12.  Voy.  Moréri,  éditée 

1759.  : 

GOUSTURIER  ou  COUTUBISR  (Pierre),  eu 
latin  Petr%u  Sutor,  chartreux,  né  à  Cbeméré-le- 
Roy,  mort  Tan  lo57,  narvint  aux  plus  hiutei 
dignités  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  :  1*  de  Tronh 
latione  Bibliœ ,  et  novarum  reprobatione  i«/ff^ 
pretationum  :  Paria,  15S5,  in-fol.  Érasme  lui  r^ 
pondit  par  l  ouvrasa  suivant  :  Adversut  dftx- 
chationes  SutoriSj  trasmi  Roterodami  apu/ooia; 
et  Cousturier  lui  répliqua  par  récrit  intitule  : 
Adversus  insanasn  Brasmi  op^Jo^iam  Ptiri  S«^ 
ris ,  Antapohgia  ;  Paris ,  1596,  ui-4*  ;  ^  ^  Af^ 
logeticum  in  nooos  ttnticomariiasjsrmekrts  B-  T. 
Mariœ  laudibus  detrohentes;  ibia.,  1596,  io-^ 
^  Apologia  Pétri  Sutoris,  adversus  demmjsn 
Lutheri  hœrtsin  devotis  monastieis  :  ibid.,  1j31  . 
in-8»  ;  -^  4»  Pétri  Sutoris  de  poUsiaU  Ecciftn 
in  occultis:  ibid.,  1534, 1546,  in-8».  Voy.  D.  b- 
ron ,  qui ,  dans  ses  Singularités  hùtor.  et  litter., 
tom.  111,  donna  une  notice  de  tous  les  oana^a 
de  Cousturier. 

GOUTINCES  (Constaniiû).  viUe  épisc.  de  b 
basse  Normandie,  érigée  en  évéché  au  n*  sieci«. 
Saint  Ëreptiola  uit  sou  premier  éfésmt.  Toy 
Richard  et  Giraud.  tom.  XXVIU,  p.  9S  et  suit. 

GOUTRERIE.  terme  usité  autrefiûs  poar 
exprimer  une  fonction  qui  consistait  à  sonner 
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es  cIochM,  i  prtndre  soin  du  luminaire,  à  en* 
leteoir  let  luapM  al  à  garder  les  cleCs  de  l'è* 
;li6e. 

CO0TIlBS-GIi£RCS|  officiers  ecclésiastiques 
les  églises  cathédrales  dont  les  fonctions  con- 
i>tiieDt  principalement  dans  la  garde  des 
-hoses  appartenant  à  Téglise.  Ils  étaient  si  con- 
sidérés dans  quelques  églises,  qu  un  concile  de 
Tolède  Appelle  le  contre  une  des  trois  colonnes 
le  l'Église,  et  lo  met  à  côté  de  Tarchidiacre  et 
le  Tarchiprétre.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Le 
'Ji^tim.  fcclés,  €t  canon,  portatif, 

COUTUME  se  prend  :  1«  pour  les  choses  qui 
«  font  ordinairement  et  naturellement;  â<>  pour 
et  actions  libres  et  ordinaires  qui ,  étant  plu- 
ieuTb  fois  répétées,  forment  la  coutume  |  3*'  pour 
ÉS  inoiirs,  cérémonies  et  usages  des  difl'érents 
)«upl<»;  4^  pour  certains  droits  ecclésiastiques 
w  civils,  tels  que  ceux  que  les  éyèques  se  fai- 
aient  payer  autrefois  dans  leurs  visites  ou  dans 
riulr«8  temps,  comme  à  Pâques  j  5»  pour  le 
Iroit  d'un  pays  fondé  sur  Tusa^e  et  rédigé  par 
icrit;  ù*  pour  le  droit  non  écrit  établi  seulc- 
oHit  par  Tusage.  Voy*  Richard  et  Oiraud ,  qui 
raileot  dei  Effets  de  la  coutume  qui  a  force  de 
M,  ftt  des  Conaiticma  nécessaire»  pour  que  la  cou- 
wtf  Mit  force  de  loi, 

COUTUEB  (LA),  Culhtra,  abbaye  de  l'Ordre 
'«Saint -Benoit,  de  la  congrégation  de  Saint- 
laur,  située  dans  un  faubourg  de  la  ville  du 
ttni;  elle  ftit  fondée  par  Bertrand,  évéque  de 
ette  Tille,  à  la  lin  du  yp  siècle.  Voy.  le  Diction, 
wvfrs.de  la  France. 

COUTURES  (Jacoues  Parrain,  baron  des),  né 

Avnnches,  mort  Van  1702.  a  composé,  entre 
litres  ott\Tages  :  1°  t Esprit  de  l'Écnture  sainte^ 
Q  Enemen  de  plusieurs  endroits  des  livres  saints^ 
'vis,  1686,  in-lâ;  —  ^la  Genèse,  en  latin  et  en 
Wifaù,  avec  des  Noies  littérales  sur  les  endroits 
iiùm  difficiles  :  Paris,  1687  et  1688,  4  vol. 
Q-li^-  3*  la  Vie  de  la  sainte  Vierge;  ibid., 
âH,  ukAÎ.  Vint,  Govjet,  Biblioth.  française, 
e  Long.  BihUoth,  historé  de  la  France.  Moréri, 
hctiuti,  Ustor,  Gbaudon  et  Delandine,  Diction. 
mvmeL 

1-  COUTURIER  (Jacob),  curé  de  Salives  près 
It  I)^«Q,  né  à  Mmot-la-Monta|[ne ,  mort  Tan 
^1  s  Uiisé  :  Histoire  de  l'Ancien  Testament; 
>^oa,iafi,  i  vol.  in«12.  Koy.  Feller,  Btoyr. 
Offert.  Lt  Nouv.  Biogr,  génér. 

li-  COUTURIER  (Jean),  jésuite,  frère  du  pré- 
^MtnVaé  aussi  à  Idinot  Tan  173U,  mort  à  Léry 
aalTw,  professa  la  rhétorique  a  LangreSj  a 
«rdan^à  Pent-à-Mousson  et  a  Nancy^  et  devint 
are  et  Léry.  En  17iH,  il  fut  mis  en  prison  à 
^ijoQ  pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  le  serment 
ittnadé  aua  prêtres.  Il  a  laissé  :  1>  Catéchisme 
^^imtique  et  moral;  Dgon,  1821  et  l8:fi,  4  Vol. 
o-ii;  —  2p  Abrégé  pratique  de  la  doctrine  chré- 
ionif,  ibid.,tô£letlâ2â,  in.18:  — d»/aSain/e 
niUie,  on  t Histoire  de  Tohie;  ibid.,  1823,  in-13; 
*  4*  /a  Aauie  journée,  ou  Manière  éi  sanctifier 
'jMirvMe  MMT  les  gens  de  la  campagne:  ibid., 
m  etia&,in-iâi  CouUnces,  18^i7,  m-lS.  Voy. 
*S^  ^offr.  iffiiverf .  La  Nom;.  Biogr.  génér, 

^UTUHIER  (Pierre).  Voy.  Colsturier. 

COUVEMT  itonventus,  monasterium,  ccmo- 
"«^S  maiaoo  Débitée  par  des  religieux  ou  des 
'^^oses  oui  sont  autorisés  à  y  former  une 
^Huesnaeté.  Toutes  les  maisons  occupées  par 
M  aoioss  ne  forment  point  un  couvent  si  eliee 

^tsté  érigées  pour  y  entretenir  oe  qu'on 
«Fï^ceaveatualité.  On  a  appelé  pe/ti  couvent 
'^  w  de  petit  couvent  ceux  des  abbayes  et 
ititfn  Uoétioss  qui  ont  été  acquis  par  les  reli- 
f  leo,  M  qui  leur  ont  été  donnés  depuis  la  ùuk" 


dation  do  monastère.  Voy,  Glôtuab.  GommC* 

NAUTÉ.  COMVENTUâXITi,  n*  I.  MONASTltRl.  Ri- 

u«i£ul.  RsuoiKusE.  Bergier,  DictiûH,  deiMéol^. 
art.  Monastère. 

GOUVOTON  (saint),  premier  abbé  de  Redon, 
né  à  Combsac  Tan  788,  mort  à  Plélan  le  5  jan- 
vier 868,  embrassa  TéUt  ecclésiastique,  et  devint 
archidiacre  de  Vannes;  mais  il  se  retira  bientôt 
dans  la  lolitude  de  Redon ,  où  il  fonda  UA  mo- 
nastère sous  la  règle  de  Saint-Benoit.  Le  duc 
de  Bretagne  l'envoya  à  Rome  pour  demander  el 
un  évéque  pouvait,  sans  simonie,  recevoir  de» 

Erésents  de  ceux  à  qui  il  conférait  les  ordres, 
éon  IV  condamna  cette  coutume,  et  Couvoyon 
lit  alors  déposer  quatre  évôoues.  Lorsque  la 
Bretagne  fut  envahie  par  les  Normands,  Couf 
voyon  se  retira  auprès  de  Salomon,  prinee  bre- 
ton, qui  lui  fit  construire  un  monastère  à  FÏé- 
lan^  cette  abbaye  reçut  plus  tard  le  nom  de 
Saint-Maixent*  Le  Martyrologe  de  France  plaee 
la  fête  de  saint  Couvoyon  au  28  décembre  »  et 
les  calendriers  de  Redon  au  5  janvier.  Voy,J>, 
Mabillon,  //•  poit,  du  Pf  siècie  bénédictin.  Ri- 
chard  et  (Giraud. 

COUVRE>F£n  Çgnitegiuni),  signal  de  retraite 
et  de  prière  qu*on  donnait  autrefois,  sur  les 
huit  heures  du  soir,  au  son  de  la  cloche,  aprée 
lequel  il  n'était  plus  permis  de  sortir  de  la 
maison.  La  loi  do^ccovre-feu  était  spéclalemdnt 
une  police  ecclésiastique  en  usage  daiAS  lOê  Ato* 
ciens  cloîtres  des  pays  du  Nord.  Voy.  le  concile 
de  Caen  de  ranl6i)l,can.  %. 

I.  GOVARRUBIÂS  ou  GOVARRUVIAS  T  HO- 
ROZCO  (D.  Juan),  neveu  du  suivant,  né  i  To» 
lède,  mort  l'an  1608,  fut  chanoine  de  Sèville, 
archidiacre  de  Cuellar  et  évéque  de  Qirgei^tl.  Il 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  i^  ÈmiUema» 
morales  de  Alciato;  Ségovie,  1501,  in-4«;  trad. 
en  latin  par  l'auteur  sous  ce  titre  :  Syfnbola 
sacra;  Girgenti,  1601,  iu-8«^~  2»  Piu^atotte 
christianas,conttxi  las  falsas  opmiones  del  numdo; 
Ségovie,  1692;  —  3»  Doctnna  de  Principes,  ai- 
seùada  por  el  santo  Job;  Valladolid,  1606,  in*4*. 
Vojj.  la  Notti*.  Biogr,  génér, 

n.  GOVARRUBIAS  ou  GOVARRUViAS  Y 
LEYVA  (Diego  ou  Didace)»  surnommé  le  Bur^ 
tôle  espaonol,  prélat,  né  à  Tolède  l'an  1513,  mort 
à  Madria  Tan  1577,  professa  le  droit  canon  é 
Salamanque.  Philippe  II  le  nomma,  Tan  1O90, 
évéoiie  de  Ciudad-Rodrigo,  et  il  fut  cliargé  par 
les  Pères  du  concile  de  Ti*ente  de  dresser  les 
décrets  de  réformation.  De  retour  en  Espagne, 
le  roi  le  nomma  à  l'évéché  de  Ségovie,  puis  A 
celui  de  Cuença  ;  mais  il  mourut  avant  ravoir 
pris  possession  de  ce  dernier  siège.  Il  a  laissé 
des  Commentaires  sur  les  Décrétâtes  et  les  Clé^ 
tnentines,  et  des  résolutions  de  diverses  quee-* 
tions  de  droit  civil  et  canonique.  Ses  ouvrages 
ont  paru  à  Lvon  ;  1606,  2  vol.  Voy,  André  fiohoU 
tus.  Nicol .-Antonio,  Biblioth. Hisp,hê  UÀr%  dè^ 
Scriptorib.  eœc.  sextidecimi. 

GOVEL  ou  GOWBL  (Guillaume),  tliéologiw 
anglican  du  xvii*  siècle,  a  laissé,  entre  autree 
ouvrages  :  1"  Mxamination  of  some  ihing»  nt>w 
in  use  in  the  Churck  ofEngUmd;  Loudree,  16Û4,» 
in-4o  \  —  â»  Defenceof  M.  Hooker*s  MccksiasUeal 
policy;  ibid.|  lo03,  ia-4^.  Voy,  la  hioue,  Bicgt, 
génér.  

II.  GOVSL  ou  GOWEL  (Jean),  théologien  «d- 

f;lican  du  xvii*  siècle,  stuvit  a  Constantinople 
e  chevalier  Harvey,  qm  s'y  rendait  comme  aaii- 
bassadeur.  Covel  a  laissé  :  Some  aeeouut  of  the 
présent  qreek  Churck;  Clamhridge,  11S3»  Ia46L 
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:»aiiileCé  dans  la  maison  des  Annondades  de 
Saint-Denis,  en  i777|  où  elle  avait  fait  profes- 
siùik  sous  le  nom  de  Marie^osephe'AlberUne  de 
iÀnmmciade,  On  a  sa  Vie,  imprimée  immédia- 
tement après  sa  mort,  1  vol.  in-i2.  Voy,  Feller, 
Biogr.  tmiver*, 

dO?EllTRT.  Voy,  Lichfield. 

L  COX.  Voy.  CoGCBius. 


«l*Oiford  ;  mais  son  ièle  pour  les  idées  des  ré- 
formateurs le  fit  chasser  ae  lHmiversité,et  il  fut 
emprisonné  pour  crime  d*hérésie.  A  Tavéne- 
inent  d'Edouard ,  il  fut  élevé  aux  plus  hantes  di- 
ctés, et,  sous  Elisabeth,  il  fut  promu  i  Tévé- 
t^hé  d*£ly.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  de  con- 
troverse, et  a  traduit  :  i«  les  qtmh^e  Évamgiies: 
~  S*  les  Actes  des  AMres;  —  >  VÉpitre  aux 
homûims  pour  la  Bible  des  évèques.  Foy.  la 
.VoMT.  Rklgr,  oêHér^ 

COZAII  ^Hercule),  hérétique  dn  xvn*  siècle 
11  prétendait  qu'il  n^f  a  ici-bas  aucun  autre  pas- 
teur des  âmes  oue  Jésus- Christ,  que  les  di- 
maacbes  et  les  letes  sont  abolis^  que  U  cène  ne 
oottsiste  que  dans  le  pain  et  le  vin,  et  que  c'est 
iwe  idolâtrie  de  la  recevoir  à  genoox,  etc.  Voy. 
Gautier,  Cknm.  dm  }lvu*  siècle,  c  xxn.  Richard 
^Giraud. 

QOXIllAiÉliede>«aédans«BboQrgde  ce 
iMaa  en  Ftaudre«  vers  Tan  1140,  mort  en  li03, 
Alt  abbé  de  DuDes«  de  I^Otdre  de  Citeaox.  Il  a 
vXHnposé  BJusieur»  f^A-oarr  Moraïur  »  publiés  Tan 
1619  par  W  P.  Charies  de  Visch.  Voy.  leP.Cb. 
4e  Viscb,  tiJ(Au4.  St-rt/ilor.  Otf.  Osier. 

GOTACS  «m  COTACO  (O^yerwmX  place  ou 
<Mleett  ^tue  dans  le  diocèse  d'Oviedo  en  Es- 
pa^ne«  F«^t^iuuad  l^.  roi  de  CastiUe,  y  assembla 
«M  \\MKuie  ou  Toik  lit  treiie  camons  concernant 
«n  partie  ll'klise  et  en  partie  l'État.  Voy,  Re- 
pa«  tiMu.  \\V.  Labbe,  tom.  DL.  Hard.,  tom.  VI. 

QOTSSARB  ^Michel),  poète  et  lexicographe , 
né  à  Besse  Tan  1547,  mon  à  Lyon  Tan  1623 ,  fut 
recteur  des  collèges  de  Besançon,  de  Vienne,  et 
de  la  Trinité  à  Lyon.  On  a  de  lui ,  outre  quel- 
qoes  ouvrages  de  littérature  :  Sommaire  ae  la 
iaetrime  chtriierme;  Lyon,  1591,  in-12.  Voy,  la 
«VoM»,  Bioyr,  yénér, 

COtBI,  hlle  de  Zur,  prince  des  Madianites, 
«aoUicitait  les  Hébreux  au  crime  et  à  l'idolAtrie. 
fille  fût  tuée  par  Phinées ,  fils  d'Éléaxar,  qui  la 
surprit  avec  Zambri ,  fils  de  Salu,  de  la  tribu  de 
Siméon.  Voy.  Nombres,  xxv,  6, 15. 

GOlIAlfDO  (Leonardo),  servite,  né  i  Rovato, 
près  de  Brescia,  en  1620,  mort  Tan  1702,  ensei- 
gna encore  jeune  la  philosophie,  puis  la  théolo- 
Sie.  On  a  de  lui,  entre  autres  écrits  :  1«  Ristretto 
tijiftiati  délia  sua  religione;  Brescia .  1673; 
.—  ;r  «fe  àlaaisterio  antiquorum  philosophorum  ; 
Cologne,  Ié82,  in-8»;  Genève,  1684,  in-12;  — 
:^  Vago  et  curioso  Bistretto  profano  et  sacro  delt 
itéorto  Bresciana;  Brescia,  1694,  in-8».  Fby.la 
}km».  Biogr.  génér. 

GOUA  (Laurent),  franciscain  de  l'Étroite 
Observance  et  cardinal ,  né  à  San-Lorenzo  Tan 
I6b4>  mort  à  Rome  Tan  1729,  professa  la  théolo- 
gie, devint  vice-commissaire  de  son  Ordre ,  et 
«n  fut  élu  ministre  général  Tan  1723.  U  a  laissé  : 
1«  Vindieim  Areopagita^  una  eum  antiqua  Ecole' 
stm  dieeipUnaeitca  varias  ritus,  etapologiaJoan- 
nié  NoDti  pro  seriptis  Areopaaitœ;  Rome,  1702, 
in-fol.  ;  —  S>  Commeniana  nistorico-dogmatica 
iM  lihnm  S.  Augustinide  Heeresibus;  ibid.,1707, 
i  voL  in-foL;^3«  Duàia  selecta  emergentia  circa 
yvlHeitatwnem  in  confèaione  sacramentali ,  etc.; 
Rome,  1700,  in-8»;  —  4»  Historia  polemica  de 


Grœcormn  schismate  ex  Eeeksiastieis 
tis;  ibid.,  1719-1720, 4  vol.  in-fol.;— 9»  TruMu 
dogmatico^morahs  de  jeiunio  eceêesiastinf  (n* 
paHitusj  ibid.,  1724,  m-fol.;  ^  CI»  FtAunii 
Dyonisit  Areopagitœ ,  cum  atmoiatiambitt  jn 
Parisiensi  episcopatu,  imprimé  dans  le  fatri» 
nimn  serapnicum  de  François  de  Jésus -Vim. 
Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  BibHotlLmT, 
Francise.,  tom.  II,  p.  264.  GaeL  lioroni.ToL 
XVlU,p.166, 167. 

GRABBE  ou  GRABBIUS  (Pierre),  frandsoiiL 
né  à  Matines  l'an  1470,  mort  l'an  1553>ti]ii 
théologien  distinffué,  et  se  lit  remarquer  par  sco 
opposition  aux  doctrines  protestantes.  On  b 
doit  :  Concilia  omnia.  tam  generalia  quamytrh- 
cularia,  quœ  jam  inae  ab  Apottalomm  tmpm- 
hus  m  hune  usque  diem  celeorata ,  etc.;  Golopie. 
1538,2  vol.  in-foL,  et1551,  3voL  in-fol.Svh«> 
y  a  ajouté.  Tan  1S67,  un  ¥  volume. Cet  ooTr^e 
a  été  traduit  en  français  sous  le  titre  de  Traite 
de  tétude  des  conciles.  Voy.  André-Vakre.  8h 
blioih,  Belg.  Le  Mire,  de  Scriptor.  sac.  tati' 
derimi. 

CRAGOVIB  (CitKOina),  ville  épisc.  de  Pok^iu 
sous  la  métropole  de  Gnesme,  et  située  sur  b 
Vistule.  L*an  1189,  le  cardinal  Jean  Malabnoa 
légat  de  Clémenl  III ,  y  assembU  un  ooncue 
pour  la  réforme  dn  clergé,  auquel  il  impoa  )^ 
décimes  pour  le  recouvrement  de  la  Terrr> 
Sainte,  fojf .  Regia,  tom .  XXVUI.  Labbe,  tom.  X. 
Hardonin,  tom.  VI.  Richard  et  Giraud.  Gart 
Moroni^vol.  XVm,  p.  167  et  suiv. 

CRABOCK  (Samuâ),  théologien  anglais  ub- 
cobfu.miste,  né  Tan  1620,  mort  Tan  1706,  s 
bissé  :  i*  Knoitledge  and  practice,  a  systemtil 
dtrimty;  in-lbl.;  ^V  Tht  harmatty  oftSe  Et»- 
gclists:  —  >  lie  apostolical  histary;  ^  4*  fV 
old  Tettaameni  tmethodiied;  3  vol.  in-fol.; — â>(Kr 
exposition  aftke Révélation.  Voy.  La  Soin.  Kag» 
génér. 

L  GRAK,  en  latin  Cra^tu»(GuiUanme),  théo- 
logien angtican,  né  à  Glasgow  Tan  1709,  Dûrt 
Tan  1784,  a  laissé  :  !•  Essai  sur  la  vie  de  iénB- 
Christ;  Gla^ow,  1767;  —  2»  Vinot  discounm 
divers  sutets;  Londres,  1775;  i—  SPdes  Sermm. 
Voy.  la  Nouf.  Biogr.  génér. 

II.  GRAI6  (Jean),  mathématicien  écMsus. 
vivait  au  xni*  siècle.  U  a  laissé,  entre  totr^ 
ouvrages  :  Tkeologiœ  christianœ  prindpiû  ma^ 
malica;  Londres,  1669,  in-4«,  et  Leipzig,  1755. 
in -4*.  Craig  y  établit  que  tout  ce  que  nt»' 
croyons  sur  le  témoignage  des  hommes,  iasp^ 
rés  ou  non,  n*est  que  probable,  et  qne  cette 
probabilité  va  toiyoura  en  diminuant  a  mes^r* 
qu*on  s'éloigne  du  temps  auquel  les  ténoia^ 
ont  vécuj  et,  par  le  moyen  de  calcnis  al^ 
briques,  il  trouve  que  la  probabilité  de  la  ruK 

Eion  chrétienne  peut  durer  encore  1454  xai- 
*abbé  Houteville  a  réfuté  ces  rêveries  dus  «i 
Religion  chrétienne  prouvée  par  les  /btCf.  f^ 
Feller,  Bioor.  univers. 

I.  GRAIRTE  (Timor,  metus,  /brmttfo), ooa5<- 
dérée  théologiqnement,  se  divise  :  1*  en  crmnf^ 
servilement  f  c'est-à-dire  purement  servik,  orUe 
par  laquelle  Thomme  évite  extérieurement  Ir 
péché  a  cause  de  ce  qui  y  est  attaché,  m»^ 
conserve  dans  son  cœur  Vindination  à  le  com- 
mettre, s*il  pouvait  éviter  la  punition;  ^  esi 
crainte  simplement  servile,  qui  nannit  le  péchr 
et  tonte  affection  au  péché  pour  ériter la  peine; 
9*  en  crainte  filiale,  qui  &it  renoncer  au  pèche 
par  amonr  pour  Dieu  ;  4°  en  crainte  réBérentitil^ 
qui  n*est  autre  chose  que  le  respect  poer  b 
majesté  divine.  Or,  tout  le  monde  en  convieci. 
la  première  crainte  est  vicieuse,  poisqn'el^'* 
laisse  dans  le   cœur  l'affection  an  pécb*^:    ^ 
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deoxième  est  utile  et  louable.  Le  concile  de 
Trente  a  décidé  que  la  crainte  qui  exclut  la 
volonté  de  pécher  et  renferme  Teftpérance  du 
ptrdon ,  non-seulement  ne  rend  pas  le  pécheur 
hypocrite  et  plus  criminel ,  comme  le  soutenait 
Luther,  mais  <pe  c*est  un  don  de  Dieu,  un  mou- 
vement du  Samt-Esprit  qui  dispose  le  pécheur 
iiajostilication  (sess.  XlV,  cap.  iv,  can.  5.  Vov, 
ArriuTiOM).  La  troisième  est  inséparable  de 
l'ammirde  Dieu,  Voy,  Dernier,  Diction,  de  théoL 
II.  CRAINTE.  En  matière  de  regrès  ou  de 
restitution  envers  un  acte  quelconque,  on  allègue 
qoelipefois  le  défaut  de  consentement  par  ref- 
let d  une  crainte  majeure,  celle  dont  un  homme 
constant  et  ferme  ne  se  défendrait  pas.  Toute 
«orte  de  crainte  ne  fournirait  pas  un  moyen  de 
tf^fj»  dans  mue  résignation ,  ni  un  moyen  de 
restitution  envers  un  autre  acte.  La  crainte  im- 
primée par  la  violence  rend  le  mariage  nul. 

CRAIANTHORP  (Richard),  théologien  an- 
ptiean,  né  à  Strickland  Tan  1567,  mort  en  16!24, 
•^t  la  réputation  d*un  bon  prédicateur  et  d*un 
Knnd  controversiste.  Il  a  laissé,  outre  un  ouvrage 
sur  la  logioue  :  1«  Defenaio  Ecelenœ  anoiicanœ 
*mlra  M,  Ànt.  de  Dominiit,  archiep,  Spamtensiêf 
offuria»;  Londres,  1625,  in-4»;  —  2»  il  Treatise 
<m  thejifth  gênerai  cowteii,  etc.;  —  3»  Justtnian 
dffmitHi  against  Baronius,  Voy.  Wood,  Athenm 
Otmiense»,  La  Souv.  Biogr.  génér. 

I.  CRAIIBR  (Daniel),  th&logien  protestant 
tUeffland ,  né  à  Réetz  Tan  1568 ,  mort  en  1637, 
professa  à  Wittemberg  et  à  Stettin.  On  a  de  lui  : 
V  Sekoia  prtmhetica  f  articuiorttm  symboli  apo- 
doHei  e  jftrophetis  excerptorum  de  /.  C  incar- 
*atùme,  etc.;  Hambourg,  1606-161^  in-8»;  — 
^  Embtemata  sacra;  Francfort,  1622,  in-8*;  — 

>  Arbor  hœretkœ  consanguinitatis;  Strasbourg, 
1883,  in^;  —  4»  Histoire  ecclésiastique  de  Po- 
mérmie,  en  allemand;  Stettin,  1628,  in-fol.;  — 

>  plusieurs  autres  ouvrages  qui  sont  indiqués 
dam  la  îksto,  Biogr,  génér. 

II.  CRAMER  (Jean),  moine  de  l'Ordre  de 
Saint-.\Qgustin ,  vivait  au  xvi*  siècle  ;  il  a  laissé 
me  chronique  intitulée  :  Monasterii  S.  Pétri  m 
"MateCmctV  ad  Werram;  724-1544;  elle  est 
dans  I^uUn  :  Syntagma  rervm  germanicarum , 
p.  V^^ia.  Vmj.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

nLCIAIIER  (Jean-André),  ministre  luthé- 
nen,  né  à  JosephsUdt  Tan  17^  mort  Tan  1788, 
^  premier  professeur  de  théologie  et  chance- 
lier à  Taniversité  de  Kiel.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  !•  la  traduction  de  ÏHistoire  uni- 
ffrteile  de  Bostitet,  avec  une  continuation  et  des 
notes;  Hambourff  et  Leipzig,  1748-1786,  7  vol. 
«o^,  —  2»  Homélies  de  saint  Jean  Chrysostome, 
avec  des  notes;  Leipzig,  1748-1751, 10  vol.  in-d»; 
—  >  Psnismes  de  David,  en  vers,  avec  des  notes  ; 
<?62  et  1764,  4  vol.  in-8*:  —  4»  I^ouveUe  collée- 
fi^  de  Sermons;  1763-1771 ,  12  voL  in-8».  Voy. 
feUeri^gioyr.  tmivers. 

IV.  CRIJIER  (Jean-Georges),  iurisc.,  né  à 
I^pzig  Tan  1700,  mort  en  1763,  professa  le  droit 
us  sa  ville  natale.  Il  a  laissé^  entre  autres  ou- 
viges  :  jVotNi  Hteraria,  quœ  disputationes  alias-' 
^  commentatiwKuias  theoiogtcas.  medicns  et 
Mùêop/ueas  recensent;  Leipzig,  1727,  in-4^.  Voy. 
I  .Vovp.  Biogr.  aénér. 

V.  CRAMER  (Jean-Jacques),  théologien  pro- 
MUnt,  né  près  de  Zurich  l'an  1673,  mort  l'an 
'î^r^  professa  Thébreu  à  Zurich  et  la  théologie 

>  Herbom.  Il  a  laissé  :  1«  Theologia  hraelts; 
Francfort ,  1705,  3  vol.  in-4»;  —  2»  Commenta- 
•^f  pœthatsmu  m  codicem  Succah  ;  Utrecht,  1720, 
•-^  ;  —  ^  Exerdiationes  de  ara  exteriore  tem- 
r^«eMMft;ieg7,  m-4».  Voy.  Moréri,  Diction. 
*^^,  PéUéf ,  Rto^rr.  umvers. 


VI.  CRAMER  r  Jean-Rodolphe  yjMre  du  pré- 
cédent, né  Tan  1678,  mart  en  1737,  professa  la 
théologie  à  Zurich.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1«  Decas  thesium  theologicarum  ;  1704,  m-4«;  — 
2»  DissertatiOy  Filium  ueiy  ecclesiœ  non  ncvi  tan- 
/tim,  sed  et  veteris  Testamenti  ftrœsentetn  exhi- 
bens;  1701 ,  in-4«;  ~  3»  Dissertatio  theologica  de 
certitudine  principiorum  religionis  vere  cnristia- 
nœ;  1724,  in-4»  ;  —  4»  Dissertatio  de  Filio  Dei 
Saivatore  nostro,  suh  veteri  Testamento  Jam  Sa- 
cerdote ;AT^j  in-4»  ;  ^  5^  tfe  Summa  prœdica- 
tionis  apostohcœ,  quod  Jésus  sit  Christus;  1725, 
in-4»;  —  6^  plusieurs  autres  dont  on  trouve  la 
liste  dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  Moréri,  Dic- 
tion, histor.  Le  recueil  intitulé  :  Tempe  Helvetica, 
tom.  III,  sect.  I,  p.  152-160;  tom.  II,  p.  IM- 
155,  et  tom.  I«,  p.  92,  240,  444. 

CRAMEZEL  (  le  chevalier  de),  officier  de  ma- 
rine «  a  laissé  :  1<>  Essai  nouveau  sur  ce  qui  re- 
garde les  préjugés  du  faux  point  d'honneur  ;  in-12  ; 
—  2»  Ré/texions  sur  la  religion  chrétienne  et  cio- 
tholique,  servant  à  combattre  les  opinions  des  pré- 
tendus réformés;  —  3»  Traité  du  véritable  et  faux 
point  d^ honneur f  prouvé  par  la  religion  et  démon- 
tré par  les  lois  de  la  nature;  —  4*  les  Délices  de 
la  solitude,  on  Réflexions  sur  les  matières  les  plus 


Dieu ,  de  soi-même  et  de  la  société  ;  Rennes  et 
Paris,  2  vol. 

CRAMMER  ou  CRANMER  (Thomas),  pre- 
mier archevêque  orotestant  de  Cantorbéry ,  né 
dans  le  comté  de  Nottingham ,  à  Astacton,  Tan 
1489,  mort  l'an  1556,  professa  la  théologie  à 
Cambridge ,  et  contribua  puissamment  à  la  pro- 
pagation de  la  Réforme.  Il  joua  un  rôle  impor- 
tant dans  les  événements  qui  agitaient  alors 
l'Angleterre,  et  sa  lâche  complaisance  pour 
Henri  VIII  fut  payée  par  les  plus  hautes  laveurs. 
A  l'avènement  de  la  reine  Marie ,  il  perdit  ses 
dignités ,  et  il  fut  condamné  comme  nérétique 
à  périr  sur  le  bûcher.  William  Gobbett ,  protes- 
tant anglais,  dit  de  Crammer  :  €  Sur  soixante- 
cinq  années  de  sa  vie ,  il  en  a  [Misse  vingt-neuf 
à  commettre  une  série  d'actes  si  impies ,  si  sa- 
crilèges et  si  désastreux  par  leurs  conséquences, 
qu'on  ne  peut  rien  trouver  de  comparable  dans 
les  annales  des  infamies  humaines.  »  Crammer 
a  publié  plusieurs  ouvrages  relatifli  à  la  trans- 
suDstantiation  ;  le  premier  parut  à  Londres  en 
1550,  in-4^,  et  fut  ensuite  traduit  en  latin  sous 
le  titre  de  :  Defensio  verœ  et  catholicœ  doctrinœ 
de  sacramento  corporis  et  sanguinis  Christi  sal- 
vatorisnostri,  etc.;  Londres,  1557,  in-8».  Tous 
les  ouvrages  de  Crammer  ont  été  mis  à  V Index, 
Vou.  FeWeTjBiogr.  univers. 

GRAMOIST  (André),  imprimeur  et  littéra- 
teur fhincais  du  xvii*  siècle,  a  laissé  :  une  tra- 
duction de  V Harmonie  ou  concorde  évangéiique , 
contenant  la  vie  de  Jésus -Christ  selon  les  quatre 
évangélistes,  suivant  la  méthode  et  les  noies  de  Ni- 
colas Toinard;  1716,  in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
génér. 

CRAHIOSCOPIE,  CRAHOLOGIE.  Voy.  Phré- 

NOLOGIE. 

GRASSET  (Jean),  jésuite,  né  à  Dieppe  l'an 
1618,  mort  à  nris  en  1602,  se  distingua  comme 

Îrédicateur.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
•  Méthode  d'oraison:  Paris,  1603,  in-12;  — 
2»  Méditations  pour  tous  les  jours  de  tannée; 
ibid.,  1678:  —  S»  Histoire  de  f  Église  du  Japon  : 
ibid.,  1680, 1715,  2  voL  in-4»;  —  4»  la  Pàttvic- 
torieuse  de  PinfidéHté  et  du  libertinage;  ibid.. 
1603,  2  vol.  in-12;  —  5^  cfet  CongrégaHons  de 
Notre^Dotneérigées  dans  Us  nuôeons  des  Jésuites  ; 
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-  »  ofr» 


•I* 
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..!,.  4^  9kir*tii  du  p. 

-^       flnmtiiicMB ,  né  à  Pa- 

^     i%jT  iuo.M\  il  acquit 

r»mcitr/Mie$seur  de  phi* 

J  •  «  inMfié  :  1*  Examen 

•    fftt'-  £j£  iwia/orey  e^  cofi- 

;  >>«>  1%.  i^^  in-6»  :  —  â»  Con* 

•  ^«/t    fv/  f j£  Mffmodo  Âgrigentina 

v^,K^,/«.  'hmiêé^iseopum  Agrigen» 

»«  -4  .  —  ->  Omeivm  S.  Cologeri, 

.  «Vît.  '/  rf*t.  eoiUctum  ex  quodam  ue- 

-    4ft<N  «afTue  ex  ^ettario  ^a/^- 

fr^ûin^.  roy.Mongitore,Bi- 

^  -,     ^   iiMxft,  de  Scrip^or.  OrJ.  Prœdic, 

,     <7»Àî5iU«  t  M«rcus)  étant  venu  en  Judée 

h  r^,  .  *i«i.i,  iktf«  U  guerre  aux  Parthes,  prit 

'*'r:  llir*^  ™  temple  8,100  talenU  d'or  et 

?    *  i!L^Sll*'»^>î  et,  comme  il  voulait  en- 

^!^l*r     i*^?  ?*«^s  et  d'autres  richesses  du 

rrïi  il  ^  ««rifacateur  Êléaiar  lui  oûrit  une 

'^Y^'^SST'^A^**  *^^«<^  serment  de  pastou- 
-'îw«  ^.?*  Ci-assus  le  jura;  mais, loin  de 

"i^  W  tSïSÎ*  V*^  ^^  «nl«^«r  to«^  l'or  qui  éUit 
-**!?.^4uî^»®:i^*P^°<*ant  il  ne  jouit  pis  long- 

«^'î  r  w  iSt  5®  *^^  sacrilège,  k  peine  étaitîil 
•^' -^  iTSu.  J^'*'!®^  ^es  Parthes,  qu'il  y  périt 

*!iîarDé  àR    f^^^N^SouCRASSO.fran- 
.f  :r*L  vivait  ^***^lette,  dans  le  royaume  ae  Na- 
^l^irrfe  rfJt^/^*'  ««cle.  On  a  de  lui  :  !•  /a 
^U  *•  2?f«»  ^ '*!?*  ff*  *^/«(  ^<»«'?  **''^«  .*^?* 


f       V» 


f. 


,^5^1JJ^.  ^^^AugusUn 'et' des  "autres  nints 
^C^^^irtdto»  .-JT.  **•  ^iepublica  ecctesiaatica;  — 
"•^^  U  Mil^  *?*^*"^'''"-  Koy.Willot,  iiiii^A. 

f'^lCiKrÀr^^  (Pierre-Mcresaus),  de  l'Ordie 

J#  ?/ auivt**^®?*'^»  "*  *  J"**^"  ^^  ^  Cologne, 
d^^i*/J  rf^  î!  siècle.  Ses  principaux  ouvrages 

Vï\.i  '    k^  ^ismatiques  et  faux  docteura;  Co- 

*^*»  #^  /î^  ^^^;  —  Sf  rfe  /a  Résurrection  des 

io#!^  îl/*  '  »»»fiiorte/i/«f  (/e  rdwie;  Lyon.  1508 j 

00^  ll««  *^<ic»  ef  de*  vice*;  Louvain,  1600;  — 

r  Î^Aa^**  caféchùme  catholique. 

*^  fif^^  u^^  FLAVIOPOUS,  Tille  épisc.  de  la 


ilice  Honoriade,  au  diocèse  de  Pont,  sous 
^tropole  de  Claudiopolis.  Elle  a  eu  dix 
*  xau««  connus,  dont  le  premier,  Philète,  est 
noe  ^•"^ ^^  ■•  retirèrent  du  concile  de Sar- 
^cioe  P^Yw"®^  *  Philippopolis.  On  peuseque 
7:  iioio  de  rlaoïopolis  lui  vient  de  Flavius  ves- 
^«ien  o«i  <**ttn  de  ses  lils.  Au  lieu  de  Ftaviopo- 
lis  ^  Commanville  dit  jusgu'à  trois  fois  Fia- 
^ujr^ypolis,  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GR&ATEUR  (Creator)^  terme  qui,  dans  le  sens 
oropra*  convient  à  Dieu  seul;  il  signilie  que, 
nar  un  acte  de  sa  puissance  inlinie,  Dieu  a  tout 
Ijiré  dp  néant.  Voy.  Création. 

CREATION.  Ce  mot  désigne  ordinairement 
ou  l'ikcte  par  lequel  Dieu  a  tiré  du  néant  tout 
ce  qui  existe ,  ou  l'ensemble  de  tout  ce  qui  a  été 
appelé  i  Texistence  par  cet  acte  même  ;  or,  dans 
ce  second  sens,  création  est  synonyme  de  tnonde. 
Quelques  anciens  Pères  ont  employé  ce  mot 
pour  signifier  la  reproduction  de  Vhumanité  de 
Kotre- Seigneur  qui  se  fait  dans  TEucharistie 
par  les  paroles  de  la  consécration.  —  Que  par 
uu  acte  de  sa  toute-puissance  Dieu  ait  tiré  du 
uéant  le  ciel,  la  terre  et  tout  ce  cpe  le  monde 
renferme,  c'est  une  vérité  de  foi  énoncée  dans 
le  premier  article  du  Symbole  des  Apôtres,  par 


lequel  nous  reconnaissoni  im  Dm  tri^k 
<neJet  de  la  terre;  et  çetartïde  d»  MtrtWM 


tence  de  Dieu  et  de  Bes  attributs,  Berner,  Dm* 
tioH.  de  théol.,  et  le  Traiti  de  k  twic  véntik, 
VEncyclop.  cathoL,  où  Tauteur  de  Vusm 


Vente  du  dogme  de  la  créah'oa;  4»  àt  k  PU«- 
sophie  du  do^fme  de  la  eréotim»  On  pMi  m 
encore  les  Lwres  sainti  venait  ^  etc.,  tMBL.V>, 
p.  296,  où  nous  croyons  avoir  rétaté  vieUm- 
sèment  les  attaques  téméraires  des  incrédolM, 
des  rationalistes  et  des  mythologues  coûlnW 
récit  de  la  création,  sous  le  triple  rapport  ùk 
philologie,  des  sciences  naturules  et  de  la  i^ 
lité  historique  f  en  évitant  de  tomber  danik 
défaut  de  certains  interprètes  dont  nous  Ioqodi 
d'ailleurs  le  zèle  et  les  nobles  efforts,  et  dool 
nous  admirons  les  lumières  et  les  talents. 

CRECERELLE  ou  CRESSELLE  (Croira, 
/um),  petit  instrument  de  bois  dont  on  se  Krt 
pour  appeler  les  fidèles  à  Téslise  le  Jetôdi^  U 
Vendredi  et  le  Samedi  saints,  l  usage  desdo^ 
étant  suspendu.  Dans  (juelques  endroits  on  le 
nomme  tartarelle,  et  à  Rouen  tartaxiUt.  Vo*. 
De  Vert.  Cérém,  de  tÉgL,  tom.  I«,  p.  4i  U- 
Macri    Hierolexicon ,  aid  voc.  Campaka. 

CRECHE  (Prœsepe  ou  Pnesesium).  La  sainte 
Vierge  n*ayant  pas  trouvé  de  place  aThètélWie 
de  Bethléhem,se  retira  dans  une  établc,  et  mil 
Jésus-Chnst  dans  la  crèche  de  Tétable.On  crût 
communément  qu'il  y  avait  un  bœuf  et  un  lue 
auprès  de  la  crèche  ;  mais  TËvangile  et  les  an* 
ciens  Pères  n'en  disent  rien.  On  i*ite  à  Tappai 
de  ce  sentiment Isaîe,  i.  S;  HabacttC|  bi,  ^*,inaa 
ces  deux  textes  ne  sont  nullement  aéeiaîn.  A  U 
vérité ,  dans  Habacuc ,  les  Septante  portent  u 
niedio  animalium;  mais  l'hébreu  et  u  Vui|ite 
lisent  in  medio  annomm.  Saint  Jér6me  et  saiate 
Paule  allèrent  la  vénérer  i  Bethléhem.  On  ,U 
conserve  at^ourd'hui  à  Rome  à  Sainte*Manfe> 
Majeure ,  où  elle  fut  apportée  au  vii«  siècU  ;  c'esl 
ce  qui  fait  qu'on  appàle  quelquefois  cette  baai- 
lique  Notre-Dame  de  la  Crècti»  (acf  FreremV 
Koy.  Luc ,  n,  7.  S.  Jérôme,  Eoist.  XXI V  ad  Mm- 
oeil.  Le  Diction,  encyclop»  de  sa  théol*  cutÂoL 

CRÉOENCB,  sorte  de  petite  Uble  placée  du& 
le  sanctuaire,  au  côté  de  l'autel,  et  sur  laoueUe 
on  met  les  burettes,  le  bassin  et  les  autres  rKn^ei 
qui  servent  à  la  messe  ou  à  quelque  oéréiikoaéa 
ecclésiastique. 

CRfiOIRlLITÉ  (CrediUHtae),  qiiaUté  par  te 
quelle  une  chose  est  rendue  oroyaole.  Ce  teatu^i 
s  emploie,  en  théologie,  pour  signifier  las  rai 
sons  qui  nous  obligent  à  croire  €•  ^«  P^ 
nous  a  révélé,  et  qui  nous  prouvent  la  relâ^tti 
chrétienne  et  ses  mystères.  Vo^»,  àmps  te  m^< 
tioti,  de  théol,  de  Bergier,  la  disoofsâon  ^^^ 
écrivain  contre  les  incrédules  et  les  philosopiM  i 
au  sujet  de  ce  (jue  les  théologiens  app^U^aa^  •« 
tifs  de  crédibilité.  Ricliard  et  Giraud* 

CREDIT,  terme  qui  signifie  la  faveur  oaVvi 
torité  qu'on  a,  et  la  vente  que  l'on  ^**_*f_^ 
chose  sans  en  être  payé  comptant.  On  i~ 
pas  en  conscience  vendre  le  crédit  ou  la 
qu'on  possède  pour  obtenir  quelque  gréa   _ 
que  le  crédit  est  une  chose  qui  ne  Pg«*  î'îf* 
en  commerce,  comme  l'a  déclaré  U  Facalty  * 
théoloffie  de  Paris  dans  son  »  artida  m  ^» 
trine.  voy,  Richard  et  Giraud, 

CREDNBR<.Cbarlee-Auguate),  théol 
testant,  né  près  de  Gotlia,  fut  nomm^» 
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protoeor  titiikire  de  théologie  à  GÎMsen.  Il  a 
pablié  :  i*  Introduction  aux  étude*  bibliquu; 
HaU«,i8a2-1S38,  %  vol.;—  2»  le  Nouveau  Testa- 
iHent,  d'eprét  son  but,  son  origine  et  son  contenu; 
ibid.,  1841-1843  ;  —  3"  Traité  pour  servir  à  l'htS" 
toirt  àt  canon;  ibid.,  1843;  —  4fi  histoire  du 
Sonveeu  Testament;  Francfort,  1852;  —  &>  Ap~ 
titude  de  TÈglisf  protestante  allemande  au  pro» 
g»  èsfmdé  sur  f  Ecriture  sainte  ;  ibid.,  1845  ;  tous 
i:es  ooTnges  sont  écrits  en  aUemand.  Voy,  la 
S(m.  Biogr,  génér. 

CREDO,  terme  qui  désigna  le  Symbole  dea 
apôtres,  oui  oommence  par  ce  mot  :  Credo  ^  je 
Yois.L'£ffli8e  de  Rome  n  a  commencé  à  chanter 
e  Credo  a  la  mease  çiue  sous  le  pape  Benoit  VlU, 
ïuk  1(H4.  Credo  désigne  encore  le  symbole  plus 
ïienda  que  celui  des  Apôtres,  et  qui  a  été 
iiessé  par  les  conciles  de  Nicée  en  325,  et  de 
lonitaotinople  en  381 ,  symboles  qu'on  chante 
)u  qu'on  récite  à  la  messe  au  moins  depuis  le 
^auneocement  du  vi*  siècle.  Voy.  Baronius, 
ton.  447.  Le  cardinal  Bona,  Uturg.,  1.  II,  c.  y. 
ii-ajKi-Colas,  Traité  de  la  messe  et  de  r office  di- 
iA,  D.  62.  Qaude  de  Vert,  Cérim,  de  l'Église, 
t.  lll  Le  P.  Lebrun,  qui ,  dans  son  Explication 
V«  cérémonies  de  la  messe,  tom.  I*',  p.  240, 
ixpose  très-amplement  le  symbole  et  la  variété 
\«i  rites  observés  à  ce  scy^^  ^^^  ^^  différentes 
clives.  Bichard  et  Giraud. 

CRÉ6QT  (Antoine),  théologien  protestant,  né 
très  de  Valence  au  xvii*  siècle ,  nrofessa  à  l'A- 
adémte  protestante  de  Die.  U  a  laissé  :  i»  Jpo- 
9yir  pour  k  décret  du  synode  national  de  C/m- 
Mft»;  Orange,  1650,  in-8»;  — ^  Syncretismus, 
^l  où  Tauleur  propose  la  réunion  de  toutes 
BS  communions  protestantes,  et  qui  a  été  in- 
éré  dans  la  Syndi^nmm  ii^enicum  de  Duraus  et 
leMeUetos;  Hanovre,  1664,  in-i^',-^ dP Hevelaior 
nanorum  ubi  itlustriora  quœvis  ue  difpciliora 
ichpfurœ  oracula  noua  methodo  didactica  ac 
letihtkica  enucleantur^  qua  in  Pentateueho  con- 
menhir;  Goiève,  IGôl,  in-AP.  Voy,  la  Nouv. 
Uogr.  ûnér, 

1.  CIl£LL  ou  CRELLIUS  (Jean),  socinien  al- 
emand,  oé  près  de  Nuremberg  1  an  1590,  mort 
I  Cncovie  l^n  1633,  fut  régent  et  ministre  de 
révkhé  dies  Unitairiss  à  Cracovie.  Ses  princi- 
paux oorrages  sont  :  1«  de  Deo  et  attributu  ejus; 
Msms^  1630,  et  Amsterdam,  1648,  in-4<>;  — 
2"  de  Cm  Deo  Pâtre  libri  duo,  in  quibuf  mulia 
tiam  de  Filii  €t  Sjkritus  sancti  natura:  1631, 
0*^,  et  1639,  in-4^  ouvrage  qui  attaque  le  mys- 
ére  de  la  sainte  Trinité,  et  qui  a  été  solide- 
acot  réfuté  par  le  P.  Pétau;  ^  9«  Declaratio 
tHientiœ  de  causis  mortis  C/iristi;  1637,  in -8»; 
-  V  VindicùB  pro  reUgionis  liber tate;  16OT. 
n-^.  Le  traité  de  Uno  Deo  Pâtre  a  été  mis  a 
bidex  par  un  décret  en  date  du  18  décembre 
646.  et  tous  les  autres  ouvrases  de  Jean  Crel- 
tiis  roDt  été  nar  un  décret  du  10  mai  17S7.  Voy . 
[Khard  et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers,  La 
ww.  Biogr.  génér. 

U.  GUU.  on  GBELUtJS  (Michel),  protes- 
uit  allemand ,  ministre  à  Altenbourg  dans  le 
ni*  siècle, a  composé,  outre  plusieurs  autres 
crits  :  !•  Brevian'iim  etymol.  Novi  Testamenti; 
^benbourff ,  1645.  in-^;  ~  S»  Syllabus  Grœco- 
^icus;  u»id.,  1d46)  *—  3^  quelques  ouvrages 
Mur  Vétode  de  TËcnture  sainte.  Voy.  la  Nomu 
^yir.g^tér, 

tu.  CR£LL  ou  CRELLIUS  (Samuel),  socinien 
lï^baïul ,  né  ran  1667,  mort  à  Amsterdam  Tan 
Iili,ala[iaié  :  1<>  Dues  considerationes  vocum, 
^^^vnervm  et  phratiusn  gua  in  doctrina  ttini* 
*^^  théologie  usurpantur;  Amsterdam ,  1684, 
^'^f  <—  ^  hdes  primorwn  christianorum  ex 


Bemaba,  Berma  et  Clémente  Fomano  démon- 
strata,  defensioni  fidei  Nicenm  G.  Bulli  opposita; 
Londres,  16Q7,  in -S*;  —  3»  Initium  EvangeUi 
S.  Joannis  apostoli  ex  antiguitûie  ecelesiastioa 
resiitutum  ittdemgue  nova  ratione  ilhutratum, 
etc.:  1726,  in-8p.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér. 

GRÉME  (,Crema\  ville  épisc.  dltaîie  située 
dans  la  Gaule  Transpadane ,  aux  confins  du  Uh 
lanais.  L*an  1580,  Grégoire  XIII  y  mit  un  évéque, 
et  de  la  principale  église  il  lit  une  cathé- 
drale sous  la  métropole  de  Milan.  Clément  VIII 
la  rendit  suffragante  de  Bologne.  Voy.  Ughelli, 
ItaL  sacr.y  tom.II,  p.  66.  Bichard  et  Giraud. 

CREMER  (Bernard-Sébastien),  théologien  al- 
lemand, né  ran  1683,  mort  Tan  1750,  professa 
la  théologie  et  les  antiquités  à  Harderwick.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  l»  Ptvdromus  typieus 
continens  exercitcHiones  philotogico^tiieologicas; 
Amsterdam ,  1720,  in-4'';  ouvrage  qui  a  été  mis 
à  V Index  (Decr.  4  decemb.  1725);  —  ^  Summa 
theologiœ  supematuralis ;  Hai*derwick,  17^,  in* 
4«;— 3»  Theolo^ia  naturalis;  Amsterdam,  172©, 
in-8»;  —  4°  Otdipus  evançelicus  sacrarum  anti^ 
quitatum  ex  Mose,  prophetis  et  psalmis  <enigniata 
clare  eognitionis  resolvens;  ibid.,  1745,  in-^*.  Voy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

GREMIEUou  STRAMINIAG  (Cremûicum, 
Straminiocum) y  petite  ville  du  Dauphiné  près 
de  laquelle  se  trouve  la  grotte  célèbre  de  Notre- 
ûame-de-la-Balme.  L'an  830  ou  835,  il  s>  tint 
un  concile  {concilium  Straminiacettse)  sur  des 
différends  qui  s'étaient  élevés  entre  les  Églises 
de  Lyon  et  de  Vienne.  Voy.  Begia,  tom.  aXJ.* 
Labbe,  tom.  VII.  Hardouin,  tom.  IV. 

CREMNA,  ville  épisc.  de  la  seconde  Pam* 
phylie ,  sous  la  métropole  de  Perge  ;  nous  n*eii 
connaissons  qu'un  évèque^  Théodore,  qui  as- 
sista au  septième  concile  général,  selon  Richard 
et  Giraud,  c'est-à-dire  au  deuxième  concile  de 
Nicée  (784-787);  mais  ce  fut  au  huitième,  le 

3uatrième  de  Constantinople  (869-870).  selon 
'autres,  et  plus  probablement.  Voy.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVII,  p.  177,  où  le 
chiffre  815  est  certainement  une  faute  typogra- 
phique.. 

I.  GRËHONE,  ville  épisc.  d'Italie  située  entre 
Pavie  etMantooe,  sous  la  métropole  de  Milan. 
On  assure  que  le  christianisme  y  fut  établi  dès 
le  premier  siècle  par  saint  Barnabe  ou  par  un 
de  ses  disciples.  Sabin ,  son  premier  évéque , 
«iégeait  l'an  55.  On  y  a  tenu  un  concile  l'an 
12^26,  et  il  y  en  eut  un  deuxième  en  1482,  sous 
Sixte  IV.  Koy.  Labbe ,  tom.  X.  Hardouin,  tom. 
VU.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  Vol.  XVII, 
p.  177  et.suiv. 

II.  GREMONB  (Charles  de),  capucin  de  la 
province  de  Milan  et  missionnaire  apostolique 
en  Afrique,  vivait  vers  l'an  1680.  On  a  de  lui  dea 
Œuvres  morales;  2  vol.  in-4«;  le  second  volume 
roule  sur  diverses  questions  touchant  le  sacre- 
ment de  Pénitence;  Crémone,  1676.  VouAe 
P.  Jean  de  Saint- Antoine ,  BibUoth,  univ.  fran" 
cisc.y  tom.  l*%  p.  252. 

GRENIUS  ou  GRESSIUS  (Thomas),  un  des 


mentage.  Outre  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  philologie,  d*histoire  et  de  littérature,  dont 
on  trouve  les  titres  dans  Richard  et  Giraud,  il  a 
laissé  :  i'*  Joannis  Sauberti  de  sacrificiis  veterum 
Miscellanea,  et  de  Sacerdoiibus  et  sacris  Hebrœo' 
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.M^^^iSSHSfî  ^«KUfteX  nourrice  de  saint  Guy  ; 
V    >.^.t-«    •  iMJtrtvre  avec  lui  et  avec  saint 

:«i^:ii4:i^'T,  «ti  latin  Crescens  (saint),  dis- 

..    w  >»•  •«  '^«^  mort,  selon  les  Grecs,  le  30 

.,    ^  >^.vtt  t«*s  Latins,  le  27  juin.  Saint  Paul 

^    »•  >«A*a(ie«  comme  on  le  voit  dans  sa 

,«  ..«V    vU^  A  timothée;  mais  on  ne  sait  ce 

^  M'K'  c«  mot  de  Galatie,  puisque  les 

^^v^<i«ru(  («r  ce  nom  la  province  située 

.     ^.   .%  W  Gaules.  Saint  Epiphane  dit  aue 

.  .   .-^<4,xsit  a  prêché   l'Evangile  dans  les 

, ^.  ,*  :  ^^lise  de  Vienne  en  Dauphiné  le 

v^..  .V  NHuuA^  son  fondateur;  d'autres  le  font 

.^    %  .*  >t;i^#iice.  Koy. II Timoth.,  iv,  lO.Epi- 

^...    4(*««<^  u.  Baron.,  ad  ann.  110.  La  Gall. 

:v<tt.  1«  p.  793.  Tillemont,  Mémoires, 

,M«.    **x  m>t.  W ,  p.  614. 

i  «àMSCBMT  et  SCS  six  frères,  martvrs, 
,.dft..»M  itv  «fo  sainte  Symphorose.  Voy.  Sym- 

u  ÙMSCSIIT  (Crescenê)j  philosophe  cyni- 
^•x.  >«Hx  l;ftM  15i  de  J.-C.  se  rendit  infâme  par 
V.  ^  .«  «xAOctMS  et  par  ses  calomnies  contre  les 

.^  ^  xK  t»<^  U  Alt  un  des  principaux  moteurs  de 
^  ^«>»xutH>n  excitée  contre  eux  sous  Marc- 
v...^««N  V'^^t  contre  Crescentque  saint  Justin 

«»xVM  ^  i^  Apoiogie;  le  philosophe  n'^  répon- 
^  ^M^  travaillant  à  le  faire  mounr;  ce  à 
^«s.   i  ivw«it,  Voy,  Feller,  Biographie  univer- 

^^^idiSGWUJS  ou  GRISCONIirS,  FLAVIUS 

t^^JUJN^US»  évèque  d'Afrique  au  vii*  siècle,  a 

i^v«$    ^  tiiTe  ou  la  Concorde  des  canons,  ai- 

mw  vhi  «Wui  parties;  la  première  contient  un 

(,««vr  «Al  droit  eanonimte  (Canonum  brevia- 

^.^\  ^  seconde,  la  Collection  des  canons  dans 

VM«v  )v^ étendue  {Concordia  canonum);  Paris, 

\<i^  t«  àreiwrittm  avait  déjà  été  publié  par 

ixtKHi .  I>ftris,  1588,  in-8o;  il  se  trouve  aussi  dans 

A  «.sk»/A#va  Patrum;  Lyon,  vol.  IX:  enfin  il  a 

^  uWi'^  avec  la  Concordia  dans  la  BiblioVteca 

»  w  MtvMKi  de  Woel  et  Justel.  Vou.  Fabri- 

,^  %s:^4hJat,,  tom.I,p.715;  tom.  111,  p.  714; 

^«ivM.  medii  avi,  tom.  I,  p.  1225.  Saint- 

w  ^rtl.  >wrH.  des  Savants,  avril  1828.  Richard 

:  «^.  La  iVV»'ii'.  Biogr.  génér, 

'^'^'••* ,  siège  épisc.  d'Afrique;  Donat  en 


était  évéïque  lors  de  la  conférence  «le  Ctrtbfr. 
Vou.  I"iour,  c.  GLxuvn,not.3tO. 

GRESOL  (Louis)»  jésmte.  né  dans  le  diocèse 
de  Tréguier  en  Bretagne  l'an  1568,  mort  a 
1634,  professa  la  philosophie  et  la  théologie.  «4 
fut  pendant  quinze  ans  secrétaire  du  génénlde 
son  Ordre  à  Rome.  Outre  des  ouvrages  btte- 
raîres,  il  a  laissé  :  i^  Mystagogms ,  seudetstn- 
rwn  kominwn  disciplina;  Paris,  1629,  ia-fbU et 
1638,  2  vol.  in-4»;  ^  S«  Antholoma  wmcn,  m  4f 
selectis  piorwn  hominwn  viriuitaus;  ibid.,  YSi 
et  1638, 3  vol.  in-fol. 

GRESPET  (Pierre),  célestin,  né  i  Sens  lo 
1543,  mort  l'an  1504,  se  distingua  par  sasdese». 
sa  prudence  et  sa  piété.  Ses  principaux  oam^ 
sont  :  1*  une  Somme  latine  de  la  fbi  cdMiav. 
1508;  —  2*  Absohttissimi  legis  ewmgeUcm  m- 
dectœ,  figuriSy  nrophetus  et  sanctœ  Scriptunt  tt- 
stimonù  élucidait  ;  Paris,  1566*^—  >  tfsSen/ 
Amour  de  Dieu;  Paris,  1590;  —  4*  Disoam es- 
thùUques  de  t origine,  de  Cessence,  eoDreUemt.  h 
et  immortalité  de  r^l^  ;  ibid.,  1604,  S  vol.io-^. 
—  5®  Traité  de  la  patience,  ou  Saint  Martin, 
trad.  de  Tertullien  ;  Sens,  1577,  in-12.  Foy.  hic- 
quet,  Hist,  cœlestin.congregat.Gallican.,^A''ii 
Nicéron,  Mémoires.  Moréri ,  Diction,  hitior.  Ri- 
chard et  Giraud ,  qui  donnent  le  catalogue  corn- 
plet  de  ses  écrits.  Charles  Labîtte,  de  la  Dip»* 
cratie  chez  les  prédicateurs  de  la  Ugue,  p.  171 

I.  GRESPI-BORIA  (Louis),  évèque  de  Placée 
tia ,  né  à  Valence ,  mort  vers  l'an  1QS5,  profe$<i 
la  théologie  dans  sa  ville  natale,  où  il  établit  ie» 
Pères  de  l'Oratoire.  On  le  nomma,  l'an  l&l. 
évéqued'Orihuella,et,ran  1658,  évéqae  de  Pi>- 
centia.  On  a  de  lui  :  1*  Propugnacutum  the^" 
gicum,  où  il  traite  de  la  conception  de  la  suntr 
Vierge;  ^  2*  Questiones  selectm  tnoraies  cimif 
Caramuel ,  etc.  ;  —  3*  Troetatus  de  Origim  ë 
progressuprœpositurarumS.  Valentimta  ÉcdeÈS. 
vou.  Nicol.-Antonio,  Biblioth.  Hisp. 

n.  GRESPI  DE  VALDAUTA  (Christophe), 
frère  du  précédent,  était  président  du  goii$A' 
d'Arajgon  :  on  a  de  lui  :  Obiervationes  iUustrtt* 
decisionibus  sacri  supremi  Aragonum  conciht. 
etc.;  Lyon,  1662,  2  vol.  in-fol.  Vay.  Nioola»-Âa> 
tonio,  Biblioth.  Hisp. 

l.  GRESPIN  et  CRESPimEH  (saints^  V^ 
Crépin  et  Crépinien. 

IL  GRESPIN  (Crispinum).  abbaye  rénlierv 
de  l'Ordre  de  Samt-Renoit,  située  dans  le  Hr 
naut,  entre  Valenciennes  et  Saint*GuiUain.  EUe 
fut  fondée  au  vii*  sièdepar  saint  Landelin.  Tm 
la  GalL  ChHst.,  tom.  III.  col.  100. 

m.  GRESPIN  ou  GRISPIH  (Jean),  lîttén- 
teur,  né  à  Arras,  mort  à  Genève  Tan  1572.  fut 
d'abord  avocat  au  parlement  de  I^ris;  mx- 
ayant  embrassé  le  protestantisme ,  il  se  retin  * 
Genève.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  ^ 
Livi'cdes  martyrs,  aepuis  Jean  Huss  jusqa'e» 
1554;  (venève,  1554,  m-8*;  réimprimé  soos  et 
titre  :  Hiaioire  des  martyrs jterséeuiés  et  mu  a 
mort  pour  la  vérité  de  tÉvanaUe,  depsôs  ic- 
apôtres  jusm^à  présent,  etc.;  ibia.,  1570,  in-feJ.. 
trad.  en  latin  par  Q.  Raduel;  ibid.,  1556,  în-^^ 
et  1560.  in-4*|  —  2>  Étatde  rÈglise  dés  le  tem^ 
des  apôtres,  jusqu'à  1560,  etc.;  1564,  in-^,  rt 
Berg-op-Zoom,  1605,  in-4*;  —  3*  BihNoekect 
stuaii  theologicif  ex  Patriltus  coUecta;  15B1 ,  m- 
fol.;  —  4»  Tractatus  de  Apostatis.  Ces  oavraj^- 
et  tous  les  autres  de  Crispin  sont  à  Vimdej-  di 
Clément  VIII. 

IV.  GRESPIN-EH-GHAIE  (SAINT-),  en  UtJi 
S.  Crispinus  in  Cavea,  abbaye  réffuliére  de  TOr 
dre  de  Saint- Augustin  située  près  de  Soisson^ 
Elle  ftit  fondée,  fan  1131,  par  deux  jeaues  ^en 
qui  y  embrassèrent  la  vie  religieuse  :lVm  ""^^ 
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irs  chauoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
France  8>  éUblirent,  et  la  restaurèrent.  Voy. 
ia  GalL  Christ,  tom.  X,  p.  464. 

V.  CBESPIN  LE  GRAND  (SAINT-),  en  latin 
S.  Crispima  Major ^  abbaye  de  TOrdre  de  Saint- 
Benoit  aihiée  à  Soissons;  on  ignore  l'époque  de 
sa  fondation.  Les  bénédictins  de  la  congréga- 
fion  deSaint-Maur  sW  établirent  Tan  1^,  et 
la  restaurèrent.  Toy.  la  GalL  Christ.,  tom.  X, 
col.3f6. 

CAESPO  (François),  bénédictin  espagnol  du 
xyn*  siècle,  fut  abbé  du  Montserrat,  visiteur 
cénéral  de  sa  congrégation,  et  professeur  de 
tbéolo^e  à  Salamanque.  On  a  de  lui  :  Tribunal 
Tkomisdcum  de  immacuiaiœ  Deiparœ  conceptu; 
Barcelone,  1657,  in-4»..  Voy,  la  Nouv.  Biogr. 

CRESSELLB.  Voy,  Crécerelle. 

CRESSET  ou  CRBSST  (Hugues-Paulin  ou  Se- 
renos),  théologien,  né  à  Waketteld  l'an  1605, 
mort  à  Grinstead  Tan  1674,  abjura  le  protestan- 
tisme à  Rome,  et  entra  chez  les  bénédictins 
ingiais  de  Douay.  Plus  tard  il  retourna  en  An- 
deterre,  et  devmt  cliapelain  de  Catherine  de 
rartugal,  femme  de  Charles  II.  11  a  laissé  : 
!•  Kxomologens^  or  faithful  narration  of  the  oC" 
nation  and  motwes  of  his  conversion  to  catholic 
w/y;  Paris,  1647  et  1663,  in-»»^  c'est  une  excel- 
lente réfutation  du  protestantisme  ; —  ^  Church 
Stttory  of  BrUanny,  from  thebeginning  ofchris- 
'MKiïy  to  the  Norman  conques t;,^ovien,  1633, 
o-foL;  —  3»  Fanaticism  fanatically  imputed  to 
'^catholic  chMsrch;  1672,  in-8<>;  —  4»  un  grand 
ttmbre  d'autres  écrits  en  &vear  du  catholi- 
3sme.  Voy,  Wood,  Athenœ  Oxonienses.  Richard 
^t  Giraod. 

CRESSI ,  lieu  situé  près  de  Narbonne,  où  Ar- 
nud,  archevêque  de  cette  ville  et  légat  du 
»aint-Siéffe,  tint  un  concile  l'an  1132  pour  la 
lédicace  de  l'église  de  Saint-Martin.  Voy,  Labbe, 
001.  X.  Richard  et  Giraud. 

CRESSJ.  Voy.  Gressey. 

I.  CRETE,  aujourd'hui  Candie,  ile  d'Europe 
{>ns  la  Méditerranée  et  province  ecclésiastique. 
»int  Paul  y  aborda  lorsqu'il  se  rendait  par  mer 
i  Koine.  Il  y  laissa  Tite  comme  évéque  des 
:hrétiens  qu'il  y  avait  formés,  et  lui  enjoignit 
ie  bire  des  prêtres  et  des  évéques  dans  les 
nlle»,  et  partout  où  on  en  aurait  besoin.  Voy. 
^ctes^miL  7, 12, 13.  Tite,  i ,  5. 

U.  CRETE  (LA),  en  latm  Crista,  abbaye  de 
'Ordre  de  Citeaux  située  au  diocèse  de  Langres, 
;t  fondée  l'an  1121,  était  fille  de  Marimond. 
^^t  Bernard  la  mentionne  dans  sa  346*  lettre. 
'0^.  la  GalL  Christ.,  tom.  IV,  col.  823.  Richard 
t  Giraud. 

ÇRtTENET  (Jacques),  instituteur  de  la  con- 
réfation  dei  prêtres  missionnaires  de  Saint- 
o^ph,  né  à  Champlite,  en  Bourgogne,  Tan 
603,  mort  à  Montluel  l'an  1666,  étudia  d'abord 
i  chirurgie  à  Lyon,  et  soigna  les  malades  pen- 
^t  la  peste  qui  désolait  cette  ville.  Maître 
m  fortune  considérable,  il  fonda  une  con- 
légation  de  prêtres  connue  sous  le  nom  de 
f'^rphites,  et  qui,  en  quelques  endroits,  furent 
ppelés  Crétenistes.  Ces  missionnaires  firent 
piques  établissements  hors  de  Lyon;  ils  étaient 
^mnemés  par  un  général.  Après  la  mort  de  sa 
Çtnme,  Créienet  entra  dans  les  Ordres.  Voy, 
M)rame,  Vie  de  M.  CréteneL  Moréri ,  édit.  de 
^.  Richard  et  Giraud. 

LCREOniGER  ou  GRUGI6ER  (Gaspard), 
Bfl^en,  né  à  Leipzig  l'an  1504,  mort  a  Wit- 
^-ttberg  en  1518,  professa  la  théoloffie  dans 
J**^  dernière  ville ,  et  travailla  avec  Luther  à 
<'  tndQction  de  la  Bible  en  allemand.  U  a  laissé  : 


1»  de  Ordine  diseetidi;  —  2«  de  Puritate  do- 
ctrines in  EccUsia  conservanda;  —  d^^fe  Di^nt» 
tate  studiorum  theologicorum  et  ministerio  eecle- 
siastico;  ces  trois  discours  sont  dans  les  Œuvres 
de  Mélanchthon  :  —  4»  des  Commentaires  sur  lu 
Bible  et  divers  écrits  sur  des  sujets  Uiéologi- 
ques.  Vou.  la  A/om;.  Biogr.  génér. 

II.  CREUTZIGER  ou  CRUGIGER  (Gaspard), 
fils  du  précédent,  né  à  Witteroberg  l'an  1525, 
mort  à  CUissel  Tan  1597,  fut  expulsé  de  sa  ville 
natale  parce  qu'il  avait  embrassé  les  doctrines 
de  Calvin.  On  a  de  lui  :  1«  de  Justificatione  et 
bonis  operibus;  —  2»  quelques  écrits  de  polé- 
miqv     »"       •  *    -  .  -      . 

sont 
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autrefois  pour  désigner  tout  ce  qui  venait  aux 
curés  des  droits  casuels  qu'ils  recevaient  pour 
les  messes,  les  offrandes,  les  baptêmes,  les 
mariages,  etc.,  droits  qui  n*étaient  sujets  à  au- 
cune charige,  non  plusoue  les  distributions  ma- 
nuelles des  chanoines.  Voy.  De  Perrière,  Inirod. 
au  droit  ecclés.  et  canon.,  p.  119. 

CRETCHTON  ou  CRICHTON  (Robert),  évêque 
anglais,  né  en  1593,  mort  à  Bath  Tan  1672,  a 
laissé  :  Vera  historia  unionis  non  verœ  inter 
Grœcos  et  Latinos,  sive  condlii  Florentini  exa- 
ctissima  narraiio,  gnece  scripta,  per  Sylv,  SgurO' 
pidum,  magnum  ecclesiarcham ,  etc.;  La  Haye, 
1660,  in -fol.  Cet  ouvrage  a  été  condamné  par 
la  S.  congrégation  de  i index  (Decr.  14  aprilis 
1682^^oy.  la  Nota;.  Biogr.  génér, 

CRIEE  (Prœconium,  promulgatio)^  terme  qui 
signifie  plus  particulièrement  les  quatre  publi- 
cations qui  se  faisaient  à  la  porte  des  églises 
paroissiales,  des  immeubles  dont  on  poursui- 
vait la  vente  en  justice. 

CRIEURS  (Jurés).  Officiers  créés  au  mois  de 
février  1415,  par  une  ordonnance  de  Charles  Y, 
«  pour  crier  les  corps  des  morts,  aller  quérir 
et  rapporter  les  robes,  manteaux  et  chaperons 

Sour  tes  obsèques  et  les  funérailles,  cner  les 
enrées  à  vendre  et  les  choses  perdues.»  Comme 
il  s'élevait  continuellement  des  différends  entre 
ces  officiers  et  les  curés  et  les  fabriques  de  ^- 
ris,  un  arrêt  contradictoire  du  conseu  du  9  août 
1701  fixa  les  droits  de  chacun;  cet  arrêt  a  été 
inséré  dans  le  Code  des  cwrés.  Voy.  le  Diction. 
eccléi.  et  canon,  portatif. 

CRIME  (Crimen)f  action  commise  par  dol,  et 
qui  blesse  l'intérêt  public  ou  les  droits  du  ci- 
toyen. On  peut  ranger  les  crimes  en  quatre 
classes  :  ceux  qui  choouent  la  religion,  les 
mœurs,  la  tranquillité  et  la  sûreté  des  citoyens; 
tous  attaquent  la  reli^on,  mais  particulièrement 
l'impiété ,  le  blasphème  et  le  sacrilège.  Les  cri- 
mes de  lèse -majesté,  d'assassinat,  d'hérésie 
publique  et  de  simonie ,  privaient  les  coupables 
ipso  Jure  de  leurs  bénéfices. 

CRIMINEL.  Un  criminel  ne  peut,  d'après 
saint  Thomas,  sortir  de  prison  par  violence ,  ni 
se  défendre  contre  ceux  qui  voudraient  l'arrê- 
ter ou  le  conduire  au  supplice,  parce  qu'en  le 
Élisant  il  pécherait  contre  les  lois  et  l'autorité 
publique ,  oui  le  lui  défendent.  —  Un  criminel 
est  aussi  obligé,  sous  peine  de  péché  mortel, 
de  répondre  au  juge  qui  l'interroge  juridique- 
ment et  selon  les  formes  du  droit,  parce  qu'il 
lui  doit  l'obéissance  comme  à  son  supérieur. 
Voy.  S.  Thomas,  2.  2,  q.  69,  art.  1  et  4,  ad  Corp, 
—  Anciennement,  en  France,  on  refiisait  le  sa- 
crement de  Pénitence  aux  criminels  condanmés 
à  mort;  ce  fut  sous  Charles  VI,  en  1396,  c(u'on 
abolit  cette  coutume  ;  mais  on  se  borna  là.  Le 
dernier  concile  de  la  province  de  Reims  et  ce- 
lui de  Lyon  déclarent  qu'il  fallait  leur  donner 
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m^nM  la  eommiinioii,  qaand  ils  se  montreraient 
dignes  de  cette  ftivenr.  Ce  n'est  pas  one  inno- 
vauon  :  d^à  en  506  le  concile  d^f?de ,  en  770 
celui  de  Wonns,  en  848  celui  de  Mayence,  en 
1035  celui  de  Tribur,  et,  dans  le  xin*  siècle, 
Alexandre  IV,  firent  la  même  déclaration.  Enfin, 
le  26  juin  1590,  la  congrégation  des  Ëvéques 
décida  qu'on  ne  refuserait  pas  TEucharistie  aux 
condamnés,  lors  même  que  rexécution  devrait 
avoir  lieu  quelques  heures  après  :  Btiam  mane^ 
ifuandù  exeouenda  est  senientia ,  potest  admini- 
tirari  Euenaristia.  Voy.  l'abbé  André,  Cours 
alphabet,  de  droit  canon. 

GRINESI1T8  (Christophe), protestant,  né  en 
Bohême  l'an  1^4,  mort  à  Altdorf  l'an  1029,  pro- 
fessa les  langues  orientales.  Ses  principaux  ou- 
^ges  sont  :  1*  Gymnasium  Syriaeunty  hoc  est 
hnguœJem  Christo  vemaculœ  perfecta  institution 
etc.:  Wittembeiig,  1611 ,  in-4*;  —  2»  Bpistola  S. 
Ptotili  ad  thmanoSj  lingua  syriaea,  Jesu  Messiœ 
et  sosp&atori  nostro  vemacula.  ex  Testam.  Syr. 
Viennensi  desumpta;  ibid.,161â,in-4«;^  9*  Ltn- 
gua  Samaritica  ex  Scripturœ  Sacrœ  Ubris  im- 
pressi»  et  manuscriptis  fidetiter  eruta ,  etc.;  Alt- 
dorf, iii-4*,  sans  date  ;  —  4»</e  Conflisione  lingua- 
non,  tum  orientalittm y  scilieet  hebraiccBy  ehnl- 
daieœ ,  ayriaccty  scripturœ  samaritanœ,  e\c.\tum 
^eeidentahum,  nempe  yrœcœ,  tatinœ,  italicœ,  etc., 
statuens  hebraicam  omnium  esse  primam  et  ip- 
siseimom  matricem  ;  Nuremberg,  1629,  in-4»;  — 
8^  de  Auctoritate  Verhi  divini  in  hebraico  Codice; 
Amsterdam,  1664,  in-*>.  Voy.  Fellert  Bio^r. 
wiii'ers.  La  So*n\  Biogr.aénér. 

CRINSOZ  DE  BIOllEllS  n^héodore},  protes- 
tant, né  i  Nyon,  nrès  de  Genève,  Van  16U0, 
mort  vers  l'an  1750,  avait  entrepris  une  nou- 
velle traduction  de  la  Bible;  mais  comme  il 
avait  refusé  de  signer  la  formule  du  consente- 
ment, le  clergé  de  Genève  ne  lui  permit  pas 
de  publier  son  ouvrage.  On  a  de  lui,  outre 
quelques  autres  écrits  :  1*  le  Livre  de  Job,  trad. 
enfrançais  d'après  le  texte  hébreu;  Rotterdam, 
17w,  in-4";  —  V  le  ÏÀvre  des  Psaumes,  trad.  en 
français  d'après  le  texte  hébreu;  Yverdun,  1729, 
m-4»; — 8»  Essai  sur  t  Apocalypse ^  avec  des  éclair- 
cissements sur  les  propftéties  de  Daniel  qui  re- 
aardent  les  dernier»  temps;  17S9,  iii-4*.  voy.  la 
rlouv.  Biogr.  génér. 

GRISGONIUS.  Voy.  Crescotcius. 

CRISP  (Tobie),  anglican,  chef  de  la  secte  des 
anlinomiens,  né  à  Londres  l'an  1600,  mort  l'an 
1643,  fut  d'abord  ministre  de  Brinkworth;  mais 
les  opinions  qu'il  émit  sur  la  \prAce  lui  susci- 
tèrent de  nombreux  adversaires.  II  a  laissé  des 
Sermons,  souvent  réimprimés  ;  1646,  in-4».  Voy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér, 

CRISPE  ou  GRISPUS  (saint),  était  chef  de  la 
synagogue  des  Juifs  de  Corinthe,  en  Achaîe, 
lorsque  saint  Paul  y  vint  prêcher  VËvangile. 
L'Apôtre  le  baptisa  rat  et  toute  sa  ftimille,  et 
rétablit  évêque  de  Tile  d'Êgine.  Le  Martyrologe 
romain  place  sa  fête  au  4  octobre.  Voy.  Actes , 
XVIII j  8.  I  Corinth.,  i,  14.  Constit.  apost.,  viii, 
46.  Tillemont,  Mémoires  ecclés..  tom.  I*',  p.  25â 
et  584. 

GRISPI  (Jérdme),  né  &  Ferrare  l'an  1667, 
mort  l'an  1746 ,  fut  reçu  docteur  en  droit ,  pois 
entra  dans  les  ordres,  et  devint  successivement 
archidiacre,  archevêque  de  Ravenne,  patriarche 
d'Antioche  et  archevêmie  de  Ferrare.  On  a  de 
lui  :  !•  Decisivnes  J.  rotœ  romanœ,  in  très  tomos 
distributœ;  Urbin,  1728.  in-fbl.;  —  S»  Discorsi  ed 
Inni  sacrij  Rome,  1720;  —  3»  Discorsi  ed  hmi 
sacri  oltrt;  Ravenne,  1722;  —  4*  Compendium 
viiœ  Clemeniis  XI;  ioid,^  1793.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  génér. 


L  CRISPIN  ou  CRISPIH1T8  de  Lampaqn?, 
qui  vivait  probablement  vers  la  fin  du  n*  siècle. 
a  écrit  la  Vie  de  saint  Parthénius  de  Lommspt. 
évêque  du  temps  de  Constantin  le  Grand.  Otu 
Vie  se  trouve  dans  Siméon  Métaphraste,àa$ 
Surius  et  Bollandus,  tom.  I*'.  au  7  février. 

II.  GRISPIN  (Gilbert  on  Gislebert),  abbé  de 
"Westminster,  mort  vers  l'an  lii5«  a  laissé  ane 
Conférence  avec  un  pdf  au  sujet  de  la  rehgvM: 
elle  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pèm. 

III.  CRISPIN  (Jean).  Koy.  Crespin  ,  o*  DT. 
GRISPINE  (sainte),  martyre,  née  à  Tb&gui 

morte  le  5  décembre  304,  appartenait  à  use  &- 
mille  riche  et  noble.  Ayant  été  arrêtée  eonDO' 
chrétienne,  et  ayant  refbsé  de  sacrifier  aux  diem 
de  l'empire,  elle  eut  4a  tête  trandiée.  L'Êetist 
l'honore  le  5  décembre.  Vou.  D.  Mabil]oii,2tt* 
lecta,  tom.  m.  Tillemoot,  Màn.  acelér^  toni.\ 
Richard  et  Giraud. 

GRISPINUS.  Voy.  Grispin  ,  n«  I. 

GRISPUS  ou  GRISPO  (Jean -Baptiste),  oé  i 
Gallipoli,  mort  vers  Tan  la86,  a  laissé  ]^IusieDr> 
ouvra ees^  dont  le  plus  remarquable  est  intitok 
de  Ethmcis  phihsophis  coûte  legendis;  Roir.^ 
1594,  in-fol.  Voy.  la  Vie  de  Crispa ,  parDooi- 
nique  de  Angelis,  dans  le  tom.  Il  des  Vite  ** 
tetterati  S(i/^^t>i<;NapIes,1713,  in-4».  Posswin. 
Appar.  sacer.y  tom.  Il,  p.  117.  Mersenne,  Ob- 
servât, et  emendat.  in  plroblemata  G.  Fairfi  •• 
Genesim.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXVIL 

GRISTALLOMANGE  ou  CRISTALLOMAim 
GATOPTROMARTIE  (Cristallomantia .  C^f- 
tromantia)^  mots  ^cs  signifiant  une  sorte  tt 
divination  qui  consiste  à  faire  voir  dans  an  du- 
roir  des  personnes  absentes  qu'on  vent  dto»- 
vrir  et  connaître,  comme,  par  exemple,  oellei 

Soi  ont  volé  on  fkît  quelqu'autre  chose  qa'c« 
ésire  savoir. 

GRITHOMÀNGE  {Crithomancia\  mot  é^ile- 
ment  grec  dont  le  sens  est  orge  et  cTftwflfi». 
On  croyait,  en  effet,  découvrir  l'avenir  en  oob* 
sidéi*ant  la  pâte  des  g&teaux  qu'on  offrait  en  >>- 
critice  et  la  fiarine  qu'on  répandait  sur  les  ne* 
times  qu'on  devait  égorger. 

GRITHOPHAGE  (CritKophagus)^  en  grpc  »  - 
geur  d'orge,  nom  donné  4  saint  MacédoLv 
prêtre  d'Antioche  et  solitaire,  parce  que,  dum 
ouarante  ans,  il  ne  vécut  que  d*orge  broyée  c 
aétrempée  avec  du  soiu 

CRITIGISME,  dérivé  d'un  mot  grec  qui  s- 
nxïhe  juger,  discerner,  est  le  nom  donné  spècu- 
lement  a  la  méthode  d'Emmanuel  Kani.  Or.  <•*. 
l'a  dit  avec  beaucoup  de  raison ,  le  sceptidsse. 
dont  Hume  se  constitua  le  représentant  eo  Ac- 
gleterre,  engendra  en  Allemagne  le  critictts)- 
de  Kaot ,  lequel  à  son  tour  a  oomié  Ueo  an  <!> 
velnppement  du  système  de  Ffchte ,  puis  à  ce:  i 
de  Héeel,  de  Schelltng,  de  BouCerweck  etsa^ 
très.  Kant  donc,  recherchant  les  éléments  de  b 
connaissance  humaine,  en  recouiot  deux,  ^ 
sujet  et  l'o^W/mais  de  telle  sorte  que  le  s^^ 
recevant  les  impressions  de  Tobjef ,  le  moê6e 
selon  les  fbrmes  nécessaires,  subsistantes  en  ioi 
a  priori;  d'où  il  suit  que  l'esprit  ne  peut  n 
aucune  façon  connaître  Vobjet  tel  ^'11  est  réf  K 
lement.  mais  seulement  \e  phénomène  oq  Tapp^* 
rence  de  l'objet;  car  les  onjets  ne  sont  peîrfc 
(pie  par  les  formes  subjectives  que  nous  levr 
imposons;  or  ces  fbrmes  montrent  simplement 
comment  nous  concevons  les  olqets,  et  non  com* 
ment  ils  sont  réeUement.  Les  dwses  en  soi, 
,  que  Kant  nomme  nownénes  oq  êtres  de  raison, 
nous  demeurent  donc  entièrement  incoBOoes, 
car  l'expérience  des  sens  ne  donne  qoe  d«  p**- 
nomènes,  c'est-à-dire  des  apparences,  «*J2?  ♦ 
ligence  ne  nous  donne  qu'un  ordre  poremenî 
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ifléai.  Pftr  conséquent  rame  et  Dieu,  qui  ne 
peuvent  être  connus  par  l'expérience  des  sens, 
se  trosTat  au  nak  des  purs  concepts  de 
nisoB,  oa  Mimièief ,  oont  nous  ne  pouvons  nul- 
icmeDt  «foir  ails  existent  véritableroent  et 
sobsttatieUement,  si  même  ils  sont  possibles. 
KiBt  iei  élimiDa  donc  de  la  science ,  quMl  res- 
treignit à  la  wmatoio^ie  ou  science  des  corps. 
MjIs,  tf'apris  les  pnncipes  du  philosophe  de 
KffoigiMiv,  A  quoi  se  réduit  cette  science  phé- 
Boménale  des  oorps^  Le  voici  :  les  corps,  causes 
es  Bos  lensaticBs,  sont  aussi   complètement 
svbjfrtiftf  et,  conséquemment ,  il  n*est  nulle- 
neot  prouvé  qu'ils  ont  une  existence  hors  de 
aotts.  Cet  aperça  suffit  pour  démontrer  que  si 
kaiticùmê  n*est  pas  le  dernier  degré  du  scep- 
ticitme,  il  an  ast  au  moins  un  progrès.  La  na- 
tert  même  de  ce  Dictionnaire  ne  nous  pennet- 
tut  pas  d*autrM  détails,  on  peut  y  suppléer  en 
coBioltant  sur  cette  matière  Baldinotti,BonelIi, 
Gtloppi,  le  P.  Péronne,  et  Bosminl;  on  trou- 
*tn  même  mielques  notions  utiles  dans  le  Dio- 
hm.  de  théoL  de  Bergier,  et  dans  VEncyclop. 

CHITIQUE,  en  grec  jugement ^  discernement, 
«prend,  dans  le  sens  subjectif,  pour  l'art,  le 
tolrat  déjuger  équitablement  une  chose  d*après 
àti  rèffles  et  des  principes  arrêtés ,  et ,  dans  le 
MBS  objectif,  pour  la  théorie  et  Tapplication  de 
f*s  priocipea  et  de  ces  règles.  Or,  en  prenant 
ia  critique  dans  le  premier  sens,  nous  dirons 

Selle  est  l'art  de  découvrir  et  de  prouver  l'au- 
nticitéou  la  supposition,  l'intécrité  ou  l'al- 
Icntitm,  la  sans  vrai  ou  ftiux  des  livres  et  des 
iBonomenls  anciens,  et  de  fixer  Tautorité  qu'on 
^t  l«Br  attribuer.  Tout  le  monde  convient  que 
a  critique  est  absolument  nécessaire,  et  qu'elle 
P>«lait  las  avantages  les  plus  précieux  ;  mais 
tt  qni  est  plus  nécessaire  encore,  c'est  d'en 
m  an  juste  usage,  une  légitime  application; 
V  Tibos  en  ce  genre  peut  avoir  les  consé- 
fvcBOH  les  plus  iacheuses  pour  la  vérité.  On 
J|iata  baanooujp  aujourd'hui  les  grands  progrès 
Bit)  dans  le  siècle  dernier  et  dans  celui-ci  ;  on 
[^sards  comme  un  service  important  rendu  à 
■  rcli^n  d'avoir  examiné,  comparé,  discuté 
le  anciens  monuments  avec  toute  l'exactitude 
^  la  ttgadté  dont  l'esprit  humain  est  suscep- 
<ibit.  Sans  doute  il  y  a  du  vrai  dans  cette  opt- 
ion; cependant  est- il  bien  sûr  que,  pour  évi- 
^  an  excès,  on  ne  soit  pas  tombé  dans  un 
«!'«,  et  que  plus  d*une  rois  une  incrédulité 
'5'téinatiqne  no  se  soit  pas  cachée  sous  le  voile 
^'^paur  d'une  critique  apparente  ?  Il  est  à 
2^|Mrt  que  les  témérités  de  certains  catho- 
'>^aan*tient<  fourni  des  armes  aux  protestants 
pa*  attaquer  les  livres  de  l'Écriture  et  les  mo* 
''^"'aatt  ecclésiastiques  qui  ne  leur  sont  pas 
uyablea;  et  aux  inoa^dules  et  aux  rationa- 
wi,  pour  battre  en  brèche  tous  les  titres  de 
a  révéuiien  divine.  Voy.  le  P.  Honoré  de  Sainte- 
■vii,  eanoe  déchausse,  Héftexion»  sur  les  régies 


"^^  l'usage  de  la  critique  Utuchant  l'histoire  de 
\V*^f  ste.  Le  P.  de  l'Aubruasel,  jésuite, 
ffmté  die  eôai»  de  ta  critique  en  matière  de  re- 
'^'m.  Bicberd  et  Giraud.  qui  ont  tiré  leurs 
^  I  lar  la  Critique  du  P.  Honoré.  VEncyclop, 
*'Aq/.,  aè  on  lit  des  réflexions  pleines  de  jus- 
^**^  «ur  la  Critique  et  les  écrivains  qui  en  ont 
^ité.  J.*B. Glaire,  Êntreid.  histor.  et  crit,,  etc., 
^- 1*)  p.  900  et  suW.,  oâ  sont  traitées  les  di- 
yas  questions  qui  se  rattachent  à  la  Critique 
**^  en  particulier.  "Welte,  auteur  du  court 
^M  excellent  article  Critique  biblique,  in* 
•'♦dans  lelWcfiow.  encyctop.  de  la  théol,eathol, 
CinoraU.  Vog^  MIttrophamb,  n*  IIL 


CROATIE ,  contrée  dont  une  partie  appartient 
à  l'empire  d'Autriche,  et  l'autre  à  la  Turquie. 
D'après  la  tradition,  le  prince  croate  Porga  ob- 
tint du  Saint-Siège  des  prêtres  qui,  vers  l'an 
670,  le  baptisèrent  ainsi  qu'une  grande  partie 
de  son  peuple.  Cependant  il  n'est  fait  mention 
d'évôques  croates  qu'à  dater  de  879.  Dans  la 
partie  soumise  i  l'Autriche,  les  Croates  pro- 
ressent la  religion  catholique  romaine;  mais, 
dans  celle  qui  est  dépendante  de  la  Turquie,  ifs 
sont  attachés  i  l'Église  grecque.  Voy.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XVII,  p.  298,  SM.  U  DieHim.  encg- 
elop,  de  la  théoi.  eathoi, 

CROCS  (Irénée  délia),  carme,  né  à  Trieste, 
qui  vivait  au  xni*  siècle,  a  laissé  :  Jstaria  antica 
e  modema,  sacra  e  orofàna  délia  eittà  di  Trieste, 
célèbre  eotonia  de  cittadini  rmnani;  Venise, 
1698,  in-fol.  Vcy»  la  Nouv.  Biagr.  génér, 

I.  CROGHBTSi  (D.  Chartes  des),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Vanne,  né  À  Verdun , 
mort  oans  la  congréffation  réformée  de  Clugny 
l'an  1064.  On  a  de  lui  :  1»  Quadruplex  démon- 
stratio  christianismi  credendi;  ouvrage  resté 
manuscrit;  —  9*  Rthica  seu  phihsophia  nuaralis^ 
christiana,  reiigiosa;  Paris,  lÔin,  in -13;  -— 
9*  Entretins  sur  les  anges,  etc.,  manuscrit.  On 
lui  attribue  :  Instance  contre  la  manière  d'expli- 
quer la  présence  réelle ,  du  H»  P.  des  Gabets.  Vot/. 
D.  Calmet,  Bihlioth,  Lorraine,  Richard  et  Giraud . 

II.  CROCHETS  (D.  Pierre  des),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint -Vanne,  né  à  Ver- 
dun, mort  à  Saint- Amoul  de  Mets  l'an  1672,  a 
fourni  à  MM.  de  Sainte -Marthe  beaucoup  de 
Mémoires  sur  les  abbayes  unies  À  la  congréga- 
tion de  Saint-Vanne:'ils  sont  dans  l'ancienne 
édition  de  la  Galha  Ùkriet.,  tom.  IV.  Vog.  D. 
Calmet ,  Biblioth,  Lorraine.  Richard  et  Giraud. 

CROCitJS  (Jean-Georffes),  théologien  protes- 
tant, né  à  Cassel  l'an  1629,  mort  l'an  Itné.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  de  Judmis;  Gro- 
ningue,  1660,  in-4*;  -^^de  Angelis  boni»  et 
mnfis;  Leyde,  1^,  in -4^:  •»  8»  cfe  Beptismo; 
Marbourg ,  1656,  in-4»;  —  4»  de  Soneti»;  1602, 
in-4*;  —  5*  dfe  Communione  sub  utraque;  1063, 
in-4*.  Vov.  la  Noutt.  Biogr.  génér. 

CROCK  (de).  Vog,  ANASTA9i,n*  XX. 

CROCODILE,  animal  amphibie  adoré  parles 
Égyptiens.  Le  Lévitiqne  parle  d'une  espèce  de 
crocodile  terrestre  mis  au  nombre  des  animaux 
impurs.  Les  Hébreux  le  nommaient  Tsabneï  les 
Arabes  rappellent  encore  aujourd'hui  bhabb, 

frand  lésard  d'environ  une  coudée  de  long  dont 
Arabie  abonde.  Vo^,  Lévit.,  xi,  29.  J.*B.  Glaire, 
tntrod,  hisfor.  et  cri/.,  tom.  II,  p.  71. 

CROCQUET  (André),  bénédictm ,  né  i  Douai, 
mort  i  Valenciennes  l'an  1581),  prieur  de  Han 
dans  le  Hainaut ,  docteur  célèbre  et  grand  théo- 
logien. Il  a  laissé  :  !•  Catechesis  christiana; 
Douai,  1575.  in-4«;  — 2*  Commentarius  in  Epi' 
stolam  Paultad  Honumos;  ibid.,  1577,  in4^;  — 
8*  Commentarius  in  Epistoiam  PauH  ad Hebréeos; 
ibid.,  1578,  in-8»;  —  4*  Paraphrases  ou  Trente- 
neufSermens  sur  les  sept  pêaumee  de  la  Péni" 
tence;  ibid.,  1579,  in-8»j  — »  6»  Notée  sur  le  Hvre 
de  la  religion  de  Marstle  Piein;  Brème,  1617. 
Vog.  André-Valère,  Bibiioik,  Belg.,  édit.  de  1789, 
tom.  I»',p.61. 

CROCUS  (Corneille),  jésuite,  né  à  Amster- 
dam, mort  a  Rome  l'an  1560,  fut  nommé  rec- 
teur des  écoles  latines  dans  sa  rille  natale,  et 
déploya  le  plus  grand  zèle  pour  inspirer  à  ses 
élevés  un  vif  attachement  pour  la  religion  ca- 
tholique. C'est  dans  ce  but  ^u'il  a  composé  plu- 
sieurs ouvrages  de  grammaire  et  de  lexicogra- 
phie à  leur  usage;  et  sa  latinité  éUit  si  pure, 
Ique  l'hérétique  Adrien  iunius  dit  (tu  Jtofesia 
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jfua)  qu*il  semblait  avoir  Toahi  exprimer  tont 
Térenoe  et  toat  Cicéron.  Les  principaux  ou- 
vrages du  P.  Crocus  sont  :  1*  de  Vera  Beclesia, 
neu  de  noti»  et  si^nis  Ecclesiœ;  Cologne,  1548, 
in-8»;  —  ^de  Ftde  et  operifmt,  contra  J,  Sarto- 
riupi;  Anvers,  1531,  in-8»;  —  d^Dispuiatio  con- 
tra Anabaptistas;  ibid.,  1535,  in-8*.  Vmt.  Ale- 
gambe,  Biblioth,  scriptor,  Societ,  Jesu.  Richard 
et  Giraud,  q[ui  indiquent  les  antres  écrits  du 
savantiésuite. 

CROSSE  (Gérard),  ministre  protestant,  né  à 
Amsterdam  en  16412,  mort  à  Dordrecht  Tan 
1710,  est  auteur  :  l'*  de  V Histoire  des  Quakers, 
en  latin  ;  Amsterdam,  15Q5,  in-8>,  traduite  plus 
tard  en  anglais;  —  2*  de  Homéros  Eàraios,  sive 
Historia  Hebrœorum  ab  Homero^  etc.;  Dordrecht, 
1704,  in-8o.  11  y  prétend  que  TOdyssée  et  1  Iliade 
ne  sont  qu*un  récit  de  Thistoire  sacrée.  Voy. 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  VI.  Moréri,  Diction, 
histor.  Feller,  Biogr.  univers, 

CROFT  (Herbert),  évéque  de  Hereford,  né 
Tan  1603,  mort  Tan  1691,  entra  d*abord  chez  les 
Jésuites  de  Saint-Omer;  mais,  cédant  aux  solli- 
citations de  Morton,  évéque  de  Durbam ,  il  ab- 
jura le  catholicisme.  On  a  de  lui  :  1«  The  naked 
hruth,  or  the  true  state  of  the  primitive  Chureh; 
1675,  in-4^, —  S*  des  Sermons  j  et  plusieurs  ou- 
vrages de  controverse.  Voy,  la  Nouv,  Biogr, 
génér. 

I.  CROI  (François  de),  controversiste  protes- 
tant français,  vivait  au  commencement  du  xvir 
siècle  ;  il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont 
le  plus  connu  est  intitulé  :  les  Trois  conformités j 
savoir  :  C Harmonie  et  les  convenances  de  t Église 
romaine  avec  le  paganisme,  le  judcAsme  et  les 
anciennes  hérésies;  i6Û5, 1  vol.  in-8*.  Voy,  la 
Now,  Biogr,  génér, 

II.  CRdl  (Jean  de),  fils  du  précédent,  né  à 
Usés,  mort  Van  1669,  fut  pasteur  à  Béziers  et  à 
Uzés,  et  professeur  à  l'Académie  protestante  de 
Nimes.  bes  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Speci^ 
men  cos^ecturarum  et  observaîionum  in  gwidam 
Origenis,  Irenœi  et  Tertulliani  ioca;  Genève, 
163z,  in-4*;  —  S*  /n  novwnfcedus  observationes 
sacrœ  et  htstoricœ;  ibid.,  1d46,  ùi-4^;  —  3*  /a 
Vérité  de  la  religion  ré/brmée,  ou  VÉdaireisse' 
ment  et  la  preuve  de  la  confession  de  fi>i  des 
égHses  réformées  par  les  témoignages  de  la  sainte 
Ecriture;  ibid.,  lB45,in-18.  Fo^.  la  Nouv.  Biogr, 
génér, 

CROIA  ou  CROIE,  CROTA,  oue  les  Turcs 
appellent  Ak-Hissar,  ville  épisc.  de  TEpire  nou- 
veau, aujourd'hui  d'Albanie,  érigée  en  évéché 
au  IX*  siècle,  sous  la  métropole  de  Durazso 
{Dffrrachium);  mais  elle  a  cesse  d'être  un  siège 
épiscopal  depuis  gue  les  Turcs  s'en  sont  empa- 
rés. Richard  et  Giraud  disent  qu'il  y  a  eu  quatre 
évéques.  Voy,  De  Commanville,  I^  Table  alpha- 
bet,, p.  82,  fy,  Gaet.  Moroni ,  vol.  XYII ,  p.  308. 

CR0I8AJ)E  {sacrum  bellum,  sacra  crucis  mi- 
Utia),  guerre  entreprise  par  les  chrétiens ,  soit 
pour  recouvrer  les  Lieux  saints,  soit  pour  extir- 
per l'hérésie  et  le  paganisme.  Ces  guerres  ont 
été  appelées  croisades  parce  que  ceux  qui  s'y 
engageaient  portaient  une  croix  d'étoffe  sur 
l'épaule  droite  ou  au  chaperon ,  et  dans  leurs 
étendards.  On  crompte  huit  croisades  pour  la 
Gonouète  de  la  Terre-Sainte  et  l'extirpation  des 
infidèles.  Voy,  Bongar,  Gesta  Dei  per  Francos, 
Guillaume  de  Tyr.  Jacques  de  Vitry.  Guibert. 
Foulques  de  Chartres.  Balderic.  Lequien,  Orient 
Christ,,  tom.  111,  p.  131  et  suiv.,  ml  et  suiv. 
Michaud.  Richard  et  Giraud.  Beraier,  Diction, 
de  théolog,  Gaet.  Moram,  vol.  XvH,  p.  277  et 
suiv.,  qui  citent  un  certain  nombre  d'auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  croisades.  VEncychp,  oo- 


thnt.  Le  Diction,  encychp,  de  la  théohg,  eofVi- 
ligue, 

CROISES  (Les),  en  latin  Satmm  mlitm 
professi.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  dansl'hiitoirv. 
depuis  le  xi«  jusqu'à  la  fin  du  xiiP  aède,  1» 
gentilshommes  et  les  soldats  qui  s'arnssaient 
pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Mainte  oa  pov 
cx>mbattre  les  ihtidëles  (Voy,  Tart. préoéd.).  Us 
portaient  des  croix  d'étoffe  de  diverses  cooleun, 
selon  la  nation  à  laquelle  ils  appirtenaieot  Us 
Français  la  portaient  rouge,  les  Angbis  blinehc, 
les  Flamands  verte,  les  AHemands  noire,  et  1b 
Italiens  Jaune. 

CROISET  (Jean),  jésuite,  né  à  ManeiUe.  mort 
à  Avignon  l'an  1738,  fut  recteur  de  la  maison  da 
noviciat  d'Avignon.  <  Le  Père  Croiset,  dit  Fd- 
1er,  était  un  des  plus  grands  maîtres  de  la  tic 
spirituelle.  Ses  livres  le  prouvent,  et  ses  direr- 
tions  le  prouvaient  encore  mieux.  •  On  a  de  loi 
1<>  Vie  des  Saints  pour  tous  les  Jours  de  tâMMe; 
Lyon,  1723, 1743,  3  vol.  in-foL;  —  ^Pardiék 
des  mœurs  de  ce  siècle  et  de  la  morale  de  Jinf 
Christ;  ïbid,,  1735,  2  vol.  in-lS;  —  >  iiw 
chrétienne;  Toulouse,  1812,  18  vol.  is-13;- 
4^  Réflexions  chrétiennes  sur  divers  syjetM  de  mo- 
rale; Lyon,  1823,  2  vol.  in -12;  —  5»  plasiwrN 
autres  écrits  indiqués  dans  Richard  et  Gtno<). 

CROISIER  ou  PORTE-CROIX  (Cruoalier/f. 
ci  fer),  nom  donné  à  une  congrégation  de  clu* 
noines  réguliers   instituée    pour  honorer  \f^ 
mystères  de  la  croix.  Il  y  a  surtout  trois  ordm 
religieux  qui  ont  porté  ce  nom  :  l'un  en  Itabt. 
l'autre  en  Bohême,  et  le  troisième  dans  le» 
Pays-Bas.   Les  Croisière  d'Italie  prétendav^nt 
avoir  eu  pour  fondateur  saint  Qet  ou  Anaclei. 
pape  qui  succéda  à  saint  Lin;  mais  cette  pr^ 
tention  ne  parait  nullement  fondée.  Ce  qni  Mt 
certain ,  c'est  qu'ils  étaient  établis  avant  le  Don- 
tilicat  d'Alexandre  III,  et  que  ce  pape  W 
donna  une  règle  et  des  constitutions  l'an  1169. 
Après  plusieurs  réformes,  ils  furent  sopprimé» 
en  165B  par  Alexandre  VU.  Les  Croùterr  éet 
Pays-Bas,  plus  connus  sous  le  nom  de  Chtmonf* 
réguliers  ae  la  Sainte-Croix,  furent  fondés  lia 
ISftl,  sous  le  pontiAcat  d'Innocent  III,  par  k 
jeune  baron  Théodore  de  Celles ,  après  toa  n- 
tour  de  la  Palestine.  Les  Croisiers  de  Boh^of 
ou  Porte-Croix  avec  C étoile,  le  furent  à  Pra^^i 
en  1234,  par  la  bienheureuse  Agnès,  iille  ^1 
Primislas  ou  Ottocar  I*',  roi  de  Bohême.  Pae^, 
tanus  parle  de  certains  Croisiers  de  Bob^ 
nommés  Croisiers  avec  le  navire,  parce  qmkj 
portaient  un  navire  sur  le  côté  gauche,  la  m^ 
rent  établis  l'an  1400;  mais  ils  n'avaient  qvi 
trois  maisons.  Voy,  Benedetto  Leoni,  Origt^i 
fondazione  deit  Ordine  de*  Croeiferi,  Henna^ 
Hist,  de  rétablissement  des  Ord.  retig,,  ton.  U^ 
c.  XL.  Pierre  Verduc.  Vie  du  P.  Théodore  * 
Celles;  Périgueux,168i.  Pontanus,lkiAem.  ««rj 
Le  P.  Hélyot,  Hist,  des  Ord,  mumast,  et 
part.  II,  c.  XXXV.  Richard  et  Giiaud.  E 
Diction,  de  théol,  Gaet  Moroni ,  voL  XVU .  p 
et  suiv. 

CROISSANT  (ORDRE  DU),  Ordre  mili 
fondé,  disent  Justiniani  et  quelques  autres  (C 
par,  l'art,  précéd.)  par  saint  Louis,  sous  le 
de  Double  Croissant  ou  du  Savire;  mai$ 
Hélyot  rejette  cet  Ordre  comme  chimér 
il  reconnaît  toutefois  quHl  y  a  eu  un  Oi 
véritable  du  Croissant ,  nommé  aussi  Ordre. 
Navire  ou  des  Argonautes  de  Saint-Nicolas 
stittté  par  Charles  de  Duras,  roi  de  Naplea. 
le  P.  Hélyot,  Hist,  des  Ord.  monast,,  tom. 
p.  279.  Richard  et  Giraud. 

'  CROn.  Pour  faciliter  la  recherche  de« 
vers  articles  compris  sons  le  mot  Cn*tr, 
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rans  placé  d*abord  ceux  qui  <mt  un  raf^rt  i 
las  direct  avec  ce  terme  pris  dans  son  sens  1 
mtre  et  figuré,  en  suivant  toujours  Tordre 
Iraabétiqoe  dans  chaque  catégorie. 
1.  CROuL  Parmi  \ès  sens  très -nombreux 
a*on  donne  i  ce  mot  dans  le  langage  de  la  re- 
igion,  Doos  siçnalerons  seulement  les  prind- 
•Qx.  Ainsi  il  signifie  :  !•  une  espèce  de  ^bet 
ù  J'on  attachait  anciennement  les  criminels 
oor  les  lure  mourir,  et  sur  lequel  Jésus-Christ, 
otre  divin  Rédempteur,  fut  attaché  avec  des 
kws;  c'est  de  là  mi'est  venu  à  la  croix  le  nom 
t  hais  fooré,  d^arore  sacré;  2*  les  représenta- 
ODS  et  les  figures  de  la  croix  qui  sont  dans  les 
fiises,  snr  les  chemins  et  ailleurs  ;  3»  les  mêmes 
{ves  de  la  croix  qui  servent  d'ornements  et 
t  marqoes  de  la  dignité  des  évéques,  des  ab- 
h,  etc.;  4*  dans  un  sens  ligure .  les  peines,  les 
nictions,  etc.;  5*  la  doctrme  de  la  foi  chré- 
eone.  Voy,  D.  Magri,  qui^  duis  son  Hieroiexi' 
■,  au  mot  Crux,  dit  si  justement  :  /neritma- 
i/f  «utrœ  redempiionU  instrumentwnf  gua  nun- 
wnesta  ChrMams  êoiù  eoiemda.  L.  Ferraris, 
n  npport^  les  divers  décrets  des  congréga- 
ons  àk  Rites  et  des  Indulgences  relatifs  à  la 
mi.  Bergier,  Diction,  de  théoi.  Richard  et  Gi- 
rnd.  GaeL  Moroni,  vol.  XVII,  p.  226  et  sniv. 
e  Diction,  encyciopéd,  de  la  théoi,  cathal,  Voy, 

BSsiCRUarUSMENT. 

n.  CBOIZ  (ADORATION  DE  UL),  culte  de 
itrie  qne  nous  rendons  à  Jésus-Christ  en  ren- 
iai honunageà  la  croix,  comme  à  l'instrument 
Bll  a  choisi  pour  nous  racheter. 
m.  CROIX  (BÉNÉDICTION  on  GONSÉCRA- 
lOH  DES).  La  bénédiction  ou  consécration  des 
na  est  très- ancienne  dans  l'Eglise  ;  elle  pré- 
ède  m  moins  le  deuxième  concile  général  de 
'icée  tenu  en  784-787.  £lle  appartient  aux  évé- 
aesoo anxprétres  délégués  par  eux. 
W.CROOT  (CHEMIN  1)E  LA),  en  latin  Via 
nof,  Via  Cahfarii  :  ce  sont  14  ou  15  tableaux 
vu  sons  le  nom  de  stations,  représentent  les 
iflerentes  scènes  ou  circonstances  de  la  Passion 
f  JésQs-Christ.  Voy*  le  Diction,  encyehp.  de  la 

moa(CONSÉCRATION  DES).  Koy.CROix, 

VI.'GE0IX(EXALTAnON  DE  LA  SAINTE). 

%,U^TâTION  DE  LA  SAINTE  CrOIX. 

Vn  CHdX  (INVENTION  DE  LA  SAINTE). 

oy.  iKTOrriON  DE  LA  SAINTE  GrOIX. 

m.mfl  (MYSTÈRE  DE  LA).  Voy.  Pas- 
"îî  «  Jésds-Christ. 

0-  CROIX  DE  SAINT-ANDRÉ,  ceUe  qui  est 
Jttpotée  de  deux  nièces  de  bois  égales  et  po- 
ws  en  lantoir;  eUe  est  ainsi  nommée  parce 
^y  selon  une  tradition  respectable ,  ce  fut  sur 
■^  croix  pareille  que  Tapôtre  saint  André  souf- 
»•*  î*rtwe  à  Patras.  en  Achaîe. 
\  CHOIX  PECTORALE,  croix  d*or,  d'argent 
"^  ^  Wlqoe  autre  matière  précieuse  que  le 
>pe,  lô  arêhevéaues,  les  évémies  portent  pen- 
*^  M  coq;  elle  leur  descend  sur  la  poitnne; 
Kv  croix  n*était  d'abord  qu'une  dévotion  ar- 
1*^;  mais  les  Papes  en  firent  un  ornement 
■ttremonie.  Quant  à  la  croix  que  Ton  porte 
^t  les  prélats,  on  croit  qu'elle  signifie  que 
^  wus  marches  et  tous  leurs  pas  ne  ten- 
^i  rétablissement  ou  à  l'agrandissement 
janpire  de  la  croix.  Voy.  le  P.  Thoma^in, 

^CBOIX  (nLL£S  DE  LA)^  filles  vivant  en 
piloté,  et  dont  l'occupation  est  de  tenir 
B^lei  chrétiennes  et  d'instruire  les  jeunes 
P^^t  institut  a  commencé  à  Roye,  en  Pi- 
^""'ilan  16S&.  n  y  en  a  deux  congrégations  : 


les  unes  ont  iaît  les  trois  vcbux  simples  de  pau- 
vreté, de  chasteté  et  d'obéissance;  les  autres 
ont  conservé  toute  leur  liberté.  Voy.  le  P.  'Hé- 
lyot,  Hist.  des  Ord.  nvmast.,  tom.  VlII,  c.  XViu. 

XII.  CROIX  (GRAND-),  chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint- Louis,  institué  l'an  1093.  II  y  a  huit 

Srand-croix  de  cet  Ordre.  Voy,  Hermant,  Hist. 
es  Ord,  militaires  et  de  chevalerie^  p.  404. 

XIII.  CROIX  (GRAND-),  première  dignité  de 
l'Ordre  des  chevaliers  de  Malte  après  celle  de 
grand  maître.  Voy,  Malte. 

XIV.  CROIX  (ORDRE  DE  LA  VRAIE).  Ordre 
institué  l'an  1668  par  l'impératrice  Ëléonore  de 
Gonzague,  veuve  ae  Ferdinand  111.  Le  pape  Clé- 
ment X  approuva  cette  société,  dont  le  but  était 
d'honorer  particulièrement  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  Voy,  Justiniani.  Le  P.  Hélyot,  Hist.  des 
Ord.  monast.y  tom.  VllI,  p.  428.  Hermant,  iAid., 
p.  992.  Richard  et  Giraua. 

XV.  CROIX  (SAINTE-),  en  latin  SonctoCnia;, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit,  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maor,  située  à  Bordeaux.  On 
croit  qu'elle  fût  fondée  l'an  650  par  le  roi  Clo- 
vis  II;  mais  on  pense  qu'elle  pourrait  être  beau- 
coup plus  ancienne,  puisque,  du  temps  de  Gré- 

Êoire  de  Tours ,  il  y  avait  déjà  des  moines  à 
tordeaux.  Voy.  le  Ùiction.  untv.  de  France.  La 
Gall.  Christ,,  tom.  II,  col.  858,  nouv.  édit. 

XVI.  CROIX  DE  CONIMBRE  (Chanoines  ré- 
guliers de  SAINTE-^,  conffrésation  qui  ]>rit 
naissance  en  Portugal  l'an  1131 ,  par  les  soins 
de  Tellon ,  chanoine  et  archidiacre  de  la  cathé- 
drale* de  Conimbre.  Après  sa  mort,  les  chanoines 
de  Sainte-Croix  adoptèrent  les  constitutions  des 
chanoines  réguliers  de  Saint- Ruf.  Voy,  le  P. 
Uélyoiy  Hist,  des  Ord.  monast.,  tom.  II,  p.  177. 
Ricnard  et  Giraud. 

XVII.  CROIX  DE  FONTANELLE  ou  FONT- 
AVELLANE  (ORDRE  DE  SAINTE-),  en  Utin 
de  Fonte  Aveliano ,  Ordre  dont  les  fondements 
furent  jetés  par  le  B.  Ludolphe,  disciple  de  saint 
Romuald,  vers  l'an  1000;  il  était  situé  dans  une 
solitude  de  l'Ombrie,  au  diocèse  de  Faenza.  L'an 
1570,  ce  monastère  futuniauxGamaldules.  Voy. 
le  P.  Héljot,  Hist.  des  Ord.  monast,,  tom.  V, 
p.  280.  Richsird  et  Giraud. 

XVIU.  CROIX  DE  GUINGAMP  (SAINTE-), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Augustin  située  à 
Guingamp,  en  Bretagne.  Elle  fut  fondée  vers 
l'an  1130  pour  des  chanoines  réguliers  de  l'ab- 
baye de  Bourgmoyen,  près  de  filois.  Voy.  VHist. 
de  Bretagne^  tom.  II. 

XIX.  CROIX-SAINT-LEUFROI  (LA),  en  laUn 
Crux  S.  Uufredi,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  située  en  Normandie ,  entre  Evreux  et 
Gaillon ,  (ut  fondée  vers  l'an  (]02  par  saint  Léo- 
fhii  ou  Leufiroi,  en  un  lieu  où  saint  Ouen,  évéque 
de  Rouen,  avait  planté  une  croix  enricliie  de 
reliques.  Le  nouveau  monastère  fut  donc  appelé 
la  Croix  Saint-Ouen;  mais  plus  tard  il  pnt  le 
nom  de  son  fondateur.  Voy.  la  Gall.  Christ,, 
tom.  II ,  col.  632.  Richard  et  Giraud. 

XX.  CROIX  ou  CRUE  (Saint  JEAN  DE  LA). 
carme,  né  à  Ontiveros  l'an  1542,  mort  le  14  dé^ 
cembre  1501 ,  se  lia  d'amitié  avec  sainte  Thé- 
rèse, qu'il  seconda  dans  son  projet  de  réformer 
l'Ordre  des  Carmes.  Il  fonda  et  dirigea  plusieurs 
monastères.  Il  fut  béatifié  l'an  1675,  et  canonisé 
l'an  1726.11a  laissé  :  i^Noche  ohscura  del  Aima; 
—  2»  Subida  del  monte  Carmelo;  —  3»  Cantico 
espiritual  entre  el  Aima  y  Christo,  su  esposa;  — 
4^  Uama  de  amor  viva  ; — 5»  des  Poésies  sacrées, 
des  Conseils  spirituels  et  des  Lettres  spirituelles, 
en  espagnol.  Ses  Œuvres  ont  paru  à  Barcelone, 
1619,  in-4»;  trad.  en  français  par  le  P.  Cypnen, 
Paris,  1641,  in.4»;  par  le  P.  Louis  de  Samte- 
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c»ou 


J^i::  r^'  "^iJSt  •■«»»•  P»  te  P.  An<iré  de 
^W ,  Cologne,  leaa,  i»^..  y^g,  u  A«««>.  «toyr. 


«««^ 


.  .^*  ÇMIZ  (AlpboaK  d«   la  )»  ftanciscain 
dechaasse.  né  à  Tolède»  vivait  du  xvi-  aa  xvn« 


de  :  !•  Ca»i«»i/«w «  *l»««î!?î«^ '^z 
Douai,  4577,  3  Tal.  in^,  -  ^  *i«nih"lp«- 

sHamis; ibiif.,  1575;  Lyon,  4M8,in^^-. Wj- 

.. .  .w.^«,  „,.»«.  *,r«.a.^--   f«îi*r«»««w«wo«wmaiptewp5^ 

jerje;  U  tut  ànq  fois  déûniteur  de  la  province  .  temHali»;  ibid^4S79.  Voif,  ^f^-^'f^: 
de  ^amt-Paul.  Û  a  laissé  :  4*  Dûroti/Vjnr  les  GBIISBT  (Thomas),  mmiitre  «m^P^ 
Xtwy  iVw  1^  tmmMée,  ea  espagnol  :  Madrid.  4599,  Londres ,  mu  vivait  au  eoinni«icem«it  do  i^ 
••  Barceiooe,  40»;  -  ^TrZté  à»  ia  pmrHi  de   siècle,  a  laissé  en  anglais  :  lîtW.  desànabepiiri^ 

, dn  rèipe  de  Chwk»  l"; U 

drcs,473B,in-8*.  Voy.  ibid. 
..«,;  —  >8«e- 1     laiOSSB  (pedum ptmHfkittm.ponHfic^,^»' 
ienn  de  Sami-  »  foraie,  eomimh,  combuta),  bâton  dor, ivpt 
.p.«.  Ricàiaid   oa  de  bois;  cest  un  ornemenl  prop«««J. " 
■«  ^«trsiKu  cheiéqvies,  aux  évéques  et  au»  abbés  rtçiii« 

CâOaASnmi  iJi«at{>f^o\  est  Mtaw  dTwe .  U  flsT&ît  mention  de  la  crosse é^ les a^ 
b  5ioin?  oTîî  :w  et  p^^Vosoph»»  du  smcide.dn  coocile  de  Tolède  tenu  en ^.  ^^'.^ 
>«'«^ottM,i»tuii>^  :  ^f.^*  en  fini  e  âkuofka  det  \  qoilWit.  LOma^mcrée,  p.  4W.  **y;^*?îî 
«ivi^v»  ^.^«.«f^;  Lacques,  1674,  m-»».  Dans  tos.  I¥,  p.  4234,  et  tom.  VL,  ^J}^^  "^ 
^îte kisl.»jre,  lautiHiT «aamine rorigine dn sni- 
Srt^ w  .  «  piHipUss  principaux  de  l'Orient  el 
?•  *  ™  r^*  ?  •*  «ittît  par  réfuter  toutes  les  rai- 


^''tthiié*.  \ladrid,4ôa9;  — »/o  VoiedmmiKi:   ifàngMerrt,  depuis 
cafciBiaïK^iMi,  4tSS;  —  k^  Abrégé  de  im  rie  jwVi-  \  commeneement  ' 

^>«^;     lb«d.«    1G&-    ^    ^     "^-^      C..^^« tm  '   Am.»m     AIVI    inJl* 


«*»^«»  *r«yt.j*,v-»u  |V%.  le  P 
Auto  ne  «  «^.«Kcà.  «m*.  I^t 
et  GtraïKi 

Mxau 


^    î'"'  -—.par  réfuter  toutes  les  rai- 

-^     !"  *^  »**  sophiames  qu'on  a  employés 
iJ^  H?*^*"'  **^^  opinion  erronée.  Voy,  An- 

•w^ESSSîî**A*'*»*?*  à  l'étude  de  rhUtiiiti 

■^Sé?7ûn   feW»  ***''»  a  vol.  in-fol.,  aug- 

rwm   Co/««v2r*'*'''**  <*ro»io/o«c«  orcAtMiMCO- 
»-"  dTsTnTaT'J^^-^  1^4,  in-fof  ;  - 
A«»W   en  âlliti  ^'^ord ,  martyr,  citoyen  de  Co- 


^"igea  indi*»;7r^>  "^  ^  plusieurs 

dans  la  jSm5  ^2.^"^^  Feller,  Béogr.  miveri.,  el 

Van  462G.aXxiL??P)\l^?»**t®?."*  *?**?**•  ^^^ 


DunènSflfaUioMle  divinonm  offeiorm,  ci] 
Barbosa,  île 7ia*  eeeienaetiço,  1. 1,  c  ix,b  « 
Themassin,  DUeipiinedt  ''.«y'î5>«^ j^?J 
m ,  1. 1-,  c  XXV,  n.  a-  Bergier  Jb^.  *  W 
L'abbé  iaequin  et  Duesberg,  D»cJ«i.  <r« Jjj- 
tés  chrtt^i^.  L'abbé  Anoré,  Cour»  cifMé 
de  drmi  euum,  art.  Bjltom  pastoru.  U  i^- 
«on.  enntclop.  de  la  théol.  eatM, 

GBOTOHB  (Crùto,  Croioma,  Crotoiw).;!»'^ 
rancienne  Bnitie,  dans  la  Çalabre  ci^ 
à  remboucbore  de  TEsaro.  Les  uns  çreto«« 
que  la  foi  y  ftit  prècbée  par  ssinl  Pieire 
prince  des  apôtres;  d'autres  ««««n*^  ' 
par  saint  Denis  1  Aréopagite,  qai  8M«J»/ 
leur  ville  en  allant  à  Rome,  «*  <P»' fj^". 
traditionjut  le  premier  évéque  d«  OfOtojP 
UghelU  dit  qu'en  547,  sous  le  PonJifeMl  « 
Vigile,  lévâpie  de  Grolone  était  Fbmec. 
quel  siccédVJean.  yoy^%\^.  ^^^^ 
tom.  IX,  p.  383.  Richard  et  Girsud.  GaetW 
roni ,  vol.  XVIII ,  p.  458  et  suiv, 

CROUSBT  (Simon),  prêtre  ^«.^^ 
vait  au  xvn*  siècle.  On  a  de  lui  :  i*  W^T 


UiS54  to»  ^'^«^«1  l'aa  ^o^^»  ""<>'*  en  4589,  a 
Miqio^^T.^  autres  ouvrages  :  !•  Colhqmum  de 
ColoanlT'  iir-  IV;  —  2»  de  Cœlibaiu  êoeerdotum; 
Mi^on  l*  "?^P«n  «t  P»"«5  ---df^dela  Fausse 
vM^A^/^^.  t«d.  de  î'aUemand  en  latin  ; 
de  ScKn/*  ;  —  4»  un  Catéchisme.  Voy, Le  Mire, 

«ort  l'ï55?S  (Adrien),  jésuite.né  à  Awchcrt, 
TMid  Ï5  ^1654.  On  lui  doit  ;  4«  les  Psownes  de 
f^rasi.  ^PHqués  Uttéralement  par  une  para- 
P  5?rf-.*^®c  le  sens  mystique;  Louvam,  4628; 
'^îtiirft^  ï^'iém  sur  plusieurs  passages  de  l'E- 
?wM  ^i^  ^  ia  Concorde  des  quatre  évangéUstes; 
*^  ^jJl^J  --.  4»  de  te  Primauté  de  saini  Pierre; 
A^     ^^  463*1 

^?.?îl^>  ^'iUe  épisc.  snffragante  de  Lépanto; 
o**  'î^  "P.^ntionne  deux  évoques  seulement,  dont 
le  premier,  qu'on  ne  nomme  point,  eut  pour 
^cc«»»eup,  ^n  4433,  Matthieu,  professeur  de 
iliéo*ogie     de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  e»- 

^oY^iPSîi®  pape  Eugène  IV. 

QSIUMIOM  ^  surnommé  Sune^  martyr  d'Alexanr 
Afï^  » /o^ffrit  aTec  son  maître  Julien  sous  Tem- 
P»Cfit»an?IS*»  l'anSBO.  Koy.  JuuKN ,  n»  VU. 


/m,  oà  Von  montre  queliee^  la ^^"^'''^ 
de  'iaauelle  U  n'y  a  point  î*^.f^^^ J 
et  40&;  --  a»  Défmee  du  %«^«f  *TÏ^ 
L  Vierge;  ibidriÇ^i  -  »  ^^J'^m 
eut  V(£toue  du  SamlJSacrement ;  ^^•^]^' 

40  Réponseau  Traité  «^ (« .«'«''«fî^ 
Chriit,  par  Mesiraat  ;  »bW.; -•  5HX^ 

tique  contre  les  caiemntee  «'^  •«f«/*^^ 
ie^Gntoe,  du  O^rt  Arbitre,  et  de  U^*^ 
tion ,  suivMi  les  vrimeipee ^.«""'^"S^l 

pimdit  vers  4677,  éUit  régent  à  Croy^'  ^ 
^é  :  Siendms  Seripiorum  m  s^^^ 
pturam:  Londres,  i6H'.  ««'««V *^"S 

Père  a  pourtant  mis  à  proj*'  ,  o- --  « 
GROdZAS  on  CROuSaB  (J^^-^STi 
piotesunt,  philosophe  et  ««""f «J^Sf 
Lusanne  l'an  4663,  nfrt  ^««^^^Ss 
teur  de  l'académie  de  Uasanns,  eipr^ 
GÎiningue  les  «athématique.  «»  U  ^^J^ 
Paftoi  ses  nombreux  oumf^.^^^^^ 
40  de  Menée  httmana  eubstantw  a  cja^^T-, 


et  immortaii;  dieeertaHo  r--^^  tt--r«».«i 
Groningue,  4726,  in-12;  -  ^^^^H 
Dlusieura  roulent  sur  la  venté  "  «  f^.^ 


ffrao***"* 


iiftuc 


—  S6â  -^ 


ctttc 


étfnt, coBtre  Bftylè;  La  Haye.  1733,  in^lbl.; 
B^fjMfiM  tfhi  TVa^f^  de  la  Hherié  dépenser 
(nWifr(7«///itf;  Bruxelles,  17i5;  Amsterdam, 
18,  In*^.  Koy.  Richard  t^  Giraud.  Feller , 
Mf .  tfdMff.  La  Nduv.  Bfe^r.  ff^^. 
mlîikuk  de),  calviniste  et  ministre  dl7zès, 
jrt  M  M59,  a  laissé  phtsieors  ouvragés,  parmi 
nwh  D0BS  citerons  :  Ohserwàtifmes  merœ  et 
mâ^iâ  Hoeum  Tetiàmmkm;  Genève,  1644, 
4». 

UIOTAHCE  (ChtiêHémm  fêei  c&pita).  On  ap- 
le  ainsi  les  articles  de  la  religion  won  doit 
lire  reaflinnés  dans  le  Symbole,  foy.  Bine- 
LE  Bêrjjer,  DieHon.  dé  tnéoi. 
SOTAmT,  nom  mie  les  Jnifs  donnaient  A 
8  ^  proiëflialent  leur  religion ,  par  epposi- 
I  lux  idolAtrea;  c'est  dans  ce  sens  qn\Abra- 
D  est  appelé  dans  rÉcriture  le  Pélre  dex 
yosli.  Qiékaea  hérétiques  albigeois  ont  osé 
«•rtadro  w  titre  de  eroyante. 
mZ  (Mathurta  fSTSSIBRB  LA),  bénédic«- 
é»  la  congrégation  de  Saint-lffaur.né  ftHantes 
i166i,BM}rt  en  Prasse  en  1739,  abjura  le 
iMlicisoit.Il  se  rendit  à  Berlin,  où  il  professa 
jhilosophie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
mtHatmh*  kiséiri^mê  lur  différente  émets; 
todaai,  1707,  ifh».^  9»  HMoire  du  ckHs- 
éiwdethidesfLti  llayo,1794,9  vol.  ni-19; 
nf«  plein  de  doMetéa  et  d»  Jugements  dic- 
nr  k  ftiaine  do  la  rtNgioM.  càtholiqne  ;  --- 
wioire  du  chrisHamême  d'Bêhwoie  et  drAr* 
itt;  1739,  iB«9o;  cmvraf  e  qui  a  été  condamné 
t  h  arécédcni  par  la  S.  Congrég.  do  V Index 
cr.ttjulii  174S).  Koy.  M.  Jmirdan,  fhst.  des 
[»ttdek9ie  de  M*  La  Croze;  Amsterdam, 
L  Utbn  de  JT.  Cupe^i  Ibid.,  4748.  Richard 
rifvad.  Falier,  Bioffr.  mmert, 
naT(Xhoma«),  récollet,  moH  à  A^gnon 
ilTtt,  étail  françnio;  mais  son  long  s^onr 
«mae  kl  permit  d'apprendre  aesev  bien 
■^pa  de  eo  pays  pour  composer  des  ou- 
H>  m  eipagnoK  Son  principaux  écrits  sont  ; 
Mv  delà  Irienkeu^nue  Vierge  Marie,  écrite 
Mane  d'Âgréda  ;  Marseine,  1(R)5,  in-9>,  réim* 
ttetMQs  ta  litre  :  la  Mystique  cité  de  Dieu; 
>P  C«Mra  omfur«e,  seu  eonftitati»  sententiœ 
'''■'•nBR  fkeuiiatié  thsohgiee  Pawisimms  de 
P^'^îiaipw'  ilhs  enerpHs  e  tùmoprimo 
^  ^'  ^'»Vé»r,  kisptmlea  Hnoua  editœ  a  Vir* 
LÎÎÏL'*^  /<«.;  Cologne .  1697,  in-8«;  — 
*"]*hrti«i  «ut  oeHus  morales  et  hërmques. 
1-  ^«HMàan  d'E.  Teeauro;  BrineUes,17î2, 

'"T*  l^oy.  Chandon  etDelandine,  Ùictfm, 
|B;<«te,UAfoMy.  Biogr.  génér. 
■041  {CmittHwfn,  CrudatumY  abbaye  de 
ve  4a  Saint- Benoit  sitnée  an  diocèse  et  à 
V  ??^  Tkviem,  fot  fondée  an  ^mv  siècle 
"«Ml,  oomtef  de  VWarais.  Ce  monastère 
Codant  qeelfiiie  Cempa  soumie  4  TËglise 
^;  aait  les  arohevéqoee  do  oette  ville  n'y 
^\^^  le  droit  de  visite  et  de  protection. 
^  Afi.  fémér,  ^u  Lanamedoe,  tom.  I»,  p.  466, 
Ji;}}:t  ^'  Blehard  etGirand. 
wOkm  (Bullo  de  la).  On  a  donné  ce  nom  : 
«'Uiues  buUoe  que  les  Papes  ont  souvent 
Mee»  aax  roia  ^Espagne  et  de  Portogal 

.***'' dn  décinaoo  sur  lee  eeclésiasiiqfies, 
«Iwinur  ans  fraie  des  guerres  contre  les 
|«a;!^  à  la  bulle  qui  se  publie  en  Espagne 
V*J^po  aocorde  la  permission  de  man- 
f^daat  le  earéme.  des  esafe,  du  fromage 
SS«dMaae  atnaMablee. 
SgJTVt.  Vâf,  Cmisrii. 
J*rwi»  Vey,  Cnoiefcn. 
2pBB  (GOLOHNEy,  nom  donné  à  tonte 
^fà  perle  «ne  oroia  êl  qui  est  pesée 


sur  un  piédestal  on  sur  des  degrés,  potar  servh* 
de  monument  de  ptété  dans  les  cimetière»,  de- 
vant les  églises,  stir  les  chemins  on  dans  lés 
places  pubTimies. 

GRUQIFIBMEIVT.  Saint  Jean  dit  que  lésns- 
Chrtst,  après  sa  résurrection,  fit  vt)ir  et  touchet* 
à  saint  Thomas  les  plaies  formées  dans  ses 
mains  et  dans  ses  pieds  par  les  clous  avec  le!^ 
quels  on  ravait  attaché  â  la  croix  ;  car  Thomas 
avait  déclaré  (m'il  ne  croirait  à  la  résurrection 
de  Jésus  que  s'il  voyait  dans  ses  mains  la  marqiie 
des  dons,  et  que  s*ll  mettait  son  doi^t  dans  le 
4ro«  des  dons  (Jean ,  xx ,  25,  Î7).  Ainsi  le  divin 
Sauveur  fut  cloué  et  non  simplement  Hé  k  la 
fsroix.  Deux  passages  de  l'Ancien  Testament 
prouvent  assez  bien,  ce  nons  semble,  que  ce 
mode  de  eruciflement  était  usité  ehet  lés  Hé- 
breux. On  lit,  en  effet,  dans  le  psaume  xxi  :  Ifs 
ont  fferré  mes  mains  et  »»e*  pieds,  et  ils  ont 
compté  tous  mes  o»;  et,  dans  le  prophète  Zâcha- 
rîe ,  XII,  10  :  Ils  porteront  leurs  reonrds  vers  moi, 

S^'Hs  ont  percé.  A  la  vérité,  les  Juif^  et  les  rt*- 
onatistes  prétendent  eue  le  mot  du  texte  hé> 
breu  dés  Psaumes  ne  signifie  pas  ils  ont  percé; 
mais  cette  prétention  est  aussi  peu  fbnifée  en 
eriiique  qu'en  herméneutique.  Voy.  J.-B.  Glaire, 
Introduit,  kistor.  et  crit.,  etc.,  tom.  I«»,  p.  291 , 
9*édit.,  et  Lexie&n  monnaie  hebr,  rt  ehald.,  p^JTJ, 
278, î»  edit.  — >0n  a  objecté,  contre  le  crucifie* 
ment  de  Jésus -Christ,  la  contradiction  qui  se 
trouve  entre  les  évangélistes  sur  l'heure  4  la*^ 
quelle  ce  crucifiement  a  eu  lieu.  Ainsi  saint 
Hatthien,  aaint  Merc  et  saint  Luc,  après  avoir 
raconté  le  crucifiement,  disent  que  depuis  la 
sfaiième  heure  josmi*4  la  neuvième .  c'est^-dire 
depuis  midi  jusmr4  trois  heures.  la  Judée  fut 
couverte  de  ténèbres;  d'où  il  résulte  que  le  Sau- 
veur fut  attaché  4  la  croix  vers  midi. D'un  autre 
c6té,8aiRl  Marc,  w, 9&.dlt  :  Hélait  la  troisième 
heure j  ou  neuf  heures  du  matin,  et  ils  le  eruci- 
flèrent.  Au  contraire,  on  lit  dans  saint  Jean,  xix, 
14*16,  qu't/  était  entfiron  la  sixième  heure  lorsque 
Pilote  livra  Jésus  aux  Juifs  pour  le  crucifier.  •»-* 
Cette  ol^ection  ne  saurait  être  sérieuse  quand 
on  considère  que  les  préparatifs  et  l'opération 
du  eruciflement  ont  nécessairement  duré  un 
certain  espace  de  temps ,  et  que  par  conséquent 
le  mot  crucifiement  a  pu  être  employé  pouf 
exprimer  les  préparatifs  aussi  bien  que  1  acte 
même  du  supplice.  Or  il  n'y  aurait  rien  d'éton-» 
nant  que  les  Juifs,  qui  étaient  sûrs  <|ue  Pilate 
leur  aoandonnerait  Jésus,  eussent  disposé  dès 
la  sixième  heure  ce  qui  était  nécessaire  pour  Iç 
crucifiement.  En  second  lieu,  saint  Jean  ne  dit 
pas  qu*t7  était  Ut  sixième  heure  précise,  mais  en- 
viron la  sixième  heure  ;  ce  qui  permet  de  sup- 
poser qne  l'acte  du  crucifiement  avait  eu  lien 
Cendant  que  la  troisième  heure  durait  encore, 
roisièmement,  personne  n'ignore  qu'au  temps 
de  Jésus-Chriat  les  Juifs  avaient  deux  manières 
de  diviser  le  jour  :  ils  le  partageaient  en  quatre 
tritiùfies  ou  espaces  de  trois  nenres  chacune , 
et  qu'ils  nenimaient  première,  troisième,  sixième 
et  neu»ièmie,  et  en  douze  heures  semblables  aun 
nétres.  Or  pourquoi  les  évangélistes  n'auraienl-< 
ils  pu  empMyer  tantôt  Tune  et  tantôt  l'autre  do 
ces  divisions?  Enfin  si  une  pareille  difllcultd 
se  rencontrait  dans  des  écrits  profanes,  nos  ad- 
versaires tnmveraient  certainement  ces  argn-^ 
monts  sans  réplique.  Voy.,  sur  les  divisions  dtf 
joer  chez  les  Jnife,  J.-B.  Glaire,  introd.  hist.  et 
crit.,  etc.,  tom.  U,  p.  173, 174;  et,  sur  le  eruci- 
flement, ilrid.,  p.  318  et  suiv.  Le  Diction,  enctf 
clop.  de  la  théol.  cathol»  ^   ^  ^ 

CR9CinX|  croix  sur  laquelle  Jéeus^ChrisI 
est  représenté  attaché.  On  le  mrt  dane  M 
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«i  sur  Fautel  lors- 

^sss^  .^jÉAoliqucsrhonorent 

^    ^  iMTt  «t  de  la  passion  de 

...      *.  î^  Vert,  Cérémonies  de 

^ .  jk  301  Gnodcolas, iinctm  Sa- 

^  Mf^^  p^^  Ber^^er,  Diction,  de 

U4»^  ji.  vîMil- 1^  Diction*  encyclcp. 

■*  ^;^  CiiîfiB..'  ar.^  Crxutziger  .  vfi  I  et  II. 
ÛkùcîUS  '  .UriMX  jésuite,  ne  à  Gand,  mort 

A  u».**-^  ;  ^  itiS^a  laissé  •  1*  <*es  Lettrée  con- 

t^u^i .  îiàsiwf»  de  la  Chine  ;  -  ^Histoires  mé- 

mér^i^s  ieafftieles  Jématee  ont  fait  au  Japon. 

CAffllATnJH.CRnDATUM.  Voy,  Cruas. 

QMQtM  oa  KRfiGER  (Théodore),  protes- 

tsatTaé  à  Stettin  en  1694.  mort  Fan  1751,  a 

i^i^aaa  :  io  SÂediasma  exhihens  selectas  Obser^ 

wé(i(m«  «V  faciunt  ad  iUustrandam  historiam 

Mwwtr  «edenasticœ  ;  Wittemberg,  1719,  in-4»; 

-^^de  Martyrifnu  faine,  jorœsertin  athetepseu- 

éo-martvribuSf  contra  P.  Baylium;  ibid.,  1722, 

iii-4^ — 3^  de  Veterum  Chrietianorum  Disciplina 

Anani;  ibid.,  1729,  in-4»;  —  4»  TheodoH  Crugeri, 

Thioi.  />.  apparatus  theotogiœ  moralis  Christi, 

et  Hamtorum  variis  obsavationibus  illustratus, 

in  quo  sanctissimum  Jesu  Christi  exemplar,  ex 

natwra  et  gratia  ^us  expresswn,  in  intelleistu, 

consdentia,  religione,  imaainatiofie,  memoria, 

volufitatef  affectAuSf  virtutious,  sensihus,  corpore, 

infirmiiatiSus  et  medicina  mentis  oonspieman,  ac* 

curatius  et  plenius  reaentis  ad  imitandwn  pro^ 

ponitw:  Leipziff,  17(7,  in-4<>^  —  5"  plusieurs 

autres  écrits,  voy,  la  Nouv.  Btogr,  génér.,  tom. 

XXVIII,  col.  245. 

GRULL  (Jean)j  anglican,  docteur  en  méde- 
cine de  la  Société  royale  de  Londres,  a  laissé  : 
i^  Histoire  des  Juifs,  ecclésiastique  et  civile,  de^ 
puis  la  création  du  monde  jusquà  présent ,  con- 
tenant on  abrégé  de  Joseph,  etc.;  Londres^  1706, 
i  vol.  in-8*,  en  ansrlais;  *-  ^  les  Antiquttés  de 
Saint'Pierre  ou  de  (église  abbatiale  de  iVestmin- 
«/er.  etc.;  in-8*>.  Voy.  leJoum.  des  Savants,  1710 
et  1711.  Richard  et  Giraud. 

GRUMBàGH.  Voy.  Crombagh. 

CRUSENIUS  (Nicolas),  de  TOrdre  de  Saint- 
Augustin,  né  à  Maêstricht,  mort  en  Autriche 
Tan  1629,  fut  docteur  de  Pavie,  visiteur  général 
en  Autriche  et  en  Bohême,  et  historiographe  de 
Ferdinand  II.  Il  a  laissé  :  Monasticon  augusti" 
nianum,  c'est-à-dire  le  Monastique  aiMustinien 
des  Ordres  qui  sont  sous  la  régie  de  Saint^Au- 
gustin  ;  Munich,  1623.  Vou,  Le  Mire,  de  Scriptor. 
sœculi  septimidecimû  Vaière- André,  Bibtioth. 
Belg. 

I.  CRUSIUS  (MagnusVthéoloffien  protestant, 
né  à  Schleswig  en  16v/,  mort  Tan  1751,  pro- 
iessa  à  Gœttingue ,  et  obtint  le  titre  de  surin- 
tendant général.  Il  a  laissé  :  1*  Commentatio  de 
senfciute  keroka  veterum  christianorum  ;  Har- 
bourg,1721,  in-4*;  -^^Prohgi  Origenisin  Evan* 
gelia  SS.  Matth.^  Lucœ  et  Joannisgrœee  et  latine 
num  primum  editt,  etc.;  ibid.,  1735,  in-4i>;  — 
3^  Analecta  de  antiquissimis  Itarmoniœ  evanae^ 
licœ  circa  resutrectionem  Christi  oppugnatorious 
et  defensorihus ,  dans  les  Miscelkmea  de  Gro- 
ningue;  —  ^  plusieurs  autres  ouvrages,  qui 
tont  indiqués  dans  la  f^ouv.  Biogr.  gêner. 

II.  CRUSIUS  (Martin),  historien  et  philolo- 
gue, né  dans  les  environs  de  Banibera  l'an  1526, 
mort  à  Ëslingen  ou  à  Tubingue  Tan  1607,  a  en- 
seigné le  premier  le  grec  vulgaire  en  Allema- 

S[ie,  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1«  Turco- 
rofciœ  liori  octo,  etc.;  Bâle,  1584;  le  troisième 
livre  de  ce  recueil  est  intitulé  :  Histoire  des  par 
triarches  de  Constantinople ,  et  le  reste  de  Tou- 
vrage  roule  sur  des  matières  de  théologie  ;  — 


2*  Civitas  cœlestis,  se»  caîedkeHem  œmamfn- 
co-latinœ:  1578,  in-8*; — d^ParaphnKéMfîme 
xxn  ;  1590,  in-4Pi  —  ^  Conma  muii,  «vezpiinho 
Evangeliorum  et  Epistolarwn  quœ  »  dieu  et- 
minicis  ac  festis  legendœ  smi,  grâce  tilttm. 
Wittemberg,  1603,  m^.  Ces  divers  écrits  dis 
autres  ouvrages  de  Cnisius  sont  i  ïhtda.  Yf 
Melchior-Adam,  Vitœ  pkUwMphorwLht?.^ 
céron.  Mémoires,  tom.  XHf.  Moréri,  Acb» 
histor. 

CRUSOCCO.  Voy.  Agamantb. 

GRUSSIUS.  Voy.  Grekius. 

GRUTS,  abbaye  de  chanoines  règoficn^ 
Saint-Augustin ,  au  diocèse  de  Sisteron,  fonte 
au  XI*  ou  au  commencement  du  lu* siècle.  La 
1456  eUe  fut  unie  à  Tévéché  de  Sisteron.  H^ 
Diction,  univ.  de  la  France.  La  GaiHa  Clrùi, 
tom.  I,  coL  512,  nov.  edit. 

I.  GRUZ  (Emmanuel-Ferdinsnd  de  8AIT&-\ 
a  laissé  un  ouvrage  dans  lequel  il  concilié  la 
endroits  obscurs  de  T&code  et  de  la  Geoèse^ii 
est  intitulé  :  Antilogiœ  sacrœ  ScriptmfXfâ^ 
1681 ,  in-fol.  Voy.  le  Joum.  des  SmnU.m. 

II.  GRUZ  (San  JUAN  DB  U).  Foy.  Ckil 
n»  XX. 

GRTPTE  (Crypta)^  mot  dérivé  dngrec^eif 
signifie  :  lieu  caché  sous  terre.  Les  cq|ito« 
des  lieux  souterrains  et  voûtés,  pnnawlend 
sous  une  église ,  comme  on  en  voit  im»i 
ailleurs.  C'est  dans  ces  cryptes  qu*sn  temps  ^ 

Çerséctttions  les  chrétiens  disaient  U  ns^ 
'o.v.  le  Diction,  encyciqp.  de  la  théol.  catkij 

GRTPTO-GALTINI»E,  secte  du  protesH 
tisme  fondée  par  Mélanchthon.  Foy.  Tirt  4 
vaut  et  le  Diction,  encyclop.  de  la  théoL  cm 

GRTPTO-GALVINISTBS,  c'est-à-dire  C<M 
nistes  cachés  ^  protestants  qui  marcbaieatK 
suite  de  Mélanchthon  (Voy.  Tart  precèl.)J 
oui,  sans  vouloir  prenore  le  nom  de  ààsàt 
de  Calvin ,  professaient  sa  doctrine  dans  V 
temberg,  à  Leipxig,  et  dans  tout  TélectanL 
Saxe.  On  sait  que  Calvin  avait  été  disdf^ , 
Luther.  Voy.  le  Diction,  eccléf.  et  omn.  jt 
tatif,  art.  Luthériens. 

GSANAD,  GSANADIUM.  Fey.CBOSiAO. 

GSELES  ou  GZELES  (Martin),  jésuite 

Îrois,  né  à  Rosenthal  ou  près  de  TrrDiv 
641,  mort  à  Patak  ou  à  Padoue  en  Im 
gna  successivement  la  philosophie,  la  tbé 
morale  et  le  droit  romain.  Appelé  à Rooe 
remplir  la  charge  de  pénitencier,  son  ^ 
dans  cette  ville  lui  fournit  les  mo^eits 4ei 
cueillir  une  multitude  de  connaissances^ 
bibliothèque  du  Vatican.  On  a  de  loi  ;  1'  »f 
datio  historico^ehronologica  de  episeopet»  i" 
sylvaniœ;  Rome,  in-f61.; —  8*lMfcrâ)^ù  m 
iudinis  episcopatus  Sirmiensis;mr\6.  r<9-  ' 
1er,  Biogr.  univers.  La  Nùuv.  Biogr.  ^évr. 

GTÉSIPHON.  Voy.  Ghaiammé. 

GUBA  (SAINT-ÎAGQUBS  DE),i^<lf> ^ 
chiépiscopale  dans  TUe  de  Cuba ,  une  âfs  j 
tilles,  en  Amérique,  appartenant  aux  E^M 
Elle  fut  érigée  en  evéché  sous  Saint-DooH 
l'an  1522.  Voy.  De  CommanviUe,  /^  Tabl^J^ 
bét..p.  83.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXX,  p-  <'< 

GURDA  ou  GUBDIS,  viUeépi$c.d*Afri(iM 
cidentale,  dans  la  province  Proconsubire'j 
la  métropole  de  Carthage.  Thomas,  uo  M 
évoques,  assistait  à  la  conférence  de  Cartof 
Voy.  I«r  jour,  c.  GXXxm,iiot.  189.  De  Coing 
ville.  [^  Table  alphab.,  p.  83.  Richard  elG0< 

GuBERO  (Pierre),  missionnaire  esçs^ 
prés  de  Catalayud,  en  iLragon,  Tan  Itîfô*^ 

Sremier  voyageur  qui  ait  &it  le  tour  du  mj 
'Occident  en  Orient,  et  en  partie  parterf 
a  publié  en  espagnol  la  relation  de  sesmt^ 
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ros  ce  titre  :  Briive  Maiion  du  voyage  flrit 
mt  k  pàii  grande  partie  du  monde ,  par  D.  Pe* 
fo  Çuiiro  S&HUtianf  prédicateur  apastoiiaue  de 
Ask,  mee  les  chose»  iee  plus  remarquâmes  qui 
il  sont  arrivées  et  qu'il  y  a  vues  parmi  tant  de 
tttùms  ierbareSf  leurs  religions,  usages,  cérémo- 
iei,  etc.;  Mtdrid ,  1680,  in^;  Saragosse,  1688, 
i-K  Voy,  Feller,  Biogr.  univers,  La  Nouv. 
fMT.aénér. 

CuCGHnS  (Marc-Antoine),  juriscoDSiiUe,  né 
Berfame,  a  laiasé  :  Pentateuque  du  droit  ea- 
M  '  Pavie  1579 

CilGUFAToaGbU6AT,G0UQUENFAT(saint), 
lartfr,  né  à  SciUite  en  Afrique,  mort  "vers  l'an 
%.  passa  en  Mauritanie,  et  de  là  en  Occident, 
wéfiter  la  persécution  qui  sévissait  alors  en 
rient.  D  aborda  i  Barcelone,  où  il  souffrit  le 
irtyre.  L'Éj^lise  Thonore  le  35  juillet.  Prudence 
ipârle  dans  ses  Couronnes,  hymne  IV*. 
CUCUIiE  (CueuUus),  espèce  de  chape  propre 
KTovigears,  qu'on  appelait  aussi  cmle,  goule 
i  9|i/r,  dont  le  nom  a  passé  chez  plusieurs 
!)s«ieuxpour  signifier  leur  chape.  Voy,  Goule. 
CUCUSB,  ville  épisc.  de  l'ancienne  €appa- 
n, puis  de  la  seconde  Arménie,  au  diocèse 
rPont,  érigée  en  évéché  au  iv«  siècle,  sous  la 
Aropole  de  Malathia  (Mélitène).  Ce  fut  là  que 
ioperear  Constance  exila  saint  Paul ,  évéï^ue 
^Constantinople,  et  qu'Arcadius  relégua  samt 
10  Chrysostome.  Ce  siège  a  eu  cinq  evéques , 
at  le  premier  accueillit  saint  Jean  Chryso* 
»e.  Yov.  De  Commanville,  P*  Table  alphalét., 
83.  Richard  et  Giraod. 

CUDSEMIUS  (Pierre),  né  à  Duisbourg,  dans 
ilncbéde  Clèves,  mort  au  commencement  du 
ir  siècle.  11  fut  élevé  à  Wesel ,  dans  le  calvi- 
RM,  qu'il  abjura  à  Avignon,  où  il  reçut  le 
crement  de  confirmation,  et  le  nom  de  Pierre 
i  ti«D  de  celui  de  Samuel,  qu'on  lui  avait  donné 
baptême.  Après  s'être  rendu  à  Rome,  il  se 
a  à  Cologne,  nous  avons  de  lui  :  1«  de  Despe^ 
id  Calvini  coûta;  Cologne,  1612,  in-8«;  — 
iti>*f9oded'UtreeAt,  en  latm,  ovec  des  notes 
^^cvneMe»;  ibid.,  1614;  —  9>  plusieurs  autres 
îib  de  controverse.  Voy,  Feller,  Biogr.  univ. 
CUBWORTH (Rodolphe), théologien  anglican, 
^  a  Aller  Van  1617,  mort  à  Cambridge  en  1688, 
^fiBssa  l'hébreu  dans  cette  dernière  ville ,  et 
t  reça  docteur  en  théologie  :  il  était  grand 
athéinatiden,  habile  philosophe,  et  profondé- 
tôt  fersé  dans  les  langues  et  l'antiquité.  Ses 
tacîpuix  ouvrages  sont  :  i^  Discours  sur  la 
^e  Cèse,  en  anglais  ;  1643,  trad.  en  latin  par 
^im;  léna,  1733;  —  S»  FUnion  typique  de 
fu-Christ  et  de  tEglise^n  anfflais:  164S; 
N-parleméme;  létOi.iT^j'- vie  Système 
dkhieide  tunivers,  où  il  réfute  Tathéisme; 
0^1 1678,  in-fol.;  plusieurs  fois  réimprimé, 
Bù  à  Yhdex  par  un  décret  du  13  avril  1739  ; 
4*  Treilé  de  rétemité  et  de  rimmutaàilité ,  du 
^fide tit^juste,  en  anglais;  Londres,  1731, 
9,  Voy,  Mosheira,  Vie  de  CtM/«MrM.Nicéron, 
^oirts,  tom.  XXXVI.  Richard  et  Giraud.  FeU 
•JiJïor.  iiniVer^.  La  Nouo.  Biogr.  génér. 
EOlOLENSfU  P.FéUx),  de  l'Ordre  de  Saint- 
^is  de  l'Observance,  prêcha  le  carême  de- 
it  Look  XIV  l'an  1665.  On  a  de  lui  :  1«  les 
7^  auxquelles  Notre- Seigneur  a  rendu  té- 
^ife  en  venant  au  monde ,  préchées  dans 
•"wt;  Pari»,  1096,  in-8»;  —  2»  fc#  i>ouze 
7^  fui  composent  la  couronne  de  la  sainte 
"yf .  ou  i>OMse  panégyriques  en  son  honneur; 
»MÇ%,  in*8*: — 3-  Oraiimjïmèhre  de  Marie- 
^  f  Autriche,  reine  de  France;  Toulouse, 
^[:iM*.  Vou.  le  Diction,  des  Prédic. 
CUnUaT  (Olivier  de),  dominicain ,  né  à  La- 


val en  1565,  mort  vers  Tan  1690,  se  distingua 
comme  prédicateur.  Il  a  laissé  :  1*  Morale  inter^ 
prétation  sur  les  premiers  duqritres  du  prophète 
Szédûel;  Paris,  1611,  in-d*;  —  2*  les  Fléaux  de 
Dieu  sur  les  hommes,  avec  les  remèdes  qt^on  y 
doit  apporter;  ibid.,  1613,  in-8».  Voy.  Quétif  et 
Echard,  Scriptor.  Ordin,  Pnedicator.,  tom.  II. 
B.  Hauréau,  Hist,  littér.  du  Maine.  La  Nouv. 
Biogr.génér. 

I.  CuENÇA  (Concha\  ville  épisc.  d'Espagne. 
Délivrée  des  Maures  en  1177,  elle  fût  érigée  en 
évéché  sufiflragant  de  Tolède  Van  1183,  par  le 
pape  Luce  III.  Voy.  De  CommanviUe,  Â*  Table 
alphabet.,  p.  77.  Richard  et  Giraud. 

II.  GUENQA  (Concha\  ville  épisc.  de  TAmé- 
rique  méridionale,  au  Pérou,  érigée  en  évédié 
par  Pie  VI  en  1786,  sous  la  métropole  de  Lima. 
Considérant  sa  vaste  étendue ,  Grégoire  XVI  en 
détacha  en  1837  une  partie,  dont  il  forma  un 
nouveau  diocèse.  L*évéque  de  ce  nouveau  dio- 
cèse a  sa  résidence  dans  la  ville  de  Guayaquil. 
Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  16, 17. 

GUFRUTU,  ville  épisc.  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince Bisacène,  comme  le  prouve  la  Notice^ 
n.  62.  Félicien,  un  de  ses  évéques,  assista  Tan 
403  à  la  conférence  de  Carthage.  Voy.  Confér. 
de  Carth,,  Wjour,  c.  Gxxviii. 

CniCKIUS  ou  GUTCK  (Henri),  docteur  en 
théologie,  né  à  Cullenbourg.  mort  Tan  1604, 
fut  successivement  vicaire  général  de  l'arche- 
véque  de  Malines,  doyen  de  Saint  •Pierre  de 
Louvain  et  évéque  de  Ruremonde.  Ses  princi« 
paux  ouvrages  sont  :  1*  Huit  discours  sur  «s  doc^ 
trineet  la  discipline  de  F  Église;  Louvain,  1596; 

—  2*  (iu  Rétablissement  de  la  tonsure  cléricale, 
de  la  réforme  du  clergé,  des  testaments  des  ecclé- 
siastiques, et  de  l'awilition  du  droit  de  l'année 
de  grâce,  contre  la  tolérance  des  prêtres  eoncubi- 
nôtres;  —  9»  Traité  des  prières  liturgiques;  — 
4^  Explication  des  sacrements  de  la  Confirmation 
et  de  la  Pénitence,  en  flamand  ;  -—  5»  des  Lettres; 

—  &>  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  trouve  la 
liste  dans  Richard  et  Giraud. 

CniGULUM,  siège  épisc.  dWfirique  dans  la 

{irovince  de  Numiaie,  éngé  au  iv*  siècle  sous 
a  métropole  de  Cirte ,  dont  saint  Augustin  fait 
mention.  Pudentien,un  de  ses  évéques,  assista 
au  concile  de  Carthage  sous  saint  Cyprien ,  et 
Cresoonius,  un  de  ses  successeurs,  fut  présent 
à  la  conférence  de  Carthage.  Voy.  !•'  jour,  c. 
Gxxi,  not  33.  August.,  Contra  Donatist.,  1.  VII. 
De  Commanville ,  P*  Table  alphabet.,  p.  83. 

GUI-PRIUS,  terme  de  daterie  qui  s'entend 
d'un  moyen  ou  d'une  voie  par  laquelle  on  par- 
vient à  la  correction  ou  à  la  réformation  d  une 
S  révision  expédiée  en  daterie.  Voy.  Durand  de 
laillane,  Diction,  de  droit  canon.,  au  mot  Cui- 
Prius.  Uabbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon.  . 

CUISSE.  Lorsque  Abraham  envoya  Eliéxer 
ponr  chercher  une  femme  à  Isaac,  il  lui  fit  iurer, 
en  mettant  sa  main  sous  sa  cuisse,  de  ne  choisir 
pour  son  iils  aucune  femme  chananéenne.  R  en 
fut  de  même  quand  Jacob,  au  lit  de  mort,  fit 
jurer  à  Joseph  de  ne  pas  l'enterrer  en  Egypte. 
Cette  pratique,  selon  plusieurs  Pères  de  l'Eglise, 
renferme  un  sens  mystérieux,  (pii  est  un  ser- 
ment fait  au  nom  du  Messie  qui  devait  naître 
d'Abraham.  Dans  l'Ecriture,  frapper  sur  sa 
cuisse  marque  un  grand  étonnement,  une  grande 
douleur.  U  est  dit  encore,  les  âmes  qui  sont  sot' 
lies  de  la  cuisse  de  Jacob,  pour  désigner  les  per- 
sonnes qui  sont  sorties  de  lui  immédiatement 
ou  médiatement  par  ses  fils  et  par  ses  filles. 
Voy. Genèse,  xxiv,  9;  xlvu,  29;  xlvi,  26.  Jéré- 
mie,  XXXI,  19.  Hieron.,  Quœst.  Hebr.  m  Gènes, 
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($\>SI  .,^»^>^>^«»\  al>te!W  replier»  «t 
>.v.  ^v\«à  >  >r  ^  .-V^iMwlré« située  À tTM» 
«<«^^  ^  ^  «.^.•.  :,  ^  "toi  oiHitfe  «u  XII*  siècle^ 
-,  .V  '^ .  «  .  jik. . .  1  .  «  .i.  ».  w  i*  Houa,  doycD  de 

,    ?«    ^      .4^»   .  >«    ->...«  «luis  C6   li<Mi  «Tec 

>•  ^^v*-»  «■.-<><•  «»<^  ^  -t  ucs  Années  après.  Us 
,  ..  .j«4<.r«*%  ««s^  «e  fie  VVemontré,  que 
>». .«  Nci  «•««««.«    vv.ier.  Lui  \\*ik%  ce 

• ..  .u —    ^1  ^       •       *    i^e,   r.»ir.  14  iiniL 

.-m     \.«     ».  xv^    'iu'.jinleiGireuti. 
^t4J^      i«.'4  4«>       ••   j.ïii  •  «/•.cfUA.  celelire 
w.  ^.  .^^  :v      •«      '    u  '  is««    m  il^.  EBort  i 

^         .   *#aM.  .     •*  *«^>  iJssna  awh:  kr  pans 
v,«^    ».    ^  ^    >.  i£<i^uf»'  Aiiimmtet.  On 
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.\é**^m.M^    *     .  .  «,\»  »   >»     .•.  ««  <M!^  OEavree  celle 

.s.    ^*    ^   •    **'«>~.v..   ,c*  •  »anit;  ftris,i668 

*   wk.-.,    1,     .        r^-â.       V.  y  j'i«*r,  Bioçr.  uni" 

.^     **  .•     i»:»*.».     •  *   /*•  -*v«'*  Bemardi, 

>.     X  •  >t;i^«  /'  't^j^rt  du  droit  ro* 

„    .    \.^«      ».    fc..«/«#'wk  i>«mail  Saint-Prix , 

,  ■   ••     ••.  *»,HmA.'t*  i^ y^*tBm Rioar,  génér» 

.  -.  .  ^  >^     •«.».•  «  aocMur  de  Lonvain  et  cure 
.♦V.*l.— ..    »*  »  Jjrteoa)ere,  dans  le  Bra- 
«*.    Hé  \*  1"  -îHevto.  On  a  de  lui  :  !•  Tréêor 
.    ^  .  «M.M».  v:tv«n,  1622;  -^  â*  Compa- 
^»  '.  .>m,ieft  des  Héàrvùtt  avec ieJuoiié 
...-.**    .tfWH^'.  ibid.,  4601  et  1618 ; — 
-    *jx  m  ••  •  -•  ••/*'*  ♦■  '^*  sfrfnoni  tirés  de  V Écriture 
,*    »,w,    o.a.,  Wi9  et  1620:  —  4» /^<ni{> 
.    «         %«.>4»oyMe:  ibid.,  161o. 
«.M,- s*    mww^  épisc*  d'Afirique  dans  la  pro« 
>...%%  .c  N.iiuidie,  sous  la  métropole  de  Cirte« 
I    ««    »»   lac^iiioii  dans  ritinéraire  d'Anton  in 
.  «    .»«.*  ^j»  labiée  de  Peotinger*  De  Gomman- 
^  ,.<.    •vi»»^  avec  raifion  qae  CoUo  d*aiiiourd*hui 
V.    U44c«#u  CW/tf.   Voy,  la  Canfér.  dé  Carth,^ 
N-  oui,  c.  CXXT1,  not.  87.  De GommanviUe,  />• 
/  :i».'ia />e ^ .  p .  83.  Richard  et  Girâud. 
CUUt  ^Cy^io),  ville  épisc.  de  Pologne  dans 
lu  l'i  u:»>e  royale.  Ce  siège  ftit  d*abord  suflragant 
Jw  )iua,  en  Livonie  ;  mais  l'an  1466  on  le  resti- 
tua .à  rai-chevéché  de  Gnesne,  dont  il  avait  été 
Mt^Muu  durant  deux  cents  ans.  Depols  on  Ta 
iiAn>ieré  à  Colmensée,  autre  ville  aapalatinat 
s\^  Culm.  Vo^.  De  Commanville,  !'•  Table  ul* 
.  Htl'ei.,  p.  Bai  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XIX,  p.  19,  20. 

l.  GULtB  (Cuitwi%  hommage  rendu  à  un  être 
.i  cause  de  son  essence  sumatorelle  et  de  son 
élévation  au'-dessus  de  nous.  Il  y  en  a  de  pin- 
rieurs  sortes  :  l*le  culte  de  lidriêf  qui  est  Thom- 
mage  rendu  à  an  être  A  cause  de  son  excellence 
i«atùe  et  divine;  il  n'est  dû  qu'à  Dieu  et  à  Thu- 
uianité  de  Jésus-Christ,  en  vertu  de  son  union 
hypoftatiqueaveo  le  Verbe  divin;  2»  le  culte  de 
Mie.  que  Ton  rend  à  un  être  à  cause  de  son 
excellence  créée,  mais  commune  à  plosienrs;  il 
appartient  aux  saints,  à  leurs  reliques  et  à  leurs 
images;  3*  le  culte d^hyperduHe,  crai  convient  à 
une  créature  A  cause  de  son  excellence  créée , 
mai»  admirable  et  propre  à  elle  seule:  tel  est  le 
culte  qtt*on  doit  à  la  sainte  Vierge  ;  A9  le  cnlte 
intérieur,  ou  les  sentiments  par  lesquels  nous 
honorons  dans  un  être  une  dignité,  un  pouvoir, 
un  mt^rite  surnaturel  ;  5"  le  culte  extérieur,  o^est- 
à-dlrf>  les  signes  sensibles  par  lesquels  nous  té- 
moijgnona  ces  sentiments,  comme  les  génu- 
llexiona,  les  prostrations,  les  prières,  les  vœux, 
les  offrandes,  etc.:  6*  le  culte  absolu,  qui  se  ter- 
mine à  l'être  que  Von  honore  ;  tel  est  le  culte  de 
l)ieu  ;  7»  le  dutê  relatif  est  celui  qui  ne  se  tei^ 


aahie  pas  à  rètre  Immédiat  que  I'm  bniorf , 
mais  qui  yaase  et  qui  se  rapports  iinittt 
être  sypéncv';  telestlecultodisiimgM.qi) 
se  rapperta  aux  orijgînaex  qo'tlleflripréfest^t; 
tel  est  en  partiodicr  le  culte  qo'oD  mA  i  k 
croix  et  ans  antres  tnetruments  de  la  VuMt 
du  Sanvenr,  a«xfMM,  aax  ornernsnto  4e r£- 
^iiae.  à  tootae  les  choses  bénites  on  tur^, 
•{ue  l'on  honore  différemment,  selon  leidifi^ 
rtnt*  lappoets  qn'cliM  ont  à  i>iea,  i  hniHt 
Vierge  ou  aax  aaîiita;  ^le  calts  indu,  ^  Ml 
..  e  soperstidon  par  ia«pielle  on  read  i  Dira  n 
r^mwrqr  appiiiiiiiif  et  &aSy  ooohm  Mnit  edbi 
qui  précherail  dn*  miracles  bvx  on  fenit  b 

;  ^  le  colU  nfnjk, 

dans  tes  céréoionHè 

dioses  vaines  et  1» 

n'ateet  point.  Yof.  iej 

,  qui  ont  tnilé  É 

ée  vue  de  lesr  «mi 

Bergier,<^i,d» 
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de 
qui  consiste  a 
la  religion  Ai 
tiles,  et  qne  It^ix 
théologiens  c< 
culte  aux  dive 
respective.  Yem. 
son  Diction,  ée 
incrédules  et  < 

Mo/.,  où  IaqQest>ac  eu  cvIteestlnitètNaiie 
rapport  philooopàaqae  et  eoeiaL 

II.  CULTE  ÊTÛKU.  Las  Hébrrat  lift- 
laient  ainsi  noo-eealcaaal  leealte  idolâtn<|v, 
mais  encore  oelni  ^em  KBiait  lu  vrai  hn 
dans  un  lien,  dans  ■■  tsaips  on  d'une  nmAi 
différente  de  ce  qv  il  «mil  arëeané,ittrM  ^i 
n'était  pas  oonltanDe  i  celm  des  uthirrbe«î 
des  pères  de  la  naties.  rey.  D.  Carnet,  Di((if 
de  la  Bible, 

G0LUU  on  GIVIU.  tiéffe  épisc.  ikM 
dans  la  provinee  Bisafêne.  Victor,  on  de  » 
évèques,  assista  à  la  txmÊtnxt  de  Ctrth» 
Vou.  W  jour,  c.  Gxzx^,  aoL  GO  et  87.  RickH 
et  Giraud. 

CUL08ITA  ou  CULCITâ,  siège  épiKopil« 
l'Afhqne  oocidentale  dans  la  provincs  Front 
sulaire,  sous  la  métropole  de  Cartha^.ViiK»t 
un  de  ses  évèques,  assista  ans  oonales  d«  Ot 
thage  en  416  et  419.  Harcien,  un  de  tes  iwcr* 
seurs,  se  trouva  au  coadle  tean  dau 11  m^ 
viUe  l'an  525;  et  Pierre,  on  antre  dt  im« 
cesseurs ,  fit  partie  du  concile  de  Latnn  9»»  • 
pape  saint  Martin,  dana  la  vn*  siècle.  Yc^.  Bj 
chard  et  Giraud.  Gaet.  Morom,  vol.  XII.  7-^ 

CUMANA.  province  située  à  rextréoutitf 
la  Hongrie,  et  qui  tire  ton  nooi des  pcvpl<t* 
la  Comanie.  qui  s'y  retirèrent  11  i^yfora^jjf 
église  sous  rarehevêché  de  Sirigooie,  tliMj 
deric  ou  Thierri,  de  l'Ordre  des  Frères-P» 
chenrs)  en  fbt  nommé  le  premier  éviqw  pi 
Grégoire  IlL.  Tan  1227.  Vay.  le  Mfaf.>  too  i 
p.22,26et27. 

CUMANUS,  eoocéda  i  Tibère- AlenndnèB 
le  gouvernement  de  la  Jndéa.  Gemme  il  as> 
diverses  injustices  et  extorsieos  envers  ks^*^ 
ceux-ci  s'en  plaignirent  à  Quadrahn,  gotw 
neur  de  Syrie,  lequel  fit  prendre  Comw 
renvoya  à  Rome  à  Temperenr  Claude,  àar\ 
de  chaînes;  Claude  le  condamna  i  Tnil. 
donna  le  gouvernement  de  la  Judée  à  Cbw 
Félix,  frèredePaUas.  Koy. Joseph, ie/îf^^^ 

^'CUMBERLAND  (Riehai^),  évèque  de  Peft 
borottgh.  né  à  Londres  l'an  1632,  mortl'afl  îy 
se  signala  par  saa  emport«nents  eontrt  r 
glise  romaine.  On  a  de  lai  i  entra  Mt^tfO 
vrages  :  i^  de  Lfgtku»  naturm  diegvi^r^ 
sopMca;  1672,  in -4^:  contra  les  prinopsi 
Hobbes  ;  trad.  en  anglais,  1686,  in-a^.  e(  «  fri 
eais  par  Barbeyrac ,  1744 ,  in-4n -»  1^^ 
les  poids  et  mesure»  des  Juifs,  en  mifus;.? 
in4».  Koy.  Nicênm,  Mémoires,  UuaX  Ibc« 
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f!  fiinnd.  qui  citent  les  antres  écrits  de  Corn- 
bt'iîjnd.  mier^Biogr.  univers. 

CUMtEK,  CïïMIlN.  Fov.  CuMm,  n*  II. 

CÛ1IS8,  ancienne  ville  episc.  de  la  Campa- 
nif  et  àa  vicariat  romain ,  dans  la  terre  de  La- 
bour, ao  royaume  de  Naples  ;  elle  fut  minée  Tan 
1*3^;  les  droits  de  son  evéché  furent  transférés 
.1  SapleSf  et  son  diocèse  uni  à  celui  d'Aversa. 
Eile  a  eu  dix  éyéques,  dont  le  premier,  Maxence. 
souffrit  le  martyre  sous  Dioctétien.  Voy.  Richard 
pt  Qinuà.  Gaef.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  22, 23. 

I.  GVMIlf ,  sorte  de  plante  assez  semblable 
an  fenooii.  Jésus-Christ  dit  aux  scribes  et  aux 
pharisiens  ou' ils  sont  exacts  à  payer  la  dlme  de 
la  menthe,  ae  l'aneth  et  da  cumin,  tandis  qu'ils 
nô^Migent  les  pratiques  essentielles  de  la  loi  de 
Dieu.  Voy.  Matth.,  xxiii,  23.  Isaîe ,  xxviii ,  25. 
D.  Caimpt,  Diction,  de  la  Bible. 

II.  CUMIlf  on  CUMIAN.  GUMfiEN,  CUH- 
nm,  abbé  en  Hibemie,  né  Tan  5[)2,  mort  Tan 
SH^t  part  â  la  controverse  sur  le  jour  de 
d  Paque,  qai  divisa  longtemps  les  Anglo- 
Suons  et  les  Irlandais.  Cumin  a  laissé  un  Pé^ 
^itm'iel,  imprimé  d*abord  à  Âugsbourg,  1621 , 
m  dans  la  Biblioih,  des  Pères,  tom.  Xll.  On 
ai  attribue  aussi  :  1*  un  traité  intitulé  Cummiani 
^iherni  ad  Segicnum  Httensem  abhatem  de  ccm^ 
^^n'apoMAa/t;  traité  inséré  dans  Usserius, 
Yeterum  epistolarum  fîibemicarum  Sylloge  ;  — 
^  nne  htinne  commençant  par  Juda  célèbre  les 
W'ï  df  lisus-Christ.  Voy.  D.  Ceillier,  ffist.  des 
vt  acr.  et  eecléê.,  tom.  XVIl ,  p.  480  et  659. 
îirhard  et  Giraud.  La  Notw.  Biogr.  gén&, 

CUMIRON  (Séraphin),  (l^nciscain,  né  àFel* 
!H.  Titail  au  xvi*  siècle.  On  a  de  lui  :  Concilia- 
•rô  locorum  eommunium  totius  sanctœ  Scrtpfurce 
fa  infer  se  pugnare  videntur:  Anvers,  1557  et 
5fiJ;  Paris,  1te6,  i558, 15^  et  1576;  Douai, 
l«3-  yoy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  Bibliuth. 
•*lFWïnçw..  tom.  HT,  p.  85  et  86. 

CJIIIBN.  W  CtJMiN ,  n»  II. 

CUiriFL  DES  BÈ1I2FICES  (Cumulaiio,  phtra- 
''Jw  f^uefciomm)^  possession  simultanée  de 
pniîieurs  bénéfices.  Voy.  Bénéfices  ecclésias- 

CUltïlATir,  se  dît  :  !•  d'un  double  droit, 
flan  droit  fondé  sur  plusieurs  titres;  Î9  d'un 

rÎ22J?*  *  coniointement  avec  d^autres. 

CuWUTIVEMElfT  (Cumulatim,  accumula- 
^^).  tenne  de  droit  qui  signifie  conjointement  ; 
'  esf  opposé  à  exclusivement  on  pnvativement, 
»  *orte  qu'une  personne  qui  fait  un  acte  de  ju- 
*«ction  ne  prive  pas  d'autres  personnes  du 
»^>t  ^  elles  ont  de  faire  la  même  chose.  Ainsi 
Kuxjàatrons  d'un  même  bénéfice  ont  le  droit 
^  présenter  cumulativement  au  bénéfice ,  ou 
"Jjijs  ont  présentation  cumulative. 
WHJEÏÏS  ou  CUIIEUS  (Pierre),  jurisc.  pro- 
fitant né  à  Flessingue  l'an  1588,  mort  à  Leyde 
'0  1638,  acquit  une  connaissance  profonde  des 
DtiqQités  judaïques ,  et  professa  les  belles-let- 
^1  ia  politique  et  le  droit.  Nous  ne  citerons 
^  ses  ouvrages  que  son  savant  traité  :  de  Hepu* 
^  Bfbrceormn;  traité  qui  a  été  souvent  réim- 
^é  et  traduit  en  plusieurs  laninies.  La  meil- 
^re  édition  latine  est  celle  de  1703,  in-4».  La 
faction  flrancaise  qui  a  paru  à  Amsterdam , 
^1 3  vol.  in-^,  a  été  faite  d'après  la  version 
landaise  de  Hugue  -  Guillaume  Gorée,  qui  y 
J^t  ajouté  successivement  trois  continuations. 
[If;  Moréri,  édit.  de  1759.  La  fiouv,  Biogr. 

tWCTUA.   YùU.  CïNCUSÎANA. 

^^tniBEGONDEr(sainte),  impératrice,  veuve 
\\  n'^'f^t  morte  le  3  mars  1040,  épousa  Henri 
»  Bavière,  qui  fut  couronné  empereur  après  la 


mort  d^Othon  III.  Les  deux  éponx  firent  vœu  dé 
continence ,  et  furent  fidèles  h  leur  promesse. 
Ils  bâtirent  et  ornèrent  magnifiquement  la  ca- 
thédrale de  Bamberg,  et  Cunégonde  fonda  plu- 
sieurs monastères,  entre  autres  celui  des  béné- 
dictines de  Kaffungen,  on  elle  prit  le  voile  après 
la  mort  d'Henri,  et  où  elle  mourut.  Elle  fut  ca-» 
nonisée  Tan  1200  par  le  pape  Innocent  III  ;  TË- 

Slise  rhoDore  le  3  mars.  Voy.  Surius.  Bollan- 
ns.Hlchanl  et  Giraud. 

IL  CUNÉGONDE  ou  KINOE  (sainte),  fille  de 
Bêla  rV,  POi  de  Hongrie,  morte  le  24  juillet  1292, 
épousa  Boleslas,  dit  le  Chaste,  roi  de  la  Petite^ 
Polo^e,  vécut  avec  lui  dans  une  continence 
partaite ,  et  se  consacra  au  service  des  malades 
dans  les  hôpitaux.  Elle  perdit  son  époux  Tan 
1279,  et  elle  se  retira  dans  un  monastère  à  Lan- 
decz.  Alexandre  VIII  Ta  canonisée  en  1690.  Voy, 
Acfn  Sfinctor.,  tom.  V,  iul. 

GUNEO  (  Dindato  di  ),  religieux  de  la  petite 
Observance  de  la  province  de  Saint-Thomas,  en 
Piémont ,  a  laissé  :  Notizie  fisico-storico^moraU 
condueenti  alla  sahezza  di^  bambmi  non  nati, 
abortivi  e  projeta  raceolte^  etc.;  Venise,  1760, 
in-8».  Voy.  Annales  typograph.,  tom.  IV,  1760, 
p.  190  et  191. 

GUNÊRE  (sainte),  vierffe  et  martyre,  était 
compagne  de  sainte  Ursule;  c'est  la  patronne 
de  la  petite  ville  de  Rhène ,  située  au  diocèse 
dX^trecht  en  Hollande.  Lorsque  ce  pays*  était 
catholique,  on  faisait  la  fête  de  cette  sainte  le  éS 
octobre,  et  celle  de  sa  translation  le  12  juin. 
Vou.  Henschenius,  au  II*  tome  de  BoUandus. 

GUNERUS  (PETRUS).  Voy.  Pétri,  n*L 

CUNEUS.  Voy.CuNiEUs. 

CUNHA  (Dom  Rodrijro  DA},  archevêque  de 
Brague,  né  a  Lisbonne  fan  1577,  mort  en  1643, 
fut  un  des  plus  habiles  canonistes  de  son  temps. 
On  le  nomma  d'abord  à  révêchédePortalègre, 
ù  celui  de  Porto,  puis  à  l'archevêché  de  Brague. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1^  de  Primatm 
Ecclesiœ  Brachnrensis  ;  —  2»  rfe  Confessariis  îo/- 
licitanf.f'—d^ Super pn'mam  P.  decreii  Gratiani 
comment.;  —  4"  Catahpo  dos  Bispos  de  Porto, 
composta  pelo  iliustrissimo  D.  Rodrioo  da  Cunha, 
n'esta  sectmda  impressSx)  addicionaao,  e  com  sup^ 
plemento  de  Memorias  ecclesiasficas  d'est»  dtO' 
cexe  no  diseurso  de  onze  «ecu/oi;  Porto,  1742,  in- 
fûl.,  dem.  édit.  Vou.  Nicolas- Antonio,  Biblioth: 
Hi^p.  Barbosa  Machado ,  Biblioth.  Lusitana.  Ri- 
chard et  Giraud.  Ferd.  Denis,  dans  la  Abuo. 
Bioqr.  gënér. 

GUNIBERT  ou  GHUNEBERT,  HVNEBBRT 
(saint),  évêque  de  Cologne,  né  sous  Childe- 
bert  11,  mort  le  12  novembre  663,  assista  au 
concile  de  Reims.  Après  la  retraite  d*Arnoul, 
évêque  de  Metz,  il  fut  placé  à  la  tête  des  affaires 
d'Austrasie ,  et  gouverna  avec  Pépin ,  maire  da 
palais,  n  fat  le  principal  ministre  dedigebert  II, 
puis  de  Childéric,  frère  de  Clotaire  III.  Le  Bfar- 
tyroloj?e  romain  place  sa  fête  au  12  novembre. 
Yoy.  Surius.  Frédégaire.  CAroit. 

CUNILIATI  (Fulgcnce),  dominicain,  né  à  Te* 
nise  Tan  1685,  mort  en  1759.  se  distingua  comme 
prédicateur,  et  professa  la  philosophie  et  la  théo- 
logie. On  lui  doit  :  1*  Méditations  sur  les  Évan* 
gtles;  1733,  4  vol.  in-12;  —  2»  Méditations  sur 
les  prérogatives  de  Marie;  1734;  —  3«  Vies  des 
Saints  ;  Venise,  1738 ,  6  vol.:  —  4*  Vie  de  sûhUe 
Catherine  de  Bicci:  ibid..  1747;  —  5*  t /  Cate- 
chista  in  pulpito;  ibid.,  1761 .  Voy.  la  Nom,  Biogr» 
géfiér. 

GUNNU8.  Voy.  Canma. 

CtJNO  (Adam-Christophe-Charles),  protes- 
tant, né  a  Laubingen  Tan  1729,  mort  en  179D, 
tùi  recteur  des  écoles  de  Grimma.  Ses  ouvraget 
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principaux,  écrits  en  allemand,  sont  :  !•  ifar- 
ques  (Tapplfludissement  que  les  chrétiens,  dans  h 
primitive  Eglise ,  donnaient  aux  orateurs  sacrés; 
Leij[|zi^,  17al,  in-4»;  —  2»  Notices  biographiques 
et  Rbhograpniques  sur  les  théologiens  protestants 
et  autres  personnes  illustres  de  Vetat  ecclésiastique 
qui  sont  morts  dans  le  xvw*  siècle;  ibid.,  1769, 
in-4".  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

CUNON.  Voy.  Conon,  n«  III. 

CUPAER  ou  GUPER,  CUTPER  (Laurent), 
carme,  né  à  Grammout,  mort  à  Bruxelles  Tan 
iS94,  fut  docteur  de  Louvain.  On  a  de  lui: 
!•  des  Quatre  fins  de  thomme; — ^  Vie  de  sainte 
Anne;  —  9*  Exhortation  à  la  milice  spirituelle; 
-^^  de  la  Dignité  de  fhomme;  —  &»  des  Ser- 
mons, Voy,  Lucius,  in  Biblioth.  CarmeL  André- 
Valère,  BiMioM.  Belg. 

I.  CUPER  ou  GUTPERS  (GuHIaTim^,  jéfinUe^ 
né  à  Anvers  Tan  1686,  mort  en  1741 ,  a  laissé  : 
Tractatus  historico-ehronologicus  de  patriarchis 
Constantinopolilams ;  Anvers,  1733,  in-fol.;  ou- 
vrage plein  de  recherches  et  d*une  bonne  cri- 
tique, il  a  travaillé,  en  outre,  i  la  rédaction  des 
Acta  Sonctorum  des  mois  de  juillet  et  d'août. 
Vov.  Feller,  Biogr,  univers.  * 

II.  GUPw  (Laurent).  Voy.  Cupaer. 

m.  GUPER  (Lucas),  protestant  néerlandais 
du  xviu*  siècle.  On  a  de  lui  :  Paratitla  chrono- 
logies et  historiée  sacrœ  a  mundo  condito  usque 
aa  exodum  Israelitarum  jEgyptOf  profanam  quœ 
explicat ,  prout  desumta  ex  lions  MetamorphO" 
seon  Ovidtiadhœctemporaspectat;  Amsterdam, 
1721,  in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

Cupidité  (La)  est  raffecUon  déréglée  d'une 
Ame  chamelle  aux  plaisirs  des  sens.  On  peut 
dire,  ce  semble,  qn^elle  est  le  formel  de  la  con- 
cupiscence ou  le  consentement  que  Tâme  lui 
donne. 

GUPIENS  ou  GUPIENTE.  PRO-GUPIENTE 
PROFITERI,  GUM  ?0T0  PRÛFITENDI,  clauses 
qui  signifiaient  autrefois,  en  France,  que  le  Pape 
accordait  un  bénéfice  régulier  à  un  séculier  qui 
le  lui  avait  demandé,  avec  la  volonté  et  sous  la 
promesse  de  faire  profession  dans  TOrdre  dont 
ledit  bénéfice  dépendait.  Voy.  Mém.  du  clergé, 
tom.  XU,  p.  935  et  suiv.  Durand  de  Maillane, 
Diction,  de  droit  canon,  au  mot  GupiENS.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Dictionm  eoclés.  et  canon. 
portatif. 

CURATELLE,  CURATEUR.  Le  chapitre  Per- 
t^oitï  du  concile  de  Ghalcédoine  met  sur  la  même 
ligne  la  curatelle  et  la  tutelle.  Dans  Fancien 
droit,  en  effet ,  le  curateur  aussi  bien  que  le  tu- 
teur était  chargé  d'administrer  les  biens  de  son 
pupille.  Mais  aujourd'hui ,  comme  le  remarque 
le  cardinal  Gousset,  le  curateur  n'est  pas  ad- 
ministrateur des  biens  de  mineurs  émancipés; 
il  est  seulement  chargé  d*en  surveiller  Fadmi- 
nistration,  de  lui  donner  des  conseils  et  de 
Tassister  dans  les  actes  importants  qui  le  con- 
cernent. Malgré  ce  changement,  les  auteurs  mo- 
dernes re|[araent  encore  la  curatelle  interdite 
aux  ecclésiastiques  par  la  législation  canonique. 
Voy,  Gousset,  Code  civil  commenté  dans  ses  rap- 
ports avec  la  théologie  morale,  note  sur  les  art. 
4S7  et  480.  Bouvier,  Institutiones  theologicœ,  tom. 
IV,  p.  92,  édit.  de  Paris,  1646.  Voy.  aussi  Tu- 
telle, TUTEUR. 

CURRIS.  FcN/.  CuRUBis. 

CURCELL£uS.  Vov,  Courcelles. 

CURE  (Parochia,  Parcecia,  et  anciennement 
Titulus),  office  qui  demande  résidence,  et  en 
vertu  duquel  un  ecclésiastique  est  chargé  de  la 
conduite  spirituelle  d*un  certain  nombre  de  per- 
sonnes renfermées  dans  une  étendue  de  pays 
appelée  paroisse.  11  y  a  néanmoins  des  curés  qui 


ont  charge  d*ftmes  de  certaines  personnes  s» 
avoir  un  territoire 'circonscrit  et  limité,  ce  <i|d 
est  nécessaire  pour  constituer  une  paroisse. On 
distingue  plusieurs  sortes  de  cures,  qae  non 
rapportons  ici  en  les  plaçant  par  onlre  alpbsbè- 
tique  :  1*  cure  à  jMrtion  congrue;  c'est  ainsi  qu'n 
appelait  autrefois,  en  France,  la  cmre  dont  le 
titulaire  ne  percevait  pas  de  grosses  dîmes  ; 
S* cure-bénéfice  ou  bénéfice- cure ^»  dit  de  toot 
bénéfice  oui  a  charge  aimes;  9»  came  de  nlb 
murée,  ceUe  qui  ne  pouvait  être  possédée  «jue 
par  des  gradués,  et  qui  par  conséquent  ne  pot- 
vait  être  permutée  par  des  gradués  avec  d'autres   i 
ecclésiastiques  qui  ne  Tétaient  pas;  t*  on' 
exempte,  celle  qui  dépend  d'un  Ordre  relt;ieoi 
exempt  de  la  juridiction  ordinaire;  5^ cwv^ 
sonneue,  église  à  laquelle  sont  attachées  les  noc- 
tions  curiales  pour  certaines  personnes,  sias 
avoir  4e  territoire  limité:  6^  cure-prieuré, ctÀ 
un  prieuré  régulier  dont  le  titulaire  a  les  lbB^ 
tiens  curiales  a  remplir;  l^cure  primitive, ènA 
qui  appartenait  anciennement  à  une  égtise  de 
faire  les  fonctions  curiales  dans  une  parois^,  | 
dont  le  soin  a  été  depuis  confié  à  des  vicùre» 
perpétuels  (  Voy.  Vicaire  perpétuel,  Ccri 
primitif);  Ô»  cure  régulière,  c'est-à-dire  cure  dé- 
pendante d'un  Ordre  régulier  ;  9*  cure  séaàir. 
celle  que  doit  posséder  un  prêtre  séculier.  Fojf. 
le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

I.  CURE,  en  latin  curator,  curatus,  poroeku. 
plebanus,  rector,  dénominations  dont  on  trooTe 
la  raison  expliquée  dans  les  canonistes.Le  es» 
est  on  ecclésiastique  pourvu  d'une  cure  oad'u» 
paroisse  pour  en  avoir  soin  quant  au  spirituel, 
bon  nom  est  donc  un  nom  d'office,  et  non  d'hon- 
neur et  de  dignité.  L'origine  des  curés  est  (vt 
contestée  ;  les  uns  prétendent  qu'elle  remo&t» 
jusqu'à  Jésus-Christ,  qui  a  établi  les  curés  d»ib 
les  personnes  des  soixante -dix  disciples,  un- 
quels  ils  ont  succédé:  les  autres  veulent  qa'ib 
aient  été  établis  par  l'Ëglise  dans  la  suite  ile< 
temps,  lorsque  les  fidèles  sont  devenus  si  non- 
breux  que  les  évéques  ne  pouvaient  en  nrendie 
soin  par  eux-mêmes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
auestion ,  on  ne  saurait  douter  <|u'il  n>f  a  dins 
1  Église  que  les  évéques  qui  soient  réellemest 
pasteurs  selon  toute  la  force  du  terme,  que  lei 
curés  ne  peuvent  porter  ce  titre  que  comme 
secondaires  de  l'évoque,  soumis  in  radict  i  si 
juiûdiction.  recevant  de  lui  seul  leurs  pouvoirs, 
qu'il  n'y  a  de  vrais  curés  que  ceux  dont  le  Saint- 
Esprit  a  dit  :  Posuit  episcopos  regere  Eccktvm 
Dei,  et  que,  selon  le»  canons  des  apôtres  et  li 
remarque  de  Thomassin,  ils  ne  doivent  nea 
faire  en  dehors  de  Tévéque  .parce  que  cesti 
l'évêque  que  le  peuple  de  Dieu  a  été  coatiè  : 
Presbytert  sine  sententia  episcopi  nikil  ogert  fff 
tentent;  episcopo  Domini  popuùus  commitsut  ^. 
Voy,  le  conc.  de  Trente,  sess.  X21V,  c.  xm,  * 
Rejrorm,  Barbosa,  de  Officia  et  potestate  vtnt 
chorum.  L.  Ferraris ,  Prompia  Biolioth,,  ad  vw. 
Parocrus.  Jean  Devoti,  can.  LX  apost.,/iiif>f«^- 
canonic.,  1. 1,  tit.  III,  sect.  10,  g  87.  Petr.  Pilo- 
danus ,  de  Cous,  immed.  Eccies.  potest.,  art  1 
conclus,  3.  Nardi ,  des  Curés  et  de  leurs  dr"*lt 
dans  t Église,  c.  Il  et  m.  Richard  et  Giraod.  U 
Diction,  de  la  théol.  cathol.  L'abbé  André,Cw* 
alphabet,  de  droit  canon.  D.  Bouix,  JVactatvt  et 
parocho. 

II.  CURÉ  PRIMITIF,  eoclésiasUmie  qui  avait 
été  auparavant  chargé  d'une  cure  dont  le  5oio 
avait  passé  i  nn  autre  qui  la  desservait  à  sa 
place.  Ainsi  les  curés  primitifs  étaient  cenx /pu 
faisaient  desservir  les  cures  par  des  vicaires 
perpétuels  auxquels  ils  donnaient  une  portion 
congrue.  Voy.  Richard  et  Giraud,  à  l'art.  Cirés. 
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i  IV.  Le  Dieikm.  eceiét.  et  eonon.  portatif.  Le 
Dtdm.  de  la  théoL  cathoi.,  art.  Curé,  §  I.  Voy, 

lUSsi  ViCAIRB  PERPÉTUEL. 

m.  CURt  PROPRE  ou  PROPRE  CURÉ  (Pro- 
priui  porochus).  Le  concile  de  Trente ,  en  em- 
ployinl  cette  expression  au  sujet  des  mariages 
clandestjns,({u*il  voulait  ein][^cner,  ne  la  définit 
point;  mais  on  voit  assez  clairement, par  Tusase 
qu'il  en  fait,  qu'elle  doit  s'entendre  du  curé  ae 
la  paroisse  à  laouelle  on  appartient,  dans  la- 
quelle on  a  son  domicile;  aussi  ea^-ce  ce  sens 
qoe  lui  ont  donné  les  canonistes  et  les  théolo- 
pens.  Voy.  DoMiaLE. 

CURES,  ancienne  ville  épisc.  d'Italie  dont  le 
siège  fat  transféré  à  Téglise  de  Saint-Anthyme, 
sitaée  dans  le  territoire  de  Cures.  Cette  église 
fut  unie  plus  tard  à  celle  de  Nomentum  par 
uim  Grégoire  le  Grand.  On  n'en  connaît  que 
Cinq  évéqaes,  dont  le  premier  assista  au  con- 
rile  de  Rome,  sous  le  pape  Hilaire,  en  4fô.  Voy. 
f^elli,  liai.  Sacr.,  tom.  X,  col.  73.  Richard  et 
ifiraad.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX ,  p.  27  et  suiv. 

l  CURU  EGCLESIASTIGA,  EPISGOPALIS. 
Vojf.  CovR  o'Kglise. 

0.  CURIA,  CURIA  RHJETIORUM  ou  RHiS- 
rO&UI.  Voy.  CoiRE. 

iIl.CaRIl  ROMANA.  Foy.CouR  romaine. 

1.  CURIAL  (Curiaiù),  se  dit  de  tout  ce  oui  a 
apporta  une  cure.  On  appelle  droit  curiai  l'ho- 
KNiire  dû  aux  curés  pour  les  mariages  et  les 
flovois;  ptnctions  euriaks,  celles  qui  sont  pro- 
)res  aux  curés,  et  maison  curiale,  celle  qui  est 
'estiiiëe  à  ]o|?er  le  curé. 

U.  CURIAL  se  dit  aussi  de  ce  qui  appartient 
la  cour.  On  appelait  autrefois  clercs  curiaux 
s  ecclésiastiques  qui  étaient  à  la  cour, 
m.  ClIRIAL,  nom  que  Ton  donnait  autrefois 
roflider  de  Tille  qui  servait  de  scribe  sous  les 
hàlelains;  on  appelait  aussi  curiaux  certains 
ttfistrats  qui  étalent  attachés  au  service  du 
^tle  avec  leurs  biens  et  leurs  familles.  Ces 
artes  de  aaiaux  étaient  irréguliers  :  \^  parce 
>e  leur  état  était  une  servitude  \  ^  parce  qu'ils 
luent  obligés  d'assister  aux  spectacles  que  l'on 
onnait  au  peuple  ;  3°  parce  que  le  prince  pon- 
dit les  redemander.  Mais  on  ordonnait  les  cu- 
lauioules  officiers  du  roi  sans  les  obliger  de 
ujtter  leurs  offices,  lorsqu'ils  étaient  compa- 
res avec  les  fonctions  cléricales.  Voy.  Tno- 
ttjnn.  1.  n,  c.  II,  p.  1.  Pastor,  1.  III,  tit.  29. 
IV.  C0RIAL  ou  CURIBL  (Jean-Alphonse),  né 
nJaotioh,mort  en  1609,  futchanome  de  Bur- 
KetdeSalamancrue,  et,  pendant  plus  de  trente 
■^professa  la  théologie  à  l'université  de  cette 
tmere  ville.  U  a  laissé  :  i^  un  Commentaire 
fa  np"  fa  Première  de  la  secondepariie  de  saint 
^"««;  Douai,  1608,  et  Anvers,  1621  ;  —  2»  des 
'^jri^ertetf  dont  le  premier  volume  roule  sur 
lelques  passages  des  Proverbes  et  de  la  Sa- 
^.  etle  second  sur  Quelques  textes  des  apô- 
i!>  Pierre  et  Paul;  Salamanquej  1611,  in-iol. 
y.  NicoL-Antonio ,  Biblioth.  Htsp.  Le  Mire, 
5jnn/or.  #<w.  xvii. 

i^URiOK  (Cœlius  Secundus),  né  à  San-Ghirico, 
nènunit,  l'an  1503,  mort  à  Bâle  en  1569,  se 
luthérien.  Il  fut  successivement  principal  du 
kge  de  Lausanne,  et  professa  les  beUes-iettres- 
»e  jusqu'à  sa  mort.  Ses  principaux  ouvrages 
■t^  1*  Araneut,  sive  de  proviaentia  Vei;  — 
uWA»  de  ùnmortalitate  animœ;  —  3^  Para- 
'^i*in  prineipium  Bvangelii  S.  Joannis;  tous 
^  lïaités  sont  contenus  dans  un  volume  inti- 


in-8«:  Gouda,  1614,  in-d»;  Francfort,  1617^  in-S». 
Ces  divers  ouvrases  de  Curion  et  tous  ses  autres 
sont  à  Y  Index.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La 
Nouv.  Bioor.génér. 

CURIOSITE  (Curûm7a«),  passion  ou  désir  dé- 
réglé de  voir,  ou  d'apprendre  des  choses  nou- 


*«»ûei  dialogt,  sive  Hbri  duo;  ibid.,1564, 


porte  à  savoir  les  choses  qui  ne  nous  regardent 
pas ,  et  selon  la  nature  de  ces  choses. 
CURIOSOLITARUM    CORISOPITUM.     Voy. 

QUIMPER. 

GURIUM,  ville  épisc.  de  Vile  de  Chypre,  au 
diocèse  d'Antioche,  érigée  en  évéché  au  v*  siècle, 
sous  la  métropole  de  Nicosie.  C'est  aiiyourd'hui 
un  évéché  in  partibus.  On  la  nomme  Piscopia. 


Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIX ,  p.  48. 

GUROPALATE.  Voy.  Scylitzès. 

GURSEURS  ou  COURRIERS  APOSTOLIQUES 
(Cursores.  viatores  apostolici)^  officiers  du  Pape 
dont  les  (onctions  consistent  a  avertir  les  cardi- 
naux ,  les  ambassadeurs  et  les  princes  du  trône 
de  se  trouver  aux  consistoires,  aux  cavalcades 
et  aux  chapelles  que  tient  le  Pape.  Ils  sont  éga- 
lement chargés  d  avertir  le  sacré  collège  et  les 
Ordres  mendiants  d'assister  aux  obsèques  des 
cardinaux,  et  d'afficher  les  décrets  du  Pape.  Ils 
sont  au  nombre  de  dix -neuf,  dont  l'un  exerce 
l'office  de  maître  des  curseurs  pendant  trois  mois. 
C'est  à  lui  que  sont  adressées  les  commissions 
signées  par  le  Pape  ou  par  le  cardinal  préfet  de 
la  signature  de  justice.  Voy. Carlo  Bartolommeo 
Piazza,  Euserologio  Homano,  tract.  II,  cap.  xvi. 
Richard  et  Giraud,  art.  Courrier  apostolique. 
Curseurs  apostoliques.  Gaet.  Moroni,  vol.  AlX, 
p.  49  et  suiv. 

CURSOLA  {Corcyra  Melana),  ville  épisc.  si- 
tuée dans  l'Ile  du  même  nom ,  sur  la  côte  de 
Dalmatie.  Selon  De  Commanville,  eUe  fut  éri- 
gée en  évéché ,  sous  la  métropole  de  Raguse , 
vers  le  ix*  ou  x«  siècle.  Voy.  De  Commanville , 
/r*  Table  alphabet.,  p.  79-80.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XIX,  p.  48,  49. 

CURTA  GOXA  (Joannes  de).  Voy.  Courte- 
Cuisse. 

CURTELLUS  (Marie),  comte  de  Villerosate, 
né  en  Espagne,  a  laissé  :  Traité  de  l'ancienne  et 
nouvelle  immunité  et  liberté  de  rSglise  et  des 
ecclésiastiques;  Madrid,  1647. 

CURTERBOSCH  (Jean  de),  né  â  Gand  vers  le 
commencement  du  xvi*  siècle,  mort  à  Rome 
vers  Tan  1550,  assista  aux  premières  sessions 
du  concile  de  Trente ,  a  laissé  une  Relation  de 
ce  qui  s'est  passé  dans  les  premières  sessions 
de  ce  concile  dans  la  CoUectio  ampUssima  des 
PP.Martenne  et  Durand,  tom.  VIII.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers. 

(iURTI  (Pierre),  jésuite,  professeur  d'hébreu 
au  collège  romain,  né  â  Rome  l'an  1711,  mort 
en  1762,  passait  pour  un  des  plus  subtils  et  des 
plus  profonds  métaphysiciens  de, son  temps.  Il 
publia  plusieurs  Dissertations  savantes  et  cu- 
rieuses sur  divers  passages  difficiles  de  l'Écri- 
ture ,  dont  les  principales  sont  :  1<>  Christus  sa- 
cerdos;  Rome^t751;—  2»  Sol  stans:  dissert,  ad 
Josue  cap.  x  ;  ibid.,- 1754;  —  3*  So/  retrogi^dus  : 
dissert,  ad  vers.  8,  cap.  xxxviii  Isaiœ;  ibid., 
1756.  Voy.  Ribadeneira  et  Sotwel,  Biblioth, 
Scriptpr.  Soc.  Jesu.  Feller.  Bioar.  univers, 

CURTIUS  (Corneille),  de  l'Ordre  des  Augus- 
tins,  né  à  Bruxelles,  mort  Tan  1633,  a  laissé  : 
lo  de  Clfivis  dominicis:  Anvers,  1632,  2«  édit.; 
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•    -*uAâL  OS  CCSA. 
•    -uii,  léritc.  Il 


.**.•"* 


t .  *Hmr  de  la  Judée 

■>    •>  vM ,  purgea  cette 

v-^  iiitatiques  oui  la 

>   ,a  'AU  nommé  Theu- 

«  '^  i<eiid»es  prophéties 

^  suite ,  il  envoya  de 

-  >-eurs  de  ses  partisans 

't ,  v'.uspîus  lui-même  ftit 

'  -v.  -»^  e .  TersTan  4Bde  J.-C. 

'-ibtire- Alexandre.  Voy. 

-^,  c.  u  et  III.  D-  Calmet, 


^O^.  NIC0IA3  nt  CtJSA. 


et  «poiiUirf  dont 

».•*•   £  \A-ï;«  ct=5  ta  pramnee  WSMW.  u 

t<s  dans  ta  Sn^r»  pw  S«hn»iuBr 

«Angleterre,  n«  dm*  ^VEL'îilîïSm 

e.  apprit  debonnehe.^-»tYj«^ 
deurs  de  Dieu.  Etant  oc»  SLl  n\^tii# 
Mailros,  de  la  rtelc  <»^S^ff^^iS 
grands  progrès  Bans  H  ^«^^  et  il  «je^ 

prieur.  Non  content  de  *««E£ JS^ 
Seux,  il  allait  encore  l«*^*«?J^^J!t 
Son  humilité  était  si  ^rmoàt.^^  f^^ 
coup  de  peine  à  lui  W  «^^«K 
épiscopale.  Ses  vertus  ïm  ■$l?r*J.!f  **î^ 
pVophêtie  et  celui  des  »™=?«^^TLt2S 
Èutfibert,  écrite  par  un  -*hg«de I^i*^ 

dix-neuf  ans  après  sa  n»*»*! <*^^1;  « 
néraWe  Bèdc  écritit  P«Î>J»£,*£^,* 
trouvent  dans  BoUandus.  I  ^V-^i^îf  ^C 
Bénéd,,  IV  siècle,  p.  4.  M»«!îv*f  •  ^'^ 


dict.,  l.  ni,c.  IX.  Richanl  et 
cijYCK.  Voy.  CmcKirs. 

cuzco  ou  cWsco  (cu««m),  »5«^; 

r Amérique  méridionshe .  fOus  b  m«itç* 

Lima.  Ce  siège  fut  établi  1  «  ^A^.^  „», 
I.  CTBAR  (saint),  prêtre.  Vcy,  9»^^^;^ 

II.  cybar\saiOT.),  ^^^."^S^i^^jS^ 

cAïu.,  abbaye  àe  l'Ordre  de  8aint-B«w^l^W^ 


*. 


^  ^'msez'-y  biefi,  et  la  Pratique 
'*^^ .  ni>a»  ^  2»  bi  traduction  de 
f  ly-t^J.  avec  des  pratiques  et 

- %î-.,      tJt iJ^.AfnA.   


Nî^^ii^  si^uifie  le  saint  ciboire  où  Ton 

^   >^  V  I vïs  <^M\sacrées.  Il  se  dit  aussi  des 

^^ti  sfcuvs  quelques  églises  à  côté 

^  ^<fUi(  >m  SACRISTAIN .  otticier  ecdé- 

>'  »      '>.v  ^^  vie  garder  le  trésor,  les  ome- 

., ,  V    %.^.  ^.tv>*«L  sacrés,  en  un  mot,  tous  les 

,., .  *  «  >-  v*»«  >»^t3tt  à  Vusage  de  TEglise.  Le  cus- 

.,r    -^    '^'    v.Hvu\ent  soumis  et  subordonné  à 

,^  A  •  N^xv.  mji  peut  le  destituer.  Vov,  c.  i, 

I     .'•»     ^'-*«'^%*^  Barbosa.  de  Jure  etxl.,  1.  I, 

.  \N  •    ^  vMrd  et  Giraud. 

•  4n^^"WS  \i\istodes),  nom  donné  à  certains 

.V .  v>-'>  ^v  quelques  Ordres  religieux,  comme 

f  J,  <N  -V  ,  s  el  les  Cordeliers,  qui  visitaient  la 

»'  ... .   ,'  V.^  ivrovince  appelée  Cusiodte*  Chez  les 

rf^^svv^,  K»  custode  était  le  supérieur  dune 

r'rr^^lK  (CWorfia),  nom  donné,  au  com- 
t^v^w^t  de  rOrdre  de  Saint-FrançoiS ,  à  des 
«'^^iM^H  OUI  ftiisaient  partie  d»une  provmce, 
•.-^'JjWxÎ  eause  de  son  étendue,  ne  pouvant 
V^*^x^née  par  les  provinciaux,  était  divisée 
^^•'^'ISiMr*  custodies,  gouvernées  par  des  cus- 
^  f^ïSwîndants  du  provincial.  Elfes  succédé- 


t  ns  et  par  des  cnanomes.  rcjr- «-J 
tom.  IK  col.  1030.  Richard  et  G«ud. 

CYBÉSTRA  ou  «BISTRA,  ^^^J^\ 
seconde  Cappadoce,  a^  dwcèse  de  Ï^J^j 

métropole  Se  Thyane.  p  <L"h^*2,^& 
au  IV»  siècle,  et  en  archevêché  »«? «gn 
cat  de  Constantin  Lichudes,  ^fs  JJ^jS 
n'en  connaît  que  cinq  «vôcmes  jbntte  in^'J 
Timôthée ,  assista  au  concile  de  Nic^  l^ 
Commanville,  /«•  Table  a(pAa«r.,p.wtt^'^ 

et  Giraud.        ^  ^  ^^^ 

CYBO.  Vùu,  ïïraocENT  Vm.  ,  ^^x^ri 
CYCLE  (Cyc/ii*),  c*est  un  certain  nombrt  ra 
néJdontMe^calcul  recommence  »prèsj^^ 
volution  déterminée.  On  disUngye  ph^«^ 


cycles  qui  servent  à  des  «sages  wdtett-J 
1?  le  c^cle  solaire,  <jttl  est  une  ^^j^^'Te^ 
ans ,  rIvolutSon  api4s  laquelle  es  diman^b^. 
par  conséquent  les  autrf  s  jourt  de  la  ^^^^ 
tombent  âTU  même  date  Su  mois.  On  ^^ 
ce  cycle  w/aire  parce  W^fJT^^ 
nommé  parles  astronomes  le i«rd«^^ 


SoiinïcaUs  sonf  les  7  Femières  ?f,  *^ 
A,  B,  C,  D,E,F  G.  W  tijuve^»^^^^^^ 
laiVe  en  telle  année  qu'on  vouto.J^^^^^ 
9  à  Tannée  proposée,  et  dij»scr  le  toux  r 

le  reste  sera  le  nombre  des  anné^  ^y^ 
solaire,  et  le  ?«iotient  sera  le  nom^^^^^^ 
volulions  depufs  Jésus-Çbrlst:  s  W  ^ 
à  la  division ,  on  sera  à  U  »  ^"JJ^rfrolj 
solaire.  2»  Le  cycle  Atmitre,  cnU  e^^  y 
tion  de  19  années  lunaires  et  de  Jfflo^  ^j 
miques  (Al  intercalés  révolu  ;^fl  ^^^^^^^^ 
les  nouvelles  et  les  pleines  lunes  lomi^: 


* 
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êuotmêiit  «m  mêmes  jours  du  mois.  Le  eyele 

Imuire  t  été  appelé  Srméadeeaéténde  ou  la  Pé* 

Me  de  Méthon,  parce  qu'il  fût  inventé  par 

Méthon,  Athénien,  lequel  observa  ({u'au  bout  de 

cetempila  hme  recommençait  à  fiiire  les  mêmes 

lunaisons.  Le  qfcle  lunaire  servait  i  marquer 

les  nouvelles  hmes  et  k  fixer  la  célébration  de 

kPtfue  dans  l'ancien  calendrier;  mais,  dans 

Je  noQTesu^  il  ne  sert  qu'à  trouver  les  épactes , 

qui  font  von*  que  les  nouvelles  lunes  arrivent 

(ODS  les  ans  11  )OQrs  plus  tard.  3*  Le  cycle  pas» 

tal.  c'est-à-dire  la  révolution  de  592  années,  à 

h  lin  desquelles  la  fête  de  Pftques  revenait  au 

même  Jour  de  dimanche.  Voy,  Richard  et  Gi- 

nud.  Gaet.  Iloroni,  vol.  VI.  p.  251 ,  258.  art. 

CALKSDAWo,et  vol.  xIII,  p.  191,192.  C*  weiss, 

6tis  le  Dicfion.  encvclop.  de  la  thêoL  cathol, 

CTGL0F8  ou  8IGL0F  (Woll|:ang),  médecin, 
moil  à  Magdebourg  vers  1926^  grand  partisan 
U  Zwingio  et  Carlostadt,  eut  a  Zelle  une  con- 
troverse avec  les  Franciscains  et  avec  Nie.  Ams- 
doif.  On  a  de  lui  :  1*  Combat  spirituel;  Maede* 
bany,1521,  in-V>;  c'est  le  compte-rendu  de  la 
eontroferse  de  Cyclops  avec  les  Franciscains  de 
Zelie; ^^  du  Trét*$aint  Sacrement  de Notre^ 
SriynnirJfyu»-Chr{st;md,,  1524,  in4»;  récit  de 
la  controverse  avec  Amsdorf:  —  9*  Aépo^Me  à  la 
^Miim  d'Amadorf;  ibid.,  1525,  in-4^.  Ces  ou- 
niffes  sont  écrits  en  allemand.  Foy.  la  Nouv, 

GiDROS.  Foy.  CoR9E. 

CTDOESSA  ou  GTBOSSUS,  dont  parle  Joseph, 
est  un  bourg  des  Tyriens  sur  les  frontières  de 
Gtlilêe.  EuSèbe  dit  que  Cydossus  est  un  lieu 
prHdePanéade,  à  vmgt  milles  de  Tyr.  Voy. 
Joseph,  de  Belh  Mut.,  L  IV,  c.  iv.  D.  Cahnet, 
Ititttf^.  de  la  Bible, 

CTD09IA,  ville  épisc.  de  Crète,  an  diocèse 
àt  l'Ulvrie  orientale ,  sous  la  métropole  de  Gor- 
^e.évéché  tfi  partibuB.  Toutes  les  Notices  la 
mebtionnent.  On  n'en  connaît  tfue  deux  évéqueSi 
dont  le  premier  souscrivit  à  la  lettre  des  évê* 
qaesdesa  province  à  l'empereur  Léon. De  Com- 
ft^nTille  la  donne,  à  la  p.  212,  comme  érigée 
«» évéché  au  vi«  siècle,  et  i  la  /*«  Table  alpha* 
''^-  il  dît  :  «  yévèché  y  éUit  avant  Tan  45Ô,  et 
y  nbsiste  encore  aujourd'hui,  t  Vcy»  Richard 
et  Gijiad. 

ÇTDOIIUB.  Foy.  DÉMÊTiuns  Cydootus. 

1-  CT6RB.  C'est  par  ce  mot  que  la  Vulgate  a 
'^arhébreu  h'nsehémeth,  sorte  d'oiseau  im- 
por.  Les  Septante  ont  traduit  pôrphyrwn ,  oî- 
^a  tcinatique  qui  a  le  bec. et  les  jambes  rou- 
i^iins.  Les  raboins  et  Bochart  entendent  le 
J^e  ori^mal  de  la  dUiueite;  mais  la  raison 
4  ethnologie  qu'ils  invoquent  pour  justifier  leur 
^ptoionn'estnen  moins  que  solide.  Koy.  Lévit., 
y. il  Deutéron.,  xiv,  16.  D.  Calmet,  Diction. 
^ia  BibU.  J.-B.  Glaire  ,/ii«roduc<.  hUt  et  ait., 
<lf;,!mn.n.p.81,9»édit. 

n.  GTGNB  (ORDRIS  DU),  Ordre  militaire  in- 
j^y  Fan  711  par  Béatrix,  flUe  unique  de 
'■i«n7,  duc  de  Clèves ,  selon  les  uns,  par  Sal- 
^Brabon.  selon  les  autres;  mais  Ordre  en- 
"^meut  fiubuleax,  selon  le  P.  Hélyot.  Après 


de  €3èves,  pour  conserver  la  mémoire  d'un 
••  <^  chevaliers ,  nommé  Hélias ,  qui  était  de 
^  famille, ont  pris  pour  leur  Ordre  un  cygne 
'^«Qt,  qu'ils  ont  aussi  pris  potir  devise,  ci- 
*^  et  supports  de  leurs  armes,  p  Voy.  Her- 
JJt,  Biti.  dC9  Ordres  de  chevalerie,  p.  52-54. 
^9X,mtt,  des  Ord.  monast.,  rclig.  et  milii., 
^^- MU,  p.  442. 


GTaNfiB  ou  BWAEirB,  IWABm,  AAKOUL 
OLORIR  (Cyonœus,  Amoldus  OhrinusY  né  à 
Goirle,  petit  village  du  Brabant  hollandais,  mort 
en  1630,  fut  cure  et  doyen  de  Gertrndenberg. 
Son  zèle  j[Miur  la  religion  catholique  lui  attira  des 
persécutions  oui  robligèrent  à  se  retirer  dané 
le  béguinage  de  Bois-le-Duc.  On  a  de  lui:l«7Atf^ 
sattms  saluJaris  sapientiœ,  1610,  In-Ô»; — 2»  JRrt>/i- 
catio  tnissœ  et  commis,  1611,  in-16;  —  3»  deArtê 
concionandi:  1611,  in -16;  —  ¥  Sahdares  do- 
ctrinœ  ac  phrases  mentem  Hngvam^  ornantes; 
1612,  in-^;  —  5»  Swmna  virtutum  et  vitiontm; 
1615,  in-S»;  —  6*  Doctrine  consolante  contre  les 
scrupules  et  la  pusillanimité;  1612,  in-8^,  en  fla- 
mand, ainsi  que  les  suivants;  ^  7*  Démonstra^ 
tion  de  la  fbi  chilienne  et  i/éritable ;ifAS,  in-8»; 
—  8»  Explication  de  la  Cène  et  de  la  Passion  du 
Sauveur;  1622.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  im- 
nrimés  à  Bois-le-Duc.  Voy.  André-Valère ,  Bt- 


connait  que  cinq  évéques,  dont  le  premier, 
Maxime ,  assista  au  concile  d'Ëphèse.  Voy.  Le- 

guien,  Orten^  Christ.,  tom.  I ,  p.  790.  Richard  et 
iraud. 

GTRIQUES ,  surnom  donné  aux  philosophes 
sectateurs  d'Antistène ,  qui  foulaient  aux  pieds 
toute  espèce  de  règle,  les  mœurs  et  la  bien- 
séance ,  et  aux  Turlupins ,  qui  s'abandonnaient 
publiquement  et  sans  remords  aux  plus  hon- 
teuses débauches. 

GTRRABORIÏÏM.  Vov.  Cinkabore. 
.  I.  GTN0P0LI8,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Hgypte  située  sur  le  Nil,  entre  Oxyrinthe  et  Her- 
mopolis.  On  n'en  connaît  que  trois  évéques, 
dont  le  premier,  Adamantin,  se  trouva  au  con- 
cile de  Nicée.  et  le  dernier,  Sergius,  au  cinquième 
concile  général.  Voy.  Lequien ,  Oriens  Christ., 
tom.  ll^p.  567.  Richard  et  Giraud. 

II.  GTROPOLIS,  ville  épiscopale  de  la  hant^ 
Egypte,  dans  THeptanomie ,  et  peu  éloignée  des 
montagnes  de  la  Thébaide.  On  n'en  connaît  que 
trois  évéques,  dont  le  second,  Harpocration , 
assista  au  concile  de  Nicée.  Voy.  Lequien, 
Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  591.  Richard  et  Gi- 
raud. 

GTPRORISHE.  Vov.  Kypromisiik. 

GTPRfiUS  (Jean-Adolphe),  oui  vivait  an  xvii* 
siècle,  a  laissé:  les  Annales  des  évéques  de  Schles^ 
wio  ;  Cologne ,  1684. 

I.  GYPRJB,  lie.  Voy.  Chyprs,  n»  J. 

II.  GTPRB  (Cyppts),  arbrisseau  dont  il  est 
question  dans  rÉcriture,  et  qui  produit  une  fleur 
trés^odoriférante.  R  est  commun  dans  l'ile  de 
Cypre ,  et  on  croit  que  c'est  de  U  que  l'Ile  a  tiré 
son  nonv  Vou.  Cant.,  1,18;  iv,  18. 

CTPÏiÈS(Cupressus  et  Cypres8us\  arbre  très- 
haut  et  très -droit  dont  rôdeur  et  i  ombre  sont 
dangereuses.  Il  est  commun  sur  le  mont  Liban, 
et  les  auteurs  sacrés  en  tirent  quelquefois  des 
comparaisons  comme  d'un  arbre  oeau  et  grand. 
Voy.  Plinitts.  1.  XVI,  c.  xxxtn.  Écclésiastiqtie , 
xxiVjl7;  L.ll. 

GTPRIAR,  minime,  a  publié  :  Quintessentia 
mayistralis  in  quatuor  seeta  partes  succinctis  so* 
Mtonibus  prtecipua  in  Theologorum  scholis  con" 
troversa  solvens;  Saint- Mihlel,  1614.  Voy.  D. 
Calmet,  Biblioth.  Lorraine. 

GTPRIANUS  (Jean),  protestant,  né  à  Rawitx 
l'an  1642,  mort  en  172s.  docteur  et  nrofesseur 
de  théologie  à  léna,  a  laissé  :  1*  Continutitio 
Historia  sacres  animaliwn  Wolfangi  FranzH;  — 
2»  Disputùtiones  de  signis;  —  9»  tf e  Indifferen- 
tismo  morali;  —  4<»  «fe  Contradictions  enutneia- 
tionum;  ^^  de  Sensu  et  cognitione  brutorumf 
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—  0*  lif  Vœatùme  homùmm  universaiif—1*  de 
Anaiytifidei  dtristianœ; —  8"  de  Baptismo  pro* 
telvtorumjudaieo;  —  9*  Annotationes,  Program^ 
mata,  etc.  VtM,  Moréri,  édit.  de  1740  et  de  1759. 

CTPRIARGHËS ,  titre  honoritique  qui  signifie 
gouverneur  de  Cypre.  On  le  donne  à  Nicanor 
dans  le  II*  livre  des  Machab.,  xii ,  2. 

I.  GTPRIEN  (saint),  docteur  de  l'Ëglise,  évé- 
que  et  martyr,  né  à  Garthage  dans  les  premières 


de  parents  païens,  il  se  convertit  au  christia- 
nisme, et  rêjçut  le  baptême  vers  Tan  246.  Il  dis- 
tribua ses  biens  aux  pauvres,  embrassa  la  cou- 


la charité  et  la  justice  aui  le  distininiaient.  Il 
s'éloigna  pendant  la  persécution  de  f  empereur 
Dèce:  mais  Tan  2M  il  revint  à  Garthage,  où  il 
tint  plusieurs  conciles.  Durant  la  peste  qui  dé- 
sola cette  ville,  il  donna  de  beaux  exemples  de 
sa  charité.  Cependant  la  persécution  sévit  en- 
core contre  les  chrétiens ,  et  Cyprien  confessa 
la  foi.  Son  martyre  eflaça  la  faute  qu'il  avait 
commise  en  soutenant,  avec  plusieurs  autres 
évéques  d'Afrique,  la  nullité  du  baptême  con- 
féré par  les  hérétiques.  Ses  (Muures  ont  été  im- 
primées plusieurs  rois;  les  meilleures  éditions 
sont  celles  de  Hollande,  1700,  et  Paris,  1726, 
in -fol.  Elles  ont  été  traduites  en  français  par 
tomber t,  et  imprimées  à  Paris,  1672,  et  à  Rouen, 
1716,  in4».  Vau.  saint  Paulin,  Cann.  XXVI,  tom. 
m.  p.  293,  Bibkoih.  des  Pères.  Lactance,  Imtit,, 
I.  V,  c.  I.  Hieronym.,  de  Viris  iliustr.y  c.  lxvu. 
Saint  Ponce,  Vie  de  saint  Cyprien.  D.  Gervaise, 
Vie  de  saint  Cyprien»  û.  Maran.  qui  a  mis  une 
Vie  du  saint  martyr  en  tête  ae  l'édition  des 
Œuvres  de  saint  Cyprien.  D.  Ceillier^  Hist.  des 
ttÊUeurs  ecclés,,  tom.  III.  Richard  et  Girand,  qui 
donnent  une  analyse  des  ouvrages  de  saint  Cv- 
prien,  et  Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de  théot., 
réfute  les  erreurs  des  protestants  relativement 
à  notre  saint  martyr. 

II.  GTPRIEN  (SAINT-),  en  latin  Sanctus  Cy- 
prianus,  abbave  de  TOrdre  de  Saint-Benoit  si- 
tuée dans  un  faubourg  de  Poitiers.  Fondée  Tan 
828  par  Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  et 
iniinée  par  les  Normands,  elle  fut  rétablie  l'an 
936  par  Frotaire  II ,  évéque  de  Poitiei^.  Cette 
abbaye  a  dépendu  pendant  quelque  temps  de 
celle  de  MaiÛesais,  et  elle  a  été  unie  Tan  1642 
à  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Voy.  la  GaU. 
Christ.,  tom.  II,  col.  1230,  nouv.  édit.  Le  Dic- 
tion, univers,  de  la  France. 

m.  GTPRIEN  (saint),  surnommé /<*l/ii^tatfii. 
né  à  Antioche  en  Syrie,  mort  l'an  904,  fut  élevé 
dans  toutes  les  sciences  des  sacrifices ,  de  l'as- 
trologie et  de  la  magie.  Ayant  tenté,  mais  en 


chrétien  nommé  Eusébe,  vendit  ses  biens,  dont 
il  donna  l'argent  aux  pauvres ,  et  n'oublia  rien 
pour  réparer  ses  crimes  passés.  Arrêté  comme 
chrétien,  ainsi  que  Justine, ils  confessèrent  au 
milieu  des  tourments  la  foi  de  Jésus-Christ,  et 
eurent  la  tête  tranchée.  Les  Latins  les  honorent 
le  26  septembre,  et  les  Grecs  le  2  octobre.  Voy. 
Tûlemoni  Mémoires,  tom.  V. 

IV.  GTPRIEN  (saint),  évêque  dllnizibir,  fut 
un  des  quatre  mille  neuf  cent  soixante -seize 
martyrs  et  confesseurs  d'Afrique,  sous  Hunne- 
ric,  roi  des  Vandales,  l'an  483.  Il  ne  fut  pas 
d'abord  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  con- 


damnés à  Texil,  mais  il  suivit  vokmtiiieBat 
les  confesseurs ,  afin  de  les  soutenir  et  d«  les 
consoler.  Son  zèle  le  fit  mettre  aa  nombre  to 
condamnés.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire d« 
ces  saints  martyrs  le  7  septembre,  et  les  Latins 
le  12  octobre. 

V.  GTPRIEN  (saint),  évêque  de  Tonloo,  mort 
vers  l'an  548,  se  retira  de  bonne  heore  dios  b 
célèbre  abbaye  de  Saint -Victor  de  Marseille, 
d'où  il  fut  appelé  à  Arles  par  saint Césaire,<p 
le  fit  diacre  de  son  église.  Il  obtint  le  rétablis^ 
sèment  de  ce  saint  évêque  sur  son  8ié{[e,  et  le 
fit  rentrer  en  grâce  auprès  d'Alaric,  roi  des  Th 
si^oths.  Promu  à  l'éptscopat  vers  Tan  â16,  Cv 

{)nen  rétablit  dans  son  diocèse  la  pureté  de  k 
bi  et  des  mœurs,  et  combattit  avec  soccès  l'i* 
rianisme.  Il  assista  aux  conciles  d'Arles,  d'O- 
range ,  de  Vaison  et  de  Valence.  Le  Uartjrolop 
de  France  place  sa  fête  au  3  octobre. 

VI.  GTPRIEN  DE  GAM AGRES,  capncindela 
province  de  Paris,  fut  professeur  en  théologie, 
missionnaire  apostoUque  en  Auffleterrefaoïn»- 
nier  de  Henriette,  reine  d'Angleterre, et coo- 
fesseur  de  sa  fille  la  duchesse  d'Orléans.  W  » 
distingua  au  xvii*  siècle  par  son  zèle,8ascieoee 
et  ses  vertus.  On  a  de  lui  :  1«  de  Mistione  0^ 
cinorum  in  Angliam  ab  annoiGdOadusqHe\biA\ 
Paris,  1659;  —  S»  Exercices  de  Came  rôyo^.  m 
les  Devoirs  propres  de  l'homme  chrétien  :  ibid^ 
1631  et  1656, 2  vol.  in-4«;  —  3»  Avisfàmihmdf 
la  bonne  vie  et  de  la  mort  du  chrétien  ;iSùà.,i^ 
2  vol.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  BiUiclh. 
univ.  Francise.,  p.  284  et  285. 

VIL  GTPUÎEN  DE  LA  NATIVITt  SE  U 
VIERGE  ou  ANDRE  DE  COUP  ANS,  carme  ^ 
chauAsé,  né  à  Paris  l'an  ltî05,  mort  en  iSBÛ.i 
laissé,  entre  autres  ouvrages  :  !•  le  Monde  somI 
ou  Manière  de  vivre  saintement  dans  choque  état. 
Paris,  1650,  in-8»;  —  2«  Description  des  emu- 
tages  et  de  la  vie  érèmitique  des  Carmes  déchm- 
ses;  ibid.,  1651 ,  in-4»,  et  1668;  —  3»  Za  Ckfdi^ 
trésors  célestes  ou  de  t  Exercice  de  lapféaeaàt 
Dieu;  ibid.,  1651 ,  et  Bruxelles,  1672,  in-i6;- 
4»  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans  Richard 
et  Giraud.  Koy.  la £i6/ibM.  Canne/., tom. l,co). 
ifi5et356. 

VUI.  GTPRIEN  DE  SAINTE -MARIE,  fran- 
ciscain ,  né  en  Espagne ,  vivait  au  xvir  siècle. 
Il  fut  déliniteur  et  professeur  en  théologie.  Od 
a  de  lui  :  !•  Traité  des  allusions  de  rÊeritar' 
sainte  aux  moeurs  f  rites,  cérémoniesaneieiiJieSftit^ 
en  espagnol  ;  Grenade,  1654,  in-4*;—  2*  Mot»* 
œmpenaium,cnioprobatur  mysterium  isnmoauste 
conceptionis  É.  M.  Virginis  esse  prope  diff»^^ 
ibid.,  1661  ;  —  3»  un  Traité,  en  esparaol,»!' ^ 
Résurrection  de  la  sainte  Vierf^e;  ioid.,1615:'- 
4^  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dam  Ri- 
chard et  Giraud.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Ao- 
toine ,  Biblioth.  univ.  Frofècisc. 

IX.  GTPRIEN  HUERGA.  de  l'Onlre  de  & 
teaux,  né  en  Espagne,  mort  l'an  1560,  ^fe» 
à  Alcala.  On  a  de  lui  :  !•  Commentatret  m 
Isaie,  Jérémie  et  Nahum,  sur  le  livre  de  Jo6,  <v 
les  Evangiles  de  saint  Jean  et  de  saint  Mattkftt 
et  sur  fApocalypse:  Alcala  et  Louvain,  1382. 
Lyon,  156Ô;  —  ^  rroi>  livres  sur  les  C«aii««« 
de  Salonum;  ibid.;— 3»  un  Traité  de  lacréoi* 
du  monde. 

I.  GTPROS,  femme  d'Antipater  et  mèred'Hé- 
rode ,  de  Phazaêl,  de  Phérodas,  de  Joseph  et  de 
Salomé. 

II.  GTPROS^  fille  d'Hérode  le  Grand  et  de 
Marianne,  sœur  d'Alexandre  et  d'Aristobulc.  ^^ 
fenmie  d'Antipater,  lilsde  Salomé.  Cette  Cypro» 
eut  une  fille  du  même  nom.  Voy.  Joseph,  -^^ 
/i^.,  l.XVin,c.Tll. 
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ni.  CTPR08,  fiUe  de  Phaztél,  frire  d*Uérode 
leGnmd,  et  de  Salaimpso,  fille  du  mdme  Hérode 
et  de  Mâriaame.EUe  épousa  le  grand  A^ppa, 
et  fiit  mère  du  jeune  Agrippa,  de  Drusius,  de 
Bérénice  f  de  Mariamneetae  Drusille.  Voy,  io" 
seph,^A/t7.J.  XVIII,  c.  vu. 

IV.  CTPROS,  château  bâti  par  Hérode  le  Grand 
an-dessus  de  Jéricho ,  en  Thonneur  de  sa  mère 
Cyproe.  Foy.  Joseph,  Antiq.j  l.  XVI,  c.  ix;  </e 
BeihJwi,,Lll^  C.XX. 

CTP8ELLA,  aujourd'hui  Ipsala,  ville  épisc. 
de  II  province  de  Rhodope,  au  diocèse  deThrace, 
sons  la  métropole  de  Tnganopolis  sur  TÊbre.  On 
n'en  connaît  que  six  évèques ,  dont  le  premier, 
Georges,  assista  au  cinquième  concile  général. 
CypseUa  ftit  érisée  en  évéché  au  v«  siècle,  et  en 
archevêché  Kan  869.  Vcy,  Lequien,  Orien»  Christ, , 
tom.  I,  p.  1904.  De  Commanville,  7^  Table  ai» 
phahét..  p.  85.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
Tol.XIII,p.l92. 

I.  CTR.  Vcy.  Cyrrhus. 

U.  CTR  (saint),  martyr  dxgvpte.  exerçait  la 
médecine  a  Alexandrie  Tan  Btft,  lorsqu'il  se 
sauva  en  Arabie  sur  la  nouvelle  qu'on  devait 
l'arrêter.  U  Ait  rejoint  par  un  soldat  chrétien 
d'Edcsse ,  avec  lequel  il  passa  en  Egypte.  Ayant 
appris  qu'une  dame  chrétienne  avait  été  arrêtée 
aiec  ses  trois  filles,  il  aUa  les  voir  pour  les  en- 
ooorager.  On  l'arrêta  lui-même,  et  il  confessa 
la  foi  le  d\  Janvier  911.  Vcy,  Richard  et  Giraud. 

m.  CTR  (saint),  martyr  de  Tarse  et  fils  de 
sainte  Julitte ,  n'avait  que  trois  ans  lorsque  sa 
mère  souffrit  pour  la  foi.  Le  juge  le  prit  sur  ses 
genoux  pour  le  caresser^  mais  n'ayant  pu  l'em- 
pêcher de  crier  qu'il  était  chrétien,  il  le  jeta  à 
terre  du  haut  de  son  tribunal,  et  l'enlSant  eut  la 
tête  brisée.  Vou,  Julitte. 

I.  GTRAN  (SAIMT-)i  abbé.  Voy.  Verger  de 
Halraise. 

U.  CTRAN  (SAIMT-),  en  latin  Sancius  Sigi- 
wnus,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint*Benoit  si* 
tuée  an  diocèse  de  Bourses.  Elle  reconnaissait 
ponr  5on  patron  et  son  fondateur  saint  Cyran, 
dont  on  célèbre  la  fête  le  4  septembre;  elle  fut 
nbàtie  et  réformée  au  xvu«  siècle,  et  plus  tard 
vnieàrévéché  et  au  séminaire  de  Nevers.  Voy, 
U  GaU,  Christ,,  tom.  II,  col.  130.  Richard  et 
Giraud. 

cru  (sainte),  vierge,  anachorète  de  Syrie 
et  coDMffne  de  sainte  Marane.  Voy,  Harane. 

CTRERAlQUES,  hérétiques  qui  parurent  vers 
^'^  175;  ils  prétendaient  qu'il  ne  &llait  pas 
prier,  parce  que  Jésus*Christ  avait  dit  qu'il  sa* 
Tait  œ  dont  nous  avions  besoin.  Mais  ces  in» 
sensés  oubliaient  que  non- seulement  Jésns- 
^^^'uist  a  recommanaé  la  prière,  mais  mi'il  nous 
a  même  enseigné  à  la  faire  quand  il  a  dit  :  Cest 
ctan'  flfofic  911e  ooiif  prierei  :  notre  Père,  ^  êtes 
^ntks  d'eux  j  etc.  Voy,  Matth.,  vi,  9. 

I.  CTRËHS,  province  de  l'Ibérie  ou  de  l'Ai- 
de, ou  Têglath-Phalasar  transporta  les  ha- 
ntants de  Damas,  comme  le  prophète  Amos 
jurait  prédit  vingt-cinq  ans  auparavant  Voy, 

^pj»3  yn ,  9.  Amos,  1 , 5. 

II.  CTRfiHSt  ville  épisc.  in  partihus  et  pro- 
vince de  la  Libye  pentapolitaine, située  entre  la 

S^ode  Syrte  et  la  Maréote.  C'est  de  là  qu'était 
mon  le  Cvrénéen,  que  les  soldats  romains 
<)ur|èrent  oe  la  croix  de  Jésus-Christ.  La  ville 
<fe  Cjrène  s'appelle  aujourd'hui  Catrooan^  et 
<Ue  se  trouve  dans  le  royaume  de  Barca.  0  y  a 


Actes,  u,  10.  Patrwnspirit,,  c.cxcm.  Lequien, 
Oriefis  Christ,,  t.  II,  p.  G22,  et  t.  III,  p.  1151. 
Richard  et  Giraud. 
CTRËNIUS.  Voy,  Gtrinvs. 

I.  GTRIAQUB  ou  QUIRUGE  (saint).  Voy. 
Quiriace. 

II.  GTRIAQUB  ^martyr,  était  compagnon  de 
saint  Florent  ou  Florence,  martyr  de  Pérouse. 
Voy,  Florent. 

UI.GTRIAQUE  PIKZIGOLLI ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Cyriaque  diAnc&ne.  archéologue,  né 
à  Ancône,  mort  vera  l'an  144d,  voyagea  en  Eu- 
rope, en  Asie. et  en  Afrique,  et  adressa  à  Eu- 
gène IV,  en  forme  de  lettre ,  une  relation  fort 
curieuse  de  tout  ce  qu'il  avait  vu:  cet  écrit  a 
paru  sous  ce  titre  :  Kiriaei  Anconitoni  itinero" 
tium,  fumc  prirmtm  ex  manuseripto  codice  in 
lumen  erutum»  etc.;  Florence,  1742.  Koy.  Léandre 
Albert,  Descript,  d'Ital,.  n.  ^.  Vossius,  Hist. 
UU,,  1.  V,  c.  X.  Tiraboschi,  Storia  délia  lettera- 
tura  italianay  tom.  VI,  p.  I.  Fabricius,J9iMoM. 
mediœ  et  infirme,  Richard  et  Giraud. 

I.  GTRILLE  (saint),  évéque  de  Gortyne  et 
martyr,  né  vera  Tan  166,  mort  le  9  juillet  250, 
se  livra  de  bonne  heure  aux  exercices  de  piété. 
Il  fut  nommé  i  Tévéché  de  Gortvne,  dans  l'ile 
de  Crète,  et  il  gouverna  son  ^lise  pendant 
plus  de  cinquante  ans  avec  une  sollicitude  telle, 
qu'il  obtint  la  converaion  de  presque  tous  ceux 
qui  étaient  sous  sa  juridiction.  L'an  250,  au  com- 
mencement du  règne  de  Dèce,  il  fut  arrêté,  et 
il  confessa  généreusement  la  foi  de  Jésus-Christ. 
Voy,  Tillemont,  Hift,  de  la  perséeut.  de  Dèee. 
Mëm,  ecclés.,  tom.  III.  Richara  et  Giraud. 

II.  GTRILLE  (saint),  évêoue  de  Jérusalem, 
né  dans  cette  ville  vera  l'an  315,  mort  l'an  386. 
fut  ordonné  prêtre  par  saint  Maxime ,  à  qui  il 
succéda  sur  le  siège  épiscopal  de  Jérusalem  Tan 
350,  et  sacré  évéque  par  Acace  de  Césarée,  son 
métropolitain.  Cependant  il  ne  put  s'accorder 
avec  lui  sur  les  droits  de  son  Église,  et  Acace 
le  fit  déposer,  d'autant  plus  que  Cyrille  se  mon- 
trait un  trop  généreux  défenseur  de  la  divinité 
de  Jésus -Cnnst.  Le  concile  de  Séleucie,  tenu 
l'an  369,  rétablit  Cyrille  sur  son  siège;  mais 
Acace  ^  aidé  des  Anens ,  le  fit  déposer  encore 
une  fois.  A  la  mort  de  Constance ,  les  évêques 
exilés  ayant  été  rappelés,  Cyrille  revint  i  Jéru- 
salem, d'où  les  Ariens  le  chassèrent  de  nouveau. 
Il  n'yrerintque  sous  Gratien,  l'an  378;  enfin, 
l'an  381 ,  Cynlle  parut  au  concile  œcuménique 
de  Constantinople ,  où  il  montra  une  sagesse 
admirable.  L'Église  grecque  honore  sa  mémoire 
le  18  mara.  Les  Œuores  de  saint  Cyrille  ont  été 
souvent  réimprimées,  soit  en  latin,  soit  en  grec  ; 
la  meilleure  édition  est  celle  qui  a  été  nuoliée 
en  grec  et  en  latin  par  A.  Touttée,  bénédictin; 
Pans,  1720,  in-fol.  Voy,  saint  Jérôme,  in  Chron, 
Socrate,  Hist,,  1.  II.  Sozomène,  Hist..  1.  IV. 
Théodorat.  1.  Il  et  V.  Tillemont.  tom.  II.  Pa^ri, 
ad  an.  384.  D.  Ceillier,  Hist,  des  oui,  ecdes,. 


prait  qu'il  y  laissa  un  évéque.  Le  premier  évéque 
«Q  siégeait  Tan  1477.  Voy.  Matth.,  xxvii,  32. 


les  protestants,  et  font  voir  les  endroits  les  plus 
remarquables  de  sa  doctrine  touchant  le  dogme, 
la  morale  et  la  discipline. 

m.  GTRILLE  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie, né  vera  l'an  376,  mort  le  9  ou  le  27  juin 
444,  succéda  l'an  412  à  son  oncle  Théophile.  Il 
commença  par  Adre  fermer  les  églises  des  no- 
vatiens,et  expulsa  les  juifs  de  leura  synagogues. 
Oreste ,  gouverneur  d'Alexandrie,  se  plaignit  de 
la  conduite  de  Cyrille;  mais  le  saint  patriarche 
représenta  les  violences  dont  les  juifs  s'étaient 
rendus  coupablesi  et  rétablit  les  faits  dans  tonte 
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leur  vérité  La  baine  d'Oreste  contre  Cyrill*  bu9> 
'$}U  Ae$  troublet  sérieux  dans  la  ville;  raaie  le 
patriarche  n'y  eut  aucune  part*  L'Kérétie  de 
Nestorius  affligea  profii>iidéQ)ent  GyrlUOi  (pli  lui 
écrivit  plusieure  lettre»  pour  le  ramener  à  la 
vérité;  mais  n^ayant  rien  pu  gagner  sur  cet 
aeprit  opiniâtre,  il  procéda  contre  lu!  avec  le 
consentement  du  pape  Célestia,  et  U  anathè- 
matisa  sa  doctrine.  Le  concile  général  d'Ëpbèee, 
présidé  par  aaint  Cyrille  et  tem  l'an  491 1  dé- 

Sosa  Nestorius  et  condamna  son  erreur.  Jeaa 
'Antiocbe,  arrivé  plus  tard  à  Ëpbése»  tiai  è 
son  tour  un  concile  où  il  déposa  le  patriarche 
d^Alezanddrie  ;  o>ais  saint  Cyrille  tut  immédiate- 
jnent  rétabli.  Les  €Euvr€$  de  saint  Cyrille  ont 
été  publiées  nar  Ganisius;  Cologne.  1546,^  vol. 
in-foL:  par  Jean  Aubert,  grec  et  latin;  Paris, 
1638, 6  voL  in-lbl.;  par  Lupue  et  Balaie  ;  Paris, 
169S,  2  voL  in-lol.  Voy,  ueonade.  Photins,  in 
BimoiK  Trithéme.  Barooioe»  Sixte  de  Sienne, 
m  BihHoih.  Bellarmin.  TiUessofit ,  tom.  XIV. 
B.  CeUUer,  Bût.  dts  aid.  ecciéf.,  tom.  XIII,  p.Sil 
et  auiv. 

IV.  CfRIUB  (saint),  diacre  d'Héliopobe  et 
martyr» était  doué  d*une  rare  vertu  et  d'un  grand 
sèle  pour  la  foi.  Sous  Julien  T Apostat,  les  païens 
le  tuèrent  et  mangcurent  son  foie.  Les  cenpablee, 
atteints  par  la  justice  divine,  ne  tardèrent  pas 
i  reconnaître  la  puissance  de  la  religion  qu  ils 
avaient  persécutée.  Le  Martyrt^ge  romainjMaee 
la  fête  ae  saint  Cyrille  au  99  mars.  Vay.  Théo* 
doret,  L  III,  c^  vu.  Richard  et  Giraud. 

V.  CTRIUiE  (saint),  enCmt  martyr  da  César 
rée ,  en  Cappadooe,  vivait  an  temps  de  Dèce  on 
de  Yalérien.  S^on  père  voulant  ft  teni  prix  lui 
faire  abandonner  la  reUffion  cbrétieuM)  le 
chaasa  de  aa  maison  et  le  dénonça  au  magistrat, 
oui  ordonna  qu'on  effrayai  ren&ni  sans  eepen- 
oant  le  fiinne  périr;  mais  Cyrille  manifesta  la 
plus  grandeioie,  et  souffrit  courageusement  le 
martyre.  L'Efflise  rhonere  le  39  mai.  Les  Actes 
du  martyre  ne  ce  saint ,  écrits  en  grec  par  un 
auteur  <£p  sen  temps,  sont  estimés  véritables. 
On  les  trouve  tiaimits  en  latin  dans  la  centi» 
nuaiion  de  BoUandus,  et  dans  ]MÀcies  dê$  mar^ 
tyrs  de  D.  Ruinart.  roy,  Richard  et  Gîraud. 

VI.  GTRU'LS  (saint),  apôtre  des  SUves ,  né  à 
Tbnssalonique,  vivait  au  ix*  siècle  ;  il  ftit  long- 
temps connu  sous  le  nom  de  Omstantin,  et  ré-> 
tendue  de  ses  connaissances  le  fit  snrmxnmer 
le  PhUa$ophe*  Les  Cbazares  ou  Jacaris,  raee 
fairoue  issue  dss  Huns  et  des  Scythes  européens, 
amnrassèrent  le  christianisme  a  sa  prédication* 
Après  avoir  ainsi  converti  ce  peuple,  Cyrille 
pasjM  chei  les  Bulgares,  où  sa  perele  porta  àee 
meiJieHrs  fimite,  et  il  n'eut  pas  moins  de  suecèe 
chea  les  Noraves.  On  lui  doit  Tinvieniiaa  de 
Talphabet  slavon,  îonaé  sur  celai  des  Grecs ,  et 
c'est  à  lui  que  les  peuples  qu'il  avaii  convertis 
durent  le  privilège  de  foire  Toflice  dans  leur 
langue  maternelle,  usaae  que  conHima  le  pape 
lean  VUI.  On  ignore  répociue  de  la  mort  de 
safait  (Xrillei  ^  martyrologe  renain  k  mBOr 
lionne  le  9  naara,  et  les  Grecs  honorent  ea  mé-i 
moire  le  ii  février.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

VU.  CTRILU3,  moine,  né  à  Scythopolis  en 
Palestine .  vivait  au  vi*  siècle.  Sons  la  conduite 
de  saint  Jean  le  Silencieux,  il  entra  au  mona- 
stère de  ^aint-Euthyme;  plus  tard  il  devint  le 
disci|kle  de  asint  Sabas.  On  a  de  \m:i*  U  Vu 
de  9Qiai  MiUhymi,  dans  fturiasetjBoUandua,a» 
^  janv.;  dans  les  MotmmmUê  de  Pi$Um  yreeque, 
kNO.  II; dans  B^.  Loppint  Ànalw^ift:  —  fpieê 
Vie$  d«  saint  Saàa$  et  or  nint  Jean  le  êilendeux, 
dans  Bollaodns,  Aet€$  de$  SainU,  au  13  mai, 
lom.  Ui,  p.  332.  Keir-Bvwns,  AaMol.t  ans.  475, 


401  et  Ml.  D.  Oamet,  BUt.  do»  naf.  Mr.  ^ 
afai40.,  tem.  XVI ,  p.  487  et  snir. 

VUL  CTRULu  6b  BSRftAMB, mpooin  éth 
proytnee  de  Breseia  qui  vivait  an  xvb"  slèelt, 
fiit  prédicateur, profesacnr  en  théologie  et  po^ 
On  a  de  lui  :  1»  Canturia  êpi^rammaimn,  dw* 
plasma  earman  efcpiecnm,  penelMîeoisn  nyr 
Chntti  patimtis  amorem^  «pmaeulum  inediteNhi 
animœ  pœnitentis ;  Brasaa,  IBM,  in-^;  ^^éf 
MoHentiwn  eleemosynis,  ùa  nempe,  ifuœ  FF.  Mi- 
noriàus  S.  Frenrâet  regulam  an/Uiniihai  iakr* 
dmtmuitimûvalmUatiimÊ.ifféhpfldamam' 
missa  prmstamém  titlmqmmtur,ifrmartia%  anmm 
tint,  at  inpoppatuam  oamtiUa  )aridieo»anrûli9; 
Lyon,  16SD,  nu^M.:  «^  3* ife  Obiifoiiompmit' 
randta  parficHmU^  tom  apanalittr  nliytont  pM 
cuftueumam  profMonU  madylo,  imn  oaamm 
ttr  emctis  CMHifktaiihitê,  e»  ai  éiaini  maaéaH. 
Voff*  le  P.  Jean  de  Saint* Antoine,  BiklMk 
untv.  Francise,,  tom.  I*',p.  285. 

IX.  CYRILLE  DE  SAISTB^CBOIX,  capueio 
espagnol*  avait  protéasé  la  rhétorique  à  Barce- 
lone pendant  quatorze  ans  avant  de  se  fkire  rt* 
Ugienx,  monmt  ea  1680  en  odenr  de  sainteté,» 
que  lui  avaient  justement  mérité  son  amoar  mv 
la  retraite,  son  assiduité  à  Toraison,  son  ééli- 
chemanl  et  sa  pauvreté,  sa  tendre  ch»ité  poar 
le  prochain,  son  humilité  profonde,  snAa  n 
mortiiieBtion,  qui  lut  disait  passer  phnuvn 
jours  sans  boire  ni  nanger.  On  a  de  hii  :  i*  un 
volume  de  Letfrei  fàmUiirea;  — -  9*  an  Ahr^ 
de  rhéioriqwe;  imprimés  i  Bareelene  en  Knk 
Voy»  le  P.  Jean  de  SainUAntoine,  »M. 

i .  CTRILU-LUGAB ,  né  dane  l*Ue  de  Cnrfie. 
mort  en  1638,  passa  en  Allemagne,  oà  il  soçt  h 
doetrine  éaa  protestants  et  la  porta  en  Grèce- 
Comme  on  le  soupçonna  de  favoriser  les  lothé- 
riens,  il  donna  une  oenfeesion  de  Coi  dans  h- 

âuelle  il  rejetait  leurs  erreurs.  Placé  sur  le  liégc 
'Alexandrie,  enenite  sur  celui  de  Couitanti- 
nople,  il  continua  ses  liaisons  avec  les  Jg^i^ 
tante  et  enseigna  leurs  doctrines  dans  Vt^ 
grecque.  Il  fut  dépouillé  du  patriarcat  et  en- 
voyé «a  exil  à  Rhodes.  Rappelé  quelque  leeiff 
après.  U  publia  des  Catéekiemae  et  des  Caa^- 
stone  ae  /bi'  reasplia  d'errsure.  EbAn,  après i^ 
été  chassé  et  rétabli  sept  àhuft  Ibis,  ilfut  étn»- 
glé  par  ordre  du  Grand  Seigneur.  Voy.  Ucrér, 
Dietion.  hktor.  Le  JamrwU  dot  Saaant»,  m^ 
Feller,  Êiogr,  univera,  La  Marna,  Biogr.aékér. 

CTBIHtfl  en  CnBMIUB,  rââlinVt,  «VI* 
EIB  Vf ,  succéda  i  Quintiiius  varas  dans  1<*  ^ 
vernement  de  la  Syrie,  après  q«'Arehéiaùs.  m 
de  Judée,  ont  été  relégué  è  Vienne,  envirm  an 
ans  après  la  naissance  de  lésna-ChrieC.  Ge«w 
rapporte  saint  Lne  touchant  Oyrtens  (ii,  n)  > 
donné  Kea  i  dee  objections  dont  en  peut  vtir  ti 
solutîen  dane  J.*B.  Glaire,  Mrerf.  kUiar,  etcht^ 
etc.,  tom.  n,p.  448  et  suiv. 

CTRIOII  o«  QQIEiaN .  ckef  des  qoeraide  n\' 
date  nnutyia  de  Capnadoce  sooe  Licinius.  Ce 
empereur,  cetlè|ne  de  Constantin,  eaeila  «» 
persécntiou  en  Asie  centre  les  chrétiens  fan  319; 
ses  ordres  n'eurent  pas  été  plutM  publiés  «  ^ 
quarante  eoldats  de  la  gamieon  de  Bébasto  vin- 
rent ééelarer  au  gonvemenr  qnila  étaient  ctirê 
.  Ce  dernier  n*ayaiil  pu  les  gagner  per  9H 
leeses  ni  lee  eft-ayer  par  eea  menace».  <^' 
ina  que  pendant  une  nuit  entière  ils  te^"< 
eipoeés  tout  nus  sur  un  étang  glacé,  lli  cy»* 
rurent  avec  joie  an  enpplice;  nnseolnepff»^ 
pas ,  et  ftil  remplacé  f«r  un  garde.  On  oBèbr^ 
leur  fitte  k  9  mare,  qu'on  croit  être  le  joerée 
leur  mort;  maie  à  Rome  on  la  remet  au  tes»* 
main.  L'homélie  ou  panégjriqne  qne  sslnt  Bi- 
sUe  a  (kit  de  cee  samte  esi  une  pièee  d*sotaM 
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plus  aatbtntiqne  de  leur  histoire,  f|ue  le  savant 
Père  était  fort  proche  du  temps  et  du  lieu  de 
leur  martyre. 

I.  GTRRIU8  ou  GTRUS,  YÎUe  épitoop.  de  la 
proTÎnce  Euphratéenne  au  diocèse  d'Ântioche , 
érigée  en  évdché  au  iv*  siècle,  sous  la  métropole 
dluérapotis ,  et.  en  archevêché,  au  XII^  Selon 
quelques-uns,  les  Jui&  revenant  de  Babylone 
bdlireot  cette  ville  en  Thonneur  de  Cvrus ,  qui 
leor  avait  rendu  ki  liberté.  Elle  a  eu  nuit  évé- 
qries,  dont  le  premier,  Syricius,  assista  au  con- 
ciie  de  Nieée.  Cyrrhua  est  acgoord'hui  im  arche- 
vêché injaarlibu»  qui  a  pour  suffragants  les  évé- 
chés  de  ^^aP«a  et  Ptolémau,  également  in  partir 
hvt.  Voy.  Théodoret,  Lettre  104,  et  Hist,^  c.  i. 
Leouien, OriVnj  Christ.,  tom.  II,p.  930. Richard 
elGiraud.  De  Commanville.I^  tabie  alphabet., 
p.  as.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIIl,  p.  202. 

H.  CTRRHUS,  aujourd*hm  Quars  ou  Carin, 


y^j.  Lequien,  Ùriens  Christ.,  tom.  Ilï,  p.  1195. 
Richard  et  Giraud.  Mais  De  Commanville  ne 
iDentioDoe  aucune  seule  Gyrrhus,  qui  est  la 
précédente  du  n«  I,  et  quil  appelle  Quars  et 

Corât. 

I.  CTRUS.  ville  épisc.  Voy,  Cyrruus»  n«  I. 

Il  CTRUs,  roi  de  Perse,  est  mentionné  son- 
vent  dajQs  rËcriture  ;  il  prit  Babylone,  où  il  éta- 
blit je  siège  de  son  empire  ;  il  honora  toujours 
Daniel,  après  au*il  eut  été  témoin  de  sa  conser- 
niion  miraculeuse  au  raiUeu  des  lions,  et  il 
permit  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays. 
Us  prophètes  ont  souvent  annoncé  la  venue  de 
Cynis,  et  Isaîe  a  prédit  son  nom  un  siècle  avant 
^'il  !ïkt  né.  Damel  le  représente  sous  la  forme 
<i'mi  bélier.  Voy.  Isaîe ,  XLiv,  ^.  Daniel ,  vu ,  5, 
et  nu,  3. 20.  Richard  et  Gii*aud.  Le  DùUitm.  en- 
cjfc/op.  de  la  théoL  cathol. 

lii-  CTRUS,  auteur  grec,  a  écrit  la  Vie  de 
qiielques  saints,  entre  autres  celle  de  saint 
UoQce  et  de  ses  compagnons;  elle  se  trouve 
uns  Méta^raste  et  dans  Surins  au  i6  join. 

IV.  CTRuS,  mortran  6é0,  fut  évéque  de  Pha- 
^'^'  P^'J^^vche  d* Alexandrie,  tenta  de  paci- 
'i^^r  lestaéodoslens  ou  Sévériens  et  les  catho- 
Ii(^;tUiot  dans  ce  but  un  synode  à  Âlexan* 
diie;il|propoisa  on  Formulaire  tToccommod^ 


memtJLibeUus  êatisfactiotUs)  en  ne«f  ehnitret. 
Les  Tbéodosiens  le  signèrent,  et  dix  d'entre 
eux  furent  reçus  dans  TËglise  ;  mai»  le  septième 
chapitre,  qui  favorisait  les  MonothéUtes,  occa* 
sionna  de  orandes  discussions.  Cvrui  signa,  Ta» 
638,  VEcthese,  ou  formule  de  foi  rédigée  par  Seiv 
gius,  dans  laquelle  en  dit  qu'il  n'y  avait  qu'une 
volonté  en  Jésus-Christ.  Cyinis  a  laissé,  outre  le 
lÀbelbts  satisfaciioMÙ ,  trois  UUres  i  Sergius, 

Satriarche  de  Constantinople  ;  elles  se  trouvant 
ans  les  Àcta  Conciliorum ,  tom.  VL  Les  écrits 
de  Cyms  furent  condamnés  au  concile  de  La^ 
tran  en  649,  et  cette  condamnation  ftit  confiiv 
mée  au  sixième  concile  général,  l'an  680,  Vof/m 
FeUer^Biogr*  wnvers,  La  ftiouo^tte  Biographie  gé- 
nérale. 

V.  GTRUS  (Antonius).  Voy,  Adtoike,  n»  IV. 

CTTHSRE.  Voy.  Chytrus. 

CTZ  (Marie  de),  fondatrice  de  la  oommanaiité 
du  Bon-Pasteur,  née  à  Leyden  Tan  1666,  mort» 
à  Paris  en  161)2,  fut  élevée  dans  le  caWiniflme* 
Elle  épousa  M.  de  Combe.  Devenue  vemve  après 
deux  ans  de  mariage,  elle  vint  en  France,  et  ftt 
abjuration  à  Paris.  £lle  établit  rue  da Cherche- 
Midi,  l'an  1688,  une  maison  pour  les  ÏUles  pé* 
cheresses  qui  voulaient  faire  pénitenœ  de  leurs 
dérèglements.  Sa  Vie  a  été  imprimée  en  1700. 
Voff.  Richard  et  Giraud. 

CTZIQUE,  ville  épisc.  et  métropoliUina  de 
THellespont  au  diocèse  d*Asie«  Lorsque  les  8ar* 
rasins  eurent  pris  Vile  de  Chypre,  MA  de  Con- 
stance, archevêque  de  cette  métropole,  ayant 
conduit  dans  l'Hellespont  une  multitude  de  Chy- 

Ç riens,  l'empereur  ordonna,  par  le  canon  36  m 
ruilo,  que  tous  les  évéques  de  l'HeUespont,  y 
compris  celui  de  Cyzique ,  dépendraient  de  Var- 
chevéque  de  Constance  ;  mais  cette  ordonnance 
ne  fut  que  pour  un  temi».  Le  siège  de  Cyzique 
parait  avoir  été  établi  dès  le  il*  siècle.  On  y  a 
tenu,  en  372,  un  conciliabule  favoi'able  aux  demi* 
Ariens,  aux  Macédoniens  et  aux  Eueoaaéeu,  et, 
en  376,  un  concile.  Voy.  Hardouin,  \am.  i"« 
Mansi ,  tom.  I*',  p.  242.  IUchaf4  et  Giraud. 

GZELSS.  Vm,  Csslbs. 

GZEP AUSKT  (Jean-Uurent).  tbéokmm  pe* 

louais  du  xvn*  siècle ,  a  laissé  :  CofJpooersm 

orientalis  H  occidentahs  Eccksiœ  de  subfaeiopo- 

tesUUi»  eccksiasticm  et  regimitte  Boeksuf;  Var- 

I  sovie ,  1^.  Voy,  la  Nouv,  Biogr.  génér. 
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^UUk  BIMALM,  Tille  épisoop.  de  la  pro- 
MQce  de  Mars;  c'est  la  dixième  du  diocèse  de 

UaWéfc 

BiAMS  (Pierre  ),  religieux  de  la  chartreuse 

^irû«oaUère^«ins  le  Brabant,né  à  Anvers, 

*  laisse  :  Eneomiasticum  soiitudinis  eartusiatut; 

fjtn,  1623,  in4*,  Voy.  André-Vaiènt,  Biùlioth. 

%. l?».!, p.  971  et VW2, édit.  de  1739,  in-4». 

JABARim.  Voy.  lart.  suivant. 

«iBfUTH ,  viUe  que  la  tribu  d'Issachar  céda 

*^  lévites  pour  qu^ils  y  établissent  leur  de- 

*<v«.  Josm  mentionne,  sous  le  mm  de  Do- 

^tk  ou  uarabitta,  un  village  situé  dans  le 

^•Champ,  à  l'extrémité  de  U  Galilée  et  de 

^^Jtttfic.  Kcy,  Jonié,  XIX,  12;  xxi«28.  Josq)h, 

^M»,  L  U,c«  XXTi>et  in  Yita  sua,  p.  lÛÛB  on 


1083.  Reland.  Paimsi.  iUustr.,  p.  731,  ad  voc. 
Dabaritta.  D.  Cataaet,  DiWson.  éê  la  BUis.   ^ 

DABERMA  ou  TA9BR1IA .  PERH A  (iowsphV, 
capucin,  né  i  Gamerata  l'an  1399,  mort  l'an  1677, 
a  publié  :  1*  Harmomia  délia  Biàbia;  Messine, 
1656;  -*  i*  Déssgrtaxioae  dtUa  soiensa  ptr  Mt« 
fimre;  ifaid.,4662;— 3*  IVe^falo  deile  eeremnme 
saere  per  oaeàrare  la  messa  H  rocitare  il  offkio 
diviuo;  Palerme,  1669:  —  4*  plusieurs  autres 
traités  de  piété ,  en  italien  aussi,  parmi  lesquels 
le  Voyage  du  Calvaire^  Voy.  Ricnard  et  Giraud. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

DABILLOH  (André),  jésuite,  mort  dane  lllè 
de  Magné  (Saintonge)  vers  1664,  quitta  la  com- 
pagnie de  Jésus ,  puis  devint  grand  vicaire  de 
Xévôque  d'Amiens  et  curé  de  Magné.  Il  a  laieeéj 
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^Owêoe  terni  tan  S39,et  le 

étdsims  avec  celles  du  eon- 

Lk  (KwortM  de  Dabillon  ont 

5,  in-^.  Toy.  Nicéron,  Mé- 

Kickard  et  Giraud.  Feller, 
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rvyale  des  Chananéens  {liï' 

iii,l3)q«i^hut  en  partage  à  la 

<XT.  JS)*  ^^  ^^  cédée  ensuite  aux 

~t5L  I  ftralipM  VI,  58).  Dabir  était 

^  Ovàr<*-%>A^  et  Cariathsenna 

xi;IS.4IlM|^,I}  ii)* 

nie  de  delà  le  Jourdain ,  dans  la 
r«y.  Josué,  XIII,  26. 

[,  roi  d*Eglon.  Voy.  Josué,  x,  3. 

\^éfédiéde  la  première  Bithynie  dans 

*ét  Pont,  et  dont  Térection  remonte 

r<py.  De  Gommanville,  l^  Table 

\  père  de  Salumith.  de  la  tribu  de  Dan. 

r*.  Lê^tiq.,xiiv,  1i,12,  43. 

t  BâCK  ou  DAGIE,  partie  septentrionale  de 
fBHrie  occidentale,  et  pays  situé  entre  la  Ma- 
ttéôui»,  att  midi,  et  le  Danube,  au  nord ,  et  dont 
riiMifrrur  Trajan  se  rendit  maître  au  n* siècle. 
L««Tiolices  U  divisent  en  six  provinces.  La  re- 
kfîMi  chrétienne  y  fut  alors  établie,  car  Tan  347 
«•  tîat  VB  concile  célèbre  à  Sardique ,  une  de 
MS  métropoles,  sous  Thessalonique ,  cjui  en  ce 
ImM-ià  oépendait  du  patriarcat  romain.  Au  vp 
sierM»  Justinien  en  fit  un  diocèse  particulier  et 
tA  mît  la  résidence  à  Achrida,  sa  patrie;  saint 
Çf^goire  envoya  le  pallium  à  son  archevêque. 
r«y.  De  Gommanville^.  213.  Richard  et  Giraud. 
ÇMt.  Moroni ,  vol.  XIX,  p.  69. 

IL  DAGE  ou  DAGIUS  (saint),  évéqne  de  Mi- 
te, mort  Tan  562,  fut  obliffé,  après  la  prise  de 
celte  ville  par  les  Goths,  de  se  réfugier  à  Go- 
ftnthe;  de  là  il  se  rendit  à  Constantmople,  où 
Justinien  voulut  lui  faire  signer  une  oonstitu- 
tioa  préjudiciable  au  clergé  ;  mais  Dace  s'y  re- 
Htfa  énergiquement.  On  ne  possède  <iu*un  frag- 
iMnt  d*une  chronique  qu'il  avait  écrite:  il  y  est 
Mwstion  de  l'hymne  Te  tkutn  laudamw,  L'Église 
rlionore  le  14  février.  Voy,  Baronius,  Annal,, 
«an.  538.  Bellarmin ,  de  Scriptor,  eccles,  Moréri, 
DîcÂkm.  fdstor.  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

D*AGHÉRT.  Voy,  AcHÉRY.jii 

DAGHS  (Frédéric-Bernard),  protestant  néer- 
landais du  xvin*  siècle,  a  laisse  :  Codex  tahnu-' 
dic¥S  Soucha  ;  Utrecht,  17%,  in-4o. 

DAGHSEL  (Georges-Christophe),  protestant, 
né  &  Alt-Leisniz,  mort  l'an  172d  à  Geringswald, 
où  il  était  pasteur,  a  laissé  :  l»  Disputatio  de 
wtcHone  Elisœi  ad  I  Reg,,  xix,  16;  Leipzig,  1708, 
i]i4«;  —  ^  Biblia  hebraica  accentuata;  ibid., 
1729,  in-4».  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

DAGIE.  Foy.  Dace,  n»  l. 

DAGIER  (André),  né  à  Castres  l'an  1631,mort 
en  1732,  fut  membre  de  l'Académie  firançaise  et 
de  l'Académie  des  inscriptions.  On  a  de  lui, 
«ntre  autres  ouvrages  :  S.  AnasUuii  Sinaitœana- 
oogicarwn  contemplationum  in  Hexameron,  liber 
juif  hactenus  destderatus  cum  notis  et  interpre^ 
Hiione  latina;  Londres,  1682,  in-4*.  Voy,  le  P. 
î^îcéron,  Mémoires,  tom.  IIL  Les  Mém,  de  tAcad, 
dts  inscript,  et  belles-lettres,  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Btogr,  univers, 

DAGIUS.  Voy.  Dace,  n«  II. 

DAGRTEN ,  que  l'on  croit  avoir  été  bénédio- 
lîn,  et  dont  le  nom  signifie  Pleureur,  nom  qu'il 
a  voulu  prendre.  On  lui  attribue  le  SpeciUttrn 
i§onachorum  et  le  Documenta  vitœ  spiHtualis, 
^*on  trouve  dans  la  BibUoth,  Patrum,  tom.  V. 


Voy,  Possevin,  Apparatus  saur.  Le  llire,  tii». 
ctuar, 

D'AGS.  Voff,  Dax. 

DAGTTLIOMAKCB  ou  DACTTUOlUniE 
(Dactvlomantia)^  sorte  de  divination  à  Taide  de 
laquelle  on  prétendait  connaître  ravenir,e9  te- 
nant un  anneau  suspendu  par  un  fil  u-des» 
d'une  table  ronde,  sur  le  bord  de  laquelle  éuieit 
peintes  les  vingt -quatre  lettres  de  rajriabtl 
Voy.  Ammien  Marcellin ,  1.  XXIX  et  XXjU.  Ri- 
chard et  Giraud. 

DAGTYLOM ANGE  ou  DAGTTLOMAlf CIB(i)M 
ctylomanda) ,  sorte  de  divination  qui  se  faisait 
par  des  anneaux  fondus  durant  le  temps  de  cer- 
taines constellations,  on  auxquels  on  croyait  qD'il 
y  avait  des  charmes  attachés. 

I.  DADAN ,  second  fils  de  Regma.  V^.  Ge 
nèse,  X,  4,7.  Joseph,  Antiq.,  \,  I,c.  vn.Bxhani 
et  Giraud. 

II.  DADAN,  fils  de  Jecsan  et  petit-Gls  d'Ain- 
ham  par  Céthura,  fut  père  de  Lathusiin,d'A$- 
surim  et  de  Loomin.  Voy,  Genèse,  xxv,  î,l 
î  ParaL,  1,9, 32.  Voy,  Dedan. 

DADmON  ,  métropole  de  la  grande  Ânnàak, 
sous  le  patriarcat  d'Antioche.  Une  ancienne  No- 
tice grecque  l'appelle  métropole  desArmnaio, 
c'est-à-dire  des  Arméniens ,  et  dit  ga'en  oooà- 
dérationde  son  évéque  saint  Grégoire  elle  télé 
affranchie  du  patriarcat  d'Antioche,  et  én^R 
en  archevêché  autocéphale  ;  d'où  il  semble  ^ 
Dademon  n'est  autre  qu'Ecsmiazin  d'aigoordlni. 
Voff,  De  Commanville.  f»  Table  abpkabét.t^.^ 

DADBN ,  DADUNE.  Voy.  Dirin. 

DADIN  (Antoine).  Voy,  Haute^erre. 

DADO.  Voy,  Ouen,  n«  I.    * 

DADON ,  évéque  de  Verdun  et  abbé  de  Siu  l* 
Vanne,  vivait  au  x*  siècle.  U  a  écrit  :  l>ée» 
Mémoires  sur  la  vie  de  ses  deux  prédéoaxiB* 
Hatton  et  Bérard  ;  —  2»  un  Poème  sur  les  mal- 
heurs que  son  église  avait  soufferts  danslir* 
ruption  des  Normands;  —  S^  un  Registre  and 
dans  lequel  il  distinguait  ce  qui  appartenait  ni 
chanoines  de  ce  qui  était  à  la  mense  épisoipalt 
Voy,  D.  Rivet,  iùst,  littér,  de  France,  tom. VI, 
pjl96.  D.  Calmet,  Hist,  de  Lorraine,  p.fflt  rt 
832,  et  Biblioth,  Lorraine,  au  mot  Dadon. 

DADRÉE  (Jean^,  docteur  en  théologie  de  U 
faculté  de  Paris,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  laise 
lo  Lieux  communs  tirés  des  auteurs  anàmy^ 
clésiastiques  et  profanes;  Paris,  1582  ;  —  >  Chn- 
nologie  des  archevêques  de  Aoiieyi,'RoQen,16i9. 
—  3»  une  édition  des  Œuvres  d'Eutèbe;  Pvls 
1681  ;  —  4»  /a  Vie  de  Jésus-Christ,  écrite  |)ar  Lu- 
dolphe,  mais  qu'il  a  disposée  pour  servirai 

Ï prédication:  Paîris,  1589;  —  5*  une  édition  « 
a  Glose  ordinaire, 

DADTBROS  ou  DADTBRA,  ville  épisc  àt  U 
Paphlagonie  au  diocèse  de  Pont,érifféeenéf^ 
ché  au  V*  siècle ,  sous  la  métropole  de  G*^^ 
Elle  a  eu  six  évéques,  dont  le  premier,!^ 
chrone,  assista  au  concile  de  Qiakédoioe.  V^- 
Justin, Novell,  S9.  Lequien^  Oriens  Christ, Il 

S,  555.  De  Commanville,  /»  Table  alpkaM..  f-^ 
ichard  et  Giraud. 

DAELHEM  ou  DALEM  (Melchior),del(HR 
des  Augustins,  né  à  Hasselt,  mort  l'an  Iw» 
professa  pendant  plusieurs  années  à  BnueUfi 
et  à  Louvain.  Il  a  laissé  :  1*  Epkedion  m  o»n 
Mariœ  Deckheriœ;  Lottvain,ie24,  in4«;-î»^'^ 
honoraria,  Christi  ac  Sanctontmf  ortum  o***^ 
queZonigerm  sodalitatis  S,  Augustini  cont«'f*'i 
Louvain.  iet8,in^.  Fw.Andi*-Valère,«M»'*- 
Belg,.  édit.  de  1739,  tom.  D,  p.  686,  in-*-"»- 
chara  et  Giraud.  „ 

DAELMAN  (Charles-Ghislain),  né  à  Mons  l  » 
1670,  mort  à  Louvain  en  1731,  fat  successiTe- 
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mA  docteur,  docteur -régent,  professeur  en 
léologie  à  Loavain,  et  recteur  de  runiversité. 
n  a  de  loj  :  1*  Thèses  sur  U  système  de  la  grâce, 
n  Hipaue  à  Jean  Opttrait  ;  Louvain ,  1706  ;  — 
*  deàdibHs  hmMtnis; —  9"  Théologie  sehola- 
'icfHnoftJe:  1738,  in-8*,  souvent  réimprimée. 
BAFROSl  (sainte),  femme  de  Flavien,  préfet 
B  officier  de  la  prélecture  de  Home,  et  mère  de 
linte  Bibiaoe  on  Bibienne  et  de  sainte  Démé- 
le.  Elle  eut  )a  tête  coupée  pour  la  foi  sous  Ju- 
m  l'Apostat,  vers  Tan  d63.  Voy.  Bibiane. 
AA6ILE  (sainte),  était  la  femme  d*un  maître 
hôtel  de  Hunneric,  successeur  de  Genséric  ;  on 
li  fit  looffrir  mille  tourments ,  qu'elle  endura 
rec  courage  pour  Jésus -Christ;  aussi  est-elle 
itt  au  nonure  des  cinq  cents  confesseurs  comr 
ignoos  de  saint  Eugène ,  évéque  de  Garthage , 
«juels  confessèrent  la  foi  l'an  505.  Voy.  Ëu- 
^E  (saint).  Richard  et  Giraud.1 
I.  DA60BERT  U  (saint),  tils  de  saint  Sige- 
irt,  roi  d'Austrasie,  né  vers  l'an  648,  mort  le 
S  décembre  679,  perdit  son  père  i  l'âge  de  six 
iSi  et  fht  relégué  en  Irlande  par  Grimoald, 
aiie  da  palais.  Là  il  épousa  une  femme  nom- 
ée  Mechtilde  on  Mathilde,  et  il  eut  plusieurs 
i^ts,  dont  l'ainée ,  sahite  Irmine ,  mourut 
•bcstt  DTès  de  Trêves.  Dès  qu'il  fut  rétabli 
AS  aes  Etets,  Dagobert  bâtit  et  dota  plusieurs 
onastères.  et  fit  de  pieuses  donations.  B  fut 
s^mé  à  rinstigation  d'Ebroin,  maire  du  pa- 
ts, près  de  Stenay  sur  la  Meuse.  Cette  ville 
mrt  Dasobert  comme  son  patron,  et  célèbre 
Kte  le  23  décembre;  le  2  septembre  est  le 
*v  consacré  i  honorer  la  translation  de  son 
rpa  dans  la  chapelle  de  Stenay,  et  il  est  en- 
f^  mentionné  le  10  du  même  mois  dans  les 
■ditons  du  Martyrologe  de  Bède.  Voy,  Bol- 
od.,  tom,  in«  d'avril.  Valois,  HisL  de  France. 
*'V»  U  Goinie,  Anmdes  eeelés.  de  France,  Le 
KabiUon,  Préface  de  la  II*  part,  du  m*  siècle 

Q*  DA60BERT,  patriarche  latin.  Voy.  Daim- 

Kit 


1BA60I,  idole  des  Philistins,  dont  le  nom 


teor  a^i  été  placée  dans  le  temple  de  Da- 
*Mes  prêtres  trouvèrent  le  lendemain  la  tête 
les  nuins  de  Dagon  sur  le  seuil  de  la  porte, 
y  anit  à  Gaza  un  temple  de  Dagon  qui  fût 
^^.  P^  Samson,  et  un  autre  i  Azoth,  où 
^  l^istîBs  déposèrent  l'arche.  Voy.  Juges, 
ii  20. 1  Rois,  V,  8  et  sniv.  D.  Gahnet,  Dissert. 
'  ^ono,  et  les  divinités  des  PhilisHns,iL  la  tête 
»n  Cmment.  sur  le  !»  liv.  des  Rois.  J.-B. 
Ujtt  Introduct.  kiwtor.  et  erii.,  etc.,  tom.  II, 

^'  0A601I  ou  OOG ,  DOGH ,  forteresse  située 
I»  la  plaine  de  Jéricho,  où  Ptolémée,  fils 
uiobi,  demeurait,  et  où  il  tua  par  trahison 
^^  Vachabée,  son  bean-père,  avec  Matha- 
*s  et  Jada,  ses  deux  fils.  Voy,  I  Machab., 
'.ta,  16.  , 

UÇOXEL  (Pierre),  jésuite,  né â  Lifou-le- 
yianl58&,mort  a  Poni-â-Mousson  en  1660, 
"^  la  i^iiiosophie ,  et  devint  préfet  du  col- 
l«  de  Dijon,  fl  a  laissé  :  1»  Trmté  des  Indul- 
JJJS  Nancy,  IMB,  in-8»;  —  ^  les  Devoirs  du 
^  à  la  sainte  communion;  Lyon,  1643  et 
«Mn-lS;  —  d^les  Dévotes  oensées  touchant  Ut 
^"'neiice  et  famour  de  Dieu  et  de  Jésus' 
^}  ftois,  1631 ,  in-16;  —  4»  le  Miroir  des 
77;  ^9mhant  le  ion  usage  des  richesses  pour 
t^.ffM;  ibid.,  1641,in-»».  Voy.  D.  Calmet, 
**«*.  Unraine.  Le  P.  Âbram,  Hist.  de  l'univ. 


de  Pont 'à"  Mousson,  1.  VIII,  art.  75  et  suivant. 

DAGONNEAU  (Jean),  écrivain  du  xvii*  siècle, 
a  donné  la  Susanne  de  Daniel,  avec  des  notes; 
Paris,  1611. 

D'AGOULT.  Voy.  Aooult. 

I.  DAGOUMER  (GuiUaume),  né  à  Pont-Au- 
demer  au  milieu  du  xvii*  siècle,  mort  à  Courbe- 
voie,  près  de  Paris,  en  1745,  fut  successivement 
professeur  de  philosophie  au  colléff  e  d'Harcourt, 

Srincipal  de  ce  collège  et  recteur  de  l'université, 
^n  lui  doit,  entre  autres  écrits  :  Philowphia  ad 
usum  scholœ  oceommodo/a:  Paris.  1701-1703, 3  vol . 
in-12;  Lyon,  1746,  4  vol.  in-13;  la  partie  qui 
traite  de  l'âme  des  bétes  a  été  traduite  en  fran- 

Siis  par  le  P.  Grégoire  Martin  en  1761.  Voy.  la 
ow.  Biogr.  génér. 

II.  DAGOUIIER  (Thomas),  fils  du  précédent, 
docteur  en  médecine,  vivait  au  xviu*  siècle.  On 
a  de  lui  :  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l  histoire 
ecclésiastique;  Paris,  1731,  in-Q».  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  génér. 

DAGuBRRE  (Jean),  théologien .  né  à  Lanres- 
sorce,  au  pied  des  Pyrénées,  l'an  1703,  mort  en 
1788 ,  fonda  et  dirigea  un  séminaire  dans  sa  ville 
natale ,  fonda  un  couvent  de  filles  à  Hasparren , 
et  rétaiblit  dans  son  diocèse  la  discipline  ecclé- 
siastique. On  lui  doit  :  Abrégé  des  principes  de 
morale  et  des  règles  de  conduite  qti^un  prêtre  doit 
suivre  pour  bien  administrer  les  sacrements;  Pa- 
ris,  1773,  in-12;  1819  et  1823;  ouvrage  très- 
estimé.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

DAGUET  (Pierre- Antoine-Alexandre),  jésuite, 
né  â  Baume-les-Dames,  en  Franche-Gomté,  Tan 
1707,  mort  en  1775,  a  laissé  :  \^  Exercices  ckré" 
tiens  des  gens  de  guerre,  ok  les  i$utructùms  les 
plus  intéressantes  sont  confirmées  par  des  traits 
d'histoire  curieux  et  édifiants;  Lyon,  1740 j  — 
S»  Considérations  chrétiennes  pour  chaque  jour 
du  mois;  ibid.,  1758,  in -12;  —  3"  Exercices  du 
chrétien  :  ibid.,  1759,  in-42;  —  4»  /a  Consolation 
du  chrétien  dans  les  fers;  ibid.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers.  La  Nom;.  Biogr.  génér. 

IrAGUIRRE.  Koy.  Aouirre. 

BALSM.  Voy.  Daelhkm. 

BALFIV.  Voy.  Anmemono. 

BAHL  (Jean-0>nrad),  curé  de  Gremsheim,  né 
â  Mayence  l'an  1762 ,  mort  l'an  1833,  fut  membre 
de  la  commission  d'instruction  du  grand-duché 
de  Hesse  et  conseiller  des  affaires  ecclésiasti- 
ques. Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  i^Des" 
cr^ion  historique,  topoaraphigue  ^  ecclésiastique 
du  district  et  de  la  viOe  ae  Gemsheim;  Darm- 
stadt,1807,in-8>;  —  2»  Description  historique,  to- 
pographique, ecclésiastique  et  statistique  de  la 
ormapautéde  Lorsch;  Darmstadt,  1812.  Voy.  la 
Nom;.  Biogr.  génér. 

BAHL£R  (Jean-C^eorges),  protestant,  né  à 
Strasbourg  l'an  1760.  mort  en  1832,  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  de  cette  ville,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  i^  de  Librorum  ParaUpomenon 
auetoritateatque  fide  historica  disput.Jo.  Georg. 
Dahkr,  in  semin.  protest.  Araentorat.  theohgxm 
ac  sacra  exegeseos  V.  T.  prof  essor;  Strasbourg, 
1819,  in-8i>;  c*est  une  excellente  réfutation  de 
l'ouvrage  de  Dewette  intitulé  :  Kritischer  Ver- 
such  ùber  die  Glaubumrdigkeit  der  Bûcher  der 
Chronik,  mit  Hinsieht  ouf  die  Gesduehte  der  Mo^ 
saischen  Bûcher  und  Gesetxaebung;  —  2^Jérémie 
traduit  sur  le  texte  original,  accompagné  de  notes 
expliaitûfeSf  historiques  et  critiques;  ibid.,  1825- 
1830, 2  vol.  in-8».  Voy.  J.-B.  Glaire, /ulrorf.  his* 
tor,  et  crit.j  etc.,  tom.  III,  p.  165, 166  et  425. 

DAILAM  ou  DILEMA,  DILUM,  contrée  d'Hyr- 
canie  située  près  de  La  mer  C^pienne.  Au  rap- 
port des  Nestoriens,  la  foi  y  ^"^  préchée  sous 
le  patriarche  Timothée;  la  ville  principale  des 
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r<^m*Mi»i>-  n«r  V  1...MI  îi^rr^ts^  masse 
V*»»v    —  ^    4<M»'vn     ntmr   *-    /«->.£«»  -t'Wiwwï», 
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>«ta*  41*  «.«lit  «■-     uuw    ■  Il  aiiitim,  iftV^ 

-^  4  tÊé  iÊ  *«v-«-  ^a  i^w^»  j«r  i€  fhit  â€9 
»«••>-».  f*-Ti^»v.  «•».,  tT*<»»  .'s  Leyde,i642,  in-9*; 
*^'  «T  ,i^o^  jifwrifni  HT wtirïirnr 
«ft  <>  ^jiiiiiMc  'i  £jgirema  Unctione; 
t'*^**- .  i»r-#*  iT-^  -  —  *»  DùpÊttatio  de  sacro'^ 
«%^m»«  «,^  JM  x.-Mi>^  iutmonm  eonfsmone; 
ftv«.  <4M  ,,^^>  _  ^  BàKÔeiirs  autres  écrits. 
«•^-%  %»  t«-v«T»  k  Js^  iiBS  Richard  et  Giraaa 
^  ^  v«r.  4^«.  ^mtr.L%  Traité  de  remphi 
«^  v»^*  ^»«^  ^^.  a  été  mis  à  Ylndex^wr  on 
'M*^'-^^  v%  s  ti.itoc  l^)S,  et  tous  les  autres  ou« 
^  '  ^  -  ^  .1  *  i  .it  gut  été  aussi  pardeux  décretsi 
•>>  -^  t  «M  AAot  «ht  S  mars  1672,  et  l'autre 
#•  .  «k.x.««  Kii^  Toy.  Fabbé  Joly,  Aananqr.  mr 
'  ^  «^^  ^  •.'.  ie  Jiiyie.  Moréri ,  édit.  de  175a 
t^-  >••««-«  '«^mJv  kàsêor»  ei  dognu  de  la  reiigûm, 
»•»     t.   *<!i»k»r«  Jfeogrr.  uiittwr». 

hfc  I  t^iM  vB«gôaimn),  théologien  protestant, 
"«%  .«««^  (  .-iajoii,  mort  en  Irlande  Tan  1796,  ftit 
4  %iwt>«  Miiitstrs  à  La  Rochefoucaull:  il  se  re* 
'!«««  tMi  .Va^ie terre,  puis  en  Irlande,  où  il  devint 
;%%..-ti>tiv  sà«  IKKliseurançaisedeGatterlough.  On 
".u.  K>»t  :  !•  Défense  de  ittreliffion  de  Jésus^Uirist, 
j-  *.->'*#»e«/  accusée  de  nouueŒuté,  dhérésie  et  de 
HL.vH^-:  La  Rochelle.  1675, in-d»;^  9»  fixant» 
<*k  w'»iwt|wi  fréteade  de  toppreestim  des  réfetmés 
em  >Vafi^  peur  justifier  tinaocenee  de  leur  reli- 
fMt  ;  Analardam,  1687,  in-48,  et  1691  ; — 8»  plu- 
itn»ri>  autres  écnts  indiqués  dans  la  Nùuueile 

IL  HAILLON  (Jacques),  frère  du  précédent, 
»» lan  1645, mort  à  Londres  en  17%, fut d'aboni 
«auislre  en  France^  il  passa  en  Angleterre,  où 
îl  «"attacha  à  l'Église  anglicane;  mais  ayant 

ri^  trop  ottirertement  en  nveur  de  Jacques  II, 
tVit  dépouillé  de  ses  bénéfices,  et  contraint  de 
m  i«nger  parmi  les  nocHcefiforœistes.Il  a  laissé  : 
t«  UimtmoieQie,  ou  TratM  dee  esprits;  Londres, 
lits,  in-8^  il  essaie,  dans  cet  éàrit,  d'expliquer 
calques  passages  de  l'ÉcrituTe  au  sniet  des  sor* 
CMffS,  des  apparitieiis,  etc.;  —  2*  /a  Copnée  mise 
à  Ai  rmeÙM  au  peipisme;  Loiidres,  17^ ,  m-12  :  ces 
deux  o«n«ges  sont  en  anglais.  Voff.  la  mttv. 

aAlSwÂT  on  DAGOBERT,  premier  patriai^ 
dM  latin  de  Jérusalem,  mort  en  Sicile  l'an  lliX7, 
étmt  éYéqne  da  Pise.  Le  pape  Urbain  U  lui  oon- 
llra,  «DiOQâ,  le  psMium  d'archeréque,  quoique 
pis»  ne  llKt  point  eneore  métropcde.  Daimbert 
•ssiflÉa  $m  concile  de  Glermont,  où  Urbain  pré- 
ébs  la  première  croisade  v  il  se  croisa,  fut  nommé 
patriarche  latin  de  la  ville  sainte.  Comme  il  en 
Mt  expulsé,  il  se  retira  à  Rome  pour  y  implorer 
la  secours  de  Pascal  U,  qui  lui  donna  une  sen- 
tence favorable.  11  retournait  a  Jérusalem,  lors» 
que  la  mort  l'arrêta  dans  un  port  deSkile.  Koy. 


Baronius,  AmaL,  aBB.106M105.Meri^,Dl^ 
fion.  Aûior.  Hichaud,  Hist,deteroinéaX  l 
Feiler,  Biogr.  umjpers,  La  Mw.  Siojr.  jMr. 

OAinrFou  DAIllErFB(GréfoiK),delt)h 
dre  des  Erasiles  de  Saint->Aujn8liD,iié  à  Lie». 
Tî^t  an  xvn*  siède.  n  Ait  doctev  en  mio- 
1  rieH  praisBa à Fabbaye de Siint-anlMriOBi 
«le  h^  :  i*  JEjBrfenp  Usterienm  tito  mmutn 
5.  Auffustim;  Amers,  161S^ — >  lVBdii(v  éf  m 
phei  mundo,  dènmo.  engeHeo  et  hmu»;  litf. 
1639,in-foL  F^w.  André-Valèrs.BOAo^A.t^ 

I.  DAIR  ou  MlBI  (LoQÎs-FniMM),  oh- 
tin,  né  à  Amiens  lan  ITlS.mortàChirtw!' 
1798,  professa  àPurislaphiloMphîêetbtii» 
logie,  et  devint  prie»  et  bibUotiiéain  des  (a 
lestins.  Outre  des  ouwjges  poreneat  Utléntf«« 
il  a  laissé  :  1«  Histoire  de  la  vUketétiiv* 
rfMmwiw;  Paris,  1757.  ivoL  in-l5-î»iW«- 
civile,  ecclésiastiqiteeé HttérmreieUtiilffi^ 
doyenné  de  Monfdidier;  Amiens,  1165,  îb-K,  - 
Br  Histoire  civile,  eedémutimieellittémfto 
viUesde  DoulenseldAnett,etduhfm^itM 
viiiiere;  Amiens  et  Paris,  1785.  F».  BeM 
Bssai  sur  la  vie  et  les  ouoragu  ds  P.  /Iw 
Amiens,  1838,  in-8".  Quénii,  k  Frtstf M^ 
rûire, 

n.  DAIR  HAlIlIBS.viUeéDiscâaUliM 
de  Maru:  c'est  la  dixième  du  diooèMatCkiHK 

m.  DAIR  HARACLII,  viUe  episc.de  h  r 
vince  patriarcale  ou  du  catholiqae,  a«  iwtf* 
deChaMée.  .    ^ 

IV.  DAIR  DAKUIA,  viUe  épiac.  da  Gr 
miens,  second  si  Age  de  la  pronnec  «  01 
Garmé,  au  diocèse  de  CSialdée;  (fétiit  )e!^ 
du  métropolitain  de  Beth-Garmé.  Elle  1  etif 

évéqu'"*  ^'^'    A*«AH«ft«iî    QiUinfk,  ûnat.M 

p.«3 

Richard  et  Girâud.  .    . 

DAIS,  petit  édifice  en  fcnns  de  ^e^ 
déme  ou  de  tour,  soutenu  par  qutRCoM 
et  autant  d'arcades;  il  couvrait  autrefois  1^ 
et  on  l'appelait  cièoire.  Ily  a  eneore  deff^*^ 
de  bronze,  de  fer,  de  bois,  qui  servent i«* 
ronner  un  autel ,  une  chaire ,  etc.  B  T  *  ^^-"^ 
des  dais  portatifo  sur  deux  ou  aaatr«  cobfl» 
sous  lesquels  on  porte  le  Saiot-ôaeraan<-^ 
Bocquillot, Uiurg. saer.,  p.lOSet tOïCiui^ 
n«lL 

DALAHD.  Vw,  Dalt.  .,^w^ 

DALAIA,  le  nxième  des  swtlIUdW 
de  la  Emilie  do  David.  Veu.  l?snii^.^ 

DALAIAS ,  un  des  oonsetUen  da  ra  W 
qui  s'opposa  imitilement  à  ce  priaoe  vn^ 
brûla  le  Hvre  du  prophète  Jér6mie,qiiep^' 
avait  écrit  sous  la  dictée  du  prophète.  F^  * 
rémie,  xxxvi, 35.  ^  , ^u 

DALAUU ,  de  la  race  des  pH^r^v^^jL" 
vingt-troisième  des  bandes  oui  deTaieji»* 
dans  le  temple.  Foy.  I  Parahp.,  xxn*  "  ^ 

DALBBRA  (Charles-Théo*>re-ABM»r^ 
rie),  prince- évéque  de  ConstancefartMtt^ 
lier  de  l'empire d^AUemagne,néeBi7aiv2 

heim,  près  de  Worms,  nmrt  Tsn  w-  *rj 

avoir  reçu  une  excellente  édocaliooduj« 

mille,  il  aUa  étudier  àruniver>îté  de  G««»J*; 

prit  à  Heidelberg  le  titre  de  docteto*  n«[^ 

puis  lit  divers  Toyages  pour  aoqnènf  •■■ 

velles  connaissances.  A  son  reloir  q  w^ 

l'état  ecclésiastique,  étudia  le  *«»' ^Jf, 
Worms,  à  Manheim  et  à  Mayenoe,  dont il«J" 

en  1802    ' "  -*—  tv.-«.i«< 


évéques.  rcy.  Asaémuâ^Biblioth.  Or<^'\^ 
L  Lequien,  Onens  Christ.^  ton.  U,  ?•  W 


vers  ouvrages, 

à  l'esthétique,  nuua  «»«  vua .  •  ^-w.  ^^ 
f  électeur  de  Mayenee  relùiivemat  ^^. 
monastiques;  i7'W,in4bL:  —  »^»^%î 
prédation dumèrae  «oru/;  1788, in4»i-^' 
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Rapports  enire  la  morale  et  la  politique  i^^  1786 , 
iiH*;  —  ¥  de  la  Connaissance  ûe  soi-même 
romne  principe  général  de  la  philosophie;  1793, 
in^.  V^sf.Feller,  Biogr,  univers.  La  îfouv.  Biogr. 
ffén&.  Le  IHctim»  encyclffp.  de  la  théol,  cathof, 

DAim  (Jean),  archimacre  de  la  cathédrale 
de  Todoose ,  vivait  au  xvi«  siècle.  Ses  princi- 
pun  oofiages  sont  :  1*  Six  livres  du  sacrement 
de  faidd,  prouvé  par  textes  de  l'Écritui^  sainte, 
orienté  des  anciens  docteurs  et  propres  témoin 
Mû^  des  adversaires  de  tÉgii^  catholique; 
wis,  1666,  in-8";  —  2»  Discours  et  avertisse- 
nmUat  peuple  pour  connaître  les  bons  et  fidèles 
àangélimUioy  des  faux  prophètes,  par  une  con- 
ferme  da  Écriturei  saintes  et  anciens  docteurs, 
l^te  avec  les  ministres  de  tévnngélique  réfor- 
màim  tmhant  le  fait  et  la  vocation  légitime; 
hm,  1386,  et  Avignon,  1567;  —  »  Opuscules 
tpWfttf/f  •  Paris ,  1567  ;  —  4»  /c  Marque  de  fÉ- 
?fiip;  ibid.,  1568.  Vo».  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
OALOA  <m  DALOUS ,  et  par  corruption  Hialsa, 
rille  épisc.  de  Lydie^  au  diocèse  d*Asie,  sous  la 
iiétropole  de  Sardes.  On  n'en  connaît  que  quatre 
néqott,  dont  le  premier,  Paul ,  assista  au  con- 
fie d'Ephèse.  Vou.  Lequien ,  Oriens  Christ., 
1^  I,  p.  892.  De  GbmmanvUle,  P*  Table  alp^ 

DUDASUS.  Koy.  Dalisandum. 

BALUrBERT.  Vog.  Alembert. 

Bàia  ou  DALE  (Antoine  Van),  antiquaire 
!t|Hùl0Mphe  hollandais,  né  à  Harlem  Tan  1638, 
2»rt  lan  1708,  étudia  la  théologie ,  qu'il  aban- 
«oa  pour  la  médecine.  Ses  principaux  ou- 
fnf**  «>nt  :  !•  de  Oraculis  Ethnicorum  Disser- 
êUnm  dm.  Âccedit  Schediasma  de  Consecra- 
«w«^  Sthnicis;  —  S»  Dissertationes  de  origine 
J  pyrewi  idoUUriœ,  et  superstitionum;  — 
^r«iB  et  falsa  propMia  et  de  divinationibus 
■Morefria>;-^4^  Histoire  des  cérémonies  du  bap^ 
methn  lesJuifk  et  dans  les  différentes  commua 
"«*  chrétiennes.  Les  trois  premiers  ouvrages 
«1  été  mis  à  VIndex  par  un  décret  du  14  janvier 
'^;  ^'oy.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXXVI,  et 
!  *>'«?.  Biogr.  génér\,  où  les  autres  écrits  de 
'  M%ïï  *****  indiqués. 

StHS!'  ^^'  Annumond. 

uAUEE(Odet),  jésuite  du  xvn* siècle,  se  lit 
.**'»»1«  enume  prédicateur.  On  a  de  lui  des 
*JJJ«;,Ljon,16»i,  2  vol. in-8». 

AâUiA,  courtisane  de  la  tribu  de  Dan,  près 
n  P*y9  des  Philistins.  Samson  l'aima .  et  l'é- 
^«sdoa  quelques-uns.  Les  princes  des  Phi- 
wns  ni  promirent  chacun  onie  cents  pièces 
fF<ntsielle  leur  indiquait  d'où  venait  la  force 
iwortlinaire  de  Samson.  Dalila  le  fit,  et  livra 
iMi  Samson  à  tes  ennemis.  Vog.  Juges,  xvi, 

J^U^miUM  ou   BALDASUS,  BALISAN- 

yo,  siè|;e  épisc.  de  la  province  d'Isaurie,  au 
'■^  d  Antiocbe,  érige  au  ir*  siècle  sous  la 
J^opole  de  Séleucie.  On  n'en  connaît  que  six 
'^piea.dont  le  premier.  Marin,  assista  au  pre» 
»r  concile  général  de  Gonstantinople.  Fby. 
5"oi.  Oriem  Ckrùt.,  tom.  II,  p.  1(M5.  Ri- 
W  et  Giraud. 

^^USAHBUS  ou  BALDASUS,  siège  épisc. 
'a  première  Pamphilie  dans  l'exarchat  d'Asie, 
Up  aa  IX*  siècle  sous  la  métropole  de  Side. 
2;I^  CoflunravlUe./'*  Tabk  alphabet.,  p.  86. 
•J^  Moponi,  vol.  XIX,  p.  70. 
fWJJEUS.  Foy.  Daill*. 
^  OALMACB  OQ  DALMAT  (saint),  archiman- 
^^  frec,  né  l'an  3&1,  mort  en  491,  appartenait 
,'f<^Ule  distinguée  dans  l'empire  d'Orient, 
^ostoffider  dans  las  gardes  du  palais.  Ayant 
«^faa  a  femme,  il  ••  retira  avec  Faïutus,  son 


fils,  dans  un  monastère  dirigé  par  l'abbé  Isaac, 
auouel  il  succéda  l'an  410.  Il  assista  au  concile 
d'Ephèse ,  où  il  se  montra  un  des  plus  chaleu- 
reux adversaires  de  Nestorius.  Il  obtint  de  Théo- 
dose la  répression  du  schisme.  Les  Grecs  ho- 
norent sa  mémoire  le  3  août.  Voy.  les  Ad.  du 
conc.  d'Ephèse.  Sozomène,  Hist.  eccles.,  l.  FV. 
Banduri ,  /mpertum  Orientale,  t.  II,  texte  grec. 
Bulteau ,  Hist,  des  moines  d'Orient,  Ridiard  et 
Giraud. 

IL  DALMAGE  ou  DALMA8  (Le  bienheureux, 
selon  quelques  Martyrologes),  en  latin  Dalma- 
tius,  bénédictin,  mort  &  Rieux  lel7  janvier  IO97, 
était  abbé  régulier  de  la  Grasse  ou  JNotre-Dame 
d'Orbieu.  L'an  1068  il  assista  au  concile  de  Gi- 
rone,  et  il  fut  élu  l'an  1081  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Il  présida ,  l'an  1086,  le  concile  qui  se 
tint  dans  rabbaye  de  Saint-Etienne  de  Bagnols. 
Voy.  D.  Vaissète,  Histoire  du  Languedoc,  t.  II. 
Moréri ,  Diction,  histor.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

III.  DALMAGE  MONER  (Le  B.),  dominicain, 
né  en  Catalogne  l'an  1S91,  mort  le  24  septembre 
1341,  professa  pendant  plusieurs  années,  et  fut 
chargé  ensuite  de  l'éducation  des  novices.  Pressé 
de  plus  en  plus  par  le  désir  de  vivre  dans  la  so- 
litude ,  il  obtint  la  permission  de  se  retirer  en 
Provence,  dans  la  grotte  appelée  la  Sainte* 
Baume.  Rappelé  à  Girone,  il  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie  dans  une  espèce  de  grotte  qu'il 
avait  creusée  dans  un  roc  de  son  monastère. 
Innocent  XIII  a  approuvé  son  culte  par  un  dé- 
cret de  Tan  1731 ,  et  Benoit  XllI  Ta  autorisé 
dans  le  diocèse  de  Girone  l'an  1726.  On  l'honore 
le  S4  septembre.  Voy.  Bzovius ,  ad  ami.  1341 , 
in-18.  Le  P.  Touron,  Homm.  illust.  de  VOrd.  de 
8,'Donnniq.Aom.  II,  p.  211.  Richard  et  Giraud. 

DALMAIVUTRA,  lieu  où  Jésus-Christ  se  ren- 
dit après  qu'il  se  fut  embarqué  avec  se^  dis- 
ciples sur  Ui  mer  de  Tibériade.  Au  lieu  de  Da/- 
manutha  qui  se  trouve  dans  saint  Marc(vii],10), 
on  lit  dans  la  Vulgate  (Matth.,  xv,  3^)  Magédan, 
et,  dans  le  texte  grec  Magdala.  Au  feste,  plu- 
sieurs anciens  exemplaires  de  saint  Marc  lisent 
aussi  Magédan.  Vou.  les  commentateurs,  et, 
entre  autres ,  D.  Caimet ,  Comment,  littéral  sur 
saint  Matthieu,  xv,  39.  Brocard,  Descriptio  Terrm 
Sanctœ,  cm.  Sepp,  Vie  de  Jésus,  1.  Il,  p.  267. 

I.  DALMAS  (Le  bienheureux).  Kfjy.  Dalmacs, 

n*  n. 

U.  DALMAS  (Le  P.  Joseph-Antoine),  jésuite, 
a  laissé  :  Méditations  sur  ta  Passion  de  Notre- 
Seianeur  Jésus  "Christ;  Toulouse,  1747,  2  voL 
in-l2,  et  Paris. 

DALMAT.  Voy.  Dalhace,  ii«I. 

DALMAT A  (Antoine),  théologien  croate  du 
XVI*  siècle,  a  laissé  :  1«  la  Confession  de  fbi 
adoptée  sous  Charles  V;  Tubingue,  1562,  in4«  ; 
—  2»  Novum  Testamentum  croatice,  ex  interpr*^ 
tatùme  Primi  Truberi,  Ant.  DalnuUa  et  Steph. 
Consulis;  Trau,  1562  on  1565,  2  vol.  in-4».  Voy. 
la  Nouv.  Bwor.  génér. 

DALMATIB,  province  de  Tempir»  d'Occident 
qui  fut  soumise  a  Charlemagne  l'an  806.  On  croit 
que  l'Évangile  y  fut  prêché  du  temps  même  dea 
apôtres .  puisqu'il  est  dit,  dans  la  Il«  Épltre  à 
Timothée  (iv,  20),  que  Tite.  disciple  de  saint 
Paul,  alla  en  Dalmatie.  L'an  11VI9  Jean,  chape- 
lain d'Innocent  III,  et  Simon,  son  sous-diacre, 
Î  tinrent  un  concile.  Voy.  Salonb.  métropole 
e  la  Dalmatie.  Labbe,  tom.  II,  p.  1.  De  Com« 
manville,  p.  95.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moro- 
ni,  vol.  XIa,  p.  75  etsuiv. 

DALMATUt  (Georges),  protestant,  né  dan» 
l'Esclavonie,  vivait  dans  la  seconde  moitié  da 
XVI*  siècle,  a  traduit  la  Bible  allemande  de  Lu" 
ther  en  langue  eecUvoime;  cette  Bible  a  paru 
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à  Wittemberg  en  1584»  in-i».  Voy.  Feller  et  la 
Nouv,  Biogr,aénér, 
ïïKLIi£n(pS^(Dalmatica),  ornement  d'église 

Sue  portent  les  diacres  et  les  sous-diacres  quand 
s  assistent  le  prêtre  à  Tautel  ou  à  quelque  autre 
cérémonie.  C'est  une  espèce  de  tunique  dont 
les  peuples  de  Dalmatie  se  servaient  communé- 
ment, selon  saint  Isidore;  c'est  de  là  que  lui  est 
venu  le  nom  de  dalmatique.  La  dalmatique 
marque  au  diacre  la  protection  divine,  la  joie 
du  Saint-Esprit  et  la  justice.  Voy,  saint  Isidore, 
Origin.,  1.  XIX,  c.  xxii.  Valafride  Strabon,  Traité 
dejt  offuxt  divins,  c.  xxiv.  De  Yert^  Cérém.  de 
tÉalise.  tom.  II,  p.SaO.Bocquillot,  Liturg,  sacr,, 
p.  146.  Moléon,  Voyage  liturg.,  p.  450.  Alcuin, 
de  Divin,  o/fic,,  cap.  Quid  sianificentvestimenta. 
Hugues  de  Saint- Victor,  ae  Sacrameni.,  i.  I, 
part.  ly.  c.  m.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XlA,p.  70  et  suiv.  VEnq/chp.  cathoi. 

DALOll  ou  DALONE  (Dalonum)^  lieu  du  Li- 
mousin où  il  y  avait  une  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaux;  on  y  tint  un  concile  l'an  1114.  En  la 
même  année  1114  fut  fondée  l'abbaye  par  Cré- 
raud  de  Sala,  fondateur  de  plusieurs  autres  mo- 
nastères. L'aobaye  de  Dalon  était  autrefois  très- 
considérable.  Dans  les  derniers  temps,  il  y  a  eu 
au  moins  sept  abbayes  qui  en  dépendaient.  Voy. 
la  Galiia  Christ,  tom.  II,  col.  023.  Mabillon, 
Annal.  Benedict.,  tom.  V,  p.  595.  Richard  et  Gi- 
raud. 

DALRTMPLE  (David,  lord  HAILES),  jurisc. 
et  historien,  né  à  Edimbourg  l'an  1726,  mort  l'an 
1792,  exerça  les  plus  hautes  fonctions  dans  la 
ma{|;istrature.  Outre  des  ouvrages  purement  his- 
toriques ,  il  a  laissé  :  1^  Histoire  M  martyrs  de 
Smyrne  et  de  Lyon  au  il*  siècle ,  avec  des  notes 
explicatives;  Édunbourg,  1776 : — ^  Bestes  d'an- 
tiquités chrétiennes',  ibid.,  1778,  3  vol.  —  ^  Ae- 
cnerches  concernant  les  antiquités  de  l'Église 
chrétienne;  Glasgow,  1783; —  4»  Recherches  sur 
les  causes  secondaires  aujmielles  Ch.  Gibbon  a 
attribué  les  rapides  progrès  du  christianisme; 
1786,  in-4o;  cet  ouvrage  et  le  précédent  sont  di- 
rigés contre  plusieurs  des  opinions  de  Gibbon, 
relativement  a  l'établissement  du  christianisme. 
Voy.  Feller  et  la  Nouv.  Bio^r.  aénér, 

DALUS  Hsidore),  écrivain  ou  xvn*  siècle,  a 
laissé  :  1*  Opuscuk  des  traditions;  Paris,  1666; 
—  2»  Traité  de  l'Église;  Lisbonne,  1667;  —dPdes 
Actions  humaines  y  Paris,1671. 

DALT  ou  DALADH  (Daniel  0'),  en  latin  Do- 
minicus  à  Rosario,  dominicain,  né  dans  le  comté 
de  Kerry  en  Irlande,  mort  en  1662,  fut  le  pre- 
mier supérieur  du  couvent  de  Corpo-Sancto  que 
Philippe  IV  fit  bâtir  à  Lisbonne  pour  les  domi- 
nicains irlandais.  Quand  le  duc  de  Bragance 
monta  sur  le  trône  de  Portugal,  le  P.  O'Daly 
fut  employé  dans  les  affaires  de  la  plus  haute 
importance,  et,  l'an  1665,  on  l'envoya  comme 
ambassadeur  auprès  de  Louis  XIV.  Il  se  distin- 
snia  par  sa  piété,  sa  sagesse,  sa  modestie  et  son 
désintéressement.  On  a  de  lui  :  Initium,  incre- 
mentum  et  exitus  fanàlim  Giraldinorum  Desmth- 
niœ  comitum  Palatinorum  Kerria  in  Hibemia,  ac 
persecutionis  hasreticorum  descriptio,  ex  nonnul' 
lis  fraamentis  collecta  ex  latinitate  aonata.  Voy. 
le  P.  Vincent  Baron,  Apologét.,  1.  II,  sect.  i**, 
S  4,  p.  448,  et  1.  IV,  sect. iv.  §  4,  p.  S4i.  Le  P. 
Echard,  Scrwtor.  Ord.  Prœa:,  tom.  II,  p.  617. 
Richard  et  Giraud. 

I.  DAM  (dammâm,  pœna  damni)  signifie,  en 
théologie,  la  première  et  la  principale  peine  des 
damnés,  qui  consiste  dans  la  privation  de  la  vue 
de  Dieu,  le  bien  suprême.  Voy.  Enfer. 

IL  DAM  ou  DAN T,  DOM ,  se  disait  autrefois 
3n  France  pour  Seigneur,  et  se  donnait  à  Dieu 


ainsi  qu'aux  personnes  distincnés.  Voy.  Dok. 

DAMADETuA,  ville  épisc.  ce  h  prorinctie 
Maru.la  dixième  du  diocèse  de  Chaulée. 

DAhARIS,  fut  convertie  par  saint  Pudi 
Athènes  avec  Denis  rAréopagite,qoe  (|adqoei' 
uns  disent  avoir  été  son  mari.  On  crut  ^ék 
demeura  à  Athènes  auprès  de  saint  Denis,  qii 
en  fut  évêque.  Le  Ménolose  des  Grecs  Ume&- 
tienne  au  4  octobre.  Voy.  Actes,  xvn,  3i 

DAMAS  (Damascus),  viUe  célèbre  de  Syr» 
dont  il  est  déjà  question  à  l'époque  d'Âbrabu. 
et  que  David  rendit  tributaire.  Plus  tard  cUe 
est  devenue  un  si^e  épisc.  de  la  Ptiéiiide,d0nl 
elle  était  la  capitale.  La  religion  chrétiaiDe  y 
fut  établie  dès  les  temps  les  plus  ancie9S,pv9pe 
saint  Paul  fut  bai)ti8é  par  Ananie,  disciple  èi 
Seigneur  et  premier  métropolitain  de  dmt" 
L'an  632,  les  Qialdéens  ou  Nestoriens  y  étiUh 
rent  un  évéque.  Voy.  Lequien,  OrietuChntt 
tom.  11,  p.  ^,  et  tom.  lU,  p.  78.  GeDèse^xn. 
15;  XV,  2.  II  Rois,  viii,  6.  De  GommuTiUe,/^ 
Table  alphabet.,  p.  86,  87.  Richard  et  Ginod. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XIX,  p.  82et8uiv.  Ui^is^ 
eneyclop.  de  la  théol.  cathoi. 

I.  DAMASGËNE.  Voy.jEA»  Daxuscèkeoode 
Damas  et  Nicolas  de  Damas. 

IL  DAMASGËNE  (Le  P.),  franciscain, mit 
au  xvui*  siècle;  il  fut  provmcial  des  RéooSe'J 
de  Paris,  et  il  se  distingua  comme  prMiatar. 
n  a  laissé  :  1>  Discours  chrétiens  sur  Ut  Èwiàt 
de  tous  les  dimanches  et  sur  les  prùKoah^ 
de  l'année;  Paris,  1696-1699,  8  vol.  inti;- 
2»  Discours  ecclésiastiques  et  monasti^;  ibiA^ 
1708,  3  voL  in-12.  Voy.  le  Joum,  detSaob 
1698,  p.  675 ,  l'*  édit.,  et  595, 2*  édiU  Le  DidioL 
des  Prédicat. 

I.  DAMASB  K  (saint),  pape,  né  en  Espagne, 
ou  à  Rome  d'un  Espagnol,  vers  l'an ^,^ 
le  11  décembre  384,  succéda  au  papeUbênFa 
367.  Le  siège  pontifical  lui  fut  un  instintès^ 
puté  par  Ursin  ou  Ursicin ,  un  des  pno^^ 
diacres  de  l'Église  romaine  ;  mais ,  des  qa'il  (^  | 

Saisible  possesseur  du  siège,  il  s'appliqoiib^ 
eurir  la  discipline  dans  son  £^lise,tiDt|n- 
sieurs  conciles ,  et  lutta  contre  lies  Locifènes 
et  les  Priscjllianistes.  D  mourut  après  ttor  i 
gouverné  l'Église  pendant  dix-hoit  ans  tm  I 
zèle ,  et  sa  sainteté  fut  attestée  par  plii»^^ 
miracles.  Sa  fête  est  marquée  au  11  dèeeoKr. 
Les  Œuvres  complètes  ae  saint  Damtse  «•  i 
paru  à  Rome  :  1638,  in-4«»;  elles  se  trouTeatjiij  | 
la  Biblioth.  Maxima  Patrwn ,  tom.  IV,  p.  5Ç.f 
tom.  XXYII,  p.  81,  et  dans  Galland,  AA/Kà 
Patrum,  tom.  Vl,  p.  321.  Voy.  saint  Jérôme,» 
Écriv.  eccl.,  c.  cin,  et  Chron.  Saint  AUn»»*' 
saint  Optât  de  Milève ,  saint  Basile,  saint  &^ 
de  Nazianze,  saint  August.,  ÏCpist.  ^^-^ 
crate,  Sozdmène,  Théodoret,  BeUannin,!», 
mont.  Hermant,  Vies  desamt  Basile  et  de  im\ 
Ambroise.  Ammien  Marcellin.  Symmaq"e.^l 
Geillier,  Hist.  des  oui.  sacr.  et  eùcUt^,  ton-  ".\ 
p.  454  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  HonB, 
vol.  XIX ,  p.  84  et  suiv.  J 

IL  DAMASE  II,  pape,  nommé  vipum 
Poppon,  évéque  de  Brizen.  né  en  BaTièit,iaojJ 


Rome  le  forcèrent  de  se  réfugier.  Léon 
succéda.  Voy.  Platina,  Histor.  de  Vitif 
cum.  Baronius,  Annal.  Artaud  de  tfooldr, 
des  souv.  Pontifes.  Gaet.  Moroni,  vol.  SIX  P- 
DAME,  NOTRE-DAME  {Nostra  D(mM\ 
dit  par  excellence  de  la  tres-sainte  Vi«p  ' 
grand  nombre  d'éfflises,  de  confréries  et  d  orti^ 
religieux  portent  le  nom  de  Notre-Dame,      I 
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DAMBR  (Hermannjf,  docteur  en  théologie  de 
rnoiTersité  de  Louvain,  a  laissé  :  Doctnna  et 
proxti  S.  Cmr>ii  Borromei,  de  Pœniientia  cete- 
ritqm  oimtrovernis  maraliout  hodiemis,  inteare 
rtpmaiata  S.  PrtMtiis  textu;  Louvain,  171)3, 
3  Tol.  Mî. 

DiMBOUBER  ou  DAMHOUDIER  (Josse  de), 
iorisc,  né  i  Bruges  Tan  1507 ,  mort  à  Anvers 
l'afl  1581,  fut  reçu  à  Orléans  docteur  en  Tun  et 
l'aatre  droit;  il  devint  conseiller  et  commis  des 
finances  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II.  Il 
a  hissé,  outre  de  nomhreux  ouvrages  de  droit 
civil  :  !•  Simifiia  et  Paria  juriiuiriusque;  Anvers, 
lâ(H,  in-4*;  -^^  Paranetes  christtanœ;  ibid., 
1571,  in-4»,  et  Venise.  1572,  in-8o;  —  3«>  Praxû 
renm  enamalium;  Anvers,  1554,  1566, 15G2, 
ifi-V,  iTec  60planches  ;  ouvrage  mis  à  V  Index 
le  3 juillet  1623,  avec  la  formule  Donec  corriga- 
ttr,  et  qui  figure  encore  dans  V Index  publié  en 
1896;  —  4*  quelques  ouvrages  de  piété.  Voy. 
André-Valére,  BiWotk.  Beig,,  tom.  Il,  p.  766  et 
SUT.,  édit.  de  1730,  in-4>.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  et  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

I.  DAMIANI,  cardinal.  Voy,  Damien,  n»  IV. 

U.  DAmAMI  DE  TUHEGLI  (Guillaume-Fré- 
déric), frère  du  suivant,  né  l'an  1714,  mort 
Tan  1y60,  a  laissé  :  1*  Synopsis  vita,  missionis, 
viinadontm  et  evangeiiorum  M.  Ijitheri  et  J,  Cal- 
rwi  ;  Ofen,  1761,  in-8»;  —  2»  Synopsis  doctrines 
M.  iMtkenet  J,  Cahini;  ibid.,  in-8».  Voy.  la 
Sun,  Biogr,  génér, 

in.  DAklAin  DE  TUHEGLI  (Jean),  théolo- 
eienhongrois,  né  à  Tuhegli  Tan  1710,  mort  vers 
lu  1780,  occupa  divers  emplois  dans  la  hiérar- 
chie ecclésiastique.  On  a  ae  lui  :  1»  Doctrina 
itrv  Christi  Scciesiœ,  aà  omnibus  prœcipuis  an- 
iipi,  medii  et  nom  €Bvi,  hœresious  vindieata; 
Ofen,  17GS.  tn-8*;  — -  2*  Justa  religionis  coaetio, 
etc.;  ibid.,  1765,  in-^;  il  tn^te  dans  cet  ouvrage 
«es  moyens  i  employer  pour  faire  entrer  les 
dissidents  dans  le  giron  de  TÉglise  catholique. 
iW.  Il  Nom,  Biogr,  génér, 

1  BAMIAMISTBS  (Damianistœ),  étaient  une 
™che  des  Acéphales-Sévérités  ou  Sévériens , 
ettinientleur  nom  d'un  évéque  appelé  Damien, 
({û  hl  leor  chef.  Us  admettaient  en  Dieu  une 
seide  itttiire,mai8  sans  distinction  de  personnes. 
A  h  Tèité  ils  appcUient  Dieu,  Père,  Fils  et 
S^t-Es|irit;  mais  ils  ne  voyaient  dans  ces  trois 
noms  qae  de  simples  dénominations.  C'est  pour 
^  qoe  les  Sév&-ites-Pétrites,  autre  branche 
d  Ac^hales,  les  appelaient  SabeUianistes  et  Té- 
^iiM,  Voy.  Nicéphore  CaUixte,  Hist,  eccles,, 
I-aYIIIjC.  ux.  Baronius,  ad  ann.  535,  n.  14. 
^roer.  Diction,  de  théoi, 

II.  OAIIAMISTES,  nom  qui  a  été  donné  aux 
Premières  Oarisses .  parce  que  sainte  Claire  vi- 
^^}  ^^  ^^  monastère  de  Saint-Damien. 

1  DAMIER  (saint),  martyr  et  firère  de  saint 
^e.  KW.GOSME,  n«I. 
.  11:  DAMIER ,  apôtre  de  la  Grande-Bretagne , 
*naitran  181.  Le  pape  Éleuthère  l'envoya  dans 
?  ^Ïa^*^^  Fulgatius  ou  Fugacius  pour  y  pré- 
|»er  l'Evangile.  Ces  deux  apôtres  baptisèrent 
uicîQs,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  ainsi  que  sa 
«aille  et  ses  siqets.  Ils  abolirent  le  culte  des 
>^les,et  élevèrent  des  autels  au  vrai  Dieu. 

lU.  DAMIEN,  chef  des  Damianistes,  mort 
Un  363,  éUit  d*abord  diacre  du  Mont-Thabor; 
{•fi  jfiO  il  lut  élu  patriarche  d'Alexandrie.  Voy, 
"uuyisTBs,  n*  L 

n.  DAMDàl  ou  DAMIANI  (Pierre),  cardinal 
^?réUt,  né  à  Ravenne  en  988,  mort  à  Faenza 
itt  1072,  se  livra  d'abord  à  l'enseignement,  où 
l^tnl  beaucoup  de  succès;  mais  le  goût  de  la 
^ûttwle  s'empara  de  lui,  et  il  se  retira  dans  l'er- 


mitage de  Font-Avellana,  dont  il  fût  nommé 


de  1  évéque  de  Velletri ,  qui  prenait  le  nom  de 
Benoit  a  ,  et  lit  nommer  à  sa  place  Nicolas  II  ; 

Suis  il  lutta  avec  énergie  contre  les  abus  et  les 
ésordres  du  clergé.  L'an  1063,  Alexandre  II 
l'envoya  en  France  pour  combattre  la  simonie, 
et  le  résultat  de  sa  mission  fut  la  destitution 
des  évéques  de  Chartres  et  d'Orléans.  Damien 
retourna  dans  sa  solitude  l'an  1071  ;  mais  il  dut 
la  quitter  encore  pour  rétablir  l'ordre  à  Ra- 
venne. On  l'honore  à  Faenza  le  ^  février.  Ses 
Œuvres,  souvent  imprimées,  notamment  à 
Rome,  1606-1815 , 3  vol.  in-fol.,  et  à  Paris ,  1642, 
1663,  contiennent  158  Lettres^ en  8  livres,  des 
Sermons,  les  Vies  de  plusieurs  saints,  et  des 
Opuscules  divers.  Voy,  iesBoUandistes,  qui  ont 
adopté  sa  Vie  écrite  par  Jean  de  Lodi ,  son  dis- 
ciple. La  Nouo.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  encycl. 
delà  théol,cathol, 

PAMIËTE  ou  DAMIETTE  (Damieta),  viUe 
épisc.  d'Afrique  située  en  Egypte.  On  croit  gé- 
néralement que  c'est  le  Pentnum  des  anciens. 
Les  croisés  la  prirent  l'an  1219;  mais  elle  tomba 
alternativement  au  pouvoir  des  musulmans  et 
des  chrétiens.  L'an  1249  saint  Louis  y  mit  un 
évéque.  qu'il  paya  sur  sa  cassette.  Il  y  a  main- 
tenant|uans  cette  ville  quelques  chrétiens  cophtes 
et  des  évéques  grecs.  C'est  un  archevéctié  su 
partibus  qui  a  sous  lui  trois  évéchés  également 
in  partibuSf  savoir  :  Hermopolis,  Nilopolis  et 
Tennis.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Horoni , 
voL  XIX,  p.  87,88. 

DAMILAVILLE? Etienne- Noël  ) ,  Uttérateur 
français ,  né  vers  1721,  mort  enl7w,  fut  d'abord 
garde  du  corps,  puis  commis  au  bureau  du  Ving- 
tième. Il  fut  très-lié  avec  Voltaire  et  les  autres 
philosophes  célèbres  de  l'époque,  Diderot,  d'A- 
lembert,  Grimm,  d'Holbach,  qui  l'appelait  le 
Gobe-'mouche  de  la  philosophie.  Quoicrue  dénué 
de  talent,  il  voulut  rivaliser  d'impiété  avec  ses 
amis.  On  a  de  lui  :  1»  Vingtième  et  Population  y 
dans  l'Encyclopédie;  i  propos  d'impôts  et  de 
population,  il  attaque  violemment  toutes  les  re- 
ligions, et  surtout  le  christianisme;  il  signa  ces 
articles  du  nom  de  Boulanger;  —  v  f Honnêteté 
philosophique,  qui  fut  donnée  comme  l'œuvre  de 
Voltaire;  —  3^  le  Christianisme  dévoilé,  ou  Exa^ 
men  deshrincipeset  des  effets  de  la  religion  chré- 
tienne; Londres  (Nancy),  1756  (1761),  in-8»;  cet 
ouvrage ,  qui  parut  sous  le  nom  de  Boulanger, 
est  attribué  par  plusieurs  biographes  au  baron 
d'Holbach.  Quoi  çu'il  en  soit,  cette  production 
impie ,  que  Voltaure  lui-même  appeudt  Impiété 
dévoilée,  a  été  condamnée  par  la  S.  Congréga- 
tion de  Vlndex  (Decr.  26  jan.  1823).  U  fin  de 
Damilaville  est  diversement  racontée.  Il  y  en  a 
qui,  en  s'appuyant  sur  la  correspondance  de 
Voltaire  et  de  a'Alembert,  prétendent  que  sa 
pAi/oropAi^  l'abandonna,  et  au'il  se  confessa  à 
la  mort.  Voy,  Feller  et  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

DAMM  (  Christian -Tobie),  protestant  huma- 
niste, né  a  Geithayn  l'an  1699,  moi*t  en  1778, 
fut  nommé  co- recteur  au  gymnase  de  Berlin, 
puis  pro-recteur;  niais  son  ouvrage  sur  le  Nou- 
veau Testament  parut  entaché  de  socinianisme, 
et  il  perdit  sa.  place.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  1*  tEpitre  de  l'apôtre  JacoueSy  trad.  en 
allemand  avec  des  notes;  Berlin,  1747,  in-8o;  ^ 
^le  Nouveau  Testament,  traduction  nouvelle,  e«' 
allemand,  avec  des  remarques  ;  ibid.,  1764,  in-^**; 
—  3«  Observations  sur  la  religion,  en  allemand.; 
ibid.,  1773,  in-8«,  Voy.  U  Nouv.  Biogr.  génér.  La 
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Diction,  meydop.  de  la  théol.  oatkoL,  art.  LiBRBB 

l'ENSEURS. 

DAMNA ,  yille  de  la  trUm  da  Zabnlon.  Voy. 
Josué,  XXI,  35. 

DAMM  ATION ,  peina  éterneUe  de  Tenfer.  Voy. 
Enfer. 

DAMNÉS  (fiomnati)^  réprouvés  qui  sont  en 
enfer.  Foy.  Enfer. 

DAMPIERRE  (Antoine  Esmonin  de),  né  i 
Beaune  Tan  1743,  mort  Tan  1824,  fat  successi- 
vement conseiller  et  président  i  mortier  ao  par^ 
lement  de  Bourgogne,  et  président  à  la  cour 
royale  de  Dijon.  Il  a  laissé  :  1»  Vérités  divinei 
^ci/r  le  cœur  et  tesprit;  Lausanne,  1S23,  9  vol. 
in-8>>;  —  2^  Historique  de  la  révolution  tiré  des 
saintes  Écritures  ;  D\}on ,  1824,  in-8«.  Voy,  la 
Nauv,  Bioar.  génét. 

I.  DAN,  fut  le  cinquième  fils  de  Jacob  et  le 
premier  de  Bala,  servante  de  Rachel.  Son  père, 
au  moment  de  mourir,  lui  donna  une  bénédic- 
tion particulière.  Voy,  Crenèse,  xzx,  3-6:  xLix, 
16,  17. 

II.  DAN,  ville  située  à  l'extrémité  septentrio- 
nale du  pays  d*Israël ,  dans  la  tribu  de  Neph- 
thaii,  à  quatre  milles  de  Paiiéas  ou  Panéade,  du 
côté  de  Tyr.  Elle  se  nommait  anciennement 
Lais;  elle  changea  de  nom  lorsqu'elle  fut  oc- 
cupée par  un  détachement  de  ceux  qui  étaient 
(le  la  tribu  de  Dan  (Juges,  xvui,  29).  Jéroboam 
plaça  un  de  ses  veaux  d'or  à  Dan  et  l'autre  à 
Bétkel  pour  marouer  les  deux  extrémités  de  la 
terre  promise.  I/Ëcriture  se  sert  souvent  de 
cette  manière  de  parler  depuis  Dan  jusqu'à  Ber- 
sabée.  Foy.  Juges,  xx,  1. 1  Rois,  xxx,  20.  II  Rois, 
III,  10.  Reland,  Palast,  illustr.,  p.  271, 489,502, 
734,^19.921. 

III.  DAN  (Tribu  de).  La  tribu  de  Dan  eut  son 
partage  dans  un  pays  fertile ,  entre  la  tribu  de 
juda  a  l'orient  et  le  pays  des  Philistins  à  l'oc* 
cident.  Plus  tard  elle  s'étendit  à  Laîs ,  près  des 
sources  du  Jourdain:  et,  depuis,  cette  ville  fut 
appelée  Dan,  Voy.  Josué.  xix,  40-48.  Juges, 
XVIII,  1.  Reland,  Palœst.  iilustr,^  o.  154, 371. 

DANABA,  siège  épiscop.  dans  la  Paunyrène, 
fondé  dans  le  v*  siècle  sous  la  métropole  de 
Damas  ;  quelques  conciles  en  font  mention.  On 
n'en  connaît  que  deux  évéques.  dont  le  pre- 
mier, Théodore ,  souscrivit  pour  les  évéques  de 
sa  province  au  concile  de  Chalcédoine.  C'est 
aiqourd'hui  un  simple  évéché  in  partibuSf 
comme  Damas  sa  métropole  est  purement  in 
partibwt.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  aIX,  p.  8B. 

DANJBUS.  Foy.  Damejlu. 

DANCALA,  ville  épisc.  et  capitale  de  la  Nu- 
bie. Barthélemi  de  Tivoli,  dominicain,  en  fut 
nommé  évéque  par  Jean  XXII  vers  l'an  1330. 
Voy.  le  Bul faire  des  Frères  Prêcheurs,  tom.  II, 
p.  215.  Richard  et  Giraud. 

DAND ,  Eudiste ,  ancien  directeur  du  sémi- 
naire de  Senlis ,  a  laissé  :  1*  Conduite  des  con- 
fesseurs  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence;  Paris, 
1747,  in.l2,  ^éA\\.\^^ConduiU  des  âmes  dans 
la  voie  du  sahtt;  ibid.,  1753.  C'est  un  supplé- 
ment de  l'ouvrage  précédent. 

I.  DANDINI  (Anselme)  de  Césène,  a  laissé  : 
de  Suspeetis  de  hœresi,  tjpus  in  duas  partes  dis- 
triMmn,  quarwn  altéra  de  iis  qui  dicuntur  sus^ 
pecti  de  hœresi,  altéra  de pamisauibus plectuntur 
suspecti  de  haresi;  Rome,  1703,  in-fol.  Voy.  le 
Joum.  des  SavanU,  1704,  p.  407,  l**  édit.,  et 
309,  2*  édit.  Richard  et  Giraud. 

II.  DANDINI  (Jérérae),  jésuite ,  né  à  Césène 
l'an  1554,  mort  à  Forli  l'an  1634,  fut  visiteur  des 
provinces  de  Venise,  de  Toulouse  et  de  Guyenne, 
et  provincial  en  Pologne  et  au  Milanais;  l'an 
1506,  Clément  VIII  Tenvoya  en  qualité  de  nonce 


cbes  les  Maronites.  On  a  da  tan,  eatfe  lÉto 
ouvrages  :  1«  Morale  sacrée  dm  «friw  il  eu 
vices;  Césène,  1651;  —  ^dela  Mtcrioa  iqmb. 
Urnse  vêts  le  pairieardie  du  mont  liées;  ibid., 
1oq6:  trad.  en  firançais;  Finis,  1615:  U  Hait, 
1684.  ^^ 


doit  une  Cnrokique  de  Venise  depuis  le  ponliA- 
cat  de  saint  Marc  jusqu'en  1399;  eUe  se  trosw 
dans  Muratori,  Berum  /laliMvtim,tom.XIL 

DANEAU,  i)tiiMRtf  (Lambert),  théologien  pio. 
testant,  né  à  Beaugency  vers  ran  153i),BMft  i 
Castres  en  1506,  se  retira  l'an  1500  i  Genèn, 
où  il  exerça  les  fonctioni  de  miniskre.  U  |in>> 
fessa  plus  tard  la  théologie  i  Le^ds.  Qi  hisé: 
l**  Opiucula  omnia  theologica  ab  tpso  auttun  r^ 
cognita  et  in  très  dasses  divisa;  Genève,  150, 
in-fol.  ;  —  2«  Ethice  ckristiana,  sioe  de  rvrw 
creatarum  origine  ei  usu,  disfutâHo  e  nrrt 
Scripturœ  fomtibus  hautta;  ibid.,  1S76,  ia-i^:  - 
3o  TractatusdeAntechristo;ûÀà.,fSl^'-^Ckn- 

stiana  Isagoge  ad  christianorum  iheologerm  h- 
cos  convnuneSf  Hbri  duo:  ibid.,  1583,  in^;- 
5»  de  Veneficiis  aid  sortilegis  ouos  jortiiiww- 
cant,  Dialogus;ih\à.^  1573,  in-6»;Coloait,1575; 
traduit  en  français  par  Tantenr  luinuèns;  Gc* 
nève,  1577,  in-8<».  Foy.  La  Croix  da  Hiiiie, 
Bibliothèque  Française.  De  Thou,  Hist,  1.CXV1L 
Teissier ,  Éloges  des  hommes  iiiustres^  ton.  V. 
Nicéron,  Mémoires.  FeDer,  Biograpku  met* 
selle. 
DANEBROT.  Voy.  DÂKMEBRoai. 

I.  DANÉS  (Pierre),  évéque  de  Laïaur,  né  i 
Paris,  mort  Tan  1577,  professa  la  langea  giéem. 
François  l'i*  renvoya  en  «malité  d'ambusaoss 
au  concile  de  Trente,  ou  il  prononçi  m  ia- 
cours  qui  fut  imprimé  avec  1^  actss  da  csooi- 
cile.  On  a  de  lui  plusieurs  lettres  IstiMS  H 
autres  Opuscules,  qui  ont  été  imprimés  tMf, 
1731.  in4».  Voy.  Génébrard,  Chronol,  et  Onwm 
fimè/jre  de  P.  Danès.  Sponde,  m  Avndik.  De 
Thon,  Hist.  Le  Mire,  éTe  Seriptor.  MMsfiffrt>- 
deeimi.  Amelot,  Mémoires,  tom.  I«,  p.  ii9<^ 
suiv.  ;  1731 ,  édit.  d'Amsterdam.  Richaid  et  ifh 
raud, 

II.  DANÈS  (Pierre*LouisX  théologien,  né  i 
Cassel  Tan  1684,  mort  à  Louvain  en  1736,  pro- 
fessa la  philosophie  à  Louvmin,  et  ftat  sqoomn- 
vement  curé  de  Saint- Jaeqaes  à  Anven,  elii* 
noine  gradué  à'  Tpres,  puis  président  da  téai- 
naire  epiteopal  et  pénitencier.  Il  a  laissé  :  1*1»- 
stitutiofies  doctrines  christianm;  Louvain,  1713  et 
1768;  —  2»  Generalis  tempomm  notio:  Il 
1726,  in-12;  avec  des  additions  de  Hartu  * 
Louvain,  1741;  avec  des  noies  et  des  i 
ments  jusqu'à  Fan  1722;  Louvain,  là •«. 
3»  Orationes  ei  homilim;  Louvain,  1735;  —  4^  é^ 
Fide,  Spe  et  CharitaU;  ibid.,  1735,  in-12.  r«y- 
Feller,  Biogr,  univers. 

DAN6EAU  (Louis  de  GourcUlon,  abbééV 
né  à  Paris  Tan  1643,  mort  Tan  1723,  fàt  rçi  « 
l'Académie  française lan  1682.  Il  a  laissé, ootiv 
une  multitude  a'ouvrages  sur  laframmiuv 
1*  Liste  des  cardinaux  vivant»  ie  9Sman  17M« 
avec  des  remarques  instructives,  etc.;  Buis,  17& 
in-12;  —  2»  quatre  Dialogues  :  «w*  timmÊortâlift 
de  l'émet  **"'  f  Existence  de  Dieu,  sur  la  Pnm' 
dence,surlaBeligion;\hyà.,imk,ùk'i!L  O'mtm 
attribuent  ces  quatre  Dialogues  à  Tabbc  ^ 
Choisi.  Voy.  La  Croix  du  Maine,  Bibiioth.Frûm^ 
tom.  I«,  p.  295,  et  tom.  U,  p.  156.  Nioérm, 
Mémoires,  tom.  XV,  p.  277.  Richard  et  Girau«i 

DANHAVER  ou  DANNHAWER(Jeui-Cour»a  > 
ministre  luthérien,  né  à  Kendnng  l'an  lùO. 
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ort  rtol686,proiBtta  àBtrasbonvg  l'élodoeace 
b  tbéoiofiiè:  il  s'opposâ  constftmmem  à  la 
uiùoa  def  itttnériana  éi  des  calvtDÎstea*  On  • 
)  hii  :  1*  ChriH»i»f  rivê  dnona  tâcrum,  in  fuù 
cdetki  mUitia  a  Jêm  Chriêto  ad  tfafmum  eœ- 
item  ex>At/a.  ad  novimmum  uêgue  ac  prœteru 
Knlm  étiydimr;  Wittembenr,  1606 ,  iii-4":  ^ 
diivdaHamt  dÊùOlogiat;  —  S^  Chritto$opkia. 
l  uàMtSL.  le  qnatriètne  des  grands  pro- 
léia,  était  de  U  tribu  de  Jada  et  d'une  des 
U9  illustres  ftmillâs.  La  quatrième  année  du 
tmedt  Jocfihiin,  à  peine  sorti  de  Tenfance,  il 
t  nuBtDé  à  Baoylone  paf  Terdre  de  Nabu- 
lodoDosor,  avec  queloues  enfants  des  plus  no* 
e>  maisons, Ananias,  Ifisaël,  Aiarias  et  antres, 
rur  T  être  inatruit  dans  la  langue  et  les  sciences 
«ChaldésDs,  et  attaché  ensuite  au  service  et 
U  cour  dn  prince.  11  reçut  le  nom  chaldéen 
*.  Boitaster,  et  il  ftit  nouiri  dans  le  palais  même 
^  Nabnchodonosor.  liais  il  observa  toujotirs 
iéleoMot  ia  loi  de  Moïse.  Dieu  lui  accorda  le 
M) d'uDliqtter  les  visions  et  les  songes,  et  de 
redire  ravsnir.  Sous  Dariua  le  Méde,  il  fût  un 
i«  trois  ministres  auxquels  les  gouverneurs 
n  (irovinees  devaient  rendre  compte  de  leur 
lainistnlion;  ce  qui  lui  attira  la  haine  des 
wtisans,  etf  par  suite,  des  mauvais  traite- 
«Dls^eomae  d'être  jeté  dans  la  fosse  aua 
on.  Daniel  prophétisa  depuis  les  premières 
inéftde  la  captivité,  sous  le  roi  Joachim,jus- 
«^Q  règne  de  C^ms.  On  ignore  le  temps  précis 
I  i«  lien  ds  ea  mort.  Le  faux  Épiphane  dit  qu'il 
lutsts jours  à  Bab^lone,  et  Bei^amin  de  Tudële 
tcoQte  dans  ses  voyages  qu'on  lui  montra  son 
tBibetaàCbusestan,  autrefois  Sue.  £aéchiel, 
ù  fut  déporté  4  Babylone  sept  ans  après  Da- 
t«l.  le  représente  oommé  im  homme  d'une 
niq  et  d'ans  sagesse  extraordinaires,  et  le  met 
Q  panllèle  avec  Job  et  Noé.  L'auteur  du  pre» 
ùer  Ihre  des  Machabéei  le  nomme  et  cite  aeux 
^  dt  tes  prophéties.  L'historien  Joseph  ftiit 
eméoie.  Témoignagee  qui,  joints  à  la  tradition 
t  plu  ancienne,  la  plus  constante  et  la  plus 
lu^enelle  des  Juifil  en  fliveurde  l'existence  de 
«&«!,  nffisent  pour  ftiire  sentir  Tabsurdité  de 
î^ifict  incrMules  modernes,  qui  ont  wétendu 
|ue  btniêl  était  un  personnage  fictif.  Daniel  a 
'^^  ttn  Utrs  qui  se  compose  de  deux  parties 
')^n  distinctes.  La  première,  qui  comprend  les 
"ttM  prmiers  chapitres,  contient  des  fkiU  hls- 
^quci  et  des  prophéties.  La  seconde  partie , 
Qi  se  compose  de  deux  chapitres  seulement, 
nnniM  l'histoire  de  la  chaste  Susanne  et  celle 
^  wl  et  do  dragon.  Les  juifs  révisent  de  mettre 
'B^l  au  rang  des  prophètes  proprement  dits, 
«xct^'tl  n'a  pas  vécu  dans  la  Terre* Sainte, 
i  A  U  minière  des  autres  prophètes.  L*authen« 
'<^>t«  do  ihrre  de  Daniel  a  été  fbi^ement  atta- 
V^  dans  ces  derniers  temps  en  Allemagne; 
Mts  lUe  a  trouvé  en  même  temps  des  défen* 
'un  habiles  qui  Tout  complètement  vengée  de 
•I  itUows.  Les  Grecs  célèbrent  la  fête  de  Da- 
»l  )•  17  déoêmbre,  et  les  Latins  le  ^  juillet. 
■"/. Daniel,  i,  a-6;  x.i  ;ilY.  Pseudo-Epiphan., 
'  •  '/a  et  morte  Propketdntm.  Étéchiél,  Xiv,  14: 
1^1.3. 1  Machab.,  i,  57;  ii,  &9.  Joseph.,  wdr^»^., 
\2^'  xn;hn,  cvini  Feller,  Biaar^wiivert, 
«5»,  fntrod,  nu  Nmw,  TêÈt,^  tom.  IL  part.  II, 
!J^  Hanèberg,  ttitt,  dn  te  r^v^iatim,  tnad. 
JJÇm  tom.  I«r,  p.  487  et  suit.;  Paris,  1856.  J.-B. 
:J«P^/*erorf.  hiêfar,  ef  m/.,  tom.  IIÏ,  p.  474- 
2^  ie  trouvent  «zposées  et  résolues  les  dî- 
^  <»i|N:tions  des  eiégètes  allemands. 
,  ^KDAllIEL,  fils  de  David  et  d'Abigaîl,  qui 
■*'^\  pendant  que  Datid  demeurait  à  Hèbron. 


m.  DAHIELtdè  la  famille  d'Ilhamar,  revint 
de  la  captivité  de  Babylone  avec  Esdras,  sons 
le  règne  d'Artaxemès.  Vo^.  I  Esdras,  vni,  2. 

IV.  DAKIEL  (saint),  martyr  de  Palestine, 
souffrit  l'an  909,  sous  Vempereur  Galère*Maxi- 
raien,  avec  Êlie,  Jérémie^  Isale  el  Samuel.  Voy, 
ÊÛe,n«II. 

V.' DANIEL  (saint),  surnommé  Stylfte,  né  i 
Maratha^  près  de  8amosate,  vers  Tan  410,  mort 
dans  le  voisinage  de  Constantinople  Tan  490,  se 
retira  de  bonne  heure  dans  un  monastte'e  dont 
rabbé  le  mena  à  Antioche .  où  il  connut  saint 
Siméon  Styliie.  Daniel  résolut  d^imiter  ce  saint 
solitaire,  et  il  fit  construire  sur  la  montagne 
Anaple  une  colonne  où  il  demeura  jour  et  nuit. 
Il  fut  honoré  du  don  de  prophétie  et  de  celui 
des  miracles.  Uempereur  Léon,  qui  Taimait 
beaucoup ,  fit  construire  près  de  sa  colonne  un 
monastère  et  un  hospice  pour  ses  disciples,  iios 
Grecs  l'honorent  le  11  décembre.  Koy.  Buheau, 
Hist,  nwnngt.  d'Orient,  \.  III,  c.  xxii. 

VI.  DANIEL  (saint),  martyr,  mortenAftrique 
le  8  octobre  12^21 ,  était  provincial  de  TOrare 
des  Frères- Mineurs  en  Calabre.  Il  s*embarqua 
pour  l'Afrique  Tan  1221 ,  à  la  tète  de  quelques 
missionnaires,  dans  le  but  de  travailler  a  la  con- 
version des  Maures.  Ils  abordèrent  à  Genta  ^  où 
ils  commeno^ent  à  jMrêcher.  Le  peuple  se  jeta 
sur  eux  et  les  conduisit  au  roi  cle  Maroc,  qui 
leur  lit  trancher  la  tète.  Léon  X  les  mit  au 
nombre  des  saints  Tan  1516.  L'Église  honoré 
leur  mémoire  le  13  octobre.  Voy»  stunt  Antonin, 
Swnm.,  III*  part.,  tit.  XXIV,  c.  IT,  §  1.  Wading. 
Surins.  Richard  et  Giraud. 

VU.  DANIEL,  moine  de  Raîthe,  près  de  la 
mer  Rouge ,  vivait  vers  Van  600.  Il  a  écrit  la 
Vie  de  saint  Jean  Climaque,  Voy.  Baronius.  Bol* 
landus. 

VIII.  DANIEL,  évéque  de  Winchester,  vivait 
dans  le  viii*  siède.  U  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vraffes  :  !«  Historia  $ua  provinciœ;  —  ft*  d!e  Viia 
S,  Cedda,  episcofi,  etc.;  <~-  9»  Epttrt  à  saint 
Boniface  pour  l'tnetruetion  des  infidèUt,  Voy. 
Pitseus*  de  Scripts  Angl.  Baronius,  Annai,,  ad 
ann.  724. 

IX.  DANIEL  (Gabriel),  jésuite,  né  i  Rouen 
Tan  1649,  mort  ran  1728,  professa  avec  distinc- 
tion les  belles^lcttres,  la  pnilosophie  et  la  théo* 
logie ,  fat  aussi  bibliothécaire  eît  supérieur  de 
la  maison  professe  de  Paris.  Outre  un  certain 
nombre  d'autres  ouvraffes,  on  a  de  lui  :  1*  Exa" 
men  du  livre  intitulé:  du  TémoSynage  de  la  vérité 
dans  V Eglise;  1715,  in -12;  —  2»  hecueil  «Tom- 
vragis  pnilosophi^fues,  théologiques,  apologétiques 
et  critiques  ;  1724, 3  vol .  in-4«»;  —  3»  traduction  du 
livre  de  Louis  de  Léon  sur  la  Demiéiit  Pâque  de 
Jésus^Christ;  1695,  in-12;  —  ^  le  Vouage  du 
mondé  de  Denartes; Paris,  1690,  in-12;  c'est  une 
réfkitation  du  système  de  Descartes  enveloppée 
sous  une  fiction  ingénieuse  ;  — -  5*  Entretiens  de. 
Cléandre  et  d'Euxode  sur  les  Provinciales;  Paris, 
1694,  in*12;  c'est  une  réfutation  solide  des  Pro^ 
vinciales.  Voy.  l'abbé  Joly,  Éloge  du  P.  Daniel. 
Le  P.  Oudin,jésuite.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Biogr.  univers.  La  Nom;.  Biogr,  géhér. 

X.  DANIEL  (GauUer),  de  POrdre  de  Giteaux, 
mort  vers  Tan  1170,  a  laissé  :  1*  de  Conœptùnm 
B.  Marim;  -^  ^  de  VùgùiitalÊ  etttfdesi.  Vùu, 
Pitseus,  de  Scriptor.  ÂngL  Ch.  de  Visch,  Bièhoth. 
Cisterc.  ' 

XI.  DANIEL  GAMERIUS,  ministre  en  Dan* 
phiné,  mort  l'an  1621 ,  fut  auteur  ou  du  moina 
grand  défenseur  des  Métaphoristes.  Il  disait  ^e 
le  Fils  de  Dieu  n'était  que  méUphoriauement 
le  Verbe  ou  l'image  du  Père.  Yny.  Antonin  le 
Grand ,  Bist^  hares.f  p.  389.  >  •  ' 
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Xn.  DANIEL  DE  Là  VIERGE,  canne,  né  à 
Hamme  en  Flandre  Tan  1615,  mort  Tan  1678, 
fût  prieur  des  couvents  de  Bruxelles  et  de  Ma* 
Unes,  et  deux  fois  provincial.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1<>  Démonstration  de  ta  véritable 
Églite,  en  flamand;  Bruxelles,  1649,  in-8»;  — 
2»  Epitome  Vita  S.  P.  Thomas,  et  tcala  uiriuium 
ejusaem;  Anvers,  1659,  ïn-^',  —  3*  Vinea  Car- 
meli,  seu  hisioria  Eliani  Ordinia  B.  F.  M.  de 
Monte  Carmelo,  contracta  in  variis  opuscuiiSf  re- 
mdam,  oriainem^  propaginem,  etc.,  delineantibut; 
Anvers,  1662,  in-4«;  —  4*  Spéculum  CarmelitO" 
num,  etc.;  ibid.,  16«),  4  vol.  m-fol.  Vou.Biblioth, 
Carmelit.f  tom.  I,  col.  375  et  suiv.  Richard  et 
Crirand,  qui  donnent  la  liste  complète  des  écrits 
de  Daniel. 

XIII.  DANIEL  DE  PARIS,  capucin,  ancien 
lecteur  en  théologie  et  missionnaire ,  a  laissé  : 
Conférences  théologiques  et  morales ,  par  demandes 
et  par  réponses,  sur  le  Décalo|ptte  et  sur  les 
sacrements,  etc.;  Paris,  1743,  m-12,  et  1746, 
2*  édit.  Vou,  le  Dictionn.  des  Prédic,  H*  part., 
p.  310.  Richard  et  Giraud. 

XIV.  DANIEL  DE  SAINT -JOSEPR,  carme, 
né  à  Saint- Malo  l*an  1601,  mort  dans  un  cou- 
vent de  son  Ordre  proche  de  cette  ville  Tan 
1666,  professa  avec  succès  la  philosophie  et  la 
théologie ,  et  il  devint  provincial  de  son  Ordre 
pour  u  province  de  Toulouse.  On  lui  doit  : 
1<>  Vie  de  saint  André  Corsini,  carme;  Rennes, 
1630.  in-8»;  —  2»  Manuel  de  la  Confrérie  de  la 
Saime-Famille  de  Jésus;  Angers,  1640;  —  3»  fo 
Somme  de  saint  Thomas  réduite  en  une  forme 
plus  convenable  pour  l'école;  Caen,  1649:  —  4^  fe 
Théologien  français  sur  le  mystère  de  la  sainte 
TriniÛ;  1643  et  1658,  in-4o;  —  ïfi  Panégyriques; 
1660,  in-4».  Vov,  Huet .  Origines  de  Caen,  2*  édi- 
tion. Moréri,  Diction,  nistor,  ^ 

XV.  DANOL  DE  SAINT-SÉVER  (Le  P.),  ca- 

Îiucin  de  la  province  d'Aquitaine,  vivait  Tan 
625.  Il  professait  la  théolosie  et  savait  beau-, 
coup  de  lances.  On  a  de  lui  :  Christomachia 
expugnala,  sive  de  descensu  Christi  ad  inferos, 
aaversus  calvinistas,  en  latin  et  en  français; 
Lyon,  1618,  in-8».  Voy,  le  P.  Jean  de  Saint-An- 
toine, BibHoth,  univ.  Francise^  tom.  I*',  p.  290. 

XVI.  DANIEL FELLENBER6,jurisc.,a  laissé  : 
Jurisprudentia  antiqua,oontinens  opuscula  et  dis- 
sertanones,  quitus  teges  antiauœ,  prœsertim  mo- 
saieœ,  grticœ  et  romanœ  iÛustrantur;  Berne, 
1761 ,  in-4o.  Cette  collection  renferme  un  cer^ 
tain  nombre  de  Dissertations  et  de  Traités  dont 
on  trouve  les  titres  dans  Richard  «t  Giraud.  Vov. 
Annales  iypographiq,,  mois  de  janvier  1762,  p.  24 
et  25, 

DANIELO  (Jean-Paul),  né  à  Port^-Louîs  Tan 
1800,  fut  d'abord  secrétaire  de  Chateaubriand, 
puis  il  entra  dans  les  ordres ,  et  devint  curé  a 
Guer.  Outre  des  ouvrages  historiques  et  biogra- 
phiques, il  a  publié  :  1*  les  Mœurs  chrétiennes 
au  moyen  âge  .ou  les  âges. de  la  foi;  Le  Mans, 
1841, 2  vol.  in-8»;  —  2>  Eléments  de  aéologie  sa- 
crée, ou  accord  de  la  Genète  et  de  la  géologie; 
Paris,  1850.  in-8>.  Voy,  la  Nom;.  Biogr,  gêner. 

DANIUM.  Voy,  Dorchester. 

DANN  A,  ville  située  dans  les  montagnes  de 
la  tribu  de  Juda.  Voy.  Josué,  xv,  49. 

DANNEBROGR  ou  D  ANEBROT,  Ordre  de  che- 
valerie institué  vers  Tan  1219  par  "Waldemar, 
roi  de  Danemark,  ou,  selon  d'autres,  par  Chris- 
tian V  Tan  1672.  Voy,  Thomas  Bartholin,  de 
Equestr.  Ord,  Danebrogici  dissert,  hist,  Hélyot. 
Htst.  des  Ord,  mon.,  tom.  VIII,  p.  387.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XIX ,  p.  102, 103. 

DANNEMATER  (Matthieu),  théologien,  né  à 
Œpfingen  Tan  1741,  mort  Tan  1805,  professa 


d'abord  lliistoire  eodésiastMiiie,  vins  Aniat' 
doyen  et  recteur  de  Tunivorsilé  <u  nibMi|e& 
Brisffau.  L'an  1786  il  fàt  nommé  à  la  chûre  4e 
théoiof^e  et  d'histoire  ecdésiastiqac  de  ïiant. 
Il  a  laissé  :  1»  Iniroduetio  im  hiskriem  Eockaa 
christianœ  universam.usibus  aeadomeit  0oca»> 
modata;  Friboruiv,  1778,  in-8»;^2* tefihrfùMr 
historiœ  ecclesiasiteœ  Noui  TestamaiHf  jpmsdu 
prima,  a  Christo  nato  us^ue  ad  Cmsmiùm 
Maanum;  Fribourg,1783,  in-d»;^>lM(iMMBr 
historiœ  ecclesiasttcœ  Nooi  Testommti,  p.  letll; 
"^enne ,  1788  ;  cet  ouvrage  obtint  le  prix  décene 
au  meilleur  traité  élémentaire  d'histoire  ttd^ 
siastique.  Voy.  la  Nouo.  Biogr,  génér* 

DANNHAwER.  Voy,  Damhiver. 

DANOW  Œmest^acqpes),  théologies  pKAa- 
tant,  né  à  Redlau  en  Prwae,  mort  l'an  17$, 
professa  à  léna.  On  a  de  lu  :  1*  butittHnu 
theologiœ  dogmaiieœ,  L  I.  U;  léna,  17»,  17%, 
in-8»; — ^Jhsputatio  de  Épisoojpis  temfmAfù^ 
stolorum;  ibid..  1773, in-4*;  ^9  DùpdalMi» 
tinens  expbtmnonan  loconon  S.  S.  dimikim 
Jesu  Chnsti  probantium;  ibid.,  1774,  îq-V;- 
4»  Programma  de  ghria  Christi  ex  D.  PmHn- 
tentia  ps.  IXVIII  et  Cllcdebrata:  ibid.,17K). 
in-4>;  —  5*  Sintple  démonsiratûm  de  k  vM*  de 
la  religion  chrétienne,  en  allemand;  ibii,lT7i, 
in-8»;  —  6*  Dispuêatio  de  ekoreis  sacrii  &n^ 
rum:  Dantzig,  1766,  in-4».  Voy.  la  Nom.  Hof. 

DANSE  (SaltaHo),  entrait  dans  ksÈôa^ 
religion  chet  les  Hébreux  ;  ainsi,  après  k  p 
sage  de  la  mer  Rouge,  Marie^  sœur  dt  mat, 
dainsait  en  chantant  des  cantioues;  I>ind,iR' 
par  la  piété,  dansa  devant  l'arcuie  dTailisnce.U 
danse  n'est  pas  criminelle  par  el]eHnéinê,iu>» 
elle  le  devient  par  la  dissipation  qu'elle  ooo- 
sienne  et  par  la  familiarité  qu'elle  aatorise.  Le 
canons  ont  défendu  la  danse  aui  ecclèsiastines  i 
comme  indigne  de  leur  caractère,  ettaxaics 
mêmes  les  conciles  l'interdisent  les  dimaoebcs 
et  les  jours  de  fêtes.  Voy,  Exode,  xv,  90.  U  Ros^ 
VI,  14.  Conc,  Trid.,  sess.  XXn,  c  i,  dt  hfofm. 
Sess.  XXIV,  c.  xn.  Voy.  aussi,  dans  le  Ikwl  » 
non,  le  can,  Presbyten,  dist.  34.  S.  Tbon».  » 
cap.  in  Jsaiœ.  Pontas,  au  mot  DàisSE.  Richarl 
et  Giraud.  Bergier,  Dic^ton.  de  ihéol.  UDictm. 
encwilo^.  de  la  théol.  cathol.  J.-B.  Glure^M- 
trcStwitùm^  etc.,  tom.  Il,  p.  166. 

DANSEURS,  secte  qui  se  forma  Tan  I^Tii 
Aix-la-Chapelle,  d'où  eUe  se  répandit  dus  i» 
pays  de  Liège ,  le  Uainaut  et  la  Flandre.  Ca 
fanatiques,  nommes  et  femmes,  se  ncttiMU 
tout  à  coup  à  danser,  se  tenant  les  uns  les  aitrts 
par  la  main,  et  s'agitaient  au  peint  de  pcfdn 
naleine  et  de  tomber  à  la  renverse,  sans  dooaer 
presque  aucun  signe  de  vie.  Us  prétandaicri 
être  favorisés  de  visions  merveilleuses  pcodisî 
cette  agitation  extraordinaire,  tenaient  d<s tf* 
semblées  secrètes,  et  méprisaient,  comme  10 
autres  sectaires,  le  clergé  et  le  coite  reca  ^ 
l'Eglise.  Voy.  Bergier .  Dicftofi.  de  théU,  ^ 
Moroni,  voL  XIX,  p.  103.  Le  Diction,  eaq^ 
de  la  théol.  cathol. 

DANT.  Voy.  Dajc  ,  n«  IL 

DARTEGOURT  (Jean-BaptisteV,  chanoioei^ 
gulier  de  Saint- Augustin,  né  à  Fans  l'aniw. 
mort  en  1718,  devint  chancelier  de  l'uaivosj^ 
de  Paris  et  curé  de  Saint-EtienBe  du  Mont.  Od 
a  de  lui  :  1*  Défense  de  fÉglise,  contre  roonifc 
du  ministre  Claude  :  Défense  de  la  ri^rmsltm. 
Paris, 1689;—  2»  Faetums  pour  laprésée^aé^ 
<Augustins  sur  les  Bénédictins  aux  ÉtaUdtm^ 
gogne. 

DANTINE.  Voy.  Amtimk.  ,    ^ 

DANTOINE  (Jean-Baptiste),  doctetf  «  dr«t 
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et  afocatanpariemeiit  de  Lyon,  Tivait  en  1720. 
Ootre  on  ouynge  sur  le  droit  civil,  il  a  laissé  : 
Réyfer  du  droit  canon  j  dans  le  même  ordre  qi^ elles 
MM  éimoséts  a»  dernier  titre  du  V  livre  des 
Véeritsiet,  traduites  en  français  avec  des  expli* 
catmt  et  des  commenUâres  sur  chaque  règle; 
L700, 1790,  in-i». 

DANTZ  ou  DANZ  (Jean-André),  théologien 
Jadiërien  et  orientaliste,  né  à  Sandhausen,  vil- 
lage proche  de  Gotha,  Van  1654,  mort  en  17S7, 
professa  les  langues  orientales  à  léna.  Sesprin- 
dpaox  OQfrages  sont  :  1<»  Interpres  Hebrœo-^hal^ 
dtaUf  utrituqm  linguœ  idiotismos  dextere  expli" 
cow  ad  ffemânum  S.  Scriptura  senswn  rite  in- 
dagandim;  léna ,  1604,  in-8»  ;  —  2"  Baptismum 
froÊdytonm  judaieum,  e  momanentis  hebrœo- 
tûlmêdieit  erutum;  ibid.,  1699,  in-4»^~  a»  Par- 
hu  Virainis  nâraculosus  ad  Ésdram,  vii,  14*; 
ibid.,l700;  — 4^  Divina  Blohim  inter  coofqwdes 
de  jmo  homine  condendo^  deliberatio:  ibid., 
im;  —  5^  haugwratio  Christi  baud  ooscurior 
mmea  decem  dissertoHonihus  asserta;  ibid., 
1717,  in-4*;—  6^  Programmata  quinque  de  festo 
ytàoko  SepUnninarum  ahrogato  et  surrogato  in 
eu  kcwn  festo  PenteoostaH  christianorum;  ibid., 
ul5-1718j  —  7*  Sinceritas  sacrœ  Scripturœ  Fe- 
M  Teitamenti  triomphons,  ay'us  prodromus 
timmiat  Scripturœ  Veteris  Teitamenti  prceva- 
laite  Keri vacillons;  ibid.,  1713,  in-4».  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 
I.  DAHZER  (Jacques),  bénédictin,  né  à  Lan- 
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les  hérésies  de  Pelage,  il  fat  obligé  de  se  retirer 
a  Bai]pQ,  où  il  eut  un  canonicat.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1«  Introduction  à  la  morale  chré- 
{«sw;  Salxbourg.  1791,  2«  édit.;  —  2»  Idées  sur 
n  réfarmedela  théologie,  surtout  de  la  dogma- 
^,ekn  les  catholiques  ;  Ulm ,  1793  ;  —  9»  £ j- 
{^<fc  Jàuf^hrist  ei  de  sa  doctrine;  Fribourg, 
liSSj  -.  4»  Influence  de  la  morale  sur  le  bonheur 
de  rhonme;  Salibourg,  1789;  —  5»  Histoire  cri- 
^^de  tindulgence  de  la  portioneuie;  1794;  — 
°*  plnsieQrs  autres  écrits  en  allemand,  dont 
Heasdi  donne  la  liste.  Voy.  Feller,  Biogr.  tmto. 
i.  BAIZER  ( Joseph-Melchior),  théologien 
ca^olkjQc,  physicien  et  mathématicien,  né  Tan 
1  /J9  en  Bavière,  mort  Tan  1800.  Outre  plusieurs 
antres  ouvrages,  il  a  publié  :  1»  Essai  sur  la 
l^^^o^  morale  et  pratique;  Augsbourg,  1777, 
J5*î.—  >  Premiers  principes  du  droit  naturel; 
1778,  iik8>;  —  3»  Apptîcation  de  ses  principes  aux 
^:^taiieet  partwulières  de  la  vie;  Munich, 

Kâ  ^*  Seller,  Biogr,  univers, 

OAOIX  ou  DAOTZ  (Etienne),  chanoine  de 
I^Kjnne  dans  la  Navarre,  sa  patrie,  mort  en 
1M9.  Outre  un  ouvrage  de  droit  civil,  il  a  laissé  : 
^''^ponttficii  Smnma,  seu  Index  copiosus,  etc.; 
«nJetttx,  1613, 1624,  in-fol.;  cette  table,  très- 
me  pour  comparer  les  anciens  canons,  a  été 
rta&primée  à  Milan  en  1746,  2  vol.  in-fol.  Voy. 
NicoIas.Ant(mio,BiMo(A.  i/ûp.  Moréri,  Diction. 

^fOV  (Roger-François),  Eudiste,  né  à  Bri- 
2^e  ranie79,  mort  à  Séei  en  1749,  professa 
n  ihtelogie  à  Avranches,  et  ftit  successivement 
Mperieurdes  séminaires  d* Avranches.  de  Sen- 
^1  de  Caen  et  de  Séez.  On  lui  doit  :  h  la  Con- 
^^9  confesseurs  dans  le  tribunal  de  la  Péni- 
'^iiekn  les  instructions  de  saint  Charles  Bor- 
y^  ft  la  doctrine  de  saint  François  de  Sales; 
^  1738  et  1747,  in-12 ;  Toulouse,  1830,  in-12; 
^ouvrage  a  eu  de  nombreuses  éditions  et  a 
2<^duiten  italien:  —2» Pra/i^ue dusacrement 
^l'Euckariêtief  à  tusage  des  enfants  qui  font 


leur  première  communion;  Caen,  1740,  in-12;  -~ 
3»  Pratique  de  la  préparation  et  action  de  grâces 
avant  et  après  la  sainte  messe;  1748;  —  !•  Mé- 
thodesoour  bien  faire  les  conférences  spirituelles, 
les  prunes,  les  catéchismes ^  les  sermons,  etc.; 
Caen,  1744,  et  Alençon,  1749,  in-12;  --  5»  /a 
Conduite  des  âmes  dans  le  tribunal  de  la  Pém» 
tence;  Paris,  1753;—  6*  Catéchisme  pour  les  or~ 
dinands,  contenant  des  instructions  sur  l'état  ev- 
clésiastique  en  général,  sur  la  tonsure  et  sur  les 
ordres  mineurs; —  7«  Introduction  à  f amour  de 
Dieu,  tirée  de  saint  P'ranœis  de  Sales,  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud.  Quérard,  la  France  littéraire, 

DAONU  ou  DAGNIUM,  viUe  épisc.  de  la  pro- 
vince d'Europe^  au  diocèse  de  Thrace,  érigée  en 
évéché  au  vni«  siècle  I  sous  la  métropole  <rHéra- 
clée.  On  n'en  connaît  que  deux  évéques,  dont 
le  premier  souscrivit  au  septième  concile  géné- 
ral. Voy .  Lequien.  Orient  CArif/.,  tom.  I,  p.  1134. 
Richard  et  Giraud. 

DAOULAS  ou  DGULAS  (Daoulasium)^  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint-Augustin  située  au  diocèse 
de  Quimper.  Selon  les  uns,  elle  Ait  fondée  Tan 
1125,  et,  selon  les  autres,  Tan  1173.  Elle  fut  unie 
plus  tard  à  la  maison  des  Jésuites  de  Brest.  Vou, 
La  Martinière,  Diction,  géogr.  Le  Diction,  de  la 
France.  Richard  et  Giraud. 

DAOTZ.  Voy,  Daoix. 

DAPHGA,  nom  d'un  lieu  où  les  Israélites 
campèrent  en  quittant  le  désert  de  Sin.  Voy, 
Nombres,  xxxiii,  12. 

DAPHNÊ ,  faubourg  situé  à  une  lieue  et  demie 
d'AntiochCi  capitale  de  Svrie  ;  il  y  avait  un  temple 
célèbre  qui  servait  d'asue  à  tous  ceux  qui  s*y 
retiraient.  Voy,  II  Machab.,  iv,  ^. 

DAPHNIM  ou  DAPHNÉ,  fonUine  dont  il  est 
question  dans  la  Vulgate,  an  livre  des  Nombres, 
xxxiv,  11.  Le  texte  hébreu  porte  simplement 
hayin,  qui  signilie  fontaine,  mais  qui  pourrait 
bien  être  ici  un  nom  propre  de  lieu.  Les  Tar- 
gums  l'entendent  de  la  fontaine  de  Daphné 
proche  d'Antioche.  MaiSj,  comme  Ta  justement 
remarqué  D.  Calmet,  Moïse  dit  qae  Hayin  est  à 
l'orient  de  la  Terre-Sainte.  Or,  ni  Aiitioche,  ni 
Daphné ,  qui  en  était  proche,  ne  sont  i  l'orient 
de  la  Terre-Sainte,  voy,  D.  Calmet,  Comment, 
littér,  sur  les  Nombres,  xxziv,  11.  Roland,  Pa- 
lœst,  iUustr.,  p.  263. 

DAPHNOPATA  (Théodore),  premier  secré- 
taire et  patrice  à  Constantinople,  vivait  en  Tan 
966.  On  pense  qu'il  embrassa  l'état  monastique. 
Il  a  laissé  :  1*  un  Discours  sur  la  main  de  saint 
Jean -Baptiste,  que  l'on  conservait  à  Antioche 
dans  l'église  de  Saint-Pierre,  et  qui  fut  enlevée 
par  un  diacre  :  ce  discours  se  trouve  dans  Surius, 
tom.  lY;  —  2»  Apanthismeta ,  ou  Fleurs  tirées 
des  ouvrages  de  saint  Jean  Chrysostome,  dans 
l'édition  grecque  des  GEtivre^de  ce  saint,  donnée 


l 


ar  SaviUe,  tom.  VII ,  et  dans  celle  de  Fronton 
u  Duc,  tom.  VI.  On  lui  attribue  :  Mncomium 
S.  Pauli  apostoli,  ex  diversis  collectum,  dans  les 
Apanthismeta,  Voy,  Jean  Scylitoies  et  G.  Gédré- 
nus,  dans  les  avant'propos  de  leurs  histoires. 
Richard  et  Giraud. 

DAPHlfUDIN  (Castrum  Daphnudin),  siège 
épisc.  dans  la  Mésopotamie,  sous  le  patriarcat 
d  Antiodbe  et  la  métropole  d'Amid.  Voy,  De 
Gommanville,  I^  Table  alphabet,,  p.  271. 

DAPHHUDIUM,  ville  épisc.  de  Ui  première 
Phrygie  salutaire,  au  diocèse  d*Asie ,  érigée  en 
évèoié  au  ix*  siècle,  sous  la  métropole  de  Syn- 
nade;  elle  est  mentionnée  dans  la  Notice  de 
l'empereur  Léon.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque, 
Danuen,  qui  assista  au  concile  de  Photius.  Voy, 
Leauien,  Oriens  Christ,,  tom.I,  p.  857.  Richard 
et  Giraud. 
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L  DAPHNIISE  (Dapkmw),  inlle  épisc.  de  la 
provinee  de  Bilhynie,  va  diocèse  de  Pont,  ériffée 
an  y  siècle  sous  la  métropole  de  Niooméaie. 
On  n*en  connaît  qne  trois  évèques,  dont  le  pre- 
mier, Sabas,  est  honoré  nar  les  Grecs  le  l«r  mai* 
Voy,  Leqaien.  OHêns  ChrùL,  tom.  I»  p.  690. 
De  GommanviUe ,  i^  Table  al'phabét.,  p.  S7.  Ri- 
chard et  Girand. 

n.  DAPHlinSE(/>apAnitfnim),éTéchéde  THel* 
lespont,  dans  rexarchat  d*Asie,  fondé  an  ix*  siè- 
cle sous  la  métropole  de  Cyzique.  Foy.  DeCom- 
manville,  /^  TabU  aiphabèh,  p.  87. 

DARA ,  fils  de  Zare,  appartenait  à  la  tribu  de 
Jada.  Voy,  I  Paralip.,  n ,  6. 

DARÂBADA  ou  DARABARA,  Tille  épisc.  de 
la  province  de  Beth-Gasmé,  au  diocèse  de  Chal- 
dée.  Cette  ville,  qui  eat  dans  la  Perse  propre* 
ment  dite,  fut  bâtie,  dit-on,  par  le  roi  Darab  on 
Darius  II,  nommé  auparavant  Ochus.  On  n'en 
connaît  aucun  évèque.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  aIX  ,  p.  107. 

DARABEOBRD  ou  DA^BOERD,  DARAB- 
OHERO,  DARABJED,  DARABJIRB,  DARAB- 
OUIERD,  DRANOBRDA,  ville  épisc.  de  la  pro- 
vince de  Kerman ,  dans  la  Perse,  au  diocèse  de 


raud. 

DARABITTA.  Voy.  Dabéreth. 

DARAS,  ville  épiscop.  de  la  Mésopotomie,  an 
diocèse  d'Antioche,  érigée  au  ix*  siècle  sous  la 
métropole  d*Amid.  Lorsqu'on  641  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Sarrasins .  elle  ne  releva  plus  d'A- 
mid ,  et  les  Jacobites  l  érigèrent  en  archeréché  ; 
mais  comme  le  nombre  des  chrétiens  n'était 

S  lus  très-considérable,  ce  siése  fut  uni  Tan  1130 
ceux  de  Marda ,  de  Nisibe ,  ae  Hanan,  etc.  Son 
premier  évéque  siégeait  vers  Tan  506.  Vcy, 
Biaise  Terxi,  Syr,  tacr.,  p.  94.  Lequien,  Orim$ 
ChHsi,,  tom.  Il,  p.  996,  et  p.  148d.  Assémani, 
Dissert,  de  Moncph,,  tom.  Il,  p.  56. 

BARG  ou  B'ARG  (Jeanne).  Voy,  Jeanne 
d*Arg. 

D'ARGON .  Juif  qui  revint  de  la  captivité  de 
Babylone.  Voy,  Il  Esdras,  vii,58. 

DARCT.  Foy,  Cadrt. 

DARDANIE,  contrée  de  la  Mœsie  supérieure 
ou  première,  appelée  Daee  méditerfonée,  vers 
les  confins  de  rillyrie  et  de  la  Macédoine.  Elle 
relevait,  fKmr  le  spirituel,  de  rarchevéché  de 
Thessalonique^  elle  fut  ensuite  sous  la  métro- 
pole de  Lychnide  ou  première  Justinienne.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

DARDARI8  ou  BARRIS,  rille  épiscop.  de  la 
Libye  inférieure  ou  Marmarioue.  La  Notice 
trrecque  la  met  la  première  ue  la  Libye  se- 
conde ou  Égyptienne ,  ou  Marmarique  ;  mais  il 
parait  qu*elle  doit  être  attribuée  à  la  Pentapole. 
Elle  Alt  érigée  en  évéché  au  v«  siècle ,  et  dans 
la  suite  en  archevêché ,  avec  sept  évéchés  pour 
8uflhiganU.  On  n*en  connaît  que  guatre  évéques, 
dont  le  premier,  Pison,  souscrivit  à  la  lettre  des 
évéques  ariens  de  rassemblée  de  Philippopolis 
aux  évéques  d'Afrique.  Vcy,  Joan.  Moscn.,  Rrût. 
sftirit.,  c.  cxLviii.  Lequien,  Oriêns  Christ,^  t.  II, 
p.  631. De  Gommanville,  /»  Table  alphabet,  p.  87. 
hichard  et  Giraud. 

DAROANUS ,  ville  épisc.  de  la  province  de 
THellespont,  au  diocèse  d'Asie,  érigée  au  v«  siècle 
sous  la  métropole  de  Cyzique,  et  située  où  sont 
aujourd'hui  les  Dardanelles.  Elle  a  eu  cinq  évé- 

aues,  dont  le  premier,  Paul^  assista  au  concile 
Êphèse.  Voy,  Lequien,  Ortens  Christ.,  \om,  l, 
p.  776. 
DARGONNE  (D.  Noël).  Voy.  Argonne. 


BARIE  (sainte),  vierge  etmailyretfbft  II  et»- 
pagne  de  saint  Chrraanthe.  Voy.  Qnttlàims, 
n»l. 

DARIQUE,  en  hébren  darkembn  ot  mhrklk, 
espèce  de  monnaie  dont  les  Juift  firent  gmd 
usa|(e  pendant  tout  le  temps  qii*ite  furent  isn- 
jettis  à  Tempire  des  Perses.  Onnes'socordepM 


oottp  plus  haut.  Bernard  pétend  qu'elle  Msut 
9  grains  de  plus  que  la  ffumée.  Fsy.  D.  GéibmI, 
Dtction.  de  la  Bibte,  art.  Dabhonim,  et  Cmmal. 
sut  le  1^  livre  d'tsdras,  vin,  Sf7.  Bernard,  et 
Mensuris  et  ponderibas  anÊiq.  E.  Qottrenèit, 
Mémoire  sur  Deaius  le  Mède  et  BaHheser,  m  ât 
Babybme.  J.-B.  Glaire,  Introdwetioa,  etc., t.  II, 
p.  194, 196.    ^ 

DARIUS .  L'Êcritufê  mentionne  trois  rois  sou 
ce  nom  :  le  premier  est  Darius  le  Méde,  frère 
de  Mandane ,  mère  de  Cyrus ,  lequel  Ht  jeter  Di» 
nieldans  la  fosse  aux  lions  après  loi  tvoirdoiaé 
une  des  premières  places  dans  son  roysoised)*- 
niel,  VX.1,  S,19-i4,etrart.  Daniel);  le  detuièm 
est  Danus,  fils  d'Hystaspe,  qui  pmnit  sm  hïh 
de  continuer  la  reconstruction  an  temole.ipi'îis 
avaient  interrompu  depuis  le  temps  m  Cjm. 
(I  Esdr..  VI,  3);  le  troisième  est  Daritis (!o4i>> 
man ,  roi  des  Perses  et  des  Mèdes  (I  MschibM 
1,1). 

DARLINGTOH.  Voy.  DcRLlNOTOH. 

DARNALT  (Jean),  théologien,  vivaH  iqtip 
siècle  et  était  prêtre  religieui  de  Sainte-Groii, 
à  Bordeaux.  Il  a  laissé  :  1»  Statuta  et  éecrttar^ 
fbrmationis  congreoatîonis  Benedietinentm  a^ 
tionis  Gallieanœ;  Aris,  1606,  in-6^,  —  >  >*"* 
véritable  de  la  vie,  trépas  et  mtrodi»  dt  mM 
MommoUfif  auteur  de  ia  translation  dit  êserm 
reliques  de  M.  8.  Benoit  du  ÊÊont'Cassin.m  Itf 
lie,  au  monastère  de  Fleury'iur»Laire,eht»ff^'^ 
Bordeaux,  1618,  in-S».  Voy.  la  Nom,  Hwfr 
yénér, 

DARNI8.  Fby.DARDANis. 

DAROGZI  (Georges),  Jésuite,  né  en  Tru»^ 
vanie,  qui  vivait  ap  xvii«  siècle ,  est  astesr  it  ■ 
Ortus  et  progreeeus  coUeaii  Societatis  Jtn  Chn- 
din^Politani ab  anno  ibH;  Clausenboorg,  17%). 
in»12.  Von,  la  Noue.  Biogr,  génir. 

BAROMA,  conune  Darom  en  hébreu,  tipt&* 
le  midi.  Eusèbe  et  saint  Jérôme  emploient  <>m* 
vent  Daroma  pour  désigner  la  parbe  mériiiK^ 
nale  de  Juda.  C'est  un  canton  qui  s*éteod  ifo 
nord  au  midi,  depuis  la  ville  d*£leutéropdlii,  n 
avançant  vers  TArabie  Pétrée  A  la  lonsueor^ 
près  de  vingt  milles,  et  du  couchant,  depuis  b 
mer  Morte  jusqu'à  Gérare  et  BerMbée.  Y^- 
Roland,  Palœst,  illustr. ,  p.  185 ,  186. 

I.  BARON  ou  TAROR,  ville  épiscop.  de  b 
grande  Arménie,  dont  Tévéque  a  pris  éua  a 
suite  le  titre  d*archevèqne.  On  n>n  comslt  q« 
deux  évéques ,  dont  le  premier,  Nersapo,  Intrv- 
duisit  en  Arménie  la  secte  des  Julianftes  ntif- 
mpticoles ,  et  le  second  assista  et  sooscritit  a 
concile  d'Adana.  Voy.  Lequien,  Orient  C*"''- 
tom.  L  p.  1484.  .    , 

II.  BAROlf  ou  RBGEDH  DAROR.'éTiebéé» 
la  première  Palestine,  dans  le  patriaitsM^ 
rusalem ,  érigé  au  xn«  siècle  sous  la  tnétropoto 
de  Césarée.  Voy,  De  Oimmanviile,  1^  Uèle 
alphabet,,  p.  87. 

I.  DAROirATSI  (Katchadour),  docteor  uvé- 
nien .  né  Tan  1101 ,  composa  le  cantique  ^  l<^ 
Arméniens  chantent  avant  de  commeec^r  to 
messe,  les  oraisons  que  le  prêtre  récite  «  »'*• 
tant  les  habits  sacertlotaui  et  phisieiuv  auinpi 
ouvrages  do  même  genre.  Il  a^^ista ,  t%n  li>*« 
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2u  concde  de  Lorhi.  Voy,  la  Nouo,  Biogr»  génir, 

U.  ])AR0HAT8I  (P&nl),  célèbre  théologien 
arménien ,  ne  Tui  1043,  mort  en  1123)  a  laissé  : 
1*  QQ  Commentaire  eut  Daniel;  —  8*  un  TraiU 
contre  tÈ^Hse  gm^;  —  3*  une  Lettre  en  fo- 
veurdesmonophysites,  contre  Théopiste,  théo« 
logien  grec,  peirtisan  du  concile  de  Ghalcédoine.; 
Constantinople ,  1752.  in -foi.,  — •  4"  plusieurs 
iQtres  écrits  de  théologie,  dont  quelques-uns 
te  trouvent  manuscrits  dans  la  bibliothèque 
roytle  de  Puis.  Voy.  Feller,  Bto^r.  tnuber».  La 
Vmo.  0^.  générn 

DARRIBA  (François),  Espagnol,  est  auteur 
de  :  Questions  spéculatives  de  la  théologie,  4  liv.; 
Pvi8,1623. 

DART  (Jean),  antiquaire  anglioan  qui  viirait 
10  xvm*  siècle ,  a  laissé  :  HiHory  ofthe  antioui- 
lutofUiecathedralchurch  ofCanterburyanathê 
vtjming  monastenf:  Londres,  1727,  in-fol.  Voy, 
iwhird  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr,  géiér. 

AiSnsaean).  Voy.  Artis. 

OASCTLE  ( Aucv/tfifM),  ville  épisc.  de  Bithy- 
u«,  au  diocèse  de  Pont ,  érigée  an  vn*  siècle  sous 
i  métropole  de  Nicomédie.  Elle  a  eu  trois  évé- 
(uei,  dont  le  premier,  Jean ,  assista  au  sixième 
'oncile  général.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ, ^ 
m,  I.  p.  630.  Richard  et  Giraud. 

DASRlIA,  ville  épiso.  d'Assyrie,  seconde  de 
•ipnmnce  de  Mosul,  au  diocèse  de  Chaldée. 
U  temps  d'Élie  de  Damas,  cette  province  était 
a  même  ou'Adiabène  ;  mais  eUe  a  été  depuis 
uùe  i  l'église  patriaronle.  Elle  a  eu  deux  évé- 
HKS ,  dont  le  premier  siégeait  vers  Tan  754.  Voy. 
m^.  Orient,,  tom.  U,  p.  456.  Richard  et  Gi- 
aud. 

film  (Lonis-Hercnle).  hébraisant  et  théo- 
(>gi(u,  né  a  Affalterbach  1  an  1705,  remplit  en 
jiTfrs  endroits  les  fonctions  de  pasteur.  On  a 
le  ioi  :  i*»  Tracttttus  de  Augwtiniana  Deeahgi 
^(mi(Me;Tiibingue.  1738^  •—  2»  Deflmsio  integri- 
aju  ttxhts  heàtaici  Veteris  Testamenti;  Halle, 
'63,  in^, ..  3»  Exercitatio  de  origine  et  aucto* 
^  fwelorum  hebraiconan  dhnna  ;  Tubingue, 
^,  iD-4».  Voy,  la  Nouo.  Biogr.  géfiér. 
^ASSIER  (  Laiare  ) ,  dominicam ,  vivait  l'an 
^•Ses  principanr  ouvrages  sont  :  1<>  Sermons 
'^  datent;  Paris,  1678,  in-S";  —  2»  Sermons 
^  tcn  kt  dimanches  de  l'année;  Lyon,  1662, 
!  ToJ.  10^,^3»  MIT  luMystèree  de  Notre^Sei» 
[wiw,  io.»;  -.  4e  Troie  octaveê  pour  le  Saint- 
wremeit;  —  6»  «tir  les  Mystères  de  la  sainte 
1^^,  1685.  in-8».  Ses  ouvrages  ont  été  réu- 
^1  sons  ce  «tre  :  r Évangile  de  la  grâce. 

L  DATAIRE,  premier  officier  de  la  daterie; 

présente  le  Pape,  et  toutes  lès  grâces  pas- 
eDi  par  ses  mains.  (}uand  cette  commission 
st  donnée  à  un  cardinal ,  on  l'appelle  proda- 
i*r(.  U  y  a  aussi  un  sous  -  dataire  ;  il  est  établi 
y  commission  pour  aider  le  dataire ,  mais  il 
en  dépend  point.  Voy,  pour  cet  article  et  les 
tnints,  qui  traitent  de  la  même  matière ,  le 
^  Cour  de  Rome.  Mabillon,  de  Re  diploma- 
^-  Card.  de  Luca,  Belatio  curiœ  romanœ.  Tho- 
'^«in ,  Vêtus  et  nova  disciplina  Ecclesiœ  cirea 
^ho  et  beneffciarios.  L*abbé  André,  aux  mots 
•miRE,  Date,  etc.J)^Bouix^e  Curia  Romana, 
^  *'  .  28  et  suiv.  Le  Dw- 

ROMAINE  et 

,  Traité  des  peines 

':^vutiqiie9,  etc.,  p.  619  et  suiv.  Richard  et 

ttHATAIREou  RÉVISEUR  PER  OBITUM, 
l**^  dépendant  du  dataire  qui  a  la  partie  des 
^i'f*^»  par  mort  en  nays  d'obédience. 

UL  atAIRE  ou  RSVÏSEnR  BE  MATRIHO- 
■'^IBS,  est  rofficier  dépendant  du  dataire  (tni 


«uiRE,  Date,  etc.  D.  Bouix,(/e  Curia  J 
*d.  Moroni,  voL  XIX,  p.  28  et  suiv. 
^dela  théol.  cathol.,  art.  GliRiE  roi 
îWAiKE.  L'abbé  J.-J.Stremler,  Traité  d 


est  chargé  de  revoir  lea  rappliques  det  dlipwaét 
matrimoniales. 

L  BATE,  en  chancellerie  romaine,  est  Hn- 
scription  qui  se  fait  à  Rome,  sur  un  registre, 
lors  de  l'arrivée  d*nn  courrier  porteur  d'une  pro- 
curation de  résignation  ou  d'une  autre  demande 
de  bénéfice.  C'est  sur  cette  Inscription  que  s'ex* 
pédient  les  provisions  du  bénéfice.  Quand  les 
dates  des  provisions  de  bénéfices  données  par 
une  même  personne  concourent  ensemble,  et 
que  l'heure  n'est  pas  marquée ,  elles  se  détrui- 
sent  mutuellement. 

IL  BATE  (PETITE),  nom  donné  aux  dates 
que  les  titulaires  des  bénéfices  font  retenir  à 
Rome^  sans  y  envoyer  la  procuration  de  la  ré- 
signation de  ces  bénéfices,  en  fiiveur  de  ceux 
qu'ils  en  veulent  gratifier;  et  cela  pour  les  as- 
surer à  ceux  qu'us  veulent  après  leur  mort, 
sans  courir  risque  de  les  perdre  pendant  leur 
vie. 

OATERIE,  nom  donné  à  l'oifice  du  dataire  et 
au  lieu  où  il  l'exerce.  Cest  un  bureau  près  du 
Pape  où  s'assemblent  le  dataire,  le  sous-dataire 
et  les  autres  officiers  de  la  daterie,  pour  faire 
au  nom  du  Pape  la  distribution  des  grâces  bé-* 
néficiales  et  autres  actes  semblables. 

OATHAH,  fils  d'Éliab,  fiit  un  de  ceux  qui 
furent  engloutis  sous  la  terre  pour  avoir  cons- 
piré contre  Moïse  et  Aaron.  Voy.  Nombres, 

XVI,  1. 

I.  BATEE  (lean-Auffuste),  théoloffien  et  orien- 
taliste protestant,  ne  à  weissenfels  l'an  1731, 
mort  à  Leipxiff  en  1791,  a  donné  une  édition  cor- 
rigée de  la  mlologia  sacra  de  Glassius;  Leip- 
zig, 1776,  On  lui  doit,  en  outre  :  1«  une  traduc* 
tion  latine  de  l'ilneien  7eff/ein«fir;  1773-1789;  — 
2*  Opusctda  ad  Crisinet  interpretatûmem  Vêierie 
Testamenti  sneetantia,  réunis  et  oubliés  par  Ro- 
senmtUler;  Xeipxig,  1796  ^  in-8».  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers,  La  /Vohu.  Biogr,  génér. 

II.  DATEE  (Jean-Jérôme),  protestant,  docteur 
en  droit,  né  à  Kemberg  l'an  1702,  mort  en  1708, 
a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  Dinmtatio  de 

ÎTudentia  Abigaelisad  I  Sam.,  xxv,  23;  Leipzig, 
723,  in-^.  voy.  la  Nouvelle  Biographie  géné^ 

raie.  

BATBBHA  dans  le  grec ,  et  B  ATHBHAH  dans 
la  Vnlgate,  forteresse  du  pays  de  Galaad  où  les 
Juifs  dp  delà  le  Jourdain  se  retirèrent,  et  où  ils 
soutinrent  l'effort  de  Tiroothée  en  attendant 
l'arrivée  de  Judas  Machabée.  Voy.  I  Machab., 
V  9 
'  DATHEVATSI  (Grégoire),  théologien  de  l'É- 

flise  arménienne,  mort  lan  1410,  fût  moine 
ans  un  monastère  de  Dathev,  et  professa  avec 
succès  la  philosophie  et  la  théologie.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus  connu  est  inti- 
tulé :  Livre  des  questùm;  Constantinople,  in-4<»; 
cet  éciit  renferme  un  grand  nombre  d'opûtions 

Êarticulières  aux  Eutycfaiens.  Voy.  la  Nouvelle 
iogr.  génér. 

BATHI  ou  DATHUS,  DATI  (Augustin),  sa- 
vant italien,  né  i  Sienne  Tan  1420,  mort  en  1478, 
parvint  dans  sa  patrie  à  la  première  magistra- 
ture, et  professa  l'Écriture  sainte.  11  connaissait 
les  langues,  et  était  grammairien,  orateur,  phi- 
losophe et  théologien.  U  a  écrit  sur  V Immorta- 
lité de  l'âme  et  sur  les  Mystères  de  la  sainte 
Vierge  et  de  phêsienrs  saints.  Nous  avons  deux 
éditions  du  recueil  de  ses  ouvrages,  qui  a  paru 
sous  ce  titre  :  Augustini  Dathi  senensis  opéra  ; 
Sienne,  1503,  in-fol.,  et  Venise.  1510,  in-fol.  Voy. 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  XL.  La  Vie  d'Aug.  Da- 
thi, sous  ce  titre  :  J.  Nicolai  Bandierœ  de  Aug. 
Data  libri  duo,  ad  J,  Vincislaum  Piceolominum 
Aragomum  S.  R.  /.priwipeOT;  Rome,  1733,  in-4*. 
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Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr,  wûvers.  La 
Nouv.  Biogr,  génér. 

DATI  (Léonard),  dominîcain,  né  à  Florence 
vers  Tan  1360,  mort  en  1435,  fîit  provincial  de 
sa  province,  inquisiteur  de  Boloffne,  maître  du 
sacré  Palais,  général  de  son  Ordre ,  nuis  cardi- 
nal ,  fut  au  concile  de  Constance  un  des  exami- 
nateurs des  articles  de  Jean  Hus,  et  il  assista 
comme  légat  au  concile  de  Pavie.  On  a  de  lui  : 
!•  Sermones  quadragetinuUet  de  petitianihut  ; 
Lyon,  1518,  in-8»;—  v  Sermmet  quadragestma- 
ht  de  flagetlis  peccatorum  futinanter  converti 
noientùan;  Lyon,  1518,  in4^.  Voy.  Vio.de  Vir, 
ilhtstr.  Ord,  Prœd,,  part.  Il,  1.  III,  p.  1.  Fontana, 
Theatrum  Dûminic,  p.  375  et  43b. 

DATIER.  Voy,  Dattier. 

I.BATIF  (saint),  martyr,  fut  le  compaf^non  de 
saint  Saturnin,  prêtre  de  la  ville  d'Abitine  ou 
Avitine,  dans  la  province  proconsulaire  d*A- 
firique.  Voy.  Saturnin  ,  n*  lU. 

II.  DATIF  (saint),  martyr  et  compagnon  de 
saint  Némésien ,  était  évéque  de  Badée,  dans  la 
Mauritanie  césarienne.  Voy,  Némésien,  n*I. 

DATIYB  ô^einte),  sœur  de  sainte  Denyse,  avec 
qui  elle  soumit  le-martm.  Voy.  Denyse  ,  n^IU. 

DATTIER  ou  DATIER ,  terme  qui ,  dans  TOr- 
dre  de  Fontevrault,  signifie  l'annonce  du  jour 
de  la  lune  du  Martyrologe  ;  et  on  rappelle  ainsi 
parce  que  cette  annonce  est  la  date  ae  la  lune. 

DAUB  (Charles),  philosophe  et  théologien, 
né  à  Cassel  Tan  1765,  mort  en  1836,  fut  nommé 
en  1805  premier  professeur  de  théologie  à  Hei- 
delberff  et  conseiller  ecclésiastique  de  TËglise 
de  Bade.  Outre  ses  écrits  philosophiques,  qui 
ont  ressenti  d'abord  Tinfluence  de  Schelling,  et 
ont  subi  plus  tard  celle  de  Hegel,  ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  Judag  Itchariot,  ou  le  mu  par 
rapport  au  bien;  Heidelberg,  1816*1818,  en  alle- 
mand ;  — S*  Théologie  dogmatique  de  notre  temps, 
ou  ViwÀamt  dans  la  eenenoe  de  la  foi  et  de  set 
articiet;  ibid.,  1833,  en  allem.;  —  ^let  Prolégo- 
ménet  à  la  dogmatique  et  la  critique  detpreuuet 
de  texittence  de  Dteu;  Berlin,  1839,  in-8>:  — 
4*  le  Système  de  la  morale  théologique;  Berlin, 
1840-1841,  3  voL  în-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
génér.    

DAUBENTOH  (Guillaume),  jésuite,  né  à 
Auxerre  Tan  1648,  mort  en  1783,  suivit  en  Es- 
pagne, en  Qualité  de  confesseur,  le  roi  Phi- 
lippe V,  et  il  se  distingua  comme  prédicateur. 
On  a  de  lui  :  !•  Scripta  varia  in  coûta  beatifioa" 
tùmit  et  canonisationit  Joannis  Fttmcisci  Begit, 
e  todetate  Jetu  tacerdotis;  Rome,  1710-1713;  — 
S*  des  Oraitont  fltnèbret; — d^  Ui  Vie  du  B.  Pran- 
çoiÉ^ Béait;  Paris,  1716,  in-4*.  Voy.  la  Biblioth. 
det  au&urt  de  Bourgogne,  tom.  I*',  p.  165,  et  aux 
additions.  Richard  et  uîrâud. 

DAUBERMEHIL  ou  DAUBERHESIIIL  (An- 
toine),  fondateur  de  la  secte  des  théûphtlan" 
thrqpetf  mort  à  Perpignan  Tan  1803,  se  procla- 
mait disciple  des  anciens  mages.  On  a  de  lui  : 
Extraitt  d'un  manutcrit  intitulé  :  le  Culte  det 
adorateurs  de  Dieu,  contenant  det  fjragmentt  de 
leurt  différentt  livret  sur  t institution  du  culte, 
let  oUerôancet  religieuses,  tinttruction.  let  pré' 
ceptet  et  fadoration;Vwns^  an  IV  (1796),  in-8>. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
gêner. 

I.  DAUBUS  (Charles]^,  ministre  protestant  à 
Nérac.  né  à  Auxerre,  vivait  au  xvu*  siècle.  On 
a  de  lui.  outre  quelques  pièces  de  poésie  : 
1*  rÉchelle  de  Jaeo6,  ou  la  Doctrine  touchant  le 
vrai  et  unique  médiateur  des  hommes  envers  Dieu, 
à  sçavdr  Jésus-Christ  j  contre  tintercession,  ta- 
doration  et  l'invocation  des  anges  et  det  taintt, 
etc.;  .Sainte-Foy,  103B,  in-8»;  —  ff  VÉinonitittHe 


des  moines  de  la  pauvreté  etmendiàté  tobnUm, 
vouée  et  pratiquée  contre  rtcritvre  Miale.  tu- 
thodoxe  antiquité  et  la  saine  raison;  in-li;  -> 
3*  Bellarmin  réformé ,  on  la  JuttifeatiM  dik 
croyance  det  Ég&tet  ré/brméu ;i!Sai,  in-^.Toos 
ces  écrits  sont  dirigés  contre  les  cro|iDOtt  a- 
tholiques.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  oénér, 

II.  DAUBUS  (Charles),  probaUement petit- 
fils  du  précédent,  mort  au  commencemenl  èi 
xviip  siècle ,  a  laissé  :  1*  un  CommMlnrr  de 
t  Apocalypse; —  8^  Pro  testimonio  FlaviiJunk 
de  Jesu  Christo  libri  //,  «on  J.  S,  fîf«èii>«/a> 
sione;  Londres,  1706,  in-8*.  Voy.  la  No».  Hofr. 
génér, 

DAUDB  (Adrien),  jésuite,  né  en  Fnfione, 
mort  Tan  1755,  était  docteur  en  théologie.  II  i 
laissé  :  Historia  universaHs  et  pragmatka  Jbant 
bnperii  et  regnorum ,  provineuinm,  «m  cm »• 
tignioribut  monumenlit  hierardàst  eeeUnêitiee, 
ex  probatit  scriptoribua  congesta^  cbsenatimi' 
6i»  crt/tcû  micto  ;  Wûrtzbonii; ,  174B-im  4  i«L 

in-4»  ;  cet  ouvrage  a  été  contmué  et  abrégé  pv 
le  P.  Grabner j  sous  ce  titre  :  Compeniim  kuti- 
riœ  universalts  Romani  imperiietEcektiMekri' 
stianœ;  1757-1764,  3  voL  in-8».  Foy.  h  }im. 
Biogr.  génér. 

DAUDB  (Pierre  ) ,  ministre  protestait,  né  à 
Marvejols,  dans  le  Gévaudan,  Van  1681,iB0il€n 
Angleterre  Tan  1754.  a  laissé,  outre  piosinn 
écnts  purement  littéraires  :  1*  Traité  de  k  f* 
et  des  devoirs  des  chrétiens,  trad.  dn  Uba  ie 
Bumet;  Amsterdam,  1739,  in-18;  —  ^  Stèfik 
Capitolina,  P.  Virgilii  Maromspoemalim,»- 
terpretatione  et  wnis  illustratum;  Amstcriui. 
1736,  in -8*;  cet  ouvrage  est  dirigé  contre  b 
bulle  Unigeniius.  Voy..  la  Nouv.  Biiogr.  géw. 

DAUFIH.  Voy.  Aknemond. 

DAU6E  (Daniel  D*).  Voy.  Auge. 

DAUUE^Datf/ta,  Dauiis,  Daulium,  DéaUau 
ville  épisc.  du  rit  latin,  à  qninxe  milles  ée  Dri* 
phes,  érigée  au  ix*  siècle  sous  la  waétrofck 
d'Athènes.  Depuis  le  xu*  siècle  elle  a  eu  six  nf 
ques ,  dont  le  premier  siégeait  au  temps  d  ifii»' 
cent  m.  Daulie  est  aigourd*hui  un  évèchÉ  •■ 
partibus,  comme  Athènes  elle-même  est  oa  ar- 
chevêché in  partibus.  Voy.  le  P.  (îoart,  MWiH 
desévéMs,  à  la  findeCodin.DeCMfe.  DeConj 
manville,  /^  Table  alfJuibéi.,j^  90.  Richard  A 
Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XEL ,  p.  IfiL 

DAUPHUf  (Jean- Antoine),  de  VOtéK  àti 
Frères-Mineurs,  né  à  Casai  Miaggiore,  dans  M 
MihuMÛs,  mort  l*an  1560,  fut  docteur  de  Bc^ 
et  vicaire  général  de  son  Ordre.  On  a  de  lit  1 
l»  de  Potestate  Kcdetiœ  ;  Venise ,  1540;  -  »  trol 
livres  de  Controverm  de  VÉgèise:  ibid.,  ifioSH 
3»  de  laPuissance  duPape  et  des  Notfetdef  £^i*| 
1560;  —  ¥  des  Choses  qston  doit  traiter  é»s  \ 
concile  cscuménique;  Rome ,  1561  et  lâ6<;  ^ 
5*  du  Mariage  et  du  Célibat  ; — G*  de  /«  Cmàni 
de  toutes  choses  et  surtout  des  hommes  ;  Gainent 
1553,  5  liv.  in-fol.  ;  —  7«  un  TrtnU  duaàté^ 
images,  et  un  autre  des  globes  céleslM  ; — t^  ^ 
la  Divine  Providence;  Rouen,  158B;  —  9»  («^ 
mentaires  sur  l'Évangile  de  saint  Jesm  et  j 
VÉpttre  de  saint  Paul  aux  Hébreux  ;  Rome,  m 
Foy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  BibliutM.  m 
^Wuictfc..  tom.  Il ,  p.  19S.  Richard  et  Gin«kl- 

DAUBES  (Louis),  dominicain,  né  à  liîtbal 
dans  le  Rouergue ,  Tan  I60&,  mort  en  171^  U 
de  parents  calvinistes,  il  fréquentait  lc5  èaA 

Erotestantes  de  Montpellier,  lorsque,  édurr  u 
i  grâce ,  il  se  convertit  au  cathohcisnit  H  «*u^ 
chez  les  dominicains ,  qu^il  édifia  par  U  pntNj 
de  toutes  les  vertus  et  par  son  ingéme«i$«  ('•> 
rite.  U  fonda  une  communauté  de  pèntient^ 
dites  de  Sainte- Yalère,  où  il  fit  entrer  ïeijeui 
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611es  qu'il  avait  eu  le  bonheur  d'arracher  an 
vice.  Qd  a  de  lui  :  i'ÉgUse  fnrotestante  détruite 
jmr  eÛe-méme,  on  tes  Cahtinistes  ramenés  Tpar 
iwt  senUprineipes  à  la  véritable  foi;  Paris , 
ifî89.  in-il  Vou,  Richard  et  Giraud. 

DAUROULT.  Vou.  Averoult. 

DAUSARAon  DAUZARA,  ville  épisc.  del'Os- 
roèoe,aa  diocèse  d'Antioche ,  érigée  en  évéché 
40  vi«  siècle  f  sous  la  métropole  d'Édesse.  On 
n'a  connait  (jn'un  évéque ,  Nonnns ,  qui  assista 
aa  V*  concile  général.  Foj^.  De  Commanville, 
^  îahlt  alMkt.,  p.  88.  Richard  et  Giraud. 

DAUSQUE  ou  DAUSQUET,  en  latin  Dausqueiua 
on  dmmàus  (Claude),  chanoine  de  Toomay, 
M  l'an  ia66,  mort  vers  1636,  a  laissé  :  !•  Basi" 
in,Seleueieiuis  episcopi,  homiliœ,  trad.  du  grec  ; 
Heidelbenr ,  1601,  in-8».  et  Paris ,  1622,  in-fol.; 
-S"  S.  Pffu/t  tanctituao,  in  utero,  extra,  in 
loh.in  eœlo,  lib,  III;  Paris,  1627,  in-8«»;  — 
>  S.  Jotefthi  tandificatio  extra  uterum,  aeu  Bi' 
ntxtitan  iiversut  r,  Petrum  Marehantium  ;  Lyon, 
1631,  in-8*  ;  —  ¥  Oratio  de  D.  Thomœ  Aquinatis 
îom  live  autitatis  cingulo  ;  Douai ,  163d  ,  in-4tt  ; 
-  5^  plusieurs  antres  écrits  indiqués  dans  Ri- 
chard et  Giraud  et  dams  la  Ncuv.  Biogr.  génér. 
(^W.Yalère- André,  Biblioth.  Belg.  Alegambe, 
BiUioth,  SodetaHs  Jesu. 

OATQIANT  (Jean),  théol.  anglican,  né  à  Lon- 
dres eo  1576,  mort  Tan  1641 ,  fut  nommé  évéque 
deSalisburv  en  1621.  On  lui  doit  :  1*  Prœlecti(h 
•tf  de  dwaSm  in  theologia  controvertiiê  eapiti^ 
^ ;  de  mdice  contrcversiarwn  primo  ;  de  justi» 
tiA  hahUmUi  et  aetuaU  altero  ;  Cfambridge,  1631, 
in-roI.;~2>  Sxpotitio  Epistolœ  D.  Patdi  ad  Co- 
/ttmjet;  ibid.,  1639,  in-fol.;  —  3»  Détermina- 
ivnn  (lîtatiùmum  mtarumdam  theologicarum  ; 
1634,  in-fol.  ;  —  ¥  Animadversion  upon  a  Trea^ 
tw  iQtety  publùhed  bu  S.  Hoard,  and  entitled  : 
^s  lace  iù  mankind  ;  ibid.,  16&1 ,  in-fol.  Vop. 
'ejer»  Bioar.  unit}ers.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

BATERPORT  (Christophe),  franascam ,  né  à 
CoientTY  vers  l'an  1598,  mort  l'an  1680,  prc- 
^t  qnel<pefois  le  nom  de  François  Coveniry, 
u  professa  la  théologie  à  Douai,  et  fut  envojé  en 
Angleterre  comme  missionnaire.  Ses,principaux 
«nages  sont  :  1»  Tractatus  de  prœdestinaHone, 
J' "êràifj  rf  peccatorum  remissione;  Leyde, 
163^1  et  Paris,  1635,  sous  ce  titre  :  Deus,  natura, 
T^titt,  ete.,mv  tractatus  de  prœdestinaHone  ; — 
*  5yiton  fidei,  seu  tractatus  de  conciUo  uni' 
w«fl/i;Liége,  1648,  in-4»;  -^  3»  Opuseulum  de 
^f^/ffmitatecontroversiœ  immaeulatœ  conception 
^*f  Dei genitrieis ;  Douai,  1658  et  1661 ,  in-4»; 
"implication  de  la  doctrine  caihotique  ro- 
««w,  en  anglais  ;  1656  et  1670;  —  5»  Abréaé  de 
'*^>  ooti/enti  dans  un  dialogue  sur  la  reRgion 
*tï»ouie,  en  anglais  ;  1655,  in-»>.  Voy,  Athen. 
;^^.,  tom.  n.  Nicéron,  jr^moires,  tom.  XXIU. 
«tgttrd  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers, 

BA?mER  (Daventria),  Voy.  Deventbr. 

vAVETRO  (Fantaléon),  religieux  portugais, 
Tinit  du  xvi«  au  xvu»  siècle.  Il  a  laissé  :  Itine- 
J"P  de  Terra  Sancta  et  todas  suas  particuiari" 
tf«fc»;Lisbonnea583,  in.4»;  1506, 1600  et  1683; 
cette  dernière  édition  est  considérablement  aug- 
^^ét  et  a  été  réimprimée  en  1732.  Voy.  la 
^- «W.  génér. 

flAYESiK  ou  AVEZAH  (Jean),  doven  despro- 
^ssenrs  en  droit  des  umversiiés  aOrléans  et 
^^nris,  né  à  Orléans , mort  Tan  1669,  a  laissé  : 
*f^  dtcensuris  eceksiasticis ,  cum  dissertatione 
^po^tifidaHregiapotestate;  Orléans,  1654;  — 
'  des  oavrages  sur  le  droit  civil,  dont  on  trouve 
ti  h^  dans  Richard  et  Giraud. 
J;  DAYIO ,  roi  d'Israël,  fils  d*Isaî  ou  de  Jessé, 
^  n  tribu  de  Jnda  et  de  la  petite  ville  de  Reth- 


léhem,  paissait  les  troupeaux  lorsque  le  Sei- 
gneur envoya  Samuel  à  Bethléhem  pour  le  sa- 
crer roi  dlsraêl  à  la  place  de  Saûl ,  qu'il  avait 
rejeté.  L'histoire  de  David  est  racontée  dans  les 
trois  premiers  livres  des  Rois,  depuis  le  cha- 

Intre  xvi  du  I*'  livre  jusqu'au  chapitre  ii  du  III* 
ivre,  où  il  est  dit  que  ce  prince  «dormit  avec 
ses  pères ,  qu'il  fut  enseveli  dans  la  cité  qui  por- 
tait son  nom ,  après  un  règne  de  quarante  aui- 
nées  (vers.  10, 11).  L'Église  honore  David  comme 
un  saint  pénitent ,  un  patriarche  et  un  prophète. 
Les  Martyrologes  latins  en  font  mémoire  le  29 
décembre,  et  queloues  Hénologes  grecs,  le  26 
du  même  mois  et  le  dimanche  après  NoêL  Ce 
saint  roi  a  été  attaqué  injustement  dans  sa  con- 
duite par  les  manichéens ,  Bayle  et  les  incré- 
dules modernes;  on  peut  voir  Bergier,  qui, 
dans  son  Diction,  de  théologie,  rapporte  une  à 
une  ces  injustes  attaques,  et  les  réfute  victorieu- 
sement. David  est  le  principal  auteur  du  recueil 
des  Psaumes  qui  portent  son  nom.  Voy.  l'art. 
Psaumes. 

II.  OATID  (saint),  né  en  Irlande  vers  445, 
d'un  prince  chrétien,  mort  en  544,  se  voua  à 
l'état  ecdésiastique ,  et,  d'après  les  conseils  de 
saint  Panlin,  disciple  de  saint  Germain  d' Auxerre, 
il  s'adonna  à  la  pr^ication.  et  s'occupa  en  même 
temps  de  la  fondation  de  plusieurs  couvents.  £n 
546  il  fit  un  pèlerinage  a  Jérusalem.  A  son  re- 
tour il  combattit  avec  un  grand  avantage,  dans 
le  synode  de  Breyy,  le  pélagianisme  renaissant. 
A  cette  occasion  il  acquit  l%stime  générale ,  an 

Eoint  que  l'archevêque  de  Caerleon,  saint  Du- 
ricius^  ayant  résigné  ses  fonctions,  il  fut  pro* 
clamé  a  sa  place.  On  eut  la  plus  grande  peine 
à  lui  faire  accepter  cette  dignité,  qu'il  illustra 
par  ses  vertus.  L'an  529  il  présida  le  synode  ap- 
pelé Victoria,  qui  confirma  les  actes  de  celui 
de  Rrevy,  en  y  en  jgoutant  «quelques  nouveaux. 
Il  fut  honoré  comme  un  saint  iTabord  par  les 
Rretons,  les  Écossais  et  les  .\nglo- Saxons,  et 
plus  tard  par  l'Occident  tout  entier.  Sa  fête  se 
célèbre  le  i*^  mars.  Voy.  Gaet.  Horoni,  vol.  XIX, 
p.  163, 164.  Le  Diction,  eneyel.  de  la  théol.  eathoi. 
IU.  DAVID  (SAIIIT-)}  en  latin  Fanum  SancH 
Davidis,  ou  Meneuta,  ville  épisc.  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Pembroke  et  sous  la  métropole 
de  Cantorbéry.  D'après  une  tradition,  saint  Gei^ 
(in  d'Auxerre  établit  ce  siège  vers  l'an  490 ,  et 


main 


saint  David ,  qui  en  fut  le  second  prélat,  y  euL 
la  dignité  de  métropolitain  sur  tous  les  éveques 
de  Galles.  Voy.  De  Commanvill^/^  Table  alpha' 
bét.fp.  88.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
voL  XIX  jp.  163. 

IV.  DAviB,  archevêque  maronite,  a  traduit 
du  syriaque  en  arabe,  vers  l'an  1069,  les  Coft* 
stituiions  de  l'Eglise  des  maronites,  auxquelles 
Ecchellensis  emprunte  souvent  des  témoignages 
dans  ses  livres.  On  en  trouve  aussi  quelques 
sommaires  en  latin  dans  le  recueil  des  Lettres 
du  P.  Morin  et  de  plusieurs  autres  savants  qui 
ont  été  publiées  en  Angleterre  en  1682.  sous  le 
titre  de  :  Antiquitates  tcclesiœ  orientalis. 

V.  DAVID,  moine  grec  du  xiv*  siècle,  a  écrit 
contre  Rarlaam  :  Compendiaria  declaratio  hœ^ 
reseos  Barlaam  et  Acindini.  Allatius  en  a  publié 
des  extraits  dans  son  ouvrage  ;  De  Ecclesim 
orientalis  et  occidentaHs  perpétua  Consensûme» 

VI.  DAVID,  bachelier  de  la  &culté  de  théo- 
logie de  Paris ,  qui  appartenait  au  diocèse  de 
Rayeux.  a  donné  une  Réfutation  d'un  s^fstème 
imagine  par  un  phUosopne  cartésien  qui  a  pré- 
tendu démontrer  géométriquement  la  possibilité 
de  U  présence  réelle;  Paris,  1729, 1  vol.  in-12. 
Voy.  Journal  des  SavanU ,  mars  1730.  Richard  et 
Girand. 
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va.  HAVm  (D.  Claude),  bénédictin  de  la 
eonffrégation  de  Saint -Maor,  né  à  Dijon  Tan 
1644,  mort  en  1705,  a  publié  une  Dissertation 
sur  saint  Denis  tAréopagite;  elle  a  pour  but  de 
montrer  que  ce  saint  est  auteur  des  ouvrages 
qui  portent  son  nom;  Paris ,  1702,  in* 8^.  Vau. 
le  Journ.  des  Savants,  1702.  D.  Le  Cerf  de  la 
Viéville ,  Bibiioth,  hist,  et  crit.  des  aut.  de  la 
congrég.  de  Saint* MÊaur,  p.  76  et  suiT. 

Vlli.  DAVID  (Georges),  fanatique ,  né  à  Gand, 
mort  é  Bâle  Tan  156d,  avait  persuadé  à  ses  dis- 
ciples qu'il  était  le  troisième  David ,  fils  de  Dieu, 
non  pas  selon  la  chair,  mais  selon  Tesprit ,  en- 
voyé pour  sauver  les  nommes  par  la  grâce  et 
non  par  la  mort.  Il  niait  la  vie  étemelle ,  ré- 
prouvait le  mariage ,  et  prétendait  que  les  in- 
fidèles seraient  sauvés,  et  les  apôtres  damnés, 
r'oy.  Pratéole^  tit,  Davidici.  Sandère,  Hœres,  xx. 
Pinchtnat,  Ihetion,  des  hérésies.  Richard  et  Gi- 
raud.  Bergier,  Diction,  de  théologie ,  art.  Davi- 

BIQUES. 

IX.  DAVID  (Jean),  prieur  de  la  Haye-aux» 
Bons -Hommes,  près  d'Angers,  né  à  Carcas- 
sonne,  vivait  an  xvii*  siècle.  On  a  de  lui  : 
1»  Traité  des  jugements  canoniques  des  évéques; 
Paris,  1671  ;  --  S»  Béponse  à  M.  de  Latmoy  toi^ 
chant  le  concile plénier:  ibid. 

X.  DAVID  (Maurice S,  promoteur  de  Tofficia* 
Hté  de  Langres,  né  à  Dqon  l'an  1614,  mort  Tan 
1679,  lut  supérieur  du  monastère  du  Refttge  de 
Dijon.  On  a  de  lui  :  Mattritii  David  presbyteri 
animadversionee  in  observationes  chtonologicas 
Possini  ad  Pachimerem;  Dijon,  1579,  in-4^.  Voy. 
Papillon,  BibHoth*  des  aut.  de  Bourgogne,  t.  I«r, 
p.  168,  in-fol. 

XL  DAVID  (Pierre),  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  ,  a  laissé  :  Summula  traetatus  de  Tri' 
nitate  adfnentem  Doctoris  subtilis.  Voy.  Tulli , 
ann.  1650. 

XIL  DAVID  ABUDRAHAH.  Voy,  Avudrabam. 

XIIL  DAVID  AVUDRAHAH.  Voy.  Avudra- 


XIY.  DAVID  COHEN  DB  LARA,  savant  rab- 
Mn,  mort  à  Hambourg  en  1674,  fut  chef  de  la 
synagogue  d'Amsterdam,  et  plus  tard  de  celle 
de  mimbourff.  Ce  rabbin  était  Portugais,  selon 
Wolffet  deRossi;  quelques-uns  prenant' le  mot 
Lara  pour  le  lieu  de  sa  naissance^  le  font  Espa- 
gnol. On  lui  doit  :  !•  Convenientui  vooabulontm 
rabbinicorum  cum  grœcis,  iisque  maximam  par' 
tem,  nec  non  aliarum  linguarum  europœarum, 
guam asteriscoa  eateris  aistinxit,  vocibus; Am- 
steladami,  1638,  in-4»:  — 2«  jEnigma  Aben  Esrœ 
de  quatuor  litteris  Enevi;  Lugd.  Batav.,  1658, 
in-8";  le  texte  hébreu  d'Aben-Esra  est  accom- 
pagné d'une  traduction  latine  et  de  notes;  le 
texte  hébreu  seul  a  paru  la  même  année,  in-8o, 
sous  le  titre  de  Paroles  de  David,  c'est-à-dire 
explication  de  l'énigme  de  Rabbi  Aben-Esra, 
avec  une  dédicace  à  Jacques  de  Pinto;  —  3«  Co- 
rona  Sacerdotum;  Hambourg,  1667,  in-fol.^  c'est 
un  Dictionnaire talmudico-rabbinique,  mais  dont 
il  n'y  a  eu  qu'une  partie  d'imprimée;  —  4»  Ci- 
vitas  David;  Amsterdam,  1638,  in-4c;  c'est  comme 
le  prodrome  de  l'ouvrage  précédent;  l'auteur  y 
montre  la  correspondance  des  mots  rabbiniques 
avec  ]es.jnots  grecs  et  ceux  des  autres  lanjgfues 
de  l'Europe;  —  5"  divers  autres  ouvrages  mdi- 
qués  dans  Wolff,  Biblioth,  Hebr,,iom.  1,  p.316- 
919,  et  dans  De  Rossi,  Dision.  star.,  tom.  Il, 

^'XV.  DAVID  D'AUGSBOURG,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs  I  mort  l'an  1272,  était  très-versé 
dans  les  saintes  Écritures.  On  a  de  lui,  outre  des 
Sermons  rest^  manuscrits  :  1«  Formule  des  no- 
vices pour  la  réformation  de  Vhomme  extérieur; 


-~  2^  Formule  pour  thomme  intériewr  ;  ^  ' 
roir  des  sept  progrés  du  religieux.  Les  àp% 
miers  onvraaes  ont  été  imprimés  sépar 
à  Augfsbourg  l'an  1593,  et  le  dernier  sous^i 
de  saint  Bonaventure,  à  Anvers,  en  Vjfji. 
trouvent  tous  trois  dans  la  Bibliothèque  de^ 
de  Cologne.  Voy.  Trithème. 

XVL  DAVID  1)E  GOURTRAT(iean).  i< 
né  à  Gourtray  Tan  1546,  mort  à  Anvers  ei 
ftit  successivement  recteur  des  collèges  d« 
tray,  de  Bruxelles  et  de  Gand.  Ses  pnn 
ouvrages  sont  :  1*  Veridicus  Christianux, 
fidei  diristiana  cafiiibus;  Anvers,  1601  e 
m-4»;  —  2»  Historta  ecclesiœhœreticee:  — 
vearium  romanœ  Ecclesiœ; — 4*  Paraaivu.* 
ac  sponsœ;  Anvers,  1607  et  1618,  in-4*;  — 
ridiarium  rituum  ac  eœremoniarum  Erele^ 
6*  Spécula  XII,  Deum  alitnumdo  videre  « 
ranti  ccncinnata;  Anvers,  lOlO,  in-8*.  Voy .  J 
Valère,  Biblioth.  Belg. 

XVU.  DAVID  DE  ÏI9A1VT,  secUire  < 
oiple  d'Amauri,  qui,  au  commencement  d 
siècle ,  écrivit  en  faveur  des  principes  d 
maitre.  Un  concile  tenu  à  Paris  l'an  1^21  < 
damna  les  erreurs  d'Amauri ,  ainsi  que  : 
vrages  de  David  de  Dînant.  Il  a  été  ccr 
par  saint  Thomas  d'Aquin.  Voy,  saint  Th. 
ootUra  Gentiles,  c.xvii.  Pratéole.  fit.  Don 
nantius.  Sponde,  ann.  1204,  in-18.  Le  P.  P 
nat.  Diction,  des  hérés,  Voy»  aussi  Amait 

XVIII.  DAVID  DE  POMIS,  grammair 
médecin ,  né  à  Spolète  l'an  1595,  mort  vers 
On  a  de  lui  :  1*  Tsémah  David,  ou  Germe  t 
vid;  Venise,  1587,  in-fol.  Cest  un  dictiot 
dans  lequel  il  fit  entrer^  outre  les  mots  ht  t 
les  divers  termes  exotiques  qui  se  rencu) 
dans  les  écrits  des  rabbins  et  tout  ce  qu'il 
être  bon  dans  les  lexiaues  de  Rabbi  N.; 
d'Elias  Lévita,  et  duis  le  livre  des  racjt 
Kimchi.  A  chacun  des  mots  compris  dar 
ouvrage  il  joignit  la  signification  en  latin 
italien.  Ce  dictionnaire  peut  être  conj 
comme  unperfectionnementderi4nicA(an 
mis  en  ordre,  c'est-à-dire  alphabétique),  U 
manuscrit  composé  par  Ranbî  Nathan ,  u 
ancêtres  de  David, et  qui  était  tombé  ert 
mains  de  ce  dernier:  —  9*  Kohéleth,  ou  11 
siaste  traduit  en  italien,  avec  des  notes, 
texte  hébreu  accompaffné  de  ses  voyelles 
nise,  1578,  in-d»:  —  'S^  différents  ouvra, 
médecine  et  de  tnéologie.  Voy,  Wolff ,  quî 
sa  Biblioth.  Hebr.,  tom.  I,  p.  311-313,  dor 
raison  du  surnom  de  Pomis  et  lait  une  jusi 

Sréciation  des  divers  écrits  de  David.  La 
Hogr.  gértér. 

XIX.  DAVID  BLDAVID,  un  des  impo. 
qui  ont  voulu  se  feire  passer  chez  les  Jurs 
le  Messie,  vivait  vers  le  milieu  du  xn*  5i 
se  donnant  pour  un  tsémah,  c'est-é-dire  re 
de  David,  qui  devait  reconstituer  la  natioi 
hébraïque.  Comme  il  appuyait  sa  mission  ^ 
grand  nombre  de  prestiges,  il  parvint  à  s« 
un  parti  considérable.  Selon  Beigamin  d« 
dèle,  il  Alt  assassiné  par  son  beau*père.  Le 
le  confondent  avec  David  Ebnà  ou  Dtmc 
masser,  Almusser,  d'autres  le  distinguent. 
Wolff,  Biblioth.  Hebr.,  tom.  I,  p.  a»,  ^2M^. 
De  Rossi ,  Dizionario  siarico  degli  mUon  " 
tom.  I^  p.  98.  La  JVotiu.  Bto^.  péPiér-^art  D 
£l-Roi  et  David  Almasser. 

XX.  DAVID  OANZ  de  Prague,  célèbre  n 
qui  fiorissait  à  la  fin  do  xvi*  siècle,  a  la:- 
!•  Tsémah  jDuvtVf .  c'est-A-dire  Bàetondelk^ 
chronique  qui  s  étend  depuis  la  création 
monde  jusou'au  temps  où  il  vivait,  et  qui 
divisée  en  deux  parties,  dont  la  premiénr.  i 
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tuWe  hekttm  de  Ùavid^  afin  de  porter  la  ntisëe 
dit  Jui»  for  le  Messie,  qui  devait  être  de  la  race 
de  David,  contient  les  faits  et  sestes  de  sa  na- 
tion, et  la  seconde,  sous  le  titre  Us  Jotrt  du 
moufff, emlnasse  Thistoire  des  autres  peuples; 
PnpiSy  ifi02,  in*4*^  Francfort  et  Amsterdam, 
ïMt  avec  des  additions;  Worstius  en  a  traduit 
nas partie  en  latin:  mais  cette  traduction,  qui 
a  pani  i  Leyde  en  loiij  in-4o,  est  justement  con- 
sieérée  eooune  mauvaise  par  dellossi;  —  S>  /!e 
Bouciier  de  David  «  traité  d  arithmétique  ;  -—  9*  iSs 
roar  de  Dmrid,  tnité  de  géométrie;  mais  ces 
ésu  traités  sont  restés  inédits.  Vou.  Wolff, 
fUàlioih>  IMr,,  Um.  I,  p.  9S&''m.  De  Rossi, 
Distonario  Horieo  degli  autori  ebrei,  tom.  I, 
p.iSl 

XXL  OIVU»  OÉORBIEHS  ou  DAYIDIQUE8, 
éiicmles  de  Georges  David.  Voy,  David,  n*  VIII. 

XXU.  DA?IB  HICÉTAS,  né  en  Paphlagonie 
M IX*  siècle,  a  composé  :  1*  Vie  de  saint  Ignace ^ 
patriarche  de  Conitantinople;  -—  ^  divers  Pané- 
gfnouet  sur  les  sùints. 

DiVIDI  (François),  théologien,  né  en  Hon- 

it  vers  Tan  iMO,  mort  dans  la  fbrteresse  de 
w.wa  en  Transylvanie  Tan  1579.  se  montra  d'a- 
bord lélé  cathouque  :  mais  il  embrassa  plus  tard 
h  coniéssion  d*Aunbourg,  qu'il  abandonna  l'an 
t561  pour  celle  de  Zurich.  Quelque  temps  après, 
il  adopta  les  opinions  des  Trithéites  sur  la  Tri- 
nité, puis  celles  des  Ariens  sur  Jésus-Christ: 


K 
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piété  envers  la  religion,  il  fut  enfermé  dans  une 
vrteresse.  Il  reste  de  lui  quelques  ouvrages 
dus  BibiiothecaFratrumPoionorum,  remplis  de 
biaiphèmes  et  de  contradictions.  Koy.  Anastase, 
religieux  de  Picpus,  Hiet,  du  soeinumisine»  Da* 
vid  CniitCinger,  Spedme»  Hungariœ  iitterata, 
p.  113.  Bibiioth.desAntitrinitaireSé  Feller^  Biogr, 
wioers, 

DATIDigUES  ou  ]>AVIDIST£8,]>AYID  6£0R- 
filEHS, disciples  de  Georges  David.  Fou.  Geoa- 
BEa,n«VlIl. 

AiYILA  (Frandsoo),  dominicain  espagnol, 
aé  à  Avila,  mort  Tan  1604,  fut  nommé  par  Clé* 
"Ml  YUI  consulteur  de  Vindex.  On  a  de  lui  : 
i*rfe<îf8he  et  liàero  arhiirio,  sive  de  auxiiiis 
ànnafrûtiœ;  Rome,  1599,  in-4»;  —  2»  Disser^ 
tetiodectàfeisione  per  litteras sive  per  intemun* 
^^;  Oooai,  19S3,  in-^.  Voy,  NicoL-Antonio, 
Bitfioth.  Bisp.  Echard .  Scrtpforej  Ordinis  Pwsw 
^hrmn,  La  Ntm»,  Biogr,  ginér. 

pATIU  T  PAOILLA  (Fra  Augustino).  do- 
"uaicûn,  mort  Tan  1604,  devint  prieur  ae  la 
i^bli  de  los  Angeles  k  Tascala ,  et  lût  nommé 
ptf  Philippe  m  maître  de  théologie.  L'an  1599 
^nnoe  le  promut  à  Tarchevéché  de  Saint- 
J^^ûiogue.  11  a  laissé  :  Histwia  de  la  prœineia 
«f  Sentiago  de  Mexico  de  la  Orden  de  Predica- 
^om:  Madrid,  1596,  in-4*,  et  Bruxelles,  16S5, 
la-fel.,  réimprimée  sous  ce  titre  :  Korto  fastoria 
à€  la  tiima  Espana  y  Fhrida  ;  VaUadolid,  1634, 
m-lbl.  Koy.  la  Noi».  Biogr.  génér. 

SATI8  (Rowland),  doyen  de  Cork  et  vicaire 
fnéral  de  ce  diocèse,  né  à  Gille-Alby,  en  Ir^ 
«Mie,  1  ui  1640,  mort  en  1721 ,  prit  à  Tuniver^ 
nié  de  Dublin  le  degré  de  docteur  es  lois.  U 
prit  aussi  les  ordres  selon  le  rit  anglican.  Ses 
Pncipau  ouvrages  sont  :  1»  The  truly  catholic 
^iJooU  religion,  showing  that  ihe  established 
^«ofc  m  Ireland  is  more  truly  a  member  of  the 
'yjo/ic  chtÊTch  thm  the  church  of  Home ,  etc.; 
UobUn,  1716,  in-4»;  —  2»  il  letter  to  the  preten- 
^^  (mncer;  ibid.,  1717;  c'est  une  réponse  i 
UBncn,  qui  avait  réfuté  l'ouvrage  précédent 


Vojf*  Moréri,  édit.  de  1759.  Richard  et  Giniud , 
qui  indiquent  ses  autres  écrits. 

BAYI80N  (Jean);  licencié  en  droit  au  ivi* 
siècle,  a  laissé  :  MÊtroir  de  t  Église ,  auquel  on 
pourra  voir  les  professeurs  de  la  vraie  fbi  et  les 
discerner  d'aoee  les  prédieants  de  la  fhueae  doc- 
trine; Loavain,1571,in-8«.  Foy.  la  /i/Soiw.  Biogr^ 
généTt 

OAX,  D*ACS  ou  ACS  iÂqum  Augustœ,  Aqum 
Tarbelicœ,  TastajTarbella,  Ft6to),  ville  épise. 
de  Fr^2ce  et  suffraganle  aAuch.  On  croit  que 
saint  VinoenL  martyr,  fut  le  premier  évèque  de 
cette  ville,  uet  évéché  a  été  supprimé  par  le 
concordat  de  1801.  Voy,  Richard  et  Girauci,  tom^ 
XXVUI.p.  26Betsuiv. 

I.  BASA  (Antonio),  frère  mineur ,  né  à  VUla*- 
dolid ,  vivait  au  xvii*  siècle ,  fut  mmistre  de  la 
province  de  la  Conception  et  commissaire  oé» 
néral  de  son  Ordre  auprès  de  Grégoire  XV.  Ses 

Ï principaux  ouvrages  sont  :  !•  Quarte  parte  de 
as  chronicas  de  la  Orden  de  Sar^Franciaco.  wive 
continuatio  historiés  Minorum  a  Marco  Ulyssi" 
pofioMt,etc.;VaUadolid,lGll,in*foI.;—  2>  Ftcfa 
de  sor  Juana  de  la  Crui ,  de  la  lercera  Orden  de 
San'Franeisco;  Madrid,  1613; Lérida,  1617, in-4*; 
trad.  en  italien  ;  Padoue.  1627,  in-8>; — S^  Exer-' 
eicios  espirituales  para  los  que  viven  vida  solita* 
ria;  trad.  en  italien;  Rome,  1616  et  1625;  Mi- 
lan ,  1643;  -^  ¥  Discurso  de  la  purisima  Con^ 
cepcion  de  Nuestra  Seàora;  Madrid,  1621  etl628, 
in-4«.  Voy,  Nicolas- Anton.,  BiUioth.  Hisp.  Le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine ,  Biblioth.  univ.  FVon- 
cisc,,  tom.  I*r.  p.  101  et  102.  Richard  et  Giraud, 
qui  donnent  la  liste  des  autres  écrits  de  Daza, 
et  la  NoMV.  Biogr,  génér,,  qui  la  donne  égale» 
ment. 

II.DA2A (Diego),  jésuite  espaniol,  né  en  1579, 
mort  en  Ansleterre  Tan  1623,  a  laissé  :  Comment 
tairessur  l'Epitre  de  saint  Jacques;  Alcala,1026, 
in^fol.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

DBA  et  BEA  YOGONCIORUH.  Voy.  Die. 

BÊABOLIS,  aujourd'hui  Diavoli.  ville  épise. 
de  Biacédoine^  au  diocèse  de  Tlllyrle  orientale, 
sous  la  jnétropole  de  Thessalonique.  On  n*en 
connaît  que  deux  évéoues.  Voy.  Lequien,  Oriens 
Christ,,  tom.  II ,  p.  184.  Richard  et  Giraud. 

B£  ALBA.  Voy,  Albi,  n«  III. 

BE  BALBIS.  Voy,  Balbi. 

BBBBASETH,  ville  de  la  tribu  de  Zabolon. 
Voy,  Josué.xix,  11. 

uEBELAIM ,  père  de  (Somer,  femme  du  pro- 
phète Osée.  Foy.Osée,  1, 8. 

DE  BELLOT.  Voy.  Belloy. 

DEBELTBS  ou  beveltus,  zagobia,  zo- 

60RA ,  ville  épisc.  de  la  province  d'Hémimont, 
au  diocèse  de  Thrace,  érigée  au  iv«  siècle  sous 
la  métropole  d*Adrianople.  Au  V*  siècle JTévèqQe 
de  Debeltus  réiait  aussi  de  Sosopolis.  Debeltus 
a  eu  six  évoques,  dont  le  premier,  EliusPuhlius 
Julius,  chassa  les  prophétesses  de  Montan,  et  le 
sixième  fut  emmené  captif  par  les  Bulgares  la 
deuxième  année  du  règne  de  Michel  Curopa* 
late.  Vvy,  Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.  I,  p.  l84. 
De  Commanville,  i'*  TaUe  alphabet,,  f.  89.  Ri- 
chard et  (Giraud.  Gaet.  Moroni,vol.  XiX,|>,  165. 
DEBBOBA,  prophétesscy  femme  de  Lapidoth, 
ffouvema  les  Israélites  pendant  quarante  ans. 
Un  jour  eUe  envoya  chercher  Barac,  fils  d*Abt* 
noem,et  lui  ordonna,  au  nom  du  Seigneur,  de 
réunir  dix  mille  hommes  et  de  les  conduire  au 
Thabor,  lui  promettant  qu'il  vaincrait  Sisara, 

Xénéral  de  Jabin ,  roi  des  Chananéens.  Barac 
it  vainqueur;  et,  après  la  victoire,  Debbora, 
qui  Tavait  accompaané,  composa  un  cantique 
a*action  de  iplces.  Voy,  Juges,  nr,  4  et  suiv.^ 
Vy  1  et  sttiv. 
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BEBERA ,  ville  de  Benjamin  qui  appartenait 
d*abord  à  la  tribu  de  Juda.  Voy.  josae,  xv,  7. 

BEBLATHA,  Tille  ou  désert  au  delà  du  Jour- 
dain, au  pied  du  mont  Nébo  ou  Phasga.  Voy. 
Jérémie.XLvni,â2. 

BEBLiTHAlH ,  ville  du  pays  de  Moab  nom- 
mée en  hébreu  Beth^DeblaÛiaim,  Quelques-uns 
croient  «me  cette  ville  est  la  même  que  Helnum^ 
dehlathaxm  (Nombr.,  xxxin,  46).  Voy.  Jérém., 

ZLVIIK22. 

BËBOHIf  AIRE  (Louis),  théoloffien,  né  à  Ra- 
mempt-sur-Aube,  mort  a  Paris  1  an  1752,  entra 
chez  les  Oratoriens  ;  mais  il  n*y  resta  pas.  Il  se 
déclara  comme  appelant  contre  la  bulie  Unige^ 
nitus;  mais  il  se  déclara  aussi  contre  les  pré- 
tendus miracles  et  les  convulsions  que  d'autres 
appelants  défendaient.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  rimitatùm  de  Jésus  ^Cknst,  trad.  nou- 
velle.  avec  des  réflexions  et  des  prières;  Rouen 
et  Paris,  4719, 1731, 1735, 1740;  —  î»  Examen 
critique,  physique  et  théologique  des  convulsions; 
1733,  in-t«;  —  d^  les  Semaines  évangéliques ,  qui 
contiennent  des  réflexions  pour  chaque  jour  de 
tannée;  1735;  —  v»  Traites  historiques  et  polé' 
miques  de  la  fin  du  monde,  de  la  venue  d'Étie  et 
du  retour  des  Juifs;  Paris,  1737,1738,  in-8»;  — 
5^  les  Leçons  de  la  sagesse  et  la  défense  des 
hommes;  ibid.,  1737, 1744, 3  vol.  inrl2;  —  6»  /a 
Religion  chrétienne  médiùe,  ou  le  Véritable  es- 
prit de  ses  maximes:  ibid.,  1743,  6  vol.  in-12; 
—  7«  &  Venté  de  l'histoire  de  r Église  de  Rome; 
1754,  'm-^fi,  Voy.  le  Journ.  des  Savants,  1744), 
p.  95  vi"  édit,  relier,  Btoor.  univers. 

BBBORA ,  nourrice  de  Kébecca,  accompagna 
Jacob  à  son  retour  de' la  Mésopotamie  dans  la 
terre  promise,  y  mourut,  et  fut  enterrée  au  pied 
de  Béthel,  sous  un  chêne  qui  ftit  dès  lors  appelé 
Chêne  de  pleurs,  Voy,  Genèse,  xxxv,  8. 

BEBREGIIIUS  (^an),  théolo|[ien  hongrois  du 
xvii«  siècle ,  a  laissé  :  l**  Exercitationes  schiola- 
sticœde  scientia  Dei;  Franeker,  1658,  in^2;  — 
^  Joannis  Thaddesi  conciliatorium  puhUcum; 
Utrecht,  1658.in-12.  Voy,  Is^Nouv.  Biogr.  génér. 

BEBRIS  (Nicolas),  docteur  en  théologie  du 
XVI*  siècle ,  fat  un  des  quatre  théologiens  que 
Charles  IX  envoya  au  concile  de  Trente.  On  a 
de  lui  :  1*  Bref  aiguillon  à  aimer  l'état  de  reli- 
gion chrétienne;  Paris,  1544,  in-8»;—  2»  Instruc- 
tion àporter  les  adversités  du  monde  patiemment, 
avec  paix  d'esprit.  Joie  et  liberté  intérieure;  ihid., 
1542.  in-4».  Voy.  la  Nom;.  Biogr.  génér, 

BEGABE,  espace  de  10  jours.  Voy,  Calen- 
drier RÉPUBLICAIN. 

BECABI,  le  10*  et  dernier  jour  de  la  décade 
dans  le  calendrier  républicain. 

BÊCALOGUE  (Decàiogus).moX  dérivé  du  grec, 
et  qui  signifie  dix  et  paroles.  Chez  les  juifs  et 
chez  les  chrétiens,  ce  terme  désigne  les  dix 
commandements  que  Dieu  grava  sur  deux  tables 
de  pierre,  et  qu*il  donna  à  Moïse.  Ces  dix  com- 
mandements, oui  sont  rapportés  dans  TExode 
(xx)  et  dans  le  Deutéronome  (v),  appartiennent 
a  la  loi  naturelle,  excepté  le  troisième ,  quant  à 
la  circonstance  du  samedi,  parce  que  la  loi  na- 
turelle, qui  ordonne  de  consacrer  un  certain 
temps  a  1  honneur  de  TÊtre  suprême ,  ne  pres- 
crit pas  le  samedi  plutôt  qu'un  autre  jour  ;  d'où 
vient  que  le  dimanche^  chez  les  chrétiens,  a  suc- 
cédé au  sabbat  des  juifs.  Jésus-Christ  en  a  fait 
Tabrégé  le  plus  simple  en  les  réduisant  à  deux, 
savoir  :  d*aimer  Dieu  sur  toutes  choses,  et  le 
prochain  comme  nous-mêmes.  Remarquons 
aussi  que ,  lorsque  ce  divin  Sauveur  donne  des 
lois  morales  dans  TËvangile,  il  ne  les  oppose 
point  aux  lois  du  Décaloguc  telles 'que  Dieu  les 
a  données,  mais  aux  fausses  interprétations  des 


docteurs  juife.  On  distingue  dans  le  Décala 
des  préceptes  affirmatip  et  des  préceptes  a 
Hfs.  Foy.f  plus  bas,  PrAcsepte.  Voy,  ans! 
Traité  au  Décalogue  dans  les  théologiens; 
liste  des  divers  auteurs  qui  ont  écrit  sur  < 
matière,  dans  Fabiani  Justiniani ,  Index  un 
salis  alphabeticus.  Richard  et  Girand.  Berj 
Dictûmn.  de  théol.  Le  Dietùmn.  eneyclop.  < 
théol.  cathol, 

BEGAN  ouJ)IZAINIER  {Decamts,  àedt 
dix),  nom  que  Ton  donnait  :  1*  dans  les  gra 
éfifiises,  à  un  prébende  ou  chanoine  ^  en  i 
dix  à  sa  charge  j  et  qui  avait  ordinairemenl 
prêtres,  d*où  vient  que  ce  décan  passait  ] 
archiprêtre;  —  2*  aux  prêtres  qoi  avaient 

I>ection  sur  dix  clercs  ou  dix  paroisses;  ^  1 
es  monastères^  aux  moines  qui  avalent  soi 
dix  autres;  4^  a  ceux  qui  enterraient  les  n 
dans  la  même  ville,  peut-être  parce  qalls  éta 
divisés  par  dizaines,  dont  âiaoïne  avait 
bière  ou  litière  pour  porter  les  corps.  Voy.  i 
Âugust.,  de  Morib,  eccl.  cathol,,  1.  I,  c.  x 
Saint  Âmbroise,  Epistolœ,  1.  V,  epistoia  ^ 

BEGANAT(peciiiui<ii9),  dignité  de  doyen. 
Doyenné,  n»  I. 

BEGAHISER  {Decanwn  agere)^  ae  dit  des  1 
teurs  de  Sorbonne  qui  étaient  assez  avancé 
âge  pour  être  doyens  aux  examens  parties! 
^espicheliers  et  des  licenciés. 

BBGAPOLE,  contrée  de  la  Palestine,  a 
nommée  parce  qu'elle  comprenait  dix  v 

Srincipales  situées  en  deçà  et  au  delà  du  J 
ain:  la  principale  est  Scythopolis.  Jésos-CI 
prêcha  souvent  dans  la  Décapole.  Voy.  Mai 
IV,  25.  Marc,  V, 20.  Gaet.  Moroni,voLXIX,p. 

B£  GA9A.  Voy.  Casa. 

BSGATERA,  viUe  épisc.  du  diocèse  de  T 
rie  orientale,  sous  la  métropole  de  Durazzo 
rappelle  aujourd'hui  Cataro.  D'un  autre  c 
Jean  Curopalate  et  Cédrène  en  font  une 
de  Dalmatie.  Enfin  Constantin  Porphyrogé 
donne  à  entendre  qu'elle  n'est  pas  éloigné 
Durazzo  et  d'Antivari,  toutes  choses  qui 
viennent  parfaitement  à  Cataro  ou  Cattaro,  1 
nous  avons  parlé  i>lu6  haut.  Elle  a  eu  deui 
ques,  dont  le  premier,  Jean,  assista  et  sousc 
au  sei>tième  concile  général.  Voy.  C.  Por] 
rogénète,  de  Administr.  Imper.,  c.  xxix.  Ui 
Hist.  slav.,  p.  247.  De  Conomanville,  P*  l 
alphabet.,  p.  63,  au  mot  Catarum.  Richar 
Giraud.  Compar.  aussi,  dans  œ  Diction.,  1 
Cataro. 

I.  BEGE  (Canif  Messius  Quintus  Tre^anwf 
cius)^  empereur  romain,  né  l'an  Idi  on  â 
Bulialie  ou  Budalie,dans  laPannonie  inféhe 
mort  en  251.  Il  s'avança  dans  les  armes,  et  1 
vint  aux  premiers  grades.  En  248,  l'empei 
Philippe  lavant  envoyé  dans  la  Mœsiepoor 
nir  des  soldats  qui  s'étaient  révoltés,  u  pn 
de  la  circonstance  pour  se  ûùre  proclamer  < 
pereur,  et  il  marcha  en  Italie  contre  son  bi 
faiteur.  La  mort  de  Philippe  et  de  son  fîls,<l 
il  souilla  sa  main,  lui  assura  l'empire, 
païens  ont  beaucoup  loué  son  courage,  son 

S  rit  solide  et  propre  aux  affaires,  la  régulai 
e  ses  mœurs,  et  même  son  amour  pour  la  j 
tice,  malgré  son  usurpation  si  injuste  de  l\ 
pire  et  les  deux  horribles  meurtres  qui  pesai 
sur  lui.  Ce  n'est  pas  tout,  le  sénat  rhonora 
titre  de  Très^Bon  ;  mais  la  violente  persécut 
qu'il  fit  aux  chrétiens  et  la  barbarie  mouie  q 
exerça  contre  eux,  suffisent  seules  pour  prom 
non>seuleroent  la  fausseté, mais  encore  le  ri 
cule  d'un  pareil  décret;  car,  il  ne  faut  pas  ïi 
blier,  Dèce  avait  pris  à  tâche  d'employer  le 
et  le  feu  contre  les  chrétiens,  en  haine  de  P 
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ppe,^  les  avait  aimés  et  protégés.  Voy,  Auré- 
Ds  Victor,  de  Ctuetrihus,  c.  xxix.  Eutropius, 
■rrtiarium  rerum  romanarunij  1.  IX.  Euseb., 
Htt,  eccla.,  I.  VI.  Tillemont,  HuL  des  empereurs 
omàtfUm.  m.  FeUer,  Biogr,  univ,  La  î^ouo, 

^^^imm  OEGIO,  DECIUS  (Philippe),  io- 
isc,  né  i  Milan  en  1454,  mort  à  Sienne  1  an 
535,  professa  à  Pise,  à  Sienne  et  à  Pavie.  Il  vint 
n  Fnnce,  où  il  enseigna  le  droit  canon  à  Bour- 
es,  et  LoiiisXII  lui  donna  à  Valence  une  charge 
e  conseiller  an  parlement.  On  a  de  lai  :  l*Coi7i- 
wtana  m  Decretales;  LjQn.  1561  ;  — 2^  un  Con' 
ril  pov  t autorité  de  l  Église  ^  à  V occasion  du 
me.  de  Pise;  —  9>  on  Discours  pour  la  défense 
e  ce  concile;  —  4»  plusieurs  ouvrages  sur  le 
roit.  Foy.  Paul  Jove,  Ehg.  Fabricius,  Bihlioih. 
t^.  tt  infim,  œtat.  Richard  et  Giraud.  Le  Dtc- 
'^.  natchm.  de  la  fhéolog,  eathot. 
DÊCEHBhE  (flecember),  dernier  mois  de  Tan- 
«e.  était  le  dixième  de  Tannée  de  Romulus. 
•innée  a  commencé  en  décembre  dans  plu- 
ieors  endroits  :  Tannée  ecclésiastique ,  en  par- 
icnlier,  a  son  commencement  au  l*'  dimanche 
e  l'ATcnt;  or  TAvent  se  trouve  toujours  dans 
i  mois  de  décembre ,  de  même  que  la  fête  de 
>oél.  Voy.  les  art.  Advent  et  Amméb  ECGLé- 

IA5T10UK. 

OÉCHAUSSfiS  ou  DSCHAUX,  nom  donné  à 
ertains  hérétiques  qui  allaient  toujours  pieds 
H!  et  oui  prétendaient  qu'il  n'était  pas  permis 
^  se  cnansser.Ils  ont  para  au  iv*  siècle,  et  ont 
té  renouvelés  par  les  Anabaptistes,  les  Vaudois, 
fs  Albigeois,  les  Béguards,  les  Béguins  et  les 
ioQTeaaz  Apostoliques.  Voy.  August. ,  Hesres,, 
Jvni.  Sanderos,  Ûœres,,  Lxxm.  Pratéole,  tit 

Dt(3MABIiE  {DecumanuSf  decimis  olmoxius), 
|w  pt  sujet  aux  décimes.  Voy,  Décime. 

^^tAL(/)pciimafiitf)j  qui  regarde  les  dîmes. 

OaCniATEÏÏR ,  celui  qm  a  droit  de  percevoir 
|^(linie,soit  ecclésiastique,  soit  inféodée,  n 
iffêre  da  dimeur  en  ce  que  celui-ci  levait  la 
lime  pour  on  antre.  Le  décimateur  ecclésias- 
>qM  était  celui  qui ,  à  cause  de  son  bénéfice, 
'^irt  droit  de  diroe.  Voy.  DiME. 

DECIIQ  ou  DECIMES  (Décima,  decimœ), 
iuMention  que  le  clergé  payait  au  roi  sur  les 
)iens  deltglise  |K)ur  les  besoins  de  TËtat.  Celle 
P^i  M  renouvelait  tous  les  dix  ans  s'appelait 
^^fi^ ordinaire;  les  autres  subventions  étaient 
wmmées  décimes  extraordinaires.  Voy.  Durand 
le  Iftillane,  Diction,  de  droit  canon,  aux  mots 
totts  et  Bureau.  Mém.  du  cierge,  tom.  Vlli, 
•  130O  et  suiv.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  por- 
'it  L'^iiwc/oi).  cathoi. 

gglO.  r(y.î)ÈCE,n»IL 

D2CISI0H8,  se  dit  des  jugements  prononcés 
ar  les  souverains  Pontifes  et  par  les  conciles, 
o»t  généraux  ou  œcuméniques ,  soit  particu- 
*"•  Or  les  décisions  que  les  souverains  Pon- 
i<^  donnent  dans  leurs  bulles  touchant  la  foi 
Mes  mœurs,  sont  infaillibles.  On  doit  dire  de 
wme  de  celles  des  conciles  généraux.  Quant 

celles  des  conciles  particuliers,  quoique  très- 
**P*f  tables  en  elles-mêmes,  elles  n'ont  cepen- 
2°^ pas  une  autorité  infaillible,  parce  que  le 
Vpeot  les  réformer.  Voy.  Concile. 

5JC1JJS.  Voy.  Dêce,  n««  I  et  IL 

ORKERS  (Jean),  jésuite ,  né  à  Hazebrouck 
^un  1559,  mort  à  Gratz  en  1619,  professa  la 
^'losophie  et  la  théologie  scolastimie  à  Douai 
■\«U«vain,  et  devint  chancelier  de  Tuniver- 
Jwde  Gratz.  On  a  de  lui  :  1»  Exerdtium  chri- 
ftûn*  pietatis;  —  2»  Oratio  panegyrica  in  exe* 
*w  S,  JfanVe  Annœ,  arçhiducis  Austriœ;  Gratz, 


1616,  inO»;  —  3»  Velificatio  seu  TJteoremata  de 
anno  ortus  ac  mortis  Domini,  demie  universa  Jesw- 
Christiincame,eic.i  Gratz,  161o,in-4^.  Voy.  Ale- 
gambe,  Bibliotk.  Scriptor,  Soc.  Jesu.  Valère- 
André ,  Bi6/ioM.  Beig.,p.  626,  édit.  de  1739, 
in4^.  Sweert,  Athenœ  Belgicœ.  Richard  et  Gi- 
raud. 

DÉCLA,  qui  en  hébreu  signifie  palmier,  était 
le  septième  fils  de  Jectan.  Les  uns  placent  les 
descendants  de  Décla  dans  TArabie  -Heureuse , 
féconde  en  palmiers ,  d'autres  dans  l'Assyrie,  où 
se  trouve  la  ville  de  Dégla:  d'autres ,  dans  l'Ar- 
ménie. Voy.  Genèse ,  x ,  2/ ,  et  les  Commenta- 
teurs. 

DE  GLAMERGES,  BE   CLAMINGES.  Voy. 

DÉCLARATION  DE  1682.  Voy,  Assemblées 
DU  CLERGÉ,  et  Libertés  de  l Eglise  galli- 
cane. 

DEGLARAnONS  DES  GARDI9AUX.  On  ap- 

Selle  ainsi  les  résolutions  ou  décisions  émanées 
e  quelque  congrégation  de  cardinaux  établie  à 
Rome.  Quelques  canonistes,  parmi  lesquels  Van 
Espen  et  Gibert,  prétendent  que  cesdéclarationSj 
purement  doctrinales,  ne  sont  ni  légitimes  m 
authentiques,  et  que  par  là  même  elles  n'ont 
nullement  force  de  loi  ;  mais  ils  ont  été  com* 
niétement  réfutés  par  P.  Rupprecht,  dans  Not<9 
nistoricœ  in  unit^ersum  jus  canonicum ,  tit.  Il  de 
Constitua,  cap.  vu ,  et  par  Fagnan,  Com.  in  cap, 
Quoniam ,  num.  6  et  seqa.  de  Constitutioni/ms. 
Quant  aux  déclarations  ae  la  congrégation  du 
concile  en  particulier,  plusieurs  auteurs  disent 
que,  pour  qu'elles  aient  force  de  loi,  il  faut  : 
T*  que  le  Pape  ait  été  consulté,  et  qu'on  le 
mentionne  dans  la  déclaration  ;  2°  qu'elles  soient 
authentiones ,  c'est-à-dire  qu'elles  portent  la  si- 
gnature au  secrétaire  et  du  préfet,  et  qu'elles 
soient  munies  du  sceau  de  la  congrégation  ;  mais 
ces  deux  conditions ,  qui  ont  pu  être  indispen- 
sables autrefois,  ne  le  sont  plus  aujourdhui. 
Vot/.  L.  Ferraris,  Prompta  Biblioth.,  ad  voc.  De- 
clâratiotœs  et  Décréta  Sagrarum  Congrega- 
TioNUM.  Joan.  cardin.  Soglia,  Institutiones  Juris 
publici  ecclesiastici,  p.  lo  et  seqq.  ;  Paris,  1853. 
L'abbé  Stremler,qui,  dans  sonimtï^  des  peines 
ecclés.  f  etc.,  p.  560  et  suiv.,  cite  plusieurs  auteurs 
qui  justifient  plus  ou  moins  directement  le  sen< 
timent  que  nous  venons  d'exprimer  ;  tels  sont  : 
Fagnan,  Cum.  in  C.  Quoniam^  de  Constitutioni' 
bus,  n.  35,  59  et  70.  Zamboni,  in  Suppiemento 
prœfationis ,  in  ultimo  volumine  Coliectionis  de* 
clarationum,  p.  89.  Garcia,  «?« Beneficiis,  tom.  I, 
Procemittrn.  Pignatelli,  Consultât,  canon.,  tom.  IX, 
Ccnsultatio  174;  n.  10. Navarrus,  Consil.  I ,  n.  12, 
de  Consiitutionibus.  Schmalzgrueber ,  Jus  canon, 
univ.f  dissertât,  proœmialis,  §9,  n.  386.  Alphonse 
de  Liffuori,  Elenchusj  Quœst,  reform.^  seiies  S>, 
n.  iiS^quetres^. 

DÉGOLLATIOll  DE  SAINT  JEAN ,  se  dit  du 
martyre  de  saint  Jean  -  Baptiste ,  à  qui  Hérode 
fit  couper  la  tête  ;  mais  on  se  sert  plus  souvent 
de  cette  expression  pour  désigner  ou  la  fête 
qu'on  célèbre  en  l'honneur  de  ce  saint  martyr  , 
ou  les  tableaux  dans  lesquels  sa  tête  est  repré- 
sentée séparée  du  tronc. 
DÉCONFES.  On  appelait  ainsi  autrefois  celui 

fiui  était  mort  sans  confession ,  soit  qu'il  eût  re- 
lise de  se  confesser,  soit  qu'il  (ïït  mort  intestat, 
soit  que  ce  fût  un  criminel  à  qui  Ton  crevait 
devoir  refuser  le  sacrement  de  pénitence,  voy. 
Richard  et  Giraud. 

DECORIANA,  sié^e  épisc.  de  la  province  de 
Bisacène,  dans  l'Afrique  occidentale,  dont  Té- 
vêque,  nommé  Paschasc,  souscrivit,  dans  le 
concile  de  Latran ,  imius  saint  Martin  l**,  à  la 
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létti^  des  é?éques  de  sa  province.  La  Notice  en 
fût  mention.  Voy,  \e  n*  1% 

I.  DECRET  se  dit  :  i*  de  ce  que  Dieu  a  résolu 
de  toute  éternité  sur  le  sort  et  la  conduite  des 
causes  seconoes  \  ^  des  règlements  et  des  or- 
donnances des  papes  ;  ^  des  décisions  des  con- 
ciles généraux,  nationaux  ou  provinciauYf  parce 
<|Qe  le  concile  prononce  ordinairement  ses  ju- 

Sements  en  ces  termes  :  Deçnvit  sancta  Syno- 
ttf  ;  4*  des  statuts  des  chapitres  de  queloues 
Ordres  religieux  ;  5*  des  délibérations  et  déci- 
sions prises  dans  rassemblée  d'une  faculté  pour 
régler  nuelçnie  point  de  discipline. 

II.  DECRET  (Claude),  jésuite ,  né  à  Toumus 
I*an  1508,  mort  à  Paris  en  1668,  professa  la  phi- 
losophie et  les  belles  ^lettre»  a  Chilons- sur- 
Saône  ,  et  devint  recteur  du  collège  de  cette 
ville.  Il  a  laissé  :  la  Véritable  veuve ,  ou  tldéf 
de  la  per/Mion  doM  Vétat  du  imtoage,  avec  ^ua- 
rante  éloges  des  veuves  distinguées  par  leur  sain- 
teté: Paris,  1654,  ln-4*.  Voy,  la  Nwv,  Biogr. 
génir, 

nr.  DECRET  DE  ORiTXfilf ,  première  partie 
du  droit  canon  compilé  par  Gratien,  religieux 
de  rOrdre  de  Saint-Benoit,  et  intitulé  :  Concot^ 
dia  discordantium  canonum,  parce  qu*il  a  voulu 
non -seulement  rapporter,  mais  aussi  accorder 
les  canons  qui  paraissent  opposés.  Voy.  Joan. 
Card.  SoffUa,  Institutinnes  juru  publici  ecclesia- 
stici,  p.Ji3  et  seqq. 

IV.1)EGR£T  W  MATIÈRE  CRIMINELLE, 
jugement  rendu  contre  les  accusés  pour  s'assu- 
rer de  leurs  personnes  ou  les  interroger  sur  les 
accusations  portées  contre  eux.  Le  décret  d  a- 
journement  personnel  emporte  de  droit  inter- 
diction des  runctions  ecclésiastiques.  Voy,  les 
Mem,  du  clergé,  tom.  VU ,  p.  ^8  et  suiv.  Art,  40 
de  redit,  de  1696.  Hichard  et  Giraud,  Le  thc- 
Won,  écriés,  et  camm^tyortritif. 

V.  DECRET  IRRITANT  {Decrelum  irritaHs), 
clauses  insérées  dans  les  bulles  de  Rome ,  et 
dont  rinexécutiou  comporte  la.  nullité  de  ces 
bulles, 

L  DSCRtTALES  (Episti^^r  decretales)  ins- 
crits ou  épttres  des  Papes  qui  composent  le  se- 
cond volume  du  droit  canon.  On  les  nomme 
ainsi ,  parce  quelles  décident  ce  qQ*il  &nt  faire 
OQ  penser  par  n^nport  aux  points  de  doctrine. 

Il.DECIŒTALES  (FAUSSfiS).  On  appeUe  ainsi 
des  décrétâtes  attribuées  à  des  Papes  qui  n'en 
sont  pas  les  auteurs.  Ces  décréUdes  se  trouvent 
dans  la  collection  qui  porte  le  nom  d*Isidore  Mer- 
oator.  Cest  à  tort  que  beaucoup  d'historiens,  de 
théologiens  et  de  canonistesont  prétendu  qu  elles 
i^ient  renversé  toute  l'ancienne  diâciphne  de 
iX^lise.  Les  pensées^  les  principes,  les  règles, 
l«s  enseignements  et  les  avis  qu>Ues  renfer- 
ment sont  ejicellents  ;  c^est  un  tissu  de  ikissapes 
emprautés  a  1  Ëcntiire ,  ans  Pèra»  de  l'Église . 
anx  conciles,  aux  écrivains ecclésiastiqttes,  à  la 
législation  des  empereurs,  enfin  aux  autorités 
spéciales  et  com^tentes ,  depuis  le  concile  d'Q- 
Ttre,  tenu  en  dCb,  ju5iqu'att  concile  de  Paris  de 
1^  sas.  L'abbé  Auda; ,  C  mt  dfAaUt.  dedrcnt 


DtCBtnSTS,   nom    donné   aa 
charifé  d*enï«m:TKr  ëaiis  vue  école  de  di\>it  le 
décret  de  Gratiea. 

UfiCmraS  i^  F.  D.  Q.  B.  X  bênéditm  de  POidre 
de  Quny,  a  UÎS5«  :  IBiomte  i%strmi  pmr  ta  nn- 
SÊom  ti  \>ù*  fut  «T.'}^}  Jk,  d:cî..tfue  mtoral  et  ehrè- 
ttem  ;  Paris .  W^.'  in>^.  1  .t.  le  J*mrm.  dm  So- 
M«£f.  16iS&,  p.  338.  KKhj'r^  €1  Gir&ad,  qui 
dor'>^Tt  MT^  anilvse  de  cet  on^rjiL^e. 

RECCRION  <  Uè'eÊir-f.}^  oû^w^ex  qu;  cc<inm«K 
daît  a  dix  h.iTT.nïfs  II  y  a^a^t  des  àt,z':iz~^LZ^s  dLez 


les  Hébreux.  D'après  le  consefl  de  Jitbro,  tw 
beau-père^  Moïse  établit  des  cbefe  de  mfl^de 
cent^  de  cmquante  et  de  dix  hommes.  Jo$»b 
d'Anmathie ,  appelé  par  saint  Marc  noUe  dé- 
curion .  est  nommé  dans  le  texte  grec  ride 
conseiller  ou  riche  sénatettr.  Voy.  Exode,  XYm, 
21.  Marc,  XV.  43. 

DEDAN.  Ce  mot,  qu*on  trouve  dans  JérésK 
et  dans  Ézéchiel,  est  très-probablement  le  mési* 
que  Dadan,  qu'on  lit  dans  la  Genèse  et  ihns  k 
I**  livre  des  paralipomènes;  d'autant  plosov 
le  texte  hébreu  porte  constamment  partout  ^ 
dan.  Dans  cette  hypothèse,  Dedan  désijpea* 
non-seulement  Daaan.  fils  de  Renna,  et  Dadi*. 
fils  de  Jecsan,  c'est-à-dire  les  descendants  i 
l*un  et  de  l'autre,  qui  formaient  detu  p«up!^ 
différents,  mais  encore  les  pajs  qQ*ils  hâ^• 
taient.  Vov,  Jérémie,  zxv,  23;  xtJX,S,É2fi'., 
xxvii,  15,20.  etc.,  et  Conwar.  Daiux,  d*" lit  il 

DEDAIf  IM ,  qui  se  lit  dans  Isaîe  (zn.  13^.  ^t. 
selon  la  forme  hébraiqpe,  le  pluriel  de  f>  '  • 
qui  précède;  il  indique  évidemment  an  nom  ^ 
heu  que  le  prophète  place  en  Arabie. 

DEDEUZ  (Jean),  théologien,  né  i  SaintesT?^ 
Fan  1520.  mort  vers  Tan  1600,  a  Uiss<^.  A^.- 
thèses  de  la  sainte  Bucharistie  et  de  U  C«v  4a 
modernes;  Lyon,  1571,  in-^.  Foy.  b  .Vv 
Biogr,génér. 

DEDICACE»  consécration  d>am  temple,  4^: 
autel,  etc.  Salomon  fit  la  dédicace  da  teft;'< 
qu'il  avait  bâti^  et  les  juif^  oélébreat  periz.' 
nuit  jours  Fanniversaire  de  la  dédicace  do  ^'.' 

51e.  Les  chrétiens  font  aussi  toas  les  ansU  '  < 
e  la  dédicace  de  leurs  éstises  le  jour  vm--: 
saire  de  leur  consécration.  Vais,  ooCre  ;t'vi 
fête  de  chaque  église  en  particsfier.  il  n.  '•i 
une  autre  qui  se  célèbre  pour  tœte»  k»  c|i«^s 
en  général  le  dimanche  après  foctarc  i-  A 
Toussaint  Cest  soos  le  r^gne  de  Ctfisu&*-| 
que  Ton  commença  i  bire  finlwnfrwiW  J 
dédicace  des  églises.  r«y.  D.  Macri  lfi'^>Ti 
CD*i,  ad  voc.  Dedicitio  Ecoxsif  ec  E>^vv| 
Fab.  Justiniani,  qui,  d^iks  son  t^éex  w.  '  '  | 
alphab^  cite  lesIVres  et  les  écnvù«  ea  -^.^ 
tiques  qui  ont  txvté  cette  ■»{»<».  F«..^| 
Ihctùm.  de  théoi,,  oà  Ton  tewne  la  tt  Va;  I 
des  difficultés  opposées  par  les  prrtcsu:*.:  *  j 
lativement  i  la  dédicKif  des  eigfwe».  l^'> 
.\ndré,  Covr*  alfM'.  -i*  -'-  H  cewm  G***-  ï 
roni ,  vol.  XIX,  p.  I:H.  t .Cx  Le  fWtfïuA  •*-. .  | 
de  la  théoL  catMJ.  Vti»c^s,:f^  im:%u^  e  x| 
Supplém, 

D££  (Jean),  né  a  Lnftvs  m  «BT.  cr  i 
1707,  se  fit  un  nom  paer  sa  fTwâia  ncc  Tt^ 
lope  judiciaire,  la  ca&a&e  H.  ii  ivc&Kvrc  j.  I 
pierre  phiiosophale.Sa  deva*  ftivar^  <^  -  I 
non  intelhgit,  ew  cmna  me  ^fem"  SV  >  A^  '  .•  I 
formé  i  cette  dense.  ^  mxr»^^^  àtàii^  V 
de  folies.  CasawboB  a  jmxati  i  ^ 
in->fol.,  la  pli 
troure  dans  ee  reoMSL  ia 
tions  et 
humain  s*est  abandininè.  D 

dresl717,i 

1?09), 

f   •v.Feaer,#riy 
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nartyn  de  b  légion  Thébéenne.  Leur  fête  est 
ourtniét  an  S  janvier.  L^invention  ou  la  transla- 
tion de  saint  Dérendant.  qu'on  célèbre  le  14  sep- 
tembre, est  celle  de  ilarseille,  qui  se  fit  au 
Umpsjt révéque  saintThéodose^^ 

OtraSE  oc  SOI-MSlIB  ou  Dtm SB  9 A- 
VnXUX  (Defensio  naturalis  ^necessema ,  mo- 
dtrmeH  mcttipafœ  tutelœ)\  eue  est  permise 
contre  vn  îi^ust»  agresseur  ;  de  là  cette  maxime 
du  droit  amon  :  Kim  ai  repetlere  omnes  leges  et 
mniajura  pemiUunt  (c  XVIIi>r  Quukt  à  la  me- 
sire  que  l'on  doit  garder  pour  que  la  défense 
Mit  permise,  1«9  circonstances  seoles  peuvent 
h  d^ennmer.  Ainsi  saint  Thomas^  et ,  (Taprès 
hn,  les  cnuîstes  en  général ,  ensei^ent  qu'on 
p«it  conscieacîeusemenf  tuer  un  iiyuste  agres- 
seur qui  nous  attaque  pour  nous  tuer  nous^ 
même,  aoand  nous  ne  pouvons  sauver  autre- 
mcut  noire  rie,  D*un  autre  côté,  il  n'est  pas 
permis  de  tuer  celui  oui  attente  aux.  biens  tem- 
poneJs à  ITionneur,  âia  pudeur;  on  peut  le  re- 
pousser, le  frapper,  le  blesser,  pourvu  que  ce 
soit  s3iisdani;er  de  la  vie.  Voy,  Tournely,  Jvora/., 
(om.  TI,  p.  181.  Le  Diction,  ecclësiast.  et  canon, 
f^atif,  art  Agbzssetr.  Bersier,  qui,  dans  son 
f^im.  de  théoi,,  prouve  combien  se  sont  trom- 
pés certains  censeurs  de  rËvangile^ea  préten- 
dint  qne  Jésus^hrist  interdit  la  fiéfimsê  de  soi- 
mht^.ji  déroge  ainsi  à  la  loi  naturelle, 

1. 0£F£NSEUR.  Vag.  Avocat,  n«  1. 

n.  0lfB98Binfl,  moine  de  Ligujgfé,  près  de 
entiers,  vivait  an  m*  siècle.  On  a  oc  lui  :  Liber 
ttxHtxHarum  seu  sententitirum  teleetarum  ex  soera 
SrnptoM  et  sandif  Patribus  ;  Anvers,  15o0  ;  Te- 
jw,  1552;  Cologne,  1564  ou  1536,  et  Rome, 
W,  in-4*.  Yoy.  Fabricius,  BibliMh.  mf^iœ  et 
tnfmte  latinitatis.  1.  IV,  p.  56.  D.  Mabillon ,  ilfu- 
»ww  ïtaL,  tom.  I,  p.  m,  édit,  de  172*.  D.  Ceil- 
Ber,  Bist.  des  aut.  sacr.  et  eeclés.y  tom.  XVII, 

E.l^,  7G5.  Richard  et  Giraud,  qui  rapportent 
!  texte  de  Mabillon  relatif  à  Défenseur,  texte 
au  sujet  duquel  Fabricius  et  D.  C^illier  auraient, 
^IjjneuXjCoromis  une  erreur. 

W UiiTKUR  (ZV/t/i itor) ,  terme  employé  dans 
^Iqoes  Ordres  religieux  pour  signîlier  Tasse»- 
sraroQ  conseiller  d'un  supérieur  général.  Dans 
certains  Ordres»  il  n*y  a  des  définiteurs  que  pen- 
dant l'assemblée  du  ciiapitre  général  ou  provin- 
^i»l  et,  dans  certains  autres,  pendant  tout  Hn- 
terralle  d'on  chapitre  à  l'antre.  On  a  distingué 
*as»t  les  défini teurs  généraux  et  les  détiniteurg 
particuliers.  Lea  premiers  sont  ceux  que  chaque 
chapitre  provincial  députe  au  chapitre  général 
pour  régler  les  affaires  de  tout  TOrdre.  Les  dé- 
noiteurs  particuliers  sont  ceux  que  chaque  mo- 
ni'U'Tt  députe  au  chapitre  provincial  pour  y 
'«'Qir  ]e  dellnitoire  dans  lequel  se  règlent  les 
jffj»fes  de  la  province. 

DsTIRITOniB  (Pefinittyrutin),  se  dit  du  lieu 
'*u^  iNsemblent  les  défini  teurs  eLde  rassemblée 
<i'»*drllnileurs. 

OEFORT  (Jean  de),  capucin  de  Normandie,  a 
'nssé  ;  Scientta  f^rincfpis  chriêtianissimi,  1.  X. 
f^  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Bihlioth,  univ. 
intnriw.^  tom.U,  p.  147- 

DEFOBIS  (Jean-Pierre),  bénédictin  de  la  con- 
;T;jation  de  Saint-Maur,  né  à  Montbrisoir  t*aa 
^^,  guiHotiné  en  1194  pour  avoir  écrit  contre 
*>*  t  "nslittition  civile  du  clergé,  collabora  à  la 
t:B\«ne  édition  des  Conciles  des  Gaules,  entre- 
^•^  qn*il  abandonna  pour  défendre  la  religion 
'"f^  les  incrédules.  Ses  principaux  ouvrages 
"^t  :  1*  la  Divinité  de  la  religion  chrétienne 
'^jfr  det  nphismes  de  J,'J.  Houtseau;  I^ris, 
ï^®,  ÎB-U;  —  t»  Préservatif  pour  let  fidèles 
^^^rt  teasophismes  et  les  impiétés  des  incrédules, 


où  Von  développe  les  principales  prevates  de  la 
religion, etc.;  iWd.,  1764, 2  vol.  in-12;—  3»fm- 
porlance  et  obligation  de  la  vie  monastique  ,  son 
utilité  dans  fÉalise  et  dans  rÈtat...  répome  aux 
ennemis  de  VOrdre  monastique;  ibid..  1168,  2 
vol.  in-12,  et  1785;  —  !•  Exposition  de  la  doe- 
trina  de  l'Église  sur  les  vertus  chrétiennes,  etow; 
ibid.,  1776,  m -12.  Foy.  FeUer,  Biogr.  uniwn-s, 
La  Noup.  Biogr.  génér. 

DÉFROQUE  se  dit,  à  proprement  parler,  de  la 
dépouille  ou  de  la  sueoessio»  d'un  aaoine  ou 
d*un  chevalier  qui  a  fait  des  vœux. 

DEGENROLR  (Charleâ-FrédéricX  théologien, 
né  à  Weissenfels  Tan  1682,  mort  l'an  iHH  de- 
vint diacre ,  puis  archidiacre  »  et  exerça  à  Stol- 
pen  les  fonctions  de  i^asteur.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  i«  Enseignement  approfondi  df^s 
directions  de  Dieu  dans  le  gouveitèement  de  tÉ' 
glisse,  d'après  t Ancien  et  le  PCouveau  Testament, 
ou  Compendium  de  Chistoire  de  l'Eglise;  Baut- 
zen ,  1715^  in-8»;—  2»  Démonstration  de  la  reli- 
oion  chrétienne  conire  les  alliées,  les  matérialistes , 
les  juifs,  les  Turcs  et  tes  païens;  1722,  in-8»;  — 
9"  Principes  de  la  théologie;  Dresde,  1731.  in-S*. 
Tous  ces  ouvrages  sont  en  allemand.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

BEGOIiA  (Euetache),  tkéologien,  né  à  Gènes 
ran  1761 ,  mort  Fan  1826,  éUit  intimement  lié 
avec  Grégoire,  ancien  évéque  de  Blois,  cxull 
accompagna  dains  ses  vovages;  et,  lorsque  1  As- 
semblée nationale  eut  décrété  en  France  la 
constitution  civile  du  clergé,  il  envoya  une  lettre 
d*adhésion  au  clergé  assermenté.  Il  a  publié  un 
certain  nombre  d^ouvrases  en  français  et  en  ita- 
lien ;  nous  citerons  seulement  :  l**  Annali  poli' 
tic(hecclesiestici  :  1797-1799, 1  vol .  in-V;  —  *>  in- 
struiioni  famigiiari  sopra  la  verità  délia  chti^ 
stiana  catholica  t^iaione;  Gènes ^  1799,  in- 12; 
—  3"  Catechismo  de*  Gesuiti  ;  Leipzie,  1820,  in-^. 
Voy.  Peller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
génér, 

DtGRADATIOll  (De^radatio),  peine  par  la- 
quelle un  clero  est  privé  pour  toujours  de  tout 
oflice,  bénéfice  et  privilège  clérical.  Originai- 
rement la  dégradation  n*était  que  la  déposition, 
c'est-à-dire  la  privation  des  grades  et  des  ordres 
ecclésiastiques.  On  en  distingue  doux  sortes  au- 
jourd'hui :  la  simple  ou  verwile,  Yactuelle  ou  «o- 
lennelle,  La  première  est  proprement  la  sen- 
tence par  laquelle  un  ecclésiastique  est  privé 
de  ses  offices  et  de  ses  bénéfices.  La  seconde 
est  l'acte  par  fequel  un  évéque  dépouille  publi- 
quement un  ecclésiastique  de  tous  ses  orne- 
ments et  lui  enlève  jusqu'à  la  tonsure ,  eu  lui 
faisant  raser  toute  la  tête  p4»ur  ne  laisser  sur  sa 
personne  aucune  marque  de  cléricature.  La 
dégradation  ne  pouvait  se  faire  que  par  Tévéque 
seul  du  clerc  qu'on  dégradait ,  en  présence  de 
cinq  autres  évèques,  s'ilétait  prêtre,  et  de  deux, 
s'il  était  diacre.  Un  clerc  dégradé  ou  dépo>é 
n'était  pas  exempt  du  vœn  de  chasteté  ni  du 
bréviaire.  Vov.  DÉPOsmoN.  Sfthn.  du  clf^w^ 
tom.  VU,  p.  1J07  et  suiv.  Belleforét,  Annules ^ 
1.  III,  c.  Lxvn.  Louet,  lettre  D,.  n.  59.  Tournât, 
lettre  0,  n.  17.  Loiseau,  Traité  des  Ordres ^  c.  ïx. 
Durand  de  Maillane,  Otcf  ton.  de  droit  canon.,  au 
mot  DÉGRAnATiON.  Richard  et  Giraud.  Le  DiC" 
tûmn,  ecclés.  et  canon,  portatif,  L.  Ferrai  îs, 
Prornpta  BibHoth.  L'abbé  André ,  Coun  alphnb, 
de  droit  canon.  L'abbé  J.  Slremler,  Traité  des 
peines  ecclésiastiques^  p.  36  et  suiv. 

BEGRAR6C8.  Voy.  Desgrasges. 

I.  DEGRÉS  (Jean  des),  en  latin  Joannes  de 
Gradibus ,  qui  vivait  au  x\^  et  au  xvi»  siècle,  a 
contribué  à  réclaircissement  et  à  rintelUgenco 
des  ouvrages  de  droit  et  de  théologie.  Il  a  revu 
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et  eorriffé,  outre  la  Somtne  ruraie  de  J.-B.  Boa- 
tillier  :  !•  Opus  excelientissimum  historiarum  seu 
rJvronkarum  reverendissimi  in  Christo  Patris  ac 
Domini  D.  Anionini,  archiepiseopi  Fhrentinif 
etc.;  3  vol.  în-fol.:  —  2*  une  nouvelle  édition  de 
la  Bible  latine,  selon  la  Vulg^ate,  sous  ce  titre  : 
Biblia  intina,  cum  amcordantiis  Veteris  et  Novi 
Teatamenti  atque  juri$  canonici;  Lyon,  1515, 
in-fol.,  et  in-*,  1516, 1530, 1521 ,  155S ,  1525  et 
1727.  Voy.  Prosper  Marchand,  Diction,  histor,, 
tom.  1,  p.  209  et  210.  Richard  et  Giraud. 

U.  DEGRÉS  D'AUTEL.  Il  n*y  avait  autrefois, 
selon  toute  apparence ,  qu'un  ou  deux  degrés  a 
chaque  autel;  dans  Tordre  romain,  on  n*en  voit 
que  deux.  Aujourd'hui  il  y  en  a  au  moins  trois, 
excepté  dans  les  anciennes  églises  des  Char- 
treux et  des  Cisterciens ,  où  if  n*y  en  a  qu'un. 
Voy,  Bocquillot,  Uturg,  sacr^,  p.  108. 

ni.  DEGRÉS  DE  PAItENTÉ,  disUnce  plus  ou 
moins  grande  qui  se  trouve  entre  ceux  qui  sont 
unis  par  les  liens  du  sang.  Le  droit  civil  compte 
les  degrés  par  le  nombre  des  personnes  qui  sont 
sorties  d*une  même  souche  ;  le  droit  canonique 
compte  de  même  en  ligne  directe;  mais,  en 
ligne  collatérale,  une  génération  ne  fait  qu'un 
deçré.  Par  conséquent,  deux  degrés  du  droit 
dvil  n'en  font  qu'un  selon  le  droit  canonique. 

IV.  DEGRÉS  ou  GRADES  EN  THÉOLOGIE. 
C*est  un  titre  que  l'on  accorde  aux  étudiants 
dans  une  Faculté  catholique,  comme  un  témoi- 

fnage  du  proffrés  qu'ils  ont  fait  dans  leurs 
tudes.  Puisquil  n'existe  plus  de  facultés  cano- 
niques en  France,  nous  parlerons  des  degrés  que 
l'on  conférait  dans  les  anciennes,  et,  en  parti- 
culier, dans  celle  de  Paris.  Or,  quand  un  can- 
didat avait  été  reçu  maître  es  arts,  après  2  ans 
de  philosophie,  il  était  obligé  d'employer  3  ans 
à  l'étude  de  la  théologie.  Pour  obtenir  le  degré 
de  bachelieTy  il  devait  subir  deux  examens  de  4 
heures  chacun,  l'un  sur  la  philosophie,  l'autre 
sur  la  1*^  partie  de  la  Somme  de  saint  Thomas, 
et  soutenir  pendant  6  heures  une  thèse  nommée 
Tentative.  S'il  la  soutenait  avec  honneur,  la  Fa- 
culté lui  donnait  des  lettres  de  bachelier.  —  Le 
grade  suivant  était  celui  de  licencié.  La  licence, 
oui  s'ouvrait  de  2  en  2  ans ,  était  précédée  de 
deux  examens  pour  chaque  candidat  sur  la  2*  et 
la  2^  partie  de  la  Somme  de  saint  Thomas,  l'É- 
criture sainte,  l'histoire  ecclésiastique.  Dans  le 
cours  de  ces  2  ans,  chaque  bachelier  était  obligé 
d'assister  à  toutes  les  thèses,  sous  peine  d^- 
mende ,  d'y  argumenter  souvent,  et  d  en  soute- 
nir 3,  dont  l'une,  qui  se  nommait  mineure  ordi* 
naire,  durait  6  heures;  la  2*,  appelée  m^eure^ 


toire  ecclésiastique.  La  3",  nommée  sorbonique, 
parce  qu'elle  se  soutenait  toujours  en  Sorbonne, 
traitait  des  péchés,  des  vertus,  des  lois,  de  l'In- 
carnation et  de  la  grâce;  elle  durait  depuis  6 
heures  du  matin  jusqu'à  6  heures  du  soir.  Ceux 
qui  avaient  soutenu  ces  3  actes  et  disputé  aux 
thèses  pendant  ces  2  années ,  s'ils  avaient  eu 
d'ailleurs  les  suffrages  des  docteurs  préposés  à 
l'examen  de  leurs  mœurs  et  de  leur  capacité, 
étaient  licenciés ,  c'est-à-dire  renvoyés  du  cours 
d'études,  et  recevaient  la  bénédiction  aposto- 
lique du  chancelier  de  l'Éfflise  de  Paris.  —  Pour 
le  degré  de  docteur^  le  licencié  soutenait  un 
acte  appelé  vespéries,  depuis  3  heures  après 
midi  jusqu'à  six:  c'étaient  des  docteurs c[ui  dis- 
putaient contre  lui.  Le  lendemain ,  après  avoir 
reçu  le  bonnet  de  docteur  de  la  main  du  chan- 
celier de  l'université,  il  présidait  dans  la  salle 
de  l'archevédié  de  Paris  à  une  thèse  nommée 


aulique  (ab  auh\  du  lieu  où  on  la  soatena 
ans  après,  il  était  obligé  de  faire  un  acte 
nomme  resumpte,  c'est-à-dire  récapitulât 
toute  la  théologie,  s'il  voulait  jouir  des 
et  des  émoluments  attachés  au  doctorat. 

DEGRIR  (Gervais),  bénédictin  de  l'abb 
Tiron,  au  diocèse  ae  Chartres,  vivait  a 
siècle.  Il  a  laissé  :  les  Armes  du  ckevaHe 
tien  et  le  vrai  refUge  de  tout  bon  catholique; 
1575,  in-S».  Voy.  Antoine  Du  Verdier,  Bi 
des  auteurs  français. 

DEHORESTIS.  Voy,  HOMESTUS. 

DEJA.  Kov.  Die. 

I.  DÉICIDE  (Jkicida)^  terme  latin  qui  s 
meurtrier  de  Dieu,  et  qui  se  dit  de  ceux  c 
donné  la  mort  à  Jésus-Christ,  vrai  Dieu, 
en  ont  été  cause,  comme  Judas,  Pilate,  et< 
Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de  théol.,  i 
à  tout  ce  que  les  Juifs  et  leurs  apologisl 
dit  pour  justifier  la  nation  juive  de  son  ' 

IL  DÉICIDE  {DeieidiumY  meurtre,  m 
Dieu;  terme  crai  n'est  usité  qu'en  pariant 
mort  à  laqueUe  les  Juife  condamnèrent 
Christ,  vrai  Dieu.  Voy»  l'art,  précéd.  Q\ 
l'objection  que  si  Jésus-Christ  avait  été  E 
n'aurait  pu  mourir,  Voy.  COMMuncATio 

DIOMES. 

DEICOLE  (Deieola,  Deieohts).  Voy.  Dis 

DEILE.  Voy.  DiEL. 

DEILOCUà.  Voy.  DiLO. 

DÉISME,  système  des  déistes,  qui  naqa 
la  seconde  moitié  du  xvp  siècle,  et  se  fo 
d'abord  en  Angleterre.  Voy.  l'art,  suiv. 

DÉISTES  (Deistœ).  On  nomme  ainsi  tou 
aui  admettent  l'existence  de  Dieu,  c'est- 
d'un  Être  suprême,  principe  de  tous  les  s 
mais  qui  ne  reconnaissent,  en  fait  de  rel 
oue  ce  que  la  raison  laissée  à  elle-mém 
découvnr,  et  qui  par  là  même  nient  touU 
lation.  Fby.  SOCINIEMS.  Traité  de  la  venta 
ligion  ;  Paris,  1737,  tom.  II,  p.  1  ;  et,  en  g^ 
le  Traité  de  la  vraie  religum ,  dans  les  t 
giens.  Voy.  aussi  Richard  et  Giraud,  q< 
connaître  les  différentes  sortes  de  déistes 

ier.  Diction,  de  théol.  De  Lamennais,  £v 

indifférence  en  matière  de  reli^on.  Le  D 
encyclop.  de  la  théol.  eathol.,  ou  l'on  trot 
excellent  article  de  J.-E.  Mevex. 

DEIYHHL  ou  THÉAllDRIQ0E(rA<ntt<fi 
terme  de  théologie  qui  si^itie  celui  qui  ei 
à  la  fois  divin  et  humam.  Voy.  Thei^dI 
Bergier,  au  mot  Incarnation. 

DEJAKIRA  ?AL1IARAKA.  Voy.  Dîmes 

DEJOUZ  DE  LA  CHAPELLE  (Pienen 
logien ,  né  à  Gênes  l'an  1752 ,  mort  à  Pa 
1^,  exerça  d'abord  les  fonctions  de  mi 
protestant;  mais,  ayant  étudié  à  fond  la  re 
catholique,  il  abjura  en  1835  entre  les  mai 
l'archevêque  de  Paris.  Il  a  laissé,  outre  de 
breux  discours  et  quelques  ouvrages  pun 
littéraires  :  1«  Ptidication  du  Christian 
1803,  4  vol.  in-8»;  —  2*  Uttre  sur  ntaiir  t 
dérée  sous  le  rajmort  de  la  religion  ;  Paris, 
2  vol.  in-8»,  et  1836.  Voy.  Feller,  ^ogr.  m 
La  Nouv.  Bwar.génér. 

DE  LAHER.  Voy.  Verker. 

DELAHAUT  (Nicolas- Joseph),  de  TOrd 
Prémontré,  né  a  Yvois-Cari^nan  Tan  1701 
à  Brieulles-sur-Meuse  en  1774,  nrofessa  pei 
plusieurs  années  la  théologie  à  V abbaye  de 
val,  près  de  Mouzon.  U  a  laissé  :  Ànnale:i  à 
et  religieuses  d'Yvois^Cari^fnan  et  de  Jft» 
publiées  avec  des  aujfmentattons  et  des  corrfd 
par  M.  tEcuy,  ancien  abbé  génirûl  de  Pm 
tré;  Paris,  185B,  in-8».  VoyluNom.  Biogrt 
générale. 
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DELIIIHDB  (François),  curé  de  Griany,  dio- 
»e  de  Paris,  ancien  professeur  de  philosophie 
ans  runiversité  de  Caen.  est  mort  en  odeur  de 
linteté  le  25  janvier  1772.  Sa  Vie  a  été  écrite 
«r  M.  Âmeline,  prêtre  licencié  en  droit;  Paris, 
773.  in-^.  Voy.  relier,  Biogr.  univers. 
DELAMARS  (Jean-François), jésuite,  né  en 
iretagne  Van  1700,  a  laissé  :  i«  la  Foi  justifiée 
V  tmit  rnroche  de  contradiction  avec  la  raison, 
t  f  incrédulité  convaincue  d'être  en  contradic^ 
ion  at«e  la  raison  dans  ses  raisonnements  contre 
1  révélation;  avec  une  analyse  de  la  foi;  1762, 
B-iS;  ouvrage  estimé,  et  reimprimé  en  1817; 
'^hstructicns  dogmati^fues  sur  les  indulgences; 
7M  ;  —  3»  Abrégé  des  Vies  de  Marie  Dias,  Marie 
*tcart  et  Armeite  Nicelas,  Voy.  Feller,  Biogr, 

nittrt.  

DEUllET(Adrien-Aufinistin  de  BUSSI-),  doc- 
enr  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  mort 
an  1G91,  accompagna  le  cardinal  de  Retz  dans 
es  voyages,  et  se  retira  dans  la  maison  de  Sor- 
•onne,  où  il  s'appliqua  à  prier,  à  diriger  et  à 
mre.  n  était  associé  à  H.  de  Sainte-Beuve 
toor  résoudre  les  cas  de  conscience  sur  lesquels 
c  docteur  était  consulté.  On  a  imprimé  un  vo- 
ome  de  ses  Bésolutions;  1714,  in-^;  elles  ont 
ani  en  forme  de  dictionnaire  par  ordre  alpha- 
>^tique;  1732, 2  vol.  in-fol.  Voy.  Richard  et  Gi- 
'aod.  Feller.  Biogr.  univers, 
DELAH(François-Hyacintho),  docteur  de  Ser- 
monne et  chanome  de  Rouen,  né  à  Paris  Tan 
1671  mort  en  1754,  professait  des  opinions  ian- 
f^oaies  qui  le  firent  exiler  à  Périgueux.  On  a 
k  loi,  entre  autres  ouvrages  :  1*  V Autorité  de 
^EyliM  et  de  la  tradition  défendue;  1739;  — 
^  Disseriatùm  théologique  adressée  à  un  laïque 
^trt  Us  convulsions;  1733,  in-8»;  —  3»  Réflexions 
tndicieuses  sur  les  Nouvelles  ecclésiastiques;  ildÔ- 
t^;  —  4»  Lettres  théolopiques  contre  certains 
^owiins  censurés  par  M.  de  Senez.  Voy,  la  Nouv, 
Aflgr.  génér. 

oQiNBIHE  (Antoine-François),  érudit,  né 
iLton  Tan  1756,  mort  en  1820,  a  donné  ^  outre 
plusieurs  ouvrages  histori(]ues,  littéi*aires  et 
bibliographiques  :  l*une  édition  du  DtWibiinatre 
je  CUudon;  Lyon,  1804-1805, 13  vol.  in-8»,  et 
^»,181M812,  9»  édiUonj—  2*  Bibliothèque 
'^jfiorifie  et  raisonnée  des  historiens  de  Lyon,  et 
on  ranges  manuscrits  et  imprimés  qui  ont 
y^WTup  rapport  à  fkistoirt  ecclésiastique  et  ci' 
^wje  cette  vQle  et  des  trois  provinces;  1787, 
"H*.  Fqy.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouvelle 

VniHHSS  (Jean),  de  l'Ordre  de  Qteaux, 
^  XTiu*  siècle,  professa  dans  plusieurs  maisons 
4ç  «m  Ordre,  et  fut  nommé  bibliothécaire  de 
9^aux.  Il  a  laissé  :  1*  Histoire  du  pontificat 
é'Buféne  lU;  Nancy,  1737,  in-»»;  —  2»  Histoire 
'*^ pontificat  du  pape  Innocent  //;  Paris,  1741 , 
«Il  Fw.  laNoiir.  iWoor.  génér, 

OSLm  (Patrick),  théologien  irlandais,  né 
{a  1686,  mort  en  l7o8,  professa  au  collège  de 
h  Trinité  à  Dublin.  On  a  de  lui  :  1«  Heflections 

rl^gamy  and  the  encouragement  given  to 
Vrnetice  \n  the  scriptwres  of  the  (m  Testa- 
»»oi/,  1738;  "^An  Mstorical  Account  ofthe  lifè 
«rf  rtign  of  David,  hmg  of  Israël,  intersnersed 
^^^tfirious conjectures,  digressions  and  disqui- 
fthoiw;  1740-1742, 2  vol.;  ouvrage  dans  lequel 
^Uny  défend  David  contre  Bayle  :  —  »  Essays 
J*jnf*  evidencing  t/ie  divine  origuud  of  Tilhes; 
™;  —  4»  Sermons  upon  social  duties,  sermons 
«  ihe opposite  vices;  1744  et  1754,  2  vol.  in-12; 
^strmons  passent  pour  son  meilleur  ouvrage; 
"r  ^  plusieurs  autres  écrits  qui  sont  indiqués 
«w  »  Som,  Biogr,  gén.  Voy,  Feller,  Biogr,  univ. 


DELARtTE  (L'abbé  Gervais)t  historien,  né  à 
Caen  Fan  1751 ,  mort  en  1835 ,  a  laissé ,  entre 
autres  ouvrages  :  Nouveaux  essais  historiques  sur 
la  ville  de  Caen  et  son  arrondissement,  contenant 
des  mémoires  ^antiquités  locales  et  les  annales 
militaires,  politiques,  religieuses,  de  la  ville  de 
Caen  et  de  la  basse  Norfiuiiu/te;i842,in-8".  Voy, 
la  Nouv,  Biogr,  génér, 

DBLATEim,  DÉLATION.  Voy,  Démoncu- 
TEDR,  Dénonciation. 

DELBEGQUE  (Norbert),  dominicain .  né  dans 
le  Hainaut,  mort  à  Namur  Tan  1714,  devint 
prieur  du  couvent  de  Namur.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  !•  de  Advertentia  ad  peccatum 
necessaria;  Liège,  1696,  in-8^:  —  2*  Ùissolutio 
Schematis  Wuckiani  bipartiti  aeprœdestinatione; 
Anvers,  1708,  in-12;  —  3»  Tlteses  theologicœ  de 
impedimentis  matrimonii;  Louvain,  1710,  in-12  ; 
—  4»  Vindiciœ  gratiœ  divinœ  adversus  nov-anti- 
quos  e^us  impugnatores  ad  mentem  gemini  Eccle- 
siœ  solis  SS.  Âurelii,  Aupustini  et  Thomœ  Aqui* 
natis;  Bruxelles,  1711,  m-8»j  —  5^  Thèses  noie- 
micœ  de  justificatione  et  mento;  Louvain,  1712, 
in-8*.  Voy.  le  P.  Echard.  Scriptur.  Ord.  Prœdic., 
tom.  n,  p.  788.  Richard  et  uiraud. 

DÊLEAlf ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy,  Jo- 
sué ,  XV,  dS. 

I.  DELEGTATIOll  MOROSE  (  Delectatio  mo- 
rora),  acte  de  complaisance  que  l'on  prend  à 
penser  à  une  mauvaise  chose,  quoique  sans  in- 
tention de  la  commettre.  On  appelle  cette  dé- 
lectation morose,  du  latin  morari  (s'arrêter), 
parce  que  la  volonté  s'y  arrête  avec  une  délibé- 
ration suffisante ,  quoique  ce  ne  soit  qu'un  in- 
stant. La  délectation  morose  tire  sa  malice  de 
son  objet;  de  là  vient  qu'elle  est  péché  mortel 
lorsque  la  chose  à  laquelle  on  prend  plaisir  est 
elle-même  un  péché  mortel;  et  elle  est  vénielle 
seulement  lorsque  la  chose  n'est  qu'un  péché 
véniel.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  éc- 
oles, et  canon,  portatif.  L,  Ferraris,  Pronmta 
Biblioth,,  ad  voc.  Delectatio  morosa.  Le  Dic- 
tion, ençuclop.  de  la  théol.  cathol. 

II.  Dâ.EGTAn01l  YIGTORIEUSB,  terme  &- 
meux  par  lequel  Jansénius  entend,  dans  son 
système,  un  sentiment  doux  et  agréable,  un 
attrait  qui  pousse  la  Volonté  à  agir  et  la  porte 
vers  le  bien  qui  lui  convient  ou  mii  lui  plait. 
Voy.,  dans  les  théologiens,  le  Traité  delà  grôce, 
VÈncuclop.  cathol. 

DfiUGATiOll  (Delegare,  Delegatio).  La  délé- 
gation, en  général,  est  l'acte  par  lequel  quel- 
qu'un délègue  une  personne  en  sa  place  on  en 
la  place  diin  autre.  En  droit  civil  comme  en 
droit  canonique,  on  entend  par  ce  même  mot 
l'acte  par  lequel  on  donne  a  une  personne  la 
commission  d'instruire  oji  de  juger  une  cause. 
Voy.  l'art,  suiv. 

DELË6AT0IRB,  se  dit  des  rescrits  du  Pape 
qui  donnent  commission  à  des  juges  d'instruire 
ou  de  terminer  quelque  affaire.  Les  rescrits  dé- 
légatoires  s'adressent  à  des  ecclésiastiques  con- 
stitués en  dignité  dans  la  province  où  résident 


jugement 

d'un  jugement;  c'est  ce  qu'on  appelle  oommu- 


iettres  commissaires  ou  par  les  canons.  Les  pre- 
miers sont  délégués  ou  en  juridiction  volontaire, 
comme  les  grands  vicaires,  ou  en  juridiction 
contentieuse,  comme  les  officiaux  des  évéques, 
les  juges  commis  par  le  Pape  pour  informer  ou 
juger.  Les  délégua  de  droit,  à  jure,  sont  ceux 
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4  «ni  las  cfoiims  qvX  donné  qnal^M  pouvoir 
comme  àéUàa^s  da  Saiot-Siége.  Vou.  Mémoire» 
du  ckraé,  tom.  Vil,  p.  219, 14%  et ll91*  Durand 
de  MajTlano,  Diction,  de  droit  canon.,  au  mot 
DÉl^ÉOUâ.  DoHéricoorti  loi€  ecoiénasL,  pari.  X. 
c.  iXj.  n.  3.  L.  Ferrarîs,  Prompta  Biblioth.,  ad 
voc.  D^LJ^OARE,  DELE0ÀTU3*  L'abbé  André,  Cours 
alphabet,  de  droit  canon.  Conipar.  les  art.  Res- 
GRiT,  Officiel,  FuuiwàîHWy  VicaiMi  Visa, 
ËvÊQUE.  Juridiction. 

fpLEOS  ou  D£IiEU8,  DBLCOH,  DSLGOfi, 
9£&C0N,  Wllo  arcbiépiscop.  do  la  provioce  de 
Tlirace^  au  diocèse  de  Thrace,  et  autrefois  sous 
la  métropole  do  Philippopolis.  On  y  a  joint  le 
si^ge  de  Nescbor.  Deleos  a  eu  neuf  év^ues. 
dont  le  premier,  Grégoire,  assista  et  souscrivit 
au  soptiome  concile  général.  C*est  aujourdliui 
un  évéché  inoartibus  sous  rarcbevèché  égale- 
ment in  partimtf»  Voy.  Lequien,  Oriens  Chiiit., 
tom.  I,  p.  1164.  Richard  et  Ciraud.De  Comman- 
yiWeJ'*  Table  alphaà.,  p.  88.  Gaet.  Morooi,  vol. 
XIX,p.â01. 

OBLEWABDB  (Michel),  prévôt  des  Pères  de 
rOratonre  du  pays  Wallon ,  est  auteur  des  An» 
noies  ecclésiastigues  et  civiûu  de  la  province  de 
iJmnoîa  :Uon$f  1718»  6  vol.  Sn-8»: 

DELETRE  (Alexandre),  Uttératenr  français, 
né  en  17426  à  Portets,  près  da  Bordeaux,  mort 
Tan  1797,  entra  chez  les  Jésuites:  mais,  i  la 
destruction  de  cette  société,  il  vint  i  Parts,  où 
il  se  lia  avec  les  encyclopédistes.  Nommé  en 
1793  à  la  Convention,  il  vota  la  mort  de  LouisXVI. 
Ou  lui  doit,  entre  autres  ouvrages  :  1*  y  Analyse 
de  la  philosophie  de  Bacon ,  avec  sa  vie,  traduit 
de  Tanglais;  Amsterdam  et  Paris,  1755,  3  voL 
in  «12;  ouvrage  où  il  a  substitué  souvent  ses 
propres  idées  à  celles  du  philosophe  anglais,  et 
où  il  a  évité  d'y  montrer  rattachement  de  Bacon 
4  la  révélation  ;  -*-  ^  quelques  articles  de  TEn- 
cydopédie,  entre  autres  Fanatisme,  qui  est  écrit 
du  ton  le  plus  irréligieux,  le  plus  arrogant,  le 
plus  amer,  et  qui  esi  lui-même  un  modèle  du 
fanatisme  philosophique.  Voy.  Feller,  Bioyr, 
univers,  La  Mbuv.  Bio^r,  çénér, 

DELFAU  (D.  François),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  né  à  Montet  Tan  163^, 
mort  en  1675,  fut  chargé  vers  1670  de  l'édition 


bua»  Il  a  laissé,  en  outre  ;  i^  Dissertation  latine 
aur  l auteur  du  livre  de  limitation;  1672, 1674 
et  1712  \  dissertation  qui  a  été  réfutée  par  Âmort, 
Chesquière  et  Desbillons;  —  2^  Apologie  du  car* 
dinQl  de  Fursienàerg,  Voy.  D.Le  Cerf,  Bt6/ioM. 
df*  aut.  de  la  congrég.  de  Saint-Maur.  Richard 
et  Giraud,  Feller,  Bio^r,  unioere,  La  Souv,  Biogr^ 
génér. 

h  BELFINI  ou  BELFlHà  (Jean),  patriarche 
d'Aquilée  et  cardinal,  né  à  Venise  Tan  1617, 
mort  à  Udine  l'an  16Ûd,  avait  pris  le  degré  de 
docteur  en  droit.  U  a  laissé  :  1®  Discours  surdi' 
vers  stifete  sacrée  et  nrofanes;  —  ^  Dialogues 
sur  divers  sujets;  —  o»  Lettres  en  latin,  en  grec 
il  en  toeean.  Fey.  Egga»  Purpura  doeta,  1.  vl, 

^*U.0SLFI]II  on  DELFIIVO  (Pierre),  de  rOrdre 
des  Camaldulesi  né  à  Venise  Fan  1444,  mort  l'an 


de  Latran.  Il  a  laissé  ;  !•  dea  Lettres  latines; 
Veniae,  ISâé*  in-fol.;  —  2*  Deux  cent  ouarante- 
deux  littree  htines,  dans  les  PP.  D.  llarteane 
et  Durand,  Àmplintima  collectio.Xam,  III j  ^ 
9>  Dimours  empape  Uon  X  Fey.Eusèbe  Pnoli, 


CVmion  An^6.  d^  XW^ai,  dans  la  MikeC  cilée, 
tom.  in,  p.  1915  et  sniv,,  et  la  frqàesgèétk 
du  même  tome.  Nicéron,  Mànoins,  ton.  IX. 
Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  BELFUfO  (César- Pierre-Midid),  ooni» 
aussi  sous  le  nom  latin  de  Delphsnut,  né  à  Panse, 
vivait  au  xvi*  siècle.  Il  a  laissé  :  V  et  Smmù 
Romani  pontificis  principatu;  Venise,  1517,  ia-k 

—  2®  de  Proportione  P<^  «^  coneilium  et  « 
utroque  tjue  principatu  ;  Parme,  1S0|  iD-4^.  Fof. 
la  fiouv,  Biogr,  génér, 

II.  DELFIllO  ()ean).  Foy.  Delfto,  n«  L 
m.  BELFIMO  (Jean-Pierre),  archiprétrt  ds 

Saint^Zéuon.  né  a  Brescia  l'an  1709,  mort  fan 
1770,  a  laîasé  :  \^îl  Tempio  di  Dio,  orialagith 
tificauone  deU  uomo,  Hmboleggiata  ntlU  fé^ 
brica  divn  tempio  materiale;  Brescia,17SQ,li67; 

—  2»  Ragionamento  in  cm  siyropaee  ûxenn- 
stema  per  riformare  il  elero^  etc.;  dans  les  Oput. 
scientif,  e  plologic,  de  Calogera.  You,  la  ym. 
Biographie  générale ,  et  Compar,  notre  artide 
Calogera. 

JV.  BELFINO  (Pierre).  Voy.  DBLfiia,  n*IL 

I.  BELFT  (GiUes  de),  en  Utin  Delfim  et  M- 
Mus,  professeur  de  théologie  et  poëte.  aé  i 
Délit,  dans  les  Pays-Bas,  vivait  an  xv«  siècle.  D 
a  laissé  :  1»  VÉpUre  de  saint  Paul  aux  Romiat, 
en  vers  latins;  —  2*  Defensio  pro  cleri Platine 
libertate;  ces  denz  ouvrages  ont  paru  eiiMmbk 
à  Paria,  15Û7,  et  à  Bàle,  1562;  -^  les  Sept 
psaumes  de  la  Pénitence  et  les  Litanies,  eo  Tcn 
latins  :  'ix\-^.  Voy.  André-Valére,  Biblitah,  Bdg^ 
tom.  I ,  p.  29,  édit.  de  1739,  in-4*,  dono^  pr 
Foppens. 

II.  BELFT  (Jean  de),  coacHuteur  de  Vévè^ae 
de  Strasboiu*g,  né  dans  les  Pays-Bas.  asusU 
l'an  1557  au  colloque  de  V^orms,  avec  MéUocb- 
thon  et  quelques  autres  luthériens.  Il  a  laitfi 
1»  de  Potestate  pontificia;  Cologne,  1580,  ifr^; 

—  ^  de  Noiis  Ecclesiœ;  ibid.  Voy.  André-Vt. 
1ère,  Biblioth,  Belg,,  tom.  U,  p.€96,  édit.  de  ITii, 
in-4*. 


la  philosophie  et  la  théologie  à  Tabbaye  <k 
Moyenmoutier.  puis  à  celle  de  Saint -Maunu 
en  Valais;  il  devint  plus  tard  abbé  de  Saint- 
Léopold  de  Nancy.  Ses  principaux  ouvia^^ 
sont  :  1*  Traité  historique  et  doamotique  foucAoti 
VoUigatùm  défaire  l'aumône  ;  Neufcnateau,  1736, 
in-8«;  —  2»  Défensede  la  vérité  du  martyrràe  k 
légion  Thébaine,pour  servir  de  réponse  à  la  dit- 
ser talion  ciitigue  du  ministre  DuMutdieui^uio . 
1737,  in-8<>;  -^3<»  Histoire  duieéne;  Paris,  1741, 
in-d»;  ^  4»  Fie  de  saint  Nicolaf,  histoire  <U  n 
translation  et  de  son  culte;  Nancy,  1745,  io-^; 
—  5^  Histoire  de  Vaneienne  abbaye  de  Sainh 
Mihiel;  ibid.,  1758.  in-4«.  Fou.  U  Sow.  BiW' 
génér.,  qui  cite  plusieurs  autrei  ouvri^  ^ 
Delisle. 

BÉLIT  ou  CAS  BCCLfiSIASTXQUB;  c*est  ctl» 
qui  est  commis  contre  les  saints  décrets  et  lei 
constitutions  canoniques,  comme  la  siDoue, 
la  confidence,  Thérésie,  etc.  On  le  distiogve  > 
1*  en  commun,  c'est-à-dire  celui  qui  desaoatun 
ne  mérite  pas  de  plus  crandes  peines  que  celles 
que  le  juge  d'Église  peut  infliger  :  Mensurem  •» 
egreditur  ecclesiasticœ  tfindictm;9fienpnviiéjtif 
celui  qui,  outre  les  peines  canoniques,  laéntt 
en^re  des  peines  afuictives  telles  que  le  ju^ 
d'Église  ne  puisse  les  exercer,  quand,  par  eun- 
ple,  elles  vont  jusqu'à  Teflusion  du  sang.  roy. 
Cas  privilégié.  Lacombe,  /un'svr.  canm..  aa 
mot  Délit.  Le  P.  Horin,  de  Aâmnistrut,  x- 
croni.  PoenitenL,  L  I,  c.  ix  et  x.  Le  Dietém.  c^ 
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clés,  et  CMM.  i^tatif.  L*a^é  André,  CoKr« 
eibhnUl.  dt  ârQit  coaott,  Z^  thction^  encyelopéd^ 
d^hlhèoi.eaihU. 

OEUiE  (Qwde)^  dominicain,  né  à  Vzxi$% 
mort  Van  1o99,  a  laissé  :  Histoire  on  Antiouitét 
tU  t&ai  monastique  ei  religiew:,  où  Ton  traite 
df  twtitut  de  ceux  qui  ent  fait  anciennemetU 
finfestton  de  Ui  vie  religieuse  dans  le  christiO' 
mimt,  etc.;  Paris,  1699,  4  voL  in -12;  oavra|[e 
ptcio  d'érudition,  mais  4ni  manque  quelquefois 
de  critique  et  d^ordrs.  Vov,  le  P.  Ecnard,  Scri-» 
fJur,  Ord,  Prœd,,  tom.  Il,  p.  750.  Richard  et 
Giraad.  La  Souv.  Bioor,  génér, 

DELLEVULE  (Nicolas),  de  l'Ordre  des  Cèles- 
Uns.  né  a  Arras,  mort  à  Amiens  Tan  166ôy  exerça 
la  chaîne  de  prieur  en  plusieurs  endroits.  Ses 
L^ribcipaux  ouvrages  sont  :  \^  Poemata  ccelestitm; 
Louram,  1646,  inSf;  —  ^  Bieroglyphica  ma* 
rmûf  me  liber  de  sacris  imaginUms  et  simili' 
f<idinilmtj  mdims  in  Cant,  canticor,  B,  M,  V. 
irtutet  deptnguntur;  ibid.,  1661,  in-8»;  — 3»  Ele^ 
pcf  et  eommentarii  in  mysteria  Incarnationis^ 
\\ixmis  et  gtorificationis  Jesu  Christii  ibid., 
Itïî,  iii-8».  Voy^  VHist.  cœlest,  gallicœ  congre^ 
fatfP.  21S,in-4*.  Richard  etGiraud. 

DOJfARE (Paul-Marcel),  théologien,  né  à 
iènei  l'an  17^,  mort  en  l6il  ou  182'k  Ké  de 
orcQts  Israélites,  il  se  convertit  et  reçut  le 
)*^\ème  Tan  1753j^  il  se  voua  d*abord  aux  mis- 
ions  et  à  l'instruction  des  Mdèles  ;  mais  le  ^and* 
i  u'  Léopold  le  nomma  professeur  de  théologie 
I  Florence  l'an  1783.  Il  prit  part  à  la  coniro- 
tfie  sur  les  Arméniens.  On  a  de  lui  :  l*'  Prin" 
y>ftffOur  servir  de  préservatif  contre  les  erreurs 
ff  tejumen;  Sienne,  1786.  in-S©;  —  2o  Prœle- 
imts  delocis  theologicis  Senis  habites;  cet  ou- 
r^e  fut  mis  k  Yhmex,  ainsi  oue  l'édition  du 
'|Mmne  de  Gourlin,  à  laquelle  il  avait  con- 
otué;  mail  Delmare  se  soumit  en  revenant 
des  septiments  plus  dignes  de  sa  piété  et  de 
^  savoir.  Voy,  relier,  Biogr.  univers,  La  Nouv, 

^ELOX  (Timothée),  théologien  protestant,  né 

Motitaabàn  vers  Tan  15^,  mort  en  1560  dans 
k  nêine  ville,  fut  pasteur  et  professeur  d'hébreu 

>  jcidémie  protestante  de  sa  ville  natale.  Il  a 
U)6é:  \*  rAmôassade  du  ciel,  ou  Servwn  pour 
,^'*it*rUrt  du  synode  provincial,  teiUÂ  à  Castres 
««  1637;  IfonUuban,  1637;  -  2»  le  Secret  de 
'*'^i  M  Sermon  sur  la  première  à  Timothée, 

ni,  1. 16  fdii  ^  Charenton  devant  la  tenue  du 
i^fsatxoiuU;  ibid.,  1638,  in-S-,  3-  édiU  Yoy. 

OELOS,  lie  de  U  mer  Egée  dont  il  est  parlé 
u  r'  livre  des  Machabées.  Plus  tard,  an  v* 
t^ie,  elle  fut  érigée  en  évéché  sous  la  métro- 
»le  da  Hhodes.  C>n  n'en  connaît  qu'un  évoque, 
a.in  qui  assista  an  concile  de  Ghalcédoine, 
*^'  Kichaid  et  Girand.  De  Commanville,  i» 
îi^QlpiuM..  p.  88.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX, 

^n>AS  (Ange),  de  l'Ordre  des  Frères -Mi- 
tLM>,iié  4  Perpignan,  mort  Tan  1596,  a  laissé  : 
limU  sur  le  l^/mbok  des  Apôtres;  Rome, 
^1  i  vol^  —  2"  Exposition  sur  les  Évangiles; 
"^ .  KE)  et  1625;  —  3»  Abrégé  de  la  ihroÙMie 
^viaut^  et  pratique  :GénmB,{5iS^;'- limités 
^k  réforme  de  la  religion  de  saint  François; 
^•t  io83  ; — 5»  icrit  sur  la  préparation  à  l'Eu- 
vruiiey  en  itaUen;  Robm«  1506;  -^Ù*  delà 
^iduatfnce  et  de  famour  de  Dieu,  en  italien; 
<-  >  Avis  epintuels;  Gènes,  1584. 
BBiFHIR  (saiai)^'èaue  de  Bordeaux,  vivait 
(  i^*  siècle.  L'an  380  il  assista  au  concile  de 
^UQsse,  tean  «outre  les  Priscillianittet;^  1^ 
Si  Uasaenbla  i  Bordeaux  un  concile,  ou  lu* 


stance»  évAifii^k  priac^lianUi^ ,  fut  dégradé  4t 
répiscopat,  «t  il  baptisa  saint  Paulin,  qui  le  r^ 
garda  toi^ovrs  comme  son  père  et  comme  son 
maître.  Le  Martyrologe  romain  moderne  place 
sa  fête  au  24  décembre.  Kc^.  Sulpice-Sévére, 
Bisl.  eceUs.A,  %  vers  la  fin^Kichard  et  Giraud. 
BCLPHIKE  (sainte),  femme  da  saint  EUéar, 
Voi/  £LéZéàji 

BÊLPHINnS,  DËLPHIUS.  Voy,  Delft,  n«  h 

PCLPHOS,  iils  d'Aman  «  qui  f«t  to«  par  les 
Jai£k  Vou.  Esther,  ix,  7. 

L  BEUtîO  (Jean),  né  à  Bmgea,  mort  l*a« 
1624,  fnt  doyen  de  la  cathédrale  et  grand  vica^ire 
d'Anvers.  Cm  a  de  lui  ;  1«  Expositio  moralU 
psalmi  Gxvui;  Anvers,  in-12; —  2^  Exposiliei 
morulis  psalmorum  septem  P(etutentiulium ;  -<-* 
d^  Oratio  in  fltnere  A.  1),  Joannis  Minei:  Anvers, 
1611.  Voy.  André-Valôre,  ^t6/ioM.  Belg.,  t.  II, 
p.  626  et  627.  édit.  de  1739. 

II.  BELRIO  (Martin-Antoine),  iésuite,  né  à 
Anvers  en  1551 ,  mort  à  Louvain  Fan  1608.  fui 
reçu  docteur  à  Salamanque  en  1574,  ei  professa 
la  théologie  morale  à  Liège  et  l'Ecriture  sainte 
à  Gratz.  Delrio  a  écrit  en  latin.  Ses  principaux 
ouvrages  sur  les  matières  religieuses  sont  : 
1«  un  commentaire  sm*  la  Genèse  intitulé  :  U 
Phare  de  la  sagesse  sacrée  ;  Lyon,  1608;  •^  2»  Cow- 
mentaires  sur  le  Cantique  des  cantiques:  Ingol- 
sladt,  1604;  --  3<^  Commentaii-es  sur  Jéréviis; 
Lyon,  1608;—  4«  Adages  saf:tr.t  de  T Ancien  Tes'> 
tament;  ibid.,  1602^  *—  o^  trois  volumes  des 
Passages  les  plus  difficiles  et  les  plus  utiles  de 
t Ecriture  sainte;  —  G"  treize  panégyriques  en 
rhonnenr  de  la  sainte  Vierge,  sous  ce  titre  : 
Florida  Mariana;  Anvers,  lU3o^  —  7«  Disquisi-* 
fions  magiques  ;  Lou\Ain  f  1509,  in-4°  :  Ma  vence« 
1624  ;  abréeé  et  traduit  en  fran^ie  par  Uucnesne; 
Paris,  1611,  in- 4*>.  Voy.  Nicéron,  3femoir«*, 
tom.  aXII.  Le  Mire,  in  Elog.  helg,  André- Va- 
lére,  Bibhoth,  Belg.  Alegambe,  de  Scriptor^ 
Societ.  Jesu.  Richard  et  Giraud.  Feller,  qm  fait 
de  justes  réflexions  au  sujet  de  ce  dernier  ou- 
vrage de  Delrio. 


1780,  fut  toujours  attaché  à  la  religion  catho- 
lique. On  a  de  lui  ;  \^  Lettre  critique  aur  la  fahle 
des  Abeilles  de  Mandeville;  Genève,  1716,  in-12; 
ouvraae  dans  lequel  il  défend  la  religion  contre 
le  poème  immoral  du  littérateur  anglais;  — 
i*  Observations  sur  les  savants  incrédules;  ibid.» 
1766,  in-8o.  Voy.  Feller,  Bù^gr.  univers,  La  iVoii». 
Biogn  aénér,^  art.  Luc  (François  De). 

IL  BBLUC  (Jean-André),  célèbrephysicien^ 
fils  du  précédent,  né  à  Genève  en  17x7,  mort  a 
Windsor,  devint  successivement  membre  des 
Sociétés  royales  de  Londres,  de  Dublin  et  de 
Gœttingoe,  et  membre  correspondant  de  TAca- 
demie  des  sciences  de  Paris.  Parmi  so»  nom«> 
breux  écrits,  nous  citerons  seulement  comme 
ayant  rapport  à  la  religion  :  1«  Lettres  physiques 
et  méjrates  sur  les  mowgHes  et  sur  V/ustoÎJ-e  de 
la  terre  et  de  l'homme;  La  Haye,  1778-1780, 6 
vol.  in-8^;  —  2<>  Lettres  surThisloire  physiouede 
la  terre,  adiessées  au  professeur  Blumennach^ 
Paris,  1798,  in-8i>;  —  $*  plusieurs  ouvrages  sur 
la  géologie*  Deluc  croyait  ai:i.order  les  faits 
géologiques  avec  la  cosmogonie  de  Moïse,  en 
admettant,  au  lieu  des  jours  de  la  Genèse ,  les 


vie  de  détaiis  historiques;  Berlin,  179D,  m-S»;  — 
^  Uttrm  sur  le  chnstianistne  à  M,  Teller  (pas- 
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^  .*à  "3#.  ^1/  jnfcÎTol.in-fol. 
u  *  *•  ■Mkian'  ^  t^pcits  fie» 
„ .  ••.  ^  jirr-iit/  wiier  tractatus 

vaeabili" 
délia  San  ta 
MB  uamé  tquarci  de  la 
^\smlt^^*  f^  ^  triche  cardi- 
^^    ^  ^  C*meihwn  Tridenti- 
^  ^        i^tiemmrti  et  Aug,  Bar» 
\  .  ^.;.  ïMehKM;  Cologne,i664; 
^    ^    >a,  Mi-4'»;  —  4"  flfc  Plura- 
\^     .  ittlmte  plurium  formaU : 
1^  ^5^   ^^.,   >»««*  le  titre  dOjpcrci  wirtû, 

'.^^    '  ^.>  .^«.'«^«s  de  Deluca.  Vt)y,  Ti- 

*  ^..J.,«..  ittffratwra italiana, i,\llL 
^^T^J**  ^,  y^nir.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX, 

"  J^  ^  .^Mf«X terme  qui,  dans  rÉcri- 
^'  ««  ItRS  amas  d'eau  extraordi- 
^'''  "'^^  «^  iBondations,  mais  Drincipale- 
**  "''^  J^  ^^  arriva  du  temps  de  Noé  ^  et  qui 
*"""    ^^^  il»  k>mmes  et  tous  les  ammaux, 

*  ^      «MME  <ftt  ceux  qui  se  trouvaient  dans 
'  "^"^^  -^il  du  déluge  de  Noé,  qui  se  trouve 

i  ,jjiinrt  <vi-viii),  réunit  en  faveur  de  sa 

•  M^  preuves  si  fortes  et  si  nombreuses, 

gt  jdMraît  le  nier  sans  tomber  dans  le 

historique  le  plus  absurde  et  le 


.« 


.«    * 
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^^"^/^;itMit  Cela  n'a  pas  empêché  les  mytho- 
^  jj^  ^«ivisager  ce  grand  cataclysme,  non 
"^jn^  ciHMoe  un  £aiit  réel,  mais  comme  un 
'V^  «m  tt  tkui  reléguer  parmi  les  fables.  Quoi 
1^  ^  gi^Mit  les  mythologues ,  le  caractère  de 
^[^^^  V«>ppose  à  une  pareille  opinion;  nous 
^^MB^  ie  même  des  annales  des  divers  peuples 
^  MOMde^  qui  toutes  font  mention  d'une  catas- 
yyi^  «ntièrement  semblable ,  et  qui  se  trou- 
^^  v>iBlirmées ,  tant  par  l'origine  des  nations 
^^  MT  celle  des  sciences  et  des  arts,  quand  on 
jveTJwlia  avec  une  attention  sérieuse.  Cepen- 
j^.  nous  devons  l'avouer,  nous  ne  regardons 
a^  comme  bien  solide  et  bien  établie  la  preuve 
^^  quelques  écrivains  ont  cru  trouver  dans 
3£tains  nits  géologiques;  nous  reconnaissons 
.^^«Itment,  avec  tous  les  géologues  conscien- 
ct#ax,  qu'il  n'y  a  rien  en  géognosie  qui  puisse 
y^lirmei'  le  Ikit  du  déluge,  et,  avec  plusieurs 
i^intre  eux ,  qu'il  est  même  un  certain  nombre 
^  foits  qui  sembleraient  s'expliquer  assez  na- 
wrêllement  par  ce  grand  cataclysme.  Quant  à 
^universalité  du  déluge.  l'Église  n'a  jamais  dé- 
ini  comme  dogme  de  foi  que  cette  grande  et 
fumaturclle  inondation  ait  submergé  absolu- 
ment toutes  les  parties  du  globe ,  même  celles 
^i  n'étaient  pas  habitées:  mais  nous  devons 
croire  qu'il  a  envahi  tout  le  pays  qui  était  oc- 
cupé par  l'homme  et  par  les  animaux  qui  s'y 


,  trawaieiit;  en  sorte  que  tous  les  hommes,* 

I  eusptîoo,  ont  péri ,  sauf  Noé  et  sa  Emilie. 

'  étiâe^ dans  l'arche.  Vog,  Le  PeUetierde  Rù 

Dtnitertatùm  tm-  torche  de  Soi.  D.  Calroet, 

téOÊu  ée  U  mhle,  vu.  mot  Déluge.  l.-B.  Gl 

ie$  Litra  mùUs  fCBfér,  lom.  I*',  p.  %4  et  s 

•à  sont  traitées  les  diverses  anestions  rela 

ae  récit  du  déluge  aBX  points  ae  vue  eiégét 

historique  et  scientîiqoe.  F.-L.-M.  Mao] 

qui,  dans  V Enqfclopédie  tmÊhoUqm^  est  entré 

tous  les  détails  de  la  scienoe^montrant  ce  qi 

peut  et  ce  qu'elle  ne  pcnl  pas  dans  la  ques 

et  réfutant  victorieusement  toutes  les  di&c 

qu'on  a  faites  en  son  nom. 

DEL7AUX  r  André),  proiesseor  de  droi 
non,  né  i  Ândenne  l'an  1369,  mort  i  Lo\ 
en  1696,  fut  quatre  fois  recteur  de  Toiiivi 
de  Louvain.  Il  a  laissé  :  1*  Paratitla.  sxvt 
maria  et  methodica  explicatw  dectttùim 
Greaorii  papœ  IX;  Louvain,  1028,  1631,1 
in-4«:  Lyon,  1673,  in-4»;  Cologne,  1686,  in^ 
2*  Eaitto  YMNia,  cui  aocesnt  D.  AnnonùSc^ 
remberg  commentarùts  in  ejusdem  ivris  rfrj 
Genève,  1759,  in-4«;  —J^de  Bette/kiù.  Hbr 
Matines,  1646,  in-4*.  Voy,  la  Nom,  Biogr.  g 
DELVINGOURT,  vicaire  général  du  d] 
de  Laon,  mort  en  1794,  a  lai»é  :  1*  PnUj^ 
devoirs  des  curés,  traduite  de  l'italien  du  F 
gneri;  Paris,  1782, in-12;—  S* Pént/fli/Mfi 
traduit  du  même;  1802,  in-12;  ouvrée 
thume.  Voy.  Feller,  Biogr.  wtivers, 

DEM  AN  Are  (Jean-Bantiste),  évéqnedt 
sancon,  né  à  Paris  l'an  1739,  mort  à  Beyi 
en  1823^  adhéra  le  3  janvier  1791  i  la  cons 
tion  civile  du  clergé,  monta  sur  le  sié$:e  m 
politain  de  cette  dernière  ville  l'an  179^.  Il 
en  1800,  un  concile  provincial  qui  dura  sixjii 
et  dont  les  actes  ont  été  recueillis  dans  les 
nales  de  la  religion,  tom.  XII,  p.  353.  L'ai 
suivante ,  il  donna  sa  démission  au  cooàU 
tional  tenu  à  Paris,  et  il  fut  nommé  gnod  n« 
du  siège  qu'il  venait  de  quitter.  On  lui  do 

Publication  de  deux  ouvrages  de  l'abbé  Herg 
•  Discours  sur  le  mariage  des  protedanU 
2*  Ofiservations  sur  le  divorce:  Besançon,  1 
in-^.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér. 

DEM  AS,  disciple  de  saint  Paul,  le  sumti 
servit  à  Rome  pendant  sa  captivité;  mai> 
quitta  ensuite,  par  amour  du  siècle,  pour 
tourner  à  Thessalonique,  sa  patrie.  Foy.  Coh 
rv,  14.  II  Timoth.,  iv,  9. 

DEHAUGRE  (Jean),  né  à  Sedan  l'an  1 
mort  en  1801  à  Yvoi-Carignan,  où  U  s'était 
tiré  pendant  la  révolution ,  fut  successives 
curé  de  plusieurs  paroisses.  On  a  de  lui,  oi 
plusieurs  pièces  de  vers  latins  et  françiu> 
des  oraisons  funèbres  :  !•  Discours  sur  Ifr 
blissement  du  culte  catholique  dans  k  vill^ 
Sedan;  BouiUon,  1785,  in-4«;  —  2»fei^»^''' 
chrétien  ;  petit  in-12.  Ce  sont  des  fragments 
Sermons  qu'il  avait  prêches  â  Givet,  ville  de  i 
nison.  Les  soldats  accouraient  en  foulf  P 
l'entendre,  parce  qu'il  avait  pris  dansTai^ 
la  guerre  le  fondement  des  raisonnemen^  d 
il  appuyait  les  vérités  chrétiennes.  Toy.  t^ 
Bioqr.  unwers, 

DÉMENCE.  Voy,  FouE. 

OEHEim  (Ladislas),  théologien  h<ui^i(| 
dans  la  jprovince  de  Irente,  professa  les  beij' 
lettres,  on  a  de  lui  :  !•  Orationes  sexdeehnJ 
nau,  1742,  in-8>  ;  —  2*  Meditationes  ex  tacfv  i 
teris  et  SS.  PP.  sententiis  in  omnes  A?»"*  ; 
tius  anni  diea  conctiiiiato;Presbourg,176l^  ^ 
Voy.  \^Sau».  Biogr.  génér, 

DÉMÉRITE.  C'est  ce  qui  rend  un  ^ 
digne  de  blâme  ou  de  châtiment;  c'est  lopf^ 
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de  mérite.  Or  le  démérita  et  le  mérite  ne  poar- 
nient  avoir  lieu  si  lliomroe  n'était  pas  ubre , 
maître  de  ton  choix  et  de  ses  actions.  Fby.Ber* 
ptr.ùMinn.  de  théoi. 

DEXtTRB  (saint),  martyr  de  Thessalonique, 
Tinil  an  i^  siècle  :  les  Grecs  rappellent  le  orand 
morfyr,  parce  iia*il  est  un  de  leurs  plus  célèbres 
martyrs  de  cette  époque.  Il  servait  sous  Dio* 
détien  et  liaximien  Hercule,  lorsque,  l'an  907. 
on  le  présenta  à  ce  prince  comme  chrétien.  Il 
Alt  percé  i  coups  de  lance.  Les  Latins  l'honorent 
le  8  octobre,  et  les  Grecs  le  26  du  même  mois. 
Koy.  llabiUon.  Analeet,,  tom.  I.  Tillemont,  Mé- 
MM'rfir.tom.  V.  Richard  et  Giraud. 

OÉMSTRIAOE  (Demetrias),  ville  épisc.  de  la 
Hacédoine,  au  diocèse  de  rillyrie  orientale,  éri- 
eée  an  v«  siècle  sous  la  métropole  de  Larisse. 
tUe  a  eu  dix  évéques  jurées  et  huit  latins.  Un 
de  ses  évéques  j  Maume,  assista  au  concile 
4'Ephèse  et  s'unit  aux  Nestoriens.  Ke^.Wadine, 
ilme/.  Ordin,  Minor,,  tom.  V,  VI  et  VII.  Le' 
((lueo,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  ilS,  et  tom.  III, 

&963.  De Gommanville,  !*•  Tabieaiphaà.,p.99. 
tft.  Mproni,  vol.  XIX,  p.  221. 

DtHtTRlE  (sainte),  sœur  de  sainte  Bibiane, 
moamt  subitement  pendant  qu'elle  protestait 
ivec  sa  sœur  que  rien  ne  pouvait  les  séparer 
ile  Jésus-Christ  L'Église  n'en  regarde  pas  moins 
sainte  Démétrie  comme  martyre ,  et  elle  l'ho- 
Qore  le  21join.  Voy.  Bibianb. 

I.  DËMSTRIUS  ,  surnommé  Soter,  roi  de  Sy- 
ne,  Dé  vers  187,  et  mort  150  ans  avant  J.-G., 
fils  de  Séleucus  IV  ou  PhUopatory  envoya  Bac- 
chide  et  Nicanor  contre  Judas  Machabée,  qui, 
après  s'être  défendu  vaillamment,  succomba 
enfin  accablé  par  le  grand  nombre  de  troupes 
^ueBacchide  amena  une  seconde  fois  contre 
ni.  Koy.  IMachab.,  vii;  ix,  2-18;  x.  II  Machab., 
m.  XIV,  XV.  Joseph,  Antiq,,  1.  Xlll,  c.  ni,  v. 
D.  Caltnet,  Didùm,  de  ta  Bible. 
^  II.  OÉIltTRIUS,  surnommé  Nicator,  roi  de 
^pie,  tUs  dujprécédent,  né  vers  165,  mort  l'an 
1»  avant  J.-C.,  confirma  à  Simon,  frère  et  suc- 
cesseur de  Jonathas  Machabée,  toutes  les  grâces 
qoi  avaient  été  accordées  à  Jonathas;  de  sorte 

3 ne  les  Jnift  se  virent  complètement  affranchis 
ojoogdes  nations.  Vny,  I  Machab.,  x,  68  et 
*^'\  u.  20  et  suiv.;  xin,  34  et  suit.;  xiv,  1 
et  SUT.  Joseph,  Antiq.,  L  XIII,  c.  vni,  IX,  XI. 
0-  Calmgt,  Oietim,  de  la  Bible. 

UI.  OntTRIUS,  surnommé  Eueœrut  ou  Bu- 
'oinu,  fit  la  guerre  à  Alexandre  Jannée,  roi 
desJoiJb.  Vçfu,  Joseph,  Antiq.,  1.  XUI,  c.  xxi. 
D.C:alinet,JfcftV)it.  de  la  Bible. 

|V.I)£MBTRIUS,  orfèvre  d'Êphèse  qui  fai- 
sait de  petits  temples  de  Diane  en  argent,  et 
procorait  par  ce  moyen  un  ^in  considérable 
^  ouvriers,  excita  une  sédition  contre  saint 
«■1.  yy>y.  Actes,  xix ,  24  et  suiv. 

V-  DeuTRIuS,  chrétien  très-vertueux,  est 
mentionné  par  saint  Jean,  ÉjAtre  llh,  vers.  12. 
1^  uns  ont  pensé  qu'il  était  évéque,  les  autres 
ont  prétendu  une  c^était  1  orfèvre  d'Éphèse  qui 
^  convertit.  Kmt.  les  commentateurs. 

M.  DEM^TRlUS,  auteur  grec,  a  laissé  un 
liir«  des  Buie  dee  Juifs  où  il  parle  de  leur  cap- 
^'ité.  Koy.  Qém.  Atex.,  StromaU,  \.  I.  S.  Jé- 
**»«,  fli  f  tflg/.j  c.  XXXVIIl. 

VII.  DSIiSTRIUS,  surnommé  le  Svmxlte, 
**^ue  de  Cyxique,  vivait  au  xi*  siècle.  On  a  de 
^  •  1*  Enoeitian  des  hérésies  des  Jaeobites  et 
^  Çhêtsiigariens,  qui  se  trouve ,  avec  une  tra- 
^Etien  latine,  dans  Combefis,  Auetuarium  fio- 
*^;~  2"  on  Tretl^,  qui  est  dans  Leundavius, 
^f'teo-^rmumum,  etc.;  ^-  3*  quelaues  autres 
entres  qui  existent  en  manuscrit  dans  les  bi- 


bliothèques de  Paris,  de  Rome  et  de  Milan.  Koy, 
la  Nouv.  Biqgr.  qénër. 

VIII.  DËMËTRinS,  arch.  métropolitain  de 
Rostof.  Fov.DMtTRi. 

IX.D£MÉTRins  GHOHATENUS,  archevêque 
de  Bulgarie,  vivait  l'an  1203.  Il  a  laissé  :  de  Gra- 
dibus  cognationis,  et  utrum  qui  muHerem  vitia^  ' 
verit,  tnatrimonium  cum  ejus  consobrina  contra- 
hère  possit;  ouvrage  qui  a  été  imprimé  dans 
Leundavius,  Jus  arcsco-romanum^  ete. 

X.  DBMBTRIUS  GHRTS0L0RA8 ,  moine  grec 
du  XV*  siècle,  a  laissé  :  1*  un  Sertnon  sur  le  mar- 
tyr Démétriusj  ~  2*  un  Traité  du  Saint-Esprit, 
contre  les  Latms;  '-  3*  un  Dialogue  pour  prou- 
ver que  les  orthodoxes  ne  doivent  pas  accuser 
d'autres  orthodoxes  ;  ~  4«  un  Dialogue  contre  le 
livre  que  Démétrius  Cydonius  avait  opposé  à 
Nil  Gabasilas.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

XI.O£MËTRIlfS  CTDOllinS,  théolog.  grec, 
né  â  Thessalonique,  mourut  saintement  dans 
l'Ile  de  Crète  vers  la  An  du  xiv*  siècle.  Après 
avoir  passé  la  première  partie  de  sa  vie  à  la 
cour,  il  se  retira  dans  un  monastère  Tan  1357. 
Il  était  très-versé  dans  la  lanj^ue  latine.  On  a  de 
lui  :  1«  de  Execrandis  dogmattbus  Gregorii  Pala- 
»M»;—  2»  de  la  Procession  du  Saint-Esprit, 
contre  les  Grecs  ;  ces  deux  ouvrages  se  trouvent 
dans  les  Opuscula  Aurea  tJwoJogiœ  grœcœ  d'Acu- 
dius;  Rome,  1630;  —  3*  une  Lettre  sur  la  pro^ 
cession  du  Saint*Esprit,  contre  Balaam;  dans  la 
Biblioth.  des  Pères,  tom.  XXVI.  Voy.  Jean  Can- 
tacttxène,  Hist.,\.  IV,  c.  xvi.  Richard  et  Giraud. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

XII.  DÉMBTianS  PEPANUS  ou  PBPANO . 
théologien  grec .  né  dans  l'Ile  de  Chio  vers  l'an 
1620,  mort  a  la  un  du  xvii*  siècle,  a  laissé  des 
écrite  théologiques  dont  le  but  était  de  ramener 
les»  Grecs  schismatiques  à  la  religion  catholique. 
Ils  roulent  sm*  le  Symbole  des  Apôtres,  la  Pro- 
cession du  Saint -Esfirit.  le  Sacrement  de  VEu» 
eharistie,  le  Puraatoire  .V Indissolubilité  du  ma* 
riage,  et  la  Profession  de  fbi  de  saint  Athanase. 
Tous  ces  ouvrages  ont  paru  sous  ce  titre  :  De- 
metrii  Pepani  DomesUei  Chii  opéra  quœ  repernm- 
iur;  Rome,  1781,2  vol.  in-4*.  Voy,  l^Nouv.  Biogr, 
gêner. 

XIU.  DSMBTRIUS  T0RHICU8,  vivait  l'an 
1173,  époque  à  laquelle  il  a  écrit,  au  nom  de 
l'empereur  Isaac,  un  Traité  de  la  procession  du 
Saint-Esmrit,  dont  Allatius  a  donné  le  commen- 
cement aans  son  livre  de  la  Concorde. 

DÉMIA  (Charles),  théologien,  né  à  Bourg-en- 
Bresse  l'an  1636,  mort  l'an  1689,  fonda  à  Lyon 
les  petites  écoles ,  et  il  en  devint  directeur  gé- 
néral. On  a  de  lui  :  1*  Trésor  clérical  on  Conduite 
pour  acquérir  et  conserver  la  sainteté  ecclésiasti- 
aue:  Lyon,  1736:  —  2^  Utfmies  de  saint  Charles 
borromée.  Sa  Vie  a  été  imprimée  à  Lyon  en 
1829,  in-8»:  elle  est  suivie  de  VHistoire  de  la 
communauté  des  soeurs  de  Saint-Charlef,  dont  il 
éUit  fondateur.  Vo9/.  Collet,  Biblioih.  d'un  jeune 
eeciésiast.,  p.  30, 3»  édit.  Feller,  Biogr.  untvers. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

BEMI-ARIEHS.  Voy.  SEin-ARiKNS. 

I.  BËMISSIOH ,  résignation  ou  renonciation 
d*un  bénéfice  par  le  titulaire ,  entre  les  mains 
d'un  collateur,  pour  en  disposer  en  faveur  de 
qui  bon  lui  semblera  ;  c'est  une  résignation  en 
faveur  lorscpi'elle  a  lieu  pour  faire  passer  le  bé- 
néfice à  un  autre.  £n  cas  de  litige,  c'est  une 
cession.  Voy.  Goard,  des  Bénéfices,  tom.  II,  q.  6, 
art.  1 ,  n.  S.  Durand  de  Mailiane,  Dictùmn.  de 
droit  canon.,  au  mot  DfimssiûN.  Richard  et  Gi« 
raud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif.  L'abbé 
André,  Cours  alphabet,  de  droit  canon. 

IL  DiMISSIOll  DÉCRtttE  ou  EX  DBGRETO, 
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démission  ordonnâe  par  un  décret  duP^)e  dans 
les  provisions  d^un  bénéfice  qii'ïl  accorde.  Ainsi, 
quand  un  impétrant  fait  mention  dans  sa  sup- 
pli(}ue  de  certains  bénéfices  qu'il  possède,  et 
qui  sont  incompatibles  avec  celui  gall  demande, 
le  Pape  n'accorde  le  bénéfice  qui  est  demande 
Qu'à  condition  queTimpétrant  se  démettra,  dans 
1  espace  de  deux  mois,  des  autres  bénéfices  in- 
compatibles. Vo]/.  le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif, 

J>tUlSSOtRES.  Foy.  Dimissoirxs. 

BEMÛCfilRES.  Voy.  Mouchy,  n«  I. 

BSMON,  du  grec  aioAmùn,  ou  génie,  se  prend 
le  plus  ordinairement  pour  mauvais  anne.  Les 
démons  sont  aussi  appelés  Puissances  ois  Ten- 
fer,  Esprits  de  malice  et  de  ténèbres.  Ce  sont 
les  anges  qui  se  sont  révoltés  contre  Dieu  en 
voulant  lui  être  semblables,  et  qui  sont  devenus 
ainsi  les  victimes  étemelles  de  sa  justice.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  sont  répandus  dans  les  airs; 
Dieu  permet  qu'ils  emploient  leur  malice  à  ten- 
ter les  hommes.  Mais  au  second  avènement  de 
Jésus-Christ,  à  la  fin  du  monde ,  ils  seront  tous 
précipités  dans  l'enfer.  Voy,  Hicnard  et  Giraud, 
qui  traitent  en  quelques  mots  du  nom  et  de  la 
nature  des  démons  ;  de  la  chute ,  du  lieu  et  du 
supplice  des  démons  ;  du  pouvoir,  des  fonctions 
et  de  la  subordination  des  démons.  Bergier, 
Diction,  de  théol.f  et  les  autres  autorités  que 
nous  avona  citées  à  l'art»  Ajioe  ,  n»  t.  Le  Die-  ' 
^i<^- ^jcffcjop,  deJathéoL  cathoi.,  art.  Diable. 

ar 

esprit 

romaine, 

ciser  les  démoniaques^   Voy,  ËxoRÔisuES,  et 

Compar, 

II.  DÊMOKIIQÛS  (DœmoniacusY  nom  donné 
à  certains  anabaptistes,  parce  quils  croyaient 
qu'à  la  fin  du  monde  les  démons  seraient 
sauvés 

DËMOKOGRAPHË,  auteur  qui  a  écrit  sur  les 
démons  ou  génies  malfaisants,  sur  la  magie,  la 
sorcellerie,  et  sur  lea  magiciens  ou  sorciers.  On 
a  mis  au  rang  des  plus  célèbres  démouographes 
Agrippa,  Flud.Bodin,  Wyer,  Delrio,  etc.  Voy, 
le  potion,  ece«9.  et  canon,  portatif» 

DÉMONOMAKIE  (Scientia  dœmofimny,  oon- 
naissance  des  démons ,  de  leur  nature ,  de  leur 
pouvoir,  des  effets  dont  ils  sont  la  cause. 

DÉMONSTRATION ,  DEltONTKER.  Les  phi- 
loBophes  entendent  par  démontrer  faire  voir  la 
vérité  d'une  proposition  par  la  notion  claire  des 
termes  dont  elfe  est  composée;  comme,  par 
exemple ,  quand  ils  démontrent  que  le  toit  est 
plus  grand  que  sa  partie,  que  la  somme  des  train 
angles  d'un  triangle  est  égale  à  la  somme  de  deux 
angles  droits;  dans  ce  cas,  l'évidence  de  la  pro- 
position est  intrinsèques  c'est-à-dire  tiiée  de  la 
nature  même  de  la  chose  ou  de  la  signification 
des  termes  qui  l'énoncent.  Les  théologiens  sou- 
tiennent qu'une  proposition  qui  est  obscure  en 
elle-même  peut  cependant  être  démontrée  par 
des  témoignages  auxquels  il  nous  est  impossinle 
de  ne  pas  acquiescer.  Ainsi  l'existence  des  cou- 
leurs ^  d'un  miroir,  d'une  perspective,  est  dé- 
montrée aux  aveugles -nés,  quoique  ces  objets 
soient  incompréhensibles  pour  eux ,  parce  qu'il 
y  aurait  autant  d'absurdité  de  leur  part  de  nier 
cette  existence ,  qui  leur  est  prouvée  par  le  té- 
moi^age  de  ceux  qui  ont  des  yeux ,  qu'il  y  en 
aurait  à  nier  une  proposition  démontrée  en  elle- 
mtoie.  Seulement,  cette  espèce  d'évidence  ou 
de  ce^itude  invincible  est  une  évidence  extnn" 
v^^ue,  parce  qu'elle  résulte  du  témoignage,  qui 
est  une  preuve  extérieure,  au  lieu  d  être  tirée 


de  la  nature  même  de  la  chese.  C'est  dic^ 
même  sens  que  les  théoloeiens  disent  qa^ 
vérité  des  d(ù|;mes  de  la  religion  nous  est 
montrée  par  la  certitude  des  preuves  de  la 
vélation  ou  par  le  ténooignage  de  Dieu  méi 
gu'il  y  aurait  de  notre  part  autant  d'absur 
a  les  nier  ou  à  les  révoquer  en  doute,  qu'a  ^ 
ter  des  propositions  dont  nous  ayons  use 
monstration  rigoureuse  on  une  évidence  ii/: 
sèque.  Au  reste  )  à  l'exception  des  véhlH 
géométrie,  de  calcul  et  de  quelques  prind 
métaphysiques,  toutes  les  autres  ventés  n 
sont  démontrées  par  des  preuves  extrissét}] 
Rien  n'est  donc  plus  absurde  que  de  prétend 
comme  font  certains  incrédules,  qui  Texc 
tion  des  vérités  démontrées  rigoureusemetit 
une  évidence  intrinsèque,  rien  d'absolumeul 
contestable  dont  il  ne  soit  permis  de  dou 
Foy.  Bergier,  Diction,  de  théoL 

DEMOf HILE ,  évèque  de  Bérée,  joua  bo  gr 
rôle  parmi  les  anens.  Il  se  trouva  au  concili 
Rimini ,  fut  placé  par  ceux  de  son  parti  ^ 
siège  de  Constantinople ,  et  chassé  par  Tea 
reur  Théodûsc.  Il  mourut  en  386,  après  i 
assisté  à  plusieurs  conciles  où  il  avait  toujf 
soutenu  Terreur  avec  beaucoup  de  subtil 
Voy,  Peller,  Biogr»  univers. 

DËMOPHON,  un  des  officiers^  de  iVi 
d'Antiochus  Eupator  qui  fut  laisse  dans  la 
dée,  après  la  ti^êve  conclue  entre  ce  prioo 
Judas  Machabée.  Voy,  II  Machab..  xn,  1 

DEMÛUGHT.  Voy,  Molchy,  n*  I. 

D£MPST£R  (Thomas),  théologien  écoss 
ne  dans  le  comté  d'Ângus  l'an  1579,  mort  i 
logne  en  1625,  (^[uitta  son  pays  pour  ne 
abandonner  la  rebgion  catholiçiue,  et  vint  a 
ris,  où  il  fut  quelque  temps  principal  du  coll 
de  BeauTais.  Il  alla  ensuite  à  Bolosiie,  « 
professa  avec  le  plus  grand  succès.  Parmi 
divers  ouvrages ,  nous  citerons  :  1*  f/iV^<n  i 
clés,  gentis  Scotorum,  Ubri  XIX;  Bologne^  Il 
in-4o:  —  ^  Apparatus  ad  historiam  scoticnn 
bri  duo  :  primus  de  reUgione  vetenan  Scotn*^ 
Secundus  de  t^gni  et  regum  Scotontm  tnûjf4 
Accesserunt  Martyrologimm  seoticmn  ioncU-i 
G79,  scriptorum  seoiicorum  iGÛ3  nomenclnU 
Bologne,  1619, 1622  ;  —  9*  /e  Ménologe  d'Ea 
ibid.;  —  4*>  trois  livres  du  Serment  pour  Bell 
min  ;  ibld.,  1623.  Vm.  Kicêron,  Mémoim.  ii 
XXVlII.  Le  Mire,  de  Script,  steeuH  settideci 
Jac.  Warseus,  iler,  Hihem,  Richard  et  Gira 
Feller,  Bio^r.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  sétur 

BSMtJAuRACLIÀ.  Voy.  Abrostoia. 

BBNABA ,  ville  d'Idumée  dans  Uauelleh^j 
Béia,  fils  de  Béer,  de  la  race  d'&sau.  Toy.  I 
nèse,  XXXVI,  32. 

BENATTS  (François),  curé  de  Saintl% 
en-Qiâteau,  au  diocèse  d'Auxerre,  DéàLij 
Tan  1696,  mort  Tan  1765,  aitaraphrasélou^n 
latin  d'Opstraet«  cfe  Conversions  peecatohi.  à 
un  écrit  mtitulé  :  Idée  de  la  conversion  d'-* 
dieur;  1732, 2  vol.  in-12.  Voy.  ChaudoaetDêiJ 
dîne.  Diction,  univers,  histor,  et  crit, 

DENGK  ouD£MK  (Jean),tliéoloffieflalleiu^j 
né  dans  le  haut  Palatinat,  mort  à  BAle lan  i^i 
appartenait  à  la  secte  des  anabaptistes,  et  et 
tràs-verté  dans  les  langues  latine^,  j^«cquf 
hébraïque.  Â  Âugsbourg,  où  il  séjourni,  li 
créa  des  partisans  appelés  Denekers  oo  Denk 
et  Démoniaques,  à  cause  de  ropinion  àe  l« 
maître  au  sujet  de  la  réhabilitation  desdéiuo^ 
Ses  pi'ineipaux  ouvrages  sont  :  1*  &ir«e^i>  ^ 
dit  dans  f  Écriture  que  Dieu  fait  k  Inei  (' 
mat;  1626,  in-*»^—  a«  Tous  lesarovlièitftjfi^'^ 
sur  ie  texte  hébreu;  Woms,  15S7,  ia-fel-;  '^ 
ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voi/.hS'^ 
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DBÎHOFF  Qêzjï  -  Casimir),  cardinal  -  èvÂoue 
de  Càsine,  né  r«xi  1649,  mort  à  Home  en  1697, 
a  laissé  :  r  Ueeueil  de  conférences  ecclésiastiques; 
KloreoGe,17IO,  ^  édit.;  —  ^  Instruction  sur  ks 
.ftatièraée  la  pémtence;  Louvain,  17Û1.  Voy* 
nùlyrd  et  Giraud. 

DÛn  SE  JUSTICX,  refus  que  lailun  ju|[e  de 
ri  lidre  b  justice  quand  elle  lui  esl  demandée» 
{iilot^  in  Pragm*  de  Cousis,  %  Statuit  verb. 
OmipUatentiimT)  Anlrefois,  en  France,  les  parle» 
btenU  cftnnaisfiaienl  de  tous  les  appels  de  déni 
de  justice  de  la  part  des  juges  ecclésiastiques, 
WoUiers  ou  réguliers ,  sous  la  oualification  et 
la  roTTM  d'appel  comme  d'^abus.  ^ur  le  refus  du 
ju^e  laïque  a  rendre  la  justice,  on  peut  recou- 
rir an  juge  ecclésiastique  {Cw.p,  licet;  cap.  Ex 
tnmrt,  de  Foro  oompeienl.y^  et,  eur  le  refus  du 
jb^e  ecdésiastiqve ,  on  doit  se  pourvoir  à  son 
supérieur^  non  pai*  la  voie  d^appel,  mais  par  la 
iiaiple  pnse  i  partie  (per  viam  simpiicis  quere* 
.'r.  C^.  SuHus,  de  Jure  patrotiatus;  lufujc.  in 
*-  Ex  commÊestione,  de  Restit,  spoiS),  Voy.  le  Die- 
-M.  tcdls.  et  canon,  portatif,  uabbe  André, 
Ci  un  alphabet,  de  droit  canon,  et  Compar.V^L 
U?a,n*  L 

OOuALDUS.  toy,  Bentau. 

L  KHUSR  (DfJtciiïitf >,  terme  qui  se  prend  : 
t  pour  une  pièce  ou  une  somme  d^arj^ent; 
^  ^UT  une  sorte  de  monnaie  dont  la  valeur  a 
'•iriê  «elon  les  tempe  et  selon  les  lieux.  Le  de^ 
•iflr  «lait  ainsi  appelé  chez  les  Romains  parce 
^.dans  le  principe,  il  valait  10  as;  plus  tai^ 
u  m  valut  16.  Les  rabbins,  sous  le  nom  de  de- 
:*^r,  entendent  une  pièce  de  monnaie  qui  équi- 
'ut  a  8  sous.  Vay.  D.  Calmet,  Diction,  de  la 
Ule.L-B.  Glaire,  /n<rocf.,  etc.,  tom.  U,  p.  196, 

IL  BEVIE&  A  BIBU  ,  pièce  de  monnaie  que 
itiuj  qui  achète  ou  loue  donne  au  propriétaire 
cb  la  vendeur,  comme  une  assurance  du  mar- 
che 4pù  vient  d*étre  conclu.  Elle  était  autrefois 
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lU.  DEHIBR  D£  CHR£TIENTÉ,  nom  qu'on 
ioiAit  a  Reims  au  droit  que  payaient  à  la  fa- 
Lnqoe  de  Té^se  métropolitaine  les  curés  des 
«cq  Joyenaés  du  diocèse,  pour  se  racheter  de 
^e  baptiser  leurs  paroissiens  dans  cette  é|{Use. 
^'oy.  I>e  Vert,  Cérémon,  de  l! Église,  tom.  II, 

\\ .  DSKI£R  SE  SAINT  PIBRRC ,  nom  donné 
a  .Viigleterre  à  Timpôt  établi  sur  chaque  mai- 
*Mx  pottT  être  payé  au  Pape,  par  forme  de  rede- 
«ace  M  d'offrande.  Les  uns  font  remonter  To- 
i^ibe  étt  denier  de  saint  Pierre  à  Ina ,  roi  de 
^rtf«x,  qui  mourut  à  Rome  en  728;  les  autres, 
^^  plus  de  probabilité,  à  Offa,  roi  de  Mercie. 
tf>  ik>.  ou  i04,  ou  79d.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
e .  t  pondit  insensiblement  dans  tous  les  royau- 
ytk  <}âiétieDs,  et  fut  supprimé  dans  la  suite. 
•  w«  lenoD*  de  le  voir  se  rétablir  spontanément 
«n&i  les  diverses  populations  catholiques  de 
»u«ers,  depuis  que  le  petit  royaume  du  Pié- 
L.i.t,  wttteott  par  quelques  nations  de  TEurope, 
'  ^Unt  aux  pieds  les  lois  les  plus  sacrées  de 
k  prwpnété  ,  s  est  emparé  Par  un  vol  sacrilège 
«  partie  des  États  de  TÉelise.  Quelques  au- 
«n  ont  dit  ^n'on  l'appelait  denier  de  saint 
•  T^  parce  que  Targent  se  comptait  A  Rome 
'  .<^ir  de  la  fête  de  SainV-Pierre-es-liens.  Koy. 
^iman,  C^dex  ieoum,  veiman  statutcrum  Àfi- 
.  Kiduird  et  C&raud.  Le  Diction,  ecclés.  et 


cawm.fioHatif*lAjMim,  SMcyolip  dt  4m'ikAfL 

BfiHIIIA  (Charles- Jean -litarle}^  docteur  aa 
théologie,  né  à  Revel  Tan  1731,  mort  en  ldl%a 
laissé,  outre  un  grand  nombre  d'ouvra^s  d'his» 
toire  et  de  littérature  :  de  Studio  theologim  et  de 
norma  fidei;  Turin,  175B,  fi  vol.  in-^«i  -^  â*  Dis^ 
corso  istorioo  saora  l'origine  délia  getnuxlua  e  d^ 
comcordati  fra  la  podesià  ecdesiaslica  t  la  sec^ 
lare;  1806.  in-^;  ouvrage  qui  Ait  supprimé.  Voy. 
le  Joum.  des  Savants,  1760,  p.  â33.  FaUer,  Biogt. 
univers.  La  Souv.  Biogr,  génér. 

'  D£1II6^  i]ui  -vient  du  grec  Dioausos,  par  le 
latin  Diottusius,  s'écrit  aussi  Denys*  On  devm 
donc  chercher  au  mot  Dekys  les  noms  qu'on  as 
trouvera  pas  Ici  parmi  les  articles  Denis. 

I.  BESTIS  (Uidiel),  bibliographe  et  poâte  al- 
lemand, né  en  1729  à  Schardtng,  en  JBavlère, 
mort  à  vienne  en  IHOÛ,  entia  en  1747  ches  les 
Jésuites^ù  il  restajusqu  a  la  suppression  de  la 
société»  Parmi  ses  nombreua  écrits  historiqees 
et  littéraires,  nous  citerons  :  1«  Siincti  Âu^usttnt 
sermones  ineaiti  ex  tnembranis  sec,  xu ,  biéliotk» 
Vindobon.;  Vienne.  ip-foU;  —  2°  Codices  manu^ 
scHpti  theologici  bioUotkecœ  Palat.  Vindoàon.  M- 
iint  aliarumque  Occidentis  /iROt<arM9»;ibidk,17S&- 
1802,  2  vol.  in-foLi  -^  3*  MonumenU  de  h  foi 
chrétienne  et  de  la  morale  dans  tous  les  siècles; 
ibid.,  17^1796,  3  vol.  in-8s  en  allemand.  Vog^ 
Feller,  Biogr.  univers^  La  Iknw.  Biogr,  géssér. 

IL  DEKQ  DE  GÊNES  <Le  P.),  capuon,  né  A 
Gènes  l'an  1636,  mort  ei^  1695^  a  donné  :  BilAio* 
iheca  scriptoii4$n  Ordinis  Minorum  S.-Frandsci 
Capuccinorum;  Gènes,  1660,  in4e.  et  1691;  Ve- 
nise, 1747,  iu»fol.  Cette  dernière  édition,  due  au 
P.  Bérard  de  Bologne,  a  été  revue  avec  soin  et 
beaucoup  augmentée  \  mais  elle  n*est  pas  sans 
beaucoup  de  dé&uts.  Voy,  Feller,  Biogr é  univ. 

BEKISART  (Jean «Baptiste),  procureur  au 
QiAtelet  de  Paris,  né  à  Iron,  près  de  Guise,  en 
Picardie,  Tan  1713,  mort  à  Paris  en  1765)  a  laissé, 
outre  plusieurs  autres  écrits  :  Collection  de  dé^ 
cisiqni  nouvelles  et  de  notions  relatives  à  lajuris* 
prudence;  Paris,  1754-1756,  6  voL  in-13,  0»éd.; 
ibid.,  1771,  4  vol.  ïa-^i  recueil  qui  peut  servir 
de  dictionnaire  j^our  le  droit  canonique  comme 

Eour  le  droit  civil.  Voy,  Feller,  Biogr,  univers, 
a.NoiiV.  Biogr,  génér, 

I.  DENISE  (Claude),  directeur  du  séminaire 
d'Orléans ,  né  Tan  1701 ,  mort  en  1761 ,  n*esi 
connu  que  par  un  livre  intitulé  :  Tfiesautua  sa» 
cerdotum  et  clericorum;  1754,  in-16i  livre  estimé 
par  les  ecclésiastiques.  Voy,  Feller,  Biogr,  univ, 

II.  DENISE  (Jean).  Voy.  Dcnyss,  n«  IV. 

I.  DENOMBRÈllENT  ou  RECEMSEMENT  DE 
DAVID.  11  est  dit  au  II*  livre  des  Rois,  c.  xxiv, 
que  David  6t  faire  le  dénombrement  du  peuple, 
et  qu'en  punition  de  cette  faute  Dieu  lit  périr 

Sar  la  peste  70,000  personnes.  Ce  récit  a  scan« 
alité  les  ennemis  de  la  révélation  divine  ;  ils 
ont  dit  que  ce  n'était  pas  une  faute  de  la  part 
d'un  roi  de  vouloir  connaître  le  nombre  de  ses 
si\jets,  et  que,  si  c'en  était  une,  le  peuple  ne 
devrait  pas  être  puni  pour  la  faute  de  son  roi. 
Remarquons  d'abord  que  l'historien  sacré  dit 
que  la  colère  du  Seigneur  s'irrita  de  nouveau 
contre  Israël,  et  qu'il  excita  David  à  faire  ce  dé* 
noinbrement.  Si  Te  Seigneur  était  déjà  irrité,  il 
(allait  que  le  peuple  fÙt  coupable,  quoique  TE'* 
criiure  ne  dise  point  auelle  était  sa  faute  :  il  ne 
fut  donc  pAs  puni  de  la  faute  de  son  roi ,  mais 
de  la  sienne.  Quant  à  David,  l'ensemble  du  récit 
montre  clairement  qu'il  ne  fut  pas  exempt  de 
péché  en  cette  circonstance.  Remarquons  d'a- 
boi d  que  l'Ëciiture  dit  souvent  que  Dieu  bit  cA 
qu'il  permet  seulement.  Ainsi  le  mot  excife  peut 
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signifier  ici  simplement  iaigia  faire.  On  bien  on 
peut  dire  que  le  dénombrement  d*Israêl  n*étant 
point  psr  lui-même  un  mal,  Dieu  s  pn  y  exciter 
réellement  David  sans  participer  pour  cela  à  la 
malice  du  démon,  qui,  de  son  côté,  y  porta  aussi 
ce  prince  (I  Paralip.,  xxi,i),  et  sans  approuver, 
soit  Textension  illé)j[itime  <)u*il  voulut  donner  a 
ce  recensement,  soit  les  dispositions  avec  les- 
quelles il  Texécuta.  Voy.  les  détails  (pie  don- 
nent à  ce  sujet  Berp^er ,  dans  son  Diction,  de 
tkéoLf  et  les  interprètes  catholiques  dans  leurs 
commentaires  sur  ce  passage. 

II.  DÉNOMBREMraT  ou  RBCENSEMENT 
DE  QUIBINUS.  On  lit  dans  l*Évangile  de  saint 
Luc  (11,1, 2),  d'après  la  Vulgate.  que  César  Au- 
guste ordonna  de  faire  le  dénombrement  de  tout 
Fempire ,  que  ce  premier  recensement  fut  fait 
par  Cyrinus  ou  Quirinus ,  gouverneur  de  Syrie, 
et  que  Jésus  vint  au  monde  à  cette  époque.  Les 
adversaires  de  la  véracité  de  nos  livres  saints 
ont  objecté  :  1«  que  Tacite  et  Suétone,  les  plus 
exacts  de  tous  les  historiens,  ne  disent  ]>as  un 
seul  mot  de  ce  dénombrement,  qui  assurément 
eût  été  un  événement  bien  singulier,  puisqu'il 
n*y  en  eut  jamais  dans  tout  Pempire  ;  du  moins 
aucun  auteur  ne  rapporte  qu'il  y  en  ait  eu  ;  2» que 
Cyrinus  ne  vint  dans  la  Syrie  que  dix  ans  après 
le  temps  marqué  par  saint  Luc,  et  qu'elle  était 
alors  gouveniee  par  Quintilius  Varus,  comme 
Tacite  le  rapporte,  et  comme  il  est  confirmé  par 
les  médailles.  Mais  on  peut  répondre  à  la  pre- 
mière objection  que  Dion  est  le  seul  écrivain 
qui  ait  fait  une  histoire  exacte  d'Auguste,  et  que 
nous  avons  perdu  les  dix  années  de  son  histoire 
où  ce  dénombrement  aurait  dû  être  marqué, 
depuis  748  de  Rome  jusqu'en  758. 11  faut  bien , 
au  contraire,  que  ce  fut  un  fait  célèbre,  puisque 
saint  Justin  et  TertuUien  renvoient  les  païens 
et  les  hérétiques  aux  registres  qui  s'en  conser- 
vaient encore  de  leur  temps.  Entin  Tacite,  Sué- 
tone et  Dion  Cassius  nous  font  connaître  un  mé- 
moire composé  par  Auguste,  mémoire  où  étaient 
marquées  toutes  les  forces  de  l'État,  combien  il 
y  avait  de  citoyens  et  d'alliés  dans  les  années, 
combien  de  royaumes  (soumis  et  alliés),  com- 
bien de  provinces ,  combien  de  tribus  et  d'im- 
pôts, combien  de  charges  et  de  dépenses,  com- 
bien de  soldats  sous  les  drapeaux,  combien  d'ar- 
gent dans  le  trésor  de  l'Etat,  et  toutes  les  autres 
choses  semblables  qui  importent  au  gouverne- 
ment de  l'empire  (Tac,  il fiiui/.,  i,  il.  Suet.,  Au- 
guti,,  401.  Dio.  Cass.,  Lvi,  33).  Or  toutes  ces 
notions  réunies  ne  supposent-elles  pas  de  la  part 
du  prince  une  vaste  enquête ,  ordonnée  et  exé- 
cutée dans  tous  les  pays  soumis  ou  alliés,  en 
un  mot,  le  recensement  même  qu'on  prétend 
nier  à  cause  du  silence  de  ces  historiens?  Quant 
a  la  seconde  objection,  les  interprètes  ont  pro- 
posé plusieurs  manières  de  la  résoudre,  et, 
quoique  sujettes  elles-mêmes  à  quelques  diffi- 
cultés, ces  solutions  ne  doivent  pas,  en  bonne 
critique ,  être  rejetées ,  parce  que ,  après  tout , 
on  ne  peut  en  démontrer  la  fausseté.  Outre  ces 
solutions ,  il  en  est  une  autre  qui  parait  incon- 
testable ,  et  qui  par  là  même  a  été  donnée  par 
un  grand  nombre  de  critiques  très-distingués, 
tels  qu'Erasme,  Schmidius,  Bynœus.  Leclerc, 
Perizonius,  Storrius,  Bolten,  &uinœl,  Tholuck 
Huschke,  etc.,  et  qui  consiste  à  traduire  le  texte 
grec  :  A  uté  é  apoaruphé  prêté  égénéto  égémoneuon- 
toi  tés  Surias  Kurmiou,  par  :  Ce  dénombrement 
se  fit  premier  que  (ou  avant  que)  Cyrinus  fût  gou- 
verneur de  la  Syrie.  Il  est  incontestable,  en  effet, 
2ue  prôtos  ou  premier  signifie  aussi  antérieur, 
*  premier  de  deux,  avant,  auparavant  ;  car,  sans 
parler  des  auteurs  profanes,  où  les  exemples 


abondent,  nous  lisons  dans  l*Évangite  4e  ninA 
Jean  :  Farce  qu'il  était  premier  que  moi,  Uttèr. 
premier  de  moi,  c'est-à-dire  aoaii(  iiiM(i,i5), 
et  :  //  m'a  fuA  fnimier  que  vous,  Uttér.  prem»  it 
vous,  c'est-à-dire  avant  vous  (xv,  18).  Foy.  J.-B. 
Glaire,  Introd,,  etc..  tom.  lY,  p.  SW.  Utbtm 
saints  vengés,  tom.  Il,  p.  448  et  sniv..  et  H.  Vtil- 
Ion ,  de  la  Croyance  âue  à  t Évangile:  excettest 
ouvrage  où  la  question  est  traitée  avec  plus  de 
développements.  

DÉNONCIATEUR  on  DÉLATEUR,  celui  q» 
£iit  en  justice  la  déclaration  du  crime  de  qm^ 
qu'un;  si  le  dénonciateur  ne  peut  pas  foonurb 
preuve  de  ce  qu'il  avance,  il  est  ordinairement 
puni  par  la  suspension  de  ses  offices  on  de  Sfs 
bénéfices.  (C.  i  et  u,  cous,  5,  9.  2  ;  ooiit.  S«  q .  3, 
tôt.  c.  An.  de  Calumn.)  Voy.,  sur  ce  qui  se  pn- 
tiquait  autrefois  eh  France  relativement  nd^ 
nonciateur,  le  Diction,  ecclés.  et  eamm.  portatif. 

DÉNONGIITION  ou  DELATION  (IWm^ 
tio),  se  divise  en  évangélique  et  en  jndidairt 
La  dénonciation  évangéiique  est  celle  ^  se&tf 


dénonciation  judiciaire  est  celle  qui  se  ait  m 
supérieur  comme  à  un  juge;  si  le  supérieur  et 
un  ecclésiastique,  c'est  une  dénonciation  eth- 
nique, et  elle  est  ainsi  nommée  parce  qu'eUe  1 
été  introduite  par  les  canons  pour  empêcher  m 
pour  réparer  le  mal.  Voy,  AcccsATSint,  Ace:* 
SATioN ,  Correction  fraternelle.  Foy.  m», 
sur  la  Déntmciation  des  hérétiques  en  pirtia 
lier,  L.  Ferraris,  Prompta  Bibliotk.,  ad  ^oc.  ûi* 

NUNGIATIO. 

DENT  (Maximilien  LE),  jésuite,  né  en  FUain 
l'an  161 9,  mort  à  Bruxelles  en  1688,  profesa  pca- 
dant  plusieurs  années  la  théologie  à  Louvain. 
où  il  devint  préfet  des  études  et  recteur  ducûl* 
lége  de  sa  compagnie.  On  a  de  lui  :  i*éiÂtti> 
tione  ex  metu  gehennœ,  wusque  cum  «scfOMni 
Pœnitentiœ  svqfieientia  ;  Halines,  1667,  in-V:  - 
2*  Besponsio  ad  Epistoktm  ex  pair,  chridis» 
Lupi,  pro  sufficientia  attritionis  cum  aaerammii 
ibid.,  1668,  \ti4fi',  —  3»  Hesponsio  ad  Apologu» 
ex  P,  Farvacquez,  de  sacramento  Paaùteahe 
ibid.,  1669,  in-4<>.  Voy.  Àndré-Valère,  Hitàd^i 
Belg.,  tom.  II,  p.  881,  édit.  de  1739,  in-4*- 

DENTAND  (Jean),  théologien  protestant  ^ 
nevois  du  xviu*  siècle,  a  puolié  des  extrait»  it 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  soin  n 
titre  :  Recueil  de  passages  de  f  Écriture  mïMie, 
Genève,  1739,  in-#.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  fnr 

DENTLIN  C  saint),  fiU  de  saint  llaoser 
trement  de  saint  Vincent  de  Soignics  etdc  aui 
Vaudru  de  Mons.  Il  était  frère  de  saint  Uo^ 
de  sainte  Audru  et  de  sainte  Mauberte,  et  otv 
de  sainte  .Aldegonde  de  Haubeuge.  il 
très-jeune  encore,  immédiatement  après  t 
reçu  le  baptême,  et  les  miracles  qu'il  «>; 
après  sa  mort  lui  ont  fait  décerner  un  coite 
ligieux.  L*Ëglise  de  Rez,  petite  ville  du  4o 
de  Glèves,  qui  possède  son  corps*  Vu  choisi 
son  patron  et  rhonore  le  14  juillet.  Foy.  ' 
cbéiiius,  au  16  mars.  Richard  et  Giraud. 

DENTRECOLLES  (François-Xavier),  jé$uâ< 
né  à  Lyon  Tan  1664,  mort  Tan  1741,  se  coosts: 
à  la  mission  de  la  Chine,  où  pendant  dix  aos 
fut  supérieur  de  la  maison  de  sa  compagu' 
a  laissé  nn  grand  nombre  d'outraees  en  uc;' 
chinoise,  soit  pour  persuader  la  Y&ité  de  b  * 
lig[ion  dirétienne  aux  (^nois,  encore  TgevX 
soit  pour  maintenir  les  lldèles  dans  la  piet£  ; 
en  outre ,  plusieurs  lettres  imprimées  dui» 
recueil  des  Uttres  édifiantes  et  cus-ieuses,  et  dij 
V Histoire  de  la  Chine  du  P.  Duhalde. 
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DOnrAn,ea  latinDfiiya/d/itf  onDemaidusÇRo- 
ert)f  théologien  français  du  xvir  siècle,  a  laissé, 
ntrc  antres  écrits  :  l*'  Roiomagensis  cathedra , 
eu  hi^fomagmrium  pontificum  aignitas  et  auetO' 
•itasiiummdicBûesanam  Ponteaam;  Paris,  1633, 
n4*;  ^  S*  Vita  S.  Clari  in  pago  Vukxusino; 
bid.,  1633b  in-4^  et  en  français;  Rouen,  1645, 
a-8*.  Vou.  Le  Long,  Bibiioth.  hùtor.  de  la 
^mcff  ëntt.  Fontette.  La  Noiw.  Biogr,  génér. 
I.  OâfTS  (saint),  dit  VAréaoagitey  mort  vers 
an  9S,  était  un  des  juges  de  FAréopage  lorsque 
ainl  I^ttl  parut  devant  ce  tribunal,  comme  on 
e  voit  dans  les  Actes  des  Apôtres  (xvii,  19^). 
l  se  conTertit,  et  devint  premier  évéque  d'A- 
hénes.  On  croît  qn*il  soutint  le  martyre ,  après 
voir  travaillé  à  la  propagation  de  1  Évangile. 
«s  Grecs  llionorent  le  o  octobre.  Les  uns  Pont 
oofottdn  avec  saint  Denys ,  premier  évéque  de 
^'s;  les  autres  le  distmguent  en  se  fondant 
or  les  anciens  martyrologes.  On  lui  a  attribué  : 
*dfta  Hiérarchie  céieste:  —  ^  de  la  Hiérarchie 
vUnutique;  —  S»  des  Noms  de  Dieu;  —  4"  rfe 
1  Tkéoloôie  mystique;  —  5^  Dix  Lettres;  mais 
ette  autnenticité  a  été  fort  contestée.  Voy,  Sir- 
Miid,  de  Duob.  Dionys.  Morin.  Tillemont  ^  Mé- 
«iret.  Richard  et  Giraud. Feller,  Biogr.  univers, 
â  Snm.  Biogr,  géér.  Le  Diction,  encychp,  de 
ithM.cathol. 

U.  DENTS  (saint),  évéque  de  Corinthe,  mort 
u  178,  se  distingua  par  sa  piété  et  son  élo- 
sence.  Sa  vie  est  complètement  inconnue  ;  les 
'tecs  rhonorent  comme  un  martyr  le  29  no- 
embre,  et  les  Latins  comme  un  confesseur  le 
iTiil.  n  avait  écrit  sept  Épitres  cathoUquee , 
ne  noos  ne  possédons  plus,  mais  dont  Eusèbe 
Ms  a  conservé  des  fragments.  Voy,  Eusèbe,  in 
|*«w.,174,  eïHisi.,  I.IV,  c.  xxii.  S.  Jérôme, 
(Scnptor,  eccL,  c.  xxvii.  Henschenius.  Tille- 
Mot,  Mémoiret,  tom.  IL  D.  Geillier.  Hist.  des 
tt.  ncr.  et  ecclés,,  tom.  II,  p.  80.  Richard  et  Gi- 
ni.  LegiWiow.  eneyclop.  ae  la  théd»  eathol. 
m*  DENYSXsaint),  patriarche  d'Alexandrie , 
é  vers  Tan  200,  mort  en  264,  fut  converti  par 


t*  seize  ans  après ,  on  l'éleva  sur  le  siège  pa- 
narol  de  cette  ville.  Il  travailla  à  éteindre  le 
^^isoedeNovatien,  ramena  à  la  foi  les  chré- 
>en$  do  canton  d*Arsinoé ,  qui  étaient  mille- 
>a'r».  pais  il  ftit  relégué  a  Kephro,  d'où  U 
*Tirjt  plusieurs  lettres  pastorales.  De  retour  à 
ileiandrie,  les  guerres,  les  séditions,  la  peste, 
I  tamine  et  les  erreurs  des  Sabelliens  partica* 
erementlui  occasionnèrent  beaucoup  de  souf- 
rées et  de  travaux;  il  ne  put  assister  au  con- 
iw  d'Antioche;  mais  il  écrivit  aux  Pères  du 
QocUe  une  lettre  dans  laquelle  il  réfutait  les 
freors  de  Paul  de  Samosate.  L'Église  Ta  mis 
■  nombre  des  hiéromartyrs  ;  les  Grecs  l'hono- 
fnt  le  3  octobre,  et  les  Latins  le  17  novembre. 
«}ui  nous  reste  de  lui  a  été  recueilli  par  Gal- 
M,  ftWioM.  Patrum,  tom.  III ,  p.  481 ,  et  par 
mn  de  Magistris:  Rome,  17Ô6,  in-fol.  Vqu. 
^^  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  La 
jr.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  encychp.  de  la 

IV.  OEIITS  (saint),  pape,  né  en  Calabre,  mort 
F ^  ou  39  dèoembre  iê»  ou  260,  succéda  à 
^  Sixte  l'an  250.  Au  rapport  de  saint  Basile, 
'k  rendit  illustre  par  l'intégrité  de  sa  foi  et  par 
^^  les  vertus  qui  en  ont  (ait  un  saint  évéque. 
I^iiot,  Tan  261,  un  synode  dans  lequel  il  ana- 
^tisa  1  hérésie  de  SabelUus  et  Terreur  op- 
"*•*  soutenue  depuis  par  Arius.  11  eut  pour 
"**«»wr  Félix  1".  Le  Martyrologe  romain 


moderne  place  sa  fête  au  26  décembre.  On  a  de 
lui  trois  Lettres;  la  première  est  adressée  à  1'^ 
glise  de  Césarée,  en  Cappadooe,  et  les  deux 
autres  à  saint  Denys  d'Alexandrie.  Voy.  saint 
Basile,  £p.  CCXX.  Saint  Athan.,  adv.  Arian. 
Eusèbe.  Hist.  eccL  Tillemont,  Mémoires^  tom.  IV. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  Gaet. 
Moroni,  vol.  X}[ ,  p.  95.  La  Nom;.  Biogr.  génér. 

V.  DENTS  (saint),  apôtre  de  la  Gaule  et  pre- 
mier évéque  de  Paris,  fut  envoyé  de  Rome  an 
III*  siècle  pour  annoncer  l'Évangile  dans  les 
Gaules.  Les  conversions  qu'il  opéra  à  Paris  le 
firent  prendre  et  présenter  au  gouverneur,  qui, 
l'ayant  trouvé  inflexible  dans  sa  foi,  ordonna 
qu  il  périt,  avec  un  prêtre  nommé  Rustique  et 
le  diacre  Eleuthère.  On  les  honore  le  9  octobre. 
Voy.  S.  Grég.  de  Tours,  ^ortunat  de  Poitiers. 
De  Launoy,  Vie  de  faint  Denus.  Le  P.  Gérard 
du  Bots,  Hist.  de  t Eglise  de  Paris.  Tillemont, 
Mémoires,  tom.  XTV.  nichard  et  Giraud. 

VI.  DEHTS  (saint),  évéque  de  Milan,  succéda 
à  saint  Protais  vers  Tan  351.  Il  assista  au  con- 
cile de  Milan ,  et  il  siffna  par  laiblesse  la  con- 
damnation de  saint  Atnanase  ;  mais,  à  la  parole 
de  saint  Eusèbe  de  Verceil,  il  reconnut  sa  faute, 
et  il  prit  avec  tant  de  courage  la  défense  de 
l'Eglise  et  de  saint  Athanase,  que  l'empereur  le 
bannit  en  Cappadoce.  Il  mourut  dans  son  exU. 
On  l'honore  le  25  mai.  Koy.  S.  Athanase.  S.  Hi- 
laire.  Lucifer  de  Caglian.  S.  Ambroise.  Snl« 
pice-Sévère.  M.Hermant,  Vie  de  saint  Athanase, 
Richard  et  Giraud. 

VU.  DENTS  DE  BROQUEROI  (  SAINT- )i  en 
latin  Sanctus  Dionysius  in  Brocarda  ou  BroguC' 
roya,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située 
dans  le  Hainaut.  au  diocèse  de  Cambrai;  elle 
fut  fondée  l'an  1081 ,  et  soumise  à  l'abbaye  de 
la  Sauve-Msûeure,  au  diocèse  de  Bordeaux,  dont 
elle  a  relevé  jusqu'en  1424  ou  1426.  Plus  tard 
on  y  a  introduit  la  réforme  du  Mont-Cassin. 
Voy,  la  Gall.  Christ.,  tom.  III,  col.  106,  nov. 
edit.  Richard  et  Giraud. 

Vin.  DENTS  DE  REIMS  (SAINT-),  en  latin 
Sanctus  Dionysius  Hemetisis^  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Ausustin  située  dans  la  ville  de  Reims  ; 
elle  fut  fonoée  au  xi*  siècle.  Les  chanoines  de 
Saînt^Denys  embrassèrent  la  réforme  et  furent 
unis  à  la  congrégation  de  France  Tan  1636.  Voy. 
la  Gall.  Chrut.,  tom.  IX,  col.  288.  Richard  et 
Giraud. 

IX.  DENTS-EN-FRANGE  (SAINT-),  en  latin 
Sanctus  Dionysius  in  Francia,  célèbre  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  à  deux  lieues  de 
Paris,  dans  la  ville  à  laquelle  elle  a  donné  l'ori- 
gine et  le  nom.  Une  dame  ayant  fait  enlever  les 
corps  de  saint  Denys,  de  saint  Rustique  et  de 
saint  Eleuthère,  les  ensevelit  dans  un  champ, 
et,  sur  le  tombeau  qu'elle  fit  élever,  les  chré- 
tiens bâtirent  une  ctiapelle,  que  sainte  Gene- 
viève changea  en  une  éj||lise  ven(  l'an  496.  Avant 
le  règne  de  Clotaire  II,  il  v  avait  déjà  en  ce  lieu 
une  coomiunauté  et  un  abbé  :  mais  Dagobert  U 
dota  si  magnifiquement,  qu'il  a  passé  pour  le 
fondateur  de  cette  abbaye.  Elle  devint  le  lieu 
de  la  sépulture  des  rois  de  France.  Les  papes 
ont  accordé  â  ce  monastère  de  nombreux  pri- 
vilèges. Voy.  Moréri.  La  Martinière,  le  Grand 
Diction,  géogr.  et  crit.  D.  Vaissette,  Géogr.  uni" 
verselle,  etc.  La  Gall.  Christ.,  tom.  Vu,  nov. 
edit.  Richard  et  Giraud. 

X.  DENTS,  surnommé  le  Petit  (Exiauus)  â 
cause  de  sa  petite  taille ,  moine  et  abbe,  né  en 
Scythie,  qui  vivait  au  vi*  siècle,  était  très-versé 
dans  les  langues  latine  et  grecque.  C'est  lui  qui, 
le  premier,  a  introduit  la  manière  de  compter 
les  années  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
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BOITSLB  GHARTBEtnC^  ou  DENTS 
.»  iBUTS  UEWIS,  DENTS  DE  LEU- 
f  a  Ricfcei,  dans  Févéché  de  lÀéfgt^  l*sn 
1403,  mort  en  1471^  se  flt  surtout  re- 
_    _  r  par  son  humilité,  9ob  abstinence  et  sa 
Mt44ice:  ses  frérruenies  extases  lui  valurent  le 
ttirv  de  docfttrr  exktfique,  H  réforma  plusieurs 
■Mvoslères  diiomme;*,  apaisa  des  troubles  pu- 
Wk9,  et  op^  plusieurs  eouTersions  impon- 
tantes.  On  Tbonerait  d^in  culte  religieux  à  la 
^raude-Charf  reuse.  dans  Te  (fi océse  de  Grenoble. 
tfe  nombre  de  ses  écrits  sVlère  à  plus  de  deux 
cents:  nous  citerons  seulement  les  suivants  : 
!•  Liber  de  quatuor  homini»  navigsrmis  ;,  Deift, 
1487,  te' 4».   Ce   traité  des  ouatre  fins  der- 
nières a  été  mis  à  YMdex,  aonec  corrigafwr; 
Tauteur  ^  avance  ((ue  les  âmes  du  porgatoire 
ne  sont  j^  assurées  de  leur  salut;  —  S»  Cont" 
mentant  in  untversos  S.  Scripturœ  Ubros;  Co- 
logne, 1595;  Venise,  150&,  et  Lyon,  1579;  — 
2>»  Bnarratio  éi  ffymttfur  (rliqvot  veteres  ecclesia^ 
Hicoêj  à  la  An  de  iwrrage  précédent  ; — 4*  Corn- 
mentarna  in  lidrùs  tV  Mfmistri  Senfentiarum; 
Venise.  4584;^  Cologne,  1585;— 5»  Commeniarius 
in  S,  vionysti  Areopagitct  opern;  Cologne,  i535: 
—  6»  Summa  fidei  orthodoxee;  Anvers,  1565,  et 
Venise,  1572;  —  7»  de  Doetrina  et  reffulis  vitœ 
d&tstianm  libri  U;  Cologne ,  1577  ;  —  9»  Mono- 
ponton,  9eu  Uher  ex  omnilnts  epistotis  S.  Ptxuli, 
secundnm  argumenta  digeshts  ;  Lyon,  4547;  Paris, 
1561  et  1631,  fn-«».  Foy.  Trithéme,  qui  a  con- 
servé le  catalogue  des  écrits  de  Denys,  donné 
par  Tauteur  lui -même.  BeUamin,  de  Script, 
eeclef,  Posaenn^  Apparat,  sacer,  Perreius,  Bt- 
blioth.  Carthusiens.y  p.  49.  Sponde.  ^nna/.,  ann. 
1463,  Q.  27.  Richard  et  Giraud.  Peller,  Biogr, 
nniverf.  La  /fotm.  Biogr,  génér,,  qui  donne  la 
liste  de  tous  les  ouvrages  de  Denys  oui  ont  été 
imprimés.  Le  Diction,  eneychpéd,  ae  la  fhéoL 

eathol.  ^^^      _ 

XIILSBNTS  IiEBWIS,  DENTS  KIGKSL.  Voy: 
Dunrs,  n*  XII. 

I.  DENTEE  (sainte),  vierge  et  martyre  de 
Lampsaque,  ville  de  rRelIespont ,  morte  au  m* 
siècle.  Elle  n'avait  que  seize  ans,  lorsque,  voyant 
un  chrétien  céder  à  la  violence  des  tourments 
tn  moment  oà  il  allait  expirer  jpour  ht  foi ,  elle 
ne  put  contenir  son  indignatiOR,  et  s'écria  : 
f  Ah  î  malheureux  \  f^llait-n  que  pourféparrgrrer 
une  heure  de  tourments  tu  te  précipitasses  dans 
des  supplices  étemels?  1 1>e8  tentatives  pour  la 
corrompre  ajant  été  faites  en  vain,  Denyse  fat 
condamnée  a  avoir  la  télé  tranchée.  Elle  subit 
le  martyre  le  15  mai.  Voy,  Richard  et  Giraud, 
et  Compar,  André  (saint;,  n*  III. 

n.  DENT8E  (sainte),  souffrit  le  martyre  à 
Alexandrie  Tan  250,  en  compagnie  de  saint  Êpi- 
maque,  de  saint  Alexandre,  de  saint  Macar  et 
de  sainte  Ammocaire.  Voy.  Êpimaquf. 

lit.  DENTSE  (sainte),  née  à  Përadame,  éfans  I 
la  Byxaeène,  soulfHf  beaucoup  pour  la  foi  Tan  ' 


4o4.  Elle  soutint  et  encoorageaun  grané  m 
de  chrétiens ,  entre  autres  son  10$  uniqw, 
joric,  qui  mourut  sous  ses  yeux;  D»Hv 
sœur,  oont  on  arracha  les  eirtraslles,  ef  1 
néraMe  Emile,  son  cousin.  Saint  Tietér  éf 
la  mentionne  dans  son  Histoire  de  la  vervi 
de»  Vandateg  en  Afrûpie,  !.  V.  Voy,  Usiar 
6  décembre.  Rîcharu  et  Giraud. 

TV.  DENTSE  (Jean][,  qui  vivait  aviniFs 
professa  la  philosophie  au  collège  de  Mogi 
On  a  de  lui  :  1«  la  vérité  delà  ret^fimchr^ 
ététtwntrée  par  ordre  géotnétntpKi  Pans, 
in-1^;  traite  dans  lequel  lenteur,  par  s» 
cîpes,  par  ses  axiomes ,  par  ses  remarqw^ 
ses  conséquences,  guide  successivement  \\ 
des  lecteurs  d'une  vérité  à  Paotre^  et  \^ 
traint  d*avouer  qu'il  faot,  ou  se  soumettn 
religion  chrétienne,  ou  se  soostnîre  ft  la  n 
-^  2*  Ar  N<ift#re eaepiiguéepar  le  rei^ww" 
par  rexnériemtt;  Pans,  1719,  *n-12.  Fw.  le 
naldes  Savants,  1717,  p.  543, 1*  édit.  Ri»  >  t 
Giraud,  qui  donnent  une  anaWse  do  pr?!Pi 
ces  deux  ouvrages.  La  Nomf.  Mwgr.  génr- 

T.  DENTSE  (Nicolas),  de  !t)rdre  de?  F: 
Blineurs,  né  à  Beuzevilie,  mort  en  oàtt 
sainteté  ran  1509»  ftxt  deux  fois  vicaire  pr 
cial  de  sa  province.  U  a  laissé  :  i^^pecubr 
talium.seu  sermones  super  quatuor  wft':' 
Péris.  1509  et  1518,  hi4^:  —  «■  Senmnffn 
eim  de  S.  Franeùtoo;  a>id.,15ifO:  —  ^Ser* 
de  tentpore  hgemalest,  adventuales  per  v^ 
doniintcas  et  quadragesimates  per  singnlef  ^ 
Strasbourg,  toIO,  in-fel.  ; — 4»  Sermomt  a  -  ' 
de  tempore,  una  cum  sermom'hus  k^terfinî: 
eestivoliAus,  de  Sanetù,  et  festMtatthwJ**^ 
sti  et  beatissima  Vrratnù  ;  ibid.  ^in-fol . ; — 5 
mones  Sanctorunt,  Mwxngehorwnque  contre 
Piris,  in-^;  —  &  Summa  sive  gemma  trr^ 
tiwn:  Fans,  1529,  et  Rouen,  îd-4»:  — /•  A 
tio  thêolbaorwn,  swe  commentarnis  in  r 
libr.  Sententiarum;  Venise,  1568  et  ioTi 
Possevin,  Apparafus  sacer.  Wa^fing,  Sert 
Ord.  Minor.  Artusdn  Voustier,  J^ai-fyW.  i 
eiseanum^  18  mai,  J  7.  Le  P.  Jean  de  Saie* 
totne,  BtbKoth.  unvo.  Francise. ^  tom.  H,  p 

I.  DÉpDAT.  Voy.  I>rt,n»  I. 

n.  DEODAT  DE  SEM,  a  laissé  en  htin, 
le  titre  de:  le  Triangle  des  cA/mw/xm*^- 
sentes  ef  fittures,  une  sorte  d'encydop^i 
l'on  voit  ce  qui  est  arrivé  depuis  la  cr»»ati 
monde,  les  concfles  généraux  et  provia* 
les  saints,  les  hérétiques  et  les  Pères  qui  1^ 
combattus,  U  description  géographique  de< 
cipatnr  royaumes^  ete.,  les  dogmes,  les  d'^ 
rwjrions  répandues  sur  la  terre,  etc  \  R 
1707,  in-fol.  Voy.  le  Joum.  des  Saravts, 
Supfiém.,  p.  77, 1"  édit.,  et6B,  9*  édit.  Rk 
ef  Giraud,  qui  donnent  une  analyse  de  ce 
vrage. 

M0PATP8 .  Pos^  DiÉ,  n*  I . 

WËOuiïta.  rojr.THÉODuw. 

DEO-GRATIAS  ou  6RÂGE  A  01E9,<^ 

de  Carthage,  mort  Tan  456,  employa  \^  ' 
tfor  et  d'argent  de  r£^lise  à  racheter  h 
mains  emmenés  en  captivité  ^r  Gei\^^ 
eut  le  plus  grand  soin  de  ces  isforfan^ 
visitait  nuit  et  jour,  et  à  qui  il  distribua.' 
secours  temporels  et  spirituels.  L'Édite  H- 
thage  l'honore  le  5  fanvîer,  et  le  Martv- 
romain  le  mentionne  le  22  mars.  Sa  Vie  ^^ 
saint  Victor  de  Vite,  ffist.  de  h  per^'' 
Vandaks  en  Afrique.  Ridiard  et  Giraud. 

DÉ0L8.  Vqu.  BbuRO-DiEU. 

DEONAIÊâ  {Deonarii),  sorte  de  Hanii^ 
ou  de  Pauliciens. 

n  OSMA.  Voy.  DosxA. 
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0B  PAGIFHSIS.  C*«st  le  nom  d'un  des  décrets 
Iq  eendle  de  Bâle  tenu  en  1491.  Ce  décret  a  été 
iniéré  dtos  la  pragmaticiDe^sanetion  et  le  con- 
soHat  passé  entre  Léon  X  et  François  I**.  Il 
perte  (fw  le  possesseur  d*un  bénéfice  qui  en 
inra  joui  paisiblement  ^t  sans  procès,  pendant 
troif  ans,en  verCu  d'un  titre  coloré  et  sans  vio- 
lence, ne  pourra  être  inquiété  dans  la  suite. 
Tbv.  le  Diction,  ecefés.  et  canon,  poritutif. 

DtPBNS,  ftnis  feits  dans  la  poursuite  d*un 
iroces,  et  oui  entrent  en  taxe.  Les  condamna- 
MM  loz  aépens  commencèrent  à  avoir  lieu 
lins  les  tribunaux  ecclésiastiques  en  vertu  d'un 
ito^t  d'Alexandre  III  au  concile  de  Tours.  Voy. 
•  /NcTfon.  eee/<^^.  et  oamm.  portatif.  L*abbé  An- 
Iré,  r«ir»  oiphab.  de  droit  canon. 

DsPSKSB.  Voi/.  DssPENCE. 

DEPORT,  espèce  d*annate  qui  se  prenait  au- 
refois  par  les  évéques  ou  les  archidiacres  sur 
e  rerenu  d'un  bénéfice  vacant  de  droit  ou  de 
lit.  Dans  l'Ordre  de  Halte ,  il  y  avait  un  droit 
le  déport  à  la  mort  des  commandeurs  au  profit 
1^  rOMre.  Le  déport  n*existe  plus  maintenant 
ralie  part.  Voy^  Uabassut,  Jur,  cnn^  theor.  et 
»»w.,  I.  V,  e.  IV,  n.  5.  De  Sainte-Beuve,  t,  II, 
at  183.  Pontas,  au  mot  Déport.  Richard  et  Gî- 
tai Le  Diction,  eedéi.  et  canon,  portât.  L'abbé 
iiidré,  Coiir#  qiphaè.  de  droit  cûnon. 

BBPORTUAIRE,  eelui  qui  était  chargé  du 
leport  ou  de  la  desserte  d'une  cure  pendant  que 
»  titulaire  n*en  percevait  pas  les  fruits.  Voy. 

OtFOSITAIBB  (  Vepositoriwt^  nequesterY  Le 
iêpositaire  a  phtsieurs  devoirs  de  conscience 
i  remplir  :  i*  u  doit  garder  les  choses  qui  lui 
est  confiées  avec  les  mêmes  soins  que  les 
««fines  propres.  9*  Il  ne  peut  user  de  la  chose 
Imposée  sans  le  consentement  exprès  ou  tacite, 
NI  n  moins  présumé,  du  déposant;  autrement 
I  est  tenu  i  restitution^  en  se  servant  des  choses 
^  rusasse  est  appréciable.  3*  Il  est  tenu  de 
«ndre  le  dépdt  quand  le  déposant  le  demande, 
\  ee  n'est  oans  des  circonstances  où  il  est  vi- 
lible  qu'il  veut  en  abuser,  comme,  par  exemple, 
(M  hn  demandait  son  épée  pour  en  percer  cri- 
ninenement  quelqu'un.  4*  11  est  tenu  des  cas 
^Hmtsjorsqail  y  a  mauvaise  fbi  de  sa  part  ou 
lu'ilesttji  mora  reddendi,  et  non  autrement, 
^B  eette  maxime  de  droit  :  ^acto  veroj  cufpa 
^  ^lonprmcedeniifms  casus  etiam  fbrtm'hts  im- 
■rfo^nr.  (Gr^r.  IX,  m  cap.  hona  fides%  de  De- 
^^h.)  y  II  ne  peut  pas  user  de  compensation 
>  retenant  on  dépôt  pour  se  dédommager 
l'une  somme  que  lui  doit  le  déposant»  parce  que 
*<ïépét  est  une  chose  sacrée  et  privilégiée. 
>*  Il  est  temi  des  cas  fortuits  quand  il  a  reçu 
»  <Wpdt  avec  un  plein  pouvoir  de  s'en  servir 
»»r$on  utîlîlé.  Voy.  Sylvius,  i>i  9.  «,  7.  6i, 
^'  9,  qtunito  I ,  conchtt.  7.  IV>ntas ,  an  mot  DÉ- 
^T.  Les  théologiens,  Trati.  de  jwtitin  et  t-efrii^ 
J|m»>^.  L.  Ferraria,  Prompia  BibHoth,,  ad  voc. 
«PosiTtH,  DeposrTARivs.  Riehard  et  Giraud. 
'tbbé  André,  Comrsaiphaà.  de  droit  canon»  au 
ort  Dto»èT. 

BbPOSItiôii  (DHjMMtfîb),  internent  canonimie 
w  teopel  le  snpéneor  ecefeaiastique  dépouille 
K  ecclésiastique  de  son  bénéfice  et  des  fimc» 
1^  <^  y  sont  attachées.  EUe  diffère  de  la  dé- 
Mttion  en  ce  «te  1*  celle-ci  ne  peut  se  fttjre 
^tt  présence  ou  coupable  et  avec  les  solen- 
^^  requises;  9*  parce  que  la  dégradation  ne 
pl  tvsir  Heu  qne  ponr  des  crimes  exprimés 
*B  W  droit,  et  que  le  dégradé  ne  peut  être 
'^^^  que  par  le  I^pe,  tandis  que  le  ééposé 
J2|_^  rétabli  par  révéque;  d»  parce  que  la 
'^S'vdaiioo  met  le  derc  dégradé  au  ran^  des 


laïques,  à  la  réserve  du  caractère,  qui  est  in  Je- 
lébue,  ceoue  ne  &it  pas  la  déposition.  Voy.  L. 
Ferraris,  Prompta  Biùtioth,^  ad  voc.  Dégrada- 
no.  Pontas,  au  mot  Df'iposiTiON.  Le  Diction,  en- 
cyctop.  de  la  théoL  cathol.  L'abbé  André ,  Cours 
alphabet,  de  droit  canon.  L'abbé  J.  Stremler. 
Traité  des  veines  ecclésiastiques^  p.  84  et  sulv,,  et 
Compflr.  l'art.  Dégradation. 

I.  DEP08SE8610N,  action  par  laquelle  on 
dépossède  quelcni'un  de  sa  charge,  de  son  of- 
fice, etc.  Autrefois^en  France,  celui  qui  prenait 
Sossession  dhui  bénéfice  pour  le  contester  ne 
épossédait  pas  pour  cela  le  titulaire,  jusqu'à 
ce  qu'il  y  eut  jugement  pour  la  pleine  main- 
tenue. 

IL  DÊP0S8ESSI01I  (tiberatio),  délivrance 
d'une  personne  possédée  par  l'esprit  malin. 

I.  DEPOT,  contrat  par  lequel  on  reçoit  la 
chose  d'autrui ,  à  condition  qu'elle  sera  rendue 
à  la  demande  du  déposant,  voy.  Dépositaire. 

II.  DEPOT  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
la  chose  même  déposée.  Voy.  Dépositaire. 

III.  DËPOT  de  la  foi.  Saint  Paul  écrit  ù 
Timothée  :  «  Prends  pour  modèle  les  saines 
paroles  que  tu  as  entendues  de  moi  dams  la  fbi 
et  l'amour  qui  est  en  Jésus-Christ.  Conserve  le 
précieux  dépôt  par  l'Esprit-Saint  qui  habite  en 
nous...  Ce  que  tu  as  entendu  de  moi,  devant  un 
grand  nombre  de  témoins ,  confie  -  le  à  des 
nommes  fidèles,  qui  soient  eux-mêmes  capables 
d'en  instruire  les  autres  (11  Timoth.,  i,  13,  14; 
n,  2).  »  Ainsi  ce  ne  sont  point,  comme  le  pré» 
tendent  les  adversaires  de  l'Église  catholique , 
les  pasteurs  qui  s'érigent  en  arbitres  de  la  foi 
des  fidèles,  puisqu'ils  sont  assuiettis  eux-mêmes 
à  la  tradition,  et  qu'ils  sont  cnargés  de  la  per- 
pétuer. Pour  conserver  le  déjtôt  de  la,  /bi ,  l'É- 
glise catholique  réunit  trois  moyens,  qui  se 
tiennent  et  s'appuient  Pun  l'autre  mutuelle» 
ment  :  le  texte  de  l'Écriture,  l'enseignement 
uniforme  des  pasteurs,  le  sens  du  culte  pratiqué 
sous  les  yeux  des  fidèles.  Ce  troisième  est  un 
langage  très- énergique  entendu  par  les  plus 
ignorants.  Lorsque  ces  trois  signes  sont  aai- 
cord,  il  y  aurait  de  la  démence  a  soutenir  qu'ils 
ne  nous  donnent  pas  une  certitude  plus  entière 
que  le  texte  de  l'Écriture  seul.  Lorsque  ce  der- 
nier a  besoin  d'explication,  et  que  le  sens  en  est 
contesté,  c'est  aux  deux  antres  moyens  qu'il 
fiiut  recourir  pour  terminer  la  dispute.  Voy. 
saint  Vincent  de  Lérins,  Comtnonttar,  n*  ta. 
Bergier,  Diction,  de  théol. 

DEPOUILLE  ou  DROIT  DE  PmCfiRâlUES. 
droit  de  recueillir  certains  biens  d'une  personne 
après  sa  mort;  ce  droit  a  commence  nar  les 
monastères ,  où  les  biens  des  prieurs  et  aes  bé- 
néficiers,  qui  n'avaient  de  pécule  que  par  tolé- 
rance, revenaient  à  Fabbé  aprcs  leur  mort.  Le$ 
évéques  se  sont  attribué  le  droit  de  dépouilles 
sur  les  prêtres  et  sur  les  clercs.  Qément  \I1 , 

{rendant  le  schisme .  Tattribua  au  Pape  sur  tous 
es  évéques ,  dont  il  est  seul  héritier  en  Italie 
et  en  Espagne.  Voy.  De  Ferrière ,  au  mot  1)k- 
POU11.LE,  et,  plus  haut,  fart.  Cotte-morti:.  Bi- 
chard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecctés.  et  canon. 
portatif.  L'abbé  André,  Cours  alphab.  de  droit 
canon.  Le  Diction,  de  la  thM,  cathol. 

DÉPOUILLES ,  prises  sur  remnani.  Voy. 
Butin. 

DEPRBGATIF,  se  dit  de  k  manière  éTaffmi- 
nistrer  un  sacrement  en  forme  de  prière.  Chcx 
les  Grecs,  la  forme  de  Tabsefution  est  dépréca- 


on  a  constamment  employé  la  forme  indicative  : 
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Je  mus  absous,  etc.;  mais,  depuis  le  commence- 
ment du  XII*,  on  joignit  la  forme  indicative  à  la 
déprécative.  L'Eglise  latine  a  été  forcée  à  ce 
changement  par  différentes  sectes  d'hérétiques 
qui  lui  contestaient  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés,  et  qui  regardaient  labsolution  comme 
une  simple  prière.  Puisque  Jésus- Christ  a  dit 
à  ses  apôtres  :  Les  péchés  seront  remis  à  ceux  à 
qui  vous  les  remettrez,  il  n'y  a  pas  plus  d'incon- 
vénient à  dire  à  un  pénitent  :  Je  vous  absous, 
qu'à  un  catéchumène  :  Je  vous  baptise.  Voy,  le 
P.  Morin,  de  Pœnitentia,  l.  VIII,  c.  viii,  ix.  Ber- 
gier,  Diction,  de  théoL  Les  théologiens,  Traité 
au  sacrement  de  Pénitence. 

OEPUTATION  (Leoatio),on  envoi  de  quelques 
personnes  choisies  dans  un  corps  vers  une  as- 
semblée pour  traiter  en  son  nom  de  ses  affaires. 
Or  la  députation  est  canonique,  si  tons  ceux  qui 
députent  sont  présents  par  eux-mêmes  ou  par 
leurs  procureurs  dans  la  maison  où  la  députa- 
tion se  fait;  néanmoins  une  députation  faite  par 
les  absents  qui  donnent  leurs  suffrages  à  Taide 
de  billets  cachetés,  est  légitime  lorsque  telle 
est  la  coutume  des  communautés  et  qu'aucune 
loi  ne  défend  cette  coutume.  Voy.  Sainte-Beuve, 
tom.  II,  cas  54.  Pontas,  au  mot  Députation. 
Richard  et  Giraud. 


cie,  accompagne 

le  diacre  portant  le  livre  de  TÈvangile  au  pu- 

Fitre.  Le  député  accompagne  aussi  Tévêque  à 
autel;  il  le  précède  dans  les  processions  et 
écarte  la  foule  sur  le  passage  de  ce  prélat.  Enfin 
le  député  est  aussi  chargé  de  soiffner  les  habits 
sacrés.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  en-- 
cyclop.  de  la  théoL  cathol. 

II.  DËPUTS,  se  dit  d'une  personne  envoyée 
de  la  part  de  c[uelque  corps  ou  communauté. 
Plusieurs  provinces  de  France  envoyaient  tous 
les  ans  des  députa  au  roi  pour  lui  présenter  les 
cahiers  des  états.  U  y  en  avait  un  pour  le  clergé, 
un  pour  la  noblesse ,  et  un  autre  pour  le  tiers 
état.  C'était  le  député  du  clergé  qui  portait  la 
parole.  Fot/.  le  Diction,  erclés.et  canon. portatif. 
DÉPUTES  DU  CLERGÉ  (Les)  étaient  des  ec- 
clésiastiqnes  tirés  tant  du  pre<nier  que  du  se- 
cond Ordre .  et  qui ,  dans  les  assemblées  de  ce 
corps ,  représentaient  les  provinces  ecclésiasti- 
ques et  en  stipulaient  les  intérêts.  Voy,  Richard 
et  Giraud ,  et  Comf>ar.  Assemblées  du  clergé. 
DERBE ,  petite  ville  de  Lycaonie  où  saint  Paul 
prêcha  l'Évangile  avec  succès,  comme  saint  Luc 
le  raconte  dans  les  Actes  des  Apôtres  (duv,  6, 
20}  XVI,  1).  Dans  la  suite,  Derbc  devint  un  sié^e 
épiscopal  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole 
d  Icône.  Elle  a  eu  quatre  évêques,  dont  le  pre- 
mier, Baphnus,  assista  au  premier  concile  de 
Constantmople.  Voy. hue,  xiv,  6.  Lequien,  (hiens 
Christ.,iom.  Lp.  1082.  Richard  et  Giraud. 
DEREQUELËzNE  (Claude),  curéd'Esbarres, 

Îirès  de  Saint-Jean  de  Losne ,  né  à  Dijon  l'an 
655.  mort  en  1734,  a  laissé,  outre  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  poétiques  :  Exercices  de  piété 
tirés  des  ouvrages  de  saint  François  de  Sales, 
pour  les  pensionnaires  de  son  Ordre  de  la  Visi- 
tation de  Sainte-Marie:  Diion,  1694,  in-12,  et 
1717.  Voy.  Papillon,  biblioth.  des  auteurs  de 
Bourgogne.  La  Nouu.  Biogr.  génér. 

DÉRÉSER  (Antoine-Thaddée),  de  l'Ordre  des 
Carmes,  né  en  1757  à  Fahr,  en  Franconie,  mort 
à  Breslauenl827,  après  y  avoir  professé,  comme 
dans  plusieurs  autres  villes ,  l'exégèse  biblique 
et  les  langues  orientales.  Ses  opinions,  extrê- 
mement hardies,  lui  attirèrent  des  désagréments. 
On  a  de  lui  :  1«  plusieurs  écrits  qui  réclamaient 


les  prétendues  libertés  de  TEglife  gemmii 
contre  le  Saint-Siège,  et  qui  rendirent  sa 
suspecte.  Un  de  ses  écrits  :  CommeniatioUi 
in  effatum  Christi  :  Tu  es  Petrus,  etc.,  fat 
à  V index  en  1790  ;  —  ^  une  Traductim  alkm 
de  l'Ancien  Testament;  —  3^  Histoire  de  la  i 
sion  de  Jésus;  1789  ;  —  4«  Bréviaire  aUemand 
dames  de  chapitre,  femmes  ekiUrée*  et  chrt^ 
fidèles;  Augsbourg,  17^4  vol.;  —  5^  Mm 
tholique;  Heilbronn,  1808;  — 6*  Grand  Um* 
dificatidn  pour  tous  les  jours  de  Vannée  etdi 
tique;  ibia.,lB10, 4  vol.  in-8".  Tous  ces oqtt 
sont  en  allemand.  Voy.  la  Soux>.  Biogr.  ^ 
Le  Diction,  de  h  théol.  cathol. 

DERHAH  (Guillaume),  théologien  xaç\i 
chanoine  de  Windsor,  né  à  Stougnton  Tan  t 
mort  à  Upminster  en  1735,  a  laissé,  outre 
ouvrages  de  philosophie  :  1*  Pl^^co-theotoff^ 
a  démonstration  of  the  being  and  aitribui* 
God,  from  his  Works  on  the  creaiion;  Lond 
1713,  in-^;  trad.  en  français;  Paris,  1726,1 
1760;  Strasbourg,  1769,  in-S^;  —  2»  Astr<hi 
^^y>  or  a  démonstration  ofthe  being  and  a 
butes  of  God  from  a  survey  of  the  heopens;  1 
dres,1714,in-8<>;  en  français;  Rotterdam J 
in-B";  —  3*  Christn-theomay^  or  a  demxmsin 
of  the  divine  authority  of  tne  chistian  rdtj^ 
Londres,  1730,  in-8".  Voy,  le  Joum.  des  San 
1727,  p.  50;  1729,  p.  327.  Richard  et  Gind 
Nvuv,  Biogr.  oénér. 

DERIG  (Gifles),  né  à  Saint- Coulomb,  ar 
dissement  de  Saint-Malo,  mort  à  Jersey,  en  i 
gration,  vers  1796,  était  docteur  en  théol 
et  vicaire  général  du  diocèse  de  Dol.On  lui 
une  Histoire  ecclésiastique  de  Bretagne;  Vi 
1777-1780,  6  vol.  in-12;  ouvrage  qui,  qo» 
inachevé  et  malgré  queloues  dé&uts,  est  I 
estimé.  Voy»  Miorcet  de  Kerdanet,  SoHce  ru 
écrivains  et  les  artistes  de  la  Bretagne.  La  S 
Biogr.  oénér. 

dERING  (Edouard),  chapelain  du  duc  de  ) 
folk,  né  dans  le  comté  de  Kent,  mort  l'an  i 
se  distingua  par  son  éloquence  et  sa  vigi 
dans  la  polémique.  On  a  de  lui  :  Lecture  orei 
sition  upon  a  part  of  the  fifth  chanter  of 
Epistle  to  the  Hebrews;  Londres,  1581.  Ses 
vrages  réunis  ont  paru  en  1586.  Voy,  la  S 
Biogr.  génér. 

DERKENNIS  (Ignace),  jésuite,  né  à  Am 
en  1598,  mort  l'an  1656,  a  laissé  :  1*  Tht^^ 
l'Eucharistie:  Anvers,  1638:  — »  Traité  de  h 
de  la  Trinité  et  de  la  création;  Bruxelles,  i< 
—  3»  Thèses  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre,  co] 
Jansénius;  Anvers,  1641. 

DERLIltGTON  ou  BARLINGTON  (Jean  < 
dominicain,  confesseur  du  roi  Henri  lU,  0 
à  Londres  en  1284,  avait  demeuré  au  collège 
Dominicains  de  la  rue  Saint- Jacques, an 
Il  fut  sacré  archevêque  de  Dublin  en  4:271) 
a  de  lui  :  i^Disceptationes  stJnlasticœ;  —  '^' 
mones  ad  clerum  et  populum  ; —  3*  Cweeréfi 
magnée  Bibliorum  saerarum  angUeamt  dK 
Voy.  Richard  et  Giraud,  tom.  IX,  p.  371. 

DERNAT  (Bonaventure),  de  l'Ordre  des  FrPi 
Mineurs,  né  à  Liège,  a  aonné  :  Pratiqvfdt 
justice  chrétienne  pour  tous  les  mois  de  i'a»'\ 
Cologne,1630. 

DEIblNIER  état.  C'est,  en  matière  béiU 
claie,  la  possession  du  coUateur  oa  àn^^ 
de  conférer  ou  de  présenter,  laquelle  rtsa 
du  dernier  acte  de  collation  ou  de  présentat>< 
Voy.  Denisart,  Collection  de  décisions  nen'^^ 
et  de  notions  relatives  à  la  jurisprud»,  ao  ^ 
Dernier  état.  Richard  et  Giraud.  Le  ^^ 
ecclés.  et  canon,  portatif. 

DERODON  (David),  théologien  protestant 
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profaaeur  de  philosophie,  né  à  Die,  dans  le  Dau- 
phiné,  rera  1  an  IdOU,  mort  à  Genève  en  1664, 
^at  enlé  ea  1654.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1*  DUpiîlûtio  denmpotito  in  qua  pbtritna  hacte- 
mu  nniHa  de  Nistono  tanquam  orthodoxo  et 
4e  Cyniio  Âkxandrmo  aiiiêque  episeopù  Ephesi 
\n  tytudwn  coactû  tanquam  hœreticis  démon" 
ttrentHr,  arf  ëoii  Seripturœ  eacrœ  infalkbUitas 
weratw;  Francfort,  1645,  in-8";  ce  livre  Ait 
bràlépar  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ;  -» 
!•  te  Tomàeou  de  la  Mené:  Genève.  1654,  in-S»; 
mTngeqni  latbrùlépar  la  main  du  bourreau; 
-  >  IHamte  de  t Eucharistie;  Genève,  1655, 
n-tô;  —  V  Dispute  de  la  Messe  ou  Discours  sur 
fiporoks:  Ceci  est  mon  corps;  Genève,  1662; 
^5^ iû Lumière  de  ta  raison^opposée  aux  ténèbres 
U  rimpiété;  Orange^  1647,  in-12;  volume  qui  se 
'ompose  de  deux  traités,  dont  le  premier  a  été 
vimprimé  à  part  sous  le  titre  du  ;  l'Athéisme 

""ftincug  irattii  démuniront  par  mitons  nafif- 
w/er  au*i/  y  a  un  Dieu;  Orange,  1059,  in-l!2  ;  — 
'f  de  Existentia  Dei;  Genève,  IGGl ,  in-4>;  c  est 
•robablement  une  traduction  latine  de  V Athéisme 
nitviacK.  Voy.  la  Acwr;.  Biogr»  génér,,  qui  in- 
ique plusieurs  autres  écrits  de  Derodon.  Fel- 
tr^Buior,  univers.,  art.  RoDON. 

BEBOOITION  (Derogatio).  CTest  un  acte  qui 
érm  à  an  acte  ou  à  un  droit  précédent  qui 
t  révoque.  Dérogation  se  dit  du  droit  qu'a  le 
^pe  de  déroger  an  droit  des  ordinaires  par 
rvTêntion,  et  de  déroger  au  droit  des  patrons 
rclé^iastiques.    Voy.  Prévention,    Déroga- 

.•HUE. 

BlROGJlTOIBB^Oero^âfw),  ae  dit  d'une  clause 
ui  contient  une  dérogation.  Le  Pape  use  sou- 
wt  de  cette  clause  dans  les  rescnts  qu*il  ac- 
onle  aux  particuliers;  elle  est  même  devenue, 
vr  le  fréquent  usage  qu*on  en  fait  à  Rome,  une 
Uusc  de  style  dont  1  omission  rendrait  le  res- 
nt  défectueux  en  sa  forme.  Les  bullistes  ont 
pp«lé  ces  clauses  dérogatoires  les  nonobstantes, 
tf  ce  qu'en  eflfet  elles  signiûent  seulement  que 
^  lettres  on  elles  sont  contenues  seront  exé- 
ntées,  nonobstant  tous  actes  contraires.  Voy.  le 
fidùm. ecdés.  et  conon.portaiif. 

SEBT  (Gilberti,  né  à  Bourges  au  xvi*  siècle , 
^  laissé  :  !•  ia  Somme  et  fin  de  toute  ia  sainte 
>n/wv  «fil  Nouveau  Testament,  avec  une  Épltre 
^  nànt  Jean  Chrysosiome*  de  la  manière  de 
rier  Dieu;  Lyon^  1558,  et  I^aris,  1550,  in-8«;  — 
'  If  Souias  du  cours  naturel  de  l'homme  ^  confe- 
o»t  sept  diaiogues,  qui  est  un  traité  toucfmnt  fa 


a  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier,  Btblioth.  franc. 
a  Abar.  Bhgr.  génér, 
niP.  Foy.  Erpénius. 
DBBBET.  Voy.  Desrat. 
OOtTOllA.  Voy.  ToRTONE. 
O&APFROPRIAUOH.  terme  qui  signiUe  : 
'  le  détachement  des  cnoses  temporelles  né- 
^«Mure  A  tous  les  chrétiens,  et  qui  n'est  autre 
ne  U  paavreté  évangélique  recommandée  par 
9Q»-Chrîst;  2*  le  renoncement  réel  à  la  pro- 
jeté des  choses  temporelles,  tel  qu'il  est  pro- 
^)«e  par  les  reUgieux;  3^  un  amour  de  Dieu  si 
r«r»léressé ,  qu^bn  Taime  et  qu'on  le  sert  uni- 
i^cnenlpour  lui-même. 
ttSBICLOllS  (François-Joseph  TERRASSE}, 
«vie.  né  à  Châteauneuf,  sur  fe  Cher,  en  1711, 
'rr  1  an  1789  à  Manheim .  où  il  s'était  réfugié 
n  de  la  suppression  de  la  compagnie.  Outre 
■'  e^rtain  nonobre  d'écrits  purement  littéraires, 
<jii»âvoiia  de  lui  :  de  Imitatione  Christi,  /i6#i 
Mteor,  ad  uerom  leetiunem  revocatif  et  auctori 


Thottiœ  A'KempiSf  catHMico  regulari  sancti  Au- 
gustini,  denuo  vindicati;  1786.  in-8».  Outre  le 
mérite  de  l'exactitude  et  de  la  restitution  du 
texte  primitif,  cette  édition  est  recherchée  à 
cause  de  la  savante  dissertation  qui  est  à  la  tétr 
du  livre,  et  qui  rend  cet  ouvrage  à  Thomas 
A-Kempis  comme  lui  appartenant.  Voy,  Feller, 
Biogr.  univers.  Quérard,  la  France  littéraire, 
Desessarts,  Siècles  littéraires.  La  Nouv.  Biogr, 
génér. 

DESROIS  DE  ROCHEFORT  (Éléonore-Marie), 
docteur  de  Sorbonne,  né  à  Paris  en  1799,  mort 
en  1807,  fut  curé  de  Saint -André -des -Arts  à 
Paris,  puis  évéque  constitutionnel  du  départe- 
ment de  la  Somme,  et  fit  partie  de  l'Assemblée 
législative  en  1791  ;  en  1801 ,  il  donna  la  dé- 
mission de  son  évéché.  Outre  les  Annales  de  la 
religion,  qu'il  publia  en  faveur  des  prêtres  con- 
stitutionnels, de  1795  à  1803,  avec  Grégoire  et 
quelques  autres,  on  a  de  lui  :  1»  Lettre pasto^ 
raie;  1791,  in-8>;  —  2«  Lettre  ^indication  du 
deuxième  concile  national;  1800,  in-8*^  en  société 
avec  Grégoire,  Sanrine  et  Wandelaincourt;  — 
3^  Actes  du  synode  d*Amietut;  1800,  in -8";  — 
9*  plusieurs  articles  insérés  dans  ï Encyclopédie 
mét/iftdique  par  ordre  de  nwtière,  et  notamment 
celui  de  Cimetière,  où  il  s'élève  contre  les  in- 
humations dans  les  églises.  Voy.  Feller,  Biogr. 
univers. 

DESB0R8  DES  DOIRES  (Olivier),  orato- 
rien,  né  vers  l'an  IfôO,  mort  vers  1705,  s'est 
fait  connaître  comme  prédicateur,  il  a  pubUé 
sous  le  voile  de  l'anonyme  :  1«  de  la  Meilleure 
manière  de  prêcher;  Rouen.  1700,  in-12;  —  S* /a 
Science  du  salut  renfermée  dans  ces  deux  paroles  : 
Il  y  a  peu  d'élus,  ou  Traité  dogmatique  sur  le 
nomltre  des  élus;  ibid.,  1701.  in-i3;  ouvrage  qui 
a  été  publié  sous  le  pseuaonvme  de  Damai- 
nourt.  Voy.  Moréri,  édit.  de  1750.  Richard  et 
Giraud.  Quérard,  la  France  littéraire. 

DESGARTES  ou  DES  QUARTES  (René),  en 
latin  Cartesius  ou  De  Quartis,  nhilosophe  et  ma- 
thématicien français,  né  à  La  Haye,  petit  bourg 
entre  Tours  eK  Poitiers,  en  1506,  mort  à  Stock- 
holm l'an  1650,  donna  dès  son  jeune  âge  des» 
marques  d'un  {[rand  talent.  Son  application  â 
rétude  lui  fit  faire  les  progrès  les  plus  rapides. 
On  a  porté  sur  cet  homme  justement  célèbre 
des  jugements  bien  contradictoires  ;  parmi  les 
catholiques  eux-mêmes,  il  a  des  partisans  comme 
des  adversaires.  C'est  qu'en  effet  ce  génie  puis- 
sant peut  être  considéré  à  deux  points  de  vue. 
Si  l'on  compare  à  la  vérité  catholique  sa  doc- 
trine, connue  sous  le  nom  de  système  cartésien, 
cartésianisme^  on  est  forcé  d'avouer  qu'elle  est 
fausse.  Répudier  la  tradition ,  substituer  la  rai- 
son individuelle  tant  à  la  raison  commune  qu'à 
l'autorité,  séparer  les  sens  de  la  raison  et  la 
raison  de  la  foi ,  et  de  cette  manière  obscurcir 
la  foi  en  même  temps  qu'on  égare  la  raison  : 
voilà  au  fond  ce  qu'a  fait  Descartes.  D'un  autre 
côté,  quand  on  considère  sea  sentiments  chré- 
tiens, son  respect  pour  Rome,  on  demeure  con- 
vaincu qu'il  ne  voyait  ni  ne  voulait  les  consé- 
quences de  ces  doctrines;  car  elles  conduisent 
an  scepticisme,  à  l'incrédulité  j  au  rationalisme 
pur,  comme  le  pressentaient  Leibnitz  et  Dos- 
suet.  On  peut  même  dire  mie  l'Eglise  en  a  jugé 
ainsi,  puisqu'elle  a  frappe  ses  hvres  d'une  so- 
lennelle condamnation  en  les  mettant  à  V Index. 
Gomme  il  se  tfouve  encore  des  catholiques  qui 
soutiennent  les  principes  de  l'illustre  philoso- 
phe, nous  croyons  devoir  rapporter  le  texte 
même  des  décrets  : 

Cartes  (Renatus  Des).  Meditatûmes  de  prima 
Philosophia,  in  quittas  Dei  existentia, 

ao 
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9t  anima  hwnanœ  a  eorpore  cfi-\  ^ 
ttinciio  demonitraniur.  \  ? 

-»*-     Note  M  Prooramma  quoddam  mb  \  S , 
/biém  anm  1647,  m  ^e/^to  editum  J  ^^ 
eum  Aoc  ftYu/o .-  Ex/Uieatio  mat*  |  g 
tis  humanœ,  sioe  nnimœ  ratùma' 
lis. 

^  Epistola  ûd  Patrem  Dinei  Soc,  Jetu 
Prœpontum  PrwinciaUm  par 
Franciam. 

—  Epistola  ad  Gitèertum  VœHwny  in 

mia  examinantwr  duo  libri  prà 
Voetio  editi. 
•—      Passiones  anima,  gallice  ab  Au- 
ctore  eonscriptœ,  nune  autem  la» 
tina  civitate  donata, 

—  Opéra  Philosophica. 
.    -*     meditationes  de  prima  Pkilosophia,  in 

çuiàus  adjectm  eunt  uiilimmœ  quœ- 
dam  animadversionei  êx  variiioucto- 
rilms  collecta.  Amsieiodami,   1709. 
(Decr.29julnl722.) 
Là  Vie  de  Descartes  a  été  donnée  pw  plusieurs 
écrivains  indiqués  dans  la  Nouv,  Biogr,  génér,, 
ôA  l'on  trouve  aussi  une  analyse  de  ses  princi- 
paui  ouvrages.  Il  y  a  eu  un  certain  nombre 
il 'éditions  des  œuvres  complètes  de  Bescartes; 
la  première  a  été  publiée  en  latin  A  Amster- 
dam, 1670  83,  8  vol.  in-4o:  la  deuxième,  ibid., 
1^92-1701  :  la  troisième,  ibid.,  1713,  9  vol.  in^; 
une  quatrième,  Paris,  1724-1729, 13  vol.  in-12; 
enfln  une  cinquième,  Paris,  1824-1826, 11  vol. 
in-d*.  donnée  par  V.  Cousin. 

DESGSMTE  DE  JÉSUS -CHRIST  AUX  EN- 
FERS (La),  est  une  vérité  de  foi  comprise  dans 
le  cinquième  article  du  Symbole  des  Apôtres, 

Îilir  lequel  nous  fiiisons  profession  de  croire  que 
*Ame  de  Jésus -Christ,  entre  sa  mort  et  sa  ré^ 
surrection,  s'est  rendue  présente  aux  enfers, 
c*est-à-dire  dans  les  limbes,  lieu  où  reposaient 
avant  la  venue  de  Jésus -Christ  les  Ames  des 
justes  qui  n'avaient  rien  à  expier.  Or  Jésus- 
Christ  descendit  dans  les  limbes ,  soit  j^our  en 
retirer  ces  Ames  justes  et  les  mener  en  triomphe 
avec  lui  dans  le  ciel ,  dont  l'entrée  devait  être 
fertnée  aux  hommes  jusqu*A  ce  que  le  buveur 
l'eût  ouverte  par  sa  mort,  soit  pour  manifester 
sa  puissance  dans  cette  région  de  ténèbres 
comme  au  ciel  et  sur  la  terre.  Vot/.  Enfer. 
Fttchs,  qui,  dans  le  Diction,  de  la  theoLcathol., 
expose  les  preuves  cpie  fournissent  de  ce  dogme 
catholique ,  et  l'Écriture  et  la  tradition,  en  dis- 
cutant tous  les  textes  bibliques  qui  semblent  y 
être  opposés  et  en  citant  les  divers  travaux  re- 
latifs a  ce  fait  divin. 

I.  DESGHAMPS  (Etienne).  Vby.  Champs. 

II.  DESGHAMPS  (Jacques),  docteur  de  Sor^ 
bonne .  né  à  Vironmerville  1  an  1677.  mort  en 
1759,  fut  nommé  curé  de  Saint^Jean  de  Dangu, 
au  diocèse  de  Rouen.  Il  fonda  dans  sa  paroisse 
une  école  pour  Tinstruction  des  filles.  On  a  de 
lui  :  Traduction  du  prophète  Isate,  avec  des  dis- 
sertaiions  préliminaires  et  des  remarques;  ou- 
vrajre  posthume;  Paris,  1760,  in-12.  C'est  une 
'traduction  plus  élégante  qu'exacte,  et  qui  n'est 
souvent  ou  une  paraphrase.  Voy,  le  Joum.  des 
Sortants  Jl^\,  p.  408.  Richard  et  Giraud. 

DESGHAHPSNEUFS  (Pierre),  Voy.  Cham^s- 

I.  DESGOnSU  (Celse-Hugues),  en  latin  Des- 
sutus,  chanoine  de  ChAlons,  a  donné,  outre  quel- 
<(ues  ouvrages  purement  littéraires,  une  édi- 
tion des  Vitœ  Patrum  de  saint  Jérôme;  1M2, 
in-fol.  Voi/.  lAoréri.  Diction,  hisfor. 

II.  DESCOUSU  (Celse-Husnies),  en  latin  Dis- 
-mhi»,  jurisconsulte,  né  A  ChAlons-sur-Saône  Tan 


1480,  mort  vers  1510,  pn^ssa  le  droit  eu 
Montpellier.  Outre  un  grand  nombre  d'ouf 
sur  le  droit  civil,  il  a  uisaé  :  1*  Philipoi  f 
comsnentarii  in  sextum  hbnun  Decretolùm 
additionibus  Celsi  Buganis  Dissiài;  Ly<m. 
—  2*  Dyni  OuffeUani  eommaUarii  ta  Utvh 
regulis  juris.  9exti  decntaUum,  cwn  uni 
Boerii,  et  additionibus  Ceisi  Buooms  Di 
ibid.,  1525^  in-e>^  -^  9»  Domini  è  S.  Germi 
eommeniaru  m  Itbirum  sextum  deeretaHwi 
addit.  Celsi'Sug.  Dissuti:  157S.  Voy,  Boi 
Hist.  des  commentateur»  de  ta  eeuhom  de 
gogne.  Papillon,  Biblioth,  de»  auteurs  de 
gogne.  Moréri ,  Diction,  kistor.  Richard  < 
raud. 

DBSGROGHETS  (D.  Charles),  bénédi(^ 
Cluny,  né  A  Verdun  vers  16Q0,  mort  en  M 
donné  :  Ethica,  seu  phsUosophia  tmmihi 
stiana,  religiosa;  Parfis,  1616,  iii-i2.  Foy.ln 
Biqgr,  gêner, 

lœSBMSANA.  Vo9f.  D«tessaka. 

DESERIZ  ouDBSËRIGIUSrioseph-Inoo 
cardinal,  né  A  Nitra  l'an  1702,  mort  en 
professa  la  théologie  aq  séminaire  d«  Kk 
nit  envové  par  Benoit  XTV  «n  qualité  uti 
auprès  ae  l'hospodar  de  Valachie.  Outi 
ouvrages  purement  historiques,  il  estaatft 
1*  Tractatus  ad  probandamjB^^ulariw* 
marum  existentiam;  Raab,  lt38,in-^;' 
pis  angulariSf  sive  prœnotio  phgsiea  ifmii 
etc.  ;  Tyrnauj  1741 ,  in-4»;  —  »  Bistms  i 
patus  aiceeesu  et  eimtaiis  Vudensis,  »n 
rébus  synckronis;  1763,  in-fol.  Voy.  Horen 
mor,  Hungar,  Feller,  Biogr^  Wiiuen,  La 
Biogr,oénér, 

DESERT.  Ce  mot,  mis  absolument  dam 
cien  Testament,  signifie  partîenlièrement 
sert  de  l'Arabie  dans  lequel  les  Israélite 

Seront  pendant  <|uarante  ans  après  lear 
'Egypte.  Il  signifie  encore  assez  soove 
déserts  de  l'Arabie  qui  sont  entre  le  Joi 
et  les  monts  de  Galaad  et  TEaj^rate  ;  par  i 
pie.  Dieu  promit  aux  Israélites  tout  le  p 
est  entre  te  désert  et  le  fhuue ,  c'est-à-c:j 
le  pays  qui  s'étend  depuis  les  monts  de  ( 
jusqu  A  inSuphrate.  Ailleurs  il  leur  promt 
ce  qui  est  entre  le  Liban,  le  désert,  l'Eaj 
et  la  mer  Méditerranée.  Voy,  Exode,  xxii 
Deutéron.,  XI,  24.  Josué.i,  4.  D.  Câline' 
dans  son  Diction,  de  la  Bible^  indique  1^ 
cipaux  déserts  dont  il  est  fttit  mention  dai 
cnture.  Bergier,  qui, dans  son Diction.de  i 
réfîite  l'objection  de  certains  incrédules  it 
au  séjour  de  quarante  ans  que  firent  les  Hh 
dans  le  désert. 

I.  DfiSERTIOlf .  C^  terme  slipplioae  à  1' 
donnement  que  fait  un  bénéficier  ae  son 
lice ,  en  cessant  de  le  desservir  ou  de  ré 

II.  DÉSERTION  D'APPEL  (U).  se  dit  <i 
sisteraent  que  fait  un  appelant  dans  ses 
suites. 

DÉSESPOIR^  péché  par  lequel  on  d^^ 
d'obtenir  de  Dieu  la  rémission  de  ses  fo*- 
la  vie  éternelle.  Selon  saint  Thomas ,  ie^  c 
principales  de  ce  péché  sont  la  luxure  et  I 
resse  :  l'une  parce  qu'elle  attache  tellcm< 
cœur  aux  plaisirs  charnels,  qu'il  se  dégoOi 
biens  spirituels  et  ne  les  espère  plus;  i 
parce  qu'étant  une  tristesse  qui  abat  €t  à\ 
rage  l'esprit,  elle  lui  &it  envisager  rob'| 
son  espérance  comme  hors  d'atteinte.  Qod 
incrédules,  après  Calvin,  ont  prétendu  qt'i 
sus-Christ  sur  la  croix  avait  donné  des  m' 
de  désespoir  quand  il  a  dit  :  Mon  Drflr.f'*' 
m'avez'vous  délaissé?  Mais  ces  parole?  »nt 
pleme»t  le  premier  verset  du  psauœeixi( 
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*éon  I*hébre«),  Terset  qui  est  une  prophétie 
des  sooffirances  du  Messie.  Le  Sauveur  s*en  est 
Fait  Vapplicatîon  sur  la  croix  pour  montrer  qu*il 
riccomplissait  à  la  lettre.  C'est  un  nouveau  trait 
de  lumière  qu'il  &isait  briller  aux  yéux  des 
Joift,  mats  auquel  ils  furent  encore  insensibles, 
f^oy.  le  Dktion.  ecclés,  et  canon,  portatif,  Ber- 
gier.  Uiction.de  théoL,  art.  Désespoir  du  salut. 

DE8E8SABTS  (  Alexis),  controversiste,  né  à 
Pkris  Fan  1097,  mort  en  1774 ,  entra  dans  les 
ordres  et  adopta  les  opinions  des  Jansénistes. 
D  a  laissé  :  1*  Sentiment  de  samt  Thomas  mr  ta 
tninte  ;iTd$,  in-M;  —  5»  Traité  de  la  venue  d'E- 
lla; 1737,  in -12;  —  9»  Défhnse  des  saints  Pères 
H  de»  auteurs  cathoHques  sur  le  retour  futur  d'É' 
fi^Hnirta  véritable  tntelHgenee  des  Ecritures; 
1737,  in-IS;  ^  !•  Suite  de  fa  Dé/bnse  des  saints 
Wrpf  ef  des  anciens  Juif^  sur  la  dut^  des  siècles; 
1739,  i  toi.  în-12; — 6»  Dissertation  où  Von  prouve 
TV  mtd  Paul  n'enseigne  pas  que  le  mariage 
pw'w  être  ron^  brsgu'une  des  parties  embrasse 
kftkjion  f^rétienne;  Paris,  1766,  in-12j  — 
^  Di/feiiltés  proposées  au  sufet  d'un  éelaircisse^ 
"letf  sur  les  vertus  théologales ,  contre  Petit- 
Pied;  1741;  —  ?•  Doctrine  de  saint  Thomas  sur 
Met  et  to  distinction  des  vertus  théologales; 
\m\  ~  8»  Déjtnse  de  cet  écrit ^  1743.  Voy.  Fel- 
w,  Bngr.  unwers.  La  Nouv.  htngr,  génér, 

DESnmRS  DE  LA  6E1I£TI£R£  (Charles  ou 
Cbtide-Prançj^is),  écrivain  janséniste,  né  i  Lyon 
*»»  1757,  mort  en  1819.  se  prononça  contre  le 
concordat  de  1802.  et  rerasa  de  reconnaître  la 
MOTelle  orpnisation  de  TÉglise  de  France: 
tttte  opposition  In!  valut  un  emprisonnement 
de  vx  mois.  On  a  de  lui  :  les  Trois  Etats  de 
^homme;  1788,  in-8*.  Sans  lieu  d'impression; 
W8  trois  états  sont  :  Avant  In  loi,  sous  la  foi, 
*^  Al  9rdce;  Vantenr  présente  eee  trois  états 
d'tprès  les  opinions  de  son  parti  ;  —  î»'  Àuis  aux 
ntholitfues  sur  le  caractère  et  les  signes  des  temps 
•  ncut  vivons f  ou  tle  la  conversion  des  juifs,  de 
^ttffitneht  intermédiaire  de  Jésus  "Christ  et  de 
•w  rfeine  visible  sur  la  terre;  Lyon,  1795,  in-12; 
-:  >  ftoBtf  rfe  Prières:  ibid.,  In-12;  —  4»  No- 
^^éttttmjre  des  convulsions  et  des  secours,  etc.; 


^  P*o«ettr8  autres  écrits  mentionnés  dans  Fel- 
'^J%^-  unirent,  f  et  dans  la  Souv,  Biogr.  gén. 

DESôABrrS  (Robert),  bénédictin  de  Saint- 
»«me,  né  à  Diegny,  dans  le  diocèse  de  Verdun, 
'ers  Ifiîo^  xnoTi  à  Dreuil,  près  de  Commercy, 
]*p  IfiTS.  Aorès  avoir  longtemps  enseigné  fa 
Woiogie,  il  fut  nommé  prieur  de  Saint- Amoult 
^  l^tz,  et  visiteur  de  la  congrégation.  Il  a  coni- 
^  tm  grand  nombre  d'ouvraçes  sur  divers 
^<tj,  osais  il  V  en  a  eu  peu  d'imprimés;  les 
!,*|^e»  sont  restés  manuscrits  dans  Vabbaye  de 
^irt-Mihiel,  en  Lorraine.  Il  a  beaucoup  écrit, 
«  particoller,  sur  TEuchtristie,  chercnant  la 
"•'"*'«  d'expliquer  ce  mystère  InefTable  suivant 
n  principes  de  la  philosophie.  Vou.  D.  Calmet, 
J-^'ort.  lorraine,  où  Ton  trouve  la  liste  com- 
wje  des  écrits  de  Desgab€ls,et  Richard  el  Gi- 
'^i  qui  indiquent  tons  ceux  dont  le  sujet  ap* 
*ji»ent  à  la  science  ecclésiastique. 

OCSGAUARBS  (Nicolas),  en  latin  Gallosius, 
*fWif\en  protestant,  né  vers  Tan  1920,  mort 
'^fsK),  ftmda  une  église  française  à  Londres, 
JJJJi  tu  colloque  de  Poissy,  et  présida  Tan 
'**  »  synode  de  Fuis.  Ses  principaux  ouvrages 
*•»<!•  Tiraité  de  h  Cène;  Genève.  1545,  in^, 
-;>  tnmitaire  dee  reHques;  ibid.,  1518,  in-8% 
•"  *  imité  contre  ks  Anabaptistes  et  les  fther» 


tins;  ibid..  1549,  in-8»;  —  ^  delà  Divine  estehce 
de  Jésus-Christ,  contre  les  nouveaux  Ariens:Lyon^ 
1566.  U  a  donné  une  édition  de  saint  Irénée 
sous  le  tîlre  de  :  D.  ïreneei,  episcopi  iMgdimen» 
sis,  opéra,  seu  lihri  auinque  adversus  portentosàs 
heereses  Va/en tini  et  altorum,  accuratius  quam 
antehac  emendata,  etc.;  Paris,  1570,  in-fol.  Il  a 
traduit  en  français  quelgues  ouvrages  de  Calvin. 
Fov.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

DES6RA1IGES  ou  DEGR ANGES  (Michel), 
plus  connu  sous  le  nom  de  Pfir  Archange,  fran- 
ciscain, né  à  Lyon  en  1734,  mort  à  Thépital  de 
la  Charité  de  cette  ville  en  1822,émigra  pendant 
la  révolution ,  el ,  de  retour  en  France ,  il  se  li- 
vra à  la  prédication.  11  a  laissé  plusieurs  écrits, 
parmi  lesquels  on  remarque  :  1*  Discours  adressé 
aux  juifs  et  utile  aux  chrétiens  pour  les  confirmer 
dans  leur  fin;  Lyon,  4788,  in-8»;  ^^  Aperçu  nou- 
veau d'un  plan  d'éducation  catholique;  ioid..  1814, 
in-8»;  —  3»  Précis  abrégé  des  vérités  qui  distin- 
guent le  Cûtholiqve  de  toutes  les  sectes  chrétiennes 
et  avouées  par  r Église  de  France,  par  un  ancien 
professeur  de  théologie;  ibid.,  1017,  in-8»;  ^ 
V  Explication  de  la  Lettre  encyclique  du  pape 
Benoit  XIV  sur  les  usures,  suivie  de  quelques  ré- 
flexions de  Vauteur;  ibid.,  1822,  in-8*.  H  a  para 
une  réponse  à  cet  ouvrage  par  M.  Jacquemon, 
ancien  curé  de  Saint-Méard-en-Forez;  —  5«  Dis^ 
sertations  philosophiques,  histonques  et  théolo^ 
giques  sur  la  religion  catholique;  ouvrage  pos- 
thume; ibid.,  1836,  2  vol.  in-9>.  Vog,  FeUisr« 
Biogr,  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér,,  au  mot 
Deoranges. 

BESGROS  (Guillaume),  théologien  français, 
mort  vers  l'an  1580,  a  laissé  :  Traité  de  la  con- 
fession auriculaire:  Paris,  1568,  in-8».  Voy.  Lt 
Croix  du  Maine,  Biblioth.  Franç.Là  Nouv.  Biogr. 
gétirr,       

DESHATE8  (Louis,  baron  de  GOURMERm), 
né  dans  le  xvi*  siècle,  décapité  à  Béziers  en 
1632,  pour  avoir  voulu  emprunter  de  Targent 
sur  les  pierreries  de  la  reine-mère ,  fut  succès* 
sivement  page .  conseiller  et  maître  d'hôtel  de 
Louis  XII 1,  qui  le  chargea  de  plusieurs  missions 
importantes.  On  a  publié  sous  son  nom  :  Voyage 
du  Levant  fait  par  le  commandement  du  roi  en 
1621 ,  par  le  sieur  D.  C.  de  Courmenin  ;  Paris , 
1624,  3*  édit.,  1643,  in-4*.  Les  détails  en  sont 
curieux  et  exacts.  Chateaubriand  a  inséré  eo 
entier,  dans  son  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem, 
la  description  du  Saint-Sépulcre,  qu'il  regarde 
comme  la  mieux  faite  de  toutes  celles  qui  ont 
été  publiées  auparavant  Voy.  Feller,  Biogr, 
univers. 

I.  DESIBERItTS.  Vou.  Didier  et  Dizœr. 

ILDESIDERipS  HËRALDUS.  Voy. Hërauld. 

DÉSmCAlCBRATIOll,  terme  de  droit  qui  si- 
gnifie Faction  par  lacraelle  le  Pape  démembre 
quelque  terre  de  la  chambre  apostolique. 

BBsIR,  sentiment  par  lequel  on  aspire  à 
quelque  chose  :  si  ce  sentiment  est  très-fiiible , 
on  rappelle  velléité.  Tout  désir  peut  être  bon 
ou  mauvais,  mortel  ou  véniel,  selon  la  qualité 
de  Tobjet.  Les  désirs  indélibérés  auxquels  nous 
ne  donnons  aucun  consentement  ne  sont  pas 
des  péchés.  Saint  Paul  (Rom.,  vii,  7  et  suiv.) 
donne  le  nom  de  péché  à  la  concupiscence,  a 
tout  désir  dn  mal;  mais  il  est  évident,  par  la 
suite  même  de  ce  chapitre  «  que  par  le  péché 
l'apôtre  entend  un  vice,  un  déniut,  une  imper- 
fection ,  et  non  un  acte  criminel  punissable.  Tl 
appelle  la  concupiscence  péché ,  parce  que  c'est 
l'effet  du  péché  originel  avec  lequel  nous  nais- 
sons, et  qu'elle  est  la  cause  du  péché  lorsqui* 
nous  ne  lui  résistons  pas.  C'est  la  remarque  du 
saint  Augustin.  On  peut  désirer  sa  propre  mort 
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pour  n*ôtre  pas  expose  au  danger  de  pécher, 

gour  posséder  Dieu,  et  par  d'autres  motib  sem- 
lables,  pourvu  que  ce  soit  sans  impatience  et 
toujours  avec  une  humble  conformité  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  On  peut  aussi  désirer  au  pro- 
chain des  disgrâces  temporelles,  non  par  haine 
pour  lui,  mais  pour  son  oien  spirituel  et  par  un 
zélé  de  justice,  pour  empêcher  (ra'il  ne  nuise 
aox  antres.  Voy.  August.,  de  Nupt.  et  Conaw., 
1. 1,c.  XXIII,  n.  S2.  Comtr,  Jui,,  e.  ix,  n.  52.  Op, 
tmperf.,  1.  U,  c.  ccxxvi,  etc.  Saint  Thomas,  in 
3  Sentent.,  dist.  30,  art.  i  ad  4.  Richard  et  Gi- 
raud.  Bergier,  D^ton.  </tf  théoi. 

DfiSIRAIfT  (Bernard),  religieux  augustin,  né 
à  Bruges ,  mort  à  Rome  sous  le  pontificat  de 
Benoit  XIII,  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Louvain ,  fut  professeur  du  collège  de  la  Sa- 
pience.  Il  composa  en  faveur  de  la  bulle  Unige» 
nitug  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus  connu  est 
intitulé  :  Consilium  ptetaiis  de  non  sequendù  er^ 
rantibîtJt,  etc.,  in-4*.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

I.  DÉSIRÉ,  en  latin Dendem^tur  (sain t),  né  à 
Soissons,  mort,  selon  Topinion  la  plus  probable, 
le  8  janvier  550.  succéda  à  saint  Arcade  sur  le 
siège  épiscopal  ae  Bourges.  Il  assista,  Tan  549, 
au  cinquième  concile  d*Orléans.  Sa  Vie,  écrite 
par  un  abbé  du  monastère  de  Le  Bœuf,  en  Li- 
mousin, n'est,  selon  le  P.  Le  Cointe,  qu'une 
copie  de  celle  de  saint  Ouen.  Voy.  le  P.  Le 
Comte,  ann.5tô^  p.  754.  Richard  et  Giraud. 

n.  DÉSIRÉ  (Anus),  né  en  Normandie  vers 
1509.  mort  vers  1579,  à  ce  que  Ton  suppose,  car 
son  dernier  ouvrage  est  date  de  1578,  et  la  mort 
seule  pouvait  arrêter  sa  verve  d'écrivain.  C'était 
un  prêtre  animé  du  zèle  le  plus  ardent  contre 
le  calvinisme,  mais  qui  n'avait  pas  le  talent  de 
le  combattre  avec  esprit  et  sagesse.  Accusé  de 
haute  ti*ahison  parce  qu'il  se  rendait  auprès  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  pour  le  prier  de  ve- 
nir au  secours  de  la  religion  catholique ,  que 
l'on  croyait  près  de  périr  en  France,  il  fut  con- 
damné par  le  parlement  à  une  amende  hono- 
rable et  à  cinq  ans  de  prison  chez  les  Chartreux. 
Il  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tant 


Donnes  raisons  en  faveur  de  sa  thèse  ^  mais  il  ne 
les  expose  pas  avec  la  gravité  et  la  dignité  con- 
venables. Nous  citerons  parmi  ses  écrits  :  1«  iet 
Grands  Jours  du  parlement  de  Dieu,  oublies  par 
monsieur  Saint^matthieu  ;  1551  ;  —  ^les  Disputes 
de  Guillot  le  porcher  et  la  bergère  de  Saint-Denis 
contre  Jehan  Calvin  ;i^Qè]  —  d^  la  Singerie  des 
Huguenots,  marmots  et  guenons  de  la  nouvelle  dé' 
risum  théodosienne  ;  lo74.  Voy.  Nicéron,  Mé' 
moires,  tom.  XXXV.  Goujet,  Biblioth,  française. 
Feller.  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

DESUOnS.  Voy.  Deslyons. 

DESLOIX  ou  DES*LOIZ  (Jean),  dominicain, 
né  dans  l'Artois,  mort  à  Saint-Omer  l'an  1658, 
fut  reçu  docteur  en  théologie  à  l'université  de 
Caen.  Il  fut  deux  fois  provincial  de  son  Ordre, 
et,  l'an  1623,  la  conffrégation  des  cardinaux  le 
nomma  inquisiteur  ae  la  foi  pour  Besançon  et 
le  comté  de  Bourgogne.  On  lui  doit  :  !•  ^)eat- 
lum  inquisitionis  àisuntinœf  ^us  vicariis  etoffi-- 
çiarOs  exhibitum;  Dol,1628,  in-S",  avec  .un  traité 
Intitulé  :  Jus  canonicumpro  officio  S.  inquisition 
nis; — ^tlnguisiteur  de  la  foi  représenté.ubTégé 
du  précédent;  Desançon,  lo90,  in-S'';  —  â"  Exer- 
cices spirituels  pendant  la  cëléoration  de  la  sainte 
messe;  Douai,  1617,  in-8».  Voy.  le  P.  Echard, 
Scriptor.  Ord.  Prœdic.,  tom.  U ,  p.  589.  André- 
Valère,  Biblioth.  Belg.,  édit.  de  1739,  in-»,  t.  II, 
p.  627.  Richard  et  Giraud. 


I.  DESLTONS  ou  DESU0H8  (Antoine),  lê- 
suite,  né  à  Béthune  vers  1590.  mort  à  Hou  la 
1648.  Son  talent  comme  prédicateur  le  fit  i»* 
peler  à  la  cour  du  gouverneur  des  Psys-Bas.  u 
a  laissé  :  i^  Traité  sur  les  stations  et  m  Hum 
de  Notre-Seigneur  Jésus^hrist;  ^  ^  Histoin 
de  V institution  j  règles,  exercices  et  prioÙéfoét 
r ancienne  et  miraculeuse  confrérie  des  Chantailet 
de  Saint •thy;  Tournai,  1643,  in-li;  wfnfe 
qui  a  eu  douze  éditions,  et  a  été  dejniis  uf- 
menté  par  Gilles  Joly,  seigneur  de  Vantte;- 
3*  de  Vultu  B.  V.  Maria  eUgiarum  Hbri  tnt; 
Anvers,  1640,  in-12;  —  4*  Elemte  de  mmrt  Jm. 
Voy.  VÉncyclop.  cathol.  et  la  Noue,  Biogr.  génir^ 
au  mot  Deslioks. 

II.  DESLTONS  (  Jean)«  docteur  de  SorbooK. 
doyen  et  théologal  de  Senlis,  né  i Pontoisel'u 
1615,  mort  à  Senlis  en  1700.  L'an  1666  il  fol  r^ 
tranché,  avec  plusieurs  autres  docteurs,  de  h 
faculté  de  Sorbonne  parce  qu'il  n  avait  pas  xwk 
souscrire  à  la  condamnation  d' AmaukL  Se»  {•na- 
cipaux  ouvrages  sont  :  1»  Défrnsc  de  ia  vênM 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge ,  etc.  ;  Puis,  l(ûl. 
in-4»;  —  2»  Discours  ecclésiastiques  eontn  it  pa- 
ganisme du  roy  boit  ;  ibid.,  1664,  in-lS;  — ^ nx 
seconde  édition  sous  ce  titre  :  traitexsàgulien 
et  nouveaux  contre  le  paganisme  du  rw  boit 
1«  du  Jeûne  ancien  de  f  Église  catholiqmla  uiBe 
des  Bois;  2*  de  la  Boyauté  des  satmakt.  n- 
mise  et  contrefaite  par  les  chrétiens  chanett  9 
cette  fête:  dPdela  Siqierstiiion  du  fhœbé,€lc,\  h- 
ris ,  1670 ,  in-12  ;  —  4»  Éclaircissementf  de  Ta- 
ciert  droit  de  tévéque  et  de  rÉplise  de  Ptrv 
contre  les  prétentions  des  itrchevéques  de  Amt* 
et  les  fausses  idées  des  aréopagites;  Paris,  i69i 
in-^^  —  5»  des  Lettres  et  des  Discours.  Kqy.  k 
P.  Nicéron ,  lf(^..  tom.  U.  Uarén^DiUim.kh 
tor.  Le  Long ,  Biblioth.  histor.  de  la  FrmsBt,  L  l 
et  IV.  Richard  et  Giraud. 

DESMAHIS.  Voy.  Groteste. 

DESMAISOHS.  Voy.  Ck&&. 

DESMARBS  (  Toussaint-Guy-Joseph},  onU»- 
rien,  né  à  Vire  l'an  1509.  mort  en  1687,  eotdr 
grands  succès  comme  prédicateur;  mais  le  pn- 
chant  qu'il  montra  pour  les  doctrines  de  Jiosé- 
nius  lut  fit  interdire  la  chaire.  On  loi  éoit 
i^  Relation  véritable  de  la  conférence  entre  It  ^ 
D.  Pierre  de  S.'-Joseph ,  feuillant,  etkP.De^ 
mares,  de  t Oratoire,  etc.;  1500;  —  2»  Ultrtr 
M.  Uaneourt  :  S'il  finU  es^iquer  le  conàU  it 
Trente  par  saint  Augustin  ;  16o0  ;  —  3>  /a  Oa- 
sure  de  la  faculté  de  théologie  de  Beims  contrt  k 
libelle  d'un  jésuite  sur  le  staet  de  Gotesealk,  e(c; 
1652,  in.4»  ; — 4»  /ei  SS.  PP.  de  rtgUse  vemgéspr 
eux-mêmes  des  impostures  du  sieur  de  Monftdif 
dans  son  livre  des  Antiquités  de  t Église,  éc\ 
Paris,  1652,  in-4»;  —  5»  Lettre  d'un  ecelénattuf» 
au  B.  P.  Ungendes,  provincial  des  jésuitet  de  k 
province  de  Paris,  touchant  le  livre  du  f .  i> 
moine,  Jésuite,  de  la  Dévotion  ai«ée;165S,  io-T 
—  6*  plusieurs  autres  écrits  dont  on  trooTc 
liste  soit  dans  Richard  et  Giraud,  soik  das»! 
Nouv.  Biogr.  génér.  Voy,  Moréri.  Diction,  hié» 

h  DBSllÂ&ETS  (Charles),  oratorien,  né 
Dieppe  en  1602^  mort  l'an  1675,  fut 
Sainte-Croix-Samt-Ouen.  U  a  laissé  :  j 
sur  la  Passion  de  N.-S.  y.-C;  1676,  et 
1677,  sous  ce  titre  :  Élévation  à  J.-C.  N-S. 
sa  passion,  sa  mort,  etc. 

A.  DBSMARJSTS  (Samuel),  en  Utin 
sius,  théologien,  né  à  Oisemont,  en  Pi4 
l'an  1589,  mort  à  Groningue  en  1673,  ht 
nistre  de  plusieurs  églises  protestantes,  et 
iessa  la  théologie  à  Sedan,  à  Bot»-le-Doc  et] 
Groningue.  On  a  de  lui  un  grmnd  nombre  ^^ 
vrages  de  controverse  contre  les  cathoti* 
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iMsociniem  et  surtout  contre  Grotins;  les  prin- 
àptUL  lont  :  1*  Colieçium  theoiogùntm,  rive  oreoe 
ti^temtt  wsiverêœ  thioiogia;  Groningae,  1673, 
in^-,  —  S*  BibU  flrançaise,  édition  nouvelle  sur 
la  venm  de  Genève,  avec  les  note»  de  la  Bible 
/UtmaMde.  etc.  ;  Amsterdam,  1669,  3  vol.  in-fol. 
V9f.  Nioéron ,  Mémoires,  tom.  XXVIII.  La  Notiv. 

UimUJLKEJS  DE  8.-80RLIH  (Jean),  de 
rAcadémie  française,  mort  Fan  1676,  a  laissé, 
outre  des  ouvrages  purement  littéraires  :  1«  Ré- 
pûm  à  FApoioçie  de  Port-Boyal;  Paris ,  1666; 
—2"  la  Perfection  chrétienne  de  Bodriguez ,  tra- 
doite  de  Fespaynol  en  français;  Paris,  1674. 

DESMâRETTBS.  Voy.  Brun,  n«  II. 

I.  DSSMAT  (Jacques),  théoloden  fi*ançais  du 
XTiF  siècle,  a  donné  :  1*  Vie  de  saint  Furcy: 
Pïris,  1607,  in-12;  ^  2«  Vie  de  saint  Guisv, 
patron  de  h  ville  de  PéronneiPAriSj  1623,  in-12; 
-y  Vie  de  sainte  Chtilde;  Rouen ,  1693,  mA2  ; 
-»  4*  Bemarques  sur  la  vie  de  Jean  Cahin  ;  ibid., 
l(Sl,in-^.Vov.  Le  Long,  Biblioth.  histor,  de 
/a  France.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

n.  BBSHAT  (Louis),  au  xvii*  siècle ,  a  laissé  : 
MaHon  nouvelle  et  particulière  du  voyage  des 
PP.  de  la  Mercy  ceux  royaumes  de  Fetz  et  de  Jtfia- 
rac  et  1681  ;  Paris ,  1682,  in- 12.  Voy.  la  Nouv. 
ftogr^  génér, 

9B8H0LET8  (Pierre-Nicolas),  oratorien,  né 
A  Puis  Tan  167»,  mort  en  1760,  a  donné  des 
lotions  d*ouvrages  utiles  :  1^  le  second  volume 
de  VHîttoria  Ecclesiœ  Paririenris  du  P.  Gérard 
Dubois;  Paris,  1710,  in-fol. ;  —  2*  le  3»  et  le  !• 
vol.  de  lExpHcaticn  des  cérémonies  de  FÊgli-^e 
de  D.  Claude  de  Vert;  ibid..  1713,  2  vol.  in-d»; 
—  3»  le  traité  de  Tabernaculo  fotderis  du  P.  Ber- 
nard Lsmi ,  avec  une  dissertation  de  Templo  Sa- 
tonmit; ibid.,  1730,  in-fol.;  —  VApparatus  Bi- 
&/nif  du  P.  Lami  :  Lyon ,  1723,  in-*»;  —  5»  une 
Mition  de  la  Bibiioth.  sacra  du  P.  Le  Long;  Pa- 
ns, 1723,2  vol.  in-fol.;  —  6»  les  Institutiones 
^thûlicte  du  P.  Ponget;  ibid.,  1725,  in -8»;  — 
>  les  Sermons  du  P.  Jean  de  Laroche  ;  1720- 
17i6, 8  vol.  in-12  ;  —  8>  la  Résolution  des  cas  de 
nMeifliee  du  P.  Jucnin  ;  ibid.,  1741 , 3  vol.  in-12. 
y%  Qaérard,  la  France  littéraire,  Richard  et 
Ginad.  La  ATour.  Biogr,  génér, 

OSSIOn  oo  DESMOllTS  (Remy),  bénédic- 
tin df  11  congrégation  de  Samt- Vannes,  né  à 
Non  1  aa  1708,  mort  à  Provins  en  1787,  a  laissé  : 
i'  If  libertinage  combattu  par  le  ténwignage  des 
ittitrt profanes;  Charleviue ,  1744-l'ft7, 4  vol. 
u  «li;  -.  2>  Nouvelle  méthode  latine  et  chrétienne 
^f  en  apprenant  le  latin,  on  s'instruit  en  même 
Ifmpt  de  la  religion  ;  Meta ,  1760,  in-12.  Voy,  D. 
Ulmet,  BiUioih.  Lorraine,  Quérard,  la  France 
litiiraire,  Chaudon  et  Delandine ,  Diction,  uni- 
vfrt, 

^BKPSHCB  OQ  DAPEHSB  (Claude),  ou  BS- 
FEIGE  (Charles  d'),  en  latin  Esoencœus,  né 
l'an  1511^  mort  en  1571,  0t  sa  théologie  au  col- 
lée de  Navarre ,  où  il  Ait  connu  du  cardinal  de 
Lorraine,  qui  le  mena  à  Rome  Tan  1555.  Il  fut 
eotoyé  par  Henri  H,  Tan  1517,  au  concile  de 
Trente,  qui  avait  été  transféré  à  Bologne.  Il  as- 
ûsta  en  1500  aux  Étato  d'Orléans,  et  l*an  1561, 
ui  colloque  de  Poissy,  où  il  convint  avec  les 
oNinistes  de  plusieurs  articles  dont  les  théolo- 
%wi%  ne  forent  pas  satis&its.  Ses  principaux  ou- 
^nges  sont  :  !•  Commentaires  sur  les  tpitres  de 
«a/  Paul  à  Timothéeetà  Tite;—  2*  de  PAdo- 
^Hm  de  r Eucharistie  ;  —  3*  un  Traité  de  la 
Ifeuf  publique  et  particulière;  —  4»  Traité  de  (a 
l>r^ieation  et  de  tusage  des  sacrements  de  tE* 
^;  tous  ces  ouvrages,  écrits  en  latin  «  ont  été 
ncaeiltis  et  publiés  à  Paris  en  1619.  Voy,  de 


Thon ,  1.  L.  Sponde ,  Annal,  ad  ann.  1561,  n.  17  ; 
1571,  n.  36.  Le  Mire,  de  Scriptor.  sac,  xvi.  Ni- 
céron.  Mémoires^  tom.  XIII.  XX.  Richard  et 
Giraud ,  qui  donnent  une  analyse  des  ouvrages 
de  Bcsnence 

DESPIERRES  (Jean),  bénédictin,  mort  Tan 
1664,  fut  préfet  et  supérieur  du  collège  de  Tab- 
baye  d*Anchin  en  Hamaut ,  docteur  en  théolo- 
gie, grand  prieur  et  ofRcial  de  la  cour  spiri^ 
tuelle  d'Ancht.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1^  Auctoritas  Scripturœ  sacrœ  hebraica ,  gratcœ 
et  latinœ;  hoc  est  textus  hebraici,  verrionis  sep^ 
tuaginta  interpretum  et  versionis  Vulpatœ;  Douai, 
1651,  in -4*;  —  2*  Commentarius  m  Psalterium 
Davidicum  quo  sensus  litteralis  tam  textus  /te- 
braici  quam  Vulgatœ  breviter  exponitur  ;  —  3*  Ca- 
lendartum  novum  ad  legendas  horas  caîumicas, 
secundum  ritum  Breviarii  romani'  —  4»  Gloria 
sanctisrimi  Monachorum  patriarchœ  Benedicti. 
Voy.  André -Valère,  Biblioth.  Belg.,  tom.  H, 
p.  628  et  629,  édit.  de  1739,  in-4<». 

DESPILLA  (Martin),  Espagnol,  a  donné  :  Dé- 
finitions des  mots  et  des  choses  de  théologie  nt 
matière  de  morale  ;  Bnrgos,  1612. 

DESPONT  (Philippe),  docteur  de  la  feculté  de 
théologie  de  Paris,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  lui 
attribue  la  grande  collection  intitulée  :  Maxinut 
veterum  Patrwn  et  antiquorum  Seriptorum  eccle- 
siasticorum;  Lyon,  1677,  27  vol.  in-fol.  Voy.  la 
Nota;.  Biogr.  génér. 

BESPOmATlOm  (Dcsponsatio),  fête  établie  en 
mémoire  des  épousailles  de  la  sainte  Vierge  et 
de  saint  Joseph. 

DESPOTISME,  gouvernement  d'un  seul  avec 
une  autorité  absolue  et  illimitée.  Le  despotisme 
n*est  nullement  né  de  la  religion,  comme  le 
soutiennent  faussement  les  incrédules.  Il  est 
venu  naturellement  du  pouvoir  paternel,  qui, 
dans  les  sociétés  naissantes,  n'est  limité  par 
aucune  loi  civile  ;  il  n*est  borné  que  par  la  loi 
naturelle;  or  la  loi  naturelle  est  nulle  dans  un 
homme  sans  religion.  L*homme,  une  fois  con- 
stitué en  autorité,  veut  naturellement  être  seul 
maître  et  écarter  toute  barrière  capable  de  gê- 
ner son  pouvoir;  il  est  donc  impossible  qu'il  ne 
devienne  despote,  à  moins  (|ue  la  religion  ou  la 
force  ne  mettent  un  frein  à  sa  puissance.  Cher 
les  Hébreux,  il  y  avait  un  code  de  lois  très-com- 
plet, très-détaillé  et  très-sage;  les  prêtres,  les 
juges,  les  rois  eux-mêmes  ne  pouvaient  y  dé- 
roger; le  gouvernement  n^était  donc  livre  au 
caprice  ni  des  uns  ni  des  autres.  Le  vrai  despo- 
tisme n*a  lieu  que  quand  la  volonté  du  souve- 
rain a,  par  elle-même,  force  de  loi,  comme  on 
le  voit  a  la  Chine  et  ailleurs  :  chez  les  Hébreux, 
au  contraire,  ce  n*était  pas  l  homme  qui  devait 
régner,  c'était  la  loi.  C'est  encore  à  tort  que  les 
incrédules  ont  soutenu  que  le  christianisme 
autorisait  le  despotisme,  parce  qu'il  commande 


qu'il  enseigne  qif  un  sujet  ne  devrait  pas  obéir 
si  le  souverain  commandait  quelque  chose  de 
contraire  à  la  loi  de  Dieu.  Ainsi,  ce  n'est  pas  la 
religion  qui  fiiit  naître  le  despotisme,  ce  sont 
plutôt  les  incrédules  eux-mêmes  qui  travaillent 
a  l'inspirer  aux  princes ,  soit  en  les  aflhmchis- 
sant  tfe  toute  crainte  de  Dieu  et  de  tout  respecit 
pour  le  droit  divin,  soit  en  déclamant  mal  à 
propos  contre  l'autorité  souveraine.  D'ailleurs 
comment  peut -on  tenir  compte  de  la  doctrine 
de  nos  pohtiques  incrédules,  quand  on  en  consi- 
dère les  contradictions?  D'unc^té  iW  accusent  1« 
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dorgé  d'attribuer  aux  rois  un  droit  divin  illimité, 
de  loutre  ils  lui  reprochent  de  mettra  une  bar- 
rière à  leur  autorité ,  en  disant  qu'il  faut  obéir 
à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.  Lorsqu'ils  veu- 
lent prouver  qu*il  faut  tolérer  de  fausses  reli- 
gions dans  le  royaume,  ils  décident  que  le  sou- 
verain n*a  rien  a  voir  à  la  croyance  de  ses  su- 
jets ni  aucun  droit  de  gêner  leur  conscience, 
et  que  quand  une  fois  la  tolérance  a  été  accordée 
à  des  mécréants ,  c'est  un  titre  sacré  auquel  il 
ne  peut  plus  toucher.  Il  y  a  du  moins  un  fait 
incontestable,  c'est  que  jamais  un  prince  n]a 
visé  au  despotisme  sans  commencer  par  avilir 
et  par  écraser  le  clergé.  Votf,  Bergier,  à  qui 
nous  avons  emprunté  ces  réflexions  en  abré- 
geant ce  qu'il  dit  sur  la  question. 

BESPREZ-BOISST  (Charles),  avocat,  né  à 
Paris  vers  W30,  mort  en  1787,  dirigea,  de  con- 
cert avec  son  frère,  un  établissement  charitable 
créé  pour  le  soulagement  des  pauvres  honteux, 
et  montra  un  zèle  et  un  désintéressement  admi- 
rables dans  l'exercice  de  ces  fonctions.  On  lui 
lui  ;  Lettres  sur  les  spectacles;  1759;3"édit.,1780, 
2  vol.  in-12.  Le  2*  vol.  est  un  Catalogue  raisonné 
des  ouvrages  qui  ont  paru  pour  et  contre  les 
spectacles ,  qui  avait  déjà  été  publié  en  1771 , 
1772, 1773,  sous  le  titre  d* Histoire  des  ouvrages 
pour  et  contre  les  théâtres.  Ce  livre  de  Desprez 
eut  beaucoup  de  vogue  et  le  lit  recevoir  dans 
plusieurs  académies,  tant  françaises  qu'étran- 
gères. Voy.  Feller,  Biogr,  univers. 

D£SPRUETS  (Jean),  abbé  de  Prémontré,  né 
vers  1525.  mort  Van  1596,  opiéra  d'importantes 
réformes  dans  les  diverses  maisons  de  son  Ordre, 
eu  France  et  dans  les  Pays-fias,  et  corrigea  les 
abus  qui  s'y  étaient  établvi.  Il  obtint  la  canoni- 
sation de  saint  Norbert,  fondateur  de  TOrdre 
de  Prémontré.  Il  a  laissé  :  1<>  des  Livres  de  con- 
troverse où  il  réfute  François  Pérocel  et  Jean 
de  Spina,  calvinistes,  qui  avaient  écrit  contre 
la  présence  réelle  et  le  sacrilice  de  la  messe  ; 
—  2®  un  Traité  des  sacrements;  —  3»  de  Brefs 
commentaires  sur  la  Bible;  —  4*  un  Becueil  de 
sermons  et  de  discours;  —  5^  Ânticalvinus ,  seu 
culuinianœ  pravitatis  refidatio;  ouvrage  resté 
imparfait,  parce  que  la  mort  ne  permit  pas  à 
Tauteur  oe  l'achever.  Voy,  Feller,  Hio^r.  univ. 

DES  QUARTES.  Voy,  Descabtes. 

DESRAT  ou  DESAET.  DERRET,  DESREZ 
(Pierre),  chroniqueur  et  généalogiste,  né  à 
Troyes,  et  vivant  en  1314,  n'est  connu  que  par 
ses  ouvrap^es.  Il  est  auteur  de  :  1*  la  Vie  des 
Pères  anciens  des  déserts,  trad.  de  saint  Jérôme  ; 
Paris ,  sans  à^sde ,  in-fol^  —  2"  PostiUes  et  expo^ 
sitions  des  JÈpitres  et  Évangiles  des  dimanches 
avec  celles  des  fêtes  solenneues,  trad.  du  latin; 
Troyes,  1492,2  voL  in-fol.; —  d^  plusieurs  chro- 
niques dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Nouv, 
Biogr,  génér.  Voy,  La  Croix  du  Maine  et  Du  Ver- 
dier,  Biblioth,  franc.  Le  Itong ,  Biblioth,  Mstor, 
de  la  France. 

.  DESROBERT  DU  GHATELET  (Le  Père),  mis- 
sionnaire jésuite,  fut  envoyé  en  Chine  vers  1730, 
et  chargé  d'évangéliser  la  province  du  Hou- 
Kouang;  il  parvint  par  son  zèle  et  son  courage 
à  faire  un  grand  nombre  de  disciples.  U  a  donné 
\e  récit  de  ses  travaux  dans  une  lettre  qui  a  été 
mséréc  dans  le  vol.  XXVI  des  Lettres  édifiantes, 
9t  où  il  donne  quelques  détails  assez  curieux 
sur  les  mœurs  des  Chinois  convertis  au  chris- 
tianisme. Vou,  la  Nouo.  Biogr,  génér, 

DESSAU,  bourg  ou  château  près  duquel  se 
tinrent  les  Israélites,  sous  la  conduite  de  Judas 
Machabée.  Voy,  Il  Machab.,  xiv,  16. 

DESSAURET  (Isaac-Alexis) ,  iésuite ,  célèbre 
prédicateur,  né  \  Saint -Flour  Van  1720,  mort 


en  1804.  H  «fût  Uiosé  en  mamsertl  «a  gmi 
nombre  de  sermoDit  panégyriques,  ofiisûns  h* 
nëbres,  ou'on  a  cru  longtemps  égarés;  mùsqù, 
ayant  été  retrouvés  par  un  de  ses  neveox,  fanol 
publiés  par  lui  soua  le  titre  de  SeimoM ,  fn^ 
gffrigueSf  Oraisonf  fïaièbrts,  hutnstiiimt  fsfcp^ 
tiennes, pcar  le  H,  P.  À,  Dessaurei, jésuite,  pukhà 
par  les  soins  de  P.  Dessauret,  son  petit-tmeu, 
avocat  à  Saint'Fhur;  Saint -Flour,  1829- Iffll, 
4  vol.  in-12.  Voy.  Feller,  Biogr.  wUv.  hmaàn 
et  Bourquelot,  Supplément  à  (kiérard, 

DESSEUUS.  Vhu  André,  n*  XXXIT. 

DESSERTE,  se  dit  des  fonctions  attacbAMas 
service  d'une  cure,  d'une  chapelle,  etc.,  «ts'inH 
ploie  surtout  en  parlant  du  service  mie  ftit  on 
ecclésiastique  pour  remplacer  le  tUoiaire.  Ffly. 
Desservants. 

DESSERVANTS,  nom  donné  aux  prêtres  qii 
sont  chargés  de  fiire  les  fonctions  eodésiasti* 
ques  dans  les  paroisses  lorsque  les  car»  sost 
vacantes  ou  quand  les  curés  sont  interdits.  Im 
desservants  ne  sont  donc  simplement  que  da 
prêtres  chargés  provisoirement  par  leur  évéqoe 
de  desservir  une  paroisse  vacante  par  la  mort 
ou  l'interdit  du  titulaire.  Le  moi  dessenfontim^ 
ploie  aussi  atyourd'hui  pour  désigner  les  m- 

f>res  curés  des  paroisses  appelées  succaraî)». 
esquels  ne  sont  nullement  sous  la  direction  d<s 
curés  proprement  dits,  mais  eousla  dépeoduici' 
unique  et  immédiate  dés  évéques;  en  sorte  qse 
les  curés  n'ont  sur  les  desservants  aucune  nr 
torité  réelle.  Voy,  Denisart^oi/ec/.  dejurispnà., 
au  mot  Desservants.  L.  Ferraris,  Promita  Bi* 
blioth.,  ad  yoc.  Deservitores.  Richard  et  Oi- 
raud.  L'abbé  André ,  Court  alphab.  de  droit  ce- 
non.  Le  Diction,  encyclop.  de  fa  théol.  cathol, 

DESSUTUS.  Voy.  Descousu  ,  n»  I. 

DESTIN  (Fatum)j  mot  par  lequel  les  piiem 
entendaient  une  divinité  qui  disirâsait  de  tootei 
les  choses  humaines  d'une  manière.  inTaniUt 
et  nécessaire.  Par  ce  terme ,  les  chrétiens  en- 
tendent la  providence  et  la  volonté  abaoloe  de 
Dieu,  gui  règle  et  qui  conduit  tout  avec  une  st- 
resse infinie ,  un  pouvoir  souverain ,  un  moi* 
mfliiUible,  et  toujours  d'une  laçon  ooofome  t 
la  nature  des  causes  secondes;  de  sort^  qui) 
conduit  nécessairement  celles  qui  sont  néce^ 
saires,  et  librement  celles  C|ui  sont  libres.  To^, 
Berffier,  qui,  dans  son  Diction,  de  théol.,  fait 
quelques  autres  réflexions  sur  le  destin. 

DâTITUTION  (Destifutio),  action  par  la- 
quelle  on  prive  quelqu'un  de  sa  charge  ou  ée  a 
commission.  D'après  la GlosOjCelui  oui  iostiti» 
peut  aussi  destituer;  mais  Dumoulin  prétenl 
que  cette  maxime  n'est  nas  toi^ours  vraie,  parer 
qu'il  peut  arriver  que  l'institution  appartienne 
a  un  prélat  inférieur  par  un  titre  particuber. 
sans  que  la  destitution  lui  appartienne.  Vou,  U 
Glose  sur  la  pragmatique,  tiU  de  Cenmit" 
§  Quod  si  iSy  verb.  Pertinbt.,  et  Cowpsr.  W 
art.  Déposition  ,  Révocation.  ^^ 

^  DESUNION  DES  BBNfiFICES  ET  DES 
EGLISES,  c'est  le  rétablissement  des  bénêttm 
et  des  églises  unies  dans  leur  premier  étAt,fait 
par  l'autorité  de  l'évéque  ou  d'un  autre  sup(^ 
rieur  légitime.  Voy.  Union  des  stKtFUZs  n 

DES  ÉGUSES. 

DESVOUBS  (Thiébault),  pr«tro  d'Argonne.  a 
laissé  ;  Laurus  Parthentea  dkata  seremmi^ 
principi  CaroloaMhtringiaj  epieCi  ViréiHe^t 
Paris,  1G15,  in*lS;  ouvrage  dans  lequel  I^atev 
a  réuni  toutes  les  épithètes  données  à  In  mm 
Vierge  par  l'Écriture  et  les  Pères.  Voy,  D.  Ui- 
met,  Bîhlioth.  Lorraine.  Richard  etGîmud. 

DÉTESSANA  ou  DESEMSANA.  siéif^J^c 
de  la  province  de  Bassore ,  au  diocèse  de  U^h 
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im,»Bm  knitiopola  d»  BMaor*.  Il  t  m  deux 
éfènei,  doal  to  preinier,  nommé  Jean,  ftit  mar* 
tjraé  nos  Sioor.  Voy*  Bibiiaih.  Oritmi.,  t  U, 
p.  iâ&  Richard  •!  Giraud. 
OBTIIAH,  franciscain,  né  i  Lubaok»  mort 

r«n  lu  i385,  a  rédigé  nne  chronique  qu'on 
appelle  ai  Allemagne  la  Chronique  du  mattre 
/ntkéti  Frérei-Mineuts;  elle  eommence  à 
tu  liiO  0t  Unit  i  Tan  14»^  Hambourg,  1839, 
i  ToL  in-fi^.  Foy.  la  Nouv.  Bioffr.  génér. 

OCn  (Jean-Baptlste),  cardinal,  né  à  Florence 
lia  1^.  mort  Tan  1630,  était  parent  de  Clé* 
DMDt  ¥111.  U  devint  doyen  du  sacré  collège.  Il 
I  bisié  :  Biiatio  fàeta  m  eonnsiorio  corom  Ur* 
W  VlHsu^  vda  et  stmetiUUe  B.Andrem  Cot* 
rm,  fpMcepi  Am/ofii,  imprimée  dans  le  Recueil 
to  fioUuidistee  au  90  janvier.  Vetff,  Ughelli, 
tti/ie  joert.  La  Noi».  Biogr^  gémir, 

fi£  TOLERS.  Yoy.  Tolkn. 

BmiCnON.  Foy.  Méoisamcb. 

fitnfi  (Le  Père),  jésuite  français,  né  en 
Uâj,  •  consacra  aux  missions  étrangères.  En* 
^iné  en  1706  dans  TAmérique  espagnole,  il  fut 
bteotût  nommé  supérieur  général  et  visiteur 
^iMles  les  missions  de  Maragnon.  U  traduisit 
le  C^tiAitme  en  dix- huit  langues  des  divers 
petplet  çpà  étaient  sous  sa  domination,  et  laissa 
ist  âetefiM  intéreannte  sur  les  peuoles  sau* 
•Ve»  da  Maragnon.  vers  les  rives  du  fleuve  des 
UoioMs.  Cette  relation  a  été  insérée  dans  le 
'^  ÎXUI  des  Uitret  édifiantes, 

une.  Le  successeur  au  bénéfice  n'est  pas 
ion  des  dette»  de  son  prédécesseur  quand  1  ar> 
.cBlempnmté  n*a  pas  tourné  au  profit  du  béné- 
&u  cl  qôe  la  dette  n'a  pas  été  contractée  pour 
b  oéccssiléderégUse.  U  y  a  cependant  des  ca- 
uaisles  qui  soutiennent  qu'il  n  est  pas  néces- 
aire  que  Vemprunt  ait  tourné  au  profit  de  Y^ 
fine.  Suivant  notre  ancienne  jurisprudence, 
I  «ulité  et  la  nécessité  étaient  requises  ;  il  fiU- 
Uit  BséflM  que  le  bénéfice  eût  été  autorisé  par 
it  nigistret.  Le  roi  ne  le  permettait  que  pour 
l>  sdivefiUon  et  rintérétde  TÉUt.  La  contrainte 
fir  corps  pour  dettes  n*avait  pas  lieu  contre  les 
«ttlésiastiqoes.  On  pouvait  saisir  les  gros  fruits 
^Wnéfice,  mais  non  pas  les  distributions 
«necUei,  parce  qu'elles  étalent  considérées 
(«»€  tenant  lieu  d'aliments.  Voy,  le  Diction, 
-/t.  H  cantmportedif, 

m  00  EDEU  (Irénée),  du  Tiers -Ordre  de 
^«Bi-Fiincois ,  était  Normand  et  vivait  au  xvii* 
"i^cie.  U  fut  provincial  de  la  province  de  Saint* 
^^iH,  On  a  de  lui  :  1*  /f  Vrai  cheniin  du  eiei  pour 
fn^miiu wumde;  Paris,  1639; -* 9*  CanÛqmt 
•i*nttitit  tur  la  vie  purgatitfe,  iOuminative  et 
^im;  ibid.,  1639;  —  $  £xorctcet  de  f homme 
<^Miei  MMT  ee  diepoêer  à  ia  eoufeuion  et  à  la 
"«•«KtoeTibid.,  16^;  •*  4»  Hayons  du  soleil 
'i'  'vttee  dans  le  sacrement  de  t  autel;  ibid., 
1^,-5*  Kaercicee  du  soldat  chrétien;  ibid., 
t<î(i.-6»  BetroiU  de  dix  Jours;  ibid.,  1647; 
-  >  te  Portrait  des  jeunes  gems;  ibid.,  1647  ;  — 
**  te  P&^ion  du  chrétien  sur  le  modèle  des  ser» 
'^mt  de  la  sainte  Vieroe;  ibid.,  1654,  in-foL; 
"^  Une  d'exercices  et  de  dévotion  jtour  tous  les 
:*tndeta  semaine,  en  faveur  de  la  confrérie  de 
V  ^Ûnnr  de  Nazareth;  ibid..  1610, in^6.  Foy. 
*  P.  J.  de  Saint-Antoine,  Biolioth.  unit»  /Hw- 
'«..lom.U,p.357. 

1-  OSDIL  se  dit  :  1*  do  vêtement  que  l'on 
■^tc  pour  marquer  sa  douleur  à  la  mort  de 
'««Iqa  m;  Si  i}u  temps  que  Ton  est  sans  sortir 
«Vrts  cette  mort:  >  oe  la  parenté  qui  assiste  à 
«*>  «oteiTtacnt.  Les  Hébreux  avaient  deux  sortes 
^  ^WoU .  le  deuil  privé,  qui  avait  lieu  à  la  mort 
^  l«ota  parents  ou  de  leurs  proches,  et  le  deuil 


public,  qui  recardait  tout  le  peuple  et  qui  <c« 

Sratiquait  dans  les  calamités  publiques.  Le  temps 
u  deuil  était  de  sept  jours,  pendant  lesquels 
ils  pleuraient,  déchiraient  leurs  habits,  se  re* 
vêtaient  de  sacs  ou  de  cilices,  se  frappaient  la 
poitrine ,  jeûnaient,  se  couchaient  sur  la  terre , 
allaient  nu«pieds,  et  se  coupaient  les  cheveux 
et  la  barbe.  Pendant  les  deuils  publics,  ils  mon- 
taient sur  les  toits  ou  sur  les  plates-formes  de 
leurs  maisons  pour  y  déplorer  leur  malheur. 
Dans  quelques  pays,  en  Italie  et  en  Portugal , 
par  exemple,  les  veuves  ne  sortaient  pas  de  leurs 
maisons,  même  pour  aller  à  la  messe.  Ponta» 
soutient  qu'il  est  permis  aux  ecclésiastiques  de 
porter  le  deuil ,  comme  on  le  porte  en  France. 


mot  EccLisiASTiQUKS,  cas  9.  J.-B.  Glaire,  M- 
trodvction  histor,  et  crit,,  etc.,  tom.  II,  p.  ^ 
et  suiv.,  3^  édit.  Le  Diction,  encychp,  delà  tkéol. 
cathol. 

U.  DEUIL  (Odon  de),  abbé  de  Saint*Denis  en 
France.  Voy,  Odon. 

DEURHÔFF  (Guillaume^),  théologien  protes- 
tant, né  à  Amsterdam  Tan  1650,  mort  en  1717, 
avait  adopté  en  partie  les  doctrines  de  Descartes, 
dont  il  était  admirateur  enthousiaste.  Ses  ou- 
vrages ,  tous  écrits  en  hollandais ,  sont  :  1«  Prin- 
cipes de  vertu  et  de  sagesse;  Amsterdam .  1684  ; 
—  S*  Euseipnement  préparatoire  à  ia  doctrittf 
divine;  1687  ;  —  9»  Principes  die  Vadoraiion  càrtf- 
tienne:  1600;  —  4*  Oèseruoltoitf  sur  la  science  di- 
vine; 1697;  —  5^  Introduction  aux  plus  hautes 
spéculations  scientifiques;  1609;  -^  6»  Doctrine 
complète  de  la  foi;  1702.  Voy.  la  Kouv,  Biogr, 

DEUS-DESIT  ou  BIEU-OONNB,  ADÉOD  AT  I*> 
(saint),  pape,  né  à  Rome,  mort  le  7  novembre 
618,  succéda  à  Bonibce  iV  Tan  615.  Il  se  dis- 
tingua par  sa  sollicitude,  son  zèle  et  sa  charité 
pendant  les  troubles  qui  s'élevèrent  en  Italie , 
et  durant  les  maladies  contagieuses  qui  è  cette 
époque  affiigèrent  le  peuple.  Boni  bée  V  lui  suc- 
céda. Le  Martyrologe  romain  place,  sa  fête  au 
8  novembre.  Voy.  Aiiastase  le  Bibliothécaire  et 
les  auteurs  des  vies  des  Papes.  Baronius.  Le  P. 
Papebroch,  Effort  chronol,  sur  le  rétaldissement 
des  pontificaux.  Richard  et  Giraud. 

DEUS  IN  ADJUTORIUM.  C'est  par  ces  pr». 
roiers  mots  du  psaume  lxix  que  commencent 
toutes  les  heures  canoniales  de  l'ofllee  divin. 
Cassien  nous  apprend  que  les  moines  de  l'anti- 
quité employaient  déjà  ce  verset  ;  mais  il  n'est 
pas  certam  qu'on  le  récitait  à  toutes  les  heures 
canoniales  avant  saint  Benoit.  Le  cardinal  Bona 
explique  ainsi  le  motif  de  cet  usage  :  Tanto 
sohcitius  divinum  auxUium  initia  orationis  m* 
vocandum  est  quanta  aerius  in  eo  tenmore  invisi" 
biles  hostes  contra  nos  certamen  instituunl.  Dans 
l'oflice  romain ,  la  Deus  in  adjutorimn  est  pré- 
cédé, au  commencement  de  matines,  du  l>o- 
mine,  lahia  mea  aperies,  et  à  compliea,  de  la 
prière  Converte  nos,  Deus  salutaris  noster.  etc. 
Foy.  Cassianus,  Collât.  X.  c  x.  Gard.  J.  Bona, 
de  Sing.  part,  divin,  psabnod.,  e.  xvi,  §  4.  La 
Diction,  encyclop.  de  la  thèol.  cathol. 

I.  DEUSIHG  on  DEU8INQIU8  (Antoine) ,  mé- 
decin  protestant,  né  à  Meurs,  en  Allemagne, 
l'an  IGlS.  mort  en  1666.  culUva  U  philosophie, 
lea  mathématiques,  la  théologie  et  lea  lanma 
orientales.  On  a  de  lui  :  1«  Satwm  theairum 
universaie,  ex  monumentis  veierum  ad  &  Ser^ 
pharœ  norwam  et  rationis  et  expérimenter  iihgà 
han  insiructum;  Hardarwyck ,  1646,  in-4P;  -* 
S*  ilnmifuron  reeognitum,  sive  de  ermtiom  ma» 
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ditationen  expUcationibut  ckriHianO'pkihsoj^hieis 
H  animadverrionibuf  nece$9ariU\iUttttratœ  ;  ibid., 
1645,  in -4».  Il  a  laissé ,  en  outre,  des  ouvrai|[es 
sur  la  médecine,  les  mathématiques,  etc.  Voy, 
Nicéron ,  Mémoires,  tom.  XXU,  et  Paquot,  Mé- 
moires oour  servir  à  i'Hist,  Ut  ter.  des  Pays-Bas, 
tom.  XII ,  qoi  ont  donné  la  liste  complète  des 
écrits  de  Deusing.  La  Nouv,  Biogr,  génér. 
II.  DBUSING  ou  DEUSINGIUS  ^Herman), 

Îrotestant,  né  à  Groningue  l'an  1654,  mort  en 
722,  fut  exclu  de  la  participation  à  la  cène 
pour  avoir  émis  dans  ses  ouvrages  des  opinions 
contraires  à  celles  des  autres  théologiens.  Plus 
tard  il  passa  dans  TÉglise  wallonne,  qui  se  mon- 
tra plus  &vorable  pour  lui.  Il  a  laisse  :  !•  Histo- 
ria  ailegorica  Veteris  et  Novi  Testamenti;  Gro- 
nin^e ,  1600,  in-4»  ;  —  2»  Commentarius  mysti- 
eu»  mDecaiogum,  etc.; — dP  Allegoriahistoriarum 
t'oangelicarum  prophetica  eomprehendens .  etc.; 
Embden ,  1710,  in-4>  ;  —  4»  Mysterium  SS,  Tria- 
dos;  vers  1712;  —  5"  Moses  evangeiizans ,  etc.; 
1719,  in -4*.  Voy,  Paquot,  Mém.pour  servir  à 
thist,  littér.  des  Pays-Bas,  tom.  XII.  La  Non», 
Biqgr,  génér, 

DEUnRO-G  ANOHIQUE  (  DeuteroHxmonicus) , 
mot  dérivé  du  grec,  qui  signifie  second  et 
canonique,  et  se  dit  également  de  quelques 
livres  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament. 
Or  les  deutéro- canoniques  de  TAncien  Testa- 
ment sont  les  livres  ou  des  parties  des  livres 
que  rËglise  catholique  a  mis  dans  son  canon 
particulier,  bien  qu'ils  ne  fissent  point  partie  du 
canon  des  Juifs,  comme  Tobie,  Judith,  la  Sa- 
gesse, l'Ecclésiastique  j  le  I*'  et  le  II*  des  Ma- 
chabées,  Baruch;  la  pnère  d'Azarias  et  le  Gan- 
ti4|ue  des  trois  enfants  dans  la  fournaise  (Da- 
niel .  III ,  24-90),  rhistoire  de  la  chaste  Susanne 
(xiii),  la  destruction  de  Bel  et  du  dragon  (xiv)  ; 
les  sept  derniers  chapitres  du  livre  d'Esther, 
depuis  X,  4,  jusqu'à  xvi,  24.  Les  deuiéro-cano- 
nigues  du  Nouveau  Testament  sont  les  livres  ou 
des  parties  des  livres  qui ,  ayant  passé  d'abord 
pour  douteux  dans  quelques  Églises  particu- 
lières ,  ont  été  ensuite  reconnus  par  ces  mêmes 
Ef^lises  comme  faisant  partie  essentielle  de  1 É- 
cnture  sainte ,  tels  que  le  dernier  chapitre  de 
saint  Marc,  depuis  le  vers.  9  jusqu'à  la  fin  :  les 
vers.  43  et  44  au  chap.  xxii  de  saint  Luc,  c  est- 
à-dire  la  sueur  de  sang  de  Jésus -Christ  sur  la 
montagne  des  Oliviers  et  l'apparition  de  Tange  ; 
le  chap.  viii  de  l'Évanfile  de  saint  Jean,  conte- 
nant rhistoire  de  la  femme  adultère,  histoire 
qui  s'étend  depuis  le  vers.  2  jusqu'au  vers.  12  ; 
rÉpitre  de  saint  Paul  aux  Hébreux:  celle  de 
saint  Jacques;  la  2*  de  saint  Pierre;  la  2*  et  la 
3*  de  saint  Jean  ;  celle  de  saint  Jude  j  enfin  l'Apo- 
calypse de  saint  Jean.  Depuis  le  décret  du  con- 
cile de  Trente  :  «  Que  si  quelqu'un  ne  reçoit 
pas  pour  sacrés  et  canoniques  ces  livres  entiers 
avec  toutes  leurs  narties,  comme  on  a  coutume 
de  les  lire  dans  l'Eglise  catholique ,  et  tels  qu'ils 
sont  dans  l'ancienne  édition  Vulgate  latine... 
qu'il  soit  anathème  (sess.  IV)  »,  il  n'est  nulle- 
ment permis  d'attribuer  aux  parties  deutéro-ca- 
noniques  de  l'Écriture  une  autorité  moindre 
qu'aux  proto-canoniques.  Voy.  dans  J.-B.  Glaire, 
fntrod,,  etc.,  tom.  !•%  p.  88-92. 3*  édit.,  les  au- 
torités qui  militent  en  fkveur  des  deutéro-oano- 
niques. 

DEUTËBONOMB,  mot  dérivé  du  grec  et  qui 


et  la  récapitulation  des  lois  précédemment  pro-» 
mulgttéea,  mais  il  en  contient  plusieurs  nou- 
velles avec  quelques  explications  des  anciennes. 


Ce  livre  s^appeUe  en  hébreu  EOi  kMàib^, 
c'est* à- dire  uoîct  les  paroles,  parée  qu'il  co» 
menoe  par  ces  mots.  Moïse  entreprit  d'eipb- 
quer  la  loi  le  premier  jour  du  deuxième  mois.U 
quarantième  année  après  la  sortie  d*£gvpte.  U 
inort  de  Moïse  arriva  le  premier  jour  du  do^ 
zième  mois;  et  comme  les  Israélites, après fi* 
voir  pleuré  pendant  trente  jours,  passere&t  \t 
Jourdain  an  commencement  de  la  quarante  rt 
unième  année,  et  qu*ils  purent  déjà  célébrer  h 
Pique  de  cette  même  année  le  auatorxièfneJMir 
du  premier  mois,  il  résulte  de  là  que  le  Deaté- 
ronome  comprend  l'histoire  de  deux  nuiis.  Foy. 
Deutér.,  i,  3;  xxxiv,  8.  Josué,  v,  10.  Richard  et 
Giraud/Berner,  Diction,  de  ihéol. 

DEUTBROSE  (Deuterosis),  mot  dérivé  du  grec, 
et  qui  siffnifie  seconde  ou  itération.  Saint  Jèrootf 
regarde  les  Deutéroses  des  Juib  comme  on  tissa 
de  fables,  de  puérilités  et  même  d'obscénités. 
Eusèbe  accuse  les  Juifs  de  corrompre  le  seD> 
des  Écritures  par  les  vaines  explications  de  lews  i 
Deutéroses.  Voy.  Eusèbe,  m  /rat.  i,  SI  Ê^  ' 
phan.,  Hœres.,  xxxin,  n«  9.  Hieron.,  »  bm. 
c.  vni.  Joseph.,  Aniig.,  1.  XIV,  c  xvu:  l.  lY. 
c.  I.  D.  Calmet.  Dienon.  de  la  Bibk.  Bergîer, 
Diction,  de  théoi. 

DEBTSCHMAHN  (Jean),  th^logien  pnilts. 
tant,  né  à  luterbœk  l*an  1625,  mort  en  17Û6. 

Ïirit  ses  grades  à  Wittemberg  et  proCestt  la  pb- 
osoçhie.  Ses  principaux  ouvrajipes  sont  :  1*  ée 
Libris  Scripturœ  apocryphis;  Wtttemberg,  16ffi; 
Amsterdam ,  1702 ,  in-fol.  :— 2*  de /Vlr«  Miiff, 
ad  Matth.,  xvi,  18:  —  3> Bibliaim  Abêtis  tk/olê' 
giœ  compendium  :  Wi  ttemberg ,  1709  ^  —  4*  iat* 
iysis  aecurata  et  exegesis  eompendû  thfoUpa 
Leonhardi  Butteni  ;  ibid.,  1700,  in-4*  •  ^  5»  tW 
logia  positiva  Adami  Protopiasti;  ibid.,  17C0, 
in -4';  —  G»  Panoplia  conversiomis  AmgustanÊ, 
ibid.,  1709,  in-4».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gM. 
DEVELLeS  (Claude-Jules  ou  Jacques),  tbéa- 
tin,  né  à  Autun  l'an  1687,  mort  en  1765,  a  pa- 
blié  :  1*  de  Vlmmortalité  de  tâme,  à  M.  taUe 
B*";  1730,  in-12,  réimprimé  dans  U  Ccntimm- 
tion  des  Mém.  de  httérat.  et  d'kUt.  du  P.  Des- 
mollets ,  tom.  X;  —  2»  Traité  de  la  nmpHcUàde 
la  foi;  Paris ,  1733,  in-12:  —  3*  Noweau  trotte 
de  tautonU  de  r  Église;  Rome ,  1736, 1749,  în-ll 
Voy.  Quérard,  la  France  littéraire.  PaptUm. 
Biblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne. 
DEVELTUS.  Voy.  Debeltus. 

I.  DBVSNTER  ou  DATENTER  (Deventfi*. 
Daventria),  ville  épisc.  des  Pays-Bas  et  capitile 
de  la  province  d'Over-Issel,  érigée  en  évéché 
l'an  1SS69,  sous  la  métropole  dUtrecbt:  mais  ort 
évéché  ne  dura  pas  longtemps;  car  les  Bits- 
Bas  ayant  embrassé  le  calvinisme  .supprimèrent 
la  métropole  et  les  évéchés  que  le  pape  venait 
d'y  étoblir.  Voy.  De  CommanviUe,  />•  Table  ai- 
phabét.,  p.  88.  Richard  et  Giraud. 

II.  DEvENTER  (Jean  de),  de  ItMre  de« 
Frères-Mineurs ,  né  à  Over-lssel  au  xvi*  siècle, 
fût  provincial  de  la  province  de  Cologne ,  ei  »r 
distmgua  par  sa  science  et  par  sa  piété.  Il  * 
laissé  :  1  •  Exegesis  Svangeliea  veritaOs,  eomira  er- 
rores  lutheranœ  eonfèssùmis;  Cologne,  1533,  in-^. 
et  1535,  in -4*;  —  2"  CatamUta  fidei,  sem  Càri- 
stianœ  veritatis  teham;  ibid.,  1533  et  15»,  in-^  ; 
—  ^  Apologia  contra  Udherum;  ibid.,  in*^;  — 
4*  Apotogia  contra  Anabaftistai.  Voy.  le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine,  Bibliolk.  univ.  Praneise.,  t.  li, 
p.  147. 

DEYIG  (Géranl),  chanoine  de  l'Église  de  Car- 
cassonne  et  docteur  de  Toulouse,  né  en  lâSI, 
mort  vers  l'an  1667,  a  donné  :  Chroniem  kisic- 
ricum  episeoporum ,  et  rerum  memorabilimm  «c^ 
clesiœ  Carcassonensis  ^  in -fol.  Voy,  le  P.  Bouipe^ , 
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■gnstùi,  Kut. ecHMoMÎ,  H  dv,  de  ta  ville  et  du 
Iwhede  Careastonne,  p.  443  et  444. 
DÉTIDOn.  Ordre  militaire  qui  se  forma  à 
•iapla,  fers  l'an  1388 ,  en  fàvem*  de  la  maison 
l'Aïqoa;  U  subsista  tant  oue  Louis  d'Anjou  fût 
naitre  de  Naples.  Koy.  Justiniani ,  Hist.  de» 
>rHm  miUt.,  tom.  II ,  ch.  LXii,  p.  703. 
BBnElfKB.  Vou.  Agkeaux. 
SEfDI,  DEniftRBSSE  {Vates,  hanoius  di- 
tmuj  coijeelor,  faiidicm)^  celui  ou  celle  oui 
e  néle  de  prédire  Tafenir,  et  que  Ton  consulte 
cet  effet.  L'Écriture  en  plusieurs  endroits  con- 
iamoê  les  devins  et  ceux  qui  les  consultent. 
UTitiqMj  m.  Deutér.,  xviii.)  £lle  traite  cet 
rt  d'abomination.  Les  anciens  rois  de  France 
Ht  tooioors  pris  les  précautions  les  plus  sages 
MT  détruire  et  même  pour  prévenir  la  pratique 
ipentitiense  des  devins.  Voy.  en  particulier 
ait  da  mois  de  juillet  1682 ,  enregistré  le  31 
o6t.  Les  devins  et  ceux  qui  les  consultent  sont 
ondâimiés  par  divers  conciles,  tels  oue  celui 
*AiicTTe,  ann.  314,  ch.  xxiv;  celui  de  Rome  de 
an  7J1:  celui  d'Agde ,  506,  can.  42.  Divination. 
Ucs.  Ptthon.  Le  Diction,  ecelés,  et  canon,  por^ 
itif.  Bertner,  Diction,  de  théol. 
Os  TIV08ALY0.  Voy.  Vinesalf. 
BEfISlIE.  Voif.  ViSME  (De). 
gfOIR  GOHJÛGAL.  K<^.  Mariage. 
BiVOLU  ou  DS?OLUT,  impétration  d'un  bé- 
Mce  fondée  sur  Tincapacité  du  pourvu  ou  sur 
ioelqoe  défaut  dans  ses  titres.  On  distinguait  la 
oUation  par  dévolution  et  la  collation  par  dé- 
oh;  la  première  exprimait  le  droit  en  vertu 
Isqwl  le  collateur  conférait,  la  seconde  le  genre 
^  vacances  sur  lequel  le  collateur  pourvoyait. 
^oy.  Gibert,  /im/iY.  eecl.,  p.  699  et  suiv.  Pontas, 
a  mot  DivoLV.  Recueil  dejurisprud.  cantm,,  au 
Ml  DfivoLU.  M.  Pialès,  Traité  de  la  dévolution 
idudévoHtfd  vol.  in-i2.Les  Mémoires  du  clerqé, 
on.  X-Ill.  Thomassin ,  Traité  de  la  discipline 
f^rfyiuf. Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecelés. 
'  cww",  portatif, 

^ttfOLUTAIRE  ou  DÉTOLUTË,  DÉVOLU- 
^OnAIRE,  celui  qui  était  pourvu  d'un  béné- 
ice  par  dévolu.  U  avait  plusieurs  obligations  à 
emplir,  entre  autres  :  1*  il  devait  être  exempt 
les  défiuts  qu'il  reprochait  aux  autres  et  qui 
«rvaieat  de  motif  a  son  dévolu;  2»  il  devait 
'xpnmer  nommément  et  spécifiquement  les 
'toNs  de  dévolu  et  le  genre  de  vacance  sur  le- 
M  il  l'obtenait;  9»  il  devait  insinuer  ses  pro- 
^'^  et  sa  prise  de  possession  dans  le  mois; 
'  il  devait  prendre  possession  canonique  dans 
^,  et  mettre  le  dévolu  en  cause  après  trois 
Mis  de  la  prise  de  possession.  Voy.  uibert,  /n- 
^'«ctiés..  jft.  TOI.  hutit.  à  la  pratitf.  bénéf., 
.  99.  De  la  £ombe.  Recueil  dejurtsp.  canon.,  au 
'wtDfivoLU.  Mém.  du  clergé,  tom.  XI,  p.  1354. 
•^  et  Giraud. 

WOLUTË.  Voy.  DtvoLUTAiRE. 
DtîOLUTIOlf  Ûus  devolutum),  droit  de  con- 
^.qne  le  supérieur  acquiert  au  bout  d'un 
^Q  temps  par  la  négligence  du  collateur 
'wnear.  Il  a  pris  naissance  au  concile  de  La- 
'uran  1179,  sous  Alexandre  III.  Foy.  Rebuflé'. 

*  ^rùxi  benefic.,  part.  I ,  tit.  de  DevohU.,  n.  5. 
f^i  de  h/Uyn.,  n.  67  et  suiv.  Mémoires  du 
Ne,  tom.  aII  ,  p.  iiOS  et  suiv.  Thomassin , 
-^iédela  diseiptine  de  F  Église,  oarX.  IV,  1.  Il, 

^^m.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecelés. 
[y».  portaHf,  L'abbé  André,  Cours  alphabet. 

*  if^M  emoN. 

SSI-VTIÔHIIAIRE.  Voy.  Dévolutaijue. 
^1198.  Voy.  Baldu»  ,  n«  II. 
"^On  (Jean),  évégue  d'Anagni,  né  à  Rome 
'"^l'U.mort  en  IW,  avait  vingt  ans  lorsqu'il 


fut  nommé  profesMur  de  droit  canonique  au 
collège  de  la  Sapience;  les  succès  qu'il  obtint 
lui  valurent  l'évèché  d'Anagni,  celui  de  Carthage 
tu  partiàus,  la  charge  de  secrétaire  des  breft  aux 
princes ,  puis  celles  de  camérier  secret  et  de 
consulteur  de  la  congrégation  de  l'Immunité.  H 
accompagna  Pie  YII  en  France,  et,  l'an  iS16, 
il  fit  partie  de  la  congrégation  de  V Index.  On 
lui  doit  :  \*  buiitulionumcanoniearum  libri  91111- 
iuor;  Rome,  1785-1789,  4  vol.  in-8«;  ouvrage 
réimprimé  plusieurs  fois,  et,  en  1814,  avec  des 
additions  exigées  par  les  circonstances  de  l'é- 
poque ;  —  2*  Jus  canonicum  universum.  dont  3  vol . 
seulement  ont  paru  à  Rome,  1803, 1804, 1817; 
—  3»  rfe  Novissimis  in  Jure  legibus.  Voy.  Feller, 
BJqgrunivers.  La  Nouv.  Biogr. génér, 

DÉVOTION  (Devotio),  pieuse  et  humble  affec- 
tion de  l'âme  qui  la  porte  à  servir  Dieu  de  tout 
son  pouvoir,  avec  une  ferme  confiance  dans  sa 
bonté.  La  principale  cause  extérieure  de  la  dé- 
votion, c'est  Dieu;  l'intérieure,  c'est  la  considé- 
ration des  bienfaits  de  Dieu  et  de  nos  besoins. 
L'effet  de  la  dévotion  est  une  joie  spirituelle 
dans  la  vue  de  la  miséricorde  de  Dieu,  jointe  à 
une  tristesse  salutaire  en  vue  de  nos  foiblesses 
et  de  notre  éloignement  du  ciel.  Les  protes- 
tants ont  été  les  premiers  à  dénigrer  la  dévo- 
tion, traitant  de  superstition  toutes  les  pratiques 
de  piété  et  les  supprimant  de  tout  leur  pouvoir. 
Ils  ont  dit  que  la  confiance  aux  œuvres  exté- 
rieures détruit  la  foi  aux  mérites  de  Jésus-Christ 
et  l'estime  des  vertus  morales;  que  l'assiduité 
aux  choses  de  surérogation  nous  aétoume  d'ac- 
compUr  les  devoirs  nécessaires.  C'est  comme 
s'ils  avaient  soutenu  que  la  prière  nous  détourne 
de  p«nser  à  Dieu,  et  que  l'aumône  détruit  la 
chanté.  Voy.  saint  Thomas,  2.  2.,  q.  82,  art.  1 
et  3.  Bergier,  Diction,  de  théol.,  art.  Dévot,  Dé- 
votion. 

DEXTER  ^Flavius-Lucius),  théologien  espa- 
gnol, était  fils  de  saint  Pacien,  et  vivait  du  m* 
au  IV*  siècle.  L'empereur  Honorius  le  nomma 
préfet  du  prétoire  ;  mais  il  retourna  dans  sa  pa- 
trie, où  il  devint  gouverneur  de  Tolède.  U  avait 
composé  une  chronique  dont  parle  saint  Jé- 
rôme ;  elle  fut  perdue  ;  mais,  au  xvii*  siècle,  Jé- 
rôme de  Higuera  prétendit  l'avoir  retrouvée; 
on  l'imprima  sous  ce  titre  :  Fragmentum  chro» 
niei  F.  L.  Dextri,  cum  chronico  Marei  Maximi 
et  additionibus  S.  BrauHonis  et  Heiecani;  Sara- 
(çosse,  1019.  in-l*;  Séville,  1027,  et  Lyon,  1027, 
in-fol.:  on  la  trouve  aussi  dans  Nicolas-Antonio, 
BibUoth,  Hisp.  vêtus,  Feller  remarque  que  Nico- 
las-Antonio ,  le  marquis  Péralta ,  don  Louis  de 
Salasar  et  Ferreras,  ont  écrit  pour  prouver  qiie 
cette  chronique  était  apocryphe.  Voy.  D.  Ceil- 
Mer.Hist.  des  aut.  sacr.  et  ecelés.,  tom.  VIII, 
p.  470.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers, 

DEXTRAUA  et  DEXTRALIOLA,  son  diminu- 
tif, qu'on  lit  dans  la  Vulgate  et  les  Septante, 
signifie  des  ornements  que  les  femmesportaient 
à  la  main  droite  ou  au  bras  droit  iVebellius 
Pollio,  remarque  D.  Calmet.  parie  des  orne- 
ments de  la  main  droite  sous  le  nom  de  dextro- 
cheria.  Il  dit  que  les  femmes  portaient  l'image 
d'Alexandre  le  Grand  gravée  tu  reticuHs  et  <fex- 
trocheriis,et  annulis,  etc.  Voy,  Exode.  xxxv,22. 
Nombr.,  xxxi,  50.  Judith, x,  3.  D. Calmet, Com- 
ment.  littér.  sur  tExode,  xxxv,  22. 

DETLOIG  (Salomon),  orientaliste  protestant, 
archevêque  et  pasteur  de  Saint-Nicolas  i  Leip- 
zig, né  a  Weida  l'an  1677.  mort  en  1755.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  i^  Observationum  «a- 
crarum,  in  guibus  multa  Seriptura  Veteriset  Novi 
Testamenti  dubia  vexata  soivuntur,  loca  dif/ki* 
<  liora  ex  antiguitate  et  varûe  doctrinm  apparotu 
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aiuitroHiur,  etc.:  Leipzig*  17û8-noG,  4  vo).,«t 
1720,  in-4«;  —  2*>  Disserf  atio  de  corrupto  Ecciesiœ 
rotnana  statu  ante  JjUherum  et  Lutheri  tempore; 
Witteœberg,  1734jin-4o;—  3»  Observatùmes exe^ 
qeticœ;  Leipzig,  1732,1735,  ia-i».  Voy,  la  Nom;. 
Sloor.  génér. 


philosophi 

avec  Bocces  à  U  conversion  d'un  grand  nombre 
de  calvinistes.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1<>  ia  BéumoH  des  protestants  de  Strasboura  à 
tÈakse  romaine f  également  nécessaire  pour  leur 
sa&t  et  facile,  sàon  leurs  principes  ;  Paris,  1687 
6t  17(H,  in^2;  ^^  la  Foi  des  chrétiens  et  des 
èaihoiiaues  justifiée  contre  les  déistes,  les  juif^^ 
les  manométans.  les  sociniens  et  les  autres  héré- 
tiques, etc.;  Pans,  1714,  4  vol.  in-8f».  Vw,  le  P. 
Laubrussel,  Éloge  du  P.  Dez.  Nicéron,  Mémoires, 
tom.  II.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  la  liste 
des  autres  écrits  de  Dez. 

L  DÉZA  (Diego),  dominicain,  né  à  Toro  l'an 
1444,  mort  Tan  1533,  professa  la  théologie  à 
Funiversité  de  Salamanque,  et  occupa  successi- 
vement plusieurs  évéchés.  11  a  laissé  :  1<^  Defen- 
sorium  doctoris  angelici  S.  ThorMe  Aquinatis, 
contra  invectivas  Matthim  Dorinek  in  replicatio' 
nibus  contra  Paulum  Burgensem  super  bibliom; 
Séville,  1491,  in-4^; — 2p  Statuta  seu  instruetiones 
ab  eo  tum  episcopo  Plaeentino  et  Hispaniarum 
inquisitore  generali  sancitœ,  a  variis  saeri  triàu^ 
naiis  ministris  observandœ^  ibid.,  1500  ;  —  d^Sta^ 
tuta  alia  a  ministris  dict»  iribunalis  servanda; 
Médina  del  Campo,  1504;  —  4^  Synodtu  ab  ipso 
Bispali  celebrata;  Séville,  1512,  m-4a; ^  &>  No- 
varum  defensionum  doctoris  angelici  S,  Thomm 
super  Quatuor  lihros  Sententiarum  volumina  qua- 
Usor;  u>id.,  1517;  tous  ces  ouvrages  ont  été  réu- 
nis et  publiés  à  Madrid,  1576,  in-ToI.  Voy,  Lopez, 
Hist.  gen,,  part.  UI,  p.  172,  et  part.  IV,  p.  3.  Ni- 
colas-Antonio, Bibhoih.  nov.  Hisp.  Manana,  Histn 
d'Esp.,l.  XXUI,  p.  159.  Echard,  Scriptor.  Ord. 
Prœdic^,  tom.  II,  p.  51,  col.  1.  Le  P.  Touron, 
Homm,  iliust,  de  fOrd»  de  S^-Dominiq,,  X,  UI, 
p.  722.  Richard  et  Giraud.  La  Nouvelle  Biographie 
générale. 

II.  D£ZA  (Maximilien),  théologien  italien  du 
XVII*  siècle,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
Predicbe  delt  awenio  detta  in  capella  Cesarea; 
Lucques,  1709,  in-4<».  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

DIA.  Vou,  Die. 

BIABLfi  {Diabolus}^  se  prend  dans  rËcritnre  : 
1*  pour  le  démon  ;  2«  pour  un  accusateur;  3»  {tour 
un  adversaire  ;  ¥  pour  un  homme  qui  n*a  ni  foi 
ni  loi,  pour  un  enfant  de  Bélial  ;  5^  pour  un  piège 
et  un  si^et  de  chute*  Voy,  Sagesse,  ii,  â. 
Psaume  cviii,6.  Ecclésiastiaue,  xxi,30.  III  Rois, 
XXI,  13.  I  Machab.,  i,  38.  Matthieu,  iv,  l,-«tc. 
Bergier,  Diction,  de  tkéol.  Le  Diction,  de  la  théol. 
cathol, 

.  DIAGO,  mot  dérivé  du  grec  et  probablement 
contracté  de  diaconos:  il  signifie  servant  ou  qui 
sert;  c'était  un  chapelain  ou  clerc  conventuel, 
clerc  servant  de  l'Ordre  de  Malte.  Les  diacos 
servent  dans  le  couvent  de  Malte  depuis  dix  ans 
jusqu'à  quinze. 

DIACONAT,  mot  qui,  comme  ceux  des  articles 
suivants,  dérive  d'un  terme  grec  dont  le  sens 
est  Mfvtr.  en  latin  minis&are.  Le  diaconat,  dans 
la  hiérarchie  de  l'Église,  est  le  second  des  ordres 
sacrés  ou  mineurs,  et  un  véritable  sacrement, 
selon  le  commun  des  théologiens.  En  effet ,  la 
circonspection  des  apôtres  dans  le  choix  qu'ils 
tirent  des  premiers  diacres,  la  sainteté  du  mi- 
nistère pour  lequel  ils  le  choisirent,  l'iinposi- 
tion  des  mains  jointe  à  l'invocation  du  Saint 


Esprit,  fiar  laquelle  Us  les  ordon^èra|t,ksf(M^. 
tiens  qu'ils  ont  exercées,  ceUesqoe  Ua  dixtcs 
exercent  auù^Mird'bui,  ealin  le  tèmoipiaie  de  U 
tradition,  ne  permettent  pas  de  douter  if»  k 
diaconat  ne  soit  un  sacrement  etanordr^iiacfé. 
Ainsi  c'est  sans  raison  suffisante  qiie  Us  pro(e>- 
tants  prétendent  que,  dans  ses  on^,k  <U»- 
conat  n'était  gu'un  ministère  exténev  qju  $<• 
bornait  à  servur  aux  tables  dans  les  a^ipcs,  «ri 
à  prendre  soin  des  pauvres,  des  veuves,  et  ^ 
la  distribution  des  aumônes.  —  La  nstim  de 
cet  ordre  est,  selon  le  sentiroeot  le  pla»  en- 
forme  à  la  tradition ,  Timpoeition  des  voitt  àe 
révoque;  néanmoins  la  tradition  du  livre  de 
Evangiles  peut  être  regardée  comme  appaIt^. 
nant  a  la  matière  intégrante  de  cet  ordre.— U 
fbrm0  du  diaconat  est  l'oraison  que  réfôqoe 

firononce  sur  Tordinand  en  même  tem|»  qu  i) 
ui  impose  les  mains.  On  peut  cependant  coa* 
sidéi'er  les  paroles  qui  accompagnent  h  tnè- 
tion  du  livre  des  Evangiles  et  la  céiimM» 
elle-même  (quoiqu^lles  u'appartienBeat  91&  1 
la  forme  essentielle  de  l'ordination),  oomisr 
concourant  à  l'intégrité  de  cette  forme.  —  U 
mim'stre  de  ce  sacrement  est  Tévéque.  —  L& 
dispositions  principalement  requises  poor  ètr 
admis  au  diaconat  sont  la  science,  le  lèle  pou 
les  intérêts  de  l'Éfflise,  la  pureté  des  mours,  i< 
chasteté,  une  conduite  éditlante  el  irrèproà^ 
ble,  comme  il  convient  aux  coopérateun  d^ 
mystères  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Oui&i. 
car  le  diaconat  compose  avec  VépiscojaXHVi 
prêtrise  la  hiérarchie  ecclésiastique.  Yoff,  Du* 
GRE.  Du  Gange,  Ghssarium,  et  D.  Macri,  flifr»- 
/Sexicofs^  ad  voc.  DiACOMCS.  Le  Diction,  taitt^  4 
cafion.  portatif.  L.  Ferraris.  Pron^ta  BUfO'iti^ 
ad  voc.  Ordo,  art.  1,  n.  43-fô.  Berâîer.  Dkti^ 
de  théol.  Le  Diction,  encyclop,  de  la  mM.eofM . 
art.  DiAGOMAT,  et  Ducomat  (Orodatu»  u) 
On  peut  également  consulter  ces  auteurs  poa 
les  articles  suivants. 

DIACONESSES  (D<'aconùr<r).  C*étnient,dvisl 
primitive  Eglise,  des  femmes  d*ane  piété  1 
d'une  vertu  reconnues  qui  avalent  dans  Vt^* 
une  fonction  approchante  de  ceUe  des  diacn 
Saint  Paul  en  parle  dans  son  Ëpttre  aox  ht 
mains  (xiv,  1)  et  dans  sa  I"*  a  Timothée  {y.  y 
il  décrit  les  qualités  qu'elles  devatenl  a^a 
Elles  étaient  consacrées  par  l'é  véque  ;  mais  ed 
consécration  n'était  quune  simple  céréir^ 
et  non  une  ordination.  Elles  assîstaienl  su 
tême  des  femmes,  qui  se  conférai!  par 
sion ,  et  elles  faisaient  aussi  roflice  de 
dans  la  partie  de  l'église  qai  n*élail 

3u*aux  femmes.  Quant  à  leur  consécratioa 
iscipUne  a  changé  dans  le  cours  des  tea 
Voy,  Tertull.,  de  Velandis  Virgm.  Ores.  Nt 
in  Vita  Afacrm.Les  Constit,  Apost,,  1.  ll,c  L 
Assémani^  Biblioih,  Orient.,  lom.  IV,  c  ] 
p.  847. Epiphan..  Affres.  LXix,  n.2.  OmcV 
ann.  32o.  can.  19.  Conc.  Aurel.  U«  ann. 
can.  13.  L.  Fenraria,  Prompta  BibUoth 
Diction,  de  théol.  Le  Diction,  eneycUi» 
théol,  cathol, 

I.  DIAGONIB  (Dioconia,  Dia*:Qnnan),  c 
qui ,  dans  les  monastères  de  l'Ê^lise 
répondait  à  L'aumônerie  de  nos  naonasi 
elle  consistait  à  recevoir  et  à  distrîbiaer  les 
mènes.  Vou,,  pour  cet  article  et  les  suiv 
Ducange,  (r/os«irtvm,au  moi  I>iagokia. 

II.  DIAGONIE ,  nom  donné  à  un  hosf  ic*j 


dt«U 


massin.  Discipline  ecclésiast, 
UI.  DIAGONIB,  se  dit  des  chapeUes  ef\ 
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)tttoirM  dt  Rome  qui  étaient  couvemés  par 
l'f  sept  diacres  régionnaires  appelés  cardinaux- 
laerw  de  la  vifle  de  Rome.  Les  diaconies 
l'Uient,  i  proprement  parler,  des  bureaui  où 
les  pinvres  s  assemblaient  pour  recevoir  les 
iiiini>oêt.PlQS  terd<  ce  mot  s'étendit  à  cpielques 
lutres  bénéfices,  et  il  y  a  dix-httit  diaoonies 
ïSeeties  aux  cardinaoz^iacres.  Diaconie  s'est 
)ns aussi  Dour  d laconique  ou  sacristie. 
].  BIACÔNIQUB  (Di'oconiba).  nom  donné  chez 
M  Grecs  à  une  prière  que  ftiii  Tarchidiacre 
wv  la  paix,  et  pour  le  diacre  qui  vient  d*étre 
ïdonné  dans  le  temps  de  Vordination  des  dia- 
m,  Yoy,f  pour  cet  article  et  les  suivants,  Du- 
anse,  au  mot  Dugonium. 
II.  DIAGONIQUE  (Dtaconictm,  o(mclave,  m- 
rumm ,  tecretarium  )  ;  c'était  une  chambre  qui 
Bochait  à  l'église,  et  dans  laquelle  on  con- 
errait  les  vasra  sacrés  et  les  ornements  destl- 
éi  an  service  «les  autels  ;  c'est  ce  que  nous  ap- 
«lons  aujourd'hui  sacristie.  Vou.  Théodoret, 
Ftf/.Mcftf.,  1.  V,  c.xvii.  Morin,  aeSacr.  cnlin,, 
»rt.  ni,p.830. 

m.  DIAGONIQUE  (DiocoNiV^ofi),  livre  ecclé- 
«stjque  en  osa^e  dans  l'Église  arecque ,  et  qui 
intenait  l'explication  des  devoirs  et  des  fonç- 
ons des  diacres.  Voy.  Léo  Allatius,  de  Lib. 
«i.  gnreorum,  disnert,  i. 
fV.  OIAGONIOUB  iùimxmicum),  partie  du 
ibunal  sacré  ou  du  siège  pontifical.  C'est  le 
^0  où  les  diacres  sont  assis  à  la  droite  du  pon- 
K  quand  il  est  sur  son  siège. 
v.0IAC01fI0UB(l>taoMtic«»),  qui  eonceme 
I  diacres  ;  chez  les  Grecs ,  on  appelle  coilecte 
tsDMMue  une  oraison  que  les  diacras  récitent. 
DUCOHO  (Pierre),  chapelain  du  roi  Lothaire, 
qui  avait  été  religieux  au  Mont-Cassin .  vivait 
m  la  seconde  moitié  du  x*  siècle.  11  a  laissé  : 
Kif  de  mint  Aihanate;  —  2«  Chronique  du 
t^tiért  du  Momt-Cassin  ;  —  3»  Beeueii  àe»  lois 
mbordes  et  des  capituiûires  de  Charlemagne. 
^.  Ugfaelli ,  Itaiia  sacra.  La  Noun.  Biofp\  gé- 

l^IAOE,  littéralement  serviieur,  ministre; 
^t  QQ  ecclésiastique  promu  au  second  des 
dnes  sacrés  ou  majeurs.  Les  diacres  furent 
t^titttés  an  nombre  de  sept  par  les  apôtres 
^c^«.  VI);  ce  nombre  fut  longtemps  conservé 
J.jJ*  ploftenrs  Éj^lises.  A  dater  du  xi«  siècle, 
■4"^  de  Rome  ajouta  sept  nouveaux  diacres 
ii^pt  primitifs,  puis  quatre  autres  diXspala^ 
^*  (uitKtmi  paiatini)  qui  étaient  attachés  à 
yii^e  de  Saint  -Jean  -  de  -Latran ,  où  était  le 
his  do  Pape.  Ces  dix -huit  diacres  furent  nom- 
K  nrdtnmtx^  diacres  pour  les  distinguer  des 
^^  cardinaux.  Les  anciens  canons  permet- 
1^1  le  mariage  aux  diacres;  mais  il  y  a  long- 
^  ou  il  leur  est  interdit  dans  l'Église  ro- 
iiiie.  Le  concile  de  Trente  n'exige  que  33  ans 
^  pour  être  ordonné  diacre.  {Sess.  xxiii , 
*>  lii,  d^  Hefàrm,")  La  fonction  principale  des 
^^'^^  et  qui  est  essentiellement  attachée  à 
if  ordre,  a  toujours  été  de  sei*vir  le  prêtre  à 
^1,  et  de  ]»artager  en  quelque  sorte  avec 
le  service  qui  regarde  le  saint  sacrifice  ;  mais 
^  est  d'autres  qu'on  peut  réduire  à  sept  : 
de  lire  publiquement  1  Évangile  à  la  messe; 
^  reipliqoer  au  peuple  par  manière  de  ca- 
t:^ine;  3>»  de  donner  aux  fidèles  la  commu- 
^  40US  l'espèce  du  vin;  4»  d'être  chargés  de 
t'fttoistnitjon  des  biens  de  l'Église ,  dont  ils 
^ent  compte  à  l'évéque  ;  —  5»  de  fiiire  sor- 
I*  réglise  ceux  qui  ne  devaient  pas  assister 
a^ia  sacrifice,  et  de  Caire  observer  au  peuple 
rt^  et  la  modestie  ;  0*  d'assister  et  de  ser-  , 
'  K  prêtre  dans  l'administration  des  sacre*  ; 


uients,  et  surtout  du  baptême;  1*  d'avertir  léa^ 
évêques  des  désordres  qui  pouvaient  arriver 
parmi  les  fidèles.  Plusieurs  ae  ces  attribution» 
sont  tombées  en  désuétude  ;  cependant  les  dia- 
cres peuvent  encore  en  cas  de  nécessité  admi- 
nistrer le  baptême,  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
avoir  le  gouvernement  des  paroisses ,  sans  ad- 
ministrer néanmoinsle  sacrement  de  pénitence, 
ni  célébrer  les  saints  mystères;  et  le  tout  du 
consentement  des  évêques  et  de  l'agrément  des 
prêtres. 

DIACRE  PAUL.  Voy,  Paul  Ducri. 

OUGRUI0HËNE8,  mot  dérivé  d'un  terme 

Srec  qui  signifie  séparer,  diviser,  C^t  le  nom 
onné  en  Orient  à  une  sorte  de  sectaires  qui , 
d'après  l'opinion  d'Eutychès,  ne  voulaient  re* 
connaître  aucun  chef,  parce  qu'ils  refusaient 
d'adhérer  aux  décisions  do  concile  de  Chalcé- 
doine ,  et  de  s'unir  à  ceux  qui  prononçaient  des 
anathèmet  contre  ce  même  concile  ;  de  sorte 
qu'ils  étaient  neutrea  sur  la  foi  et  ne  se  ran- 
geaient d'aucun  parti.  Voy.  Baronins,  ann.  4Sâ, 
n«>  1,  21,  ann.  4»2,  n«  4â,  ann.  492,  n*  44.  Pra- 
téole,  tit.  ACÉPHAU. 

I.  DIADOCHUS ,  évêqne  de  Photie  ou  Phqtice. 
Photiqiie,  en  Épire^  vivait  au  iv«  ou  v«  siècle.  Il 
a  composé  sur  la  vie  spirituelle  un  ouvrage  qui 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  mais  que  le  P. 
Turrien,  jésuite,  a  traduit  en  latin  sous  ce  titre  : 
S.  Diadwâ,  episcopi  PhoOces,  capita  centum  de 
perfectione  spiriîuali,  etc.;  Florence,  1570,  in*8o;. 
Lyon,  1027,  in-19;  Anvers,  1672,  in-lS;  il  se^ 
trouve  dans  la  BibHoiheca  Patrum  sous  ce  titre  : 
de  Perfectione  spirituali,  ascetica  capita  centum  }■ 
il  a  paru  en  mec  i  Florence,  1578,  in*8>.  Voy^ 
Le  Mire,  Bimoth.  ecdesiastica,  Moréri, Hie/to^^. 
At>/or.  D.  Ceillier)  Hiêt,  des  aut,  saer.  et  eeclis., 
tom.  VIII,  p.  531  et  soiv.  Richard  et  Giraud.  La 
Nouv,  Bioar.  oénér. 

U.  DIADOCHUS  (MarcusX  théologien  grec, 
parait  avoir  vécu  au  iv*  siècle;  il  a  laissé  :  Beatt 
Mnrci  Diadochi  sermo  contra  Arianos;  cet  ou- 
vrage a  été  publié  par  Rodolphe  Wetstein,  a  la 
suite  de  son  édition  du  de  àratione  d'Origène; 
Bâle,  1604,  in-4«;  il  se  trouve  dans  la  fiïfik'olA. 
Patrum  de  Galland,  tom.  V,  p.  242.  Vou.  la 
Souv,  Biogr,  génér.,  qui  donne  quelques  détails 
intéressants  sur  ce  Diadochua. 

DIAGO  (  Francisco  ),  dominicain,  né  à  Bibel, 
mort  l'an  1615,  professa  la  théologie  à  Barce- 
lone, et  devint  prieur  de  Saint- Onuphre.  Sc& 
principaux  ouvrages  sont  :  !•  Historia  deiapro" 
uincia  de  Araoon  de  la  Orden  de  Predioadores  ; 
Barcelone,  lEOO,  in-foL;  —  S^  Historia  de  la  vida 
y  milagros  de  son  Vioente  Ferrer,  cou  umi  reAi- 
ci'od  de  la  santa  reliqma  aise  de  su  bendito  cuerpo 
hallegado  a  Valencia,  y  ae  las  grandes  milagros 

Îue  ha  obrado,  y  fiestas  gue  se  le  han  heeho;  ibid., 
600,  in -4*;  et  avec  le  Commentaire  de  Blat- 
cus,  1611,  in-8<»;  —  Historia  de  la  vida  de  son 
Rawmndo  de  Penaforie;  ibid*,  1601 ,  in*^;  — 
4*  Historia  de  la  vida  exempmr  y  munie  del  la- 
signe  y  célèbre  maestro  Fr,  Lots  de  Grenada  : 
ibid.,  1605;  trad.  en  latin;  Cologne,  1614,  in-8"; 
—  5p  plusieurs  autres  écnts  mentionnés  dans  la 
Nouv.  Biogr,  génér,  Voy.  Corvera ,  Cataloma  il" 
IwtlrataJ.  I,  p.  113.  Nicol.- Antonio,  Bibliath, 
Hispan,  Echard,  Scriptor.  Urd.  Prœdicator. 

DIAGORGAH A,  ville  épisc.  de  Perse.  JeanXXU 
fonda  cet  évêché  en  laveur  de  Bernard  de  Gar- 
diole.  Voy.  le  Bullar.  FF.  Prœdic.,  t.  II,  p.  183. 
Lequien ,  Orten«  Christ.,  tom.  lil ,  col.  ld?3.  Ri- 
chard et  Giraud. 

DIAHPBR,  ville  des  Indes  orientales ,  dans  le 
Toyaume  de  Cochin ,  sur  la  côte  de  Coromann 
del,  près  de  la  ville  de  Saint-Thomas,  ou  Me* 
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Uapour.  L*archevéque  de  Goa  y  tint,  Fan  iS89, 
un  concile  dans  lequel  il  lit  abjurer  aux  habi- 
tants du  pays  les  erreurs  de  Nestorius.  Vcy,  Har- 
douin,  tom.  X. 

I.  DlAH A.  ville  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
midie ,  dans  TAfrioue  occidentale ,  dont  l'évèque 
Fidentius  assista  a  la  conférence  de  Carthage; 
d*où  il  suit  qu'elle  existait  déjà  au  commence- 
ment du  V*  siècle.  Diana  est  ai^ourd*liui  un  évé- 
ché  m  partibuSf  sous  la  métropole  de  Cirta,  siège 
également  in  partibut.  Voy,  Gaet.  Moroni ,  to* 
lumeXX^.  5. 

II.  DIAKA  ^Antonino).  théatin,  casniste  cé- 
lèbre, né  à  Palerme  Tan  1586,  mort  à  Rome  en 
1663,  fut  examinateur  des  évéques  sous  Ur- 
bain VIII ,  Innocent  X  et  Alexandre  VII.  On  as- 
sure qull  a  composé  plus  de  cent  cinquante 
traités  de  morale  religieuse,  parmi  lesquels  : 
!•  BesoiuHonum  motxiiium  partes  duodecim  ;  Pa- 
lerme, 1629-1656,  in-fol.,  réimprimé  sous  le 
titre  de  Summa  Dionœ;  Anvers,  1566,  8  vol. 
in-fol.,  et  sous  celui  de  Ùiana  coordinaUu  ;  Lyon, 
1667,  in-fol.  ;  —  S»  (fe  Prûnatu  soHi  D.  Pétri  dis^ 
ceptatûmes  apoluffetieœ;  1674,  in -4*.  En  1667, 
on  a  publié  a  Anvers  9  vol.  in-fol.  des  écrits  de 
Diana.  Voy,  Jean  Thomas  de  Rocaberti,  Biblioth, 
pontifieia  maxima.  Gh.  Morales,  Diana  vindica^ 
tus.  If oréri ,  Diction,  histor,  Feller,  Biogr,  uni' 
vert,  La  Nouv,  Biogr,  génér* 

DIANB.  déesse  du  pa|;anisme;  elle  était  sur- 
tout adorée  à  Éphèse,  ou  une  sédition  fut  exci- 
tée contre  saint  Paul  par  un  certain  Démétrius, 
oui  laisait  de  petits  temples  en  argent  de  cette 
déesse,  et  procurait  par  ce  moyen  un  gain  consi- 
dérable aux  ouvriers.  Vou.  Actes,  xix,  24  et  suiv. 

BUHIRA  YALMARANA.  Voy.  Dimesses. 

BIARBEKIR,  siège  archiépisc.  in  partibutde 
la  Turquie  asiatique ,  dans  la  grande  Arménie  ; 
on  n'en  connaît  qu'un  archevêque ,  Jean  Urfaë , 

gui  y  siégeait  vers  l'an  1640.  Voy,  Richard  et 
riraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  5, 6,  et  Corn- 
par.  les  art.  Amid  et  Caramita. 

BIATAGER,  siège  archiépisc.  de  la  Perse; 
on  n'en  connaît  qu'un  èvèque ,  Gérard,  de  Mont- 
pellier, dominicain ,  mort  l'an  1322.  Voy.  Fon- 
tapa,  Theatr.  Dommic.,  p.  1%,  tit.  99.  Léandre 
AU).,  de  Vir.  illuttr.  Ot^,  Prœdic..  p.  121. 

DIAULIA .  autrefois  Diauliê  et  Diaulium,  ville 
épisc.  d'Hellade,  sous  la  métropole  d'Athènes; 
elle  a  été  unie  à  Talante ,  sous  la  même  métro- 
pole. 

BIAYOU.  Voy.  Déabous. 

I.  BlAZ  ou  BIAS  (  Emmanuel),  jésuite ,  né 
à  Castello-Branco ,  en  Portugal ,  ran  1574,  mort 
Tan  1660.  fut  envoyé  dans  les  Indes  et  dans  la 
Chine ,  ou  pendant  quarante-huit  ans  il  occupa 
des  emplois  considérables  dans  sa  compagnie. 
Il  a  laissé  en  langue  chinoise ,  outre  un  livre 
sur  la  Sphère  :  1«  Traité  sur  les  Évangiles  de 
toute  r année;  12  vol.;  —  ^  de  ta  Manière  de  co- 
téchiser  tes  Gentils;  —  9*  Litanies  des  saints 
Anges,  Voy,  Martini ,  Brevis  Beiatio  de  numéro 
et  t/ualitate  Christianorum  apud  Sinas.  Morèri, 
Diction,  histor.  Richard  et  Giraud.  La  Nou», 
Biogr.  oénér,,  au  mot  DiAS. 


envoyé  i  an  iixn  aux  missions  aes  lies  fmiip- 
pines.  De  là  il  passa  en  Chine,  apprit  la  langue 
du  pays  et  prêcha  dans  plusieurs  provinces.  Son 
zèle  lui  attira  de  nombreuses  persécutions,  et 
il  mourut  d'un  coup  de  pierre  qu'on  lui  lança 
dans  la  poitrine.  Outre  un  Dic/iomuiirf  cAtnotf- 
tspagnoij  il  a  laissé  :  1*  un  Catéchisme  en  langue 
chinoise  ;  1650 .  et  souvent  réimprimé  ;  —  ^des 
Trois    vertus  théologales,  en  chinois  ; — 9*  divers 


autres  ouvrages  de  piété  dans  la  mkûê  Ua^ie. 
Voy,  Nicolas- Antonio,  Bibliotk,  Bisp,  Ecm, 
Scriptores  Ord.  Pradic.  La  Noue.  Biogr.  gàér, 

III.  DIAZ  (Jean-Bemard>,  surnommé  aelj^. 
du  lieu  de  sa  naissance,  évèque  de  Cahhom. 
né  à  Im^o  ,  en  Espagne ,  mort  l'an  1566,  «ssisu 
au  concile  de  Trente.  Il  a  composé  diven  ob* 
vrages  en  latin  et  en  espagnol  ;  nous  dterois  : 
V^  Practica  crimmalis  canonica;  — >  2*  ComMi. 
taria  in  Isaiam  ;  —  9»  Begulm  juris.  Vcy.  KicoL> 
Antonio ,  Bihlioth,  Hisp» 

IV.  BlAZ  (Nicolas),  dominicain^ né  à  LidM»Be. 
mort  l'an  1506,  acquit  la  réputation  d'vn  prédi- 
cateur distingué.  Il  a  laissé  :  1*  Tratedo  dtjm» 
final;  Valladolid,  1588,  in-4o;  —  2>  îrolsindà 
paixao  de  Christo  senhor  nosso;  Lishonnf,  158(1 

V.  BIAZ  (Philippe),  firanciscain,  orieiiuiiv  de 
Bragance ,  mort  I  an  1600  ou  1601,  se  ufia)»- 
dant  quarante  années  au  ministère  apoftobqw, 
et  fut  un  des  plus  habiles  prédicatcun  de  soa 
temps.  Saint  François  de  Sales,  qui  afait  la  s» 
sermons  4  proclama  que  leur  auteur  possédait 
réellement  l'esprit  de  la  prédication.  On  »  de 
lui  :  1«  Quadruplieium  eoncioftum  gum  omtiéw 
a  dominica  in  Sejituagtsima  U9que  ad  gtonoim 
Domini  Besurrectionem  in  sancta  EeelesiM  hskeh 
tur  tomi  pHmi  et  secunda  pars;  Salamaaqoe, 
1585,  in-4^,  Venise,  1586  et  1589; toos  ses tt^ 
mons  réunis  ont  paru  à  Lvon,  1586,  et  Cologne. 
1604;  —  2*  Summa  prœaieantium  ex  onnfati 
/oct>  eommunihus  lœupktissima;  Venise,  15ft. 
2  vol.  in-4«;  SaUmanque,  1589,  et  Lyoo,1SS. 

—  9"  Mariai  de  la  saeratissima  Virgok  wstttn 
senora,  en  que  se  eontienen  muchas  eonsidenc»' 
nés  de  grmsde  spiritu  y  puntos  deticodimms 
de  la  atvina  Escritura,  etc.,  eoii  m  troladtà 
cabo  de  la  Passion  de  nuestro  Bedemptor  etàek 
soledad  de  la  sanctissima  Virgen  Maria;  Biroe 
lone,  1507,  in-4*;  trad.  en  italien.  Voy,  JÊéat.  dr 
Portug,  cités  par  Morèri.  Richard  et  Ginii  Li 
Nosm.  Biogr,  génér.,  au  mot  Dus  (F.  Filippe). 

VI.  BIAZ  (Pierre),  jésuite,  missionnaire  e»pi- 
^ol,  né  en  1546  à  Lupiana.  près  de  Tolède,  isort 
a  Mexico  l'an  1618,  fut  envoyé  au  Mezi<ioee& 
1572  par  ses  supérieurs.  On  loi  doit  :  1*  des 
Lettres  sur  les  missions  des  Jésuites  dans  VbAt 
occidentale  pendant  les  années  1590  et  IBM. 
écrites  en  italien ,  trad.  en  français;  —  2*  £^- 
stolœ  de  52  Jesuitis  interfectis  in  BrasiUs;  âjh 
vers,  1605,  in-4».  Voy.  les  PP.  AuffusUa  et  .\loi^ 
de  Backer.  de  la  compagnie  de  Jésus,  é»m  b 
Biblioth.  des  écriv.  de  &  compagnie  ds  Mm, 
4*  série;  Liège,  1858. 

DIBAPTISTES(Dièap^Mte),  hérétiqQes  gîtes 
du  IX*  siècle  qui  baptisaient  deux  fois. 

I.  BIBON,  ville  qui  échut  en  partageait  tribu 
de  Gad.  (Nombr.,  xxxii,  3, 34.)  Elle  avait  tMW^ 
tenu  aux  Moabites  (Nombr.,  xxi,  30),  et  |»  <> 
étaient  maîtres  au  temps  d'Isaie  et  de  iiriaà- 
Voy.  Isaîe,  xv,  2.  Jérémie,  xxxiii,  45. 

U.  BIBON,  ville  de  la  tribu  de  Joda.  r«» 
II  Esdras,  xi,25. 

BIBONGAB,  trente-neuvièoie  station  des  js- 
raélites  dans  le  désert  Voy.  Nombr.,  xxxui.  v 

BIBUAB.  Voy.  Dybvad. 

BICARCITB8  ou  BIGARITE8 ,  mol  démé  di 
grac ,  et  qui  signifie  doublement  bon.  Les  luu- 
chéens  se  faisaient  ainsi  nommer  par  orgaeuct 
ostentation.  Foy.  ManichIens. 

BICA8TILL0  (Jean),  iésuite,  né  à  Nsples  1  a» 
1583,  mort  à  IngoUtadt  l'an  1663.  professa.  1» 
théologie  à  Murae  et  à  Tolède.  On  N  doit 
1»  de  Jncamatione;  Anvers,  1642,  2  vol.  io^-^ 

—  2*  (fe  Saeramentis;  ibid.,  1^  3  vol.  in4ol, 

—  3»  rfe  Justitia  et  jure,  eœterisgue  tirtuttbmçaf 
dinalihus;  ibid.,  1641 ,  2  vol.  îo-lbl.;  -4^Tf^ 
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Utiu  du»  deJuramentOf  perjurio  et  a4fw*atione, 
Mtaon  et  de  eetuuris  et  pamis  eeclesiasticis;  ibid., 
ilûi2,in-fol.  Ftw.  Alegambe,  Bibiioih.  Scriptor, 
v)(.  Jttu.  Nioof.-Antonio,  Biblioth,  Hitp. 

DIGJBA,  siège  épiscop.  de  l'Afrique  occiden- 
lie,  dans  »  proTÎnce  de  Bysaoéne,  sous  la  mé- 
ropoIed'Adramète;  on  n'en  connaît  qu'un  évé- 
(ue,  Candide,  qui  assista  et  sousciÎTit  an  con- 
iiedeLatnn,sous  Martin  l*'.  Voy.  De  Com- 
oanTÏUe,  /^  Table  alphaM.,  p.  90,  et  Compar. 
tft  Adruméte. 

DICETO  ou  DIEGTO,  DI8SET0  (Raoul  de), 
oyen  de  Saint-Paul  de  Londres,  vivait  du  xn* 
a  xui*  fiéde.  Outre  plusieurs  ouvrases  hlsto- 
iques  et  des  sermons,  écrits  en  latin,  il  a  laissé  : 
'  Séries  cinuœ  inter  Benricwn  regem  et  Thomam 
rchnûcopmn;  -^  ^  de  Synoais  Ecdeaiœ:  — 
^IndiaUut  denseeeuiane  arcMeoiêcoporum  Van- 
vriennmn;  ces  ouvrages  ont  été  publiés  dans 
«recueils  des  Scriptoree  Anglici  et  dans  VAn^ 
fa  «otr.  Yoii»  Richard  et  Giraud.  La  Nouv. 

DiGhEIBIOII,  flambeau  à  double  branche  que, 
tns  l'Église  grecque^  l'évèque  porte  dans  la 
tiin  ginche  quand  il  entre  pontilicalement 
m  le  sanctuaire.  Ce  flambeau  est  le  svmbole 
es  deux  natures  en  Jésus-Christ.  Vay,  le  Dic- 
M.flKvc^p.  delà  théol.cathol, 
OICKEHSOlf  ou  DICIIHSON  (Edmond),  cé- 
hn  médecin  et  chimiste  anglais ,  né  en  i&A 
bn  ministre  d'Appleton,dansle  comté  de  Berks, 
tort  en  1707:apre8  s'être  appliqué  à  des  sciences 
tiles  et  agréanles,  il  s'adonna  à  la  chimie  et  à 
<ites  les  folies  des  adeptes  alchimistes.  U  a 
mé,  outre  un  Traité  sur  les  jeux  des  Grecs  : 

*  De^ni  Phœmcitantes:  Oxford,  1655,  in-8»; 
7  soQtient  que  toute  Tnistoire  de  l'oracle  de 

elphes  est  tirée  de  l'histoire  de  Josué  et  des 
nés  saints;  —  2*  </e  Noe  adventu  in  italiam; 
Mi*  1655,  in-fr;  ce  n'est  qu'un  tissu  de  fables  ; 
-  3*  de  Origine  drmdum;  —  4^  Physioa  vêtus 
'  Mw,  fti»  de  naturali  veritate  exametri  Mo- 
an.  Rotterdam,  1703, in-4*;  —  5> iViraàofopÂ». 
|fQf»Aîca.  Tous  cea  ouvrages  sont  pleins  d'eru- 
itioD;inais  ils  manquent  entièrement  de  jus- 
Nte  et  de  critique.  Voy,  Feller,  Bto^.  univers, 

plCTUIUS,  prêtre  hérétique  espagnol,  qui  vi- 
lit  da  m  BU  v«  siècle,  et  embrassa  les  doctrines 
e  Phsdilien  ;  condamné  l'an  380  par  le  concile 
e  Sangosse,  il  fut  vivement  poursuivi  par  les 
itiMliqoes,  qui  accusaient  les  priscillianistes 
s  réonir  les  erreurs  des  gnostiques  à  celles 
t*  manichéens  et  des  sabelliens.  Saint  Léon 
vie  de  Dictinius  dans  sa  lettre  à  Turribius, 
'^^  d'AsIorga,  et  dit  que,  quoique  ses  livres 
•eot  entachés  de  priscillianisme,  il  était  mort 
ilbolique.  Le  concile  de  Braga  a  condamné 
iMTragesde  Dictinius  Tan  Sw.  Voy.  la  JVouo. 

OuuCE  (saint^,  en  espagnol  Diego  ou  Jacoào, 

en  Andalousie  t  mort  le  12  novembre  1463, 

itra  dans  TOrdre  de  Saint-François.  Il  y  donna 

M  frères,  qu'il  regardait  comme  ses  maîtres, 

*  plos  beaux  exemples  de  mortification,  d'hu- 
dité  et  de  charité  chrétienne  et  religieuse. 
i*o]fé  en  qualité  de  gardien  de  couvent  dans 
le  de  ForCeventure,  une  des  Canaries,  il  con- 
tit  presque  tous  les  infidèles  de  cette  lie. 


pour  assister  au  grand  ii 
canonisation  de  saint  Bernardin  de  Sienne. 
>te  V  le  canonisa  l'an  1588,  et  plaça  sa  fête 
1 12  novembre  ;  mais  Innocent  Xi  la  remise 
il3daméme  mois.  Koy.  'Wadiiig,  Annales 


Ord»  Minor.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction.  i»> 
cyclap,  de  la  théol,  cathoL 

I.  DIDIER  ou  DUIER  (saint),  en  latin  Desi- 
deriusy  évéqne  de  Langres,  né  près  de  Gènes, 
mort  1  an  265,  était  un  pauvre  paysan  occupé  à 
labourer  sa  terre  lorsque ,  par  une  inspiration 
toute  divine,  le  peuple  de  Langres  le  nomma 
évéque.  Saint  Dizier  se  soumit  à  la  volonté  de 
Dieu,  et,  d'ignorant  qu'il  était,  il  devint  tout  à 
coup  un  savant  interprète  de  l'Ëcriture.  Chro- 
cus,  roi  des  Vandales,  ayant  envahi  les  Gaules, 
le  saint  prélat  et  les  principaux  habitants  de 
Langres  vinrent  le  supplier  d'épargner  leur 
ville;  mais  ce  prince  les  lit  mettre  à  mort  dans 
un  lieu  appelé  aujourd'hui  Saint-Dizier.  L'Église 
l'honore  le  23  mai.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

II.  DIDIER  (saint),  martyr,  décapité  à  Pouz- 
zoles  vers  l'an  303.  était  lecteur  de  saint  Jan- 
vier, évéque  de  Bénévent,  souffrit  pour  la  foi 
avec  plusieurs  autres  chrétiens.  Les  Grecs  ho- 
norent leur  mémoire  le  21  avril,  et  les  Latins 
le  19  septembre.  Vou,  Janvier  (saint). 

.111.  DIDIER  ou  DIEIER  (saint),  évéque  de 
Vienne,  en  France,  né  à  Âutun ,  mort  à  thala- 
ronne,  près  de  Lvon,  le  23  mai  606,  eut  pour 
précepteurs  saint  Namat  ou  Namace,  saint  Phi- 
lippe et  saint  Ver,  qui  furent  successivement 
évoques  de  Vienne.  Il  leur  succéda  l'an  506; 
mais  ayant  blâmé  la  conduite  de  Brunehaut, 
cette  princesse  assembla  un  synode  à  Ch&lons- 
sur- Saône,  et  fit  déposer  Didier.  Quatre  ans 
après,  Brunehaut  le  rétablit  sur  son  siège, 
croyant  le  gagner;  mais,  le  trouvant  inflexible, 
elle  le  fit  assommer  dans  un  village  appelé  au- 
jourd'hui Chalaronne.  On  l'honore  pnncipale- 
mentle  23  mai,  jour  de  son  martyre,  et  le  11  fé- 
vrier, anniversaire  de  sa  translation.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

IV.  DIDIER  ou  ORRT  (saint),  évéque  de  Ca- 
hors.  Vou,  Gêry. 

V*  DIDIER.  Il  y  a  encore  trois  saints  évéque» 
de  ce  nom  :  1*  saint  Didier,  archevêque  de  Bour- 

Ses;  2*  saint  Didier,  évéque  de  Nantes  vers  4M  ; 
■>  saint  Didier,  évéque  de  C^iâlons-snr-Saône , 
mort  vers  531. 

VI.  DIDIER  ou  DÉSIRE,  fils  de  Rogru ,  châ- 
telain de  Courtray,  et  de  Sara,  sœur  de  Hugues, 
châtelain  de  Lille,  était  évéque  de  Térouanedès 
Tannée  1166.  Selon  DeneuviUe,  il  procura,  de 
concert  avec.  Philippe ,  comte  de  Flandre,  un 
asile  à  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  quand  ce 
prélat  vint  en  France  pour  se  soustraire  aux 
persécutions  du  roi  d'Atu^leterre.  Didier  déploya 
beaucoup  de  zèle  pour  ik  fondation  des  mona- 
stères dans  son  diocèse.  Il  institua  un  collège 
à  Saint-Pol  et  y  fonda  quelques  prébendes.  Ce 
fut  lui  qui  enaaaea  Baudouin,  chantre  de  sa  ca- 
thédrale, à  établir  en  1186  le  monastère  de 
Sainte-Colombe  à  Blendecques ,  pour  des  reli- 

Sieuses  de  l'Ordre  de  Citeauz.  De  plus,  il  con- 
rma  les  donations  laites  à  l'abbaye  de  Saint- 
Anffustin,de  l'Ordre  de  Prémontré,  établie  près 
de  Térouane,  et  accorda  la  même  laveur  aux 
moines  de  Ûcques.  Les  frères  de  Sainte-Marthe 
font  mention  aune  charte  qu'il  rédigea  en  fa- 
veur des  religieux  du  prieuré  de  Renty.  Après 
toutes  ces  grandes  œuvres  accomplies  pendant 
un  épiscopat  de  vingt -deux  années,  Didier  se 
retira  au  monastère  de  Cambrion,  dans  le  Hai- 
naut,  où  il  mourut,  d'après  Malbrancq,  en  odeur 
de  sainteté,  le  3  septembre  1194.  Voy-  Deneu- 
ville.  Annales  manuscrites  de  Saint -Omer.  Jac- 

2ues  Malbrancq,  de  Morinis  et  MorinoiMxn  rébus. 
'abbé  Parent),  dans  YEncyclop*  cathol. 
VU.  DIDIER  LOMBARD,  docteur  en  Sor- 
bonne,  vivait  au  xin*  siècle;  il  occupa  une  chaire 
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de  théologie  à  Paris.  H  a  écrit,  atec  GuilUnime 
de  Saint- Amour,  contre  les  Ordres  mendiants 
de  la  manière  la  plus  acerbe;  mais  saint  Tho- 
mas et  saint  Bonaventure  ont  été  leurs  défen- 
sedTs.  Va^»  Du  Boulay,  Historia  universitat  Ptt- 
fU.  Bellarmin ,  <fe  UonadkU,  e.  xxxt.  Pratéole, 
au  tnot  Destoul  Longobard.  Boular,  BUtaria 
miversitai.  Parisieiu,  tom.  III,  p.  67o.  Moréri, 
Diefiùn.  hUioTn 

DIDRAGHME  on  DOUBLE  DRAGHMB,  pièce 
de  monnaie  ^aiit  deoi  drachmes,  c'est-A-dire 
16  sous  2  deniers  i/o,  c*est-à-dire  enriron  81 
centimes.  Voy.  MatUi.,  xvn,  93.  J.-B.  Glaire, 
introd.  histor.  et  erit,,  etc.,  tom.  II,  p.  196, 
«•édît; 

I.  DIBTMB  (DtVymttf),  mot  grec  qui  signifie 
jumeau,  est  le  surnom  de  Vapôtre  saint  Thomas. 

Vou,  Jean,  xi,  16;  xx,  SI;  xxi,  2. 

II.  DIBTltB  (saint),  martyr,  né  à  Alexandrie, 
mort  Tan  904,  sliabilla  en  soldat  pour  sauver 
l'honneur  de  sainte  Théodore,  vierge  d*Alexan* 
drie.  Il  changea  d*habit  avec  cette  jeune  fille, 
et  elle  put  s*enfoir  sans  être  reconnue.  Didyme 
fht  condamné  à  mort,  et,  Théodore  rayant  ap- 
pris. Tint  souffrir  le  martyre  avec  lui.  L*£glise 
grecque  honore  saint  Didyme  le  5  avril,  et  l'É» 
glfse  latine  le  13  du  même  mois.  Koy.  TbAo- 
DORE  (sainte). 

III.  BnnrME  D'ALEZAIVDBIB,  théologien 
grec,  mort  Tan  396,  perdit  la  vue  à  Tftge  de 
quatre  ou  cinq  ans.  Il  n'en  posséda  pas  moins 
la  grammaire,  la  rtiétorique , la  dialectique,  les 
mathémati(|ues,  la  musique,  la  philosophie  et 
l'astronomie;  il  joignit  à  ce  savoir  profane  une 
wofonde  connaissance  de  la  littérature  sacrée. 
Il  professa  la  théologie  à  Alexandrie.  Saint  Jé- 
rôme, Rufin ,  Palladius ,  Ambroise  d'Alexandrie 
et  Isidore,  sont  cités  parmi  ses  disciples.  Malgré 
les  éloges  que  saint  Jérôme  donne  a  Didyme,  il 
ne  dissimule  pas  son  attachement  à  Quelques 
erreurs  d'Origéne,  et  c'est  ce  qui  Va  ait  con- 
damner après  sa  mort  par  le  cinquième  concile 
général,  n  ne  nous  res&  qu'un  petit  nombre  de 
ses  ouvrages  :  1*  Uher  despiritu  Sancto;  trad. 
en  latin  par  saint  Jérôme  vers  l'an  386,  et  im- 
primé dans  les  œuvres  de  ce  Père; —  V  Brèves 
EfÈùrrationes  in  episUUas  eanonieas;  Cologne. 
1531,  à  la  suite  du  précédent;  il  se  trouve  aussi 
dans  toutes  les  collections  des  Pères  de  l'Êfflise; 
—  3*  Itôer  adverms  Manichaos;  Venise,  l608; 
Cologne,  1606,  et  dans  Combefls,  Auctuarium 
nooissimum  ;  Paris,  1672 ,  in-fol.;  ^^P  sur  la  Tri" 
nifé:  Bologne,  1669,  in-(hl.  Vou,  saint  Jérôme, 
de  Scrq>t,  eecL,  c.  cix.  Pallade,  Histor,  laus^ 
c.  xxxvin.  Rufin,  1.  Il.Socrate,  1.  I,  c.  xiii.  So- 
zomène,  1.  III.  D.  CeilUer,  tom.  VIII.  Fabricius, 
BibHoth,  Grœctt,  tom.  DC.  Baronius,  ann.  386, 
n.32.  Bellarmin,  de  Scriptor.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  univers.  lA  New.  Bioqr,  génér. 
Le  Ûiction.  encuchp.  de  la  ttiéol,  eaihol. 

BBOTHOTIGIbE  (Dimofue?),  rille  épisc.  de  la 
province  de  Rhodope,  au  diocèse  de  Thrace, 
sous  Tra^anopoUs.  Au  IX*  siècle,  elle  devint  ar- 
chevêché honoraire  du  rit  srec.  Elle  a  eu  huit 
évoques,  dont  le  premier,  Nicéphore,  assista  au 
concile  qui  rétablit  Photius.  Voy.  Lequien, 
Onens  Christ.,  tom.  I,  p.  1206.  R&hard  et  Gi- 
raud. 

DIB  ipia,  Deia,  Dea,  Dea  VtxunHorwm,  et 
quelquefois  Augusta  Co/ontVi,  parce  que  Auguste 
en  fit  une  colonie),  ville  épisc.  en  Dauphine,  sur 
la  Drôme,  et  dont  révèche ,  érieé  au  iii*  siècle, 
était  suflîragant  de  Vienne.  £n  1276,  Grégoire  II 
Tunit  à  celui  de  Valence ,  et  ils  ne  formèrent 
^lus  qu'un  siège  jttsqn*en  1688.  Son  premier 
evêque  ftit  Manius,  vers  l*an  290.  Le  siège  de 


Die  a  été  supprimé  par  le  œnoordst  de  tSH. 
Vo^.  Richard  et  Giraud,  tom.  l[lVIlI,p.1Hst 
smv.  _^ 

I.  DIB  o«  DIEI,  DIBUBOKIB,  DBOSAT 
(saint),  en  latin  Deodatus,  TheodatuSf  TAnidtie», 
né  d'une  fomille  noble  de  Neuslrie,  mort  te  t) 
juin,  vers  Van  684,  succéda  à  Raurac,  éfè^ 
de  Nevers ,  vers  Tan  655  ^  et  assista  l*ûi  €57  u 
concile  de  Sens.  Il  prêchait  et  priait  mus  eesK; 
mais  il  se  retira  bientôt  dans  les  Vosges,  pais 
dans  l'Alsace,  au  diocèse  de  Bâie  et  sur  les  bords 
de  la  Mettrthe,où  ilbétituneceUaleetanacb»- 
pelle  sous  Tin  vocation  de  saint  Martin;  enfin, 
dans  le  Val-de-Galilée,  il  fonda  vn  graad  mo- 
nastère sous  la  règle  de  Sainl-Golomhan,  i  h- 
qnelle  succéda  plus  tard  celle  de  SnintF>BeBolL 
Son  ooips  fut  transféré,  Tan  1009,  dans  va  Uea 
appelé  aigonrd'hui  Sntnf-Dt^.  F^.  le  P.  U 
Comte,  Annales  eoelés.  de  fViaiief.  Richard  et 
Giraud. 

IL  DIB  on  DIBVDOKHB  (saint),  patn»  éa 
bourg  de  Saint-Dié,  sur  la  Loire,  près  de  Ghaai- 
bord,  vivait  au  v*  ou  an  vi«  siècle*  B  ftitilbé 
du  monastère  de  Saint -Dié,  qui;  après  tieir 
longtemps  subsisté,  devint  nn  pnenré  dépca- 
dant  de  l'abbaye  de  Pontlevoy,  dans  le  Bhims. 
Ko.v.  Richard  et  Giraud. 

DIE  (SAINT-).  Koy.  Saint*Dié. 

DIBCMANN  (Jean),  théologien  lalhéri«n,aéa 
Stade  l'an  1567,  mort  à  Kiel  en  1620,  ftit  it^ 
docteur  en  théologie  à  l'aniversité  de  cette  vilk 
et  élevé  à  la  dignité  de  surintendant  desdocbéi 
de  Brème  et  de  Ferden.  Outre  une  édition  es  li 
Bible  de  Stade,  qui  est  une  révision  de  U  BiU* 
allemande  de  Luther,  il  a  donné  :  1*  de  Dimbm 
Ecclesies  orieniaHs  et  latinœ  ctrta  PtTfoloriam: 

—  2*  Euneadesanimoidvereiomum  in  dnersÊ  ha 
Annaliumoardinalis  Banmu;  —  d^devœisfp^ 
œtatibus;  —  4*  tfe  NaturaHsmo  eum  mihnun,  tm 
maxime  Johannis  Bodim,  ex  opère  eju»  bmb»* 
êcripto  anecdoto,  de  aJbaitis  rerum  sMmm 
areaniSf  schêdioema:  Leipiig,  1564,  in -19;  — 
6^  de  ÇiMlvor  opemiiomime  mmtù  kumanœ;  - 
^  de  TVpenim  cœlesUmm  J^aradce»  kelmamtiûm: 

—  !•  ae  Manogamia;  —  6p  plusieurs  écrits  « 
allemand  ;  Hambourg,  1700,  m-4».  Vog.  hiàmi 
et  Giraud. 

DIBGTO.  Vou.  DtCBTO. 

DIEDBRICHS  (Jean-ChristUn-Gmllaoïas». 
savant  orientaliste  protestant,  né  à  Pyrsont  es 
1750,  mort  &  Kanigsberg  l'an  1781,  où  il  avait 
été  professeur  de  langues  orientales.On  ht  doit 
entre  autres  ouvrages  :  1»  SpieUegêum  ahurm- 
tianum  qnarumdam  aralrico-surmum  ad  Um  m^ 
nulla  V.  r.;Gœttingue,1777,ui-4»;— 2»€rBMi 
Aeôr.  à  l'usage  des  eommeneanU,  «n  allsnaml. 
Lemgo,  1778,  in-B*;  nouv.  edit.  donnée  parfis 
xel.  1781  ;  —  a»  des  articles  intèreesants  danab 
Biolioth.  ùrieniale. 

I.  DIEDO  (Franccsco),  jurisc.,  né  à  Venisf. 
mort  à  Vérone  l'an  1484,  professa  le  droit  * 
l'université  de  Padoue.  et  Ait  nommé.,  TanlitSl 
podestat  de  Vérone.  Il  a  laissé ,  outre  des  SR^ 
mtms  et  des  Lettres  en  latin ,  rems  manasoits 
Viia  S.  Ihchi,  dans  Haraeus,  Vitee  Sanctemm: 
Cologne,  16a0.  in-fol.;  elle  se  trouva  aussi  iU» 
ta  collection  des  Bollandistes.  V^.  Trithèor. 
m  Cataiog.  Seriptor.  aedes.  La  Nom.  Biogr.  fê- 
nérale. 

II.  DIBDO  (Giovanni),  de  IXMre  de  Saînl- 
Augustin,  né  à  Bassano  l'an  1487,  sort  «  Bo- 
logne en  1563,  remplit  avec  distinclioB  bs  pn^ 
mières  charges  de  son  Ordre.  Ses  pneàpaas 
ouvrages  sont  :  1*  Comwtentarii  ex  antique  ^ 
tribus,  in  Pauli  epUtolas  ad  Tùmatkaum:  lost; 

—  2"  Expoeitiones  in  Epistolas  Pétri,  Utoh  M 
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J^f  tpoMontm.  Voff.  Ughelli,  iiahm  Sacrù. 

DQIFEinAGIl  (Martin),  théologien  protes- 

Uiitné  i  Fruicfort-sar-le-Mein  Tan  1661,  mort 

«B  iK9,  eitfça  dans  son  pays  les  fonctions  de 

mifliitis,  et  se  consacra  à  la  conversion  des 

mh.  On  a  de  lui  :  1*  Judma  etmvertemiu»  ; 

PnacÉvt,  1686;  «—  9*  Mtœw  convernu:  1709; 

C8f  oovrages  sont  écrits  en  allemand ,  quoique 

kl  titns  soient  latins,  suivant  une  coatome 

«sa  lénérale  à  cette  époque.  Koy.  Moréri,  Dle- 

tm.  huhr,  La  Nfmo.  tnoor.  gétér. 

I.OIEM  (saint).  roy.DmACB. 

U.  DIEQO  DE  TEPHS,  de  rOrdre  des  Hiéro- 

nynilcs,  né  à  Yepes,  pris  de  Tolède,  l'an  1531, 

mort  l'an  1044^  fut  successivement  évéqne  d'Aï- 

bsrazîB  et  de  Tarragone.  Ses  pfincipeiix  on- 

Tnfis  ssot  :  1*  HUtona  partkmar  de  ta  perse- 

nÊeém  de  Mgmittterra  deede  W  aào  de  mdlxx; 

Madrid,  1500,  in-4^,---  S*  Vida  de  la  madré  Te- 

'm  de  Jemg;  ibid.,  1809  et  1614,  in-4»:  Sara- 

CDoe,  1606,  in«4*;  trad.  en  fkwiçais  par  Gyprien 

w  b  Mativité  de  la  Vierge,  sous  ce  titre  :  h 

^»i  tet  vertÊU  et  ks  nrnaaes  de  soinie  Thérèse; 

IMS,  in*^:  cet  ouvrage  a  été  trad.  en  italien 

pir  iales^Iésar  Bracdno.  Vby.  Nicolas-Antonio, 

fkUiffik,  Hitp.  La  NoMV.  Bwgr.aénér, 

DOSL  ott  SEILB,  DEEL,  itlET.  DSICOLE 
<niit),  en  latin  Deieoia  on  JDéiooAtf ,  né  en  Ir* 
lande,  mort  te  18  janvier  6a&,  était  un  des  prin- 
npàtti  disciples  de  saint  Golomben.  Lorsque  ce 
dernier  ftit  exilé  par  les  intrigues  de  Brunehaut, 
lu  610,  Diel  vcÀilnt  le  suivre;  mais  les  forces 
ftu  ayant  manqué  aune  Ueoe  de  Luxeuil,  il  s'ar* 
rMa  dans  un  endroit  appelé  LMre,  aujourd'hui 
Ur^,  et  Lmders  ches  les  Allemands.  11  y  bâtit, 
)OQs  k  rèçle  de  Saint*Golomban,  nn  monastère 
qsi  acquit  bientôt  une  grande  célébrité.  Lors- 
^*il  fut  accablé  par  les  infirmités,  il  fit  élire 
4  aa  place  saint  Colombin,  son  filleul,  et  il  finit 
aei  jours  dans  une  cellule,  où  il  n'avait  de  corn- 
Berce  q^vec  Dieu.  Vùy,  Richard  et  Giraud. 

BOBlmiS  (Pierre  ) ,  dominicain ,  né  à  Gend, 

Bort  ran  1675,  était  docteur  en  théologie.  11 

^•viMa  la  philosophie  et  la  théologie  &  Berg- 

><mUWinoc  et  i  Louvain,  et  devint  vicaire  pro* 

Tudaléa  la  bMse  Germanie,  lialaissé  :l*J&pr- 

"^^10  tpuitwtUa  decem  dierum  cwn  optimU  re- 

!f*^9dperAetmm  diiectùmem  Dei  eonieifuendam 

«nnipiifi tel,  avec  newfiùtimum  exerettium  de 

Aunew  Chrùli  ;  Gaod ,  1660,  in-8-,  trad.  en  fia- 

«ené;  ibid.,  1660.  in-8*;  —  »  Traeimtu»  (frevù 

de  atâ  emtempiativaf  una  eum  fuiùmdam  ad^ 

iditmibiit  TmctahU  è^eniliorum  fpiriiuaiittm 

"Pponendie,  suivi  de  Tractatus  brevis  de  annihi- 

ietHme  ei  aèmemtùme  sui  ip$iu$  mter  cruces  et 

9hhidaÉiome$^  ibid.,  1663,  in-8>;  —  8»  Tractatus 

^"tris  de  abit^tioniàms  re^uke  et  cfmMtitutùmum 

«  saeru  reiigiomhus;  —  ibid.  1667,  in-19;  Or> 

léaos.  1776;  trad.  en  flamand  et  en  français, 

(688.  Ses  flsnvres  complètes  out  paru  à  Gand, 

f67f,  ia-8>.  IViy.  Echard,  Scn'p/or.  Ord.  Profdie, 

fticKard  et  Giraud.  La  Saav.  Hiogr.  génér. 

0IS8  IRA,  prose  magnifique  qui  se  lit  à  la 
vsase  des  morts,  et  qm  est  remarquable  sur- 
toot  par  In  majesié,  la^sublimité  et  la  vigueur 
^  pensées  unies  à  des  formes  très-ûmples, 
irvi. concises,  à  des  images  vives  et  à  un  véri- 
'ible  mouvement  lyrique.  Quant  à  Fauteur  du 
<W«  très  •  c'est  .selon  ropinion  la  plus  généra- 
iRDsnt  adaitse,  Thomas  de  Célano  >  vère  Mineur, 
^(Vivait  dans  la  seoonde  moitié  du  xiv*  siècle, 
«'f.  Gaet.  Meroni ,  vol.  XX,  p. 83, 84.  U  Dt<v 
*^,  emcycfnp.  de  la  théol.  eathoi. 
BIEUELDORFP  (  Jean-Godefroy),  jurise.  po- 
iMiat» ,  mort  l'att  1746,  était  docteur;  il  proMa 


le  droit. et  l'histoire.  Parmi  ses  ouvrages  hous 
citerons  :  1<*  de  Potestate  statman  Imperii  prù- 
teetantâm  elrca  mairimoaia  eubdiioram ,  et  Jure 
relaaoamdileaemprohibitivameirea  eadem  ;  Frane- 
fort-sur-l'Oder,  1691,  in-4«:  —  *»  Inaugurctio 
de  adultetio  lege  divina  et  humana  eôercendo; 
Leipiig»  1698,  m- V;  <-^  8»  ilc  Jura  decemeadi 
rejpitdia; Ibid.,  1696,  in-4P;  — •  4» d^  Bêoefido  mi- 
aeraétfi;  Dantiig,  1699,  in-4»;  —  6»  i>?  eo  amd 
fvstum  est  eirea  asyla;  ibid.,  1699;  —  6*  I>ifpu- 
tutio  deJakeama  Dartia  rnsella  Aurelianênsi;  1606. 
Koy.  la  AToee.  JNoer*  géaér, 

DIE8T  (Henri  )^  protestant,  né  en  1606  à  Al- 
tona  en  westphahe,  mort  en  1673  à  Deventer , 
ftit  ministre  de  TÉvangile  à  Emmerieh ,  et  pro- 
fesseur de  théologie  et  d'hébreu  à  Hardsrwyck, 
puis  à  Deventer.  De  ses  nombreui  ouvrages 
nous  citerons  seulement  :  1«  de  Batioae  ttudii 
tkeologiei  neceesaria  instruetio;  Harderwyck, 
1634;  -^9^  Fonda  Davidis  isutrueta  mUn^  tm- 
triasse  lapidilms,  1646;  -^  8*  Pedum  uamdis  op^ 

Seitum  hastœ  Goliathi;  1667.  Dans  ses  écrits 
éologiques,  il  compare  les  doctrines  des  ca- 
tholiques avec  celles  oies  protestants,  auxquelles, 
bien  entendu,  il  donne  la  préférence.  Vay,  la 
Nom».  Bioar.génér, 

DIfiTiyniES.  Koy.  DiÈTK. 

DIÈTE  se  dit,  c&ns  certains  États,  d'une  as- 
semblée où  l'on  traite  des  affaires  ;  c'est  de  là 
probablement  ^u'on  appelle  diètes  y  dans  quel- 
ques ordres  religieux,  certaines  assemblées  qni 
se  tiennent  entre  deux  chapitres  généraux; 
comme  on  nomme  diétaires  les  moinss  qui  se 
trouvent  à  ces  assemblées. 

DIETEL  (Grégoire),  bénédictin  du  xvm  sièrie, 
a  laissé  :  1»  de  Cmh,  Manda  et  Blementis;  1663, 
iii-8*  ;  ^  S«  Varies  thèses  pldioeophicm;  Salsbourg, 
1662,  in-4>.  Votf.  la  Nimcelle  Biographie  gêné- 
raie.   

DIETEHBEM  on  DIETERBER6ER  (J«an), 
dominicain,  né  près  de  Mayence,  mort  Tan 
1534,  ftit  docteur  en  théoloffie,  chanoine  et  in* 
quisiteur  général  dans  les  diocèses  de  Mayence 
et  de  Cologne.  On  a  de  lui  :  1«»  TreKtatoê  m  de*- 
/Nfionem  eacnfkii  Misses;  «^  9»  Phtmostottms , 
swe  f)reenum  Scripfursrtforum  (c'est-à-dire  des 
luthériens);  AugsboofgM580;  —  8*  Tiraetattts 
de  dtvortio  ;  Cologne,  1692;  —  4«  de  Votis  mo- 
nastieis  eonfro  femeratrism  Laiheri  de  iis  judi- 
eium  /l'en'  duo  ;  ibid.,  1524  et  1625; — 6»  TVocte- 
ttis  de  apastasia  ;  •—  6^  TVscfah»  de  precepto- 
non  et  cansiUanam  diffhrentia  ;  —  7^  la  version 
de  toute  la  Bible ,  en  allemand ,  pour  Vopposer 
à  celle  de  Lnther  ;  •—  8»  une  interprétauon  al- 
lemande des  Èpltres  et  des  Évangiles  des  dt^ 
manches  ;  ^9*  un  Catéchistne  allemand  ;  •— 10*  des 
Commentaires  sur  la  Bible  et  des  Sennons  restés 
manuscrits.  Koy.  le  P.  Echard,  Scriptor.  Ord, 
Preedic,  tom.  Û ,  p.  89.  Richard  et  Gûii«d.  La 
Nouv,  Biogr,  gènér, 

L  DIETERICH  (Jean -Conrad),  protestant^ 
théologien  philologue,  né  è  Butxbach  en  Yetté- 
ravie  ran  1612,  mort  à  Gtessen  en  1669.  On  lui 
doit  :  1«  Breoiariam  Pontifietmt  Bomanomm;  Gies- 
sen ,  1663,  in-8»  ;  ^  2»  Anlimriiates  bihUcse  ;  ibid . , 
1671 ,  in-fol.^--  8>  AntipniaÊÊe  Noei*  Teetamenti; 
Francfort,  1680,  in -fol.;  —  4*  plusieurs  autres 
ouvrages  historiques,  philologiques  et  même 
médicaux,  qui  ne  manquent  pas  d*un  certain 
mérite.  On  peut  dire  des  écrits  de  Conrad  qu'ils 
sont  générmiement  tous  remarquables  par  1  éru- 
dition qu'on  y  trouve.  Vop.  la  Mwv.  Bio^r. 
aenér»      

II.  DIETERICH  (Jean -Georges),  théoloffien 

allemand  du  xviii*  siècle ,  a  laissé,  entre  autres 

I  écrits  :  fie  MaraUtate  Jubilseormn,  impnmi»  «c- 
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cktiœ  hUheranœ;  Barmith,  1717,  iD-4<|.  Voy,  la 
ATout;.  Biogr.  gêner. 

III.  DIBTERIGH  (Martin),  protestant,  né  à 
Arolsen  Tan  1681,  mort  en  1749,  fut  à  la  fois 
poète  et  savant. 

DISTHELHB,  écolàtre  de  Saint-Mathias  de 
Trêves,  mort  Tan  9fô,  se  distingua  comme  pro- 
fesseur. Il  a  laissé  :  1»  Traitédetétudeetdeta" 
fnour  des  saintes  Écritures;  —  S*  Commentaire 
sur  V Évangile  de  saint  Matthieu  ;  —  3^  de  la 
Mesure  des  moines,  eiplication  du  xxxix*  cha- 
pitre de  la  règle  de  Saint-Benoit.  Voy.  Trithème, 
Chronic.  Hirsaug,,  tom.  I",  p.  71.  D.  Ceiltier , 
Hist.  des  aut,  sacr,  et  ecclés,^  tom.  XIX  «  p.  625. 
Richard  et  Giraud. 

BIETWIN.  Voy.  Theoduin. 

DIETZ  (Jean -Christophe -Frédéric),  philo- 
sophe et  pasteur  protestant ,  né  à  Wetzlar  Tan 
1765,  mort  vers  1830,  était  imbu  des  principes 
de  la  philosophie  kantienne.  Il  a  publié  :  !•  du 
Savoir f  de  la  foi^  du  mysticisme  et  du  scepti- 
cisme; Lubeck,  1808,  in-& :  —  2*  /a  Philosophie 
et  te  fihihso^  considérés  au  vrai  point  de  vue; 
Leipzig,  18()2 ,  in*8i>  ;  — 3*  plusieurs  autres  écrits 
indiqués  dans  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

I.  DIEU,  pur  esprit,  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre,  qu'il  a  créés  par  sa  puissance,  qu*il  gou- 
verne par  sa  sagesse,  qu'il  conserve  par  sa 
bonté  ;  Seigneur  universel  de  toutes  choses  ;  être 
nécessaire  et  indépendant  qui  existe  par  lui- 
même,  immatériel  et  immense  ;  étemel ,  c'est- 
à-dire  qui  n'aura  pas  de  fin,  comme  il  n'a  pas 
eu  de  commencement;  incompréhensible,  infini 
en  toutes  sortes  de  perfections.  Voy.  dans  les 
théologiens  le  Traité  de  Dieu.  Richard  et  Gi- 
raud, qui  offrent  un  résumé  des  principales 
questions  qui  se  rattachent  à  l'idée  de  Dieu, 
teUes  que  son  Existence,  sa  Nature  ou  son  Es- 
sence, ses  Attributs  en  général  et  ses  Attributs 
en  particulier,  la  Vision  béatifique  de  Dieu ,  la 
Science  de  Dieu  et  sa  Volonté.  Ajoutons  que  dans 
ce  résumé  se  trouvent,  outre  l'eiposé  des  preu- 
ves, les  principales  objections  et  les  réponses  à 
ces  objections.  Voy.  aussi  Bergier,  Diction,  de 
théol..  édit.  de  UUe  1844,  art.  Dieu.  VEneyelop. 
cathol.,  où  la  question  est  traitée,  sous  le  rapport 
philosophique,  avec  une  profonde  érudition  ;  ce- 
pendant le  pomt  de  vue  théologique  n'y  a  pas 
été  négligé,  comme  on  le  voit  par  les  paroles 
suivantes,  qui  sont  de  l'auteur  lui-même  :  «  Ces 
questions  ardues  et  difficiles  par  lesquelles  nous 
terminons  Tarticle  Dieu  nous  ont  paru ,  malgré 
leur  profondeur  mystérieuse,  devoir  être  trai- 
tées, afin  de  lui  donner  une  couleur  plus  théo- 
logique que  philosophique.  Il  est  bon  que  ces 
hautes  vérités  soient  connues  plus  générale- 
ment, et  ne  restent  pas  entièrement  renfermées 
dans  le  coura  de  théologie.  Notre  article  Dieu 
ofire  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain ,  de  plus  pur  et 
de  plus  élevé  dans  ol  vraie  doctrine;  il  est  une 
introduction  convenable  à  l'article  Trinité  ;  voilà 
pourquoi  nous  l'avons  préféré  aux  hypothèses 
trop  souvent  gratuites,  n  Le  Diction,  encyclop. 
de  la  théol.  cathol.,  où  on  trouve  des  points  de 
vue  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  traités 
ordinaires  sur  Dieu.  Gaet.  Moroni ,  voL  XX,  p.  70 
etsuiv. 

II.  DIEU,  en  hébreu  ElôMm^  nom  qui  dans 
rÉcriture  se  donne  non-seulement  au  vrai  Dieu, 
mais  encore  aux  anges,  aux  juges,  aux  princes, 
aux  ftiux  dieux  et  aux  idoles.  Voy,  Genèse,  i ,  1. 
Exode,  XXII ,  20,  etc.  Gaet.  Moroni ,  sur  ce  nom 
de  Dieu  et  sur  les  autres,  vol.  XX,  p.  72  et 
suiv. 

m.  DIEU  ^Jean  de).  Voy.  Jeak  de  Dieu. 
rV.  DIEU  (Juan  de),  cauoniste  espagnol  du 


xiir  siècle  ;  il  fut  docteur  en  droit, . 
et  chanoine  â  Bologne  et  à  Lisbonne.' Ses  «in- 
cipaux  ouvrages  sont  :  1«  la  Concorde  du  ikrH 
et  des  décrétâtes  ;  —  2*  Questions  diversa  nr  la 
nouvelles  et  les  anciennes  décrétâtes; — >  m  P^ 
nitencier  â  l'usage  de  l'Église  de  Bologne.  Foy. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

V.  DIEU  O^uis  de),  ministre  pratestint, nr 
4  Flessingue  l'an  1500,  mort  i  Leyde  en  164â. 
savant  onentaliste,  a  laissé  :  1*  des  GoonMi> 
taires  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testment,  pi- 
bliés  d'abord  séparément ,  et  réunis  pUn  m 
par  ses  deux  fils  sous  ce  titre  :  Crâiet  setn, 
sive  animadversûmes  m  loca  quadam  difàHtn 
Veteris  et  Novi  Testamenti.  edUio  nom,  reeogmk; 
Amsterdam,  1693,  in-foL;  ouvrage  juleneat 
estimé  au  point  de  vue  grammaticu;  —  S»Co«- 
pendiwn  Urammatieœ  Heifraieœ  et  éUctimùm- 
tum  prœcipuarum  radieum  ;  Levde ,  IfiW,  'uk-¥\ 
-  ?l^ApJ^^msis  S.  Joamiis  ^ruite,  er  •»- 
scrùfto  exem^ari  bibHoihecœ  Josephi  Soriffn» 
édita  caractère  syriaeo  et  hettrœoj 


iatina,  grœco  textu  et  notis:  ibid.,  1627,  io-4P,  d 
dans  k  Critica  sacra;  —  4"  Grammatsca  6iZn- 
guis  Het^ca,  Syriaea,  et  Chaldaioa;  ibid.,  i63& 
in.40;  —  5«  Historia  ChrisH  et  S.  Pétri penw 
conscripta  ab  Hieron.  Xavier,  cum  Iatina  tenim 
e/aiitma</verfiont6u«;  ibid.,  1630,  in-4^;  ^^Jb- 
dimenta  tingues  Persieœ;  ibid..  1630,  in-4*,<i> 
vrage  d'ordmaire  joint  au  précédent  ; — 7*  Àfkf" 
rismi  /Am/o^';Utrecht,  1603,  in-8»;-»rnBk 
contre  l'avarice,  en  hollandais  ;  De  venter,  iflOS, 
in-8*;  ^  0"  Rhetonea  sacra:  ibid.,  in -8^.  La 
uuatre  grammaires  hébraïque ,  syriaque,  cfail- 
daïque  et  persane  ont  été  réunies  et  poblwes 
sous  le  titre  de  :  Grammatica^Unguanm  On». 
talium,  ex  recensione  Dav.  Clomi:  Francfort. 
1683,  in-4*.  Voy.  U Nouv.  Biogr.  génér., 00  M.lfa- 
chel  Nicolas  donne  quelmies  détails  intéressasts 
sur  Louis  de  Dieu  et  sur  Vétat  des  langues  orieih 
taies  en  Hollande  à  son  époque.  Nous  deroDs 
faire  remarquer  que  les  ouvrages  du  smel 
orientaliste  ont  été  mis  à  V index,  par  un  décrei 
général ,  le  18  décembre  1646,  et  que  XBi^vn 
Christi,  etc.,  et  VHistoria  S.  Petn,  l'ont  été  pir 
un  décret  particulier  daté  du  4  juillet  16^. 

DIEUDOnNÉ  I«r  on  DEU8-DÉDIT,pape.  F^y. 
Deus-Dedit. 

IL  DIEUDONNfi.  Foy.  DiÉ,  ii«  I,  U. 

m.  DIEUDOHHË II  est  le  premier  qui  ait  en- 
ployé  dans  ses  lettres  U  formule  :  Saluten  tt 
apostolicam  henedictionem;  le  premier  aossî  q>i 
ait  daté  par  les  années  de  son  pontificat  Cet 
le  même  pape  qu'Adéodat  II.  Voy.  AnioDiT, 
n»  111. 

DIEUX  DES  PAlEHS.  Voy.  Pagakisiie. 

DIËVÎmiS,  dans  la  Vidgate  Diévi.  et  dau 
l'hébreu,  Déhavé  ou  Déhaié.  Selon  les  ons,Lt 
sont  les  peuples  d'Ava.  peut-être  de  ce  cantea 
de  l'Assyrie  qu'arrose  le  fleuve  Diaba,  et  qoe  le 
roi  d'Assyrie  fit  venir  avec  les  habitants  de  Go- 
tha, d'Ainath  et  de  Sepharvaim  dans  la  Sans- 
rie;  selon  d'autres,  le  peuple  qui  habitait  entre 
Imaûs  et  la  mer  Caspienne;  d'autres  enfin  pen- 
sent que  c'est  le  peuple  qu*llérodote  appdlr 
Daol,  et  qu'il  classe  parmi  les  peuples  de  h 
Pense.  Voy.  I  Esdras,  iv,9.  IV  Rois,xva,  Si.Am- 
mian^l.  XUII.  Curt  IV,  xn.  Hérodot,  1, 1& 

DIET.  Voy.  DiEL. 

DIEZ  (Philippe),  de  TOidre  des  Frérei-II»* 
neun ,  né  en  Portugal ,  mort  â  Salaaoanqie,  I  an 
1601,  en  odeur  de  sainteté,  fut  théolofisn  et 
défini  teur  de  la  province  de  Gompostelle,  Mse 
fit  remarquer  par  sa  science ,  sa  piété,  son  oo- 
quence  et  son  zèle  pour  le  salut  des  imes.  Saint 
François  de  Sales  en  latt  le  plus  grand  éloge*  «< 
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propose  oomoM!  un  modhie  daiu»  Tart  de  la 
ediation.  On  lui  doit  :  1*  Condones  quadru- 
icu  domùuearmn  a  Septuageshna  unpœ  ad  Re~ 
rrtctmem;  Salamanque,  1585;  Lyon,  1586; 
«lise.  1389  et  1591 ,  in-4^  ;  —  3*  Coneioneg  quo" 
itpiim  dominicarum  et  fèstomm  omnium  a 
ïfimica  prima  Adventut  utaue  ad  Sentuagesi- 
m  ;  Salimanque,  1588,  et  Venise ,  15Ô9,  in-4*  ; 
9*  Ccneiones  quadruplices  super  EvangeUa 
m  Christi.  S.  Marim  et  Sanetwrum  omnium  ; 
•nise ,  1389,  in-4P:  —  4*  Dominioaiet  eestivales 
•a'onef,  qûti  a  aominica  in  AUnr  u»que  ad 
nteoottem,  et  in  Roaationibuf ,  et  a  Penteeoste 
im 9d  Aaventum;  Lyon,  1586;  Venise,  1591 , 
loi.  iii-8*;  ^  5^  Summa  prœdicantium  ex  om^ 
kiioateommuniàus  hcupietissima;  Sakman- 
«,  1689  et  15S3;  Anvers ,  1600;  —  0<»  un  cer- 
in  Dcobre  d'autres  écrits  dont  on  trouve  la 
te  dans  Richard  et  Giraud.  Kojy.  Wading, 
riptor.  Ordin.  Minor.  Nie-Antonio.  Le  P.  Jean 
Saint-Antoine,  Bibiioth.  imtv.  francise,,  t.  II , 
«B. 

UFFÉREIID.  Quand  les  ecclésiastiques  ont 
tre  eai  des  différends ,  ils  doivent  les  vider 
r  b  voii  de  Tarbitrage ,  sans  recourir  aux 
banaux  séculiers.  Ko?/.  Arbitrage. 
màm,  DIOAHIÊ  (Digamus,  digamia). 
V-  Bigame  ,  Bigamie. 

DI6BT  (Kenelm).plu8  connu  sous  le  nom  de 
rao/ier  Diglnt,  célèbre  naturaliste  anglican, 
i  eo  1603  à  Londres ,  où  il  mourut  Tan  1665. 
fini  ses  ouvrages ,  nous  citerons  :  1*  A  Trtatise 
Bering  theoperatums  and  nature  ofman's  soui, 
t  of  }thich  the  immartality  of  reasonabie  soûl 
eriAontf;  Londres,  1644,  in-8»;  traduit  en  latin 
imprimé  i  Francfort  en  1664;  Tauteur  avait 
>  de  bogues  conférences  avec  Descartes  3ur 
njet,  et  il  en  avait  profité  ;  —  S*  institutio- 
m  penpateticantm  iibri  Vy  cum  appendice  theu- 
poo  4e  origine  mundi;  Psaris,  1651,  in-^.  Voy, 
>»w.  Biogr,  génér, 
piGHA.  Koy.  Digne,  n«  m. 
l-  OlttRB  (sainte),  vierge  et  martyre,  morte 
Cordoue  Tan  853 ,  était  la  compagne  ae  saint 
^*s<^,  prêtre  et  religieui  espagnol ,  et  ap- 
irt«iiait  à  la  communauté  de  labane,  située 
oen  lieues  de  Cordoue.  Ayant  appris  le  mar- 
re de  saint  Athanase  et  de  saint  Félix ,  qui 
^ttl  réfiité  publiquement  les  erreurs  du  Lo- 
B I  eOe  alla  se  présenter  au  juge  qui  les  avait 
*^<l>nu)^,  et  elle  fut  à  son  tour  condamnée 
>Mrt.  L'Église  honore  ces  saints  martyrs  le  1 4 
D.  Toy.  le  Mémorial  de  saint  Euioge  de  Cor^ 
Jj^il.  ill,c.  vni  et  IX. 

il<  DI6IS  ^sainte),  martyrisée  près  d*Augs- 
Dfg  l'an  304,  était  servante  de  sainte  Afre  ; 
rH  la  mort  de  sa  maîtresse ,  elle  fut  surprise, 
^  W  deux  de  ses  comjpagnes,  pendant 
cUei  lai  rendaient  les  derniers  devoirs;  elles 
^  eafcrmées  el  brûlées  dans  le  tombeau  de 
Qte  Afre.  L'Église  les  honore  le  5  août, 
il-  DI6HB  (Ikgna,  Dignia,  Dine,  civitas  Dinen^ 
N,  Dmentiunù.  Son  évéché,  érigé  au  i^  siècle, 


|9M  de  ce  siège.  Voy.  la  Gedlia  Christ.,  t.  Ul, 
«m  et  seqq.,  nov.  edit.  Richard  et  Giraud, 

^'  BIGKs  (François -Jacques  de^,  historien 
■61»  du  xvni*  siècle,  a  laissé  :  Historiognt" 
iSf'^  (/ef  provinces  ecclésiastiques  de  CE' 
fewiae;  Avignon,J716,  in-fol.  Ko^.  Le  Long, 
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^RITAIRE,  titulaire  d'une  dignité  aans  un 
Wft'  On  trouve  très-souvent  le  mot  dignité 


employé  dans  le  langage  ordinaire  pour  digm^ 
taire. 
DIONITt ,  tenue  qui  se  pi«nd ,  en  général , 

Sour  toutes  sortes  de  charges  accompagnées 
^honneurs  ou  d'autorité,  mais  plus  spéciale- 
ment pour  les  dignités  ecclésiastiques  qui  con- 
sistent dans  certaines  prééminences  {ointes  à 
une  Juridiction.  Aussi,  quand  elles  n'ont  pas  de 
juridiction  attachée,  ce  sont  de  simples  person- 
nats.  Il  n*y  avait  autrefois  dans  les  diocèses  que 
deux  dignités  :  Tarchiprétre  et  Tarchidiacre  ;  les 
doyens,  prévôts,  trésoriers,  etc.,  ont  été  institués 
depuis  par  la  coutume.  Nous  avons  remarqué  à 
l'article  précédent  que  le  mot  dignité  se  mettait 
très- souvent  dans  le  langage  ordinaire  pour  le 
mot  dignitaire.  Voy.  le  Conc.  de  Trente,  sess. 
XXIV,  c.  XII,  de  Beform.  L.  Ferraris,  Prompte 
Biblioth.,  ad  verb.  Beneficium.  n«  96.  Héricourt, 
Lois  eccUsiast,  Les  Mémoires  du  clergé,  tom.  II, 
p.  1660  et  suiv.  De  La  Combe,  Hecueil  dejuris^ 
prud,  canon.,  aux  mots  Dignités  ecclésiasti- 
ques, Age,  Capacité,  Chanoine,  Degrés,  Doyen, 
Expectatives,  Gradués.  Richard  et  Giraud.  Le 
Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif.  L'abbé  André, 
Cours  aLahabét,  de  droit  canon. 

DIJOlf  (Divio),  ville  épisc.  de  France  et  an» 
cienne  capitale  au  duché  de  Bourgogne.  Cet 
évéché,  qui  est  un  démembrement  de  celui  de 
Langres ,  fut  érigé  en  1731  par  le  pape  Clé* 
ment  XII,  et  mis  comme  suffragant  sous  la  mé- 
tropole de  Lyon.  Son  premier  évéque  fut  Jacques 
Bouhier,  mort  en  1744.  Voy.  Richard  et  Giraud, 
tom.  XXVIU,  p.  S76, 277.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX , 
p.  63  et  suiv. 

DlUCnOlf  (Dt^/to). terme  usité  parle  Pape 
dans  les  rescrits  apostoliques  qu'il  adresse  aux 
fidèles.  Ddectissime  est  le  titre  qu'il  donne  à  un 
patriarche,  à  un  évéque ,  à  un  prêtre,  etc.  Voy. 
le  Liber  diumus  romanor.  pontifie.,  tit.  I. 

DILHERR  (Jean-Michel),  pasteur  protestant 
de  l'église  de  Saint- Sébalde  et  bibliothécaire, 
habile  dans  les  langues  orientales ,  la  philoso- 

Çhie,  l'histoire  et  la  théologie,  né  à  Thémar  l'an 
604,  mort  à  Nuremberg  l'an  1669 ,  a  laissé ,  eu 
latin  :  1*  Histoire  de  ta  confession  (tAuffsbourg  ; 

—  2*  Notes  sur  le  Cantiaue  des  cantiques;  — 
3»  Disputes  thiologieo-'philologiques  ;  —  V  Traité 
sur  la  manière  de  bien  apprendre  la  théologie: 

—  5^  plusieurs Dûcotfrjr  sur  différents  sujets;  — 
6*  quelques  écrits  de  piété  et  quelques  autres 
sur  la  langue  hébraïque. 

DILO  (beaocus),  abbaye  de  l'Oi^lre  de  Pré- 
montré située  dans  la  Bourgogne,  au  diocèse 
et  i  six  lieues  de  Sens  ;  cette  abbaye  était  lllle 
du  Valsecret,  et  elle  fut  fondée  l'an  1135.  Voy. 
le  Diction,  univ.  de  la  France. 

DnXON  (Roger-Henri  de),  né  à  Bordeaux  l'an 
1762,  mort  en  lo29,  était,  à  l'époque  de  la  révo- 
lution, grand  vicaire  de  Dijon,  abbé  d'Oigny  et 
doyen  de  la  Sainte-Chapelle.  Il  protesta  éner- 
giquement  contre  les  décrets  de  l'an  1790,  qui 
organisaient  le  clergé  sur  des  bases  nouvelles. 
Outre  des  ouvrages  sur  l'histoire,  on  a  de  lui  : 
1«  du  Concordai  de  1817;  Paris,  1817,  in-8»;  — 
2*  Réponse  à  M.  l'abbé  de  Clauselsur  le  concordat 
de  ldl7:  ibid.  1818.  in-8*;  —  3»  Béponse  à  la  ré- 
plique ae  taUtéde  Ùlausel,  suivie  ^Observations 
sur  rouvrage  ^^M»  Frayssinous  intitulé  :  les  Vrais 
Principes  de  y  Église  gallicane;  ïbid.jidiSjin^. 
Vc^.  la  Nouv.  Btogr.  génér, 

DILUH.  Voy.  Deilam. 

DIMANCHB  {Dies  dominica)^  jour  doininicaK 
jour  du  Seigneur  par  excellence.  Il  en  est  parlé 
dans  l'Apocalypse.  Les  chrétieiui  appellent  ainsi 
le  premier  jour  de  la  semaine,  qui  est  fête  ;  les 
chrétiens  ont  substitue  ce  jour  à  celui  du  sa- 
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raedi,  observé  ehèz  lesiuift,  po«r  honorer  la 
résurrection  du  Sauveur,  qui  fut  manifestée  ce 
j6ur-li,  et  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
apétres,  et  afin  d'abolir  les  sabbats  et  les  néo- 
méaiea  des  JuiGi.  Tous  les  Pères  ont  déposé  en 
&veur  de  cette  tradition  apostolique,  vày.  Apo- 
eai..  1, 10.  Bamab.,  Epist.,  p.  56.  Justin.  Mart., 
Àpoloyet.  JI,ad  finem,  lTen.,ttpud  Autkor.  Besp. 
aa  Orfhodox.  TertuU.,  Apoioget,,  et  de  Amwna, 
Origen.,  HomiL  VI  in  Exod.  Les  Constitut, 
^pott.  Le  P.  Alexandre,  tom.  II  ^  p.  708,  in-fbl. 
Fantas,  au  mot  Dimakche.  Beriper,  Diction,  de 
ihéni.f  qui  redresse  les  fausses  idées  des  philo- 
sophes modernes  relativement  à  ce  saint  jour. 
Iliahard  et  Giraud,  qui  désignent  les  œuvres 
dont  il  faut  s'abstenir  et  celles  qu'il  ftiut  faire 
poursanctilierle  dimanche.  VEncyclop.caihol.f 
at^  dans  un  excellent  article,  M.  F^uhnde  Poy- 
merol  traite  la  question  sous  ses  divers  points 
de  vue. 

DlMB  ou  DUME  (Decimœ),  Uorigine  des 
dîmes  est  très-ancienne  \  Abraham  donna  à  Mel- 
ebisédech  la  dime  du  butin  qu'il  avait  fait  sur 
les  quatre  rois  qu'il  avait  vaincus,  et  Moïse  força 
les  Juifs  à  payer  plusieurs  sortes  de  dîmes.  Dans 
la  primitive  Eghse,  les  clercs  ne  vivaient  que 
des  dons  volontaiiYs  des  fidèles,  ce  qui  donna 
naissance  aux  dimes.  Le  second  concile  deToors, 
tenu  Tan  587,  les  prescrivit,  et  le  second  concile 
de  Màcon  de  Tan  585  prononça  l'excommunica- 
tion contre  les  réfractaires.  Voff,  Genèse,  xrv, 
ilO.  Exode,  ixii.  Lévitiq.,  xxvn.  Deutér.,  xrv. 
TertuU.,  Apoiopet.  Cyprian.,  Epist.  ad  clerie.  et 
pleb.  August.,  m  Psahn,  CXLVI,  in  Scrm.  CCXfX. 
nieronym.,  ad  NepotktHum.  de  Vita  dericorwn., 
et  Epitt.  ad  Pabiol.,  de  Vest.  eacerd.  Richard 
•t  Gifaud.  Le  Diction,  ecciés.  et  canon,  portatif. 
L.  FerrariSi  Prompta  Biblioth.y  ad  voc.  DECtsiJE. 
D.  Macri  Hierotexicon ,  ad  voc.  Décima.  Jean- 
Pierre  Moneta,  cfe  Decimis;  Cologne,  4620.  VEn- 
t^ciop,  eathoi.  L'abbé  André,  Court  atphabét.  de 
iffUt  canon. 

DIMBSSES,  filles  on  veuTos  établies  à  Ve- 
nhie  vers  Tan  iS?72 ,  ou ,  selon  d^utres,  en  1584, 
par  Déjanira  on  Diantra  Valmarana  ;  elles  vi- 
vaient en  commun,  catéchisaient  les  personnes 
de  leur  sexe  et  assistaient  les  pauvres  femmes 
dans  les  hôpitaux.  On  ne  les  admettait  qu'après 
trois  ans  dépreuves-,  elles  conservaient  néan- 
moins toute  leur  liberté.  Vou.  le  P.  Hélyot,  Hist. 
des  Oi^.  monast.,iom.  VIII,  c.  m.  Richard  et 
Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Gaet.  Moroni, 
v©I.  XX ,  p.  67, 68. 

OmiGUS  on  DOHOGÏÏH,  DOHOlVIGirH,  ville 
épisc.  de  Thessalie,  sous  la  métropole  de  La- 
nssc,  mentionnée  par  les  Actes  des  conciles. 
Gomme  cette  Eglise  était  fort  pauvre.  Inno- 
cent III  consentit  à  ce  que  le  siège  deCalidonie 
Ini  fût  uni.  Elle  a  en  quelques  évéques  latins  an 
xin»  siècle.  Voy.  Innoc.  III,  Epist.  CXIV,  1.  II. 
Lequien.  Orient  Christ.,  tom.  III,  t>.  982.  Bau- 
drand,  G^r.,  ton.  I,  p.  840,  col.  1.  Richard  et 
Giraud. 

DIMISSOIRB  eu  DÉMIS601RB  f  DtmtMortV», 
ihmi^foKa/e^),  lettres  signées  par  1  évèque. scel- 
lées de  son  sceau,  par  lesquelles  il  envoie  un 
de  ses  diocésains  à  un  autre  prélat  pour  en  re- 
cevoir la  tonsure  ou  les  ordres.  Le  dimissoire 
accordé  par  un  évèque  n*expirepas  à  son  décès. 
Voy.  le  Coftc.  de  Trenfe,9ess.  XrV,c.  n,  et  sess. 
XXIII,  c.  VIII,  de  Reformât.  Rebuffe,  in  Praxi, 
de  Form.  vicariat.,  L  I,  n.  47  et  4A.  Cabassut, 
1.  I,  c.  XIII ,  n.  H.  Mémoires  du  clergé,  tom.  V, 
p.  &St,  458.  Conférences  d'Angers,  vol.  de  F  Ordre, 
p.  SOI ,  éd.  de  1755.  Pontas,  au  mot  Dimissoire, 
cas.  5.  Richard  et  Giraud.  Le  rhction.  ecclés.  H 


canon,  portatif.  L.  Fenvts,  Prompta  Mm^a.. 
ad  voc.  Ordo  ,  art.  ni,  a  nuni.d6  asqoain  âmn. 
L'abbé  André,  Coiirr  a^phab.  de  droit  ooiioa,  m 
on  trouve  les  Pormuies  de  démûsoittpoir  b  N- 
sure ,  wmr  tous  les  ordres  et  pour  /«  js^tn» 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XX ,  p.  68  et  siiiv. 

DIM ITAGE ,  siège  épisc.  sous  le  patriarcat  d» 
Constantinople  :  iln'est  mentionné  que  par  V» 
ding.  Voff.  Waoing,  Annales  Ord.  Èmor.  t  IV. 
ad  ann.  1586.  Lequien,  OriensChrist.f  tom.  III. 
p.  11^.  Richard  et  Giraud. 

OIHITRI  (SAINT-),  que  Richard  et  Girawl 
croient  être  Antandros,  ville  épiacop.  de  WKff 
Mineure,  dans  la  Mysie,  aous  la  métropole 6  i- 

Ï thèse.  On  n'en  connaît  que  deux  évéoaes^don- 
e  premier  tai  nommé  par  Boni&oe  IX  Van  i:i^ 
Voy.  Bullar.  Prœdic,  tom.  II,  p.  463.  >^'aiiift. 
ann.  1437.  Lequien.  Oriens  Christ.,  ton.  Ul. 
p.  960.  For/.  Richard  et  Giraud. 

DIM0GRITE8  (Dimocrtte),  sotte  d^ApoUim 
ristes  ainsi  nommés,  d'après  saint  Epiptun^- 
parce  que,  tout  en  admettant  les  deux  partie* 
de  la  nature  humaine  en  Jésus-Christ,  ràaïf  r 
le  corps,  ils  niaient  qu'il  eût  pris  rent^ndencBi 
humain  ;  d'où  ils  concluaient  que  Jésas-Cbn«l 
n'avait  cas  été  un  homme  paHkit,  et  que  k  Vcri» 
ne  s'était  pas  incamé  pamitement.  f«y*  M^* 
pban.,  Hœres.  77. 

DIMOHA,  ville  située  dans  Upuiie aérifto- 
naiede  Juda.  Voy.  Josvé,  xv,  22. 

DINA,  mie  de  Jacob  et  de  Lia,  avant  mO^ 
à  une  fiftte  des  Sichémites  pour  voir  les  fesvc* 
de  ce  pays,  elle  Ait  enlevée  par  SicheiB,  IK  i 
d'Hémor  le  Hévéen ,  prince  de  la  ville.  Siai^  i 
et  Lé  vi,  ses  frères,  massacrèrent  Hénior,Sieh«" 
et  tous  les  mAles  de  la  ville,  et  caneaéRr'  ! 
Dîna,  vengeant  ainsi  l'outnge  Aût  à  leur  s«ur  ! 
mais  à  Tinsu  de  Jacob,  leur  père,  qui,  pies  tan  ; 
sur  son  lit  de  mort,  les  qmllilin  pour  cette  »- 
tion  d*instruments  dfiniguké  dttnsleeomUt.  Fm 
Genèse,  xxx,  21  :  xxxnr,  1  «t  saiv.;  zux,  5w 

DINAMIUS.  Voy.  DwAMB. 

DINAR,  ville  épisc  de  le  province  Hohnst.  ; 
au  diocèse  de  Chaldée  ;  on  la  oompte  au  nombr? 
des  grandes  villes  du  pays  nommé  Algehat^éte^ 
la  Perse  montagneuse.  On  n*«n  eftaDalt  iB<«a  | 
évéqne.  Voy,  Richard  et  Giraud.  i 

DINE.  Vov.  Digue,  n«  iU. 

DINËEN8  (Dinet),  peuples  «ai  s'ooposèro^ 
au  rétablissement  du  temple  de  JéruflileiB.  iV 
I  Esdras,  iv,  9. 

DINBNSIUH  et  DINEN8IU1I  CIVITA&  r«r 
DiOKS,  n«  III. 

I.  DINET  (FranraisX  réoellet,  aé  i  U  Ro- 
chelle ven  l^n  HtA,  ftit  oonfésnnr  de  LoebSH 
et  de  Louis  XIV.  Il  a  laissé,  outia  une  OiaiMP 
Amèbre  :  1«  les  institmiioms  de  la  me  nw 
U  RocheUe,  1646,  in-4»:  --  9*  fe  Théêtrt  é  * 
nobiesêe  ftwtçaise,  oè  sam  décHiee  êes  aertm  r 
/^#  les  hommes  ilktstrm,  etc.:  ibid.,  16(8,  in-^- 
Voy.  Le  P.  Arcère,  Hist.  de  La  HoeheiSe,  ton.  H 
p.  870.  Le  Long,  Eiblioth.  Aiitor.  ée  ia  FfS0^ 
tom.  m,  n.  31301  et  31952.  U  Mwe.  Afor^r* 

IL  DINBT  (Guspard),  sacré  évéqw  de  MftR- 
en  1600,  mort  Tan  1619,  était  ma  reMgieox  ai* 
nime.  Ont  de  lui  :  !•  Ordomsameeê  jyiïudafcf  ^^ 
ÀÊaseon  :  Lyon ,  1008,  in-^;  —  ^  liiiiuJieef  ^^ 
roi  Loms  Xlfi,  datée  du  8  juin  16(7;  cette  ha- 
rangue roule  sur  le  rétablisseroenl  de  la  re^ 
S  ion  catholioue  en  Béam  et  sur  la  rertitutioi 
es  biens  ecclésiastiques  qui  avaient  été  cnle*^ 
par  les  protestants.  Voy.  Le  Long,  BiMsi^-  è<«r. 
de  ia  France,  tom.  I,  n.  66602  el  2S79. RtchaH 
et  Giraud,  tom.  XXVIIl,  p.  302,col.  2,  n.  73.  H 
Noue.  AiotfT.  génér, 

I.  DI]fr<Ben«>it),  gentittiorame  né  à  U^am^, 
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mort  \en  rtn  1660.  Après  avoir  vécu  qnelaue 
lemps  dans  le  monde ,  il  embrassa  Tétat  eeclé* 
liistiqfle*,  il  s'y  distinfpia  par  sa  science  et  par 
n  piété.  Il  ftit  envoyé  souvent  vers  les  Tîce-rois 
de  Sicile  ponr  négocier  les  affaires  les  plus  im* 
portintés.  On  a  de  lui,  sous  le  nom  de  Theap/n- 
m  hiit,  prêtre  de  Messine  :  !•  OratoHum  ftiielis 
tnmœ  ai  «Ecitandam  devoHonem,  ex  ifivo  Augu^- 
rhuOf  B,  GtrtrudQj  B,  Mechtilda^  HloHa  et  altif 
mstndwn;  —  î»  Fasciculus  myrrhee  piarum 
neditationum  H  prteationwn  de  passione  D.  N. 
fetH  Ckfisti,ex  variis  sanctissimit  H  tris  coÛe- 
<*»,'  —  3»  Sacelinm  euehorisHcum,  ad  ftufendam 
tnotiwfm,  pro  sacerdoHh^  et  anis  ad  socram 
mmmimem  accedentibue;-^  ¥  Esemplare  deila 
'^e.pfmeairieodeila  sacra  letttraturû  ;  Messine, 
67i,  in4*;  —  5^  des  Méditations  sur  divers  su- 
els,  des  Semions,  des  Poésies,  Vcy,  Mongitore, 
hA/io/A.  Sieuia, 

Q.  Oim  (François),  avocat  italien ,  connais- 
tnt  très-bien  l'histoire  et  les  antiquités  ecclé- 
iistîqaes,  vivait  en  1713.  Parmi  le  grand  nombre 
'OQTf^ges  qu'il  a  composés  sur  ces  matières , 
lOQs  citerons  :  !•  Vindtciœ  martyrologii  ac  bre- 
toril  romani f  seu  observationes  in  acta  S.  Ke- 
■»iW  et  aHorian  mùrtyrum,  adversus  Ikm.  Pa^ 
ftnchimn;  Venise,  ifOl,  in4»;  —  2«rfe  Trans- 
ffione  et  éolloeatione  corporis  saneti  Barthola- 
i»i'  ta  insuia  iMekaonùif  etc.;  ibid.,  i707,  in-4». 
'oy.  Gravius,  Thésaurus  Antiquitatwn  ItaUœ, 
ê^fitiu,  Hiogr,géfiér, 
ÎJIHIA.  Yoy,  Digne,  n»  m. 
DIKO  (JHnus  de  Rossionibus.  Dinus  Mugella- 
I»),  jarisc.  toscan,  natif  de  Muselle,  mort  à 
lologiiê  l'an  1903,  professa  le  droit  avec  succès 
UN  cette  dernière  ville.  11  a  laissé,  entre  autres 
crits  :  !•  CiUlectio  ameiiiorum  :  —  ^  Comment 
»»w  w  régulas  turis  pontifkii;  in-8»:  —  8»  </^ 
'*»«  (xmtrariis  juri  civiii;  Cologne,  1569,  i5iH 
11617.  Koy.  Trithème,  de  Scriotor.  Bellarmin, 
^Seript,  ecci.  Denys-Simon,  Biotioth.  kistor,  des 
•t.tifdntit,  Richard  et  Giraud. 
vUrOUART  (Joseph-Antoine-Toussaint),  cha- 
*euM  de  Saint-Benoit  de  Paris,  né  à  Amiens 
tt  1716,  mort  en  1786,  est  connu  par  le  Journal 
'^f^nsttiifue,  où  on  trouve  souvent  des  articles 
Btéfesants  et  instructifs,  mais  où  il  laisse  sou- 
JP»J>percevolr  l>spritde  la  secte  dite  la  Petite 
Ej^oup  dont  les  partisans  Tavaient  entièrement 
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aptiTéjiu  point  qu'il  n'épargnait  même  pas  la 
«omme  i  ses  adversaires.  Sw  ouvrages  sont  : 

•  fttoqueitce  du  corps  dans  le  ministère  de  la 
J«fv,  huis,  1754  et  1761 ,  in-12;  —  2»  AOréoé 
t  *mhryologie  sacréCj  ou  Traité  des  devoirs  des 
^^ff^,  aes  médecin»,  des  ehiruroiens  et  des 
*f^' femmes f  pour  le  sahd  étemel  des  enfjtknts 
«  nni  dons  le  ventre  de  leur  mère,  traduit  du 
ttin  de  Cangiamila;  Pans,  1762, 1766,  in-12; 
-VUenuel des  Pasteurs:  Paris,  1764,2  vol. 
^%éi  Lyon,  1768,8  vol.  ln-12;  —  4»  Méthode 
^étudier  la  thioloffie,  avec  une  Table  des  prin-' 
T^auestians  à  eocaminer  et  à  discuter  dans 

•  *Mc»  théeloaiques,  et  les  principaux  ouvraffes 
{«  /Intf  consulter  sur  chaque  question  :  Pans , 
«8,  in-lî-  —  5»  Traité  de  t  autorité  ecclésias-» 
^Hde  (a  puiseanee  temporelle,  confbrméntent 
|«  Mâmtum  du  clergé  de  France  de  1684; 
W.,  1768;  —  ^  on  certain  nombre  d'autrea 
m  on  peut  voir  la  liste  dans  Richard  et  Gi« 
*••  ^oy.Feller,  Biogr,  univers,lANouv,  Bif^r. 

MTER  ou  DTUTER  (Gustave-Frédéric),  pé- 
Ij^gtie  protettant,  né  en  1760  à  Borna,  eu 
^,  mort  l'an  1891  à  Kcsnigsberg,  en  Pnisse, 
p^  svoir  rempli  plusieurs  fonctions  ecclé* 
"^><!ues.  Parmi  se»  divers  owvrages  nous  oite« 


rons  :  i^  Extrait  du  Catéchisme  de  Dresde;  iB^; 
—  2»  Bible  à  fusage  des  maîtres  d'école:  1830, 
9  vol..  S»  édît.;  —  9»  /«  Bible  comme  (ivre  de 
prié; Vf,  continuée  par  Brockmann  et  Flçcher; 
1832,  6  vol.:  —  4*  Manière  de  se  servir  de  h  Bible 
dans  les  écoks  du  peuple  ;\tSS,^  3»  édU.;  —  5»S<?r- 
mons  pour  tous  les  dimanches,  Jours  de  Me  <t 
jours  de  pénitence.  Tous  les  ouvrages  de  Dinte> 
sont  en  allemand  ;  de  1840  en  1851 ,  on  en  a 
donné  une  édition  complète  en  42  vol.,  divlst^s 
en  œuvres  exégétiques ,  catéchétiques,  pédagb* 
giques,  ascétiques.  Voy.  la  Souv.  Biogr,  oénér, 
ilNUS.  1%.  Diwo.  ^     ^       I 

DIOGÊSAIir  se  dit,  ou  de  Tévéque  qui  est 
chargé  de  conduire  un  diocèse ,  ou  des  habi^ 
tanls  d'un  diocèse.  C'est  ainsi  que  le  Pape  est 
Tévéque  diocésain  des  habitants  de  Rome,  comme 
ceux-ci  sont  les  diocésains  du  Pape.  Voy.  Dio*" 

CÈSE.  ^ 

I.  BIOGtSARfiE,  ville  épiscop.  dlsaurie.  att 
diocèse  d'Antioche,  sous  la  métropole  de  Séleii* 
de.  C'est  ainsi  qu'elle  est  désignée  dans  les 
Notices  et  dans  les  Actes  des  conciles.  Elle  t 
eu  cinq  évéques,  dont  le  premier,  Monlan,  sous- 
crivit au  premier  concile  général  de  Constanti* 
nople.  Elle  a  eu,  en  outre,  deux  évéques  latins, 
dont  le  premier  Ait  nommé  par  Clément  VI. 
Voy.  Leguien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  1019, 
et  tom.  III,  p.  1239.  De  Commanville,  >•  Tnhlè 
alphabet.,  o.  90.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XX ,  p.  74. 

II.  DIOGËSiREB,  ville  épisc.  de  la  secoudè^ 
Palestine,  au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  mé- 
tropole de  Scythopolis;  c'était  la  première  et  la 
plus  forte  ville  de  Galilée.  On  n*en  connaît  que 
deux  évéques ,  dont  le  premier,  Marcellin ,  sié- 
geait Tan  518.  Diocésarée  est  auiouixl^hui  un 
évéché  inpartibus  sous  la  métropole  de  Césarée 
de  Cappaooce,  également  tn  paWtftu^.  Voy.  Le-. 
^u\enJ  Oriens  Christ.,  tom.  III,  p.  714.  De  Com^ 
manville,  /»  Table  alphabet^  p.  90.  Richard  et 
Giraud.  (îaet.  Moroni.  vol.  XX,  p.  75. 

OIOGËSE  {DicKcsis),  mot  dénvé  du  grec ,  et 
qui  si|;nifie  administration ,  gouvernement.  Il  se 
prenait  autrefois  pour  un  district,  un  pavs  qui 
ressortissait  à  an  juge;  de  sorte  qu*un  diocèse 
comprenait  plusieurs  provinces.  L'ordre  ecdé-' 
siastique  fut  réglé  sur  le  gouvernement  civil; 
chaque  diocèse  avait  un  vicaire  ecclésiastique , 
ou  primai,  qui  jugeait  en  dernier  ressort  les 
afiktres  de  TËglise.  Le  mot  diocèse  a  été  pris 
aussi  quelquefois  pour  fMU'otf^e,  et  paroisse  pont 
diocèse.  Aujourd*hui  ce  mot  signine  un  évéché 
ou  an  archevêché ,  c*e8t4^dire  le  territoire  où 
s*étend  la  juridiction  spirituelle  d*un  évéqué  ou 
d*un  archevêque.  Voy,  tvÈcnt»  Sidonius  Apol« 
lin.,  l.  IX,  Epist.  xvi.  Gregor.  Toroo..  I.  IV, 
c.  XIII.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Richard  et 
Giraud.  Le  Cours  alphab.  dé  droit  canon  de  l'abbé 
André,  et  le  Diction»  de  la  t/téol.  cathol.,  qui 
donnent  la  liste  de  tous  les  diocèses  du  monde 
catholique.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX ,  p.  7&  et  snir. 
VEna/ciop.  cathol.,  au  supplément. 

i.  DIOGLfiB  (  OiocàHt),  ville  épisc.  de  la  Piô- 
valitaine,  au  diocèse  de  rillyrie  orientale,  sons 
la  métropole  de  Scodre  ou  Scutari.  L*an  1002, 
le  pape  Ale!iandre  II  unit  ce  siège  à  celui  d*An<* 
tivan.  On  tint,  Tan  1099,  un  concile  àDioclée, 
où  Ton  jugea  un  évéque  qui  était  aoeuaé  d*ho^ 
micide.  Cet  évéché  a  eu  six  évèquesj  dont  le 
I»,  Bassns,  souscrivit  au  concile  de  Sardlque. 
Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  H,  p.  278. 
Mansi,ton.  IK  p.  779.  Regia,  tom.  XXVIII. 
Labbe ,  tom.  XXI.  Hardouin  «  tom.  V.  Richard  et 
Giravd.  Gaet.  Moronl.  vot.  XX,  p.  85. 

II.  DIOGLEE  ou  DIÛCLU.  Vmj.  Dioclu. 
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I.  DIOGL&TIAHOPOUS  ou  DÉOCLËTU,  WUe 
épisc.  de  la  province  de  Thrace  et  au  diocèse 
de  Thrace.  On  n'en  connaît  que  trois  évéques, 
dont  le  !«',  Cyriaque ,  souscrivit  à  la  lettre  du 
concile  que  les  Orientaux  adressèrent  à  Jean 
d*Ântioche  et  aux  autres  évéques  qu^ils  avaient 
envovés  à  Constantinople  contre  le  concile  gé- 
néral d*£phèse.  Suivant  de  Commanville ,  ce 
siéffe  lut  érigé  au  \*  siècle  sous  la  métropole  de 
Phuippopolis.  Koy.  Lequien,  Oriens  Christ,,  1. 1«, 
p.  Iiei.  De  Commanville,  A*  Table  alphahét,, 

&.  90.  Richard  et  Giraud ,  au  mot  Diogletu. 
aet.  Moroni .  vol.  XX,  p.  86. 

n.  DIOGLÉTIAN OPOLIS ,  évéché  de  Darda- 
nie,  dans  Texarchat  de  Dace.  érigé  au  v*  siècle. 
Voy.  De  Commanville,  I^  Table  mphabét.^  p.  90. 

ni.  DIOGUBTIANOPOLIS,  ville  épisc.  de  la 
première  Palestine,  au  diocèse  de  Jérusalem, 
rat  érigée  en  évéché  au  rv*  siècle,  sous  la  métro- 
pole de  Césarée,  et  devint  au  xii*  un  archevê- 
ché honoraire.  Elle  est  mentionnée  dans  les 


ié^eait 

nopolis  est  aujourd'hui  un  simple  évècbé  ûi  par^ 
iilms  sous  le  patriarcat  de  Jérusalem ,  également 
m  partUrtu  infidelium.  Voy.  saint  Epiôhane ,  Hœ» 


manville,  /^  Table  alphabet. ^jp.  90.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  85,  86. 

DIOCl£TIEN(Caius  ValerianusDiocletianus), 
né  i  Dioclée,  ou  à  Salone  en  Dalmatie,  vers 
245,  mort  à  Salone  Tan  313,  s'appelait  aupara- 
vant Docles  ou  Diocles,  du  nom  de  sa  mère, 
Doclea  ou  Dioclea.  D'abord  simple  soldat,  il  sut 
s'élever  jusqu'à  l'empire.  Il  fut  l'un  des  plus 
cnielspersécuteurs  des  chrétiens.  Il  abdiqua 
l'an  305.  Voy.  Eusébe,  Hittor.  eccles.,  1.  VlII. 
Aurelius  Victor,  de  Cœsaribus,  c.  xxxiv;  Epi- 
tome  de  Cœsarw.,  cap.  xxxix.  Eutropius ,  Bre- 
viarium  rerum  romanarum,  1.  IX,  c.xiil.  J.  Zo- 
naras ,  Armai.,  1.  XII,  c.  xxxi.  Tillemont ,  Hist. 
des  Empereurs f  tom.  IV.  Le  P.  de  Rivaz,  Éclair- 
cissements sur  le  martyre  de  la  légion  Thé/jaine; 
1779,  in -8»;  ouvrage  dans  letpiefon  trouve  des 
documents  précieux  sur  le  règne  de  Dioctétien. 
Feller,  Biogr.  univers.  Le  Diction,  encyclop.  de 
la  théol.  cathol, 

DIOGLIA  ou  DIOGLËE ,  ville  épisc.  de  la  Phrv- 
gie  Ricatienne,  au  diocèse  d'Asie ,  sous  la  mé- 
tropole de  Laodicée,  est  mentionnée  dans  les 
actes  des  conciles;  on  n'en  connaît  que  deux 
évéques ,  dont  le  !•',  Constantin ,  assista  et  sous- 
crivit au  I*'  concile  d'Éphèse.  Selon  de  Com- 
manville, ce  siège  fut  érigé  au  ix*  siècle.  Ce 
n'est  plus  aigoura'hui  qu'un  simple  évéché  in 
partimu  sous  û  métropole  de  Laodicée,  égale- 
ment in  partibus*  Voy.  Lequien .  Oriens  Christ., 
tom.  !•%  p.  824.  De  Commanville,  A*  Table  al- 
phabet., p.  90.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XX,  p.  85,  col.  2. 

I.  DIODATI  (Dominico),  archéologue,  né  i 
Naples  l'an  1736,  mort  en  1801,  se  livra  à  l'é- 
tude de  l'histoire  ecclésiastique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  i*  Discorso  suila  pretesa  papessa 
Giooanna; — 2*  Anahsi  d^  Concilti; — 3*  Ristretto 
d'istoria  eceleiiaâtiea;  —  4fi  de  Christo  grœce  lo^ 
intente  exerciiatio,  qua  ostenditur  gracam  sive 
nellenisticam  linguam  tum  Judœis  omnibus  tum 
ipsi  adeo  Christo  Domino,  et  Apostolis  nativam 
et  vemaculam  fUisse:  Naples,  1767,  in -8».  Voy. 
Tipaldo,  Biogra/ja  aegii  Jtahani  ilhutri.  t.  in. 
Lombardi,  Storia  délia  Letteratura  Itàiiana, 
tom.  V.  La  Nouv,  Biogr,  génér. 


II.  DIODATI  (Jean ),  ministre  prolestuil. né 
à  Genève  l'an  lo76,  d'une  fimilUe  origiiaire  de 
Lucques ,  mort  l'an  1649,  professa  l'hebrea  etU 
théologie.  Il  tenta  inutilement  de  protestantistr 
l'Italie.  Ses  principaux  ouvra^  sont  :  i*  ooe 
Traduction  de  la  Bible  en  italien:  Genève, IGÛS» 
publiée  avec  des  notes,  1607  eti6il,  in-V;- 
2»  le  Nouveau  Testament,  trad.  en  Italîeoj  Ge- 
nève, 1608;  Amsterdam  et  Harlem,  16Go;  - 
3*  Annotationes  in  BiMVi;  Genève,  1607,  in-fol.; 

—  3»  Mortif  meditatio  theologiea,  ou  Duimtot» 
de  miseria  peccatum  eonseauente;  ibid.,  1619, 
in-4«;  —  5"  <fe  Pictitio  ponti/kiorum  Pwraatorio: 
ibid.;  —-G^de  Ecclesia  ausque  notis;i&ù,  in-4'; 

—  7»  de  Verbo  Dei;  ibid.  ;  —  8»  HUtoire  du  em- 
die  de  Trente,  trad.  de  Paolo  Scan» ;  ibid^lâSl 
et  1635,  in- 4»;  1655  et  1665,  in.fol.;-9»<ltt 
traductions  firançaises  du  livre  de  M,  de  Yk- 
clésiaste  et  du  Cantique  des  cantiques;  Génère, 
1638;  —  10»  Traductions  des  Psaumes  et  des  Pro- 
verbes; ibid.,  1640;  —  11*  une  Traductim  dt  l» 
Bible  en  français;  ibid.,  1644,  in-fol.;  eUe  est 
écrite  en  style  barbare.  Voy.  D.  Calmet,  BibaUk 
sacrée.  Le  Long ,  BibUoth.  sacra.  Feller,  Biofr. 
wuoers. 

I.  DIODORB ,  un  des  martyrs  qui  forent  étoif- 
fés  dans  le  tombeau  de  saintCnrysaotheelde 
sainte  Darie  ;  leurs  reliques  furent  trouf  ées  dao 
la  grotte  de  saint  Chrysanthe,  et  transportées  i 
Rome  le  17  janvier  886.  Voy.  CniusAKTHE.nM. 

II.  DIODORis  O'ANnOCHE,  évéqœ  de  Tar^ 
vivait  au  iv*  siècle ,  fut  d  abord  prêtre  et  reli* 

Fieux  d'Antioche ,  où  U  maintint  I  orthodoxie  en 
absence  de  Mélétius,  exilé  sous  l'empereur  Vi- 
lens.  A  son  retour,  Mélétius  ordonna  Diodore 
évéque  de  Tarse.  Il  avait  composé  beaucoup 
d'ouvrages ,  dont  il  ne  nous  reste  que  quelques 
fragments  :  entre  autres,  des  commentaires  sor 
la  Bible;  des  traités  sur  la  Trinité,  U  résur- 
rection des  morts,  sur  Tànie,  sur  le  destin, 
contre  les  ApoUinaristes,  etc.  Saint  Athanase, 
saint  Basile  et  saint  Chrysostome  ont  rendu  té- 
moignage à  sa  doctrine  et  à  sa  vertu.  Fo|f.  saint 
Basile,  Epist.  CLXVU.  Saint  Athanase<  Saint  Eà- 
phane.  Saint  Jérôme.  Théodoret,  Hist.,  l  IV. 
c.  xxin  et  suiv.  Socrate,  1.  VI,  c.  ui.  SouméM. 
1.  Vm,  c.  n.  Photius,  Biblioth.,  cod.  xvm.i&. 
102.  Baronius,  Annal,  ad  ann.  370, 392.  Tille- 
mont, Mémoires.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Biogr.  univers.  Le  Diction,  de  la  théoL  oa'M, 
où  on  lit  des  réflexions  très -justes  sur  l'ortho- 
doxie de  Diudore  et  de  ses  écrits. 

DIOONETE,  philosophe  sous  Marc-Airèfe. 
donna  des  leçons  de  vertu  à  ce  prince  et  lui  id- 
prit  à  faire  des  dialogues.  On  croit  oœ  c'est  k 
même  à  qui  est  adressée  la  Lettre  à  DieoaHf . 
qu'on  trouve  parmi  les  ouvrages  de  saint  JnstiB. 
A  parait  certain  que  cette  lettre  n'est  pas  écrite 
à  un  juif,  comme  quelques  savants  font  ou. 
mais  a  un  païen  ;  car  U  manière  dont  Tauteor 

Kirle  des  faux  dieux  à  celui  auquel  il  écrit,  oe 
isse  presque  aucun  lieu  d'en  douter,  suinni 
la  juste  remarque  de  Feller,  qui  rapporte  quel- 
ques-unes des  paroles  de  la  lettre  relative  »  cr 
point.  Cette  lettre  à  Diognète  est  un  des  plu> 
précieux  morceaux  de  l'antiquité  eodésiastique  ; 
mais  U  y  a  bien  des  moti&  de  croire  qu'elle  n'est 
pas  de  saint  Justin.  D'abord  le  st^le  n'a  rien  de 
commun  avec  celui  de  ce  saint;  il  lui  ^^^ 
supérieur  en  pureté  et  en  netteté.  En  second 
lieu ,  aucun  auteur  ancien  énuméFant  les  ou- 
vrages de  saint  Justin ,  ne  parle  de  cette  lettre, 
qu'on  n'aurait  certainement  pas  plus  passé  sous 
silence  que  V Apologétique  de  Tertulfien.  Troi- 
sièmement, l'auteur  de  la  lettre  juge  le  judaïsme 
tout  différemment  de  saint  Justin.  QuatriciBe- 
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ment  eofln,  les  opinions  de  celui  qui  a  écrit  la 
lettre  sor  les  dieux  du  paganisme  diffèrent  aussi 
de  celles  de  saint  Justin.  Quant  â  Tépoque  à 
hqneUe  eette  lettre  a  été  rédigée,  on  pense 
asseï  généralement  que  ce  fut  vers  les  temps 
•poftoTiques.  Henri  Estienne  la  publia  pour  la 
pmnîére  fois  à  Paris  en  1S92,  in-4<»,  avec  des 
notes  et  une  traduction  latine.  Vojf.  Feller, 
Bioor»  umvers.  Le  Ùieticn.  eneydap,  de  la  théoL 

OIOLA  (Horace),  théologien  italien  du  xtii* 
«iécle,  a  laissé  :  Croniehe  degii  Ordim  ùutiiuti 
dai  S.  Franeescop  comnotte  dai  P.  Marco  da  Us- 
bona  m  Hngua  porioghgae.  ridotte  in  lingua  ita- 
/loiM.-Brescia,  158i;  Venise,  1017,  in-4>;  en  fran- 
çais, Paris,  1623,  in -4*.  Voy,  la  Nouv»  Biogr. 

OIOMEDE  ([saint),  médecin  et  martyr,  né  à 
Tarse,  en  Cilicie,  mort  sous  Dioclétien,  exerçait 
U  médecine  avec  succès  et  déployait  le  plus 
L^nod  lèle  pour  la  conversion  de  ses  malades. 
Signalé  â  Tattention  des  persécuteurs ,  il  reçut 
l'ordre  de  se  rendre  à  Nicomédie,  et  il  mourut 
en  route.  L'Église  Tbonore  le  16  août.  Voy.  les 
Acta  Sonetomm,  au  46  août.  Bzovius,  fiomencla* 
f'xr  SaneUniÊm  profestione  medicorum,  La  Nouv» 

l  DlOlflSI  (Jean-Jacques),  antiquaire  et  phi- 
iologae,  né  à  Vérone  ran  17M,  mort  en  1806 
dans  la  même  ville,  où  il  avait  été  chanoine.  On 
3  de  loi,  parmi  plusieurs  autres  ouvrages  :  Vite 
'ifitauti  Martiri  e  Veêcnvi  Veronemei;  Vérone, 
17S6,  ia4*.  Voy.  Tipaldo,  Biografia  degii  lia- 
hani  iUuttri.  La  Souv.  Bioor,  génér, 

II.  DIOHISI  (Philippe-Laurent),  savant  ecdé- 
^ôastiqoe,  bénéticier  de  la  basilique  du  Vatican, 
né  a  Rome  Tan  17iS,  mort  en  1780,  consacra  sa 
vie  à  Tétude  des  anciens  canons  et  de  tout  ce 
<iuî  appartient  à  Térudition  ecclésiastique.  Il  a 
Ijissé  vingt- huit  ouvrages,  dont  quatre  seule- 
ment ont  été  imprimés,  et  dont  nous  citerons  : 
t*  CoilfetioBuiiarum  sacro-tanctie  basiiicœ  Vati" 
rra^;  Rome,  1747, 3  vol.  in-fol.;  —  S*  Sacrarum 
yatieoMf  baJniicœ  eryptarum  monumetUa,  etc.; 
Rome,  1773 ,  in-fol.,  avec  83  planches  ;  —  3»  iln- 
Uftittimi  «esjMranim  pasehaHum  ritun  exporitio; 
àftuero  infmoriM  œiaiia  proce$su  dominiea  Re» 
t^rncticms  CkriHi  ante  vemeras  in  Vaticana 
'«ftlea  utiiatOf  cot^ectura'  Rome.  1780,  in-fol. 
l'oy.  Tipaldo,  Biografia  degii  itaiiani  iUttetn, 
tom.  ?.  PelleTy  Biogr.  unitters,  La  Nouv.  Biogr. 
vrnér. 

OlOMTSIAy  YÎUe  épisc.  de  la  province  de  Bi- 
Mcéne,  dans  TAfrique  occidentale.  Saint  Au- 
gustin en  Cût  mention.  Victor,  un  de  ses  évé- 
<|Ms,  assista  à  la  conférence  de  Carthage.Pom- 
ponias,  autre  évéque,  se  trouva  au  concile  de 
Urthage  tenu  sous  saint  Cyprien  ^  et  Fortuna- 
t«s,  an  troisième  évéque,  au  concile  de  Carba- 
ttse.  Voy,  August.,  in  pMabn.  xxxTi.  De  Com- 
aanviUe,  p*  Tabie  alphabet.,  p.  91. 

DI0MT8IA8,  ville  épisc.  de  la  province  d*A- 
nbie,  an  dioctee  d'Antioche,  érigée  au  iv*  siècle 
MQs  la  métropole  de  Bostres,  est  mentionnée 
psr  la  Notice  d^Hiérocle.  Elle  a  eu  trois  évéques 
fîtes  et  six  latins;  le  pramier  évoque  grec,  Sé- 
véms,  assista  an  concile  de  Nicée.  Dionysias 
n'est  anjoQitl'hui  qu*un  simple  évèché  m  parti" 
^,  sous  le  patriarcat  de  Jérusalem  et  la  mé- 
tropole de  Boetres,  qui  sont  également  in  parti" 
^.  Voy,  Lequien,  Ùrien»  Christ.,  t.lll,p.  1310. 
Hé  GoBunanviUe,  /»  Table  alphabet.,  p.  91.  Ri- 
card et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  94. 

DIOITSIOPOUS,  rille  épisc.  de  la  Phrygie 
l^acatiewie,  an  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole 
de  Uodieée,  a  eu  trois  évéques,  dont  le  pre- 


mier, Chariton ,  assista  au  concile  de  Ghalcé- 
doine.  De  Commanville  dit  que  ce  siège  a  été 
érigé  au  VI*  siècle  sous  la  métropole  d'Hiérapo- 
lis.  Voy.  De  Commanville,  P*  table  alphabet., 

IL  DIONTSIOPOUS,  viUe  épisc.  de  la  basse 
Mésie,  sous  le  patriarche  de  Constantinople  ; 
elle  parait  ètro  la  même  que  Tibériopolis.  par 
la  Notice  grecque  qui  se  trouve  à  la  fin  du  livra 
de  Codin,  de  Officiu,  p.  407.  Elle  a  eu  six  évé- 
ques latins^  dont  le  second,  Nicolas  W  Stainec- 
ker,  dominicain,  fut  nommé  par  Boniface  IX  le 
24  janvier  1393.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

DIOHTSIUS ,  mot  latin  correspondant  à  Denis 
et  Denys. 

I.  DIOSCORE  (saint),  martyr  d*Alexandrie , 
n'avait  que  quinte  ans  lorsqu'il  souffrit  pour  la 
foi.  Tan  250,  pendant  la  persécution  de  Dèce. 
Dans  les  Martyrologes  d*Adon.  d*Usuard,etdans 
le  romain  moderne,  on  en  nit  mémoire  le  14 
décembro,  avec  saint  Héron,  saint  Ater  et  saint 
Isidore. 

II.  DIOSCORE  !•%  vingt>troisiéme  patriarohe 
d* Alexandrie.  Voy.  Diosgoridiens. 

III.  DIOSCORE,  antipape,  mort  Tan  529,  était 
diacro  de  l'Eglise  romaine  lorsqu'il  fut  opposé 
à  Boniface  II.  Il  n'occupa  le  Saint-Siège  que 
vingt-sept  jours.  Voy.  Baronius,  Annal.,  ad  ann. 
530.  François  Bianchini ,  dans  son  édition  des 
Vies  des  Papes  ^  par  Anastase  le  Bibliothécairo. 
Moréri,  Diction,  histor.  Arthaud  de  Montor,  lfi>/. 
des  Souv.  Pont.,  tom.  W,  p.  254. 

DI08G0RIDIEHS  ou  DIOSCORIEMS ,  anciens 
hérétiques  qui  avaient  adopté  les  opinions  de 
Dioscoro.  patriarche  d'Alexandrie  et  fauteur 
d'Eutychès;  il  assista  au  brigandage  d'Êphèse, 
où  il  soutint  qu'il  n'y  avait  en  Jésus -Christ 
qu'une  nature,  un  entendement,  une  volonté  et 
une  opération.  Déposé  dans  le  concile  de  Chai* 
cédoine  tenu  Tan  451,  comme  coupable  d'homi- 
cide, d'adultère,  d*incendie  et  de  blasphème,  il 
alla  mourir  à  Gangres,  en  Paphiagonie,  l'an  454. 
Voy.  saint  Léon ,  Epist.  Vil  etlxXXf.  Théo- 
doret,  Spist.  LXXXVl  ad  Flav.  Richard  et  Gi- 
raud. Feller,  et  la  Nom;.  Biogr.  génér..  au  mot 
DfoscoRB.  Gaet.  Moroni,  vol.  Xx,  p.  96, 97. 

DIOSHiâRON  on  CHRISTOPOUS,  ville  épisc. 
de  la  province  et  du  diocèse  d'.\sie,  sous  la  mé- 
tropole d'Ephèse.  Dioihiéron  signifie,  en  grec, 
consacré  à  Jupiter.  C'était,  en  effet,  un  lieu  où 
l'on  rendait  autrefois  uncune  à  Jupiter.  On  l'ap- 
pela Christopolis  quand  on  le  consacra  à  Jésus* 
uhrist.  On  n'en  connaît  que  trois  évéques,  dont 
le  premier,  Eustroge ,  est  un  de  ceux  pour  qui 
Etienne  d'Ephèse  souscrivit  au  concile  de  Chal- 
cédoine.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  DIOSPÔUS,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Thrace,  sous  l'exarohalde  Thrace,  et  dépendant 
de  la  métropole  de  Philippopolis.  Elle  fut  érisée 
en  évèché  au  ix*  siècle.  On  n'en  connaît  qu  un 
évéque ,  Alexandre ,  qui  fut  déposé  à  cause  de 
son  immoralité.  Koy.  Richard  et  Giraud. 

II.  DIOSPOUS  ou  LTDDA.  Voy.  Lydda. 

m.  DIOSPOLIS,  ville  épiscop.  de  la  seconde 
Egypte,  dans  le  patriarcat  d'Alexandrie,  sous  la 
métro|xile  de  Cabassa.  Elle  fut  fondée  au  vi* 
siècle.  Voy.  De  Commanville,  /*•  Table  alphabet., 
p.  91. 

IV.  DIOSPOUS  LA  GRANDE.  Voy.  Tuèbem 
LA  Grande. 

V.  DIOSPOUS  LA  PETITE.  Voy.  TvÈBts  ïjl 
Petite. 

L  DIOTALLE?!  (Alexandre),  jésuite,  né  à  Ri- 
mini  l'an  1648,  mort  en  1721,  fut  un  prédicateur 
distingué;  il  possédait  à  un  très-haut  degré  l'art 
de  rendre  intelligibles  au  peuple  les  matièi^ 
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les  plui  subtiles  de  la  théolofie.  Ses  principaux 
puTrages  sont  :  1*  TraiUnitnenti  tpirituali  mile 
fefte  Si  M.  Vergine;  3  vol.  in-8»;  —  ^  Siimoli 
alla  vera  dwoùone;  1  vol.  in-8»;  —  3»  Idea  d'un 
veto  Pénitente,  ossia  Spiegazione  del  Miserere; 
'—  4*  Meditazwni  sul  cuore  addohrato  di  Maria 
Vergine;  -^  ^  la  Benefieenza  di  Dio  verso  ^H 
^ominif  e  tingratitudine  degii  wmùni  verso  Dto; 
ces  ouvrages,  publiés  séparément,  ont  été  réu« 
lïis  et  imprimés  à  Venise,  1762.  Voy,  la  Now* 
Biogr.  oénér, 

•.  II.  DIOTALLEVI  (François),  évéque^  de  San- 
Ângelo  di  Lombardi,  né  à  Rimini  Tan  1579,  mort 
à  Rome  en  16^,  devint  très^habile  dans  la  phi- 
losophie et  dans  la  théologie  scolastigue.  On  a 
d«  lui  :  1*  Oputculwn  de  cdncurut  Dei  ad  actus 
Uàeros  vohmtaiis  creatœ;  Lyon,  1611;  —  3*  un 
traité  de  Usurisj  resté  manuscrit.  Vcy.  Moréri, 
Diction,  histor.  LaNouv,  Biogr.  génér, 
;  tDIOTRÈPHE ,  méchant  homme  qui  calomniait 
rapàtr«  saint  Jean,  et  qui,  non  content  de  ne 

S  oint  eiercer  Thospitalité,  empêchait  les  autres 
«  repercer.  Voy,  lll  Jean,  vers.  9, 10.  D.  Cal- 
met.  Diction,  de  la  Bible,  et  Comment,  littéral 
liir  la  III*  ÉpUre  de  saint  Jean^  vers.  9, 10.  Le 
SHetion.  encifclop,  de  la  théoL  cathol, 
:  ÔIPLOVATIQUE  {Diplomatica,  diplomatum 
cognoscendamm  ars,  scientia)^  science  ou  art  de 
juger  sainement  les  anciens  titres  ou  actes  éma- 
nés des  Papes,  évéqoes,  princes ,  corps  ou  par- 
ticuliers, écrits  «n  un  certain  style  et  revêtus 
d*un  certain  nombre  de  formalités  et  de  carac- 
tères. Outre  Teicellent  traité  de  D.  Mabillon, 
de  Re  diplomatica,  Ubri  VI,  et  le  Nouveau  Tmité 
de  diplomatique,  par  D.  Toustain  et  D.  Tassin, 
puvrage  dans  lequel  les  deux  savants  bénédic- 
tins ont  rerondu  celui  de  D.  Mabillon,  il  y  a  plu- 
sieurs autres  ouvrages  sur  la  même  matière  ;  on 
en  trouve  plusieurs  indiqués  dans  Gaet.  Moroni, 
vol. XX,  p.  102  et  suiv.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Ia  Nouv,  Biogr,  génér.,  tom.  XXXII,  p.  445, 
col.  1  et  2,  où  il  est  dit  aoelques  mots  d'une 
attaque  contre  le  traité  de  Mabillon  et  de  la  dé- 
fonse. 

DIPLOME  (Diploma),  acte  émané  de  Tautorité 
des  rois,  des  Papes,  et  quelquefois  de  personnes 
d'un  rang  inférieur.  Les  diplômes  sont  appelés 
titres  parce  qu'ils  servent  de  fondement  à  la 
possession  de  quelque  droit  ou  privilège.  On  les 
a  appelés  aussi  charte,  du  latin  charta,  Vny,  le 
Nouv,  Traité  de  diplomatiaue  cité  à  l'article  pré- 
cédent. Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  eeclés,  et 
canon,  portatif.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  97 
et  suiv 

DIPLOVITITZIS  ou  DIPLOYATAZIO  (Tho- 
mas), juriscons..  né  à  Corfou  l'an  1468,  mort  A 
Pbsaro  l'an  1541 ,  fut  employé  et  protégé  par 
Jules  II.  11  professa  le  droit  civil  à  Venise  et 
devint  gonfalonier  de  Pesaro.  Nous  citerons 
parmi  ses  écrits  :  1^  la  Vie  d'Innocent  IV,  avec 
les  décrets  de  ce  Pape;  1552;  —  2*  cf6  Vicariis 
S.  Sedis  et  Imperii,  Voy.  Fabricius,  Biblioth, 
Grœcn.  La  Nouv.  Bioar,  génér. 
'  DIPTYQUES  ou  DTPf  IQUES  (Acta  diptycha), 
mot  grec  qui  signifie  une  chose  pliée  en  deux; 
c'étaient  des  registres  publics  ou  les  chrétiens 
écrivaient  le  nom  des  évéques  qui  avaient  bien 
gouverné  leur  Église  ou  qui  y  avaient  fait  quelque 
bien.  On  en  faisait  ensuite  mention  dans  la  cé- 
lébration de  la  liturgie  ;  on  rayait  le  nom  de 
ceux  qui  étaient  tombés  dans  ^hérésie  ou  qui 
avaient  commis  quelc{ue  crime.  Dans  les  pre-* 
miers siècles  de  1  Église,  on  inscrivait  aussi. les 
conciles  dans  les  diptyques.  Voy,  J.-B.  Cardonna, 
Traité  sur  les  Diptyques:  Tarragone,  1587,  Ros* 
woyd,  Onotmast,y  ad,  vero.  DiptycbUm.  Le  card. 


Bona,  hstvm  liturg,,  1.  H,  c.  XIL  Du  Canc«., 
Glossaire,  Bollandus ,  Acta  joncte.  Janoar.,  t.  Il 

&.  473  et  suiv.  D.  Macri  HienUexiam.  ad  Trrb 
IPTYCHDM.  Richard  et  Giraud.  L^abbé  André 
Cours  alphabet,  de  droit  canon»  Le  Dittion.  en 
eyclop,  de  la  théol,  cathol.,  qui  dte  plosirar 
autres  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  aiptifw^i 
Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de  thèoL.,  réfnti 
certaines  erreurs  émises  par  les  protestanu 
Gaet.  Moroni ,  vol.  UL,  p.  129  et  suiv. 

DIRECTOIRE.  Voy.  BiiEF,  n*  II. 

DIRIN ,  siège  épisc.  de  la  province  de  Per«<> 
au  diocèse  de  Chaldée.  Aasemani  croit  que  c'e^ 
la  même  cpie  Daden,  ou  Dadiane.  Voy.  sa  6i 
bHoth,  Orient.,  tom.  III,  p.  lii. 

PIROIS  (François),  docteur  de  Sorbonn^ 
né  Tan  1620,  mort  à  Avranches  en  1690  ou  16P1 
fut  d'abord  intimement  lié  avec  les  écrivains  o 
Port-Royal ,  mais  il  se  brouilla  avec  eux  et  s 
déclara  en  faveur  du  Formulaire.  Ses  prineipau 
ouvrages  sont  :  1«  Preuves  et  préjugés  pour  t\ 
religion  chrétienne  et  cathûiùpte,  contre  le^feam 
religions  et  l'athéisme:  Paris,  1683,  in-4*:  ~ 
2*  Ehiddatio  Augustimanœ  dodrinœ  de  dix}%\ 
gratia  ;  Cologne ,  1705;  —  9*  plusieurs  ouvngt^ 
en  faveur  du  Formulaire;  —  4*  un  écrit  poQ 
montrer  qu'on  ne  pouvait  définir  rimmacufH 
Conception  de  la  sainte  Vierge ,  coisma  M; 
rie>Thérèse,  reine  de  France,  en  avait  fiiitdiri 
la  demande  à  Clément  X.  Diroit  a  participé  e 
outre  à  V Histoire  ecclésiastique  de  France,  qui  >< 
trouve  dans  Mézerai ,  Abrégé  de  Chistoiit  é 
France,  Voy,  Obset^ations  sur  les  écrits  modtmfi 
tom.  V,  p.  41.  Le  Long,  Biblioth.  histor.  de  U 
France,  Moréri ,  Diction,  histor,  Richard  et  Gi 
raod. 

DISAN ,  fils  de  Séir  le  Horréen ,  et  no  dri 
chefe  qui  commandèrent  dans  le  pays  de  Sèr 
Voif.  Genèse,  xxxvi.  21 ,  90. 

DISGERMEHENT  DBS  ESPRITS,  doo  ai 
Dieu ,  qui  consiste  à  discerner,  dans  oeoi  qu  ^ 
disent  mspirés  de  Dieii ,  si  c'est  le  bon  ou  k 
mauvais  esprit  qui  les  anime.  Vau.  Jeao,  rr.  f. 
I  Corinth.,  XII,  10.  D.  Calmet,  DidiM.  de  k 
Bible. 

DISCIPLES  .nom  donné  par  excellence  à  ceai 
qui  suivaient  Jésus- Christ  comme  leormaitn! 
et  leur  docteur.  Souvent  le  nom  de  disciple  « 
met  pour  celui  dnpôtre,  surtout  dans  l'Êno- 
gile  ;  mais  ailleurs  il  faut  distinguer  les  apôtrf^ 
des  disciples.  (  Voy,  Apôtres  ,  n»  U.)  Les  siropie< 
disciples  étaient  au  nombre  de  soixante-dourf 
Voy,  Matth.,  v,  i;  Viii,  23,  26.  Lue,  i,  MT 
Actes,  VI,  1;  ix,  10.  D.  Calmet,  Diction,  dflt 
Bible,  Bergier,  Diction,  de  théologie,  D.  )iacn 
Hierolexieon,  ad  voc.  Ghrestiamus.  Gaet  Monwi. 
vol.  XX,  p.  106. 

I.  DISGIPLINB,  châtiment  ou  peine  queioirf' 
frent  les  religieux  qui  ont  fiiilli ,  en  que  t'impo- 
sent volontairement  ceux  qui  veulent  se  morti* 
fier.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet  Horooi. 
vol.  XX,  p.  106, 109. 

II.  DISCIPLIMB  se  dit  aussi  de  rinstnunest 
avec  lequel  on  se  mortiÛe;  Il  est  ordinairemeoi 
fait  de  cordes  nouées,  de  crin  ou  de  parcbenia 
tortillé ,  ou  enfin  de  petites  chaînes  de  fer.  S»6t 
Jérôme  est  communément  représenté  aree  an 
disciplines  de  chaînes  de  fer  armées  de  V"* 
lettes  d'éperons.  Voy,  le  Diction,  eoclés,  et  ces» 
portatif.  Bergier,  Diction,  de  théol, 

ni.  DISCIPUME  (ORDRE  DE  U)  oo  i'^ 
yAIGLE-BLANG,  en  Polo^e,  en  Aotndtf  «l 
en  Bohème.  Ordre  militaire  dont  la  mv^ 
étoit  un  aigle  bUnc ,  et  qui  symbolisait  is  pu- 
reté de  la  foi.  Hennant  dît  que  cet  Ordre  fit 
institué  par  VUdislas  V,  roi  de  Pologne ,  ta  m- 
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(•ff  de  soa  fils  CaMuiir,  ei  que ,  leloii  le  i*ap- 
ort  des  historiens,  un  nid  d*aiglotis,  qoi  fut 
rouTé  psr  les  premiers  rois  de  Poloffne  lors* 
la  ilslaissient  creuser  les  fondements  ae  It  ville 
le  Gbcsm,  donne  occasion  à  Vladislas  de  pren- 
1rs  Taigle  pour  enseigne  de  son  Ordre.  Fo^. 
Isnnsflt,  hiêioire  des  Otdres  de  chevalerie, 
'.  319,  â).  Mercantonio  Giustiniani ,  HiHwie 
/tMo/oeir/ie  deit  Origine  de^C  Ordini  nu/ttert. 
lichara  et  Giraud. 

IV.  DI8CIPUNE  ECGLÉSIASnQUE,  police 
itérieers  de  TËglise  quant  au  gouvernement  ; 
Us  est  fondée  sur  les  décisions  et  les  canons 
les  conciles,  sur  les  décrets  dds  Papes,  les  lois 
cdêsiastiqace  et  celles  des  princes  catholiques. 
M  msiimee  de  la  discipline  de  TÉglise  sont  de 
«01  sortes  :  les  unes  sont  les  régies  immua* 
lies  de  la  vérité  étemelle  ^  les  autres  sont  des 
ntiques  indiilérentes  en  elles-mêmes,  et  qui 
inent  selon  les  lieui.  Bergier,  Dieiiom.  de 
W.  Gset  If on>ni ,  vol.  XX ,  p.  107, 108.  L'abbé 
Uidré,  Cemrs  aiphab,  de  drmt  canon.  Le  Die» 
KM.  rf<»  ia  fhf'rd.  eathoi, 

i  DISCRET,  titre  d'honneur  qu*on  donnait 
atrefois  aux  curés,  aux  gradués  et  aux  supé* 
leors  de  couvents. 

11.  DISCRET,  root  qui ,  dans  quelques  Ordres 
«iigisax,  signiiiait  un  moine  qu'on  envoyait  au 
:h«pitrs  provincial  pour  représenter  le  couvent 
^  «n  prendre  les  intérêts.  Voy,  l'abbé  André , 

mnelfAnb.  de  dt^it  canon, 

DISCRETE  (MiRE).  Dans  les  monastères  de 
tilcs,  on  appelle  ainsi  la  religieuse  qui  donne 
lei  conseils  à  la  supérieure  pour  la  conduite  de 
Il  commanauté. 

DI8IV  ou  DISIEOD  (saint),  évémie  régio- 
Mire,  né  en  Irlande,  mort  le  8  juillet  ou  le 
'i  septembre  vers  l'an  700,  Ait  contraint  par  la 
psnecotion  de  passer  en  France  vers  Tan  85S. 
Il  1  trréla  dans  le  diocèse  de  Mayence ,  où  il 
foada  an  monastère  vers  l'an  064  ;  il  y  adopta  la 
rtitle  ds  Saint-Benoit,  et  gouverna  cette  maison 
P^Adsnt  26  ans ,  donnant  à  tous  les  plus  beaux 
cumules  des  vertus  monastiques.  Voy,  Surius, 
iMs.  IVfOtt  se  trouve  la  vie  de  ce  saint,  écrite 
psrttiote  Hildegarde,  abbeno  de  Bingen.  Bi* 
cUrd  et  Giraud. 

OISI£T(ieen),  théologien  anglican,  jurisc. 
et  poite,  né  i  Lincoln  l'an  1077,  mort  en  1729, 
eotndus  les  ordres,  et  obtint,  entre  autres  bé- 
n(^Ace^  celui  de  Sainte- Marie  de  Nottingham. 
^nai  Ns  ouvrages ,  nous  citerons  :  1*  PnmiHœ 
«•w,  or  the  reflections  of  a  devouie  editude; 
Undres,  1701  et  1708;  ^V  An  Essay  vpon  tfte 
'JnMhmoftke  iawaoainst  immoralityand  pro^ 
ft^tmt;  Londres,  1710,  in-8>;  ^  8*  J  View 
^oimeni  iaw  against  immoraiHu  and  profane^ 
««.etc.;  Cambridge,  1720,  in-fdi.  Koy. la  AVmiv. 

l  DISPEIISE,  relâchement  ae  la  rigueur  du 

^t  accordé  à  quelqu^un  par  une  autorité  lé- 

pliiae.l«Les  canonistes  distinffuent  trots  sortes 

^dispenses  :  la  nécessaire  ^  c  est*  à -dire  celle 

^on  ne  peut  Ucttement  refuser;  la  i-oioHlait'e, 

yi  n'est  pas  due,  quoiqu'elle  soit  permise;  la 

^^ffwiuecn  qu'on  ne  peut  accorder,  parce  qu'elle 

M  Qoalraire  au  droit  naturel  et  divin.  Ils  di- 

^Mat  encore  la  dispense  en  totale,  qui  été  en- 

'■vsnent  roUigation  de  la  loi,  et  en  eor/iW/e, 

^  B*ea  die  qu'une  partie;  en  généraie,  ou  qui 

«  pour  ol^el  rntilité-  publique,  et  en  particu- 

")v,  qui  n'intéresse  qu'un  individu  ou  qu'un 

(«te  nsoibre  d'individus;  enfin  en  formelie 

-'  eiprssst,  qui  s'accorde  par  des  paroles  ou 

'**itfss  sigiies  qai  marquent  positivement  la 

'  '«intéétt  sopéfieur,  <!omme,  piur  exemple,  les 


mots  dispensâmes  ou  ^ermittimus;  et  en  tacite*, 
qu'on  n'accorde  pas  directement  en  elle-méane; 
mais  dans  une  autre  chose  à  laquelle  elle  est 
jointe  nécessairement.  Ainsi  un  supérieur  ani 
ordonne  à  quelqu'un  qu'il  sait  être  irrégolic^ 
de  se  faire  ordonner,  le  dispense  tacitement  par 
là  même  de  l'Irrégnlarité.  —  8*  Le  Pspe  peut 
dispenser  sur  tout  ce  qui  est  de  droit  positif, 
quoique  établi  par  un  concile  général,  parce 
que  son  autorité  est  supérieure  à  celle  d'un  con^ 
cile  général.  En  général  ^  le  supérieur  peut  dis^ 
penser  de  ses  propres  lois,  parce  que  la  loi  tire 
toute  sa  force  de  la  volonté  de  celui  qui  l*a 
faite,  et  que  toute  obligation  peut  cesser  parles 
causes  qui  l'ont  produite  :  Perquascumaae causas 
res  nasxitur,  per  easdem  dissolvi  potesi.  U  peut 
aussi  dispenser  des  lois  de  ses  prédécesseurs  | 
parce  qu'il  a  une  autorité  égale  à  la  leur  et  qu'ils 
ne  peuvent  lui  lier  les  raaina  :  Cum  non  habeat 
imperium  par  in  parem  ^  dit  Innocent  Ul.  (Ctfp-, 
Eiect,)  Il  peut,  à  pins  forte  raison,  dispenser  des 
lois  de  ses  inférieurs,  puisque  le  pouvoir  du  su* 
périeur  s'étend  jusqn  i  les  approuver  ou  les 
iroprouver,  et ,  qui  plus  est ,  à  les  abroeer.  Au 
contraire ,  les  inférieurs  ne  peuvent  ordinaire* 
ment  dispenser  des  lois  de  leurs  supérieurs, 
parce  que  la  dispense  est  un  acte  de  juridiction, 
et  que  les  inférieurs  n'ont  pas  de  juridiction  sur 
les  actes  de  leurs  supérieurs.  Ils  le  peuvent  ce- 
pendant extraordinairement,  et  en  certains  cas, 
comme  lorsque  le  droit  le  leur  permet  explici- 
tement ou  implicitement,  lorsque  tel  est  Tusa^e 
légitimement  prescrit,  lorsque  enfin  il  y  u  du 
doute  si  la  dispense  est  nécessaire  ou  que  H 
matière  est  légère.  Celai  qui  a  le  pouvoir  ordi- 
naire de  dispenser  peut  le  déléguer;  mais  celui 
qui  ne  l'a  que  par  oélégation  ne  peut  le  subdé- 
léguer, parce  qu'il  n'en  est  que  l'exécuteur  et 
non  le  maître.  On  excepte ,  soit  le  délégué  du 
Pape  et  de  tout  autre  souverain  qui  peut  délè* 
guer  pour  tout  ce  qui  ne  lui  est  pas  défendu , 
soit  celui  qui  est  délégué  généralement  pour 
toutes  les  causes  d'un  certain  genre  ou  d'un  cer* 
tain  lieu ,  comme  un  doyen  rural  qui  peut  sub* 
déléguer  pour  quelques  causes  seulement ,  soit 
le  délégué  à  qui  le  supérieur  a  permis  explici- 
tement ou  Implicitement  de  subdéléguer.  — 
9*  Les  débuts  qui  rendent  la  dispense  nulle 
riennent  du  dispensateur  ou  du  dispensé.  Or  il 

1r  a  deux  défauts  principaux  qui  rendent  nulle 
a  dispense  du  côté  du  dispensateur  :  le  début 
de  pouvoir  et  le  défaut  d'exbmen  ;  mais  ce  der- 
nier n'annule  pas  toujours  la  dispense.  Il  y  a 
également  du  cétéde  celui  qvi  sollicite  une  dis* 
pense  deux  défauts  qui  peuvent  Tannuler  :  la 
subreptinn,  c'est-à-dire  taire  les  choses  que  l'on 
devrait  dire,  selon  le  style  et  les  règles  de  !« 
chancellerie  :  Yobreption,  qui  consiste!  dire  des 
fiiussetés,  à  mire  un  faux  exposé:  De  là  vient  ht 
dénomination  des  dispenses  sahrepticesfK  abrep» 
fices,  .^  40  Quant  à  la  forme  et  à  rexéculion  des 
dispenses,  nous  dirons  en  premier  Keu  que  c*6st 
une  n^gle  de  chancellerie  que  les  dbpenses  ne 
s  accoraent  que  par  des  lettres  :  fmli  èuffira' 

Îretur  dispensatio,  nisi  litteris  confrclis;  non  que 
a  grâce  ne  soit  censée  accordée  dès  qu'elle  es^ 
prononcée ,  mais  elle  ne  peut  produire  d'effet 
qu'au  moyen  de  l'expédition  par  écrit ,  à  moins 
que  la  dispense  ne  soit  accessoirement  com- 
prise dans  les  provisions  d'un  impétrant.  Nous 
dirons,  en  second  lieu ,  que  l'exécution  des  dis- 

Çenses  a  été  ainsi  i-églée  par  le  concile  de 
rente  :  «  Les  dispenses  ouf  doivent  être  acoor^ 
dées  par  quelque  autorité  que  œ  soît«  si  «Ile» 
doivent  être  commises  hors  de  le  cour  rooiame 
{^jfra  r09nanam  cwriam)i  seront  ceiwnises  nin 
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Ordinaires  de  ceux  qui  les  auront  impétrées; 
et,  pour  les  dispenses  qui  seront  de  grâce,  elles 
n'auront  point  d'effet  que  préalablement  les- 
dits  Ordinaires,  comme  délégués  apostoliques, 
n'aient  reconnu  sommairement  seulement,  et 
sans  formalité  de  justice ,  qu'il  n'y  a  dans  les 
termes  des  requêtes  ni  subreption  ni  obreption.» 
V<nf.  Coneii.  Trid.,  sess.  XXIIjC.  v,  de  Hefbrm. 
Sylvius,  t»  primamMecundœ,  q.  97,  art.  4.  L.  Fer- 
raris,  Pron^ta  Biblioik,,  ad  voc.  Dispensatio. 
Henr.  Pirlung,  Jus  canon.,  in  Kb,  I  Décrétai, 
Reiffenstuel,  Juê  canon,  unwerntm,  ad  tihtl.  29, 
/.  I  Decreialium.  Gorradus,  Praxis  dispenâatio- 
mun  apostolicarvm ,  i.  I,  c.  i,  n.  3;  c.  il,  n.  1; 
c.  m,  fi.  1.  Tbomassin,  Discipline  de  f Église, 
part.  1, 1.  II,  c.  XLVi;  part.  Il,  1.  II,  c  lxxu; 
part.  IV,  I.  Il,  c.  Lxvu-Lxix.  J.  Gabassut,  Juris 
canon,  theoria  et  praxis^  L  JV,  c.  xiv.  Gibert, 
Consult,  canoniq.,  tom.  II,  p.  464.  Les  Confërenees^ 
de  Paru.  tom.  Ill,  p.  446.  Collet,  Traité  des  Dis- 
penses  ;iW,  édit.  de  Gompans,  tom.  I*',  p.  21, 
et  Morale,  tom.  III.  Richard  et  Giraud,  qui  trai- 
tent les  diverses  questions  relatives  à  la  dis- 
C»nse.  Bergier,  Diction,  de  théol.  L'abbé  Gail- 
ud,  Mamtel  des  dispenses.  L'abbé  André,  Cours 
tdphabit.  de  droit  canon.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX, 
p.  117  et  suiv.  Le  Diction,  encyclop,  de  la  théol. 
cathol. 

DISPENSE  m  RADIGE.  On  appelle  ainsi  la 
dispense  en  vertu  de  laquelle  un  mariage  de- 
vient valide,  sans  qu*il  soit  nécessaire  de  renou- 
veler le  consentement,  qui  dans  le  principe  a 
été  nul  à  cause  d'un  empêchement  dirimant, 
soit  que  la  nullité  provienne  de  la  fiiute  de  l'Or- 
dinaire qui  a  dispensé  sans  pouvoirs, soit  qu'elle 
vienne  ae  la  faute  du  curé  qui  a  omis  quelque 
formalité  essentielle.  Il  fiiut  bien  remarquer  que 
la  dispense  in  radiée  ne  crée  pas  le  consente- 
ment et  qu'elle  ne  le  supplée  pas,  ipais  qu'elle 
le  valide  quand  il  existe,  qu'elle  le  guérit,  sanat, 
comme  disent  les  canonistes.  —  Ouelques  au- 
teurs ont  refusé  à  l'Église  le  pouvoir  d'accorder 
des  dispenses  in  radice,  prétendant  que  Gré- 
goire XIII  l'a  ainsi  reconnu  ;  et  leur  raison  est 
qu'il  ne  dépend  pas  de  l'Église  de  déclarer  va- 
hde  ce  qui  a  été  nul.  Il  est  constant,  an  con- 
traire, que  depuis  Bonilace  VIII,  qui,  en  1901  ^ 
dispensa  in  radice  Sanche ,  roi  de  Gastille ,  qui 
avait  épousé  Marie,  sa  parente  au  d*defl[ré.  jus- 
qu'à Pie  VU,  qui,  par  l'organe  du  cardinal  Ga- 
prara ,  accorda  aux  évéques  de  France  ce  pou- 


iamais  élevé  la  moindre  contestation.  Quant  à 
Grégoire  XIII,  en  particulier,  il  est  constant  qu'il 
a  accordé  plusieurs  fois  ce  genre  de  dispense; 
Benoit  XIV,  qui  atteste  le  fait ,  en  conclut  que 
la  réponse  qu  on  attribue  à  ce  Pape  est  ou  apo- 
cryphe ou  relative  seulement  à  quelaue  circon- 
stance particulière.  Voy.  Benoit  XlV,  Quœstio- 
nés  canon.  174.  Institutiones  ecclesiasticœ ,  87, 
n..80.  De  Smêodo  dÛBcesana,  1.  XIII,  c.  xxi,  n.  7. 
L'abbé  Gaiuaud,  Manuel  des  Dispenses,  tom.  Il, 
n.  347,  285.  L'abbé  André,  Cours  alphabet,  de 
droit  eawÈn.,wi.  Dispense,!  v. 

I.  Dtt^EietSIOH  DES  APOTRES.  Plusieurs 
Églises  font  une  fête  ou  un  office  en  mémoire 
de  la  dispersion  des  apôtres  pour  aller  prêcher 
rÊvanffiîe.  L'intention  de  Jésus -Ghrist  n'avait 
pas  été  que  les  apôtres  se  dispersassent  d'abord  ; 
en  les  élevant  à  l'apostolat,  il  leur  avait  défendu 
de.  prédMo*  poiir  lors  aux  Gentils  et  aux  Sama- 
rifams  (Matth.,  x,  5);  il  voulait  que  leur  mis- 
sion oommcnçàt  par  les  Juifs,  et  il  leur  avait 
dit  dans  le  même  sens  qu'il  n'était  venu  que 


pour  ramener  les  brebis  perdues  de  la  msism 
dlsraél  (XV,  24)  ;  mais,  avant  de  monter  an  cid, 
il  leur  ordonna  d'aller  prêcher  rÊvaD|ile  t 
toutes  les  nations  (xxviii,l9).  Après  k  dôcenle 
du  Saint-Esprit,  les  apôtres  attendirent  enoon 
l'ordre  du  ciel  avant  de  travailler  i  la  caum- 
sion  des  païens,  et  ils  le  reçurent,  en  effet,  dam 
la  personne  de  saint  Pierre  lorsqu'il  fbt  envoyé 
pour  instruire  et  pour  baptiser  le  ceatarioB 
Comeille  avec  toute  sa  maison.  (Actes,  x,  xi.) 
La  descente  du  Saint-Esprit  sur  ees  noBTCâux 
chrétiens  fit  comprendre  aux  apôtres  que  le  ma- 
rnent était  venu  de  prêcher  l'Evan|ile  aux  Gen- 
tils aussi  bien  qii'aux  Juife.  Cette  timidité  sage 
et  circonspecte  des    apôtres  démonlrt  m  ik 
n'étaient  animés  par  aucun  motif  d'intérèt^aan- 
bition  ni  de  vaine  gloire.  Voy.  Bergier,  Didua. 
de  théol. 

n.  DISPERSIOH  DBS  PSUPIEB.  Ccst  dm 
le  chapitre  x*  de  la  Genèse  que  Mdise  a  trace 
le  plan  de  la  dispersion  des  peuples  et  de  Inn 
migrations.  Malgré  tontes  leurs  rechercbeiei 
toutes  leurs  conjectures  infinies,  les  critupcs 
les  plus  hardis,  les  savants  les  phis  habiles  n  ooi 

{>n  jusqu'ici  le  convaincre  d'aucune  eireur.Aîmt 
e  X*  cnapitre  de  la  Genèse  est  reconna  poar  le 
plus  ancien  monument  de  géographie  et  le  pbs 
exact  qu'il  y  ait  dans  l'univers.  Ceux  qui  «t 
écrit  après  If  oise  n'ont  pas  pu  remonter  asMi 
haut  pour  nous  instruire  de  l'origine  despre* 
mières  colonies  qui  ont  peuplé  les  diflérentci 
parties  du  globe.  Voy.  Bergier,  Dictùm.dethéd. 
DISPUTfi.  Les  incrédules  ont  souvent  répété 
que  la  révélation  n'a  servi  q[a'à  causer  des  dit- 
putes,  des  dissensions  et  des  divisions,  conne 
si  les  hommes  n'avaient  pas  touioors  dispaté 
depuis  le  commencement  du  monde,  oomne  a 
l'union  et  le  bon  accord  avaient  constamaiest 
régné  parmi  eux.  Les  disputes,  les  ditiemiom 
et  les  divisions,  comme  personne  nerignor*. 
prennent  leur  source  dans  l'orgueil,  rainbttMn 
et  ropini4treté.  Or  ce  n'est  assurément  pas  h 
révélation  qui  enseigne  aux  hommes  l'orfiieil, 
Tambition  et  l'opiniâtreté.  Une  des  premières 
vérités  que  Dieu  a  révélée  aua  hommes  est  as'ib 
sont  tous  frères,  sortis  du  même  sang  et  itnBe 
même  famille  ;  cette  révélation ,  loin  de  les  di- 
viser, aurait  dû,  an  contraire,  les  réunir.  Une 
autre  vérité  que  Dieu  fit  connaître  aux  Hébreni 
par  Moïse ,  c'est  qu'il  a  donné  lni*méme  i  tons 
les  peuples  le  pays  qu'ils  habitent,  qu'il  en  a 
tracé  les  dimensions  et  posé  les  bornes  (Dcuté- 
ron.,  xxxii ,  8);  il  leur  abandonne  le  pap  des 
Chananéens  pour  punir  ceux-ci  de  lenra  i 
mais  il  leur  défend  de  toucher  aux 


des  Iduméens,  des  Moabites,  des  Ammonites, 
etc.  n  ne  leur  ordonne  ni  d'aller  renverser  les 
idoles  de  ces  peuple»,  ni  de  leur  Caire  la  gncne 
pour  cause  de  religion.  Certes  ce  ne  sont  pas 
encore  là  des  révélations  gui  paissent  diviser 
les  honunes  et  les  nations.  Jésos-Ghristadooné 
pour  sommaire  de  sa  morale  l'amour  de  Dien 
et  du  prochain,  par  conséquent  la  charité  et 
l'aiTection  envers  tous  les  hommes  sans  excep- 
tion; ce  srand  commandement  était- il  deslioe 
à  les  rendre  ennemis  les  uns  des  autres?  Ainsi 
c'est  sans  aucun  fondement  et  tout  à  fait  à  tort 
que  les  incrédules  ont  prétendu  que  la  révéla- 
tion n'a  servi  qu'à  causer  des  disputes.  ^  D*na 


autre  côté ,  les  protestants  ont  souvent 
les  disputes  qm  régnent  entre  les  théolo|îetis 
de  l'Église  romaine,  puis4|ue  les  frandsosies et 
les  dominicains,  les  scotistes  et  les  tfaonisls^i 
conviennent  tous  néanmoins  d'une  mémo  pro> 
fession  de  foi;  il  n'en  est  aucun  qui  ae  soa- 
scriveaux  décrets  du  concile  de  Tranle,  et  qai 
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se  soit  prêt  i  sijrner  de  mémo  les  décisions  de 
Xtgâit  dés  qu'eue  ann  prononcé  sur  les  points 
actudJeinent  contestés.  Nous  en  avons  une 
pmve  éfidente  dans  ce  qui  vient  de  se  passer 
an  sojet  de  Tlmmaculée  Conception;  Pie  IX, 
comme  sacoessenr  de  saint  Pierre  et  chef  de 
l'Église nniversellci,  Ta  déclarée  dogme  de  foi, 
et  a  l'iostant  même  tous  les  théologiens  catho- 
liques, sans  exception,  se  sont  entièrement  sou- 
mis ao  décret.  Voy.  Bergier,  Dictùm»  de  théoi, 

DISQUE  (Dûeut).  Le  disque  est,  dans  TËglisc 
irrecqae,  ce  qu'est  la  patène  dansTËglise  latine, 
ivec  cette  diflérence  qu'il  est  plus  grand  et  plus 
profond.  Les  Grecs  y  mettent  le  pam  qu'ils  veu- 
leot  consacrer,  comme  les  Latins  le  mettent 
m  la  patène. 

DI8SJBUS  et  DISSE.  Voy.  Gautier  de  Disse. 

DISSEMBLABLES,  nom  donné  aux  Ariens 
>tfce  qu'ils  enseignaient  que  le  Verbe  était  dis- 
emblable  en  tout  à  son  Père. 

DISSEBSIOII.  Voy.  Dispute. 

OISSERTAIITS  ou  OPPOSANTS,  en  anglais 
immteri,  nom  général  qu'on  donne  en  .ingle- 
^rre  à  différentes  sectes  qui,  en  matière  de 
eligion^  de  discipline  et  de  cérémonies  ecdé- 
iastraues,  sont  d  un  sentiment  contraire  à  celui 
e  l'Eglise  anglicane,  et  qui  néanmoins  sont  te- 
rrées par  les  lois  civiles. Tels  sont,  en  particu- 
er«  les  presbytériens,  les  indépendants,  les 
oabaptistes  et  les  quakers  ou  trembleurs.  Les 
itteotants  sont  aussi  nommés  non-conformùtet, 
>y.  CoRroRMiSTSS.  Bergier^  qui,  dans  son  Dîc- 
M.  de  théoi,,  ûût  des  réflexions  très-justes  sur 
Mte  tolérance,  dont  on  veut  &ire  un  mérite  à 
vlise  anglicane. 

OISSEBTATIOII.  Voy,  Exercitatiom. 
IBSSBtO^VcÊf,  DiCETO. 

DISSIDBinnr  On  nomme  ainsi,  en  général, 
«s  les  chrétiens  séparés  de  l'Église  catholique 
V  la  doctrine  et  le  culte;  mais  particuliâc- 
eot  ceux  oui,  par  suite  de  la  réforme,  profes- 
nent  en  Pologne,  dans  le  dernier  quart  du  xvi« 
to,  les  doctrines  luthériennes,  calvinistes, 
^iç<Hcliismatiqùes,  et  jouissaient  des  mêmes 
r^ts  dvils  que  les  catholiques.  Les  .\riens  et 
sSoctniens  voulurent  aussi  être  mis  au  nombre 
tt  dissidents,  mais  ils  en  furent  toujours  exclus. 
es  dissidents  se  propagèrent  aussi  en  Alle- 
i<^,  nais  leur  chute  fut  aussi  rapide  oue 
or  accroissement;  leur  renie  ne  dura  pas  plus 
^  trais  ans.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  théoi.  Le 
'ffew.  eaeyctop.  de  Si  théoi,  cathoi, 
DISTDICTIOll.  C'est,  dans  le  décret  de  Gra- 
%  une  nartie  divisée  en  canons  ou  chapitres. 
DUTRACnOll.  Foi/.  Attention. 
DISniBUnOH.  C'est,  dans  les  chapitres, 
«  certaine  portion  de  fruits  qui  se  donne  or- 


UMMs  présents.  On  appelle  communément 
(  distributions  quoHdienneSy  parce  Qu'elles  se 
it  tous  les  jours,  ou  parce  que  les  ciianoines, 
V  les  recevoir,  doivent  tous  les  jours  as- 
ter au  service  divin.  Voy,  Boniface  Vlil,  in  6, 
Ut  lit.  ni,  m  cap,  Consuetudinem  de  Cieriei* 
•^/.  Le  Ùo>»e.  de  Trente  ^  sess.  XXIV,  c.  xn, 
Kfform,  Moneta.  de  Distributionihut  quotid,, 
1. 1,  ouest.  S,  a,  7.  Baii>osa,  de  Jure  ecc/e- 
■^•t  L  lu,  c.  xviii,  n.  8.  Pontas,  au  mot  Dis- 
ncTum.  L'abbé  André,  Coiiri  aiphabét.  de 

«JjWJO». 

gjgjlSME.  Vou.  ManighAisme. 

pntlSTES.   Voy.  BlANICHiENS. 

I  DITUUR  on  filTMAE,  bénédictin  au  mo- 
ttere  de  Saint -Jean  de  liagdeboorg,  puis 


Ditnuui,  epiicopi  Menelmraenns,  chronici  Hlni 
VU!:  prœmisw  est  vita  Ditmari.  Additœ  expo» 
ritionea  de  veteriims  Misniœ  marcMonibus  utque 
ad  Conradum  Timonisfiiium;  Francfort-sur-le- 


grande  partie 
ecclésiastique ,  a  été  aussi  imprimée  dans  Scri» 
ptores  Berum  Germaniearwn ,  du  même  Reinec- 
cius,  et  dans  Scriptores  Rerum  Brunfvicensium, 
avec  des  variantes  et  des  corrections ,  in-fol.  Il 
en  a  paru  à  Dresde,  en  1790,  une  traduct.  Alle- 
mande par  Ursinas,  qui  a  corrigé  plusieurs  des 
fautes  qui  se  trouvent  dans  l'édition  précédente  : 
mais  l'édition  de  Wagner: Dithmari,  episcopi 
Merseburgensis,  chron.  Norimb.,18Û7,  est  pré- 
férable ;  et  la  meilleure  est  celle  de  Luppenberg, 
dans  les  Monumenta  Germaniœ  hûtorica  de 
Pertz,  tom.  V,  p.  723  et  seqq.,  avec  des  éclair- 
cissements et  une  bonne  biographie  de  Dithmar. 
D.  Bouquet  a  donné  des  extraits  de  la  chronique 
dans  ses  Rerwn  Gailicarum  et  Francicarum  mcH» 
ptores,  tom.  X.  Voy,  Richard  et  Girand.  La  Nomt, 
Biogr.  génér.,  et  surtout  Welte,  dans  le  Diction, 
eneyciop.  de  la  théoi,  cathoi, 
II.  DlTHMAR  ou  DITMAR  (Juste-Christophe), 

Îrofesseur  de  droit,  né  à  Rothembourg  Tan 
677,  mort  à  Francfort-sur-FOder  en  1737,  devint 
membre  de  l'académie  de  Berlin.  Noos  citerons 
parmi  ses  ouvrages  :  1«  Gregorii  sejitimij  ponti* 
fiais  romani f  Vita,  qya  eontroversiœ  interimpera* 
tores  et  pontif.  roman,  eirca  investituram  episeo» 
forum  prœctpue  origo  exponitur^  Francfort-snr- 
l'Oder,  in-8>;  —  ^  Historia  belii  inier  imperium 
et  sacerdotium,  qua  eontroversiœ  circa  investitu» 
ram  episcoporttm  progressas  exptmitur;  ibid.« 
in-8»;  —  3»  Disserûdio  de  alidicatione  regnorum 
aiittrumgue  digrâtaban  iiiustrium,  tam  secu&i* 
rium  Qvam  ecciesiastiearum;  ibid.,  17S4,  in-V. 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

Ul,  DlTHMAR  (Théodore-Jacques),  profes- 
seur d'histoire  et  de  géographie  à  Berlin,  né 
dans  cette  ville  l'an  1734,  et  mort  en  1791,  a 
publié  :  1*  de  Methodo  qua  historia  umversatis 
dnceri  queai;  Berlin,  1779,  in-4^;  —  S*  Description 
de  t ancienne  Egypte;  Nuremberg,  1784.  in-8*; 
•^^  de  tÈtat  au  pays  de  Chanaan,  de  i  Arabie 
et  de  ia  Mésopotamie,  depuis  Abraham  Jusqu'à  ia 
sortie  d'Èaypte;  Berlin,  1786,  in-»»;  —  t^His» 
toire  des  Israélites  jusqu'à  Cyrus,  avec  un  sup- 
plément qui  contient  l'histoire  ancienne  des 
Assyriens,  des  llèdes,  des  Babvloniens,  etc.; 
1788,  in-8^;  —  ^des  Anciens  oeupies  du  Caucase, 
patne  des  Chaldéens  et  des  Phéniciens;  2*  édit., 
1790.  in-8*.  Ces  quatre  derniers  ouvrages  sont 
en  allemand.  Voy,  Feller,  Hioor.  MiiMr^. 

DITTOM  (Humphrey),  né  à  Salisbury  en  1675, 
mort  l'an  1715,  exerça  les  fonctions  de  ministre 
protestant  à  Tunbridge,  dans  le  comté  de  Kent; 
mais  la  pratique  du  ministère  évangélique  ayant 
fatigué  sa  santé,  il  quitta  cette  carrière  pour  se 
livrer  à  l'étude  des  mathématiques.  Ayant  inu- 
tilement cherché  avec  son  ami,  le  fameux  Wil- 
liam Whiston,  le  secret  des  longitudes  sur  mer, 
il  s'occupa  avec  beaucoup  plus  de  fruit  à  éta- 
blir les  preuves  de  la  religion  dans  l'ouvrage 
suivant  :  Démonstration  de  ia  religion  chrétienne; 
Londres,  171S,  in-8>.  Cette  démonstration  fut 
traduite  en  français  par  La  Chapelle,  théolo- 
gien protestant,  sous  ce  titre  :  ia  BeOgion  ehré' 
tienne  démontrée  par  la  Bésurredion  de  AT.- S. 
Jésus-Christ,  en 3 part.;  Amsterdam,17S8,3 vol. 
in-8»;  réimprimée  à  Paris,  17S9,  in-4».  Ditton  a 
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tuhK  datts  ion  travail  la  méthode  des  fféoœèfcres, 
et  8>n  est  servi  avec  succès  contre  les  déistes. 
yotf.  FeUer>  Bioar.umvers.  La  Not».  Biogr.  gén. 
blUM  ou  DIuS,  ville  épiscop.  de  Macédoine 
peu  éloignée  du  golfe  Thermée.  On  n*en  con- 
naît qu'un  évéf^ue,  Pallade,  qui  souscrivit  à  la 
lettre  du  concile   de  Sardique  à  toutes  les 

DIURNAL,  livre d^égUse  ouest  renfermé  Tof- 
liée  divin  qui  se  récite  de  jour,  o*est«à-4lire  les 
petites  heures,  vêpres  et  complies.  U  est  diffé* 
rent  du  bréviaire ,  qui  renferme  de  plus  loflice 
de  la  nuit.  Koy.  D.  Macri  Hieroiadam,  ad  voc. 

DiURKUS. 

DIUS.  Vog.  Draif. 

DI?IN,  qui  appartient  à  Dieu,  qui  a  rapport 
à  Dieu ,  mu  provient  de  Dieu ,  etc.  Ainsi  une 
doctrine  divine  est  une  doctrine  révélée  de  Dieu  ; 
un  livre  divin  est  un  livre  qui  a  été  écrit  par 
inspiration  de  Dieu;  une  mission  divine  est  une 
mission  prouvée  par  des  signes  surnaturels  qui 
ne  peorent  venir  que  de  Dieu.  On  a  nommé  a^« 
vins  les  hommes  mspirés  de  Dieu  ou  éclairés 
par  une  lumière  surnaturelle.  Voy,  Bergier, 
Diction,  de  théoL 

DI¥IKilTION(DiiniMh'o), terme  qui  se  prend  : 
1»  pour  la  prédiction  certaine  et  infaillible  des 
événements  continsents,  et  qui  n'appartient 
qu'à  Dieu  seul:  d'où  vient  qu'on  la  nomme  di- 
vination ou  diotnc  action  ;  2*  pour  cette  science 
vaine  et  superstitieuse  par  laquelle  les  hommes 
prétendent  connaître  revenir.  L'Écriture  con- 
damne dans  un  grand  nombre  d'endroits  la  di* 
vination,  les  devins  et  ceux  qui  les  consultent. 
Voy,  Devin. 

I.  DIVINITE  (La),  est  la  nature,  l'essence 
divine,  Dieu  même.    ^ 

II.  DIVINITÉ  DE  JÉSUS-CHRIST(La)e8tla 
nature  divine  qui  est  en  Jésus-Cbrist,  hyposta- 
tiqnement  unie  à  l'humanité.  La  divinité  de  Je- 
soS'Christ  est  appuyée  sur  les  preuves  les  plus 
démonstratives  :  i*  sur  les  saintes  Écritures^  où 
il  est  appelé  expressément  Fils  de  Dieu,  et  sim-» 
plement  Dieu,  l'image  vivante  du  Père, l'objet 
de  ses  complaisances  étemelles ,  et  où  il  affirme 
qu'il  ne  fait  qu'un  avec  son  Père  ;  S^  sur  les  pro* 
phéties  qui  Font  annoncé  et  qui  le  distinguent 
des  autres  prophètes;  3^  sur  plusieurs  circon- 
stances particulières  de  sa  vie,  telles  que  sa 
naissance  d'une  Vierge,  l'adoration  des  anges 
et  des  mages,  le  témoignage  que  lui  rendent  le 
juste  Siméon  et  Anne  la  prophétesse,  l'admi- 
ration des  docteurs  qui  l'écoutent  parler  et  en- 
seigner dans  le  Temple,  l'abaissement  de  saint 
Jean  devant  lui ,  la  voix  céleste  qui  se  fait  en- 
tendre lorsqu'il  se  soumet  au  baptême  de  saint 
Jean,  sa  gloire  et  sa  transfiguration  sur  le  Tha- 
bor,  etc.j  4*  sur  la  sainteté  de  sa  vie,  où  on  ne 
voit  qu'amour  pour  la  vertu. et  la  perfection, 
que  mépris  sincère  pour  le  monde,  qu'indiflTé- 
rence  pour  la  gloire  humaine,  qu'une  charité 
infinie  pour  les  hommes, qu'un  zèle  ardent  pour 
la  gloire  de  Dieu  ;  5*  sur  1  excellence  de  sa  doc- 
trine, où  tout  est  pur,  sublime,  divin,  où  la  gloire 
du  Siècle  est  une  illusion,  la  prospérité  un 
écueil,  les  afflictions  le  chemin  du  vrai  bonheur, 
la  terre  un  exil,  la  mort  un  gain  :  &*  sur  les  mi- 
racles qu'il  a  opérés,  et  particulièrement  ceux 
qu'il  a  faits  en  preuve  de  sa  divinité ,  tels  que 
la  guérison  du  paralytique  qui  lui  fut  présenté 
par  l'ouverture  du  toit  aune  maison.  la  guéri- 
son  de  l'aveugle-né,  la  résurrection  ae  Lazare; 
7»  sur  l'accomplissement  de  ses  prédictions  et 
de  ses  promesses,  et  sur  ce  qu'il  nous  a  révélé 
de  lui-même,  car  on  est  en  droit  de  fiiire  ce 
raisonnement  :  Jésus -Christ  a  soutenu  haute- 


ittent  et  nubliquenént  qu'il  était  Dieu,  et  ù  ^ 
évident  d'ailleurs  que  sa  vie  a  été  irréprochit»-* 
et  sainte;  mais  conunent  allier  cette  sûmcii 
avec  le  blasphème  qu'il  aurait  proféré  en  se  di- 
sant égal  à  Dieu ,  Dieu  même ,  s*il  m  Teùt  pas 
été  réellement V  Comment  Dieu  annit-il  en* 
liimé  par  l'événement  ses  jurédictiom  et  â<^ 

Siromesses ,  s'il  n'eût  été  qu'un  imposteur?  IktL^- 
ésu»-Cbrist  est  Dieu.  Mais  il  a  soaffeitetile»i 
mort  ignominieusement,  disent  les  ensesus  ce 
sa  divinité  :  faible  obiection.  Sa  mort  et  tOQt^ 
les  circonstances  qui  raccompagnent  aTaient  rte 
prédites  longtemps  avant  sa  naïaance,  et  il  tes 
avait  choisies  lui-Diène  volontairerotnt,coiuM 
entrant  parfaitement  dans  le  plan  de  U  ré<|em^ 
tion  des  hommes  qu'il  voulait  opérer.  Dieu  <t 
homme  tout  à  la  fois,  il  a  prouvé  son  hiunuuu 
par  les  faiblesses  et  les  douleurs  aoiqueUail  i 
permis  qu'elle  fut  assujettie,  et  sa  éiTînilépv 
les  prodiges  qui  ont  accompagné  sa  iM(t;>!*.r 
trait  surtout  f|ui  caractérise  autbentiqseiDeDl  :j 
divinité  de  Jésus-Christ,  et  auquel  ta  ne  aun' 
se  refuser,  puisau'il  est  évideinraent  démoatn. 
c  est  que  Jésus-Christ  est  sorti  gierienx  di  tan- 
beau  et  qu'il  est  ressuscité  le  troisiéaic  jour 
après  sa  mort.  Mourir  pour  vaiiiere  la  mortier, 
la  marque  d'une  puissance  snmatoreUe  et  ^ 
vine.  En  eifet,  comme  le  dit  sûnt  Aii^tin.  s. 
Jésus-Christ  a  eu  le  |>ouvoirderessosateraDnb 
sa  mort,  combien  lui  aurait-il  été  plu  lisé  6 
ne  pas  mourir;  9»  enlin  hi  oonveràos  due 
partie  des  Juifs  et  des  Gentils,  et  l'établisinv: 
de  la  religion  et  de  l'Église,  malgré  les  penê- 
cutions  inouïes  des  tyrans,  nous  offrent eDc«i 
une  preuve  de  la  divmité  de  Jési»-Christ:  es 
est-il  croyable  que  tant  de  martyrs  et  de  ope- 
fesseurs  aient  voulu  se  sacrifier  aussi  £énére- 
sement  qu'ils  l'ont  fiùt  pour  aocrééiter  of 
erreur,  ou  qu'ils  aient  pu  être  trompés,  nrtoi: 
dans  un  temps  où  il  leur  était  si  tkàk  desoh 
struire  et  de  s'assurer  si  ce  qu'on  leur  prédm^ 
était  véritable?  Voy.  le  Diction,  eœkt.  d  rvm 
portatif,  et  les  apologistes  de  la  reUim,  ^ 
tous  ont  traité  de  la  (fivinité  de  JémhCbnit 

DIVIO.  Voy.  DiJOM. 

DIVISION.  Kov.  Dispute. 

DIVOLE  ou  DlVOUT  (Pierre),  domiaiow 
né  à  Auxerre  l'an  1S0O,  mort  en  IGfiB,  pnt» 
bonnet  de  docteur  Tan  1538.  U  se  livra  peodMi 
trente  «cinq  ans  à  la  pnâdication  avec  w  tt 
succès,  que  les  calvinistes  le  Urent  phnoa* 
et  voulurent  le  détruire  lorequ'iki  se  reodirot 
maîtres  d' Auxerre.  On  a  de  lui  :  i*  Aufrsrfw 
et  Sermons  pour  tous  kejonrsdittaréme;  Puvi 
1576,  in-8<>;  cet  ouvrage  a  eu  de  nombreiises  Mi- 
tions; «—  y  Deux  Sernums  de  iù  sainte  »tm  ^ 
cérémonies  d*ioeUe;  ibid.,  iS8i ,  10*8*.  KAy-  ^ 
Joum,  des  Savants,  1725,  p.  71.  La  Croix» 
Maine  et  Du  Veidier,  Biààoth.  ^Vesf.  ^àiBi 
et  Giraud. 

DIVODURUM  MEDIOMATRICORDM.  ^f 
Metz. 

DIVONA.  Vcu.  Dijon. 

DIVORCE  (Divortium)y  séparation  doiun^ 
de  la  femme;  il  y  en  a  de  deux  sortes  :!'" 
divorce  quanta  l'habitation  seulement,  qwcW'' 
siste  dans  la  séparation  des  corps  {sêf^^'*^ 
quoad  thonan  et  mensan»)y  mais  qui  oe  diff» 
pas  le  mariage  ;  S*  le  divorce  quant  as  li<o  l"' 
paratio  ^uoad  vineuium),  qui  rompt  et  qu  a^ 
sont  entièrement  le  mariage,  de  sorte  qtit  » 
époux  séparés  sont  libres  de  se  marier  t  dio* 
très.  Avant  La  loi  mosaïque^  le  diTorce^^ 
usage  chez  les  Hébreux,  puisque  Jéssi-u^^^ 
nous  assure  que  Moise  ne  le  tolénptw  «>* 
qu'à  cause  de  la  dureté  de  leur  conir  (Matu^ 
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i,  8),  c'eft-i-dire  pour  éviter  de  plus  grands 
luif  fu  exemple  le  meurtre  du  mari  envers 
femme.  Quant  au  divorce  chez  les  chrétiens, 
est  ibidiuneDt  défendit  et  condamné  par  Je- 
s-Christ  et  par  son  Église.  Cependant  il  y  a 
ui  exceptions  :  1*  lorsque  après  un  mariage 
(am  et  non  contwnmatwn,  l'un  des  deux  époux 
ai  embrasser  Téiat  religieux;  ^  lorsque  Tun 
i  deux  époux  infidèles  est  converti  à  la  foi 
tlioUque;  et  que  Tauti^e,  resté  infidèle,  ne  veut 
k.ttiit  inaolter  notre  foi  et  sans  commettre 
««uxble,  vivre  en  paix.  Ainsi  l'adultéra  même 
st  pu  un  motif  suÛisant  pour  dissoudre  le 
a  matrimonial.  Vay,  les  oanonistes  et  les 
•ologiens  duis  le  Traité  du  mutiage,  et  notre 
icleA0ULT£luS,n«I. 
UZME.  Voy.  OiHB. 
IBAIIIIBR.  Koy.  DÉGAN. 
UUIHIAIBE.  Voy.  Doyemk<e. 
.DI2IER  (saint),  évéque  de  Langres.  Voy. 
)IIR,  n«l. 

I  DuISR  (saint),  évéque  de  Vienne.  Voy. 
HEH.  nMII. 

li.  DIZIER  (saint),  ermite  et  compagnon  de 
Qt  Burent,  dans  le  territoire  de  ristoie  en 
wne.  Vf/y,  Daront. 

Ui0608Z(Jcan),  en  latin  LMiotm»,  historien 
iMiai»,  ué  à  Bnexnick  Tan  1415,  mort  àCra* 
ne,  où  il  était  chanoine,  en  1480.  au  moment 
ise  ou  il  venait  d'étiv  promu  à  1  archevêché 
Uopold.  Nous  citerons  parmi  ses  ouvrages  : 
Vttt  S.  Stumâiaif  epùeof»  et  martyris;  Cra- 
ie, 1611,  réimprimée  en  1666  sous  ce  titre  : 
»v  htonorum;  ^  ^  Vita  evùeoporuni  Pos- 
vwiMi  coMcrtpto;  Brunsoerg,  1624;  — 
litKoponmn  Smogarswittmt  et  Becinmsis, 
rttMc  Vratitiawiensis  eecMarum  Mstoria  et 
e.fireslau,  1730-1733.  S*  édit,  dans  le  Re- 
al de  Sonunarsberg  Silenocarum  rerwn  Sert" 
ft'  Qliifmt  adhuc  inediti,  Voy,  Fabricius, 
^Mk,  tat,  med.  et  infan.  œtat.,  tom.  II,  I.  IV, 
tiOcttaiv.  Nieéron,  Mémairea,  t.  XXXVIU. 
ittrd  et  Giraud.  La  New,  Biogr.  géi^r.  Le 
tm,  de  ia  M#^/.  cathoi. 

NOTHIou  DtMÉTRlUS,  archevêque  métro- 
iiUio  deRostof,  né  en  16M,  mort  le  28  oc- 
^  ITOd,  a  été  canonisé  par  l'Église  russe  en 
*^  Ses  principaux,  éci'its  sont  :  1"  la  Vie  de.t 
^'  àowét  par  fÉyhse  gréco^rune  ;  Moscou , 
l«^,16A,  1665,  lOM,  1705,  et  souvent 
Dpnoée  depuis,  soit  à  Moscou ,  soit  à  Kievr  ; 
V  httherches  sur  rhérésie  des  iUukoiniki  de 
■^t  3  parties;  Moscou,  1745,  et  souvent 
«primées:— »  C/tronoiogU  d'après  la  Bible; 
L.  1784;  elle  ne  va  que  jusqu'à  Tan  9600  de 
réation  ;  -  4*  des  DwcoMri;  1786, 1805, 1807  ; 
^ des  HomHieê  et  de$  Cantiques,  etc.,  encore 
Nge  dans  les  é||[lis6s  russes  ; — o>  des  Drames 
^sujets  religieux ,  qu'il  faisait  représenter 
A  Mn  palais  épiscopai  de  Rostof.  voy,  Fel- 
'  o'oyr.  un'ueri. 

Om  ou  RS60D0ARA,  évéché  de  la  seconde 
{Çjà  troisième  Cappadoce ,  situé  au  diocèse 
[vol,  sous  la  métrofiole  de  Mocése  (ifoci>- 

II  eppelée  aussi  Justinianopolis,  Il  fut  érigé 
RSiede.  On  sait  qtt*elle  a  eu  six  évéques, 
i  le  premier  est  Tarien  Georij^es,  mentionné 
•toi  Basile  {Bpist,  x).  Le  saint  docteur  ap* 
■  HegiHioara  un  village  ;  il  n*y  a  rien  d*éton- 
t«D  eeia;  e'étaii  la  coutume  de  son  tempe 
^tiur  des  évéchés  dans  les  petites  villes  et 
!^tt.  Voy,  LMoian ,  Oriens  Chriêt,,  t.  {•', 
^  Commanville,  i**  loé/e  alphabet.,  p.91. 
■JjetGtfaud. 

OISIU  (François  ),  jésoite ,  né  1  an  1024  à 
'''^»  ott  11  est  mort  en  1710 ,  après  avoir 


protoaéi 
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4laaa  phisteurs  collèges.  Outre  quelquos 
crits  historiques  politiques ,  il  a  laissé  :  !•  Avis 
Iréa^eonéoUmi  pomr  les  permmnes  àcrupuleuses , 
trad.  de  Tespagnol  du  P.  Niaremberg  :  Amiens, 
1672,  et  Lyon ,  1702,  in-13  ;  —  2»  /ASmahie  Mère 
de  Jésus,  trad.  du  même;  Amiens,  i6f71,  et 
Amsterdam,  1672,  in-12:  —  3»  Vie  de  sainte 
Ulphe;  Amiens,  1672,  in-12.  Voy.  Le  Long,  Hùt. 
littér,  de  la  France,  tom  IV,  n«  4727.  La  Nom\ 
Btogr,  génér. 

DOBËRUS  ou  DABORUS.  selon  Ptolémée, 
siège  épisc.  au  diocèse  de  rlUyrie  orientale, 
dans  le  province  de  Macédoine ,  sons  Thessa- 
Ionique.  Les  Bulgares  s*en  sont  rendus  maîtres, 
et  Tout  soumise  a  leur  diocèse.  On  n*en  connaît 
que  trois  évéques ,  dont  le  premier,  Géronce-^ 
souscrivit  à  la  lettre  du  conçue  de  Sardique  ans 
évéques.  Voy.  Leqnien ,  Oriens  Christ.,  tom.  II, 
p.  75.  Richard  et  Giraud. 

DOBMER  (Félix- Job),  en  religion  Gélase  de 
Sainte^CaUterine ,  né  à  Prague  Tan  1719 ,  mort 
en  1790,  a  laissé ,  outre  de  remarquables  tra» 
vaux  sur  Thistoire  de  la  Bohême  :  1»  sur  Metho- 
dius  et  rintroductton  du  christianisme  en  Bor 
héme;  1786,  dans  les  Traitée  de  la  Société  scien- 
tifique de  Bohême,  tom.  I»;  —  2*  Jt  l'Alphabet  dit 
de  Cyrille  a  été  inventé  par  Vapôtre  slave  de  ce 
nom,  dans  les  mêmes  Traités  de  la  Société  scienf 
tifiquê  de  Bohême.  Voy,  la  Nouvelle  Biographie 
générale, 

DOBROGIESKI  (Nicolas),  iurisc.  polonais, 
né  à  Dobrocieska  vers  Tan  1530 ,  mort  à  Craeo» 
vie  en  1606,  embrassa  Tétat  ecclésiastique,  et 
plaida  la  cause  de  Tévéché  de  Gracovie  auprès 
des  rois  Etienne  Batory  et  Sigismond  III.  ()n  a 
de  lui  :  Information  sur  les  pouvoirs  spirituels  et 
profanes  à  l'endroit  des  dimes;  CracQvie ,  1632. 
Voy.  la  Nouv.  Bioar.  génér. 

DOBRONOKI  (Georges),  jésuite  hongrois,  a 
laissé,  outra  un  recueu  de  phrases' latines  com- 

Çssées  avec  les  verbes  primitifs,  iinprimê  à 
ymau,  in -8»,  sans  date  :  Historia  Soeietatis 
Jesu  Hungaricœ ,  également  sans  date.  Voy,  la 
Nouv.  Biogr,  génér, 

DOBROWSKI(Josenh),iésnite,iiépréadeRaab 
en  Hongrie ,  Tan  175o ,  mort  à  Brunn  en  1829 ,  a 
laissé ,  outre  de  nombreux  ouvrages  sur  la  lan- 
gue et  la  littérature  slaves  :  1*  Fragmentum  Pra» 
ÎenseevangeliiS,  Mord,  vuigoautographi;  Prague, 
778;  — V  de  Antiquis  Hebreeorunt  caraetpibus 
di$sertatio,  in  qua  speeiatim  Origenis  Hierony- 
mique  fides  testimonio  Josephi  Flavii  defenditur; 
ibid.,  1783,  in-8»;  —  3*  </e  Sacerdotum  in  Boke^ 
mia  ciflibatu;  ibid.  1787;  —  kfi  Cyrille  et  Me^ 
thodius,  apôtres  des  Slaves,  en  allemand  :  Prague, 
1823.  Vov,  Feller,  Bio^r.  univers.  Im  fiouv, 
Biogr.  génér, 

DOC,  en  latin  Doceeus  (Jean),  évéque  de  Laoo, 
mort  ran  1560,  était  bénédictin  de  Saint-Denis, 
docteur  en  théologie  et  en  droit  canon ,  et  |Nré« 
dicateur  distin^é.  Il  était  devenu  grand  pneoA 
de  Saint -Denis  lorsqu'il  fut  promu  à  Tépisco- 
pat,  l*an  1557.  11  a  laissé  :  1*  de  jEtema  Fiiii 
ûei  Generatione  ac  temporali  nativitatej  Paris, 
1554 , 2  voL  ; — 2«  Homùiœ  ;  Anvers,  1610,  in-fol. 
Voy.  Sainte-Marthe ,  Gallia  Chist,  Le  Mire,  dt 
Scriptor.  sac.  sextidecimi, 

DÔCxiTES  (  Doçettt)^  mot  dérivé  du  grec  doke^, 
je  parais ,  j*ai  Tapparence.  C'étaient  dos  héré- 
tiques qui  prétendaient  que  Jésus -Christ  ne 
s'était  incamé  qu'en  apparence.  Jules  Cassien,. 
célèbre  gnoslique ,  était  le  chef  de  ces  héréti^ 
ques,  vers  Fan  200.  Voy.  Clém.  d'Alex.,  Stromat.^ 
1.  lU.  Théodoret ,  Haret.  M,,  L  I ,  c.  viH  ;  1.  V» 
c  u.  Hermant,  /fie/,  deshérés.,  tom.  U» «u  mot 
DOCÈTGS.  Bergier,  ùietiosmairt  de  théologie.  Ul 
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Dietionnairt  eneyehpéd,  de  ia  théoi,  catkoiigye. 

DOCH.  Voy,  DAGON,  ii«  H. 

OOCHIUM ,  ville  épisc.  de  la  grande  Annénie. 
Cet  évéché  fut  uni  à  Amasie  d*Hélénopont  ; 
on  n*en  connaît  gu'un  évéque,  Vartane,  qui 
assista  et  souscrivit  au  concile  de  Sis. 

DOGimUll ,  ville  épisc.  de  la  Phrygie  Salu- 
taire ,  située  au  diocèse  d*Asie ,  sous  la  métro- 

f>ole  de  Synnade.  Elle  a  eu  cinq  évêques ,  dont 
e  premier,  Antoine,  souscrivit  à  la  lettre  des 
éveques  ariens  qui  sortirent  du  concile  de  Sar- 
dique  pour  s'assembler  à  Philippopolis.  Voy,  Le- 

Smen^Oriens Christ.,  tom.  I,  p.  863.  Richard  et 
iraud. 


mentaires  sur  les  quatre  livres  det  Sentences; 
Paris ,  1505.  Dockingham  a  lait  anssi  un  Traité 
des  différents  sumboles  de  la  Foi  et  des  Com- 
mentaires sur  le  Deutéronome,  le  prophète  Isaie, 
les  Ëpitres  de  saint  Paul  et  TApocalypse  de 
saint  Jean  ;  mais  ces  divers  ouvrages  sont  restés 
manuscrits.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

I.  DOCTEUR ,  celui  oui  a  passé  par  Texamen 
et  par  tous  les  degrés  d'une  faculté ,  et  qui  a  le 
pouvoir  d'enseigner  ou  de  pratiquer  la  science 
ou  l'art  dont  cette  faculté  fait  profession.  On 
croit  généralement  que  c'est  vers  le  milieu  du 
xu*  siècle  qu'on  a  substitué  le  titre  de  docteur 
à  celui  de  maître,  qui  avait  été  iusqu'alors  en 
usage.  Nous  allons  dire  un  mot  ues  différentes 
sortes  de  docteurs.  Le  mot  docteur  a  été  appli- 
qué comme  surnom  à  quelaues  savants  théolo- 
giens ;  ainsi  on  a  surnomme  saint  Thomas  d'A- 
quin  Doetor  angelieus',  saint  Bernard,  Doctor 
meÙifluus;  saint  Bonaventure,  Doctor  seraphi- 
eus;  Alexandre  de  Halès,  Doctor  irrefragabi" 
lis,  etc. 

II.  DOCTEUR  est,  chez  les  Grecs,  le  titre 
d'une  dignité  ou  d'un  office  ecclésiastique.  Ils 
appellent  docteur  de  l'Évangile  celui  qui  inter- 
prète les  Évangiles;  docteur  de  V Apôtre,  celui 
qui  interprète  les  Épltres  de  saint  F^ul ,  et  doc^ 
leur  du  Psautier,  celui  qui  interprète  les  Psau- 
mes, Cela  vient  de  ce  qu'on  lisait  dans  l'église 


les  Évangiles,  les  Épitres  et  les  Psaumes,  que 
révéque  expliquait  ensuite ,  et  que  les  prêtres 
expliquèrent  depuis.  Voy,  Meorsius,  Glossaire, 
Goar,  Eucologium. 

III.  DOCTJCUR  DE  LA  LOI.  C'était,  chez  les 
anciens  Juifs,  un  titre  d'honneur  ou  de  dignité. 
Quand  on  voulait  élever  quelqu'un  au  rang  de 
docteur  de  la  loi ,  on  lui  mettait  dans  les  mains 
une  clef  et  les  tables  de  la  loi.  C'est  à  cet  usage 
que  Jésus -Christ  fait  allusion,  ouand  il  dit  : 
■  Malheur  à  vous,  docteurs  de  la  loi,  parce 
vous  avez  pris  la  clef  de  la  science  ;  vous  n'êtes 
pas  entrés  vous-mêmes ,  et  ceux  qui  entraient, 
vous  les  en  avez  empêchés  (Luc ,  xi,  52)1  »  Les 
docteurs  juife  sont  aussi  appelés  rabbins. 

IV.  DOCTEUR  DE  L'ÉGLISE,  nom  donné  à 
ceux  des  Pères  de  TËglise  dont  la  doctrine  et 
les  opinions  ont  été  le  plus  généralement  sui- 
vies et  autorisées  par  1  Église.  On  les  appelle 


«nsviKne  i  cgiise  eue  -  même ,  comme  oii  oe- 
nolt  XIV.  (De  Canonizat.,  1.  IV,  part.  II,  c.  xi, 
n*  ii .)  L'Église  grecque  en  compte  quatre  :  saint 
Athanase ,  saint  Basile  le  Grand,  saint  Grégoire 
de  Naiianze  et  saint  Jean  Chrysostome;  il  y  en 
a  six  de  l'Église  latine  :  saint  Ambroise ,  saint 
Jérôme,  saint  Augustin,  saint  Grégoire  le  Grand, 
saint  Thomas  d'Aquin  et  saint  Hilaire,  que 
notre  saint  Père  le  pape  régnant.  Pie  IX,  a  dé- 


claré docteur  de  l'Église  ttiiiT6nelle,eB|m* 
crivant  pour  le  jour  de  sa  ftte  la  mené  ctftf- 
Hce  des  docteurs. 

V.  DOCTEUR  EN  DROIT.  On  en  ë^ùmi 
trois  sortes  :  les  docteurs  en  droit  eiifUfïtiW' 
leurs  en  droit  canon,  et  les  dodeurt  es  fn  W 
Foutre  droit, 

VI. DOCTEUR  EM  TStOLOGIB.  Ceel lettre 
de  celui  qui  a  pris  le  degré  de  docteur  dus  w 
faculté  de  théologie  en  qiielmie  nnivenité.  Lb 
différentes  universités  ae  Franoe  D*exigeaiat 
pas  toutes  le  même  temps  d'étude  pour  obleair 
ce  degré,  et  n'observaient  pas  absolament  let 
mêmes  cérémonies  de  l'inauffarattoa  oo  prise 
du  bonnet.  Dans  la  faculté  de  théologie  de  Pins, 
on  demandait  sei>t  années  d'études ,  stoo-  : 
deux  de  philosophie,  après  lesquellei  m ree^ 
vait  ordinairement  le  bonnet  de  msitre  es  m»; 
trois  de  théologie,  qui  conduisaient  an  de^<)( 
bachelier  en  théologie ,  et  deux  de  licence,  po- 
dant  lesquelles  les  bacheliers  étaient  dens  o 
exercice  continuel  de  thèses  et  d'argnmentatiMs 
sur  l'Écriture  sainte,  la  théologie  scobsbm 
et  l'histoire  ecclésiastique.  Voy.  Ricbard  et  Gi* 
raud.  Le  Diction,  ecclés,  et  canon,  portetif.  Bcr* 
gier.  Diction,  de  théol, 

DOCTRIHAIRE,  derc  régulier  de  U  dodrisc 
chrétienne.  Il  v  eut  deux  congrégations  de  et 
nom,  l'une  en  Italie,  l'autre  en  Pnnoe.Upr^ 
miére  commença  sous  Pie  IV,  et  fat  établie  pr 
Marc  de  Sedis-Gusani,  oui  s'unit  à  qself» 
personnes  pour  enseigner  la  doctrine  chrétteBU 
aux  enfants  et  aux  ignorants. Grégoire XIQ^ 
prouva  les  constiuUons  de  cet  Ordre.  Laseew» 
fut  éUblie  en  France  l'an  1592,  par  le  P.  Gte 
de  Bus ,  et  confirmée  par  Clément  VUl.  Tm. 
Bus,  n»  II.  Hélyot ,  Hist.  des  Ord.  relia.fW^^ 
ch.  xxxiv  et  XXXV.  Richard  et  Giraud.  I»ryr% 
cathùl.,  au  Supplém.,  art  DocTiuxi  csiif' 
tienneC  Pères  de  la). 

DOCTRINE.  On  entend  par  ce  mot  les  dof 
mes,  les  maximes  ou  les  préceptes  de  la  rebfui 
chrétienne.  Le  premier  devoir  des  évéqocs  e^ 
d'instruire  et  de  faire  instruire  leurs  dioeésui^ 
de  la  foi  et  des  préceptes  de  notre  religion,  «i 
quoi  consiste  la  doctrine  de  TÉglise;  le  droi 
canon  est  formel  à  ce  sujet  :  EpiscopumsftwU 
opportune  et  importune  ac  sine  tntennssimtf 
clesiam  docere,eamque  pmdenter  regeredemsîi 
et  a  vitiis  se  abstineat,  ut  soêuiemeonsemiipsKii 
œtemam.  Le  même  canon  impote  à  TEgw  J 
l'évéque  le  devoir  d'accueillir  avec  «Dour  I 
doctrine  de  son  pasteur  comme  étant  Tenio^ 
de  Dieu,  le  héraut  de  la  vérité  :  Et  disrâ 
tanta  révèrent  ia  efus  doctrinam  suscipere  iM 
eumgue  amare  et  dUigere  ut  legatum  uei  tt  frt 
conem  veritatis,  (C.  7, 10,  q.  4.)  Or,  selon  B( 
noit  XIV,  ce  devoir  imposé  à  l'évéque  s'éM 
aussi  au  cui^  et  à  tous  les  ecdésiastiqoes  « 
ont  charge  d'âmes  :  Doctrina  christitmaettm 
libfus  popmis  tradenda  ah  episcopiSj  e  fmrx^ 
aliisque  animarum  CMram  naàentiàms.  (Je<^' 
tion.,  tit.X;  Constit.  Etsi  minime,  i  2.) 

DODANE  on  DODÈRB,  DUODDIA.  wnU 
firançaise,  née  à  Usés  en  843.  a  écrit  en  h) 
un  Manuel  en  60  chapitres  ;  elle  y  donne  d'< 
cellentes  leçons  à  ses  enbnts,  et  soriout  i  i 
fils  aîné  Guillaume,  devenu  duc  d*Aqnitaif 
Voy.  Mabillon,  Acta  Sanetorum  Ord,  S.  BmetfK 
tom.  V,  Appendice,  lloréri,  Diction,  ksdtr. 
Nouo.  Bioor,  génèr, 

DODAHIll  ou  RHODÂNIM ,  selon  la  leçon 
Samaritain,  des  Septante,  et  du  teste  bébi 
lui-même  dans  l'endroit  parallèle  (I  ?snii 
I,  7),  dernier  fils  de  Javan,  qui,  selon  les  m 
peupla  l'Ile  de  Rhodes ,  et,  seloa  les  autre». 
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!  père  des  Oodoniens,  habitants  de  Dodone, 
ndeme  villa  d*£pire.  Ce  deniier  sentiment  est 
)  seiil  Ibodé,  si  Ton  admet  la  leçon  Dodanim, 
oy.  Genèse,  x,  4,  et  les  commentateurs  sm*  ce 

DODABT  <m  THtODART  (saint),  fils  d'un 
entilhomme  français,  mort  1  an  G6o,  fut  placé 
yas  h  discipline  de  saint  Remade ,  aboé  de 
ougnoo,  qni  devint  évéque  de  Maèstricbt.  Sa 
»rfo  et  la  talent  qu'il  possédait  comme  admi* 
istnteor  le  firent  placer  à  la  tête  des  mona- 
leresde  Stavelot  et  de  Malmédv,  situés  l'un 
IBS  le  diocèse  de  Maéstricht,  et  Tantre  dans 
ihi  de  Cologne.  Saint  Remacle  s'étant  démis 
!  800  évèché  Van  6fô,  obtint  que  Dodart  lui 
Koèdarait;  ce  dernier  s'appliqua  à  gasncr  tous 
I  eœan  à  Jésus* Christ,  conserva  les  biens 
oporeb  de  son  Église,  et  déploTa  le  plus  |prand 
!ie  pour  recouvrer  ceux  qpf<m  lui  avait  injus- 
flieol  ravis.  U  fut  assassmé  dans  la  forêt  de 
îvtld,  an  moment  où  il  allait  se  plaindre  à 
kiJdéric  II  des  usurpations  faites  sur  son  Église. 
A  met  sa  fête  au  10  de  septembre.  Voy,  Ri* 
■rd  et  Giraod. 

MOAU,père  du  prophète  Éliéier.  Voy>  II  Pa* 
bp.,  XX,  37. 

H)DO  (William),  anglican ,  né  à  Boume  l'an 
%,  mort  en  1777,  acquit  une  certaine  réputa- 
m  comme  jprédicateur,  et  lût  nommé  chape- 
in  dn  roi.  Outre  des  ouvrages  littéraires ,  il  a 
mi  :  1*  Commentary  on  the  Bible;  1765, 3  vol. 
■M.;  —  2*  Sermons  on  the  ParaoUê  and  Mi^ 
cfet;  17S8, 4  vol.  iii-8>;  —  9»  Sermons  on  the 
Uietofihe  Great,  iranslatedjrom  the  fremch 
thmilon;  1760,  iii-8»;  — ^  The  Frequeneu  of 
pW  pmuthmente  ineomUtent  with  Justice, 
Md  aoAey  «tttf  religion;  1773,  in-8*.  Voy.  la 
ar.  Bix)qr,génér. 

BODDRIOGE  on  DODBRIDGB  (D.  PhiUppe), 
slev  et  prédicateur  anslican,  né  l'an  170S, 
M  à  Lisbonne  l'an  17M.  On  a  de  lui,  outre 
ntres  écrits  :  1«  Fonr  sermons  on  the  eduea- 
»of€kUdren;  Umdns,  1732;  ils  ont  été  tra- 
uUen  français  par  11.  Bertrand;  ^  ^  The 
"■tfiYy  ana  iniqmty  of  persécution  ftfr  coi^ 
vasMibr;  1736;  —  3>  Rise  andprogress  of 
n^  ta  tht  soûl;  Londres,  1744.  Voy,  Feller, 
MOT  «taert.  La  Nouo,  Biogr,  yénér, 
wDB  (sainte),  abbesse  du  monastère  de 
u>t-iwe  de  Reims,  vivait  an  vii*  siècle  ;  elle 
K^  i  sainte  Beuve,  sa  tante,  dans  le  gou- 
^^MBeDl  de  cette  maison,  et  marcha  diffne- 
nt  sar  ses  traces;  elle  suivit  la  sainteté  de 
I  cxanpies  et  se  conforma  à  ses  exhortations. 
Eltise  us  honore  toutes  deux  le  34  avril.  Voy, 
^SF^*  cathoi.,  au  Supplém.,  art.  OoD. 
OOOECIIll ,  allemand ,  vivait  du  xii«  au  xin* 
Kle,  et  était  abbé  de  Saint-Disibod.  11  a  kiissé 
M/ioa  d'un  voyage  qu'il  avait  fiût  dans  la 
"^«-Sainte,  et  a  continué  la  CAroaioiicdeMa- 
ÏRScotns. 

DOUERIOOB.  Vou.  Doddridgb. 
MiOO  (Augustin),  né  dans  la  Frise,  mort  en 
Ml  ^tait  chanoine  de  Saint-Léonard  à  BAle. 
■t  le  premier  qui  rassembla  tous  les  écrits 
ttint  Augustin ,  en  y  ajoutant  des  Comment 


MDOIE  (IMoim),  Tille  épisc.  de  l'Ëpire,  au 
^  de  rillyrie  orientale,  sous  la  métropole 
^icopolis.  Elle  fût  érigée  au  v«  siècle.  La 
^  oe  Léon  en  ftiit  le  premier  évêché  suf- 
gat  de  Lépante.  On  n'en  connaît  que  cinq 
Hœ»,  dont  le  premier,  Théodore,  assista  au 


concile  d'Éphése.  Koy.  De  Commanrille, /~ra6/e 
aiphabét.  Richard  et  Giraud. 

DODSOH  (Michel),jurisc.  anglican,  né  à  Mari 
borough  l'an  1732,  mort  à  Londres  en  1790,  fai- 
sait des  Ecritures  saintes  sa  passion  favorite;  il 
appartenait  à  une  société  instituée  pour  propa* 
ger  la  connaissance  de  la  Bible.  U  a  composé 
en  anglais,  outre  quelques  ouvrases  biographi* 
ques,  une  NouoeUe  traduction  dlstàe,  avec  des 
notes,  pour  faire  suite  à  eeVe  du  docteur  Lowthy 
et  des  observations  sur  quelques  parties  de  la  tra* 
duetion  et  des  noUs  de  ce  savant  évéque,  par  un 
lo^ue:  1790,  in-8>.  Voy.  FeUer,  Biogr.  univers. 

DODSWORTH  (Roger),  historien  anglican, 
né  à  York  l'an  1^5,  mort  en  1664,  a  M,  avec 
Guillaume  Duadale  :  Monasticon  Anglicanum,  or 
the  history  ofthe  ancient  abbeyies,  monasteries, 
hospitals,  eathedrals  and  collegiate  ehurches  with 
their  dependences  in  BngUma  and  Wales;  Lon- 
dres, 1665. 1661  et  1673,  in-fol.,  et  1732,  1723, 
3  voL  in-fol.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv. 
Biogr.génér. 


mais  qui  avait  sur  certains  points  des  idées 
aussi  singulières  qu'erronées.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrasres ,  dont  les  principaux 
sont  :  i*  une  Préface  à  l'ouvrage  intitulé  :  Êntro- 
duetion  to  a  Devout  Hfe,  by  Francis  de  Sales: 
DubliM973,  in^3;  —  3»  Dissertationes  Cypria^ 
nœ;  1682  et  1684;  une  de  ces  dissertations,  in- 
titulée de  Paueitate  Martyrum,  a  été  réfutée  pu* 
D.  Ruinart;  —  3*  DisseruUion  on  Irenœus;  lâO. 
in-8*:  —  4»  il  Letter  coneeming  the  immortality 
ofthe  soûl;  1703,  in-4»;  —  ^  Epùtolaru  dis- 
course,  proving  mm  the  Scr^^tures  and  the  first 
Fathers,  that  the  soûl  is  a  principle  naturallu 
mortal,  but  inunortalixed  by  the  pteasureofGoa. 
to  punishment  or  to  reward,  by  its  union  with 
the  divine  baptismal  9pirit,  etc.;  Londres ,  1706. 
Voy.  Richard  et  Giraud.  relier^  Biogr,  univere. 
La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Dictton.  encyelop.  de 
la  thiol.  eathol.  D.  Ruinart,  Prmfat.  gênerai,  in 
Acta  Marhtr.,  S  3.  a 

II.  DODwELL  (Henri),  jurisc.  anglican,  déiste, 
de  la  seconde  moitié  du  xvui*  si^e,  a  laissé  : 
Christianity  not  founded  upon  argument;  1743; 
ouvrage  ^  causa  en  Angleterre  un  grand  émoi, 
mais  qui  ftit  réfuté  par  Leland-Iraddridge  et 
par  Gmllaume  Dodweil,  le  propre  firère  de  l'au- 
teur. Voy.  la  Nom;.  Biogr.  génér. 

DŒDEBLBIH  (Jean -Christophe),  luthérien, 
né  à  Windsheim  en  1748,  mort  a  lénal'an  1793, 
joignait  à  une  mémoire  heureuse  une  profonde 
érudition  et  un  style  pur.  11  a  contribué  à  intro- 
duire en  Allemagne  le  nouveau  système  théolo- 
gique qui  règne  aujourd'hui  dans  le  plus  grand 
nombre  des  universités  luthériennes;  mais  il 
n'alla  pas  aussi  loin  qu'on  est  allé  depuis;  il 
parait  même  que  dans  les  dernières  années  de 
sa  rie  il  rit  avec  in^étude  les  conséquences 
de  ces  nouvelles  opinions,  et  qu'il  voulut  en 
arrêter  les  progrès.  11  professa  la  théologie  à 
Altdorf  et  à  léna.  Ses  pnncipaux  ouvrages  sont  : 
1*  Ksaias,  ex  recensions  textus  hetnxei,  etc.;  Alt- 
dorf, 1778,  in-8»;  1780  et  1780;  —  3"  /e»  Proverbes 
de  Salomon,  avec  des  notes:  en  allemand,  ainsi 
que  les  deux  suivants;  ibio..  1778,  in -8*;  1783 
et  1786;  ^  3*  /e  Cantique  des  cantiques,  avec 
des  notes;  léna,  1784etl703,  in-8>;  —  4»  Summa 
instituHonis  theologi  chnstiani;  Altdorf  et  Nu- 
renOterg,  1783,  in-*;  1793  et  1797:  —  ô»  institu- 
tio  theohgi  christiani,  in  capiUbus  religtonis 
theoreticis,  nostris  temporibus  aecommodatajXXU 
dorf,  1780-1781,  in-O»;  1782, 1784, 1787  et  1701  ; 
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—  ^  Ou&acuia  theologieù;  Léipsig,  4789,  in-8». 
Voy,  relier,  Biogr.  univerg.  la  N<nnx.  Biogr. 

'-.  D0E6,  Idoméen,  était  le  plus  puissant  des 
basteura  de  Saûl.  II  avertit  ce  prince  que  David 
était  allé  à  Nobé  demander  de  la  nourriture  au 
grand  prêtre  Achimélech,  et,  en  présence  et 
par  Tordre  de  Saûl,  il  tua  tous  les. prêtres  de 
ce  lieu ,  au  nombre  de  quatre-vingt-oinq.  Voy» 
I  Rois ,  XXI,  7  ;  xxii ,  18. 
DŒRUfO  ou  DORlNQ  ^Jean  -  Pierre),  théolo- 

r'en  et  philosophe,  né  à  Ha  mm  Tan  1704,  mort 
Borkem  en  17&4,  ftit  élevé  dans  la  religion 
catholique;  mais  il  embrassa  le  protestantifmie 
et  remplit  diverses  fonctions  pastorales.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  \^  Auciariiea  ponti" 
fieia  e^  ipn*  pontifeiorum  decreiis  seu  jure  ca- 
nonico  eversa  et  refUtata;  Marbourg,  1734,  in-4»; 
— '  2"  /e  Véritable  usage  de  la  raison,  etc.:  ibid., 
1748,  in-8o; -^  dP  Heures  de  loisir  philosùphiaues, 
etc.;  ibid.,  4758,  in-8o.  Voy.  la  Nouv.  Kogr. 
génér. 

DOGMATIQUE ,  se  prend  principalement  dans 
deux  sens  :  !•  pour  ce  qui  appartient  au  dogme, 
ce  ipi  le  concerne.  On  appelle /tMremm/  dog^ 
maUque  un  logement  prononcé  sur  le  dogme  ou 
sur  les  matières  qui  y  ont  rapport.  Un  fait  dog* 
mtigue  est  un  fait  relatif  au  dogme.  Lorsque 
rÉghse  a  prononcé  sur  des  faits  dogmatiques, 
nous  devons  à  ses  décisions  un  acquiescement 
de  cœur  et  d*e8prit,  et  non  point  un  simple  si- 
lence  respectueux,  comme  l'ont  prétendu  les  jan» 
sénistes  à  Toccasion  de  la  condamnation  du  flvre 
de  Jansénius  ;  9*  par  extension ,  pour  ce  qui  est 
oonsacré,  usité  (tant  Técole.  C'est  ainsi  qo*on 
dit  terme  dognmtioue,  style  dogmati^.  Voy,  les 
théologiens  dans  le  Traité  de  rÉghse.  Bergier, 
Diction,  de  Ihéolm 

DOGMATIQUE  (La),  terme  que  quelques  per» 
sonnes  emploient  aujourd'hui  pour  désigner  la 
science  des  dogmes  ou  la  théologie  dogmatique, 
en  tant  que  distincte  de  la  théologie  morale. 

DOGMATISER,  terme  qui  s'emploie  plus  com- 
munément pour  exprimer  Tacto  de  celui  qui 
sème  des  erreurs  et  des  principes  pernicieux. 
Ainsi  Ton  dit  qne  Calvin  et  Socin  coaunenoèrent 
4  dogmatiser  en  secret,  et  qu'enhardis  par  le 
nbmore  des  personnes  séduites,  ils  répandirent 
leurs  erreurs.  Voy,  le  Diction,  eeelés,  et  canon, 
peWa/iA  Bergier,  Dictùm,  de  théol, 
-DOGME  ÇDogma)^  mot  grec  qui  signifie 
maxime,  axiome^  d'une  science  en  général  ;  mais 
il  se  dit  plus  spécialement  d'une  proposition , 
dHin  principe  établi  en  matière  de  religion, 
d'une  vérité  de  foi.  Ainsi  nous  disons  les  dogmes 
d€  la  fin  pour  exprimer  les  vérités  que  Dieu  a 
révélées  et  que  nous  sommes  obligés  de  croire. 
L'Église  ne  peut  pas  créer  de  nouveaux  dogmes; 
mais  elle  nous  foit  connaître  avec  une  certitude 
inftiillible  ceux  que  Dieu  a  révélés.  Koy.  Bergier, 
Çui  ^  dans  son  Diction,  de  théol,,  résoud  les  ob- 
jections Mtes  par  les  incrédules  et  les  prêtes* 
tants  contre  les  dogmes. 

DOIGT,  en  parlant  de  Dieu ,  marque  sa  puis- 
sance et  son  opération.  Les  magiciens  de  Pha- 
raon reconnurent  le  doigt  de  Dieu  dans  les  mi- 
racles de  Moïse;  Dieu  écrivit  de  son  doifft  les 
tables  de  la  loi:  les  cieux  sont  Toeuvre  des  doigts 
de  Dieu;  et,  dans  saint  Luc.  Jésus-Christ  dit 
^u'il  chasse  les  démons  par  le  doigt  de  Dieu. 
Voy.  Exode,  viii,19;  xxxi,18.  I^umevin,  3. 
Luc.  XI.  SO. 

DOIGTIER,  nom  donné  4  un  meuehoir  de 
toile  que  portaient  les  chanoines  de  Reims  au 
pistit  doigt  de  la  main  gauche  lorsqu'ils  celé* 
waient  au  grand  autel.  Ce  doigtier  faisait  les 


fonctions  du  manipule,  qui  n'est  phn  n^r- 
d'hui  qu'un  ornement.  Les  moines  de  Chcni- 
Benoit  portaient  aussi,  outre  le  mairipQk,  un 
doigtier  au  bfas  gaudie.  Voy.  Qaode  de  Vu*. 
Cërém.  de  r Église,  tom.  II ,  p.  330. 

DOL  (Zto/a,  Dohtm),  ville  de  Brstagnc  ^W 
érigée  en  évéché  Tan  565,  et  en  si^  aithiéf»»- 
copal  l'an  848.  Mais,  en  1196,  Innocent  lU  or- 
donna que  Dol  serait  remis  sons  l'archeTérl^ 
de  Tours,  ainsi  que  les  autres  évèdiés  de  Brr- 
tagne.  Il  s'v  est  tenu  deux  oonriles,  l'unen  10M. 
et  l'autre  l'an  1128.  Le  siège  de  Dol  a  été  im- 
primé par  le  concordat  de  \Wi,  Koy.  De  Cob>- 
manville,  /■•  TabU  alphabet,,  p.  dl.  Ridnidi* 
Giraud. 

DOLBEAU  (Jean),  chanoine  de  la  Saiate^. 
pelle  de  Paris,  a  laissé:  Avertiftemnimam- 
crédules,  avec  l'examen  de  la  diwtimctim  eu  ^' 
et  du  droit;  1668. 

DOLCI  (U  P.  Sébastien),  de  l'Ordre  dr* 
Frères -Mineurs  de  l'Observance,  né  à  Bi(«v 
l'an  1699,  mort  vers  1770,  fut  nomsiié  théol^ 
ffien  de  la  république  de  Ragose,  et  eeca^ 
d'une  manière  brillante  les  principales  chiirf« 
de  ritalie.  Il  se  distingua  par  sa  sciesee,  v>\ 
éloquence  et  sa  piété.  Parmi  ses  ouvrages  ik»< 
citerons  :  1«  Maximus  Hieronymus  vilst  me rr^- 
ptor,  sive  de  moribus^  doetrma  et  rebu  oat\* 
D.  Hieronymi;  Ancône,  1750,  in-^;— 9»Jm5k 
sini  archiépiseopatus  antigmtas  eorumque  sati- 
stitum  ehiwiologia;  ibid.,  1701.  Voy.  hH^in 
Biogr.  aénér. 

liOLBRA  (aément),  franciscain,  né  à  Ueoé- 
glia  Tan  1501 ,  mort  a  Rome  en  1568,  ftit  ^i  '• 
rai  de  son  Ordre.  L'an  1557,  Paul  IV  Is  aoniiui 
cardmal,  puis  évèque  de  Foligno.  On  a  de  ko  ' 
1*  Compendium  eathoUcarwn  hutitutûmm  ¥ 
chrùtianam  theologiam;  Rome,  1562  et  1965. 
in-8o;  •—  2»  de  Symbole  Apoetolorum; ^9d* 
Sacramentis;-^  4*  dePraaspHs  di9inis;^^ée 
Peeeatis  et  eorum  difflerentits;  —  0*  tfe  Cosniii* 
evangeHeis;  —  1^  de  Cmlibatu  saeerdetm;- 
8*  de  CEcumenico  eondiio.  Voy.  Aubéry,  But 
des  Cardin.,  tom.  IV.  p.  SM.  Wading,iMaiN 
Ord.  Minor.  Le  P.  J.  de  Saint-Antoine,  JKMipA 
tmiv,  Froncise, fXom.  I,  p.  *71. 

DOLET  (Etienne),  tniographe  et  hamuiitr 
né  à  Orléans  l'an  1500,  mort  à  Paris  sa  154& 
Oh  lui  doit  :  1»  Cato  ehristianus,  oposcols  tM^ 
logique  ;  1538;  ^  2*  Ubn  ires  de  iegatê,  deim- 
muntiate  legatontm  et  de  Joammis  Langisài^  i^ 
movieentii  epist^i,  legatiombns;  Lyon,  1541. 
in-4«;  —  8» &t  litres  et  ÉwangiUs  éêgtâéf 
manehee,  atee  briève  et  très^-uiileewpùsihosi*'' 
celles;  ibid.,  1541,  in-8»;  —  4»  Exkorietmêic 
lecture  des  saintes  Lettres;  Lyon ,  15lâ,  in-i6;  -* 
5p  la  Paraphrase  de  Jean  Campsasis  ser  > 
Psabnes  de  David  et  rEedésiasU  de  Sekam. 
fixité  finantùiee;  ibid.,  154S,  in-16; — 6»  Brffé^ 
cours  de  la  BépuUigm  fiwt^iêe  dêàreaA  m  Ir- 
ture  des  livres  de  la  sainte  Ecriture  lui  étn  is- 
sible  en  sa  langue  vulgaire  (en  vers),  avec  mpt 
Traité  (en  nrose)  montrant  comsne  on  st  doit  1 1- 
prêter  à  la  meture  des  Écritures  saintes  et  ce  ^  • 
y  doit  eherther;  Lyon,  1554,  îb-16;  ^  7*  plv* 
sieurt  antres  dont  la  liste  est  indiquée  dins  li 
Nau».  Biogr.  gémér.  Voy.  Nioéran,  JMm'^'. 
tom.  XX.  La  Croht  du  Maine  at  Da  V«^r. 
BibUoth.  ftwte. 

DOLFUf  (M.),  prévôt  de  Saint- Uarent  de 
Brescia»a  laissé  :  Ùtempiodi  Dio,  otsia  is  p>  • 
tipcasiona  delt  uomo,  simboleagiata  aellefnnt^ 
dun  «Mono  tempio  materiale:  Bnescia^  110ll»iB;'^  • 
Voy.  Annales  typograph..  1768,  mois  de  (étntt, 
tom.  l«r,  p.  104  et  105.  Riehard  et  Gireod. 

DOUA  (Oppidum  JMiense)^  ancieoM  TtU« 
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»i5c.  âê  SardaiciM,  sous  la  métropole  de  Ca> 
Ella  t  été  unie  à  ce  siège  aa  commen- 
«ment  du  xyi*  siècle.  Le  lieu  où  elle  était  si- 
née  M  nomme  atûoard*bui  Saint -Fantaléon. 
îlle  a  ea  dix-huit  évéques,  dont  le  premier  sié- 
geait l'an  1080.  Voy,  Afuml.  Betêea.,  tom.  VI. 
A  Seréùua  Sacra,  p.  110.  Buliaf\f  tom.  U,  p.  9Û8. 
Richard  et  Giraud. 

MUCHE,  ville  épisc.  de  la  urorinoe  d'En- 
»hfate  f  au  diocèse  d  Antioche ,  érigée  aun*  aie- 
k  sous  la  métropole  d*Hiéraple.  Kl  le  a  eu  huit 
ivéques,  dont  le  premier,  Ârchélaûs,  assista  au 
oncile  de  Nioée.  Boliche  est  aigourd'hui  un 
vècbé  m  pQïtUmM  sous  la  métropole  d'Ëdesse , 
gilament  la  fartilntâ.  Vo9^.  Épiphan.,  Hœfes. 
ixiij,  0.  SB.  Lequien,  Ortens  cAréêt..  tom.  II, 
1.997.  ])e  Commanville,  A*  Tabie  alphabéU ,  p.  92. 
Uchard et  Giraud.  Gaet  lloroni,Tol.XX,  p.  176, 
77. 

OOLLEHDOBP  (Jean  ou  Henri  deX  carme  al* 
tnaod,  mort  à  Cologne  Tan  1375,  était  docteur 
^  ranivenité  de  Paris,  oà  il  professa  Tan  133». 
i  devint  provincial  de  son  Ordre  pour  la  basse 
Ulemagne,  et  acquit  une  grande  réputation 
amne  prédicateur  et  comme  théologien.  On  a 
le  lui  .  1«  Si^per  Senientias  libri  guatmr;  — 
f  Sommet  ée  tempore  ;  —  3"  Sertnones  de  San- 
tù.  Vob,]à  Souv.  Biogr.  génér. 

BOLUSUSS,  jésuite,  né  en  Lorraine,  mort  à 
*lékin  lan  1780,  se  rendit  l'an  1758  en  Chine, 
à  il  travailla  avec  xèle  à  la  propagation  de  la 
M.  Od  a  de  lui  :  1»  un  Caféàaime  franco -chi» 
eis;  — i*  ptosieura  ouvrages  de  piété  écrits 
lu*  las  deux  laofjfues.  Voy.  Chaudon  et  Delan- 
b»,  DktioH,  yntuerui.  FeUer,  Bto^r.  ynivers. 
-a.Voui'.  Bt'oor.  génér. 

DOUOn  (L'abbé),  docteur  en  théologie  et 
«droit  canon  de  la  acuité  de  Paris,  se  lit  con- 
Mîl'e  par  son  xèle  pour  les  missions.  11  a  laissé  : 
ZP^B  pnégyriaues  de  in  B.  de  Chantai;  Buis, 
naS;  -  9»  ées  UUree  de  piéié;  ibid.,  1757, 

lOLIAIB  (Piem),  jésuite,  ué  dans  les  en- 
iraos  da  Maéstricht,  mort  en  17M ,  a  travaillé 
tt  ieia  Ssadénon  depuis  1736  jusqu'en  173y. 
^(jf.  Palier,  Biogr.  mmivers, 

iQUaaS  (  Aiul),  théologien  et  helléniste, 
■^aPtaeen  l'an  15tf,  mort  A  Halle  en  1589, 
«^tdlife  de  Ifélanchthon.  La  ville  de  Halle 
Mua  Dolsdus  bourgmestre,  (mis  inspecteur 
^  ^liias  el  des  éooies.  Ses  principaux  écrits 
"&t  :  lo  Cmj/kmo  fidei  exfuàita  Âugnstœ  grmte 
'^iie;  BUe,  1550,  in^,  —  9»  Pmimi  DmridU 
r*^  aereiéu*  elegiaeû  redditi;  ibid..  1565, 
^-  Us  ouvrages  de  Dcrfscius  sont  à  V  Index. 
*'«;.  la  .Vont.  Biogr.  génér. 

WLUII.  Voy.  BouRO-DiEU. 

NM,  mot  dérivé  du  latin  J!>auiiist»  abrégé  de 
y*»wtf,  seigneur  ou  sieur  :  c'est  un  titre  qu'on 
*BBi  d'abera  au  Pape  seul,  puis  aux  évéqyes, 
^•bbés  et  à  ceux  qui  possédaient  quelque 
yil^  eoelésiastiqne,  en6n  aux  simples  moines 
»  plusieurs  ordres  religieux.  Voy.  Muratori, 
{*^Mo'>,  tom.  Il,  p.  3m.  Forcellmy ,  ad  voe. 
ipôaJSy  in  fine»  Dooange,  G/otaertiim,  et  D. 
^poi  Hierolexieon,  ad  vec  Domnos.  Claindede 
^^Cérém.  derigUse,  tom.  Kp.  403. 

BOiAini,  ea  latin  DOMANLJIIUS  (Lac» 
^),  oafme,  né  à  Ifantoue  au  xvi*  siècle,  a 
^*  :  1*  ^  Prondeniia  Dei  et  gmbermatùme 
««'i;-  S»  de  ConiiHgemtia; ^^dt  Neceeai- 


^iT  ^  ^^  Deahnatione;  ^fSfi  de  Gr&iia;^ 
▼  et  LUterm  voiunttde;  —  7*  de  Creatione;  ces 
^m  em  para  à  YénNae,  1583-1596. 
^OIB,  terme  que  l'on  a  pris  autrefois  pour 
^^  caifaétele.  Les  pauvres,  i^mnés  noatri- 


culiers,  étaient  ceux  que  Ton  avait  inscrits  dans 
la  matricule  ou  catalogue^  soit  du  c/dme^c'est-a- 
dire  de  la  cathédrale,  sott  des  autres  églises:^ 
Ce  mot  a  encore  aujourd'hui,  en  Allemagne,  la 
même  signification  :  «  On  entend  en  général  par 
d&mef  en  Allemagne,  dit  Kreuaer,  ce  an'on  ap«> 
pelle  cathédrale  en  français  :  c'est  l'église  prin- 
cipale d'une  ville  qui  a  un  évéque  et  un  cha* 
pitre.  •  Voy.  Kreuser,  dans  le  Diction,  encydop, 
de  la  ihéol.  catltol. 

D01l£NIGHI(Domenicode),ou  DOMINIQUE, 
OOMUIIGI,  DE  DOMINICIS,  né  à  Venise  l'an 
1416,  mort  à  Brescia  en  1478.  professa  la  théo- 
logie à  Bologne  et  à  Rome.  Il  fut  promu,  Tau 
1448,  au  siège  de  Toroello,  puis  transféré  A  ce- 
lui de  Brescia.  Il  a  laissé  :  i^de  BeformatùmHna 
Bomanm  eunœ  per  advisamentap  eive  eonsideni'- 
tionea  eum  allegatitmiàue  ad  S.  8.  D.  Piwm  II 
pwmj  Brescia,  1485,  in-4*;  —  8*  ^  Sanguine 
Cftruti,  em  acœuit  alius  de  filiatione  Joetnni» 
Kvangeliêtœ  ad  B.  Vvr^inem:  Venise,  1557,  in<^; 
—  3*»  die  Dignitttte  epucovaii;  Rome,  1757.  Il  a 
donoé^  en  outre,  une  édition  des  Moratia  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  avec  une  savante  Pré« 
fiaoe;  Rome,  1475,  in-fol.  Voy.  la  Noue.  Biogrt 
génér.  

OOMERIE,  titre  que  prenaient  çnBolques  ab- 
bayes en  France.  Ce  mot  Tient  du  titre  âom  q<ie 
portaient  les  religieux  de  certains  Ordres.  Koy. 

DOMESTIQUE.  Un  domestique  peut  servir  un 
maître  infidâe  ou  hérétic|ue,  pourvu  que  celui- 
ci  n'exige  de  lui  rien  qui  soit  contraire  à  la  re-> 
ligion  oUholique  et  qu'il  lui  laisse  la  liboié 
d'en  remplir  les  devoirs.  Voy.  Pontes,  au  mol 
DoMBSTiQUB,  cas  1  et  2.  Collet,  Ituiruet.  ei  priérei 
à  ^veuoe  de$  dotnestignet  ei  deenerwonnet  gyi 
travaiûmt  en  vUle,  etc.;  Paris,  1*756. 

DOMfiVBE,  abbave  de  l'Onlre  de  SainUAu» 
gustia,  au  diocèse  de  Tout,  en  l.orraine.  Voy^ 

BONMONTIER. 

DOMICE  (samt),  solitaire  et  martyr,  vivaH 
Tan  363.  Julien  TApoetst  passant  par  la  pnmnce. 
de  Syrie  appelée  Cyrrhestique  ou  de  CyrriiO) 
pour  aller  combattre  les  Perses,  vil  la  multitude 
qui  entourait  une  caverne;  ayant  appris  cne 
c'était  la  retraite  d'un  saint  oBoine  nommé  Ùn^ 
mice<,  auprès  duquel  le  peuple  aooouralt  pe«r 
en  obtenir  la  guerison  ée  ses  maladies^  il  Ht 
boucher  la  caverne ,  où  le  saint  finit  sa  aie.  On 
croit  que  c'est  le  même  que  les  Grecs  honorent 
le  7  aoftt;  les  Latins  en  font  «émoire  le  5  juil- 
let. Voy.  la  CAroutoue  Pnee/ule.  Bultean,  Hiet. 
monaet.  d^ Orient,  l.II. 

DOMIGUiS  <Do0uci/tion),  lieu  où  nne  per- 
sonne jouissant  de  ses  droits  a  son  principal 
établisseflaent,  où  elle  a  établi  sa  demeure,  le 
centre  de  ses  aiSaires,  le  lieu  d'où  cette  personne 
ne  s'éloigne  ou'avec  le  désir  et  l'espoir  de  re- 
venirdès  que  la  cause  de  son  absence  aura  cessé. 
On  distingue  deux  sortes  de  domiciles  :  le  do* 
micile  de  droit  et  le  domicile  de  faU.  Le  pre^ 
mier  est  celui  qui  est  établi  de  plein  droit  par 
la  loi  ;  ainsi  la  principale  demeure  d'un  hénéiice 
est  le  domicile  de  droit  du  béoélicier.  Le  ee- 
cond  est  celui  on  Ton  deaaeure  réeUement  et 
actuellement.  Les  canon istes  conviennent  qu'on 
est  suffisamment  domicilié  dans  une  paraisse 
pour  y  recevoir  les  sacrements  qu'on  appelle 
nécessaires,  comme  la  communion  pascale,  le 
riatique  et  rextréme-onction,  quand  on  n'j  ee» 
rait  qu'en  passant  dans  le  tempe  où  on  doit  les 
recevoir;  mais  ou'il  n'en  est  pas  de  aaéme  diss 
sacrements  de  1  ordre  et  du  mariage  «  putsques 
pour  la  réception  des  ordres,  il  fout  habiter  uâ 
pays  au  moins  dix  ans,  ou  bien  y  avoir  trausf 
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porté  la  plus  grande  partie  de  sa  fortnoe  et  ju- 
rer qu'on  se  propose  d'y  demeurer  tocgours  ;  et 
oue,  pour  pouvoir  se  marier  dans  une  paroisse, 
u  &ut  y  avoir  demeuré  un  certain  temps,  que 
les  uns  fixent  à  une  année  ou  à  la  plus  gnnde 
partie  d'une  année ,  et  les  autres,  comme  Fa- 
gnan,  à  quatre  mois.  On  peut  avoir  deux  domi- 
ciles; cela  arrive  quand  on  demeure  en  deux 
endroits  différents,  comme,  par  exemple,  lors- 
ou'on  (Misse  une  partie  de  l'année  a  la  ville  et 
1  autre  à  la  campagne,  lorsqu'on  a  un  commerce, 
une  administration  en  deux  endroits.  D'un  autre 
côté,  le  domicile  varie  selon  la  situation  des 
personnes.  Ainsi  les  fonctionnaires  ont  pour  do- 
micile le  lieu  de  leurs  fonctions,  les  solaatsleur 
Emi^n,  les  condamnés  le  lieu  de  leur  peine, 
i  femmes  mariées  la  demeure  de  leur  mari , 
les  enfants  celle  de  leurs  parents .  etc.  Fov., 
pour  plus  de  détails,  l'abbé  André,  Cours  aima' 
bét,  de  droit  canon.  Le  Diction,  delà  théol.eathol, 
DOMIHATIOlf.  Jésus-Christ;  dans  l'Évangile, 
a  défendu  à  ses  apôtres  Tesprit  de  domination 
(Matth.,  XX,  23),  et  saint  Pierre,  dans  sa  V*  Ëpitre 
(▼,  3),  recommande  aux  pasteurs  de  ne  point 
dominer  sur  le  cleraé,  mais  d'être  en  toutes 
choses  les  modèles  ou  troupeau.  Les  ennemis 
de  la  hiérarchie,  les  calvinistes,  les  sociniens  et 
les  indépendants,  ont  conclu  de  ces  deux  pas- 
sages de  l'Écriture  que  Jésus -Christ  avait  dé- 
fendu non -seulement  toute  inégalité  entre  les 


pasteurs  sont  revêtus  dans  l'Égli 
tholique  est  une  usurpation  de  leur  part.  Mais, 
dans  Tendroit  cité  de  saint  Matthieu,  Jésus- 
Christ  veut  seulement  réprimer  l'ambition  de 
deux  apôtres,  qui  pensaient  que  leur  maître  al- 
lait établir  sur  la  terre  un  royaume  temporel , 
et  qui  demandaient  d'y  occuper  les  premières 
places  :  il  leur  foit  sentir  leur  erreur.  Loin  d'é- 
tablir 1  anarchie  dans  son  Église,  il  promet  à  ses 
apôtres  qu'ils  seront  assis  sur  douze  sièges  pour 
iuger  les  douce  tribus  d'Israël.  (Matth-,  xix,  28.) 
Il  leur  attribue  donc  une  autorité.  Quant  a 
l'apôtre  saint  Pierre,  il  est  de  tonte  évidence 
que  son  but  est  uniquement  de  recommander 
aux  pasteurs  d'emplover  une  autorité  douce  et 

Satemelle  qui  attire  les  cœurs,  et  d'éviter  une 
omination  dure  et  impérieuse,  qui  ne  peut 
qu'irriter  les  esprits.  Voy.  Ber|^er,  qui,  dans 
son  Diction,  de  théol,,  cite  plusieurs  passages 
du  Nouveau  Testament  qui  établissent  de  la 
manière  la  plus  expresse  cette  autorité  et  cette 
prééminence  que  les  ennemis  du  catholicisme 
s'eflbrcent  de  rejeter  comme  étant  une  injuste 
usurpation  de  sa  part. 

mUXKATlO'Ki  (Dontinationes),  anges  du  pre- 
mier ordre  de  la  seconde  hiérarchie,  ainsi  nom- 
més parce  qu'on  leur  attribue  c|uelque  autorité 
sur  les  anges  d'un  ordre  inférieur.  Saint  Paul 
dit  que,  par  Jésus-Christ,  ont  été  créées  toutes 
les  choses  qui  sont  dans  les  cieux  et  sur  la 
terre,  visibles  et  invisibles,  soit  les  trônes,  soit 
les  dmninationif  etc.  (Coloss .,  i,  16.)  Or  les  Pères 
de  l'Eglise  et  la  plupart  des  interprètes  s'accor- 
dent à  dire  que  cela  doit  s'entendre  des  divers 
cbœors  des  anges. 

DOMIME,  HOH  SUM  DIGHU8,  en  français  : 
Seigneur,  te  ne  suis  pas  digne.  C'est  le  commen- 
cement dune  belle  prière  que  le  prêtre  pro- 
nonce à  haute  voix,  et  par  trois  fois  différentes, 
au  moment  de  communier  lui-même  et  de  don- 
ner la  communion  aux  fidèles.  Cette  prière  est 
en  grande  partie  empruntée  à  celle  que  le  cen- 
turion de  l'Évanirile  adressa  à  Jésus -Christ 
lorsque  le  divin  Sauveur  s'oflkait  à  se  rendre 


chez  lui  pour  guérir  son  fils  paralytiqM.  Voy. 
Matth.,  Tiii,  8.  Le  Diction,  eneyelop,  de  la  tkùi, 
cathoi. 

DOMINGO  ou  DOMIHIQUE  DE  JESUS-IA- 
RI  A,  carme  déchaussé,  né  à  Calataynd,  dam 
la  Vieille -Castille,  en  4569,  mort  i  Vienne,  ei 
Autriche.  Tan  1630,  parvint  aux  principales 
charges  ae  son  Ordre,  et  fut  chargé  par  Ici 
Papes  de  plusieurs  négociations  important». 
Il  a  laissé  :  1«  Sentenze  spirituaii  sopn  la  nin 
purgativa,  iiluminativa  et  unitiva;  3  voL  in^U; 
cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin,  en  alleminé, 
en  flamand  et  en  (hinçais;  Paris,  16S3  et  1685; 
•^  S*  Argumenta  Psaimorum  ad  wiiliorem  éivm 
ofjficii  rediationetn,  e  nudtipliei  sanctonm  ff^ 
trum  et  insignium  doctorum  expositûme,  (on  lU- 
teraU  quam  spirituaii,  decerpta;  Rome,i6S. 
in-4*; —  9"  Àlia  argumenta  Psaimorum ;'\htà., 
—  4"  /a  Concordia  espiritual;  Bruxelles,  1696, 
in-^;  trad.  en  français  sous  ce  titre  :  de  la  Hh- 
logie  mystique;  8  vol.;  —  b^  de  la  Protaiiùa  éi 
la  Vierqe;  Paris,  16i5,  in-84;  —  G>pliisiein 
autres  écrits  qui  sont  indiqués  dans  Richard  H 
Giraud.  Voy,  la  Biblioth,  Carmelit,,tùiù.  LcoL 
413.  La  Nouo,  Biogr.  génér,  Richard  et  Ginad, 
art.  Dominique  de  Jésvs-IIarie. 

DOMINICAINES,  religieuses  de  rOfdre  de 
Saint -Dominique  qui  suivaient  la  uêmerok 
et  avaient  les  mêmes  constitutions  que  les  Uo* 
minicains.  Elles  furent  fondées  Tan  1907,  et 

S  lacées  par  saint  Dominique  dans  le  monasierr 
e  Notre-Dame  de  Prouille,  au  diocèse  deTon- 
louse,  qui  fut  plus  tard  celui  de  Saint-Papou). 
Voy-i  pour  cet  article  et  le  suivant,  le  P.  Hâym. 
Hist,  des  Ord,  relia.,  tom.  UI,  c.  xxvin,xxn. 
Bergier,  Diction,  de  théol. 

DOMUIICAINS  ou  FRERES -PBtCHEDBS. 
religieux  de  TOrdre  de  Saint- Dominique.  Cet 
Ordre  est  canonial  ou  canonique,  c'est- à-dtrr 
de  chanoines  réguliers.  On  appela  ces  rdigieei 
Jacobins,  parce  que  leur  premier  couvent  de 
Paris  fut  bâti  dans  la  rue  Saint- Jacques.  Cet 
Ordre  fut  fondé  par  Dominiane  de  Guaano. 
gentilhomme  espagnol,  né  lan  1170;  Inno- 
cent III  Tapprouva  Tan  1215,  et,  rannéesoH 
vante,  Honorius  III  le  confirma  sous  bref W 
de  Saint-Augustin  et  sous  des  constitatioos|Mr- 
ticulières.  Vmf.  VHistoria  gênerai  y  vida  de  $s» 
Domingo  y  de  su  Orden  de  Preaicadora^  por 
Hemando  de  Castillo  y  Juan  Lapez.  Malvendi, 
Annales  fird,  Prœdic.  A.  Senensis,  CAron.  fV«(r. 
Prœdic,  et  Biblioth,  viror,  insignium  Ord.  Fr. 
Prœdic.  V Année  dominicaine*  Echard,  Ser^pfor. 
Ordin,  Pnedieator.  Bergier,  Dictûm.  de  thid. 
Le  P.  Jacob,  Mémoires  sur  la  canonicité  de  Cl*- 
stit.  de  S,'Dominig,  Richard  et  Giraud.  Le  Dic- 
tion, encydopéd.  de  la  théul,  caiÂol.,  art  Dovi* 
NIQUE  (saint)  kt  les  Dominicaiks.  DoMcnoii 

DE  GUZIfAN. 

DOMINIGAL  (Unteum  ePomcmcele),  linge  snr 
lequel  les  femmes  recevaient  autrefois  k  eainte 
Eucharistie ,  tandis  que  les  hommes  la  rece- 
vaient dans  la  main  nue.  Le  dominical  senaii 
probablement  encore  à  conserver  le  oor|is  de 
Notre-Seigneur  dans  les  temps  de  perBéôrtiMi 
pour  pouvoir  communier  dans  rintériearde» 
maisons,  usage  dont  parie  Tertullien  dans  soa 
livre  intitulé  ad  Uxorem.  Un  synode  tenu  « 
Auxerre  vers  la  fin  du  vi*  siècle  ordonna  am 
femmes  de  communier  avec  leur  dominical. 
C'est  à  ce  linge  qu'a  succédé  la  nappe  de  eom- 
mnnion.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  tkéol. 

I.  DOMIlIlCALE,  nom  donné  dans  la  prion- 
tive  Église  aux  leçons  qui  étaient  Inès  et  eiph- 

3 nées  tous  les  dimanches,  et  crae  Ton  tirait  tant 
e  r Ancien  que  du  Nouveau  Testament,  mÊU 
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larticnliérement  des  Évangiles  et  des  Êpitres 
les  apôtres.  Ces  explications  étaient  autrement 
)omiiiées  Homélies,  Voy,  le  Dicticn.  eceiés.  et 
wm.  wHiuHf.  Bergier,  Dictkm,  de  théoi, 
.  Il  wHIHICALB ,  recneil  de  sennons  sur  les 
ËTangibBs  de  tous  les  dimanches  de  Tannée. 

III.  DOMINICALE  (LETTRE).  Lettre  de  l*al. 
>habet  qui  sert  à  marquer  dans  le  calendrier 
es  dimanches  pendant  tout  le  cours  de  Tannée, 
iyena  sept:  A,  B,C,  D,E,  F,  G.  G*est  pour 
rourer  Tordre  de  ces  lettres  qu*a  été  inventé 
e  cycle  solaire,  qui  fiiitpartie  du  comput  ecclé- 
»tti(|ttef lequel  dure  28 ans.  (Voy.  Cycle.)  Les 
femiers  chrétiens  introduisirent  dans  le  calen- 
Irierles  lettres  dominicales  à  la  place  des  lettres 
landinales  du  calendrier  romain.  Vùy.  Richard 
t  Giraud.  Le  Dieiion,  ecrléf,  et  eamm.  portatif. 

lY.  DOMIHICALE  (ORAISON).  Voy.  Oraison 

OVINICALE. 

1  DOMINICI  ou  DOMINIQUE  (Jean),  domi- 
licain,  né  à  Florence  vers  Tan  1366,  mort  à 
Iode  en  1449,  était  profondément  versé  dans  la 
héolojpe  et  le  droit  canon.  Il  prêcha  avec  dis- 
loction  dans  plusieurs  villes  de  TItalie,  et, 
près  avoir  rempli  dans  son  Ordre  les  fonctions 
ti  pins  éminentes,  il  fut  député  à  Rome  par  la 
«pQbliqiie  de  Florence  pour  exhorter  les  car- 
iaanx  â  élire  un  Pape  et  a  mettre  tin  au  schisme. 
rrëgoire  XII  taX  élu,  et  il  créa  Dominici  arche- 
éque  de  Raguse,  puis  cardinal.  L*an  1418  Mai^ 
10  Y  renvoya  en  Bohème  pour  ramener  les 
ittssites  â  la  foi  catholique.  On  a  de  lui  :  1*  TVyi- 
titiit  de  amure  charitatis;  Venise,  1565,  réim- 
riné  soos  ce  titre  :  Trattato  de  la  Carità,  d% 
vm  rittampato  ;  Florence,  1505,  in-8*;  —  S*  des 
tttm  en  italien ,  insérées  dans  le  ùttere  de' 
«i/f  e  Beati  Fiorentini;  Florence ,  1736.  Fbj/. 
i  Awur.  Binar.  aénér. 

UDOnNIGI  ou  DOMINICT  (Marc-Antoine), 
imconsalte  et  historien ,  né  à  Cahors,  mort  à 
'vis  vers  Tan  1660,  professa  le  droit  à  Bourges. 
1  prenait  le  titre  de  conseiller  du  sacré  consis- 
oire.  Outre  des  ouvrages  historiques,  il  a  laissé  : 
'  dt  S^ario  capitie  Chrùti ;  Cahors,  1640, 
Mp;  —  9"  Ad  canonem  eecundwn  et  quintum 
'mctHi  Agaltretui»  et  ultimum  llerdenrie,  eive 
'^  f^mmunione  peregrina,  in  qua  obiter  de  cen* 
*^'  poa/i'/fcii>  et  desuetiuline  veterif  catwniete 
'"*tientm;Vms,  1645,  in-4».  Voy.  Richard  et 
rtnud.  La  Nom*.  Bioar,  génér,,  art.  Domimigy. 

MHHIGOPOUB.  Voy,  Saint-Domimoue. 

i  DOMINIQUE  DE  GUSMAN  (saint),  fonda- 
nt de  TOrdre  des  Dominicains,  né  i  Calar^ 
«0.  dans  la  Vieille -Castille,  Tan  1170,  mort 
^  f»  août  ii21 ,  prit  ses  degrés  à  Tuniversité  de 
U.*entia,  et  prêcha  avec  beaucoup  de  succès 
ass  plusieurs  villes  d*£spagne.  Il  entra  dans 

■  chapitre  de  la  cathédrale  d'Osma,  dont  il  fut 
^lât  nommé  sous-prieur,  puis  il  se  rendit  à 
^e  pour  demander  au  I^pe  la  permission  de 
^er  en  France,  afin  de  combattre  les  Albi- 
^is.  Innocent  111  y  consentit,  et  saint  Domi- 
lœ  i'appliqua  dés  lors  à  les  convertir^Mit 
va  parole,  soit  par  ses  écrits.  L'an  lâ07  il 
oda  le  monastère  ae  Prouille;  il  prêcha  dans 
«idi  de  la  France,  établit  le  rosaire  et  la  mi- 
^  de  Jésus-Christ,  qu'il  plaça  sous  la  règle  de 
>oit-Aiigustin.  A  Rome,  où  il  fut  nommé  maître 
"ttcré  pehis,  il  rendit  la  vie  à  trois  morts 
'  onltiplui  les  pains.  De  là  il  passa  en  Espagne, 

■  il  lit  plusieurs  établissements.  Le  but  de  son 
^^  était  de  former  des  prédicateurs  pour 
lettre  Thérésie.  Grégoire  IX  le  canonisa 
tt  i£il.  U  ne  nous  reste  de  lui  que  ({uelques 
ffrw.  Yoy,  Vincent  de  Beauvais,  Miroir  hiê' 
*^f'  Le  P.  Touron,  Vie  de  eaint  Dominiqye: 


Paris,  1739.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr, 
univers,  Gael.  Moroni ,  vol.  XX .  p.  185  et  suiv. 
Le  Diction,  encyclop.  de  fa  thœt.  cathol. 

ILBOmNIQUE  LORIGAT  ou  LTNGUIRASSË 
(saint),  ermite,  mort  à  Fonta-Vellano,  en  Om- 
brie,  le  14  octobre  1060,  fut  ordonné  prêtre; 
mais,  par  humilité,  il  ne  voulut  jamais  exercer 
les  fonctions  sacerdotales ,  et  il  se  mit  sous  la 
conduite  d*un  saint  homme  nommé  Jean  du 
Montféverte  ou  Montfeltre ,  recteur  d*on  ermi- 
tage où  Ton  pratiquait  des  austérités  extraor- 
dinaires. Domini({ue  fut  surnommé  tEncuiraseé 
parce  qu*il  portait  toujours  sur  lui  une  cuirasse 
de  fer,  et  il  mourut  dans  Texercice  de  la  péni- 
tence la  plus  rigoureuse.  L*Éfflise  honore  sa 
mémoire  le  14  octobre.  Voy,  le  B.  Pierre  de 
Damien,  Kpi>/o/(e,  1. 1,  epietola  19.  Surins.  Fel- 
ler, Bioor.  univers,  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  188. 

III.  DOmNIQUE,  patriarche  de  Grade,  vivait 
vers  Tan  1040.  On  a  die  lui  une  Lettre  à  Pierre, 

Satriarche  d'Antioche ,  au  sujet  des  différends 
e  TEglise  latine  et  de  TÉglise  grecque.  Cette 
lettre  se  trouve  dans  Léon  AUatms  et  dans  Co- 
telier,  tom.  II. 

IV.  DOMINIQUE  ou  DOMINICI,  DE  DOMI- 
NIGIS.  Votf.  DoMCif  iCHi  (Domenico  de). 

V.DOMINIQUE  (TIERS-ORDRE  DE  SAINT-), 
n  y  a  eu  un  Tiers -Ordre  de  Saint -Dominique 
pour  les  hommes  et  un  pour  les  femmes.  Le 
premier  était  d'abord  un  Ordre  militaire  institué 
par  saint  Dominique  pour  recouvrer  les  biens 
et  les  droits  des  églises  usurpés  par  les  héré- 
tiques, 
Milice 
les 

ou  des  Pénitents  de  Saint  »  Dominique.  Les 
femmes,  qui  composaient  le  second,  s'appelèrent 
aussi  sieurs  de  ta  Milice  de  Jésus ' Christ ^  et, 
dans  la  suite ,  Sœurs  de  la  Pénitence  de  Saint- 
Dominique. 

VI.  DOMINIQUE  DE  FLANDRE,  dominicain, 
mort  à  Bologne  Tan  1500,  professa  la  théologie 
dans  cette  ville.  Il  a  laissé  :  1*  Quœstiones  in 
Comment.  S.  Thomœ  in  Hbros  potteriorum  ana- 
lytieorum;  —  ^  Quœstùmes  in  Hbros  Ul  de  ani" 
ma; — 3*  Quœstiones  quodHbetales.  Ces  ouvrages 
ont  paru  à  Venise  de  1496  à  1508.  Voy.  la  iVoHv. 
Biogr.  génér. 

VIL  DOMINIQUE  DE  JÉRUSALEM,  rabbin, 
né  Tan  155U  à  Safet,  en  Galilée,  où  il  foX  reçu 
docteur  et  où  il  professa  le  Talmud.  L'an  1600 
il  se  convertit  au  christianisme  et  professa  à 
Rome  Ul  langue  hébraïque.  On  a  de  lui:  1*  le 
Nouveau  Testament  traduit  en  hébreu;^  forts  vo- 
lumes; —  ^  Fontaine  de  jardins,  en  hébreu; 
c'est  un  traité  sur  les  articles  de  la  foi  chré- 
tienne et  sur  le  salut  étemel  que  doivent  obte» 
nir  les  fidèles  de  Jésus -Christ.  Voy,  Wolf,  Bi- 
blioth.  Hebr.,  tom.  I,  p.  331 ,332. 

VIIL  DOMINIQUE  DE  JÉSUS,  carme  dé- 
chaussé ,  est  auteur  de  :  la  Monarchie  sainte,  Au- 
^ort^ue^cAronoloori^tif  et  généalogique  de  fronce; 
Clermont,1677,S  vol.  in-fol.;  cet  ouvraj^e, com- 
posé en  latin,  a  été  traduit  en  français  par  le 
P.  Modeste  deSaint-Amable,  religieux  du  même 
Ordre.  Vou.  le  Joum.  des  Savants,  1678,  p.  9R. 

IX.  DOMINIQUE  DE  JESU-MARIA.  Voy.  Do- 
mingo DE  JiSUS-MAMA.  . 

X.  DOMINIQUE  DE  LA  SAINTE -TRINITÉ, 
carme,  né  à  Nevers  Tan  1616,  mort  à  Rome  en 
1687,  passa  à  Malte  avec  la  quîdité  d'inquisiteur, 
d'où  il  se  rendit  à  Rome  pour  enseigner  la  con- 
troverse. Il  devint,  Tan  1656,  général  de  son 
Ordre ,  et  il  fut  qualificateur  du  saint-oOlce  sous 
Clément  X.  il  a  laissé  :  1«  Tractatus  polemicu» 
de  anno  iuàilm;  Rome,  1660,  itt-4»;  —  ^  Bi- 
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bHoiheea  tkeologica,  septem  lihns  desUnaia,  in 
aua  exacto  ordine  reponuntur  cuncta  ad  comple- 
tam  sùerœ  Seripturœ  vei  iheoiogùa  notiliam  spe- 
ctantiaj  tam  aecundum  se  quam  secwtdum  diversa 
^'ui  munci-a  :  deducendi  conciusiones  beneficw 
artù  iylloaisticœ^  unde  scholastica  vei  araumen* 
tutiwi;  orainandt  etexpiicandi  locos  theotogicos, 
imde  postUva  sive  theUca  et  fundamentaUs  :  cfe- 
faidendi  nui  prindpia  adverswt  omnium  infid^ 
(iwn  gênera,  wnde  poiemiea  :  dispunendi  suuit  ma" 
terias,  unde  methodka;  uiendi  metaphorig,  unde 
tymbolica;prwocandi  vei  diriqendi  tiffecUan  in 
ikum,  unae  myWtca;  Rome,  1665-1&76,  7  vol. 
is-rol.  Voy.  Biùlioth.  Carmeht.,  tom.  I,  col.  420. 
Richard  et  Giraud. 

XI.  DOMINIQUE  DE  SAINT-THOMAS  (Le  P.), 
dominicain,  né  à  Lisbonne,  vivait  au  xvii*  siècle. 
Il  ^t  priem*,  prédicateur  au  roi,  professeur  et 
docteur  en  théologie.  Il  a  laissé  :  Summa  theo- 
iagim,  in  triplex  conwendium  tnpartita,  sive 
tirocinium  theologiœ;  Lisbonne,  1670,  3  vol.  in- 
fol.  Vby.  le  Jout*».  des  Savants,  1675,  p.  63.  Ri* 
chard  et  Giraud,  qui  donnent  une  analyse  de 
cel  ouvrage. 

XII.  DOMINIQUE  DE  SAN-6ERMINIAN0, 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  en  Tos- 
cane, vivait  au  xv*  siècle.  Il  était  très- versé  dans 
le  droit  civil  et  ecclésiastique.  Il  a  laissé  :  1*  des 
Commentaires  sur  Is  Vt*  livre  des  Dëcr^tales;-^ 
^  des  Consultations  et  autres  ouvrages.  Voy,  Tri* 
thème ,  de  Script,  ecc/et • 

XIIL  DOMINIQUE  GRENIER,  dominicain, 
vivait  au  xiv«  siècle.  Il  était  docteur  de  Paris, 
pénitencier  apostolioue,  et.  Tan  1326,  Jean  XXII 
k  nomma  à  Févéché  de  Pamiers.  11  a  laissé  des 
PostiUesiur  tous  les  livres  historiques  de  la  Bible, 
qui  se  trouvaient  dans  la  Biblioth.  de  Colbert, 
cod. 114  115  117  118. 

DOMlif IS  (Marc-Antoine  de),  théologien  daU 
mate,  né  à  Aroe  Tan  1566,  mort  à  Rome  en  1624. 
appartenait  à  la  famille  du  pape  Grégoire  X.  Il 
fut  successivement  jésuite,  évéque  de  Segni  et 
archevêque  de  Spaiatro.  Sous  prétexte  de  réu- 
nir le  catholicisme  et  Tanglicanisme,  il  passa  en 
Angleterre  Tan  1618.  Jacques  Wle  nomma  doyen 
do  Windsor,  et  il  dirigea  contre  la  cour  de  Rome 
ses  écrits  et  ses  discours.  Cependant  il  se  ré- 
tracta puhliauement,  et  il  retourna  à  Rome,  où 
sa  conauite  douteuse  le  lit  enfermer  au  château 
Saint-Ange.  On  a  de  lui  :  1«  de  Hepuhliea  eccle' 
siastiea;  Londres,  1617  et  1620,  S  voL  in -fol.: 
Francfort,  1658,  S  vol.  in-fol.  ;  —  2*  Seogli  dei 
ehristiano  nauf^gio  quali  va  scopendo  la  santa 
CAf>ia;1618,  in*  12;  trad.  en  français  sous  ce 
titre  :  Bscueils  du  naufrage  chrétien  découverts 
par  la  sainte  Église  du  Christ  à  ses  enfants  Inen» 
aimés f  afin  qu^tls  s'en  puissent  éhignir;  Sedan, 
1618,  in-8».  Dominis  a  édité  la  Storia  del  Con- 
eiUodi  Trente  de  Paob  Sarpi;  Londres,  1619, 
in -fol.  Le  traité  de  Bepuàltea  ecclesîastica  de 
Tauteor  a  été  mis  à  V Index  par  un  décret  du  2 
septembre  1617,  et  tous  ses  autres  écrits  y  ont 
été  mis  par  un  décret  du  16  mars  1621.  Vou, 
Richard  et  Giraud.  Feller.  Biogr.  wuvers.  Le 
Diction,  eneychp.  de  la  tlufoL  cathol, 

DOMINO ,  couverture  de  tète  dont  les  prêtres, 
dans  quelques  diocèses,  se  servent  en  hiver  pen- 
dant rofflce  divin.  Elle  est  fhite  do  drap  ;  elle 
leur  serre  le  visage  et  elle  descend  jusqu'au 
do«fous  des  épaules.  « 

ifoMINUS  YOBISCUM ,  manière  do  saluer 
très-ancienne  parmi  les  fidèles  «  et  en  usage  au- 
jourd'hui à  la  messe  et  aux  autres  ofBoes  divins. 
Quoique  la  formule  Pax  vohiSj  paix  4  vous,  fût 
plus  usitée  diei  les  Juifb,  ils  se  servaient  ce- 
pendant aussi  deDominusvobiscum,  (Ruth.,u,l. 


II  Paralip.,  xv,  2.)  Les  évèques  seuls  disent  Pv 
vobis  au  commencement  de  la  messe ,  aviot  h 
collecte.  Voy.  Gaet.  Moroni,voLXX,p.l96el 
suiv.,  où  Ton  trouve  cités  plusieurs  auteur^^i 
ont  écrit  sur  cette  formule.  Le  Didûm,  eMcycuf. 
de  la  tbéol,  cathol. 

I.  DOMITIEN  (Titus  Flavius  DomiHatm)y9ft 
Tan  51  de  Jésus-Christ,  mort  assassiné  Tan  96. 
était  fils  de  Tempereur  Vespasien  et  de  FUvu 
Domitilla.  Il  se  fit  proclamer  empereur  en  81. 
après  avoir  fait  empoisonner  Tite,  soa  frért 
Dans  les  commencements  de  son  règne,  il  k 
montra  doux,  libéral^  modéré,  désintéressé, 
ami  de  la  justice;  mais  ces  heureux  conuneo- 
céments  finirent  par  des  cruautés  inouïes.  D 
versa  le  sang  des  chrétiens,  et  il  voulut  méatt 
abolir  leur  nom.  G*est  sous  son  règne  et  par  ks 
ordres  que  saint  Jean  rÉvangéliste  fut  jeté  dam 
une  chaudière  d'huilebouillante ,  prés  de  la  pcrtr 
Latine;  mais,  par  refitet  d*un  nuracle  dirm,  :1 
n*en  souffrit  aucun  mal.  Cependant  il  fut  relé> 
gué  ensuite  dans  File  de  Pathmos.  Voy»  Tertall, 
de  Prœscript,,  c.  xxxvi.  Hieronym.,  de  &n^r<>> 
rib-  Hcgesipp.  apiK/.£usëbe.£fw/.eociéf..  KOI. 
c.  XX.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.  Feller, 
Bioor.  univers.  Le  Diction,  eacyclop.  de  k  thml. 

U.  DOMITIEH  (sainU,  évéquo  de  Héliténe, 
en  Arménie,  mort  à  Constantinoplc  fenl'u 
602,  était  parent  de  reropereur  llaurice,  ou 
renvoya  Tan  589  auprès  do  Chosroës,  m  m 
Perses .  qui  avait  été  forcé  par  la  révolte  de  les 
sujets  de  se  réfugier  sur  les  terres  de  l'empirt 
romain.  Domitien  essaya,  nais  en  vain,  de  k 
convertir.  De  retour  à  Constantinople.  le  mut 
prélat  employa  tout  son  crédit  pour  soola^er  ifs 
pauvres  ;  u  fit  régner  le  bon  ordre  dans  llfU« 
et  fleurir  partout  la  vertu.  Les  OrsGi  Tbonofeot 
le  10  janvier.  Koy.  Théophylacte  Simocrati. 
Hist,  de  Vempereur  Maurùx.  BoUandos.  Ridarf 
et  Giraud. 

DOMITILLA  (sainte),  vierge  et  martfre,  vi- 
vait Tan  77,  était  nièce  du  consul  Flavios  O 
ment  et  petite- nièce  do  Vespasien.  Ûonutui 
Texila  conune  chrétienne  dans  Tile  de  Fonlît. 
où  il  avait  déjà  relégiié  Flavia  DomitilU,  mou 
du  consul  Clément,  qui  était  mort  poer  la  reli- 
gion, et  elle  fit  un  grand  ikombro  deoonveinitts 
soit  par  ses  discours,  soit  par  ses  miracles.  Ir* 
rite  de  ces  triomphes  de  llllostre  saints,  vo}<r- 
mit  le  feu  i  la  chambre  où  elle  demeorsit,  et 
lui  fit  ainsi  oonsomjmer  son  martyre.  La  im- 
nastère  de  Saint-Augustin  i  Limoges  coosenut 
autrefois  les  reliques  de  la  sainte.  L'Église  ho- 
nore sainte  Domitilla  le  7  et  le  13  mai.  1^- 
Dion.  Soétone.  Euseb.,  BisL  eedes.,  1.  III,  c  xf  m 
Uieronym.,  SpistoL  XXVIL  BoUsndos,  .V« 
Sanehnim.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  U-  ^ 
chard  et  Girmud.  L'abbé  Groppo,  Trois  ^émtu% 
relatifs  à  Vhist,  oeelés.  des  premiers  sièclm;  fV 
ris,l^. 

DOMITIOPOUS ,  ville  épisc.  dlsauricas  dk" 
cèse  d'Antioche,  érigée  en  évéché  sa  v«  ikck. 
sous  la  métropole  de  Séleucie.  Elle  a  ea  osi 
évéonos,  dont  le  premier,  Antoine,  fut  repréieoj^ 
par  Basile  de  Séieucie,  qui  souscrivit  sa  coocu^ 
de  Ghaleédoine  pour  lui  et  pour  les  autrasé«#- 

3 nos  de  sa  province.  DomitiopoUs  est  a^oor- 
'hui  un  simplo  évéché  m  partibus,  tom«'°^ 
sons  la  métropole  de  Séleucie,  siège  égaleneu* 
inpartibms.  Voy.  Do  CommanviUe,I'«Ta^«'' 
phabét..  p.  93.  Richard  et  Giraud.  GssL  Usmt^ 

voL  XX.».  198,1». ^  ^_  ,^    . 

DOMMAGES  ET  IMTÉHÉTSt  iodemulé  ou 
dédommagement  qu'on  acconie  a  ceai  ^  '^^^ 
des  dommages  ou  des  pertes.  .Sur  la  que>t.v>:« 
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d  débattue  autrefois  :  si  le  juge  d*Église  pou- 
lit  condamner  à  des  dommages  et  intérêts,  il 
était  (brraé  un  certain  nomJi>re  d'opinions, 
ont  la  plus  suivie  n'attribuait  ce  pouvoir  au 
ige  d't^lise  que  dans  les  causes  de  sa  compé- 
?nce  eotre  ecclésiastiques  ou  lorsque  Taccusé 
tait  ecclésiastique.  Voy.  Jurisprud,  canon,,  aux 
loU  :  Official.  Dommages.  Les  Mém.  du  clerwi, 
101.  VII,  p.  511  et  suiv.,  p.  1295  et  suiv.j  t.  V, 
77&  «11105.  Durand  de  Maillane,  Diction,  de 
roU  cantmique  j  art.  DOMMAGES  ET  INTÉRÊTS, 
ichard  et  Gtraud. 

DOMMA&TIK  {Vommu  Martinwt)  abbaye  de 
)rdre  de  Pfémontré  fondée  au  xu*  siècle ,  au 
océse  d'Amiens.  Ce  fut  d'abord  une  chapelle 
Itie  par  saint  Josse,  prêtre  et  solitaire  de  JPoiv- 
iteu,  sous  rin vocation  de  saint  Martin ,  en  un 
îu  appelé  liuniac,i  l'embouchure  de  la  Cancbe. 
liut  Josie  y  demeura  treise  ans.  et  il  fui  rem- 
acé  par  d'autres  solitaires  qui  donnèrent  à  ce 
m  le  nom  de  Saint'Josse»mu>BfHê  ;  Tan  1120 
!S  solitaires  embrassèrent  l'Ordre  da  Prémon- 
é.et,  Tan  1161,  leur  monastère  fui  transféré 
Dommartin.  Va^.  la  GaU.  ChriêL,  itm,  K, 
fl.1347.  . 

OOraiM.  lieu  qui  sa  trouvaii  dans  la  tribu 
^  Juda,  entre  Socho  et  Âzéca.  Voy.  I  Rois, 

01.1. 

OOUTA,  OOlfKE,  syncope  de  Domina,  Dd- 


WJJUiJB  (saint),  on  des  sept  (rères-mineim 
ai  souffrirent  le  martyre  à  Ceuta.  Voy,  Dambl* 

'VI. 

l  OOMilfl  (saint),  martyr  ai  compagnon  de 
ual  SîIvain,évèqoe  de  Gaza ,  an  Pabatinay  aa 
UDmeocement  du  iv*  siècle.  Foy.  Su. vain,  n«  L 
n.  BOnni  ou  DOimUf  (nint).  martyr  dl- 
ihc  oui  a  danné  le  nom  à  la  villa  da  fiorgo- 
itt-Domnino.  C'était  un  des  ^principaux  offi- 
CTï  lie  la  chambra  da  Maximien  Hercule.  Ce 
^  étant  venu  à  llilau  vers  Tan  dUi  pour  y 
vÀta  redit  de  la  persécution,  Domnin  se  ren<* 
tl  i  Rome  pour  y  chercher  un  refuge,  mais  les 
^U  rarTéièrant  et  lui  coupèrent  la  tète. 
XèUse  l'honore  le  9  octobre.  Voy.  Suriua,  1^ 
^ies  Viet  des  tainU,  Ti^àfmxfaX^  Mémoires, 
ML  V.  Richard  et  Giraud. 
1-  BOUUrt  (sainte),  niartyra  de  Cilicief 
Qorle  le  23  aoâi  S85.  Elle  fut  présantéa  à  Ly- 
>^.  proconsul  de  la  provinca,  qui  vint  teni# 
Mt  u^^e  à  Ege  ou  à  Egée.  Ayant  confessé  la 
u  ^  iesos-Cbri^  eUa  Ait  dépouillée,  étendue 
tf  im  chevalet,  ai  battue  si  cmellameot  qu*eUa 
^piri  dans  ce  Supplice.  Ses  actes  sont  les 
«s  qM  eaux  da  saint  Glavde»  martyr^  V^y, 
uii»E,  n»  Vf. 

u.  DQMUIE  (saînU),  martyre,  marte  à  Uié- 
W  ran  9d,  avait  daua  Ûllaa,  Bérénice  et  Proe* 
g,  avec  lesquelles  elle  la  retira  dans  la  viU« 
tresse,  en  Syrie,  ht»^  soldat*  viorani  la»  char- 
ypoar  les  ramener  à  Antiache;  mai^,  ]at9* 
■àk^  furent  arrivées  près  d'une  rivière  de 
Ville  dHiérapla,  elles  sa  prirent  par  la  main 
'*  précipitèrent  dans  la  rivière,  au  aHea  fti- 
at  noyées.  L'E^Kee  les  honore  le  14  avril.  Saint 
prrtostone  a  fait  leur  panégyriqua;  il  sa  trouve 
■tome  l«r  de  sas  OMivves.  Kog/.EÔsèba,  I.  VIII, 
m.  Saint  Amhvoisa,  1.  lU,  dm  Vierges.  Saint 
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lp4g,  Cik  de  Disu,  h  W,  c*  xxvu 
^•OOnm  (sainU)y  martyre  de  Lyc 
*(  h  fête  eu  marquée  au  là  d  octobre  m 

\  OmMLC  (saint),  évèqua  du  Mans,  aiort 
'  Y  décembre  591,  étaitfrèra  d'Andovéa  ou 
i'-<8<nnn,prédéceaeaur  da  saîAt  Laain,  évéqa» 
•^%tn.  A  la  demande  de  Clotaire,  il  accepta 


révéché  du  Mans  avec  beaucoup  de  répugnancf . 
Sa  chai'ité  et  sa  dévotion  éUient  extrêmes;  il 
parvint  à  un  tel  degré  de  sainteté  au'il  fut  ft. 
vorisé  dès  cette  vie  du  don  des  miracles. U  fonda 
la  célèbre  abbaye  de  Saint- Vincent  du  Mans, 
acheva  le  monastère  de  Saint-Georges,  bâtit  un 
hôpital  et  un  monastère  entre  Baugé  et  la  ri- 
vière de  la  Sarthe.  Il  assista,  Tan  566,  au  second 
concile  de  Tours.  Le  Martyrologe  u^ncais  en 
fait  mémoire  le  1*'  décembre.  Voy,  les  Bollan- 
distes,  tom.  III  da  mai.  Richard  et  Giraud. 

II.  DOMNOLE,  évéque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  au  commencement  du  vu*  siècle,  est  ausii 
honoré  comme  saint  par  rÉgUsa. 

I.  DOMNUS  ou  001108  !•%  Romain,  mort  le 
11  avril  6^8,  fut  élu  Pape  le  l*r  novembre  976, 
après  k  mort  d'Adéodat  U.  Une  des  belles  ao- 
tions  qui  honorent  son  pontificat,  c*est  d*avoir 
mis  fin  au  schisme  de  rÊglisa  de  Havanae ,  qui 
se  prétendait  exempte  de  la  Juridiction  du  âaint- 
Siéffe.  Vov.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,  p.  214. 

II.  BOHHUS  ou  BOlinS  U,  Romain, mort  le 
19  décembre ,  succéda  à  Benoit  VI  Tan  972,  ou, 
selon  Noél  Alexandre,  à  iean  XIII.  Pendant  las 
trois  mois  que  dura  son  pontilicat,  il  montra  une 
douceur  et  une  intégrité  par&ites.  Voy,  Gaet. 
Moroni,vol.x£p.2l4. 

DOMOCUllTDOMoàlGOlC.  Voy.  Dimcus. 

I.  DON ,  titra  d'honneur  particulier  aux  nobles 
uEspagna  et  de  Portugal,  et  qui  sa  mat  ordi« 
nairement  devant  le  nom  de  baptême  de  celui 
à  qui  on  le  donne.  Ainsi  on  dit  :  Don  Juan,  Don 
Luis, 

n.  OOM ,  en  matière  de  spiritualité,  s'énteitd 
des  dons  ou  grâces  du  Saint-Esprit,  ainsi  oua 
des  autres  dons  spirituels,  dont  saint  Paul  lait 
mention  au  chap.  xu  de  sa  I'*  Epitra  aux  Co- 
rinthiens. Compar*  Dons  du  Saint-Esprit.  Les 
Grecs  appellent  saints  don*  les  symboles  du  corpa 
et  du  sang  de  Jésua-Christ ,  même  avant  la  con- 
sécration ,  lorsqu'ils  ne  sont  encore  que  du  pain 
et  du  vin. 

BOK  GRATUIT  {donwn  gratuitum).  On  ap- 
pelait autrefois,  an  France,  dons  aratuits  les 
subventions  que  le  clergé  accordait  extraordi- 
nairement  au  roi  dans  les  besoins  da  YÈUU  Voy. 
le  Diction,  erxlés,  et  canon*  portatif* 

DONADONI  (Charles-Antoine  ),  de  TOrdra  des 
Frères  Mineurs  conventuels  de  Saint-François, 
né  à  Venise  Tan  1675,  mort  à  Sabenico  en  1750^ 
profeeea  la  théologie  et  la  philosophia  à  Padoue 
et  dans  plusieurs  autres  villes,  mt  éhi  provin* 
cial  de  son  Ordre  et  devint  évéque  de  SeDanico. 
Sea  principaux  ouvrages  sont  :  1«  Panegirici  e 
discorsi  sagri  ;  Venise,  1700  ^—  2°  le  Jngiyrie  faite 
aUa  Carita  cristiana  dalla  seandaloaa  lioema  dH 
dimuUe  del  prossimo;  ihid.,  Xl'-Iîy  iinê".  Voy.  ki 
iVoins  Bioar,  gémir. 

DONALD  I*',  mort  en  31Ç,  fut  un  prince  ver- 
tueux, et  la  premier  roi  d'Ecosse  qui  embrassa 
la  religion  chrétienne  ;  il  ne  put  G«>pendant  par- 
venir à  déraciner  le  paganisme.  H  maintint  long- 
temps rÊtat  en  paix;  mais, attaqué  par  les  Ro- 
mains ,  il  fut  obligé  de  conclure  la  paix  avec 
Septime^Sévèrt .  Donald  régna  31  ana.  Voy^  Fcl- 
1er,  Bioar.  univers. 

I.  DOUAT  (saint),  évéque  d'Arezto  an  To»^ 
cane,  mort  Tan  361,  fut,  au  rapport  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  illustra  ptfr  ses  vertus  el 
ses  miracles.  Ayant  refusé  de  sacrilier  aux  idoles 
S0U9  le  règne  oa  Julien,  il  fut  condamné  à  di- 
verses tortures,  après  lesquelles  il  eut  la  tt^ta 
traochéa.  On  conserve  ses  reliques  dans  la  ca- 
thédrale d'Arazze.  La  mémoire  du  saint  martyre 
est  honorée  la  7  août. 

II.  DONAT  (saint),  évéque  d^Evroéa,  dan^ 
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Tancienne  Êpire ,  vivait  au  temps  de  reniperetir 
Théodose.  On  célèbre  sa  fête  le  dO  avril. 

lU.  DOHAT  (saint),  fils  de  Waldelène,  duc 
de  la  Bourgogne  Transjurane ,  évèque  de  Besan- 
çon, aé  Tan  592,  mort  en  651 ,  fut  baptisé  par 
saint  Colomban.  Placé  dans  le  monastère  de 
Luxeuil ,  il  en  sortit,  vers  Tan  690,  pour  mon- 
ter sur  le  siège  épiscopal  de  Besançon.  Il  bâtit 
dans  ce  diocèse  un  monastère  d'hommes  sous 
rinvocalion  de  Saint- Paul.  Il  donna  des  règles 
à  ces  religieux,  ainsi  qu'aux  religieuses  du  mo- 
nastère fondé  par  sa  mère,  Flavie.  Le  diocèse 
de  Besançon  honore  saint  Donat  le  7  août.  Voy. 
B.  Mabillon,  Acta  Sanetor.  Ordin.  S.  Benedict. 
Sainte -Marthe,  Gallia  Chtnstiana.  Holstenius, 
inCodice  reguiarwn.  Le  P.  Longueval,  Hist.  de 
4'Égl,gallic.,  tom.  III»  1.  ix,  p.  461.  Richard  et 
Girau(L  Feller,  Biogr,  univers.  Le  Diction,  de  la 
thM,  cathol, 

IV.  DOHAT,  évèque  de  Cases -Noires  en  Nu- 
midie,  accusa  Mensurius,  évèque  de  Carthage, 
d'avoir  livré  pendant  la  persécution  les  saintes 
Écritures  aux  païens,  et  fit  schisme  avec  lui. 
C*est  la  première  époque  du  schisme  des  doua- 
tistes.  n  assista ,  en  dll  ^  au  concile  de  soixante- 
dix  évéques  de  Numidie  qui  déposèrent  Céci- 
lien ,  et  il  fut  son  principal  accusateur  dans  le 
concile  de  Rome.  Il  retourna  ensuite  en  Afrioue, 
où  il  reçut  une  sentence  de  déposition  et  d  ex- 
communication,  prononcée  contre  lui  par  le 
pape  Melchiade  ou  lliltiade.  Voy.  Feller,  Biogr, 
univers, 

y.  DORAT,  fondateur  de  la  secte  des  dona- 
tistes^  mort  en  exil  Tan  355,  succéda  en  316  à 
Majorm ,  évèque  schismatique  de  Carthage.  C'é- 
tait un  homme  habile,  éloquent,  de  mœurs 
très-pures ,  mais  d'un  orgueil  si  insupportable , 
qu'il  mettait  tout  le  monde  au-dessous  de  lui. 
n  continua  le  schisme  en  Afrique,  tant  par  son 
autorité  que  par  ses  écrits.  Voy.  Donatistes. 

VI.  DORAT,  doyen  de  TÉglise  de  Metz,  vivait 
en  869.  Il  a  laissé  la  Vie  de  saint  Tron  j  ou  fm- 
doHy  disciple  de  l'évéque  de  Metz  saint  Clo- 
dulphe  ou  Cloud ,  et  fondateur  du  monastère  de 
Sarring.  Cette  vie  se  trouve  dans  le  tom.  II  des 
Acta  Smctor.  Ordin.  S.  Benedicti  de  D.  Mabil- 
lon. Voy.  Le  Long  .Biblioth.  histor.  de  la  France, 
tom.  I*r ,  n*  il493.  D.  Calmet ,  Biblioth.  Lorraine. 
D.  Rivet,  Hist.  littéraire  de  la  France,  IV,  175. 
Foppens .  Biblioth.  Belg.,  pars.  1, 250.  La  Nouv, 
Biogr.  génér. 

Vil.  DOHAT  (Alexandre)  en  italien  DOHATI 
(  Alessandro),  poète  et  archéoloffue ,  né  à  Sienne 
en  1584,  mort  a  Rome  l'an  1640.  Parmi  ses  ou- 
vrages ,  nous  citerons  seulement  ;  1*  Borna  vêtus 
ce  recens,  utriusque  œdificiis  ad  eruditam cogni- 
tionem  expositis;  Rome,  1633, 1639,  in-4*:  Am- 
sterdam, 1664,  in-9>,  et  1694,  in-4«,  édition  la 
plus  estimée;  cet  ouvrage  a  été  reproduit  dans 
Grsevius,  Thésaurus  Anfiguitatum  nomanarum, 
tom.  ni-  ~ 9»  Vie  de  Paul  V,  insérée  dans  Al- 
phonse Chacon  ou  Ciaconius,  Vies  et  actions  des 
souverains  Pontifes,  etc.  Koy.  Ale^ambe,  Biblioth, 
Seriptor,  Societ.  Jesu.  Feller,  Btogr,  univers.  La 
Nouv.  Biogr.  génér. 

VIII.  DOHAT  (Bernardin)  ou  DOHATO  (Ber- 
nardine), philologue  du  xvi*  siècle,  né  à  Zano, 
près  de  Vérone,  professa  les  lettres  grecques 
<t  latines  dans  plusieurs  villes  d'Italie.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  écrits ,  une  Traduction  latine 
de  la  Démonstration  évangéligue  d'JCusébe  'é\\e 
accompagne  le  texte  grec  de  l'édition  de  Paris 
de  1677.  C'est  à  Donato  que  l'on  doit  la  pre- 
mière édition  du  texte  grec  de  saint  Jean  Chry- 
sostome  sur  saint  Paul  ;  celle  d'Œcnmenius  en 
l^rec  ;  celle  d'Aretas  sur  l'Apocalypse  \  celle  des 


deux  livres  de  saint  Jean  Damasoène ,  de  IWm 
FidCy  et  de  plusieurs  autres.  Voy,  la  .Vois>.  Biogr. 
génér. 

IX.  DOHAT  (Jean-Paul)  ou  DOHATO  (Gio- 
vanni-Paolo),  carme,  vivait  an  xvr  siècle,  et 
avait  la  réputation  d'un  théologien  et  d*un  phi- 
losophe distingué.  Il  a  laissé  :  Soiutùmes  con/ra- 
dictumum  in  dictis  Aristotelis  et  5.  Thomm ,  mm- 
tuor  libri;  Mantoue,  1578,  in-4*.  Voy.  la  Smr. 
Biogr,  qénér. 
,  X.  DÔHAT  (Jérôme)  ou  DOHAH,  ou  DOHATO 
(Geronimo),  homme  d'Etat  et  littérateur,  né  a 
I  Venise,  mort  à  Rome  en  1513,  fut  nommé am- 
'  bassadeur  en  1510  auprès  du  pape  Jules  II , 
qu'il  réconcilia  avec  la  république  vénitienne. 
Il  a  laissé,  outre  une  Traduction  d'un  Trsiie 
d'Alexandre  d'AphrodiM^  :  1*  un  ApohgHiqm 
pour  la  primauté  de  F  Église  romaine  contre  l^» 
Grecs;  i5Q5;  —  2«  cinq  Lettres,  dont  Érasme 
fait  le  plus  grand  éloge ,  et  qui  ont  été  impn- 
mées  avec  celles  de  PoUtien  et  de  Pic  de  la  Xi- 
randole  en  1^2.  Voy.  Fabricins ,  Biblioth.  tmd. 
et  inf.  œtat.  Erasme,  in  Ciceroniano.  Felkr, 
Biogr.  univers,  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

XI.  DOHAT  (Louis)  ou  DOMTO  (Uip). 
évèque  de  Bergame,  né  à  Venise,  mortlu 
148% ,  a  laissé ,  entre  autres  ouvragi»  :  1*  des 
Commentaires  sur  le  Maître  des  SeiSemus,  qoM 
dédia  au  pape  Paul  II  ;  —  â*  des  Oraisons,  etc. 
Voy.  Trithème,  in  Catalog.  Seriptor.  eedet. 

XII.  DOHAT  (Thomas),  en  italien  DOIATI 
(Tommaso),  dominicain,  né  à  Venise  en  1415. 
mort  en  1504,  fut  un  prédicateur  éloquent; 
Alexandre  VI  le  nomma  patriarche  de  Venise  ea 
1492.  On  a  de  lui  :  O/ttcta  pro  fèstis  Visitatum» 
et  Sanctificationis  B.  V.;  Venise ,  1402  :  ->  ^  Sn^ 
mones  de  tempore,  de  sanctis  et  guaaragenmê 
les,  imprimés  dans  Catalogo  deglt  illustri Sent-- 
tori  Venexiani  de  Jiacomo  Alberici  ;  —  3>  plt- 
sieurs  traités  et  commentaires  restés  manuscrits 
Voy.  Fontana,  Sacrum  Theatrvm  Dominioatmn. 
Ughelli ,  Italia  Sacra,  Possevin,  Apparatut  torrr. 
Echard ,  Scrwtor,  Ordin.  Prœdicator.  Le  P.  Too- 
ron ,  Hist.  des  hommes  illustres  de  l'Ordre  Hf 
Saint' Dominique.  Richard  et  Giraud.  La  S<m. 
Biogr,  génér. 

»II.  DOHAT  B08SIU8.  Voy,  BOSSI.n'H. 

DOHATE  ^sainte),  morte  à  Carthage  le  $) 
juillet  l'an  200,  fol  arrêtée  et  emprisonoée 
comme  chrétienne,  ainsi  que  douze  autres  ha- 
bitants de  Scillite.  Ayant  refusé  de  sacrifier  an 
idoles ,  elle  fut  décapitée  avec  ses  oompapions. 
L'Eglise  les  honore  le  17  juillet.  Voy.  samt  .Uoo. 
Martyroioo.  D.  Ruinart,  Acta  primofum  Merty- 
rum.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

DOHATH  ou  DOHETH  (M.-Samoel-Gottlieb^ 

Easteur  protestant .  né  à  Gruna  dans  la  haatc 
usace ,  mort  en  1777,  est  auteur  de  plusienn 
ouvrages ,  parmi  lescpiels  nous  citerons  :  1*  Di*- 
sertatïo  epist.  de  genuina  significations  wnat 
aléthinos  et  alétheia  (  véritable ,  vérité)  :  Leipii,: . 
1746,  in -4*  ;  —  2*  lie  t Endroit  où  les  enfo^t^ 
d*lsraél  traversèrent  la  mer  Bouge;  ibid.,  1775. 
in-4».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  DOHATI  (Alessandro).  Voy.  Douât,  n*  YH. 

IL  DOHATI  (Geronimo).  Voy,  1>0!<at,  o*  X. 

III.  DOHATI  (Tommaso).  Voy.  Donat,  n*  XII. 

I.  DOHATIBH  (saint),  mort  à  Nantes  ren 
l'an  299,  appartenait  à  une  famille  distin^''^ 
de  l'Armorique,  et  professait  le  christiamaie. 
Comme  il  faisait  de  nombreux  prosélytes ,  on 
le  déféra  au  ffouvemeur,  et,  sur  son  rtfas  ^ 
renoncer  à  la  foi ,  on  le  tortura,  pais  on  lui  tran- 
cha la  tête.  Sa  fête  est  marquée  au  24  mai.  l>y- 
G.  Henschenius,  Acta  Sanetor.  Ruinart,  Àcit 
primor.  martyrum,  Richard  et  Giraod. 
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roi  des  vandales,  un  inonore  le  d  septembr 
foy.  Victor  de  Vite,  Hist.  de  la  Persécui,  des 
Vondafef ,  I.  II. 

ni.  BOHATIEH,  vulgairement  nommé  DO- 
RiS  (saint),  évéque  de  Reims  et  patron  de 
Bruges,  mort  vers  Tan  389.  Les  circonstances 
de  sa  vie  et  de  sa  mort  sont  entièrement  incon- 
naes.  Son  corps,  donné  à  Baudouin,  marquis  de 
Flandre,  Tan  863,  fut  transféré  à  Bruges  dans 
me  église  oui  fut  depuis  nommée  de  Samt-Do^ 
Mfien,  et  érigée  en  cathédrale  Tan  15S9.  Sa 
principale  fête  a  lieu  le  14  octobre ,  et  celle  de 
Ms  translations ,  le  6  janvier,  le  ï4  mai  et  le 
30  août.  Vùy.  Surius,  Vie  des  Saints.  Molanus, 
Sûtêln  Sanctorwn  Beigii  et  eomm  chrcnica  rr- 
v^tkltttio.  Harlot,  Metropolis  Remensis  Historia, 
Richard  et  Giraud. 

DOVATIUB  (sainte),  Maxime  et  Seconde, 
vierses  et  martyres ,  appelées  vulgairement 
mes  TtUiÊirbitatneSf  parce  ({u'elles  souffrirent 
a  Toborbe .  ville  de  la  province  proconsulaire 
d'Afrique.  On  ne  sait  à  quelle  épomie  elles  mou- 
rarcnt.  L*Ég1ise  les  honore  le  30  juillet.  Vcy, 
D.Mabillon,  Analecta,  tom.  III.Tillemont,  J#é- 
mtres,  tom.  Ul  et  IV.  Richard  et  Giraud. 

BOHATISTES  (Danatistœ)^  hérétiques,  sec- 
tatnirs  de  Donat ,  intrus  sur  le  siège  de  Car- 
thage,  ffaï  vivait  au  iv*  siècle,  et  dont  les  où- 
mies  séduisirent  beaucoup  ae  monde.  (  Voy. 
DoKAT,n*V.)  Ils  soutenaient  que  les  sacrements 
donnés  hors  de  leur  secte  étaient  nuls ,  et  que 
it^tise  ne  subsistait  que  par  les  justes,  c'est-à- 
^  par  les  membres  de  leur  société.  Ils  tinrent 
trois  ooDciliabuies  :  l'un  à  Cirte,  et  deux  à  Car- 
t^e.  Ils  furent  condamnés  dans  le  concile  de 
Rome  de  Tan  313,  et  dans  un  autre  tenu  à  Arles 
ran  314.  Ils  se  divisèrent  en  plusieurs  sectes 
iRpelées  Primianistes,  Maximianistes  et  Dona- 
^'.  Saint  Augustin  et  saint  Optât,  évéque  de 
M^ve,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  contre 
^  Itonatistes.  Vou.  Pluquet,  Diction,  des  héré- 
nri.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
M.  Vhnqfcitm.  cathol,  Gaet.  Moroni,  vol.  XX, 
p-  SOS  et  suiv.  Le  Diction,  eneyclop.  de  la  théoi. 

BOÎATO.  Voy.  Donat. 

DOKGOURT  (Henri-François-Simon  de),  Sui- 
P*ci«n,  né  à  Boùrmont,  en  Lorraine,  Tan  1741, 
Boil  a  Paris  vers  1783,  fut  charsé  longtemps 
^  la  direction  des  catéchismes  de  Saint- Sul- 
P^-  On  a  de  loi  :  1*  instructions  et  prières  pour 
^^ir  dignement  les  devoirs  de  la  religion  chré» 
^«we;  Pans,17S3,3  vol.  in-lî;  —  â»  JSzcmcer 
^^imifes  du  chrétien;  ibid.,  in-Si  ;  -^  3»  Calen" 
^  kîAtorique  des  usages  et  des  offices  propres 
<  ^  peroiiae  de  Saint-Suipke;  iii-12  et  in-3A; 
*~  4*  Contiques  sur  les  points  principaux  de  la 
^*9vm  et  de  la  moraU  chrétienne:  Parts,  1765 
<t  1769.  in^,  et  17»,  nouv.  édit.  U  a  édité,  en 
«Btr«:l*  ip  Culte  de  f amour  divin,  par  Fumel, 
évéaoa  de  Lodève  ;  1774  :  —  3«  Mémoires  sur  la 
**f  de  M.  (Hier,  curé  de  Saint-Sulpice ,  par  Bre- 
JMiUliers,  in-ll  Voy,  FaUer,  Biogr.  univers.  U 

DOIOfiXAntoine  de),  minime,  mort  Tan  1670, 
jMaiié  U  Vie  de  saint  François  de  Poule;  Paris, 

jjOISn.  Voy.  DOMATU. 

.  BOHDIOALL^OROLOGIO  (François-Sdpion), 
(vésu  de  Puioue,  né  Tan  1756,  mort  en  18^, 
^isié  des  ouvrages  touchant  Tarchéologie  sa- 
^^  et  la  morale  religieuse.  Ses  principaux  ou- 
•|*^««  lont  :  !•  Dissertaxione  sonra  i  ritt.  la  dis^ 
^f*WQ  r  le  eostumanze  délia  Aiesa  di  Padova, 


sino  al  xiv  secolo;  Padoue,  l816.in-4«;  —  ^  de 
More  osculandi  annuhtmpastoralem;  ibid.,  1809; 
—  3>  Illustratio  pageUœ  casuum  reservatorum; 
ibid.,  1807;  —  4«  uiscorso  sopra  i  doveri  délie 
claustrali:  ibid.,  1780.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.génér. 

DONDIlfl  (Guillaume),  jésuite,  né  a  Ancône 
Tan  1606,  mort  à  Rome  en  1678,  professa  TÉcri' 
ture  sainte  au  collège  Romain.  Outre  des  ou- 
vrages purement  littéraires ,  on  a  de  lui  :  Ora- 
tirmes  auœ  :  altéra  de  Christi  Domini  eruciatibus, 
altéra  de  Urbani  VUl,  pontificis  maximi,  prin* 
cipatu;  Rome,  1643,  in-fbl.  Voy.  l^N(M>.Biogr. 
génér. 

DONER.  Voy.  Donner. 

'  DON!  D'ATTICHI  (Louis),  minime,  né  Tan 
1596.  mort  à  Autim  Tan  1664,  appartenait  à  ime 
&miile  originaire  de  Florence.  Il  fût  nommé 
à  révéché  de  Riez  Tan  1628,  puis  à  celui  d'Au- 
tun  l'an  1652.  On  lui  doit  :  !•  Histoire  générale 
de  tOrdre  des  Minimes;  Paris,  1624,  in-4*;  — 
2*  Tableau  de  la  vie  de  la  B.  Jeanne,  reine  de 
France  et  fondatrice  de  VOrdre  des  Annonciades; 
ibid.,  1625  et  1664,  in-8»;  —  3"  Panégyrique  du 
glorieux  saint  Maxime ,  évéque  de  Riez,  etc.:  1644, 
in-4^  ;  —  4"  <f e  Vita  et  rébus  gesiis  P.  Berulii,  car~ 
dinalis,  congregationis  Oratorii  in  GalUa  fimda» 
toris;  Paris,  ^649,  in-C^;  —  5*  Flores  hutoriœ 
sacri  coUegii  Cardinalium,  a  temporibus  8.  Léo» 
nis  usque  ad  annum  1649;  ibid.,  1660,2  vol.  in- 
fol.;  ->  6*  Collectio  auctorum  qui  S.  Scripturœ 
aut  divinorum  ofjfieiorum  in  vulgarem  Knauam 
translatûme»  damnarunt;  ibid.,  1661 ,  in-t»'  — 
7*  et  plusieurs  autres  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Richard  et  Giraud.  Voy.  le  P.  René  Thuillier, 
Diarwm  Minimorum,  au  2  juillet.  Nicéron,  Mé' 
moires,  tom.  XXIV. 

L  DONIIE  (Jean),  théologien  anglican,  né  4 
Londres  l'an  1573,  mort  en  1631,  fut  élevé  dans 
la  religion  catholique,  qu^il  abandonna  ensuite. 
U  était  à  la  fois  poète,  controversiste,  prédica- 
teur et  écrivain  ascétique.  On  a  de  lui  des  ou- 
vrages dans  tous  ces  genres.  Le  plus  connu  est  : 
Pseudo-Martyr  ;  1613,  in- 4».  Il  le  composa  par 
ordre  de  Jacques  l*'  pour  servir  de  réponse  aux 
arguments  des  catholiques  contre  le  serment  de 
suprématie  et  de  fidélité.  Dans  son  Biothanaios 
(vie-Mort),  qui  est  une  apologie  du  suicide,  il 
cite,  pour  appuyer  ses  idées,  l'exemple  dun 
grand  nombre  de  héros  païens,  ensuite  de  auel- 

aues  saints  de  TAncien  Testament,  d*une  roule 
e  martyrs,  de  confesseurs,  de  pénitents,  etc. 
Jésus-Christ  même  est  porté  en  preuve  de  son 
absurde  système.  Jean  Watton  a  publié  la  Vie 
de  Donne  en  anfflais  ;  Londres,  1658.  Voy.  Feller, 
Biogr. univers.  La  Nouv^iogr,  génér, 

II.  DOMME  ou  DOKNEB,  reste  des  anciennes 
agapes,  encore  en  usage  dans  plusieurs  pa^ 
roisses  de  la  campagne.  Aux  principales  fêtes 
de  Tannée,  les  paroissiens  font  cuire  une  grande 
quantité  de  pains,  pesant  chacun  une  ou  deux 
livres;  ils  les  portent  devant  réglise,  où  le  curé 
les  bénit,  puis  on  les  distribue  a  tous  ceux  qui 
se  présentent.  Voy.  BocquiUot,  liturg.  sacr,, 
p.  419. 

OOMHEE  ou  DOUER  (Jean),  protestant,  né 
dans  la  Hesse,  mort  Tan  160ti.  a  laissé  :  1«  Psai' 
terium  Davidis;  Francfort,  1582,  in-12  ;  ^  2*  ^j> 
tractus  Bibliorum;  Cassai,  1599,  in-fol.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér, 

DON hS  ou  0RLAT8  (Dah,  Donati,  OUaH), 
séculiers  qui,  par  dévotion,  se  donnaient  aux 
monastères  avec  leurs  biens  pour  obéir  aux  su- 
périeurs et  servir  les  religieux,  sans  être  reli- 
gieux eux-mêmes.  Us  s'engageaient  en  se  met- 
tant la  corde  de  la  cloche  du  monastère  autour 
du  cou  ou  des  deniers  sur  la  tète ,  ou  on  posanl 
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l«ur  léte  sur  rauUl.  Koy.  Du  Cange,  Gàwwntiiw, 
ad  voo.  ObUti. 

DONNIK.  T'oy.  DoBiNTO,  n*n, 

DÛNOSO  CORTÈS(Juan-Franciscû-lIaria-de- 
]â.Salud),  marquia  de  Valde|^amas,  publiciste 
et  diplomate  espagnol,  né  dansun  tUlase  près 
de  la  terre  de  Vaidegamas,  en  180d,  mort  à  Fans 
Tan  i^'âd*  a  publié  en  français  :  Essai  sm- ie  ca- 
fhoiiosiHS,  h  Ubératisme  et  k  socialisme;  1851, 
ln-i8.  ProudUon  avait  écrit  dans  ses  Coa^ioms 
^m  tVi^Mf uMiMtfv  :  c  n  est  surprenant  ^*an 
fond  de  notre  noUtîqoe  nous  trouvions  tomoors 
la  th<Sologie.  >  Dans  son  ouvrage,  Donoso  Gortès 
«>ssa\*a  de  démontrer  qu'il  en  devait  être  ainsi , 
puisque  la  théolope,  c'eA-à^ii»  la  aàeoce  de 
Dieu ,  envekane  tout  el  s*mW  donne  à  l'esprit 
luunain  des  solutions  anqnelles  la  philosophie 
ne  saurait  atteindre,  Voj^-la  \«r.  *<fr.  gAér, 

MKS  i'SâlITSV  1  nv  Iv-iN .  ■•  IL 

MXS  oH  SÂntT-SS^UT.nsBdonnéacer- 
Uines  Ubitudes  inftiee*  ««  sieiiatw^lw  qui 
âisposent  lame  a  s«vTr  j«Jns^  ikokment  et  plus 
nrompiementl»  «s}uraiMns«ito«ouTCmenU 
dn  Sww  ^rspi*.  Ikkmmsm  «i^^,  ^^  WP^ 
la  suTAsee.  1  wiu»nrtonien  la»f^,  le  conMU, 
la  pili* ,  la  ÛP^of  «  M  mss^rcv.  Richard  et 
i^nind.  qu.  «nuqnen:  ^teca»  de  ces  sept  dons, 

^  Ik  vviti  4k  U  y  ^i»>«^r»née,  enU^  Césarée  et 
U   men;  .^^-me.   ^  .çfuiewui  aux  Chana- 

^.  ^^taff  .  fc  iw.ii,>*ijii  de  Manassé,  ^  deçà 

.11  ^>M,^^u  x^mf<t  «  fi"l  «ae  ville  de  Phéni- 

.M.  fa.nv  <«v  «I  s.-»  temps  on  comprenait  sous 

A,  iij'>  UM-^  j»^yje»ariUme  jusqu'à  GaM.  On 

nl«^  ^«e  des  ruines  au  ii*  siècle,  et 

Mî.  MMvre  rebâtie  à  la  tin  du  iv*. 

^ji«£  #«^es.  dont  le  premier,  Fidus, 

nxM«>»  f«»i  M^  De  Commanville  dit  ou'elle 

,„  ^.,^^  ^.  e^^ché  au  vi«  siècle,  dans  le  pa- 

i  .w*,«  of  ^«N*itfàlem,  sous  la  métropole  de  Cé- 

>»^  ^,Mtê  ned  aujourd'hui  qu'un  simple  siège 

.^HMiMi  ••  pttrtimês,  toqjonrs  sous  la  métro- 

,v,i^4^  Cesarée,  également  in  parHbus.  Voy, 

*i««K\it.^;  xvu,  il.  I  Machab.,  xv,  il,  i3, 

^XV  l^<>Jav^  f^sfst»  iilustr.,  p.  738  et  seqq.  533. 

,V  t^MMnanville ,  P*  Table  ûiphabéty  p.  d2.  Ri- 

.)»iinl  M  Uirand.  Oaet.  Morom,  vol.  Xx,  p.  215. 

iMU.  9'<y*  DoR  et  AooR. 

MUAT  {Doratum),  ancienne  abbaye  de  TOrdre 

4»  $àMt«Aiigustin,  située  dans  la  jpetite  ville  de 

,><  NOM*  qu^en  appelait  autrefois  Seotorte,  à  dix 

li^>o<«  de  Limoges,  dont  elle  dépendait  pour  le 

,^gnMl.  Lm   uns  attribuent  sa  fondation  à 

H««ies  Capet,  et  les  autres  à  Glovis.  Vay,  La 

îîStiniére,  IHetion.  géogr,  La  GùU,  Christ.,  I.  II, 

_i  511^ 

^  MRCAS*  Vov*  TàBITBB. 

iORCBSTRIA.  Voy,  DoftCBKSTSR. 

BOMHBSTER  (Dumovaria,  Danvum^  DorHa, 
X^0fsstria)i  ancienne  ville  épisc.  d'Angleterre 
Mtuée  au  confluent  de  l'Is  et  du  Tarn,  qui  for- 
,aiiitla  Tamise.  Cet  évéché^  érigé  l'an  m.  par 
^  démembrement  de  celui  de  Lichfield ,  fût 

«wsMré  Tan  1085  à  Lincoln.  Vùy,  Lincoln. 

ftOADA,  était  fils  de  Mahol,  ainsi  que  Héman 
^  Chnlcol.  Kow.  ni  Rois,  iv,31. 

iORBRBCHT  (Synode  de),  fameuse  assem- 
)|le  de  théologiens  protestants  au  commence- 
«Mttt  du  xvii«  siècle.  Calvin,  Bèie,  etc.,  avaient 
,(«lbtt  des  dogmes  trop  sévères  sur  le  libre  fir^ 
)dire}la  prédestination,  la  justification,  la  per^ 
.^vérance  et  la  grâce.  Au  contraire ,  Arminius, 
.4Mrt  ministre  d'Amsterdam,  et  depuis  pro-' 
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fesseur  en  théolo^e  à  l'académie  de  Isjde.  é 
ses  sectateurs,  suivaient  sur  tons  ces  poinb*^ 
sentiments  plus  modérés  et  approchant  à  quel- 
ques égards  de  ceux  de  l'Église  romaine.  Gfl> 
mar,  professeur  en  théologie  à  raadéime  di 
Groningue,  et  calviniste  rigide,  s'éleu  codIr 
la  doctrme  d'Arminius.  Apres  bien  des  dî$pftt« 
commencées  dès  1609,  et  qui  menaçaient  les 
Provinces-Unies  d*une  guêtre  civile,  h  matière 
fut  discutée  et  décidée  en  faveur  des  Goma- 
ristes  nar  le  syiiode  de  Dordrecht,  tenu  en  1618 
et  1^9.  Outre  les  théologiens  de  Hollande,  tov 
ceux  des  autres  églises  reformées  y  assistèreol, 
excepté  les  Francads ,  qui  en  furent  emptoéi 
par  des  raisons  d  État.  Ce  qm  se  paoa  (uis  « 
synode  prouve  jusqu'à  l'évidence  ave  déplu 
leur  séparation  de  1  Église  romaine  tes  prot» 
tants  n  ont  jamais  eu  &  principes  solide»  ci  k 
régies  fixes.  Compar,  Tart  Aiutn(iENS,  et  V<^, 
Pluquet,  Diction,  des  hérésies,  aux  mots  Amo- 
Nius ,  HoLLAKDE.  BergieT,  DicitoA.  dt  tkéol.,  art. 
Arminiens.  VSncyclop,  catM,  Le  IkUm*  enqr 
cUm,  de  la  théoi.  caUuH, 

t.  DORÉ  (Jacob  ou  Pierre),  dominicaia,  oé  a 
Orléans  vers  l'an  1500,  mort  à  Puis  raolxd. 
était  docteur  de  Paris  et  licencié  de  Sorixnn^- 
Il  fut  régent  des  études  an  collège  de  Saio- 
Jacques,  acquit  de  la  réputation  comme  prédi- 
cateur, et  se  distingua  par  son  lèle  contre  les 
hérétiques.  U  a  publié  un  grand  nombre  «I'ob- 
vrages ,  dont  la  plupart  ont  les  titres  les  pies 
bisarres  ;  mais  c'était  le  goût  de  son  siècle.  Noii 
citerons  seulement  parmi  ses  écrits  :  i*  Hn- 
doxa  ad  profiigandas  hœreses  ex  D,  ?«é  epC" 
stoli  etristolis  selseta,  ineiuctabiiH(u$iMt  jokIip 
non  Patrum  firmata  ttstimoniis;  154o,  ifr^,  " 
2^  Adunatio  prœcipuarwn  materiarwn  spenm 
œntentarwn  in  aipersis  ioeis  epistoisnm  b. 
Pauii  apostoli,  etc.;  Paris,  1565  et  ifi57,  i&tt: 
—  8*  t image  de  vertu,  démontrant  le  perfeetua 
et  sainte  yiede  la  B.  Vierge  Marie,  Mère  de  Ain. 
par  les  Écritures,  tant  de  l'Ancien  auedàS»' 
veau  Testament;  Paris,  1510, 154d,  i550.  if&>' 
1569  et  1588,  in-8»;  —  4»  ^ili^Af  de  telhe^^ 
ncsœlle,  et  testament  de  notre  Sauneer  Jém^ 
Christ,  contenant  la  manne  die  son  fréeieux  rv^- 
contre  trois  sacramentaires  hérétiques;  Iws. 
i5i9,  in-8>:  —  5»  /le  Soaoeùu  Testament  é^am 
de  notre  Père  JésuS"  Christ,  signé  devmtn^ 
autrement  son  dernier  serment  jmt  aprethC*^, 
avec  sa  Passion ,  où  sont  eonfiUéespmsiev*  Aff^ 
sies:  Paris,  1550,  in»8».  Las  autrss  écrits  à 
P.  Doré  sont  indiqués  dans  Echanl  at  éaisU 
iVoi».  Bto^.  gMr.  You.  le  P.  Bchard,  Senfie. 
Ordin,  Pr^tc,  tom.  II,  n.  904.  pKsevio,  Af 
paratvs  saeer*  Le  Mire,  ae  Serijptoritiu  tenlt 
decimisexti.  La  Croix  du  Maine  et  Do  Verdier, 
Biàliotliéque  fixinç.  Feller,  Biagrefkis  Wft> 
selle. 

II.  DORfi  (Pierre),  jésuite,  né  à  Longvy  fu 
1733,  mort  à  Nancy  en  1816,  ftit  loBgteai(isdf* 
recteur  de  la  congrégation  de  Saint-Nicdle' 
du-Port.  Il  a  laissé  :  !•  Visitas  em  s(MS«^ 
ment  et  è  la  sainte  Vierge,  pose^  chaque  j<ier^ 
mois,  trad.  de  ritalien  du  B.  Liguori:NtiK7r 
1774,  in-18  et  in-12:  cet  ouvrafe  a  èa» réj»- 
pressions;  —  8»  Petits  eanhoues  mntms, 
Nancy,  1785,  in-18;  ce  Uvre  a  en 6  ééttions^-- 
3»  le  Mois  de  Marie,  ou  le  Mois  de  nui  conft 
à  la  gloire  de  la  Mère  de  Dieu^  trad.  de  l'ilAi»« 
du  P.  la  Lomia;  ibid.,  17W;  cet  ettvn«*«ra 
de  nombreuses  éditions.  Voy.  la  Mw>  W* 
génér. 

DORBK.  Voy.  DtTREN.  .  _. 

DORES  (CBfEYAUBRS),  Bgvitei  Mreh^dft- 
valiers  d'Aiigleterre  ainsi  nommés  pan»  qo*'^ 
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)ort«al  deê  éperons  doréf  pour  marque  de  che- 
•aJerie. 

DORIOFF  (Benaard),  allemand,  vivait  au 
ivir  siècle.  On  a^de  lui  :  1«  Démonstration  des 
blnsphèmes  de  VÉ^Use  calviniste,  touchant  les 
ttiAi  premiers  articles  du  Symbole  catholique, 
(  entre  Conrad  Vurstius  ;  Uunster,  1608; — 2«  D^ 
umttnUion  que  les  calvinistes  ne  sont  pas  de  la 
r^ififfisim  aÂugsbourg  ou  ft^res  des  luthériens^ 
è^aJemeot  contre  Vorstius;  ibid.;  —  >  le  Miroir 
Je  la  jeunesse;  ibid. ,  1615. 

DORIETJ  (Sœur  Marie),  de  Saint-Basile,  re- 
ligieuse de  VAssomption ,  a  laissé  :  Réflexions 
hrétiennes  sur  les  Psaumes  qui  composent  l'office 
it  h  sainte  Vierge;  1686,  in-12. 

DORIGNI  (Jean),  jésuite,  vivait  au  xviiP  siè- 
iJe.  Ou  a  de  lui  :  l"  la  Vie  du  R.  P,  Cauisius,de 
la  compagnie  de  Jésus;  Paris,  1707,  in-12;  — 
2*  Vie  du  P.  Antoine  Possevin ,  etc.;  ibid.,  1712; 
-  3"  Histoire  de  la  vie  de  saint  Remy,  archevêque 
ie  Beims,  apôtre  des  Français,  et  aes  différentes 
translations  de  son  corps,  etc.;  Chàlons,  1714, 
m-12;—  !•  Vie  d'Edmond  Auoer,  confesseur  et 
ftredicnteur  de  Henri  lU,*.,  où  Ton  voit  l'histoire 
de  l établissement  des  Jésuites  en  France ,  etc.; 
Ltoq,1716,  in-12.  Voy,  le  Joum,  des  Savants, 
liÛ8,  p.  ^  de  la  l**  édit.,  213  de  la  2*  édit.; 
1713,  p.  S73  de  la  l'*  édit.,  et  p.  241  de  la  2*  édit.; 
nii,  p.  599  de  la  l'^  édit.,  et  522  de  la  2*  édit.; 
1716.  p.  581  de  la  1«  édit. , 
OOROrG.  Voy,  Dœring. 
.  BOaiHGK  ou  TH0RIH6K  (Matthias),  corde- 
lier,  né  à  Kiritz ,  mort  vers  Tan  1494 ,  acquit  de 
il  réputation  comme  prédicateui-  et  comme  pro- 
fi'À<ieur  de  théologie.  Le  landgrave  de  Thunuge 
le  chargea  de  reformer  les  Franciscains  Dé- 
chaussés d^Eisenach,  et,  plus  tard,  il  fut  nommé 
i:értèial  de  son  Ordre.  Ses  principaux  ouvrages 
swîl  :  !•  un  Commentaire  sur  Iscie;  —  2»  hefen' 
^•tium  postilltk  Nicolai  de  Lura,  contra  Paulum 
Burgemem,  additiones  videïicet  in  Vêtus  et  No- 
'«01  Tuiamentum;  cet  ouvrage  se  trouve  dans 
pie&que  toutes  les  éditions  des  Postilles  de  Ni- 
cv^Us  de  Lyre  sur  TÊcriture  sainte  ;  —  S^  Sifper 
"^^^ntiarum  libros,  lib,  /  •  —  4«  une  collection 
de  diverses  pièces  de  droit  canonique  intitulée  : 
^r yerplexorum  Ecclesiœ.   Voy.  Possevin,  m 
^mr,  tacr,,  tom.  IL  Wading,  de  Scriptor,,  Or^ 
<n.  JTùior.,  p.  255.  Le  P.  Jean  de  Saint-.\ntoine, 
&i/Jott.  miv.  Francise,,  tom.  II,  p.  351  et  352. 
^sper  Marchand,  Diction*  histor,,  tom,  I,  p.  216 
*t  Miiv.  Richard  et  Giraud. 
DORIS,  première  femme  d'Hérode  le  Grand; 
n  avait  épousée  avant  d'être  roi.  Doris  étant 
^irée  dans  la  conspiration  d'Antipater,  qu'elle 
'^iit  eu  d'Hérode ,  fut  disgraciée  et  chassée  du 
Phis.  Voy.  Joseph,  Antiq,,  1.  IX ,  c.  v,  vi. 
OO&ISI  (Jean),  iésuite,  né  à  Mouzon  l'an  1585, 
M  à  Paris  en  1d57,  professa  la  théologie  pen- 
<uQt  seize  ans.  Il  a  laissé  :  !<>  Réponses  catholi^ 
Iftn  aux  questions  proposées  dans  le  prétendu 
nléchisme  de  la  grâce;  Paris»  1650,  in-12;  — 
-  l^futatio  Catechismi  de  gratia,  ex  sola  do- 
*'n«S,  Augustini;  ibid.,  1651,  in-12:  — 3«  Vin- 
«ciff  S.  Augustini  adversus  pseudo^Augustinum 
'  ./«woiiï,  tractatus  in  sinjfulos  libros  et  sin^ 
yw«  lilirorum  capita  tonU  pnmi  de  hœresi  Pela* 
i*(m;  ibid.,  1(S6,  in4»;  —  4»  Praxis  confession 
*»'^erQmentalis,  ex  S.  Augustino;  ibid.,  1652, 

IHIRUXI)  ou  DORLâNT  (Pierre),  chartreux, 
^  a  Diett,  dans  le  Brabant,  mort  ^  odeur  de 
■^nUté  i  Zeelhem  l'an  15Û7,  devint  prieur  de 
|ûn  Ofdre.  11  a  laissé  :  i*  de  Enormi  proprieta- 

<<  nmificWio?!  vitio  dialogus  cultissùnus,  etc*; 
^«^>w,i513,  in-4»;  -  2»  rfe  Sativitate,  conver- 


saiione,  et  Vita  B.  Catharinm^  Virginie  ae  nuir- 
tyris,  etc.;  ibid.;  —  S»  Exphcatio  nufstka  ha- 
bitus  CartusiensiM  ;  Louvain.1514,  in-V;  —  4*cfe 
Opère  amoris  et  Passione  Cnristi :ihid,,  1516;  -^ 
5»  Chronicon  Cartusiense  P.  7)orlandit  m  quo  de 
liris  eui  Ordinis  illustribus,  rebusque  in  eodem 
prœclare  geslis,  née  non  et  admiranda  phtrimum 
Cartusiarum  constructione  scite  pertractatur,  etc.; 
Cologne.  1608,  inrl2;  trad.  en  français  sous  ce 
titre  :  Chronique  ou  histoire  générale  de  l'Ordrt 
sacré  des  Chartreux;  Tournai.  Voy,  Petreius,  ni 
Biblioth.  Cartusian,  Valère  -  André ^  Biblioth. 
Belg,  Possevin,  in  Appar,  sacr.  Le  Mire,  m  Atih 
ctuar, 

I.  D0RLÉAN8  (Pierre-Joseph).  Voy.  Obléaks 
(Pierre-Joseph  d^. 

II.  DORLÉANS  m  LA  MOTHE  (Louis-Fran- 
çois*Gabriel),  né  à  (^rpentras  Tan  1683,  mort 
en  1774,  fut  successivement  chanoine  théologal 
de  Carpentras,  grand  vicaire  d'Arles,  adminis- 
trateur du  diocèse  de  Sénez  et  évèque  d'Amiens» 
Il  joignait  à  une  grande  vivacité  d'esprit  un  goût 
écUiré  pour  les  lettres,  et  il  se  fit  remarquer 
par  une  grande  charité  unie  à  une  humilité  pro-^ 
ronde.  Il  a  laissé  :  Lettres  spirituelles;  Paris/ 
1777,  in-12.  L'abbé  Dargnies  a  publié  des  Mé^ 
moires  en  forme  de  lettres  pt/ur  servir  à  V histoire 
de  la  vie  de  M.  Dorléans  de  la  Mothe,  évéque 
d'Amiens;  Malines,  1786,  2  vol.  in-12.  Voy,  la 
Nouv,  Riogr.  génér, 

I.  DORMANTS,  nom  donné  à  sept  martyrs 
d'Ëphèse  qui,  après  avoir  conressé  la  foi  Tan  250 
à  Épbèse^  furent  enfermés  dans  une  caverne 
située  près  de  cette  ville  ;  on  les  découvrit  sou» 
Théodose  le  Grand  ;  ce  qui  a  été  appelé  du  nom 
de  sommeil  et  de  réveil.  Les  Latins  les  hono* 
rent  le  27  juillet^  et  les  Grecs  le  4  août  et  le  22 
octobre.  Voy,  TiUemont,  Mémoh^s^  tom.  Ht, 
Persécution  de  Dèce,  Richard  et  Giraud.  Feller. 
Biogr,  univers,  Gaet.  Moroni,  vol.  ^OC,  p.  223 
et  suiv. 

IL  DORMANTS  de  Tours  et  d'Allemagne  » 
dont  on  trouve  l'histoire  à  la  lin  des  Œuvres  de 


en  dire  autant  des  sept  Dormants  d'Allemagne, 

3ui  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Tours  ;  Paul, 
iacre,  mentionne  les  premiers,  1. 1,  c.  tu. 
III.  DORMANTS  ou  CONDORMANTS.  Voy. 

CONDORMANTS. 

DORMAT  (Claude),  chanoine  régulier  de 
Saint-Jean-des-Vignes,  né  à  Soissons,  mort  l'aa 
1674,  a  laissé,  outre  quelques  autres  ouvrages  : 
1<>  Décora  Fronda  in  Ludovico  XIV  rege  reflo* 
reseentia,  ubi  de  regia  inauguratione  et  unetione^ 
de  liliis^  ampuila,  auriflamma,  titulis  regum  chri- 
stianissimorum  discurritur:  Paris,  1655,in-â<>2 
—  ^  Animadversiones  in  Hora  Prœadamitarum, 
seu  exerdtatio  super  versibus  12, 13  et  14  capitis 
V  EpistoUa  S.  Pauli  ad  Romanos;  ibid.,  1657, 
in-^.  Voy.  la  AViuv.  Biogr.  génér, 

DORMIR,  S*£NDORjnR,  terme  qui  se  prend 
dans  rËcriture  :  1<>  pour  le  sommeil  du  corps; 
^  pour  le  sommeil  de  Tàme ,  la  langueur,  la  là* 
cheté  ;  3»  pour  le  sommeil  de  la  mort  ;  4«  poui* 
le  commerce  d'un  homme  avec  une  femme.  Vw. 
Jérémie,  u,  39.  Daniel,  xu,  2.  Jean,  xi,  il. 
Genèse,  XIX,  33. 

I.  DORN  (Amandus-Christian),  Jurisc.  oro- 
testant,  né  à  Parchim,  en  Danemark,  l'an  fïû^ 
mort  à  Kiel  en  1765,  professa  le  droit  dans  cette 
dernière  ville.  Outre  des  ouvrages  sur  le  droil 
civil,  on  a  de  lui  :  1»  Disputatio  dejuridictipue 
criminadi  exule  in  judiciu  ecdeeiaeticfe;  Kiel , 
i73Q.  _  2«  Disputatio  de  Juridietione  in  legutot 
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.  f73B,  iD-4».  Voy.  la 


XfhMogienluihé' 

ibrt  à  Wolfenbûttel 

les  fooclions  de  rec- 

.  On  a  de  lui, 

i«  Biéhotheea  theoiogico- 

dimnioria  adentiœ 

:i7M-lT23,  2  vol.  in^; 

ibid.,  1703,  in-8>. 

_    lTX(Jaccnies),théo- 
à  Lunebourg  Tan  1643, 
1704,  fiit  ministre  à  Hol- 
dennt  préfet  de  Galzow, 
ultérieure.  Ses  principaux 
1*  Spedmen  Bibliorum  harmoni" 
—  :^  Màa  hùtorico' harmonica, 'sive 
itiœ  integrttm;  —  3*  Jesu 
jmrum  uiiUtatis  kabentes  can- 
^,  disimtationes;'^  4fi  Politia 
tàHstiaiui  et  sunmie  beata  ;  —  5^  plu- 
sous  le  nom  de  Corderius  à  Ve- 
Samuel  Schelwiff.  ministre  et  rec- 
a  iwKng.  Voy.  Moréri,  édit.  de  Hollande, 
riiVct  4e  Paris,  1759. 

BtmiSKfi  (Thomas),  docteur  en  droit,  né 
a  Hi— ainfrn.  vivait  au  xvi*  siècle  ;  il  était  avo- 
cat 4a  oanmat  de  Spire.  Il  a  donné  un  extrait 
Aift  imira^pes  de  saint  Jérôme ,  sous  ce  titre  : 
jf«Mài  j— n'rn'iwfl  ex  sakitiferis  floribui  operwn 
^  ff^^*^^y"'>  ^^c»;  Rome,  1472,  m-fol. 

BCUUIMETÉR  (André- Jules),  protestant,  rec- 
liv  4c  recelé  de  Berlin,  né  à  Lauwenstadt  Tan 
MCkMorten  1717,  a  laissé,  outre  quelîiues  ou- 
«r^«$  à  l\nu[e  des  écoles  :  Philologia  sacra; 
L#«i««.t690,  m-8».  Voy.  Moréri,  édit.  de  Hol- 
iMièr.  1740,  et  de  Paris,  1759. 
IMOGOBONIA.  Voy.  Drogobuch. 
MtOSTORUM,  DOROSTOLUM,  ville  épisc. 
4e  la  llœsie  inférieure,  au  diocèse  de  Thrace, 
^^«$  la  métropole  de  Martianopolis.  Les  Bul- 
fwy«  rappellent  Dirisiria  ou  Sitistria.  DeCom- 
mantùle  dit  qu'elle  fut  érigée  en  évéché  au  y 
^tt>^^  et  qu'elle  a  un  archevêché  honoraire  du 
v«(ft<.  On  n'en  connaît  cpie  onze  évéques,dont 
|è|c«aiier,  Dasius,  souffrit  le  martyre  sous  Dio- 
cMtMi.  Voy,  De  (^mmanville ,  /'*  Tabie  alpha- 
lift,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XX, 


t  DOROTHÉE  (saint),  grand  chambellan  ou 
Mt«\«rueur  des  pages  de  la  chambre  de  Dioclé- 
IMI,  Alt  étranglé  pour  la  foi ,  après  avoir  souf- 
tjM  mille  tourments.  Il  eut  pour  compagnons 
fU«2one,  Pierre,  Lucien,  et  plusieurs  autres 
^dlkiers  de  la  chambre  de  l'empereur.  Sa  fête 
#<l  marquée  au  9  septembre  dans  le  Martyro- 
1^  d^Adon  et  dans  le  romain  moderne.  Voy. 
K^be,  Hist,,  1.  YIIl,  c.  1  et  Ti.  Lactance,  de 
if^ib,  pertecutor.,  c.  xv.  et  Instit,,  1.  V.  Rufin, 
V  Vin,  c.  VI.  TiUemont,  Jll^otref,  tom.  V. 

II.  DOROTHÉE  (saint),  prêtre,  ou,  selon  quel- 
^pMS  modernes,  évéque  de  Tyr.  Il  confessa  deux 
tftMS  Jésus-Christ  sous  le  règne  de  Dioclétien,  et 
iil  martyrisé  sous  Julien  PApostat,  à  l'âge  de 
^tiit  sept  ans.  Il  ne  faut  point  le  confondre  avec 
^ùit  Dorothée,  évéque  de  Tyr,  aussi  célèbre 

rt  ta  vertu  que  par  sa  science ,  lequel  vivait  à 
Un  du  m*  siècle ,  et  dont  Eusèbe  parle  dans 
^«m  Histoire,  1.  Vil ,  c.  xxxvii.  Voy.  Baronius. 
H^nschénius.  Du  Gange,  Additions  à  la  ChrO" 
ttfue  fHiJcAii/f .  Tillemont,  Mémoires,  tom.  Y.  Le 
1^.  Jannin|[,  Continuât,  de  Bolland,,  tom.  I*', 
mois  de  ium.  Richard  et  Giraud. 

III.  DOROTHÉE  (saint),  surnommé  le  Thébain, 
fêitce  qu'il  était  né  à  Thèbes,  en  Grèce,  mourut 


à  la  lin  du  iv*  siècle.  Il  s'était  renda  en  ÈgyiU 
pour  servir  Dieu,  et  s'était  eatarmé  daib uii 
caverne  située  près  du  désert  des  Celles  ou  <à 
Iules ,  entre  Nitrie  et  Alexandrie.  U  ihéoi 
dans  les  plus  grandes  austérités  et  occupé  a  i| 
pénibles  travaux.  Sa  fête  est  marquée  au  \l^ 
tembre.  F<>y.Pallade,/lt>^  Loauiame.^ima 
1.  VI,  c.  XXIX.  Rosweide,  Ft7«Pafrini.Richaii 
et  Giraud. 

IV.  DOROTHÉE  (saint),  archimandrite,  né  i 
Palestine,  vivait  au  vi*  siècle. Use  retira  ' 
un  couvent  situé  près  de  Gaza  et  dirigé  par  < 
Séride;  il  fut  le  disciple  de  lean,  dit  le 
phète,  célèbre  par  sa  piété.  Il  bâtit  un  inn^ 
stère  près  de  C^e  et  ae  llajame,  et  le  duijt 
jusqu'à  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Doetrina  su  '^ 
mones  de  vita  recte  et  pie  instituenda;  oon  ^ 
gui  se  trouve  dans  VAuctwirium  de  k  Mi 
thèque  des  Pères ,  ann.  1624.  Voy,  BoUandos! 
février.  Bulteau,  Hist.  monast.  d'Orient,  l^ 
c.  IX.  Le  P.  Janning,  Contin.  de  BaUandv*.] 
juin.  L'abbé  De  Rancé,  abbé  de  la  Tnppe,  ^ 
de  sainte  Dorothée. 

V.  DOROTHÉE  (saint),  surnommé  le  k 
né  à  Trébizonde,  vivait  du  x*  au  xp  siècle.  Ui 
retira  à  Amise ,  ville  située  aux  extrémités  { 
Pont  et  de  la  Paphlaconie ,  et  se  mit  sous  I 
direction  d'un  nommé  Jean,  qui  biUssaitlf  r 
nastére  de  Genne.  11  reçut  les  ordres  sac 
et  plus  tard  il  édifia  le  couvent  de  Chiliotoffii 
Chiliocom ,  sur  le  bord  du  Pont-Eoxin,  du  cî 
de  la  Bithynie,  sous  la  règle  de  Saint-Anéiw. 
fut  honoré  du  don  de  prophétie  et  de  miradobj 
L'Église  l'honore  le  9  septembre.  Voy.  Bdbfrt 
dus,  5 Juin.  Richard  et  Griraud. 

VI.  DOROTHÉE  (sainte),  vierge  et  martyit 
de  Cappadoce ,  n'ayant  point  voulu  adorer  \» 
idoles ,  fut  mise  entre  les  mains  de  deux  femmes 
qui  avaient  été  chrétiennes  et  qui  étaient  re- 
tournées à  l'idolâtrie ,  afin  qu'elles  la  perver- 
tissent comme  elles.  Mais  Dorothée  les  ooD^er- 
tit,  et  elles  subirent  le   martyre  avant  cettf 
sainte,  qui,  dit-on,  convertit  un  avocat  nonun^ 
Théophile,  au  moment  où  elle  marchait  au  sof- 
plice.  On  croit  que  le  martyre  de  cette  sùnie 
arriva  sous  Diodétien.  Son  corps  est  dans  b 
célèbre  église  qui  porte  son  nom,  â  Rome,  ei 
oui  est  dans  le  Transtévère.  Elle  est  Domme« 
dans  l'ancien  Martyrologe  attribué  â  saint  Je- 
rôme.  On  l'honore  le  6  lévrier.  Voy.  Tillemoot 
Mémoires  j  tom.  V.  Richard  et  Giraud.  HKst} 
clop.  cathol.       . 

Vil.  DOROTHÉE  (sainte),  vierge  d'Alexandre 
vivait  au  iv*  siècle  ;  elle  fut  dépouillée  de  toa 
ses  biens  et  condaîmnée  à  l'exil  par  Mtximu 
Daïa,  qui  ne  put  ni  la  séduire  ni  la  faire  renon 
cer  â  la  foi.  ffusèbe  dit  qu'elle  s*exila  elle-méiD 
pour  se  soustraire  aux  brutalités  de  Maximtr 
Voy.  Eusèbe,  Hist.  ecclés.,  1.  VIII,  c.  xiv.  H 
chard  et  Giraud. 

VIII.  DOROTHÉE,  hérétique,  vivait  en» 
et  était  évéoue  de  Martianopolis ,  en  Mcesie. 
soutint  publiquement  les  opmions  de  Nestarô 
et  prononça  anathème  contre  ceux  oui  dirais 
que  Marie  était  Mère  de  Dieu.  Dorothée  fut  àt 
posé  et  relégué  à  Césarée,  par  ordre  de  Thé 
dose.  Le  P.  Lupus,  ermite  de  Saint-Augnstii 
a  publié  quatre  Lettres  de  Dorothée  dans  s 
recueil  :  Ad  Ephesinum  ccndimm  varionan  P 
trum  epistolœ,  etc.;  Louvain,  1682,  S  vol.  is-l 
Voy.  la  Nouo.  Biogr,  génér. 

a.  DOROTHÉE,  abbé,  vivait  Tan  451  ;  U  f 
accusé,  dans  la  quatrième  session  du  concile  < 
Chalcédoine ,  de  partager  les  doctrines  dTut 
chès,  c'est-à-dire  de  professer  que  Jésos-Oiri 
n'était  pas  consubstantiel  aux  hommes  seloit 
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hftir,  qa*U  y  avait  eu  deux  natures  en  lui  avant 
union  hypostatique,  mais  qu'après  cette  mira- 
ttleuse  union  il  n'était  resté  qu'une  nature 
Qèîée  des  deux.  Le  concile  anathématisa  ces 
loctrioes.   Yoy»  la  NouteUe  Biographie  gêné- 

DORPIUS  (Martin),  docteur  de  Louvain,  né  à 
iteldwyck  vers  Tan  1480,  mort  à  Louvain  Tan 
S£,  fiii  recteur  du  collège  du  Saint-Esprit  de 
ooTiin.  Outre  des  dialogues  et  des  lettres ,  il 
laissé  :  i*  de  Assumptitme  Virginis  Deiparœ  ; 
Mvajn,  1514,  in-4»;  —  99  de  Laudibus  D/PauU; 
Ue,  1590;  —  ^  de  Litteris  sacriSj  etc.|  ibid. 
oy.  Barlaïul,  Chnmkùn  dueum  Brabanttœ.  Le 
in,  in  Eiog.  Belg.,  et  de  Script  sœc,  sextide- 
mi.  André-Valère,  Bibiioth,  Belg, 
DOBSAVKE  (Antoine),  né  à  Issoudun,  en 
!fri,]Dort  l'an  1728,  était  doctear  de  Sorbonne 
irand  vicaire  de  Paris  sous  le  cardinal  de 
Milles,  n  fut  un  des  principaux  instigateurs 
s  mesures  que  prit  ce  cardinal  contre  la  bulle 
9^iut.  Aussi  dés  qu'il  vit,  en  1728,  que  Tar- 
tvéqae  acceptait  purement  et  simplement  la 
Ue,  i)  se  retira  à  l'hôpital  des  Incurables ,  où 
noorut  prescnie  aussitôt  de  chagrin.  On  a  de 
nanne  :  1»  Règlement  des  petites  écoles  de  Po- 
;17S,  in-IS;  —  2*  Journal  qui  contient  tout 

ri  t'est  passé  à  Borne  et  en  France  au  sujet 
Imlle  bnigenihu,  depuis  1711  jusqu'en  oc- 
»re  1728;  2  vol.  in-4«,  5  vol.  in-12 ,  et  avec  des 
f^  et  un  Avertissement  par  l'abbé  Dupac  de 
llefrarde;  17S6,6vol.  in-12.  L'abbé  Bourgoing 
Villefore  s'est  beaucoup  servi  de  l'ouvrage 
Dorsanne  dans  ses  Anecdotes  ou  Mémoires 
vtf  nir  la  constitution  Unigenitus  ;  1790, 3  vol. 
11  Les  deux  ouvrages  respirent  d'un  bout  à 
tre  l'esprit  de  parti.  Voy,  Feller,  Bio^r.  imt- 
».  La  Snuv.  Biogr.  gêner, 
I0R8GR  ou  DORSCHE  (Jean-George),  luthé- 
I.  né  k  Stra8boi]r|[  l'an  1S97,  mort  l'an  1659, 
pasteur  à  Ensisbeim  ;  il  professa  la  théologie 
^fasbourg  et  à  Rostock.  Ses  principaux  ou- 
ïmes sont  :  1*  Heptas  dissertationum  kistorico- 
^iopeanan  de  Spiritu  Sancto  in  specie  colum- 
;-  î»  de  htventione  crucis,  etc.;  1660,  in-12; 
^  Ibhlia  numérota  ^  sive  Index  spedalis  in 
'^  ^  .Vocnim  Testamentum  ad  singula  omnium 
1^^  ttmita  et  commata;  Francfort,  1604, 
^1-;  —  4»  Dtssertatio  de  prophetia  Énochi; 
{*^,  1654,  in-12;  —  5»  de  Auctoritate 
*»*«:— 6*  de  Vobtntate  Dei,  gratia  univer» 
ft  iciemtia  média  ;  —  7»  Thtmas  Aguinas  ea> 
fw  cmf^ssor  veritatis  Evangelicœ  Augustana 
^one  repehtœ.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
bmné  par  la  S.  Congrégation  de  V index  le 
ua  16oo;  les  précédents  et  tous  les  autres 
^onch  l'ont  été  le  10  mai  1757.  Voy.  la  Nouv. 

llTlA.  Voy.  DORCHESTER. 
fHTOIR  {Dormitorium)j  galerie  divisée  en 
i^ors  cellules  où  les  religieux  donnent  et 
fent.  On  voit  par  le  chap.  xxii  de  la  règle 
aint-Benotl  <|ue  les  anciens  dortoirs  n  é- 
'i  pas  tous  divisés  par  cellules.  C'étaient 
{uefois  de  grandes  salles  communes,  où  il 
utpinsieiirs  lits  éloignés  les  uns  des  autres 
aatre  à  cinq  pieds.  Voy.  Moléon,  Voyage 
r.,  p.  136. 

iTL£UM ,  ville  épisc.  de  la  Phrygie  salu- 
•  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  de 
xde.  On  n'en  connaît  que  sept  évéques, 
W  premier,  Athénodore,  assista  au  concile 
idée.  V<^.  Lequien,  Oriens  Christ*,  tom.  I , 
^'  Richard  et  Giraud. 
tTHIMI,  père  de  Ptolémée,  que  Lysias, 
nJ  do  roi  de  Syrie,  envoya  avec  des  troupes 


pour  ruiner  le  pays  de  Juda.  Voy.  I  Machab., 
m,  38. 

I.  DOSITHfiE,  qui  se  disait  prêtre  et  de  la 
race  de  Lévi ,  porta  en  Egypte  la  lettre  des  Phu- 
rim,  c'est-à-dire  très -probablement  le  livre 
d'Esther,  traduit  en  grec  a  Jérusalem,  et  envoyé 
aux  Juife  comme  une  lettre.  Voy.  Esther,  xi ,  1, 
et  les  interprèti>s  sur  ce  passage. 

II.  DOSITHÉE,  un  des  officiers  de  Judas 
Machabée.  11  fut  envoyé  pour  forcer  la  garnison 

3ue  Timothée  avait  laissée  dans  la  forteresse 
e  Characa.  au  pays  des  Tubiénéens.  Voy.  II  Ma- 
chab., XII,  19. 

III.  DOSITHÉE,  DOSITHÉENS.  Les  Juifs  pré- 
tendent que  Dostha!  ou  Dosithée,  fils  de  Janeus, 
vivait  sous  le  règne  de  Sennachérib,  et  qu'il  fut 
un  des  deux  prêtres  que  ce  prince  envoya  pour 
instruire  la  colonie  des  Cuthéens  qu'il  avait 
établie  à  Samarie,  et  que  les  lions  dévoraient. 
Saint  Jérôme,  de  son  côté,  fait  de  Dosithée  le 
chef  des  Saducéens.  Saint  Épiphane  veut  que 
les  Dosithéens  aient  été  une  quatrième  branche 
d'hérétiques  à  Samarie;  mais  il  n'en  dit  pas 
assez  pour  nous  apprendre  qui  étaient  ces  héré- 
tiques et  d'où  ils  venaient.  Plusieurs  auteurs, 
parmi  lesquels  Philastre,  ont  prétendu  qu'il  y 
avait  eu  deux  Dosithée  :  l'un  qui  avait  vécu  long- 
temps avant  la  venue  de  Jésus-Christ,  et  l'autre 

3ui  avait  répandu  sa  doctrine  au  temps  même 
u  Sauveur.  Mais  l'opinion  généralement  reçue 
est  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  seul  Dosithée,  que  ce 
Dosithée  vivait  du  temps  de  Simon  le  Magicien, 
et  qu'il  avait  déjà  son  parti  formé  dans  \e  pays 
de  Samarie  lorsoue  Jésus-Christ  parut.  On  as- 
sure qu'il  était  Juif  de  naissance ,  et  qu'ayant 
voulu  se  distinguer  parmi  les  docteurs  de  sa 
nation  par  des  explications  nouvelles  de  la  Loi, 
il  fut  rejeté  de  leur  sein ,  et  qu'alors  il  se  jeta 
de  dépit  dans  le  parti  des  Samaritains,  où  il 
forma  une  secte  qui  affectait  en  tout  une  sévé- 
rité excessive  ;  car  ils  demeuraient,  sans  se  re- 
muer jusqu'au  lendemain,  dans  la  place  et  dans 
la  posture  où  le  jour  du  sabbat  les  surprenait  ; 
ils  jeûnaient  avec  la  plus  grande  rigueur  et  se 
privaient  de  tout  ce  qui  avait  été  animé;  ils  blâ- 
maient les  secondes  noces,  et  la  plupart  gar- 
daient le  célibat.  Ils  ne  recevaient  que  les  cinq 
livres  de  Moïse  et  tenaient  Dosithée,  leur  chef, 
pour  le  Messie.  Lui-même  s'appliquait  les  pro- 

Îhéties  du  Pentateuque  que  nous  expliquons  de 
ésus-Christ.  On  s'accorde  généralement  à  dire 
que  Dosithée  se  retira  dans  une  grotte,  où  il 
mourut  de  faim  ;  mais  on  est  moins  d'accord  sur 
le  motif  de  cette  mort  :  les  uns  prétendent  qu'il 
choisit  ce  lieu  de  retraite  pour  échapper  à  ses 
ennemis;  les  autres  veulent  que  ce  fut  pour 
faire  croire  à  ses  disciples  qu'il  était  monté  au 
ciel^  d'autres  enfin  soutiennent  qu'il  mourut 
ainsi  par  esprit  de  pénitence  et  de  mortification. 
11  y  avait  encore  des  disciples  de  Dosithée  en 
Egypte  au  vi*  siècle.  Vou.  iV  Rois,  xvii,  24,25, 
27,' etc.  Photius,  Biblioth.,  Cod.  130.  Heeesipp. 
apud.  Euseb.,  Hist.  eccles.,  1.  IV,  c.  xxii.  Origen. 
contr.  Cels.,  1. 1  et  VI.  Clem.,  Constit.  apostol., 
1.  V,  c.  viii. Nicetas,l.  I,  c.  xxxv.  Euseb.,  Prœ- 
parât.,  1.  XI,  c.  m  ;  1.  XII ,  c.  i.  Epiphan.,  Ikeres. 
XJii.  Théodoret,  nœretieor.  Fabul.,  c.  ii.  Hiero- 
nym.,  adversus  Lucif.,  c.  viii.  Tertul.^  de  Prœ^ 
script.,  c.  XLiv.  Philastr.,  de  H<eres.  iv.  D.  Cal- 
met.  Diction,  de  la  Bible.  Pluquet,  IHctûm.  des 
hérésies.  Bergier,  Diction,  de  théoi.  Le  Diction, 
delathéoi.cathol. 

rv.  DOSITHEE  (saint),  religieux  en  Palestine, 
vivait  au  vi*  siècle.  Se  trouvant  à  Gethsémani , 
il  fut  si  touché  a  la  vue  d'un  tableau  représen- 
tant Tenfer,  qu'il  se  retira  au  monastère  de  Saint- 


DOUB 


—  650  - 


DOUL 


Séride,  où  on  1»  pla(a  sous  la  direotion  de  saint 
Dorothée.  Là  il  apprit  rhumilité,  la  simplicité, 
l'obéissance  et  un  renoncement  complet  à  sa 
propre  volonté.  Il  ne  se  trouve  dans  les  Marty- 
rologes que  depuis  le  xvi*  siècle,  et  encore 
n'est-il  pas  dans  le  romain.  Sa  Vie,  écrite  par 
un  autre  disciple  de  saint  Dorothée ,  se  trouve 
dans  Bollandus,  et  en  abrégé  au  commencement 
des  instructions  ascétiques  de  saint  Dorothée 
son  maître*  Saint  Dosithée  est  honoré  le  23  fé« 
vrier,  Voy.  Richard  et  Giraud. 

BOSITHÉENS.  Voy,  Dosithée,  n»  III. 

D0SHA-DEL6AD0  ou  plutôt  DE  OSMA  BEL- 
6AB0  (Roderic),  chanoine,  né  à  Badiyoz  Tan 
1533,  mort  en  16(j7.  professa  la  théologie  à  Sa- 
lamanque.  Il  était  très -versé  dans  les  langues 
mortes  et  vivantes.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1*  de  Auctoritaie  S,  Scripturœ;  Valladohd , 
1994,  in-4*  ;  —^  Ad  sanctot*um  quatuor  Mvan» 

Îeliorum  cognitionem  spectantia  opéra;  Madrid , 
601,  2  vol.  in-8»;  —  8»  Expontio  nve  Paraphra- 
sis  in  sacras  CL  Psalmos  et  in  Cantica  cantico- 
imm  ;  ibid.,  in-4<>  ;  —  4^  Tratado  del  sacramento 
de  la  Peniiencia ,  y  calidades  del  canfesor  y  pe^ 
uitente;  ibid.; —  &  de  Theohgia  nativa,  cum 
consideratione  eniis  et  qualitate  propositionum  ; 
—  &*  de  Coimputo  ecclesiastico ;  —  ?•  Dialogos 
morales.  Voy,  Nicolas-Antonio ,  Biblioth»  Hisp., 
où  on  trouve  la  liste  complète  des  écrits  de 
notre  auteur,  et  la  Now,  Biogr,  génér,,  qui  en 
indique  un  certain  nombre. 

BOT  ou  DOTATION  RELIGIEUSE  (  Dos), pen- 
sion ou  somme  lixe  qu'une  fille  donne  pour  être 
religieuse  dans  un  monastère ,  et  qui  doit  être 
employée  à  sa  nourriture  et  à  son  entretien.  Les 
saints  décrets  et  constitutions  des  conciles  se 
sont  élevés  de  tout  temps  contre  les  conventions 
illicites  dont  le  principal  objet  est  de  procurer 
de  l'argent  aux  communautés.  Mais  il  n  a  jamais 
été  défendu,  et  ce  n'est  pas  une  simonie  de 
donner  de  ses  biens  au  monastère  où  on  &it 
profession  religieuse,  pourvu  que  ces  sortes  de 
donations  soient  libres  et  volontaires,  et  qu'elles 
ne  se  fassent  ni  comme  prix,  ou  en  considéra- 
tion de  la  véture  ou  de  ta  profession ,  ni  avec 
stipulation ,  soit  de  la  part  des  personnes  qui  se 
font  religieuses,  soit  de  la  part  des  monastères 

?uiles  aomettent.  Voy,  le  conc.  II«  de  Nicée, le 
V*  de  Latran.can.  64.  Le  conc.  de  Trente, sess, 
XXV,  c.  III.  Ùecret.f  1.  V,  tit.  lU,  de  Simon,, 
c,  XXX.  Thomas,  in-4°,  dist.  25,  qusest.  3,  art.  3, 
ad.  4.  Hermant ,  Traité  de  la  cond,  canoniq.  de 
f  Église  pour  la  réception  des  filles  dans  les  mo^ 
nastères  ;  Paris .  1670.  Les  Principes  de  la  per- 
fect.  chrét.  et  relig,;  Paris,  1748,  tom.  II,  p.  378 
et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés,  et 
canon,  portatif. 

BOTHAiN  ou  BOTHAN.  ville  située  à  douze 
milles  de  Samarie,  vers  le  septentrion,  selon 
Eusèbe.  Voy,  Genèse,  xxxvii,  17.  IV  Rois,  vi, 
13.  Judith.,  IV,  5;  vu,  3.  Roland,  Palœstvna  il* 
lustr,,^,  741,  742. 
BOuAREN.  Voy,  Duaren. 
DOUBLET  (Jacques),  bénédictin ,  né  l'an  1560, 
mort  en  1648,  fut  doyen  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  On  a  de  lui  :  1»  Histoire  de  tabbaye  de 
Saint-'Denis ,  en  France,  contenant  les  antiquités 
d'icelle,  les  fondations,  prérogatives  et  privi" 
léges;  Paris ,  1625,  in-4» ;  —  2»  Histoire  chrono- 
logique  pour  la  vérité  de  saint  Denis  arëopagite, 
apostre  de  France  et  premier  évesque  de  Paris  ; 
inid.,  1664,  in-4o  ;  —  3"  Histoire  sacrée  du  glo» 
rieux  protomartyr  saint  Estienne,  grand  archi- 
diacre de  Sion ,  etc.  ;  ibid.,  1648,  in-d»;  cet  ou- 
vrage contient  V Histoire  de  la  très- ancienne 
éghse  de  Saint- Estienne- des -Grès ,  des  singu- 


laritez  de  ladite  église.  Voy.  U  Not».  Kogr.\ 
nérale. 

BOUCIN  (Louis) ,  {ésoite,  né  à  Vemon  I 
1652 ,  mort  a  Oriéans  en  1726.  fut  un  xélé  m 
seur  de  la  bulle  Unigenitus.  On  a  de  lui  ;  1* 
struction  pour  les  nouveaux  catholiqua;  Pu 
1585,  souvent  réimprimé  ;  ~  2»  TraiU  de  It» 
du  calice  ^  ou  de  la  communion  sous  la  deui 
pèces;  ibid.  :  —  3^  Lettres  de  oontrovene  à  dit 
ministres:  inid.  ;  —  4*  Histoire  du  Sestorianut 
précédée  a  un  traité  de  la  divinité  de  /.-C.,  a 
battue  par  Nestorius  et  prouvée  par  saint  Cyrù 
1693  et  1696, in-4«;  —  5*  Mémorial  abréft t 
chant  Cétat  et  les  progrès  dujansémsme  a  B 
lande;  Cologne,  1698,  in-12:  —  6»  Bùtoin 
rOrigénisme y  etc.:  Paris,  1700,  in-4»  el in-l 
—  1^  Addition  à  rhistoire  du  Nestonaniime,ii 
ibid.,  1706.  Vojf,  Richard  et  Giraud.  Feller ,  fr^. 
univers.  La  Aokp.  Biogr.  génér. 

BOUBEUYILLE  {OudeUivilla),  andenne  i 
baye  de  l'Ordre  de  Saint -Augustin,  sitotr 
diocèse  de  Boulo^e  ;  elle  dépendait  de  la  en 
grégation  d'Arouaise.  Elle  fut  fondée,  l'ïui*! 
par  les  barons  du  lieu  où  elle  était  sitoet.^ 
qui  porte  le  même  nom  de  Boudeu ville.  Kt^I 
chard  et  Giraud. 

BOUGHTT  (John),  en  latin  DMytad, v^ 
can,  né  à  Worcester  Tan  1607,  mort  ea  It. 
consacra  ses  études  à  Tinterprétation  ia  dw 
saints  :  il  a  laissé  :  Ânalecta  sacre  sirt  Lu 
sus  philologid  brèves  super  diva'sis  Vet.  é  S 
Tcstamentt  locis.  Subfiauntur  fforthtmii  T^kj 
bulli  Animadversiones  in  libras  Novt  TestùSini 
Edit.  secunda  ;  Amsterdam ,  1694^  in-4^  ooir. 

2ui,  au  point  de  vue  phUologuiue,  rtiikru 
'excellentes  interprétations. 

BOUGLAS  (Jean),  évoque  ann^cao,  ore 
1721  à  Pittenween ,  en  £cosse ,  mort  en  m 
étudia  à  runiver8itéd'Oxford,fttt  sucoessivena 
chanoine  de  Windsor  .gardien  du  muséuin  fed 
tannicpe,  évêque  de  Carlisle,  doven  àe  WM 
sor,  evéque  de  Salisbury.  a  puolié  uo  ^ 
nombre  de  pamphlets  politiques,  mais  i>  ^ 
particulièrement  connu  par  son  Critavat  « 
miracles  f  1753,  in-8«>,  où  il  réfute  d'une  œu* 
victorieuse  VEssai  sur  les  miracles  de  Bhi^ 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers» 

BOUJAT  (Jean),  jurisc..  né  4  Toaloutt 
1609,  mort  a  Paris  en  1688,  fiit  reça  i  ) J 
demie  française  l'an  1650,  professa  leèoiti 
non  au  collège  royal,  et  devint  docteur 
de  la  faculté  de  droit  de  Paris.  Il  pos 
grand  nombre  de  langues  :  le  latin, 
l'hébreu .  le  turc ,  ranglais ,  l'italien.  \\  . . 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  dlu^oue  J 
géographie,  de  droit  civil  et  de  droit  eu* 
nous  citerons  seulement  :  !•  Spécimen  jvm 
clesiastici  apud  Gallos  usu  recepti  ;  Vva.  < 
2  vol.  in-12  \  —  2«  Synopsis  oonciUarmei* 
nologia  Patrum.  ponlificum,  ùmïers/orsrt.^ 
ibid.,  1674,  in  .lîj,  —  »  Histoitt  du  dmd  rt 
nique  ;  ibid.,  1677,  in-12;  —  4»  Prœm>tm^ 
nonicarum  libri  quinque:  ibid.,  1687,  ifi;^', 
1697,  in-4û;  et  Venise,  1742,  &»  ^[-irji 
Lanceloti  institutiones  juris  canoniei;ia»'' 
et  16œ,  2  vol.  in-12;  —  6»  Joannis  Dartu 
canonica  ;  ibid.,  1656,  in-fol.  Toy.  le  /oy» 
Savants,  février,  1689.  Le  Long,  flïWMtt. 
de  la  France. 

BOULAS.  Voy,  Baouuls. 

BOULTRBMAN  (Pierre^,  jésuite,  w  i 
lenciennes,  mort  Tan  1656,  fnt  on  9^"*] 
distingué.  Ses  principaux  o^^^iT^.^iA, 
bulœ  vitarum  cum  beatorum,  tumjUf*ff^ 
rortan  Sodetatù  Jesu;  Douai,  1633,  a-v 
2°  Traité  des  dernières  croisades,  etc.:  i* 
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eflJMf ,  1633,  m*i2,  et  1645;  -«  3<*  AmM'  mciw- 
a  m  enatitroi  effiuw;  lâUe,  iG52 ,  5  Tol,  io- 
i.)  —  4*  des  ouvrages  historiques  et  plusieurs 
aducUons  françaises.  Voy,  André -Valère,  Bi^' 
lioOi.  Beig,,  édit.  de  17d9 ,  in-4«,  tom.  U,  p.  997. 
ichird  et  Giraud. 

OOITHOnS.  Voy.  Combes -DocNOUS. 
I.  OOUTB  (IhiLium):  c'est  la  suspension  d*un 
pril  ÛùiUnt  entre  deux  opinions  contraires 
os  pencher  vers  Tune  plus  gue  ^eis  Tautre, 
ans  savoir  à  laquelle  il  doit  se  déterminer, 
I  distingue  plusieurs  sortes  de  doutes  :  1*  le 
ute  foèculahff  qui  retfaixie  une  chose  prise  en 
oéral ,  comme  quand  on  doute  s'il  est  pemiia 
peioàre  ou  de  graver  un  jour  de  fête  ;  S^  le 
*te  pratiquement  pratiiiue ,  qui  re^rde  une 
}se  considérée  en  particulier  et  avec  toutes 
circonstances,  comme  si  quelqu'un  doute 
lui  est  permis  de  peindre  actuellement  un 
j  de  fête  pour  la  décoration  de  l'église;  >  le 
tUpomtif,  qui  a  lieu  lorsqu'on  a  des  raisons 
ieiûent  Ibrtes  pour  croire  qu'une  chose  est 
mise  ou  défenaue;  4P  le  doute  négatif,  celui 
quelqu'un  qui  n'a  point  de. raison  ni  pour  croire 
oiie  chose  est  permise ,  ni  pour  croire  qu'elle 
défendue;  >  le  doute  de  droit ^  pai' lequel 
ta  incertain  s'il  y  a  une  loi  qm  commande 
^ui  défend  une  chose  )  Gf^  le  doute  défait,  par 
iiei  on  est  incertain  si  l'on  a  commis  l'action 
ïndue  ou  omis  celle  qui  est  commandée; 
exemple,  si  on  9  mangé  gras  le  vendredi, 
(ûaoqué  à  la  messe  le  dimanche,  Quant  aux 
le<  b  suivre  dans  le  doute ,  voici  les  princi- 
!s  que  fournit  le  droit  canon  :  1^  In  dubiù 
rtu  judieandmn  est  {Glos,  inc,,  Cwn  tu,  de 
'<^) ; 2o  Du^iVi  verba secundmnpraferentis m- 
Mim  «MU/  occipfiaida  ut  rei  poiiui  valeat 
^Hertat  (C^Amàiguis,  de  Rea.jw\;  C,  Àb^ 
',4*  Ytrb,  eignif.}:  9*  In  re  duCia  auctontas 
^tsiœ  est  reqmrenaa  {Palam,  dist,  11) ;  4fi  in 
tf  duUi$  aisolute,  non  débet  fieri  êententia 
Baimtse,  diet  33);  5»  Cum  injure  tantmn 
um  emergit,  ubi  certum  factum  et  persona, 
'<xaigulenda  est  sacra  Scriptura,  et  senioree 
n«ci9d  Papa  (C.  Dequibua,  dist,  95;  C.  Qiuo- 
'  S4,  q,  1).  Voy,  Richard  et  Giraud.  L^ahbé 
«^yCiurt  alphabet,  de  droit  canon*  Le  Die* 
|.  f^qdw.  de  la  théU,  cathol, 
f  won  EN  MATliRB  DB  RELIGION.  Ce 
^  peot  se  trouver  dans  un  homme  qui ,  par 
^té,  par  dissipation  ou  autrement,  n'a  pas 
^ti^is'iastniire,  ou  qui,  par  une  curiosité 
'^nire,  a  lu  les  Uvi^es  des  incrédules,  sans 
f  bit  des  études  nécessaires  iK>ur  démêler 
'U  de  leurs  sophismes;  mais  jamais  on  ne 
^contrera  dans  celui  qui  aura  pris  la  peine 
uniner  sérieusement  et  sans  préjuges  les 
nés  de  la  religion  ;  parce  que  ces  preuves 
si  fortes,  si  puissantes  et  ai  claires,  qu'elles 
««vent  manquer  de  subjuguer  entièrement 
«iprit  droit  et  sincère  qui  ne  cherchera 
I  »  aveugler  volontairement.  Quant  à  nous 
u'ticttlier,  noua  croyons  les  avoir  asses  étu- 
»  pour  pouvoir  affirmer  qu'il  n'y  a  pas  une 
>  oi^ection  qu'elles  ne  puissent  résoudre 
B manière  aatinfaisante.  Voy.  Bergier,  qui, 
asn  Diction,  de  théoi.^  fiut  sur  ce  doute 
«lie&tes  réflexions;  ellea  sont  précédées 
l^it.  de  Lille,  1844,  d'un  beau  passage 
rtnté  des  Penséee  de  Pascal.  Voy.  aussi  l'i^n* 
a.  emthoL,  qui  a  reproduit  les  réflexions  de 
JT,  mais  sans  le  passage  de  Pascal. 
WO  (Duiiûctêm  ou  Dum/sci oaon  ) ,  petite 
te  Fnmœ  en  Champagne ,  située  au  dio* 
te  Atims.  On  j  a  tenu  deux  conciles  :  le 
tttr  J'an  1(71,  ou  Hincmar,  évéque  de  Laon, 


fat  déposé,  et  le  second.  Tan  874,  contre  les 
mariages  incestueux  etles  déprédations  des  biens 
de  l'Eglise.  Voy.  Kegia,  t.  XJÛY.  Labbt ,  t.  IX. 
Uardouin .  tom.  VI. 

WUZasKB  (Dmdecima.  Vesperœ,  Vispertinœ 
preces),  nom  donné  autrefois  aux  vêpres,  parce 
qu'on  les  disait  douze  heures  après  le  lever  du 
soleil ,  comme  on  appelait  Prime  TofSce  qui  se 


que  l'on  oisait  six  heures  après  le  soleil 
levé ,  et  None^  celui  qui  se  disait  i  la  neutitoie 
après  le  lever  du  soleil,  Voy,  Chastelain ,  Voear 
fmaire  hayiologiaue» 

DOWN ,  probablement  l'ancienne  DiMum,  ville 
épisc.  d'Irlande,  dans  l'Ultonie  citérieure,  et 
capitale  du  comté  de  ce  nom.  Ce  siège  fut  oc- 
cupé par  saint  Patrice  en  435 ,  et  placé  sous  la 
métropole  d'Armagh ,  dont  il  est  encore  suflîra- 
gant,  son  premier  évéque,  saint  Cailan,  y  aie* 
geait  vers  la  Un  du  v«  sièole.  Voy,  de  Comman- 
ville,  /"  Table  alphabet., p,  94,  au  mot  Dunvn. 
Richard  et  Giraud.  ûaet.  Morom,  vol.  XX,  p.  264. 

DOXAUA.  Voy.  ABsmss,  n»  II. 
^  DOXAPATER  ou  D0X0PA7ER  (Jean),  né  en 
Sicile ,  a  écrit  contre  les  hérésies.  On  a  de  Ini  : 
{**  de  Umverea  Chrùli  aeonomia  ;  -^  ^  de  Se- 
cundo Adam  Christo  ;'^d^  de  Vita  epirituah  et 
angeliea^  Voy,  Octave  Gaétan,  lêogoge  ad  Hiet. 
sacr.  Sicul,,  cap.  xtu. 

DOXOLOGIA.  Voy.  Absidis,  n»  I. 

OOXOLOOIE ,  mot  dérivé  du  grec ,  et  qui  si* 
gnifie  glorificatim.  Les  Grecs  distinguent  la 
grande  et  la  petite  doxologio;  la  première  est 
ce  que  l'on  appelle  communément  le  Gloria  in 
excelsis;  la  seconde  est  le  verset  Gloria  Patri  et 
Filio  et  Spiritui  Sancto,  Les  ariens,  dès  Tan  341 
inventèrent  trois  autres  doxologies  fiivorables  à 
leurs  erreurs  :  Gloire  soit  oh  Père  par  U  Fils 
dans  le  Saint-Esprit  ;  Gloire  soit  au  Pire  dans  le 
Fih  et  le  Saint-Esprit;  Gloire  soii  au  Père  et  au 
Fils  dans  le  Saint-Esprit,  Les  Rubrtcains  ont 
aussi  désigné  par  ce  mot  la  fin  de  chaque  hymne 
où  l'on  rend  gloire  aux  trois  personnes  de  la 
sainte  Trinité.  Voy.  Théodoret,  Hist.,  1.  Il, 
c.  XIV.  Philostorae ,  1.  III ,  c.  xiu.  Nicephor. 
Gregoras,  Bitt.  Bysunt.,  1.  IV.  Goar.  in  Eucho- 
log.Da  Gange,  Gloasar,  grœeit,  D.  Geillier,  Hist. 
des  aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  I*',  p.  087  et  flQ7. 
Le  Brun ,  Explicat.  des  eérém.  de  la  messe ,  1. 1*', 

Ê.  163.  D.  Macri  Hiet^exieon.  ad  Gloru  in 
xcBLSis  et  Gloria  Pàtri.  Richard  et  Giraud. 
Bergier,  Oic/iofi.  de  théol. 

DOXOPATER.  Voy.  Doxapatbr. 

I .  DOYEN  (IMoanuf  ),  celui  qui  est  au^lessus des 
autres  memnres  de  sa  compagnie.  Il  y  avait 
dans  l'Êfflise  plusieurs  sortes  de  doyens  :  ceux 
des  cathédrales  ou  collégiales ,  et  ceux  des  cu- 
rés, qu'on  appelle  doyens  ruraux.  Quoiaue  les 
doyens  fussent  la  première  dignité  dans  fa  plu- 
part des  chapitres ,  cela  ne  leur  appartenait  pas 
par  le  droit  commun ,  mais  par  la  coutume  qui 
réglait  leur  juridiction  et  toutes  leurs  fonctions. 
Le  doyen  d'un  chapitre  est  celui  qui  se  trouve 
à  la  tête  du  chapitre ,  soit  comme  le  plus  ancien 
en  réception ,  soit  comme  le  premier  en  dignité. 
Le  doyen  en  dignité  est  celui  qui ,  par  le  droit 
annexé  à  son  bénéfice ,  a  le  titre  et  les  préro* 
gatives  de  doyen.  Dans  quelques  chapitres,  il  y  a 
un  prévôt  avant  le  doyen.  Le  dotfen  rural  est  un 
curé  de  la  campagne  qui  a  droit  dSnspection  et  de 
visite  dans  un  certain  district  du  diocèse,  appelé 
doyenné  rural.  Voy.  Gibert,  Jnstit.  eociés..  p.  139. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIX, 
p.  iGlb  et  sttiv.  L  abbé  Audré,  Cours  alphabet,  de 
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droit,  canon.  Le  Diefion.  encyciap.  de  la  théoi. 
cathoi. 

n.  DOYEN ,  dans  les  monastères ,  est  un  su- 
périeur établi  sous  Tabbé  pour  avoir  soin  de  dix 
moines.  Dans  quelques  endroits ,  le  doyen  était 
béni  par  Tévèque,  ou  par  les  abbés,  comme 
Tabbé  même. 

III.  DOYEN  DU  SAGRS  COLLÈGE  c'est  le 
plus  ancien  en  promotion  dans  le  coUége  des 
cardinaux.  Vay.  le  Diction,  encyclop.  de  la  théoL 
cathoi. 

DOYENNE,  n  y  a  dans  les  couvents  de  femmes 
des  doyennes  ou  dizainiéres,  établies  par  les 
abbesses  ou  les  prieures  pour  la  surveillance 
de  dix  religieuses,  dont  elles  rendent  compte 
aux  supérieures  une  ou  plusieurs  fois  par  se- 
maine ,  comme  les  doyens  dans  les  monastères 
d*hommes. 

I.  DOYENNE  (Decanatus\  première  dipité 
dans  plusieurs  églises  cathédrales  ou  collégiales. 
Un  doyenné  qui  n'a  pas  charge  d*âmes  annexée 
peut  être  possédé  par  un  clerc  âgé  de  vingt-deux 
ans  ;  mais ,  lorsqu  il  avait  charge  d'Ames,  il  fal- 
lait mie  celui  qui  voulait  le  posséder  fût  prêtre, 
et  quil  eût  vingt -quatre  ans.  Voy.  Pontas,  au 
mot  Doyen,  cas  3.  Gaet.  Moroni,  vol.  XIK, 
p.  165  et  suiv. 

II.  DOYENNE  est  aussi  une  subdivision  des 
archidiaconés  de  quelques  diocèses.  Un  archi- 
diaconé  peut  avoir  trois ,  quatre ,  cinq  doyennés. 

DOZENNE  (Pierre),  jésuite,  né  à  Alençon 
Tan  1658,  mort  en  1728,  a  laissé,  outre  des  pa- 
négyriques :  i^  la  Morale  de  Jésus-Christ  ;  Paris, 
1686,  in4*;  —  ^  la  Divinité  de  Jésus-Christ  par 
ses  oeuvres  ;  ibid,  1688 ,  in-i»  ;  —  ^  Vérités  neeef- 
saires  pour  inspirer  la  haine  du  vice  et  l'amour 
de  la  vertu:  ibid.,  1703  et  1750,  in-13.  Voy.  le 
Joum.  des  Savants,  ilOi.  Richai*d  et  Giraud. 

DRACHME  ou  DRAGUE,  espèce  de  monnaie 
dont  il  est  quelquefois  parlé  dans  l'Écriture,  et 

aui  valait  environ  quarante  centimes.  Voy.  Es- 
ras,  VII,  70, 71.  II  Machab.,  xii,  43.  Luc ,  xv, 
8,9. 

DRAGO  (Pierre ),  jésuite,  né  à  Palerme ,  mort 
l'an  1647,  gouverna  longtemps  la  confrérie  de 
Sainte -Marie  di  Fervore,  établie  dans  sa  ville 
natale.  U  a  donné  :  Brieve  compendio  délia  vita 
del  B.  Luioi  Gonzaga  ;  cet  ouvrage  a  eu  de  nom- 
breuses éaitions.  Voy.  la  Nùuv.  Biogr.  génér. 

DRAGON.  Voy.  Drogon  ,  n»  II. 

DRAGONGE ou  DRAG0NTIU8  (saint),  moine, 
né  en  Egypte,  vivait  au  iv*  siècle.  Saint  Atha- 
nase  eut  f 
l'évéché  d 
zélé  défenseur 
serts  voisins  de  Clysma,  sur  les  bords  de  la  mer 
Rouge.  Son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  ro- 
main, au  21  mai,  avec  ceux  des  autres  confes* 
seurs  de  l'Egypte  qui  furent  persécutés  par  les 
ariens 

DRÂGONITE.  Voy.  Trachonite. 

DRAGONITES  (Jean),  ministre  protestant,  né 
à  Carlstadt,  en  Franconie,  l'an  1494  ou  1496, 
mort  en  1566,  avait  commencé  une  Polyglotte  de 
la  Bible  qu'il  ne  put  achever,  parce  que  la  mort 
l'en  empêcha.  On  a  de  lui ,  outre  quelques  ou- 
vjrages  de  littérature ,  des  Commentaires  sur' les 
Xvangiles  des  dimanches t  en  latin,  in-fol.  Voy. 
FeUer,  Biogr.  univers.  Fritz,  dans  le  Diction,  de 
la  théol,  cathoi. 

DRACTHER  (Jean),  Flamand,  a  donné  :  le 
Prédicateur  sur  le  champ,  avec  quatre  Sermons 
et  la  Méthode  de  prêcher  de  saint  François  de 
Sales;  Cologne,  1663  et  1685. 

DRJESEKE  (Jean-Henri-Bemard),  protestant, 
né  à  Brunswick  Tan  1774,  mort  en  1849,  fut 


surintendant  général  à  Gcibourg,  eomeiller  ec- 
clésiastique, puis  surintendant  gâaénl  de  la  pro- 
vince de  Saxe  etévéque  évangéliqiie;UeiitiJi« 
grande  réputation  comme  prédicateur.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1*  Sermons  à  Ttcw^  d^i 
adorateurs  réfléchis  de  Jésus;  Luneboorg,  i14- 
1812  et  1817-1818,  5  vol.;  —  2*  Foi,  amour  ^ 
espérance;  ibid.,  1813  et  1834;  —  ^  Snman  sur 
la  destinée  dernière  de  Notre  "Sàanewr;  ibid., 
1816;  —  4*  Coup  d'oeil  jeté  sur  les  aemertysFi 
de  Jésus;  1821  ;  —  &»  PortraiU  tirés  de  rÈmlvt 
sainte;  Lunebourg,  1821-1828 ;~6>  du  HeyoÊoe 
de  Dieu; observations  fimdéessur  rtcHtiÊre  nisik: 
Brème,  1830,  3  vol.  Voy.  la  Nouo.  Biogr.  gém.. 
qui  donne  la  liste  des  autres  ouvrages  de  Dre- 
seke. 
DRAGME.  Voy.  Drachme. 

I.  DRAGON  {braco),  serpent  monstmeu  ésgi 
il  est  souvent  parlé  dans  TÊcriture.  Le  mton 
mot  se  prend  aussi  pour  de  grands  poissocs 
soit  des  fleuves,  soit  ae  la  ma*.  Les  béliraî§aQt> 
modernes  surtout  soutiennent  qu*il  estanefiRi^ 
de  passages  bibliques  où  le  terme  bébm  in- 
duit dans  la  Vulgate  par  dragon  désigne  ua 
animal  quadrupède  féroce ,  bien  qu'ails  ne  s'ae- 
cordent  pas  sur  Tespèce  à  laquelle  il  appartint. 
L'Écriture  désigne  quelauefois  le  démon  ptr  b 
mot  de  dragon,  comme  dans  1* Apocalypse,  ni , 
3, 4, 7,  etc.  Voy.  D.  Calmet,  Dictwn.  de  la  Bilk 
et  les  Lexiques  hébreux. 

II.  DRAGON  (FONTAINE  DDX  était  sîtnét  i 
l'orient  de  Jérusalem.  Il  en  est  parié  dan  k 
II*  livre  d*Esdras  (n ,  13).  La  version  grecqir 
porte  Fontaine  des  Figmers,  et  le  texte  hébreu 
emploie  un  terme  qui  est  diversement  explif»- 
Voy.  Tart.  précédent. 

III.  DRAGON  RENVERSE,  Ordre  de  chen 
lerie  institué  vers  Tan  1418  par  Vempereor  ^• 
gismond,  après  le  concile  de  Constance,  i  Icc- 
casion  de  la  condamnation  de  Jean  Hns  tt  k 
Jérôme  de  Prague,  que  Sigismond  représenta! 
comnàe  un  dragon  vaincu.  Voy.  Bonfiot  ff"' 
Hung.  Favin ,  7%éât.  d'honneur  et  de  ekealrt 
Richard  et  Giraud, 

DRAGON  ARA  ou  TRAGONARA,  ancxr^ 
ville  épiscop.  de  la  Capitanate,  au  rovamè  • 
Naples.  C;e  siège,  fondé  Tan  1061 ,  fut  um  i  Sa:;- 
Severo  au  XVI*  siècle.  Voy,  Ugbelli,  As/.  Sficr. 
tom.  VIII.  Richard  et  Girand. 

DRAMA,  ville  épisc.  de  Macédoine  sitoée  w^ 
environs  de  Thessalonique.  On  n*en  connaît^ 
deux  évoques,  dont  le  premier,  Dosithêe. f 
sista  au  concile  de  Ferrare  et  de  Floreact.  ^^ 
Ion  De  Commanville,  Drama  ftit  érigée  en  ^^ 
épisc.  au  XIII*  siècle,  et  uni  an  xv*  à  la  métroferf 
de  Philippes.  Voy.  Lequien,  Oriai^  Christ.,  i  Q. 

S.  96.  De  Gommanville,  P*  Table  alphehê..  ^!^ 
3.  Richard  et  Giraud. 

DRAPEAUX  (BËNÉDICnON  DES).  <  COf 
cérémonie,  dit  Bergier,  se  fiiit  avec  betse»^ 
d'éclat,  au  bruit  des  tambours,  des  troopif^^  . 
et  même  de  la  mousqueterie  des  troiye  s*   1 
sont  sous  les  armes.  Si  la  bén«lictioB  i  |>a    i 
dans  une  ville  ellas  se  rendent  en  corpi  àsê 
réglise  principale  ;  là  Tévéque  on  qnelqne  cc^  ! 
siastique  de  marque  bénit  et  consacre  les  M| 
peaux,  qui  y  ont  été  apportés  plies,  perM 

{»riëres.  des  signes  de  croix  et  Tasofê^^  . 
'eau  bénite;  alors  on  les  déploie,  et  leâtroufi  ^ 
les  remportent  en  cérémonie.  Quelques  ad* 
dules  ont  conclu  de  là  que  TEirlise  appraw<f9 
guerre  et  Teffusion  du  sanff.  Il  n'en  est  nei| 
mais  par  cette  cérémonie  eue  ûût  sou\>emf  »  j:| 
militaires  que  c'est  Dieu  qui  accorde  U  ^''p^ 
ou  punit  les  armées  par  dfes  débites;  ^^."*^:^ 
bannir  des  armées  les  désordres  capalwssu^ 
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irer  SI  colère» s^abstenir  de  tout  acte  de  cruauté 
iti  o>st  pas  absolument  nécessaire  pour  vaincre 
ennemi,  respecter  le  droit  des  gens,  même  au 
lûBeQ  da  carnage.  »  Voy,  d^Héricourt,  chevalier 
le  Ssint-Louis,  Éléments  de  fart  militaire,  Ber- 
rier,  IMim,  de  théoi» 

I.  ORAPIBR(Gui).  Voff.  Dhappier. 

n.  DRAPIER  (Roch),  juriscons.,  né  à  Verdun 
an  1685f  mort  a  Paris  en  i73i,  était  avocat  au 
arlemeot  de  Paris.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
rages  :  \*  Beeueil  des  principales  décisions  sur 
is  matières  bénéficiales;  1719,  in-12  ;  1732, 2  vol. 
M^;  —  S*  Heeueil  des  principales  décisions  sur 
4  dbneSf  les  portions  congrues,  les  droits  et 
Serges  des  curés  primitifs;  1730.  in-lS;  réim- 
rimé  en  1741,  ia-12,  augmente  par  Brunet, 
focat,  d*un  Tmité  de  Champart. 

ORAPPIER  ou  DRAPIER  (Gui),  curé  de  Saint- 
aoTeur,  à  Beauvais,  né  dans  cette  ville  Tan 
QSi,  mort  en  1716,  était  licencié  de  la  faculté 
e  théologie  de  Pans ,  et  très-opposé  à  la  bulle 
msfHitus»  On  a  de  lut  :  1*  Traité  des  ablations, 
D  Oéfàise  des  droits  imprescriptibles  des  curés 
tr  ki  oUations  des  fiaèles;  1685,  in -12;  — 

*  îndition  de  C Église  touchant  lExtréme-Onc- 
ony  (M  ton  fait  voir  que  les  curés  en  sont  les 
unstres  oriinaires;  Lyon,  ip99v  in -12;  — 
'  Traité  du  gouvernement  de  l'Église  en  commun, 
tr  lei  évéoues  et  les  curés;  Bâle ,  1707 ;  Nancy, 
HB,  î  vol.  in-12;  —  4fi  Défense  des  abbés  com- 
itndaittires  et  des  curés  pnmi7i/>;  ouvrage  mis 
r/iitfez  par  un  décret  du  29  mai  1690  ; — &  Foc- 
no  centre  le  chapitre  de  Saint-  Vaasi,  in-12.  Voy. 
kbard  et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers. 

DRAUSIH  ou  DROSm  (DrausiuSf  Drnuseio, 
^/rà)  (saint),  évécfue  de  Soissons,  né  dans 
(Soissonnais  vers  Tan  606,  mort  le  5  mars  675, 
it  placé  de  bonne  heure  sous  la  conduite  de 
uut  An$éric ,  évéque  de  Soissons ,  qui  Tadmit 
u  619  an  nombre  de  ses  clercs.  L*an  652  il 
(Tint  archjdiacre,  puis  évéoue  de  Soissons.  En 
57.  Draosin  fit  bâtir  près  ae  Compiègne  Tab- 
*}^  de  Saint-Pierre  de  Rotonde,  puis  il  fonda 
*w  les  filles  le  monastère  de  Notre-Dame  de 
Mxsioos.aumiel  il  donna  la  règle  de  Saint-XIo- 
"(nlon.  L'Ëfflise  Thonore  le  5  mars.  Vog.  Bol- 
-umIiu. D.Michel  Germain, /fi>/.  de  f abbaye  de 
^'trt-ùtme  de  Soissons,  Richard  et  Giraud. 
imtSUHGOURT  (Charles),  ministre  protes- 
^nti  oé  à  Sedan  Tan  1595,  mort  à  Niort  en 
i69).  Outre  on  grand  nombre  d*ouvrages  de 
"olnrrerse,  il  a  laissé  :  !•  Catéchisme  ou  In- 
trtKtm  familière  sur  les  principaux  points  de 
trelipon  chrétienne;  Paris,  lte2,  m-8»;  — 

*  If*  Consolations  de  Vâme  fidèle  contre  les 
f^^/nrsde  la  mort;  ibid.,  1651,  in-8«;  trad.  en 
fifilais  et  en  allemand  ;  -^  3*  les  Visites  chari- 
iUet  pour  toutes  sottes  de  personnes  affligées; 
^nton,iee9,  5  vol.  in-12.  Foy.  Moréri,  édîL 
(1759.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  uni- 
fin. 

n.  SBÉLOfCOURT  (Uurent),  fils  du  précé- 
fnt.  né  à  Paris  en  1625,  mort  Tan  1680  à  Niort, 
■  il  était  ministre ,  après  Tavoir  été  à  La  Re- 
plie. Chi  lui  doit  :  1*  Sonnets  chrétiens  sur  di- 
^  njets,  divisés  en  quatre  livres  ;  Niort,  1677, 
^.  et  souvent  réimprimés  ;  les  éditions  faites 
({nis  1723  renferment  les  Psaumes  de  la  Péni' 
Jûf  en  vers  français:  —  2*  des  Sermons ,  que 
mitars  attribuent  a  Henri  Drélincourt,  son 
mt.  Vay.  Feller,  Bio^r.  univers,  la  Nouv.  Biogr. 
J^ér, 

UXPilIUS  (Flonis).  Vog.  Flords  (Drepa- 

DRE8CH8LE&  (Jean-Gabriel),  théologien  pro- 
»*taol,iié  à  Wolkenatein,  en  Nisnie,  mort  Tan 


1677,  professa  la  philosophie  à  Halle.  Il  a  laissé, 
outre  un  Compenaium  dvronologico  -  historicum , 
un  ouvrage  intitulé  :  Manuductio  ad  poesin  he- 
braicam.  On  lui  attribue  :  de  Larvis  nalalitiis 
christianorum;  Leipzig,  1683.  Voy,  la  Nouv,  Biogr, 
génér, 

DRESSER  ou  DRESSERUS  (Matthieu),  luthé- 
rien, né  à  Erfurt  l'an  1536,  mort  à  Leipzig  en 
1607,  professa  l'éloquence  et  la  langue  grecque. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  de  Festis  et 
prcecipuis  anni  partifnu  liber ^  non  solum  nomina 
et  historiaSj  sea  usum  festorum  in  vita  christiana 
indicans;  Wittemberg,  1574,  in-8»;  —  2»  de  Fe- 
stis  diebus  Christianorum.  Juaœorum  et  Ethnia»^ 
rum  liber;  Leipzig.  1507,  in-8»;  —  3»  Très  libtH 
progyntnasmatum  litteratwne  grœcœ,  oraiionum, 
epistolarum  et  poematum,  ex  etutoribus  sacris  et 
profanis,  cum  exemplis  modum  scribendi  mon^ 
strantibus;  ibid.,  1585»  in-8>;  ouvraju^e  qui  a  été 
mis  à  Y  index  par  un  décret  du  3  juillet  1623: 
tous  les  autres  écrits  de  Dresser  y  avaient  été 
déjà  mis  par  Clément  YlII.  Voy.  Moréri ,  édit. 
de  Hollande,  1740,  et  de  Paris,  1759.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr, 
génér. 

DREUX.  Vou.  Drogon,  n«  IV. 

DREUX  DU  RADIER  (Jean-Franpois),  avocat, 
né  Tan  1714  à  Chàteauneuf,  en  Thimerais,  ou  il 
est  mort  en  1780,  fut  tour  à  tour  historien, 
poète,  journaliste  et  traducteur.  Parmi  ses  ou- 
vrages, nous  citerons  seulement  :  1*  Bibliothèque 
historique  et  critique  du  Poitou..,  avec  l'histoire 
des  évéoues  de  Poitiers,  depuis  saint  Nectaire; 
Paris,  lv54, 5  vol.  in-12.  Voy,  le  Journ.  des  Sa^ 
vants,  1754,  p.  565;  1756,  p.  419. Richard  et  Gî- 
rand*  Feller,  Biogr,  univers.  Ia  Nouv,  Biogr, 
génér, 

DREXELIUS  (Jérémie),  jésuite,  né  à  Augs- 
bourg  Tan  1581,  mort  à  Munich,  en  odeur  de 
sainteté.  Tan  1^,  acquit  une  grande  réputa- 
tion comme  prédicateur.  Son  austérité  était  si 
grande,  que,  quoique  valétudinaire,  il  ne  se  met- 
tait jamais  au  lit  pour  se  soigner,  et  son  zèle 
était  si  ardent,  qu'il  ne  manqua  jamais  à  aucune 
prédication.  11  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ascétiques  que  les  protestants  eux-mêmes 
estimaient  et  lisaient,  et  qui  offrent  encore  au- 
jourd'hui un  solide  aliment  à  la  piété  et  de  pré- 
cieuses ressources  aux  prédicateurs  et  aux  con- 
fesseurs. Ainsi  on  lira  avec  fruit  :  1*  Éternité 
malheureuse:  ouvrage  latin  traduit  en  français 
par  le  P.  Coïomme,bamabite  ;  Paris,  1788,  in-12; 
—  2»  r Héliotrope,  ou  de  la  conformité  de  la  vo- 
lonté  humaine  avec  la  volonté  divine;  —  3"  Tilfi- 
tigrapheus,  ou  de  la  Conscience; —  4»  un  livre 
sur  Job.  Ses  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Anvers, 
1643,  en  petits  vol.  în-24,  ensuite  en  2  vol.  in- 
fol.;  on  en  a  donné  depuis  plusieurs  éditions  et 
en  divers  endroits.  Voy,  Alej^ambe,  Biblioth. 
Societ.  Jesu,  Feller,  Biogr.  univers.  VEncyclop, 
cathol.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  théol.  univers, 

DRET  (Jean-Sébastien),  professeur  de  théo- 
logie catholique  à  Tubingue,  né  à  Killingen  l'an 
1777,  mort  en  1853.  Outre  son  amour  pour  les 
études  théoloffiques ,  il  prit  pour  les  sciences 
exactes  un  goût  qu'il  ne  perdit  jamais.  On  a  de 
lui  :  1»  une  série  d'articles  fournis,  soit  i  la 
Bévue  trimestrielle  de  théologie  de  Tubingue,  re- 
vue qu'il  avait  fondée  en  lol9  avec  la  collabo- 
ration de  ses  collègues  Gratz,  Herbst  et  Hirs- 
cher,  soit  au  Diction.de  la  théol.  cathol,  des  doc- 
teurs Wetzeret  Welte;  —  2»  deux  Dissertations 
latines,  dont  l'une  intitulée  :  Observata  quœdam 
ad  illustrandam  Justini  M.  de  Begno  wMenario 
setitentiam;  1814;  et  Vautre  :  Dissertatio  historieo* 
theologica  originem  et  vicissitudinem  exomol<^ 
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9ft9€ot  in  Ecciesia  cathoHea  ex  documeniis  eccle- 
ifiasticis  ilhtstrans :iBi^;  —  3»  Introduction  à 
Cétudt  de  h  théohgie  au  point  de  vue  de  la 
science  et  du  systépie  catholique;  —  4*  Nouvelles 
recherches  sur  les  Constitutions  et  les  canons  apo- 
stfJique*;  i83S;  —  Sp  Apologétique  chrétienne, 
1838-1845, 3  vol.  Poy.  le  Diction,  de  la  théol. 
cathol.     

DRItASTO.  Voy,  Dritasto. 

BRIMEHS,  en  latin  Driedo  (Jean),  docteur 
en  théologie,  né  à  TumhoDt^  mort  a  LoaTain 
Wxk  1535,  ftit  chanoine  de  Saint-Pierre  et  curé 
de  Saint^Jaemies  de  Lonvain.  11  se  consacra  à 
rétttde  de  la  théologie  et  se  fit  remarquer  par 
son  zèle  contre  les  prétendus  réfonnateurs.  On 
hiî  doit  :  i^de  Scrii^iu-is  et  do^rnatilus  ecciesia' 
stkis,  fmtuor  Kbrt;  LouTain,  1533  et  1550;  — 
"^dt  Gratis  et h(>^ro  «r^frto.  ibid^l5l7,3Tol.; 
—  *^  rfe  i\meordta  liberi  arbitrii  et  pntdestina- 
ticms  éiu^m:  ibid.;  —  4»  de  Captnitate  et  re- 
di^ftpti.^me  m^%s  ^naiMiit  *  ibid^  1552;—  &»  de 
£iSrrftiftf  cArtsti^mm,  tre»  ùbH;  ibid.  Voy.  Bel- 
larauu.  Jt  Scr^ft^,  f»W«.  Possevin ,  Apparat. 
«fr^.  Fv^pen*,  ib  *A.>M,  BHgica.  Richard  et  Gi- 
mut  OU)  livMut^aïuii  compte  rendu  détaillé  des 
tvT»  tïi  j^lVtdvVns. 

PMCM.  r-^.  Dridoess. 

MIEX  vOuiUaome),  mathématicien, né  à  A.ix 
wrs  r^in  loâB,  mort  vers  l'an  1570,  a  laissé, 
«^«•tn^  cotres  ouvrages  :  le  Tabulaire  astrono- 
'*»*-^'*^.  «M  Ciilmdrier  perpétuel,  auquel  livre  sont 
c^'ï^rv*»**  àts  principaux  passages  tant  du  Vieil  que 
jf*  Vm^itii  Testament;  L^on,  1561,  in-16.  Voy. 
U  0\>U  du  Maine  et  Du  Verdier,  Btblioth.  franc. 
44  Sj^f^v,  Biogr.  génér. 


1  BKICSCH  ou  DRIESCHB  (Jean  VAN  DER), 


.  jterprètes 

protestants  les  plus  modérés  du  xvi«  siècle.  Il 
t^pectait  la  Vulgate,  et  avait  beaucoup  de  véné 


catholicisme  ;  mais  son  père  ayant  embrassé  les 

nouvelles  erreurs,  il  s'y  laissa  entraîner  à  sa 

persuasion.  C'est  sans  doute  à  cause  de  cette 

soumission,  remarquable  dans  un  prolestant, 

que  ses  ouvrages,  qui  ont  été  mis  à  V Index, 

n  y  ont  été  mis  qu'avec  la  formule  Donec  emen- 

aentur.  Driesch  a  laissé  :  l»  In  Psalmos  Davidis 

yeterum  Grcecorum   fragmenta;  Anvers,  1581, 

m-4o;  -^  2»  Annotaiiones  in  Jï^M^raiw  •  1586;  — 

v"  l^iéutionwn  sacrarum  miscellanea[  1586,  in-8*; 

—  ^  Proverbiorum  classes  II,  suivies  des  Sen' 

tentio!  Sa/omonw;  1590,  in-4o;—  5»  Observationes 

*acr«  Ub.  XVI i  Franeker.  1594;  —  6»  Castiga- 

tiones  et  nota  in  Jesum  Sirach,  ecclesiasticum; 

1596,  in*4*:  —  ?•  Tetragrammaton  ou  de  Nomine 

DHproprio;  1604»  in-8%  et  Utrecht,  1707;  — 

^  Annotationes  in  Novum  Testamentum,  ou  Prœ- 

teritorum  libriX;  1612  et  1618,  in-4o;  —  9»  Corn- 

fneniarius  ad  loca  diffiçiliora  Pentateuchi;  1617, 

in-4»;  —  10»  plusieurs  autres  écrits,  dont  i^el- 

ques-vns  sont  indiqués  dans  la  Nouv.  Btogr. 

génér,,  et  dont  Foppens  a  donné  le  catalogue 

complet  dans  sa  Bibiioth.  Beiuica,  Koy.Nicéron, 

Mémoires,  tom.  XXII ,  p.  57.1^icbarcret  Giraud, 

art.  Drusius.  Feller,  Ùiogr,  univers.,  art  Dru- 

sius. 

IL  DRIESCH  ou  DRIRSGHE  (Jean  YAK  DER), 
en  latin  Drusius  ou  Dtneschius,  protestant,  fils 
du  précédent,  né  à  Leyde  Tan  1588,  mort  à  Chi- 
cbesler,  en  Angleterre,  l'an  1609,  est  devenu 
célèbre  par  ses  connaissances  précoces  ;  car  dès 
TAge  de  cinq  ans  il  commença  avec  suceès  l'é- 


tude des  langues  latine  et  hébraïque  ;  à  sept  ta^^ 
il  expliquait  le  Psautier  hébreu  isset  courjii- 
ment  :  à  neuf  ans  il  lisait  Thébreo  suis  point- 
voyelles,  et  parlait  le  latin  etTanglaisiveciir'* 
certaine  facilité  ;  enfin,  à  douze  ans,  il  comp-^i'* 
en  hébreu ,  soit  des  vers,  soit  de  U  prose.  Or  .• 
de  lui  :  Nomenclator  Eliœ  LetHtœ  juzta  orétHf. 
alpkabeticum  vocum  latinarum  digestui,et  gr^  -. 
dtctionibus;iGb%  in-&.  SestraductionsdQS«:<^'/ 
Temple  et  des  Mazalôth,  ou  Pérégrinaticmsdc  B*^ 
tomin  de  Tolède,  sont  restées  manuscrites.  r«>. 
Drlesche  ^re,  Annotât,  in  Nov.  Test^^  Pnaf.  1 
Nîcéron,  Mémoires,  fom.  XXI!,  p.  65.U«V'k» 
Biogr.  génér,  Bichard  et  Giraud,  art  DRrsr? 

DRIESSBNjr Antoine),  né  en  Hollande  Til 
16B4,  mort  à  Groningue  en  1748,  fut  miDisîre  \ 
Utrecht,  puis  à  Groningue.  Il  est  aotev  ^^ 
grand  nombre  d^ouvrages  de  théologie  e*.  !« 
controverse,  où  il  y  a  plus  d*énidition  que  de 
goftt  et  de  modération.  Voy.  Feller,  A'o^r.  (^ - 
vcrselle* 

DRIPT  (Laurent  VAH\  bénédictin,  né  i  V« 
loo  Tan  1633,  mort  à  Neuhaus  Tan  16E6,jp<*> 
fessa  la  Ûiéologie  à  Corbie  et  à  Gladhtch;  w 
appelé  à  ta  cour  de  Tévèque  de  I^derbom  es 
qualité  de  prédicateur,  et  obtint  le  titre  de  n- 
Caire  {général.  D  a  laissé  :  \*  Anii^Iknla^^ 
theologico'politicus  refbrmatus,  eum  appendry 
refUfatoria  Th.  Rernking,  etc.;  Cologne,  16!?. 
în-12;  —  2*  Firyo  Lawretana;  Neuhaus,  IfT?. 
în-8**j  —  9»  Specubxm  archidiaconale ,  site  pun 
offlcit  et  visitationis  archidiaconoRs,  etc.;  N'a- 
haus,  1676;  —  4«  Cautio  judiciaHs  predatcrLr* 
ecclesiasticorum  et  remdarium,  etc.;  ibid.,  16^ 
in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

DRIVASTO  ou  DRXBASTO  {Dritashim),  r.T' 
épisc.  de  TÉptre  nouvelle ,  au  diocèse  de  Ui\- 
ne  orientale,  aujounfhui  dans  TAlbamet  ^  - 
Durazzo.  fut  érigée  en  évéché  an  ix*  siècle.  ^. 
soumise  I*an  106^  à  la  métropole  d'Antitan.  Cr 
n'en  connaît  que  trois  évoques.  Voy.  Leqnia 
Qriens  Christ.,  tom.  II^p. »2. De Comm»Dr.at' 
P*  Table  alphabet.^.  93.  Richard  et  C'xnud. 

DROGON.  Voy.  DROGON ,  g*  I. 

DROGTOVC  ou  DROCTOY££,DBOTTB,TBOT 
TEINS  (saint),  premier  abbé  de  Saint-Gencir- 
des-Prés  à  F^s,  né  dans  le  diocèse  d'.^oîc 
vers  l'an  534,  mort  vers  5H0,  fixt  disciple  ^ 
Saint-Germain ,  qui  devint  évèqne  de  Pin?.  C- 

Srélat  établit  Droctové  supérieur  de  l'église  t 
u  monastère  de  Saint- Vmcent,  situé  prê<é' 
Paris,  et  quiplus  tard  reçurent  le  nom  de  Si* 
Germain.  L'Eglise  honore  Droctové  le  10  mi'^ 
Vov.  les  Act.  Bénédict.,  tom.  I,  avec  TiM?'^ 
Bulteau.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  r»* 
DR060.  Voy.  Drogon,  n»IV. 
DROGOBïïCfl  ou  DROGOBTrSK(i>ontv<^*' 
ville  épisc.  de  Moscovie  située  sur  le  BoiTstbèBt 
Cet  évéché  a  été  uni  à  Smolensko.  Toy.  Sr 

LENSKO. 

I.  DRQGOV  ou  DROGON^  èoue  de  Bain» 
mort  en  1017,  fonda  Tan  1090,  dans  tmàe^^'- 
bourgs  de  cette  ville ,  le  monastère  de  Sw' 
Symphorien,  qui  ftit  plus  tard  uni  au  sénist^ 
de  ce  diocèse.  Baloze  a  donné  dans  ses  Csj^ 
laires,  tom.  II ,  une  Lettre  dogmatique  «  " 
prélat  adressée  à  Tun  de»  évéqnes  ses  cy»y^ 
vinciaux.  Voy.  D.  Rivet,  Bift.  littér.  deln  frvr. 
tom.  VII,  p.  570.  D.  MabîUon,  Annûlff  ^''' 
S.  Benedict.,  1.  LVII,  n-  53,70.  Saiiïte-M*rl^*j 
Gallia  Christ,  vet.,  tom.  II,  p.  379.  Richaw  r 
Giraud. 

II.  DROGOK  ou  DRACOir ,  religieux  io  mc^^ 
stère  de  Bergues-Saint-Vinok ,  mort  *««  i*"^ 
1070,  a  laissé  :  1-  de  Vita  S.  Wïiwcr,  éijjjrt 
Act.  Sanct.  Ord.  S.  Bened.,  tom.  III,  p-  '^^^'- 
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-  ^  VilUf  mincula,  ae  tratulatio  S.  Lewintg. 
ira.  et  mârtyriSj  dans  les  BoUandistes ,  aa  24 
aillcl,  p.  608-672;  —  »  Vita  et  oasrio  S.  Os- 
nldi,  régis,  dans  les  Sièciee  Bénéa.;  —  4*  deux 
yfmmt  sur  la  Vie  de  saint  Osvoahi,  Voy,  D.  RI- 
et,  Hùt,  litU  de  la  France ^\om.  Vil,  p.  566,  et 
om.  Vin,  p.  ii  et  suiv*  Richard  et  Giraud. 

m.  DR060N,  cardinal,  né  en  Champa^e, 
nort  Tan  1138,  fit  profession  dans  TOnlre  de 
>aint- Benoit,  derint  prieur  de  Saint- Nicolas 
«Reims,  puis  abbé  de  Saint-Jean  de  Laon.  I^'an 
190,  Innocent  II  l'appela  à  Rome,  et  le  nomma 
Y^e  d'Ostie  et  carainal.  On  n  de  lai  quelques 
raités  :  !•  sur  l'Office  divin;  —  ?•  na-  les  Sept 
OM  du  Saint-Esprit:  ^  Si'  sur  la  Passion;  — 
»  «r  la  Création  et  la  Hédemption  du  premier 
mm;  tous  ces  traités  se  ti'ouvent  dans  la  Bi- 
Hotheca  Patrum,  tom.  Il,  p.  566.  Voy,  D.  Luc 
Achéri,  ffist.  du  moine  Herman,  1.  ift,  c.  xxiï. 
iGùU.  Ckrùt.,  tom.  Il,  i"*  édit.  Richard  et 
iraud. 

IV.  DR060N  on  BRUOIT,  DREUX,  en  latin 
^^  (saint),  né  à  Espinoy,  en  Flandre,  Tan 
tO^  morten  1186,  fht  tellement  touché  du  pas- 
i^e  de  rÉnngile  où  Jésus  invite  à  le  suivre 
(tn  qui  l'aiment ,  citiMl  abandonna  ses  biens , 
on  pays  et  sa  ftimille.  Il  se  retira  à  Sebourg, 
oiirgade  située  à  deux  lieues  de  Valenciennes, 
t  te  mit  au  service  d*nne  dame  pieuse  dont  il 
ifda  le  troupeau.  Ses  vertus  lui  acquirent  l'es- 
ipe  et  l'amitié  de  tous  ceux  qui  le  connais- 
ùeot  11  employait  au  soulagement  des  pauvres 
H  présenU  qu^on  lui  faisait.  Vers  Tan  1130,  il 
Btrêprit  plusieurs  pèlennaizesy  entre  autres 
elai  de  Rome ,  qu^il  fit  neuf  fois ,  puis  il  vint 
nir  ses  iours  dans  une  petite  cellule  placée 
Ksde  réélise  de  Sebourg.  Sa  fête  est  marquée 
a16  avril  dans  le  Martyrologe  romain.  Voy.  Jacq. 
e  Gui&e,  franciscain.  Annales  du  Hainaut,  Ri- 
»rd  et  Giraud. 

I-  DROIT.  Le  nom  de  droit  se  prend  :  1*  pour 
art  do  droit  ou  de  la  Jurisprudence  ;  —  2»  pour 
autorité  ou  la  puissance  ae  faire,  ou  d*exiger 
ine  chose,  comme  le  pouvoir  de  laire  mourir, 
Imposer  des  taxes,  de  lever  des  impôts,  etc.; 
>*  pyurane  action  qu'un  homme  peut  poursuivre 
^justice,  pour  Taptitude  et  la  capacité  de  ré- 
™er  son  Sien  ;  4»  pour  la  faculté  de  posséder 
^  chose  justement;  si  on  possède  la  chose 
urtueilement ,  on  appelle  ce  droit  jus  in  re^  si 
^}  seulement  une  juste  prétention  et  un  titre 
^itime  pour  la  posséder  dans  la  suite ,  on  le 
omme  jiu  nd  rem  ;  ïf  pour  toute  sorte  de  rede- 
*ncM  et  d'impositions;  ($•  pour  le  salaire  qui 
Il  dû  à  quelqu'un  pour  son  travail;  1^  pour  un 
nrilége  qui  excepte  du  droit  commun;  8»  pour 
^  ^?agements  et  les  obligations  qui  résultent 
^  diHérents  devoirs  des  nommes  les  uns  en- 
njj  le»  autres  ;  9»  pour  toute  action  conforme  à 
'  w;  10»  pour  la  loi  même.  Le  droit,  pris  en 
\  dernier  sens ,  n'est  donc  autre  chose  que  la 
»,  c'est-à-dire  la  mesure  ou  la  règle  des  actions 
«luioes,  qui  les  dirige  pour  qu'elles  soient 
««ws,  justes,  équitables.  —  Or  le  droit,  pris 
jw  la  loi,  se  divise  principalement  ;  !•  en 
"»<  naturel,  celui  que  Dieu  a  gravé  dans  nos 
^n,  que  nous  connaissons  naturellement,  et 
fo  nous  montre  ce  qui  est  bon  ou  mauvais  par 
"-njérne  ;  droit  perpétuel  et  invariable ,  et  qui 
*  Dieu  est  cet  ordre  immuable  et  étemel  qui 
^\  JQ  aoe  action  est  bonne  ou  mauvaise,  selon 
l'aile  lui  est  conforme  ou  contraire  ;  2»  en  droit 
^^if,  c'est-à-dire  celui  qui  estpo^^ou  établi  ^r 
^  nbre  volonté  des  législateurs,  et  par  là  même 

Si\  au  changement,  et  qui  se  nomme  droit  po^ 
f  divin  ou  droit  positif  humain,  selon  qu'il 


dépend  ou  du  çenl  bon  plaisir  de  Dieu ,  et  que 
Dieu  Ta  donné  librement  aux  hommes,  comme, 

Sar  exemple,  la  loi  mosaïque ,  ou  de  la  volonté 
es  hommes  :  or  le  droit  positif  humain  se  divise 
lui-même  en  droit  canon,  ou  canonique,  ou  ecclé- 
siastique, et  en  droit  civil  (nous  ne  parlerons  que 
du  premier  dans  ce  Dictionnaire;;  3*  en  droit 
simptement  moral,  c'est-à-dire  qui  commande 
ou  qui  défend  une  chose  sans  imposer  aucune 
peine  aux  transgresseurs;  4»  en  rfroif  simple- 
ment pénal f  celui  qui  commande  ou  qui  défend, 
sous  la  seule  peine,  sans  engager  la  conscience 
des  transgresseurs;  5»  en  drott  mixte,  celui  qui 
commande  ou  oui  défend  sous  la  peine  et  sous 
la  coulpe  tout  a  la  tbis  ;  6*  en  droit  af/lrmatif, 
celui  qui  commande  une  chose  ;  7«  en  droit  né- 
gatif, celui  qui  défend  une  chose;  8^  en  <froi7 
éciit,  celui  qui  est  consigné  dans  les  livres; 
9*  en  droit  non  écrit,  celui  que  Ton  connaît  par 
la  coutume  et  la  tradition  ;  lO»  en  droit  des  gens, 
qui  consiste  dans  les  conventions  établies  par 
un  consentement  général  des  différentes  na- 
tions :  tels  sont  les  traités  de  paix ,  les  suspen- 
sions d'armes,  les  ambassades,  etc.  Voy.j  sur  cet 
article  et  les  suivants,  outre  les  traités  spéciaux 
de  théologale  et  les  canonistes,  les  réflexions  que 
Bergier  fiiit  (Diction,  de  théol.)  au  point  de  vue 

{philosophique ,  et  le  savant  article  inséré  dans 
*Encuchp.  cathoL,  et  dont  l'auteur  indique  les 
principaux  ouvrages  à  consulter  sur  les  diverses 
parties  du  droit  ecclésiastique;  mais  nous  de- 
vons &ire  remarquer  que  dans  cette  liste  figu- 
rent plusieurs  livres  qui  sont  à  VIndex. 

II.  DROIT  GANON  ou  GâNONIQUE.  C'est 
une  collection  de  préceptes  tirés  de  ITcriture 
sainte,  des  conciles^  des  décrets  et  constitutions 
des  Papes,  des  sentiments  des  Pères  de  l'Ëglise, 
et  de  1  usage  approuvé  et  reçu  par  la  tradition. 
Le  droit  canonique  est  ainsi  appelé  du  terme 

frec  Canân  ou  Kanân,  qui  signifie  règle,  ou  bien 
e  ce  qu'il  est  composé  en  grande  partie  des 
canons  des  apôtres  et  de  ceux  des  conciles.  On 
confond  ordinairement  dans  l'usage  droit  canon 
et  droit  canonique;  cependant  plusieurs  auteurs 
pensent  qu'on  doit  dire  cfrotY  canonique  quand 
il  s'agit  ae  la  science  en  elle-même,  et  droit 
canon t  quand  on  parle  du  livre  ou  du  corps  des 
canons.  Parmi  les  divisions  qui  ont  été  établies 
relativement  au  droit  canon ,  nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  les  suivantes.  On  divise  donc  le 
droit  canon  :  1«  ca  droit  ancien ,  celui  qui  est 
renfermé  dans  les  canpns  des  premiers  siècles 
et  dans  le  décret  de  Gratien;  v  en  droit  nou- 
veau ,  celui  qui  est  contenu  dans  les  décrétales 
et  les  canons  des  derniers  siècles  ;  3*  en  droit 
reçu  solennellement  par  la  publicaUon ,  ou  taci- 
tement par  l'usage  ;  4*  en  droit  non  reçu,  qui 
n'a  point  été  accepté  ni  tacitement ,  ni  solen- 
nellement. La  matière  du  droit  canon ,  ou  ce  qui 
est  réglé  par  les  canons,  se  réduit  aux  per- 
sonnes, aux  choses  et  aux  jugements.  Avant  de 
foire  connaître  les  différentes  parties  dont  se 
compose  le  droit  canon,  nous  devons  dire  un 
mot  des  Constitutions  apostoliques  et  des  Canons 
des  apôtres.  L'Église,  avant  Tavénement  de 
Constantin  à  l'empire,  n'avait  d'autres  règles 
dans  son  gouvernement  que  celles  qu'avaient 
laissées  les  apôtres  aux  évèques  et  aux  prêtres, 
et  qui  se  conservèrent  par  tradition  Jusqu'à  ce 
qu'elles  (Vissent  mises  par  écrit,  suivant  l'opinion 
la  plus  probable .  par  un  auteur  ou  des  auteurs 
anonymes  vers  le  iii«  siècle.  Ces  règles  ainsi 
écrites  furent  insérées  dans  deux  recueils^  et 
publiées.  Tune  sous  le  titre  de  Constitutions 
apostoliques,  et  l'autre  sous  celui  de  Canons  des 
apôtres.  On  a  beaucoup  dit  pour  et  contre  ces 
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deux  recueils,  mais  ils  n*en  sont  pas  moins  res- 
pectables par  leur  antiquité  et  par  le  grand 
nombre  des  bonnes  choses  qu*ils  contiennent. 
On  distingue  donc  plusieurs  parties  dans  le  droit 
canon  :  la  première,  qu'on  appelle  le  Cof^s  du 
droit  canon,  consiste  en  trois  volumes  et  six 
collections  ou  compilations  de  canons ,  de  dé- 
crets, de  décrétales. Le  premier  volume,  appelé 
le  Décret  de  Gratien,  du  nom  de  son  auteur,  est 
divisé  en  trois  parties,  dont  la  première  com- 
prend cent  une  distinctions,  qui  sont  comme 
autant  de  sections,  de  titres  ou  de  chapitres 
qui  distinguent  et  divisent  les  matières  ;  la  se- 
conde est  divisée  en  trente -six  causes,  qui  se 
divisent  elles-mêmes  en  questions  et  canons;  et 
la  troisième,  intitulée  de  Consecratiùne,  ne  con- 
tient que  cinq  distinctions,  qui  traitent  particu- 
lièrement des  choses  sacrées.  La  seconde  partie 
du  droit  canon  contient  les  cinq  livres  des  dé- 
crétales de  Grégoire  IX ,  c'est-à-dire  la  collec- 
tion des  lettres  des  Papes ,  et  surtout  de  celles 
qui  ont  été  écrites  depuis  ran  1150  jusqu'à  Tan 
1230,  avec  les  décrets  du  III*  et  du  IV*  concile 
général  de  Latran ,  et  de  quelques  autres  omis 
par  Gratien.  Chacun  des  cinq  livres  des  Décré- 
tales est  composé  de  plusieurs  titres ,  (|ui  com- 
prennent ordmairement  plusieurs  chapitres  ;  ces 
chapitres ,  qui  sont  un  peu  longs ,  se  partagent 
en  paragraphes,  qui  se  subdivisent  eux-mêmes 
en  versets.  La  troisième  partie  du  droit  canon 
renferme  quatre  collections,  savoir  :  le  Sexte, 
les  Clémentines,  les  Extravagantes  de  Jean  XX II 
et  les  Extravagantes  communes.  Le  Sexte,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  ajouté  aux  cinq  livres  de 
Grégoire  IX,  renferme  aussi  en  cinq  livres  les 
lettres  de  ce  Pape,  depuis  la  conmilation  iaite 

ëar  son  ordre  et  celle  des  autres  Papes  jusqu'à 
loniface  VIII  inclusivement.  Il  contient  aussi 
les  décrets  des  deux  conciles  généraux  de  Lyon. 
Les  Clémentines,  publiées  par  Jean  XXII,  con- 
tiennent les  décrétales  de  Clément  V  et  les  dé- 
crets du  concile  de  Vienne  de  l'an  1311.  Les 
Exti'avagantes  de  Jean  XXII  sont  les  lettres  de 
ce  Pape.  Les  Extravagantes  communes  sont  les 
lettres  des  autres  Papes.  On  les  appelle  Extra- 
vagantes ,  parce  qu'elles  sont  en  denors  du  corps 
du  droit  caoon,  qu'elles  n'y  sont  pas  contenues, 
pas  plus  qu'elles  ne  le  sont  dans  le  décret  de 
Gratien  et  dans  les  collections  plus  anciennes. 
On  igoute  au  corps  du  droit  canon ,  sans  qu'elles 
en  lassent  partie ,  les  institutions  ou  institutes 
que  Jean -Paul  Lancelot,  docteur  de  Pérouse, 
avait  composées ,  à  l'imitation  de  celles  que  Jus- 
tinien  avait  fait  dresser  pour  servir  d'introduc- 
tion au  droit  civil.  Outre  le  droit  ancien ,  il  y  a 
un  droit  canonique  nouveau  qui  est  commun  à 
tous  les  catholiques,  ou  particulier  et  propre 
à  certains  royaumes,  à  certaines  provinces ,  pro- 
fessions ,  communautés ,  etc.  Le  droit  commun 
nouveau  consiste  dans  les  décrets  des  conciles 
généraux,  bulles  des  Papes^qui  ne  sont  pas  com- 
pris dans  le  corps  du  droit,  règles  de  la  chan- 
cellerie apostolique  faites  depuis  Jean  XXII,  et 
principalement  par  Nicolas  V  et  Innocent  VIII, 
et  renouvelées  par  les  autres  Papes.  Le  droit 
particulier,  ou  propre,  consiste  dans  divers  sta- 
tuts, constitutions,  règlements,  usages  de  chaque 
nation,  province,  éfflise,  ordre, congrégation, 
communauté,  etc.  Comme  il  est  souvent  utile 
de  connaître  la  manière  dont  le  droit  canon  est 
ordinairement  cité,  nous  croyons  devoir  repro- 
duire ici  le  tableau  suivant,  emprunté  à  Richard 
et  Giraud. 

1.  On  cite  ainsi  les  canons  tirés  de  la  1^*  par- 
tie du  décret  de  Gratien  :  Can,  ou  C.  Presbvter, 
dist,  32  :  c'est-à-dire  canone  qui  incipit  ai  hac 


voce  presbyter  :  ou  bien  :  Presbyter,  ^  mm 
reperiiur  aistinctione  32. 

2.  On  cite  ainsi  les  canons  de  la  2*  ptrtie  h 
décret  :  Can,  ou  C.  Quoniam  :  12,  qvœtt,  1  :  c>»t- 
à -dire  canone  qui  ineipit  ab  kac  voce  qmmm, 
causa  12,  questtone  prima. 

3.  On  cite  ainsi  les  canons  de  la  9*  partie  : 
Can.  ou  C.  nemo,,  dist.  1,  de  Consecndione.  Cette 
expression  de  Conseeratione  siçiiGe  «me  le  ca- 
non cité  appartient  à  la  3*  partie  du  décret  qai 
porte  pour  titre  de  Conseeratione, 

4.  On  cite  ainsi  les  décrétales  de  Grésoire  Q  : 
Cap.  sollicite.  2,  extra  de  Restituiioite  spotiat'h 
rum.  Ce  qui  veut  dire  capitule  sollicite  stcwto, 
quod  est  extra  decretum  Gratiani ,  nempe  in  et- 
cretahims  Grtgorii  IX,  titulo  de  Aef fibiiNMf  90- 
hatorum. 

5.  On  cite  ainsi  les  autres  collectioos  :  Cep. 
discretioniy  de  deeimis  in  6  :  c'est-à-dire  Csù- 
tulo  discretùmi,  titulo  de  deeimis,  in  sexto  tm 
Decretalium.  Item,  Cap.  unico  de  homicidw  ra 
Clément.,  c'est-é-dire  tJi  ClementinisvelCImn' 
tina.Iteni.  Cap.  exeerahilis  deprœbenditeidism- 
tatibuSy  in  extravag.  Joannis  XXII;  et  Cap.  ^ 
per  cathedram,  de  Sepulturis,  in  exCrana;.  Coai- 
mun.  :  ce  (pii  veut  dire  que ,  lonqu'on  rencontre 
un  renvoi  aux  chap.  execralnlis,  etc.,  et  iif^ 
cathedram^  etc.,  il  £aut  cheircher  le  premier  de 
ces  chap.  dans  les  Extravagantes  de  Jeau  ISll, 
et  le  second,  dans  les  Extravagantes eommna. 

Explication  y  selon  Fordre  alphabètiqise,  detshri- 
viations  usitées  dans  les  citations  des  litnt  4» 
droit  canon  et  même  du  dfvit  civil,  qmestt»- 
vent  mêlé  au  droit  canon  dans  les  ideurt. 

Ap.  Bon.,  apud  Bonifaeiwn  :  dans  le  Sexte,  oa 
sont  les  constitutions  de  Boniface  VllI. 

Ap.  Greg.,  apud  Gregorium  :  dans  les  livres 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX. 

Ap.  Justin.,  apud  Justinianum  :  dans  les  Ins- 
titutes de  Justinien. 

Arc.  ou  Ar.,  argwnento  :  par  on  argumest 
tiré  de  telle  loi  ou  de  tel  canon. 

Can.  ou  C.  canon  :  dans  le  canon ,  c'est*i-dire 
dans  tel  chapitre  ou  article  du  décret  de  Gra- 
tien ,  ou  de  quelque  concile. 

C^.,  capite  ou  capitula  :  dans  le  chapitre  da 
titre  des  Décrétales  ou  de  quelque  nouvelle  cor»- 
titution,  ou  de  quelque  autre  livre  hors  da 
droit. 

Cau.,  causa  :  dans  la  cause .  c'est-à-dire  da» 
une  section  de  la  seconde  partie  du  décret  de 
Gratien. 

Clem«,  Clementina  :  dans  une  coostitotioD  de 
Clément  V. 

CoD.  ou  C,  Codice  :  au  Code  de  Jostinien. 

C.  Theod.,  au  Code  de  l'empereur  Tbéodose 
le  Jeune. 

Col.,  columna  :  dans  la  colonne  d'une  page  de 
quelque  livre  que  l'on  cite. 

Coll.,  coUatione  :  dans  une  telle  collation  tn 
conférence  des  nouvelles  constitutions  de  Ja»- 
tinien. 

CoN.  C,  contra  :  contre.  C'est  ordinaireineol 
pour  marquer  un  argument  contraire  à  qoelqaa 
proposition. 

De  Cons.  00  de  C.  secr.,  de  Omseemtùi^  : 
dans  la  3"  partie  du  décret. 

De  Pœnit.  ou  de  Pien.,  de  Pasnitentia:  djia 
le  traité  de  la  Pénitence,  ou  décret,  causées, 
quest.  3. 

D.,  dicto  ou  dicta  :  cité,  ou  cité  auparavant 

Dist.  ou  D.,  distinctione  :  dans  telle  distinc- 
tion du  décret  de  Gratien  on  du  livre  de$  St-o- 
tences  de  Pierre  Lombard. 

£.  C.  et  Qu.,  eadem  causa  et  quœstime:  àvum 


DROI 


—  657  — 


DROU 


jne  question  de  la  même  cause  dont  il  a  été 

à  parlé. 

£oD.  ou  E.,  eodem  :  au  même  titre. 

i\i.  ou  Ex.,  ou  £.,  extra  :  c'est-à-dire  dans 

.  Décrélales  de  Grégoire  IX,  l**  collection  hors 

décret  de  Gratien. 

Extra.  Jo.  XXII,  Extravagante  Joan.  XXÏI  ou 

m,  :  dans  telle  ou  dans  telle  constitution  ex- 

yagante  de  Jean  XXII. 

'\,  finaii,  finahs,  fine  :  dernier,  dernière ,  ou 

I  fin. 

T.,  ou  ff,  Pandectis,  teu  Diaestis  Justiniani: 

i  Paindectes  ou  Digestes  de  Pempereur  Justi- 

0. 

îL.,  Gloua  :  la  Glose ,  ou  notes  approuvées 
l'un  et  l'autre  droit. 

I.,  hk  :  ici,  dans  la  même  distinction ,  ques- 
1,  titre  ou  chapitre  que  Ton  explique. 
1.  TiT.,  hoc  iituio  :  dans  ce  titre. 
.  ou  J.,  infra  :  plus  bas. 
.GL.,ytoic(a  Giossa  :  hi  Glose  jointe  au  texte 

N  AuTH.  COLL.  I,  inAuthentico,  collatione  I  : 
B  les  Novelles  de  Justinien,  section  ou  par- 
première. 

N  £xTR.  COMM.,  in  Extravagantibus  commu- 
w  :  dans  les  Décrétales  qu'on  nomme  extra- 
jutes  communes. 

s.  F.,  tfi  fine  .'  à  la  fin  du  chapitre,  du 

etc. 

s  P.  Dec,  iVi  parie  decisa  :  dans  la  partie 

ranchée  de  la  décrétale  que  l'on  cite. 

s  Pr.,  in  prindpio  :  au  commencement  et 

mt  iei«  paragraphe  d'une  loi ,  avant  le  1«^  ca- 

1  d  une  distinction. 

s  F.  PR.,  in  «ne  principii  :  sur  la  lin  de  l'en- 

^  oa  préambule. 

ssT.,  îfutitutionilnu  :  dans  les  Institutes  de 

itiiuen. 

*  âi'V.,  m  tumma  :  dans  le  sommaire  qui 

an  commencement. 

^p  ou  IN  VI,  in  sexto  :  dans  le  sexte  ou 

"J.^  ^^  Décrétales  recueillies  par  Boni- 
*M1I.  "^ 

Ul^.dansla  loi  telle. 

wt  ou  Li.,  libro  :  au  livre ,  2,  etc. 

LïB.  6oa  LiB.  VI,  libro  sexto  :  dans  le  Sexte. 

^ov.  \oi^//i,  ;  jjans  la  Novelle  1, 2.  etc. 

WPriHc^um:  commencement  d'un  titre, 

me  loi,  etc.  ' 

^«ïT.  ou  Qu.,  ou  Q.,  quœstione  :  dans  telle 

«tioQ  de  telle  cause. 

^ciL.  on  Se.,  scilicet  :  à  savoir. 

^^y  «o/uo  OU  solutio  :  réponse  à  l'objeo- 

>î*-j  Swmna  :  le  sommaire  d'une  distinc- 

^  M  question,  ou  bien  l'abrégé  d'une  loi  ou 
10  chapitre. 

fW'  ou  T.,  tituluâ ,  titulo  :  titre ,  au  titre,  dans 
litre.  ' 

t'J-T.,  ultimOf  ultima  :  dernier,  ou  au  dernier 
»n,  ou  dernière  loi,  etc. 
»•.  ^rnculo  :  au  verset  ;  c'est  une  partie  d'un 
^phe  ou  d'un  canon ,  etc. 
hjnragrapho  :  au  paragraphe ,  c'est-  à  -  dire 
M.  i^^  raembre  d'une  loi,  d'un  chapitre  et 
gjy^nction,  ou  question  du  décret. 
"■yiTB.  Ce  mot,  quand  il  s'agit  de  la  posi- 
•^eographique  du  pays  des  anciens  Hébreux, 
"Je  ordinairement,  dans  la  Bible,  le  côté 
'^  t  '  ^P™®  ^  gauche  le  côté  du  septen- 
'^Us  Hébreux,  en  effet,  parlaient  d'eux 
jae  ayant  la  face  tournée  à  l'orient ,  le  der- 
■^«ïtt  couchant,  la  main  droite  au  midi,  et 
'puche  au  septentrion.  Voy.  I  Rois,  xxiii, 
•'«•  Au  «eiis  figuré,  la  droite,  ou  la  main 


droite^môiqvLe  la  force, la  puissance.  Voy. Exode, 
^^aS'a?2ÏÏ*Ï®  "»  ^i  *"ii,  4  et  passim. 

2S9ÎÏS  ÇURIAUX.  Koy.  CuriaT. 

DROITS  EPISCOPAUX;  ce  sont  ceux  qui  ap- 

Sartiennenl  à  l'évéque  en  cette  qualité,  comme 
e  dispenser  le  sacrement  de  la  Confirmation  et 
celui  de  l'Ordre,  de  bénir  les  saintes  huiles,  de 
consacrer  une  église  ou  un  autre  évéque ,  de 
faire  porter  devant  soi  la  croix  levée  dans  son 
diocèse  en  signe  de  juridiction.  Voy.  le  Diction, 
ecclis.  et  canon,  portatif. 

DROITS  HONORIFItiUES;  on  appelle  ainsi 
les  honneurs  accordés  dans  les  églises.  Autre- 
fois les  patrons  et  hauts  justiciers  avaient  des 
droits  honorifiques,  comme  la  nomination  ou  la 


Tous  ces  droits  n'existent  plus;  ils  ont  été  dé- 
truits par  la  loi  du  13-20  avril  1791.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif.  L'abbé  André ,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon. 

DROMADAIRE  (Dromas  ou  Dromedarius)  ^ 
mol  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie  courir;  c'est 
le  nom  d'un  animal  qui  est  fort  commun  en 
Syrie  et  en  Arabie,  et  qui  fait  jusqu'à  50  lieues 
par  jour.  C'est  ainsi  que  ia  Vulgate  a  rendu 
(Isaie,  LX,  6)  le  terme  hébreu  que  Bochart, 
suivi  par  Gesenius,  prétend  signifier  jVniiie  db- 
meau:  mais  Admann  et  Rosenmûller  maintien* 
nent  le  sens  donné  par  saint  Jérôme  ;  et  Rosen- 
mûller en  particulier  a  combattu  Gesenius  dans 
sou  ouvrage  intitulé  :  Bibl.  Naturgeschichte,  part. 
II,  p.  21.  Voy.  Richard  et  Giraud.  J.-B.  Glaire, 
Introduction,  etcAcm.  II,  p.  57, 

DROMORE  ou  DRUHORE  (D/*omiirta  ou  Dm^ 
nmria),  ville  épisc.  d'Irlande,  dans  le  comté  de 
Down.  De  Commanville  dit  que  Dromore  fut 
érigée  en  évéché  au  vi*  siècle ,  mais  il  est  cei^ 
tain  que  saint  Patrice,  l'apôtre  de  l'Irlande, 
fonda  en  435  tous  les  évéches  de  ce  pays  ;  ainsi 
l'origine  de  ce  siège  doit  remonter  au  v*  siècle. 
Dromore  est  sous  la  métropole  d'.^rmagh.  On 
dit  que  saint  Colman  en  fut  le  premier  évéque 
au  VI*  siècle.  Voy.  Richard  et  Giraud.  De  Com- 
manville ,  /»  Table  alpba/jét.,  p.  93.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XX,  p.  270,271. 

DRO^N.  Voy.  Drausin. 

DROTTÉ.  Voy.  Droctové. 

DROU  (Pierre- Lambert  LE).  Voy.  Ledkuu. 

DROU  AS  DE  BOUSSET  (Claude),  évéque  de 
Toul.  moH  en  1773,  étabht  dans  son  diocèse 
la  fi  te  du  Sacré-Cœur,  et  fonda  pour  l'éduca- 
tion des  jeunes  ecclésiastiaues  le  collège  de 
Saint-Claude.  Il  avait  adopte  pour  son  diocèse 
des  instructions  sur  les  fonctions  du  ministère 
pastoral;  5  vol.  in -12.  L'abbé  Pochard,  direc- 
teur au  séminaire  de  Besançon,  a  réimprimé 
les  deux  premiers  volumes  des  Instructions  de 
Toul,  avec  des  corrections  et  des  améliorations 
considérables,  sous  le  titre  de  :  Méthode  pour  la 
direction  des  âmes  dans  le  tribunal  de  la  péni- 
tence,  et  pour  le  bon  aouvemement  des  paroisses; 
2  vol.  in-12.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

DROUET  DE  MAUPERTUT.  Voy.  Mauperty. 

DROUIK  (René-Hyacinthe),  dominicain,  né 
à  Toulon  Tan  1682,  mort  à  Ivrée,  en  Piémont, 
en  1742,  se  fit  recevoir  docteur  en  Sorbonne,  et 
professa  la  théologie  à  Paris,  puis  à  VerceiL  On 
a  de  lui  un  excellent  traité  dogmatique  et  moral 
des  sacrements  ;  Venise ,  17^  réimprimé  dans 
la  même  ville  en  2  vol.  m -fol.,  cum  notis  et  ad- 
ditionibusJoannis  Vincent.  Patuzzi,  sous  ce  titre  : 
de  Re  sacramentaria  contra  perduelles  hœreticox, 
libri  decem  duobus  tomis  comprehensi  :  quibus 
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ia  H  nnguia  iegis  evangeheœ  9tMramenta 
consemnome,  univerêuatty  perpetmiaie  adstrwm- 
iur,  defenduntur,  vindicanhtr,  simul  et  graviores 
qmfÊtJMet  ad  diseipUmam,  hittoriam  et  moralem 
pmiimÊmtm;  itemque  iheoloocrum  prœcipuœ  con- 
ieHÉHmm  JcAo/omm  methoao  ad  mentem  prœce- 
pioris  amgekei,  expemiunhar,  diseutiunfvr,  expii- 
cou/ht,  cura  et  stmdio  tmiuf  ex  prcedicatmvm  for 
mata  daetan»  Sorboniei;  Venise,  1756,  2  ▼ol. 
iB-fbl.;  Piuris,  1775,  9  voL  in^2.  L'édition  în-4» 
est  mutilée.  Vcy.  Richard  et  Giraud.  Feller, 

ÊnOOfTm     IfltlKTf. 

DMA,  liUe  épisc  de  T Afrique  occidentale 
dont  la  proYinee  est  inconnue. 

BRUIdBS  (Druide),  prêtres  des  andens  Celtes 
tm.  Gaulois ,  ainsi  que  des  peuples  de  la  Gerroa- 
BÎe  et  de  la  Grande-Bretagne.  Ils  réunissaient 
lo  sacerdoce  et  Vautorité  séculière  avec  un  pou- 
Toir  presse  souverain.  Ils  excommuniaient  les 
rebelles  à  leur  autorité.  Les  principaux  articles 
de  leur  théologie  étaient  Timmortalité  de  Vâme 
•I  la  métempsycose.  Voy.  César,  Comment,, 
1.  VI.  Méla^  h  ÙI.  Diodore  de  Sicile,  1.  VI.  Ri- 
chard «t  Giraud.  Le  Diction,  eedés,  et  canon, 
portatif, 

ORUHA,  concubine  de  Gédéon  et  mère  d*A- 
bimélech»  <rai  fut  élu  roi  ou  juge  par  les  habi- 
tants de  Sic)iem,  compatriotes  de  Druma.  Voy, 
Jures,  Tni,  91. 

DRUMARIA.  Voy,  Drohorb. 

ORUMEL  (Jean -Henri),  protestant,  né  à 
Nuremberg  Van  1707,  mort  i  Sahbomjr  en  1770, 
aa  couTertit  au  catholicisme  Tan  17%,  et  fut 
iMMnmé  conseiller  de  révéaue  de  Passau,  puis 
■rolesseur  de  droit  public  à  runiversité  de  &ilz* 
bourg.  Outre  quelques  ouTrages  purement  lit- 
téraires, il  a  laissé  :  Essai  d'une  concordance 
des  écrivams  bibliques  et  profanes,  au  sv^et  des 
histoires  des  Babyloniens,  des  Assyriens,  des 
Médes,  des  Scvthes  et  des  Perses;  en  allemand; 
Nureinberg,  1799,  in-^.  Voy.  U  Nouo,  Biogr, 
gêner, 

DRITMORE.  Fqv.  Drohore. 

DRUMOS  ou  DRTMAS,  DRTMOS,  campagne 
située  aux  environs  du  mont  Carmel ,  du  côté 
de  Césarée  de  Palestine.  Les  Septante  rendent 
quelquefois  Thébreu  Scharon  (Vulgate  Saron) 

rr  Drymos,  Voy,  Strabon,  l.  XVI.  Joseph,  Jn^i^., 
XIV,  et  de  BeUo,  1. 1,  c.  xi.  D.  Calmet,  Diction. 
de  ta  Bible, 
DRUON  (saint).  Toi/.  DROGo:(,n«IV. 
DRUS  ouDRUSE,  DRUSIS  et  DRUSIEN  (Dm- 
Mf  ou  Druseus)^  Syriens,  ainsi  nommés  du  pays 

Su'ils  habitaient.  Ils  se  disent  chrétiens  et  issus 
es  chrétiens  latins  qui  se  retirèrent  au  delà 
du  Jourdain  lorsque  les  Sarrasins  se  rendirent 
maîtres  de  la  Terre-Sainte.  Ils  ne  se  font  point 
baptiser,  et  ils  ne  pratiquent  pas  la  religion 
chrétienne;  cependant  ils  croient  que  Jésus- 
Christ  est  le  Messie.  Jlls  de  la  Vierse  Marie ,  et 
qu*il  a  été  crucifié,  lis  croient  aussi  au  paradis 
et  à  Tenfer.  Voy,  le  P.  Roger,  Terre- Sainte . 
p.  335  et  suiv.  t)TIerbelot,  Biblioth.  ÇhHent.,  au 
mot  DoRZi.  Richard  et  Giraud.  Le  Musœum  cufir 
cum  Boryianum:  Rome,  1780,  p.  103-151.  Malte- 
Brun,  Annales  des  Voyages,  tom.  IV,  et  Nouvelles 
Annales  des  Voyages,  tum.  IX,  n.  159-165.  Bur- 
ckardt.  Voyage  en  Syrie  et  en  Palestine.  De  Sacv, 
Expose  de  la  religion  des  Druses,  Kserlé,  dans  le 
Diction,  de  la  théol,  cathol.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX, 
D«  271   272 

DRtfSBlÈKI  ou  DRUZBIEKI  (Gaspard),  jé- 
suite polonais,  né  Van  1587,  mort  en  Posnanie 
en  16o0 ,  f\it  deux  fois  provincial  de  Pologne  et 
envoyé  deux  fois  à  Rome  comme  procureur  de 
cette  province.  On  a  de  lui  :  !<>  de  PassioneJesu 


Christi,  Filii  Dei;  —  2»  Fasdcuba 
et  considerationwn  de  prœdjms  rÂrtmiAms  rhri- 
stianœ  fidei;  —  9*  Sol  in  vtriute  sm,  sise  Jena 
Christus  in  spiendore  suantm  exceUentiarvn  tp^ 
ctabilis;  —  4fi  Deelaratio  memoralis  exorbitée 
tium  et  processus  Académies  Cracmriensit  tv/r 
ordines  aistributi;  cet  ouvrase,  qui  est  une  r^ 
ponse  à  une  attaque  contre  Tes  Jésuites,  auni*. 
été  écrit  en  polonais,  selon  quelques  aut^or^. 
Voy.  Sotwel,  Biblioth.  Societ,  Jesu.  Ridiard  d 
Giraud. 

DRUSE,  DRUSEUS.  Voy.  Drus. 

DRUSILIAHA  ou  DRUSILLIAHA,négeépi$. 
de  TAfrique  occidentale ,  dans  la  Province  pny 
consulaire,  sous  la  métr^ole  de  CSrte.  On  ce. 
connaît  qu^un  évêque,  Ruiin,  qui  assista  i  h 
conférence  de  Carthage. 

DRUSILLE ,  troisième  fille  du  grand  Agripp 
elle  épousa  en  troisièmes  noces  CUade  Féa^ . 
gouverneur  de  la  Judée .  dont  elle  eut  on  t  > 
nommé  Agrippa.  C'est  devant  DrosiDe  et  >if> 
mari  que  saint  Paul  comparut  à  Césarée  et  rer- 
dit  témoignage  à  la  foi  de  Jésus-Christ  foy.  iu 
Actes.  XXIV,  2» ,  25. 

DRUSIPARA.  Voif.  Druzipara. 

DRUSIS,  DRUSIEN.  Voy.  Drvs. 

I.  DRUSIUS  ou  DRUTS  (Jean),  de  lt)rdn<i« 
Prémonlré,  né  à  Curaptich,  près  de  Tirlmoct 
Tan  1568,  mort  à  Bruxelles  ran  1631,  profe») 
la  théologie  dans  l'abbaye  du  Parc,  près  de  Ut- 
vain.  L'archiduc  Albert  le  chaiigea  de  ptnsest 
missions  relatives  À  la  discipline  eoclésa»t)<nK 
observée  dans  les  couvents  de  Brabant^et  il  ■  - 
vint  plus  tard  conseiller  d'État.  Ses  pnodpsc 
ouvrages  sont  :  \*Exhortatio  ad  eandidi  ûmo. 
Prtgmonstratensis  provincia  Brabtmtiff  rtùg^- 
SOS,  etc.;  Louvain,  1621.  io-lS;  ^  i»  SdV: 
eandidi  et  canonici  Oraims  PrtgmonsircÊm-" 
renovata,  etc.;  ibid..  1628,  in-iS.  Vog.  hsis^ 
Valère,  Biblioth.  Befg. 

II.  DRUSIUS  (Jean  VAHDB&yrosr.DUBCE 
n-letll. 

DRUSUS.  Voy.  Drus. 

DRUTHMAR  (Chrestien),  moine  bénédid 
de  Corbie ,  né  dans  rAquitaine ,  vivait  Tan  dK'- 
il  se  rendit  recommanaable  par  sa  sdeoce.  <> 
a  de  lui  :  1»  Commentaires  sar  f  Évangile  dt  v^ 
Matthieu;  Stra^ourg^  1514,  in-ibt;  —  «•  0" 
mentaires  sur  r Évangile  de  saint  Jean  ;^d^C'^ 
mentaires  sur  t  Évangile  de  saint  Luc;  ces  ('^ 
vrages  ont  été  imprimés  dans  la  BibliothBOih- 
trum  ;  Paris,  1639,  et  Lyon,  1877,  tom.  IV.  T  > 
Dom  Geillier,  Hist.  des  aut,  saer.  et  eecléf.^  toc 
XVIU,  p.  686  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  >V«t::. 
dans  le  Diction, encyclop.  delà  théol, cbM. 

DRUTS.  Voy.  DRUsros»  n«  I. 

DRUZBIEKI .  Voy.  DRCSBiEn. 

DRUZIPARA  ou  DRUSIPARA,  viUeépiscâp 
Thrace ,  dans  la  province  d*Europe ,  an  diorr* 
de  Tiirace  et  sous  la  métropole  d'Hénd«.>>r 
l'appelle  aujounfhui  Mésène,  Quelques  t^^ 
ecclésiastiques  en  font  même  un  archf^' 
Selon  Richard  et  Giraud ,  on  n'en  cowa^  c^ 
deux  évéques,  dont  le  premier,  Théodore,  >^ 
sista  et  souscrivit  au  cinquième  concile  géfi^i^ 
Gaet.  Moroni  prétend  que,  d'après  le  P.  Leqsi^ 
il  y  en  a  eu  quatre,  comme  il  dit  aussi qtf^ 
Commanville  place  Drusipara  sous  la  mëtropw 
de  Sparte;  mais  l'honorable  écrivain  italico  cûi*^ 
fond  Méséne  avec  Messéne,  ce  que  ne  fost  p*' 
les  autres  auteurs.  Dmzipajra  est  ai]i)oiird%«i^ 
évéché  in  partibus  suflfragant  d'Andrinopeii^)  - 
métropole  également  m  partibus.  Vcy.  l^^ 
Oriens  CArt^.,  tom.  I,p.  1132.  De  ConMBaB"'K  " 
P*  Table  alphabet.,  p.  156,  au  mot  Ussese.^ 
chard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  IX,  p-  ''" 
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DITAMOBR.  V^.  Enz^as. 
MTOOnriAou  DRUGUBITIA,  TiHe  ép{sc. 
t  MacMoloe,  au  diocèse  de  rillyrie  orientale,. 
igée  en  étéché  au  ix*  siècle ,  sons  la  métro- 
)lo  de  Thenalonique.  Ou  n^en  connaît  (^*un 
féquo,  Pierre,  qui  se  trouva  an  concile  de  Con- 
lotinople  et  y  souscriTit  au  rétablissement  de 
lotit».  Voy.  tequien,  Oriem  Christ,,  tom.  II, 
94.  Richard  et  Giraud. 
DRTIA8,  DRT1I08.  Vày.  Dnuiiofl. 
DRT0P0U8.  Votj,  AiCHSTADT. 
DCAIJ8M6.  Voy,  MAMiCHéisiiE. 
^ALUTBS.  Voff.  Manichéens. 
DUAIEH  ou  DOuARCN  (François),  jnrisc., 
a  Moneontonr  Tan  1509.  mort  à  Bourses  en 
39,  tat  élève  d'Alci^t,  et  professa  le  droit  à 
mrges  et  à  Paris.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
«ron9,  comme  appartenant  à  la  science  ec«- 
isiastique  :  4»  de  Sacri»  Ecclesiœ  Ministeriù 
tim^ficHi,  libri  Vin  ;  Paris,  1561,  in-4»:  ibid., 
57,  1d86, in-8»;  léna.  1687;  —  3»  Pro  libertate 
fiffi9  GalHeanœ,  adversus  Bomanam  Aulam, 
^fio  hxristensis  euria,  Ludovico  XI,  Gallo- 
m  ftgi,  qwmdam  oblata;  Paris,  1661 ,  in-4». 
I  lit  aa  sQJet  de  ces  deux  ouvrages ,  dans  Vln- 
J  de  Dément  Vlll  :  Prohiéetur  hœe  Defensio; 
forni  vfro  Liber  permitiitur ,  *i  faerit  corre- 
u.  Us  oeuvres  réunies  de  Duaren  ont  paru  à 
m,  1^8,  9  vol.  in-foU,  et  i  Genève,  1608, 
•fol.  Vfnf.  De  Thott,  Hist,,  1.  IXUL  Sainte- 
irtl^e,  Klog.  dact,  GalL,  1. 1.  Si)onde,  Annal 
BOjp.  36.  Taisand ,  Vies  des  jurisconsultes, 
DDBUH  (Dublinym,  Sbiena),  ville  archiépisc. 
(riaiKle,  dans  la  province  de  Leinster.  ou  La- 
niê.  O  siège,  fSmdé  au  XP  siècle ,  mt  érigé 
I  métropole  par  Euffène  III.  Trois  conciles  ont 
h  tenos  i  Dublin  :  le  premier  Tan  1176,  le  se- 
ful  ian  1186,  et  le  troisième  Van  1M8.  Vou, 
kosi,  tom.  n,  par  673.  Hardouin,  tom.  Ia. 
cbard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XX,  p.  213 

WIV. 

DUBUOUL.  Voff.  BuoVL. 
I-  DUBOIS  (Gérard  ou  GirvrdJ,  oratorien,  né 
Oriéai»  l'an  16»,  mort  à  Paris  en  1696,  çro- 
fiaritistoire  ecclésiastique  à  la  maison  Samt- 
onoré,  puis  à  Saint  «Maffloire.  U  acquit  une 
w  rtpotation ,  que  Mfr  de  Harlay  le  chargea 
^enrt!  l'histoire  de  VEglise  de  Paris.  Dubois 
tBiinfliçt  ce  grand  ouvrage,  mais  il  n'en  fit 
irailre  iroe  te  premier  volume,  sous  ce  titre  : 
f*»w  Ecclesiœ  Parisiensis;  Paris,  1690-1710, 
'ol»  in- M.  Dubois  a  publié  le  8*  volume  des 
jwb  fcciùiustiaues  de  France  du  P.  Le  Cointe  ; 
«.,1683.  Voy,  Nicéron.  Mémoires,  tom.  V. 
c^  et  Ginud ,  tom.  V,  p.  1157.  La  fhut. 
yr.oénér, 

U  D0B0I8  (Jacques),  écrivain  du  xvn*  siècle, 
>»é  ;  1«  un  Uûre  de  ta  vérité  et  de  l'autorité 
*^  contre  Wittlchius;  1656:  —  5"  un  Diahgue 
**?«7»e  astroiumi^ue;  1652:  —  3»  Commeft- 
^nr  les  Actes  des  apMres.  Voy»  Kceaig.,  Bi- 
«fAnrtatefaoi». 

ni.  DUBOIS  (Jean),  en  latin  Joannes  a  Bosco 
•'WM,  sumommé  Olivier,  religieux  céles- 
>  >Mrt  en  1686.  Il  obtint  du  Pape  la  permis- 
•  «quitter son  eouvent.  et  embrassa  la  car- 
*^  des  artnes.  Hos  tard  il  rentra  dans  son 
Vf.  et  obtint  la  confiance  du  cardinal  Séra- 
il Olivier,  qui  lui  permit  de  porter  son  nom 
^  trnes,  et  qui  lui  fit  obtenir  Tabbaye  de 
i«lMu,de  rOrdre  de  Clteaux.  îl  éUit  très- 
2JJ^nt,  et  il  avait  des  connaissances  très- 
"''w.  On  a  de  lui  bon  nombre  d*ouvrages, 
^(  jttquels  on  die  :  Fhriacensis  velus  tnblio- 
J^Mï'wrfirtmn ,  sancta .  eipostolica,  pontifeia, 
'"'^j  ^egiê^  frameO'-ffaUieu,  «te.  ;  Lyon ,  tt06i 


in  «8*.  Cet  ouvrage  curieux  a  été  composé  d'a- 
près des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  mo- 
nastère de  Fleury-sur-Loire,  de  TOrdre  de  Saint- 
Benoit.  Votf,  Richard  et  Giraud. 

IV.  DUBOIS  (Jean-Antoine),  missiomtaire, 
né  à  Saint -Remèze,  dans  rÂraèche,  Tan  1766, 
mort  à  Paris  en  1848,  un  des  directeurs  du  se* 
minaire  des  Missions  étrangères,  membre  des 
Sociétés  asiatiques  de  Paris,  de  Londres,  etc., 
se  rendit  dans  le  Mysore  pour  y  prêcher  le 


Europe.  Outre  des  Lettres,  Tabbé  Dubois  a  pu- 
blié :  1»  Description  of  the  eharacter,  manners 
and  customs  of  the  people  of  hndia ,  and  of  their 
institutions  religions  and  civil  ;  Londres,  1816, 
in*4^;  Tauteor  en  donna  une  édit.  française,  avec 
des  additions,  sous  le  titre  de  :  Mœurs  Anstitutions 
et  cérémonies  des  veuples  de  F  Inde;  Paris,  1825, 
2  vol.  in -8*;  —  v  Èxoosé  de  queloues-uns  des 
principaux  articles  de  ta  théogonie  êtes  Brahmes; 
Paris,  1862,  in-8*.  Vou,  le  Journal  Asiatique ,  an. 
1848,  tom.  W,  p.  46d.  Journal  des  Savants,  an. 
1826.  La  Biogr,génér. 

V.  DUBOIS  (Philippe),  docteur  en  théologie, 
né  à  Ghouain  vers  1  an  1686 ,  mori  à  Paris  en 
1703,  fut  bibliothécaire  de  Le  Tellier,  arche- 
vêque de  Reims.  Outre  qu'il  a  donné  une  édi- 
tion de  ouelques  poètes  mins,  et  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  sous  le  titre  de  :  BibliotKeca 
Telleriana,  1099,  in -fol.,  il  eut  beaucoup  de 
part  à  celle  des  œuvres  de  Maldonat  :  Joannis 
Maldonati,  societatis  Jesu,  presbyteri  ae  theologi 
prctstantissimi ,  opéra  varia  theologiea',  Paris, 
1677,  in-fol.  Voy,  Huel ,  Ortmh.  de  Vaen,  p.  410. 
Nicéron ,  Mémoires ,  tom.  aVI.  Richard  et  Gi- 
raud ,  tom.  V,  p.  116. 

VI.  DUBOIS -GOIBAUD  ou  DUBOIS  DB  LA 
COUR  (Philippe),  traducteur  français,  né  à 
Poitiers  Tan  1626,  mort  à  Paris  en  1694,  ftit 
reçu  à  l'Académie  française  Tan  1603.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1*  Discours  sur  les  preu» 
ves  des  miracles  de  Moïse;  Paris.  1672,  in -12; 
—  2*  les  deux  livres  de  saint  Augustin  j  de  la 
Prédestination  des  saints  et  du  don  de  la  Perse' 
vérance,  trad.  en  français  ;  ibid.,  1676^  in-12;  — 
3°  une  traduction  des  Lettres  de  satnt  Augus- 
tin sur  l'édition  des  bénédictins;  ibid.,  1684;  «* 
¥  une  trad.  des  Confessions  de  saint  Augustin; 
ibid.,  1686  ;  —  6*  une  trad.  des  Sermons  de  saint 
Augustin  sur  le  Nouveau  Testament;  ibid.,  16U4, 
in-^.  Duboîs-Goibaud  a  laissé ,  outre  ces  tra- 
ductions, un  ouvrage  intitulé  :  Héflexions  sur 
tes  prédicateurs ;^9ns,ifl0b,  in-12.  Voy.  Nicé- 
ron, Mémoires,  tom.  XVI,  p.  206  et  sniv.  Gi- 
bert.  Jugement  des  Savants,  tom.  VIII,  part.  II , 
p.  426  et  sniv.  L'abbé  d'Olivet,  Continuât,  de 
rhist,  detAcad,  franc.  Goujet,  BibHoth,  franc., 
tom.  II,  p.  202.  Ricnard  et  Giraud,  tom.  V, 
p.  lOB  et  suiv. 

VII.  BUB0I8  DB  LA  COUR.  Voy.  Tart.  précé- 
dent. 

VIII.  DUBOIS  DE  LA  PIERRE  (Louise- Ma- 
rie de  Lanfemat  ) ,  née  en  1063  au  chfttean  de 
Courteilles ,  en  Normandie ,  morte  Van  1730  près 
de  Vemeuil.  fut  élevée  dans  la  religion  pro- 
testante, qu*dle  abiura  avec  sa  fiimille.  Son 
mari  étant  mort  à  fa  ^erre,  elle  consacra  le 
reste  de  sa  vie  à  la  piété  et  aux  lettres.  Au  talent 
de  la  poésie  elle  loignait  le  goût  des  études 
historiques  :  aussi  lui  doit  •  on  d'utiles  recher- 
ches sur  rhistoire  de  sa  patrie.  Nous  avoua 
d'elle  :  !•  Y  Histoire  du  monastère  de  la  Chaise^ 
Dieu;  •—  9»  V Histoire  de  la  Maison  de  f Aigle, 
GcpctidiBl  cette  dernière  histoire  est  attribuée 
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à  Louis  d* Après,  curé  de  Saint-Martin  de  TAigle. 
Voy.  Richard  et  Giraud ,  tom.  V,  p.  115, 116. 

DUBOS  (Charles-François),  grand  vicaire  de 
l'évéque  de  Luçon  et  doyen  du  chapitre  de  la 
cathédrale,  né  près  de  Saint -Floor  Tan  1661, 
mort  en  1724,  a  publié  :  Vie  de  BariUonf  évégue 
de  Luçon; Rouen,  1700,  in-12.  On  lui  doit  aussi 
la  continuation  des  Conférencffs  de  Lucon,  dont 
Tabbé  Louis  avait  donné  5  vol.  en  1685;  cet 
ouvrage  forme  26  vol.  in-12.  Voy,  les  Mémoires 
du  temps, 

DU60ULAL  Voy.  Bouua  (Du). 

DUBOULAT.  Vov.  Boulay  (Du). 

DÙBOURDIEU  (Jean- Armand),  ministre  pro- 
testant, né  à  Montpellier  Tan  1652,  mort  à  Lon- 
dres en  1720,  exerça  les  fonctions  de  ministre 
dans  sa  ville  natale,  et  devint  pasteur  de  l'église 
française  de  Savoie  à  Londres.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1»  Lettre  de  Mt^  tévégue  de  Con- 
dom,  avec  la  réponse  de  M,  Dubourdieu,  et  un 
sermon  du  même  sur  le  bonheur  de  la  sainte 
Vierge;  Amsterdam,  IGBl,  in -8»;  —  2»  deux 
Traités  d'un  docteur  romain  pour  le  retranche- 
tnent  de  la  coupe,  etc.,  avec  deux  réponses  pleines 
et  solides  par  c Écriture  ;  Gharenton ,  1681,  in-12  ; 

—  3*  Dissertation  historiaue  et  critique  sur  le 
martyre  de  la  légion  Théoéenne,  avec  l'histoire 
du  martyre  de  cette  légion,  attribuée  à  saint  Eu' 
cher,  évêque  de  U/on:  Amsterdam,  1705,  in-12; 

—  i*  rOrgueil  ae  Nébucadnezar  abattu  de  la 
main  de  Dieu;  ibid.,  1707.  in- 8»;  —  5»  Compa- 
raison of  te  pénal  laws  of  France  againts  Pro- 
testants  with  thèse  of  England  against  Papists: 
Londres ,  1717,  in-12;  —  6»  /a  Pratique  des  ver» 
tus  chrétiennes,  ou  le  Devoir  de  t homme,  trad. 
de  Vanglais  de  ChapeU;  ibid.,  1719.  Voy.  Mo- 
réri ,  édit.  de  1750.  Kichard  et  Giraud.  IaNouv. 
Biogr.  génér. 

ifUBRAW  (Jean),  évêque  d*01mûtz,  né  à 
Pilsen  en  Bohême,  mort  en  1553,  outre  une 
Histoire  de  Boliéme,  écrite  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, et  quelques  autres  écrits,  a  laissé  : 
1*  Commentanus  in  Psalmum  V  Davidis;  — 
2<*  Epistola  de  oeconomia  Ecclesiœ;  —  39  Oratio 
funebris  in  Sigismundum,  regem  Poloniœ  ;  Pros- 
tau.  1549.  Voy.  le  Journal  des  Savants,  1688. 
La  Nouv.  Biogr.  gén&. 

DUBREUL.  Voy.  Breul  (Du). 

BUBUG  (le  P.  Alexis),  supérieur  des  théatins 
de  Paris,  a  donné  :  méditations  sur  les  0  de 
tÀvent  et  sur  les  vertus  de  la  sainte  Vieroe,  Mère 
de  Dieu,  pour  se  préparer  à  la  fête  de  Noël:  Pa- 
ris ,  1697,  in-12.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1696. 
Richard  et  Giraud. 

L  BUG  (LE),  vicaire  de  la  paroisse  de  Saint- 
Paul,  à  Paris,  a  laissé  :  Année  ecclésiastique,  ou 
Instructions  sur  le  propre  du  temps  et  sur  le 
propre  et  le  commun  des  samts.  avec  une  Expli^ 
cation  des  Èpitres  et  des  Evangiles  qui  se  lisent 
dans  le  cours  de  l'année  ecclésiastique  dans  les 
églises  de  Rome  et  de  Paris;  Paris,  1734, 15  vol. 
in-12.  Voy.  le  Diction,  des  Prédicat.  Richard  et 
Giraud. 

IL  BUG  (Claude  LE),  licencié  en  droit  canon 
et  curé  du  diocèse  de  Beauvais ,  a  donné  une 
traduction  française  de  Touvraji^e  de  saint  Jean 
Clurysostome  intitulé  :  Apolooie  de  la  vie  re/t- 

?ieuse  et  monastique,  oit  il  est  traité  de  l'éduca- 
ion  des  enfants,  et  du  lieu  où  on  doit  les  élever; 
Paris ,  1697.  Voj^.  le  Joum.  des  Savants^  1698. 

IIL  BUG  (Fronton  du).  Voy.  Fronton  du 
Duc. 

BUGANBAS,  chanoine  de  Téglise  cathédrale 
de  Noyon ,  a  laissé  :  Becueil  de  décisions  impor^ 
tantes  sur  les  obligations  des  chanoines,  sur  tu- 
sage  que  les  bénéfuners  doivent  faire  des  revenus 


de  leurs  bénéfices,  et  sur  la  phralilé  du 
fices;  Noyon,  174o,  in-12.  Vou.  la  Jcmmd  i^ 
Savants,  1746,  p.  597.  Richarû  et  Gtrand. 

BU  GANGE  (^Charles-Dufresne,  sieur),  né  i 
Amiens  en  1610^  mort  à  Paris  Tan  1668,  fit  ses 
études  chez  les  jésuites,  à  Amiens  ^  pois  il  dk 
faire  son  droit  à  Orléans,  et  de  là  il  vint  i  Pi- 
ris  ,  où  il  fut  reçu  avocat  au  parlement  Des 
cette  époque  il  se  livra  avec  ardeur  aux  études 
historiaues,  et  il  devint  un  énidit  du  prenier 
ordre.  Nous  citerons  seulement  de  loi  :  X^Joen' 
nis  Zonarœ  Annales  cum  notis;  Puis,  16H7, 
in-fol.;  —  2»  Chronicon  Paschak  site  Akzaiàn- 
num,  cum  notis;  1688,  in-fol. ;  —  3»  Tnàiéhii- 
torique  du  chef  de  saint  Jean  -  Baptiste  ;  16S5, 
in -4»;  —  4"  Glossarium  ad  Scriptorei  medieH 
infimœ  latinitatU;  Paris,*  1673,  3  vol.  in-fbi.; 
Venise,  1733-1736, 6  vol.  in-fol^  Bâle,17Ê. 

3  vol.  in-fol.;  D.  Carpentier,  en  1676.  y  i  «oat« 

4  vol.  de  supplément.  Enfin,  en  1844,  MM.  Dt- 
dot  ont  donné  une  nouvelle  édition  en  7  toI. 
in-4*,  par  les  soins  de  H.  Henschel.  Koy.  Nioé- 
ron,  Mémoires,  tom.  VIU.  Moréri,  Diciim.  ku- 
tor.  Pardessus ,  Journal  des  Savants ,  ianr.  et 
févr.  1847.  Léon  Fougère,  Études  sur  IhCasr* 
dans  le  Joum.  de  tlnstr,  publique,  inari,«^ 
1852.  La  Nouv.  Biogr.  gêner. 

BUGASSE  ^rançois),  cbanoine-archi<l»crt 
et  officiai  deCondom,  né  âLectoore,  mort  lui 
1706,  était  profondément  versé  dans  rEcrilore. 
les  saints  Pères  et  les  canonistes  anciens  d 
modernes.  On  a  de  lui  :  1*  d4;  /la  JmridictifA  »^ 
ciésiasiique  contentieuse  ;  A^en,  1685,  in-4*;- 
2^  de  la  Juridiction  volontaire  ;  ibid.,  16Sf],  in-ir. 
Ces  deux  ouvrages  réunis  ont  été  réimprime» 
sous  ce  titre  :  Pratique  de  la  juridîtiim  ecoî^ 
siastique,  volontaire,  gracieuse  et  eontentin»; 
Toulouse,  1662,  in4%  6»  édit.;  —  >  Traiti  do 
droits  et  des  obligations  des  chanoines  des  égiû" 
cathédrales,  tant  pendant  que  le  siéae  épiscopal  H 
rempli,  que  durant  la  vacance  au  siège;  Tou- 
louse, in-12.  Voy.  Pontas,  Table  des  nim 
à  la  tète  du  W  tom.  de  son  Diction,  da  es*  </' 
consc.  Le  Journal  de  Trévoux,  1702,  tom.  IV, 
p.  2601. 

BUGHAL  (Jacques),  théologien  non  confor- 
miste, né  à  Antrim  Tan  1697.  mort  en  1761.  fat 
reçu  docteur  à  Tuniversité  de  Glascov,  et  de- 
vint pasteur  de  la  congrégation  de  Camkid^c- 
Il  a  laissé  :  i^  The  practice  of  religion  rfcomme»' 
ded;  Cambridge,  1728,  in-8»-  —  2»  Arwmed^ 
for  the  truth  and  divine  auihority  of  the  ckridu» 
religion,  in  ten  sermons;  Dublin,  1792,  in-fr;- 
3^  sept  cents  Sermons,  dont  une  partie  seolemest 
fut  publiée;  Dublin,  1764.  Voy.  la  Sous.  Biogr 
génér. 

BUGHAT  (Yves  LE),  vivait  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle.  On  a  de  lui,  entre  <a 
poème  grec  et  latin  :  Histoire  de  la  guerre  f*- 
treprise  par  les  Français  pour  la  eonquHe  de  U 
Terre-Sainte,  sous  Godefrou  de  Bo«i//o«i;P»ns. 
1620.  Voy.  Le  Long,  Bibltoth.  historiqtie  de  U 
France, 

*  BUGHÊNE.  On  trouve  ce  mot  dans  des  lev 
cographes  et  dans  d'autres  écrivains.  Cepetr 
dant,  comme  le  plus  grand  nombre  écnt  Uê- 
chesne,  c'est  cette  dernière  orthographe  que  mm 
avons  adoptée  pour  tous  les  noms  sans  eicep- 
tion. 

L  BUGHESNE  (André),  en  latin  Aiêdreaj>a 
Quercu,  Chesneus,  Duchesneus  et  Querceatut,  sur- 
nommé le  Père  de  f  Histoire  de  Frante,  ne  a 
nie- Bouchard  Tan  1584,  mort  Tan  1640.  fat 
nommé  successivement  géographe  et  historK>- 
graphe  du  roi.  Il  a  laissé  :  i^  Jammari^  kûle^dtr, 
seu  de  solemnitate  (vmi,  tom  ethniea  quam  dm- 
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tùtaa.  hrevii  traeiatus;  Ptris,  1602,  în-lS;  — 
»  Bibiiofheca  Chmiacensi»  collecta  a  Mariino 
hmer,  avec  des  notes;  ibid.,  1614,  in-fol.:  — 
p  Histoire  des  Papes  jtutpà'à  Paul  V;  ibid.,  1616, 
Q*i*;^  \^  Séries  aiÊctoTvm  omnium  qui  deFran" 
onm  fttstoria  et  de  rebua  FrancisciSf  cum  ecclC' 
iastiàtf  iwn  tecularibus,  ab  exordio  regni  ad 
\ottrtt  uMfue  temporOf  etc.;  Paris,  1633-lé^,  in- 
}i.;~  5*  plusieurs  autres  écrits  dont  on  trouve 
I  liste  dans  Richard  et  Giraud,  tom.  VII,  p.  20, 
l,et  dans  la  Nnuv.  Biogr,  oénér, 

II.  DUCHBSNE  (François),  historiomphe  de 
nnce  et  fils  du  précédent ,  né  en  ltyl6 ,  mort 
an  1603,  a  publié  plusieurs  ouvrages  de  son 
ère.  et  a  donné  :  Histoire  des  Papes;  Paris,  1653, 
Toi.  in-fol.  Voy.  Le  Long,  Biblioth,  histor,  de 
rofMv.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

III.  OÏÏGHSSNE  (François),  Espagnol.  Voy, 

kZINAS. 

IV.  OUGHESHS  (Jean-BapUste  PHILI?0- 
XAU),  jésuite,  né  à  Sy,  dans  les  Ardennes,  Tan 
SJimort  à  Dijon  Tan  1755,  professa  avec  suc- 
M  â  Metz,  à  Verdun,  à  Strasbourg  et  à  Reims, 
es  principaux  ouvrages  sont  :  1*  le  Prédestina" 
imumr,  ou  les  Hérésies  sur  la  prédestination  et 
I  réprobation  f  où  ton  expose  la  naissance,  les 
rogrét,  les  révolutions ,  les  dogmes  et  les  sectes 
wenes  des  prédestinatiens;  Paris,  1724,  in-4»; 
-  3*  Histoire  du  Balanisme,  ou  dfe  l'Hérésie  de 
ftcM  BiJttus,  avec  des  notes  historiques,  chronfh- 
ififfuest  critiques,  suivie  d'éclaircissements  théO" 
ijfi^s  et  d'un  recueil  de  pièces  justificatives  ; 
^i,1721,  in-4*.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  mis 

XMex  par  un  décret  du  17  mai  1734.  Voy, 
tichard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  La 
'*^.  Biogr.  génér. 

OUCK  (Arthur),  docteur  en  droit,  né  à  Hea- 
7ttv«  Tan  1580,  mort  à  Chiswick  en  1640,  (ùt 
huicelier  du  diocèse  de  Bath  et  Wells,  puis 
iuncrlier  de  Londres  et  maître  des  requêtes. 
1  \  laissé  :  de  Vsu  et  auctoritate  juris  civùis  Ko- 
WMmm  in  dominicis  principum  christianorum; 
•cadres,  1653,  in-8*.  Cet  ouvrage,  qui  a  eu  en 
laf  his  un  grand  nombre  d'éditions ,  a  été  tra- 
htit  en  français;  Paris,  1689,  in-12.  Koy.laNotiv. 

iTOCIET  (Jean),  missionnaire ,  né  à  Vinder- 
ia-Bisse,  dans  la  province  d^York,  vers  Van 
161fi,  mort  le  7  octobre  1644,  appartenait  à  la 
ronuDimauté  des  ecclésiastiques  anglais  du  col- 
^^(k  Toumay,  à  Paris.  Envoyé  en  qualité  de 
ntsûonnaire  en  Angleterre ,  il  y  fut  arrêté  par 
M  archers  du  parlement  et  condamné  à  être 
>^u.  On  a  de  lui  deux  Lettres  écrites  de  Lon- 
^  la  veiUe  de  son  martyre ,  et  adressées , 
une  3  Tévéque  de  Chalcédoine,  Tautre  à 
V.  CiiiTord.  principal  du  collège  de  Toumay. 
yok,  la  Belaiion  du  martyre  de  M.  J.  Ducket, 
b4".  Richard  et  Giraud.  VEncyclop.  cathol. 

DUCLOT  (Joseph -François^,  né  à  Vins,  en 
M  voie,  en  1745,  mort  en  1821,  fut  successive- 
MRt  chanoine  de  Lantrec,  en  Languedoc,  curé 
le  Colonge,  près  de  Genève  et  de  Vms,  son  pays 
JiUl-  On  lui  doit  :  i^  Explication  historiaue, 
njmatique  et  morale  de  toute  la  doctrine  cArtf- 
^^  contenue  dans  le  Catéchisme  du  diocèse  de 
t«*w;  1796, 7  voL  in-8»;  Paris,  1822;—  2* la 
«a/e  Bible  vengée  des  attagues  de  tincrédulité 
j|j^iAér  de  tout  reproche  de  contradiction  avec 
h  r*its(m,  avec  les  monuments  de  l'hittoire,  des 
J^cw  et  des  arts,  avec  la  physique,  la  géologie ^ 
T^^^^'^ogie,  tastronùmiet  etc.;  Lyon,  1816, 
wn.  1830,  6  vol.  in-8*.  Voy.  Feller,  qui,  dans 
'^  f^ogr.  univers.,  fait  assez  bien  ressortir  le 
J'ente  de  ce  dernier  ouvrage  de  Duclôt;  nous 
^ons  cependant  (aire  remarquer  qu'au  point 


de  vue  des  sciences  et  de  Thistoire  des  anciens 
peuples,  le  savant  auteur  donne  des  explications 
(fu'une  saine  critique  ne  saurait  admettre  au- 
jourd'hui. 
DU  CONTANT    DE   LA  MOLLETTE.    Voy. 

I.  DUGREUX  (François),  jésuite,  né  à  Saintes 
Tan  1596,  mort  à  Boitieaux  en  16d6,  a  publié, 
outre  la  Grammaire  latine  de  Despautère,  cor- 
rigée :  1«  Vita  P,-J,  Francisci  Begis,  latine  red- 
dita  e  galUco;  Cologne,  1660,  in-12;  —  2»  Vita 
D.  Francisci  Salesii^  latine  reddita  e  gallico; 
ibid.,  1663,  in-8>|  —  d>  Historia  Canadensis  seu 
Sovœ  Francicty  Itbridecem;  Paris,  1664,  in-4». 
Voy.  Le  Long,  Biblioth.  histor.  de  la  France.  La 
Nouv.  Bioar.  génér. 

II.  DDCRËuX  (Gabriel-Marin),  chanoine  de 
Sainte-Croix,  à  Orléans,  né  dans  cette  ville  Tan 
1743,  mort  en  1790,  a  laissé ,  outre  des  Poésies 
anciennes  et  modernes  :  1"  les  Siècles  chrétiens, 
ou  Histoire  du  christianisme  dans  son  établisse' 
ment  et  ses  progrès,  depuis  JésuS'Christ  jusqu'à 
nos  jours;  Paris,  1775-1777;  —  2»  Œuvres  corn- 
plètes  de  Fléchier;  Nimes,  1783, 10  vol.  in-8>;  — 
a"  Pensées  et  réflexions  extraites  de  Pascal  sur  la 
religion  et  la  morale;  Paris,  1785.  Voy,  Feller, 
Biogr.  univers.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

mJGROS ,  de  TAcadémie  (rangée  et  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions,  a  laissé  :  Mémoires 
sur  les  épreuves  par  le  duel  et  par  les  éléments, 
communément  appelées  jugements  de  Dieu  par  nos 
anciens  Français  ;  dans  1  Hist.  de  tAcad.  des  tu* 
script, f  tom.  XV.  Voy.  le  Joum.  des  Savante, 
1743, p.  664. 

DUGROT  (Lazare),  avocat  au  conseil,  né  û 
Auxerre ,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
aut;*es  ouvrages  :  les  Vrais  styles  des  conseils 
d'Etat...,,  contenant  un  Traité  des  parentés  et 
alliances,  des  degrés  d'icelles,  de  la  manière  de 
les  compter  pur  le  droit  civil  et  canon,  et  comme 
l'ordonnance  des  évocations  les  considère;  Paris, 
1645,  in-8».  Voy.  Papillon ,  £i6/ioM.  des  aut.  de 
Bourgogne,  tom.  I*%  p.  186.  Le  Beuf,  Mémoire 
pour  servir  à  l'hist.  ecelés.  et  civ.  d' Auxerre,  t.  II, 
p.  517.  Richard  et  Giraud. 

DUCRUE  (Bennon -  François) t  jésuite ,  né  à 
Munich  en  1721,  mort  Tan  1779,  fut  pendant 
vingt  ans  employé  aux  missions  du  Mexiaue.  On 
a  de  lui  :  Belation  de  la  compagnie  de  Jésus  de 
la  province  du  Mexique  et  surtout  de  la  Calt/br- 
mcj  en  1767,  dans  le  Journal  de  Murr,  tom.  XVI. 
Voy,  la  Nouv.  Biogr.  oénér. 

DUDELLIVILLA.  Voy.  Doudeuville. 

DUD£R£  (Pierre),  sieur  de  la  Borde,  a  laissé  : 
la  Vérité  triomphante  de  terreur,  par  un  nouveau 
converti,  dont  les  motifr  de  la  conversion  sont 
adressés  aux  ministres  de  la  religion  prétendue 
réformée  j  avec  une  instruction  chrétienne  sur  les 
principaux  articles  de  la  fin;  Paris ,  1738,  in43. 

DUDIA,  capitaine  des  24,000  hommes  qui 
servaient  auprès  de  David  et  de  Salomon  daiiis 
le  second  mois  de  Tannée.  Voy.  1  Paralip., 
xxvii^. 

DUDINCK  (Josse),  chanoine  de  Ressen,  dans 
le  duché  de  Gueldre,  qui  vivait  au  xviv  siècle, 
a  publié  :  l*  Synopsis  Bibliotheeœ  Marianat,  hoc 
est  recensio  omnium  auctorum  gui  de  B.  M,  Vir^ 
gine  scripserunt;  Cologne,  in^B»;  —  2«  Mundus 
Marianus,  hoc  est  specificatio  omnium  mundi  lo^ 
corum  in  quihus  B.  Virgo  Deipara  miraeuiose  co- 
/i7i#r;  ibid.,  sans  date,  in-»»;  —  3»  deux  autres 
ouvrages  de  bibliographie  dont  on  peut  voir  les 
titres  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér.  .    , 

DUDIHG  (CUude-Anioine),  évèqne  de  Lau- 
sanne , mort  Tan  1745 ,  a  Uissé : StatussM Spo- 
cha  ecclesies  Aventicenùs  y  nune  iMUsannensis ,  ç 
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«iM«rf  nottra  ftmftra;  17S4,in-lS. 


DUBira  (  And&é),  lumomiDé  SbardelM^  du 
nom  de  sa  mère,  né  à  Bude  Tan  1533,  mort  à 
Brtsba  Tan  ISHD,  fut  aommé  évèqne  de  Tint  et 
éla  dépoté  au  concile  de  Trente  car  le  cler(;^é 
de  Hongrie:  mais,  eomoM  il  avait  adopté  en 
pertie  let  doetrinas  protestantes,  les  légats  apo- 
•loUquee  le  firent  rappeler  par  Fempereur,  qui 
loi  donna  Tévèché  de  Chonad,  et,  plus  tard,  ce- 
lui des  Cintf*^Uses.  Plus  tard  il  adopta  com- 
pléCement  les  opinions  protestantes,  et  se  maria, 
ce  qui  B'enpécne  pas  Mtximilien  II  de  le  nom- 
mer ambassadeur  en  Pologne.  Une  conduite  si 
étrange  le  fit  juger  et  excommunier  à  Rome, 
où  on  le  condamna  comme  hérétique.  Dudith 
Unit  par  adopter  les  opinions  des  Sociniens.  Ses 
Mtocipanx  ouvrages  sont  :  1*  Epistola  de  hœreti* 
CM  use  wenmmmais  et  eapitali  supplicie  affidert- 
éù;  Cknstimg,  1584,  in-8»;  —  V  SpUtola  ad 
TU,  âetmtt,  m  ^  disputatur  an  ecclesia  nomen 
Bohreftwmmtmconvernal;  Heidelberg,  1583,  in-d»; 
^  >  Ormt^mei  in  concUio  Tridentino  habitœ;  Of- 
fcpirti,  1610,  in-4^.  Toy.  le  P.  Anastase,  But. 
éMSecùuÊM,  David  Gtvittinger,  Speetmen  Hunga» 
rêmMti.  Htteratœ:  Francfort  et  Leipxiff,  17ll, 
».  IS  et  suiv.,  in^.  Le  P.  Nicéron,  Mémoiret, 
BfedHffd  et  Giraud. 

1.  HUEL.  appartenait  à  la  tribu  de  Gad,  et 
étoît  père  a*Ëliasaph.  Voy.  Nombres,  i,  14. 

U.  OUEL,  comnat  de  deux  ou  de  plusieurs 
■et sennes  qui  sont  convenues  du  temps  et  du 
lieù  pour  te  battre.  G*est  une  des  plus  énormes 
«Kf<^ces  du  péché  d^homicide,  parce  qu'il  expose 
A  «wurir  ou  à  fitire  mourir  son  prochain  en  état 
<lt  péché  mortel ,  et  parce  qu'on  se  glorifie  de 
«•Hé  action.  Le  duel  est  également  contraire  à 
b  religion,  à  la  raison ,  à  la  justice ,  au  bien  de 
rÊtat,  à  la  eaine  politique,  aux  lois  ecdésias* 
tiques  et  civiles.  Il  n*est  donc  permis  ni  de 
le  proposer  ni  de  l'accepter.  Les  principales 
peines  portées  contre  les  duellistes  sont  Texcom- 
munication  encourue  ipso  fottto,  rin&mie  per- 
iiétuelle ,  la  privation  de  la  sépulture  ecclésias- 
tique. Ces  pemes  sont  encourues  non^eulement 
pir  ceux  qui  se  battent ,  mais  encore  par  les 
témoins  on  parrains,  par  ceux  qui  auront  donné 
conseil,  ou  oui,  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
auront  porte  quelqu'un  à  se  battre.  Vov,  le  con- 
cile de  Trente,  sess.  XXV,  c.  xix ,  de  Refàrmat* 
R.  P.  Daniel  Stadler,  8oc.  Jem,  Tractatus  de 
duello  honoris  vindice^  ad  theohgiœ  etjurisprin- 
cipia  examinûto.  Richard  et  Giraud.  Gerdll,  t.  IX 
de  tes  œuTree.  Bergier,  Diction,  de  théol,  L*abbé 
André,  Cours  alphabet,  de  droit  canon.  VEncff- 
ehp,  eaihol.  Le  uictitm.  eneyclop»  de  h  théol,  ca^ 
Mo/.  Gaet.  Moroni,  vol.  XX,p.  m  et  suiv. 

DUELLIUS  ou  DUELLI  (Raymond),  de  POi^ 
dre  des  Augustins  ^  né  en  Àlleraagne  l'an  1()70, 
■kort  en  1740,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
\*  Historia  Ordinis  equitum  Teutomconan  ho- 
spiiûlis  S,  Mariœ  Hieros,,  potissimum  ex  bullis, 
etc.;  —  2*  de  Fundatione  templi  cathedralis  AU' 
#Mi(XKN(Mpo/itont;Muremberg,1733,  in-4*.  Vcy. 
Féller,  Btoor.  ^a^ivers.  La  Nom>.  Siogr.  génér. 
DUPAT.  Voy.  Fay  (Du). 
1.  DUFOUR  (Antoine),  dominicain,  né  i  Orw 
léens,  mort  à  Lodi  Tan  1500,  devint  le  confesseur 
de  Louis  XIL  L*an  1507,  Jules  II  le  nonmia 
dvèmie  de  Marseille.  On  lui  doit  :  1*  Paraphrase 
nrtés  Psaumes  pénitentiamx ;  Paris,  1551:  — 
fl*  la  Diète  du  salut j  contenant  cinquante  Médita- 
tions sur  la  Passion  de  Notre' Seigneur;  Paris, 
iW4.  VoyAt  Nouv.  Bioar,  aénér. 
'  H.  DUFOUR  (Charles),  ne  en  Normandie,  mort 
A  Rouen  en  1^,  curé  de  Saint -Maolou ,  puis 


abbé  d'Aulnay.  fut  un  grand  ami  des  éa 
de  Port -Royal  et  un  adversaire  pronon 
Jésuites.  On  a  de  lui  :  1*  Renéte  des  a 
Bouen  à  M.  tarehevéque  de  Auen,  daté 
août  1666;  —  S*  Lettre  des  cerés  de  Hn 
mémefpourlui  demander  la  censure  de  l'A 
des  Casuistes,  par  le  P.  Pirot,jémiie;  ii 
3"  Mémoire  pour  faire  connaUre  tesprit  et 
duite  de  la  compagnie  établie  en  la  uille  d 
1660,  in-4»;  --  4*  Condamnatim  dTws  pr 
r Ermitage,  pour  asfoir  soutenu  gue  le  Pep 
txnr  sur  Te  temporel  des  rois,  et  qiCii  a  à 
les  établir  et  de  les  déposer;  1666.  Vog.  I 
Diction,  kistor, 

m.  DUFOUR  (Louis-Gharles-Franço 
risc,  né  à  Moulins  en  1818,  devint  sooo 
ment  substitut  du  procureur  général,  p 
avocat  ffénéral  à  Montpellier,  puis  à  Boi 
Il  a  publié  :  Traité  de  la  police  extériti 
cultes;  Paris,  1847,  3  toI.  in^^.  Vog.  la 
Biogr.  génér. 

lY.  DUFOUR  rLoniS'Thomaa),  bénédi 
Saint-Maur,  né  a  Fécamp,  en  Normandj 
1613,  mort  en  1647,  soutint^  i  Tige  de  à 
ans,  des  thèses  de  philosophie  en  hébreu, 
doit  :  1*  Ungua  nebraicœ  Opus  gramma 
cum  kortulo  saerarum  radieum;Pms^  16ii 
—  S*  Parap^'ûse  sur  le  Cantigme  des  an 
3"  Testament  spirituel  pour  sereir  de  prép 
à  la  mort: '•^4^  Commentaire  sur  les  h 
Les  trois  aemiers  ouvrages  sont  restés  i 
crits.  Vou.  D.  Le  Cerf,  Bibliothèque hisiw 
critique  des  auteurs  de  lu  congrégation  dt 
Mttur. 

V.  DUFOUR  (Pierre^osepk),  dominin 
à  Caudiès,  mort  à  Toulouse  vers  Tan  1781 
fessa  la  Uiéologie  dans  cette  dernière  vi! 
a  de  lui  :  l'Autorité  de  saint  Augustin  et  à 
Thomas  établie  par  la  tradition  ;  Toulmsi 
3  yol.  in-12  :  —  3*  Doctrina  VU  Prmsulum 
eata;  1774,  in-8o:  —  3»  Exposition  des  drc 
souverains  sur  les  empêchements  dirima 
mariage  et  sur  leurs  dispenses;  I^ris,  17H7 
^  4*  plusieurs  autres  écrits  indiqués  da] 
1er,  Bioqr.  univers. 

DUFÔURNT.  Voy.  Fouhny  (De). 

DUFRESNE.  Voy.  Fkbsme  (Do). 

DUFRESNOT.  Foy.  Lkkglbt. 

DUFRISGRE.  Voy.  Friscbs  (Dn). 

DU6ALD.  Voy.  Stkwart. 

I.  DUOARD  (Charles-Louis),  docteur  d 
bonne  et  chanoine  de  Notre-Dame  de  Pa 
en  Picardie ,  mort  Tan  1755,  a  laissé  :  1*  < 
ritualitate  etimsnortalitate  aninnt  humam 
tio  ;  173S,  iiv-^;  —  3*  NouveUe  paraphrese 
Psaumes  de  David,  tirée  des  saints  Pert> 
meilleurs  auteurs;  1^54»  3  voL  in-13  ;  —  d*  i 
tationes  de  praxipuis  religionis  flmdameiù 
licet  de  exisientia  Dei,  MtntuaUtateet  isa 
litote  anima  humanœ:  1754.  in-4*. 

II.  DUGARD  (Guillaume),  philologue 
can ,  né  à  Bromgrove,  dans  le  comté  de 
cester,  mort  Tan  16G2,  dirigea  Técole  de 
ford,  puis  œlle  de  Golchester.  D  a  laissé, 
autres  ouvraces  élémentaires  :  Uxicos 
Testamenii  aiphabeUeum ,  una  cum  exphe 
grammatica  voeum  singularum,..,  necnon  c 
dantia  singuHs  dictionious  amasita  in  usw 
logiœ  casuUdatonan;  1600.  Voy.  la  Nous,  i 

DUODALE  (William),  angtfoui,  né  1  an 
mort  en  1686,  a  laissé,  entre  autres  ouvn 
1*  Monastioum  anglioaman;  1655,  i6Gt, 
8  vol,  in*ibU  ;  —  3»  Ths  history  ofthe  m 
Abbeys.  Monaeterios^  etc.;  1738-1713, 3  v« 
fol.}  ->  d>  7)W  Aôtfory  or  Sûint^Pauts  catk 
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M  iMdm;  i6S8,  in-fol.,  «11716,  in-fol.  Couipar. 
DopswoRni. 

SVflUST  (Jaeqqes^JoMph),  oratorien.  né  à 
Moathmoii  Fan  1610,  mort  à  Puis  en  1733,  pro- 
fesa  b  théologie  scolastique  au  séminaire  de 
Saint -Magloire,  et  il  fut  chargé  ensuite  de  la 
théoiofie  positive  et  des  conférences.  Son  op- 
pontioo  i  la  bulle  UnigemUu  et  son  attache- 
iMot aiB  doctrines  de  Quesnel,  son  ami,  l'o- 
hKgéreat  de  changer  souvent  de  pep-  Ses  prin- 
cmasz  oofrages  sont  :  !•  Traité  ae  ta  prière  pti- 
MifHe  ei  di»  diapotiikm»  pour  offrir  les  satnts 
mftUres;  Paris,  1707,  in-12;  —  S*  Traité  sur 
iet  dtnirt  d'un  évéoue;  Caen,  1710,  Ln*13;  — 
>  Bigkinour  fintmigenee  de*  eamte»  Éerituree; 
Plhi,  1716,  in-13  ;  —  4*  Réfutation  du  système 
4e  Sicûie  touchant  la  grâce  universelle;  ibid., 
1716,  in-lS;  —  9*  Traité  des  saupules,  ibid., 
1717«  iii-12;  —6*  Dissertation  théoiogique  et  do^» 
mtûpte  sur  les  exorcismes  et  autres  cérémonies 
du  Uptéme;  —  7«  Traité  dogmatique  de  rXucha- 
nthe;  iTtl;  —  8*  Explication  du  mystère  de  la 
/Wnoii;  Paris,  17S8,  2  vol.  in-lâ;  —  9»  A^ 
^trions  sur  le  mysAère  de  la  sépulture  ou  le  tom» 
«en  de  Jésus-Christ;  Bruxelles,  1731,  S  vol. 
ii^lS;  — 10*  Explication  du  livre  de  la  Genèse; 
1^,6  vol.  in-13:  — 11«  Explication  du  livre  de 
M  ;  ibid.,  1733, 4  vol .  in^2  ;  — 12»  ExoUcation 
dtfksieurs  psaumes;  ibid.,  1733,  4  vol.  in-12; 
—  i>  Explication  des  vingt'Cinq  premiers  cAd» 
ptrft  ifÏKàe;  ibid.,  im.  6  vol.  in -12;  — 
14*  Traité  des  principes  ae  la  foi  chrétienne; 
ibid.,  1736,  S  vol.  in-l^TFoy.  Goujet,  Eloge  hù- 
toh/j^de  Duguet.  Moréri,  Diction,  histor.  Ri- 
chard et  Gîrand.  LaNouv,  Bioar,  aénér,  Feller, 
qu ,  dans  sa  Biogr.  univers.,  fait  des  réflexions 
très^ustes  sar  Im  personne  comme  sur  les  écrits 
4ê  Donet  6aet«  Moroni ,  vol.  XX,  p.  294. 
OQHALDB.  Voy,  Haldb  (Du). 
DUHAMEL  Voy.  Hamel  (Du). 
BUIAX  (Laurent),  né  a  Chartres  m  1656, 
Bort  l'an  1726  à  Verdun ,  où  il  était  chanoine, 
professa  pendant  trente  ans  la  philosophie  au 
GsUége  Dupleasis  à  Paris.  On  lui  doit  :  PAi7o«o- 
pkss  in  utrammâe  partem;  Paris,  1694,  in-12; 
••nift  ainsi  mtitnlé,  parce  qu*on  y  soutient  le 
pour  et  le  contre  dans  les  questions  les  plus 
oéj£bras  de  Tancienne  philosophie  *,  il  a  eu  un 
inad  nombre  d'éditions.  Voy.  Moréri ,  Diction. 


fiUISBOUBG  (DuâAur^Mm),  viHe  d' Allemaipie, 
«tnée  dans  le  dnché  de  (^ëves,  sur  la  rivière 
èe  Reèr.  En  997  on  y  tint  un  concile,  dans 
leqoil  on  exeoromonia  ceux  qui  avaient  crevé 
les  yeex  à  Bennon,  évéque  de  Mets.  Voy.  He- 
K».  tom.  XXV.  Labbe.  tom.  IX.  Hardouin, 
loa.  VI.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XX,  p.  994,  295. 

1.  raiSUie  (Henri-Otto),  junsc.  protestant 
«t<loctettr  en  théologie,  né  à  Marbourg  Tan  1719, 
nort  en  1781,  fut  successivement  professeur 
d'histoire  «t  d*éloqnence  dans  sa  ville  natale,  et 
cwseîller  coneistorial.  Ses  principaux  ouvrages 
vat  :  1*  Grohus,  de  la  vérité  de  la  religion  ehré» 
àeme,  traduit  en  allemand;  Marboor|,  1748, 
•A-^^  — >  ^  Disputatio  de  textu  Irensn  grœco; 
>^id.,  1747,  in-4*:  ^  &»  Disputatio  de  versions 
/mw!  latina;  ibid.,  1747,  in-4*;  —  4»  ProWip- 
'^a,  duhia ,  oàfecttones  contra  et  circa  religio- 
«m  ckristiûmam  et  doctrinam  reformates  E€cl&- 
w;  ibid.,  1754,  in-8».  Voy.  la  Nouo.  Biogr. 

ft^ér. 

IL  BUUOIO  (Jean),  philosophe  protestant, 
9é  i  Brème  Tan  1663 ,  mort  en  1730^  professa 
<  Harbonrg  la  métaphysique  et  la  logique.  11  a 
liuié  :  lo  de  Mente  humana:  Marbourg.  1710' 
1723;  •  »  ilr  QmmjM'mwntia  DU;  MÛtourg , 


1711,  in-4>»;  ^  ^  dé  Independentia  DHi  ibid., 

1712,  in*4o;  —  4*  tfe  DivinUate  S.  SoHptura; 
ibid.,  1713,  in-4*;  ^  h»  de  Sxisientia  Dêi;  — 
ibid.,  1715,  in-4»;  —  Gfi  de  Immortalitate  men* 
tis;  ibid.,  1715,  in-4«»;  —  7«  de  Providentia  Dei 
aetuali;  ibid.,  1717.  in-4*;  —  8>  tf^  Justitia  vin- 
dicativa  Detnâftiro/t; ibid.,  1723,  in.4»:^9*tfe 
Belatione  inter  Deum  et  hominem;  ibid.,  1723, 
in.40;  —  10»  de  Veracitnte  Dei;  ibid.,  1725, 
in-40  ;  — 11«  de  Intellectu  Dei; ibid.,  1725,  in-4»! 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génêr. 

DUJARRT  (le  P.),  jésuite,  a  laissé  une  His^ 
tùire  orientale^  dont  l'objet  est  le  progrès  de  la 
religion  chrétienne  parmi  les  idolâtres.  Voy.  le 
Joum.  des  Savants j  1735,  p.  262. 

DULAU  (Jean-Marie),  archevêque  d*ArIes, 
né  Tan  1738  au  chAteau  de  la  Côte ,  diocèse  de 
Périgueux,  fut  de  tontes  les  assemblées  du 
clergé  depuis  1770  jusqu'en  1785.  On  lui  doit  : 
1*  d%xcellents  Rapports  sur  la  tenue  des  con* 
ciles  provinciaux,  sur  les  Ordres  religieux,  Té* 
ducation  publique ,  etc.  ;  2"  •»  des  Mandements 
et  Lettres  pastorales;  —  Arles,  1795,  itt-4*^-» 
3p  Adresse  au  roi  sur  le  décret  du  25  mai  1792, 
ordonnant  la  déportation  des  prêtres  non  asser- 
mentés, in-8«;  ~  4^  divers  Opuscules  où  bril* 
lent  la  piété  et  la  science.  Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  et  publiées  à  Arles,  1817, 2  vol.  in-9»; 
elles  sont  précédées  de  son  éloge ,  et  terminées 
par  un  Mémoire  sur  les  moyens  d'arrêter  les 
rogrès  de  Tincrédulité  en  France.  Voy,  Feller, 
'  'oar.  univers. 

mJLAURElfS  (Louis),  théologien,  né  A  Mont-» 

1>ellier  en  1589,  mort  Fan  1671,  exerça  d'abord 
es  fonctions  de  ministre  ;  puis  il  abjura  le  cal* 
vinisme,  entra  dans  les  ordres  et  vint  à  Paris, 
où  il  acquit  une  grande  réputation  comme  pré- 
dicateur. Richelieu  l'employa  à  la  conversion 
des  protestants.  L'an  1649  Dulaurens  entra  chet 
les  oratoriens.  Il  a  laissé  :  l«  Dispute  touchant  te 
schisme  et  la  séparation  que  Luther  et  Calvin  ont 
faite  de  l'Église  rommne;  Paris,  1665,  in-fbl.; 
^  ^  Triomphe  de  tÉolise  romaine  contre  ceux 
de  la  religion  nrétenaue  réformée;  ibid.  1657, 
in-12.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

DULGui ,  hérésiarque ,  né  a  Kovare,  mort  l'an 
1308,  éUit  fils  d'un  prêtre  d'Ossula  et  disciple 
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que  celle  du  Fils  avait  été  une  loi  de  grâce  et 
de  sagesse^  et  que  celle  du  Saint-Esprit,  qui 
commençait  avec  lui ,  était  une  loi  d*amour  et 
de  charité.  11  prêchait  en  outre  la  communauté 
des  biens.  U  Ait  brûlé  à  Verceil,  et  ses  disci- 
ples, les  dulcinistes,  se  confondirent  avec  les 
Vaudois.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Muntori,  Be^ 
rum  Italie.  Scriptores,  tom.  IX. 

DULCIHISTES.  Voy.  l'art,  précédmit. 

DUUE  (Du/io),  culte  religieux  qoe  les  fidèles 
rendent  aux  anges  et  aux  saints  ;  il  diffère  du 
culte  de  latrie ,  oui  n'appartient  qn'à  Dieu^  et 
do  culte  d*hyperaulie  f  qui  convient  à  la  sainte 
Vierge.  Les  protestants  ont  objecté  (pie ,  dan» 
le  sens  grammatical ,  lea  termes  dulie  et  latrie 
étaient  synonymes  :  nous  sommes  loin  de  le 
nier  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  noue  confon- 
dions Dieu  et  les  saints  oans  on  mémo  culte, 
en  le  servant  absolument  comme  noue  le  ser- 
vons. Nous  regardons  Dieu  comme  notre  sou- 
verain maître,  et  nous  ne  considérons  les  saints 
que  comme  ses  servitenrs  et  nos  protectemY 
auprès  de  lui.  Aussi  le  mettons-nous  dans  niw 
hommages  infiniment  au-dessus  d'eux.  Voy,  Bir- 
gier,  Dicfion.  de  théoi, 

MunS,  ariens,  ainsi  nommés  de  Dnlius 
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d'Alexandrie,  qui,  au  iv*  siède,  se  mit  à  la 
tête  de  Tune  de  leurs  sectes. 

I.  DUMA,  sixième  ûls  d'Ismaèl.  Fby.  I  Paralip., 
1,30. 

II.  DUMA.  Isaîe  parle  d'un  lieu  appelé  Duma , 
et  qui  se  trouvait  dans  Tldumée  ou  aux  envi- 
rons. Eusébe  dit  (pie  Duma  est  un  grand  bourg, 
situé  dans  la  partie  méridionale  de  Juda,  à  dix- 
sept  milles  d'Êleuthéropolis.  Koy.  Isaîe,  xxi,  11. 
Eusèbe,  Ononuut» 

DUMARSAIS  (  César -Chesneau),  né  à  Mar- 
seille en  1676,  mort  à  Paris  Tan  1756,  entra 
dans  la  congréffation  de  TOratoire,  qu'il  quitta 
bientôt  apreis.  Il  a  beaucoup  écrit  sur  la  gram- 
maire ;  mais  il  a  donné  surtout  des  preuves  d'ir- 
réligion; cependant  il  a  reçu  les  sacrements 
avant  sa  mort.  Nous  ne  citerons  de  ses  écrits 

Sue  celui  qui  a  pour  titre  :  Exposition  de  la 
octrine  de  V Église  gallicane  par  rappoH.  4mx 
prétentions  de  la  cour  de  Rome,  in-1^;  ouvrage 
posthume,  digne  d'un  homme  aussi  ennemi  du 
christianisme  en  générai,  que  de  la  reli^on  ca- 
tholioue  et  du  siège  de  Aome  en  particulier. 
Voy.  relier,  Biogr,  univers, 

I.  DUMAS  (Huaire) ,  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne ,  vivait  à  la  fin  du  xvii*  siè- 
cle et  au  commencement  du  xviii*.  Il  s'est  si- 
enalè  par  ses  écrits  contre  les  jansénistes.  Il  a 
laissé  :  !•  Histoire  des  cinq  propositions  de  Jan- 
sénius;  Liège ,  1699,  in-12  ; — 2>  Défenrn  de  V  His- 
toire des  cinq  proposition f ,  ou  deux  vérités  ca- 
pitales de  cette  Histoire  défendues  contre  un  H- 
belle  intitulé  :  la  Paix  de  Clément  XI ,  on  Dé- 
monstration de  deux  faussetés  capitales;  Liège , 
1701 ,  in-12  ;  —  9»  Lettres  d'un  docteur  de  Sor- 
bonne à  un  homme  de  qualité,  touchant  les  héré- 
sies du  XVII*  siècle;  Paris,  1711-1715,  4  vol. 
in -12;  —  4*  une  traduction  française  dfe  V Imi- 
tation de  Jésus  •  Christ  et  quelques  autres  ou- 
vrages. Voy,  l'abbé  Ladvocat,  Diction,  histor, 

II.  DUMAS  (Jean),  théologien  protestent  al- 
lemand, mort  à  Leipziff  en  1799,  fut  ministre 
de  l'Évangile.  Outre  des  Cantiques  tirés  des 
Psaumes,  on  a  de  lui  :  Traité  du  suicide;  Am- 
sterdam ,1773,  in-8».  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  pénér. 

III.  DuMAS  (Pierre),  de  la  congrégation  de 
la  Doctrine  chrétienne,  né  à  Castel-Ferrus  l'an 
1638,  mort  à  Paris  en  1703,  eut  beaucoup  à 
souffrir  à  cause  de  ses  opinions  jansénistes.  On 
lui  doit  :  Vie  du  vénérable  Cétar  de  Bus,  /(m- 
dateur  de  la  congrégation  de  la  Doctrine  chré- 
tienne; Paris,  iltey  in-4«.  Voy,  la  Nom;.  Biogr. 
génér. 

DUMAT  (Paul),  seigneur  de  Saint-Aubin ,  né 
à  Toulouse  l'an  1585,  mort  en  1645,  fut  conseil- 
ler au  parlement  de  Dijon.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  Innocenta  III  pontifias  maximi 
epistolm,  quorum  phtrimœ  apostohca  décréta^ 
oHœ  ehristiani  orbis  historiam  continent  :  ex  eo- 


raud. 

DUMESNIL.  Voy,  Mbsnil. 

DUMETS  (Jacques),  docteur  de  Sorbonne ,  né 
à  Abbeville,  professa  la  théologie  morale  au 
séminaire  de  Saint -Nicolas- du -Chardonnet,  à 
Paris.  On  a  de  lui  :  1«  Clavis  théologies  practicœ 
tripartitœ;  1663 et  1674,  4  vol.  in-«:  — 2» C/a- 
vi>  theoloaia  theoreticœ;  Paris,  1672  et  1673, 
8  vol.  in-12.  Voy.  Pontas ,  Table  des  Auteurs^  au 
tom.  II  de  son  Diction. 

DUMOLIN.  Voy.  Molin  (Du). 

DUMOLINET.  Voy.  Moldœt  (Du). 

1.  DUMONT  (Paul),  écrivain  ascétique,  né  à 


Douai  l'an  1532,  mort  en  1602.  On  hn  dôt: 
1*  rOratoire  des  religieux  et  t Exercice  des  ter* 
iueux,  trad.  de  l'espagnol  ;  Douai ,  1576,  in^; 
—  ^  de  la  Sin^lictté  de  la  trie  chrétienne,  tnd. 
du  latin  de  Savonarole;  Douai,  1586,  in-lS;- 
3°  la  Vérité  de  la  foi  de  Jésus-Christ,^^,  tnd. 
du  latin  de  Savonarole;  Douai,  1568,  in<^;~ 
k*  la  Science  du  sabti,  trad.  de  Denvs  le  Char- 
treux; ibid.,  1591 ,  inl2 ;  —  5*  <fe rinûatùm et 
J.-C..,,  nouvellement  traduite  sur  l'autographe 
latin,  écrit  de  la  propre  main  de  l'auteur  ;  îhid., 
1601 ,  in-12;  — 6»  plusieurs  autres  ouvragée  dool 
on  trouve  la  liste  dans  la  Nom;.  Biogr.  gêner. 

II.  DUMONT  (Robert),  professeur  de  philo- 
sophie et  de  théologie  a  Bordeaux ,  a  laissé  : 
Sentiments  de  l'Écriture  et  des  Pires  de  FEgUte 
les  plus  éloquents  touchant  les  tentations:  in -8^. 
Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1711,  p.  448, 1** édiU 
et  p.  338, 2>  édit.  Richard  et  Giraud. 

DUMOULIN.  Voy,  Mouun  (Du). 

I.  DUNGAN  (François),  né  a  Rome  en  1758, 
mort  l'an  1811,  et  4ont  le  père ,  d'abord  protes- 
tant,  embrassa  le  catholicisme,  lut  élevé  très- 
chrétiennement.  En  1800  il  devint  un  des  pre- 
miers membres  de  V Académie  de  la  religùm  a- 
tholique,  où  il  lut  quatre  Mémoires  remarquaUes 

2ui  ont  paru  après  sa  mort  sous  le  titre  de  : 
Hscorsi  apologeticijeïc.y  ou  Discours  apolo^ 
tiques;  Florence,  1820,  in-4*.  Voy,  FeUer^ipii, 
dans  sa  Biogr.  univers.,  donne  une  analpe  de 
ces  quatre  Discours. 

II.  DUNGAN  (MarUn),  curé  en  Hollande,  né 
à  Dampen  en  1505,  mort  à  Amersfort  l'an  ISSU, 
fut  persécuté  par  les  protestants  à  cause  de  son 
zèle  pour  la  foi.  On  a  de  lui  :  i^  de  Vera  Ckrifti 
Ecclesia ;^^  de  Sacrificio nmeœ ;  —  > dif  Pie- 
rum  et  impiarum  imaginum  differentiû  et  atitu; 
-^  if' ]si  Réfutation  de  nérésie  des  anaUqftisteti- 
5»  un  Traité  de  la  Cène  du  Seigneur:  —  6*  os 
Traité  de  la  justification.  Voy.  le  Catédtismeca- 
thol.  Joannes  Hezius  •  m  Vita  Duncam,  André- 
Valère,  Bibhoth,  Belg,  Le  Mire,  de  Seripler. 
sextidecimi  sœculi.  Riâiard  et  Giraud. 

DUNBAU  (François),  jésuite  ^  i  CnkltillûB- 
sur-Seine,  mort  à  Rome  en  lo82,  professa  la 
théologie,  et  acquit  de  la  réputation  comme 

Çrédicateur.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
o  Discorsi  theologtci  e  morali  sopra  il  SS.  Sa- 
cromento;  Rome,  1683,  in-4»;  —  2»  Ducom 
theologici  e  morali  sopra  tepistola  di  S.  Gif- 
copo;  ibid..  1682,  in-V»;  —  3»  des  Sermm; 
Lyon ,  1667, 1672, 1679  et  1680  ;  —  4*  plosieun 
autres  écrits  indiqués  dans  Richard  et  Giraod. 
Voy,  Papillon,  BtbHoth.  des  Autem^  de  Bour- 
gogne, in- fol.,  tom.  I*',  p.  189  et  190.  Le  Did. 
des  Prédic,  p.  86  et  87. 

DUNGAL,  écrivain  irlandais,  vivait  an  n* 
siècle,  et  habitait,  à  ce  que  l'on  croit,  un  mo- 
nastère voisin  de  Saint- Denis.  Son  principal 
ouvrage  est  un  Traité  pour  le  culte  des  imaoet. 
imorimé  pour  la  première  fois  à  lÛs,  loQ9. 
in-8»;  ce  livre,  composé  contre  Glande  de  Turin, 
se  trouve  dans  la  Biblioth.  des  Pères,  tom,  XIV. 
Voy.  Possevin ,  in  Appar,  saer.  D.  tlivet.  But. 
littéraire  de  la  France,  tom.  IV,  p.  4S3  et  soiv. 
D.  Ceillier,  Hist.  des  aut.  sacr,  et  ecclés.,  toni. 
XVlll,p.528etsuiv. 
DUNISTABULUM.  Voy.  Dumstable. 
DUNKERS  ou  TUNl^S,  sectaires,  dont  le 
nom  vient  de  l'allemand  tunken,  c'est-«-diiv 
tremper,  plonger,  ^ssce  qu'ils  baptisent  les  adul- 
tes par  une  immersion  totale,  comme  cela  se 
Eratique  dans  quelques  autres  sectes  faaptistes. 
eur  fondateur  est  Conrad  Pe]f8el,  qui,  en  1714. 
se  retira  dans  une  solitude  où  il  reçut  des  asM>- 
ciés.  C'est  de  leur  réunion  que  s'est  formée  U 
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etile  ville  UTuphnU,  située  à  vingt  lieued  de 
biUdelpbie.  Euphrata  ne  comptait,  en  1777, 
Qe  500  cabanes  ;  depuis  la  colonie  8*e8t  vue 
omposée  de  90,000  sectaires  an  moins.  Les 
hinkers  pratiquent  la  communauté  des  biens. 
Is  porieat  toiqours  une  robe  traînante  avec 
eiotore  et  capuchon.  Ils  se  laissent  croître  les 
bcTeux  et  la  oarbe.  Leur  nourriture  habituelle 
e  comfKMe  de  racines  et  de  vésétaux.  Ils  sont 
élihataires,  quoique  liés  par  les  liens  de  la 
Hxuaunaaté  sjpirituelle  avec  les  personnes  du 
3e  qui  font  partie  de  leur  secte.  Us  ne  bap- 
sentqueles  adultes,  nient  la  transmission  hé- 
Uitairedo  péché  originel,  Tétemité  des  peines 
i  l'enfer,  et  pensent  que  la  récompense  des 
nés  des  justes  après  la  mort  consistera  à  an- 
mcer  l'Évangile  dans  le  ciel  à  ceux  qui  n'ont 
B  l'entendre  sur  la  terre.  Us  s'interdisent  toute 
irt quelconque  à  la  guerre,  aux  proc^,  à  la 
Meuse  personneUe  et  toute  propriété  d'es- 
Ms.  Voy,  Bergier,  Diction,  de  théol. 
DUKOO  OB  CHiJJIAGE  (François -Ignace), 
nCesseur  à  Tuniversité  de  Besançon,  né  à 
tint-Claude  l'an  1679,  mort  à  Besançon  en  1752, 
laissé,  outre  des  ouvrages  purement  histo- 
ires :  !•  HiHoire  de  l'Église,  de  la  ville  et  du 
MfK  de  Bemnçon  ;  Besançon,  1750, 2  vol.  in-4<»; 
•  2*  Traite'  tùu  prescriptwns  et  de  Faliénation 
9  iwu  de  tSghse  et  des  dhnes,  ndvant  le  droit 
^leieanon., etc.;  Dgon,  1730,  in-4»;  —3»  Hiê- 
vt  det  Séquimais  et  de  la  jprwince  aéquanaisef 
V  Botwguignoiuet  du  premier  royaume  de  Bour^ 
^...,  et  des  abbaye»  nobles  du  comté  de  Bour^ 
^,  Saint-Claude,  etc.:  ibid.,  1735,  in-^.  Voy, 
iMm.  de»  Savant»,  1731 ,  1733,  1735,  17^, 
îii,1750.Moréri, /Menton,  histor,,  au  mot  Chah- 
kCL  Le  Long,  Biblioth.  histor.  de  la  France, 
lit.  Fontette.  Richard  et  Girand.  La  Nom;. 

vullS  (Jean),  communément  appelé  Scot, 
inciscain.  né  à  Duns,  en  Ecosse,  mort  à  Go- 
Cne  l'an  1308,  prit  ses  degr^  à  Paris,  et  pro- 
sa  à  l'université  avec  beaucoup  de  succès.  Il 
!  distingua  surtoutpar  sa  subtilité  à  expliquer 
«  plos  grandes  difficultés  de  la  théologie  et  de 
t  philosophie.  C'est  ce  qui  lui  mérita  le  nom 
eOcrtmrniiUi/,  quoique  quelques-uns  pensent 
Qon  le  loi  donna  pour  avoir  défendu  l'imma- 
^  conception  de  la  sainte  Vierge.  Scot  se 
^^  de  soutenir  des  opinions  contraires  à 
^liesde  saint  Thomas.  C'est  de  là  qu*est  venue 
(iisUnctiondes  Thomi»te»  et  des  Scotitte»,  Scot 
hissé  on  n>and  nombre  de  Traité»  sur  la  théo- 
pe<  le  Maître  des  sentences  et  la  philosophie 
Amtote;  ces  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Lyon, 
^^  li  vol.  m-fol.  Voy,  Trithème  et  Bellarm., 
CM,  Sixt.  Sen.,  in  Biblioth,  Wading,  Annal, 
^f^' H  Biblioth.,  tom.  III.  Possevin,  in  Appar, 
^'  Sponde,  A.  C.  1308,  n.  12.  Le  P.  J.  de  Saint- 
^toioe,  Biblioth.  univ.  Francise,  t.  II,  p.  149 
soiv.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  imt- 
^-  La  Nouv,  Biogr,  génér.  Le  Dietion.  ency^ 
M«  ta  théol.  cathol.,  au  mot  ScoT. 
DUBSTiBLB  (Duni»tabulum),  bourg  d'Angle- 
Te  situé  dans  le  comté  de  Bedford.  En  fôU 
Mint  un  concile  dans  lequel  on  en  apoela 
'^i  au  oape  Innocent  III.  Voy.  Gaet.  Mo- 
îi;iol.  Xl,  p.  296. 

BvRSTAN  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
rv,  né  dans  le  comté  de  Somerset  Tan  923, 
^  lan  968,  était  parent  du  roi  EthelsUn.  Il 
^(>l  ane  petite  cellule  à  Glastonbury ,  prés 
t  église  de  la  sainte  Vierge ,  où  il  vécut  dans 
''*  Ms  eiercices  de  la  piété.  Il  employa  son 
A  <  soulager  les  pauvres  et  à  bâtir  des  églises 
^  monastères,  et,  après  avoir  vécu  à  la 


cour,  il  fut  obligé  de  la  quitter  parce  qu*il  avait 
osé  reprocher  au  roi  Eduin  de  vivre  dans  l'a- 
dultère. Nommé  aux  siéffes  de  Worcester,  de 
Londres,  puis  de  Cantorbery,  il  reçut  le  paliium 
de  Jean  XI If  qui  le  lit  son  légat  par  toute 
l'Angleterre  ;  il  réforma  les  mœurs ,  lit  cesser 
les  scandales  et  observer  la  discipline.  Il  tint  un 
concile  national  à  Winchester  l'an  970,  et,  après 
sa  mort,  il  fut  favorisé  du  don  des  miracles. 
L'Efflise  rhonore  le  19  mai.  Voy.  Bolland.,  IV* 
et  Vil*  tom.  de  mai. Mabi lion,  »œc,  quint.,  p. 655. 
D.  Ceillier,  tom.  XX,  p.  95  et  sniv.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,vol.  XX,  p.  296,297. 

DUODEGIAGUM.  Voy,  Douzi. 

DUNWIGH ,  ancienne  ville  épiscop.  d'Angle- 
terre dont  le  siège  fut  transféré  à  Northehnham 

DUPERRAÎ  (Michel),  doven  des  avocats  du 
parlement  de  Vms ,  né  au  Mans  vers  Fan  1640, 
mort  à  Paris  en  1730,  se  consacra  particuUère- 
ment  à  l'étude  du  droit  canonique.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1«  Traité  de»  portion»  con- 
frue»  de»  curé»  et  vicaire» perpétuel»;  Paris,  1682, 
689. 1720,  1730,  2  vol.  in-W;  —  2»  Traité  de 
l'état  et  de  la  capacité  de»  eet'lé»ia»tique»  pour  le» 
ordre»  et  le»  bénéfice»;  Paris,  1703, 1738,  in-4*  et 
in-12;  le  même  ouvraîge  a  paru  encore  sous  ce 
titre  :  Drot7  canonique  de  lu  France;  ibid.,  1708, 
in-4^;  —  3*  Note»  et  observation»  »ur  Tédit  de 
1695,  concermzfi/  la  juridiction  eeclé»ia»tigue  ; 
ibid.,  1718.  1723,  2  vol.  in-12:  —  4*  Trait? de» 
di»pen»e»  de  mariage;  ibid.,  1719, 1750^  ln-12; 
—  5^  Traité  hùtorique  et  chronolofftque  de» 
dtme»,  suivant  le»  concile»,  conttiiuiton»  cano^ 
nique»,  ordonnance»  et  coutume»  du  royemme: 
Paris,  1719  et  1738,  in-12;  —  6^  Traité  »ur  le 
partage  de»  finit»  des  bénéfice»  entre  le»  bénéfi- 
cier»  et  leur»  prédéce»»eur»  ou  leur»  héritier»; 
ibid.,  1722, 1742,  in-12;  -  7*  Traité  de»  mouen» 
canonique»  pour  acquérir  et  con»erver  le»  bénéfice» 
et  bieft»  eeclé»ia»tiques;  ibid.,  17^26, 1743.  4  vol. 
in-12.  Voy.  les  ilf^.  du  temp».  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  DUPERRON  (Jacques).  Voy,  Perron  (Du). 

IL  DUPERRON  (fJean  DAVT),  archevêque  de 
Sens,  mort  l'an  1621,  a  laissé  :  Apologie  pour  le» 
Jéeuile»,  au  siiget  du  livre  de  Suarez;  Paris, 
1614,  in-12.  Voy.  Moréri,  Diction,  hûtor.  U 
Nouv.  Biogr.  génér. 

BUPETRAT  ^Guillaume),  prêtre  et  trésorier 
de  la  Sainte -Chapelle,  né  a  Lyon,  mort  Tan 
1613,  a  laissé,  entre  autres  ouvrases  :  1*  Hi»toire 
ecclé»ia»tique  de  la  cour;  Paris,  1645,  in-fol.;  — 
2*  Tmité  de»  dhne»;  1640,  in-8»:  —  3*  Origine 
de»  cardinaux  du  Saint-Siège;  Cologne,  1570, 
in-12.  Vmi,  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

DUPIlf .  Vojf.  Pin  (Du). 

DUPINET  (Antoine),  sieur  de  Noroy,  mort  à 
Paris  vers  l'an  15M,  était  protestant.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1*  Exposition  de  fApo» 
calypse  de  saint  Jean;  Lyon,  1543,  in -8^;  — 
2*  Taxe  de  la  pénitencerieet  cnancellerie  romaine, 
en  latin,  avec  la  trad.  franc,  et  des  notes:  ibid., 
1564;  ~-3^  la  Conformité  de»  Égli»e»  réfbrmée» 
de  France  et  de  l'£yli»e  primitive  en  police,  céré- 
monie»; ibid.,  15toi,  in-^;  —  4*  Lieux  commun» 
de  la  »âinte  Écriture, par  Wolfsanff  Musculus; 
trad.  en  firanç.:  ibid.,  1577,  in-fol.  Voy.  La  Croix 
du  Maine  et  Du  Verdier,  Biblioth.  firanç.  La 
Nouv.  Biogr.  oénér. 

DnPLECl(Scipion),  historiographe  de  France, 
né  à  Condom  l'an  1509,  mort  en  1661 ,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  Mémoire»  de»  Gaule»  de- 
put»  le  déluge  jusqu'à  rétablissement  de  la  mo- 
narchie firançaise,  avec  t état  de  VÉgli»e  et  de  TeiM- 
pirt  depui»  la  nai»»ance  de  J.-C;  Puis,  1619, 
in-4*.  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér. 
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I.  DVPLBSSIS  ^ToosMini-Chrétien),  béné- 
dictin d0  là  congregAtion  de  Saint -Maur,  né  à 
Paris  l'an  1689,  mort  en  1767,  a  travaillé  i  la 
Gailia  ChfiiHami,  et  a  laissé,  outre  des  onvraffes 
porement  historiques  et  géographiques  :  His* 
imre  de  rSgliâe  de  Meaux;  1731,  S  vol.  in-i*. 
Richard  et  Giraud.  Desessarts,  im  Sièeief  litté- 
rairm.  La  Nom».  Btogr.génér. 

II.  DUPLBSSIS-ABGfilITRB.  Foy .  Arositré. 
ni.  DUPLESSIS-MORHAI.  Foy.  Mornai. 
IV.  DUPLESSIS-PRASUH.  Koy.  Cboisccl. 
DUFOn  oa  DE  BBâUMIZ,  en  latin  A  Pui- 

ehro  Pomiere  (Barthélémy),  orientaliste,  né  â 
Aux,  près  de  TonkHise,  vers  l*an  1590,  mort 
vers  1570,  a  laissé  :  1*  Apodixie  pcmr  iù  mené  ; 
Angers,  1909,  In-^,  —  S»  Sm/aices  de  Bm-^m, 
mertu  <fti  prtjphtte  D&niei^  traduites  db  tkaidmaue 
em  /Vencoir.  et  enrichies  dannotmtioM:  ibîd.,155&, 
in-lS.  Voif.  La  Croix  du  Maine,  BiàiwdL  frwtç. 
La  Stmt,  koor.gtmér, 

DU?0]IC£riJ...*N...),  jésuite,  né  en  Lorraine 
vers  Tan  16AV  mort  vers  1735,  piofesaa  i  runi- 
versîté  de  PoiUsk-Mousson.  Outre  des  ouvrages 
d*histoire  et  des  oraisons  funèbres,  on  a  de  lut  : 
1«  IVeftbiir  de  M^t  à  thtmneur  de  êaint  François 
.Vw-mt;  Fuis,  ITUd,  in-l!i.  Voff.  la  Nouv.  Biogr. 


DUVOn  (Gilles),  oratorien,  né  à  Arles  Tan 
t6S5,  mort  à  Pans  en  1691,  a  laissé  :  1»  les 
lUv^iemets.  ies  utilités  et  la  nécessité  de  la  prière; 
l^am,  tti^;  -*  9*  /a  Rhétorique  f)rançaise^  conte- 
mmt  ite  nrimcipales  règles  de  la  chaire;  1673, 
mmprimée  sons  le  titre  de  PArt  de  prêcher^ 
w'ntemant  diterees  méthodes  pour  faire  des  ser- 
m^t^s.iif9  panégyriques f  des  homélies,  des  prunes, 
etc.,  et^fc  ame  manière  de  traiter  les  controverses 
s^'.m  les  règHf  des  saints  Pères  et  la  pratique  des 
fHus  teièhres  prédicateurs;  1684,  in*lâ;  -^  3»  ^i>. 
(i^re  de  r Église  d^ Arles,  de  ses  évéques  et  de  ses 
té4>mastères;iÇ00i  in-13.  Voy,  les  Mém.du  temps. 
ttibert,  Juqem,  des  savants  sur  les  rhétoriciens, 
tom.  Ûl.  Moréri,  Diction,  histor,  Richard  et  6i- 
laud. 

DUPPA  (Brian),  évégue  de  Ghicbester,  puis 
de  Salisbury,  né  a  Lewisham  l'an  1588,  mort  à 
llichmond  en  1662,  fut  chapelain  de  Charles  !•', 
et  précentear  du  prince  oe  Galles  et  du  duc 
d*iork.  Lors  de  la  restauration ,  il  obtint  Tévé^ 
ché  de  Winchester  et  fut  nommé  ^and  aumô- 
nier. Il  a  laissé  :  1»  The  Souts  soliloquies,  ser- 
mon prononcé  devant  Charles  I*'  le  25  octobre 
1648;  —  î»  Angels  rejnicing  fbr  sinners  repen- 
tina;  1648,  in-*»;  —  S»  i4  Guide  /br  the  pénitent; 
16o8,  in-8».  Voy.  la  Nouv»  Biogr,  génér, 

DtJPRAT  (Pardottx),  en  latin  Prateim  Pan- 
dulphus,  iunsc.  français,  né  à  Aubusson  vers 
1529,  mort  vers  1570,  a  puolié  un  cei*taiii  nombre 
d'ouvrases,  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment :  ïexicon  Juris  civilis  et  canonici,  sive  po- 
tius  commentariusde  verborum  quœ  adutrumque 
Jus  pertinent  significatione ,  antiquitaium  Borna- 
narum  démentis  et  leg.  pop»  Hom.  copiôsissimo 
indice  adauctus;  Lyon,  1569  ;  Venise,  1572,  in-foK 
Voy.  La  Croix  du  Maine,  Biblioth,  ftwiç.  La 
Nouv.  Biogr.  oénér. 

I.  DUPRfi  (Jacques) j  docteur  en  théologie  et 


Seing,  général  de  cette  congrégation.  Il  a  laissé 
eux  Discours  contre  le  P.  Erade  Bible,  jésuite; 
le  premier  traite  de  la  simonie,  et  le  second  de 
Tautorité  du  Pape  et  de  celle  des  évéques.  Voy, 
les  Mém.  du  temps.  Richard  et  Giraua. 

II.  BUPRfi  (Maurice),  de  TOixlre  de  Prémon- 
tro,  né  u  Paris  vers  Tan  1505,  mort  à  Amiens  en 


1645,  éUit  chanoine  de  Tabb^ 
à  Amiens  et  prieux-  d'Olincc 
1*  Vita  S.  Norberti    e^suqtse^ 
1627;  —  a»  Ktf  6tr  aainte  Ulp 

—  3"  Annales  brèves  ihncUnùr 
ibid^l645.  Koy.la  Nau».  Biog 

BUPRÉAU.  Vofu,  Pratique 
DUPUAUX  (  L'abbé  X  ^pu 
a  laissé  :  le  Chrétien  parfait  h 
fArt  d allier  la  piété  aoee  iaj 
tras  devoirs  de  lu  vie  dviie:  P 
in-lS. 

L  BUPUIS  (Charletf-FVançci 
de  France,né  en  1743  A  Trie-I 
Gisors  et  Chaumont ,  nsort  à  1 
de  Dijon,  Fan  1809,  tût  nonusi 
loqnence  latine  au  collège  de 
Il  avait  d*abord  étudié  la  thé 
grade  de  licencié.  Les  ma  thé 
aussi  Tobjet  de  see  étudee.  On 
aine  de  tous  les  culte f,  ou  ite^ï 
Paris,  1794,  3  vol.  in-4*,  avec  s 
in<^;  ouvrage  absurde  qui  ne 
vogue  <ni*il  a  eue  pendant  quelqi 
est  tomoé  dans  un  juste  oubli  ;  i 
mis  à  Vlndex  le  26  sepiemlire  'i 
ment  réfuté  dans  un  écrit  intituJ 
la  sainteté  du  christûtnisme  ven 
blasphèmes  et  les  fidlee  erreurs  ttu 
Origine  de  tous  les  cuite»;  —  29  A 
gine  de  tous  le»  culte»;  1798,  in- 
réimprimé  depuis;  c'est  la  copi 
pages  prises  comme  au  hasard  d; 
— •  9*  mémoire  explicùtifdu  zodia 
au  Denderah,  inséré  dans  la  Bevtm 
de  1806,  in '4^,  et  que  Dopais  reg 
une  confirmation  de  son  système 
des  cultes,  en  ikisant  remonter  « 
une  antiquité  prodigieuse,  tandis 
et  depuis  Letronne  et  Champollioi 
tré  qu'il  datait  du  pr  siècle  de  l'ér 

—  4^  plusieurs  autres  écrits  dont 
liste  dans  la  Novir.  Bio^.  ^(Aié^.  Vt 
net,  Parallèle  des  religions.  Le  Spe 
çais  au  xix*  sièclCf  tom.  X.  Le  Afcvei 
mie  des  inscriptions,  1821,  tom.  V.  1 
univers. 

II.  DUPVI8  ou  DUPinr  (Fnmço 
Putêus,  jurisc,  né  à  8aint*Bomiet,  di 
au  commencement  du  xvr  siéde 
1*  Vie  de  saint  Bruno,  patriarche  de 
trad.  en  firançais;  sUe  se  trouve  dai 
de  la  vie  et  de  la  mort  des  saints,  i 
2*  Catena  aurea  super  Psabnos,  a  t^ 
viro,  utriusque  jurii  doetore.  Fram 
Paris,  1530,  m-fol.  Foy.  Richard  et  G 
PuY  ^rançois  Du). 

I.  DUPUT,  régent  d*hamanité8ao< 
zarin ,  a  donné  :  Béltexùms  ehreti/nneé 
sur  des  endroits  choisis  des  quatre  BvOi 
des  Actes  des  apôtres ;?Èns,  1701,  to« 
Joum.  des  Savants,  170S,  p.  438.  W(A 
raud. 

II.  DUPUT,  an  commencement  do 
de ,  fut  secrétaire  au  traité  de  paix  de 
Il  a  laissé  *  1«  Instructiwu  &un  père  i 
tirées  dé  t Écriture  sainte  sur  les  plus  à 
sujets,  concernant  la  religion,  les  mm 
Paris ,  1707,  in-49  ;  -  S»  InttruetioM  it 
son  fils  sur  la  manière  de  te  eonànfi 
monde;  ibid..  1730,  io-IS;  --d^M^tkà 
Histoire  des  aieux.,,,  oè  ton  fait  roir  ^ 
les  mystères,  les  sacrifices  et  autres  eâ 
du  paganisme  ne  sont  que  des  copies  if^ 
de  r  Histoire  sainte  ;  ibid.,  9  toI.  m-li- 
^ieurs  écrits  indiqués  dans  la  Noar.  Bk, 
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lé^.  Ry.  Bidiafd  «t  Girmttit  Quérard ,  la  ^hpior 

UitéfWt»  ^^ 

DL  ODFUT  (Archang*),  rtlîgieoi  italien  de 
rOrèt  de  Saint  «Fraiiçois  dans  le  xn«  siècle. 
Oa  loi  doit:  l'on  traité  <feià  Vertu  et  de  ta  di* 
piie  d»  «Ml  de  Mme  ;  Ferrare,  1568;  —  S"  une 
ipolofie  latine,  ée  tBxceilenee  de  la  iangue  M- 
kràgm; — 3^  une  antre  apologie  poor  la  défetue 
ii  Hea  Pic  de  la  Mirandok.  voy.  le  P.  Jean  de 
Salnt-Antoint,  BibUoih,  iMoi.  Friaieisc,,  tom.  I*', 

lY.  DOPUT  (Glande),  de  rOrdre  des  Minimes, 
oort  ta  1681 ,  est  Tauteur  d*un  traité  intitulé  : 
'Homme  de  Dieu;  Paris ,  1698. 
V. DUPUTCFrançois).  Voy,  DuPUis,  n«  II. 
VI.  DUFUT  (Germain),  oratorien,  mort  à 
Hofi  Tan  1713,  fût  successivement  curé  de 
^tnsj  chanoine  de  Saint-JacqueS'4e4*Hôpi- 
il  i  Pifis ,  archidiacre  et  théologal  de  Luçoni. 
)n  a  de  loi  :  !•  Relation  dee  aseemblées  extraor^ 
bwtrar  de  la  fteulté  de  théologie  dAeniéfts, 
M/îr  dam  la  ffille  d'Oncpolie,  etc.,  comtre  le 
métitme,  avec  une  eeneure  portée  contre  pltir 
Mr»  liwet  pernicieux  et  infectés  du  poison  de 
rtteh&étie;  il iS,  in-12;  —  2*  Oroiwn  fim^hre 
if  hnnUon ,  éiéque  dé  Luçon  ;  1704,  in-i».  Voy, 
tt  Mém.  du  temps,  Richard  et  Giraud. 
^'^.  DUPUT  (Jean  ),  professeur  royal  en  théo* 
>fi«  i  Toulouse,  natif  de  Gimon  en  Armagnac, 
NTt  ea  1613,  a  laissé  un  Commentaire  sur  la 
««w  de  saint  Thomas;  Toulouse,  1527, 2  vol. 
Vm.  DUPUT  (Pierre),  en  latin  Puiwnus, 
OQ^iller  au  parlement,  né  à  Agen  en  1582, 
Mrt  en  1651,  fut  extrêmement  lié  avec  le  pré- 
idcotde  Thon.  Il  a  laissé  :  !•  Traité  des  droits 
i  rfef  iibertés  de  l'Église  gallicane ^  avec  les  preu- 
f»;  Paris,  169B,  3  vol.  in-fol.;  ouvrage  qui  non- 
nlement  déplut  à  Rome ,  mais  qui  de  plus  fût 
*BRiréf  avec  autant  de  force  que  de  raison,  par 
oft-dMx  évéques  ou  archevêaues  de  rÉ£^lise 
•  FiiDce  :  —  2»  Histoire  véritable  de  la  crmaant^ 
^mdetOrdredes  reiwp/i^*; Bruxelles,  1751, 
ï-4»;  —  3»  Histoire  générale  du  schisme  qui  a 
^làt%i  r Église  depms  1378  Jusqt^en  4428  ;  Pa- 
»,Uî84,in-4»;  — *•  Histoire  du  différend  entre 
ippe  Boni/bee  VIU  et  Philippe  k  Bel;  ibid., 
^.in-fol.  ;  —  5^  plusieurs  autres  ouvrages 
•oaj  00  trouve  le  catalo(nie  dans  Richard  et  Gi- 
«M.irt.  poY  (Pierre  Du).  Il  faut  remarquer 
Q't  dans  presque  tous  ses  ouvrages,  Dupuy  s'est 
ppoçé  à  déprimer  Tautortté  ecclésiastique. 
!*9'  Ntcol.  Rigault,  Vita  PetH  Puteani,  dans  les 
fje sflectontm  aliquot  virorum.  Le  Long,  Bi* 
Mh.hitior,  de  la  France,  édit.  Fontette.  La 
J»  Biogr.  génér.  L'abbé  André.  Cours  alpha* 
\ét  droit  canon ,  tom.  VI,  p.  422,  423. 
0VQU28ME  (Arnaud -Bernard  DICARD), 
wgr  de  Sorbonne,  né  à  Paris  Tan  1732,  mort 
'IfVl ,  fut  vicaire  (général  de  Soissons  et  au- 
bier de  U  Bastille.  11  a  laissé  :  !•  B^traiie 
^^vtÊtUt  ou  Entretiens  familiers  selon  tesprit 
[^t  Prançois  de  Sales  et  de  sainte  Chantai; 
J^,1T72,  in -12;  —  2»  l'Évangile  médité  et 
'^à^wmr  tous  les  jours  de  l'année,  suivant 
«*ooràp  des  quatre  évangélistes ;  ibid.,  1773 , 
»oJ.  lii-12;  —  3»  Année  apostolique,  ou  Médi- 
^f  pour  tous  les  jours  de  tannée,  tirées  des 
*»  «e  (fef  Épitres  des  apôtres,  et  de  rApoea- 
P^de  $aint  Jean  ;  ibid.,  1791, 12  vol.  in-lV- 
'  fwie  um'eà  Jétus^hrist  dans  le  saint  sacre- 
'^fft^rautel:  ouvrage  posthume  de  M*»  Pon- 
J«  la  Rivière,  veuve  Carcado,  précédé  de 
*Jiîe  de  sa  vie;  2  vol.  in -12,  très- souvent 
"Imprimé;  Tabbé  Duquesne  n*en  est  que  l'édi- 
»\-^le9  Grandeurs  de  Marie,  ou  Médita- 
•••  fflw  chaque  octave  des  fêtes  de  la  sainte 


Vitrga;  Ibid.,  mi,  8  vol.  in -12.  Voy,  FeUer, 
qni,  dans  sa  Biogr,  wswers.,  fait  une  juste  ap^ 
préciation  de  la  personne  et  des  écrits  de  Du- 
quesne. 

I.  DURA ,  grande  plaine  sitnée  sox  environs 
de  Babylone ,  où  Nabuchodonosor  érigea  la  sta- 
tue de  soixante  coudées  de  haut  qiril  voulu! 
fkire  adorer  à  ses  sillets.  Voy,  Daniel,  m,  1. 

H.  DURA,  siège  épisc.  de  la  province  de  By- 
sacéne  en  Afrique.  Voy,  les  Non/.,  n*  01. 

DURiEUS.  Voy,  DuRt. 

I.  DURAND ,  bénédictin ,  né  au  Neubourg, 
dans  le  diocèse  d'Evreux,  vers  Tan  1012,  mort 
en  1069,  fiit  abbé  de  Troam  ou  Troart,  au  dio- 
cèse de  Baveux;  il  était  profondément  versé 
dans  la  théologie,  la  philosophie  et  la  musique. 
De  tous  ses  ouvrages ,  il  ne  nous  reste  qu'un 
traité  intitulé  :  du  Corpi  et  du  sang  de  J,'C. 
contre  Bérenger  et  ses  successeurs;  on  le  trouve 
à  la  fin  des  œuvres  de  Lanfiranc ,  publiées  par 
D.  Luc  d'Achéry;  1648,  in -fol.,  et  dans  la  Bt« 
blioth,  des  Pères,  tom.  XVin.  Voy,  D.  Ceillier, 
ITttf .  des  Aut,  ecclés,,  tom.  XXI ,  p.  36  et  suiv. 

II.  OURARD  (Barthélémy),  de  l'observance 
régulière  des  Frères-Mineurs  et  lecteur  en  théo- 
logie, né  à  Antibes,  vivait  au  xviii*  siècle.  On 
a  de  lui  :  1*  Clypeus  theologim  scotisticce;  — 
2*  Dissertationes  eeclesiasticœ  pro  foro,  tam  so' 
crameniali  auam  eontentfoso,  seu  opus  morale  ad 
normam  unwersi  juris  canonid  eractum  ;  Avi- 
gnon, 1703,  in -4».  Voy.  le  Joum,  des  Savants, 
1707,  sitpplém.  Richard  et  Giraud. 

III.  DuRAND  (Bernard),  avocat  au  parlement 
de  Bourgogne,  né  à  Ghftlons-sur-Mame ,  mort 
l'an  1021.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé  : 
Présentation  des  lettres  octroyées  aux  PP.  Mi» 
neurs  pour  rétablissement  d'un  couvent  à  CAd- 
lon-sur-Saône-  Lyon,  1B07,  ln-8«.  Voy.  le  P. 
Jacob,  (/e  Claris  scriptorib.  Cabilloniens. 

IV.  DURAND  (Claude),  docteur  de  Sorbonne, 
fit  imprimer  en  1612  un  avis  particulier  sur  le 
livre  cie  la  puissance  ecclésiastique  et  politique 
du  docteur  Richer,  petit  in -12.  Voy.  le  Jcum, 
des  Savants,  1702,  p.  678. 

V.  DURAND  (Qément),  qui  vivait  au  xvn*  siè^ 
cle ,  était  docteur  en  droit  civil  et  en  droit  ca- 
non. Il  devint  successivement  chanoine  de  Vienne 
en  Dauphiné,  vicaire  général  de  Rennes,  an« 
mdnier  de  la  reine  Anne  d* Autriche  et  proto- 
notaire  apostolique.  Il  est  auteur  de  rtenna 
Sancta.  Antiquitates  Viennœ  sacra  et  senatoriœ , 
manuscrit  de  la  Biblioth.  impériale  (n®  5662, 
ancien  fonds),  qui  a  été  publié  par  le  P.  Jean 
Dubois  dans  son  Floriacensif  vêtus  Bibliotheca 
Bénédictin. ,  etc.  Voy,  la  Nom,  Biogr,  génér.,  et 
Compar,  Dubois  ,  n^  III. 

VI.  DURAND  (David),  théologien  protestant, 
né  à  Saint-Pargoire  vers  l'an  1680,  mort  à  Lon- 
dres en  1763,  où  il  fût  nommé  pasteur  de  Té- 

f^lise  française  de  Savoie.  Outre  des  onvraces 
ittéraires  et  historiques ,  on  lui  doit  :  !•  Ser* 
mons  choisis  sur  divers  textes  de  t Écriture  sainte; 
Rotterdam .  1711 .  et  Londres,  1*728;  —  9»  Ser» 
mons  choisis  de  divers  auteurs,  avec  une  Orot- 
son  fimèbre  de  la  reine  Marie,  trad.  du  latin  de 
Graevius;  Londres,  1726,  in-8»,  et  1728;  —  »  te 
Religion  des  Musulmans^  tirée  du  latin  de  Re- 
land  ;  La  Haye ,  1721 ,  ln'^2.  Voy,  la  Souv,  Biogr, 
génén. 

Vil.  DURAND  (David- Henri >,  pasteur  pro- 
testant  de  TËglise  française  de  Savoie  et  neven 
du  précédent,  né  i  Neufchfttel  en  1731,  mort  à 
Londres  Tan  1808,  a  laissé  :  Choix  de  Sermons 
mis  en  ordre  par  Chirat,  pasteur  à  Londres; 
Londres,  1815 ,  in-8*.  Voy,  la Nouv.  Biogr, génér. 
Vin.  DURAND  (François- Jacques),  prédica* 
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teur  protestant ,  né  à  Semalé  l*an  1727,  mort  à 
Lausanne  en  1816,  fut  pasteur  de  TE^lise  fj*an- 
çaise  de  Berne ,  et  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique et  de  morale  chrétienne  à  Lausanne. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Sermons  sur 
les  soiennités  chrétiennes ^  Lausanne,  1767;  Avi- 
gnon et  Paris ,  1776,  3  vol.  in-8»  ;  —  2»  t Année 
evangétique.  ou  Sermons  pour  tous  les  dimanches 
et  fêtes  ae  Vannée;  Lausanne ,  1780, 7  vol.  in-8>, 
avec  un  Supplément;  Lausanne,  1792,  2  vol. 
\n-%f*  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  et 
en  anglais.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

IX.  DURAND  (  Guillaume  V  surnommé  Spe» 
culator,  surnom  c^ue  lui  mérita  son  Spéculum 
juris,  né  à  Puimoisson,  en  Provence,  vers  Tan 
1230,  mort  à  Rome  en  1296,  professa  le  droit 
canon  à  Modène ,  et  fut  légat  de  Grégoire  X  au 
concile  de  Lvon.  On  lui  doit  :  1«  Sf)eculum  j'u- 
risf  Rome ,  1474,  in-fol.^  —  2*  Reperioritmi  juris, 
intitulé  aussi  :  Breviartum  juris;  Venise,  1496, 
in -fol.;  —  3»  nationale  aivinorum  officicrum; 
Mayence ,  1453,  in-4^;  traduit  en  français,  5  vol. 
in -8";  —  4»  Commentarium  in  sacro^sanctum 
Lugdunense  concilium  H,  etc.,  et  Constitutiones 
tyus  décrétâtes;  Fano,  1569,  in«4P.  Tous  ces  ou- 
vrages ont  eu  plusieurs  éditions.  On  attribue 
encore  à  Durand  plusieurs  autres  écrits.  Voy. 
Trithème,  Catalog»  Bellarmin,  de  Scrmtor,  ec- 
des.  Sainte-Marthe.  Gall.  Christ,,  tom.  Il,  p.  730. 
D.  Vaissette ,  Hist.  au  Languedoc,  tom.  IV,  p.  547- 
549.  Richard  et  Giraud.  Peller,  Biogr.  univers. 
La  Nouv.  Biogr,  génér. 

X.  DURAND  (Guillaume),  neyeu  du  précé- 
dent, mort  l'an  1328,  succeoa  à  son  oncle  sur 
le  siège  épiscopal  de  Mende.  et  assista  au  con- 
cile de  Vienne,  tenu  Tan  1311  par  Clément  V. 
On  a  de  lui  :  Tractatus  de  modo  generalis  ctmci" 
m  celebrandi  ;  Paris ,  1545.  Cet  ouvrage  a  eu  de 
nombreuses  éditions.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

XI.  DURAND  (Ursini),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  né  à  Tours,  vivait  du 
XVII*  au  XVIII*  siècle.  U  a  publié,  avec  D.  Clé- 
ment, l'Art  de  vérifier  les  dates;  1750,  in-4^,  et 
a  continué  le  Recueil  des  Lettres  des  Papes,  com- 
mencé par  D.  Constant.  On  a  de  lui  :  1«  Voyage 
littéraire  de  deux  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint'Mawr,  avec  D.  Edmond  Martène;  1717  et 
1724, 2  vol.  in-4»:  — 2»  Thésaurus  novus  Anecdo^ 
forum;  1717, 5  vol.  in-fol.;  —  3»  Collectio  veterum 
scriptorum  et  monumentorum ;  1724,  in-fol., 
9  vol. 

XU.  DURAND  DE  MAILLANE  (Pierre-Tous- 
saint), jurisc.,  né  à  Saint-Remv,  en  Provence, 
Tan  1729,  mort  à  Aix  en  1814,  fut  député  par  le 
tiers  état  de  la  sénéchaussée  d'Arles  aux  états 
généraux  de  1789.  C'est  un  savant  casuiste  et  un 
canoniste  fort  habile:  mais  oui,  pour  favoriser 
les  prétendues  libertés  de  TËglise  gallicane ,  ne 
respectait  pas  assez  les  droits  du  Saint-Siège. 
On  a  de  lui  :  1«  Histoire  apologétique  du  comité 
ecclésiastique  de  t Assemblée  nationale;  Paris, 
1791,  in-8ô  ;  —  2*  Dictionnaire  de  droit  canonique 
et  de  pratique  bénéficiale  comparé  avec  les  maxi- 
mes et  lajurisprudence  de  France  ;  Avignon,  1761, 
2  vol.  in-4»;  Lyon ,  1770, 4  vol.  in-4*;  1776, 5  vol. 
in-4»  ;  1787,  6  vol.  in-8*  ;  —  3*  Institutes  du  droit 
canonique,  trad.  du  latin  de  Lancelot,  et  adap- 
tées aux  usages  plus  récents;  Lyon ,  1770, 3 vol. 
in-12;  —  4*  fey  Libertés  de  tÈglise  gallicane 
prouvées  et  commentées  suivant  tordre  et  la  dis^ 
position  des  articles  dressés  par  Pierre  Pithou,  et 
sur  les  recueils  de  Dupuy;  ibid.,  1771,  5  vol. 
in-4»;  —  5"  le  Parfait  notaire  apostolique;  ibid., 
1779,  2  vol.  in-4*.  Voy.  Feller.  Biogr.  univers. 
La  Nouv.  Biogr.  génér.  L'abbé  André,  qui ,  dans 
son  Cours  alphabet,  de  droit  canon ,  porte  un  ju- 


Sement  juste  et  exact  sur  les  écrits  de  Dvad 
e  Mai  liane,  ouand  il  dit  c(ue  ce  canoniste,  d« 
reste  fort  instruit  et  judicieux,  était  tm6«  du 
gallicanisme  des  parlements,  que  sa  doctrine  étal 
souvent  peu  orthodoxe ,  et  que  tout  en  l'ayint  pris 
pour  modèle  dans  la  composition  de  son  proort 
Cours  alphabétique  de  drint  canon,  il  s'est  oea 
gardé  d'adopter  tes  opinions  sehismatiquei  et  soit- 
vent  singuaères  de  ce  savant  auteur.  (Pré&ee, 
p.  xxvu,  et  tom.  VI,  p.  423,  421.) 

Xin.  DURAND  DE  SAINT-POURCill  (Guil- 
laume), dominicain,  né  i  Saint-Pourçain, mort 
Tan  1^ ,  fut  reçu  docteur  en  1313.  et  sa  réni> 
tation  le  tit  appeler  à  Rome ,  où  Jean  XXll  le 
nomma  maître  du  sacré  palais.  L'an  ISlSil  fiit 
nommé  évéque  du  Puy-en-Velay.  H  a  Uisé . 
1«  m  Sententias  Lombardi  commentarionm  fr 
bri  /K;Lyon,  1569,  et  Venise,  1586,  in-fol.;- 
^de  Oriainejurisdictionum,  sive  de  iwisdktum 
ecclesiastica  et  de  legihus;  Paris,  1506,  in-4»;- 
3»  Statuta  synodi  diœcesis  Anidensis,  ioijuniné 
dans  un  ouvrage  du  P.  Gissey  intitulé  :  DuoMn 
historique  de  la  dévotion  à  N.-D.  du  Pw;  Lyon, 
1620,  in-8».  Voy.  Trithème.  Bellarm.  Possenn. 
Sixte  de  Sienne,  BibHoth.  Sacr.  Le  P.  Echinl. 
Script.  Ord.  Prœd.,  tom.  I,  p.  586.  Le  P.  Ton- 
ron,  Hommes  illustr.  de  Saint'Dûminique,Um.lL 
p.  136.  Richard  et  Giraud. 

DURANGO  (Durafufum),  ville  épisc.  der.\iD^ 
rlque,  sous  la  métropole  de  Mexique,  et  capt- 
taie  de  la  Nouvelle -Biscaye.  Cetévéchéfatéu- 
bli  l'an  1620.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gv( 
Moroni,  vol.  XX,  p.  300. 

DUBÎANTHON  (Antoine),  docteur  de  So^ 
bonne  et  principiu  du  collège  de  Maître -G«^ 
vais ,  a  laissé  :  néponse  aux  lettres  eontrt  Im- 
munité des  biens  ecclésiastiques;  1750,  in-lt 

I.  DURANTI  (Jean-Êtiemie),  premier  prûn 
dent  du  parlement  de  Toulouse,  né  dans  cettf 
ville  l'an  1534,  mort  en  1589,  ae  montn  t«r 
iours  zélé  catholique ,  et  fut  massacré  par  les 
ligueurs.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  àt 
Ritibus  Ecclestœ  cathoHcœ  :  Rome ,  1581 ,  in-foL; 
Lyon,  1594,  et  Paris,  1624.  On  a  attribué  à  toit 
cet  ouvrage  à  Pierre  Danés,  évéque  deLavaur. 
Voy.  Lafaille,  Annales  de  Toulouse.  La  Stmtf^" 
histoire  du  Languedoc,  tom.  V,  p.  430,  arec  )i 
note  9.  Martel ,  Vie  de  Durantt,  dans  les  )h 
moires  sur  divers  genres  de  littérature  et  dktf 
toire.  Richard  et  CSraud.  La  Souv.  Biogr.  qévu. 

IL  DURANTI  (l'abbé)  a  donné  :  il^^ 
l'Histoire  sainte  avec  les  preuves  de  ta  rehçt». 
par  demandes  et  par  réponses;  Paris,  ilS>^ 
m -12.  Voy,  le  Joum,  des  Savants,  1735,  p-  Ct 
et  suiv 

III.  DURANTI  DE  BON-RECUEIL  (Josepb>. 

Ïirètre  de  l'Oratoire,  né  en  1610,  mort  i  Pv^ 
'an  1756,  a  laissé  :  1*  Traité  fh  la  Virgimti,  tni 
de  saint  Ambroise  ;  Paris ,  1729  ;  —  2»  fEsvni  * 
t Église  dans  la  récitation  de  cette  partie  de  ^^** 
fice  qu'on  appelle  compHes;  ibid.,  Ii34;  —  > ^ 
Panégyriques  des  martyrs  de  saint  Chrysottvue 
ibid.,  1735:  ^  4»  Lettres  de  saint  Amhroise;  ibid . 
1741 ,  3  vol.  in-12;  —  f^les  Psaumes  eivbff* 
par  Théodaret,  saint  Basile  et  saini  Jean  Chry*'^ 
tome;  ibid.,  1741,  7  voL  Voy.  Chaodinet  Delui- 
dine ,  Diction,  univers, 

DURAZZO  (Di/rrachium)^  l'ancienne  Sf»^ 
nus;  ville  archiépisc.  de  Grèce,  dans  lÏJ^^ 
nouvelle,  au  diocèse  de  l'Ulvrie  orientale.  SekM 
De  Commanville ,  Durazxo  fut  érigée  en  méirxf 
pôle  au  V*  siècle,  et  elle  a  eu  vingt  êvéclR^ 
suffragants  qu'il  désigne.  At^oord'hui  il  en  «^ 
bien  autrement;  elle  n'a  que  l'église  d'Aless» 
(Elissus)  pour  suffragante;  et  comme  archei^ 
t:hé  m  partibus  infidrlium,  elle  a  sous  elle  U^ 
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Igiises  titulaires  de  Benda  et  de  Croîa.  Foy.  Le- 
roien,  Oriens  Christ.,  tom.  11,  p.  340;  tom.  III, 
).  m.  Ughelli,  Itaiia  Sacra,  tom.  VU,  p.  186, 
U.  De  Commanville ,  /^  Tabie  alphabet,,  p.  39, 
H, 95.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XX, 
X  301, 302. 
DUREUi  (Jean),  anglican,  chanoine  et  doyen 
[e  Windsor,  né  dans  Tile  de  Jersey  Tan  1625, 
Dort  en  1683,  fut  obligé,  à  cause  de  ses  opî- 
lions  politiques,  de  se  réfufier  en  France,  où  il 
bt  ministre  de  Véglise  protestante  à  Caen.  Ses 
tatrages  sont  :  1«  Lituraie  de  ttgUte  angUame; 
ennoo  prêché  dans  Teglise  de  Savoie  à  Lon- 
tm,  et  traduit  en  anglais  sous  le  titre  de  : 
Jturgy  of  the  Church  ofEngland  asieried',  Lon- 
ires,  1662,  in-4»;  —  2»  ^  View  of  the  govem- 
mi  ondjmbUe  iVorshm  ofGod  in  the  reformed 
:hurch  ofEngland,  as  il  is  ettabiished  by  the  act 
fwiformiiy;  ibid.,  1662 ,  in- 4»  ;  —  3»  Apohgia 
iro  nÙMtns  m  Angtta  vuigo  non  confonnistis  ; 
6S9,  in-4«;  cet  oavrage  parait  être  le  même 
w  Eccfesiœ  AngiûxauB ,  adversus  sehismatieo^ 
ton  criminaiûmes  vindiciœ,  qui  figure  dans  le 
ataioguê  de  Y  Index  comme  condunné  par  un 
écret  du  30  juin  1671.  Foy.  la  Nouv.  Biogr, 

BÏÏRSK  on  DOREM  {Dmia  ou  Dwria  Marew 
'oHMi),  ville  du  duché  de  JnlierS;  dans  le  dio- 
èse  de  Cologne,  située  sur  la  rivière  de  Roër; 
n  ya  tenu  quatre  conciles  :  le  premier  en  748, 
»  second  l'an  761 ,  le  troisième  Tan  77&,  et  le 
^Uième  en  779.  Voy.  Regia ,  tom.  XVII.  Labbe, 
i»D.  VI.  Hardouin ,  tom.  fll.  Richard  et  Giraud. 
iaet.  Moroni.  vol.  XX,  p.  304. 

1.  OURET  (Edme-Jean-Baptiste),  bénédictin, 
é  i  Paris  en  1671 ,  mort  à  Tabbaye  de  Saint- 
tiquier,  en  Picardie,  Tan  1758,  collabora  aux 
ttvrages  de  D.  Mabillon.  Il  a  publié  :  1»  le  Traité 
^  ia  ^htmUUique  et  les  Lettres  de  tabbé  Du- 
«rt;  —  2»  les  Kntretietis  d'une  Ame  avec  Dieu; 
irisaon,  1740,  in-12;  traduction  des  ChrisHani 
l^àis  gemituê,  soiUoquia,  de  Hamon;  —  3*  la 
^t^ation  ihéoiogique  d'Amauid  sur  une  pro» 
^^  de  saint  Augustin.  Voy.  Feller,  Biogr. 
*wrf .  La  Nouu.  Bwgr,  génér, 

n.  D0RET  (Jean),  carme  déchaussé,  né  à 
^Tou  l  an  1641 ,  mort  en  1725,  a  laissé  :  Vie  de 
i*^  ''*»fo«*  »e  Saint-Jos^,  carmélite;  Lyon, 
Iw,  m4«.  Voy.  la  Nouv.  Hioar.  génér. 

m.BDRET  (Noël),  cordefier  et  professeur 
l«  théologie  à  Paris ,  vivait  au  xvii*  siècle.  On 
u  doit  :  Admiranda  opéra  ordinum  religioso- 
■Bn  n  miversa  Kcclesia  Deo  miliiantium  ;  le 
^j  1617,  in-fol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

W.  OURET  (  Pierre -Claud»),  petit-neveu  du 
■^Bcédent,  né  à  Lyon,  mort  en  1729,  a  laissé, 


^r,géiér. 

!•  DURHAM  (Dunelmmn  et  Dunetmm),  ville 
pttc.  d'Angleterre ,  sons  la  métropole  d'York , 
[capitale  du  comté  de  Durham.  Cet  évêché, 
*ndè  au  x*  siècle ,  a  été  formé  de  ceux  d'An- 
t^tald  et  de  Lindisfame.  On  a  tenu  à  Durham 
"^  conciles  :  le  premier  Tan  1220,  le  second 
H£5ou  1256,  et  le  troisième  en  1276.  Voy. 
«g/w  Sacra,  tom.  I.  Labbe,  tom.  V,  part.  1, 
'fO  et  1008.  Richard  et  Gii-aud.  Gaet.  Moroni, 

U.  DURHAM  (Laurent  de),  en  latin  Dunel- 
•^».  moine,  né  à  Durham,  mort  en  1189,  a 
»*»«  :  1»  des  Vies  de  Saints;  —  2»  des  Traita 
*  prose  et  en  vers.  Voy.  Poasevin,  m  Appar, 
"E*.  Pitseus,  de  Script.  Angl. 


m.  DURHAM  (Siméon  de),  en  latin  Dwie^ 
mentis^  docteur  d^Oxford,  vivait  an  xn«  siècle, 
et  était  préchantre  de  Téglise  de  Durham.  Il 
connaissait  à  fond  Thistoire  et  les  mathémati- 
ques. Il  a  continué  Y  Histoire  d'Angleterre  du  Vé* 
nérable  Bèdeiysqu'enll30,  et  a  donné  en  outre  : 
Y  Histoire  de  fEause  de  Durham  et  celle  des  évé^ 
aues  (fYork.  voy.  Leland.  Pitseus.  Ralée,  de 
Script.  Magnœ  Britanniœ. 

DURU,  DURIA  MARCADORUM.  Voy.  Du- 

HEN. 

DURIGH  (Fortunat),  bamabite  bohémien,  né 


vereione;  Prague,  1777^  in-8*;  —  2*  BibUotheea 
Slatfica  antiquissimi  dtalecti  communis  et  Secte' 
siœ  Slavorum  gentis  :  Vienne ,  1795,  in-8*.  Durich 
a  en  outre  participé  à  la  dernière  édition  de  la 
Bible  bohémienne  donnée  par  les  barnabites.  Vou, 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

DfiRKHdFER  (Laurent^,  pasteur  protestant 
à  Saint- Gilles  de  Nurenuberg,  né  dans  cette 
vUle  Fan  1532 ,  mort  en  1594,  a  publié  :  de  S^ 
nodo  Tridentina  deque  sophistarum  oui  proximis 
aliquot  annis  mtbemarunt  eam  pietale  aique  pruc 
dini/ia;  1566.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

DÛROGORTORUM  REMORUM.  Voy.  Reiiis. 

DURR  (Jean-Frédéric),  doyen  et  pasteur  com- 
munal à  Ûflénheim,  né  a  Weidenbach  Tan  1654, 
mort  en  1729,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 
Theod.  Hakspannii  termini,  distùictiones  et  division 
nés  plUlosophicO'  theologioa ,  olim  ab  Jo.  Conv, 
Dûrrio  editœ,  nune  auctœ;  Nuremberg,  1688, 
in-8".  Vou.  la  Nouv.  Biogr.  gêné*. 

OURRIUS  (Jean-Conrad),  professeur  de  théo* 
logie,  né  à  Nuremberg  en  loS5,  mort  vers  Tan 
16d5,  était  très -versé  dans  la  philosophie,  la 
théologie  et  les  belles- lettres.  Parmi  ses  ou* 
vraoes,  nous  citerons  :  1«  Theohgia  moralis;  — 
2"  Dissertaiiones  de  eversione  cmistiamsmi  per 
hypothèses  et  dogmata  Socinianorum;  —  3"  InsH^ 
tutùmes  morales.  Un  décret  de  Ylndex  daté  du 
4  mars  1709  condamne  les  trois  traités  théolo- 
giques suivants  :  1*  Brevis  Commentatio  de  Ae/i- 
gione  Christiana  in  Germaniam,  et  singukUim  m 
Henqmblioam  Noribergensem  introduct;  2*  IsO" 
goge  m  Ubros  symbolicos  EecUsÙB  Noribergen* 
sis  ;  3»  Observatûmee  ad  textum  Augustanœ  uon' 
fessùmis. 

DURT  (Jean),  en  latin  Durceus,  théologien 
écossais  du  xvii*  siècle ,  travailla  pendant  plus 
de  trente  ans  à  la  réunion  de  toutes  les  sectes 

(>rotestantes;  mais  il  ne  put  y  réussir.  U  a 
aissé  :  1^  Consultatio  theologica  n^^er  negotio  pa* 
cis  eedetiasticœ :  Londres,  1641,  in -4* ;  —  2^  ^ 
Summary  Discourse  conceming  the  work  of  ecde^ 
siastieal  peaee;  Cambridge.  1641,  in-4^  ;  —  3*  ire- 
nieorum  tractatuum  proaromus:  Amsterdam , 
1661  ;  ^  4*  Manière  aeapHquer  (Apocalypse  par 
par  eUc'flnéme,  comme  a  conviendrait  dexpUguer 
toute  CÈcfiture  pour  en  avoir  la  véritable  tnieUi" 
gence;  Francfort,  1674.  Voy.  la  Nouv.  Biogr» 
génér. 

DUSIEHS  (Dttrà),  nom  donné  fiar  les  Gaulois 
aux  démons  impurs,  que  les  Latins  appelaient 
Incubi  ou  Fauni,  et  que  nous  nommons  commu- 
nément Incubes. 

DITSITA,  siège  épisc.  d'Afrique  dont  la  pro* 
vince  est  inconnue. 

I.  DUSaELDORP  ou  DUTSSELDORP  (Fran- 

Îiois),  théologien,  né  à  Leyde ,  mort  à  Cologne 
'an  1630,  tai  dépouillé  de  ses  biens  et  chassé 
de  son  pays  par  les  protestants.  Il  a  laissé, 
entre  autres  écrits  :  1«  Traité  pour  montrer  qu'à 
ne  faut  point  contracter  de  mariage  avec  ceux  qui 
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êmt  hof»  4t  fialUê;  Anrvn ,  1696)  *-  S»  d«ux 
volumes  dMwidbf.  Voy.  Ânârd-Yalm,  Bibhoih. 
Bêla. 

II.  DUSSELBORPjrJMn),  oarme)  né  i  Stras- 
bôttrf ,  mort  en  1493.  était  prieur  du  courent 
de  Strasbourg.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  Description  de  h  Terre  "  Sotnité  Voy. 
Alègre,  Paradis,  oarm8Ht4 

DuTEMPS  (Jean-François  HUGnc8,plusoontin 
sotis  le  nom  ae),  docteur  de  Sorbonne,  né,  Tan 
1745,  i  Reugney  en  Franche -Comté,  mort  en 
1811.  Outre  un  Eloae  de  Boyard  et  un  Panéoy- 
tique  de  eaint  Loua,  il  a  publié  :  le  Cierge  de 
I^anee,  ou  Tableau  hiiiortque  et  chronologique 
deê  archevêques,  évéques,  abbés  et  abbèssee  du 
roj/ùunœ;  Paris,  1774,  4  to1<  in-a*.  Vùy.  Feller, 
Bioaf,  univers. 

DUTBIIS  (Louis),  écrivain  protestant,  né  à 
Tours  en  1790.  mort  à  Londres  en  1812,  fut 
agrégé  à  l'Académie  des  inscriptions ,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres^  et  liistorio- 
graphe  du  roi  (fAngleterre.  Outré  un  grand 
nombre  d^outrages  sur  la  philologie  et  les  anti- 
quités, il  a  donné  :  de  VÈgHee,  du  Pape,  de 
quelques  points  de  controverse,  et  moyen  de  réu^ 
mon  de  wuteê  let  Églises  chrétiennes:  Génère, 
1781 ,  in-8*.  réimprimé  sous  le  titre  de  :  Consi" 
déroiUms  théoiogiques  sur  les  moyens  de  réunir 
toutes  lêê  Églises  chrétiennes;  17â8,  in-^.  Voy. 
Fellér,  Biogr,  univers*  La  Noue.  Biogt.  génét. 

DUTERTRB.  Yay.  Tbhtrk  (Du). 

DOTILLBT.  Koy.  Tillbt  (Du). 

DUTOUR  (Etienne-François ),  théologien  et 
physicien,  né  à  RIom  Tan  1711}  mort  en  1784, 
était  correspondant  de  TAcadémie  des  sciences. 
U  a  laissé,  outre  un  grand  nombre  d*0UTrages 
sur  la  physigue  :  VUa  CkrisH  et  Concordia  Evan* 
geHstarum;  Iliom ,  178i,  in-lS,  et  Mayance,  1784, 
inM2.  Vou.  la  Nouv,  Bioar*  génér» 

I.  DUTAL  (André),  docteur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne,  né  à  Pontoise  Tan  1664, 
mort  à  Paris  en  1688,  Ait,  en  1596,  un  des  pre* 
miers  nommés  à  une  des  chaires  ravales  de 
théologie  que  le  roi  Henri  IV  venait  de  créer. 
n  méritait  cette  place  tant  par  ses  lumières  que 
par  son  cèle  pour  rorthoaozte*  On  le  choisit 
pour  être  un  des  trois  visiteurs  généraux  des 
carmélites  en  France.  Il  se  montra  constam- 
ment grand  adversaire  de  Richer  et  du  riché- 
risme,  parce  qu'en  homme  judicieux,  il  conçut 
que  le  système  du  syndic  novateur  tendait  direc- 
tement a  la  destruction  totale  de  l'Église.  Duval 
se  lit  par  ce  moyen  des  ennemis  qui  l'attaqué' 
rent  quelquefois  en  employant  des  manœuvres 

S  eu  loyales.  Il  était  sénieur  de  Sorbonne  et  doyen 
e  la  faculté  de  théoloffie  lorsqu'il  mourut.  On 
lui  doit:  :  !•  Ftu  ctHéSe  pour  tarir  les  eaux  de 
Siloép  auquel  est  amplement  prouvé  le  purgatoire; 
Paris,  1603,  in -8";  écrit  en  réponse  i  celui  du 
ministre  protestant  Dumoulin  :  Mauao  de  Siloé 
pour  estemdre  les  feux  du  purgatoire  ;  *—  ^  Ai- 
oeia  de  Eoclesiastiea  et  poUtica  potestaie  Eletœhua, 
pro  suffrema  romani  PorUifiets  in  Eaclesiam  pote* 
state;  ibid.,  1612,  in-8i>;  c'est  une  critique  du 
livre  de  Richer  ;  —  8e  cfe  Suprema  romani  Pon- 
tifieis  in  Ecclesiam  potestate  Disputatio  quadri" 
partiia  ;  ibid.,  1614|  in-^ .-^k^  la  Vie  admiraUe 
de  soaur  Marie  de  t Incarnation ,  etc.  ;  ibid.,  1621 , 
in-8»,  9*  édit.;  ibid.,  1638,  in4>  ;  •--  d»  Tractatu^ 
de  SummiPontificis  authitritaiCy  adversus  apologt^ 
tioas  objeMmes  Simonie  Vigorii;  fivreux,  1022, 
in-8<»  ;  —  6*  M  secundam  partem  Summœ  D,  Tho» 
nuB  Commentarii:  Paris ,  1696,  3  vol.  in -fol.;  — 
7*  les  Vies  de  phuieuts  saints  de  France  et  des 

Kys  voisins,  pour  servir  de  suite  à  celles  de  Ri- 
deneira,  jésuite  espagnoL  Voy.  Moréri,  IM(> 


tion.  hiêtor.  Richard  et  GIraud.  PsDir,  Wsqt. 
Univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  DUVAL  (Antome),  théologien,  né  fta 
1520,  mort  en  1600,  prit  une  gnmde  ptrt  i  la 

fiolémique  soutenue  â  son  époqaepar  lei  oMb»- 
iques  contre  les  protestants.  Il  publia  à  œ  imA 
plusieurs  écrits,  dont  les  principoui  sont  :!•](>■ 
roù*  des  caMmstes  et  armure  desekrétiem;  Ml, 
IfiSe,  in-8>;  -^SH^  les  ConiraHété et amtmUti 
oui  se  trouvent  en  la  doctrine  de  CaM,  i» 
ther,  etc.,  avec  les  répHques  au  dit  CeMe  sut  m 
Iwre  de  la  Prédestination;  ibid.,  1601,  iB-8*;  - 
a»  plusieurs  écrits  d'Érasme  et  d'aotrei  utnn 
contre  les  luthériens;  Psris.  1567,  hi-%.  f^9f. 
La  Croix  du  Maine,  BibHotk,  frm^.  U  Ikm, 
Biogr»  génér» 

III.  DUTAL  (Guillaume),  nevett  du  préeééeet, 
né  à  Pontoise  vers  Tan  1572,  mort  a  ftrisn 
1646,  était  très-versé  dans  les  beUe»-lettr»,b 
philosophie,  la  médecine.  Il  professa  It  philo» 
Sophie  au  ooUéae  de  Fmnoe.  Ses  principtn 
ouvrages  sont  :  !•  fUstoria  monognmum  iiacffh 
etura  Imearis  Sanctorum  medkorum  et  mtéa- 
rum,  in  expeditum  redaeta  bremarium;  eéjeit 
est  séries  noVa,  eive  auctarium  de  smetit  prc«N 
tim  GaUiœ,  qui  œgris  opitulantur,  certosque  pern- 
rant  morboe,  eto.;  Paris,  1643,  in-4*  ;  —  t*  Aw*q 
catena  sapienHœ.  Voy,  Richard  et  Girtnd.  U 
Nouv»  BiMT.  génér. 

rv.  DtfvAL  (Pierre),  évèque  de  Séei,  nort  i 
Vincennes  l'an  1G64,  assista  au  concile  de  Tmle. 
On  a  de  lui,  outre  un  poème  sur  le  Triornsht  é 
Uk  Vérité :i»de  la  Grandeur  de  Dieu,  été k 
cognoissance  qu'on  peut  avoèr  de  lui  par  su  (n- 
vr»«;  Paris,  1&68  et  1566,  in-8>^  —  »d^  âi  P» 
sanee,  sapienoe  et  bonté  de  Dieu;  ibid.,  1556,  is^- 
Voy.  Feller,  Biogr.  univere.  La  Nous.  Biof 
génér. 

y.  DUTAL  (Pyran),  protestant,  né  ?«« 
1730  dans  le  pays  de  Liège ,  mort  vers  1800.  foi 
conseiller  du  landgrave  de  Heese-Homboorr 
et  membre  de  plusieurs  académies  et  woôd*^ 
littéraires ,  a  publié  plusieurs  ouvrages  dans  \t 
but  de  propager  l'esprit  de  toléraiwe  et  les  prin- 
cipes d'humanité.  Nous  dterons  particoutr^ 
ment  :  i«  Accord  de  la  religion  H  des  re^* 
Francfort,  1776,  in-*;  —  «•  Cat^dnme  d* 
thoinme  social;  ibid.,  177B,  in-8*;  traduit  en  «1- 
lemand  la  même  année:  ^  9»  Aristide ef  ^9'*' 
tis;  Yverdun,  1777.  1778,  in-8».  Voy.  FeDer. 
Biogr,  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

liuLAU ,  chanoine  régulier  de  Sainte -Gne- 
viéve,  a  laissé  deux  volumes  contre  ^^ 
lettrée  de  M,  Gerbais,  au  Hffet  du  pécuk  éet  f*^ 
Ugieuct  cui'és, 

DUTEROIER  DE  HAURAHMB.  Voy.  Vfsm 

DE  HaURAKKE. 

DUTIBL  ou  D0TISLLB  (Def-VoUa  ou  Tdh^ 
abbayo  de  TOrdre  de  Prémontré,  située  éiih 
la  Gascogne ,  au  diocèse  d'Aoc|s.  Elle  fbt  fond^ 
au  XIII*  siècle  par  Navarre ,  evéque  de  Govs^ 
rans.  Voy.  la  Gall.  ChrUt.y  tom.  I,  col.  iO^ 
Richard  et  Giraud.  La  Géogruphie  desUgmén. 
Paris,  1740. 

DUTOISIN  (Jean-Baptiste),  évéque  de  Nantes, 
né  à  Langres  en  1744,  mort  à  Nantes  eo  1913. 
fut  successivement  professeur  de  Sorbosn^^ 
promoteur  de  l'ofBciahté  de  Paris ,  eenseur  ronl, 
chanoine  dWuxerre ,  grand  vicaire  et  cliao0tD< 
de  Laon,  et  i  l'époque  de  la  réorganisatioe  d« 
clergé ,  promu  à  révéché  de  Nantes.  On  a  « 
lui  :  1«  rAutorité  des  Horee  du  NouMoa  Tftlt- 
ment  contre  èee  incrédules;  Paris,  1775,  in-lS: " 
S*  rAutorité  des  livres  de  Mdlse  éteiUà  et  éé^ 
due  contre  ke  ineréduhe;  ibid.,  1778,  ^'^f^ 
^  Essatpolémigue  sur  la  religÙM  mutmelk;  ilMt 


ËiU)M 


-  671  — 


EANb 


1780,  in*ifl;  «-^  4*  rff  Vera  r^mkme^  md  mum 
//bo^OBMfiifafonMi  :  ibid.4 1^  %  vol.  in*13  ; 
—  &p  MMfufrv/îbn  évmufélint&:  Bruniwiok, 
1W0;  Piris,  im,  1805,  i8Si  et  IftW;  --6« plu- 
:fiMiiaatrM  oaTraces  mentionnés  dans  la  Nouv. 
Biogr,  fénér.  Voff»  relier^  Bio^.  univerg,;  on  y 
trouvt  qnekiacs  particularités  intéressantes  sur 
Ifr  I^Toisin. 

DUT88BLDORP.  Koy.  Dt7B8EUK)RP,'  n»  I. 

JIUDACUM.  Voy.  Douzi. 

DTBTAO  on  OIBUAD  (  Georges  ),  théologien 
danoii»  mort  Tan  16074  professa  la  théologie  et 
les  mathématiques  à  Copenhague,  n  &  laissé , 
entre  Mires  ouvrages  :  1«  Commentarnu  m  Epi» 
tUik»  teà'  orf  Timoihew/n  ;  —  S*  dé  B(Mi9  ope- 
't&w^J]^.  la  NoHv.  Btogr,  génér, 

DTMPMB  (sainte),  vftrce  et  martyre  &  Ohèle 
m  Bribant ,  était  fille  d  un  seigneur  idolâtre 
des  il«i  Britanni^es.  Quelques  femmes  chré-* 
tiennes  Vinstmisirent  des  mystères  de  la  foi, 
elle  fut  baptisée ,  et  se  réfugia  dans  le  Brabant 
pour  échapper  au  poursuites  de  son  père  ;  ce 
dernier,  a^t  découvert  sa  retraite,  la  tua, 
linsi  qm  le  saint  prêtre  Gerbem,  son  airecteur. 
L%lise  célèbre  sa  fête  prindpide  le  15  mai. 
Foy.  BoUandus,  dans  leauel  se  trouve  Thistoire 
de  notre  sainte ,  avec  les  remarques  d'Hens« 
dienittt.  Richard  et  Giraud. 

OTIAMB  ou  DTMAMIUS,  DIKAMinS,  né 
i  Arles  Van  564,  mort  Tan  601,  gouverna  la  Pro- 
venot  âfeo  le  titre  de  patrioe  ;  il  persécuta  d'a- 


bord les  évéqiiês  d*Uxè8  et  de  Marseille,  et  en- 
courut la  di^ce  de  Childebert  ;  mais  dès  qu'il 
eut  reconquis  la  faveur  de  ce  prince ,  il  éaifla 
autant  VÉglise  qu'il  Tavait  scandalisée.  Il  dota 
des  monastères,  et  administra  les  domaines  que 
le  Saint«>Siége  possédait  en  Provence.  Plus  tard 
il  quitta  le  monde  et  vécut  dans  la  solitude,  où 
il  ne  s'occupait  que  d'eiercices  de  piété.  On  a 
de  lui  :  1«  Vie  de  saint  Marius,  abbé  de  Bodane, 
dans  les  Bolland.,  au  S7  janvier^  et  dans  Mabil- 
lon,  i4cla  Sanctor»  Ordin,  Soncii  BenedieH;  •— 
9*  Vie  de  MaantM,  abbé  de  Lirins,  rapportée  rnr 
Surins  au  S7  novembre.  Voy*  Richard  et  Gi*> 
raud. 

DTUTER.  Voy,  Dimtbr. 

DTPTIQUE8.  Voy.  DiPTtQtJEs. 

DYRN.  Vqj.  Tyrn. 

DTRRACHIUll.  Voy.  DviUMô» 

BTR2ELA.  Voy,  ZkmtUk* 

DTSCOLE,  mot  dérivé  du  greo.  et  qui  signifie 
difficile,  rudêf  fûeheux,  incommode.  Saint  Aerrè 
veut  que  les  serviteurs  chrétiens  soient  soumis 
à  leurs  maîtres,  non-seulement  lorsqu'ils  en  ont 
de  doux  et  d'équitables,  mats  encore  lorsque  la 
Providence  leur  en  donne  de  flicheux  et  d'in* 
justes.  Vou,  I  Pierre,  n«  18. 

DT8TRB  (pyetrui)é  cinquième  mois  eyro-ma- 
t^édonien,  qui  répona  à  mars,  en  commençant 
quatre  jours  plus  I6t*  Il  répondait  au  mois  de  fé- 
vrier ches  les  Grèce  d'Asie* 

DZ0RDI0RET8I.  Koy.ÊzniOATti,  n*  III< 
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I.  B4GBARD  ( J«anX  théologien  anglican ,  né 
«m  l'ia  1636,  mort  en  16G7,  prit  ses  degrés  à 
luuTersité  de  Cambridge.  Ses  principaux  ou- 
«r^o  sont  :  1«  The  Groundê  and  oceanons  of  tke 
"^ifmpt  ûfthe  clergy  ami  reHoion  inqtdred  inio, 
9  9  ktler  to  R,  L.;  1670;  cet  ouvrage  eut  six 
édition;— S» Some  ObeervaHonê  upon  theAnêwer 
*^  «  mmàry  mto  the  grounds  and  oceamons  of  the 
y^  oftke  ciergy,  u>ith  the  additions;  1671  ; 
c'est  une  réponse  è  quelques  écrivains  qui  avalent 
•tt«|eé  l'ouvrage  précédent;  —  »  V.  Hobbes 
entent  nature,  eonsidered  in  a  Uicdogue  betwf»en 
^ouhtf  ami  Timothy;  1671.  Les  œuvres  d'Éa- 
duM  ont  été  réunies  et  publiées  en  1774 , 3  vol. 
Mt  Toy.  la  Nom;.  Biogr,  aénér. 

U.  EACHARD  on  EGEARD  (Laarent}i  «celé- 
'>*tique  anglican,  né  à  Cassam  l'an  1671,  mort 
*^  17»,  obtmt  les  bénéfices  de  Welton  et  d'El- 
^ton.  L'an  1707  il  devint  pi^bendier  de  Lin* 
<oln  et  chapelain  de  Tévéque.  Outre  des  ou- 
*^«s  pursinent  littéraires,  il  a  laissé  :  An  JTc- 
^Jfiatitcai  kûtarvofthe  Empire  f\rom  the  nativity 
'fO,nMt  to  Omstantine:  1702.  Voy.  Feller,  Biogr. 
••»»*ri.,  art.  EcBARD.  La  Nnuv.  Biogr.  génér. 

UDBnT.  Voy.  Edbent. 

L  BABMBR  oo  SALUER,  mort  en  060,  fut 
vwirdeSamt-Alban.  On  lui  attribue  :  1»  des 
^m:^^  des  Homélies;  —  3»  des  Exerdees 
vaf«/# CD  dnq  livres.  Koy.  Fabricius,  BiMio/A. 
•«*uo  medim  et  infimm  mtotis,  tom.  II,  p.  314. 
^«iler,  AiofT.  lonufr^. 

U  eâRiîÔI  ou  EDMER,  bénédictin  anglais 
^  'i  coDgrégation de  Cluny  an  xii*  siècle,  avait 
*  ^i»ciple  de  saint  Anselme;  il  fut  abbé  de 


Saint- Alban, puis  évéque  de  Saint- André  en 
Ecosse.  Ses  princinaux  outrages  sont  :  1«  TVoif^ 
de  la  liberté  de  l'Eglise;'^  9  Vie  de  saint  An* 
selme.  archevêque  ae  Cantorbérv,  de  Van  1096  i 
ranll09;^3"  Liber  de excellenih  VirginisMari^ 
et  de  quatuor  virtutibus  quâf  fuere  in  B.  Maria  ; 
^  ^  de  Beatitudine  eaaestfs  paiHœ,  qui  avait 
paru  Tan  1699  sous  le  nom  de  saint  Anselme  ; 
--f^  Vie  de  saint  WilMde,  archevé^^  d*  York, 
dans  les  Bolland.  au  24  juin,  et  dans  Mabillon, 
Aet,  Bened.,  iii«  siècle ,  part.  I»»  ;  —  6»  Vie  du 
B.  Bregwin,  archevêque  de  Cantorbéry,  dans 
Warthon,  Anglia  Sacra,  tom.  II;  —  7»  Vie  de 
stiint  Oswald,  ardievéque  a  York  /ibîd.j; — 6»  Livre 
des  miracles  de  saint  Dunstan.  dont  rabrégé  est 
dans  Surius,  au  19  mai.  Voy.  Fabricius,  Biblioth. 
latina  mediœ  et  infmœ  cstatis,  tom.  II,  1.  V, 
p.  210  et  sniv.  Le  P.  Gerberon ,  édit.  des  (Eu* 
vres  de  saint  Anselme.  Trithème,  Catahg.  Hi- 
chard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  Le  Dtc* 
/l'on,  encuchp.  de  la  théol.  cathol. 

EADMullbUS.  Voy.  Edmc. 

EALMER.  Voy,  Eadmer  ,  n*  I. 

BALRED.  Voy.  Ailred. 

EANDI  (Joseph- Antoine-FrançoIs-iéfAme). 
physicien  et  savant  prédicateur  piémontais,  ne 
à  Saluces  en  1735,  mort  à  Turin  Tan  1799,  pro- 
fessa la  phvsique  expérimentale  à  Turin ,  et 
devint  membre  de  plusieurs  corps  savants  d'Ita- 
lie et  de  Piémont.  Outre  plusieurs  ouvrages 
scientifiques,  on  a  de  lui  :  1«  Bagione  e  Beli* 
oKm«;Turin,  1772,  in-«»;  ^  «•  des  Sermcsu  et 
des  Panégyriques;  —  8»  ùiscussions  de  principes 
politiques^  etc.  Voy,  Vassali ,  Sotiea  mitlaviewt 
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les  ouvrages  d'Eandi,  dans  les  Mémoires  de  VA- 
cadémie  de  Turin ,  tom.  VI.  Feller,  Biogr.  uni- 
vers, La  Nouo»  Biogr,  génér. 

BABBERO  (MattLieu),  théologien  anglican  du 
XVII*  siècle ,  a  laissé  :  Deism  examined  and  con- 
fuled  in  an  answer  to  a  book  entitled  :  Tractatus 
iheohgieo'çoliticus;  Londres  y  1697,  in-S^:  c*est 
une  réfutation  de  Spinosa.  Voy,  la  Nouv.  Biogr. 
génér. 

I.  EATON  (Jean),  théologien  anglican,  né  à 
Kent  en  4575,  mort  Tan  loll,  fut  ministre  et 
prédicateur  à  Wikham-Market.  On  le  re^rde 
comme  le  chef  des  antinomiens.  Il  a  laissé  : 
!«  the  Discovery  ofa  mosi  dangerous  dead  faith; 
Londres,  1641,  in -12;  —  2»  fhey  honey  comb  of 
firee  justification;  ibid.,  1643,  in-^.  Voy.  la  Nouv. 
Bioâr,  génér, 

II.  EATON  (Samuel),  anglican ,  mort  vers  l'an 
1777,  fut  médecin  particnfîer  du  duc  de  Zelle. 
Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  A  View  of 
Christianiiy  j  as  iaught  by  Christ  himself,  m  a 
séries  of  sermons,  etc.;  Londres,  1777,  2  vol. 
in-8o.  Voy,  la  ATotfv.  Biogr,  génér, 

*  EAU.  En  matière  théologique,  «au,  comme 
son  pluriel  eaux,  ({u*on  verra  un  peu  plus  bas, 
se  prend  dans  plusieurs  sens  différents,  et  s'em* 
ploie  à  divers  usages  ;  nous  indiquerons  les  prin- 
cipaux. 

1.  EAU  se  prend  pour  toute  sorte  de  bois- 
sons, comme  le  pain  pour  toute  espèce  de  nour- 
riture. Voy,  Deutér.,  xxiii,  4.  III  Rois,  xiil,  9. 

U.  EAU  BfiNITE^  eau  dont  on  fait  usage  dans 
les  cérémonies  rehgieuses,  après  qu'elle  a  été 
consacrée  par  des  prières  et  des  exorcismes. 
Plusieurs  auteurs  en  rapportent  l'origine  aux 
apôtres  mêmes.  Le  prêtre ,  avec  la  permission 


cendre  pour  réconcilier  les  £j|;lises.  En  Orient, 
on  boit  Peau  bénite  dans  l'église  deux  fois  l'an- 
née :  à  la  lin  de  la  messe  de  minuit,  après  avoir 
mangé  le  pain  bénit,  et  la  veille  de  l'Epiphanie, 
le  sou*.  Voy,  VOrdonnance  de  Mgr  de  Montchal , 
archevêque  de  Toulouse,  publiée  en  1699:  on 
y  trouve  de  savantes  recmerches  sur  Tétaolis- 
sement  de  la  cérémonie  de  l'eau  bénite ,  et  sur 
la  manière  de  la  distribuer  aux  fidèles.  Les  ifé- 
moùnes  du  cierge,  tom.  XII.  Mauléon,  Voyage  li- 
turg,,  p.  453.  Le  Brun ,  Explic,  des  cérémon,  de 
la  messe ^  tom.  W.  Bergier,  Diction,  de  théol. 
L'abbé  André,  Cours  (Ujohab,  de  droit  canon.  Ba- 
ron., ad  ann.  131  et  132.  Richard  et  Giraud. 
III.  EAU  CHANGÉE  EN  VIN.  Voy.  Cama, 

IV.EAU  DE  BAPTÊME.  Dans  l'Église  romaine, 
la  bénédiction  de  l'eau  solennelle  est  celle  des 
fonts  baptismaux,  oui  se  fait  la  veille  de  Pâques 
et  de  la  Pentecôte.  La  formule  de  cette  bénédic- 
tion se  trouve  dans  les  Constitutions  apostoliques, 
1.  VII,  ch.  xuii,  et  elle  est  conforme  a  celle  dont 
on  se  sert  encore  aujourd'hui.  TertuUîen  et 
saint  Cyprien  en  parlent  déjà  au  ixi*  siècle.  L'eau 
naturelle  est  la  matière  éloignée  du  baptême. 
Voy,  Bergier,  Diction,  de  théol. 

V.  EAU  DE  LA  MESSE.  L'usage  de  mettre 
de  l'eau  dans  le  vin  que  l'on  consacre  à  la 
messe  est  aussi  ancien  que  l'institution  même 
de  l'Eucharistie  ;  il  est  remarqué  par  les  Pères 
du  II*  et  du  III*  siècles,  tels  que  saint  Justin, 
Clément  d'Alexandrie,  saint  Irénée,  saint  Cy- 
prien ;  il  en  est  fiiit  mention  dans  les  plus  an- 
ciennes liturgies.  Cependant  ce  mélange  d'eau 
avec  le  vin  n'est  pas  de  tiécessité  de  moyen, 
comme  parlent  les  théoloffiens,  c'est-à-dire 
qu'il  n'est  pas  de  l'essence  au  sacrifice.  Ainsi  le 


prêtre  qui  mettrait  du  vin  seakoieiit  dam  le 
sacrifice  consacrerait  réellement;  nuûi  il  com- 
mettrait un  péché  grave,  parce  qae  Temptoi 
d'un  peu  d'eau  est  de  nécessité  de  vécepie, 

EAUCOURT  {A^un  CurtaY  abbiye  de  TOiàc 
de  Saint -Augustin,  à  l'extrémité  de  r.\rtois, 
dans  la  commune  de  Warlencomt.  Elle  lot  iiaD- 
dée  en  1101  par  Lambert  de  Guines,  éTèi|M 
d'Arras,*qui  en  confia  la  direction  à  an  i»rètre 
nommé  Odon ,  mort  l'an  1142  en  odeur  de  siin- 
teté.  Ce  monastère  fut  dans  la  suite  richement 
doté  par  plusieurs  seigneurs.  Les  chanoioes  ré» 
flniliers  d  Eauconrt  s'étaient  placés  sous  h  jori- 
diction  des  évêques  d'Arras.  Leurs  abbés  w- 
ffeaient  aux  états  provinciaux  d'Artois.  Fof. 
vEncyclop.  cathol, 

EAUNE  (UM),  abbaye  de  l'Oidre  de  Qtesu. 
située  dans  la  cnàtellenie  de  Muret,  dans  le 
diocèse  de  Toulouse.  Elle  fut  fondée  dus  k 
xu*  siècle. 

EAUSE  (Elusa),  métropole  de  la  NoTeono- 
pulanie  ou  III*  Aquitaine,  dans  l'exarchat  «s 
Gaules.  C'est  aujourd'hui  une  petite  ville  de 
l'Armaji^ac,  près  des  mines  de  rancieone  Elosi* 
à  dix  lieues  d'.^.uch.  On  y  voit  des  évéoue^  de- 
puis 314  jusçiue  vers  l'an  573.  Ayant  été  ensaite 
ruinée ,  sa  dignité  de  métropole  fVit  tnnstéfée  i 
Auch  versie  vni*  siècle,  ou  vers  les  temps  do 
pape  Jean  VIII.  Voy,  De  Commanville ,  Z**  îsik 
alwiabét,,p,  99. 

I.  EAUX.  Ce  mot,  nris  dans  son  sens  litténl 
se  met  souvent  dans  rËcriture  devant  des  nom 
propres  de  lieu  ;  et  alors  il  désigne  oa  dm  ri- 
vière,  ou  un  lac ,  ou  un  fleave^  etc.;  et  dans  le 
sens  figuré  il  a  diverses  acceptions  :  ainsi  il  ^ 
gnifie  quelquefois  :  1*  peuples  ;  2*  larmes  ;  3*  aho»- 
aance^  4^  afflictions,  calamités^  périls.  Il  est  bak 
de  voir  par  le  contexte  le  sens  que  ce  mot  t 
dans  chaque  passage  biblique. 

U.  EAUX  DE  CONTRAmCTION.  Voy,  Cou- 

TRADICTION. 

m.  EAUX  DE  JALOUSIE.  C'étaient  des  ean 
que  le  prêtre  fiiisait  boire  aux  femmes  soupçM* 
nées  d'adultère  par  leurs  maris.  La  femme  Qo 
était  innocente  n'était  nullement  incommodée 
par  les  eaux;  au  contraire,  ces  eaux  augmen- 
taient sa  santé  et  lui  donnaient  une  nooTcfle 
fécondité.  La  femme  coupable  éproouit  des 
effets  bien  différents  :  son  ventre  s'endait,  a 
cuisse  se  pourrissait,  et  elle  devenait  eUe-màse 
un  objet  de  malédiction.  Dieu  avait  oidooBê 
cette  épreuve,  qui  était  un  miracle  continoeli 
à  cause  de  la  dureté  des  Juifs,  qui  anraieatpo 
se  porter  aux  plus  grandes  violences,  aux  der- 
nières extrémités ,  si  Dieu  ne  les  avait  arrêta 
Sar  ce  moyen  tout  à  fait  extraordinaire.  l'«9 
lombr.,  V,  12  et  suiv.,  où  on  trouve  toos  le» 
détails  qui  se  rattachent  à  ce  point  de  la  léffsr 
lation  mosaïque. 

IV.  EAUX  DE  L*ABlME  (Les),  dansltfn- 
ture,  sont  les  eaux  de  la  mer  et  des  nvièfc». 
appelées  aussi  eaux  inférieures,  par  opposition 
aux  eaux  du  ciel ,  des  nues,  des  pluies,  oui  sMt 
appelées  les  eaux  supérieures,  parce  qu'elles  ««t 
au-dessus  de  ce  qu'on  appelle  le  lirmameotr<iy- 
Genèse ,  i,  6,  7.    . 

V.  EAUX  FIDÈLES  (Les)  dont  parie  Isiie 
(zxxiii,  16)  sont  celles  qui  ne  manquent  jamux 
oui  ne  tarissent  point.  Le  mot  hébreu  rends 
dans  la  Vulgate  par  fidèles  signifie,  eneifet. 
constantes,  durables,  permanentes.  Les  ee»i  ^ 
dèles  sont  l'opposé  des  ecnu  infidèles,  ou  men- 
teuses ,  trompeuses,  mentionnées  dans  Jérémie 

xv,  18);  quand  on  va  i  leur  source  pour  se  n- 
aichir,  on  ne  les  trouve  plus. 

VI.  EAUX  FURTIVSS,  ou  dérobées,  quoa 
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}it  en  cachette.  On  lit  dans  le  livre  des  PitH 
îrba  (IX,  17)  :  Us  eaux  furtives  sont  plus 
(MOfi;  manière  de  parler  proverbiale ,  pour 
ire  ooe  les  plaisirs  iUicites  sont  plus  doux  que 
i»  plaisirs  permis.  Les  plaisirs  dérobés  sont 
ussi  des  expressions  prises  dans  le  même  sens 
ar  lesnteurs  profanes  .comme  Pindare,  Ovide, 
iraile,  etc.  Voy.  D.  Calmet,  Diction,  de  la 
iw,  et  Comment,  littér,  sur  les  Proverbes  de 
timon,  IX,  17. 
Vil.  EAUX  IHFÉRIEnRES.  Voy.  Eaux  de 

ABiME,  n«  IV. 

Vm.  EAUX  SUPÉRIEUBES.  Voy.  Eaux  de 

ABÎME,  n«IV. 

EBABI  ou  EBADIEN ,  nom  d'une  race  d*Ara- 
M  chrétiens  composée  de  différentes  tribus 
li  s'éublirent  dans  llrak-Ârabi.  Voy,  Herbe- 
l.Bihlioth,  Orientale. 

I.  EBAL,  en  hébreu  Hobai.  huitième  fils  de 
Ktao.  On  croit  qa*il  peupla  une  partie  de 
krabie.  Voy.  Genèse,  X»  28. 
II-  EBAL,  fils  de  Sobal ,  un  des  descendants 
t  Séir  le  Horréen.  Voy.  Genèse,  xxxvi,  23. 
Parajip.,  i,  40. 

SBAIR)  (PUcido),  Sicilien,  de  TOrdre  des 
«rcs  réguliers  de  Païenne,  mort  en  1683,  gou- 
na  longtemps  la  maison  professe  de  Saint- 
«eph  de  cette  ville.  11  a  laissé  :  Brieve  Prat- 
n  per  roratione  mentale;  Palerme,  1676:  cet 
lyrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de  :  Èser-' 
^ipmhia/p  per  la  matina  e  per  la  sera  ;  ibid., 
n.  Yrty.  Uoréri.  Diction,  histor.  Mongitore, 
iMArâ  SicHla.  La  Nouu.  Bioffr.  génér. 
EBBA  (sainte),  martyrisée  a  Colignan  vers 
ta  KO,  était  abbesse  d*ttn  couvent  de  reli- 
^^-  Les  Danois,  qui  à  cette  époque  d^o- 
jeat  rirlande,  la  brûlèrent,  ainsi  que  ses  re- 
{icvses,  dans  leur  monastère.  Voy.  Baronius, 
^k*,  ann.  970.  Moréri ,  Diction,  histor.  La 
»w.  Hioor.  aénér. 

^BERT  (lean.Baptiste),  bénédictin,  né  en 
^che  Tan  1664,  professa  le  droit  canon  à 
'luTersité  de  Saisboorg.  On  a  de  lui  :  1»  Con^ 
wf^««  sekctœ  ex  universo  jure  :  1608,  1609, 
t;^;-  >  Pax;  1700,  in-4»;  —  à»  Jubilaum, 
'w.  nj-fol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 
QBES  ou  EbBOH ,  EBOBE  (saint),  évéque 
e  bcns,  né  i  Tonnerre,  mort  Tan  750,  apparte- 
aj(  a  uDe  famille  noble.  11  renonça  à  tous  les 
(«nb^es  du  monde  pour  entrer  dans  le  rao- 
lTL?*  Saint-Pierre-le-Vif ,  dont  il  fut  élu 
^-  mi  après  il  succéda  à  son  oncle ,  Gaeri- 
^  ou  Géric,  sur  le  siège  épiscopal  de  Sens.  Il 
IJDQtitt  ses  jours  dans  un  ermitage  situé  au 
^e  d'Arces.  On  dit  que  par  ses  prières  il 
'^it  Sens  contre  la  fureur  des  Sarrasins.  Les 
^\  ^A^ologes  du  IX*  siècle  ne  parlent 
^ de  loi,  ni  même  le  romain  moderne.  Quel- 
«s-QDs  marquent  sa  fête  au  96  d*août.  Sa  vie 
J^ve  dans  les  Acta  Sanctorum  Ord.  SancH 
*J««c<i,  lom.  II,  et  dans  la  Collection  des  Bol- 
^^^ift,  avec  des  notes  de  Jean  StUting.  Voy. 
!^)u,Hijf.  bénéd.,  1.  IV.  Richard  et  Giraud. 
««\  BtW.  univers. 

[  EBBOt ,  archevêque  de  Reims,  né  vers  Tan 
^1  mort  à  Hidelsheira  Tan  851 ,  fut  secréUire 
j^ouis  le  Débonnaire,  qui  lui  donna  Tarche- 
1^  de  Reims  Fan  816  ;  plus  tard  Ebbon  rem- 
»  diverses  fonctions  diplomatiques.  Tan  822  il 
i|  prêcher  TÊvangUe  dans  la  Saxe  et  dans 
^nemark,  et  il  assista  Tan  829  au  concile  de 
\  ^igré  les  bienfaits  dont  le  roi  Tavait 
<iblé,  Ebbon  seconda  les  entreprises  que  Lo- 
■fi^tenU  contre  Louis;  aussi  fut-il  déposé  et 
^rmé  dans  le  monastère  de  Fulde.  Dans  la 
'^  u  M  brouilla  avec  Lothaire  lui-même,  et  il 


se  retira  auprès  de  Louis  le  Germanique,  qui 
lui  donna  Tévèché  d*Hidelsheim.  Ebbon  a  laissé: 
1«  Statuts  ou  Règlements,  imprimés  à  la  suite  de 
YHistoire  eccléstastique  de  Reims,  par  Flodoard; 
--  99  une  Lettre  à  Halitgaire,  évéque  de  Cam- 
brai ;  elle  se  trouve  dans  Flodoard ,  et  à  la  tête 
du  Pénilentiel  de  Halitgaire  ;  —  3*  une  Apologie 
de  sa  conduite ,  qui  se  trouve  dans  D.  Luc  d^- 
chéry,  Spicileg.,  tom.  VII,  p.  175-183,  et  dans 
la  grande  Collect.  des  conciles.  Voy.  Richard  et 
Giraud,  tom.  XXIX, p.  80,  col.  i,  2.  laeNouo. 
Biogr.jénér. 
II.  EBBON,  bénédictin  allemand,  mort  en 


que  le  IV*  livre,  qui  contient  les  détails  de  la 
canonisation  du  saint  évéque,  est  Tœuvre  d'un 
écrivain  plus  récent.  Voy.  Fabricius,  BibUoth. 
laiina  meaiœ  et  infinue  atatis.  Feller,  Biogr.  uni' 
vers. 

ÉBtDIÉSU.  Voy.  ÂBOifisu ,  n«  II. 

I.  EBED-JESU,  surnommé  Bar^Bricha.  mort 
Fan  1318,  appartenait  à  des  parents  chaldéens 
de  la  secte  nestorienne.  Il  fut  d^abord  pendant 
cinq  ans  évéque  de  Sigara  et  d'Arabie .  et  vers 
l'an  1290  on  l'éleva  au  siège  métropolitain  de 
Soba  et  d'Arménie.  On  a  de  lui  un  certain 
nombre  d'ouvrages  indiqués  dans  la  Nouv.  Biogr. 
Le  plus  remarquable  de  ses  ouvrages  est  inti- 
tulé :  Kpitome,  ou  Collection  des  canons  des 
conciles;  ces  canons,  traduits  par  Alovsius  As- 
semani ,  ont  été  publiés  par  le  cardinal  Mai  dans 
son  recueil  :  Scriptorum  veterwn  nova  eolleetio, 
e  Vaticanis  codicibus  édita,  tom.  X;  Rome, 
1825-1828.  Voy.  Bonetty,  Table  aiphab.,  analyt. 
et  raisonnes  de  tous  ù»  auteurs  sacrés  et  profanes, 
édités  par  S.  E.  le  cardinal  Mai;  Paris,  1860. 

II.  EbEB-JESU  ,  fils  de  Jean ,  patriarche  chal- 
déen ,  vivait  au  xvi*  siècle.  L'an  1562  il  vint  à 
Rome  pour  faire  confirmer  son  élection  par  le 
Pape  et  en  recevoir  le  pallium.  C'était  un  homme 
profondément  versé  dans  la  connaissance  des 
Pères  grecs  et  latins,  et  dans  les  langues  arabe , 
chaldaïque  et  syriaque.  Beaucoup  de  nestoriens 
lui  durent  leur  conversion.  Outre  deux  poèmes, 
il  a  laissé  une  Pro/èssùm  de  foi  dont  on  fit  la 
lecture  dans  la  vingt-deuxième  session  du  con- 
cile de  Trente.  Voy.  Assemani,  BibUoth.  Orient.^ 
tom.  I*s  p.  358  et  ;fiO;  tom.  III,  p.  3  et  3fô. 
Onuphr.  Panvinius,  PU  iV  Vita.  Ciaconius,  Vita 
Pontif.  P.  Stroza,  Pr«p^  ad  Disputationem  de 
Chalaœorum  dogmatibus.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  EBEUNO  (Christian),  théologien  et  philo- 
sophe protestant,  né  à  Bûckebourg  Tan  1668, 
mort  à  Rinteln  en  1716,  professa  la  philosophie 
dans  celte  dernière  ville.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  !•  Tract,  de  provocatione  adjudi- 
citim  Dw;  Lemgo ,  1708  et  1748,  in-4»  ; —  2»  ^110- 
datio  jwris  divini  decalogici;  Rinteln,  1710, 
in-B^','-  9*  Disput.  de  conse^ntiis  theologicis; 
ibid.,  1714,  in-i»;  —  4»  Ethieœ  christiana  corn- 
pendium  ;  1715,  in-^  ;  —  5»  Examen  concilii  Tri^ 
dentini;  1716,  in-8»;— 6»  Theohgica  homiletica; 
Rinteln,  1716,  in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  géné- 
rale. 

II.  EBELING(  Jean -Juste),  théologien  pro- 
testant, né  à  Elle  en  1715,  mort  à  Lunebonrg 
l'an  1783 ,  fut  nommé  prédicateur  à  Garmessen, 
puis  surintendant  à  Lunebourg.  11  a  écrit  en 
allemand  plusieurs  ouvrages,  dont  les  princi- 
paux sont  :  1«  Méditations  religieuses,  puisées 
dans  le  livre  de  la  Nature  et  de  l'Écriture  ;  Hil- 
desheim,  1747 ,  4  vol.  in-8»;  —  2»  Saintes  véri- 
tés de  la  fin  chrétienne  ;  Lunebourg,  1748  et  1758, 
2  vol.  in-^  ;  —  3»  Péchés  des  hommes  commit 
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êùus  U  nuu^  du  culte  ;  Lem(fo,  1748)  in-8*.  Voy, 
la  ATottv.  Biogr,  génér. 

EBER  (Paul),  protestant,  né  à  Kissingen,  en 
Franconie,  l'an  loil,  mort  en  1569,  fut  le  se- 
crétaire et  Tami  de  Mélanchthon ,  qu'il  accom- 
pagna à  la  diète  de  Wonns.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  \^  Exposiho  Evangeliorum  ;  — 
2"  Valendarium  historicum;  1551,  in-4*;  — 
9»  Hisioria  popuii  Judtsi,  a  reditu  Babylonico  ad 
Hiero9olymœ  excidium,  trad.  en  français  sous  le 
titre  de  :  Etat  de  la  religion  et  république  du 
peuple  judaïque  ;  Genève,  1561,  in-ô»;  —  4»  en 
société  avec  Migor  :  Biblia  Germanico^Latinn; 
cette  Bible  se  compose  du  texte  allemand  de 
Luther,  et  de  la  Vulgate  latine  modifiée  d'après 
la  version  de  Luther.  Voy»  la  Nom;.  Biogr,  gënér. 
Le  Dictùm,  encyclop,  de  la  tfie'ol.  catkof. 

I.  EBERARD,  disciple  de  saint  Harwich,  évé- 
que  de  Saltzbonrg,  a  donné  la  Vie  de  ce  saint 
prélat,  mort  Tan  1054;  on  la  trouve  dans  Cani- 
sius,  Collect,,  tom.  IL 

IL  EBERARD  ou  EVRARD  (saint),  arche- 
vêque de  Saltzbourff,  né  vers  l'an  lOSd,  mort  le 
Sa  juin  1164,  prit  1  habit  religieux  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Michel ,  et  fut  choisi  par  Inno- 
cent II  pour  diriger  Tabbaye  de  Bibourg ,  que 
ses  frères  venaient  de  fonder.  Il  gouverna  pen- 
dant quatorze  ans  ce  monastère  avec  une  sa- 
gesse consommée ,  et  il  montra  en  toute  occa- 
sion une  douceur  et  une  diarité  inépuisables. 
Nommé  archevéï^pe  l'an  1146,  il  fit  briller  da- 
vantage son  humilité;  son  désintéressement  et 
■a  charité,  et  il  demeura  toujours  fidèle  an  Pape 
léi^tirae,  que  Frédénc  Barberousse  persécu- 
tait. Sa  vie ,  écrite  par  un  de  ses  disciples ,  té- 
moin d'une  partie  de  ses  actions ,  a  été  publiée 
par  (lanisius  et  par  les  continuateurs  de  Surius. 
rey.  Richard  et  Giraud. 

ni.  EBERARD.  moine  de  Saint -Mathias  de 
Trêves,  mort  en  909,  était  inspecteur  des  écoles 
de  cette  abbaye.  Il  a  composé  les  Vies  des  saints 
Mmcairt,  Valére  et  Materne,  premiers  évéques  de 
Trêves.  Voy,  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine. 

IV.  EBERARD  ou  EBRARD,  on  EVERARD, 
de  Béthune,  vivait  du  xii*  au  xm«  siècle.  On  a 
de  lui  :  1*  un  Traité  sur  les  premières  paroles 
de  l'Evangile  de  saint  Jean  :  In  principio  erat 
Verbum;-^  2»  Anti^Hœresis,  imprimé  pour  la  pre- 
mière foisdansle  recueil  deGretser,  sous  ce  titre  : 
Trias  Scr^torum,  adversus  Wuldensium  sectam; 
Ingolstadt,  1614,  in-4o;  on  le  trouve  aussi  dans 
la  BibUothèque  des  Pères  de  Lyon  et  de  Cologne. 
Vw,  Henri  de  Gand ,  de  Script,  eccl.,  c.  lx. 

y.  EBERARD,  archidiacre  de  Ratisbonne, 
vivait  au  xiv«  siècle.  Il  a  donné  la  continuation 
des  ÀMnaiês  de  Steron ,  laquelle  se  trouve  dans 
GaniiiQs  .Co/Ikt/.,  tom.  L 

VI.  EBERARD  (Georges),  jésuite,  né  ê  Mu- 
nich  ;  mort  l'an  loH ,  a  laissé  :  un  Traité  de  la 
vokmté  de  Dieu,  de  la  Trinité  et  des  Anges:  Di- 
lingen,  1688. 

SBBRHARD  (Jean -Auguste),  philosophe  et 
littérateur,  né  a  Alberstadt  l'an  173D,  mort  en 
1800,  exerça  les  fonctions  de  pasteur  j  il  s'attira 
rinimitié  des  théologiens  de  son  pays  pour  avoir 
introduit  le  rationalisme  dans  la  théologie.  Outre 
dca  travaux  purement  littéraires  et  philologi- 
ques, on  a  de  lui  :  1»  Nouvelle  apologie  de  So^ 
ermte,  ou  Examen  de  la  doctrine  du  salut  des 
poiens;  Berlin  et  Stettin,  1773-1773  et  1788, 
d*  édit.;  —  9*  hntroductim  à  la  théologie  natU' 
relie;  Halle,  1784,  in-S» ;  —  3»  Jfjpn/  du  chris- 
4i(misme  primitif;  ibid.,  1807-1808,  3  vol  in-8». 
Tons  ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy, 
Fdler ,  Biogr,  utmers,  La  Sow.  Biogr,  génér. 

BBSRMiUf  (  Vit»),  jésuite,  né  a  Rentvreis- 


dorf,  dans  le  diocèse  de  Bamberg,  l'as  1S97, 
mort  à  Mayence  en  1675.  On  a  de  lui  :  1*  r.4iif)- 
musée,  ou  Parallèle  de  l'Église  tvtm  et  femuc 
Wûrtà)ourg,  1650 :  —  9*  Juste  rnroche  eux  /»- 
thériens  de  ce  qu'ils  accusent  C  Église  de  !Um' 
d'emtichristianisme;  ibid.,  1663;  —  9^  Tkérà^ 
catholique  opposé  à  celui  cTIfeénwfarf^ ;MayeDce, 
1645:  —  4»  Antarétique  contre  Béer,  en  lUe- 
mana  ;  Wûrtzbourg,  1651  ;  —  5^  BeUarmini  'vc- 
troversiœ  mndicatœ;  ibid.,  1661,  in -4».  foy.  Ri- 
chard et  Giraud.  relier,  Biogr,  unioent, 

EBERMUNSTER  (A primonasteriwn),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  dans  l'Âlsar". 
au  diocèse  de  Strasbourg ,  et  dans  une  Oe  for- 
mée par  riU  au-dessous  de  Schelestadt;el)«  fui 
fondée  au  vii*  siècle. 

L  EBERT  (Jacques),  né  i  Sprottao  en  1519. 
mort  l'an  1614,  professa  l'hébreu  et  la  thêolofif 
à  Francfort^sur-l'Oder,  a  laissé  :  1«  Hisioria  k- 
ramentorum;  Francfort,  1588 ,  in-^  :  —  î»  hHi- 
tutio  intellectus  cum  elegantia;  ibid.,  1S97;  - 
3»  Eleeta  Hebrœa  750  a  tibro  Babbim»  MicMa 
Raphentnim^  1630,  in-15i;  —  4"  des  Stnnc^  ou 
Quatrains,  a  la  suite  des  Poemata  Behnira  de 
Théodore  Ebert.  Voy.  la  Noum,  Biogr.  génèr, 

IL  EBERT  ou  BBËRTZEN  (IHenA  théologies 
allemand,  vivait  dans  le  xvi*  siècle.  On  lui  wt  : 
i^  Défense  contre  les  calvinistes  staffbrtistes  ;  Ttt- 
bingue,  1603,  in-4o;  —  ^  Sffnojfms  anahftin 
Sjfngrammatis  Anti*Zv}ingliam^  etc.  Koy.ltiVor. 
Bu>gr,  génér. 

m.  EBERT  (Théodore),  fils  de  Jacques 
Ebert,  hébraïsant  allemand,  mort  l'an  1630,  pro- 
fessa à  Francfort-sur-rOder.  Ses  prindpani  ou- 
vrages sont  :  1«  Chronologia  priàpmintm  fh- 
guœ  sanctes  doctorum,  ab  O.  C.  ad  twtm  v^ 
œtatem:  Leipzig ,  1020,  in-4*;  —  9*  Vita  Chrish, 
tribus  deeunis  rhythmontm  quadr&tonm  heénf 
eorum;  ibid.,  1615,  in -4»;  —  9»  Animadtem>- 
num  psalticarum  Centuria  ;  ibid.,  1619,  io-i*; 
—  ^  Euhgia  jurisQonsultOTum  etpolitioorumrA 
linguam  hebraicetm  et  religuas  orientales  esroAr- 
runt;  ibid.,  1638;  —  5*  Poemata  hebraiea;  ibid., 
1028,  in-8>.  Voy,  relier,  Biogr,  unieert.  La  iVmr. 
Biogr.  génér. 

ËBERVIN.  EVERVIN,  BBROni,  EBOIWI 
NUS ,  abbé  du  couvent  des  bénédictbis  de  Sa*!)'- 
Martin  de  Trêves,  vivait  au  xi*  siècle,  n  a  ïus^ 
invita  S.  Magnenci,  archevêque  de  Trêves,  das* 
les  Acta  Sanctorum,  tom.  VI  de  juillet: —9*  ('••'* 
Simeonis  reelusi,  dans  Surius  et  dans  les  Bolhs* 
distes,  au  l*'  juin.  On  lui  attribue  :  1«  àetû  f"- 
poni ,  archevêque  de  Trêves  de  1016  à  lOtT;  - 
2»  Sermones,  liber  de  Poeniitentia,  deJejuKi^.irU. 
Voy,  Trithèroe ,  Cùtalog.  de  Striptor.  ecctn.  Fi- 
bricius,  Biblioth.  latin,  med,  et  infim.  ^/a*^* 
D.  Calmet,  BibUoth.  Urrtàise,  Richard  et  G- 
raud. 

ÉBI0NIT6S  ou  ÉBIOIIIENS  {Ebimit9\  Mr^ 
tiques  du  !•'  siècle  de  l'Église,  ainsi  nommés  d  ai 
mot  hébreu  qui  signifie  paueres,  parce  qaùS 
professaient  la  pauvreté  apostohque.  Olt«  t^r 
mologie  parait  du  moins  beaucoup  mietti  fon- 
dée que  celle  d'après  laquelle  les  Ebiomt»< 
tireraient  leur  nom  d'un  certain  Ebton,  ^-^^ 
fondateur,  personnage  dont  l'existence  est  d  ail- 
leurs fort  douteuse.  Quoi  <|u*il  en  soit  de  ortîe 
(fuestion,  les  Ébionites  avaient  adopté  en  par^< 
les  erreurs  des  Naiaréens,  auxquelles  il<  «^ 
ajoutaient  quelques  nouvelles  qui  leur  étù^-]^ 
particulières.  (Test  ainsi,  par  exemple,  f^^ 
n'admettaient  de  l'Ancien  Testament  mie  \ere»- 
tateuc^e,  et  du  Nouveau  que  r£vangile  de  «int 
Matthieu,  et  encore  après  lia  voir  eerroœjp". 
tandis  que  les  Nazaréens  recevaient  toute  ft- 
criture  reofennée  dans  le  canon  des  Jui6.  Of^ 
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ène  distingué  deux  sortes  dCÊbionltes  :  ceux 
ui  croyaient  qae  Jésus -Christ  était  né  d*une 
ierge,  comme  le  ci'ôyaient  les  Nazaréens,  et 
eux  qui  pensaient  que  sa  naissance  ne  différait 
n  rien  de  celle  des  autres  hommes.  Tout  en  se 
ivi<>a]it  en  différentes  sectes,  qui  se  Contredi- 
aient  dans  leur  crovance  et  dans  leur  morale , 
!»  Éhionites  et  les  Nazaréens  se  réunissaient 
^pendant  sur  un  point  :  ils  reconnaissaient  que 
l$Q<!> Christ  était  le  Messie,  j^reuve  certame 
oe  le  ditin  Sauveur  réunissait  les  caractères 
m  lesquels  il  avait  été  annoncé.  Les  ÊbiO'^ 
tes  furent  condamnés  dans  le  concile  de  Gan- 
^9,  tenu  Tan  364  ou  365,  Selon  plusieurs  au- 
nrs.  Koy. Tertull., de  Preescrwt.,  c.  XLVlii,  et 

•  Came  Chnsti,  c.  Xiv.  Iren.,  1. 1,  c.  xxvi.  Epi- 
un.,  Htpres.  19  et  30.  August..  de  H<J^,  Eusteo., 
iit.eccles.,  1.  UI,  c.  xxvii.  Théodoret.,  HtÊn-eti- 
r.fafjui,,  1.  n.  Origen.,  Conir.  Cels»,  1. 11  et  V. 
ermant,  Hiit  dts  Hérés.,  tom.  n,j).  110.  Le 

Léquien,  Dissert»  mr  saint  Jean  uamascéne. 
iehard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  thénl, 
uoaet,  Diction,  des  hmsies.  La  f^ouv»  Biogr, 
w".,  art.  ËBION.  Le  Diction,  fncycicp,  de  la 
M.  mthol» 

gLEMA.  Koy.  DUBtW. 
BBOBE.  roy.  £B6£d. 
DORA.  Fov.  EvotiÂ. 
MRAGUM.  Vûy.  York. 
PRARD,  de  Béthnne.  Vûy.  EfiEHAt^D,  n*  IV. 
URBUIL  (Ebrolium)^  abbaye  régulière  de 
i&édictms  non  réformés  située  dans  la  ville 
1  même  nom,  au  diocèse  de  Glermont;  elle 
t  fondée  sous  16  règne  de  Lothaire,  Tan  971. 

Ï.  Richard  et  Qjiraud. 
JROiB.  Vou,  tvKRVX. 
SRODUNUM.  Voy,  Embrum* 
gROIM.  Voy.  ÊTRKUX. 
uROlR.  Ko».  Ebervin. 
Î51IR0TOUH.  Vqy.  ÉvrèûX. 
1CAILLE  (ORDRE  DE  L*),  Ordre  Tailîtaire 
«ittté  en  Castille  Tan  1318  par  le  roi  Jean  IL 
M  chevaliers  faisaient  vœu  de  mourir.  s*il  en 
^it besoin,  pour  la  défense  de  la  foi.  Voy.  Jus- 
Jijni,iom.  II,  c.  L.  Le  P.  Hélyot,  H&t.  des 
''Ij'WMwf.,  toro.  Vin ,  p.  294. 
.ra&TAKB,  ville  de  Médie  où  Antiochus 
•piphane  apprit  la  défaite  de  ses  armées  dans 
^  nlestîne.  Le  livre  de  Tobie  met  la  ville  de 
i^^ts  dans  les  montagnes  d*£cbatane.  Dans  le 
«  où  s^élevait  autrefois  Ecbatane .  on  voit  au- 
^  hui  Hamadan  ou  Hemdon ,  ville  de  Hrak 
^que.  Si  Ton  donne  à  Ecbatane  (en  hébreu 
MBiefa  OQ  Ahmeta ,  en  grec  AmatM  et  Scba- 
^)  une  origine  sémitique,  ce  qui  semble  plus 
^torel,  il  faut  le  dériver  de  l'hébreu  Chômât 
'iHomat,  qui  signifie  fbrtertsse,  citadelle.  Voy. 
^ns ,  VI ,  î.  Tobie ,  Y,  8.  Judith,  l,  1 .  Il  Ma- 

.KBERTUS  RGRONàVQIENSIS.  Voy.lQmM, 

Ipcm  ou  AICARD ,  AICARDUS,  AIKARD, 
I^ART,  EGKARDt  ECKHARD,  EGKHART, 
»iimçam  allemand ,  mort  l'an  1327,  professa 
w^éolope  à  Paris,  au  collège  de  Saint -Jac- 
■**.  devint  docteur  en  théologie  à  Rome,  sous 
*I*pe  Bonifacc  VIII,  puis  il  lût  provincial  de 
^  Ordre  en  Saxe  l'an  1302,  en  résidant  à  Co- 
*n^.  On  a  de  lui  :  !•  Commentoria  Sententia- 

*  "»  lY  lihros;  —  *  Postilla  in  Genesim;  — 
*^Sxodwnj^^tn  Canticum  conticorttm; — 
(J  ^iientiam;  —  G»  /«  Êveengeiium  Joannis; 

"7*  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans 

r  '^'  *'^''*  ff^f^'j  art.  ECKARD  ou  AlG\R- 
^»-  Quoique  habile  théologien,  Ecàard  avança 
^^-tiiiit  propositions  qui  furent  condamnées 


par  l archevêque  de  Cologne,  et  ensuite  nur 
Jean  XKII  le  il  mai  1329.  Mais  tout  en  défen- 
dant la  lecture  des  écrits  d*Eckard,  ce  pape  dé- 
clara que  Tauteur,  avant  de  mourir,  avait  re- 
noncé aux  erreurs  qui  lui  avaient  été  signalées. 
Voy.  Fabricius,  Biblioth.  lut.  med.  et  infim.  tela^ 
ft>.  Echard,  S&riptor.  Ordin.  Prœdicator.,  t.  I, 
p.  507.  Trithem.,  Cataloa,  de  Scriot.  eccles..  n. 
537.  Haynaldi,  Annal.,  M  ann.  1329.  Richard  et 
Giraud.Le  Diction,  encyclop.  de  la  théol.  cathol., 
art.  ECKHART. 

EGGBTAN ,  père  de  Johanan,  qui  ramena  cent 
dix  personnes  de  la  captivité  de  uabylone.  Voy, 
I  Esdras,  viii,  12. 

EGGHELLENSIS  ou  BGHELLEIISIS  (  Abra* 
ham),  savant  maronite,  né  à  Eckel,  en  Svrie, 
mort  en  Italie  Tan  1664,  était  docteur  en  tnéo- 
loffte  et  en  philosophie,  et  professeur  de  langues 
orientales.  Il  fut  appelé  a  Paris  en  1630  pour 
travailler  à  la  Bible  polyglotte  de  Le  Jai.  Ha 
laissé  un  grand  nombre  d^ouvrages;  nous  cite- 
rons seulement  :  1«  S.  Antonii  magni  epistolœ 
viginfi:  Paris,  1641,  ln-8»;  —  2»  ConciUt  Nicemi 
prœfatiOy  etc.;  ibid.,  1645,  in-8»;  —  3*  S.  Antonii 
tnagni  regidee,  sermones,  documenta,  admonition 
nes.responsiones  et  vita  duplex;  ibid.,  1646, 
in«8*; —  4fiConcordantianatû}num  christianarum 
orientaHwn  in  fidei  catholicœ  dogmate;  Mayence, 
1655,  in-8»;  —  5»  rfe  Origine  nominis  PapOf.,, 
adeo  de  eiusprimatu,  etc.;  Rome,  1660;  —  6*  Co- 
talogus  librorum  châldœorwn,  tam  ecclesittstic<h 
ntm  quamprofanorum,  auctore  Habed-^esu:  ibid., 
1653,  in-8».  Voy.  Assémani,  Biblioth.  Orient,, 
tom.  m,  p.  3.  Feller,  Ato^r.  univers.  La  Nouo, 
Bioor.  ginér.  Le  Dictùmnaiire  de  la  théologie  oct- 
tholique. 

ECfGLfiSIABODfi  {Eccltsintcha) ^  officier  de 
l'Ëelise  grecque  dont  la  fonction,  en  quelques 
enaroits,  consistait  à  assembler  le  peuple  à 
Téglise. 

EGGLfiSlASTE,  en  hébreu  Qôhékth,  dont  le 
vrai  sens  est  proprement  qui  assemble,  et  par 
extension  orateur,  prédicateur,  qui  harangue  en 
public.  Ce  livre .  composé  de  douxe  chapitres , 
contient  un  t^ieau  admirable  de  la  vanité  da 
monde;  Tauteur  conclut  que ^ sur  la  terre,  tout 
n*est  que  néant,  et  que  le  vrai  bonheur  con.'^iste 
à  craindre  Dieu  et  a  observer  ses  commande» 
ments.  Il  a  toujours  eu  sa  place  parmi  les  livres 
divinement  inspirés.  On  a  prétendu  y  trouver 
des  contradictions;  mais  les  interprètes  ont  dé- 
montré que  ces  contradictions  n'étaient  qu'ap- 
Î parentes.  Bien  quHl  ne  soit  pas  de  foi  que  Sa- 
omon  ait  composé  TEcclésiaste ,  les  juifs  et  les 
chrétiens  n*en  ont  jamais  douté.  Quant  aux  dif- 
ficultés que  les  critiques  et  les  exégètes  mo- 
dernes d  Allemagne  ont  opposées  à  ce  sentiment 
unanime ,  elles  ne  sont  pas  démonstratives  ;  il 
fkut  avouer  pourtant  qu'il  y  en  a  de  spécieuses. 
Voy.  D.  Calmet,  Préface  sur  fEcclésiaste.  D.  Ceil- 
lier,  Hist.  des  aut.  sacr.  et  ecclés.  tom.  I*',  p.  241 
et  suiv.  Bossuet,  Préface  sur  le  Hure  de  fEcclé- 
sittstCf  S  1.  Haneberg,  Rist.  de  la  révélation  bi- 
blique. Le  Diction,  de  la  thàoL  catfiol.h'B.  Glaire, 
Introd.,  etc.  tom.  IV,  p.  174  et  suit.,  où  Ton 
trouve  la  liste  des  principaux  ouvrages  des  au- 
teurs catholiques,  protestants  et  juift  qui  ont 
écrit  sur  TEcclésiaste. 

I.  EGGLÉSIASTIQUE,  terme  qui  désigne  les 
personnes  et  les  choses  qui  appartiennent  à 
PÉglise.  Les  ecclésiastiques  ont  «rabord  été  ap* 


Voy.  Clerc,  Clkrq*.  L*abbé  André ,  Court  o/- 

phabét.  de  droH  canon» 
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II.  ECGLÉSIASnQUE  (L*)  est  on  des  livres 
deutéro-canoniques  de  l'Ancien  Testament.  Ce 
titre ,  que  les  LÂtins  lui  ont  donné ,  est  un  mot 
grec  qui  signifie  livre  en  tisage  dans  rassemblée 
ùu  dans  VÉgKse,  ou  oui  instruit  rassemblée»  Les 
Grecs  appeUent  ce  livre  Sagesse  de  Jésus,  fils 
de  Sirach,  ou  simplement  Sagesse  de  Sirachy  ou 
bien  enfin  PanaretoSjXvsTe  de  toutes  vertus ^  parce 
qu*il  contient  des  exhortations  à  la  sagesse  et 
u  la  vertu.  L'Ecclésiastique,  qui  se  compose  de 
51  chapitres,  a  été  composé  primitivement  en 
hébreu.  La  plus  ancienne  version  grecque  de 
ce  livre  est  celle  qui  a  été  faite  par  le  petit- 
fils  de  l'auteur  sous  le  règne  de  Ptolémée  Ever- 

flfète ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans 
a  préface  qui  est  à  la  tête  de  son  ouvrage.  Les 
écrivains  sacrés  du  Nouveau  Testament,  comme 
Huet  l'a  justement  remarqué,  ont  emprunté 
plusieurs  passages  de  ce  livre.  Bretschneider, 
auteur  protestant  et  un  des  critiques  les  plus 
hardis  de  la  nouvelle  exégèse ,  avoue  aue  les 
Pères  de  l'Église  n'ont  pas  donné  à  l'Ecclésias- 
tique une  autorité  inférieure  à  celle  des  autres 
livres  canoniques  ;  qu'ils  l'ont  cité  sous  le  nom 
d'Ecriture ,  d%criture  divine ,  de  parole  divine  ; 
qu'ils  ont  gratifié  son  auteur  du  titre  de  pro- 
phète, et  que  par  conséquent  ils  lui  ont  reconnu 
une  autorité  canonique  et  divine.  C'est  à  tort 
qu'on  a  prétendu  que  certains  passages  favo- 
risent l'arianisme,  certains  autres  la  magie,  la 
nécromancie ,  et  qu'on  y  trouve  des  contradic- 
tions. Voy,  Deutero  -  Canonique.  Huet,  De- 
monstr.  Propos.  /F,  de  Eccli.  n.  6.  D.  Calmet, 
Diction,  deja  Bible.  Le  P.  de  Graveson,  Traité 
latin  de  l* Écriture  sainte;  Rome,  4715.  u.  Ceil- 
lier,  Bist.  des  aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  I,  p.  262. 
Bergier,  Diction,  de  théol.  J.-B.  Glaire,  hitrod.y 
etc.,  tom.  IV,  p.  205  et  suiv.  Le  Diction,  ency^ 
clop.  de  la  thépi,  cathol. 

ni.  EGGLËSIASTIQÏÏE  (L'esprit)  est  une 
vertu  par  laquelle  on  fait  avec  affection  et  faci- 
lité toutes  les  fonctions  de  l'Église  auxquelles 
on  est  engagé  par  état.  Les  principaux  traits 
auxquels  on  reconnaît  cette  vertu  sont  :  une 
haute  idée  du  ministère ,  l'exactitude  à  porter 
rhabit  ecclésiastique,  la  haine  et  la  fuite  du 
monde ,  l'amour  de  l'étude,  de  la  retraite,  de  la 
chasteté j  l'aptitude  aux  sciences,  l'application 
au  travail,  le  désir  ardent  du  salut  oes  âmes, 
la  conformité  des  mœurs  avec  le  portrait  que 
le  concile  de  Trente  fait  des  hommes  vraiment 
ecclésiastiques.  Voy.  Conc.  Trident.,  sess.  XV, 
c.  u^  de  Heformat.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif. 

EGGIifiSIEllS  (Ecc/emnt),  nom  odieux  qu'on 
donnait  aux  partisans  de  1  Eglise  dans  les  dé- 
mêlés qui  s'élevaient  entre  elle  et  les  empe- 
reurs. 


ECBAUMAVA ,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Lycaonie,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole 


Richard  et  Girand. 

EGHAlA,  un  des  chefs  du  peuple  juif  qui, 
après  la  captivité  de  Babylone,  signèrent  au 
nom  de  toute  la  nation  1  alliance  renouvelée 
tvec  le  Seigneur.  Voy.  II  Esdras,  i,  26. 

I.  ECHARJ).  Vou.  De  Commanville. 

II.  ECHARD  (Jacques),  dominicain,  né  à 
Rouen  l'an  1644,  mort  à  Paris  en  1744,  fut  un 
des  hommes  les  plus  distingués  de  son  Ordre 

Ear  son  savoir  et  la  justesse  de  son  esprit.  Il  a 
lissé  :  1«S.  Thomœ  Summa  suo  autorivtndicaia, 
sive  de  V.  P.  Vincentii  BeUovacensis  scriptisdis- 1 
sertatio,  in  qua  quid  de  speculo  morali  sentien^  I 


dum  aperitur;  Paris,  170B,  tD-8*;^  2*  Scri^n 
Ordints  Preeaieatorum  recensiti.  notismie  Aufon- 
cis  et  criticis  iUustrati;  ibid.,  1719-1721, 2  toi. 
in-fol.  A  la  suite  de  ce  dernier  oavrige,  le 
P.  Echard  a  placé  :  Sacrum  gynœceum  Douâm- 
carum,  seu  borores  Ordinis  Prœdicatonm  qm 
scripiisclaruerunt.  Fo|^.  Richard  et  Ginud. rel- 
ier, Biogr.  univers»  La  Nouv.  Biogr,  ginér. 

III.  ËCHARD  (Laurent),  historien  anslion, 
né  en  1671  à  Barlham,  dans  le  comté  de  Sut- 
folk .  mort  à  Lincoln  l'an  1730,  était  de  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  Londres.  Il  avait  exercé 
le  pastorat  successivement  dans  diverses  églises. 
Parmi  ses  ouvrages,  qu'il  a  tous  composés  en 
anglais,  nous  citerons  seulement  :  Histoire  gàé- 
raie  ecclésiastique  depuis  J.'C.  jusqu'à  Ccnsùmtt», 
Londres.  1702,  in-fol.  Le  clergé  d'Angleterre 
fait  grand  cas  de  cet  ouvrage.  Voy.  Feller,  Biofr. 
univers. 

I.  ÉGHARPE.  En  matière  litur^que,  on  a^ 
pelle  écharpe  un  grand  voile  de  soie  qui  se  met 
sur  les  épaules  de  l'officiant  au  moment  oi  il 
monte  à  l'autel  pour  donner  la  bénédidioa  di 
saint  Sacrement.  L'écharpe  doit  être  en  soie 
blanche  ;  c'est  ainsi  que  l'a  décidé  la  S.  Congré- 
gation des  Rites  le  20  septembre  1806. 

II.  ÉGHARPE  (ORDRE  DE  L*),  Ordre  mifitaire 
institué  par  le  roi  de  Castille  en  l'honneur  des 
dames  de  Placentia .  qui,  l'an  1338,  avaient  faté 
les  Anglais  à  lever  le  siège  de  cette  ville.  Tm. 
le  P.  Hélyot,  tom.  VIU,  p.  4â6.  Richard  etOh 
raud. 

EGHART.  Voy.  Egcaro. 

EGHEBERT.  Voy.  Egbert,  n*  VI. 

EGHELLENSIS.  Voy.  Ecchelueksis. 

ECHI ,  nom  du  sixième  fils  de  BepjamiiL  Fay. 
Genèse  jXLVi,  21. 

EGHINDS,  ville  épisc.  de  la  première  Thés* 
salie  située  au  diocèse  de  riliyrie  orientale. 
sous  la  métropole  de  Larisse.  On  croit  que  c'est 
le  village  nommé  aujourd'hui  Scarphia.  On  n  es 
connaît  que  trois  évèques,  dont  le  prenuer, 
Théodore ,  assista  au  concile  général  a£pbéie. 
Echinus  est  aqjourd'hui  un  évéché  in  parfthia. 
dépendant  de  la  métropole  d'Athènes,  égale- 
ment m  partibus.  Voy.  Lequien,  Oriens  C^^t.. 
tom.  IL  p.  115.  Richard  et  Giraud.  De  Coaunan> 
ville,  /*«  Table  alphabet»,  p.  96.  GaeL  Morooi. 
vol.  XXI.  p.  49,  50. 

EGRIUS.  Voy.  EcKius. 

EGHMALOTARQUE  (.EchnwMareha),  mot 
dérivé  du  grec,  et  qui  signifie  chef  de  laetfti- 
vite  ondes  captift.  Les  Juiu  prétendent  qoec«l 
ainsi  qu'on  appelait  ceux  qui  gouvernaient  Ir 

Eeuple  pendant  la  captivité  de  Ëabylone.  Toy. 
).  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

I.  EGK  (Corneille  TAR ),  jurisc.  protestant, 
né  à  Amheim,  en  Hollande ,  mort  à  Utrecht  eo 
1732 ,  professa  à  Franeker  le  droit  canon  cl  k 
droit  civil.  On  lui  doit  :  !•  de  Usu  et  abunjwns 
canonici  et  hodiemi  in  institutùme  aatdftmn; 
Utrecht,  1694,  in-8«;  -^  ^  des  Différemra  du 
droit  civil,  du  droit  canonique  et  du  droit  acfwi, 
avec  notes ei préface;  ibid.,  1G94,  in-4»;  —  ^^^^ 
Migione  et  pietate  veterum  juriseonsultorw*. 
etc.;  ibid.,  1717  :  —  ^  plusieurs  autres  toits 
sur  le  droit  civil,  dont  on  trouve  la  liste  dans 
la  Noiw.  Biogr.  génér» 

II.  EGK  (Jean).  Voy.  Eckius. 

III.  EGK  (Philippe-Bernard),  pasteur  protes- 
tant, né  à  Roda ,  en  Thuringe ,  dans  la  secomle 
moitié  duxvii*  siècle,  a  laisse,  outre  un  onvra^ 
historique  :  Das  luterisehe  Christentkum:  .Utrn- 
boura ,  1706.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gémér. 

I.  ECKARD ,  premier  abbé  du  monastère  d  1* 
rangen,  en  Franconie,  vivait  au  xii*  siècle.  On 
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a  de  loi  :  1*  une  ChnmiqiÊe;'--  2*  des  ÉpUrtt; 
^  >  des  Sermtmt;  ouvrages  qui  se  trouvent 
dus  la  Bibliothèque  des  Féres.  Voy.  Trithème, 
m  Cataha,  scripior.  ecelee. 

iI.BQLiBDy  chanoine  de  Saint -Victor  de 
Buis,  TÎTait  au  xu«  siècle,  n  a  laissé  plusieurs 
OBTiiîtts  traduits  en  français  par  Simon  Gour- 
dao,  ckanoine  régulier  de  la  même  abbaye.  Les 

n'  dpaax  sont  :  1«  Ifutrvetions  et  prières  pour 
^frérie  de  Saint-JeaH'BapHste ,  etc.;  Paris, 
16l8f  'uhi%\  —  â*  Vies  et  maximes  saintes  des 
hommes  Umstres  oui  ont  fleuri  dans  Vabbaye  de 
Saài* Victor  de  Paris,  avec  les  éloges  aue  leur 
Mt  domiés  les  p&is  eélèbres  auteurs  ecciésiasti" 
fÊtt;  ibid.,  6  vol.  in-fol.  Voy,  les  Mémoires  de 
TréwKz.  ann.  1739,  p.  1299.  Le  Long,  Biblioth. 
kùtor.  de  la  France,  tom.  I«%  n««  5â96  et  13475. 
U  SoHD.  Biogr,  gésér, 
m.  £CIIlRD,  dominicain  allemand.   Voy, 

ECCARD. 

IV.  SCKAED  (Tobie),  écrivain  protestant 
d'AUemaane,  est  auteur  de  :  Non  Chnstianorum 
àt  Ckrisu  testùnonia  ex  antiauis  monumentis 
proforita  et  diiudicata;  Quealinboiuv,  1796, 
m-v,  Voy.  le  foum.  des  Savants  y  1737,  p.  189. 
Richard  et  Girand,  qui  donnent  une  analyse  de 
loorrige  d'Eckard.  Cet  Eckard  est  peut-être  le 
iDtoe  q^'Eekhard  (Paul «Jacques).  Compar. 
EaBARD,  n*  III. 

BCIART  (Dietrich-Gotthard),  jurisc.  prêtes- 
taot,  Bé  à  Eilenbourg  en  1696,  mort  en  1760, 
A  liissé,  outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  al- 
lemands et  latins  sur  le  droit  civil  :  Éclatreisse- 
ment  au  sujet  des  Insiitutiones  juris  canonici  de 
ieaa  Schilter,  en  allemand;  Leipzig,  1724-1730, 
id4*.  Voy.  la  iVoiiv.  Biogr*  génér. 

fiâUHTSHAUSEN  (Charles  d  ),  pabliciste, 
ot  MU  château  de  Haimhausen ,  en  Bavière,  Tan 
lîIiS,  mort  en  1908,  devint  conseiller  aulique 
i  Mniieh,  et  fut  censeur  de  la  librairie.  Il  oc* 
cape  on  rang  distingué  parmi  les  écrivains  al- 
loiunds;  il  a  laisse  plnsieun  bons  ouvrages, 
doDtle  principal,  écrit  en  allemand,  est  intitulé  : 
i^  efl  ramottr  le  plus  pur;  Munich ,  1784.  Ce 
tm«  obtint  un  grand  succès  et  fut  traduit  dans 
P^eors  langues.  Voy.  VBnqfclop.  eatkol.  La 
**Bifr.  wogr.oenér. 

l  BClHâM ,  dominicain  allemand.  Voy.  Ec- 

U.ECIHARD  (Arnold),  philosophe  allemand 
^  iw  siècle.  U  professa  la  théologie,  la  phy- 
uqse  et  les  mathématiques  &  Rinteln,  et  se  ren- 
àa  dans  le  Hanovre,  où  il  ftit  nommé  surin- 
tendant (évéqne  protestant).  Outre  des  ouvrages 
ur  la  physique ,  il  a  laissé  :  Disputatio  de  causa 
'^itnte  pecœti  ;  1075,  in-4».  Voy,  la  Nouo.  Biogr. 


ni.  nnwiiAiip  ^ul-Jacqoes).  protestant,  né 
Wôterbock  Tan  1693,  mort  en  1753,  entra  au 
(«Uéffe  des  prédicaieura  de  Sainte -Sophie,  et 
fol  dcvé  an  diaconat.  On  a  de  lui  quatre  ou* 
na|es,doni  :  1*  Histoire  eoeUsiastique  des  IVén- 
i/ft^cnaUemand;  Wittemberg.  1739,  in-d»;  — 
^  I'mAci»  JI.  iMtheri  et  Melanchihonis  ah  infami 

^ra  eummendatorium  Juterboeensium;  Juter- 
,  1739,  in-4».  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génir. 
tV.  Bc^if4an  (Zachane),  protestant,  né  en 
SOésie,  vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle.  Outre  des 
«■Trages  historiques,  il  a  donné  :  ConcUiatioms 
<:««nm  Seripiwrœ;  1601.  Voy,  la  Naw,  Biogr, 


ECOART.  Koy.  EcCàRD. 

ZCiniS  ou  BCanUS ,  ECK  (Jean),  professeur 
dft  théologie,  né  à  Eek,  en  Souabe,  en  1496, 
■oità  Ingolstadt  en  1543.  Son  vrai  nom  était 
^en  Jfa^.  Il  s'appelait  lui-même  Mojaris,  et 


il  ijouta  i  son  nom  celui  de  sa  naôssance.  Ec- 
kins  combattit  avec  viguenr  les  doctrines  de 
Luther,  non-seulement  aans  ses  ouvrages,  mais 
encore  dans  les  conférences  de  Leipzig  et  aux 
diètes  d^Augsbourg  et  de  Ratisbonne.  On  a  de 
lui  :  1«  le  Manuel  des  controverses;  Ingolstadt, 
1^,  7*  édit.;  —  2*  Chrysophrase  ou  Six  centuries 
sur  la  prédestination;  AxifSDOUTf;,  1514;  — 3p  Com- 
mentaire sur  Aqgée;  Cologne,  1538;  —  4»  Pos* 
tilles  ou  Homélies  sur  les  Évangiles  au  temps  et 
des  saints;  Inffolstadt,  1531,  et  en  latin,  avec  des 
Discours  sur  tes  sept  Sacrements:  1566  et  1580; 
—  5*  ViTieA^^ohgie  contre  Bucer;  Paris,  1543;  — 
6»  deux  Traités  sur  le  sacrifice  de  la  messe,  dont 
Tun  imprimé  en  1626,  et  rautre,  depuis,  à  Co- 
logne; —  7«  un  Traité  sur  la  Pénitence;  Venise, 
lofe;  —  8^  une  Lettre  à  Mélanchthon  sur  divers 
sujets  ;  —  9"  une  Lettre  aux  cantons  suisses  contre 
t hérésie  de  Luther  et  de  Zwingle,  écrite  en  alle- 
mand ;  —  10"  une  Lettre  touchant  les  études  ;  In- 
golsUdt,  1543.  Voy.  D.  Calmet,  BibUoth,  Lor- 
raine. Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  encyclop, 
de  la  théol,  cathol, 

EGKLESTON  ou  EGLE80N,  franciscain  an- 
glais, vivait  au  xiv*  siècle.  Il  a  écrit  Y  Histoire 
de  son  Ordre.  Voy.  Possevin,  in  App.  sacr. 

EGIiAHE  (Aclciium),  appelée  aussi  Decimusn' 
guintum  ou  (^ntodecwmm,  parce  qu'elle  était 
a  quinze  milles  de  Bénévent;  ville  épisc.  érigée 
en  évéché  au  v*  siècle,  sous  la  métropole  de  Bé- 
névent. Comme  elle  a  été  ruinée  au  xi*  siècle , 
son  siège  épisc,  transféré  d'abord  à  Frigento, 
a  été  uni  à  celui  d'Avellino.  Voy.  Richardet  Gi- 
raud. G^et.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  50. 

ECLECTIQUE,  ÉCLECTISME,  dérivent  d'un 
mot  grec  qui  signifie  choisir.  On  appelle,  en 
effet ,  ordinairement  éclectiques  les  philosophes 
qui  choisissent  dans  lesdiverasvstèmes  les  opi- 
nions qui  leur  paraissent  les  plus  vraies  ou  les 
plus  vraisemblables,  sans  adopter  de  système 
particulier;  comme  on  nomme  ^feeh«m«  la  phi- 
losophie même  qui  consiste  i  &ire  ce  choix.  On 
a  donné  le  nom  de  philosophes  éclectiques  plus 
particulièrement  aux  philosophes  du  m*  et. du 
IV*  siècle  de  l'Église,  parce  qu'ils  choisissaient 
dans  les  différentes  sectes  de  philosophie  ce  qui 
leur  semblait  meilleur,  sans  pourtant  s'attacher 
i  aucune  école,  et  de  nos  joura,  en  France,  à 
un  des  écrivains  les  plus  distingués,  à  M.Vic- 
tor Cousin,  qui,  par  l'enseignement  d'un  système 
i  la  fois  éclectique  et  synthétique,  et  dominé 
d'ailleura  par  les  idées  de  Platon,  de  Plotin,de 
Scheliing  et  d'Hegel,  aboutit  au  panthéisme, 
quelque  effort  que  fasse  l'illustre  écrivain  pour 
s^en  défendre.  {^ommA  au  tableau  d'imagination 
que  des  critiques  modernes  et  des  protestants 
ont  tracé  de  l'éclectisme,  aux  impostures  qu'ils 
y  ont  mêlées ,  aux  calomnies  ou  ils  ont  hasar- 
dées à  cette  occasion  contre  les  Pères  de  l'Eglise, 
elles  ont  été  solidement  réfutées  dans  \ Histoire 
critiquede  t^ecttsme;  1756, 2  vol.  in-42.  Voy, le 
Diction,  de  théol.  de  Bergier,  édit.  de  LUle,  1944, 
où  l'on  trouve  en  particulier  un  eiposé  et  une 
juste  appréciation  de  la  philosophie  éclectique 
de  M.  V.  Cousin.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  théol, 
cathol. 
nîLESOH.  Voy.  Ecklkstom. 
EGUPSE,  mot  dont  on  se  sert  communément 
pour  exprimer  les  ténèbres  (tenebrœ,  en  grec 
skotos)  qui,  à  la  mort  de  Jésus-Chriil,  couvrirent 
durant  trois  heures  toute  la  terre,  ou,  selon 
Origène  et  plusieun  autres  interprètes,  la  Judée 
et  les  pays  voisins;  mais  ce  mot  est  d  autant 
plus  impropre ,  que  la  lune  étant  alora  dans  son 
plein ,  ou ,  comme  disent  les  astronomes ,  en  op- 
position, ne  pouvait  naturellement  causer  un^ 
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écUpaa.  Cette  disparition  apiMurente  du  soleil  ne 
peat  donc  être  qu'un  fait  miraculeux.  Sans  en- 
trer dans  Vezaroen  do  la  manière  et  de  la  cause 
de  ce  ^rand  événement,  saint  Jérôme  dit  que 
le  soleil,  pour  ainsi  dire,  sensible  à  l'outrage 
que  souffrait  le  Seigneur  et  aux  blasphèmes  que 
les  Juifis  vomissaient  contre  lui,  retira  ses  rayons 
pour  ne  plus  les  éclairer.  Samt  Léon  parle  à 
peu  près  de  même.  Le  rationaliste  Kuinœl, 
expliquant  ce  passage  de  saint  Matthieu,  recon- 
naît qu'il  ne  peut  s'agir  ici  d'une  éclipse  de  so- 
leil proprement  dite,  par  la  raison  que  nous 
venons  ae  donner  nous-méme  ;  mais  il  s'efforce, 
quoique  en  vain,  d'expliquer  le  phénomène  d'une 
manière  naturelle.  Foy.  Origen.,  in  Matth,,  ho- 
mil.  xxxv.  Hieronym.,  m  Matth.  xvii,  et  in  Amos, 
1 ,  3.  Léo.  Serm,  X  de  Passione.  D.  Ualmet,i)tc- 
iion,  de  la  Bible,  et  Comment,  Uit  sur  S.  Mat» 
ihieu^  umif  45.  Bergier,  Diction*  de  /Aéo/.  Richard 
etGiraud. 

EGOLAMPADB.  Voy,  Œgolaicpadb. 

ÉGOLÂTRE  (  Scholasticus  ) ,  ecclésiastique 
pourvu  d'une  prébende  dans  une  église  cathé- 
drale ou  collégiale,  â  laouelle  est  attaché  le  droit 
d'institution  et  de  juridiction  sur  ceux  qui  sont 
chargés  d'instruire  la  jeunesse.  Ils  sont  appelés 
maitres  etéeok»,  et.  en  d'autres  endroits,  eaco- 
lats,  eehoUistics  ovL^chancelien,  Plus  tard  on  ap- 

Ï^ela  écolâtre  celui  qui  n'enseignait  que  la  phi- 
osophie,  et  théologal  celui  qui  professait  la  tnéo* 
logie.  Voy.  Jolv,  Traité  histor.  des  écoles  épisc. 
et  eccléSé,  p.  166  eXsoiy.Mém.du  cleroé,  tom.  1*^ 
p.  909  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
ecclés.  et  canon,  portatif.  Le  Diction,  de  la  théol. 
cathol, 

fiCOLÂTRERIB,  dignité  ou  office  d'écolâtre. 
Autrefois,  en  France,  ceux  ^i  en  étaient  revê- 
tus avaient  un  rang  supérieur  au  prébendier 
théologal,  parce  que  depuis  longtemps  ils  n'in* 
struisaient  plus  par  eux-mêmes;  ils  avaient  seu- 
lement la  supériorité  et  la  surintendance  des 
écoles ( et.  communément,  le  droit  d'institution 
et  de  juridiction  sur  les  maitres  d'école  de  la 
ville,  comme  il  est  dit  à  l'article  précédent; 
mais  c'était  à  l'exception  de  ceux  que  les  curés 
avaient  placés  dans  les  écoles  de  charité  des 
paroisses.  Voy»  le  Diction,  ecclés,  et  canon,  por- 
tatif.^ 
L  ECOLE  ISchola)^  terme  qui  se  prend  : 


public  ou  ion  enseigne 
Juilii  prétendent  qu'il  y  avait  chez  eux,  même 
avant  le  déluge,  des  écoles  de  science  et  de 
piété  I  mais  cette  prétention  pai^it  purement 

Ératuite. 
lans  les  , 
des  écoles  où  l'on  expliqu 
La  plus  célèbre  école  de  l'Orient  est  celle  d'A- 
lexandrie ,  dans  laquelle  Origène  enseignait  l'É- 
criture sainte,  la  philosophie  et  les  mathéma- 
tiques. Parmi  les  écoles  d'Occident,  on  cite  celles 
de  Rome,  de  Carthage,  de  Poitiers,  d'Arles, 
d'Orléans  et  de  Paris.  Dans  les  monastères  et  les 

{laroisses,  il  y  avait  des  écoles  où  l'on  apprenait 
e  psautier,  la  note,  le  chant,  le  compnt  et  l'or- 
thographe. Voy.  Joly,  Traité  des  écoles.  Les  Méni. 
du  clergé,  tom.  !•',  p.  969  et  suiv.  Bergier,  Dic- 
tion, de  théol.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
weelés.  9t  canon,  portatif.  L'abbé  André ,  Cours 
alphab,  de  droit  canon. 

IL  ECOLE  Ecossaise.  En  transportant  dans 
les  sciences  morales  l'analyse  et  la  méthode 
d'induction .  plusieurs  philosophes  ont  cru  ob- 
tenir des  résultats  décisifs.  S'appuyant  sur  les 
faits  (les  fkits  psychologiques),  l'ecole  écossaise 


répend  mietix,  en  ce  sens,  aux  beseiiis  du  tcmj»^; 
mais ,  incapable  d'aller  au  delà  du  &it  priiniuC 
elle  s'arrête  devant  les  causes.  £Ue  a  aonc  be- 
soin d'un  complément.  Le  rationalisme  estlion 
d'état  de  le  lui  fournir.  Elle  le  sait,  elle  le  dit; 
toutefois  elle  hésite  à  prononcer  le  mot  rév^a- 
^ion;  l'orgueil  l'arrête.  Voy.Xe  rhctim.detkétd. 
de  Bergier. 

I.ÉGOLES  CHRfiTIENKES.  Cesontdesécflltt 
où  les  petits  garçons  reçoivent  gratuitement  une 
instruction  très -chrétienne  par  des  frères  ip- 
pelés  Frères  de  la  Doctrine  enrétûnne  ou  Fr^ 
de  Samt-Yon,  et  vulgairement  Frères  toHon». 
tinSf  ou  simplement  Ignorantius,  c*csi4-dire  qBÎ 
instruisent  les  ignorants.  Elles  ont  été  fondées 
par  Jean-Bapt.  de  La  SaÛe,  qoi  a  institué  la  con- 
grégation des  Frères  à  Reims,  en  1669. 11  ot 
faux  de  prétendre,  comme  quelques-uns  le  font, 
qu'il  leur  est  défendu  par  leur  règle  d'avoir  des 
pensionnats  payants.  Outre  les  petits  gsrçou 
qu'ils  instruisent  pendant  le  jour,  ils  font  le  soir 
une  classe  pour  les  adultes. 

n.  ECOLES  CHRÉTIENNES  ET  GHARITI- 
BLES  DE  L'ENFANT  JÉSUS,  communautâ 
d'hommes  et  de  filles  destinées  a  l'instructioi 
de  la  jeunesse^  leur  premier  instituteur  est  le 
P.  Barré,  minime,  mort  à  Paris  en  1686.  Us 
uns  et  les  autres  vivent  en  communauté,  tm 
faire  de  vœux.  Ces  maisons  sont  sous  la  pn>te^ 
tion  du  saint  enfant  Jésus  et  de  la  sainte  \  ier^e  ; 
aussi  leurs  principales  fêtes  sont  celles  de  h 
Nativité  du  Seigneur,  de  la  PentecMeet  de  hPré* 
sentation  de  la  sainte  Vierge.  Voy.  le  P.Hél3P9l, 
Hist.  monast.,  tom.  VIII,  p.  233.  Richard  et  Gi- 
raud. 

III.  ÉCOLES  DE  THÉOLOGIE.  Dans  la  primi- 
tive Église ,  les  écoles  de  théologie  étaient  h 
maison  de  l'évéque,  qui  expliquait  lui-même  i 
ses  prêtres  et  à  ses  oercs  l'Écriture  sainte  et 
la  religion.  Quelques-uns  se  déchargèrent  de  «x 
soin  et  le  confièrent  à  des  prêtres  instruits. 
C'est  ainsi  que  dès  le  ii*  siècle  Pantène.  Cié> 
ment  d'Alexandrie,  et  ensuite  Origène,  forert 
charffés  d'enseigner.  De  là  sont  venues,  dam  le 
cathédrales ,  les  dignités  de  théologal  et  ^tf^ 
lâtre.  Ces  écoles  sont  restées  dans  les  cithe> 
drales  et  dans  les  monastères  jusqu'au  xir 
siècle,  où  parurent  les  scolastiques.  Albert  if 
Grand,  saint  Thomas,  saint  BonaventurefScot, 
etc.,  firent  des  leçons  publiques  ;  les  pipet  et 
les  rois  fondèrent  des  chaires  particulières  et 
attachèrent  des  privilèges  aux  fonctions  de  pro- 
fesseur de  théologie.  Dans  l'uoiversiCé  de  mi, 
outre  les  éeoks  des  réguliers  agrégés  i  la  Ciodté 
de  théoloffie,  il  y  avait  deux  écoles  célèbres, 
celle  de  Sorbonne  et  celle  de  Navarre.  Dtns  k 
principe ,  ni  l'une  ni  Tautre  n'avaient  de  profes- 
seurs fixes  et  permanents.  Les  ecdésiasUqws 
oui  se  préparaient  à  la  licence  y  expliquiieni 
FËcriture  sainte ,  les  Sentences  de  Pierre  Um- 
bard,  ou  la  Somme  de  saint  Thomas.  Ce  d'«  eiè 
que  sous  François  l»  que  les  écoles  de  théolo^ 
ont  pris  \me  nouvelle  forme ,  qu'elles  ont  too- 
servée Jusqu'en  1793,  épocfue  de  leur  destruc- 
tion. Dans  quelques  universités  étraoseres. 
surtout  en  Flalndre,  comme  i  Louvain  et  à  DobU, 
l'on  a  suivi  encore  l'ancienne  méthode.  Outre 
ces  écoles  de  théologie,  il  y  en  a  plusieurs  aslrs 

aui  sont  devenues  très  «célèbres  pannt  les  ci- 
loliques,  comme  celles  de  la  Minerve  et  de  h 
Sapience  à  Rome,  celles  de  Salaman^eetdAl* 
cala.  Les  protestants  ont  eu  autrefois  celles  de 
Saumur  et  de  Sedan;  celles  de  Genève,d*Oiibni 
et  de  Cambridge  ont  encore  aigourd^boi  beau* 
coup  de  réputation  parmi  eux.  Voy,  fiergier, 
Diction,  de  théoL 
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IV.  fiCOLBS  DES  JUIFS  ou  ACADÉMIES  DES 

UIFS.  Quoique  les  Hébreux  aient  toujours  étu> 
,iê  et  enseigné  avec  beaucoup  de  soin  les  lois 
lu  lU  avaient  reçues  de  Moïse,  on  n'est  pas  en 
liait  pour  cela  d  aflirmer  oue ,  dés  avant  le  dé- 
lij^.i)  y  avait  des  écoles  de  science  et  de  piété 
I.  rtt  Adam.  Enos  et  Noé  ont  été  les  premiers 
irectrars.  il  n*est  pas  même  certain  qu*avant 
i  raptivité  les  Hébreux  aient  eu  des  écoles 
ropremeot  dites ,  c'est*à-dire  des  écoles  scien- 
tiques,  comme  en  avaient  les  Perses;  à  moins 
u'on  ne  veuille  considérer  comme  telles  les 
coles  des  prophètes,  qui  durèrent,  en  effet,  jus- 
Qà  la  captivité  de  Babylone.  A  ces  écoles  ou 
ommonautés  de  prophètes  succédèrent  les  s^- 
3;;ogues.  Mais,  outre  les  synagoffues,  il  y  avait 
hez  les  Jui£i  des  académies  ou  écoles  particu- 
ères,  qui  se  multiplièrent  infiniment  dans  la 
udee  depuis  la  captivité.  Après  le  retour  de  la 
iplivité,  on  vit  en  Israël  les  distinctions  des 
ïctes  de  Pharisiens,  de  Sadducéens,  d'Essé- 
i^ns;  on  trouve  aussi  dans  l'Évangile  celle  des 
lérodiens.  (Matth.,  xxii,16.  Marc,  in,6;  xii,  13.) 
hacune  de  ces  sectes  avait  ses  écoles  particu- 
eres.  Quant  à  la  méthode  d'enseigner,  le  Tal- 
md  nous  apprend  que  jusqu'au  temps  de  Ga- 
dliel  on  entendait  la  loi  clebout,  mais  ou'en- 
lite  ou  s'asseyait.  Saint  Paul  dit  quMl  a  étudié 
I  loi  aux  pieds  du  docteur  Gamaliel  ;  et  Philon 
ipporte  que,  dans  les  assemblées  desEsséniens, 
^'«  enfants  sont  assis  aux  pieds  de  leur  maitre, 
m  leur  explique  la  loi  et  qui  leur  développe 
!<  sens  allégoriques  ou  figurés  à  la  manière 
M  anciens  philosophes.  L'enseignement  des 
ùcteurs  juifs  avait  principalement  pour  objet 
»  questions  les  plus  futiles,  ces  minuties  riui- 
ule«  dont  les  Talmuds  sont  remplis.  Cepen* 
iui,  au  milieu  d^une  foule  de  choses  ridicules, 
n  y  trouve  traités  des  sujets  qui  ne  sont  point 
m  intérêt.  Après  la  ruine  de  Jérusalem ,  les 
ocleurs  juifs  se  répandirent  dans  plusieurs 
lUesde  la  Palestine,  où  ils  fondèrent  des  écoles; 
L après  la  chute  de  ces  écoles,  qu'on  fixe  vers 
f  milieu  du  iii*jsiècle,  les  Juifs  prétendent  que 
nitdoctemv  s'établirent  au  delà  de  TEuphrate, 
râ  ils  instituèrent  de  nouvelles  écoles  oui  du- 
rrentdepois  Tan  2S0  environ  jusque  vers  Tannée 
tOjUde  rère  chrétienne,  où  elles  furent  détruites 
ur  les  Sarrasins.  Du  débris  de  ces  dernières 
^oies  16  formèrent  celles  d'Egypte ,  d'Europe. 
^«/.  Marc,  V,  22, 35, 36.  Luc.  xiii,  14. 1  Corintli.. 
i«iaTalmud,  lit.  MegiAlA.  Philo,  lib.  Quoà 
mù  vrobua  liber.  Le  P.  Morin .  Exerettttt.  Bi- 
^f9, 1.  Il,  exercit.  H,  c.  i  et  ni.  D.  Galmet,Dïc- 
"m.  de  la  Bible,  et  Dissertation  sur  les  écoles  des 
K'A.J.-B.  Glaire,  Introd.,  etc.,  tom.  II.  p.  183, 
^S.  Le  Diction,  encychp.  ne  la  théol.  catnol.,  art. 

C-^LU  (HAUTES)  DES  JUIFS. 

Y.  BCOLBS-PÏES  (Les  Pères  des)  ou  les  Pau- 
^  de  la  Mère  de  Dieu,  clercs  réguliers  insti- 
ié<  a  Rome  vers  l'an  1593  par  le  P.  Joseph  Ca- 
lant, gentilhomme  du  royaume  d'Aragon. 
ftte  société  commença  par  donner  gratuite- 
•eut  finstruction  aux  pauvres.  L'an  1621,  Gré- 
''tH'XV  la  mit  au  rang  des  Ordres  religieux. 
•V-  le  Diction,  eccle's.  et  canon,  portatif.  Ber- 
•  rr,  Uictioti.  de  théol. 
\1  &COLES  SECONDAIRES  BCGLESIASTI- 

ffK.  Koy.  SÉMINAIRE. 

1  fiCOUERS  (CONGRËGATION  DES),  con- 
'"lotion  de  chanoines  réguliers  près  oe  Bon- 
n,ne,  établie  par  quelques  écoliers  de  cette 
'iU(<  Le  cardinal  Jacques  de  Vitry  en  parle  avec 
l^e  dans  son  histoire  d'Occident.  Voy.  le  P. 


'"^e  aans  son  histoire  d  Uccident.  voy.  i 
«lioLHivr.  nmnast.,  tom.  II,  p.  257. 
U.  ÉGOUBRS  (?AL  DES).  \oy.  Val,  o« 


VIL 


EGOLISHENSnni  (Civifùs).  foy.  Ancou- 

LÊME. 

ÉCONOMAT  ou  ŒCONOMAT,  commission  de 
celui  c[ui  est  préposé  pour  avoir  soin  des  biens 
ecclésiastiaues.  voy.  1  art.  suivant. 

1.  ÉCONOME  ou  ŒGONOME,  personne  pré- 
posée pour  avoir  soin  de  certains  biens  ecclé- 
siastiques. Il  y  avait  déjà  des  économes  dans 
plusieurs  églises  d*Orient  lorsque  le  concile  de 
Chalcédoine  prescrivit  aux  évéques  d'en  choisir 
un  qui  fiit  en  état  de  gouverner,  sous  leurs 
ordres,  les  biens  ecclésiastiques  du  diocèse. 
Dans  l'Église  latine,  les  économes  avaient  le  soin 
des  revenus,  et  les  archidiacres  celui  des  fonds  ; 
les  uns  et  les  autres  devaient  rendre  compte  de 
leur  administration  à  Tévéque  même,  i  oui  ap- 
partenait toujours  la  disposition  des  oblations 
et  des  dîmes,  et  même  de  certains  fonds  en  usa- 
fruit  ;  c'est  de  là  qu'est  venu  Vusage  ainsi  que 
l'établissement  des  bénéfices.  En  France,  comme 
c'était  le  roi  qui  jouissait  des  revenus  des  évè- 
chés  vacants,  en  vertu  de  la  régale,  il  nommait 
un  économe  laïque  pour  en  percevoir  les  reve- 
nus. Vov.  D.  Macri  Hierolexicon,  ad  voc.  Œco- 
NOMUS.  Le  P.  Thomassin,  Discipline  de  l'Église, 
part.  1 , 1.  IV,  c.  XIV  et  xvii  ;  nart.  III ,  1.  IV,  c.  x. 
Dnperray,  de  la  Capacité,  1. 1,  c.  xvi  ;  1.  II ,  c.  v« 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXI,  p.  60,  54. 

IL  ECONOME  SPIRITUEL,  nom  donné  autres 
fois  à  l'ecclésiastique  qui  était  chargé  de  régir 
les  églises  des  nommés  aux  bénéfices  consisto- 
riaux  non  pourvus  par  la  cour  de  Rome. 

ÉCONOMIE  ou  (ÉCONOMIE,  en  grec  oikono^ 
mia,  dans  la  Vulgate  dispensatio,  gouvernement. 
On  se  sert  quelquefois  de  ce  terme  pour  dési- 
gner la  manière  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  gouver- 
ner les  hommes  dans  l'aCTaire  du  salut.  Dans  ce 
sens,  on  distingue  Vancienne  économie,  qui  avait 
lieu  sous  la  loi  mosaïque,  d'avec  la  nouvelle,  qui 
a  été  établie  par  Jésus-Christ.  Saint  Paul  rem- 
ploie quelqueiois(Ephés.,i,  10,  etc.);  mais  il  s'en 
sert  plus  communément  pour  expnmer  le  gou- 
vernement de  l'Église  confié  aux  pasteurs.  (Co- 
loss.,  i,  25,  etc.)  Il  suffit  de  sentir  la  force  et 
l'énergie  de  ce  terme  pour  comprendre  que  le 
ministère  des  pasteurs  ne  se  borne  pas  simple- 
ment à  enseigner  ou  à  prêcher,  et  qu'il  n  est 
permis  à  personne  de  l'exercer  sans  une  mis- 
sion spéciale  de  Dieu.  Les  protestants  préten- 
dent que  les  anciens  Pères  de  l'Église  Font  in- 
terprété quelquefois  de  manière  à  lui  faire  au- 
toriser le  mensonge;  mais  Bergier  a  démontré, 
dans  son  Diction,  de  tkéoL,  qu^  cette  prétention 
n'était  nullement  fondée. 

ECOSSE,  royaume  d'Europe  <^ui  fiiit  partie 
des  lies  Britanniques.D'après  plusieurs  auteurs, 
l'Ecosse  avait  reçu  TÉvangile  dès  le  temps  du' 
pape  Victor,  et  saint  Jérôme  semble  dire  que 
les  Pietés,  habitants  de  la  partie  méridionale  de 
ce  pays,  croyaient  en  Jésus-Christ  sur  la  fin  du 
IV*  siècle.  Bèdenous  apprend  que  saint  Ninien, 
instruit  par  le  pape  Damase,  y  avait  prêché  TE- 
vanj|,Mle.  Saint  Colomban  (ùt,  en  565,  l'apôtre  de 
la  partie  septentrionale.  11  n'v  eut  d'abord  au- 
cun métropolitain  en  Ecosse:  les  évêques  rele- 
vaient du  âaint-Siége;  mais  Sixte  IV  érigea  en 
1471  les  deux  provinces  de  Saint^Andre  et  de 
Glasgow.  Aujourd'hui  l'Ecosse  est  divisée  en 
trois  vicariats  apostoliques,  sous  la  désignation 
de  districts  de  rest,  deVouest  et  du  nord,  ayant 
pour  chefs-lieux  respectif  Edimbourg,  Glasgow 
et  Aberdeen.  Dans  le  xvi*  siècle ,  le  calvmisme 
y  changea  la  face  entière  de  l'Eut  et  y  supprima 
les  évéchés;  mais  le  roi  Jacques  y  introduisit  la 
réforme  augUcane  dès  qu'il  fiit  tor  le  trône,  M 
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r  rÊcosse. 
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XI.  BanJouin,  tom. 
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de  Dieu  écrite  par  son 

parole  de  Dieu ,  elle  ne  fait 

^  ^,(^  le^  r»Àâons  divines,  qui  sont  aussi  la 

«cm  tant  ({u'écrite,  elle  diffère 

tt-aiitions  divines  qui  n*ont  pas 

fiii  ont  été  transmises  de  vive 

«ist  à  ses  apôtres,  et  par  les 

fidèles^  car  Jésus-Christ  a  dit 

rs  <lioses  qui  n*ont  pas  été  mises 

Ks  canoniques,  mais  conservées 

c  AMvrc  xA'  u  canal  de  rinstruction,  et  ensuite 

^*^  Hb  «cr-t^  des  saints  Pères  et  les  Actes  des 

«■ffcAWSL  I.  £«.titure  n*est  pas  appelée  sainte 

■n%:<&«««f«:  parce  qu*elle  a  Dieu  pour  objet,  ni 

«Âvtf  ^  ^^  a  été  écrite  avec  le  secours  et  Tas- 

^siMWtf  M  Dieu,  mais  parce  qu'elle  a  Dieu  pour 

àcivm'.  ^^  V*  inspirée  et  dictée  aux  écrivains 

^^•«rs.  ("v  Ecriture  sainte  on  entend ,  dans  le 

^^-y*  «Mnàmaire,  la  collection  des  livres  écrits 

«^  oïMation  du  Saint-Esprit,  et  connus  sous 

«  MOI  4»  ^bie  ou  de  VAncien  et  du  Nouveau 

/»4««N0wi.  Koy.  Richard  et  Giraud.  Bergier, 

t^.t^M.  4t  /Àéo/.,  et  Compur,  Bible. 

\.  tJtnrAIllS  ECGLJBSIASTIQUES.   Outre 

Us  t^^M«  de  rËglise  des  six  ou  sept  premiers 

>w^Mi««  il  est  un  grand  nombre  d'anteurs  oui 

^^  ^lé  des  matières  théologiques  dans  les 

>t«<iw«  postérieurs.  Quoiqu'ils  n'aient  pas  autant 

^  ^n^Mrîié  que  les  Pères,  ils  prouvent  cependant 

A  H^Mlinuité  de  la  tradition  et  l'uniformité  de 

iH  Hcv>«ance  de  l'Église  dans  les  différents  siècles. 

••4^>  4^raier.  Diction,  de  théoi. 

a  sCftiVAIMS  SACR£S.  Voy.  Auteurs  sa- 
,^y*iSL  Bergier,  Diction,  de  théoi,,  art.  Éceuvains 

t^ROUELLBS,  maladie  dont  la  guérison  est 
«ttitjbttée  communément  aux  rois  tres-chrétiens, 
4«i  t«rtu  de  l'onction  sainte  qu'ils  reçoivent  à 
^1^  couronnement.  Guibert,  abbé  de  Nogent, 
r«M»orte  que  Louis  VI,  surnommé  le  Gros ,  tou- 
wèAit  et  guérissait  un  grand  nombre  de  per- 
»)iiai<r<  atteintes  de  cette  maladie,  et  Guillaume 
1^  Nangis  rend  le  même  témoignage  à  saint 
t«Miia  et  aux  autres  rois.  Voy.  Guibert,  de  Pi" 
M9nrihus  sanctontm.  Du  Chêne,  de  Scriptor,Hist. 
f^ymcor.f  tom.  V,  p. 369.  Sainte-Beuve,  tom.  III, 
v^  170.  Pontas ,  tom.  I*^,  au  mot  Ëcrouelles. 
Ktchard  et  Giraud. 

BGSMIAZIN.  Voy,  Eschmiazin. 

BCTHESE  (Ecthe^is)^  mot  grec  qui  signifie 
0gpotitiùn.  C'est  le  nom  donné  à  un  édit  fameux 
i^udu  Tan  639,  par  l'empereur  Héraclius,  en  fa- 
teur  du  monothélisme.  Voy,  Monothëlites. 
Haronius ,  iifma/.y  tom.  VIII.  Richard  et  Giraud. 
4*e  Diction,  ecclés,  et  canon,  portatif, 

tCU  D*OR  ou  VERT,  Ordre  militaire  qui,  se- 
lon quelques  auteurs,  est  le  même  que  celui  de 
Notre-Dame-du-Chardon.  Voy,  Chardon  et  An- 
wnt   n»  XXXII. 

sàUBLLE  ou  SSCUTELLB  {Scuteiia),  terme 
^i,  dans  les  anciens  titres,  se  prend  pour  le 


—  680  — 


ÉDEN 


droit  des  {Miuvies  dans  les  bieoi 
de  denier  à  Dieu  et  d*aan&ône. 
tmtt'.  Richard  et  Giraud. 

ÉCUY  (L*).  Vou.  Lêcuy. 

EDBERT  ou  EADBERT  (saint] 
disforne,  en  Angleterre,  mort  le 
céda  à  saint  Cuthbert  1  an  688.  i 
dément  versé  dans  les  saintes 
pendant  les  retraites  qa*il  ikisai 
an,  il  entrait  en  commerce  avec  ] 
haute  contemplation.  Il  gouvei 
son  Eglise  pendant  trente  annéi 
lèbre  sa  fête  le  6  mai.  Voy.  Bèd 
Cti/A6er^  Richard  et  Giraud. 

EDDIUS  ou  EDDUES  (Étien 

Srêtre  de  Cantorbéry,  vivait  au  \ 
onnéla  Vie  de  saint  Wilfrid  l", 
on  la  trouve  dans  Mabillon,  iv< 
part.  II,  p.  560,  et  part.  IV,  p. 
manière  plus  complète  dans  Tli 
G2\é%^  Recueil  des  écrivains;  Oxfor 

EDDO,  chef  des  Nathinéens  q 
captivité  dans  les  monts  Caspies. 
inviter  à  retourner  avec  lui  â  Jér 
lEsdras,  vi]i,17. 

EDDUjSS.  Voy.  Eddius. 

EDE  ou  EDEUS,  ou  MDEVS, 
grand  prédicateur ,  né  à  Herefort  ei 
mort  Fan  1406,  professa  avec  succ< 
site  d'Oxford,  et  devint  gardien  dt 
son  Ordre  à  Eifort.  Ses  principa 
sont  :  1«  Opuscuia  theologtea,  lib. 
magistrum  Sententiarum ,  lib.  IV;  • 
in  Apocalypsùn  ;  lib.  1  ;  —  4*  Faseicu 
et  mtiorum,  lib.  I.  Voy.  Jolessaeus , 
lust.  VSTading,  Bibiioth.  Francise.,  a* 
n.  2.  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoin 
univ.  Francise.,  tom.  II.  p.  156. 

EDEL  (Louis),  théolo|pen  cath< 
mand  oui  vivait  au  xvn*  siècle,  a  h 
tio  ad  Urbanum  VIII  de  Soclesia  sta 
fort,  1630,  1654,  in-12.  Voy.  la  S 
génér, 

EDELBER6A.  Voy,  Aubierg^ 

EDELMAHM  (Jean-Christian),  esp 
à  Weissenfels  en  1698,  mort  Fan  176 
temps  indécis  entre  différentes  s 
gieuses;  mais  il  se  déclara  toujour 
christianisme.  Il  travailla  quelque  i 
Bible  oue  J.-Fr.  Haug  publiait  à  Ber 
il  y  traduisit  quatre  Êpitres  de  saint  P 
ses  ouvrages ,  qui  sont  tous  écrits  en 
nous  citerons  :  i'*  Vérités  innoeentet 
oui  a  pour  but  de  prouver  le  peu  d'il 
de  toutes  les  religions  ;  —  2»  Muùe 
1740,  —  9»  Christ  et  Béiial:  1741,  in^ 
Divinité  de  la  raison,  etc.;  1741  on  17 
—  5»  Profession  de  foi  forcée;  1746, 
&>  VÈvangUe  d'Harenbery;  1747.  in-8 
vrajgfe  est  dirigé  contre  les  doctrmes  d 
logien.  Voy,  relier,  Biogr,  univers. 
Biogr,  génêr.  Le  Diction,  eneydop.  de 
cathol. 

EDEMA,  viUe  de  NephthaU.  Voy,k 

ÉDE1EB0UR6 ,  EDEMBURROW.  n 

BOURG. 

I.  ÉDEN,  mot  hébreu  qui  signifie 
et  que  la  Vulgate  a  rendu  tantôt  par 
tentôt  par  tfohtptas,  tantôt  enfin  ]»r 
même  sden.  Or,  lorsque  dans  le  ieiU 
Eden  a  son  premier  e  long,  il  signifie  li 
de  rOrient  où  se  trouvait  le  Paradi$  t 
c'est-à-dire  trés-probableroent  dans  ÏA 
vers  les  sources  de  TEupluite,  du  Ti 
Phase  et  de  TAraie;  car  tons  les  candi 
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Usqaik  l*Êcrnare  désigne  la  sitnation  de  ce 
liea  se  rencontrent  dans  cette  même  contrée 
(iÇenèse,  u,  8-15;  m,  S3,  24.  Eiéch.,  xxxvi. 
j5,  etc.);  mais  quand  il  a  ce  premier  e  bref,  il 
désigne  une  région  de  la  Mésopotamie  ou  de 
rAssYrie(IV  Rois,  xix,  12.  Isaie,  xxxvii,  12. 
É£écb.f  XXVII,  23).  Vùy,  les  interprètes  sur  ces 
divers  passages  bibliques.  Voy,  aussi  les  Diction, 
hébmx.  Huet,  de  la  Situation  du  Paradis  Ur* 
rnirtf  édit.  franc,  ou  lat.  Richard  et  Giraud. 
Beiper,  Diction,  ae  théol.,  art.  Paradis.  Le  Dio 
fvM.  dek  théûl,  cathol, 

n.  EDEH .  lévite ,  fils  de  Joah.  Voy.  H  Para- 
lip.,  ^TiT^  12. 

III.  tDjSH  ou  PARADIS,  siège  épisc.  situé 
à  rorieot  de  Tripoli ,  sous  la  dépendance  des 
Uironjtes ,  et  près  du  monastère  ae  Saini-SerQ[e 
et  de  Sûnt-Bacchus.  On  n*en  connaît  que  trois 
tTèques,  dont  le  premier,  Pierre,  siégeait  en 
liOi.  Vcu.  Lequien,  Oriens  Christ,^  tom.  III, 
p.  dSjJS.  Richard  et  Giraud. 

CDeHIUS  (Jordan -Nicolas},  protestant  sué- 
dois, Dé  Tan  1624,  mort  en  1666,  fut  reçu  doc« 
teur  en  1661.  H  a  laissé  :  1«  Dissertationes  theo- 
U'gtcœ  de  Ckristi  religionis  veritaie;  Abo,  1664; 
-i^  Epitome  histonœ  ecciemuticœ;  ibid.,  1681. 
Vcjl.  la  Souo.  Biogr,  génér, 

l  EDER.  ville  située  au  midi  de  la  tribu  de 
JidA.iosué,xv,  21. 

II.  EDER  (  Tour  </*),  c*est-à-dire  Tour  du  Trou- 
ptto,  vilbge  situé  près  de  Bethléem.  (Genèse, 
iixv,  21.)  Le  prophète  Michée  a  pris  cette 
eipression  pour  désigner  la  ville  même  de  Beth- 
item,  et,  oins  le  sens  métaphorique ,  la  race 
ronle  de  David.  Voy.  Blich.,  n,  8. 

III.  EDER,  fils  de  Musi  et  frère  de  Moholi. 
Tm.  I  Paralip^  xxni,  23. 

iV.  EDER  (Georges),  jurisc.  allemand ,  né  à 
FrtT&in^en  Tan  1534.  mort  en  1586,  devint  con- 
^Killer  de  Ferdinand^  roi  des  Romains,  puis 
**oat  fiscal  en  Autriche.  Ses  principaux  ou- 
vnfes  sont  :  1*  CKconomia  BibUorum,  seu  parti- 
fiwm  tkeohgicarum  Hb,  F,  etc.;  Cologne ,  1568, 
■B*fol.  ; — 2*  Compendiwn  mu  epitome  Catechismi 
nikJici;  ibid.,  1570,  in- 8«;  —  3»  Discuriui  de 
f^  cathohca;  Budissin ,  1571,  in-8*;  —  4»  ib 
Twm  dor  de  la  êoeiété  et  communauté  duré' 
^*tme,&k  allemand  ;  1581  ;  —  5»  MaUeuê  hœrt- 
'■cvvm,  de  variis  faliontm  dogmatum  noti*  aiguë 
*^**mt  Hbri  duo;  Ingosltadt,  1280,  in-8o;  — 
^  Xatcfologia  kœrtticorwnf  eeu  ntmma  hœretico* 
'*«i/*eA«ian0ii,etc.;  ibid.,l581,in-8-;  —  7»  Por- 
'"^«•er  coleeAi#im  cathoiici  eius  mmwum  gui  ex 
rf'wrto  eoncîîKï  Trident, ^  Pii  V  pontif,  max.  jussu, 
ifmehoiprimum  editœ ;  Cologne ,  1582.  Voy. 
KKaard  et  uiraud.  La  Nouv.  Biogr»  génér, 

V.  EDER  (Henri),  Allemand,  a  publié  :  J?jcem- 
f^dt  k  constance  religieute  et  des  fraudes  des 
^«'«iîif^ijlngolsUdt,  1615. 

ÎI.  EDER  (WollîKang),  théologien  allemand 
<Ii  xvu*  siècle ,  a  donné  en  allemand  :  Fie  de 
««'  François  de  Sales ,  tirée  du  français  de 
H«Qri  Maupas;  Munich,  1674.  Voy.  la  Nouv. 

QiBSB  (saint),  frère  aine  de  saint  Apphien. 
>  en  Lycie ,  mort  en  avril  306;  ayant  emorassé 
U  christianisme  par  conviction ,  il  souffrit  la 

C«>Q  et  les  mines  dans  la  Palestine,  sous  Ga- 
B  Maximien.  Dès  qu*il  eut  recouvré  la  liberté 
■vse  rendit  à  Aleiandrie,  où  Hiérocle.  préfet 
*Hypie,  persécutait  les  chrétiens.  £d^  lui 
'eprocba  sa  cruauté,  et  le  préfet,  irrité,  le  lit 
i'ier  a  U  mer  après  lui  avoir  ûut  subir  mille 
Ijinaenls.  Les  anciens  Martyrologes  placent  sa 
^  au  5  avril ,  et  les  modernes  au  8.  Voy,  Eu- 
^^,  fiiff,  des  martyrs  de  la  Palestine.  Heosche- 


nius,  Aeta  Sanetomm,  D.  Ruinart,  Acte  primai 
rum  Marturum,  Richard  et  Giraud. 

I.  £DES8B  {Orpha  ou  Ourfa,  Orsa)^  ville 
épisc.  et  métropolitaine  de  la  province  Osroêne  ; 
on  rappela  d^abord  Arach,  puis  CaUirhoè  on 
Hhoè ,  et  enfin  Edesse,  nom  aune  ville  de  Ma- 
cédoine dont  les  habitants  8*y  réfugièrent. Thad- 
dée ,  l'un  des  soixante-douze  disciples^  y  porta 
la  foi^  et  le  christianisme  y  était  si  flonssant  au 
IV*  siècle,  que  Julien  TApostat,  allant  en  Perse , 
ne  voulut  point  traverser  cette  ville  toute  chré« 
tienne.  Ëdesse  acquit  une  grande  célébrité  par 
ses  écoles  savantes.  Elle  conserva  la  vraie  foi 
jus(iu*au  temps  de  Tempereur  Zenon,  où  le  nes- 
torianisme  s  y  glissa.  131e  eut  des  évéques  jaco- 
bites ,  dont  le  premier  siégeait  l'an  541.  Ëdesse 
est  actuellement  le  siège  d'un  évéque  arménien , 
mais  avec  un  mélange  de  Juifs  et  de  Musul- 
mans. Elle  est  en  outre  un  archevêché  tin  ;xrr/t- 
bus,  et  les  évéchés  suffragants  sont  aussi  des 
titresi>ipar/i6ii«.  Voy,  Assemani,Bi6/tbM.  Onent,^ 
tom.  !•%  II  et  III.  Lequien  «  Oriens  Christ,,  t.  II , 
p.  953,1315.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mordni, 
vol.  XXI ,  p.  56  et  suiv. 

ËDESSE,  ancierme  ville  épisc.  de  Macédoine , 
située  dans  l'iEmathie,  au  diocèse  de  TlUyrie 
orientale,  sous  la  métropole  de  Thessaloniqoe. 
On  n'en  connaît  que  cinq  évéques ,  dont  le  pre- 
mier, Isidore ,  souscrivit  aux  canons  in  TriUh. 
Voy,  Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.  II,  p.  80. 
Richard  et  Giraud. 

EDEU.  Voy,  Deu. 

EDEDS.  Voy,  Ede. 

EDGAR  ou  E6DAR,  dit  le  Pacifique,  roi  d'An- 
gleterre, a  publié  en  967  :  1*  aes  Lois  et  des 
Constitutions  pour  les  ecclésiastiques  :  c'est  une 
espèce  de  rituel  pour  les  curés  ;  —  2*  un  Dw- 
cours  à  saint  Dunstan,  archevêque  de  Cantorbéry, 
contre  les  désordres  du  clei'gé.  Ces  pièces  se 
trouvent  dans  les  conciles. 

EDQiBERGE.  Voy,  Ethelburqb. 

EDILBBRT.  Voy,  Ethelbert. 

EDILBUR6E  (Edilburgis).  Voy,  AUBIEROB. 

EDILTRUDE,  EDILTHRTDË  est  la  même 
sainte  qu'Audry.  Voy,  ce  dernier  mot. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG,  EDBMBUR- 
ROW  (Kdimburgum),  ville  épisc.  d'Ecosse  et 
capitale  de  ce  pays.  Ce  siège  fut  établi  par 
Charles  I*'  l'an  1633 ,  sous  la  métropole  de  Saint- 
André.  Le  dernier  évéque  d'Edimbourg  et  le 
dernier  prélat  d'Ecosse,  depuis  l'abolition  de 
répiscopat  en  ce  royaume,  est  Jean  Rossi, 
mort  en  1720.  On  a  tenu  deux  conciles  à  Edim- 
bourg :  le  premier  en  1177,  et  le  second  Tan 
1239.  Voy.  ^^'ilkins,  tom.  I«',  p.  665.  Mansi, 
tom.  II,  p.  1051.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol. XXI,  p.  59  et  suiv. 

EDISSA,  autrement  Esther,  nièce  de  Mardo- 
chée.  Voy,  Estuer. 

EDIStfAHA,  ville  épisc.  d'Afrique  dont  la 

Krovince  est  inconnue.  Elle  est  mentionnée  dans 
I  Conférence  de  Carthage,  ainsi  que  son  évéque 
Miffffin.  Voy,  la  Collect,  Carth,,  cap.  Gxcvui. 

EDITH  siipilie  en  hébreu  témoignage.^  Les 
anciens  rabbins  donnent  ce  nom  à  la  femme  de 
Loth ,  parce  que ,  changée  en  statue  de  sel ,  elle 
est  un  monument  qui  rend  témoignage  de  son 
incréduUté.  Voy.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Hiblf, 
EDITEE  (sainte),  fille  d'Edgar,  roi  d'Angle- 
terre ,  née  1  an  961 ,  morte  le  16  septembre  W4 , 
fut  élevée  i  l'abbaye  de  Wilton,  ou  elle  vivait 
dans  une  grande  abstinence,  s'étudiant  à  se 
randre  conforme  en  tout  à  Jésus  crucifié.  Elle 
refusa  constamment  les  abbayes  dont  son  père 
voulut  la  charger,  et  elle  fut  assistée  k  ses  der- 
niers moments  par  saint  Donslan,  archevêque 
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r'-i-T*'-'  '^m  rflh»  t  saliârfé  en  Anrie- 
•  -  -urvTa  .11.  sntnsnif  iK*  yrv^i^^^ints.  Le  Mar- 
•.-  ^-TBLiixT  «  tuï:  iperDw>a.  Voy.  Surins. 

•  ^•..  n    ^  jt^f  f^u*f  fi>.*îiird  et  Giraud.  La 
*»     '      ii-  tr    Hnr*'    i-»*c-  liAnxii,  voh  XXI, 

33X1  nt  nsm,  DB  iEdmmdus,  Bad- 

•  .«■  •     .  -«iii.-  irr^  1^  ff  Kwejnbre  1241,  était 
1  -   i  '  «  uiu-t  ^a  :♦  <*  «e  )iabille,  personnes 

•  -lïi^  m  if  ^d*f  cAKr^on,  près  d'Oxford. 

•  ■  -.  1.  ••   m  i  tt.*^*^'  *^  f-nides  à  Paris ,  il  don- 

i-.i   U-*  rif»Mii.j»  ^^''^■'  'u*^  <*«  piété,  de  mo- 

«  -.îtf     a,  .'teeimf  *••  ^  sagesse.  A  son  retour 

fi  Ar»^t*»ia'*»'  1-  î"  '^'^  ^*  continence,  et  se 

u     ^  lu*  tt  îrrtr.^^ï*  de  1*  sainte  Vierge.  Il 

tri   w  K.nirf»:  j<^  ^>-ï«ir  à  Paris,  et  opéra  de 

i-Tn-fi-vi^*"*  ri»Tr<«rvj.>ns  par  ses  prédications  et 

-;<*.  ifN  >Tt-  if  ti>^«-Kvî*-  Ce  fut  en  tremblant  et 

9'\  ..  iii» -r*»à^  ivine  qu'il  accepta  le  siéj^e 

i-i^j:Â  àe  t-\r.torbéi7,  et,  dans  cette  haute 

...ïJ  :-.tr.-  .  ^  <j;>uni:\ia  par  sa  charité ,  son  zèle, 

^-  \u*irtr  1  rvvr.^er  les  abus,  à  déraciner  les 

'.  irt^-  i<  i.  ir.fc.Meînr  la  discipline.  Les  persécu- 

:  .---  >u\:û4..c>  il  fut  en  butte  Tobligerent  de 

.  >t(»-.^tM^  cr  r^!u^  eu  France ,  où  il  termina  sa 

t»f  M  T*'^'->î^re  de  Soissy,  près  de  Provins. 

I  t«  T  t-3T).T-*>«^  par  Innocent  IV  Tan  12i9.  Saint 

>  ,îîi  '.T'.i  à  iiisse  :  i*  Spéculum  Ecclesiœ,  qui  se 

:  \iyT  .i*n<  U  Bi^»tiù1h,  des  Pères,  tom.  III  ;  — 

^  '^'^Ti-mf  dtf^rses.  en  36  canons ,  dans  la 

.K  ,ifs  conciies  d'Angleterre  et  d'Irlande 

ot  ^V  ,.k:ns;  —  >  des  manuscrits  contenant  des 

•  r>    d«  dmertations  sur  les  sept  pécfiés  ca- 

*P%j   h  éfivnlogue  et  les  sept  sacrements.  On  a 

T.'i.'xî<»«rs  •*»«  de  saint  Edme;  il  y  en  a  une 

-i>v  â^  manuscrits  de  Tabbaye  de  Pontigny; 

ii.vrT».  1^-^»  in -12;  une  autre  composée  par 

f  ,^*i .  fr^re  du  saint,  et  une  troisième  plus  dé- 

i»..irt,  MT  Bertrand,  secrétaire  intime  a  Edme. 

I  i    MJtthieu  Paris,  Hist,  dAnglet.  La  Chro- 

, , .»..  M  Trivet,  dans  le  tom.  VIII  du  Spicile- 

;  -i  Ku'hard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

...,4    Moroni,  vol.  XXÏ,  p.  64,  65.  La  Nouv. 

fh  s* ,  jfttrr.  Le  Diction,  encyclop,  de  la  théol. 
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CMOHD  ou  EMOND  (saint),  roi  des  Est- 
\r^V«,  ou  Anglais  orientaux,  couronné  à  Fâge 
,v  s«in»*  «"^1  1®  JO"'*  d®  ^^^1  855,  mort  le 
^  : .  \  ombre  870,  descendait  des  anciens  Saxons, 
^K  k^  Bretons  avaient  appelés  dans  leur  pavs 
j^tv  k^  Juttes  et  les  Anglais.  Il  monta  sur  le 
;%.*^  î  TAge  de  quinze  ans,  et  gouverna  avec  la 
z  :«i^  grande  sagesse.  Attaqué  par  deux  princes 
•ûr^MS,  Hinguar  et  Hubba,  il  fut  d'abord  vain- 
^  ^4«ir«  mais  il  finit  par  tomber  au  pouvoir  de 
^«<  ennemis ,  qui ,  après  lui  avoir  fait  souffrir 
-  ;ile  tortures,  le  firent  décapiter.  Le  Martyro- 
w^  romain  place  sa  fête  au  20  novembre ,  et 
v,>',  nom  figure  encore  dans  le  calendiûer  de 
'  f  ^lise  anglicane.  Vvy.  Surius.  Matthieu  de 
W^tminster  et  tous  les  historiens  d'Angleterre. 
>;iv'hAi^  6^  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  Gaet. 
Vx^>ni  .vol.  XXI ,  p.  65. 

t  EONA  et  EDNAS ,  noms  de  deux  vaillants 
ïK»iitmes  de  la  tribu  de  Manassé  qui  abandon- 
v^  HMit  le  parti  de  Saûl  pour  embrasser  la  cause 
je  Pavid.  Voy.  I  Paralip.,  xii,  20. 

BDNA,  général  des  troupes  de  Josaphat,  roi 
Jk'  Juda.  1  oy.  II  Paralip.,  xvii,  14. 

111.  EDNA,  lévite  qui ,  au  retour  de  la  captivité 
Je  Habylone.  fut  obligé  de  quitter  sa  femme, 
wui'e  qu'il  1  avait  épousée  contre  la  loi.  Voy. 
i  K!^dras,  X,  30. 

EOOM  ou  ESAO  ,  fils  d*Isaac  et  frère  de  Ja- 
vvb,  fut  nommé  Edom,  qui  signifie  roux,  à  cause 
4tù  la  couleur  de  son  teint,  et  des  poils  dont  il 


était  tout  couvert  quand  il  nac|^] 
25),  et  parce  qu*u  vendit  sox^ 

Eour  un  plat  de  lentilles  rou« 
l'Idumée  tire  son  nom  d'Edom 
ture  elle  est  souvent  appelée  f>o 
EsAU. Idumée. 

I.  EDOUARD,  dit  le  Confesse 
anglo-saxon,  né  à  Islip  vers  l*a 
4  janvier  10o6 ,  fut  élu  roi  ava  1 1 
au  préjudice  des  princes  Edmoii 
frères  aînés.  A  peine  fîit-il  né  c^xi 
Normandie  pour  le  soustraix'e  ; 
Danois,  et  dès  Tâge  le  plus  tend 
gua  par  une  piété  solide,  jointe  n 
naturel.  Il  remonta  sur  le  trôn* 
épousa  Edithe,  fille  du  comte 
laquelle  il  vécut  dans  une  complu 
Il  fut  Êivorisé  du  don  des  miracle 
prophétie,  et  régna  avec  sagesse 
trois  ans.  Alexandre  III  le  canon  i 
l'Église  honore  sa  mémoire  le  5 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
Moroni,  vol.  XXI,  p.  65,  66.  WEn 

II.  EDOUARD,  dit  le  Martyr  (* 
Anglo-Saxons,  né  vers  Tan  962,  m 
978,  était  frère  de  père  de  sain 
oncle  d'Edouard  le  Confesseur.  Il 
trdne  à  l'âge  de  quinze  ans ,  et  i 
saint  Dunstan  Tan  975.  Il  s*appliqu 
rir  la  religion,  et  à  établir  le  règne 
le  cœur  de  ses  sujets.  Elfi^ida ,  sa 
voulant  assurer  le  trône  à  son  fils 
fit  assassiner  dans  le  château  de 
dans  le  comté  de  Dorset.  Prescjue  i 
tyrologeSjSil'on  en  excepte  le  roma 
lui  donnent  la  qualité  de  martyr,  q 
pas  souffert  pour  rendre  témoigna^ 
Jésus-Christ.  Sa  vie,  écrite  par  ur 
teur,  se  trouve  dans  la  chroniqrue 
Jean  Brompton ,  abbé  de  Jorvall ,  ^ 
cèse  d^York,  lequel  vivait  i  la  fin  di 
Henschenius  en  a  ramassé  plusieur 
historiques.  Voy.  Richard  et  Giraud 

I.  EDRAI,  en  hébreu  Edrehi,  viU 
delà  du  Jourdain ,  et  appartenant  à 
Manassé.  Voy.  Nombr.,  xxi,  33.  Dev 
Josué,  XII,  4.  Voy.  aussi,  pour  ce 
suiv.,  Reland,  Palœstina  iUustrataj  \ 
Le  Diction,  encychp.  de  la  thhl.  cal 

II.  EDRAl ,  en  hébreu  Edrthi,  viUe 
de  Nephthali.  Voy.  Josué ,  xix,  37. 

EDWARD  (Jean),  anglican  de  1 
d'Oxford,  mort  en  1712,  a  laissé  :  1** 
contre  le  socinianisme y  in-4»;  —  9f*Tn 
tification:  —  3»  l'ilr*  de  prêcher.  Vo 
Diction,  nistor.,  édit.  de  i759. 

ÉDUCATION.  Un  des  devoirs  les  p 
des  parents  est  de  donner  à  leurs  ej 
bonne  éducation,  c'est-à-dire  une  édu 
ligieuse;  car,  on  ne  saurait  le  cont< 
fermer  volontairenient  les  yeux  à  la 
une  pareille  éducation  est  le  plus  pr^ 
biens  qui  puissent  jamais  éti^  departisà 
Aussi  est-on  généralement  d  accord  sui 
au  moins  spéculativement,  la  diverger 
nions  qui  existe  ne  portant  que  sur 
tion  du  principe.  Pour  nous  en  particul 
trouvons  que  1  élément  chrétien  occapt 
d'espace  dans  le  plan  d'éducation  cf^  l'< 
à  la  jeunesse.  D  où  résulte  celte  iiçl»*' 
inévitable  conséquence ,  que  les  élèves 
ceux  qui  ont  été  formés  dans  nos  me 
institutions,  terminent  leurs  études  en 
qu'une  idée  bien  imparfaite,  que  des 
values  de  la  religion  chrétienne,  tmdi: 
ont  une  certaine  instruction  dans  b  ^ 
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a  paganisme.  Comment  en  sertit-il  autrement? 
est  impossible  i  un  maître  de  donner  à  ses 
\exti  une  intelligence  suffisante  des  auteurs 
roEajws  qu'il  est  chargé  de  leur  expliquer,  sans 
>ur  faire  un  cours  complet  et  détaillé  de  la 
hilosophie  et  de  la  théologie  païennes;  soin 
ont  il  se  trouve  presque  tout  a  fait  dispensé 
land  il  s'igit  de  1  explication  des  textes  sacrés, 
tênâv  que  le  nombre  en  est  infiniment  res- 
eint.  La  question  de  Téducation ,  quoique  très- 
tmpiexe,  a  été  traitée,  surtout  dans  ces  der- 
ers  temps,  sous  ses  divers  points  de  vue.Koy. 
hielon,  de  t Éducation  da  fiUes.  D'  Bonnet, 
/litmce  des  lettres  et  des  sciences  sur  Véduca-^ 
m.  Berner,  Diction,  de  théol.  L*abbé  Marti- 
\.dtl  Éducation  de  f homme.  L*abbé  Gaume, 
Ver  nmgewr  des  sociétés  modernes^  ou  le  Pa* 
mmf  dans  f éducation.  L'abbé  Béeseau ,  Y  Es- 
itdeteducation.  VEncyclop.  cafAo/.,  art,  Édu- 
TiON  (de  r)  considérée  au  point  de  vue  reli» 
^,  moral,  intellectuel,  social  et  physique, 
jfplém.  à  VEncyclop.  cathoL,  art.  Éducation 
uoiEUSE.  Le  Diction.  Encyclop.  de  la  théol. 
fW..  art.  Ecole  (MaItre  d')  et  £o(jcation,  au 
tni  df  vue  chrétien, 

1.  EDWARDS  (Jonathan),  théologien  anglais, 
l>n  1629.  mort  à  Oxford  en  1712,  où  il  était 
iocipal  du  collège  de  Jésus.  Il  a  laissé  :  1»  i4n- 
to«i  against  socinianism  ;  Oxford ,  1693,  in-4»  ; 
2"  Dcfense  ofjhe  doctrine  of  sin ,  against 
tthby:  ihid.,  1771,  in-8».  Voy.  la  Souv.  Biogr. 

Q;  EDWARDS  (Jonathan),  théologien  anglo- 
lêrîcain,  né  à  Windsor,  oans  le  Connecticut, 
n(tt,  mort  en  1758,  devint  prédicateur  de  la 
o^gation  presbytérienne  de  New*  York.  Il 
»  a  Stokbridffe  en  oualité  de  missionnaire, 
obtint  la  présiaence  au  collège  de  New-Jer- 
f  On  a  de  loi  :  !•  The  great  Christian  Doctrine 
»iginalsin  defended,  etc.;  1758:  —  2«  Mis- 
ï  of  rédemption;  in  -  8»  ;  —  9»  Miscellaneous 
^tr^tions  on  important  theological  subjects; 
Mres,  1798;—  4»  A  Treatise  eonceming  reli^ 
^QffKtions;  1746,  in-8».  Voy,  la  Nouv,  Biogr. 
1er. 

lUlDWAROS  (John),  théologien  anglican, 

*  Hertfbrd  en  1637,  mort  à  (Simbridge  Tan 
lo,  acquit  de  la  réputation  comme  prédlca- 
'''t  ^  se  Ut  remarquer  par  son  dévouement 
*>  <*«  la  peste  de  1665.  Nous  citerons  parmi 
i  oumges  :  1«  A  Dùscourse  eonceming  tne  au- 
l^'y  0/  the  OU  and  New  Testament  ;  Londres , 
W'i  vol.  in-8*;  —  2"  Some  thoughts  eonceming 
jtierûl  causes  and  occasions  of  Atheism;  — 
^imnism  unmaskrd;  Londres,  1696,  in-8»: 
¥  Démonstration  of  the  divine  existence  and 
•**»«;  ibid.,  1696,  in-8*;  —  5*  il  Preset^^ 
'fointt socinianism;  Oxford,  in-4»;  —  6»  TAe 
Jw  offtiith  and  justification  ;  ibid.,  1708  :  — 
P»Mi  reformata  ;  1713 ,  2  vol.  yi-fol.  Voy. 
W.  mogr,  génér, 

V  EDWARDS  (Thomas),  théologien  anglais, 
rt  en  Hollande  Van  1647 ,  embrassa  le  parti 
presbytériens ,  et  écrivit  contre  les  épisco- 
^  et  les  indépendants.  Aussi ,  lorsque  ces 
ûjtrj»  eurent  repris  l'avantage ,  Edwards  fut 

V  ^^  se  réfugier  en  Hollande.  Ses  princi* 
J(  ouvrages  sont  ;  !•  Gaugf  cena,  or  a  catalogue 
^éucovery  of  the  errors  blasphemies  and  per- 
fwprorficff  of  the  sectaries  ofthiff  time  vented 
'«ïed  m  Englandj  Londres,  16i5-1647;  — 
■"WMûjatiM^  the  indépendant  govemment  of 
*^«r  congrégations;  1641.    Voy,  la  JVoiiv. 

•  EDWARDS  (Thomas),  théologien,  né  à  Go- 
^  i'UL  Vm,  mort  en  1785,  &t  ministre  i 


Saint- Jean  de  Covenlrv,  d*où  il  passa  au  vica- 
riat de  Nuneaton  en  1779.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1»  A  new  translation  of  the  Psahns 
fh)m  the  original  hebrew  ;  1756;  —  2»  The  DoC' 
trine  of  irrésistible  grâce  proved  to  hâve  nofoun^ 
dation  in  the  doctrines  of  the  New  Testament; 
1750  ;  —  9»  Proleoomena  tn  libros  Veteris  Testa^ 
menti  pœticos;  1762;  —  4»  Qualifications  neces- 
sary  to  a  correct  interprétation  of  the  New  Testa- 
ment; dissertation  soutenue  en  1766.  Voy,  la 
Nouv.  Biogr.  génér, 
EDWKÏE.  Voy.  Hedvioe. 

I.  EDZAIU)I(Esdras),  orientaliste  protestant, 
né  à  Hambourg  l'an  1629,  mort  en  1708,  ftit 
disciple  de  Buxtorf,  et  professa  gratuitement 
dans  son  nays  les  langues  orientâtes.  On  a  de 
lui  des  thèses  :  de  Prœcipuis  doctrinœ  christiance 
capitibus  adversus  Judceos  et  Photimanos.  Voy, 
les  Acta  litteraria  Hambura.,  février  1708. 

II.  EDZARDI  (Esdras- Henri),  théologien  et 
historien,  né  à  Hambourg  Tan  1703,  mort  en 
1733.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Histoire 
de  r  Église  de  Suède;  Altona,  1720,  in -S";  — 
2»  Disposition  des  dix  commandements  dans  le 
catéchisme  de  Luther;  Hambourg,  1721 ,  in-8»; 
—  3»  Véritable  doctrine  de  l'élection  de  la  qràce; 
1721,  in-4<>;  tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en 
allemand.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

m.  EDZARDI  fOeorges-Eléazar),  second  fils 
d'Esdras,  né  à  Hambourg  en  1661 ,  mort  Tan  1727 , 

f professa  successivement  dans  son  pays  le  grec, 
'histoire  et  les  langues  orientales.  Il  a  traduit 
et  annoté  en  latin  plusieurs  traités  du  Talmud. 
On  peut  voir  dans  Richard  et  Giraud  Tindica- 
tion  de  ces  divers  traités. 

rV.  EDZARDI  (Sébastien),  troisième  fils  d'Es- 
dras Edzardi ,  ne  à  Hambourg  en  1673 ,  mort 
l'an  1736 ,  fut  ministre  et  professeur  de  logioue 
et  de  métaphysique  au  collège  de  son  pays.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  ;  1*  Utrum  Pentateu- 
chus  a  samaritano  sacerdote  sit  eonscriptus  9  «- 
2*  Vtrum  nomen  Blohim  a  profana  Chananœo- 
rrnn  errore  originem  ducat?  -^  3»  Esaiœ  cap.  XI, 
Christo  vindicatum; —  4»  Jacobi  de  ScMio  vati" 
cinium;  —  5»  de  uecretis  Dei  h^pothetieis  ;  — 
6»  de  Usu  hgicœ  in  emphasibus  sacris  dissert, ,  etc. 
Voy,  les  Supplém.  finançais  de  Bâle.  Richard  et 
Giraud. 

ENBERG  (Jean),  philosophe  protestant ,  né  à 
Upsal  en  Suède ,  a  publié  :  1«  Sam»  de  Puffen- 
dorf  lib,  de  Ofhcio  nominis  inquœstiones  et  re» 
sponsiones  resviutus;  Upsal,  1699,  in-8*;  — 2«  Dt- 
srputatio  de  Sorti le^iis-  ibid.,  1705,  in- 8»;  — 
3*  Index  circa  certttudtnem  moraiium  eogitatiO' 
num;  ibid.,  1706,  in -8*.  Voy.  la  Nouv,  Biogr. 
génér. 

EFPEMIHE8  (E/peminati),  terme  qui,  dans 
les  livres  saints ,  désigne  les  hommes  corrom- 
pus ,  consacrés  à  quelque  divinité  profane ,  qui 
se  prostituaient  en  son  honneur.  Ils  avaient 
des  loges  dans  les  bois  de  futaie  où  ils  exer- 
çaient leurs  infamies.  Voy.  III  Rois,  xiv,  24,  et 
isaîe,  III,  4,  où  Thébreu  cependant  porte  n^d- 
Hm ,  c'est-à-dire  enfants  (puert). 

EFFETS  CIVILS.  Le  pouvoir  civil, ne  peut 
mettre  au  mariage  que  des  empêchements  re- 
latifs  aux  eJMs  civils.  Voy.  Empêchement. 

EFFRONTÉS,  nom  donné  à  quelques  héré- 
tiques sortis  des  Anti-Trinitaires  et  des  Osian- 
drites,  qui  parurent  vers  Tan  1534.  Leur  bap- 
tême consistait  à  se  racler  le  front  avec  un  fer 
et  à  y  appliquer  de  l'huile.  Us  prétendaient  que 
c*éUit  une  idolAtrie  d'adorer  le  Saint-Esprit, 
parce  que  l'Écriture  ne  Tordonne  pas,  et  ils 
a^joutaient  que  le  Saint-Esprit  n'étoit  autre  chose 
qu'une  inspiration  qu'on  sentait  naître  dans 
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SUL6A,  ville 

duis  la  province 

la  métropole 

qiiHiii  évâque, 

conçue  de  Latran , 

^ ltfZA«  ancienne  ville  épisc. 

"   ^  «    >..uc«  â  ^aatre  lieues  de  Barce- 

"^r,*  «  »4  jtyonnl^hui  la  ville  de  Ta- 

;  leM.  lUtt  fiit  minée  par  les  Maures 

.  'sHiu^  â  Barcelone.  On  tint  à  Egara 

Mî   wrrT*'  Tan  615.  Plusieurs  de  ses 

ak  ^t«s«Tit  aux  conciles  de  Tolède  et 

_   ^-«^  ^:«lu:^  au  VI»  et  au  VII*  siècle.  Voif. 

«.  .t .     uuuuêÊi  iUustrada,  1.1,  c.  i.  Moréri , 

c    '  l'A  Je  Commanville ,  /'"  Tabie  aip/ut" 

.   ^  Hichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni , 

jtiAâA  oa  E6EÂ.  évéché  de  la  première 
1»^  .   ^ii^  l  eiarchat  de  ce  nom.  Il  Tut  érigé 
4M    -  >Mci«.   Vojf.  De  Commanville,  I^  Table 

l..  Sfiàlà,  ville  minée  de  la  première  Phry- 
^i«.  j34>iàttMUie,  dans  Texarchat  d'Asie.  Elle  fut 
.âtw««  «a  évéché  au  v*  siècle.  Voy.  De  Com- 
tt4At*al«f.^*  Tabie  alpfiabéLf  p.  96. 

KÉâSS.  Koy.  Boulai. 

L  KURT  r saint),  né  en  Angleterre  vers 
ï'tiM  u;^,  aaort  le  24  avril  729,  entrai  fort  jeune 
ÔMks  te  monastère  de  Rathmelsige,  où  il  fut  at- 
t^ui(  ^to  la  peste.  Il  promit  à  Dieu  de  se  consa- 
a««'  entièrement  à  lui  s*il  parvenait  à  recouvrer 
la  ^«Blé;  dès  qu'il  fut  guéri,  il  n'oublia  point 
<^n  vom .  et  il  vécut  dans  une  abstinence  extra- 
«K>liuaire ,  jeûnant  trois  carêmes  par  an.  11  re- 
Oàt  Ws  ordres  sacrés,  et  alla  dans  l'Ile  de  Hi  ou 
«k  Mna,  appelée  depuis  Colrakil;  il  persuada 
anx  religieux  de  cette  lie  de  se  conformer  i 
l  ttsage  de  l'Église  romaine  pour  la  célébration 
«i»  laPAque .  et,  non  content  de  les  instruire ,  il 
n»  cessa  de  les  édifier  par  les  plus  rares  exem- 
y^  de  vertu.  Voy,  Bède,  Hû/.  eccUs,  D.  Mabil- 
M,  Bulteau,  Act.  des  SS,  Bénéd,  Henschenius, 
.^*te  Sanctorum,  Richard  et  Giraud.  Lingard, 
iMoty  and  antiquities  oftheA  nglo-Saxon  Church, 
on  la  trad.  franc.,  par  A.  Cumberworth  :  Paris, 

II.  E6BERT,  archev6aued*York,  mort  en  767, 
aippartenaità  rOrdre  de  Saint-Benoit.  Il  fut  pré- 
cepteur d'Alcuin,  et  se  fit  remarquer  par  une 
ycofonde  érudition.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  i»  Dialogue  de  ecclesiasttca  insiituiione; 
Dublin,  1664,  in-6*,  et  Undres,  1693, in-4»;  — 
^  Constitutûmeg  eccksiasticœ  ^  dont  Spelman  a 
donné  quelques  fragments  dans  le  Recueil  de» 
comciles  d'Angleterre,  sous  ce  titre  :  Egberti  e 
diciis  et  canonibus  S.  Patrum  copitula  145.  Les 
oeuvres  d'Egbert  ont  été  publiées  par  Labbe, 
Aeta  Conciltorum,  \om.  VU.  Voy.  Fanricius,  Bt- 
blioth,  lat,  mediœ  et  infanœ  œtat,,  tom.  II,  1.  V, 
p.  S90  et  seqq.  D.  Ceillier,  Ifù/.  des  oui.  sacr. 
et  ecclés.,  tom. XVIII,  p.  107  et  suiv.  Richard  et 
Giraud.  relier,  Bio^.  univ,  La  Nouv.  Biogr,  gén, 
.  III.  E6BERT,  bénédictin  anglais,  mort  en 
Ecosse  vers  IVin  728,  a  laissé  :  de  Paschali  obser* 
vatùme.  On  lui  attribue  :  1«  des  Sermons; — 2*  </e 
Httibus  cathoheorum. 

IV.  BGBERT,  prêtre  anghis  du  xi«  siècle,  a 
laissé  :  Vie  d'Heimeraud,  prêtre  et  confesseur j 
mort  Tan  1019;  elle  se  trouve  dans  Leibnitz, 
hcriv.  de  l'hiât,  de  Branswick,  tom.  I*',  et  dans 
les  Act,  des  saints,  au  28  juin,  tom.  V.  | 
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V.  E6BERT  ou 

de  rÉglise  de  liège,  vi 
donné  :i'*laVie  de  sainte 
le  corps  repose  à  Belise, 
2*  un  Recueil  d'énigmes 
Voy.  D.  Rivet,  Ifw^  littér. 

p.  501.  Richani  et  Giraud^ 

yi.  EGBERT  ou  ECHEBERT 
iMuateJuii),  mort  l'an  116&,  fut  cl 
de  Bonn,  au  diocèse  de  Cologzi 
Saint-Florin,  dans  le  diooése  < 
laissé  :  1»  la  Vie  de  sa  sœur  sazs 
rOrdre  de  Saint-Benoit; —  S*  7> 
discours  contre  les  Cathar-es ,  d.i 
des  Pères,  tom.  IV;  —  3»  trois  1 
lions  de  sa  sœur  et  un  Recssexi  c 
même  .sainte.  Voy.  Trithème  ,  C 

Êtor,,  et  Chronique  d'Hirsauffe,  a 
L  Calmet,  Biblioth,  LorraiwËe, 

B6DAR.  Foy.  Edgar. 

EGÉA.  Vùy.  Egara,  n«  fl. 
_EG£ARB,  abbé  d*Urangen,    * 
siècle.  U  a  donné  une  Chronique 
Hidelsheim  depuis  Charleoiai^e 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

EGEBERT.  Voy.  Egbert,  n»  V. 

EGÉE,  eunuque  du  roi  de  Pers4 
II,  3. 

EGELNOTH  ou  AGELNOTH ,  pi 
le  nom  latinisé  à^Achelnotus,  ai^che 
torbéry,  vivait  au  xi*  siècle.  Jla  c<i 
ouvrage  en  l'honneur  de  la  sainl 
2"  quelques  Lettres  et  autres  écrit 
pas  parvenus  jusqu'à  nous.  Voy.  '. 
Catalog.  de  Scriptor.  eccles, 

EGëN  (Jean),  chartreux,  né  à  \V 
XV"  siècle.  On  lui  attribue  queJ^< 
entre  autres  :  Divini  amoris  alphab 
Voy.  Petréius,  in  Biblioth,  Cartusia 

EGÉNESHAM,  lieu  d  Angleterre 
un  concile  au  mois  de  mai  de  l'an 
élire  des  évêques,des  aJ>bés,etc.  I 
cilia  Magnœ  Éritanniœ  et  Hibemûe 
cum  illustraiûmibus  David  ïi^ilkins. 

EGER.  Vou.  Agria,  n«  II. 

EGESIPPE.  Vou.  HÉGËsnppE. 

EGGEMFEU)  (Jean-Chrysostome), 
allemand  du  xvii*  siècle,  fut  d'aboit 
du  duc  de  Mecklembourg;  puis  il  vo 
la  Hollande  et  la  Belgique,  et  se  rendil 
où  il  étudia  la  théologie.  Son  princi] 
est  intitulé  :  Triumphans  anima,  ^ 
phica  demonstratio  immortalitatis  an 
m-12.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

I.  EGGER  (Félix),  bénédictin,  oë 
Tan  1659,  mort  à  Kiingeniell  en  ITâO, 
1«  Prodromus  ideœ  Ordinis  kierœrcka 
ctini;  in-fol.;  -*  2*  Eadem  idea  /^« 
1715, 1717, 1720,  in-8»;  ^  »  de  Ûr.5 
Martœ  Clingencelletuis.  Voy.  U  X<w 
génér. 

II.  EGGER  (Jean),  protestant,  proR 
philosophie,  né  à  Berne  ran1G95,  mo^ 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  l' ^ 
theologica  de  summo  saoerdote  Josm  ^ 
justificato  :  ad  locum  Zadwr,,  3, 4)  ^ 
1724,  in-4»;  —  2»  Dissertaiio  de  tnnte 


et  pnecipue  ejus  extremis  ex  menie 
Muhammedanorum;  Bàle,  1719,  ifl-^*  ' 
chard  et  Giraud. 

EGGERS ,  théologien  aUemand  du  x^ 
a  laissé  :  Fragmenta  Corvipanihf^^^ 
Liège,  1662,  m-fol.;  le  2*  vol.,  pubUé  ^ 
Benger,  a  paru  sous  ce  titre  :  Ait^r"^ 
ccenobitarum:  1743.  Voy.  la  Sm.  W- 

I.  EGG;  (  Ôeorges-Joseph),  docteur  en 
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ïp^f  viviH  an  xnn*  siècle /et  était  chanoine 
Dyen  de  Vif^se  de  Saint -Martin  à  Rheinfeld 
a  Rheisfelaen,  a  laissé  divers  ouvrages ,  entre 
atres  :  1*  Pontifieium,  seu  purpura  docta  ;  Mu- 
ich,  1114-1739, 4  Tol.;—  2*  hucriptionesrhyth- 
u  de  pttttione  Dommi  cum  Jigims  œneis;  — 
•  TrtKtatus  de  morte  sancta  obeimda;  —  4»  Vita 
.hnatHah  Sggê,  etc.  Voy,  Richard  et  Giraad. 
u.  EG68  (Jean-Iffnace),  capucin  et  mission- 
lire,  puent  du  précédent,  né  à  Rheinfeld  Tan 
H8,niort  à  Laufienbourg  en  1702,  se  distingua 
ir  son  savoir  et  sa  piété.  Il  fut  choisi  par  ses 
ipérieurs  pour  les  missions  de  TOrient.  On  a 
B luit  en  allemand  :  Belation  du  wnfaqe  de  Je» 
ittUm  et  Description  de  toute»  les  mtsstons  apO' 
oU^f  de  r Ordre  des  Capueiru;  Constance, 
4«;  FVibourg,  1666,  et  Augsbour^,  1699.  Voif. 
ia  Laufenàurgenna  Sf/nopsis  ^u»  vitœ.  Ri- 
ord  et  Gtrand.  Feller,  Biogr,  univers. 
III.  E6GS  (Léonce),  parent  des  précédents, 
i  Rheinfeld  en  1666,  mort  en  17ll  fut  confes- 
uret  prédicateur  de  Télectenr  de  Bavière.  On 
i  doit  :  1«  Cosfmnttones  morales  et  asceticœ; 
î^  Opéra  moram;^d^CEstrumephemericum 
etiaony  sous  le  nom  de  Genesius  Goid,  qui  est 
na^rimme  du  sien  ;  Munich,  1712  ;  c'est  un  re- 
eil  de  360  élégies  tirées  des  Psaumes;  — 
Spigrammataf  Bloaia,  Inscriptiones.  Exerci' 
tkmei  scholasticœ  tneatrales;  opuscules  restés 
iBQscrits;  —  5»  la  Vie  du  P,  Richard  Eggs,  en 
in.  Voy,  Acta  monacensiaS.'J.  Actadomestica. 
ta  P.  Uontii.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
oyr.  mivers. 

rv.  B66S  (Richard),  jésuite,  parent  des  pré- 
deots,  Dé  a  Rheinfeld  Tan  im ,  mort  à  Mu- 
ch  en  1650,  professa  les  humanités  à  Ingol- 
idl  et  se  fit  connaître  comme  prédicateur.  Il 
■issé  :  1«  Poemata  sacra  ;— 2»  Epistolœ  morales; 
3*  Comica  wtrii  generis.  Voy,  Documenta  mo^ 
'.  Vita  imnressa,  Acta  domest,  Eiog.  a  Pâtre 
M/io  scripta.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
KIOIO  ÀNfOlIlNI,  patriarche  de  Constan- 
H)ple,  né  à  Viterbe,  mort  à  Rome  Tan  1592, 
tira  à  rage  de  dix  ans  chez  les  Ermites  de 
unt-Angustin,  et  s'appliqua  à  l'étude  du  grec, 
lUtio,  de  rhébreu  et  du  chaldéen.  U  fut  un 
Bsprédicateurs  les  plus  éloquents  de  son  siècle, 
[professa  la  philosophie  et  la  théologie  dans 
^l^^em  TÎUes  d'Italie.  Nommé  générai  de  son 
fdre  en  1507,  il  devint  patriarche  de  Constan* 
nopieet  évéNque  de  Viterbe,  de  Népi,  de  Cas- 
»  et  de  Sotri,  et  fut  promu  par  Léon  X  au  car- 
nht.  Chargé  en  ldl2  de  raire  l'ouverture  du 
ncilede  Latran,  Egidio  s'acquitta  de  cette 
ttâonaTec  le  plus  rare  talent.  Ses  principaux 
Wïfes  sont  :  !•  Âkune  osservazioni  sopra  i 
'  prwii  capitoH  délia  Genesi  ;  —  2»  Dei  cotnmen  • 
7  npra  alcuni  uUmi;  —  ^de  Ecclesiœ  inere- 
^0.  Voy.  la  Noui\  Biogr.  génér, 
Kn.  ott  EI6IL,  MQÏL,  AI6IL,  né  dans  la 
trique,  mort  en  882,  fut  envové  dès  son  en- 
Ke  dans  l'abbaye  de  Fulde,  ou  il  se  trouva 
is  U  discipline  de  saint  Sturme .  son  parent, 
^emierabbé  de  ce  monastère ,  dont  il  devint 
K.Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'Egil  participa 
h  reçpiéte  que  les  moines  de  Fulde  adres- 
ij|nt  à  Gharlemagne  l'an  811  pour  le  maintien 
h  discipline  dans  ce  monastère.  Elle  se  trouve 
^  le  il*  livre  des  AnHquités  de  l'abbaye  de 
1^ .  d*oû  Mabillon  l'a  extraite  pour  la  mettre 
naî  les  Actes  de  l'Ordre  de  Saint-ReruAt,  à  la 
«e  de  la  vie  d'Egil.  R  a  laissé  la  Vie  de  saint 
^"^nf;  on  la  trouve  dans  Surius,  au  17  dé- 
lire. Quoique  Egil  ne  suit  mentionné  dans 
jcnn  Martyrologe ,  on  lui  donne  cependant  le 
^  de  saint.  Fby.  D.  GeilUer,  Hist.  des  auU 


sacr.  et  eeelés.y  tom.  XXVIII,  p.  466  et  suiv. 
Richard  et  Giraud,  aux  art.  Egil  et  Eigil. 

E6ILWALD  ou  ÉGILWARD ,  moine  de  Saint- 
Burchard  de  Wiirtzbourg,  a  laissé  la  Vie  de 
saint  Burchard j  évéque  de  cette  ville  :  elle  a  été 
donnée  par  Surius  au  14  octobre.  On  lui  attribue 
la  Vie  de  saint  Kiliion,  premier  évéque  de  Wûrtz- 
bourg.  Voy.  Fabricius,  BibUoth.  lat.  mediœ  et 
infimœ  œtatis,iom.  II,  1.  V,  p.  253  et  254. 

EGINARD  ou  EGINHaIuD.  EINARD  (Age- 
nardus,  Bginhardus,  Heinhardus) ^  historien 
firanc,  né  dans  la  France  orientale  vers  l'an  771, 
mort  à  Seligenstadt  l'an  844,  !Ut  appelé  à  la 
cour  de  Gharlemagne,  et  devint  secrétaire  de 
ce  prince.  Il  épousa  Imma  ou  Emma,  qui,  selon 
quelques  auteurs, était  iille  de  Gharlemagne;  il 
s  en  sépara  pour  embrasser  la  vie  monastique , 
et  il  fut  chargé  de  l'administration  de  plusieurs 
abbayes.  Il  fonda  celle  de  Seligenstadt  ou  Sel- 

Êenstadt,  sur  le  Mein,  au  diocèse  de  Mayence,  et 
\  ffouvema  jusqu'à  sa  mort  en  qualité  d'abbé. 
L'aobaye  de  Fontebelle  l'honorait  comme  saint 
le  20  février.  On  trouve  dans  Richard  et  Giraud 
la  liste  de  ses  ouvrages,  dont  plusieurs  ne  sont 

S  oint  parvenus  jusqu'à  nous,  et  d'autres  regar- 
és comme  apocryphes.  Les  suivants  sont  au* 
thentioues  :  1*  Ktto  CaroH  Magni,  qui  a  eu  jus- 
qu'à 22  éditions ,  dont  3  sont  en  français  ;  — 
2»  Annales  Einhardi,  ann.  741-898;  histoire  som« 
maire  des  règnes  de  Gharlemagne  et  de  Louis 
le  Débonnaire ,  laquelle  contient  plusieurs  faits 
très  -  intéressants  pour  l'histoire  de  l'Église; 
mais  elle  a  été  défigurée  par  des  additions  pos- 
térieures. Les  Annales  se  trouvent  dans  Du 
Chêne,  tom.  II;  —  3>  de  Translatione  S8,  Mar- 
cellini  et  Pétri;  écrit  inséré  dans  Surius  et  les 
BoUandistes  au  second  jour  de  juin.  L'édition 
des  œuvres  d'Eginard ,  qui  est  regardée  aujour- 
d'hui comme  la  plus  complète  et  la  meilleure, 
est  celle  de  Teulet;  Paris,  1840, 2  vol.  in-8*,avec 
une  traduction  française.  Voy.  Dom  Rivet,  Hist. 
littéraire  de  la  France  y  tom.  IV,  p.  560  et  suiv. 
D.  Ceillier,  fTij/.  des  aut.  sacr.  et  ecc/és.j  tom* 
XVIII, p.  575  et  suiv.  D.  Martin  Bouquet,  Berum 
gallicar.  et  firancicar,  Scriptores,  tom.  V,  préf., 
HP*  13,  20, 28.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv. 
Biogr.  génér.  Le  Diction,  eneyehp.  de  la  tkéoL 
cathol. 
EGIPPE.  Voy.  EuGiPE. 
E6LA ,  sixième  femme  de  David  et  mère  de 
Jétr^am.  Voy.  II  Rois ,  m ,  5. 

I.  ÉGLISE  (Ecclesia),  mot  dérivé  du  grec,  et 
qui  signifie  assemblée,  réunion j  société,  en  géné- 
ral, mais  que  les  auteurs  ecclésiastiques  ont 
appliqué  plus  particulièrement  à  la  société  des 
chrétiens  et  au  lieu  où  se  tient  cette  assemblée 
de  chrétiens  pour  l'exerdce  de  la  religion.  Dans 
l'un  et  dans  Vautre  sens ,  le  mot  Église  prend 
une  foule  d'acceptions  particulières,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  articles  suivants,  dans  les- 

Suels  nous  avons  suivi  ri^^oureusement  l'or- 
re  alphabétique  pour  faciliter  les  recherches, 
bien  que  la  nature  même  des  stgets  qui  y  sont 
traités  semblerait  exiger  un  tout  autre  ordre. 
Quant  aux  auteurs  et  aux  ouvrages  à  consulter 
qui  sont  indiqués  ordinairement  à  la  fin  de 
chaoue  article,  nous  les  avons  placés  tons  en- 
semble au  dernier  article  du  mot  Église,  afin 
d'éviter  des  redites  continuelles. 

II.  ÉGLISE  (V)\  ce  mot,  pris  dans  le  sens 
spirituel  et  mystique,  signifie  la  société  des 
chrétiens  unis  sur  la  terre  par  la  même  pro- 
fession de  foi  et  la  participation  aux  mêmes 
sacrements ,  société  conduite  et  gouvernée  par 
les  pasteurs,  dont  le  premier  et  le  chef  de  tous 
est  le  pontife  romain. 
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m.  É0LI8E  se  dit  encore  des  eoélédattimies 

d'une  nation,  d*ttne  province,  d*une  ville;  a*où 

2'ennent  l6&  dénomiiûtions  :  Eglise  d'Allemagne^ 
glise  de  Provence,  Église  de  Paris^  etc.  Les  ec- 
clésiastiques de  France  formai^ent  autrefois  le 
premier  des  trois  Ordres  de  TEtat. 

IV.  ÉGLISE  se  prend  aussi  pour  un  temple 
l>âti  et  consacré  en  Thonneur  de  Dieu  4  et  où  les 
ecclésiastiques  font  le  service  divin.  Ce  temple 
est  ordinairement  sous  Tinvocation  d'un  ou  de 
plusieurs  saints.  Sixte  II  ordonna  en  264  de  con* 
struire  les  églises  et  les  autels  vers  TOrient;  en 
314  on  commença  à  les  bénir,  et,  en  483,  à  les 
dédier.  Cette  consécration  ou  cette  dédicace 
appartient  à  Tévôc^ue.  On  sW  prépare  par  le 
ieune  et  par  les  vigiles,  que  1  on  chante  devant 
les  reliques  qui  doivent  ôtre  mises  sur  Tautel 
ou  dedans. 

V.  ÉGLISE  (ÉTATS  DE  L'),  contrée  de  IlUlie 
que  le  Pape  possède  en  souveraineté. 

VI.  ÉGUSS  (PETITE).  Voy.  Antigoncorda- 

T  AIRES. 

VU.  EGLISE  A  BAS  GOTÉS,  c*est  ceUe  qui  a 
à  di-oite  et  à  gauche  un  ou  plusieurs  rangs  de 
portiques  en  manière  de  galeries  voûtées,  ordi- 
nairement avec  des  chapelles  dans  leur  pour- 
tour. 

VIII.  ÉGLISE  ABBATIALE,  celle  qui  a  pour 
chef  un  abbé  et  qui  est  attachée  à  un  abbave. 

IX.  ÉGLISE  ANNEXE.  Voy.  Annexe,  no  I. 

X.  EGLISE  ARCHIEPISCOPALE,  ceUe  qui 
forme  le  sié$;e  d'un  archevêché. 

XI.  EGLISE  AHCHIPRESBTTÉRALE,  églÎM 
paroissiale  dont  le  curé  a  le  titre  d'archiprétre. 
On  en  connaissait  autrefois  deux  à  Paris  :  la 
liagdeLaine  en  la  Cité,  et  Saint  -  Séverain  en 
rUniversité. 

XII.  ÉGLISE  BASSE,  celle  qui  se  trouve  au 
rez- de* chaussée >  sous  une  autre  église  con- 
struite au  premier  étage.  Il  y  en  avait  une  an- 
ciennement à  la  Sainte-Chapelle,  à  Paris. 

XIII.  ÉGUSE  CATHEDRALE.  Voy.  C^àTHt- 
ORALE ,  n»*  I  et  II.         ^ 

XIV.  ÉGLISE   COLLÉGIALE.   Voy   CIollA- 

GIALE. 

XV.  ÉGUSE  CONVENTUELLE,  eelle  qni  ap- 
partient  à  un  couvent. 

XVI.  ÉGLISE  DXCGIDENT.  Voy.  Église  la- 
tine. 

XVIL   ÉGLISE    BORIENT.     Voy.    Église 

GRECQUE. 

XVIII.  ÉGLISE  EN  CROIX  GRECQUE,  celle 
dont  la  nef  est  en  croix  grecque,  c'est-à-dire  en 
croix  dont  les  quatre  branches  sont  d'égale  lon^ 
gueur.  . 

XIX.  ÉGLISE  EN  CROIX  LATINE,  celle  dont 
la  nef  forme  une  croix  qui  a  la  branche  infé- 
rieure plus  longue  que  les  trois  autres;  ce  qui 
caractérise  la  croix  latine. 

XX.  EGUSE  EN  ROTONDE,  ceUe  dont  le 
plan  est  circulaire,  comme  le  Panthéon  à  Rome, 
et  réglise  de  FAssomption  à  Paris. 

XXI.  ÉGLISE  EVANGÉLIQU&GHRETIENNE. 
D«ix  ministres  ayant  suggéré  au  prince  de 
Nassau  la  pensée  de  réunir  en  une  même  Éj^lise 
les  luthériens  et  les  calvinistes ,  en  conséquence 
on  convoqua  an  synode  général  des  ministres 
du  duché,  oui  délibérèrent  en  présence  des  com- 
missaires de  la  cour,  et  en  piartant  de  ce  point 
que  les  deux  communions  se  trouvaient  d*ac- 
oord  SOT  les  articles  capitaux.  Le  9  août  1817, 
on  convint  que  les  deux  communions  réunies 
prendraient  le  titre  d'Église  évangiUque-chré" 
tiffine,  avec  permission  à  chacun  d^entendre 
rÊvangiW  comme  il  voudrait.  Les  biens  seraient 
réunis  en  un  seul  fonds  ;  le*  {MSteur»  de»  divers 


cultes  restirtlent  ememble  dans  les  bii&c^  a 
y  en  aurait  deux,  et  donneraient  la  commtBNa 
au  même  autel,  suivant  le  rit  de  la  litvfis  pi* 
latine, que  l'on  adoptait  prooiMirfinéiil; tonte* 
fois  les  vieillards  qui  tiendraient  i  rtncieime 
manière  recevraient  la  communion  è  part.  Telle 
était  la  substance  de  ce  pacte,  pour  leonel  as 
demanda  d'ailleurs  la  sanction  an  dnc  de  Nas- 
sau, comme  s*il  appartenait  à  rautorité  tempo- 
relle de  confirmer  les  délibérations  en  matwre 
spirituelle*  La  réunion  décrétée,  on  fit  li  ceoe 
ensemble ,  sans  s'incpiiéter  si  Jésas*Cluist  y 
était  présent  en  réalité,  comme  la  veulent  tes 
luthériens,  on  simplement  en  tigore.  oomnt  le 
soutiennent  les  calvinistes.  Lm  reformatcvi 
raisonnaient  tout  autrement.  Avse  quelle  (ara 
Luther  tonnait  contre   1^  sacramentaim,  et 
combien  ceux*ci  étaient  éloi|nés  de  aooscnre 
à  tous  les  articles  de  la  confession  é'AogsbMrf! 
Après  trois  siècles  de  séparation  et  de  dupitês, 
convenait*  il  de  proclamer  cfue  las  différenoi 
étaient  nulles?  S'il  en  était  ainsi,  pourquoi  donc 
tant  de  divisions,  de  guerres  et  de  langl  Les 
protestants  du  xix*  siècle  ne  pouvaient  éri<kn- 
ment  se  réunir  sans  renier  leurs  pérss,  etceo- 
ci ,  de  leur  côté ,  n'auraient  vu  sans  doale  4m 
leurs  fils  que  dee  hypocrites.  Il  est  de  tooteeii^ 
dence  que  cette  réunion  révèle  dans  cm  ^ 
ront  foite  et  dans  ceux  qni  s'y  sont  «oonu  n 
manque  complet  de  foi  «  une  absence  totale  h 
vrai  sentiment  religieux.  La  lîturgis  de  TEff'* 
évangéUque-chréliame  fut  composée  et  pmM 
en  1821  et  1822,  par  le  roi  de  Prusse,  qoi  toi- 
leva  ainsi  l'indisnation  des  pnrs  ratiooslist^. 
parce  que  cette  liturgie  est  une  atteints  portM 
a  la  liberté  protestante  et  eux  droits  de  la  nim 
individuelle,  et  qne^  d'un  antre  côté, elle  n'eit 
qu'une  imitation  ridicule  du  culte  ttthobqoe. 

XXII.  ÉGLISE  GRECQUE  ou  BGUn  FO- 
RIENT,  nom  sous  lequel  on  comprend  tofSM 
les  églises  particulières  des  pays  qû  ont  éié 
soumis  à  Tempire  des  Grèce ,  c  esHt^dirt  dcpiis 
riUyrie  jusqu^à  la  Mésopotamie  et  la  Ptne,  f 
compris  l'Egypte. 

XXIII.  ÉGLISE  LATINE  on  ÉGLISE  ITOGG- 
DENT,  celle  qui  comprenait  autrefois  tootee  l0 

Erovinces  où  on  parlait  la  langue  dei  RoeniBi. 
a  Grande-Bretagne,  une  partie  des  Pif>-B» 
et  de  l'Allemagne,  s'en  sont  séparées,  et  fenoMt 
des  sociétés  à  part  auxquelles  leors  secUtcm 
ont  donné  le  nom  à*Égltses  réformén.  ^ 

XXIV.  ÉGLISE  MATRICE  on  aÉRE-ttUSE 
{Ecclesia  Matrix),  celle  dont  lee  autres  sont  éan- 
nées  et  à  laquelle  elles  obéissent. 

XXV.  ÉGLISE  MÉTROPOUTAINS,  relief 
est  le  siège  de  Tarchevéque  ou  métropoUUfi. 
et  dont  plusieurs  autres  évéques  sont  ^Mn- 
gants. 

XXVI.  ÉGLISE  MILITANTS.  C'estceneM 
nous  avons  ^Tié  un  peu  plus  hant  (Koy.  EGUS. 
n»  II),  et  qui  s'appelle  militante  parce  qat  ^ 
iidèles,  pour  obtenir  la  conroone  de  riramorU- 
lité,  combattent  toiqoors.  A  cette  Église  apftf* 
tiennent  seulement  ceux  qui,  ayant  reçu  la  hp* 
téme,  n'ont  pas  été  retranchés  du  corne  de  TE- 
gUse,  comme  enfants  rebelles  et  désobéi.«ai^ 
par  le  pouvoir  que  Jésus- Christ  a  donné  a  cette 
même  Église:  d  on  il  suit  que  les  infidélee,  itf 
juifs,  les  hérétiques,  les  6chi5matiqDes,lc$ap«* 
stats,  les  excommuniés  tant  qn*ils  demeerw 
sous  l'excommunication,  ne  sont  pas  nems'^ 
du  corps  de  l'Église  :  les  uns  parce  qo'tb  M 
ont  jamais  été  incorporés,  les  autres  parce  ^  in 
en  sont  retranchés.  —  Comme  il  y  a  plosMs'* 
sociétés,  comme  les  luthériens,  te»  cslnnnt^* 
les  protestants  d'Angleterre,  les scftiflnttiqa^ 
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etc.,  qui  prétendant  être  TÊgiise  chrétienne,  la 
ref  ie  qu'on  doit  suivre  pour  discerner  la  véri- 
taNe  %lise  est  d*examiner  ouelle  est  celle  de 
ces  sociétés  qui  a  poui*  elle  1  unité,  la  sainteté, 
UnthoUcité  et  Yapnstolicité  (Voij,  ces  mots); 
car  celle-là  seule  est  la  véritaole  Eglise,  fondée 
par  Jésus -Christ,  qui  réunit  ces  quatre  carac- 
tères. Or  quicon<[ue  voudra  faire  cet  examen , 
recoonaitra  bientôt  et  sans  peine  qu*il8  ne  con- 
tiennent qu'à  la  seule  Église  romaine.  Mais, 
ODtre  ces  caractères,  la  véritable  Ëglise  doit 
réunir  de  plus  trois  propriétés  essentielles  :  la 
titihilité,  la  perpétuité  ou  Vindéfectibilité^  et  ïin- 
fûiUiUiité,  test  encore  TÉglise  romaine  seule 
qui  les  possède. 

UYII.  £6USE  PABOISSIALE,  celle  qui  est 
érigée  en  paroisse  et  dans  laquelle  les  habi- 
tants doivent  remplir  leurs  devoirs  de  parois- 
siens. 

XXVin.  teUSE  PATRIARCAI.E,  ceUe  oui 
est  gouvernée  par  un  évéque  revêtu  de  la  ai- 

Elite  de  patriarche,  comme  l'église  de  Saint- 
arc  i  Venise. 

im.  EGLISE  PONTIFICALE,  église  qui, 
tmoÊ  celle  de  Saint-Pierre  à  Rome ,  est  pro- 
prement Téslise  des  souverains  Pontifes. 

IU.£GLISE  PRIMATIALE,  ceUe  qui  forme 
le  siège  du  primat.  

Xni.  ÉGLISE  PRIMITIVE,  c'est  la  société 
qoe  formaient  les  premiers  chrétiens  qui  vi- 
taient  à  la  naissance  ou  dans  les  premiers  siècles 
(lerfiliie. 

XXIII.  EGLISE  PRIORALE.  celle  à  laquelle 
est  attaché  le  titre  de  prieuré  ou  qui  est  sous 
h  conduite  d'un  prieur. 

XXXUI.  ÉGUSE  REFORMÉE.  Voy.  Ëglisk, 

»•  XXI ,  et  RtFORH ATION  PROTESTANTE. 

XXIIV.  ÉGLISE  RÉGULIÈRE,  celle  qui  est 
^Seclée  à  des  réguliers,  religieux  ou  chanoines 
réguliers. 

Xnv.  ÉGLISE  ROMAIHE,  nom  par  lequel 
oû  désigne  ou  V Eglise  particulière  de  Rome,  la- 
qo^t  comme  centre  de  Tunité  catholique  et 
sacrdotale,  est  TËglise  de  tous  les  iidèles,  la 
Mwrce  et  la  mère  de  tontes  les  autres  ;  ou  VÉ- 
9i^!^  univerteïle  fondée  par  les  apôtres,  et  dont 
if  ^ége  est  à  Rome  comme  centre  d'unité. 

Uivi.  ÉGUSE  SÉCULARISÉE,  celle  qui, 
i)int  été  autrefois  régulière,  est  devenue  sécu- 
lière. Votf.  Tart.  suivant. 

XX.\Vn.  ÉGLISE  SÉCULIÈRE,  ceUe  qui  est 
•S  •  tée  ades  ecclésiastiques  séculiers. 

\\XVin.  ÉGUSE  SIMPLE, ceUe  qui  n'a  que 
l<  :i'>f  et  le  chœur,  sans  bas  côtés. 

IXXIX. ÉGLISE  SOUFFRANTE,  se  dit  de  la 
rtvruon  ou  société  des  âmes  qui  souffrent  dans  le 
'■^featoire  le  reste  des  peines  dues  à  leurs  pé- 
-'  \  a^ant  de  jouir  du  bonheur  étemel. 

XL.  ÉIÛJSE  SOUTERRAINE,  celle  qui  est 
''n^tniite  au-dessous  du  rez-de-chaussée  d'une 
iLiîr  église. 

XLl.  EGUSE  SUCCURSALE,  c'est-à-dire  qui 

•^  '  t  au  secours  d'une  église  paroissiale  par  le 

if.ti«*e  qu'on  y  fait  en  laveur  des  narcibsiens 

'^ui  M>nt  trop  nombreux  ou  trop  éloignés  de 

'%!i^  paroissiale. 

^  \l.il.  ÉGUSE  TITULAIRE  ou  TITRE,  une 
^  «(uatie  sortes  d'églises  (|u*il  y  a  à  Rome, 
*  '  >r  :  les  patriarcales,  les  titulaires,  les  diaco- 
-^^.et  les  oratoires.  Les  titulaires  ou  titj^es 
■'fit  eomiM  des  paroisses,  chacune  attribuée  â 
fin  {'étre-cardinal,  avec  certain  quartier  qui  en 
•"l'end. 

Xun.  ÉGUSE  TRIOMPHANTE,  cest-â-dire 
u  société  des  saints  dans  le  ciel,  qui  n'ont 
'^^  «iui»  le  bonheur  céleste  que  par  les  victoires 


qu'ils  ont  remportées,  dans  le  monde  d'ici-bas, 
sur  les  ennemis  du  salut. 

XLIV.  EGLISE  UNIVERSELLE,  expression 
qui  désigne  la  société  de  toutes  les  Eglises  par* 
ticulières  unies  par  la  même  profession  de  foi , 
la  participation  aux  mêmes  sacrements,  la  même 
soumission  au  Pape  et  aux  évéques.  Voy,,  outre 
les  Traités  de  V Eglise,  dans  les  théologiens  et 
les  canonistes,  qui  tous  ont  traité  la  matière, 
saint  Irénée,  1.  III,  c.  rv.  TertuUien,  de  Prœ- 
script.  Saint  Jérôme,  contra  Lucifer,  Origène, 


de  Excessu  fratris  Satyris,  1.  I,  n.  4.  Saint 
August.,  de  tide  et  Symbolo,  c.  x.  Concil.  Con- 
stantinopol.,  can.  vi.  Concil.  Laodicen.,  can.  ix. 
Durand,  Rational.,  I.  I,  c  i.  Barbosa,  de  Jure 
ecclesiast.,  1.  Il,  c.  !«  n.  5.  Les  Mémoires  du 
Clergé,  tom.  VI, p.  1000.  Bellarmin,  de  Eccles,, 
tom.  Il,  p.  44.  D.  Galmct,  Diction,  de  la  Bible, 
Pluquet,  Diction,des  Hérés,,  art.  Église  ÉVAMGÉ- 
LiQUE-CHBÉTiEMNE.  Richard  et  Giraud.  Le  i)ic- 
tion.  ecclés,  et  canon,  portatif.  Bergier,  Diction, 
de  théol.  et  Traité  de  la  vraie  Religion.  VEncy" 
clop.  cathol.  et  le  Supplém.  Le  Diction,  encyclop» 
de  la  théol.  cathol.,  qui ,  sans  compter  les  ren- 
vois, traite  au  mot  Église  :  de  XAviXMt  de  VÈ' 
glise,  du  Bâtiment  de  t Eglise,  de  V Église  chré' 
tienne,  du  Deuil  de  tÉahse,  de  V Entretien  de 
l'EaUse^  des  États  de  rÉolisCf  de  la  Fa^rûiue 
de  l'Église,  de  la  Foi  et  de  la  Doctrine  de  l'Eglise, 
de  V Eglise  grecque ,  de  V Histoire  de  l'Église  (où 
on  trouve  la  liste  des  principaux  historiographes 
de  l'Église),  de  Y  Église  mire,  des  Ministres  de 
V Église  y  de  V  Église  nationale,  de  V  Église  néO' 
grçcaue,  de  Y  Eglise  varoissiaêe ,  des  Biens  de 
T  Église,  des  Chaises  ae  F  Église,, de  la  Fréauen* 
tattonde  l'Église,  du  Patron  de  C  Église,  des  PèreM 
de  t Église  y  des  Registres  et  Hures  dC Eglise^  de  la 
Visite  des  Eglises. 

I.  EGLON ,  roi  des  Moabites^  demeurait  ha- 
bituellement à  Jéricho.  Il  oppnma  les  Israélites 
Ï tendant  huit  ans,  et  Dieu  suscita  Aod,  oui  dé- 
ivra  les  Israélites  et  qui  le  fit  périr.  Voy.  Juges, 
III    15    22    et  Aod 

il.  ÉGLON ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy» 
Josué,  XV,  3U, 

EGNATIA ,  ville  épisc.  de  la  Byzacène ,  dans 
l'Afrique  occidentale ,  sous  la  métropole  d'Àdru- 
mète.  Voy.  les  Sotit\œ  Africanœ.  Ue  Comman- 
ville ,  1^  Table  alpha/jét.,  p.  96. 

EGOSILLE  ou  ESCOBILLE ,  ou  SCUBICULE, 
ou  SCUVICULE  (saint),  compagnon  et  diacre 
de  saint  Nicaise ,  apôtre  ou  Vexin  français,  souf- 
frit le  martyre  avec  lui.  Voy.  Nicaise. 

ÉGOlSMÉ  (Amor  sui)^  amour-propre,  vice  de 
l'homme  qui  rapporte  tout  à  soi.  L'homme  peut 
et  doit  s'aimer  lui-même  ;  ainsi  le  crime  de  l'é- 

Soïste  n'est  pas  précisément  de  s'aimer,  mais 
e  s'aimer  faussement,  et  d'une  manière  per- 
verse et  coupable.  Car,  au  lieu  de  rapporter  son 
amom-  â  son  union  avec  Dieu ,  son  créateur  et 
son  maître,  il  se  retire  froidement  en  lui-même, 
s'isole  et  s'enferme  dans  sa  personnalité  pour 
y  trouver  son  bonheur  et  sa  joie.  Tout  ce  qui 
existe,  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  n'a 
de  sens  et  de  prix  à  ses  yeux  qu'autant  que  les 
choses  se  rapportent  à  lui ,  et  favorisent  ses  pro- 
jets et  ses  mtérêts  personnels,  comme  si  le 
monde  n'avait  été  créé  que  pour  lui.  L'égolsme 
est  la  racine  de  tous  les  maux,  la  source  de 
toutes  les  erreurs  et  de  toutes  les  dépravations. 
Voy.  le  Diction,  de  la  théol.  cufhoi. 

EGOZEO  (Monachem),  rabbin,  a  laissé  :  1<>  un 
volume  de  Discours  sur  la  Genèse ^  loué  par  Sal^ 


ÉGYP 


—  688  — 


EICÈ 


te!  comme  étant  un  ouvrage  admirable  ;  Belvé- 
dère, près  de  Constantinople:  —  2«  une  collec- 
tion de  Cùnmltaiioru  légales  de  di0érents  rab- 
bins, publiée  à  CSonstantinople,  à  Prague  et  à 
Mantoue  au  xvi*  siècle.  Vw.  De  Rossi ,  Dizio- 
nario  storico,  tom.  I,  p.  113. 

E6U6A  et  E6UL6A.  Voy.  Ega. 

E6WIM  (saint),  nomme  aussi  Ettgenius,  bé- 
nédictin ,  mort  Tan  716,  devint  évéque  de  Wor- 
cester.  On  a  de  lui  :  1«  de  Origine  et  institutione 
Ccmobii  Coveshameruis  ;  —  ^  de  Suis  ApparUio- 
nilnu;  —  3^  la  Vie  de  saint  Althelme  ou  Ald- 
helme,  et  de  plusieurs  autres  saints.  Voy,  Le- 
land,  c.  Lxxxvin.  Pitseus,  p.  121. 

I.  EGYPTE,  ÉGTPnENST,  pays  de  TAfrique 
nommé  le  plus  souvent  dans  le  texte  hébreu  de 
l'Ancien  Testament  Mitsraim,  qui  est  la  forme 
du  duel  des  noms ,  et  qui  semble  par  là  même 
signifier  la  haute  et  la  basse  Egypte  ;  le  même 
duel  s'emploie  aussi  assez  fréquemment  pour 
désigner  les  Éoyptiens  ,dé  peuple  égyptien.  Le 
singulier  Mâtsor  parait  signifier  la  basse  Egypte, 
et  le  mot  Phatrôs,  la  haute,  L'Egypte  est  encore 
appelée  dans  le  texte  sacré  le  jpays  de  Cham; 
c  est-à-dire  de  Cham ,  fils  de  Noé ,  lequel  peu- 
pla TAfirique.  ^Fo2(.  CHAK.)Les  Septante  portent 
AiguptoSf  d'où  vient  le  latin  JEgyptuSy  et  le 


partie 

l'Orient  du  Nil ,  et  Vautre  partie  à  l'occident  du 
même  fleuve.  Souvent  aussi  dans  les  anciens 
on  attribue  à  l'Arabie  la  partie  de  la  basse  Egypte 
oui  est  à  l'orient  du  Nu;  et,  d'un  autre  côté, 
1  Ecriture  assigne  le  même  terrain  au  nays  de 
Chus,qm  est  si  souvent  traduit  par  Ethiopie. 
(Voy.  Crus,  n«  lU.)  Les  ennemis  de  la  révéla- 
tion divine  ont  beaucoup  fait  valoir  la  haute 
antiquité  des  Égyptiens  pour  combattre  la  chro- 
nologie de  Moïse,  et  en  conclure  que  ce  chef 
des  Hébreux,  en  donnant  à  son  peuple  des  lois 
et  des  cérémonies,  n'avait  fait  que  copier  le 
rituel  des  Égyptiens.  Ils  se  sont  principalement 
appuvés  sur  les  documents  historiques  de  ce 
peuple,  aussi  bien  que  sur  sa  science  et  ses 
monuments  astronomiques  ;  mais  leurs  efforts 
n'ont  abouti  à  rien.  L  Egypte  se  convertit  au 
christianisme  de  très -bonne  heure,  puisqu'il 
passe  pour  constant  que  saint  Marc,  envoyé  par 
saint  Pierre ,  fonda  l%glise  d'Alexandrie  {Com" 
par.  Alexandrie  ,  n»  VI),  et  répandit  l'Évangile 
non-seulement  dans  le  reste  de  l'Ëffypte ,  mais 
dans  la  Lybie ,  dans  la  Numidie  et  la  Mauritanie, 
ou  par  lui-même ,  ou  par  les  prédicateurs  qu'il 
y  envoya.  Vov,j  pour  les  différentes  questions 
qui  se  rattachent  à  l'Egypte,  D.  Calmet,  Dic- 
tion, de  la  Bible,  Bergier,  Diction,  de  théol. 
L'abbé  Maurier,  Description  de  l'Egypte,.,,  com- 
posée sur  les  Mémoires  de  M.  de  Maiuet ,  ancien 
consul  de  France  au  Caire,  Richard  et  Giraud. 
Etienne  Quatremère ,  Recherchss  crit.  et  histor. 
sur  la  langue  et  la  Httér,  de  l'Egypte.  Champol- 
lion  le  Jeune,  Lettre  à  Jfgr  Wiseman,  lue  par  ce 
dernier  dans  son  huitième  discours  prononcé  à 
Rome;  publiée  depuis  avec  ce  n)ême  discours, 
et  reproduite  dans  Nicolas,  Etudes  philoso- 
phiques sur  le  christianisme^  tom.  I*%  p.  402-404, 
185Ô,  5*  édit.  J.-B.  Glaire,  les  Livres  saints  ven- 

Îiés,  tom.  I*'^  p.  145  et  suiv.,  où  sont  discutés 
es  différents  titres  sur  lesquels  les  incrédules 
se  sont  fondés  pour  donner  la  plus  haute  anti- 
quité au  peuple  égyptien.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI, 
p.  87-141.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol, 

II.  EGYPTE  (\e  Torrent  d'),  dont  font  men- 
tion  plusieurs  livres  de  l'Ancien  Testament, 
désigne,  selon  les  uns,  le  Nil  lui-même,  et, 


selon  les  autres,  le  petit  torrent  oui  coulait  au 
environs  de  Rhinocoiure ,  ai^ourdiiui  Sl-Àri$ch. 
Cette  dernière  opinion  est  beaucoup  plus  eoB- 
mune ,  et  à  nos  yeux  plus  fondée,  rosf.  D.  Cil- 
met,  Diction,  de  la  Btble,  J.-B.  Glaire,  bUn- 
ductionj  etc.,  tom.  II,  p.  10. 

EGYPTIENS.  Voy,  Egypte,  n*  I. 

EHINGER  (ÉlieT,  théologien  allemand,  aé 
l'an  1573,  mort  en  1653,  exerça  les  fonctions  de 
pasteur  à  Ksfermarck,  dans  la  hante  Autriche; 
mais  ses  croyances  religieuses  lui  avant  suscité 
des  difficultés,  il  se  retira  à  Rothembourg. Plss 
tard  il  obtint  du  sénat  d'Augsbourg  une  chaire 
de  professeur,  et  il  devint.  Tan  l6l8,  recteur 
et  bibliothécaire  de  cette  ville.  Il  a  laissé  : 
1«  Apostohrum  canones  et  coneiHorym  deerett, 
orœce  et  latine:  Wittemberg,  1614,  in-4»;  - 
V  Quœstianes  theologieœ  et  vhilosopkkœ  CcMni', 
S.  Gregorii  Nazianseni  fratris,  or.  et  le/., 
Augsbourg,  1626,  in-4»;  —  3»  Thesauns  êm- 
tiquitatum  ecclesiœ;  Francfort,  1662,  in-4*;  - 
4»  plusieurs  écrits  dont  les  uns  sont  mdiqoés 
dans  Richard  et  Giraud,  et  les  autres  dans  ii 
Nouv:  Bioar.  génér. 

I.  EHRARD  ou  ERHARD  (Gaspard),  bénédic- 
tin de  la  congrégation  des  baints-Anges  en  fia- 
vière,  a  pubué  :  Duicis  memoria  in  taneta  l'om- 
gelia.  seu  vita ,  doctrina  et  mysteria  Jetu  Ckritti, 
per  orevem  commentarium  in  saneta  Etfonoehé 
explieata;  Augsbourg,  1719,  in-8».  Voy,  Fdler, 
Btogr.  univers. 

II .  EHRARD  ou  ERHARD  (Thomas-Aqninss), 
bénédictin  allemand  du  xviii*  siéde.  On  lai 
doit  :  1«  Gloria  S,  Benedicti  in  terris  «domatù; 
Augsbourg ,  1720,  in-4»;  —  2>  /a  Bibie  en  Istm 
et  en  allemand,  avec  des  remarques  théoloélqm 
et  chronologiques  ;  ibid.,  1726;  —  3*  ManuaU  Bi- 
blicum  ;  1724,  in-V  ;  —  4»  Polyeraies  Gersennah 
sis  in  qua  IV  libri  de  Imitatione  ChriHij  Mm- 
nis  Gersennensis,  abbaiis  Ordinis  Benedtdi  n«- 
dicantur;  contra  seutum  Kempense  instrmetia,stu 
apologia  pro  Jo,  Gersonio  protoparente  iibeUi  et 
Imitatione  J.'C.,  contra  Euseb,  Amort.;  Mumch, 
1729,  in-8»;  —  5*  Isagoge  et  Commentarùu  a 
universa  Biblia  S,  Vulgatm  editioms ,  Sixti  VM 
démentis  Vlllvont,  rom,  auctoritate  recogmts  ; 
Augsbourg,  1749  et  1735, 3  vol.  in-«%  —  6»  I>- 
bri  IV  de  Imitatione  Christi  Jo,  Gersomiy  w  n^ 
sus  distribua,  cwn  nooisconcordantiis;  vers  1739, 
in-8»  ;  -^  7<*  Coneordantùf  Bibliorum  Westo^ 
tanœ:  Augsbourg,  1751,  2  vol.  in -8*.  Voy.  rel- 
ier, Biogr,  univers.  La  Nout\  Biogr.  génér. 

III.  EHRARDT  ou  ERHARDT  (^mony,  phi- 
losophe protestant,  né  à  Ulm  Tan  1776,  mort  x 
Heiaelberg  en  1829,  professa  à  Schweinfurt,  i 
Ansbach ,  a  Nuremberg ,  à  Erlangen ,  à  Friboorf 
et  à  Heidelberg.  Outre  un  grand  nombre  d*oa- 
vrages  philosophiques,  il  a  laissé  :  L»ans  m 
r étude  de  la  thMogie;  Erlangen,  1810,  iA-8'. 
Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

EHRLIGH  (M.  Jean-Théophile),  protesUat. 
né  à  Rabenau,  près  de  Dresde,  l^n  1719.  mort 
en  1779,  remplit  à  Leipzig  et  à  Poppendorf  di- 
vers emplois  ecclésiastiques.  D  a  laissé  :  i*  et 
Inveterato  inter  ecclesiam  gracam  et  latwam 
odio;  1746,  in-4»;  —  a»  rfc  Erroribms  Pamh  Se- 
mosateni;  1746^  in-4»  ;  —  3»  Evjstoh  grœos  hJa 
primif  episcom  romani,  e  eoaice  Oiomiœ  erftt, 
latine  versa.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gémér. 

EIRAR.  Voy.  Abiaii.  . 

EIGETES  ou  HEIGBTB8,  ou  HICBTSS,  hé- 
rétiques du  VII*  siècle  qui  profiessaient  la  vie 
monastique,  et  qui  s'imaginaient  qu'on  ne  poo- 
vait  louer  Dieu  qu'en  dansant  et  en  saotanl. 
parce  qu'il  est  dit  dans  l'Exode  que  Motse  et 
les  enfants  dlsraôl  avaient  chanté  on  cantique 
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la  louange  du  Seigneur  après  le  passage  de 
mer  Rouge.  Afin  d'imiter  plus  parfaitement 
■f  iMaëiites,  ils  attiraient  chez  eux  des  femmes 
I)  professaient  aussi  la  vie  monastique.  Voy, 
ii»t  Jean  Daraasc,  de  llœres.y  verbo  EiCET^f:. 
iiiilH-e,  Héi'és.y  cxx.  Gautier,  Chxm.y  au 
r  *'U'rlp  cl)  •  i'^« 

I.  EICHHORN  (Charles-Frédéric),  jurisc.  pro- 
^tant,  fils  de  Jean-Gottfried  Eicnhorn,  né  à 
na  eu  1781,  mort  à  Colo$;ne  Tan  1854,  professa 
droit  allemand  à  Francfort-sur-rOder.  à  Ber- 
I  (>t  a  Gœttingue.  Nous  citerons  parmi  ses 
>ra;ies  :  Principes  de  droit  ecriésiasiif^ue  de 
:tjhfe  lyitfiolique  et  de  l'Eglise  évange'ltque  en 
Unmytte:  Gœl  lingue,  1831  -1833,2  vol!  in-8»;  ou- 
i;i'  écrit  en  allemand.  Voy,  la  Souv.  Biogr.  gén. 

II.  EICHHORN  (Jean-Godefroi),  protestant, 

it'ntaliste,  théologien  et  historien,  né  à  Do- 

mimnern  en  175^1,  mort  à  Gœttingue  en  1827, 

u'cieur  de  rôcole  d'Ordruff,  et  professeui*  de 

uues  orientales  à  l'université  diéna,  puis  à 
lt>  de  (iiettini(ue,  était  très- versé  dans  la  con- 
i^^aïue  des  langues  sémitiques.  Eichhorn  ap- 
I tenait  à  Técole  des  rationalistes,  qu'il  a  ce- 
»l.int  combattus  plus  d'une  fois.  Ses  princi- 
i\  ouvrajres  sont  :  i»  Introduction  à  l  Ancien 
^Uwmt;  Leipzig,  1780-1783,  3  vol.  in-8«;  cet 
kra^'e  a  eu  plusieurs  éditions;  —  2°  Introduc- 
n  aux  écrits  apurryphes  de  il' Ancien   Testa- 
ni:  Gœttingue,  1795,  in -8»;  on  sait  que  les 
>te^tants  appellent  apocryphes  les  livres  deu- 
'>^ntimu(mes; —  3»  tes'  Prophètes  hébreux;  ibid., 
ir>-l«ï).  3  vol.  in-8*;  ces  ouvrages  sont  écrits 
silemaiid  :  —  4*  Commentarius  in  AptK'ahfpsin 
mù:  ibid.,  17M,  2  vol.  in-8o  ;  —  5"  plusieurs 
ioiuires  très-savants  qu'il  a  fournis  au  Réper" 
ft  fxMT  les  littératures  biblique  et  orientale  ^ 
J  la  Bibliothèque  générale  de  la  littérature  bi- 
'(He:  publications  périodiques  qu'Eichhom 
t^ea  lui-même.  Voy.  la  \ouv.  Biogr,  génér.  Le 
•'«••M.  de  la  théoL  cathol. 
QDELS  (Samuel),  rabbin  d'Ostra,  puis  de 
t'Iifl,  au  xvii*  siècle.  On  lui  doit  :  Chiddus- 
".  ou  Nouvelles  obseii'ations  sur  les  Agadoth 
'ft  Alacoth,  c'est-à-dire  sur  les  allégories  et 
tiOQstitutions  talmudiques.  Les  Juifs  accueil- 
lait avec  enthousiasme  et  admiration  ce  tra- 
>1  •  qui  prouve  les  talents  et  les  profondes 
iinjjîsances  de  l'auteur  dans  cette  matière. 
l'uRt  fait  réimprimer  souvent  et  dans  un 
■bd  nombre  de  villes ,  et  ils  en  ont  publié 
^réineotdes  extraits  sur  le  Pentateunue,  et 
It?  commentaire  du  Pentateuque  parlarchi. 
/•  de  Rossi ,  Dizionario  degli  autOf*i  ebrei , 
«  1".  p.  102. 
16IL.  Voy.  EiJIL. 
JjfER.  Voy,  ÂII.MER. 
INARD.  Voy.  Ei;iNAni). 
IKARI  ou  ËINARSEM  (Gissur),  théologien 
iwJais  du  xvi«  siècle ,  fut  élu  évètiue  en  1;>40. 
i^i'^sé  une  Traduction  des  Proverbes  de  S<j- 
"•»'  en  langue  norwégienne  ;  Ilolum ,  1580. 
Ja  S<nw.  Bioar.  génér, 
IREH  (Jean-JuslvOM),  luthérien  allemand, 
'jiaphe  du  XVII i«  siècle,  pasteur  à  Ostcr- 
w|Q^en,  a  publié  :  1»  Méthode  sûre  et  abré- 
^'htrméneutique ,  tirée  des  écrits  de  Luther; 
?lebourg,  17:27,  in-8«;  —  2«  Méthode  sûre 
^-yee  pour  apprend i^  à  prêcher  à  fond  et 
'  njnemon,  d'après  les  écrits  de  Luther; 
làunbausen ,  1727 ,  in-8»  ;  ces  deux  ouvrages 
'  «Il  ajlemand  ;  —  3»  de  Jo.  Cletici  avdacia 
j^-  !"'-&<,  in-8«»;  —  i*  Esquisse  de  lu  vie  de 
«'■  1730,  en  allemand;  —  5°  plusieurs 
••^•crils,  dont  quelques-uns  sontmention- 
wni  la  Souv.  Bittgr,  genér. 
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EINSHAMDM.  Voy.  Enham. 

EINSIEDELN  ou  SAINTE-MARIE-DES-ER- 
MITES,  NOTRE- OAME-DES-ERMITES,  lieu 
vénéré  de  pèlerinage ,  dans  le  canton  de  Schwitz 
en  Suisse.  On  y  célèbre  le  14  septembre,  joui 
de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  la  fête  de  la 
Dédicace  des  Anges,  fête  qui,  de  même  qu'um* 
image  miraculeuse  de  la  sainte  Vierge ,  y  attire 
tous  les  ans  des  milliers  de  pieux  pèlerins.  Voy, 
le  Diction,  encyclop.  de  la  théol,  cathol, 

EISEN  DE  SGHWARZENBERG  (Jean-Geor- 

es),  médecin  protestant,  né  à  Bolsingen  en 
717,  mort  l'an  1779,  étudia  d'abord  la  théolo- 
ffie,  puis  se  livra  à  la  médecine,  et  remplit  les 
fonctions  de  prédicateur  enLithuanie.  Outre  des 
ouvrages  sur  la  médecine,  il  a  laissé  :  1»  /e 
Christianisme  d'après  la  saine  raison  et  la  Bible  : 
Riga ,  1777,  in-8»  ;  —  2»  fe  Christianisme  actif  en 
méditations  pour  chacun;  ibid.,  1777,  in-8o;  ou- 
vrages écrits  en  allemand.  Voy.  la  Notw,  Biogr, 
génér. 

l.  EISENGREIN  ou  ETSIN6REIN  (Guil- 
laume), théologien ,  né  à  Spire,  vivait  au  xvi«  siè- 
cle. On  a  de  lui  :  1*>  de  Romanis  Pontijficibus  :  — 
2»  Catahgus  testittm  veritatis;  Dilingen,  lo65. 
in-4<>:  c'est  une  liste  des  écrivains  ecclésiasti- 
ques qui  ont  combattu  les  hérésies  de  leur 
temps,  et  par  avance  celles  des  siècles  suivants  ; 
—  3p  Centenarii  XVI  rerum  memorabilium,  ad- 
versus  historiam  etxlesiasticam  Magdeburqetisem  ; 
Ingolstadt ,  1566,  in-fol.; — 4*  Chronique  de  Spire  ; 
Dilingen,  1563,  in-8".  Voy.  Fabricius,  Biolioth, 
latin,  incdiœ  et  infima'  œtatis,  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv,  Biom\  génér, 

U.  EINSEN6REIN  (Martin),  docteur  et  vice- 
chancelier  de  l'université  d'Ingolstadt,  moi*t 
l'an  1578,  a  laissé  :  l®  des  Sermons  de  contro^ 
verse  f  traduits  eu  latin  par  Tilman  Credcnbach, 
et  imprimés  à  Cologne  en  1567  et  1578;  —  2»  Dé- 
fense du  concile  de  Trente  sur  la  certitude  de  la 
grâce;  ibid.,  1569;—  3° Moilcsta  et  pro  statu  teni- 
poris  necessaria  t)er-laratio  quinque  articuànmm 
fidei;  Ingolstadt,  1568;  —  4»  l'Église  des  catho" 
ligues  vengée  des  calomnies  des  Sovnteurs;  ibid., 
lo76;  —  5»  Confessionale :  ibid.,  1577;—  6»  Eu- 
thanasie f  ou  ferme  espérance  du  bonheur  de  F  autre 
vie  à  l'article  de  la  mort  ;  Cologne,  1577;  — 7»  un 
Discours  sur  les  pèlerinages;  ibid.,  1581.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  théol,  cathol. 

EISENLOHR  (M .-Jean-Jacques),  protestant, 
surintendant  de  Dourlach,  né  à  ReuUingen  i'an 
1656,  mort  en  1736,  fut  admis  au  nomm-e  des 
membres  de  la  faculté  de  théologie  de  Wittem- 
berg.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i^  de  Scien- 
tia  uei  média;  Wittemberg,  in-4»;  —  2«  c/e  Gra- 
lia  Dei  praveniente;  ibid.,  in-4»;  —  3»  Synodus, 
seu  Pentas  quœstionum  theologicaru/n  de  refor* 
matione  Lutheri;  ibid.,  1717,  m- 4»;  —  4»  Qua- 
rante et  une  méditations  sur  l'âme  ;  Carlsruhe , 
1740,  en  allemand.  Voy.  la  Souv.  Bioor.  génér. 

EISENMENGER  (Jean-André),  professeur  de 
langues  orientales,  né  à  Manheim  l'an  1654, 
mort  à  Heidelberg  en  170i ,  est  devenu  célèbre 
par  la  publication  d'un  ouvrage  dans  lequel  il 
relève  les  impiétés  du  Talmud  et  les  rêveries 
des  rabbins.  Le  plan  de  ce  livre,  intitulé  en  al- 
lemand :  Entdeckies  Judenthum ,  c'est-à-dire  te 
Judaïfme  dévoilé ,  fut  conçu  à  Amsterdam,  où 
beaucoup  de  Juifs  expulsés  d'Espagne  s'étaient 
établis,  et  donnaient  à  souffrir  u  Lisenmenjçer 
surtout,  par  leurs  bbsphèmes  contre  le  chris- 
tianisme ;  ce  qui  fut  la  source  de  sa  grande  haine 
contre  le  judaïsme  et  de;»  exagérations  qui  sn 
mêlent  quelquefois  aux  vérités  incontestables 
dont  son  livre  est  rempli  d'ailleurs  ;  car,  on  ne 
saurait  le  nier,  Eisenmenger  avait  acquis  une 
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connaissance  profonde  du  judaïsme  en  puisant 
aux  sources  les  plus  importantes.  Son  livre  fut 
d*abord  imprimé  à  Francfort  ;  mais  les  Juifs  ob- 
tinrent de  l'empereur  Léopold  la  saisie  de  tous 
les  exemplaires.  Cependant  Frédéric  I***,  roi  de 
Prusse,  le  lit  réimprimer  i  Kœnigsberg,  en  1711  ^ 
à  ses  dépens;  c'est  Tédition  en  ^2  vol.  in-4*  qui 
est  la  plus  répandue.  Bientôt  après  l'édition  de 
Francfort  fut  mise  aussi  en  circulation.  Voy,  la 
Nouv.  Biogr,  génér,  JLe  Diction,  encychp.  de  ia 
ihéoL  cathol. 

EISLER  (Tobie),  théologien  protestant,  né  à 
Nuremberg  Tan  1683,  mort  à  Ileimstaedt  en  1753, 
était  fort  attaché  aux  doctrinespietistes.il  fonda 
dans  cette  dernière  ville  deux  écoles  pour  les 
enfants  pauvres ,  Tune  pour  les  tilles,  et  Tautre 
pour  les  garçons.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages, 
nous  citerons  seulement  :  Instruction  au  sujet 
des  saints  anges;  leur  emploi ^  service  et  conduite 
auprès  de  f homme;  1723,  in-8",  en  allemand. 
Voit,  la  Nouv,  Bioor.  génér. 

EIZâG  (Barecn  ou  Baruch),  rabbin,  mort  à 
Constantinople  Tan  1664,  se  rendit  célèbre 
comme  orateur.  Il  a  laissé  des  Sermons  tur  le 
Pentateuque,  intitulés  :  Semence  bénie.  Ils  ont  été 
plusieurs  fois  imprimés.  Il  y  a  aussi  une  II* 
partie  qui  contient  une  explication  littérale  du 
Cantique  des  cantiques,  de  AuM,  des  Lamenta- 
tions, de  VEcelésiaste  et  d  Esther;  et  on  a  publié 
une  111*  partie  qui  renferme  quelques  exposi- 
tions du  traité  Berachoth  et  de  la  Genèse,  par  un 
neveu  d'Eizac;  mais  ce  ne  sont  que  de  misé- 
rables fragments  pris  de  ses  écrits  sur  le  Tat- 
mud,  VAria  Turim  et  le  Pentateuque.  Voy.  De 
Rossi,  Dizionario  degH  autori  ebrei.  tom.  I***, 
p.  402. 

EKEBERT.  Foy.  Egbert,  n*  V. 

SKMIAZIN.  Voy.  Eschhiazin. 

EKRON.  Voy.  Accaron. 

I.  ELA,  descendant  d'Esaû.  Voy,  Genèse, 
XXXVI,  41. 

II.  ËLA,  père  du  fameux  Séméi,  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Voy.  III  Rois,  iv,  18. 

m.  ELA,  (ils  de  Basa ,  roi  d'Israël,  fbt  assas- 
siné par  Zambri  après  deux  ans  de  règne.  Il 
laissa  un  ills  nomme  Osée,  qui  tua  Phacée,  usur- 
pateur de  sa  couronne.  Voy,  III  Rois,  xvi,6-9; 
IV  15  30. 

jjBLÀD,  second  fils  de  Suthala  et  petit-lils 
d*£phraïm.  Voy,  I  Paralip.,  vu,  21. 

ELADA,  fils  de  Thahath  et  petit -fils  d*É- 
phraîm.  Voy.  I  Paralip.,  vu,  20. 

ELJEA,  ville  épisc.  de  TiColide  située  sur  la 
mer  qu'on  dit  être  la  même  Qu'Aléa  d'aujour- 
d'hui. Elle  fut  érigée  au  v*  siècle  sous  la  métro- 
pole d'Êphèse.  On  n'en  connaît  que  trois  évé- 
ques,  dont  le  premier,  Isaîe,  assista  et  souscri- 
vit au  concile  de  Chalcédoine.  Voy.  Lequien, 
Qtiens  Christ,,  tom.  II, p.  225.  De  Cpmmanville, 
i^  Tahle  alphabet.,  p.  Ô7. 

ELAl,  père  d'Ozias  et  aïeul  de  Judith.  Voy, 
Judith,  VII,  1. 

ELAM,  ELAMITES.  Voy.  JElam,  MhAunES, 

ELAK  (Ellantium),  abbaye  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  située  dans  le  RétheIois,att  diocèse  de 
Reims,  était  fille  de  l'abbaye  de  Lorroix.  Elle 
fut  fondée  Tan  1148  par  Witer,  comte  de  Ré- 
thel.  Vo».  la  Gali.  Christ.,  tom.  IX. 

EUSA,  fils  d'Hcllès  et  père  de  Sisamoi.  Voy. 
I  Paralip.,  II,  39,40. 

ELASSAN ,  ville  épisc.  de  Thessalie,  au  dio- 
eèse  derillyrie  orientale,  sous  la  métropole  de 
Larisse.  Ce  siège  a  été  réuni  à  Déroonique  ou 
Démenique.  Elassan  a  eu  cinq  évéques,  dont  le 
~>remier,  Siméon,  assista  au  concile  où  Photius 
Ut  rétabli  sous  le  pape  Jean  VIII.  Voy,  Onens 
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Christ.,  tom.  n,  D.  125.   Richard  et  G\mé 
ELATEA  {Blaiia),  ville  épisc.  de  la  proviur*- 
Hellade,  au  diocèse  de  rillyne  orientale.  >a>ix 
la  métropole  de  Corinthe.  be  Commanvilif  U 
dit  érigée  en  évéché  au  v*  siècle,  et  la  roets^Oï 
la  métropole  d^Athènes,  vers  le  village  nomm*^ 
par  les  Grecs  Tuchocori.  On  n'en  connaît  qu' 
deux  évéques,  dont  le  premier,  Athénodoit. 
souscrivit  à  la  lettre  synodale  du  concile  de  Sa'- 
dique.   Voy,  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  M. 
p.  205.  Richard  et  Giraud.  Voy.  De  Commarh 
ville ,  P*  Table  alphabet 
ELATH ,  ville  de  l'Idumée.  Voy.  Deutér.,  n.  K 
ELATIA.  Ko^.  Elatea. 

I.  ELGANA,  fils  de  Coré.  Voy.  Exode,  n,tk 

II.  ELGANA,  de  la  tribu  de  Lévi,  et  pèr^  ^^ 
Samuel,  était  de  Ramatha,  du  canton  de  S' 
phira.  Vov.  I  Rois,  i,ii. 

m.  ELGANA,  fils  d*A8ir  et  père  d'Abusaph 
Voy.  I  Paralip.,  vi,  23. 

IV.  ELGANA ,  général  de  l'année dWchat.  r 
de  Juda.  Il  fut  tué  par  Zéchri.  qui  était  a  U  Mt 
des  troupes  de  Phacée,  roi  d'Israél.  Toy.  Il  P»> 
ralip.,  XXVIII,  7. 

ELGESAI.  Voy.  l'article  suivant. 

ELGÊSAITES  ou  ELGÉSAlENS,  ELIAlTtS. 
HELGÉSAlTES,OSS£ENS.OSSONIENS,  SAVF 
SEENS  (  Elcesait/e)^  chrétiens  judaîsant^  qui. 
aux  erreurs  des  Ëbionites,  joi^aient  les  prati- 
ques de  la  magie,  l'astroloi^ie  judiciaire,!  inr^- 
cation  des  démons.  Ils  faisaient  de  Jésus-Qirf 
un  simple  homme,  du  Saint-Esprit  une  femice. 
ils  condamnaient  la  virginité,  etc.  Ibs'éleiem* 
dans  l'Église  au  commencement  du  ii*  sieric. 
et  eurent  pour  chef  un  Juif  nommé  Ekrseï  c« 
Elxat,  Ils  étaient  établis  principalement  dans  U 
Palestine,  au  delà  du  Jourdain,  oà  ilssotsis- 
taient  encore  du  temps  de  saint  Epiphane.  Vt^ 
Eusèbe,  Hist.,  1.  VI,  c.  xxxnii.  Saint  Épiphace. 
Hœres,  XXX  et  LUI.  Tillemont,  àiém^tiret.  fier* 
mant,  Hist,  des  hérés,,  tom.  II.  Richard  et  G- 
raud.  Le  Diction,  eeelés.  et  eanon.pcrtntir.  bei- 
gier,  Diction,  de  théol,  Plnquet,  victûm.  det  ^ 
résies, 

ELGËSÊBN  (Elees4gus\moipsLr  lequel  la  Tel 
gâte  a  rendu  le  texte  hébreu  Hnèikà9thf,  c^t^i'*- 1 
dire  le  Helkoschéen ,  épithète  donnée  au  propN*  ■  I 
Nahum,  et  nui,  selon  saint  Jérôme  et  la  piopa  * 
des  interprètes,  indioue  la  patrie  de  Natir^ 
Le  savant  Père  dit  qwElcesi  était  un  p«ftit  «  ^  ■ 
lage  de  Galilée  dont  on  lui  avait  montré  ^  ' 
ruines.  Les  interprètes  et  les  autres  aoteon  v .: 
ont  traité  ce  sujet  écrivent,  les  uns  Elcrt,  l»! 
autres  Elcésm,  d'autres  Eleesé.  Voy.  Nahom .  ;,  ' 
1.  Hieron.,tn  Prolog,  in  Nahum,  Cyrillos  AM  . 
Comment,  in  hune  loc.  Pseudo-Epipnan  ,^  I'  '• 
pr(mheiarum,c.  xvui.  Roland,  Patetst.  liU^t.    \ 
p.  748.^  ! 

ELGËSI.  Voy.  Fart,  précédent.  ! 

ELGHANAN ,  fils  de  l'oncle  paternel  d  Ao^^ 
était  un  des  trente  hommes  les  plus  vatJij-.ï^ 
de  l'armée  de  David.  Voy.  1  Paralip.,  xi ,  "S}-  Vi 
est  nommé  Elchanan.()\  Rois,  xxiii,  t!l.)  i 

ELGHB  (Jllieis),  ancienne  ville  épisc.  àX^ 
pagne,  suflrai^ante  de  Tolède,  située  dans  li 
royaume  de  Valence,  à  quatone  lieues  ao  ne*  j 
de  Carthagèneet  quatorze  au  sud-est  d'AJicaT^** 
Ce  siège,  oui,  selon  De  Commanville,  fut  é' v^ 
au  VI*  siècle,  a  été  transféré  à  Oriiguéh  ou  i't  h 
huéla,  Orighella,  vers  1513.  Voy.  De  Coesmtrd 
ville,  /'*  Table  alphabet.,  au  mot  Iixicts,  p  V^ 
Richard  et  Giraud.  Compar.  Oriovela. 

ELGIAS ,  eurnommé  le  Grand,  et  qui  apfnrte 
nait  à  une  des  premières  familles  deJérua^l^'Tr 
fut  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  Aristobul< 
père  d'Agrippa,  quand  ce  prince  alla   troQ«e 
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Pétrone,  gouverneur  de  Syrie,  pour  le  prier  de 
détourner  Caliguia  du  projet  qu'il  avait  conçu 
de  mettre  sa  statue  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem. Tov.  Joseph,  Antiq.,  1.  XVIlI,c.  XI. 

ELDAA,  fils  de  Madian,  et  petit- fils  de  Cé- 
thura  et  dWbrahain.  Voy,  1  Paralip.,  i,  33. 

l.ELDAD ,  (ut  choisi  par  Moïse,  ainsi  que  Mé- 
d<d,  pour  être  du  nombre  des  soixantendix  an- 
ciens d'Israël  qui  devaient  Taider  dans  la  con- 
duite du  peuple.  Ils  ne  se  trouvèrent  pas  avec 
leurs  collègues  dans  rassemblée ,  mais  ils  n'en 
'tirent  pas  moins  remplis  comme  eux  de  Tesprit 
livin ,  et  ils  prophétisèrent  au  milieu  du  camp. 
Voy,  Nombres,  XI,  35,  et  les  interprètes  sur  ce 
ttssage. 

IL  ELDAO  LE  DAMITE,  cesl-à-dire  de  la 
ribu  de  Dan ,  célèbre  voyageur  dont  on  a  une 
W/requi  traite  des  dix  tribus  qui  habitent  au 
leb  du  fleuve  Sabbation,  de  leur  puissance, 
le  leur  gouvernement,  de  leurs  rites,  de  leurs 
Dœurs  et  usages ,  et  de  leurs  guerres  avec  les 
A  lions  voisines.  Cette  lettre ,  parmi  des  choses 
>rt  intéressantes,  en  contient  oeaucoup  de  pu- 
ement  fiibuleuses;  aussi  a-t-elle  été  combattue 
ar  .\ben-£zra,  Bartoloccius,  Basnage.  etc.  Quel- 
ues  écrivains  chrétiens  font  vivre  Ëldad  au  xii* 
u  311  xiii«  siècle;  mais  Tautenr  hébreu  de  sa 
elalion  de  voyage  prétend  que  la  Lettre  elle- 
lénie  porte  une  date  qui  correspond  à  l'an  803 
e  l'ère  chrétienne.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
nestion ,  la  Lettre  a  paru  d*abord  à  Constanti- 
Bple  en  1518,  petit  in-i",  puis  dans  plusieurs 
adroits  in«^  ou  in-i2.  Elle  a  été  traduite  en 
tin  et  publiée  à  Paris  en  1563;  puis  elle  a  été 
adulte  en  allemand  et  imprimée  à  Prague, 
26,  à  Jessoitz,  17!23,  in-8o.  Voy.  Bartolocci, 
iÂ/wth,  magna  raàôitUca,  tom.  I,  p.  101  et  suiv., 
tK  Woir,  Hiblioth,  Heàr.,  tom.  1,  p.  140  et  suiv. 
e  Hossi,  Dizionario  degH  mtiori  ebrei,  tom.  I, 
tÛ3.  I.a  Nouv.  Bif>gr.  génér. 
ELDEFOHSE ,  évéque  espagnol,  a  laissé  :  Opu- 
uhum  iCidefonsi  Hispanwnsin  Episcopij  de  pane 
rhurttxic*»  f  axymo  et  fertnentato;  il  se  trouve 
uiv  )labillon,  l'etetn  Analectûy  nouv.édit. 
|a£A.  log.  \EUk. 

ELBALË,  ville  delà  tribu  de  Huben  qui  avait 
ffpQirienu  aux  Uoabites,  et  dont  ils  rentrèrent 
Q  poasessioD.  Vog.  Nombr.,  xxxii,  3,  37.  Isaie, 
r.  4;  XTi,9.  Jérém.,  XLViii,34.  £useb.,  i>i  (Mo- 
nfttam.  Reland^  Paiœst,  iUustr.,  p.  102,  749. 
•irmnr.  NÉÉLA.. 

XLEARCHIA,  contrée  de  la  seconde  Egypte, 
Bs  le  patriarcat  d'Alexandrie.  L'évécJie  fut 
igê  an  iv*  siècle.  Une  partie  d'Elearchia  de- 
kt  la  dépendance  de  Tévéché  de  i^chnamum. 
V-  PACHNAifUM.  De  Commanville,  /»  Table 
*hnf>^t.,  p.  97. 

L  ftl»ÉAftAB,  troisième  fils  d'Aaron  et  son 
xe^seur  dans  la  dignité  de  grand  prêtre,  il 
tra  dans  la  terre  promise  avec  Josué,  et  fbt 
terré  à  Gahaat  de  Phinéet ,  dans  la  tribu  d*£- 
-aim.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  *•!  sep- 
ïi>re  ;  mais  les  Latins  ne  lui  ont  point  con- 
ré  de  coite.  Foy.  >iombr.,  xx,  2&-^.  Josué, 
V.  33. 

L  ÉInBAZAR,  fils  d*Aminadab,  était,  croit-on, 
tre  oo  eu  moins  lévite  ;  cependant  son  nom 
«e  trouve  jpas  dans  le  dénombrement  des 
ants  de  Lévi.  Un  lui  confia  la  garde  de  l'arche 
Kte   lorsqu>lle  fut  renvoyée  par  les  Philis- 

k.    Vrty.   1  Rois,  VII,  1. 

II.  éLÉAÊAR  L'AHOHITE,  c*est-à-dire  de 
Umilto  d*Ahoé,  fut  un  des  trois  guerriers  de 
r.d  «fiai  allèrent  puiser  de  l'eau  pour  lui  dans 
nteme  de  Bethléhem ,  en  traversant  le  camp 
I*hilietins.  Cest  le  même  Éiéazur  qui ,  seul , 


arrêta  un  jour  Tarmée  des  Philistins  et  en  fit 
un  si  grand  carnage,  que  son  épée  demeura 
comme  collée  à  sa  main.  Voy.  II  Rois,xxiii,9, 10. 

I  Paralip.,  xi ,12-18.  Compar.  l  Paralip.,  vni,  4. 
IV.  ËLÉAZAR,  surnommé  Aharon  ou  Auran, 

Avran,  était  frère  de  Judas  Machabée.  Lorsque 
Tarmée  d'Antiochus  Eu pator  assiégea  Bethsura, 
Éléazar  aperçut  un  éléphant  plus  richement 
harnaché  que  les  autres,  et,  croyant  qu'il  était 
monté  par  le  roi,  il  se  glissa  sous  ranimal,dont 
il  perça  le  ventre;  mais  l'éléphant  l'écrasa  en 
tombant.  Voy.  I  Machab.,  vi ,  43-  Joseph,  Aniiq.f 
1.  Xll,  c.  XIV. 

V.ÉLÊAZAR,  vieillard  de  Jérusalem,  souffrit 
le  martyre  durant  la  persécution  d'Antiocbus 
Epiphane,  ne  voulant  pas  avoir  même  Tair  de 
manger  des  viandes  défendues  aux  Juifs.  Tous 
les  auteurs  qui  ont  parlé  d'Ëléazar  joignent  son 
martyre  à  celui  des  sept  frères  Machafaiées.  Toy. 

II  Machab.^  vi,  18  et  suiv.;  vu,  1  et  suiv.  Hiero- 
nym.,  de  Locis  Hebrœorum,  verbo  MooiN.  Gre- 
gor.  Nazianz.,  Qrat.  de  Macc.  Ambros.,  lib.  H  de 
Jacob,  et  Vita  beaia,  c.  x.  D.  Calmet,  Diction, 
de  la  Bible. 

VI.  ÉLEAZAR,  grand  prêtre,  fils  d'Onias  I*' 
et  frère  de  Simon  le  Juste.  Ce  dernier  ayant 
laissé  un  fils  trop  jeune  pouf  remplir  les  fonc- 
tions de  grand  sacrificateur,  Eléazar  exerça  pen- 
dant dix-neuf  ans  cette  charge  à  la  place  de  son 
neveu.  C'est  cet  Êléazar  qui  envoya  à  Ptolémée 
Philadelphe,  roid'Ê^ypte,  soixante- douze  sa- 
vants de  la  nation  qui  tirent  la  version  grecque 
dite  des  Septante.  Voy.  ioseph^  Antiçu  L  XII, 
c.  II.  Euseb.,  Prœp,evang,,\.  VIII,  c.  ix. 

VII.  SLÊAZAR,  fils  de  Méholi  et  fi^re  de  Gis. 
Voy,  1  Paralip.,  xxiii,21. 

VIII.  ÉLÉAZAR,  fils  de  Boêthus,  fut  éUbU 
grand  prêtre  par  Archélaûs,  ethnaraue  de  Judée; 
il  eut  pour  successeur  Jésus,  fils  oe  Siah. 

IX.  ÉLÉAZAR,  tils  d'Ananus, fut  éUbli  orand 

Erétre  par  Valérius  Gratus.  Il  avait  succédé  à 
smaèl,  fils  de  Phabus,  et  il  eut  pour  successeur 
Simon,  fils  de  Camith. 

X.  ÉLÉAZAR,  fils  de  Dinée,  chef  de  voleurs, 
attaqua  plusieurs  fois  les  Samaritains;  il  fut 
enfin  vaincu,  pris  parClaudius  Félix,  succès* 
seur  de  Cumanus ,  et  envoyé  à  Rome.  Voy,  Jo- 
seph ,  Antiq.,  l.XX,  c.  v,  Vi;  deBello  Jud.,  1.  II, 
c.  XX. 

XI.  ÉLÉAZAR,  fils  du  grand  sacrificateur 
Ananias,  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  à  la 
révolte  qui  amena  la  ruine  du  Temple  et  de  la 
nation  juive.  Voy.  Joseph,  de  BelloJudaico,  1.  Il, 

c.  XVII. 

XII.  ÉLÉAZAR,  fils  d'Êliud  et  père  de  Ma- 
tban,  aïeul  de  saint  Joseph.  Voy.  Matth.,  i,  15. 

XIII.  ÉLÉAZAR.  Joseph  parle  de  plusieurs 
autres  personnages  de  ce  nom;  mais,  comme 
ils  n'ont  pas  de  rapport  à  TÈcriture ,  nous  ne 
les  rapporterons  pas  dans  ce  Dictionnaire. 

XIV.  ÉLÉAZAR  (saint).  Votf.  Elzéar. 

XV.  ÉLÉAZAR  DE  GARMIZA  ou  DE  GES- 
MESHEIM,  DE  WORMS.  Voy.  EuÉZER^n»  IX. 

ELEBAAIf.  Voy.  Elesdaan. 

ELEGIE  (Elecia),  était,  d'après  le  sentiment 
commun,  une  dame  de  qualité  à  qui  saint  Jean 
rËvangéliste  adiessa  sa  11*  Êpitre.  Quelques- 
uns  ont  pensé  que  le  nom  à'Electa  était,  non 
pas  un  nom  propre,  mais  une  épilhète  hono- 
rable donnée  a  cette  dame.  D'autres  enfin  ont 
cru  que  cette  Épitre  était  adressée  à  une  Eglise 
entière,  que,  par  un  langage  énigmatique  et 
figuré,  saint  Jean  appelle  Elue  et  Dame.  Voy. 
Cornélius  à  Lapide.  Seirarius,  in  vers.  13.  Fro- 
mond.  D.  Galmet,  Préface  de  la  II*  EpUt^  de 
saint  Jean,  et  Dickson,  de  la  Bible.  J.-B.  Glairei 
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?.  3  ?  -  «<  générale- 
iu  >-javeau  Testa- 


-«•u 


-  •^.^.      ^    ra»*t'ioefois  Elisant 

m    i    cr-ic    i  eiire   à  quelque 

^-     r_-î^^  -^  oesetice.  Le  concile 

ui    iw    p-i-x.  rui  procèdent  à  l'élec- 

,iTu-«-  -•  '  ^'>«.a>tiqae  entendent  au- 

i  t^^^  '«  ^N4iat^Esprit,se  confessent 

,,,„-"• .  -iTT-jH  ii>  seront  privés  de  la 


«tf 


V-  =^.-«rnoN.LeDicfion.eccfe>. 
t-rrue  v^ui  se  prend  :  i»  dans  l'É- 


U-i^^-*   *  -^"^  '^^*«  I>»eu  fait,  par  son  bon 

-.  'f  '*'      ^«  ^^--^  -^^  «1^  liommes,  pour  des  des- 

^  r-^  -^-r  ^  ^*?  nnsèhcorde;  2»  pour  lacté 

^      ~     *^ ^  ^    •»  >«.ionte  |>ar  lequel  on  se  déter- 

"^^  _war  Ovte  extérieur  de  la  volonté  par 

rw»>it  une  chose  ou  une  personne 


•••'^  ,1    --• ^..vo^    vu    une  pei^uniie 

-,^'»«='    \^  ,r5tto?  A  ui>e  autre.  Prise  dans  ce  der- 
^.     *  \,_  -c  i»"*  le  style  ecclésiastique,  l'élec- 


••<: 


^     „  cnoix  que  fait  canoniquement  un 
iii«^  wvnimunauté  ou  un  chapitre,  d'une 
••  «'^^  ^_,  c  »^-«^*^<^«  Po^.  remplir  quelque  dignité, 


/J  ^-i-jouistcs  en  général.  Tow.  aussi,  en 

.  >erA'»it«rt,  Instit,  ecc/es.,p.344.  Pontis, 

'^]V ij'i.  Kv nos.  Collet,  MoraL,  tom.  II,  p.  372. 

>*»  ^*^*\.  ,r^THff  *y*McHedeLniran,  en  1215. L« prem. 

'^    *'**''  ,,rf»-.  U''  Lvon,  en  1245.  Le  «et*,  conc.  gêner . 

"•^    '^    ^^  1^4.  Le  conc.  de  Bourges,  en  1276. 

*\    d  Of'ifons,  art.  1,  3.  Ordotm.  de  Blois, 

^  ^  rfi  «f^f  1006,  art.  4.  Pérard  Castel,  Ouest, 

.  A,,*<,  tv»tt«  !•  Ï^G  La  Combe,  Hecueii  de  ju~ 

^'\^j,  .>*«•'-"«.  Les  Mén,  du  clergé,  tom.  XIÏ, 

*"^J'çs^Vt  *uiv.  L.  Ferraris,  Prompta  Bibiioth, 
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,H  ^  ^^^^'  Klectio.  Richard  et  Giraud.  Le 
nTio/it  **^**^*-  ^'  ctmon.  f)ortatif.  Bergier,  Die- 
'i.,,«  Jiftf^'^^  ^'a^'-  Moroni,qui,  dans  le  vol.  XXI, 
"  ^vi7  ^1  suiv.,  s'étend  longuement  sur  l'élec- 
To»  des  Papes  et  cite  une  foule  d'auteurs  qui 
*>»»t  ^nl  sur  ce  sujet.  Le  Diction,  encvclop.  delà 
f/icx»/.  ttWAt»/.  L'abbé  André,  Cours  cUphaôét.  de 

SIXCTRUll  dans  la  Vulgate,  et  Elektron  dans 


r-i  justement  remarqué  Gesenius  dans  son  The- 
>i*./  u.v.  une  espèce  de  métal  d'un  éclat  très-re- 
iuvU>i\kU>1o;  c'est  de  l'or  dans  lequel  il  entre  un 
vuKiu^t^iue  d'argent.  D'autres ,  comme  Bochart, 
>M'x  «  iMr  RosenmùUer  dans  ses  Scholia  in  Ezech, 
♦4  >^v^^  «Hlition  de  Bochart,  l'entendent  d'un  mé- 
ul \xvuq>osé  d'or  et  d'airain.  Voy,  Bochart,  de 
iH^y*^iUh,  sQcr.,  tom.  II,  1.  VI,  c.  xvi;  édit.  de 
l  c»wiK,  lum.  Illj  p.  876-893. 

ILÙâlMOSTNA.  Voy.  Aumône,  noll. 

I.  BLBFAN T ARIA ,  ville  épisc.  d'Afrique, dans 
U  ùi\)vincc  Proconsulaire,  sous  la  métropole  de 
\  o  Ihtt^je.  Elle  est  marquée  dans  les  Tables  de 
IVulinuer  proche  d'Utique. 

il.  ÛiBFANTARIA,  ville  épisc.  de  la  Mauri- 
UiuD  CiVsnrienne,  en  Afrique.  L'un  de  ses  évé- 
oMt^^,  Miggin,  assista  au  concile  de  Cabarsuse. 
rt>v.  les  Sot.,  n.  96. 

CLEHANAN.  Voy.  Elchanan. 

ULEN.  en  latin  ELENUS  (Jérôme),  jurisc. 
W'ige,  ne  à  Baal,  dans  la  Campine.mort  à  An- 
vei  s  l'an  1576,  professa  à  Louvain  le  grec  et  le 
Uioit.  Outre  un  ouvrage  sur  le  droit  civil,  qui  a 
»;io  réimprimé  dans  le  Thésaurus  d'Everard 
vnion,  on  lui  doit  :  J,  Lnncelotiinstitutionesjuris 


vnnonici,  annotationitus  legumiji»-  mHtr'h- 
luttr.;  Anvers,  1566,  in-8«».  Voy.  André-Vai- 
Bihlioth.  Belg.  Moréri,  le  Grand  Didton.  h^i 

ÉLEPH,  ville  de  la  tribu  de  Ber.jamin.  i 
Josué ,  xviii ,  28. 

I.  ÉLÉPHANT.  Il  en  est  souvent  ^r\v  à 
les  livres  des  Machabées  ;  mais  l'animai  qut> 
désigne  sous  le  nom  de  Béhémoth  {Tiu  \(^,  >\ 
la  Vulgate ,  et  15  dans  l'hébreu),  est  pluUU  I 
popotame.  Voy.  Béhémotu.  J.-B.  Glaire,/'» 
duction,  etc.,  tom.  II,  p.  59  et  336.  Rirhar* 
Giraud.  Le  Diction,  encyclop.  de  h  ihé>À.  rs 

'^ÉLÉPHANT (ORDRE  DE  L*),Ordrein.t 

Car  Christian  l",  roi  de  Danemark,  >t'i- 
474,  en  l'honneur  de  la  Passion  de  Notre- 
gneur.  On  le  met  aussi  sous  b  protectjon  i 
sainte  Vierpe,  et  on  l'appelle  encore  anjtxird 
Ordre  de  Sainte -Marie.  Kcma.  Hélyot,  Wr^^ 
Ord.  monast.j  tom.  VIII,  p.  S84.  Leonird-L 
Voigt ,  Regius  Ordo  Elephantinus.  Valer.  Ert 
Loescherus,  de  Ordine  Elephantino.  Hem, 
Hist.  des  relig.  ou  Ordres  militaires  de  U. 
et  des  Ordres  de  chevalerie ,  p.  321  et  suiv.  h 
Bischeradius ,  Breviariutn  équestre,  $eu  <ir  j 
strissimo  eguestri  Ordine  Elephantino,  e^ 

ELEPHANTIASIS.  Voy.  Lèpre. 

ELESBAANouELESBÂAS,ELEBAAll  ^ 
roi  d'Ethiopie,  mort  vers  l'an  528,  aa-j 
désir  de  Justin  l'Ancien ,  qui  l'avait  pné  •i'* 
clarer  la  guerre  à  Dunaan  ,  roi  des  nom^r  ! 
ou  des  Sabéens  dans  l'Arabie,  lequel  pei^ 
tait  cruellement  les  chrétiens.  Eleshaan  m 
quit  ce  prince,  s'empara  de  sa  personne  «iin 
ville  de  Pharan,  et  le  fit  mourir;  puis  il  itt^ 
la  religion  dans  ce  pays,  répara  les  éi:li>e>i 
à  son  retour  en  Ethiopie,  il  envoya  sa  t-oora 
en  offrande  à  Jérusalem.  Quant  à  lui.  il  se 
vêtit  d'un  cilice  et  se  renferma  dan*  un  n>; 
stère ,  où  il  termina  ses  jours  dans  la  pntT 
la  méditation.  Le  Martyrologe  romain  nn'- 
a  placé  sa  fête  au  27  octobre.  Voy.  les  A' 
S.  Are'tas.  Théophane,  Cédrénus,  Zunar? 
règne  de  Justin  P'. 

ELEUS,  siège  épisc.  de  la  province  HellJ 
au  diocèse  de  rlllyrie  orientale,  sous  la  m\ 
pôle  de  Corinthe.  On  n'en  connaît  q«^  îi 
évéques,  dont  le  premier,  Georges,  a-îs:*] 
concile  qui  rétablit  Photius.  Voy.  VHtsi  ''^ 
grcec.,  1.  II,  p.  147.  Lequien,  Oriens  ^V 
tom.  Il,  p.  ^25.  Richard  et  Giraud. 

ELEUTHERA,  ville  épisc.  de  l'ile  deO 
au  diocèse  de  rillyrie  onentale ,  sous  la  i*' 

Îjole  de  Gortyne.  Elle  a  eu  deux  évéques.  d 
e  premier,  Euphratas,  assista  au  conaK 
Chalcédoine.  Voy.  Lequien,  Oriens  Chnst.X 
p.  270.  Richard  et  Giraud. 

I.  ÉLEUTHÈRE,  nom  d'un  fleuve  oii<i> 
rivière  de  Syrie  qui  a  sa  source  entre  le  Ui 
et  r.\nti-Liban.  Éleuthère,  comme  on  \^p 
généralement  aujourd'hui ,  est  le  Suhr  fi  À^ 
(le  grand  fleuve)  actuel.  Voy.  I  Machab..  ^J- 
XII,  30.  Conrad  Mannert  et  Ûkerl,  (ief"/  ^j 
D.  3(fâ.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  thé^.  ?" 
ligue.  ^  . 

II.  ÉLEUTHÈRE  (saint),  pape,  né  à  N»coi«!j 
mort  le  26  mai  185,  succéda  à  Soterer.» 
Pagi  et  les  BoUandistes  font  remonter  pin;  " 
son  pontificat.  On  dit  que  les  fidèles  àes  'j^" 
lui  ayant  écrit  au  sujet  des  Montanistes.  !'  '^ 
répondit  par  une  décrétale  ;  mais  cette  m'^^ 
rejetée  par  les  savants,  ainsi  que  laderr^"»- 

S  ni ,  dit-on,  lui  fut  adressée  par  Lucius.  rx».  • 
retons,  pour  obtenir  des  missionnau^  i 
Prêchassent  la  foi  dans  son  royaume.  L  y^ 
onore  sa  fête  le  26  mai.  Voy.  saint  Irén«.  i  " 
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.  111.  Eusébe,  Hiit.,  1.  IV.  c.  xxi.  Tillemont, 
léfnoires.  Baronius,  Annales.  Platina,  Historia 
V  Vitis  Potitifieum,  ^XXIV.  Artaud  de  Monter, 

i^y  dei  souverains  Pontifes,  tom.  I*"",  p.  81 .  Gaet. 
iforoni,  vol.  XXI, jp.  195.  Le  Diction,  encyciop. 
\f  //?  M/W.  cathol.  Richard  et  Giraud. 

m.  ÉLEUTHÈRE  (saint),  martyr  de  Nico- 
fiiHiie,  en  Bithynie ,  mort  Tan  303,  à  Toccasion 
6 1  embrasement  du  palais  de  Tempereur,  dont 
Q  voulait  rendre  les  chrétiens  responsables. 
es  latins  célèbrent  sa  fête  le  *2  octobre.  Voy. 
aotance,  de  la  Mort  des  persécut.,  c.  xil.  Eu- 
ebe,  //if/.,  1.  VIII,  c.  viii.  Tillemont,  Hist.  de 
iper^êrut.  de  Diociét.,  art.9.  Richard  et  Giraud. 

IV.  ÊLEUTHËRE  (saint),  évéque  de  Tournay, 
é  l'an  4^]6,  mort  Tan  532,  fut  élevé  avec  saint 
iédard  et  élu  évéque  Tan  486.  Il  eut  à  surmon- 
2rde  grandes  difUcultés  dans  le  ^gouvernement 
e  M)n  diocèse ,  et  il  lutta  avec  zèle  contre  le 
i;:anisme  et  Thérésie.  Il  lit  cin({  fois  le  voyage 
e  Rome ,  et  il  périt  dans  une  émeute  suscitée 
arles  hérétiques,  qui  niaient  le  mystère  de 
Incarnation.  On  lui  attribue  :  i'*  des  Sermons; 

-  2*  une  Profession  de  foi  sur  le  mif stère  de  la 
'itiitr,  présentée  Tan  500  au  pape  Symmaque  ; 

-  >  une  Prière  in  extremis  pour  la  foi  et  pour 
i  iiro-tpérite  de  l'Éylis**  de  Tournay.  Ces  écrits 
(trouvent  dans  la  Bihiioth.  Patrum,  tom.  XV 
e  l'édit.  de  Cologne ,  et  tom.  VIII  de  celle  de 
yoo.  On  célèbre  sa  fête  à  Tournay  le  20  fe- 
rler, et  les  Martyrologes  le  mentionnent  en- 
oreau30juin.  Kov.BolTandus,  Acta  Smictorunij 
87.  Dora  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France.  Ri- 
bard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

V.ÉLEUTHBRE  (saint),  évéque  d'Auxerre, 
Bicêda  Tan  532  à  saint  Droctoaid,  ou  Drouaut, 
Q  Drooet.  Il  assista  au  deuxième ,  au  troisième, 
u  quatrième  et  au  cinquième  concile  d'Orléans. 
1  moamt,  comme  l'on  croit,  le  16  d'août,  jour 
>Qquel  on  célèbre  sa  fête.  C'est  tout  ce  que  Ton 
lit  de  ce  saint. 

VI.  SLEUTHÈRE  (saint),  abbé  de  Saint-Marc, 
'r<*^  de  Spoléte,  vivait  au  vi«  siècle.  Saint  Gré- 
ioire  le  Grand  ne  nous  a  fait  connaître  aucune 
^  particularités  de  sa  vie  ;  il  a  seulement  parlé 
le  là  simplicité  de  son  cœur  et  de  l'efûcacité 
d^  >ei  prières.  Il  mourut  dans  le  monastère  de 
Sainl-àndré  de  Rome.  Voy.  S.  Grég.,  pape,  Dia- 
'^•>  i-  m,  c.  xxxiii.  Bulteau,  Hist.  de  fOrd.  de 
Sw«/-/ï^/)//,  1.  Il,  c.  xviii.  Richard  et  Giraud. 

^ll.ÉLEUTHËRE  (Augustin),  luthérien  alle- 
Mnd,  a  laissé  un  petit  traité  singulier  et  de* 
'«u  rare  :  de  Arbore  scientiœ  boni  et  mali;  Mul- 
ttu>en,  1560,  in-H».  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

SUnTHÉROPOUS,' ville  épisc.  de  la  pre- 
Diére  Palestine,  au  diocèse  de  Jérusalem,  sous 
a  métropole  de  Césarée.  Eusèbe  et  saint  Jé- 
àme  en  parlent  comme  d'une  ville  considé* 
J|ble;  elle  a  été  détruite  par  les  Sarrasins  Tan 
%,  et  n  a  pas  été  rebâtie.  Selon  De  Comman- 
riUe,  elle  lut  érigée  en  évéché  au  v*  siècle,  et 
3}  archevêché  honoraire  au  xii*.  Éleuthéropolis 
tm  neuf  évéques,  dont  le  premier,  Juste,  fut 
ip  des  soixante-douze  disciples  de  Jésus-Christ. 
'  est  aujourd'hui  un  simple  évéché  inpartibus. 
IJfty  Lequîen,  Onens  Christ.,  tom.  IIl,  p.  632. 
f  Commanville,  I**  Table  alphabet.,  p.  U7.  Ri- 
«rdet Giraud. Gaet.  Moroni,  vol.  X3u,  p.  196. 
^IiEVATIOll ,  partie  de  la  messe  où  le  prêtre 
ÉHte  au-dessus  de  sa  tête  la  sainte  hostie  et  le 
-^>ce ,  dès  qu'il  les  a  consacrés,  pour  faire  ado- 
jvr  Jésus-Christ  au  peuple ,  après  l'avoir  adoré 
ui-même  en  faisant  une  profonde  génuilexion. 
'-^tte  cérémonie  n'a  été  introduite  dans  l'Église 
wine  qu'au  commencement  du  xii*  siècle,  et 
i{»tr>  l  nérésie  de  Bérenger,  alin  de  professer 


d'une  manière  éclatante  la  croyance  de  la  pré- 
sence et  de  la  transsubstantiation,  qu'il  avait  at* 
taquée.  D'où  les  protestants  ont  faussement  pré- 
tendu que  le  do^me  de  la  présence  réelle  et  de 
la  transsubstantiation  n'avait  commencé  à  s'éta- 
blir que  sur  la  fin  du  xi*  siècle  ;  erreur  qui  a  été 
complètement  réfutée  par  Bergier  dans  son  Dic- 
tion, de  théologie.  Voy.  Gaet.  Moroni,  Tol.  XXI, 
p.  196. 

ELFRED.  Voy.  Alfred,  n«  I. 

ELFRIC.  Voy.  Alfric. 

EL6ERSHA  (François),  protestant  hollandais 
du  xvii«  siècle,  a  laissé  :  !•  le  Chancre  de  l'héré- 
sic  socinienne;  Leuwarden ,  1686  ;  —  S»  le  Chant 
de  Jésus  mourant,  etc.;  en  hollandais  et  en  al- 
lemand ;  1694.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

ELGIlf  (Elginium  ou  Ëlgis)\  appelée  aussi 
Mourai  (Moravia),  ancienne  ville  épisc.  d'Ecosse 
située  dans  le  comté  de  Murn^y,  sur  la  rivière 
de  Lossie,  sous  la  métropole  de  Saint -André. 
De  Commanville  dit  qu'elle  fut  érigée  en  évéché 
Tan  1086.  Voy.  De  Commanville,  /»•  Table  alpha-' 
bét.,2. 97, 98.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI,p.246, 247. 

I.  ELI ,  ce  mot,  qui  se  lit  dans  saint  Matthieu 
(xxvii ,  46),  est  hébreu,  et  signifie  :  Mon  Dieu.  Il 
est  tiré  du  Ps.  xxi,  2  (dans  l'hébreu,  xxii,  2). 
Au  lieu  de  Élij  saint  Marc  (xv,  34)  dit  Élài,  qui 
est  syriaque,  et  a  la  même  signitication. 

lI.'ÉLIf  ville  épisc.  d'Angleterre.  Voy.  Ély, 
n«I. 

III.  ÉLI  ou  ÉLT  (Thomas),  dominicain,  né 
à  Naples,  vivait  au  xvi«  siècle  ;  il  fut  un  des  pre- 
miers théologiens  de  son  siècle.  Il  devint  suc- 
cessivement régent  des  études  du  couvent  roval 
de  Saint-Dominique  de  Naples,  prieur  de  celui 
de  Saint -Pi  erre,  provincial  de  la  province  de 
Sicile  et  vice-chancelier  de  l'université  de  Na- 
ples. Il  a  laissé  :  1"  Priorum  elypeus  adversus 
veterum  recentiorumque  hœreticorum  pravitatem 
fabre foetus;  Venise^  1563,  in-4»;  —  2«  Christian^ 
religionis  arcana  ;  ibid.,  1569,  in-4»;  —  ^  Liber 
notandorum'y-'kP Quodlibetum.  Vou.  le  P.  Échard, 
Seriptor.  Ord.  Prœd.,  tom.  II,  p.  212. 

I.  ÉLIA,  nom  de  deux  hommes  mentionnés 
par  Esdras,  et  qui  répudièrent  leurs  femmes  au 
retour  de  la  captivité,  parce  qu'ils  les  avaient 
épousées  contre  la  loi.  Voy.  I  Esdras,  x,  21,  26. 

Û.  ELIA  ou  MLlk ,  nom  de  Jérusalem  même, 
que  l'empereur  Adrien  nomma  JElia-'Capito- 
una.  Voy.  Jérusalem. 

m.  ELIA,  ville  épisc.  de  la  Byiacène,  en 
Afrique*;  elle  est  mentionnée  par  ritinéraire 
d'Antonin  et  l'anonyme  de  Raveime.  Constan- 
tin, un  de  ses  évêques,  souscrivit  à  la  lettre 
des  évêques  de  la  province  Byzacène,  adressée 
à  un  autre  Constantin  au  concile  de  Latran, 
sous  le  pape  saint  Martin. 

IV.  EUA,  ville  épisc.  qu'on  croit  être,  selon 
De  Commanville ,  le  village  appelé  El-Tor,  ha- 
bité par  des  chrétiens,  des  juifs  et  des  Arabes, 
village  situé  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  et 
qui  sert  de  port  aux  caravanes  de  la  Mecque  ; 
c'est  la  même  qu'j4i7a  {voy.  ce  mot).  Terzi  dit, 
dans  sa  Siria  Sagra  (p.  276),  que  cette  ville  fut 

f probablement  bâtie  par  le  roi  Osias ,  qu'Hérode 
'environna  de  murs  et  de  tours,  et  que  Téotisse, 
diacre ,  assista  au  synode  de  Jérusalem  tenu  Tan 
513.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  247. 

V.  ÉLIA,  ville  épisc.  d'Angleterre.  Koy.LLY, 
n»  I.^ 

I.  ÉLIAB,  fils  d'Hélon,  prince  de  U  tribu  de 
Zabulon.  Voy.  Nombres ,  i ,  9. 

U.  ËLIAB,  fils  de  Phallu ,  de  U  tribu  de  Ru- 
ben.  Vny.  Nombres,  xxvi,  8. 

III.  £lJAB,  tUs  d'Isaî  et  frère  de  David.  Vuy\ 
I  Rois,  XVI,  6. 
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(Je  la  terre  de  Chanaan.  Voy.  Nombres,  xxxiv, 
21. 

tUDRU  (sainte),  est  la  même  que  sainte 
Aydiif.  Vny.  AUORY. 

I.ELIE,  prophète,  né  à  Tbesbé,  ville  située 
au  delà  du  Jourdain,  dans  le  pays  de  Galaad, 
fut  su^dté  pr  Dieu  pour  s'opposer  à  Tidolà- 
tn>.  Il  prédit  à  Âchab  la  sécheresse  qui  devait 
AXï^ec  son  royaume,  confondit  les  prêtres  de 
bai),  et  annonça  à  Achab  les  malheurs  dont  sa 
maison  était  menacée  pour  avoir  fait  mourir 
Naboth.  Il  opéra  plusieurs  miracles,  et  fut  en- 
ir>Te  au  ciel  sur  un  char  de  feu.  Dès  le  milieu 
>i'j  vi«  siècle ,  le  culte  d'Élie  était  établi  à  Con- 
^tantinople,  et,  depuis  le  x«  siècle,  on  a  placé 
ia  fête  de  l'enlèvement  d'Élie  au  20  juillet. 
Sixte  V  accorda  aux  Cannes  une  octave  annuelle 
poar  la  grande  fête  d'Êlie ,  an  SO  juillet ,  après 
"le  la  congrégation  des  Rites  eut  approuvé  son 
cliiê,  où  il  était  aualitié  dejondateur  et  d'ins- 
ututatr  de  leur  Ordre.  Voy.  D.  Calmet,  Diction, 
it  la  Ribtt.  Richard  et  tiiraud.  Le  Diction»  de 
la  th&^i.  cûthoi, 

II.  ËLIE  (saint),  martyr  de  Césarée  en  Pales- 
tine, était  Égyptien.  Accompagné  de  quatre  de 
w  compagnons,  il  alla  visiter  par  dévotion  les 
coofesseurs  qui  étaient  condamnés  aux  mines 
de Cilicie,  et  comme  il  s'en  retournait  il  fut  ar- 
rêté avec  ses  quatre  compagnons.  On  les  con- 
duisit au  juge  Firmilien ,  qui  l'interrogea  sur 
>on  pays  et  sur  sa  profession.  Êlie ,  parlant  allé- 
::onqiiement,  lui  ait  qu'il  se  nommait  Êlie ,  que 
^  compaanons  s'appelaient  Jérémie,  Isaie, 
Samuel  et  Daniel,  et  qu'ils  étaient  de  la  ville  de 
Jérusalem,  entendant  parler  de  la  Jérusalem 
céleste.  Le  jui^e,  croyant  qu'Êlie  parlait  de 
^Ique  place  forte  appartenant  aux  chrétiens , 
'•^  condamna  à  mort.  L'Église  les  honore  le  1o 

•'^rier.  Eusèbe  a  écrit  leur  histoire  dans  le 
petit  lîTn»  des  Martyn  de  la  Palestine,  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud. 

III.  BLIB  (saint),  solitaire  et  martyr  du  mont 
Sina,  vivait  du  temps  de  Pierre,  patriarche 
d'Alexandrie,  successeur  de  saint  Athanase.  A 
cette  époque  des  Sarrasins  sortis  du  fond  de 
1  Arabie  envahirent  la  solitude  du  mont  Sina, 
MuiAssacrèrenl  un  grand  nombre  d'anachorètes, 
ptrmi  lesquels  se  trouvait  Élie.  Leur  histoire, 
^ite  par  Ammonius  en  égyptien,  et  traduite 
*>  Rrec  par  le  prêtre  Jean,  a  été  publiée  en 
<H^'einal  par  le  P.  Combefis,  et  traduite  en  fran- 
•)  »  par  Le  Sueur.  On  célèbre  leur  fête  le  14 
jiHMer.  Voy.  Bulteau,  Bist,  monast.  d'Orient, 
P*  ajU.  Richard  et  Giraud. 

IV.  £LIB  (saint),  évéque  de  Jérusalem,  né  en 
Pjle>1ine,  mort  l'an  &18,se  retira  dans  le  désert 
dt  Nitrie,  en  Egypte,  où  il  mena  la  vie  de  soli- 
'4"^- La  persécution  exercée  par  les  Eiitychiens 
(orire  les  catholiques  l'obligea  de  revenir  en 
li-fitine.  Vers  Tan  495,  Êlie  fut  élu  patriarche 
de  iémsalem  ;  mais  l'empereur  Anastase ,  pré- 
v«nii  par  quelques  hérétiques,  le  chassa  de  son 
^^u<>  et  le  relégua  au  diocèse  d'Aile,  où  Tabbé 
^iin  venait  le  visiter  tous  les  ans.  Le  pa- 
^t'i\i'\\e  lui  annonça  la  mort  de  l'empereur,  et 
4]  iU  qu'il  le  suivrait  dans  dia  jours  pour  plai- 
dri-  sa  cause  devant  le  tribunal  de  Dieu  ;  cette 
rrHiiction  ne  tarda  pas  a  se  réaliser.  Le  Marty* 
^^^e  romain  place  sa  fête  an  4  juillet.  Voy, 
^Y^r^,  HiH.eeciés.,  1.  lU  et  iV.  Le  moine  Cy- 
■'>i«,  Ktfff  de  saint  KuthjtHê,  de  saint  Sabas  et 
^'  ^int  Jean  le  Silettciaire,  Baronius,  Annales, 
K'jlyd  et  Giraud. 

^•BLIB,  archevêque  de  Crète  ou  de  Candie, 
y^ut  tu  vin*  siècle.  U  assisU,  l'an  787,  au  sep* 
t'Qw  eoncUe  général  de  Nicée.  il  a  laissé  : 


1*  Commentaires  sur  les  œuvres  de  saint  Grégaire 
de  Nazianie,  traduits  par  l'abbé  de  Billy  et  im* 
primés  avec  saint  Grégoire;  Paris,  15^,  ltX)9, 
1630;  —  2»  Commentaires  sur  t Échelle  de  saint 
Jean  Climaoue;  ->  >  Réponse  à  Denys  le  Moine 
sur  ses  sept  différentes  questions  ^  publiée  par 
Binetldius,  Jurts  Orientalis,  lib.  III,  p.  185,  et 
Léurclave,  Jus  grœc.^rom,,  tom.  I,  p.  ?Qo,  Voy. 
Grand-Colas,  Critique,  tom.  II,  p.  103.  Richard 
et  Giraud. 

VI.  ËLIE,  archevêque  de  Maru,  a  composé 
des  commentaires  :  1»  sur  la  Genèse;  —  S*  sur 
les  Psaumes;  —  3«  sur  les  Proverbes;  —  4«  sur 
VEcdésiaste;-^  &>  sur  le  Cantique  des  cantiques; 

—  6»  ««r  Isùie;  —  7«  sur  les  Epiires  de  saint 
Paul;—  8^.un  volume  de  V Histoire  ecclésiastique; 

—  9»  des  Épitres  de  consolation  ;  10^  des  Exposi^ 
fions  sur  /e?  leçons  de  l'Évangile,  Voy.  Ebed» 
Jésu,  Cotai,  des  écriv,  chaldéens, 

VII.  ÉLIE  BARSENIA ,  archevêque  de  Soba, 
a  laissé  :  \^  plusieurs  Oraisons:  —  2«  quatre 
livres  de  Décisions  sur  des  matières  ecclésiasti* 
ques;  —  3» des  Annales;  —  4»  des  Lettres  écrites 
en  syriaque  et  en  arabe.  Voy.  Ebed-Jésu,  CutaL 
des  écriv.  chaldéens. 

VIII.  ÉLIE  DE  GOXIDA,  de  l'Ordre  de  Cl> 
teaux,  né  à  Coxida,  près  de  Fumes,  en  Flandi*e. 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  16  août  1203,  était 
abbé  de  Dunes.  11  a  laissé  quelques  Dvicours 
moraux,  dont  deux  ont  été  publiés  Tan  1649  par 
le  P.  Charles  de  Visch,  religieux  du  même  ordre. 
Voy.  llenriquez,  m  Menolog.  Cisterc.  Ch.  de 
Visch ,  Rihlioth.  Scriptor.  Ord.  Cisterc. 

I.  ÉLIEL,  appartenait  à  la  tribu  de  Manassé, 
et  était  un  vaillant  homme  du  temps  de  Joathan, 
roi  de  Juda,  et  de  Jéroboam  II,  roi  d'Israël. 
Voy,  I  Parai ip.,  v,  24. 

II.  ÉLIEL,  lévite  de  la  famille  de  Caath.  Voy. 

I  Paralin.,  vu ,  24. 

III.  ÉLIEL,  nom  de  deux  vaillants  guerriers 

3ui  accompagnèrent  David  dans  sa  disgr&ce  pen* 
ant  la  persécution  de  Safid.  Voy.  f  Paralip., 
XI,  46.    . 

I.ÉLIÉZER,  né  à  Damas,  était  intendant  da 
la  maison  d'Abraham;  il  rut  envoyé  par  son 
maître  en  Mésopotamie  pour  en  ramener  une 
épouse  à  son  lils  Isaac.  Voy,  Genèse,  xv,  S; 
XXIV,  2  et  suiv. 

II.  ÉLIÉZER,  fils  de  Moise  et  de  Séphora, 
naquit  à  Madian  pendant  le  séjour  de  Moïse  dans 
ce  pays-là.  11  eut  un  fils  nommé  Rohobia.  Voy. 
Exode,  nr. 

m.  ÉLIÉZER,  lévite,  sonnait  du  cor  devant 
l'arche  lorsque  David  la  transporta  à  Jérusalem. 
Voy.  I  Paralip^  xv,  84. 

IV.  ÉLIÉZER,  fils  de  Zéchn,  appartenait  à 
la  tribu  de  Ruben ,  et  était  chef  de  vmgt-quatre 
mille  hommes  de  sa  tribu  sous  le  règne  de  Sa- 
lomon.  Voy.  I  Paralip.,  xxvii,  16. 

V.  ÉLIÉZER,  prophète,  était  fils  de  Dodafi. 

II  prédit  à  Josaphat,  roi  de  Juda,  que  les  vais* 
seaux  qu'il  avait  équipés  avec  Timpie  OchoziaSi 
roi  d'IsraéK  seraient  brisés  au  port  d'Asiongaber 
sans  pouvoir  faire  le  voyage  projeté  A  Tarais. 
Voy.  Il  Paralip.,  XX,  37. 

VI.  ÉLIÉZER ,  lévite ,  répudia  sa  femme  au 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  parce  qu'il 
l'avait  épousée  contre  la  loi.  Voy.  I  EsdraSf  X,*i3. 

VII.  ÉLIÉZER.  fils  de  Jorîm,  Ait  un  des 
aieux  de  Jésus-Cnrist  selon  la  chair.  Voy.  Luc, 

VI IL  ÉLIÉZER,  nommé  anssi  ÉLÉAZAR  DR 
OARMIZA,  DE  GEMESHEIM,  DE  WORMS. 
né  à  Garmiza  ou  Gemesheim,  vivait  au  XllP 
siècle.  U  est  auteur  de  divers  cwvragts,  dont 
phisienrt  aont  restés  manitscrits.  Nous  oit( 
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;.««>  .»  tt**>ii>usfr*,où  il  traite 
jt  a  j«rui(ïefK*e,  etc.;Fano, 
..•u^  «  êftmr:  Venise,  1543, 
i..:>i-««i^  lutrvs  kieux.  Voy.,  pour 
>,  N  .a.  Biàaith.  Hebr.,  loin.  I, 
1-  <x->*i.  l^zvynar.,  vol.  I,  p.  l(Ki. 
3B9  I3UAS  ASCHENAZI,  rab- 
.\t*.v»'e  ian  1586,  dirij^ea  la  syna- 
^^jkvss^.  iUB&  TArchipel,  et,  plus  tard, 
t  tri  ir  la  synagogue  de  rosnie.  Ses 
'(<•  .'«wtivs^  Iti  regardent  comme  un  des 
<  m...<:^  c^  >ius  cnstniits  du  xvi*  siècle.  Il  a 
.u>«<  '*>  jmt  if^iyÀt  ia  science;  commentaire 
>w  V  i«rtf  1  !i>iiitfr, Crémone,  1576 '.Hambourg, 
:  *  I  -^  :^  :  •  >Hi'niQe  ou  Y  Histoire  du  Nom  inaf- 
i'fT .  :  e!4-^-din»  du  Seigneur,  de  Jehot^a ,  mot 
«iM*  .t«^  Jiii  $  ne  prononcent  jamais;  Venise, 
•^«^ii.  tft  Cracovie,  1584;  Livre  divisé  en  quatre 
.v^Mti^.  et  qui  explique  toutes  les  histoires  et 
Uius  les  tiûts  rapportés  dans  le  Pentateuque. 
k<^.  Vêod,  Bibiioth,  Hebr.,  iom.  I,  p.  171, 172. 
Ue  Ku8si«  [kzifmar,,  vol.  I ,  p.  110. 

\.  SUtXER  BEN  HIRGAN ,  rabbin,  vivait  au 
If  $iév*i«  de  rère  chrétienne,  et  jouissait  d'une 
grande  réputation  parmi  les  Caraîtes,  qui  le 
regardaient  comme  un  des  plus  zélés  défenseurs 
de  leurs  doctrines.  Il  a  laissé  :  Pirké  rahbi  Elié^ 
jtfr»c*est-à-dire  Chapiircsou  Sentences  du  R,  Elié- 
ztr;  dans  cet  ouvrage  Fauteur  traite  des  événe- 
■leiits  arrivés  aux  Hébreux  vers  le  temps  d'£s- 
ther;  la  i**  édition  date  de  Tan  1519.  Vorstius 
Ta  tnduit  en  latin,  avec  des  notes  ;  1644,  in-4o. 
On  attribue  à  Éliézer  un  petit  livre  de  morale 
intitulé:  Chemùis  de  la  vie,  souvent  réimprimé. 
Tov.  le  P.  Morin ,  Exercitationes  biblicœ.  Wolf , 
BiMiolA.  Hebr.,  tom.  J,  p.  172  et  suiv.  De  Rossi, 
Dizitmar.,  vol.  I,  p.  111.  Moréri,  édit.  de  1759. 
Richard  et  Giraud,  qui  expliquent  Topinion  du 
P.  Morin  sur  le  Pirkf'.  [^  Souv.  Biogr.  génér. 

XI.ËUÉZER  HIMMETS,  c'est-à-dire  c^^ilfe^z, 
rabbin,  né  à  Metz ,  mort  Tan  1238.  On  a  de  lui  : 
Uwe  de  ceux  qui  craignent  Dieu;  Venise,  1566; 
c'est  un  traité  de  tous  les  préceptes  et  de  toutes 
les  cérémonies  de  la  loi  mosaïque.  Voy.  Wolf , 
Bihiioth.  Hebr.,  tom.  I,  p.  179.  De  Rossi,  Di- 
zionar.,  vol.  I,  p.  111 ,  qui  fait  remarquer  que 
cette  édition  de  Venise  ne  présente  qu  un  com- 
pendium^  mais  que  l'ouvrage  entier  se  trouve 
dans  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  (publica  di 
Farigi). 

ELIGIBILITE,  terme  qui, dans  le  droit  cano- 
nioue,  se  dit  de  la  capacité  d'être  élu.  On  appelle 
bulle  d'éligibilité  celle  que  le  Pape  accorde  à 

Quelques  personnes  qu  il  juge  dignes  d'être 
lues  à  quelque  dignité  ou  oQice ,  ^uand  elles 
n'ont  pas  d'ailleurs  toutes  les  qualités  ou  capa- 
cités ordinairement  requises. 

ÉLI6IBLE  (L*)  est  celui  qui  peut  être  élu. 
Quant  aux  qualités  que  doit  avoir  un  éligible , 
elles  sont  relatives  à  la  nature  du  bénéfice  ou 
de  la  dignité  qui  fait  le  sujet  de  l'élection  ;  on 
peut  seulement  dire  en  général,  à  ce  sujet,  que 
les  raisons  odieuses  qui  privent,  suivant  ledroit, 
un  électeur  de  la  faculté  d'élire,  le  privent  aussi 
de  la  faculté  d'être  élu.  Voy.  les  canonistes,  et 
CorÀpar.  Électeur  ,  Élection. 

ELI6IUS.  Voy.  Éloi. 

ELIHOREPH,un  des  conseillers  de  Salomon 
et  des  chefs  de  ses  ai'mées.  Voy.  HI  Rois,  iv,  3. 

ELIH,  septième  campement  des  Israélites 
dans  le  désert,  où  ils  trouvèrent  douze  fontaines 
et  soixante-dix  palmiers.  Voy.  Exode,  xv,  27. 

ELIMAlf D  ou  ËLINAND ,  ALIMOND ,  HËU- 
NAND,  de  l'Ordre  de  Citcaux,  mort  vers  l'an 
1223,  appartenait  au  monastère  de  Froidmond, 
dans  le  diocèse  de  Beauvais.  U  a  composé  plu- 


sieui^  ouvrages  qui  sont  restés  manuscrite ,  < 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans  Ricl^anl 
Giraud,  art.  Élimand  et  Hélimanu.  Vov.  ans 
le  Joutmal  des  Savants,  1745,  p.  656.  Tes<«u 
Biblioth.  des  écriv.  de  CUeaux.  Les  Hoifuu.  t 
lustr.  de  Citeaux ,  part.  II. 

ELIMÉLEGH,  époux  de  Noëmi,  dont  il  <! 
deux  fils  :  Mahalon  et  Chélion.  Voy.  Ruth.  i, 

ËLINAND.  Voy.  Élimand. 

ELIODA,  lilsde  David  et  d'une  de  ses  feniin 
du  second  rang.  Voy.  I!  Rois,  v,  16. 

I.  ËLI£N Al ,  fils  de  Naarias  «t  père  d'Od»^i 
Voy.  I  Paralip.,  m,  23. 

II.  ËLIJENAl,  fils  d'Asiel,  de  la  tribu  de? 
méon.  Voy.  l  Paralip.,  iv,  36. 

III.  ELLCNAI,  fils  de  Béchor,  de  U  iolu  < 
Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  vii,3B. 

IV.  ÈLIANÀI,  fils  d'Asaph,  un  des  porte 
du  temple.    Voy,  I  Paralip..  xxvi.  3. 

V.  £LL£NAI,  fils  de  Zaréhé;  après  le  rH  « 
de  Babylone  se  sépara  de  sa  femme  étran^vi 
qu'il  avait  épousée  pendant  la  captiiite,  l^>t/l 
la  défense  ae  la  loi.  Voy.  I  Esdras,  vin,  4. 

CLIONËE,  fils  de  Cithéus,  grand  prêtre  il< 
Juifs,  succéda  à  Matthias,  fils  d'Ananu:».  I  \ 
Joseph,  Antiq.,  1.  XIX ,  c.  viu. 

ELIOT  ou  ELIOTT  (Jean),  missionnaire  a, 
glican ,  né  vers  l'an  1604,  mort  en  i6S9.  P'.^K-' 
ministre  d'une  Église  indépendante  a  Bo>u.i 
il  se  rendit  dans  Ta  Nouvelle- Angleterre  et  er, 
treprit  de  convertir  les  naturels  de  l'Amérique 
Dans  ce  but,  il  étudia  leur  lanffue  et  publu  un 
Bible,  qui  fut  imprimée  en  1664.  Ses  autres  <ii 
vrages  sont  :  1°  Progress  of  the  Gospel  atK.^ 
the  Jndians  in  New-Enaland;  in- 4»;  —  i»  f* 
Christian  republic  ;i&&S; — d^The  iogick  prxifl» 
for  the  use  of  the  Indians;  1672;  —  4'  hdiv, 
grammar;  1666,  in -4*.  Voy.  la  Nome.  &".- 
génér. 

ÉLIPAND,  schismatique  ^pagnol,  mort  In 
799,  était  archevêque  de  Tolèaeet  ami  de  F'-. 
d'Urgel.  Ils  soutenaient  tous  les  deux  que  Jt'Mi< 
Christ,  en  tant  qu'homme,  n'était  pas  le  t: 
propre  et  naturel  de  Dieu ,  mais  seulement  ^  ■■ 
fils  nnncupatif  ou  adoptif.  Cette  erreur,  lOf 
damnée  par  le  concile  que  Paulin,  patrUaK 
d'Aquilée,  tint  l'an  791  à  Citad  de  Friuli.  h 
combattue  par  Etheri us,  depuis  évéqued'OMU. 
et  par  un  saint  prêtre  nommé  Beatus.  (  o^i/*' 

ADOPTIENS,'.BEATrS,ETUKRlfS,  FÉUX  oThoFi 

ËLIPHAL,  fils  dUr,  était  un  des  plus  bi:»'- 
guerriers  de  l'armée  de  David.  Voy.  I  Panlii* 
XI,  36. 

I.  ËLIPHALET,  fils  de  David;  il  y  en  aM 
encore  un  autre  du  même  nom.  Voy.  Il  Boa 
V,  16.  I  Paralip.,  xiv,  7. 

II.  ËLIPHAlET,  fils  d'Ésec.  Voy.  î  Panli:' 
vui,  39. 

ËUPHALU ,  lévite  qui  assista  au  traii<f<of i 
de  l'arche  à  Jérusalem.  Voy.  î  Paralip.,  sv.  1> 

I.  ËLIPHAS,  fils  d'Ésaû  et  d'Ada,  fille  dD  >: 
Voy.  Genèse,  xxxvi,  ^2,  4. 

il.  ËLIPHAS,  un  des  amis  de  Job,  det^v- 
dait  probablement  d'Êliphas,  fils  d'Êsan.  1^^ 
Job,  II,  li. 

ËLIPHE  (Eliphius).  Vrty.  Aloph. 

I.  ÉLIS,  ville  épisc.  de  la  province  Heibitt*- 
au  diocèse  de  l'illyrie  orientale,  sous  la  fne(^•^ 
pôle  de  Corinthe.  Les  Notices  iren  disent  ntHi 
mais  nous  voyons  un  de  ses  évéques ,  nomn.» 
Denis,  assist^  au  concile  de  Sardique.  Seltvi 
De  Commanville ,  Élis  est  à  présent  un  \iili'^ 
nommé  Belvédère,  sur  la  côte  orientale  de  )l>- 
rée,  qu*on  dit  archevêché  honoraire  soa>  \* 
métropole  de  Patras.  Voy.  De  Commanville,  /  * 
Table  alphabet.,  p.  98.  Richard  et  Giraud. 
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II. EUS,  ville épisc.  d'Angleterre.  Voy.  Ély, 

Q  I. 

I.  ELISA,  fils  de  Javan,  a  peuplé,  dit -on, 
1  Klide,  dans  le  Péloponcse.  Voi/.  Genèse,  x  ,  4. 

II.  ÉLISA,  contrée  sur  la  Méditerranée,  la- 
^oelïe  tire  son  nom  d*Élisa,  fils  de  Javan,  et  qui 
'(itimissait  de  la  pourpre  à  Tyr  ;  c'est  très-pro- 
•ahlement  TÉlide,  dans  le  Péloponèse.  Voy, 
^jèch.y  XXVII ,  7,  et  les  interprètes  sur  ce  pas- 

I.  ELISABETH,  fille  d'Aminadab,  sœur  de 
V'aha.<;son ,  et  femme  d'Aaron ,  fut  mère  de  Na- 
bb.  (r.Vbiu,d'Kléazaretdlthamar.  Ko?/.  Exode, 

II.  ELISABETH  (sainte),  épouse  de  Zacharie 
.'t  mèi-e  de  saint  Jean-Baptiste,  était  de  la  race 
l'Aaron,  c'est*à-dîre  de  la  race  des  prêtres.  Elle 
lemeurait  à  Hébron,  où  la  sainte  Vierjçe  alla 
01  rendre  visite  dès  qu  elle  eut  appris  la  con- 
^ption  miraculeuse  de  saint  Jean-Baptiste.  Du- 
ant  la  persécution  d'Hérode,  Elisabeth  fut  obli- 
ge de  se  cacher  avec  son  enfant  dans  une  ca- 
eme.  où  elle  mourut  peu  de  temps  après.  Voy, 
w,  I.  D.  Calmet, />ic(ton.  </e  In  Bible, 

m  ELISABETH  (sainte),  reine  de  Portu{ral 
t  tille  de  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  née  l'an  1271, 
norte  le  4  juillet  1336,  reçut  le  nom  d'Élisa- 
«-th  en  rhonneur  de  sainte  Élisabetli  de  Hon- 
ne,  sa  grandHante,  canonisée  quarante  ans 
«paravant.(r(fw/.  l'art,  suiv.)  Dès  ràfje  de  huit 
nielle  récitait  chaque  jour  l'oflice  canonial, 
t  l'écUt  de  la  couronne  ne  l'empêcha  point 
l'être  tout  entière  à  Dieu.  Douée  d  une  charité 
nèptiisable ,  elle  répandait  à  profusion  ses  au- 
mônes, inspirait  à  tous  ceux  qui  l'entouraient 
t»  sentiments  de  douceur  et  de  bonté ,  jeûnait 
rois  fois  par  semaine,  et  accordait  d'abondants 
wurs  pour  fonder  ou  réparer  des  hôpitaux. 
iprès  la  mort  de  son  mari ,  à  qui  elle  inspira 
»  sentiments  les  plus  chrétiens,  elle  prit  1  ha- 
it de  Sainte-Claire  et  se  retira  à  Coïmbre.  Elle 
ortit  cependant  de  son  monastère,  à  la  demande 
!«  quelques  personnes  pieuses ,  et  fit  deux  fois 
\  P^lennaee  de  Saint-Jacques  de  Compostelle. 
-tbain  VllI  la  canonisa  Tan  1625,  et  on  célèbre 
<>  fête  le  8  juillet.  Koy.  le  P.  Hilarion  de  Coste, 
niQuoe.  Vie  de  sainte  Elisabeth.  Richard  et  Gi- 
"iod.  lEncyclop.  cathoL,  au  supplém. 

IV  tllSÀBETH  DE  HONGRIE  (sainte),  fille 
•  Andfv  H,  roi  de  Hongrie,  née  à  Presbourg 
10  tj0(7,  morte  le  19  novembre  1231 ,  épousa 
^i.  landgrave  de  Thuringe  et  de  Hesse.  Elle 
sontra  de  bonne  heure  le  mépris  qu'elle  éprou- 
ut  pour  les  plafsirs  et  toutes  les  superfluités 
loodaines.  La  prière  et  les  bonnes  œuvres  fai- 
iient  ses  plus  chères  délices.  Sa  charité  et  son 
ttiuilité  étaient  sans  bornes.  A  la  mort  de  son 
uri,  les  ];rands  du  pays  la  dépouillèrent  et  la 
^ttsMTent  de  son  palais;  elle  éprouva  une  si 
■>iMie  joie  de  cette  ignominie,  qu'elle  fit  chan- 
^  an  fe  Dnan  d'action  de  grâces.  Grégoire  IX 
>  mit  sous  la  protection  du  Saint-Siège,  et  elle 
i  retira  à  Marbourg,  où  elle  habita  dans  une 
iaison  faite  de  terre  et  de  bois.  Là  elle  s'oc- 
fait  uniquement  de  soigner  les  lépreux  et 
^  Paralytiques,  filant  de  la  laine  pour  subvenir 
*^  besoins.  Dieu  la  fiivorisa  du  don  des  mi- 
'cl^,  et  Grégoire  IX  la  canonisa  quatre  ans 
\t^  sa  mort.  On  célèbre  sa  fête  le  19  no- 
'nilire.  On  a  beaucoup  écrit  sur  la  vie  de  sainte 
Ii^ibeth.  Voy,,  en  particulier,  Surius.  Cani- 
^^Uctùmes  Antiq,,  tom.  V.  Richard  e^  Gi- 
»»d  Montalembcrt,  Histoire  de  sainte  Elisa^ 
'^A.etla  traduction  allemande  qu  a  faite  de  cette 
■^-ître  Staedtler  en  1837. 

V  ELISABETH  DE  REUTE  (bienheureuse;. 


dite  Elizabeth  Bona  ou  la  Bonne  Beth^  née  le  25 
novembre  1386  à  Waldsée,  ville  de  la  haute 
Souabe,  morte  le  23  novembre  1420,  s'appelait 
de  son  nom  de  famille  Achler.  Dès  son  jeune 
âge  elle  donna  de  nombreuses  marques  de  sain- 
teté; aussi  son  confesseur,  Conrad  Kœgeleii, 
prévôt  des  Augustins  de  Waldsée,  l'enga^iea-t-il 
a  faire  le  vœu  de  virginité  perpétuelle.  Elle  se 
fit  recevoir  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François; 

Suis  elle  entra,  avec  quatre  de  ses  compagnes, 
ans  un  couvent  de  cet  Ordre ,  où  elle  fit  les 
plus  grands  progrès  dans  la  vie  intérieure.  Elle 
conçut  un  vif^amour  des  souffrances  du  Sauveur, 
qu'elle  contemplait  nuit  et  jour;  et  elle  y  parti- 
cipa d'une  manière  miraculeuse.  Maisj  à  côté 
de  ses  souffrances,  elle  recevait  des  grâces  qui 
la  remplissaient  de  joie  et  la  fortifiaient  pour 
de  nouveaux  combats.  Ainsi  comblée  de  mé- 
rites, elle  rendit  son  âme  à  Dieu.  Outre  sa  Vie, 
écrite  par  le  P.  Kùgelen  et  conservée  en  manu- 
scrit à  Rente,  Votf,  Jean  Schraeuter,  Vie  et  mort 
bienheureuse  de  ta  pieuse  et  respectable  fille  du 
Père  séraphique  S.  François  d'A  Ksise,  appelée  vul- 
gairement  la  Bonne  Beth;  Rauenspurg,  1624.  Le 
F.  Pierre  Lechner.  Vie  de  sainte  Elisabeth  Hona 
de  Reute,près  de  Waldsée;  Rcutlin^en,  1854.  Le 
Diction,  ttela  théol,  cathol, 

VI.  ELISABETH  DE  SGHNAUOE  ou  SCHŒ- 
NAU  (sainte),  née  l'an  113S,  morte  le  18  juin 
llfô,  entra,  à  1  âge  de  douze  ans,  dans  le  monas- 
tère des  Bénédictines  de  Saint-Florin  de  Schœ- 
nau,  dirigé  par  labbé  Hildelin.  .A  l'âge  de  vingt- 
trois  ans,  Elisabeth  eut  des  extases  et  des  visions, 
qu'elle  fit  connaître  à  son  frère  Lebert,  cha- 
noine de  l'Église  de  Bonn  ;  celui-ci  les  écrivit , 
et  en  forma  V  livres ,  dont  le  III'  est  intitulé  : 
des  Voies  du  Seigneur,  Les  V  livres  des  Vision» 
€r Elisabeth  de  S^hœnau  ont  été  imprimés  avec 
les  Réve'lations  de  sainte  Hildegardeet  de  sainte 
Brigitte;  Paris,  1513,  in- fol.;  trad.  en  italien; 
Venise,  1586,  in-4»;  et  en  latin,  Cologne,  1628, 
in-fol.  Les  Bollandistes  ont  donné  Iv  livres  des 
Visions  de  sainte  Elisabeth ,  sous  ce  titre  :  Vita 
S,  Elizabethœ,  virginis^  ntagistrœ  sororum  Ordi^ 
nis  S,  Benedicti  SchœnaugicBf  etc.,  cwn  comment 
tario  prœvio  Dunielis  Papebrochii.  U  nous  reste 
XV  Lettres  de  cette  sainte,  que  l'Église  honore 
le  18  juin.  Koy.  Bollandus,au  18  juin,  p.  604  et 
suiv.  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut,  sacr.  et  ecclés., 
tom.  XXIII,  p.  106  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

I.  ÉLISAMA,  fils  d'Ammiud,  et  chef  de  la  tribu 
d'Éphraîm  du  temps  de  Moïse.  Voy.  Nombres, 
VII,  48. 

U.  BUSAMA,  fils  d'Icamiaetpère  de  Sellum. 
Voy.  I  Paralip.,  ii,  41. 

ÏII.  ÉLISAMA,  nom  de  deux  fils  de  David. 
Voy.  I  Paralip.,  iii,  6,  8. 


9y.  I  t^raiip.,  u 

ÏV.  ÉLISAMA,  père  de  Natlianias  et  aïeul 
d'Ismaël.  Voy.  IV  Rois,  xxv,  25. 

V.  ELISAMA,  issu  de  la  race  sacerdotale, 
fut  envoyé  avec  quelques  autres  par  Josaphat, 
roi  de  Juda ,  pour  engager  les  Israélites  à  re- 
noncer à  l'idolâtrie.  Voy,  U  Biralip.,  xvii,8. 

I.  ÉUSAPHAN,  fils  d'Osiel,  oncle  d'Aaron  et 
chef  de  la  famille  de  Caath,  reçut  de  Moïse 
Tordre  d'ôter  du  tabernacle  et  de  transporter 
hors  du  camp  les  corps  de  Nadab  et  d'Abiu,  qui 
avaient  péri  par  le  feu  que  Dieu  avait  envoyer 
Voy.  Lévit.,  x,  4. 

A.  ÉUSAPHAN,  fils  de  Phamac,  et  de  la 
tribu  de  Zabulon,  fut  un  des  députés  chargés  de 
faire  le  partage  de  la  terre  pramise.  Voy.  Nom- 
bres  XX  XIV   ^i 

ÉLISAPHAT',  fils  de  Zécbri,  aida  le  poutife 
Joïada  à  mettre  sur  le  trône  le  jeune  roi  Joas. 
Voy,  II  Paralip.,  xxiil,  1  et  suiv. 
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m 'Ut  M.iTT   1^'iurèf ,  prélat  armé* 

1*^    ;ii  «M^  >r.;  I«  grade  de  doc- 

««^.  j*    -\.  sxK**<  o.. HUM- «es  Amadou nians, qui 

ttuu  i  Vrfecadaohn,  dans  la  pro* 

«  a:^»^,  I'au  459,  au  concile 

-:>jju.  «.«  a  de  lui  :  1*  Histoire 

r  cr«  ^f  «/«  Arméniens;  Con- 

-».-.«vj  •...».     'îi^  *-«*, «t  i'^^  in-8»;  Nakhid- 

•V* •-,«..     ^>*   v-t.«TU.  iÔl6,  et  Venise,  1823; 

<—  ^   ;     «V   .•    4/  *«r  iminastique,  à  la  suite  de 

'U'  *  *^t.  «rctc.rtl,  «dit.  de  Venise:  —  3"  Ex* 

«.  .s.  .  «  ■•• .  ^f  wtAM  dominicale  ;  —  vCommen- 

r.  j  •>  ^w  a  .yaMwr.  ^  /wre  de  Josué  et  le  livre  des 

.««„«*   —  >  dumtites  sur  la  Passion,  la  mort,  la 

«».-.  ''AT-  ft  jn  rtswrrection  de  J.-C;  —  6*  Traité 

<•/    r^  ^.*^1l  «>-  «/^  t Église.  Les  Œuvres  complètes 

^'::.'.n*s  «lui  été  réunies  et  publiées  à  Venise; 

l\)^  ttt«H^.  l'oy.  Feller,  Biogr,  univers.  La  Afouv. 

L  ELISÉE,  prophète,  né  dans  la  ville  d*Abel- 
)Écuia.  dans  la  tribu  de  Manassé,  était  fils  de 
Supnat.  Disciple  d'Élic,  il  le  suivit  lorsque  Dieu 
ti\ui:sporla  son  maître  hors  de  la  vue  des 
hommes, et  il  hérita  de  son  manteau, ainsi  que 
d»  soa  double  esprit.  Elisée  opéra  divers  mi* 
racles^ prédit  à  Joram,roi  d'Israël, la  fin  de  la 
Éimine  qui  afRigcait  le  peuple,  et  à  Hazaèl  les 
uuux  qu*il  causerait  à  Israël.  Après  la  mort 
«iKiisêe,  un  homme  mort,  jeté  dans  son  tom- 
beau ,  revint  à  la  vie  dès  qu'il  eut  touché  les 
d<rpouilles  du  prophète,  miracle  mentionné  par 
rtcclésiastique,  XLViii,  14, 15.  Les  Latins  et  les 
Ginîcs  honorent  la  mémoire  d'Elisée  le  14  juin. 
«t  les  Carmes,  qui  le  regardent  comme  le  second 
IKitriarche  de  leur  Ordre,  en  font  un  office  propre 
avec  octave.  Voy.  III  Rois,  xix,lG,  19.  IV  Rois, 
u*xiv.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
tkéol.  ^      ^ 

H.  ÉUS£E  (FONTAINE  D*);  elle  prend  sa 
source  à  deux  traits  d'arbalète  de  la  montagne 
de  la  Quarantaine  j  coule  dans  la  plaine  de  Jé- 
richo, passe  au  midi  de  Galgal,  et,  après  s^ôtre 
partagée  en  plusieurs  ruisseaux,  tomue  dans  le 
Jourdain.  C'est  cette  fontaine  dont  les  eaux  fu* 
rent  adoucies  par  Elisée  en  y  jetant  du  sel.  Voy. 
IV  Rois,  11,^. 

m.  ELISEE  (Jean -François  Coppel,  dit  le 
Père),  carme,  né  à  Besançon  Tan  t/^26,  mort  à 
Pontarlier  en  1783,  s'est  fait  remarquer  par  un 
zèle  infatigable  pour  la  propagation  de  la  foi.  Il 
s*est  acquis  une  certaine  réputation  comme  pré- 
dicateur, et  a  laissé  des  Sermons  qui  ne  sont 
pas  sans  valeur.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

IV.  ELISÉE  6ALÏK0 ,  rabbin  du  xvi«  siècle , 
fut  chef  de  la  synagogue  de  Sapliet,  dans  la 
haute  Galilée.  Il  a  laissé  :  i^  un  Commentaire 
/t itérai  sur  le  livre  d' Est f ter;  Venise,  1583;  — 
*>  Ct  mmentaire  sur  l'Ecclésiaste;  ibid.,1578;  — 
3^  Commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques; 
ibid.,  1586.  Voy.  Wolf ,  Biblioth.  Hebr.,  tom.  L 
p.  184. 

ELISEUS.  Koy.ÉLYS. 

ÊLISSUS.  Voy.  Li^sus. 

EUSUA .  fils  de  David,  né  à  Jérusalem.  Voy. 
U  Rois^.lb. 

ELIStJR,  lils  de  Sédeur,  chef  de  la  tribu  de 
Ruben  du  temps  de  Moïse.  Voy.  Nombr.jVii,30. 

I.  £LIU,  père  de  Jéroham.  Voy.  I  Rois,  i,  1. 

II.  ÊLIU,  fils  de  Séméias,  un  des  vaillants 
hommes  de  la  tribu  de  Manassé  qui  se  jetèrent 
dans  le  parti  de  David  pendant  sa  fuite ,  sous 
Saûl.  Voy.  I  Paralip.,  xil,  20. 

III.  £L1U,  lévite,  un  des  portiers  du  temple 
établis  par  David.  Voy.  I  Paralip.,  xxvi,  7. 

IV.  ÉLIU,  frère  de  David,  était  chef  de  la 
tribu  de  Juda.  Voy.  1  Paralip.,  xxvii,18. 


V.  ËUU.  un  des  amis  de  Job,  apparteoùi  i 
la  famille  ae  Ram.  Voy.  Job,  xxxn,2. 

ËLIUD ,  fils  d'Achim  et  père  d*D^zar.  Va/. 
Matth.,  1, 14. 

ELL£-HADDEBÂRIM,  c^est-à-dire  :  Toici  b 
patries  :  nom  que  les  Hébreux  donnent  tu  l^v 
téronome,  parce  que  ce  livre  commeoce  \m 
ces  mots. 

ELLEVOOD.  Voy.  Ellvood. 

ELLI  (Ange),  de  l'Ordre  des  Frères-Blinerji 
ObservantiuSf  mort  à  Milan  Tan  161i,alab)<: 
V*  Specchio  spirituale  del  prinàpio  e  /bw  étlk 
vita  umana  ;  Brescia,  1590,  iii-8»  ;  U ilan,  16^4  é 
1715;  ouvrage  mis  à  Y  Index  par  décret  do  7  lé- 
vrier 1627;  —  2»  Tabula  veritatum  rdigim:€k' 
tholicœ,  trad.  en  français  par  SauUier;  Parii, 
1G25;  —  3*  Magnum  rosarium  saeerdotumeidh 
ricorum  pro  confessionibus,  concionifMxetordimr 
bus  susctpiendis ;  Milan,  1614  et  1690,  io-4».-- 
4°  Rosartum  confessorum;  Crémone,  15di,in>. 
Voy,  le  P.Jean  de  Saint-Antoine,  Bt&/K''A.gm. 
Francise.,  tom.  I*',  p.  77.  Wading,  Catalog.kn' 
ptor,  Ord.  Minorum.  Argellati ,  BibHoih.  Sm« 
ptorum  Mediolanensiwn,  etc.,  tom.  I,  p.  5.U 
Nouv.  Biogr.  génér. 

ELLIS  ou  ÊLLTS  (Antoine),  évéqoeaD^icsi, 
né  l'an  1693,  mort  en  1761,  prit  ses  pkeià 
Tuniversité  de  Cambridge ,  posséda  succesan»- 
ment  plusieurs  bénéfices ,  et  fut  nommé  x  1^ 
véché  de  Saint-David  en  1752.  U  a  écrit  en  «^ 


glais  :  \^  Défense  de  l* Examen  sacramenkh 
étant  une  juste  sécurité  pour  t  Église  établie;  i^ 
ouvrage  dirigé  contre  les  Disseniersz-^i^TrtaSé 
de  la  liberté  spirituelle  et  temporelle  des  pri» 
tants  en  Angleterre;  17C3,  in -4*;  ouvrage  po» 
thume  ;  —  ^  Bemarques  sur  mm  Essai  de  Dm 
Hume  concernant  les  miracles;  1792,  in*4*;'^ 
4«  des  Sermons,  imprimés  séparément.  Vm 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nnuv.  Biogr.  gêner. 

ELLWOOD  ou  ELLEVOOD  (  Thomas  ).  >B?b- 
can,  né  dans  le  village  de  Crowell,  dans  leatJ 
d  Oxford,  Tan  1639,  mort  en  1713,  entradiosh 
secte  des  Quakers ,  dont  il  embrassa  les  i^c- 
trines  avec  passion.  Il  prit  part  aux  coolrotersfi 
de  son  temps.  On  a  de  loi  quelques  écrits  n 
anglais  ;  les  principaux  sont  :  1*  illarmf  dovti 
aux  prêtres,  ou  Message  du  eiei  pour  les  etertir 
1660  ;  —  "2/* Histoire sacf^,  I»  partie,  qui  coati» 
rAncien  Testament;  1705:  ^  9  Histoire st,^ft 
U*  partie,  qui  contient  le  Nouveau  Testarn«ft 
1709.  Voy.  Feller,  Biogr.  wsivers.  UNovp.  Avf 
génér. 

ELLTS.  Voy.  Elus. 

ELMADAN,  un  des  ancêtre  de  Jésns-On 
selon  la  chair.  Voy.  Luc,  m,  28. 

ELME.  Vov. ÉRASME,  n^i. 

ELMÊLECH ,  nom  d'une  vUle  dians  la  trd 
d*Aser.  Koy.  Josué,  xix,  26. 

ELMHAM  (Elmhamia),  bourg  d  East-An^ 
en  Angleterre,  où  Théodore,  arciievécrae  de  Lai 

torbérv,  mit  un  évéché  démembré  de  ce\u  à 
Félix-Stove  au  vii*  siècle.  Plus  tai^  ce  sie^* 
transféré  à  Thetford,  puis  à  Norwîch.  Voy.  >*> 
'WiGH.  De  Commanville,  7>*  Table  alphabet..  ^.^ 

ELMO.  Voy.  Érasme,  n*I. 

ELMODAd,  filsde  Jectan.  Voy.  Genèse,!.^ 

ELÎf  AEM ,  Jpère  de  plusieurs  braves  guerrifl 
du  temps  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xi,4& 

ELNATHAN,  fils  d'Achobor,  et  père  àe  Ne 
hesta ,  qui  devint  mère  de  Joakim,  roi  dé  i'^ 
Ehiathan  fut  un  de  ceux  qui  s'opposèrent  i  ^' 
que  le  roi  brûlât  les  prophéties  de  JéreiBi« 
Voy.  J«'Tém.,  xxxvi,  12. 

ELNE  {Elena  ou  Helena),  viUe  épiac  de  leur 
chat  des  Gaules ,  sur  le  Tech,  vers  la  met^  àitt 
le  RoussiUon.  On  prétend  que  Tévéché  AU  «i> 
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ûiii  à  Colîonre  {Caucohberià)^  et  c[u*il  fut  (itns- 
re  dés  le  l\*  ftiécle  à  lliiberit,  qui  est  la  même 
uElne.  Il  était,  dans  le  principe j  sous  Nar^ 
onne  ;  mais,  en  iC02,  Philippe  II,  roi  d'£$pa$nne, 
btintparses  instantes  prières  que  Clément  VIII 
\wsferii  le  siège  d'Elne  dans  la  collé{?iale  de 
atnt-Jeande  Perpig^nan^dont  les  chanoines  ne 
n-nt  plus  qu*un  corps  avec  ceux  d'EIne.  Son 
npmier  évéqne  fut  Domne,  illustre  par  sa  sain- 
té,  sa  srience  profonde  et  son  zèle  pour  Tex* 
rpation  des  hérésies.  Il  y  a  eu  quatre  conciles 
nusâElne.  Voy.  D'AsMirreyCouectiondescort' 
leid'Esvaone,  \om.  111.  De  Comman ville,  Z^* 
tbk  ûionaùét,,  p.  97.  Gaet.  Moroui ,  vol.  XXI , 
iSi,  !2j5.  Labbe,  tom.  IX.  Hardouin,  tom.  VI. 
irtene,  Thesaur,,  tom.  IV. 
ELNON,  abbaye.  Voy,  Amand  (saint),  n«VIII. 
ELOHAH,  mot  hébreu  ^ui  signifie  un  Dieu 
iciconque,  mais  qui  se  dit  le  plus  souvent  du 
ai  Dieu.  C'est  la  suite  du  discours  qui  fait 
nnailre  son  vrai  sens  dans  les  divers  passages 
I  il  est  employé  dans  la  Bible. 
tLOHtM ,  pluriel  du  root  précédent,  désigne  : 
ie  vrai  Uifru,  le  Dieu  unique;  2®  des  dieux,  en 
neral;  3*  des  anges;  4»  des  juges ^  des  ma- 
rtrùti:i:es  deux  dfernièrcs  signilications,  qui 
nt  admises  généralement  par  tous  les  inter- 
éle>  anciens  et  modernes ,  sont  reietées  par 
renias  dans  son  Thésaurus  (pag.  95).  Dans  le 
eiDïer  cas,  Éiôhim  est  considéré  comme  un 
V.  d'ezcelieuce ,  de  majesté,  et  il  se  construit 
te  un  nom  ou  un  verbe  au  singulier.  On 
Mite  souvent  ce  itiot  à  un  substantif  pour  ex- 
im«r  le  superlatif  à  son  plus  haut  degré  ;  ainsi 
dit  :  101^  montagne  d'hiôèdm.  un  combat  d'È- 
U«.  pour  dire  :  la  montagne  la  plus  élevée,  le 
^hot  k  plus  sanglant,  Voy,  les  Grammaires  et 
(  Diction  Daires  hébreux. 
1.  ELOI,  en  latin  Elioius  (saint),  évéque  de 
lyooet  de  Tournai,  ne  vers  l'an  588,  mort  le 
décembre  659 ,  exerça  d'abord  la  profession 
>rf«Tre, et  acquit  par  son  talent  et  sa  pi-obité  la 
nliance  et  l'amitié  de  Clutaire  11.  Dagobert  l*r 
^>^  ^plement  la  plus  grande  alTection  pour 
iQl  ttûi,  Gt  il  le  consulta  fréquemn^ent  sur  la 
Moite  de  son  royaume.  L'an  631 ,  Kloi  fonda 
>l>U\e  de  Solignac ,  située  à  deux  lieues  de 
nit^es,  et  il  changea  une  maison  que  le  roi 
'  'tait  donnée  à  Paris ,  en  un  monastère  de 
l^.qoi,  plus  tard,  fut  occupé  par  les  Barna- 
|ei. Doué  d'une  grande  charité,  il  s'appliqua 
■ire  fleurir  la  vertu,  et  il  succéda,  l'an  699,  à 
ot  Acaire,  évéque  de  Noyon.  Il  parut  avec 
>t  an  concile  de  Châlons ,  l'an  644.  L'Ê;;lise 
UK>re  le  i**'  décembre.  Sa  Vie  a  été  écrite 
saint  Ouen,  évéque  de  Rouen  et  son  ami 
ticulier,  et  par  M ontigny ,  chan.  et  archidiacre 
Aoyon.  Voy*  Baronius,  Annales^  ann.  665, 
^  Godeau,  Eloge  des  évéques,  1.  LXXVll.  Ma- 
^,  Âeta  Sanetor.  Ord.  Saneti  Bened.,  1. 11, 
m.  Le  Mire,  de  Scriptor.  écoles.  Le  Cointe, 
iû/.  eocfrt.  Fftmcor.,  ann.  610,  n.  8.  Jacques 
diseur.  Annales  de  Noyon,  tom.  I*'.  Le  P.  Sir* 
iHl.  m  Sot.  l  Concil,  Galiie.  D.  Rivet,  Hist. 
^'d€  la  France,  tom.  III,  p.  595  et  suiv. 
p^ilier^tr^  des  Aut,  sacrés  et  ecclés.,  tom. 
(<  P.  682  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 
t  UOI-OE-NOTON  (SAINT-),  en  latin  San- 
'  £/Kriw  SfAiofnensis ,  abbaye  de  l'Ordre  de 
lU Benoit  située  dans  la  ville  de  Novon. 
Are,dit.on,  au  vii*  siècle.  Elle  fut  d'abord 
ctesous l'invocation  de  saint  Loupde Troyes; 
>  tard  elle  prit  le  nom  de  Saint-Éloi,  qui  y 
»)'erré.  Elle  fut  longtemps  célèbre  par  lei 
V^TiXii  miracles  que  Dieu  y  opéra  par  Fin- 
°*>ùoa4ece  saint.  Ce  mooastère^ut  beau- 


coup à  souffrir  lors  de  Tinvasion  des  Normands 
et  pendant  les  guerres  des  Anglais  et  des  Ëspa« 

Biols.  Les  religieux  de  la  conijrégation  de  Samt- 
aur,  qui  furent  appelés  à  Noyon  en  1631,i*es-> 
taurèrent  l'abbaye  de  Saint*£loi.  Voy.  la  Gallia 
Christ.,  tom.  IX,  col.  1056,  nouv.  édit.  Richard 
et  Giraud. 

1  II.  ÉLOI(FONTAINE  SAINT-},  en  Utin  Sancli 
Eligii  Fans,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- .iugus-» 
tin  située  au  diocèse  de  Noyon^  fut  d'abord  éta- 
blie à  Chauni.  Vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  on  la 
transféra  à  une  lieue  de  la  même  ville,  vers 
Ham.  On  ignore  l'époque  de  sa  fondation.  L'an* 
cien  monastère  était  occupé  par  les  Pères  Mi* 
nimes,  qui  y  furent  introduits  en  1617,  et  le  nou- 
veau par  les  chanoines  réguliers  de  la  congre» 
galion  de  France,  qui  s'y  établirent  Tan  1669. 
Voy.  la  Gall.  Christ,,  tom.  IX,  col.  11, 26,  nouv. 
édit.  Richard  et  Giraud. 

I.  ËLON ,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Koy*  Josué, 
XIX,  43. 

II.  ÉLON ,  Héthéen,  père  de  Basemath, femme 
d'Esaû.  Voif,  Genèse,  xxvi ,  34. 

III.  ÉLON,  était  chef  de  la  tribu  de  Zabulon 
et  chef  de  la  famille  des  Éloanitea.  Voy,  Nom- 
bres, XXVI,  26. 

ÉLOPH.  Voy.  Alopu. 

£LORE,  ELORENTIUM  GI¥ITA8,  ELO- 
RONA.  Voy,  Oléron. 

fLOUL.  Vou.  ÊLLL. 
LOT  DE  LA  BASSES  (ftu^^Ri^),  ainsi  nommé 
du  lieu  de  ce  nom  en  Flandre,  capucin  flamand, 
vivait  au  xvu*  siècle.  On  a  de  lui  :  Flores  totius 
theologicœ  pructicŒy  tum  mcrnmentalis,  tum  mo* 
ralis;  2  toi.  in-fol.;  le  I**"  volume  a  paru  à  An- 
vers, 1643,  et  le  II*  à  Lyon,  1659.  Le  même  ou- 
vra$;e  a  été  donné  par  ordre  alphabétique  dans 
cette  dernière  ville;  1663.  Voy.  le  P.  Jean  de 
Saint-.\ntoine,  Biltlioth.  univ,  Francisç.,  tom.  1 , 
p.  325. 

ELPHAAL,  fils  de  Mehusim.  Voy,  IParalip., 
Mil,  11,12. 

ELPHE6E  ou  ALPHE6E  (saint),  archevêque 
de  Cantorbéry,  né  en  Angleterre  l'an  05 i,  mort 
le  19  avril  lOil ,  alla  d'abord  se  cacher  dans  le 
monastère  de  Dirheste^puis  dans  la  solitude  de 
Bathe,  au  territoire  de  Somerset,  où  il  vivait 
dans  des  austérités  incroyables.  Saint  Dunstan , 
archevêque  de  Cantoi'béi7,  fut  averti  dans  une 
vision  de  le  consacrer  évéque  de  Winchester, 
et,  l'an  1006,  Elphège  monta  sur  le  siège  de 
Cantorbéry.  11  montra  toujours  une  bonté  et 
une  charité  inépuisables  pour  tout  le  monde, 
et,  surtout  pour  les  pauvres,  une  douceur  admi- 
rable ,  une  humilité  profonde  et  une  prudence 
consommée.  U  assembla  souvent  des  conciles 
pour  prévenir  ou  corriger  les  abus,  faire  cesser 
te  scandale  et  établir  partout  le  bon  ordre.  Des 

f>i rates  danois,  qui  à  cette  époque  envahirant 
'Angleterre,  l'emprisonnèrent  et  le  firent  périr 
cruellement.  Vou,  les  Continuât,  de  BoUandus. 

ELPIDIUS  iiu  HELPIDIUS  Olusticus),  diacre 
de  la  ville  de  Lyon ,  mort  4  Spolète  vers  Fan 
533,  a  laissé  :  1<*  un  Heeueii  des  passages  de  la 
Bible  qui  s*appliquent  à  Jésus-Cnrist;  —  2*  un 
Poème  sur  les  bienfaits  du  Sauveur.  Ces  deux 
ouvrages  se  trouvent  dans  G.  Fabricius,  hoettt" 
runi  eccles.  Thésaurus;  Bâle,  1562,  in*4^,  dans  la 
Biùlioth.  Patrum,  et  dans  A.  Rivinus,  Carminurn 
.v/>eamm,* Leipzig,  1653,  in-8".  Voy,  Feller,  Biogr, 
univers, 

ELPIS  en  grec,  Bspéranee  en  français  (sainte), 
vierge  et  martyre,  était  fille  de  sainte  Sophie. 
Voy.  SoPUiB. 

ELSEN.  Foy.  Sbma. 

BLSIUS  ou  BIiSSIUS  (PhUippe).  armtia  da 
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Samt-AuçiBtin,  né  i  Bruxelles,  mort  1  an  1654, 

a  .loixne  an  ouvrage  sor  les  écrivains  de  son 

Orrlre   se»  ce  litre  :  Enccmituticon  Augustinia- 

nam;  BnixeUes,  1634.  Voy.  Foppens,  Bibiioth. 

^»i  cS?™  ^  Richard  et  Giraud. 

^  'rr,.^  (Jacques),  savant  protestant,  né  à 

Saalfeld  lan  1692,  mort  en  1750,  professa  la 

Uieolo-ie  et  la  philoloçie  à  Bingen ,  et  devint 

re«:tettr  et  premier  professeur  du  gymnase  Joa- 

cnim.  a  Berlin  ;phis  Urd  il  fut  premier  prédi- 

trakeur  a  léglise  paroissiale.  Ses  principaux ou- 

^ra«es  sont  :  i«  Obscrvationes  sacrœ  in  Novi  Fœ- 

tdertJ  U(>n»  ;  tom.  I,  Ubros  historicos  complexus; 

VtrechUlT^,  in-8»;  tom.  II,  Epistolas  Aposto- 

iijnam  H  Apocalypsin   complexus;  ibid.,  1728, 

in-^.  --  2«  Erp^tcation  de  rEpiire  de  saint  Paul 

MLT  Pkdipuiens ,  nar  des  sermons;  ibid.,  1741, 

tOrV\  —  3»  rf«  l'Excellence  de  la  Terre-Sainte, 

aaos  VHistoire  de  l'Académie  de  Berlin;  1745. 

1'.^.  h  Souv.  Biogr,  génér, 

ELSWICH  (Jean-Herman  d'),  théologien  lu- 
thérien, néaRensbourg  l'an  1648,  mort  en  1721, 
a  laisse  :  !<>  Commentatio  de  reliquiis  papatus 
£ccL  lutfêeranœ  temere  afflictis:  —  2»  Disserta- 
ttotèts  de  Melchisedech  ;  —  3»  Observationes  phi- 
l.,logtcœ  super  Witteri  commeniatione  in  Gene- 
XI m;  —  4°  Epistolœ  familinres;  varii ,  theologici 
f0atissimum,  argumenti:  —  5»  plusieurs  autres 
écrits  indiqués  dans  Richard  et  Giraud.  Voy, 
Moréri,  édit.  de  Hollande,  1740,  et  de  Paris, 
1750. 

ELTEGON ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  située 
aux  contins  de  la  tribu  de  Benjamin.  Voy.  Josué, 
XV,  50. 

ETHËGË ,  ELTHËGO,  ville  de  la  tribu  de  Dan  ; 
on  la  donna  aiix  Lévites  de  la  famille  de  Caath. 
Voy,  Josué,  XIX,  44;  xxi ,  23. 
ELTHEH.  Voy.  Esthamo. 
ELTHOLAD;  ville  de  la  tribu  de  Juda  oui  fut 
ensuite  cédée  a  la  tribu  de  Siméon.  Voy,  Josué, 
XV,  30;  XIX,  4,  et  Compur,  Tholad. 

ELU  {Electus)j  terme  qui  désigne  :  1<>  les 
saints  aue  Dieu  a  choisis  pour  le  bonheur  éter- 
nel ,  qu  ils  ont  su  mériter  en  effet,  ceux  aue  Ton 
appelle  pour  cela  prédestinés:  'i^ies prédestinés, 
tous  ceux  qui  sont  appelés  à  la  grâce  du  chris- 
tianisme. Quant  à  la  question  de  savoir  dans 
lequel  de  ces  deux  sens  on  doit  entendre  le  mot 
de  Jésus-Christ  :  Beaucoup  sont  appelés,  mais  peu 
sont  ëlusŒaiiih.,  xx,16),  les  Pères«  les  théolo- 
giens et  les  interprètes  les  plus  habiles  sont 
partagés  d'opinion.  On  peut  les  consulter.  Il  est 
certain  que  tous  sont  appelés  à  la  vie  étemelle, 
au  salut  (I  Timoth.,  ii,  4);  mais  il  n'est  pas 
moins  certain ,  à  ne  consulter  que  Texpérience , 
que  c'est  le  bien  petit  nombre  qui  vit  aune  ma- 
nière digne  de  cette  sainte  vocation. 

ÉLUL  ou  ÊLOUL ,  mois  des  Hébreux  qui  n'a 
que  29  jours,  et  qui,  selon  les  rabbins,  com- 
mence à  la  nouvelle  lune  d'août,  ou  à  la  nouvelle 
lune  de  septembre,  suivant  J.-D.  Michaëlis  et 
généralement  tous  les  critiques  qui  sont  venus 
après  lui.  Élul  est  le  12*  mois  de  l'année  civile 
et  le  G^  de  l'année  sainte.  Les  Juifs  jeûnent  le 
7*"  ou  le  9*  jour  de  ce  mois,  en  mémoire  de  ce 
qui  arriva  après  le  retour  de  ceux  qui  étaient 
allés  considérer  la  terre  promise.  Il  y  a  plu- 
•  sieurs  autres  fêtes  qui  doivent  se  célébrer  pen- 
dant ce  mois.  Voy.  Nombr.,  xiii,  xiv.  Ësoras, 
VI,  15;  XII,  28,  29,  etc.  Joseph,  de  Bello  Jud,, 
1.  Vil,  c.  XVII.  J.-D.  Michaëlis,  Supplem,  ad 
Lexica  hel/raica,  et  Commentât,  de  mensih.  fiebr, 
l.  £LUSA,  ville  épisc.  de  la  troisième  Pales- 
tine, au  diocèse  de  Jérusalem ,  et  sous  la  métro- 
pole de  Pétra.  Ptolémée  la  met  dans  Tldumée, 
a  Toccident  du  Jourdain.  Elle  a  eu  cinq  évéques, 


dont  le  premier  siégea  du  i\*  au  v*  siècle;  w 
De  Commanville  fixe  au  ix*  siècle  son  émn 
en  évêché.  Quelques-uns  l'ont  confondue  a^ 
Alus  (Nombres,  xiuun,  13),  mais  à  tort. 
semble.  Voy.  Lequien ,  Orient  Christ.,  tom.  I 
p.  735.  Richai*d  et  Giraud.  Reland,  Paletot 
illustr.,  p.  755  et  suiv. 

IL  ËLuSA.  Voy.  Eause. 

ELUSAI ,  un  dès  braves  de  Tannée  de  Dâ^ 
Voy.  I  Parâlip.,  xii,  5. 

ELVIA.  Vorj,  Asaph,  n«  III. 

ELVIRE  (Eliberiso}!  ///i6erw),  viUe  d'E5:fa 
autrefois  célèbre,  et  complètement  ruiuee 
jourd'hui.  On  y  tint  un  concile  qui  a  donné  I 
à  beaucoup  de  contestations  ;  d'abord  pir  i 
port  à  la  date,  qui  varie  entre  252  et  31-^; 
second  lieu,  à  cause  de  la  rigidité  de  ilocii 
qu'on  remarque  dans  plusieurs  des  81  câo 
qui  y  ont  été  faits.  Voy.  D.  Ceillier ,  flm . 
Aut.  sacr.  et  ecclés.^  tom.  III,  p.  657.  RegiaJ 
douin.  Labbe.  D'.\guirre,  Coilection  des  (yM 
d'Espagne,  tom.  !•'.  Hermant,  Hist.  d«tt* 
tom.  I",  p.  141.  Richard  et  Giraud.  Gaël.  I 
roni ,  vol.  XXI,  p.  257  et  suiv.  Le  Dictm.  é 
théol.  cathol, 

ELWARD.  Voy.  Ethelwerd. 

ELXAI,ELXAITES.  Foy.  Elcésaîte^ 

L  ËLT  ou  ÊLI,  EUS  {Eha  ou  Helm),y 
épisc.  d'Angleterre ,  sous  la  métropole  de  C 
torbéry,  et  située  dans  une  ile  du  même  a 
C'était  d'abord  une  abbaye  de  bénédictins 
dée  au  vu*  siècle  ;  le  pape  Pascal  II  rénpri 
évéché  l'an  1109.  Voy,  ÂngUa  sacra,  tom.  1. 
chard  et  Giraud. 

IL  ÉLY  (Thomas).   Voy,  Eu,  n*  lU. 

ËLTMAlS  ou  ËLtMAlDE ,  viUe  capitik 

Eays  d'Élam  ou  de  l'ancien  pays  des  Pei 
'auteur  du  IP  livre  des  Machabées  doiu 
cette  ville  le  nom  de  Persépolis ,  probablen 
parce  qu'elle  fut  la  capitale  de  la  Perse; 
Persépolis  et  Élymaîs  étaient  deux  villes  d 
rentes  :  la  première  sur  l'Araxe,  et  la  secd 
sur  l'Eulée.  Voy,  I  Machab.,  vi,  1, 2.  II  Mac^ 
XXIX,  2. 

ËLTHAS.  Voy.  Bar-Jésu. 

ËLTS  ou  ELISEUS  (Edmond),  théolop^H 
poëte  an|^lican,  vivait  au  xvii«  siècle  ;  il  sud 
a  son  père  dans  le  rectorat  d'East-.Ailin;: 
Outre  oies  Poèmes  et  des  Lettres,  il  a  iau 
1«  Socinianismus,purus  putus  antichristumm 
Oxford,  1701,  in-8»;  —  2»  Sumnaan  bomm:  I 
dres,  1681, in-8».  Koy. Wood, Athènes Oxoufi 
La  I^ouv.  Biogr.  génér, 

ELZABAD,  lils  de  Séméias,  lévite,  uii, 
portiers  du  temple.  Voy,  I  Paralip.,  xva,  * 

ELZËAR  ou  ËLÉAZAR,  vulgaireroeut 
6IAS  (saint) ,  seigneur  provençal ,  né  à  Ad 
l'an  1295,  mort  à  Paris  l'an  13©,  fut  mai 
Delphine  de  Glandenez,et  ils  vécurent  enseu 
comme  frère  et  sœur.  Elzéar  avait  réglé  sa  m« 
comme  un  monastère  ;  on  ne  s'y  entretaïast 
des  choses  de  Dieu  et  on  ne  s'y  oa^upait 
d'œuvres  de  charité.  Il  soignait  les  )e;<rt{ 
leur  lavait  les  pieds ,  et  les  périssait  (p^  il 
fois.  L*an  1323,  il  fut  envoyé  conune  ambai 
deur  auprès  de  Charles  le  Bel  pour  né^ioct^ 
mariage  du  duc  de  Calabre  et  de  Marie  àt 
lois.  Urbain  V  le  canonisa  l'an  1301^,  et  le  > 
tyrologe  romain  a  placé  sa  fête  au  27  septeicl 
Voy,  Surius.  Henri  Sédulius,  Hist.  i>n}^'\ 
"Wading,  Annales  Ordinis  Minorum.  Richai^ 
Giraud.  , 

ELZEBAD ,  un  des  trente-deux  braves  de  I 
méede  David.  Voy,l  Paralip.,  xii,  12. 

EMALCHUEL,  chef  des  Arabes  qui  nour 
sait  auprès  de  lui  le  jeune  prince  Ant:^l* 
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«J'Alexandre  Balès.  Voy,  I  Machab.,  xi,  39. 

£MAN ,  en  hébreu  Héirnàn ,  que  la  Vulçate 
'p\\i\  le  plus  souvent  par  Heman,  désigne  :  i<>  le 
iifizième  fils  de  Zara  et  un  des  petits -fils  du 
^latmrche  Juda  (l  Paralip.,  il,  6);  2»  un  Lévite, 
(ils  de  Johel,  de  la  famille  de  Caath,  et  chef^le 
la  musique  du  temple.  Voy.  Psaume  lxxxvii,  1, 
»t  Cimqiar,  I  Paralip.,  vi ,  33. 

EMANATION.  Comme  les  anciens  philosophes 
l'aHmettaient  pas  la  création ,  ils  étaient  obli- 
:^  de  Mutenir  que  les  substances  spirituelles 
Uient  étemelles,  comme  Dieu,  ou  qu^elles 
lUient  sorties  de  Tessence  divine  par  émana' 
wn;  ce  qui  est  une  double  erreur.  Plusieurs 
irotestants  ont  attribué  aux  Pères  de  TÉglise 
e  STstéme  absurde  de  Témanation ,  et  ils  ont 
iU>  le  témoignage  du  P.  Pétau  (  Theoi.  Doom., 
.  IV.  c.  X,  $io);  tandis  que  dans  ce  chap.  même, 
)5,ce  savant  théologien  fait  voir  que  les  Pères, 
n  parlant  des  êtres  participants  et  émanés  de 
)ieti,  ont  entendu  des  qualités  abstraites,  et  non 
las  substanc^es  ou  des  personnes.  Quant  aux 
Vrç»  eux-mêmes  auxquels  on  attribue  Thypo- 
fiêv>  de  remani/io/i;  ils  Tout  réfutée,  au  con- 
rare,  par  des  raisons  démonstratives.  Personne 
tf>  saurait  légitimement  contester  que  ces  saints 
odeurs  aient  admis  et  enseigné  formellement 
1  nvatjon  proprement  dite.  Or  Témanation  et 
I  création  sont  deux  faits  absolument  contra- 
iKtoires;  il  est  donc  absolument  impossible  de 
upposer  avec  quelque  fondement  que  les  Pères, 
^  admettaient  et  enseignaient  formellement 
i  création ,  aient  admis  l'émanation.  A  la  vé- 
ilé  on  produit  quelques  expressions  qui,  prises 

part  et  expliquées  d'après  un  système  pré- 
onçu,  sembleraient  favorables  à  nos  ad  ver- 
aires;  mais  quand  on  les  rapproche  d'une  foule 
lautres  où  leur  sentiment  sur  ce  point  est  clai- 
einent  démontré,  on  reste  plemement  con- 
vaincu du  contraire;  c'est  ce  qui  arrive  quand 
•Q  lit,  par  exemple,  saint  Justin,  Cohort.  ad 
*rtin:.,  u.  22.  Dialoy.cum  Tryphon.f  n.  5. Tertull., 
^fMira  Heiviogcti,,  c.  iil.  S.  Irénée,  Adv.hœres., 
•  IL  c.  XIII  et  XVII.  Athénagore,  de  Resurrect. 
(Off.,  D.  18.  S.  Théophile,  ad  Autolucunij  n.  10. 
[)riçène,  de  Principits ,  1. 1,  n.  1  ;  1.  II,  c.  IX.  Voy. 
B^jier,  Diction,  de  théoL 

UANCIPATION ,  terme  qui  s'employait  au- 
trefois eu  parlant  des  monastères  exempts  de 
U  juridiction  ordinaire ,  et  des  moines  promus 
1  quelque  dignité  ou  tirés  hors  de  l'obéissance 
i«  leurs  superienrs.  Voy,  Ducange,  Glossarium^ 
«1  TOC.  Eman'CIPATIO,  n»  2. 

EXAR.  Voy.  AoÊMAh. 

I.  EXATH,  en  hébreu  Hamath,  ville  située 
UT  les  frontières  septentrionales  de  la  Pales- 
iiK.  Plusieurs  auteurs  pensent  que  c'était  Émèse 
or  rOronte ,  et  que  le  Chemin  ttÉmath ,  dont 
I  est  si  souvent  parlé  dans  l'Écriture,  est  le 
beoiin  qui  conduisait  à  cette  ville.  D'autres 
ji&ent  que  c'est  la  ville  que  les  Grecs  appellent 
'^'iphanie,  d  autres  Antioche.  Elle  est  nommée 
lileurs  Hémath  (I  Paralip.,  xvili,  3,  9),  selon 
orthographe  hébraïque,  et  Emath-Stiba  (II  Pa- 
iljjPM  VIII,  3),  c'est-a-dire  Émèse  de  la  Syrie 
^  Soba;  enfin  Emath  la  Grande,  (.\mos,  vi,  2.) 
^oy.  Xombr.,  xxxiv,  8.  Roland,  Palœst.  iUustr.y 
ulâ.ltOet  seq.  7o8.  D.  Calmet,  Diction,  de 

U.  ÊM ATH ,  en  hébreu  Hatnnwth ,  ville  de  la 
^  de  Nephthali  ;  les  uns  la  confondent  avec 
i  précédente ,  mais  les  autres  la  distinguent, 
"Ht  parce  qu'elle  s'écrit  différemment,  soit 
^ce  que  les  expressions  ia  Grande  et  Saba, 
|Qc  l'un  joint  à  la  précédente ,  semblent  n'être 
ih'Utieb  que  pour  marquer  la  différence  de  Tune 


avec  l'autre ,  comme  le  font  continuellement  les 
écrivains  sacrés  dans  les  cas  semblables,  soit 
enfin  parce  que  la  position  même  de  cette  der- 
nière ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  la 
première.  Voy.  Jos.,  xix,  35.  Joseph,  Anlio., 
1.1,  c.  vu.  Hieronym.,  in  Locis  hehr.  in  Emath., 
in  AmoSfM,  in  Ezech.,  XLVii,  et  in  Isai..  XLVii. 
Théodoret,  in  Jerem.,  iv,  xlvi,  et  (nuest.  xxii,  m 
//  iib.  Re^.  Cyrill.  Alexandr.,  in  Amos.  D.  Cal- 
met, Diction,  de  la  Bible.  Reland,  Palœst.  illuxtr., 
121,122. 

III.  ËMATH,  nom  d'une  tour.  Voy.  IIEsdras, 
XII ,  38. 

EMBAUMBMSNT.  Les  anciens  Égyptiens,  et, 
à  leur  imitation,  les  Hébreux,  embaumaient  les 
corps  des  morts,  .\insi  Joseph  fit  embaumer  le 
corps  de  Jacob,  son  père.  L'Ecriture  parle  encore 
de  l'embaumement  de  Joseph ,  de  celui  du  roi 
Asa  et  de  celui  de  Jésus  -  Cnrist.  Voy.  Genèse, 
L,  25.  II  Paralip.,  xvi,  li,  14.  Matth.,  xxvii,  59. 
Marc,  XVI,  1.  Luc,xxiii,o6.  Jean,  xix,40.  D.  Cal- 
met, qui.  dans  son  Diction,  de  la  Bible,  explique 
la  manière  dont  les  Égyptiens  embaumaient. 
J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  II,  p.  tWt>, 
où  le  même  suiet  est  traité  en  quelques  mots. 

EMBER  (Paul),  ministre  protestant,  né  à  De- 
breczin,dans  la  haute  Hongrie,  a  publié  :  i«  des 
Sennons  en  hongrois;  Clausenbourg,  1700, in-4*; 
—  2*  Historia  Ecclesiœ  refàrmatœ  in  Hungaria 
et  Transjjlvania,  etc.,  ex  monument is  fide  dignis- 
simis,  etc^  Utrecht,  1728,  in-4o,  avec  des  addi- 
tions par  Frédéric-Adolphe  Lampe, prof,  d'hist. 
ecclés.  Voy.  Charles  PoterfTy,  qui ,  aans  sa  Co/- 
lection  des  conciles  de  Hongrie,  tom.  I*%  prouve 
que  cette  Histoire  d'Ember  n'est  farcie  que  de 
faits  apocryphes,  de  calomnies  et  d'invectives 
contre  l'Église  romaine.  Voy.  Feller,  Biogr, 
univet\s. 

I.  EMBOLISME  (Embolis  ou  Embolismus,  Em- 
bolum)y  intercalation  ;  nom  donné  parles  Grecs 
au  13*'  mois  lunaire,  qu'ils  intercalaient  dans 
leur  année  tous  les  deux  ou  tous  les  trois  ans, 
oarce  que  leur  année,  étant  lunaire,  n'avait  que 
o54  jours.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
enci/clop.  de  la  tfiéol.  cathot. 

II.  EMBOUSME,  se  dit  aussi  de  la  prière 
Libéra  nos^  guœsumus.  Domine,  etc.,  placée  dans 
l'Ordinaire  de  la  messe,  entre  le  Pater  noster  et 
la  fraction  de  la  sainte  hostie  ;  prière  qui  n'est 
que  le  développement,  l'explication  des  derniers 
mots  de  l'Oraison  aominicale  :  Libéra  nos  a 
malo.  Voy.  le  Diction,  encychpéd.  de  la  thénl, 
cathol. 

lU.  EMBOUSME,  se  dit  encore  de  l'addition 
faite  à  une  lettre  déjà  terminée  Çpost  scriplum)., 
ou  d'une  observation  finale  qui  renferme  une 

Ïiroposition  opposée  au  contenu  principal  de  la 
ettre.  Voy.  le  Diction,  encychpéd.  de  la  tftéol. 
cathol. 

EMBOLISMIQUE  (Embolimœus,  intercalaris)^ 
embolismique  ou  intercalaire  est  le  nom  donné 
aux  mois  que  l'on  insère  pour  former  le  cycle 
lunaire  de  dix -neuf  ans.  Voy,  Richard  et  Gi- 
raud. 

EMBRASEMENT,  nom  propre  de  lieu.  Voy. 
Tabhéra. 

EMBRUN  (Ebrodunum)y  métropole  des  .\lpes 
Maritimes  et  de  l'exarchat  des  Gaules.  On  croit 
oue  rÊvangile  y  a  été  prêché  par  saint  Nazaire 
au  temps  de  Néron.  Mais  le  culte  des  faux  dieux 
s'y  étant  rétabli  dans  la  suite,  saint  Marcellin, 
son  premiex  évéque.  y  ralluma  le  flambeau  de 
la  foi  vers  le  iv«  siècle.  Il  v  a  eu  huit  conciles, 
dont  le  premier  se  tint  Tân  688.  L'archevêché 
d'Embrun  a  été  supprimé  par  le  concordat  de 
1 1801  et  réuni  à  relui  d'Aix.  Voy.  la  GalL  Christ., 
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tom.  m.  De  CommanyîUe ,  P*  Table  tûphabët, 
p.  95.  Richard  et  Giraod. 

EHB.  Voy.  Edue. 

BMELEI  ou  EHMELBI  (Ernefw).  ville  éptsc. 
dMrlande  sous  Tarchevéché  de  Casnel. 

ÊMENON,  théologien  d'une  instruction  re- 
marquable, mort  à  Anianeen  l(^,fut  succes- 
sivement moine  de  Gellone  ou  Saint -Guilhera 
4u  Désert^  prieur  de  Saint-Pierre  de  Sauves,  et 
abbé  d'Âniane  vers  1061.  On  a  de  lui  plusieurs 
Lettres  écrites  aux  papes  Alexandre  II  et  Gré- 
goire VII.  D.  Mabitlon  en  rapporte  plusieurs 
extraits  dans  ses  Annales,  1.  LaIV,  n»  68.  Voy. 
Dom  Rivet,  Hist,  iittér,  de  ia  Fiance,  tom.  VIII, 
p.  ^3.  La  NoMu.  Biojjrr.  gënér, 

ÉMER.  Vùy,  EhmÊr  ,  n»  II. 

ÉMERAN.  Voy,  Emmoran. 

ÉMERGENT  (Emergens),  nom  donné  par  les 
astronomes  et  les  chronologues  à  Tannée  depuis 
laquelle  on  commence  à  compter  le  temps. 
Ainsi,  chez  les  chrétiens,  Tannée  de  la  naissance 
de  J^us-Christ  est  Vnn  émergent,  parce  qu'ils 
commencent  à  compter  depuis  cette  année. 

ËMERIGH.  Foy.  Eymeric. 

BMERIT  (saint),  maiiyr  d'AfHque  et  compa- 
gnon de  saint  Saturnin.  Voy.  Saturnin. 

ÉMERT  (Jacques- And  ré),  neuvième  supérieur 
général  de  la  congrégation  de  Saint -Sulpice, 
né  à  Gex  Tan  17^,  mort  en  1811,  professa  la 
théologie  dogmatique  à  Orléans  et  la  théologie 
morale  à  Lyon.  Reçu  docteur  en  1764,  il  devint, 
l'an  1776,  supérieur  du  séminaire  d*Ancers, 
puis  grand  vicaire  de  ce  diocèse;  enfin,  en  1782, 
ti  fut  nommé  supérieur  général  des  Sulpiciens. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  V Esprit  de 
Leifmitz  ;  Lyon,  1772,  2  vol.  in-12:  —  2»  t Esprit 
de  sainte  Thérèse;  Lyon,  1774  et  4779,  in-8»,  et 
1820,  2  vol.  in-12;  —  3°  Conduite  de  t Église 
dans  la  réception  des  ministres  de  la  religion  qui 
reviennent  au  schisme  et  de  l'hérésie;  Paris,  1797 
«t  1801 ,  in42;  —  4»  le  Christianisme  de  Fran- 
çois Bacon j  avec  la  Vie  de  Bacon,  un  discours 
préliminaire  et  deux  éclaircissements;  1799,  2 
vol.  in-12;  —  5»  Pensées  de  Leibnitz  sur  la  reli- 
gion et  la  morale;  1803,  2  vol.  in-8*;  c'est  r^"*- 
prit  de  leibnitz  réimprimé  sous  un  autre  titre; 

—  ©»  une  édition  de  la  Défense  de  la  Bév>élation 
d'Evier  contre  les  objections  des  esprits  forts, 
suivie  de  Pensées  de  cet  auteur  sur  fa  religion, 
supprinnées  dans  la  dernière  édition  de  ses  Lettres 
à  une  princesse  d'Allemagne;  Paris,  1805,  in-8^, 

—  ?•  Nouveaux  opuscules  de  Fleury;  Paris,  18f)7, 
in-12;  —  8»  Pensées  de  Descartes  sur  la  religion 
H  la  morale;  Paris,  1811 ,  in-8»;  —  9*  plusieurs 
articles  insérés  dans  les  Annales  philosophiques. 
Voy.  Richard  et  Giraud.  Feller,  c[ui ,  dans  sa 
Biogr.  univers.,  donne  une  appréciation  de  cha- 
cun de  ces  ouvrages.  Michaud,  Biogr,  univers,, 
art.  de  Picot,  rédacteur  dç  V Ami  de  la  Religion. 
Henrion,  Hist.  génér.  de  l'Eglise^  tom.  XII,  p.  450 
et  suiv.  Le  card.  Pacca,  Mémoires f^Xom.  III. 
V^nrycfop,  cathol.  La  Nouv.  Bio^r.  génér, 

EMËSE  {Emessa)^  appelée  aujourd'hui Hon?j>, 
ville  épisc.  et  métropolitaine  de  la  seconde  Phé- 
nicie,  au  diocèse  d'Antioche,  sous  la  métropole 
de  Damas.  Elle  a  eu  onze  évéques ,  dont  le  pre- 
mier, Sylvain ,  soufirit  le  martyre  sous  Dioclé- 
tien.  Selon  De  Commanville,  Émèse  devint  évé- 
ché  ao  V*  siècle,  et  archevêché  au  ix*.  Selon  le 
même  auteur,  les  Grecs  y  ont  eu  un  archevêché 
honoraire.  Elle  a  eu,  en  outre,  quatre  évéques 
jacobites,  dont  le  premier  siégeait  en  649.  Émèse 
est  aujourd'hui  un  archevêché  in  partibus  sans 
aucun  évéché  suffragant.  Voy,  Sozom.,  Hist., 
l,  III,  c.  m.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II, 
B.  837  etl424.  Assémani,  Biblioth,  Orient,,  t.  Il, 


p.  386, 462.  De  Commanville,  i^  Tahiea^-^*. 
p.  99.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mor(mi,vol.  W 
p.  259,  260.  ^ 

ËMETtRE  ou  HEMITtRE,  vulgairement  MA 
DIR  (saint),  martyr,  était  frère  de  saint  Ch>  :. 
doine.  Voy,  CHÊLioon^E. 

ÉMILAif  ou  ÉMILLAH  (saint),  martyr,  ëi 
diacre  de  la  ville  de  Cordoue,  ea  Espii^r.e.  ! 
confessa  la  foi  en  présence  des  mu^ulinans,  q* 
lui  tranchèrent  la  tête  le  15  septembre  Sa,  m 
vant  cpie  Tatteste  saint  Enloge,  Thistoneo  et  > 
témoin  de  son  martyre. 

I.  EMILE  ou  ÉMILIEH  (saint),  cousin  ^ 
sainte  Denyse,  souffrit  le  martyre  avec  ellf  J^y  - 
Huneric,  roi  des  Vandales.  Voy,  Denyse,  rr  111 

II.  Emile  (saint),  martyr  d^ Afrique,  fat  eofr- 
pagnon  de  saint  Caste.  Voy.  Caste. 

I.  EMILIElf  (saint).  Voy.  ÉuiLE,  n*L 

II.  BMILIEN  (saint),  martyr,  mort  à  Cir^w 
le  29  ou  le  dO  avril  259  ou  260,  appartenait  ^  .i 
famille  et  à  TOrdre  des  Chevaliers.  Il  fni  «m* 
prisonné  à  Cirthe  avec  saint  Jacques,  diùcne 
saint  Marien,  lecteur,  et  leurs  compagnon*.  Du- 
rant sa  captivité,  il  jeûnait  deux  jours  de  «ni'- 
et  faisait  de  fréquentes  prières.  L.'£glise  hos^^ 
sa  mémoire  le  âO  avril. 

m.  £MILIEN  (saint),  martyr  en  Mési^/; 
brûlé  Tan  362  à  Durostoro,  dans  la  seconde  )lf- 
sie,  au-dessus  de  la  Thrace,siir  le  Danube,  pcc 
avoir  renversé  les  autels  des  idoles.  L'E;'-v 
célèbre  sa  fêle  le  18  juillet.  Voy,  Théod5;tt. 
Hist,  eccles.,  1.  III,  c.  vu.  S.  Jérôme,  Chronr- 

Vy.  ÉMILIEN  (saint).  Voy,  Miluan. 

EMILIENNE  (sainte),  sœur  de  sainte  Tbr 
sille  et  tante  de  saint  Grégoire  le  Gcand.  r~ 
Tharsille. 

EMIM ,  anciens  peuples  du  pays  de  Cbaitan, 
qui  furent  vaincus  par  Chodorlahomor  et  «es 
alliés.  For/.  Genèse,  xiv,  5. 

EMINElfCE  {Eminenfia)^  titre  l|onorifiqnrq^! 
fbt  donné  aux  cardinaux  comme  aux  trois  éUv- 
teurs  ecclésiastiques  de  Tempire  Roraano^t^ 
manique  et  an  c^rand  maître  de  TOrdre  de  BJal'f 

far  une  bulle  a*Urbain  VIII  datée  du  10  janvfr 
630.  Cette  bulle  d'Urbain  VIII  ne  dispense qr* 
les,  rois  et  les  papes  de  leur  donner  le  tith 
d'Eîmnfnce,  et  elle  défend  en  même  tcmp? 
toute  autre  personne  de  le  prendre.  On  appel- 
auparavant  tes  cardinaux  Illugtrissimes  et  Hr^ 
rendisftimes, 

EMLTR  (Thomas),  théologien  anglican,  né  : 
Stamford  Tan  1663,  mort  en  1743,  acquit  en  t 
lande  une  certaine  réputation  comme  préJo* 
leur;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  quitter  • 
pays  à  cause  de  ses  opinions  entachées  dar^ 
nisroe.  Il  a  composé  un  grand  nombre  d'eo- 
vrages  de  controverse,  parmi  lesquels  sob! 
!•  il  Vindication  offhe  H  orship  of  the  U/rd  > 
sus -Christ,  on  unitaHan  principies;  1706;- 
2^  The  previous  to  the  severol  questions  a^twt  r^ 
lid  ana  invalid  Baptism,  etc.,  consideité.  >*>: 
Whether  there  be  any  necessity  /br  the  crmtatir 
use  of  baptism  amona  the  posterity  of  bpfit^ 
christians:  1710.  Sofom.  Emlyn,  son  fils^jorv 
cunsulte,  a  publié  les  Œuvres  complètes  ée  «!^ 
père;  1746,3  vol.  in-8».  Voy.  Feller, Btoçr. »> 
vers.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

I.  EMMANUEL ,  nom  au*Isa!e  donne  ao  ll«^ 
sie  dans  la  célèbre  prophétie  où  il  anoonct  t 
Achaz  la  naissance  du  Sauveur.  Cette propht'it' 
fut  accomplie  dans  Jésus-Christ,  qui,  en  rè^m^" 
sant  dans  sa  personne  la  nature  divine  et  b  i^- 
ture  humaine,  fut  véritablement  EmmentH. 
c'est-à-dire  Dieu  avec  nous.  Les  Juîfe  et  les  p^ 
testants  rationalistes  qui  ont  contesté  ce  ùi\ } 
ont  opposé  des  arguments  dont  quelque* -fTP* 
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teofent  être  fpédeuz  pour  quelques  lecteuif, 
liais  dont  aucun  ne  saurait  trouver  grâce  aux 
>Mix  dune  saine  critique.  Voy,  Isaïe,  V]i,14. 
kUllh.,  1,  i3,  et  les  interprètes  sur  le  passage 
l'I^aïe. 
IK  EMMANUEL  CAIXGA  ou  GALEGAS.  Voy. 

IVLECA. 

MI.  EMMANUEL  FILS  DE  SALOMON,  en 
\ébrw  himanouei  Ben^ScheiomOy  rabbin ,  poëte 
:t  giammairien  très-distingué ,  né  à  Rome,  ilo- 
issiit  vei'S  la  moitié  «lu  xiii'  siècle.  On  lui  doit  : 
*  Cfimposition*  tf  Emmanuel  f  poôme  charmant 
[ni  traite  des  plaisirs  mondains;  Brescia,  1i98, 
B-i«;  Constantinople,  1535,  in-i»; —  â»  Compo- 
iUntis  sur  k  To^teth  (i'enfer)  et  VEden  {le  pa- 
ûdii)\  Prague,  tn-8";  traité  de  Tétat  des  âmes 
près  la  mort;  —  3*  Proverbes  de  So/omon, avec 
1)  ample  commentaire;  Naples,  in-fol.,  sans 
aie;  —  4*  plusieurs  autres  ouvrages,  mais  qui 
ont  restés  manuscrits.  Voy.  Wolf,  Bibiioth. 
Mr.,  tom.  I ,  p.  961  et  suiv.  De  Rossi ,  Dizio- 
ùno,  tom.  I,  p.  112  et  suiv. 

IV.  EMMANUEL  SA.  Voy.  Sa. 

l  EMMAfiS,  village  situé  à  soixante  stades 
e  Jérusalem,  du  côté  du  nord.  C'est  là  que  le 
auveur  apparut,  après  sa  résurrection ,  à  ses 
isciples  Cléophas  et  Emma  us.  Voy,  Luc,  xxiv, 
3 Joseph,  Antiq.,  l.  Vil,  c.  xxvi.  Roland,  Pa- 
wf.  tV/iif/r..  p.  760. 

II.EMMAOS  ou  NIGOPOLIS,  ville  de  Judée 
ifférente  du  bourg  d*Emroaiis,  et  située  à  vingt- 
Mi  milles  de  Lidda.  Comfutv.  AMM.\t:s,  n«  I. 

III.  EMMAOS  ou  AHMAÛS,  lieu  près  de  Ti- 
ériade.  i'oy.  Ammaus,  n»  111.  Joseph,  </e  Bello 
ik/ .).  IV,  c.  II.  Roland,  Pa/(rW.  illustr,,  p.  758. 

EMMELEL  K<^.  Emelei. 

SMMELIE  (sainte),  mère  de  saint  Basile  le 
irand,  et  épouse  de  saint  Basile ,  père  de  saint 
^iie  le  Gi-and.  Voy,  Basile. 

I;  EMMER ,  chef  d'une  famille  sacerdotale  qui 
tait  la  seizième  dans  le  rang  que  leur  assigna 
)afid.  Vntf,  I  paralip.,  «,  12. 

II.  EMMER  ou  £M£R,  un  des  Juifs  qui.  après 
>  captivité,  ne  purent  prouver  qu'ils  étaient 
«aéiites.  Voy,  I  Esdras,  il,  87.  II  Ésdr.,  vu,  61. 

IIl.EMMER2.chef  de  la  seizième  classe  sacer- 
lotiii».  ï'otf.  1  Paralip.,  xxiv,  14. 

I  EMMERAM  ou  EMERAMNE,  ËMERAN 
Mi\\y,  en  latin  Heimerommwt  ou  Heimmeronus, 
^wvrvmimuf ,  né  à  Poitiers  ou  aux  environs 
fcn  605,  mort  on  Bavière  le  22  septembre  C52, 
Bl<  selon  Aribon,  un  de  ses  historiographes, 
^^ue  de  Poitiers.  Ce  dernier  point  a  été  fort 
»ntesté;il  parait,  en  ellet.  plus  probable  que, 
wn  qu'il  fi^t  réellement  éveque,  ce  que  quel- 
P^^^na  ont  fau$.seroent  nié,Emmeram  n  aja<> 
*^is  occupé  le  sié^e  de  Poitiers.  Quoi  qu*il  en 
9it  de  cette  question ,  notre  saint  prêcha  avec 
ficcës  le  christianisme  dans  la  Pannonie  et  la 
Anoatie;  il  s^arréta  aussi  dans  la  Bavière,  d'a- 
^  l'inviistion  do  Théodon,  prince  de  ce  pays. 
I  fnt  mis  à  mort  sous  une  imputation  calom- 
*use  et  enterré  dans  le  lieu  de  son  supplice  ; 
[tt>s  son  corps  fut  porté  dans  la  chapelle  de 
Jint-Georges ,  près  de  Ralisbonne.  Voy,  Ri- 
"■rd  et  Giraud,  qui  font  connaître  les  divers 
'«graphes  do  saint  Emmeram. 

u  EMMERAM  (abbaye  de  SAINT-),  à  Ratis- 
toonc,  ,pii,  d'après  ropinion  la  plus  probable, 
K  fondée  par  le  duc  Théodore  II ,  de  concert 
1^  saint  Rupert,  évéque  de  Salzbourg,  vers 
**'  et  à  cette  fondation  fut  uni  1  èpiscopat  de 
^'obonne,  de  sorte  que  le  premier  évèque-abbé 
^titaéfut  ragilolflnge  Wicterp,  appelé  à  cet 
'««t  du  couvent  de  Tours.  Les  moines  s*obIi- 
lt<ie&t  i  suivre  la  règle  de  Saint- Benoit.  Les 


Papes  et  les  souverains  &Torisèrent  constam- 
ment Tabbaye,  qui,  de  son  côté,  se  rendit  re- 
commandable  par  le  goût  de  Tétude  et  Tamour 
de  la  science,  qui  n'ont  cessé  d*y  régner.  Voy, 
le  Diction,  encyclop,  de  la  théol.catkoL 

I.  EMMERIGH  (.\nne* Catherine),  née  le  8  sep- 
tembre 1774  à  Flansk,dansle  diocèse  de  Mun- 
ster, morte  le  9  février  i82i,  appartenait  à  une 
famille  pauvre.  Formée  de  bonne  heure  à  la 
piété  et  favorisée  dès  son  enfance  de  grAces 
extraordinaires,  elle  n*aspirait  qu'à  être  reli- 
ffieuse.  En  1802  elle  entra  chez  les  Augustines 
de  Dulmen ,  où  elle  prononça  ses  vœux  le  13 
novembre  1803.  Dès  1/96  elle  avait  eu  une  vision 
dans  laquelle  Notre-Seicmeur  lui  présenta  une 
couronne  d*épines  qu'il  lui  mit  sur  la  tête.  De- 

fiuis  ce  moment  des  douleurs  et  une  enflure  du 
t'Ont  et  des  tempes  se  renouvelaient  souvent; 
elle  avait  peine  à  cacher  le  sans  qui  en  coulait. 
Le  couvent  de  Dulmen  ayant  été  supprimé  en 
1811,  Anne-Cathorine,  qui  était  malade  alors,  se 
retira  chez  une  jpauvre  femme  du  lieu.  Là  elle 
eut  plusieurs  visions;  elle  fut  marquée  des  stig- 
mates du  crucifiement;  une  croix  était  em- 
preinte sur  sa  poitrine ,  et  il  en  sortait  souvent 
du  sang.  Ces  impressions  se  renouvelèrent  a  la 
fin  de  1812,  au  milieu  d'une  maladie  qui  fit 
craindre  pour  sesjours.  Cet  état  de  choses  resta 
ignoré  jusqu'au  25  février  1813,  où  il  fut  révélé 
par  une  ancienne  compagne  d'Anne-Catherine, 
et  bientôt  après  constaté  par  le  médecin  du  lieu, 
qui,  contre  son  attente, fut  convaincu  de  la  vé- 
rité des  faits,  tandis  qu'une  commission  d'en- 
quête envoyée  par  l'autorité  ecclésiastique  de 
Munster  en  établit  Tauthenticité.  La  relation  en 
a  été  consignée  en  i814  dans  un  journal  de  mé- 
decine de  Salzbourg,  par  le  conseiller  et  mé- 
decin DrûlTel,  présent  à  l'enquête,  et  qui  dès 
lors  eut  cette  sainte  fille  en  çrande  vénération. 
Comme  tout  le  monde  allait  visiter  cette  fille 
extraordinaire .  elle  eut  beaucoup  à  souflHr  de 
la  curiosité  inaiscrète  des  uns,  des  soupçons  ou 
des  insultes  des  autres;  mais  elle  persévéra  sans 
relâche,  jusqu'à  la  mort,  dans  l'exercice  des  ver- 
tus qui  lui  avaient  mérité  de  si  précieuses  fa- 
veurs, dont  rhistoire  de  rÉ$;lise  n'offre  que  bien 
peu  d'exemples.  La  population  entière  se  porta 
a  son  convoi.  Voy,  lirentano,  In  Douloureuse 
Passion  de  Notre-Seiyneur,  d'ofu-èf  les  médita^ 
tùms  de  la  samr Emmerich;  trad.  defallemand  en 
franc,  par  l'abbé  de  Cazalès;  Paris,  18X>,  in-^; 
18Bi,  in.i2,  20*  édition.  Brentano,  Vie  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  d'après  les  visions  d'Anne- 
Cath.  Emmerich  ;  trad. par  le  même;  ibid.,1d61, 
6  vol.  in-V2.  Brentano,  Vie  de  la  sainte  Vierge, 
d'onrèf  les  méditations,  etc.;  trad.  par  le  même; 
ibid.,  18G2,  in-12,  6*  édit.  Il  y  a  une  nouvelle 
traduction  française  (sans  nom  de  traducteur) 
de  ces  trois  ouvrages,  augmentée  do  quelques 
pièces  intéressantes;  la  titid.  du  premier  ou- 
vrage a  paru  à  Paris  et  à  Tournai,  chez  H.  Cas- 
terinan,  grand  in-18;  celle  du  deuxième,  ibid., 
6  vol.  ^nd  in -18;  celle  du  troisième,  ibid., 
grand  in-18.  Anne-Cath,  Emmerich,  religieuse, 
etc.  Documents  recueillis  par  M,  le  docteur  Krahbe^ 
doi/en  de  la  cathédrale  de  Munster,  traduits  de 
l'allemand  et  suivis  d'un  Appendice  par  le  tra- 
ducteur; Paris  et  Tournai,  1^451,  in-18. 

IL  EMMERIGH  (Krédéric-Charies-Timothée), 
ministre  et  prédicateur  protestant,  né  à  Stras- 
bourg l'an  1786,  mort  en  1820,  fut  nommé  pro- 
fesseur de  langues  anciennes  au  gymnase  de 
Strasbourg  et  supérieur  du  collège  Saint-Tho- 
mas; plus  tard  il  devint  professeur  agrégé  au 
gymnase  protestant  et  professeur  à  la  faculté 
de  théologie.  On  a  de  lui  :  1*  de  Evanyeliis  fe> 
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cundum  Hebrœrts,  Mgyptùjti  atque  Jwtiinum  mar^ 
tyrem;  Strasbourg,  loO?;  savante  dissertation 
qui  a  servi  à  Fauteur  de  tlièse  pour  le  doctorat; 
—  2^  Quel  est  pour  nous  le  but  du  Jubilé  de  la 
ré  formation  ?  en  allemand;  ibid.,1816;  —  dPDeux 
discours  prononcés  par  F. 'Ch,'T.  Emmerich;  ibid., 
1817;  —  4»  Choix  des  sermons  jiosihumes  du  doc- 
teur F. -Ch. -T.  Emmerich;  ibid.,  4824.  Voy.  Fel- 
1er,  Biogr.  univers, 

EMON  (Emo)j  historien  frison,  mort  Tan 
1237,  fut  chauome  régulier  de  TOrdre  de  Pré- 
montré et  abl>é  de  AVerura,  en  Frise;  il  était 
docteur  en  Tun  et  l'autre  droit.  On  a  de  lui  une 
Chronù/ue;  elle  se  trouve  dans  Antoine  Mathieu, 
AnalecteSy  tom.  III,  et  dans  les  Antiquitates sa- 
crœ,  tom.  I,  édit.  de  1725,  où  elle  a  été  réim- 
primée avec  des  notes  par  les  soins  du  P.  Hugo, 
abbé  d'Estival.  Voy,  Moréri,  Diction,  histor,  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers. 

£M0ND.  Voy,  Edmond. 

ÊMONIBR  (Etienne),  de  l'Ordre  des  Frères- 
Mineurs  et  professeur  de  théologie,  a  laissé  : 
Splendor  veritûtis  moralis,  col Ui tus  cum  tenebris 
mendacii,  etc.;  Lyon,  1627,  in-S".  Voy,  le  P.  Jean 
de  Saint-Antoine,  Biblioth,  univ.  Francise.,  tom. 
III,  D.  107. 

EHOTTE  (Pierre),  docteur  eu  théologie,  né 
à  Autun,  mort  à  Laon  vers  Tan  1581 ,  remplit 
les  fonctions  de  théologal  à  Laon,  et  devint 
doyen  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  On  lui 
doit  :  1«  Catholicœ  fidei  professio;  Paris,  1578  et 
1587,  in-8^;  —,  2°  Sermons  et  exhortations  catho- 
ligues  sur  les  Épitres  et  les  Évangiles  des  diman- 
ches et  fêtes  de  l'année;  Paris,  1582  et  1588,  2 
vol.  in-8®:  —  dP  Sermons  et,  exhortations  catholi- 

2ues  ntr  les  Épitres  et  les  Evangiles  du  commun 
es  saints  et  les  sept  Sacrements;  ibid.,  1582, 
1590,  in-8»,  et  Lyon,  1588,  in-8«.  Voy.  De  Lau- 
noy,  Hist,  du  collège  de  Navarre,  édit.  in -4", 
p.  743.  Papillon.  £/u/.  des  auteurs  de  Bourg, ,  in- 
fol.,  tom.  II,  p.  198  et  199.  Richard  et  (riraud. 

I.  EMPÊCHEMENTS  DE  MARIAGE,  causes 
qui  empêchent  qu'un  mariage  soit  validement 
ou  licitement  contracté  entre  certaines  per- 
sonnes. Si  les  obstacles  rendent  le  mariage  nul, 
on  les  nomme  empêchements  dirimants  ou  con^ 
ditions  irritantes  ;  s'il  le  rendent  seulement  illi- 
cite, sans  toucher  à  sa  validité ,  on  les  nomme 
empêchements  empêchants  prohibitifs. 

U.  EMPÊCHEMENTS  DIRIMANTS.  C'est  un 
dogme  de  foi  que  l'Eglise  peut,  de  son  autorité 
propre ,  opposer  au  mariage  des  empêchements 
qui  en  rendent  le  contrat  absolument  nul  ;  et 
c'est  tout  à  fait  à  tort  que  certains  canonistes, 
comme  de  Marca ,  de  Launoy,  Durand  de  Mail- 
lane  et  autres,  ont  prétendu  que  le  concile  de 
Trente,  en  décidant  que  l'Église  pouvait  établir 
des  empêchements  dirimants,  avait  entendu  par 
le  mot  Eglise  non-seulement  la  puissance  ecclé- 
siastifjue,  maisencore  la  puissance  civile,  comme 
les  rois,  les  princes,  etc.  Ces  auteurs,  en  effet, 
n'ont  pas  assez  remarqué  que  le  mariage  des 
chrétiens  étant  un  sacrement  qui  conféré  la 
grûce  divine  aux  époux,  et  que  le  contrat  étant 

Ï»our  les  chrétiens  inséparable  du  sacrement, 
'autorité  civile  ne  saurait  étendre  son  pouvoir 
jusque-là.  A  la  vérité ,  elle  a  le  droit  incontes- 
table de  régler  les  efTcts  civils  du  mariage ,  de 
statuer  sur  le  temporel  j  maie  elle  ne  peut  rien 
de  plus.  «  La  loi  tiumame,  dit  saint  Thomas, 
serait  insuflisante  pour  opposer  un  empêche- 
ment au  mariage  sans  l'intervention  de  l'auto- 
rité de  rÊçlise  :  Proliibitio  legis  humanœ  non 
sufpceret  aa  impedùnentum  matrimonii ,  nisi  legi 
interveniret  Ecclesiœ  auctoritûfi,  quce  idem  inter^ 
diceret.  (In  IV  dist,  42,  qua:st.  n,art,  2.)  »  Il  y 


a  quinze  empêchements  dirimants  ;  on  les  a  ren- 
fermés dans  les  vers  suivants  : 

£n«r,  conditjo,  vodun.  oo^oMiio^  crioitiL, 
CdUos  disptritas,  vis,  ordo.  lij^amen,  honesUs. 
Amens,  afflnis,  si  clandeatinos  et  impôt, 
Si  mnlier  rit  rapU,  looo  née  reddîU  tato; 
Haec  socianda  veUot  coonubia,  facU  fetaclnt 

i^  Error.  Il  y  a  detix  sortes  d'erreurs;  la  pre- 
mière, qui  tombe  sur  la  personne  :  on  croii 
épouser  une  personne  autre  que  celle  qni  est 
présente;  la  seconde,  qui  tombe  sur  le»  qualité^ 
de  la  personne.  Or  la  première  erreur  est  un 
empêchement  dirimant  au  manage,  tandis  qv 
la  seconde  ne  l'est  régulièrement  pas. 

^  Cofi^t/to,  signifie  ordinairement  la  eom/ttoi 
servile,  fesclavage;  mais  ici  il  veut  dire  Vermi 
de  la  condition  servile;  ainsi ,  ^uand  quelqu  on 
épouse  une  personne  qu'il  croit  libre,  et  qu'il 
n  épouserait  pas  s'il  la  savait  esclave ,  cette  er- 
reur est  un  empêchement  dirimant,  c'est-â-dire 
qui  rend  le  mariage  nul. 

3°  Votum,  Le  vœu  solennel  est  un  empéchemmi 
dirimant;  le  vont  simple  rend  le  mariage  crimi- 
nel ,  mais  il  ne  l'annule  pas. 

40  Cognatio,  c'est-à-dii^  parenté.  La  parente- 
soit  naturelle,  soit  spirituelle ,  soit  légale,  ren4 
le  mariage  nul;  savoir  :  la  parenté  natorellt 
le  rend  nul  entre  les  parents  en  ligne  directe  a 
tous  les  degrés,  et  jusqu'au  Quatrième  de^ 
inclusivement  dans  la  ligne  collatérale;  U  pa- 
renté spirituelle,  entre  les  personnes  seulemeut 
qui  l'ont  contractée  (  Voy,  Affinité,  n»  U  ).  U 
parenté  lécale,  c'est-a-dire  Vadaplion ,  enXre la- 
doptant  et  l'adopté,  la  femme  de  l'adopté  et  s^ 
descendants  jusqu'au  quatrième  degré  ;  de  m^b.r 

3 n'entre  l'adopte  et  l'adoptant,  la  femme  de  1  -i- 
optant  et  ses  propres  enfants  jusqu'au  qui- 
triemc  degré.  Quant  à  l'adoption  telle  qu'eilf 
existe  en  France ,  on  doute  qu'elle  soit  on  em- 
pêchement dirimant. 

&>  Crimen.  Par  crime,  en  matière  d'empecht* 
ment  de  mariage,  on  entend  le  conjogicidc  .^ 
l'adultère.  Or  il  y  a  un  empêchement  dirinuiit 
entre  deux  personnes  qui  ont  commis  un  ad  al- 
tère ensemble,  avec  promesse  de  s'épouser  lofv 
qu'elles  deviendront  libres,  ou  qui,  san»  a\oii 
commis  d'adultère,  ont  concouru  toutes  dea\  a 
un  conjugicide;  car  si  l'adultère  était  joint  aa 
conjugicide,  il  suffirait  qu'une  des  deux  per- 
sonnes eût  contribué  au  meurtre;  mais,  dafs 
l'un  et  l'autre  cas,  il  faudrait  qu'au  nioin»  unr 
des  deux  eût  eu  dessein  d'épouser  Vautre. 

&>  Cultus  disparitas.  La  diflTéreuce  de  religion 
qui  rend  le  mariage  nul  est  celle  qui  se  ii<w\* 
entre  deux  parties  dont  Tune  est  bapti»^  m 
chrétienne,  et  l'autre  ne  l'est  pas  :  ainsi  le  ma- 
riage d'un  catholique  avec  un  païen,  un  juif,  0» 
catéchumène,  est  nul;  mais  il  en  est  autreoeD' 
de  la  différence  qui  existe  entre  les  oommamoo 
chrétiennes.  De  là  vient  que  le  mariage  dv 
catholique  romain  avec  une  femme  bér^tiqik. 
ou  réciproquement,  quoique  illicite,  est  poin- 
tant valide  quand  il  est  contracté  dans  les  fbnv*^ 
prescrites  par  l'Église. 

7**  Vis,  LA  violence  ou  la  contrainte  qui  ùte 
la  liberté  du  consentement,  par  l'impressioe 
d'une  crainte  grave,  empêche  que  le  marui:* 
auquel  elle  a  donné  lieu  soit  valable;  ianàf^ 
qu'une  crainte  légère,  comme,  par  exemple.  U 
crainte  révérencielle ,  ne  forme  pas  un  e2D{«> 
chement. 

8^  Orilo.  On  entend  par  ce  mot  les  ordre»  >«- 
crés,  qui  sont,  en  effet,  un  empêchement  Jir*- 
raant  au  mariage. 

9^  Liyamen  ou  Ae».  C'est  un  eiapéchemeotqa. 
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ent  don  premier  mariage ,  même  non  con* 
immé,  et  qui  fait  que  les  époux  ne  peuvent , 
tas  aucun  prétexte ,  passer  à  un  second  que 
Tstia'ils  sont  venfe. 

10*  fUmestaSy  ou  pubUca  honestaiio^  oujusHtia 
thiicœ  honestatû.  L'honnêteté  publique  nait 
!s  fiançailles  valides  et  d'un  mariage  valide 
li  n'a  pas  été  consommé ,  soit  parce  qu'une 
s  parties  est  morte,  soit  parce  qu'elle  est  en- 
ée  en  religion  ou  qu'elle  était  impuissante, 
empêchement  produit  par  les  fiançailles  spar- 
te au  premier  degré,  celui  qui  provient  du 
ariage  s*étend  jusqu'au  quatrième  inclusive- 
ent.  11  (aut  remarquer  que  l'empêchement 
honnêteté  publique,  quelle  qu'en  soit  la  source, 
1  lieu  qu'a  l'égard  des  parents  légitimes  ou 
éiptimes,  et  que  par  conséquent  il  n'atteint 
nais  les  alliés. 

11'.  Amens.  Les  insensés ,  les  furieux ,  les  im- 
ciles,  incapables  de  délibération  et  de  choix, 
Dt  aussi  incapables  de  recevoir  le  sacrement 
mariage.  Cependant  si  un  insensé  se  mariait 
ns  des  mtervalles  de  raison,  son  mariage  se- 
it  valide ,  mais  tov^ours  fort  dangereux  par  le 
leur  de  la  folie;  aussi  un  curé  ne  doit-il  point 
trier  ces  sortes  de  personnes  sans  consulter 
n  éréqae.  —  Quant  aux  sourds -muets  de 
issance,  on  peut  les  admettre  au  sacrement 
mariage  quand  ils  ont  l'esprit  assez  ouvert 
or  connaître  l'engagement  qu'ils  contractent 
qu'ils  sont  en  état  de  manifester  par  signes 
consentement  de  leur  volonté. 
13«  Affnis.  Ce  mot,  qui  est  applioué  ici  à  un 
lé,  exprime  l'empêchement  de  l'affinité.  Voy, 
nxiTÉ,  n»L 

I>  Si  ciandestinus.  Le  terme  ciandestimu  si- 
ifie  proprement  ici  celui  qui  se  marie  dan- 
dinement. Voy.  Clandestin. 
li*  Imp'ji  ou  tmpuismnt,  désigne  celui  oui  est 
apable  de  pouvoir  jamais  consommer  le  ma- 
ge. Or  c'est  cette  sorte  d'impuissance  qui ,  si 
e  existe  avant  le  mariage,  le  rend  nul;  car  si 
e  survient  lorsque  le  mariage  a  été  contracté, 
e  ne  l'annule  pas. 

l^  Si  muHer  sit  rtata,  etc.  C'est  ce  qu'on 
pelle  empéchemerU  du  rapt.  Quiconque  enlève 
«  personne  par  lui-même  ou  par  d  autres,  ne 
otrépouser  validement  jusfju'a  ce  qu'elle  soit 
ndue  à  son  ancienne  liberté  ;  et,  si  le  mariage 
&J(  de  cette  manière,  il  est  absolument  inva- 
e.  Or  il  en  serait  ainsi  quand  bien  même  le 
rt«seur  n'aurait  eu  d'autre  dessein  que  d'abu- 
de  la  personne,  sans  penser  au  mariage,  et 
e  la  personne  enlevée  consentirait  à  épouser  le 
^vseur  dans  le  Xemp»  qu'elle  est  encore  sous 
1  pouvoir.  Voy.,  pour  les  diverses  questions 
détail  relatives  aux  em|^èchementsdlrimants, 
canonistes  et  les  théologiens  au  Traité  du 
^"^^t  0t,  en  particulier,  Richard  et  Giraud. 
Dtcd'on.  eceié9.  et  canon,  portatif»  Bergier, 
'tim.  de  théoL  VEneycIop.  caihol.,  art.  Ma- 
ge. Le  Diction,  de  la  tnéol.  cathot.y  au  mot 
MAGE  (Empêchements  de).  L'abbé  André, 
w  ajphnhe't.  de  droit  cafU)n. 
il.  QfPËCHEMENTS  DIRIHANTS  (DIS- 
K8ES  DES).  Dans  les  premiers  siècles  de 
Klise  on  ne  connaissait  guère  les  dispenses; 
rat  vers  le  xiu*  siècle  oue  les  papes,  gémis- 
il  du  relâchement  des  fidèles ,  se  virent  obli- 
^ d'user  d*indalgence  à  cet  égard.  On  distingue 
n  sortes  de  causes  de  dispense  par  rapport 
mariage.  Les  unes  sont  honnêtes,  les  autres 
U  ioÛLmantes.  Les  premières  sont  celles  oui 
(posent  sans  déshonorer  les  suppliants;  les 
f  e«  sont  celles  qui  naissent  du  crime,  et  qui, 
r  conséquent,  les  déshonorent.  Richard  et  Gi- 


raud en  comptent  onze  d'honnêtes,  et  trois  d'in- 
famantes; le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif  en 
cite  vingt  et  un  d'honnêtes,  et  cinq  d'infamantes. 
C'est  au  Pape,  chef  de  l'Église,  qu'appartient  le 
droit  de  dispenser  des  empêchements  dirimants 
du  mariage.  Compar.  Dispense,  où  l'on  trouve 
cités  les  principaux  ouvrages  sur  les  dispenses. 
IV.  EMPÊCHEMENTS  EMPÊCHANTS  ou 
PROHIBITIFS.  Ces  empêchements,  comme  nous 
l'avons  dit  un  peu  plus  haut,  rendent  le  mariage 
illicite,  sans  toucner  à  sa  validité.  Il  y  en  a 
quatre  ;  ils  sont  renfermés  dans  le  vers  suivant  : 

Eodesic  vetitom,  tempos,  iponaalia,  votam. 

1*  Ecclesiœ  vetitum.  Par  cette  expression ,  on 
entend  la  défense  faite  par  l'Église  aux  catho- 
liques de  se  marier  avec  des  h&étiques  ;  la  dé- 
fense du  concile  de  Trente  de  procéder  à  la  cé- 
lébration du  mariage  avant  la  publication  de 
trois  bans  :  la  défense  d'un  évêque  ou  même  d'un 
curé  aux  niturs  époux  de  se  marier  avant  qu'on 
se  soit  assuré  qu'il  n'existe  pas  d'empêchement 
dirimant. 

2<»  Tempos,  c'est-à-dire  tenipus  feriatum,  mar- 
que le  temps  où  il  est  défendu  de  contracter 
mariage  ;  savoir  :  depuis  le,  premier  dimandie 
de  l'Avent  iusqu'au  jour  de  l'Epiphanie,  et  depuis 
le  mercredi  des  Cendres  jusqu  au  dimanche  de 
Quasimodo  (  m  allns  ).  Le  concile  de  Trente  a 
prononcé  anathème  contre  ceux  qui  prétendaient 
que  cet  usage  de  l'Église  était  une  institution 
tyrannique  qui  tirait  son  origine  d'une  supers- 
tition païenne.  Voy.  Conc.  Trid.,  sess.  XXV, 
can.  zi. 

3*  Sponsalia.  Les  fiançailles  étant  une  pro« 
messe  que  deux  personnes  qui  peuvent  contrac- 
ter mariage  ensemble  se  font  de  s'épouser  un 
jour,  et  la  justice  voulant  au'on  garde  la  foi 
donnée ,  cette  promesse  rend  illicite  le  mariage 

Sui  serait  contracté  avec  toute  autre  personne, 
lais ,  il  faut  bien  le  remarquer,  les  fiançailles 
qui  ne  forment  qu'un  simple  empêchement  pro« 
hibitif  entre  lui  et  toute  personne  étrangère  à 
sa  fiancée,  en  forme  un  dirimant  (l'honnêteté 
publiaue)  entre  lui ,  la  mère,  la  sœur  ou  la  fille 
de  sa  fiancée.  Compar.  Empêchements,  n«  II,  10». 
4»  Votitm.  Par  votum  on  entend  ici  le  vœu 
simple  de  garder  la  continence  ou  d'entrer  en 
religion.  Cette  espèce  de  vœu  empêche  de  con- 
tracter mariage  et  le  rend  criminel;  mais  il  ne 
l'annule  pas  ;  ce  que  fait  le  vœu  solennel.  Com' 
par.  Empêchements,  n«II,3«. 

&>  11  y  avait  autrefois  un  empêchement  qu'on 
appelait  de  catéchisme,  et  qui  est  aboli  depuis  le 
concile  de  Trente.  Quelques-uns  l'entenilent  de 
la  fonction  de  celui  qm  tient  un  enfant  dans 
les  cérémonies  qui  précèdent  le  baptême,  ou 
dans  celles  qu'on  supplée  quand  l'enCant  a  été 
déjà  ondoyé  en  particulier.  D'autres  l'entendent 
des  instructions  que  certaines  personnes  fai- 
saient à  la  porte  de  l'église  aux  catéchumènes 
Sour  les  disposer  au  baptême.  11  en  est  parlé 
ans  le  décret  de  Gratien. 
EMPEREUR  (Constantin  L'),  orientaliste  hol- 
landais, mort  en  1648,  professa  la  théologie  et 
l'hébreu  à  Harderwych,  puis  à  Leyde.  On  a  de 
lui,  entre  autres  ouvrages  :  1*  de  Dignitate  et  uti" 
litote  linauœ  heàrteœ;  Leyde,  1027.  in -8»;  — 
S»  Tahnuais  babylonici  Coddex,  Middoth,  sive  de 
menswrù  tempH  hebr.  aan  versùme  et  comment.; 
Lugduui-BaUvorum,  1630,  in-4«;  —  3»  Mons 
Kimchi,  Introduetio  ad  scientiam;  ibid.,  1631, 
in-8*;  —  4*  Itinerarium  Benjamini  Tudeknsis, 
hebr.  lat.  cum  notis ;  ibid.,  16^ ,  in-lS ; — 5»  Cla- 
vis  tafmudica,  hebr.  iai.;  ibid.,  1684,  in-4»;  — 
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G»  lÀber  haiieoih  olam,  R.  Jotum,  Leviiœy  etc., 
hebr.  lat,;  ibid..  163i,  in-4^  —  7»  Disputationet 
theoiooica;  ibid..  1648,  in-v*.  Koy.  Moréri,  Dic- 
ton, niêtor.  Ricnard  et  Giraud.  Feller,  Biogr, 
tmivers, 

EMPOLI  (Laurent);  de  FOrdredes  Ermites  de 
Saint-Augustin ,  a  laissé  un  Builaire  contenant 
les  bulles  données  en  fiiveur  de  son  Ordre  de- 
nuis  Innocent  Vlll^jusqu'à  Urbain  VIII,  avec  le 
Catalogue  des  généraux  et  supérieurs  de  cet 
Ordre  ;  Rome,  1G28. 

BMP0RA6IUS  ou  EHP0RA6KIU8  (Eri&Oa- 
briel ,  évèque  de  Stnegnaes ,  mort  Tan  1674.  On 
lui  doit ,  entre  autres  ouvrages  :  i^  Pontùmes  et 
antipositùmes  de  disciplina  ecclesiastica;  Stock- 
holm, 1641,  in-4«>;  —  S»  Catéchèses;  ibid.,  1669, 
iii-8*  \  —  3»  Admonitio  eonsolatoHa  ad  obewuhun 
piOf  xntrepido  et  consianti  ammo  mortenif  qmm 
peHUentiaHs  morhus  omnibus  j^tt  Suecia  civi- 
bus  a,  1629 ,  mmatur  ;  Upsal ,  162& .  in-4o*  Voy,  la 
Nouv,  Biogr,  génér. 

EMPSKl  ou  EHSER  (Jérôme),  théoloffien 
catholique ,  né  à  Ulm  Tan  1477,  mort  en  1527 , 
professa  à  Leipzig ,  et  devint  secrétaire  et  con« 
seiller  de  Georges ,  duc  de  Saxe.  Il  combattit 
Luther  et  Zwingle  dans  ses  ouvrages  et  dans 
set  discours.  On  a  de  lui  :  1*  ISoies  sur  le  Nom- 
veau  Testament  de  Luther;  Dresde ,  1SS4,  in-S»  ; 
-—  2*  fe  Nouveau  Trament  ^vduit  a  après  le  texte 
admis  par  f Église  chrétienne;  Drcûsde,  1527, 
in-foL;  Paris ,  1630  ;  ce^  deux  ouvrages  sont  écrits 
•n allemand;  —  S»  Assertio  missœ,e\c;  Dresde, 
1534^  et  Coloffne,  1532;  —  ii^de  Canone  Miseœ; 
ibid.,  1534.  Koy.  Le  Mire,  de  Scriptor,  sœc.  de^ 
cimi  sexti.  Feïler,  Biogr,  univers.  Le  Diction, 
eneuclop,  de  la  théoi.  eathol, 

jÛfABRIS.  Vou,  Senmabris. 

ENAG,  géant  lameux  dans  la  Palestine,  était 
lils  d'Arbé,  oui  donna  son  nom  k  Cariât  ^  Arlté , 
eu  Hébron.  voy,  Nombr.,  xiii,  23.  iosué,  xit, 
15;  ZY,  14.  D.  Calmet,  Ihction.  de  la  BiUe.  Le 
Dictkm,  de  la  théoL  eathol.  Compar.  notre  art. 
Géant. 

£NMSIM;  ce  mot,  qui  en  hébreu  est  le  phi* 
riel  diÊnac,  désigne  les  descendants  de  ce  même 
£nac.  Voy,  Deutéron.,  i,  88;  n ,  10,  etc.  Le  Dmv 
tion.  de  la  théoi.  eathol, 

fiNADA,  ÊNADDA.  Voy,  Enbadda. 

£NAIH  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy,  Jo- 
sué,  XV,  34. 

I.  ENAN.  pèred*Ahira.  de  la  tribu  de  Nepb* 
thali.  Voy.  Nombres ,  i ,  15. 

II.  EN  AN,  et  dans  Vhébreu  Heindn,  lieu  situé 
sur  les  frontières  septentrionales  de  la  Pales- 
Une  (Nombr.,  xxxiv,  IX ,  10);  il  est  nommé  dans 
Ëzéchiel  (XLVii,  17)  Enon,  et  selon  Vhébreu  Hei- 
ndfi.  Dans  les  deux  passages,  le  texte  hébreu 
fait  précéder  Heindn  et  Heindn  du  mot  Hatsar, 
Or  la  Vulgate  a  rendu  ce  mot  par  villa  dans  les 
Nombres ,  et  par  atrium  dans  Ëzéchiel. 

ËNAUDSRIE  (Pierre  de  L'),  né  an  diocèse  de 
Lisieux,  mort  vers  l'an  1515,  et  dont  le  vrai 
nom  était  Pierre  Le  Momiier,  Il  fàt  successive- 
ment avocat,  notaire -juré,  greffier  de  la  cour 
des  privilèges  apostoliques ,  BacheKer  en  droit, 
licencié  et  recteur  de  Tuniversité  de  Caen.  Après 
la  mort  de  sa  fomme,  il  entra  dans  1  état  ecclé- 
siastique. Il  a  laissé  :  i*  un  ouvrage  latin  sur  les 
Di'oits  €i  les  privilèges  des  docteurs  ;  —  2»  un 
autre  sur  la  Vie  contemplaiive\'-^9^  une  Sxhor^ 
taiiom  à  la  vie  active;  —  4«  un  Traité  sur  t uni- 
versité de  Caen.  Voy.  Iluet,  Traité  des  origines 
de  Caen ,  S*  édit.,  p.  413  et  suiv.  Moréri ,  édit. 
de  1750.  Richard  et  Giraud. 

ENBAR.  Voy.  Ambar. 

ENCJENIES  {Sneœnia},  mot  dérivé  du  grec , 


et  qui  signifie  renoueeUemenf,  dédioaee,  Lp»  l-nf' 
célébraient  les  Sneœnies^  on  dédicace  de  v-y 
temple ,  le  25  de  leur  neuvième  mois ,  apK' 
Casleu.  Voy.  Jean,  x,  22.  J.-B.  Glaire,  htr». 
histor.  et  crit^  etc.,  tom.  II ,  p.  317. 

ENCAPUCHONNÉS.  Voy.  CapccaÉs,  m  l. 

ENCENS  (  Thus,  incenswn)y  espèce  de  gorai» 
ou  de  résine  aromatique  et  odorifërante  i*u':: 
offre  à  Dieu ,  à  l'exemple  des  Mag|es ,  qui  \t> 
sentèrent  de  Tor  et  de  Tencens  à  Notre -s 
(^neur  comme  marque  de  leur  respect  et  ée  Irt 
soumission.  Encens  (  tnoeiwum)  signifie  snren 
dans  rÉcriture  les  hosties  et  les  gnifses  «i  • 
victimes  qu'on  brûlait.  Chez  les  HébreiixJVi 
cens  était  consacré  au  Seigneur  d'une  b*^' 

fkariiculièrej  les  prêtres  entraient  dans  le  «i  . 
ieu  deux  fois  par  jour,  le  matin  et  le  soir,  ]xi, 
y  brûler  Tencens.  Voy.  I  Paralip.,  vt ,  49.  Apw 
vni,  3.  De  Vert,  Cérém.  de  t Église,  tom.  Ltl  ? 
IV.  Le  P.  Le  Rmn ,  ExpHoat,  ae  la  Messe,  t  H* 
p.  146  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Berg[ier.  > 
tion.  de  théoi.  Ces  auteurs  réCutent  ropioiop  è 
De  Vert  et  de  quelques  autres  modernes,  ca 
prétendent  qu*on  n*a  introduit  l'encens  «iaDs  if 
assemblées  religieuses  que  pour  en  écsrter  ^ 
en  corriger  les  mauvaises  odeurs. 

ENCENSEMENT.  Ce  mot,  pris  à  la  lettre,  «s 
dans  rÉghse  catholique  Taction  d*eBcenserpfi> 
dant  Tomce  divin  ;  mais  il  signifie^  dans  on  vri 
plus  élevé,  un  hommage  d*oblation  à  li  Dm^ 
nité  ;  il  est  aussi  devenu  une  marque  d'hocam 
rendu  aux  ministres  de  l'autel,  aux  priurr*, 
aux  grands  de  la  terre .  et  même  une  prtie- 
tion  abusive;  mais  cet  abus  ne  prouve  pas  ^ 
l'usage  de  l'encensement  soit  un  abus  ce  Ie^ 
même.  Voy,  le  Diction.  eecUs,  et  eanm.  p^ns*' 
Bergier,  Diction,  de  théoi.  Vater,  dans  le  D^ 
tion,  de  la  théoi.  eothoi, 

ENCENSOIR  (  Thuribuium,  aeerraV  vise k' 
on  se  sert ,  dans  les  églises,  pour  lirûler  :>■ 
cens  et  pour  encenser.  Chez  les  Hâireui ,  c'M  i 
une  espèce  de  cassolette  que  le  grand  f^f^ 
posait  sur  l'autel  des  parfums,  ou  qu'il  pert  I 
dans  le  sanctuaire.  Dans  l'ApocalTpsf,  •-rt 
Jean  les  appelle  des  plats  ou  des  eoaaêf  -f  ' 
pleines  de  parfbms.  Voy.  Nombr.,  xvi,  13.  Vp» 
cal.,  v,  8.  De  Vert ,  Cérémonies  de  rÉeHr.  1 1^ 
p.  52.  D.  Calmet,  Diction,  de  ia  mÛe.  Ridu'l 
et  Giraud. 

ENCHANTEMENT,  ENCHANTEUR.  L>pr . 
tement  est  faction  de  charmer,  d'ensorcelé'  ^' 
des  sons,  des  paroles,  des  ligures  et  des  o^r.- 
tions  prétendues  maj^qoes,  et  Venekant*^  ^ 
celui  qui  charme,  qui  ensorcelle  par  ces  dn^^i 
moyens.  La  loi  de  Dieu ,  celle  de  I  Êglî»  et  I   ^ 
torité  civile  elle-même  détendent,  sons  ^' 
peines  sévères,  les  enchantements  et  )e«  >' 
chanteurs.  Voy,  D.  Calmet ,  Diction,  dek»* 
Le  Diction,  eedés,  et  canon,  portatif.  Berrir 
Diction,  de  la  Bibie.  Voy.  aussi  Cbark.  Ni-^ 

CIEN. 

ENCINA8.  Voy.  Erzinas. 

ENCONTRE  (Daniel),  protestant  «  vtWri 
ticien,  né  à  Nimes  en  17é2,  nrart  à  Morrtprf'' 
l'an  1818,  a  laissé ,  outre  un  aprzskà  nonbi*^""' 
vrages  sur  diverses  partiee  aes  scienres»)^'^^ 
matiques  :  i*  Dissmtatkm  sur  le  vrm»^^^^''* 
monde,  conmaréavee  le  récit  que  MmsfP^^'^ 
création;  Montoellier,  1807,  m-^j  .AHçt''' 
1808,  tn-»>:  -^  ^  Dsseatrs  vtàmcé  ii  l ^ ' 
ture  solennem  des  coure  de  m  /finniAr ^ f^^ 
^'e  de  Montauban;  Montaobaa,  1816,  ^'* 
trad.  en  anglais  :  -^^h  Bibie  (venioa  é^  >^ 
tin  )  annotée  ;  ibid.,1819.  Voy.  Quérsfd,  /f  f'^-  " 
littéraire,  La  Noue,  Biogr.  génér. 

ENCRATU,  BNGRATIS.  Voy.  fircaucr. 
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QIGHATITES  o«  CSONTIHEHTS  (Sncraiiœ)^ 
lérétiques  du  il"  siècle,  dtsoiples  do  TaUen« 
lomines  ainsi  parce  qiiMls  rejetaient  abaoln- 
nent  le  mariage ,  qoMU  traitaient  de  débauche. 
Koy.,  pour  leurs  autres  erreurs,  Fart*  Tatiek. 
Vùff.  iQisi  saint  Irénée ,  1.  m  et  IV.  contr.  hcer, 
>aint  Augustin,  Heeres.,  xxt.  Théoaoret,  Hœre» 
ie.  fam.f  1.  I.  Eusébe.  Baronius.  Richard  et 
rinod.  Bsrgier,  Diction,  de  théoi»  Pluquet ,  Die* 
ton.  ffff  néréit€9» 

ERCTCUQ1IS8.  Voy.  Lettbes  bmctcliques. 

tMdZL  (Manoé  ou  Manoah>t  rabbin  polo- 
sis ,  mort  en  1586,  a  laissé  :  l*  un  volume  de 
fçùns  divertei  et  de  CmreeHons  tabnudiaues  ;  — 
**'uDe  Explication  du  Commtntaire  de  Bêchai  âur 
•  hntateuque;  ouvrages  qui  ont  été  publiés  à 
tifoe  l'année  même  de  sa  mort .  par  Moise , 
90  fils,  avec  la  promesse  de  publier  aussi  plu- 
leurs  antres  écnts  de  son  père  relatifs  au  teite 
icréf  au  Talmud,  à  la  cabale  et  à  Tastrono^ 
lie;  mais  il  n*a  paru  de  Teiplication  du  Com- 
mentaire de  Bêchai  que  la  Genèse  seulement , 
t  des  antres  écrits,  que  le  Commentaire  du  Cho- 
td  allevavoth;  Lublin,  1506.  Voy.  De  Rossi, 
bi'onoi^,  tom.  I,  p.  114. 

BITDO  DE  8TBLU.  Voy.  EoN  DK  l'Etoilk. 

EHDOR  on  JENDOR ,  ifille  de  la  tribu  de  Ma- 
uié,  placée  par  Eusèbe  à  quatre  milles  du 
tfnt  Thabor ,  vers  le  midi ,  près  de  Nalm ,  ti- 
ut  ven  ScythopoUs.  G*est  la  gue  demeurait  la 
poisse  mi6  Saûl  alla  consulter  atant  la  ba-* 
ullp  de  Geiboé.  Voy.  Josné,  xvii,  11.  T  Rois, 
K^i,7.  Joseph,  Antiq.,  1.  VI ^  c.  XV.  Eusèbe, 
*"w»/.  Hierontm.,  ad  voc.  Aendor,  Endor, 
mt.  Aeland ,  Palœet.  ilhstr.,  p.  490,  762. 
ERBRIS.  Vou.  Amdrâ,  n«  XXX. 
QTDURGI  {induratua,  obduratuê)^  terme  de 
^iogie  qui  s'emploie  en  parlant  d'un  pécheur 
Bi  résiste  obstinément  à  la  grâce. 
JBHOURGIR,  EHDURGISSEMENT.  Il  y  a  dans 
Ecritare  un  grand  nombre  de  passages  où  il 
it  dit  que  Dieu  endurcit  les  pécheurs  ;  mais  le 
ni  sêos  de  ces  passages  est  que  Dieu  permet 
^  ces  pécheurs  s*endurcissent:  il  les  laisse 
endurcir;  il  ne  les  empêche  pas  de  s'endurcir; 

Auflre  leur  endurcissement.  Vou.  les  Traité» 
^  le  Grèce  dans  les  théologiens,  dergier,  Dtc- 
^^^9  tkéoi.,  art.  Endurcissement. 

ttm  ou  AKBA8  8TLYIUS,  écrivain  ce- 
we  qn  fut  élevé  au  souverain  pontillcat  sous 
-nom de  Pie  II.  Voy, Pie II,  pape. 

I  BUEE  ou  £NEAS.  homme  de  la  ville  de 
fdd«;  il  était  perclus  de  tous  ses  membres,  et 

ht  guéri  par  saint  Pierre»  Voy.  les  Actee, 

U  SirtE,  évéqae  de  Paris,  mort  Tan  870,  fût 
abord  notaire  ou  secrétaire  de  Charles  le 
°*iive.  n  assista  aux  conciles  de  Savonnières, 
f«  de  Toul,  de  Pitres-sur- Seine,  près  de 
oaen,deSolssons,  de  Troues,  de  Verberie  et 
•Vtigny.  Il  a  laissé  un  ouvrage  contre  les  er- 
'^t  des  Grecs,  où,  en  répondant  à  Photius. 
bit  voir  la  vérité  de  la  doctrine  et  la  sainteté 
dosages  de  rÉglise  latine  par  rÉ<!riture  sainte 
'1^  conciles.  Ce  livre  se  trouve  dans  le  Spi* 
^  de  Dom  Luc  d'Achéry,  tom.  VII ,  et  dans 
tom.  VIII  de  la  Collection  générak  dee  conciles 
s  Labbe  et  Gossart.  Voy»  Loup  de  Ferriéres , 
P^'«/ir, 96,99.  Sirmond,  Concilia untiqua  Gai' 
•«tom.  II,  p.  656.  Mabillon,  Annal.  Ord.  S.  Be- 
w,  1.  XXXIV,  nM  80)  96.  U  Nouv.  Biogr. 

Me  de  OAZB  {jEneoâ  Gaxœus),  philosophe 
l*tonicien  du  v*  siècle ,  professait  les  sciences 
i  lei  belles-lettres.  On  a  de  loi  un  dialogue  in- 
tolé  :  Théof^hraste,  et  qui  roule  sur  la  nature  de 


rftme  et  sur  la  résurrection  des  eom<  Il  se 
trouve ,  en  grec  et  en  latin ,  dans  la  BiùlioiMque 
des  Pères,  tom.  XII  .Paris,  Iftii,  et  en  latin 
dans  celle  de  Lyon,  1677,  tom.  VIII.  Voy  s  D.  Oeil- 
lier,  Hist.  des  A%^.  sacr,  et  ecclée.,  i<mk»  XV, 
p.  288  et  sniv.  Richard  et  Giraud. 

ENEMUHDUS.  Voy,  Arnemohd. 

ENERA,  ville  épisc.  d'AlHime  dont  la  pro- 
vince est  incomiue.  Un  de  ses  évéques,  nommé 
Maximin .  assista  à  la  conférence  de  Carthage. 
Vou.  Collât.  Carth.,  ç.  cxxxui ,  not.  ÎOU. 

ENERGIQUES  on  ENER0I8TES,  nom  donné 
dans  le  xvi«  siècle  à  quelques  sacramentarres , 


Christ.  Voy.  Sanderus,  Hares,,  GGXiii.  Pratéole, 
au  mot  Energique. 

ÉNERaUMENE,  homme  possédé  do  démon, 
et  qui  ne  peut  être  délivré  que  par  Texorcisme. 
Voif.  PossÉnÉ. 

ÉNERVIN,  de  l'Ordre  de  Prémontré,  vivait 
au  xii«  siède,  et  était  prévêt  de  Steinfeld,  près 
de  Ck)logne.  L'an  1147  il  écrivit  &  saint  Bernard, 
abbé  de  Glairvaux,  une  Lettre  dans  laquelle  il 
rapporte,  les  dogmes  des  hérétiques  de  uoloj^ne, 
qui  étaient  manichéens.  Elle  se  trouve  parmi 
les  Lettres  de  saint  Bernard  et  dans  le  V,  Ma- 
billon,  Analectaf  tom.  III,  p.  452. 

EHFANGE  DE  NOTRE -SEIGNEUR  JÉSUS- 
CHRIST  (FILLES  DE  L'),  congrégation  qui  avait 
{>our  but  Vlnstruction  des  ieunes  flUes  et  le  son- 
agement  des  malades  ;  elle  fàt  fondée  &  Tou- 
louse, l'an  1667,  par  l'abbé  de  Giron,  chanoine 
de  la  cathédrale,  et  par  M"*  de  MohdoiiviUe. 
Cet  institut  fut  cassé  en  1686.  Voy,  le  P.  Hélyot, 
Hist.  des  Ord.  monast.,  tmn.  VIII,  ch.  xxvii. 
Richard  et  Giraud. 

I.  ENFANT  (puer)  signifle  souvent  dans  l'Ê^ 
criture  :  1*  nne  personne  é^un  âge  mur;  9>  on 
disciple;  ^  un  descendant;  ¥  qui  s^attaehe  A, 
qui  appartient  à  :  ainsi  un  enfant  de  lumière,  de 
ténèbres,  c'est^-dire  qui  s'attache  à  la  lumière, 
aux  ténèbres:  mais  enfbnt  de  hmdère  se  prend 
aussi  pour  celui  qui  est  éclairé  des  lumières  de 
rÉvanjple ,  et  enftmt  de  ténèbres,  pour  celui  qui 
est  privé  de  cette  lumière  >  comme  un  idolâtre , 
un  enfhnt  du  royaume,  c'est-à-dire  qui  appar- 
tient au  royaume. 

II.  ENFANT  ou  FILS  DE  BtUAL.  Voy.  B«« 

UAL. 

III.  ENFANT-JÉSUS  (FILLES  DE  L'),  connê- 
gation  fondée  à  Rome,  l'an  16G1 ,  par  Anne  Mo- 
roni ,  qui  à  cette  époque  commença  à  vivre  en 
commun  avec  quelques  tilles.  Elles  observent 
la  chasteté,  la  pauvreté  et  l'oliéissamce ,  mais 
sans  s'y  engager  par  aucun  vœu.  Ces  filles,  qui 
sont  au  nombre  ae  trente- trois,  en  l'honneur 
des  trente -trois  années  que  Notre** Seigneur 

fiassa  sur  la  terre ,  ont  des  pensionnaires ,  dont 
e  nombre  ne  doit  pas  excéder  celui  de  trente. 
Koy^élyot ,  Hist.  des  Ord.  monast.^  tom.  VIII, 

^'l.  EÎfFANTS  DANS  LA  FOURNAISE.  On  lit 

dans  le  livre  du  prophète  Daniel  (ili),  que  Na- 
buchodonosor  fit  jeter  dans  une  fournaise  ar- 
dente trois  jeunes  Hébreux  qui  n'avaient  pas 
voulu  adorer  la  statue  d'or  qu'il  avait  élevée; 
qu'ils  furent  miraculeusement  conservés  dans 
les  flammes:  qu'ils  en  sortirent  sains  et  saufs; 
et  que  le  roi,  frappé  de  ce  prodige,  le  fit  pu-* 
blier  par  un  êdit  adressé  à  tous  ses  sujets.  La 
prière  et  le  cantique  que  ces  trois  jeunes  hom<* 

Imes  nrononcèrent  au  milieu  des  flammes,  et 
que  l^Ëfflise  répète  encore  tous  les  jours ,  font 
partie  des  livres  deatêro-canoniqaea.  Voy.  Ber* 
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gier,  DicHoH,  de  théoL  J.-B.  Glaire,  Introduc- 
tion histor,  et  crû,,  etc.,  tom.  III,  p.  528  et 
suiv. 

H.  BHFANTS  DE  DIEU.  Bien  que  tous  les 
hommes  soient  enfants  de  DieUf  puisqu'il  est  le 
père  et  le  créateur  de  tous,  TÉcnture  donne  en 
particulier  ce  titre  :  i^  aux  anges;  2»  aux  gens 
de  bien,  par  opposition  aux  méchants;  9*  aux 
enfants  de  Seth ,  opposés  à  ceux  de  Gain  ;  4*  aux 
juges,  aux  magistrats,  aux  prêtres  et  aux  lé- 
vites: &»  aux  élus  et  aux  bienheureux:  &>  aux 
Israélites,  par  opposition  aux  Gentils;  >  enfin, 
dans  le  Nouveau  Testament,  aux  fidèles,  appe- 
lés enfimts  de  Dieu  en  vertu  de  leur  adoption. 
Voy,  Genèse,  VI,  2.  Deutéron.,  xiv,  i.  Psaumes 
XVIII,  1;  Lxxx,  6;  Lxxxviii,  7.  Job,  1.6,  etc. 
Isaîe,  I,  2.  Rom.,  viii,  14;  ix,  4.  Galat.,  iv, 
22   etc. 

in,  ENFANTS  DES  HOMMES ,  nom  donné 
aux  hommes  de  la  race  de  Gain ,  qui  ont  vécu 
avant  le  déluge,  et  généralement  aux  méchants 
et  aux  impies. 

IV.  ENFANTS  DÊYORÉS  PAR  DES  OURS. 
Le  prophète  blisée  ayant  été  raillé  par  une 
troupe  d'enfonts,  les  maudit  au  nom  du  Sei- 
gneur; et  aussitôt  deux  ours  sortirent,  du  bois 
voisin  et  déchirèrent  quarante-deux  de  ces  en- 
fants. Les  incrédules  nient  la  véracité  de  ce 
récit,  sous  prétexte  que  la  mort  de  ces  enfants 
est  punie  d'une  peine  trop  rigoureuse.  Mais 
c'est  Dieu  lui-même  qui  infligea  ce  châtiment; 
par  conséquent  il  est  juste.  On  comprend  aisé- 
ment que  Dieu  ait  voulu  donner  cet  exemple  de 
sévérité  dans  un  pays  idolâtre ,  pour  faire  res- 
pecter ses  prophètes.  Voy,  IV  Rois,  ii,  23. 

V.  ENFANTS  PUNIS  DU  PËCHÉ  DE  LEURS 
PERES.  Plusieurs  philosophes  modernes  ont 
prétendu  que  Dieu  ne  pouvait  sans  iigustice 
punir  les  enfants  du  péché  de  leur  père.  Ces 
philosophes  ont  oublié  sans  doute  qu'un  sou- 
verain, pour  crime  de  rébellion,  est  en  droit 
de  dégrader  un  de  ses  sujets ,  de  confisquer  ses 
biens,  de  l'envoyer  au  supplice;  ses  enfants 
nés  et  à  naître  se  trouvent  déchus  de  l'héritage 
et  de  la  fortune  dont  ils  auraient  joui  sans  le 
crime  de  leur  père  ;  ils  en  portent  donc  la  peine  ; 
et  cependant  personne  n'oserait  dire  qu'il  y  a  là 
une  miustice.  On  reconnaît  |[énéralement  qu'il 
est  du  oien  commun  qu'un  criminel  puisse  être 
puni  non -seulement  dans  sa  personne,  mais 
dans  celle  de  ses  enfants,  qui  doivent  lui  être 
chers  ;  c'est  un  frein  de  plus  contre  le  crime. 
A  plus  forte  raison.  Dieu  peut-il  agir  de  même. 
Voy,  Bergier,  Diction,  de  théol, 

VI.  ENFANTS  TROUVES  ou  EXPOSÉS;  l'u- 
sage de  la  Daterie  est  de  regarder  les  enfiints 
trouvés  comme  illéffitimes,  et  d'observer  à  leur 
égard  tout  ce  qui  s  observe  pour  les  dispenses 
ordinaires,  ex  aefectu  natatiwnu  Voy,  Gorradus, 
Traité  des  dispenses,  1.  III,  ch.  il.  Boniface, 
tom.  Il,  1.  m,  tit.  VI,  ch.  I  et  ii. 

ENFER  ou  ENFERS  (In/emus,  Infemi,  en 
hébreu  Scheôl,  c'est-à-dire  lieu  creux,  enfoncé, 
souterrain.  Ge  terme  se  prend  dans  l'Écriture  : 
lo  pour  le  lieu  où  demeurent  les  âmes ,  bonnes 
ou  mauvaises,  après  la  séparation  de  leurs 
corps;  2«  pour  le  lieu  particulier  où  les  âmes 
des  justes  attendaient  la  venue  du  Sauveur,  et 
d'où  elles  sortirent  après  sa  résurrection ,  pour 
aller  dans  le  ciel  jouir  d'un  bonheur  éternel  ;  ce 
lieu  est  appelé  limbes;  3»  pour  le  séjour  des  dé- 
mons et  des  damnés,  c'est-à-dire  le  lieu  destiné 
dans  l'autre  vie  à  la  punition  éternelle  des  mau- 
vais anges,  et  des  hommes  qui  meurent  en  état 
de  péché  mortel;  4»  par  métonymie,  pour  les 
habitants  de  l'enfer;  4^  selon  plusieurs,  pour 


la  mort ,  le  tombeau.  A  la  vérité  les  S^ilsBle 
l'ont  rendu  par  thanatos,  ou  mort,  mais  i»e 
fois  seulânent  (II  Rois,  xxn,  6);  car  pirtmi 
ailleurs  ils  l'ont  traduit  par  le  mot  adés.  Sabt 
nous,  il  n'y  a  nas  un  seul  passage  de  r£chtnrc 
où  enfer  signine  mort  ou  tmnbemt.  Les  ratioiu* 
listes  eux-mêmes  en  conviennent;  Tun  des  ^^ 
habiles  d'entre  eux,  Gésénius,  dans  sou  w- 
stturus ,  en  a  par&itement  expîoeé  et  établi  i» 
vrai  sens.  Ainsi  c'est  à  tort  <pe  les  incrédsi^ 
se  sont  fondés  sur  cette  prétendue  signifia- 
tion  pour  soutenir  que  les  anciens  Hébreux  Lr 
croyaient  pas  à  l'immortalité  de  Tàme.  Qout 
aux  peines  de  l'enfer,  c'est  la  privation  de  h 
présence  et  de  la  vue  de  Dieoi,  et  d'horriblf:^ 
tourments,  parmi  lesquels  un  feu  étemel,  sir? 
aucun  adoucissement.  Voy.  Richard  et  Ginad. 


eoBtt 
pemes  ae  tenter.  Compar,  notre 
art.  Descente  de  Jésus -Christ  aux  bsixis. 

ENFIELD  (  William  ),  théologioi  ai^licm 
non-conformiste,  né  à  Sudbury  Tan  1741,  mat 
en  1797  à  Norwich ,  fut  nommé  en  1763  lu- 
nistre  d'une  congré^tion  à  Liverpool  ;  ptas  tari 
il  remplit  les  fonctions  pastorales  i  Nor«icb. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Htograkkal 
serinons  on  the principal chamcters  imiheOldm*^ 
New  Testament;  1777,  in-12;  —  »•  Sermm 
1779,  2  voL  in-»»;  —  3»  r*e  Enylish  prtvi^: 
1773,  4  vol.  in-12.  Voy.  Feller,  Bioçr.  wur, 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

ENOADDI ,  ville  de  la  tribu  de  Joda,  ap^^ 
aussi  Asason-Thamar.  ( II  Paralip., xz,  2.)  Utiz 
ville,  qui  était  située  près  du  lac  de  Sodons. 
à  trois  cents  stades  de  Jérusalem ,  non  lois  d? 
Jéricho ,  est  devenue  célèbre  par  rabondaoce  de 
ses  palmiers,  de  ses  vignes  et  de  ses  haumicrs. 
Voy,  Josué,  XV,  et,  I  Rois,  xxiv,  i.  Cimhj.. 
1, 13.  Joseph,  Antig.,  1.  VI,  c.  xrr;  I.  IX.  ci. 
De  Belto,  Jud,,  1.  lU ,  c.  u;  1.  V^  c.  m.  Hjm>- 
nym.,  in  cap.  XLVU ,  10  Ezechiel.  ;  mais  Corne' 
Roland,  PaÏBstina  iltuHr.,  p.  307, 347,  T&bM^^ 
462,  707.  763. 

ElIGALLIM,  en  hébreu  Ein  Egkàm,  bes 
mentionné  par  Êzéchiel,  qui  l'oppose  à  Eb- 
gaddi.  D'après  saint  Jérôme ,  EngaOim  est  â^ 
tuée  au  commencement  de  la  mer  Morte.  «• 
le  Jourdain  entre  dans  cette  mer.  Voy.  Êiéchi:! 
XLVii ,  10.  Hieronym.,  in  cap.  XLvn ,  40  Ezechf'., 
et  Compcrr.  Roland,  p.  763.  D.  Galmet,  Cemma' 
lit  ter.  sur  Ézéch.,  XLVii,  10. 

ENGANHA.  Saint  Jérôme,  dit  D.  Cabnf*. 
parle  d'une  ville  de  ce  nom  qu'il  place  vers  (x- 
rasa.  au  delà  du  Jourdain.  Voy.  D.  Calroet 
Dictwn.  de  la  Bible,  et  Compar.  EsGàSsa 
non. 

I.  ENGANNIM ,  ville  dans  la  plaine  de  b  tnk 
de  Juda.  Voy.  Josué ,  xv,  34. 

IL  ENGAlfHIM,  ville  de  la  tribu  dlssidti:- 
qu'on  donna  aux  lévites  de  la  fiunille  de  Otr- 
son.  Eusèbe  remarque  sur  ce  mot  qu'il  y  a 
un  village  du  nom  a'Egatma  (saint  JérùsK  iit 
Enganna  ) ,  aux  environs  de  Gérasa ,  dans  Is 
Pérée ,  et  que  ce  village  est  près  de  Béibel.  Tt 
Josué,  XIX,  21  ;  XXI,  29,  29.  Reland,  Fakntt^^ 
illustr.y  p.  762,  763.  

ENGASTRIM ANDRE  ou  ENGASTROKAITI. 
ENGASTRIHTTHE  lEngastrimythut),  geasi}- 
pelés  aussi  ventriloques  parce  que  leur  vcotn 
parlait,  soit  que  leur  bouche  fïlit  ouverte  on  fil- 
mée. Saint  Cnrysostome  parle  de  ces  hommes, 
dont  le  ventre  articulait  des  oracles;  ce  qo: 
avait  lieu  par  l'intervention  du  déiuoo.  V(^- 1»" 
Allatius,  de  Engastrimytho  syntagm ,  et  C^^/f 
par.  Python. 


ENGE 


—  709  — 


ENGE 


SUGAU  (Jean«Rodolphe),iQrisc.  protestant, 
lé  à  Erfurth  Van  1706,  mort  en  1755,  fut  reçn 
loeteor  en  droit  en  1734,  professeur  agrégé  en 
ïTM,  et  professeur  titulaire  en  17iO.  Outre  des 
>uvreges  de  droit  civil,  on  a  de  lui  :  1«  Elementa 
ttrit  cmonù»-poHiificio-eceiesi<utici;  Iéna,1739, 
1753, 1765,  in-8»,  &•  édit.;  —  ^  Traité  du  drmt 
(es  minces  protestanU  (evangelischer  Fûrtten) 
ur  lei  mûflâueurs  qui  occupent  des  chaires;  1787, 
n-8».  Cet  ouvrage  avait  été  d*abord  écrit  en 
illemand;  mais,  en  175â,  Tauteur  le  recomposa 
11  latin,  en  Taugroentant  considérablement. 
off.  Feller,  Biogr^  univers.  La  Nouv.  Biogr, 

ElfGBL  (Lottis^,  bénédictin  allemand ,  vivait 
u  XVII*  siècle.  Il  fut  conseiller  ecclésiastique, 
ice- chancelier  de  TUniversité,  et  professeur 
le  droit  canon  à  Salzbourg.  Il  a  laissé ,  en  la- 
in  :  1«  Coiiéae  du  droit  canonique;  Salzbourg, 
()71, 1677, 1681,  etc.;  ouvrage  qui,  pendant  plus 
le  cinquante  ans,  servit  à  l'enseignement  du 
Toit  canon  dans  les  universités  allemandes,  et 
m  obtint  15  éditions  de  1671  à  1770:  —  2»  Traité 
^u  frr  compétent:  ibid.,  1663;  —  3" ks  Privilèges 
lr«  monastères,  tirés  au  droit  commun;  ibid., 
66i;  —  4»  le  Manuel  des  curés ^  avec  leurs  fonc' 
ions  et  obligations  ;  ibid..  1677.  Voy,  le  Diction, 
nafcloft.  de  la  théoi.  catfiol. 

EN6ELBER0 ,  nom  d'une  abbaye  célèbre  si- 
ttée  dans  une  des  plus  belles  vallées  de  Suisse, 
ans  le  canton  dUnterwalden.  Cette  vallée,  ap- 
«lée  d*abord  Surenentlial ,  a  pris  le  nom  de 
abbaye  qui ,  ainsi  qu'un  monastère  de  femmes 
•lacé  sous  sa  dépendance,  fut  fondée,  d'après 
opinion  commune,  en  1082,  par  Conrad,  noble 
le  Seldenbûren,  qui  vint  plus  tard  se  mettre 
omme  firère  lai  sous  la  direction  de  saint  Adel- 
leim.  Les  deux  couvents  prospérèrent  de  plus 
n  plus.  Et  quand  le  protestantisme  se  présenta, 
I  ne  put  y  pénétrer;  les  couvents  et  toute  la 
allée  elle-même  surent  se  préserver  de  toute 
rreur.  En  1548,  la  peste  enleva  un  crand  nom- 
»re  d'habitants  de  la  vallée  et  tous  les  moines, 
aof  un  seul,  qui  était  curé  de  Kussnacht,  sur  le 
ac  de  Luceme.  Plus  tard  les  deux  couvents  se 
"epeaplèrent  insensiblement.  Le  monastère  est 
oojoars  plein  de  sollicitude  pour  l'éducation  de 
a  jeunesse;  il  donne  à  cinquante  jeunes  gar- 
dons l'enseignement  complet  du  gymnase,  y 
'ompris  la  musique  et  le  dessin.  Voy,  le  Die- 
i<jn.  de  la  théol,  cathol, 

I.  EN6ELBERT  (saint),  vulgairement  Ingle- 
ert,  mort  en  914.  Voy.  Angilbert. 

II.  EHGELBERT  (saint),  archevêque  de  Co- 
sgne,  né  d'une  famille  distinipiée  du  Berri, 
sort  le  7  novembre  1225,  manifesta  dès  ren- 
once les  inclinations  les  plus  heureuses.  L'an 
SIS,  promu  par  le  pape  Innocent  III  à  l'arche- 
êcbé  de  (k>logne,  u  déploya  le  plus  ffrand  zèle 
our  soulager  les  peuples ,  protéger  Tes  faibles 
t  les  orphelins,  et  maintenir  partout  l'ordre  et 
I  discipline.  Il  périt  assassiné  par  son  cousin 
rédéric,  comte  d'Issembours,  qui  pillait  les 
avenus  de  l'abbaye  d*Essenae,  dont  il  était 
roué ,  et  qui  n'avait  pu  pardonner  à  Engelbert 
^  remontrances  que  celui-ci  lui  avait  adres- 
sa ce  sujet.  Voy.  Surius.  Gilles  Gelenius, 
'index  libertatis  eceiesiasticœ  et  nunrtyr  S.  En- 
Hhertus.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  de  la 
)éol.  cathol,  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXI .  p.  280. 

m.  EHGELBERT,  abbé  de  l'Ordre  de  CUeaux, 
ivait  an  xiu*  siècle.  Il  a  laissé  :  la  Vie  de  sainte 
Mwi^,  rapportée  par  Surius  au  13  octobre. 
ha  lui  attribue  :  Soecuhtm  virtutum  moralium. 
'cy.  Henriguei,  in  Menoiog.  Cisterc. 

iV.  EHGELBERT,  bénéaictin  allemand,  mort 


en  1331,  fut  nommé,  l'an  1297,  abbé  d*Admont 
oud'Aimont,  en  Styrie  {Abbas  Admontensis).  Il 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  indi- 
qués dans  Richaini  et  Giraud,  et  dont  les  prin- 
cipaux sont  ;  1«  de  Gratiis  et  virtutibus  B.  Mariœ, 
virginis,  dans  Bernard  Pez,  Anecdotûf  tom.  I; 
-^  2*  Tractatus  super  passionem  seeuneUtm  Mat' 
thœum,  dans  le  P.  Pez,  Biblioth,  ascetica,  tom. 
VIII;  —  ^  de  Provideniia  Dei,  dans  le  même 
recueil,  tom.  VI; *-  4^  de  Ubero  arbitrio.  dans 
les  Anecdota,  tom.  FV;  —  ^  de  Statu  deptncto- 
rum,  dans  la  Biblioth.  ascetica,  t.  IX  ;  —  ^  Expo- 
sitio  super  psahnum  BeaU  immacuuiti ,  dans  le 
Codex  diplomatico'fiistorico-fpistolaris,  Voy,  Fa- 
bricius,  Biblioth,  ht,  mediœ  et  mfimof  œtatif, 
tom.  II,  1.  V,  p.  2^297.  Trithème,  Catalog.  Sert- 
ptor,  Possevin.  in  Appar.  sncr. 

EH6ELBREGHT  (Jean),  né  en  1599,  (ils  d'un 
tailleur  de  Brunswick,  et  lui -môme  fabricant 
de  drap  dans  cette  ville,  mort  en  1697,  prétendit 
dès  l'année  1622  avoir  des  visions  et  des  révé- 
lations, entendre  les  an^es  chanter  et  jouer  des 
intruments.  Il  prétendit  encore  qu'il  avait  été 
conduit  au  ciel  et  dans  l'enfer  ;  il  annonça  même 
un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle  terre  ;  attaqua 
avec  force  les  prédicateurs  luthériens,  exhorta 
tout  le  monde  à  la  pénitence,  aux  oeuvres  de 
charité,  et,  en  contirmation  de  sa  mission  di- 
vine, il  jeûnait  des  semaines  entières.  Si  En|?el- 
brecht  prêchait,  il  ne  laissait  pas  que  d'écrire  ; 
il  publia,  en  16&,  sa  Vision  du  ciel  et  de  Tenfrr. 
Elle  fut  souvent  réimprimée  depuis  lors  et  sui- 
vie d'une  collection  de  ses  œuvres,  sans  date  ; 
cette  collection  fut  traduite  en  hollandais  et 
publiée  à  Amsterdam  en  1697.  Vofj,  le  Diction, 
encyclop,de  la  théol,  cathol. 

ÉHOELGKEH  (  Henri -Ascagnc),  théologien 
luthérien,  né  à  Rostock  l'an  lo75,  mort  en  1734, 

firofessa  la  théologie ,  et  devint  surintendant  de 
'église  de  Saint-Georâes,  à  Parchim.  Outre  plu- 
sieurs Dissertations,  il  a  augmenté  ïeCollegium 
novissimarum  controversiarum ,  anti-socinianum^ 
anti-cahinianum  et  anti'pontipcium  de  Scho- 
merus.  Il  a  travaillé  aussi  au  Catéchisme  de 
Meckelboorg.  Vou.  Richard  et  Giraud. 

EHGELEll  (Guillaume  ?AH),  en  latin  AbAn- 
gelis,  théologien  hollandais,  né  à  Bois-le- Duc 
en  1583,  mort  a  Lonvain  en  1(549,  était  profon- 
dément versé  dans  la  théologie  dogmatique  et 
scolastique.  Il  se  montra  l'adversaire  déclaré 
des  doctrines  de  Jansénius.  Il  professa  la  théo* 
logie  et  la  morale  ;  il  fut  nommé  en  1648  à  l'é- 
vêché  de  Ruremonde;  il  mourut  avant  d'avoir 
reçu  ses  bulles.  On  a  de  lui  :  1*  la  Doctrine  que 
les  ministres  calvinistes  ^efforcent  d'introduire 
dans  BtriS'le'Duc..,,  ou  Défense  de  t  ancienne 
créance  catholique  et  apostolique  contre  les  notf- 
veautés  des  quatre  prédicants  hérétiques  de  cette 
viUe;  Louvain ,  16dD ,  in-12;  cet  ouvrage  est  en 
allemand  :  —  2*  Declaratio  siue  protestatio  octo 
theologorum  et  professontm  Lovaniensium  :  ibid., 
1642;  —  3>  Belation  des  troubles  excités  à  Louwtin 
par  rimpression  de  VAu^ustinus  de  Jansénius; 
1641,  et  dans  le  Disquisttiohist.-theol.  de  Mont- 
bron;  Cologne,  1692.  Voy.  Foppens,  Biblioth. 
Belgica,  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

i:  EHGELGRAVE  (Henrii^  jésuite,  né  à  An- 
vers l'an  1610,  mort  en  loiO,  fut  recteur  des 
collèges  d'Oudenarde,  de  Cassel  et  de  Bruges. 
Il  a  laissé  :  1*  Cœleste  Panthéon,  sive  eœhtm  no- 
vum  in  festa  et  geeta  sanctorum  totius  anni,  mo- 
rali  doctrma  varie  iUustratum;  Cologne.  1647, 
in-foL;  1668,  2  voL  in-4»;  Amsterdam,  1668, 2 
vol.  in-8»:  —  2»  Luxevan^ica,sub  vélum  aoero- 
rum  emblematum  recondita,  etc.;  Anvers,  1648; 
Cologne,  1659  et  1690,  in-4»;  ouvrage  mis  à  r//«- 
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cte  lè  s  Juillet  1066;  —  9»  CtOeÊie  empyreum  in 
fesiû  per  amutm  et  m  omnet  ordinum  pêiriar^ 
chas,  et  porticidareg  iuteiaret:  Cologne,  lfi68  et 
1069,  iii-fol.  et  m-4*:  Amsterdam,  1668  et  1669, 
iit.g»-  —  4«X>tiTiim,  aomuit  facta  et  virtutea  Jesw- 
Cftriiti,  B.  Maria,  Apœtohrwn,  Martyrum^Ccn* 
fesMorum,  Vitçinum,  etc.;  Cologne,  1688,  m-4«; 
—  ïf  MeSiitationei  in  paûionem  D.  N.  J.  C,;  en 
flamand;  cet  ouTrtge  a  eu  de  nombreuses  édi- 
tions. Voy.  MorAn,  édit.  de  1759. 

II.  ERGELGRAVE  (Jean-Baptiste),  jésuite,  né 
à  Anvers  en  1601 ,  mort  enlo58,  nit  deux  fois 
provincial  de  Flandre,  pois  supérieur  de  la  mai- 
son professe  d'Anvers.  On  Im  doit  :  1*  MedUa- 
tiones  in  omnes  domimcas  et  féiia  totiu»  annt; 
Anvers.  1658,  in-4<»;  —  2*  Domniades  et  Festin 
vales;  Cologne,  1658, 4  vol.  in-4*.  Voy»  la  Nom;. 
Biogr,  oéner. 

raGELHUSEH,  en  latin  ENGELHUSIUS 
(Thierry  D'),  chanoine  d*Hildesheim  ^  mort  en 
1490.  fut  supérieur  d*nn  monastèi^e  a  Witten- 
horck.  Il  a  laissé  une  Chronique  depuis  la  nais- 
sance du  monde  jusqu'en  14S0  ;  Helmstadt,  1671, 
in-4°.  Voy,  Fabricias,  Biblioth.  lai,  média  et  in^ 
fima  atatie.  tom.  U,  p.  299  et  300. 

ENHADDA,  ville  de  la  tribu  d'Issachar,  Voy, 
Josué,  XIX,  21. 

ENGHIEN  (François  d'),  dominicain,  né  à 
Bruxelles  Tan  1648,  mort  à  Gand  en  1722,  fit  ses 
études  à  Louvain,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
théologie  en  1685.  Il  professa  successivement  la 
philosophie  et  la  théologie.  Devenu  régent  des 
études  de  son  Ordre,  il  assista,  Tan  1694,  au  cha- 
pitre général  tenu  à  Rome.  Ses  principaux  ou- 
vrai^es  sont  :  1*  Respùneio  hùtoricO'iheoloaica  ad 
cleri  gatUcani  de  Potestate  eccletiaetica  aeelara' 
tionem;  Cologne,  1685,  in-8«)  ^  3P  Auctoritas 
Sedie  apoetoiica  yro  S.  Gregorto  Papa  VU,  vindi- 
cata  aavereusR.  P.  F,Nataiem  AlexandrumfOrd, 
F.  F.  Pradicat.,  etc.;  ibid.,  1689,  in-d>;  —  d>(/e 
DoeMna  S.  Thoma  ad  gratiom  eMeacem;  Lou- 
vain, 1703,  in-8>;  —  ¥  Positio  faeiene  satiê  iVwo- 
lita  cppositioni  contra  constiiutionem  Sedte  apo* 
êtolica  Unigeniiue:  Gand,  1715,  in -8».  Voy. 
Echard,  Scriplor.  Ord,  Pradic^  tom.  II. Richard 
et  Giraud. 

ENGLAHD  (Jean),  théologien  anglais  du  xviii* 
siècle,  a  laissé  :  1*  View  of  Armimanism;  Lon- 
dres, 1708,  in-8»:  —  2»  Inîmiry  of  Ihe  moral  of 
tke  aneienie;  ibid.,  1735.  Voy,  la  Nouv,  Biogr, 
yénér. 

ENGLEBERME  ou  ANGLEBERME  (Jean  Pyi^ 
rhns).  Vou,  Amolkberiie. 

ENGLERT  (M.-Jean-GuiUaume),  théoloffien 
et  astronome  allemand,  né  Tan  1706,  professa 
la  théologie,  et  iut  pasteur  supérieur.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1*  Dissertationeê  ii  de 
%nethodo  êtuaii  iheoio^a  juvenUms  gymnasia* 
atieiê  rite  initituendt  fetieiterque  mutandi; 
Schweinfurt,  1751^  in-V»;  —  2«  ae  Franœnia  m 
teneàriê  ethnicismi  et  in  htce  christianismif  M 
gnadam  de  LuUo,  Franconia  veteri  de  aatro  m- 
sertanml;  ibid.,  1760.  Voy,  la  Noiw,  Biogr,  gén, 

EHGOLISMA.  Vov,  Amgoulêmx. 

ENGRACE  ou  ENGRATIE,  en  latin  Encratia, 
Encratis , Engratis  (sainte),  vierge  et  martyre, 
vivait  à  Saragosse  au  iv*  siècle  ;  elle  soudait  avec 
vingt  autres  martyrs  sous  les  empereurs  Dio- 
ctétien et  Maximien  Hercule.  L'Église  les  ho- 
nore le  16  avril.  Voy,  Uenschenius. 

EHGUERRAN,  abbé  de  Saint  «Riquier,  né  i 
Ponthieu,  moia  en  1045,  tit  profession  de  la  vie 
monastique  dans  l'abbave  de  Saint-Riquier,  ap- 
pelée aussi  Centule.  Il  fréquenta  plusieurs  écoles, 
et  se  fixa  à  celle  de  Chartres ,  où  saint  Fulbert 
prit  plaisii*  à  le  former;  il  U  renvoya  à  Centule 


revêtu  du  sacerdoce.  Le  roi  Robert  (AeisitLi- 
ffuerran  pour  raccompagner  dans  son  voyagt 
de  Rome  ;  et,  plus  tard,  ce  prince  força  le  fieu 
religieux  à  devenir  abbé  de  son  monastère.  Ea- 
guerran  gouverna  avec  la  plus  grande  s^esse 
et  rétablit  l'école,  d'où  sortirent  plusieurs  ptf- 
sonnes  considérables.  Il  a  laissé  :  la  Vie  de  taàt 
Ritntier:  on  en  trouve  des  fragments  dans  Ma- 
billon,les  Rollandistes,  et  dans  Ducfaène,  Biti, 
de  France,  tom.  IV.  On  attribue  à  Engnemn  : 
1»  fBistoire  du  martyrede  $amt  Vincml; — >  la 
Vie  de  sainte  Austreberte,  Voy.  D.  CeiUier,  Mût. 
des  Aui,  saer.  et  eoclés.,  tom.  XX,  p.  187  et  soir 
Richard  et  Giraud.  ^ 

ENHADDA  ou  ÉNADA,  ÉR ADDA .  ville  de  h 
tribu  dlssachar.  Voy.  Josué,  xix,  il.  Reksd, 
Palast.  illustr.,  p.  490, 760. 

ENHAM  (Einshamum%  ville  d'Angleterre  « 
l'on  tint  un  concile  l'an  1009,  sur  les  monin  et 
la  discipline  ecclésiastique.  Voy.  Labbe,  t  IL 
Hardouin,  tom.  VI. 

ENHASOR,  ville  de  U  tribu  de  NephthalL 
Voy.  Josué,  XIX, 37. 

ENIMIE  (sainte),  sœur  on  fiUe  de  Dagobert  K 
vivait  au  vu*  siècle.  Vers  l'an  631  elle  se  retin 
dans  les  montagnes  du  Gévaudan,  où  elle  fit 
élever  un  double  monastère  pour  les  religinx 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Elle  lut  consacrée  par 
saint  Rare,  évéque  de  Javoux,  aujourd'hui  lleiMe, 
et  elle  mourut  dans  le  gouvernement  de  ces 
communautés,  qui  prirent  plus  tard  le  titre  de 
prieuré  conventuel  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit 
Vou.  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

ENJEDIM  ou  ÉNTEDm  (Georges),  né  à  Enyed 
vers  l'an  1560,  mort  à  Clausembourg  en  iêffî, 
fut  surintendant  des  églises  unitaires  de  Tran- 
sylvanie et  régent  du  collège  de  Clausemboary. 
II  avait  une  grande  réputation  comme  théob* 
gien  dissident.  On  a  de  lui  :  SxpHcationei  loeo- 
rum  Seripturœ,  Veteris  et  Noui  Testamenti,  a 
quibus  dogma  Trinitatis  stabiiiri  solet^  Grooio- 
gue ,  1670,  in-4<>,  2*  édit.;  ouvrage  permcieax  et 
rempli  de  vains  sophismes;  il  a  été  sévèremail 
défendu  et  même  brûlé  dans  différents  endroits. 
Il  a  été  réfuté ,  en  particulier,  par  Richard  Si- 
mon. On  lui  a  attribué  :  i^  de  Dwimtate  Chrutt. 
-^  2"  Explieatio  locorum  catechesis  Bacomtnsis: 
—  9<*  Prapitio  m  Nooum  Teetamentmm  versicmr 
Racouiana.  Voy,  Feller,  Biogr,  louvert.La  Sauf, 
Biogr,  génér. 

ËNNATHE  (sainte),  vierge  et  martyre,  née  i 
Scy thopolis,  en  Palesune ,  morte  le  i3  novem- 
bre 308.  Elle  (ùt  brûlée  à  Césarée  le  jour  de  h 
mort  des  trois  martyrs  Antonin,  Zébio  ou  Zélu- 
nas ,  et  Germain.  Les  Grecs  et  les  Latins  càïè- 
brent  leur  fête  le  13  novembre.  Voy.  Ai«toki5, 
n»IU.  ^  ^     ^     _^ 

ENNÊADÉGACTtRIDE  ou  EHHÉADtCATt- 
RIDB,  terme  qui  siffuifie  dix-neuf.  Dans  le  ct- 
lendrier  ecclésiastique,  ce  mot  désigne,  en  effet 
l'espace  de  19  ans,  ou  le  nomére  d'or,  qu'on  ap- 
pelle aussi  cycle  lunaire,  parce  qu*an  bout  de  VJ 
ans  solaires  la  lune  revient  4  peuprésauméiuf 
point.  Voy.  D.  Ifacri  Hierolexicon,  ad  voc  Ai- 

REUB  NU1IERU8. 

ENNEBEL  ^Louis),  théologien  belge,  né  a 
Louvain  en  loSS,  mort  Tan  1720,  aconit  une 
grande  réputation  comme  docteur  en  droit  ca- 
nonique. Il  Alt  envoyé  à  Rome  par  Tuniversté 
de  Louvain,  qui  était  accusée  d'hérésie,  et  U 
obtint  du  pape  Innocent  XII  deux  breÀ  qoi 
justifiaient  complètement  cette  académie.  On  a 
de  lui  un  Reeueti  de  thèses  théolagiques,  en  btin . 
1680;  cet  ouvrage  ftit  condamné  par  le  Saint- 
Sié^e  en  1682.  Voy.  Chaudou  et  DâandîDe,  Or- 
/ton ,  univers,  hùtor,,  etc.  La  Nom* .  ^  ' 
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SRHEMI.  Chez  lés  anciens  peuples  ainsi  que 
8  toutes  les  nations  sauvages  ou  peu  poli- 
A  de  tous  les  temps,  on  a  regardé  les  étran- 
m  comme  des  ennemis.  Moïse ,  par  ses  lois , 
tilt  attaché  à  détruire  ce  funeste  préjugé 
rmi  les  Hébreui.  Si,  dans  la  suite,  les  Juifs 
iDtièrent  à  cet  égard ,  c*est  à  cause  des  vexa- 
us  et  des  marques  de  mépris  qu'ils  essuyèrent 
iCinuellement  de  la  part  des  nattons  dont  ils 
îent  environnés.  Jésus-Christ  a  été  plus  loin 
»  Moïse  dans  cette  voie;  il  a  voulu  détruire  le 
tctère  insociable  des  peuples,  les  accoutumer 
ivre  paisiblement  ensemble  et  à  se  rej^arder 
itaellement  comme  frères.  De  là  vient  que 
van^'ile  nous  commande  d*aimer  nos  enne- 
s,  de  leur  faire  du  bien,  de  prier  pour  eux. 
y.  Genèse,  xLin,  32.  Exode,  xxii,  21.  Lévit., 
i,  33.  Deutér.,  xxiv,  19.  Matth..  v,  44  et  suiv. 
le,  X,  30.  S.  Thomas,  2.  2.,  q.  25,  art.  9,  in 
T>..  et  in  Ul  Sentent,  disi,  30,  q.  1,  art.  2;  q.  2 
q.(/f  Virtuiibus,diVi,%.  S.  Bernardin  de  Sienne, 
m.  I,  Serm,  XXV Ul,  in  fer.  3,  past.  3  dominic, 
adrag.,  art.3,  c.  i.  Pontas,  au  mot  Charité, 
>  4;  au  mot  Haine,  cas  2;  au  motRÉcoNCi*- 
aioff,  cas  1.  Richard  et  Giraud.  Bergier, 
ctton.  de  théoi,,  ou  YEncychp.  caihol.,  qui  a 
produit  Varticle  de  Bergier. 
BMNEMOND.  Koy.  Annemonb. 
ENHODIUS  (Maynus  Félix,  saint),  né  à  Arles 
là  Milan  vers  Tan  473,  mort  le  17  juillet  521, 
li  appartenait  à  une  des  familles  les  plus  il- 
istres  des  Gaules,  entra  dans  Tétat  ecclésias- 
jue  du  consentement  de  sa  femme ,  qui,  de  son 
>té,  se  fit  religieuse.  L*an  497  il  se  retira  à 
ome ,  où  il  fut  mis  au  nombre  des  diacres  de 
Mise  romaine;  et,  vers  l'an  511,  son  mérite 
;  tit  élever  au  siège  épiscopal  de  Pavie.  Le  uape 
loimisdas  remploya  à  la  réunion  des  Églises 
Orient  et  d*Occident .  et  Ennode  fit ,  dans  ce 
Qt,deiix  voyages  en  Orient.  L'empereur  Ana* 
tase, fauteur  des  Eutychiens,  essaya,  mais  en 
lin,  de  le  tromper  ou  de  le  corrompre;  il  le 
envoya  sur  un  vieux  vaisseau ,  ce  qui  n'empé- 
ha  pas  Ennode  d'arriver  heureusement  à  Pavie. 
.'Église  rhonore  le  17  juillet,  et  lui  donne  le 
itre  de  confesseur  de  fa  foi.  Ennodius  est  au* 
eur  d'un  certain  nombre  d'écrits  dont  on  trouve 
a  liste  dans  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Nouv, 
tiOi/r.  génér.  Ses  Œuvres  complètes  ont  paru  à 
tàJe,  1569;  à  Toumay,  1610;  a  Paris,  1611 ,  et 
Ues  se  trouvent  aussi  dans  la  BibUotheca  Pa  • 
ntm ,  tom.  IX.  Yoy,  Bellarmin ,  de  Scriptarib, 
ries.  Baronius,  ad  ann.  4B9, 503, 515, 5l7.  Pos- 
eviiu  m  ^PP^^'  '^<^'''  ^'  Bivet,  Histoire  litté\, 
>m.  lU,  p.  96  et  suiv.  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut, 
Kr.  et  eociés,,  tom.  XV,  p.  418  et  suiv.  Gaet. 
toroni,  vol.  XXI, p. 281.  Le  Diction,  delà  théoL 

ENHOM ,  vallée  appelée  aussi  Vallée  des  en- 
intu  d'Ennom ,  s'étendait  jusaue  près  des  murs 
e  Jérusalem  du  côté  du  miai ,  et  séparait  les 
ibus  de  Juda  et  de  Benjamin.  Elle  est  dévo- 
ue célèbre  par  les  sacrifices  humains  qu'on 
(Trait  dans  une  de  ses  parties  (  Topheth),  Voy. 
Muè,  XV,  8.  IV  Rois,  xxiu,  10.  Jérém.,  vu, 
I.  etc. 

ENKOll  ou  AENHON ,  lieu  près  de  Salim  sur 
i  Jourdain,  et  où  saint  Jean  baptisait.  Eusèbe 
i  place  à  nuit  milles  de  Scythopolis,  vers  le 
liai.  Voy.  Jean ^  m,  23.  Eusebe,  Onomasticon, 
à  TOC.  AiNOH .  Hieronym.,  de  Siiu  et  Nominib» 
it2r.  Bebraicor,^  ad  voc.  ASMON. 

sROCH.  Voy,  UtNocu. 

tllOH.  Voy.  ËNAM,  n*  II. 

ENOS ,  fils  de  Seth  et  père  de  Cainan ,  mou^ 
lit  â  l'Age  de  905  ans ,  fut  père  de  Cainan.  Holse, 


selon  le  texte  samaritain,  la  Vulpate  et  les  meil- 
leurs hébraisants.  comme  Gésémus.  Winer,  etc., 
nous  apprend  qu  Enos  commença  a  invoquer  le 
nom  du  Seigneur,  c'est-à-dire  qu'il  institua  les 
cérémonies  de  la  religion,  et  qu'il  forma  le 
culte  extérieur  que  l'on  rend  à  Dieu.  Ce  culte 
se  perpétua  dans  la  flimille  d'Ênos,  tandis  que 
celle  de  Ca!n  s'abandonna  à  l'impiété.  D'autres, 
d'après  les  paraphrastes  chaldéens,  rendent 
l'hébreu  par  :  On  commença  à  profaner  le  nom 
du  Seigneur  en  le  donnant  à  la  créature,  aux 
idoles  :  ce  qui  ftit  le  commencement  de  l'idolâ- 
trie. D'autres  enfin  traduisent  !  On  commença 
d'appeler  du  nom  du  Seigneur  les  enfants  ae 
Setn,  c'est-à-dire  qu*on  donna  dès  ce  moment 
le  nom  de  Fils  de  Dieu  aux  enfonts  de  Seth.  Gé- 
nébrard  attribue  quelques  écrits  à  Enos  ;  et,  de 
leur  côté ,  les  Orientaux  ajoutent  à  l'histoire  du 
patriarche  des  traits  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment. Voy.  Genèse,  iv,  ÎÙB.  Génébr.,  Chronolog,, 
1.  I»,  p.  10.  D'Herbelot,  Biblioth.  Orientale , 
p.  117.  au  mot  Anosch, 

ENS  (Jean),  théologien  hollandais,  protes- 
tant, né  à  Quadyck  Tan  1682,  mort  à  Utrecht 
en  1732,  fut  ministie  à  Beets,  puis  professeur 
de  théologie  à  Lingen  ;  on  le  cnargea  en  1709 
de  (,'ouverner  l'église  protestante  d'Utrecht.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1°  Bibliotheca  sacra^ 
sive  Diatribe  de  liororwn  Novi  Testamenti  eanone ; 
Amsterdam ,  1710,  in -8»  ;  —  2»  Oratio  dejoerse- 
euttone  Juiiani;  Utrecht,  1720,  in-4*;  —  â»  plu- 
sieurs autres  ouvrages  en  hollandais,  dirigés 
contre  Voét  et  ses  adhérents.  Voy.  Feller,  Biogr, 
univerx.  La  Now),  Biogr.  génér. 

ENSABATÊS,  EN8ABATHES,  EHSABATHÉS, 
hérétiques  vaudois,  ainsi  nommés  à  cause  de 
leurs  chaussures,  qu'ils  portaient  en  forme  de 
sabots  ou  de  savates  ouvertes,  comme  marque 
de  leur  pauvreté  prétendue  évangélique.  vou. 
Pratéole,  au  mot  Insabb.  Gautier,  Chron.  au 
XII*  siècle,  ch.  xyi. 

ENSEFROI  ou  EHSFRIBïïS,  et  selon  quel- 
ques-uns Mefridus^  religieux  de  l'Ordre  de  Ci* 
teaux,  mort  Van  1246,  fût  prieur  du  monastère 
d'Ébirbach ,  au  diocèse  de  Mayence.  On  a  de  lui  : 
1*  des  ouvrages  de  piété  :  •—  2*  des  Lettres.  On 
trouve  ces  divers  écrits  dans  la  Bibliotheca  Pa- 
frum.  Voy.  Ch.  de  Visch,  Hist,  d'Ébirbach,  et 
Biblioth,  des  Ecriv,  de  Clteaux, 

EHBBMfiS,  terme  hébreu  qui  signifie  ^bn- 
taine  du  soleil,  et  désigne  un  lieu  situé  sur  les 
frontières  de  Juda  et  de  Benjamin.  Voy.  Josué , 
xviii ,  17  :  au  chap.  xv,  7,  la  Vulgate  porte  seu- 
lement Fons  solis,  sans  reproduire  le  texte  ori- 
ginal. Voy.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

ENSEVELISSEMENT.  La  manière  d'ensevelir 
les  morts,  chez  les  Hébreux,  différait  selon  leur 
condition.  Quand  c'était  un  homme  du  com- 
mun ,  on  se  contentait  de  laver  son  cadavre  et 
de  l'ensevelir  avant  de  l'enterrer;  mais  quand 
c'était  une  personne  de  distinction,  on  multi- 
pliait les  suaires  et  les  bandes  autour  du  ca- 


notre  art.  Embaum^vent. 

ENSFRIDUS.  Voy.  Enscfroi. 

ENTERAimiA.  Voy.  Terni. 

ENTERREMENT  {Humatio,  flmu»,  eaiseguiœ)^ 
cérémonie  de  la  sépulture  d'un  chrétien.  Voy. 
Sépulturk. 

ENTHOUSIASME,  inspiration  divine.  Les 
poètes  et  les  devins,  ou  prophètes  du  paga- 
nisme, se  croyaient  divinement  inspirés;  et 
c'est  cette  prétendue  Inspiration  seulement  que 
les  rationalistes  modernes  attribuent  aux  au* 
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leurs  et  aux  vrais  prophètes  de  TAncien  et  du 
Nouveau  Testament;  ce  qui  prouve  en  eux  au- 
tant d*ignorance  que  d'impiétié.  Enthousiasme  se 
prend  aussi  en  mauvaise  part  pour  toute  pas- 


ignorance, 

plorable,  les  incrédules  le  donnent  à  tous  les 
chrétiens  qui  ont  Tamour  sincère  de  la  religion. 
Compar.  Fanatisme. 

EIlTHOUSIASTES,  hérétiques  ainsi  nom- 
més parce  qu'étant  agités  du  malin  esprit ,  ils 
croyaient  avoir  de  véritables  inspirations.  L'un 
de  leurs  pi*emiers  chefs  fut  Gaspard  Swenke 
Feldius,  gentilhomme  de  Silésie,  qui  vivait  en 
1527.  Les  enthousiastes  partageaient  les  erreurs 
des  Euchites  et  des  Massaliens ,  ou  Messaliens. 
Ce  nom  est  encore  donné  aujourd'hui  aux  Ana- 
baptistes, aux  Quakers  ou  Trembleurs,  et  à 


doués.  Voy.  Théodoret,  Hist,  ecclés.  Saint  Jean 
Damascène,  Traité  des  Hérés,,  ia-9*.  Compar, 
Massiliens. 

^  ENTIGHITES.  Voy.  Entychites. 
ENTIMELIUM.  Voy,  Ventimille. 

I.  ENTRÉE  ou  DROIT  D'ENTRÉE ,  nom  donné, 
en  terme  de  droit  canon ,  à  ce  qui  se  payait  à 
titre  d'avènement  à  un  nouveau  bénéfice.  Voy, 
les  Mémoires  du  cleroéj  tom.  XI ,  p.  123.  L'abbé 
André ,  Cours  alpkaoét.  de  droit  canon. 

II.  ENTREE  ET  SORTIE,  ENTRER  ET  SOR- 
TIR. Par  ces  expressions  les  Hébreux  compre- 
naient toutes  les  actions,  l'ensemble  de  la  vie 
et  de  la  conduite.  Vou,  II  Rois,  m ,  25.  Actes ,  i,  21 . 

ElfTREMONT  (Intermontium^ ^  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint- Augustin,  située  au  pays  de 
Bugèy.  près  de  la  Bresse;  elle  fut  fondée  au 
XII*  siècle.  Les  chanoines  ré|^liers  qui  occu- 
paient cette  abbaye  y  recevaient  tous  les  pas- 
sants. On  y  pouvait  loger  jusqu'à  six  cents  per- 
sonnes. 

ENTRER  CHEZ  UNE  FEMME  signifie,  dans 
le  style  biblique  :  1**  entrer  dans  son  apparte- 
ment, ce  qui  n'appartenait,  selon  les  mœurs 
des  Hébreux,  qu*à  son  mari  seulement;  2°  épou- 
ser ou  user  du  droit  du  mariage.  Voy.  Genèse, 
xxrv,  21  ;  xxx ,  3.  Juges ,  xv.  1  et  passim. 

ENTRER  DANS  L^ÉGLISIb  .  DANS  L'ASSEM- 
BUËE  DU  SEIGNEUR,  veut  dire,  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture ,  être  incorporé  à  la  nation 
Israélite,  avoir  part  à  ses  intérêts,  à  ses  pré- 
rogatives. Voy.  Deutér.,  XXIII,  1. 3,  etc. 

ENTTGHim  ou  ENTIGHITElS  (  Entuchita  ) , 
nom  donné  ou  à  tous  les  disciples  de  Simon  le 
Magicien,  selon  Sponde,  ou  à  quelques-uns 
d'entre  eux,  selon  Clément  d'Alexandrie.  On 
les  appelle  Entychites  à  cause  des  abomina- 
tions affreuses  avec  lesquelles  ils  célébraient 
leurs  prétendus  sacrifices.  Voy.  Clem.  Alexandr., 
Stromat.,  1.  VII.  Epiphan.,  Panarium,  Havres. 
XXI.  Baronius ,  ad  orni.  35.  Sponde ,  Annal. 

ENYIE  (Invidia,  iivor)^  un  des  sept  péchés 
capitaux  qui ,  'd'après  l'Écriture  et  les  saints 
Pères ,  nous  rend  semblables  au  démon ,  et  ex- 
clut du  rovaume  éternel.  11  enfante  la  haine  du 
prochain,  la  médisance,  la  calomnie,  etc.,  et  il 
nait  ordinairement  de  l'orgueil.  Saint  Cyprien, 
qui  a  fîiit  un  Traité  particulier  contre  ce  vice , 
le  dépeint  comme  la  source  des  plus  grands 


banni  de  f  Église  avec  autant  d'horreur  au'un 
Ibrnicateur.  Les  remèdes  de  l'envie  sont  l'hu- 


milité, la  mortification  et  le  détacbeiiKiit  àa 
biens  au  monde.  Voy.  Galat.,  v,  i0,21.  i>aè^ 
III,  16.  Gypr.,  de  Zeio  et  Uvore.  Chnso->loQL 
Homii.  XLI  in  Marc.  Saint  Thomas ,  2. 1,  q.  J8 
art.  2,  in  corp,,  item,  9. 10  de  malo,  art  1.  Poi 
tas,  au  mot  Envie.  Richard  et  Giraod.  Bergi« 
Diction,  de  théoi»  I 

ENTEDIN.  Voy.  Eniedix. 

ENZINAS  ou  ENGIN  AS  (Francisco)  oa  Dnm 
der,  théologien  espagnol,  né  à  Burgos  Vcs 
l'an  1520,  mort  vers  Tan  1570,  passa  en  AUi 
magne  pour  y  terminer  ses  études,  et  >i'il 

{>endant  plusieurs  années  les  leçons  de  }êik 
anchthon  ;  il  se  fixa  dans  les  Pays-Bas,  et  eii^ 
brassa  ouvertement  le  protestantisme,  il  1 
laissé  :  l»  el  Nueoo  Testamenlo  de  nimfny  1^ 
demtor  y  Sahador  Jesu^Christo,  tradmdfié 
griego  en  lengua  castellana ;  Anvers,  1513,  io-^* 
—  xô  Epistolas  y  Evangelios  per  todo  tl  «loij 
ibid.,  1544,  in-d<*;  —  3»  HvtUnre  de  CÈUd  ék 
Pays-Bas  et  de  la  religion  d'Espagne;  Genève^ 
1558.  Les  ouvrages  d'Enzinas  sont  à  Ybtda  4| 
concile  de  Trente.  Voy.  Feller,  Biogr.  màtm. 
La  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  £0N  ou  EONE  O^on)^  nom  me  qni  sijgs-, 
fie  siècle,  et  que  Tnérésiarque  Valentiii<io»> 
nait  à  son  Dieu  et  à  toutes  ses  productioai. 
dont  il  faisait  des  personnes.  Il  admettait  tmir 
éons,  qui  tous  ensemble  formaient  \epknmB. 
ou  la  plénitude  invisible  et  spirituelle:  ce* 
trente  &>ns,  disaient  les  Valentiniens,  étaieo! 
figu^  par  les  trente  années  de  la  vie  cacbM 
du  Sauveur. 

IL  £0N  DE  L'ÉTOILE  (Endo  de  Stella),  ^è- 
tilhomme  breton,  né  à  Loudéac,  mort  tnw. 
abusant  des  paroles  :  Per  eum  gui  rt/dk"'^ 
est,  etc.,  qu'on  prononçait  per  eon ,  prèteodaK 
être  le  Fils  de  Dieu ,  et  s'imaginait  qu'à  h  td 
du  monde  il  viendrait  juger  les  vivants  et  te^ 
morts.  Le  concile  de  Reims  le  condamna  à  vœ 
prison  perpétuelle ,  et  ses  disciples  se  dispo- 
sèrent. Voy.  Hermant ,  Hùtt.  des  hérés.,  tom.  U 
Duplessis  d'Argentré,  Collectio  judidurm  i* 
navis  erroribus,  tom.  I,  p.  36,  n*  37.  Bénis. 
Diction,  de  théol.  Pluquet,  Dtction.  des  «m. 
Feller,  Biogr.  univers. 

I.  EONE.  Voy.  ÉON ,  n*  I. 

IL  ËONE  (saint),  évéque  d*Aries,  mort  lu 
502,  assista  a  la  conférence  tenue  à  Lyon, lu 
499,  entre  les  évéques  catholiques  de  Boorg<fBe 
et  les  prélats  ariens.  A  peu  près  à  U  méat 
époque  ^  saint  Êone  eut  quelques  contestatioc^ 
avec  saint  Avite  de  Vienne  au  sujet  des  privv 
léges  respectifs  de  leurs  églises  «  et  le  {af« 
Symma(]ue  obligea  saint  Avite  à  restreiihlr»  îi 
juridiction.  Saint  Éone  a  laissé  sa  conrespoo' 
dance  avec  saint  Rurice  de  Limoges  et  saint 
Pomère ,  abbé  d'Arles.  L'Église  honore  b  mr 
moire  de  saint  Ëone  le  30  août.  Voy.  saint  Bu- 
rice,  Epistolœ,  1.  II,  n«  8.  D'Achèry,  S^n*^ 
qiuMy  tom.  V,  p.  110. Le  P.  F,  Pagi,  Awian»* 
nistoricO'Chronologieo  criticum  ÙonciUorwt, 
acta ,  etc.,  complectens.  La  Nota?.  Biogr,  ^ 

ËONIENS ,  disciples  d'Êon  de  l'Étoile.  ^^ 
ÉON,  n»  IL 

EORTIUS.  Voy.  Euverte,  n*  I. 

EPAGTE  (Epacta),  en  grec  intercalatùm:  tenne 


lunaire ,  cjui  n'est  que  de  354  jours.  Dans  )e^ 
années  bissextiles ,  qui  ont  3G6  jours ,  Yévu^ 
est  de  12  jours.  Voy.  VArt  de  vérifier  ks  àstrf. 
Clavius,  Scaliger,  Gassendi,  Blondel  et  Oonv» 
dans  leur  Traité  du  Calendrier  roÊHûin.  ie  1- 
Petau,  de  Doctr.  tempor.  Richard  et  Ginu.1. 
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friBHtTB.  Voy.  ÊPiUN&TE. 

tPAGATHB  (saint),  zélé  disciple  de  Jésus- 
Christ,  était  présent  lorsque  les  mart^  de 
Lyon  furent  présentés  au  gouverneur,  il  de- 
rnanda  à  les  défendre ,  et  on  le  mit  sur-le-champ 
au  nombre  de  ceux  oui  étaient  destinés  au  mar- 
tyre. Épagathe  eut  la  tête  tranchée.  Vcy.  Po- 
THiN  (saint),  évéque  de  Lyon. 

tPAIHiSTË  ou  ÉPiENirrE,  ÉPÉN£TE,  en 
Utio  Ep4gneius  (saint),  vivait  au  commence- 
ment do  I*'  siècle  de  rère  chrétienne.  Le  pre- 
mier en  Asie  il  embrassa  le  christianisme ,  et 
il  est  certain  quMl  fut  converti  par  saint  Paul, 
qui  rappelle  ies  prémices  de  l'Asie.  Les  Latins 
honorent  la  mémoire  de  saint  Ëpainète  le  15 

iuillet,  et  les  Grecs,  le  90  du  môme  mois.  Voy, 
IoiUm  XVI ,  5.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

SPAOHE  (JEÎpaomim},  heu  célèbre  par  mi 
roDcile  qui  y  fut  tenu  ran  517 ,  et  que  les  La- 
tins appellent  Epaunense,  Eponense,  Epaonense, 
Pomekse  et  Pcumense.  Pendant  longtemps  les 
iQtenrs  ont  été  fort  partagés  sur  la  situation  de 
i«  lieu,  mais  il  parait  certain  que  la  ville, 
ooromée  autrefois  Épaone,  et  qui  appartenait  à 
rEglise  de  Tienne ,  n*est  autre  que  celle  qu^on 
ipoeile  maintenant  Albon.  Voy.  Heg.,  t.  VllL 
Lu>be,  tom.  IV.  Richard  et  Giraud,  qui,  entre 
lutres  choses,  indiquent  Tobiet  de  chacun  des 
(uarante  canons  que  le  concile  lit. 

tPAPHRAS  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
lé  à  Colosses,  souffrit  le  martyre  dans  cette 
tlle.  Il  contribua  à  la  conversion  de  ses  com- 
katriotes ,  dont  il  fut ,  dit-on ,  le  premier  évéque. 
L  Rome  on  le  mit  en  prison  avec  saint  Paul  ;  et 
«  fut  à  son  instigation  que  cet  apôtre  écrivit 
on  épitre  aux  Coiossiens.  L'Église  Thonore  le 
9  juillet.  Voy.  saint  Paul,  ÉfHtres  aux  Colas- 
iens  et  à  Pmlémon,  Tillemont,  Vie  de  saint 

ÉPAPHRODITE  (saint),  apôtre  ou  évoque  de 
liilippes,  vivait  au  i*'  siècle  de  Tère  chré- 
ienne.  Il  fut  chargé  par  les  Philippiens  de  por^ 
er  de  Targent  i  saint  Paul ,  oui  était  dans  les 
lens  à  Rome,  et  même  de  le  servir  en  leur 
tom.  Épaphrodite  s^acquitta  de  sa  mission  avec 
v  plus  grand  zèle,  et  il  retourna  à  Philippes 
vec  une  lettre  pour  les  Philippiens,  dans  la- 
[uelle  nint  Paul  l'appelle  son  frère ,  le  compa- 
Tion  de  ses  travaux,  le  coopérateur  de  son 
unjstére  et  leur  apôtre.  Les  Latins  honorent 
i  mémoire  de  saint  Épaphrodite  le  22  mars,  et 
fs  Grecs,  le  39  ou  le  90  du  même  mois,  ainsi 
ue  les  7  et  9  décembre.  Voy.  Philipp.,  ii  et  iv. 
enschenius,  Acta  Sanctorum,  Tillemont,  Mé- 
»Hret  pour  servir  à  FHisU  ecclés.,  tom.  W.  0. 
«Imet,  Diction,  de  la  Bible,  Richard  et  Gi- 
lod. 

EPARCHIPS.  Voy.  Cibar,  n*  I. 
EPAUHElfSS.  Voy,  Epaone. 
EPEE  (Ordre  des  deux  épées  de  Jésus-Christ, 
I  les  chevaliers  du  Christ  des  deux  épées), 
rdre  militaire  de  Livonie  et  de  Pologne,  ins- 
»é,  Tan  1193,  pour  la  propagation  ae  la  foi. 
s^opposa,  en  effet,  avec  succès  aux  entre- 
i^es  des  idolâtres  contre  les  chrétiens.  Voy, 
fttiniani ,  Hist.  des  Ord,  milit,,i,  11,  ch.  xxxvi, 
566.  HéWot,  Hist,  des  Ord,  milit,,  tom.  VUl, 
^'^f.  Ricnard  et  Giraud. 

^  Voy,  ËpiONÊTE. 

fAT  (Sparnaatm),  abbaye  de  TOrdre 
'  Saint-Augustin  située  au  diocèse  et  à  cinq 
fues  de  Reims,  et  placée  sous  l'invocation  de 
lAt  Martin.  On  iffnore  l'époque  de  sa  foiida- 
Ri .  mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'eMe 
t  rétablie  Tan  10^  par  Eudes  il ,  comte  de 
uimpa(me,qui  y  plaça  des  chanoines  séculiers, 


auxquels  on  substitua ,  l'an  1128,  des  chanoines 
réguliers.  Cette  abbaye  fut,  en  dernier  lieu,  oc- 
cupée par  des  chanoines  réguliers  de  la  con- 
grégation de  France.  Voy,  la  Gall,  Christ,,  tom. 
IX,  col.  282,  nouv.  édit. 

EPERON  (ORDRE  DE  L'),  Ordre  de  chevalerie 
institué,  dit-on,  à  Rome  l'an  1559,  par  le  pape 
Pie^  IV.  Les  nonces  et  les  auditeurs  de  rote 
a^ent  le  privilège  de  créer  des  chevaliers  de 
l'Eperon.  Il  y  a  eu  aussi  à  Naples  un  Ordre  de 
l'Eperon  institué  par  Charles  d'Aïq'ou,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile.  Voy,  HéWot ,  Hùt,  des  Ord. 
monast.,  tom.  VUl.  p.  391.  Richard  et  Giraud. 

L  EPHA,  lils  de  Madian,  et  petit-fils  d'Abra- 
ham et  de  Céthura.  Voy,  Genèse,  xxv,  4.  1  Pa- 
ralip.,  1 ,  33. 

II.  EPHA,  fils  de  Jehadaï.  Voy,  I  Paralip., 
",47. 

III.  EPHA,  femme  du  second  rane  de  Caleb, 
et  mère  de  Haran ,  de  Mosa  et  de  Géxez.  Voy, 
1  Paralip.,  ii,46. 

IV.  £pHA,  ville  qui  tire  son  nom  d'Épha,  fils 
de  Madian.  (Voy.  Êva,  n^  1.)  Cette  ville  &isait 
partie  du  pays  de  Madian,  situé  sur  le  bord  orien- 
tal de  la  mer  Morte.  Le  pays  de  Madian  et  d'É- 
pha abondait  en  chameaux  et  en  dromadaires. 
Voy.  Juges,  vi ,  5.  Isaîe,  LX,  6. 

V.  fiPRA  ou  ÉPHI ,  mesure  dont  les  Hébreux 
se  servaient  pour  mesurer  les  choses  sèches. 
Elle  contenait  environ  29  pintes  et  demie  de 
Paris.  » 

EPHÉBIA  (Ephebium)^  gymnases  ou  lieux 
d'exercices  dans  lesquels  on  s'exerçait  tout  nu, 
et  qui  furent  établis  à  Jérusalem  à  l'imitation 
des  Gentils,  par  Jason  et  d'autres  Juifs  peu 
attachés  à  leur  loi.  L'auteur  du  second  livre  des 
Machabées  en  parle  comme  de  lieux  infâmes. 
Koy.  II  Machab.,  iv,  9, 12. 

L  EPHER,  fils  de  Madian  et  Irère  d'Epha.  U 
demeurait  au  delà  du  Jourdain.  Voy,  I  Paralip., 
i,33.IjIRois,  IV,  10. 

IL  ^HER ,  fils  d'Exra.  Voy,  I  Paralip.,  iv,  17. 

III.  EPHER,  chef  de  famille  de  la  tribu  de 
Manassé.  Voy.  I  Paralip.,  v,  24. 

I.  ÉPHESE,  ville  épisc.  d'Ionie  et  métropole 
du  diocèse  d'Asie;  elle  fut,  au  commencement 
du  christianisme,  un  des  premiers  sièges  de 
l'Eglise.  Elle  doit  sa  fondation  à  saint  Paul,  qui 
l'avait  établie  la  mère  et  le  chef  des  autres 
éfflises  qui  étaient  aux  environs.  11  paraît  que 
Menophante,  évéque  de  cette  ville,  abusa  de  son 
pouvoir  pour  infecter  l'Asie  des  erreurs  d'Arius, 
et  ce  fut  à  l'époque  du  concile  de  Chalcédoine 
que  révoque  d'Êphèse  perdit  sa  prééminence  et 

Su'on  le  soumit  à  Tévéque  de  Constantinople. 
uivant  la  tradition,  saint  Jean  l'Êvangéliste 
mourut  à  Èphèse ,  après  avoir  fondé  la  plupart 
des  églises  d'Asie.  Saint  Timothée,  disciple  de 
saint  nul,  fut  le  premier  évoque  d'Êphèse  ;  cette 
ville  n'est  pas  moins  illustre  par  les  quatre  con- 
ciles qui  y  furent  tenus;  le  plus  célèbre  est  celui 
de  l'an  4ol ,  qui  est  le  troisième  concile  œcu- 
ménique^ dans  lequel  la  doctrine  de  Nestor  i  us 
fut  solennellement  condamnée.  Voy,  Actes  des 
Apôtres,  xviii  et  xix.  Lequien,  Oriens  Chtnst,, 
tom.  I,  p.  672.  et  tom.  111,  p.  957.Reffia,  tom.  V. 
Labbe,  tom.  III.  Hardouin,  tom.  W.  Mansi,  t.  II. 
Hermant,  tom.  l*',  p.  318.  Dalnze.  Richard  et 
Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théol,  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXI,  p.  68  et  suiv.  Le  Diclion.  de  la  théol. 
cathol. 

II.  fiPHÈSE  (BRIGANDAGE  D*).  C'est  le  nom 
que  Ion  a  justement  donné  au  conciliabule  tenu 
àÉphèsc  l'an  449.  Dioscore,  patriarche  d'Alexan- 
drie, y  présida.  I-es  erreurs  d'Eutycbès  y  furent 
approuvées,  les  légats  du  pape  saint  Léuu  y 
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furent  réouiét,  dt  FUvien,  putriarche  de  Con- 
slantinople,  y  fut  battu  si  cruellement,  qu'il 
mourut  dé  aes  blessures  trois  jours  après.  Voy. 
Regia,  tom.  VIL  Labbe,  tom.  III.  Hardouin, 
tom.  !•'. 

ËPHÉSIEMS  (  LtPlTIlE  DE  SAIHT  PAUL 
AUX)  fut  écrite  de  Rome  pendant  que  l'apôtre 
était  dans  les  liens;  mais  comme  il  j  a  été deui 
fois  différentes,  on  est  partagé  d'opmion  sur  la 
question  de  savoir  si  c  est  aorant  la  première 
ou  la  seconde  captivité  que  TÉpltre  fut  écrite. 
Pour  nous,  nous  regardons  comme  plus  pro- 
bable que  c'est  durant  la  première.  Dans  cette 
Épitre  saint  Paul  s'attache  à  expliquer  la  doc- 
trine et  la  morale  évangélique,  de  manière 
que  sa  lettre  en  est  un  excellent  abréffé.  Se  fon- 
dant uniquement  sur  le  style  de  l'Êpitre  et  sur 
la  doctrine  qu'elle  contient,  quelques  critioues 
modernes  en  ont  contesté  l'authenticité,  sui- 
vant eux,  les  périodes  sont  longues,  la  construc- 
tion tellement  embarrassée ,  qu'on  ne  sait  à  quoi 
rapporter  plusieurs  membres  de  phrases;  ce  qui 
n'a  pas  lieu,  par  exemple,  dans  1  Êpitre  aux  Co- 
lossiens,  qui  a  été  écrite  à  la  même  époque. 
En  second  lieu.  Fauteur  de  l'Épitre  aux  Ephé- 
siens  semble  combattre  les  gnostiques,  qui  n'a- 
vaient pas  encore  paru  à  l'époque  où  vivait  saint 
Paul.  Mais  des  difficultés  aussi  légères  peuvent- 
elles,  en  bonne  critique,  prévaloir  ;contre  toute 
l'antiquité,  qui  a  reconnu  unanimement  que 
cette  Epitre  était  réellement  l'ouvrage  du  grand 
apétre  :  contre  la  tradition  de  toutes  les  ÊJlises, 
tant  hérétiques  que  catholiques?  La  différence 
du  style  vient  de  la  nature  même  du  stiget  et  de 
l'enthousiasme  divin  qui  inspirait  l'apôtre.  En 
effet,  il  donne  un  résumé  de  tout  ce  qu'il  y  >i  de 

flus  grand  et  de  plus  sublime  dans  la  reugion. 
1  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  mots  se  pres- 
sent sous  sa  plume,  que  les  périodes  s'allongent 
pour  exprimer  d'une  manière  complète  le  toi^- 
j-ent  de  ses  pensées  ;  enlin  (^ue ,  rempli  de  son 
objet,  il  néglige  la  régularité  de  la  construc- 
tion. Et  si  1  Épitre  aux  Éphésiens  diffère  pour 
la  construction  des  phrases  de  celle  aux  Golos* 
siens,  elle  s'en  rapproche  infiniment  sous  plu- 
sieurs autres  rapports ,  comme  l'a  démontré  le 
savant  AV.  Paley  dans  ses  Hora  Pauiinœ,  Quant 
à  l'argument  tiré  de  la  doctrine ,  il  n'a  aucune 
solidité;  rien  ne  prouve,  en  effet,  que  l'auteur 
de  cette  Epitre  s  est  proposé  de  combattre  les 
gnostiques;  tout  ce  qu'il  dit  peut  aisément  s'en- 
tendre des  philosophes  adonnés  à  la  magie  et  des 
docteurs  judalsants;  et,  s'il  a  réellement  touché 
les  erreurs  des  gnostiques,  c'est  que  les  germes 
de  leurs  fausses  doctrines  existaient  déjà  de  son 
temps.  D'un  autre  côté,  il  n'est  nullement  prouvé 
que  les  gnostiques  sont  postérieurs  à  saint  Paul. 
Koy.  J.-B.  Glaire,  întroductiùn ,  etc.,  tom.  V, 
p.  o3  et  suiv.,  où  on  trouve  le  passage  de  W. 
Paley,  avec  la  liste  d'une  foule  de  textes  rap- 
nrociiés  qui  établissent  la  conformité  des  deux 
Epitres,  comme  on  y  trouve  aussi  (p.  79.  80) 
une  discussion  sur  le  temps  précis  auquel  fut 
composée  TÉpltre  aux  Éphésiens. 

ÉPHI.  Voy.  ÉPHA. 

ÉPHOD,  ornement  des  prêtres  juifs;  il  con- 
sistait en  une  espèce  de  ceinture  qui ,  prenant 
derrière  le  cou  et  par-dessus  les  deux  épaules , 
descendait  par  devant,  se  croisait  sur  la  poi- 
trine et  servait  à  ceindre  la  tunioue  en  faisant 
le  tour  du  corps.  Les  extrémités  de  Téphod 
tombaient  jusqu'à  terre.  Il  y  en  avait  de  deux 
sortes  :  Tun  de  simple  lin ,  pour  les  prêtres,  et 
l'autre  richement  brodé  pour  le  grand  prêtre. 
Cet  ornement  était  quelquefois  porté  par  des  i 
laïques;  ainsi  David  le  portait  lorsqu'on  trans- 1 


porta  l'arche  de  la  maison  d'Obédédom  a  Jéra- 
salem ,  et  Samuel  le  portait  dans  le  tabcraade, 
quoiqu'il  ne  fût  que  lévite  et  enfknt.  Voy.  Eiode, 
xxvHi,  6. 7  et  suiv.  Il  Rois,  vi ,  14. 0.  Calnet, 
Diction,  delà  Bible,  i.-B.  Glaire,  Introdmtton. 
etc.,  tom.n,p.  S13,3i4.Gftet.MoromfVol.]LXI, 
p.  82, 83. 

ËPHODI.  Voy,  Péripot. 

EPHPHETAH ,  terme  syriaque  dérivé  de  rbê- 
breu,et  que  le  Sauveur  prononça  lorsqullné- 
rit  un  sourd-muet  en  lui  mettant  ses  doigts  dans 
les  oreilles  et  de  sa  salive  sur  la  langue.  Koy. 
Marc,  vii.  33, 34.  ^ 

ÉPHRA  .ville  d'Ëphraîm  et  patrie  de  Gédéos  ; 
sa  vraie  situation  n  est  pas  connue.  Toy.  Juges, 
VI,  11.  I  Rois,  xin,  17.  Joseph,  Anbq,,  l  V\ 

c.  VIII. 

h  BPHRAlM,  fondateur  de  la  tribu  de  es  oom, 
second  fils  du  patriarche  Joseph  et  d'Aseoftb. 
fille  de  Putiphar,  naquit  en  Egypte.  Joseph  meni 
Éphraîm  et  Manassé,  ses  fils,  a  Jacob  roounat. 
celui-ci  les  fit  approcher,  et,  mettant  sa  miia 
droite  sur  Ëphraim  et  la  gauche  sur  Manis^^, 
dit  qu'Êphraim  serait  plus  grand  et  plus  aoto- 
breux  que  son  frère  aîné.  Josué,  qui  appartenait 
à  cette  tribu,  lui  donna  en  partage,  dans  la  teirc 
promise,  le  pays  situé  entre  la  MéditemnèesQ 
couchant  et  le  Jourdain  à  l'orient.  Longtcmp» 
l'arche  d'alliance  et  le  tabernacle  restèrent  i 
Silo,  dans  cette  tribu;  et,  après  la  séparatioQ 
des  dix  tribus,  le  siège  du  royaume  d^isnèl  fat 
toujours  dans  la  tribu  d'Ëphraîm.  Ëphraim  e^t 
même  souvent  employé  pour  désigner  le  royaimM 
des  dix  tribus.  Voy,  Genèse,  xli,SB:  XLvi,i). 
ZLviii,  1  et  suiv.  Osée,  t,  6. 1  Paralip.,  ix.  E> 
dras,  1,3.  Joseph,  Aniiq,,  1.  XI,  c.  v. 

II.  ËPHRAlM,  forêt  située  au  delà  do  Joor. 
dain ,  et  près  de  laquelle  Absalon  livra  bauil:^ 
aux  troupes  de  son  père.  Voy.  Il  Rois,  x\iu,6 

m.  iPHRAlM  (saint),  évéoue  de  Qmtmd, 
souffk'it  le  martyre  sous  le  règne  de  Tn^aa. 
Nous  ne  possédons  plus  qu'un  seul  de  ses  oa- 
vrages;  il  est  intitule  :  Horniha  de  mirocul^fM- 
dam  quod  a  S.  Clémente  in  puero  /àehmt  rtt:  k 
texte  grec,  accompag[né  d'une  version  latine,  ve 
trouve  dans  le  recueil  de  Cotelier  :  Palm  ^a- 
stolici,  tom.  1,  p.  837.  Koy.  Surius,  i4cla  SasKt^ 
rum,  23  novemor.,  tom.  YI,  p.  569.  Là  Sr» 
Biogr.  génér» 

EPHRAIMIU8.  Voy.  Ëphrem,  n»in. 

fiPHRATA,  ancien  nom  de  la  Yille  de  Beth- 
léhem.  Voy.  Bbthlêrem.  Genèae,  xxiv,  19 i 
iLviii,  7.  etc. 

ÉPHRATHA.  seconde  femme  de  Caleb,  ë 
mère  deHur.  Voy,  I  Paralip.,  it,19,  etc. 

ÉPHRATiBUS,  homme  né  à  Bethléhem,  , 
est  de  Bethléhem.  Voy,  Juges,  xii,  5.  Ruth,' 
2,  etc. 

ËPHRÉE,  appelée  par  les  Hébreux  B<f 
par  Manéthon  yaphrè9,9i  par  Hérodote  Ày 
était  un  roi  d'Egypte  qui  vivait  du  temp» 
Sédécias,  roi  de  Juda,  et  de  Nabnchodon«>so 
Grand,  roi  de  Chaldée.  Hérodote  dit  ^nW 
iils  de  Psammuthis  et  petit -fils  de  Néckto» 
Néchao,  roi  d'Egypte.  Jérémie  prédit  qu  il  sw 
livré  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  et 
chiel  qu'il  deviendrait  la  proie  des  oiseaui 
ciel  et  des  bêtes  de  la  terre.  Eusèbe  no 
transmis  une  lettre  en  grec  de  Saioinon  j 
phrès,  et  la  réponse  de  celui-ci  au  roi  de^ 
breux;  mais  ces  deux  pièces,  empruntée*  j 
polème,  ne  méritent  aucune  eontujice.  I  <»•■ 
rém.,  xLiv,  30.  Ëséch.,  XXIX|  3-5.  Euseb  / 

nr.,  1.  IX, c.  XXXI.  Herodot.,  1.  U,  c.  CLx: 
iV,  c.  eux.  Diodor.  Sicul.,  liist,,  I.  I«  c.  LX 
Richard  et  Giraud. 
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LÉPIRBII,  dans  le  texte  me  Éphmmf  ville 
prés  du  désert,  dans  laquefie  Jésua-Christ  se 
reUn  qoeloue  temps  avant  sa  Passion.  Eusèbe 
laplice  à  nuit  milles  de  Jénisalem,  vers  le 
nord  ;  mais  saint  Jérôme  a  traduit  les  huit  milles 
d'Easébe  par  vingt  milles.  Votf,  Jean,  xi,54.  Re- 
Iflod.  PaituL  iilustr,,  p.  765.  D.  Calmet,  Diction. 
iekMie.SLTi.  ÉPliRAîif,  n««  II  et  III. 

U.  ÉPHRSII  (saint),  père  de  l'Êgliae,  né  à 
V'isibe,  mort  Tan  381 ,  reyut  le  baptême  à  l'âge 
le  diz-lmit  ans,  et  se  retira  peu  après  dans  une 
olitade  prés  d'Édesse.  Doué  d'une  grande  pu* 
été  de  canr^  d'une  rare  modesUe^  d'une  dou- 
tur  iiB]ténd)le,  d'une  grande  humilité,  et  rem- 
)i  d'une  sainte  componction,  il  contrefit  l'in- 
easé  pour  ne  point  être  obligé  d'accepter  un 
iêye  episcopal ,  et  il  changea  souvent  de  de- 
meure pour  évangéliser  les  peuples  de  la  carn- 
age. Contraint  cependant  de  recevoir  le  dia- 
out,  il  s^acquitta  de  son  miniatère  avec  le  plus 
rand  léle.  Il  ngnala  sa  charité  durant  la  famine 
tu  maladie  contagieuse  qui  arrivèrent  en  380, 
t  y  donna  à  tous  des  secours  spirituels  et  tem- 
Brels.  Les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  28 
nrier,  et  les  Latins  le  !•'  février.  Saint  Ëphrem 
(ail  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  j 
itre  autres  des  Commentaires  sur  h  Bible,  qui 
t  Qout  sont  point  parvenus.  Ses  autres  écrits, 
*as  composés  en  syriaque ,  ont  eu  de  nom- 
"«ases éditions;  la  plus  remarquable  est  celle 
li  a  été  donnée  en  syriaque,  en  grec  et  en  la- 
Q ,  avec  notes ,  préfaces  et  variantes ,  par  les 
uttde  Simon  Aasémani ,  du  P.  Benoit,  jésuite, 
dEtienne-Évode  Assémani, sous  les  auspices 
t  cardinal  QuiHni;  Rome,  1732-1746,  6  vol. 
*foL  Vcy,  S.  iérdme,  Certo/.,  c.  gxl.  S.  Basile, 
*i.  //,  m  Hexamer,  S.  Grég.  de  Nysse,  Orat, 
^itfwte.Photius,c.  cxcvi.  Baronius,ad  ann. 
K,  0.  96.  D.  Ceillier,  Hi$t,  des  Aut.  sacr,  et 
*ki.y  tom.  VIII  •  p- 1  et  suiv.  Le  Journal  des 
B^ft<t,  avril  1799.  sept,  et  oct.  1744,  janv. 
15,  août  1746.  Les  Mémoires  de  Trévoux,  août 
^K  art.  73;  nov.  1734,  art.  des  nouvelles  litp^ 
nires;  mars  174S,  art.  17;  oct.  1745,  art.  86. 
is  deoz  dernières  publications  ont  rendu  un 
•mpte  exact  de  l'édition  deQuirini.  On  a  quel- 
^  tnd.  firançaises  de  plusieurs  ouvra(^es  de 
tut  iphrem  ;  elles  sont  indic^uées  dans  Richard 
Gûaad,  qui  donnent  aussi  une  analyse  des 
riUdu  savant  Père  de  l'Église,  d'après  l'édi- 
e  latine  de  Vossius  ;  Cologne,  1675, 3  vol.  in- 
M  en  répondant  à  quelques  protestants  oui 
t  contesté  Tauthenticité  des  œuvres  de  saint 
hrem.  Voy.,  de  plus,  la  Nouv.  Biogr,  génér,  et 
IHdwn.  enevclop.  delà  théol,  eathol, 
ni.  EPHREM  (EDhraimius  ou  Buphraimius), 
Insrcbe  d'Antiocne,  mort  vers  l'an  545,  exerça 
bord  des  emplois  civils,  et  parvint  même  à 
>li|fnité  de  comte  d'Orient  ;  il  montra  tant  de 
npassion  à  l'égard  des  habitants  d'Anttoche , 
I  des  tremblements  de  terre  et  des  incendies 
I  détruisirent  cette  ville ,  que  ceux-ci,  pleins 
nfconnaissance ,  le  choisirent  pour  succéder 
patriarche  Euphrasius.  U  déploya  dans  cette 
ivelle  position  la  plus  |prande  charité  envers 
paovres  et  un  zèle  mfatigable  pour  combattre 
^f^ne,  11  a  laissé  des  ouvrages  en  faveur  de 
doctrine  de  rÉglise  et  du  concile  de  Chalcé- 
oe.  ils  ne  sont  connus  que  par  l'analyse 
en  adonnée  PhoUus  dans  sa  Biàiiotheca.  Voy, 
'..  «7  et  238. 

V.  EPHREM  t  «n  arménien  Eprem,  patriarche 
kénien,  né  à  Sis  Fan  1734,  mort  en  1784,  éUit 
fondement  ^ersé  dans  la  théologie,  l'histoire, 
chronologie,  réloqoence  et  la  poésie.  Ses 
Kipaitt  oiivrage&  sont  :  !•  Explication  des 


Psaume»  de  David;  ^  S*  Histoire  cktfmologique 
des  patriarches  arméniens  de  Cilieie,  iusquen 
1771  ;  —  3»  Poème  sur  la  Genèse,  Voy.  la  iVoyi;. 
Biogr*gén&. 

I.  ÉPERON ,  fils  de  Séor,  vendit  à  Abraham 
la  caverne  de  Macphéla  pour  y  enterrer  Sara. 
Koi/.  Genèse,  xxiii,  8  et  suiv. 

il.  EPERON,  ville  ou  bourg  sur  les  confins 
de  la  tribu  de  Benjamin.  (II  Paralip.,  xni,  19.) 
C'est  peut-être  le  même  heu  que  Àpîhra.  Voy, 
Aphra. 

III.  ÉPERON,  ville  située  au  delà  du  Jour- 
dain, et  que  Judas  Machabée  prit  et  détruisit 
au  retour  de  son  expédition  contre  Timothée, 

Général  des  Syriens.  Voy.  I  Machab.,  v,  46; 
I  Machab.,  XII,  37. 

ÉPI  (ORDRE  DE  L'),  en  latin  Bguestris  Ordo 
Spiae ,  Ordre  institué  vers  l'an  1447  ou  1460  par 
i*ranç^is  I*',  duc  de  Breta^^ne,  pour  montrer  sa 
dévotion  envers  le  saint  Sacrement,  que  nous 
recevons  sous  les  espèces  du  pain ,  représenté 
par  Tépi.  Les  chevaliers  suivaient  la  rèffle  de 
Saint- Augustin,  étaient  obliffés  de  combattre 
pour  la  foi  et  la  défense  de  la  religion  catho- 
lique 2  et  de  professer  une  dévotion  particulière 
au  samt  Sacrement  de  l'autel.  Cet  Ordre  a  été 
aboli  par  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  cou- 
ronne de  France,  sous  Charles  VlII.  Voy.  Hé- 
lyot,  Hist,  des  Ord,  monast»,  tum.  IV,  p.  460. 
Hermant,  Hist,  des  Ordres  de  chevalerie,  p.  277 
et  suiv. 

ÉPICURIENS,  philosophes  païens,  ainsi  nom- 
més du  chef  de  leur  secte  Êpicure.  Il  y  en  avait 
de  deux  sortes  :  les  rigides  et  les  relftchés  ;  les 

Eremiers  mettaient  la  félicité  dans  le  plaisir 
onnête  de  l'esprit,  causé  par  la  pratique  de  la 
vertu  ;  les  seconds  la  plaçaient  dans  les  plaisirs 
des  sens.  Pendant  son  séjour  à  Athènes,  saint 
Paul  eut  des  conférences  avec  les  philosophes 
épicuriens.  Voy,  Actes,  xvn,  xviii.  Feller>  Bio^r. 
univers,,  au  motÉPicuRË.  Le  Diction,  encyctop, 
de  lu  théol.  eathol. f  art.  ËPiGt;iiÉisME. 

ÉPIKIB  (Epikeia),  interpréUtion  de  la  loi  qui 
en  modère  la  sévérité,  et  qui  la  corrige  en 
quelque  sorte;  elle  adoucit  la  rigueur  de  la  loi, 
en  considération  de  quelques  circonstances  par- 
ticulières du  fait;  on  rappelle  aussi  équité.  Elle 
doit  être  la  règle  de  la  justice,  et  il  faut  la  pré- 
férer à  la  loi  même  lorsque  la  question  qui  se 
§  résente  à  juger  n'est  pas  expressément  déci- 
ée  par  la  loi.  Voy,  Charondas,  Pandectesy  1.  1, 
c.  V.  De  Perrière,  Diction,  de  droit  et  de  prat,, 
anx  mots  ÉQUITÉ,  Loi. 

ÉPILEPSIE,  ÉPILEPTIQUE  (  Eftileftieus , 
morbo  sanctico,  comitiali  caf>tus),  om  est  sujet 
à  l'épilepsie ,  appelée  vulffairement  mal  caduc. 
Ceux  qui  ont  été  attaqués  a'épilepsie  après  avoir 
atteint  Tàge  de  puberté,  sont  irréguliers,  ce  que 
ne  sont  pas  ceux  qui  en  ont  été  attaqués  dans 
leur  enfance  seulement,  et  qui  n'en  ont  pas  souf- 
fert plusieurs  années  avant  le  temps  oe  l'ordi- 
nation. (Alexand.  II.  Can,  In  tuis,  caus,!^  quofst, 
2.)  Quant  i  ceux  qui  n'ont  été  atteints  de  ce  mal 
que  depuis  leur  ordination*  les  canons  laissent 
a  l'évêque  le  pouvoir  de  leur  permettre  les 
fonctions  de  leur  ordre  quand  ils  ont  passé  une 
année  sans  être  attaqués  de  convulsions  et  qu'on 
n*a  pas  sujet  d'en  appréhender  d'aussi  graves. 
(Can,  in  tuis,caus,  7,  quœst,  2;  can.  Communier, 
dist.  33.)  Voy,  l'abbé  André,  Cours  alphabet, 
de  droit  canon, 

fiPIMAQUE  (saint),  martyr  d'Alexandrie,  mort 
l'an  250,  fut  compagnon  de  saint  Alexandre,  de 
saint  Macar  et  de  saint  Ammonaire.  L'Eglise 
honore  sa  mémoire  le  12  décembre.  Voy.  Eu- 
sèbe,  Biit,  eccUs.,  1.  VI,  c.  xli.  Tillemont,  Mé- 
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moire»,  tom.  IV,  dans  la  Vie  de  saint  Denis  ttA- 1 
lexnndrie.  Gordien. 

ÉPINAG.  Voy,  ESPINAC. 

fiPIlfES.  On  ignore  de  quelle  sorte  d'épines 
était  faite  la  couronne  du  Sauveur,  et  s  il  la 
porta  sur  la  croix  ou  si  les  Juifis  la  lui  ôtërent 
en  lui  enlevant  le  manteau  de  pourpre  et  le  ro- 
seau çpi'ils  lui  avaient  mis  en  main.  Cependant 
ropinion  générale  est  que  J^sus -Christ  porta 
cette  couronne  sur  la  croix.  La  couronne  d'é- 
pines fut  apportée  en  France  Tan  1239,  et  placée 
dans  réglise  de  la  Sainte-Chapelle,  qui  lut  dé- 
diée sous  le  titre  de  la  Sainte-Couronne-d'Ê- 
pines  Van  1248;  tous  les  ans,  le  25  ou  le  26  avril, 
on  célébrait  la  fête  de  cette  dédicace.  Quant  à 
la  fête  de  la  Susception  de  cette  sainte  couronne, 
c'est-à-dire  de  la  translation  qu'on  en  fit  sous 
saint  Louis,  de  Venise  a  Paris,  elle  a  lieu  le  11 
août.  Voy.  Thomas  Bartholin,  Disaeit.  sur  la 
Couronne  d'énmes.  D.  Calmet,  Diction,  de  la 
Bible,  au  mot  Epines.  Richard  et  Giraud. 

L  EPIPHAHE  (saint).  Père  et  docteur  de  l'É- 
lise, né  en  Palestine  vers  l'an  310,  mort  Tan 
Û3,  connaissait  parËiitement  l'hébreu,  l'égyp- 
tien, le  syriaque  et  le  grec.  Il  embrassa  la  vie 
monastique,  et  fonda  près  du  lieu  de  sa  nais- 
sance un  monastère  appelé  le  Yieil-Ad ,  dont  il 
prit  la  conduite;  il  se  rendit  célèbre  par  ses 
vertus,  et,  vers  l'an  367,  on  le  nomma  évéc[ue 
de  Salamine.  Il  s'opposa  aux  progrès  de  Théré- 
sie,  et,  dans  un  concile  tenu  l'an  401  dans  Tile 
de  Chypre,  il  condamna  les  partisans  d'Origène. 
L'Église  honore  sa  mémoire  le  12  mai.  Ses  ou- 
vrages ont  été  plusieurs  fois  imprimés  ;  les  der- 
nières et  les  meilleures  éditions  sont  celles  de 
Paris,  1G22,  2  vol.  in-fol.,  et  celle  de  Leipzig, 
1682,  à  laquelle  on  a  ftiit  quelques  additions. 
Voy,  S.  Jérôme,  Apol,  llj  ad  Rustic,,  c.  cxiv,  et 
de  Script.  eccL  Socrate.  Sozomène.  Théodoret. 
Baronius,  ad  ann.  372.  D.  Ceillier,  Hisf.  des 
Aut.  sacr,  et  ecciés.,  tom.  VIII,  p.  681  et  suiv. 
Richard  et  Giraud,  «jui  donnent  une  courte  ana- 
lyse des  divers  écnts  du  saint  docteur.  L'abbé 
Guillon,  Biblioth,  choisie  des  Pères  de  l* Église, 
où  l'on  trouve  encore  une  analyse  de  ces  mêmes 
écrits,  mais  d'une  manière  bien  plus  développée. 
Feller,  Biogr.  univei^s.  Le  Diction,  encychp,  de  la 
théol,çaihol. 

II.  ËPIPHANE  (saint),  évéoue  de  Pavie,  né 
dans  cette  ville  Tan  438^  mort  le  21  janvier  497, 
fut  mis  dès  l'âge  de  huit  ans  sous  la  discipline 
du  saint  évêque  Crispin ,  qui  le  lit  successive- 
ment lecteur,  sous -diacre  et  diacre;  et  au  mo- 
ment de  mourir  (l'an  466)  il  engagea  le  peuple 
et  le  clergé  à  le  choisir  pour  son  successeur. 
Rempli  d'un  zèle  extraordinaire  et  doué  d'une 
chanté  ardente ,  Êpiphane  s'appliqua  à  devenir 
le  modèle  des  peuples,  et  il  travailla  au  bien 
public  dans  les  diverses  négociations  dont  il  fut 
chargé.  Il  obtint  d'Odoacre  une  exemption  d'im- 
pôts pour  les  habitants  de  Pavie,  et,  par  une 
conduite  habile,  il  sut  mettre  les  peuples  qui  lui 
étaient  confiés  à  l'abri  des  malneurs  qui  les 
menaçaient,  lorsque  Pavie  fut  tour  à  tour  prise 
et  reprise  par  diverses  nations  barbares.  L'É- 
glise honore  la  mémoire  de  ce  pieux  évêque  le 
21  janvier.  Voy,  Ennodius,  Vita  beatissimi  viri 
Epiphanii,  etc.  BoUandus,  Acta  Sanci^or.,  22  ja- 
nuar.  et  17  jul.,  de  S.  Ennodio.  Richard  et  Gi- 
raud. La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  de  la 
ihéol.  cnthol, 

III.  ÊPIPHANE,  hérésiarque  du  u«  siècle, 
était  fils  de  Carpocrate.  Instruit  dans  la  philo- 
sophie platonicienne ,  il  adopta  les  idées  de  son 
père ,  auxquelles  il  joignit  le  système  de  Va- 
lentin.  Les  Céphaloniens  lui  «Iressèrent  des  au- 


tels, et  ils  s'assemblaient  tous  les  mois  èxc,^ 
son  temple  pour  célébrer  son  apothéose.  K% 
Théodoret,  Heeretic,  fabuL,  I. II ,  c.  v.  Épiphâc?, 
Hœr,,  xxxii.  Iren.,  LU,  c.  xi.  Clem.  Alei. 
Stromat.,  1.  III.  p.  438.  CkiiPOCiUTEVàiXMrv 

IV.  ÊPIPHANE  le  Scolast^,  écrivain  c. 
clés,  latin ,  vivait  an  v*  siècle  ;  à  la  denunde  à 
Cassiodore ,  son  ami ,  il  a  donné  une  tradot- 
tion  latme  des  Histoires  ecdésiastiqaes  de  Tbé'> 
doret,  de  Socrate  et  de  Sozomène.  Fo|f.Cass.â< 
dore ,  Prœf.  in  hist,  tripart.  Le  Dictim,  df  a 
théol.  cathol, 

V.  ÊPIPHANE,  patriarche  de  ConstantÏBoplp 
vivait  au  commencement  du  vp  siècle  de  fin 
chrétienne.  Il  remplissait  les  fonctions  de  fnr 
celle,  lorsqu'il  succéda  (Fan  590)  dans  \e  i»^ 
triarcat  à  Jean  II  le  Cappadocien.  Il  prit  iw 
zèle  la  défense  du  concile  de  Chalcédome  e(  éi 
la  condanmation  d'Eutychès.  Le  pape  Uonaisi^ 
lui  donna  le  pouvoir  de  recevoir  en  son  &<» 
tous  les  évoques  qui  voudraient  se  réonir  a  lot 
à  condition  qu'ils  souscriraient  à  la  formli 
qu'il  avait  dressée.  La  bibliothèque  royale  <i^ 
Munich  et  la  Bodleyenne  possèdent  dacue  m 
manuscrit  d'Épiphaîne ,  patriarche  de  Constantin 
nople;  mais  le  sujet  même  de  ces  manosaiti 
indique  une  époque  postérieure  au  camraefirt* 
ment  du  vi>  siècle.  Êpiphane  est  un  des  saicti 
qui  figurent  dans  le  odendrier  grec  Vmf.  TW« 

Ehane,  Chronogrophia ,  ad  ann.  Ma,  Sâ9.  Bot 
indus ,  Acta  Sanctor,,  mai,  tom.  IV.  La  ym\ 
Biogr,  génér, 

VI.  ÊPIPHANE,  en  arménien  Ehipan,  éré^ 
arménien  qui  vivait  dans  la  dernière  moitié  U 
vii«  siècle  de  l'ère  chrétienne,  embrassa  h  n^ 
solitaire,  et  se  retira  dans  un  désert,  prè$  4i 
Tevin.  On  l'en  fit  sortir  pour  exercer  le$  fo«< 
tiens  d'abbé  du  monastère  de  Saint- Jean- fi^ 
tiste ,  situé  dans  la  province  de  Daron,  fooct»» 
auxquelles  était  joint  le  titre  d'év^fue  d&  it^ 
migonians.  L'an  629  Epiphane  assista  ac  <s^ 
cile  d'Erzeroum.  Il  a  laissé  :  V*  Histoire  <&  m^ 
nastère  de  Saint^Jean- Baptiste;^  ^  Hiiioirr -H 
concile  d*Éphèse;  —  d^  Conunentaires  m  in 
Psaumes  et  le  livre  des  Proverbes;  —  4*  de«  5<^ 
nfions,  Voy.  la  Nouv,  Bhgr.  génér, 

VIL  ÊPIPHANE,  diacre  de  CaUne^qui  vinJ 
au  viii*  siècle ,  a  laissé  un  Discours  et  une  r«r 
fession  de  foi  oui  se  trouvent  dans  les  idt&i'i 
septième  conçue  général ,  qui  est  le  seooad  é'\ 
Nicée 

Vlli.  ÊPIPHANE  VHaaiopoHte  ou  de  ien^ 
lem  vivait  vers  le  xit*  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  '3i 
Vie  de  la  Vierge,  publiée  dans  Amadutios,  J»^  ^ 
dota  litteraria  dAmaduUos;  —  S>  AtjfM^^H 
saint  André  tapôtre;  —  .>  DescripHoKdeJr-^ 
salem,  donnée  par  Morelli  dans  Bj^tio  t>^ 
matum:  Paris ,  IGâO,  et  par  Allatius,  dans  .^ 
mikto^.  Voy.  la  Nomj,  Biogr,  génér. 

l,  ÊPIPHANIA .  ville  ëpisc.  de  la  seconde  C  • 
licie ,  au  diocèse  d'Antioche,  sous  la  mètrc^^ 
d'Anazarbe,  et  située  près  du  mont  AiaaBs^. 
non  loin  d'Issum.  Elle  a  eu  sept  évéqaes.^i^* 
le  premier,  Amphion,  assista  aux  conctfes  â  A»- 
cyre,  de  Néocesarée  et  de  Nicée.  Il  «t  pu^«^ 
par  saint  Athanase  au  nombre  des  grande  oAi- 
tres  qui  combattirent  Tarianisme.  Kfjy.  Leqoi^«« 
Oriens  Christ.,  tom.  II ,  p.  895.  Voy.  Rwlùatt  i< 


érigée  en  évèche  auiv*si^le,  sous  la  mêtropo'»' 
d'Apamée.  Elle  est  située  sur  VOronle,  eatrt 
Larisse  et  Aréthuse.  Elle  a  eu  neuf  ^^"^^  • 
dont  le  premier,  Maurice ,  assista  an  om»v  *i* 
Nicée  et  à  celui  d'Antioche  l'an  34i.  îpipltti-*^ 
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est  aujourd'hui  un  évéché  in  partihus  sous  la 
métropole  d'Ântioche,  qui  est  également  un 
titre  tJi  partihus,  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Mqroni,  Tol.  XXI  ^.  303. 

EPIPHANIE  ou  FETE  DES  ROIS  (Spiphama), 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  signifie  apparition , 


Jésus-Christ  par  les  Mages  ;  ^  son  baptême  par 
saint  Jean  ;  S»  le  changement  de  Feau  en  vin  aux 
noces  de  Cana.  Vou,  Richard  et  Giraud.  Bergier, 
Dtciion.  de  théol,  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXI,  p.  295 
et  suiv. 

SPIPOOE,  que  le  vulgaire  appelle  Ypipoy 
[saint^,  martyr  à  Ljon,  né  dans  cette  ville, 
mort  ran  178,  se  lia  étroitement  avec  saint 
\lexandre,  Grec  d*origine.  Ils  se  distinguèrent 
lous  les  deux  par  leur  foi ,  leur  sobriété ,  leur 
tempérance,  leur  chasteté  et  leur  charité.  Épi- 
[tode  eut  la  tête  tranchée,  et  Alexandre  mou- 
rut en  croix.  Le  Martyrologe  romain  maitiue  la 
:ète  d'Epipode  au  22  avril ,  et  celle  d'Alexandre 
10  24  du  même  mois.  Vçy,  Surius.  Hensche- 
uns.  Bollandus.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
ODi,Tol.XXI,  p.  305. 

I.  £PIRE ,  contrée  d'Europe  unie  au  rovaume 
l«  Macédoine;  sous  Théodose  le  Grand  elle  fut 
iÎTisée  en  vieille  et  en  nouvelle;  la  vieille  est 
:e  qu'on  appelle  TËpire  proprement  dite ,  et  la 
loavelle  est  cette  partie  de  la  Macédoine  ap* 
Klée  Albanie.  Nicopole  est  la  métropole  de  la 
première ,  et  Dnraxzo  Test  de  la  seconde.  Voy. 
îaet.  Moroni,  vol.  XXI ,  p.  306,  307. 

II.  EFIRE,  province  de  Grèce  placée  par 
(oeiques-uns  dans  la  basse  Albanie.  L*an  516 
n  j  tint  un  concile,  dans  lequel  on  reçut  les 

Eitre  premiers  conciles  généraux,  et  Ton  con- 
nna  les  conciles  hérétiques.  Voy.  Regia,  t.  X. 
i^bbe,  tom.  lY. 

EPISCOPAT,  ordre  sacré  et  véritable  sacre- 
oeot,  qui  donne  le  pouvoir  de  confirmer  les 
wophytes,  d'ordonner  les  ministres  et  de  gou- 
(enter  les  églises.  A  Tégard  des  dispositions  à 

épiscopat,  on  peut  voir  le  premier  Discours 
ie  siint  Grégoire  de  Naxianze,  les  livres  de 
^int  Cbrysostome  sur  le  sacerdoce ,  la  Lettre 
ie  saint  Jérôme  à  Népotien,  le  Pastoral  de 
^aint  Grégoire ,  le  Sermon  de  saint  Augustin 
ourles  pasteurs. 

fiPISfiOPAUX.  protestants  d'Angleterre  oui 
>nl  conservé  la  hiérarchie  ecclésiastique  telle 
(ii'eUe  existait  dans  l'Église  romaine  lorsqu'ils 
*  CD  sont  séparés.  Ils  ont  des  évéques ,  des  prê- 
res,  etc.,  enfin  presque  tout  l'extérieur  de  la 
«li^ion  romaine;  mais  ils  ne  diffèrent  guère 
les  calvinistes  quant  au  dogme  ;  cependant  ils 
oot  fort  attachés  i  Tépiscopat,  sans  lequel  ils 
Toient  qu'il  ne  peut  exister  de  vraie  religion 
iiretienne. 

EPISCOPIUS  (Simon),  théologien  protes- 
tât, né  à  Amsterdam  Tan  1583,  mort  en  1643. 
ipoartenait  à  la  secte  des  Arminiens.  L'an  1611 
I  fut  député  à  la  conférence ,  où  il  se  déclara 
notement  en  faveur  des  Arminiens ,  et  Tannée 
ttivante  on  le  choisit  pour  professer  la  théo- 
ooie  à  l'académie  de  Leyde;  puis  il  exerça 
I  Rotterdam  les  fonctions  de  ministre.  Il  ne 
ttsa  de  professer  la  tolérance  de  tontes  les 
ectes  qui  reconnaissent  l'autorité  de  l'Ecriture, 
^es  ouvra|;es,  qui  se  composent  de  Traités  contre 
es  calvinistes  rigides ,  de  Commentaires  sur  le 
WmiM  Testament  f  etc.,  ont  été  réunis  et  pu- 
é&  sous  ce  titre  :  S.  Episcopii  opéra  ;  Amster- 
bin.1656.  2  vol.  in-foL;  Leyde,  1678,  2  vol. 
n^fol.,  2*  édit.  Voy.  Nicéron  «  Mémoires,  tom.  III 


et  X.  Ridiard  et  Giraud.  La  Nouv.  Bwgr.  gêné: 
EPISTtMONARQUE  ou  ÉPISTOMOiNARQUE 
(Epistemonarcha ,  Epistomonarcha  ) ,  nom  donné, 
dans  l'Eglise  grecque ,  au  censeur  préposé  pour 
veiller  sur  la  doctrine  de  l'Église.  Il  avait  soin 
de  tout  ce  qui  concernait  la  foi ,  et  son  office  ré* 
pondait  à  peu  près  à  celui  de  maître  du  sacré 
Palais  à  Rome. 

ÉPISTOUER,  livre  liturgique  qui  renferme 
toutes  les  Epitres  oue  l'on  ooit  dire  à  la  messe 
pendant  le  cours  ae  l'année,  selon  l'ordre  du 
calendrier;  il  est  nommé  par  les  Grecs  Avosto' 
hs.  Compar.  Apôtre,  n<>  II,  et  Voy.  D.  Blacri, 
Hierolextcon ,  ad  voc.  Epistolarium. 
EPlTRE  (Epistola),  partie  de  hi  messe  réci- 


pas  l'ts^pltre  en 
son  particulier,  il  se  contentait  de  l'entendre. 
Voy.  De  Vert,  Cérémon.  de  V Église,  tom.  IV. 
Zaccaria,  Onomasticon  Rituale ,  aux  mots  Episto- 
LARE  et  Epistolarium.  Gard.  Bona,  Berum  litur^ 
gicarum,  l.  II,  c.  vi,  n.  1.  Grandcolas,  Traité 
de  la  Messe  et  de  l'office  divin,  p.  36.  et  Traité 
des  Liturgies  j  p.  504.  D.  Martène,  de  Antiquit 
eccles.  Rinims,  1. 1 ,  c.  iv,  n.  1.  Durand ^ahoitai^ 
divinorum  officiorum,  1.  II,  c.  xviii.  D.  Macri 
Hierolexieon.  ad  voc.  Epistola.  Bergier,  DiC' 
tion,  de  théoL  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni , 
vol.  XXI,  p.  306  et  suiv. 

L  EPiTBES  CANONIQUES  ou  CATHOU- 
DUES  (Les)  sont  au  noinbre  de  sept,  savoir: 
lEpitre  de  saint  Jacc|ues,  les  deux  de  saint 
Pierre ,  les  trois  de  samt  Jean  et  celle  de  saint 
Jude.  On  les  appelle  canoniques^  ou  parce  qu'elles 
appartiennent  au  canon  de  l'Ecriture ,  ou  parce 
f[u  elles  contiennent  des  canons  ou  règles  et 
instructions propresaux  chrétiens.  On  les  nomme 
catholiques  ou  universelles,  parce  qu'elles  s'a* 
dressent  à  tous  les  fidèles,  hormis  la  seconde  et 
la  troisième  de  saint  Jean,  qui  sont  adressées 
à  des  particuliers.  Voy.  Cône,  iModicen.,  can.  XL. 
Cassiodor.,  de  Institut,  divin,  /if/.,  c.  vin.  Hie- 
ronym.,  Epist.  ad  Paulin.  J.-B.  Glaire,  Intro- 
dttction,  etc.,  tom.  V,  p.  171  et  suiv.,  où  sont 
traitées  toutes  les  (questions  qui  se  rattachent 
à  chacune  de  ces  Épitres ,  et  où  on  fait  connaître 
les  principaux  interprètes  qui  les  ont  expliquées, 
en  discutant  et  réfutant  les  diverses  objections 
du  rationalisme  moderne  contre  ces  divins 
écrits.  Voy.  aussi  les  articles  Jacques  (EpItrk 
DE  saint).  Jean  (Ëpître  de  saint).     _ 

II.  EPlTRES  DE  SAINT  PAUL.. Ces  Épitres 
sont  au  nombre  de  quatorze ,  savoir  :  une  aux 
Romains,  deux  aux  Corinthiens,  une  aux  Ga« 
lates,  une  aux  Ëphésiens,  une  aux  Philippiens, 
une  aux  Colossiens,  deux  aux  Thessaloniciens, 
deux  à  Timothée ,  une  à  Tite,  une  à  Philémon , 
et  une  aux  Hébreux.  On  a  toujours  dit,  et  avec 
vérité  jjqu'après  les  saints  Évangiles  il  n'y  avait 
dans  l^lise  aucun  monument,  ni  plus  sacré, 
ni  plus  précieux  que  les  Épitres  de  saint  Paul. 
En  effet,  elles  renferment  toute  la  morale  de 
Jésus-Christ,  tous  ses  mystères,  toute  sa  reli* 
gion.  On  peut  les  considérer  comme  le  supplé- 
ment et  nnterprétation  de  ce  que  le  Sauveur  a 


Christ  même  dans  sa  gloire  (6alat.,  i,  12  et 
suiv.),  lorsqu'il  fut  ravi  au  troisième  ciel,  et 
qu'il  y  appnt  des  choses  si  relevées,  qu'elles 
surpassent  l'intelligence  humaine  (II  Corinth., 
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xfi)  9  et  Bitiv.).  Voy*  totis  les  intét*prètes  de 
saint  Paul ,  et  en  b&fticulier  D.  Calmet ,  Préface 
sur  tÈpitrt  aux  Romains  ;  on  y  lit  ane  fonle  de 
chosea  qni  se  rappoftent  aux  Êpitfes  de  saint 
Faul  en  général.  Cette  t'réftice  a  été  renrodnite 
avec  des  développements  dans  Ia  Bible  de  Vence, 
SOQS  le  titre  de  i  Préface  sur  les  Épttres  de  saint 
Paul.  Voy.  aussi  J.-B.  Glaire,  qui,  dans  son  /n- 
iroduction,  etc.«  tom.  Vf  p.  3  et  suiv.,  s*est  at- 
taché plus  particulièrement  soit  à  prouver  Tau- 
thenticité  de  celles  des  Ëpltros  qui  ont  été  re- 
gardées comme  apocryphes,  et  à  venger  leur 
autorité  divine*  contre  les  Ébionites  et  autres 
anciens  hérétiques^  suivis  par  les  incrédules 
modernes  et  les  critiques  dits  rationalistes,  soit 
à  indiquer  les  principales  sources  des  diflicultés 
particulières  aux  Épitres  de  saint  Paul  en  géné- 
ral ,  soit  à  faire  connaître  les  moyens  de  lever 
les  difficultés  qui  leur  sont  particulières ,  soit 
enfin  à  signaler  les  principaux  écrivains  qui  se 
sont  occuoés  de  ces  saintes  Lettres. 

ËFITROPE  (Spitrofws),  Juge  que  leé  chré* 
tiens  grecs,  qui  sont  sous  la  domination  des 
Turcs,  élisent  dans  leurs  villes  pour  juger  les 
procès  oui  surviennent  entre  eux ,  et  pour  évi- 
ter de  plaider  devant  les  magistrats  tiircs. 

EPO.  Koy.  BoETtvs  Epo. 

fPOHElfSE.  Voy.  Épaonk. 
POQUE  (f/MoAa),  temps  certain  et  remar- 
quable dans  rkistoire,  dont  les  chronologistes 
se  servent  pour  commencer  à  compter  les  an- 
nées ,  et  qui  ordinairement  est  fondé  sur  quelque 
événement  singulier.  U  y  en  a  de  trois  sortes  : 
les  sacrées ,  les  ecclésiastiques  et  les  civiles  ou 
politiques  '^  nous  ne  nous  occuperons  que  des 
deux  premières.  Les  époques  sacrées  sont  !  i«  la 
création  du  monde  ;  S*  le  déluge  ;  9*  la  vocation 
d'Abraham  ;  4»  la  sortie  des  Jui»  de  l'Egypte; 
9^  Tachèveraent  du  temnle  de  Salomon  ;  i^  la 
liberté  accordée  aux  Juifs  par  Cyrus;  7*  la  nais- 
sance du  Messie;  R*  la  destruction  du  temple 
de  Jérusalem  par  Titus  et  la  dispersion  des 
Jnifii.  Les  époques  ecclésiastioues  sont  :  i*  le 
martyre  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  i  Home  ; 
S*  Tére  de  Dioctétien  ou  des  martyrs;  3«  la  paix 
donnée  à  l'Êirlise  par  Constantin  le  Grand  ;  4«  le 
concile  de  Nicée. 

EPOUSAILLES.  On  entend  communément,  en 
fhinçais,  par  ce  mot.  Tacte  môme  de  la  célébra- 
tion du  mariage  ou  la  bénédiction  nuptiale  ;  ce* 
pendant  on  ne  devrait  rappliooer ,  uans  la  ri- 
gueur des  termes,  qu*i  Tacte  aes  fiançailles. 

I.  EPOUX.  Selon  la  coutume  des  Hébreux , 
t*époux  achetait  son  épouse;  avant  les  fiançailles 
on  convenait  des  conditions  du  mariage  et  de  la 
dot  que  le  mari  donnait  à  son  épouse,  et  du  pré- 
sent qu'il  devait  faire  au  père  et  au  (bère  de  la 
fille.  Voy.  Genèse,  xxix;  xxxrv,  11,  18.  Osée, 
in ,  2. 

II.  EPOUX,  dans  le  sens  mystimie,  se  dit  de 
Jésus -Christ,  dont  Tépouse  est  FÉglise  chré* 
tienne.  Voî/.  Cantique,  n«  11. 

III.  Epoux  se  dit  encore,  dans  un  sens  mys- 
tique, d'un  bénéficier  qui  par  sa  mort  laisse  en 
viduité  l'église  à  laquelle  il  était  attaché.  La 
glose  sur  le  chapitre  Cupientes^  de  Elect.^  in  ©», 
wrb,  RscrLARiTM,  obsei-ve  que  la  constitution 
qui  règle  le  temps  pour  demander  la  confirma- 
tion au  Saint  -  Siège  n'a  pas  trait  aux  dignités 
qui  sont  sous  la  puissance  de  Tévèque ,  de  rabbé 
on  du  prieur.  C  est  de  là  que  partent  la  plupart 
des  canoniales  pour  ne  donner  la  qualité  d'é^ 
poux  de  leurs  églises  qu'aux  archevêques,  évé* 
q[ues,  abbés,  prieurs  conventuels.  Cette  dis- 
tinction des  églises  qui  deviennent  veuves  par 
la  mort  de  leurs  titulaires  d'avec  les  autres, 


était  autrefois  néeessaîre  pour  les  fornulifés 
des  élections,  suivant  le  cliap.  Qma  profun', 
mais  elle  ne  l'est  phis  aujourd*hiti.  Voy.  Ridari 
et  Giraud. 

ly.  EPOUX  DE  SAXO.  Séphora,  femme  «k 
Moise^  ayant  circoncis  bob  fila  avec  une  ptar* 
très-aiguê ,  dit  k  son  mari  :  Tu  m'ef  «h  éfxmi  fi\ 
sang,  Cette  phrase,  diversement  comprise  pci 
les  interprètes ,  signifie  probablement  ooe  Vôm 
était  pour  Séphora  un  époux  satigninaire ,  p«i« 
cme  sa  religion  Tobligeait  k  répandre  le  sas* 
de  son  fils  nar  une  cérémonie  sanglante  et  as» 
loureuse.  Cette  explication  parait  d  avtaat  pto 
fondée ,  que  Séphora  ajoute  :  Époux  de  *tmg,  i 
cause  de  ta  circoncision .  Voy*  Exode ,  iv,  S5.  SU 
D.  Calmet,  Dictûm.  de  iû  ÈibU.  i.-B.  GUire,k 
Peniûteuque  (hébreu),  avec  tme  ^wt.  fr,  ft  4a 
noies  philowgifpieê ,  etc«  Exode  «  p.  S,  esté 
24-26. 

fiPREM.  Voy.  ÉPRREif ,  n«  IV. 

I.  ÉPREUVE,  en  terme  d'Ecriture  suote, 
signifie  tentation.  U  est  dit  dan»  plasieam  «k 
droits  que  Dieu  met  à  l'épreuve  la  foi ,  b  ?«f^ 
stance,  l'obéissance  des  nommes.  Cest  im-ï 
qu'Abraham,  Joseph,  Job,  Tobie,  etc.,  fm^^\ 
mis  à  l'épreuve.  Mais ,  outre  que  les  éprem^ 
auxquelles  ils  furent  soumis  leur  roént«4>-! 
une  belle  récompense ,  eUes  nous  ont  lais^  M 
grands  exemples  de  vertu  à  imiter. 

II.  EPREUVE  (Probatio,  tentamm,  nf^ri- 
meniwn),  moyen  employé  autrefois  pour  r^nr- 
naitre  la  vérité  ou  la  fetusseté  d*une  aeeusatF^ 
en  matière  criminelle.  On  l'appelait /«^li^^ 
de  Dieu,  parce  qu*on  croyait  que  Dieu  isar- 
festait  la  vérité  en  punissant  le  vrai  covpafct 
Les  conciles  l'ont  défendue.  Il  y  avait  six  »rt«< 
d'épreuves  :  le  serment,  le  duel,  le  fer  chtt^. 
l'eau  chaude,  l'eau  Ihiide  et  la  croix.  Kv^.  ^ 
P.  Le  Brtm ,  Hist*  enï.  dés  pratiques  marrfs- 
iieusesj  tom.  II,  1.  V.  Richard  et  Giraud.  fier- 
gier.  Diction,  de  thM*  Le  Diction,  eodés.  <f  ^- 

EtfUICE  (saint),  instituteur  monasliqoe,  ^ 
à  Naples,  mort  le  ii  août  510,  fonda  des  m-"^ 
nastéres  dans  FAbruzze  ultérieure,  du  cote  i- 
rOmbrie  et  de  la  Marche  d'Ancdne,  pend^r' 
que,  dans  son  voisinage,  saint  Benoit  jeUit  k- 
fondements  de  son  Orare.  Austère,  pauvre.  --• 
cupé  du  travail  des  mains  et  du  aouverDrmér' 
de  ses  monastères,  il  parcourait  les  boor^âi^- 
et  les  villes  pour  instruire  les  peuples.  LTf'i^ 
l'honore  le  Ii  août,  et  la  viUe  d'Aqvila  k  rt- 
garde  comme  un  de  ses  patrons.  Toy.  9»i* 
Grégoire ,  pape,  Dialoa.,  1. 1».  D.  MabifloB ,  Ar^ 
pend,  du  t^  siècle  bênSd.  Bnlteau,  Hitl.  de  ^û*' 
Benoit  A.  II.  Richard  et  Giraud. 

ÉQUlLIA  (Eqmliwn  ou  jEqmiium)^  andeer^ 
ville  épisc.  ou  Vicariat  italique,  dont  on  pr^ 
tend  que  les  ruines  se  tnmvent  à  l>wlr^* 
nomme  Jésol  ou  Giesol,  dans  la  Marche  Ir^- 
sane.  Cet  évéché,  placé  sous  la  métropaif  ^' 
Grade,  fut  érigé  au  vii*  siècle,  suivant  Df  C'^«- 
manville ,  et  il  fut  transféré  à  Citta-Noti  \«  k 
pape  Paul  II,  l'an  1466.  Le  premier  évèm  O* 
quilia  siégeait  au  ix*  siècle.  Voy,  Ugbeni.  f^'- 
Sacr.y  tom.  X,  p.  75  et  seqq.  De  Gommumlt*. 
A«  Table  alphabétique,  p.  100.  Richard  ol  0*- 
i-aud. 

ÉQUIVOQUE  (Mquivocûtio% mot ambigv «r* 
a  deux  sens  différents  :  l'un  plus  ordimov  d 
l'autre  moine  usité ,  de  sorte  que  celai  quirns- 
ploie  dans  le  sens  peu  usité  fhit  caoc^  ' 
ceux  qui  Tentendent  guelcme  chose  de  diU^o^ 
de  ce  qu'il  entend  lui -même.  Les  théok>^»«» 
disent  qu'il  n'est  jamais  permis  d'oser  deqin- 
voques  ni  de  resIrietioBS  mentales,  p*n«  q»f 
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«  «ont  de  vnJk  mentoAgei,  pulraue  c'«fti  men- 
irqae  de  (bire  entendre  par  ses  aisootirs  autre 
hoie  aue  ce  qu'on  a  dans  resprit.  Voy.  Gabas- 
Qt,  Tneor.  et  prax,  jur,  can^f  1.  IV)  d  IV.  Le 
\  Aleiandre,  Théol»  moraL^  in- fol.,  tom.  II, 
1.871.  Pontas,  au  mot  MbnsonoB,  cas  6«  et  au 
not  pAïuuRE,  cas  1.  Compar*  aussi  notre  art. 

£QÏÏIZOTUM  (  Eifuiietum),  tille  épise.  de  la 
[auritanie  de  Sitili  en  Afrique ,  nommée  Sgtiê^ 
rto  dans  les  tables  de  Peutinger.  Un  de  ses 
régnes,  nommé  Victor,  assista  a  la  conférence 
e  Carthage ,  c.  201 ,  not.  383. 
EQDOLESIMA.  Voy.  Akgoulêmb. 
EQUUS  MAON US  et  EQUUS  TUTIGUS.  Voy. 

RIANO. 

ËRACIiS  ou  fiVÉRAGLS,  évdque  de  Liège  l*an 
iO,  a  laissé  une  Lettre  à  Ratherius,  évéque  de 
érone,  et  la  relation  de  la  gu^rlson  miraculeuse 
a  il  avait  obtenue  au  tombeau  de  saint  Martin^ 
Tours,  d'mi  <iancer  que  les  médecins  ne  pou« 
Lient  guérir.  Voy,  D.  Ceillier,  Hisis  des  Aut 
KT.  et  eeclés.y  tom.  XIX,  n.  632. 
ERACUUS  ou  BRADIUS  vivait  au  v«  siècle, 
t  était  prêtre  à  Hippone.  Saint  Augustin  le 
éfigoa  pour  lui  succéder  sur  le  siège  episcopal 
Hippone.  On  lui  attribue  le  sermon  14*  qui  est 
Msplé  parmi  les  60  sermons  de  saint  Au^^istin, 
r  \frbts  Domini;  dans  les  nouvelles  éditions  il 
rtiniméroié72.  Éraclius  a  prononcé  devant  ce 
^  de  i^Êglise  on  sermon  qui  porte  le  n<»  396 
inni  ceux  de  saint  Augustin. 
CRAMO.  Koy.  ÉRASllE,  n»  h 
BRAHARQtfE  {Enmaycha),  L'éraoarque  était, 
bet  les  Grecs,  l'administrateur  des  aumônes 
es  pauvres.  Kev.. Richard  et  Oiraud. 
l  tRASMB  ou  BLME ,  ELMO .  ERAMO , 
•BMO  (saint)|  évéque  et  martyr  en  Italie,  souf» 
it  à  Formies  au  temps  des  empereurs  Dioclé- 
iok  et  Mazimien.  On  ignore  les  circonstances 
e  sa  vie  et  de  sa  mort.  L^Église  honore  sa  mé'- 
iHnre  le  S  juin ,  et  le  joint  aux  saints  martyrs 
UrccUm  et  Pierre. 

n.  BBASMBJ Didier),  DesideHw,  né  à  Rot- 
eniam  l'an  1467,  mort  en  4536,  entra  ches  les 
?i3iioine$  réguliers  de  l'Ordre  de  Saint-Augus* 
À, et  fut  ordonné  prêtre  l'an  1482.  On  le  reçut 
loctev  en  théologie  à  Bologne  l'an  1507;  plus 
ard  il  professa  la  lanoue  grecque  i  l'université 
rDKford,  et  devint  recteur  de  l'unirersité  à  Bâte. 
I  cooeourut  d'une  manière  remarquable  au  ré^ 
ablitsement  des  belles-lettres,  et  ravîTa  le  coût 
^oor  Tantiquité;  mais,  trop  libre  en  matière 
leretigion,  il  vit  plusieurs  de  ses  ouvrages 
mdamnés  par  la  Faculté  de  théologie  de  Paris, 
^  mis  i  Vndex  du  concile  de  Trente ,  notam^^ 
ocDt  tons  ceux  qui  traitent  de  religion.  Parmi 
es  écrits  nous  citerons  :  1*  une  Version  du 
**mbii  Testament;  —  2»  des  Paraphrasée  sur  ie 
^^wrau  Testament;  -^  3»  des  Traductions  des 
^ges  des  Pères  grecs  y  etc.;  on  en  trouvera 
ités  un  certain  nombre  d'autres  dans  la  Souv. 
^r.gMr.,qm  donne  beaucoup  de  détails  sur 
1  conduite  d'i.rasro«,  surtout  dans  ses  rapports 
*ec  Its  protestants.  La  dernière  édition  des 
crit$  d'Ei-asrae  a  été  publiée  à  Leyde ,  1708- 
7^>6.  Voy.  Sponde,  Anriales,  De  Thou^  Histoire. 
larsoUier,  Apologie  cfAVonm,*  apologie  partiale 
a &Têiir  d'Erasme,  et  contre  laquellele  P.  Tour- 
jonine  s  élève  justement  arec  force ,  comme 
itchard  Simon  vent  qu'on  rabatte  beaucoup  des 
wfies  qu'Ellies  Dupin  lui  a  prodigués.  Richard. 
*fé  de  Triel,  Sentiments  dr Erasme  conformes  à 
tttr  d^rUglise,  Richard  et  Giraud.  Feller,  qui, 
■05  sa  Hifjgr,  univers,,  rapporte  des  aveux  pré- 
!>«ttidxrasme  sor  les  préttiidue  réformateurs, 


ÎiMl  avait  vus  de  trd$-'>près<  Gaet.  Moroni,  vol. 
XIÎ.  p.  22,23. 

I.  ERA8TE,  en  latin  Ef*astui  (saint),  disciple 
de  saint  Paul ,  né  à  Gorinthe  ^  trésorier  de  la 
ville)  suivit  cet  apôtre  A  Éphèse.  Saint  Paul 
l'envoya  avec  Timothée  en  Macédoine,  et  Ils 
étaient  tous  les  deux  avec  lui  A  Gorinthe  Tan  68, 
lorsqu'il  écrivit  aux  Romains  qu'il  salue  de  la 
part  de  l'un  et  de  l'autre*  On  ne  sait  si,  comme 

3uelques-uns  le  prétendent,  Éraste  Ait  évéque 
e  Macédoine,  ou  si,  comme  le  disent  les  Grecs, 
il  fut  évéque  de  Panéade  et  un  des  70  disciples. 
Les  Latins  honorent  sa  mémoire  le  26  juillet,  et 
les  Grecs  le  10  novembre.  Kor/*  Actes  ^  xix. 
Rom.,  XVI.  II  Corinth.,  viii.  II  tmioth.4  iv.  Til- 
lemont.  Mémoires,  etc.  ^  dans  la  Fie  de  saint  Paui. 
tom.  I**.  Richard  et  Giraud. 
IL  ERASTE,  ÉRA8TIEN8.  Voy.  LiËBfeit. 
ERATH  (Augustin),  chanoine  régulier  de 
l'Ordre  de  Saint- Augustin,  né  à  Buâiloe,  en 
Souabe,  l'an  1648,  mort  en  1719,  devint  succes- 
sivement docteur  en  théologie)  protonotaire 
apostolique  et  comte  palatin.  Il  nromssala  théo- 
logie à  Reichei'spergen  et  i  Vienne,  et  on  le 
nomma,  l'an  1608,  abbé  régulier  de  8ami*André, 
monastère  qu'il  gouverna  jusqu'à  sa  mort  avec 
sèle  et  douceur.  On  a  de  lui  :  1«  Commentants 
theoiogicn*Juridico^historieus  in  regulam  S,  Au» 
gtutini;  Vienne,  1688,  in<>fol.;  ouvrage  qui  a  été 
mis  à  V Index  par  un  décret  du  13  juillet  1717  ; 
— -  2«  Mundus  symhoHcus  a  D*  PhUijrpo  Picineilo, 
eanon,  regui,  et  Abbate  MedioUmensi,  itatico  idio^ 
mate  eomposituê.,,  postmodum  a  D,  Aug,  Erath 
in  iatinum  trùductus,  etc.:  Cologne,  1^0,1604) 
2  voL  In-fol.,  et  Leipzig,  1707  ;  —  3*  Unio  tkeo* 
logka,  seu  canciliatio  pradetèmûnationis  phy* 
sictB,  seu  decreti  divini  intrinsece  efflcads,  prwi 
Thomistœ  doeen  t,  et  decreti  divini  éxtrinseee  effka»^ 
cis,  proutrecentioreeper  scientiam  mediûm  eipH^ 
eant;  Aagsbottrg,16S&,  in«4*;  -^  4*  Traetatus  theo» 
logico^eanonicus  de  88.  Canonic.  reg.  veMnte; 
Vienne ,  tn4«,  et  Dillingen ,  1686  ;  *-  5»  PMhso^ 
Ma  S.  Augustini;  Dillingen,  1678,  in'12-^'^ 
6P  plusieurs  autres  écrits,  dont  on  trouve  la  listé 
dans  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Nour.  Bhgr* 
génér,  Kov«  le  P.  Raymond  Duelliu8,Jlfùc0/iiim«ie| 
préf.  du  fl<  tome;  Augsbourg)  1724 ,  în-i».  Mo* 
réri.  Diction,  histor. 

I.  ERB  (Anselme),  bénédictin,  né  à  Rafis- 
bonne  en  1688,  professa  dans  son  monastère 
d'Ottobeuem  la  rtiétorique,  la  philosophie  et  la 
théologie.  Il  professa  ensuite  k  Sahbourg ,  et 
devint  recteur  et  professeur  de  droit  civil  àFiei- 
singue;  enfin  il  devint  abbé  d'Ottobeuem.  On 
lui  doit,  outre  Sdentiarum  Prodronms;  1722, 
in-8*,  Forum  sacrum  casuum  reservatorum;  1726, 
in-^.  Voy.  la  Sotw»  Biogr,  génér» 

II.  ERB  ou  ERBIUS  (Matthias)^  statisticien 
allemand,  qui  vivait  dans  la  deuxième  moitié 
du  XVI*  siècle ,  a  laissé ,  en  allemand  :  Statis* 
tigue  de  fa  relioion  turquCy  et  indicatirm  des  con»^ 
tries  qu'elle  a  aitaehies  de  la  fài  chrétienne  dans 
r  espace  de  2e6eii^onch,  1566,  in-8*. 

ÉRBLANB  ou  HERBLAMD,  en  latin  Erme- 
landus  on  Êfermeêandu^  (saint),  abbé  d'Abidre , 
en  Bretagne,  né  vers  639,  mort  vers  710.appar* 
tenait  à  une  i^mille  noble  de  Noyon.  II  quitta 
la  cour  de  Clotaire  III,  dont  il  était  grand  écban<^ 
son ,  pour  entrer  dans  le  monastère  de  Fonte- 
nelles,  au  pays  de  Canx,  dont  saint  Lambert 
était  alors  abbé.  Saint  Ouen,  évéque  de  Rouen, 
l'ordonna  prêtre  en  673,  et,  trots  ans  plus  tard, 
on  l'envoTft  à  saint  Pascaire,  évéque  de  Nantes, 
pour  établir  la  vie  régulière  dans  le  nouveau 
monastère  d'Aindre .  Erbland  gouverna  avec  tant 
de  sagesse  et  de  zèle  que  ce  monastère  dovint 
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un  des  plus  célèbres  du  royaume.  Vers  la  fin 
de  sa  Tie ,  il  fut  favorisé  du  don  de  prophétie 
*  et  de  celui  des  miracles.  Le  Martyrologe  romain 
place  sa  fête  an  25  mars ,  que  1  on  croit  avoir 
été  le  jour  de  sa  mort;  mais,  en  Bretagne,  on 
l'honore  le  35  novembre,  qui^t  peut-être  le 

I'our  de  sa  translation.  Voy,  la  continuation  de 
}ollandus  dans  les  Acta  Sanctor.  Ord,  S.  Bened., 
II  sœcj  par  D.  Mabillon,  et  Y  Abrégé  de  tHist. 
des  Bénédict.,  par  Bulteau,  1.  III,  c.  XLVU.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ERCABIGA  ou  ERGATIGA,  ancienne  ville 
épisc.  d'Espagne  située,  selon  un  célèbre  his- 
toriographe <f  ËscNiffne,  don  Ambroise  Morales, 
entre  Cuença  et  Molina;  d'autres  pensent  autre- 
ment. Elle  se  trouvait  peu  éloignée  de  Sé|^o- 
brige ,  dont  Tévéché  lui  était  soumis.  Ercabica 
ayant  été  détruite  par  les  Maures,  le  siège  fut 
transféré  à  Albarann  Tan  1170.  Saint  Oracius, 
qui  vivait  au  i*'  siècle  de  Tère  chrétienne ,  fut 
le  premier  évèque  d'Ercabica.  Voy.  De  Comman- 
ville,  !*•  Table  alphab..  p.  100.  Ricnard  et  Giraud. 

ERGHEMBERT  ou  ERCHEMPERT,  HÉREM- 
BBRT  et  EBIBMPERT,  descendait  des  ducs  de 
Bénévent,  et  vivait  au  x*  siècle;  il  embrassa  la 
vie  monastique  au  Mont-Cassin  ou  à  Teano, 
sous  Tabbé  Angelaire^  qui  s'était  retiré  dans  ce 
lieu  après  la  destruction  du  monastère  de  Cas- 
sin  par  les  Sarrasins.  Erchembert  devint  supé- 
rieur d'une  celle  ou  prieuré.  11  a  laissé  un  Abrégé 
de  l'Histoire  des  Lombards  depuis  774  jusqu'en 
888;  c'est  la  continuation  de  rouvrage  de  Paul 
Diacre.  Cet  abrégé  se  trouve  dans  Ant.  Garac- 
cioli;  Naples,  1^,  in-4*;  dans  Camille  Pere- 
grini,  Hisloria  Principum  Longobardorwn  ;  Na- 
ples, 1643.  in -4*;  dans  Burmann,  Thésaurus 
Script  liai,,  tom.  IX.;  dans  Muratori,  Rerum 
Itahc.  Script,  tom.  II;  dans  Eccard, Scnp/.  me- 
dii  œvi,  tom.  I  ;  il  se  trouve  aussi  dans  le  Recueil 
des  hist,  de  France,  tom.  V.  On  attribue  aussi  à 
Erchembert  :  1^  de  Destruetûme  et  renovatione 
Cassiensis  Cœnobii;  —  2>  Vita  Landulfi  I.enisc, 
Capuœ; —  9"  Acta  translatùmis  corporis  S.  Mat' 
iheri,  apost,  Voy.  Fabricius,  Bibliotn,  lat,  mediœ 
et  infime  œtatis,  1.  V,  tom.  II ,  p.  319  et  390. 
D.  Ceillier,  Hist  des  Auteurs  sacr.  et  ecclés,, 
tom.  XIX,  p.  530.  Moréri,  Diction,  histor.  Ri- 
chard et  Giraud. 

ERGHENS  (Placide),  bénédictin,  vivait  au 
xviu*  siècle  ;  il  appartenait  à  l'abbave  de  Saint- 
Mathias.de  Trêves.  On  a  de  lui  :  !•  Spéculum 
angeUco-^fenedictinO'thomistiaan,  in  quofirœcipuœ 
et  charaeterista  quœstiones  philosopmeœ  de  puro 
ac  piano  ex  S.  Thoma  Amanate  aernonstraniur, 
cum  refidaiione  libelli  P.  Kirchi  S.  /.,  Theologiœ 
professons  Treviris,  etc.;  1713;  —  2* Funiculus 
triplex  tyusdem  contra  eumdem:  —  ^  Historia 
Trevirensis  et  SS.  Abbatiœ  S,  Mathiœ  cum  de- 
seriptione  vitœ  et  miracularum  de  eodem  S.  Apo^ 
stoM  et  adjunctis  mstitutionibus  christiane  vi» 
vendij  meaitandiet  moriendi;  auctore  P.  Mauro 
HitloTy  SS.  Theohgiœ  Doctorej  1749;  —  4»  £t- 
bellus  celeberrimœ  conflratermtaHs  S.  Mathiœ 
Apost.  Voy.  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine. 

ERGIUA  ou  ERZILLA  Y  ARTEA6A  (Fortw 
mo  Garcia  dé),  jurisc.  espagnol ,  qui  vivait  vers 
1550,  demeura  longtemps  à  Bologne,  au  collège 
des  Espagnols ,  puis  à  l'université  de  Pise.  Re- 
tourné en  Espagne,  il  fut  nommé  chevalier  de 
Saint- Jacques,  conseiller  de  Castille,  et  régent 
du  conseil  de  Navarre.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages  de  jurisprudence ,  nous  citerons  :  1*  de 
UUimo  Fine  utriusque  juris  ;  —  2>  ConnHum  pro 
MiHtia  S.  Jacobi.  Vcy.  Nicol.- Antonio,  Biblioth. 
Hispana,  La  Souv,  Biogr.  génér,  Richard  et  Gi- 
raud ,  au  mot  Erzilla. 


ERGK  (Christophe-Albert),  philosophe  alle- 
mand protestant  qui  vivait  dans  le  xvnpsiècie, 
a  laisse  :  1»  Disputaiio  de  syncretitmo  pkiUmh 
phicoi  Leipiig,  1717,  in-4«;  -^^^  Pr.  i-Vde  »• 
puicris  in  harits  ex  antiauitate  sacra  etprofsmt; 
Meinungen,  1738-1741 ,  in-4^  ;  ^  3>  de  Médias 
atheis;  ibid.,  1743,  in-4*.  Voig.  la  Ikmo.  Béofr, 
génir. 

ERDOEDI  (Gabriel-Antoine,  comte  d*),  doyen 
des  suflhiffants  de  Hongrie ,  mort  au  mâiea  éa 
xviii*  siècle,  a  publié  à  ses  frais  :  Opmaoikm 
theoloa.  in  guo  ^uœritur  an  et  qmaliier  prmeeps 
cathoiicus  hœrettcos  in  sua  ditiome  remerv.  eaf 
contra,  pomis  eos,  exiHo,  ad  fidem  eathUicam 
ampleetendam  cogère  pouit,  par  le  P.  Sainoel 
Pinson,  jésuite;  Tymau,  1731.  Ce  livre  ftit pro- 
hibé par  l'empereur.  Voy.  Feller,  Biogr.  wmten. 

ERSREIGE  (Wenceslas),  théologien  alle- 
mand protestant  du  xvii*  siècle,  a  limé  :  fa- 
sdeuàts  Epigrammatum  saerorum,  ex  teshkm 
evangeikis;  Leipâg,  1658,  in- 8*.  Fby.  la  Sam. 
Biogr,  aénér. 

ERDt  (Paulin),  théologien  aHemand,  né  a 
WerUch  l'an  1737,  mort  en  1800,  profiasi  h 
théologie  à  Fribourg,  et  engagea  une  poléBtiiqae 
avec  les  soi-disant  esprits  forts.  Son  prindpil 
ouvrage  est  intitulé  :  Historia  litterana  theolo- 
giœ;  Augsbourg,  1785,  in-8*.  Voy.  la  So»,  Biogr. 
génér, 

ERE  (jEra).  L'ère  est  à  peu  près  la  natee 
chose  qu'époque,  puisqu'elle  est  aussi  onpoml 
fixe  d'où  l'on  commence  à  compter  lesannéei. 
Il  y  a  plusieurs  ères  célèbres,  parmi  lesqueDe» 
nous  distinipons  :  1"  l'ère  des  Sileueides,  dm 
les  Macédoniens  commençaient  â  compter  kon 
années,  et  dont  il  est  parlé  dans  les  Mirhih<yt 
sous  le  nom  des  ans  grecs  dont  les  inift  se  sont 
principalement  servis  depuis  qu'ils  fiirent  sou- 
mis aux  Macédoniens;  ère  qui  commence  an 
règne  du  grand  Seleucus,  surnommé  Sieahr, 
l'an  du  monde  3602, 312  ans  avant  l'ère  vulgaut; 
2«  l'ère  cM/tiefiiie  ou  ère  vulgaire,  qui  commeoce 
le  l*r  jour  de  la  naissance  de  iésus-Ghrist,  Tan 
754  de  la  fondation  de  Rome.  Les  chrétiens  sui- 
vaient auparavant  d'autres  époques;  mais  De- 
nys  surnommé  le  Petit,  demeurant  à  Rooae  aa 
commencement  du  vi*  siècle,  pensa  avec  raison 

2u'il  était  plus  honorable  pour  les  chrétiens  de 
xer  une  époque  de  la  naissance  du  Saaveor  da 
monde.  Il  dressa  donc  un  cycle  pascal,  et  m 
assigna  le  jour  au  15  décembre  de  l'an  de  Rone 
753,  pour  commencer  à  compter  de  l'an  !«  de 
l'ère  chrétienne,  au  mois  de  janvier  754.  Ma» 
plusieurs  savants  chronologistes  ont  déaootre 
qu'il  avait  commencé  cette  ère  quatre  on  cinq 
ans  trop  tard.  L'Ëglise  btine  a  suivi  Fere  de 
Denys,  et  on  l'a  appelée  depuis  universeUeaMst 
l'ère  vulgaire.  Quant  à  l'étjmolo^ie  du  mot  ère, 
elle  est  incertaine.  Voy.  D.Macn  HienUexiefm, 
ad  voc.  i£RA.  Richard  et  Giraud.  Le  Dictm.  a> 
clés,  et  canon,  portatif.  Le  Dictiom.  de  ia  Iheol. 
cathol.f  et  surtout  Gaet.  Moroni,  qui,  voL  IXQ^ 
p.  1  et  suiv.,  donne  beaucoup  de  détails. 

ERERIHTH0N-0IK08,  cW-â-dîre  JteM 
des  pois  diiches,  est  un  bourg  près  de  Jéiuia 
lem.  Voy.  Joseph .  de  Bello  Judi,  I.  VI,  c  xul 
Roland,  Pa/<e!ff.  illustr.,  p.  766. 

&RECTION,  terme  que  l'on  emploie  pour 
marcpier  le  nouvel  établissement  d^un  bcnnkc 
ou  dignité ,  ou  même  d'une  église  particulière. 
L'érection  peut  se  (aire  de  deux  manières  : 
1*  quand  on  donne  le  titre  et  le  caractère  don 
bénéfice  à  un  lieu  qui  auparavant  n*en  était  pas 
un  ;  â"  quand  on  donne  un  titre  plus  élevé  à  un 
lieu  déia  érigé  en  titre  de  bénéfice.  Pour  Téret  • 
tion  d  une  chapelle  en  bénéfice ,  fl  y  a  t'^'» 
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-ho!>e>  à  obsen'er  :  1"  la  dotation  ;  ^  le  con- 

•ffitement  des  intéressés;  H^  l'approbation  et 

autorisation  de  Tévèque.  Pour  l'érection  d'une 

sA\^  en  collégiale  ou  chapiti-e ,  il  faut  Tinter- 

lention  et  l'autorité  du  Pape.  L'érection  d'une 

>rébende  en  dignité  exige  également  l'autorité 

lu  Pape.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

Qt£lE.  Voy.  Iriez. 

CROITRA.  Voy,  Neitra. 

SREMBERT  (saint),  évéque  de  Toulouse,  né 

W'ûcourt,  près  de  Poissv,  mort  à  Fontcnelle 

i  U  mai  671,  entra  l'an  6(8  à  l'abbave  de  Fon- 

?neUe,  dirigée  alors  par  saint  Wanorille.  Ap- 

elé  par  Clotaire  III  au  siège  de  Toulouse ,  il 

administra  pendant  douze  ans  avec  la  plus 

nnde  sagest^e ,  puis  se  retira  à  Fontenelle,  où 

mourut.  L'Ëglise  honore  sa  mémoire  le  14 

lai.  Voy.  D.  Manillon,  Acta  Sanctor,  Ord.  Saneti 

fntdicti.  Papebroch,  Propylœum  ad  Acta  Sanct. 

mi.  Botlandus,  Acta  Sanctor.  D.  Rivet,  Hùt. 

ttér.  de  la  France,  tom.  III.  La  .Vomi».  Bioyr.  gén, 

ËREMBON,  bourg  considérable  de  Judée,  à 

ne  milles  d'Éleuthéropolis,  vers  le  midi.  Voy. 

i«eb..  Ono¥nast. 

ERÊMIHTHA,  bourg  de  Darômâ  au  midi  de 
ida.  Vfuff.  Eusèbe. 

SRERDIGANUS  (Rufin),  capucin  suisse  du 
ir siècle,  remplit  les  fonctions  de  défmiteur 
de  provincial  de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  l'^  Ma- 
'iucUo  sacerdotis  ad  S.  Missœ  sacrificium  S. 
Keçi.  offertndwn;  Luceme,  1674.  m-12;  — 
Caiendarium  spirituaie  S.  GertrucKf  et  Mech- 
'lif,  in  omnes  iotiwt  onni  dies  distrUnttum; 
d  ,1698,  in-8o;  —  S^Compendtum  révélation 
M  ^.  Brigittœ ,  p»t>  omnibus  totiiM  anni  diebus 
ftnbutum;  ibid.,  1699,  in-8»;  —  4»  Spéculum 
imarum  Thomœ  de  Kempis,  in  totum  armum 
^tributum;  ibid.,  1699.  Voy.  Bernard  de  Bo- 
n»e,  Rihlioth.  Camtc.  La  Souv.  Biogr.  génér. 
BRFORT  ou  ERFURT  {Bicurgium,  Erfodia, 
f'hiAlia,  Brfurtwn)^  ancienne  ville  épisc.  et 
pitale  lie  la  Thuringe,  située  entre  Weimar 
(rt)tha.  Elle  n'eut  qu'un  évéque,  le  B.  Ade- 
'd,  qui  fut  tué  l'an  754  avec  saint  Boni  face, 
ï^^  les  missions  de  Frise.  L'évéché  d'Erfort 
t  dès  lors  uni  à  celui  de  Mayence.  Cinq  cou- 
las ont  été  tenus  à  Erfort.  Voy.  Mayence. 
MatiiUon,  Annal.  Ord.  S.  Bened.,  tom.  VI, 
«fi^.  Jfansi ,  Supplementum  coUectionis  conci- 
'.  1. 11,  col.  47,  472. 
BHGOULE.  Voy.  Gudule. 
SBHARD,£RHARBT.  Kot^.EHRAKb,  Ehiiardt. 
:iRIC  ou  HBNRI ,  roi  de  Suède,  martvr.  Voy. 
J«Ri,no^lI. 

«R16EKE  (Jean),  surnommé  Scot  (Scotwf), 
<*bre  philosophe  irlandais,  mort  en  .\ngleterre 
s  lan  875  ou  883,  vint  en  France  sous  le 
lie  de  Charles  le  Chauve,. qui  eut  pour  lui 
^  estime  particulière.  Chassé  de  Paris  comme 
hérétique,  il  se  retira  en  Angleterre ,  où  il 
i  ies  jours.  Érigène  est  auteur  d'un  certain 
abre  d'oavrages,  dont  plusieurs  sont  perdus. 
i«  citerons,  comme  les  plus  importants  :  i^de 
^^ffmeSatunf:  Oxford,  1681,  in-fol.;  Munster, 
^,  in-^ï»,  avec  des  notes  de  Schûler  ;  ouvrage 
damné  par  la  Sacrée  Congrégation  de  V Index 
cr.  13  julii  1717);  —  2»  de  Divina  Prœdestina- 
t:  publié  par  le  président  Mauguin  dans  ses 
diciœ  Prœaestinationis  et  («ra/t<p:Pai*is,1650, 
•1.  tn-4o;  c'est  dans  le  1*'  que  se  trouve  récrit 
'i'iène  ;  —  2^  de  Cor  pore  et  stmgtUnc  Doinini, 
»  lequel  il  combat  la  présence  réelle  et  la 
t5âubstai]tiation  ;  ce  livre,  qui  est  perdu,  avait 
ruiidamné  dans  un  concile  de  Paris,  dans 
«utre  de  Verccil ,  ot  dans  un  de  Home,  sous 
9ld>  W.,  en  lO&lK  !>»//.  Bichard  et  Giraud,  art. 


Jean  Ërigène.  La  Aotiv.  Biogr.  génér.i  art.  Éri. 
gène. 

ËRIOGH ,  roi  des  Éliciens ,  selon  la  Yulgate , 
ou  Arioch.  roi  des  Élyméens,  selon  le  syriaoue. 
Fow.  Judith,  1,6.  * 

CRIZI,  en  latin  Erizus,  Eriza  et  Siza,  ville 
épisc.  de  Carie,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  mé- 
tropole d'Aphrodisiades.  On  n'en  connaît  que 
trois  évéques,  dont  le  premier,  Papias,  assista 
au  concile  de  Chalcédoine.  Voy.  Lequien,  Orietts 
Christ.,  tom.  I,  p.  921.  Richard  et  Giraud. 

BRKEL  (  J.-C),  docteur  en  droit  canon  et  cha- 
noine de  l'Eglise  catholique-romaine  d'Utrecht, 
a  laissé  un  ouvrage  touchant  les  différends  qui 
s'étaient  élevés  au  sujet  du  gouvernement  de 
l'Église  de  Hollande.  Cet  ouvrage,  composé  en 
flamand,  a  été  traduit  en  latin  sous  le  titre  de  : 
Cleri  romano-catholici  prœcipuarum  in  Austrah 
Hollandia  civitatum,  atiorumque  ejtudem  causa 
sociorum,  protestatio  adversus  ediiores,  ac  divul- 
igatores  quarumdam  episiolarwn,  quœ  sub  nomine 
tlhistr.  D.  Jo.  Bap.  Buasi,  ApostoHci  apud  Coh- 
nienses  Nunciij  etc.,  ïn'¥.  Voy.  le  Joum.  dei 
Savants,  1710,  p.  636,  l"  édit.,  et  572, 2«  édit. 

ERME  ou  ËRMIN,  en  latin  Ennino  et  Et^i» 
nus  (saint),  évéque  et  abbé  de  Lobes  en  Hainaut, 
né  à  Laon,  mort  le  25  avril  737,  Ait  disciple  de 
saint  Ursmar,  abbé  de  Lobes.  Il  se  distingua  par 
sa  régularité ,  son  humilité,  et  son  amour  pour 
la  pénitence  et  la  pauvreté  évangélique.  Touché 
de  sa  vertu,  saint  Ursmar  se  démit  de  sa  charge 
d'abbé  entre  ses  mains,  et,  comme  hii,  Erme 
fut  honoré  du  caractère  épiscopal  sans  évéché. 
Plusieurs  martyrologes  marquent  sa  fête  au  25 
avril  ;  mais  à  Binche,  où  son  corps  a  été  déposé, 
on  honore  sa  mémoire  le  26  de  ce  mois.  Sa  vie, 
écrite  environ  trente  à  quarante  ans  après  sa 
mort  par  Anson,  se  trouve  dans  la  continuation 
de  Bollandus  et  dans  D.  Mabillon,  Acta  Sanctft- 
rum  Ordin.  S.  Benedict.  Voy.  Bolland.,  Acta 
Sanctor. 

ERMELAND.  Voy.  Warmie. 

ERMEUNDE  ou  HERMELINDE  (Hermelen- 
dis),  sainte,  née  â  Dunck,  village  situé  près  de 
Louvain,  vers  l'an  550 ,  morte  le  29  octobre,  vers 
595,  se  consacra  à  Dieu  dés  l'âge  de  douze  ans. 
et  se  retira  dans  une  bourgade  appelée  Bevec , 
où  elle  se  livra  à  la  mortification  et  à  la  pnére. 
Plus  tard  elle  alla  à  Meldrick ,  nommé  depuis 
Meldaert,  où  elle  termina  ses  jours  dans  l'exer- 
cice de  la  pénitence  la  plus  rigoureuse.  Le  B. 
Pépin  de  Landen  fit  bâtir  dans  cet  endroit  un 
monastère  en  son  honneur.  Sa  fête  principale 
a  lieu  le  29  octobre ,  et  on  fait  le  21  avril  celle 
de  sa  translation.  Voy.  Surius.  Molanus,  Cata- 
log.  des  saints  des  Pays-Bas.  Richard  et  Giraud. 

ÏRMENGARD  ou  ISRMENGAUD,  Tivait  du 
XII*  au  XIII*  siècle.  On  a  de  lui  un  ouvrage  contrv 
les  Albigeois  et  les  Vaudois;  ouvrage  oui  a  été 
publié  en  partie  par  Gretser:  lugolstadt,  1614, 
in-4*,  et  qu'on  trouve  dans  la  Bibhotheca  Patrum. 
tom.  IV,  édit.  de  Paris,  1644  et  1655,  et  édit.  de 
Lyon,  tom.  XXIV.  Voy.  Fabricius,  Biblioth.  la- 
tina  mediœ  et  inftma  atatis,  tom.  Il,  1.  V,  p.  329. 

ERMENRIC  ou  HERXElf RIG ,  abbé  du  mo- 
tère  d'Envalgen,  en  Allemagne,  mort  en  866,  a 
laissé  :  1*  la  Vie  de  saint  Sole,  emùte;  elle  se 
trouve  dans  Surius  au  10 décembre;  dans  Caui- 
sius,  tom.  II,  part.  II,  p.  161 ,  et  dans  D.  Pez, 
Dissert.,  tom.  IV,  p.  27,  et  part.  III,  p.  747;  — 
2^  la  Vie  de  saint  Hariolphe,  premier  abbé  d'En- 
valgen, qui  se  trouve  égsîlement  dansD.  Bernard 
Pez,  — 11  ne  faut  pas  confondre  cet  auteur  avec 
un  autre  Ermenric,  moine  de  Richenow,  qui 
avait  composé  un  ouvrage  sur  la  grammaire,  et 
qui  avait  travaillé  sur  l'origine  du  monastère  de 
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,  mort  à 
*^     or  ^7    1  «ma  VUisioirê  de  la 

A  ^"t^  m  at^m  <t^t  amTé  à  lui  et 

des  Normands,  en 

■eitie  des  preoves  de 

ttBéeperleP.Ghimet; 

tto«TC  dans  D.  Mabillon, 

5.  Btmedieti,  tom.  V.  Voy. 

mm  Â^.  mer.,  tom.  UX,  p.  131 

fmtwf).  Koy.  ErmS. 

(fuma/a),  homme 
de  Diea,  et  qui  s  est  retiré 


rr  mieax  teqiier  à  la  con- 
priêre.  Ce  nom  fut  donné 
icdes  de  FÉclise  aux  chré- 


S 


ai^.-»" 


«r  .'  m  et  de  1  antre  sexe  qui  se  retiraient 
k  tant  noiir  éviter  la  persécution 
poor  s  adonner  au  jeune ,  au  tra- 
•  et  à  la  méditation  des  saintes 
S^— 3irK.  On  les  appelait  aussi  anachorète*,  à 
■M  ér  ànv  vie  solitaire,  et  afcètes,  parce 
«ft  $  «BMtaîent  dans  la  pratique  de  la  piété. 
^f«e  deux  aortes  d^ermites.  Les  uns  sont 
a  quelque  rè{[le  approuvée  par  TÉglise, 
ue  le  soni  pas,  et  portent  seulement 
qu  ib  peuvent  quitter  quand  il  leur  plaît 
sont  religieux  et  jouissent  des  pri- 
la  cléncature;  les  derniers  ne  le  sont 
jouissent  pas  de  ces  privilèges.  Les 
à^-^Mt  4ss  saints  Perse  sont  remplis  des  éloges 
««  *  ^  $Mâ  de  Télat  érémitique  et  de  son  excel- 
ârr>.>K  Cu  ay sr.  AiUGBORÈTB,  AscftTE,  et  Voy. 
i.  f  «rvuhSf  Prompta  Bibiioth*,  ad  voc.  EREinTA, 
«i  «iMt  traitées  les  diverses  questions  qui  se 
f^cfcKfJMsA  i  Termite.  Richard  et  Giraad,  et  le 
.V  -7».  iKciéf.  et  canon, portatif,  Bergier,  oui, 
^a-n^  $(Mi  Ihction»  de  tfmL,  venoe  les  ermites 
«Mt  attaquée  des  incrédules  et  osa  protestants 
%>f:*Lrr  la  vie  érémitique. 
SMIO.  ley.  Érasme,  n*  I. 
mtAQD.  Koe.  Arr acd  ,  n»  L 
StXIU.B.  Voy.  Rci^kildr. 
k  SM£Sn(Gonthier-Théophil^,  théologien 
snfe««:aut«  né  à  Cobourg  Tan  1759,  mort  en 
l^T,<Wt  employé  au  ministère  des  cultes  à  Hild- 
liMc^bausen;  plus  tard  il  devint  diacre  et  pré- 
«V asirur  de  la  cour.  Il  a  écrit  en  allemand;  ses 
ervK^feux  ouvraves  sont  :  1*  Essai  d'une  ma- 
•  1  V  frefî^ue  aenseigner  la  fin  chrétienne; 
K  .^ur«lMusen,i795;  —  f^  Sermons j  Cobourff, 
|:K  «-^^SrreMMif  sur  divers  sujets  ;  ibid.,  179^; 
«-»  t*  d^utras  Sermons  publiés  aprèe  sa  mort 
sur  Rcieeiimûller.  Voy,  la  Sou».  Biogr.  génér. 

a.  BRKI8TI  (Jacques-Daniel-Henri),  théolo- 
fistt  protestant,  né  a  Rochlitz  Tan  1640,  mort 
««  t  tO>4«  Alt  successivement  ministre  de  l'Évan- 
<t.«  à  £Ybitsch,  recteur  du  gymnase  d'AHen- 
a^urg  «  uiacre,  arohidiacre,  puis  assesseur  con- 
sttàMTuU  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  !•  Pro^ 
mmmt  ÀpÊnikismatum;  ^  S»  Àpanikismata, 
««  Éoem  pkiMoçicihhistorieO'theaioaicO'mora' 
^m^mlY  fiàros  divisi;  Altenbourg,  1673, in-8<>. 
>«M,  la  Nout.  Bioer.  génér. 

ni*  S11II5TI  (Jean*AugttSte),  théologien  et 
a^)kllogue  protestant  allemand,  né  a  Tennstsedt 
Cm  t  w7,  mort  à  Leipsig  en  1781,  professa  suo- 
cesnvemsnt  la  littérature,  Téloquence  et  la 
^^ln|ît  Outre  quelques  éditions  d'auteurs 
MMi^uee.  U  s  donné  :  !<>  InstituHo  interpretis 
STneUaiff;  Leipzig,  1761,  in-»; -;:^a» Pro- 
p«  gfmmûttca  interpretatiama  bbrcntm, 


imprimis  sacrorvm  ;  ibid.,  1740,  iB-4*;  -  ^  h* 
gram»  de  Vamtata  PhUmophantism  in  witfp 
latione  lÀbrorum  mucrorum  ;  Leipiig,  11^,  ii- 

—  4*  Qpuicu&x  theoiogÙM;'ùÀL,im,ïa^,fi 
Feiler,  Bioar.  univers.  La  Nom.  Ikoar.  stari 

lY.  ER1IÏ8TI  (Jean-Gfaristian^%]éo{è& 

Çrotestant,  né  à  Amstadt  en  1756,  rnoorot  I 
802,  après  avoir  professé  Téloquencs  qocla 
mois  seulement  avant  sa  mort  U  a  poMil 
certain  nombre  d*ouvra|fes  indiquée  dus 
Nouv,  Biogr.  génér.;  nous  citerons,  comiDe  M 
rapport  i  la  religion  :  1*  de  Oêosm  cocrii  m 
chu;  1783;  —  f  Spùtola  ad  SehUmffm 
Suides  leaneographi  usu  ad  crisin  et  ntfffn 
tionem  librorum  saerorum;  178&.  Cet  àea  t 
yrages  ont  été  refondus»  le  premier  sobi 
titre  :  Glossœ  saerœ  Heeffdiii  gretce  ex  wM 
illius  opère  m  usum  mterpreiatùmii  libr.  m 
exeerpsitf  emendavit,  et  natis  Ulustrmt:  H 
Tautre  sous  le  titre  de  :  Okmsœ  joenr  Sdia  I 
r^fit,  Phavorini  et  Etymoêogid  M,j  am  ifJ^ 
glossarum  saerorum  HesychU  grœte;  àen 
et  notis  illustramt;  1786.  Vag.  la  îkm.  bs, 
génér. 

V.  ERNEST!  (Jean-Quistorfis),  tbéoloi 
protestant,  né  à  SLeula  Tan  166,  mort eofl 
devint  inspecteur  ecclésiastique  àTcmsIi 
n  a  Uissé  :  1»  DisputaUones  de  Bibtiii^ 
(û;->  2«  de  Dialogis  Doctorum  vêtent  iteM 
Voy,  la  Nour.  Biogr.  génir» 

YI.  ERKESn  {Jean- Frédéric -Onstspbi 
théologien  et  hébraisani  protestant  <|iii  «il 
au  commencement  du  xyujp  siècle,fat  jHà 
teur  i  Gehren  en  1782.  Ses  principau  «mi 
sont  :  1»  Pr^poro^ioii  fimdamentaie  à  i»'  H 
uHle  du  Nouveau  Testament,  en  aUeaittâ:l7 

—  S*  Epistola  de  lecHùnibu»  nenaabAai  Csi 
Hebrai  :iT3i.  Voy»  la  Noue.  Kogr.  géntr. 

ERJIST  (Simon-Pierre),  historien  bcl|e«i 
à  Aubel  en  1744,  mort  à.  Afden  en  1817,  M 
noine  régulier  et  bibliothécaire  4  Tabba^ 
Boldne ,  oà  il  prcrfèssa  In  théologie  et  itcn» 
sainte.  Ses  pnncîçanx  ouvrages  sont  :  1*  i 
moire  sur  la  question  :  Vers  quel  temps  •((' 
désiastiques  commencèrent -ib  4  hirtp 
des  états  du  Brabant?  Quels  forent  m  u< 
siastiqoes,  et  quelles  ont  été  les  causes  éi'^ 
admission?  Bruxelles,  1783,  in4»;  -  S^ ^ 
votions  Mâtoriques  et  critiques  sur  la  frttf 
époque  de  l'admission  des  ecclésiastiques ob* 
de  Brabant;  Maêstricht,  1786,  m4>;->< 
bkau  historique  et  chronoiogiqm  du  n^^^ 
ou  coévéques  de  Liége»4»,  avec  des  te^éta  m  i 
rigine  des  maisons  religieuses,  etc«;  Ltégt,  ^ 
in-8o.  Voy.  la  Nom.  Bioar.  génér» 

ERRULPHB  ou  ARRULFHB. 

1.  ERP  (  Henriette  Yan),  Hollandiiss,  b» 
à  Utrecht  lan  1548,  descendait  d'une  M 
noble  de  Brabant  étaUie  en  Holtaede.  Bkf 
rhabit  de  bénédictine  à  Vrowen*Ckmtst{Cid 
des  dames),  monastère  sitiié  dans  ua  M^ 
d'Utrecht,  et  devint  abbeese  de  son  ooeaM 
qu'elle  gouverna  pendant  quannte-ctsqs»  ' 
lui  doit  une  Chronique  de  Vrowen^hstter,**^ 
en  flamand,  et  publiée  par  Antoine  )U(^ 
dans  ses  Analecta  veteris  mut,  169B«  ia-^<  >J 
une  continuation  qui  va  jusqu>n  1363.0^'' 
servatio  prmria  et  aen  notes  otilee;  ooefimel* 
attribuée  à  Catherine  Yan  Oostrem.  ^  • 
céda  à  Henriette  Yan  £rp.  Vog.  To^peu.  B 
blioth.  Belg.  Paqnot,  Mémoires  peur  ^ 
Vhisi.  littér.  des  Pays-Bas,  tom.  lY,  p.  ^'  ' 
Nouv.  Biogr.  génér^ 

ERP  ou  ERPElf  (Thomas  Van),  pl«i  <»^ 
sous  son  nom  latin  Erpemus,  oélélre  «nfij 
liste,  né  à  Gorcum,  en  Htflaade,  Tan ^ 
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wii  «n  10SI ,  profiMsa  Tarthe  &  Tanivertité  de 
«yde.  Outre  une  excellente  grammaire  arabe 
t  âne  édition  des  Faàk*  arabes  de  Jjocmait,  avec 
!»  adoget  de»  Arabee  et  tme  traduction  aecom^ 
apéet  de  notée,  il  a  laissé  :  1*  Grammatica 
'Sr^  generaàe;  Amsterdam,  1621,  souvent 
«imprimé  ^—  2®  Gramm .  Chaldaica  et  Syra;  Am- 
erdam ,  iiSB;  Leyde ,  1059  ;  «^  8*  Oratumee  très 
f  /inguanen  Bbrœœ  otque  Arabicœ  dignitate; 
qde,  10Si;  —  4»  Hietoria  Joeephi  patriarchœ; 
Iktuidicum  Syriacumcum  versione 


tine;-^  6*  Pentatenckus  Mosis  arabice;  Leyde , 
SS,  in-4*.  C'est  une  version  ancienne  et  élé* 
iite  du  Pentateuque  (comme  Erpenius  lui* 
^me  le  dit  dans  sa  préface)  composée  ohes 
s  chrétiens.  Voy,  Nioeron ,  Mémoires  ^  tom.  V. 
'^rard.  Joan.  Vossius,  Orat,  m  obitum  Th,  Er^ 
m;  Leyde,  1G25,  in4«.  Le  P.  Scrivius ,  ifonct 
'tmanœ;  Leyde ,  4625,  avec  le  catalogue  de 
diMiotbéqae  d*Erpenias.  Ândré-Valére ,  Bi- 
oM.  Belg.  FeUeTi  Biogr.  univers,  La  iVbtiv. 

l  CRRA,  ville  épisc.  Voy.  Errha. 
Q.  £RKA  (Oiarlee-Antome),  théologien  ita- 
B  du  XVIII*  siècle ,  appartenait  a  la  congréga* 
n  des  deres  religieux  de  la  Mère  de  Dieu  è 
Itn.  On  a  de  lui  :  1*  Historia  utriusqtte  Testa'' 
nti;  Naples,  1747 ,  3  vol.  in-8>;  —  2«  Mémo» 
de'  Mujioei  per  pietà  et  dottrina  insigni  délia 
frtaaxûMe  délia  Madré  di  Dio;  Borne,  1759, 
**.  Voy.  le  Joum,  des  Savants,  1747,  p.  631, 
neo,  p.  681.  Richard  et  Giraud. 
.  ERREUR  (£Wt>r),  jugement  box  dans  le 
^t  ou  le  fait,  la  morale  on  la  foi.  Si  Terreur 
!•  It  foi  est  soutenue  malgré  la  décision  de 
fUw,  on  l'appelle  hérésie.  Voy.  Hérésie. 
Yier,  Diction,  de  théol.,eM  mot  Errsurs. 
L  ERREUR  COMMUlfE,  celle  qui  dans  un 
1  passe  pour  chose  vraie  et  certaine.  Aussi 
te  «erreur  fisit  valider  bien  des  actes  vicieux 
sans  elle  seraient  absolument  nuls.  Error 
n  nmmunie  fàcit  Jue;  argumento  Ugis  3;  ff. 
^iopraforum,  Voy.  Claude  Henrys,  tom.  I*', 
11,  eh.  IV,  quaest.  SS»  Le  Prêtre,  cent.  /K, 
XXYI.  De  Ferrière ,  Diction,  de  droit  et  de 
^',  au  mot  Errbur. 

U.  ERREUR  SPECIEUSE^  celle  qui  parait 
lubitahle,  et  qni  peut  fiiire  illusion  aux  gens 
p\a»  éclairés  :  In  nullo  enim  errare ,  divini- 
>  «/,  non  mortalitatis. 
!RRHA  ou  ERRA,  HERRI ,  viUe  épisc.  de  la 
vince  d'Arabie ,  dans  le  patriarcal  de  Jéru- 
m,  au  diocèse  d*Antiocne,  sous  la  métro- 
)  de  Rostres.  Elle  a  eu  un  évéque,  Jean, 
fat  représenté  par  Constantin  de  Rostres  à 
tion  sixième  du  concile  de  Chalcédoine.  Voy. 
[>>mmanTille,  /»  Tubk alphabet.,  p.  iOO,  lÔl. 
^lard  et  Giraud. 

RRI  (Fellesrino  Degli),  hébraisant,  né  à 
l^ne  1  an  l&fl,  mort  en  1a75,  connaissait  les 
raes  grecque^  hébraïque  et  arabe.  Il  devint 
étaire  du  cardinal  Cortési ,  et  obtint  le  titre 
ommisaure  apostolique.  On  lui  doit  :  Salnri 
^99ide,  tradatit  cou  bellissimo  stUe  dalla  lin- 
tàreuneiiù  4ihsiafW»^are^  Venise,  etc.;  1573, 
'.  Voy.  Tirabosehi  «  Storia  delta  letteratura 
ana,  tom.  VII,  S*  part.,  p.  ki%.  Chaudon  et 
indine,  Diction,  univers.  La  Nouv.  Biogr. 

KROHÉ  iErrtmeusyj  qui  est  faux,  qui  tient 
ae  Thérésie.  Un  appelle  proposition 


née  ceÙe  qni  est  opposée  a  une  vérité ,  la- 
Je,  quoiqiie  non  immédiatement  révélée  en 
se  tire  néanmoins  par  une  conséquence 
iime  de  deux  propositions,  dont  Tune  est 
oi ,  et  Vcotre  est  eertainemant  connue  par 


la  lumière  naturelle.  Voy.  Collet,  ThéohÊ.  mo^ 
rai.,  tom.  VI,  p.  681. 

I.  EREKIRB  (Jean),  baron  de  Oun,  théolo^ 
gien  écosBais,  né  vers  Tan  1GÛ6,  mort  en  1691, 
encouragea  Tétude  de  la  langue  grecque  parmi 
ses  compatriotes;  il  fut  prévôt  de  la  ville  de 
Montrose.  Dans  les  dernières  années  de  Sa  Vie 
il  abandonna  le  catholicisme,  et  son  châteén 
devint  Tasile  des  protestants.  Il  a  travaillé  à  la 
rédaction  du  Second  book  of  discipline;  1577; 
cet  ouvrage  avait  pour  but  de  tracer  le  modèle 
du  gouvernement  de  l'Église  presbytérienne^ 
dont  on  suit  encore  les  prescriptions.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  ERSKUIE  (John),  célèbre  presbytéHen 
écossais,  né  Tan  17S1,  mort  en  l603,  fut  mi- 
nistre à  Edimbourg,  obtint  de  grands  succès 
comme  prédicateur,  et  les  autres  prédicateurs 
écossais  s'attachèrent  à  l'imiter.  Il  a  laissé  : 
1»  Theohgieal  dissertations;  1765;  —  S*  Skete/m 
ofc^wrcA  Aû/ory;1790,in-8»;  — 3»desScrmofi#r 
1796 ,  in-8».  Voy.  Feller»  Biogr.  univers,  La  Ntme, 
Biogr.  génér. 

ËRUHNINE,  viUe  épisc.  d'Afrique  dont  lu 

Srovince  est  inconnue  ;  maia  un  de  ses  évémiea, 
[aximien ,  assista  au  concile  de  GabarsusseT^otf  • 
la  Notic.  Afr. 

SRTTHluEA,  ancienne  ville  épise.,  située 
vis-à-vis  de  l'île  de  Chio,  au  diocèse  d'Aaie« 
sous  la  métropole  d'Éphèse.  Elle  a  eu  cinq  évè* 
ques,  dont  le  premier,  Eutvche,  assista  au 
concile  d'Êphèse.  On  croit,  dit  De  Commanville« 
que  c'est  le  village  nommé  Passagio  en  Nato- 
lie ,  vers  Smyme,  et  dont  Tévéché  lut  érigé  au 
V*  siècle.  Voy.  Lequien,  Ortent  Christ.,  tom.  l**, 
p.  727.  Do  Commanville,  /■•  Table  alphabet., 
p.  101.  Richard  et  Giraud. 

ERTTHRfiUS.  Koy.  Rosu. 

ERTTHRON  ,  siège  épisc.  de  la  LyUe  Pen* 
tapole ,  dans  le  patriarcat  d'Alexandrie.  SVne» 
sius  croit  qu'il  tut  établi  par  saint  Marc.  Cette 
ville  a  eu  quatre  évéques,  dont  le  premier  i 
Orion  .  vivait  au  rv«  siècle.  Selon  de  uomman- 
ville,  Érythron  fut  érigée  en  évéché  au  v  siècle, 
et  soumise  è  la  métropole  de  Cyrène.  Voy.  Sy* 
nesius,  epist.&!.  Lequien,  Oriens  Christ.,  t.  U^ 
p.  6S5.  De  Commanville,  I^  Table  alphabet., 
p.  101.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  v.  XXII, 
p.  70. 

ÉRTTEROPHILE  (Rupert),  théologien  du 
XYU*  siècle,  et  ministre  a  Hanovre,  a  laissé  : 
lo  un  Commentaire  méthodique  sur  Vhittolre  de 
la  Passion  ;  —  â>  Catenœ  aureœ  in  harmoniam 
evangelicam,  in -4*.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

ERZEROUM  ou  ERUROMi  ERZ&tUM  {Ar^ 
zerum  ou  Asyris)^  ville  épisc.  de  la  Turquie 
asiatique.  C'est,  dit  De  Commanville,  la  ré- 
sidence d'un  archevêque  arménien  que  l'on 
nomme  autrement  Surb'Grigor,  ou  de  Saint*- 
Grégoire,  dans  le  patriarcat  a*Ec8miaxin.  Voy. 
De  Commanville ,  i^*  Table  alphabet.,  p.  96,  au 
mot  Aazbrum.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXII,  p.  70, 
71. 

ERZILUL  Votf.  Ercilla. 

ESAAlf ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Jo- 
sué ,  XV,  5^1. 

I.  ÉSAIAS,  moine  d*Égypte  qui  vivait  à  la 
fin  du  iv«  siècle,  a  composé  un  aeses  grand 
nombre  de  traités ^  dont  quelques-uns  ont  été 
publiés  :  i*  Chapitres  sur  la  vie  asûétigue  et 
tranquille,  en  grec  et  en  latin ,  dans  Pierre  Poe* 
sin,  Thésaurus  asoeticus;  Paris,  1664,  in-4o;  — - 
2»  Prœcepta  seu  consilia  posita  tironibus,  dans 
Lucas  Holstenius,  Codex  regularum  monasiica' 
rum  ;  Augsbonrg,  1759,  tom.  I■^  p.  6.  Fraacesco 
ZinI  a  publié  une  traduction  latliM  de  vingt» 
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»ta  Philosophie  de  la  relwo»  ''j'^^^^ 
^Pnncipe.£plùlo^e^^^^1^^ 
im'^^sixPénodesdelarehffmmd^^ 
i8M.'  Voy.  la  Non».  B«o^-  ^»«^- 

!JS^^^  district  de  Dicrt  tout  eDb«  tj 

S2gr««^*"^'  Bruxelles,  «-*^  «««J 
rt  aréud.  Feller,  Woj/r.  imiwr*.  La  N-r  ft  - 

"^cBMUsa  ou  EcsMUHH ,««»*,":; 


.,*  .>^T>:-  f«^  ""^^^  R^Voca.  «  ainsi 

^  ^-  rr^;  V.  u  ^/.^^  «  ^-^-^^  ^ 

t^--^  »  P,w^  i  c<i-*-àire  roux,  rottge-  A  I  ^e 
Viuor  «  »'^'"^-^^ -„(__aeBi  femmes cha- 

,.,  „.^n,«^ .-«  f^-^^:^.;°l^^  l'orient  du  Jour- 

~è^ViLSS^Ïertifn\f»\dois,vivait^ 
^^^  '  ffr^:  Vvii|.  siècle,  l'ai-mi  les  ou- 

C^'^J^-^Vlphila  .'Slockholm ,  1700 , 

% 

TbSBOII,  fils  de  Bêla  et  petit-fils  de  Ben- 

**'à'"ÈSB01«  ^ifesc'àe  la  province  d'Ara- 
wV"  M  dioc«A^»i°«»'«''  sous  la.métropole 
rfi^^Lzr^W^ti  connaît  que  trois  evéques, 


iS:^re*^elirmémn;S^«P«ra-6«j: 
«^u  au  ^viie  eipAe .  et  appartenait  a  1  urare  aes 

deCiteaux,  fondée  «'»  *»°=:^^^,f  ^Œ    £»« 

Î^S'î:!ToSiefd?fœ^^^^^^^^         et  aux  «onast.-,  <.e^- .«ri^H 

vrS  r^TritlMX.  située  au  diocèse  et  au  bail- 
li?'^''!- Ip^^  quatre  lieues  de  Joigny.  Elle  fut 
r3é^*  SOT  elle  éUil  de  la  fiÔat.o«  de 

^"mph&IBACH  (Jean-Chrislophe),  théolo- 
Rifn  nStant  d-^"»'"»»''"*'  «"rt  vers  la.. 
fm  a  Wm^,  entre  autres  ouvrages  :  !•  Bi- 


ïiiiv  Richard  et  Giraud.  .  .  , 

eIcL^AGE,  BSCLATB.,On  «  «  ajM 
Empêchements  ww»'*»'»,  ii'U,  *,J^  ^ 
sur  la  condition  de  Ui  ser»rt»de  étut  ««^ 
chement  dirimant  de  manage;  «««'*" 
î» Toit  canon,  un  esclave  peut  se  maner*' 

Se  soit  pas  au  préjudice  de  ^^^-^i 
donne  wnnaissance  de  son  «»*»  »  "VP^î 
qu'il  doit  épouser.  Car,  comme  ditsK"" 
mas    c'est Tignorance  de  la  senritnde.  «<  » 
Tse-rvitade eK-m^e  qui  f«™««',t'",d 


gieux  sans  le  consentement  deteurs^  ^ 
Sr  ce  consentement  opère  >»  W)erte.  W- 

Lîlaves  sont  i'^^ff^'C.flCw^- 
férer  les  ordres  m  If»»' 1°^*^  (Cv^-^ 
moins  qu'ils  ne  «>'«|i  »«SS^<  kZ.  '^ 
luil,  de  Servis  non  «"^"^f'ff/,  j^etiN 
miisione.)  Ces  presçnptioMSont  i<^^\\ 

nés  de  sagesse.  Il  "  f  P^^ïSf 'd^  «^  * 
ne  reconnaisse  que  le  maruge,  «  » 
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eut  ecclëMastique  et  religieux,  ii*exi{^e  itnpé- 
ieusement  de  U  part  de  celui  qui  s*y  engage 
les  conditions  de  liberté ,  dMndépendance  pér- 
onnelle incompatibles  avec  l'esclavage.  Tou« 
efois  on  ne  saurait  légitimement  en  conclure 
pie  la  servitude  est  défendue  par  le  droit  natu- 
«l  et  divin.  Le  premier  besoin  de  Thorome  est 
a  Tïe  et  la  subsistance.  Si  pour  se  les  procurer 
1  ^  trouve  réduit  à  renoncer  à  sa  liberté ,  est- 
ip  en  droit  de  hii  en  feire  un  crime?  Et  si, 
'un  antre  côté ,  an  maître  ne  peut,  sans  nuire 
riévement  à  ses  propres  intérêts,  lui  assurer 
I  vie,  la  subsistance,  la  protection,  qu'à  la 
oDdition  d^un  service  perpétuel,  nous  ne  voyons 
Q^  qu'il  y  ait  injustice  à  Texiger ,  ni  en  quoi 
ette  convention  réciproque  blesse  le  droit  na- 
urel.  On  ne  saurait  montrer  un  seul  passage 
e  r£criture  qui  défende  Tesclavaffe.  Aoraham 
t  les  autres  patriarches  ont  eu  des  esclaves, 
'hn  tard  Moïse  donne  des  règles  aux  Hébreux 
u  sujet  de  l'esclavage,  mais  il  ne  le  détruit 
oint.  Saint  Paul  veut  que  les  esclaves  restent 
us  leur  état  lorsqu*ils  sont  appelés  à  la  foi,  et 
u'ils  obéissent  avec  le  plus  grand  respect  à 
iors  maitres.  Seulement  nulle  part  les  esclaves 
e  forent  traités  avec  autant  d'humanité  (jue 
bet  les  Hébreux.  D'abord  la  vertu  des  patriar- 
hes  leur  rendit  toujours  doux  et  supportable 
empire  absolu  qu'ils  avaient  sur  eux.  Dans  la 
site,  Moïse  s'occupa  de  leur  sort  avec  tant  de 
^icitude,  que  la  sagesse  de  ses  règlements 
lit  les  plus  mauvais  maitres  dans  l'impossibi- 
té  d'abuser  de  leur  pouvoir.  Mais  la  loi  ne 
occupait  pas  seulement  du  sort  des  esclaves 
ela  nation;  elle  voulait,  en  effet,  que  si  un 
sclave  étranger  venait  se  réfugier  en  Pales- 
ne.  il  fût  regardé  et  traité  comme  un  hôte, 
t  quon  naccordAt  jamais  son  extradition. 
Niant  au  christianisme ,  l'histoire  de  l'Église 
st  la,  qui  atteste  qu'à  toutes  les  époques  il  s'est 
pposé  à  ce  que  des  hommes  libres  devinssent 
n  esclaves  «  et,  (juand  il  ne  pouvait  l'obtenir, 
I  &e  négligeait  rien  pour  porter  les  maitres  à 
eodre  leur  condition  moins  dure  et  moins  avi- 
iittnte.  Koy.  Exode,  XXI.  Lévit,,  xxv,  39;  XL. 
Çonnlh.,  vn,  20.  Êphés.,  vi,  5. 1  Timoth.,  vi, 
-<^-  Saint  Antonin,  Summa  Theol.  moraiis, 
«»•*.  ///,  /i7.  ///,  c.  VI ,  §  5.  Pontas ,  au  mot  Es- 
:UTr.  Collet,  Théol.  morale,  tom.  !•%  p.  129. 
t|chard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théol. 
Vuhrer,  \ Influence  bienfaisante  de  l'Église  au 
M^  âge;  dans  Pletz,  î^ouv.  Gaz,  Mëo/.,1831, 
>in.  !♦'.  Mœhler,  Fragments  de  T Histoire  de  Va- 
^tttm  de  teaeiavage  par  le  chnstianisme  dans 
''nna premiers  siècles  ;  dans  la  Revue  trimestr. 
t  théol.  de  Tubingue,  1834.  Balmès,  el  Pro- 
^Utniiimo  comparado  con  el  Catholicismo  en 
»  relaciones  con  la  civilizncion  europea;  Ma- 
rid,  1848,  3  vol.  in-8<».  Le  D'  Haas,  sur  fEs- 
^9e  et  son  abolition  par  t Église:  dans  la 
ovvelle  Sion,  ann.  1849,  suppl..  n««  9-12.  Le 
action,  encyclop.  de  la  théol.  cathol.  J.-B.  Glaire, 
i/r«/.  hittoi\  et  crit.,  etc.,  tom.  II,  p.  265  et 

UT. 

ESGUVES  DE  LA  VERTU,  Ordre  de  cheva- 
ne  institué  pour  les  dames ,  Tan  1602 ,  par 
opératrice  Éléonore  de  Gonzague,  veuve  de 
erainand  III.  11  n'était  composé  que  de  trente 
uoe^  d'une  haute  noblesse,  outre  les  prin- 
i^^e^,  dont  le  nombre  n'était  pas  limité.  Vqy. 
«ivot,  Rist,  des  Ord.  numast, ,\om,  VIII,  p.  427. 
ithard  et  Giraud. 

I-  ESCOBAR  ou  ESCOBARD  (Antoine),  de 
Huître  maison  de  Mendoza ,  jésuite ,  né  a  Val- 
dulid  l'an  1589,  mort  en  1669,  possédait  une 
iVMle  Ëicilité  d'élocution  ;  pendant  cinquante 


ans  il  se  livra  à  la  prédication.  Pascal,  qui  a 

1>ersiflé  la  prétendue  morale  ^d'Escobar,  avait 
ui-mème  des  principes  bien  plus  relâchés, 
puisque ,  sans  jamais  avoir  lu  une  ligne  du  sa- 
vant jésuite ,  il  prétait  honteusement  et  sans 
scrupule  sa  plume  acérée  à  d'injustes  calom- 
niateurs. Outre  des  poésies  religieuses,  Esco- 
bar  a  laissé  un  grand  nombres  d'ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  :  1®  de  Auawtissimo 
tneffàbilis  Eucharistiœ  arcano,  moralious  tnysti^ 
cisque  annotatùmibus  rf^rd/o;  Valladolid,  1624, 
in-fol.  ;  —  2»  Summula  cosuum  conscientiœ;  Pam- 
pelune,  in-16  ;  —  dPÀd  ei'angelia  sanctorum  Com' 
mentarius  paneggricit  moralibus  illustratus; 
Lyon ,  1642-1948 ,  in-fol.  ;  —  4«  Vêtus  et  Novum 
Testamenturn .  litteralihus  et  moralibus  comme/i* 
tariis  Hlwtlratum;  Lyon,  1652,  in-fol.  ;  —  ïfi  £i- 
her  theologiœ  moralis,  XXIV  Soeietatis  Jesu  dO' 
ctoribus  reseratus,  etc.;  Lyon,  1646,  in- 8»;  ce 
livre  a  été  traduit  en  plusieurs  langues ,  et  a  en 
en  Espagne  trente-neuf  éditions  ;  —  &>  Universœ 
t/teologiœ  moralis  problemata ,  etc.  ;  ibid.,  1652 , 2 
vol.  in-fol.;  —  ?•  Universœ  tlœologiœ  moralis  l'e- 
ceptiores absque  lite sententiœ ,  etc.;  ibid.,  1663, 
7  vol.  in-fol.  ;  —  8»  Commentarius  in  Canticutn, 
ou  de  Maria  Deiparœ  elogiis:  ibid.,  1669,  in-fol. 
Voy,  'Sicoi.' Antonio  y  Biolioth.  Hisp,  nova,  Riba- 
denem,Bihlioth.  Scriptorum  Soeietatis  Jesu.  Mo- 
réri,  Diction,  historique,  édit.  de  1759.  Feller , 

Ïui,  dans  sa  Biogr,  univers.,  fait  de  justes  ré- 
exions  sur  les  adversaires  de  notre  auteiu*.  Le 
Diction,  de  la  théol.  cathol.,  qui  a  également 
peint  ces  mêmes  adversaires. 

II.  ESCOBAR  (Bartholomé de),  missionnaire, 
né  à  Séville  l'an  1558,  mort  à  Lima  en  1624, 
entra  chez  les  jésuites  dans  les  Indes  occiden- 
dales.  Il  a  laissé  :  1*  Conciones  de  Christi  testa" 
mento  et  codicillo ,  pro  XL  horis  in  Quinguage» 
sùna  :  Lyon ,  1617,  in-4»  ;  —  2»  Conciones  de  festis 
Domtni ;  Paris,  1624,  in-4«  ;  —  3*»  Conciones  sw 
per  omnes  Beatœ  Virginisfestivitates;  ibid.,  1624, 
m-4o  ;— 4»  Sermones  de  la  Concepcioh  de  Nuestra 
Senora  ;  Oviédo ,  1622 ,  in  -  4<>.  Voy.  Ladvocat , 
Diction,  hist.  pftrtat.  NicoL- Antonio,  Biblioth. 
Hispana.  Ribadeneira ,  Biblioth.  Sctiptor,  Societ. 
Jesu. 

m.  ESCOBAR  (Dona  Marina  de),  née  à  Valla- 
dolid  en  1554,  morte  en  16S3,  mérita  par  ses 
vertus  de  recevoir  des  faveurs  célestes;  les 
saintes  Gertrude,  Brigitte  et  Mathilde  lui  appa- 
raissaient fréquemment.  En  1582,  plusieurs 
femmes  qui  voulaient  renoncer  au  monde  pour 
mieux  se  sanctifier,  se  retirèrent  sous  sa  con- 
duite dans  un  monastère.  Marina  donna  à  ce 
nouvel  Ordre  le  nom  de  Récoilection  de  Sainte- 
Brigitte.  Sa  vie  a  été  écrite  et  publiée  sous  le 
titre  de  la  Vida  maravillosa  de  ta  vénérable  vïr- 
gen  dona  Marina  de  Escobar,  natural  de  Valla' 
dolidy  sacada  de  lo  que  ella  misma  escrivià  de 
orden  de  sus  vadres  espirituales ;  Madrid ,  1665, 
in-fol.  Voy,  Nie- Antonio,  Biblioth.  Hisp,  La 
Nouv.  Biopr.  génér. 

IV.  ESCOBaR  (Fra  Antonio  de),  religieux  du 
Mont-Carmel,  né  à  Coimbre,  mort  en  1681,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1"  Vida  de  santo  Angeh 
martyr;  Lisbonne,  1670,  in-4»;  —  2»  Christaes 
da  aima:  ibid.,  1673,  in-8<>;  Coîmbre,  1677  et 
1721,  in-8»:  —  3»  Vida  e  Martyrio  do  V.  P.  Con- 
çalo  da  Silveira.  Voy.  Sumniario  da  Bibliotheca 
Lusitana ,  1 ,  123.  La  Souv,  Biogr,  génér, 

V.  ESCOBAR  (Fra  Pedro  de),  théologien,  né 
à  Médina,  mort  à  Tlaicapan,  appartenait  a 
l'Ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin.  Il  alla 
prêcher  la  foi  à  Mexico,  où  il  devint  premier 
théologien  de  la  cathédi-ale,  pour  être  plus  t;ini 


IScKIR 


—  726  — 


UKA 


évéfflie  de  Gnadalazan.  On  hti  doit  :  i*  Sseakt 
tMParwo  cêk^iai;  ^  S*  SUva  de  ta  Perf^ 
eùm  eoangtiicm;  ^-  3»  Beha  4e  Prinàptf;  -^ 
4*  Sermomee  de  ht  Mvanueiiot  de  Mo  ei  ono; 
Madrid,  1601 ,  4  to).  in-foi.  Voif.  Nicolas^Ànto- 
mOtBiàhoth.  Hùp. 

VI.  ESGOBAR  DEL  GORBO  (Juan),  tbéolo- 
gien,  né  à  Fnente  de  Cantos,  mort  a  Madrid, 
TÎTait  an  xvn»  siècle.  11  professa  !•  droit  à  l'uni* 
Tarsité  de  SéTîllc  et  an  colléffe  de  Sainte-Marie 
àé  Jésus;  plus  tard  il  devint  manisitenr  à  Mur> 
ci*  et  i  Gordoue.  U  a  laissé  :  i*  de  Puriiate  et 
têoèititale  proèûnda,  eeaméhÊm  aiahUa  S.  Offkii 
mqmsUûmis.  rei^t  ortfimim  senatus,  S.  Beeiariœ 
Taieimut,eoilegtorwn  oUarumgMecoinmymtaium, 
etc.;  Lyon,  id37,  in-fol.;  —  v  de  Vtroqueforo^ 
m  qito  ottenditur  fudiam  differemtiam  adesee  in* 
ter  fbmm  eonecientiœ  et  fprum  exteriue,  etc.; 
Cordooe ,  i64S,  in-fol.  ;  ^  9  de  Canfisasariie  «o/- 
heittmiilme  jumiiemîet  ûd  Miierea,  ad  explication 
nem  comstiiuHof^  Greffùrii  XV,  etc.:  ibid.,  1643, 
in-fol.;  —  4^  de  Boris  eammieie  et  distriMioni" 
tua  fuoHdionù;  ibid.,  1642.  Voy.  NicQl.-Antonio, 
Biàiioth,  Bispania,  La  Sow,  Biogr.  génér. 

yn.  ESGOBAR  T  LOAISA  (don&nso  de), 
jiirise.  espagnol,  né  à  Guerena,  dans  le  Guy- 
pQSooa,  fit  ses  études  à  Salamanque.  Devenu 
docteor  en  droit  au  eoUéffe  de  Goncha.  il  suivit 
avec  SQOOés  la  carrière  du  barreau ,  aabord  à 
Merida,  puis  à  Salamanaue.  On  lui  doit  :1*  de 
Pentifieia  et  regia  jurieaietiome  m  studiis  gène* 
raiimtê,  et  de  Juaicihtts  et  Foro  stwiiosontm  ; 
Madrid,  1643,  in-4*.  Foy.  Miool.- Antonio,  Bi- 
biiM,  Biepan.  Moréri,  liietian.  Meior.  La  Now. 
Biogr.  génér, 

VIII.  ESGOBAR  T  MEND08A  (Antonio).  Koy. 
ESCOBAR,  n«  I. 

ESGOBILLE.  Voy,  ÊGOBaLE. 

I.  ESGOL,  un  des  alliés  d* Abraham  qui  de» 
meuraient  avec  lui  dans  la  vallée  de  Mambré, 
et  qui  l'accompagnèrent  dans  la  poursuite  de 
Chodorlahomor  et  des  autres  rois  ligués.  Voy, 
Genèse ,  xiv,  13. 

IL  E8G0L.  Voy.  Amer,  n«]I. 

m.  ESGOL,  torrent  ou  vallée  de  la  Grappe 
(car  Escholf  en  hébreu,  signifie  grappe)^  dans  la 
partie  méridionale  de  juda.  C'esft  là  que  les  en- 
voyés des  Hébreux  coupèrent  une  grappe  de 
raisin  d'une  telle  grosseur,  qu*il  fallut  deux 
hommes  pour  la  porter.  Voy.  Nombr.,xui,  84. 

ESGOLAT.  Voy.  Êcolatre. 

ESGOUBLEAU  (François  d*),  cardinal  deSour^ 
dis,  archevêque  de  Bordeaux ,  né  en  1575,  mori 
Tan  1628,  mérita  la  pourpre  romaine  plus  en- 
core par  ses  vertus  et  sa  piété  que  par  les  ser- 
vices que  sa  &mille  avait  rendus  à  Henri  IV. 
Aussi  les  papes  Léon  XI,  Paul V,  Clément  VIII, 
Grégoire  iv  et  Urbain  VIII  lui  donnèrent  des 
marques  distinguées  de  leur  estime  dans  les 
différents  voyages  qu'il  fit  à  Rome.  Le  cardinal 
convoqua  en  1624  un  concile  provincial,  dont 
les  ordonnances  et  les  actes  témoignent  du  zèle 
éclairé  dont  il  était  animé  pour  la  discipline 
ecclésiastique.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

ESGRIVÂ  (François),  canoniste  espagnol ,  né 
à  Valence  en  1530,  mort  au  commencement  du 
xvii*  siècle,  entra  chez  les  Jésuites  en  1570.  Il 
a  laissé  :  \^  Discurso  de  las  cuatro  Postrimerias 
de  la  muerte;  Valence,  1604;  ^  2<*  del  Juicio; 
ibid..  1609,  in-4»;  —  3<»  del  Infiemo  y  de  la  Glo- 
ria;  ibid.,  1616,  in.4o;  —  4»  Vida  de  D.  Juan  de 
Biberûfpatriarcade  Antiochia  ;  ibid.,  1618,  in-V; 
—  5*  Diseursos  de  los  Sstados;  de  las  obUga* 
ciones  particulares  del  estado  y  oficio,  segun  las 
ifvales  ha  de  ser  cada  uno  particulamienie  jwt- 
gado;  Valence,  1613,  in4».  V€ni.  Sotwel,  Bi- 


Biblioth.  Bisp,  La.  Nîdia;.  Biogr,  génér. 

BSOURB  ou  ESCUREÎ.  (Eaemrtgmn),  abbm 
de  rOrdre  de  Glteanx  située  en  LorfaiBe,dffi5 
le  diocèse  de  Toul.  Elle  fut  fondée  Van  1141  p» 
Godafroi ,  baron  de  JoinviUe  ;  eU«  était  régalière, 
et  de  la  iUiatien  de  Vanx,  «a  Ormàs.  Vpf.  b 
GalL  Christ.,  tom.  m,  TOt.  edtt  U  Dîetim. 
univ.  dû  la  France. 

ESCUTELLE.  Vog.  Êgdklub. 

ESDRAS,  prêtre,  était  petit-fils  oa  amère^ 
petit-tils  du  grand  pîrètre  Saraîas,  que  Nabodi!»- 
donoaor  mit  à  mort  k  Reblata,  après  la  pn« 
de  Jérusalem.  On  croit  qu'il  rovini  à  iénsak^ 
pour  la  première  fois  avec  Zcrobab^,  pnisqiV 
tant  retourné  à  Babyione  pour  deanndcr  la  psw 
mission  de  continuer  le  temple ,  il  es  retini 
pour  la  seconde  fois  avec  de  pleios  peaTikn, 
la  septième  année  du  règne  d  ArtaxersèiLoa- 
gue-tf  ain.  A  son  retour  il  travailla  à  rétablir  li 
culte  de  Dieu  et  à  geuvenier  les  Hébreu  nm 
sagesse  ;  il  expulsa  les  femmes  étrangères  vm 
lesquelles  les  Juifii  s'étaient  alliés,  et,  jaspi 
l'arrivée  de  Néhémie,  il  exerce  û  prinànb 
autorité  dans  Jérusalem.  D'après  Joseph,  En» 
fut  enterré  dans  cette  même  Tille  ;  nab  Ib 
Juifs  croient  qu'il  mourut  en  Pêne;  on  nmtit 
son  tombeau  à  Samuxe.  Nous  avons  IS  livrer 
80US  le  nom  d'Esdras;  mais  les  deox  àanàai 
sont  apocryphes.  Le  II«  est  géoérslwBiait  ittn- 
hué  à  Néhémie:  le  UI*  passe  pour  canoBtqBi 
ches  les  Grecs.  Voy.  D.  Calraet,  Mfaeet  ivb 
livres  (TEsdras,  Richard  et  Gireed.  J.-B.  (&t«. 
qui,  dans  son  introduction,  etc.«  te».  01,  p.  tÀ 
et  suiv.,  s'attache  à  rélUter  partieulièreneet  )« 
olfactions  proposées  contre  les  dsnx  prenin 
livres  par  les  rationalistes  de  ces  dcraun 
temps,  tels  que  Bertholdt,  De  Welte,  ele. 

ESBRELA.  Voy.  Esdrxlqm,  n«I  etU. 

I.  ESDRSliON  ou  E8DRSLA,  campagM  «• 
tuée  dans  la  tribu  d'Issachar,  et  qui  »étwl 
d'Orient  en  Occident  presque  depuis  Scvtbi^ 
lis  jusqu'au  mont  Gannel.  On  l^app^e  âm  r 
Grand  Champ,  la  vallée  de  Jtaraèl,  et  U  Ce» 

Sagned'Esdrela.  Voy.  Eosèbe.  Onomaet.,%ii^tL. 
BZRAKL  et  Arbela.  Jossph,  ae  Belh  Jwi..  \.Vi, 
c.  IL  Hieronym.,  ad  voc.  OsiB,  1.  lUiand,  H^ 
lœst.  ilhutr..  p.  367,  et  de  JlZAKSL.  p.  366,  Siu 
367,  500,  863,  891. 

II.ESDRELON  ou  ESDRELA.lwurf  qei  éam 
son  nom  à  la  campagne  d'Esdrtfon  ;  c'ee  ir 
même  lieu  que  Jezraôldans  la  tribu  d'issadar 
(Josué.  XIX,  18.)  Voy,  Judith ,  i,  8;  if,  5;  ni, J 
Reland,  Pal€est.  ilhtstr.,  p.  258, 866, 879. 

fiSDRIN ,  mot  qu'on  lit  H  Macbab.,  xii,  86,  «^ 
qui  est  diversement  interprété,  La  taxis  gm 
semble  en  Ikire  un  nom  de  lieu ,  osr  U  porta  h^ 
téralement  :  Mais  ceux  gui  eulovr  d  tarin  cm- 
battaient  y  etc.,  c'est«à*dire  ceux  <{ul  ssùAfu»^ 
Édrin,  La  Vulgate,  au  contraire,  en  dmci 
Mais  comme  ceu^  gui  étaient  avec  Essin  nmA«- 
iaient,  etc.,  donne  à  entendre  qu'^frôi  était  u 
chef  des  combattants. 

ESEBAN ,  fils  de  Dison,  fils  d'Êsaû.  Foy.  Ge- 
nèse, XXVI,  26. 

I.  âEBON ,  fils  de  Gad.  Vau.  (reoèse,  xivi> 

II.  ËSEBON  ou  GHA8G0R.  QEASfm 
GHESBON,  ESBUS,  HfiEBOll,  ville  0^1^ 
au  delà  du  Jourdain,  laquelle  fot  donnés^'  f 
tribu  de  Ruben,  ensuite  cédée  à  otUe  d«  w* 
puisqu'elle  se  trouve  parmi  les  viUis  qo*  orlt^ 
tribu  donna  aux  Lévites  pour  Isnr  paKs^  ^^  * 
Josué,xni,  17;  xxi,37.  .   ^ 

ESEG,  frère  d'Asel,de  la  postérité  de  Benja- 
min. Kor/.  iParalip.,  vnifâU.  .,    . 
ÉSiLÏAS,  père  de  âaphan,  que  Is  roi  /«wa^ 
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•ofojitTM  plonaon  avtrM  rétablir  I«  temple 
la  SMioMar.  Yoy,  II  Faralip.,  xxxiv,  8. 
BSEM,  TiUa  d«  la  tribu  da  Juda.  Yoy.  Josué, 

bÉR,  Moond  fl]3  de  Séhir  rHorréen,  Voy. 
Genèse,  XXXVI,  21. 

E80DI  (Jean)»  théolosien,  hébrûsant  et  pré- 
dicateur protettant,  né  a  Amsterdam  Tan  1696, 
mort  m.  1756,  profima  à  Leyde  la  théologie  et 
las  antiquités  hébraïques.  On  a  de  lui  :  l»  MotU 
Hwnamtdis-CoMtitutio  de  Siciis,  cum  vertibw 
H  nctis:  Leyde,  1737,  in-4o;  —  ^  Oratio  de  w 
wtmo  Éeeletw  doeiore  et  ab  eo  edoetorum  fèli» 
issimitûtu;  Leyde,  1740,  in-4*;  -^  9>  Disputa" 
'kdereçimme  Beclesia  non  monarckico;  ibid., 
1741,  in-V;  -^  4fide  Fontibus  unde  iheologia  per 
weetrarta  aniwuHatum  notifia  tit  haurienda; 
bid.,  17M,  ïsk-Âfi.  Voy,  la  Àbut/.  Biogr,  génér, 

ESKUi  ou  E8GHIL,  célèbre  archevêque  de 
Luodan  en  Scanie  et  primat  de  Danemark,  né 
iQ  commencement  du  xii*  siècle,  mort  en  1197. 
Utaqué  d'une  maladie  dangereuse,  il  fit  vœu  de 
dtir  cina  monastères  s'il  recouvrait  la  santé* 
>'étaot  rétabli,  il  accomplit  son  vœu.  Obligé  de 
ùir  par  suite  de  démêlés  avec  le  roi  Valdemar. 
i  fit  I«  voyage  de  la  Terre^Sainte,  après  lequel 
1  fat  rétabli  dans  sa  dignité.  De  nouveaux  tra- 
as  l'engagèrent  à  se  retirer  à  Glairvaux,  où  il 
mit  ses  jours  dans  la  psix  et  la  pratique  des 
levoirs  de  la  religion.  11  a  laissé  :  Droit  eccié^ 
iuiiûue  de  Soanie;  Copenhague,  1505;  ouvrage 
flséré  depuis  en  danois  et  en  latin  dauas  le  ne-' 
mi  dit  Lois  ecd^êiastiques  de  Danemark  ^  que 
(.-G.  Torquelin  a  donné  à  Ck)penhague,  1791  a 
%.  Feller,  Bïo^r.  univers, 

eSlUGHi  (Balthazar- Louis),  théoloirien  et 
ttUénitte  protestant,  né  à  Cassai  Van  1710,  mort 
t  Rinteln  en  1755.  On  lui  doit  :  1*  Disputatio  de 
Seuframo  Pautino;  Brème,  1730,  in«4*;  ^2Pde 
hiiePmdi  in  Melita  intula;  Marbourg,  1731, 
9^,'^d^de  Festo  JudcÊorum Purim ;  Marbourg 
A  Riotshi ,  1734,  in-4o;  ^4P  In  Orationem  Po^ 
ii'sem  ta  ortopago Aihenarum  habitatn;  Hinteln, 
(73(^1740,  in4*;  «-  5"  l'Écriture  sainte  expliquée 
^itséesçriptione  de  voyage  en  Orient;  ibid., 
ni5.2fol.  \rSr9^\  cet  ouvrage  est  écrit  en  alle- 
mand;^ Q0  Ohs^rvationes  pnihlogicm  eriticœ  in 
X«wi  Teatamentum;  ibid.,  1748-1754,  in-4»;  — 
i^  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans  la  Notiv, 

QRJ ,  en  hébreu  Aeena,  Vou,  Assna,  n^  h 
,  mm  (Luc  GOURGESTBT  D*),  docteur  en 
DO  et  l'autre  droit,  né  à  Besançon  Tan  1605, 
>K>rt  à  Paris  en  1776,  acquit  une  certaine  répu- 
ation  par  ses  écrits  diplomatiques.  Outre  plu- 
>^ews  autres  ouvrages,  il  a  laissé  :  1<>  Histoire 
tt  ordinal  de  Granveile;  Paris,  1671,  in-13|  — 
t*Prtèret  servant  de  préparation  à  la  mort;  ibid., 
•67,  in -16:  —  3»  Pensées  sur  l'aumône;  ibid,, 
709,  in.i6.  Voy,  Chaudon  et  Delandine,  Diction, 
^it.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

ESICiULT  (Labbé),  a  laissé  :  Dissertation  pré- 
l'iiiiiatrp  sur  f  histoire  civile  et  ecclésiastique  du 
f»wie  (le  Séez;  Paris,  1746,  in-lî.  Voy,  Richard 
itGiraud. 

I-  ESPAGNE  {Hispania)^  royaume  d'Europe 
l^ê  par  la  mer,  le  Portugal  et  les  Pyrénées. 
>*prè8  une  tradition  ancienne,  l*apâtre  saint 
^es  a  porté  le  premier  la  fbi  en  Espagne  ; 
Misaaint  Athanase,  saint  Cyrille,  saint  Epi- 
'i^ite,  saint  Jérôme  et  saint  Grégoire,  disent 
'^ressèment  que  saint  Paul ,  d'après  sa  pro- 
^'^tse,  prêcha  la  foi  en  Espagne.  Le  roi  crEs- 
>iKM  a  le  titre  de  Mmesté  cat/èolique,  et  l'arche- 
«que de  Tolède  prend  celui  de  himat  des  Ks^ 
^St^  ef  Grand  Chaneelierde  CasUlle.  Plusieurs 


conciles  ont  été  tenus  dans  ce  pays.  Kov.  iaint 
Athan.,  Spist,  ad  Drac.  S.  Cyrille,  Cath.  XVU. 
S.  Epiph.,  Hœres.  xvu.  Hieronym.,  m  Amos, 
Gregor.,  31.  Moral,  Colleet,  Conciliais  Hispan* 
U^nai^SuppL,  tom.  1,  coL  235  et  226.  Martine, 
Thesaur,,  tom.  IV.  Sponde,  ann.  1565.  D'Aguirre, 
tom.  lY.  Labbe,  tom.  IX.  Hardouin,  tom.  YI, 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés,  et  cœnon. 
portatif, 

II.  ESPAGNE  (Jean  d'),  théologien  protes- 
tant, né  dans  le  Dauphiné  en  1591,  mort  à  Lon- 
dres en  1659,  exerça  à  Orange  les  fonctions  de 
Easteur,  et  fut  successivemem  ministre  en  Hol« 
mde  et  à  Londres.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  i^  les  Erreurs  populaires  es  pdncts  généraux 
qui  concernent  rinieliigenee  de  la  religion  rap^ 
portée  à  leurs  causes^  etc.;  La  Haye ,  lâ9,  in-13; 
Charenton,  1643,  in-12;  trad.  en  anglais;  Lon* 
dres,  1652,  in-8>;  ouvrage  dans  lequel  l'auteur 
n'a  pas  épargné  le  Catéchisme  de  Calvin;  -- 
^  la  Manducation  du  corps  de  Christ  consi' 
dérée  en  ses  principes;  La  Haye,  1640,  in<^; 
Charenton,  lo42;  trad.  en  anslais;  Londres, 
1652,  in-8*;  —  9»  t  Usage  de  f  Oraison  dominù 
cale  maintenu  contre  les  objections  des  innovateurs 
de  ce  temps;  Londres,  1646,  in-S»;  *  4»  Aver^ 
tissement  touchant  la  fraction  et  la  distribution 
du  vain  dans  la  sainte  Cène;  Londres,  1648;  >— 
5»  Schibboleth,  ou  Hé  formation  de  quelques  pas* 
sages  es  versions  françoise  et  angloise  de  la  Bible; 
Londres,  1653,  in-8»;  Middelbourg,  1662.  in-8«; 
trad.  en  anglais;  Londres,  1655, in-8*;  —  ^  Exa^ 
men  de  dix-sept  maximes  judaïques  y  etc.;  Lon« 
dres,  1657,  in-8»;  trad.  en  anglais,  1682,  in-B». 
Ses  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Genève  ;  1671 , 
3  vol.  in-12.  Foy.Feller,  Biogr,  univers,  LaNow. 
Biqgr,  génér, 

âPAU  ou  LESPAU,  autrefois  la  Piété  de 
Dieu  (Spallum,  Pietas  Dfi),  abbave  de  l'Ordre 
de  Clteaux  située  près  de  la  ville  au  Mans,  sur 
la  gauche  de  la  Sarthe.  Elle  fût  fondée  l'an 
1229,  et  détruite  en  13fô.  Voy.  la  Gall,  Christ., 
tom.  III.  vet.  edit. 

ESPECE  HUMAINE.  L'Écriture  (Genèse,  i,  ii) 
nous  présente  les  hommes  qui  ont  successive- 
ment couvert  le  globe  depuis  son  origine, 
comme  étant  tous  descendus  d'un  père  com- 
mun. Les  incrédules  proprement* dits  et  plu- 
sieurs savants,  tant  naturalistes  que  Un|[uistes, 
se  sont  inscrit  en  faux  contre  cette  venté.  Les 
arguments  qu'ils  ont  produits  en  ftiveur  de  leur 
opinion  peuvent  être  spécieux,  mais  ils  ne  re« 
posent  pas  sur  un  fondement  bien  solide.  En 
effet,  ils  ne  s'accoi*dent  pas  entre  eux  sur  le 
nombre  des  espèces  primitives,  l'un  n'en  ad* 
mettant  que  deux  seulement,  Tautre  en  comp- 
tant onxe  bien  distinctes,  un  autre  les  portant 
au  nombre  de  quinze.  Cependant  c'est  un  point 
de  la  question  où  l'accord  est  absolument  né« 
cessaire;  car  le  désaccord  prouve  infaillible- 
ment qu'on  ne  s'entend  pss  sur  les  caractères 
qui  constituent  essentiellement  l'espèce,  paroe 
que  ces  caractères  ne  sont  ni  assex  déterminés, 
ni  assez  certains.  Or  vouloir  établir  des  espèces 
avec  des  caractères  de  cette  nature,  c'est*â*dire 
des  caractères  qui  n'en  sont  réellement  pas,  c'est 
créer  des  espèces  tout  à  fait  arbitrairement  et 
par  conséquent  en  dehors  de  tout  principe 
scientifique.  Ainsi  le  simple  bon  sens  veut  que 
nous  nous  en  tenions  au  témoignage  de  la  pa- 
role divine ,  tant  que  les  naturalistes  ne  se  se* 
ront  pas  mis  d'accord  surlei^ombre  des  espèeea 
primitives,  ou,  en  d'autres  termes,  tant  qn'ilt  ne 
conviendront  pas  des  caractères  qui  constitaent 
essentiellement  l'espèce.  Pour  donner  «n  dé- 
menti au  récit  de  Moïse,  qui  fhitdeacendretous 
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«  -  -^-  ^^r-o*  «arait  avoir 

'     *  -Tj  -«»  bbncbe,  et 

■^'*^  -tt-i«to(l«  Mon- 

'*  -  ^^^«te.>D*  Peuvent 

'l.  ^j^fîffit  on  de  la  dé- 

■=■   ^  f  '"'^  .«.•«  primitive  uni- 

"     "  plus  célèbres 

a  publié  sur  le 

(.  eont^ré^  au 

mémoire  où  il 

différence  notable 

da  nèffre  et  celle 

d  ailleurs  d'une 

les  nègres  appar- 

animale  mie  les 

^  -.  •*-  j*«««>t  se  féconder  ré- 
7  *«a*r  nissance  à  des  êtres 

-  -.  '«■*"_^.^   |M  *«%-mémes  sont  aptes 
rn^rn*^   "^  .,via.a««*-  Quant  aux  diffé- 

-  ■*  '^''  ^^-^*'.t^.  ^iioi  qu'en  disent  nos 
*-'•"  ■•'^  *J'^^^nvellement  être  le  ré- 
-*-^**"^     •_  ^^^,41  ou  de  la  dégradation 

primitive  unique;  et, 
tes  observations  physio- 
jusqu'à  ce  jour  prouvent 
roo  et  cette  dégradation , 
r  p^/k'-iJ^'^  qu'elles  paraissent,  ne 

^  ■*    ,^^  K«««  poor  détruire  l'espèce  pri- 
^  humaine  est  une,  et  Texis- 
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taie  de  circonstances  exté- 

"^^^  mc  j^  d'une  manière  permanente 

■  "'^  ,^^  jf-miùt  On  trouvei'a  dans  J.-B. 

-«•    •     .  ,'*t«  Atints  vengés,  tom.  I*>",  p.  144 

"     ^  «H"?^  de  Tunité  de  l'espèce  humaine 

•  "  ,^...  «fïvloppée  et  étayée de  nombreuses 
***'  *^  .  ^de>  témoignages  des  naturalistes 

•  ""J^  ^x«-«Àtés.  Voy.,  en  particulier,  Virey, 
•"  >^«.  classique  dhist.  nat.;  Paris, 

_f  U.  Desmouuns,  HiH.  naturelle  des 
^zatf.  Bory  de  Saint-Vincent,  Diction, 
mf*.  maturelle,  tom.  VIII.  Le  Mémoire 
mr  le  aiine  et  le  cerveau  de  VEu- 
fs  au  crâne  et  au  cerveau  du  nègre, 
L,  Annales  de.  nhysiologie  et  d'anato- 
U^.  Roulin,  Mémoires  présentés  par 
\U  à  V Académie  des  sciences  de  fin" 
fHMOf;  Paris,  4835,  in-4«',  tom.  VI, 
'Zs  iH  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  natu- 
"  u».  XVII,  p.  201.  Don  Félix  d'Azara, 
'-—  «*i»*  l'Amérique  méridionale;  Paris, 
.jrii»*  **'  P-  378.  Frédéric  Cuvier,  Recher- 
^  ^^  k«  caractères  ostéologiques  qui  distm» 
^  principales  races  de  chien  domestique, 
'^^^u  Muséum,  tom.  XVIII,  p.  333.  H.  Pri- 
•^  iMoire  naturelle  de  l'iiomme  et  des  diffé- 
*J^  .***  humaines;  Paris,  4843,  in-8%  tom.  I, 
_^^  if  Roulin.  C.  Starck,  Observationes  medi- 
\^Jtfr^ibus  intermittentibus  ;Tich\ni,ild\, 
^K  Btumenbach ,  de  Generis  humani  varietate 
Vj^.  Cfpttingue,  1775,  in-4*>;  c'est  mie  thèse 
^^i^juable  soutenue  pour  le  doctorat  en  mé- 
^^,  et  dont  on  trouve  l'exposé  dans  Deçà- 
^  llli  craniorum  diversarum  gentium;  Gœt- 
f-^f,  1790-1808,  in-4»,  avec  80  figur.  P.  Rayer, 
Sr  théorique  et  pratique  des  maladies  de  la 
^; Paris,  1835,  tom.lll,  p.  553.  Simon,  Ueber 
^^SfriK^w  d^  y^arzen  und  ueber  Pigment-bil- 
M  der  Haut  {Archiv.  MfUler,  1840,  p.  189.) 
Quatrefages,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
des  sciences),  Unité  de  Vespèce  humaine: 
^1861,  in-12.  Gabriel  de  Pages  de  Chaulnes, 
^de  f espèce  humaine;  Orléans,  1862,  in-12 
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de  14  pages  seulement;  Pautenr  répond  et  m 
de  mots  aux  principales  objections,  et  ajootf^iet 
considérations  nouvelles  qui  portent  la  cows." 
tion  dans  l'esprit  de  tout  lecteur  oui  »\  ^ 
bonne  foi.  Léopold  Giraud,  Unité  de  lefDérfkn 
maine  daprès  les  travaux  récents,  dans  la  R^m 
du  monde  catholique,  25  mai  1802.  J.-J.  Tbom^ 
sen,  prof,  à  l'uni v.  cathol.  de  Louvain.  l\m  1 
de  Vespèce  humaine  démontrée  par  la  *eifnre  ir,  >■  I 
deme,  dans  la  Bévue  catholique  de  Lovrai»  fr- 
vrier  et  mars  18B2;  l'auteur  analyse  très-erir- 
tement  l'ouvrage  de  M.  De  Quatrelafres,  etei 
fait  ressortir  l'importance.  Hyacinthe  de  0-2» 
rencey.  Unité  d'origine  du  genre  humain.  <vis 
les  Annales  de  philosophie  ciaréiienn^,  juti<''. 
août  et  septembre  1861  ;  ce  travail  a  poar<il>.  1 
plus  spécial  de  réfuter  un  ouvrage  publie  u 
Etats-Unis  par  Nott  et  Gliddon,  sous  le  ti'ie  et 
Types  of  Mankittd,  ou  Types  fie  te^rpèr^  hsn><>*- , 
et  dans  lequel  les  auteurs  soutiennent  li  plm* 

lité  d'espèces  primitives. 

ESPËÔES  SfACRAHENTELLBS,  apparefim 
du  pain  et  du  vin  dans  le  sacrement  d«  I Eu- 
charistie. Koy.  Accidents,  Communion,  Eicb^- 

RISTIE. 

ESPEN  (Zeger- Bernard  VAH).   r<>y.  Va>- 

ESPEN. 

ESPENCAUS.  Voy.  De.«:pekce. 

ESPENCE  (Claude  ou  Cbaries  D').  Hi^.Df- 

PENCE. 

I.  ESPÉRANCE  (L')  se  prend  :  1«  pom  l« 
chose  même  que  l'on  espère;  2*  pour  laiv.;*< 
sur  laquelle  l'espérance  est  fondée  ;  3»  poiir  Tî  - 
bitude  ou  l'acte  de  Tespéi-ance,  que  Ion  (y  ' 
considérer  en  général  ou  en  particulier  coiûlx 
vertu  théologale.  Considérée  plus  partinil.is«- 
ment  en  tant  qu'elle  appartient  à  la  thêolo/.^ 
l'espérance  est  une  des  trois  vertus  théobi.?  ^ 
par  laquelle  l'homme  fidèle  attend  de  la  Ik»*  t^ 
de  Dieu,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  b  tw 
éternelle.  Les  péchés  opposés  à  cette  vertu  sen{ 
le  désespoir  et  la  présomption.  Selon  les  pkik- 
sophes ,  Yespérance  et  la  crainte  sont  iaeompi- 
tibles;  mais  les  théologiens  soutiennent,  a  k-^ 
droit,  que  cela  n'est  vrai  qu'à  Tégard  de  b 
crainte  excessive  et  absolument  servile.  e\  'p* 
l'espérance  la  plus  ferme  n*exclut  point  la  cn\ri^^ 
filiale  qui  nous  éloigne  du  péché,  paix-e  <\^ 
déplaît  à  Dieu,  qui  nous  fait  éviter  les  '«cï?- 
sions  de  le  commettre  et  nous  fait  prendra  4^ 
précautions  conti*e  notre  faiblesse.  Voy.  Haber:. 
Theolog.,  tom.  III,  p.  CT4.  Collet,  Moral.,  t  V 
p.  428.  Conférences  a  Angers  sur  les  comnuatr^' 
de  Dieu,  tom.  I",  p.  68  et  suiv.  D.  Calmet.  /- 
tion,  de  la  Bible,  Richard  et  Giraud.  Le  Dtd)'^ 
ecclés.  et  canon,  portatif.  Bergier,  Dict*i/n.  «?* 
théol. 

II.  ESPÉRANCE  (sainte).  Voy,  Euns  r: 
Sophie. 

ESPES  (Diego  d'),  chanoine  00  clerc  de  h 

flise  de  Saint-Sauveur  de  Saragosse,né  au  boi^r. 
'Arandiga,  dans  T  Aragon,  mort  Tan  1GL6,  a^  ' 
une  connaissance  particulière  des  antiquih^ 
d'Espagne.  Il  ,a  laissé ,  entre  autres  oamiT^ 
Histoire  de  l'Église  de  Saragosse,  en  latin.  Kj. 
Nicol.-Antonio,  Biblioth.  Htsp. 

I.  ESPIARD  (François-Bernard),  seigneur  6e 
Saulx,  président  à  mortier  au  parlement  Jr 
Besançon,  né  à  Dijon  Tan  1659,  mort  à  Besaoron 
en  nid.  On  a  de  lui  :  1<*  Epistola  circn  AArv* 
cui  titulus  :  Corpus  juris  canonici,  par  Gib«t, 
imprimée  en  tête  de  cet  ouvrage;  Genève, iT^fc. 
in-fol.;  —  2»  Obsen^ations  sur  des  nmtièrei  rai*^ 
niques,  dans  G\\ie.tiy!nstituti(msecclésmstif^* 
Paris,  1736,  tom.  Il,  p.  567;  —  3»  pïu«»*'«iN 
autres  écrits,  dont  la  liste  se  trouve  danji  Hi»  ij-  j  « 
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etGiraud.  Voy,  PmiWon.Biàlioth,  des  auteurs 
fie  Beuroogne^  édit.  de  1759. 

IL  ESPlARD  (Jean-François),  fils  du  précé- 
itent,  né  à  Besançon  Tan  1695,  mort  en  1778, 
était  chanoine  de  Besançon ,  abbé  de  Saint-Ri- 
i^ud  et  prédicateur  de  la  cour.  On  lui  doit  un 
recueil  de  Sermons;  Besançon,  1776,  in-8".  Voy, 
Ouérard,  ia  France  littéraire. 

ESPINAC  ou  ËPINAG  (Pierre  d').  mort  en 
I j99,  succéda  à  son  oncle,  Antoine  d  Albon,  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Lyon.  Le  clergé  le 
'hoisit  pour  son  orateur  aux  états  de  Blors,  et 
il  fut  le  chef  de  la  députation  de  Suresne.  Il  a 
aisséf  outre  des  Poésies  françaises,  qui  sont  res* 
lées  en  manuscrit  :  1*  Exhortation  au  peuple  de 
<wi  diocèse,  avec  le  Formulaire  des  prières  qui  se 
^mt  tous  les  iour^  de  la  semaine  à  Lyon  ;  1583, 
tHl6;  —  2*  Bréviaire  à  Tusa^e  de  son  diocèse. 
yoy.  Sponde,  Annales»  Lacroix  du  Maine  et  Du 
l'erdier,  Biblioih,  française,  Sainte-Marthe,  Gai- 
Hi  /  hrittiana.  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

ESPUfOSA  (Valérien  d'),  Espagnol,  vivait  au 
cvii*  siècle.  Il  a  laissé  :  1^  Expositions  des  cou' 
Mutions  de  Clément  VIII;  Salaroanque,  1602; 
-  2*  /^  Guide  des  religieux  ;  Valladotid,  1(S23. 

1.  ESPRIT  (Spiritus),  terme  qui ,  dans  TÉcri- 
vrty  se  prena  :  !•  pour  le  Saint-Esprit  (  Voy, 
*art.  suiv.k  2»  pour  ange,  démon  :  3®  pour  l*àme 
aisonnable  ;  4*  pour  le  souflle,  la  respiration, 
a  Tie  animale  commune  aux  hommes  et  aux 
»étes;  5»  pour  le  vent;  6«  pour  la  disposition 
lOiine  ou  mauvaise  du  cœur  ou  du  corps  ;  ainsi 
»n  dit  :  F  esprit  de  jalousie,  l'esprit  de  fornica^ 
mn  :  7*  pour  Tesprit  de  Jésus-Cnrist  qui  anime 
e^  vrais  chrétiens,  oui  n'est  autre  que  le  don 
le  la  grâce  et  de  1  adoption  céleste;  8»  dans  le 
eus  moral,  pour  tout  ce  qui  est  opposé  à  la 
Jiair  et  au  péché;  9<>  pour  les  visions  ou  appa- 
liions  que  Ton  regarde  comme  des  démons  ou 
les  unes  des  défunts.  Voy,  D.  Calmet,  Diction. 
^  la  Bihle.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  qui, 
lans  son  Diction,  de  théol.^  montre  le  sens  que 
es  philosophes  de  Tantiquité  ont  réellement 
lûDoé  au  mot  esprit ,  et  celui  que  les  Pères 
le  l'Éfflise  y  ont  attaché. 

U.  ESPRIT  (SAINT-) ,  troisième  personne  de 
a  >au)te  Trinité ,  que  l'Écriture  nomme  ainsi 
•arce  qa  elle  procèae  des  deux  autres  par  voie 
rin>piration.  La  divinité  du  Saint-Esprit  est  un 
irtjcle  de  foi,  et  le  huitième  du  symbole  des 
kpûtres  ;  elle  est  appuyée,  l»  sur  rÉcriture,  qui 
Itribae  au  Saint-Esprit  les  caractères  propres 
!e  la  Divinité,  tels  que  l'invocation  dans  la 
>nne  du  baptême ,  la  sanctification  des  âmes , 
i  rémission  des  péchés,  la  vocation  et  la  mis- 
ton  des  ministres  de  l'Église,  et  en  général 
)us  les  effets  de  Famour  de  Dieu  pour  les  hern- 
ie» ;  '>  sur  ia  tradition ,  et  principalement  sur 
i  tODcile  d'Alexandrie,  sous  saint  Athauase, 
ur  un  synode  d'IUyrie  du  temps  de  Valens,  sur 
u  «wiode  romain  sous  le  pape  Damase,  et  sûr 
*  premier  de  Constantinople ,  le  second  œcu- 
ténique»  qui  condamna  Macédonius,  ennemi 
c<'lai^  de  ce  dogme.  Le  Saint-Esprit  est  ap- 
«if  dans  l'Écriture,  !•  Paraclet  ou  consolateur, 
irce  qu'il  nous  console  dans  toutes  nos  peines; 
'  AiXfi.at  ou  Esprit  de  Prière,  parce  qu^il  prie 
i>ur  les  fidèles  avec  des  gémissements  iuef- 
aJtH ,  c'est-à-dire  qu'il  les  lait  prier  ;  3»  Esprit 
r  Hjgesne,  d'intelligence ,  de  conseil ,  de  science, 
^  furce ,  de  piété  et  de  crainte  du  Seigneur  ; 
;iice  que.  outre  la  grâce  sanctifiante  qu il  pro- 
ait  dans  les  Ames  qui  le  reçoivent  par  les  sa- 
(vments,  et  surtout  par  la  Confirmation,  il 
ppand  aussi  en  elles  ces  dons  surnaturels  qu'on 
ppelle  les  dons  du  Saint-Esprit:  4<>  Doigt  de 


Dieu;  Jésus -Christ  dit  que  c'est  en  lui  et  par 
sa  puissance  qu'il  chassait  les  démons,  et  qu'il 
opérait  des  miracles;  5»  Bonté,  Amour,  Don, 
parce  que  la  personne  du  Saint-Esprit  est  vrai- 
ment amour  et  charité  ;  aussi  lui  rapporte-t-on 
tous  les  dons  de  grâce  et  de  gloire  que  Dieu  ac- 
corde aux  hommes  par  la  médiation  de  Jésus- 
Christ;  ^  Esprit  vivifiant,  parce  que  tous  ceux 
qui  ont  été  vivifiés  par  la  grâce,  soit  avant  la 
venue  du  Messie,  auquel  ils  croyaient,  soit  de- 
puis, et  qui  ont  vécu  dans  la  même  foi .  ont  été 
vivifiés  par  l'Esprit-Saint.  On  doit  dire  la  même 
chose  des  anges  fidèles  :  or  le  Saint-Esprit  nous 
vivifie ,  premièrement,  par  la  présence  et  l'ha- 
bitation de  sa  personne  sacrée  dans  nos  âmes  ; 
secondement,  par  la  plénitude  de  grâce  et  de 
charité  qu'il  y  répana,  avec  tous  tes  dons  et 
toutes  les  vertus  surnaturelles,  par  le  secours 
desquelles  nous  produisons  les  œuvres  de  jus- 
tice qu'on  appelle  les  fruits  du  Saint-Esprit,  et 
qui  sont,  d'après  saint  Paul ,  la  charité,  Isijoie, 
la  paix ,  la  patience,  la  hénionité,  la  bonté ,  la 
longanimité ,  la  douceur,  la  foi,  la  modestie,  la 
continence,  la  chasteté.  Voy.  le  Diction,  ecclés. 
et  canon,  portatif,  et  les  développements  donnés 
par  Bergier  dans  son  Diction,  de  théol. 

III.  ESPRIT  (Jacques),  conseiller  du  roi  et 
membre  de  l'Académie  française ,  né  à  Béziors 
l'an  1611 ,  mort  en  1G79,  entra  chez  les  Orato- 
riens ,  mais  il  les  quitta  cinq  ans  après ,  et  sui- 
vit le  prince  de  Conti  dans  son  gouvernement 
du  Languedoc.  Il  a  laissé  :  1"  des  Paraphraser 
de  quelques  psaumes;  —  ^  de  la  Fausseté  des 
vertus  humâmes;  Paris,  1678.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

IV.  ESPRIT  (Ordre  du  SAINT-),  appelé  de 
Montpellier  en  France,  et  in  Sassia  en  Italie. 
Ordre  religieux  de  chanoines  réguliers  et  hos- 

Sitaliers,  fondé  par  Gui  de  Montpellier  vers  la 
n  du  XII*  siècle.  Il  bâtit  dans  cette  ville  un  hô- 
pital pour  y  recevoir  les  pauvres  malades ,  et  y 
mit  des  personnes  pour  en  avoir  soin.  L'an  1198 
Innocent  III  confirma  cet  institut;  six  ans  après, 
le  Pape  appela  à  Rome  le  fondateur  pour  lui 
confier  l'hôpital  de  Sainte -Marie  in  Sassia,  ap- 
pelé maintenant  le  Saint-Esprit.  Cet  Ordre ,  qui 
d'abord  a  été  mixte ,  fut  ensuite  regardé  comme 
militaire.  Voy.  P.  Le  Saunier,  de  Cao.  Ord.  S, 
%>irtï.  dissert,  Barbosa,  de  Jur.  ecci.,  c.  XLI, 
p.  113.  Le  P.  Hélyot,  tom.  II,  p.  â04.  Hist.  ecel. 
de  Montpellier  y  1.  II,  c.  nu  Hermant,  Hist,  des 
Ordres  ae  chevalerie ,  p.  177  et  suiv.  Richard  et 
Giraud.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

V.  ESPRIT  (Ordre  du  SAINT-),  Ordre  de 
chevalerie  institué  l'an  1578  par  Henri  III,  parce 
que  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  1573  il 
avait  été  élu  roi  de  Pologne^  et  que  l'année  sui- 
vante, à  pareille  époque,  il  avait  succédé  au 
trône  de  France.  Henri  III  se  déclara  grand 
maître  de  l'Ordre ,  et  unit  la  grande  maîtrise  à 
la  couronne  de  France.  Voy.  le  P.  Hélyot, 
tom.  VIII,  p.  397.  Le  P.  Anselme,  Hist.'det 
grands  officiers  de  la  couronne.  Hermant  ^  Hist. 
des  Ordres  de  chevalerie,  p.  374  et  suiv.  Richard 
et  Giraud. 

ESPRIT  FORT.  Voy.  Incrédule. 

ESPRIT  PARTICULIER,  terme  devenu  ce- 
lèbre  dans  les  disputes  de  religion  depuis  la 
naissance  du  protestantisme.  Les  protestants 
prétendent  qu'il  n'y  a  aucun  juge  infaillible  du 
sens  des  Écritures,  ni  aucun  tribunal  qui  ait 
droit  de  terminer  les  contestations  qui  peuvent 
s'élevet  sur  la  manière  de  les  entendre:  que  la 
seule  règle  de  foi  du  simple  fidèle  est  le  texte 
de  l'Écriture,  entendu  selon  Vesprit  particulier 
de  chaque  fidèle ,  c'est-a-dire  entendu  à  sa  ma- 
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et  B*a 

•pînioiis, 

,^,  t  wwET  «otaBid* 

^«a/arflivitoi  et  à 

^  k  mlMidue  ré» 

K^iénMiitlalathé* 

Itf  aatteptiftes ,  Im 

«Ictqoaken.laf 

Comment  Gftlvin 

«  Michel  Seiret 

Mlnte  tonehtnt 

^Th^rmi».  piiique  ce  prédictnt 

in^prétation  ton  tens  par^ 

itf  AMt  enivre  que  son  lent 

or  des  synodes ,  dresser 

et  te.  fcire  des  décisions  en 

.  «sndamner  des  opinions , 

«dvinistes  dans  le  synode 

iK  ft«:^««rs?  Pourquoi  Munoer  et 

et  ses  partisans,  Armi« 

,  etc.,  armés  d'une  Bible , 

&£Unt  de  droit  de  dofpoaatiser 

_    _  t.-viigionque  Calvin  lui-même? 

t  «K  k  vT  à?f0B<nt  personnel  auquel  les  pro- 

f^<»nî^  t  Ml-  mMÎs  pu  rien  opposer  de  sonde. 

^  p'MTcttinî»  Mvs  accusent  de  soumettre  la 

•a'ow  4M  ^»«  a  1  autorité  des  hommes .  parce 

.ttt  ivw^  «og^aons  que  c*est  à  l'Eglise  de  liier 

mUiM»  ertts  d*  r£oriture;  mais,  nous  le 

â  loat  homme  oui  est  sans  préven» 

r  iiiW  de  l'Église  est  •'il  un  juge 

i^di.'.'ble  que  Vêsprii  particulier  d'un 

te»  Nm sdveraaires  semblent  avoir  ou* 

«iv  u  F>.bîe  est  un  vrai  code  de  lois.  Or, 

IWI4  «1  ji  «d^ateur  aases  imprudent  et  assez 

v.mtf'wi^  pour  jeter  en  quelque  sorte  une  lé< 

.>ia»>va  a  la  ftice  de  son  peuple,  en  lui  di« 

^      «  CiMilbrmes*vous*y,  et  l'intérêt  commun 

«»  «iiitnMre,  >  sans  établir  en  même  temps  une 

«  •H*i»  compétente  chargée  d'en  donner  le 

..n  siini  toutes  les  fois  que  le  besoin  s'en  fera 

^m»r*  Oee  deviendraient  nos  Godes  français 

^«  y\  avait  ni  tribunaux,  ni  cour  suprême 

«4,ai-  ^  expliquer,  et  pour  décider  les  ques- 

u«i«^  SI  nombreuses  et  si  imnortantes  que  les 

^i^i^rvts  opposés  des  citoyens  (ont  naître  chaque 

^M*  '  Vu  K>nd ,  quand  FEglise  détermine  le  vrai 

^«M»  i  un  passage  quelconque ,  par  exemple,  de 

V.  «i«>ts  :  Ceci  m  mon  oorpê ,  elle  dit  :  Selon 

^  ,n\t>-ance  que  j'ai  reçue  des  Apétres,  tant  de 

..«^  ^ûix  que  par  écrit,  ces  paroles  de  Jésus* 

,-tit>t  signifient  :  Ceci  n'wt  plu»  du  pain^  e*0rt 

tam  «tiTM  réellement  et  subetantiellemehi  ;  donc 

v«t  tidele  doit  le  croire.  Au  contraire  un  pro- 

^Mttt  dit  :  <  Quoiqu'une  société  ancienne  et 

^«gtfihreuse  prétende  avoir  appris  des  Apôti^s 

M^  ces  paroles  ont  tel  sens ,  je  juge  par  mon 

«l^rtf  particulier  qu'elles  signifient  :  Ced  e»t  h 

i/«rf  de  mon  eone  ;  et  en  cela  je  crois  être 

«i-iairé  par  la  grice  plutôt  aue  cette  société 

M^  se  donne  pour  Église  de  Jésus- Christ.  De 

,|MI  côlé  est  ici  le  respect  le  plus  sincère,  la 

jtf«nnission  la  plus  entière  à  la  parole  de  Dieu? 

»  ty.,  dans  la  Bible  de  Vence,  la  Dissertation  »ur 

Ui  cunonicité  des  livre»  saints,  laquelle  se  trouve 

j  la  tête  du  tom.  I*^  Bergier,  Diction,  de  théo- 

iBSPRITS.  On  croit  assez  généralement  que 
40  fiit  au  IV*  siècle  que  les  esprits  furent  intro- 
duits dans  la  version  des  Septante  de  l'Ancien 
testament  et  dans  le  texte  grec  du  Nouveau. 
»W.  J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  I«, 
».  100. 

BSQUINI8TE8,  hérétiques  du  m*  siècle,  sor- 
(i<i  des  Montanistes ,  qui  ajoutèrent  aux  en'eurs 


de  Montan  celles  de  SabelHoe  loaciient  l«  yar* 
sonnes  de  la  Trinité.  On  croii  quHIs  tim^ 
leur  nom  d'Esquinee,  chef  de  leur  wmvellc  iatt. 
Yoy,  Hermant,  RiMt.  dm  héré»^  en  mot  ïâQXh 
MMTCS,  et  Compar,  MovraM.  Hftwwirot. 

E8Q0IVEL.  Voy.  Alaba. 

B8HIEL ,  fils  de  Ifanaasé.  Vcy.  Jocué ,  xvn,! 

I.  ESRON ,  fils  de  Pharèe,  pèra  d'Amn.  Fay. 
Ruth,  IV.  18.  Bfatth.,  1,8.  { 

II  B8R01f  on,  selon  llitiMWi,  BattFtm,  nHi  i 
sacerdotale  de  la  tribu  de  ioda.  Voy.  Joceé,  i 

B88  (Chariea  VAI),  bénédictiii,  né  à  \^'art. 
bourflf  ran  1770,  mort  en  1824,  proliBesa b ph^  i 
losopnie  an  couvant  d'Huysbourg,  ci  l'aa  Iftlt  i 
il  fut  nommé  prieur  de  son  conveni.  Il  •  lait»: 
!•  les  Sainte»  Écriture»  du  Notmeau  Testermû 
traduites  ;  Brunswick,  1807^  — .  9»  Profel  im 
courte  hietoire  de  la  rehçion;  SaUboorf ,  1M7, 

—  8*  Exnosé  de  tenseionamant  eatkoli^  drh 
tien:  ibid.,  1832.  Vcy.  u  Scua,  Bioor.  géwh 

EISA,  ville  située  au  delà  da  Jonréata,  «t 
qui  fut  prise  par  Alexandre,  roi  des  Joifi.  r<n|. 
Joseph,  Antiq.f  1.  XIII,  e,  xun. 

ESSAI  (FericHtatiOf  epadmaa,  pertCËlum), 
action  par  laquelle  on  examine  nue  ehosa  p«: 
en  connaître  la  natnra  et  la  qualité.  Antrtbii 
un  des  ministres  de  Tantel  fbieait  tous  les  joon 
l'essai  du  vin  et  de  l'eau  avant  U  meaae,  cmuds 
aujourd'hui  un  cardinal  &it  Teesai  du  vin  at  d* 
l'eau  à  l'église  Saint-Pierre  do  Vatican,  kt»> 
qu'aux  grandes  fêtes  le  Pape  ou  son  député  cé- 
lèbre la  messe.  Vcy,  IfoléoUt  Foyoyr  àtwf^ 
p.  S55.  Richard  et  Oirand. 

I.  E8SART8  (L'abbé  Alexis  des),  né  i  Pan*, 
vivait  au  xyni*  siècle.  Il  a  laissé  :  !•  TVtnV^ 
la  vmiue  d'Elias  178i,  in-lS; ^  9*  SantùmemU  4t 
»aint  Thomas  aur  la  crainte;  1785,  in-4»;  ^ 
3*  Èwaman  du  seniifMnt  de»  iainU  Père»  et  éf» 
ancien»  Mfk  sur  la  durée  de»  »ièele»;  1730,  ia-ti 
^  kfi  Dëfhuê  du  »intiinent  de»  êoimie  Fire*  or 
le  retour  flttur  dÈHe;  1737,  in-19:  --*  5»  Xfer- 
trine  de  »aint  Tkoma»  sur  l'objet  de  ta  distimam 
des  vertu»  théologale» [^VW^  m*4^  ^6e  Déf^im»^ 
de  l'écrit  intitmi  :  Doctrine  de  ealmt  TJf^'iet 
contre  la  répon»e  de  t  auteur  de»  Nouveaux  Édatr^ 
cis»ement»;  1749,  in4»;  —  7*  l^poiiaf  à  teimme» 
intitulé  .*  Doctrine  de  »aiHt  Thomas;  1744,  in-4<. 
Voy.  la  France  littéraire. 

n.  B8SARTS  (L'abbé  Ponoet  des),  ttèru  4a 
précédent.  On  a  de  lui  :  i*  Apologie  et  sum* 
Paul  contre  tapohffiste  de  Charlotte :iTJî^m^, 
^^de  l'Autorité  de»  miracle»  etderu»afe^'cm 
en  doit  faire;  1740.  in-4*;  —  d»  tckircistnmmtr 
sur  le»  ditpenses  de  la  lot  de  Dieu;  1718,  ti 

—  4*  Traité  du  pouvoir  du  démon  et  desoaèri 
opérées  sur  les  païens;  1740,  in-4*;  —  fr  Hm 
ae  plusieurs  histoire»  trèe^autorisée»  »ur  tt 
du  pouvoir  du  démon  ;  1740,  ln-4*; — ^le 
bilité  du  mélange  dan»  le»  ceuvrea  »uemei 
du  genre  merveilleux  ;  ln-4*; — 7*  plnslenn  sntm 
ouvragée  indloués  dans  Richard  et  Ginud.  Fetir. 
la  Fronce  littéraire. 

BSSÇHIUS.  Vwi,  Ebgbixjs. 

ESSBEIIS  ou  BSSBiriBllS  (S»sm,  M»»me\ 
nom  d'une  secte  juive  dont  on  ianore  lIorîfiKw. 
On  s'accorde  ffénéralement  à  donner  as 
Esséens  ou  Sssmiensune  étymologie 
mais  les  uns  lui  attribuent  un  sens  prinûtfC 
autres  un  autre.  Ils  menaient  une  vie  M^^ 
chable;  et  les  trois  maximes  fondamenlites 
leur  morale  étalent  Tamour  de  Dieu,  l'amonr 
la  vertu ,  et  l'amour  du  prochain.  Joseph  » 
apprend  que  les  Esséniens  altriboeaMoot  4 
Dieu;  ils  tiennent  les  âmes  pour  Imniortdle»^, 
envoient  des  offt'andes  au  temple,  ms'S  ej  ^ 
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tn\  pu  do  ncriflcM  langlantt;  ils  sont  trè»> 
cltgiwx  obsenratoun  de  leur  ptrole,  et  vivent 
Dtre  eux  dans  une  parfiute  union.  Fby.  Joseph, 
tMld  Jud.f  1.  II,  c,  ni,  p.  785,  et  Anttq., 
.  XVUI,  0.  n.  Philon^  Quod  owmu  probu»  libers 
t  dt  Vtia  tomitnqUatwa.  Semuias ,  Tri^hart» 
iwn,  MU  de  eeleàerrimis,  apud  Judœo»,  Phari" 
wrwn^Soiidyemorum  et  Ksianorum  tectit,  etc. 
II.  D.  Calmet,  Biblioth.  sacrée,  sous  ce  titre  : 
ECTB  on  irnn ,  et  Dieiion.  de  la  Bible,  au  mot 
sséNiENi.  Ensèbe.  Préparai,  énangéL,  1.  VIII. 
•fi.  Glaire,  Introaucticn  histor,  et  erit.,  etc., 
n.  II,  p.  867, 868,  Le  Dieticm.  eneyehp,  de  la 
éoi.cetM, 

JSB8EHCE  DE  DIEU.  L'eseenee  d*une  chose 
it  es  qui  la  constitue  telle  qu*eUo  est  et  la  dis< 
Bfuc  de  tout  oe  oui  n*est  pas  elle-  Ainsi,  de- 
ander  (pielle  est  l'essence  de  Dieu ,  c'est  de- 
■oder  quel  est  celui  des  attributs  divins  qui 
institue  son  Être  et  le  distingue  des  créatures, 
lis  oomme  tous  les  attributs  de  Dieu  étant  in- 
lis,  sont  par  là  même  incompréhensibles  à 
«prit  borné  de  Thomme,  et  comme,  d'un  autre 
te,  ils  ne  sont  point  réellement  distingués 
ilrs  eux,  ce  qu'on  peut  dire  d'une  perfection 
rineon  peut  le  dire  de  toutes  les  autres;  ainsi 
ttt  (nieition  parait  être  une  question  de  mots, 
ipsndant ,  pour  7  satisfaire  et  pour  s*acoom- 
Msr  à  notre  manière  de  concevoir^  les  théo- 
im%  assignent  pour  essence  de  Dieu  un  des 
tnbats  que  Ton  conçoit  être  comnie  le  prin- 
yt  «t  la  racine  de  toutes  les  autres  perfec* 
«s.  Or  cet  attribut  est,  selon  les  uns,  la  son- 
nineté  de  perfections,  selon  les  autres,  la  né- 
isité  ou  l'indépendance  de  son  existence,  qu'il 
»  tient  que  de  lui  seul.  Vaeeéité,  comme  disent 
I  théologiens,  e'est-&-aire  la  qualité  d'être  par 
i*méme  ;  ce  qui  est  parfoitement  conforme  ^ 
déiinition  que  Jehovah  donna  de  lui-même  à 
use  :  Je  sws  celui  qui  suis.  Il  est  démontré 
ùUeors  qu'il  ^  a  un  être  existant  de  soi-même, 
^i  n'a  jamais  commencé  ;  parce  que  si  tout 
qni  existe  avait  commencé,  il  Ikudrait  que 
Bt  Iftt  sorti  du  néant,  de  soi-même,  sans  cause, 
9ui  est  abeurde.  Ou  il  fout  soutenir  contre 
ttdeoce  que  tout  est  nécessaire,  étemel,  tm- 
Qsblt,  ou  il  fftut  avouer  qu'il  y  a  au  moins 
I  Etre  nécessaire  qui  a  donné  Texistence  à 
u  Ici  autres.  Voy.  Exode,  m,  14.  Le  Traité 
Dieu ,  dans  les  théologiens.  Richard  et  Gi* 
id,art.  Dieu,  J  ii,  m.  Bergier,  Diction,  de 
''/.^rt.  EiissNCB  DE  Dieu. 
SSSÉKIENS.  (Vw.  EsstENS. 
SSStmUS  (André),  protestant  néerlandais, 
à  Bommel  Van  IGI8,  mort  en  1677,  exerce 
fonctions  do  pasteur  à  Nederlangbrœk  et  à 
ecbt ,  plus  tard  il  professa  la  théologie  dans 
te  dernière  ville.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
u^Tsges  dont  on  trouve  la  liste  dans  Richard 
iiraud,  et  dont  les  principaux  sont  :  !«  frivm- 
•  Cruels:  Amsterdam,  1610;  —  S*  de  Morali- 
r  Sabbathi;  1558*,  —  3*  Systema  theolofficum  ; 
echt,  1660:  -—  4*  Compendium  theohgiœ  dog- 
*icum;  ibid.,  1660;  —  5*  Considérations  sur 
iorabole  du  êemeur  de  saint  Matthieu,  xin. 
et  suiv.;  en  hollandais*^  1673.  Voy.  Gaspard 
man n.Trqiec/um  eruditum, 
tSOMEÊ  (iTJMmO,  abbaye  de  l'Ordre  de 
it- Augustin  située  aans  la  Brie ,  au  diocèse 
boissons.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  vers  la 
lu  xp  siècle,  en  l'honneur  de  saint  Ferréol , 
Hugues,  évéque  de  Soissons,  qui  y  mit  des 
noines  réguliers  de  Saint- Augustin.  Ces  cha- 
nes  s'étant  rel&chés,  on  leur  substitua,  en 
),  des  ohanoines  réguliers  de  la  congréga- 
I  de  France.   Voy,  Sainte  -  Marthe ,  Gauia 


Christ,,  tom.  IX,  coL  409,  nov.  edit.  Riehard  et 
Giraud. 
E8TAC0  ou  STATIO,  en  latin  Stoftfu#  (Aohille), 

Çoëte  et  érudlt  portugais,  né  l'an  1&94,  mort  en 
581,  était  très -versé  dans  les  langues  latine, 
Srecque  et  hébraïque.  Outre  un  grand  nombre 
e  poésies  et  de  commentaires  sur  divers  au- 
teurs latins,  on  a  de  lui  :  1«  liber  de  Trim'tate 
et  flde,  dans  la  Bibliotheoa  Patrum,  tom.  II: 
Paris.  1675;  —  2»  S.  Ferrandi,  Carthaqinensis 
eoelesim  diaeonl,  ojpuscula  pia  ;  Rome,  1578,  in-8*; 

—  9*  S.  Pachomii,  eœnobiorum  per  Mgyptum 
fimdatoris,  reyuia  œgyptiaea,  scripta  a  S.  Hie- 
ronyme, latine  eomersa  ab  StatiOf  etc.;  —  4«Ser- 
fno  sancti Ansehni  de  vita  tetema;  Rome,  1575, 
in-8*.  Voy,  la  Noue.  Bioor,  yénér, 

ESTAMPES  rLéonor  d'),  prélat  flrançals,  mort 
à  Paris  en  1654 ,  fut  successivement  évéque  de 
Chartres  et  archevêque  de  Reims.  Ses  princi- 
peux  ouvrages  sont  !  1»  le  Rituel  de  son  église  : 
Paris ,  16Sn:  ^  ^  lettre  aux  cardinaux  touchant 
la  eonvoeatfon  des  conciles  provinciaux;  1635; 

—  H«  Remontrance  du  clerpé  de  France  assemblé 
à  Paris,  fhite  au  roi  louts  Xltl,  dans  les  Mém* 
du  clergé,  tom .  V,  édit.  de  1675 :  —  4»  Uttre  pour 
demander  au  pape  Urbain  VJJi  la,  béatification 
de  François  de  Sales,  évéque  de  Genève:  1625; 
-~  5*  Statuts  synodaux f  Relme,  1645.  Voy,  la 
Gall,  Christ.  De  Launol,  Hist,  lat,  du  collège  de 
Navarre,  lom.  II.D.Liron,  BiêAtofA.  rAerfratrif. 
Riohard  et  Giraud. 

B8TELLA  (Didier  ou  Dlégo)j  franciscain ,  né 
à  Estelle  l'an  1584,  mort  en  1578,  se  distingua 
comme  prédicateur  et  mérita  la  conflance  de 
Philippe  II ,  qui  le  nomma  son  théologien  con- 
sultant. On  a  de  lui  :  1*  de  la  Vida,  loores^y 
excelendas  del  bimaventurado  evangelista  5. 
Juan  ;  Lisbonne,  1554,  in-4»: — 8»  de  la  Vanidad 
del  mundo;  Salamanque,  1574,  in-8<|:  —  9»  in 
Evangelium  Ijucœ  Commentarii ;  Alceu  de  He- 
narez,i578,fi  vol.  in-fol.;  —  4*  plusieurs  autres 
écrits  indiqués  dans  Richard  et  Giraud.  Voff,  le 
P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Biblioth,  univ,  Iran- 
cise,,  tom.  I,  p.  905. 

ESTER  (V)  ou  ESTER?  (L*).  en  latin  9/fr- 
pwn,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- Augustin,  si* 
tuée  dans  le  diocèse  de  Limoges  et  à  nuit  lieues 
de  cette  ville.  On  ignore  l'époque  de  sa  fonda- 
tion ;  mais  on  sait  que,  vers  1  an  1092.  snint  Gau- 
tier, chanoine  de  Dorât,  fut  nommé  abbé  de  l'Es* 
ter.  L'an  4657  on  introduisit  dans  cette  abbaye  la 
réforme  des  chanoines  réguliers  de  la  congré- 
gation de  France.  Voy,  la  Gall.  Christ, Aom,  II. 

I.  ESTHAVO,  flls  de  Jesba.  Voy,  I  Paralip., 

\l,  BSTBAIIO,  filsd'Odala.  Voy.  î  Paralip., 
rv  19 

nTHBM  ou  ELTHEHO.  ISTHEMO,  ville 
située  dans  la  partie  méridionale  de  Juda;  elle 
fht  cédée  aux  prêtres,  qui  7  établirent  leur  de- 
meure. Vov.  Josué, xv,  50;  xxi,  14. 1  Rois, xxx, 
28.  I  ParalTp.,vx,5. 

E8THA0L,  ville  de  la  tribu  de  Dan;  elle  avait 
d'abord  appartenu  à  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Jo- 
sué, XV,  î»;  XIX,  41. 

I.  ESTHER  ou  ÉDIS8A,  fille  d'Abihall,  ap- 
partenait à  la  tribu  de  Benfamin.  Après  la  mort 
de  ses  parents,  elle  (ùt  élevée  par  son  oncle 
paternel,  Mardochée,  et  choisie  pour  épouse  par 
Assuérus,  roi  de  Perse.  On  sait  comment  elle 
sauva  la  nation  juive  vouée  &  la  mort  par  le 
ministre  Aman  ;  les  Juife  massacrèrent,  avec  la 
permission  d'Assuérus,  plus  de  soixante-quinxe 
mille  de  leurs  ennemis,  et  instituèrent  une  fête 
solennelle  le  14  du  mois  d*Adar,  en  souvenir  de 
I  cet  événement.  Cette  histoire  est  racontée  dans 
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un  litre  <mi  porte  le  nom  d'Esther,  et  dont  nous 
ikarion<  à  l'article  suivant. 

U.  ESTH£R  iLI¥R£  D').  Ce  livre  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  contient  Thistoire  d'Esther. 
11  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes  : 
lai**,  mit  s  étend  depuis  le  commencement  jas- 
qu  au  ch.  X,  vers.  3  indusiTement,  est  proto-ca- 
nonique; la  Wj  qui  manque  dans  le  texte  hé- 
breu, mais  qu'on  lit  dans  la  Vulgate,  consiste 
en  sept  fn^nnents  qui  forment  le  reste  du  livre, 
c'est-a-diiv  la  tin  du  ch.  x  et  les  six  autres  ;  cette 
II*  partie  est  rangée  parmi  les  livres  deutéro- 
^aiumiques.  Beaucoup  de  prolestants,  entre 
autres  Le  Clenc ,  prétendent  que  le  livre  d'Es- 
Hier  ne  contient  qu'une  histoire  romanesque  et 
une  e<fiece  de  tragédie  dans  laquelle  on  mtro- 
diiit  des  personnages  feints,  comme  dans  les 
r^^':\^<«HjUtions  théàti^iles.  D'autres,  tels  que 
IvAik^r  cl  S^iler,  pen&eiil  que  le  fond  du  livre 
«st  véritablement  histori<pie,  mais  qu'il  a  été 
Itrvklé  et  eml>elli  de  plusieurs  circonstances  ia- 
tul<Hise$.  Mais  les  caractère>  extrinsèques  et 
lulnnsè^ues  du  livre  olTi-ent,  au  contraire,  une 
iMYtt\e  iiiooutestable  en  faveur  de  la  réalité  de 
rhistoire  qu'il  contient,  tandis  que  le  soin  scru- 
puleux que  prend  Tautcur  de  préciser  chaque 
chose,  et  les  détails  circonstanciés  dont  il  rem- 
plit ses  rtVitSs  montrent  avec  la  même  évidence 
qu'il  n'invente  ni  ne  brode  ce  qu'il  raconte, 
mais  qu'il  a  puisé  tonte  sa  narration  aux  sources 
le<  plus  authentiques  et  les  plus  pures.  Quant 
aux  Ixits  invraisemblables  qui,  selon  nos  adver- 
saire^,  abondent  dans  l'histoire  d'Esther,  et  qui 
leur  <«r\ent  de  prétexte  pour  rejeter  la  réalité 
de  cette  histoire,  noua  ne  craignons  pas  d*af- 
lirmer  que,  quand  on  les  examine  avec  les  yeux 
d'une  ontique  impartiale  et  le  flambeau  de  1  his- 
toire jk  la  luain,  on  n'y  trouve  aucune  de  ces 
uu  m  i  semb  lances  qu'on  croit  y  avoir  découvertes. 
la  plu^vut  des  critiques  et  des  interprètes  at- 
ti'ibueiit  a  Mardochée  la  composition  ae  la  plus 
jurande  ^lartie  du  livre  d'Esther;  et,  il  faut  bien 
le  nHXknuaitre,  tout  conspire  en  faveur  de  cette 
opinion;  c'est  pourquoi  le  fameux  critique  pro- 
testant Carpaowius  avoue  qu'elle  l'emporte  sur 
toutes  les  autres  :  «  E  quibus  (sententiis)  tamen 
illa«  qu%  Mardodiseum  constituit  auctorem,  re- 
liquis  palmam  prapripere  videtur.  »  {Introd,,  p.  I, 
c.  XX,  §  4.)  Voy,  D.  Calmet  et  Tabbé  de  Vence, 
dans  leurs  Pré/aces  sur  le  livt^e  d'Esther.  J.-B. 
tilaire,  qui,  daKS  son  Introduction,  tora.  III, 
p.  !£U  et  suiv., s'est  attaché  à  reproduire  parti- 
l'ulièrement  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
les  travaux  de  deux  savants  protestants  d'Alle- 
magne :  Cornélius  Adam  et  Michel  Baumgarten. 
Le  premier,  tant  dans  ses  Observations  théoh- 
gico'philoiogiques ,  Groningue,  1740,  in-4«,  que 
dans  son  Commentaire  sur  tout  le  livre  d'Esther, 
s'est  proposé,  comme  but  principal,  d*en  con- 
lirmer  l'authenticité  en  1  expliquant  par  les 
mœui's  et  les  usages  des  Perses ,  chez  lesquels 
s'est  passée  l'histoire  qu'il  contient.  Le  dernier 
a  publié  à  IlaUe,  en  1839,  un  livre  intitulé  :  de 
Fide  libri  Estherœ  commentatio  historico-critica; 
Srripsit  Michael  Baumgarten,  Phil.  Dr,  et  theol. 
iicent.  in  aead,  Kiliensi.  Les  150  pages  dans  les- 

Suelles  l'auteur  a  su  se  renfermer  forment  peut- 
.trc  le  traité  le  plus  complet  oui  ait  paru  jus- 
au'ici  sur  cette  matière.  La  réalité  de  l'histoii'e 
'Elsther  et  la  véracité  du  livre  qui  la  rapporte 
y  sont  parfaitement  démontrées  et  vengées  avec 
une  grande  habileté  des  nouvelles  attaques 
u'elles  ont  éprouvées,  dans  ces  derniers  temps, 
^e  la  part  de  certains  critiques  qui  passent  en 
Allemagne  pour  les  plus  habiles.  Comme  pro- 
tisfant,  M.  Baumgarten  a  cru  devoir  défemh'e 
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dans  plusieurs  occasions  la  première  partie  éi 
livre  au  détriment  de  la  seconde;  11  ^cn^v\ 
d'autant  mieux  se  dispenser  de  ce  genre  de  t^- 
tique,  que  ses  autres  arguments  «i»nt  de  nature 
à  satisfaire  tout  esprit  raisonnable .  et  que  s^ 
assertions  contre  cette  seconde  partie  sont  au>M 
gratuites  que  fausses  dans  les  cooséqnenees 
qu'il  en  tire.  Voy,  aussi  le  Dtc/ÛM.  encyek^. 
ae  la  théoL  eathôl, 

ESTHON ,  fils  de  Mahir  et  père  de  Bethiapbi, 
descendant  de  Juda.  Voy,  I  Pvalip..  rr,  11. 11 

ESTHONIENS  (Conversions  des).  Les  pre- 
miers essais  faits  pour  répandre  le  chrîstiâ» 
nisme  parmi  les  Esthoniens,  dans  les  provinces 
russes  de  la  mer  Baltique,  de  l'£sth<mie,  de  b 
Livonie  et  de  la  Courlande,  remontent  au  tem|is 
de  saint  Anschaire,  Tapôti-e  des  Scandinaves, 
qui  reçut  du  pape  Grégoire  X ,  avec  le  pallia 
(835),  la  mission  <  d'enseigner  la  religion  diré-^ 
tienne  non -seulement  aux  peuples  du  Naid, 
mais  encore  à  ceux  du  lointain  Ortoit.  f  r>». 
le  Diction,  de  la  théol.  cathol,,  où  on  trouve  a 
suite  de  l'histoire  religieuse  des  Esthonieas. 

ESTILION.  Voy.  Béthrl.  n«  II. 

ESTIUS  (Guillaume),  dont  le  vrai  nom  est 
Wilham  Hessels  Van  Est,  chancelier  de  TomTcr» 
site  de  Douai,  né  Tan  1542  à  Gorcum ,  en  Hal- 
lande ,  mort  Tan  1613,  fut  reçu  docteor  à  Lai- 
vain  en  1580,  et  professa  la  théologie  à  Dooai. 
Benoit  XIY  le  qualifie  de  doctor  fkmdaiistimm. 
Estius  a  compose  un  certain  nombre  d'ouvn^ 
qui  sont  tous  en  latin,  et  dont  voici  las  priDo- 
naux  :  1*  Commentaire  sur  les  Épitres  de  scm* 
Paul;  Douai,  1G14;  Cologne,  16âi;  Paris,  46S3 
et  1^;  —  S*  Annotations  sur  les  heux  àkffietia 
de  t Écriture;  Douai,  16â0  et  IGS»;  Goîopie. 
1G22;  Anvers.  1651  :  —  d"  Commentmfv  nw  kt 

Îttatre  livres  au  Maître  des  Sentenœs;  Golone, 
615;  Paris,  1648  et  1679,  S  voL  in-toL,  - 
40  Discours  théologiques:  1614  ;  —  &»  Hisfoirt  en 
martyrs  de  Gorcum.  Estius  a,  en  outre,  travulié 
à  l'édition  des  Œuvres  de  saint  Augustin,  pe- 
bliée  par  les. docteurs  de  Louvain.  Dans  ««s 
Commentaires,  ce  savant  s'est  surtout  attacbè 
à  rendre  le  sens  littéral  des  auteurs  sacrés;  e*. 
on  doit  reconnait]*e  qu^il  l'a  lait  génénleoeot 
avec  succès,  et  que  rien  ne  lui  aurait  masqtif 
pour  être  un  exégète  parfait  s'il  avait  en  une 
connaissance  plus  approfondie  des  langues  grec- 
que et  hébraïque.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Fd- 
1er,  Bioqr,  univers.  Le  Diction,  de  la  théol,  coÉkM 

ESTOHASOH.  Voy,  Bêthel,  n»U. 

ESTON.  Voy,  Gaston. 

ESTRADA  (Louis  de),  de  TOrdre  de  CSteaet, 
né  en  Espagne,  mort  en  1681,  fut  abbé  de  Horta 
Ses  principaux  ouvrages  sont  ;  1*  de  Modo  rrrt- 
tandi  rosariuni  B»  Kir^inï^;  Alcala,  I570,ia-ll>, 
—  2f*  Rwario  de  nuestra  Sehora  y  susnmisde  U 
Vida  de  Christo;  ibid.,  1571,  in-8»;— >(/eiUi' 
dibus  S.  Eugenii  et  corporis  ipsius  ad  wénn  T^ 
letanam  translatione :  Tolède ,  1578,  in-i*.  Vof. 
Nicol.-.\ntonio,  Bibtioth,  Hisp, 

ESTRADE  ou  TRIBUNE  6'AIRAIH  DE  SA- 
LOMON.  C'était  comme  un  piédestal  cane  de 
3  coudées  de  haut,  de  5  de  long,  et  d'aatanl  dr 
large ,  sur  lequel  était  un  siège  ou  une  e^ve 
de  trône  dont  le  dossier  était  en  rond.  11  etut 
placé  vis-à-vis  la  porte  du  parvis  des  pr^^« 
dans  la  partie  supérieure  du  grand  parvis.  Cc<4 
là  que  le  roi  se  mettait  ordinairement  qond  <I 
allait  au  temple.  Voy,  II  Paralip.,  m,  13.  D.^* 
met,  Diction,  de  la  Bible. 

ESTRËE  (L*),  en  latin  Sr>«/<i,  abbaye  d«  l'Or- 
dre de  Citeaux  située  en  Normandie,  au  diocèse 
d'Évreux.  Elle  était  de  la  filiation  de  Foot^f - 
Elle  fut  fondée  en  1144  par  Batberiv^  de  Oom- 
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ion,  seicneur  de  Musy.  On  céda  ce  monastère, 
l'an  1687,  à  des  religieuses  du  même  Ordre  ^ 
qa'on  y  transféra  du  monastère  de  la  Colombe , 
près  de  Longwi,  au  diocèse  de  Trêves.  Voy.  la 
Gnll.  Christ,,  tom.  XI ,  col.  670.  Richard  et  Gî- 
raud. 

ESTRÉES  (César  d*),  abbé  de  Saint-Germain- 
(ies-R-és,  né  en  1628,  évéoue  de  Laon  en  1653, 
mort  dans  son  abbaye  en  1714.  Il  reçut  le  bon- 
net de  docteur  de  Sorbonne.  Il  sut  se  distinguer 
par  soD  amabilité ,  son  amour  des  lettres  et  sa 
pTande  charité  envers  les  pauvres.  Ce  fut  lui 
qoi  négocia  entre  le  Saint-Siège  et  les  jansé- 
nistes la  trêve  connue  sous  le  nom  de  Paix  de 
fEgiise:  cette  négociation  lui  obtint  le  chapeau 
de  cardinal  en  1d/4.  II  fut  chargé  de  plusieurs 
jotres  négociations  importantes  ;  et ,  s'il  ne  fut 
pas  toujours  aussi  heureux ,  ce  ne  fut  ni  la  faute 
de  son  esprit  ni  celle  de  sa  prudence.  On  con- 
sene  à  la  Bibliothèque  du  roi ,  à  Paris,  ses  Né- 
'toâaiions  à  Home,  de  1671  à  1687.  Voy,  Feller, 
AW.  vnivers,  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

QTRE7ELD,  lieu  d'Angleterre  où  Ton  tint 
un  concile  Tan  703.  Voy.  Annal,  S.  Bened., 
tomJl,  p.  5. 

ESTRIX  (iEgîdius),  jésuite,  né  à  Malines  {en 
ItSI,  professa  au  collège  de  Louvain,  et  prit 
part  à  la  querelle  qui  s'éleva  à  cette  époque 
an  sQJet  de  Tattrition.  Il  a  laissé  :  1»  Dissertatio 
kttonca  theologica  de  vi  aitritionis;  Malines, 
Ifty,  ln-4»;  —  ^  Mens  concilii  Tridentini  diiuci^ 
ftefa;  Loovain,  1669;  —  d^Swnmula  swnmarum 
dt  cmtrocersia  attritionù;  ibid.,  1671,  in-4»;  — 
i*  Diatnba  theologica  de  Sapientia  Dei  bene/ica, 
ft  ttrace;  sive  manuductw  aafideni  divinam  per- 
rnii^dam;'^  ^Dilucidatio  eommunis  doctri' 
«r  theologorum  de  fide  imperfecta  quonandam 
mdiwn  kominum  :  cet  ouvrage  et  le  précédent 
4&t  été  condamnés  par  la  Sacrée  Congrégation 
^Ytndex  (Decr.  5  apr.  1674);  —  6^  Apologia 
pro  Summù  Pontifici&us,  Generaiibus  CancUUa,  et 
Sctlma  Catholica,  contra  Pétri  Van  Buscum  In- 
•trvrtionem  ad  tjfronem  theo/ogum;  cet  écrit 
dX-$trix  a  été  aussi  mis  à  Vlndex  par  un  décret 
daté  do  19  juin  1674;  mais  avec  la  formule  Do- 
mtnrrigntur.  Voy,  Alegambe,  Biblioth,  Sert" 
f>^^rgwr?W.  Je^tu, 

ESTROX  (Salomon),  dont  le  vrai  nom  était 
Sffras,  fUs  de  Salomon  ^  rivait  au  xiv*  siècle. 
H  a  laissé  :  1«  un  Commentaire  sur  le  Penta^ 
^'iK^ur;  ce  commentaire  littéral  et  çrammatical 
^  en  manuscrit  à  la  biblioth.  Booléyenne;  — 
^  un  Commentaire  littéral  et  cabbalistique  sur 
fn premiers  prophètes,  c'est-à-dire  sur  les  livres 
historiques  cle  Josué^  des  Juges  et  des  Rois  ;  ou- 
^e  qu'on  trouve  a  la  même  bibliothèque  ;  — 
3'Tin  Cijmment.  sur  le  Comment.  d*Aben'Ezra 
*»r  k  Ptntatetufue  ;  il  fait  partie  des  manuscrits 
d<  la  même  biblioth.,  de  celle  de  Paris  et  de 
c'Ile  de  Roosi.  Voy.  Wolf,  Biblioth,  Hebr,,  t.  III, 
r-  ^^.  De  Rossi ,  Dizionar.  storico  degli  autori 
'*"^».toro.  L  p.  114,115. 

STABLI8SBMENT,  se  dit  de  la  fondation  d'un 
<-Nire  religieux,  d'une  communauté,  d'un  béné- 
bce.  etc.  On  ne  peut  faire  dans  l'étendue  d'un 
diocèse  aucun  établissement  pieux  et  ecclésias- 
^tfoe  sans  l'approbation  et  l'autorisation  de  l'é- 
^*qoe.  Voy.  les  Mém.  du  clergé,  tom.  IV,  p.  462 
^  SQÏT.;  tom.  VI ,  p.  1558  et  suiv.  Durand  de 
>UiUane,  Diction,  de  droit  canon.,  au  mot  Êta- 
»i«n«NT.  Richard  et  Giraud. 

1-  ETAM,  chef  de  famille.  Voy,  I  Paralip., 
nf.3. 

11.  tTAH,  nom  d'un  village  qui  ftit  habité 
I^r  de»  descendants  de  Simcon.  Voy,  I  Paralip., 


III.  ATAM  ,  rocher  dans  la  caverne  duquel 
Samson  se  retira  après  avoir  brûlé  les  moissons 
des  Philistins.  Kov.  Juges ,  xv,  8.  Reland ,  Pa- 
lœst,  ilhistr,,  p.  296. 

I.  ÊTAMPES  (SreimKp),  ville  de  la  Beauce 
située  dans  le  pays  Chartrain,  entre  Paris  et 
Orléans;  on  y  a  tenu  cinq  conciles.  Voy,  Labbe, 
tom.  X.  Hardouin,  tom.  VI.  Richard  et  Giraud. 

II.  ÉTAMPES-VALENCAT  (Léonor  d'),  pré- 
lat, né  vers  Tan  1585,  mort  a  Paris  en  1d51  , 
obtint  fort  jeune  encore  l'abbaye  de  Bourgueil- 
en- Vallée,  et  fut  député  en  cette  qualité  aux 
états  généi-aux  de  1614.  L'an  16^  on  le  nomma 
évéque  de  Chartres,  et,  l'an  1647,  il  fut  transféré 
à  l'archevêché  de  Reims.  Outre  un  Poème  latin 
en  f honneur  de  la  sainte  Vierge,  il  a  laissé  un 
Rituel  à  ttisage  du  diocèse  de  Chartres;  Paris, 
1637,  in-8".  voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

ETAH CHE  (L*),  Stagnum  ou  Stagnetum ,  ab- 
baye régulière  et  réformée  de  l'Orure  de  Pré- 
montré, située  au  diocèse  de  Verdun;  elle  fut 
ainsi  nommée  à  cause  des  étangs  qui  l'environ- 
nent; sa  fondation  remonte  à  Tannée  1138  ou 
1140.  Koy.  VHist.  de  Lorraine,  tom.  III,  col.  107. 

I.  ÉTAT,  condition,  profession.  Saint  Paul 
recommande  aux  fidèles  de  rester  dans  la  voca- 
tion ou  l'état  dans  lequel  il  était  lorsqu'il  a  été 
appelé  à  la  foi  :  maitre  ou  esclave ,  dans  l'état 
de  virginité  ou  dans  celui  du  mariage.  D'où  on 
doit  conclure  ou'il  est  possible  de  faire  son  salut 
dans  tous  les  états  de  la  vie ,  à  moins  qu'ils  ne 
soient  mauvais  en  eux-mêmes  et  une  occasion 
prochaine  de  péché.  Ainsi,  lorsque  les  publicaiiu» 
el  les  soldats  demandèrent  à  samt  Jean- Baptiste 
ce  qu'ils  devaient  faire ,  il  ne  leur  ordonna  pas 
de  quitter  leur  profession,  mais  de  s'abstenir 
de  toute  injustice.  Voy.  Luc,  m,  12. 1  Corinth., 
VII ,  9D.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

II.  ÉTAT  se  prend,  en  matière  bénéficiale. 
pour  récréance ,  et  pour  la  nature  et  la  qualité 
d'un  bénéfice  et  son  dernier  état.  On  appelait 
le  dernier  état  d'un  bénéfice  ce  qui  en  caracté- 
risait la  dernière  possession,  soit  par  rapport  à 
la  nature  du  bénéfice,  soit  par  rapport  aux  col- 
lateurs  et  patrons ,  soit  enfin  par  rapport  à  la 
manière  de  le  posséder.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 

III.  ÉTAT  DE  LA  NATURE  HUMAINE.  Les 
théologiens  distinguent  différents  états  dans  les- 

3uels  le  genre  humain  a  été  ou  a  pu  se  trouver 
epuis  la  création,  et  il  faut  en  avoir  une  notion 
pour  entendre  le  langage  théologique.  Foy.  l'art, 
suiv, 

IV.  ÉTAT  DE  NATURE  RÉPARÉE.  Voy.  RÉ- 

DEMPnON. 

V.ÉTAT  DE  NATURE  TOMBÉE.  Koy.  Péché 

ORIGINEL. 

VI.  ÉTAT  D'INNOCENCE.   Voy.  Imnocekce. 

VII.  ÉTAT  MONASTIQUE  ou  RELIGIEUX. 
Voy.  Moine. 

ETEMARE  (Jean •  Baptiste  LE  SESNE  DE 
MÉNILLES  D^,  controversiste ,  né  au  diocènc 
d'Evreux  l'an  1682,  mort  à  Rhynwich,  près  d'U- 
trecht,  en  1771,  f^t  élève  de  Tillemont  et  de 
Nicole.  Il  se  lia  intimement  avec  les  plus  (cé- 
lèbres jansénistes  de  son  temps,  et  il  prit  une 
part  active  à  leurs  travaux.  Il  publia  un  grand 
nombre  de  Mémoires  contre  la  bulle  Unigenitus, 
et  il  voyait  partout  des  figures  de  la  défection 
de  l'Église  et  de  la  conversion  des  Juifs.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1"  Tradition  de  l'E- 
glise sur  la  future  conversion  des  Juifs;  1724, 
in-4»; — 2»  Parallèle  du  peuple  d' Israël  et  du  peuple 
chrétien;  1725,  in-12;  --  »  Hietoire  de  la  reli- 
gion, représentée  dans  t Écriture  sous  divers  nym- 
I  boles;  1727,  in-12;  —  4»  Essai  d'un  parallèle  du 
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i«i9UM  de  Jénu-^hriêt  avec  Uê  n&ires;  ITtt,  in4â  ; 
—  Èp  ÉciaircùsemenU  tur  ta  crainte  tervUe  et  la 
crainte  fijak;  1734,  in-4».  Cea  écriU  et  tous  les 
autres  d'Etemare.  qui  attestent  d'ailleurs  beaa^ 
coup  de  savoir,  n^étaat,  pour  ainsi  dire^  qu'une 
œuvre  de  ciroonstanoe,  sont  entièrement  oubliés 
aiyourd'hai.  Voy»  Feller,  qui,  dans  sa  Bwgr, 
unjyeri,,  donne  nne  juste  idée  de  la  personne 
d'Ëtemare  et  de  set  ouvraees.  Gliraudon  et  De- 
landtne,  Diction*  uniuers.  la  Noav,  Biogr,  géné^ 

£TBNNA  ou  fiTHSNA,  TEIIA,  ville  épisc.  de 
la  première  Parophylie,  au  diocèse  d'Asie,  éri-> 

Sée  en  èvéché  an  iv*  siècle ,  sous  la  métropole 
e  Side.  Elle  a  en  cinq  éveques,  dont  le  pre- 
mier^ Troile ,  assista  au  premier  concile  jpné» 
rai  ae  Gonstantinople.  Voy.  Lequien,  Oritne 
Christ.,  tom.  I,  p.  1004*  De  Commanville,  /■« 
Toile  alphabet*,  p.  101.  Richard  et  Girand. 

BTERNAL8 ,  hérétiques  des  premiers  siècles. 
Ils  croyaient  qu'après  la  résurrection  générale 
le  monde  durerait  éternellement  tel  qu*il  est, 
et  que  ce  grand  événement  n'apporterait  aucun 
changement  à  l'état  actuel  des  choses.  Voy* 
Bergier,  Diction,  de  théoL 

ETERNEL,  BTERJIITB,  terme  qui  m  prend 
quelquefois  dans  l'Écriture  pour  un  long  espace 
de  temps,  et  souvent  aussi  pour  toujours  »  pour 
oe  qui  n  a  paa  eu  de  commencement  et  qui 
n'aura  point  de  fin.  C'est  dans  ce  dernier  sens 

2ue  Ton  dit  que  Dieu  est  étemel.  L'éternité  de 
»ieu  est  dono  une  propriété  de  son  essence  ^ 
sans  commencement,  sans  fin  ni  succession.  Lm 
mot  éternité  s'entend  aussi  de  la  possession  de 
Dieu  dans  le  ciel.  Las  théologiens  aussi  bien 
que  les  philosophes  sont  partagés  d'opinion  sur 
la  nature  de  l'éternité.  Plusieurs  veulent  qu'elle 
soit  composée  d'une  infinité  de  moments  qui  se 
succèdent  j  beaucoup  d'autres  pensent  que  dans 
Tétemité  il  n'y  a  pas  de  succession.  (Tétait  le 
sentiment  de  Platon  et  de  toute  son  école,  celui 
de  plusieurs  Pères  de  l'Eglise ,  et  c'est  celui  do 
plus  grand  nombre  des  théologiens.  Voy.  Pla- 
ton, Timœut*  Tatianns,  Contra  Grocoe,  Orut, 
c.  XXVI.  Tertullien,  info.  Marcionem,  1. 1,c.  vni. 
Greg.  Naaiant. ,  Ore^  XXXV  et  XXXVllL  An* 
gust.,  Enarr.,  in  Ps.  ci  ;  Sermo  II.  n.  10  et  alibi. 
Ureg.  Magn.,  tforo/.,  I. IV,  tom.  XXIX, n. 66  et 
alibi.  Le  card.  de  la  Luzerne,  Dûscrtef ton  eur 
fexietenee  et  les  attrilnds  de  Dieu,  p.  21.  Tour^ 
nely,  de  Deo  et  attritnêt,,  tom.  I,  p.  470,  et  Traité 
de  la  relioion;  1737^m.  I«r,  p.  ^.  D.  Galmet, 
Diction,  ae  théolog.  Richard  et  Giraud.  Bergier, 
Diction,  de  tkéol. 

ËTERNUEHENT.La  coutume  de  saluer  et  de 
laire  quelque  souhait  à  ceux  qui  étemuent, 
vient,  croit-on,  de  ce  que  chez  les  anciens  celui 

Si  étemuait  faisait  une  courte  prière  aux  dieux. 
i  usage,  qui  s'est  conservé  ohei  les  Juife  et 
chez  les  cnrétiens,  n'a  rien  de  mauvais  en  lui, 
pourvu  qu'on  n'y  attache  pas  de  superstition. 
voy.  le  P.  Strada,  Traiti  de  rétemuimant.  Ri- 
chard et  Giraud. 

fiTRAt  LE  OfiTEÉEM ,  ae  distingua  dans  la 
guerre  de  David  contre  Absalom.  Voy,  II  Rois, 
xyj»,  21. 

RRAli ,  troisième  station  des  Israélites  après 
leur  sortie  d*£gypte;  elle  était  située  à  l'extré- 
mité du  désert.  Voy,  Exode,  xm,  20.  Nombres, 
xxxiii,d» 

1.  RTRAN  ou  JBTEAM ,  JBTRAfi ,  qu'on  lit  an 
psaume  lxxui  (Uebr.,  lxxiv,  15),  signifie, selon 
les  anciens  hébraïsants,  /brce  ou  antiquité ^  et, 
suivant  les  nouveaux, /lux,  éoon/fmen^peiTié^ue/. 
Les  Septante  et  la  Vulgate  en  ont  &it  un  nom 
propre  de  lieu. 


IL  ÉTHAN,  file  4e  Zimma,  selon  le  ta> 
hébreu.  Koy.  I  Chron.,  vi,  27. 

III.  ETHiJI  L'EZRAttB,  était  on  des  honuna 
les  plus  sages  du  temps  de  Salomon,  qni  cepeQ> 
dant  le  surpassait  en  sagesse.  Voy,  Ul  Rois» 
rv,31. 

ETRAIÎIM,  septième  mois  de  l'amiée  sacré« 
ou  ecclésiastique  des  Hébreux,  dans  lequel 
eut  lien  la  dédicace  du  temple  de  Salooaoa*  Ce 
mois  commençait  à  la  nouvelle  lune  de  wp- 
tembre.  Au  retour  de  la  captivité  on  lui  doasa 
le  nom  de  TiechrL  Voy,  Ul  Rob,  Tiii,2. 

ETRBAAL.  roi  des  Sidoniens,  père  deiéa- 
bel ,  épouse  d'Achab.  Voy,  III  Rots,  zn,  31. 

ÉTEÊGA .  qu'on  lit  dans  la  Vulgate  (Éncb^ 
XLi,  15, 16),  est  la  traduction  da  mot  héhrci 
attiqtdm  ou  attUdm,  mot  gne  Ton  rend  divens- 
ment,  mais  qui  |»arait  signifier  des  porfi^M», 
comme  Ta  traduit  saint  Jérôme  Itti-mémt  is 
peu  plus  bas  (xui,  3,  5).  Voy,  les  intorprifiss 
sur  ces  passages. 

ETHÉEL,  iiU  d'Isaie  et  père  de  Uaasia.  ip- 
partenait  à  la  tribu  de  Benjamin.  Koy.  II  Eadn<. 
XI,  7. 

ËTHEI ,  père  de  Nathan,  est  peut-être  le  mémt 

Si'£thi ,  un  des  braves  guerriers  de  l*aiiBés  ée 
ayid.  Fcw.  I  Paralip.,  xn,ll. 

ÉTHELBERT  ou  ÉDILBERT  (saint),  nri  et 
Kent,  en  Angleterre,  mort  le  24  février  616.  suc- 
céda à  son  père  Irminric  vers  Tan  560.  U  épooca 
Berthe,  fille  de  Charibert,  roi  de  Paris.  La  pieu 
de  cette  princesse  et  les  prédications  de  sain 
Augustin,  apôtre  de  l'Angleterre,  convertireii 
Ëthelbert,  qui  devint  lui-même  on  des  plus  afJ«s 
prédicateurs  de  son  royaume.  Il  fit  bâtir  bb 
grand  nombre  d'églises  et  ne  cesse  d'appsvcr 
de  son  autorité  les  missionnaires.  L'Eglise  »- 
nore  sa  mémoire  le  24  février.  Voy,  Bède,  But. 
d'Anylet,.  l.  I  et  U.  Henachenius.  Ricbsrd  «t 
Giraud.  J.  lingard,  History  of  Englamd,  oo  h 
traduction  française;  Pans,  1935^1631 ,  14  ^.• 
in-8».  La  Now.  Biogr.génér.  GaeL  Momni, ^. 
XXUI,_p.l33. 

&THBLBURQB  ou  ÉDILBBEGB  teinU>.  mt 
de  saint  £rconwakl  ou  Archambaïut,  évèqœ  ce 
Londres,  était  religieuse  dans  un  monastère  que 
ce  prélat  avait  fait  bâtir  â  Barking,  daot  k 
comté  d'Esaex.  Elle  parvint,  ainsi  que  toute  » 
communauté,  à  un  degré  très-éroinent  de  sais- 
teté ,  et  elle  fut  honorée  de  son  vivant  do  daa 
des  miracles.  Sa  fête  se  célèbre  le  il  octobre. 
Voy,  Richard  et  Giraud.  GaeL  Horoni»  vol.  XIIL 
p.  133. 

fiTRELDRITEonBTHELDRUOE.  Fey.AcMT. 

ÉTRELRED.  Vî^.Ailreo. 

ETHELWERD,  petrioe  et  consul,  descendiit 
des  rois  de  Kent,  et  vivait  au  x*  siècle.  lia  lais*^ 
une  Chronique  ou  Abrégé  de  l'hittoirt  desÀnfli- 
Saxons,  en  quatre  livres;  elle  est  dans  Bean 
Sa  vilius ,  Recueil  des  historiens  anglais  ;  laaàrok 
1591,  et  Francfort ,  1601 .  L'auteur  a  donné  éias 
cette  chronicpie  des  marques  non  équivoque§de 
sa  grande  piété  et  de  son  profond  raapeet  pou 
le  Saint*Siége.  Voy.  D.  CeilUer,  Hist,  des  ist. 
sacr.  et  ecclés.,  tom.  XX.  Richard  etGirsed. 

BTHELWOLD  ou  ABBLWOLO(saintXtv«qnp 
de  Winchester,  né  vers  l'an  fi^  mort  le  l^'aAtf 
964,  se  fixa  à  la  cour  auprès  du  roi  Éthcktu 
après  la  mort  de  ce  prince  il  se  retira  aup/v» 
d^Elphège.  premier  évéque  de  Winchester,  f» 
l'avait  ordonné  prêtre ,  puis  an  roonastèrt  de 
Glastonbury.  sous  la  discipline  de  Saint-Dv^ 
tan.  La  régularité  avec  laquelle  il  remplit  ^>e» 
ses  devoirs  le  fit  nommer  doyen  de  la  oonima- 
nauU.  L'an  054  il  fut  élu  abbé  d*AbingdoD,< 
en  963,  évéque  de  Winchester.  U  entreprit  b 
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rt'foime  de  son  diocèse  et  U  commença  par  son 
clergé,  et  U  rendit  son  chapitre  régulier  en 
mettant  des  moines  de  Tabbave  d'Abingdonàla 
place  des  chanoines  de  sa  catnédrale.  Il  fit  ces- 
ser on  grand  nombre  d'abos,  rétablit  plusieurs 
églises,  fonda  plusieurs  monastères,  et  donna  à 
toQs  leiemple  des  plas  belles  vertus  chré- 
tieoaes.  L'Êfflise  Thonore  le  l**  août.  Sa  Vie  a 
été  écrite,  d  abord  en  abrégé,  par  Alfric«  abbé 
d'Abingdon,  vingt  ans  après  sa  mort,  puis,  avec 
plQs  détendue,  par  "Wolstan,  moine  de  Win- 
chester, disciple  du  saint.  V&y,  D.  Mabillon, 
r  u^de  bénéa.  Richard  et  Giraud« 

ÉTHENA.  Foy.  ÉTENSIA. 

ETHER.  Vny,  Athar. 

ETHERIUB,  éTéqoe  d'Osma,  en  Eipagne,  8*é- 
icTi,  ainsi  que  le  prétife  Beatua,  contre  Terreur 
de  Félix  ei  d'Elipandus,  qui  soutenaient  que 
Jésus-Christ,  en  tant  qu*homme,  n'était  que  le 
fih  adoptif  de  Dieu.  Ceua-ci  les  accusèrent  d'eu- 
t}cbiani6me,  et  ce  fut  pour  confondre  leurs  ad- 
tersaires  quiU  composèrent  deua  livres,  duis 
lesquels  ils  font  prolession  de  tenir  la  doctrine 
da  concile  d*£phèse.  Ils  se  trouvent  dans  les 
inUauilés  de  Canisius  et  dans  les  dernières  bi- 
hliotnéques  des  Pères. 

ETHIG0PR08G0PTES.  Saint  Jean  Damascène 
désigne  parce  nom,  dans  son  lÀvt'cdea  hérésiea, 
des  sectaires  qui  enseignaient  des  erreurs  en 
matière  de  morale,  blâmaient  des  actions  bonnes 
el  louables,  tandis  qu'ils  en  pratiquaient  et  en 
conseillaient  de  mauvaises.  \ùy»  Bergier,  Ih'c- 
fk»n.  de  théoi» 

fiTHILDRITB.  Voy.  Audry. 

ETHIOPIE;  région  bornée  au  septentrion  par 
la  Nubie  et  1  Egypte,  et,  à  l'orient,  par  la  mer 
ftouge  \  Auanme  en  est  la  métropole.  Ce  fut  sous 
le  régne  de  Constantin  le  Grand  que  les  Ro- 
oains  découvrirent  ce  pajs ,  après  que  saint 
Prumence ,  qui  en  avait  été  fait  evéque  par  saint 
àthanase,  y  eut  porté  la  lumière  de  l'Evangile. 
Saint  Framenoe  s'établit  à  Auiom  ou  Auxume, 
)Qi  était  déjà  la  métropole  civile  de  ce  royaume  ; 
et,  depuis  ce  tempe- là,  il  n'y  eut  pas  d'autres 
KVéqaes  que  ceux  qui  y  étaient  envoyés  par  le 
patriarche  d'Alexandrie.  Voy.  Lequien.  Oriem 
Chritt.,  tom.  II ,  p.  642  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
nud.  Gaet.  Iforont,  vol.  XXIlIi  p.  134  etsuiv. 
remnor.  AbtSSUIUE. 

.  ÉTHIOPIEHS  ou  ABYSSINS, peuples  de  l'A- 
hqne  qui  ont  embrassé  le  christianisme  dès  le 
commencement  du  iv*  siècle.  Cependant  on  re- 
tarde comme  certain  que  la  Nubie ,  qui  est  la 
Mrtie  la  plus  voisine  de  TÉgypte,  fut  convertie 
I  la  foi  par  saint  Matthieu,  que  le  christia- 
ttsme  s'y  est  conservé  jusque  vers  l'an  1500, 
^qoe  depuis  ce  temps-là  ils  sont  devenus  maho- 
oetans.  Ouant  aux  peuples  de  la  haute  Ethiopie, 
pie  l'on  nommait  anciennement  Axumiies,  et 
ujourd*buJ  Abyssins j  ils  furent  convertis  à  la 
t>i  par  saint  Frumence  (Frumeniiusy  vers  Tan 
1d,  et  Tarianisme  ne  fit  aucun  progrès  chet 
m.  Toujours  soumis  au  patriarcat  d'Alexan- 
iiie,  ils  ont  conservé  la  foi  pure  jusqu'au 
1^  siècle,  époque  à  laquelle  ils  fturent  entraînés 
^s  le  schisme  de  Dioicore  etdana  les  erreurs 
fEulychèa  on  des  Jacobites.  Voy*  Richard  et 
iiraud.  Bergier,  qui,  dans  ton  Diction,  de  thM,, 
loone  un  extrait  succind  d'une  Dissertation 
«rticulière  sur  l'état  de  la  religion  des  £thio- 
oens;  dissertation  composée  par  le  P«  Lebrun 
1  insérée  dans  son  ExjfdieaiUm  des  eérêmonies 
ip  la  messe.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXm,  p.  134  et 

BIT. 

ETE]IAK,IUid*Aisoretd'Halaa.  Voy  A  Pai«- 

tp.,iv,7. 


ETHNARQUB  (f/AnorcAn),  c'est-à-dire  prince 
d'une  nation  dépendant  d'un  roi  supérieur.  Ar- 
chélaûs ,  fils  d'Hérode ,  fut  nommé  par  Auguste 
ethnarque  de  Judée.  Voy.  Joseph,  AfUiq., 
1.  XVII,  c.  xill.  J.-B.  Glaire,  ItUroduciion,  etc., 
tom.  II, p.  318. 

ETHNÛPHR0NE8  ou  PAQANISAK8,mot  grec 
composé  de  ethnoSf  gentil,  poien,  et  dephfwtêô, 
je  pense,  je  suis  d'avis  ;  il  désigne  des  hérétiques 
du  VII*  siècle  qui  tmissaient  la  profession  du 
christianisme  aux  cérémonies  du  paganisme; 
o'est  pour  cela  qu'on  les  appelait  aussi  pagani- 
sans,  Vov.  saint  Jean  Damascène,  Livre  des  Hé- 

*  ÉTIEMNB  étant  un  nom  propre  de  personne 
et  de  lieu,  nous  avons  place  :  !■  saint  Etienne 
le  premier  diacre  et  le  premier  martyr,  qui  est 
mentionné  dans  le  Nouveau  Testament,  puis  les 
papes,  saints  et  autres,  ensuite  les  saints  non 
papes,  le  reste  des  personnages  homonymes, 
et  l'Ordre  de  chevalerie  qui  porte  le  nom  d'É^ 
tienne;  2«  les  abbayes,  en  suivant,  autant  que 
possible,  l'ordre  alpnabétique  pour  ces  diverses 
catégories. 

I.  ETIBNNE  (saint),  premier  diacre  et  pre* 
niier  martyr,  (bt  choisi  avec  six  autres  par  les 
disciples  de  Jérusalem  pour  administrer  les 
biens  des  fidèles,  qui  alors  étaient  en  commun, 
et  pour  les  distribuer  à  chacun  selon  ses  be> 
soins.  Rempli  du  Saint -Esprit,  il  opérait  de 
grands  miracles  et  prêchait  avec  aèle.  Les  Juifs 
qui  discutaient  avec  lui,  ne  pouvant  résister  à  sa 
sagesse  et  à  l'esprit  qui  ranimait,  raccusèrent 
de  blasphème ,  le  traînèrent  hors  de  Jérusalem 
et  le  lapidèrent  pendant  qu'il  priait  poor  eux. 
L'an  r&f  le  3  décembre,  on  decouvnises  reli- 
ques dans  une  église  à  l'mgX  milles  de  Jérusa- 
lem. Sa  iéte  principale  a  heu  le  âti  décembre, 
et  celle  de  l'Invention  de  ses  reliques  le  3  août. 
Vou,  les  Actes  des  Apôtr*,  o.  vi,  Vii.  Tillemont, 
Mehioires.iom.  IL 

II.  BTIEIIIIB  I*' (saint),  pape  et  martyr,  né  à 
Rome,  mort  le  3  août  téa7j  fut  diacre  sons  les 
papes  saint  Corneille  et  saint  Luce  ;  il  succéda 
a  oe  dernier  l'an  254.  Ce  fut  sous  son  pontificat 
que  s'éleva  la  dispute  an  sujet  de  U  validité  da 
baptême  des  hérétiques ,  que  saint  Cyprien  pré^ 
tendait  être  nul,  et  qu'avec  raison  saint  Etienne 
soutenait  être  valide.  Il  manifesta  son  lèle  en 
combattant  Marcien,  évéque  d'Arles,  qui  avait 
adopté  l'erreur  de  Novatien,  puis  II  s'éleva 
contre  Basilide,  évéone  de  Ménda,  et  Martial, 
évéque  de  Léon  et  d'Astorga,  qui  s'étaient  mon* 
très  libellatiques.  L'Eglise  rhonore  le  2  août. 
Koy.  saint  Cyprien,  AjiVUlK/,  LXVIf,  LXXIV, 
LXXV.  Baronius,  Annai.,  ad  ann. 266  et  257.  Til- 
lemont.  Mémoires ,  tom.  IV.  Platina,  in  Vitas 
Summorum.  Pontifiatm  opus. 

lil.  ETIENNE  II ,  pape,  mort  en  759Lsuceéda 
à  Zacbarie,  et  mourut  trois  on  quatre  jours 
après  avoir  été  élu.  Comme  il  n'eutpas  le  temps 
de  se  faire  consacrer,  plusieurs  hiatoriens  e«î- 
clésiaatiqnes  ne  Tout  pas  compté  parmi  les 
papes,  et  d'autres  l'ont  conibnda  avec  son  suc- 
ceseenr.  Vou.  Richard  et  Giraod« 

IV.  ETIENNE  III,  pape,néà  Home^mort  en 
757|  fut  élu  pape  l'an  Tbtt.  Dès  le  commence- 
ment de  son  pontificat,  Aslanlphe, roi  des  Lom- 
bards, voulant  se  rendre  maître  de  Rome,  Vo- 
bligea  à  ohercher  un  refhge  en  France  aimrès 
de  Pépin,  qn'il  sacra  l'an  754.  Ce  prince  força 
Astaniphe  a  lever  le  siège; mais  à  peine  Pépin 
eut-il  quitté  l'Italie  que  les  Lombaros  revinrent 
assiéger  Rome.  Etienne  écrivit  au  roi  d«a  Francs, 
qui  Ibrça  Aatavlphe  de  restituer  à  l'Eglise  les 
terrai  qu'il  loi  avait  enlevées,  et  à  hù  donner, 


tTi 


—  736  — 


ÉTIE 


5^.<5niK.  On  croit  que 

:  r*Miiisxt  CB  France  le 

sr    tu     t'  Sej^  lettres;  — 

■ —  np<  '<  Csàoaye  de  SainU 

ww  tf  ymstiiutwns  canoni^ 

-  m  muoastèrede  Brétigny. 

TSâ.  Adon,  Breviarium 

liber  poniificalis.  Ri- 


*«  I 


•t^. 


^VUJIfi  CV.  Dope,  né  en  Sicile,  mort  l'an 

^**<^  ^  ,.^  ^ur    e  trOse  pontifical  Tan  768.  Le 

•«xMi.^*   ^«11  t'ËïMflae  fut  d*écrire  en  France 

^«fti    ««'MtMior  «le:s  évéques  qui  réglassent  dans 

..     wt>.nc  i«s  ;àt&àres  de  TÉglise.  Il  en  vint 

<»««4.« .  lui,  vit»  (^ncert  avec  les  évéques  d'Italie, 

•  -iTti.  ui  cuDcUe  dans  lequel  on  déclara  nulles 

«>•.  luttMtitfifis  qui  avaient  été  faites  parConstan- 

I* .  tiii  us  s«r  le  saint-siége  ;  on  y  soutint  aussi 

€    Hitt».  iie»  images  contre  le  concile  tenu  en 

^.tirxti.  Etienne  eut  quelques  différends  au  sujet 

Kig  i  .\ix-hevèché  de  Ravenne,  avec  Didier,  roi 

aea^  LiMttbards.  Adrien  I*''  lui  succéda.  On  a  de 

lUi  U»b  lettres  dans  la  Collection  des  Conciles  y 

cl  'iijttx  dans  le  Code  Carolin.   Voy.  Baronius, 

ad  aun.  768.  Platina,  in  Vitas  Summorum  Ponti- 

/h:um  ofms,  Artaud  de  Montor,  Histoire  des  Sou- 

vetfwvf  Pontifes  romains. 

YI.  fiTIENNE  V,  pap,  né  à  Rome,  mort  Tan 
9t7,  succéda  à  Léon  III  en  816.11  vint  en  France 
iH^u  après  son  eialtation ,  et  sacra  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Paschal  I*'  lui  succéda.  Voy.  Baro- 
nius, ad  ann.  816. 

VU.  BTIENNE  YI,  pape,  né  à  Rome,  mort 
en  891,  succéda  à  Adrien  III  Tan  885.  Il  défendit 
avec  le  plus  grand  zèle  les  papes  ses  prédéces- 
seurs contre  Photius,  et  annula  les  ordinations 
gu'il  avait  faites.  Après  la  mort  de  Charles  le 
rros^  il  rjBConnut  Gui,  duc  de  Spolète,pour  roi 
d'Italie  et  pour  empereur.  11  a  laisse  quatre 
Lettres.  Voy.  Du  Chêne,  Vie  des  Papes.  S.  Anto- 
iiiu ,  Chron,  tripart.  Onuphre  Panvinio,  Epitome 
Pontificum  Romanorum  usque  ad  Paulum  IV. 
Labbc,  tom.  IX,  où  on  trouve  une  Vie  d'É- 
tienne  VI. 

VIII.  ETIENNE  VU,  pape,  mort  en  897, 
monta  sur  le  trône  pontihcal  en  896.  Il  annula 
toutes  le»  ordinations  faites  par  le  pape  For- 
mose ,  et  tint  un  concile  à  Rome.  Une  insur- 
rection ayant  éclaté  à  Rome,  le  pape  fut  mis 
en  prison  et  étranglé  par  les  partisans.  Voif, 
Platina.  Baron.,  ad  ann.  897.  Du  Chêne.  Louis 
Jacob,  Biblioth,  Pontif.  Muratori,  Herum  itali^ 
cartmi  Scriptores,  tom.  II,  p.  430. 

IX.  ETIENNE  YIII,pape,  né  à  Rome,  mort 
en  931 ,  fut  élu  pape  en  9^29.  Il  se  distingua  par 
sa  douceur  et  sa  piété ,  mais  ne  fit  rien  de  mé- 
morable pendant  son  règne.  Voy.  Baronius,  ad 
ann.  931.  Artaud  de  Montor,  Histoire  des  Souve- 
rains Pontifes  romains  y  lom.  II. 

X.  ETIENNE  IX,  pape,  né  en  Allemag[ne, 
mort  en  943,  fut  élu  1  an  939.  Il  prit  le  parti  de 
Louis  d'Outre  -  Mer,  roi  de  France,  contre  ses 
sujets  rebelles,  et  il  eut  lui-même  beaucoup  à 
souffrir  de  la  part  de  ses  propres  suiets ,  qui  se 
révoltèrent  contre  lui.  ,11  ne  cessa  de  travailler 
avec  zèle  au  bien  de  l'Église.  Voy.  S.  Antonin, 
Chron,  Baronius,  Annal.  Ciaconius»  Vitœ  et  res 
yestœ  Pontificum  Honumorum,  etc. 

XI.  ETIENNE  X,  pape,  né  en  Lorraine,  mort 
en  1058,  était  frère  de  Godefroy  le  Barbu ,  duc 
de  Lorraine.  Il  fut  d'abord  abbé  du  Mont-Cas- 
sin,  et  promu  au  cardinalat  par  le  pape  Victor; 
à  la  mort  de  celui-ci  il  fut  élu ,  et  il  monta  sur 
le  trône  pontifical  en  1057.  Il  travailla  à  la  ré- 
forme du  clergé,  fit  des  statuts  contre  les  clercs 
concubinaires ,  envoya  une  légation  en  Orient 


f>our  la  réunion  des  deux  î^lises ,  et  soumit  4 
'Église  de  Rome  celle  de  Milan,  qui  s'était  s^oo- 
straite  à  sa  juridiction.  Il  a  laissé  deux  Ltttrr^: 
l'une  est  adressée  à  l'archevêque  de  Reims,  ^:i 
l'autre  à  l'évêque  de  Marsi.  Voy*  Baronius.  Du 
Chêne. 

XII.  ETIENNE  (saint),  patriarche  d'Antioche. 
mort  l'an  479 ,  fut  attaque  pendant  qa^îl  était  k 
l'autel  par  la  cabale  de  Pierre  Cnaphée  ou  1^' 
Foulon,  hérétiçiue  eutychien,  qui  avait  nsnrp 
le  siège  d'Antioche  sur  le  patriarche  martyr. 
On  le  tua  à  coups  de  plumes  aiguisées  comme 
des  canifs ,  et  on  jeta  son  corps  dans  rOront'». 
Le  Martyrologe  romain  moderne  a  placé  sa  fête 
au  25  avril. 

XIII.  ETIENNE  (saint),  dit  le  Jeune,  solitiin 
et  martyr,  né  à  Constantinople  vers  Tan  713. 
mort  le  28  novembre  766,  entra  à  l'âge  de  sent 
ans  au  monastère  de  Saint-.\uxent,  en  Bithynnf, 
où  il  se  livra  à  tous  les  travaux  de  la  péniteBOp 
avec  une  incroyable  ardeur;  à  l'âge  de  treoie 
ans  il  fut  nommé  abbé  de  ce  roonast^«  ;  lozi^ 
le  désir  de  mener  une  vie  plus  parfaite  k  i^ 
termina  à  se  retirer  dans  une  cellule  fort  étroite, 
n'ayant  pour  unique  vêtement  qu'une  pean  ée 
mouton  très-mince  serrée  avec  une  chaîne  à? 
fer.  Constantin  Copronyme ,  grand  ennemi  <iii 
culte  des  images ,  n'ayant  pu  le  gaçner  à  son 
impiété,  Texila  d'aborcf,  puis  le  fit  pénr.  Ll^v^ 
l'honore  le  28  novembre.  Voy.  Analect.  yr«r. 
des  Bénéd.  de  Saint-Germain-des-Prés,  tom.  1. 

XrV.  ETIENNE  (saint),  premier  roi  de  Hcc* 
grie,  né  à  Gran  ou  Strigonie  vers  Tan  9>. 
mort  le  15  août  1038,  fut  baptisé  par  saint  kcSf 
bert,  évéque  de  Prague ,  et  succéda  au  doc  n>9 
père  en  997.  Après  avoir  vaincu  les  idolitre>  if 
ses  Etats,  il  y  nt  prêcher  l'Êvanple,  et  les.;- 
visa  en  onze  diocèses,  dont  il  ht  demander  ^ 
confirmation  à  Sylvestre  II,  avec  la  qualité  de  rtn 
Il  épousa  Gisèle,  sœur  de  saint  Henri,  empereur 
d'Allemagne ,  et  mit  tout  en  œuvre  pour  &r? 
fleurir  la  religion.  Il  fit  bâtir  des  églises  et  de^ 
monastères ,  réprima  sévèrement  Tes  crim'^ 
rédigea  les  lois  les  plus  salutaires,  et  dépio^  > 
toujours  la  plus  grande  charité,  û  fut  honoi^  «^v 
don  de  prophétie  et  de  celui  des  mirades.  L'K> 
glise  célèbre  sa  fête  le  2  septembre.  Voy.  Sonvi 
Marien  ScoL  Herman  Contract,  dans  leurs  C^- 
nologies.  Bontinius ,  Hist.  de  Hongrie.  Baronixib. 
Annales  ecclés. 

XV.  ETIENNE  (saint),  évéque  de  Die,  en  Dra- 

Çhiné,  né  à  Lyon  l'an  1155,  mort  le  7  septembrr 
213,  se  retira  dans  la  Chartreuse  des  Porte^^ 
en  Bourgogne,  dont  il  devint  prieur.  L  an  liL^ 
Innocent  Ul  le  contraignit  d  accepter  l'érécè-r 
de  Die,  et  il  s'acquitta  de  ses  fonctions  épisco* 
pales  avec  vigilance,  lèle  et  charité.  Le  Marly* 
rologe  de  France  a  placé  sa  fête  au  7  septemhrr 
les  autres  Martyrologes  ne  disent  rien  de  o 
saint.  Voy.  Siirius.  Richaid  et  Giraud. 

XVI.  ETIENNE  DE  MURET  (saint),  instia^ 
teur  de  l'Ordre  de  Grandmontfnédanslabâ^:^ 
Auvergne  vers  l'an  1016,  mort  le  8  février  tl3*. 
se  retira  vers  l'an  1078  dans  le  désert  de  Miff^t. 
près  de  Grandmont  et  sur  le  territoire  de  Li- 
moges. La  première  année  il  y  vécut  seal  ;  vai*- 
l'année  suivante  il  eut  des  disciples  ;  un  des  pis> 
célèbres  fut  Hugues  de  Lacerta.  Quoiqae  iuiti? 
au  sacerdoce,  Etienne  ne  voulut  jamais,  pjr  bc* 
milité,  faire  d'auti^es  fonctions  que  celle»  àe 
diacre.  Clément  III  lui  a  donné  place  dans  l** 
calendrier  par  une  bulle  du  13  mars  lij^.  H  ^ 
laissé  des  Maximes  et  des  Instructions  qui  ool 
été  recueillies  après  sa  mort;  elles  ont  été  pu- 
bliées en  latin ,  avec  uue  ti'aduction  fraDçarvN 
par  Baillet  ;  Paris,  1704-1707,  in-11  r^y,  D.  M^r- 
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lenne,  Ampiiss.  Coiiect.f  tôm.  VI,  p.  1043.  D. 
Ceillier,  Bist.  des  Aut,  sacr,  et  ecclés.,  t.  XXIII, 
p.  66  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

XVII.  ETIENNE  HARDING  (saint),  troisième 
abbé  de  Giteaux ,  né  en  Angleterre  vers  Tan 
1060.  mort  le  28  mara  1134,  professa  la  vie  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  Shirburn  ou  Sher- 
bon,  sur  les  confins  de  la  province  de  Somer- 
^t.  Il  lit  le  voyage  de  Rome,  jeûnant  et  priant 
sans  cesse;  puis  il  vint  en  France,  et  il  s'arrêta 
dans  Tabbaye  de  Molesme,  dont  saint  Robert 
était  alors  abbé,  et  le  bienheureuxÂIbéric  prieur. 
Tous  trois  conçurent  le  dessein  de  réformer 
rOrdre  de  Saint-Benoit,  et  Us  bâtirent  un  mo- 
nastère à  Giteaux.  Etienne  en  devint  abbé  l'an 
1109,  et  il  ûi  observer  une  pauvreté  et  une  aus- 
lérité  extraordinaires.  L*an  1113  saint  Bernard, 
sain  de  plus  de  trente  compagnons,  vint  trou- 
ver Etienne,  qui,  avant  de  mourir,  eut  la  conso- 
lation de  voir  jusqu'à  quatre-vingt-dix  monas- 
tères de  son  nouvel  institut.  II  en  obtint  la  con- 
firmation de  Calixte  II  l'an  1119.  On  célèbre  la 
létede  ce  saint  abbé  le  17  avril.  Fo.y. Manrique, 
Anml,  de  Citeaux,  D.  Pierre  le  Naim,  HisL  de 
Citeaux,  Richard  et  Giraud. 

XVIII.  ETIENNE  (SAINT-),  Ordre  militaire 
institué  Tan  1561,  sous  la  règle  de  Saint- Be- 
noit, par  Gosme  de  Médicis,  premier  grand-duc 
de  Toscane,  qui  le  fit  approuver  Tannée  suivante 
par  Pie  TV.  Pie  V  le  confirma  depuis,  et  Sixte  V 
lai  accorda  de  grands  privilé£[es.  Get  Ordre 
avait  pour  but  de  défendre  la  foi  catholique.  Sa 
principale  fête  est  celle  de  saint  Etienne,  pape 
(t  martjT,  le  2  août.  Il  y  a  aussi  en  Toscane 
de»  religieuses  de  Saint-Étienne  qui  suivent  la 
règle  de  Saint-Benoit,  et  qui  doivent  faire  preuve 
de  noblesse.  Vou,  le  P.  Hélyot,  Hist,  des  Ord. 
innttaiL,  tom.  VJf,  c.  xxxii.  Hermant,  Hist,  des 
Ordres  de  chevalerie ^  p.  354  et  suiv. 

XII.  ETIENNE  DE  GAEN  (SAINT), en  latin 
Sc»ctus  Stepftanus  Cadomensis,  abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint-Benoit,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  située  au  diocèse  de  Bayeux,  dans  un 
faoboorg  de  Caen ,  fut  fondée  par  Guillaume  le 
Conquérant.  Le  B.  Lanfranc,  qui  devint  arche- 
TOqoe  de  Gantorbéry,  fut  le  premier  abbé  de  ce 
monastère.  La  discipline  monastique  s'v  étant 
fort  relAchée,  on  j  introduisit,  lan  1^63,  les 
reli^eux  de  Saint-Maur,  qui  lui  rendirent  son 
aaaenne  splendeur.  Vou.  Moréri,  éd.  de  1759. 
U  GtUha  Christ, f  tom.  XI,  col.  420,  nov.  edit. 
hichard  et  Giraud. 

XX.  ETIENNE  DE  DUON  (SAINT-),  en  latin 
Mmetits  Stephantts  DivionensiSf  ancienne  abbaye 
dont  l'église  fut  autrefois  la  première  et  la  seule 
dans  l'ancienne  ville  de  Dijon.  Elle  fut  bâtie ,  à 
ce  que  l'on  prétend,  Tan  343.  Gette  église  a 
d'abord  été  desservie  par  une  congrégation  de 
clercs  logeant  et  vivant  en  commun ,  puis  par 
des  clerc»-chanoines,  et  enfin  par  des  chanoines 
réguliers.  Elle  a  été  sécularisée  en  1731,  et  éri- 
gée en  cathédrale  lors  de  rétablissement  du 
Aonvel  évéché  de  Dqon.  Voy,  Moréri ,  édit.  de 
\uii.  Richard  et  Giraud. 

XXI.  ETIENNE  DE  TAUX  (SAINT-), en  laUn 
y^lies  SoMcti  SteDhani,  abbaye  de  TOrdre  de 
^aint-Benoit  située  au  diocèse  de  Saintes.  Elle 
^i  Ibndée  VOY  Tan  1075  par  Pierre  et  Arnaud 
de  Mortagne  ;  elle  était  soumise  au  monastère 
<^  MaiUetais.  Voy.  Aimai,  Bened.,  tom.  V.  La 
W/ûi  CknsL,  tom.  U ,  col.  1113. 

XXU.  triENNE,  diacre  de  l'Église  d'Arles 
'B  vi«  siècle,  composa,  en  collaboration  avec  le 
r- ^tre  Messun,  le  second  livre  de  la  Vie  de  saint 
C^^mire,  évoque  d^ Arles. 

XXiU.  ETIENNE  y  prêtre  d'Afrique,  vivait  au 


VI*  siècle.  Il  vint  dans  les  Gaules,  et  écrivit  la 
Vie  de  saint  Afnatuei's,  donnée  par  les  BoUan- 
distes  au  l*f  mai. 

XXIV.  ETIENNE,  abbé  de  Lobbes,  puis  évéque 
de  Liège  au  x*  siècle,  a  donné  une  meilleure 
édition  de  la  Vie  de  saint  Lambert  y  que  l'on  trouve 
dans  Surius  au  17  septembre.  Ses  autres  ou- 
vrages sont  perdus.  Voy.  Grand -Colas,  la  Cri- 
tique  abrégée  des  ouvrages  des  auteurs  ecclésiasli' 
gués,  tom.  II,  p.  117. 

XXV.  ETIENNE,  fait  évéque  d'Autun  l'an 
1113;  il  se  démit  de  son  évéché  en  1129  pour 
entrer  chez  les  religieux  de  Cluny.  On  a  de  lui 
un  Traité  sur  les  prières,  les  cérémonies  de  la 
messe j  et  sur  les  fonctions  des  ministres  de  tautel. 
Cet  ouvrage ,  donné  en  Tan  1517  par  Jean  de 
Montholon,  chanoine  d'Autun,  se  trouve  dans 
les  Bibliothèques  des  Pères. 

XXVI.  ETIENNE,  évéque  de  Tournai,  né  â 
Orléans  l'an  1135,  mort  en  1203,  fut  successive- 
ment chanoine  régulier,  abbé  de  Saint-Euveirte, 

Cuis  de  Sainte- Geneviève,  enfin  évéque  de 
oumai.  Outi^e  un  Commentaire  sur  le  décret  de 
Gratien  et  des  Sermons,  il  a  laissé  des  Lettres 
qui  sont  au  nombre  de  297  ;  elles  ont  été  impri- 
mées en  1611  et  en  1682.  Koy.  Richard  et  Giraud. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

XXVII.  ÉTlElfNE,  abbé  de  Saint-Jacques  de 
Liège,  vivait  au  xii«  siècle.  Il  a  laissé  la  Vie  de 
saint  Modoalde,  archevéguede  Trêves j  etHiistoire 
de  sa  translation.  On  trouve  ces  ouvrages  dans 
Surius  et  dans  Bollandus. 

XXVIII.  ETIENNE,  cardinal  et  archevéoue 
de  Gantorbéry,  né  à  Langton ,  mort  l'an  1228,  a 
laissé  :  1<»  Histoire  de  la  translation  de  saint  T/ut- 
mas,  arc/tevégue  de  Gantorbéry,  à  la  fin  des  lettres 
de  ce  saint  archevêque;  BruxeUes,  1682;  — 
2<>  Lettre  au  roi  Jean  et  la  réponse  de  ce  prince, 
données  par  D'Achéri,Sp}ci/e^'um,tom.lII;  — 
3^  Quarante-huit  règlements  faits  dans  un  concile 
qu'il  tint  à  Oxford  lan  1222; ,—  4»  des  Sermons 
et  des  Commentaires  sur  r Ecriture,  qui  sont 
restés  manuscrits.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

XXIX.  ETIENNE,  de  l'Ordre  des  Carmes,  né 
à  Pétrington,  en  Angleterre,  vivait  au  xiv«  siècle. 
Il  a  laissé  :  i^  un  Traité  c*mtre  les  Wiclefistes; 
—  29  le  Répertoire  des  arguments  ;  —  3"  une  Leçcn 
notable  :  —  4®  des  Sermons. 

XXX.  ETIENNE  ou  ÉTIENNESQUE (Gaspard), 
dominicain,  né  dans  l'Aragon  au  xvi*  siècle.  On 
a  de  lui  :  Défense  des  immunités  ecclésiastiques; 
Rome,  1520. 

XXXI.  ETIENNE,  grammairien  et  lexico- 
graphe ,  arménien ,  né  à  Léopol  en  1619 ,  mort 
vers  1699.  U  étudia  avec  le  plus  grand  soin  le 
latin  et  les  sciences  sacrées  et  profanes.  Outre 
un  Dictionnaire  et  une  Gf^tmtnaire  arménienne , 
qu'il  a  composée,  il  a  traduit  du  latin  en  armé- 
nien :  1»  les  Œuvres  complètes  de  saint  Denys 
tAréopagite; —  2»  V Histoire  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains ,  par  Flavius  Joseph  ;  traduc- 
tion imprimée  à  Ecsmiazin,  1787,  in-4»;  —  3»  le 
Livre  de  V Eccléùaste  ; —  4»  un  Traité  de  méta^ 
physique; —  5»  divers  ouvrages  de  piété.  Voy.  la 
Souv.  Biogr.  génér. 

XXXII.  ETIENNE,  prêtre  oui  vivait  au  xviu* 
siècle,  a  laissé  un  Abréaé  de  m  Vie  des  SainU^ 
avec  des  réflexions  et  de  courtes  prières;  Paris, 
1757,3  vol.  in.l2. 

ETIENNETTE,  appelée  vulgairement  de  Son^ 
cino  ([la  bienheureuse),  du  Tiers  Ordre  de  Saint- 
Dominique,  née  dans  la  Bresse  l'an  1547,  morte 
le  2  janvier  1630,  se  consaci-a  à  Dieu  dès  Tàge  de 
cinq  ans.  Elle  prit  Thabit  de  Saint^Dominique 
dans  l'église  des  Pères  Dominicains  de  Soncino, 
passa  sa  vie  dans  l'exercice  de  la  prière  et  des 
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ftuttérités  les  plus  incroyables,  et  se  distingua 
surtout  parune  pureté  angélique  et  une  profonde 
humilité.  Elle  fut  favorisée  du  don  de  prophétie. 
fionoUXlV  a  autorisé  son  culte.  Voy,  Razzi,  Viia 
éelh  étmne  iilustri  per  la  ttmtità.  Le  P.  Feuillet, 
Annés  dominie.,  tom.  I»,  4«»  janvier. 

£TIENN0T  de  la  serre  (D.  Claude),  bé- 
nédictin de  Saint-Maur,  né  à  Varennes.  mort  i 
Home  Tan  1690,  fut  envoyé  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  France  afm  de  recueillir  des  pièces  pour 
composer  une  histoire  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
noit. L*an  1664  il  fut  nommé  procureur  général 
de  la  congrégation  i  Rome.  Le  cardinal  Sluse, 
secrétaire  des  breft  du  pape,  le  lit  son  secré- 
taire français,  c'est-à-dire  pour  les  affaires  <ra'il 
fallait  expédier  pour  la  France,  et  Innocent  xll 
le  fit  entrer  dans  la  Congréntion  mper  é/ùei- 
;>/t>ia  regularium.  Il  a  laisîé  &  volumes  in-folio 
ffui  traitent  des  antiquités  des  divers  diocèses 
^e  France,  et  dont  on  trouve  la  liste  dans  Ri- 
chard et  Giraud.  C'est  sur  ce  fonds  qu*ont  tra- 
vaillé tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  Thistoire 
Sénérale  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit.  On  trouve 
ans  les  PP.  Ruinart  et  Mabillon  six  Lettres  de 
O.  Étiennot.  Foy.  D.  Vincent  Thuillier,  Élooe  de 
D.  Étiennot,  CEuvres  posthumes  de  Mabillon, 
tom.  1^,0.  338.  D.  Le  Cerf,  Biblioth,  hiêtor.  et 
tritiquê  des  Auteurs  de  la  oongrég,  de  Saint" 
Maur, 

ËTIVAL  (8tivagtum)y  abbaye  de  l'Ordre  de 
Préroentré  située  au  diocèse  de  Toul ,  en  Lor- 
raine, fut  fondée  au  vu*  siècle  par  Bodon,  évéque 
tie  Toul.  Cette  abbaye,  régulière  et  réformée, 
était  immédiatement  soumise  au  Saint-Siège. 
Voy.  VHist.  de  Lorraine,  tom.  111,  col.  107.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  CTOILE  (Stella),  terme  qui,  chei  les  Hé- 
breux, était  employé  pour  désigner  tous  les 
corps  célestes  et  lumineux.  Lorsque  TÉcriture 
veut  marquer  une  multiplication  extraordinaire, 
elle  prend  sa  similitude  des  étoiles  du  ciel  ou 
du  sable  de  la  mer.  L*étoile  prédite  par  Balaam, 
d*après  les  anciens  Juifs,  signifiait  le  Messie. 
Amos,  parlant  de  Tidolâtrie  des  Juifs  dans  le 
désert,  nous  apprend  auHls  ont  porté  Tétoile 
de  leurs  dieux.  Quant  à  Vétoile  qui  apparut  aux 
Mages,  on  ne  s'accorde  pas  sur  le  temps  auquel 
elle  leur  apparut.  Voy.  Genèse,  xv,5.  Nombres, 
XXIV.  17.  Amos,  v,  95.  Matth.,  n,  1 ,  2,  9, 10. 
Epiphan.  Chrysost.,  Honi.  VI  in  Matth,  D.  Cal- 
raet,  Diesert,  sur  les  Ma^es,  Richard  et  Giraud. 
J.-B.  Glaire,  les  Livres  iatnts,  etc.,  tom.  II,  p.  312, 
où  Ton  réfute  les  difficultés  des  adversaires  de 
nos  divines  Écritures  contre  la  véracité  du  récit 
•vangélique  sur  l'étoile  oui  apparut  aux  mages, 
et  contre  la  réalité  du  rait  historique  contenu 
dans  ce  récit. 

II.  ÉTOILE  (L*),  Stella,  abbaye  régulière  de 
l'Ordre  de  Citeaux  située  i  cincj  à  six  lieues 
de  Poitiers  et  fondée  au  xn*  siècle.  Elle,  était 
fille  de  Pontigny.  Elle  a  pris  le  nom  de  VEloi/e, 
d'isembantde  rÊtoile,  ciui  en  fut  son  premier 
abbé.  Voy,  la  Gall,  Christ.,  tom.  II.  Richard  et 
Giraud. 

III.  ETOILE  (L'),  abbaye  réformée  de  l'Ordre 
de  Prémontré  située  dans  le  Vendomois,  sur  les 
oonflns  de  la  Touraine,  au  diocèse  de  Blois,  dans 
4m  vallon  étroit  dont  le  centre  a  la  figure  d'nne 
étoile.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  vers  Tan  1130 
par  Godefroi  Grisagonella,  comte  de  Vendôme. 

IV.  ETOILE  (ORDRE  DE  L')  ou  de  NOTRE- 
DAME  DE  L'ÉTOILE  ou  de  NOBLE-MAISON , 
Ordre  de  chevalerie  institué,  selon  quelques 
auteurs,  par  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  mais, 
selon  la  plupart  de  quelques  écrivains,  par 
Jean  W,  roi  4e  France,  Van  13&1  ou  1352.  «  Mais, 


dit  Hermant,  cet  Ordre  ayant  été  proflhné  domt 
la  confusion  des  guerres  dvilat  par  le  nombre 

{>rodiflpeux  de  personnes  auxquelles  on  le  om- 
éra,  Louis  XI,  en  instituant  celui  de  Saint^Mi- 
chel ,  ou  Charles  VII ,  selon  quelques  avteen, 
le  donna  au  chevalier  da  cuet  et  à  ses  archen.  « 
Voy.  le  P.  Hélyot,  Hist.  aa$  Ord.  mmast.,  tom. 
Vlll,  p.  908.  Hermant,  Bisf.  du  Ordres  de  o4^ 
Valérie,  p.  S9fi  et  suiv. 

V.  ETOILE  (U  P.  François  DIdace  de  V). 
cordelier  espagnol  de  rÊtroite  Observance,  fi- 
vait  au  xvi«  siècle.  Il  a  laissé  :  R.  P.  Fr.  Dééêci 
Stellœ,  Hispani  Ord.  Rêg,  obs.  de  modo  émet»- 
nandi  liber.  Voy.  Gibert,  JugememU  wm  kêsnh 
leurs.  Le  Joum.  des  Savants,  1706,  ^.  8QB. 

I.  ETOLE  ,  ornement  saoordotal  ainsi  nommé 
parce  qu'il  vient  de  Stola ,  ancienne  rabe  oa- 
verte  par  devant.  On  rappelait  primitivemiBt 
Orotre  (Oreriiim).  Voy.  Orairk.  L'étoleestr»^ 
nementdes  évécjues,  des  prêtres  et  dea  diacres 
Anciennement  les  évéaues  et  les  prêtres  la  pet- 
talent  tonjours;  mais  1  usa|[c  a  prévale  da  aeti 
prendre  que  dans  radroinistratîôn  des  sicre- 
ments.  Tous  ne  s'en  servent  pas  de  la  némc 
manière  ;  les  évèques  la  portent  to^oors  pta- 
dante  ;  les  prêtres  la  croisent  sur  U  poitriae  en 
disant  la  messe,  et  les  diacres  la  meltcnt  àt 
gauche  à  droite,  comme  une  écharpe.  Cet  «w- 
ment  est  moins  le  signe  de  la  jiindiotioB  qae 
celui  de  la  puissance  attachée  aa  earactère  n- 
cerdotal  ;  c'est  une  vérité  que  les  avteors  Ht- 
çais  eux-mêmes  ont  reconnue.  Ainsi  Thicn  éii 
expressément  :  Srrani  toio  emh,  ete  jM»ia>- 
risdictionis  notam  esse  opinmnbtr,  D^kôb  Taloc. 
dans  une  afRiire  d'étole  déférée  au  parieneat. 
s'exprime  ainsi  :  //  est  certain  fuejmmmit  titslt 
n'a  été  une  marque  de  Juridiction.  BocqinUot, 
Thomassin,  etc.,  sont  aussi  de  ce  sentiDcntU 
Sacrée  Congrégation  des  Rites  a  déclaré  pis- 
sieurs  fois  qu'on  ne  doit  se  servir  de  Yétoh  q«« 
pour  célébrer  la  sainte  messe,  pour  adnai*- 
trer  les  sacrements,  et  dans  d'autrse  cïrmI' 
stances,  où  les  rubriques  déclarent  qu'ella  «st 
nécessaire;  ce  qui  comprend  les  diverses  céré- 
monies appelées  sacramentaux.  (Décia.  du  7  fcpt 
1658,  etc.)  Fov.Thiers,  Diacepimtiodo  SMr.BM> 
quillot.  Traité  histor.  de  la  liturgie  seen*.  Tbe- 
massin.  Discipline  de  F  Église,  part.  IV,  1. 1*. 
c.  xcvi.  Jlfem.  du  dergé,  tom.  Il,  p.  1814  et  9esf 
D.  Macri  Hierokxieon  f  ad  voc.  Stola».  LaP 
Lebrun,  ExpHcat,  deseérén.  de  la  même,  et  H 
autres  auteurs  cités  au  mot  Oraibk. 

II.  ÉTOLB  (ORDRE  DE  L'),  en  latin  OH 
stoleSf  équités  Stolœ^  Ordre  de  chevalerie  iB9i>- 
tué  par  les  rois  d'Aragon ,  nais  dont  en  iffeflfv 
Torigine.  On  sait  seulement  cra*AlplMiise  v,  m 
d^Aragon ,  fit  des  chevaliers  de  cet  Ordre.  1'<t 
le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ord.  numaat.,  tooi.  VUT 
p.  294. 

III.  ÉTOLE  D'OR,  Ordre  de  chevelsrie  ér 
Venise  dont  on  ignore  rorigtne.  Le  répubii^f 
de  Venise  ne  conférait  cet  Ordre  qu'aux  paèv 
ciens  on  aux  personnes  qui  avaient  lêadedas  ssr- 
vices  dans  les  armées,  dans  les  ■inhsiiiadea,  se 
dans  quelque  occasion  importante.  F(W.  le  T. 
Hélyotjjfw/.  des  Ord.  monast.,  tom.  VUl,  p.  303- 

I.  ÉTRANGER,  au  point  de  vue  da  droit  ca- 
non. Anciennement  il  était  incapable  de  possé- 
der des  bénéfices  en  France.  Tout  bénéfice  pos- 
sédé par  un  étranger,  sans  dispense  eu  sam 
lettres  de  naturalisation,  était  vacant  de  Arost, 
et,  comme  tel,  iropétrable  per  dé  vola.  Fa«. 
Du  Perray,  Moyens  canonig..  Ion.  111,  p.  34i^ 
Richard  et  Giraud,  et  l'art.  AuBam. 

II.  ÉTRANGER,  sous  le  rapport  des 
et  des  coutumes.  Voy,  Ennemi  ,  PROstLt 
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STRBVMBS  (Strenœ),  présent  que  l'on  fait  le 
premier  jour  de  Tan,  et  dont  on  rapporte  Tori- 
giae  à  Romnlos  et  à  Tatios.  Cet  usage,  em- 
praité  par  les  Grecs  aux  Romains,  passa  aussi 
dm  les  chrétieDS  ;  mais  ce  ne  fut  pas  sans  con- 
tndidion  de  la  part  des  conciles  et  des  Pères, 
qiu  le  décrièrent  comme  un  abus.  Tertullien  et 
suot  Jean  Ghrysoatome  se  sont  surtout  élevés 
oootre  cette  coutume  ;  cependant  ils  ont  plutôt 
condamné  les  abus  superstitieux  qui  accompa- 
(uientlesétrennesquelesétrennesmémes.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

ETRE  SUPBÉMB.  Voy.  Fêtk  de  l'Être  su- 

iTBOTH.  ville  de  Palestine  dans  la  tribu  de 
Gai.  Vmf.  Nombres,  xxxii,  35. 

fiTUDE,  les  chanoines  absents  pour  étude 
gagnaient  les  gros  fruits  de  leurs  prébendes,  et 
MO  pas  les  distributions  manuelles.  La  permis- 
900  d'étudier  devait  être  demandée  aux  cha- 
pitres, qui  ne  devaient  pas  la  refuser  aux  cha- 
Botaes  propres  à  Tétude.  Les  chanoines  éto- 
diaats  qui  rentraient  dans  le  monde  devaient 
restitoer  les  fimitsou'ils  avaient  nerçus  pendant 
qu'ils  avaient  été  aispensés  de  la  résidence ,  à 
Boins  ou'ils  n'eussent  eu  vraiment  Tintention 
ée  persévérer,  et  qu'ils  n'eussent  changé  de  sen- 
Umanl  ex  aiiqua  couml  supervemente,  Vcy,  Re- 
befle,  tji  Prux.  benef.j  part.  II,  tit.  Dispensatio 
*U  mm  rttidendo,  n.  2d.  Glossa,  m  cap.  Corn- 
miuû  xzxv,  S  Cttterum,de  eieet.  et  elecL  potest. 
(«▼I.  Barbou,  de  Canon,  et  dignit.,  cap.  xxv, 
n.it. 

ETUDES  DES  HtBRBUX.  La  principale  étude 
des  Uéfareiix  a  toujours  été  la  loi  du  Seigneur. 
Oa  en  voit  la  pratique  recommandée  dans  TAn- 
ocn  Testament  de  la  manière  la  plus  expresse. 
%m  les  Hébreux  étudiaient  de  plus  leurs  his- 
toires et  leurs  généalogies;  en  sorte  que  les  en- 
hn\t  des  ioife,  au  rapport  de  saint  Jérôme,  sa- 
vaient parfiiitement  toutes  les  généalogies  qui 
tt  trouvent  dans  les  Paralipomènes.Dès  oue  les 
prophéties  et  les  antres  livres  eurent  été  com- 
poses, ils  y  appliquèrent  tout  leur  soin.  Depuis 
les  conquêtes  (T Alexandre  le  Grand,  les  Juifs  qui 
tt  trouvèrent  mélé«  avec  les  Grecs  commen- 
flcrent  à  prendre  ouelqne  ffoût  pour  leur  langue 
tl  Dour  leors  études.  A  1  imitation  des  philo- 
»|Mies  de  la  Grèce,  ils  se  partagèrent  en  diffé- 
rentes  sectes.  Enfin,  du  temps  oe  Jésus-Christ, 
Tofeget  principal  de  leur  application  fut  de  se 
rendre  nabilei  daus  la  connaissance  des  tradi- 
tos  de  leurs  pères.  Compar.  Écoles,  n*  IV,  et 
Toy.  Exode  t  XIII,  9.  Dotttéron.,  vi.  7.  Ecdesia- 
itàd  Prùlùgus.  Eccli.,  xxxix,  1-3. 1  Petr..  i.  Jo- 
mçk,€omir.  Appém.,  1. 1.  Philo,  1. 1,  Quodomnis 
pt^émg  ààer.u.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

tmiOLOGIB.  L*étvmologie  ou  la  connais- 
anee  de  Torigine  et  du  sens  primitif  des  mots 
est  une  science  aussi  utile  à  un  théologien  que 
b  cooDaissance  des  langues  anciennes,  parce 
que  ai  le  plupart  des  termes  théologiques  sont 
éérivés  de  cet  langues,  la  science  étymologique 
•m  beaoeoup  i  lui  faire  découvrir  le  vrai  sens 
^  ces  leraaee.  Un  grand  nombre  de  disputes 
fi  aéraient  pas  eu  lieu  ai  les  deux  partis  avaient 
recoeni  à  I  étymologie  ;  car  elle  leur  aurait  fait 
«Miialtre  lequel  des  deux  avait  mieux  compris 
*e  vrai  eeos  des  termes  qui  étaient  la  cause  du 
iiti^'e.  Vnu^  Btfgier,  Dietton.  de  théol. 

E0  (Augum)  ou  MOTRE-DAMB  ou  SAINT- 
UUanr  D'IU,  abbaye  de  TOnlre  de  Saint- 
Aageslin  sittiée  aans  la  ville  du  même  nom,  au 
diocèse  de  Rouen.  Elle  fut  fondée  au  xi«  siècle 
par  GttiUeume  I*',  comte  d*£u.  Dessenrie  d'a- 
Urd  par  des  chanoines  séculiers,  on  ymit.  Tan  | 


1119,  des  chanoines  réguliers  de  la  eongrégation 
d'Arouaise,  qui  furent  incorporés  peu  après  dans 
celle  de  Saint-Victor  de  Paris.  Cette  abbaye  prit 

Ëlus  tard  le  nom  du  B.  Lauretlt,  archevêque  de 
tublin,  qui  y  mourut.  Voy.  la  Gall.  CMet., 
tom.  XI,  col.  m 

EUBERT  (saint),  évéque,  mort  sur  la  fin  dti 
ni*  siècle,  partagea  les  travaux  apostoliques  de 
saint  Piat,  évéque  de  Tournai.  Quelques  légendes 
rapportent  qu'étant  sorti  de  Rome  pour  éviter 
la  persécution  de  Dioclétien,il  se  rendit  en  Bel- 
gique avec  plusieurs  de  ses  compagnons,  entre 
autres  Piat,  et  qu'après  de  grands  travaux  en- 
trepris pour  la  conversion  des  Gentils ,  il  mou- 
init  de  mort  naturelle  au  milieu  des  trophées 
de  son  apostolat.  D'autres  le  font  martyr,  ainsi 
que  ses  compagnons,  et  supposent  que  ses  actes 
ont  disparu  dans  les  guerres  des  Normands.  Ce 
(|ui  est  certain,  c'est  que  son  culte  a  toujours 
joui  en  Flandre  d'une  grande  célébrité,  et  que 
ses  reliques,  transportées  à  Lille,  y  ont  été  con- 
servées avec  la  plus  profonde  vénération.  Dans 
le  Martyrologe  romam ,  sa  fête  est  marquée  au 
1«' février.  Voy.  Gaet.  Moroni,vol.  XXII,  p.  144. 
VEncyehp.  ca/Ao/.,  au  Supplém. 

EUBULE  «  disciple  de  saint  Paul ,  mentionné 
dans  la  II*  Épitre  à  Timothée,  nr,  21.  L'Église 
grecque  l'honore  le  28  février. 

EUBULIE  {EuhuHa),  terme  dérivé  do  grec, 
et  qui  est  employé  fMur  désigner  cette  partie 
de  fa  prudence  qui  fait  trouver  un  bon  conseil 
dans  les  choses  aifliciles  et  ambiguës. 

BUGAIRE  ou  EUGHAIBB  (saint),  évéque  de 
Trêves.  On  iffnore  Tépoque  a  laquelle  Eucaire 
a  vécu  et  le  uétail  de  ses  actions;  tout  ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'est  qu'au  vi*  siècle  son  culte 
était  déjà  fort  répandu.  Le  Martyrologe  romain 
moderne  place  sa  fête  au  8  décembre.  Voy,  Til- 
lemont.  Bist.  de  Saini'Denie  de  Paris,  tora.  lY. 
Richara  et  Giraud. 

EUCARPIA,  ville  épise.  de  la  Phryde  sala* 
taire,  au  diocèse  d'Asie,  érigée  au  iv*  siècle  sous 
la  métropole  de  Synnade.  On  n'en  connaît  que 
cinq  évégues,  dont  le  premier,  Eugène,  assista 
au  premier  concile  de  Nicée.  Eucarpia  est  au* 
jourd'hui  un  évéché  in  partilms,  toujours  sous 
la  métropole  de  Synnade,  qui  est  elle-même  un 
archevêché  in  partihus.  Voy.lLeqiiien,  OHen» 
Christ.,  tom.  I,jp.  845.  DeCommanville,P*  Table 
alphabet.,  p.  101.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni ,  vol.  xXIl ,  p.  IGD. 

EuGHJBTA.  Voy.  EtrcuAiTA. 

I.  BUCHAIRE.  Vny.  EUCAIRK. 

II.  EUGHAIRB.  Vot/.  Aloph. 
EUCHAITA   ou    EUCHAITiB,    EUGHJBTA, 

EUGHETiB,  ville  épisc.  de  la  province  d'Hélé» 
nopont,  au  diocèse  de  Pont,  érigée  en  évêché 
an  vii«  siècle ,  sous  la  métropole  d'.\masle.  Les 
Notices  grecques  en  font  un  archevêclié,et  celle 
de  Léon  une  métropole.  Elle  a  eu  seixe  éxéqnes, 
dont  le  premier,  Epiphane,  assista  au  sixième 
concile  général.  Voy,  Lequîen,  Oriems  Christ., 
tom.  I,  p.  543.  De  Gommanville,/"  Table  alpha- 
bét.f  p.  101.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni. 
vol.  XXn,p.  109. 

EUGHAlflA,  ville  épisc.  de  la  province  d'Eu- 
rope, au  dioc^  de  Tnrace,  sous  la  métropole 
d'Héraclée.  La  Notice  de  l'empereur  Léon  et  les 
Actes  du  septième  concile  général  en  font  la 
première  ville  épiscopale  de  la  province  d'Eu- 
rope. Quelques  autres  Notices  disent  qu'elle  a 
été  érigée  en  métropole.  Elle  a  eu  quatre  évé* 
ques ,  dont  le  premier,  Grégoire,  assista  au  sep* 
tième  concile  général.  Voy.  Lequten,  Oriens 
Christ., iom.  1 ,  p.  1144. 

BUCBARIB,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  si^ 
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gniiîe  aradeux,  agréable;  il  se  trouve  dans  TEc- 
clésiamoue,  vi,  5. 

I.  BUGHARISTIE,  mot  spécialement  consacré 
pour  exprimer  te  sacrement  au^ste  de  nos  au- 
tels. On  le  nomme  Eucharistie ^  c'est-à-dire 
bonne  grâce  ^  action  de  grâce  y  parce  que  Jésus- 
Christ  en  l'instituant  rendit  grâces  a  Dieu  son 
Père,  et  parce  qu'il  contient  Jésus-Christ,  source 
de  toute  grâce. liais  on  appelle  encore  ce  sacre- 
ment :  l»  Eulogie  ou  Bénéaiction,  parce  oue  Jé- 
sus-Christ employa  la  bénédiction  en  l'insti- 
tuant ^  et  que  les  prêtres  de  la  nouvelle  loi  l'em- 
ploient encore  en  le  consacrant;  —  2*  le  Saint 
des  saints,  le  Corps  et  le  Sana  de  Jésus-Christ, 
parce  qu'il  renferme  l'un  et  loutre  ;  3"  Pain ,  à 
cause  de  sa  matière;  4»  Fraction  du  pain,  à 
cause  de  la  manière  dont  on  le  distribue; 
5*  Communion,  Communication ^  Synaxe  (assem' 
hlée,  réumon)^  tant  parce  qu'en  recevant  ce  sa- 
crement nous  communiquons  avec  Jésus-Christ 
et  avec  les  fidèles,  que  parce  aue,  pour  le  rece- 
voir, on  a  couttune  de  s  assembler  en  un  même 
lieu  ;  &»  Vie  et  Salut,  parce  qu'il  renferme  Jésus- 
Christ,  l'auteur  de  la  vie  spirituelle  de  nos  âmes 
et  de  notre  salut;  7«  Viattquej  comme  étant  une 
nourriture  qui  soutient  et  fortifie  les  fidèles 
dans  le  pèlerinage  de  cette  vie ,  mais  surtout 
dans  le  dangereux  passage  de  ce  monde  à 
l'autre;  8»  Cène  du  Seigneur,  attendu  que  c'est 
un  banquet  divin  de  Jésus-Christ  avec  l'Église, 

Î|ue  Jésus-Christ  l'institua  le  soir  après  la  cène 
é^ale^  et  que  c'est  un  mémorial  de  la  dernière 
cène  de  Jésus-Christ  ;  ^  la  Pâque,  ayant  été  in- 
stitué au  temps  de  Pâques,  et  contenant  Jésus- 
Christ,  qui  est  notre  véritable  pâque;  lO  la 
Table  du  Seigneur,  parce  que  Jésus-Christ  était 
à  table  lorsqu'il  l'institua;  il<»  le  Sacrement  du 
Nouveau  Testament;  il  l'est,  en  effet,  par  excel- 
lence; i29  Metakpse,  c'est-à-dire  Assomption^  ou 
Participation  y  Transmutation  et  Transsubstan- 
tiationj  parce  qu'il  nous  élève,  en  quelque  sorte, 
au-dessus  de  nous-mêmes,  pour  nous  unir  à 
Jésus-Christ;  qu'il  nous  fait  participants  de  la 
divinité ,  et  que  le  pain  et  le  vin  sont  changés 
physiquement  au  corps  et  au  sang  de  Jésus- 
Christ,  comme  les  fidèles  qui  le  reçoivent  sont 
changés  et  transformés  spirituellement  eux- 
mêmes  en  lui.  —  L'Eucharistie  est  un  sacre- 
ment qui  contient  le  vrai  Corps  et  le  vrai  Sang 
de  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  apparences 
du  pain  et  du  vin ,  pour  la  nourriture  de  nos 
âmes.  Il  est  de  foi  qu'après  la  consécration  la 
substance  du  pain  et  du  vin  n'existe  plus,  et 
qu'il  n'y  a  dans  le  calice  et  dans  l'hostie  que  le 
corps  et  le  sang  du  Sauveur.  —  La  matière  né- 
cessaire de  l'Eucharistie,  celle  sans  laquelle  on 
ne  peut  consacrer  validement,  c'est  le  blé  ou 
froment  et  le  vin  de  la  vigne.  Pour  que  le  pain 
et  le  vin  puissent  être  consacrés,  il  faut  qu'ils 
soient  sensibles  et  présents  au  prêtre  d'une  pré- 
sence physique  et  morale.  Mais  il  n'est  pas  né- 
cessaire pour  cette  double  présence  que  le  prêtre 
voie  ou  touche  la  matière  qu'il  consacre,  il  suf- 
fit qu'il  sache  qu'elle  y  est.  C'est  d'après  ce 
Srincipe  qu'un  prêtre  aveugle  peut  consacrer. 
^n  peut  consacrer  validement  avec  du  pain 
az)[me  ou  du  pain  fermenté;  mais  le  prêtre  grec 
qui,  sans  nécessité,  consacrerait  avec  du  pain 
azyme,  et  le  prêtre  latin  qui,  également  sans 
nécessité ,  consacrerait  avec  du  nain  fermenté, 
consacreraient  illicitement  tous  tes  deux,  parce 
qu'ils  violeraient  le  précepte  de  leur  Église  res- 
pective. Il  faut  mêler  un  peu  d'eau  avec  le  vin 
dans  la  consécration;  mais  ce  mélange  d'eau 
n'est  que  de  précepte  ecclésiastique.  —  Le  com- 
mun des  théologiens  fait  consister  la  forme 


essentielle  de  la  consécration  dans  ces  s>eQW> 
paroles  évangéliques  :  Ced  est  wmm  cens,  cm 
est  mon  sang,  par  la  raison  que  ces  paroles  opè- 
rent ce  qu'elles  signifient,  et  que  les  Pères  de 
l'Éfflise  n'en  rapportent  pas  d'autres  lorMfu'ili 
panent  de  la  forme  consécratoire  de  rEocha- 
ristie.  —  Les  effets  de  l'Eucharistie  sont  iniion> 
brables;  mais  l'effet  principal  est  de  nourrir  spi- 
rituellement nos  âmes,  et  en  les  nooirisant 
ainsi,  de  les  unir  intimement  à  Jésus-Christ  et 
de  nous  faire  vivre  de  sa  vie. —  Quant  aoxdi^ 
sitions  requises  pour  recevoir  dignement  lu- 
charistie,  les  unes  regardent  le  corps,  et  le> 
autres  l'âme.  Les  premières  consistent  da» 
l'extérieur  le  plus  modeste,  le  plus  respectuan. 
le  plus  recueilli  possible,  et  à  être  à  jeun  depuis 
minuit,  à  moins  qu'on  ne  reçoive  rEodunsttf 
en  viatique.  Les  secondes  consistent  dans  U 
pureté  de  l'âme,  qui  doit  être  plus  on  moins 
ffrande,  selon  que  Ton  communie  plus  ou  moin» 
fréquemment.  —  On  distingue  le  ministre  de  la 
consécration  et  le  ministre  de  la  dispensation 
ou  distribution  de  l'Eucharistie.  Les  ministm 
de  la  consécration  sont  les  prêtres  et  les  èrè> 

Sues  seulement.  Les  ministres  ordinaires  de  la 
ispensation  sont  également  les  Pfétres  et  le» 
évéques  ;  cependant  les  diacres  Tétaient  av« 
autrefois,  comme  on  le  voit  par  les  Actes  de» 
Apôtres  (vi),  qui  nous  les  montrent  comme  éta- 
blis pour  servir  aux  tables  dans  lesquelles  <n 
distribuait  l'Eucharistie;  par  saint  Justin,  qm 
dit  (Apologet.  il)  que  les'diacres  distribuaient 
l'Eucharistie  aux  assistants  et  la  portaient  an 
absents;  et  par  le  quatrième  concile  de  Car* 
thage.  —  Quant  au  sujet  de  rEucharistie,  et 
entend  par  cette  expression  les  différentes  per* 
sonnes  qui  sont  capables  de  la  recevoir.  Non 
en  avons  déjà  parlé  plus  haut  au  niot  Conr- 
NiON,  n««  IV  et  V.  Voy,  le  Traité  de 


dans  les  théologiens,  et,  en  particulier,  le  P. 
Drouin,  de  He  Siacramentaria,  tom.  I.  La  Tkému 
et  la  pratiaue  des  sacrements,  tom.  I*'.  Le  C«»> 
meniarius  fUstoricus  et  dogmoHcus  de  jnciaiiini- 
tis,  dissert.  4,  de  Sacramento  Eucharistie.  Ri- 
chard et  Giraud,  où  l'on  trouve  une  foule  de 
Soestions  pratiques  qui  peuvent  être  trèsHitile» 
ans  bien  des  cas.  Le  Diction,  eceiés.  et  camm. 
portatif,  qui  contient  aussi  des  notions  ioléres- 
santes  sur  plusieurs  points.  La  Perpétuité  et  k 
foi,  tom.  I Y  et  V.  Le  Brun,  Explioat,  des  arm. 
de  la  messe,  etc.  Scheffmacher,  Lettres  tfm  tfr* 
leur  allemand  de  l'université  catholique  de  Stm- 
bourg  à  un  gentilhomme  protestant,  sur  kt  m 
obstacles  qui  se  rencontrent  dans  la  rehgiM  pr^ 
testante.  Le  savant  Père  jésuite  prouve  eolR 
autres  choses,  dans  ces  lettres,  qae  les  protes- 
tants, faute  de  recevoir  le  corps  et  le  saag  de 
Jésus-Christ,  comme  ils  v  sont  obligés  par  le 
précepte  divin  sous  peine  de  perdre  la  vie  éter- 
nelle, restent  nécessairement  dans  la  mort 
Pape  de  Trevem,  Discussion  amkaie  sur  tÉ$tg 
anglicane f  et  en  général  sur  la  réfarmatûmyi.  U. 
lettre  iO,  appendice,  p.  58,  où  sont  réunis  le» 
témoignages  des  Pères  oui  montrent  ju^Q*** 
l'évidence  que  le  dogme  de  la  présence  réelle, 
reconnu  dès  les  premiers  siècles  de  l'Église, 
remonte  iusqu'aux  apôtre,  et  par  oooséqueot 
jusqu'à  Jésus -Christ;  on  a  recueilli  un  œrtaiB 


nombre  de  cet  témoignages  dans  le  Dictum.  ée 
théoL  de  Bergier.  UEnc^lop.  eatkol.t  m  on 
trouve  une  grande  érudition. 
II.  EUCHAHISTIE,  sacrifice.  Foy.  Messe 
I.  BUCHER  (saint),  premier  évêquedeTrèvM. 
fonda  ce  siège  au  m*  siècle.  Quelques  légendes 
le  font  à  tort  disciple  de  saint  Pierre.  Son  corp» 
rq»os6  dans  l'éghse  de  Saint -Mattliieu,  pr«» 
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de  TréTes.  Voy,  FeUer.  Bioffrqphie  univet'seile, 

U.EUGI£R  (saint),  évé(iueae  Lyon,  mort  le 
16  novembre,  vers  Tan  454,  ou  459,  selon  d*au- 
tres, occupa  d'abord  dans  le  inonde  un  rang  dis- 
tinginé,  et  eut  deux  lUs,  Salonius  et  Veranius. 
Vers  4S2  il  se  retira  dans  l'ile  de  Géra,  aujour- 
d'hoi  Sainte-MarEuerite.  L*an  4il  il  assista  au 
premier  concile  aOrange.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  : 
i*  Efdttoh  parœnetica  ad  Valerianum  cognatum 
de  contempiu  mundi  et  secularis  philosophia  ; 
Erasme  en  a  donné  une  édition  avec  des  scolies; 
Bile,  15S0;  —  2«  Liber  formuktrum  spiritualis 
intelUgeiUia  ;  —  3»  Instruciwnum  Ubri  II,  ad  Sa' 
kmium  filium;  —  4*  Historia  passionis  S.  Mau^ 
ritii  et  neiorum  martyrum  legtonù  fehcis  Thebeœ 
Agawennum,  La  plupart  des  ouvrages  de  saint 
Eucher  se  trouvent  dans  la  Bibliothisca  Patrum 
de  Colonie  et  dans  celle  de  Lyon.  Ils  ont,  en 
oatre,  été  imprimés  à  Bâle,  15dl,  et  à  Rome, 
1561,  in-fol.  Voy»  saint  Hilaire  d'Arles,  dans  la 
Ftr  de  taint  Honorai,  Cassien,  préfece  de  sa  con- 
férence XI.  Salvien  de  Marseille,  Lettres.  Clau- 
dten  Bfamert,  Traité  de  tëtat  de  l'Orne,  l.  IL  Si- 
doine Apollinaire.  Gennade  de  Marseille.  Baro- 
nios,  AnnaL  D.  Rivet ,  Hist.  Httër.  de  la  France, 
tom.  IL  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut.  sacr.  et  ecclés., 
tom.  XIII,  p.  599  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 
FeUer,  Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

\\\.  EOCHER  (saint),  dit  le  Jeune,  suffragant 
de  la  métropole  d'Arles,  qui  vivait  au  vi«  siècle, 
était  extrêmement  lié  avec  saint  Césaire,  évéque 
de  cette  ville.  Saint  Eucher  assista  Tan  524  au 
futriême  concile  d'Arles,  Tan  527  à  celui  de 
Carpentras,  Tan  529  au  deuxième  concile  d'O- 
range,  puis  à  celui  de  Vaison,  qui  eut  lieu  cinq 
mois  après.  Le  Martvrologe  de  France  place  sa 
IHe,  ainsi  que  celle  ue  son  prédécesseur,  au  16 
novembre.  Voy,  Cyprien  de  Toulon,  Vie  de  saint 
Césaire  d'Arles,  dans  le  P.  Mabillon,  tom.  I. 
Richard  et  Giraud. 

lY.  EUCHER  (saint),  évéque  d'Orléans,  né 
ver»  l'an  687,  mort  vers  l'an  738,  entra  d'abord 
>  l'abbaye  de  Jumtèges,  et,  l'an  721 ,  fut  .sacré 
évéque  d'Orléans.  Il  vécut  sur  le  siège  épiscopal 
comme  dans  lobscurité  du  cloître  ;  mais  il  fut 
exilé  par  Charles  Martel,  auprès  de  qui  il  avait 
^  calomnié,  d'abord  à  Cologne ,  puis  dans  le 
pajs  de  Hasbain  ;  il  mourut  dans  le  monastère 
de  Saint-Tron.  L'Église  honore  sa  mémoire  le 
SD  avril.  Voy,  Bollandus.  Le  P.  Mabillon ,  Act, 
det  Snints  Bénéd,,  tom.  III.  Richard  et  Giraud. 

EUCHETA.  Voy,  Euchaita. 

EUCHETB  ou  fiUCHITE,  EUTTCHITE  {Eu- 
obio),  mot  dérivé  du  grec ,  et  qui  signifie  celui 
fÊi  pne;  c'est  le  nom  donné  à  certains  héré- 
iMioes  qui  priaient  sans  cesse,  parce  qu'ils 
croyaient  que  la  prière  seule  suffisait  pour  être 
fuvé.  Voy.  Théodoret,  Hœres.,  1.  IV.  Bergier, 
thettoa.  Conioor.  Messalius. 

EUGHOLtiOS  ou  EUC0L06E  {Euchologium), 
mot  dérivé  du  srec,  et  oui  signifie  discours  de 
pnèrei,  Leuchoioge  est  le  rituel  des  Grecs;  il 
renferme  font  ce  qui  appartient  à  leurs  céré- 
nonies,  soit  dans  leurs  liturgies,  soit  dans  Tad- 
tniûLstration  des  sacrements,  soit  dans  la  colla- 
lion  des  Ordres.  Cet  Euchologe  a  été  imprimé 
plusieurs  fois  à  Venise  en  grec,  et  il  y  en  a  des 
esemplaires  manuscrits  dans  les  bibliothèoues. 
La  meilleure  édition  est  celle  qu'a  donnée  le 
^-  Goar,  en  grec  et  en  latin,  avec  augmen- 
^tion  d'excellentes  notes;  Paris,  1647.  Voy. 
perner,  Diction,  de  théol,  Gaet.  Moroni,  vol. 
^U.  p.  170,171. 

.EQnfilIOll  (Jean 'André),  jésuite,  né  à  la 
CWe  vers  l'an  1560,  mort  à  Rome  en  1625, 


professa  la  philosophie  à  Rome  et  la  théologie 
a  Padoue.  Il  devint  recteur  au  collège  des  Grecs, 
et  accompagna  comme  théologien  le  cardinal 
Barberini ,  légat  en  France.  Eudœmon  est  au- 
teur d'un  ceiiain  nombre  d'ouvrages  indiqués 
dans  la  Nouv,  Biogr.  génér,y  et  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  1^  Vasttgatio  Lamberti  Danœipro 
card.  Bellarmmi controversiis:  In^olstadt.1605, 
in-8»;  —  ^  de  Ante-Chmto  libn  IH,  acfverswt 
Robertum  Abbotum;  ibid.,  1609,  in-S»;  —  3"  Cas- 
tigatio  Apocaiypsis  Apocalypseos  Thotnœ  Bright' 
manni;  Cologne,  16l6;  —  4«  Nanntio  depio 
obitu  Rob,  card,BeUarminijB\c,\  Dillingen,16i21, 
in-4<^.  Vou.  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

EUDES  (Jean),  fondateur  de  la  congrégation 
de  Jésus  et  Marie  dite  des  Eudistes,  né  à  Rye, 
au  diocèse  de  Séez ,  Tan  1601 ,  mort  k  Caen  en 
1680,  montra  dès  sa  ieunesse  une  grande  piété 
unie  à  l'humilité  la  jplus  profonde.il  entra  dans 
la  congrégation  de  fOratoire ,  où  il  aconit  l'es- 
time du  P.  de  Bérulle ,  qui  le  chargea  a'annon- 
cer  en  public  la  parole  de  Dieu  avant  même 
qu'il  fût  dans  les  ordres  sacrés.  Dès  qu'il  fut 
prêtre ,  il  se  livra  avec  ardeur  à  la  prédication, 
et  parcourut  la  Normandie ,  où  la  peste  faisait 
d  affreux  ravages.  Sa  réputation  ffrandit  promp- 
tement  ;  ran1635,  ses  supérieurs  1  établirent  chef 
des  missions,  et,  l'an  1640,  il  devint  supérieur 
de  la  maison  de  l'Oratoire  de  Caen.  L*an  1643, 
il  quitta  les  Oratoriens  pour  fonder  la  congré- 
gation dite  des  Eudistes,  ^ui  ne  tarda  pas  à 
S  rendre  une  grande  extension.  Le  P.  Eudes  eut 
surmonter  de  grandes  diflicultés  dans  l'éta- 
blissement de  sa  congrégation ,  et  ses  ennemis 
tentèrent  plus  d'une  fois  de  faire  échouer  son 
entreprise;  cependant  il  en  vint  à  son  honneur, 
grâce  à  la  protection  de  la  reine  mère,  qui, 
ayant  assisté  aux  missions  qu'il  avait  faites  à 
Paris,  fut  enthousiasmée  de  son  éloquence.  Le 
P.  Eudes  obtint  aussi  du  Saint-Siése  l'autori- 
sation d'ériger  en  Ordre  religieux  Ta  commu- 
nauté de  Notre-Dame-de-Charité.  II  a  laissé  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  on  trouve 
la  liste  dans  Richard  et  Giraud  et  dans  la  Nouv, 
Biogr,  génér.  Les  principaux  sont  :  1*  Exercices 
de  piété  pour  vivre  chrétiennement  et  saintement; 
1636;  —  2»  /a  Vie  et  le  royaume  de  Jésus;  1637, 
in-8«»,  souvent  réimprimé  ;  —  dP  la  Vie  du  chré' 
tien  ou  le  Catéchisme  de  la  mission  ;  1641  ;  — 
4^  le  Contrat  de  f homme  avec  Dieu  par  le  saint 
baptétne;  1654  et  1743,  in-12;  —  5»  fc  Bon  Con- 
fesseur,  traduit  en  diverses  langues  ;  Paris,  1666  ; 
—  6»  Manuel  de  prières  vour  une  communauté 
d'ecclésiastiques;  Caen.  Iu68,  in-12.  Voy,  Huet, 
Commentartus  sur  Euoes,  p.  352,  et  dans  On» 
gines  de  Caen,  p.  239  et  suiv.  J.  Hermant,^t>f. 
de  rétablissement  des  Ordres  re/ioteux.  Le  Long, 
Biblioth.  histor.  de  la  France.  LeP.  Hélyot,  Hist, 
des  Ord,  monast.  Moréri,  Diction,  histor. 

EUOISTBS,  congrégation  fondée  par  le  P. 
Eudes ,  et  qui  commença  à  Caen  l'an  1613.  EUe 
avait  des  maisons  dans  tous  les  diocèses  de  la 
Normandie.  C'était  un  corps  d'ecclésiastiques 
voués  à  réducation  des  jeunes  clercs  dans  les 
séminaires ,  et  à  la  conversion  ainsi  qu'à  l'in- 
struction des  fidèles  dans  les  missions.  Cette 
congrégation  faisait  profession  d'être  entière- 
ment soumise  aux  ordinaires  des  lieux  où  elle 
était  étabhe.  Les  ecclésiastiques  étaient  pure- 
ment séculiers  et  ne  faisaient  aucun  vœu;  ils 
pratiquaient  la  retraite  et  la  régularité  dans  une 

Sande  perfection.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Le 
ktion,  ecclés,  et  canon,  portatif.  Gaet.  Moroni, 
voLXXll.D.171,172. 

I.  EUDOGIAS,  ville  épisc.  de  la  seconde  Pam- 
phvlie ,  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  de 
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Fn^Ct'  Ole  n'a  été  le  siéce  d*tan  éftéque  que 
demiit  le  concile  Ue  Chalcédoine.  On  n'en  con- 
naît qne  trois, dont  le  premier,  Innocent^  sou- 
scriTÎt  à  la  lettre  des  évêques  de  la  province  à 
Tempereiir  Léon.  Voy,  Leqnien,  Orien»  Christ., 
tom.  I.  p.  10M.  Richard  et  Gîrand. 

II.  EuMCIAS,  ville  épisc.  de  Lyde,  an  dio- 
eèse  d*A5îe,  sous  la  métropole  de  Myre.  Elle  a 
en  trois  éTéqoes,  dont  le  premier,  Timothée, 
assista  an  concUe  d*Éphese.  Voy.  Leqnien, 
Orieru  Christ.,  tom.  I ,  p.  988.  Richard  et  Gi- 
nod.  

m.  EVMCIAS  on  BUMXUS,  GALBAHA, 
ville  épisc.  de  la  seconde  Cappadoce ,  an  diocèse 
de  Pont,  sons  la  métropole  de  Pessinonte.  On 
n*en  connaît  qne  deox  évéqnes ,  dont  le  pre- 
mier, Aquilas,  siégea  au  concile  de  Chalcédoine 
parmi  les  évéques  de  la  seconde  Galatie.  Voy. 
Leqnien,  Oriens  Christ.,  tom.  I,  p.  496.  Richard 
et  Gtraud.De  Commanville,  /^  Table  alphabet., 
p.  KM. 

EUBOXnS,  impératrice  d'Orient,  tille  du  Franc 
Bauto  et  femme  d'Arcadius,  née  vers  375,  morte 
en  404,  exer^  la  jtXtxs  grande  influence  sur 
ion  mari ,  qui  n'était  empereur  que  de  nom. 
Maltresse  de  l'État  et  de  la  religion^  elle  fit 
disgracier  Eutrope,  Teunuque  favori  d'Arca- 
dius,  qui  était  pai*venu  aux  premières  char- 

Î:es,  et  exiler  par  deux  fois  différentes  saint 
ean  Chrysostome,  qui  avait  prêché  avec  un 
saint  tèle  contre  le  luxe  et  la  vanité  des  femmes, 
'  et  qui  s'était  élevé  avec  force  contre  les  abus 
et  les  profanations  commises  à  la  dédicace 
d'une  statue  de  Timpératrice.  Voy,  Socrate, 
Hist,  eccles.,  1.  VI,  c.  xvm.  Tillemont,  Hùi.  des 
empereurs j  tom.  V.  Feller,  Biogr,  univers.  La 
.Voiir.  Biogr. qinér.  Le  Diction,  delà  théol.  cafhol. 

EUDOaIENS  (Eudoxianies) y  nom  donné  à  des 
hérétiques  du  iv*  siècle  qui ,  ayant  adopté  les 
erreurs  des  Aêtiens  et  des  Eunomiens,  soute- 
naient que  le  Fils  avait  une  volonté  différente 
du  Père,  et  qu'il  avait  été  fait  de  rien.  Ils  tiraient 
leur  nom  ^Eudoxius,  patriarche  d'Alexandrie 
et  de  Constantinonle,  lequel  s'était  déclaré  pour 
les  Ariens.  Voy.  S.Êpiphane,  Hœres.  lxxvii.  Le 
Diction,  de  la  théol.  cathoL,  art.  Eudoxtus. 

E0DOXIOPOUS,  ville  épisc.  de  Pisidie,  an 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  d'Antioche. 
On  n'en  connaît  qu'un  évéque ,  Théodore ,  qui 
souscrivit  à  la  lettre  adressée  à  l'empereur  Léon 
par  les  évéques  de  la  province.  Il  y  a  en  Europe 
une  autre  ville  du  même  nom  :  on  rappelait 
aussi  Selybria.  Vov,  Lequien,  Orien?  Christ.^ 
tom.  I,  p.  1062.  Richard  et  Giraud. 

EUDObUS.  Voy.  Eudoxiens. 

EUFRAISE,  en  latin  £upAra£tW(saint).  évéque 
de  Clermont,  en  Auvergne ,  mort  vers  1  an  514, 
succéda  l'an  491  à  saint  Apruncule.  L'an  506  il 
envova  Paulin , prêtre  de  son  église,  au  concile 
d'Ague,  préside  par  saint  Césaire  d  Arles;  l'an 
511 1  il  assista  lui-même  à  celui  d'Orléans.  Les 
anciens  Martyrologes  placent  la  fête  de  saint 
Eufraise  au  14  janvier,  et  d'autres  au  15  mai. 
Vov.  S.  Gréjj;.  de  Tours,  Hist.  de  France,  1.  II 
et  III ,  et  Vte  de  saint  Quintien  de  Bhodez.  Ri- 
chard et  Giraud. 

EUGANBE,  EU6ENBE,  EUGENBUS.  Voy. 
Otand. 

*  EUGENE.  Nous  avons  d'abord  placé  les 
ppcs  de  ce  nom ,  puis  les  autres  personnages 
nomonymes. 

I.  EUGENE  !•"  (saint),  pape,  né  à  Rome,  mort 
le  2  juin  657,  fut  placé  sur  le  saint -siège  l'an 
654,  du  vivant  de  Martin  I*',  déposé  parl'em- 

t»areur  Constant  II.  Les  vertus  de  saint  Eugène 
ui  acquilent  TaiTection  du  peuple  et  du  clergé  | 


de  Rome,  qui  finirent  par  oonsentir  à  son  élK> 
tion.  Le  Martyrologe  romain  moderne  pbetn 
fête  au  8  juin.  Voy.  Anastase ,  en  sa  Vie.  Bin- 
nius,  Armâtes,  ad  ann.  6G8,  n.  11 ,  et  Awui.  «rf 
Martyrol.  Bom.  4.  Non.  Jun.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXII,p.l76.1T7. 

II.  EUGENE  II,jpape,néàRome,  mortk?: 
août  827,  succéda  à  Pascal  l»  Tan  824;  od  lui 
opposa  l'antipape  Zozime;  mais  Lotliaire,  Bb 
de  l'empereur  Louis,  vint  en  Italie  et  mdil  li 

Six  à  rÉglise.  On  attribue  i  Eugène  H  :  1*ud 
bref  portant  que  les  ambassadeurs  de  Yta^ 
reur  seraient  présents  à  Tordination  dapipe; 
—  2*  une  Lettre  écrite  après  la  conîércoce  t^ 
une  à  Paris  l'an  824,  au  sujet  des  images,  f'% 
Baronins,  Annal.,  ad  ann.  824,  8S5  et  97.  Fb- 
tina.  Ciaconius.  Le  Cointe,  AwmL  eteks.FHK.. 
ann.  824,  n*  12.  Le  P.  Pagi,  Breviarimm  PoHtt- 
ficum.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXlI,  j>.  177. 178. 

III.  EUGÈNE  III,  pape,  nommé  Piesrt  ftr- 
nard,  né  i  Pise,  mort  Van  1153,  fîit  d'abord  di^ 
ciple  de  saint  Bernard  à  Clairranx,  puis  ibbe 
du  monastère  de  Saint-Anastateaux  Trois-Fos- 
taines,  hors  des  murs  de  Rome.  Il  soceédii 
Luce  II  l'an  1145.  Après  sa  conséciatSoD  il  » 
retira  à  Viterbe,d'où  il  excommunia  iordaMS, 
qui  avait  pris  la  qualité  de  patrice  et  ië^ 
rendu  maître  de  Rome ,  pais  u  somuit  ks  Ro- 
mains. Ceux-ci  se  révoltèrent  de  nouveaa^elle 
pape  se  rendit  successivement  à  Tivoli,  à  Rse 
et  en  France,  on  il  tint  plusieurs  conciles  poar 
la  croisade.  L'an  1148  il  rentra  en  Italie,  cl, 
après  plusieurs  combats,  se  rendit  maître  de 
l'église  Saint -Pierre.  Eugène  UI  a  laissée 
Lettres  et  un  privilège  en  faveur  des  évéques  de 
Bourses.  Voy.  saint  Bernard  et  Pierre  de  Clam, 
in  Epist.  Baronius,  Annal.  Louis  Jaoob,  Bihliat^. 
Pontif.  D.Jean  de  Lannes,  Hist.  du  pontif.iT  Et- 
onne ni;  Nancy.  1737,  in-8».  Gaet.  If oroni,  f»! 
XXII,  p.  178.  Artaud  de  Monter.  Histoire  an 
Sfjuverain.'i  Pontifes  rotnains,  tom.  II.  Richard  H 
Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

IV.  EUGÈNE  IV,  pape,  nommé  Gabriel  C^ 
dolmeriOy  né  à  Vemse,  mort  en  1447,  fbt  cb>> 
noine  de  la  congrégation  de  $aint-Geor]gef  )• 
Alga,  évéque  de  Sienne  et  cardinal.  Il  ass&a  •  > 
concile  de  Constance,  fut  légat  dans  la  marche 
d'AncÔne,  et  succéda  i  Martin  V  Tan  1491.  Le 
concile  de  Bftle ,  qui  fût  ouvert  cette  année-li. 
donna  lieu  à  des  contestations  asset  gn^r 
entre  le  pape  et  les  cardinaux;  le  conale  fin 
dissous,  et  les  cardinaux  nommèrent  an  anlrt 

Sape  sous  le  nom  de  Félix  V.  Eugène  IValabse 
es  Lettres  et  des  Bulles,  qui  se  troovenl.  le^ 
unes  dans  les  collections  des  conciles,  los  autres 
dans  Bzovius,  d'autres  dans  Wadding,  d  autres 
enfin  dans  le  Bullaire.  On  attribue  aussi  i  ce 

fiape  quelques  Traités,  un,  entre  autres,  coaln 
es  Hussites.  Voy.  Ciaconius.  Spondt,  ad  aim. 
1431,  n.  4,  5.  Louis  Jacob,  Biblioth.  Fcmttf 
Labbe,  Acta  Coneilii  Basiliensis.  Platina.  Artaaâ 
de  Montor,  Hist.  des  Souverains  Ponii^romaim 

V.  EUGENE  (saint)»  martyr  de  Tivoli  au  et 
siède,  était  un  des  nls  de  sainte  Symphorose. 
Voy.  Symphorose. 

vl.  EUGÈNE  (saint),  martyr  à  Beiril  an  nr 
siècle ,  vint  d'Italie  dans  les  Gaules  arec  saiat 
Denis ,  saint  Quentin  et  quelques  autre»  m»- 
sionnaires.  Après  avoir  beaucoup  travalDé  et 
beaucoup  souffert  pour  la  foi,  il  fe|Çiit  la  eo«- 
ronne  du  martyre.  Voy.  le  P.  Dubois,  Bitl.  de 
tÉglise  de  Paru.  D.  Mabillon ,  Aemarf.  «r  k 
translatùm  de  saint  Eugène  à  Brogne.  m  1^  «Mp 
bénéd.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  IV. 

VIL  EUGENE  (  saint  j,  évéque  de  Cirtha|«. 
mort  le  6  septembre  SC6,  ftit placé  sor  le  siège 
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piiooDtl  êû  481.  Ses  vertas  loi  attirèrent  Vini- 
oitiédet  évéquet  ariens,  qui  le  cslomnièrent 
uprés  du  roi  nanéric.  Ce  prince  excita  à  cette 
tccasion,  contre  les  catholiques,  une  cruelle 
wnécntion;  et  le  miracle  opéré  par  saint  £u- 
[éoe.qai  rendit  la  vue  à  un  aveugle,  irrita  da- 
mUge  les  ariens  contre  les  catholiques;  plus 
«quatre  cents  évéques  furent  exilés,  et  saint 
lunette  fut  relégué  aans  les  déserts  de  Tripoli. 
I  en  retint  fan  487;  mais,  ayant  été  exilé  une 
econde  fois,  il  se  retira  à  Alby  :  il  mourut  dans 
i  village  de  Viens,  où  il  avait  ronde,  dit-on, un 
woistère.  L'Église  Thonore  le  13  juillet.  Saint 
iagène  a  laissé  :  1»  Exposiiiofidei  catholieœ;  •— 
^  Apoiogettcus  pt^  fiae;  —  3*  Aitereatio  eum 
rianin.  Voy.  Victor  de  Vite ,  Histor,  persecuL 
muiaiicœ,  l  II  et  III.  S.  Grés,  de  Tours,  Hist. 
r  France,  I.  II.  Gennade  de  Marseille,  de  Sert- 
torib»f  c  xcvii.  Sponde,  1.  II.  Baronius,  iln- 
aiet,  m  epitomen  redacti,  Richard  et  Girand. 
'Enéueiop,  cnthoi.f  au  Supplém. 
Vllf.  BU6ÈNE  (saint),  évéque  de  Tolède, 
tort  vers  l'an  657,  fût  d'abord  chanoine  de  la 
ithédrale  de  cette  ville.  Il  se  retira  au  mena- 
iera  de  Saint -Engrasse,  à  Saragosse,  d'où  on 
obligea  de  sortir  pour  monter  sur  le  siège  épi- 
:opal  d«  Tolède  ran  64C.  Il  présida  les  hni» 
ême.  neuvième  et  dixième  conciles  de  Tolède. 
Eglise  célèbre  sa  fête  le  13  novembre.  Il  a 
MDposé  plusieurs  ouvrages  sur  des  sujets  mo- 
iQx  et  religieux;  ils  se  trouvent  dans  Sirmond; 
vis,  1606.  Ko».  Juan  de  Ferreras,  in  HistoHa 
f  Çjpsfta,  ou  jfa  traduct.  franc.;  Paris,  1751, 10 
di.in4«.  Udephonsus,  cfe  Scriptor.eccles»,  c.  xiii 
Ixtv.  Baronius,  MarftfroL,  au  13  novembre. 
E06BHIGnS,  théologien  me  du  xv«  siècle. 
on  éloquence  et  son  savoir  1  élevèrent  aux  pre> 
lifrei dignités  ecclésiastiques,  et  il  monta  sur 
tsîé^  archiépiscopal  d'Ëphèse  vers  Tan  1436. 
Itttista  au  concile  de  Florence,  où,  télé  défen- 
nrdes  droits  de  TÉglise  grecque,  il  combattit 
oatnnee  l'Êfflise  latine  et  refusa  de  signer  les 
êtes  do  concile.  Il  a  laissé  :  1*  Lettre  à  fempe- 
f^  PaUologue ,  dans  Labbe,  Concilia,  t.  XIII, 
«.  677;  —  2«  Circulaire  adressée  à  toute  la 
^ritienté;  ibid.,tom.  XIII,  p.  740;  —  3"  Traité 
»  tf<f  tv^ete  iiiurgiques;  dans  les  Litvargiœ^ 
dit.  de  Paris,  1560,  p.  138;  —  4»  plusieurs  autres 
cnts  indiquéi  dans  la  'Ncuit,  Biogr,  génér. 
BUGENUE  (sainte),  vierge  et  martyre,  souffrit 
Aome  sousValérienou  même  sous  Dioctétien, 
^n  rin  ttS  ou  vers  Tan  304.  Les  anciens  Marty- 
lioges  placent  sa  fête  au  25  décembre.  Voy. 
iHeinoot,  note  A,  turh  Persécution  de  Valérien^ 
u»  ses  Mémniree,  lom.  IV.  Richard  et  Giraud. 
lUGEHIUS.  Koy.  Egswin. 
BU6IPE  ou  BU6IPPE  (  Euaipius  ou  Sugip- 
'«'X  «bbé  de  Lucullano  ou  dfe  Saint-Séverin , 
'^  de  Naples,  vivait  au  vn  siècle.  Il  a  laissé  : 

*  yie  de  êaint  Séverin,  publiée  par  Canisius, 
y^.  Uct,,  tom.  VI,  p.  453:  —  2»  Kecueildee 
»vrvt  de  saint  Augustin  ;  Bâle.  1542,  et  Venise, 
43.  Saint  Isidore  de  Séville  lui  attribue  une 
7^  pour  les  religieux  de  son  monastère.  Voy» 

*  Ceillier ,  JNMioM.  des  Aut,  tacr.  et  ecclés.^ 
m-  XVI.  D.  Jacques  Martin ,  Éclaircissements 
^.i  lettre  II.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
2ç/op.  de  la  théoL  cûthoi. 

nGUEnfUS.  Voy.  Stcucds. 
1.  B0IiALIB  (sainte),  appelée  vulffairemenl 
^ie,  Olare,  Auiaire.  Aulaye,  née  i  Barcelone. 
wte  vers  Tan  303,  alla  te  présenter  au  tribunal 
>  gouverneur  de  la  provmoe  lorsque  Dioclé- 
^Q  et  Maximien  publièrent  leurs  édits  contre 

*  chrétiens.  Après  avoir  subi  diverses  tortures, 
Bemoonil  mr  1«  chi»va)et.  L'Égliae  célèbre  sa 


fête  le  12  février.  Vou.  Bollanduf.  Tilkmont, 
Mémoires f  tom.  V.  Ricnard  et  Giraud. 

II.  EULAUE  (sainte),  vierge  et  martyre,  née 
à  Mérida,  en  Espagne,  vers  VtLtk  S90,  morte  le  10 
décembre  304,  fut  remplie  d'une  ardeur  extraor- 
dinaire pour  souffrir  le  martyre,  lorsqu'on  pu- 
blia redit  de  persécution  des  empereurs  Dio- 
ctétien et  Maximien.  Elle  s'enfuit  pendant  la 
nuit  de  la  maison  de  ses  parents,  et  alla  se  pré« 
senter  au  Juge,  àqui  elle  reprocha  son  idolâtrie. 
Elle  souffrit  avec  le  plus  grand  courage,  et 
expira  après  avoir  supporté  mille  tourments. 
Il  paraît  que  c'est  tout  à  fait  à  tort  que  quelques 
écrivains  ont  confondu  notre  sainte  avec  la  pré* 
cédante;  ils  ont  été  portés  à  faire  cette  confu* 
'sion  parla  grande  ressemblance  qu'ont  les  actes 
de  leur  martyre.  Voy.  Prudence,  Livre  des  C6m* 
romtes,  Tillemont,  Mémoires,  tom.  V.  Richard 
et  Giraud.  Feller,  Bio^.  univers. 

EULALIUS,  antipape,  élu  par  une  faction 
populaire,  était  archidiacre  de  1  Église  de  Rome. 
On  Topposa  à  Boniface  I*'  l'an  418.  Eulalius 
mourut  évéque  de  Népi,  où  il  s'était  retiré  après 
le  rétablissement  de  la  tranquillité  à  Rome,  voy, 
Baronius,  Annal,,  ad  ann.  419,  n.  41.  et  423, 
n.  9.  Sponde,  ad  ann.  4â3,  n.  33. 

EULËE.  Voy,  Ulaî. 

EULARD  (Pierre),  Jésuite,  né  en  1564  à  Aire, 
sur  la  Lys,  mort  l'an  1636,  devint  coadjuteur 
spirituel  en  1602.  Comme  dans  sa  jeunesse  il 
avait  eu  quelque  inclination  pour  Vétat  mili- 
taire ,  il  employa  vingt*quatre  années  de  sa  vie 
à  prêter  très -utilement  le  secours  de  son  mi- 
nistère aux  troupes  espagnoles  cantonnées  dans 
les  Pavs-Bas.  Le  P.  Eulard  a  publié  :  1«  Exerci- 
tium  cnristianœ  pietatis,  seu  libellas  sodaUtatis 
B.  M.  Vironris;  Louvain,  1619  et  1620,  in-16; 
Cologne,  llodO;  -*  2«  Bibiiorum  sacrorum  Concot» 
danUœ  morales  et  historicœ,  concionatoribu»  mk 
primis,  atque  utUversis  S.  Scrwturte  studiùsia 
utitissimœ;  Anvers,  1625,  in*4*.  Voy,  YEneyclop. 
cathoL 

EULER  (Léonard),  célèbre  mathématicien 
protestant,  né  à  Bâle  en  1707,  mort  l'an  1783, 
s'apDliaua  aussi  avec  succès  à  la  philosophie  et 


à  1  étude  des  langues  orientales ,  et  ses  progrès 
dans  les  sciences  lui  acquirent  1  estime  de  Jean 
BemouiUi.  Nous  ne  citerons,  de  ses  nombreux 
et  savants  écrits,  gue  ceux  qui  ont  rapport  à  Ift 
religion  :  !•  Essai  de  défense  tottchant  la  révéla'^ 
tion  divine  contre  les  esprits  forts;  Berlin,  ca 
1747.  Cet  Essai,  traduit  de  l'allemand  en  italien, 
par  Nicolas  Onérati^  Naples,  1788,  et  traduit 
aussi  en  français,  lait  d'autant  plus  d*bonneiir 
aux  principes  d'Eu  1er,  que  les  prétendus  esprits 
forts  contre  lesquels  il  s'élève  dominaient  alors 
et  donnaient  le  ton  dans  la  capitale  de  la  Prusse, 
où  il  faisait  sa  résidence;  —  2*  Lettres  à  une 
princesse  d'Allemagne  sur  divers  st^ets  de  pky^ 
sigue  et  dephilosoMf;  Saint-Pétersbourg,  176e* 
1772,  Berne ,  1778,  3  vol.  in-8».  Condorcet  en  ft 
donné  une  nouvelle  édition  en  1787,  mais  c'est 
une  édition  tronquée  ;  l'impie  éditeur  a  pris  soin 
de  retrancber  «tes  Lettres  les  endroits  les  plut 
flivorables  à  larélûnon,  afin  de  laisser  i|[noreR 
le  christianisme  d'Euler  etde  soulager  les  incré« 
dules  du  poids  de  son  autorité-qui  les  accable  « 
parce  que  l'exemple  de  cet  illustre  géomètre 
montre  jusqu'à  Tévidence  ou'on  peut  allier  la 
conviction  la  plus  profonde  des  vérités  révélées 
avec  le  génie  le  plus  pénétrant  et  les  plus  vaste» 
connaissances.  Voy,  Feller,  Btoor.  uaïuer^. 

I.  EULOGE  (saint),  évéque  (TËdeeee,  en  Mé* 
sopotamie,  vivait  au  vf  siècle.  N'ayant  ntn 
voulu  communiquer  avec  les  partisans  de  Vip 
lens,  empereur  arien,  il  fut  exilé  sur  les  cotéàm 
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de  la  haute  Egypte  et  de  la  basse  Thébaîde.  A 
la  mort  de  Valens  il  retourna  à  Édesse ,  dont 
saint  Eusèbe  de  Samosate  rétablit  évéque.  Le 
Martyrologe  romain  moderne  le  mentionne  le 
5  mai.  Voy,  Théodoret,  1.  VI.  Richard  et  Giraud. 

II.  EULOGE  (saint),  patriarche  d'Alexandrie, 
né  en  Syrie,  mort  vers  l*an  606,  fut  élevé  dans 
un  monastère,  ordonné  prêtre  à  Antioche,  et 
chargé  de  la  conduite  de  l'église  Notre-Dame, 
que  Justinien  avait  bâtie  dans  cette  ville.  Il 
combattit  les  Eutychiens,  et,  Tan  580,  il  fut 
nommé  patriarche  d'Alexandrie.  Il  mit  tout  en 
œuvre  pour  ramener  les  Jacobites  à  l'ortho- 
doxie, et  il  écrivit  contre  les  divers  hérétiques 
qui  troublaient  son  église.  L'an  588  il  assembla 
un  concile  pour  anéantir  les  Samaritains.  Ses 
ouvrages  ne  nous  sont  point  parvenus;  on  en 
trouve  des  fragments  dans  Photius,  cod.  182, 
S06,  225,  2%,  227,  230,  280.  L'Église  honore  la 
mémoire  de  saint  Euloge  le  13  septembre.  Voy. 
Évagre,  Hist  ecclés,  Theophane,  c.  cxLVi,  cxlvii. 
Bulteau ,  Hiit.  monast.  a  Orient,  1.  IV,  c.  xxix. 
Richard  et  Giraud. 

III.  EULOGE  (saint),  martyr,  mort  le  11  mars 
859,  était  prêtre  de  Cordoue.  Élevé  dans  la  com- 
munauté des  ecclésiastiques  de  Saint-Zoïle,  il 
alla  au  monastère  de  Cfuteclar,  d'où  il  sortit 
comme  un  homme  consommé  en  vertus.  L'an 
859  il  fut  élu  archevêque  de  Tolède,  et  il  donna 
l'hospitalité  à  une  jeune  chrétienne  nommée 
Léocritie,  née  de  parents  musulmans ,  qui  vou- 
laient la  faire  apostasier.  On  les  prit  tous  les 
deux,  et  ils  souffrirent  le  martvre.  Il  a  laissé  : 
A^  Memoriale  Sanctorum,  sive  liori  III  de  marty- 
ribus  Cordubensiàus;  —  2^  ExhortaHo  ad  marty- 
riiian,sive  documenhan  martyriale  ad  Floram  et 
Mmiam,  vir^ines  confessores;  —  3®  Epistolœ  aU- 
quot  ad  WUifindum,  ad  Aharum  et  aHos.  Ces 
ouvrages  se  trouvent  dans  la  Biblioth.  des  Pères 
et  dans  V  Espagne  illustrée  y  tora.IV.  Voy.  D.Ceil- 
lier,  tom.  XIX,  p.  164  etsuiv. 

EuLOGIE  {Èuhgia),  mot  dérivé  du  grec,  et 
qui  signifie  bénédiction.  Saint  Paul  a  donné  ce 
nom  a  l'Eucharistie  même.  On  appelait  com- 
munément EtUoqies  diverses  choses  bénites, 
telles  que  pain,  vin,  viande,  etc.,  ({ue  l'on  distri- 
buait a  l'Eglise  comme  une  espèce  de  supplé- 
ment de  l'Eucharistie,  et  que  1  on  envoyait  aux 
absents  en  signe  de  communion.  Il  fallait  être 
A  jeun  pour  en  mander.  Dans  les  monastères, 
on  distnbuait  les  eulogies  au  réfectoire.  On  a 
aussi  donné  le  nom  d'eulogies  aux  repas  bénits 
par  les  évêques  et  par  les  prêtres,  et  aux  sim- 

Ïiles  présents  non  bénits.  Enfin  on  a  appelé  eu- 
ogies  les  droits  ou  redevances  annuelles.  Voy, 
D.  Mabillon,  Act,  S,  Bened.,  seec.  tertii,  p.  1 , 
prœf,  XLi,  n.  61.  Le  P.  Gretser,  jésuite  ^  de  Be- 
nedict.  et  maledict,,  1.  II ,  c.  xxiv  et  suiv.  Boc- 
quillot,  LUurg.  sacr,,  p.  433.  D.  Macri,  Hiero- 
kxicon,  ad  verb.  Eulogia.  Richard  et  Giraud. 
Bergier.  Diction,  de  théolog,,  art.  Pain  bénit. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXII,  p.  188  et  suiv. 

EUMÈNE,  roi  de  Bithvnie  et  de  Pergame. 
Il  unit  ses  armes  à  celles  aes  Romains  dans  la 
guerre  qu'ils  soutinrent  contre  Antiochus  le 
Grand ,  et  il  reçut  comme  récompense  le  pays 
des  Indiens,  des  Mèdes  et  des  Lydiens.  Voy, 
I  Machab.,  vui,8. 

EUMENIA,  ville  épisc.  de  la  Phrygie  Paca- 
tienne,  au  diocèse  d'Asie.  Euménia  est  aigour- 
d'hui  un  évêché  tu  partibus ,  toujours  sous  la 
métropole  de  Laodicée,  restée  titulaire.  Ou  n'en 
connaît  que  cinq  évéques,  dont  le  premier,  Thra- 
9ée,  martyr,  est  mentionné  par  Polycrates  d'É- 
^èse  dans  sa  Lettre  au  pape  Victor.  Voy.  Le- 
4uien,  Oriens  Christ,,  tom.  I.  p.  807. De  Corn- 


manville,  A*  Table  alphabet,  j},  lOL  RûteArt 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXII,  p.  192. 

EUMËNIE  (sainte).  Voy.  Eusùêœ. 

EUNE.  Voy.  Gronion. 

EUNIGE ,  mère  de  saint  Timothée,  était  juirt 
de  naissance,  et  elle  avait  épousé  unjpijec. 
Saint  Paul,  arrivant  à  Lystres ,  y  trouva  Éitcice 
et  Timothée  déjà  fort  avancés  en  grâce  et  ai 
vertus.  Voy.  Actes,  xvi .  1 , 2. 

EUNOMIE  ou  EUMENIE  (sainte),  servmit 
de  sainte  Afre ,  fut  la  compagne  de  sod  mr- 
tyre.  On  la  brûla  toute  vive  dans  le  séptikn 
où  elle  avait  enterré  le  corps  de  sa  maitra». 
Voy.  Afre. 

EUNOMIENS  (Emomiani),  nom  donné  m 
disciples  d'Eunomius,  évéque  de  Cyzique,  qa 
aux  erreura  d' Arius  en  sjoutait  quelques  utres. 
Il  prétendait  connaître  Dieu  aussi  {Mi-bilejDait 
que  Dieu  se  connaît  lui-même  ;  il  osait  direqae 
le  Fils  de  Dieu  n'était  Dieu  que  de  nom^etqBil 
ne  s'était  pas  uni  substantiellement  à  rhoiu- 
nité ,  mais  seulement  par  sa  vertu  et  par  $& 
opérations.  Il  condamnait  le  baptême  donné  a 
nom  de  la  sainte  Trinité,  et  rebaptisait  cm  qui 
l'avaient  été  de  la  sorte.  Compar.  Akoxéess.  d 
Voy.  saint  Êpiphane,  Hœres.  x,xxv.  Théodoret. 
Hœret,  fatnU.,  1.  IV,  c.  v.  Basile,  Epist.CUXl 
Chrysost.,  de  Inconwrehens.  Dei  Natur.  Gitsar. 
Nyss.,  Oratio  XII.  Baronius ,  ad  ann.  356.  ner* 
mant,  Hist,  des  hérés.,  tom.  U,  au  mot  Ens- 
MiENS.  Richard  et  Giraud.  Pluquet,  Diction,  eu 
fiérésies,  au  mot  EuNOME.  Feller,  tèogr.mœm.^ 
art.  EuNOME  (Eunonàm).  Gaet.  Morooi,  toL 
XXII ,  p.  192. 

EUNOMIOEUPSTGHIENS  (  Ewnomoa^ 
chiani)^  hérétiques  apf>elés  aussi  Eups^dâoi' 
Ils  ne  faisaient  qu'une  immersion  dans  le  bap- 
tême au  nom  de  Jésus-Christ  et  non  pas  an  «a 
de  la  sainte  Trinité.  Voy.  Nicéphore ,  l.  XU. 
c.  XXX.  Sozomène,  1.  VII,  c.  xvii.  Le  P.  Tnma 
du  Duc,  dans  ses  Remarquet  sur  Nic^bve. 
Henri  de  Valois,  dans  ses  ^nnola^îbihr sur SoMh 
mène.  Richard  et  Giraud.  Pluquet,  Dictim.  ée 
lérésies, 

EUNOMIUS.  Voy.  Eunoviens. 

I.  EUNUQUE  {Etmuchus),  nom  d'office  et  de 
dignité;  il  se  prend  souvent  dans  TEcriturepov 
un  oflicier  d'un  prince  occupé  dans  l'inténev 
du  palais.  Dieu  avait  défendu  à  son  penplf  ^ 
faire  des  eunuques^  Jésus  -  Christ  pûle  do» 
sorte  d'eunuques  différents  de  ceux-ci  ;  ce  sa' 
ceux  qui,  par  un  motif  de  religion,  ontrenooctr 
au  mariage  et  aux  plaisirs  de  la  <^ir.  Le  opo- 
cile  de  Nicée  condamne  ceux  qui  se  font  «un- 
ques  eux-mêmes;  ils  sont  exclus  des  ordre 
sacrés.  Schmalzgrueber  pense,  d'après  d'a»trf« 
canonistes ,  quMls  peuvent  contracter  mari^ 
s'ils  sont  patentes  ad  ooetmdwn  et  aenerandi», 
mais  que,  dans  le  cas  contraire,  ik  ne  1^  P^^ 
vent.  Voy.  Genèse,  xxxix.  Lévit.,  xxu,  ^.  u^- 
téron.,  XXIII,  1.  Matth.,  xn,  12.  Cane.  Sianm 
can.  vu,  Si  mm,  dist.  55.  Bergier,  Diction,  et 
théol.  Schmalzgrueber,  Jus  ecclesiasticmn,  piit 
III.  titul.  xv,§2,  n.  32. 

II.  EUNUQriE  d'Ethiopie,  fut  baptisé  pur  taaX 
Philippe.  Voy.  Actes,  vm ,  27  et  suiv. 

EullUQUËS,  hérétiques  du  ni*  siècle,  dm- 
mes  aussi  Valésiens  à  cause  de  Valesius,  letf 
chef.  Us  se  mutilaient,  et  ne  permeltai«9f  < 
leurs  disciples  de  manger  rien  qui  eût  vie  josfs  ^ 
ce  qu'ils  fussent  dans  le  même  état  Vef- 1^ 
phan.,  Hœres,  LVin.  Baronius.  Annal,,  ad  aito. 
2tô,  n.  9,  et  2t30,  n.  69,  etc.  Pluquet,  Di^^^ 
des  hérés.  Voy,  aussi  Valesius. 

EUPATOR.  Voy.  ANTiocHrs,  n»  V. 

EUPHEMIA,  siège  épisc.  jacobite  sito^  en 


EUPH 
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Uésopotâmie,  sous  la  métropole  d*Antioche.On 
tien  connaît  que  quatre  évèques,  dont  le  pre- 
mier, nommé  Jean,  siégeait  en  54i.  Voy,  Le- 
quien,  Oriens  Christ»,  toro.  II,  p.  1441.  Richard 
et  Ginud. 

EUPHÉMIE  (sainte),  vierge  et  martyra  de 
C}ialcédoine,  souffrit,  vers  Tan  907,  pendant  la 
peniécution  de  Diaclétien.  Dès  le  iv*  siècle  son 
:ulte  était  fort  célèbre  à  Chalcédoine.  L*Église 
aline  célèbre  sa  fête  le  16  septembre.  Voy.  Ri- 
:hanl  et  Giraud. 

EUPHÛflENS  ou  EUPHiMITES,  mot  dérivé 
lu  grec  je  dis  bien;  c'est  le  nom  qu'avaient  pris 
es  llessaliens,  parce  qu'ils  étaient  toujours  en 
irières,  et  prétendaient  par  là  être  des  bien- 
finmts. 

EIFPHËMIES,  nom  donné  à  une  distribution 
ie  cinquante  livres  à  peu  près  qui  se  faisait 
ous  les  ans  aux  docteurs  résomptés  de  Sor- 
x»ne,  le  16  septembre,  jour  de  la  fête  de  sainte 
^uphéroie.  Les  docteurs  résomptés ,  qui  seuls 
titient  droit  i  cette  distribution,  devaient,  en 
«tre,  assister  aux  assemblées  et  aux  autres 
lercices  de  la  Faculté.  Voy.  les  Statuts  de  la 
^ontttéji.  31  et  fô.  Richard  et  Giraud. 

EUPHËMITES.  Voy.  Euphémiens. 

EUPHRAIMIUS.  Km^.ÉPHREM,n«III. 

EUPHRASIE  on  EUPHRAXIE  (sainte),  vierge 
1  solitaire,  née  vers  Tan  381,  morte  vers  Tan 
^1,  était  fille  d'Antiffone,  gouverneur  de  la 
•)cie,  et  de  sainte  Eupnrasie,  tous  deux  parents 
a  alliés  de  l'empereur  Théodose  TAncien.  Après 
1  mort  d'Antigone,  la  mère  et  la  fille  se  reti- 
èrent  en  Egypte  ;  la  mère  se  consacra  à  des 
mvres  de  pénitence  et  de  charité,  et  la  fille 
mbrassa  la  vie  religieuse  dans  un  monastère 
«  la  basse  Thébaîde ,  où  elle  se  distingua  par 
on  humilité ,  son  obéissance ,  sa  mortification 
t  sa  charité.  Dieu  Thonora  du  don  des  miracles. 
«s  Latins  célèbrent  sa  fête  le  13  mars ,  et  les 
'recs  le  25  juillet.  Voy.  Bollandus,  où  on  trouve 
1  Vie  de  la  sainte  écrite  par  un  auteur  ancien, 
uoique  non  contemporain.  Richaiti  et  Giraudi 
iMt.  Moroni,  vol.  XXII, p.  173, 174. 

I-  EUPHRATE,    chef    des    Ophites.    Voy. 

IPHlTEâ. 

II.  EUPHRATE,  philosophe,  né  à  Péra,  en 
jncie,  qui ,  pour  concilier  la  philosophie  avec 
i  religion  chrétienne,  distinguait  dans  ce 
tonde  trois  parties,  dont  la  première  renfer- 
^ii  un  Être  nécessaire  et  incréé ,  la  deuxième 
M  nombre  infini  de  Puissances  différentes ,  et 
t  troisième  ce  que  nous  appelons  communé- 
teot  le  monde.  Il  admettait  en  Dieu  trois  Pères, 
|ois  VerbeSf  et  trois  Saints-Esprits,  émanés  de 
Etre  nécessaire  et  incréé,  qu'il  concevait 
)mme  une  grande  source.  Le  P.  Hardouin 
Oit  que  c'est  contre  les  disciples  d'Euphrate, 
i»pelés  Péréens  ou  Péraiiques,  qu'on  a  fait  le 
iiarante- huitième  des  canons  attribués  aux 
îulfes.  Vov.  Théodoret,  Hœret.  fabul.,  1.  I, 
xviii.  Philastre.  Hardouin,  de  Tripiici  bapti- 
**'  Rich^d  et  Giraud.  Le  Diction,  eoclés.  et 
*on.  portatif.  Pluquet ,  Dictionnaire  des  kéré^ 

lU.EUPHRATE,  fleuve  fameux  qui  prend  sa 
^ce  dans  les  montagnes  de  TArménie  et  qui 
Tose  les  frontières  de  la  Cappadoce,  de  la 
frie,de  l'Arabie  Déserte,  de  la  Diaidée  et  de 
Mésopotamie.  Moïse  dit  que  TEuphrate  est  le 
Qtrième  des  fleuves  qui  avaient  leur  source 
ua  le  paradis  terrestre.  Voy.  Genèse,  u,  14. 
IV.  EfiPHRATE,  huitième  province  du  dio- 
^  d'Antioche ,  appelée  autrefois  Comagène. 
i^raple  était  sa  métropole  civile  et  ecdésias- 
<iue;  l'un  de  ses  sièges  suflragants  fut  érigé 


en  métropole  avant  Tan  553.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 
EUPHRAXIE.  Voy.  Euphrasie. 

I.  EUPHRONE,  en  latin  jETupArontt»  (saint), 
évéque  d'Autun,  mort  le  3  ou  le  4  août  4*75,  suc- 
céda à  saint  Léonce  vers  l'an  452.  Intimement 
lié  avec  Sidoine  Apollinaire,  évéque  d'Auvergne, 
et  saint  Loup,  évoque  de  Troyes,  ils  écrivirent 
de  concert  une  lettre  à  Thalasse,  évéque  d'An- 
gers ,  au  sujet  des  fêtes  et  du  service  divin ,  et 
touchant  les  ecclésiastioues  bigames.  Saint  Eu- 
phrone  assista,  l'an  475,  au  concile  d'Arles. 
Voy,  Grég.  de  Tours.  Sidoine  Apollinaire.  La 
Chronique  d'Idace.  Les  Conciles  des  Pères.  Sir- 
mond  et  Labbe.  La  GaU.  Christ. 

II.  EUPHRONE,  en  latin  Euphronius  (saint)» 
évéque  de  Tours ,  mort  le  4  août  573,  apparte- 
nait à  l'une  des  premières  familles  de  cette  ville. 
Son  mérite  le  fit  placer  sur  le  sié^e  de  Tours 
l'an  556,  et,  l'année  suivante,  il  assista  au  troi- 
sième concile  de  Paris.  L'an  559  la  ville  de 
Tours  fut  brûlée ,  et  Euphrone  déploya  le  plus 
grand  zèle  pour  consoler  les  habitants,  nourrir 
les  pauvres  et  rebâtir  les  églises;  et,  l'an 567, il 
assembla  le  troisième  concile  de  Tours.  Il  fut 
favorisé  du  don  des  miracles  et  de  celui  de  pro- 
phétie. Le  Martyrologe  romain  moderne  place 
sa  fête  au  4  août.  Voy.  S.  Grég.  de  Tours.  For- 
tunat.  Richard  et  Giraud.  FelTer,  Biogr,  unit;. 

EUPHROSIHE  (sainte),  vierse,  née  à  Alexan- 
drie vers  l'an  413,  morte  vers  467,  s'enfuit  de  la 
maison  paternelle  pour  ne  point  se  marier,  et 
elle  alla  se  cacher  sous  des  habits  d'homme 
dans  un  monastère  situé  près  de  la  ville  ;  on  lui 
donna  le  nom  de  Smara^de,  et  elle  v  vécut  pen- 
dant trente  à  trente -huit  ans  renfermée  dans 
une  cellule.  Son  père,  qui  visitait  souvent  le 
monastère ,  recevait  d'elle,  sans  la  reconnaître, 
d'excellents  avis  pour  sa  conduite  spirituelle.  A 
la  fin  de  ses  joui's  elle  se  découvrit  à  son  père, 

aui  reçut  son  dernier  soupir,  et  dès  lors  aban- 
onna,.  lui  aussi,  le  monde  pour  mourir  sainte- 
ment auprès  des  religieux.  Les  Grecs  l'honorent 
le  25  septembre  ;  mais  le  Martyrologe  romain 
fait  mémoire  d'elle  le  1*' juin.  Voy.  Bollandus^ 
où  on  trouve  sa  Vie.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XXII ,  p.  175. 

EUPLE  (saint),  diacre  et  martyr  de  Catane, 
mort  le  12  août  304,  fut  an'été  pendant  qu'il 
lisait  rÉvangile  au  peuple.  On  le  mit  en  prison, 
où  il  resta  plusieurs  mois;  puis  on  le  mena  au 
tribunal  du  gouverneur,  qui  le  condamna  à  avoir 
la  tête  tranchée.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le 
11  août,  et  les  Latins  le  12  du  même  mois.  Voy. 
Cotelier,  Monuments,  tom.  I*^  Baronius.  il  nna/., 
ad  ann.  303.  Surius.  au  12  août.  D.  Ruinart, 
Actes  des  nwrtyrs.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  V. 

I.  EUPOLEME,  fils  de  Jean,  était  un  des  am- 
bassadeurs envoyés  à  Rome  par  Judas  Mâcha- 
bée.  V(MJ.  I  Machab.,  vui,  17. 

II.  EUPOLËME,  historien  grec  qu'on  suppose 
avoir  vécu  dans  le  i*'  siècle  avant  J.-C.  Joseph 
en  parle  de  manière  à  faire  croire  qu'il  était 
Juif.  Les  titres  des  ouvrages  qu'on  connaît  de 
lui  sont  :  !<>  des  Rois  de  ta  Judée:  —  ^  de  la 
Prophétie  d'Eue;  —  3»  des  Juifs  d* Assyrie, 
Alexandre  Polyhistor  nous  a  conservé  d'Eupo- 
lème  quelques  fragments  qui  ont  été  publiés 
par  C.-G.-A.  Kuhlmey;  Berlin,  1840,  in-8»,  et 
par  G.  Mûller,  tom.  III,  p.  207  des  Historicorum 
Gra-corum  Froamenta»  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  yen, 

EUPSTCHIËKS.  Voy.  Ëunomioeupsychiens. 

EUPSTQUE (saint),  martyr  de  Gésarée,en 
(^ppadoce,  vivait  au  iv*  siècle  et  appartenait  à 
une  famille  patricienne.  Loi*sque  Julien  l'Apo- 
stat passa  à  Césarée  l'an  3G2,  les  chrétiens  ve- 
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lu'  fl&  4t  etm  <|iii 
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Y  célébra 

du  Pont  à  y 

>  «iTt.  r^.  S4noinène, 

•  ^   M<tf .  de  Nazienze, 

•u^  <t  Gtraud.  Gaet. 


itMédois,nérui 

.rr'\x  rVtrseker  les  fonc- 

-*-  m  aofnbrettx  manus- 

B.  M^-t'<«s.  Enrenius  a  publié 

-«^   arsti  lesittels  nous  cite- 

'jmt  «ceec  êet  mmemenU  ;  — 

^   ;v  ^NRiefetMh'ûfM;  1729. 


«.tf 


♦ .  I 
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.^  .-i/  '«  province  de  miyrie  et 

«    1  ?  itf  U  Thrace .  le  long  de  la 

^«.  .«    >^«  Mineure,  depuis  le  Pont- 

,^       %.^  'lipel.  Héraclée  en  était  an- 

^    ^L-.ètf .  cette  province  comprend 

..V  •-^.  dont  tl  ne  reste  plus  que 

»»*v,  >i«f<n,  Athyra ,  Tzurloe  et  Mi- 

^uiLird  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 

s  'ji\K  art,  EuROPA(ProvmcMi,  etc.). 

Km    t'ftnjpus  ou  Tanuaeum)^  siège 

A  nv«tt!oe  d'Euphrate  situé  au  dio- 

'w ,  érigé  au  V*  siècle  sous  la  mé* 

^polis.  On  n*en   connaît  qu*on 

>4.  v{ui  fut  représenté  au  concile  de 

j^r  Etienne  d'Hiéraple,  qui  sou- 

«.>9«  jour  les  autres  évêques  de  sa  pro- 

.i  ^  trouvaient  absents.  Aujourcrhui 

^    ^  tu  simple  évéché  m  pariibns,  tou- 

.  ^  >;.u«^  la  métropole  d'Hiérapolis,  qui  est 

,w«    -titf-méme  un  pur  titre  in  mrtibus.  Vvy, 

**«  «  ^/ .  »  tom.  II,  p .  945.  De  Commanvilïe, 

.     i,i;.r(tV/.,  p.  102.  Gaet.  Moroni,  vol. 

..  1MÎ.K  art.  EuROPA,  EuROPi,  o  Europo. 

it'^ttS  (saint),  pape,  élu  le  5  février  309, 

^      tf  ^  ^ptembre  311  «  était  Grec  de  nais- 

^.  »  »,  ,'<  HïX  renommé  pour  sa  vertu  et  son  mé- 

!  .HAt  beaucoup  à  souffrir  de  la  tyrannie 

«  H^'vemre;  c'est  pour  ce  motif  sans  doute 

,«  .^u  «  trouve  qualifié  de  martyr  dans  beau* 

'  ^^  xt  Martyrologes  ;  car  il  n'est  pas  mort  par 

(     j.u  Jio«  persécuteurs  pour  la  toi  de  Jésus- 

«I  >4.  \.Hi  honore  sa  mémoire  le  26  septembre. 

u  tai  4ttrLbue  trois  Décrétâtes: une  aux  évéques 

vx  ^al^,  l'autre  à  ceux  d'Ês^ypte,  et  la  troi- 

^vu««  ji  ceux  de  Toscane  et  de  la  Campanie; 

.^^  «Ht  croit  comniunément  qu'elles  ne  sont 

..>  luthenttques.  Voy,  Artaud  de  Montor.  ^ij^ 

X  v«^.  Fmtif,  rom.  Gaet.  Moroni,  vol. XXII, 

1   tUSCBE, martyr  i  Rome,  était  prêtre;  il 
«^  •  ^>>uipaffnon  de  saint  Hippolyte.  Voy,  Uip- 

il.  luSEBE  (saint),  martyr  de  Gaze,  en  Pa- 
«%.llH^,  vivait  au  iv«  siècle.  Il  fut  pris  comme 
akVtt^navec  Nestable  et  Zenon,  ses  frères,  et 
c  i^iiple  les  mit  en  pièces.  Une  femme  chré- 
vuuc  de  Gaze  recueillit  ce  qu'elle  put  trouver 
.«:«  »«liuue8  de  ces  martyrs  et  les  donna  i  leur 
•;«<>)»»  &énon ,  qui  devint  plus  tard  évéque  de 
•Mjuuie.  Le  Martyrologe  romain  a  placé  la  fête 
..■  ,*^  martyrs  au  8  septembi*e.  voy»  Richard 
^  v^iM-aud. 

%  EUSEBE  (saint),  évéque  de  Verceil,  né  en 

Nft.^igne  vers  l'an  315 ,  mort  le  1*'  août  371 , 

•  .N'donné  prêtre  par  saint  Marc,  successeur 

^  «aàil  Sylvestre.  Il  fût,  selon  saint  Ambroise, 


le  praml«r  dans  rOocident  qui  jiNgnit  li  w 
monastioue  i  la  vie  cléricale.  L'an3b il  issitfa 
au  concile  de  Milan,  et  il  ftit  exilé  ptrCei^taBa 
à  Scythopolîs,  en  Palestine,  pour  avoir  rtfost  4e 
souscrire  à  la  condanmation  de  saint  Athua». 
A  son  retour  de  l'exil,  Euièbe  allai  Akxutdne. 
où  n  assista  au  concile  que  l'on  v  tint  ao  mje 
de  ceux  qui  revenaient  de  rhértsie  i  rÊ|liit 
11  combattit  avec  ardeur  rarianisBe,  tt  muai 
à  la  foi  une  infinité  depertonncs.  Les  tode» 
Martyrologes  avaient  placé  sa  ttte  an  1*  uât, 
mais  le  Bréviaire  romain  l'a  remisa  ta  15  dé- 
cembre. U  ne  nous  reste  de  loi  qa*uae  Uttnt 
son  Église  et  une  autre  à  Grégoira  é'Ehin. 
Voy.  S.  Jérême,  Chron,  et  fpûf.  LXXY.  SA» 
broise,  Eoist.  LXXXIL  Ruûn.  Socnte-SoM- 
mène.  Théodoret.  Hennant,  Vie  dt  êtùd  àtiê' 
nase,  D.  Geillier,  Hùt,  dt»  îliif.  «eer.  c(  «ckt.. 
tom.  V,  p.  499  et  suiv. 

V.  EUfiÈBE  (saint),  évéque  de  Bologm,  vi- 
vait au  i\«  siècle.  Il  ffouyema  cette  ^lisi  è 
temps  des  empereurs  uratien  et  Théodoume 
vigilance,  xéle  et  charité.  Il  fût  intioMouat  lie 
avec  saint  Ambroise,  et  te  montra  an  des  pk» 
zélés  défenseurs  de  la  foi  contre  les  Ârwv, 
dans  le  concile  tenu  Tan  381  à  Aquilée.  UHtf^ 
tYrologe  romain  a  placé  sa  fête  auS6seDtciDbR. 
Vcfy.  S.  Ambroise,  mit  /et  Vitr^f  1.  Limiéé 
lu  virginité. 

VI.  EUSEBE  (saint),  évéaae  de  Samosate.» 
dans  cette  ville,  mort  vers  le  mois  demain 3ffi. 
fut  promu  à  Tépiscopat  Tan  361.  Il  assutautt 
année-là  au  concile  a' Antioche,  oà  saint  Uéièoi 
fut  élu  évéque  de  cette  ville  ;  l'an  363 il  is  tran 
au  concile  d'Antioche  assemblé  par  saint  M^ 
lèce  ;  et ,  en  970,  il  assista  à  l'électioa  de  va 
Basile,  archevêque  de  Gésarée,  avec  laqwl  il  » 
lia  intimement.  Il  parcourut  U  Syrie,  b  P^ 
nide  et  la  Palestine ,  pour  fortifier  les  eal^ 
liques  et  ordonner  des  prêtres  et  des  dtaots. 
selon  le  besoin  des  églises  ;  Tan  973  oa  Tah 
en  Thrace,  où  il  eut  beaucoup  à  aoullhr;  e^ 
il  se  trouva  en  379  au  concile  d*Aotiocb«;  d* 
moment  où  il  entrait  dans  la  ville  de  Dolv^. 
en  Syrie,  une  femme  arienne  lui  jets  aac  toâi 
sur  la  tète.  Les  Grecs  honorent  sa  ménoirc  )t 
22  juin,  et  les  Latins  le  SI  du  même  aaois^  ^'^j- 
Théodoret,  Bi9U  ecelé»,,  I.  IV,  c.  un,  14:1*. 
c.  IV.  S.  Grég.  de  Nazianxe,  Spiii,  XXVIll  b- 
ronius.  Hermant,  Vie  de  Maint  Atkattéit,  D.  Cel- 
lier. Hiit.  des  Aut.  eacr,  ei  eedée.,  tom.  VI,  p>  4S- 

,Richard  et  Giraud. 

VII.  EUSEBE  (saint),  abbé  en  Syrie,  fivKt, 
dit-on,  au  iv*  siècle.  Élevé  sons  k  disdpIiMdi 
son  onde,  Marien,  pieux  solitaire,  Susèeevieti 
dans  une  cellule  jusqu'à  ce  oue  l'abbé  Amiaicft 
homme  célèbre  dans  toute  la  Syrie.  Tefit  ta- 
mené  avec  lui  pour  le  mettre  à  la  Ute  de  sas 
monastère,  situé  entre  Antioche  et  Berroisa 
le  penchant  d*une  haute  montagne.  Il  s'ftoqoHtt 
des  devoirs  de  son  nouvel  état  ssns  renooeo 
à  ses  anciennes  pratiques,  et  il  se  fit  snrtdbt 
remarquer  par  une  grande  modestie  tmie  i  9» 
extrême  douceur.  On  célèbre  sa  ftte  le  !&)«>- 
vier.  Koy. Théodoret,  Hist.ecciés,,  l.IV,cinm 
Richard  et  Giraud. 

VIU.  EUSEBE  (saint).  Prêtre  romain  et  oa- 
fesseur,  est  honoré  dans  l^lise  romaine  drpoi 
le  v«  siècle.  Sa  Vie,  qui  le  fiait  partisan  dsl^ 
pape  Félix  II,  n*a  pas  grande  autorité, M u^ 
difficile  d*y  démêler  le  vrai  d*avec  le  tut.  EUi 
se  trouve  dans  Monbritius  et  daza  las  Mék»ff 
de  Baluze,  tom.  II.  ^^ 

IX.  EU8ÈBE  DE  CRAMONS  (saint\Bé  A  Ci«- 
mone,  était  prêtre  en  Palestine,  disripie^  cfi»- 
pagnon  de  Mint  Jérôme,  qu'il  eonDut  â  Run», 
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è  U  était  tUé  Tîtiter  le  tombeau  des  saints 
ip6trcs.ll  accompagna  saint  Jérôme  en  Egypte 
t  en  Sjrie,  et,  vers  Tan  387,  il  se  renferma 
?ec  hn  dans  son  monastère  de  Bethléhem. 
Quelques  années  après  saint  Jérôme  l'envoya 
n  Italis  et  en  Dalmatie,  avec  Paalinien,  son 
rère,  pour  sauver  la  vie  à  ouelques  personnes 
t  pour  vendre  le  reste  de  leur  patnmoine  au 
rofitdes  paovres.  Il  fut  aussi  envoyé  vers  Thé- 
biarque  Vîplance  pour  tâcher  de  Tarracher 
Terreur.  Quelques  Martyroloj^es  placent  la  fête 
e  saint  Eusèbe  au  5  mars,  et  d  autres  au  19 
etobre.  Tov.  S.  Jérôme,  Lettre».  Bollandus. 

X.  EÏÏSÈBB,  évéque  de  Césarée,  en  Palestine, 
é  ters  i'an  S70,  mort  vers  3%,  fût  élu  évéque 
9  314.  Paulin ,  évéque  de  Tyr,  Payant  invité  à 
»ister  à  la  dédicace  de  son  éc^lise ,  Eusèbe  y 
it)non^  un  panégyrique  qui  le  fit  suspecter 
«riamsme.  A  assista  au  concile  de  Nicée,  où, 
^  qneloues  difticultés^l  approuva  le  terme 
i  eonsubstantiel.  L'an  380  il  se  trouva  an  con- 
liabule  d'Antioche ,  où  saint  Eustathe,  évéque 
î cette  ville,  fut  injustement  déposé,  et,  lan 
13.  il  fut  du  nombre  des  évoques  des  conciles 
'  Cé>arée  et  de  Tyr  qui  condamnèrent  saint 
ihanase.  De  Tyr  il  partit  pour  se  trouver  à  la 
fdicace  de  Tégiise  du  Saint-Sépulcre,  à  Jéru- 
item,  et  il  y  reçut  Ârius  à  sa  communion.  L'un 
Kil  se  trouva  au  concile  de  Constantinople, 
i  les  Ariens  déposèrent  Marcel,  évéoue  d  i^n- 
're.  Eusèbe  a  laissé  un  grand  nombre  d'où- 
aees,  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  Richard 
Giraud  et  dans  la  Nouv.  Bio^,  génér.j  et  parmi 

Mjoels  nous  citerons  :  i^Cinq  livres  de  rApo» 
^f  pour  Ori^ène;  —  8*  Quinze  iivres  de  la  Pré- 
tnhm  et  vingt  de  la  Démonftration  évnngé' 
fiie;~  8*  une  Histoire  ecclésiastique  divisée  en 
X  livres;  ^  ¥  de  la  Théophanie  ou  de  tlncar- 
iWmi;  —  5»  Commentaires  sw  haie;  —  Ô®  des 
^mtntûirts  sur  les  Psaumes  et  des  Canons  pour 
icorder  les  quatre  Évangélistes  ;  —  7^  un  Traité 
fftre  fer  Manichéens,  Les  Œuvres  complètes 
Eosèbe  ont  paru  à  Bâle,  1542,  et  à  Paris,  1580. 
r-y.  TdlemoDt,  Mémoires,  D.  Ceillier,  Hist,  des 
*t.  tacr.  et  ecelés.t  tom.  IV,  p.  203  et  suiv.  So- 
'ate.  Soioroène.  Théodoret.  S.  Jérôme.  Baro- 

IDS. 

XI.  EUSÈBE,  évéque  de  Thessalonique,  vivait 
1  temps  de  saint  Grégoire,  pape.  11  a  écrit  dix 
rrcs  rentre  un  moine  de  Rome  appelé  André, 
it  croyait  qoe  la  chair  de  Jésus -Christ  avait 
Qjotirs  été  incorruptible,  et  qui  soutenait  plu- 
surs  autres  erreurs.  Photius  a  donné  un  extrait 
■  cet  ouvrage  dans  le  CLXII*  tom.  de  sa  Biblio- 
ta^'  Koy/Richard  et  Giraud. 

III.  EUSEBE,  évéque  de  Milan,  vivait  au  y 
^le.  Avant  le  concile  de  Chalcédoine,  il  écri- 
t  une  lettre  au  pape  saint  Léon ,  tant  en  son 
•n  qu'au  nom  de  dix-huit  autres  évéques.  Cette 
Itre  se  trouve  dans  rédttion  des  Œuvres  de  ce 
ii^tpar  leP.Quesnel.  Voy.Fabricius,  Bilflioth. 
(.  mediœ  et  infimœ  œtatis,  tom.  II,  1.  V,  p.  994 
385.  Richard  et  Giraud. 
un. EUSEBE,  évéque  de  Dorylée,  vivait  au 
«iècle.  11  se  fit  connaître  d*abord  comme  ju- 
jeonsultej  et  fut  nommé  commissaire  impénal 
Constantmople.  Plus  tard  il  entra  dans  les 
^  et  devmt  évéque  de  Dorylée,  ville  de 
^^e;  le  premier  il  dénonça  les  doctrines 
Eutychès  et  demanda  qu'elles  fussent  condam- 
ei  dans  un  concile.  Ce  concile ,  présidé  par 
«corus,év^ue  d'Alexandrie  et  partisan  d*Eu- 
niés  fut  tenu  Tan.  449 ,  et  on  y  prononça  la 
position  d'Eusèbe.  Le  pape  intervint,  et  un 
laveau  concile  ayant  été  rassemblé,  on  rétablit 
tt^  nr  ton  siège  et  Ton  condamneEutychès. 


Koiébe  e  laissé  :  !•  ConUitëtia  md9trmi  Nêsto* 
rt'iim,  parmi  les  ouvrages  de  Marliii  Merofttor, 
part.  Il,  p.  18;  --  S*  UbeUus  adversus  EutffdtÊtem 
sunodo  Constantinopolitano  oblatus,  dans  Labbe, 
Recueil  des  ConeiieSy  tom.  IV,  p.  151  ;  —  8*  It- 
bellus  adversus  Ùioseorum  synodo  ChalcedossenH 
oàlatus;  ibid.,  p.  980:  ^-  4*  Bpistola  ad  Marciù" 
num  imperatorem;  ibid.',  p.  95.  Voy*  la  Nouv, 
Biogr,  génér, 

aIV.  eusèbe,  évéque  d*Antibes,  mort  ver» 
l'an  570,  se  fit  représenter  au  cinquième  concile 
d'Orléans  tenu  Tan  549,  et  assista  en  554  aucon* 
cile  d'Arles.  On  lui  attribue  V Histoire  de  ïa 
translation  des  corps  de  saint  Vincent,  de  saini 
Oronce  et  de  saint  Victor ^  martyrisés  à  Girone; 
elle  se  trouve  dans  Bollandus,  au  92  janvier. 
Voy,  y  Hist,  littér,  de  la  France,  tom.  Ill ,  p.  dOïl 
et  suiv 

XV.  EUSÈBE  BRUNO  ou  BRUNOM.  Voy. 
Bruno,  n»  VII. 

XVI.  EUSÈBE  ÉllISSEllE,néà£desse,,mort 
à  Antioche  vers  Tan  960,  fut  surnommé  Émis'- 
sène  parce  qu'il  était  évéque  d'Émèse,  en  Syrie. 
C'est  des  Eusébiensqu  il  reçut  l'ordination  épi.s- 
copale.  Il  assista  au  concile  de  Séleucie  en  359, 
et  mérita  d'être  appelé  par  saint  Jérôme  1» 
Porte  "Enseigne  de  la  fitction  arienne,  11  avait 
composé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  princi- 
palement contre  les  Juifs,  les  Gentils  et  les  No* 
vatiens;  mais  il  ne  nous  reste  sous  son  nom 
que  des  Homélies ^  qui  ont  été  publiées  à  Paris, 
1575,  et  à  Anvers,  1602.  Voy,  saint  Jérôme,  m 
Catai,  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut.  sacr.  et  eccfés., 
tom.  VI,  p.  15  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

EUSÉBIE  ou  EUSOTE,  TSOIE  (sainte),  ab- 
besse  de  Hamay  ou  Hamaige  (Hamatieum)^  née 
l'an  637.  morte  le  16  mars,  vers  l'an 660.  était  fille 
du  bienheureux  Adalbaud  et  de  sainte  Hictrude. 
Ayant  perdu  son  père  à  l'âge  de  huit  ans,  sa 
mère  1  emmena  evec  ses  sœurs  au  monastère 
de  Marchiennes.Non  loin  de  ce  monastère,  mais 
de  l'autre  côté  de  la  Scarpe,  il  y  avait  un  autre 
monastère  appelé  Hamay  ou  Hamaige,  fondé  par 
la  B.  Gertrode,  grand'raère  d* Adalbaud,  qui  en 
était  abbesse.  Celle-ci  demanda  à  sainte  Rie* 
trude  sa  fille  Eusébie  pour  l'élever  auprès  d'elle, 
et,  i  la  mort  de  Gertrude,  Eusébie  fut  choisie 
pour  lui  succéder.  Quoique  Agée  seulement  de 
treize  ans ,  elle  gouverna  sa  communauté  avec 
une  prudence  consommée.  L'Église  honore  sa 
mémoire  le  16  mars.  Voy,  Bollandus,  Acta  San» 
ctorum,  16  mars.  Richard  et  Giraud. 

EUSÉBIENS  (Eusebiani) ,  hérétiques  ariens 
ainsi  nommés  d'Èusèbe  de  Nicomédie,  principal 
défenseur  de  la  doctrine  d' Arius.  Ahn  de  ne 
point  paraître  suspect  à  Constantin^  il  feignit 
d'abjurer  l'arianismeau  concile  de  Nicée;  maie 
les  évéques  catholiques  le  dénoncèrent,  et  l'em- 

Êereur  l'exila.  Son  parti  l'ayant  fait  rappeler, 
lusèbe  devint  le  plus  grand  ennemi  de  saint 
Athanase;  et  l'an  938,  après  avoir  fait  bannir 
Paul,  prélat  orthodoxe,  il  se  fit  élire  évéque  de 
Constantinople.  Après  la  mort  d' Arius,  ses  par- 
tisans se  firent  gloire  de  porter  le  nom  d*£usé* 
biens.  Voy.  Sozomène.  Socrate.  Théodoret.  Ba- 
ronius.  Annal.,  ad  ann.  911, 318.  Uermant,  Vie 
de  saint  Athan,  Tillemont,  JH^inoiref ,  tom.  VI. 

EUSICE  ou  T8IS,  en  latin  Eusihus  (saint), 
ermite,  né  i  Géméliac  ou  Qembly,  dans  le  Pe* 
rigord.l'an  465,  mort  le  27  novembre  542,  fui 
élevé  a  Périgueux ,  d'où  la  ftimine  obligea  tes 
parents  de  se  retirer  dans  le  Berry  et  de  vendre 
comme  esclave  leur  fils  à  Séverin,  abbé  de  Pa« 
tricl  ou  Percy,  monastère  du  diocèse  de  Bourges.- 
Ce  dernier  fit  instruire  Eusice,  l'établit  prpcu-^ 
reur  de  la  maison,  et  lui  permit  plus  tardfd  em- 
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n  se  retira  dans 
le  Tilbge  de  Prescigny,  où 
n  ««(Tot  «Lhss  les  curcioes  les  plus  austères.  U 
ftttsseojui  Et  àfw  des  BÙaclcs,  et  ses  vertus 
Kfoe>  4e  lu  un  nombre  infini  de 
1^  um,  officier  de  Childebert,  ayant 
rvcompense  de  ses  services  le 
om  se  trouvait  Termitage  de  saint 
Eitï^re.  y  ï*àUt  un  monastère  qui  fut  mis  sous 
U  <.ti«iwsie  da  saint;  oo  rappela  d'abord  la  Cel- 
Jk»* .  f<x<  la  C^i>  de  saimi  Emskx ,  enfin  Sclles^en- 
M^'jk.  f<mr  b  distinguer  de  la  petite  ville  de 
Sei,-'i  «•  Sotogne.  Ni  les  anciens  Mart^'rologes, 
aa  le  rvcnain  moderne,  ne  font  mention  d'Eu- 
si»  ;  eeivi  de  France  l'appelle  EusichiuSf  et  en 
tkit  B»eajoire  le  27  avril  et  le  37  novembre.  Voy. 
S-  Gfv-^.  de  Tonrs,  de  ia  Gloire  des  confesseurs, 
c  LXiiii.  Richard  et  Giraud. 
SOSOTS.  Voy.  El>ebi£. 
lUSPICE  ($ainO,  oncle  de  saint  Mesmin.  fut 
le  secMid  abbé  de  Ilicy,  près  d'Orléans.  Voy, 


.  I 


Voy.  ErsTACHE.  n*  II. 
L  SOSTACHE  on  EUSTATHE  (saint),  on  des 
plus  célèbres  aaartyrs,  péril  sous  .\drien,  au 
coawaeiKement  dn  'n*  siècle.  On  lui  associe  sa 
i'mmi'  Tmttmme .  appelée  aussi  ThétjfUsie,  et  ses 
4e«x  &ls  Aympe  on  Agapàt  et  Theof*isie,  qui  fu- 
rent les  OMupigiiQisde  son  martyre.  Les  Grecs 
boBorent  la  mémoire  de  saint  Euistache  sous  le 
nom  d'£h:«fatv;  le  Martyrolo^  romain  place 
leur  lete  att^>  ««^ntembre/qui  fut  le  jour  de  leur 
mort.  Les  actes  du  martyre  de  saint  Eustacbe 
oot  etè  publies  en  grec  par  Combefis;  Paris, 
MliO;  auc»  ik  sont  généralement  re^rdés 
«.•xiamne  apocryphes.  1''^^.  Bolland.,  Afio  Swcior,, 
:i>  iept^  ^  S^  iL^stMiKK  TiUemouK  Mtmoires, 
tum.  IL  Richard  et  i;uraud,  Gael.  Moroui,  vol. 

Il    SUSTACU  ou   SOSTACE,  EUSTAISE, 

EXfSTASBisjiiutK  abbé  de  Luxeu,  aujourd'hui 
Lu.\e«U.  eu  è>ditH.-he^40iuté,  né  en  Bourgogne 
l'ait  ôdi^^  UKMTt  en  t^,  eUit  neveu  de  saint  Mi- 
get  vHi  Mivet,  e^éque  de  Lan^p^es,  et  il  fut  dis- 
ciple de  saint  i\>k>uib4u ,  qm  l'envoya  gouver- 
itt^r  $ott  mona^itère  de  Luxeu  pendant  son  ab- 
seuce,  causée  pai*  la  persécution  de  la  reine 
l^rtiitehaut.  U  y  mauitiiit  la  discipline,  et,  par 
$e;y  exemples  auUuit  que  par  ses  discours,  il  y 
foiuia  un  ^v'àiid  ttoaib«^  de  disciples.  Sachante 
W  détermina  à  pi^'her  la  foi  aux  Varasques, 
peuples  des  niouta^ues  des  Vosges ,  et  aux  Ba- 
vaivi-s.  .\  son  retoui'  au  monastère  de  Luxeu ,  il 
eut  vi  lultei'  c«>uU'e  un  taux  frère  nommé  Agreste, 

Îui  a\aiL  euUepi'U  de  faire  condamner  la  règle 
e  Sauit-Colombaii  dans  un  concile  tenu  à  Ma- 
çon ^ern  l'ail  (>23;  mais  Agreste  fut  contraint 
par  les  Pères  du  coiM^ile  de  se  réconcilier  avec 
50tt  abbe.  Ou  h<>ttAM'e  sa  mémoire  le  29  mars. 
Igy.  Boliaudus.  D.  Rivet,  Hist,  littér,  de  la 
#>wiiv.  U.  CeUlier,  Hisi.  des  Aut,  sacr,  et  ecclés., 
Kmu.  X\U>  p.  4^  D.  Mabillon,  Acta  Sanctor, 
Ord.  8.  ^tedk^t,,  tom.  IL  Baronius,  ilnna/.,  ad 
amu  t^lâ.  I\v!ksevin,  Apparat,  sacer,  tom.  L  Mo- 
tti^^i^'tioH.  histi^\  Richard  et  Giraud. 

IlL  EUSTAGHE  (David),  controversiste  et 
Mpidioateur  protestant ,  né  dans  le  Dauphiné , 
lynMi  à  Montpellier  vers  Tan  1660.  U  a  laissé  un 
{^ain  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
^iieiAMts  :  i*  Conférence  entre  D.  Eustadte,  mt- 
^f^t  du  saint  hvangUe,  et  Richard  Mercier ,  je" 
^1^,  nku  sujet  de  l'Eucharistie;  Genève,  in-8(>;  — 
f,  tkmèdes  salutaires  contre  notre  séparation 
j^m^"  Dieu,  la  défiance  de  la  chair  et  la  vanité 
^  m^de;  Sedan,  1656^  in-S»;  —  3»  Réponse  à 
f^^t  du  sieur  Mercier,  jésuite,  intitulé:  Démons- 


tration de  la  vérité  de  tÉaliserotmiMjët:,^ 
nève ,  1657,  in -8^.  Voy.  h.  Nom,  Biogr.  gém., 
où  on  trouve  plusieurs  autres  écrits  indiooéd. 

IV.  EUSTAGHE  DE  SAINT-PAUL  (Dom),I^ 
liffieux  feuillant,  né  à  Paris  Tan  1573,  mort  lis 
1640,  était  docteur  de  Sorbonne.  Son  mérite  l^ 
fit  nommer  visiteur  des  monastères  de  CheUe<. 
de  la  Saussaye  et  de  (|uelques  autres  du  dioeev> 
de  Paris ,  où  il  contribua  à  établir  U  réfonse 
U  fut  aussi  supérieur  d'un  monastère  de  «b 
Ordre  à  Rome,  où  le  pape  Paul  V  rbaoonde 
sa  confiance.  Il  a  laisse  plnsiems  oinn|«ï. 
parmi  lesquels  on  cite  :  SummapkiimofilàttfÉ- 
dripartitŒs  qui  a  eu  plus  de  trente  éditk»^. 
D.  Ânt.  dé  Saint -Pierre,  religieux  dtt  ms» 
Ordre,  publia  sa  Vie  en  1616;  on  ^  troii?e  leo- 
talogue  de  ses  ouvrages.  Voy,  Richtrd  et  Gi- 
raud. 

EUSTAISE,  EUSTASE.  Voy.  £csTAaiE,ii*n. 

L  EUSTATHE  <; saint),  patriarche  d'Antiocbe 

et  confesseur,  né  a  Side,  en  Pamphylie,niorta 

Macédoine  vers  Tan  337,  fut  un  aes'honaKs  ks 

plus  savants  et  les  plus  éloquents  de  son  épjoi 

Vers  Tan  323  il  devint  évéque  de  Béiee.  a 

î  Syrie,  et  trois  ans  après  il  rot  transféré  s  As- 

'  tioche ,  où  rappelaient  les  vœux  da  peuple  et 

i  du  clergé.  Il  assista  au  concile  de  Nicée^il^ 

'  combattit  les  Ariens;  mais  ceux-ci  paninriii!, 

à  force  de  calomnies,  à  le  Cadre  exiler.  LesGrtci 

célèbrent  sa  fête  principale  le  21  février,  etb( 

Latins  le  16  juillet.  Eustathe  avait  coroposédB 

Ho9nélies,  des  Épltres,  et  une  Jnterprétatimàif 

Psaumes,  dont  on  trouve  des  finagmenUi  daffi 

Fabricius,  Biltlioth,  grœc.,  tom.  IX,  p.  13&-ll!i 

On  regarde  comme  authentique  un  Tniién^ 

Orioène,  cité  par  saint  Jérôme.  Koy.Ricte* 

et  Giraud ,  qui  donnent  des  détails  sor  ks  if 

vers  écrits  du  saint  patriarche. 

U.  EUSTATHE,  évéque  de  Sébasie,  enAr- 
ménie,  au  commencement  du  iv*  siède  de  fen 
chrétienne ,  fonda  avec  Basile  d'Ancyre  h  «^ 
des  Macédoniens.  Il  fut  d  abord  moine,  e(  li  is- 
troduisit,  dit-on,  le  premier  la  vie  moa^bs^ 
en  Arménie.  De  là  certains  critiques  lui  i^^- 
huent  louvrage  sur  les  Ascètes,  regardé  '^t/c 
ralement  comme  étant  de  saint  Basile.  Qm^ 
signataire  des  Actes  du  concile  de  Nioée.  ii 
continua  de  siéger  parmi  les  évéqnes  ane^ 
Voy.  la  Nouv.  Btogt\  génér,,  et  Compnr.  Ei5ti- 
THIEKS ,  n®  IL 

m.  EUSTATHE,  né  en  Afrique,  vivait  rri^k 
milieu  du  v*  siècle.  U  est  auteur  d'une  tnèv- 
tion  latine  intitulée  :  Novem  S,  Basilii  Serm^ 
in  principitim  Geneseos.  Cette  traduction  se  tnwvr 
dans  rédition  de  saint  Basile  donnée  ptrGv^ 
nier;  Paris,  1721,  in-foL,  tom.  1*,  p.©l-€> 
Vojf,  la  Nout).  Biofjr,  génér, 

L  EUSTATHIENS  (Eustathianii,  nom  dim» 
par  les  Ariens,  vers  Van  350,  aux  catbolMpr 
d'Antioche  oui  ne  voulurent  pas  reconnaitrr 
Paulin,  que  la  faction  arienne  avait snbsUto^t 
vers  Tan  330,  à  l'évèque  saint  EusUtbe.eBk 
déposant  dans  un  concile  tenu  à  Antioche/' 
assemblé  par  les  soins  d'Èusèbe  de  KiooiBéto- 
Voy,  Bergier,  Diction,  de  théol, 

n.  EUSTATHIENS,  nom  d  une  secte  béA- 
tique  du  iv«  siècle.  On  croit  que  ces  héftli^ 
eurent  pour  patriarche  Eustathe,  évêqne  d?  Se- 
bastie,  en  Arménie,  qui,  n'étant  encwt^ 

Erétre ,  fut  déposé  parce  qu'il  aiTectait  de  ""^ 
iller  comme  les  philosophes  paï«is  (t  qu  d 
faisait  porter  à  ses  disciples  des  Wbits  eitr^'* 
dinaires.  Baronius  croit  que  l'hérésiarque  «»• 
stathe  est  cet  Eutacte  mentionné  par  saint  E|»- 
phane,  et  oui  était  un  moine  d*Ar«énie.  U  J^ 
parait  les  femmes  d'avec  leurs  marîSt  rei^anliat 
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•  ma  nage  comme  un  obstacle  au  salut;  il  quit- 
lit  les  assemblées  publiques  de  TÊglise  pour 
n  laire  de  particulières,  et  avait  en  borreur  les 
leox  saints  ainsi  que  les  tombeaux  des  mar- 
|Ts.  Le  concile  de  Gangres ,  en  Paphlagonie , 
mu  Tan  342,  condanma  ces  héréticpes.  Voy. 
.Epipbane,  Hcares.  XL.  Socrate,  Hut.  eccles., 

U.c.  xxui.  Sozoméne,  1.  III,  c.  m.  S.  Basile, 
put.  LXXIV  et   LXXXII.  Nicéphore,  1.  IX, 

XTi.  Baronius,  Annal.,  ad  ann.  âl9.  Hermant, 
ut.  des  kMt.,  tom.  H.  Berner,  Diclùm.  de 
léoi.  Compar.  ElJSTATHE,  n»  fi. 
l.EUSTÛCHE  (saint),  évéque  de  Tours,  né  en 
uvergne,  mort  Tan  461 ,  monta  sur  le  siège 
>i$copal  Tan  444,  après  la  mort  de  saint  Brice. 

assista  Tan  453  au  concile  dWngers,  et  il  eut 
saucoup  de  part  aux  règlements  que  Ton  y  lit 
>ur  le  rétablissement  de  la  discipline^  qu'il 
)n$enra  avec  grand  soin  dans  son  diocèse  ;  il 
igmeola  le  nombre  des  paroisses,  et  bâtit  une 
;ri$e  dans  la  ville  de  Tours.  Le  Martyrologe 
imain  a  placé  sa  fête  au  19  septembre,  que  Ton 
-oit  être  le  jour  de  sa  mort.  Voy.  S.  Grég.  de 
9Qrs,  A>/.,  c.  II  et  x.  Maan,  Hist.  de  fÉgl.  de 

II.  EUSTOCHBou  EUST0CHIE,EU8T0QUIE, 
i  Utin  Juha  Eustochium  (sainte),  née  à  Home 
^rs  Tan  365,  morte  à  Bethléhem  vers  419,  était 
ie  de  sainte  Paule ,  dont  elle  imita  les  vertus 
la  piété.  Elles  se  mirent  toutes  les  deux  sous 
direction  de  saint  Jérôme,  et  se  retirèrent 
ios  le  monastère  de  Bethléhem,  fondé  pau> 
iote  Paule.  Eustoquie  se  consacra  a  la  p&i- 
uce,  à  la  prière  et  à  Tétude  de  rÉcriture  sainte, 
près  la  mort  de  sa  mère,  elle  devint  supérieure 
*ce  monastère,  qu'elle  eut  la  douleur  de  voir 
ccager  Tan  416  par  les  partisans  de  Théré- 
uqiie  Pelage.  Le  Blartyroioge  romain  marque 
réte  an  28  sçptembre.  Voy.  Hieronym.,£'p»/. 
Boccnt  I*',  Epitre  .YX/K.  Richard  et  Giraud. 
î  Diction,  de  la  Vtéol.  cathol. 

I.  E08TRATE  ou  EU8TRACE  (saint),  martyr 
*.  la  petite  Arménie,  fut  compagnon  de  saint 
liieoce.  Voy.  Auxence,  n^IlL 

II.  EUSTRATE  {Eustratius),  prêtre  de  l'Éfflise 
^  Constantinople  au  vi«  siècle ,  a  laissé  :  1"  la 
te  tf  Euiychùts  j  archevêque  de  Constantinùple , 
n  se  trouve  dans  .Surius  et  Papebrock  au  mois 
mil; —  2*  de  VEtat  des  morts  après  cette  vie, 
inaé  j)ar  Léo  Allatius  dans  le  de  Ôccidentalium 
jue  Ôrîentaiivm  perpétua  in  dogmate  PurgatO' 

œnsensione;  Rome,  1655,  in-&>,  p.  319-581  ; 
t  ouvrage  se  trouve  aussi  dans  la  Biblioth. 
\tnon.  tom.  XXVU.  Voy.  D.  CeiUier,  Hist,  des 
U.sœr.  et  ecclés.,  tom.  XVi,  p.  619  et  suiv. 
i)ricius ,  Biblioth.  greeca,  tom.  lll,  p.  264,  t.  X, 

EUTHALIUS,  évéque  de  Sulce,  en  Egypte, 
rait  au  v«  siècle.  Le  premier  il  a  divisé  les 
im de*  Apôtres,  les  Épttres  de  saint  Paul  et  les 
)Urei  eanonigueSf  en  leçons,  chapitres  et  ver- 
!s.  Zaocagni  a  donné  cet  ouvraffe  dans  ses 
Utrtan.  momtm.  vet.  Eccles.  grœc.;  Rome,  16^, 
V.  Voy.  Fabricius,  Biblioth,  grîaecay  tom.  IX, 
iTi.  La  Sowf,  Biogr.  génér. 
EUTHANASIE,  terme  grec  consacré  pour 
lirimer  la  mort  heureuse  de  ceux  qui  passent 
M  douleur,  sans  crainte  et  sans  regret  de 
ite  vie  à  Tautre ,  ou  qui  meurent  en  état  de 
kce.  K<w.  Bergier ,  Diction,  de  th&tl. 
I.  EUTHTME  (saint),  évéque  de  Sardes  et 
irtyr,  mort  vers  Tan  821,  parut  en  787  au 
uièroe  concile  général  de  Nicée,  où  il  se 
Un^ua  par  sa  doctrine  et  par  sa  piété.  Il  y 
rla  avec  force  contre  les  Iconoclastes.  Tour  a 
ir  chassé  et  rétabli  sur  son  siège,  il  Ait  défi- 


nitivement exilé  Tan  821  par  Michel  le  Bègue  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  se  rendre  au  lieu 
de  son  exil ,  car  il  mourut  des  coups  de  nerfo 
de  bœuf  que  l'empereur  lui  fit  donner  lorsqu'il 
était  encore  à  Constantinople.  Les  Grecs  rho- 
norentle  26 décembre,  elles  Latins  le  11  mars. 
Voy.  les  Act.  du  conc.  de  Nicée.  VHist.  Bysant, 
Henschénius.  Richard  et  Giraud. 

II.  EUTHTME  LE  GRAND  (saint),  archiman- 
drite en  Palestine,  né  Tan  377,  mort  le  90  jan- 
vier 473,  fut  élevé  par  Otrée,  évéque  de  Méli- 
tènc\  qui  le  fit  lecteur,  prêtre  et  supérieur  gé- 
néral de  tous  les  monastères  de  son  diocèse.  Le 
Soùt  de  la  solitude  le  détermina  à  se  retirer 
ans  la  Palestine  Tan  406,  et  il  y  vécut  avec  un 
autre  solitaire,  nommé  Théoctiste,  dans  la  plus 
profonde  obscurité.  Us  finirent  cependant  par 
être  découverts ,  et  ils  furent  obligés  de  bâtir 
des  monastères  pour  recevoir  la  multitude  de 
ceux  qui  venaient  se  mettre  sous  leur  conduite. 


chaine;  il  prédit  éjpilement  sa  propre  mort.  On 
Thonore  le  âO  janvier.  Sa  Vie,  écrite  par  Cyrille, 
moine  de  Scythopolis ,  en  Palestine ,  est  géné- 
ralement estimée  pour  son  exactitude.  Voy.  Cy- 
rille, n«  II.  Richard  et  Giraud. 

III.  EUTHTME  ZIGABÈNE,  moine  grec  de 
rOrdre  de  Saint-Basile ,  vivait  au  xii*  siècle.  Il 
a  laissé  :  i^  un  recueil  de  passages  des  Pères 
sur  les  matières  de  la  religion ,  intitulé  :  PanO' 
plie  dogmatique  contre  toutes  les  hérésies;  Lyon, 
1536;  Venise ,  1555,  et  Paris ,  1556;  il  se  trouve 
aussi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères; —  2*  Coin* 
mentaire  sur  les  Psaumes  et  sur  les  dix  CantigueSf 
tiré  des  ouvrages  des  Pères;  Paris,  1543, 1547, 
e,t  Venise,  1568; — 3"  Commentaire  sur  les  quatre 
Evangiles:  Louvain,  1544. 

EUTICHE  ou  EUTIGHIUS.  Voy.  Eutyche, 
Eltychius  et  Eutyque. 

EUTIQUÈTES  ou  EUTIQUITES,  en  grec  qui 
vivent  sans  chagrin ,  dans  la  Joie;  hérétiques  du 
111*  siècle  qui  croyaient  que  les  âmes  n'avaient 
été  placées  dans  les  corps  que  pour  honorer  les 
anges,  qui  en  étaient  les  créateurs,  et  que  les 
âmes  ne  devaient  s'attrister  de  rien  et  se  ré- 
jouir dans  le  crime  comme  dans  la  vertu;  que 
ce  serait  déshonorer  les  anges  créateurs  que  de 
se  chagriner  dans  Tœuvre  du  corps  qu'ils  avaient 
créée.  Voy.  Théodoret,//tW.,  1. 1,  c.  I.  Le  P.  Pin- 
chinat.  Diction,  des  hérésies,  au  mot  Eu  TIQUETES. 

EUTTCHE  ou  EVTÏQlIE(Eutyehus)jnom  d'un 
jeune  homme  de  la  ville  de  Troade  qui ,  s'étant 
assis  sur  une  fenêtre  pendant  que  saint  Paul 
prêchait,  s'endormit,  tomba  mort  d'un  troisième 
étage  dans  la  rue,  et  fut  ressuscité  par  rapôtre. 
Voy.  Actes,  xx,  9. 

EUTRAND.  Voy.  Luitpramd. 

I.  EUTROPE  (saint),  premier  évéque  de 
Saintes  et  martyr,  précna  1  £vanffile  avec  beau- 
coup de  zèle  et  de  succès  parmi  Tes  peuples  de 
la  Saintonge.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  30 
avril.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

II.  EUtROPE  (saint),  martyr  à  Comanes,  dans 
la  province  du  Pont,  fut  le  compagnon  de  saint 
Basilisque  lesoldaL  Vou.  BASiLiSQUE,n«>  II. 

III.  HDTROPE  (saint),  évéque  d'Andrinople , 
(fit  appelé  des  Gaules  pour  gouverner  cette 
Église.  Durant  les  persécutions,  il  avait  soutenu 
la  foi  contre  les  païens ,  et  il  la  soutint  encore 
contre  les  Ariens,  qui  le  bannirent.  Eutrope 
mouinit  dans  l'exil ,  avec  le  titre  de  confesseur 
de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  L'Église  célèbre 
sa  fête  le  11  février. 

IV.  EUTROPE  (saint),  évéque  d'Oi^ge,né  4 
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,  Tivftit  an 

mondaine; 

e,  il  entra  dans  les 

les  plus  aus- 

,  évéque  d'Orange,  le 

^ jvêqne;  mais  Eulrope 

de'êette  Tille,  qoe  les  Visigoths 

Un  homme  de  sainte  vie, 

«  Im  a|ant  reproché  sa  faiblesse , 
i  Orange  et  s'acquitta  de  tous 
émn  pasiear  lélé  et  vigilant.  Les 
hhUèrrat  son  corps  en  1572,  excepté 
M  les  cathoUoues  transportèrent  à 
dans  i  église  de  Saint- Saturnin.  Sa 
a  clé  écrite  par  son  successeur  Ver,  peu  de 
BBort  ;  nous  en  avons  la  I**  partie 
BôUandas,  an  S7  mai.  On  iait  la  fête  de 
Bnlivpe  le  8  mai.  Foy.  Richard  et  Gi- 


T.  I0TBOPB  (sainta),  Tierge  et  martyre, 
étaîC  aonr  de  saint  Nicaise,  év6que  de  Reims. 
ley.  XiCAPg,  n«  II. 

¥1.  EUTROPE,  évéqae  de  Valence,  en  Es* 
pàftm^  a  laissé  une  lettre  sur  la  Réforme  des 
fmfùte*(deDistrictioneMonachorum);  cette  lettre 
«troove  dans  Holsténius.  Voy,  S.  Isidore,  des 
Apponet  iibtstres,  c  xxxu. 

VU.  EUTROPE  (saint),  lecteur  de  TËglise  de 
Gsnstantinople  du  temps  de  saint  Jean  Ghry- 
aeslOBe,  fut  accusé,  après  Texil  de  ce  saint, 
devoir  mis  le  feu  à  Téglise  de  Constantinople. 
U  meonit  duis  les  tourments,  et  ne  cessa  de 
protester  de  son  innocence.  Sa  fête  se  célèbre 
It  ii  janvier.  Voy.  Pallade,  Fie  de  saini  Chry^ 


I.  EUTROPIB  (sainte),  TenTe,  née  en  An* 
mipe,  vivait  du  temps  de  saint  Sidoine  Apol- 
linaure;  elle  se  fit  remarquer  par  sa  douceur, 
Si  modestie,  son  assiduité  a  la  prière  et  sa  cha- 
rité envers  les  pauvres.  Après  avoir  perdu  son 
mari ,  elle  eut  le  chagrin  de  voir  mourir  son 
fils  et  son  petit-fUs,  et  un  prêtre  nommé  Agrip- 
pin  lui  intenta  un  fâcheux  procès.  On  croit  que 
e*est  elle  qui  est  mentionnée  le  15  septembre 
dans  le  Martyrologe  romain.  Voy.  S.  Sidoine 
Apollinaire,  1.  VI,  lettre  II. 

II.  EUTROPIE  (sainte),  serrante  de  sainte 
Afre,  M.  la  compagne  de  son  martyre.  Voy, 
Afre. 

EUTUGHITES.  V&y.  Gnostiqves. 

EDTTCHËS,  archimandrite  ou  abbé  d*an  oé- 
lèbre  monastère  de  Constantinople,  vivait  au  v* 
siècle.  Il  combattit  Nestorius,  son  patriarche, 
qni  admettait  deux  personnes  en  Jësus-Christ; 
mais  il  tomba  à  son  tour  dans  Thérésie^  en  con- 
fondant  les  deux  natures  de  Jésus-Christ.  Con- 
damné Tan  448  dans  un  synode  tenu  par  Fla- 
vien  à  Constantinople ,  il  ut  examiner  sa  cause 
dans  un  concile  assemblé  Tannée  suivante  dans 
la  même  ville,  où  rien  ne  fut  terminé;  le  foux 
concile  appelé  le  Brioandayed*Éphèse  Tacquitta; 
mais  le  concile  général  de  Chalcédoine  le  con- 
damna déllnitivement ,  en  451.  Voy,  Chalcé- 
doine, EuTYCHiEMS.  Gennade,  1.  \l, contra  J?m- 
iyeheiem»  S.  Jean  Daroascène ,  de  Fide  orth,, 
J.  III.  Théodoret,  Hœretic.  fnhui,,  1.  IV.  Raro- 
nius,  AnuaLf  ad  ann.  448.  Hermant,  Hist.  des 
kérés.j  tom.  II.  Plnquet,  Diction,  des  hérésies, 
Mansi,  Ntma  coUectio.  tom.  IV.  D.  Ccillier,  Hist, 
des  Aut,saer.  et  ecc/és.,  tom.  XIV,  p.  515.  Saint 
Léon,  Epist.  XVI,  XiX,  XX,  XXI,  XX  VIII.  Evagr., 
Hist.,  1.  U.c.  i-xvi;  1.  III, c. xxyi. 

I.  EUTTCHIEN  (saint),  pape,  né  à  Lum,mort 
à  Rome  le  8  décembre  283,  succéda  à  saint  Fé- 
lix I*r  en  274.  Pendant  les  persécutions  de  Dèce, 
de  VaMrien,  etc.,  il  donna  la  sépulture  à  3()!2 


martyrs.  L*ËgUse  Thonore  comme  awtir  k  S 
décembre. 

II.  EUTTGHIER  (saint),  martn,  fat  le  can. 
pagnon  de  saint  Arcade,  qm  sooffrit  le  natnt 
sous  les  Vandales  en  Afrique.  Voy.  ÂBok 
n»II. 

I.EUTTGHIENS  Œuiyehiam\héti\à^uafir- 
tisans  d'Eutychès.  Cette  hérésie  fit  de  gniè 

Erogrès  en  Orient  et  se  divisa  ea  ptusem 
ranches,  qui,  quoique  diiférsntei  catrteiH! 
sur  certains  articles,  s'accordaient  tmteià  iA 
mettre  qu'une  seule  nature  en  Jésns-ChiisL  Ni- 
céphore  mentionne  donae  brandies  dti^ 
chiens  :  les  Schématiques  ou  Appareati.  lé 
Théodosîens,  les  Jacobites,  les  .Acepfaslci  et  la 
Sévériens ,  qui  se  partagèrent  en  cum]  fadin, 
d'Agnoëtes,  de  sectateurs  de  Paol  Noir,  à  As- 
gélites.  d*Adrites  et  de  Conovites. 

II.  EUTTGHIENS,  nom  d'une  sede  inew 
et  ennomienne  dont  le  chef  était  EatvehnsE»> 
nomien.  Ces  sortes  d'Eutjchiens  sont  les  nte» 
que  les  Eunomioeupsychiens.  Foy.  oe  dénie 

mot.  

EUTTGHIUS  on  EUTICHE,  EUTIGUOS.o 
arabe  Said,  qui  a  la  même  signification. ce^- 
à-dire  Heureux,  patriarche  d'Alexandrie,  etie  i 
Fostat  (le  Vieux  Caire),  en  Egypte,  en  S%.clesf 
mort  Tan  940.  Outre  plusieurs  antres  osm^tv 
dont  on  voit  les  titres  dans  la  New.  Aief  .pp. 
il  a  laissé  :  Bangée  ou  Collier  de  perla  préonr . 
ce  sont  des  annales  en  arabe,  depo»  k  cas- 
mencement  du  monde  josmi'ea  93f7.  Qmm^m 
défectueux  sous  le  rappcct  de  la  cfaranokpf  (< 
de  Texposition  des  lîiits ,  cet  ouvrage  est  tm- 
estimé  oar  les  Arabes.  Soldes,  qui  prétceàit; 
trouver  la  preave  que  dans  les  preaûers  siède 
de  rÉelise  il  n'y  avait  pas  de  différsDCi  f^ 
entre  les  prêtres  et  les  éYé^es,publittfrc)f 
texte  araM  une  version  latme  on  chaptn  v 
lui  paraissait  être  le  plus  fort  argnmeal  ce  ^ 
veur  de  sa  thèse;  Londres,  1642, ia-é^  n»^) 
fut  solidement  refnté  par  plusieon  éem*sii 
catholiques,  notamment  par  Jos.  Simaiii^ 
mani  et  parle  docte  écrivain  maronite  Atoite 
Ecchellensis,  qui  donna  le  mémo  cfaapitrt  w 
une  traduction  littérale  sons  ce  tîtrs  :  Msi^ 
vindicatus  et  suis  restituhts  Orient^ikmt  ^ 
responsio  ad  J.  Seldeni  Origines,  etc.  Ce^s^ 
sur  ses  instances ,  Pon^e  entreprit  de  tndct 
et  de  publier  l'ouvrage  tout  entier,  qù  pmt  a 
eifet  sons  le  titre  de  Contextio  Gewasfsrm  ^ 
Eutydtiif  patriarehœ  A  iexandrimit  mnala:  1£% 
2  vol.  in-8*.  Voy.  Guillaume  de  Tyr,  Bdism  » 
cnim,  1.  XXU,  CTUI.  D'Herbelot,  BiàkatkOn» 
taie,  au  mot  Saîo.  L'abbé  Renandot,  JM.^ 
triarch.  Alexandr.  jocobitarum,  etc.  Jos.  Suds 
Assémani,  Biblioth.  Orientalis,  tom.  L  U  >*« 
Biogr.  génér. 

I.  EUTTQUE  ou  EUTTGHB  (saint),  m» 
diacre  d'Alexandrie,  souffrit  le  martyre  seaje 
Ariens  l'an  356,  par  la  tyrannie  da  nm  «^^ 
Georges,  <^  avait  usurpé  le  siégedessiet  Ats^ 
nase.  Apres  avoir  reçu  des  coups  de  ba^  « 
bCBuf,  on  l'envoya  aux  mines  de  l*haino;  tn>^^ 
mourut  en  chemin.  Voy,  Hermant,  Kiedr«w 
Athanase,  L  VII.  Uenschénitts,  au  SB  mais.  Ri* 
chard  et  Giraud. 

II.  EOTTQUB  (samt),  abbé  ea  Italie,  wst  \t 
93  mai,  Ters  l'an  540,  vivait  dans  les  Doot^rs^ 
de  ce  pays  lorsque  les  religieux  d*en  mev^*^ 
voisin  l'obligèrent  de  se  charger  de  lear<^^ 
duite.  Il  les  souvema  saintement  darast  fit- 
torse  années.  V  oy.S.  Gréffoire  le  Grand,  t^s^^- 
1.  III.  Henschénins,  au  53  mai.     _^.^r 

III.  EUTTQUE  ou  EUTTGHB.  SUTTCUuS 
(saint),  patrianhe  de  Constantasoplt,  setf 
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Phmjê  l'an  MS ,  mort  le  6  «vnl  59S,  fUi  d*ftbord 
sopeneur  général  d«  tous  les  monastères  de  la 
province  de  Pont,  et  il  représenta  TéTéque  d'A- 
niBSUiT* concile  général,  wdn  Constantinople, 
ranS53.  Justinien,  qui  connaissait  sa  science 
et  Hinrtu,  le  promut  au  patriarcat;  mais 
ce  pnnee  Texila  douze  ans  après ,  parce  qu'il 
fie  foolut  pas  dire  que  le  corps  de  Jésos- 
Qirfst  était  doTenu  incorruptible,  du  moment 
fait  tTtit  été  uni  à  la  divinité.  Cependant  il  fut 
appelé  Tan  577,  et  il  déploya  la  plus  ffrsnde 
iûrité  pendant  la  peste  qui  sévit  cruellement 
I  cette  époque.  L'Église  rhonore  le  6  avril.  Il  a 
liiié  une  Lttire  adressée  au  pape  Vigile  Tan 
i3;  elle  a  été  imprimée  en  grec  et  en  latin 
■raii  les  Aeta  Synodi  tfuinta ,  dans  la  CoUeci. 
ks  Conciles,  tom.  V,  p.  425.  Voy,  Evagre,  Hiêt, 
tck$.t  1.  IV,  c  zxxviii.  Bollandus,  au  6  avril. 
Uebtrd  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers» 
I.EUV£aTE,en  latin  Eortius,  Evortiur,  finir- 
iiif  (laint),  évèque  d'Orléans,  mort  le  7  sep- 
n&bre  391.  fut  élu  évâque  vers  Tan  361.  U  as- 
ista  Tan  374  au  concile  de  Valence.  On  honore 
iteémoire  le  7  septembre.  Surius  a  écrit  son 
Hsttkrt;  mais  celte  histoire  est^  selon  quelques 
riliqaesi  supposée  ou  beaucoup  altérée,  vay. 
litihard  et  Giraud. 

U.EUÎBRTB  D'ORLÊAlfS  (SAINT-),  en  latin 
^tiaSvwiiusAw^lianennSf  abbaye  de  TOrdre 
eStint-Auguitin^  de  la  congrésation  de  France. 
Ue  devait  son  origine  à  une  cnapelle  dédiée  à 
iotre-Dame  et  à  saint  Euverte ,  évéque  d*Or- 
iin«.  Elle  fut  bâtie  dans  le  champ  de  Tétrade, 
•  ce  siint  fut  enterré.  On  y  mit  d'abord  des 
jeuliers,  puis  des  cÂianoines  réguliers  de  Saint- 
ietor  de  Paris,  et  enfin  on  y  introduisit  des 
iuooines  réguliers  de  la  congrégation  de 
noce.  Koy.  la  Gall.  ChnêL,  tom.  VIII,  col. 
'}%  Richard  et  Giraud. 

EimiB  (SAINT-),  en  latin  Sanetut  Aper,  ab- 
lye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  de  la  congré- 
ition  de  Vannes ,  située  dans  un  ftubourg  de 
i.TiUe  de  Tool.  Elle  fut  réparée  l'an  814  par  les 
»ns  de  saint  Frotaire,  évéque  de  cette  ville, 
û  I  mit  les  religieux  les  plus  réguliers  qu'il 
Qt  trouver.  En  reconnaissance  de  ce  bienfait, 
PUe  thbaye  fut  assujettie  à  U  cathédrale  de 
eol.  Foy.  le  Diction,  univ.  de  la  France,  art. 
oïLRichard et  Giraud. 
l' mCRE  (saint),  patriarche  de  Constanti- 
jple,  tivait  an  iv*  siècle.  Les  catholiques  de  la 
Qe  le  nommèrent  à  la  place  d'Eudoxe,  évéque 
leo,  mort  en  370;  mais  rerapereur  Valons 
ant  appris  cette  élection .  bannit  Evagre ,  qui 
osrut  dans  son  eail.  On  l  honora  oomme  eon- 
neurje  6  mars. 

11.  EVAfiRB,  patriarche  d'Antioche,  mort  raa 
3.  était  intimement  lié  avec  saint  Jérôme. 
itre  ploaienrs  traités  sur  divers  sujets,  il  a 
idoit  en  latin  la  Km  de  eaini  Antoine,  com» 
^  en  arec  par  saint  Athanase.  Voy.  S.  Jé- 
Bie,  ta  Catai^,  c  ouv,  et  Epist.  VI,  Richard 
Giraud. 

Ul.  ÉVAfiBB,  prêtre  et  disciple  de  saint  Mai^ 
I  de  Tours,  vivait  an  v*  siècle.  Après  la  mort 
ce  saint  prélat.  U  se  retira  chet  Sulpice  Se- 
rt, et  assista  à  la  conférence  qu'y  tint  Gallos 
r  les  actions  de  saint  Martin.  On  attribue  à 
>|re  :  1*  une  Dispute  entre  Simon ,  Juif,  et 
d^7«,  chrétien,  dans  le  Thésaurus  aneedot.y 
a.  V;  .-.  2d  Délibérations  de  Zachée,  chrétien, 
fÀtoUonius,  philosophey  dans  D.  Lucd*Achéri, 
wi/i'ye,  tom.  X.  Voy.  D.  Ceillier,  tom.  XIU, 
^i  et  suiv. 

IV.  tVAGRB  DE  PONT,  théologien  grec,  né 
ft34ô,  mort  en  900,  embrassa  la  vie  aali^we 


vers  Tan  382,  «t,  après  un  séjour  de  deux  ans 
dans  la  solitude  de  Nitrie,  il  se  retira  dans  le 
désert  des  Cellules,  où  pendant  quatorze  ans  il 
fit  une  pénitence  très -rigoureuse.  Il  a  laissé  : 
!•  Gnosticus,  c'est-à-dire  de  la  Vie  eonfempta- 
live;  ^  ^  le  Moine  ou  la  Pratique,  Cotelier  a 
donné  ces  deux  ouvrages  dans  ses  Monuments 
de  tÈolise  grecque,  tom.  III, p.  68;— *  3^  Traité 
antùrrnétique  on  necueil  de  passages  de  V Écriture 
sainte,  donùé  parBiffOt,  à  la  fin  de  Pallade,  en 
1680;  —  4*  Stx  cents  probièmes  pragnostiaues  ; 
—  &»  un  frotï^  des  noms  de  Dieu,  donné  par 
Cotelier,  SchoHum  in  nomen  Dei  tetragramnMt- 
tum  ;  —  6<*  plusieurs  autres  écrits  indiqués  dans 
Richard  et  Giraud.  Foy. Pallade,lfûf.  ùxusiaque, 
S.  Jérôme,  Prmf.  adv»  Pelag,,  Epist,  IX,  eiad 
Ctesiph»  Socrate,  1.  IV,  c.  xvin.  Soiomène, 
1.  VI ,  cxxx.  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aui,  sacr,  et 
ecclés.,  tom.  VIII,  p.  183  et  suiv. 

V.  BVAGRB  LE  SGHOLASTIQUB,  né  à  Epi- 
phanie, en  Syrie,  vers  Tan  586,  mort  au  com- 
mencement ou  VII*  siècle,  fut  avocat  k  Antioche. 
Il  a  laissé  une  Histoire  ecclésiastique  en  six  li- 
vres :  elle  commence  à  Tan  431,  et  finit  en  5Ôi. 
U  y  aonne  en  plusieurs  endroits  divers  rensei- 
gnements sur  sa  vie.  Robert  Etienne  a  publié 
Poriffinal  grec  à  Paris,  en  1544;  et  Henri  de  Va- 
lois Ta  imprimé  aussi ,  mais  en  y  ajoutant  une 
version  latine,  une  savante  préface  biographique 
et  des  notes  importantes;  Paris,  1669-1^3,  3 
vol.  in-fol.;  édition  reproduite  avec  des  addi- 
tions de  quelques  nota  Kortonim;  Cambridge, 
1720,  3  vol.in-iol.  Vou,  Evagrius, Historiaeccks,, 
1.  IV,  c.  XXVI,  XXIX  :  1.  VI,  c.  vu,  viii,  xxiii,  xxiv. 
Photius,  Cod,  XXiX.  Nicéphore  Calliste,  Bist, 
eocles,,  1. 1,  c.  I ;  1.  XVI ,  e.  xxxi.  Fabrieius,  Bt- 
blioih,  gnec.  Bellarm.,  de  Scriptor,  eoeies.  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers.  La  Noue. 
Bioar.  gémir.  Le  Diction,  encyciop.  de  la  thM. 
eatnol. 

EVANGE ,  abbé  de  Trodar,  au  diocèse  d*Albi , 
vivait  au  viii«  siècle.  D.  Mabillon  croit  qu'on 
peut  lui  attribuer  une  Lettre  dogmatique  contre 
ceux  qui  soutenaient  qu'il  n'était  pas  permis  de 
manger  du  sang  des  animaux  ;  lettre  qui  a  passé 
longtemps  sous  le  nom  d'Évance,  évéque  de 
Vienne.  Voy.  D.  Mabillon,  Observ.  in  mtam  8. 
Segoknœ,  tom.  IV.  Act.  Ord.  S.  Bened..  p.  488. 
Annal.,  p.  406,  tom.  W,  n«  4^  VHist.  littér.  de 
la  France,  tom.  lil,  p.  695.  O.  Ceillier,  Bist,  des 
Aut.  sacr.  et  eeelés,,  tom.  XVII,  p.  768.  Richard 
et^Giraud. 

ÉVANOEUAIRBouS?ANGËLISTAIRB<Am. 
geliarium,  Evangelistarium) ^  mot  greo  qui, 
comme  les  suivants,  est  dérivé  do  mot  grec 
Euangelion,  c'est-à-dire  évangi/e^  bonne  non- 
veile.  C'est  le  nom  donné,  chez  les  Latins  et 
ches  les  Grecs,  au  livre  qui  renferme  tous  les 
Évangiles  qui  se  disent  chaque  jour  à  la  messe. 

fiVANGÉLlQnE ,  qui  est  selon  la  doctrine  de 
Jésus-Christ  et  de  1  Évangile  ;  titre  que  prei^ 
nent  les  protestants,  parce  qu'ils  méprisent  la 
tradition  des  Pères,  et  qu'ils  prétendent  s'att»> 
cher  seulement  à  l'Évangile,  que  chacun  inter- 
prète à  sa  manière.  Les  cantons  de  la  Suisse 
sont  divkiés  en  catholiques  et  rifbrmés,  ou  énm- 
géliques. 

CTANOULISHR  {Evangelismus) ,  nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  la  'été  de  l'Annoncia- 
tion ;  dans  d'autres  endroits  on  appelait  ainsi  le 
dimanche  des  Rameaux. 

EVANGÊLISTB  (Bvangelista)^  celui  qui  an- 
nonce une  bonne  nouveUe.  On  donne  le  nom 
d'Évangéliste  :  1*  à  tous  ceux  qui  annoncent 
quelque  heureuse  nouvelle;  S*  parUonlièrement 
a  ceuxif  «i  ptféehent  l'Évangile  de  Jéous-Ghrist; 
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-   «w^  font ,  à  l'erapereur  Léon.  Évarn  nest  oks  s» 
*.,   lfemi.sUDt   d'hui  qu'un  év^i,4 .- J»2iu°  T.  P?*  ?^' 


ftii  • 


-  t 


.• 


•  I» 


«  m  toot  de   mannlle ,  /"  Taâe  attik«M   «  «m  rlL  u 
M  i«t  dir«   roni ,  vol.' XXu"^  âg*"**'  P" *"■  "^ "^ 

•«  si<Tiifie  •  m^^"/f  ""IL  1»Ç«.  "*  •  B«*W« 
b  <fe^*»^ ,  «S  ;  1  *  °<=tobre  121  selon  Gaet  Honmi.oi 
a^doctniie   100  selon  quelques-uns.  ou  119 sekmSiT 

*p4^  to'St  ^l^'^nX^L^^^Jf  ?L-;?i«-.*i-^ 


*  prêtre  lit  à  la 
certaines  per- 
n  canoniques 


cal  tandis  que  Moroni  ne  lui  iccorde  oMBof 


M  % 


.ujc~;^iiu:  Ci  la  aivinite 
.  .-  ^    r-jtt¥e  la  réfutation  de 

-  ^  iruces  soit  di  Vera  Be- 
- 1  Somi^  ou  de  Verbo  Dei, 

-  ^ci».  les  apologistes  chré- 
.  «i»    M.  CtrtÛude  des  preuves 

•     wi  .  .  -,  et  Diction,  de  théolo- 

AtviTie,  Ehssertations  sur  la 

-*     ucu.  1;  Du  Voisin,  T^m- 

«  >'^ttmBii.rfWaiiiei}/;  J.-B 

.5-  ^*m  introd,  histor,  et  crit.,  à 

jis  diverses  questions  qui 


*•  \ 


•*.iitts  les  plus  habiles,  même 

-.    .  l'tjttr  de  ces  saints  livres. 

•  -  «^^      .     ,  i.-uhcan,  né  à  Wrezham  Tan 

>.     .-     ..      <•- tUs  d'un  ministre  non-con- 

i^>j>e     !•  Practicai  Discourses  cm- 

*     ^^nitm  tetfiper;  1729;  —  2»  Ser^ 

...^  «f^w/j,  preoched  to  yoma 

^.v   ..^  i;  -  d^Jletter  to  M^ém^, 

«.'.y/  the  regard  whtch  ought  to  be 

xr  .*i'^'.-j«ie7tte;icej;1719,  in^.  Vov 

»^vM  ^^aouani),  ançlican,  né  à  War- 
a  i .  s>1 ,  mort  a  Colford,  dans  le  comté 
.  >*k^  ,  eu  1806 ,  obtint  le  vicariat  de 
^  ..     *..M.i*s,  pois  le  rectorat  de  Tewkesburv 
.     ..  ..  vW  se  démettre  de  ses  bénéfices^ 
.^    *  >*^  i^mions,  qui  soulevèrent  contre 
.     >  ^•^^^Nj^ens  ançlais.  Ses  principaux  ou- 
■  — -"  ^**'   }\r^  Dissonance  of  t/ie  finir  ae^ 
.    -^^urd  Evangeitsts,  and  the  évidence  of 
*       ,-  Hxrtrify  exammed;  Tauteur  n'admet 
_-^  authentique  que  l'Kvangile  de  saint  Luc 
-   --  «.»>  viju»  sa  plus  grande  partie  ;  —  2«  /Ai 
,r.    —*  V  /Ae  Trmitij  and  the  Incarnation  of 

^;  A     'a-'  ^"^rage  dans  lequel 

.^MH*  ewet  des  Idées  erronées  et  opposées 

..4   .HK<t«i«  de  l'Église  anglicane;  —  30  3? 

"•  "  ^*  î^\f '^^T"  '^  importance  of  the 
.  ..^%^  ^the  New  Testainent  and  the  natufi 
.  ^  y*  W  apostacff  predicied  in  them  are  pari 
%  -  »'  'i  ^tmpartiaUy  considered;  1777,  in%*>  • 
I»  iMtctKmsupon  the  state  of  religion  ii 
40^»*Ha^'m  at  the  commencement  of  the  nine^ 
H^^ii  ,yfnhiry  of  the  Christian  «ra;  1802.  Votj 
HvMir.  miiwrc   La  Nouv,  Biotir.  qénér 


éi&  ^/^P.**^-  ^"  n*<^n  coDMÎtqwâ 
3if^'É^°î;*  *^  P'-emier,  Eutrope,isàtiai 

fo£^^l"?«"îj!®  L*,  première  femme,  que  Dîn 
i«r5Lcii*  côte  d'Adam,  et  qui  fut  pb^im 
X  n2\*®  P**'^^'''  terrestre.  On  suYcomi^t 
La  «fl  ÎJ?i.  ^*  comment  elle  fit  pécher  Ain. 

n/ii^  ?a'^^"'  ?'''*'^  '«  '^'  On  lit  «tans  h  r* 
?u^aTi-  ^^"*  *  ^  '■®™"^  le  Domdlr* 


^  a-giles; etleîueilïi  les  ïé'   ?u  HaTli^^*"'  ^^"?  ,!  «*  femme  le  Bondir, 
^..^les  plus  habil^Vmême   de  ^t'^C.F^r? ^^^^^J'^!^.!^'^?'  ^.^ 


pA^ui  V*f!4:  ^  ^«"^^  célèbrent  ta  ménHèt 
diml«™K®*  ^^1^''*  *®  *^  décembre,  oa  plalôl  k 
dpTÎof/'^DÎ'"*  PC?  ^^  immédiatement  h  te 
m^Sîi'F-^T^.^^^  *  ««  Adam  et  Ère  II. 

vtr^n.  V"*®  ^Septuagésime,  après  le  «p> 

et^«TJ^^'î?'î'^/''''f^'«'  et^.,Gen«e75 

w»i^?  *  '  .^  *®™®  ®*  surtout  le  tatiDo:- 
fl^1I?^»Â  i'  *^*S?P«'î«. se  prennent  pov be* 

firl  ■H?,!r- ?^  sigmfle  souvent  église  o«  ïm- 
séculiers,  et  an  nombre  de  ceux  qu'on  «pprf* 
H*  li'  £^?^"*  se  <l,t  aossi  du  palais  épisojf^i. 

IV  ^UrSilT  *«"P<>«»s  de  rév^ 
t^lZL-  ^^^  désigne  encore  le  diocé»  « 
l^iS^î^v*'""?''^  à  lajuridicUon  spîritoallf  4e 
LmlTî®*  ^*'^*^'  comment,  selon  le  Noureay  Tft- 
lpff«i;  ^®  ^?^  *^''™^s  '«s  éyèchés.  LOIS!» 
les  apôtres  avaient  annoncé  rÊvanrile  diao 
SS^I:  'a  ^'  i?»*«ient  des  ministres  avec  p«r«cr 
?v A'r®'^^®  nouvelles  églises  et  de  n6a^m 
J  J««  PK  ^^"''  "ï"'  ^^"^  '*  suite  allèrent  pitàm 
vafo^r  1  "^A  *"*  "**'^"s  les  plus  reculées  s> 
m^^.  J^  ""^"S  «^««ûPle-  Mais  il  faut  Ue»  n- 
ï^n^n!«  5y®<^  Suarez  que  les  apôtres  w  crif 

Illimitée  dans  toute  l'Église,  mais  ieulei^tt 

r,m  JJ^^'  ®*  3"®  personne  ne  succéda  1  iih 

v^^   T       "^^"^  ^^  juridiction  sur  tout  lui. 

^"^«  i-e  successeur  de  Pierre  a  seul  hénté  d* 

y*.>c.èflaPhénrcîrduLlbinrairSÎ)cèsed^^^^^  »^  «>"  «ége  a  lornow^ 

Kv.h..  MUS  la  métropoleT'DamârOn  l'an   IP^^^  d'apostolique.  Voi&poun?»ie 

...iv  ^u.<M  h^tiniano^lis.  Ce  quiTfâit  penser    nr^^f  "i'"*  ^^'^ ^^I^ ^H^'^  d'ériç^?^i^ 
•*"  ^IiŒ?L*'''\V^^  dipire,^irPrl1S'^^^^^^^^^  ?-.ècfca   - 

^-  aa  avoir  été  rebâtie  par  l'empereur  Jus- 
.**.<*».  Un  n  en  connaît  qu'un  évoque,  Thomas, 
^M.  .AK>i*t«  et  souscrivit  au  concile  de  Chalcé^ 

MhJ^^  ttt  a  la  lettrp  Hac  âvA/«..»«  a^ • 


•c.'.é .  t^t'jgr.  wiivers.  La  Nouv,  Bioar  oén^t* 
y4.>«..  (*^  la  Phénicie  du  Liban,  an  àiixo^L  ^«aS 


^  -- —  ff  -  »*«»  uu  ue  mouiuer  les  evêoes;  n 
SI  1  on  voit  intervenir  dansées  sortes  dVictes  i« 
rois,  les  empereurs  et  les  autres  soareniwsp^ 
temporelles,  c'est  uniquement  en  vertu d«cû&. 
cessions  faites  par  l'Église  dans  l'ii 


-.  E  srz  /;yïa  -^t  1  ^^èmbl^:^. 


EVÊQ 


—  753  - 


ÉVÉQ 


,  5.  Eosèbe,  Hist.  eceiés.,  1.  Il,  c.  i;  1.  III, 
:.  xxxvn.  Chrysostom.,  Homil.  lxxxvii  tu  Joan. 
rhom.,  Contra  gentUes ,  1.  IV,  c.  Lxxvi,  n*  4,  m 
\M.  Suaresins,  de  Ugib,,  1.  IV,  c.  i  et  seqq. 
ilichard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
iortafif,  Joannes  cardin.  Sofflia,  Institutiones 
taris  ^ici  eceiesiastici ,  p.  2i7  et  seqq.  Uabbé 
Vndrc,  Cours  aiphabét.  de  droit  canonf  tom.  III, 
).S76et  suiv.,  ou  sont  relevées  quelcraes  inexac- 
itodes  de  Fleury  et  même  du  P.  Thomassin. 

^^AiKr;  ^**'^*  ÊVÊQUE. 

£v£ILLON  (Jacques),  théologien,  né  à  An- 
gers Tan  1572,  mort  en  Ifôl,  fut  curé  de  Sou- 
erre,  près  d'Angers.  Il  étudia  les  conciles,  les 
^èr«s .  le  droit  canonique  et  la  langue  grecque. 
/an  16S)  il  devint  chanoine  de  la  cathédrale 
l'Angers,  puis  grand  vicaire.  On  a  de  lui  :  1*  de 
*ncftsionwus  ecclesiasticis ,  liber  in  quo  earum 
iitituiio,  significatio,  ordo  et  ri  lus  eacjftKcantur  ; 
•ans,  1641,  in-8»;  ^^  de  Heda  psallendi  ra- 
me; La  Hèche ,  1646.  in-4»;  —  3«  Traité  des 
zcmmunications  et  des  momtoires:  Angers, 
661,  in-4»;  Paris,  1672;  —  4»  Epistola  capituli 
Indegavensis ,  adversus  disputatumem  dupHcem 
oannis  Launoii;  ibid.,  165â,  in -8».  Voy.  Nice- 
an.  Mémoires ,  tom.  XIV.  Richard  et  Giraud. 
tUer,  g/pyr.  univ. 

I-  SVENÛB  (saint),  martyr  de  Saragosse.Fov. 

VQT. 

n.  ÉTEHCE  (saint),  prêtre  et  martyr  du 
gpps  je  saint  Alexandre  I*%  pape, 
ni.  EVCIfGB  on  JUVENGE  (saint),  évéque  de 
kTîe,  vivait  probablement  au  iii*  siècle.  On 
roit  mie  c'est  lui  qui  assista.  Tan  281,  au  con- 
tle  d'Aquilée.  Il  travailla  à  Textirpation  de  Ta- 
■oisme  et  au  maintien  de  la  discipline.  Le 
brtyrologe  romain  place  sa  fête  au  12  sep- 
nabre,  et  ailleurs  efle  est  roarcpiée  au  12  lé- 
rier.  Voy.  Bollandus,  au  8  février.  Tillemont, 
Mémoires,  tom.  II. 

CVEHSSOH  (David),  théologien  suédois,  né 
aiew,  mort  Van  175Û,  Ait  pasteur  à  Kiobin, 
tns  la  Wesimanie.  et  chapelain  du  roi  de 
oéde.  On  loi  doit  plusieurs  dissertations  esti- 
lêcs  par  ceux  de  sa  communion,  entre  autres  : 
'  de  Rortione  vauperibus  retinquenda;  —  9^  de 
'Tw  tuffracoelestibus  ;  —  d^  de  Prœdestina' 
"Wf.  etc.  Vw.  Feller,  Biogr.  univers. 
MEllTAlL(FAa6tf//iim);dansl'Église  grecque, 
n  donne  un  éventail  aux  diacres  à  la  cérémo- 
le  de  leur  ordination ,  parce  que  c'est  une  de 
nrs  fonctions  de  chasser  les  mouches  qui  in- 
M&modent  le  prêtre  pendant  la  messe.  Ces 
rentails  sont  en  peaux  déliées  ou  en  linge,  ou 
a  plumes  de  paon,  et  ils  ont  ordinairement  la 
vin  d'un  chérubin  à  six  ailes.  Autrefois  on 
i  servait  aussi  d'éventaib  dans  rÉglise  latine. 
^'  Durand,  de  Ritibus  eeciesiast,Le  P.  Ros- 
cule ,  OnomasL  vitœ  Patrum ,  an  mot  Flabel- 
n.  Le  P.  Le  Brun,  Explicat.  de  la  Messe, 
•m.  Il,  p.  87  et  404.  Le  P.  Martenne,  Voyage 
^fér,,  tom.  !•',  p.  232.  Richard  et  Giraud. 
ETÉQUB,  prélat  établi  de  Dieu  dans  une 
ji{i>e  par  Tautorité  du  Saint-Siège  apostolique 
Nir  travailler  à  la  sanctification  des  hommes. 
t  mot  évéque  vient  du  grec,  et  signifie  surveii- 
nt,  inspecteur,  intendant,  dans  1  Ancien  Tes^ 
ment  comme  dans  les  auteurs  profanes.  On 
i  appliqué  aux  premiers  pasteurs  de  l'Église 
Mr  montrer  le  soin  qu'ils  doivent  avoir  du 
wpeau  qui  leur  est  confié.  (  Can,  xi,  caus.  8, 
1.)  Pour  cette  même  raison  on  les  appelait 
t^x^o\& préposés  (prœpositi)^  chefs  (antistites) 
>  tocrifioateurs  (sacerdotes\ ,  nom  qui  dans  les 
trniers  temps  a  été  confondu  avec  celui  de 
'''tyttri,  et  attribué  aux  simples  prêtres.  L'é- 


vêque  doit  avoir  toutes  les  qualités  qui  sont  né- 
cessaires à  un  simple  prêtre  pour  être  élevé  à 
Tordre  de  la  prêtrise  :  c'est-à-dire  qu'il  ne  doit 
avoir  aucune  des  irrégularités,  aucun  des  dé&uts 
qui  excluent  des  ordres.  Il  doit  avoir,  selon  les 
canons,  trente  ans  accomplis  ;  suivant  le  concile 
de  Trente,  être  d'un  âge  mûr,  et  en  France, 
depuis  les  concordats  ^  être  dans  sa  vingt-sep- 
tième année.  Il  doit,  suivant  le  concile  de  Trente, 
être  né  d'un  mariage  légitime  et  de  parents  ca- 
tlioliques.  Il  faut  qu'il  soit  entré  dans  les  ordres 
^crés  au  moins  six  mois  avant  sa  promotion  à 
l'épiscopat.  Il  doit  être  docteur  ou  licencié  en 
theologie,et  jouir  d'une  réputation  sans  reproche. 
Véyéf^e  peut  foire  le  samt-chrême ,  permettre 
l'érection  des  églises  et  des  autels,  les  consa- 
crer et  les  réconcilier.  Il  peut  conférer  les  or- 
dres sacrés  et  consacrer  des  évéques;  il  a  aussi 
le  droit  de  procéder  à  la  déposition  solennelle, 
d'administrer  le  sacrement  de  confirmation,  et 
de  consacrer  avec  les  saintes  huiles.  Mais, 
comme  le  remarque  Barbosa ,  quoique  ces  dif- 
férents droits  soient  essentiellement  attachés  i 
l'ordre  épiscopal ,  et  de  là  censés  être  accordés 
aux  évêques  de  droit  divin  en  général ,  néan- 
moins, parce  qu'ils  ont  été  réglés  en  particulier 
par  le  droit  ecclésiastique,  l'Eglise  a  le  pouvoir 
d'en  ôter  l'exercice  aux  évéques.  Ainsi,  la  juri- 
diction épiscopale  en  général  a  été  instituée 
par  Jésus  -  Christ  ;  mais  pour  que  les  évéques 
puissent  l'exercer,  il  faut  qu'il  leur  soit  assigné 
un  territoire  particulier;  il  faut  qu'ils  soient 
institués  et  confirmés  par  le  Souverain  Pontife. 
Ils  reçoivent  alors  la  juridiction  sur  tous  les  fi- 
dèles de  leur  diocèse  par  le  Pape,  qui  la  leur 
confère  immédiatement  en  les  fiusant  participer 
aux  clefs,  que  Jésus -Christ  n'a  données  qu'à 
Pierre  et,  en  sa  personne ,  à  ses  successeurs. 
Dans  les  premiers  siècles  die  l'Église,  le  clergé 
et  le  peuple  du  diocèse  dont  le  siège  était 
vacant  nommaient  l'évêane.  Cette  élection 
était  portée  aux  évêques  de  la  province,  qui, 
après  l'avoir  examinée,  la  confirmaient  ou  la 
rejetaient.  Aujourd'hui  la  plupart  des  souve- 
rains nomment  les  évéques  ;  le  npe  les  confirme 
et  leur  donne  leurs  bulles.  Voy,  Schmalzgrue- 
ber,  Jus  ecciesiasticum ,  tom.  I,  pars  il,  p.  238. 
Timothée ,  m.  ConciL  Trident,,  sess.  Vil,  cap.  i, 
de  Reform.;  Sess.  Vlll,  c/ip.  i,  de  Refitrm.;  Sess, 
XXII,  cap,  II ,  de  Reform.  Le  chap.  Cum  in  cunctis 
de  Blect,,  tiré  du  ^  conc.  de  Latran,  sous  Inno- 
cent III.  Le  conc.  de  Néocésarée,  tenu  l'an  514, 
can.  11.  Grégoire  XIV,  Constit.  du  15  nmi  1590. 
Barbosa,  de  Jure  ecelesiastico,  1.  II,  c.  Il,  n.  107. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés,  et  canon, 
portatif.  Bergier.  Diction,  de  théol.  Le  Diction, 
encyclop.  delà  théol.  cathol, 

II.  mQUE  DIOCÉSAIN  se  dit  de  l'évêque 

3ui  gouverne  le  diocèse  dont  il  est  question, 
ont  on  parle. 

III.  ÉVËQUE  <LU;  SVfiQUB  NOIfllt.  Cano- 
niquement  parlant,  il  n'y  a  en  France  aucune 
différence  réelle  entre  un  évéque  élu  et  un  évéque 
nommé  y  puisqu'on  vertu  des  concordats,  la  no- 
mination du  chef  de  l'État  tient  lieu  des  an- 
ciennes élections.  Cependant  voici  ce  qui  se 

Sratique.  Dès  qu'un  prêtre,  sur  la  nomination 
u  gouveniement,  accepte  un  évêché,  il  signe 
évéque  nommé  jusqu'à  ce  que  sa  nomination  ait 
été  confirmée  par  le  Pape.  Quand  il  a  été  pré- 
conisé à  Rome ,  il  signe  évéque  élu  jusqu'à  sa 
consécration  ;  et  à  partir  de  ce  moment  il  signe 
tout  simplement  évéque.  Sa  signature ,  qui  est 
presque  toujours  précédée  d'une  croix  f,  con- 
siste seulement  en  ses  noms  de  baptême  pour 
les  actes  de  son  ministère;  mais,  pour  que  ces 
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MiM  toîMl  lé^«x,  il  doit  y  ^nter  son  nom 
d*  ttimille.  roy.  Tabbé  André,  Cmtrt  a^thabét. 
et ^r^<t  ctmfm.  art.  ÉT«QrB,  J  01. 

IV.  iYâiHiB  n  PA1I19U8  nrFiDBLnm 

«•  ÀmfilcflfeeDl  m  P AimnS  :  c*esl  un  évèque 
M  «A  «ve  le  titiv  H  le  cfadère  d*éTéqiie ,  et 
éim»  le  di^one  «e  traatv  dans  un  pays  occupé 
pM-  ies  irTiéf-)«9  :  on  le  mMume  aussi  évépte  6- 
Siiwaiit  le  oandle  de  Trente,  les  éT^ 
?•  f^-^tmr  ne  peuvent  oonfërer  les  ordres 
ir  arf'gyf  11  tuluuc  à  <pti  que  ce  soit  sans  le 
c'fwwj^.iinjiH  exprès,  eu  suas  lettres  dimis- 
«m?«»  de  frvèque  dîooêsaîn;  pus  fs^ne  dans  les 
liaa  «sesifOs,  fia  teats  œux  qui  ne  sont  dans 
dHM«««e  haTt<  !*»smnbl«t  du  <Aergé  oon- 
a  ?%rts  «s  t^TCx  il  fut  unanînement  ré- 
'sntfi  oue  le«>  <H>^oiif$  fr.  jto^tihu*  ne  seraient  pas 
utfmi^  «19  aAK*n«h»r«e<  Tkârtimlieres  des  ê^péqnes; 
ime  '  nt  IK^^i  j  *>,-«»* *ie<  instances  r>éc#ssaires, 
util  qne  If  Panr  itr  leur  dmmÀt  pomt  fsoBunis- 
'«or  i  ^tr<'n\c  aans  le  rryaimie:  que  V.  le 
rlwinmt*^  ^<»rfciî  Ttrtt  de  ne  point  donner  des 
♦<»»rrT!*  iwii>ine»  nniir  Irrecnticm  des  hrefe  qixi 
•wr  '*i»-.*M*nî  »d**r<i!!«r> .  «  qœ^  larecaM  serait 
w»''«*>*iT  «f  ifï.  «"p»<»niiT,  tant  dans  \es  assem- 
-htf%^  oy*n4«*»*fs  oiif  daiif  les  asaiemhyf«s  parti- 
«-»  u«-^^  m  Hnr-  dnnwrar:  nne  nlace  5<*paree  de 
/^»»ir  itf-i  n^^-ttifi»  Hf  F'-aiïre.  ^nr  Richard  et 
•^i-T^nr    ft— ♦    f    f^ti-,  5  VI.  Le  D^^iim.  ecdw.  ef 


V  rcscrr  ■liMWttJTânr  ou  abchb- 

Wftprt  IV  itr   c  »iT.  r^-e^e  dont  le  siège  est 
d-»*î-  o-  n^  »r"-nTvitt  ,  ««  ^1*1  a  sons  lui  des  ôvô- 

*  > .  i:rfî,rïi?«nrt.rov.EvÊQUE,n»ni. 

V:      C^t61^  mULAîRE.    Voy.   EvÊQUE, 

ITBfclCtt.  1  m/.  Eracle.        ,    «  ,  . 

£Vt3Ul£t)  1  stnit  \  archevêque  de  Sahbourg. 
iI'a/,  finrr.^r.^,  n»  II.  . 

fVtRARB .  de  Bétbune.  Voy.  Ebérard,  n»  IV. 

tVCHAM  (Nicolas),  célebrejurisc.,  né  en 
147?J  k  Gripsierke,  dans  File  de  walcheren,  lie 
tirinripile  de  la  proTÎnce  de  Zélande,  mort  à 
ilulmes  1  an  1333,  étudia  le  droit  à  Tunivcrsité 
àe  ï/niTain ,  où  il  fut  reçu  docteur  Tan  1493. 
ri^h^rd  juge  à  Bruxelles  pour  les  causes  ecclé- 
«it Astiques,  an  nom  de  Hem*!  de  Berg,  évéaue  et 
prince  de  Cambrai,  il  devint  doyen  de  l'église 
colï<^giale  de  Saint-Pierre  d'Anderlecthen,  quoi- 
qn'ii  n'eût  reçu  aucun  ordre  ecclésiaftique ,  et 
il  occupa  depuis  plusieurs  postes  de  distinction. 
On  a  de  lui,  outre  Topica  Juris,  sive  loci  argu' 
mntfortfm  légales,  in-folio,  intei^rétation  du 
droit  civil.  Concilia,  sive  Besportsa  Juris:  Lou- 
vain,  15^1,  in-folio,  et  Anvers,  4577,  édition 
aut^mentêe  et  corrigée  par  Jacques  Molengra- 
vius,  et  réimprimée  plusieurs  fois  depuis,  voy, 
Koppens,  Hihtioth.  Belg.  Aubert  Le  Mire,  Eh- 
gi*,  Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

tTERGSTES ,  mot  grec  oui  signifie  bienfai- 
>4r«*f  :  c>$t  le  surnom  de  deux  rois  d*£g)'pte, 
rtoK^mée  III  et  Ptolémée  VII- 

EVERHARDUS.  Voy,  Evrard.  ^ 

iVERHELME  ou  EvERLIN ,  ou  ETERHELIlf , 
■Kvt  en  1()09,  était  neveu  de  saint  Poppon,  abbé 
de  Stavelo,  devint  abbé  du  monastère  d^Hau- 
MMit,  dans  le  Hainaut.  I*an1048,  et  Tan  1059 
il  usurpa  la  place  d*abbé  du  monastère  de  Blan- 
dinberg  à  Gand.  11  a  écrit  la  Vie  de  saint  Pop- 
pon^ qui  se  trouve  dans  Surius  et  BoUandus  au 
^  janvier.  Le  P.  Mabillon  Va  donnée  dans  le$ 
AciiM  Senctor,  Ordin.  S.  tienedici,.en  j  ajoutant 
de  nouvelles  observations.  Voy.  D.  Rivet,  Hisi, 
Ut  ter.  de  In  France,  tom.  VII ,  p.  597  et  suiv. 
RidMid  et  Giraud. 


BVERMlfUDOS.  Voy.  fivRCMOSfT. 

EVERVEIll.  Voy,  Ëbervim. 

tVI,  un  des  princes  de  ICadim  qoi  hiftt 
tnés  dans  la  guerre  que  leur  ftt  Mobe.  f<|. 
Nombres,  xxzi,  8. 

£VIDENGE ,  terme  propre  i  la  métftphys^ 
et  dont  les  incrédules  font  un  abus  contisife) 
contre  les  vérités  de  la  religion.  Ainsi,  pv 
exemple,  ils  soutiennent  que  le  mystère  de  li 
sainte  Tnnité  est  évidemment  foux  et  impossible 
rarce  que,  se  bornant  à  comparer  la  nata»  et  Is 
Personnes  ^nnes  avec  la  nature  et  la  persom^ 
humaine ,  les  seules  dont  ils  aient  connaissance, 
ils  en  concluent  que  ces  trois  personnes  d«vji«s 
sont  nécessairement  trois  natures.  Ceitosou» 
si  un  aveugle-né ,  qui  ne  peut  ju|er  des  phàu- 
mènes  des  couleurs  et  de  la  lumière,  d'an  m- 
rtnr,  d^une  perspective,  que  par  les  idées  qo 
lui  viennent  du  tact,  soutenait  que  ces  pbéo»- 
mènes  n*enstent  nullement,  et  qu'ils  soot  mèm 
impossâMes.  Foy.  Bergier,  Dàcnon.  de  ihfoi. 

EVmiÊBOlULCH ,  fils  et  successeur  dn  gna^ 
Xafaacbodoposor,  roi  de  Babylone,  goovenu  I« 
royamne  pesdant  la  maladie  de  son  pèr«,qu 
le  fit  mettre  en  prison  dès  qu*U  fût  remoati  sn' 
le  trône.  Ce  fut  là  qu^vilmérodacfa  connut  Je» 
cbonias.  roi  de  Jadaî,  que  Nabucbodonoioraiir! 
umené  à  Babylnne  ;  aussi,  lor8qu*il  soccMa  i  soi 
père,  Évihnerodach  délivra  Jécbofiiw,  ei  k 
plaça  au-dessus  de  tous  les  autres  rois aplifc 
qui  étaient  à  su  cour.  Ce  prince  ne  régm  q«'fi 
an ,  et  eut  prar  successeur  immédiat  son  & 
Balthazar  selna  les  uns,  on  Nériglissar  leki 
les  autres.  Tau.  TV  Rois,  xxv,  97  et  suiv.  ;è^ 
mie,  LU,  31  cî  suit.  Joseph,  Jn/tç.^l.X^cn 
Contra  Appiohyt.  L  Hieronym.,  mi  Dafi,  T.W 
tat,  in  IVReg.,  xxr.  D.  Calmet,  OtMtwrsxv  tr* 
grandes  manardkiet  de  t Orient,  à  U  télé  '& 
Comment,  sur  /«air.  Le  Comment,  sw  Des». 


v,  1.  VHistoirr  de  r Ancien  TtsUmaLU^ 
Petau ,  l>)cfrÙM  teBuonoR,  I.  X. 

Ein[RNnif .  Toy.  Nevers. 

I.  ËVOGATIOH,  se  dit  des  morts  qns  Foi  &it 
paraître.  L'évocation  est  on  art  que  Ton  re!nu^«^ 
jusque  dans  rantiquité  la  plus  reculée,  fl<^u 

f  trouve  évidemment  la  croyance  universeUe . 
'immortalité  de  Tâme  humaine.  Cet  art,ccQjik 
toutes  les  autres  espèces  de  magie,  o a  pra«s^ 
jamais  été  que  joû^erie  et  imposture.  Vi^ 
autre  côté,  que  le  démon  s*en  soit  senri  et  s  c< 
serve  encore  tous  les  jours  pour  oonsener  ft 
étendre  son  pouvoir  sur  la  terre  au  détrisË:^ 
des  âmes,  c'est  ce  qui  est  démontré,  non-seoi^ 
ment  par  l'assurance  que  nous  donne  l^Écntsrt 
que  cet  ennemi  du  genre  humain  emploie  pour 
cela  les  faux  miracles,  mais  encoreparrimp?^ 
sibilité  absolue  d'expliquer  convenableiaenî  Vf 
la  supercherie  et  Timposture  tous  les  faits  uc 
magiciens.  Fo^.  Exode,  vn,  il,  22;  viii,7.1tatb. 
XXIV,  24.  Il  Thessalon.,  u,  9. 

n.  ÉVOCATION,  terme  de  droit  qui  sip^^ 
en  général ,  un  ju£[ement  qui  tire  une  afiu  « 
d'un  tribunal  pour  la  foire  juger  dans  uo  autn 
Quelques  officiaux,  tant  métitipolitaios  qQ«  P^' 
matiaux,  ayant  prétendu  avoir  le  droit  (i'^*-^ 
quel*  à  eux  les  procès  pendants  dans  les  oflk> 
Iités  diocésaines,  leâ  parlements  jugèrent  h^ 
la  disposition  des  ordonnances  au  smet  des  f  v> 


m.  ÉVOCATION  DE  SAMUEL.  Fo^.Sijnc- 
I.  EVOOE  (saint),  premier  évéque  d'Afiii^bf 
après  saint  Pierre,  fut  nomme  par  ce  slnî 
apôtre  lorsqu'il  quitta  ce  siège  pour  $e  rroAxv 
à  Rome.  Les  Grecs,  qui  le  regardent  couune  ta 
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dMsoinnte-dii  disciples,  font  sa  fête  le  ffî  avril 
et  )e  7  septembre  ;  les  Latins  Thonorent  comme 
DomajlTrle  6  mai.  Koy.  le  P.  Halloix,  Wu- 
Mtriwi  Éceleriœ  Orientahs  Scriptorum,  qui  san* 
ctiiate  et  emditùme  fioruerunl,  tom.  J.  Tille- 
mont.  Vie  de  taint  Ignace, 

II.  CTODB  (saint),  érèque  de  Rouen.  Koy. 
Ybed. 

m  ÉVODEon  EYODnrS,  évoque  d'Uzale,en 
Urimie,  né  à  Tagaste,  mort  vers  Tan  430,  était 
•rt  lié  avec  saint  Augustin.  An  rapport  de  ce- 
ai<j,  evode  opéra  plusieurs  miracles  à  l'aide 
Ici  relicpies  de  saint  Etienne,  et  il  fut  un  des 
niq  qui  écrivirent  à  Innocent  I**"  contre  Pé- 
ipe.  Sa  lettre  se  trouve  parmi  celles  de  saint 
Logpstin  la  XCV*.  On  a  encore  d*Êvode  un  petit 
^rmté  de  la  Foi  on  de  f  Unité  de  la  Trinité  contre 
a  Mankhéenêy  il  est  dans  les  OButres  de  saint 
.ngustin,  tom.  VIIL  On  lui  a  attribué  un  Livre 
ir  tet  mûraclet,  mais  il  parait  que  cet  oavrage 
n  est  seolement  dédié.  Voy.  August.,  Serm. 
CCXXXIII,  et  de  Civit.  Dei,  1.  3&U,  c.  vni. 
iichard  et  Giraud.  La  Nom>,  Biogr.  oénér. 
EFODIB,  nom  qui  se  trouve  dansVÉpltre  de 
ûnt  1^0 1  a«x  Philippiens  avec  celui  de  Syn- 
|cfae.  11  parait  que  c'étaient  deux  femmes 
Boe^^rando  vertu  qui  avaient  aidé  saint  Paul 
ins  l'établissement  du  christianisme.  Comme 
les  étaient  en  différend  pour  quelque  sujet, 
unt  IHlqI  les  conjure  de  se  réunir  dans  les 
énies  sentiments.  Vou,  Philipp.,  iv,  S.  D.  Gal- 
et. Diction,  de  la  BUJe,  Richard  et  Giraud. 
ETORA  (£6ora),  ville  archiépisc.  de  Portugal, 
i&s  la  province  d*Alentejo  ;  elle  est  considérée 
«nnie  la  seconde  du  royaume.  Elle  fût  érigée 
I  évéché  vers  Tan  400,  et  en  métropole  par 
ibJ  IU  Tan  iÔ40,  et  le  canlinal  Henn  en  fut  le 
eniier  archevêque.  Voy,  Richard  et  Giraud. 
iet.  Uoroni ,  toI.  XXII ,  p.  241 ,  242. 
BVORTIUS.  Kf^.  EuvKBTE ,  n»  L 
EVOT  00  ÉVENCB  (saint),  un  des  dix -huit 
artyrs  deSarasosse,  fut  le  compagnon  de  saint 
iperque.  Foy.  Lu  perque. 
miU.  Voy,  ÉVROUL ,  n*  II. 
ETRE,  en  latin  Ajper  (saint),  évêqne  de  Toul, 
¥opsit  dans  le  monde  une  haute  position,  et 
eierçi  diverses  maflpstratures  qui  lui  donne- 
nt occasion  de  connaître  saint  Paulin,  qui  était 
core  dans  les  charges  de  l'Empire.  Les  con- 
h  et  Tcxemple  de  ce  dernier  déterminèrent 
Qt  Ëvre  a  quitter  le  monde.  Il  vivait  dans  la 
traite  lorsque,  malgré  lui,  on  Téleva  au  sacer- 
:e  et  on  le  plaça  sur  le  siège  épiscopal  de 
al.  Les  Martyrologes  le  mentionnent  au  15 
tlembre;  son  culto  était  déjà  fort  répandu 
tnt  le  milieu  du  vii*  siècle.  Voy,  Richard  et 
md. 

bVREMOlIT,  en  latin  E'jermumiut,  Ebermun^ 
f  (saint),  abbé  de  Fontenay-sur-Ome,  en  Ses- 
,  né  à  Bayenx,  mort  vers  Tan  720,  était  fort 
àveorà  la  cour  deThierri  lU,  et  s'était  marié 
t  avantageusement.  La  lecture  des  Livres 
its  hû  ayant  ouvert  les  yeux  sur  la  vanité 
choses  humaines,  il  se  retira  en  Normandie, 
ts  «ne  solitude  du  Bestin, tandis  que  sa  femme 
ri  en  reli{^on.  Il  fonda  plusieurs  monastères, 
t  le  principal  fut  celui  de  Fontenay,  et  saint 
lohert  ou  Aanobert  Tordonna  abbé  d'un  lieu 
«a  diocèse  appelé  le  Mont  du  Maire.  Le  Bré- 
t  de  BeaoYnis  le  mentionne  au  10  juin.  Voy, 
P.  Le  Cointe,  AmuU.  D.  Mabillon,  ii«  sièele 
Htcf,^  Préiitmm, 

IfROÉà ,  ville  épisc  de  Tancienne  Epire,  au 
ctsc  de  rillyrie  orientale,  sous  la  métropole 
NicopoUs,  qu*on  croit  être  le  bourg  de  Sainte 
lat,  en  Albanie.  Cette  ville  a  eu  sijl  évêques, 


dont  le  premier,  saint  Donat,  vivait  soos  Tem- 
pereur  Théodose.  Ko];/.  Lequien,  Ortefk«CA>*Mf., 
tom.  II,  p.  143.  D.  Mabillon,  Mtuœwn  Italie,^ 
pars.  IL  p.  85.  Richard  et  Giraud. 

ËVROL  ou  ÉVROUL  (8AI1IT-),  en  Utin  San^ 
etus  Ebruifus,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benott 
située  prés  de  la  darentone,  au  diocèse  de  Ll- 
sieux.  Elle  fut  fondée  au  vp  siècle  par  le  saint 
dont  elle  porte  aujourd'hui  le  nom  ;  car  autre- 
fois elle  s'appelait  Oucfie  (Uticum),  do  nom  de  la 
forêt  où  elle  était  bâtie.  Outre  cette  abbaye, 
saint  Evrol  en  avait  bâti  qninse  autres  aux  en- 
virons :  mais  elles  ont  tontes  été  détruites.  L*ab* 
baye  ae  Saint- Évrol  adopta  la  réforme  de  la 
congrégation  de  Saint- Maur  en  1628.  Voy,  le 
Diction,  univers,  de  la  France, Va  Gallia  Christ,. 
tom.  II,  col.  814  et  soiv.,  nouv.  édit.  Richard  et 
Giraud. 

ÊVRON  {Ebronium),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  de  la  congrégation  de  Saint-Maor, 
située  dans  l'ancien  aiocése  du  Mans,  à  dix 
lieues  de  cette  ville.  Elle  fut  fondée  vers  le  mi- 
lieu du  viPsiècle  par  un  évéque  du  Mans  nommé 
Hardooin,  ou  Âudouin,  ou  Chadoirin,  ou  Ha- 
doind,  ou  Haduinde.  Cette  abbaye,  ruinée  au 
ix«  siècle  par  les  Normands,  fut  rétablie  cent 
ans  après  par  le  comte  de  Blois.  Voy,  La  Mar- 
tinièrp.  Diction,  géogr, 

I.  ÉVROUL,  en  latin  Kbrulftu  (saint),  abbé 
d*Ouche  (Uticum)j  au  diocèse  de  Lisieux,  né  i 
Baveux  l'an  517,  mort  le  29  décembre  5116,  ftit 
d'abord  marié  et  procureur  général  du  roi  Chil- 
debert,  ce  qui  ne  rempécna  pas  de  se  livrer 
avec  ardeur  à  la  prière  et  à  l'étude  de  TÊcri- 
ture  sainte.  Après  avoir  engagé  sa  femme  à  se 
retirer  dans  une  communauté  de  filles,  il  distri- 
bua son  bien  aux  pauvres  et  se  retira  dans  un 
monastère  du  diocèse  de  Bayeux.  Redoutant  l'é- 
clat que  ses  vertus  répandaient  autour  de  lui , 
il  alla  se  cacher  avec  trois  autres  religieux  dans 
la  forêt  dÏJrique  ou  d'Ouche,  qui  n'était  habitée 
que  par  des  voleurs;  il  en  convertit  quelques- 
uns  qui  devinrent  les  compagnons  de  sa  retraite. 
Il  bâtit  plusieurs  monastères,  dont  le  principal 
ftit  celui  d'Ouche ,  et  Dieu  Thonora  du  don  des 
miracles  avant  et  après  sa  mort.  L'Église  célèbre 
sa  fête  le  29  décembre.  Voy,  Surius.  D.  Mabil- 
lon, I«^n^/e  Bénéd.  Bulteau,  Hist.  bénéd.,  1.  II. 

IL  ÉVROUL  ou  fiVRAU  (saint),  abbé^  né  à 
Beauvais,  mort  le  26  juillet,  vers  le  milieu  du 
VII*  siècle ,  se  renferma  dans  une  cellule  près 
de  Beauvais,  dont  l'évéque  l'ordonna  prêtre  mal- 
gré lui.  Il  eut  rinsoection  sur  quelques  soli- 
taires, ce  qui  probablement  lui  a  fait  donner  le 
titre  d'abbé.  On  célèbre  sa  fête  le  26  juillet.  Voy, 
D.^abillon,  1«  siècle  BMédict. 

ÉVROUL  (SAINT-),  abbaye.  Vov,  Évrol. 

EVURTIU8.  Voy.  Euverte,  n«  I  et  II. 

EWALD  (saints);  c'étaient  deux  fi*ères  prê- 
tres anglais  et  martyrs,  qui  rivaient  au  vii* 
siècle,  ils  passèrent  dans  la  Westphalie  pour  y 
propager  ITvan^ile.  Ils  prièrent  le  fermier  chez 
lequel  ils  logeaient  de  les  conduire  auprès  du 
seigneur  du  pays,  disant  qu'ils  étaient  chargés 
d'une  négociation  importante.  Mais  les  habitant.s 
du  lien,  qui  avaient  remarqué  que  ces  étran- 
gers étaient  d'une  religion  différente  de  celle 
de  leur  pays,  les  firent  périr  et  jetèrent  dans  le 
Rhin  leura  corps,  qui,  ayant  été  trouvés  mira- 
culeusement, furent  portes  à  Cologne  et  placés 
dans  l'église  de  Saint- Cunibert.  On  transféra 
dans  la  suite  leurs  deux  cheb  à  Munster.  Ces 
deux  saints  sont  honorés  en  Westphalie  comme 
les  patrons  du  pays.  Leur  fête  principale  se  cé- 
lèbre le  3  octobre,  et  celle  de  leur  translation 
le29  dn  même  mois.  Voy,  Bède,  Hist.  de  tAn- 
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qUterre.  1.  V,  c.  xi.  Garlo-Ignazio  Massini ,  Aac- 
Kolta  délie  Vite  Je*  Santi,  tom.  II,  p.  232,  3  oc- 
tobre. Richard  et  Giraad. 

I.  EXALTATION,  élévation  de  quelqu'un  à 
quelque  dignité  ecclésiastique.   Ce  terme  est 


lorsqu' 

Voy.  le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

n.  EXALTATION  DE  LA  SAINTE  GÛROIX, 
fête  que  célèbre  TÉglise  d'Occident  le  14  sep- 
tembre, et  qui  consiste  dans  la  mémoire  du  re- 
couvrement que  Tempereur  Héraclius  fit  sur  les 
Perses  de  cette  partie  de  la  croix  du  Sauveur 

Sji  se  conservait  à  Jérusalem  depuis  que  sainte 
éléne  Tavait  divisée  pour  envoyer  l'autre'partie 


toire,  jointe  à  Tinvention  et  à  la  découverte  que 
Ton  avait  faite  de  la  vraie  croix  du  temps  de 
Constantin  le  Grand,  et  dont  on  célébrait  la 
fête  tous  les  ans  le  14  septembre.  Depuis  Héra- 
clius on  joignit  à  Toflice  de  ce  jour  des  actions 
de  grâces  pour  le  recouvrement  de  la  croix  sur 
les  Perses,  sans  cesser  d'honorer  ce  même  jour, 
sous  le  nom  d'hypsose,  c*est-à<4ire  exaltation, 
rinvention  de  la  même  croix  laite  du  temps  de 
Constantin.  L'Êjj^lise  romaine  a  célébré  aussi  la 
fête  de  l'Invention  sous  le  nom  d'Exaltation  le 
14  septembre,  longtemps  avant  la  séparation 
des  deux  fêtes,  qui  semble  n'avoir  été  introduite 

Su'au  viii«  siècle.  Voy.  Baronius.  Suidas.  La  Vie 
e  eaint  Anaetase.  martyr  persan,  Théophane, 
Chronographie,  Gédrène,  Chroni^,  VEncuelop, 
catM.,  au  Supplém.  Bergier,  Diction,  de  théol,^ 
à  l'art.  Croix.  Gaet.  Moroni,  vol.  XVUI,  p.  236 
et  suiv. 

EXALUS,  viUe  épisc.  de  la  seconde  Pales- 
tine, au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la  métropole 
de  Scythopolis,  au  pied  du  mont  Thabor,  du 
côté  du  levant.  On  iren  connaît  qu'un  évêque, 
Parthenius,  qui  souscrivit  au  concile  de  Jérusa- 
lem sous  Pierre,  patriarche,  en  536. 

I.  EXAMEN  (Examen,  inquîsitio)^  terme  qui 
se  prend  :  l»  pour  la  recherche  par  laquelle  on 
tâche  de  découvrir  la  vérité  d'une  chose  ;  2opour 
la  déposition  des  témoins; 3»  pour  la  discussion 
de  conscience  que  les  chrétiens  doivent  foire 
tous  les  soirs  et  avant  de  se  confesser,  aiin  de 
connaître  leurs  péchés;  4<>  pour  l'épreuve  de  la 
capacité  de  celui  qui  aspire  à  quelque  charge 
ou  à  quelque  degré  dans  les  écoles,  ou  aux 
Ordres.  Les  anciens  conciles,  et  particulière- 
ment le  concile  de  Trente,  donnent  aux  évêques 
le  droit  d'examiner  ceux  qui  se  présentent  aux 
ordres  et  ceux  qui  aspirent  aux  bénéfices  à 
charge  d'âmes,  voy,  le  Conc.  de  Trente,  sess. 
XXin,  de  Reformai.,  c.  xii  et  can.  xviii.  Saint 
Charles,  V  conc.  de  Milan,  ps^.  U,  tit.  de  Exa- 
minandi  ratione.  Ducasse,  Pratique  de  lajurispr. 
pcclés.f  volontaire,  gracieuse  et  contentieuse,  c,  v. 
Pontas,  aux  mots  Examen,  Gradué,  Provision 
DE  BÉNÉFICE,  ViSA.  Richard  etGiraud. 

II.  EXAMEN  DE  LA  RELIGION.  Les  incré- 
dules  insistent  sans  cesse  sur  la  nécessité  d'exa- 
miner les  preuves  de  la  religion,  comme  ils 
reprochent  continuellement  à  ses  sectateurs  de 
croire  sans  examen  tout  ce  qui  la  favorise ,  ou 
de  ne  l'examiner  qu'avec  un  esprit  fosciné  par  les 
préjuffés  de  l'enfance  et  de  l'éducation.  Mais  les 
incrédules  n'ont  jamais  examiné  eux-mêmes  la 
religion  oue  dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  l'at- 
taquent. Ils  croient  aveuglément  et  sur  parole 
tons  les  faits  et  tous  les  raisonnements  qui  pa- 
raissent lui  être  contraires  »  et  iU  apportent  i 


cet  examen  prétendu  un  désir  ardent  de  le  tna- 
ver  faux.  Selon  les  incrédules,  il  but  examïMr 
et  comparer  toutes  les  religions  pour  savoir 
quelle  est  la  mieux  fondée.  Biais  ils  ne  l'ont  pas 
(ait  eux-mêmes;  la  plupart  d'entre  eux  ensoal 
incapables.  D'ailleurs  ce  conseil  est  anssi  in- 
sensé que  celui  d'un  médecin  qui  cxhortenit 
un  malade  à  essayer  de  tous  les  régimes  et  de 
tous  les  aliments  possibles,  sains  oa  nianvais, 
pour  savoir  quel  est  le  meilleur.  Si  avant  de 
croire  en  Dieu  U  font  discuter  toutes  les  iÀ^- 
tions  des  athées,  il  faut  aussi,  avant  de  croire 
au  témoignage  de  nos  sens,  avoir  résolu  tous  ks 
arguments  dee  pyrrhoniens.  Un  pereil  système 
est  vraiment  déraisonnable.  Pour  savoir  s  on 
dogme  est  révélé  ou  non  révélé,  ils  veuleat 
qu^m  fidèle  voie  par  lui-même  s'il  est  easeipié 
dans  l'Écriture  sainte.  Or  peut-oo  nier  que  les 
fidèles  du  commun  en  sont  absolument  ina- 

Ï tables?  Non-seulement  plusieurs  ne  savent  pts 
ire ,  mais  tous  sont  hors  d'état  de  oonselter  les 
originaux,  de  décider  si  tel  livre  est  nntbeBtiqae 
ou  apocryphe,  si  le  texte  est  entier  oe  altéré, 
si  la  version  est  exacte  ou  foutive,  si  tel  pastace 
est  ou  n'est  pas  susceptible  d'un  aatie  seos.  Le 
seul  examen  qui  soit  i  la  portée  des  siapies 
fidèles  est  de  voir  s'ils  doivent  oo  ne  doivent 
pas  écouter  l'Église  catholique,  s'en  rapporter 
a  rensei([nement  unanime  des  sociétés  particu- 
lières qui  la  composent,  à  la  profession  de  fai 
solennelle  qu'elle  fait  de  ne  pouvoir  et  de  ae 
vouloir  s'écarter  de  ce  qui  a  été  constamiMSt 
cru,  enseigné  et  pratiqué  depuis  les  apôtref 
jusqu'à  nous.  Quand  un  ignorant  n'eonit  pis 
d'autre  motif  de  s'en  tenir  là  que  l'impoissaBee 
dans  laqueUe  il  se  sent  de  Cure  antremest,  se 
foi  serait  incontestablement  sage,  |»radeDlc, 
certaine,  solide,  telle  que  Dieu  l'exige  de lai« 
plus  sage  et  plus  raisonnable  que  roostinatiM 
d'un  hérétique  ou  d'un  incrédule.  Koy.  Tcrtal- 
lien ,  de  Prœser^ttion,,  c.  vin  et  êtqq,  Bcfgkr, 
Diction,  de  théol. 

.  I.  EXAMINATEUR.  Dans  sa  buUe  an  snet 
des  érections  des  nouveaux  évèchés^  Paol  IV 
veut  que  les  examinateurs  de  ceux  qm  aspinet 
aux  ordres  soient  l'archidiacre  et  trois  dâ  pi» 
anciens  chanoines  gradués,  deux  en  théologie. 
et  l'autre  en  droit  canon.  Cependant  les  évéque» 
peuvent  choisir  des  examinateurs  qù  ne  sotest 
pas  chanoines,  car  le  concile  de  Trente  n'a  p» 
imposé  cette  condition.  Voy.  le  conc  éeTWnle, 
sess.  XXIII,  c.  vn,  cfe  KefUrmat.  Ridiard  et  Gi- 
raud. 

lî.  SXAIIINATSUR,  charge  de  U  chancelle- 
rie romaine.  Les  examinateurs  sont  cfasifés  ds 
soin  de  conférer  les  bulles. 

EXAPLES  ou  HEXAPLES  {BextpUy,  c*es(-»> 
dire  six  plis  on  six  colonnes.  On  entend  par 
Exaples  une  Bible  disposée  par  Origèae  en  sa 
colonnes  :  sur  la  !■*  était  le  texte  héfira;  sar  b 
2*,  le  texte  hébreu,  caractères  grecs  ;  sur  la  ^.  b 
version  d'Aquila;  sur  la  4*,  la  version  de  Syai- 
maque  ;  sur  la  S^  la  version  des  Septanle,  et  sur 
la  6*,  la  version  ae  Théodotion.  Dans  la  saiie  oe 
trouva  deux  autres  versions,  l'une  à  Jéricho  Tan 
217,  l'autre  à  Nicopolis  l'an  «ISS;  Origéne  les 
i\jouta  sur  deux  colonnes  aux  Exapks,  etf 
ainsi  ses  Octaples;  mais  il  continua  de  les 
1er  Exapies  parce  qu'il  n^avait  égard  qa'i 


versions  greîcques.  Le  P.  Montfisuoon  paMn  les 
Hexaples;  Pans,  1713.  S  vol.  in»fo1.  Ysf  Epi- 
phan.,  de  Ponderih. et  Mensuris, |  lX,L»S'*ie* 
du  P.  Petau  sur  cet  endroit,  p.  4(A.  Fabncy,  Ocm 
Titres  primitifs  de  la  rMêatûm,  ton.  D»  F-  ?• 
Bergier,  Diction,  de  tMol» 
l.  EXARCAT  ou  EXARCHAT,  csftiiiie  dten- 
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ae  de  payt  comprenant  plntieun  provinces 
eclésUstiqiies  sous  la  dépendance  d*an  exarque. 
ov.  Exarque,  n*  I.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXII, 
.73,74. 

11.  EZARCAT  D'ITALIE  ou  DE  RAVENNE. 
'oy.  Exarque,  n*II. 

I.  EXARQUE  (Exarchus),  mot  dérivé  du  grec, 
t  qui  signifie  chef,  eommawiant.  Ce  titre  a  été 
onné  antrefois  à  quelaues  métropoUtaina  dont 
îs  TiUes  étaient  capitales  de  grands  g[ouveme- 
leots  que  Ton  appelait  diocèêes.  Ainsi  Ton  voit 
e  très- bonne  beure  apparaître  avec  le  titre 
'exttnpie  les  évéques  d  Éphèse,  de  Gésarée  et 

Héradée,  auxouels  étaient  subordonnés  les 
rois  grands  diocèses  de  TAsie  Mineure,  du  Pont 
t  de  la  Thrace,  composés  chacun  de  plusieurs 
rovinces.  L*exarque  d*un  diocèse  était  d'abord 
I  même  chose  «{ue  le  primat,  au-dessus  du  mé- 
ropolitain  et  au-dessous  du  patriarche;  mais, 
ans  la  suite,  la  dignité  d*exarque  et  celle  de 
atriarche  furent  confondues.  Maintenant  l'exar- 
oe,  chei  les  Grecs,  est  un  délégué  <|ue  le  pa- 
rurche  envoie  dans  les  provinces  qui  lui  sont 
oumises  pour  s'informer  si  les  canons  ecdé- 
iastiques  sont  observés,  si  les  évéques  rem- 
li»ient  leurs  devoirs  et  si  les  moines  suivent 
eors  règles.  Vcy.  George  Codin,  dans  son  livre 
'a  Offdert  du  palais  ae  ConatantinopU  H  dtê 
ïïqUms  de  la  gronde  église.  Le  P.  Gretser,  06- 
frvai.  nar  Codin,  c.  xii,  n.  4.  Le  P.  Goard,N6/e« 
V  Codin,  p.  15,  note  54.  Hubert,  liber  nanti  fi- 
tlù,or€K.  et  latin.,  cum  notis,  p.  587.Tliomas- 
in,  DiKipline  de  l'Eglise,  tom.  II,  part.  111, 

1,  c.  XXXVII.  Le  P.  Horin,  de  Ordinal,,  p.  â04. 
iut.  Moroni,  vol.  XXII,  p.  72,73. 

U.  EIARQUE  DITALIE  ou  de  RATENNE. 
^t  exarque  était  le  vicaire  ou  le  préfet  que 
empereur  d'Orient  envoyait  en  Italie ,  et  qui 
lemeursit  ordinairement  à  Ra venue,  pour  la 
léfeodre  contre  les  Lombards,  qui  avaient  cou- 

Gis  toute  ritalie,  à  la  réserve  de  Rome  et  de 
tenne.  L'archevéoue  de  Ravenne  était  an- 
iennement  primat  d  Italie,  et  rivalisait  avec  le 
^pe,  éféque  de  Rome;  maia  un  concile  tenu 
}Q  679  robugea  à  renoncer  à  ses  prérogatives. 
^'«y,  le  P.  Papebroch,  Propykmm  ad  Acta  San- 
■tor.Mai,  disserL  decima-sexta,  p.  116.  Rubens, 
Vu/.  Bttvenmne,  Puteanus,  Hist,  Inmbriea,  Sigo- 
^m,de  Beano  itaKœ,  Orsi,  delV  Origine  del 
iominio  et  aella  sooraniià  dei  Romani  Ponte fci, 
rtet.  Moroni ,  toI.  XXII ,  p.  74  et  suiv.,  où  Von 
^Te  la  liste  des  exarques  de  Ravenne.  VEn» 
ychp,  cathol,f  qui  donne  également  la  liste  de 
*i  eurques.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol., 
irt-  Exarchat  de  Ravenne. 

BXARTA.  Vou.  Eoara,  n*  I. 

aCALGEATlON  (exealeeatio),  action  de  dé- 
'iiiusser  le  soulier.  Lorsque,  chez  les  Hébreux, 
emari  d'une  femme  était  mort,  cette  veuve 
mit  le  droit  d'appeler  le  frère  de  son  mari  en 
Ktice  et  de  le  sommer  de  Tépouser.  S'il  refu* 
"îlt  elle  déchaussait  un  de  ses  souliers  et  lui 
"f^àaM  au  visage;  on  appelait  sa  maison  la 
M'MHi  du  déchaussé.  Voy.  Deutéron.,  xxv,  7-10. 
^.  nr,  7,  8.  J.-R.  Glaire,  Inlrod.  histor.  et 
»iJ;,toni.  Il,p.  251. 

K  CATHEDRA ,  expression  latine  qui  veut 
we  littéralement  de  la  chaire,  du  haut  de  la 
"*UT,  et  dans  le  sens  figuré,  avec  autorité.  Ainsi, 
^»  ex  cathedra,  c'est  parler  avec  autorité. 
In  emploie  habituellement  cette  expression  au 
Pi^  du  Pape  pour  indiquer  qu'il  parle  comme 
npe,  avec  l'autorité  inlkillible  qu'il  possède 
^oune  chef  de  l'Église,  s'adressant  à  tous  les 
l^les  pour  leur  tracer  les  règles  de  la  foi  ou 


EKCEIiSA.  Vou.  Hauts-Ueox. 

EXCEPTION  (Exception  défense  que  celui 
<iui  est  appelé  en  justice  peut  opposer  a  l'action 
intentée  contre  lui ,  pour  en  empêcher  ou  en 
retarder  l'effet.  Il  y  en  a  de  troia  sortes  :  les 
déclinatoires ,  les  dilatoires  et  les  péremptoires  ; 
les  premières  sont  celles  par  lesquelles  le  de- 
mandeur décline  la  juridiction  du  juge  devant 
lequel  il  a  été  appelé,  et  demande  son  renvoi 
devant  son  juge  naturel  ou  devant  un  juge  de 

Srivilége  ;  les  secondes  sont  celles  qui  ne  ten* 
ent  qu'à  éloigner  le  jugement  de  l'instance; 
les  troisièmes  sont  des  défenses  pertinentes 
fondées  sur  des  fins  de  non-recevoir.  Un  ecclé- 
siastique cité  par  un  juge  séculier  devait  com- 
paraître et  alléguer  l'exception  déclinatoire,  et 
demander  son  renvoi  devant  le  juge  ecclésias- 
tique ;  autrement  on  le  condamnait  comme  con* 
tumax.  Voy.  Richard  et  Girand.  Le  Diction,  de 
la  théol.  caihtU. 

EX  GERTA  SCIENTIA.  c'est-à-dire  de  science 
certaine,  est  une  clause  que  les  Papes  mettent 
souvent  dans  leurs  rescrits,  et  dont  le  principal 
effet  est  de  dispenser  l'impétrant  de  tous  les 
défauts  dont  il  pourrait  être  atteint,  et  que  l'on 
suppose ,  par  le  moyen  de  la  clause ,  avoir  été 
connus  du  Pape.        

EXGESTER  ou  EXETER  (  Exonia  ),  ville  épisc. 
d'Angleterre,  et  capitale  du  comté  de  De  von. 
On  y  a  transféré  Tau  1075  les  évéchés  de  Gridia 
et  de  Comubia,  qui  étaient  des  démembrements 
de  celui  de  Shrewsbury.  Ce  siège  est  suffragant 
de  Cantorbéry. 

EXCLUSION.  Ce  mot  s'applique  principale- 
ment au  privilège  que  se  sont  attribué  et  qu'ont 
fait  valoir  les  empereurs  du  saint  empire  ro- 
main de  la  nation  allemande  (aujourdhui  les 


leur  déplaît  (persona  ingrata).  A  la  vérité  cette 
<  exclusion,  dit  justement  Sartorius,  trouve  une 
sorte  de  justification  en  ce  que  Teiapereur, 
comme  défenseur  et  protecteur  de  rt^lise,  ne 
pouvait  pas  considérer  d'un  œil  tout  à  nit  indif- 
férent l'élection  du  Pape,  et  se  trouvait  auto- 
risé, par  sa  position  et  la  part  immédiate  qu'il 
prenait  aux  affaires  de  TÊglise ,  à  empêcher  du 
moins  l'élection  de  Papes  hostiles  et  inquié- 
tants; mais  un  droit  ansolu  d'interdiction  dé- 
passe les  justes  limites.  Le  droit  d'une  simple 
opposition  eût  suffi,  et  l'Église,  même  sans 
contrainte,  n'aurait  jamais  méconnu  de  iustes 
objections  formulées  contre  un  candidat  sus- 
pect... Mais  que  signifie  ce  droit  d'exclusion 
exercé  encore  de  nos  jours  par  les  souverains 
de  France  et  d'Espagne,  si  ces  princes  ne  sont 
plus  réellement  les  protecteurs  de  l'Eglise?  Ils 
n'ont  évidemment  plus  de  motif  pour  soutenir 
leur  prétention.  »  L^abbé  André  ajoute  avec  non 


ni  dans  les  décrets  des  conciles,  ni  dans  les 
constitutions  des  Souverains  Pontifes;  il  n*a  au- 
cune valeur  canonique ,  et  certes  une  élection, 
faite  d'ailleurs  validement  en  dépit  de  Vexelu- 
sion  dénoncée,  serait  bonne  et  vaUble,  et  regar- 
dée comme  telle  par  tous  les  vrais  catholiques.  » 
Voy.  Sartorius,  oans  le  Diction,  encyciop.  de  la 
théol.  cathol.  L  abbé  André ,  Cours  alphabet,  de 
droit  canon,  ^«.«.^ 

I.  EXCOMMUNICATION  CHEI  LES  GERE- 
TIENS ,  censure  ecclésiastique  par  laquelle  1  L- 
glise  sépare  de  la  communion  des  fidèles  ceux 
contre  qui  elle  est  prononcée.  Il  y  en  a  de  deux 
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sortes  :  la  majeure  et  la  mineure.  l«  Vexeommur 
nicaUon  mqjeure,  appelée  aussi  anathème,  re- 
tranche un  pécheur  du  corps  de  rÉglise,  de 
manière  qu*u  ne  peut  ni  recevoir,  ni  adminis- 
trer les  sacrements,  ni  assister  aux  oflices  di- 
vins, ni  faire  aucune  fonction  ecclésiastique. 
S»  Veaxommufticatwn  mineure  prive  l'excommu- 
nié de  la  participation  passive  des  sacrements 
et  du  droit  d'être  élu  ou  présenté  à  quelque 
bénéfice  ecclésiastique,  sans  lui  ôter  la  &culté 
d'administrer  les  sacrements,  d'élire,  ni  de  pré- 
senter quelqu'un  aux  dignités  ou  bénéfices. 
Cette  excommunication ,  tombée  en  désuétude, 
est  remplacée  aujourd'hui  par  la  suspense  et 
l'interdit.  Grégoire  IX  est  le  premier  qui  a  mar- 
qué ce  qui  est  propre  à  l'une  et  à  l'autre  excom- 
munication. Les  termes  de  l'excommunication 
[>ortent  ordinairement  que  c  l'on  sépare  et  que 
'on  retranche  le  pécheur  de  la  communion  de 
l'Église  et  de  la  participation  au  corps  et  au 
san{7  de  Jésus-Chnat  ;  qu  on  le  livre  au  pouvoir 
de  Satan  pour  l'humilier  et  l'affliger  en  sa  chair, 
afin  que,  venant  à  se  reconnaître  et  à  faire  pé- 
nitence, son  Ame  puisse  être  sauvée  au  jour  de 
l'avènement  du  Seigneur.  »  Quand  elle  se  fiiit 
d'une  manière  solennelle,  après  les  monitions 
et  les  publications  ordinaires,  douze  prêtres, 
un  flambeau  à  la  main,  assistent  l'évoque,  qui 
la  prononce  an  son  des  cloches;  ensuite  ils 
renversent  leur  flambeau  et  le  foulent  aux  pieds. 
11  est  défendu  d'avoir  aucun  commerce  par  pa- 
roles, par  lettres j  etc..  avec  l'excommunié,  de 
le  saluer,  de  prier  publiquement  pour  lui  en  le 
nommant,  de  travailler  et  de  manger  avec  lui; 
ce  que  l'on  a  exprimé  par  ces  deux  vers  : 

Si  pro  delicUs,  anathen»  quis  effidatur, 
Os^  orare,  vaie,  communio,  mensa  negatur. 

Voici  les  cas  que  Ton  excepte  :  Futilité,  comme 
les  moyens  de  procurer  sa  conversion ,  la  loi  et 
les  obligations  du  mariage,  les  devoirs  qu'im- 
pose la  dépendance  et  l'humble  soumission,  par 
exemple,  celles  d'un  fils  envers  son  père ,  d  un 
domestique  envers  son  maître,  d'un  vassal  en- 
vers son  seigneur,  d'un  sujet  envers  son  souve- 
rain; l'ignorance  où  l'on  est  de  l'excommuni- 
cation lancée ,  la  nécessité  indispensable  de  trai- 
ter avec  l'excommunié;  ce  que  Ton  a  renfermé 
dans  le  distique  suivant  : 

Hsc  anatbema  quidem  feciunt  ne  possit  obease, 
Ctile,  lex,  humile,  res  ignorata,  necesse. 

L*ab!tolution  fait  cesser  l'excommunication,  et 
rétablit  l'excommunié  dans  tous  ses  droits.  Quoi- 
qu'un excommunié  pour  un  temps  indéterminé 
ait  satisfait  à  ce  qui  a  occasionné  son  excom- 
munication, et  qu'il  ait  promis  d'obéir  aux  com- 
mandements de  l'Ë^lise ,  il  ne  peut  pas  encore 
jouir  de  la  communion  s'il  n*a  pas  été  absous.— 
Quand  les  saints  canons  ou  une  sentence  du 
juge  parlent  de  l'excommunication  en  termes 
absolus,  sans  aiouter  de  qualification,  il  faut 
toujours  l'entendre  de  l'excommunication  ma- 
jeure. —  Ceux  qui  ont  refusé  à  l'Église  le  pouvoir 
d'excommunier  ont  oublié  sans  doute  qu  une  so- 
ciété quelconque  ne  peut  subsister  sans  lois; 
que  ces  lois  n'auraient  aucune  force,  si  ceux  qui 
les  violent  n'encouraient  aucune  peine ,  et  gue 
la  peine  la  plus  simple  qu'une  société  puisse 
infliger  à  ses  membres  refractaires  est  de  les 

S  river  des  biens  qu'elle  procure  i  ses  enfants 
ociles.  Ces  notions,  dictées  par  le  bon  sens, 
suffiraient  déjà  pour  faire  présumer  ^ue  Jésus- 
.Christ,  en  établissant  son  Église,  lui  a  donné 


le  pouvoir  de  rejeter  hors  de  son  aaio  tes 
bres  qui  refuseraient  d'obéir  à  ses  lois.  Uns 
l'Évangile,  saint  Paul  et  même  toute  llûstire 
de  l'Église  ne  laissent  aucun  doute  sur  cepoitit; 
car  l'Eglise,  instruite  par  les  leçons  de  son  di> 
vin  fondateur  et  celles  du  grand  Apôtre,  a  ok 
de  son  droit  dans  tous  les  siècles;  aie  a  séparé 
de  sa  communion  non-seulement  les  héréti^ 
qui  s'élevaient  contre  sa  doctrine  et  voulaicat 
la  changer,  et  les  refractaires  qui  refusaient  k 
se  soumettre  â  un  point  de  discipline  générale, 
tel  que  la  célébration  de  la  P&ooe;  loaisea- 
core  les  pécheurs  scandaleux,  oont  Vexemple 
pouvait  infecter  les  mœurs  et  troubler  ïoiin 
public.  Et  si  l'on  était  tenté  d'accuser  les  pas- 
teurs d'avoir  à  une  certaine  époque  âbasé  de 
l'excommunication ,  on  devrait  considérer  qai 
répoq[ue  à  laquelle  on  fait  allusion ,  cette  c»* 
sure  était  le  seul  moyen  capable  de  conte&r 
des  princes  qui ,  par  leur  tyrannie  et  leurs  dé- 
règlements en  tout  genre  ^  étaient  un  vrai  Un 
pour  les  peuples  soumis  a  leur  dominatioL,et 
que,  par  l'usage  qu'elle  en  a  fait,  r£gi2ie. 
sans  en  causer  elle-même,  a  préTenu  ed^ 
foule  de  maux  désastreux.  U  y  a  enoore  pa- 
sieurs  autres  questions  qui  se  rattachent  â  l'a- 
communication;  elles  se  trouvent  dans  les  a»- 
leurs  que  nous  allons  citer.  Voy.  Malth..ivin, 
17 ; XIX , 28.  Jean,  v,  10. Romains ,  xn ,  17. 1  Co- 
rinth.,  V,  4.  II  Thessalon.,  m,  H.  Tert&DiaB«, 
//  Apoioget.f  c.  xxxiz.  Augustin.,  TracùtUtt  l  b 
S.  Joan.,  Gregor.Nyssen.,  Advenus  eot  g»  casiy 
gationes  œgre  ferunt.  Synesius ,  Épist.  Lvm ,  ei 
episcopoi.\jOTkCïi.  I  Ai^lat.,  can.  4.  Les  diven 
passages  du  droit  canon  relatiCi  à  reicoma»- 
nication,  c^mrae  Cap,  Si  quem  uz,  de  Sa.'. 
excom.,  etc.  Suarea,  disput.  I,  seci.  i,  n.  3; 
disput.  VIll,  sect.  i,  n.  1,  etc.,  Reiffenstoet,^ 
canon,  univers,,  I.  Y,  tiL  xxxix,  de  Senteumu 
Schmalzgrueber,  Jus  canon,  unw.,  l.  V,  tit  uxo. 
n.  2.  Covarruvias,  tu  C  Ainw  Mater,  paisl,  §  m. 
n.  7;  pars  II,  §  vi,  etc.  ËveiUon,  Traité  de»  a^ 
communications,  ch.  i,  art.  3;  ch.  illy  art.  l.i 
Richard  et  Giraud.  Bergier,  IHctkm,  de  (^/ 
J.  Card.  Soglia,  Institutiones  Juris  pub/iei.  1/ 
Diction,  de  la  tMoL  eathoL  L'abbé  J.  Strenler. 
Traité  des  peines  ecelis.,  p.  SSA  et  saiv.  Vèkà 
André ,  Cours  aiphatféL  Je  droit  camom.  L'J!ùk|- 
elop.  cathol..  au  Supplém. 

n.  EXGOMMUNrcAnON  CHES  LES  It 
BREUX.  L'excommunication  était  aussi  en  uatir 
chez  les  Hébreux  ;  car,  sans  prétendre  avec  t« 
rabbins  qu'elle  remonte  juscpi'au  temps  de  Ba- 
rac  et  de  Debbora,  où  Méroz  fut  réeUemAt 
excommunié  au  bruit  de  quatre  cents  trus- 
pettes,  nous  en  avons  un  exemple  inooBte^- 
table  dans  ce  qui  se  passa  à  Jérusalem  ao  k- 
tour  de  la  captivité  de  Babvlone.  Nous  Usoai. 
en  eflet,  dans  l'Écriture  mi^Esdras  ayant  oos- 
voqué  à  Jérusalem  l'assemblée  de  tcms  les  Jvià 
revenus  de  l'exil,  déclara  que  quiconque  ne«i 
trouverait  pas,  selon  l'ordre  des  princes  et  dc« 
anciens,  perdrait  tout  son  bien,  et  serait  rq<ts 
de  l'assemblée  des  anciens  émigrés.  Cest  ce* 
core  un  acte  de  vraie  excommunication  9» 
Néhémie  exerça  contre  un  des  fils  de  ioiai», 
en  le  bannissant  parce  qu'il  avait  épousé  ns' 
femme  étrangère  malgré  la  loi ,  qni  le  défen- 
dait. Voy.  Juges,y,  23. 1  Esdrss,  x,B.  U  Eidns 
xui,  25,  28.  Joseph,  Antiq.,  L  XI.  c.  y.  D.  Ce- 
met,  ÏHcHtm,  de  la  Bible.  J.-B.  Glaire,  ktr^ 
duction,  etc.,  tom.  II ,  p.  325  et  soiv. 

EX  GONSGIENTIA  INFORMATA.  On  di 
qu'un  évèque  agit  ex  consdemtia  infitrmûiaiflMwï, 
connaissant  certainement  le  crime  ocCTite  d  mi 
ecclésisistiqoe ,  crime  qu'il  serait  HOÊeùe  ée 
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iresrer,  et  dttHI  la  tnialfesislidn  prodvinit  un 
i-indali  invtito,UafUextraj«diaaireDent  en 
rootmçânt  une  peine  ooatre  k  coopible  sans 
jire  de  prooèe. 

BXCORPORATIOll;  c'est  la  &cnllé  qti'oii 
f(H{M  acoonle  à  wi  eccléttasUque  de  quitter 
on  liropre  diocèse  poor  s'incerporer  à  un  antre. 
Hand  on  ordinaire  reftise  d'ordonner  un  ecclé- 
Msliqve  ou  de  Ini  donner  noe  excorpêration ,  le 
jïot -Siège  peot  charger  on  évoque  voisin  ou 
>  métropolitain  de  demander  d^abord  à  Tordi* 
aire  les  motifs  de  son  refus,  et  de  conA^rer 
li^ménerordination  lorsque  les  motffi  ne  sont 
H  reconnvs  sufilsants.  Car  ht  jnrispmdence  de 

I  coneréjeation  do  Concile  pemet  d'autoriser 

II  ecclésiastique  non-ienlement  à  passer  dans 
D  iotre  diocèse ,  mais  même  i  y  recevoir  les 
rdrss.  (DéciMÙm  aput'tmvés  pat*  Sa  Sainteté 
M  L\  le  17  juillet  1d&.  > 

EXEAT,  terme  latin  iMité  en  matière  eoclé- 
aitique  pour  exprimer  la  permission  qu'un 
réaoe  donne  à  un  clerc  de  sortir  du  diocèse  oà 
a  été  ordonné.  On  l'accorde  spécialement  à  un 
rétrp  qui  désire  exercer  les  Toncttons  de  son  état 
iM  un  diocèse  autre  que  le  sien  Autrefois  les 
lercs,  soit  ou'ils  fussent  dans  les  ordres  sacrés, 
Ht  qu'ils  n  eussent  reçu  que  les  ordres  moin* 
res,  ne  pouvaient  plus  quitter  les  églises  où 
lurs  évéqoes  les  avaient  placés  ;  il  ne  leur  était 
is  même  permis  de  sortir  du  diocèse  sans  la 
ermission  de  Tévèque ,  qui  ne  l'accordait  que 
Mir  de  justes  causes  utiles  à  l'Éghse.  Cette  loi 
»  stabilité  regardait  les  évèquee  eux-mêmes, 
t  le  concile  de  Nicée  ne  les  excepte  pas  dans 
!  règlement  tkit  par  lui  à  ce  sujet.  Le  Quatrième 
Mscile  de  Carthage ,  après  avoir  détendu  anx 
réques  de  passer  ne  leur  siège  à  on  autre, 
!ur  laisse  cependant  la  liberté  de  transférer 
inrs  ecclésiastiques  et  de  les  accorder  à  d'au- 
v«  évéqoes.  Mais  le  canon  le  plus  précis  qui 
nfenne  cette  disposition  est  le  troisième  du 
Mdle  d'Antioche.  -—  Les  supérieurs  d'Ordres 
ponent  aassi  à  leurs  religieux  une  espèce 
'fitot  poor  aller  d'un  couvent  à  un  antre;  mais 
eUe  pennisaion  s'appelle  plus  communément 
ijt  «wttiencé.  Koy.  Thomassin,  Oùeipàne  de 
^y/itf.part.  l**,!.  ILc.  VI.  Le  Diction,  ecclé», 
r  onoRi.  portatif.  L'abbé  André,  Cours  alphabet* 
f  dr^tjf  ennon. 

BXÉCOTBUR  est ,  en  matière  de  réécrits  et  de 
Munissions  apostoliques,  celui  à  qui  le  Pape 
t  adresse  pour  les  mettre  à  exécution  ;  à  Rome, 
inê  se  sert  pas  d'un  antre  terme,  que  l'adresse 
>it  faite  é  l'ordinaire  ou  à  un  autre.  Voif»  Pro- 
»io?i,RKscRm.  L.Ferraris,  Promptu  Btbtiath., 
Itoc.  Exccutor  uttbraruh  apostolicaruh. 
EZÉ6BSB,  EZÊfiÈTE,  EXBGETIQUE,  mois 
Tirés  du  grec,  et  dont  le  premier  signifie 
f^iratum,  interprétation;  le  deuxième,  gm 
l^vpte,vn  interprète,  et  le  troisième,  ^ict  seri 
tqjfiquer,  à  interpréter,  oia  concerne  texé^èae; 
(se disent  surtout  de  l'interprétation  biblique, 
c'est  aussi  sons  ce  point  de  vue  que  nous  en 
irions  dans  cet  article.  Les  Sociniens  ont  tiré 
Dtes  les  conséquences  du  fiiox  principe  qu'on 
ut  et  qu'on  doit  entendre  dans  un  sens  tro- 
i|ue  les  paroles  du  texte  sacré  <|ui  paraissent 
>posées  a  la  raison.  Le  socinianisme  finit  par 
>|iMr  les  autres  sectes  protestantes;  etquoioiae 
peuple  tint  encore  aux  anciens  symboles,  les 
inistres  avaient  une  foi  tonte  différente.  Les 
iDemis  de  l'inspiration  de  TÊcriture  eurent 
^  de  partisans  jusque  vers  le  milieu  du  xviil* 
^le;  mais  dès  que  Tœlner  et  Semler  eurent 
'(^,  l'ancienne  doctrine  de  l'inspiration  fut 
Hv^  de  niUe  manières  »  surtout  en  Aile* 


\ 
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magne.  C'ect  dn  tmape  oè  celte  erreur  a  corn* 
mencé  que  date  l'origine  de  ce  qu'on  appelle 
la  ntuoehe  eacé^éwe.  Ainsi  les  nouveaux  exécètes, 
après  avoir  nie  l'inspiration  divine  des  éciivains 
sacrés,  ont  nié,  de  plus,  qne  la  révélation  fù\ 
contenue  dans  les  Écritures,  qui  ne  sont  divines, 
à  leur  dire,  qu'en  ce  sens  qu'elles  contiennent 
des  vérités  morales  et  religieuses,  et  qu'elle!^ 
établissent  eur  Dieu  et  sur  la  création  des  iôéen 

Ïdus  pures  qne  celles  qu'on  trouve  dans  les 
ivres  des  antres  peuples.  Les  prophéties  sont 
on  des  prédictions  vagues  d'un  état  plus  heu^ 
reux,  comme  on  en  trouve  dans  les  poètes  pro* 
Iknes,  ou  l'annonce  d'événements  particuners 
que  la  sagacité  des  prophètes  a  conjecturés; 
quand  elles  sont  trop  claires,  les  nouveaux  exé- 
gètes  se  boraent  à  dire  qu'elles  ont  été  fliiKes 
après  coop,  sans  tenir  aucun  compte  des  preuves 
les  plus  évidentes  de  leur  authenticité.  Quant 
aux  miracles,  ce  sont  à  leura  yeux  des  faits 
purement  naturels  que  l'ignorance  des  apètres 
ou  la  crédulité  des  jui0i  on  des  chrétiens  a 
transformés  en  événements  surnaturels.  Si  ce* 
pendant  les  mots  dn  texte  sacré  ne  peuvent  se 
prêter  à  un  sens  purement  naturel ,  sans  qu*on 
Ibsse  une  violence  manifeste,  ils  ont  recours 
l'interprétation  mythique,  qui.  au  fond,  n'est 
~.  moins  fbrcée,  ni  moins  ridicule.  Au  reste ,  i] 
faut  que  la  nouvelle  exégèse  ne  soit  pas  établie 
sur  un  fondement  bien  sûr  et  bien  solide,  puis- 

au'il  suffit  pour  la  renverser  de  rapprocher  et 
e  confronter  les  explications  contradictoires 
données  à  un  même  passage  par  ses  plus  ha- 
biles partisans.  Car  non*seulement  les  mytho- 
logées  sont  continuellement  oppeeés  aux  natu- 
ralistes ,  mais  ils  le  sont  souvent  entre  eux  ;  ce 
qui  arrive  non  moins  souvent  dans  le  camp  de;* 
naturalistes;  nous  en  avona  fourni  un  grand 
nombre  d'exemples  dans  notre  Introd,  hiêtor.  et 
erit,y  etc.,  quand  nous  avons  eu  à  défendre  Tau- 
thenticité  de  nos  Livres  saints.  —  Pour  justifier 
leur  système  exégétique ,  noe  adveraairas  nous 
reprochent  d'être  sous  le  joug  d'un  empirisme 
qui  nous  empêche  de  donner  4  l'Ecriture  son 
sens  véritable  ;  mais  ce  reproche  est  d'autant 
moins  fondé  que  nous  employons  tous  les  mo^wno 
de  critique  et  d'herméneutique  qu'ils  emploient 
eux-mêmes ,  et  que  nous  sommes  dans  leur  ap- 
plication de  la  plus  stricte  sévérité.  Il  est  vrai 
que  l'interprète  catholique  rejette  comme  faux 
tout  sens  qui  se  trouve  opposé  à  une  vérité  clai- 
rement exprimée  ailleurs  dans  l'Écriture  ou  la 
tradition ,  et  professée  par  rÉjj^lise  ;  mais  quet 
est  le  iurisie  oui,  ayant  à  expliquer  un  passage 
do  code  des  lois  dont  le  sens  obscur  offre 
quelque  difflcuUé,  ne  rejette  point  à  priori  toute 
interprétation  contraire  à  une  vérité  clairement 
exprimée  dans  un  autre  article  de  ce  même  code 
et  solennellement  reconnue  pour  telle  par  le 
tribunal  interprète  suprême  des  lois?  Et  si  c'est 
là  de  l'empirisme,  on  est  autorisé  de  plein  droit 
à  donner  ce  même  nom  au  système  d'heraoé- 
non  tique,  qui  n'admet  aucun  sens  contraire  à  ce 

Eincipe  ou  préjugé  dogmatique  des  rations* 
ites  :  U  fini  rejeter  comme  faux  êout  nd»  ton* 
traire  à  tordre nurement  naturel.  Votfk  Bergter, 
Diction,  de  fAcfo/.  J.-B.  Glaire,  tntrodttction,  etc., 
passim,  dans  les  5  vol..  et  paHiculièrament 
tom.  I ,  p.  iS5  et  soiv.,  Sbi  et  suiv.,  aé0  et  suiv. 
Wetzer,  dans  le  £>icfton.  eneychp.  de  la  tltéoll 
cathfll. 

EXBMPTION  f  pririlége  qui  dispense  des  obli- 
gations de  la  loi  commune.  Elle  se  prond  plue 
spécialement  pour  l'exemption  ecclésiastique  ^ 
qui  est  ou  temporelle  ou  spirituelle.  L'exerapttoa 
ecclésia^qne  temporeUe  est  celle  qne  le  pnnce 
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donne  à  TËfflise;  telle  était  celle  qui,  autrefois, 
exemptait  les  ecclésiastiques  et  les  religieux 
d*étre  emprisonnés  pour  dettes  civiles ,  et  de 
n*être  jugés  en  certains  cas  que  par  le  juse 
d'Eglise.  L*exemption  ecclésiastique  spiritueue 
est  celle  que  donne  rÉglisej  elle  est  person- 
nelk,  ou  réelle,  ou  mixle,  ou  universelle,  ou  por/i- 
culière.  L*exemption  personnelle  est  celle  qui 
dispense  une  personne  de  Tobéissance  de  son 
supérieur  ordinaire  en  la  tirant  de  sa  juridic- 
tion ;  Texemption  réelle  ou  locale  est  celle  qui 
tombe  sur  les  lieux;  Texemption  mixte  regarde 
les  lieux  et  les  personnes;  Vexemption  «nttwr- 
selle  tire  entièrement  une  personne  ou  une 
chose  de  la  juridiction  de  TOrdinaire,  pour  la 
soumettre  immédiatement  au  Saint-Siège; 
Texemption  particulière  ou  par/t>//«  soustrait  en 
partie  seulement  un  lieu  ou  une  personne  à  la 
juridiction  de  TOrdinaire.  Les  eiemptiiins  peu- 
vent  être  détruites  par  le  non-usage,  qui  est  une 
sorte  de  dédain,  de  mépris,  par  le  crime  du  pri- 
vilégié ou  par  l'abus  qu*il  fait  de  son  privilège  ; 
Iiar  des  actes  contraires ,  par  les  dommages  ou 
es  inconvénients  graves  que  cause  Texemption  ; 
enfin  par  les  changements  que  peuvent  y  ap- 
porter les  circonstances  des  temps,  des  lieux', 
des  personnes.  Les  canonistes  ont  compris  ces 
différents  cas  où  les  exemptions  cessent  dans 
les  deux  vers  suivants  : 

Indultam  toUit  oonfcemptus,  crimen,  abusos, 
Oppositum  lactuin,  damnum,  tempus  variatum. 

La  juridiction  cpi'exerçaient  anciennement  en 
France  les  chapitres,  les  abbés,  les  archidiacres, 
et  qui  était  une  exemption  ou  exception  à  la 
rè^Ie  générale ,  n'existe  plus  aujounl'hui ,  non 
point  en  vertu  des  articles  organiques  qui  n'ont 
et  ne  peuvent  avoir  aucune  autorité  canonique, 
mais  en  vertu  du  concordat  de  1801  et  des 
bulles  qui  en  ont  été  la  conséquence.  Ainsi  nous 
ne  reconnaissons  d'exemptions  canoniques  que 
celles  qui  ont  été  nouvellement  établies  par  les 
bulles  des  Souverains  Pontifes.  Voy,  Bened.XIV, 
tie  Synod.  diœces.,  1.  XIII,  c.  x,  S  90.  Le  P.  Tho- 
massin,  Discipl.  tcclés.,  part.  1,1.  III,  c.  xxvi  et 
xxvii.  De  La  Combe,  Jurispr,  canon.,  au  mot 
Exemption.  L.  Ferraris,  Prompta  BibUoth.,  ad 
voc.  ExEMPTio ,  et  ad  voc.  Regulares  ,  art.  ii. 
Richard  et  Giraud.  Le  Didion,  eccUs,  et  canon, 
portatif.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathoL 

EXERCICES  SPIRITUELS ,  se  dit,  en  matière 
de  piété ,  ou  des  pratiques  chrétiennes  journa- 
lières aux  fidèles ,  ou  de  certains  jours  de  re- 
traite que  l'on  prend  pour  méditer  et  faire 
l'examen  de  sa  conduite,  ou  des  livres  qui  ren- 
ferment les  méditations  destinées  à  ces  re- 
traites^^ 

EZETER.  Kov.  ExcESTER. 

EXHUMATION.  Le  concile  de  Reims  tenu  l'an 
1583  défend  d'exhumer  les  corps  des  fidèles 
sans  la  permission  expresse  de  Vévéque.  Mais 
cette  défense  du  concile  n'oblige  que  dans  le  cas 
où  il  s'agit  d'exhumer  tous  les  ossements  qui 
sont  dans  une  église  ou  dans  un  cimetière  pour 
en  faire  un  Heu  profane.  Voy.  le  Diction,  ecclés. 
et  canon,  portatif. 

EXIL.  Voté.  Bamnissement. 

EXIMENÈS  ou  D'EXINIMES  (François  d'), 
franciscain .  qui  vivait  en  1387,  a  laissié  :  1*  le 
Traitédes  Anges;  Genève^  1478,  sous  ce  titre  : 
Vies  des  saints  Anges,  compilées  par  François 
d'Exinimes  (ou  dEximenès),  de  l'Ordre  des 
Frères  Minem*s;  in -fol.  Voy.  la  Nouv,  Biogr. 
génér, 

EXOCATACËLB  (Exocatacœlus),  mot  qui  si- 


enifié  :  getu  gm  stmi  htm  des  eùteeMer  oaias 
oas;  c'est  le  nom  qw  Ton  donnait  anticini 
Constantinople  au  ^rand  éoonome,  an  gnnA  » 
cellaire  ou  grand  maître  de  la  chapelle,  au  pak 
des  vases,  au  gr>nd  caitophjlax,  et  au  presâcr 
défenseur  de  1  Église;  ils  étaient  d'abord  prêtres, 
mais  ils  furent  réduits  plvs  tard  au  rui|  ée 
simples  diacres.  Voy.  D.  Macri    flicrafeneM. 
ad  voc.  ExoCâTACŒU.  CodiB,  ée  OffàtâSm 
palatii  OonstantinopoHiani  et  de  oMeàs  MSfw 
Ecclesiœ.  Goar,  Suehoioghmu  Rionard  et  Gi* 
raud. 

EXOCIONITES  (ExoewonHof)^  nom  domé  tn 
Ariens  qui  se  retirèrent  dans  VExodoittmm  fws 
y  tenir  leurs  assemblées,  après  au'ils  eoreat  Ht 
chassés  par  Tnéodose  le  Grand.  VExoeimm 
était  un  endroit  entouré  de  murailles  bAti  mr 
Ckmstantiv,  et  en  dehors  de  cette  enœinle  n  y 
avait  une  colonne  avec  une  statue  de  cet  em^ 
reur.  De  là«st  venn  le  nom  d^fcueibiDni.  «d 
signifie  dehors  et  colonne.  Voy.  Théodoret,  »- 
retic.  fahul.y  1.  IV.  Tillemoat,  Mémairts,  ton. VI, 
p.  788.  D.  Macri,  Hierolexiean ,  ad  toc.  Stiua. 
Richard  et  Giraud. 

EXODE,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui  ûm^ 
sortie.  C'est  le  nom  donné  an  second  des  hm 
sacrés  de  l'Ancien  Testament,  parce  qall  ctm- 
tient  l'histoire  des  Israélites  depuis  la  SKiie  4e 
l'Egypte  jusqu'à  Térection  du  tabernacle  as  |icd 
du  mont  Sinai.  En  hébreu,  ee  livre  s'appeUe 
Veéllé  schtmôth,  c'est-à-dire  :  Or  void  les  aon. 
il  commence,  en  effet,  par  la  liste  des ib  ée 
Jacob  qui  entrèrent  en  Egypte.  Cest  Moïse  qu 
est  l'auteur  de  ce  livre.  LTxode,  qui  conlicBi 
quarante  chapitres,  peut  se  diviser  en  trois  par- 
ties :  la  première  retrace  les  événements  fst 
ont  précédé  la  délivrance  du  peuple  bébm;  bi 
deuxième  décrit  la  manière  dont  bien  a  déiim 
son  peuple  ;  la  troisième  raconte  l'aDianee  ^ 
Dieu  fit  avec  lui,  comment  il  lui  donna  sa  lei, 
établit  sa  république,  et  ré((la  ce  qui  avait  a^ 
port  à  la  religion  et  à  la  police.  Vo^.  D.  Cainrt. 
Diction,  de  &  Bible.  Bergier,  Dictum.  de  tieJ, 
J.-B.  Glaire.  Introduction,  etc.  tom.  III. 

EXOMOLOGËSE  {Exomoloffesis\mU 
du  grec,  et  qui  signilie  confession.  Ce 
employé  en  différents  sens  dans  les  écfit3  ée« 
anciens  Pères;  quelquefois  il  se  prend  paar 
toute  la  pénitence  publique,  pour  les  ezerdo» 
et  les  épreuves  par  lesquels  on  bisait  passer 
les  pénitents  jusqu'à  leur  réconciliation.  D  est 
pris  dans  ce  sens  par  Tertnllien  {de  FaaiL, 
c.  IX).  Les  Grecs  ont  souvent  fSût  de  iDèiBe.Le» 
Occidentaux  ont  restreint  TExomologêse  à  U 
partie  de  la  pénitence  qu'on  nomme  ctmfiusim. 
Saint  Cyprien,  dans  une  lettre  adressée  sm. 
prêtres  et  aux  diacres,  se  plaint  de  ce  qn*es  n* 
çoit  trop  fecilement  à  la  communion  «  saus  pé- 
nitence et  sans  exomologèse,  ceux  qui  sont  IMS- 
bés  dans  la  persécution.  Voy.  D.  Macri  Biera- 
lexicon,  ad  voc  Exomologbsis. 

EXONIA.  Voy.  Excbster. 

EXORCISME  (Exordsmus)j  mot  grec  qui  s- 
g[nifie,  à  la  lettre,  cofi/iirafton,  mais  qui,  en  bb* 
tière  ecclésiastique,  a  un  sens  plus  étendu;  car 
la  conjuration  nW  que  la  formule  par  laqodle 
on  commande  au  démon  de  s*éloigiier«  ta»iÉ» 
que  Vexorcisme  est  la  cérémonie  entière,  e>^ 
a-dire  un  acte  d'autorité  exercé  par  «n  mkaistre 
de  l'Église  sur  les  démons  pour  les  efausser  des 
corps  qu'ils  possèdent  ou  qu^ils  obsèdent,  œ  ées 
autres  créatures  dont  ils  abusent  ou  pen««at 
abuser.  Voy\  le  Manuel  des  Exoretstee;  Lyxna, 
1658.  Duguet,  Dissertât,  sur  les  Bxorcismes;  Pa^^ 
1727.  Richard  et  Giraud.  Bergier, qui,  dans>*m 
Dictimt.  de  théol.,  réfute  victorieuseaent  le»di- 
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ertfs  ittaqn«s  des  înerMules  «t  det  protet» 
ints.  L«  Dtetian,  de  ia  iMéoi,  eathoi. 
KSORCISTB  (Kxordsia).  L*exorciste  est  un 
krc  toDtoré  qai  a  reçu  les  qoaitre  ordres  mi- 
levn,  dont  Tan  est  celui  d'eiorciste,  qni  est 
lestiné  m  chasser  les  démons  des  corps  et  des 
iettx  Qu'ils  obsèdent.  Mais  cette  fonction  est 
éserféeain  préires,  qui  ne  peuvent  même  la 
einpln'suis  la  permission  de  révèque.Les  Juifs 
»ient  aussi  leurs  exorcistes,  qui  se  vantaient 
e  chasser  les  démonspar  des  invocations  qu'ils 
retendaient  tenir  de  Salomon.  L'Évangile  sup* 
OM  qu'il  V  avait  des  exorcistes  juifs  qui  se  me- 
lient  de  cnasser  les  démons  au  nom  de  Jésus- 
Ihrist.  Foy.  Exorcisme.  Joseph,  Antig.,  l.  VIII, 
.  u.  Mare,  ix ,  37.  Luc,  ix,  «9.  Justin.,  Dialog. 
Ml  Tryphime,  Origen.,  Contra  CW«.,  1. 1  et  I V. 
aiull..  Contra  Mareion,,  1.  IV. 
nOUGONTIBN  {ExoueonUus)^  nom  donné  par 
«catholiques aux  Ariens,  parce  qu'ils  disaient, 
mme  Arins  Tavait  dit  d'abord,  que  le  Fils 
nit  été  tiré  du  néant.  Voy.  D.  Cedlier,  Hùt, 
n  Aut,  sacr,  et  ecûlés.,  tom.  V,  p.  S34. 
EXPEGTANT.  C'éUit,  en  matière  bénéticiale, 
(lui  qui  avait  l'expectative,  c'est-à-dire  l'espé- 
mce  de  posséder  un  des  bénéfices  qui  vien- 
raient  à  vaquer  à  la  collation  ou  nomination 
a  ooUateur  ou  patron  sur  lequel  une  expecta* 
ve  est  placée.  Voy,  Expectative. 
nPECTAnON  (Expectatio),  c'e8t*à-dire  at- 
ai/e;  laiète  de  l'Expectation  ou  de  l'attente  des 
Mches  de  la  sainte  Vierge  se  célèbre  le  18  sep- 
■bre,  et,  en  quelques  églises,  le  16  du  même 
lOJs.  On  prétend  que  cette  fôte  nous  est  venue 
*&^gne,  où  elle  fut  instituée  Tan  6B7  par  le 
ixieme  concile  de  Tolède,  pour  honorer  l'An* 
Nidation  de  la  sainte  Vieiîge,  qui  ne  pouvait 
munodément  être  célébrée  le  25  mars  a  cause 
I  carême  ou  de  la  quinsaîne  de  Piques.  Quoi* 
l'on  ait  remis  l'Annonciation  à  son  jour  natu- 
tl,  on  ne  célèbre  pas  moins  le  divin  enbnte» 
lent  par  une  octave,  que  l'on  appelle  en  France 
Smame  de  préparation.  Voy,  Richard  et  Gi- 
od. 

BXPEGTATIVB  (^#,  eivejut  oàtinenda  rei 
w  jtrima  oacaoerit)^  attente,  grftce  promise 
Mit  on  attend  Taccomplissement.  Cétait,  en 
atière  bénéticiale,  le  droit  accordé  à  un  ecclé- 
tstique  d'être  pourvu  d  un  bénéfice  vacant  ou 
D  devait  vaquer.  Tels  étaient  les  mandats,  les 
dnlts,  etc.  11  n'y  avait  en  France  de  grâces 
pectatives  qu'en  Saveur  des  indultaires,  des 
adués et  desbrévetaires  de  joyeux  avènement 
de  serment  de  fidélité.  Comme  les  eaepecto* 
ftt  étaient  souvent  préjudiciables  aux  ^lises 
leur  donnant  des  ministres  indignes  et  mes- 
sies de  les  servir,  la  Pragmatique -sanction 
rt.  v)  demandait  qu'elles  fussent  supprimées. 
)  concile  de  Trente  a  abroffé  les  ^p^es  expec- 
iives  pour  les  collèges,  les  universités,  les 
rticnUers  quelconques,  sans  excepter  les  car- 
laax.  Voy.  le  concile  de  Trente ,  sess.  XXIV, 
ux.Thomassin,  Dùciphne  dei'Sglise.  part.  IV, 
U,  c.  X.  Voy,  Piales,  Traité  de  Vexpecta^ 
^  des  oradwiéej  Paris.  1757.  Richard  et Guraud. 
ibbé  André,  Coitr»  alphabet,  de  droit  canon,  et 
^tr,  Inoult,  Gradués,  Brévetairbs. 
iXPÉOiriOMllAIRB  (Expeditionariuê),  celui 
t  iait  expédier  des  lettres  et  des  actes.  U  y  a 
ïome  quatre  tribunaux  auxquels  on  s'adresse 
ar  ces  sortes  d'expéditions  :  la  Chancellerie , 
D^terie ,  la  Pénitencerie,  et  la  Préfecture  ou 
crétairerie  des  brefo.  Chacun  de  ces  départe- 
ints  a  ses  pouvoirs  propres.  Voy.  CHaN#"BL- 
RiE,  Date,  n*  l.  Dateriez  Pénitemckrie, 
«QnER,n»II. 


I.  BZPiDinOllS,  actes  qui  s'expédient  en  la 
diancellerie  de  Rome.  On  tient  à  Rome  qu'une 
grâce  que  le  Pape  accorde  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit  (toio  verào  aut  scripto\  est  valable- 
ment obtenue:  mais  qu'elle  est  informe  et  irré- 
gulière jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  suivie  de  l'expé- 
dition. Voy.  Richard  et  Giraud. 

If.  EXPfiDinONS  PAR  AVANTAGE.  Elles 
consistaient  à  recommander  au  courrier  de  don- 
ner à  un  antre ,  lorsqu'il  était  à  deux  journées 
de  Rome,  le  paquet  de  celui  que  l'on  voulait 
ftivoriser,  et  de  se  laisser  prévenir  d'un  jour  par 
ce  nouveau  courrier,  qui  devait  aller  plus  vite 
que  lui.  Cette  sorte  d'expédition,  qui  se  faisait 
ainsi  en  faveur  d'un  impétrant  au  préjudice  d'un 
autre,  était  illicite,  comme  on  le  comprend 
aisément;  aussi  était -elle  défendue  aux  ban- 
quiers expéditionnaires  sous  peine  de  faux  et  de 
3,000  livres  d'amende.  Voy,  Richard  et  Giraud. 
Le  Diction .  ecclit,  et  canon,  portatif. 

EXPÉRIENCE,  mot  dont  les  incrédules  ont 
abusé  pour  attaquer  la  certitude  des  miracles 
opérés  en  faveur  de  la  religion,  en  disant  que, 
ne  pouvant  avoir  de  connaissances  plus  cer» 
taines  que  celles  qui  viennent  de  l'expérience, 
et  l'expérience  nous  donnant  chaque  jour  la 
conviction  que  le  cours  de  la  nature  ne  change 
point,  maisqu'il  demeureconstammentle  même, 
aucune  attestation  ne  nous  oblige  à  croire  un 
miracle,  qui  est  une  interruption  du  cours  de 
la  nature  ou  une  dérogation  à  ses  lois  :  Yexpé» 
rience  d'autrui  ne  pouvant  prévaloir  sur  la  nôtre. 
Mais  il  est  faux  que  notre  expérience  nous 
donne  la  conviction  de  l'immutabilité  du  cours 
de  la  nature;  elle  nous  assure  seulement  que 
nous  ne  l'avons  jamais  vu  chaniçer.  Or  d'autres 
peuvent  avoir  vu  des  phénomènes  dont  nous 
n'avons  pas  été  témoins;  par  là  ils  ont  acquis 
une  expérience  positive  de  Tinterruption  du 
cours  de  la  nature,  au  lieu  que  notre  expérience 
est  seulement  négative;  c'est  un  défaut  de  con- 
naissance, une  pure  ignorance;  et  n'est-il  pas 
absurde  d'abord  de  nommer  expérience  le  défaut 
même  d'expérience,  et  ensuite  de  vouloir  que 
notre  ignorance  l'emporte  sur  la  connaissance 
positive  d'autrui  ?  Ainsi  l'expértenoe  des  incré- 
dules ne  saurait  rien  prouver  contre  la  certitude 
des  miracles.  Votf,  Beraier,  Diction,  de  théoi. 

I.  EXPIATION  {ExpwtioSf  terme  oui  se  prend 
ou  pour  l'action  par  laquelle  on  sounre  la  peine 
de  ses  crimes,  ou  pour  les  sacrifices  que  l'on 
offre  à  Dieu  pour  la  rémission  de  ses  péchés. 
Jésus-Christ  a  expié  les  péchés  des  hommes  en 
souffirant  la  peine  qui  leur  était  due;  en  vertu 
de  ses  mérites,  les  souffrances  et  la  mort,  qui 
sont  la  peine  du  péché,  en  sont  aussi  l'expiation. 
Les  Hébreux  avaient  diverses  sortes  de  sacri- 
fices d'expiation  pour  les  fautes  d'ignorance 
commises  contre  la  loi,  et  pour  se  purifier  de 
certaines  souillures  légales  que  l'on  regardait 
comme  des  indécences,  on  même  oooame  des 
Ihutes  qui  méritaient  d'être  expiées  par  cer- 
taines victimes.  Ces  sacrifices  d'expiation  ne 
remettaient  pas  les  fautes  commises  contre  Dieu, 
ils  réparaîejit  simplement  la  faute  extérieure  et 
légale,  et  mettaient  le  transgresseur  à  couvert 
de  la  peine  temporelle  dont  Dieu  ou  les  juges 

fiunissaient  ces  fautes  lorsqu'on  négligeait  de 
es  expier.  Non- seulement  les  Hébreux,  mais 
encore  tous  les  peuples  du  monde  et  toutes  les 
religions,  même  les  plus  opposées,  ont  connu 
l'expiation  et  ont  eu  des  cérémonies  expiatoires 
faisant  partie  du  culte;  ce  qui  prouve  jusque 
l'évidence  que  dans  toutes  les  parties  du  globe 
et  dans  tous  les  temps  l'homme  a  parfiiitement 
compris  qu'il  avait  besoin  d'apaiser  par  ce 
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moyen  le  Ciel  irrité,  et  et  suspendre  des  châti- 
ments dont  il  sentait  la  justjoe.  Cet  usage  si 
constant  et  ai  nnivenel  répond  suffisamment 
aux  décUmatioBs  Trainaent  puériles  des  incré- 
dules modernes,  aux  yeux  desquels  les  ezpia- 
/NMtf ,  en  gênéffaL  sont  des  cérémonies  absuides 
ei  peni:cieu>e«.  des  moyens  commodes  de  con- 
tracter des  dettes  et  de*  les  acouitler  aisément, 
lies  ressources  pour  calmer  les  remords  du 
crime  et  poar  y  eadarctr  les  malfiiiteurs.  Voy. 
Leiit^  n.  T,  ¥11,  xn,  inr.  Richard  et  Giraud« 
Bercer,  qui,  dans  son  lUciiom.  de  Utéoi.,  réfute 
une  a  une  les  objections  des  incrédules  mo- 
dernes. L'EmeyKhp.  eÊtkoi.  Le  Dictûm.  de  ia  ihéoi. 

U.  EEPUmUl  SOLERHSLUS  (FtTB  DB  V), 
ape<^W  dans  b  Bible /onr  di^  earpM/i*4if,et  dans 
W  lilinud  Grmftd  J''mr,om  simplement  Jomr  pmr 
ejmafWTp.  Les  Hébreux  la  célébraient  le  dixième 
du  mot>  de  Tuekri.  Cette  fête  était  appelée 
Er^iiàtmm  parce  q«*oo  y  expiait  les  tentes  com- 
mk!«s  Bur  toute  la  natkm  pendant  l'année  en* 
txer^.  11  était  et-^o:nt.sous  peine  de  mort,  d'ob- 
^r^er  co  jour-U  le  jeàne  le  plus  rigoureux. 
TiHLte  «uvre  <enile  était  ésalement  interdite, 
SOU5  p<it*«  de  mort.  Aigoord  nui  les  Juifs  passent 
ka  Bua  qui  prev*«de  la  fête  de  l'Expiation  dans 
la  sxiu^roçue  et  s'occupent  exclusivement  de 
ta  pnefv  et  des  autres  œuvres  de  pénitence  ;  on 
tau  quatre  prières  solennelles  :  le  matin,  a  midi^ 
acres  widDi  et  le  soir,  ils  choisissent  ce  jour-la 
pour  se  réconcilier  les  uns  avec  les  autres;  et, 
le  mt^iue  jour,  ils  se  confessent  jusqu'à  dix  fois, 
en  mémoire  de  ce  que  le  grand  prêtre  pronon- 
i^ait  dix  fois  le  nom  de  Dieu  durant  cette  solen- 
mte.  l'oy.  Lévit.,  xvi:  xxin, 27-29.  Buxtorf,  ^- 
nu^Hf.  Jml.f  c.  XX.  U.  Calmet,  Diction,  de  ta 
K'  ««f.  Richard  et  Giraud.  J.-B.  Glaire,  in froduc» 
ti*>M,  etc.tom.  Il,  p.  374,  375. 

EZPILLT  (Jean^Joseph,  abbé  d'),  géographe, 
ne  en  Provence  Tan  i7i9,  mort  en  4793,  fut  eza- 
luinateur  et  auditeur  général  de  Tévéché  de  Sa* 
}^>na,  en  Corse,  et  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons 
(Hunme  utiles  à  consulter  pour  la  partie  ecclé« 
siastique  :  1*  ia  Cosmographie,  divisée  en  cinq 

Îutrtie»,  renfermant  t Astronomie,  h  Géograpkiej 
'Hydrographie,  l'Histoire  ecclésiastigue  et  tù 
Chronologie;  1749,  in-8»;  —  2^  /a  Potyehrùgra- 
fhief  renfermant  l* Astronomie,  f Histoire  eeclé» 
siastigue,  tH\fdrographie,Vnistaire  romaine  et 
ia  Chronologie;  1756,  in-8".  Voy.  Feller,  Biogr, 
unii'ers, 

EXPLICITE  se  dit,  en  théologie,  de  ce  qui  est 
clair,  formel ,  distinct ,  développé ,  par  opposi* 
tion  à  implicite,  qui  vent  dire  renfermé,  contenu 
dans.  Ainsi ,  les  anciens  Hébreux  et  les  Juifs 
croyaient  aux  prophéties  d*une  foi  explicite,  et 
au  Messie  futur  d  une  foi  implicite,  parce  que 
l'annonce  et  la  notion  du  Messie  étaient  renfer* 
mées,  contenues  dans  ces  mêmes  prophéties. 
De  même,  Dieu  a  la  volonté  explicite  de  sauver 
tous  les  hommes;  car  cette  volonté  est  formel- 
lement, clairement  énoncée  dans  sa  parole;  et 
il  a  la  volonté  implicite  de  leur  donner  à  tous 
les  moyens  de  salut,  parce  que  cette  dernière 
volonté  est  nécessairement  renfermée  dans  la 
première  ;  autrement  elle  ne  serait  pas  sincère. 
*Dieu  manquerait  de  sincérité  :  supposition  aussi 
fausse  qu*impie.  Entin .  et  par  la  même  raison 
encore,  un  simple  Adèle  catholique,  soumis  à 
rÊglise.  croit  par  là  même  implicitement  à  tout 
ce  qu'elle  enseigne.  Voy,  Bergier,  Diction,  de 
thM. 

EXPOSITION  DES  ENFANTS.  Celui  qui 
expose  ou  ftiit  exposer  dans  une  me  ou  dans 


quelque  autre  endroit  un  en&nt  ntmiWÊ-fi, 
est  d  autant  plus  coupable  ^'il  y  a  des  antci 
pour  les  recevoir  et  des  mains  prfiles  à  tel  te- 
cueillir.  Ândennement  il  y  avait  à  la  psiteéa 
églises  une  coquille  de  marbre  oA  ïem  mfUat 
les  enfants  que  Ton  voulait  expescr.  Ik  étùal 
levés  parles  maiguilliors.qiiii  eadrnMiimtda 
pit>cè8- verbaux  et  chercnâieat  quslqa'so  ^ 
voulût  lûen  s'en  charger  :  œ  oui  était  coofinù 
par  rautorité  de  l'évêoue;  et  Veaftnt  éevmût 
serf  de  celui  qui  s'en  cbai|peftit.  Les  loii  cmici 
et  ecclésiastiques  ont  toujours  défeDéa  Tap»* 
sition  desenanis.  Les  ennemis  ducbfistiiBisae 
n'ont  pas  manqué  d'objecter  que  les  aailts4cs> 
tinés  à  recevoir  les  entants  •bandoniiésfo«m' 
saîcat  aux  pauvres  un  moyen  et  mie  tsoUliaa 
de  se  débarrasser  de  leurs  enfants  et  de  «àh 
penser  ainsi  des  devoirs  de  la  nature.  Ceh  pot 
être  ;  mais  il  faut  considérer  que  dei  nitbff^ 
d'enbnls  périraient  tous  les  ans  si  eei  isin 
n'existaient  pas,  et  que  quand  bien  laésK» 
l,OUOenftBts  exposés  11  y  en  aurait  10)  dt  U«i- 
times,  atiandonnés  par  des  parents  paavres  ot 
dénaturés,  ce  serait  un  moindre  mal  qof  liks 
neuf  dixièmes  étaient  exposés  à  périr.  AtpMBi 
où  nous  en  sommes,  il  n'est  plus  qaesliai  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  miens ,  maisdi  vé- 
férer  le  moindre  mal.  Si  l'on  vont  dsi  èub»> 
sements  dont  la  malice  humaine  ne  poiM  du 
abuser,  nous  osons  prédire  qu'il  ne  s'en  in 
iamais.  Voy.  l'art  Empants  TROiTvts,  du»  et 
Diction.,  dans  Richard  et  Giraud ,  dans  le  ft^ 
tion.  ecclés.  et  eenon.  portatif,  et  dans  VBeei/de^ 
cathol, 

EXPRESSION,  terme  qui  ne  se  nf^orti 
qu'aux  réécrits  de  la  chanceUerie  roBaine,  «o, 
par  différents  motifs,  on  oblige  toos  œtn  qa 
désirent  obtenir  des  grioes  d'exprimer  éw 
leur  supplique  certaines  choses,  et  pnadupùh 
ment  ce  «nii  pourrait  décider  le  Iwe  à  acev' 
der  ce  qiron  lui  demande.  Voy.  Ricnsni  si  ûi- 
raud ,  et  Compar,  Obkkptiom  ,  SuppUQex. 

EXTASE  {Eattasis,  raptus  ammi  emirm  stnefK 
transport  de  l'âme  par  lequel  Texercice  des»» 
extérieurs  est  tellement  arrêté,  qoe  nao-ett^ 
ment  ils  n'agissent  pas,  mais  qu'ils  ne  peavfa: 
même  agir  ni  être  excités  par  les  objeb  q«< 
leur  sont  propres.  L'extase  est  safarWâ»  ea  ar^ 
naturelle.  L'extase  naturelle  est  une  aliénslioa 
des  sens  causée  par  la  maladie  appelée  rate- 
lepsie,  et  qui  consiste  dans  la  suspension  con- 
plète  des  sensations  et  des  mouvements  vsfaa- 
taires,  et  dans  la  fbculté  qu'ont  lesmembrea  et 
conserver  la  position  qu'on  leur  donne.  L'exlk« 
surnaturelle  est  une  élévation  de  Tàme  ws 
Dieu,  avec  une  séparation  des  sens  esléneais. 
qui  est  causée  par  la  grandeur  de  celte  éléva- 
tion. Le  ravissement  de  saint  Paul  antroistim* 
ciel  était  une  extase  surnaturelle.  L'hiftoire  h>' 
désiastique  foit  foi  que  plnsieuri  saints  oot  été 
ravis  en  extase  des  Journées  entièrss.  C'est  sa 
état  réel ,  trop  bien  attesté  pour  qu'on  pais» 
douter  de  son  existence.  Le  démon  psut  pr\>* 
duire  des  extases:  mais  on  trouve  lapporî^t^ 
dans  Richard  et  uiraod  les  règles  pour  distia- 
ffuer  celles  qui  viennent  de  lui  ou  os  la  nstaiv 
oe  celles  qui  sont  de  Dieu.  Voy.  le  canL  Boas. 
Traité  du  discernement  des  esprits,  p.  3M.  Ri- 
chard et  Giraud.  Bergier,  Dtctàm.  de  Asoteg. 
VEnqfclop.  cathol.,  au  Sopplém.        ^ 

EXTERMINATEUR,  se  dit,  dans  l'Éeritare. 
d'un  mauvais  ange,  c'est-é-dire  du  démoa.  ^fom 
Dieu  emploie  comme  ministre  de  m  oA^^ei 
de  sa  vengeance.  Voy.  Judith,  viD|  fr  i  ^^ 
rinth.,x,l(>«Apocal..  ix,ll. 

EXTISPIGE  (Extisper),  celui  qsi 
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es  flolnillM  des  animaux  pour  en  tirer  des  pi^ 

âges  de  l'avenir. 

IxraA  TBMPORA  ET  IH  TEMPORIBUS, 

ermes  de  chancellerie  romaine  appliqués  aux 
iispenses  qui  s*y  accordent  pour  recevoir  les 
tiYlres  hors  du  temps  prescrit  par  les  canons, 
)a  pour  les  recevoir  en  ce  même  temp«,  mais 
trant  la  fin  des  interstices.  Voy»  Doperai,  Traité 
le  Niai  et  de  la  capacité  des  ecclés.,  1.  !•',  c.  ix, 
u  13  et  8tti¥.  i/Hê  eeciénati.,  ch.  DE  l'Ojrdre  , 
I.  S6.  Richard  et  Giraod.  L*abbé  André ,  Cour» 
tpkabit,  de  droit  canon. 

EXTRAITS  DE  BAPTÊME,  DE  MARIAGE, 
lE  SEPULTURE  ou  MORTUAIRE.  Ce  sont  des 
ctes  tirés  des  registres  sur  lesquels  sont  in- 
criu  les  baptêmes,  les  mariages  et  les  décès. 
Qtrefois,  en  France,  ces  extraits  faisaient  foi 
D  justice.  Ceux  dont  on  voulait  se  servir  dans 
M  autre  iiiridiction  que  ceUe  du  lieu  d*où  ils 
Uieot  tirés,  devaient  être  lé|paltsés  par  le  juge 
»)iil.  Koy.  De  Perrière,  Diction,  de  droit  et  de 
rat.,  sa  mot  Extraits. 
EXTRAVAGANCE.  Koy.  Fol». 
EXTRAVAGANTES ,  partie  du  droit  canonique 
ui  contient  plusieurs  constitutions  des  Papes 
ni  sont  hors  du  corps  du  droit;  c'est  pourquoi 
n  les  s  appelées  extravagantes  (  Qmti  extra 
rpu  jwit  tagantee,  Yoy,  DROIT  GAMOM.  Le 
ietim,  de  la  théoi,  cathoL 
EXTRÉME-OMCTION,  est  appelée,  chef  les 
rtci,  Huile  samte,  parce  que  Thuile  en  est  la 
Ktiere;  et,  cliex  les  Latras,  Huile  du  saint 
Mue,  Onction  des  malades^  et  Extrême- OnC' 
oe.  parce  que  c*est  la  dernière  des  Onctions 
M  l'on  fiùt  sur  les  lidèles.  L'Extréme-Onction 
tt  un  sacrement  institué  par  Notre -Seigneur 
^-Christ  pour  rendre  la  santé  aux  fidèles 
iDgereusement  malades,  quand  elle  est  avan* 
^ease  i  leur  salut,  ou  les  aider  à  mourir  dans 
pice  de  Dieu  ;  vérité  qui  est  établie  sur  VÉ- 
iture  des  Pères  et  les  conciles.  Outre  la  nut'^ 
tnihignée,  qui  est  Vhtàle,  il  y  a  dans  le  sacre* 
«ntde  l*£xtréme*  Onction  une  matière  pro' 
ttôi?,  qui  est  l'application  de  l'huile.  La  forme 
binaire  consiste  dans  ces  paroles  :  Que  Dieu, 
V  fttie  sainte  onction  et  par  ta  très^ieuee  mi- 
rioanie,  te  pardonne  toutes  lee  fautes  que  tu  a» 
*nmi$es  par  Fouie,  f  odorat,  le^oût  et  le  toucher; 
traies  dont  les  seules  essentielles,  suivant  les 
^logiens,  sont  :  Que  Dieu  te  pardonne  (Indul* 
«'  tifÀ  Deus)y  parce  qu'elles  signifient  sufli- 
aunent  la  cause  principale  du  sacrement  ou 
Ivteur  immédiat,  oui  est  Jésaa-Christ,  l'effet 
I  sacrement,  c'est-a-dire  la  rémission  des  pé» 
^f  le  sujet  et  le  ministre  du  sacrement.  Or 
nqet  ou  la  personne  à  qui  on  doit  donner 
•itréme- Onction  est  un  adulte  dangereuse- 
Hit  malade ,  comme  le  seul  prêtre  en  est  le 
■nistre.  Quant  aux  effets  de  ce  sacrement ,  le 
^édvismê  du  concile  de  Trente  lei  explique  asseï 
long;  on  les  a  renfermés  dans  Je  distique 
iraot  : 

Vm§§r  m  sairmist  ut  tlat  gratia  mi^, 
Et  morbus  levior,  et  nMa  culpa  ninor» 

y.  Jacques,  v,  14.  Origen.,  Homil.  Il  in  Levi^ 
•  Joan.  Ghryaost,  iÀt.  de  Sacêrdotio,  c.  vi. 
Mcent  l«r,  dans  sa  Décret,  à  Dêeentius.  Saint 
^re  le  Grand,  dans  son  Saeramentaire, 
téodore  de  Cantorbéry,  dans  son  PMtentiel, 
9  CQfÀt%Uairei  de  Charlemagne.  Les  Eucotogee 
^  Grecs.  Jérémie  de  Constantinople,  dans  sa 
^f*«re  de  la  confession  luthérienne.  Le  concile 
CoasUntinople  de  l'an  1642,  et  celui  de  Beth* 
Itnu  de  Tan  1G1S,  lesquels  ont  oonllrmé  cette 


censure.  Le  conc.  de  Trente,  sess.  XIV,  c.  mu  , 
can.  f-nr,  Voy.  aussi,  dans  les  théologiens,  le 
Traité  de  V Extrême»  Onction.  Le  P.  Drouin,  de 
He  saeramentariay  tom.  II.  La  Théorie  et  pra- 
tique des  sacrements,  tom.  II.  Richard  et  Girand. 
Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif.  Bergier, 
Diction,  de  théol.  VEncyclopéd.  catkol.,  où  on 
trouve  un  traité  de  TExtrôme-Oaction  suodnct, 
mais  excellent. 

EZULTET,  prière  que  Ton  chante  à  la  béné- 
diction du  cierge  pascal  le  samedi  saint  ;  elle 
est  composée  de  deux  parties  :  l'une  qui  com- 
mence à  ce  mot  Exultet,  et  l'autre  à  ceux-ci  : 
Swrsum  corda.  Cette  seconde  partie  se  chante 
sur  le  ton  de  la  Préface  de  la  messe.  A  Besan- 
con, on  chante  cette  prière  le  samedi ,  veille  de 
la  Pentecôte  y  comme  le  Samedi  saint,  à  cela 
près  qii'on  y  a  inséré  quelques  mots  Sur  le 
Saint-Esprit.  Voy.  De  Vert,  Cérém.  derÊgUse, 
tom.  J,  p.  331,  342, 343.  Moléon,  Voyage  Htûrg.\ 
p.  155. 

EZUPÊRAKCE  (saint),  martyr,  ftot  le  compa- 
gnon de  saint  Sabin  ou  Savin,  évéque  d'Assise, 
en  Italie.  Vmf.  Sabik. 

I.  EXUPËRE  (saint),  martyr  et  compagnon 
de  saint  Maorice,  occupait  le  second  rang  dans 
la  légion  Thébéenne  ;  il  eut  la  tête  tranchée 
comme  les  autres.  L'Église  célèbre  sa  fête  le  8 
juillet,  jour  aumiel  on  prétend  que  son  corps 
fut  transporté  àVabbaye  de  Gemblours,  enBra- 
bant,  sous  le  régne  de  Tempereur  Othon.  Yoy. 
Maurice,  n*  I. 

II.  EXUPÈRB  (saint)^  évègue  de  Toulouse,  né 
à  Aure,  dans  TAquitamej  vivait  au  v«  siècle,  n 
se  distingua  par  sa  doetrme  et  par  sa  vertu ,  et 
saint  Jérôme  le  propose  comme  un  modèle  ac- 
compli de  charité.  Saint  Exupère  vendit  tout  ce 
an*il  possédait  pour  secourir  les  chrétiens  de 
1  Egypte  qui  souffraient  de  la  Ibmine;  plus  tard 
il  empêcha  les  Vandales  de  ruiner  la  ville  de 
Toulouse.  Saint  Jérôme  lui  dédia  ses  Commen- 
taires sur  Zacharie,  et  Innocent  I**  lui  adressa 
une  Décrétale  au  sujet  de  quelques  points  de 
discipline.  L'Église  de  Toulouse  l'honore  le  28 
septembre,  que  Ton  croit  être  le  jour  de  sa 
mort,  et  le  14  juin,  qui  est  celui  de  sa  transla* 
tion.  Voy.  S.  Jérôme,  Lettres  IV,  X,  Xi.  Guill. 
Catel,  Mtêm.  de  Languedoc,  1.  V.  Richard  et  Gi- 
rand, 

IlL  EZUPÈRE  (saint),  vulgairement  saint 
Spire,  évécme  de  Bayenx.  Voy.  Spire  ,  n*  I. 

EX-VOTu  9  expression  latine  que  l'usage  a  ftiit 
passer  dans  notre  langue  pour  désigner  les.  of* 
irandes  promise*  par  un  vœu  et  les  tableaux  qui 
rmrésentent  ces  offrandes.  Voy.  le  Diction,  ee^ 
clés,  et  canon,  portatif. 

EYBEL  (Joseph-VallentUO,  prof,  de  droit  ca- 
non i  Vienae^  nMrt  en  1806,  a  laissé  :  1»  Ordre 
des  principes  de  la  juridiction  ecclésiastique, 
1775;  —  9»  Corps  de  droit  pastoral  moderne;  In- 
troduction au  aroit  ecclêeiastique  des  catholiques; 
1777,  4  voL;  mis  à  V Index  (Decr.  16  febr.  1784); 
—  3*  Que  contiennent  les  monuments  de  tanti» 
quité  àarétienne  sur  la  confession  auriculaire? 
mis  aussi  à  VIndex  (Bref  de  Pie  VII,  11  nov. 
1784);  —  4»  <^est<e  que  le  Pave?  pamphlet  des- 
tiné à  afliniblir  le  respect  et  rattachement  des 
peuples  pour  le  chef  de  l'église.  Le  card.  Gerdil 
réfuta  cet  écrit  •  qui  ftat  condamnépar  un  bref 
du  même  pape  Pie  VI  en  date  du  28  nov.  1780. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

ETLERT  (Rulemann-Frédéric),  protestant, 
né  à  Hamm,  dans  la  Marche,  l'an  1770,  mort  en 
1882,  fut  envoyé  à  Postdam  en  qualité  de  prédi* 
cateur,  et  remplaça  en  1918  l'évêque  évangé- 
liqne  Sack.  Outre  un  ouvrage  purement  litté- 
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raire,  on  loi  doit  :  1*  C)6Mrwi/tofw  nariet  véritfy 
fécondes  du  ehriHiamtme;  Dortmund,  1803:  — 
S*  HottuHiÊS  sur  Us  Paraboles  de  Jésus;  Halle, 
1806;  —  SI*  Sermons  sur  les  besoins  de  notreccntr 
et  les  rehtûms  de  notre  vie;  ibid.,  1813;  tous  r^^ 
ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy.  la  Njuo, 

BTÎDSt(  Etienne),  prêtre  de  rOratoire,  né 
vers  1697,  mort  i  Forcal^ier  en  1767,  a  laissé  : 
1*  Lettre  à  révéque  de  Fmtiers  sur  la  théologie  de 
ce  diocèse;  —  v  Lettres  à  tévéque  cT Angers  sur 
les  Conférences  de  ce  nom;  —  3^  Lettres  à  M.  Lbl" 
fiteau  {Moue  de  Sisteron)  sur  ses  entretiens  d^An-^ 
sehne  et  a  Isidore;  —  d^l/tttre  d'un  Bordelais  sur 
la  Vie  de  la  sainte  Vierge,  par  ce  prélat,  avec 
rabbé  BartkUemi  de  Laporte:  —  4»  Réplique  ou 
Mamiemmt  du  même  étégue  du  8  sepiembreiTGd. 


Vou.  Feller,  Bîbor.  unit^^rs, 

r.  ETMSRIC  on  BTMERIGH,  ETHERICK 
(Nicolas),  dominicain,  né  à  Girone  Tan  1320, 
mort  en  1399,  devint  inquisiteur  général  de  la 
foi  dans  le  royaume  dWngon  ;  il  eut  beaucoup 
à  souflkir  dans  cet  office,  et  il  délendit  la  foi 
avec  une  constance  bérotirae,  tant  par  ses  dis- 
roiurs  que  par  ses  écrits.  11  a  laissé  un  grand 
nombre  d^ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Richard  et  Ginud,  et  dont  un  seulement  a  été 
imprimé  :  c'est  Directorium  Inquisitorum  ;  Rome, 
15^,  1587, 1587,  in461.;  Venise,  1591, 1607,  in- 
fol.  loy.  le  P.  Tooron,  Hommer  illustr,  deCOrd. 
de  Saimê^DomÊinique,  tom.  II ,  p.  632.  Richard  et 
Giraud. 

n.  STMSRIG  DU  CHAMP,  vice -chancelier 
de  l>uiiversilé  de  Cologne,  vivait  au  xv*  siècle. 
U  Alt  député  au  concile  de  Bàle  par  runiversité 
de  Cologne.  On  a  de  lui  :  1*  un  Traité  sur  fa»- 
Hrité  des  conciles;  —  S*  un  Commentaire  sur  les 
mmtre  livres  des  Sentences;  —  3*  un  Abrégé  de 
heologie;  —  4*  diverses  Questions  et  des  Ser- 


ETRIHG  ŒUe-Martin),  protestant,  né  à  Feck- 
heim  Tan  1d73,  mort  en  1739,  fut  successive- 
ment inspecteur  aulique  à  Gobourg,  pasteur  à 
Meder  et  à  Rodach.  puis  surintendant  dans  la 
même  localité.  On  lui  doit,  outre  des  écrits  pu- 
rement littéraires  :  1«  Dissertationes  II  de  ortu 
et  progressu  christianœ  religionis  in  Francia 
orientali  ;  —  2"  /e  Mystère  dévoilé  en  ce  qui  touche 
le  monde  actuel  et  la  chrétienté;  en  allemand. 
Voy.  la  Nom;.  Biogr,  génér. 

ETSINGRBIN.  Voy,  EiSENQREra,  n*  I. 

BTS8E, abbaye  de  TOrdre  de  Saint-Benoit, 
de  la  congrégation  de  Saint^M aur,  située  à  neuf 
lieues  d'Amen.  Elle  était  unie  dès  Tan  1080  à  la 
congrégation  de  Cluny  j  peu  après  elle  fut  sou- 
mise à  Tabbaye  de  Moissac:  et.  Tan  1^,  elle 
passa  à  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Voy,  la 
GaU.  Christ.,  tom.  II,  col.  985.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  ÉSÉGHIA8 ,  roi  de  Juda ,  succéda  à  Achaz , 
son  père,  et  fut  agréable  au  Seigneur.  Il  ren- 
versa les  temples  des  idoles,  rétablit  le  culte 
du  vrai  Dieu,  secoua  le  joug  des  Assyriens, 
battit  les  Philistins,  et  fortifia  Jérusalem,  qu*il 
mit  en  état  de  se  défendre.  Dans  sa  lutte  avec 
Sennachérib,  roi  d'Assyrie,  Ëzéchias,  désespé- 
rant de  la  victoire,  envoya  consulter  Isaie,  qui 
lui  prédit  que  Sennachérib  s'en  retournerait 
dans  son  pays,  où  il  périrait  par  l'épée;  ce  qui 
ne  tarda  pas  à  se  réaliser.  Ce  prophète  guérit 
plus  tard  Ëzéchias  d'une  maladie  mortelle;  et 
ce  prince,  plein  de  reconnaissance,  composa  un 
gintique  qu'Isaie  nous  a  conservé.  Cependant 
Ëzéchias  ayant  montré,  par  ostentation,  tous 
ses  trésors  aux  envoyés  du  roi  de  Babylone, 
Isale  lui  annonça  de  la  part  de  Dieu  qu'il  vien- 


drait un  temps  où  toutes  ses 
transjMrtées  a  Babylone.  Ëzéchias  se  souauiit 
rendit  grâces  à  la  justice  de  Dieu.  Le  nom  à*tt 
prince  a  été  inséiï  dans  Quelques  Martyrok^ 
modernes,  et  Pierre  Natal  Ta  placé  au  s  joia. 
époque  à  laquelle  l'Église  fait  lire  dans  se  of- 
fices les  livres  des  Rois.  Voy»  IV  Rois,  m  a 
suiv.  Ecclésiastique,  xlviii.  Isaie,  xxxvin,iU(( 
suiv. 

II.  EZÉCHIA8,  second  fils  de  Naaria,  dcK»- 
dait  de  Jéroboam.  Voy.  I  ParaKp.,  m,  S3. 

III.  ÉSÊCHIAS ,  fils  de  Sellum,  fut  un  de  cm 
qui  s'opposèrent  aux  Israélites,  qui  avaietit  ra- 
mené capti6  un  grand  nombre  de  leurs  înm 
appartenant  à  la  tribu  de  Juda ,  et  qui  les  obli- 
gèrent à  les  remettre  en  liberté.  Koy.  II  Vank^ 
xzviii,  12,13. 

I.  ËZfiCHIEL ,  le  troisième  des  grands  pm- 
phètes.  né  à  Serrera,  selon  le  &ux  Épiptuec, 
était  fils  de  Bnzi ,  et  appartenait  à  Ib  na  sa- 
cerdotale. Il  fut  emmené  en  captivité  à  Babvtebe 
par  Nabuchodonosor.  Il  commença  à  pnjp^ 
ser  la  cinquième  année  de  sa  captivité.  Dm  Isj 
ayant  apparu  sur  un  tr&ne  porté  par  quatre  et» 
rubins  et  lui  ayant  ordonné  d'annonoer  2  sm 
peuple  ce  qui  devait  lui  arriver,  Êiédael  ne 
cessa  de  soutenir  et  de  consoler  le  pcnytf  os- 
tif  jusqu'à  ce  qu'U  fût  lapidé  par  les  eeém  di 
magistrat  à  qui  il  avait  reproché  son  iéolitnf. 
Les  Latins  honorent  sa  mémoire  le  10  avril,  et 
les  Grecs  le  SI  juillet.  Malgré  son  penribirt  » 
nier  ou  à  révoquer  en  doate  ranthôitieité  des 
Livres  saints,  Spinosa  n'a  pas  att»|aé  vtétist 
ment  celle  des  prophéties  d'Eiécfaiel.  Noas  di- 
rons de  mémeqîie  les  rationalistes  d'AUemu» 
les  plus  habiles,  tels  qu'Eichhom,  Respnmiiifcr. 
Bertholdt,  Gésénius,  de  WeUe  et  Winer.at 
attribué  à  Ézéchiel,  sans  aucune  diiBcidtè> 
Uvre  qui  porte  son  nom.  Cependant  qudqaes- 
uns  contestent  à  notre  pronhèle  les  neoid»-  1 
niers  chapitres  de  ses  propnéties,  et  qocèfas 
autres  tous  les  oracles  qui  ooDcement  les  b>- 
tions  étrangères.   Voy,  D.  Gaimet,  Préfixe  tir 
Ézéchiel.  J.*B.  Glaire,  qui,  dans  son  Mfrtdar* 
tion,  etc.,  tom.  m,  p.  453  et  suiv.,  établit  fst 
des  preuves  positives  l'authenticité  de  toutes  la  ^ 
parties  du  livre  d'Êzéchiel,  expose  et  réfiHe  Ifi 
objections  cnii  ont  été  Ikites. 

II.  ÉZÉCHIEL,  père  de  Séchénias,  fat  un  da 
Juife  qui  revinrent  de  la  captivité  die  Bab>lBV 
avecEsdras.  Voy,  I  Esdras,  viu,5. 

ÉZ£L,  pierre  auprès  de  taqu^le  JonalhisdLt 
à  David  de  se  cacher  pour  lui  laire  oonnaitR  la 
disposition  de  Saûl  envers  lui.  I>gf.  I  Rois, 
XX,  19. 

I.  EZBNGAtSI  (Cyriaqne),  moine  armèDica, 
né  en  1369,  mort  vers  ran  14S3  de  Tère  chn- 
tienne ,  acquit  une  belle  réputation,  tant  par  b 
sainteté  que  par  l'étendue  de  ses  oonnaissaflces 
en  théologie  et  en  littérature.  On  a  de  lai  pb- 
sieurs  ouvrages  qui  sont  restés  mannacrits,  et 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans  l^Notte,  Utop-. 
génér.  On  lui  attribue  une  hymne  sur  VA**b0^ 
tion  de  la  Sainte  Vierge,  qui  se  troove  dias 
toutes  les  éditions  du  Recueil  des  oantiqa&  <k 
l'Église  arménienne.  Voy.  la  Now.  Biogr.  gnit- 
raie, 

II.  BZEH6ATSI  (Georges),  né  vers  l^  121$ 
de  J.-G.,  mort  au  commencement  dn  x\«siêde. 
devint  un  des  théologiens  les  plus  distiagaes  «te 
son  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  Instruetûme  sur  le  «e- 
nière  d'administrer  les  sacrements  dm  Mmiage  tt 
du  Baptême;  —  2*  Explication  des  itoamni  é* 
saint  Grégoire  de  Naztame;  —  ^  Commentat-r 
sur  r  Apocalypse;  —  4^  Quatorze  Sermons,  On  lui 
attribue  aussi  un  Commentaire  sur  imaèe.  Tim> 
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ces  omrrages  sont  inédits.  Foy.  la  Now,  Biogr, 

JCTeT.  

m.  EZSIIGA8TI  (Jean),  surnommé  Dinrézo- 
retti,  ou  parce  au*il  était  ae  Dzordzor,  ou  parce 
au'U  se  retira  oans  le  monastère  de  ce  nom. 
ôtttre  plusieurs  écrits  sur  divers  sigets.  on  lui 
doit  :  1*  un  Ptmégyriifye  en  Thonneur  oe  saint 
(îréfoire  TUluminateur,  prononcé  en  1288;  — > 
2*  un  Recueil  de  préceptes  moraux,  tirés  des  ca- 
nons, des  conciles  et  des  œuvres  de  saint  Ner- 
$és.  imprimé  à  la  nouvelle  Nakhitchevan,  1792, 
wï-&\  —  3»  la  continvation  du  Commentaire  de 
Sériés  GtaUîsiêur  f  Evangile  de  saint  Matthieu; 
Coostantinonle ,  1825;  —  4P  des  Hymnes  et  des 
Cantùpiet  aamis  dans  le  Rituel  arménien;  -— 
>  la  7/titftic/tofi  armémenne  du  Traité  de  samt 
Thomas  itAqmn  sur  les  Sacrements.  Voy.  Cir- 
bied ,  Gfioiiimaire  de  h  langue  arménieHne,u.  26. 
Saint-Martin,  Mém.  histor.  et  géogr.  sur  F  Armé' 
nte,  tom.  II ,  p.  433  et  467.  La  Nom;.  Biogr.  gêné- 

LÉSER,  père  d*Hosa,  appartenait  à  la  tribu 
ie  ^^Jh^oy  I  Paralip.,  nr,  4. 

il.  BIER,  prêtre  qui  revint  de  la  captivité 
de  Babylone  avec  Zorobabel.  Voy.  Il  £sdras, 
111,41. 

EZSRO,  en  latin  Exerum,  ville  épisc.  de  la 
première  province  de  Thessalie,  au  diocèse  de 
rUlpie  orientale,  érigée  en  évéché  au  ix*  siècle, 
»tts  la  métropole  de  Larisse.  On  n*en  connaît 
foe  deui  évéques,  dont  le  premier,  Damien, 
ttsista  au  concile  on  Photius  fut  rétabli.  Voy. 
De  Commanville,  n*  Table  alphabet.,  p.  102.  FU- 
cbrd  et  Giraud. 

OIEL,  fils  d^Araîa,  contribua  au  rétabliase- 
nent  de  Jérusalem  après  la  captivité  de  Baby- 
bne.  Voy.  Il  Esdras,  m ,  8. 

EENAG  ou  EZIIIG,  théologien  arménien,  né 
l'an  3^,  mort  vers  Tan  478,  était  si  versé  dans 
tes  langues  grecque  et  syriaque,  que  le  na- 
ïiarehe  Isaac  et  llesrob  renvoyèrent.  Tan  â5, 
I  Ldesse  et  à  Gonstantinople  pour  recueillir  et 
Induire  en  arménien  les  œuvres  des  Pères  de 
'Eglise.  H  devint  évèque  de  la  province  de  Pa- 
crevant  et  du  pays  dfes  Arscbarounikh,«et  il 
uàsla  Fan  419  au  concile  national  d*Ardachad, 
'^nt  les  membres  refusèrent  énergiquement 
l'embrasser  la  religion  de  Zoroastre.  Il  a  laissé  : 
1*  Destruction  des  restes  desptùens,  de  ki  religion 
iet  PersiSp  de  la  religion  des  eages  de  la  Grèce 


et  de  la  secte  de  Marcion;  Smyme,  1762,^  in-12; 
Venise,  1826,  in-12;  —  2"  Recueil  de  Senlenees 
tirées  des  Pères  grecs,  et  particulièrement  de  saint 
Nil,  à  la  suite  du  précédent;  édit.  de  Venise: 
—  à"  un  Becueil  dnoméHes.  Eanig  travailla  aussi 
avec  saint  Isaac  et  saint  Masrob  à  la  traduction 
de  la  Bible  en  arménien.  Voy.  la  Nou».  Biogr. 
génér. 

ÉZOPÉO  ou  £SOVI  (Joseph),  Juif,  |>oète  dis- 
tingué, né  à  Perpignan  dans  le  xvi«  siècle ,  est 
auteur  d'un  long  poème  moral  hébreu ,  qui  a 
{Kiru  sous  le  titre  A'Écuelle  cTargent  à  Gonstan- 
tinople, en  1531,  et  non  en  1533,  comme  Ta  dé- 
montré de  Rossi,  contre  Bartolocci  et  Wolf,  Ce 
poème,  très-estimé  des  Juifo  et  même  des  sa- 
vants chrétiens,  a  été  réimprimé  à  Paris  en 
1550,  avec  une  traduction  latine  de  Mercier. 
Déjà,  en  1512,  il  avait  paru  à  Tubingue  une  tra- 
duction latine  par  ReochUn:  c'est  celle  que 
Wolf  a  insérée  dans  le  tom.  iV  de  sa  Biblioth. 
Hebrœa.  Voy.  De  Rossi,  Dizionario  storieo  degH 
autori  Bbrei.  vol.  I,  p.  115,  et  Annaà  ebreoiip. 
</f/ 1501  II/ 1540,  p.  35. 

BZQUERRA  (Alfonse),  théol<Nnen  espagnol, 
mort  i  Alcala  de  Uenarez  Tan  1638,  a  laissé  : 
Pasos  de  la  Virgen  santissima  Maria,  Madré  de 
Dios,  nuestra  Seiiora,  eon  doctrina  moral  oara 
todos  estados;  Alcala,  1629, in-4>.  Voy.  la  Nom» 
Biogr.  aén&. 

BSRA,  nom  d'un  des  descendants  de  Juda. 
Voff,  I  Paralip.,  iv,  17. 

EZRI,  fils  de  Chelub,  était  intendant  des  jar- 
dins et  des  métairies  de  David  et  de  Salomon. 
Voy.  1  Paralip.,  xxvii ,  26. 

j.  BZRIGAM,  lils  de  Naaria,  descendant  de 
Darid.  Voy. I  Paralip.,  m,  23. 

II.  ESRIGAlf,  fils  d'Aséel,  parent  de  Saûl. 
Vmi.  I  Paralip.,  viii ,  38. 

m.EUIGill,filsd'Assub,Uvite.  Koy.IPa- 
ralip.,  IX.  14.  ^ 

IV.  ÊnUCAM ,  de  la  tribu  d'Éphraîm,  fut  mas- 
sacré par  Zéchri.  Voy.  II  Paralip.,  xxviu,  7. 

I.  EERIELf  de  la  tribu  de  Menasse,  et  lils  de 
Jéroham,  était  un  des  braves  de  Tannée  de  Da- 
vid. Il  fut  intendant  de  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
l  Paralip.,  v,  24;  xxvii,  22. 

II.  BtHISL,  dont  le  fils,  Saraïas.  reçut  du 
roi  Joakim  Tordre  d'arrêter  le  prophète  Jéré- 
mie  et  Baruch,  son  secrétaire.  Voy.  Jérémiey 
xxxvi,  26. 


FABARIA  (Conrad  de),  religieux  suisse  de 
abbaye  de  Saint-GaU,  vivait  au  xv«  siècle.  On 

de  lui  :  1«  Uber  de  casitnts  monasterii  S.  Galli; 
'  2*  Catalogue  Abbatiœ  S.  Galii,  ab  an.  614- 
U2.  Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  dans  Mel- 
biorGoldast,  Seriptores  Alemanicarum  Herum^ 
MO.  I,  p.  128.  Mais  il  &ut  remarquer  que  tous 
n  écrits  de  Goldast  ont  été  mis  à  Vlndex  par 
m  décret  du  4  mars  1700. 

FABBROHI.  Voy,  Fabroni. 

i.  FABER  (Basile),  érudit  allemand,  né  à 

n,  en  Silésie,  Tan  1520,  mort  en  1575,  fût 


>ora 


Meur  du  collège  Augustinien  à  Erfurt,  et  se 
aontra  toogours  zélé  luthérien.  On  a  de  hn  : 


1*  une  traduction  allemande  des  remarorues  la- 
tines de  Luther  sur  la  Genèse;  — 2*  Couedûnea 
de  novissimis  et  statu  animarmn  sataratarwn, 
ei traits  de  Luther  et  de  quelques  écrivains  de 
la  même  secte.  Faber  a  en  outre  contribué  aux 
quatre  premières  centuries  de  Magdebourg*  ^^ 
ouvrages  de  Basile  Faber  sont  à  f  index  de  Clé- 
ment VIU. 

II.  FABBR  ou  FABRI,  vulgairement  Sehmidt 
(Félix),  dominicain,  né  à  Zurich,  rivait  au 
xv«  siècle.  Il  lit  deux  fois  le  voyage  de  Jérusa- 
lem ;  la  relation  du  premier  de  ces  deux  voya* 
ges  a  été  donnée  en  allemand  par  Jacques 
d'Eysengrein  en  1Ô60.  Voy.  Fabricius,  Bibboth. 
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*^    1  .;»••  j»  mm-  'tm-    -~  ^  t 

^»wiN»  i^  iwf'..t«».  ^#ite  rfy««nf  ^ /en» 


t«niftrti4 


Aeiy.  Richard 

jw  i%3«K.««UFtfRB(Jeaii), 

son  Dom  latin  /ooit» 

n  a  An^onléme,  mort 

la  Rochefoocanlt,  et 

Tantre  droit  II  a 


«»  «»trttht# 


^*ivtf  ytnugqtie  nKh 
tmitiMioniàns  j  sine 
um  jtwmicuku  imt- 
,1488,  in -fol.  On 
ex  utrùque  jure; 
Foy.    Fabricios,   Bi" 
l^»,*..    Mm.  «*<)#.  fl  ûi/im.  miatiê,,  tom.  VI. 
\   a^   iritf«v«&-«»  ^Angouiéme,  1.  UI.  Richard 

:"1MI  M  LB  FEVRB  (J^n),  domini- 
m.'.  ^  \  ^^mtkvrth  on  Soaahe.  mort  à  Vienne 
)•/>  v^  iM  "^ni  docteur  à  rnniversité  de  cette 
•t  .  <«.  '«.suaI  une  grande  réputation  par  sa 
^}.,«itv>  ik  Mtt  son  esprit.  Il  combattit  les  hé- 
^.^.^  m  4^.ngle  et  de  Luther.  Nommé  évèoue 
,«r  »  \**mt  «i  1531 ,  il  n'en  conserva  pas  moins 
-%•«'.  là  xiuplicité  monacale,  et  teilla  avec 
?^..'.^..fM  an  soulagement  des  ^uvres  ainsi 
^  .•>trtiction  du  peuple.  Il  a  laissé  un  grand 
«M»xv  j  ouvrages,  consacrés  en  grande  partie 
%  .N  «A.MCtiv  le  protestantisme  ;  ils  ont  été  réu- 
»cv  M  ts^MS  volumes;  Cologne,  1537,  1539  et 
W>^}  m* fol.  On  a  encore  de  lui  un  célèbre 
^«.V  intitulé  :  Maiieus  hœreticorum,  Hbri  sex, 
..  «  w^anum  VI,  summumnontificem ;  Cologne, 
kV:».  itt-fbl.,  et  Rome,  15Gd,  in- fol.  Kov.  le  P. 
frvivird,  Serinf.  Ordin,  Prœdie.j  tom.  11,  p.  3 
H  wiv.  L«  P.  Tonron,  Hommes  iUustres  de 
.'  >v'^  de  Saint -Dominique,  lom.  IV,  p.  66  et 
$%.;«.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  théoL 

'  \  L  FABER  ou  LE  FËVRE  (Jean),  dominicain , 
ne  a  Heilbronn  vers  Tan  15U0,  mort  vers  Tan 
tCtO,  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  Cologne. 
11  v>Mabattit  les  luthériens  de  vive  voix  et  par 
^Nit.  On  a  de  lui  :  1*>  Enchiridion  bibliorum; 
Au^^hourg,  1549,  in-i»,  et  Cologne ,  1568 ;  -- 
^libellus  quod  fides  nossit  esse  sine  charitate; 
Au^^urg,  1548,  in-4»;  —  3»  Fructus  quiàus 
j.;<«ivvrMN/ur  hœretici,  eorum  ^uoque  nomtna  ex 
^.Uisttio,  EpiphaniOy  Augustino^  Eusebio,  etc., 
fmdie  ormis  deumoendi;  uigolstadt,  1551 ,  io4*  ; 
^  ¥  Teetimonium  Scriptun»  et  Patrwn  B.  Pe^ 
tnm  AvosU  Romm  fiÊÙee:  Anvers,  1553,  in-8»; 
^  y  cinq  livres  de  ia  mené  évangélique,  de  la 
mréemee  réeUe  de  Jésus» Christ  dans  fEuehariB" 
W»  etc.,  en  allemand;  Aucrabourgf  1555,  in-4*; 
Ind.  en  latin;  Coloffne,  1556,  et  Paris,  1558, 
1964  et  1567  ;  —  6*  des  Prières  chrétiennes  tirées 
#r  tÉtriture  et  des  œtsores  de  samt  Augustin; 
pîlitt|en,  1579,  b<4».  Voy.  le  P.  Echard,  Sert* 
•li#«f  Ordin.  Prmdie.^  tom.  II,  p.  161.  Perma- 
Mder,  Manuel  du  druit  eeclés.  catholique  ;  Lands» 
bat,i)N6,tom.I,§  168.  Le  Diction,  de  la  théoL 


Vn.  FABCR  on  FABRI  (Fhifopê),  t^v». 
cain,  né  à  Spianata,  mort  à  Padcnie  Tan  V&S, 
remplit  les  pinemières  charges  d«  son  Ordre  ;d 
pfoliBssa  soccessivement  la  phxBi<|ae,  la  théolo- 
gie et  la  asétaphjsiqQe.  Il  fut  appelé  la  lomière 
et  le  boadier  des  Scotistes.  n  a  laissé  :  1*  ont 
MtlofopMr  aelon  la  doctrine  de  Soot;  \m\^, 
1639,  9*  édîL;—  9»  Commenterirte  sur  k  Mtlbt 
des  Smtemees:  îbid.,  1619:  —  3>  Di^utttimb 
tknhfwméepeMtemtim,  âe  peœuto,  depmm- 
torio.  de  mft'umnt,  de  induigeniOe;  ibid.,  ttJB. 
in-fbl.  ;  —  4P  Dispuiatianes  de  pnedestiwstkm, 
ibid.,  1623,  ÎB^aL;  <-  S*  Disputmtmmee  tÂeok^ 
complutenses; —  ^  ée  Cenmtris  ;  —  7*  A4tmm 
impios  athmos  AipuÊaiiones  qwituor  pkikmiù' 
ces;  Venise,  MD,  iB-4P.  Foy.  Jean  ImpemS, 
Mutesum  htstonemm.  Jérôme.  Ghilinî.  TteH 
d'Uomini  lettermU.  Le  P.  Jean  de  Saint<Jbiaine. 
Biblioih.  uni»,  Frmeàe.,  tom.  H,  p.  4B4.  Ri- 
chard et  Giraud. 

VIII.  FABER  (TilK),  franciscain,  né  i  .\es- 
bourg,  dans  le  niatinat,  rivait  an  xvn*  $ièd>. 
il  acquit  une  grande  réputation  comme  pndi- 
cateur.  Il  a  laiM ,  entre  antres  ouvrages  :  {•  o> 
guante-deux  Senmm*  en  allemand  ;  Wôrtcboorr, 
1676, 1684;  ~  S»  trente  Sermons  sw  U  Se^dB- 
tion  engélique;  1681.  Foy.  la  Ncmo.  Biogr,  sfatr. 

FARIEN  (saint),  pape  et  martyr,  oéiRone 
ou  au  moins  en  Italie,  mort  le  i«r  mars  fSOoo 
le  90  juin  '253,  monta  sur  le  tr6ne jpootilici)  V 
16  jmn  238,  selon  d^autres,  936.  U  cMistnsat 
plusieurs  églises,  combattit  les  hérétiqoes, 
entre  autres  Privât,  èvèque  de  Lanbe»  es 
Afrique ,  et  on  lui  attribue  la  mission  des  hé- 
qnes  apostolioues  qui  vinrent  prêcher  l'Ênaguf 
en  France,  tels  que  saint  Saturnin  de  Touioaae, 
saint  Trophime  d* Arles ,  etc.  On  lui  a  attnbae 
trois  décrétâtes,  mais  elles  paraissent  sopfo- 
sées.  Voy.  Ensèbe,  Hist.  eedés.,  I.  VI,  c  xxb  et 
suiv .  Vitm  et  res  gesiœ  PotUifkum  Ronumanm.  etc. 
Alphonsii  Ctoeonn,  Ordin.  Preedieat,  Raroim» 
Annal.,  ad  ann.  946,  n.  9.  Actu  Sametanm  Je- 
nuarii,  tom.  II ,  p.  95é2.  Anastas.,  KUnik.,  ésos 
Muratori .  Tillemont,  Èiémoires ,  tom.  Ill ,  p.  354. 
D.  Ceillier,  Hist.  desAuL  saer,  et  eedés.,  t  VUL 
p.  138.  Richard  et  Giraud.  Gaet  Moroni ,  vol. 
XXII,  p.  954. 

FABlOLE  (sainte),  venve  et  dame  maaise, 
morte  le  97  décembre  400,  appartenait  à  13- 
lustre  maison  Fabia.  Ses  parents  lui  tirant  épee- 
ser  un  homme  perdu  de  débauches ,  et  elle  éh- 
vorça  ;  mais ,  peu  instruite  encore  de  la  loi  de 
l'Évangile ,  elle  épousa  un  second  mari  du  mant 
du  premier.  Fabiole  fut  alors  exclue  de  la  com- 
munion des  fidèles,  et  n'y  rentra  qu'après  ave  i*' 
fait  une  pénitence  publique.  Elle  se  distingua 
par  sa  piété  et  sa  charité ,  et,  s*étant  rendue  »« 
Palestine ,  elle  visita  $&int  Jérôme  i  Bethlébem. 
Voy,  saint  Jérôme ,  Èpiires.  Rosweide  et  d'Ao- 
diliV;  Vies  des  saints  Pères  des  déserts,  Richard 
et  Giraud. 

FABLES  DU  PAGARISIIB.  Des  ina^dnk^ 
de  ces  derniers  temps  ont  prétendu  qse  les 
fiiits  sur  lesqoeb  le  ciuristianisme  est  fondé  oç 
sont  ni  mieux  prouvés,  ni  plus  respectables  me 
les  fatiks  du  paganisme.  Voici  leurs  motib  :  Le» 
païens,  disent- ils,  avaient,  oomms  les  chré- 
tiens ,  une  tradition  immémoriale ,  des  birtsy» 
et  des  monuments  qui  attestaient  que  les  dîens 
avaient  vécu  parmi  les  hommes,  et  avaient  tet 
toutes  les  actions  (|ue  les  poêles  Icv  atinr- 
buaient  ;  ce  qui  a  &it  dire  au  stge  Plaise  qw  il 
fallait  sur  tout  cela  s*en  rapporter  au»iPCi«*H 
et  que,  quoi<|Qe  leur  témoignage  nesoitippvyr 
d'aucune  raison  évidente  ni  probable ,  m»  b« 
doit  aqiendant  pas  le  rejeter,  puisqa'ib  «a  ont 
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ptrié  eown»  d^one  chose  éndtnto  «t  connue. 
Or  e'Mt  prèciséiiMiit  ainsi  que  raisonnent  les 
Ihéfldofiens  chrétiens.  K  la  vérité,  disent  encore 
iM  iDcrédsIes,  olusieors  fables  étaient  indé- 
rentes  at  leandaleiises  ;  elles  attribuaient  aux 
Jieai  des  crimes  énormes  ;  mais  avec  le  secours 
in  ailégories  on  parvenait  &  leur  donner  un 
MUS  nisonnable;  mais  les  chrétiens  ne  sont- 
lis  pis  obligés  de  recourir  au  même  expédient, 
lûit  pwr  expliquer  la  manière  dont  les  Écri- 
Inres  ptrWnt  de  Dien ,  aoit  pour  excuser  la  con- 
6ule  de  ||lasieurs  personnages  que  Ton  est  ao- 
ONiUimé  i  regarder  comme  des  saints?  Il  est 
dose  trèsiprobable  que  le  christianisme  n*a  &it 
puni  les  païens  des  proférés  si  rapides  que 

Kce  qu'ils  y  ont  trouve  à  peu  près  le  même 
isit  fables,  de  mystères,  de  miracles,  de 
riUs  et  de  cérémonies  que  dans  le  paganisme. 
li  &»t  ou  une  bien  grande  ignorance  ou  une 
andaee  excessive  pour  oser  étaler  une  pareille 
«oparsison.  Û*abord  il  est  démontré  que  les 
dieux  du  paganisme  étaient  des  personnages 
iMginairèi,  des  génies,  et  non  des  nommes  qui 
tient  januds  vécu  sur  la  tere  ;  aussi  aucune  hts» 
tùin^  aucun  monument^  aucun  témoignage, 
lacune  tradition  ne  saurait  constater  l'existence 
de  ces  dieux  ftntastiques.  A*l-on  les  mêmes 
preaves  que  les  personnages  dont  les  livres 
■ints  nonsfbnt  l'histotre  ne  sont  pas  plus  réels? 
Les  Grecs  ont  constamment  distingue  les  temps 
fabuleux  d*avec  les  tempe  historiques;  ils  ont 
donc  été  trèa- persuadés  que  Thistoire  préten- 
doe  de  leura  dieux  était  mensongère  et  forgée 
pv  les  poètes  :  une  preuve  évidente  est  la  con- 
tradiction de  ces  derniera;  ils  ne  6*accordent 
point  entra  eux  :  ils  ont  attribué  à  leura  per- 
ioiipa(^  la  génealoffie.  le  caractère,  les  aven* 
ivres  qui  leur  ont  piu  davantafe.  Or,  peut -on 
dire  la  même  chose  des  auteura  de  1  Histoire 
noie?  Chez  les  païens,  aucun  des  monuments 
^  1  on  allègue ,  tels  que  les  tombeaux ,  les 
dttses,  les  temples,  les  fêtes ,  les  cérémonies, 
•e  remonte  i  la  date  des  événements  auxquels 
M  vent  qu'ils  servent  d'attestation  ;  l'on  peut 
SCO  convaincre  par  la  lecture  de  Pausanlas. 
^^,  an  contraire,  lorsque  nous  citons  des 
nonuDMnts  pour  appuyer  oes  faits  de  l'Histoire 
isinte ,  nous  montrons  que  ces  monuments  re- 
nonteot  à  Tépoque  même  des  événements ,  et 
^t  été  établis  sous  les  yeux  des  témoins  qui 
»  ont  vus.  P^s  un  dee  anciens  mythologues  n*a 
été  eesit  téméraire  pour  affirmer  qu*il  avait  vu 
hs merveilles  qu'il  raconte;  tous  se  fondent  sur 
Boe  Indition  populaire  dont  l'origine  est  in- 
connue.  Il  est  vrai  que  les  auteura  sacrés  ont 
lUnboé  à  Dieu  des  qualités,  dee  actions,  des 
^fcctioDs  humaines,  comme  la  vue,  Touie,  la 
pvttle,  Tamour,  la  haine,  la  colère,  etc. ;  mais 
UkDOQs  avertissent  d*aiUeura,  et  nous  fontcom- 
P'Hidre  que  Dieu  est  un  pur  esprit.  Pour  don- 
Ji^one  idée  dee  opérations  et  des  attributs  de 
*^,  il  est  impossible  de  fiUre  autrement,  à 
*?Âis  de  forger  un  nouveau  langage  qui  ne  se- 
y  entendu  de  personne  *,  nous  ne  pouvons  corn- 
fow  Dieu  qulrax  créatures  intelligentes.  La 
^^iMté  des  métaphores  ou  des  allégories  vient 
"^  des  bornes  de  notre  esprit  et*  de  Timper- 
«^Q  du  langage;  le  philosophe  le  plus  liabile 
f|  le  pbs  spirituatiste  y  est  force  comme  i  homme 
"  l*iss  ignorant  et  le  plus  grossier.  Voilé  ce  qu'O- 
■^«ne,  safait  CyriUe  d  Aleiandrie,  Tertullien 
^  nos  autres  apoioaistes  ont  répondu  eux  païens 
^•tisociens  hérétiques,  qui  reprochaient  aux 
''•fetiena  le  style  métaphorique  de  nos  livres 
■iiata.  liait  1m  écrivains  sacrâ  n^ont  jamais 
<*<nM  i  Dieu  des  crimes  abominables,  tels 


que  les  impudicHés  de  Jupiter  et  de  Vénus,  la 
cruauté  de  Mare,  les  vols  de  Mercure,  etc.  On 
n'a  eu  raooura  que  fort  tard  aux  allégories,  atin 
d'en  pallier  la  turpitude,  et  chaque  mythologue 
les  a  expliquées  différemment;  c'est  un  expé- 
dient imaginé  par  les  philosophes  pour  répondre 
aux  Pères  de  l'Église,  qui  montraient  rabsur- 
dite  des  fabies  et  en  faisaient  voir  les  perni- 
cieuses consêquenoes.  Jusqu*alore ,  loin  d'ima- 
giner que  Ton  pût  déplaire  aux  dieux  en  imi- 
tant leura  crimes ,  on  les  avait  regardée  comme 
une  partie  du  onlte  religieux.  Térence,  Ovide, 
iuvénal .  conviennent  de  ce  fait  essentiel,  et  les 
Pères  n'ont  cessé  de  le  reprocher  aux  païens. 

Si  plttsieura  personnages  de  TAncien  Testa- 
ment ont  commis  des  crimes ,  ils  ont  en  cela 
psyé  le  tribut  à  rhumanitê,  et  Thistoira,  qui  les 
rapporte,  ne  nous  les  propose  pas  pour  mo- 
dèles :  souvent  elle  les  blême  sans  ménage- 
ment, et  montre  la  punition.  Plusieura  ne  pa- 
raissent criminels  que  parce  qu*on  ne  ftiit  pas 
attention  aux  circonstances,  aux  anciennes 
moBura.  au  droit  des  particulière  et  des  nations, 
tel  qu'il  était  établi  pour  lore.  Mais  de  préten- 
dus dieux  ont«ils  iamais  dû  être  sujets  aux  pas- 
sions déréglées  et  aux  vices  de  Thumanltéf 

Pour  persuader  que  les  païens  n*ont  embrassé 
le  christianisme  que  parce  qu*ils  y  ont  trouvé 
quelque  ressemblance  avec  leur  religion,  il  fen- 
drait faire  oublier  la  haine  qu'ils  Un  ont  jurée 
dès  qu'ils  ont  commenoé  à  le  connaître,  le  sang 

3u'ils  ont  vené  pendant  trois  cents  ans  pour  le 
étruire,  les  calomnies  et  les  Invectives  que 
leure  philosophes  ont  vomies  contre  lui ,  les 
tournures  artilldeuses  qu'ils  ont  employées  pour 
le  rendre  odieux.  Après  i,5ÛQ  sus ,  il  est  afsé  & 
nos  adversaires  de  forger  des  conjectures  et  des 
probabilités  ;  mais  Ils  ne  parviendront  jamais 
a  les  concilier  aveo  les  monuments  de  l'histoire. 
Vov,  Bergier,  Dieti&n,  de  ihéoi. 

I.  FABRB  (Jean-Claude),  oratorien,  né  & 
Parie  Tan  4686,  moH  en  1703,  était  bachelier 
en  théologie.  11  professa  la  philosophie  et  la 
théologie.  Son  pnncipal  ouvrage  est  la  conti* 
nuatlon  de  VHwtoire  eeclétiastMm  de  Fleury, 
dont  il  a  donné  16  vol.  in-4*,  F^ris,  1784.  Il  a 
participé  en  outre  à  l'édition  du  Oïdionne/re  des 
cas  de  conscience  de  Laniet  et  de  Fromageau , 
1733,  et  à  la  traduction  de  l'Histoire  tmiverèeiie 
de  De  Tkou,  On  loi  doit  aussi  queloues  traduc- 
tions de  poètes  latins.  Koy.  Rioharo  et  Giraud. 
Feller,  Dioor.  Miitwrt. 

II.  FABRB  O'OLIVET,  littérateur,  musicien 
et  philosophe,  né  i  Ganges  en  Languedoc  l'an 
176B,  mort  à  Paris  en  1825,  était  calviniste.  H 
se  livra  à  Tétude  avec  une  ardeur  telle ,  et  son 
imagination  s'y  échanflh  au  point  c^'il  mérita 
sa  réputation  de  fou  et  de  visionnaire.  Il  atta- 
chait une  si  grande  fbi  au  pouvoir  de  la  vo- 
lonté ,  qu'il  aasureit  avoir  Ihit  souvent  sortir  un 
volume  des  rayons  de  sa  bibliothèooe  en  se  pla- 
çait en  face,  et  en  s'imaginent  qu  il  avait  I  au- 
teur en  personne  derant  Tes  yeux.  Tous  ses  ou- 
vrages se  ressentent  plus  ou  moins  de  cette 
disposition  d'esprit.  Nous  citerons  seulement  : 
1*  ia  Lanfftie  Mbrmi^ue  resMuée ,  et  le  véritoUe 
mm»  des  moiê  héàreùx  réttkbii  et  prouvé  par  t'a- 
nalyse rmditmte;  Paris,  1816,  3  parties  in-4«; 
ouvrage  dans  lequel  l'auteur  a  réuni  plusieura 
pièces  relatives  a  la  grammaire  et  à  la  lexico- 
graphie, et  qui  a  été  rais  à  Mndeœ  (Décret. 
»  martii  1895)  ; — fi"  de  rjr/of  «oct'e/ <<v  rAoïmm, 
ou  Vtéee  pkHosophiame  smr  tkistoire  du  genre 
humain,  précédé  d'une  Wuertaiicn  tmtrodws 
tive;  Paris,  186fi,  fi  vol.  in^g»,  réimprimé  sous 
le  titre  d'Histoire  phUoêopMque  du  genre  Au* 
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matu,  ou  Vhomme  considéré  aow  tous  les  rap- 
ports religieux  et  politiques  dans  Vétai  social  ^  à 
toutes  les  époques  et  chez  les  différents  peuaUes  de 
la  terre;  Fuis,  1824, 2  vol.  in-8».  Voy,  Feller, 
Jiiogr.  univers.  La  Souv,  Biogr,  génér,,  où  Ton 
trouve  la  liste  des  divers  ouvrages  de  Fabre 
d'Olivet,  avec  quelques  mots  d'une  juste  appré- 
ciation sur  les  principaux. 

FABRE -PALAPRAT  (Bernard -Raymond), 
chef  de  la  secte  moderne  des  Templiers,  ne 
vers  1770  dans  le  voisinage  de  Cahors,  mort 
dans  un  département  voism  des  Pyrénées  en 
1838 ,  fut  ordonné  prêtre ,  dit-on,  par  un  constitu- 
tionnel au  commencement  de  la  révolution.  Il 
est  sûr  au  moins  qu'il  était  très -lié  avec  plu- 
sieurs constitutionnels ,  entre  autres  avec  Mau- 
viel  et  Grégoire.  Il  exerça  ensuite  la  médecine. 
S'étant  agrégé  à  l'Ordre  des  Templiers,  il  fut 
sacré  évèque ,  a«8ure-t-on ,  d'abord  sous  le  rit 
Joannite  par  le  templier  Arnal,  ensuite  sous  le 
rit  yiomaïn  par  l'évéque  Mauviel.  A  la  révolution 
de  juillet  lo30  il  se  lia  avec  l'abbé  Chàtel ,  çu'il  or- 
donna évéque  primat  de  l'Église  française.  Fa- 
bré-Palaprat  publia  successivement  :  1<>  Leviti- 
kon  ;  —  V  Lettre  à  ifgr  l'ardievéque  de  Paris; 
-*  S*  Lettre  au  rédacteur  de  tUnivers  religieux. 
Ces  divers  écrits  respirent  un  esprit  d'impiété 
mal  déguisé.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.,  au 
Supplém. 

h  FABRI  (Félix).  Voy.  Faber,  n»  U. 

II.  FABRI  (Gabriel),  prédicateur  protestant, 
né  à  Genève  l'an  1666,  mort  en  1711>  a  laissé  : 
1*  Recueil  de  tous  les  miracles  contenus  dans  le 
Vieux  et  le  Nouveau  Testament;  Genève,  1704, 
in-S»: —  4«  Sermons  sur  divers  textes;  ibid., 
1713, 2  vol.  in-8<^.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

m.  FABRI  (Gilles).  Voy.  Faber,  no  lU. 

IV.  FABRI  (Honoré),  né  dans  le  Bugey  vers 
l'an  1607,  mort  à  Rome  en  1688.  s'adonna  à  la 
philosophie ,  à  la  théologie  et  à  plusieurs  autres 
sciences  avec  un  grand  succès.  11  fût  appelé  à 
Rome  pour  y  remplir  les  fonctions  de  grand.'pé- 
nitencier.  On  a  de  lui  divers  ouvrages,  entre  au- 
tres :  1^  Pithanophilus ,  seu  dialogus  de  opinione 
probabili  ;  Rome ,  1659 .  in-S»  ;  —  2»  Notœ  in  No- 
tas Willehni  Wendrockii  ad  Ludovici  Montaltii 
Litteras^  Ck>logne,  1639,  in-d»;  —  d>  Ludovici 
Montaltti  epistolares  UbeUi  ad  provincialem  re- 
futati  ;  ibid. .  1666,  in-S»  ;  ces  deux  derniers  écrits 
sont  une  rénitation  des  Lettres  provinciales,  qui 
avaient  paru  sous  le  nom  de  Wendrock  et  de 
Montalte;  —  4^  Summula  theologica ,  in  qua  quœ^ 
stûmes  omnes  edici^us  momentt  quœ  a  schoiasti- 
cis  agitari  soient.  brevUer  defimuntur  ac  discu- 
tiuntur;  Lyon,  1d69^  in-4<>;  ^  5*  Apologeticus 
doctrines  moraiis  societatis  Jesu;  ibid.,  1670,  in- 
fol.;  cet  ouvrage,  qui  contient  deux  parties,  a 
été  condamné  par  deux  décrets  de  la  S.  Congré- 
gation de  V Index,  l'un  daté  du  23  mars  1672, 
et  l'autre,  du  2  octobre  1673.  Voy.  Sotwel,  Bt- 
blioth.  Scr^tor.  Societ.Jesu.  Moréri,  Grand  Dic- 
tion, histor.  Le  P.  Colonia,  Hist.  littér.  de  Lyon, 
tora.  II.  Augustin  et  Aioîs  de  Hacker,  Bibhoth. 
des  écriv.  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Richard  et 
Giraud.  Feller, Bïo^r.  univ.hà  Nouv.  Biogr. gén. 

y.  FABRI  Jacques).  Voy.  Fèvre,  n«  XII. 

VI.  FABRI  (Jean),  protestant,  docteur  en  droit 
canon  et  en  droit  civil,  né  à  Verden  ou  à  Feiv 
den  en  Suède  dans  le  xv*  siècle,  mort  dans  le 
xvi«,  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  i^  un 
Traité  sur  fart  de  prêcher,  et  des  qualités  d'un 
bon  prédicateur;  —  v  An  licitum  sif  diebus  festi- 
vis  tntendere  bonarum  artium  disciplinis?  Leip-< 
zig ,  in«4^  ;  —  3"  Moyens  de  parvenir  à  la  vie  bien- 
heureuse. Voy,  Fabricius,  Biblioth.  lat,  med.  et 
infim.  atatis,  1.  VI ,  p.  416. 


VU.  FABRI  (Pierra),tliéolorâi,  nècaliv- 
mandie ,  vivait  au  xvi*  siècle.  Son  princnsi  w 
vrage  est  intitulé  :  Ung  petit  travdé^  iiekfja 
fait  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  sa  Mère,  mmm 
le  Defensore  de  la  Conception  ;  Rouoi,  1M4,  m-¥. 
Voy.  la  Nom).  Biogr.  génér, 

VIII.  FABRI  (Philippe).  Voy.  Fabeb,  ii*m 

IX.  FABRI  (Sixte),  domimcaiD,  né  i  La- 
ques l'an  1540,  mort  en  1594,  était  on  «rànti- 
liste  distingué.  Il  fut  successivement  pravindd 
de  la  Terre -Sainte,  procureur  génénl  de  m 
Ordre  à  Rome,  maître  da  sacré  palais  et  géné- 
ral de  wm  Ordre.  Il  fonda  une  école  mv  h 
langue  hébraïque  dans  le  couvent  de  U  llmem, 
à  Rome,  et  une  autre  pour  la  langue  grecqui 
Pérouse.  Il  envoya  des  prédicateurs  dans  ?0- 
rient ,  et  flt  la  visite  de  son  Ordre  en  Italie  cta 
Espagne.  On  lui  doit  une  édition  des  Déailda 

Élus  correcte  que  les  précédentes.  Fdy.  le  P. 
chard,  Seriptor.  Ord,  Prœdic.,\om.  II.  p.i& 
Le  P.  Touron,  Hommes  Ulustr.  de  CQrd.ét  SÊOd- 
Dominique,  tom.  IV,  p.  721  et  suiv. 

FABRIAIII  (Sévenn),  littérateur,  né  i  Sp- 
lamberb  l'an  1792,  mort  en  1849.  embrassa  rétet 
ecclésiastique,  et  seconda  l'abbé  BaraUi ëiBs 
sa  publication  des  Mémoires  de  reli§itm,étli- 
térature  et  de  morale.  Les  articles  qu'il  jàm 
sur  les  services  rendus  aux  sôenoes  par  tes 
communautés  religieuses  ont  été  pluneiiBfais 
réimprimées  en  corps  d'ouvrage.  Il  se  coosam 
plus  tard  à  l'instruction  des  sourdes -moeUes, 
et  le  duc  de  Modène  l'enooun^ea  eo  éngeot 
un  institut  spécial,  auquel  Fabriaoi  attacha  vas 
congrégation  de  religieuses  vouées  à  kvr  ii- 
struction.  Ces  religieuses  reçurent  da  Fa»  k 
titre  de  Filles  de  la  Providence .  Parmi  ses  diicR 
écrits  nous  citerons  :  1*  la  Betigion  i^ntmet 
démontrée  par  la  nature  de  ses  mystères;  19^ 
1837;  il  n'en  a  paru  que  4  livraisons;  ^^é 
Vouvrage  de  M.  BtUlerini  touchant  la  phmaà 
du  Pape;  1822;  —  3*  Sur  i^  bonheur  que  fracm 
aux  hommes  la  religion  chrétienne  par  ttaitnc- 
tion  des  sourds-mueU;  1826;  -  4*  Vie  de  Jiré 
Baraldif  présentée  comme  un  modèle  aux  jeaa 
ecclésiastwues;  1834,  in-8»;  —  5»  Km  deJvqk 
Binaldi;  1836,  in-8<»;  Rinaldi  était  on  sémoa- 
riste  d'une  conduite  exemplaire.  Sa  Vîe,éafiii 
par  Fabriani ,  a  été  traduite  de  l'italien  es  fris- 
çais  en  1841,  in-18.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  ftaé. 

FABRIGIEN  ou  FABRICIER  {,Editwa\iA' 
cier  ecclésiastique  ou  laïque  qui  prend  soio  éi 
temporel  des  églises.  Dans  quelques  endroitsâ 
est  appelé  chambrier:  mais  il  est  (dus  oasm 
dans  les  paroisses  sous  le  nom  de  margmiUO' 
Voy.  Marguillier. 

L  FABRICIUS  (André),  prévôt  d'OttingeD^aé 
aux  environs  de  Liège, mort  l'an  1581,  ivofesa 
la  philosophie  et  U  théologie  à  Loufaifi.On  \ù 
doit  :  1«  Harmonia  confessionis  Augustana:  Co- 
logne, 1573  et  1587,  in-foL;  ouvrage  <nn  est  l'ac- 
cord prétendu  de  la  confession  d'Augsbovi 
avec  fa  foi  ;  —  2»  Bemarques  sur  k  eaiéekuiae 
romain;  Anvers,  1574:  — 3»  des  Tragédie*  àf^ 
tiennes;  Ingolstadt,  lu85.  Voy.  André- Vakre, 
Biblioth.Belg.  Le  Mire,  de  Seriptor. tetc,$ea»- 
decimi. 

II.  FABRICIUS  (C;hristophe-Gabriel),  ^s^ 
tant,  né  dans  la  basse  Lusace,  mortes  L^*. 
exerça  les  fonctions  de  pasteur  i  BluUoùt'-  « 
Weysayk  et  à  DanbiU.  Ou  a  de  lui  :  1*  fc»  (*^ 
tiens  du  catéchisme  de  Quiersfeldj  traduOee* 
langue  wende;  Guben,  1711,in-8»;  — 3»'«^^ 
trine  des  Hemhutes  démasquée,  etc.;  Witloa- 
berg,  1743,  in-4*.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  fiser, 

m.  FABRICIUS  (Etienne),  protcftaal su», 
ué  l'an  156»,  mort  à  Berne  Fan  16(8,  M  p^ 
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nir  dans  cette  ville.  Il  a  laissé  :  i^  Conciones 
I  Propheias  minores;  1641,  in-fol.;  —  2»  Coticio- 
«  tacra  in  Decaiogum;  1649,  in-4»;  —  3*  Con^ 
imes  sacrœ  festivitatifjus  annuis  )iabitœ;  1656, 
q4*:  ^  h^  In  cl  Psalmos  Davidis  et  aliorum 
^rnphetarttm  conciones  sacrœ;  1644,  in-fol.  Voy. 
I  Son.  Biogr»  génér. 

IV.  FABRJGIUS  (Gui).  Voy,  Fèvre,  n«  X. 

V.  FABRIGIUS  (Guillaume),  théologien,  né 
Nimègue,  mort  en  1628,  prit  le  bonnet  de  doc- 

»r  à  Louvain  Tan  15U4,  et  succéda  à  Jaccjues 
Castro,  évéque  de  Ruremonde ,  dans  la  direc- 
un  du  grand  collège  des  théologiens  de  Lou- 
ain.  Pins  tard  il  devint  censeur  apostolique  et 
Dval  des  livres, 'puis  doyen  de  Téglise  Saint- 
iérre  et  conservateur  des  privilèges  de  Tuni- 
eniité  de  Louvain.  Il  est  auteur  de  :  1»  D.  Leonis 
InçHÎ  ffutrratio  in  ehminicam  Passionem  ;  Lou- 
ain,  1600;  —  ^^Isagope  sive  introductio  in  eam- 
n»  eitarrationem  ;  ibid.,  1600;  —  3*  Confutatio 
*n\urœ  quorumdam  theologorum  Parisiensium  in 
uasdam  promsitioties  ex  R.  P.  Saniarelke  libris 
lïfHntiVStl^'xn'^*.  Voy,  André -Valére,tom.  I, 
KH^édit.  de  1739,  in-ï».  V Eloge  de  GuiUaume 
nbriciwt,  composé  par  Louis  Médard,  chan.  de 
aiut-Pierre,  a  Louvain. 

VI.  FABRIGIUS  (Jacques),  théologien  luthé- 
li^.  né  à  Coslin,  en  Pomérahie,  Tan  1593, mort 
n1654,  professa  la  théologie,  et  fut  ministre 
e  l'église  principale  de  StetUn.  Il  a  laissé  : 
'  Disputationes  in  Genesim  et  in  Eptstolam  ad 
fitmnos;  —  2»  Probatio  visionum; —  3»  Invictœ 
i^num  proàationes;  —  ^  quelcpies  ouvrages 
n  allemand.  Voy,  Andréas  Caroli,  Memorabtlia 
trictiastica  sœc.  decimiseptimi ,  l.V,  c.  xxxix, 
.  \m  et  1042. 

VU.  FABRIGIUS  (Jean),  théologien  protesUnt, 

c  â  Nuremberg  Tan  15U),  mort  en  lb36,  exerça 

^  fonctions  d'instituteur  et  de  pasteur ,  et  se 

tontra  trés-entbousiasmé  des  doctrines  de  Mé- 

inchthon.  Il  a  publié  :  de  Dignitate  conjugii; 

uremberg,  1595.  Voy.  la  Notiv,Bioar, génér, 

VIII.  FABRIGIUS  ^ean),  orientaliste  protes- 

int.  né  à  Dantzig  Tan  1C08,  mort  en  1653,  pro- 

(^vi  les  langues  orientales  à  Rostock ,  et,  après 

\w  voyagé  dans  toute  l'Europe ,  il  se  lixa  à 

antiig,  ou  il  devint  pasteur  de  Sainte-Cathe- 

ne  et  professeur  d'nébreu  et  de  théologie. 

iirmi  ses  divers    ouvrages   nous   citerons  : 

Oiascepsis  de  Incamaiione   Verbi,  sumnii  et 

V^fmi  Dei  contra  Socinionos;  Rostock,  1637, 

4*:  —  2»  Dissertatiophiloiogica  de  nomine  Je- 

*aA ;  ibid.,  1©6 ,  in-^ ;  —  3»  Oratio patriorchœ 

'ihocheni  de    hymno    angelico   in   Nativitaie 

^isti,  trad«  de  Tarabe  en  latin;  Dantzig,  1637, 

-4»;  Leyde ,  1640.  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

iX.  FABRIGIUS  (Jean),  né  à  Nuremberg  Tan 

<i8,  mort  en  1676,  professa  la  théologie  et  fut 

lateur  de  Sainte-!lflarie  à  Nuremberg.  Ses  prin- 

(«01  ouvrages  sont  :  1»  Eccicsiœ  Sorimbergen- 

*  pastorum  responsio  ad  Utteras  ministerii  Be- 

Itnenns;  1666;  —  2^  Conciones  in  Augustanum 

^fsmnem,  cum  annot,  to^;  Nuremberg,  1653; 

3»  Conciones  in  librum  Jobi;  ibid.,  1681;  — 

PrxBieciiones,  seu  sustenta  theologicum;  Altorf, 

81  ;  —  5^  Commenfatio  de  bonorum  operum  ad 

^utem  necessitate;  Helmstsedt ,  1709.  Voy,  Glo- 

I  Academiœ  AUdorfinœ,  p.  33  et  suiv. 

Si.  FABRIGIUS  (Jean),  théologien,  né  à  AI- 

rfl'an  1644,  mort  en  1729,  professa  la  théolo- 

t  à  Altorf  et  à  Helmstspdt.  Il  devint  membre 

I  <*unseil  consistorial  de  Brunswick-Lunebourg 

inspecteur  général  des  écoles  du  duché  ;  en 

'^-  \\  fut  nommé  membre  de  TAcadémie  des 

»<»)•  es  de  Berlin.  On  a  de  lui  :  1«  Orntin  in- 

V  nh*  ffp  uHlitntr  qnam  tfirftfogiœ  ^tudiosu^ 


ex  itinere  capere  hotest  Italico:  adjectù  tabula 
figurarum,  sive  locorum,  (imbus  nonnulla  de 
Grœcœ  et  Romanœ  Ecciesiœ  ritibus  dicta  oruiis 
suhjiciuntur,et  notis;  1678;  ouvrage  condamné 
par  la  S. ^  Congrégation  de  Y  Index  (Decr.  13 
martii  1679);  —  2*»  Consideratio  variarum  con- 
troversiarum,  quœ  inter  evangelicos  et  catholicos 
refbrmatosque  aaitantur;  1704;  —  3»  Dissertatio 
de  aitaribus:  Helmstaedt,  1698,  in-4«:—  ¥Amœ- 
nitates  theoiogicœ:  ibid.,  1699;  —  5«  plusieurs 
autres  écrits  indiqués  dans  la  Nouv.  Biogr» 
génér. 

XI.  FABRIGIUS  (Jean-AlbeH),  érudit,  né  à 
Leipzig  Van  1668,  mort  à  Hambourg  en  1736, 

frofessa  l'éloquence  dans  cette  dernière  ville. 
1  fut  sans  contredit  un  des  hommes  les  plus 
laborieux  et  les  plus  savants  de  son  siècle.  On 
lui  '  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  entre 
autres  :  1«  Biblioth.  eccles,,  in  qua  continentur 
de  scriptoribus  eccles.  Hieronymus^  Gennadiwt, 
Isidorus,  etc.;  Hambourg,  1718:  —  2«  Bihlio- 
graphia  antiquaria,  sive  introductio  in  noti- 
tiam  scriptorum  qui  antiquitates  hebraicasy  grœ^ 
cas,  romanaset  christianas  scriptis  illustrarunt  : 
ibid.,  1713,  in-4<»;  ouvrage  rois  à  VItuiex  le  21 
janvier  1721  avec  la  clause  Donec  corrigatur  ;  — 
3»  Codex  pseudepigraphus  Vet.  Testamenti  colle- 
dus,  casttgatus,  testimoniisque  censuris  et  animad- 
versionibus  illustratus;  ibid.,  1713,  in-8«,  et 
1723  ;— 4«  Codex  apocryphusNovi  Testamenti  ^rœc, 
et  lat.j  cum  censuris  ac  animadversionibus ;  ibid., 
1703,  in-8o,  2-  édit.  ;  1719, 2  vol.  in-8»  ;  —  5»  So- 
lutaris  lex  Evangelii  toti  orbi  per  divinam  gra- 
tiam  exorinis,  sive  notitia  historica,  chronologicay 
litteraria  et  geographica  propugnatorum  per  or» 
bem  totum  ckristianorwn  sacrorum;  ibid.,  1731, 
in-4»  ;  mis  à  V Index  le  14  juin  1737 ,  avec  la 
clause  Donec  corrigatur^  —  6»  Biblioth,  latina 
mediœ  et  infimœ  œtatis;  ibid.,  1334, 1336, 5  vol. 
in-8*;  —  7*'  Hydrothéologiê ,  en  allemand  ;  ibid., 
1734.  in -4^.  trad.  en  français  sous  ce  titre  : 
Théologie  de  l'eau j  ou  Essai  sur  la  bonté  de  Dieu; 
La  Haye,  1741,  in-»,  et  Paris,  1743,  in-»».  Voy, 
Hermanni  Samuelis  Heinmri  Philos.  Professoris  de 
vita  et  scriptis  Joannis  Alberti  Fabricii  cominen- 
/an'i»,' Hambourg,  1737,  in -8*.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

XII.  FABRIGIUS  (Jean-André),  protestant,  né 
à  Dodendorf  Tan  1096,  mort  en  1769,  professa 
à  Brunswick,  où  il  devint  recteur.  Outre  quel- 
ques ouvrages  d^histoire  et  de  philosophie ,  il  a 
laissé  :  1«  Conspectus  theohgiœ  thetico-polemiro- 
moralis;  Francfort,  1766,  in-4'';  —  2«>  Règles  de 
l'éloquence  sacrée  ;  en  allemand;  Leipzig,  1748. 
Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

Xni.  FABRIGIUS  (Jean-Louis),  théologien,  né 
à  SchafTouse  Tan  1639,  mort  à  Francfort  en  1697, 
fut  reçu  ministre  à  Heidclberg  Tan  1657,  et  pro- 
fessa la  philosophie  et  la  théologie  ;  Tan  1664  il 
fut  nommé  conseiller  ecclésiastique  de  Télec- 
teur.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  1*  de 
Viis  Dei  ;  —  2«  Apologeticutn  pro  génère  humano 
contra  calumniam  atheismi;  — 3"  de  Fide  infantu» 
lorum;  —  ^  de  Baptismo  per  mulietem  vel  ho- 
minem  privatum  aaministrato  ;  —  5»  de  Contro- 
versia  circa  personam  Christi  inter  Evangelicos 
agitata.  Les  œuvres  complètes  de  Fabricius  ont 
été  publiées  par  Heidegger  ;  Zurich,  1696,  in-4«. 
Voy.  Moréri,  édit.  de  1759.  Richard  et  Giraud. 
La  Nouv.  Biogr,  génér. 

XIV.  FABRIGIUS  (Samuel),  théologien,  né 
à  Eisleben,  vivait  au  xvir  siècle;  il  exerça  les 
fonctions  de  ministre  à  Zerbst.  Son  principal 
ouvrage  est  intitulé  :  Cosfnotheoria  sacrtt  ;  Franc- 
fort-sur -le- Mein,  1625,  in -8»,  et  Bàle,  1675. 
L'auteur  s*est  proposé  dans  cet  ouvrage  de  ce- 
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lébrer  les  merveilles  de  la  création.  Voy,  la 
.Vomi?.  Biogr,  génér, 

XV.  FiBRIGIUS  DE  M ARUAlfO,  évêcnie  de 
Tortone  et  de  Plaisance ,  né  à  Milan ,  a  laissé 
une  Chronique  des  évéques  de  Plaisance  qui  com- 
mence par  Victor,  premier  évêque,  élu  Tan  322  de 
Jésus-Christ,  et  se  termine  par  Fabricius.  Cette 
Chronique  se  trouve  dans  Muratori,  Collect.  des 
oui,  deTHisK  d'Italie,  tom.  VI. 

XVI.  FABRICIUS  TUSCUS ,  abbé  d*Abington 
en  Angleterre,  appartenait  à  la  congrégation 
de  Cluny  et  vivait  au  xii*  siècle.  Il  a  composé 
la  Vie  de  saint  Adelme  ou  Antéies.  Voy.  Posse- 
vin,  in  appur,  sacr, 

FABRIGT  ( le  P.  Gabriel),  dominicain ,  né  à 
Saint*Maximin  en  Provence  vers  Tan  1725,  mort 
à  Rome  en  1800,  devint  j^rovincial  de  son  Ordre, 
et  se  rendit  à  Rome,  ou  on  le  nomma  d^abora 
lecteur  en  théologie .  puis  théologien  de  la  Ca- 
sanata  au  couvent  ae  la  Minerve.  Parmi  ses 
ouvrages .  nous  citerons  :  1«  Des  Titres  jirimitif s 
de  la  révélation,  ou  Considérations  critiques  sur 
la  pureté  et  tintégrité  du  texte  original  des  livres 
satnts  de  l'Ancien  Testament;  Rome,  1772, 2  vol. 
in-S»;  —  2«  Censoris  theologi  diatribe  ^  qua  bi' 
bliographiœ  antiquariœ  et  sacrœ  critices  capita 
aliouot  illustrantur;  Rome,  1782,  in- 4°.  Voy. 
Feller,  Biogr.  univers,  La  Nouv,  Biogr,  génér. 

FABRIQUE  (Fabrica)y  terme  qui  se  prend 

Ï^lus  particulièrement  pour  le  revenu  affecté  à 
'entretien  d*une  église  paroissiale,  tant  pour 
les  réparations  que  pour  la  célébration  du  ser- 
vice. Ce  mot  s*entend  encore  de  ceux  qui  ont 
l'administration  du  temporel  de  rÉfirlise.  Le  bu- 
reau ou  lieu  d^assemblée  est  appelé  quelquefois 
fabrique.  Voy.  le  Conc.  de  Trente,  sess.  xxii ,  de 
Reform.y  c  ix.  Richard  et  Giraua.  Thomassin, 
Discipline  de  l'Église,  part.  II,  1.  III;  l.  IV, 
ch.  XVII,  XXIX.  D.  Affre,  Traité  de  la  propriété 
des  biens  ecclésiastiques.  L*abbé  André,  Cours 
alphabet,  de  droit  canon.  Le  Diction,  ecclés,  et 
canon,  portatif,  cpi  rapporte  Tancienne  législa- 
tion d'une  manière  exacte. 

FABRONI  ou  FABBRONI  (Angelo),  célè- 
bre biographe ,  né  à  Marradi  en  Toscane  Tan 
1732,  mort  à  Pise  en  1803,  obtint  à  Rome  une 
place  dans  le  collège  Bandinelli,  et  s'attacha 
surtout  à  l'étude  de  la  théologie.  Il  reçut  les 
ordres  en  1758,  et  fut  présenté  au  prélat  Bot- 
tari,  un  des  soutiens  du  parti  janséniste,  qui  le 

firit  en  amitié,  et  le  chargea  de  remplir  pour 
ui  les  fonctions  d*un  canonicat  de  Sainte-Marie 
in  Transtevere.  Ce  {)rélat  l'engagea  à  traduire  en 
italien  la  Préparation  à  la  mort  du  P.  Quesnel, 
les  Principes  et  les  règles  de  la  vie  chrétienne  de 
le  Tourneux ,  et  les  Maximes  de  la  marquise  de 
Sablé.  Il  a  publié  ensuite  une  Vie  du  pape  Clé- 
ment XII ,  ouvrage  assez  médiocre.  Outre  plu- 
sieurs autres  écrits,  oui  sont  presque  tous  des 
biographies,  il  est  1  auteur  de  :  V  Leonis  X, 
pontificis  maximiy  Vita;  Pise^  1797.  in -4»;  — 
2®  Devotti  Affeiti  in  preparaztone  aile  Feste  del 
S,  S.  Natale,  etc.  :  Pise  j  1801  ;  —  3*  Novena  in 
onore  di  Maria  Ss.  Austliatrice ,  colF  agjgùmta 
di  dodicimrditazioni;  Pise ,  1803.  Voy.  Tnpaldo, 
Biogmfia  deyli  Italiani  illusiri,  tom.  X.  (eller, 
Biogr.  univers.  La  Noiw.  Biogr.  génér. 

nlBROT  ( Charles- Annibal),jurisc.,  né  i  Âix 
en  Provence  Tan  1581 ,  mort  à  Paris  en  1659, 
était  profondément  versé  dans  la  jurisprudence 
civile  et  canonique.  Il  fut  reçu  docteur  en  droit 
Tan  1606,  puis  avocat  au  parlement  de  Pro- 
vence, et  il  devint  professeur  de  droit  à  Aix 
Tan  1q09.  Outre  divers  autres  écrits,  on  a  de 
lui  :  1»  Prœlectio  ad  titulum  Decretalium  de  vita 
et  honestaie  clericorum;  Paris,  1651,  in-4*j  — 


2»  Notœ  ad  tituban  codicis  Theodotiam  étv^ 
nis  sacrificiis  et  templis;  Paris,  1W8,  in-^,- 
dfi  Stromatum  libri  duo ,  in  ouibut,  prêter  n- 
toris  dissertationes  varias,  leges  qûgdem  IH- 
gestorum  et  codicis  emendantur  et  lUustmphr: 
Aix,  1610,  in -12.  Voy.  Moréri,  édit  de  ITS 
Taisand ,  Vies  des  plus  célèbres  jurUc.  Ch.  Gi- 
raud,  Notice  sur  la  vie  de  C'A.  Ftbnt:kj, 
1833^  in-8».  Feller,  Biogr.  univers.,  m  mot  f^ 
bront.  La  Nouo.  Btogr.  génér. 

FAGGIARDI  (Chnstophe),  capucin,  prédio- 
teur  distingué,  né  à  Yeruchio  ou  Verw^l?, 
vivait  au  xvi*  siècle.  Il  a  laissé  :  !•  Eirnf»» 
spiritualia^  ex  SS.  Patribus  collecta: Ljonjôff. 
Venise,  1597:  Paris,  1606,  3  vol.  in-8«;- 
2»  Esercizii  d  animai  raccolti  de  SS.  Padri^  ptf- 
dicati  in  diverse  città  d'ItaUaf  Venise,  IT^, 
in-12;  —  B^  Meditazioni  de*  pnndfaU  mMm 
délia  vita  spirituale ;  ibid. ,  1S99,  in-V; — *•  Ttô 
et  gesta  sanctorum  ecclesiœ  Verruehim\  M. 
leCJO^  in-8o  ^  —  5»  Tractatus  de  excellentia  B.  C^ 
thartnœ ,  vtrginis  Bonomensis  ;  Bologne,  t6iO. 
—  6*  Ceremoniale  sacrum  ad  untm  PP.  Cqn^ 
norum;  Venise ,  1614.  Voy.  Feller,  Biojr.  v*- 
vers.  La  Nouv.  Biogr.  qénir. 

FAGGIOLATI  ou  FAGCIOULTO  (JaapKs). 
savant  orateur  et  grammairien  italieB,  e«  a 
Toreglia  l'an  1681,  mort  à  Padoae  en  11^  f^ 
professeur  de  philosophie,  pois  recteur  ds 
études  au  séminaire  de  Paooue ,  enfin  pro^e»- 
seur  de  logique  à  l'université.  Outre  oa  cextac 
nombre  d  ouvrages  purement  littéraires,  il  i 
laissé  :  \^  Vita  et  acta  Jesu  Christi  «aatà» 
utramque  generationem  divinctm  ac  ksmûmr*, 
Padoue,  1761,  in-24;  —2»  Viatica  TheokgtaX. 
quibus  adversus  religionis  dissidia  eatkolinu  r^ 
for  munitur;  ibid.,  1763;  —  3»  VHa  et  octtl^ 
Maria  Virginis,  Jesu  Christi  matris.ex  Es&ff 
liorum  libris  excerpta;  ibid.,  1764.  roy.  Sin^. 
Onomastictm  litterariumj  tom.  VI.  N.-C.  Pipt^ 
poli ,  Historia  Gymnasii  Patavim,  tom.  I.  i£- 
gelo Fabroni,  Vitœ Italor. doctrina eœikxo'^'^ 
oui  sœculis  XVII  et  XVIII  /loruerunL  la  \t»^ 
Biogr.  génér. 
JrkGËt  terme  qui  se  prend  {joelquefois.  àa 
l'Ecriture ,  pour  Dieu  même  ou  pour  son  Vivi- 
en d'autres  endroits ,  la  face  de  Dien  défip^  ■% 
colère ,  sa  bonté  ou  sa  protection ,  ou  le  ^ûii 
Les  anges  de  la  face  sont  les  premiers  ao^e*  ç* 
sont  les  plus  proches  de  Dieu,  et  dans  lf*k. 
l'ange  de  la  face  désigne  le  Messie.  On  apçeii 
pains  des  faces  les  pains  de  proposition,  qu 
étaient  toujours  devant  la  fiice  du  Seigneur.  I  ; 
Exode ,  xxxiii,  13, 14.  Psaume  xxxm,  17  ;  uuiv 
4;  XLi.  6.  Isaie,  Lxm,  9.  D.  Calmet,  Dictàn-  i" 
la  Bible,  Pains  de  proposition. 

FAGëLLA  (Joseph),  docteur  en  droit  cîTii  <<^ 
canonique ,  né  à  Païenne,  mort  l\xx  164^. -^ 
premier  avocat  au  tribunal  de  Sicile.  On  a  ^ 
lui  :  Tractatus  quatuor  de  reda  adminisfre^-^^' 
justitiœ  principim  fjudicum,  ationanque  t#^*' 
Hum ,  cum  remedUs  qua  adhiberi  possunt  ;  *« 
defensione  causarum,  tum  civifium  ,tum  cr».'^ 
nalium ,  etc.  Voy.  Falco,  BibHoth.  Skvla. 

FAGHIIIAM  ou  FACHI1VHAM  (Mcobis\fns- 
ciscain,  né  à  Norfolk,  mort  en  IWI,  fol  n?«.-3 
docteur  à  Oxford ,  où  il  professa  la  théok%^- 
Il  devint  provincial  de  son  Ordre,  et  il  «  ^'^^'î 
tingua  par  sa  piété,  sa  charité  et  son »?te  P»^*^ 
la  foi.  On  lui  doit  :  1»  de  Fi^temitate  cfeivft^*? 


seus,  de  Script,  angl.  Wading,  Seriftmrs  Or  v 
Minorum.  Le  P.  Jean  de  Saint-Antoine.  Btbàc:^ 
univ.  Francise.,  tom.  II,  p.  385. 
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FAQEMOAIRE,  nom  donné  dans  <|tielqaes 
nuisons  religieuses  au  procureur  qui  est  chargé 
d«s  affaires  des  maisons  étrangères  de  l'Ordre. 

FAGIO  DE  CUILLERS.  Voy.  Fatio  D£  Duil- 

UR8. 

FlCULTfi  •  en  terme  d*éco1e .  se  dit  des  mem- 
bres d'une  université  divisés  selon  les  divers 
arts  ou  sciences  que  Ton  y  enseigne.  Jl  y  avait 
autrefois  à  Paris  quatre  facultés  ;  la  Faculté  des 
trtt,  qni  comprenait  les  humanités  et  la  philo* 
lophie,  et  les  Faculiéa  de  théologie,  de  droit,  et 
it  médecine,  Aujom'd'hui  il  y  a  cinq  Facultés, 
pli  ont  été  créées  par  Bonaparte  en  1808;  ce 
font  les  Facultés  de  théologie ,  soit  catholique, 
loit  protestante;  les  Facultés  de  droit,  de  mé- 
ifcine,  des  sciences  et  des  lettres.  Nous  ne 
levons  nous  occuper  que  des  Facultés  de  théo» 
logie  catholique.  Il  y  avait  donc  autrefois  en 
Fnnce  des  Facultés  de  théologie  catholique 
Moniqueraent  érigées;  elles  furent  emportées, 
»mme  tant  d'autres  institutions,  par  le  torrent 
vTolutiomiaire  de  93.  Quant  aux  Facultés  ac*- 
ueiles,  c  comme  elles  sont  purement  civiles, 
Remarque  Tabbé  André ,  le  corps  épiscopal  de 
^rance  les  a  toujours  réprouvées  comme  anti- 
"anoniques.  En  conséquence,  poursuit  Tabbé 
indréf  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davan- 
a^e.  Nous  dirons  seulement  qu'elles  étaient  et 
(u'elles  sont  encore  très-dangereuses  pour  Ta- 
^enir  du  catholicisme  en  France.  Car  si  l'État 

I  porté  tant  d'intérêt  aux  Fûculfés  de  théologie, 
a  n'est  que  dans  le  bot  de  faire  prévaloir  les 
Principes  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  et, 
lansaiverses  circonstances,  il  l'a  avoué  haute- 
aent...  L'établissement  de  ces  Facultés  n'a  donc 
amaisété  reconnu  canoniquement;  ce  qui  fait 
|oe  les  grades  que  ces  écoles  accordent  n'ont 
as  plus  de  valeur  oue  n*en  auraient  les  actes 
le  juridiction  d'un  évèque  ou  d'un  prêtre  qui 
erait  simplement  nommé  par  un  gouverne- 
oent  laïque.  Ces  Facultés  n'ont  été  jusqu'ici  que 
împlemetit  tolérées  par  l'Église  ;  aucun  évéque 
le  quelque  renom  ne  les  a  jamais  encoura- 
gées... Ëulin  le  gouvernement  impérial,  mieux 
Ivposé  en  cela  que  ceux  qui  l'ont  précédé,  a 
obtenu  de  Sa  Sainteté  Pie  IX  une  bulle  qui, 
«ut-étre,  ne  sera  jamais  fulminée,  et  par  la- 
[uelle  les  Facultés  recevraient  l'institution  ca- 
tonique.  En  tout  cas  la  bulle  contient  les  points 
uivants  :  l'Les  différents  diocèses  ou  provinces 
cclésiastiques  de  France  formeront  des  coupes 
u>  auront  chacun  des  .FactUtés  de  théologie; 
*  ces  Facultés  seront  entièrement  séparées  de 
rniversité  de  France  et  jouiront  d'une  vraie 
^dépendance  vis-à-vis  du  gouvernement;  2f*  la 
'^tnmatioii  et  la  révocation  des  professeurs  se- 
Mt  réservées  aux  évéques  des  oiocéses  appar- 
iant à  chaque  groupe  ;  ^  il  appartiendra  au 
^pe  de  confirmer  le  premier  dignitaire  du 
^  professoral  de  chaque  Faculté.  Voilà  les 
a^s  principales  sur  lesquelles  se  relèveraient 
^  Facultés  théologiques  de  France.  On  le  voit, 
a  concessions  immenses  sont  faites  aux  évé- 
Bes.  Cependant  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont 
ks  favorables  au  rétablissement  de  ces  Focii/- 
».  Nous  croyons,  en  effet,  que  dans  un  temps 
Bnnéf  elles  pourraient  devenir  entre  les  mains 

II  pouvoir,  qui  aura  toujours  sur  elles  une 
i^de  influence,  beaucoup  plus  nuisibles 
B^utijes  à  l'Église.  »  Voila  ce  que  publiait  en 
w  Tabbé  André  dams  son  Cours  alphabet,  de 
rwt  canon.  Pour  nous,  nous  pensons  que  l'ho- 
arable  auteur  a  pris  un  simple  projet  de  réta- 
iisiemcnt  des  Facultés  théologiques  présenté 
l^c  IX  pour  la  bulle  que  le  Saint-Père  aurait 
^cordée,  s'il  avait  réeUement  accueilli  ce  pro- 


jet; car  ces  mêmes  craintes,  ces  mêmes  appré- 
hensions qu'exprime  si  justement  l'abbé  André, 
Pie  IX  les  éprouvait  vivement,  nous  le  savons 
pertinemment.  Et  quelque  bien  disposé  qu'ait 
été  et  (]ue  soit  encore  aujourd'hui  le  gouverne- 
ment impérial  sur  ce  point,  il  est  difficile  de 
supposer  que  le  Saint-Siège  accorde  jamais  des 
Facultés  de  théologie  à  un  gouvernement  fran- 
çais, c[uel  qu'il  soit,  qui  maintiendra  les  il rfic/er 
organiaues.  lesquels,  selon,  la  juste  remarque 
de  l'abbé  André ,  compromettent  les  destinées 
de  l'Église  en  France  (tom.  I.p.  239).  Dans  un 
Mémoire  rédigé  en  1845  par  l  abbé  Maret,  alors 
chargé  provisoirement  du  cours  de  dogme  à  la 
Faculté  de  Paris,  Mémoire  inséré  dans  le  journal 
mort-né  VÈre  Nouvelle  (28  août  1848),  on  lit  : 
«  Nous  avons  la  douleur  d'afQrmer  que  la  con- 
stitution actuelle  (des  Facultés  de  théologie)  est 
plutôt  une  constitution  civile  qu'une  constitu- 
tion mixte  (c'est-à-dire  celle  dans  laguelle  les 
deux  puissances  ecclésiastique  et  laïque  con- 
courent à  une  même  œuvre  par  des  concessions 
mutuelles,  et  qui  laissent  intacts  leurs  droits 
inaliénables),  et  que  là  est  la  source  de  l'humi- 
liation, de  1  impuissance,  de  la  stérilité  des  Fa- 
cultés de  théologie  en  France.  Et  d'abord  le 
décret  impérial  du  17  mars  1808  créa  les  Facul- 
tés de  théologie  au  même  titre  que  les  autres 
(art.  6).  Aux  termes  de  ce  décret,  le  grand 
maitre  institue  les  professeurs  (art.  52),  ratllle 
les  réceptions  (art.  oS),  délivre  les  diplômes  des 
grades  théologiques  au  nom  du  roi  (art.  59,  et 
ordonnance  do  17  février  1815,  art.  91).  Ce 
même  décret  fixe  les  bases  de  l'enseignement 
en  (général  (art.  9).  D'après  l'ordonnance  du  17 
lévrier  1815^  le  conseil  royal  fait  les  règlements 
des  études  et  de  la  discipline.  Avant  de  com- 
mencer l'année  scolaire,  les  professeurs  de  théo- 
logie doivent  soumettre  leurs  programmes  an 
recteur  de  l'Académie.  (Déclaration  du  conseil 
royal  du  23  octobre  1838.)  Subordonnés  aussi 
dans  leur  enseignement  a  l'autorité  universi- 
taire, les  professeurs  peuvent  être  transférés, 
suspendus  et  révoqués  par  le  ffrand  maître.  Se- 
lon le  décret  du  17  mars  1808  (art.  7),  les  nomi"* 
nations  des  professeurs  doivent  se  faire  au  con- 
cours ,  et  le  concours  a  lieu  entre  trois  sujets 
présentés  par  l'évécrae  diocésain.  Une  ordon- 
nance du  24  août  1838  suspend  l'effet  de  ce  dé- 
cret jusqu'au  l*'  janvier  1850 ,  et  maintient  la 
nomination  ministérielle  sur  la  présentation 
épiscopale...  L'institution  des  professeurs,  la 
désignation  des  ol^ets  de  renseignement^  les 
règlements  d'études  et  de  discipline ,  la  direc- 
tion, la  surveillance,  les  peines  et  les  récom- 
penses, tout  émane  du  pouvoir  civil,  et  du  pou- 
voir civil  seul  ;  on  ne  voit  partout  que  l'action 
du  pouvoir  civil...  Loin  d'être  des  Facultés  ca- 
noniques (les  Facultés  de  théologie),  elles  ne 
sont  pas  même  des  Facultés  épiscopales  et  dio- 
césaines, puisse  légalement  elles  ne  reçoivent 
pas  leur  mission  de  l'évêque  diocésain  et  sont 
entièrement  soustraites  à  son  autorité.  La  puis- 
sance de  l'évêque  sur  ces  Facultés  est  tellement 
illusoire,  qu'un  professeur  interdit  à  cause  de 
ses  mauvaises  doctrines  pourrait  être  maintenn 
dans  sa  chaire  et  son  droit  d'enseigner,  si  l'État 
le  voulait.  >  Voilà  ce  qu'étaient  les  Facultés 
théologiques  de  France  en  1845,  voilà  ce  au*elles 
sont  encore  aujourd'hui  ;  rien  n*y  a  été  changé  ; 
seulement  l'abbé  Maret  est  devenu  doyen  d'une 
de  ces  Facultés  (de  la  Faculté  de  Paris),  et  de- 
puis qu'il  est  entré  en  fonctions  Tasage  du  latin, 
langue  consacrée  dans  l'Église  catholique,  a  été 
entièrement  banni,  tant  de  l'enseignement  oue 
des  épreuves  prescrites  pour  l'oraentiop  des 
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grades;  enfin  les  sujets  des  thèses  sont  généi*a- 
lement  beaucoup  plus  historiques  et  philoso- 
phiques que  théologiques  ;  au  point  qu*on  a  vu 
la  même  thèse  faire  un  docteur  à  la  (  acuité  des 
lettres  et  un  docteur  en  théologie.  Jusque-là, 
nous  devons  le  reconnaître,  si  la  Faculté  de 
Paris  n'était  pas  canonic[uement  instituée,  elle 
avait  toujours  pris  au  sérieux  le  véritable  en- 
seignement théologique ,  et  surtout  la  collation 
des  grades ,  en  se  rapprochant  le  plus  possible 
de  1  ancienne  Faculté  pour  la  sévérité  des 
épreuves  ;  d'autant  mieux  qu'elle  était  composée 
de  professeurs  qui  avaient  appartenu  à  l'an- 
cienne Sorbonne  ou  qui  avaient  été  formés  par 
ces  nobles  vétérans  de  la  théologie.  Ajoutons 
que  si ,  à  une  certaine  époque ,  rillustre  arche- 
vêque de  Paris,  Mer  Afl're,  a  cru  devoir  autoriser 
quelques  professeurs  à  faire  leur  cours  en  fran- 
çais, parce  qu'ils  ne  connaissaient  pas  suffisam- 
ment la  langue  latine ,  il  a  voulu  toutefois  que 
les  examens  se  fissent  et  que  les  thèses  se  sou- 
tinssent en  latin. 

FAGUNDUS ,  évéque  d'Hermiane,  dans  la  pro- 
vince de  Byzacène,  en  Afriçiue,  vivait  au  vi« 
siècle.  Il  fut  exilé  pour  n'avoir  pas  voulu  signer 
la  condamnation  de  Théodore  de  Mopsueste,  des 
écrits  de  Théodore t  et  de  la  Lettre  d'Ibas.  U  se 
sépara  même  de  la  communion  de  ceux  qui 
avaient  signé.  On  a  de  lui  :  i<<  Pro  defensUme 
trium  capituiorum  Libri  XII ,  et  contra  Mocianum 
(ou  Mutianum)  liber;  Paris,  1629,  in-8<»;  cet  ou- 
vrage se  trouve  aussi  dans  les  œuvres  d'Optat 
«t  dans  la  Bibliotheca  Po^itim; Lyon,  1677,  et 
Venise,  1765;  —  2»  Epistola  fidei  catholicœ  in 
defensione  trium  Capifulorum  y  dans  D'Achérv, 
ispicHeaium,  tom.  lil,  p.  106,  l**  édit.,  et  dans  la 
BibiiotMca  Patruni,  Voy,  D.  Ceillier,  Hùt.  des 
AiU,  sacr,  et  ecclés.,  tom.  XVI,  p.  511  et  suiv. 
Sirmond,  in  ^otis  ad  Facund.  Richard  et  Giraud. 

FADUS.  Voij.  CnspiLS. 

FAElfZA  (fawn/ia),  ville  épisc.  d'Italie  située 
dans  la  Homagne,  entre  Mola  et  Forli,  dans  la 
légation  apostolique  de  Ravenne.  On  ne  sait  pas 
précisément  à  quelle  époque  la  foi  y  fut  établie. 
Le  plus  ancien  évè^ue  que  nous  en  connaissons 
est  Constantin,  qui  assista  l'an  313  au  concile 
de  Rome.    Voy.  Ughelli,  Ital.  sacr.,  tom.  II, 

i».  492,  nouv.  édit.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
»Ioroni,  vol,  XXII,  p.  281-317. 

FAGÉ  (Durand),  calviniste,  un  des  prophètes 
ou  illuminés  des  Cévennes,  né  à  Aubais,en  Lan- 
guedoc, en  1681.  et  mort  probablement  en  An- 
gleterre vers  le  milieu  du  xvin*  siècle,  était  un 
homme  sans  instruction;  mais,  comptant  sur 
son  inspiration,  il  composa  le  Théâti^  sacré  des 
Cévennes;  Londres,  1707,  in-12,  réimprimé  sous 
le  titre  de  :  les  Prophètes  protestants;  Paris,  1847, 
in-S».  U  y  raconte  comment  il  a  été  conduit  peu 
à  peu  à  l  inspiration.  Voy,  laNoiiv.  Biogr.  gêner. 

FAGGI  ou  jDE  FAGGIIS  (Angelo), appelé  aussi 
quelquefois  Sangrino,  du  nom  du  château  de 
Sangro,  dans  le  royaume  de  Naples ,  où  il  était 
né  vei-s  Tan  1500,  mort  au  Mont-Gassin  en  1593, 
est ,  par  sa  piété  autant  que  par  son  savoir,  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  illustré  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit.  Le  pape  Pie  V,  qui  avait  pour  lui  la  plus 
grande  estime,  le  nomma  inquisiteur  de  la  foi. 
Outre  plusieurs  ouvrages  de  poésie  chrétienne, 
il  a  laissé  :  1"  Spéculum  et  exemplar  chrisiicolo' 
rum,  seu  Vita  oeati  patris  Benedicti,  monacho- 
r%an  patriarchœ  sanctissimi;  Florence,  1626, 
in-4«  ;  —  2»  Traité  sur  t  Oraison  des  Quarante 
heures;  ibid.,  1583;  —  3»  Dialogue  sur  les  noms 
donnés  à  Dieu  dans  les  Livres  saints;  —  4<^  des 
Vies  de  saints;  —  &»  des  Sermons,  Voy.  Feller, 
fiiogr.  univers. 


FAGIUS,  nom  latin  sous  lequel  prinâfol!- 
ment  est  connu  Buchelin  on  Buckheim,  Bw^», 
Buckhn  (Paul),savanthébraisant  protestant,  tt 
à  Saveme  Tan  1504,  mort  à  Ombridge  eniôO. 

3ui  professa  l'hébreu  à  Strasbourg  et  fut  charge 
e  réorganiser  l'université  de  Heiddberff.  \â\ 
de  la  publication  de  V Intérim^  Fagiusfutûépost 
et  il  se  rendit  en  Angleterre,  où  Oanmer  le  fit 
nommer  professeur  a  Cambridge.  Il  a  laisse  on 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les jprincipan 
sont  :  1»  Commentarius  heoraicus  Jl.  uacuIKim' 
chi  in  X  primas  Psahnos  Davidicos^  atm  tervim 
latina;  Isny,  1541,  in-foL;  —  S»  Sadmiwvm 
élégantes,  piœ  miraque  tfetemm  sapientiam  Bt- 
hrœomm,  in  latinum  versœ  scholùsqie  illusintf. 
ibid.,  1541 ,  in-4»;  —  3»  Exegesis  «w  expont^ 
dictionum  hebraicarum  litteralis  et  simplex  n  ir 
cap.  Geneseos;  ibid.,  1542,  in-4<»,  réîmp.  dansb 
Critici  sacri;  —  4f  Uber  fidei,  seu  veritatis,t» 
latinum  translatus;  ibid.,  1542;  —  5"  JiW4- 
tionum  prcecipuarwn  Veteris  Testamenti  inte  r 
variantium  collatio;  ibid.,  1543 ^  iii-4*,  réisq>r. 
dans  les  Critici  sacri;  —  ©•  Prima  iv  aEptbr(î^ 
neseos  hebraico  cum  versione  germamco  hebmiru 
tamen  characteribus  exarata ,  una  cum  tmxvru^ 
scholiis  et  ratione  legendi  kehrœo^germa%-'v 
Constance,  1543,  in -4";  Strasboai^g,  1546.- 
7<>  plusieurs  antres  écrits  dont  on  neut  vos  k> 
listes  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér.  ifais  tom  )e> 
ouvrages  de  Fagius  sont  à  Vtndex. 

I.FAGNAN  ou  FAGNAKI(Jean-Franrob\.ja 
risc.  romain  du  xvii*  siècle,  a  laissé  :  ée  la  Vu- 
lidité  et  de  la  justice  des  censures  de  Ptad  W 
Rome,  1607. 

II.  FAGNAN  ou  FAGNAllI(Prosper), célèbr 
canoniste  italien,  né  l'an  1598,^  mort  en  1^>. 
était  considéré  comme  le  premier  jurisc.de su? 
époque  dans  tout  ce  oui  touchait  le  droit  ecc>* 
siastique.  Il  fut  pendant  quinxe  ans  secrêUir^ 
de  la  Congrégation  du  Concile  de  Trente.  On  'm 
doit  :  1*  un  Commentaire  sur  les  Déeréf§lr, 
Rome,  1661,  3  vol.  in*foL:  (ktlogne,  1679,  0^. 
1704  et  1786;  Venise,  1697;  la  table  de  cet  rm- 
vrage,  vrai  chef-d'œuvre  en  ce  genre,  ^^^ 
Feller,  vaut  seule  autant  que  le  Oimmentairt . 
—  2"  Traité  de  l'opinion  probable;  Rome,  IHbT- 
Voy,  Tirabosphi,  Storia  délia  Letterat.  hni., 
vol.  VIII,  p.  281,  Moréri ,  Diction,  histor.  La  S^. 
Bigor.  génér,  Richard  et  Giraud.  Feller,  Bto^- 
univers.  Le  Diction,  encyclop.  de  la  théol.  cet^-i 
FAGUNDËS  ouFAGÙirDEZ(Êtienne),iésujtt. 
né  à  Viana,  en  Portugal,  mort  l'an  1645,  pns 
fessa  la  théologie  morale  à  Lisbonne.  On  a  ^ 
lui  :  1°  Quœstiones  de  christiams  offkHs  etcnufw 
conscientiœ  in  sexta  Ecclesiœ  Praeeptû;  Lycn, 
1626,  in-fol.;  livre  prohiliépar  rinqôisition,  ~ 
2o  Informatio  pro  <minione  esus  ovonan  et  la^'ft' 
ciniorum  tempore  Quadra^esimœ  ;  Sahmangae. 
1630,  in-fol.;  ouvrage  réimprimé  sous  le  titrt 
de  Apologeticus  tractatus  ad  quastionem  de  iarh- 
ciniorum  ovonanque  esu  tempore  Ouodmgr^' 
rnali;  Lyon ,  1631 ,  in-8»;  —  3»  M  decims  pr*- 
cepta  Decalogi;  1640,  in-fol.;  —  4»  de  Omtrmi*- 
bus  et  de  acquisitione ,  ac  translatiom  domt^'K: 
1641,in-foL  Toy.  Alegambe,  aiMiott.Srn^(vr. 
Soc.  Jesu.  Nicolas-Antonio,  Scriptor.  Bisp-  Bar- 
bosa  Machado,  Biblioth.  Lusitana,  F.  Denis,  "" 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

FAHLENtUS  (Eric),  théologien  suédois. . 
testant ,  oui  vivait  dans  la  première  moitié  du 
xviip  siècle,  professa  le  grec  et  les  lanpoes  w**- 
taies  àPemau.  Il  est  auteur  de  :l*X*ïp«rf«^^^ 
super  duo  priora  capita  ex  comment,  K,  i^^^ 
Abarbanelis  inpnmketam  Jonam,  in  ^^"^  '^^ 
tinam  translata;  1696;  —  2»  Oratio  îMlrrdm  t  • 
n'a  de  triplici  Judœorum  libms  sanns  r-urmc^-. 
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iandi  ratUme  eorvmdemque  seriptorum  usu  et 
vtiiHate  in  scholis ehristianorum ;  1701j--  3»  Dis- 
vutatio  depromulgatione  Decalogi;  1706.  Voy.  la 
!iouv,  Bioar.  gêner, 

FAIOEAU.  Fov.Feydeau. 

FAIDIT.  Voy,  Faydit. 

FAŒ  (Barthélémy  de  LA),*coDseil]er  au  par* 
tpment  de  Paris,  vivait  au  xvi*  siècle.  Il  a  laissé  : 
CÉnerguménique  et  t A lexicaque,  ou  des  Possédés 
•/  </fî  remèdes  contre  la  possession;  Paris,  1572. 

FAILIiANUS.  Voy.  Foignan. 

FAILLE  (Germain  de  Là),  né  à  Castelnau- 
inry  Tan  1616,  mort  à  Toulouse  en  1711,  fut 
lommé  en  1702  secrétaire  perpétuel  des  Jeux 
Doi-aiix,  et  mourut  doyen  des  anciens  capitouls. 
I  a  laissé  ;  les  Annales  de  Toulouse;  1687, 1"  vol., 
1 1701 ,  2*  vol.  ;  on  y  trouve  une  description 
r^<>*  exacte  de  Forigine  et  du  progrés  de  la  re- 
L'ion.  Vriju.  les  Mémoires  de  Trévoux  y  juillet 
'i\i,  p.  1230.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
wrers. 

FAILLE  (SŒURS  DE  LA),  hospitalières  ainsi 
lommées  à  cause  de  leurs  grands  manteaux, 
ont  le  nom  parait  dérivé  de  palla  ou  pallium, 
'n  chaperon  attaché  à  ce  manteau  leur  couvrait 
i  visage  et  les  empêchait  d'être  vues.  C'était 
lie  colonie  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François 
tabije  principalement  en  Flandre.  Vnv.Hélyoij 
UiUiire  des  Ordres  monastiques,  tom.  Vil,  p.  301. 
i^rgier.  Diction,  de  théolog. 
FAILLITE.  Voy.  Banqueroute. 
FAIRGLOUGH.  Voy.  Featlei. 
FAISE  (LA),  en  latin  Faisia,  abbaye  réformée 
e  l'Ordre  de  Citeaux,  située  au  diocèse  de  Bor- 
éaux. Elle  fut  fondée  Tan  1137,  et  elle  était  lille 
e   C^ouin ,    tille  de  Pontigny.  Voy.  la  Gall. 
hrutt,,  tom.  II,  col.  837.  Richard  et  Giraud. 
FAISEURS  D£  PORTS.  Voy.  Pontifes. 
I.  FAIT.  Ce  mot  s'emploie,  en  matière  cano- 
ique,  pour  les  excommunications  et  les  sus- 
^oses  qui  sont  encourues  par  le  seul  fait  {ipso 
c/o). 

Il-  FAIT.  Une  grande  Question  entre  les  dé- 
Qseurs  de  la  religion  et  les  incrédules ,  est  de 
ivoir  s'il  est  convenable  à  la  nature  de  Thomme 
le  la  religion  soit  fondée  sur  des  preuves  de 
1/ plutôt  que  sur  des  raisonnements  abstraits, 
r  cette  question  est  décidée  par  la  conduite 
le  Dieu  a  suivie  dans  tous  les  siècles.  Dès  la 
éation  Dieu  n'a  pas  attendu  que  nos  premiers 
>reu(s  apprissent  par  leurs  raisonnements  à  le 
onaitre  et  à  Tadorer;  il  les  a  instruits  lui- 
ème  par  une  révélation  immédiate,  comme 
tlestent  nos  Livres  saints.  Dieu  a  renouvelé 
x  Juifs  cette  révélation  par  Moïse,  et  à  toutes 
«nations  par  Jésus-Chnst.  En  second  lieu, 
s  devoirs  ae  société,  nos  droits  et  nos  intérêts 
t  plus  chers  ne  portent  que  sur  la  certitude 
>raie ,  sur  des  oreuves  de  fait.  Troisièmement, 
reli;;ion  est  faite  pou*  les  ignorants  aussi 
^D  que  pour  les  savants,  pour  le  peuple  comme 
or  les  philosophes.  Or  le  peuple  est  incapable 
suivre  une  cbaine  de  démonstrations  meta- 
>si(|ues,  de  se  faire  un  système  de  religion; 
iis  I  homme  le  plus  ignorant  peut,  sans  effort, 
convaincre  d'un  fait  quelconque,  en  avoir  la 
is  ferme  persuasion ,  et  même  en  porter  un 
Qoignage  irrécusable.  C'est  donc  par  des  faits 
il  doit  être  convaincu  de  la  vérité  de  sa  reli- 
10.  Quatrièmement,  les  preuves  de  fait  pro- 
isent  une  persuasion  plus  inébranlable ,  sont 
ettes  à  moins  de  doutes  et  de  disputes  que  les 
sonnements  abstraits.  Une  des  maximes  die- 
!»  par  le  bon  sens  est  qu'il  y  a  de  Tabsurdité 
iisputer  contre  \esfaitSy  à  les  attaquer  par  des 
;uruents  spéculatifs.  Voy.  Bergier,  qui,  dans 


son  Diction,  de  théol.,  ajoute  plusieurs  autres 
preuves  en  faveur  de  la  vérité  que  nous  soute- 
nons ici. 

III.  FAIT  DOGMATIQUE.  Foy.  Dogmatique, 
n»I. 

FALGO  ou  FALGON  (Aymar),  chanoine  régu- 
lier de  Saint- Antoine,  né  dans  le  Dauphiné, 
mort  en  1544,  fut  successivement  curé  de  la 

Saroisse  de  Saint-Antoine  et  grand  comman- 
eur  de  Bar-le-Duc.  Le  chapitre  général  de  son 
Ordre  le  députa  à  Rome  auprès  du  pape  Clé- 
ment VII ,  et,  à  son  retour,  il  gouverna  l'Ordre 
avec  le  titre  de  vicaire  général.  U  a  laissé  : 
1*  Antonianœ  historiœ  compendium,  etc.;  Lyon, 
1532;  —  2»  (/e  Tuta  fidelium  navigatione  inter 
varias  pere^irinorum  dogmatum,  nec  non  claudi' 
cantium  opuaonum  fluctuationes ,  decalogi  decem; 
ibid.,  1536;  — 3"  ae  Exhilaratiane  antmi.  guem 
metus  mortis  angit  et  excruciot;  Vienne,  1541, 
in-8».  Richard  et  Giraud. 

FALGON  ou  FAUCON,  moine  de  Toumus, 
vivait  au  xi*  siècle.  Il  a  composé  la  Chronique 
de  Toumus,  qui  peut  se  diviser  en  quatre  ^v- 
ties  :  1*  les  Actes  de  saint  Valérien,  martyrisé 
en  179;  —  2»  l* Origine  légendaire  du  monastère 
de  Luçon,  érigé  depuis  en  évéché  ;  —  39 1' Histoire 
des  diverses  translations  du  coi^ps  de  saint  Phi- 
libert ;  —  4»  l'Histoire  des  abbés  de  Toumus,  de 
Tan  875  à  l'an  1087.  Voy.  labbé  Juénin,  Hi^t. 
de  l'abbaye  de  Toumw,¥rét.y  p.  96  et  104.  D. 
Martenne  et  Durand,  Voyage  littér.,  tom.  i, 
r*  part.,  p.  230.  Mabillon,  Acta  Sanctarum  Ord. 
S.  Benedicti.  La  Gallia  Christ,  nova.  Le  Long, 
Biblioth.  histor.de  France.  Papillon,  Biblioth.  des 
Aut.  de  Bouraogne.  VHist.  de  la  littérature  fran- 
çaise par  des  Bâiédictins  de  Saint-Maur.  Richard 
et  Giraud.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

FALGONE.  Vqy.  Falconis,  n*L 

FALGONER  (Thomas),  anglican,  âavant  litté- 
rateur, né  à  Chester  en  1736,  fit  partie  du  col- 
lège d'Oxford.  Outre  plusieurs  ouvrages  pure- 
ment littéraires ,  on  lui  doit  :  Dévotions  for  the 
sacrament  ofthe  Lord' s  supper;  1786,  réimprimé 
souvent  depuis.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers. 

FALGONI(Jean),  religieux  de  l'Ordre  de  la 
Merci,  né  à  Fiûana  Tan  lo96,  mort  en  1638,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  spirituels  et  mys- 
tiques écrits  en  espaffnol,  et  oui  ont  été  recueil- 
lis et  imprimés  à  Valence ,  lo62, 1  vol.  in-8".  On 
en  a  traduit  une  partie  en  français  et  en  italien. 
Voy.  \eJourn.  des  Savants,  1696,  p.  252,1»  édit., 
et  p.  207,  2*  édit.  Nicolas -Antonio,  Biblioth. 
Hispan. 

FALGONIERI  (Julienne  de),  sainte,  née  en 
1270  de  parents  riches ,  morte  à  Florence ,  sa 
patrie ,  Tan  1341,  donna  en  1307  une  règle  aux 
oblates  ou  converses  des  Servîtes,  dont  elle^  fut 
la  première  supérieure.  Le  pape  Martin  V  l'ap- 
prouva en  1424.  La  pieuse  fonaatrice  se  signala 
par  les  plus  grandes  austérités.  Elle  ne  man- 
geait pas  le  mercredi  et  le  vendredi.  C'est  Re- 
noit  XlII  qui  la  canonisa,  en  1729.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers. 

LFALGONIS  ou  FALGONE,  DE  FALCONIBUS 
(Joseph),  de  l'Ordre  des  Carmes,  né  à  Plaisance, 
moit  l'an  1597,  fut  un  prédicateur  éloquent ,  et 
il  fut  élevé  aux  premières  dignités  de  son  Ordre. 
Il  a  laissé  :  1"  Chronicon  Ordinis  Carmelitici; 
Plaisance,  1593,  in-4o:  —  2»  Sermones  quadra* 
gesimales;yemseA^9i.  Foy.Lucius,tn  Biblioth, 
Carm.  Nicol.- Antonio,  Biblioth.  Hispan.  Posse- 
vin ,  in  Appar.  sacr. 

il.  FALdONIS  ou  FULGONIS  (Pierre  de),  do- 

minicain,  né  à  Reggio,  mort  lan  1273,  était 

très -habile  dans  le  droit  civil  et  canonique.  Il 

I  eut  beaucoup  de  succès  comme  prédicateur.  e{ 
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6régoir«  X  le  nomma  grand  pénitencier.  D  a 
laitié  :  1«  Coneordantia  jwis  canonici  eum  di* 
vino;  —  2"  Universa  lex  civilis  ad  instar  conclu-' 
nonum,  ou  Jui  civile  ad  certat  condutiones  re- 
dactum.  Voy,  le  P.Échard,  Scriptor,  Ord.Prad,, 
tom.  I ,  p.  â65. 

FALE  ou  FIDOLE,  en  latin  Fidobts  (saint), 
prêtre  et  abbé,  né  i  Clermont,  en  Auvergne, 
mort  le  16  mai,  au  vi*  siècle,  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  par  Tannée  de  Thierry,  roi  d*Austra- 
sie,  vert  Tan  535,  et  conduit  en  Champagne,  où 
il  fut  racheté  par  saint  Aventin ,  solitaire  des 
environs  de  Troyes,  qui  le  mit  au  nombre  de 
MS  disciples.  Il  surpassa  bientôt  tous  ses  frères 
par  son  numilité  et  son  assiduité  i  la  prière; 
aussi  saint  Aventin  Tétablit-il  prieur,  puis  abbé 
de  son  monastère.  Fale  gouverna  ses  religieux 
avec  Texpérience  d*un  homme  consommé  dans 
la  vie  spirituelle.  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  16  mai.  Voy.  BoUandus.  Henschénius.  Le  P. 
Labbe,  Biblioth.  det  manwcr.  D.  Luc  et  D.  Ma- 
billon,  Actes  des  S.  Bénéd.  Richard  et  Giraud. 

h  FALËRB  (Faieris  ou  Fahris,  Falisci)^  an- 
cienne ville  épisc.  d'Italie  située  dans  la  Tos- 
cane; elle  ne  subsiste  plus,  et  sur  ses  ruines 
on  a  bâti  Citta-Castellana,  qui  est  devenu  le 
siège  de  Tévéché^  ce  qui  fait  qu'on  donne  quel- 
quefois à  Fa  1ère  même  le  nom  latin  de  Civitas 
CasteUana.  Selon  De  Commanville,  elle  fut  éri- 
gée en  évèché  dans  le  v*  siècle  et  réunie  à  Té- 
véché  d'Orta  ou  Horta  en  1487.  Falère  a  eu  dix 
évéquea,  dont  le  premier,  Jean,  assista  aux  con- 
ciles romains  en  605  et  en  604.  Voy.  tJghelli, 
liai,  sacr.,  toro.  X,  p. 90.  CiTTA-CASTCLLANA.De 
Ck>mmanville,  A*  Table  alphabet.,^.  102.  Richard 
•t  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.XXilLp.  16. 

II.  FALÈRE  ou  FALÉRIONA,  FALÉRONE, 
ancienne  ville  épisc.  du  Picenum,  en  Italie, dont 
il  ne  reste  plus  que  des  ruines.  Les  monuments 
ecclésiastiques  font  mention  de  deux  évoques, 
dont  Tun  laissa  pour  la  nourriture  des  clercs  de 
son  église  une  terre  qu'il  avait  héritée  de  son 
père ,  et  l'autre  dissipait  les  biens  de  son  église. 
Voy.  Hescript.  Gelasii^  ;xip.,  dans  Hardouln,  Conc, 
tom.  II,  col.  028.  liai,  Sacr,,  tom  .X,  col.  92. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXIII, 
p.  16  et  suiv. 

FALETTI  (Jérôme),  comte  de  Trignano,  doc- 
teur en  droit,  né  à  Savone,  dans  l'État  de  Gènes, 
vivait  au  xvi*  siècle.  Outre  des  poésies  et  le  tra- 
vail qu'il  a  fourni  au  recueil  Polyanthe.  il  est 
auteur  d'une  traduction  italienne  du  traité  d'A- 
thénaffore  sur  la  Résurrection;  Venise,  1556.  in-4*. 
Voy,  vincenzo  Vercellini ,  Hitt.  Savonœ,  1.  VU. 
Richard  et  Giraud. 

FALLABA,  ville  épisc.  de  la  province  Césa* 
rienne,  dans  l'Afrique  occidentale,  sous  la  mé- 
tropole de  Césarée.  Foi/,  les  Sofit.  i4/y.,  n.  28. 

FAMAOOUSTE  ou  FAMAQOUSTA  (Fama-Au- 
guêta  ou  Fama^Augusti,  Hamacostos.  Fnmagosta\ 
ville  épisc.  de  l'Ile  de  Chypre^  appelée  autrefois 
Arrinoi.  Son  nremier  évèque  latin,  Césaréus, 
siégeait  Tan  1211.  Au  xvi*  siècle,  les  Turcs  s*é- 
tant  rendus  maîtres  de  cette  ville,  Grégoire  XIII 
transféra  son  évèque  à  Castel-Gisamo,  dans  Tlle 
de  Crète,  puis  à  Bergamc,  l'an  1577.  De  Com- 
manville dit  que  Famagouste  devint  capitale  de 
rUe  de  Chypre  après  la  ruine  de  Salaminc,  que 
l'archevêque  grec  y  transporta  son  siège  vers 
le  IX*  siècle  dans  l'e^lise  Saint-George,  que  les 
Latins  y  mirent  aussi  un  archevêque  dès  qu'ils 
en  furent  en  possession,  c'est-à-dire  vers  la  fin 
du  xn*  siècle,  dans  réglise  Saint- Nicolas, 
mais  qu'Innocent  111  le  transféra  à  Nicosie.  Dans 
la  suite  Famagouste  est  devenue  un  évèché  in 
pûttitms  sous  la  métropole  de  Nicosie,  siège  in 


Çirtibut  également.  Foy.  Da  Gammamills,  Y* 
able  alphabet.,  p.  102, 1ÛB.  Richard  et  Gimd. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXIII,  p.  tt  etsatv. 

I .  FAMILIER,  nom  fort  commun  en  Italie,  et 
qui  a  le  même  sens  que  commensal,  mais  d'une 
manière  beaucoup  plus  étendue;  car  il  s'ap- 
plique à  tous  ceux  qui  sont  au  eertioe  et  anx 
gages  d'un  prélat.  Les  temiliers  sont  toostéco* 
sables  pour  témoins  et  pour  juges.  Foy.,  pov 
les  diverses  questions  qui  se  rattachent  i  cet 
art.,  L.  Ferraris,  Prompta  BiUioth,,  ad  voc.  Fa- 
MILIARIS.  Gomez,  In  rtgul.  de  impet.  Lenef.  rar. 
perobit,  Fam.  Cardinal.,  q.  13.  Durand  de  Hail- 
lane.  Diction,  de  droit  canon.,  au  mot  FAMam. 
Richard  et  Giraud.  L'abbé  André,  Cùwt  tlpM. 
de  droit  canon. 

II.  FAMILIER  (Familiarit),  nom  dooDéani 
moindres  officiers  de  l'inquisition. 

I.  FAMILLE,  terme  qui  se  prend  :  l^poor 
des  personnes  unies  par  les  liens  du  stp^  oa 
de  rafXinité  \  29  pour  un  monastère  de  religien 
ou  un  Ordre  tout  entier;  3*  pour  un  rertun 
nombre  de  moines  d'un  même  monastère  qsi, 
sous  l'abbé  ou  supérieur  général,  avaient  leon 
supérieurs  particuliers  et  qui  demeuraient  dam 
un  même  corps  de  logis.  Trots  ou  quatre  ùr 
milles  réunies  ensemble  formaient  ce  qu'on  ap- 
pelait une  tribu.  Chaque  famille  avait  son  che( 
ou  prévôt ,  avec  un  second  pour  Taider.  Fov 
ïillemont.  Mémoires,  tom.  Vil,  p.  179.  Richard 
et  Giraud. 

H.  FAMILLE  D'AMOUR  ou  MAI80I  ITi- 
MOUR,  FAMILISTES  {FamiHHœ),  nom  d'une 
secte  qui  parut  au  xvi*  siècle,  et  qui  faisait  ooa- 
sister  la  perfection  dans  la  charité,  eiduant 
Tespérance  et  la  foi.  Cette  secte  avait  poar  chef 
un  certain  Henri-Nicolas,  de  Munster,  qui  pris 
tendait  que  Jésus -Christ  n'avait  été  que  mi 
image  ou  son  type.  Elle  reparut  en  Angleterre 
l'an  1604.  Ko^.  Stockman,  Lexic,  ad  voe.  U- 
viLiSTiE.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Richard  et 
Giiaud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif.le 
Diction,  delà  thAol.cathol.,  art.  Famiustïs. 

III.  FAMILLE  DE  L^tVfiQUE.  Les  aoaeu 
titres  désignent  sous  ce  nom  ceux  qui  compo- 
sent la  maison  de  l'évéque,  soit  ofnciers.  do- 
mestiques, commensaux  et  autres  qui  sont  au- 
près de  lui ,  dénommés  ordinairement  en  Itiin 
sous  le  titre  de  Familiares^  c'est-à-dire  bmilien. 
Voif,  le  Diction,  ecclés,  et  canon,  portatif, 

FAHATIQUE  {Fanatieu»),  dénvé  do  Utin/h- 
num  t  temple ,  est  un  nom  donné  chet  les  an- 
ciens à  des  espèces  de  prophètes  qui  deinet- 
raient  toujours  dans  les  temples.  Depub  on  a 
donné  ce  même  nom  à  tous  ceux  qui  se  croient 
divinement  inspirés  et  qui  s'imaginent  a^oir 
des  révélations,  mais  particnlièrement  a  qoel- 

3ue8  sectes  de  visionnaires  qui  se  sont  repas- 
lies  en  Allemagne ,  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre. Voy,  Richard  et  Giraud.  Gams,  qui,  nas 
le  Diction,  de  la  théol.  cathol,,  signale  les  ca* 
ractéres  les  plus  habituels  du  Iknatisme  reli- 
gieux, et  fait  connaître  les  prindpalea brandies, 
3ui  ont  pris  naissance  et  se  sont  plus  ou  moins 
évelonpées  en  Allemagne. 
FANATISME,  zèle  aveugle  et  snnerstitieax 
qui  fait  commettre  des  actions  injustes  et  9oe> 
vent  cruelles,  non  -  seulement  sans  reroords, 
mais  même  avec  joie.  Les  incrédules ,  et  en  ^ 
néral  tous  les  ennemis  de  la  reliffion .  abasasl 
de  ce  mot  de  la  manière  la  plus  etran^'e,  rap- 
pliquent non-seulement  aux  chrétiens  qui .  en- 
thousiasmés pour  Dieu,  pour  le  bien  et  poor 
la  foi  j  sont  capables  de  lenr  sacrifier  jusqu'à 
leur  vie .  mais  encore  à  tous  ceux  qui  montrent 
la  moindre  lldélité  à  remplir  leuia  deioin  r^ 
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Y^WL.  A  leur  âvit,  il  Mt  impotsible  d^avoir 

une  religion  Bans  étr»  fanatique,  et  le  prétendu 
faoâUflne  a  été  la  source  de  tons  les  maux  de 
l'oxiivers.  Ce  sont  eux  les  vrais  coupables  de 
faaitisme.  Voy,  Bergier,  qui ,  dans  son  Diction, 
dt  théol,f  réfute  au  long  les  sophismes ,  les  im- 
postorfts,  les  calomnies  qu'ils  ont  accumulées 
et  qu'ils  ont  répétées  dans  tous  leurs  ouvrages 
for  les  effets,  sur  les  causes,  sur  les  remèdes 
du  fanatisme.  Fritz ,  qui ,  dans  le  Diction,  de  la 
théni.  cathoLy  ftit  aussi  de  bonnes  réflexions. 
FANDILLE  (saint),  martyr,  né  à  Acci,  ville 
qoe  ion  croit  être  la  même  que  Guadix,  au 
royiuroe  de  Grenade,  mort  le  13  juin  833.  11 
til  profession  de  la  vie  religieuse  aans  le  mo* 
iutën  de  Tahane,  et  il  s'y  distingua  tellement 

Kr  sa  vertu,  nue  les  moines  du  monastère  de 
leiuellar,  près  de  Curdoue,  le  demandèrent 
)oar  Jeur  supérieur.  Il  fut  cbarçé  également  de 
itriger  un  monastère  de  religieuses  qui  était 
Uns  le  même  lieu.  Apnt  menacé  des  juge- 
oents  de  Dieu  les  magistrats  mahométans  ifui 
iiisaient  le  procès  aux  chrétiens ,  il  fut  arrêté 
i\  eut  la  tête  tranchée.  Son  histoire  se  trouve 
la  ill«  livre  des  Mémoires  des  martyrs  du  ix*  sié* 
if  vus  tes  Sarrasins,  écrits  par  saint  Euloge , 
»rétre  de  Cordoue ,  qui  fut  le  témoin  de  leurs 
ouHrances,  et  ensuite  le  compagnon  de  leur 
urtTre. 

FAJfQ  (Fanum  (brtunœ)^  ville  épisc.  d'Italie, 
biiv  rËtat  ecclésiastique,  située  entre  Pésaro 
t  Sinigaglia.  On  croit  que  saint  Patemien ,  qui 
!0  fot  le  premier  évéque  et  qui  siégeait  vers 
an  '^,  V  porta  le  premier  le  flambeau  de  la 
)i.  Votf.  l;ghelli>  Itai,  Sacr,,  tom.  I.  p.  667, 
loav.  edit.  nichard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
el.  \I1I ,  p.  160  et  suiv.y  où  Ton  trouve  beau- 
oup  de  détails  siu*  Fano,  et  Tindication  d'un 
ertain  nombre  d'écrivains  qui  s'en  sont  oc* 

WrTOMB  ou  PHANTOME,  spectre,  vision, 
ppirition.  Voy.  Apparition. 

FARTONO  (Jérôme),  dominicain,  né  i  Vi- 
evano,  dans  le  Milanais,  mort  Tan  1532,  fot 
acteur  des  études  a  Bologne  et  inquisiteur  de 
I  foi  à  Ferrare ,  d'où  il  a  été  surnommé  Jé- 
'W  de  Ferrare,  11  a  laissé  :  !•»  Index  in  ^ua* 
MOT  voàanina  Capreoii,  seu  tabula  ut  dicttury 
tm  ûccurate,  ut  si  quis  eam  hatmerity  totwn 
t^ere  se  Capreolum  sub  epitomate  perspieue, 
hriari  posstt  ;  —  2*  Hepertorium  loeupJetissi" 
tvfN  tam  iibtorum  auam  sententiarmn ,  quam 
MÙiietontm  doctons  subtilis  Joannis  Duns 
:oti:  Venise,  1588,  in-4«;  —  3^  Compendium 
tiVi^NP  ieeturœ  abdatis  Panormitani  super  De* 
-efates;  Venise,  1564,  in -4*.  Voy,  RovetU  de 
rescia,  Biblioth.  chronolog,  iiiustrium  viror, 
"onmcim  Lotnbardiss,  saeriChrd,  Prmdicator»,  etc. 
Oft'sevin,  Apparat,  soc.  Le  P.  Échard,  Scriptor. 
rd.  Prœdic,  tom.  U,  p.  84.  Richard  et  Gi> 

rAJITOHGHERI  (Philippe),  prêtre  de  Flo- 
nce.  Nous  avons  de  lui  :  //  GuUnleo  perpétua 
*'  ravatieri  di  S,  Ste^no,  papa  è  martyre , 
i^gaéû  brevemente  da  Fitippo  Fantungheri.  etc.; 
ii.  L'auteur  rapporte  dans  cet  ouvrage  l'hist. 
!  l'Ordre  miliL  de  Saint -Etienne,  et  la  bulle 
f  Pie  IV  contenant  les  privilèges  de  cet  Ordre; 
explii|ue  cette  bulle,  et  donne  la  résolution 
!  plusieurs  doutes  ou  cas  de  conscience  oui  y 
it  rapport.  Voy,  le  Joum,  des  Savants,  lv09, 
:)25.  f  édit.,  et  299,  2>  édit.  Richard  et  Gi* 
od  Compmr.  l*art.  ÊTioïKE;  n»  XVllI. 
FAUDM.  Ce  mot  latin,  qui  signiûe  temple j 
ïUe  dans  la  composition  de  certains  noms 
upres  de  lieu  :  1*  Fanum  Brioei,  Voy.  Saint- 


BniKuc;  ^  2*  Faman  Fortunes,  Voy,  Paho;  ^ 
9»  Fofitim  Sancti  Àudomeari,  Voy,  Saint •OviR  ; 

—  4<»  Fœsum  S,  Flori,  Voy,  Saimt •  Flour:  — 
&*  Fanum  S.  Ueerii,  Voy,  Sàint-Lizicr  et  CloM- 
SERANs;  —  6^  Fanum  3,  Paputi.  Voy,  Saint- 
Papoul  ;  —  7»  Fanum  S.  Pouli  Tricastinum,  Voy, 
Saint-Paul-Trois-Chateaux. 

FARAUD!  (Bruno),  dominicain,  né  dans  le 
comté  de  Nice .  mort  en  1760,  Ut  ses  études  à 
Aviron  sous  la  direction  de  son  oncle,  gui 
était  chapelain  et  chevalier  de  Malte.  Non  moins 
distingué  par  sa  science  que  par  sa  piété,  il 

{>rofessa  avec  succès  la  philosophie  et  la  théo- 
ogie,  et  il  fut  deux  fois  vicaire  général  de  la 
congrégation  du  Saint -Sacrement,  gu*il  gou* 
venia  avec  douceur  et  sagesse.  Il  présida  pen- 
dant plusieurs  années  les  conférences  ecclésias- 
tiques du  diocèse  de  Saint-Paul-Trois-CbAteaux. 
Il  a  laissé  :  1«  Vie  du  vénérable  P,  Antoine  Le». 
Quien,  fondateur  de  la  congrégation  du  Sainte 
Sacrement,  et  celle  de  ses  principaux  disciples  : 

—  2«  Histoire  de  cette  congrégation  ;  —  3»  Èphé» 
méridfs  du  couvent  de  Vuan  ;  —  4«  Confét^ences 
sur  le  Décalogue^  pour  servir  aux  missionnaires. 
Les  trois  premiers  ouvra|i;es  sont  en  latin;  ce 
dernier  seul  a  été  composé  en  français.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

FARCEUR  (^/rio),  bouffon.  Voy,  Batblkuii. 
(kiMÉoiENs.  Spectacles. 

FARD  ( Fucus j  pigmentum,  cerusa);  toute 
composition  soit  de  blanc ,  soit  de  bleu ,  soit  de 
rouge,  etc.  Les  Pères  de  TËglise  se  sont  tou- 
jours élevés  contre  les  femmes  chrétiennes  qui 
empruntaient  aux  païens  Tusage  du  fard.  Selon 
saint  Cyprien ,  c'est  foire  une  espèce  de  violence 
i  Dieu.  Il  maroue  la  maladie  de  Tàme,  ainsi 
que  s'exprime  Clément  d'Alexandrie.  C'est  un 
artitice,  dit  saint  Augustin,  qui  ne  convient 
pas  à  la  pudeur.  S*embeilir  avec  du  ford ,  re« 
marque  saint  Thomas,  c'est  toujours  un  péché. 
Cependant,  ajoute  le  saint  docteur,  ce  n'est  pas 
un  péché  mortel  lorsqu'on  ne  le  fait  ni  par 
mépris  de  Dieu,  ni  par  aucune  mauvaise  in- 
tention ipropter  lasciviam)^  ni  enfin  dans  au- 
cune circonstance  aggravante.  Il  suit  de  là  qu'on 
ne  peut  ni  composer  du  fard  pour  les  femmes, 
ni  leur  en  vendre  sans  péché  ;  mais  on  ne  pèche 
mortellement  en  le  vendant  que  quand  on  a 
un  juste  fondement  de  croire  que  la  personne 
à  qui  on  le  vend  s'en  servira  de  manière  à  pé* 
cher  mortellement,  ainsi  que  l'enseigne  Syl- 
vius.  Voy,  saint  Thomas,  in  cap.  ii .  1*  ad  !(• 
moth,,  lect.  S  ;  et  2. 2.,  q.  I(i9,  art.  2.  ad  2.  Pontas , 
au  mot  Fard.  Sylvius,  in  2.  2.  q.  77,  art.  4, 
quœst.  i,  cotsclus.  5.  Richard  et  Giraud.  Le  Die» 
lion,  eccUs,  et  canon,  portatif, 

FARDELLA  (Ocile).  Voy,  Augustin,  n*  XI. 

FARE,  en  latm  Burgondofara  (sainte),  vierge, 
née  dans  la  Brie  Tan  S66,  morte  vers  655,  était 
fille  de  Chaneric  ou  Agneri,  un  des  principaux 
seigneurs  de  ce  pays ,  et  sœur  de  saint  Cagnou, 
évéque  de  Laon ,  et  de  saint  Faron,  évéque  de 
Meaux.  Elle  reçut  le  voile  des  mains  de  Gun- 
doald ,  évéque  de  Meaux,  et  bAtit  à  cinq  lianes 
de  cette  ville  un  monastère  dans  un  lieu  appelé 
autrefois  ÉboriaCf  et  aujourd'hui  FarÊmeutier. 
£lle  le  gouverna  jusqu'à  sa  mort  avec  autant  de 
sagesse  que  de  sainteté.  L'Église  honore  sa  mé* 
moire  le  7  décembre.  Voy.  D.  MabiUon ,  H*  nèek 
bénéd. 

FARBINISTBS;  secte  janséniste  formée  à  Fa- 
reins  par  les  prêtres  Bonjour  et  Furley,  dont 
les  prétendus  miracles  fanatisèrent  les  pv|^* 
sans.  Bonjour,  qui  était  curé  à  Fareins,  lui 
renvoyé  nfnsiears  fois  de  sa  paroisse ,  et  il  finit 
par  être  exilé  en  Suisse.  U  professait  une  doc* 
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triDe  subversive  de  la  religion  et  de  la  société. 
II  prêchait  rinsubordination  des  femmes  envers 
leurs  maris  ;  il  attaquait  même  le  droit  de  pro- 
priété, disant  (m^Adam  n'avait  pas  fait  de  testa- 
ment, etc.  On  lui  reprochait,  entre  autres  dés- 
ordres, les  extravagances  scandaleuses  de  quel- 
ques obsédées ,  le  crucifiement  d'une  iille ,  etc. 
Voy,  Bergier,  Diction,  de  théoLj  et  les  art.  Con- 

VULSIONNAIRES  et  FlALINISTES. 

FAREL  (  Guillaume),  né  au  hameau  des  Fa- 
rels  Tan  1489,  mort  à  Neufchâtel  en  1565,  se 
montra  d'abord  très -zélé  catholique;  mais, 
ayant  eu  le  malheur  de  se  lier  avec  (luelques 
luthériens ,  il  se  mit  à  prêcher  contre  VËglise, 
et  obtint  une  certaine  prépondérance  dans  sa 
secte.  11  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages 

3ui  ont  très  -  peu  de  valeur ,  et  qui  sont  à  Vin- 
ex  ;  on  peut  en  voir  la  liste  dans  la  Nouv.  Biogr. 
génér, 

FAREWERT.  Voy.  Farnswort. 

FARFADET,  petit  démon  ou  esprit  follet  que 
l'on  croit  voir  ou  entendre  pendant  la  nuit. 

FAROEAU  ou  FERGEM,  ou  FERRÉOL,  en 
latin  Ferreolus  (saint),  prêtre  et  martyr,  mort 
le  16  juin  211 ,  était  disciple  de  saint  Irénée , 
évêque  de  Lyon ,  qui  l'envoya  prêcher  l'Évan- 
gile à  Besançon,  où  sa  parole  porta  beaucoup 
de  fruit.  Les  persécuteurs  s'emparèrent  de  sa 
personne,  et.  après  lui  avoir  fait  souffrir  divers 
tourments,  lui  coupèrent  la  tête.  Voy.  Tille- 
mont,  Mémoires,  tom.  III.  Chiffet>  Hist,  de  0e- 
sançon.  Richard  et  Giraud. 

FARIA  DE  SOUZA  (Emmanuel),  historien 
portugais,  chevalier  de  l'Ordre  du  Christ,  né  à 
Pombeiro,  ou,  selon  Barbosa  Machado,  dans  la 
Quinta  de  Souto,  l'an  1590,  mort  Tan  1649,  fut 
envoyé  en  mission  diplomatique  auprès  de  la 
cour  de  Rome.  On  a  de  lui ,  entre  autres  écrits  : 
\^  Iniperio  de  la  China,  i  cultura  evanaelica  en 
él,  por  los  t^ligiosos  de  la  Compaûia  ae  Jésus; 
Madrid,  1642,  m-4<>;  —  2»  Discursos  morales  y 
politicos;  —  3®  Epitome  de  las  historias  PortU" 
guezas:  1626,  1672;  Bruxelles,  1677  et  1730; 
cette  dernière  édition  est  la  meilleure;  on  a 
joint  à  chaque  chapitre  une  suite  chronologique 
de  l'histoire  sacrée  et  de  l'histoire  ecclésias- 
ti^e.  Voy.  Moréri,  édit.  de  1759.  Richard  et 
Giraud.  relier,  Biogr.  taiivers.  F.  Denis,  dans 
la  Nouv.  Biogr.  génér.,  art.  Faria  y  souza  (Ma- 
noel  De). 

FARIN  (Nicolas-François),  prieur  de  Notre- 
Dame  du  Val ,  né  à  Rouen ,  mort  l'an  1675 ,  a 
laissé  :  1»  Histoire  de  la  viÙe  de  Rouen,  conte- 
nant sa  fondation,  ses  privilèges,  l'orip^ine  de 
:ies  églises,  de  ses  monastères,  etc.;  Rouen, 
1668,  1706,  3  vol.  in-12.  et  1721 ,  2  vol.  in-4o; 
—  2»  /«  Normandie  chrétienne;  Rouen,  1669, 
in-4o.  Voy.  le  Joum.  des  Savants ,  1710, p.  319, 
1"  édit.,  et  p.  291,  2«  édit.  Richard  et  Giraud. 

FARIlfAGGI  ou  FARINAGCIO  (Prosner),  ju- 
risc,  né  à  Rome  l'an  1554,  mort  en  1618,  était 
très-versé  dans  le  droit  canon  et  civil.  Il  exerça 
d'abord  la  profession  d'avocat ,  et  il  devint  pro- 
cureur fiscal,  charge  dans  laquelle  il  déploya 
une  sévérité  qu'il  n'avait  pas  pour  lui-même. 
On  lui  doit,  outre  plusieurs  autres  ouvrages  : 
!•  Tractatus  de  hœresi;  —  ^  de  Immunitate  Ec- 
clesiœ;  —  3»  Decisiones  Rotœ  romanœ;  —  4»  Re- 
pertorium  de  contractibus.  Ses  œuvres  com- 

flètes  ont  paru  à  Anvers,  1620  ;  Francfort ,  1670, 
676,13vol.in-8«.  Voy.  Jacques-Philippe  Tho- 
masini,  tn  Elog,  iUustr.  viror.  Janus  >ricius  Eri- 
ihrœuSyPinacotheca  Imaginum  illustr..  c.  cxjlxii. 
Ghilini,  Teatro  d'huomini  lotterati.  Tiraboschi , 
Storia  délia  Letterat.Ital.^  vol.  VU,  part,  ii,  p.  132. 
Grasso,  Elog.  d'huomini  letterati.  Taisand,  les 


Vies  des  juriBCotmtltes.  Richard  et  Gitand.  fê- 
ler, HioQT.  univers.  La  Now.  Biogr,  géaér. 

FARINATOR  (Matthias),  théotosien  aUeBBBA 
qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  dn  xnr*  Àèck 
a  laissé  :  1*  Lumen  fideUs  œnmit;  1477.  î  toi.. 

—  2<>  de  Exemplis  natwrarvm.  Vofff.  Fuiricius. 
Bihlioth.  lat.  med.  çt  in/Sm.  œiatis.  La  .Vw. 
Biogr.  qénér. 

FARINIER  ^Guillaume),  franciscain,  né  : 
Gourdon ,  au  diocèse  de  Cahors ,  mort  à  An< 

Înon  Tan  1361 ,  prit  le  bonnet  de  docteor 
bulouse  l'an  1344,  devint  général  de  son  Ordre 
en  1348  et  cardinal  en  1356.  Envoyé  en  EspapK 
en  qualité  de  légat,  il  récondlta  les  rois  d^ 
Castille  et  d'Araj^n.  On  lui  doit  :  1*  des  C«> 
mentaires  sur  divers  auteurs  tant  sacrés  que 
profanes  ;  —  2»  des  Sermons.  Voy.  Anbéri.  But. 
des  Cardin.  Wadin^,  in  Amutlii.  JltJior.  Le  P. 
Jean  de  Saint-Antome,  BibUoth.  «me.  Fnaax. 
tom.  II,  p.  38.  Richard  et  Giraud. 

FARLATI  (Daniel),  jésuite,  né  en  1690  i  San 
Daniele ,  dans  le  Frioul ,  mort  Tan  1773  i  Pi- 
doue,  où  il  avait  été  envoyé  pour  aider  le  P. 
Philippe  Riceputi  dans  son  travail  sur  Thst  de 
l'Illyne.  Après  la  mort  de  son  confrère,  il  po- 
blia  les  immenses  matérianx  qu'ils  avaient  i^ 
cueillis  tous  les  deux,  sous  le  titre  de  ÎRfim 
sacrum;  Venise,  1750,  5  vol.  in -fol.  On  a  «s* 
core  du  P.  Farlati  :  de  Artis  critieœ  iiueitiâ  n- 
tiguitati  objecta  :  Venise ,  1777,  in  -  4*.  Tija^ 
Biographia  depii  Italiani  illuatri,  tom.  L  Aa- 
gustin  et  Abis  de  Hacker,  BibUoth.  àes  écn- 
vains  de  la  Société  de  Jésus.  La  Now.  Ao^. 
génér. 

FARMER  ( Huch ) ,  théologien,  né  dans  W 
Shropshire  l'an  1714,  mort  en  1787,  fntpaattcr 
d'une  congrégation  de  dissidents  a  Walthsa- 
stow.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Bn^mr^ 
into  the  nature  and  design  of  our  ùortts  iemplS' 
tion  in  the  wildemess  ;  1761 ,  in-8"  ;  Tautrar  i 
soutient  que  c'était  une  vision ,  et  non  «m  &i( 
réel  ;  —  2«  Dissertation  ou  Miracles;  1771,  in^: 

—  3*  Essay  on  the  demomacs  of  the  New  Teé»- 
ment;  1775,  in-8»;  ouvrage  dans  letpiel  Famer 
prétend  que  ces  démoniaques  n'étaient  que  ds 
malades  ordinaires.  Voy.  relier,  Biogr.  tmàen. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

FARNSWORT  ou  FAREWERT  (RicbaH.. 
un  des  premiers  disciples  de  Georges  Fox,  da- 
teur de  la  secte  fanatique  des  Quakers  ou  Tnm- 
bleurs  en  .Angleterre.  Ù  ajouta  aux  rêveries  im- 
pies de  son  maître  l'habitude  de  ne  parkv  i 
personne,  aux  rois  mêmes  dans  les  sttpplK]u«», 
et  même  à  Dieu  dans  la  prière,  qu'en  le  !?n 
toyant.  Il  a  composé  un  livre  sur  ce  sujet,  fiç. 
le  P.  Catrou,  Hist.  des  TremUeun,  tom.  1 
Feller.  Biogr.  univers. 

I.  FARO ,  nom  latin  de  saint  Faron.  Foy.  F4- 
RON ,  n«  I. 

II.  FARO  (Parus),  ville  épisc.  de  Futofa). 
située  dans  le  pays  que  les  anciens  ont  appelé 
Cuneus  ager,  et  qui  est  aujourd'hui  le  royàitm-- 
d'Âlgarve.  Cette  ville,  qui  s'est  aocru£>  ^ 
ruines  d'Ossobona ,  a  un  évèché  sofiragant  d  >  • 
vora  ;  il  a  été  établi  l'an  1590.  Voy.  GaeU  %o- 
roni,  vol.  XXIII,  p.  215,  216. 

I.  FARON,  en  latin  Faro  ou  Buffmdofinv 
(saint),  évèque  de  Meaux,  né  vers  l'an  Wi. 
mort  le  28  octobre  672,  étoit  frère  de  saistr 
Fare.  Il  profiU  du  crédit  dont  il  joaissait  a  U 
cour  de  Clotaire  II  pour  défendre  rinnocenap  rt 
protéger  les  faibles.  Plus  tard  il  entra  dans  l#* 
ordres  sacrés ,  et  Tan  627  il  fut  nommé  évéq»? 
de  Meaux.  Il  gouverna  ce  diocèse  avec  un  tàje 
in&tigable  et  une  charité  inaltérable.  Ls^  6âT 
il  assista  au  second  concile  de  Sens.  On  I  m- 
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«ma  dans  Tabbaye de  Sainte-Croix,  qu'il  avait 
Dudée  au  faubourg  de  Meaux,  et  qu*on  nomme 
luioord'hui  Saint-Faron-lès-Meaux.  Yoy.  D.  Ma- 
HUon,  àcte$  hénédict.^  tom.  U.  Richard  et  Gi- 
aud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXIII,  p.  216,  217. 
U.  FARON  (SAINT-),  en  latin  Sanctw  Faro, 
ibba^e  de  TOrdre  de  Saint-Benoit,  fondée  au 
ir  siècle  par  saint  Faron ,  évéque  de  Meaux. 
A  régularité  et  la  ferveur  que  Ton  remarquait 
laos  ce  monastère  déterminèrent  Pépin  à  pren- 
ire  des  religieux  de  cette  abbaye  pour  fonder 
elle  de  Pnim,  qu'il  venait  d'établir  dans  les 
irdennes.  On  introduisit  Tan  1621)  les  religieux 
e  la  congrégation  de  Saint-Maur  dans  le  mo- 
lastèrede  Faron,  et  ils  y  rétablirent  la  discipline 
aonastique,  car  depuis  plusieurs  années  cette 
luison  était  tombée  dans  un  grand  relâche- 
aent.  Voy.  YHisi,  de  V Église  ds  Meaux,  t.  I, 
.  .'(^,73, 358,  427.  La  GaUia  Christ,  tom.  VIII, 
ol.  1688, nouT.  édit.  Richard  et  Giraud. 
FARSIT  (Huffues),  chanoine  régulier  de 
l«int-Jean-des-Vignes  à  Soissons,  qui  vivait  au 
Ji*  siècle ,  est  auteur  de  :  Relation  de  miracles 
rrivéx  depuis  iiiH  jusqii^en  1132  dans  Viglise  de 
iùtrfDatne  de  Soissons,  dans  Michel  Germain, 
U<t.  de  Soire-Dame  de  Soissons;  —  2»  Lettre  à 
»  rhûpitre  de  Prémontrés;  manuscr.  de  la  bi- 
lioth.  Imp.,  n«  2842;  —  3»  Leitt-e  à  sa  sœur  Hel- 
vif.  ibid.,  n'*  2484.  Voy.  la  Souv,  Biogr,  génér, 
FARULlI  (Georges-Anges),  camàldule,  né 
ers  l'an  1640,  mort  en  1728,  a  laissé  un  grand 
lombre  d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire  ecclé- 
iastique  et  à  1  hagiographie.  Les  principaux 
ont  :  1*  Storia  cronologica  del  nobiie  ed  antico 
masiero  degli  àngioli  di  Firenze,  delV  Ordine 
'!ùmaldolese ;  Lucques,  1700,  20  vol.  in -4»:  — 
^Ànnati  e  memorie  deW  antica  e  nobik  citta  di 
K  Sepulcro;  Foligno,  1713,  in-4»;  —  3»  Vita 
^eHa  B,  Eiisabetta  Salviati;  Bassano,  1723,  in4«. 
oy.  la  Souv,  Biogr,  génér, 
FARVAQUBS  (François]),  de  l'Ordre  des  Au- 
iisttDs,  vivait  au  xvu*  siècle.  On  a  de  lui  : 
*  {^stioru  sur  tattrition ,  ou  quel  a  été  l'esprit 
^uc(>ndle  de  Trente  touchant  la  suffisance  de  Vat- 
ntion  servile  dans  le  sacrement  de  Pénitence; 
lOavain,  1666;  ^  2»  /a  Vérité  et  la  chanté,  ou 
'^rit  du  concile  sur  ce  sti^et  ;  ibid.;  —  3»  Dis- 
ses apologétiques  pour  la  vérité  et  la  charité; 
^d.;  —  4*  Opuscules  théologiques  sur  les  sacre* 
i«/*:Uéee,1680. 

FASCIKATIOM ,  charme  qui  empêche  qu'on 
e  voie  les  choses  comme  elles  sont  en  efTet. 
'Écriture  sainte  nous  fournit  quelques  exem- 
les  où  le  mot  fascination  est  pris  dans  un  sens 
{Turé.  Voy»  Sagesse,  iv,  12.  Galates ,  m,  1.  D. 
alfflet,  Dictioti.  de  la  Bible,  et  Compar,  Dé- 
on. Magie.  Sorciers. 

FASOL  (Jérôme),  jésuite ,  né  à  Naples.  mort 
in  1(139,  a  laissé  des  Commentaires  sur  la  pre* 
\ierp  parti*"  de  la  Somme  de  saint  Thomas,  où 
Imite  de  Dieu ,  de  la  Trinité  et  de  la  création; 
îon,  it>i7. 

FiSSAREAU  ou  FASSARI  (Vincent),  jésuite, 
^  a  Halerme  l'an  1599,  mort  en  1663,  professa 
théologie  morale,  et  fut  recteur  du  collège 
'i  Salerne.  On  a  de  lui  :  l*'  Immaculata  Deipa- 
fCmceptio  theologicœ commissa  trutinœ: Lyon, 
%.  in-fol.  ;  —  2^  Ùisputationes  philosophicœ  de 
fmtUaie,  ejusque compositione,  essentta,  etc.; 
tienne,  1644,  in -fol.;  —  S»  des  AWaiz-ciV^e- 
')l^i  sur  r Écriture  sainte,  et  quelques  opus- 
^  en  latin  et  en  italien.  Ko^.  Mougitore, 
^ifith.  Sicu/!a.  Augustin  et  Alois  de  E&cker, 
^'*>th.  des  écriv,  de  la  Soc,  de  Jésus. 
FA8SEAU  (Paun,  dominicain^  né  dans  le 
^iiaut,  mort  l'an  l(i91,  professa  a  Louvain,  et 


fut  définiteur  de  sa  province  au  chapitre  géné- 
ral que  l'on  tint  à  Rome  l'an  1677.  A  gouvei*iia 
trois  fois  le  couvent  de  Mons  en  qualité  de  prieur. 
Il  se  montra  toujours  fort  attaché  à  la  doctrine 
de  saint  Thomas.  Il  a  laissé  :  Authoritas  Ger^ 
mani  Philaletis  Eupistini  contra  prœmotiones 
physicas  pro  sdentw,  média,  exauthorata  pro 

ërœmotionibusphysicis  contra  sdentiam  mediam  ; 
louai,  in-12.  Voy.  le  P.  Ëchard,  Scriptor,  Oini. 
Prœdic,  tom.  Il,  p.  728. 

FASSINI  (Vincent),  dominicain,  a  laissé  : 
de  Vita  et  studiù  P.  Danielù  Concinœ ,  0.  P. 
cammentarius ;  Venetiis, ex  typographia  S.  TAo- 
mœ  AquinatiSj  1762,  in-8p. 

FASSONI  (Libérât),  religieux  de  l'Ordre  des 
Ecoles  Pies,  né  vers  l'an  1700,  mort  à  Rome  en 
1767,  professa  la  théologie  dans  le  collège  de 
son  Ordre  à  Rome.  On  lui  doit  :  \^  de  Uibnitiano 
ratùmis  principio;  Sinigaglia,  1754,  in-fol.  ;  ^- 
^dePiorwn  in  sinu  Àbrahœ  beatitudine  ante  Chri- 
sti  mortem  :  Rome,  1760.  in-4»  ;  —  3»  rfe  Grœca 
Sacrarum  litterarum  eaitione  a  LXX  interpreti* 
bus;  Urbino;  1754,  in-4«.  Voy.  les  Annales  typo-^ 
graphiques,  février  1762,  p.  107  et  108.  Richard 
et  Giraud. 

FASTES  {Fastù^  dérivé  du  latin  fàri,  parler. 
On  appelle  ainsi  les  archives  et  les  registres  où 
sont  conservés  les  mémoires  historiques  des 
choses  les  plus  mémorables  arrivées  dans  chaque 
pays.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  .appelle  le  Mar- 
tyrologe les  fastes  sacrés  de  l'Eglise,  «  Fasti  , 
dit  Macri,  ethnicum  vocabulum;  sed  a  Christia- 
nis  Calendarium  intelligitur,  in  (|uo  totius  anni 
solemnitates  notabantur,  et  ab  his  fastis  deinde, 
ut  ait  Baronius,  originem  habuit  Martyrolo- 

Éium.  1  Vou.  TertuU.,  de  Coron,  milit,,  c.  xiii. 
L  Macri,  Hierolexicon ,  ad  voc.  Fasti.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXIII ,  p.  232 ,  233. 

FASTIDIUS,  auteur  du  v«  siècle,  était,  selon 
les  uns,  évéoue  de  Londres ,  et,  selon  les  autres, 
évéque  des  bretons.  On  a  de  lui  :  Traité  de  la 
vie  chrétienne ,  publié  par  Holstenius  à  Rome , 
1663;  il  a  été  reimprimé  dans  la  dernière  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Auij(ustin,  tom.  VI, 
appendice ,  édit.  des  Bénédictins.  On  voit  dans 
cet  ouvrage  une  tendance  aux  doctrines  péla- 
giennes,  répandues  dans  la  Grande-Breta(^ne  au 
temps  de  Fastidius.  Voy.  Gennade,  de  Vins  il" 
htstr.,  e.  LVI.  GaUand.,  Biblioth.  Patrum.,  t.  IX, 
p.  481;  Prokgom.,  p.  29.  Trithème,  de  Scripttt- 
rib,  eccles.,  c.  cxxix.  Tillemont ,  Mémoires,  t.  XV. 
Le  Diction,  encyclopéd,  de  la  théol,  cathol.  D. 
Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XIV, 
p.  286  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

FASTRÈOE ,  appelé  aussi  Flnster  ou  Fastt^e, 
abbé  de  Clairvaux,  mort  à  Paris  l'an  1163,  suc- 
céda à  saint  Bernard  dans  la  charae  de  prieur 
des  Cisterciens  de  Clairvaux,  et  défendit  les  in- 
térêts de  l'Église  pendant  le  schisme  qui  suivit 
l'élection  du  pape  Alexandre  III.  On  a  de  lui 
deux  Lettres;  l'une  se  trouve  dans  les  Œiwres 
de  saint  Bernard,  et  l'autre  dans  le  P.  Labbe, 
Conciles ,  tom.  X. 

FATA,  ville  épisc.  de  IWfrique  occidentale, 
dans  la  province  de  Numidie ,  sous  la  métro- 
pole de  Cirta.  Voy.  les  Noiit.  Afr,,  n.  107. 

FATALISME,  FATALISTE,  FATALITE.  On 
appelle  fatalisme  la  doctrine  selon  laquelle  tout 
est  nécessaire,  et  rien  ne  peut  être  autrement 
qu'il  est;  conséquemment  l'homme  n'est  pas 
libre  dans  ses  actions,  et  le  sentiment  in- 
térieur qui  nous  atteste  notre  liberté  est  faux 
et  trompeur.  On  nomme  fataliste  le  partisan  du 
fatalisme,  et  fata&té  la  nécessité  d'un  événe- 
ment dont  on  ignore  la  cause ,  et  ({ue  les  an- 
ciens attribuaient  à  un  destin  invariable.  (  Voy, 
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Destin.)  Fatalitme  et  fàtatité  se  oonfondent  sou- 
vent dans  le  lan^rage  ordinaire.  Le  fatalisme  est 
un  système  aussi  opposé  à  la  raison  qu'à  la  re- 
ligion elle-même.  D  abord  ses  défenseurs  n'ar* 
Sumentent  que  sur  des  équivoques .  sur  l'abus 
es  termes  cause,  motif,  nécessité,  liberté  y  etc.; 
enfin  sur  une  fausse  comparaison  qu'ils  font  de 
Tétre  intelligent  et  actif  avec  les  êtres  matériels 
et  purement  passife.  En  second  lieu,  la  fatalité 
détru  i  t  toute  iaée  de  Providence  divine  :  rbommOi 
conduit  comme  une  machine,  ou  du  moins 
comme  la  brute ,  n'est  plus  capable  de  bien,  ni 
de  mal  moral ,  ni  de  vice ,  ni  de  vertu ,  ni  de 
châtiment,  ni  de  récompense.  Troisièmement, 
la  révélation  nous  enseigne  que  Dieu  a  fait 
rhOmme  à  son  image:  ce  qui  serait  une  lïius- 
seté  si  rhomme  n'était  pas  maître  de  ses  ac- 
tions: car  c'est  surtout  par  son  intelligence  libre 
que  1  homme  peut  avoir  quelque  ressemblance 
avec  Dieu.  Elle  nous  apprend  encore  que  Dieu 
a  donné  des  lois  à  Thomme,  et  qu'il  n*en  a  pas 
donné  à  la  béte.  Il  a  dit  au  premier  mal&iteur  : 
«  Si  tu  fois  bien,  n'en  recevras-tu  pas  la  récom- 
pense? Si  tu  fais  mal ,  ton  péché  s'élèvera  contre 
toi.  «  Il  lui  a  donc  donné  sa  conscience  pour 
juge.  Mais  le  témoignage  de  la  conscience  se- 
rait nul ,  si  nos  actions  venaient  d'une  fatalité 
à  laquelle  nous  ne  fussions  pas  libres  de  résis- 
ter. Dieu  seul  serait  la  cause  de  nos  actions, 
bonnes  ou  mauvaises  ;  c'est  à  lui  seul  qu'elles 
seraient  imputables.  Or  l'Écriture  nous  défend 
d'attribuer  à  Dieu  nos  crimes,  parce  qu'il  a 
laissé  i  l'homme  le  pouvoir  de  se  conduire  et  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  mal.  Quatrièmement, 
le  sentiment  intérieur,  qui  est  le  souverain  de- 
gré de  l'évidence,  réclame  hautement  contre 
les  sophismes  des  fatalistes;  car  il  nous  fait 
parfaitement  distinguer  la  différence  qu'il  y  a 
entre  nos  actions  nécessaires ,  qui  viennent  de 
la  disposition  physique  de  nos  organes,  et  dont 
.10US  ne  sommes  pas  les  maîtres,  et  les  actions 
que  nous  faisons  par  un  motif  réfléchi,  par 
f'hoix,  avec  une  pleine  liberté.  Nous  n*avons 
jamais  pensé  que  les  premières  fussent  mora- 
lement bonnes  ou  mauvaises,  dignes  de  louange 
ou  de  blftme,  de  récompense  ou  de  châtiment. 
Cinquièmement,  le  fotalisme  n'est  pas  seule- 
ment absurde ,  mais  il  tend  à  étoufkr  les  re- 
mords du  crime,  à  confirmer  les  scélérats  dans 
leur  perversité,  à  ôter  tout  mérite  à  la  vertu, 
à  désespérer  les  gens  de  bien;  ce  qui  est  un 
attentat  contre  l'intérêt  général  de  la  société. 
Ainsi  la  révélatioui  comme  la  saine  raison,  con- 
damne le  fatalisme.  Sans  doute,  d'après  les 
principes  chrétiens,  le  cours  des  événements 
et  la  destinée  des  hommes  sont  prévus  de  toute 
éternité  d'après  les  arrêts  de  sa  divine  sagesse; 
rétemel  et  divin  plan  du  monde  subsiste  inva- 
riable parmi  les  vicissitudes  de  la  destinée  de 
tous  les  êtres  en  général  et  de  chacun  en  par- 
ticulier; mais  dans  ce  plan  divin  la  liberté 
humaine  se  trouve  comprise  ;  la  providence  et 
la  toute-puissance  de  Dieu  lui  ont  assigné  une 
place  dans  Véconomie  ffénérale  du  gouverne- 
ment du  monde,  de  telle  façon  que  rhomme , 
dans  l'exercice  multiple  de  sa  liberté ,  coopère 
à  la  réalisation  des  desseins  divins ,  et  s'allie 
librement  à  l'action  absolue  de  Dieu.  Voy.  Ber- 
gier,  qui ,  dans  son  Diction,  de  théologie  ^  prouve 
gue  rabsurdité  des  réponses  données  par  les 
ratalistes  aux  démonstrations  qu'on  leur  oppose 
fait  encore  mieux  sentir  la  solidité  de  ces  dé- 
monstrations. Voy.  aussi  Holzherr,  qui, dans  le 
Diction,  eneycloped,  de  la  ihéol.  cathol.,  s'attache 
plus  particulièrement  à  exposer  l'histoire  du 
/utulis-me  et  ses  diverses  formes.  VEncydop,  cu- 


tholique,  où  Ton  trouve  d'exeettentes  réAninR. 
FATINELUS  (FaUnelli  de),  jurisc^  né  * 
Lucques  l'an  1027,  mort  en  1719,  fat  sacecs- 
vement  avocat,  juge  et  auditeur  à  Rome,  hu»- 
cent  XII  le  créa  assesseur  à  Campidoflîo,  rét^ 
rendaire  de  Tune  et  l'autre  signatars,  et  prési- 
dent de  la  chambre  apostolique.  Ses  priociijni 
ouvrages  sont  :  1*  (Aêervatumes  ad  amstitiàuf 
nem  XLl  Clementis  papœ  VllI,  nunaaaJtam  btUt 
Baronum  et  responsa  furis ,  lib.  II  j  Rome,  17ii 
4  vol.  in-fol.;  —  9»  Vita  B.  Zitat^  tir^ms  Um- 
sis,  etc.;  Ferrare,  1088;  —  ^  de  Refhmi^n*' 
rum  vofantivm  simiaturœ  eoiiegio;  Rome,  iflS?; 

—  4"  Traetatus  de  translatione  peuiosàa  et  r^ 
sponsa  juris;  ibid.,  1709,  in-lbl.  Foy.  Gwmlf 
de  ktteratif  tom.  III. 

FATIO  ou  FAGIO  DB  DUILLBRS  (Nieobs), 
savant  géomètre  et  célèbre  fimatlque,  né  i  B^ 
en  1664  «  mort  dans  le  comté  de  Worcester,  fci 
élevé  à  Genève  et  reçu  bourgeois  de  cette  YiiJr: 
mais  il  adopta  1* Angleterre  pour  patrie.  Km- 
seulement  il  se  fit  à  Londres  l'ardent  défensnr 
des  prophètes  des  Cévennes,  mais  encore  îi  « 
crut  lui-même  inspiré  par  Tesprit  divin,  et  eh 
pable  de  prophétiser  et  de  faire  des  miru^. 
Cette  extravagance  d'esprit   en  matière  reih 

S'euse  n*a  rien  été  à  eon  mérite  sdeati6q«. 
atre  tes  ouvrages  de  mathématiques  et  d^ 
tronomie ,  il  a  laissé  :  Epistoia  de  Jfen  JE/f 
Salomonis  ad  Bemerdmn .  m  qua  ostenditw  f^ 
metrice  satisfieri  j^se  mensuris  qtste  éf  Jfvr^ 
jEneo  in  Sacra  Scnptura  habentvr  :  Oxibrd,tflff 
in-8».  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  gè»ér. 

FATOU  I  dominicain ,  né  à  Arrts  en  1614, 
mort  à  Saint -Orner  Tan  1694,  est  «uteorde: 
le  Paradis  terrestre  du  saint  Bùsaire  de  famir 
Vierge,  Mère  de  Dieu;  divisé  en  douie  jarna»  i 
huit  parterres ,  autrement  eo  douxe  octav<s  I 
huit  discours,  excepté  le  onxième,  qai  csi 
douze.  Idée  qui ,  sans  aucun  trait  de  poésie,  n 
produire  une  rose  à  cent  feuilles  ou  cent  en- 
cours très -propres  sur  la  même  matiéiv  Ai 
Rosaire,  en  4  tomes  ;  Saint-Omer  et  Lille ,  MES. 
1  vol.  in-12;  les  3  tomes  qui  devaient  sbitit 
n*ont  pas  paru;  —  9"  Discours  sur  tes  prAfo 
du  saint  cierge  apporté  par  la  trh^uguHf  ^ 
très-miséricordieuse  Mère  de  Dieu  comme  remèèt 
souverain  contre  le  feu  ardent,  dans  tegiise  ca- 
thédrale d'Arras.  ie  27  mat  1106:  Saint  -  Owr 
1693;  Arras,  1696,  petit  in-8«,  et  1744,  ia-tl 
Voy,  la  fiouv.  Biogr.  génér, 

FAUCHER  (Denis),  bénédictin,  né  à  Arie 
l'an  1487,  mort  à  l'abbaye  de  Lérins  en  19£. 
devint  prieur  de  son  couvent.  Ses  prÎDcqwa 
écrits  sont  :  1*  Traité  de  la  réfbrmaHon  intérims. 
— 2o  Méditations  sur  la  Passion  de  Jésus^'Clwt: 

—  3^  Exhortation  aux  moines  sur  la  nécessite  A 
porter  sa  croix;  —  4^  plusieurs  disceors  «totr- 
tiens;  —  ^  plus  de  150  lettres  écrites  en  Uta 
à  divers  personnages  distingués  par  leur  <B- 
gnité  ou  illustres  par  leur  piété  oa  par  le^sr 
science.  Tous  les  ouvrages  de  Faucher  ont  été 
recueillis  par  Vincent  Barrali,  moine  de  Léri». 
(jui  les  a  imprimés  à  la  ^te  de  son  Mirrise 
intitulé  :  Chfinologia  sanctvrum  et  oiisnm  nV^ 
ntm  iliustrium',  ac  abbatum  sacres  instdes  i^rt- 
nensis;  Lyon,16f3,  in-4».  Foy.  Mopéri,  lW«rf»«. 
histor.  Richard  et  Giraud. 

II.  FAUCHER  (Jean Voontroversiite  protes- 
tant, mort  i  Nimes  en  luSB.  fût  nommé  pi^nr 
et  professeur  de  théologie  à  Nîmes.  Les  promet- 
tants du  bas  Languedoc  le  députèieol  «"^-J^ 
semblées  de  Sommières  et  de  GrenoUe.  1}  a 
laissé  :  1»  Exoreismes  divins  j  eu  proputtKm 
chrétiennes  pour  chasser  les  démons  et  lès  cg^'* 
ahuseurs  qui  trouaient  les  rogaumet;  Ni««s» 
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tj£,  in^;  ^  9»  Zûcharie,  ou  la  sainMé  du 
fonage,  et  parHcuUèrement  du  mariage  des  «c» 
iénattiques,  contre  l'usage  des  sous 'introduites 
f  autres  impuretés  des  consciences  cautérizées; 
M.,  1627,  in-^.  Voif,  la  Nouv,  Biogr.  génér. 
FADCflEUR  (Michel  LE),  ministre  çrotes- 
iDt,  mari  Tan  1667,  exerça  ses  fonctions  à 
lontpellter,  puis  à  Charenton.  Ses  principaux 
ovrages  sont  :  1*  un  Traité  de  t Eucharistie  y 
oDire  le  card.  Duperron;  in*fol.;  —  ^  Sermons 
ir  différents  textes  de  f  Écriture  sainte;  Genève, 
m  et  leeS.  Voy.  Moréri,édit.  4e  1759.  Richard 
l  Giraod. 

FAUCOH.  Vou.  Falcon. 
FAULQUES  (D.  Henrys),  abbé  de  Longeville, 
é  a  S3int*Mihiel,  vivait  au  xviii*  siècle.  Il  fit 
rofession  à  l'abbaye  de  Munster,  de  TOrdre  de 
aiot- Benoit.  Nous  citerons  seulement  de  ses 
iiTTst^es  :  1«  une  Dissertation  sur  le  LugoSy  dont 
e«t  parlé  dans  l'Évangile  de  saint  Jean,  contre 
*i  Socioiens  ;  —  ^  une  traduction  française  du 
rrede  Joseph  intitulé  :  les  Maehabées;  elle  se 
r>u\e  dans  les  Commentaires  de  D.  Calmet. 
•'(/.  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorr. 
FAUNES,  animaux  sauvages  de  la  nature  des 
oges.  Jérémie  en  a  parlé ,  et  saint  Jérôme , 
in&  la  Vie  de  saint  Paul  VKnnite ,  a  entrepris 
*  prouver  leur  existence.  Voy,  Jérémie,  l,  39. 
irhard  et  Giraud. 

FAUHTÉE  (Unrent- Arthur),  jésuite,  né  à 
locastre,  rourtran  1591,  a  fait  imprimer  en 
'iogne  plusieurs  Traités  de  controverse. 
I-  PAUn  (Gui  du),  seigneur  de  Pibrac ,  mort 
Biris  l'an  1584,  acquit  une  telle  réputation 
tns  le  barreau  de  Toulouse ,  qu'il  obtint  une 
urpe  déconseiller,  et  qu'il  fut  député  aux  états 
Orléans  l'an  1559.  Charles  IX  le  choisit  pour 
n  un  de  ses  ambassadeurs  au  concile  de 
(«Qte,  et.  Tan  1565,  il  devint  avocat  général  au 
trlpment  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier, 
troduisit  la  véritable  éloquence  au  barreau, 
atre  des  plaidoyers  et  des  harangues,  il  a 
i«^  :  1*des  Quatrains  on  maximes  de  morale 
n  sont  connus  de  tout  le  monde ,  et  qui  ont 
«  traduits  en  latin,  en  grec,  en  arabe ,  en  turc 
en  persan;  la  l^*  édit.  est  de  1574,  et  la  plus 
tente  de  1746,  in-12;  —  2*  une  lettre  latine 
f  ie  Massacre  de  la  Saint  -  Bartltéletny  ;  Paris , 
35,  iQ.8«.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 

UFAUR  (Pierre  du)  DE  SAIHT-JORRT,  pre- 
içr  président  au  parlement  de  Toulouse,  né  à 
âoUJorry,  mort  Tan  1600,  fut  un  des  plus 
^nts  hommes  de  son  siècle.  Outre  quelques 
langes  sur  le  droit  civil ,  on  a  de  lui  :  Dode^ 
men'm,  tive  de  Dei  nomine  et  attributis;  Paris, 
**,  in-8*.  Voy.  Charles  Paschai,  Vie  de  Pibrac, 
;*har4  et  Giraud. 

I-  FAURE  (Antoine),  docteur  en  théologie  de 
faculté  de  Paris ,  mort  Tan  1689,  fût  principal 
t  collège  de  Saint-Michel.  Il  a  laissé  :  {•Preuves 
fa  censure  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
*treie  livre  de  Jaeaues  Venumt;  Paris,  1665; 
^  Instruction  sur  l'a/faire  des  quatre  évéoues, 
primée  et  réfutée  dans  leurs  mémoires  6*  et 
;  101)6. 

II.  FAURE  (Charles),  premier  supérieur  gé- 
rai des  chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
vde  France,  né  à  Luciennes  l'an  1594,  mort 
1^,  entra  à  l'abbaye  de  Saint -Vincent  de 
nlis,  de  rOrdre  des  chanoines  réguliers,  vers 
&u  de  l'an  1613,  où  il  travailla  à  établir  la 
lorme.  Il  réforma  l'abbaye  de  Sainte  •  Gene- 
^>«.  Plusieurs  autres  maisons  ayant  embrassé 
rvfoime,  on  les  érigea  en  congrégation  sous 
t  général  électif  de  trois  en  trois  ans.  Dans  le 


premier  chapitre  général  tenu  l'an  1084,  le  P. 
Faure  ftit  élu  abbé  cuadjuteur  de  Sainte-Gene- 
viève et  supérieur  général  de  cette  congréga- 
tion. On  a  de  lui  :  le  Dictwnnaire  des  Nmnces 
ou  Conduite  pour  les  Novices;  Paris,  1711,  in-4*, 
3*  édit.  Le  P.  Chartonnet  a  publié  la  Vie  du 
P.  Faure;  1698,  in -4*;  elle  renferme  l'histoire 
des  chanoines  résuliers  de  la  congrégation  de 
France.  Voy.  Richard  et  Griraud.  Feller,  Biogr. 
univers. 

III.  FAURE  (François),  ft^nciscain,  né  i 
Sainte-<)uitière  Van  1612,  mort  à  Paris  en  1687, 
devint  docteur  de  la  Ihculté  de  théologie  de 
Paris ,  et  parvint  par  son  seul  mérite  aux  pre- 
mières charges  de  son  Ordre.  Nommé  à  l'évéché 
de  Glandève  en  1651 ,  il  fut  transféré  l'an  1653 
à  celui  d'Amiens.  Il  assista  plusieurs  fois  aux 
assemblées  du  clergé  de  France  et  en  Ait  presque 
toujours  l'orateur.  On  a  de  lui  :  1*  une  Censuf'ë 
des  Lettres  provinciales  ;  —  2»  Ordonnance  contre 
le  Nouveau  Testament  de  Monsj  1673;  ^  3*  plu- 
sieurs Oraisons  fUnéàf*es,  Fo;^. Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  univers. 

IV.  FAURE  (Jean).  Voy.  Faber,  n»  IV. 

V.  FAURE  (  Jean -André),  dominicain ,  né  au 
Puy-en-Velay  l'an  1608,  mort  Tan  1673,  prêcha 
avec  succès  dans  plusieurs  villes  de  France  ;  il 
fut  prieur  dans  divers  couvents  de  sa  province 
et  deux  fols  provincial.  Il  a  laissé  :  1*  Abrégé  de 
In  vie  et  des  miracles  de  saint  Hyacinthe;  Piris, 
\ix!»  et  1639;  —  2»  Vie  de  sainte  Rofte  de  Uma; 
Bordeaux,  1668,  in-12;  —  3»  Vie  de  saint  Louis 
Berttand;  Béliers,  1671,  in-12:  —  4»  te  PerfjtC' 
tion  chrétienne  comprise  dans  le  saint  Rosaire , 
Paris,  1668,  in-12.  Voy.  le  P.  Échard,  8eriptor\ 
Otxlin.  Prœdic.,  tom.  II,  p.  651.  Richard  et  Gi- 
raud. 

FAU8INA.  Kov.  Phausania. 

FAUSSAIRE  (Falsarius,  ftitsificator);  il  pèche 
mortellement  en  faisant  de  faux  actes  ou  en  al- 
térant les  actes  véritables,  lorsque  la  matière 
est  grave.  Il  est  aussi  obligé  à  restitution  de 
tous  les  dommages  dont  il  est  la  cause  ou  Toc- 
casion  volontaire  par  ses  falsifications,  selon  les 
paroles  de  Grégoire  IX,  in  cap.  Si  eulpa,  fin., 
de  Injuriis  et  damnodatOy  I.  V,  tit.  xxxvi.  Voy. 
Sainte-Beuve,  t.  il ,  cas  202.  Le  Prêtre,  cent.  Il, 
c.  LVi.  Richard  et  Giraud,  qui  rapportent  les 
paroles  de  Grégoire  IX,  ainsi  que  rabbé  André 
dans  son  Cours  alphabet,  de  droit  canon.  Voy. 
aussi  l'art.  Faux. 

'  FAUSTE  et  FAU8TUS  étant  souvent  mit 
l'un  pour  l'autre  par  les  biographes  et  les  autres 
écrivains,  on  devr»  chercher  à  Faustv  les  per- 
sonnages qui  sont  appelés  ailleurs  du  nom  de 
Faustus. 

I.  FAUSTE  (saint) ^  diacre  d'Alexandrie  et 
martyr,  vivait  au  m*  siècle.  H  fut  un  des  com- 
pagnons de  la  confession  et  du  bannissement 
de  saint  Denis,  évéque  de  cette  ville,  qui  fut  re- 
légué Tan  257  dans  le  désert  de  Képhro,  puis 
dans  la  Maréote.  Il  revint  avec  lui  A  Alexandrie, 
l'assista  jusqu'à  la  mort,  et  cueillit  la  palme  du 
martyre  durant  la  persécution  de  Dioctétien. 
Les  martvrologes  ont  placé  sa  fête  au  19  no- 
vembre. LusèM  parle  d'un  prêtre  d'Alexandrie 
nommé  Fàuste,  que  quelques-uns  confondent 
avec  notre  saint  diacre;  mais  il  en  est  distingué 
par  Adon ,  Usuard ,  et  le  Martyrologe  romam , 
qui  parle  même  d'un  troisième  Fauale  t  martyr 
a' Alexandrie  sous  Valérien.  Voy.  Tillemont, 
Vie  de  saint  Denis  d'Alexandrie.  Mémoires, 
tom.  IV.  Richard  et  Giraud. 

II.  FAUSTE  (saint),  martyr  de  Gordoue,  souf- 
frit, dit-on ,  du  temps  de  Diodétien ,  avec  saint 
Janvier  et  saint  Martial.  Prudence  les  appelle 
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l«s  trois  Couronms  de  Cordoue,  Ils  vivaient  en- 
semble ,  et  lorsqu^on  voulut  forcer  les  chrétiens 
à  adorer  les  faux  dieux,  ils  allèrent  tous  les  trois 
se  présenter  aux  persécuteurs,  à  qui  ils  repro- 
chèrent leur  cruauté.  On  leur  lit  subir  mille 
tortures ,  et  on  les  condamna  à  être  brûlés.  La 
plupart  des  martyrologes  placent  leur  fête  au 
13  octobre.  Voy,  D.  Thierri  Ruinart. 

III.  FAUSTE  (saint),  fils  de  saint  Dalmace, 
était  archimandrite  ou  supérieur  de  monastères 
dans  Constantinople.  Vou.  Dalmace,  n<*  I. 

rV.  FAUSTE,  évéque  de  Riez,  en  Provence, 
surnommé  en  conséquence  Aei'c;!^  ou  ite^en^,», 
Regiensis,  né  en  Bretagne,  mort  vers  Tan  480, 
se  retira  dans  le  monastère  de  Lérins,  où  il  suc- 
céda à  Tabbé  saint  Maxime,  oui  monta  sur  le 
siège  épiscopal  de  Riez  Tan  43^;  il  succéda  en- 
core à  ce  même  saint  dans  Tévêché  de  Riez,  et 
il  assista  au  concile  de  Rome  tenu  Tan  462.  Il 
gouverna  son  église  avec  la  plus  grande  sagesse. 
Fauste  fut  estimé  et  loué  par  de  grands  hommes 
de  son  temps  ;  mais  il  eut  aussi  de  grands  adver- 
saires ,  tels  que  saint  Fulgence  de  Ruspe ,  saint 
Avit  de  Vienne,  saint  Césaire  d*Ar]es,  qui  écri- 
virent contre  lui.  Les  papes  Gélase  1*^  et  Hor- 
misdas  condamnèrent  sa  doctrine ,  et  les  demi- 
Pélagiens  le  regardaient  comme  leur  chef; 
mais  parce  qu'il  a  détesté  ses  erreurs  après  que 
rÉglise  les  a  condamnées,  dit  Baronius,  ou  qu'il 
est  mort  avant  leur  condamnation,  cela  n*em> 
pêche  pas  que  quelques  églises,  telles  que  celles 
de  Riez,  de  Cavaillon  et  de  Lérins,  ne  fassent 
tous  les  ans  sa  fête ,  sans  opposition  de  la  part 
de  rÉglise  romaine.  Pour  ce  qui  est  de  la  part 
que  Fauste  a  eu  dans  raffaire  des  Prédestma- 
tiens,  Voy,  Prédestin atiens.  lia  laissé  de  nom- 
breux ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
1«  Traité  contre  les  Ariens  et  les  Macédoniens; 
^  ^  de  la  Grâce  et  du  libre  arbitre,  dans  la 
Biblioth.  des  Pères,  édit.  de  Lyon;  —  ^  un  livre 
du  Saint-Esprit;  —  4»  un  Traité  sur  la  Trinité; 
—  5»  des  Sermons  et  des  Homélies;  on  trouve 
six  sermons  de  Fauste  dans  les  P.  Martenne  et 
Durand,  tom.  IX,  édit.  de  Paris,  1733.  Les  églises 
de  Riez,  de  Cavaillon  et  de  Lérins,  célèbrent  sa 
fi^te  le  2B  septembre.  Voy.  Sidoine  Apollinaire, 
Epltres  III  et  IX  du  livre  IX.  Gennade,  Hommes 
illustres,  c.  Lxxxv.  Baronius.  à  Tan  490.  BoUan- 
dus,  au  16  janv.  Simon  Bartel,  Apolog.  de  Fauste, 
à  la  lin  de  son  Hist.  clironol.  desévéguesdeRiez. 
Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  génér,  Gaet. 
Moroni,voL  XXIII,  p.  234,235. 

Y.  FAUSTE.  moine  de  Glanfeuil(G/àn(/o/rtim), 
ancien  nom  du  monastère  de  Samt-Maur-sur- 
Loire.  Il  accompagna  saint  Maur  en  France. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  il  se  retira  à  Rome 
dans  le  monastère  de  Latran,  qui  à  cette  époque 
était  occupé  par  les  moines  du  Mont-Cassin.  A 
la  prière  de  rabbé  Théodore,  il  écrivit, la  Vie 
de  saint  Maur  y  son  Voyage  en  France;  t  Etablis- 
sement de  son  monastère  et  ses  miracles,  11  pré- 
senta son  travail  au  pape  Boniface  IV,  qui 
l'approuva  vers  607.  Pluisieurs  critiques  ont  re- 
garaé  la  Vie  de  saint  Maur  comme  une  pièce 
supposée,  et  Fauste  comme  un  auteur  imagi- 
naire; mais  D.  Ruinart  les  a  réfutés  victorieu- 
sement sur  les  deux  points,  suivant  D.  CeilUer, 
intéressé  comme  son  confrère  à  cette  réfuta- 
tion. Voy.  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut,  sacr,  et  ec- 
cle's,,  tom.  XVII,  p.  459.  Richard  et  Giraud.  La 
Nouv,  Biogr,  qénér. 

VL  FAuStE ,  moine  d'Agaune  ou  de  Saint- 
Maurice,  en  Valais,  vivait  au  vi"  siècle.  Saint 
Séverin,  son  abbé ,  ayant  été  appelé  à  Paris  Tan 
505,  par  ClovisI*',  Fauste  Ty  suivit,  et.  après 
la  mort  de  saint  Séverin ,  il  écrivit  sa  vie.  £Ue 


se  trouve  dans  Bollandus  au  11  Cérrier,  M  as 
Mabilion,  Acta^  tom.  I,  p.  56^-^70.  I09.  D.Bh 
vet,  Hist,  Httér,  de  la  France  ^  tom.  111,  p.  111  (t 
suiv. 

VII.  FAUSTE  (Barthélemi  de  SAUT-),  àt 
rOrdre  des  Feuillants,  mort  (l'an  i63S.  On  lu 
doit  :  1«>  le  Miroir  des  eonfesaem^  et  des  yia- 
tents;  Lyon,  1621  ;  —  2»  /«  Trésor  des  reHçini. 
ibid.,  1623;  —  3»  Traité  des  Heures  amamolft 
ibid.,  1627  ;  —  4»  Traité  du  Jubilé;  -  5^  Tnfte^ 
de  la  Pénitence,  de  t Eucharistie  et  du  stnt  m- 
crifice  de  la  Messe;  Naples,  1632.  Ses  ooTm 
complètes  ont  paru  à  Naples,  après  U  mort  ëe 
rauteur,  sous  le  titre  de  Théfuogie  ntorêk,  <tîi3- 
sées  en  quatre  parties. 

I.  FAUSTIN  et  JOVITfi  (saints),  morts  ut< 
Fan  121 ,  demeuraient  ensemble  à  Brescia  \orKf» 
rÉglise  fut  persécutée  sous  Tempire  d^AdrieiL 
On  croit  que  Faustin  était  prêtre,  et  Iù&ji 
diacre.  Bien  qu'on  ne  connaisse  point  lear  ne. 
on  est  parfaitement  sûr  de  leur  martyre.  Lt- 

f[lise  de  Brescta  les  honore  comme  ses  patron 
e  15  février.  Voy,  Bollandus  au  15  février.  Tâ- 
lemont,  Hist,  des  Empereurs.  Gr^oroviiis,iZMf. 
de  l'empereur  Adrien, 

II.  FAUSTIN  (saint),  évéque  de  Lyon,  sueeMi 
!rs  Tan  250  à  l  évégue  Hélie.  U  se  dii^ 


vers 
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Novatien.  11  écrivit  au  pape  saint  Êtienoe  po« 
faire  déposer  Marcien,  puis  à  saint  Cvpnea. 
évéque  ae  Cartha^e.  Les  deux  lettres  de  Faesin 
sont  perdues  ;  mais  on  en  trouve  la  subsUccr 
dans  la  LXVII*  Lettre  de  saint  Cyprien,  Uin^ 
est  adressée  au  pape  saint  Etienne.  Foy.  TiU»- 
mont,  Hist.  des  Empereurs.  Sainte-Marthe.  GeS 
Christ.,  tom.  IV.  Grégoire  de  Tours.  Epèta» 
historiœ  Francorum.  VHistoùre  littéraire  et  h 
France.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

III.  FAUSTIN,  frère  de  saint  Simplifie  Hét 
sainte  Béatrix,  fut  le  compagnon  de  martvre^* 
saint  Félix.  Vou,  Siif plice  ,  n«  IL 

IV.  FAUSTIN  ou  FAUSTINUS,schismatiqK. 
vivait  au  iv*  siècle,  et  était  diacre,  srioa  :a 
uns,  prêtre  j  selon  les  autres.  Il  s'attacha  à  l'an^ 
pape  Ursicin  contre  le  pape  Damase,  etadfaefi 
a  la  secte  de  Lucifer.  On  a  de  lui  :  1*  de  hu'- 
tate,  seu  de  fide  contra  Aritmos,  ad  Flonliv^ 
imjperatricem ,  libri  VIII ;  cet  ouvrage  est»!*» 
Herolde,  Orthodoxo^raph.;Bà\e^  15^in>foL' 
29  Fides  Theodosio  imprratorioblatûy  dans  Qoc»- 
nel ,  Canones  et  Constitut.  Eccles.  Bam,:  Vtr^ 
1675,  tom.  II,  p.  138;  —  3»  Ubelhu  precum,  ààt:^ 
Sirmond,  Opéra.  Les  ouvrages  de  Faostio  « 
trouvent  aussi  dans  la  Biblioth,  des  Pére%.  \  •^ 
Gennade,  de  Script,  eccl.,  c.  xvi.  Ridu^tle!  G- 
raud.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

FAUSTINOPOUlS ,  ville  épisc.  de  la  se<«nie 
Cappadoce  située  au  diocèse  de  Pcmt,  et  éfi^'*^ 
en  évéché  au  y*  siècle,  sous  la  métropole  ie 
Thyane.  On  n'en  connaît  que  trois  évéques.  àai 
le  premier,  Daniel,  fut  excommunié  dansleron- 
cile  d'Éphèse  pour  s'être  opposé  à  roovertor? 
du  concile  avant  Tamvée  de  Jean  d'.Anti^Kàe. 
et  pour  s'éti*e  attaché  à  sou  parti.  Toy.  I>e  Ce- 
manville,  />«  Table  alphabet.,  p.  103.  Richard  eC 
Giraud. 

FAUSTINUS.  Voy,  Faustin,  n»  IV. 

FAUTE  se  dit,  en  terme  de  droit,  d'an»  omis- 
sion c[ui  se  fait  par  imprudence  et  qu'on  aiirait 
Su  éviter,  mais  qui  n'est  pas  toi^ours  un  péchr. 
n  en  distingue  de  trois  sortes  :  la  fautt*  gny^, 
culpa  lata;  la  légère  «  levis;  et  la  trés^K^ere. 
levissima. 

FAUTIER,  nom  donné,  dans  qiwiqa^^  ^^' 
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piires,  au  chanoine  qui  marque  ceox  qui  sont 
ibsents  des  offices.  Ailleurs  on  le  nomme  pone^ 
tmtmr. 

r.  FAUX  (Crimen  falsCf,  crime  que  Ton  peut 
commettre  de  trois  manières  :  1*  par  paroles, 
riuand  on  dépose  contre  la  vérité,  en  faisant  de 
rjux  serments  ou  en  portant  un  làux  térooi- 
^n^c,  ^  par  écriture,  quand  on  altère  ou  qu'on 
Ijhnque  une  pièce  quelconque,  on  qu'on  y 
rhange  le  nom  des  personnes;  2*  par  action, 
]iuDa  on  vend  à  faux  poids  ou  à  fausse  mesure, 
30  qu'on  altère  la  monnaie.  Tout  cnme  de  faux, 
>D  matière  bénéficiale,  opérait  une  vacance  de 
)leia  droit,  soit  que  le  crime  eût  été  commis 
>ar  des  lettres  apostolioues,  devant  le  Pape  ou 
4)n  légat ,  ou  devant  TOrdinaire  ;  soit  qu'il  eût 
M  Tait  devant  le  juge  ecclésiastique  ou  séculier. 
I'»V-  Richard  et  Giraud. 

FAUX  RBSGRITS.  11  y  a  plusieurs  manières 
If  falsifier  les  rescrits  ou  lettres  apostoliques  ; 
'ile5  sont  marquées  dans  le  chapitre  du  droit 
aaori  Lùxi  ad  regimen,  et  de  erimin.  falsi.  Voy, 
lichard  et  Giraud. 

FAUX  TÉMOIGNAGE.  Vou.  Témoignage. 

FAYARONI  ou  DE  FAYARONIBUS  (Augus- 
10),  surnommé  Augustin  de  Home,  de  l'Ordre 
les  Auguslins,  né  à  Rome ,  mort  l'an  1443,  de- 
wt  général  de  son  Ordre ,  puis  évéque  de  Ce- 
ène,  dans  la  Romaçne;  enlin  archevéaue  de 
iaxareth  et  Barletta,  aans  le  royaume  de  Naples. 
Hi  a  de.  lui  :  !•  Commentaires  sur  VApocalypsey 
w  ks  Epitres  de  saint  Paul  et  sur  le  maître  des 
entences:  —  ^  de  Peccato  originali;  —  3^  de 
^estate  Papœ  ;  —  ^  de  Sacramento  aivinitatis 
auChnsti  et  Eccksiœ:  —  5»  de  Christi  caj^te, 
f  fjm  inclyto  principàtu:  —  ^  de  Cantate 
hritti  erqa  electos,  et  de  éjus  infinito  amure.  Ces 
|x>i$  derniers  traités  ont  été  mis  à  l'/ftefex.  Voy, 
'nthême.  Bellarmin,  de  Script,  eccles,  Pamphile 
'^sm,  Ughellius,  Italia  Sacra.  Richard  et  Gi- 
ind. 

FAVERN AT  {Fauvemeium),  abbaye  de  l'Ordre 
e  Snint-Benoit  située  dans  la  Franche-Comté, 
quatre  lieues  de  Luxeuil,  au  diocèse  de  Be- 
ùçon.  Ce  fut  d'abord  un  monastère  de  flUes, 
la  place  desquelles  Anséric ,  archevêque  de 
^nçon ,  mit  des  moines  l'an  1132.  Cette  ab- 
>K  a  été  régulière  jusqu'en  1582;  à  cette 
poqae,  Gré|^oire  XIII  institua  le  premier  abbé 
Mnroeodataire,  sur  la  nomination  du  roi  d'Es* 
^e ,  en  vertu  d'induit.  Plus  tard  on  y  intro- 
Httit  la  réforme  de  Saint-Vanne.  Voy»  La  Mar- 
niére,  Diction,  géogr. 

FAYEUR,  pouvoir  que  l'on  a  auprès  de  quel- 
tt'oii  et  qui  n'entre  pas  dans  le  commerce  or- 
inaire  des  hommes;  c'est  pourquoi  ceux  qui  la 
codent  pèchent  gravement,  et  sont  tenus  a  res- 
tntion.  Ainsi  l'a  déclaré  la  Faculté  de  théologie 
i  Paris  dans  son  SO*  article  de  doctrine.  Voy. 
Mtas,  Supplém,,  part.  I,  au  mot  Restitution, 

15.2. 

I.  FAYRE,  en  latin  Faber  (Antoine),  célèbre 
'nsc.,  né  A  Bourg,  en  Bresse,  l'an  lo57,  mort 
1 1G2i,  fut  premier  président  au  sénat  de  Cham- 
^  et  gouverneur  de  Savoie.  Outre  des  poésies 
tligieuses  et  des  ouvrages  sur  le  droit  civil,  on 
de  lui  :  1»  de  Erroribus  pragmaticorwn  et  in^ 

39reium  juris;  Lyon ,  1598,  in-4»;  —  2»  Ratio- 
\a  in  Pandectas;  Genève ,  1604,  in-4*;  ~3«(/e 
^giont  tuenda  in  republica;  Francfort,  1665, 
"4*;  —  4*  Entretiens  spirituels;  Paris,  1603, 
'^;  —  oi»  Centurie  de  quatrains  moraux  ;  im- 
imt's  d abord. séparément,  puis  avec  ceux  de 
'brac.  Voy.  Élooe  et  testament  du  président 
'"'.  dans  les  vies  des  plus  célèbres  juriscott' 
'/''*'.  (kar  Taisand.  Nicéron,  .Mémoires,  t.  XIX. 


Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  La 
Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  FAVRE  (Pierre),  jésuite,  le  premier  des 
comçaffnons  de  saint  Ignace ,  dont  il  avait  été 
le  répétiteur  à  Sainte -Barbe,  à  Paris,  né  en 
1506  au  hameau  du  Villaret,  diocèse  de  Genève, 
mort  à  Rome  en  1546,  fonda  les  collèges  de  Co- 
logne ,  de  Coîmbre  et  de  Valladolid ,  reçut  de 
Philippe  II,  du  roi  de  Portugal  et  du  pape 
Paul  III ,  les  témoignages  les  plus  flatteurs  de 
l'estime  qu'ils  lui  portaient.  Il  a  laissé  des 
Lettres,  dont  quelques-unes  ont  été  imprimées 
avec  celles  du  P.  Canisius.  Sa  Vie,  écrite  nar 
Nicolas  Orlandini,  a  été  pi:d>liée  à  Rome  en  lol5, 
in-fol.,  et  à  Lyon  en  1617,  in-S».  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers. 

III.  FAVRE  ([Pierre-François),  prêtre,  né  à 
Brétigny,  vivait  au  xviii*  siècle.  Il  a  laissé  : 
Lettres  édifiantes  et  curieuses  sur  la  visite  apos- 
tolique de  M.  de  la  Beaume,  évéque  eTHaltcar- 
nasse,  à  la  Cochinchine,  en  l'année  1740,  pour  ser- 
vir de  continuation  aux  mémoires  historiques 
du  P.  Norbert;  1746,  in.4»,  et  1753, 3  vol.  in-12: 
ouvrage  qui  a  été  mis  à  \  Index  (Decr.  16  junii 
1746). 

I.  FAT  (Jean-Gaspard  du),  jésuite,  vivait  au 
xviii*  siècle.  Il  prêcha  dans  les  principales  villes 
de  France  avec  un  immense  succès.  11  a  laissé  : 
1»  Sermons  pour  le  Carême;  Lyon,  1738,4  vol. 
in-12;  —  2»  Sermons  pour  tAvent  et  pour  l'Oc' 
tave  du  Saint-Sacrement;  ibid.,  1742,  a  vol.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

II.  FAT  (Pierre  du),  dominicain ,  né  à  Bruges 
en  1585,  mort  l'an  1639,  fut  reçu  docteur  en 
théologie  à  Douai,  et  professa  la  théologie  mo- 
rale à  Arras.  Plut  tara  il  fut  professeur  des  cas 
de  conscience  au  séminaire  de  Bruges ,  puis 
prieur  à  Bruges  et  à  Bruxelles.  Il  a  laissé  :  1»  de 
Pasnitentia  qua  virtute  qua  sacramento  disputa^ 

tiones  theohgicœ  circa  textum  divi  Thoma 

a  q.  84 III  p.  ad  16  supplément!  ;  Douai ,  1626, 
\m^\  —  ^de  Pretiosisstmo  Sanguine  Salvatoris 
nostri  Jesu  Christi,  qui  Brugis  asservatur,  tra- 
ctatus  theologicus  et  historieus;  Bruges,  1633, 
in -4»;  —  3*  Discursus  de  perpetuitate  approba- 
tiomtm  religiosorum  ad  exciptendas  confessiones 
et  prœdieandum  verbum  Dei,  etc.^  trad.  de  l'es- 
pagnol ;  —  4"  Discursus  circa  junsdicHonem  re- 
aularium,  qua  munus  obeunt  prœdicandi;  Gand, 
1636,  in-4f,  et  sous  ce  titre  :  Clypeus  Ordinum 
mendicantium;  Cologne,  1^7,  in-«o.  Voy.  le  P. 
Echard,  Scriptor.  Ordin.  Pnedic  tom.  II,  p.  605. 

III.  FAT  (Polycarpe  du),  récollet,  vivait  au 
xvip  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  une  Exposition  de 
la  règle  de  Saint'-François;  —  2»  un  Panégjifrique 
des  martyrs  du  Japon.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

FATDÏT  otf  FAIDIT  (Pierre -Valentin),  con- 
troversiste,  né  à  Riom  en  Auvergne,  ou  il  est 
mort  l'an  1709,  entra  chex  les  Oratoriens ,  mais 
il  fut  obligé  d'en  sortir,  parce  que,  malgré  la 
défense  de  ses  supérieurs,  ib  avait  publié  uii 
ouvrage  cartésien  intitulé  :  de  Mente  humana 
juxta  placita  Neotericontm.  Il  a  laissé  :  1*  un 
Sermon  sur  saint  Polycarpe:  —  2»  Traité  sur  la 
Trinité,  où  il  établit  le  trithéisme  -^-^^  Mé- 
moires contre  les  Mémoires  ecclésiasttques  de  Le 
Nain  de  Tillemont  ;  1695,  in-S« ,  sous  le  nom  ana- 

Srammatique  de  Datify  de  nomi;  —  4*  la  Vie 
e  saint  Amable  ;  ^  &*  Remarques  sur  le  style 
poétique  de  l'Écriture  sainte,  sur  Virgile  et  sur 
Homère.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Bibliogr. 
univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  PATE  (Charles),  qui  vivait  au  xvi«  siècle . 
fut  conseiller  clerc  du  parlement  de  Pans,  abbé 
de  Saint -Fuscien,  chanoine  et  archidiacre  de 
l'Eglise  de  Paris.  On  a  de  lui  ;  Discoures  des 
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ti  wtn^^ng  rrmire  i^<  hmiks  mmiiùnaies 
d^  G'-^'^T  Ail":  T^xirs,  iâ91-iâË)3,  iii-8». 

II.  FATS  s  Ja  4ue$>.  iorâc.  né  à  Puis  l'an 
154:^  ncrt  j  S^nl  .>  en  lâ»X  s  attacha  à  Henri  UI, 
qvi  le  iMOMiu  mokltre  4es  rM^éles  an  conseil 
d  Eut.  Apnf^  b  aDort  de  ce  pnnre,il  embrassa 
»;ïH:>?rvent  W  pojti  ée  Beah  iV.  Am  états  de 
Ko:s«  û  $>c«asa  t?a^?ws  à  Tadmission  en 
Fr^aor  «es  :<crets  de  oT-roile  de  Trente,  sons 
prv -tfxte  tf»f  c»«  ie«vt5  étaient  a[y>uLS  l'œnTre 
tiu  .-'.Hic:^  9iti  œl^  éf  ka  co«r  de  Rome.  On  lui 

catrciB  lik  .'vact.tf  <-'  ï-mi^z  Iciîv»  :  cette  p.<ce 

j«  Cvavf  ibus  es  JMm  c'-v  ie  L'<:r^eâ!S.:<-Mdr» 
9*iv.  Toot.  [.  ^oas  Bcaicâ*fL.  itt'}<^.«:i-  »n«;«£.nir. 

c.'«rt^«f  ar  r-^^iA.  >i^  IL  i'i^.  ka  >«■.  iaci^. 


Aome ,  aoM  iSSl  ;  —  4*  £)«r/bue  Mur.  iu  vy 


*ff»  I  •'^w  :t<  7r*ear  m  <<^i.v«st  de  Merme.  11 
*  n  SQM  ta  x^H'.iimr  i>»  Sr-'^Br*!:  ses  antres  oo- 
«•"ifcprs-j  .TT'  -'aa^  foe  -^  -  "ai/^s.  l'oy.  le  P.  Échard, 
*»  .n .     .3.  :i<L  5>^.  Jiiir»  e:  Giraud.  Feller,  Bio^, 


J.  FJm  M  lAZELU  (Thomas),  domini- 
cain .  rr<^  et  •re^'édent ,  né  à  Sacca  en  Sicile 
.  Lf  •  *.<)^.  sort  a  Pilenne  en  1570,  fut  théolo- 
4l>«  ^t .  ja-»  **^^ .  poète  et  philosophe ,  et  prêcha 
À^«9v  suojva-  pûdant  cinquante  ans  dans  les 
a»  'xiv*>ra.«fs  Tïiies  de  l'Italie.  11  fut  deux  fois  pro- 
vi-iv-^o^  «c  ii\.  lois  prieur  de  son  couvent  de  Pa- 
l^  iw.  «<  ^  deTint  plus  tard  consuUeur  du  Saint- 
ii^cY.  li  a  laissé,  entra  autres  ouvra j^es  :  de 
il  vutf  5i^«/t>  décades  dmr  ;  Palerme,  1558, 1560; 
i^-u.-^.  1719-175:^,  3  vol.  in-fol.;  cette  dernière 
«a  ::..Hi .  qnl  contient  les  notes  et  les  additions 
^  >;#Iiata,  est  la  meilleure  :  traduite  en  italien 
ïar  Remigio;  Venise.  1574,  in-4»;  Palerme, 
liÊÎ3!<,  ÎD-fol.  Les  Décùàeê  ont  été  insérées  dans 
i«9  tfentm  Sicularum  Scriptores  veterea  et  recen- 
t>yrs  prtgcipui;  Francfort,  1579,  in-fol.  Koy.  le 
r.  Èchard,  Seriptor.  Ordin.  Prœdic,  lom.  Il, 
p«  tiS»  Itongitore,  Bibitoiheoa  Sicula,  Richanl 
et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouo.  Biogr, 
frmér. 

FiABLE,  en  latin  Fidehs  (Louis),  théologien 
heUandais,  mort  à  Toumay  en  1555,  fiit  reçu 
docteur  à  Taniversité  de  Paris;  il  professa  la 
théologie  à  Toumay.  où  il  devint  chanoine  et 
directeur  de  rhôpital.  11  restaura  et  embellit 
plusieurs  édilices  religieux,  et  fonda  divers  éta- 
blissements de  bienfaisance  et  d'instruction 
publique.  Il  a  donné  :  !•  de  MUitia  spiritunti; 
Paris,  1540,  in -12  ;  —  2»  de  Mumii  structura; 
ibid.,  1556,  in-8o;  ce  sont  des  réflexions  mo- 
rales sur  la  création  ;  —  ^  de  Humana  restau- 
ra/ibfie;  Anvers,  1559,  in-S»;  ce  livre  traite  de 
rincamation.  Vcy.  Sweert ,  Athenœ  Belgica.  Fop- 

nns,  Bibiioth.  Belgica.  Le  Long,  Biblioth,  Sacra. 
Nouv.  Biogr.  génér. 
FBA  (  Charles-Dominique-François-Ignace  ) , 
né  en  1753  à  Pigna,  dans  le  comté  de  Nice, 
mort  Tan  1836,  étudia  la  philosophie  et  la  théo- 
logie au  collège  Romain,  le  droit  canonique  et 
civil  i  la  Sapience.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
rrages,  nous  citerons  :  1*  Étude  analytique  de 
h  religion  f  ou  Recherche  plus  exacte  de  la  félicité 
de  Phomme;  1782  et  1784,  2  vol.  ;  ouvrage  du 
P.  Fabletti,  auquel  Fea  a  ajouté  d'excellentes 
notes;  —  Û9  Mémoire  sur  saint  Félix,  pape  et 
martyr f  inséré  dans  V Anthologie  romaine, 
lom.  XVII;  —  3»  Essai  de  nouvelles  observations 
sur  les  décrets  du  concile  de  Constance  dans  ses 
1^  e/  5*  sessions,  dans  les  Éphémérides  littér,  de 


Adriçn  VI sur  tinfinaibiiaé  du  Saki-^'M 
les  Ephémérides,  juin  1822  ;  —  5^  Pi<  1/  w» 
des  caicmnies;  Rome,  1823,  in-8*;  ^^  té- 
fteximu  hisioneo-jioliiigue^^  tur  les  fisiit  pnm- 
niions  de  rassemblée  de  1682  (a«  Ffwt):  ikii, 
1825,  in-8»  ;  — 7*  Ultimatum  sur  Udtmamt  ùdi- 
ruet  du  Saint-Siège  sur  le  temporel  der  ffonow- 
nnir:ibid.,1825,  iD-8»;'8>  CbMÎdénitiov  V 
remf&e  romain  et  sur  (époque  chrétimmjmilo 
767;  îbid.,  1835,  in-8*;  ^  9»  NuliUé d» oém- 

j  ai  ftratifms cauiiulttires  abusives  démoitirée;M^ 

I  iSlôi,  io-».  Voy.  Feller,  Biogr,  iflRwn.,  uSi^ 

'  piem. 

I     FBATLBI  oa  FEATLET ,  oa  FEiTLT,  m 

•  FAnUXODfiH  (Daniel),  théologien, né  à Ctari. 
tM-sar-Otmore  Tan  1582.  mort  en  1645,étodii 

}  spécialement  les  Pérès  de  rÉglise.  Pendiattm^ 
'  ans  fB'U  poasa  à  Paris,  U  disputa  contre  W> 
■  thêolopens  catholiques  les  plus  savants,  kam 

•  avtxr  oociipé  plosieors  cures  il  se  maria.  Il  fol 
pevrm  de  nombreux  bénéfices ,  qo*il  perdit  pl« 
tari  \  canse  de  son  attachement  aux  dodn» 
de  l'Eglise  d'Angleterre.  On  a  de  lui  :  1*  Câtv 
mymca,  m  Key  opening  divers  diffkMlt  («rt»'/ 
Scnpturts;  1636,  in-fol.  ;  —  2»  Aoma  rsmi  - 
3*  Tke  dipper  dipt ,  or  the  anabaptist  pbnfi 
over  kend  and  ears  and  shrunk  in  tiie  ttcstos , 
in-4»; — 4»  Bexatexium,or  sixeardialslottf»h 
then  tke  keoH,  agaùîst  the  terror  qfdegih:\&i 
in-foL  Vou.  Ridiard  et  Giraud.  Feller,  Biif 
univers.  LEncydopéd,  eathol,  La  Noue.  Bt9f. 
génér. 

FEBIAMUM  ou  REBUNUM ,  TiUe  épisc.  4« 
TAfrique  occidentale,  dans  la  province  de  R- 
zacène ,  soos  la  métropole  d' Adrumète.  Oa  it^ 
connaît  qu'on  évéqoe,  Salluste,  qni  sooscnvJ 
à  la  lettré  des  évéques  ée  sa  province  diB5  k 
concile  de  Latran,  tenu  en  649,  sous  le  pipf 
Martin  I".  Voy.  les  Notit.  Âf^.,  n«  69. 

FEBRONIUS.  i  oy.. HoKTEiM. 

I.  FÊBURE  ouTÈVBE  (LE).  Voy.  Ltrt- 

BURE. 

II.  FËBURE  on  FËVRS  (Hidiel),  en  rebf  ee 
le  P.  Justinien  de  Tours,  capucin,  mt$sîooDtf<' 
(pi  résida  dix -huit  ans  en  Onent,  naquit  \r- 
1  an  1640,  conmie  on  le  suppose  ;  car  la  Bfi>îii'^ 
Seriptor.  Capucinorum,  qui  parle  de  ce  reU^te^ 
n'indique  m  l'époque  de  sa  naissance  m  cet^ 
de  sa  mort.  Il  a  publié  divers  ouvrages .  parc 
lesquels  nous  citerons  :  1«  Prœeipuœ  ohft^t»^^* 
muhameticœ  legis  sectatorum  adversus  cutiia^if^. 
earumaue  solutumes  :  Rome,  1679,  in-12  ;  Iraà^A 
et  publié  en  arabe,  1690^  et  en  arménien.  iâM  ' 
—  2»  Catéchisme  f  ou  Doctrine  chréttenne,  tr 
arabe.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  >'«p 
Biogr.  génér. 

FËGAlIP  ou  FÉCAH ,  FESCAH  (F^miuiM 
Fifcannum  monasterium  Fiteamense);  abbatt  é» 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  située  dans  la  njle  ^ 
même  nom ,  au  diocèse  de  Rouen.  Ce  fut  d  t- 
bord  un  monastère  de  filles,  fondé  l'an  @l  par 
saint  Vaningue,  riche  seigneur  du  pavs,  «t 
sainte  Hildemarque  en  ftit  la  première  al^cssa. 
Plus  tard  on  y  établit  une  commonanté  de  chft> 
noines ,  cpxi  furent  remplacés  Tan  lOOt  par  des 
bénédictins  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  kjata. 
l'an  16111,  Tabbave  de  Fécamp  fut  doimée  «  a 
congrégation  de  Saint-Maur.  Voy.  la  GalL  Chrtd.. 
tom.  Il,  nouv.  édit.  Tasin,  Hist.  des  tavenif  <df 
la  cotigrég.  de  Saint 'Maur.  MabilloD,  .4m«. 
Bened.,  tom.  IV,  p.  62, 152.  Richard  et  Giiand. 
Le  Diction,  encychp.  de  la  ihéoL  cotkot. 

FEGHT ,  en  latin  Fechtius  (iean),  IntfaérieE, 
né  à  Salzbourg  l'an  1636,  mort  à  Rostock  en 
1716,  exerça  les  fonctions  de  paslaori  ' 
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lenzlingen,  et  ftit  nommé  Tan  1668  prédicateur 
t«  Il  cour  à  Doorlach;  il  professa  la  théologie 
lu  gymnase  de  cette  yille ,  devint  membre  du 
lonsêil  ecclésiastique  et  du  consistoire,  pois 
nrintendant.  Il  s*est  attaché  surtout  à  com- 
!)attre  les  piétistes.  Ses  principaux  ouvrages 
tont  :  1"  Ihsquùitio  de  Juaaica  Ècclesia^  in  t[ua 
^es  Kcclesiœ  qualis  hodie  est ,  et  historia  per 
m/iem  mtatem  exhibitur  ;  mis  à  V Index  (  Decr. 
9  nuirtii  1703);  ^  2*  Compendium  universœ 
fheoiooiœ  atceticœ  et  poiemieœ;  Leipzig ,  1744  ; 
-  2»  Historia  indiffkreniismi;  —  3»  Apwtratus  ad 
Wppiem.  historia  eeclesiasticœ  sacun  XVI;  — 
i*  de  Pelaotûnismo.  Voy.  VEneyclopéd,  cathol, 
A  Nottv.  Éioor.  génér, 

FECKENHaM  (Jean  de),  surnom  donné  à 
iowman  parce  qn  il  naquit  à  Feckenham ,  dans 
e  comté  de  Worcester.  Howman,  dernier  abbé 
le  Westminster,  mort  en  1585,  prisonnier  dans 
'i]e  d*Ély,  s'opposa  avec  beaucoup  d'énergie  i 
a  réformation.  Envoyé  à  la  Tour,  il  v  demeura 
usqu'ao  règne  de  Marie ,  époque  à  laquelle  il 
ut  nommé  abbé  de  Westmmster.  Elisabeth  lui 
frit  Tarchevéché  de  Cantorbéry  à  condition 
{u'il  embrasserait  la  réforme;  il  refusa,  et  il 
Ht  de  nouveau  conduit  à  la  Tour.  On  lui  doit , 
«tre  autres  écrits  :  1*  quelques  Traités  et  des 
enni/ns;  —  2^  Conférence'  diaioatie^wùe  held 
ftween  the  iady  Jane  Uudleu  ana  M.  John  Fee- 
tnham  four  days  befbre  her  aeath,  etc.;  Londres, 
îx>(,  ouvrage  reproduit  dans  les  Actes  et  mo- 
wnenis  des  Martyrs  de  Fox; —  S»  the  Déclaration 
{  mh  scruples  and  stairs  ot  conscience  y  tou» 
Amo  the  oath  ofsupremacu  delivered  hy  v)riting 
9  D.  Home,  oUhop  of  Winchester,  1665;  — 
^Caveat  emptoTy  opuscule  dont  le  but  parait 
voir  été  d'effrayer  la  conscience  des  acqué- 
eors  des  biens  séquestrés  sur  les  catholiques 
Bglais.  Voy.  Wood,  Athena  Oxonienses.  Fetler, 
%r.  tnuvers.  La  Nouv.  Biogr,  génér.,  au  root 

lOVlHAK. 

FÉOELB  (Cassandra);  célèbre  femme  ita- 
ienne,  née  vers  1466  a  Venise,  où  elle  est 
Dortel'an  1558,  cultiva  avec  succès  les  lettres 
Tecques  et  latines,  la  philosophie,  l'éloquence, 
histoire,  la  théologie,  la  poésie  et  la  musiG[ue. 
3le  correspondit  avec  plusieurs  souverains, 
tls  qne  le  pape  Léon  a,  le  roi  de  France 
^uis  XIL  le  roi  d'Aragon  Ferdinand,  et  Isabelle 
le  Castille.  Fédèle  avait  été  mariée  à  Rémi- 
tarie  Mapelli ,  médecin  de  Vicence.  Son  mari 
taiii  mort,  elle  fut  nommée,  quoique  dans  un 
%t  très-avancé,  supérieure  des  hospitalières  de 
Iftint-Dominique  à  Venise.  Elle  gouverna  cette 
uison  pendant  douze  ans.  On  a  d'elle  Epistoiœ 
t  Orationes;  Padoue ,  1589,  in -8»,  réimprimé 
ivec  des  notes  de  Tommasini;  Padoue,  1636, 
ii-8>.  Voy,  Tommasini ,  Vita  di  Cassandra  Fédèle, 
i  b  tête  de  l'édit.  de  163G.  Tiraboschi ,  Storia 
W«  b'tterat.  Ital,,  vol.  VI.  Nicéron,  Mémoires, 
un.  VIH.  Feller,  Hiogr.  univers,  La  Nouv,  Biogr. 
^""r.,  art.  Mnpelii  (Cassandra  Fédèle.) 

FEDER  (Michel),  docteur  et  professeur  de 
h^logie  à  Wûrtzbourg,  né  en  1753  à  ŒUingen, 
Itns  le  cercle  bavarois  de  la  basse  Franconie 
(  d'Aschaffenbourg ,  mort  en  18i4,  après  avoir 
3ercê  diverses  fonctions.  On  a  de  lui  :  1<*  un 
tuid  nombre  de  Sermons  ;  —  2*  Magasin  pra- 
''fu^et  ihéoiogiquepour  les  ecclésiastiques  cat/toli- 
P«;  Nuremberget  WûrUbourg,  1798-1799,  etc.; 
•^Mogasin  pour  faciliter  les  progrès  des  écoles 
^Allernagne  catholique;  ibid.,  3  vol..  1791- 
[>97;  —  4«  plusieurs  ouvrages  traduits  de  l'an- 
P^  et  du  français  ;  —  5*  une  révision  de  VAn- 
^'  tt  du  Nouveau  Testament,  traduit  par  le 
1^  Henri  Braun  ;  Nuremberg  ^  1803,  S  vol.  ;  — 


G»  la  tradnctîim  de  plusieurs  fragments  de  quel- 
ques Pères  de  l'Oise,  tels  que  saint  Cyrille  de 
Jérusalem^  saint  dnrysostome,  Théodore!  ;  frag- 
ments qui  sont  indiqués,  aussi  bien  que  lés 
autres  écrits  traduits  par  Féder,  dans  le  Dic- 
tion, encyelop,  de  la  théoL  eathùU 

FËDfiRIG  ( François -Gil  de),  dominicain, 
missionnaire  apostolique  dans  le  Tonquin,  mar- 
ijrrisé  pour  la  foi  le  22  janvier  1745 ,  naquit  i 
Tortose ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Catalogne,  fut 
baptisé  dans  l'église  cathédi^le  le  14  décembre 
17Ù2.  Il  se  consacra  à  Dieu  dans  le  couvent  de 
Barcelone  au  commencement  de  sa  quinzième 
année,  et  il  n'avait  pas  encore  fini  sa  vinct- 
deuxième,  au'il  demanda  la  permission  d'aller 
prêcher  la  roi  aux  gentils  dans  les  Indes  oiien- 
tales.  Il  partit  en  1729  avec  vingt-quatre  de  ses 
confrères,  et  arriva  à  Manille  avant  la  fin  de 
novembre  1730.  De  là  il  fut  envoyé  dans  le  Ton- 
auin ,  où  il  souffrit  le  martyre  avec  le  P.  Mat- 
thieu Liziniana ,  autre  dominicain  espagnol.  On 
leur  trancha  la  tète  en  présence  d'un  grand 
nombre  de  fidèles  et  d'inlidèles,  presque  éga- 
lement touchés  et  attendris  de  la  constance  des 
deux  martyrs.  Voy,  le  P.  Touron,  dans  ses 
Hommes  illustres  oe  l'Ordre  de  Sainte  Dominique, 
tom.  VL  p.  688  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

FÉE  (André  LE),  dominicain,  né  à  Rouen 
l'an  1625,  mort  en  1717,  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur au  collège  de  Saint-Jacques  à  Paria,  et  de- 
vint l'an  1690  prieur  de  ce  même  collège.  Il 
acquit  beaucoup  de  réputation  comme  prédi- 
cateur. On  a  ae  lui  :  idée  des  prédicateurs; 
Rouen,  1701.  Voy.  le  P.  Échard,  ScHptor.  Or^ 
din,  Preedic,,  tom.  Il,  p.  794. 

FËFRE.  Voy,  Fiacre. 

F£6£LI  (François-Xavier),  jésuite ,  né  à  Rote, 
dans  le  canton  de  Fribourg,  en  1690,  enseigna 
la  théologie  pendant  douze  ans.  On  a  de  lui  : 
1»  de  Munere  eonfessarii:  —  2»  rff  Munere  pcmt- 
tentis,  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

FEHR£(J.-B.)f  pasteur  à  Bur^ptadt,  vivait  au 
XII*  siècle.  Il  a  laissé  :  Introduction  au  vrai  sens 
de  la  Révélation  de  saifU  Jean,  ou  plutôt  de  Jésus- 
Christ,  et  manière  de  la  lire  uxilement,  tirées 
des  écrits  des  interprètes  célèbres;  Leipzig,  1761. 
Fbf/.  Annales  typographiques,  mois  de  janvier 
1762,  p.  15.  Richard  et  Giraud. 

FEUOO  ou  FETOO-T-MONTENEGRO(Franç.- 
Benoit-Jérôme),  bénédictin,  né  à  Compostelle 
en  1701,  mort  à  Oviédo  l'an  1764,  devint  abbé 
du  monastère  de  Saint-Vincent  à  Oviédo.  Il  est 
auteur  de  :  1*  Teatro  critico  universai,  ou  dis- 
cours différents  sur  toutes  sortes  de  matières 
pour  détruire  les  erreurs  communes;  3  vol. 
in*4*;  une  grande  partie  de  cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  français  par  d'Hermilly  ;  Pans,  1742, 
12  vol.  in-12,  et  beaucoup  de  morceaux  en  ai^ 
glais  par  John  Brett  ;  1780, 4  vol.  in-8» ; — 2«  Ad- 
ditions et  correspondance  ;  —  df*  Lettres,  On  trouve 
parmi  les  ouvrages  de  Fenoo  un  discours  des 
prophéties  supposées,  dans  lequel  l'auteur  exa- 
mine tout  ce  que  les  anciens  ont  rapporté  de 
fausses  prophéties,  celles  des  hérétiques  anciens 
et  modernes,  etc.,  et  il  y  fait  remarquer  les  dif- 
férents caractères  de  supposition.  Ses  œuvres 
complètes  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  ; 
la  meilleure  édition  est  celle  donnée  par  Cam- 
pomanès;  Madrid,  1780,  33  vol.  Voy.  le  Joum. 
des  Savants.  1728,  p.  508,  i'*  édU.ri742,  p.  212; 
1745,  p.  486.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

FEILMOSER  (André-Benoit),  né  l'an  1777  à 
Uopfgarten,  dans  le  Tyrol,  mort  en  1831 .  Orphe- 
lin de  père  dès  son  bas  Age,  Feilmoser  reçut  les 
I  premières  leçons  de  sa  mère,  qui  lui  apprit  à 
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lire,  à  écrire,  et  jeta  dans  son  âme  les  fonde- 
ments d'une  foi  vive  qui  se  retrouve  dans  toute 
la  vie  de  Feilmoser,  vie  pendant  lac^uelle  il  es- 
suya bien  des  traverses.  Après  avoir  suivi  les 
cours  de  TUniversité  dlnnsbruck.  il  entra  chei 
les  bénédictins  de  Fiecht,  où  il  étudia  les  lan- 
gues orientales  sous  Georges  Manrer.  U  a  été 
chargé,  tantôt  de  l'enseignement  de  l'exégèse 
du  Nouveau  Testament  et  de  l'Ancien,  tantôt 
de  celui  de  la  morale  et  de  l'histoire  ecclésias- 
tique. Outre  les  nombreux  articles  insérés  dans 
les  Revues,  dans  les  Annales  de  la  littérature 
et  de  l'art  en  Autriche,  et  dans  la  Revue  trimes- 
trielle de  théologie  de  Tubingiie,  on  a  de  Feil- 
rooser  :  l»  des  Propositions,  soit  de  morale  chré- 
tienne, soit  di  exégèse  et  d'herméneutique  biblique^ 
soit  if  histoire  ecclésiastique,  pour  tes  examens 
publics  dans  le  couvent  des  Bénédictins  de  Fiecht; 
Innsbruck,  1803-1806;  —  2»  Introduction  aux 
avres  du  Nouveau  Testament;  ibid.,  1806;  c'est 
le  principal  ouvrage  de  l'auteur;  —  9»  Abrégé 
de  la  Grammaire  nébraîque  de  Jahn ,  à  l'usage 
du  lycée  royal  de  Bavière  d'Innsbnick,  1812; 
—  4fi  de  la  Manie  de  voir  partout  des  hérésies; 
Bottweil,  1820.  Voy.  Felder,  Lexique  des  savants 
et  des  écrivains  du  clergé  catholiaue  d*Allemagney 
tom.  I,  p.  216;  Meusel.  rAlfemagne  savante, 
tom.  XVII,  p. 556;  tom.  XXII,  p.  119.  La  Gazette 
universelle ecclés.,iS3ii,  n«133.Le  Nécrologe  mo- 
derrte  des  Allemands,  181)1,  tom.  II,  p.  6«4.  Le 
Diction,  encvclopéd.  de  la  théol.  cathol, 

FEIND  (Berthold),  théologien  allemand,  né 
l'an  1633,  mort  en  1691 ,  fit  ses  études  à  Ham- 
bourg. Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
1*  Gerrœ  Sociniani  cujusdam  de  SS.  Trinitatis 
mysterio  dissipâtes;  —  ^  Antisophistica,  Voy,  la 
Nouv,  Biogr,  génér. 

FEIO  (Fra  Antonio),  dominicain,  né  à  Lis- 
bonne l'an  1573,  mort  en  1627,  se  distingua  par 
son  éloquence;  aussi  devint -il  prédicateur  gé- 
néral de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :1*  Tratadosouo' 
dragesimaes,  e  da  Paschoa;  Lisbonne,  1609  et 
1612,2  vol.  in-fol.;  trad.  en  français  et  en  cas- 
tillan; —  2»  Tratados  das  festas,  das  vidas  dos 
Santos:  ibid.,  1612-1615,  in-fol.;  Barcelone,  161 4, 
2  vol.  in-4»;  —  3»  Tratados  das  frstas  da  F.  N. 
Senhora;  ibid..  1615,  in-fol.;  —  4»  Sermao  das 
exequias  de  Filippe  Hl;  ibid.,  1621,  in-4».  Voy. 
Ecnard ,  Scriptores  Ordinis  Prœdicatorum,  t.  U. 
La  Nouv.  Biogr,  génér, 

FEITH  (Rnynvis),  célèbre  poète  hollandais, 
membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  sa- 
vantes, né  à  Zv^olle,  dans  la  province  d'Over- 
Yssel,  en  1753,  mort  l'an  1824,  était  aussi  élé- 
gant  prosateur  oue  bon  poète.  Il  est  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages;  nous  citerons  seule- 
ment :  1»  Traité  sur  la  fbrce  de  la  preuve  de  la 
vérité^  de  la  divinité  de  la  doctrine  de  l'Évangile, 
déduite  des  miracles  opérés  par  Jésus-Christ  et 
par  ses  apôtres;  —  2»  «i  Vertu  et  les  mœurs  peU' 
vent-elles,  chez  des  peuples  où  la  civilisation  a  fait 
de  grands  progrès .  trouver  un  appui  suffisant  et 
une  garantie  durable  dans  les  meilleures  consti» 


tutions  humaines  de  législation,  d économie  poli- 
tique et  d'éducation,  sans  avoir  besoin  de  l'in- 


négativement.  Vo*/.  Feller,  Biogr,  unii^rs, 

FEL6B1IHAUER  (Paul),  illuminé  bohémien , 
vivait  au  xvii*  siècle.  Il  fit  ses  études  à  Wittem- 
berg,  et  fut  diacre.  Il  prétendait  avoir  reçu  nue 
mission  divine.  Il  composa  un  grand  nombre 
d'écrits,  qui  sont  tous  très-étranges  et  de  Teflet 
le  plus  dangereux.  Les  principaux  sont  :  i*Spe- 
cuhtm  temporis;  1620,  in-i«,  —  2»  Aurora  Sa- 


Îientiœ;  1028,  in*^; —  9»  Sphara  Samentut: 
660 ,  in-12 ,  et  1753,  in-»;  —  4*  Ap/UoSo  IVrr,. 
logismorum  Socinianorum ;  Amsterdam,  1^, 
in-12.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

I.  FELIBIEH  (André),  sieur  des  Avan  et  et 
Javercy,  architecte  et  historiographe,  né  i  Char- 
tres l'an  1619,  mort  en  1695,  a  hussé,  outre  de» 
ouvrages  historiques  et  artistiques  :  1*  Vte  et 
Pie  F,  trad.  de  l'italien;  Paris,  1672,  in-12:  - 

—  2*'  Paraphrases  des  Lamentations  de  Jértmte. 
du  Cantique  des  trois  enfants ,  et  du  Miserert; 
1646,  in-12;  — 3»  i^  Viedu  P.  Louis  de  Gffa^k, 
dominicain;  Paris,  1668,  in-12;  —  4»  ^  Chàttas 
de  tdme,  trad.  de  l'espagnol  de  sainte  Thérèse; 
1670,  in-12;  —  5»  Description  de  Fabbaye  ^  U 
Trappe;  Paris,  1671,  1678. 1682,  1689,  io-ll 
Voy.  le  P.  Le  Long,  Biblioth.  sacrée, 

II.  FELIBIEH  (Jaoaues),  frère  du  précééeot, 
né  à  Chartres  l'an  163d,  mort  en  1716,  s*apptiqu 
spécialement  à  l'étude  de  TÉcritiire  sainte.  D 
fut  successivement  curé  de  Vineail,  r^h^Mir» 
de  Chartres  et  archidiacre  de  Vendôme.  H  a 
laissé  :  1<>  les  Cérémonies  du  baptême  mises  e» 
françoiSf  avec  des  réflexions  et  des  prières;  Bloc, 
1673;  —  2*  Traité  du  sacrement  du  Baptée^H 
des  obligations  que  les  chrétiens  y  camtraetat; 
Blois,  1678;  —  d*  Instructions  morales  en  fsrws 
de  Catéchisme  sur  les  Commandements  de  Ihm, 
tirées  de  rÉcriture;  Chartres,  1698,  in-12;- 
4*  le  Symbole  des  Apôtres  expliqué  par  rÉcntvt 
«at>i/e;Bloi8,1692,  in-12,  et  Chartres ;~  5» Oom> 
mentarium  in  Oseam;  Chartres,  170i,  iB-4P;* 
6"  Pentateuchus  historicus.sive  qumque  hbri  kù- 
torici,  Josue,  Judices,  Ruth,  prmms  et  teeandm 
Begum,  cum  conunentariis.  ex  fonte  hebraioo,  nr. 
sione  Septuaginta  interpretum,  et  nariis  arntsri 
bus  coilectus;  Chartres,  1708.  Koy.  Moréri,  IM> 
tion.  histor..  édit.  de  Drouet.  Ridfuurd  etGiraad. 

III.  FÉLIBIEN  (Michel),  de  la  conciêgatiaa 
de  Saint-Maur,  né  à  Chartres  Tan  16G5,  mort  t 
l'abbave  de  Saint-Germain-des-Pr^  en  1719, 
était  fils  d'André  Félibien.  On  a  de  hû  :  1»  Ak 
foire  de  l'abbaye  de  Saint' Denis:  P^ris,  1ÎQ6* 
1  vol.  in-folio;  —  2*  Lettre  sur  la  mort  et 
M^  d'Harcourt,  abbesse  de  Montmartre:  1669. 

—  3»  Vie  de  if"*  d'Humières,  abbesse  et  refœ^ 
matrice  de  t abbaye  de  Mouchi  ;  Ptris,  1 71 1 ,  in-^* 
suivie  d'un  petit  écrit  de  cette  vertneose  dame, 
intitulé  :  Sentiments  de  piété  sur  fEuefmrtftie, 
tiré  des  Psaumes.  Koy.  D.  Le  Cerf,  BibUcth.  ér 
Aut,  de  la  eongrég.  de  Saint  *Mamr,  Rkhart  e*. 
Giraud.. 

FÉLIGIAlf  (saint),  martyr,  né  à  Cordov. 
mort  Tan  61,  était  ami  de  Sénèque.  Ayant  af* 

{ms  la  persécution  dont  les  chnètiens  eUîeuf 
'objet  de  la  part  de  Néron ,  qui  les  accusait  de 
rincendie  de  nome,  il  se  réfugia  dans  sa  patne. 
On  le  conduisit  devant  le  juge,  qui  le  condamna 
à  mort  parce  qu'il  refusait  de  sacrifier  aux 
idoles.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

FELIGIAlf  US  HISPAUHSIS.  Voy,  Ftuaix 
n*VL 

FELIGIAHO  (Giovanni-Bemardino),  médemt 
et  savant  linguiste,  Vénitien,  né  TenlIUO.  ^i* 
vait  encore  en  1552.  Outre  la  tradoctioa  dna 
certain  nombre  d'auteurs  pro£ines,on  lui  dot!  * 
Explanatio  veterum  SS.  Patrum  Ci  iicomiw .  ff% 
Catena  in  Acla  Apostoiorum  et  Epistotm  «i 
CEucvmanio  ;  Bàle,  1552,  in^;  1556,  in-%. 

I.  FÉLICIEN  (saint),  martyr,  était  frért  de 
saint  Prime,  qui  sooflht  ailksi  le  martyre.  r<-%. 
Prime,  n«  II. 

II.  FBUCIEM  (saint),  martyr,  fat  le  oompt- 
gnon  de  saint  Victor  de  llarseOle,  qni  souUni 
aussi  lemartyre.  Koy.  Victor,  tt*VI. 

m.  FSUGIBN  (saint),  martyr,  mort  a  Nck^- 
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oento  vers  Tan  286.  Il  fut  arrêté  à  Rome  avec 
iOQ  frère  Primas  j  on  les  conduisît  devant  Maxi- 
nieo  Hercule,  qui,  n*ayant  pu  les  forcer  à  sacri- 
ter  va  idoles,  leur  fit  subir  plusieurs  tour- 
nents:  puis  il  les  envoya  à  Normento,  où  le 
oge  Promotus  les  fit  décapiter.  L*Ëglise  honore 
eur  mémoire  le  9  juin.  Voy.  la  Isouv.  Bioor. 
tnér.  Sorius,  Aeia  Sanctorwn,  Bollandus.  Mo- 
èn.DicHon.  histor, 

IV.  FÉLIGIEH,  hérétique  arien,  vivait  au  v« 
iècle.  11  prétendait  qu'on  devait  examiner 
rates  les  questions  religieuses  par  la  raison, 
uisparTEcriture.  Saint  Augustin  a  écrit  contre 
li  son  livre  rf«  Unitate  Trimiatis.  Koy.  Pratéole, 
D  mqtFÉLiaEN. 

V.  FÉLIGIEH  DE  SAIHTE-MAGDELEIHE, 
irme,  né  à  Nantes,  mort  vers  Tan  1685,  pre- 
ssa la  théoloffie  à  Bordeaux;  il  fut  prieur  à 
^en,  puis  dénniteur  de  la  province  de  Ton- 
tine; on  le  soupçonna  d*étre  janséniste.  Il  a 
lissé  :  Defen$iof>nA)ideniiœ  divinœ  juxta  doctri- 
»R  divi  Augustini  et  S.  ThonuBj,  Mccksiœ  catho' 
tœluminum;  Bordeaux,  1657,  3  vol.  in-4<>.  Voy, 

Souv,Biogr,  génér. 

VJ.  FEUGIEII  DE  SÉVILLE  (Feiicianus  His- 
jteMw),  capucin  espagnol,  mort  vers  l'an  1730, 
laissé  :  1»  Instructw  vitœ  spiritualis  àrevis  et 
ara:  SévUle,  1696,  in-8»:  —  2»  Cantiones  spi- 
tvaies  de  Migationibu-t  cnristianù  et  advei^sus 
«/ica  vitiosa;  ibid.,  1698-1706:  —B^ de Angelis 
•wnpifm  empyrei;  ibid.,  1704,  in-8»;—  ^Cym- 
i&m  igneum,  idêitde  suffragiis  pro  animabus 
Melorum  ;  ibid.,  1704,  m-4o;  —  &»  So/  increa- 
9,  Deus  trinus  et  unus,  ubi  cultus  devotioque 
teàs  excitatur;  Cadix,  1707,  in-*»;  —  6»  Cani- 
nan  mysticum  offerendum  puero  Jesu  in  suo 
cro  tèataii;  ibid.,  1719.  Voy.Bem.  de  Bologne, 
^fioth^Canuccin.  La  Now/.  Biogr,  génér. 
Vil.  FÉLICIEN  DE  VÉGA,  archevêque  de 
nique,  mort  Tan  1640.  On  a  de  lui  :  1»  des 
itres  canoniques;  —  2»  ^m  Commentaire  sur  le 
^d  livre  des  Décrétâtes;  —  3»  un  Traité  des 
uurrr;  ces  ouvrages  ont  paru  à  Lima  en  1635. 
t  rÉUGISSIMEjf  saint),  diacre,  souffrit  le 
irt>Te  avec  saint  Xiste  ou  Sixte.  Voy.  Sixte  , 


^tien,  prêtre  de  Carthage.  Ce  fut  à  eux  que 
int  Cyprien .  évéque  de  Carthage ,  confia  Tad- 
inistrâtion  ae  son  diocèse ,  lorsque ,  dans  une 
i^élatinn.  Dieu  lui  ordonna  de  fuir  la  persécu- 
0-  L'Église  honore  la  mémoire  de  saint  Féli- 
isime  et  de  saint  Rogatien  le  26  octobre.  Voy, 
«ATiEN.  Cyprian.,  Epistoiœ  XXXVH!  et 
^X£/.Tillemont,  Mémoires ,  \om.  III.  Moréri, 
çtion.  histor.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 
[II.  FÉUGISSIME ,  diacre  schismatique  de 
rthage,  vivait  au  m*  siècle.  Il  s'opposa  à  Vé- 
lion  de  saint  Cyprien  comme  évéque  de 
rthage,  et,  formant  une  Église  séparée,  il 
ithématisa  les  chrétiens  qui  ne  voulaient  pas 
suivre.  11  assembla  un  synode  dans  lequel  il 
posa  saint  Cyprien  pour  mettre  à  sa  place  le 
^tre  Fortunatus,  et,  plus  tard,  il  se  joignit  aux 
•miens.  Voy,  Cyprian.,  Epistola  XXXVIII, 
f  LV.  etc.  Baromus, ilnna/.,  ad  ann.  254,255, 
^.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  III.  La  Nouv, 

l  FQJ(ÛT£v  bonheur.  Lorsque  nous  attri- 
ons  à  Dieu  la  félicité  suprême,  nous  enten- 
|i«  que  Dieu  se  connaît  et  s*aime  lui-même , 
il  sait  que  son  être  est  le  meilleur  et  le  plus 
^H,  qn*il  ne  peut  rien  perdre  ni  rien  acqué- 
,  par  conséquent  que  son  bonheur  ne  peut 


jamais  changer;  mais  il  nous  est  aussi  impos- 
sible de  concevoir  ce  bonheur  que  la  nature 
même  de  Dieu.  Quant  à  \si  félicité  des  créatures, 
celle  des  saints  dans  le  ciel  consiste  à  voir  Dieu, 
à  l'aimer,  à  le  louer  pendant  toute  Tétemité. 
Mais  saint  Paul  nous  avertit  que  nous  ne  sau- 
rions comprendre  les  biens  que  Dieu  prépare  à 
ceux  qui  l'aiment.  La  félicité  des  justes  sur  la 
terre  est  de  connaître  Dieu,  de  Taimer,  de  sentir 
ses  bien&its,  d'être  soumis  à  sa  volonté,  de 
travailler  à  lui  plaire,  d'espérer  la  récompense 
qu'il  promet  à  la  vertu.  Les  incrédules  traitent 
ce  bonheur  de  chimère,  d'illusion,  de  fanatisme, 
parce  qu'ils  sont  incapables  de  le  connaître  et 
de  le  sentir;  mais  celui  qu'ils  désirent  et  après 
lequel  ils  courent  continuellement,  est-il  plus 
réel  et  plus  solide?  Assurément  non;  il  suffit 
pour  s'en  convaincre  de  comparer  le  cadme,  la 

Paix,  la  sérénité  qui  régnent  ordinairement  dans 
âme  d'un  vrai  croyant,  avec  l'agitation  qu'é- 
Krouvent  sans  cesse  ceux  qui  cherchent  le  bon- 
eur  en  ce  monde,  avec  le  regret  qu'ils  ont  de 
ne  pas  le  trouver,  et  avec  les  murmures  qui  leur 
échappent  contre  la  Providence  parce  qu'elle 
n'a  pas  trouvé  bon  de  le  leur  procurer.  Le  simple 
bon  sens  nous  dit  que  des  plaisirs  aussi  fragiles 
que  ceux  de  ce  monde,  toujours  troublés  par 
la  crainte  de  les  perdre ,  et  souvent  par  les  re- 
mords, ne  sauraient  rendre  l'homme  véritable- 
ment heureux;  et  Jésus-Christ  ne  fait  que  con- 
firmer rautorité  du  sens  commun,  quand  il  nous 
déclare  que  la  félicité  parfaite  n'est  pas  de  ce 
monde,  mais  qu'elle  est  réservée  à  la  vertu  dans 
une  autre  vie;  quand  il  nomme  heureux  les 
pauvres,  les  afOigés,  ceux  qui  souffrent  persé- 
cution pour  la  justice,  parce  que  leur  récom- 
pense est  grande  dans  le  ciel.  Voy.  Matth.,  v, 
12. 1  Corinth.,  n,  9. 1  Jean,  m,  2.  Bergiei-,  Dic- 
tion, de  thénl,,  et  Compcir.  Bonheur,  n«  II. 

II.  FELICITE  (sainte),  dame  romaine,  mar- 
tyrisée à  Rome  Tan  164.  Elle  fut  arrêtée  avec 
ses  sept  fils  et  conduite  au  tribunal,  où  le  préfet 
de  Rome,  nommé  Publius,  la  conjura  d  avoir 
compassion  de  ses  enfants.  Félicité  les  exhorta 
à  confesser  le  nom  de  Jésus-Christ.  Tous  souf- 
frirent avec  le  plus  grand  courage ,  et  Félicité 
eut  la  tête  tranchée.  L*Église  célèbre  leur  fête 
le  10  juillet.  Koy.  Gregor.  Magn.,  Homtï.  III su^ 
per  Evangelia,  Petr.  Chrysolog.,  Sermones, 
n»  134.  Surius,  Acta  SaTKtorum.  D.  Thierh 
Ruinart,  Acta  primorum  Martifrum  sincera.  Til- 
lemont.  Mémoires,  tom.  II.  Richard  et  Giraud. 

III.  FÉLICITE  (sainte),  martyrisée  à  Carthage 
vers  Tan  202,  était  d'une  condition  servile.  Ar^ 
rêtée  comme  chrétienne,  elle  refusa  de  sacrifier 
aux  idoles  et  souffrit  le  martyre  avec  sainte 
Perpétue.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  7 
mars.  Voy.  Perpétue.  La  Souv.  Biogr.  génér, 

FÊUCtJLE  (sainte),  vierge  et  martyre,  morte 
à  Rome  vers  l'an  89.  Elle  subit  d'abord  mille 
tortures,  et  on  la  condamna  à  mort:  saint  Nico- 
dème  alla  retirer  son  corps  du  cloaque  où  il 
avait  été  jeté,  et  l'ensevelit  près  de  Rome,  sur  la 
route  d'Ardée.  La  fête  de  sainte  Félicule  est 
marquée  au  13  juin  dans  le  Martyrologe  romain 
moderne. 

FÉLIN  ou  FÉUNUS  (saint),  martyrisé  a  Pé- 
rouse  vei*s  l'an  250,  était  soldat,  et  il  se  conver- 
tit avec  Secondien ,  Marcellien,  Vérien  et  Gra- 
tinien.  Il  fut  arrêté  à  Rome,  ainsi  oue  ses  com- 
pagnons, et,  après  avoir  souffert  aiverses  tor- 
tures, ils  furent  conduits  à  Pérouse,  où  ils  mou- 
rurent par  le  glaive.  L'Église  honore  la  mémoire 
de  saint  Félin  le  9  août. 

FÉLIHA  (Qément-Marie),  de  l'Ordre  des 
Carmes,  né  à  Bologne,  mort  en  1699,  fut  trois 
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ft^  ttcftiV«  géviét^l  de  sa  congt^giilîon.  Il  â 
lateeé  :  1*  Saênm  Èt»9»um  Mantimnœ  congrega- 
ft*«mi>  ÙatmÊiiftifum  tfê  Obwvantia;  Bologne, 
4091 ,  ln-4»;  -^  t^  Pfotwti^m  pto  fnorali  tiectura; 
ibkl.,  1666,  in*4«:  ^  9»  /  Sto^n  Notfiirm'  délie 
Aotoe  Itatdftt  tff  Gf<'>è^,  rtV/o/ft'  tn  vetst;  Milan, 
1604,  în-«*.  Vàv,  là  Noiir.  IWb^;».  ^^«^. 

FBLI1I0S  Siif DJStTS.  Voy.  Sandêi  (PëHno). 

*  FÉLIX.  Ce  nom  éUnt  commun  à  un  ceHain 
ilômbnft  de  divers  personnages,  nous  avons  placé 
d^it^rd  celui  qu!  est  mentTônnè  «)ans  la  Bible. 
fMUfa  lès  papès,  ensiiitâ  les  saints  non  papes,  et 
enfin  le  tétté  des  homonymes,  en  suivant  l'ordre 
fkhfdnôlogique  quand  Tordre  alphabétique  n*a 
pu  ètrt  exactement  observé. 

U  FÉLIX,  gt>utemeur  de  la  Judée,  vuulant 
ftilre  plaiftif  aut  Juifii  lorsqu'il  q[uitta  aon  gou- 
vernement ,  laissa  saint  Paul  dans  les  liens  à 
Céaaféfe  d6  Mestine.  To».  Actes,  uiv,  27.  Le 
Ùittion.  rfe  in  thè>l.  tathoi. 

II.  FÉLIX  î^  (saint), jpané,  né  &  Rome,  mort 
1%  1^  janvier  t74^  selon  Richard  et  Giraud  ;  mais 
GMt.  Morofti  dit  «ju'il  souflVit  le  martyre  dans 
la  ônttèmè  persécution,  le  30  mai  275.  A  celte 
ép<Mue  rÊ^lise  était  agitée  par  les  erreurs  uue 
Paul  de  Samosate  avait  introduites  au  sujet  aes 
mystères  de  la  sainte  Trinité  et  de  Tlncama- 
tion.  Félit  écrivit  à  cette  occasion  à  Maxime, 
évèuue  d*  Alexandrie,  une  lettre  dont  on  trouve 
«n  traffment  dans  les  conciles  d*Ëphèse  et  de 
€ha)céd6fn«.  Il  encouragea  les  fidèles  à  souffk^ir 
durant  la  persécution  d\\urélien,  et  les  tour- 
ments auxquels  il  fbt  lui-même  en  butte  lui  ont 
valu  la  titre  de  martyr.  Les  martyrologes  men- 
tionnant sa^nt  Félix  le  BO  mai.  Vby.  £usèbe, 
ffîH,jA,  VU,  t.  txn,  Baronius,  Annal.,  ad  272- 
i75^  TIHemont,  Jfë^.  «tc^».,  tom.  tU.  Ciaconl^ 
fïtœ  P^dnHjfkum.  Artaud  de  Monter,  Misî.  de$ 
Souoer.  JHmtif.  rmiùt'ns,  tom.  I,  p.  124.  Gaet. 
Môreni,vol.XXin,p.S54. 

lli.  FÉLIX  tl ,  pape,  né  i  Rome ,  mort  le  22 
novembre  365.  Les  historiens  les  plus  accrédités 
»bnt  partagés  d^opinion  par  rapport  à  Félix. 
Selon  les  uns,  il  mt  intrus  sur  le  Saint-Siège 
parla  volonté  de  Tempereur Constance, malgré 
le  clergé  et  le  peuple, Van  355,  après  le  bannis- 
aement  du  pape  Libère;  les  autres  le  mettent 
au  nombre  des  papes  légitimes  et  même  des 
martyrs;  car,  disent-ils,  après  avoir  été  intrus, 
il  ÏVït  légitime  de  Tan  358  à  Tan  359.  Après  le 
rétablissement  de  Libère ,  Félix  se  retira  dans 
une  de  ses  terres,  où  il  mourut.  fo^.Sozomène, 


ann.  356  et  357*  Tillemont,  Mém,y  tom.  VI.  Ar- 
taad  de  Montor,  Hist,  des  Smw^  Pontif.  rom.. 
tom.  I,p.  171.  Gaet.  Moroni.  vol.  XXUI,  p.  254 
%t  iniiv.  La  Nùuv.  Kogr.  irénét\  Le  Dicthn.  de 
«t  tPHf(ri.  aafhoL 

!V.  FÉLIX  in,  6u  1t,  ai  on  regarde  comme 
illégitime  le  précédent  Csaint).  pape,  né  i  Rtjme, 
mort  le  25  ou  le  28  l^vrWr  «2,  était  le  bisaïeul 
de  saint  Grécmre  le  Grand.  Il  succéda  a  Sim- 

Ï^litius  l'an  «83.  Son  premier  acte  fût  de  rejeter 
'Hénotigue  ou  Wnitif,  c'est-à-dire  réditd^lnion 
lie  IVmpereM*  2énon.  Il  lawça  une  ercommu- 
tilcatîofi  tontre  ceux  qui  le  recevraient ,  et  tint 
i  Rome  un  cxmdle  dans  lequel  Pien^  Monfrus, 
lliux  évéque  d'Alexandrie,  et  Pierre  Le  Foulon, 
flàux  évéquè  d'Antroche,  furent  condamnés.  I>ana 
un  autre  coiïcile  ^11  tint  Tan  484,  il  déposa 
Aciaee  et  Co'hStantinople,  <fuHl  n'avait  pu  gagner 
par  ses  lettres.  L'an  487,  il  assembla  un  autre 
Solicite  pour  la  réconciliation  de  cent  oui  s'é- 
taient ftiit  rebapthser  par  les  Ariens  pendant  la  | 


persécution  des  Vandales  en  A(Hquê,at  il  ^ 
vit  i  ce  sujet  une  lettre  synodale  aux  prébtsd» 
cette  province.  Le  Martyrologe  ronûla  pbc» 
sa  i^te  au  25  lévrier.  On  lui  attribue  des  \t\sm 
dont  les  unes  paraissent  être  réellement  dt  lui. 
et  les  autres  n'avoir  aucune  authenticité.  \%, 
6.  Grégoii-e  pape,  tiom,  XXXVIlt,  in  £Vvwj.. 
et  lib.  iV  ùiûho.,  t.  xvt.  Baronius.  Balbodu» 
Le  P.  Papebrocn,  Effort  de  crùiobie  twrtnàrf- 
Hoiog.  ilèef  Pnpes.  I).  ueillier,  Hist.  éet  Âwi.  ma 
ef  tctlês.,  tom.  XV,  p.  148  et  suîy.  BaraniM 
Awnnl.  Morérl,  Ùkîhm.  hisk^.  Rfièhatll  »l6i 
raud.  Gaet.  Moroni.  vol.  XXI II,  p.  295,  âS). 

V.  FÉLIX  IT  ou  III ( roy.  F^Lix,  n«  Ux^p». 
né  à  Bénévent.  mort  l'an  530,  succéda  4  Jcaa  1« 
eh  ISS.  Il  bAtlt  &  Rome,  dans  la  n»  Sacrée, 
Téglise  Saint^C6me  et  Saint-Damien,  Hi^ 
construisit  l'église  Saint  -  Saturnin,  qui  \n\\ 
été  brfdée.  Il  eut  pour  successeur  Bonifta  U 
On  lui  attribue  trois  Épltraa  :  l'Une  à  toos  k« 
évèques .  Tauti^e  a  Sabinus ,  et  fautre  à  Césairr 
d*Anes.  rb9.Gennade,<feâer4>f.  asc/.,  c.lxuti. 
Du  Chêne,  fies  des  Papes.  D.  Ceiilier,  ffttr.tf  . 
Âul.  sacr.  et  ecciés.,  tom.  XVI,  p.  205ctSft. 

VL  Félix  V  ou  I?  {Vvg.  Fèux.  n*  ll),aab- 
pape,  était  auparavant  Amé  ou  Amédét  VW 
premier  duc  de  Savoie.  Il  Ibt  élu  au  concile dt 
BAIe  le  17  novembre  1439,  et  il  abditpia  It  7 
avril  1449.  Vûp.  Guichenon,  Bisî,  de  Sntw 
Génébrard.  Sponde. 

VII.  FÉLIX  (saint),  maHyr,  était  «&  te  »i 
de  sainte  Félicité.  Foy.  FËtlori,  n«  II. 

VIII.  FÉLIX  (saint),  martjT,  noii  ft  UÊM. 
iIu*on  «oit  être  la  petite  ville  de  SaDlfett,4âs> 
le  territoire  d*Autun,  vers  l*an  110.  Il  était  mr- 
chand .  et  il  reçut  chet  lui  saint  Andocht  «i 
aaint  Th^fme ,  disciples  de  saint  IPoIycafpe,  ^ 
venaient  prêcher  l'Ëvangite  dans  les  Gaidfeft.  Il 
•e  convertit,  et  on  Farrèta  avec  ces  aiiiits  a{v< 
très  pendant  la  persécution  de  Merc^Awry. 
A^nt  rsAisé  de  sacrifier  aux  Idoles,  ils  fareot 
mis  à  mort.  L'Église  honot«  la  uiiBioiie  àt 
saint  Félix  le  24  septembre. 

IX.  FEUX  (saint),  né  è  SciUile,  mamnié  a 
Garthage  l'an  20D,  tut  arrêté  comme  chrétm  H 
conduit  devant  le  proconsul  avec  Spérat,  Xanal 
Cittin,  Voiture,  etc.;  ils  refosèrt»!  devant  tt 
magistrat  de  donner  leurs  livres  sacré»,  et  sk 
les  condamna  à  mort.  L'Erse  honore  lear  œ» 
moire  le  19  juillet  sous  le  nom  de  Ètsrrfjfrt  Sri'- 
Htains.  Vf)y.  Battmius,  jlftuttf.  D.  Ruifiert»  i-** 
sincerù  Martifrmn.  Draoet,  êti  FMMfet  ar^ 
des  Mttrlvrs. 

X.  FÉLIX  (saint),  marin,  nort  vcre  Fan  2t1. 
était  prêtre  de  Valence,  en  Dauphiné,  et  ^sci^ 
de  saint  Irénée,  évé^e  de  Lyon,  qui  FcBwa 
avec  les  ^lacns  Fortunat  et  Achiltée  préCi^r 
l'Êvauffile  dans  le  Dauphiné.  Après  avor  sk*> 
9ftrt  mille  oersécutîons.  ils  ferent  conèamBfe  i 
mort.  L'Église  honore  leur  mémoire  le  fS  ami 
Vfw.  AcniLLftt,  n*  11. 

XL  FÉLIX  (saint),  martvr  et  comp^gùot  et 
saitit  Némé^ien.  Fuv.  NtsesilEli. 

Xtl.  FÉLIX  (saint),  prêtre  el  CMfessear,  n» 
à  Noie,  en  Campanie,  mort  vers  fan  V5,  M 
élevé  au  aacerdo(«  par  aaint  Maxime ,  évêqor 
de  Noie ,  q(ui  se  décmirgea  sur  hd  d«  seéu  et 
gouverner  en  partie  son  diocèea.  ^landaut  :i 
persécution  ^e  Dèce  ovi  de  Yalérien  •  FVIix  ffo* 
beaucoup  à  souffrir  de  la  fureur  de  aoL  ^mmtttk's, 
n  aau\is  saint  Maxime,  ffs\.  pour  éebapyu  a  U 
mort,  s'était  réftigté  dans  les  montagnes .  oà  it 
allait  périr  de  fhMd  et  de  ikîm.  Loraioe  la  pan 
eut  été  rendue  à  l*£gtise ,  Félix  repnt  utvv  rv 
zèle  nouveau  les  feSctious  de  son  aiinîsterr. 
mai»  son  humilité  ne  lui  ayant  pas  pemis  ûe 
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mBttéâtr  à  ttint  Mixime  sur  le  siège  de  Noie , 
n  icbefi  sa  vie  dam  les  exercices  contiiraels 
do  trifail,  de  li  pénitence  et  de  la  charité. 
L'Égliie  célèbre  sa  fête  le  14  janvier.  L'histoire 
^  ttint  Fétii  a  été  traitée  par  saint  Paulin  en 
piotieois  poèmes,  qni  ont  été  pobliés par  Mu- 
ntori,  et  atec  leaonels  saint  Gr^oire  ae  Tours 
tcoauMeé  un  abrégé  de  la  Yie  ou  saint  prêtre. 
Vtff,  S.  Giég.  de  Tours.  Bollandus.  D.  Ruinart 
U  Bnn,  (£mfre$  de  saint  Pauim.  Ant.  Mnra- 
ton.AntetUia  ex  Ambrât,  BiUiotk,  Cod.;  Milan, 
1697-ieOB;  Badoue,47i3,  S  vol.  in«4*.  Du  Fossé 
MTiUemottt,  Vie  de  emnt  FéHx,  Richard  et  Gi- 
md.  La  fkm».  Bioer,  génér, 

21IL  rtLIX  (saik),  martyr,  mort  à  Sntri,  en 
Tdscane,  vers  l'an  ^  éUtt  prêtre.  Cité  devant 
Is  tribaaal  de  Turrius,qoe  reaspcreur  Aurélien 
«raitenvoyé  pour  persécuter  les  chrétiens,  Félix 
»  jnoDtn  inilexibte  dans  ses  réponses,  et  le  ioge 
Is  fit  périr  en  loi  &isant  frapper  la  bouche  à 
cosps  de  pierre.  On  célèbre  sa  fiftte  le  23  juin. 
%.  Tillemont,  Hist.  de  la  persécut,  d'Awré* 


ÙBi  ia  POuiUe,  le  àO  août  303,  refusa  d*obéir  i 
ledit  de  OiodéUen  oui  ordoaoait  d'abattre  les 
%lises  et  de  livrer  les  saintes  Écritures  pour 
qa'sUcs  fiisswt  brAlées.  On  s'empara  de  sa  per- 
losns,  et  mi  le  rendu tsit  chargé  de  chaînes  en 
IbJie^  ou  a  eut  la  té<e  tranchée.  Le  Martjnrologe 
rauin  a  pbeé  sa  fête  an  24  octobre.  Foy.  Su- 
rins, Jete  Ssngliai  aiu.  D.  Ruinart,  AeUprinuk' 
nm  Martymm  eimcera.  Tillemont,  Mémoires. 
Droost,^  Vérùmbk9  aeteedet  Martyre. 

XT.  FEUX  (saint),  martyr,  né  à  SciUite.  dans 
h  province  preesnenlairB  d*A£ri^e,  alort  à 
GinNic,  en  FVnaynSi  vers  l*an  304,  passa  avec 
Coeuphaft  en  OoMent-,  ce  dernier  resta  à  Bar- 
ttlone,  tandis  que  Félix  se  rendità  Girone,  on 
fl  eueiûit  la  pnline  dn  martyre.  L'Eglise  lionere 
n  mémoire  le  i«  noftL  Voy,  Grég.  de  Toun, 
Amn/  dejm  gàrire  des  Martyre, 

XVL  fbât  et  MAMR  (saiaU),  mstyrsdans 
le  llUanaia,  senfirirent,  vers  Tan  3114,  sons  i'eni- 
lierMr  Maiiminn  Heitsnie.  Leur  euHe  était  déjà 
célèbre  da  tenais  de  sasnt  Ambroiae,  ont  les 
•ahoane  dans  le  c.  un,  L  VU  mt  5.  Lne,  et 
^esaa  Uttre  Ans  sonir  MteroeUme  eur  tifweniien 
^  «naét  Genmië  et  hrotme.  Oa  célèbre  la  fête 
et  9MïU  Félia  et  de  saint  Maber  le  1^  iuiilet. 

IVII.  FEUX  <SBtnt),  ttn  desdix-kuit  martyrs 
^  fiamposee,  M  le  compagoen  de  saint  Lu- 
povie.  Vcjjf.  LupEBvrK. 

XVIU.FEUX  (saini),  nsartyr  au  coeonsence- 
'  da  np«aièGle,  fist  le  Miinpagmii  de  aalnt 


VOL  lÉUZ  (ennlK  csn^ngnoo  4e  saint 
GesrfBS,  diacne,  sssanit  le  martyre  sous  les 
«^nranias  en  Espagne.  Foy.  Cconoes,  n*  il. 

XX.  liUX  (aaiRt),événne  de  Trêves,  vivut 
«a  iv«  siéde.  U  M  placél'aa  â86  sur  le  siège 
de  Trêves  par  les  éné^nes  nui  anuent  nBDla'asi>é 
^  parti  dllhaoe,  évôiine  d  Ossobone,  en  Es- 
ngne,  et  dnni  les  aiià«s  évé^^ues  évitaient  la 
«SiBBaaion^jparoe  ^u*âs  avaient  pomiûvî  la 
■Mt  des  PnsciUiamSlea.  Larscpie  Uhace  ent 
Hé  dépesé  4anB  le  cencileasseBUé  à  Milan  par 
tad  AasbiwsB,  Félia  4emeana  séparé  de  la 
^winninn  ^es  ésé^nes  cnUioli^nes,  conwae 
^ua  été  oréenné  |mr  des  eefaisBBaii^ttra.  U  an- 
f^pa  cepenéanft  inelilier  -de  een  «rdination, 
djatftan  aaenrer  la  fniK,eft^ftlnr  son 


sa  mémoire  le  96  mars.  Veu,  Salpice  Sévère. 
Bollandus,  Richard  et  Giraud. 

XXI.  FfiUX  (saint),  martyr,  né  i  Tonise  on 
Thinisle ,  en  Afrique ,  vivait  an  n*  siècle.  On 
croit  que  c*est  de  lui  que  parle  saint  Augnitiq 
dans  le  Sermon  sur  le  Psaume  czxvii,  ou  U  dit 
que  Félix  conlessa  la  foi  devant  le  juge,  et  qu'on 
le  trouva  mort  le  lendemain  dans  sa  prison.  On 
célèbre  sa  fête  le  6  novembre. 

XXU.  r£LIX  (saint),  évéque  d*Abbir  on  d'A^ 
bar,  dans  la  province  proconsulaire,  est  on  de 
ceux  qui  soufiHrent  le  martyre  pendant  la  per* 
séçution  qui  éclata  en  Afrique  an  'v*  sieele. 
L'Eglise  honore  la  mémoire  de  saint  Félix  le 
12  octobre. 

XXIII.  FÉLQ  (saint),  évèrae  de  Waaies,  né  4 
Bourges  Tan  513,  mort  le  9  janvier,  vers  Fan 
5B2,  était  non  moins  illustre  par  ses  irertus,  son 
éloquence  et  eon  savoir,  que  per  sa  naissance. 
£ln  évéqae  vers  Fan  560,  il  assisto  l'an  597  an 
concile  de  Paris,  Fan  566  ou  667  è  celui  de 
Tours,  et,  Fan  573,  à  un  autre  concile  tenu  à 
Paris.  Les  nouveaux  llartmb^es  le  mention» 
nent  an  7  juillet.  Voy.  S.  Grég.  de  Tours,  I.  T« 
c  V.  Fortanat,  1.  III,  c.  iv.  D.  Geillier,  Riet.  dee 
Amt»  Moer.  et  eeelés,,  iom.  XVI ,  p.  662.  Travers , 
Hiet.  abrégée  dee  Evéques  de  liantes.  Le  P.  Des» 
moleta,  JMat.  de  iitf&ai.  et  d'hiei.,  tom.  VII, 
part.  II.  Richard  et  Giraud.  La  Naye,  ëiogr» 
feitér, 

XXIV.  FÉLIX(8aînt),  archevêque  de  Ravenne, 
mort  le  25  novembre  716,  était  abbé  de  Fégiise 
Saint- Barthélémy  et  économe  de  celle  de  Ra- 
venne,  lorsque  son  éloquence  et  eon  savoir  le 
firent  nommer  au  siège  de  Ravenne.  vaeant 
par  la  mort  de  Damien,  Fan  708.  Oubinnt  tout 
a  coup  ses  promesses,  il  excita  le  peuple  à  ee- 
cener  le  joug  4e  rempereur,  et  le  d^t^  i  ee 
révolter  contre  le  Pape.  luAimié  de  ea  eondnftef 
Instinien  II  envoya  contre  lui  des  troupes  qm 
prirent  la  ville,  et  emmeBèrent  à  Constantin 
neple  Farcbevéqoe  et  les  rebelles.  FéltK*  à  ^ 
Fon  creva  les  'veux,  fut  envoyé  en  esH  dans  le 
Psnt;  mais  il  donna  des  preuves  si  sincères  de 
son  repentir,  ({uMl  fut  rafmelé  è  Ravenne  «  en  II 
lemnna  ses  jours  dans  la  pratique  de  Iee4es 
séries  de  bennes  esuvres.  De  tous  les  onvreges 
de  saint  Félix  il  ne  reste  qu'une  £cp/tef»ea  de 
CÉyamgUe  du  dermier  dimaneke  de  m  fiemteeUe, 
eu  il  est  question  du  jugement  dernier.  Il  a  en 


anjenpd*hni.  Voy, 
Uffhelli,  Hoi.  Saer.,  tom.  XU,p.BI8.  D.  Liren« 
Sin^ritét  Metor.  et  tittér.,  p.  466  et  sniv.  0. 

eè  esefdr.,  t.  XVUf  « 


l,<ai 


Geillier,  Hiet.  dee  A^. 
p.  35.  Richard  et  Girand. 

XXV.  FBUX  (saint), 
le  compagnon  de  martyre  4le 
eeus  les  Sarrasins.  Fon.  Asca^TASB,*^  X. 

XXVL  FEUX  SB  CilfTAUGB  <sai«t), 
cin ,  né  à  Cantaiice,  dans  IXKnbne^  Fen  lâ|. 
mort  le  16  mai  1587,  prit  lliahil4e  capnein  à 
Ascoli  Fan  1543,  et  M  envoyé  à  Rnose  nomme 
frère  quêteur.  Ce  fut  là  •çpi'ti  At  Faparenlissafe 
des  austères  vertus  qui  Ton!  rendu  célèbre  : 
il  fit  remarquer  sa  cliarité  dans  la  peste  «m 
désola  Home  Fan  15B0,  ainsi  qnedbns  «se  fil- 
mine  arrivée  en  1585.  fia  canonisatien ,  eews 
menoée  par  Innooent  X,  fat  terminée  par  Clé- 
ment XI  le  «  «ai  1709.  Voy.  le  P.  Jean-Fran- 
cois  de  Dieppe,  capucin.  Vit  de  eai/et  MèM  de 
Ccniaiiee  ;  Rouen ,  17i4.  Richard  et  GirMid. 

XXVU.  FÉLIX  U  VAUIfi  (saint),  vn  4ae 
fondatenn  de  FOrdre  de  la  Trinité  an  4e  k 
Mdempënn  ém  Caj^MSi,  dit 
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rins<,  né  Tan  1127,  mort  le  4  novembre  1213.  Il 
se  retira  dans  le  l>ois  de  Galeresse,  aux  extré- 
mités dtt  Valois ,  de  la  Brie  et  du  Soissonnais . 
où  il  construisit  nn  ermitage  ou'il  habita  seul 
jusqu'à  rage  de  soixante  ans.  A  cette  époque, 
saint  Jean  de  Matha  vint  se  mettre  sous  sa  con- 
duite, et  ils  conçurent  le  généreux  nrojet  de 
délivrer  les  chrétiens  captifs  des  iniidèles.  Le 
pape  Innocent  III  approuva  ce  dessein,  et  le 

Semier  monastère  ae  leur  Ordre  fut  établi  à 
irfiroid  en  Picardie.  On  honore  la  mémoire  de 
saint  Félix  de  Valois  le  20  novembre.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  

XXVIII.  FÉLIX  OCTAVIUS  (saint),  martyrisé 
à  Abitine ,  dans  la  province  proconsulaire  d*A- 
frique,  en  364,  était  lecteur  au  prêtre  Saturnin. 
Par  ordre  de  Oioclétien  et  de  Maximien,  il  fut 
arrêté  avec  quarante -huit  de  ses  coreligion- 
naires ,  parmi  lesquels  se  trouvaient  deux  autres 
Félix.  Conduits  devant  te  proconsul,  ils  confes- 
sèrent hardiment  leur  foi,  et  furent  mis  aux  fers. 
Félix  Octavius  périt  sous  le  bâton  ;  un  second 
Félix  partagea  son  supplice;  le  troisième,  dit 
Félix  le  jeune,  subit  la  mort  quelques  jours 
plus  tard.  L*ËgUse  honore  ces  martyrs  le  12  fé- 
vrier. Voy,  les  Bollandistes ,  Acta  Sanctonan. 
D.  Ruinard ,  Acta  primorum  Martyrum  sùtcera, 
Drouet,  ies  Véritables  actes  des  Martyrs AjaNcuo, 
Biogr,  genér., 

XXIX.  FfiLIX,  bénédictin  anglais,  dit  de  Crou- 
landt,  vivait  vers  Tan  790,  et  était  rhétoricien 
et  poète.  Il  a  laissé  :  1*  Histoire  des  abbés  de 
Croulandt; —  2*  Vie  de  Guthlac  le  reclus;  cet 
écrit  a  été  rapporté  par  Surius.  Voy,  Pitseus , 
de  Scriptor.  anal. 

XXX.  FfiLUr,  évèque  d^Urgel  en  Catalogne, 
mort  en  818,  prétendait  que  Jésus- Christ^  en 
tant  qu'homme ,  ou  selon  la  nature  humaine, 
ii'éiait  que  le  lils  adoptif  et  nuncupaUf  de  Dieu. 
Élipand,  son  disciple,  répandit  cette  erreur 
dans  les  Asturies  et  la  Galice,  tandis  oue  Félix 
renseignait  dans  la  Septimanie  et  en  Allemagne. 
Condamné  dans  le  concile  de  Ratisbonne  tenu 
l'an  792,  il  abjura  ses  erreurs  entre  les  mains 
du  pape  Adrien  I*';  mais  il  ne  tarda  pas  à  y  re- 
tomber. Il  fut  condamné  Tan  794  dans  le  concile 
de  Francfort,  et  l'an  799  dans  celui  de  Rome. 
Il  fut  relégué  à  Lyon ,  où  il  vécut  encore  quel- 

Znes  années.  Voy.  Alcuin,  Contra  Elipanaum, 
e  Cointe,  Annales  ecclea.  Francorum,  n«  42.  La 
Gallia  Christ.,  tom.  IV,  p.  52-56.  Baronius,  An- 
>iii/.adann.792,794  et  s.  Sander.,H£pre«GXXXi. 
D.  Rivet,  Hist.  Httér.  de  la  France,  tom.  IV.  La 
Souv,  Biogr.  oénér.,  et  Compar.  Adoptiens. 

XXXI.  F£QX  (  François  ) ,  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  au  xvii*  siècle ,  a  laissé  :  1«  des 
Traités  de  la  fin  de  l'homme,  de  la  béatitude,  des 
actes  humains,  de  la  bonté  et  de  la  malice  des 
aetùms  de  la  conscienee ,  des  habitudes  et  des  ver- 
tus;  Alcala.  1642;  ^^dela  Vision  de  Dieu,  du 
péché  actuel f  oriamel  et  habituel,  de  la  grâce,  de 
la  justification  et  du  mérite  ;  ibid.,  1615. 

XXXII.  FSLIZ  ALAEMIH  ,  capucin  en>agnol 
de  la  province  des  deux  Castilles,  vivait  du  xvii* 
au  xvin*  siècle.  Ce  fut  un  prédicateur  savant  et 
un  homme  vraiment  apostolique.  On  a  de  lui  : 
1*  le  Miroir  de  la  vraie  et  de  la  fausse  coniem' 
plation;  Madrid,  1691:  —  2»  des  Tromperies  des 
démons  et  des  vices;  ibid.,  1693,  1694  et  1714; 
—  d^  le  Portrait  if  un  véritable  prêtre  et  le  ma' 
nuel  de  ses  obligations;  ibid.,  1704,  in-4»;  — 
4*  de  la  Béatitude  naturelle  et  surnaturelle  de 
fhomme;  ibid.,  1783,  in-foL;  —  5»  /^  Porte  du 
salut,  et  le  miroir  de  la  vraie  et  de  la  finisse 
confession;  ibid.,  1724,  in-fol.;  —  &»  Exhortation 
à  rexaete  observation  du  Déoaiogue;  ibid.,  1724, 


in-fol.  ;  —  1^  le  Trésor  des  biemfints  cachet  <im 
le  symbole  des  apôtres;  ibid.,  1727,  in-flbi.;  - 
99  les  Juifs,  les  mahométans  et  Us  hérétiques  cm^' 
battus;  ibid.,  1727,  in-4^  ;  tous  ces  ouvrages fool 
écrits  en  espagnol.  Vcy.  le  P.  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Biolioth.  univ.  Francise.,  tom.  1 ,  p.  3li 

XXXIII.  FiLIZ  BRAKDIMARTB,  capoda. 
mort  l'an  1685,  fut  provincial  de  la  provinci  àè 
Palerme,  coosiuteur  et  censeur  de  l'Inquisitira. 
Il  avait  la  réputation  d'un  homme  doîcte,  él»> 
quent  et  prudent.  On  lui  doit  :  1*  Arcms  trium- 
phalis,  panegyricus  in  taudem  S.  Bosalimy  w* 
ginis  Panonmtanœ;  Palerme,  1669;  —  9p  Si- 
pientiœ  tubœ  scientia ,  idest,  traetaius  schokitiat 
de  arte  sacra  concionandi,  etc.;  ibid.,  1667,  Uh¥', 
—  d^  Cursus  theologicus  admentem  Sooiiper  mm- 
tuor  annos  juxta  quatuor  Senieniiarum  &W 
commodis  lectùmibus  distributus,  etc.;  —  4P  &r- 
mones;  in -4*.  Voy.  Mongitore,  Èibliotk.  Sies^» 
tom.  I.  Le  P.  Jean  de  Saint-Aiitoine ,  Bibliotk. 
univ.  Francise.,  tom.  I,  p.  344.  Richard  et  Gi- 
raud. 

XXXIV.  FEUX  DE  COU MBRCT ,  an  xnip  se- 
de ,  a  donné  une  traduction  française  d*un  lifR 
intitulé  :  Symbobtm  mundi ,  hoc  est  doetrms  to- 
lida  de  Deo,  spiritibnsj  mundi  r^igiame,  ac  ée 
bono  et  malo ,  superstitumi  pagana  ae  ckristianf 
opposita;  Eleutheropolis,  16».  On  trouve  à  U 
un  de  cet  ouvrage  une  Lettre  apologétique,  dID^ 
laquelle  Félix  de  Commercy  prouve  que  diD> 
son  livre  il  n'y  a  rien  qui  sente  l'athéisme  ;  eu 


tel  était  le  reproche  qu'on  lui  avait 

Cette  lettre  a  paru  en  1706.  Voy.  D.  Galn>et,&* 

blioth.  Lorraine.  Richard  et  Giraud. 

XXXV.  FfiUZ-lf  ARIE  (Fr.),  capucin  de  Na- 
pies ,  a  laissé  :  Raccoita  di  tratùdi,  opusath,  let- 
tere  e  sermoni  di  SS.  Padri,  greci  et  laiim, 
intomo  ai  doveri  degH  Ecdesiastici,  trmiti  n 
italiano  e  iUustrati  con  copiosissime  note;  Nspli^, 
1754,  in-4*.  Voy.  le  Joum.  des  SavatUs,  1ij5. 
p  444 

XXXVI.  FÉLIX  PRATEH8I8,  de  l'Ordre  d^ 
Ermites  de  Saint-Au((ustin,  né  à  PraU>,iiiort 
Fan  1557,  éUit  fils  d*un  rabbin,  et  profoodr. 
ment  versé  dans  les  langues  orientales.  Il  « 
laissé  :  1«  Biblia  sacra  Hebrœa,  eum  utrofwe  Me- 
sora  et  Targum ,  lïem  cum  commentants  rahéit' 
norum.  etc.;  — >  Venise ,  1518,  4  vol.  in-fol.:  — 
2*  Psalterium  ex  hebrtto  ad  verbum  fere  tramùt-' 
tum,  adjectisnotationibus ;  Venise,  l515;Hagvf- 
nau,  1522;  Bâle,  1524,  in -4*;  cette  versioo  s^ 
trouve  dans  le  Psalterium  sextupiex;  Lyon,  tS30. 
in-8".  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér.  

FELIZË  ou  FEUSinS,  FÎSLSIUS  A  BROUIOt 
SB  AVEN,  CATZ  f  Matthias),  franciscain,  mort 
à  Louvain  en  157o,  professa  la  théologie  dans 
cette  ville ,  et  fut  provincial  de  son  Ordre  àios 
les  Pays -Ras.  l\  a  laissé  :  1*  CathoUca 


tio  Decalogi;  Anvers,  1573,  in-^;  Paris,  1576 «( 
1604  ;  —  ^  Catholica  elueîdatio  instituiiomit  dbv 
stianœ;  Anvers,  1575.  Voy.  Valère- André,  B»- 
blioth.  Belff.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  ti- 
blioth.  untv.  Francitc.,  tom.  U,  p.  35S. 

I.  FELL  (John),  évéque  d'Oxford,  né  à  Long- 
worth  l'an  1625,  mort  en  1686,  a  laissé,  oatrr 
quelques  écrits  purement  littéraires  :  1*  5.  O*- 
menfs  two  Epistles  to  the  Corinthians,  m  jrrà 
and  latin,  with  notes;  1677;  —  2*  «Vom  ferfo- 
menti  libri  ornnes,  etc.;  1675,  in-^;  Leipug. 
1679, 1702;  Oiford,  1702.  l\  a  donné  en  ouire 
avec  Pearson,  évéque  de  Chester,  une  belle 
édition  des  CEuvres  de  saint  Cypnen  ;  168i.  ia* 
fol.,  avec  des  remarques  savantes ,  et  aoe  êdH 
tion  des  œuvres  de  saint  Théophile  d'AntiotlM. 
Oxford,  1684.  Voy.  le  Joum.  tUs  SavÊOis,  16I& 
Wood,  Athenœ  Oscomenses.  Fabricias.  »bhotk. 
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jt-itcn.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 
La  Naw,  hioqr.  génér. 

II.  FELL  (John),  théologien,  né  à  Gocker- 
iDOuth  Tan  1735,  mort  en  1797,  fut  prédicateur 
le  la  congrégation  de  Beccles,  et  devint  plus 
tard  ministre  de  la  secte  des  Dûsidents  dHo- 
<ntrtoH.  Ontre  des  Leeture$  publiques  sur  révi- 
ienct  du  christianisme,  lectures  publiées  en 
I79B,  Fell  a  laissé  encore  sur  les  matières  relî- 
peases  :  1*  Genuine  proiestantism  ;  1733,  in-8*  ; 
"  î"  The  Justice  and  utiiityof  pénal  knos  pr  the 
lirection  of  conscience;  1774,  in-8»;  —  &•  The 
dolatru  ofGreece  and  Rome  distinguished  firom 
liai  ofùther  heathen  nations;  1785,  in-8«.  V^. 
a  Snuv.  Biogr.  génér, 

FELLE  (GuiUaame),  dominicain,  né  à  Dieppe 
an  1633,  mort  à  Rome  en  1710,  était  docteur 
10  théoloine  et  aumônier  de  Jean  III,  roi  de 
^lugne.  On  lui  doit  :  1«  Brevissimum  fidei  pro- 
wgaaculum;  Venise,  1684,  in-^,  S*  édit.;  — 
!"  Lapis  theoiogorum,  ou  Betohitissima  ac  prO" 
uhdtssima  omnium  diffieilium  argumentorum 
wf  unt^m  a  Christinalivitatepotuerunt  affèrre 
^œnfiici  contra  B,  Virginis  cuitum:  1687,  in-4*; 
-  â"  /a  Ruina  dei  qmetismo,  e  deuamor  puro; 
iènes,  1702.  Voy,  Échard,  Scriptor.  Ordin.  Prœ- 
^k.,  tom.  II,  p.  775.  Moréri,  Diction*  histor. 
lichard  et  Giraud. 

I.  FELLEIl<Prancois-Xavier  de),  érudit  belge, 
lé  à  Bniielles  en  1735,  mort  en  1802,  entra  au 
lOTiciat  des  jésuites  à  Toumay  ;  de  là  il  se  ren- 
iit  a  Luxembourg,  puis  à  Liése ,  on  il  professa 
I  rhétorique  ;  puis  tard  on  renvoya  en  Hon- 
Ti«,  où  son  érudition  fut  très-appréciée  ;  il  fit 
a  profession  solennelle  en  1771,  mais  la  sup- 
iression  de  la  Société  de  Jésus  le  laissa  tout 
Dtier  à  ses  occupations  littéraires.  Ses  princi- 
4UX  ouvrages  sont  :  1»  le  Journal  histot-wue  et 
iitéraire;  Luxembourg  et  Liège.  1774-1794 ;  60 
TosToI.;  il  renferme  Beaucoup  de  dissertations 
ur  diverses  matières  ;  —  2^  le  Dictionnaire  his- 
yrique,  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions,  et  qui 

n  aussi  sous  le  titre  de  Biographie  univer^ 
il  Dictionnaire  historique.  Outre  ces  deux 
QTrages ,  Feller  a  laissé  .  3*  Cours  de  morale 
hrétienne  et  de  littérature  religieuse:  Paris, 
^,  5  vol.  in-8*  ;  —  4"  Discours  sur  divers  m- 
■t*  de  religion  et  de  morale;  Luxembours,  1777  ; 
^is,  17TO,  2  vol.  in-12:  —  5»  Disseriatio  de 
ko  unico  ;  Luxembourg ,  1780,  in-8<>  :  ~~  &>  ^^Pj^ 
^tj  thMogicO'philosoj^iques ;  Matines,  1824; 
-7«  Jugement  a  un  écrivain  protestant  touchant 
'  livre  de  Pebronius  intitulé  :  de  Statu  Ecclesiœ 
!^^  légitima  potestate  romani  pontificis;  Liège, 
7T1 ,  in-12:  —  8"  le  Catéchisme  philosophigue ; 
ic^e,  1773;  souvent  réimprimé  depuis;  — 
'  plusieurs  autres  écrits  qui  sont  indiqués  dans 
i  AOUT.  Biogr,  génér,  Voy,  la  Notice  sur  la  Vie 
\  les  ouvrages  de  M.  tabbé  Feller;  Liéffe,  1802; 
aader, /a  Bavière  savante,  tom.  I:  Nuremb. 
t  Suhbach.  1804.  Le  Thésaurus  Hbrorum  rei 
liholiae;  wûrtzbourg,  1647,  art  Feller.  Le 
^tion,  encychp,  de  la  théol,  cathol, 
n.  FBUiSR  (Jean -David),  né  à  ChemniU 
us  la  première  moitié  du  xviii*  siècle ,  recteur 
e  Lucanau  dans  la  basse  Lusace ,  est  auteur 
ft  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
>QS  :  1«  DitputaHo  de  Paulo  phUosopho  plane 
itino;  1740,  in.4*;  —  2*  <fe  tVsage  Ugitime 
^  la  sagesse  et  de  la  raison  dans  Venseianement 
et  langues  savantes;  "Wittemberg,  1 741  ^  — 
*  Hecherche  sur  ce  quest  un  culte  dwin  raison- 
f^;  1742 ,  en  allemand.  Voy,  la  Souv,  Biogr, 
énér. 

FZLLOH  (Thomas-Bernard),  jésuite,  né  à 
ivignon  l'an  1672 ,  mort  i  Lyon  en  1759,  pro- 


fessa d*abord  la  rhétorique,  puis  se  livra  À  la 
prédication.  Outre  deux  petits  poèmes  latins  et 
des  oraisons  funèbres,  on  doit  à  Fellon  :  1* Co" 
téchisme  spirituel  du  P.  Surin ,  jésuite ,  retouché  ; 
Lyon,  1730,  2  vol.  in-12;  —  2»  Paraphrase  des 
psaumes  de  David  et  des  cantiques  de  t  Église, 
avec  une  application  suivie  de  chaque  psaume  et 
de  chaque  cantiaue  à  un  sujet  particulier  propre 
à  servir  d'entretien  avec  Dieu  ;  Lyon ,  1731,  4  vol. 
in-12;  —  3»  Traité  de  l'amour  de  Dieu,  divisé 
en  douze  livres ,  avec  un  Discours  préliminaire 
à  la  tète  de  chaque  livre,  et  à  la  fin  de  chaque 
tome  un  Becueil  de  maximes  spirituelles,  de  sen- 
tences et  de  pieuses  affections ,  tirées  du  corps  de 
V ouvrage,  selon  la  doctrine,  F  esprit  et  la  méthode 
de  saint  François  de  Sales;  ibid.,  1738,  3  vol. 
in.l2;  Paris,  1747,  4  vol.  in-12;  —  4»  Heures 
chrétiennes,  tirées  uniquement  des  Psaumes;  ibid., 
1740,  in-12.  Voy,  Le  Long,  Biblioth.  histor,  de 
la  France,  Barbier,  Examen  critique  des  Diction, 
histor,  Aoffustin  et  Aloys  de  Backer,  Biblioth, 
des  écriv.  ae  la  Compagnie  de  Jésus,  Richard  et 
Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér. 

FELOAGA  T  OZCdTDË  (D.  Antonio),  iurisc., 
né  à  Pampelune,  mort  à  Madrid  en  1d58,  pro- 
fessa la  iurisprudence  civile  et  le  droit  cano- 
nique à  runiversité  de  Salaroanque ,  et  devint 
avocat  du  roi  au  conseil  des  Indes.  Entre  autres 
ouvrages  de  droit,  il  a  laissé  :  1»  Phénix  juri- 
dica ,  etc.;  Pincia ,  1649 ,  in-4»  ;  —  2»  ^cf  I.  quis* 
quis  e,  ad,  lea,  Jul,  Majest,;  ibid.  Voy,  Nicol.- 
Antonio,  Biblioth,  Scriptor,  Hispaniœ,  Moréri, 
Diction,  histor, 

FÉLONIE,  action  violente  et  injurieuse  du 
vassal  envers  son  seigneur.  Ce  crime  ne  pouvait 
se  commettre  att*envers  le  propriétaire  du  fief 
et  non  envers  1  usufruitier,  si  ce  n'était  à  Tégard 
d'un  bénéficier  ;  auquel  cas  le  fief  ne  se  com- 
mettait point  au  profit  du  bénéficier,  mais  au 
profit  de  son  église.  Voy.  Brillon,  Diction,,  au 
mot  Félonie.  Despeisses,  tom.  II,  p.  28  et  suiv. 
Dumoulin,  de  la  Coût,  de  Paris,  art.  43.  Henrys« 
tom.  1, 1.  III,  c.  I,  quœst,  4.  De  Ferrière ,  de  la 
Coût,  de  Paris,  sur  Fart.  43;  et  dans  son  Diction, 
de  droit  et  de  pratique,  au  mot  Félonie.  Deni- 
sart,  Colleet.  de  juns,,  tom.  I,  au  mot  Félonie. 
Richard  et  Giraud. 

I.  FELTOH  (Henri),  anglican,  né  en  1679, 
mort  en  1740.  étudia  à  Oxford.  En  1706  il  eut  la 
direction  de  1  église  anglaise  d'Amsterdam:  plus 
tard  il  devint  successivement  recteur  de  Wuite- 
well,  principal  d'Edmond  -  Hall ,  et  recteur  de 
Berwick  in  Elmet.  Felton  écrivit  sur  l'éduca- 
tion et  sur  diverses  matières  ecclésiastiques.  On 
lui  doit,  entre  autres  ouvrages  :  The  nesurrec' 
tion  of  the  same  numerical  Body  andits  reunion 
to  the  same  soûl,  against  M,  Loches  Notion  of 
personality  and  identitv;  1725  ;  —  2<>  The  Common 
People  taught  to  défend  their  communion  with  the 
Church  of  England  against  the  attempts  and 
insinuations  ofpopish  emissaries;  1727;  —  3»  Nt- 
neteen  Sermons;  1748  (posthume).  Voy,  la  Sou», 
Biogr.  génér, 

II.  FELTOH  (Jean),  docteur  d'Oxford,  floris- 
sait  vers  1440;  il  fut  surnommé  VHomiliaire  i 
cause  de  son  talent  pour  la  prédication.  On  a 
de  lui  :  1«  Alphabetum  theologicum  ;  —  ^  Veetm-œ 
Sacrœ  Scripturœ;  —  3»  des  Sermons,  Voy,  Pit- 
seus,  de  Scriptor,  Angl,  Richard  et  Giraud. 

I.  FELTRI.  peUte  ville  épisc.  d'Italie,  dans 
l'Eut  de  Venise.  Elle  reçut  la  foi  dès  les  pre- 
miers siècles  de  l'Église,  et  Févéque  de  Belluno 
y  tint  son  siège  depuis  le  pontificat  d'Inno- 
cent III  jusqu'à  celui  de  Pie  II.  Ces  deux  sièges 
furent  réunis  pendant  un  certain  temps;  mais, 
l'an  1462,  Pie  II  donna  à  chacun  d'eux  un  évèquc 
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pftrtidlillêr.  Fronteiui,  pr0mî«ir  évéqtie  de  F«l- 
tri,  •iégealt  «n  56».  Voy.  UgheUi,  liai.  8aer., 
una,  V,  p.  d68.  Bichtrâ  et  Oirâud.  Giet.  Moronl, 
vol.  XXllKp.  269 et aaiv. 

U.  FELTRi  (Ange-M«riede  Saint-Antoine), 
clcro  réffuHer  des  Écoles  Pies,  qui  vivait  au 
tvni*  siècle,  a  laissé  :  S.  HUarU,  Pictavorum 
ejoiteopi,  de  piorum  statu  in  sinu  Abrahm,  anie 
ùhriiti  moriem  iententia,  nuncprimum  ilitutrata 
ah  Ançfio Maria  Feltri,  etc.;  Naples,  1762,  in-4«. 
Voy»  les  Afmales  typogrophiques,  septembre  1763, 
n.  147,  p.  200.  Ricliard  et  Giraud. 

FELTZ  on  FELT2IUS  (Jean «Henri),  jurise., 
mort  vers  Tan  1750.  professa  le  droit  à  Stras- 
bourg et  IVit  recteur  de  Tuniversité  de  cette  ville. 
Nous  citerons  parmi  ses  ouvrages .  1*  Diêputa' 
Honêi  I  et  II  ex  hùtoria  Henrtci  saneti;  Stras- 
bouiy,  171S  et  1714,  in*4*;  ^^îi^Spedmina  diffe- 
rentiarumjuris  eommunisetjuri»  gallicani  circa 
fnateriam  restitutionis  in  iniegrum;  ibid.,  1713, 
in-4*.  Voy.  le  Joum,  dee  Savants,  1713,  p.  238, 
1»  édit.,  et  208,  2*  édit.  Richard  et  Giraud. 

FELVINTZKI  (Alexandre),  orientaliste  hon- 
grois du  XVII*  siècle  et  ministre  protestant,  qui 
a  laissé  un  recueil  de  toutes  les  hérésies  mti- 
tulé  :  Hœresiologia;  Debrecdn,  1680,  in-8».  Voy. 
la  Nfmv,  Biogr.oénêr, 

FELWIN(}Er(  Jean -Paul),  théologien  pro- 
testant, né  à  Nuremberg  Tan  1616,  mort  en 
1681,  après  avoir  été  professeur  à  Altfort,  se 
distingua  par  son  zèle  contre  les  écrivains  soci- 
niens,auiquelsil  opposa,  entre  autres  ouvrages  : 
1*  Anti'Ostorodus ;  —  2» Defensio prù  A.  Grawero 
contra  Smnhivm,  Voy.  la  mw),  Biogr.  oénér. 

I.  FEMME.  Par  femme  on  entend  générale- 
ment toutes  les  nersonnes  du  sexe  féminin, 
mariées  on  non.  Le  Seigneur  ayant  envoyé  un 
profond  sommeil  à  Adam,  tira  une  côte  de  son 
6ôté,  dont  il  forma  la  femme  qu*il  lui  donna 
pour  compagne  et  pour  aide.  H  rassujettit  en- 
suite à  Tempire  de  l'homme  :  Sub  viri  pote^ 
etate  eHs,  TGen.,  m,  16.)  L'homme  est  donc  le 
maître  et  le  chef  de  la  femme,  ainsi  que  de  sa 
flimille;  et,  suivant  les  lois  divines  et  humaines, 
sa  f)imme  lui  doit  être  soumise,  docile,  attentive 
à  le  prévenir  et  à  lui  plaire  en  tout  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  —  Par  le  droit  canon  les 
femmes  sont  exclues  de  toutes  fonctions  ecclé- 
siastiques et  spirituelles.  Une  femme  ne  peut 
donc  recevoir  aucun  ordre  ecclésiastique;  si 
elle  le  reçoit,  Tordre  nMmprlme  sur  elle  aucun 
caractère;  que  si  une  abbesse  a  Texercice  d'une 
juridiction  par  un  droit  tout  particulier,  elle  ne 
peut  toutefois  ni  excommunier,  ni  absoudre,  ni 
porter  de  censure,  ni  encenser  à  Tautel,  ni  tou- 
cher les  vases  sacrés;  cependant  les  évéques 
permettent  aux  religieuses  et  à  des  femmes 
pieuses  de  les  toucher  dans  certaines  circon- 
stances. Elles  ne  peuvent  non  plus  s*approcher 
de  l'autel  pour  servir  les  ministres  de  l'Église; 
elles  ne  peuvent  par  conséquent  servir  la  messe, 
ni  même,  quoique  loin  de  Tautel ,  répondre  la 
messe  au  prêtre.  La  même  impuissance  s'étend 
A  la  prédication,  à  renseignement  et  au  droit  de 
bénir  publiquement;  et  si  la  glose  du  chapitre 
Adâidimus,  glos.  16,  38,  ^u.  1,  dit  qu'elle  peut 
prêcher  et  ensei^er  avec  la  permission  du  su- 
périeur, ce  ne  doit  pas  être  en  public.  La  femme 
peut  toutelbis  exercer  un  patronage  ;  elle  est 
même  capable  de  posséder  certains  bénétices , 
qu*on  appelle  à  cause  de  cela  féminins^  et  qui 
ne  peuvent  être  possédés  par  des  hommes.  Les 
canons  ont  défendu  aux  femmes  l'entrée  du 
choeur  et  du  sanctuaire  des  églises.  Fov.Éphés., 
t,  22  et  iuiv.  I  Corinth.,  xiv,  34,  35,  37. 1  Ti- 
meth.,u,  11, 12.  Le  droit  can.,  C.  Diaconissam, 


xzvn,  qu*  1,  eotui,  80,  lit.  eemrt.  8l  Le  C.Nom, 
de  Pasnit,  et  remiss,;  cap.  Èbdierts  et  fn.  IXOL 
Le  Cap.  Dileeta,  de  Me^or.  et  oèed,  UCIrm- 
craiis.  dist,  24.  Decius,  de  Bêg.Juris,  D.  B.\â 
Missel, II, de  DefMiàuf.  Le  Cap.  hdàbmdm!, 
de  Cohamtatione  elericontm.  Le  condle  ai  TratU, 
can,  70.  Le  C.  Nooa  de  Panit.  et  non.,* cap.  M^ 
lier,  dist.  28.  Le  concile  de  Leodicée,  tenu  Tu 
321  sous  le  pape  saint  Sylvestre,  Ces.  44.  L.  ft> 
raris,  Prcmpta  Bibiioth,,  ad  Toe.  Feiosa.  Cbii- 
par.  Chcbor,  n*  I.  Voy.  D.  Celmet,  qui,  dus 
son  Diction,  de  la  Bible,  rapporte  les  dsTenes 
opinions  émises  sur  la  création  de  la  femae. 
Richard  et  Giraud.  Le  THeHxm,  eecléf.  ei  eem. 
portatif.  Bergier,  qui,  dans  aonXMcMM.drt&ety 
logie,  répond  aux  objeetione  soulevées  par  1» 
incrédules  et  les  philosophes  sur  diverses  qscv» 
tiens  relatives  à  la  femme.  Le  DMim.  mcidap, 
de  la  ihéol,  eathol.,  où  il  est  traité  de  la  Siim- 
tion  de  la  fimme  dans  lepaoanieme,  le  c^rittis' 
nisme  et  chet  les  anciens péSreux. 

IL  FEMME  ADULTERE.  Vcy-  AmTin. 
no  II. 

IIL  FEMME  CAPTIVE,  apôtre  des  Ibéne», 
vivait  au  iv«  siècle;  son  histoire  est  mcDOOK. 
mais  on  sait  seulement  qu'elle  était  captive  eha 
ces  peuples  du  temps  de  l'empereur  Constutia. 
Elle  rendit  la  santé  à  la  reine  du  pays,  et,  (faprèi 
le  conseil  de  cette  captive,  le  roi  envofs  et- 
mander  des  prêtres  et  des  évéques  à  CoostD- 
tin ,  qui  le  satîslit  avec  une  bonté  toute  chii- 
tienne.  L'Église  honore  la  mémoire  de  eetlt 
sainte  femme  le  15  décembre.  Voy,  Soctttc 
Sozomène.  Théodoret.  Richard  et  Gmvd. 

FÉMT(FtV2ef7i2tim),  abbaye  de  rOrdredeSiiBt- 
Benoit  située  dans  le  Cambrésis,  sur  les  fir«^ 
tiéres  du  Hainaut.  dans  on  village  du  otae 
nom.  Elle  fut  fondée  Tan  1080  par  deni  gentil»* 
hommes  anglais.  Voy,  la  Gall.  Christ,,  tom.  HL, 
col.  140,  edit.  nov.  Richard  et  Giraud. 

L  FÉNEL  (Charles-Maurice),  doyen  de  Fê^ 
de  Sens,  mui*t  vers  Tan  1790,  a  laissé  :  Oémstn» 
pour  servir  à  Vhistoire  des  Archevêques  de  Sêb, 
jusqu'en  1716;  3  vol.  in-fol.  Les  bénédictifis  » 
sont  utilement  servis  de  cet  ouvrage  dans  h 
composition  de  la  GalUa  Christiana.  Foy.  b 
Nouv.  Biogr,  génér. 

IL  FÉMeL  (Jean-Bapb'ste*PaschaI),iieveQéi 
précédent,  né  à  Paris  l'an  1695,  mort  en  1731 
fut  membre  de  TAcadéroie  des  inscriptioss.  h 
entra  dans  l'état  ecclésiastiooe ,  et  devint  du* 
noine  de  Sens  et  prieur  de  Notre*I)anie  d'As* 
dresy.  Outre  des  travaux  historiques  et  sdesb- 
flques ,  on  lui  doit  :  1*  Mémoire  sur  et  quth 
anciens  pdiens  ont  pensé  de  ia  résyrrtdi<m;  daai 
les  Mém.  de  tAcaa.  de»  inteript.,  tom.  XS;  -^ 
2*  Plan  systématique  de  la  religion  et  des  éogmet 
des  anciens  Gaulois:  ibid.,  tom.  XXIV,  3ft5^3B8. 
Voy.  Le  Loug,  Bibltoth.  histor,  de  la  Fmce.  la 
Nouv.  Biogr,  génér. 

FÉNELON  (François  de  8al}gnac  ou  Sabsoïc, 
Salagniac,  de  LA  MOTTE),  archevêque  dêUB- 
brai,  né  au  château  de  Fénelon  Tan  1651,  laeii 
en  1715,  fut  successivement  attaché  à  la  parusse 
de  Saint-Su Ipice.  supérieur  des  Nouvelles-Ca- 
tholiques ,  chef  d*une  mission  sur  les  ofttes  de 
Saintonge  et  dans  le  pays  d'Aunis  pour  tra- 
vailler a  la  conversion  des  hérétiques,  Mfia 
précepteur  des  ducs  de  Boorgonie.  d*Aq)oo^ 
de  Berry,  et  archevéoue  de  Cainbrai.  L'an  160 
il  avait  remplacé  Péltsson  i  TAcadémie  Ha- 
çaise.  On  le  suspecta  d'avoir  partagé  les  erreon 
ae  M"'*  Guyon  sur  le  quiétisme;  mais  FéoelaB 
fut  un  de  ceux  qui  condamnèrent  las  ciidr»ib 
répréhensibles  qus  Ton  signala  dans  les  êcnts 
de  cette  dame.  Parmi  les  nombreai  ouna|« 
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W  FéiMlon,  iKMM  cit€ar<m»  aeulemMl  ;  1*  Tniité 
ur  iê  miaistèrê  dn  pêsimnrt;  Paris,  1688,  in-iS; 

-  S«  Tmiié  de  k  mUid^wéti;  ibi<l.,  1602;  — 
>  ÎTQiti  d0  tewimice  de  ùieH  par  les  preuvee  de 
V(  nature;  ibid.,  1726,  3^  ^4it.;  —  4<>  Sentimenie 
U  fiéié,  «te,  pmr  ki  amdmte  des  miotre  et  de 
^utfieint&ie¥re; ibi<i.,platieurt  fois  réimprimé; 

-  5«  des  Utires  ptuioraiee  et  des  Mimdemmiâ, 
}uant  aux  Sjcpjlieatians  dee  mtunmee  de*  eainU 
Hw  k  vie  imlériem^,  eUe«  ont  été  condamnées 
)tf  on  bi^f  d*liinocent  XU  en  date  du  IS  mai*i 
1609,  Fémlon  publia  dèa  le  9  avril  suivant  un 
iMadament  pour  l'acceptation  de  ce  bref,  et  lut 
ui-méme  $a  propre  condamnation,  par  un  acte 
i'h^roîque  humilité,  Lea  OËuvf'es  complètes  de 
Vnelon  ont  paru  i  VeraaiUes,  18SK)-1830, 3i  vol* 
u^;  en  a  pul)lié  un  grand  nombre  d'éditions 
i»  s«a  (JEueres  cheieiee^  On  cite  comme  la  roeil* 
«ure  celle  de  Périsse  frères  :  Paris,  1842, 4  vol. 
;tv4  ia«8*.  Au  reste, Richard  etGiraud  donnent 
4  U«ie  complète  de  ses  écrits  aveo  Quelques 
QQts  d'sppfédatlons,  Vou,  le  chev,  de  ilamsay, 
^*eéeFiieion,  te  marquis  de  Fénelon,  AM^é 
f^lû  Vif  du  même,  te  P,  de  Querbeof,  Vie,w* 
4  card.de  Bêusset,  fiist,  de  Fénei&n,  etc«,4  vol. 
u«8>,  }jê  chancelier  d'A^esseaUt  jâémoirte^ 
/abl>é  Gosselin^sulpicien,  H^t^  littir^  de  Feue- 
«.  Qté  Aetwe  kietor.  de  ses  iffuvree,  1843,  in-^. 
'«lier,  Bi^r^  iiiiiu^«.  La  Aomv,  ilié^,  j^^ner.  Le 
A^ioiL  fMto.  de  la  tk^l-  eeitM, 

FENETRE.  Il  n^est  pas  permis  d*ouvrir  les 
enétres  dans  les  églises  pour  Y  entendre  ToHlce 
livin,  par  respect  pour  oes  saints  lieux.  Depuis 
|ite  tamt  Pie  v  ordonna,  en  1 W,  do  supprimer 
<Hite«  ces  sortes  de  fenêtres,  la  S.  Congi'ég,  des 
iv^ues  refuse  ordimûroment  toutes  les  per« 
DttsioQs  qu'on  lui  demande  à  cet  égard,  et  nret* 
n\  la  Ibrmeture  des  fenêtres  qui  existent,  La 
aénie  Congrég.  ne  permet  pas  d*ouvrlr  des  fe- 
i4treii  qui  auraient  vue  dans  le  monastàre  des 
^i|ieasest  ou  par  lesquelles  ellos  pourraient  voir 
nashofs  ou  être  vues  du  dehors;  et  elle  or* 
loaoe  de  fermer  celles  qui  peuvent  eùster. 
*'«y<  CSem,»  1.  V,  tu,  1,  de  Sentent,  exeitm^  L. 
^«rraris,  Preettpkt  Uàiiioih.,  ad  voc.  Fencstuc. 
/akéé  André,  qui,  dans  son  Cour«  eipkeb,  de 
^t  (êmm,  rapporte  un  eertain  nombre  de  XM* 
iifoat  de  ladite  Congrég, 

riHltaSS  iFeueeùe)  ou  V  AIi-HOlIllfiTE  (  Val^ 
\*'Heaesttiy,  abbaye  de  TOrdi  e  de  Giteaux  située 
laa»  l'Auvergne,  au  diocèse  de  Clermont,  £Ue 
iit  fondée  vers  Van  116&»;  elle  éUit  lUle  d'Av* 
luebeUe,  Key.  Sainte- Marthe,  G«/l.  Cèriatf.^ 
om.  H,  col.  loi.  Richard  et  Giraud. 

nmiACGIOU  (Thomas),  théologien,  né  à 
Licoli,  vivait  au  XYili*  siècle.  On  a  de  lui  :  Snn»^ 
m  tkeole^ûm  S.  Tkoente  A^uinatiet  fmnti  Sccle^ 
»e  Doetotie,  Cate»0  argenéea,  ipsiue  mnaeéki 
*f9cepkirie  verbie  contexta,  ardine  alphaùetiço 
(ifftfita,  ete.;  Fano,  1764,  in*fol.  L'ordre  suivi 
ar  l'auteur  permet  de  trouver  surwle*champ  le 
ealineat  de  siûnt  Thomas  sur  ohaque  matière. 
'<^.  Richard  et  Giraud. 

rEHOIUn  ou  FBIfQI^ILLBr  (Fkrfe  de), 
véque  de  Montpellier,  né  à  Annecy,  en  Savoie, 
lort  à  Paria  eni65â,  devint,  avant  d*étre  évéquo 
s  Montpellier,  théologal  à  Gap,  puis  nrédica* 
lor  onfinaire  de  Henri  IV.  £n  ifiOB  il  assiste 
a  coneile  de  Narbonne^  Outre  quelques  Orai- 
UM  fenébres,  il  a  laissé  }  1*  Hiretegm  em  roi 
Uttis  Xlll)  pour  Teng^er  à  enlever  Montpel* 
«raux  protestants,  qui  exerçaient  des  violence» 
)t  ésa  e&eèe  sur  leu  calboliqùes.  Cette  harangue 
e  trouve éasa  !•  meeuÊre  fwif^..  tom.  VUl;  ^ 
^  '(enoiilranee  m  eei  eonêre  ke  Aiéijy  ppotumede 
^^tem  du  eke$éd9  Ftmee  à  imk^ie  iee  itetîe^ 


le  SB  janvier  1015;  Paris,  1019,  in^.  Km,  De 
Grefeutlle,^Ml.  ecclée,  de  Montpellier,\,Y^c,y, 
Le  Mereute  Mf^-,  ann.  1022.  Labbe,  OoncH., 
tom,  XV,  Le  Long,  BiOlioth.  hiet^*  de  k  France. 
La  Souv,  Biogr,  génér, 

r£llU£L£TA,  ville  épisc.  de  la  Mauritanie 
Césarienne,  dans  V.Airique  oocidentale.  Fou.  les 
Notit,  AMc,,  n.  84. 

L  FER  ARDfiRT  ou  FER  CHAUD,  épreuve 
que  Ton  subissait  en  justice  nour  prouver  son 
innocence,  Tov-  ÉPREUVE,  n«  II. 

U.  FER  D'OR,  Ordre  de  ohevslerie  institué 
Tan  1414  dans  Véglise  de  Notre-Dame  de  Paris 
par  Jean,  duc  de  Bourbon.  Les  chevaliers  fei- 
saient  serment  de  s*aimer  comme  des  (^ères  et 
de  se  procurer  du  bien.  Cet  Ordre  ne  subsista 
pas  longtemps,  Voy.  Hélvot,  Hisi.  dee  Ord,  unk 
nast,,  p.  350.  Richard  et  Uiraud. 

L  FERADI  LA  GRANDE,  ville  épise.  de  la 
Bizacène,  dans  VAfrique  oooidentale,  sous  la 
métropole  d'Adrumète.  On  n'en  connaît  qu'un 
évéque,  Vincent,  qui  assista  à  la  conférence  de 
Carthage.  Koy.  les  Notit,  Afrie,,  n.  39.  Coll. 
Cartk.,  0,  Gxxvi.  De  Gommanville,  /««  Table  al* 
phakét.t  p  104, 

IL  FtRADI  ou  PÉRADI  LA  PETITE ,  ville 
épisc.  de  la  Bisacène,  dans  TAfrique  occiden» 
taie,  sous  U  métropole  d'Adrumete.  On  n*en 
connaît  qu'un  évéque ,  Félicien ,  qui  assists  à  la 
conférence  de  Carthage.  Yoy,  les  Notit,  Afrie., 
n,  31.  ColL  Carth,,  c.  oxxziii.  Riohard  et  Gi* 
raud. 

,  FSRAUA,  fête  que  célébraient  les  païens  en 
Thonnour  des  morts,  et  qui  durait  depuis  le  liO 
février  jusqu'à  la  Un  de  ce  mois.  A  la  place  de 
cette  fête  les  chrétiens  faisaient,  le  22  février, 
U  fête  de  saint  Pierre;  mais,  comme  on  avait 
conservé  la  eérémonie  païenne,  oet  abus  Ait 
condamné  par  le  22*  canon  du  concile  de  Tours 
de  l'an  566.  Koy.  Richard  et  Giraud.  GaeL  Mo* 
roni,vo].XXIll,p*2a4. 

FERGHinS  ([Matthieu).  deVOrdredes  Frères- 
Mineurs,  né  à  VegUa.  dans  l'Etat  de  Venise, 
vivait  au  xvii«  siècle.  Il  professa  la  théologie  et 
la  métaphysioue  à  l'université  de  Padoue,  fut 
réfonl  aes  eolléges  de  son  Ordre  à  Rimini ,  à 
Bolo^e  et  à  Venise,  et  devint  provincial  de  la 

Çrovmce  de  Saint  «bonaventure.  Il  a  laissé  : 
*i/M)%i>;MMir5co<;BaIogne,lQ20,  in<8^^2«/o 
Vie  de  So^;  ibid.,  1633,  in-8»;  -.  ^Pemégyriam 
de  Seoi  ;  <—  4*  ùiseuseiot%9  ecolifuee;  Padoue,  1637; 
— »  S^  Ahrégé  «ur  ke  gmÈit^e  itérée  dee  Semteneee 
de  Seoi  ;  Venise,  in<-0^  -"  6^  un  ouvrage  «lo*  ke 
Hreemnes  oui  proehtisent  k  SeiuNJTjpnl,  et  un 
autre  sur  tee  Angea,  Yoiy,  le  P.  J.  de  Saint-An» 
toine,  BiUieii^.  «niv.  Franeisc;  tom.  U ,  p.  343. 
I.  FBRDIHAlf D  IH  (saint),  roi  de  Léon  et  de 
Castille ,  fils  d*Alphonse  IX ,  roi  de  Léon ,  naquit 
en  1196,  et  mourut  le  30  mai  12ati.  11  donna  à 
sou  peuple  les  lois  les  plus  sages  ;  il  humilia  leo 
grands  qui  tyrannisaient  les  petits,  purgea  ses 
Etats  des  brigands  et  des  voleura,  et  donna  pur 
ses  sages  loi»  une  nouvelle  feoe  è  TEspagnu. 
Sou  aèle  pour  Is  foi  fut  sans  boraes;  sa  piété, 
sa  vie  austère  el  exemplaire,  sa  magnîticeoeu 
dans  tout  ce  qui  concerne  lie  culte  de  Dieu, 
fturent  eonslamment  regardées  par  ka  peuples 
chrétiens  comme  les  vraies  causes  qui  tenaieol 
k  viotoire  attachée  à  sa  perseiiDe  et  à  ses 
arme».  Lee  philosophes  ne  lui  [HtrdonBeront  ja- 
mais d^ivoir  poursuivi  les  hérétiques,  fait  punir 
le»  dogmatisants.  Clémenl  X  le  mil  au  uembr» 
des  samt».Le  cardinal  Rodrigue  XimuBès,  arck. 
de  Tolède,  a  écrit  son  histoire  sous  lu  nom  du 
Cib-enâMe;  Sé«kle,  iU^;  Mééw  dut  Campe, 
I i667^iiKM.;  et  l*abhé  Ligurf  a  ddoné sa  }^en 
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français;  Paris,  4759,  in-12.  Voy,  Feller,  Biogr. 
univera.he  Diction,  de  fa  théoL  cathoL 

II.  FERDINAND  (Charles).  Voy,  Fernand. 

in.  FERDINAND  (Jean), jésuite,  né  à  Tolède^ 
mort  à  Palencia  Tan  15D5,  était  très-versé  dans 
les  langues  et  TÉcriture.  Il  a  laissé  :  Divinftrum 
Scripturarum  juxta  SS.  Patrum  sententias  iocu' 
pktissimus  Thésaurus;  1594,  in -fol.  Cest  une 
explication  des  passages  difliciles  de  TÉcriture 
rangés  par  ordre  alphabétique.  Voy.  Nicolas- 
Antonio  ,  Bibiioth,  Hvfp,  Richard  et  Giraud. 

IV.  FERDINAND  DE  GORDOUE,  savant  es- 
pagnol ,  vivait  du  xv*  au  xvi*  siècle.  Il  connais- 
sait parfaitement  Thébreu ,  le  grec ,  le  latin , 
Tarabe,  le  chaldéen,  le  droit  canonique  et  civil, 
la  théologie,  la  médecine  et  les  mathématiques. 
Doué  d*une  mémoire  prodigieuse,  il  citait  très 
à  propos  divers  auteurs  ^  entre  autres  Nicolas  de 
Lyra,  saint  Thomas,  saint  Bonaventure,  Scot, 
Aristote,  etc.  Il  vint  à  Paris  en  1445 ^  où  il  sur- 
prit par  sa  science  les  hommes  les  plus  sarasits 
de  cette  époque.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  i*>  Commentarius  m  Avocalypsim  S.  Joan- 
nit  apostoli;  —  ^  de  Pantipcii  paUii  mysterio; 
— 9*  (fe  Jure  benefieiorum  vacanhum  meaios  fht- 
chu  atmatasque  exigenti,  et  de  potestate  Papœ  in 
tenÊporaHlms ; —  ifideArtificio  omnis  et  investi- 
gùtidi  et  inveniemdi  naiura  tcibi&s;  —  5^  Com^ 
mentarius  in  Almagestwn  Ptalemœi,  Voy,  Mo- 
réri ,  édit.  de  1759.  Bzovius,  Annai.  continuai., 
ad  ann.  1501,  n.  18-19.  Nicol.-Antonio,  Biblioth. 
Bisp. 

Y.  FERDINAND  DE  JÉSUS,  carme  réformé, 
aé  à  Jaen  Tan  1571,  mort  à  Grenade  en  1644, 
aofuit  une  telle  réputation  comme  prédicateur, 
«|U  U  ftit  surnommé  le  Chrusostome  espagnol.  Il 
prolîMsa  dans  plusieurs  villes  la  théologie  sco- 
W»lHitt«  et  morale,  et  il  était  profondément  versé 
d%i^  W  lettres  sacrées  et  pro&nes.  On  a  de  lui 
im  fti^iid  nombre  d*ouvrages,  dont  les  princi- 
ïwux  saut  :  !•  un  Traité  sur  la  Trinité;  —  2»  Com^ 
«/wntutrtst  sur  th'verses  parties  de  la  Sormne  de 
tm^mt  Tkiumts:  —  3»  Traités  sur  les  Sacrements; 
^—  4^  Commentaires  sur  les  Prophètes;  —  ïfi  in- 
tnHluctiom  à  fétude  de  t Écriture  sainte.  Vou.  le 
1\  Martial  de  Saint -Jean -Baptiste,  Biblioth. 
Scriptor.  utriusque  congreg.  et  sexus  Carmel. 
Moreri,  édit.  de  1759.  Richard  et  Giraud. 

M.  FERDINAND  DE  SANTIAGO  ou  DE 
SAINT -JACQUES,  religieux  de  FOrdre  de  la 
Merci,  né  à  Séville  vers  Tan  1541,  mort  en 
16219,  eut  la  réputation  d*un  habile  prédicateur, 
et  fut  en  grande  faveur  auprès  du  pape  Paul  V 
et  des  rois  Philippe  II  et  Pnilippe  lil.  Il  devint 
préfet  de  son  Ordre  à  Grenade.  On  lui  doit  : 
1^  Consideraciones  sobre  los  Evangelios  de  los 
Santos,  con  una  brève  parafrasis  de  las  letras  de 
los  Evangelios;  Madrid ,  1593^  in-4«;  Saragosse , 
1605,  et  Salamanque,  1615,  in-4»;  —  2»  Conside- 
raciones sobre  los  domingos  et  ferias  de  Qua- 
resma;  Salamanque,  15U7:  Barcelone,  1598, 
in-4s  et  ValladoUd,  1604,  in-4»;  —  3»  Tratado 
del  acto  de  Con  fn'ct'on;  Séville,  1634:  ^  4»  plu- 
sieurs autres  écrits  indiqués  dans  la  ivoia;.  Btogr, 
génér.  Vog.  Nicolas-Antonio,  Biblioth.  Hisp.  Mo- 
*(ri.  Dictum.  histor. 

vil.  FERDINAND  DE  TALAVERA ,  religieux 
hiéronymite,  né  à  Talavera-la-Reyna,  dans  la 
Vieille -GastÛle,  Tan  1445,  mort  à  Grenade  en 
1507,  devint  éveque  d'Avila,  confesseur  et  con- 
seiller de  Ferdinand  V  le  Catholique.  Il  travailla 
avec  zèle  à  la  propagation  de  la  foi.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  1«  Provechosa  doctrma  de 
h  gue  debe  saber  todo  fiel  christiano;  —  ^  Con- 
festonaly  ou  Avisacion  de  las  maneras  de  pecados; 
—  df*  de  las  Ceremonias  de  la  Misa,  ou  Memoria 


de  nuestra  Bedencion  en  los  santisimos  tm/HHm 
de  la  Misa;  Salamanque,  1673,  in-^;  —  4*  l5t> 
pugnacion  catholica  en  defimsa  de  nuestm  Fe:— 
&>  Cérémonial  de  todos  los  oficios  diviaot.  V^. 
la  Nouv.  Biogr.  génér. 

FÉRENTINO  (Ferentinum)^  Tflle  éptsc.  sitew 
à  cinq  mille  milles  d*Ana^i  et  â  six  de  Véroli. 
On  ne  voit  pas  que  la  reli^on  chrétienne  y  ut 
été  établie  avant  Constantin,  quoique  le  Martv- 
reloge  mentionne  plusieurs  martyrs  oui  5  oct 
souffert  sous  Dèce  et  sous  Dioclétien.  L'êTéqQe 
de  cette  ville  est  immédiatement  soumis  u 
Pape  ;  le  premier  fut  nommé  par  saint  Svifestre. 
Vo^.  UgVielli,  Ital.  Sacr.,  tom.  I,  p.  572,  imwt. 
édit .,  et  tom .  X ,  p .  !263.  De  CommanTÎUe,  ^  TMJr 
alphabet.,  p.  104.  Richard  et  Giraud. 

FËRENTO  (Ferfnfmtim  naman)^  ancienne  riBe 
épisc.  de  Tuscie  et  du  Vicariat  romain  ;  elle  fol 
ruinée  en  1074,  et  son  évéché  a  été  tnnsËn^ 
à  Viterbe.  On  n'en  connaît  que  trois  évéqoes, 
dont  le  premier,  Maxime,  souscrivit  an  condk 
de  Kome  sous  le  pape  Félix  III ,  Tan  487.  Koy. 
Ughelli,  Ital.  Sacr.,  tom.  X,  p.  93.  De  Commia- 
viîle ,/"»  Table  alphabet.,  p.  104. 

FÉRENZUOLÀ  (Farentinum  éi  FlomtitÊm), 
ville  épisc.  d^ltalie  dans  le  royaume  de  Ntf^ 
et  la  Capitanate ,  bâtie  vers  Tan  1015.  Ce  sié^ 
était  sous  la  métropole  de  Bénévent,  et  a  étr 
uni  à  Lucéraanxrv*  siècle.  U  a  eu  onzeévécpes. 
dont  le  premier,  Ignizzon ,  fut  nommé  ea  ^ 
Koir-  LvcÉRA. 

FERGEON.  Koy.  Fargead. 

FERGET.  Foy.  Farget. 

FËRIAL  (^Ferialis),  terme  de  bréviaire  et  4e 
chant  qui  signifie  ce  gui  regarde  la  férié,  ^'<rt 
de  férié.  Un  jour  fénal  est  un  jour  de  uxa^ 
férié  ;  les  prières  fériales  sont  celles  qii*oo  £: 
à  genoux  les  jours  de  férié,  et  roflice  imalest 
roîlice  de  la  férié.  Voy.  Férié. 

FËRIE  (Ferûi),  dans  Vorigine  signifiait  uni»' 
férié  ou  fête.  Constantin  ayant  oraonné  de  nier 
toute  la  semaine  de  Pâques,  le  dimancfae  « 
trouva  être  la  première  féne,  le  lundi  la  seoooiie, 
le  mardi  la  troisième,  etc.  Ces  noms,  daub 
suite ,  furent  adaptés  aux  autres  semaines;  les 
sens  changea.  Férié,  en  terme  de  nibriai». 
signifie  un  ^onr  non  fêté  et  non  occupé  par  lV> 
fice  d*un  saint.  Il  y  a  des  fériés  majeures^  comBte 
le  jour  des  Cendres,  les  trois  derniers  jours  ie^ 
la  semaine  sainte,  les  deux  jours  qui  saivetf 
Pâques  et  la  Pentecôte ,  dont  Toffice  Tempone 
sur  tout  autre  ;  des  fériés  mineures^  qui  n'exooesi 
pas  ToOice  d*un  saint^  mais  desquelles  il  hA 
faire  mémoire  ;  les  simples  n'excluent  rias 
tout  autre  office  prévaut  a  celui  de  la  férié.  V**^- 
Baronius,  ad  ann.  44,  n.  86,  ^,  et  ad  as.  ôf. 
n.  87.  D.  Macri  Hierolexicon,  ad  voc.  Féru, 
JPeriVe  légitimée,  etc.  Durand,  hationale  das»jr 
officior,,  1. 1,  c.  I.  Bergier,  Diction,  de  théûl.  Ri- 
chard et  Giraud.  L'abbê  André,  Cours  alphêbtt. 
de  droit  canon.  Le  Diction,  de  la  théoL  catkol. 
Gaet.  Moroni,  qui,  vol.  XXUI,  p.  308  etsnir., 
résume  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  la  matière. 

I.  FERME  (SidNT-),  en  latin  Sanctus  Ferae- 
rius,  abbaye  de  bénédictins  non  réformés  située 
dans  un  petit  bourg  du  même  nom ,  an  diocèse 
de  Bazas.  Elle  Ait  fondée  vers  Tan  1060  par/re- 
mond  de  Bordeaux.  Ce  monastère  a  toigoor^ 
eu ,  jusqu'en  1790 ,  ses  abbés  particolien  f» 
portaient  les  mêmes  ornements  que  les  éîè- 
ques.  Voy.  la  Gall.  Christ.,  tom.  1,  col.tâ!S, 
edit.  nov.  Richard  et  Giraud. 

II.  FERME ,  FERMIER.  Les  ecclésias(ii|DJ^ 
ne  doivent  ni  ne  peuvent  être  fermiers,^ 
mihtans  Deo  implieare  se  neooHis  smeultrifmt 
non  débet.  Les  Ordonnances  dTOHéans,  de  Bkis^ 


FERN 


—  793  — 


FERN 


th  HmtiitiJtf  et  divers  Edita' ^  Tavaient  autrefois 
formellemenl  défendu.  Les  administrateurs  des 
tabriqoes  ne  peuvent  se  rendre  adjudicataires , 
ni  directement ,  ni  indirectement,  de  la  ferme 
des  biens  appartenant  aux  établissements  ecclé- 
siastiques. Compar.  Bail  ,  n?  I. 

FCRMENT  (Fermentum),  levain;  nom  donné 
autrefois  à  une  partie  de  TEucharistie  que  le 
Pape  envovait  le  dimanche  aux  prêtres  des 
éfflises  de  llume  qui  ne  pouvaient  pas  s^assem- 
bler  ce  jour-là  avec  lui.  Ils  recevaient  le  ferment 
consacré  par  le  Pape,  en  signe  de  communion, 
H  le  mêlaient  dans  leur  sacrifice  comme  on 
m^le  le  levain  avec  la  pAte  dont  on  veut  faire 
le  pain.  C'est  de  là  aue  cette  portion  de  TEu- 
rbaristie  était  appelée  levain  ou  ferment.  Les 
iféques  en  usaient  de  môme  à  Téffard  des  prê- 
tres de  la  ville  épiscopale,  à  qui  ils  envoyaient 
le  ferment  consacré  par  forme  d'eulogies.  Jé- 
Ris-Christ  a  employé  le  mot  ferment  au  figuré, 
m  parlant  de  l'hypocrisie  des  Pharisiens.  Voy, 
Matthieu,  xvi,  6,  etc.  D.  Macri  Hieraiexicm,  ad 
foc.  Fermentum.  De  Vert,  Cérém,  de  i' Église , 
»m.  m, p.  390.  Bichard  et  Giraud. 

FERMËITAIRES  on  FERMENTAGES  {Fer- 
Kntarii  ou  Fermentacei  ),  nom  que  les  Latins 
>nt  quelquefois  donné  aux  Grecs  dans  les  dis- 
)utes  au  sujet  de  TEucharistie,  parce  qu'ils  con- 
acrent  du  pain  fermenté  ou  levé.  Cest  pour 
^pondre  au  nom  à^Azymites  que  les  Grecs  don- 
lent  aux  Latins  par  dérision.  Voy.  Azymites. 
).  Macri  Hierolexicon,  ad  voc.  Azymit^g. 

FERMERIUS  (SAKGTUS).  Vfw.  Ferme,  n»  1. 

FERMIER.  Voy.  Ferme,  n«  IL 

FERMO  {Firmanum  ou  Firmum)^  ville  épisc. 
la  Picenam  et  du  Vicariat  romain,  dans  la 
oarche  d*Ancdne ,  en  Italie.  La  religion  chré- 
ienne  y  fut  établie  dès  les  premiers  siècles, 
'oisque,  sous  Déce ,  il  y  eut  soixante-dix  mar- 
yn.  De  là  on  a  pensé  qu'il  y  avait  aussi  un 
i^e  épiscopal,  ouoiqu'on  ne  sache  pas  le  nom 
lesév^ues.  Le  premier  évéque  que  Ton  con- 
liisse  est  saint  Adrien.  Sixte  V  érisea  Fermo 
n  archevêché  le  t27  mai  1586.  Voy.  Ughelli,i/ii. 
ta  Sacra,  tom.  II, p.  679,  edit.  nov.  Richard  et 
'iraud,  qui  donnent  la  liste  des  évéques  depuis 
aint  Adrien,  le  premier j  jusqu'au  soixante* 
ixième,  Dominique  Pinelli ,  de  Géne«,  nommé 
e  14  août  1577,  et  celle  des  archevêques ,  la- 
[oeUe  commence  par  Sigismond  Zannetino, 
lommé  le  12  décembre  15q6,  et  se  termine  par 
on  9*  successeur,  Jérôme  de  Mathaeis^  Romain, 
fcbevéque  de  Nazareth,  nonce  à  Venise,  trans* 
;ré  le  21  novembre  1712.  Mich.  Catalanus,  de 
'•ecletia  Firmana,  ejusque  episconùf,  et  archiepi' 
^»>  Commentarius;  Firmi,  1783.  Gaet.  Mo- 
oui,  vol.  XXIV,  1-39. 

,  FERMOSIN  OS  (Nicolas-Rodriguez  de),  évéque 
'Astorga,  né  à  la  Mota  de  Toro,  bourg  de  la 
astille  -  la-Vieille ,  en  Espagne,  mort  en  1669, 
)t  d'abord  chanoine  de  vafiadolid.  Il  a  laissé  : 
*  des  Commentaires  sur  les  Décrétâtes'  —  2^  de 
fficiis  et  sacris  Ecelesiœ;  —  3>  cfe  Legious  eccle- 
wHcis; —  4*  de  Fotestate  capituli  aede  vacante, 
^  9edeplena;  —  fSfi  plusieurs  ouvrages  de  droit 
kponique  et  civil.  Tous  ces  livres  ont  été  im* 
nmés  à  Lyon. 

FERNA  (Joseph).  Voy.  Daberna. 

FERHA ,  TZBMM,  ville.  Voy.  Fernes. 

FERNAND  ou  PHERNANDUS,  FERDINAND, 
ERRAND,  FRENAND  (Charles),  bénédictin, 
e  à  Bruges  vers  l'an  1450,  mort  en  1496,  était, 
Mique  aveugle  de  naissance ,  selon  quelques- 
>tt,  profondânent  versé  dans  la  théologie,  la 
^o•ophie,  rélocpence,  la  poésie  et  la  mu- 
ique.  11  professa  a  l'université  de  Paris,  et  il  y 


acquit  une  grande  réputation.  On  a  de  lui  : 
1»  Epistola  parcenetica  Caroli  Femand  ad  Sa- 
gienses  monachos  ohservationis  Benedictinœ,  ou 
de  Observatione  regulœ  Benedictinœ, Epistolafta- 
rceneiirn:  Paris,  1512  ou  1516;  —  2»  de  Animi 
tranguiliitate  lihri  duo;  ibid.,  1512;  ^  ^  Spé- 
culum monasticœ  disciplinée,  religiosi,  doeti,  et 
perquam  diserti  Patris  Benedicii  Magni,  asseclœ 
maximi,  etc.;  ibid.,  1515,  in-fol.;  —  4*  Monasti- 
carum  canfabulationum  litri  quatuor,  cum  vocum 
et  aententiarum  quat^umdam  explanatirme ,  ou 
CoUationes  monasticœ:  ibid.,  1515  et  1516;  — 
5°  de  Purissima  Conceptione  sacrœ  Dei  Genitricis 
et  Virginia  Mariœ,  alaversus  Vincentium,  etc.; 
Paris;  —  &*de  Conceptione,  ad  Carthusienses ;  — 
7«  plusieurs  autres  écrits  que  Ton  trouve  indi- 
qués dans  la  Now.  Hiogr.  oénér.  Voy.  Trithème, 
Scriptor.  eccles.  Le  Mire,  Klogia  Belgica.  Posse- 
vin.  Apparat,  sacer.  Sweert,  Athenœ  Belgicœ. 
André -Valère,  Biblioth.  Belgica.  D.  Calmet, 
Commentaire  sur  la  règle  de  Saint -Benoit.  Pa- 

ÎQOt,  Mémoires  pour  servir  à  thist.  littér.  des 
ays-Bas.  Moréri,  Diction,  histor. 

1.  FERRARDEZ  (Alphonse),  dominicain,né  à 
Placentia  l'an  1572,  gouverna  plusieurs  maisons 
de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  l"  une  Histoire  ecelé- 
siastioue  de  son  temps  ;  1611  ;  —  2"  Histoire  et 
Annales  de  la  dévotion  et  des  miracles  du  Rosaire; 
1613,  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions;  — 
3»  Traité  des  services  que  tChrdre  de  Saint»  Domi- 
nique rend  à  l'Espagne  avec  ^institution  de  tJn- 
amsition;  1615;  —  4*  Annales  de  la  ville  et  de 
i  Église  de  Placentia  ;  1627  ;  tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  en  espa^pnol  ;  —  a»  Coneertatio  prœdi- 
catoria  pro  Ecclesta  catholica  contra  hœreticos, 
gentileSf  Judœos  et  Agarenos,  per  enitomen  in 
annales  distributa  ;  Saïamanque ,  161o.  Feman- 
dez  a  travaillé,  en  outre,  aux  Annales  ecclésias- 
tiques d!* Espagne.  Voy.  le  P.  Échard ,  Sanptor. 
Ordin.  Prœdtc,  tom.  II,  p.  445. 

IL  FERNAMDEZ /Antoine),  jésuite,  né  à 
Goimbre,  mort  en  1628,  était  docteur  de  l'uni- 
versité d'Evora.  11  a  laissé  des  Ck>mmentaires 
in  Visiones  Veteris  Testamenti;  1618  et  1622, 
in-fol.  Voy.  Biblioth.  Portug,  M.  8.,  cité  par 
Drouet,  dans  sa  nouv.  édit.  de  Moréri,  1759. 

III.  FERNANDEZ  (Antoine),  jésuite,  né  à  Lis- 
bonne vers  l'an  1569,  mort  à  Croa  en  1d42,  passa 
aux  Indes,  d'où  il  alla  en  Ethiopie.  Il  a  laissé  un 
traité  en  langue  éthiopienne,  dans  lequel  il  ré- 
fute un  livre  écrit  dans  la  même  langue  et  inti- 
tulé :  Trésor  de  la  fbi;  l'auteur  est  un  schisma- 
tique  nommé  Raz-Athanatée.  Voy.  Drouet,  nouv. 
édit.  de  Moréri,  1759. 

IV.  FERRARDEZ  (Benoit),  jésuite  portugais, 
mort  en  1()30.  On  a  de  lui  des  Commentaires  et 
des  Observations  sur  la  Genèse;  Lyon,  1621, 16^ 
etl631, 3  voL  Voy.  Alegambe,  Biblioth.  Scnptor. 
Societ.  Jesu. 

V.  FERNARDEZ  (Emmanuel),  jésuite  portu- 
gais, né  dans  le  diocèse  de  Coimore ,  vivait  au 
XVII*  siècle.  U  fut  pendant  vingt-six  ans  confes- 
seur de  Pierre  II,  roi  de  Portugal.  U  a  laissé  des 
instructions  chrétiennes  intitulées  :  Aima  tn- 
struida  na  dbctrina,  evida  christiana;  Lisbonne, 
1688, 1690  et  1609,3  vol.  in-foL  Vcy.l^  Biblioth. 
Portug.  manuscr. 

VI.  FERNANDEZ  (Gaspard),  jésuite,  né  à 
Tolède,  mort  l'an  1575,  fut  le  confesseur  de 
saint  François  de  Borgia.  Il  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  1»  de  Statu  et  officia  S.  R.  E.  Cardi- 
naUum,  1.  III  ;  —  2*  de  Immortalitate  animœ. 

VII.  FERNANDEZ  (Jean),  dominicain,  né  i 
Villella ,  dans  le  royaume  d'iVragon.  mort  en 
1625  à  Tortose,  où  il  avait  été  reçu  docteur  en 
théologie  et  où  il  avait  enseigné  1  Ecriture. 


—  7M  — 


FERR 


vm. 


( 


«vé  dans  ks  mb- 


tiK<as 


Aia 


blin.ihîd., 

k  nlk  épiac  dlr- 
ie  VcitetU  d  éffi- 

rtiLrvte  il  feit  «m  à 


;l-«  «vcàcucij» 


V?    4 


«â    Auriiii»  w  aert  <■  1513, 

n   ».airt  à.  kiAA.  But 
^«ar  flooKBaai^aaw  il  4c>- 

u-T"..!      iiMtblA.  JkAtt^A.»  I.  11. 


^»..-tfc»  t> 


4B 


SB,-?^   «a 


•M      '  1   ■     T*  • 


4   «Ul*4.« 


•   •• 


.%>«>     'U.  »^      4 


t« 


•« 


.•N«     « 


fiaim%tm^mHki  ktjKnakéim  <fc  itco*  H d» Ik. 
iH»/  nr  la  «am»  16  Ifeftti,  «te;  Pm«  t62i. 
2  TOI.  in-iSi  -  Sk»  iièrr  AislMOMi,  Ml  «9^ 
iMfiiù^jMirwjArMi  «r  oipiola/ioiitter:  iM.,m 

et  principalement  amirê  /e»  ea^'aittei;  ibi, 
lea^,  ÎB-iS;*-  4*  ii<pQMie  à  tApêkpt  pm  /< 
W/brnoltoii,  mmt  /e«  nf^iwf<igf  «<  mont  k 
rtfin-mét:  ibidvl685,  ia-iS;  ^  »i  flMw  A 

ibid.,  im,  iB-iS;  -  e«  S^flRM  méHtê,  m^ 
tertûtiomt  mrçteQomimkm  dr  $Mrs  Scrâfcn. 
ilwLaeûO,  iiHiS;  -  7«  pluMiirs  autrii  é^ 
mi  sont  indiqués  dus  lUcbard  ot  Giitni  il 
dus  la  AKoMi.  JMofr«  fMK  Foy .  U  P.  Nie^m 
ton.I^tX. 
FEUUUfDDS.  r(Oy.  Fsriiamii*  «•  lU. 
rSRRARA  ( Antoins  ou  AatoniaX  éUit  dwia 
du  coUégs  dQ  roédediM  à  Uessûw»  vtn  fia 
1674^  On  a  d«  loi,  outre  des  m>4sms  en  tUte  - 
1*  Syha  tmeamiamm,  fmèm  Saerm  tiMr«,in- 
cHigm Fair99,miiiqmêcclenatti€i  ^ntimmkiÊm 
Vtr^mem  iaudimu  estuknmt;  -^  ^  Minité 
pittt  dialogismm,9f¥àus$mmiin^m^  hoim^ 
tepêtm  «InRcniÙ»  ^Mam  If  «  Iftrmmk  W  v4«i 
Jlean<v  comiwjiailite,  Foy,  IfoncitQr»,  1^ 
bHàih,  Sieula. 

FSRRARE  (Ftrrmrm),  l'udwBo  Aras  ii. 

t  hem.  Cette  viùe^  après  kieii  des  Ticissitttdci,«l 

et  le  •  aujourd'hui  une  résidence  archid|ûte<9ale|CM> 

I  lieu  de  la  délégation  apostoUque  de  ses  iwa 

%in|)i«  «t  ies  ciiJLes  ;  Aniv*  siède^le  pape  Vilalien^  trsosftmlt  w^ 

—  :^  ij^'fœ  ém  àmre  |  de  Yicovensa ,  ville  qui  «a  était  pen  Usinée 

Lan  i438,  Eugène  IV  transféru  le  ooneiis  4t 

Bile  à  Ferrure.  Deux  synodes  furent  tsiss  dm 

cette  ville;  le  premier  en  1106,  et  In  deuiîèM 

en  1110.  Foy.  De  Commanville,  ^  T^éfoeàrie^ 

,  bét.,p,  104.  Hicbard  et  Girsud.  Guet.  Uvm, 

Pviâ.  M»,  in-lS.   vol.  XXIV,  p.  41-191.  U  DiMm.  *  ii  M£ 

«ux  aersoaAfts  déjà  avan*   cathoLt  art.  Tkriurb-FijOIISIIGE  (Comcbj  sD- 

*  FERRARI.  Ces!  sous  œ  mot  qu'on  tTKnvi 
dans  ce  Dictionnaire  les  persOnnsges  qui  mi 
souvent  désignés  par  le  terme  latin  rsfiripns 
dant  FBniuuuus. 

I.  FERRARI  eu  DE  FERRifiRES  (Alksri),sf 
i  Plaisance,  fleurit  vers  Fan  iseo.  U  a  Isia* 
1«  un  Traité  dee  Beuree  etmùmimief;^  ^  drii 
Céléàration  dee  m$ut$:  *-  3^  un  Trmté  ar  è 
premier  chapitre  du  trmnèm  hortéee  Dkf^kàf 
cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  Reeueil  dss  Iw- 
tés  de  droit  de  Venise  de  1984. 

II.  FERRARI  (Barthélémy),  finidatnnr  d>v*t 
relicpeux,  né  à  Milan  Tan  1491,  mort  «  tfAI. 
se  distingua  par  sa  piété,  sa  charité  «t  Is  psifM 
de  ses  mœurs.  Il  se  lia  étroitement  avee  Ast»- 
nio- Maria  Zsccsrio  de  Crémone  et  Glacent 
Antonio  Morigia,  gentilhornsse  milanais.  Ils  hs- 
dèrentensemole  la  congrégation  des  Qerci  B^- 
guliers  de  Saint-Paul ,  qu'on  appela  comBssé» 
ment  Bamabites,  parce  qu*on  leur  donna,  Tn 
1546,  réglise  de  Saint-Bamabé  de  Milsn.  Ln 
1530,  Clément  VU  approuva  cette  cengréfatise> 

2ui  fut  confirmée  trois  ans  après  par  Paal  10 
a  principale  fonction  de  œs  rsiigieux  éUttf 
d*aUer  de  ville  en  ville,  comme  les  spotrss.  pssr 
ramener  les jpéciieurs  dans  le  sentier  de  ts  Im- 
L'an  1542,  Ferrari  lut  élu  supérieur  de  cet 
Ordre.  U  y  eut  plus  tard  des  communaotéi  àt 
femmes  nommées  Angéhouet,  qui  soivaiesi  la 
régie  desBamabites.  Fm.la  Nom».  Biogr.ffà^ 
Hélyot,  Hiit,  de$  Ord.  mtmatt.,  etc.,  tas.  IV. 

C.  XVI. 

m.  FERRARI  (Barthélémy),  smnomné;»- 


j&^^ina.  j«c«)tf tMr  «■  tiMolegie, 
4».   >»^*-m  4-    ' pftt  ."H-rn^mtwe  dans  tes  l 

*     A     te 


ii:%tt«»  jtf»  ««rrtics  chrétiennes. 

*     ^  .^,  ,-^  !Si*^mf3;  lt3ftjLp.dk>. 

•"S8iWL>0  '-:'ji«e>»  y^tf.  Kernakd. 

-^^2IAA.>J7.    Il   ixiin  f'^ri^Midmx^  surnom- 

..,-.-  --  tuf  \  mort  vers  Tan  550, 

.>  .    «v«c  <.«  ^4tiu  "'ji;^ice«évéqnedeRuspe, 

«  .  ^4»à».(  Min^  ?ou  ev  I  i«  Sardaigne.  De  re- 

.iM    a   Wi»H«<«^  '^  -u^  diacre  de  Téglise  de 

«uvi^««  .i   I  ^^^tut  une  grande  réputation 

.««•«u    «»  .iK«.iO^-««»^  «le  son  temps.  On  a  de 

«.      «  «>%Mi«iv  .^H^tttm;  —  8*  Epietoia  ad  S. 

w,M»N».«  i€  itmi^tm»  i^imtiomlms  super  sahite 

jtc  «é<,^*«  Mw»<«%mn .  ■"^«^  Spietm  ad  euntdem  de 

H,,..-*    .*...vmk  ..   •>:  —  4»  Epist.  ad  Bug^fp^ 

.  «.  ^  .*!«.%*?«•  >  »(  i  -yuMie  et  de  duobus  Christi 

*.•.•»,—  o«  ^  ••«  ^  t^itentii,  Rutpensis  «4- 

x'^» .      >  '>>^-  **  ^^w^r*^  ecMaehcum  C.  P., 

•..i.v  jMSfitf  dici  possit*  Les 
*  ^y .:  •»  >  i«'  K^rriiiNi  ont  paru  à  Dijon, 
•1»^.  u-v.  ^  <«*  KvKani  et  Giraud.  La  Nom;. 
J^  ,. .  .•*»•..  ».  t  >^ïi^^NWS  (Fulffontius). 

^  bMCliM>  v-^tt^  jésuite,  ne  su  Puy-en- 
\  •ji*  v<  K>H^.  v*v^  eu  lt>îi,  professa  la  rhé- 
•s...,uw  ^  <«  ^  Kv^v*^  dans  les  colléses  de  son 
xîv.%;.  4x  vt^'^u«<  îvx'^vur  du  collège  d'Embrun. 
Xo  >«4Uvii\ii  vHi^Ki^^  est  intitulé  :  Disquintiû 
..  ,»....»«..  s.*>  ^  v«.vv.,wt**i«/o et  sus^to  earum» 
k»v  t\\i^hty4*%m  vtMS  in  dtvenie  ecete- 


«*««.M.w   v««  .i;u«(ift#;  Lyon,  1047.  in-4o, 
if\.  Sru^or,  Société  Jetu,  Ri- 


>^<%^;,  to-Ki.M.  i5i"rv»/ur. 
.  X    .»'j*l. 

Vtiil5^iM>  vU^fcUX  avocnt  au  parlement 
^    V  .\   w  A  tV«KMi  Tan  ititô,  mort  en  1009, 
.^  «    iVA   vv4^  d«n«   les  langues  orientales 


»• 


«  ^v  >^u«  W«  «iUH|uités  sacrées  et  |>rofiines. 
V  le  U4à .  I«  l^/lMn%MW  sur  ia  reiigùM  ehrf» 


nior,  bamabite  milanais,  né  en  1747,  mort 
18S0,  a  publié  en  italien  pluieurs  oiimf>*t 
entre  lesquels  :  !•  VérUé  de  ia  rtiigêm  <èrtf> 
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iam  d  néeêmté  de  la  rMiaHon;  MOaii,  1816; 
^iria  Mitntm  de  McUe^  atec  une  Diuertaiwn 
«r  li  Pentateuam  êamarUain:  ibid.»  1799. 

IV.  FERRAHI  (Bernardin),  docteur  du  col* 
ége  Ambrosien ,  né  à  Milan  Tan  1577,  mort  en 
!6o9f  étudia  avec  succès  la  philosophie,  la  théo- 
ogie  et  les  langues,  tant  anciennes  que  mo- 
lernes.  On  lui  doit  :  1«  de  Antiquo  eccienastica' 
•um  epiitolamm  aenere  Hbri  ires:  Milan,  1612, 
D-9^f  —  2*  die  Ritu  sacrarum  Eceksiœ  catholicœ 
^neitmum  Hbri  très;  ibid.,  1618,  in-S»;  1620, 
n4«;  Paris,  1664,  in-8»;  Utrecht.  1602,  in-8*,  et 
•'érone,17â,  in-8*.  Foj^.  Richard  et  Giraud. 

V.  FERRARI  (Jean-Baptiste),  jésuite,  né  à 
tienne  Tan  1584.  mort  en  1655,  occupa  pendant 
ingt-liuit  ans  la  chaire  d'hébreu  au  collège 
iomain.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Ao- 
nenciator  eyriaeus;  Rome,  1622,  in-4»;  Fauteur 
'est  appliqué  principalement  à  expliquer  les 
Qots  syriaques  de  la  Bible  ^  et  il  a  eu  pour  ce 
ravail  le  concours  de  plusieurs  savants  maro- 
lites;  —  ^  de  Christi  iiberatoris  obitu  oralio; 
bid.,  1623,  in-4»;  —  8>  Oratkmes;  1625.  in-12. 

VI.  FERRARI  {[Philippe),  général  de  VOrdre 
l«s  Senrites,  né  à  Ovilio,  dans  le  Milanais, mort 
an  16S6,  professa  les  mathématiques  à  l'oni- 
ersilé  de  Pavie,  et  gouverna  deux  fois  son 
)rdre  en  qualité  de  général  et  deux  fois  comme 
iaire  général.  Clément  VIU ,  Paul  V  et  Ur- 
«in  Vlll  Tavaient  en  grande  estime.  D  a  laissé  : 
*Tupographia  in  mariyrologiwn  Romanum;  — - 
!"  VQtaloous  8S.  Iialiœ;-^vEpiiome  geograph, 
i&.  ÎY;  il  a  réuni  tous  ces  ouvrages  dans  son 
*xicongeogranhieum;  Milan,  1637,  in-4«,  et 
>m,1670,m*fol.  Voy.  Moréri,  Diction,  hisior, 
'eller,  hiogr.  vnivers. 

VIL  FERRARI  (Sinsmon<f>,  dominicain,  né 
Vif^evano,  dans  le  Milanais,  Tan  1589,  mort  en 
|S4o,  fit  tes  études  en  Espagne.  Plus  tard  on 
envova  comme  prédicateur  des  études  à  Gratx 
!<  à  Vienne.  11  devint  procureur  général  des 
)ominicains  en  Autriche  et  commissaire  de  la 
oiasion  de  Hongrie.  On  lui  doit  :  1*  de  Rébus 
iwgaricœpyvinciœsaeri  OrdinisPrœdicatorum; 
iiicnne,  1637,  in-4o;  -~  2*  Correetorium  noematis 
W  miversam  S,  Thomœ  nifiifiiam;  Vienne, 
&i6;~  9»  un  Opuscule  contre  les  Luthériens  et 
m  autre  contre  les  calvinistes;  ibid,  Voy.  le 
^  Echard,  Scriptor.  Ord.  Prmdic,  tom.  II, 
'■560. 

fE&RARIiS.  Vcy.  Fkarières,  n««  Il  et  III. 

FERRARIS  (Liicius),^ui  appartenait  à  TOrdre 
le  Saint- François,  était  coiisulteur  du  Saint- 
)ffice.  On  a  de  lui  un  excellent  ouvrage  inti- 
olé:  Prompta  BibUotheca  eanoniea  y  juridica , 
^^oralis,  theologica,  née  non  aseetiea,  polemiea, 
^lànstica,  Aûfortoa,  etc.,  ordme  aMabetieo  cofi- 
^a:  Fiancfort,  1783,  8  vol.  in-4*;\enise,  1782, 

0  TOI. in-^;  Rome,  1784;  Bologne,  1763, 9  tom. 
n  5  vol.  în-fol.  Les  Bénédictins  du  Mont-(Zas- 
ia  en  ont  donné  une  nouv.  édition  aTec  des 
dditioDs. 

FERRARIUS.  Koy.  *  Fkarari. 

FERRARO  (André),  chanoine  et  trésorier  de 

1  cathédrale  de  Naples,  vivait  au  commence- 
Mal  du  xni*  siècle.  Il  a  laissé  :  Del  eemeterio 
^obmo,  con  le  Vite  d'alatni  Santi  che  vi  fiirono 
«Pràn;  Naples,  1644,  in-4».  Foy.UNove.  Biogr. 

FERRB(Vincent),  dominicain,  né  à  Valence, 
»  Espagne,  mort  vers  Tan  16Ki,  se  distingua 
)vmi  les  théologiens  de  son  temps.  Après  avoir 
professé  à  Burgos,  il  se  rendit  i  Rome,  où  il  fut 
premier  professeur  pendant  dix*  huit  ans.  Il  re* 
nnt  à  Salamanque  en  qualité  de  prieur  et  de 
Pi^etdes  études,  n  «  laissé  des  Commentairtê 


sur  le  Somme  de  saint  Thomas:  sur  la  !*•  part., 
Salamanque,  1675,  1676  et  1678,  3  vol.  in* 
fol.:  sur  la  1.  2.:  1679,  1681  et  1690,  S  vol. 
in-fol.;  sur  la  2.  2.,  Rome,  1668,  2  vol.  in-fol. 
Ces  Commentaires  sont  très-estimés  en  Espagne. 
Ferre  y  résout,  en  effet,  toutes  les  difficultés 
avec  beaucoup  de  netteté  et  de  précision.  Voy, 
le  P.  Êchard,  Seripfor.  Ord.  Prcedic,  tom.  II, 
p.  606  et  697.  Richard  et  Giraud«  Feller,  Biogr. 
univers. 

I.  FERREIRA  (Christophe),  jésuite,  mission* 
naire  portugais,  né  à  Torres- vedras  Tan  1580, 
mort  a  Nangatalû  vers  Tan  1662,  entra  dans  la 
compagnie  de  Jésus  à  Tâfre  de  seize  ans,  et 
passa  au  Japon  en  1609.  Malgré  les  persécutions 
auxquelles  il  fut  en  butte,  son  zèle  ne  se  ralen- 
tit pas  ;  il  porta  partout  les  lumières  de  rÉvan- 
ffile.  Cependant,  comme  il  fut  arrêté,  et  sommé 
d'opter  entre  la  mort  et  Tabandon  de  sa  foi, 
après  quatre  heures  d*horribles  tortures,  la  dou- 
leur l'emporta;  mais,  déplorant  ensuite  sa  fai- 
blesse ,  il  se  livra  volontairement  au  martyre , 
qu'il  souffrit.  On  a  de  lui  :  Annua  litterm  e  Japo- 
nia,  fffuit  1627.  Vou.  Feller,  Biogr,  univers. 

IL  FERREIRA  (Gaspard),  jésuite  portugais, 
né  i  Castro -Joumo  en  1571,  mort  l'an  ft40, 
entra  dans  la  société  de  Jésus  à  l'ftge  de  dix- 
sept  ans,  et  fut  envoyé  en  1503  aux  hides,  où  il 
professa  dans  son  couvent  les  lettres  humaines 
et  sacrées.  Ayant  passé  i  la  Chine  avec  le 
P.  Ricci ,  il  prêcha  l'Évangile  à  Pékin  pendant 
quarante  ans.  11  a  compose  et  fait  imprimer  en 
lan^e  chinoise  des  Vies  des  Saints  pour  chaque 
mois ,  avec  des  passages  de  l'Ëcnture  et  a  es 
Pères,  et  un  Recueil  de  Méditations  sur  les  quinze 
mystères  du  Rosaire.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

lu.  FERREIRA  (Le  P.  Manoél),  jésuite,  né  à 
Lisbonne  l'an  1630,  mort  vera  l'an  ltS94,  professa 
d'abord  la  littérature,  et  fut  envoyé  aux  Indes 
en  1658.  Il  déploya  le  plus  grand  zèle  pour  la 

ftropagation  de  la  foi  ;  et  on  affirme  que .  dans 
e  Tonqoin  seulement,  il  fit  baptiser  plus  de 
vingt  mille  idolâtres.  Il  a  laissé  :  Notieias  «um- 
marias  das  Perseguiçàes  da  missïo  de  Cochin-' 
china  principiada  e  continuada  pelos  Pad)res  da 
Componhia  de  Jésus;  Lisbonne,  1700,  in-fbl.  Voy. 
Ferdinand  Denis,  dans  la  Nouu,  Biogr.  génér. 

IV.  FERREIRA  M ACHADO  (Simâo),  né  à  Lis- 
bonne, a  publié  :  Triwmf^  eucharistico ,  exem" 
plar  da  ehristandade  Lusitanay  em  pubtiea  exaU 
taçio  da  féna  solemne  transladadLo  do  divinisa 
simo  Saoramento,  da  Igr^a  da  Senhora  do  Ro- 
sario.  para  um  nooo  templo  da  Senhora  do  Pilar 
em  Villa-Rtea,  carte  da  capitania  das  Minas,  aos 
24£fe  moto  de  1733;  Lisbonne,  1734,in-4«.  Voy. 
Ferdinand  Denis,  dans  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  FERRÉQL  {Perreolus).  Voy.  Fargbau. 

II.  FERREOL  (saint),  martyr  et  premier  évé- 
que  de  Besançon,  mort  le  16  juin  211,  apparte- 
nait à  une  illustre  famille  d'Athènes.  Il  em- 
brassa le  christianisme  avec  Ferrutien  ou  Fer- 
jeux,  son  frère,  et  tous  deux  suivirent  saint  Iré- 
née  dans  les  uaules.  Lorsque  celui-ci  eut  suc- 
cédé à  saint  Pothin  sur  le  siéffe  de  Lyon ,  il 
envoya  les  deux  frères  prêcher  rÉvangife  dans 
la  Franche -Comté,  où  ils  opérèrent  de  nom- 
breuses conversions.  Le  préfet  romain  les  fit 
arrêter;  et,  sur  leur  refus  de  sacrifier  aux  idoles, 
on  les  décapita.  La  fête  de  ces  deux  martyra 
est  célébrée  dans  le  dio(*èse  de  Besançon  le  6 
juin ,  et  celle  de  l'invention  de  leura  reliques 
le  5  septembre.  Voy.  Tilleraont,  Mémoires,  t.  III, 
p.  174.  Durand,  Hist.  de  tÈglisede  Besançon,  1. 1. 
D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France,  t.  I,  p.  226. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  éinér. 

m.  FER&ÎBOL  ou  FORQBAU,  FORQBt,  FOR- 
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CET  ^saint),  martyr  de  Vienne,  dans  les  Gaules, 
mort  le  18  septembre,  vers  Tan  287  ou  304;  il 
était  tribun ,  et  il  fut  aénoncé  comme  chrétien 
au  gouverneur  Crispin,  qui,  Tayant  trouvé  sourd 
à  ses  prières  et  à  ses  menaces,  le  fit  jeter  dans 
une  étroite  prison.  Le  troisième  jour  Ferréol 
vit  que  ses  chaînes  étaient  tombées  et  que  sa 
prison  était  ouverte  ;  il  sortit  et  passa  le  Rhône 
a  la  nage;  mais  les  soldats  l'ayant  repris  lui 
tranchèrent  la  tête.  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  18  septembre.  Voy,  Surius.  D.  Thierri.  Tille- 
mont,  Mémoires,  tom.  V.  Richard  et  Giraud. 

IV.  FERRÉOL  (saint),  évéoue  dUzès,  né  dans 
la  Gaule  Narbonnaise  ran  521,  mort  le  4  janvier 
581 ,  succéda  à  Firmin ,  son  oncle  paternel ,  sur 
le  siéffe  d'Uzës,  Tan  5^.  Désirant  convertir  les 

i'uifs  ofe  son  diocèse,  il  les  invitait  à  venir  chez 
ui;  mais  on  l'accusa  bientôt  d'entretenir  avec 
eux  des  intelligences  pernicieuses  à  l'État  ;  et , 
après  un  exil  de  trois  ans ,  il  fut  renvoyé  dans 
son  église.  A  son  retour  à  uzès  il  baptisa  quel- 

Sues  juife ,  et  s'appliqua  à  fiûre  fleurir  la  piété 
ans  tous  les  cœurs.  Il  bâtit  un  monastère  sous 
l'invocation  de  saint  Ferréol,  martyr j  et  com- 
posa pour  les  religieux  une  règle  qui  a  beau- 
coup d'analogie  avec  les  constitutions  de  saint 
Césaire,  évoque  d'Arles.  Elle  se  trouve  dans  le 
Code  ou  Recueil  des  règles  monastigfies,  de  l'édi- 
tion de  Holstenius,  1663,  p.  69,  et  dans  le  P.  Le 
Cointe,  Annales,  tom.  I,  p.  833.  L'Église  honore 
sa  mémoire  le  18  septembre.  Voy.  S.  Grég.  de 
Tours,  Hisl,,  1.  VI,  c.  vn.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aui.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XVI,  p.  559  et  suiv. 
Richard  et  Giraud. 

V.  FERRÉOL  (saint),  évéque  de  Limoses, 
mort  le  18  septembre  597,  succéda  à  saint  kxo- 
tins.  L'an  579  il  arracha  à  la  fureur  du  peuple 
Marc,  référendaire  de  Chilpéric,  qui  était  chargé 
de  lever  les  impôts.  Il  assista  au  second  concile 
de  Mâcon  et  rétablit  l'éfflise  Saint-Uartin  de 
Brives-la-Gaillarde.  Le  Martyrologe  romain  ne 
parle  pas  de  saint  Ferréol  ;  mais  celui  de  France 
a  marqué  sa  fête  au  18  septembre.  Voy»  saint 
Gréff.  de  Tours,  HisL,  1.  V  et  VU. 

FËRREOLUS.  Voy.  Fargeau. 

FERRERAS  (Dom  Jean  de),  né  à  Labanéza, 
diocèse  d'Astorga,  l'an  1652,  mort  à  Madrid  en 
1735,  obtint  au  concours  la  cure  de  Saint-Jac- 
ques de  Talavera  de  la  Reina,  au  diocèse  de  To- 
lède, où  il  fit  briller  son  talent  pour  la  chaire. 
De  la  Ferreras  passa  a  la  cure  d'Alvarès.  Plus 
tard  le  nonce  du  Pape  le  fit  examinateur  théo- 
logien de  son  tribunal,  et  il  devint  examinateur 
synodal  de  l'archevêque  de  Tolède.  11  a  laissé  : 
1*  Dismttationes  schoîasticœ  de  Fiée  theohgica; 
Compfuti,  1692, 1  vol.  m-4»;  —  2»  Dispuiatûmes 
theotooicœ de  Deo,  uHitno  hominis  fine;  Matriti, 
1735,2  vol.  in-4";  —  3*  Disputatûmes  de  Deouno 
et  trino  fprimoque  rerum  omnium  creatore:  Ma- 
triti ^  17^5,  2  vol.  in-4»;  —  4»  Parœnesis  ad  Gai- 
liarum  parochos;  —  5^  une  traduction  espagnole 
des  Homélies  de  Clément  XI;  Madrid,  1  vol.  in-4»; 
-;  6*  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans 
Richard  et  Giraud;  mais  surtout  dans  le  grand 
Diction,  de  t Académie  d'Espagne  de  1739, 1. 1  et 
VI.  Voy.  les  Mémoires  de  Trévoux,  août  1743. 
Moréri,  Diction,  histor. 

I.  FERRER!  (Mathias),  capucin,  né  à  Casal- 
maggiore,  en  Piémont,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il 
professa  la  théologie  dans  plusieurs  couvents, 
et  fut  même  nommé  définiteur  des  maisons  de 
son  Ordre.  Envoyé  dans  la  vallée  des  Alpes  pour 
y  prêcher,  il  convertit  un  grand  nombre  de  pro- 
testants. On  a  de  lui  une  histoire  des  missions 
en  général ,  et  en  particulier  de  celles  faites  par 
les  religieux  de  son  Ordre  dans  les  vallées  des 


Alpes  ;  eUe  est  intitulée  :  Jus  reawusài  VfoàJiv 
cum  per  misskmes  apostolieas  reiigiûtarum  foh» 
Ordmis  hierarehici  ab  initio  EcekMf  «ne  Bat»- 
narium  chronographieum  mùnoatM  eootyf&ie»- 
rum  ab  apostoticis  operariis ,  prœsertim  capmy 
niSj  in  quatuor  munaipartibus,  sigwader  tu  Gai- 
lia  cisaipina,exercitartÊm;  Turio,  1659,  î\6i 
in-fol.  Voy.  Bernard  de  Bologne,  BibUoth.  Co- 
puccinorum.  Feller,  Biogr.  univers. 

II.  FERRERI  (Zacharie),  bénédictin  da  «ont. 
Cassin ,  né  à  Vicence  en  1479,  mort  à  Rome  vm 
1526  ou  1527,  se  passionna  pour  l'étude,  et  nirtoiit 

{)our  la  poésie.  Son  mérite  et  ses  talents  riyi&l 
ait  nommer  abbé  de  Subiaco,  il  assista  es 
cette  qualité  au  concile  de  Pise,  convoqué  « 
1511  contre  le  pape  Jules  II ,  et  en  bit  Bonuitt 
secrétaire.  Il  a  laissé,  outre  des  poésies  et  pl»- 
sieurs  autres  ouvrages  restés  manoscnb  : 
1*  Sancti  Chariusiensif  Ordinis  arigo;  Rantooe, 
1509;  c'est  la  Vie  de  saint  Bruno;onlatnMve 
dans  la  Collection  des  Œuvres  de  samt  Bnm; 
Paris,  1524;  —  2*  Promotiones  et  progttmt  m- 
crosancti  Pisani  eondlii,  inchoati  orm  IStl,  «r 
non  Qcta  et  décréta  sacrosanctœ  genemHs  Pime 
syfTiofh;  in-fol.;  —  3»  Apologia  sacri  Pùotie» 
ciTïi  modemi  ;  Pise,  1511  ;  —  4»  Acta  seit*  dùùt- 
sima  Constantiensis  concilii;  Milan,  1Ml;  — 
5^  Décréta  et  acta  concilii  BasiUensis;  IMi,  in- 
fol.^  1512,  in-8>»;  -^  0*  Vita  sancti  Cafiimn;Cn- 
covie,  1520,  et  insérée  dams  les  Acta  Smdivw 
de  BoUandus;  —  7«  Oratio  de  dmimfiUtdt 
regno  Poloniœ  erroneis  traditkmibiu  Ldken. 
ibid.,  1521  ;  -*  »»  de  Be/brmatkme  Bcelesim,  » 
soria  oratio  ad  beatum  patrem  Hadrietnm  17, 
pontif.  max.;  Venise,  1522,  in-8*.  Foy.Fdkf. 
mogr.  univers, 

fERRERO  (Guido),  éTéoue  de  VerceilDêj 
Bielle,  en  Piémont,  l'an  1537.  mort  i  Rome  et 
1585,  fut  promu  au  cardinalat  par  Pie  ITei 
1565.  Il  administra  les  légations  de  Ravemie  et 
de  la  Romagne  avec  la  plus  grande  sage»-  H 
a  laissé  :  \^Sommario di decreti condHm  t  i*^ 
cesani  spettanti  al  cullo  divine;  1572;  ^  ^  ^' 
nodus  m  gua  multa  pro  deri  ei  populi  rr/bnû* 
tùme  décréta  suni;  1S67,  1572j--  »  Detrtbm 
Gratiani  emendatum;  Rome,  1582.  Voy.  Ugbelll 
Italia  Sacra,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

FERRET  (Philippe),  prêtre  et  sou»»cbantrv 
de  l'église  de  La  Rochelle,  vivait  an  xvin*sièdf. 
On  lui  doit  :  1*  Tableau  de  t  Écriture  sainte  H 
de  la  véritable  Église ,  avec  oeloi  des  MaàKi 
évangéliques  et  un  Appendice  de  t^oguemf  «* 
crée;  La  Rochelle ,  1 157 ;  ^  S»  Réfutaticm  ée  It 
Dissertation  sur  la  légitimité  des  intirétt  Ser- 
gent qui  ont  cours  dans  le  commerce. 

FERR!  ou  FERRT  (Paul),  ministre  prot»* 
tant,  né  à  Metz  l'an 


n 


1591.  mort  en  1669;  fol  re\» 
)n  a  ae  lui  :  1*  nlaswars  os- 


ministre  à  Metz.  On  a  de  lui  :  1*  plosiews 
vrases  de  controverse  en  français  et  en  latin. 
—  2*  Catéchisme  général  de  la  religion  prHetduf 
réformée;  Metz,  1655  et  1729.  BoMet/qoi  étaii 
alors  chanoine  et  archidiacre  de  Metzraréfiit^. 
Voy.  D.  Galmet,  Bibliolh.  Lorr.  La  Kam.  Bn^r 
gén&.y  art.  Ferry,  où  on  trouve  la  liste  de  cm 
des  ouvrages  du  ministre  qui  ont  été  impriau^. 
car  il  en  a  composé  un  grand  nombre  qai  sont 
restés  manuscrits. 

I.  FERRIER  (saint  Vincent).  Voy.  Vixo^t 

II.  FERRIER  (Jean),  jésuite,  né  àRhodei. 
mort  à  Paris  en  1674,  professa  la  phikso^bif 
et  la  théolosie  à  Toulouse.  L'an  10»  il  assl^a 
à  une  conférence  tenue  à  Baris  pour  nmevt 
les  défenseurs  de  Jansénins;  tt,  ran  iOTÛL  il  UA 
choisi  i>our  être  le  confiesseur  de  Louis  XlV.  On 
a  de  lui  :  l»  plusieurs  Traités  de  théologie.  — 
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2*  quelques  ouvrages  sur  le  jansénisme.  Voy. 
Sotwel,  Bibihth,  Scriptor.  Societ.  Jesu.  Les  Mém. 
de  Trééûux^  novembre  1704.  Richard  et  Giraud. 

m.  FERRIER  (Jérémie),  controversiste ,  né 
▼ers  Tan  1560,  mort  à  Paris  en  1696,  fut  d*abord 
ministre  protestant  et  professeur  de  théologie  à 
Nîmes.  Le  parlement  de  Toulouse  le  décréta 
de  prise  de  corps,  à  cause  d'une  thèse  dans  la- 
^oeile  il  avait  soutenu  aue  Qément  VIII  était 
Tantechrisl;  mais  Henri  IV  Payant  soustrait  aux 
suites  d*une  procédure  criminelle,  Ferrier  mon- 
tra quelques  tendances  catholiques,  et  il  devint 
suspect  a  ses  coreligionnaires.  Le  synode  de 
Privas  lui  interdit  la  prédication,  et  les  habi- 
tants de  Nimes  faillirent  Tassommer.  Il  se  con- 
vertit définitivement,  et  il  devint,  sous  Louis  XIII, 
conseiller  d*Ëtat.  On  a  de  lui  :  <ff  fAntechrùtt 
H  de  ms  marques,  contre  les  emiemis  de  VÈalise 
mtkoHque;  Paris,  1615,  in- fol.  Voy.  la  rtouu» 
Biogr.  génér, 

I.  FERRltRB  (Claude  de),  iurisc.,  né  à  Paris 
i'.in  1639,  mort  à  Reims  en  x715.  fut  reçu  Tan 
lti90  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  et 
pf  oGessa  à  Reims  le  droit  civil  et  le  droit  fran- 
çais. Outre  un  grand  nombre  d'onvrases  sur  le 
droit  civil  indiqués  dans  Richard  et  Giraud ,  il 
a  laissé  :  1*  Traité  des  droits  de  patronage,  de 
présentation  aux  bénéfices,  de  préséance  et  droits 
kmorifiques;  Paris,  1686,  in-4*;  —  S»  Diction' 
noire  de  droit  et  de  pratique;  Paris,  1749. 

n.  FBRRltRE  (Claude-Joseph  de),  fils  du  pré- 
rédent,  mort  vers  Tan  1748,  fut  doyen  de  la  Fa- 
culté oe  droit  de  Paris.  Outre  ses  nombreux 
écrits  sur  le  droit  civil,  on  a  de  lui  :  1*  Sova  et 
methûdka  institutionum  jw^is  canonici  tractatio, 
sn  ParùHtla  in  quinque  libros  DecretaHum  Gre- 
9oni  IX;  Paris,  1701;  —  2«»  Nova  et  methodica 
j^rii  cieiiis  tractatio,  etc.;  ibid.,  1703.  Voy.  Ri- 
flard et  Giraud. 

I.  FERRIËRES  (Charles-Ëlie,  marquis  de),  né 
j  Poitiers  Tan  1741 ,  mort  en  1804  au  château 
deMarsay,  près  de  Mirebeau,  outre  plusieurs 
écrits  purement  Uttéraires  ou  politiques,  a 
Ui5sé  :  ie  Théisme  ou  Bedierches  sur  la  nature 
^  thomme  et  sur  ses  rapports  avec  les  autres 
*inmmes  dans  tordre  moral  et  dans  l'ordre  poli* 
Hque;  Paris,  1785,  2  vol.  in-12,  sous  le  voile  de 
I  anonyme  :  2*  édit.,  1791  ;  elle  porte  son  nom. 
L'auteur  cherche  à  £àire  connaître  le  sort  ré- 
•«rré  aux  nations  dont  les  mœurs  et  les  gouver- 
nements ne  sont  pas  en  rapport  avec  la  religion 


I Ordre  de  Saint- Benoit  située  dans  le  Poitou, 
\ît%  de  Thouars.  On  ipnore  Tépoque  de  sa  fon- 
•Ijlioo  ;  on  n'en  connaît  qu'un  abbé,  Guillaume, 
'Pii  vivait  en  1184.  Voy.  la  Gall.  Christ.,  tom.  II, 
col,  lffl6.     _^ 

111.  FERRIsRES  (Ferrariœ),  abbaye  de  TOr- 
d\t  de  Saint-Benoit  située  dans  une  petite  ville 
du  même  nom.  au  diocèse  de  Sens  ;  elle  fut  fon- 
dée par  Ocvisl*'.  On  la  nommait  autrefois  Beth- 
irhem,  à  cause  d*une  chapelle  de  ce  nom  qui 
'  ustajt  dans  ce  monastère.  Voy.  La  Martinière, 
Diction,  géogr.  Richard  et  Giraud. 

L  FBBaIIiI  (Luc),  religieux  servite,  né  à  Flo- 
r«nce,  vivait  au  xvi*  siècle.  Il  publia  les  manu- 
<rits  de  son  confrère  P.  Poccianti  ;  les  princi- 
ptux  sont  :  1*  Catalogus  scriptorum  Florentino» 
r^n  otmnis  generis,  etc.;  Florence,  1589,  in-4»;  il 
«  4  ajouté  deux  cents  noms  nouveaux  ;  —  S*  Vite 
dt  tette  beati  Fiorentini  htndatori  deW  Ordine 
4e'  Servi,  etc.;  ibid.,  1589,  in-8>;  il  y  a  inséré 
deux  opuscules  dont  il  est  Tauteur  :  Deila  nobi* 
uta  lie   Fiorentini  et  Délia  religione  de'  Servi. 


Voy.  Ni|^,  Storta   degli  Serittori  Fiorentini. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  FERRim  (Vincenzo),  dominicain,  né  à 
Castel-Nuovo-de-Garfagnana,  en  Toscane,  vivait 
au  XVI*  siècle,  et  était  un  habile  et  zélé  prédi- 
cateur. Il  fut  successivement  vicaire  général  du 
Saint-Office  à  Parme,  puis  provincial  de  Hon- 

?rie,  de  Styrie  et  de  Carinthie.  II  est  auteur  de  : 
o  Alfabetto  spirituale;  Venise,  1586,  in-12;  — 
2*  Alfabetto  esemplare:  ibid.,  1590;  —  d«  Uma 
universale  de'  Vitzy;  Venise,  1596,  iu-4«.  C'est 
un  recueil  de  maximes  extraites  des  ouvrages 
des  prédicateurs  les  plus  célèbres  de  son  temps. 
Voy.  le  P.  Échard,  Scriptor.  Ordin.  Prœdic, 
tom.  II,  p.  313.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
univers, 

FERRO  ^Michel-Manriqiie),  écrivain  espagnol 
du  XVII*  siècle,  a  laissé  :  1«  des  Préséances  et 
préférences  ecclésiastiques;  Lyon,  1637;  —  S^  Bé- 
sohttions  et  questions  morales  et  vicariales;  ibid.. 
1640. 

I.  FERRUCE  (saint),  martyr,  né  à  Ma^ence, 
vivait  vers  le  iv  siècle.  Il  entra  au  service  des 
empereurs;  mais  voulant  travailler  exclusive- 
ment à  son  salut,  il  résolut  de  vivre  dans  la  soli- 
tude. Dès  que  son  dessein  eut  été  connu ,  on 
renvoya  chargé  de  chaînes  dans  le  château  de 
Cassel,  où  il  mourut  à  la  suite  des  mauvais  trai- 
tements qu*on  lui  fit  subir.  L'Église  célèbre  sa 
fête  le  28  octobre.  Voy.  Surius.  Nicolas  Sera- 
riiis,  Hiit.  de  la  ville  de  Mayence.  Richard  et 
Giraud. 

II.  FERRUCE.  Fov.  Faroeau. 

I.  FERRT  ou  FRmERIG  (saint),  évéque  d'U- 
trecht  et  martyr,  mort  le  18  juillet  838,  appar- 
tenait à  Tune  des  plus  nobles  familles  de  la 
Frise.  Sa  mère  le  présenta  à  Ricfrid,  évéque 
d'Utrecht,  qui  le  fit  entrer  dans  la  communauté 
de  ses  clercs  et  le  chargea  de  Tinstruction  des 
catéchumènes.  Il  reçut  les  ordres  sacrés,  et  il 
montra  en  toute  circonstance  tant  de  vertu  et 
de  talent,  qu'à  la  mort  de  Ricfrid.  vers  Tan  820; 
le  peuple  le  choisit  pom-  évéque.  Il  travailla  im- 
mediatement  à  la  réforme  de  son  diocèse ,  en- 
voya des  missionnaires  vers  les  côtes  du  nord 
pour  en  déraciner  Tidolàtrie ,  et  parcourut  lui- 
même  les  autres  contrées  de  son  diocèse,  oà  il 
rétablit  la  pureté  de  la  foi  et  des  mœurs.  La 
vigueur  ou  il  déplova  contre  les  mariages  in- 
cestueux lui  attira  Vinimitié  des  habitants  de 
Walacrie,  oui  le  firent  poignarder  dans  son 
église.  Le  Martyrologe  romain  a  placé  sa  fête 
au  18  juillet.  Sa  Vie ,  écrite  par  un  inconnu  au 
XII*  ou  XIII*  siècle,  se  trouve  dans  Surius,  qui 
en  a  changé  seulement  le  style.  Voy.  Surius. 
Richard  et  Giraud. 

II.  FERRT  (Paul).  Voy.  Ferri. 
FERTE-SUR-6R0S1IE  (LA),  en  latin  FirmUas 

ad  Gronam,  abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  située 
dans  un  bourg  du  même  nom,  au  diocèse  de  Cha- 
lon-sur-Saône. C'était  la  première  de  celles 
Îiu'on  appelait  les  ouatre  fines  de  Citeaux.  Elle 
ut  foiiaee  Tan  111%  par  Etienne ,  abbé  de  Ci- 
teaux. L'abbé  de  ce  monastère  était  régulier  et 
électif,  et  il  avait  quinze  abbayes  de  sa  filiation 
imméaiate.  Voy.  la  Gall.  Christ.,  tom.  III ,  col. 
1019  et  suiv. 

FERUS  (Jean),  de  TOrdre  des  Frères-Mineurs, 
né  à  Mayence,  mort  l'an  1554,  fut  un  des  plus 
habiles  prédicateurs  de  son  temps  ;  il  était  très- 
versé  dans  la  connaissance  des  livres  sacrés.  Il 
a  laissé  :  1*  des  Commentaires  sur  le  Pentaieuque; 
—  2»  ««r  Josué:  —  3"  sur  le  Livre  des  Juges:  — 
^  sur  le  Livre  lie  Jot*;  —  ^  surles  Psaumes  XXXI 
et  LXVI;  —  ^  sur  les  trois  derniers  chapitres 
dTEsdras;  '-  !•  sur  fEcclésiaste;  —  8»  sur  U 
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limrt  d'Efther; — 9*  sur  Iûb  LsamniaHom  de  Jé- 
rémie;  — 10*  tttrJtmas; — il*  mr  Mm<  Matthieu 
0t  mini  Jean;  —  i3«  «ht  Im  Acte»  dm  Apôtres; 
— 19»  MT  ia  l^  Épttre  de  mmt  Jean  et  sur  rÉ- 
pHrede  eamt  Feui  aux  ftowMHÎnf;— >14*  Bxamem 
ordinamJbrum>  Tons  ces  ouvrages  ont  poru  4 
Mayence^  à  i-ooTein,  à  Angers,  à  Lyon,  etc. 
On  lit  dans  V Index  mlrùr*  prohibitonsm  :  c  Ferus 
Joannes.  Oi^era  onmia,  Donee  corrig»  (App.  Ind. 
Trid.)  ExcipiufUur  tamem  Commentaria  in  S. 
Mattbeam,  Commentaria  in  Evangettnm  Johan- 
ois  et  in  Johannis  Eptstolam  primam  editûmie 
JUmm;  «t  Eaamen  Ontinandoram ,  impreesum 
post  annum  1S67.  (App.  Ind.  Trid.)»  Voy,  le 
P.  Jean  de  Saint*Antoine ,  Bihiioth,  «mv.  AtM- 
cise.,  tom.  Il,  p.  160.  Richard  et  Giraud. 

FSRVEUR  (fkreor),  sentiment  TÎf  «t  afiec- 
tueux  qui  porte  Tàme  au  œv^res  saintes  et 
pieuses.  Inwdiù  affectus  exeimdemê  aoediam  et 
teporefH, 

FESOLI  oa  FIESOLI,  congréff.  de  relisieux, 
nommés  aossi  Frères  mendiants  aeSamt'Jerôme, 
Elle  ent  pour  fondateur  le  B.  Charles,  fils  du 
comte  de  Montgranello ,  <|ui  se  retira  dans  une 
solitude  des  montagnes  da  Fîesoti,  en  Toscane. 
Il  y  lut  suivi  de  quelijnes  autres  hommes  qni 
étaimt  aussi  bien  que  lui  du  Tiers -Ordre  de 
8aint*Pruiçois,  et  qui  donnèrent  ainsi  naissance 
i  cette  congrégation.  Innocent  VU  TapprouTa. 
Onuphre  en  pUoe  la  natsa^nce  sons  son  ponti- 
ficat; mais  elle  avait  commencé  dans  le  temps 
du  schisme  d'Avignon,  vers  Tan  1386.  Gré- 
goire XII  et  Eugène  lY  la  confirmèrent  sous  la 
règle  de  Saint-Augustin;  «Hé  fut  supprimée  par 
Climont  IX  en  1668.  Foy.  Bergier,  Dktim.  de 
tnMwôpm 

FfiâSEKTà ,  ville  épisc.  de  l'Afrique  occiden- 
tale, dans  la  province  de  Nnmidie  ;  elle  est  mar- 
qvée  dans  ta  Nt^tit.  AfHe*,  n.  12. 

FESTA  <Piene-Mart^),  dominicain,  néàOr- 
tinuovi,  dans  le  Milanais,  mort  à  Crémone  l'an 
1618,  fut  sQCcessrremenI  professeur,  inquisiteur, 
prieur  dans  plusieurs  couvents  de  son  Ordre  et 

Evindal  ée  t*nne  et  fantre  Lorahardie.  Il  a 
se  :  1*  instruetiû  èrevû  ef  «omnerf  a  de  modo 
procedemdi  m  cousis  S.  0|/Jleir ,  in  vicanonsm  ûth- 
pUKMOfwn  coMineifwu^  — ^  s*  SHnmsrwm  nrdi^ 
motianum  capitukrum  generaliwm  pro  provèneia 
ùsenbùrdisBf  et  teçp&tdonÊnitnvvÙKialiwn  ehudem 
8  tempare  Coneiai  IVûtoilmi  ecl  ontMim  16Q3  ce- 
iebrcîorwn; —  9»  Suntmernim  constitutionum , 
detXaratioman  et  wdinatitmum  pro  regfimine  m- 
m  Ofdin,  fradie,,  adfectis  parUeuJtis  prùnlegio-' 
rum  et  constitutionum  Sedis  ApmtoUcœ^  etc.;  — 
4f  Canciones  ouadragesintte  de  Arïcf  et  Sonctis, 
Voy.  le  P.  Echard,  Scr^tor.  Ordin,  Presdie., 
tom.  II,  p.  382. 

F6STE  (saint >,  martyr,  était  diacre  de  saint 
lanvier,  évéqne  de  Benévent.  Foy.  Iauvier 
(saint). 

FESTOLJB.  Foy.  Fiesou.n*!. 

FUSTM  {Enearpus,  eoroRa^ataV,  mwiuteiA 
qu*on  mettait  aux  portes  des  temples  tft  dans 
tous  les  endroits  où  Ton  vevhiit  donner  des  nar- 
ques  de  réjouissance  pubB<^.  Les  dirétiens  en 
mirefll  aux  portes  des  é|rttses  et  sv  les  tom- 
beaux des  saints.  Voy.  Tillemont,  Mémoires, 
tom.  XIV,  p.  71. 

FESITIS  (Porcins),  soccesseor  de  FOx  dans 
le  goBveniemeiit  de  la  Judée  vers  Fan  QD  de 
l.-C.,  proclama  Hnnocence  de  saint  Paul;  mais 
l^apôtre  avant  apnelé  à  Céasr,  Feiftos  le  hà  ren- 
vova.  n  réprima  tes  fleurs  et  les  assasâns  qui 
jpfertaient  sa  province.  Vag,  Actes,  xnr,  z7; 
XXV.  XTVi.  losepli,  Antiq.,  I.  XX,  c.  vm.  Oe 
Mlb  Jud,,  1.  n,  cTxn. 


FESUUB.  Voy.  FIesoli,  d«  I. 

I.  FËTB  désigne  le  jour  consacré  partiafaè- 
rement  à  des  actes  de  religion,  ou  Isb  eéréiM- 
nies  religieuses  par  lesquelles  on  célèbre  c»^ 
jour.  L'institution  des  fêtes  remonte  à  h  pte^ 
hante  antiquité ,  puismse  nous  en  voveos  pli- 
sieurs  qui  ont  été  établies  par  la  loi  de  Moè». 
comme  le  sabbat,  Tannée  sabbatique  et  Vmah 
jubilaire ,  les  Néoménies ,  la  fiMe  de  rSspiatHB 
ou  de  Propitiation,  et  surtout  la  Pique,  la  Fn- 
tecôte  et  les  Tabernacles,  qui  remportaiest  nr 
les  premières  par  la  solennité  avec  laquelle  or 
les  célébrait.  Plus  tard  les  inift  en  insUlaêrot 
d*autres,  dont  les  principales  sont  celle  des  ^b>> 
rim  ou  des  Sorts,  celle  de  la  Mort  d^Holofme 
etceUedes  Enc»nies  ou  de  la  Dédicace  duteaple. 
(Voy,  tous  ces  mots).  Les  chrétiens  ont  sassi 
«es  fêtes  qui  sont  des  jours  établis  parr|fiK, 
en  vertu  du  pouvoir  qn*elle  tient  de  Jesas-€vist, 

Kour  être  spécialement  employés  an  strviee  ée 
lieu.  Les  fêtes  des  chrétiens  sont  amn  de  dif- 
férentes sortes;  nous  indiquerons  la  pnoo- 
pales;  nous  en  noporterons  même 
(fue  Tabos  a  introduites,  mais  q«e  V 
jette,  en  suivant  tovrjonrs  Ferdre  al| 
Voy,  D.  Macri  JKero/eMOfi,  ad  vo 
L.  rerraris,  Pronu^a  BibUotk.,  ad  vocFfeSTA. 
PKSnviTATES.  D.  Galmet,  Diefion.  de  k  BHU. 
Ber^,  Dûrfûm.  de  tkéoiog,  J.-B.  G1aire,Mv- 
duction.  etc.,  tom.  II,  p.  3fl  et  soiv.  L*abbé  Aa- 
di«,  Diction,  aiphùbêl.  de  droit  eamm,  IMteo. 
Voyaye  iiturgiqwe.  Le  Owfion.  ewcfdbp.  dr  i* 
th&i.  cathot.,  où  il  est  traité  avec  quelques  dé- 
veloppements des  Fêtes  annueties  dceantetau  B^ 
breux  ef  des  JuiA  modernes., 

n.  FÊTB  CABIIIHALB  se  dit  des  saievito 
sor  lesquelles  roule  presque  toole  réeouflwe 
de  rolTice  ^vin  pendant  tout  le  cours  de  fis- 
née,  comme  Pâques,  c^oi  comprend  la  mboc, 
ta  mort  et  la  résurrection  du  SeuviLnr;  rAsso- 
sion,  la  Pentecôte,  Noël  et  l*Êpiphmiie. 

III.  FfiTB  GHOHKE  on  MBLIftAnBl.  Oe 
appelle  ainsi  toute  fête  qui  se  félèhrt  le  jtat 
même  oft  elle  tombe,  et  qu'on  doit  obantr 
sous  peine  de  péché,  comme  le  dwianfhf- 
FAssomption ,  etc.  . 

IV.  FÊTB  G01l8BFfiE,paron>o8itieni/F' 
mgpprifnée,  se  dit  des  iêtes  qui ,  d  après  le  eaa- 
coitlat  de  1801,  continuent  i  se  cékhiei  p 
FVunce  le  jour  où  elles  tombent  d  ne  sent  pr 
renvoyées  an  dimanche  suivant  :  telles  ser* 
>^oêl,  r Ascension,  VAssomption  et  la  Toasam*. 
Voy.  rhubdf  «Cs  t&rdrnat  J.-B.  Capruru  éa  i 
aorii  1802,  pour  ta  rédudion  des  files;  dm 
l'abbé  André,  Com^  nfphsbét.  de  droit  enoi. 

Y.  FfiR  DE  VÉfOTIfUi.On  appelle  ams  I0 
fêtes  qu*on  n*est  pas  obligé d^obserrer,  c'est)- 
dire  qui  n*empanent  aocone  otiligatieu  d'en- 
tendre  la  messe  ni  de  s'abstenir  de  trrail  :  ce^ 
le  ptus^gi'aiid_nomMie. 

yi.  FtîB  M  Là  Raison.  Gêrémomer^ 
lutioniBire  on  renirt aça  un  usonscBl  en  Fiait  ? 
oenesducutte  catholiqoe.  Le  10  uuiuufare  i?^ 
la  Convention  fit  célébrer  crtleJête^Mst^^ 
Ivotre~Dame  de  Paris.  TJne  adnoe  mt  portce  n 
trion^he  comme  nn  mnblène  de  h  neuvcC* 
divinité ,  et  la  caflbédrale  fol  nommée  jsr  un 
décret  le  Temjde  de  ta  ftoûon.  Un  osrtége 
y  vint  exercer  im  cidie  sacnlegei 
piiêmes  pronnerent  la  oBEaite  de 
murs,  qui  avaient  si  souvent  nAenti  de 
saints,  n  entendirentjMUB  que  des  ans 
OQ  des  hymnes  irr^Bgîenx.  Devant  k 
eSrontée  placée  sur  AiAel  ummad  m  nos  et- 
vins  flft  purs  myifteres,  se  pfesema  ■ 
tîon  en  coi^is.  Mais  ces  Rees ,  tiiSIcs  et 
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(l'fti1l«in>  Rê  purent  prendire  Tftdn«.  Vay*  Ber- 

m  rm  db  vttm  svprêhb.  Dtns  im 

fiMftn  à  la  Convention  «or  tes  moyens  de  réU* 
Uir  là  inoratet  Robespieite  voulut  bien  reeon* 
Mitre  l'existence  de  Dieu  et  rimtnortalUé  de 
lime.  Il  fil  en  conséquence  décréter  des  fifttes 
publifeee  qui  forent  consacrées  &  la  Nature, 
w  Genre  h>Binafn.  4  la  Liberté,  à  r£ga1ité>  à  le 
Réptbtiqee,  à  le  Haine  des  tyrans  et  des  trel^ 
tres>  à  la  Vérité,  &  la  inetice^  A  la  Pudeur,  à  le 
Gloire,  à  rimmortalité,  i  TUnion  conjugale >  à 
fAmoar  paternel,  etc.  Touscee  nouteaut  eiuHes, 
noQfneina  insensée  que  celui  de  la  Raieon^forent 
«Imh  ains  opposition ,  tant  lidée  d*un  culte 
mlconque  est  étroitement  lié  4  l*fdée  de  k  Dî- 
vwité.  La  IMe  de  r£tre  suprême  fut  célébrée  le 
pKtnière  de  toutes,  le  8  Juin  i194«  Key .  Berg(er, 
mii  ea  ftit  la  descriptfon  dans  son  bktion*  de 

Vltl.  rtTB  MSB  AREB,  cérémonie  eulrefois 
«I  «si(e  le  jcMir  de  Noël  dans  la  cathédrale 
es  Roeen.  G*éteil  «ne  procession  où  des  ecclé» 
fkstiqees  représentaient  les  pfonhétes  de  VSxt- 
ciM  Testament  i|ni  avaient  nréait  la  naissance 
do  Messie.  On  Tavela  Fife  ies  Aims  parce  qne 
BaihaiB  y  paraissait  monté  sar  une  Anesse.  Voy. 
Os  Ganffe,  G/osSttrtem. 

a.  PeTB  DBS  FO0B<LA),  appelée  aussi  M^e 
ée$  Sb«r-D(«<*frt,  était  une  ré|oeissance  pleine 
illsi^tès  et  d^ndécenœs  qee  des  clercs,  des 
isai^iacres  et  meeae  des  prêtres  faisaient  wn- 
(êêK  VMte  #ivte,  4  an  jour  désigné,  entre  Koèl 
•I  tes  Rois.  L'£gtise  a  toujours  condamné  ces 
taaffoaneriessacrilésee.  Fo^.  Du  Gange,  ^^«so^ 
f^^,  îhiers,  TtniKd^Jfttx.  VHist.  ae  Bref,, 
ton.  L  h.  585. 

ï.  itTB  DBS  nmOGBKTS  (U)  se  eéllbrait 
4mis  qielques  monastères  de  Pit>vem»e  à  pcfa 
l^èl  eottme  la  fête  des  Pous  dans  les  cathé*- 
Mes  et  les  collégiales.  Fey.  Tliiei«i  rre#f  Hes 
ff».  Nandé,  Lrttrt  à  Gûêw&^û 

U.FBTB  BBS  SOUS-DUGRBS.  rey.  ffiTE 
•ft  Focs,  no  IX.  __^ 

IlL  FBTB-DIED  on  FÊTE  BIT  SAIKt-Sà- 
CR£B£NT,  fête  qui  fut  instituée  Tan  i2S4  par 
Prtsin  IV,  afin  de  rendre  un  celte  partioulier  à 
MsQs^ainstdam  le  sacrement  de  rEucharistie. 
Us  t9i6  Icafi  XXII  y  ij^ufe  une  OcAav«,  avec 
<Ndre  de  porter  publiquement  le  Seiml-Sacre^ 
SMat  en  procession . 

XllL  TÊTB  DOUBLB,  «elle  qui  est  |^  se- 
faaxiWe  ^  la  trêmf^k  et  la  êemt-âàuhtë,  Eile  est 
«Rpelée  amsi  parce  qu*on  double  les  Antiennes 
en  les  récitant  ou  en  les  chantant.  Fo^.  les  lhr> 

IIV.  îtTE  nXB  ou  IHMOBILB,  HOH  «>. 
NU.  On  nomme  ainsi  les  Ules  qui,  «n  sui'vunt 
^  «aen  #a  soleil ,  sont  fixées  4  «eilains  jours 
es  laeis^  temme  la  Ciruoncismn,  au  t**  janvier, 
ftpiphanie,  au  6  du  même  m«)is,  etc.,  et  tontes 
les  fêtes  des  saints  qui  se  célèbrent  eonstam- 
v^nt  le  même  jour,  sans  juaaais  changer  de 
pute.  

V9.  rtTB  IKVQBIU.  Fey.  rUftiole  préeé- 
Stnt.        ^ 

^^.  ItTB  HOBIUw  Uue  ftte  meirile  est 
«Hte  fii  tte  tombe  pas  toujenars  dans  le  même 
jasîs  su  eu  même  quaelliénfe  du  mois ,  comme 
nqses  et  les  ffles  qui  en  dépendent,  telles  que 
*^dWMBiclies  de  OarHne,  Tcomprts  la  Septua^ 
F^'SBe ,  ni  Sexosesime ,  la  vBfmqifa^esîme ,  les 
^Mres,  les  Quarre-TempSY  les  mmanches  dV 
P^  Wmies,  rXsccfnsîMi,  la  Pentecôte ,  la  Tri- 
^tt  <  la  réte-Dieu .  tous  les  dîmanefaes  d*apnès 
^  PeiAeeéle,  jusquNi  T A^eut. 


XVtl.  FfiTB  NON  MOBILE.  Foy.  rfrrs  nxt, 
ii*XUI,  _^ 

XVIII.  FtTB  SEMKDOUBUS.  Elle  est  moins 
solennelle  que  la  doubte^  plus  solenneUe  que  la 
êimpk.  On  a*y  double  pas  les  Antiennes.^  V^y. 
les   llttftrteust  o^Mfrw  Ai  fÊitsel  tt  du  Stéinkiîrè. 

XIX.FfiTB  SIIIYIiB>  celle  qui  est  moins  su- 
lennelle  que  ta  âsiMt  et  même  que  la  «emr- 
duMt.  V^y.y  pour  les  questions  qui  concernent 
cetu  fiMe,  les  JluMtifMr  §é^.  du  Miml  H  du 


XX.  FETE  S0FFBIMBB.Ott  appelle  ainsi  en 
Fiunoe  les  fêtes  qui  étaient  autrefois  cb6mées, 
et  nui  ne  le  sont  plus  depuis  le  concordat  de 
im.  Cor#}Msr.  FÊTt:  COKSCRVtt^  n*  rv. 

FÉTIGNB,  FBÎIGHISHB.  Le  mot  f^d^,  qui 
est  d'origine  portugaiue,  et  qui  signifie  tfmpitfue 
ou  divùmfoirey  désigne^  dans  l'usage  urdinaîre, 
un  objet  naturel  dont  les  peuples  grossiers  et 
sautuges  se  serrent  comme  de  remèîie  magique, 
de  moyen  de  consulter  l'avenir ,  et  uuquel  ils 
accordent  des  honnevsrs  divins.  Ces  objets  sont 
pris  dans  loua  les  règnes  de  la  nature;  ce  sont 
des  pierres  de  fbitne  et  de  grandeur  extiuur* 
dinetres,  des  mot^eeaux  de  liois,  des  ibréts  en- 
tières ,  des  animaux  de  tonte  espèce.  €*est  le 
culte  que  Ton  rend  4  ces  objets  qui  se  nomme 
fiftichisme  :  culte  qui>  comme  on  le  vtii^  n'est 
qu'Une  espèce  de  panthéisme  grossier^  «ui  mêle 
et  confond  TÈtre  divin  avec  la  matière.  Voy.  De 
Brosses,  Dis9ertaiim  ncr  iê  cufte  4es  d(mac  féti- 
tke^x  ouvtuge  inspiré  f»ar  IHdée  ^e  l'andenne 
religion  égyptienne  était  le  filtichisme  adneide 
l'Afrique^  De  Drey,  dans  le  tHtAieih^  mn^dwp.  de 

I.  FBO ,  symbole  de  la  divinité.  VeîreOiem  ett 
SM  fht  M/en^.  dit  Moïse.  Dieu  a  souvent  paru 
au  milieu  du  reu;  les  unges,  comme  ministres 
du  Seignetur,  sont  comparés  4  un  feu  ardent ,  et 
le  Seigneur  lai  «-même  m  paru  sous  la  tnine 
d'une  c^nne  de  feu.  Le  fbu  du  ciel  tomba  sou- 
vent sur  les  victimes  immolées  «u  Seigneur, 
comme  marque  de  son  eporobation  et  de  sa  pré- 
sence. On  conservait  sur  Fautel  des  holocuustes 
un  feu  perpétuel  que  les  prêtres  entretenaient. 
Bans  le  Nouveau  Testament,  Jésus-ChrisA  me- 
nace les  méchants  du  feu  éternel.  Tey.  Deu^ 
fxmoene,n,14.  Ps.  cin,4.  Exode,  xiiif'W,^; 
XL,  34.  35.  Nombres,  tx^  15-^  Genèse.  tv,4; 
XV,  17.  Lévit.,  IX,  fil.  Juges,  xm,  i^,  9Ù,  lil  Rois, 
xvin,  38.  II  Parahp..  vn,  1.  II  Madiab.,  i,  19; 
XI,  10.  Lérit,,  yt,  «.  Matth.,  ix>y;  xxy,  41. 
D.  Galmet.  Dicfvmi.  de  iù  Bvbh.  Dergier,  INcftsu. 
de  fMM.  Bullet,  qui,  dans  ses  ^pmtm  crrf., 
tom.  I,  p.  251  et  9U1V.,  refais  le  temeux  TsIauA, 
qui  a  prétendu  que  la  tokmm  de  nu0e  bî  de  feu 
ne  devait  pas  être  interprétée  miraculeusement. 
J.-B.  Gtaune,  qui,  dans  ijes  I»ere»  SvmU  veiwés, 
tom.  I,  p.  939  «t  siâv.^u  reproduit  le  fane  de 
Tarticle  de  Bullet,  nais  avec  dcsuddiUMis  né- 
cessitées surtout  Mr  la  Nsf  ice  de  Ouboi^Aymé 
sur  le  séjournes  Hébreux  en  Ecypte  etusr  fem- 
fia^dans  le  déwr9,  notice  iuséree  dans  le  grand 
ouvrage  sur  rÊgy|)ite,  tem.  L  AnHfgkét,  Mé- 
ffioirf»,  p.  fM  ut  suiv.  Owwaur.  Eicfiat. 

II.  Tt9  (Franco» >,  domur  «u  tbéolegie  de 
la  Fucuké  ueFanSjjNé  4  Massinc,  en  Auverg-nc, 
Tan  1683,  mott  en  1699,  fat  uuccessi^euiuutg^  and 
vicaire  de  Rouen  et  curé  de  Sainl-Gtrvais^  à 
fîaris.  n  a  Uissé  «lu  O&tfM  de  /Ma4sy^;  Kris, 
tmetiM^ivel.ntM*.F%usMtad]e#aiiB  ccft 
uuvrage  4  tiidSt»  j^fowd  les  giuwéss  faeKIious , 
et  passe  Mgènuneut  sur  les  *uti"us.  Voy»  lle^ 
téri,  DicMm.  AûTor.  HicHard  et  Giraud. 

ni.  FSV-âBBGffT<FniDOQSS>,  csrdeKer.ué  à 
Coutances  Fun  1541,  mert  4  BuriseA  MIO,  M 


FECI 


—  800  — 


FEUS 


reçu  docteur  en  théologie  à  la  Faculté  de  Paris. 
Il  devint  un  des  plus  fameux  prédicateurs  de  la 
Ligue.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*S.  /re- 
nœi,  Lugdunensis  episcopi,  aaversus  Valentiniet 
similûan  gmaticorum  hœreseSf  libri  V;  Paris, 
1576,  in -fol.;  —  2*  Examen  det  confessioMy 
prièreSf  sacrements  et  catécfdsme  des  caànmstes, 
où  Us  sont  convaincus  de  six  cent  soixante' six 
contradictions,  erreurs,  blasphèmes,  etc.;  ibid., 
1599,  in-8»,  et  1601,  in^:  —  d>  Theomachia  coi- 
vinistica;  ibid.,  1604,  in-ifi;  — ^Commentaires 
sur  le9  livres  de  Ruth  et  d'Esther^  sur  Jonas  et  sur 
les  Èpttres  de  saint  Paul  à  Philémon,  de  saint 
Jacques,  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jude.  Voy. 
Wading,  Scriptores  Ordin,  Minorum.  Possevin, 
Apparatus  sacer,  tom.  I,  p.  496.  Nicéron,  Mé- 
moires pour  servir  à  l'Bist,  des  hommes  illustres, 
tom.  XaXIX.  Richard  etGiraud.  La  Nouv.  Biogr. 
génér. 

IV.  FEÏÏ  DE  SAINTE -BRI6I0E.  Après  la 
mort  de  sainte  Brigide,  abbesse  de  Kildare,  c*est^ 
à-dire  au  commencement  du  vi*  siècle,  ses  reli- 
gieuses ,  pour  honorer  plus  particulièrement  sa 
mémoire,  instituèrent  un  feu  sacré  et  penpétuel 
appelé  le  feu  de  Sainte-Brigide ,  <]ui  lit  donner 
au  monastère  le  nom  de  la  Maison  du  feu.  Il 
dura  jusqu'en  1220,  au*Henri  Loundres,  arche- 
vêque de  Dublin,  le  fit  éteindre  de  peur  de  su- 
perstition. Voy.  Richard  et  Giraud,  art.  Brigide 
(sainte),  et  Conwnr.  Brigide,  n*  I. 

V.  FEU  SAGhÉ.  Foi/.  Ardents. 

I.  FfiUERLEIN  ^ean-Gonrad),  protestant  al- 
lemand, né  Tan  1656,  mort  en  1718,  remplit  di- 
verses fonctions  ecclésiastiques  à  Nuremberg, 
et  devint  en  1709  surintendant  général  à  Nord- 
lingen.  On  a  de  lui  :  i^  de  Immaterialitate  fnen- 
lis  kumanœ;  —  2*  des  Sermons,  en  allemand. 
Voy.  la  Nota;.  Biogr,  génér. 

II.  FEUERLEIN  (Jacques-Guillaume),  fils  du 
précédent,  né  à  Nuremberg  Tan  1689 ,  mort  en 
1776,  professa  la  théologie  et  les  {langues  orien- 
tales. L'an  1736  il  fut  nommé  intendant  général 
de  récole  supérieure  de  Gœttingue,  puis  con- 
seiller consistorial.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  i^Dis' 
sertatio  de  dubitatione  Cariesiana  pemiciosa; 
léna,  1711,  in-4o;  —  2«  Dissertatùt  ostendens  in 
guantum  Cartesio  alheismus  ac  scepticisntus pos- 
sint  ùnputarij  ibid.,  1712,  in-4o;  —  3»  Compen- 
dium  theologuB  symbolicœ;  1744;  —  4^  BiUio- 
theca  sumbolica,  evangehca,  lutkerana;  Gœttin- 
gue, 1732.  in-4*;  —  5!»  Disputatio  de  errore  Au- 
gustini  solos  fidèles  esse  légitimas  possessores  fe- 
fum  ;  1739,  in-4^;  —  6**  Disputatio  de  confessUme 
Auaustana,  eodem  guo  exhtbita JUit  ^  aiiiiol530; 
1741,  in-4o,  et  Nuremberg,  17G6.  Voy.  la  Nom;. 
Biogr,  génér. 


proposa 

siastique,  mais  il  préféra  plus  tard  suivre  la 
carrière  médicale,  et  il  devint  conseiller  aulique. 
On  lui  doit  :  1^  Dissertatio  de  abusione  abstra- 
etionis  metaphysicœ  in  doctrina  momm:  Altorf , 
1717,  in-4^;  —  2»  Dissertatio  de  amore  Dei  puro 
et  perfecto;  Altorf,  1717,  in-4»;  —  3»  Témoignage 
de  la  bonté  et  de  la  providence  divine,  etc.;  en 
allemand;  Nuremberg,  1730,  in -4».  Voy.  la 
Notiv.  BiMr.  génér. 

FEUIIXaM  ou  FEUILLANTS,  FEUILLENS 
(Fulienses)^  Ordre  reliffieux  réformé  de  celui 
de  Citeaux,  sous  la  règle  de  Saint-Bernard.  Il 
naquit  à  Feuillans  ou  Feuillens ,  village  du  Lan- 
ffuedoc,  et  abbaye  de  l'Ordre  de  (Steaux.  D. 
Jean  de  la  Barrière,  abbé  de  ce  monastère ,  y 
jeta  les  fondements  de  la  réforme  vers  Tan 


1575.  Sixte  V  approuva  cette  réfonne  en  l^ 
et  1587.  Clément  YIII  et  Paul  V  lui  acrardèrai 
des  supérieurs  particuliers.  Cette  réforme  étui 
divisée  en  deux  congrégations  :  Time  ea  Fraïux, 
sous  le  titre  de  Notre* Dame- des- FeoiUants. 
l'autre  en  Italie ,  sous  le  nom  de  Béfàrmét  4e 
Saint-Bernard.  Vojy,  le  P.  Joseph  Morotio,  CU- 
tercii  reflorescetitis ,  seu  congregat.  dtterc.  m»- 
nastic.  B.  M.  Fulienses  in  GalHa,  etc.  Le  P.  Hé- 
Ivot,  Hist.  des  Ord.  monast.,  tom.  V,  p.  401.  Rw 
chard  et  Giraud.  Bergier,  Dietiom.  ae  tiéol.  Le 
Diction,  de  la  théol.  cathol. 

FEUILLANTINES  (Moniales  FuUernses), nb- 
gieuses  qui  ont  suivi  la  même  réforme  i^t  tes 
Feuillants ,  et  qui  étaient  sous  leur  juridictiao. 
Leur  premier  couvent  fut  établi  pres  de  Too- 
louse  en  1500,  et  fut  ensuite  transféré  au  bo- 
bonrg  Saint-Cyprien  de  cette  ville.  Voy.  fier* 

g'er.  Diction,  de  théol.  Le  Diction,  encyâuf*.  dt 
théol.  cathol. 

FEUILLE  (Charles-Gaspard  LA),  dominicaiB, 
vivait  du  xvii*  au  xviii*  siècle.  Il  proisMi  U 
philosophie  à  Abbeville  -et  à  Nancy,  et  la  théo- 
logie à  Paris.  On  a  de  lui,  outre  ses  butructio- 
nés  dialecticœ  :  \^  Instructions  chrétienmet  par 
les  pensionnaires  de  Poissi;  Paris,  1698,  in- 12; 

—  2»  Théologie  des  dames;  Pans,  1700,  îb-H, 
ou  Théologie  familière;  Langres,  1706,  ia-4'; 
c'est  le  même  ouvrage  augmenté  ;  — >îi  7V9- 
logie  de  t esprit  et  du  coeur;  Langres,  1706,  «î 
Chaumont,  6  vol.  ;  —  4^  Réjlexioms  d'une  ém 
dévote  pour  tous  les  jours  au  mois;  langre». 
1706,  in -12:  —  5*  IVt^ret  du  matin  et  dm  «r. 
Langres ,  1706,  in-i2;  Chaumont,  1710;  —  6^  Jb> 
ftextons  d'une  âme  pénitente  pour  tous  les  josn 
de  /'onii<^  ;  ibid.,  1706,  in-12.  Voy.  U  P.  £cfaiii 
Scriptor,  Ord.  Prœdic.y  tom.  II,  p.  801. 

L  FEUILLET  (Jean -Baptiste),  dominicua. 
né  à  Paris ,  mort  l'an  1687,  se  rendit  en  Amé- 
rique comme  missionnaire,  et,  de  retour  ca 
France,  se  livra  tout  entier  à  la  prédicatioa.  II 
a  laissé  :  i^  les  Vies  de  la  B.  Rose,  de  saint  UnM 
Bertrand  et  de  saint  Pie;  —  2*  les  mois  de  ^- 
vier,  février  et  mars  de  Tannée  dominicaise. 
Voy.  le  P.  Échard ,  Scriptor.  Ordin,  Pretd.^  t  U. 
p.  713. 

U.  FEUILLET  (Madeleine),  nièce  de NicoU^ 
Feuillet  (voy.  lart.  suiv.),  vers  la  lin  du  xvn*  siè- 
cle ,  a  composé  plusieurs  ouvrages  de  piété  qu 
ont  eu  du  succès  «  et  dont  les  principaux  sooi 
1^  Sentiments  chrétiens  sur  les  principaux  otv«- 
tères  de  Notre^Seigneur,  etc.;  Parts,  lé90.,  in-li. 

—  2>  Concordance  des  Prophéties  avec  tEve»fik 
sur  la  passion ,  la  résurrection  de  Jésut^Chnst, 
ibid.,  1669,  in-12:  ^^VAme  chrétietme  stmmM 
df^«prtï<i(fDiett;ibid.,1701,in-12;— 4*ittÇMIrT 
Fins  de  thomme;  ibid.,  1684,  in-12:—  9>  fc  For 
qui  conduit  au  ciel  :  ibid.,  1694 ,  in-lS  ;  — 6^  YAng^ 
gardien;  ibid.,  1691,  in-12.  Ces  deux  demien 
ouvrages  sont  traduits  du  latin  du  P.  DroeliBs , 
jésuite.  Voy.  le  Journal  des  Savants,  16B0.  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

III.  FEUILLET  (Nicolas),  chanoine  de  Saui- 
Cloud ,  mort  à  Paris  Tan  1693,  se  livra  a  b  pré- 
dication, et  convertit  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs. Outre  une  Oraison  funèbre  fBemtk 
d'Angleterre,  duchesse  (tOriéanSf  il  a  laissé  :  Bi*- 
toire  de  la  conversion  de  Chanteau  :  170S,  in-ti. 

FEUSTKIN6  (Jean-Henri),  théologien  pn>- 
testant,  né  dans  le  Hobtein  Van  1672,  mort  re 
1713,  fut  pasteur  et  surintendant  de  Jeaaen.  et 
docteur  en  théologie.  On  a  de  lui  :  UButtna 
ckromagÙB  Evangeliem ,  sive  de  prima  soeeréUe^ 
marito  Evangelioo  Meletema;  2>  Bistaria  coilo- 
qtm  Jeverensis  inter  lutheramot  et  re^rmmh^ 
anno  1573  instituai;  —  3»  PaUmodia  mers ,  sn* 
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ie  retraetatiotUhuf  thmdogorwn  in  rebw  fidti 
tchedùuma  :  orthodoscia  menxenana;  —  4^  pla- 
fieurs  autres  écrits  indiqués  dans  Richara  et 
Giraud.  Il  a  donné  en  ootre  une  nouvelle  édition 
du  Trétor  ivan^élictMipostoiique  d'Hunius  ;  il  y  a 
lojnt  Texplication  de  la  I'*  Épitre  de  saint  Jean  et 
le  r£pjtre de  saint  Jude.  Foy.  Richard  et  Giraud. 

*  rtVRE  (LE)  et  LEFEvRE  se  mettant  sou- 
reot  l'un  pour  rautre  dans  les  biographes  et 
es  autres  écriTains,  on  devra  cherchiBr  aux  ar- 
lides  Lefèvre  les  personnages  qu'on  ne  trou- 
reia  pas  à  Fèvre  (Lb). 

I.  FSTRE  [Antoine -Martial),  bachelier  en 
ihéologie,né  a  Paris,  vivait  au  xvni*  siècle.  U  a 
aissé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  Calendrier  histo- 
me,  ckronohgique  et  moral  de  la  sainle  Vierge; 
i<47,  IMS;  —  ^  Calendrier  hietonque  de  fS- 
ilise  de  Paris;  1747,  in-12;  livre  qui  contient 
origine  des  paroisses,  abbayes,  monasté- 
es;  les  conciles  tenus  à  Paris,  la  liste  des 
^véqoes ,  archevécrues,  doyens ,  abbés  du  dio- 
^,  etc.;  -—  9>  bescriptum  des  curiosités  des 
giites  de  Paris  et  des  environs;  ibid.,  1750, 
D-13:  —^la  Nouvelle  Athènes,  Paris,  le  s^our 
ies  Muses,  avec  une  seconde  partie  contenant  la 
uographie  des  auteurs  ecelés.  et  des  livres  les 
>)iis rares I  ibid..  1759,  in-lS.  Voff.  Le  Long, 
hbiioth.  hstor.  de  la  France.  Quérard ,  la  France 
ittér,]^ Nouv,  Biogr.  génér. 

Q.  FEVRE  (Denis  LE),  célestin,  vie.  ffénér. 
t  provincial  de  son  Ordre ,  né  dans  le  Vendo- 
oois  en  1488,  mort  à  Pans  Tan  1538,  aprèa 
voir  professé  avec  éclat  le  grec  et  le  latin,  a 
mé  :  !•  Viia  saneti  delesimi,  eonscripta  pri» 
lan  a  Petro  AlHacensiS.  A.  B.  cardinaii,  hma- 
ion  t/y/odbna/o;  Paris,  1599,  in-4»;  ^  S*  Poema 
tbmcwn  de  immaculata  Conceptione  Virginie 
ima;  Troyes,  in-4»;  —  3»  index  Alphabet. 
'cripUir.  gnecor.  et  latinor.  in  omni  génère  litte^ 
nturœ;  —  ^  des  Sermons,  etc.  Voy.  Feller, 

III.  FEVRE  (Hyacinthe  LE),  récollet,  mort 
ers  Tan  1670 ,  fut  provincial  de  la  province  de 
iaint-Denys.  A  a  laissé  :  1*  Histoire  ehronoto- 
^luf  det  Bécollets  de  la  proinnce  de  SomNDe- 
»f\  Paris,  1677,  in-4»;  —  2»  le  Procès  crinùr 
*l  du  jugement  dernier,  avec  le  orocès  citnl 
<ou  U  tribunal  de  la  pénitence;  ibid.,  1695, 
i4«;  ~  3»  Traité  des  trois  étaU  du  Fils  de 
imi;  ibid.;  —  ^  Traité  de  la  Pénitence;  — 
' Liere  de  vie  ou  des  prédestinés,  et  des  mo^/ens 
'opérer  son  salut;  S  vol.;  —  6*  Traité  de  vétures 
■  profusions  religieuses,  applioué  aux  évangiles 
es  dimanches  et  des  fêtes  de  Tannée  :  —  7«  un 
rent  de  la  dignité  et  des  perfections  de  la  Vierge, 
Vre  de  Dieu,  dans  le  mystère  de  rineamaiûm. 
ojf.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  Bihlioth,  uni- 
»v.  Francise.,  iom.  II,  p.  89. 

IV.  mR£(Jean  LE).  Voy,  FABm;  n«>III-VL 
T.  FSfRE  (Jean  LE),  dominicain,  né  à  Cai^ 
n-Epinoi .  vivait  au  xvu*  siècle.  Il  professa  la 
«ologie  dans  son  Ordre,  et  fut  en  1477  chape- 
m  de  lempereor  M  aximilien  I*'.  II  a  laissé  un 
ivrage  dans  lequel  il  adresse  des  exhortations 
i  Pape,  aux  rois,  aux  cardinaux^  aux  évé- 
ws,  etc.;  il  y  traite  quelcnies  questions,  entre 
itres,  des  prodiges  qui  précédèrent  la  destruc- 
)n  du  temple  de  Jérusalem.  Voy.  le  P.  Echard. 
ytor.  Ordin.  Prmdic,  tom.  I,  p.  556.  Richard 

VI.  FË?R£  (le  P.),  mort  Tan  1755,  a  laissé  : 
Tnùté  de  la  véritable  religiùni  1744,  in-12; 
'^  Bayle  en  petit,  ou  Anatomie  de  ses  ouvrages; 
48.in\i2.  '^ 

VU.  FEVRB  (Michel  LE),  capucin  de  Caen, 
*>it  au  xvm*  siècle.  Il  a  donné  des  Édaùtii' 


tements  surja  bulle  Ad  evitanda;  1747,  in*  12. 

VIII.  FEVRE  (Nicolas  LE),  né  à  ParU  Tan 
1544,  mort  en  1612,  fut  précepteur  de  Louis  XIU. 
Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  1*  une  Pré' 
face  sur  les  fragments  de  saint  Hilaire,  dans 
laquelle  il  éclaircit  beaucoup  de  &it8  an  vo^^l 
de  Tarianisme  ;  —  ^  delà  Justice  et  de  la  misé» 
rieorde  de  Dieu  sur  thistoire  de  la  mort  d*Achan 
et  de  Josué;  -^^^  delà  Nativité  et  de  l'Incarna- 
tion de  Jéêus^hrist:  —  4^  sur  /ef  Miracles.  Les 
œuvres  complètes  de  Le  Fèvre  ont  paru  à  Pa- 
ris, 1614,  in-4».  Voy,  Richard  et  Giraud. 

IX.  FEVRE  (Nicolas  LE),  dominicain,  né  à 
Montfort,  mort  à  La  Rochelle  Tan  1653,  fut  Tun 
des  bons  prédicateurs  de  son  tenips.  On  lui 
doit  :  1«  Agémaiologie ,  c'est-à-dire  Discours  de 
rassemblée  du  chapiti^e  provincial  de  la  pro- 
vince de  France,  de  l'Ordre  des  Frères -Fté- 
cheurs,  célébré  au  couvent  de  Saint -Jacques 
à  Chartres;  Angers,  1623,  in-8>  ;  —  2«  Doetrmœ 
orthodoxes  fideij  seu swnboli D.  A thanasi.,.  expo- 
sitio,  ex  sparsis  S.  Thomœ  Aquinatis  angeneis 
operibus  exoerpta  ;  Paris,  1631,  m-24;  —  3"  Pne^ 
aicaior  Camuteus,  sive  institution  conventus  Car^ 
nutensis  Ord.  FF,  Pnedic.:  1637,  in-8*;  —  3»  IM^ 
fense  du  saint  rosaire  et  chapelet  de  la  fràt-Aoï- 
reuse  totgours  vierge  Marie;  La  Rochelle,  1646, 
in-4^:  —  4^  Manuale  eoclesiasticum  historicum 
a  Christo  nato  ad  1646  ;  ibid.,  1646;  —  5*  Liée/. 
lus  contra  illuminatorum  sectam  q^amdam  Car» 
nuti  puilulantem;  1632.  Voy.  le  P.  Echard,  Sari* 
ptor.  Ordin.  Prtsdic.,  tom.  Il ,  p.  576. 

X.  FfiVRE  DE  Là  BODERIE  ou  FABRICIU8 
(Gui),  orientaliste ,  né  en  Normandie  Tan  1541 , 
mort  vers  Tan  1598,  fut  secrétaire  du  duc  d*A« 
lencon ,  frère  de  Henri  III ,  et  travailla  à  la  Po- 
lyglotte d'Anvers.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1*  Novwn  Testamentum  syriace,  cum  versione 
latina;  dans  la  Polyglotte  d'Anvers ,  1572,  t.  V, 
et  dans  celle  de  Le  Jay  ;  Paris ,  1645,  in-fol.; — 
2*  Novum  Jesu  Christi  Testamentum,  syriace  Ht" 
teris  hebraieis,  cwn  versione  latina  interlineari; 
Paris.  1564,  in-4»;  —  3»  Severi  Alexandrini 
quonaam  patriarchœ,  de  ritibus  baptismi  et  sa- 
crœ  Synaxis  apud  S^ros  christianos  receptis  li- 
ber, etc.:  Anvers,  1572,  in-4'.  Vou.  Pauli  Colo- 
mesii,  Gallia  orientalis,  p.  4i,  4a.  Le  Long, 
Biblioth.  Sacra,  p.  12  et  seqa.;  p.  53  et  seqq.; 
et  Discours  histor.  sur  les  Bibles  polyglottes, 
p.  53  et  suiv.  Nicéron ,  Mémoires,  tom.  XxXVIU. 
Goinet,  Biblioth.  Franc.,  tom.  VI  et  XIII.  Huet , 
de  Claris  Interpretibus.  Richard  et  Giraud.  La 
Now.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  encycbp,  de  la 
théol.  cathol. 


du 

langues  oi 

Bibk  polyglotte.  On  lui  doit,  outre  quelques  ou- 
vrages purement  littéraires,  VHeptaele,  ou  HiS' 
toire  de  la  création,  trad.  de  Pic  de  La  Miran- 
dole;  Paris,  1578,  in-fol.;  imprimé  avec  l'^er- 
monie  du  monde,  un  des  écrits  de  son  frère.  Voy. 
Nicéron ,  Mémoires.  Arias  Montanus,  BibU  pofy- 
glotte,  préface. 

XU.TCVRE  D'fiTAPLES  (Jacques  Fabri.  ou 
LE),  né  à  Étaples  vers  l'an  1455,  mort  a  Nérae 
en  1536,  professa  d'abord  la  philosophie  à  Paris  ; 
•il  devint  vicairegénéral  de  Meaux ,  puis  précep- 
teur du  prince  (Charles,  troisième  fils  de  Fran- 
çois I*r.  Ses  principaux  ouTra^  sont  :  1*  une 
Traduction  latine  des  quatre  Itvres  de  Fide  or-- 
tkodoxa,  de  saint  Jean  Damascène  ;  —  2*  Pfo/- 
terium  conciHatum  et  expositio  in  iaem;  ejusdem 
psatterium  quintuplex,  galiicum ,  romanwn ,  he* 
braicmn,  vêtus,  coneiliaUm;  Paris,  1509  et  1513; 
^  3»  Commeniarius  in  Kceksiastem,  in  guatmr 
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BvanaeUa;  Meaiix^  192^  et  Bâle,  1523:  —  4*  Où- 
ceptmo  de  Mariû'ÈÊùaaakna  ^  iriduù  khritti,  et 
ex  irihut  ma  Maria;  Pluis,  1&16  et  1618;  ^ 
5*  de  Tribu»  et  uniea  Magdauna^  di9cejatatio  te- 
eunda,  etc.;  Paris,  1549,  in-V.  Les  (iommen- 
tairei  de  Le  Fèvre  sur  les  Évangiles,  les  £pl- 
tres  de  seint  Paul,  les  Êpltres  catholiques,  son 
Quinliipiex  Psalterinm  et  ses  Dissertations  sur 
les  Madeleines  ont  été  mis  i  VIndex  du  concile 
de  Trente ,  mais  avec  la  clause  ïkmee  corrigan" 
tur,  Voy.  Le  Nourri .  Apparatu»  ad  Biblioth.  Pa- 
trurn.  Le  Long,  Bibaoth.  Sacra,  tom.  Hip*  583. 
Sainte- Marthe.  Elogia.  D.  Liron,  les  singuia- 
rites  hifior.  et  littér.,  tom.  III,  p.  4%  et  soiv. 
Fabricius,  Biblioth.  lat.  med.  et  infim.  aiatU, 
ad,  TOC.  Fàbbr  Stap.  D.  Duplessis,  Hitt,  de 
VEaliee  de  Meaux.  L*abbé  Le  Clerc,  Remarques 
critiques  sur  le  Diction,  de  Bayie  en  1792.  Jolv, 
Bemia^ques  critiques  sur  le  Diction,  de  Bayle, 
p.  345  et  suiv.  lUchard  et  Giraud.  La  N&uv, 
Biogr,  génér.  Le  Diction,  encychp.  de  la  théol, 

Xlli.  FÈTRB  D'ORMBSSOH  (Nicolas  LE), 
minime,  mort  Tan  1^3,  a  laissé  une  Requête 
au  roi  contre  les  désordres  qui  se  commettent  dans 
rÉaliseiPan»,  1645. 

XIV.  Ttni  SMIDBLIN  (André),  vivait  an 
XVI*  siècle,  et  était  chancelier  de  Tumversité  de 
Tubingue.  Il  a  laissé  la  Formule  de  concorde; 
1558;  ouvrage  dans  lequel  il  détruit  tontes  les 
sectes  du  pirii  luthérien  en  essayant  de  les  ac- 
corder.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

I.  FÉfRIT  (Charles),  avocat  au  parlement 
de  Dijon ,  né  à  Semur,  capitale  de  TAuxois,  Tan 
1583,  mort  à  Dijon  en  1661 ,  acquit  une  grande 
réputation  par  son  éloquence.  On  a  de  lui  plu<> 
sieurs  ouvrages,  dont  le  principal  est  intitulé  : 
Traité  de  tabus  et  du  tfrai  sujet  des  appellations 
auatifiées  du  nom  d'abus;  Dnon,  1609,  in- fol.; 
la  meilleure  édition  est  celle  de  Lyon,  1736, 
S  vol.  in-fol.  ;  on  y  a  joint  le  traité  de  Haute- 
serre  intitulé  :  Scdesiasticm  jurisdictionis  vin- 
dicies,  adversus  C.  Fevretti  et  ahorum  tractahu 
de  Aousu.  Cet  ouvrage  méritait,  en  effet,  d*étre 
réfuté;  car,  si  Tauteur  y  fait  preuve  d'un  grand 
savoir  ^  il  admet  des  pnncipei  qui  ne  sont  pas 
à  l'abn  de  graves  reproches;  son  traité  compro- 
met lesdrottsde  TEglise;  aussia-t-Uété  mis  A  l'/n- 
dex.  (Decr.  28  Decemb.  1700.)  Voy.  Papillon,  Ak 
bliolh.  des  plus  célèbres  jurisconsultes,  Moréri, 
Diction,  histor.  Camus,  Bibliothèque  chMe  de§ 
livres  dedroit,  Richard  et  Giraud. 

IL  FEFRET  (Jacoues),  prêtre  de  Dijon,  mort 
Tan  1694 ,  était  bachelier  en  théologie.  Il  con- 
naissait parfiûtement  le  droit  canon,  et  était 
très-versé  dans  les  controverses ,  ainsi  que  dans 
Tétode  des  conciles.  U  savait  le  grée,  l'italien 
et  Tespagnol.  U  a  laissé  :  Projet  de  conférences  1 
sur  les  matières  de  controverse,  appuyé  ae  quel- 
ques observations  sur  trois  ou  quatre  points  de 
religion,  et  particulièrement  sur  le  sacrement 
de  pénitence,  etc.;  Paris,  1680,  in^li.  On  lui 
doit  l'édition  de. la  seconde  partie  de  VOraison 
desDécheurs,  par  le  P.  de  Clugny,  de  l'Oratoire  : 
4689.  Voy,  koiM,  édiU  de  im  Richard  et 
Giraud. 

FÉVRIER  iFebruarius)^  second  mois  de  l'an- 
née ;  il  n'a  ordinairement  que  38  jours,  et  dans 
les  années  bissextiles  il  en  a  20,  à  cause  d'un 
jour  intercalaire  qu'on  y  ajoute. 

I.  FETDEAU  (Claude),  docteur  en  droit  ca- 
non, né  à  Paris  vers  Tan  1580,  mort  vers  l'an 
1650,  Alt  doyen  de  l'égUse  coUégiale  de  Mon- 
lins  et  supérieur  des  religieuses  de  la  Visita* 
tion.  On  lui  doit ,  outre  une  Oraison  funèbre  de 
C^aMb  Aiiv/,  président  à  MottUnt  :  Am^^^r»9iie 


te  psaumes  €kA. 
iprtmé  avee  It  ps- 
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sur  la  pnra^rate  des 

de  Laval;  1608;  Il  a  été  réirai 

raphrase ;  Paris,  1019,  în-4^  ;  -~  9*  Ofkts  de  h 

sainte  Épine ,  de  saint  Laiare,  de  samte  fjtut- 

viève ,  etc.  Voy.  Moréri ,  édit.  de  1799. 

II.  FETDSAu  (Matthieu  ),  docteur  en  théolo- 

e,  né  à  Paris  Van  1616,  mort  à  Annonav  en 
694,  fut  suceeselvenient  vicaire  de  BelIeTni<*. 
puis  de  Saint-Merry,  théologal  de  8ainl-Pol-de- 
Fenouilhèdes,  curé  de  Vitry-le-Franoi^,  et 
théologal  de  la  cathédrale  de  Reauvais.  Son  la- 
timité  avec  Amauld  le  fit  exiler.  Il  a  lti«é  : 
!•  Méditations  sur  les  principales  obliaatims  4% 
chrétien ,  tirées  de  l'Écriture  sainte ,  de*  eariht 
et  des  saints  Pères;  1649,  in^9;  —  ^  Catédatme 
de  la  ^rdce;  Paris,  1650;  ---  S>  Méditation» w 
fhistmre  et  la  concorde  des  Évangiles:  RmzeB», 
1673,  S  vol.  in-12:  Lyon,  1689-4695,  à  vd.  in-ll 
Vau,  Richard  et  Giraud. 

ni.  FETDEAU  DE  BROD  (HenriV  Mm 
d'Amiens ,  né  Tan  1665,  mort  en  1706,  se  dis- 
tingua par  sa  sdence  et  par  sa  piété.  D  a  bisié . 
1*  une  Lettre  latine  à  mnoeent  XH,  contre  I« 
Nodus  prœdesiinationis  du  cardinal  Sfbodnto  ; 
•—  9*  OvY#omiaiice  pour  la  juridietion  des  M^ 
et  des  gurrf»^  contre  le  P.  des  fmbriem.  jésoite. 

FBTJOO  T  HORTEREÊRO.  Vou,  Fdioo. 

FIACRE  ou  FÉFRB  (saint),  s<Aitaire.  né  es 
Irlande,  mort  vers  l'an  670,  vint  en  Pruce. 
oà  saint  Faron ,  évéque  de  Meaux ,  l'accunlLt 
avec  la  plus  grande  bienveillance.  A  le  ^hçi  a 
Rreuil ,  où  il  lui  6t  bâtir  one  cJiapeUe  et  sa 
hôpital  pour  recevoir  les  étnngers  et  les  pis- 
sants. Saint  Fiacre  vécut  dans  cette  retrait»,  fi 
ajouta  aux  exercices  de  la  piièrt ,  de  U  pèi  • 
tence  et  de  la  charité,  la  culture  d^oin  pe'.t 
jardin.  Ll^lise  honore  sa  mémoire  le  30  acàt 

FIALINIBTBS,  secte  ainsi  nommée  ée  T\r- 
lin ,  curé  de  Marsitly  vers  Montbnsoa ,  leqve > . 
persuadé  en  1794  que  le  prophète  Èlie  alhit  pa- 
raître, assembla  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes des  deux  sexes  dans  m  bois ,  prés  dt 
Saint-Etienne,  pour  aller  à  sa  rencontre,  fV 
cheminer  vers  Jérusalem,  et  composer  h  r«;p^* 
(Uique  de  Jésus* Christ,  Il  leur  recommanéa  d* 
ne  regarder  ni  à  droite  ni  à  gauche,  ni  en  bact 
ni  en  bas ,  et  leur  escamota  leur  érigent.  Os  V 
natiques,  après  avoir  erré  quelque  temps  aa 
milieu  des  forêts,  fkunent  réduits  à  rentrer  éuts 
leurs  foyers,  et  devinrent  l'ol^et  de  U  nvc 
publique.  Oiant  à  Fialin,  il  se  maria  et  se  re- 
tira près  de  Paris,  où  U  tenait  un  eabarH«  H 
finit  par  être  exilé  à  Nantes.  Fey.  Btffier,  tu-* 
tion,dethéoL  * 

FUMMA.  Vou,  Plavka,  bM. 

nAHÇAaUtS  (Bponsmiia},  met  dénié  H 
verbe  fiàere  se  fier.  Il  y  a  deux  aortes  de  i»o- 
cailles  :  celles  qui  sont  ecclésiaAiqnee  et  oeOes 
qui  ne  le  sont  pas;  les  première»  m  contnrif  :t 
par  deux  personnes  qui  se  font  eolenneUesKat 
une  promesse  de  mariage  en  présence  d'un 
prêtre,  qui  leur  donne  sa  bénédictieB;  les  <^ 
condes  sont  de  simples  promeasee.  Fey.  Evanl 
de  llaillane,  IMcMm.  de  droit  mmM^qm,  aa  m< 
Fiançailles.  Richard  et  Giraod.  Bergier,  Dirh^ 
de  théol.  L'abbé  André ,  Cours  aJphubéi.  drérttt 
canon.  Le  Diction,  eneyeiop,  de  U  tktat.  esM. 
Quant  aux  fiançailles  telles  qii*ellss  ae  fntf^ 
quaient  chat  les  Hébreux,  voy.  D.  Calmet .  P^ 
tion,  de  la  Bible.  J.-B.  Glaire ,  introduction,  ftr., 
tom.  n,  n.  S61,  953. 

FIANCE,  FIARGËB.  On  appeUe  atai  Itséetit 
personnes  oui  ont  contracté  entre  cUff  ées 
fiançailles.  Voy.  Fiançailles.  i 

FIARD  (lean-Baptiste),  jéeaile,  mé  i  Di;  n 
«■  1736,  moitdaas  hméaae  villerMilMK  éu^t 
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pntaenr  éè  rhétorique  à  Alançon  i  Fépoqaa 
àê  It  «Q|mr«nion  de  ta  compagnie.  Ayant  ra- 
fusé  de  prêter  le  serment  civii^ue ,  il  fut  déporté 
en  1798:  mais  il  rentra  an  France  anlriroB  deux 
iw  après.  L'abbé  Fiard  avait  sur  la  magie  des 
idéMtrte^eiagérées,'  il  lui  attribuait  une  foule 
de  phénomènes  qui  n'étaient  qne  les  effets  na« 
tortb  des  forces  physiques.  Tous  ses  écrits ,  qui 
mkni  d'ailleurs  sur  ce  sujet ,  se  sentent  de 
cet  esprit  d'exagération.  Il  a  publié  :  1°  Lettres 
p^iMw^mt  sur  la  nuxgie;  Paris  ^  1801,  in*i2; 
ibid.f  1803,  in*^:  ces  lettres  avaient  paru  en 
17Bi  sous  te  titre  ae  Lettres  nuM$iia^s,  ou  Lettres 
w  le  diable:  —  29  la  France  trompée  par  les 
mûfidew  et  les  démmMtr^  du  xvui*  sOele,  fbit 
démontré  par  des  faits;  Paris,  1803»  in^;  — 
3*  /et  Mystères  des  magnétiseurs  ei  des  somnam» 
ykt  dénoués  par  un  homme  du  montle;  ibid., 
1dl5,  in «8*.  roy.  Deleuze,  Anmiles  du  magnée 
tisme  mimai»  Les  Annules  politiques,  marais  ei 
littéraires  du  17  décembre  1815.  C.  M.  Aman- 
too,  qui  a  inséré  dans  le  Journal  de  D^jon  du 
640ût  1835  une  Notice  trèa-détaiUée  sur  Fiard. 
ft\kFjBiogr,  univers.  La  Nouiu,  Biogr.  génér, 

niCRI.  Voy.  PhAbade. 

FURIIAUD ,  ancien  mot  firançais  qui  siniifle 
ceu  qui  venaient  d'outre-mer  dans  la  Terre- 
.^ainte.  Dans  l'Ordre  de  Kalte,  on  appelle  Fiar- 
nan  ceux  qui  les  derniers  ont  fait  profession 
dans  rOrdré. 

riBïïS  (Barthélémy),  jésaite,  né  à  Cologne, 
vinitaa xvm*  siècle,  et  était  docteur  en  tnéo- 
lofie.  Il  a  composé  un  ouvrage  dans  lequel  il 
^  propose  de  confondre  les  incrédules,  et  oui 
a  pflvr  titre  :  Damon*tratio  tripartita.ete,;  uo- 
><>gM,  1700,  in-4«.  Voy-  Jean-Albert  Fabricius, 
AdâbM.  laim,  med.  et  infim,  mtatis,  p.  148.  Mé- 
mires  de  Trévoux,  1702,  tom.  UI,  p,  103.  Ri- 
chardetGiiaud. 

^nCHST  (Alexandre),  jésuite,  né  au  petit 
^t'Bemard,  dans  le  diocèse  de  Genève,  l'an 
tjHg,  mort  à  Chambéry  en  1669,  professa  au 
coUége  de  la  Trinité  de  Lyon,  et  se  distingua 
(ar  sa  science.  Il  a  laissé  ;  1**  Famts  mellis .  ex 
r*m\i  tandis  Pairiims  oollectus  ;  Lyon ,  1615  et 

617;  -.  9»  Vie  de  la  Mère  de  Chantai;  ibid., 
i^^tia-8»;  —  d»  Chorus  poetamm  classicorum 
^i^Vux,  sacrorum  et  profanorum;  ibid.,  Idl6, 
^'^'t  ~>  4*  Arcana  studiorum  omnium  Methodus, 
fj  Bibliûtheea  scientiarum ;  ibid.,  1640 ,  in-8> \  ^ 
^  plusieurs  autres  écrits  dont  on  peut  voir  les 
titres  dans  Ricbard  et  Giraud.  Voy.  le  P.  Colo- 
ra, Htil.  httir.  de  la  ville  de  fjyofu  toro.  U. 

ncIH  ou  FIGIlfO  (Marsilio),  chanoine,  né 
2  Horence  l'an  1433,  mort  à  Corrégia  en  i499, 
^tait  trës-versé  dans  les  langues  grecque  et  la- 
tiae,  la  théologie,  la  |»bilosophie,  la  musique 
«l  ]a  médecine,'  il  jouissait  de  l'estime  at  de 
lumtié  de  Cosme  et  de  Laurent  da  Médicis, 
autti  qae  de  plusieurs  autres  personnes  distin- 
V^.  On  a  de  lui  de  nomnreux  ouvragée, 
Pvmi  lesquels  :  1*  la  traduction  des  ouvrages 
«ttriboés  à  saint  Denys  l'Aréopaftta;  ^^  de 
J^jjriane  ckristiana,  et  fidei  pietata  Hher;  «— 
^  Tvo^o^  plaUmka  ^seude  immortalitate  mat- 
"•"^w,  et  mtema  fslicitate;  —  4P  /«  Pauli  epi'- 
violai  nostoli  comsneniaria,  etc,  ;  -«  5»  ^  Po*- 
"ipe  Demini;-^  d»  de  Cantico  Simaonis,  Lee 
^.mts  complètes  de  Ficin  ont  paru  à  Bàle, 
^,  i  voL  in-foL  Voy.  Negri,  Jstoria  degli 
^ttari  Fiorentini.  Nio&on,  Mémoires,  tom.  V. 
Tuaboschi,  S^orta  délia  Letteratura  italiana, 
^^•VI,  part,  h  Schelbom,  Amfmitates  littenk- 
2«.  tom.  l,  p.  18-119.  Jean- Albert  Fabriciua, 
âi(^  l^  ,H«&t  et  infimm  mtaUs,  l.  VI, 
P-  «96  et  497.  Feller,  Biogr.  univers.  Le  Dictûm^ 


encyciop,  de  la  théoL  eaihùl,  La  Nou».  Bhgr. 
génér» 

FIGKBR  ou  FIKLER  (Jean -Baptiste),  vivait 
au  xvi*  siècle.  U  a  laissé  :  1*  Théologie  juridique^ 
ou  Droit  civU  théologique;  Dilingen,  1515;  ^- 
2*  soixante -six  Oraisons  de  piéâ;  Inrolstadt, 
1501  ;  —  3*<fu  Drotï  des  magistrats  sur  les  st^efs, 
et  du  devoir  des  sujets  envers  les  magistrats; 
ibid.,  1578;  —  4P  Bponge  contre  les  prédicants 
de  Wittemàerg  ;  ibid.,  1585. 

FIGO  (Jean-André),  prêtre  j  né  À  Reazio ,  au- 
jourd'hui Mesuraca ,  qui  vivait  au  xvin*  siècle , 
a  laissé  en  italien  :  Notices  historiques  sur  la 
patrie  et  les  actiopu  de  saint  Zozime,  pape,  avec 
une  courte  description  de  la  Calaorej  Rome, 
1760,  in-4*.  Voy,  Annaks  typogr.y  mois  de  jan- 
vier 1762,  p.  03  et  04.  Richard  et  Giraud. 

FICUS ,  ville  épisc.  de  la  Mauritanie  de  SIttfi, 
dans  l'Alnque  occidentale,  sons  la  métropole 
de  Sitifi.  On  en  connaît  deux  évéoues  :  Félix , 
qui  assista  à  la  conférence  de  Cartnage  en  411, 
et  Abc,  qui  siéffeait  en  484,  sous  le  roi  Hune« 
rie.  Viy.  les  Notit.  Afr.,  n.  22.  Collât.  Carth., 
c.  GGXV,  n.  446.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXIV,  p.  239. 

FIIiATI  (Simon),  de  l'Ordre  de  Saint-Augus* 
tin,  né  à  Gassia ,  mort  en  odeur  de  sainteté  llsn 
1348,  se  distingua  par  sa  piété  et  par  sa  science  ; 
il  fonda  à  Florence  le  monastère  des  religieuses 
de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  1<*  de  Gestis  l)omim 
Salvatoris;  Cologne,  1540;  —  2»  do  Beata  Fir- 
gine;  Bàle,  151T;  -*  3«  un  Traité  de  la  doctrine 
chrétienne,  et  un  autre  de  Isi'Ftttience:  —  4»  une 
Explication  du  Symbole}  —  5*  le  Miroir  de  la 
Croix  :  —  &>  de  la  DisapHne  des  spirihiels;  -.» 
7»  quelques  Lettres;  mais  ces  ci  no  derniers  eu* 
vrages  sont  perdus.  Voy.  Pamphue,  de  Vir.  il* 
lustr.  Qrd.  August,  Sixte  de  Sienne ,  Bihlioth., 
1.  IV.  Richard  et  Giraud. 

FIDDES  (Richard),  théoloffien  anglais,  né  à 
Hunmanby  l'an  1671,  mort  a  Putnev  en  1795, 
obtint  le  rectorat  de  Hailsham,  puis  la  place  de 
chapelain  de  HuU.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
lo  Theologia  speeulativa  ;  17ld,  in-fol. :  —  2*  Thêo- 
logia  nracliea;  1720.  in*fol.,  où  il  réfute  la  fsh\a 
des  Aoeilks  de  Manae ville,  et  les  Recherches  sur 
la  vertu  de  Schaftesbury:  —  9*  Fifty''tu)o  oraeti^ 
cal  Dieeourses  on  several  suMeets,  six  ofwhkh 
were  never  befàre  printed,  179) ,  in-fol^  —  4»  7Ae 
li/è  of  cardinal  woUey;  Londres,  17Sf4,  in-fol.; 
ouvrage  qui  le  fit  accuser  de  papisme,  parce 
qu'il  avait  été  impartial ,  et  n'avait  pas  accepté 
toutes  les  assertions  si  souvent  inexactes  de  F>a 
Paolo  sur  la  papauté.  Voy.  Chalmers ,  General 
biogrnphical  uictionary,  Feller,  Biogr.  univers. 
La  Nouv,  Biogr,  génér. 

FIDËIGOiniIS  (Fideieommissum)y  donation 
oblique  et  indirecte  par  laquelle  on  laisse  en 
tout  ou  en  partie  une  succession  à  une  per- 
sonne ,  à  condition  que  cette  personne  la  r^ 
mettra  à  une  autre ,  selon  l'intention  du  testa- 
teur. Les  Ûdéicommis  étaient  odieux  dans  le 
droit  français;  aussi  ne  pouvait- on  les  faire  ni 
les  recevoir  sans  péché  mortel  dans  les  lieux 
où  ils  étaient  défendus  par  la  loi  ou  par  la  cou* 
tume.  Voy.  Pontas,  au  mot  Donation ,  cas  1  et 
3.  Collet ,  Iforu/.,  tom.  I.  Reiffenatnel,  Insiit. 
canon.,  1.  III ,  tit.  xxil,  de  fidejussorihus.  L.  Fer> 
raris,  Prompta  Bibtioth.,  ad  voc.  FiDiJVSSon. 
Liguori,  Theologia  moralis,  1.  IV,  n«  013.  Gael. 
Moroni,  vol.  XXIV,  p.  339,  340. 

FIDÊJUSSEUR  (fid^ussor,  sponsor.)  Voy. 
Caution. 

nnmSZlOftXfidoussioy.  Voy.  CAunoN. 

FIDBL  ou  FIO£LB  (saint),  capucin,  né  à  8if • 
maringen  en  Allemagne  l'an  1588 ,  mort  le  34 
avril  1«I3,  fut  le  premier  martyr  de  la  eeagré* 
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gation  de  la  Propacation  de  la  foi  chez  les  Gri- 
sons. Il  lit  ses  études  à  Fribourg,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  Ton  et  l'autre  droit,  et  entra  chez 
les  Capucins  en  i612.  Il  lit  des  progrès  rapides 
dans  la  vertu,  et  ses  supérieurs  le  nommèrent 
préfet  de  la  mission  chez  les  Grisons.  Son  zèle 
et  son  éloouence  opérèrent  de  nombreuses  con- 
versions à  Weltkirchen ,  et  les  hérétioues,  déses- 
pérés de  ses  succès,  Tassassinèrent.  Benoit XIV 
le  canonisa  le  2S  juillet  1746.  Voy,  VHist,  de  la 
vie  et  de  la  mort  précieuse  du  B»  P.  Fidel  de  Sig^ 
maringen.,.,  javr  la  sacrée  Gongrég.  de  Propa" 
gandajide;  Pana,  1730,  in-4».  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXIII,  p.  244,  S45.  Le 
Diction,  de  la  théol.  cathol. 

I.  FIOBLE  (^FideHsV  nom  que  Ton  donnait, 
dans  la  primitive  Eglise,  aux  laioues  baptisés, 
pour  les  distinguer  aes  catéchumènes ,  qui  n'a- 
vaient pas  encore  reçu  ce  sacrement.  Plus  tard 
ce  nom  fut  réservé  aux  chrétiens  catholiques, 
c*est-à-dire  à  ceux  qui  ont  la  foi  par  excellence. 


fidèles  en  parlant  de  TÉglise 
Voy.  Bergier,  Dictum.  de  théol,  Gaet.  Moroni . 
vof.  XXIlI,  p.  346,  246.  Le  Diction,  de  la  thM. 
cathol. 

II.  FIBBLB  (saint),  martyr  de  Cdme,  dans  le 
Milanais,  mort  le  38  octobre  304.  Il  suivait  la 
profession  des  armes ,  et  employait  aux  œuvres 
de  charité  tout  le  temps  que  le  service  ne  ré- 
clamait pas.  Il  eut'la  tête  tranchée  sous  Maxi- 
mien Hercule,  ainsi  que  saint  Exonthe  et  saint 
fCarpophère ,  compagnons  de  son  martyre.  L'É- 
lise nonore  sa  mémoire  le  38  octobre.  Voy. 
illemont .  ifémotre»,  tom.  V. 

m.  FIDÈLE,  de  Saint -Germain,  capucin  de 
la  province  de  Milan,  mort  i  Rome  Tan  1622, 
fiit  un  prédicateur  célèbre  et  vraiment  aposto- 
limie.  Il  ne  voulut  jamais ,  par  un  rare  exemple 
d'humilité,  accepter  la  pourpre  romaine,  que 
Grégoire  XV  lui  offrit.  Il  a  laissé  :  1*  Exercice 
pour  la  réduction  du  pécheur;  Côme,  1614:  — 
2"  Panénfrique  de  saint  Charles  Borromée  ;  Milan, 
1610.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  jBi- 
hlioth.  univ.  Francise»,  tom.  I^'M».  349. 

rV.  FIDELE^  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs, 
né  à  Lucques ,  vivait  au  xvn*  siècle.  Il  fut  gar- 
dien et  ministre  de  la  province  réformée  de 
Boulogne ,  et  il  acquit  la  réputation  d*nn  prédi- 
cateur distingué  et  d'un  savant  théologien.  Il 
est  auteur  de  Sermons  pour  FAvent  et  le  Carême  ; 
1682.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Biblioth. 
univ.  Francise. f  tom.  I«'. 

V.  FIDELE  (Benoit)^  commissaire  général  du 
Tiera-Ordre  des  Frères -Mineurs,  né  en  Sicile, 
vivait  au  xvii*  siècle.  Il  a  laissé  :  1»  Theoremata 
moralia  de  augustissimo  Eucharisties  sacramento, 
ex  psabno  xxu  decerpta;  Païenne,  1638,  in-4«; 
—  8*  des  Sermons.  Vojjf.  le  P.  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Biblioth.  utttv.  Francise,,  tom.  I". 
p.  199.      ^  ' 

VI.  FIDÈLE  (ROI  TRÈS-),  en  latin  Fidelis^ 
simus  Hex.  titre  d'honneur  que  Benoit  XIV  ac- 
corda en  1748  au  roi  de  Portugal  Jean  V  et  à 
tons  ses  successeurs.  Le  mot  Fidelis  est  pris 
dans  le  sens  de  croyant;  car ,  dans  le  bref  qui 
confère  ce  titre  honorifique,  il  est  question  des 
services  rendus  à  la  foi  catholique  par  les  rois 
de  Portugal.  Voy,  le  Diction,  delà  théol,  cathol. 

FIDBLIS.  Voy.  Fbali. 
,  I.  FIDÉLITÉ  (  Fidelitas),  vertu  qui  nous  porte 
à  observer  exactement  et  sincèrement  nos  pro- 
messes. Autrefois,  en  France,  on  appelait  droit 
de  serment  de  fidélité  le  droit  qu'avait  le  roi  de 
nommer  à  la  première  prébende  vacante  dans  t 


ré|r|iae,  et  à  la  nomination  de  révéqw,  qv  lé- 
sait serment  de  fidélité  au  roi  pour  entier  éaas 
sa  nrélature 

II.  FIDBUTÈ  (Fidelitaiis  Ordo),  Orén  et 
chevalerie  institué  Fan  1701  oar  Frédéfie  HI, 
marquis  et  électeur  de  Brandebourg,  qui  prit  Is 
titre  de  roi  de  Prusse.  On  rappelle  aassi  Onht 
de  VA  igle»Noire,  ^u*oe  qu'aux  angles  de  la  croix 
il  y  a  l'aigle  de  Prusse  émaillée  de  noir.  Foy. 
Hélyot ,  Hist.  monast.,  tom.  VIII ,  p.  335. 

FlDELIUH,  premier  mot  de  ForaisaB  qae 
l'Église  dit  pour  tous  les  morts  immédiateoMBt 
avant  TÉpitre,  et  que  l'on  appelle  poor  cette 
raison  Ftdelium. 

FIDELLB  (Louis),  chanoine  de  Tevnai  d 
docteur  de  Paris,  mort  l'an  165S,  a  laisK  : 
1*  de  Mundi  structura ,  seu  sex  diermm  opifM^ 
lib.  VIII;  —^'de  Humana  Restauratiom,  met 
Incamatume  Domini  ;  —  3»  ^  MiiiUa  wpÊrUmti^ 
lib.  V.  Voy.  Le  Mire,  de  Script,  sœc,  zn.  Aadié' 
Valère ,  Biblioth.  Belg. 

FIDEHIUH.  Voy.  FÉirr. 

FIDÈNBS,  ancienne  ville  éplse.  ntoée àqn- 
rente  stades  de  Rome.  On  voit  aiqoardliai,  à 
la  place  qu'elle  occupait  autrefois,  un  donuiee 
qui  appartenait  au  cnapitre  de  Saint-Pierre,  eC 
appelé  Castel  GiubUeOf  parce  qu'on  Tacheta  pee- 
dant  l'année  d*un  Jubilé  universel.  On  n*en 
connaît  que  deux  évèques,  dont  le  premier, 
Géronce ,  assista  au  concile  tenu  à  Rome  soas 
Symmaque ,  et  dont  le  second,  Justin,  se  troma 
au  conc.  de  Rome,  sous  le  pape  Agathon,  ca 
680.  Von.  Ughelli,  Italia  Sacra ,  tom.  X,  p.  97. 

FIDOLB.  voy.  Falb. 

HBOLOMB  on  FIDOLAME.  ville  épiec  de  h 
Mauritanie  césarienne .  dans  rAfKqoe  occideB- 
taie,  sous  la  métropole  de  Gésarée.  Voy.  les 
Notit.  Afr.,  n»  17. 

I.  FIEF,  terre,  seigneurie  ou  droits  qa*M 
tenait  d'un  seigneur  dominant,  i  la  diarge  de 
foi  et  hommage  ou  de  quelques  redevances. 
Outre  les  fiefs  de  dignité  ou  les  fiefe  simples, 
il  y  avait  des  fiefs  épisoopaux  on  presbjlénax: 
on  appelait  ainsi  des  biens  ecdéeiasIiqDcs  qee 
des  seigneurs  laïques  avaient  usurpés  sur  h  io 
de  la  seconde  race  des  rois  de  France.  Il  y 
avait  aussi  des  fieft  de  dévotion  on  de  piéié  : 
c'était  le  nom  oue  Ton  donnait  aux  États  ^, 
par  humilité,  les  souverains  reconnaiasaieBC 
tenir  de  Dieu ,  à  la  charge  de  l'hommage  et  de 
quelques  redevances.  Voy.  Gibert ,  bulit.  eal. 
et  Bénéf.,  p.  796.  Richard  et  Glraud. 

n.  FIÉr- AUHOHE,  ou  aumône  fiellée,  fief 

3n'un  seigneur  donnait  à  l'Église,  par  bmic 
'aumône,  pour  quelque  fondation. 

FIERA  (Jean-Baptiste),  médecin,  né  i  Man- 
toue  l'an  1469,  mort  en  1538,  a  laissé,  cotre 
autres  ouvrages  :  1*  Histoire  évangéiigue  de  Ik^u 
et  de  r homme  i  Venise  et  Bâle  ;  —  t  Traité  de 
r  immortalité  ae  t&me:  —  ^  Diihaue  de  /«  m»- 
ture,  de  Ut  Justice  et  de  la  prédeHinaiion;MMSt' 
toue,  1515.  Voy.  le  Cotai. de  ia  Biblioih.  d'Ospit. 

FIERBERfuS.  Voy.  Fm-HBitBBRT. 

FIERTABLE  (crime).  On  disait  autrefois  à 
Rouen  qu'un  crime  était  yCerfeMf,  lorsqu'on  pou- 
vait en  obtenir  la  rémission  en  levant  la  fierté  de 
saint  Romain  ;  tels  étaient  les  crimes  de  )èse^ 
msuesté,  de  duel,  etc.  Voy.  FnniTE,  et  RidaHI 
et  Uiraud. 

FIERTE  (Feretrum)^  châsse,  ceraeiliwt 
usité  à  Rouen  en  pariant  de  la  châsse  de  saioi 
Romain,  archevècpie  de  cette  ville.  On  sctar* 
dait  la  grâce  à  un  criminel  le  jour  de  TAsees- 
sion,  où  l'on  portait  en  procemion  dans  la  nfle 
la  châsse  de  saint  Romain.  Foy.Roiuof  (saial.)» 
n»V. 
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I.  FIE80U  (Fœsuk  et  Fœiuktf  on  Fnuia, 
PetMœ),  viBe  epUc.  dltalie  qui  borne ,  du  côté 
de  l'Apennin .  les  diocèses  de  Faenza  et  dïmola, 
et,  du  côté  de  TArnec ,  ceux  de  Florence ,  de 
Sienne  et  d*Arezzo.  Ce  siège  est  suflhigant  de 
Florence;  cette  ville  est  aujourd'hui  ruinée, 
mais  on  y  voit  encore  une  abbaye  qui  doit  sa 
fondation  à  Côme  de  Médicis.  Le  raremier  èvègue 
de  Fiesoli  est  saint  Romnlus,  disciple  de  ra- 
pôtre  saint  Pierre.  Voy.  Ughelli,  Italia  Sacra, 
tom.  m,  p.  210  et  siiiv.  De  CommanviUe ,  Z» 
Uble alphab.jp.  104.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXIV,  p.  255  et  suiv. 
II.  FIESOLI ,  congrégation.  Voy.  Fesoli. 
FIBUX  (Jacques  deî,  èvéque  de  Toul,  doc- 
teur de  la  maison  de  Navarre,  mort  à  Paris  en 
1687,  fot  un  prédicateur  très  ^distingué.  Il  pu* 
blia  :  1*  des  Statuts  synodaux:  1677:  ils  ont 
lervi  de  ré|^le  dans  la  suite  à  FÉglise  de  Toul; 
— 2»  un  écnt  très-estimé  sur  V  Usure  ;  1679.  Voy, 
Feller,  Biogr,  univers. 

nOSAG^Ft^Mcum),  ancienne  abbaye  de  l'Or* 
dre  de  Samt- Benoit,  située  dans  la  ville  du 
même  nom ,  an  diocèse  de  Cahors.  Elle  fut  fon- 
dée vers  Tan  755  |)ar  Pépin,  père  de  Charle- 
magne,  en  reconnaissance  de  Fhenreux  succès 
que  Dieu  avait  accordé  à  ses  armes  contre  les 
Sarrasins.  Cette  abbaye,  qui  appartenait  à  la 
congréffation  de  Cluny  depuis  Tan  1074,  fot  sé- 
cularisée et  changée  en  collégiale  par  une  bulle 
de  Paul  m,  datée  du  28  août  1536,  mais  eUe  ne 
fat  exécutée  qa*en  1556.  Voy.  la  Gall.  Christ., 
tom.  I ,  col.  171  et  suiv.  Moréri ,  édit.  de  1759. 
Richard  et  Giraud. 

1.  nGUUGGI  (Félix),  dominicain,  né  à 
Sienne,  vivait  au  xvi*  siècle.  Il  était  très-versé 
dans  les  lettres  divines  et  humaines ,  et  il  savait 
inHaitement  le  latin  et  le  grec.  Outre  quelques 
ouvrages  purement  littéraires,  on  a  de  lui  : 
l'un  Discours  latin  qu'il  prononça  aufconcile 
de  Trente;  —  S»  Catechisnw,  cioè  instruzione 
Kcùndo  U  decreto  dei  concHio  di  Trenio;  Rome, 
<567,  in -8».  Voy.  le  P.  Échard,  Scriptor.  Ord. 
Prtedic,  tom.  Il,  p.  263.  Richard  et  Giraud. 
^U.  FIGUUGGI  (Vincent). Jésuite,  né  à 
Sienne,  mort  à  Rome  Fan  1622,  ftit  péniten- 
cier. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1»  Jfora- 
Amn  quœstionum ,  tom.  II  ;  —  2»  «fe  Statu  deri- 
êonan;  — .  3»  cf  e  Beneficiis  ;  ^  ^  de  Clericorum 
vite;  —  5»  <fe  Simonia.  Voy.  Alegambe ,  BibKoth. 
Scriptor.  Societ.  Jesu.  Le  Mire,  de  Scriptorib. 

fBfC.  XVII. 

FIGOH  (Loms),  laiariste .  né  aux  Pennes ,  près 
de  KarseiUe,  enl745,  mort  Van  1824,  professa  suc- 
cessivement la  théologie  à  Arles  et  à  Marseille. 
Ayant  refusé  de  prêter  serment  à  la  constitution 
civile  du  clerfgéy  il  émigra  et  se  raidit  à  Nice , 
9à  il  a'adomia  k  la  ptrédication.  Revenu  en 
France  sous  le  Directoire,  il  desservit  à  Mar- 
leille  Téglise  des  Missions  jusqu'au  concordat 
te  190!  f  pnis  fîat  curé  d^Autnigne  jusqu'à  sa 
port,  avec  le  permission  des  supérieurs  de 
>aint-Lasare.  On  a  de  lui  un  opuscule  intitulé  : 
ïneyeHqm  de  Bernât  XIV,  Vix  pervemt,  expli- 
uée  par  les  tribmiaux  de  home; par  un  euré, 
nden  professeur  de  théologie^  Marseille  et  Pa- 
b,  IflBS»  in-8».  C'est  un  extrait  des  cahiers  de 
tiéolosie  de  l'auteur;  son  bot  est  de  démontrer 
ne  l'Ëncydiaue  n'est  pas  contraire  an  prêt  à 
itérêt.  Voy.  Feller,  Btogr.  unitters. 
FIGUB,  fisn^^f  arbre  dont  il  est  souvent 
oestion  dans  l'Ecriture.  Adam  et  Eve  se  cou* 
rirent  avec  des  feuilles  de  figuier.  Jésus- 
hrist,  venant  de  Béthanie,  s^approcba  d'un 
goier;  mais,  n'y  trouvant  pas  de  figues,  il  le 
UttdJt,  et  raii>re  sécha  aussitêt  jusqu'à  la  ra« 


dne.  Saint  Marc  remarque  que  ce  n'était  pas 
alors  la  saison  des  fi^es;  et  néanmoins  Jésus- 
Christ  semble  vouloir  punir  la  stérilité  do  fi- 
guier; c'est  ce  qui  montre  que  cette  action  est 
toute  mystérieuse  ;  ce  figuier  n'était  pas  cou- 
pable de  sa  stérilité,  mais  il  représentait  la 
nation  juive ,  couoable  d'une  stérilité  qui  allait 
attirer  sur  elle  la  malédiction  du  Seigneur. 
C'est  aussi  ce  que  la  plupart  des  interprètes  ont 
regardé  comme  un  signe  de  la  réprobation  du 
peuple  juif,  figuré  par  ce  figuier.  Sans  rejeter 
cette  intenprétation ,  Bossuet  en  fait  une  appli- 
cation <  à  la  créature  raisonnable,  qui  doit  tou- 
jours des  fruits  à  son  créateur,  en  quelque 
temps  qu'il  lui  en  demande.  »  Voy.  Gen.,  m,  7. 
Matth.,  XXI,  19.  Marc,  xi,  13.  Luc,  xm,  7. 

FIGUEIREDO.  Voy.  Pereira,  n»  I. 

FIGUERIO  (Pierre),  chanoine  régulier  de 
Sainte-Croix,  né  à  Figuerio,  mort  en  1502,  fut 
l'un  des  hommes  les  plus  distingués  du  Portu- 
gal. Il  savait  le  latin ,  le  grec ,  l'hébreu  et  le 
chaldéen;  mais  sa  modestie  surpassa  de  beau- 
coup son  savoir,  et  ce  fut  d'après  les  ordres 
souvent  réitérés  de  ses  supérieurs  qu'il  consen- 
tit à  se  (aire  recevoir  docteur  à  l'université  de 
Coimbre.  Il  refusa  la  première  chaire  d'Écriture 
sainte  dans  cette  umversité,  et  ne  voulut  ac- 
cepter aucune  charge  dans  sa  con^égation.  Il 
a  laissé  :  1*  Commentaires  sur  les  qmnzevremiers 
psaumes;  —  2»  Paraphrase  sur  Jérémie*,  — 
S^  Commentaire  sur  les  douze  petits  ProjMtes; 
tous  ces  ouvrages  ont  paru  à  Lyon .  1616.  Voy. 
Drouet,  édit.  de  Moréri ,  1759.  Richard  et  Gi- 
raud. 

nCURB,  nOURISME,  nGUmSTE.  Il  y  a 
des  théologiens  et  des  interprètes  qui  prétendent 
que  toutes  les  actions,  les  histoires  et  les  céré- 
monies de  l'Ancien  Testament  étaient  des  figures 
et  des  prophéties  de  ce  qui  devait  arriver  dans 
le  Nouveau;  on  les  a  nommés  pour  ce  motif 
figuristeSf  et  leur  système  fiyurisme.  Ce  système 
est  évidemment  outré,  et  entraine  beaucoup 
d'abus  dans  l'explication  de  l'Écriture.  Voy. 
l'excellent  Traité  de  la  véritalUe  religion  contre 
les  athées,  etc.,  par  l'aUbé  de  la  Chainbre,  t.  lY, 

Ê.  228  et  suiv.  Bergier,  Diction,  de  théol.  J.-B. 
laire,  introduction,  etc.,  tom.  I,  p.  237  et  suiv. 


Rabbi  Ismaèl  Ben-Abranam,  a  publié  Mouhaka 
ou  Ceinture  de  douleur ,  contre  les  figuristes. 

FILAGE,  ville  épisc.  de  la  Byxacène,  dans 
l'Afrique  occidentale,  sous  la  métropole  d'Adru- 
mète.  Voy,  les  Notit.  A  fric,  n.  79. 

FILAMONDO  (Raphaël-Marie),  dominicain  et 
évéque  de  Snessa,  né  à  Naples  vers  l'an  1660, 
mort  vers  1716.  Parmi  ses  divers  écrits  nous 
citerons  seulement  :  1*  Raquaglio  dei  viag^o  /^f- 
to  da  padri  deW  Orditie  de'  Predieatori  inviati 
dalla  sacra  Congregaiione  de  Propaganda  Fide 
missùmarii  apostoiiei  nella  Tartaria  minore,  Van^ 
no  1602,  etc.;  Naples,  1685,  in-S»;  —  2»  Théo- 
rhetoricœ  idea,  ex  divinis  Sanpturis  et  politioris 
hteraturœ  mystagogis  deducta,  Christianis  oraiO' 
riàusad  imitandum  proposita;  ibid.,1700,2vol. 
in-4».  Voy.  Ëchard,  HtbHoth.  Senptor.  Ordin. 
Prœdie.  Feller,  Biogr.  univers.  La  tiouv.  Biogr. 
génér. 

FfLASSIERou  FILLA8SIBR  (Marina  prêtre, 
né  à  Paris,  mort  l'an  1733.  fut  chaDelain  des 
Dames  de  Miramion.  U  a  laissé  :  SentimenU 
chrétiens  propres  aux  personnes  maiades  et  ts- 
firmes,  pour  se  sanctifier  dans  Àes  maux  et  te  pré- 
parer à  une  bonne  mort;  Parts,  1723,  in-12;  cet 
ouvrage  a  eu  quatre  éditions,  roy*  les  Nouveliee 
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UUérairta  da  15  janvier  1794,  p.  196.  Richard  et 
Giraud. 

FIIiASTRE.  Voy.  Fujlatrb. 

FILB£RT,  en  latin  Filberius  (saint),  premier 
abbé  de  Jumiéges  et  deNoirmoutier,  né  en  Gas* 
cogne,  mort  le  20  août,  vers  Tan  684,  fut  honoré 
dès  sa  jeunesse  de  Tamitié  de  saint  Ouen,  et  il 
embrassa  de  bonne  heure  la  vie  religieuse  ^  il 
se  mit  sous  la  discipline  de  saint  Agile  ou  Aile, 
abbé  du  monastère  de  Rebais,  en  Brie,  et  il  lui 
succéda  l'an  650.  Après  avoir  visité  plusieurs 
monastères  de  France  et  d'Italie,  il  fonda,  vers 
Tan  654,  la  céléJbre  abbaye  de  Jumiéffes,  située 
à  cinq  Ueues  de  Rouen.  Il  gouvernait  paisible- 
ment ce  monastère,  lorsque  Ebroîn,  maire  du 
palais,  irrité  des  remontrances  qu*u  lui  avait 
adressées  sur  sa  mauvaise  conduite,  le  calomnia 
auprès  de  saint  Ouen,  qui  le  tit  mettre  en  pri- 
son. Dès  qu'il  fut  libre,  Filbert  se  retira  dans  le 
diocèse  de  Poitiers,  où  il  fonda  les  monastères 
de  Noirmoutier  et  de  Quinçay.  L'Éfflise  honore 
sa  mémoire  le  20  août.  Voy»  D.  Mabillon,  au 
IP  siècle  bénédictin,  Richard  et  Giraud. 

FILGHINS  ou  nLGHIUS  (Benoit),  capucin, 
né  à  Esses,  vers  l'an  1560,  mort  vers  l'an  1630, 
fut  élevé  dans  le  protestantisme  ;  mais  il  se  con- 
vertit Tan  1509,  et  il  entra  chez  les  Capucins. 
Renri  lY  l'honora  toi:^ours  d'une  bienveillance 
particulière.  On  lui  doit  :  1*  5o/t  joçtittim  pium  et 
grave,  in  quo  exponii  converêionis  suœ  primw^ 
aia  ;  1602  ; — 2*  Liber  variomm  exercitium  spiri* 


tiut  vitœ  spintualis;  Rome,  1025  et  1628;-- 
9»  Traité  de  la  volonté  de  Dieu;  Paris,  1648.  Fel* 
1er,  Biogr,  univers. 

FILESAG  (Jean),  doyen  de  la&culté  de  théo- 
logie, né  à  I^is  vers  1  an  1560,  mort  dans,  cette 
Tille  en  1638,  professa  les  humanités  et  la  phi- 
losophie ,  fut  élu  recteur  de  l'université  en  1586, 
et  reçu  docteur  en  1500.  D  se  distingua  par  aa 
droiture ,  sa  science  et  sa  piété.  On  a  de  lui  : 
1»  de  l'Autorité  sacrée  des  évéques;  Paris,  1606, 
in-8»;  —  2»  nir  /e  Carême;  —  3»  nw  tOriginê 
des  paroisses;  —  ¥  sur  la  Confession  auricu- 
laire; -^^sur  t Idolâtrie,  Tous  ces  traités  ont 
rru  sous  ces  titres  :  Opéra  varia;  Paris,  1614, 
vol.  in-8»,  et  Opéra  selectaj  ibid.,  1621,  in-4«. 
Voy.  Du  Boulay,  Hist.  de  l'Université  de  Paris, 
tom.  VI.  Moréri,  Dt^toii.  histor^  Richard  et  Gi- 
raud. 

FILIATIOM  (Gentil,  filiatio}^  terme  qui  s'em- 
ploie dans  un  sens  figuré  pour  désigner  soit  les 
églises  qui  dépendent  les  unes  des  autres  par 
droit  de  patronage  ou  de  fondation,  soit  les 
monastères  et  les  abbayes,  soit  enthi  les  reli- 
gieux de  certains  Ordres  qui  épousaient  des 
maisons  ou  des  provinces  dont  ù»  étaient  ap- 
pelés fils  ou  enfants. 

FIIiLASSIBR.  Voy.  FiLiasiER. 

FILLASTRE.  rov.  Filultre. 

niLATREou  FÛÎA8TRB,  FILLASTRB,  FI- 
LATRB  (Guillaume),  prélat  français,  mort  à 
Gand  l'an  1473,  fut  d*abord  bénédictin  dans  le 
monastère  de  Saint-Pierre  de  Ghàlons;  il  devint 

Ç rieur  dans  le  duché  de  Bar,  abbé  de  Saint- 
hietri .  puis  de  Saint-Bertin.  Il  fut  reçu  doc- 
teur à  1  université  de  Louvain  Tan  143o,  et  il 
occupa  sucœasivement  les  évèchés  de  Verdun , 
de  Tulle  et  de  Tournai.  Il  était  aussi  chancelier 
da  l'Ordre  de  la  Toison  d'or.  U  a  laissé  :  la 
Toison  d'or,  auquel  sous  les  vertus  de  magnani" 
mité  et  Justice  sont  coutenm  les  hauts,  vertueux 
êi  magnamiMnes  fcàtM^  tant  des  très^chréUennes 
maisons  de  France,  tourgogmet  Fiamkt,  que 


d'outrés  r&is  ef  prkuM  de  tâmeUti  M  fkum 

Testament;  Paris,  1577,  in-fid.,  et  Trafês,1saB. 
Foy.  André-Valére,  BMioth.  Bcfo.LsCvpo* 
tXer,Hist.  de  Cambrai,  tom.  I.  p.  «65.UP.Be* 
noit,  Hist.  de  Touly  p.  541-551.  D.  Cslmet.  Bh 
Uioth,  Lorraine, 

II.  FILLATRS  ou  FILA8TBE,  FIUiSTBB, 
FILATRB  (GttiUaume),  bénédictin  de  U  eoo|ré- 

fation  de  Saiut-Manr,  né  an  diooàae  de  Rotm 
an  1634,  mort  à  Tabbaye  de  Fécttnp  en  1706. 
ftit  trèe-versé  dans  les  lettrée  et  le  oroit  on»* 
nique,  et  il  était  en  relation  avec  le  P.  Uabilioo, 
qui  le  consultait  souvent.  D  a  laissé  :  1*  Jfémtrr 
sur  un  point  de  juridiction  épi*copàle;ifSùy'ïa' 
fol.;  ^  2»  Conjectures  sur  la  «■»»  we  du  din  Jfi- 
thra;  dans  Iw  Lettres  dt  saint  Jéràine.tiié.ptf 
D.  Roussel,  tom.  I .  p.  M6;  —  d»  trois  Utint, 
qui  sont  dans  Mabillon,  aBuorêâpoethams,  IL 
Voy.  D.  Le  Cerf,  BiblioUu  hiat.  et  erit.es  M. 
de  la  conorég.  de  Saint-Maarm 

I.  FILLE  y  terme  qui  désigne  :  i'IespiRBDDB 
du  sexe  qui  n'ont  point  été  mariées;  t»  olL» 
oui  ont  fait  vœu  de  virginité  dans  le  àaXtn  m 
dans  le  monde;  8"  ceQes  qui  vivent  due  la 
communautés  ou  sociétés  r^uliërea  quinssaiA 
point  érigées  en  Ordre  religieux  et  qui  ne  fini 
pas  les  vœux  de  religion.  Fuie  ae  prend  eacof» 
dans  un  autre  sens*  Voy,  Fils. 

IL  FILLB  BB  LA  TODL  Voy.  Batb-Xol. 

FILLEAU  (Jean),  jurisc.,  né  i  Poitieff  Yu 
1600,  mort  en  1682,  fut  profeeaeur  en  drait  û 
avocat  du  roi  à  Poitiers.  Noua  dteront  panai 
ses  ouvrages  :  1»  Relation  juridigué  detefe 
s'est  passé  à  Poitiers  touchant  la  noittette  dodrm 
des  jansénistes;  Poitiera,  1654,  in-^  d^estdans 
le  second  chapitre  de  cet  ouvrage  que  Vm 
trouve  l'anecdote  connue  sona  le  nom  de  Pr^ 
de  Bourg-Fontaine:  ^2»  laPreinmhisionqmén 
litanies  de  la  grande  reyne  de  Franeê  êointe  t^ 
dégonde;  ibid.,  1643;  -^  3"  Décision»  eatholiqm 
ou  Recueil  général  dis  arrêts  rendue  en  tot»  I» 
cours  Souveraines  de  France,  en  esDécutian  eu  àh 
terprétaikm  des  édite  qui  concernent  fêxetaeté 
la  religion  prétendue  réformée  :vbiâ. ,  1668,  MA. 
Voy.  Moréri,  Diction,  kistor.  FéUer,  Aber.  kk. 

L  FILLES  DE  LA  ZIlàMmTj^mTciiàxat. 
n«  VI. 

U.  FILLES-DIEU  ou  EHFAHTS  DB  OIE0. 
On  apprit  autrefois  Filles^Dicu  et  Enfants  éf 
Dieu  ceux  et  celles  qui  demeuraient  dans  les 
hôpitaux  appelés  Hôtels^  Dieu»  On  donne  aasi 
le  nom  de  Filles-Dieu  à  plusieurs  hospftaliérts. 
Les  religieuaea  de  FontevraaU  portaient  à  Par» 
ce  nom,  parce  qu'elles  avaient  sucoédé  e«x  bo»> 
pitalières  qui  s  appelaient  ainei. 

FILLEUL  ou  FILLBULB  {Filiciue,  fUiu»  lus^ 
trieus,  Filiola,  filia  lustriea)^  celui  ou  celle  qu'on 
a  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  et  à  qn  en  a 
donné  un  nom.  Voy.  Arrmnûy  xi*  IL 

FILLEULS.  F^.  AooRioâTKHi. 

FILLIUGIUS  (Viiioent)t  jésuite,  né  à  Steee 
en  1566,  mort  en  1622,  «iseigna  la  phitoeortèt^ 
les  mathématiques  et  la  théologie,  tel  pénhae» 
cier  à  Rome  et  casuiste  en  chef  du  Saiat^Office. 
On  lui  doit  des  Queetione  morake;  Lfos»  iSSà^ 
Voy.  Fellen  Biogr.  univgre. 

FILOTEO  ou  TlLÛTœ  (Antofaie  dé  Bonae» 
dois),  docteur  en  dreit  civil  et  canoniqae,  né  ei 
âidie,  vivait  au  xvp  siècle.  U  a  laissé  plusâeefv 
ouvrages ,  dont  le  principal  pour  nous  est  : 
pilatio  decretorum  et  canonum  sacrosaneii 
tnenici  et  generalis  Tfidentimoondlii,  Vog.l 
gitore,  BtMioM.  Sicula. 

FILS,  FILLFou  SHFAHT,  terme  qui  se  prand 
dans  l'Ecriture  pour  un  grand  nombra  da  mgm^ 
iicationa  différasiles^  nous  citeroas  ks  priàci* 
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pales.  Alnti  :  !•  il  m  prend  pour  deeeendant,  à 
quelque  degré  que  ce  soit;  S»  âU  se  dit  pour 
petit' fils;  39 pu  dm  fils,  signifie  peiiUpt;  4fifiis 
des  fils,  sipnifie  toute  U  postérité;  fi^fikdt  Dteu, 
Bignifie,  a  proprement  perler,  le  Veràe  de  Dieu, 
la  seconde  personne  de  la  sainte  Trinité;  &*  fis 
de  Dieu,  si^ifie,  dans  un  sens  plus  étendu, les 
anye*^  parce  ou'ils  sont  dans  le  ciel  auprès  de 
Oieu  comme  oes  enfants  chez  leur  père.  U  dé- 
signe encore  les  éius  et  les  bimheiàreux,  parée 
oue  Dieu  les  aime  et  les  traite  comme  ses  fils. 
Ce  mot  désigne  encore  les  fidèles,  ainsi  que  les 
grands,  les  puissants  et  les  juges  de  la  terre, 
parce  qu'ils  sont  les  lieutenants  de  Dieu  et  les 
dépositaires  de  son  autorité  :  1^  fils  de  l'homme 
désigne  spécialement  Jésus-Christ,  parce  cp'en 
t'incamant  U  a  pris  dans  le  sein  de  la  Vierge 
Marie  une  nature  semblable  à  la  nôtre;  mais  ce 
terme  désigne  souvent  un  komme.  Il  se  donne 
aux  pécheurs  par  opposition  à  ceux  que  rÉcri- 
ture  appelle  nls  de  Dieu  ;  ^  fils  de  la  résurrec» 
tian,  signifie  les  saints  ressuscites  après  la  ré- 
surrection générale  ;^  fils  se  prend  aussi  pour 
disciple,  amiy  comfMtgntm,  Voy.  Genèse,  xxix,  5  ; 
XLv,  10.  Ps.  Cil, i8.  Prov.,  xin,32.  iV  Rois,  it. 
3,5,  7.  Matth.,  IX,  15.  Richard  et  Giraud,  qui 
rapportent  plusieurs  autres  significations.  Bel^- 
{{ler.  Diction,  de  théol.,  aux  mots  Fils  de  Dieu. 
Compar.  Enfant,  n*  I  ;  Enfants  di  Dieu,  n*  U, 
et  Enfants  des  HOMMEfi,  n«  III. 

FIHBS  (Fimm),  ville  de  France  située  en 
Champagne,  dans  le  diocèse  de  Reims.  On  y  a 
tenu  deux  conciles  :  le  premier,  en  897,  ftit 

Présidé  par  Hincmar  de  Reims,  et  le  deuxième 
an  935.  Voy.  Regia,  tom.  XXV.  Labbe,  tom.  IV. 
Hardouin,  tom.  VI.  Richard  et  Giraud. 

FIMIA  (Jérôme),  docteur  en  droit  dvil  et 
canonique  «  né  à  Catane,  mort  Tan  1549,  ftat  sur- 
oomiDé  Titi^^  volant  f  à  cause  de  son  grand 
savoir.  U  professa  le  droit  à  Catane,  et  fut  suc- 
cessivement juge  de  la  cour  suprême  du  roi, 
avocat  du  roi  et  procureur  fiscal.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1«  Addietkmes  su^riium  rt^ni 
Siciiiœ;  —  ^  Ad  hullam  apostolieam  Nicolai  V 
H  reg.  para^».  Alftmsi  de  censibus  addictûmes; 
—  9»  Aposttllœ  in  caput  Volenies. 

FIN  DERMIËRE,  nom  que  Ton  donne,  en 
matière  de  morale,  au  but,  au  terme  qu*on  se 
propose  dans  ses  actions,  et  dans  lequel  on  foit 
Lonsister  son  bonheur,  de  sorte  qu'on  ne  tende 
pas  au  delà.  Ce  terme  s'entend  aussi  de  la  mort, 
ju  juffement,  du  ciel  ou  paradis,  et  de  l'enfer; 
[*e  qu  on  appelle  les  Quatre  fins  demièrei  (novis^ 
tmà),  parce  que  de  toutes  les  choses  qui  peu- 
rent  arriver  aux  hommes  ce  sont  les  demiei*es. 
Voy.  le  Diction,  ecclés,  et  canon  portatif.  Mettes, 
lans  le  Diction,  de  la  théol.  caihol.y  art.  Fins 

C>ERNltRE8  (LES  QUATRE). 

FINAZZI  (Octavien),  bamabite,  né  à  Morano 
n\  1598,  mort  à  Rome  l'an  1640.  fut  pénitencier 
ï  Bologne  et  procureur  général  de  son  Ordre, 
il  a  laissé  en  italien  :  Retraite  pour  les  ordinands; 
tk>loçne,  164Setl847.  Voy.  Ungarelli,  Biblioth. 

FINCBHHALA.  Voy.  Fincbal. 

FUiUHAL  ou  FIIIGKLBT  (Finchala  on  Fin- 
'enhaia),yii\e  d'Angleterre  située  dans  le  diocèse 
le  Durruim ,  à  cent  soixante  milles  de  Cantor- 
ïéry.  On  y  a  tenu  deux  conciles  :  le  premier  en 
r88,  le  deuxième  l'an  7^.  Voy.  Regia,  tom.  XX. 
Labbe,  tom.  VIL  Hardouin,  tom.  iV. 

Fin GK  (Gaspard),  théologien  luthérien,  né  à 
[Viessen  Tan  1578,  professa  la  loffique,  la  phy- 
sique, la  métaphysique  et  la  théologie  à  laça* 
iéinie  de  cette  ville.  L'an  1616  il  devint  prédi- 
•t  snrinttndant  général  àCoboorg.  Noos 


avons  de  loi  ;  !•  Cùnonmm  theûio§ieonàm  nro- 
prietatem  et  naturam  Scripturst  sacres  enuctean- 
tium  centierim  du^;  -»  2»  ae  Monachis,  eorumaue 
consiliis,  contra  Bellamnmun;  -^  ^  de  Diehus 
festis  et  ftriatis  in  eedesUs  augustancs  confessio- 
nû  ; — 4*  Controversies  tkeohgices  et  nhilosophiœ, 
oppositœ  Goclenii,  Piseatoris,  Angeiocratoris  et 
notmulhrum  aUorum  erroneis  opinionibus:  — 
5*  ^usieurs  autres  écrits  indiques  par  Ricnard 
et  Giraud.  ' 

FINCU  (Jean-Paul),  jurisc.  protestant  d'Al* 
lemagne  au  xviii*  siècle,  a  laissé,  entre  autres 
ouvrages  :  Index  dtpkmatmn  civitatis  et  Kcciejfiœ 
Hamtmr^fcnsis;  Hambourg ,  1751 ,  in4^.  Voy.  la 
NoÊto.  Bioor.  génér. 

FIMCKLET.  Vou.  Finghal. 

FINE  DE  BRliNTIUf.  Voy.  Briamville. 

FINI.  Voy.  FiNO. 

FINNIBÔRE  ou  KILFBNOR  (/^iMièoro),  pe- 
tite  ville  épisc.  située  sur  la  côte  occidentale 
d'Irlande,  clans  le  comté  de  Glare,  en  Connacie. 
On  dit  que  ce  siège  a  été  établi  dès  le  vi*  siècle  ; 
mais  le  plus  ancien  évéoue  que  l'on  connaisse 
est  Chrétien,  mort  en  IS^l.  Voy.  De  Comman* 
ville,  i^*  Tabès  alphabet.,  p.  105.  Richard  et  Gi- 
raud. 

FINNO  (Jacob),  prédicateinr  finlandais  du 
XVI*  siècle.  On  a  de  lui  :  1«  Cantiones  pim  «pi» 
sooporum  veterum  in  regno  Sueda,  prœsertim 
magno  ducatu  Finiandiœ  usuipatee,  eum  notis 
musicalibus;  Greifinvald,  158S,  et  Rostock,  1625; 
•^  9"  Hymni  ecciesiastici  Finnici  idiomatis  aucti. 
Fov.  la  Nouv.  Biogr.^énér. 

FINO  ou  FINI .  orientaliste  et  controversiste, 
né  à  Adria  l'an  1431.  mort  à  Ferrare  en  1517,  se 
livra  spécialement  a  l'étude  du  grec  et  de  rhé<^ 
breu.  n  fut  maître  du  trésor  du  duc  de  Ferrare. 
U  a  laissé  nn  ouvrage  dans  leouel  il  prouve  que 
le  Messie  est  venu  et  que  ce  Messie  est  Jésus* 
Christ.  Ce  livre  est  intitulé  :  Fini  Hodriani, 
Ferraricnsis,  m  Judœos  flageilum,  ex  Soeris  ScrU 
pturis  esDcerptum;  Venise,  1638  et  1569;  Ferrare, 
1573.  Vow.  Riocioli;  Chronohq.,  tom.  IV,  ind., 
p.  287.  i.-k.  Fabncius,  Biblioth.  lai.  med.  et 
tnfim.  atatis,  1.  IV,  p.  498.  Richard  et  Gi« 
raud. 

FINS  DERNIÈRES  (LES  QUATRE).  Voy. 
Fin  drr^iiI^rk 

FIOGCO  ou  FIOGGHI,  en  latin  Floccus{André* 
Dominique),  jurisconsulte  italien,  mort  Tan 
lio2,  fut  chanoine  de  la  cathédrale  de  Florence 
et  secrétaire  du  pape  Eugène  IV.  U  a  laissé  : 
de  Romanis  potestatibus,  sacerdotiis  et  magistrat 
tibus;  Milan,  1477,  in-4*;  Anvers,  1561,  in-S»; 
trad.  en  itaUen;  Venise,  1547,  in-8».  Vojy,  Fabrl* 
citts,  Biblioth,  lat.  mediœet  infitnœ  œtatis.  Feller. 
Bioor.  univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér,  Richard 
et  Giraud,  art.  Floccus. 

FIORATANTI  ou  FLORATANTI  (Jérôme)^ 
jésuite,  né  à  Rome  en  1555,  mort  l'an  1630 w 
était  très-versé  dans  les  langues  orientales.  Il 
fut  recteur  du  collège  Anglais,  puis  du  collège 
Maronite,  et  devint  confesseur  du  pape  Ur* 
bain  VllI.  U  a  laissé  :  1«  de  Beatissima  TriMitate 
libri  ires  :  primus  contra  ftmretiooSf  secundus  oon<» 
ira  scholasticos ,  tertius  contra  geniiles;  Rome, 
1604, 1616, 1618, 1624;  —  2*  Explanatio  in  non- 
nulla  Saerœ  Scriptura  loca  :  Anvers.  T'by.  Aie» 
eambe,  de  Seriptor.  Societ,  Jesu.  Le  Mire,  de 
Scriptor.  sœc.  decimiseptùm. 

FIORBIBELLO  (Antonio),  orateur  et  bio- 
graphe, né  à  Modène  l'an  1510,  mort  l'an  1574. 
entra  dans  les  ordres  Tan  1530,  et  fut  nommé 
l'an  1558  évéquô  de  Lavello.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages,  entre  autres  :  de  Auctontute 
Scçlesiee;  Lyon,  1546.  Voy.  Tiraboschi,  Storta 


FIRM 


—  808  — 


FISC 


délia  leiteratwra  italiofui,  vol.  VII»  part.  I,  p.iffi. 
La  Nùuv,  Biogr,  génér. 

nORITO  (Attgnstin),  jésuite,  né  à  Mazzara, 
en  Sicile.  Tan  iSdO,  mort  à  Païenne  Tan  1613, 
professa  le  grec  dans  cette  dernière  ville.  U  a 
recueilli  dans  les  Pères  de  TÉglise  ^ecque  un 
grand  nombre  d*opuscules  relatiiSs  a  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  Sicile,  et  il  en  a  donné  une 
traduction  latine.  On  en  trouve  plusieurs  dans 
Octave  Gaétan,  Sanetorum  Sicuhrum  vtto;  Pa- 
ïenne, 1657,  in-fol.  Voy.  la  Nouu,  Biogr.  génér, 

FIRlIAlIÈlIT,  dans  la  Genèse,  doit  ^entendre 
de  rétendue  {exJMnumn)  des  deux  :  c'est  le  sens 
du  mot  hébreu  rendu  dans  la  Vulgate  par  âr» 
mamentum.  Or  cette  étendue  des  deux  n*est 
antre  chose  que  Vatmosphère,  cette  couche  d'air 
qui  enveloppe  le  globe  terrestre  et  contient  les 
vapeurs  aqueuses  qui,  en  s'élevant  de  la  terre, 
se  condensent,  se  rapprochent,  forment  les 
nuages,  les  brouillards,  les  pluies,  la  neige,  la 
grêle  et  la  rosée.  Ainsi,  former  cette  étendue  ou 
atmosphère,  c'était  donner  à  ces  vapeurs  un 
milieu  qui  pût  les  recevoir  et  les  séparer  des 
eaux  des  mers.  Il  est  &cile  maintenant  de  voir 
que  par  eaux  supérieureâ  Moïse  entendait  ces 
vapeurs  aqueuses  de  l'atmosphère,  et  par  eaux 
inférieures  celles  qui  forment  les  mers.  Ajou- 
tons que  Moïse  ne  pouvait  choisir  un  mot  plus 
propre  à  peindre  l'objet  qu'il  voulait  exprimer; 
car  dès  que  nous  élevons  les  yeux  de  la  terre, 
ce  qui  nous  fhippe  uniquement,  c'est  cet  espace 
immense,  cette  vaste  étendue  dans  laquelle  la 
vue  semble  se  perdre.  Disons  enfin  que  le  mot 
firmament  de  la  Vulgate  n'implique  nullement 
que  Moïse,  par  une  erreur  grossiéire,  ait  cru  les 
deux  solides,  comme  l'entendent  les  incrédules. 

FIRMAKUH.  Voy.  Fermo. 

FIRMAT  (saint),  martyr,  compagnon  de  saint 
Placide.  Voy,  PLAcroE. 

FIRHIGUS  HATERHUS  (JuUus)  ou  JULIUS 
MATERNUS  nRMIGUS,  écrivain  ecdésias- 
tique  du  tv  siècle,  embrassa  la  reliinon  chré- 
tienne, dont  il  devint  un  des  plus  zélés  défen- 
seurs. C'est  à  tort  qu'on  l'a  confondu  avec  saint 
Materne,  évéque  de  Milan.  Il  a  laissé  un  ouvrage 
dans  lemicl  il  engage  les  empereurs  Constan- 
tius  et  Constant  à  détruire  complètement  le 
paganisme  ;  ce  livre  est  intitulé  :  ae  t Erreur  et 
delà  fbuaaeié  des  religions  profanes;  Strasbourg, 
ISeSj  Heidelberg,  1599,  et  BAle,  1603.  Voy.  D. 
Ceillier,  Hist.  des  Aut,  sacr.  et  ecclés,,  tom.  VI, 
p.  1  et  suiv; 

FIRMILIEN  (saint),  évéque  de  Césarée,  en 
Cappadoce,  né  vers  l'an  SOO,  mort  à  Tarse  l'an 
SS69.  assista  l'an  231  au  concile  dlcône,  où  l'on 
déclara  qu'il  fiillait  rebaptiser  les  hérétiques, 
parce  que  tout  baptême  donné  hors  de  l'EÂlise 
était  nul  :  l'an  26t  il  présida  le  concile  d  An- 
tioche.  A  l'exception  de  l'article  des  rebaptisants, 
saint  Firmilien  maintint  dans  son  diocèse  la 
pureté  de  la  foi  et  celle  des  mœurs;  il  résista 
au  schisme  de  Novatien,  et,  pendant  les  cala- 
mités qui  désolèrent  sa  province,  il  donna  les 
plus  touchants  exemples  de  charité.  Saint  Basile 
dte  de  saint  Firmilien  plusieurs  Discours,  et  on 
trouve  une  Lettre  de  lui  parmi  celles  de  saint 
Gyprien.  Les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  S8 
octobre.  Voy,  saint  Basile,  de  Spiritu  Sancto. 
Gregor.  Nyss.,  Vita  Gregor,  Tkaumat.,  c.  vi.  Eu- 
sèbe,  Bist,,  1.  V  et  VIT.  Théodoret.  But.,  1.  II. 
Tillemont,  Mémoires,  tom.  IV.  D.  Ceillier,  Bist. 
des  Aut.  sacr.  et  eceUs.,  tom.  III,  p.  304.  Richard 
etGirand. 

I.  FIRMIN  (saint),  premier  évéque  d'Amiens 
et  martyr,  né  à  Pampelune ,  mort  à  Amiens  le 
S5  septeoabre  287,  fut  baptisé  et  instruit  par 


I  saint  Honet,  qui  le  conduisit  à  niât  Hooont, 
évéque  de  Toulouse,  qui  rordonna  prêtre, pu 
évéque.  Firmin  prêcha  l'Évangile  dans  lA|é> 
nois,  en  Auvergne,  en  Anjou,  à  Bcaavais  et  i 
Amiens:  il  est  regardé  comme  l'apètre de  cette 
ville.  L  Église  honore  sa  mémoire  le  S  sep- 
tembre. 

II.  FIRMIN  (saint),  ou'ona  surnommé  le  C«- 
fès,  c'est-à-dire  le  Confùseur,  pour  le  distiogaer 
du  ooartyr,  naquit  à  Amiens,  août  il  fot  le  tnh 
sième  évéque.  Il  succéda  à  saint  Euloge  ren 
l'an  360.  sa  vie  est  entièrement  ineoenne.  Oo 
célèbre  sa  fête  le  l*'  septembre,  et  on  boooR 
ses  reliques  dans  la  cathédrale  d'Âmiei». 

m.  FIRMIN  (saint),  évéque  de  Yerdon^néi 
Toul ,  mort  l'an  503,  était  parent  de  suot  Un 
et  de  saint  Pulchronius.  évéques  de  Tro^  D 
se  distingua  par  sa  piété  et  sa  charité;  il  eut  h 
douleur  de  ne  pouvoir  empêcher  les  haUtints 
de  Verdun  de  se  révolter  contre  Qovis,  et  U 
mourut  de  frayeur  à  la  vue  de  l'année  des 
Francs  oui  s'avançait  pour  soumettre  Ici  re- 
belles. Voy.  D.  Calmet,  Bist.  de  Lorraine. 

IV.  FIRMIN  (saint),  évêane  dUiès,  né  dus 
la  Gaule  Narbonnaise  vers  Van  509,  mort  le  11 
octobre  563,  fut  d'abord  coadjuteur  de  son  onde 
Borice,  évéque  d'Uiès,  auouel  il  succède. D  s'ac- 
quitta avec  un  çrand  zèle  de  toutes  les  fonctiem 
pastorales ,  et  il  assista  aux  conciles  d'Oriém 
et  de  Paris.  Il  fut  un  des  qnatre  aateo»  de  li 
Vie  de  saint  Césaire  d'Arles.  Un  célèbre  si  Me 
le  11  octobre.  Voy.  D.  Rivet,  Bist.  mtr.étk 
France,  tom.  III.  p.  SGI. 

FIRMITAS  AD  GRONAM.  Voy.  FiSTfr^n- 
Grosne  (La). 

nRMUM.  Voy.  Pbrmo. 

FIRMUS,  ard^evèque  de  Césarée,  en  G^fi- 
doce.  mort  l'an  438  ou  439,  se  trouva  aa  ooiole 
d'Épnèse ,  approuva  la  seconde  lettre  de  aiit 
Cynlle  à  Nestorius,  et  souscrivit  dans  son  n&| 
à  la  condamnation  de  cet  hérésiarque.  D  fct  a 
nombre  des  huit  évéoues  cpie  le  concile  dipeli 
i  l'empereur  pour  défendre  les  intérêts  de  li 
foi  et  des  prélats,  que  le  parti  de  Jeta  d'As- 
tioche  avait  maltraites.  De  divers  oovragesipfil 
a  comi>osés,  il  ne  nous  est  i«rvemi  qse  qn- 
rante-dnq  lettres  en  ffrec,  qui  ont  été  msérées 
avec  une  traduction  latine  dans  les  ieekii 

{rroctt  de  Muratori ,  et  dans  le  Recueil  de  Gal- 
and,  BibUoth.  grœco*latina  vetenan  Painm, 
tom.  IX,  p.  409.  Voy.  Socrate,  Bist.  eedà,, 
1.  VIL  D.  ÔeilUer,  But.  des  Aut.  sœr.  et  tcda., 
tom.  XIV,  p.  279  et  suiv.  Fabricins,  BMiutk. 
grœca,  tom.  XIII,  p.  781.  Richard  et  Giraol 
nSG  vient  du  latin  fieus^  oui  sianife  pro- 

firement  un|Nniiier  de  jonc  on  d  oner  aansleqicl 
es  Romains  mettaient  l'argent.  Il  se  prend  et- 
jourd'hui  pour  le  domaine  ou  le  trésor  pablic 
L'Église  n'a  point  de  fisc,  et  elle  ne  peetps 
en  avoir,  suivant  la  définition  exnrane  ds  ci- 
non  Majores  xvi,  au.  vn  :  Boe  tolat  fisau,  ^ 
non  acdpit  Christus.  D'où  U  soit  que  le  jsft 
d'Église  ne  peut  condanmer  à  ramcnde ,  s  ce 
n'est  pour  employer  l'argent  en  oeuvres  pe*- 
D'où  u  suit  aussi  que  le  Pape,  comme  pnac* 
temporel,  peut  en  avoir  dans  ses  États.  Toy- 
Richard  et  Girand. 
FISCAMPUM.  Voy.  Fécamp. 
FI8CHRECK  (Chrétien -Michel},  protesiaid 
d'Allemagne ,  mort  vers  l'an  1737,  fat  recicer 
à  Langensalza  et  professeur  à  Gotha.  U  a  )tiaté 

Çlusieurs  ouvrages,  dont  les  principaux  sooC- 
•  Stimmartien  theologiœ;  Langensaha,  1*15, 
in-8«;  —  S«  Brevis  expUmatio  epittolm  Fana  ùi 
Bomanos;  ihiû.,  1790,  in-8»;  —  3*  EtUto  chn- 
stiana;  ibid.,  1713;  —  4*  DoctHm  morwm;  ibid., 
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[T&^m^,  Vùy.laNouvelie Biographie  oén&aie, 

h  nSGflER  (Anselme),  bénédictin  de  la  con- 

,TéjatioD  de  Saint-Joseph  en  Suéde,  a  laissé  : 

•  tnctatut  ascdieut  de  tribus  votis  reiigio9iSf 
iw9»|  —  S*  Vita  interna  cum  Deo,  seu  dZctrina 
ucettca,  qwjmodo  retiaionu  debeat  sibi  et  mtm- 
io  morif  ui  uni  vivat  Deq:  in-i2.  Voy,  le  Journal 
ks  Savants  y  1709,  p.  474,  !'•  édit.,  et  p.  431, 
l'édit. 

II.  FISCHER  (Edmond-Rodolphe),  proies- 
antf  né  à  Hasen-Pepprach  Fan  1687,  mort  en 
776,  devint  superintendant  général,  membre 
itt  conseil  consistorial  et  professeur  au  gym- 
lasedeCobourg.  Ses  principaux  ottvra|[es  sont  : 

•  Veteris  eeclesiœ  legatis ,  m  S.  Jgnatii  episUy- 
m  ad  Polycarjnun  brevis  commentatiOj  etc.; 
lobourg,  Vnl'^  —  2»  Historia  ecclesiastica  sœ^ 
ijà  m,  in  wta  Jofuumis  Gerhardi;  Leipzig, 
727;  —  d>  Livre  complet  d*église,  en  allemand; 
lobourg,  1743,  in-4»^  —  4»  <2tf  Eligenda  inter 
krittianos  religione  dissidentes  sententia  brevis 
'onnUttttio,  etc.;  ibid.,  1734.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
tuer, 

m.  FISCHER  (Jean-Chrétien),  protesUnt, 
é  i  Groeben  Fan  1708,  mort  en  1793,  fut  ad- 
)jot  à  la  faculté  de  philosophie  d'iéna.  U  a 
ûssé ,  outre  quelques  ouvrages  de  droit  et  de 
ttërature  :  Demonstratio  de  obligatione  hominis 
d  religionem  naturalem  et  revelatam;  1737. 
V  la  Souv.  Bioar.  génér. 

nSEN  (Barthélémy),  jésuite,  né  à  Liég[e  Tan 
501^  mort  à  Lille  en  1649,  était  fort  versé  dans 
antiquité  ecclésiastique.  Il  a  laissé  :  1»  de 
fim  Orioine  festi  Corporis  Chnsti,  ex  visa  S. 
^ùmœ  Virginis  divinitus  oblato;  degue  vita 
u^uuMp;  U^e,  1628,  in-8<»;  ^  2«  Paradoxum 
^rittianum ,  nemànem  lœdi  nisi  a  seipso;  ibid., 
M,  in -8";  —  3«  Sancta  Legia,  Bomanœ  Ecele- 

•  filia ,  sive  historiarum  Scclesiœ  Lsodiensis 
wies  dnœ,  etc.;  ibid.,  1606,  in-fol.:—  4o  Fhres 
'<:desiœ  Leodiensis ,  sive  vitœ  vel  elogia  sancto^ 
m  et  aHorum  oui  illustriori  virtute  hanc  diot- 
^sim  exomarunt;  Lille ,  1647,  in- fol.  Koy.  Va- 
re-.\Ddré ,  Biblioth.  Bêla.,  édit.  de  1739,  in-4», 
>m>  I,  p.  1^  et  1S6.  Moréri,  Oic/ion.  histor. 

nSHACREou  FISSACRE ,  FITSACRS  (Ri- 
^),  dominicain,  né  à  Oxford,  mort  Tan 
^t  mt  le  disciple  et  le  collègue  de  Rogeif 
acoD.  On  lui  doit  :  1«  Commentaire  sur  les 
mtences;  —  2«  Apostilles  sur  les  soixante^ix 
tmers  psaumes;  —  3^  Traité  des  indulgences; 
•4«»  Commentaires  sur  la  Bible;  —  5"  Traité  de 
Pénitence;  —  &  Apostilles  morales,  Voy»  Pit- 
«s.  Le  P.  Écbard,  Scriptor,  Ordin.  Prœdic, 
ro.  l,p.  118. 

FlSfiER  (Jean),  évôc[ue  de  Rodiester  et  car- 
luil,  né  dans  le  diocèse  d*York  vers  Tan  1455, 
ort  en  1535,  Ait  le  précepteur  de  Henri  VIII, 
a  Taima  et  Thonora  jusqu*à  Tépoque  de  son 
vorce  ;  mais  Fisher  n'ayant  pas  voulu  recon- 
ûtre  le  roi  pour  chef  de  TÉgUse  d'Angleterre, 
it  U  tête  tranchée.  Il  a  laissé,  outre  plusieurs 
ivraies  contre  Luther,  divers  traités,  dont  les 
incipaux  sont  :  1«  des  Sept  Sacrements  et  du 
irf/atoire;  —  Tfi  de  la  Vérité  du  corps  et  du 
A9  de  Jérus^Ckrist  dans  t Eucharistie  ;  —  3f*  de 
Confiance  et  de  h.  miséricorde;  —  4^  Com- 
^ntaire  sur  les  psaumes  de  la  pénitence;  tous 
I  ouvrages  réunis  ont  paru  à  Wurtzbourg , 
97.  Voy.  Bellarmin,  de  Scrqtt.  eccles.  Posse- 
n>  Sponde.  Richuxi  et  Giraud.  Le  Diction,  de 
théol.  cathol. 

FISSAHUM.  ville  4pisc.  d'Afirique  dont  on  ne 
luiait  pas  la  province.  Elle  est  mentionnée 
AS  la  conférence  de  Carthage.  Voy.  Coll. 
w  /A.,  col.  ao2. 


FISSOH.  Voy.  Fo68ala. 

FISmiPORT  (Jean  ) ,  de  l'Ordre  du  Saint- 
Sépulcre,  né  à  Mayence,  a  continué  la  chro- 
nique composée  par  Herman  de  Gènes  ;  elle  se 
trouve  dans  la  Collect,  de  divers  monuments  an- 
ciens et  modernes;  Brunswick,  17^,  in -8°, 
tom.  I. 

FISTULA.  Voy.  Chalumea. 

FITSAGRE.  Voy.  Fishacre. 

I.  FITZ-HERBERT,  en  latin  Fter^er^  (Ni- 
colas), théoloffien  irlandais  du  xvil*  siècle, 
professait  la  religion  catholique.  Son  principal 
ouvrage  est  intitulé  :  de  Antiguitate  et  continua" 
tionecatholicœreligionis  in  AngUa;  Rome,  1608, 
in-S».  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  FITZ-HERBERT  (Thomas),  jésuite,  né  à 
Swynnerton  Tan  1532,  mort  en  1640  à  Rome, 
où  il  était  recteur  du  collège  des  Anglais.  Il  a 
laissé  :  1«  Defence  ofthe  catholyeke  cause;  Saint- 
Omer,  1602,  in-4»;  —  2»  Treatise  coneerning 
Policy  and  Religion  ;  Douai ,  1606 ,  ia-4« ,  et  1610  ; 
Londres,  1652;  —  3»  <f ti  Serment  de  ftdéUté, 
contre  >Vidrin|[ton;  Saint-Omer,  1614;  —  ¥  Dé- 
fense du  cardinal  Bellarmin;  ibid.,  1621.  Voy. 
Sotwel ,  Biblioth.  Seriptor.  Soeiel.  Jesu.  Augus- 
tin et  Aloys  de  Bocker,  Biblioth.  Seriptor.  So- 
ciet.  Jesu. 

m.  nTZ-JAMES  (François,  duc  de),  fils  du 
maréchal  duc  de  Berwick,  né  a  Sain^-Germain- 
en-Laye  l'an  1709,  mort  à  Soissons  en  1764 ,  re- 
nonça aux  dignités  de  son  père ,  dont  il  avait  la 
survivance,  pour  embrasser  l'état  ecclésiastique 
à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Il  d^int  évèque  de  Sois- 
sons  en  1739,  et  ensuite  premier  aumônier  du 
roi  Louis  XV.  Ce  prélat  professait  les  doctrines 
du  jansénisme.  On  a  de  lui  :  i^  des  Instructions 
pastorales;  —  2^  un  Rituel;  ouvrages  qui  ont 
fait  beaucoup  de  bruit;  quelques-uns  même  de 
ces  écrits  ont  été  condamnés  à  Rome  et  censu- 
rés par  plusieurs  évèques  en  France.  Ces  ou- 
vrages furent  publiés  après  sa  mort  sous  le 
titre  d'OEuvres  posthumes;  1769,  1770,  3  vol. 
in-12.  On  trouve  à  la  tète  de  ces  œuvres  une 
Vie  du  duc  de  Fitz- James,  Voy,  Feller,  Biogr. 
univers  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

IV.  FITZ-RALPH  (Richard),  ou  Richard Ra- 
dulf^,  archevêque  a'Armagh ,  mort  Tan  1360 , 
a  laissé  :  1*  Défense  des  curés  contre  les  religieux 
mendiants;  Paris ,  1623  ;  —  2«  une  Somme  contre 
les  Arméniens  ;  —  3^  Sermons  des  louanges  de  la 
Vierge;  Paris.  1612. 

V.TITZ-SIHONS  (Henri},  jésuite,  né  à  Dublin 
vers  Tan  1570,  mort  en  1643,  fut  élevé  dans  le 
protestantisme.  Il  se  convertit  de  bonne  heure, 
et  devint  l'un  des  plus  habiles  controversistes 
de  son  temps.  Il  prêcha  la  foi  dans  sa  patrie, 
où  il  eut  le  oonheur  d'opérer  plusieurs  conver- 
sions ;  mais  la  persécution  robbgea  de  se  cacher 
dans  les  bois,  où  il  mourut.  On  a  de  lui  : 
l»  Conflâtation  of  John  Rideras  Claim  ofantiquitu 
in  behalf  of  the  protestant  religion ,  and  a  caf" 
ming  comfort  against  his  caveat;  Rohan,  1608, 
in-4»;  —  2°  The  justification  and  exposition  of 
divine  sacrifice  of  Mass ,  and  of  ail  rttes  and  ce» 
remanies  thereto  beltmging;  Douai,  1611 .  in-4*; 
—  3*  Britamutmachia  nunistrorum  in  pierisgue 
fidei  fundamentis  et  articuUs  dissidentium;  ibid., 
1614 ,  in-40  ;  —  4«  Catalogus  prœcipuorum  sancto^ 
rum  Hibemiœ ;  Liège.  1619,  in-8^.  Voy.  Richard 
et  Giraud.  La  Nouv.  biogr.  génér. 

FIUME  (Ignace),  domimcain,  né  en  Sicile, 
mort  à  Naples  en  1604,  fut  d'abord  maître  des 
études  dans  sa  congrégation ,  puis  professeur  au 
collège  de  Sainte-Mane.  L'au  1681,  Innocent  XI 
le  nomma  évèque  de  PoUgnano.  Il  a  laissé  : 
1<>  Schola  veritatis  adversus  mendacia  Lutheri, 
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Calvini  et  protestaniium:  Niples ,  4675, 1677  et 
1680,  8  TOI.  in-fol.  ;  —  2»  de  Sacrwntntù;  ibid. 
Koy.  le  P.  Échard,  Seriptor,  Ordin,  Prmdic,, 
lom.  ll,_p.  736. 

FLABEMONT  {Flabonimcm») ,  abbaye  de 
rOrdre  de  Prémontré,  située  aa  diocèse  de 
Toul.  Elle  était  liUe  de  Tabbaye  de  Belval,  du 
diocèse  de  Reims,  et  elle  fut  fondée  vers  Tan 
1140.  Elle  reçut  la  réforme  en  1633.  Voy.  D. 
Calinet,  HisL  de  Lorraine,  tom.  II,  c.  xx.  Ri- 
chard et  Giraud. 

FLACCILLA  ou  FLACILLA  BUk,  première 
femme  de  Théodose  le  Grand,  naquit  en  Es* 
pagne,  selon  le  sentiment  le  plus  probable; 
elle  est  morte  Tao  385  à  Scotinum  en  Thrace, 
et  saint  Gré|[oire  composa  son  oraison  funèbre. 
Tous  les  écrivains  s'accordent  k  louer  Flaccilla 
pour  sa  piété,  sa  charité  et  son  orthodoxie,  et 
elle  est  honorée  comme  sainte  dans  rÉgliie 
grecque.  Vou,  saint  Jérôme,  Èpist,  ad  Sawin.f 
tom.  IV,  éoit.  bénédict.  Saint  Ambroise,  de 
Obilu  Theodoi.  Orat.  Saint  Grég.,  Orat.  fimêbr, 
pro  Fiaeiila,  Théodoret ,  Hùt.  eceiét.,  1.  V,  c.  XIX. 
Sosoméne ,  Hùt.  ecciée.,  1.  VII ,  c.  vi.  Tillemont, 
Hiêt,  des  Empereurs  ftom*  V. 

FLAGH-FrANGOWITZ,  plus  connu  sous  le 
nom  latin  de  Flacius  Ûlyricus  (Matthias), 
théoloffien  protestant,  né  a  Albona  l'an  159Û, 
mort  a  FHincfort-sur«le-Mein  en  1£^5,  se  lia 
avec  Luther  et  Mélanchttion.  Il  fut  nommé  en 
1544  professeur  d'hébreu  à  Wittemberg .  et  de- 
vint plus  tard  professeur  de  théologie  a  Tuni- 
versité  dléna.  Il  s^  montra  toujours  fougueux 
luthérien,  et  abreuva  d'amertume  la  vieillesse 
de  Mélanchthon,  qui  avait  été  son  maître  et  son 
bienfaiteur.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
!•  MissQ  laUna  qum  olim.  anie  romanam,  cirea 
790  Domini  atMism,  uni  fuitj  bona  fide,  ex  ve- 
tusto  auihenticoque  eodice  descripta  ;  Strasbourg, 
1557,  in- 8»:  il  se  trouve  dans  le  P.  Lecointe, 
Annalesy  et  oans  le  card.  de  Bona ,  livres  liturg.; 
—  S*  Vnûnimis  primitives  Eeelesics  c*msensus  de 
non  scrutando  divinœ  generationis  Filii  Dei 
modo;  B&le,  1560,  in -8»;  —  9»  Historia  certO' 
minum  de  primatu  papaf  ibid.,  1554,  in-8*:  — - 
4*  Ëcelesiastioa  historia,  tniegram  Eeelesia  Chri- 
sti  ideam  séCundum  sinouias  eenturias  perspictso 
ordine eomjolectens ;  ibid.,  1559-1574,  in-fol.:^ 
5*  Claviê  Seripturœ  Sacrœ;  ibid.,  1SSB7,  in-fol., 
et  léna ,  1675,  in-fol.;  —  6*  Glossa  compendiaria 
in  Sovum  Testamentum  ;  Bâle,  1570,  in -fol..  2* 
édit.,  et  Francfort-sur-le-Mein ,  1569,  in-fol.  Les 
écrits  de  Flacius  lUyricus  sont  à  YIndex  du 
concile  de  Trente.  Voy.  Nicéron ,  qui ,  dans  ses 
Mémoires f  tom.  XXI v,  donne  le  catalogue  des 
ouvrages  de  Flacius.  Feller,  Biogr.  univers,^  art. 
FRAi^GOwrrz.  La  Souv.  Biogr,  génér.y  art.  Flach- 
Francowitz.  Le  Dictum.  eneyctop.  de  la  ihéoL 
catftoL,  art.  Flacius  (Matthus.) 

I.  FLAGELLANTS.  Il  v  a  en  Italie,  en  Es- 
pagne et  en  Allemagne  des  confréries  de  péni- 
tents qui  portent  le  nom  de  Flagellants ,  parce 
<(u*ils  exercent  sur  eux  en  public  des  flagella- 
tions  volontaires  pour  Feipiation  des  péchés. 
Assurément,  lorsque  cette  pratique  de  péni- 
tence est  inspirée  par  un  regret  sincère  d^avoir 
péché ,  et  par  le  désir  d'apaiser  la  justice  di- 
vine, elle  est  louable  et  méritoire;  mais  lors- 
qu'elle se  fait  en  public ,  il  est  à  craindre  qu'elle 
ne  dégénère  en  un  pur  spectacle,  et  qu'elle 
ne  contribue  en  rien  a  la  correction  des  mœurs. 
Voy,  Bergier,  Diction»  de  théol.  L'abbé  Jacquin 
et  Duesberg ,  Diction,  d'antiquités  chrétiennes. 
Le  Diction,  dé  la  théol,  cathol, 

II.  FLAGELLANTS,  hérétiques  qui  parurent 
en  Italie  vers  l'an  1260,  et  qui  nirent  ainsi 


nommés  parce  qults  se  dmmaieotpabfiqamnt 
la  discipline.  Ils  dlflaient,  enirs  aolrH  9inmx% . 
\^  que  la  flagellation  avait  plus  ée  verts  poor 
remettre  les  péchés  qoe  la  coniwsioii  «I  que  le 
martyre  même  ;  2*  que  le  bapténe  d'en  inH 
cessé,  et  qu'il  était  chan^  en  eelai  de  nif : 
3»  que  personne  ne  pouvait  être  ni  chiétiefl  si 
sauvé  sans  ce  baptême  de  sang.  Ils  ftireot  con- 
damnés par  Clément  VI.  FoVrPratéole.  Sponde. 
Bzovins.  Raynaldi ,  ami.  llJBO.  Richard  «t  Gi- 
raud.  Le  Diction,  ecclés,  et  eamm,  fortûtif.  Bcr 
ffier.  Diction,  de  théol,  Ploqwt,  INete.  en 
nérésie», 

FLAGELLATION  «  peine  du  feett  m  dt  b 
discipline  en  usage  principalement  ehei  les 
Juifli  ;  le  pénitent  était  attaché  à  an  pilier  in 
épaules  nues.  Le  Sauveur  du  monda  a  bia 
voulu  se  soumettre  à  ce  tourment  pour  h  ré- 
demption de  nos  péchés.  Compar,  DisciPuyt. 

FLAHAN6,  nlHAKT.  Voy.  Flaium. 

FLAHARE  (M.  de),  prêtre,  finit  n 
xvui*  siècle.  Elevé  dans  le  protestantiiae,  il 
ne  tarda  pas  à  en  reconnaître  les  erreurs,  et  U 
se  convertit.  On  a  de  lui  :  Confirmai  é  k 
créance  oatholiaue  avêo  la  créance  at  fiflin  y^ 
mitivct  ^t  différence  de  la  créance  at  ttjhr 

rotestante  d'avec  tunê  et  rmutre;  Roasa,  fliM, 
vol.  in-13.  Voy.  les  Mém,  de  Tréoeiis,m. 
1781,  tom.  II,  p.  35. 

FLAHEN6.  FLAHAHG  ou  FLAHAlT(Gai)- 
lanme),  né  i  Langres  vert  Fan  1460.  iMt« 
Clairvaux  vers  1540,  fut  d'abord  chanoine  de  b 
cathédrale  de  Langres,  pals  curé  de  lloBtll^ 
ries  ;  plus  tard  il  se  retira  à  l'abbaye  de  Qii^ 
vaux.  Il  composa  en  proee  et  en  vert  plsaem 
ouvrages  de  piété ,  dont  trois  seulensat  oal  étf 
imprimés  :  1*  Déwte  exhortation  poer  enr 
crainte  du  grand  jugement  de  Dieu;  is-V;  - 
2»  Vie  de  samet  Bernard  ;  Paris  et  Trofci,  ia4n 
^  3*  /a  Vie  et  passion  de  Jfr  sainct  Viém. 
martyr  et  évéque  de  Lanores,  jouéeen  kàkaté, 
Voy.  la  Nbcio.  Biogr.  gmér, 

PLAMINIO  GOUIARO,  séDatêor  dé  ^m». 
a  laissé  une  histoire  dea  églises  de  Vcaiie  inti- 
tulée :  Ecclesiœ  Venetm  antigms  mesmsidu, 
nunc  etiam  primum  editi» ,  iUustratst  ae  m  dtor 
des  distHtutœ;  in-4*.  Cet  ouvrage  est  très-ei- 
timé.  L'auteur  y  a  idouté  un  sopplémeoi  «a  i 
volumes  aussi  in-4*.  voy.  Bkliard  eCGîrwd. 

I.  FLAMINIUS  (Jean-Antoine),  n^  ^  ^^ 
Gornelio,  mort  à  Bologne  l'an  ISSll  a  hitté  mi 
courte  Interprétation  sur  le  livre  iesP^ma; 
cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

II.  FLAnNIlA  NOBILIUS,  de  LoeqMi. 
théologien  et  critique .  né  vers  1S80.  nort  m 
1588  ou  1590,  fbt,  sous  le  pape  Sixte  V.  wmkt 
de  la  congrégation  chargée  de  la  révision  de  u 
Vulgate;  &  a  publié  :  1*  une  édition  deCennemi 
Italique,  composée,  soit  des  flragmeob  qy« 
trouve  de  cette  version  dans  les  Pères  et  dm 
les  livres  Kturffiques.  soit  d>me  tradactida  fv 
les  Septante,  fane  dans  un  style  contew  i 
celui  de  ces  finagments,  qu'elle  complète  ;RffK, 
1588,  in-fol.;  ce  recueil  des  fragmenta  deBiob* 
lins  a  été  reproduit  avec  des  additioas  daas  U 
Polyglotte  de  B.  Walton,  tom.  VI.  n*  9;  -  >  * 
Pridestinatione;  ibid.,  1581,  in-l».  F^.  l'^ 
Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  I,  p.  145. 

m.  FLAMINIUS  PA1U8I0.  M^oe  U^ 
tonte,  né  à  Cosenxa,  vivait  an  xvi*  aiede.  D  m 
d'abord  premier  proféaseur  de  droit  coam^'^ 
à  Home;  on  lui  doit  :  Traité  des  résianÊ^  '* 
des  bénéfeesj  15»! ,  1  vol.  in-fol.  Fav.  Des;» 
Simon,  BiUioth.  hist.  des  Aut.  de  dreé. 

I.  FLAMMA  ou  FIAIf  MA  (Gabriel),  érdqae* 
Caiiusi,  né  à  Venise,  mort  l'an  1SB7,  ht  dateri 
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«BoiM  réfiUer  di  LalMft.  U  a  laissé:  !•  «n 

ir/ioiuuit'fv  théohqiquÊ;'^  ^das  Vite  de  SainU; 
>  des  SfTMcMW  :  toQs  cis  onntM  sont  écriu 
liUUsD.  Koy.  Ghilini,  fAéUlf^tfM  ftommef  de 

n.  rumiA  (Ganvin  da  la),  Gûivtmêw,  dooftH 
nia,  né  à  Milan,  vivait  dn  lill^  am  xn*  sièda; 
profoss  le  droit  canon  à  Tunivars ité  da  Psvia. 
«  phnapaux  ouvrages  sont  :  !•  Chroniea  Or^ 
nii  Fradieaionun:*^  S*  àRr  Arehiipiêeopû  ei 
iê  memrtthiiilms  Èeciêtim  MedioUamms,  Voy, 
P.  Echaid,  Seriptor,  Otd.  Prad.,  tom.  I, 
617. 

PLANORB,  provinoa  que  les  canonistas  ont 
{anMe  comme  un  pays  d*(Mdienee  ou  au 
lins  d'ussgcs,  parce  qu'elle  a  conservé  cei^ 
ns  unges  par  rapport  à  la  disposition  des 
nélices  et  pour  la  forme  de  se  pourvoir  contre 
jugements  des  supérieurs  aodésiastiquas. 
t  réserves  du  papa  y  avaient  lieu,  et  1  eapec>- 
ire  des  grsdués  ne  paraissait  pss  encore  y 
«  exercée  d'une  manière  si  générale  ni  si 
r»  que  les  brevets.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Diction,  ncléê,  et  canon,  portatif. 
MANDRIN  ou  FLANDRINI  (Guy),  passe  pour 
itear  d'une  fkmeuse  lettre  ou  requête  qu*il 
isenu  lui-même  au  roi  Charles  Vl  en  1402, 
là  put  de  runiversité  de  Toulouse,  à  Tocca* 
D  des  troubles  qui  agitaient  l'Êgliâe.  Cette 
In  fut  condamnée  par  un  arrête  du  parle- 
nt  de  Paris. 

liARAlV  (Fhranmny,  ibbaye  da  rOrdre  de 
nu  litttée  dans  le  diocèse  d*Attch.  était  fille 
Biréoae,  liane  de  Morimond*  Elle  eiistait 
taa  xu«  siècle;  car  Tan  116S,  Guillaume, 
en  était  Tsbbé,  obtint  du  pape  Àleaandre  m 
i  bulle  en  sa  fiiveur.  Voy.  la  Ùail.  ChrUi.,  1. 1. 
liSTBR,  Voy.  FasTnÈDK. 
lATRER  im  ontma/,  pratiqua  superstitieuse 
consistait  à  mettre  sur  la  tête  d'un  animal 
^f  de  quelque  église  da  saint  Pierre  rougie 
^,  pour  le  préserver  de  la  rSge.  Voy.  Pon« 
I  tu  mot  SupSASTiTtoM,  cas  i.  Richard  et 
ftnd. 

liimRIB  (AdukUio,  Msmtatio).  est  on 
^  mortel, ^it  saint  Thomas,  quand  aile  est 
ompignée  da  Fune  des  trois  circonstanoes 

détruisent  la  charité  :  1«  quand  on  loue 
iUpi'va  pour  avoir  commis  un  crime  ;  2*  quand 
n  qui  loue  a  pour  but  de  nuire  an  prochain 
h  lui  Ihire  Ikire  une  démarche  pr^udiciabla 
m  stlttt  ou  à  ses  biens;  S*  quand  les  louanges 
>a  domie  aux  personnes  de  probité  sont  pour 
I  une  occasion  d'orgueil.  Mais  le  mtoae  doc* 
r  assure  que  quand  on  loue  quelqu'un  pour 
msoler  ou  la  soutenir  dans  ses  adversités, 
pour  l'encourager  dans  les  voies  dn  salut, 
I  loin  de  commettre  un  péché,  on  pratique 

vertu  qui  tient  de  l'amitié  :  perttnêbit  ad 
^^tm  amieitm.  Voy.  8.  Thomas^*  2.,  q.  110, 

i  l\>ntas,  au  mot  Flattbuie.  Bérgier,  Die* 

•  de  Uiéoi.  Richard  et  Giraud.  La  Dict&m. 
ff'  et  canon,  portatif. 

UTSL  (John),  né  à  Woreastar  l'an  IW?. 
t  en  IM  était  ministre  non  conformiste  a 
tmouth.  Il  a  composé  divers  ouvrages  de 
i  sous  les  titres  les  plus  bizarres,  selon 
tfs  du  temps.  Nous  citerons  entra  autres  : 
hubandry  Mpirituaiiimi ;  Londres,  1069;  ^ 
'  foint  mdeed  on  the  yrtat  work  of  a  chrU 
1:1073;  —  8>  il  Token  fbr  mourmn;  1674. 

•  la  Snuv.  Biogr,  gén&. 
UVIANOPOLIS.  Voy,  Cratia. 

LATIAS  ou  FLATI0P0U8,  viUe  épiso.  de 
•coude  Cilicia  située  au  diocèse  d'Antiocha| 
^  Is  métropoto  d'Anexarbe.  On  en  connaît 


sis  éféqnas,  dont  la  premier,  Aleiandra,  Ait 
désigné  par  Narcisse,  évéqua  de  Jérusalem, 
sous  rem|>ire  d'Alexandre  Sévère,  fils  de  Mam* 
roée.  Flavias,  qu'on  appelle  enoore  aujourd'hui 
FUopoHê,  n'est  plus  qu'un  simple  évéché  m  par^ 
tibut;  de  même  que  sa  métropole,  Anasarbe,  est 
un  siège  également  ta  partOma.  Voy.  De  Gom* 
manviUe,  /'•  Table  alphabet.,  v.  106.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXV,  p.  97,  96. 

FLATIB  ou  FLATIBMIIB  (sainte),  sosar  et 
compagne  de  saint  Pladde,  martyr.  Voy.  Pla« 

GIOB.        

1.  FLàflER  (saint),  Ait  compagnon  da  saint 
Lttca,  martyr.  Voy.  LucE.  n*  VIL 

IL  FLAVmi  (saint),  père  da  sainte  Bibiana. 
Voy.  BiBf  ANS. 

m.  FlaATIEH  !•'  (Sahit),  patriarche  d'An- 
tioche,  né  dans  oette  vUle,  mort  l'an  404, 
était  d'une  illustre  naissance*  U  montra  toujours 
le  plus  grand  sèle  pour  maintenir  la  pureté  de 
la  foi,  et,  dès  l'an  849.  il  s'élevs  fortement 
contre  Léonce,  évéque  d'Antik>che,  qui  voulait 
établir  l'arianisme  dans  son  E(^ise.  Les  Ariens 
le  chassèrent  de  la  ville;  mais,  l'an  381,  il  suc* 
céda  à  saint  Mélèce,  évéque  d'Antioche.  Il  eut  s 
subir  des  contradictions  de  toutes  sortes  durant 
tout  le  temps  de  son  épiscopat;  mais,  à  la  cour 
de  l'empereur  Théodose,  il  fit  admirer  sa  cha* 
rite  pastorale  en  obtenant  la  grâce  des  habi- 
tants d'Antioche ,  qui  avaient  brisé  las  statues 
de  ce  prince.  Il  gouverna  son  diocèse  iurant 
viiigt-trois  ans.  LiBglise  honora  la  mémoire  de 
saint  Flavien  le  21février.  Voy.  saint  Chrysos' 
Xotoé.  Homéiiês  prononcéte  à  Antioche,  Théodo- 
ret,  Hiêt.,  1.  V,  e.  zxiu.  Sosomène,  1.  VU,  VIII. 
Hermant,  Ftet  de  $aini  BaHlê^  de  Hdnt  Ambroiie 
et  de  saàtt  CAryMitome.  Philoatorge,IKfl.  eec/^t*. 
1.  III,  c.  xviii.  Fabricins,  Bibliotà.  çrœe.,  t.  VIII 
et  X 

IV.  FLAVIEN  (saint),  patriarche  de  Conatan* 
tinople,  mort  l'an  449,  était 


^_^ ^ prêtre  et 

de  îa  grande  Église  lonqu'Û  mt  appelé  à  sacoé^ 
der  à  saint  Prochus .  mort  vers  1  an  446.  L'an 
44B,  Flavien  assemble  un  concile  où  il  con* 
damna  Eutycbès;  mais,  Vannéa  suivante,  il  ftit 
déposé  de  la  flicon  la  plus  odieuse  dans  le  con« 
cile  appelé  le  briaandage  d'Êphèse  ;  il  mourut 
trois  jours  a|)rès,  a  la  suite  des  mauvais  traite- 
ments dont  il  avait  été  l'objot.  Le  concile  de 
Chaloédoine  l'a  déclaré  saint  et  martyr.  Lee 
Grecs  honorent  sa  mémoire  la  16  février,  et  les 
Latins  le  18  du  même  mois.  Voy,  £vagrius,iftVr. 
ecclésjj  1. 1.  0.  vtii*x.  Baronius,  ann.  446,  448, 
449.  Henschénius,  au  18  février.  Fabricius,  Bi^ 
bkoth.grœa,  tom.  IX  et  XII. 

V.  FLAVIEN  II  (saint),  patriarche  d'Antioche, 
mort  vers  M8,  succéda  i  Pallade  Tan  496.  Il  fut 
d'abord  religieux  à  Tilmogne,  monastère  de  la 
seconde  Syne.  Xenala,  &ux  évéque  d'Hiéranlai 
le  somma  de  condamner  le  concile  da  Chaicé« 
doine  s'il  ne  voulait  être  déclaré  neetorien.  ce 

Ïni  causa  une  violente  sédition  dans  la  ville, 
'empereur  Anastase  ayant  été  gagné  par  ce 
faux  prophète,  le  patriarche  fut  en  butte  aux 
plus  cruelles  persécutions,  et  on  le  chassa  bon* 
teusement  de  son  siège.  Le  Martyrologe  romain 
a  marqué  sa  fête  au  4  juillet.  Voy.  Ëvagre,  Hist, 
eeeiéi.,  I.  III,  c.  xxxux,  xxx*xzxit  Baronius, 
ann.  496  et  M2.  Paai,  Crit.  in  Saron.  Tillemont, 
Mémoires,  tom.  XVÎ. 

I .  FLAVIONT  (f /ovi'aMciMi),  abbaye  da  l'Ordre 
de  Saint-Benoit  située  sur  une  montagne,  dans 
une  petite  ville  du  même  nom,  au  diocèse  d'Au* 
tnn.  Elle  Ait  fondée  au  vin*  siècle  par  le  véné« 
rable  IWidrad  ou  Waré.  Cette  abbaye  fut  unie  à 
la  congrégation  de  Saint -Maur  Tan  1644.  Voy. 
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La  liarUnière,  Dktwm.  géogr,  La  6a//.  Chrût.,  1  La  Nom.  Biogr.  giaét,  Lab,  dias  k  fitfiL 
tom.  IV,  col.  454,  fioi;.  ediU  Richard  et  Gi- 1  aiofc/op.  de /a  MM.  eafAo/. 


rand. 

n.  FLâVIftHT  (Valénen  de),  docteur  en 
théologie,  né  à  Villers-en-Pra^ms,  près  de 
Laoïi,  mort  Tan  1674,  fat  chanoine  de  Reims, 
professeur  de  lancne  hâiraîqae  an  collège  de 
France,  et  doyen  «m  même  coUége.  On  Ini  doit  : 
i*  un  écrit  intitulé  :  Ad  ihesim  Cltoaiammm  et 
tptwopmiu  eipeetaim  VmdùÙŒj  c^est  la  dé 
a'une  thèse  aans  laquelle  Louis  de  Qèves 


FLEGTAMII8  6EiniA,c*est4-dirc/lédlùM 
let  gemoax,  paroles  que  hns  latitoraie  roni» 
le  célébrant  prononce  à  haute  voii  Te  Tenèti 
saint,  le  jour  des  Cendres,  aux  Qnatre-Ten^ 
étant  certaines  oraisons,  en  fléddssuit  k  fSM 
(ancfae,  et  disant  en  se  relevant  :  Lntk.  in 
solennelles,  cest  le  diacre  qui  chute 


tient  que  la  prêtrise  est 
eahn  qui  nie  qne  \'è\mttmat  < 
jwl  ie  semtimtmi  kaku  ■l'ilieiii 
i»4*;  —  »  EfisioU  IT  ée  m 
opère  septemUimM;  i6SS:  —  > 
'      ifo  mfémti  BMvi^mt.  a 

^mrisèmmm  ir^tàtt  m^  «  rrfnmpnefa" 
t6%6;  ->  ¥  £tét4vuM  If^ni^méi  ùbeiio 


Pkeimnua  genua,  et  le  sons-diacre  qui  rqmd 

sur  le  même  ton  Leoate;  dans  ce  cas  le  <^ 

,  «B  oK  j  brant,  après  avoir  dit  Omma,  attend,  poircae- 

f/Êmàe*  I  mencer  roraison,  que  le  diacre  et  te  soos-diKn 


in 


iÊmtk 
^Spm*^fiU  aà 


Mi 
tir. 


WijÊmm%ÂQm 


t..  vnJlt» 


:?«^TlrOM3 


*m0kmi*  imtertum 

1647:  — 

de  Hbello 

t^f4$Ê  'teàtmca  stre- 

,immpiw^-*'  ilM8;  tous  ces 

i*fidfr  *4.  Poiv^tte  de  Le 

PlMfniant  travaillé;  — 

:  tét^mv^ff  rikUiamnede  Sainte 

1^.   iA«niBrr,n»  I. 
v^,  ilLOKDrs,n<>n. 


Ji^ÈViti^^^  "^  iOS^HE.  Voy.  Jo- 


t.i^  i  vi^t  é^kCuMt  s  de  rOrdre  des  Frères- 

%i««K»  .-^     *-^.  *  *    ♦  i"  <»»jcie  ;  il  fut  pénitencier 

,  »  ■»  a  .  iXH.  :  *•  l>*ité  du  réônede Dieu; 

1*.*»    jt**,--    '  tieÊtMtUiomssuriestV livres  des 

^.fr..  «^.  .  .^n2>^.  ».j^a«ie,  1579. 

^  :  ~^titi>  Sfïê9At  successeur  de  Bassus 

.  .  .-^.  ....*. uAtteur  de  la  Judée.  Il  prit  le 

.^  ««        "U&c»4«ia.  où  les  rebelles  s*étaient 

.^    .vv«A*â^  ^  V^  ^^  Jérusalem,  et 

-.  .-ic^  ^eaiar,  un  des  chefs  des  assas-* 

>^        1 1  u  jw  ^  k^MT  tué  toute  la  garnison  il  obli- 

.•  i  .uci  ùe  se  donner  la  mort.  Cela  arriva 

i,  '-i  uc  i.-ù.  Voy.  Joseph,  de  Bello  Jud,, 

v.iu.  U.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

^t^SCttifilt  '  fc^sMît),  évoque  de  Nimes,  né  à 

,*,.,>.  ijuia-  l«  diocèse  de  Garpentras,  Tan 

«. . .  «W4 1  sx  Mott^llier  en  1710,  entra  d*abord 

ifcV'i  .v4%»>îlP't*on  <*«s  Pères  de  la  Doctrine 

.acuM,  ^^^^  ^1^  oncle.  Hercule  Audifret, 

viMi4J*  *^lï[^  ^  ^^^^  ^®  celui-ci  il  vint 


«Ma  s«»Tanégyriques  et  ses  Oraisons 


04» 


'^k»« 


idate>i^^  à  Nimes  en  1687.  Il  étabUt  dans 
*^i«  ^^£vu^t%  ville  une  académie  dont  il  fut  le 
"^M^tfuk  U  gouverna  son  diocèse  avec  la  plus 
"  aussi  ac^it*il  le  respect  et 


t^^{i4jiit  de  ses  diocésams.  Outre  plusieurs 
\^^«i«  hÀsloriques,  on  a  de  Fiéchier  :  1»  des 
"2^^  /^Mresy  souvent  réimprimées;  — 
Z  /lurt^^^^T'^  ^^  saints;  3  vol.;  —  ^  des  Ser- 
r-^c^  V0I4  —  4«  Lettres  choisies  sur  divers  sw» 
TZ\t^^  s  vol.  in-13.  Ses  (Mwires  compëtes 
>*r-^«  à  Nîmes;  1782,  10  vol.  in^,  et  1825, 
jTJSu  in^«  Voy.  le  P.  Nicéron,  ilf*^.,  tom.  I. 
r  \f0^,  de  Trévoux,  septembre  1711.  Begaut, 
'— ^  lom.  V.  Ménard,  Hist.,  des  évégues  de 
lom.  II,  p.  180.  Diction,  des  pridicat.j 


idM^  1757.  Roliin,  7rat/^  des  études ,  tom.  II. 
iS^  lYublet,  Réflexions  sur  téloguenee,  p.  74. 
tji0d  et  Giraud.  Feller,  Bic^r.  univers.  La 
L^,  Cours  de  littérature,  VËncyclop.  cathol. 


S»  ont  fléchi  le  genou  se  soient  reletés.  Ta. 
orati ,  Remsée  et  les  antres  rabricisls.  u 
Diction,  encyclqpéd.  de  la  tkioL  ostM. 

FLEBTWOOD  (GuiUaume),  évèiiiie  ao^. 
né  l'an  1656,  mort  à  TottenhameniT^aqDit 
une  certaine  réputation  comme  wédkiteer.  li 
fut  successivement  chapelain  de  laKioelbrif 
et  du  roi  Guillaume,  chanoine  de  VTiBdsûr,  pais 
évéque  d'Ély.  Ses  principaux  oamges  saut 
1  •  Éssay  uixm  the  miracles  ;  1701 ,  iii-8^  -  >  Si^ 
teen  practtcal  Discourses  vpon  tkerdatiaèHm 
of  Parents  and  ChUdren,  ffus&Mdi  e%A  Boief , 
Masters  and  Servants,  with  thte  temM  ^m 
the  case  of  self^murdier;  1706,  2toL  ia-8^- 
9*  Sermon  on  thedeath  ofguem  Mery;  16M.  ^^ 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  XIII.  Chaiil!epié,Na». 
Diction,  histor.  Feller,  Biogr.  lomers .  U  .V» 
Biogr^génér, 

FLEBGHER  (Jean-Laurent),  jurisc,  aé  i  b- 
reuth  ran  1691,  mort  en  1749,  fat  doeteof,p- 
fesseur  anrégé,  puis  professeur  titalaire  de  c« 
à  Halle.  Outre  plusieurs  ouvrages  sor  k  4r«î 
civil,  il  a  laissé  :  Introduction  au  dnà  eofei^ 
Uque,  en  allemand.  Voy,  la  Nomt.  Biof.f^^ 

I.  FLEMING  (Patrice).  reUgieux  obsenutm, 
né  dans  le  comté  de  Louth,  en  Irlande,  raatS9i^ 
mort  en  1631,  fut  un  savant  théokmeaeltir 
habile  philosonhe.  U  profisssa  la  ptÛMsaiife  « 
Rome ,  puis  à  Louvain  ;  ses  supériôirs  Xetm- 
rent  à  Prague,  où  il  fiit  premier  sapéhevH 
lecteur  en  théologie  au  collège  de  llmmank^ 
Conception.  Cette  ville  étant  menacée  (Toas^^ 
Fleming  en  sortit,  et  fut  assassiné  en  cLeca 
par  des  paysans  armés.  On  lui  doit  :  1*  OJIu»' 
nea  sacra,  seu  S.  Columbani,  BibenU  ékA'- 
nec  non  aliorum  aliquot,  e  vetere  iUdmèrt^ 
seu  Hibemia  antiguorum  sancêorwn  ada  et  «»- 
scula,  nunguam  antehae  édita.».;  Louvain,  Itit'. 
in-fol.;  —  30  Vita  Bev.  Patrie  Bmgom  Casùi 
1626;  —  dP  Chronicon  eonsecrati  Pétri  l^tià^ 
Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Bihlioik.m!. 
Francise.,  tom.  II, p.  415.  Wadding, Sonj^"^ 
Ordinis  Minorum.  Moréri,  Diction.  Aûlonp. 
Richard  et  Giraud. 

II.  FLEMIHG  (Robert),  théologien  éooss», 
né  à  Bathens  Tan  1630,  mort  en  1694,  hi» 

Srisonné  Tan  1673  comme  non-confimnislf  .«t 
es  qu'U  fat  en  liberté,  il  se  rendit  en  Hêlïssàt\ 
où  il  officia  comme  ministre  de  la  eoogrtptNW 
écossaise  à  Rotterdam.  Son  prindiial  eimpi 
est  intitulé  :  TheAd/Ulino  ofthe  Scripttm;\'^\ 
in-fol.  Koy.  GhahnerSf&nera/  biognpkkol!^ 
tionary,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

FLESSELLES.  Voy.  Bregt. 

FLETGHER  (GiUes),  angUcan,  né  veif  r« 
1588,  mort  en  1628,  obtintle  bénéfice  d^il^l 
ton.  U  a  laissé  :  Christs  Ftctoy  «mf  tn^  <^ 
Heaven  and  earth  ooer  and  aner  deôA;  C41» 
bridge,  1610,  in-4»,  et  1632.  Foy.  la  Amr.Ai^i 
génér. 

FLEURE  (Flora)y  convent  fondé  en  11®  P^ 
le  Napolitain  Joachim  de  Célico,  appelé  «nli 
iKàirement  de  Floris.  Les  statuts  rédigés  p4 
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)adum  ftirent  confirmés  par  Gélestin  III  Tan 
196.  Peu  à  peu  rinslitut  obtint  plusieurs  cou- 
îots  à  Naples  et  dans  les  deux  Calabres,  et  il 
rttspéra  jusqu'en  1470,  époque  à  laquelle  Tes- 
nt  dû  siècle  y  ayant  pénétré  sous  des  abbés 
)iiiiiieodataires,  la  plupart  des  couTents  de 
lettre,  en  Calabre  et  à  Matera,  furent  unis  à 
Ordre  de  Citeaux,  tandis  que  quelques  autres 
irent  incorporés  aux  Chartreux  et  aux  Domi- 
icains.  11  y  avait  aussi  quelques  couvents  de 
mmes  de  cette  observance.  —  Il  ne  faut  pas 
mfûiidre  l'abbaye  de  Fleure  (Florai  avec  celle 
!FIeiin[(F/i9rûiciim,  Monasterium  Floriacemé)j 
lies reujpeux  de  Fleure  {Floriaoenses,  Fiorien' 
s),  avec  ceux  de  Fleury  {Flewrimaes).  Vùy.  le 
(c/ïott.  de  la  théol»  cathoi. 
FLBDRET  (Elisabeth),  née  à  Paris  en  17!25, 
itn  dans  la  congrégation  des  religieuses  de 
otre-Dame ,  où  eUe  devint  maîtresse  des  no- 
ces. Elle  a  composé,  un  ouvrage  intitulé  : 
aide  det  wpérieures;  1766,  in-12,  unprimé  par 
s  soins  du  P.  Querb^f ,  et  cité  par  l'abbé 
aerj,  supérieur  du  séminaire  de  Saint- SuJ- 
ce.  V(nf.  Feller,  Biogr.  univert, 
l  FLEURIAU  (Louis -Gaston),  docteur  en 
éologie  et  évégue  d'Orléans,  né  en  1662,  mort 
i  1733,  avait  été  d'abord  évéqued'Aire.Il  passa 
révéché  d'Orléans  en  1705.  A  son  avènement 
I  siège  d'Orléans,  il  racheta  et  fit  délivrer 
lit  cent  cinquante -quatre  prisonniers  pour 
itesAl  assista  à  l'assemblée  du  clercé  de  1715 
tint  plusieurs  synodes  dans  son  diocèse.  Il 
oda  à  Orléans  plusieurs  établissements  utiles, 
lire  autres  une  maison  nour  les  nouvelles  con- 
fties.  Il  a  laissé  des  Ordonnances,  etc.,  qui  ont 
i  publiées  sous  le  titre  d'Ordonnances,  réaie- 
^h  et  avis  sunodaux  tenus  par  tévéque  d  Or^ 
nif  demiis  1707  jusqu'à  sa  mort;  Orléans, 
35,  in4».  Voy,  Le  Long,  Biblioth,  histor.  de 
fronce.  Feller,  Biogr.  univers, 
n.  FLEURIAU  (Thomas -Charles),  jésuite, 
liii  au  xviii*  siècle,  et  était  cbarsé  de  corres- 
•ndre  avec  les  missionnaires  du  Levant  et  de 
diger  les  mémoires  qu'ils  envovaient.  On  en 
Ottve  plusieurs  dans  le  Recueil  aes  lettres  édi' 
Mfer^-aa  vol.  in-12  ou  14  in-».  Le  P.  Fleuriau 
pubhé,  en  outre  :  i^  État  présent  de  t Arménie; 
mi,  1604,  in-12;  —  S»  Nouveaux  Mémoires  de 
sùssùtn  de  la  compagnie  de  Jésus  dans  le  £e- 
•/;  Paris,  1712-1717,  7  vol.  in-12;  —  3»  État 
t  missions  de  la  Grèce;  ibid.,  1695,  in-12.  Voy, 
^kr,  Biogr,  univers, 

FUuRS.  On  en  mettait  autrefois  dans  toute 
glise,  excepté  sur  l'autel,  où  on  a  commencé 
en  mettre  au  xiii*  siècle  seulement.  On  en 
ittait  aussi  autrefois  sur  les  tombeaux  des 
irtyrs  qui  guérissaient  les  maladies.  Voy.  Boc- 
iHot,  Utura.  sacr,,  p.  102. 
L  FLEURT  (Claude),  prieur  d'Argenteuil,  né 
^s  Tan  1640,  mort  en  1723,  fut  membre  de 
•cadémie  francise  et  confesseur  de  Louis  XV. 
Uaissé  :  lo  Histoire  ecclésiastique  ;V^n^\^i' 
V,  20  vol.  in-4>,  et  plusieurs  fois  réimprimée 
pus;  -.  2»  Catéchisme  historique;  1679;  trad. 
latin  et  en  italien ,  mis  à  ÏIndex  par  un  dé- 
!t  du  i*'  avril  1728,  avec  la  clause  Donec  cor» 
n^;  ~  3*  Institution  au  droit  ecclésiasHque  ; 
*  à  Vlndex  le  21  avril  1693  ;  ^  4P  une  traauc- 
p  latine  de  f  Exposition  de  la  doctrine  de 
f/ùf  par  Bossuet;  Anvers,  1678;  —  &>  Dù- 
vv  sur  t  Écriture  sainte,  dans  le  P.  Desmolets, 
i".  de  littir.  et  d'hist.,  tom.  II;  —  6»  Uttre 
'  f histoire  ecclésiastique;  1709;  —  7«  Discours 
^  les  libertés  de  VÉgase  gallicane;  condamné, 
K  les  notes  qui  l'accompagnent,  par  un  dé- 
et  de  la  (Congrégation  de  Vlndex  en  data  du 


13  février  1725;  —  8»  un  Traité  des  mœurs  des 
Israélites;  in-12;  —  9<>  un  Traité  des  mœurs  des 
chrétiens;  —  10»  plusieurs  autres  ouvrages  in- 
di(|ués  dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers,,  où  on  trouve  indiqués  les  divers 
écntsqui  ont  justement  censuré,  soit  V Histoire 
ecclésiastique^  soit  les  Discours  de  Fleury.  Gams, 
qui,  dans  le  Diction,  de  la  théol.  catml,,  re- 
marque avec  raison  que  «  dans  son  Histoire 
comme  dans  son  Droit  ecclésiastique,  Fleury  est 
un  gallican  exclusif,  très -souvent  partial  dans 
le  récit  de  la  vie  et  le  jugement  des  actes  des 
Papes.  • 

II.  FLEURT  (Fhriacum,  Floriacense  mona* 
stenum  ou  SAIRT-BEMOIST-SUR-LOIRE,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  un 
bourg  du  même  nom,  au  diocèse  d'Orléans. 
Elle  fht  fondée* au  \u*  siècle  par  Léodebold, 
abbé  de  Saint-Aignan,  sous  l'invocation  de 
Saint-Pierre  ;  mais  eUe  prit  le  nom  de  Saint- 
Benoit  lorsque  les  reliques  de  ce  saint  y  furent 
transférées  du  Mont-Cassin,  au  même  siècle. 
EUe  a  été  chef  d'Ordre,  non-seulement  par  rap- 
port aux  monastères  qui  lui  étaient  soumis, 
mais  encore  à  cause  de  la  prééminence  que  les 
Souverains  Pontifes  lui  accordèrent  sur  les 
autres  monastères.  Léon  VII  l'exempta  de  la 
juridiction  de  l'Ordinaire;  l'observance  régu- 
lière y  fut  longtemps  en  vigueur.  Ce  monastère 
fut  um  à  la  congrégation  des  Exempts  l'an  1568, 
et  passa  Tan  1627  à  celle  de  Saint-Maur.  On  a 
tenu  deux  conciles  à  Fleury  :  le  premier  l'an 
1107,  le  deuxième  l'an  1110.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

FLEUVE.  Les  Hébreux  donnaient  le  nom  de 
fleuve»  sans  addition,  tantôt  au  Nil,  tantôt  à 
l'Euphrate ,  et  tantôt  au  Jourdain.  Ils  le  don« 
naient  aussi  à  des  torrents  ou  à  des  rivières  peu 
considérables.  C'est  la  suite  du  discours  qui  dé- 
terminait le  sens  de  ce  mot. 

FLOBERT.  Voy,  Frobert. 

FLOCGUS.  Voy,  Fiocco. 

FLODOARD  ou  FLODAR,  FRODOAR,  cha- 
noine de  Reims,  né  à  Epemay-enr-Mame  l'an 
894,  mort  en  966,  fut  cure  de  Cormici,  puis  de 
CorcY.  Il  alla  à  Rome  l'an  936,  où  il  fut  reçu 
avec  honneur  par  Léon  VU.  Il  accompagna  aussi 
Artaud,  archevêque  de  Reims,  aux  conciles  de 
Verdun,  d'Ingelheim  et  de  Trêves,  et  il  devint 
abbé  d'un  monastère  du  diocèse  de  Reims ,  où 
il  s'était  retiré.  On  a  de  lui  :  1*  Histoire  de  l'É- 
glise de  BeùnSj  donnée  en  latin  oar  le  P.  Sir- 
mond;  Paris,  1611,  et  Douai,  1617;  ^  2»  une 
Chronioue,  qui  commence  à  l'an  877  et  qui  finit 
à  l'an  966;  elle  a  été  donnée  par  Pithou  et  Du» 
chêne,  dans  leurs  Recueils  des  écrivains  de  TAir- 
toire  de  France,  Voy.  Sigebert,  de  Vir,  iUustr,, 
c.  cxxxi.  Trithème.  Bellarmin.  Poasevin.D.  Ri* 
vet,  Hist.  litiér,  de  la  France,  tom.  VI,  p.  313  et 
suiv.  D.  Geillier,  Hist.  des  Àut,  sacr.  et  ecclés., 
tom.  XIX,  p.  626  et  suiv.  Feller,  Biogr,  univers. 
La  Nouv,  Biogr.  génér.  D.  Bouquet,  xriptor.  rer. 
Gall,^  tom.  Vllï.  Pertz,  Monum.  Germ.  Hist,, 
tom.  V.  Richard  et  Giraud. 

FLOHAIRE,  prêtre,  vivait  au  x*  siècle.  Il  a 
laissé  les  Actes  de  saint  Eugène,  disciple  ou  com- 
pagnon de  saint  Denis,  premier  évoque  de  Paris. 
Voy.  D.  Rivet,  Hif*.  litt.  de  la  Fr.,  X.  VI,  p.  194. 

FLONDULFUS,FLONDULPHUS.  Koy.cLouD, 
n«U. 

FLOOD.  Fby.  Alford. 

FLORAVAllTI.  Voy.  Fioravanti. 

FLORE  (sainte),  vierge  et  martyre  d'Espagne, 
morte  le  24  novembre  851,  étoit  issue  d'un  père 
mahométan  et  d'une  mère  chrétienne.  Elle  per* 
dit  son  père  de  bonne  heure,  et  sa  mère  l'élev* 
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dans  tontts  les  pratiqaes  de  la  vie  la  pluf  par- 
faite: mais  son  frère,  qfoi  était  manométan, 
l'obligea  de  s'enftiir.  Ayant  appris^  pen  après, 
que  son  frère  persécutait  les  chrétiens  à  cause 
d'elle,  elle  revint  à  Cordoue,  où  elle  se  présenta 
hardiment  aux  persécuteurs.  On  la  maltraita 
cruellement  et  on  la  jeta  en  prison;  elle  parvint 
à  s'évader,  et  ce  ne  fut  que  cinq  à  six  ans  après 

2 D'elle  souflHt  le  martyre.  V9y.  saint  Euloge  de 
ordoue,  Mémnrial,\.  II. 
FLOREBSLLO  (Antonio),  né  à  M odène,  mort 
Tan  1547,  a  laissé  :  i^de  Autoritate  Summi  Pott' 
iificisy  Ecclesiœ  capitis;  Lyon,  1546;  —  2»  VU  du 
eardinai  Jacques  Sadolet;  tologpie,  1500;  —  d^de 
Cùncordia  ad  Gwrmanôê,  etc.;  Mavence,  1007. 
Vou,  Le  Mire,  de  Sermior»  eeee.  xvi.  Louis^aoob, 
Biblwih,  PmHf^  1.  II. 

I.  FLORENCE  (saint).  Vfuy.  Florent,  n*  I. 

II.  FLORENCE  (F/or«ii«/fi),  ville  épisc.  d'iUlie 
et  capitale  de  la  Toscane.  On  ne  peut  douter 
que  la  religion  chrétienne  nW  ait  été  préchée 
par  les  apôtres  ou  par  leurs  disciples ,  car  il  y 
a  eu  des  martyrs  dans  cette  ville  longtemps 
avant  Constantin.  D'après  la  tradition,  saint 
Frontin  en  fût  fuit  évéque  par  saint  Pierre  Tan 
56.  L*évéque  ne  dépendait  autrefois  que  du 
Saint-Siège,  et  Tan  1490  Martin  V  énffea  ceUe 
égUse  en  métropole.  Six  conciles  ont  été  tenus 
à  Florence  ;  le  premier,  l*an  1055;  le  second, 
Tan  1062  ;  le  troisième ,  l'an  1105  ou  1106;  le 
quatrième ,  qui  fut  général ,  Tan  1499  ;  le  cin- 
quième. Tan  1517  et  1518,  et  le  sixième,  Tan 
1573.  Foy.  Regia,  tom.  XXV,  XXXII.  Labbe, 
tom.  IX ,  XIII. liardouin ,  tom.  VI,  IX.  Mansi, 
tom.  II,  ooL  SM,  SS2;  v,  407,  915  et  suiv.  Ri- 
chard et  Giraud.  Bergier,  Dieitom,  de  théoL  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XXV,  p.  1  et  suiv.  Le  Diction»  de  la 
9héoL  eathol. 

I.  FLORENT  ou  FLORENCE  (saint),  martyr 
à  Pérouse,  souffrit  au  ni*  siècle  avec  Marcel- 
lien  ,  Julien ,  Faustin  et  Cyriaque ,  appelé  vul- 
gairement San-Chierico.  Le  Martyrologe  romain 
place  leur  fête  au  5  Juin ,  mais  on  la  célèbre  à 
Pérouse  le  1«  du  même  mois,  comme  étant  le 
jour  de  leur  martyre.  Leurs  Actes  ont  été  com- 
posés sur  ceux  de  saint  Secondien.  Voy,  Sbgon- 
mm.  Richard  et  Giraud. 

IL  FLORENT  (saint),  patron  de  la  ville  de 
Roye  en  Santerre.  né  dans  le  Poitou ,  vint  se 
mettre  sous  la  direction  de  saint  Martin  de 
Tours,  qui,  après  Tavoir  ordonné  prêtre,  le 
renvoya  dans  le  Poitou.  Il  se  retira  dans  une 
caverne  de  la  montagne  de  Glonne  on  de  Glan , 
située  dans  le  diocèse  d'Angers .  où  il  termina 
ses  jours  dans  les  exercices  de  la  pénitence.  Sa 
fête  principale  a  lieu  le  S2  septembre .  et  celle 
de  la  translation  de  ses  reliques  est  célébrée  le 
dimanche  dans  Toctave  de  l'Assomption.  Voy. 
Richard  et  Giraud. 

III.  FLORENT  (saint),  eoliUire  d'Italie,  mort 
le  i**  juin  548 ,  succéda  à  l'ermitage  de  saint 
Eutyque  d'Ombrie,  lorsqu'il  fût  élu  abbé  d'un 
monastère  voisin.  Il  s'exerça  à  toutes  les  pra- 
tiques de  la  vie  érémltique .  et  après  la  mort  de 
saint  Euty(que ,  vers  l'an  54Ô,  il  se  retira  auprès 
de  saint  ViBeent,  évéque  de  Foligno.  Voy.  saint 
Grégoire  le  Grand,  Dialog.,  1.  m,  c.  xv. 

IV.FLORENT(SAINT-);  en  latin  S.  F/orenfto, 
nom  de  deux  abbayes  situées  d%ne  PAnjeu  ;  la 
première,  établie  au  xvu*  siècle  sur  les  ruines 
de  l'ermitage  de  saint  Florent ,  disciple  de  saint 
Martin ,  était  appelée  Saini'Flarenê-^Vieux,  Ce 
monastère  ayimt  été  pillé  par  les  Normands , 
Thibaud ,  esmte  de  Blois,  en  rebâtit  un  autre. 
«è  Ton  déposa  les  reliques  de  saint  Florent  ;  if 
fcl  détruit  l'an  10S5,  «t  on  en  bâtit  un  nouveau 


auprès  de  la  ville;  on  l'appelait  Salnt-PIsmit- 
lèflKSaumur  ;  il  était  sous  la  régie  de  8aïnl-Bê- 
nolt.  Ces  deux  abbayes,  unies  i  la  congféyiMP 
de  Saint-Maur,  n^avaient  qu'An  méoM  abW. 
Foy.  La  Martmière,  Dietiom.  géoer.  D.  Vais. 
sette,  Géogr,  hietor,,  tom.  VI,  p.  413.  Rkbsr^ 
et  Giraud. 

V.  FLORENT,  abbé  de  Saint- Joaae  en  Pm- 
thieu,  vivait  au  xi*  siècle.  Il  a  écrit  k  Fie  * 
eaini  Ja$$e;  elle  se  trouve  dans  le  Stpptémmi 
de  Mosander. 

VI.  FLORENT ,  chartrevx,  né  à  Louftia,  tv 
vait  au  JV  siècle.  Il  a  compoeé  en  lanaad  : 
de  rinetitvtitm  dirétieime;  trad.  en  latin  nr 
Nicolas  Zéter  et  par  Laurent  Surins.  Foy.  Pe- 
treius ,  Bibiioth,  carthm.,  p.  90  et  9t. 

Vn.  FLORENT  (Francms).  iurisc.,  néi  Ar. 
nay-le-Duc ,  mort  en  16B0.  rat  d'aboid  avocat 
au  parlement  de  Dqon.  puis  professeur  à  Or- 
léans, et  antécessenr  a  la  flieolté  de  drsft  de 
Psris.  On  a  de  lui  :  1*  DûsertelâMm  «efoefc 
June  eammiei:  Paris,  163S.  ln-9";  — >de  Vùû 
et  hometaie  elerieerum;  ibid.;  —  ^  Heoml  et 
divers  traités  sur  tes  neuf  premiers  titras  du  prv- 
mier  Uore  des  Décrétâtes  de  Gréoeire  iX;  — 
4*  Opéra  haridita*,,  eoiieeta  aUpse  m  dmaspàrfei 
ditfisa,;  Secunda  vero  contmet  opéra  inédite^  ss» 
posthuma;  in  ipdbus  fisse  et  eoeatte  ex eertis  <^>»- 
eiiiûrum,  deeretalntm  otmte  kûhnansm  mes»- 
mentis  expiieantur  etc.;  ibid.^  1679,  in-4*.  Bi* 
chard  et  Giraud. 

Vin.  FLORENT  BRAT0NIU8 .  moine  de  ^Tor- 
cester^  vivait  au  xii*  siècle.  H  a  laiseé  :  i*iiM 
Chronique  depuis  la  création  du  monde  jusqsn 
1141  :  Londres ,  1693 .  ln-4*,  et  Franefirt,  WH, 
in-foi.  :  —  9*  (fe  Hegaii  Anghrum  prosama,  V^p 
Fabricius ,  Biblioth.  latin,  médise  et  inpmr  afs- 
lis,  tom.  II,  L  VI,  p.  510  et  suiv.  RicharécI 
Giraud.      

FLORENTIEN  (saint),  évéque  de  Midîlt,  éass 
la  Numidie ,  assista  à  la  ftmeuee  vovÊhtma  <!•• 
Carthage,  que  Genséric,  roi  des  Yandilff .  fit 
tenir  Fan  484.  Il  ftat  exilé  dans  File  et  Conc 
avec  saint  Hortolan  ou  Hortulan.  Foy.  Bevny- 
LAN,  vfl  \, 

Florentin  (saint),  martyr,  mort  le  27  srf- 
tembro  vers  l'an  406;  il  demeurait  à  Pes/atèsm, 
dans  le  diocèse  d'Autun,  avec  Hilaire  ou  Hilicr, 
digne  compagnon  de  sa  vie  pénitente.  Les  Vu* 
dates,  qui  à  cette  éj>oque  ravageaient  la  Gaolr 
celtique  ou  lyonnaise,  s'emparèrent  de  ken 

{lersonnes,  et,  ne  pouvant  les  fiairo  renuqccr  i 
eur  fol.  les  firent  périr  eruellenent  L'Cghse 
honora  leur  mémoire  le  f7  septembra.  Rknaid 
et  Giraud. 

FLORBITINI  (François-Marie),  asédeen.^ 
â  Luoqnes,  vivait  au  xvii*  siècde.  H  a  laM 
quelques  ouvrages,  dont  le  nrindpel  est  mii- 
talé  :  Origines  dis  la  piété  de  ToÊoane,  eu  du  h^ 
mier  Christianisme  de  Toscane;  Lacques,  17IH . 
in -4*.  Foy^lchard  et  Giraud. 

PLORÉNTINIVS  (Jérôme),  elere  régdier,  ne 
à  Lueques,  vivait  au  vnr  aiède.  Il  a  deaut 
un  Traité  du  keaatéme  des  emfimts  qm  esMuaf 
asofi^  terme,  et  dont  an  a  lieu  de  àeuêer;  Lyoa , 
1674. 

I.  FLORES  (André),  poète  et  théologlcB  es- 
pagnol.  dominicain ,  ne  a  Ségevie  en  léSi,  ssert 
en  1560.  On  a  de  lui ,  entra  entras  euvragef  : 
1«  Suma  de  toda  la  Kseritmn  ea^radm ,  m  esrv* 
herwfeo  eastellano  ;  ouvrage  auquel  Pierra  OHis. 
curé,  a  eu  la  plus  grande  part  ;  ~  9*  m  caté- 
chisme intitule  :  de  ta  D&drÙÊa  ehHstmna^  que 
que1ques*un8  attribuent  â  un  ennite  hicroety* 
mite  du  même  nom.  Fey.  Nioôl.-An«aMie ,  ^- 
blioth,  Bisp,  noue.  I^caard»  Ser^tior.  Ordi 


FLOU 


Pwmiie.  Feller,  Jlia^.  imtlwrf.  L«  Nom, 

ymcr. 

U,  FLOSBS  (Louis),  dominicain,  mission* 
aairs ,  né  à  Gand  \e  14  janvier  1576 ,  brûlé  an 
Japon  la  9  août  16iS ,  a  composé  :  iielaeion  de 
iat  Myettoê  dé  /«  Chriatiandaa  dei  Japon  hùêta 
S4  MMryo  dip/ofto  1622.  Voy,  Antonio  de  Leone, 
BibUotk»  OrimdaHM.  Échaîtl  ^  Seriptor,  Ordmiê 
Pradic,  Nlcol.o Antonio,  Bd>liùili  HUp.  nmta, 
Richard  et  Giraud.  La  Nota;.  Biogr,  génér, 

L  FLOBBI  (Henri),  religieux  angustin,  né 
à  Madrid  l'an  1706 ,  fat  reçu  docteur  à  Tuniver- 
iité  d'Alcala,  où  il  professa  pendant  quinte 
ans;  il  devint  examinatenr  synodal  de  Tarche- 
Téque  de  Tolède,  historiographe  du  rot  et  con- 
flollenr  de  TAcadémie  d'Espagne.  Il  a  laissé  : 
i*  nssioyta  mê§mtiniûna''ihonustiea  ;5vol.  in->4*; 
-*  ^  Akiféaé  tré9<tair  des  tfueêtwu  U$  pius  dif- 
finies  du  Maître  des  Sentences:  —  3»  Çlave  histù- 
rim;  ^  4*  Ewpaîia  aa$reida:  Madrid,  1754,  16 
ToK  In-I^.  Voif.  Richard  et  Giraud. 

II.  FLORSZ  DS  8AINT-J0AGHIM  f  AntoineV 
Mre  dn  précédent,  était  carme  décnaussé  du 
couvent  de  Pastrona.  On  a  de  lui  :  1*  de  Anno 
Thertsiano;  18  vol.  in-4*;  -^  9*  Panégyriques  du 
P.  FrantoMean  de  la  Conception  ;  1  vol.  in-ft>l. 

FLOUA  ou  FLOXIANUM,  ville  épisc.  de  la 
Mauritanie  césarienne ,  dans  l'Afrique  occiden- 
tale ,  soas  la  métropole  de  Gésarée.  Ptolémée 
fut  mention  de  cette  ville.  Voy,  les  Notit.  Afr., 

FLORIENS  ou  FLORINIBNS ,  hérétiques  qui 
sot  donné  leur  nom  aux  gnosiiques,  et  qui 
étaient  les  sectateurs  de  Florin,  prêtre  et  dis- 
aple  da  saint  Polyearpe.  Ce  Florin  fût  déposé 
i  cause  de  ses  cnmes ,  et  il  sa  mit  dès  lors  à 
enseigner  :  1*  que  Dieu  est  auteur  dn  mal; 
i*  que  lésos- Christ  n'est  pas  né  de  la  Vierge: 
«^  qn'il  n*7  a  ni  jugement  ni  résurrection ,  et 
que  la  résurrection  n'est  autre  chose  que  la  gé- 
m4«tion.  Ces  hérétiques  ftirent  condamnés  dans 
l«  ooncile  de  Rome  tenu  l'an  196,  dans  un  con- 
cile des  Gaules  tenu  sons  saint  Irénée ,  et  dans 
an  ooncile  d'Arabie.  Voy.  saint  Irénée.  1.  III, 
1.  m.  Saint  Augustin,  ITcvfY».  lxix.  Théodoret, 
ff<9rpf.  Fah.f  1.  I.  Euseb.,  Hitt.f  L  V,  c.  xx  et 
XXIV.  Gannade,  de  Doamat,  c.  lxxvi.  Philas- 
tnoa,  c.  vn  et  Lvni.  Pinchinat,  Diction,  des  hé- 
r^.,  ao  flsot  Florim.  D.  Geillier,  tom.  II ,  p.  173 
H  soiv.  Tillemont,  Mémoires.  Richard  et  Giraud. 
B^rgier,  Di€<ioa.  de  théoi.y  art.  Plomnikis.  Le 
fkctûm,  ooelés,  tt  canom»  portatifs  an  mot  Gmo»- 
riom.  FeUer,  Biogr.  wfUvsrs,,  au  mot  Flo- 

FLORILCOB  {FloriUghm\y  tarma  latin  de 
litargie  qui  a  la  même  siffniflcation  que  le  mot 
ffffc  Antkoiooo.  On  appelle  aussi  flonUges  cer- 
tains raeueib  da  pièces  choisies  qui  renier- 
BMat  ea  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  plus  Éeuri 
éaas  iaor  aanra.  Voy.  le  Diction,  oedés.  tt  eoaea. 
pf»toâif.  at  Compeir.  Amtiiolooi. 

FLORUftOiri  (Matthieu),  bénédictin  de 
Westminster,  vivait  au  xiv*  siècle.  U  a  laissé  : 
ftemrs  histotwuef;  Francfort,  1601. 

TlOnmOWD  m  RBMOIID,  conseiller  an 
parlement  de  Bordeaux,  né  i  Agen  vers  Fan 
t540,  moft  Fan  1602,  montra  d'abord  beaucoup 
de  penchant  pour  tes  nalvinisles,  mais  il  y  ra^ 
nooça  entièrement,  at  il  s'attacha  à  combattre 
les  erraors  des  proteetants.  Il  a  laissé  plusieurs 
ifiités ,  dont  les  principaux  sont  :  i^  àe  tAnte- 
*^9t;  ^  it  A  fOrigme  dos  ktrésim;  ces  on- 
nages  ont  été  souvent  réimprimés.  Foy .  Sponde, 
Atamles^êà.  ami.  1666,  n.  81.  Génébrard  et  Gau- 
tier, r*rrjn. 

FLOHIl ,  runiIlIlEHB.  Voy.  PUHUBIW. 
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FLORIBUB  (Honrf  ),  théologien  finlandais  du 
xvn*  siècle,  obtint  l'arohidiaconat  de  Pemar. 
on  a  de  lui  :  1«  Spitome  theoio^:  1667;  • 
S*  Hyperapistes ,  seu  defhuio  veniatfs  adwreus 
errores  Joh.  Heoeri;  1604.  Voy.  la  Nouo.  Biogr, 
génér. 

FLORIOPOLIS.  Voy.  Saint^Flouh. 

FLORIOT  (Pierre),  curé  des  Lais,  près  de 
Paris,  né  dans  le  diocèse  de  Langres  Van  1604, 
mort  à  Paris  en  1691 ,  fdt  confesseur  des  reli- 

Îieuses  de  Port-Royal-des-Champs.  II  a  laissé  : 
•  ia  Morak  du  Pater;  Rouen ,  1672,  in-4> ,  qui 
a  en  beaucoup  d'éditions ,  dont  la  plus  complète 
a  pour  titra  :  la  Morale  chrétienne  rapportée  aux 
instructions  que  Jésus*Chnst  nous  a  données  dans 
i* Oraison  dommkale  ;  Rouen ,  1741, 5  vol.  in-19: 
ouvrage  dont  le  cardinal  Bons  feisait  un  grand 
cas  ;  — '  9»  Homélies  morales  sur  les  Éoanoues  de 
tous  ies  dimanches  et  sur  les  principalos  fêtes  de 
SotrC' Seigneur  et  de  la  sainte  Vierooi  Paris, 
1677, 1681  et  1688,  9  vol.  in-4o  ;  ^  9^  Traité  de 
h  messe  de  paroisse;  ibid.,  1699,  in-4$»;  ^  4*  un 
Écrit  sur  les  paroles  de  la  consécration,  Voy,  Mo- 
réri.  Diction,  histor,  Richard  et  Giraud. 

FlORIS,  prêtre,  connu  seulement  par  son 
ouvrage  intitulé  :  les  Droits  de  la  vraie  relioion 
soutenus  contre  les  maximes  de  la  nouvelle  pfnkh' 
Sophie,  1774,  9  vol.  in-19,  qui  lui  mérite  une 

Elace  distinguée  parmi  les  défenseurs  de  la  ré- 
gion. Foy.  relier,  Biogr.  univers. 

I.  FLOIiUS  (sanctus),  Voy,  Plour,  n*  I. 

IL  FL0RU8  (Drepanius),  diacre,  puis  prêtre 
de  rÉglise  de  Lyon,  né  en  Espagne  ou  à  Lyon, 
ou  ailleurs,  mort  vers  660,  fut  choisi  par  son 
Eglise  pour  réfuter  les  erreurs  de  Jean  Scot, 
surnommé  Erigéne,  sur  la  prédestination.  R  a 
laissé  :  1*  Liber  de  Prœdostmatione ,  contra  Jo^ 
honnis  Scoti  erroneas  definitiones  ;  —  9«  Corn- 
mentarius,  sive  Sxpositio  in  canonem  Missœ;  ces 
deux  ouvrages  se  trouvent  dans  toutes  les  col- 
lections des  Pères  *  —  9*  Commentarius  in  om^ 
nés  S.  Pauliepistolas;  Bàle,  1653,  et  Cologne, 
1619  :  -^  4*  7>atY^  de  téleetion  des  évéques  ;  Pa- 
ris, 1605  et  1666;  —  5»  Collection  de  décrets, 
tirée  du  coda  Théodosien  et  de  divers  conciles  ; 
on  en  trouve  un  fragment  dans  le  Spiciléoe, 
tom.  XII  ;  —  6^  des  Additions  au  Martyrologe 
de  Bède;  —  7*  des  Poésies  latines  que  l'on  trouve 
dans  G.  Mabillon,  Analecta,  et  dans  D.  Mar^ 
tenne  et  Durand ,  Anecdota,  Elles  ont  été  pu- 
bliées séparément  j  Paris,  1660,  et  Leipzig, 
1653;  —  6*  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués 
dans  Richard  et  Giraud ,  ainsi  que  ses  autres 
écrits  avec  quelques  détails.  Koy.  D.  Rivet .  Hist, 
mtér,  de  la  France,  tom.  V,  p.  913  et  940.  D. 
CeiUier,  Hist,  des  Aut.  sacr,  et  eeclés,.  tom.  IX , 
p.  1-96.  Le  Diction,  de  la  théol.  caihol. 

III.  FLORUS  (Gessius),  succéda  à  Albimn 
dans  le  gouvernement  de  la  Judée  Tan  64  de 
Jésns^hrist.  Sa  mauvaise  conduite  et  ses  excès 
rallumèrent  la  furie  des  zélateurs  et  poussèrent 
à  bout  la  patience  des  Juifs,  qu'il  força  à  se  ré- 
volter contre  les  Romains.  Tout  nin,  de  quelque 
nature  qu'il  fftt ,  lui  était  bon.  Les  oanilits  qui 
infestaient  la  Judée  étaient  sûrs  de  l'impnnité , 
pourvu  qu'ils  partageassent  le  butin  avec  le 
gouverneur.  Gestius  Gallus,  proconsul  de  Sy- 
rie, étant  venu  à  Jérusalem  pour  la  fftte  des 
atymes.  au  mois  d'avril  65,  on  lui  porta  plainte 
contre  la  tyrannie  de  Florus.  Cestius  leur  pro- 
mit que  Florus  changerait  de  conduite  ;  mais, 
après  son  retour  en  Syrie,  Florus  recommença 
ses  vexations  et  ses  violences.  Césarée  eom- 
mença  la  révolte,  Jérusalem  la  suivit  de  près. 
Gestius,  l'ayant  appris,  accourut  en  Judée,  en- 
tra dans  la  villa  da  Jérasalam,  astiégaa  le 
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temp)«;  et,  comme  il  était  près  de  le  prendre, 
il  se  retira  et  fut  battu  par  les  Juifs.  Joseph  ne 
dit  pas  ce  que  devint  Fiorus;  il  lui  attribue  seu- 
lement cette  dernière  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains ,  en  quoi  son  témoignage  est  con- 
firmé par  Tacite  ;  peut-être  quitta-t-il  la  Judée 
lorsque  Yespasien  y  entra.  Suétone  rapporte 
qu'il  fiit  tué  dans  la  révolte.  Voy.  Joseph,  An- 
Hq.,  1.  XX,  c.  IX.  J>?  Beiio  Jud.,  1.  II,  c.  xxiv, 
XXV.  Tacite,  HisL,  I.  Y,  c.  x.  D.  Calmet,  DtC" 
tion,  de  la  Bible» 

1.  FLOUR,  en  latin  Fhrus  (saint),  premier 
évéque  de  Lodève,  mort  le  1^  novembre  vers 
Tan  380,  prêcha  dans  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  TAouitaine ,  les  Gévennes  et  jusou^en  Au- 
vergne. Il  s'arrêta  principalement  à  ïndiac  ou 
Inaiciac,  Indicius^  ville  qui  plus  tard  prit  le 
nom  de  Saint -Flour.  On  célèbre  sa  fête  à  Lo« 
dève  le  3  novembre.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

U.  FLOUR  (JAINT-),  en  latin  Fhridis  ou 
Fanum  Sancti  F/on,  FloropoUs,  ville  épisc.  de 
France,  sons  la  métropole  de  Bourges.  Cette 
ville  s*appelait  anciennement  ïndiac  ou  Indiciac, 
Indicias,  Le  monastère  de  Saint -Flour  étant 
devenu  très -considérable,  le  pape  Jean  XXII 
Térigea  on  cathédrale  l'an  1317;  son  chapitre 
demeura  régulier  de  l'Ordre  de  Saint- Benoit 
jusqu'en  147D,  qu'il  fut  sécularisé.  Voy,  la  Gali. 
Christ.^  tom.  II,  edit.  nov.  Richard  et  Giraud, 
tom.  XXIX ,  p.  154  et  suiv.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXV,  p.  110, 111. 

FLdxD  (Jean),  jésuite,  né  dans  le  comté  de 
CambridKe,  mort  en  1640,  professa  la  théologie 
et  les  belles-lettres  à  Saint-Omer  et  à  Louvam. 
Dans  ses  controverses  avec  les  protestants  il 
prit  les  pseudonymes  de  Daniel  a  Jesu,  Herma- 
nus  Lœmelitu,  etc.  Il  a  composé  un  certain 
nombre  d'ouvrages,  les  uns  en  anglais,  les 
autres  en  latin.  Nous  citerons  seulement  : 
.!«  Traité  sur  le  Purgatoire;  Rouen,  1613,  en 
anj^lais;  —  2«  Traduction  des  méditations  de 
saint  Auoustin  ;  ibid.,  16^  ;  —  3»  Traduction  du 
livre  deiSolina,  chartreux;  ibid.,  1613;  ces  trois 
ouvrages  sont  en  anglais  :  —  ii»  Somme  totale , 
en  latm;  ibid.,  1610;  —  a*  Apologie  du  Saint- 
Siège  touchant  la  manière  de  procéder  dans  le 
aouvememeni  des  catholiques  d* Angleterre  ;  ibid., 
1631 ,  aussi  en  latin.  V<^.  Alegambe ,  Bïblioth, 
Scriptor.  Soc.  Jesu,  Riduird  et  Giraud ,  qui  don- 
nent la  liste  des  divers  écrits  du  P.  Floyd. 

FLUGTIBUS  (DE).  Voy.  l'art,  suivant. 

FLUDD  (Robert),  en  latin  De  Fluctibus,  mé- 
decin et  tnéosophe  anglican,  né  à  Milgate, 
comté  de  Kent,  en  1574,  mort  à  Londres  l'an 
1637,  après  avoir  fait  ses  études  au  collège  Saint- 
Jean  à  Oxford ,  passa  sept  années  à  parcourir 
l'Europe^  Il  s'affilia  à  la  secte  des  Rose-Croix , 
dont  il  adopta  et  développa  les  étranges  doc- 
trines. Malgré  son  culte  pour  la  cabale ,  la  sor- 
cellerie, l'astrologie  judiciaire,  il  fit  preuve 
d'un  rare  esprit  dt^bservation  dans  les  sciences 
exactes.  Il  fut  tout  à  la  fois  philosophe ,  méde- 
cin, anatomiste,  physicien,  chimiste,  mathé- 
maticien et  mécamcien.  Il  dut  surtout  sa  répu- 
tation à  son  grand  système  théosophique  et  cos- 
mogonique,  qui  n'est  qu'un  pur  panthéisme 
matérialiste,  et  dont  on  peut  se  faire  une  idée 
en  lisant  son  article  dans  la  Nouvelle  Biographie 
générakf  et  en  parcourant  la  longue  liste  de  ses 
ouvrages.  Ce  système,  qui  attaque  à  la  fois  le 
christianisme,  le  bon  sens  et  Aristote,  que 
Fludd  regarde  comme  la  cause  première  de 
toutes  les  hérésies ,  a  été  réfuté  par  Gassendi 
dans  Exerdlaiio  in  Fluddanam  Philosophiam; 
Paris,  1630,  hfi-13.  Le  P.  Mersenne  et  Kepler 
ont  aussi  combattu  les  idées  aussi  extravagantes 


que  fausses  de  cet  écrivain  extraordiiiaire.  kp^ 
tons  que  son  Vtriusque  C^tsmi,  mnoris  tâkri 
et  minoris,  metapkusicaf  physiea  mue  tedum 
Historia  a  été  mu  a  Vindex  (Decr.  4  Mr.  1697). 
Les  ouvrages  de  Fludd,  qui  sont  d'aiDenn  trè»> 
rares ,  se  trouvent  le  plus  souvent  en  5  o«  6 
vol.  in -fol.  Voy,  Wood,  Athènes  ùxomeiim. 
Chalmers,  General  hiograpkieal  DkUtmsru.  F. 
HoBfer ,  Hist,  de  la  Chimie ,  tom.  IL  La  No». 
Bioqr,  qénér, 

n.Uil£HCISPB  on  FLUMBHFUGB  (Fimm 
Piscis) .  ville  épisc.  de  la  Mauritanie  de  Silifl, 
dans  l'.4frique  occidentale.  Victor ,  évSqae  d»- 
natiste  de  cette  ville,  assista  i  la  oonftraaoe  da 
CSarthage.  Vou,  OptaL,  1.  II. 

FLUiraimUTA ,  vlUe  épisc.  de  la  Mavi- 
tanie  césarienne,  dans  l'Afrique  oeddcalik, 
sous  la  métropole  de  Césarée.  Voy.  lei  Soiit, 
Afr„  n.  9). 

FODSRB  (Pierre -Jacques)»  oordelier,  oé  à 
Bessan,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  !■  éoil  : 
1*  Avertissement  aux  arehevéames  et  éoifta  df 
France  sur  l'arrêt  rendu  tan  1606  coafrr  far  Ir* 
collets;  Lyon,  1607,  in-»;^  S*  Traité  des  îaétl' 
gences,  et  confirmation  de  celles  de  saini  Frmçoit; 
ibid.,  1611^  in-8»;  —  3»  Narration  hisianam  H 
topographque  des  couvents  de  t  Ordre  de  Sim/- 
Françots  et  des  monastères  de  Soûite-Civf .  éri^ 
gées  en  la  province  de  Bourgogne,  ou  de  Snsl- 
Bonaventure;  ibid.>  1619,  in-4*.  Fîm.  Wsérar. 
Bihlioth,  Fratrum  Minor.,  p.  18S.  npillon,  A- 
blioth,  des  Aut,  de  Bourgogne, 

F06ARAS,  siège  épiscop.  de  la  proviaee  di 
Dardanie,  située  au  diocèse  de  Servie,  pièidf 
CSronstadt,  sous  la  métropole  de  BsCch.  ffly. 
Richard  et  Girand. 

FOGGINI  (Pierre-François),  docteur  en  thÉ9- 
loffie,  né  à  Florence  l'an  17131  mort  à  Rosm  m 
1763,  fut  bibliothécaire  de  la  Yaticane  à  B«oe 
et  camérier  secret  de  Pie  VI.  Il  acffoit  ne 
grande  réputation  par  ses  travaux  arcaéslafi- 
ques.  Ses  principaux  ouvrages  scmt  :  !•  At  h^ 
mis  Florentinorum  apostolis  exercitmiie  sinftle^ 
ris;  Florence,  1740,  in-4>';  —  S*  <fe  Bomssm  D. 
Pétri  episcopatu;  ibid.,  1741,  in-4^  —  »  &  Ffri 
istoria  di  S.  Bomoh,  vesoovo  e  protettore  di  Fi»- 
sole^  liberata  délie  cabmnie^  etc.;  Rome,  i7B. 
m'4fi;''4fi S.  Epiphanii de  XII  genmtis  mUoÊulu 
Sumnû  Sacerdotts  Hebrœorwn,  etc.;  ibèdU,  1T49, 
in<4*;  —  5^  S.  Epiphanii  SalaminiSf  m  Cfi^* 
episeopi,  eommenùrius  in  Cantieusn  cmnticonm, 
ex  antiqua  versione  latina;  ibid.»  ^^1&  ia-A*- 
Voy,  le  Journal  des  Savants,  1741,  p.  681  ;  i'ii. 
D.  188;  1744,  p.  435;  1750,  p:  573;  1760,  p.  aM. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Bio^r.  uniua^  La 
Nouv,  Biogr,  génér, 

l,  FOI ,  vertu  théologale  et  somatureUe  fsr 
la<iuelle  nous  croyons  fermement  tout  ce  <pe 

?ieu  nous  a  révélé  et  proposé  de  croire  par  sm 
glise,  parce  qu'il  est  la  vérité  noéme,  inçaptbfc 
de  se  tromper  ou  de  nous  tromper.  Ainsi  tsalts 
les  vérités  révélées  et  que  l'ËgliM  nous  pnfe» 
de  la  part  de  Dieu,  sont  l'oj^ef  matériel  4e  h 
foi,  comme  disent  les  théol<^iens  ;  de  mésnt  ^ 
Tautorité  de  Dieu ,  qui  a  révélé  ces  vérités,  ce 
est  l'objet  formel.  —  On  distingue  la  fin  mp^ 
cile,jMT  laquelle  on  croit  généralement  tout  c« 
que  Dieu  a  révélé,  sans  considérer  anconc  vt- 
rité  particulière;  la  fin  explicite,  par  Uqudie 
on  croit  quelque  venté  particulière,  liiumm  ia 
Trinité,  llncamation,  etc.;  la  fài  hâèiim^qn 
est  une  habitude  surnaturelle  qui  porte  Fine  a 
se  soumettre  à  toutes  les  ventés  révélée» .  la 
foi  actuelle,  c'estrà-dire  l'acte  même  de  U  foi 
produit  par  cette  habitude;  la  fin  me^  qui  est 
animée  par  les  bonnes  œuvres;  la  ^'  morte ^ 


F0I6 


—  817  — 


FOIR 


qui,  comiM  dit  sunt  Augustin,  n*est  i»a$  ao- 
compaspée  de  ces  bonnes  œuvres  ;  d*où  il  suit, 
contre  Calvin,  que  la  foi  sans  les  bonnes  œuvres 
ne  soflit  pas  pour  la  justification.  La  foi  est  né- 
cessûre  de  précepte,  et  est  même  nécessaire 
de  nécessité  de  moven  pour  être  sauvé.  La  foi 
chrétienne  est  fondée  sur  les  plus  puissants 
motib  de  crédibilité,  tels  que  Taccompussement 
des  prophéties,  les  miracles  opérés  en  &veur 
de  U  refigion  chrétienne,  la  sainteté  de  ceux  qui 
Font  préchée,  la  constance  des  martyrs,  la  pu- 
reté, la  divinité  de  la  morale  de  Jésus- Chnst. 
Tons  les  chrétiens  sont  obligés  de  croire  d*une 
foi  explicite  les  principaux  mystères,  comme  la 
ainte  Trinité ,  rlncamation  et  la  Rédemption , 
les  vérités  contenues  dans  le  Symbole  des  Apô- 
tres. Ils  sont  aussi  tenus  de  savoir  les  comman- 
déments  de  Dieu  et  de  rÉglise ,  le  nombre  des 
acrements,  leur  nature,  leurs  effets,  surtout 
ceux  du  Baptême ,  de  TEucharistie  et  de  la  Pé- 
nitence. L«B  péchés  qui  lui  sont  opposés  sont 
Tignorance  des  choses  nécessaires  au  salut, 
rapostasie,rhérésie,rimpiété,  et  un  trop  grand 
attachement  pour  les  plaisirs  et  les  biens  de  la 
terre.  Voy.  Religion.  Richard  et  Giraud.  Le 
Didim.  teclét,  et  canon,  portatif.  Bergier,  Di'c- 
tim.  de  théoL  VEncuclop.  cathol.,  où  £.  de  Ge- 
Boode,dans  ua  article  aussi  éloquent  que  solide, 
montre  rooeortf  de$  principaux  dogmes  de  hre^ 
ii^mecht  mystères  de  l'univers,  et  les  avan^ 
<e^ef  que  ees  dogmes  ont  apportés  au  monde»  Le 
adm.  de  la  iSéoi,  caihoi,,  où  le  mot  Foi  est 
traité  selon  ses  diverses  acceptions  et  ses  diffé- 
rents rapports.  

n.  FOI  (SAINTE-),  sœur  de  Sainte -£spé- 
nnce  et  de  Sainte  -  Chanté ,  filles  de  Sainte- 
Sophie.  Vou.  Sophie. 

ni.  FOI  (sainte),  vierge  et  martyre  d'Agen, 
morte  vers  Tan  287,  appartenait  i  une  famille 
Boble  et  riche  de  cette  ville.  Elle  se  présenta 
ai  tribonal  de  Oacien ,  gouverneur  de  TAqui- 
^ne,  qui,  n*ayant  pu  la  vaincre  par  ses  me- 
naces ou  par  ses  promesses,  lui  fit  trancher  la 
tête.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  6  octobre. 

IV.  FOI  (CHEVALIERS  DE  LA),  Ordre  de 
cnevilerie  dont  Toriaine  est  inconnue  ;  on  croit 
^pendant  que  cet  Ordre  a  pris  naissance  en 
'rance  et  en  Italie,  à  Tépoque  des  croisades 
contre  les  Albigeois*  Les  cnevaliers  s*enga- 
feaient  à  combattre  les  hérétiques  et  ceux  qui 
M  réToluient  contre  TÉglise.  Voy.  HélyoUHtst. 
««M*^,tom.  VlII.p.286. 

F0I61IAM  ou  FÛlLLAIH ,  FOILLAN  (saint), 
u  Utiii  Faitlamts  ou  FuUanus,  martyr,  mort  le 
31  octobre  655,  éUit  fils  de  FylUn,  petit  roi  ir- 
i*»<iais,  et  (k-ére  de  saint  Fursy  et  de  saint  Ul- 
^in  ou  Outain.  Foignan  et  Ultain  se  mirent  sous 
a  direction  de  Fursy,  qui  confia  à  Foignan  la 
oondoite  du  monastère  de  Knol)ersburg ,  qu'il 
«vait  bàU  en  Angleterre.  Vers  l'an  660  lU  vin- 
rent prêcher  enTrance,  et  ils  se  rendirent  à 
^iTeUe,  en  Brabant,  où  sainte  (ïertrude  chargea 
roignan  de  la.  direction  de  ses  religieuses.  Il 
ipt  assasûné  deux  ans  après  dans  la  forêt  de 
^^f.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  31  oc- 
^e.  roy.  Bédé,  Hist,  Richard  et  Giraud.  Fel- 
v^j'ioffr.  univers,,  au  mot  Foillan. 

fOIGKl  {Fuhiaeum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Uteaox  située  près  de  Vervius ,  au  diocèse  de 
^  EUe  fàt  fondée,  i  la  demande  de  Barthé- 
K&j,  éyéque  de  Laon ,  par  douze  religieux  en- 
voyes  Vuk  1121  par  samt  Bernard;  le  pieux 
^«que  Y  entra  après  s'être  démis  de  son  évèché. 
^ot  Bernard,  qui  affectionnait  beaucoup  ce 
vS?*^^'  y  venait  souvent  pour  s*édifier  de 
i  observance  régulière  qui  y  régnait.  Voy,  la 


GaU.  Christ,,  tom.  IX,  col.  628.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  FDIOIIT  (Jacques  de),  imprimeur,  a  pu- 
blié :  les  Merveilles  de  la  vie,  des  combats  et  vic^ 
foires  d*Ermine,  citoyenne  de  Heims:  Reims, 
1648,  in-a>.  Voy,  Le  Long,  Bibliotlu  histor,  de 
la  France, 

n.  FOIONT  (Jean  de),  imprimeur  et  écrivain 
français,  né  à  Reims,  vivait  au  xvi*  siècle.  On 
a  de  lui,  outre  une  Oraison  funèbre  :  le  Sçcre  et 
couronnement  du  rot  de  France  (  Henri  lit),  avec 
les  cérémonies  et  prières  qui  se  font  en  t église  de 
Reims;  Reims,  1575.  Voy,  Le  Long,  Bibliotk, 
histor.  de  la  France, 

I.  FOILLAN  (saint).  Voy,  Foionam. 

II.  FOILLAN  (saint-),  en  latin  SanctusFoillit* 
niitf.  abbaye  de  1  Ordre  de  Prémontré  située  dans 
le  diocèse  de  CSambrai,  à  trois  lieues  de  Mons. 
Elle  tirait  son  origine  d'une  chapelle  dédiée  au 
saint  dont  elle  oortait  le  nom,  et  qui  fut  mar- 
tyrisé non  loin  de  là  Fan  655.  Les  cnanoines  de 
rosse,  à  qui  elle  appartenait,  la  cédèrent  en 
1135  a  l'Ordre  de  Prémontré.  L'abbé  de  Saint- 
Foillan  éUit  régulier.  Voy,  la  GaU,  ChriH., 
tom.  m,  et  Compar.  Foignan. 

FOINARD  (Frédéric-Maurice),  curé  à  Calais, 
né  à  (louches  vers  l'an  1683,  mort  en  1743,  était 
bon  théologien,  et  possédait  pariaitement,  outre 

{plusieurs  langues  modernes,  le  latin,  le  grec  et 
'hébreu.  On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 
1**  Prof  et  d'un  nouveau  bréviaire,  avec  des  ooser^ 
valions  sur  les  bréviaires  anciens  et  nouveaux: 
Paris,  1720,  in-12;  ^  2»  Analyse  du  bréviaire 
ecclésiastique;  ibid.,  1726^  in-12;  —  3<»  Brevia- 
rium  ecclesiasticum ,  editt  jam  prospectus  ezem- 
tionemexhibens,  in  gratiam  eccêeriarum  in  quibue 
nova  facienda  erit  breviariorum  editio;  Amster^ 
dam,  1726, 2  vol.  in-S»;  —  4*  /à  Genèse,  en  latin 
et  en  firançais,  avec  une  explication  du  sens  litté" 
rai  et  du  sens  spirituel,  ttrée  de  fÉanture  et  de 
la  tradition;  furis,  1732;  —  ^  la  CUf  des 
Psaumes,  etc.;  ibid.,  1740,  in-12;— &>  les  Psaumes 
dans  tordre  historique,  nouvellement  traduits  de 
thébreu,  et  insérés  dans  l'histoire  de  David  et 
dans  les  autres  histoires  de  l'Écriture  sainte 
auxquelles  elles  ont  rapport,  avec  des  argu- 
ments et  des  sommaires  qui  en  marquent  l'oc- 
casion précise  et  le  sujet,  et  des  prières  à  la  fin 
de  chaque  I^ume  tirées  d'anciens  manuscrits 
du  Vatican,  lesiiuels  en  renferment  l'abrégé  et 
en  font  recueillir  le  fruit;  on  y  a  joint  une  table 
historique  et  géographique  ou  l'on  explique  le 
nom  des  lieux  et  des  personnes  dont  il  est  parlé 
dans  les  Psaumes,  et  plusieurs  autres  tables 
qui  peuvent  rendre  Tusaj^e  de  ce  livre  plus  com- 
mode et  plus  utile;  Pans,  1742,  in-12.  Voy.Uo- 
réri ,  Diction,  histor,  Qnérard ,  la  France  litté" 
raire,  Richard  et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 
FOIRES  (ATuiK^tius),  mot  dérivé,  selon  les  uns, 
de  fbrensis,  qui  si(pifie  marché,  et,  selon  les 
autres,  de  jèna,  qui  veut  dire  fête,  cesmtion  de 
travail.  On  a  aussi  donné  aux  foires  le  nom  de 
messe,  parce  qu'elles  se  tenaient  les  jours  de 
fêtes  où  le  peuple  venait  en  foule  entendre  la 
messe.  Voia  probablement  l'origine  des  foires  : 
lorsque^,  dans  un  endroit,  on  possédait  les  reliques 
d'un  samt,  le  peuple  accourait  pour  les  honorer 
le  jour  de  sa  fête,  et,  comme  il  y  avait  beau- 
coup de  monde,  un  grand  nombre  de  gens  ap- 
portaient et  exposaient  en  vente  auprès  des 
églises  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  De  là  le 
nom  de  férié,  fête  et  messe.  Les  autorités  ecclé- 
siastiques et  séculières  furent  obligées,  à  cause 
des  abus  qui  s'y  glissèrent,  d'interdire  ces  sortes 
de  fêtes.  Voy.  Bocquillot,  Uturg,  sacr.,  p.  21. 
Pontas.  au  mot  Dimànciie,  cas  6,  et  au  mot 
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Fêtes  .  cas  8.  Richard  et  Giraii<l,  qni  font  con- 
naître rancienne  législation  relative  aux  foires. 

J.  FOIZ  (fiOfium)^  ville  de  France  située  sur 
TAriége,  entre  Ramiers  et  Tarascon.  L*an  1226 
en  y  tint  un  concile  oui  fut  présidé  par  le  car- 
dinal de  Saint-Ange,  légat  du  pape  Honoré  III. 
Voy.  Labbe,  tom.  jL.  Hardouin.  tom.  Vil. 

il.  FOIX  (Marc-Antoine  de),  jésuite,  prédi- 
cateur distingué ,  qni  vivait  au  xvii*  siècle ,  a 
laissé  :  i'Art  de  prêcher  la  parole  de  DieUfConte^ 
nant  les  réglée  de  Véto^uenee  chrétienne;  Paris, 
4687,  in-i2;  ouvrase  bien  écrit  et  plein  d*eicel- 
lentes  réflexions.  Voy.  le  Diction,  des  Prédie. 

FOLBERT.  Voy,  Fulbert,  n«  I. 

I.  FOLGARD  ou  FOULGARD,  abbé  de  Tor- 
Bev,  en  Angleterre ,  vivait  au  xi*  siècle.  Il  fut 
d'abord  monie  de  Saint -Bcrtin,  en  Flandre; 
mais,  à  la  demande  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, il  alla  se  fixer  dans  le  monastère  de  la 
Trinité  à  Cantorbéry,  d*où  ce  prince  le  fit  sortir 
en  1068  pour  le  faire  abbé  de  Tomey.  11  gou- 
verna ce  monastère  pendant  seize  ans.  On  lui 
doit  :i*  Vie  de  fainiBertin-^-^^Vie  de  saint 
Orner; —  3»  Vie  de  saint  Oswald,  éoéquede  Wor^ 
cester^  puis  archevéaue  de  Cantorbéry;  —  4»  V& 
de  saint  Jean  de  Béverley,  archevêque  (TYork;  — 
8*  Vie  de  saint  Botul fi,  abbé  d'ikonoam,  en  An" 

Îfieterre;  toutes  ces  Vies  se  trouvent  dans  Bol- 
andus,  D.  Mabillon  et  Surius.  Voy,  D.  Rivet, 
HM.  littér.  de  la  France,  tom.  VIU,  p.  132  et 
Bulv.  Richard  et  Giraud. 

II.  FOLGARB.  clerc  de  Bénévent,  vivait  au 
xn*  siècle.  Il  a  écrit  la  Chronique  de  Bénêoent, 
qui  contient  ce  qui  est  arrivé  de  1113  à  1140. 

FOLGHER  (Jean),  théologien  suédois,  né  à 
Calmar,  mort  Tan  1729,  était  licencié  en  théo- 
logie. Il  professa  la  philosophie  à  Calmar,  et  la 
théologie  à  Pernau.  Ses  sympathies  pour  les 
doctrines  piétistes  rengagèrent  dans  de  vio- 
lentes controverses.  Parmi  ses  écrits  nous  cite- 
rons :  1«  Disputatio  de  spiritu  animaH;  Upsal, 
1689;  —  2»  Dokimasia  veri  hominis  chrisiiani, 
etc.;  1696,  in-4».  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

I.  FOLGUIN  (saint),  évéque  deTérouanne, 
mort  le  14  décembre  855,  était  Uls  de  Jérôme, 
ft'ère  du  roi  Pépin.  Il  quitta  la  cour  pour  servir 
Dieu  dans  la  retraite;  et,  Tan  817,  Il  Ait  élu 
évéque.  11  se  montra  toujours  rigide  observateur 
des  saints  canons,  rétablit  la  pureté  de  la  foi  et 
des  mœurs  dans  son  diocèse,  dressa  pour  ses 
diocésains  divers  règlements  fort  salutaires,  et 
eut  beaucoup  de  part  à  ceux  des  conciles  où  il 
assista.  L'an  843  il  Ht  la  translation  des  reliques 
de  saint  Omer,  le  plus  illustre  de  ses  prédéces- 
seurs, et  il  mourut  en  faisant  une  visite  pasto- 
rale. L*Éff1ise  honore  sa  mémoire  le  14  dé- 
cembre. Vou,  D.  Mabillon,  iv*  siècle  bénédictin, 
Richard  et  uiraud. 

II.  FOLGUIN,  moine  de  Saint-Bertin,  né  en 
Lorraine,  mort  vers  Tan  975.  était  parent  du 

f précédent;  il  fbt  élevé  au  diaconat.  D'après 
*ordre  d*Adalulf,  abbé  de  son  monastère,  il 
rangea  par  ordre  chronologique  les  diplômes  et 
les  chartes  de  son  abbaye,  et  en  forma  une 
espèce  de  chronique  contenant  la  suite  des  abbés 
de  Saint-Bertin  jusqu*en  961.  D.  Mabillon  en  a 
donné  des  fhigments  dans  ses  Acta  Benedict,^ 
tom.  V,  p.  587,  et  dans  sa  Diplomatique,  p,  6(X^ 
606.  Voy,  D.  Rivet,  Hist.  littér.  delà  France, 
tom.  YI,  p.  384-886.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut. 
sacr,  et  ecclés,,  tom.  XIX,  p.  659  et  660.  Richard 
et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

III.  FOLGUIN  ou  FOLQUIN,  FULGUIN,  abbé 
de  Laubes  ou  Lobes,  né  en  Lorraine,  mort  Tan 
9*^0,  possédait  les  principes  de  la  bonne  théo- 
logie ,  et  avait  des  connaissances  variées.  L*an  I 


985  n  succéda  à  Aletran,  abbé  de  Lobe,4m)f 
diocèse  de  Liège.  On  a  de  loi  :  1*  Vie  ëe  ms 
Folcuin .  évéque  de  Térouanne;  elle  te  tmn 
dans  Mabillon,  Acta  bemdiet,,  tom.V,— S»ffi^ 
foire  des  Abbés  de  Lobes,  dans  D.  Iak  d'Adién. 
Spieileffhm,  tom.  VI.  Voy,  Trithèns,  ^  Sor»- 
ptor.  eeeles,j  c.  ceci.  André -Vilère,  KUnH 
Belg.,  p.  S5o.  D.  Calmet,  BibHofk,  îm.  D.Bi- 
vet,  Hist.  littér.  de  la  France,  tom.  VI,p.ei- 
468.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  seer,  ti  eak^ 
tom.  XIX, p. 678. 

FÛLENOfO  ou  FÛLEN60,  en  ktin  Mnrà 
f Jean-Baptiste},  bénédictin,  né  à  llanlooeTu 
1490.  mort  i  Rome  en  1569,  ftit  prieur  don»- 
nastere  de  Mantoue,  puis  abbé  de  SIinl^)ilrM, 
dans  la  marche  Trévisane,  et  il  demean  qie^ 
temps  au  Mont-Cassin.  Il  travailla  itpc  uiii 
réformer  la  discipline  ecclésiastique  et  i  nn- 
ner  au  sein  de  TÉgUse  les  héréUqiiei  ei  )a 
schismatiques.  Il  a  laissé  :  1*  Çmmaéaimnr 
les  épttres  canoniques;  1555:  ils  ftiml  m  i 
V Index,  parce  qu*on  y  slenaia  des  profeatius 
trop  hasardées;  ^  9«  Commentëirtt  m  In 
Psaumes;  BAle,  1540,  et  Rome,  iUS.  f«y.  Siilt 
de  Sienne,  Biblioth.,  xvi«  siècle,  part.  V. 

FOLIE  ou  DÉMENCE,  EXtBATAfiiia 
Voy.  Empêchements,  n«II. 

FOLIET  ou  FOUETO  (Hugoes  de),  bii^hc- 
tin),  vivait  au  xii*  siècle,  et  appartenail ifib^ 
baye  de  Corbie.  11  a  laissé ,  entre  avtrcs  k- 
vrages  :  1*  de  Claustra  materiati;  -*  S*  tf«  Ciil^ 
stro  spirituali; —  8»  de  Claustro  ffwmr;  -^i* 
Claustra  paradisi;  —  fS^dela  F^te  de  wt/vv 
ou  des  Noces  chamelles  et  spiritweUet»  KiyTii- 
thème,  de  Seriptor,  eeeêes, 

FOLIONI  ou  F0LI6N0,  FUU6H0(A/r^ 
Fulginia,  Fulginium).  ville  épisc.  d'Italie 9i«^ 
dans  rOmbrie.  Ughelli  dît  que  saiDtPaul  yir 
ché  r£van(^ile,  et  que  saint  Brice  et  saint  Qsr^ 
polde,  disciples  de  saint  Pierre,  fureol  ord«^ 
évéques  de  Foli^i  par  cet  apôtre.  La  relf)^« 
y  devint  très-florissante  ;  aussi  le  pane  ha  Ui 
appelait-il  cette  ville  le  séminaire  de  b  ^(^ 
le  sanctuaire  du  christianisme.  Fov.  D(^^ 
Italia  sacra,  tom.  I,  p.  681,  nov.  edit..ftl'^« 
p.  265. 

I.F0LI6N0  ou  FOUONT  Oabienheor.Ae^ 
de),  dont  nous  avons  déjà  parte  {Voy.  hf^ 
n»  I),  a  laissé  divers  opuscules  sur  les  coœW» 

3u'elle  a  eu  à  soutenir  contre  les  alla<ju€i« 
émon.  Ces  opuscules  ont  été  réunis  et  nr^ 
mes  sous  le  titre  de  Theologia  cniei$\  ^^^ 
et  1601,  trad.  en  français:  Culogne,  16MS,  ie-tt 
Paris,  1604,  in-lS,  par  le  P.  J.  BbDeenf.  h 
les  Bollandistes,  Acta  Sanctonan,  ta  4  jaflrtr 
S.  François  de  Sales,  Traité  de  ramoaréeD'^ 
Bossuet,  Instruction  sur  les  états  d'ûreimA'^' 
tora.XXVu,  p.  354;  VersaiUes,18irL*AKrf 
cathol, 
II.  F0LI6N0,  tille  épise.  Foy.Fouoa 
FÛLIGNT.  Voy.  Fouoko,  n^L 
FOLIOTH  (Gilbert),  chanoine  régafiff^ 
Saint-Augustin  »  mort  Van  1187,  Ait  luotftf^ 
ment  abbé  deLeioester,  évéque  d*Herefoiiî<^ 
de  Londres.  La  complaisance  qu'il  ténoi^at  • 
Henri  II  contre} saint  Thomas  de  Cantort^* 
accrut  sa  fortune,  mais  ternit  sa  réputation,  o 
a  laissé  quelques  ouvrages,  dont  lespnncijp^ 
sont  :  !•  Vitm  aliquoi  SS.  Angli^e;  -  ? J^ 
mentarius  in  eantica;  Ixmdres,  1638;  —^ '^; 
Lettres,  qui  se  trouvent  parmi  celles  vf>"- 
Thomas  de  Cantorbéry.  Voy.  IHtseoi,  de  5c^ 
ytor,  Angl, 
FOLQUIN.  Koy.FOLCUiH,  n*in.       ... 
FONBONNE,  prêtre  et  ebanoine,  a  bn^ 
i^  A9is  à  messieurs  les  reiigictmmret  et  Fr^^ 
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«m^ê  propre  à  leur  instraetion  et  i  rappeler 
es  protestants  à  Fencienne  croyance  ;  —  v  Dis- 
erlùtim  mr  le  péché  orifùèei,  à  Vusaoe  de  mes- 
inrf  iet  auiewra  anoiat»  et  dee  traducteurs  de 
mr  hiHùire:  Paris,  1708. 

FOIfOAlIElITAnZ  (ARTICLES).  Les  théolo- 
îens  catholiques  et  les  hétérodoies  n'attachent 
ts  l0  même  sens  à  cette  expression.  Les  pre- 
lien  entendent  par  articles  fimdamentaux  les 
ogmes  de  foi  q»e  tout  chrétien  est  obUgé  de 
onnaitre,de  croire  ou  de  professer  sous  peine 
e damnation;  tellement  que,  s'il  les  Ignore,  il 
'e$t  plus  chrétien  ni  en  état  de  faire  son  salut. 
%T  opposition,  ils  appellent  articles  non  fonda" 
ientttux  ceui  qn'un  chrétien  peut  ignorer  sans 
sqiier  son  salut,  pourm  que  son  ignorance  ne 
Ht  pas  affectée,  liés  que  Vignorance  est  invo- 
lolaire,  on  fidèle  soumis  à  l'Église  est  censé 


proposées  par  l'Êgl 

és-diflérent,  les  protestants  nomment  articles 
ndamentaux  les  dogmes  dont  la  croyance  et 
profession  sont  nécessaires  au  salut ,  et  non 
wlamentauat  ceux  mie  l'on  peut  nier  et  rejeter 
iponément,  mioiqu  ils  soient  regardés  comme 
»partenant  à  la  foi  par  quelques  sociétés  chré» 
nnes,  même  par  l'Église  catholique.  Koy. 
Brgicr,  qui,  dans  son  Diction,  de  théol.,  réfute 

I  erreurs  des  protestants  sur  ce  point. 
rOHOATEUR  (hmdator,  eonditor),  se  dit  de 
lui  qui ,  ayant  donné  un  fonds  ou  un  terrain 
>urla  construction  d*un  édifice  religieux,  a 
oit  de  patronage.  Il  se  dit  encore  de  celui  qui 
fondé  on  doté  une  église ,  ainsi  que  de  celui 
ti  a  fondé  quelques  prières  ou  œuvres  pies. 
HT*  1«  Diction,  eeclés,  et  canon,  portatif.  Ber- 
»r,  Dietion.  de  théol.  Voy.  Droits  honorifi- 
«s.  Patrom . 

I.  FONDATION  »  terme  sons  lequel  on  com- 
end  les  donations  ou  legs  qui  ont  pour  objet 
(ablissement  d'une  église,  d^un  bénéfice,  d'un 
tlfge,  d'un  hôpital,  d'une  communauté  reli- 
euse, ou  qui  sont  faits  i  des  églises  et  à  des 
mmunautésdéjà  établies,  à  la  charge  de  messes 

prières  annuelles,  on  de  quelque  œuvre  de 
w.  Les  fondations  doivent  être  fidèlement 
qailtées,  selon  l'intention  des  fondateurs,  et 
es  soiTent  les  établissements  dans  leurs  trans- 
ions. Voy.  les  Mémoires  du  clergé,  tom.  III. 
ebard  et  Giraad.  Bergier,  Dict&n.  de  théol. 
ibbé  André,  Cours  alpha f tél.  de  droit  canon, 
L  FONDATION,  déroffation, juge. En  France, 
it  ce  qui  concernait  la  fondation  des  béné* 
KS  appartenait  aux  juges  royaux,  privatlve- 
nt  à  tout  autre.  Ainsi ,  ni  le  Pape  ni  ses  lé- 
s  ne  pouvaient  déroger,  en  aucune  sorte, 
(  titres  des  fondations  môme  ecclésiastiques. 
If.  Durand  de  Maillane,  Diction,  de  droit  co- 
nque, au  mot  FOIVDATIQN. 

II.  FONDATION  ECCLESIASTIQUE,  celle  qui 
affectée  à  des  ecclésiastiques,  telle  que  la 
dation  d'un  canonicat  ,du  d'un  autre  oéné* 

V.  FONDATION  OBITUAIRB,  celle  qui  a 
<r  objet  un  obit,  c'est-à-dire  des  messes,  ser- 
fs et  prières  pour  le  repos  de  Tàme  d'une 
Mené  décédée. 

FONDATION  PIE  ou  PIEUSE,  celle  qni 
tffertée  à  des  œuvres  de  piété. 
1.  FONDATION  ROYALE,  celle  qui  est  due 

libéralité  dee  rois. 

II  FONDATION  SACERDOTALE,  celle  qui 
faite  en  faveur  des  ecclésiastiques  qui  ont 
dre  de  prêtrise. 

lu.  FONDATION   S&GUUtRE,  telle  qui 


n^est  affectée  à  aucune  église  :  telle  qa*nn  col* 
lége .  une  académie,  etc. 

FONDI,  ville  épisc.  d'Italie  située  dans  la 
terre  de  Labour;  ce  siège  est  soumis  immédia- 
tement au  Pape.  La  foi  parait  y  avoir  été  pré- 
chée  dès  les  premiers  siècles;  car  on  dit  que 
saint  Paterne  souffrit  le  mart\Te  A  Fondl.  Le 
premier  évéaoe  de  cette  ville,  dont  le  nom  n'est 
pas  connu,  rut  ordonné  par  le  pape  saint  An* 
tére ,  et  le  dernier  qui  a  occupé  ce  siège  est 
Janvier-Vincent  Tortora,  qui  fut  proclamé  par 
Pie  VI  dans  le  consistoire  du  27  février  1792. 
En  1848,  Pie  Vfl  supprima  l'évéché  de  Fondl  et 
le  réunit  à  celui  de  Gaéte.  Voy,  TJghelU,  Ital. 
sacr.,  tom.  I,  p.  718.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XXV,  p.  146  et  suiv. 

FONDONI  (Louis),  écrivain  espagnol  du  xvii* 
siècle,  a  laissé  :  1*  Traité  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ;  Valence,  1614:  —  2*  Traité  de 
la  mortel  de  la  préparation;  ibid.,  1621. 

I.  FONS  AVELLANUS.  Vou.  Fontavbllb. 

IL  FONS  CALIDUS,  Voi/.  Font-Cauoe. 

I1LF0NSEBRALDI,EBRAUUI.  Voy.Fùtrt- 

EVRADLT. 

I.  FONSECA  (Antoine  de),  dominicain,  né  à 
Lisbonne  en  1517,  fut  fait  docteur  en  théologie 
à  la  faculté  de  Paris  l'an  1542.  et  professa  1  Ë- 
critnre  sainte  è  l'université  de  Coîmbre,  où  il 
se  fit  agréger.  Plus  tard  il  devint  prédicateur 
de  Jean  111,  roi  de  Portugal.  On  lui  doit  :  Re- 
marques sur  les  Commentaires  du  cardinal  Cq/é» 
tan  sur  la  Bihle^  avec  la  vie  de  ce  cardinal  et  une 
introduction  au  Pentateuque;  Paris,  15^,  in-fol. 
On  attribue  encore  à  Fonseca  des  Commentaires 
sur  Josuéf  sur  les  livres  des  Rois  et  sur  les  Para* 
lipoménes.  Voy.  le  P.  Ëchard ,  Scriptor,  Ordin. 
Prœdic,  tom.  IL  p.  135.  Barbosa  Machado.  RI» 
chard  et  Giraud.  Ferd.  Denis,  dans  la  Nom; 
Biogr.  aénér, 

II.  Fonseca  (Christophe),  de  l*Ordre  de 
Saint-Augustin ,  né  dans  le  diocèse  de  Tolède , 
mort  l'an  1612,  fût  on  des  plus  habiles  prédica- 
teurs de  son  temps.  Il  a  laissé  en  espagnol  : 
!•  des  Sermons;  Barcelone,  1591:  —  2»  Vie  de 
Jésus-Christ;  Ibid.,  1597;  —  3»  Traité  de  Vamour 
de  Dieu;  ibid.,  1599;  trad.  en  latin;  IngoUtadt, 
1623.  Voy.  Thomas  de  Herrera,  Alphab.  auguat. 
Nicolas-Antonio,  Biblioth.  Hisp. 

m.  FONSECA  E  EVORA  (D.  Fr.-Jozé),  fhm- 
ciscain,  né  à  Evora  l'an  1690.  mort  en  1760, 
s'appelait  dans  le  siècle  Joté  Rtbeiro  da  Fonseca 
Figueiredo  e  Souza;  il  professa  la  théologie  et  la 
philosophie,  et  parvint  à  toutes  les  dignités  de 
son  Ordre,  dont  il  ftit  le  réformateur.  Il  parti- 
cipa à  toutes  les  affaires  religieuses  et  adminis- 
tratives de  son  temps,  et  Venise  lui  décerna  le 
titre  de  Patrice.  Joâo  V  le  nomma  évéque  de 
Porto.  On  a  de  lui  :  1*  Jura  trmianœ  provinciœ 
et  Ordinis  super  Bcclesiam  Aracelitanam ,  seha* 
lam.  conventum  et  clausuram,  etc.;  Rome,  1719» 
in-fol.;  —  2»  Privilégia  Terrœ  Sancta  et  facuUas 
utendi  pontificalibus  atque  sacro  Chriemaie  in  sa- 
cramento  Confirmationts;  ibid.,  1721:  —  3>  L>- 
bellus  contra  Praticellorum  sectam  jmUo  aftri» 
ùuitur  B.  Jacob  de  Marchm;  ibid.,  1724,  in-fol.; 
—  4*  Philosophia  et  theologia  correcta  P.  Fr. 
Claudii  Fmssen:  ibid.,  1726, 16  vol.  in-4».  Votj. 
Barbosa  Machaao,  Biblioth,  Lusitana,  La  VeMf. 
Biogr.  qénér, 

IV.  f ONSEGA  80ARES.  Voy,  Chaoas. 

FONT  (PieiTO  de  LA),  prêtre  et  docteur  en 
théologie ,  né  à  Avignon ,  mort  au  commence- 
ment du  xviii*  siècle,  fut  prieur  de  Valabi^ègue» 
oflidal  d*Uzès  et  directeur  du  séminaire  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  :  1*  Entretiens  ecclésiastiques 
pour  tous  les  dimanches  de  f  année  eut  tous  les 
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Boyal;  Cologne,  1736;  -  8»  piasienrs  airtm» 
vrages  indiqués  dans  Richard  e(  Ginud. 

Vin.  FONTàDfE  ea  ktin  Fcm(amt($ioNiV 
franciscain,  né  au  Mans,  vivait  aa  ni*  siéd^  D 
fut  docteur  de  la  ftcolté  de  Fteis,  et  conbatet 


inAt.  Vov,  le 
Gii««4.  FMWr. 
l 


mytlét^  dt>  Notrt' Seigneur,  «ht  Het  féUt  de  la 
ntiiHlf  VîiH'fff  et  de  saini  Charlet  horromée,  à 
rtungn  de»  séminaires;  Paris, ittB, 5  vol. iiMS, 
fil  17r>U;  —  !2«  Prîmes  ftmr  kms  kidimamMs  de 

^'"VÎÎIl'^'*^*^  *^^^  ?S-  ■"^?J"  ?*'^'«9W  I  lui  aocieur  de  la  ftcolté  de  Paris,  et  conbatet 
•f#»  ihéohgitmortde  élmkkt  eÊ^  r£entMre  mmte,  \  les  héréUqaes  avec  beaucoup  de  ièle.11i  bissé 
IM  CfiNOiw  4»  €xmeAi^  ie  érwà  emomiyue  «//il»  Hùtorica  in  Ubrm  mt  eJueùtqfto  Pin 

Pfedieat,  Richard  et  (  /yue  «Te  no/nc  ien^,  Umdmt  rëùidiUrfOm 

^  se  prend  dans  l'É-   *^^°-  '*-—  '*""*  ' — ~  i  _     • 

Brtes  de  sources  d*eaux; 

m  'mêaimerAiçrtmdabime 

tr  ipBnlfMS  fontaines  célè- 

aidM«  fee  (les  fontaines  de 


Klfth    41» 


f«'v.^-*«  ^  f^  v«k  dt  Steè.  etc.;  ^  dans  un  sens 

■■■  «.b.^. A.  _^A._       •■.B— M    9        •mm 


»llt*-4ft». 


M«t 


e   ji 


<>aai      .  ^  

IK^  les  nains  et  la  boiiche  ; 

oc  »Mêdé.  V&y.  D.  Calraet, 

9t^^..iQCim^fÊr.  BÉNITIER. 

— _    JlMfws  LA),  jurisc,  né  à 

«v«ai  mu  w  siècle,  a  laissé  :i^  In 

—    HwrOi^-:  tt  démentis;  —  2»  Vita 

âwM..-.  .'a/,  ^  »  iifsa.de expuonatime Wiodi; 

*K     a^MM  MKL  àk  IIL  Voy.  Valère-An- 

rr.    *rr«»-**A  Uni.  Le  Mire,  cfe  Scriptor,  s€ec. 
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Aaan-BapUste),  a  publié: 
■i'^^nt  d»  anmléaiés  et  des  reU- 
■.  (M^^tfndUr;  Wiirtzbottrg,  16S6. 

Ican- Claude),  chanoine  de 
\  i*m4^*«a#  i  v-oMCT,  né  à  Talloires  l'an  1715, 
^4.»  M  m;  ii£  miesseur  de  philosophie  au 
r«MèP  4  ^AMAT*^  B  a  laissé  :  !•  Dissertation  la- 
9NI  m  '^oM*wf  <fe  PifM,  fwitnfo^  par  ie  cm" 
^f0Mmm  wiiiiwiwf  des  peuples;  couronnée  par 
;^^i9tfiAwif  Hf  :<nie;  1755;  ^  2»  Réfutation  de 
.  ^^^.^:»  É  ib  fatalisme;  Annecy,  1783;  — 
«  fftêeme  sur  ie  mécanisme  de  l'uni- 
I  fmmtmiration  de  l'existence  du  premier 
..  ihÀ.  n^,  2  vol.  in^;  —  40  Discours 


/    i* 


1558;  Paris,  1558, 1560  et  15»;  -  3»  S.  fwtei 
Parasceve  ad  rhetoriea  eodeàu^,  etc.; 638. 
in-«».  Voy.  Le  Long,  Bii/îoCA.  Aû<or.  Du  Te- 

°*î£  ®l^*  C'^i'^  du  Maine,  mmh. 
IX.  FOMTÂINE-BÊEE,  adibave  de  lt)niRik 
.  -— «  «.  «^«. ,  Samt-Benoit.  Voy,  BèzK.nM/ 
et  la  postérité.       X.  PONTAIKE-DAHIBL  {Fm^dmtlu).  «k- 
egbses  des  fon-   baye  de  rOrdre  de  ateoux,  de  lafibbnét 

Çlairvaux,  située  au  diocèse  do  Mus.  Elfe  k 
fondée  Fan  1204  par  Juhel  de  Mayenne  E  ^. 
le  Diction,  univers,  de  la  Frante, 

XI.  FONTAINE  JAII.LI8SA]ITB(Cnftyf^ 
Fontis  Salientis)^  nom  d'une  confrêfioi  it 
chanoines  qui  a  pris  son  origine  ife  ctats  ^ 
la  vie  commune  institués  par  Gérard  GreotO 
clercs,  qui  possédaient  des  maisons  à  Mobsib. 
a  Cologne  et  à  Wesel ,  s'unirent  eueofafe  H 
formèrent  une  congrégation  de  chanoinsfili:* 
gène  lY  approuva  Fan  1439,  sous  le  non  dib 
Congrégation  des  chanoines  de  k  /batewiit- 
hssante.  Koy.  AubertLeMire,RMa/.ef«Bitht 
Clericor,  in  communi  viventium,  HélTo!,taB.D 
p.  354. 

XII. FONTAINE-JEAN  (Fons^Jomml^n 
de  1  Ordre  de  Cileaux  située  au  diocèse deSecs. 
Elle  était  de  fondation  royale.  L'an  lafielkâ* 
piUee  et  brûlée  par  les  troupes  de  IiibbiICo- 

"^y,V^2y-  ^  Martinière,  Dtctim,  géof. 

XÛI.  rONTAINE-LE4:bMTB(Fi£S«tu\, 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  sitnape* 
de  Poitiers,  et  fondée  par  GuiDauffie,  costf  <b 

"ihid'  "4™'  Vnu  i^"jS^'"^'   *^°***^^*  ^V  ^^^  '^  chanoines  régulimdeli 
,  ibid.,  1791.  Voy.  la  Nouv.   congrégation  de  France  s'y  élabhrent  Wk 

^T'«£feï*'- •*<*"»•  ï^fCol-  «40. 

. .  I.  FONTAINES  (Pierre-Francois  Cnwt  te». 

jésuite,  né  à  Rouen  Fan  1683,  mort  à'hns*!! 

1745.  Outre  des  poésies  sacrées  tradaiUJx 

imitées  des  Psaumes,  et  un  grand  nombref»- 

yrages  littéraires,  on  lui  doit  :  Leffrw  4  W 

ffouttevilie,  au  sujet  du  livre  de  la  ReliMcfe^ 

tienne  prouvée  par  les  faits;  Paris,  1722, îa-t 

Voy.  Esprit  de  tabbé  des  Fontaines:  175".  t  ti1 

in-12.  Le  yottm.  de  Trévoux,  août  1757.  RidaH 

et  G"^ud.  Feller,  Bioyr.  univers. 

t  ,  ,"• /ÇSTAINES-LÉS-BLANCHES  (Fontes^ 

Albœ).  abbaye  de  FOrdre  de  Glteaux,  ainsi  mê- 

mée  de  la  couleur  de  l'habit  de  ses  wlip*. 

elle  était  située  dans  la  Touraine,  eilre  ^'^ 

JJ  Tours.  Ce  ftit  d'abord  un  ermitage  fowif  r 

1127,  et  érigé  en  abbaye  Fan  1134.  Fw.k  >• 

tton.  univers,  de  la  France. 

.  I;  FOOTANA  (Agostino),  comte  Sciprf  , 

junsc.  italien  du  xvii*  siècle,  fut  sua«s£i<i 

ment  juge  à  Plaisance,  sénateur  à  Mâtf»] 

puis  auditeur  de  rote  à  Bologne.  H  est  ««M 

de  plusieurs  ouvrages;    nous  citerons  teèt^ 

ment  :  de  Successione  manaeierii  honxwm  ^ 

<^*J /Bologne,  1685,  in-fol.  Voy.  la  S<me.  M' 

gêner. 


^  <MIAI>B  (Martin),  religieux  espagnol 
A  »>jbr  *»  Cileaux ,  vivait  du  xvi«  au  xvii» 
^^  la  Ittsé  des  Traités  des  officiers  du  mo- 
^^^.  étr  is  messe,  des  heures  et  de  l'office  rfi- 

^  êim  ><v**  ^^^  *^  motne*  doivent  userpen- 
71  4f  ,»>^Y  ;  Salamanque.  1595. 

\\  ftMTAINB  (Matthieu),  curé  de  Vignot  au 
•«,P^««clK  était  doyen  de  son  district.  On  a  de 
^  Mii«  autres  écnts  :  1»  JraiY^  contre  la  pro- 
^        d»  saints  Jours;  Toul,  1727,  in-12^  — 


^^10^  ^t^smms  jours;  loui,  1727  in-12;  — 
^-^imptrfions  congrues  des  curés;  ibid.,lé98, 
li^_>  Essais  de  prônes;  ibid.,  1711 ,  in-12. 
JLT  |k,  ûilmet,  Biblwth.  Lorraine. 

îi  PWTAINE  (Nicolas),  hariogi-aphe ,  his- 
^^  #4  traducteur,  né  à  Pans  Fan  1^,  mort 

^li^  en  1709,  fut  conilé  aux  solitaires  de 
jL^j^^,  dont  il  partagea  les  travaux  :  il  pro- 
^  ^  les  écoles  qu'ils  avaient  fondées.  Il  a 
^j^:  h  Abrégé  de  saint  Jean  Chrysostome  sur 
^  —  Testament;  Paris,  1670,  in- 8»;  — . 
du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament, 
avec  des  figures  et  des  explications 


«•  •»*-",  —  V-  KMiéUvrcs  ne  viemcm  a  A" 

^  pour  servir  a  r/uttout  de  Port-  j  a  Vincennes.  A  son  ntour  à  Rome  Pm  Vil  V 
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réi  cardiiial,  et  en  ldl8,  préfeide  U  Propagande. 
dds  mentionner  ses  élégantes  poésies  latines 
t  grecques,  et  ses  travaux  biographiques,  parmi 
."sqpeU  on  remarque  an  double  c/o^e  ae  son 
ouffére  le  card.  Gerdil,  nous  indiauerons  : 
' Dissertations  sur  la  sotrituniité  de  lame  et  la 
d  natwrtUe  ;  Rome ,  1801,  1802  :  —  â»  Conndé- 
niions  à  roceanon  du  jubilé;  Milan,  1795;  <-— 

•  Exercices  de  piété;  Rome ,  1823  ;  —  4»  les  Pé- 
ibles  voyaqes  ae  Jésus^Christ.  Tous  ces  ouvrages 
9Dt  en  italien  ;  le  dernier  a  été  traduit  en  Aran- 
ais  sous  le  titre  de  :  Conâidératitms  sur  la  Pas" 
m  ;  Avignon,  1816.  Vay.  Feller^  Bioçr,  univers, 
a  Souv.  Biogr,  wènér,  Piantom ,  Vie  du  card, 
ontana  ;  Rome ,  1859. 

m.  FÛ9TA]IA(Yincent*Marie),  dominicain, 
é  dans  le  diocèse  de  Como  au  xvii*  siècle ,  s'ap- 
liqua  spécialement  à  Thistoire  de  son  Ordre , 
t  imbUa  :  l»  Constitutions,  déclarations  et  or^ 
onnances  des  chapitres  généraux  depuis  l'an  1220, 
n  latin  ;  Rome ,  1665  et  1656,  in-fol.  ;  —  2»  Bis- 
nrt  des  Maître»  du  sacré  palais,  depuis  saint 
«ominique  jusqu'à  Raymond  Capisuccni  ^  Rome, 
563,  in-4<^;  ^^  9*  Sacrum  theatrum  Dominicanum  ; 
ùd.,  1666,  in-fol.^^^  Epinkia  sacra  D.  Tho- 
\e  dœtoris  Angehci  ex  recensitis  bullis  ae  bre- 
lisf  apostolicis,  neenon  prœstaniiorihus  aueto» 
iàus  selecta,  relatis  iisdem  brevibus  ;  ibid.,  1670, 
)-4*;  —  5^  rftf  Homana  prcnincia  Ordinis  Prœ* 
katorum:  ibid.,  1670,  in-4P  ;  —  6^  Monumenta 
tann'atoa  breviter  in  synopsim  collecta ,  de  Adis 
kequiis  ab  Ordine  Prœdicalorum  S,  Dei  Ecelesite 
tqyemodo  prmstitis;  ibid.,  1675,  in-fol.  Voy»  le 
.  Échard,  Seriptor.  Ord.  Prœdic,  tom.  II, 
.GGO.  Richard  etGiraud. 
FOHTAmi  àLBât,  Voy.  Fontaine-l£S*Blam- 
His»n»XIV. 

FONTAlfBLLf.  Voy.  Fontenblle. 
FOHTAHERI  ou  FÛRTANERI,  ou  FORTA- 
IBR  VAS8ALLI,  dix -neuvième  ffénéral  de 
Ordre  de  Saint -François,  né  à  Canors,  mort 
en  Tan  1361 ,  fut  archevêque  de  Ravenne ,  pa- 
larehe  de  Grade ,  et  il  mourut  au  moment  où 
attait  recevoir  le  chapeau  de  cardinal.  U  a 
àisé  :i^  des  Notes  sur  le  livre  de  la  CitédeDieu 
f  Min/  iiu^ttfltfi  ;  —  2*  Commentaires  sur  di» 
^1  livres  de  la  Bible  ;  —  9^  des  Sermons  et 
tteknies  traités  de  théologie.  Lectura  theolooiœ  ; 
mdHbet  dieptUata,  etc.  Voy,  Trithème,  de  Sert- 
(on6.  eccles, 

rONTAHBTtJM.  Voy,  Fontenay,  n«*  I  et  U. 
rOMTAIIER  (Paul  Pélisson  de),  maître  des 
i^ttétes,  né  à  Gahors  Tan  1624,  mort  en  1683, 
tait  né  de  parents  protestants .  mais  il  se  con- 
tttit  au  catholicisme.  On  a  de  lui  :  1*  Réflexion 
ir  les  différends  de  religion,  avec  les  preuves 
t  ta  tradition  ecclésiastique;  Paris,  1d88;  — 

*  fes  Chimères  de  JurtVtf  ;  ibid.,  1687;  —  3»  lef- 
vt  de  Leibnitz  et  réponses  de  Pélisson  touchant 
I  tolérance ,  ou  Partie  des  réflexions  sur  les  dit" 
"rends  de  religion  ;  ibid.,  1692;  —  4»  Traité  sur 
Sittharistie ;  ibid.,  1694;  —  5»  Prières  au  Saint 
écrément  de  tautel  pour  chaque  semaine  de  tan» 
^,  avec  des  méditations  sur  divers  psaumes  de 
•wirf;  in -18;  —  6^  Prières  sur  les  Èpltres  et 
agiles  de  l'année:  in-8>.  Voy,  le  Journal  des 
MOi/f,  1686,  1690,  1692,  1694,  1700, 1729, 
1%,  1734,  1735.  Richard  et  Giraud,  tom.  XIX, 

179,  art.  Pellisson. 

FQHTAKIlfl  (Juste),  archevêque  d'Ancyre 
a  GaJaUe,  né  à  San-Daniello  lan  1666,  mort 
k  i7X,  fut  bibliothécaire  du  cardinal  Impe- 
ail ,  et  se  rendit  très-habile  dans  Thistoire  ec- 
(plastique.  U  acquit  une  immense  réputation; 
i«meot  XI ,  qui  le  consultait  souvent ,  le  fit 
M  camérier  d'honneur.  Il  a  laissé  de  nom* 


brcux  ouvrages,  parmi  lesouels  nous  citerons  : 
1«  //  domùiio  temporale  délia  S.  Sede  apostolica 
sonra  la  città  di  Comacchâo;  Rome,  1709.  in- 
foL  ;  —  2^  Risposta  a  varie  Kriiture  contra  la  S. 
Sede  in  proposito  di  Comacchio;  ibid.,  1720, 
in-fol.;  —  3*  Délia  Storia  del  domùiio  temporale 
délia  Sede  apostoKca  nel  dueato  di  Parma  e  Pia» 
cenza  ;  ibid.,  1720,  in-fol.  ;  4*  Gratiani  decretO" 
rum  libri  V,  secundum  Gregorianos  Decretalium 
libros  tiiulosque  disHncti,  prtefatione ^  scholiis  et 
indicibus  ilhutrati;  ibid.,  1726,  2  vol.  in-fol.; 
—  5^  Codex  constitutûmum^  quas  Summi  Pontifia 
ces  ediderunt  in  solemni  canonisatione  sanctorum, 
a  Joanne  XXIII  ad  Benedictum  XIIl;  ibid.,  1729, 
in-fol.;  — 6»  /  Morali  di  S.  Gregoria.  etc.;  ibid., 
1714-1730 ,  4  vol.  in-4*  ;  —  7»  Collattones,  owero 
diacorsi  accademici  di  storia  ecclesiastica  ed  altro  ; 
Venise,  1758,  in-4*.  Voy.  le  P.  Échard .  Seriptor, 
Ordin.  Prœdic,,  tom.  I ,  p.  ^9.  Baccolta  d'opus^ 
euh  scientifici  e  filohgi;  Venise ,  1737,  tom.  A.V, 
p.  337  et  suiv.  Le  P.  de  Montfauoon,  Diarium 
Jtalicam,  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  la 
liste  complète  des  ouvrages  de  Fontanini.  La 
Nouv,  Biogr,  génér, 

FONTAMUS.  Voy.  Fontaine,  n»  VIU. 

FONTA¥ÊLL£  {Fons-Avellanus),  ancienne 
congrégation  de  religieux  de  TOmbrie.  qui  vi- 
vaient sous  la  règle  de  Saint-Benoit.  Elle  tirait 
son  nom  de  son  principal  monastère ,  <pii  devint 
le  chef  de  cette  congrégation ,  et  qm  Ait  bâti 
vers  Tan  1(H9  au  diocèse  de  Faïence.  Autour 
de  ce  monastère  il  se  forma  plusieurs  ermitages 
habités  par  des  religieux,  qui  vivaient  comme 
des  anachorètes.  Ces  religieux  prati^piaient  les 
plus  incrovables  austérités ,  et  témoignaient  la 
plus  gramfe  charité  les  uns  pour  les  autres.  Au 
XVI*  siècle,  cette  congrégation  fut  incorporée  à 
celle  de  (îamaldoli ,  et  les  revenus  de  1  abbaye 


aei 


i  en  était  le  chef  furent  réunis  au  collège 
es  Allemands,  que  Grégoire  XIII  établit  à 
Rome.  Voy.  Petr.  iNunian.,  Opuscul.  XV et  XXX» 
Bpistol.,  L  Vr,  ep.  xxxii  et  xxxiv.  Mabillon, 
Annal.  Bened.,  1.  LVIII.  Moréri ,  édit.  de  1759. 
Richard  et  Giraud. 

I.  FONT-GAUDB  {  Fons^alidus  ) ,  abbaye  de 
rOrdre  de  Prémontré ,  située  dans  le  Langue- 
doc, à  trois  lieues  de  Béziers  et  au  diocèse  de 
Saint-Pons;  elle  était  de  la  filiation  de  Combe- 
longue,  et  elle  fut  fondée  Tan  1154  ou  1164.  Les 
hérétiaues  la  ruinèrent  deux  fois  au  xvi*  siècle, 
mais  elle  fut  rétablie ,  et  on  y  introduisit  la  ré- 
forme. L'abbé  était  régulier.  Voy.  la  Gallia 
Christ,,  tom.  VI,  p.  266,  nouv.  édit. 

II.  FONT-GOUYERT  {Fons-Coopertus),  lieu  da 
diocèse  de  Narbonne  où  l'on  tint  un  concile  » 
l'an  911 ,  touchant  le  différend  de  l'évéque  d'Ur- 
gel  et  d'un  autre  sur  les  limites  de  leurs  dio- 
cèses. Voy.  la  GaUia  Chist.,  tom.  VI,  p.  23  et 
531 

UL  FONT-DOUCE  (Fons-Dulcis),  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint-Benoit,  située  dans  le  diocèse 
de  Saintes,  et  fondée  par  Génnde  de  Sale  vers 
l'an  1115.  Comme  Êléonore,  duchesse  d'Aqui- 
taine, lit  des  donations  très -considérables  à 
cette  abbaye  Fan  1170,  c'est  pour  cela  sans  doute 
que  quelques  auteurs  lui  en  attribuent  la  fon- 
dation. Voy,  la  GaU.  Christ.,  tom.  II,  col.  1120. 
Richard  et  Giraud. 

FONTE  MODERATA ,  dont  le  vrai  nom  était 
Modesta  Pozzo,  née  à  Venise  l'an  1556,  morte 
en  1592.  On  a  d'elle  divers  ouvrages  en  vere  et 
en  prose,  entre  autres  un  intitulé  :  IlMerito  délie 
Donc;  Venise,  1600,  in-4»,  en  prose.  Nicolas 
DoKlioni  a  écrit  sa  Vie.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
FeUer,  Biogr.  univers, 

FONTENAI  ou  FONTEIIAT  (Pierre-Claude). 
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Mf«  Puret  de),  ecclé- 

1754 ,  mort  i  Parie 

aa  collège  Louis -le- 

en  théolo^e  à  la  fin 

temps  après  chanoine 

pSmdant  la  révolu- 

let  pontoiis  de  Roche* 

ministère  tantôt  comme 

jiiiot  comme  curé  de  Lyon.  Une 

.    Jéi4  ^erveirae ,  il  fat  obligé  de  s*abs- 

,ms»éi  Je  la  pénitence.  Il  profita  de 

^.Mu  loreée  pour  publier  des  écrits 

.    iiuci|Nma  sont  :  i«  Manuel  religieux 

■etaons  d'édueatùm;  1824,  in-18; 

dee  àomêttiquee  et  dn  ouvriers; 

N.t».  ^^lmirueHmntrlejubaé{iBS6\^4file 

.  .f  .^  .tf  jewnesae  chrétienne^  ou  Manuel  reli* 

^  .  i  ^î.  ;  *»  9*  Oinervatiûm  sur  l'éducation 

'^   «MMtf  </Mf  ;  ia-8^;  —  d*  Obtervafione  twr 

**im:uium  dee  Jemnee  eeelétiaetiquee ,  in.8*;  — 

^  .Ajemrtf  de  wtormle  à  tueage  des  missions  et 

t^  rHrÊttês  sfm-itmUes;  1829,  in-12.  Voy.  Fel- 

Im-,  ^9»0fii^_Hnivers. 

L  FOnmiAT  {Fàntanetum\  abbaye  de  TOr^ 
ir^  iie  Qteeua  et  seconde  fille  de  Clainraux, 
«tuée  au  diocèse  d*Autun.  Elle  fiit  fondée  vers 
Tau  1118  par  Rainard .  seigneur  de  Montbard, 
oucle  de  saint  Bemara.  Ce  fût  d'sbord  un  er* 
WiU^  habité  par  un  solitaire  nommé  Martin, 
4UI  le  céda  à  saint  Bernard. 

IL  FOnSNAT  {Fontanetum)y  abbaye  de 
rOrére  de  Saint -Benoit,  située  au  diocèse  de 
Baveua;  elle  fut  fondée  au  xi*  siècle.  L*an  1759 
elle  embrassa  la  réforme  de  Saint- Maur.  Voy. 
la  Gail.  Christ,,  tom.  II,  col.  418,  nouv.  édit. 
lU.  FONTBNAT,  jésuite.  Voy.  Fontknai. 
I.  FOMTENELLE  ou  FONTENELLES  {Fonta* 
ngl/m,  pimtanellense  ecenobium),  abbave  de  bé- 
oodictins ,  appelée  aussi  Saint^Vandrule ,  parce 
^e  ce  fVkt  samt  Vandrille ,  homme  de  race  ho- 
norable ,  qui  la  fonda,  en  648.  Saint-Vandrillei 
jadis  Fontenelle,  est  un  bourg  de  Norman- 
die àùis  le  canton  de  Caudebec.  Dès  le  temps 
anéme  du  fondateur  on  y  vit  de  trois  i  quatre 
cents  religieux.  Plusieurs  jeunes  Frisons  nou- 
veliement  convertis  en  fréquentèrent  Técole. 
Vers  t<58  le  couvent,  après  avoir  été  incendié 
par  les  Normands,  fut  totalement  abandonné; 
il  Ail  rebâti  plus  tard  ;  mais  en  1566  les  huçue- 
BOts  dévastèrent  Téglise  abbatiale.  Enfin  en  1636 
le  ceuvent  fut  solennellement  remis  à  la  con* 
grégation  de  Saint- Maur.  Vou,  D.  d'Achéry,  £^- 
eUfffiumf  tom.  111. 6e//ta  Christ,,  tom.  XI.  Acta 
SS^  Ord.  Benedict.  sœcut.  Vï,  Le  Diction,  de  la 
thé9l,  cathol.  Richard  et  Giraud,  art.  Van- 

INUllt.  

\L  FONTENELLE  {Fontanella)  ^  abbaye  de 
M)rdre  de  Saint-Augustin ,  située  au  diocèse  de 
Lucon.  Elle  fût  fondée  Tan  1210,  et  occupée 
d'abord  par  de»  religieux  de  Saint-Benoit,  puis 
par  les  cnanoines  ré^oiliers  de  Chancellade.  Les 
religiennaires  la  détruisirent  au  xvp  siècle, 
nais  elle  fut  rétablie ,  et  Tan  1675  les  chanoines 
i^gttlters  de  la  congrégation  de  France  s'y  éta- 
blirent. Voy,  la  GalNa  Christ,,  tom.  11,  nouv. 
édit.  Richard  et  Giraud. 

FOHT-EVRAUD  (Fons  Ehraldi,  EbrauHi}, 
Ordre  religieux  fondé  vers  Tan  1100,  sous  la 
i^gW  de  Saint -Benoit,  an  diocèse  de  Poitiers, 


par  le  B.  RobeK  d'AiMneL  Lie  rafigine 
les  religieuses  de  eet  Ordre  étaient  won»  ^ 
Tabbesse  de  Font-Evrand .  qui  ea  était  k  ufh 
rieuregénérale.  Pascbal  11  approon  oal  Orèf 
en  llOb  et  en  1113.  Voy,  Aiibius8BL(d%  Chfft^ 
nique  de  Tours,  Martyrologe  de  Font'Bsrmi 
Sainte-Marthe,  Gallia  Chrttt.  Le  P.  éelalbi». 
ferme ,  Clyveus  Ordims  FoÊUêèroldeatù.  flê- 
lyot,  Hist,  des  Ordres  reUgiemx,  tom.  Yl,  p.  % 
et  suiv.  Hurter,  Innocent  II!,  tom.  IV.  p.  29. 
Bergier,  qui,  dans  son  OtclioitiiatrvÂ  fM/W 
venge  cette  abbaye  des  attaquée  de  Timpiéte. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXV.  p.  181  et  eaiv.  U  2^ 
^lofi.  encyc/qp  de  la  théol,  caihol, 

FONT -FROIDE  {Fons^F^idus).  tblait  dt 
rOrdre  de  Citeanx  située  au  dioMs  de'Nv- 
bonne;  elle  existait  déjà  an  zi«  eiède.  LbivI»- 

Îieux  de  ce  monastère  suivirent  d^abord  b  rè|ii 
e  Saint-Benoit;  mais,  l'an  1145,  ils  eoènssè- 
rent  celle  de  Ctteaux.  Voy,  Samt»-llaftlii,M 
ChHst.^iom,  VI,  col.  198. 

FONT-GOMBAUD  (Fœ^-GontèoMb),  ahtan 
de  rOrdre  de  Saint-Benott  «tuée  an  éiMè»è( 
Bourges.  Elle  fut  fondée  an  xi*  siècle  par  Picm 
de  rÉtoile  ou  des  Étoiles,  qui  la  goamatt 
qualité  d*abbé  jusqu'en  1114.  Voy.  la  GaU.  Ositt. 
tom.  IL  col.  168. 

FONT-GUILLBIII  {Fmu-Gmaelmi)y  afabm 
régulière  et  réformée  de  TOrdre  de  Ctteni. 
située  au  diocèse  de  Bans.  Elle  était  fSk  dr 
Gondon,  ligne  de  Pontigny,  et  elle  fat  fosit* 
ran  llii  par  Pierre,  vicomte  de  Castello.  >•« 
Sainte-Marthe ,  Gall,  Christ,,  tom.  I,  coL  tâi/ 
Richard  et  Giraud. 

FONT-MORIGNY  (fbfif-Jfori^ûKwXâbfeiTt 
de  l'Ordre  de  Citeaux  sitoée  au  dioôift  ^ 
Bourges.  Elle  était  fille  de  Clairvanx  et  asif  i 
rOrdre  de  Qteanx  depuis  Tan  114B.  Ood.: 
qu'elle  avait  appartenu  d*abord  i  rOrdrt  dp 
Saint-Benoit.  On  ignore  Tépoque  à  laqneUt  clb 
fut  fondée;  mais  on  sait  que  HainandéeV»!* 
faucon  en  confirma  la  fondation  Tan  1KB.  V^ 
la  Gall.  Chrift,,  tom.  II,  col.  198. 

F0NTIN0DIU8  (Pierre),  chanoine  di  SiU 
manque,  né  à  Ségovie,  mort  vers  1^  15«t.  a 
laisse  :  !•  Défense  du  concile  de  Frmff  f^**^ 
Jean  FabHcius;  Venise ,  1563,  et  Loataia,  Mff. 
—  2«  des  Sermons, 

FONTS  BAPTISMAUX  (Fontes  hmtrtks,  f^ 
tes  sacri,  fontes  6<^t«?iio/t«),  bassins  de  pMfR 
ou  de  marbre  dans  lesquels  on  consarre  t  ci. 
dont  on  se  sert  pour  baptiser.  Ils  sont  la  wêt- 
que  d*one  église  paroissiale.  On  les  plaçait  te- 
Irefois  dans  un  bâtiment  séparé  nommé  bapcj»- 
tère.  La  bénédiction  des  fonts  baptismaui  » 
fait  solennellement  deux  fois  rannée  :  la  t^ilie 
de  Péques  et  la  veille  de  la  Penteeète.  Voy,  Bii^ 

TISTËRE.  ^  - 

mont. 
554, 

dré,  Cours  aîphaSét,  de  droit 
FOPPENS  (Jean- François),  chanoine  daTv- 


livres.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  H**^ 
ria  episeofotus  Antvêrpiensis,  cmtinent  ip««* 
porum  seriem  et  eapitmiontm,  ahbatiensm  et^ 
nasteriorum  fitndationes .  ete«;  Brui«ll«».  1*1  ^ 
in-4*;  -*  8>  IHttoriQ  epueopatus  Syhmdtnnmi, 
continens  episeoporum  ef  tieariorwnjni'^'^ 
seriem  et  eapitulorum,tic,;  îbid.,l'3«,i»jj:*** 
ouvrage  a  été  traduit  en  iamandj--9»£»^ 
pendium  chronoloyieum  episeoponm  jfcifi^i— » 
nccnofi  prmpositorum,  dKonorum  et  een(miii 
etc.;  Brages,  1731,  in«;  -  4*  MiNtfAiOS 
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rrM,  iîve  MTomm  in  Bdgiù  uita  seripHigue  U» 
uttHum  tat^ùgut  Hhrorumquit  nom€i»mtÊra^ 
te;  BruxcUetv  ^79^^*  ^  vol.  m-4P.  Outre  c«9  ou* 
rajes,  Foppenf  a  laine  boancoup  de  matiut- 
riU;  on  ea  trouve  tm  certain  nonobre  d'indi- 
[t»^s  dans  la  Aotw.  Bio^/r.  p^<fir. 
FOQDERfi.  Voy,  Fouqueré. 
FOfi,  root  dérivé  du  latin  Farvm,  et  qui  ai- 
iiiâe  tribunal»  juridiction.  On  distingue  le  fbr 
tlérieyr  et  le  far  intérieur.  Le  for  extérieur  est 
e  tritmnal  des  hommes ,  et  le  for  intérieur  est 
9  tribunal  de  la  conscience.  Il  y  a  deux  sortes 
e  ibr  intérieur  :  le  for  de  la  eonêdenee  et  le  for 
!<  la  pénitence  ou  oe  la  confession  sacramen* 
aile,  ^absolution  des  censures,  hors  le  sacre- 
leot  de  Pénitence,  regarde  le  for  intérieur  de 
I  conscience;  Tabsolution  des  péchés  dans  le 
acrementde  Pénitence  regarde  le  for  intérieur 
e  la  pénitence.  Il  y  a  deux  sortes  de  for  exté- 
i«tir  :  le  ctvtï,  dans  lequel  on  traite  tout  ce  qui 
ppartieot  i  Tordre  politique  et  temporel,  et 
KcUsiatti^y  où  ressorlissent  toutes  lee  choses 
tti  apixuliennent  à  Tordre  spirituel  de  la  reli- 
ion.  t*Église  a  le  for  extérieur  et  le  for  inté- 
ievr.  Son  for  extérieur  est  cette  juridiction 
ootentieuse  accordée  par  Jésus-Christ  même , 
1  qui  consiste  à  juger  et  à  punir  des  peines 
iiwniques  les  débnqiiants  obstinés;  et  son  for 
Uvmv  consiste  à  lier  ou  à  délier  les  con- 
MDoes.  •*•  On  distingue  un  autre  for,  c*est  le 
w  pinitêntiet  ou  la  puissance  que  TÉglise  a 
imposer  aux  fidèles  des  pénitences  salutaires 
our  les  ramener  à  leur  devoir.  Enfin  le  mot 
^t  en  terme  de  droit,  signifie  aussi  coutume 
"fMwtetudOtjusccntuetudinarium),  Voy,  Richard 
t  Girand.  Le  Diction,  ecciée.  et  canon,  portatif, 
FORAIN  (Bxtraneut,  ftfremit),  étranger.  Au- 
tfois,  dans  quelques  universités,  on  appelait 
octeuri  forûins  ceux  qui  ne  résidaient  point 
loi  le  lieu  de  T  université.  Dans  les  auteurs 
eclétiastiques,  forensiê  prcei/yter  signifie  un 
r^tre  étranger  venu  d'ailleurs. 
FORAUNfil  (saint),  évéque  d\\rraagh,  en 
tande,  mort  le  dû  avril  OÔS,  éUit  un  noble 
Isndais.  Dés  ton  enfance  il  s*appliqua  à  Té- 
tde  et  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chré- 
«OQ«s.  Son  mérite  Téleva  au  siège  d'Armagh, 
u'il  quitta  bientôt  pour  se  retirer  au  monaa- 
^  de  Wasor,  dans  le  diocèse  de  Liège.  Les 
digieui  de  ce  monastère  le  mirent  à  leur  tète  ; 
tais,  afin  de  s'instruire  de  la  vie  régulière,  il 
'la  à  l'abbaye  de  Gone ,  dans  le  pays  Messm . 
ne  dirigeait  alora  le  bienheureux  Jean  ;  puis  il 
Houma  à  Wasor,  où  en  peu  de  temps  il  res- 
ttctta  Tesprit  de  Saint -Benoit,  qui  en  avait 
M  banni  par  la  négligence  du  dernier  abbé. 
H  Martyrologes  des  Pays-Bas  et  de  l'Ordre  de 
aint-fienoit  placent  sa  fête  au  30  avril.  Voy, 
«llandus.  D.  MabiUon,  Acte»  des  SS.  Bénédict. 
idttrd  et  Giraud. 

FORARTONUNA  {Forum  AntonUmum),  ville 
^K,  de  la  Cysacène ,  dans  l'Afrique  occiden- 
>^e,  que  De  Commanville  nomme  en  latin  Fo» 
^AAtt  et  Frontaniana,  et  qu'il  met  sous  la  mé- 
«pôle  d'Adrumète.G>st  peut-être  la  ville  dont 
sllandus  bit  mention  dans  la  Vie  de  saint  Fui- 
tacs,  au  l*' janvier.  Félix,  le  seul  évéque  de 
>  liège  qu'on  cimnaisse,  se  tj'ouve  nommé 
umi  les  évéques  de  la  province  de  la  Byxacène 
JlfSn  484,  furent  exilés  de  Carthage  par  un 
lit  d'Httoneric,  roi  des  Vandales,  pour  avoir 
Mitsou  afec  fermeté  la  foi  de  Jésus -Christ 
iMlre  la  secte  des  Douatistes.  Voy,  De  Com- 
MDviUe,  /»  Table  alnhabét.,  p.  106.  Gaet.  Mo- 
uji,  vol.  XXV,  p.  483, 184. 
FOEATUMA  ou  FORATU,  FOaTU,at  même 


FORIA,  ville  épise.  4e  la  Byiàcène,  dans  TA- 
firique  occidentale,  sous  la  métropole  d' Ad  ru* 
mète.  Boniiace,  le  seul  évéque  qu'on  connaisse 
de  ce  siège,  se  trouva  au  concile  de  Carthage 
tenu  l'an  484,  et  fut  le  troisième  des  quatre 
évéques  qui  déclarèrent  a  Hunneric,  roi  des 
Vandales,  la  profession  de  foi  des  catholiques 
contre  la  secte  des  Donatistes.  Voy.  les  Notit. 
Afric^  n.  66.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXV,  p.  184. 

I.  FOREES  (Alexandre,  lord  de  PISTLIGO), 
connu  par  son  dévouement  à  la  tamille  des 
Stuarts,  né  en  Ecosse,  mort  en  1762  à  Auchin* 
ries,  dans  le  comté  d'Aberdeen.  Il  a  publié  : 
Moral  and  philoêopMieal  Bêsayt;  1734.  Voy.  Rose^ 
New  gênerai  hioyraphkal  Dictûmary,  La  Ncu», 
Bioor,  oénér, 

II.  FOREES  (Dnncan),  jurisc.  écossais,  né  à 
Culloden  en  1685,  mort  Tan  1747,  étudia  dans 
les  universités  d'Edimbourg,  d'Uirecht,  de  Leyde 
et  de  Paris.  C'est  un  érudit  distingué,  et  surtout 
un  habile  hébraisant.  On  a  de  lui  :  1*  Thoughie 
on  religion  ;  -^  ^  A  letter  to  a  biehop  on  niu* 
chmeon  e  writinoe;  —  S»  Reflections  on  incredu^ 
lity;  1750,  3  vol.  in-12.  Ces  trois  ouvrages  ont 
été  traduits  en  français  par  le  P.  Uoubiinnt: 
Lyon,  1768, 1775,  in«8».  Ko;/.  Rose ,  Jïto^ropAko/ 
Dictionaru.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

III.  FOREES  (Guillaunàe),  en  latin  Forbeena, 
premier  évéque  d'Edimbourg ,  né  à  Aberdeen 
vers  l'an  158o,  mourut  en  1634,  laissant  on  fila 
qui  embrassa  la  religion  catholique,  il  se  con- 
fessa lui*méme  avant  de  mourir,  et  reçut  l'ab* 
solution  d'un  prêtre ,  ce  qui  confirma  l  opinion 
qu'il  était  catholique  dans  le  cœur,  quoiqu'il  fit 
profession  de  ce  qu'on  appelait  le  protestan* 
tisme  reUché.  Forbes  s'appliqua  à  1  étude  des 
Pères  de  l'Église,  des  antiquités  ecclésiastiques, 
des  théologiens  scolastiques,  des  controver- 
sistes  et  de  l'hébreu.  11  fut  successivement  pas» 
leur  à  Alford,  à  Aberdeen,  puis  à  Edimbourg,  et 
devint  évéque  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Coiift» 
derationee  tnodestœ  et  pacificœ  controoereiarum; 
Francfort-sur-le-Mein,  1707,  in-8»,  3*  édit.  Voy, 
le  P.  Nicéron,  Mémoires^  tom.  XLIl.  Richard  et 
Giraud.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

IV.  FOREES  (Jean),  en  latin  Forltesiue,  parent 
du  précédent,  né  à  Aberdeen  l'an  1503,  mort  en 
1648,  professa  dans  sa  ville  natale  la  théologie 
et  rhistoire  ecclésiastique.  Il  souscrivit  aux  ar^ 
ticles  du  synode  de  Perth ,  et  se  montra  très-fa* 
vorable  à  l'introduction  de  l'épiscopaten  Ecosse. 
Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  institutionef 
historico'theologicte ;  Amsterdam,  1645,  in-foL^ 
cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions;  c'est  un  vaste 
recueil  où  l'auteur,  en  traitant  de  la  doctrine 
chrétienne,  prétend,  contre  la  vérité  notoire  det 
faits,  que  diverses  circonstances  y  ont  apporté 
des  changements.  On  a  fiait  un  abrégé  oe  cet 
ouvrage  propre  à  nourrir  les  préiugâ  des  pro- 
testants. Les  QEuores  oompèètee  oe  Forbes  ont 
paru  à  Amsterdam,  1703,  2  vol.  in-fol.  Koy.le 
P.  Nicéron,  Mémoires,  tom.XLlI.  Richard  et  Gi* 
raud.  Feller,  Biogr,  wtwers.  La  Nouv,  Biogr. 
génér. 

V.  FOREES  (Patrice),  évéque  d'Aberdeen^ 

f>ère  du  précédent,  né  l'an  1564,  mort  en  lu35v 
lit  un  des  bienfaiteurs  de  l'université  d'Aber- 
deen,  où  il  lit  revivre  l'enseignement  de  la  théo» 
logie  et  de  la  jurisprudence.  11  a  laissé  :  Com^ 
mentariut  in  Apocalypeim  ;  Londres,  1613,  in*4P* 
FORCE  (Fortitudo)^  vertu  cardinale  qui  noue 
fait  surmonter  et  tout  souffrir  plutôt  que  de  rien 
Ikire  contre  notre  devoir.  L*objet  matériel  de  la 
force  sont  les  travaux  «  les  périls,  les  maux  de 
cette  vie;  et  l'objet  formel  est  la  diOlculté  ûé 
aupportar  lee  uns  et  de  vaincre  las  autres*  hê 
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jéraitoi  né  à  Pans  Tan  1688,  mort  «n  1743, 
8*appliqua  tpécialemcnt  à  rénidition  ecclésias- 
tique. Il  devint  rectear  du  collège  d*Ociéans.  11 
fbt  chargé  de  fournir  des  extraits  aux  Mémoires 
de  Trévoux.  A  la  mort  du  P.  Longueval  il  con- 
tinua VHùttnire  de  CÈalise  galUeane,  dont  il  a 
donné  les  IX*,  X*  et  Xl«  volumes. 

FONTEN AILLES  (André  Perret  de),  ecclé- 
siastique, né  à  Màcon  vers  4754,  mort  i  Paris 
en  ISH .  lit  ses  études  an  collège  Louis -le- 
Grand,  rut  reçu  docteur  en  théologie  à  la  fin 
de  1788,  et  devmt  quelque  tempe  après  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Màcon.  Pendant  la  révolu- 
tion de  80  il  fut  jeté  sur  les  pontons  de  Roche- 
ibrt,  puis  il  reprit  son  ministère  tantôt  comme 
missionnaire,  tantôt  comme  curé  de  Lyon.  Une 
surdité  lui  étant  survenue ,  il  fut  obligé  de  s'abs- 
tenir du  tribunal  de  la  pénitence.  Il  profita  de 
cette  inaction  forcée  pour  publier  des  écrits 


1826;  — d»/fi«/nic/iminir/«>tièé/é;18S6;  — 4»/e 
Guide  de  la  jeunesse  eh^étienne^  ou  Manuel  reli» 
gieux;  3  vol.;  —  &•  Oàtervatûms sur  Véducation 
des  jeunes  gens;  in-8*;  ^  G*  Observations  sur 
l'éducation  des  jeunes  eeelésiastiques ,  in-8*;  — 
7*  Discours  de  morale  à  tusage  des  missions  et 
des  retraites  SfnritueUes;  1820,  in.12.  Voy.  Fel- 
1er,  Biogr.  univers. 

I.  FONTENAT  (Fontanet%im\  abbaye  de  TOr- 
dre  de  Clteaux  et  seconde  iiile  de  Clairvaux, 
située  au  diocèse  d*Autun.  Elle  fut  fondée  vers 
Tan  1118  par  Rainard.  seigneur  de  Montbard, 
oncle  de  saint  Bemara.  Ce  fût  d*abord  un  er« 
mitage  habité  par  un  solitaire  nommé  Martin, 
qui  le  céda  à  saint  Bernard. 

II.  FONTENAT  {Fontanetum)^  abbaye  de 
rOiHlre  de  Saint -Benoit,  située  au  diocèse  de 
Bayeux  •  elle  fut  fondée  au  xi*  siècle.  L*an  1759 
elle  emorassa  la  réforme  de  Saint -Maur.  Voy^ 
la  Gall.  Christ,,  tom.  II,  col.  413,  nouv.  édit. 

IIÎ.  FONTENAT,  jésuite.  Vov,  Fontenai. 

I.  FONTENELLE  ou  FONTENELLES  {Fonta* 
neUa,  FontaneUense  cœnohium)^  abbave  de  bé- 
oédictins,  appelée  aussi  Saint' Vandrule,  parce 
que  ce  fat  saint  Vandrille ,  homme  de  race  ho- 
norable ,  qui  la  fonda,  en  648.  Saint-Vandrille, 
jadis  Fontenelle,  est  un  bourg  de  Norman- 
die dans  le  canton  de  Caudebec.  Dés  le  temps 
même  du  fondateur  on  y  vit  de  trois  à  quatre 
cents  religieux.  Plusieurs  jeunes  Frisons  nou- 
vellement convertis  en  fréquentèrent  Técole. 
Vers  858  le  couvent,  après  avoir  été  incendié 
par  les  Normands,  fut  totalement  abandonné; 
il  fut  rebâti  plus  tard  ;  mais  en  1566  les  hugue- 
nots dévastèrent  Téglise  abbatiale.  Enfin  en  1636 
le  couvent  fut  solennellement  remis  à  la  con- 
grégation de  Saint- Maur.  Vou.  D.  d'Achéry,  £^- 
cilegium,  tom.  III.  Gallia  Christ.,  tom.  XI.  Acta 
SS.  Ord,  Benedict,  sœcuL  VL  Le  Diction,  de  la 
théol.  eathoL  Richard  et  Giraud,  art.  Van- 
drille.      

H.  FONTENELLE  {Fontanella) ^  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint-Augustin ,  située  au  diocèse  de 
Luçon.  Elle  Ait  fondée  Tan  1!210,  et  occupée 
d'abord  par  des  religieux  de  Saint-Benoit,  puis 
{>ar  les  chanoines  ré^oiliers  de  Chancellade.  Les 
rellgionnaires  la  détruisirent  au  xvi«  siècle, 
mais  elle  fut  rétablie ,  et  Fan  1675  les  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  France  s*y  éta- 
blirent. Voy,  la  GalHa  Christ,,  tom.  II,  nouv. 
édit.  Richard  et  Giraud. 

FONT-EVRA0D  (Fans  Bhraldi,  EbrauHi}, 
Ordre  religieux  fondé  vers  l'an  1100,  sous  la 
règle  de  Saint -Benoit,  an  diocèse  de  Poitiers, 


Kr  le  B.  Robfft  d'AiMtteL  Las  rsUginiM 
I  religieuses  de  œt  Ordre  étaient  snost  i 
Tabbesse  de  Font-Evraod .  qui  en  était  la  ssfi- 
rieure  générale.  Paschal  II  «iiprauva  oat  Ofàt 
en  1106  et  en  1113.  Koy.  AiiBAitaL(D).  On- 
nique  de  Tours.  Martyrologe  de  Plmt'itfeiii. 
Samte-Marthe,  GaUia  Christ.  Le  P.  de  hMùi. 
ferme,  Clyoeus  Ordims  FamUèraidemit,  Bé> 
lyot,  Hist,  aes  Ordres  religieux ^  tom.  VI,  p.  91 
et  suiv.  Hnrter,  Innocent  lU,  tom.  IV.  p.  tt. 
Bergier,  qui,  dans  son  Dietiemnaireét  thfoUff 
venge  cette  abbaye  des  attaquée  de  riiiipieté. 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXV.  p.  181  et  sùv.  Le  Dr- 
tion,  encycfop  de  la  théoL  eaihol. 

FONT -FROIDE  (Fons^FHgidus),  sbbsi»  4t 
rOrdre  de  Qteaux  situé*  au  diocèse  de'Ni> 
bonne;  elle  existait  déjà  an  XH  sièele.  Lardi- 
ffienx  de  ce  monastère  suivirent  d*abord  la  r4|k 
ae  Saint-Benoit;  mais.  Tan  1145,  ils  enbnssè- 
rent  celle  de  Clteaux.  Voy,  Saint»>liartks,fid9f 
Chnst.,  tom.  VI,  col.  196. 

FONT-OOMBAUD  (Foms^GombùUui),ûiu^ 
de  rOrdre  de  Saint-Benolt  située  au  dtoec»  iè 
Bourges.  Elle  fut  fondée  an  xi*  siècle  per  Piem 
de  TEloile  ou  des  Étoiles,  qui  le  goomas 
qualité  d*abbéjusqtt*en  1114.  K^.  U  GaM.Orùi 
tom.  ir,  col.  168. 

FONT-GUILLEMI  (Fons^GmiiielmO,  al*r« 
régulière  et  réformée  de  TOrdre  de  Ctttni. 
située  au  diocèse  de  Baxas.  Elle  était  tilk  éf 
Gondon ,  ligne  de  Pontigny,  et  elle  foc  faaik 
Tan  1m  par  Pierre,  vicomte  de  CasUllo.  V» 
Sainte-Marthe,  Gall,  Christ,,  tom.  I,  caLlSSiL 
Richard  et  Giraud. 

F0NT-M0RI6NT  (Fùns^MorignioemUsltik^ 
de  l'Ordre  de  Citeaux  située  au  éiocéM  ^ 
Bourges.  Elle  était  fille  de  CUtrvaox  et  va»  a 
rOrdre  de  ateanx  depuis  Tan  1148.  OaéA 
qu'elle  avait  ap^rtenu  d*abord  à  rOrdn  6i 
Saint^Benolt.  On  ignore  Tépoque  à  laqneUe  «& 
fut  fondée;  mais  on  sait  que  Rainaod  de  Vfioi- 
faucon  en  confirma  la  fondation  i*an  IKBl  I^k 
la  Gall,  Chrift,,  tom.  II,  col.  198. 

F0NTIN0DIU8  (Pierre),  chanoine  ds  Sala 
manque,  né  à  Ségovie,  mort  vers  1^  tSîi.  4 
laisse  :  1«  Défense  du  concile  de  Ttmts  n«N 
Jean  Fabricius;  Venise,  1563,  et  Loetain,  iSS: 
•^  99  des  Sermons, 

FONTS  BAPTISMAUX  (Fontes  ^Êstrakt,  K 
tes  saai,  fontes  6oph>ma/M),  bassins  de  pim 
ou  de  marbre  dans  lesquels  on  conserve  r«i> 
dont  on  se  sert  pour  baptiser.  Ils  sont  la  eut 
que  d*one  église  paroissiale.  On  les  pIsçsH  ••• 
(refois  dans  un  btliroent  séparé  nommé  baptis- 
tère. La  bénédiction  des  lonts  baptismaoi  v 
f^it  solennellement  deux  fois  rannée  :  la  vé% 
de  Pftques  et  la  veille  de  la  Pentecète.  Voy.  B4> 
T18TËRE.  Gréff.  de  Tours,  p.  3S0.516.etr.  TUlé- 
mont,  tom.  X..  Baronios,  Annal,,  ad  ann.  4i7* 
554, 555.  Bergier,  Diction,  de  théol.  L*abbé  Ai- 
dré,  Cours  alphabet,  de  droit  canon, 

FOPPENS  (Jean* François),  chaaoitie  de  f ^ 

flise  métropolitaine  de  Malines,  né  à  Bruxeli» 
an  1689,  mort  à  Malines  en  17G1,  fot  arcb- 
firétre,  pénitencier,  archidiacre  et  censeutési, 
ivres.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Bisî*' 
ria  episcojpatus  Antverpiensis ,  continent  epis^ 
porum  seriem  et  capitmkmtm,  ahbatienm  et*^ 
nasteriorum  fimdationes.  etc.;  BruxelleSt  Vi*% 
inU>»*  ^  9a  HiMtoHtÈ  mMMMttua  AA^l/■wn^■^ 


ouvrage  a  été  traduit  en  Hamai 
pendnan  chronologicum  episeoponm 
necnon  prmpositorum,  âeeanorum  et  i 
etc.;  Bruges,  1781,  in-8»;  -  4*MM*i0i 
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tieûf  êive  «nromm  m  Bdgio  vUa  êeriptUguê  U» 
luttHum  tataiùgw  iihrorumpie  nomoKlaturat 
«te;  Bruielles»  1799,  S  vol*  in-4P.  Outre  ces  ou- 
rras^et,  FoppoDf  a  Uiné  beaucoup  do  manus* 
vnU;  on  en  trouve  ua  ceiiain  nomlire  d'indi» 
qu4^^  dans  la  Aomi.  Biogr,  génér, 

rOQDERfi.  Voy,  Fodqueré. 

FOa,  mot  dérivé  du  latin  Forvm,  et  qui  si- 
gnifie tribunal ,  juridiction.  On  distingue  le  fbr 
eitérieur  et  le  for  intérieur.  Le  for  extérieur  est 
k  tribunal  des  hommes ,  et  le  for  intérieur  est 
ie  tribunal  de  la  conscience.  11  y  a  doua  sortes 
de  for  intérieur  :  le  for  de  la  eonecience  et  le  for 
de  ia  pénitence  ou  de  la  confession  sacramen- 
telle. L'absolution  des  censures,  hors  le  sacre- 
ment de  Pénitence,  regarde  le  for  intérieur  de 
laeonscience;  rabsolution  des  péchés  dans  le 
acrcinentde  Pénitence  regarde  le  for  intérieur 
de  Is  pénitence.  Il  y  a  deux  sortes  de  for  exté- 
rirar  ;  le  eivil^  dans  lequel  on  traite  tout  ce  qui 
appartient  à  Tordre  politique  et  temporel,  et 
yeceiésituti^,  où  ressortissent  toutes  les  choses 
i|ui  apinjrtiennent  à  Tordre  spirituel  de  la  reli- 
Kion.  LÊglise  a  le  for  extérieur  et  le  for  inté- 
rieur. Son  for  extérieur  est  cette  juridiction 
eontentieuse  accordée  par  Jésus-Chnst  même , 
•H  qui  consiste  à  juger  et  à  punir  des  peines 
tsnoniques  les  déhnqiiants  obstinés  ;  et  son  for 
iotfritur  consiste  à  lier  ou  à  délier  les  con- 
"«aenoes.  —  On  distingue  un  autre  for,  c*est  le 
(f  pénitentiet  ou  la  puissance  que  TÉglise  a 
'l'imposer  aux  fidèles  des  pénitences  salutaires 
pour  I«s  ramener  à  leur  devoir.  Ënûn  le  mot 
for,  en  terme  de  droit,  signifie  aussi  coutume 
.^onntetudopjuseùnmetudinarium),  Voy»  Richard 
t'iGiraud.  Le  Diction»  ecclés.  et  canon^  portatif, 
FORAIN  (Bxiraneut,  fbrensit),  étranger.  Au- 
rtfois,  dans  quelques  universités,  on  appelait 
iocUurt  foraine  ceux  qui  ne  résidaient  point 
Uns  le  lieu  de  Tuniversité.  Dans  les  auteurs 
ecclésiastiques»  forensie  nreebyter  signitle  un 
>rétre  étranger  venu  d'ailleurs. 
FORAMNAll  (saint),  évéque  d'Arraagh,  en 
J-linde,  mort  le  dû  avril  DOS,  éUit  un  noble 
rUodais.  Déi  son  enfiince  il  s'appliqua  à  Té- 
^  et  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chré- 
itnoes.  Son  mérite  Téleva  an  siège  d'Armagb, 
[u'il  quitta  bientôt  pour  se  retirer  au  monas* 
^  de  Waaor,  dans  le  diocèse  do  Liège.  Les 
eli^eux  de  ce  monastère  le  mirent  à  leur  tête  : 
Bail»  slin  de  s'instruire  de  la  vie  régulière^  il 
^la  à  Tabbaye  de  Gone,  dans  le  pays  Messm, 
^e  dirigeait  alors  le  bienheureux  Jean  ;  puis  il 
(tourna  à  Wasor,  où  en  peu  de  temps  il  res- 
oscita  Tesprit  de  Saint- benoît,  qui  en  avait 
lé  banni  par  la  négligence  du  dernier  abbé« 
f*  Martyrologes  des  Pays-Bas  et  de  l'Ordre  de 
laint-Benoit  placent  sa  fôte  au  90  avril.  Voy, 
Mlandus.  D.  MabiUon,  Acte»  des  8S.  Bénédict. 
lichard  et  Giraud. 

FORANTONUNA  {Fonm  Antonianum),  viUe 
piio.  de  la  Byzacène ,  dans  l'Afrique  occiden- 
^e,  que  De  Commanville  nomme  en  latin  Fo- 
9ttttna  et  Fronianiana,  et  qu'il  met  sons  la  mé* 
vpole  d'Adrumète.  C'est  peut-être  la  ville  dont 
oilandus  fiait  mention  dans  la  Vie  de  saint  FuN 
Uice,  au  l^r  janvier.  Félix,  le  seul  évéque  de 
>  siège  qu'on  cimnaisse,  se  trouve  nommé 
inni  les  évéques  de  la  province  de  la  Bytacène 
al,  en  484,  furent  exilés  de  Carthage  par  un 
lit  d'tiunneric,  roi  des  Vandales,  pour  avoir 
mtênu  avec  fermeté  la  foi  de  Jésus -Christ 


'nire  la  secte  aes  uouaiistes.  voff,  ue  tiom- 
ttnvilJe,  />«  Tùbte  nlphaàét,,  p.  106.  Gaet.  Mo- 
>ni,vol.  XXV,  p.lâ,i84. 
rOEATUllA  ou  FORATUi  FORTU^et  même 


FORIA,  ville  épise.  4e  la  BysacAne,  dans  TA- 
firique  occidentale,  sous  la  métropole  d'Adru- 
mète. BonUace,  le  seul  évéque  qu'on  connaisse 
de  ce  siège,  se  trouva  an  concile  de  Carthage 
tenu  Tan  4B4,  et  fut  le  troisième  des  quatre 
évéques  qui  déclarèrent  a  Hunneric,  roi  des 
Vandales,  la  profession  de  foi  des  catholiques 
contre  la  secte  des  Donatistes.  Voy»  les  Notit. 
Afrk^  n.66.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXV,  p.  181. 

L  FOREES  (Alexandre,  lord  de  PISTLI60), 
connu  par  son  dévouement  à  la  famille  des 
Stuarts,  né  en  Ecosse,  mort  en  1763  à  Auchin- 
ries,  dans  le  comté  d'Aberdeen.  II  a  publié  : 
Moral  and  philoêophical  Essays;  1734.  Voy.  Rose^ 
New  gênerai  bioyrajphkal  Dietionary»  La  iVonv. 
Biogr,  oénér. 

II.  FOREES  (Dnncan),  jurisc.  écossais,  né  à 
Culloden  en  1685,  mort  Tan  1747,  étudia  dans 
les  universités  d'Edimbourg, d'Utrecht,deLeyde 
et  de  Paris.  C'est  un  érudit  distingué,  et  surtout 
un  habile  hébraisant.  On  a  de  lui  :  !•  Thoiufhiê 
on  religion  ;  —  ^  A  letter  to  a  bùhop  on  nui» 
ehinêon  s  writings;  —  S»  Reflections  on  incredu» 
lity;  1750;  3  vol.  in-12.  Ces  trois  ouvrages  ont 
été  traduits  en  français  par  le  P.  Houoiant: 
Lpn,  1768, 1775,  in-d».  Voy,  Rose ,  Biographical 
Dietionary,  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

III.  FOREES  (Guillaume),  en  latin  Forbetiue, 
premier  évéque  d'Edimbourg ,  né  à  Aberdeen 
vers  Tan  1585,  mourut  en  lG(i4,  laissant  un  iils 
qui  embrassa  la  religion  catholique.  11  se  con- 
fessa lui-même  avant  de  mourir,  et  reçut  l'ab- 
solution d'un  prêtre,  ce  qui  confirma  lopinion 
qu'il  était  catholique  dans  le  cœur,  quoiqu'il  Ht 
profession  de  ce  qu'on  appelait  le  protestan- 
tisme reUché.  Forbes  sappliqua  à  l^tude  des 
Pères  de  l'Église,  des  antiquités  ecclésiastiques, 
des  théologiens  scolastiques ,  des  controver- 
sistes  et  de  Thébreu.  11  fut  successivement  pas» 
leur  à  Alford,à  Aberdeen,  puis  à  Edimbourg,  et 
devint  évéque  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Cofift*> 
derationee  modestœ  et  pacifieœ  contraoereiarum; 
Francfort-sur-le-Mein,  1707,  in-8«.  3*  édit.  Koy, 
le  P.  NicéroD,  Mémoires^  tom.  XLII.  Richard  et 
Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

IV.  FORBES  (Jean),  en  latin  Foràesiue,  parent 
du  précédent,  né  à  Aberdeen  Tan  1593,  mort  en 
1648,  professa  dans  sa  ville  natale  la  théologie 
et  l'histoire  ecclésiastique.  11  souscrivit  aux  ar^ 
ticles  du  synode  de  Perth ,  et  se  montra  tr^fa» 
vorable  à  Tintroduction  de  Tépiscopaten  Ecosse. 
Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  Institutione» 
historico-theologicœ ;  Amsterdam,  1645,  in-fol.^ 
cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions;  c'est  un  vaste 
recueil  ou  Tauteur,  en  traitant  de  la  doctrine 
chrétienne,  prétend,  contre  la  vérité  notoire  dea 
faits,  que  diverses  circonstances  y  ont  apporté 
des  changements.  On  a  fiiit  un  abrégé  de  cet 
ouvrage  propre  à  nourrir  les  préjugés  des  pro- 
testants. Les  Œuvres  complètes  ie  Forbes  ont 
paru  à  Amsterdam,  1703,  2  vol.  in-fol.  Voy:\é 
P.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XLU.  Richard  et  Gi« 
raud.  Feller,  Biogr,  wtwers,  La  Nouv,  Biogr, 
génér, 

V.  FOREES  (Patrice),  évéque  d'Aberdeen^ 

Ï>ère  du  précédent,  né  Tan  1564,  mort  en  1635, 
lit  un  des  bienfaiteurs  de  Tuniversité  d'Aber- 
deen, où  il  lit  revivre  l'enseignement  de  la  thée^ 
logie  et  de  la  jurisprudence.  11  a  laissé  :  Ccm^ 
mentarius  in  Apocalypsim;  Londres,  1013«  in*4P. 
FORGE  (Fortitudo),  vertu  cardinale  qui  nous 
fait  surmonter  et  tout  souffrir  plutôt  que  de  riea 
ftiire  contre  notre  devoir.  L'objet  matériel  de  la 
force  sont  lea  travaux,  les  périls,  les  maux  de 
cette  vie;  et  l'objet  foroael  est  la  difficulté  d* 
supporter  lea  uns  et  de  vaincre  lea  autres*  hê 
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s^jet  immédiat  de  la  force»  c'est  la  volonté.  Les 
actes  jyrincipaax  de  la  force  sont  le  courage  de 
soufBnr,  la  lûurdiesse  à  affronter  les  dangers.  Les 
▼ertus  annexées  à  la  force  sont  la  magnanimité, 
la  magnificence,  la  patience,  la  persévérance. 
Comme  vertu  chrétienne,  la  force  nous  &it  sur- 
monter les  attraits  de  la  concupiscence  et  vaincre 
Tennemi  de  notre  salut.  Les  vices  opposés  à  la 
force  sont  la  présomption ,  la  témérité,  la  mol- 
lesse, rimpatience,  la  prodigalité,  etc.  Voy.  Car- 
DiNiLLEs,  n«  II.  S.  Thomas,  2.  S.,  q.  123.  Le 
Diction,  eccléx,  et  canon,  portatif, 

FORGHEIM  {Forchemm,  ForcAena),  ville  d'Al- 
lema^e  située  dans  le  cercle  de  Franconie,  où 
Ton  tint  deux  conciles  :  Tun  en  800,  et  l'autre 
en  1077.  Vou,  Sainte -Marthe,  Gn//.  Christ,, 
tom.  UI,«.^B4âL .Richard  et  Giraud. 

FORDtâE  (Jacoues),  célèbre  -prédicateur 
écossais,  né  en  1790  à  Âberdeea,  mort  à  Batli 
Tan  179d,  occupa  longtemps  à  Londres  la  place 
de  pasteur  d'une  congrégation  de  dissentants 
(dissenters)  ou  nwh-confifnnistes.  (Voy,  Dissen- 
TAMTs  et  Conformiste.)  Ses  prédications  eurent 
beaucoup  de  vogue.  On  lui  doit,  outre  un  vo- 
lume de  poésies  :  1*»  Essai  sur  faction  convenabfe 
à  la  chaire;  in -12,  imprimé  à  la  suite  de  Théo-' 
dorCf  dialoffue  concernant  Tari  de  prêcher,  par 
David  Foroyce,  son  frère:  1755,  3*  édit.;  — 
2*  Sur  la  folie.rinfamie  et  la  misère  d'un  plaisir 
illéffitime;  i^w\rz  ^  '^  Temple  de  la  vertu, 
songe;  1755  et  1777,  in -12;  »  ¥  Sermons  aux 
ieunes  femmes;  1765,2  vol.  in-12;  ils  ont  été  tra- 
duits en  français;  —  5*  /«  Caractère  et  la  eon- 
éuite  du  sexe  féminin,  et  les  avantages  que  les 
ieunes  gens  peuvent  recueillir  de  la  société  des 
fmmes  vertueuses;  1779,  in-d»;  le  commerce  spi- 
rituel qu'il  recommande  aux  jeunes  gens  res- 
semble fort  à  l'amour  platonique  ;  —  G*  Adresses 
aux  jeunes  gens;  1777  et  1796,  2  vol.  in-d2;  — 
7*  Adresses  à  la  Divinité;  1785  et  1787,  in-12. 
Tous  les  ouvragées  de  Forayce  sont  en  anglais. 
Voy^  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr, 
génér, 

FOREIRO  (François),  en  latin  Forerius,  do- 
minicain, né  à  Lisbonne,  mort  l'an  1587,  était 
profondément  versé  dans  les  langues  latine, 
greccpe  et  hébraïque,  ainsi  que  dans  la  théolo- 
gie ;  il  obtint  les  plus  éclatants  succès  dans  l'en- 
seignement et  dans  la  prédication.  L'an  1561  il 
assista  au  concile  de  Trente,  en  qualité  de  théo- 
logien du  roi  de  Portugal:  et  les  Pères  du  con- 
cile l'adjoignirent  aux  évé<^ues  de  Landano  et 
de  Modène  pour  la  correction  du  Bréviaire  et 
du  Missel  romains,  la  composition  du  Catéchisme 
du  concile  et  l'examen  des  livres.  L'an  1565  il 
fut  nommé  prieur  du  couvent  des  dominicains 
de  Lisbonne,  et,  l'année  suivante,  il  devint  pro- 
vincial. 11  fit  bâtir  un  couvent  de  son  Ordre  à 
Almada ,  près  de  Lisbonne.  On  a  de  lui  :  1*  le 
Sermon  qu'il  prononça  au  concile  de  Trente  le 

Î crémier  dimanche  de  l'Avent  1562;  Brescia, 
563;  —  2"  Isaiœ  prophetœ  vêtus  et  nova  ex  Ue» 
braico  versio,  cum  commentario;  Venise,  1563, 
in-fol.;  Anvers,  1565,  in-8*,  et  dans  les  Critici 
saeri,  tom.  V;  Londres,  1660;  —  3»  la  Préface  qui 
est  en  téta  de  V Index  des  livres  défendus;  Rome, 
1564;  —  Âfi  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués 
dans  Richard  et  Giraud.  Voy,  le  P.  Ëchard.&n- 

Çtor,  Ord,  Prœdic,,  tom.  Il .  p.  26i  et  sniv.  Le 
*.  Touron,  Hommes  illustr,  de  Saint-Dominique, 
tom.  IV,  p.  472  et  suiv.  Sixte  de  Sienne,  BUUioth. 
Sancta, 

FORER  ou  FORER08  (Laurent),  jésuite^  né 
à  Luceme  l'an  1580,  mort  à  Rabsbonne  Tan 
1659,  professa  la  théologie  et  la  philosophie  tbrns 
las  collèges  de  sa  compagnie ,  devint  chancelier 


de  Tuniversité  de  Dillingen,  recteur  dn  eoUéfe 
de  Luceme  et  confesseur  de  réiéque  d*Aii^ 
bourg,  n  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  dt 
controverse,  tant  en  latin  qu>n  allemaDd,  K 
dont  les  principaux  sont  :  1*  Symboimn  eaikoli» 
cum,  luthet*anu9n,  calmnianum,  cum  aposioUa 
collatum;  Dillingen,  1622,  in-i";  ^  2»  lutAcm 
thaumaiurgus;  ibid.,  1626,  in-4»;  —  9*  Grmnma- 
Hcus  Proteus,  areanorum  soeieîaHsMsu  Dedùht 
dedolatus,  et  gemàno  euo  mUtu  reprmsenMm; 
Ingolstadt,  1636,  in-8»;  ~  4*  Défbnee  de  rÉeh» 
catholique  contre  le  Hvre  :  de  la  Nmmmmffda 
Papes  de  Piètre  du  Moulin  ;  Dillingen,1641.  Foy. 
Sotwel,  qui,  dans  sa  BibUath.  Seripicr,  Soàtt. 
Jesu,  donne  le  catalogue  des  ouvrages  de  Fonr. 
Richard  et  Giraud,  qui  les  indiquent  aussL 

I.  F0RB8T  (LA),  écrivain  dn  me  sièdt,  a 
laissé  :i^  Sommaire  des  héréeiee  et  eemiradictiim 
ele  la  religion  prétendue  réfàrmée;  —  ^  Déf  eux 
réformés:  ~  9>  Falsification  des  Bibles  de  Ge- 
nève; —  4«  rAnéi'Drelineourt;  Paris,  1641 

n.  F0RB8T  (L*abbé),  né  i  Toakmse,  mail 
au  xvin*  siècle.  Il  est  l'auteur  de  :  Akmnatk 
historique  et  chronologique  du  Ëjonguedoe,  esafr- 
nani  Vétat  ecclésiastique,  eivii  et  litUrave  et 
cette  province  :iT^  y  in-8». 

IIL  FOREST  (Théodore),  capndn.  né  à  Ber- 
game,  mort  Tan  1637.  fut  provincial  de  la  pra- 
vince  de  Brescia  et  définiteur  général,  viatear 
et  réformateur  apostolique,  théologien  et  cas- 
fesseur  du  cardinal  Barberini,  et  ami  inliaM  éo 
pape  Urbain  VIII.  On  lui  doit  :  Paraplmesu  H 
Commentaires  sur  le  mystère  de  la  sainte  Trmié, 
selon  la  doctrine  de  saint  Bonatenture;  Rome, 
1633,  in-fol.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint-AntoîM, 
BibHoth,  univers.  Franc.»  tom.  III,  p.  112  cl  111 

IV.  FORBST  DU  GHÈRB  (Niooias),  iés^, 

Ïmis  religieux  de  l'Ordre  de  Oteanx,  né  iSiem» 
'an  1506,  mort  vers  l'an  1650,  professa  k  théo- 
logie à  Reims,  et  devint  abbé  d'un  nwnwlhv 
de  l'Ordre  de  Qteaux  i  Tool.  Set  priBdpsn 
ouvrages  sont  :  1*  Preseautionee  Tridentina  eé- 
versus  nùvUates  m  Aie;  Paris,  1648,  îa-#;  — 
2»  Lettresd'un  théologien  à  uneiem  em  s^Ur. 
contenant  Vabrégéde  Jansénius;  ibid.,  16BQ,  i»4^ 
~  3»  Selecti  sermonef  theoiogiei:  Rouen,  HSSB, 
in-4*.  Vou.  le  P.  Labbe .  BiblioUL  anti  Janim., 
n.  83, p.  42.  Alegambe,  Biblioth.  Seriptor.Soatt. 
Jesu,  Sotwel,  Scriptores  Soeieiatis  iem.  Bààasi 
et  Giraud. 

V.  F0REST-M01fTIER(Fbr«flt-JtaaH^rwiX 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Bendt  située  aaéo- 
cése  d'Amiens.  Elle  fut  fondée  an  vn*  siècle  ptf 
saint  Riquier,  prêtre  et  abbé  de  Gcnlak.  Ce 
monastère  fut  d'abord  occupé  par  «ne  consa- 
nauté  de  chanoines ,  auxquels  on  suhatitua  est 
religieux  de  Centule.  Voy.  la  GalL  CArw/.,  Ll 
COL13Q7.  Richard  et  Giraud. 

I.  FORESTI  (Antoine),  jésuite  italicaèBxnf 
siècle,  a  laissé  :  1«  Mmpamomdo  istones.  esmrp 
descritione  di  tutti  imperi  dei  mondo,  édk  nk 
de'  Pontefki  e  i  MH  più  iltuetri  deil  mties  r 
modema  sioria:  Parme,  1690,  6  voL  ia^*;** 
2*  /  Conf&rti  celesti  moiafi  aUe  atâbste  eniNae 
Mla  sacra  lega;  ibid.,  1686;  —  3»  //  SsdUt^ 
delta  Sapienta  mostraio  m'  giaoam  shtiaâi, 
ibid. ,  16»  ;  —  4»  ià  âfvtuto  el  MUuario  aMMi 
a  '  clerid,  i  quaU  aspirano  ai  saœrdum  ;  Moééae, 
1699.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  gésér. 

IL  FORE8TI(Jaoques-PhiUppe),eu  JAOBTO- 
PHILIPPE  DE  BraeAMS,  de  rOnfre  des  ïr^ 
mites  de  Saint-AugusUn,  né  à  Soldio  raalM 
mort  en  1520,  fut  obligé,  malgré  son  aianiea 
pour  les  dignités,  d*acoepler  les  charfcs  ée 

S  rieur  d'Imola,  de  Forli  et  de  Bergane.  Oa  t 
e  lui  :  1*  Suppiementum  chronkmim  erbu,  a* 


FORM 


—  885- 


FORM 


twMb  mmdi  ad  anmm  1485;  Brescia,  1485,  in- 
fol.,  et  Venise,  1506,  in-fol.;  —  2"  <fe  Clmi»  mu^ 
henbui  ehrùiiami  comfnentariuf;  Ferrare,  ltô7, 
io-foh,  et  dans  Toavrage  intitulé  :  de  Memorabi- 
libutet  ckfis  muUeritmt  aliauot  diversorum  tcri- 
pConm  «pmr;  Paris,  1531,  in-fol.;  —  3»  Confes" 
tkmaky  «m  interrogaiorium  aUorum  novisnmum; 
Venise,  1487,  in-4o,etl500,  in-^«.  Ko^.Trithëme, 
H  Catabg,  Bellannin,  de  Scripior.  eccles. 

I.  FOHBSTIER,  ancien  ministre  envoyé  par 
les  Etats  généraux  des  Provinces -Unies  dans 
leurs  ambassades  à  la  coar  de  France  et  à  la 
cour  Ottomane,  vivait  au  xvii*  siècle.  11  a  laissé  : 
Juiiet  raiiou  yue  ies  proteêtanU  de  France  ont 
metdeee  rétmtr  à  V Église  rcntame  wus  k  règne 
itîaàtk  Grand;  Paris,  1687,  in-12.  Vwf.  le 
/Mm.  des  Savante,  168S,  II*  part.,  p.  141',  1» 
édit,elp.ll8,2«édit. 

II.  FORESTIER  (Pierre),  chanoine  de  Notre- 
Dame  d'Avalon,  né  Tan  1654,  mort  en  1723.  a 
laissé  :!•  trente-deux  Homélies  m-échées  aux  Ùr^ 
mines  fTAvalon;  Paris,  1690,  i  vol.  in -12;  — 
2*  ExpUeation  Uttérale  des  Évangiles  desdiman- 
çAcf  r^  fêtes  de  tAvent  et  du  Carême;  ibid.,  1700, 
m-12;  —  9»  Histoire  des  Indulgences  et  des  Ju- 
illet; ibid.,  1700,  in-12;  —  4"  Vies  des  saints 
^rons,  martyrs  et  évéques  dAutun  ;  Dijon,  1713, 
m-lS.  Vog.  Papillon,  BibHoth.  des  Aut,  de  Bour^ 
mie,  p.  221.  Bocquillot,  Vies  et  Lettres,  etc., 
i7l5,  p.  M.  Richard  et  Giraud. 

rOfinAMMAoa  FORmAMMA,  FORFLAM- 
HA  (Forum  Fkamnii),  ancienne  ville  épiscop. 
de  t'Ombrie.  Elle  fut  ruinée  par  les  Lombards 
l'an  740,  et  ses  habitante  se  retirèrent  à  Foligni, 
où  fon  transféra  aussi  son  éTéché.  On  n'en  con- 
oajt  que  deux  évéques,  dont  le  premier,  Boni- 
bce,  assista  au  concile  de  Rome  qui  se  tint  l'an 
KB,  sous  lé  pape  Symmaque ,  et  le  second,  Dé* 
cence,  assbta  an  concile  qui  se  tint  sous  le  pape 
lUathon  en  689.  De  Commanville  dit  que  cette 
ville  fat  érigée  en  évèché  dans  le  v*  siècle.  Voy, 
Dghetti,  Itaua  Sacra»  tom.  X,  p.  101.  De  Com- 
maoTille,  i^  Table  abthabét.,  p.  106.  Gaet.  Mo- 
mi.iol  XXV,  p.  ift.  185. 

I.  F0R6ET  (saint).  Voy.  Ferréol,  n*I. 

U.  FORGET  (Germain),  avocat  an  présidial 
■IXTreax  et  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit,  vi- 
lit  au  XV*  aiède.  Son  principal  ouvrage  est  in- 
bUilé  :  sur  des  Personnes  et  des  choses  ecclirias' 
^ipet  et  décimales;  avec  un  autre  traité  des 
^^roUs  de  régale  et  des  Pensions  bénéficiales  ;  1611 
H  1(125,  in^.  Vou.  La  Croix  du  Maine  et  Du 
Merdier,  Biblioih.  Richard  et  Giraud. 

FOBGET.  Voy.  Fkrréol,  n*  I. 

FORIA.  Koy.  Foratiana. 

FCaiFIAMifA.  Voy.  Forfiamma. 

FORU  (Forum  Uvii),  vUle  épisc.  dltelic  si- 
|Qée  dans  la  Roroagne,  sous  la  métropole  de 
uvemie.  La  foi  parait  y  avoir  été  préchée  de 
M>ane  heure  par  les  apôtres  et  par  leurs  disci- 
>les  :  mais  on  n'en  connaît  point  d'évéqnes  avant 
aint  Mercurial,  qui  siégeait  à  Forli  l'an  359. 
yoy-  Ughelli,  Jtaf.  Saer.,  t.  II,  p.  574,  ett.  X, 
^  %&,  nouv.  édit.  Acta  SS.,  apHL,  tom.  III , 
>T52.  Richard  etGiraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXV, 
U92etsuiv. 

FORUMPOPOU.  Vfw.  Bbrtinoro. 

FORIU  PAUPERUir,  forme  dans  laouelle  on 
jtpédie,  à  la  chancellerie  de  Rome,  les  aispenses 
K  mariage  entre  personnes  qui  sont  paîrentes 
>  un  degré  prohibié,  lorsque  ces  personnes  ne 
lenvent  pas  payer  les  droite  accoutumés. 

I.  FOIÙLB,  viUe  épisc.  delà  province  de  Nu- 
mdie^  dans  l'Afrique  occidentale.  Elle  est  mon- 
wnoee  dans  la  conférence  de  Carthage.  Ojitat 
K  Milève  parie  d'nn  de  ses  évéques ,  qui  se 


nommait  Urbain.  Voy.  Conf.  Carth.,  c.  ccii:. 
Optet  de  Milève,  1.  Il,  S 18. 

II.  FORMJB,  ville  épisc.  de  U  Mauritonie  Cé- 
sarienne, dans  l'Afrique  occidentale,  appelée 
Formœ  de  Missore,  du  nom  d'un  de  ses  évéques, 

Stti  fut  exilé  avec  plusieurs  autres  évéques  de 
[umidie  après  la  conférence  de  Carthage,  par 
un  édit  d'Hunneric,  roi  des  Vandales.  Voy.  Har- 
dottin,  ConciL,  tom.  II,  p.  1072.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXV.  p.  317. 

I.  FORME,  en  terme  de  théologie,  se  dit 
d'une  des  parties  essentielles  des  sacrements, 
qui  consiste  dans  les  paroles.  Voy.  Sacre- 
ment. 

II.  FORME,  disposition  que  doivent  avoir  les 
actes-  c'est,  en  matière  bénéficiale,  la  manière 
dont  les  provisions  de  Rome  sont  conçues.  Le 
Pape  a  coutume  de  pourvoir  de  deux  manières  : 
en  forme  gracieuse  et  en  forme  commissoire.  Les 
provisions  en  forme  gracieuse  (m  fbrma  gra- 
iiosa)  sont  celles  par  lesquelles  le  Pape,  instruit 
des  qualités  de  l'impétrant,  confère  de  sa  propre 
autorité  le  bénéfice  demandé  ;  en  sorte  oue  l'im- 
pétrant peut  se  mettre  en  possession  an  béné- 
fice, sans  être  assujetti  à  aucun  examen  par  l'Or- 
dinaire. Dans  les  provisions  en  forme  comrois- 
soire  (in  forma  dvgnum)^  le  Pape  commet  les 
Ordinaires,  c'est-à-dire  les  évéques,  pour  con- 
férer les  bénéfices  auetoritate  apostolica ,  après 
avoir  examiné  les  impétrante  et  les  avoir  trou- 
vés capables.  Ce  conimiYto/iir  du  Pape  se  Ihit  de 
plusieurs  manières,  qu'on  peut  voir  dans  Ri- 
chard et  Giraud, dans  le  Diction.  eoclês,et  canon, 
portatif,  dans  l'abbé  André,  Cours  alphabet,  de 
droit  canon,  et  en  général  dans  tous  les  cano- 

FORMÉES  (LETTRES),  en  latin  Utterœ  fbr^ 
mata,  nom  que  Ton  donnait  à  certaines  lettres 
dont  l'usaffe  a  été  fort  commun  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Église ,  à  cause  de  certains 
caractères  que  l'on  mettait  au  commencement 
ou  à  la  fin  pour  les  foire  connaître.  Les  évéoues 
donnaient  aux  voyageurs  des  lettres  formées, 
afin  qu'ils  fussent  reçus  dans  les  autres  églises. 
On  les  nommait  aussi  Lettres  canoniguts,  de  re- 
commandation ,  de  paix,  de  eommufiiofi.  Les 
Grecs  modernes  ont  donné  le  nom  de  formée  à 
l'Eucharistie,  parce  oue  les  hosties  avaient  l'em* 
preinte  d'une  croix,  voy.  Do  Cange,  Glossarium. 
Le  P.  Sirmond,  Formules  de  lettres  for- 
mées. Bergier,  Diction,  de  théologie,  an  mot 
Lettres. 

FORMET  (Jean-Henri-Samuel),  ministre  pro- 
testant, professeur  de  philosophie ,  né  i  Berlin 
l'an  ITll,  mort  en  1797.  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
!•  le  Fidèle  fbrtifié  par  la  grâcCy  ou  Sermon  sur 
VÉpttre  de  saint  Pa*d,  ad  Philipp.,  c.  IV,  v.  13; 
Berlin ,  1796  :  —  2^  Sermons  sur  divers  textes  de 
r Écriture;  ibid.,  1799,  in-8^  —  9» fe  THon^ de 
t évidence,  ou  Réfutation  du  Purrhonisme  ancien 
et  moderne;  2  vol.  in-8»;  —  4*  «  Philosophe  chré» 
tien;  Leyde,  1753  et  1755;  9  vol.  in-12;  — 
5*  Abrégé  de  thistoire  ecclésiastique;  1780, 2  vol. 
iii-12.  Voy.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent  la 
liste  complète  des  écrite  de  Foimey.  Fellar, 
Bioqr.  untvers,  La  Nouo.  Biogr.  génér, 

f  ORMIES  (Formia  ou  Fomàoe,  Hormiœ),  ville 
épisc.  de  ta  CamMuie.  dans  le  rovaume  de 
Naples,  entre  Fondi  et  Minturnes.  Eue  fut  dé- 
truite par  les  Sarrasins  l'an  840,  et  son  évéché 
fut  transféré  à  Gaète.  Aujourd'hui  on  voit  un 
bourg  nommé  Mola  s'élever  sur  une  partie  de 
l'ancienne  ville.  Elle  a  eu  onse  évéc[ues,  dont 
le  premier.  Probe,  siégeait  an  y  siècle.  Voy. 
Ughelli,  ttal,  Sacra,  tom.  X,  p.  97.  De  Comman- 
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ville,  /"  Table  alphabet.,  p.  -106.  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXV,  p.  823, 324. 

FORMOSE,  pape,  mort  Tan  896,  était  de 
Porto,  selon  les  uns,  de  Pavie,  selon  les  autres, 
et  d*Ostie,  suivant  d'autres.  Il  était  évéaue  de 
Porto  lorsque  Jean  VIII  le  déposséda  de  son 
siège  et  Tezila,  donnant  pour  motif  qu'il  avait 
osé  briguer  la  papauté,  et  qu*il  avait  fait  jurer 
au  roi  des  Bul^^ares  de  ne  pas  recevoir  d  autre 
évéque  que  lui ,  envoyé  par  le  Saint  -  Sié|:e.  Il 
fut  rétabli  sur  son  siège  par  Marin  ou  Martm  H  ; 
pt,  Tan  891,  il  fut  élu  pape.  Il  permit  aux  évo- 
ques ordonnés  par  Pnotius  de  garder  leurs 
sièges,  à  condition  qu'ils  reconnaîtraient  leur 
faute.  Cette  condescendance  fut  taxée  de  lâcheté, 
et  devint  on  des  griefs  articulés  contre  lui.  Sa 
mémoire  r  anathématisée  par  Etienne  VII,  fut 
réhabilitée  dans  le  concile  de  Rome  tenu  sous 
Jean  IX,  Tan  898.  Il  est  certain  que  les  accusa- 
tions dont  il  fut  Tobjetne  Tempéchèrent  pas  de 
jouir  d'une  grande  réputation  de  science  et  de 
vertu;  et,  suivant  plusieurs  historiens,  cette  ré-» 
putation  était  méritée.  Formose  avait  écrit  quel- 
ques Lettret;  il  en  reste  trois,  dont  une,  celle 
qui  est  adressée  aux  évêf|uea  d'Angleterre ,  lui 
est  contestée.  Foy.Baronius,  Annal^tid  ann.890. 
Platma.  In  Vitas  Summorum  Pontificum  ajnu. 
Richard  et  Girand.  VEneyciop,  taihoL  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXV,  p.  324-325.  La  fiww.  Bioar. 
génér.he  Diction,  encyelop.  de  la  théol.  cathoi, 

FORMULAIRE  {Formularûm),  écrit  oui  con- 
tient la  forme  du  serment  qu'on  doit  faire  en 
certaine»  occasions.  Il  y  a  aussi  des  formulaires 
de  dévotion  et  de  prières.  Il  y  en  a  surtout  un 

Îii  est  devenu  très -célèbre,  celui  du  pape 
lexandre  VU,  au  sujet  de  la  condamnation  du 
jansénisme.  Voy,  Jansênius,  n<>  II.  Le  nom  de 
Formulaire  est  principalement  resté  à  Tacte 
dont  l'Assemblée  du  clergé  de  France  et  la  Fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ont  ordonné  la  si* 
gnature  en  1661 ,  et  qui  est  ainsi  conçu  :  «  Je  me 
soumets  sincèrement  à  la  constitution  du  pape 
Innocent  X  du  31  mai  1653,  selon  son  véritable 
sens  qui  a  été  déterminé  par  la  constitution  de 
notre  saint  Père  Alexandre  VU,  du  16  octobre 
1656.  Je  reconnais  que  je  suis  obligé ,  en  con- 
science, d'obéir  à  ces  constitutions ,  et  je  con- 
damne de  cœur  et  de  bouche  la  doctrine  des 
cinq  propositions  de  Cornélius  Jansênius,  con- 
tenue en  son  livre  intitulé  Augustinus,  que  ces 
deux  papes  et  les  évéques  ont  condamnée ,  la* 
(]uelle  aoctrine  n'est  point  celle  de  saint  Au- 
gustin, que  Jansênius  a  mal  expliquée  contre 
le  vrai  sens  de  ce  docteur.  »  Voy.  le  Diction,  eo- 
clés.  et  canon,  portatif. 

FORMULE,  se  dit  de  certaines  règles  ou  cer- 
tains termes  prescrits  pour  les  actes  de  justice, 
les  professions  de  foi,  etc. 

FORNARI  (Marie-Victoire),  née  à  Gènes  en 
1562,  morte  en  odeur  de  sainteté  le  15  décembre 
1617,  fut  mariée  à  An^e  Strate,  dont  elle  eut 
trois  garçons  et  deux  iilles,  qui  tous  embras- 
sèrent la  vie  religieuse.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  institua  TOrdre  des  Annonciades  ce- 
lestée,  qui  se  répandirent  en  Italie,  en  Aile* 
maffne  et  en  France.  Les  religieuses  de  cet 
Ordre  sont  habillées  en  blanc,  avec  un  sca- 
pulaire  et  un  manteau  bleu  de  ciel;  costume 
d'où  elles  ont  tiré  leur  nom  de  Célesiee  ou  Ce' 
leetinee.    # 

FORNARIUS  (Martin),  iésuite,  né  à  Brindes, 
vivait  au  xvu*  siècle.  II  a  laissé  :  1*  un  Opuscule 
du  sacrement  de  l'Ordre;  Cologne,  1621; — 2*  une 
Institution  des  confesseurs;  Rome  et  Cologne, 
1601  ;IngolsUdt,  1607. 
rORHBRUS  (Frédéric),  évèqne  d'Hélironam 


xvn*  siècle,  est  auteur  de  :  !•  /e  Aot  ^Béerai, 
ou  Sermon  sur  le  Psaume  l  ;  Ingolatadt,  1&t9  (k 
1630;  —  So  la  Palmé  trùmphas^  ée*  mûeete 
de  tÉghte,  et  principalement  de  ta  KteP9e;ibid., 
16^;  — 3»  Ttwte  Sermons  de  ia  nerwetHqmi- 
gués  autres  sur  les  mystères;  —  4^ in  tkneààm 
feuilles;  ibid.,  1630;  —  Quatre  Hme»  de  limih 
gnerie;  ibid. 

FORNIGATBUR  (Formcator,  eiupmiar).Oàé 
qui  corrompt  une  fille  par  des  fnsUnoes  Mcom- 
pagnées  de  dol  ou  de  cndntef  est  teim  de  h 
doter  ou  de  l'épouser,  jparoe  qa^tt  lui  a  bit  tort 
en  la  trompant,  et  ^u'il  doit  par  coneéqneali^ 
parer  oe  tort.  Celm  qui  corrompt  une  ùlk  <k 
son  consentement,  et  sans  suite  déehooemte 
devant  les  hommes,  est  tenu  seulement  à  fiin 
pénitence  de  son  crime.  Voy,  eaint  Aotoùo, 
Summ.  theoL,  II*  part.,  tit  V,  e.  vi,  (  l.Poat^. 
au  mot  FoRMicATiosf.  Richard  et  Glnai,  et 
F0RKICA.T10N. 

FORNIGATIOH  (Fomicatio),  comment  illé* 
gitime  de  deux  personnes  ae  dlfléfcHt  mu. 
dont  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  liées  par  te  sa* 
riage ,  ni  par  un  vœu  solennel  (  Copnla  camakt 
soluti  cum  soluta).  Si  le  commerce  a  Ueo  me 
une  personne  libre,  mais  qui  ii*eal  pas  rârfc 
c'est  une  fornication  simple;  mais  ai  la  pennae 
libre  est  vierge,  c'est  ce  qu'on  appelle  en  hin 
de/loratiOf  stuprum.  Tonte  foniicatioii  est  oa  ^ 
ché  mortel  défendu  par  le  droit  naturel  et  dim. 
•—  Dans  l'Ancien  Testament ,  l'idolilne  est  sot- 
vent  exprimée  par  le  terme  de  fomientùmffant 
que  c'était  une  espèce  de  conAïkkeree  criaitti 
avec  les  fausses  divinités,  presque  toujjoars  a^ 
compagne  d'actes  d'impudicité.  C'est  poar;» 
quelques  commentateurs  ont  cru  que  soss  it 
nom  de  fàmication  le  concile  de  Jéntsalesi  » 
tendait  le  culte  des  idoles  :  mais  cette  interprh 
tation  parait  peu  fondée.  Quoi  ^*il  en  soit,* 
désordre  ne  fut  jamais  excusé  ni  toléré  cbctla 
Hébreux;  il  est  sévèrement  puni  dans  leséiei 
textes  par  la  loi  de  Moïse.  Ceux  qui  oot  eaa- 
fondu  la  fbmieation  avec  leooncMétfm^tiifi'U 
existait  cnez  l'ancien  peuple  de  Dieu,  oui  am* 
mis  une  grande  erreur,  comme  on  peut  lev«ir 
au  mot  Concubine.  Voy.  saint  Paul,  /CbrralL. 
VI,  9.  Actes,  XV,  29.  Deutéron.,  xxii,  21;  ixffi. 
17.  Collet.  Moral.,  tom.  VI.  Moléon ,  Voyage  k- 
turg.,  p.  473.  Richard  et  Giraud.  Bei|;ier,  Da- 
tion, de  théol, 

FORNIGI  (Jean),  né  vers  Tan  1702,  mort  as 
1828  à  Rome,  où  il  était  chanoine  de  la  ooB^ 
giale  de  Saint-Eostachc,  maître  des  cérénanai 
pontificales,  secrétaire  de  la  CongrégatloB  4e% 
Cérémonies,  etc.,  a  laissé  :  !•  des  M«MMm^< 
liturgiques  pour  le  sénat  romain;  —  ^ Deux  esi- 
leetions  de  questions  et  les  réponses  sur  Ses  dontt. 
liturgiques;  —  3«  des  Notes  imprimées  par  ordiv 
de  la  Congrégation  des  Rites  j  —  4*  un  mcaetf  et 
nanév^rii^iiej  plusieurs  fois  réunprimé.  Voy.  Fek- 
ter,  Êwgr.  umoers. 

FORNOUB  ou  FORHOVE.FORHOTO,  FOlO' 
NOVO  {P&rum  Novum  ou  Nooanum}^  aocieBse 
ville  des  Sabins,  en  Italie,  laouellefeçut  la  ta 
dès  les  premiers  siècles  oe  1  Église.  Ce  B*eMl 
plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  nornssé  KeHon» 
ou  Vescovato.  Cette  ville,  dont  le  siège  a  été 
réuni  à  Sabine,  qui  est  le  titre  d'aa 
évéque,  a  eu,  quand  elle  subsistait, 

évéques,  dont  le  premier,  Paul,  assista 

cile  de  ttome  tenu  l'an  465  sous  la  pape  sbcdI 
Hilaire.  Voy.  Ugbellt,  Itaiia  Sacra,  tom.  1.  K^ 
chard  et  Giraud.  GaeU  Moroni, voL XXVI« p.  U 
et  14. 

I.  FORSTER(Froben).  AHemand,  néi  HoÊmee- 
féld  l'an  17Q9y  mort  en  1791,  enln  àen  rOr&e 
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le  Saint^BenoU,  professa  la  phîhMophîe  à  Sale» 
)Ourg,  et  devint  sucoessiTement  pneur,  biblio- 
iiécaire,  puis  abbé  de  Saint* Emmeran.  Ses 
irincipaox  oavrages  sont  :  i^de  Seripiurœ  Saerœ 
^uf^ta  editiom;  1748,  in-4«;  ^  S»  Siethodui  in- 
^auendiwrUaiempermeditationemt  brtoUerex» 
mta  ;  Sahboarg*  1746,  in-4»:  —  9*  Çuid  têt  ve^ 
itoi?  etc.;  ibid.,1745,  in-i*.  Voy.  FeUer,  Biogr. 
oiiMTff.  La  Nouv.  Biogr,  géiê&. 

If.  F0R8TBR  (Jean),  né  à  Angsbourg  Tan 
496,  mort  i  Wittemberg  en  1566,  ami  de  Reu* 
hlin,  de  Mélanchthon  et  de  Luther,  fut  chargé 
«r  ce  dernier  d'oivaniser  Téglise  luthérienne 
i  Strasbourg.  Il  professa  l'hébreu  i  'Wittemberg 
vec  distinction.  On  a  de  lui  :  Dtctûmarium  He» 
micum  nomtm,  ex  mcri»  Bibiii»  depromptum; 
ttle,  1552,  in-fol.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

UL  F0R8TER  (Nathaniel),  anirlican,  né  i 
(tadscombe  Tan  1717,  mort  en  1757,  connaissait 
«rraitement  le  latin .  le  grec  et  l'hébreu  ;  il  jol- 
mait  à  une  vaste  érudition  un  remarquable 
sprit  de  critique.  Outre  plusieurs  ouvrages  lit» 
éraires,  on  lui  doit  :  1«  Popery  destructive  of 
he  évidence  of  christianity ,  sermon  ;  Oxford , 
746;  —  2»  i4  Diêsertation  upon  the  aceount  eup^ 
OMi/  to  hâve  been  given  of  Jetus^Christ  by  JotC' 
^; Oxford,  1740;  ^  a»  BibHa  hebraica  eine 
wetù;  ibid.,  1750,  in-4«.  Voy,  la  Nouv,  hiogr, 
huer. 

IV.  FORSTER  (  Valentin-GuilUame),  jorisc., 
é  i  Marbourg  l'an  1574,  mort  en  1620,  professa 
e  droit  à  Wittemberg,  et  fut  assesseur  à  l'éche* 
inat  de  cette  ville.  Outre  plusieurs  autres 
crits,  nous  citerons  :  \^  de  Jure  canonico;  — 
^  Paratitla  m  Pandectas;  —  d^  de  Juris  in  ter» 
ftiatifmê  liftri  JJ,  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

LFORT  (Paul  LE),  de  TOrdre  de  Clteaux,  au 
vil*  siècle,  fut  prieur  de  Saint^Lazare  à  la  Ferté- 
lilon.  On  a  de  lui  :  V Horloge  bénédictin:  Paris, 
645.  ».  » 

11.  FORT  DE  FRARCE,  évéché  qui  a  été  ériffé 
n  1860  dans  le  lieu  de  ce  nom  qui  est  dans  lue 
le  la  Martinique,  une  des  colonies  françaises. 
A  circonscription  de  ce  nouveau  diocèse  se 
oDipose  de  toute  Tile.  Le  siège  épiscopal  a  été 
ransféré  i  Sagit- Pierre,  en  vertu  d'une  bulle 
n  date  du  12  septembre  1851  ;  de  sorte  que 
éiéque  prend  maintenant  le  titre  d'évéque  de 
«aint-Pierre  et  de  Fort-de-France. 

rORTARERI  ou  FORTAMIER  ¥ASSAU.  Voy. 

OSTANE. 

FORTIA  (Agricole-Joseph-François-Xavier, 
oarquis  de  Fortia  d'Urban),  né  l'an  1756,  mort 
>  Paris  en  1843,  était  membre  de  l'Académie  des 
Dscriptions.  11  a  laissé  un  grand  nombre  d'où* 
rages,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Chro- 
^ogiede  la  vie  de  Jésue-Chritt;  Paris,  1827, 
n^,  et  1830,  in-12:  —  2»  Essai  sur  l'immorta- 
*léde  i'àme  et  sur  la  résurrection:  Paris,  1835, 
p-12;  —  3»  Mémoires  pour  servir  a  f  histoire  de 
introduction  du  christianisme  dans  les  Gaules; 
bid.,  1838.  Kot/.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 
.  I.  FORTUNAT,  mentionné  dans  la  première 
jpitre  de  saint  Paul  aux  Corinthiens,  vint  de 
iûrinthe  à  Ëphèse  pour  rendre  visite  à  cet 
{N^lre,  qui  l'appelle  les  prémices  de  l'Achaie 
Tec  Stéphane  et  Achaique.  Ce  furent  ces  trois 
inionnes  qui  portèrent  la  l'*  Ëpitre  de  saint 
^ttl  aux  Corinthiens.  Voy.  I  Corinth.,  xvi, 
5,17. 

11.  FORTUNAT  Tsaint),  né  à  Verceîl,  vivait  au 
'1*  siècle.  On  lui  oonne  le  titre  d'évéque ,  mais 
<Q  ignore  le  temps  et  le  lieu  de  son  episcopat; 
l  itait  fort  lié  avec  saint  Germain ,  évéque  de 
^^.  11  a  laissé  la  Vie  de  saint  Marcel,  insérée 
I*na  te  Recueil  de  Surius,  et  on  loi  attribue  le 


I«  livre  de  la  Fie  <2e  saint  Hiiaére,  évéque  de  Poi' 
tiers,  Voy.  D.  Rivet,  Hiêt.  littér.  de  la  France, 
tom.  m,  p.  296  et  sniv.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  sacr,  et  ecelés.,  tom.  XVI,  p«  547  et  suïv. 

III.  FORTUNAT,  évéque  de  Poitiers.   Voy. 

VENANCE  FORTUNAT. 

IV.  FORTUNAT  AMALAIRE.  Voy.  Ahalairi, 
n»  I. 

FORTUNATITES  (Fortunes  cultures),  nom 
donné  à  une  secte  juive  qui  adorait  la  fortune 
et  lui  offrait  des  sacrifices  comme  à  la  reine  du 
ciel.  Voy.  Alexander  ab  Alexandre,  Génial,  die- 
rum.f  1.  I. 

FORTUNE  {Fortuna)y  divinité  païenne  qui 
présidait  à  tous  les  événements  et  distribuait  i 
son  eré  les  biens  et  les  maux.  Isaîe  reproche 
aux  Israélites  d'avoir  dressé  des  tables  à  la  Fior- 
tune.  Chez  les  chrétiens,  la  fortune  est  un  évé- 
nement dont  la  cause  est  cachée,  mais  qui  n'est 
autre  chose  que  la  providence  de  Dieu.  Voy. 
Isaîe,  Lxv,  11.  Bergier,  Diction,  de  théol,,  art. 
Fortuit,  Fortune. 

I.  FORTUNIO  (Auffustin),  chroniqueur,  né  à 
Fiesole  vers  l'an  1550,  mort  i  Florence  vers  l'an 
1596,  entra  au  couvent  des  Saints-Anves  à  Flo- 
rence. Il  a  laissé  :  1^  Historia  Catnalaulensium  ; 
Florence,  1575-1579, 2  vol.  in-4»;  —  2*  Apologia 
Augusti  Fiorentini  ftro  abris  suis  HistoHamun 
Ctanaldulensium  ;  ibid.,  1502,  in«12;  —  3*  CAro- 
nichetta  del  monte  San^Savino  di  Toscana  ;  Ibid., 
1583,  in-4*.  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  FORTUNIO  (Garcia).  Voy,  Ercilla. 

I.  FORUM  GLAUDII,  ancienne  ville  épisc.  de 
la  Campanie,sorle  chemin  de  Rome  i  Naples, 
dont  on  met  les  ruines  à  l'endroit  nommé  Citta- 
Hotta,  près  de  Carinola,  où  son  évéché  fût  trans- 
féré vers  1067.  Elle  était  sous  la  métropole  de 
Capoue.  On  n'en  connaît  que  deux  évèques , 
dont  le  premier,  Jean,  siégeait  en  1071.  Voy, 
Ughelli,  itaiia  Sacra,  tom.  X,  p.  100.  De  Com- 
manville ,  M  Table  alphabet,,  p.  106.  Richard  et 
Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI,  p.  12  et  13. 

II.  FORUM  GLAUDII  ou  GLODII,  ancienne 
ville  épisc.  d'Italie  et  bourg  du  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  appelé  aujourd'hui  Oriolo.  Elle  a 
eu  trois  évèques,  dont  le  premier,  Domitien  ou 
Donatien ,  assista  Tan  313  au  concile  de  Rome , 
sous  le  pape  Melchiade.  Voy,  Optât  de  Milève, 
de  Schisnuite  Donatist,,  1.  I.  De  Commanville, 
/"  TaUe  alphabet,,  p,  106.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI,  p.  13. 

lU.  FORUM  FLAMINII.  Voy.  Forfiamiu. 

IV.  FORUM  GORNEUI.  Voy.  Imoia. 

V.  FORUM  JULU.  Voy.  Juudm  Carnicuic. 

VI.  FORUM  UVII.  Votf.  FoRLi. 

VII.  FORUM   NOVANUM  oa  NOVUM.  Voy. 

FORNOUE. 

VIII.  FORUM  SEBHSIONORUM.  Voy.  Bouno- 
en-Bressb. 

IX.  FORUM  TRAJANI,  ancienne  ville  épisc. 
de  Sardaigne,  sous  la  métropole  de  Gaglian.  On 
n'en  connaît  que  deux  évèques,  dont  le  pre- 
mier, Martinianos ,  fut  un  des  prélats  exilés  en 
484  par  Hunneric,  roi  des  Vandales,  et  le  se- 
cond. Innocent  ou  Libertinns ,  dont  saint  Gré- 
goire le  Grand  Ikit  mention  dans  Soistoi.  IV  ad 
Januarium.  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  XXVI,  p.  14. 

F08CARARI  (Gilles),  en  latin  Foscherurius, 
dominicain,  né  à  Bologne  l'an  1512,  mort  i  Rome 
en  1564,  professa  dans  diverses  maisons  de  son 
Ordre,  prit  le  bonnet  de  docteur,  et  devint  in- 
quisiteur, puis  prieur  du  couvent  de  Bologne, 
l'aul  111  le  nomma  maître  du  sacré  palais,  el 
Jules  III  releva  sur  le  siège  épisoopal  de  Ho- 
dène.  H  montra  la  plus  grande  chanté  pendant 
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la  disette  qui  affligea  cette  ville  ;  mais  la  pureté 
de  sa  foi  ayant  été  attaquée,  Foscarari  rat  ar- 
rêté et  conduit  au  château  Saint- Ange ,  d'où  il 
ne  tarda  pas  cependant  à  sortir,  n  assista  au 
concile  de  Trente,  et  il  fut  chargée  avec  Léonard 
Harini  et  Foreiro  de  rédiger  un  catéchisme  et 
de  réformer  le  Bréviaire,  ainsi  que  le  Missel  de 
Rome.  C'est  lui,  en  effet,  qui  a  composé  le  Car 
techismus  ad  Parwhos  avec  les  deux  autres 
dominicains.  On  attribue  à  Foscai^ari  :  Ordo  /u- 
diciarius  in  foro  ecclesiasHco,  Vcy,  Richard  et 
Giraud. 

FOSGHBRARIUS.  Voy.  l'art,  précéd. 

FOSGO  (Placide),  en  latin  Fuscua^  premier 
médecin  et  un  des  conseillers  du  pape  Pie  V, 
né  en  1506  à  Monteflori.  dans  les  environs  de 
Rimini,  mort  à  Rome  l'an  1574,  est  Tauteur 
d'un  livre  estimé  qui  a  pour  titre  :  de  Usu  et 
abuau  Astroiogiœ  m  arte  medica.  Voy.  Jean-Jac- 
ques Manget,  Bibiioth,  Scriptùrum  Medicorum 
veterum  et  reeentium.  1.  VI ,  sub  iln.  ^ 

FOSSAIRE  (Fossarius),  officier  de  l'Église 
d'Orient  charge  du  soin  d'enterrer  les  fidèles.  Il 
jouissait,  entre  autres  priviléses,  de  l'exemption 
des  impôts  et  des  charges  puBliques.  Le  P.  Goar 
insinue  que  les  fossaires  existaient  dès  le  temps 
des  apôtres,  que  les  jeunes  hommes  qui  enter- 
rèrent les  corps  d'Ananie  et  de  Saphire,  et  ceux 
qui  prirent  soin  de  la  sépulture  de  saint  Etienne 
(Actes,  V,  6;  viii)  étaient  des  fossaires  en  titre. 
Saint  Jérôme,  ou  plutôt  l'auteur  du  traité  de 
Septem  Ordinib,  Ecclesiœ,  les  met  au  rang  des 
clercs.  Voy,  Goar,  Eucoloye  des  Grecs,  notes. 
TiUemont,  Hist,  des  empereurs,  tom.  IV,  p.  235. 
Bergier,  Diction,  de  théolog,,  art.  Funérailles, 
vers  la  tin.  Compar.  Copiâtes. 

FOSSALA  ou  FOSSULA,  FUSSULA,  FISSON, 
siège  épisc.  de  la  province  de  Numidie,  dans 
rAirique  occidentale,  sous  la  métropole  de  Cirte  ; 
c'est  un  château  situé  à  quarante  milles  d'Hip- 
pone,  et  séparé  de  ce  diocèse  du  temps  même 
de  saint  Augustin.  On  n'en  connaît  que  deux 
évoques,  dont  le  premier,  Antoine^  est  nommé 
dans  la  lettre  adi*essée  au  pape  saint  Innocent 
iT  par  le  concile  de  Milève,  assemblé  pour  con- 
damner les  erreurs  des  Pélagiens.  Voy,  saint 
Augustin,  Epist.  CCIX.  De  Ctvit.  Dei,\,  XXII, 
c.  VIII.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI,  p.  16. 

FOSSANO  {Fossanum  Fons)^  ville  épisc.  d'Ita- 
lie située  dans  le  Piémont,  entre  Saluces  et 
Mondovi.  Quelques-uns,  comme  De  Comman- 
ville,  prétendent  qu'eHe  fut  érigée  en  évéché  en 
1560;  d'autres  veulent  qu'elle  Tait  été  par  Gré- 
goire XIII;  mais  Ughelli  prouve  assez  bien 
qu'elle  le  fut,  le  15  avril  1592,  par  Clément  VIII, 


2ui  la  plaça  sous  la  métropole  de  Turin.  Voy, 
)e  Comman ville,  /^  Table  alphabet,,  p,  107. 
Ughelli,  tom.  IV,  p.  1079  et  suiv.  Richard  et 


Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI,  p.  16  et  suiv. 

FOSSARIBNS  ,  hérétiques  du  xv«  siècle,  issus, 
selon  toute  apparence,  des  Albigeois.  Leur  nom 
vient  de  ce  qu  ils  s'assemblaient  dans  les  fosses 
et  dans  les  cavernes  pour  y  débiter  leurs  impié- 
tés et  commettre  des  actions  infâmes.  Ils  mé- 
prisaient les  sacrements  et  les  cérémonies  de 
l'Église.  Plus  tard  ils  se  confondirent  avec  les 
Hussites  de  Bohème.  Voy.  Trithème,  Chron,  du 
monastère  de  Spanheim.  Richard  et  Giraud. 

FOSSfi  (Pierre-Thomas  du),  mort  à  Paris  Tan 
1696,  a  écrit  les  Vies  des  Saints  des  mois  de 
janvier  et  de  février,  celles  de  TertuUien,  d'Ori* 
gène  et  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry.  Il  a 
continué  les  Commentaires  sur  la  Bible,  com- 
mencés par  le  Maistre  de  Sacy. 

FOSSEMBRUNO  ou  F08S0MBR0NE  (Forum 
Sen^tronii),  ville  épisc.  d'Italie  située  dans  le 


Picenum  et  le  Vicariat  romain.  On  ne  wt  i 
quelle  époque  la  foi  y  a  été  prâdiée  ;  mais  il  i 
existait  des  chrétiens  avant  CootiXBtàxL,jmqu 
le  Martyrologe  romain  mentionne  pinsieon 
martyrs  qui  ont  souffert  dans  les  persécntioBS 
qui  ont  précédé  cet  empereur.  Ce  siège  est  socs 
la  métropole  dUrbin.  Richard  et  Gir»id  remar- 
quent avec  raison  çne  c'est  sans  fimdemeot 
2u'UgheUi  donne  Féhcissime  comme  le  prenier 
véque  de  Fossombrone.  A  la  vérité  il  y  a  en 
un  évoque  de  ce  nom  qui  souscrivit  an  condli 
de  Rome  sous  le  pape  Symmaque,  en  489,  mû 
cet  évèque  se  qualifie  d'évècpie  de  Coma 
D'ailleurs,  comme  le  dit  Gaet.  Iloronî,  te  tn- 
dition  donne  des  prédécesseurs  à  FélidràBe. 
bien  que  leurs  notices  soient  perdues;  et  De 
Commanville  reconnaît,  de  son  côté ,  qne  Févé- 
ché  de  Fossembruno  remonte  an  iv*  on  ai  ^ 
siècle.  Voy,  UjBrhelli,  Italia  Sacra,  tom.  Il,  p.S£ 
De  Commanville,  I"  part.,  ÉalUe  iat,,  n.  S.  et 
I^  Table  alphab,,  p.  107.  Gaet.  Moroni,  TotîîTi, 
p.  96,  col.  2. 

FOSSOYEUR.  Voy.  Fossairr. 

FOSSULA.  Voy.FossKhK. 

FOSTER  (Jacques),  ministre  anglican,  oéa 
Exeter  l'an  1697,  mort  en  1753,  étndia  i  Véoài 
des  non-conformistes  de  sa  ville  natale;  et,  pir- 
tageant  les  opinions  du  docteur  Gale  aa  sqei 
du  baptême  des  adultes,  il  se  fit  administrer  de 
nouveau  ce  sacrement.  Il  exerça  ensuite  les 
fonctions  pastorales  chez  les  Indépendants  ^ 
Pinner's  Uall.  Il  a  laissé  :  1«  Etsaff  am  fwdb- 
mentais ,  and  his  sermon  on  tke  retmrrtetim  yf 
the  Christ;  1720:  —  2*  Defenee  of  tke  usefkinm 
truth .  etc.,  of  Christian  reveSaiiom  ttgaùut  Tdh 
dai;  1731  :  —  3»  Tractson  Heresy; -—4^ Semma; 
4  vol.  in-o*;  -^  5*  Discourses  on  natural  reUgm 
and  social  virtue;  in-4>.  Voy.  la  Notm.  Aâf . 
génér. 

II.  FOSTER  (Michel),  légiste  anglican  M 
distingué ,  né  à  ïfarlborough  en  1689,  moit  fia 
1763,  occupa  plusieurs  places  importanles  4» 
lui  donnèrent  occasion  de  &ire  nrenve  et  ses 
connaissances  comme  légiste.  On  lui  doit, cotre 
autres  écrits  :  1*  A  Letter  of  Admce  ionrcèaàtat 
dissenters;  1720;  ^  ^  An  Examinatim  ef  Ai 
Scheme  of  Church  Power  laid  dontm  in  the  Coda 
Juris  eoeledastici  AngUcani,  etc.  ;  1735.  Foy.  Il 
Nouv.  Biogr,  génér, 

FOTIUS.  Foy.Fozio. 

FOU.  Voy.  Empêchement,  n*  U,  n*ll. 

FOUGAiaîONT(fWcar0ri  Jfoni),  abfasye  de 
l'Ordre  de  Citeaux  située  au  diocèse  de  Ronen. 
et  de  la  filiation  de  Savi^i.  Cette  abbaye  f«t 
fondée  l'an  1130  par  Henn ,  comte  d*£a,  qnî  T 
prit  l'habit;  elle  était  régulière  et  rêibrinée. 
Voy.  la  GalL  Christ,,  tom.  II,  col.  3M. 

I.  FOUCAULT  (François),  prêtre,  vkkOT- 
léans  vers  1590,  mort  l'an  1640,  mériUit.  à  de- 
&ut  de  tout  autre  titre,  d'être  cité  pour  les  ser> 
vices  qu'il  rendit  comme  citoyen  et  oomiae  ee- 
clésiastique  aux  habitants  de  sa  ville  natale, 
lors  de  la  terrible  peste  qui  la  désoU  en  WBE. 
C'est  à  cette  occasion  qu'il  institua  po*  ^ 
clergé  d'Orléans  la  confrérie  qui  s'est  pcipé^age 
dans  cette  ville.  On  lui  doit  encore  :  It  ^v* 
cuit  sous  la  cendre  emporté  par  un  angtsmjpr^ 

Îhète  ÉHe  pour  réconforter  le  moribond;  Méams. 
631;  livre  de  prières  qui  fut  réimpciiaé  eliiS 
tard  sous  le  nouveau  titre  de  :  Frièret  wr- 
tiennes  pour  servir  de  préparation  à  la  vwi*  Fcy. 
Feller,  Bio^r.  univers. 

II.  FOUCAULT  (Nicolas),  prêtre,  taort  eo 
1692,  était  de  la  mémefiuniUe  et  du  même  dio- 
cèse que  le  précédent.  Il  a  fondé  hû  Masa  a 
Orléans  un  excellent  établissement,  celui  da 
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Son  Paséoir  on  des  Filles  Pétàtenies,  à  rinstar 
de  celui  de  Puis.  NieoUs  a  composé  des  Prônes 
pmr  tous  tes  dimanches  de  Fûnnée,  imprimés 
après  sa  mort,  en  1696,  et  réimprimés  depuis. 
Yw.  Feller,  Biqgr.  univers, 

m.  FOUCAULT  (Nicolas-Joseph),  né  à  Paris 
en  i643.  mort  l'an  1721  dans  la  même  ville, 
exerça  de  hautes  fonctions  dans  Tadministra- 
tJoB,  sans  cesser  de  cultiver  les  lettres.  Il  fit  la 
découverte  du  précieux  ouvrage  de  Lactance 
de  Mortibns  perseeuiorum ,  qu'on  ne  connaissait 
qoe  par  une  citation  de  saint  Jéràme.  Ce  fut  sur 
ce  manuscrit,  trouvé  à  Tabbaye  de  Moissac,  en 
Qoercy,  que  Baluze  a  fidt  son  édition.  Voy,  Fel- 
1er,  Smgr.  univers.  La  Nouv.  Bio^r.  pénér, 

LFOuGHER  (Etienne),  dominicam  du  grand 
couvent  de  Paris,  vivait  au  xviii*  siècle.  On  a  de 
loi  :  k  Séculier  par  fait  sans  être  singulier,  ou  le 
Secret  de  servir  Dieu  dans  la  perfection  parmi  le 
wmde,  par  cent  vingt-six  pratiques  extérieures 
ft  dnquùnie-neuf  intérieures^  extraites  de  tÉcri" 
tare  ou  des  Fères,  etc.;  Paris,  1706,  in-12.  Voy, 
kJoum.  des  Savants,  1709,  p.  99,  Inédit.,  et 
p.  35,  2"  édiL 

II.  FOUCHER  (Jean),  avocat  au  parlement  de 
f^riSfUé  à  Auxerre,et  qui  vivait  au  xvi*  siècle^ 
a  laissé  :  Pressulaticum  galUcorum,  ou  Prœsula- 
taon  gaUicorum  pnefeeturarumque  ritus  judi' 
àaki;  Paris,  1543, 1549,  in-S». 

m.  FOUCHER  (Simon),  chanoine  honoraire 
de  la  Sainte -Chapelle  de  Dijon,  né  Fan  1644, 
mort  â  Paris  Fan  1696,  était  bachelier  en  théo- 
logie. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  JHsser^ 
ktion  sur  la  recherche  de  la  vérité.,.,  oii  ton  ré* 
Me  les  préjugés  des  dogmatistes,  tant  anciens  que 
sumeaux.  etc.;  Paris,  1673,  in-12;  ^^  de  la 
Sùfes8e  des  anciens,  où  ton  fait  voir  que  les 
prmcipales  maximes  de  leur  morale  ne  sont  pas 
omtreires  au  christianisme;  ibid.,  1682,  in-12. 
Voy.  Papillon,  Biblioth,  des  Aut,  de  Bourgogne, 
lom.  I  j».  223  et  suiv. 

IV.  FOUCHER  DE  CHARTRES  (fWcAeru» 
Carmtensis),  né  â  Chartres  Fan  1069,  mort  i 
iértisalem  en  1127.  Il  partit  en  1095  pour  la 
Terre- Sainte j  en  onalité  d*aumônier  die  Bau- 
douin, qu*il  suirit  dans  toutes  ses  expéditions, 
après  lesauelles  il  résida  habituellement  à  Je* 
rosaJem.  Il  a  écrit  une  Histoire  de  Jérusalem  qui 
s  étend  jusqu'à  Fannée  même  de  sa  mort,  et 
qai  contient  la  plus  grande  nartie  des  événe- 
ments de  la  croisade,  depuis  le  concile  de  Cler- 
mont,  tenu  en  1095.  Cette  histoire  a  eu  plusieurs 
Citions  :  la  1^  a  été  donnée  par  le  calviniste 
Jacques  Bongards,  qui  Fa  publiée  dans  son  Re- 
coeil  :  Gesta  Dei  per  Francos;  la  2*,  plus  com- 

!»lêle  et  plus  correcte,  par  Duchesne,  dans  le 
V'vol.  des  Historiens  de  France;  une  3*,  revue 
SOT  les  manuscrits,  a  paru  dans  la  collection  des 
Historiens  des  Croisades,  publiée  par  FAcadé- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Voy,  la 
S'jw.  Biogr.  gésér» 

!•  FOtffeT,  suppliœ  en  usage  ches  les  Hé- 
breux; ils  ne  donnaient  que  trente-neuf  coups, 
de  peur  d'excéder  le  nombre  de  quarante,  fixé 

Sir  le  Deutéronome.  \oy.  Dentéron.^  xxv,  2,  3. 
.  Galmet.  Dissertation  sur  les  supplices  dont  il 
f*t  parlé  dans  t Écriture;  en  tête  de  son  Corn- 
|M(N^  sur  les  Nomhres,  et  Diction,  de  la  Bible. 
i'-B.  Glaire,  Introd.  histor.  et  erU,f  etc.,  t.  U, 
p.  3».  .^23. 

II.  FOUET,  peine  ordonnée  par  différents 
teites  do  droit  canon  contre  les  clercs  coupa- 
bles de  certaines  butes;  cette  peine  ne  devait 
^  exécutée  ni  par  Févéque^  ni  par  le  iuge 
d'église,  ni  par  un  laïque,  mais  par  on  clerc. 
^oy.  G.  1, 23,  q.  5|  c  Universitatis  de  Sent,  ex» 


cmn^  C.  Cum  àeatus,  dist.  46.  C.  PemUf.,  dist.  86; 
c.  Universitatis  de  Sentent,  excom.  Les  Mém.  du 
Cleroé.  tom.  VII,  p.  1265  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
rauQ.  L'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon» 

FOUILLOUZ  (Jacques),  licencié  de  Sorbonne, 
né  à  La  Rochelle  en  1^0,  mort  à  Paris,  était 
un  zélé  janséniste.  Il  eut  une  grande  part  : 
1«  à  la  !'•  édition  de  t  Action  de  Dieu  sur  les 
créatures,  àe  François-Laurent  Boursier;  2vol. 
in-4*  on  6  vol.  in-12;  —  2»  aux  Quatre  gémisse- 
ments sur  Port 'Royal;  in-12;  —  3»  aux  Grands 
Hexaples;  1721, 7  vol.  in-4>;  —  4»  à  t  Histoire  du 
Cas  de  conscience;  1705, 8  vol.  in-12:  —  5* à  plu- 
sieurs autres  productions  polémiques  qui  sont 
oubliées  aujourd'hui ,  et  qui  méritent  de  l'être. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

FOUOERET  (Anne -Françoise  D'OUTRE- 
MOHT),  fondatnce  de  la  Charité  maternelle, 
morte  en  1813,  était  fille  et  petite-fille  de  juris- 
consultes célèbres.  Elle  fut  mariée  fort  jeune  i 
M.  Fougeret,  receveur  ffénéral  des  finances. 
Douée  d'une  disposition  à  la  bienfiiisance  que  la 
reliffion  augmentait  encore,  elle  regardait  l'a- 
bandon des  enfants  comme  une  des  plaies  les 
plus  honteuses  de  l'humanité.  Et  comme  elle 
vojait  que  les  asiles  ouverts  à  l'enfance  par 
samt  Vincent  de  Paul  étaient  encombrés,  que 
beaucoup  d'enfants  manquaient  de  nourrices, 
et  que  la  plupart  de  ceux  qui  séjournaient  a 
l'hospice  ne  pouvaient  éviter  la  contagion,  elle 
conçut  ridée  d'une  association  qui  aurait  pour 
but  de  secourir  à  domicile  les  mères  pauvres, 
afin  qu'elles  pussent  nourrir  et  élever  elles- 
mêmes  leurs  enfonts.  Faisant  un  appel  aux 
mères  de  famille,  elle  eut  bientôt  réuni  un 
grand  nombre  de  dames  les  nlus  riches  et  les 
plus  considérées  de  la  capitale.  Le  gouverne- 
ment et  la  famille  ro)[ale  encouragèrent  de  leurs 
bienfaits  cette  belle  mstitution,  et  dès  la  pre- 
mière année  le  nombre  des  enfants  légitimes 
portés  àl'hospioe  fut  considérablement  diminué. 
Les  sages  règlements  qui  diligent  ai:gourd'hui 
les  diverses  sociétés  de  charité  maternelle  sont 
encore  ceux  que  M"«  Fougeret  avait  médités  et 
établis  en  178B.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers» 

FOULGARO.  Voy.  Folcard. 

I.  FOULOH  (CHAMP  DU),  nom  propre  de 
lieu  au  midi  de  Jérusalem.  Voy.  IV  Rois,  zvni, 
17.  Isaie,  vu,  3;  xxxvi,  2. 

II.  FOULON  ou  FOULLON  (Jean-Êvraid),  jé- 
suite, né  à  Liège  en  1609,  mort  i  Tournai  l  an 
1668,  se  livra  avec  succès  à  la  prédication  pen- 
dant trente  ans,  et  tut  recteur  des  collèges  de 
Huy  et  de  Tournai.  On  lui  doit  :  1*  Conunentarii 
historici  et  morales  ad  libros  I  et  II  Macchabœo' 
rum.  additis  liberioribus  excursibus;  Liège,  1660 
et  1664,2  voL  in-fol.;  —  2*  Veritaiis  et  Eoclesim 
Jïmgrensis  brèves  vindieiœ  contra  diatribam  P. 
Godefredi  Henschenii  de  episcopatu  Tungrensi  et 
Trajectensi;  ibid.,  1657,  in^6;  —  8»  Vera  Scde^ 
sia  omnium  in  fide  errorum  commune  remedium  ; 
ibid.,  1662,  in-12|  —  ¥  Historia  Leodûmsis, per 
episcoporum  et  prmcipum  seriem  digesta,  etc.; 
ioid.,  1735  et  1737. 3  vol.  in-fol.;  —  o»  plusieurs 
antres  onvraiges  dont  on  trouve  la  liste  dans 
Richard  et  Girand.  Voy,  Valère-André,  Biblioth. 
Belg.,  1730,  tom.  H,  p.  634  et  635.  Mémoires  de 
Trévoux,  aofttl737.  Iforéri,  édit.de  1750.  Feller, 
Biogr.  univers.  La  Nom;.  Hioor.  génér. 

in.  FOULOH  ou  FOULLOR  (Unis),  chanoine 
de  l'église  métropolitaine  de  Cambrai ,  né  dans 
cette  ville,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  fut  aumé- 
nier  et  secrétaire  de  l'archevêque  de  Cambrai , 
dont  il  publia  la  Vie  sous  ce  titre  :  Epiiomevitm 
et  virtuùm  iliustrissmU  oe   reverendiaùm  D. 
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firandici  Vander  ^  Burch,  arekiepiseopi  ei  ducit 
Camffiaceiwtf;  Lille,  4647,  m*«*.  Voy.  Valëre- 
André»  Biàlioth.  Beig.,  édit.  de  1739,  iom.  II, 
p.  831. 

IV.  FOULON  ou  FOULLON  (Pierre  LB),  ou 
ONAPHÉB,  moine  hérétique  et  foux  éTèque 


des  Sabelliens.  Voy.  Nicéphore,  Hist,  L  XV  et 
XVI.  Baronius,  m  Annal.  Le  Diction,  eneyehp. 
de  la  théoi.  eat/toL 

I.  FOULQUES,  archevêque  de  Reims,  né  vers 
Tan  850,  mort  en  900,  était  proche  parent  de 
Gui,  duc  de  Spolète,  qui  fut  empereur  d'Occi- 
dent. Charles  le  Chauve  rappela  à  sa  cour  et 
lui  donna  Tabbaye  de  Saint -Bertin.  Il  fut  élu 
archevêque  de  Reims  Tan  883,  et  le  Pape  lui 
concéda  le  droit  au  valfium,  dont  avaient  joui 
aes  prédécesseurs.  Lan  893,  il  tint  contre  les 
usurpateurs  des  biens  de  rËt^lise  un  concile, 
dans  lequel  il  fit  reconnaître  Charles  le  Simple^ 
qui  le  nomma  chancelier  et  partagea  avec  lui 
le  gouvernement  de  TËtat.  Foulques  s'opposa 
très-fortement  aua  Nicolaïtes,  et  il  fut  assassiné 
par  les  sens  du  comte  Baudouin,  qui  ne  pouvait 
lui  pardonner  de  lui  avoir  enlevé  l'abbaye  de 
Saint-Waast.  Il  a  laissé  plusieurs  Lettres,  dont 
Flodoard  a  donné  des  extraits.  Fov*  Flodoard, 
Hiet.  eecks.  Remena.,  1.  IV,  col.  VIII.  Baronius, 
ad  ann.  862,  885  et  soiv.  D.  Rivet,  Hist.  littér. 
de  la  France,  tom.  V.  D.  Ceillier,  Hist,  de»  Aut. 
«oer.  et  eceléê.^Xom,  XIX,  p.  408  et  suiv. 

II.  FOULQUES,  surnommé  le  Grand,  trente 
et  unième  abbé  de  Corbie,  mort  en  1095,assista 
Tan  1049  an  concile  de  Reims,  et,  l'an  iOfô,  aux 
états  généraux  de  Corbie.  Il  est  célèbre  par  la 
lutte  qu'il  soutint  contre  deuxévéoues  d'Amiens 

?our  les  privilèges  de  son  église,  il  présenta  au 
tepe,  à  ce  sujet,  un  Mémotre  publié  en  partie 
par  MabiUon,  AnnaL  Ordin.  Bened.,  tom.  LXI. 
Voy.  D.  Rivet;  Bist.  littér.  delà  France,  t.  VUI. 
Richard  et  Giraud.  La  Notiv.  Biogr.  gémir.  Le 
Diction,  de  la  théol.  cathol. 

FOUQUART  (Gabrielle),  fondatrice  des  reli- 
gieuses de  Saint-François-de-Paule  en  France, 
née  l'an  1568,  moite  en  1039,  fut  mariée  à  Tige 
de  vingt- six  ans:  mais,  ayant  perdu  son  mari 
deux  ans  après,  elle  reçut  liiabit  de  Saint-Fran- 

gois-de-Paule  à  Abbeville,  Tan  1601.  Elle  assem- 
la  alors  quelques  dames  séculières  gui  vécu- 
rent sous  la  même  règle  jusqu'en  1621,  époque 
à  laquelle  elles  prirent  le  voile.  L'an  1623,  Gré- 
goire XV  ayant  autorisé  cet  établissement,  le 
E ramier  monastère  de  cet  Ordre  fut  fondé  sous 
)  titre  de  Jesus-Maria.  Gabrielle  en  fut  la  pre- 
mière correctrice,  Voy.  Ignace  de  Jesus-Maria, 
carme  déchaussé,  Hist.  ecclée.  dAltbetriUe. 

FOUQUERfi  ou  FOUqUBRET.  F0QUER£  (D. 
Antoine-Blichel),  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  né  à  Châteaoroux  lan  IGil, 
mort  à  Meaux  en  1709,  fut  supérieur  de  son  cou- 
vent. Il  avait  acquis  la  réputation  d'un  hellé- 
niste distingué.  On  a  de  lui  :  1<>  Synodw  Hiei^o- 
êoiymitanapro  reeUipressentia  ;  Paris,  1678,  in4^; 
Fouqueré  a  mis  à  la  fin  de  cet  ouvrage  :  Diony- 
sii  patriarchue  ConstantinopoHtani  syper  calvi- 
nistarwn  erroribus,  ac  rcalt  imprimis  prtesentia, 
responsio,  iifiiiol672  édita  ;  —  v>  Cekbris  hisioria 
Monotftelitarum  ataue  Honorii  controversia  scru" 
tiniis  oeto  eomprenensa;  îbid.,  1678,  in-8".  Voy. 
Feller,  Biogr,  univers.  La  Nouv,  Biogr,  génér. 

I.  FOUR  (Charles  du).  Voy.  Dufour,  n*  11. 

II.  FOUR  (Thomas  du),  bénédictin  de  Saintr 
llaur, né  vers  1618, mort  à  Jumiéges  lan  1647, 
était  aussi  pieux  que  savant  II  a  laissé  :  1*  une 


Grammaire  hébrû^que;  Paris,  1664,  in-l^;- 
S*  Teitament  epiriUiel  pour  servir  de  préparais 
à  la  mort  ;  in-19  ;  ^-  3*  quelqoes  autres  ouvrage 
de  piété.  Voy,  Feller,  Biogr,  imtoer». 

III.  FOUR  (Vital  do),  franciscain,  né  à  Baw, 
mort  à  Aviffnon  l'an  tàHn  fut  promu  au  cardi- 
nalat l'an  1312  par  Clément  V;  et,  Tan  1320,11 
devint  évéque  <rAlbano.  Il  a  laiMé  :  1*  Uinv 
moral;  — •  x»  Commentaire  sur  le»  Prmmrhosét 
Salomon,  sur  les  mmtre  Évangiioa  ei  smr  tàf»- 
ealypse:  Venise,  loQO. 

IV.  FOUR  8AGRfi(i^inii»  Mc«r),  nom  dooif 


ches  les  Grecs  à  un  petit  cav«fta  pratiqué  «w 
l'autel ,  dans  lequel  on  jetait  les  cnoees  aoéei 

2ui  étaient  usées  on  corrompues.  Toutes  io 
glises  des  Cophtes  ont,  demëre  lews  sk»- 
ties,  un  four  (ait  exprès  pour  cuirs  les  psÎBidfl»' 
tinés  au  sacrilice. 

I.  FOURGEOT  (Bonaventure),  né  à  QenMSt, 
en  Beauvoisis,  vers  1610,  mort  en  IGOi,  fut  nçi 
avocat  l'an  1645.  Il  cultiva  la  poésie.  Ainsi,  ootra 
divers  plaidoyers  et  des  pièces  poétiques,  osi 
de  lui  :  Réflexion»  surtetUéeritaitsd^bmBoaàîSi 
touchant  l  élection  du  oatriarclte  de  CossfotK 
naple;  Paris,  1689,  in-8».  Vofg,  Moiéri,  Adûi. 
histor,  La  Noue.  Bwgr,  génér, 

U.  FOURGROT  (L*abbé),  né  i  OrMena^vînit 
au  xvix*  siècle.  On  lui  doit  :  !•  Pratigmes  de  pdé 
pour  honorer  et  adorer  le  »amt  Saeremod  et 
f autel,  wec  de»  éiioation»  è  JésuthÇkrtel  e^ 
dan»  f Eucharistie;  in^2;  —  S»  Catéekàmte  éof- 
matique  et  morale  etc.:  in-lS; — 3*  Méthode p&a 
apprendre  facilement  f histoire  da  la  Biàle,  «m 
ndstoire  des  Conciles  généraux;  9*  édit.,  ia-t); 
--^4"  Méthode  facile  pour  apprendre  tBistein  et 
l'Église;  in-42.  Voy.  le  Jowm.  de»  Saaoant»,  16SG^ 
p.  444, 1»  édit.,  et  p.  3b7, 9^  édiU:  1098,  p.  i« 
1>«  édit.,  et  p.  150, 8*  édit.  Richard  et  Gim^ 

FOURIEh  (Le  bienheureux  Pierre),  owé  ëi 
Mattaincxiurt,  Douiig  de  Lorraine,  né  à  Mirecoort 
l'an  1565,  mort  le  9  décembre  1610,  entra  ie 
bonne  h«ire  dans  l'abbaye  des  cbanoinei  ré^ 
tiers  de  Pont-à-Mousson,  et  fut  pourvu  plastird 
de  la  cure  de  Mattaincourt.  U  réforma  les  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  Sauil- 
Sauveur  de  Lorraine ,  et  institua  les  religieuse 
delà  Congrégation  de  Notre-Dame^  Ghar|ccsée 
l'instruction  des  jeunes  filles,  et  dont  Tustibii 
fut  approuvé  par  Paul  V  en  1615  et  en  1616.  U 
P.  Fourier  fut  béatifié  le  39  janvier  1730.  D  • 
composé  les  statuts  des  chanoines  eull  a  rê> 
formés  et  ceux  des  religieuses  dont  il  est  lier 
tituteur.  Nous  avons  sur  le  bienheureux  :  /«m 
Itoni  Parochi,  »eu  aeta  prœciuue  parœkiatia  » 
Pétri  Forerii  ;  de  plus  sa  Kie,  écrite  par  J.  Bedel . 
Paris,  1645,  in-^,  et  par  le  P.  Fnant:  Naocv. 
1746,  in-lS.  Voy.  D.  CalraeL  Bibliotk,  ùrrame, 
Richard  et  Giraud.  VSncyclop,  cathol.,  aa  Smp- 
plém.  Le  Diction,  de  la  théol,  cathol. 

FOURIÉRISME,  doctriiie4e  Francois-ChaHes* 
Marie  Fourier,  né  à  Besançon  en  177S,  mort  a 
Paris  en  1837.  On  peut  parfiiîteroent  jefer  dr 
cette  doctrine  par  les  propositions  suitast», 
oui  en  sont  le  résumé  :  !•  Dieu ,  rhooae  et 
1  univers  ne  sont  qu'un  :  ils  s'absoriiest  el  m 
confondent.  3"  L'homme  n'est  pas  on  être  àè^ 
chu;  il  n'apporte  en  naissant  aucun  vice  on- 

S'nel.  ^  Le  mal  moral  résulte,  non  de  qaelq>>r 
neste  inclination  de  sa  nature,  nais  4  wre 
mauvaise  orsanisation  sociale.  4"  ta  Ho  d# 
l'homme  est  de  se  rendre  maître  do  globe  ei  ée 
l'exploiter  de  maniérée  se  procurer  tout  te  bieif- 
être  dont  sa  nature  est  susceptibles^  L*boaainir 
n'est  pas  tenu  de  mortifier  ses  sens,  si  ée  acw- 
mettre  en  lui  le  corps  à  l'esprU.  Sa  seol^  le> 
est  de  se  livrer  à  ses  penchants  et  à»  "*'^ 
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«S  araétitt  MMoels.  6*  L'homnie  en  aoeiété 
doit  jouir  d'une  liberté  illimitée.  Exempt  de 
toota  contrainte  et  de  tout  assoiettittementj  il 
ne  doit  ftiire  qae  ce  qui  lui  plait.  7*  Rien  n'oblige 
riiomme  i  s'occuper  de  Dieu  et  de  ses  sembla- 
bles. Chacun  songeant  eiclusivement  à  soi,  le 
bien  résultera  des  efforts  que  chacun  fera  pour 
son  propre  bien.  Fourier  a  publié,  entre  autres 
ouvrages  :  le  Nouveau  fnonde  indwttriel  et  soeié* 
taire,  ou  hventûm  du  ffroeédé  d^industrie  ai* 
tnymie  et  naturtUe,  dùiribuée  en  sériée  passion» 
néet;  Paris,  1839, 1845,  in-8*;  livre  qui  a  été  con- 
damné p«r  la  Sacrée  Congrégation  de  V Index 
(Decr.  29ian.  1835).  Fov.  Befffier,  Diction,  de 
théoi,,  et  rAuve/op.  cathoLf  a  Tart.  Fourié- 
usn.  Feller,  Biogr,  univers.  Supplém.,  et  la 
fkuv.  Bioar.gémér.f  au  mot  Fourikr. 

FOURMI  I  animal  qui,  dans  TÉcriture,  est  re- 
présenté comme  le  symbole  de  la  sagesse  et 
Ile  la  vie  laborieuse  et  diligente.  Koy.  Proverbes, 
n,  6;  XXX,  25. 

FOURMONT  (Etienne),  connu  sous  le  nom  de 
Pourmoni  fainé,  professeur  des  langues  arabe 
it  chinoise,  né  à  Herbela;  Tan  i&sa,  mort  en 
t7^  était  un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
WD  siècle.  Il  professa  l'arabe  au  collège  royal , 
tat  reçu  à  la  Société  rojale  de  Londres  en  1738, 
it,  Tin  1744 ,  à  celle  de  Berlin.  Il  a  laissé  un 
{nnd  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1«  deux  Lettres  sur  te  Commentaire  du 
P.  Cûhnet  :  tune  sur  l'auteur  du  Pentateugue  et 
tmiorité  des  rabbins:  Paris,  1709;  touire  sur  ia 
'fùniire  de  prouver  la  création  par  la  Genèée; 
ibid.,1710,  \n^%)  —  S*  Lettre  de  RabbiUmaél' 
^e^Abre^iam^  Jutf  converti,  à  F  abbé  Houiteviile, 
ur  son  livre  intitulé  :  la  Religion  chrétienne 
vmée  par  les  f^its;  ibid.,  lf22,  in -13;  — 
>  McuhakOf  ou  Ceinture  de  douleurs  (c'est  la  ré- 
gulation du  livre  d'Asfeld  et  de  Duguet  intitulé  : 
^let  pour  tintelligenee  des  saintes  Écritures), 
nrRabbi  Ismaêl -Ben -Abraham;  ibid..  17S3, 
Q'iS;  ^  êP  Mémoire  historique  sur  le  Sabiisme, 
utû  religion  des  anciens  Sabiens^  Sabis,  Sa^ 
4tt»,  Mandantes,  ou  les  Chrétiens  de  saint  Jean, 
itm les  Mém.  del'Âcad.des  belles'-kttres,  t.lUI, 
>•  16;  —  9>  Béflexions  critiques  sur  les  histoires 
^meiens  peuples  Chaldéens,  Hébreux,  Phénix 


iiraod ,  qui  indiquent  les  autres  ouvrages  de 
'ourmont  Peller,  Biogr,  univers,  Quérard,  la 
Vaaoe  littéraire,  La  Nouvelle  Biographie  gêné» 
nie. 

FOURNAISE.  Voy,  Ehtahts  dars  Là  four- 

FOORST.  Vog.  Pursy. 

FOÏÏRNIER  (Raoul),  sieur  de  Rondeau,né  en 
aC^  mort  l'an  i&^,  avait  réuni  i  Orléans  plu- 
ieors  hommes  distingués  et  en  avait  formé  une 
spèce  d'académie.  11  a  laissé,  entre  autres  ou- 
rses :  !•  Méditations  chrétiennes;  Paiis,  1(H3; 
-  ^  ta  Phihsophie  chrétienne;  ibid.,  10^;  — 
'  le  Prédicateur:  ibid.,  10^;  —  4»  Cento  Chri- 
■tonus;  1644  ;  —  &•  /e^  Dernières  pensées  de  Raoul 
fumier;  — >  Q^  Pensées  d'une  âme  saintement 
^tionnée envers  Dieu;  ouvrage  posthume.  Voy. 
tncffclop.  cathal, 

I.  FOWLER  (Christophe),  controvereiste  an- 
lican.  né  a  Marlborougn  en  1611,  mort  en  1676, 
î<léclara  presbytérien  et  se  signala  par  la  vio- 
Ace  de  ses  prédications.  On  a  de  lui  plusieun 
Btnges,  dont  le  principal  est  :  Dœmonium  me- 
étoTuan,  or  Satan  at  noon;  being  a  sincère  and 
y>ortialrehtion  ofthe  nroeeedings  of  the  corn- 
of  the  county  of  Berks;  Londres, 


1655,  in*^.  Voy.  Wood,  Aihenm  (kDomenses. 
Chalmere,  General  biograpoal  DieHonary, 

II.  FOWLER  (Edouard),  théologien,  né  à 
Weaterleigh,  dans  le  comté  de  Glocoiter,  l'an 
1632.  moi*t  à  Chelsea  en  1714,  fut  recteur  de 
Nortnill,dans  le  comté  de  Bedford.  Il  devint 
un  des  membres  les  plus  influents  de  TËgiise 
anglicane ,  et  il  fut  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
de  Glocester.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1*  The  prineiples  and  practices  of  ceNain  mode^ 
rate  divines  of  the  Church  of  Sngland,  abusiveiy 
called  Utitudinarians;  1670,  in-8>;  —  S»  TAe 
Design  ofchristianiiy;  \61i,  in-8<>;  — 9>  EÀberias 
Evangelwa,  or  a  Discourse  of  Christian  liber ty; 
1680,  in-8».  Voy.Biographia  Bnïomitea.  LaNow. 
Biogr. génér. 

I.  FOX  (Edouard),  évAnoe  de  Hereford,  né  i 
Duraley,  mort  à  Londres  Van  1538,  fut  envoyé 
à  Rome  avec  Gardiner  pour  négocier  le  divorce 
du  roi  et  de  Catherine  d'Aragon ,  et  devint  un 
des  principaux  promoteura  de  la  réforme.  Il  a 
laissé  :  de  Vera  differentia  régies  potestatis  et 
eeclesiastices ,  et  qurn  sit  ipsa  veritae  et  virtus 
utriuspte;  Londres,  1534;  ouvrage  traduit  en 
anglais  par  lord  Strafford.  Voy.  mografla  Bri- 
tannica. La  Nouv,  Biogr.  génér. 

II.  FOX  (Georges),  auteur  de  la  secte  des 
Quakers,  en  français  Tremhleurs^  né  i  Drayton, 
dans  la  province  de  Leicester,  l'an  16S4,  mort 
en  1681 ,  savait  par  cœur  prerâue  toute  TEeri- 
ture.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  crut  qu'il  était 
prophète,  et  il  se  regarda  comme  un  homme 
suscité  par  Dieu  pour  corriger  les  vices  de  son 
siècle.  Après  deux  ans  de  retraite,  il  parcourut 
les  villes  d'Angleterre  vêtu  de  peaux  corroyées, 
ce  qui  le  lit  appeler  VHotnme  de  cuir.  Il  eut  un 

Érand  nombre  de  disciples.  Appelé  un  Jour  à 
>erby  devant  les  juses,  il  insista  tellement  sur 
la  nécessité  de  tremoler  devant  le  Seigneur,  que 
le  commissaire  qui  l'interrogeait  s'écria  qu'il 
avait  aflàire  à  un  Quaker,  L'an  1603  il  passa  en 
Amérique  pour  y  fonderas  secte.  Il  joignait  aux 
erreura  des  Anabaptistes  celles  des  Sociniens. 
Voff.  le  P.  Catrou,  Hist,  du  Fanatisme  dans  la 
religion  protestante,  contenant  t histoire  des  Ana* 
baptistes,  du  Davidisme  et  des  Trembleurs,  Neal, 
ihstory  of  Puritans,  Sewell,  History  of  Qua- 
kers.  Aikins,  General  Biography.  J.  Marah,  Po- 
pular  Lifè  ofGeo,  Fojc.  Le  P.  Pinchinat,  Diction, 
des  hérétiques.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
univers,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

III.  FOX  (Jean),  théologien  anglais,  né  à  Bos- 
ton, dans  le  comté  de  Lincoln,  Pan  1517.  mort 
en  1587,  ae  livra  à  l'étude  des  Pères  de  rÉçlise, 
des  actes  des  conciles  et  de  la  langue  hébraïque. 
Il  eut  une  prébende  dans  l'église  de  Salisbury; 
mais  ses  opinions  n'étant  point  conformea  aux 
doctrines  anglicanes ,  il  ne  put  arriver  aux  di- 
gnités ecclésiastiques.  Il  a  laissé  Thistoire  un 

1>eu  complaisante  de  ceux  qui  ont  souffert  pour 
a  réforme ,  et  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Acta  et 
Monumenta  Ecclesim;  Londres,  1563,  in-fol.,  et 
1584;  cet  ouvrage  est  plus  connu  sous  le  nom 
de  livre  des  Mortyrs;  u  est  précédé  de  la  Kte 
de  Foxy  par  son  fils  Samuel  Fox.  Vou.  Chalmera, 
General  biographical  Dictionary,  La  Nouv.  Biogr. 
génér. 

FOT  (L'abbé  de),  chanoine  de  l'église  de 
Meaux  et  licencié  en  droit,  vivait  au  xviu* 
siècle.  U  a  laissé  :  Traité  des  deux  puissances,  ou 
Maximes  sur  tabus,  avec  des  preuves  tirées  du 
droit  canonique  ;  Paris,  1753,  in*lS. 

FOTER  DU  PECHE  (Fomes  peeoatiy,  c'est  U 
concupiscence.  Voy,  CoKruPiscBKCB. 

FOZlO  (Joseph),  en  latin  Fo(tti#,iésuite,  né  à 
Reggio  l'an  1606,  mort  à  Rome  vers  1676,  ftit 
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successivement  professeur  de  théologie  et  de 
philosophie  dans  le  collège  de  sa  compagnie  à 
Rome,  et  yice-recteor  dé  la  maison  professe 
dans  la  même  ville.  Il  a  laissé  :  Infbrmatio  pro 
i«fi.  servo  Dei  IgnaHo  Atebedo  et  «oeti>  m  odtum 
fidei  interfecHs  ah  hteretids;  Rome,  4662,  in-4«. 
Il  a  traduit,  en  outre,  divers  ouvrages  de  piété, 
entre  autres  la  Vte  de  samt  François  de  Sales, 
par  Franciotti  ;  Rome,  1662,  in-8*.'  Voy*  la  Nouv. 
Biogr.  oénér, 

ntAGHET  (Gérard  de),  en  latin  de  Fracheto, 
dominicain,  ne  âChaluy,  près  de  Limoges,  mort 
à  Limoges  Tan  1271,  gouverna  diverses  maisons 
de  son  Ordre,  et  devint  provincial  Tan  1254.  On 
lui  doit,  outre  une  Chronique  universelle vçax  est 
restée  manuscrite  :  VHœ  fratrum  Ordinis  Prœ- 
</tca/onfm;  Douai,  1649,  et  Valence,  1667.  Vov. 
le  P.  Êchard,  Scrij^tor,  Ord.  Prœdie.,  tom.  1, 
p.  2S0.  Richard  et  Giraud.  LaNotiv,  Biogr,  génér, 

FRAGOSO  (Baptiste),  jésuite  portugais ,  né  à 
Alagoa,  mort  Tan  1639,  a  laissé  :  Regimen  rei- 
nuèliete  christianœ;  Lyon.  1641, 1648,  et  1652, 
3  voL  in-fol.  Voy.  Alegamoe,  BibUoth.  Scripior, 
SocieL  Jesu. 

FRAIGHOT  (D.  Casimir),  bénédicUn  de  la 
congrégation  de  Saint -Vannes,  né  à  Mortean, 
mort  à  Luxeuil  en  1720,  fut  profès  de  Saint- 
Vincent  de  Besançon ,  et  admis  en  4689  dans  la 
congrégation  du  Mont-Cassin.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
1«  Sti^f^ementum  ad  annaks  mundi,  sive  ad  chro- 
ntoem  wtiversalePhilippiLabb.  S.-/.,  ab  armo  1660 
ad  1692^  Venise,  169§;  —  2*  Exarata  gentilitio 
D.  Fault  gladiOf  eiusdem  apostoli  vitee  Synopsis; 
Rome,  1^75,  in*4*.  Voy.  D.  Galmet,  Bibttoth. 
Lorraine^, 

FRAIMBAUD.  Voy.  Frambourg. 

FRAIIf  (Jean),  seigneur  du  Tremblai  et  de  la 
Moriniére,  né  à  .4.ngers  Tan  1644 .  mort  en  1724, 
fut  un  des  trente  premiers  académiciens  d'An- 
gers. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i^  Nouveaux 
Essais  de  mm^le;  Paris,  1691,in-12;  —  2«  Traité 
de  la  vacation  chrétienne  des  enfants;  ibid«,  1685; 
—  9*  Essais  sur  Vidée  du  parfait  magistrat; 
ibid.,  1701  ;  —  4»  de  /a  Critique  de  thistoire  du 
eoncHe  de  Trente  par  Fra^Paolo;  Rouen,  1719, 
in-4»;  —  5"  Traité  de  la  conscience:  Paris,  1724. 
Vou,  Moréri^  Diction.  Ai>/or.  Qoérard,  la  France 
littéraire.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr. 
génér, 

FRAISSE  (du),  chanoine  de  Glermont,  en  Au- 
vergne, vivait  au  xvu*  siècle.  Il  a  donné  :  Ori- 
gine  des  Églises  de  France  prouvée  par  la  succès^ 
sion  de  ses  évégues,  avec  la  Vie  de  saint  AustrC" 
moine,  apôtre  et  primat  des  Aquitaines;  Paris, 
4688 

FRAMBOURG  on  FRAIMBAUD  (saint),  en 
latin  Frambaldus,  solitaire  du  Maine  au  vi*  siè- 
cle, était  issu  d'une  noble  famille  d'Auvergne. 
De  bonne  heure  il  se  dégoûta  du  monde ,  et  se 
retira  dans  une  solitude  où  plus  tard  se  forma 
le  village  d'Ivry.  Il  se  réfugia  ensuite  à  Tabbaye 
de  Micy,  près  d'Orléans,  puis  dans  le  Maine,  et 
il  se  bâtit  une  cabane  dans  la  forêt  de  Nuz  ou 
de  Javron ,  où  il  se  livra  tout  entier  aux  dou- 
ceurs de  la  retraite  et  de  la  contemplation.  Il 
mourut  dans  un  village  appelé  aujourd'hui 
Saint-Frambourg-sur-Pâse.  Sa  fête  principale 
a  lieu  le  46  août.  Voy.  Gourvoisier  et  Bondon- 
net,  Hist.  du  Mans.  ioUain,  curé  d'Ivry,  Vie  de 
saint  Frambourg,  Richard  et  Giraud. 

L  FRANC  (Cyrille  LB\  de  l'Ordre  des  Ser- 
tîtes, né  à  Bologne ,  en  Italie,  mort  l'an  4585, 
a  laissé  :  Traité  du  jubilé  et  des  indulgences; 
Boulogne,  4574. 

IL  rRARG  ou  FRANK  (Gaspard),  protono- 


taire  apostolique»  né  en  Mianie,  vivûl  an  ivr 
siède.  Issu  de  parents  Inthérieiis,  il  ae  conver- 
tit l'an  4566,  professa  à  IngoIsUdt,  «I  m  radtt 
à  Rome  en  4577.  U  a  laissé  :  !•  Traité  dm  moa- 
doce  visible  de  f  Église  catholiqme  ;  CologneylSB. 

—  2*  Jiaûofit  de  sa  eonuersion  ;  Ingolataét,  lâtt. 

—  d^  du  Nom  de  t Église  eatholiaue  et  des  pnà- 
gyrifgues;  ibid.,  4585;  —  4»  de  «b  Foeaten  4a 
vrais  mimstres;  —  5*  Sermon  nar  ta  Ascmm; - 
&*  Traité  de  la  pure  parole  de  Dieu; —  7*Dùooan 
apoloqétigue  pour  la  fin  orthodogoe;  —  ^  Aadbn* 
tton  au  concile  de  Tirinte  sur  les  Uires  canomfMK 
ces  quatre  derniers  ouvrages  ont  paim  à  ufol* 
stadt  depuis  4574  jusqu'en  4574^ 

m.  FRANC  (N...  CB),  ancien  supérieur  éci 
Eudistes  de  Caen ,  fut  massacré  aox  Cannes  k 
2  septembre  4792.  D  avait  publié  :  4*  Ir  VoikM 
pour  les  curieux  y  on  Secret  de  te  révoimiim  réak 
à  l'aide  de  la  firanc^maçonnet  ie  ;  Paris,  47M. 
in-8»;  —  2*  Coi^'uration  contre  le  reiigian  mÉà»- 
ligue  et  les  souverains;  ibid.,  1792»  în-^.  fij. 
Feller,  Biogr.  univers. 

IV.  FRANC  BB  POMPIGNAN  (lean-Gtsr^ei 
LE),  évéque  de  PuyHsn-Vélay,  né  à  Mentaska 
en  4715,  mort  à  Piaris  Fan  1790»  fit  de  booMS 
études  au  collège  Louis -le -Grand,  puis  is 
séminaire  de  Samt^ulpice.  On  lui  doit  :  4*  li- 
structionpastorale  aux  nouveaux  eomaertis  dt  am 
diocèse;  Montauban  et  Paris,  1751  ;  —  2»  Osn- 
lions  diverses  sur  rimcrédulité;Pmiis,  1751,  in-tt 

—  3"  /e  VéHtable  usage  de  tantorité  sénhm 
dans  Us  matières  qui  concernent  la  re<%rîBtt;4aS, 
in-12:  —  4»  /a  Dévotion  réconeiliée  amc  femù: 
4754.  in-42;  —  5»  rineréduUté  cosutaimempar^ 
prophètes;  Paris,  4759;  ^  6»  TradmeHon  f^m- 
çaise  des  Maximes  spirituelles  qui  pemeeut  cm- 
duire  une  âme  chrétienne  à  la  perfbenonf  mspéu 
prières  extrêmement  utiles  au  P.  Niettmkrg, 
-^  7*  Lettres  à  un  évéque  sur  pluneurt  paàti  é 
morale  et  de  discipline;  4802,  2to1.  in-^  amnp 
posthume  ;  —  8»  de  nombreux  Mandementt,  lef 
très  pastorales  et  Bapports  à  taâsembiée  du  ckrfi 
Voy.  Richard  et  Giraud.  Êmery,  Notice  sur  M-é 
Pomm^nan;  entête  de  l'ouvrage  post]nnDe.F<t- 
1er,  Bwgr.  univers.  Caillau,  les  Gtoires  de  Sstir» 
Dcame^u-Puy. 

V.  FRANG- BÂTIR  était  wi  droit  dont  mm» 
saient  autrefois,  en  France ,  dlusieurs  abbsm 
de  pouvoir  prendre  du  bois  dans  une  forêt  poar 
l'entretien  et  le  rétablissement  de  leon  k^ 
ments.  Ce  droit  se  réduisait  aux  béliiBeals  ^ 
se  trouvaient  construits  lors  de  la  conmiiM 
qui  avait  été  faite  de  ce  droit,  et  ne  s'émdtf 
pas  aux  bâtiments  que  les  religieux  poovua' 
construire  dans  la  suite. 

VI.  FRANC-FIEF  signifiait,  par  rapport  «d 
gens  de  main-morte,  la  redevance  que  detaînt 
payer  au  roi  les  églises,  collégiales,  cobmbb- 
nautés  et  autres  gens  de  main-morte,  ^oor  1» 
choses  féodales  et  censudAes,  ou  autras  n>M^ 
blés  qu*ils  possédaient  sans  qu*ib  eussent  cl^ 
amortis  auparavanL  Voy.  AMORTissniBKT. 

FRANCA  ¥ALLIS.  Ve^.  FiUKQDBTâUX. 

FRANCE,  ffrand  empire  d'Europe  qu,éB^ 
V^  siède  de  l'Église,  a  eu  le  bonheur  éiir^ 
éclairé  par  le  flambeau  de  la  foi.  Malgré  k? 
efforts  de  l'hérésie,  il  ne  lui  a  jamais  été  cob^ 
Depuis  l'an  806  jusqu'à  l'an  423i>,  ou  a  tenu  « 
France  un  asses  grand  nombre  de  ooaciies.  Fi^F    i 

Regia,  t.  XX.  Hardouin,  t.  IV  et  VI.  Lsbbe,  1 0 
Mansi,  t.  II,  p.  963*  Raynaldi,  AnmI.,  MSÙ-  K^ 
chard  et  Giraud.  U  Diction,  dele  théoL  m^^ 
Gaet.Moroni,vol.XXVI-XXVU.C<MWcr.  Gacu. 

FRANGES  (Michel -Antoine  d'OmUiguT^ 
archidiacre  de  Saragosse,  mort  en  46)70»  P^^^Ma 
le  droit.  U  a  laissé:  4»  Traité  des  é^ssm  tmtke^ 
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ifûks;  Lyon .  1665  ;  —  9»  TrMé  de  i'&rioine  et 
wnétuellecaihédrantéde  Saraffosse  dans  Téglùe 
fi*  vMfl-So/wK/or  ;  ibid . 

rRAHGBSCHIMI  (François),  barnabite,  né  à 
Jdine  en  1757,  mort  à  Monia  ran  1840,  professa 
es  roithématiquea  dans  les  universités  de  Bo> 
ogne,  Padone  et  Rome,  et  devint  consulteur  de 
a  Congrégation  des  Rites.  Outre  ses  ouvrages 
le  poésie  et  de  mathématiques,  on  a  de  lui  : 
•de In  Miaitm  caiholique;  Kidoue,1832,2  vol.; 
-  f>  butihuions  de  pfiilosophie  morale;  ibid., 
839,3  vol.;  —  9» to  Ugùiation  déduite desprin- 
ipei  de  tordre:  Rome,  1796, 4  vol.;  —  4»  fntro^ 
fHetioH  à  la  Législation  déduite,  etc.;  Padoue, 
895, 1838;  Venise,  1827,  3  vol.  Tons  ces  ou- 
rages  sont  écrits  en  italien. 
1.  FRAKCFORT-SUR-LE-MBIlf  (FrancfMtia, 
[roiico/b'ftim),  ville  libre  d'Allemagne  située  en 
'ru)conie,dans  le  diocèse  de  Mayence.  Depuis 
an  794  jusqu'à  ranl409«  on  v  a  tenu  huit  con- 
iks.  Kov.  Regia»  tom.  XXVIÛ.  Labbe,  tom.  VII, 
U.  Han]ottin,tom.  IV,  VII.  Mansi,  Si<Bp/^.  aux 
onaks  du  P.  labbe.  tom.  I,  coI.  1077  et  1078. 
W.,  tom.  IX ,  p.  784. 

U.nUlIGrORT-SUR-L'ODER,  ancienne  ville 
ibre  et  impériale  située  dans  la  moyenne 
urche  de  Brandebourg,  sur  la  rive  gauche  de 
Oder.  Elle  embrassa  la  réforme  une  des  pre- 
aières,  et,  après  avoir  perdu  sa  religion,  elle 
A  tarda  pas  a  perdre  sa  liberté. 
I.  PRAHCHB-AUMOIIE  on  Fonds  donné  en 
whe'oum&ne,  se  disait  autrefois  d*an  fonds 
QUI  seigneur  détachait  de  sa  mouvance  et 
oonaitpour  construire  une  église,  un  cime- 
iére  ou  autre  lieu  sacré ,  sans  y  retenir  aucun 
rail*. Il  ne  lui  restait  plus,  dans  ce  cas,  de  ju- 
idiction  proprement  dite  sur  ce  fonds,  nuis 
Mtement  le  droit  de  patronage.  Voy,  le  Diction» 
^iés,  et  canon,  portatif. 

U.  ntANCHE-COMTÉrprovince  réunie  à  U 
Mronne  de  France  en  1OT8.  Ce  pays  avant  passé 
^  comtes  et  ducs  de  Bourgogne  à  la  maison 
Autriche,  le  concordat  germanique  s'y  était 
>ujoQrs  observé.  La  réserve  des  mois  aposto- 
V^  y  avait  donc  lieu,  et  l'expectative  des 
radués  par  conséouent  ne  s'y  exerçait  pas  pour 
ijte  raison,  non  plus  qu'en  Bretagne. 
I.  FRANCHI  (Loreto),  né  à  Vérone,  vivait  au 
HP  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  des  Démêlés  des  évé- 
«ei  et  des  réauliers;  Rome,  in-fol.;  -^^deSa- 
ffào  noveltœ  iegU;  Lyon,  1662,  2  vol.  Il  a 
MiDé,  en  outre  ^  une  édition  des  CEuvres  de 
fysp^r  Farinacao. 

n.  FRANCHI  (Vincent),  célèbre  jurisc,  né  à 
»ples  lan  1531 ,  mort  en  1601 ,  était  président 
1  conseil  royal  de  Naples.  Il  a  publié  :  Ded- 
Mei  saerilegi  eonsilii  Neapolitani.  in-fol.  Votj, 
îUer,  Biqgr.  univers, 

FRANGUNI  (Jean),  de  l'Ordre  des  Mineurs 
^ventuels,  né  à  Modène  l'an  16X5,  mort  en 
^«  devint  théologien  de  François  II,  duc  de 
Mène.  On  a  de  lui  ;  1*  Status  religionis  fran" 
«DUMe  Minmvm  Conoentuahum;  Rome,  1683, 
*«^—  ^deAntiguitatefraneiscana  Conventuo' 
madjudicanda;  Rondglione,  1685,  in-4*;  — 
oi^wsophia  e  memorie  letterarie  degti  Serit» 
^  Franceseani  Omveniuaii  ch'  hanno  scritto 
fo i'anno  1585;  Modène,  1693,  in-4».  Voy,  U 

niuiraiÎBncniiUppe  DB),  légiste,  né  à  Pé- 
iiie  au  XV*  siècle,  professa  avec  distinction  le 
OH  canon  à  Péroose ,  à  Pavie  et  à  Ferrare. 
"^  ses  nombreux  écrits  nous  citerons  seule- 
ttit  :  {•  Uctura  super  sexto  DeeretaUum;  Ve- 
M.  1499,  in-fol.;  Lyon,  1833  et  1547 :  —  3*Iec- 
"«  «aper  tUulo  de  Appellatùmibus  et  mUlitati^ 


bus  sententiarum;  Sienne,  1488:  Venise,  1496; 
Pavie,  1476;  Francfort,  1576.  Voy.  PanciroUi, 
de  Claris  legum  Interpretibus ,  tom.  III.  Tira- 
boschi ,  Storia  delta  Letteratura  Itaiia.  La  Nouv, 
Bigor.  ginér, 

FRANCHI8B,  immunité  ou  privilège  dont 
jouissent  plusieurs  églises  et  couvents  d'Italie , 
et  qui  consiste  principalement  à  procurer  un 
asile  aux  criminels.  Ce  terme  a  surtout  été  af- 
fecté aux  quartiers  des  ambassadeurs  à  Rome. 
Un  certain  espace  de  terrain  autour  de  leur  pa- 
lais, et  qui  pouvait  être  plus  ou  moins  considé- 
rable ,  selon  la  volonté  de  l'ambassadeur,  était 
un  lieu  de  franchise  pour  les  criminels.  Cette 
franchise  fut  restreinte,  sous  Innocent  XI,  à  l'en- 
ceinte du  palais.  La  firanchtse  qu'avaient  autre- 
fois les  églises  et  les  monastères  est  abolie  en 
France.  Elle  fut  d'abord  restreinte  par  Charle- 
magne,  ensuite  totalement  abrogée  par  Fran- 
çois I*r.  (Ordonnance  de  1539,  art,  166.)  Voy.  le 
Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif,  et  Compar, 
notre  art.  Asvlb. 

FRAHGHOIS  (Michel),  en  latin  Michael  Fran- 
ciseif  ou  de  Insulis,  dominicain,  né  près  de  Lille 
vere  1435,  mort  i  Matines  l'an  1502,  fût  reçu 
docteur  à  Coloffne  l'an  1473.  L'an  1478  il  Ait 
chargé  de  la  oirection  des  études  dans  cette 
ville^  et  il  devint  successivement  prieur  de  Va- 
lenciennes,  vicaire  général  de  la  congrégation 
de  Hollande  prieur  de  Lille,  inquisiteur  gêné* 
rai  dans  les  Irays-Bas,  aumônier  de  l'archiduc 
Philippe  d'Autndie  et  évèque  titulaire  de  Se- 
lymbne  (Saluàriensis).  On  lui  doit  :  1*  QuodH- 
betum  de  vetitate  fratemitatis  sancti  HosarH; 
Cologne,  1476,  in*4«;  —  2*  Determinatio  de  tem" 
pore  adventus  antiehristi  ac  de  ejus  ingressu  in 
mundum,  ^rogressu  et  egressu;^  atque  ae  novitO' 
tibus  quœjam  de  eo  currunt;  ibid.,  1478,  in-^; 

—  3*  Mortis  cetlarium  aureum;  Anvera,  1488; 

—  4*  Decisio  quodlibetica  super  septem  B.  Maries 
Moribus, una  cum  officioet  aoloribus  B.  V,;  ibid., 
1494,  in-4*.  Vou,  le  P.  Echard,  Scriptor.  Ord, 
Prcedic^  tom.  ILp.  7  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

FHANGIBGAlJlS ,  religieux  institués  par  saint 
François  d'Assise  au  commencement  du  zin* 
siècle.  La  règle  qu'il  leur  donna  fut  approuvée 
d'abord  par  Innocent  III,  et  confirmée  ensuite 
par  Honorius  ou  Honoré  III ,  l'an  1323.  Un  des 
principaux  articles  de  cette  règle  est  la  pauvreté 
absolue ,  ou  le  vœu  de  ne  rien  posséder,  ni  en 
propre,  ni  en  commun;  mais  de  vivre  d'au- 
mônes. Cet  (Mre ,  qui  fit  en  peu  de  temps  des 
progrès  considérables ,  ne  taraa  pas  de  se  divi- 
ser en  différentes  branches,  dont  les  principales 
sont  les  Cordeliera.  distingués  eux-mêmes  en 
Conventuels  et  en  Observantins ,  les  Capucins, 
les  Récollets,  les  religieux  du  Tiers-Orore,  etc. 
lies  Franciscains,  qui  avaient  été  proscrits  en 
France  par  nos  lois  révolutionnaires,  ont  com- 
mencé a  y  reparaître  depuis  qu'en  1848  le  gou- 
vernement républicain  a  donné  aux  Ordres  re- 
ligieux, en  général,  une  liberté  que  les  gouver- 
nements précédents  avaient  constamment  refu- 
sée. Foy.  Bergier,  qui,  dans  son  Diction,  de  théoi., 
réfute  les  protestants,  qui  n'ont  rien  omis  pour 
penuader  que  la  naissance  de  l'Ordre  des  Fran- 
ciscains a  été  une  plaie  et  un  malheur  pour 
l'Ëglise.  VEncuctop.  cathol.,  au  Supplém, 

fRAMCISCAIHfiS,  religieuses  qui  suivent  la 
règle  que  leur  donna  samt  François  d'Assise 
l'an  lâ4.  Elles  sont  nommées  autrement  Cto- 
risses,  parce  que  sainte  Claire  en  fut  la  pre- 
mière supérienre.  Les  religieuses  d'Italie,  de 
France  et  d*£spagne  suivaient  la  rèffle  de  Saint- 
Benoit  et  des  constitutions  oarticulières  ou'elles 
avaient  reçues  du  cardinal  Ugolin.  Celles  du 
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monastère  d* Assise  imitaient  la  pauvreté  et  les 
aastérités  qui  étaient  pratiquées  par  les  disci- 
ples de  saint  François.  Ce  saint  fondateur  com- 
posa pour  elles  une  règle  sur  le  modèle  dé  celle 
qu'il  avait  faite  pour  ses  religieux,  et  bientôt 
«lie  fut  adoptée  par  d'autres  monastères.  Dans 
la  suite,  cette  règle  ayant  paru  trop  austère  pour 
les  personnes  délicates ,  le  pape  Urbain  fV  la 
mitjgea  l'an  1253,  et  permit  aux  Clarisses  de 
posséder  des  rentes;  mais  celles  d'Assise  et 
quelques  autres  ne  voulurent  pas  de  ces  adou- 
cissements, et  persévérèrent  dans  l'étroite  ob- 
servation de  la  règle  de  Saint- François.  De  là 
se  forma  la  distinction  entre  les  Urbanistes  et 
les  Damianites  ou  Pauvres  Clarisses  :  les  Damia- 
nites  tirent  leur  nom  de  l'église  de  Saint-Da- 
mien,  auprès  de  laquelle  samt  François  avait 
placé  leur  couvent  à  Assise.  A  l'imitation  des 
religieux ,  il  y  a  eu  des  Franciscaines  hospita- 
lières. Vou,  Bergier,  Diction,  de  théoL 

FRANGISCUS  ^Adam),  théologien  allemand 
du  XVI*  siècle;  il  fut  surintendant  (évâ(^ue  pro- 
testant) à  Anspach.  Il  a  laissé  :  Margartta  fheo- 
logica  et  mercatttra  margariiarwn  et  mercaUira^ 
rum,  eontinens  methocUcam  expficationem  prœci- 
nuorum  capitum  docirinœ  christianœ;  Wittem- 
nerg,  1507  et  4602.  Votf.  la  Nouv,  Biopr.  génér, 

I.TRANGKEouFRANKE(Auguste-Hermann), 
ministre  protestant,  né  à  Lubeck  Tan  1663,  mort 
en  1727,  fonda  à  Leipzig  une  espèce  de  confé- 
rence régulière  appelée  Collegium  philobiàii- 
cum,  et  dont  le  but  était  l'étude  de  TÉcriture 
sainte.  11  devint  ministre  à  Erfurth  en  1690;  mais 
ses  prédications  lui  attirèrent  de  fâcheuses  af- 
faires, et  il  dut  quitter  cette  ville.  Il  professa  le 
grec,  les  langues  orientales  et  la  théologie  à 
ail,  et  c'est  là  qu'il  établit  la  maison  connue 
sous  le  nom  de  Maison  des  Orphelins  de  Halle, 
On  a  de  lui  :  1^  des  Sermons  et  des  Livres  de 
dévotion  en  allemand;  —  ^  en  latin,  Program- 
mata;  1712;  —  3»  Prœlectiones  hermeneuticœ : 
1712;  —  4»  Methodus  studii  theologici;  1723;  — 
5<*  Introductio  ad  lectionem  propheiarum;ii2i; 
—  6p  Commentatio  de  scopo  iibrorum  Veteris  et 
Novi  Testamenti  iManuductio  ad  lectionem  Scri- 
pturœ  sttcrœ;  1693;  —  7*  Observationes  bihUcœ; 
1595;  —  8»  Idea  studiosi  theoloqiœ:  1712;  — 
9»  Monita  pastoralia  theologiea:  1717.  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol, 

II.  FRANGKE  ou  FRANGKEN  (Chrétien), 
protestant,  né  à  Gardeleben  Tan  1549,  mort  vers 
1595,  est  devenu  fameux  par  ses  fk*équents  chan- 
gements de  religion;  car  il  se  fit  catholique,  et 
devint  jésuite,  ensuite  se  fit  luthérien, calviniste, 
de  nouveau  catholique ,  puis  luthérien,  enfin  une 
troisième  fois  catholique  ;  ce  fut  en  1590  :  il  ne 
reste  aucune  trace  d'un  nouveau  changement. 
Parmi  ses  divers  ouvrages  nous  citerons  seule- 
ment les  suivants,  qui  démontrent  la  versatilité 
de  son  esprit  :  1*  CoUoqmumj'esuiticum  toti  orbi 
ekristiano  et  urbi  potisstmum  Cœsareœ  Viennensi, 
ad  recte  cognoscendam ,  hactenus  non  satis  per^ 
spectamjJemitarum  reh'gionem,  utilissimumj  etc.; 
Leipzig,  1579,  1580;  —  2«»  Sex  Paradoxa  de  be^ 
stialissima  idololattia  quam  in  adoratione  panis 
et  mni  rénovât  Societns  Jem ,  stib  divino  eogno- 
mento  laHtans  secimda  bestia;  —  3»  Epistota  in 
qua  déplorât  suum  a  Societate  Jesu  et  Ecclesia 
cathoticadiscessum,  ejusgue  ftdem  ae  religionem  a 
se  oppuonatam;  Vienne,  1581 ,  in-4".  Plusieurs 
autres  de  ses  ouvrages  sont  indiqués  dans  Mo- 
réri.  Diction,  histor.y  édit.  de  1759,  dans  Richard 
et  Giraud  et  dans  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

FRANGKENBER6  (Abraham  de),  écrivain 
mystiaue,  né  à  LudwigsdortT  l'an  15u3,  mort  en 
1652,  Alt  engagé  avec  le  clergé  dans  de  longues 


et  violentes  polémiques  au  sujet  de  la  onian* 
nion  et  de  rÉurhartstie,  aaï\  rejetait.  AjoqIqrs 
ou'il  adopta  la  plus  granae  partie  des  refais 
des  Boehmistes.  Ses  principaux  ouvrages rkI: 
1*  Via  veterum  sapientium  ; — â*  Spkûtra  m^*tn. 

—  3*  Trias  mysiiea,  seu  stiecuban  opoeaiypHem. 

—  4*  of u  Lieu  où  seront  tes  âmes  après  la  nerf. 
en  allemand^  sous  le  nom  de  Framçois  Jfaifvw. 
Tous  les  écnts  de  Franckenberg  sont  i  \hé^ 
de  aémentVm.  Voy.  l'abbé  Ladvocat,  Ikrfi'^ 
Instor, 

FRANC-MAÇON,  FRANG-MAQONIIZRIE. « 
simplement  MAÇON ,  MAÇONNSRIE.  Qw  b 
firanc-maçonnerie  soit  opposée  à  la  foi  âa^ 
tienne,  personne  n'oserait  le  contester  sénn- 
sement.  C'est  pour  cela  aussi  que  TÉgtise.qi 
ne  perd  jamais  de  vue  le  salut  de  9^  eoUiits. 
Ta  frappéedesesanathèmes.  Ainsi,danssafoc4L'- 
tution  In  EminenH  du  28  avnl  1738,  Clément  \\\ 
prononce  rexcommunication  contre  les  (r«Vf 
maçons  (liberi  muratori)  et  leurs  fiiotfl»;.  et 
en  réserve  Tabsolntion  au  Pape,  hors  le  os  dâ 
péril  de  mort.  Benoit  XIV,  en  confinnarA  orttf 
censure  par  sa  constitution  Protndasda  li^m 
1751 ,  exhorte  vivement  les  rois  et  le»  pnocf^ 
à  7  joindre  des  peines  temporelles.  VoyABbcy- 
clop.  cathol.,  èiVKri.  Maçon  (Franc-), elle St»- 

{}lêm.,  où  Ton  trouve  un  exposé  hîStonav  et 
a  franc-maçonnerie,  la  balle  de  Benoit  XIY  et 
deux  autres  plus  récentes,  dont  Tune  de  Pif  TT! 
contre  les  Carbonartj  et  raatre  de  Léoe  ÎQ 
contre  les  sociétés  secrètes.  Ces  pièces  soirt  ^- 
lement  rapportées  dans  le  Comw  aipÊtûiét.  é 
droit  cantjn  de  Tabbé  André. 

*  FRANÇOIS  étant  un  non  eommn  i  o 
certain  nombre  de  divers  personnages,  muf 
avons  placé  d'abord  les  saints,  pnis  les  astre* 
homonymes,  en  mettant  les  noms  simples  annt 
les  composés,  et  en  observant  pour  tons  rtrdrf 
alphabétique. 

1.  FRANÇOIS  D'ASSISE  (samt),  IbndateBr  «« 
rOrdre  des  Frères -Mineurs,  né  à  Assise,  dn' 
rOmbrie,  Fan  118i,  mort  le  4  octobre  ffîS.  ^a 
dès  sa  jeunesse  un  penchanttrès-pronoiioèpo'  ^ 
les  plaisirs  du  monde  :  mais  Dieu  l  ayant  éprô^n  - 
par  une  succession  de  revers,  il  rentra  ep  h- 
même  et  s'appliqua  à  pratiquer  la  douceur.  IV  - 
milité  et  la  pauvreté.  Après  avoir  ftùt  Tabaj^'  ^ 
de  tous  ses  biens ,  il  reçut  des  disciples,  aia- 
quels  il  donna  une  règle  que  le  pape  ba^ 
cent  III  approuva,  et  il  leur  recoramÙMfa  ^- 
lout  la  pauvreté,  l'obéissance  et  rhnmilité:  r>4 

Sour  cela  qu'il  leur  donna  le  nom  de  Frèr^- 
fineurs.  Quant  i  lui,  sa  vie  était  unepémte?.  : 
continuelle.  Désirant  même  souffrir  Icœart^r- 
il  s'embarqua  pour  la  Syrie;  mais  une  (eaïf-^.* 
l'ayant  jeté  sur  les  côtes  de  l'Esclavonit.  il  '^ 
vint  en  Italie  et  se  trouva  à  Rome  i  réponse  '^ 
quatrième  concile  de  Latran.  Cest  alors  <^ 
connut  saint  Dominique ,  avec  lequel  il  fsn^i 
une  sainte  amitié.  L'an  l!219,  il  tintjiuçsq*  ?' 
de  Sainte-Marie>des->Anffes  oudeia  PortiBBrB.  •. 


un 


parce 

cellules 

François  reçut  l'impression  des  stitmates,  -~- 

qui  lui  fit  donner  le  Utre  de  S^mlaquf,  p»^^ 

gu'il  l'avait  reçue  par  un  sérapoin  en  «rai 
réçoire  IX  le  canonisa  Tan  12».  Sa  fMe  pr%-  - 
cipale  a  lieu  le  4  octobre,  et  celle  de  s«^^ 
mates  le  17  septembre.  Ses  OEwret  ont  ï^^\^ 
Anvers,  1623, 1641;  on  les  trouve  du»  »  -^ 
bHothèque  des  Pères.  Vw.  saint  Bonsfwijtt**- 
Vie  de  saint  Fras^ois,  Wadinr,  ^siwAf»  *'*'^ 
rum,  tom.  1.  Le  P.  Candide  Chalipps,  f  ' 
saint  François;  Paris,  17î».  Richard «t  Caso^ 
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Feller,  Bif>gr,  univers,  La  Nouu,  Biogr.  génér.  Le 
Duttm.  de  la  théoL  cathol. 

IL  FRANÇOIS  DE  BORGU  (saint),  troisième 
général  des  Jésuites,  né  à  Gandie  Tan  1510 , 
mort  le  30  septembre  1572,  fut  nommé  vice-roi 
de  CatalOjgne  en  15i0.  Il  gouverna  avec  la  plus 
grande  sagesse,  tandis  qu  il  vivait  dans  son  pa- 
lais comme  le  religieux  le  plus  fervent.  Ayant 
perda  sa  femme  en  1546,  il  entra  chez  les  Jé- 
suites, et  se  retira  auprès  d*Ognate,  dans  un 
ermitage  où  il  se  livra  à  tous  les  exercices  de 
mortification  et  de  charité.  Il  refusa  deux  fois 
le  cardinalat;  mais  il  ne  put  point  refuser  la 
charge  de  général  de  sa  compagnie ,  dans  la- 
ouelJe  il  rendit  des  services  importants  à  son 
Ordre  et  à  la  chrétienté  tout  entière.  Clément  X 
le  canonisa  Tan  1671,  et  sa  fête  se  célèbre  le  10 
octobre.  Saint  François  a  composé,  en  espagnol, 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  traauits  en  latin  : 
!•  Sermo  de  Verbis  Lucœ  XIX,  ut  apprMinauavit 
Jesia,  videns  civitatem;  —  2»  Operum  Chtstiani 
haminit  spéculum  ;  —  3"  CoUyrium  spirituals;  — 
kfi  Siwer  cantic.  trium  puerorum,  Voy.  les  Pères 
Ribadeneira,  Veijus  et  Eusèbe  de  Nieremberg, 
Vie  de  saint  François  de  Borgia,  Sotwel,  Sc;i- 
p/or.  Societ.  Jesu.  Feller,  Biogr,  univers,  Créti- 
neau-Joly,  ^ii/otr«  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
tooi.  I  et  II.  La  Nouv.  Biogr.  gêner. 

m.  FRANÇOIS  DE  HIERONIMO  ou  DE  61- 
ROLAMO  (saint),  missionnaire  de  la  compagnie 
de  J6SUS,  né  le  16  décembre  1643  à  Grottaglie, 
village  de  la  province  d'Otrante,  dans  le  royaume 
de  Naples,  mort  le  11  mai  1716.  futl'ainé  de 
doaxe  enfants  qui  tousse  distinguèrent  par  leurs 
vertus.  François  surtout  se  lit  remarquer  dès 
ses  premières  années  par  la  bonté  de  son  carac- 
tère et  par  sa  fervente  piété,  qui  décelait  déjà 
ce  qu'il  devait  être  un  jour.  L'amour  des  pauvres 
de  Jésus -Christ  et  la  compassion  pour  leurs 
sou/Trances,  semblaient  profondément  innés  en 
lui.  On  raconte  que  Dieu,  voulant  récompenser 
d'une  manière  éclatante  sa  charité  si  précoce , 
opéra  dès  lors  des  prodiges  en  sa  faveur,  que 
plus  d'une  fois  le  pieux  enfant  trouva  son  pain 
et  son  argent  multipliés.  Ayant  reçu  la  tonsure 
^  l'âge  de  seize  ans ,  il  se  rendit  à  Naples  pour 
)  faire  ses  études  théologiques.  Ordonné  prêtre 
en  1666,  il  se  livra  pendant  quelque  temps  avec 
un  saint  zèle  aux  fonctions  du  ministère  apos- 
tolique, puis  il  entra  chez  les  Jésuites,  où  il 
prononça  ses  vœux  solennels  le  jour  de  Tlmma- 
cuJèe  Conception  de  l'année  1682.  Son  plus  grand 
désir  était  a*alier  prêcher  la  foi  aux  Indes  ou 
au  Japon,  et  dW  voir  couler  son  sang  pour  la 
propagation  de  fa  foi  catholique  ;  mais  Ta  volonté 
ié  ses  supérieurs  l'ayant  retenu  dans  sa  patrie, 
il  y  exerça  un  ministère  non  moins  pénible  et 
^on  moins  glorieux,  puisqu'il  s'y  livra  pendant 
luarante  années  à  tous  les  genres  de  travaux 
ipostoliqaes  y  opérant  de  nombreuses  couver- 
ions, guérissant  miraculeusement  les  malades, 
ouïssant  du  don  de  discerner  les  esprits,  de 
iécou\Tir  les  choses  cachées,  et  d'être  souvent 
avi  en  extase.  Les  guérisons  merveilleuses,  les 
ombreux  miracles  opérés  par  son  intercession 
près  son  trépas,  lui  méritèrent  les  honneurs 
e  la  béatification  ;  Pie  VII,  en  effet,  le  déclara 
ienheureux  le  15  mai  1806.  Un  nouvel  honneur 
il  rendu  à  sa  mémoire  :  le  26  mai  1839,  Gré- 
oire  XYI  inscrivit  son  nom  parmi  ceux  de  saint 
rançois  Xavier,  saint  François  Borgia  et  saint 
rançois  Régis,  comme  lui  prêtres  et  membres 
Q  la  compagnie  de  Jésus,  avec  lesquels  il  était 
i  communauté  de  nom,  de  zèle  et  de  travaux, 
ou,  VEftcycitPU.  catkol. 
fV.  FRiJiCAlS  DE  PAULE  (^nt)»  institu- 


teur de  rOrdre  des  Minimes,  né  à  Paule,  ville 
de  Calabre,  Tan  1416,  mort  au  Plessis-les-Tours 
le  t2  avril,  vers  1505,  se  retira  dans  la  solitude, 
où  il  vécut  dans  les  exercices  de  la  pénitence 
et  de  la  mortification.  Plusieurs  personnes,  atti- 
rées par  l'éclat  de  ses  vertus,  vinrent  se  mettre 
sous  sa  conduite  ;  et  le  nombre  de  ses  disciples 
s*étant  considérablement  augmenté,  on  bâtit  un 
monastère  qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre. 
Sixte  IV  l'approuva  en  U74,  et  saint  François 
recommanda  surtout  à  ses  religieux  l'humilité 
la  plus  profonde  ;  ce  c[ui  leur  fit  donner  le  nom 
de  MinimeSf  c'est-à-dire  cens  qui  s'estiment  les 
plus  petits.  Cet  Ordre  s'établit  en  France,  puis 
en  Espagne  et  en  Allemagne ,  du  vivant  même 
de  son  fondateur.  Léon  X  canonisa  François 
Tan  1519,  et  sa  fête  se  célèbre  le  2  avril.  Le 
P.  Hilarion  de  Coste  a  donné  sa  Vie,  in-4«.  Voy, 
BoUandus.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr, 
univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

V.  FRANÇOIS  DE  SALES  (saint),  évêque  et 
prince  de  Genève,  instituteur  de  l'Ordre  de  la 
Visitation,  né  au  château  de  Sales  Tan  1567, 
mort  à  Lyon  le  28  décembre  1622,  fut  reçu  doc- 
teur à  Paris,  devint  prévôt  de  l'église  de  Genève 
à  Annecy,  et  reçut  les  ordres  sacrés.  Dès  son 
premier  sermon,  il  convertit  trois  personnes 
fameuses  par  leurs  désordres.  Plein  de  zèle  pour 
le  salut  des  âmes,  il  parcourait  les  villes  et  les 
campagnes,  instruisant  le  peuple.  Dans  le  Cha- 
blais,  surtout,  il  convertit  une  foule  d'héréti- 
ques. L'an  1602  il  fut  sacré  évê<}ue  de  Genève, 
et  il  travailla  immédiatement  a  réformer  son 
diocèse.  11  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les 
maisons  religieuses,  en  introduisit  de  nouvelles, 
telles  que  celles  des  Feuillants  et  des  Bama* 
bites,  visita  son  diocèse  jusqu'à  ses  dernières 
limites,  et  il  ramena  à  la  foi  une  infinité  d'âmes 
égarées.  Il  institua  une  congrégation  d'Ermites 
de  la  Visitation;  puis,  l'an  1610,  l'Ordre  de  la 
Visitation;  dont  la  bienheureuse  de  Chantai  fut 
la  fondatrice.  Il  fut  canonisé  Tan  1665,  et  on 
célèbre  sa  fête  le  29  janvier.  La  Vie  du  saint  a 
été  écrite  par  l'abbé  Marsolier,  en  2  vol.,  par 
l'abbé  Hamon,  curé  de  Saint -Sulpice;  Paris, 
1854, 2  vol.,  et  son  JEsprit,  par  le  Camus,  évéque 
de  Belley,  son  intime  ami.  Ce  dernier  ouvrage 
a  été  abrégé  par  Collot,  docteur  de  Sorbonne. 
Voy,  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers. 
La  Nouv,  Biogr,  géftér.  VEncyciop,  cathol.,  au 
Supplém.  Les  Œuvres  complètes  ae  saint  Fran- 
çois de  Sales  ont  été  plusieurs  fois  imprimées  ; 
la  meilleure  édition  est  celle  de  Biaise;  Paris, 
1835, 16  vol.  in.8o. 

VI.  FRANÇOIS  XAVIER  (  saint),  apôtre  des 
Indes,  né  au  château  de  Xavier,  près  de  Pam» 
pelune,  l'an  1506,  mort  le  2  décembre  1552,  fut 
reçu  maître  es  arts  à  l'université  de  Paris.  Il 
connut  saint  Ignace  de  Lovola,  qui,  après  lui 
avoir  inspiré  le  mépris  de  la  gloire  mondaine, 
l'associa  au  dessein  qu  il  formait  de  fonder  l;i 
compa^ie  de  Jésus.  A  partir  de  ce  moment, 
François  se  livra  à  tous  les  exercices  de  la  pé- 
nitence ;  et,  le  jour  de  l'Assomption  de  Tan  ISJi, 
il  fit  vœu,  avec  saint  Ignace  et  cinq  autres  com- 
pagnons ,  d'aller  se  présenter  au  Pape  pour  lui 
offrir  de  servir  l'Église  partout  où  il  lui  plairait 
de  les  envoyer.  Jean  III,  roi  de  Portugal,  ayant 
demandé  au  Pape  des  missionnaires  pour  prê- 
cher la  foi  dans  les  Indes  orientales,  François 
Xavier  y  fut  envoyé:  il  arriva  à  Goa  l'an  1542. 
De  là  il  se  rendit  à  la  côte  de  Paravas,  dont  il 
conveilit  tous  les  habitants;  et  il  n'obtint  pas 
moins  de  succès  dans  le  royaume  de  Travancor, 
dans  nie  de  Manar,  près  de  Ceylan ,  et  dans 
celles  qui  environnent  Macassar.  L'an  1549,  il 
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alla  au  Japon,  et  il  obtint  la  permission  de  prê- 
cher à  Cangoxima,  où  il  opéra  de  nombreuses 
conversions.  Après  un  séjour  de  plus  de  deux 
ans  dans  le  Japon,  il  résolut  de  passer  dans  la 
Chine;  mais  il  mourut  en  arrivant. Grégoire  XV 
le  canonisa  l'an  1622;  sa  fête  se  célèbre  le  3  dé- 
cembre. 11  a  laissé  un  Catéchistne  et  des  Lettret, 
qui  ont  paru  en  1596  et  en  1667.  Voy.  le  P. 
Botthours,  Vie  de  saint  François  Xavier.  Richard 
et  Giraud.  Feller,  Biogr,  ttniverê.toi  Nouv,  Biogr. 

VII.  FRANÇOIS  (Claude),  bénédictin  de  Saint- 
Vannes,  né  à  Paris  Tan  1559,  mort  à  Saint-Mi- 
hiel  en  1632,  contribua  à  réformer  sa  congré- 
gation ,  et  fut  envoyé  au  mont  Cassin  {M)ur  y 
consulter  les  constitutions  de  ce  monastère.  ïl 
vint  à  Pu*is  en  1610,  afin  de  faire  approuver  les 
nouveaux  règlements.  11  fui  douze  fois  président 
de  sa  congrégation.  Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  :  Propositions  d  accommodement  ^ur 
terminer  les  difficultés  touchant  les  approbations, 
élections,  promotions  et  dépositions  des  supérieurs 
de  la  congrégation;  1627.  Voy.  D.  Calmet,  ^i- 
blioth»  Lorraine,  FeWer,  Biogr»  univers,  La  Nouv, 
Biogr.  génér, 

VIII.  FRANÇOIS  (Jacoues),  jésuite,  né  à  Va- 
rennes,  mort  à  Reims  1  an  16d9,  fût  reçu  doc- 
teur en  1619,  puis  il  alla  à  Pont-à-Mousson,  où 
il  fut  chancelier  de  Tuniversité,  après  avoir  pro- 
fessé pendant  vingt-six  ans  la  philosophie ,  la 
morale,  la  théologie  scolastique  et  rËcriture 
sainte.  Il  aconit  la  réputation  d'un  subtil  théo- 
logien. Il  a  laissé  :  i^  Causa  salut is  infuniium, 
aaversus  infanticidum  Tabennense;  Pont-à-Mous- 
son,  1630,  in -12;  —  2»  Commentaire  sur  le 
Psaume  CXVIII;  ^  3«  Renversement  de  la  foi  oar 
les  calvinistes  ; —  ¥  Exercice  d'un  serviteur.  Voy. 
D.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine.  Le  P.  Abram, 
Hist.  de  t université  de  Pont^-Mousson,  I.  VIU, 
art.  30.  Richard  et  Giraud. 

IX.  FRANÇOIS  (Laurent),  lazariste,  né  à 
Arinthod,  dans  la  rranche- Comté,  Tan  1698, 
mort  à  Paris  en  1782.  On  lui  doit  :  1«  Lettre  sur 
le  pouvoir  des  démons;  in-4»;  —  2»  les  Preuves 
de  la  religion  de  Jésus-Christ  contt^  les  Snino- 
sistes  et  les  déistes:  Paris,  1751 ,  4  vol.  in-12;  — 
3"  Défense  de  la  religion  chrétienne  contre  les  dif- 
ficultés des  incrédules;  ibid.,  1755,  2  vol.  in-l2; 

—  4^  Examen  du  catéchisme  de  r honnête  homme, 
ou  Dialogue  entre  un  caloyer  et  un  homme  de 
bien;  Bruxelles  et  Paris,  1764,  in-12:  —  5»  Aé- 
ponse  aux  difficultés  proposées  contre  fa  religion 
chrétienne  par  J.-J.  Rousseau  ;  Paris,  1765,  in-12  ; 

—  6<^  Examen  des  faits  qui  servent  de  fondement 
à  la  religion  chrétienne,  précédé  d'un  court  traité 
contre  les  athées,  les  matérialistes  et  les  fotalistes; 
ibid.,  1767.  3  vol.  in-12 1  —  7«  Observations  sur 
la  Philosophie  de  VHistovre  et  sur  le  Dictionnaire 
philosophique,  avec  des  réponses  à  plusieurs  dif' 
ficultés;  Paris,  1770,  2  vol.  in-S».  Vov.  Désos- 
sa rts,  les  Siècles  littéraires.  Quérard,  la  France 
littéraire.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr,  uni- 
vers. La  Nouv.  Biogr.  génér, 

X.  FRANÇOIS  (Louis-Jean),  lazariste,  massa- 
cré à  Paris  le  3  septembre  1792,  était  supérieur 
du  séminaire  de  Saint-Firmin,  à  Paris;  il  refusa 
de  prêter  serment  à  la  constitution ,  et  par  ses 
écrits  exhorta  ses  confrères  à  suivre  son  exem- 
ple. On  a  de  lui ,  outre  V Oraison  funèbre  de  la 
princesse  Louise-Marie  de  France,  reliaieuse  car" 
mélite  :  1*  Examen  de  t  instruction  de  P Assemblée 
nationale  sur  la  constitution  du  clergé;  in-S"  ;  — 
^Pointde  démission  ;il9ijin'^,-- B^ Mon  cmo- 
logie,  d'après  le  refus  de  serment  civique;  4791, 
in-8».  Vqu.  Feller,  Biogr.  univers. 

XL  FRANÇOIS  (Nicolas),  prémontré,  né  à 


Preny,  mort  à  Tabbaje  de  Jovilliers  Tan  1743, 
fut  reçu  docteur  à  ront-â-llouaaaa;  il  deriiA 
supérieur  de  son  Ordre  i  Nancj,  pois  abbé  de 
Jean-d'Heurs.  Il  a  laissé  ;  1*  Réflexms  wr  «ae 
requête  présentée  au  chapitre  de  la  cfmgng^ti» 
de  Prémoniré,  séant  à  Relevai,  iendtnt  à  rt- 
duire  le  chapitre  annuel  en  chômât  triewul; 
Bar-le-Duc,  1733,  in-4*;  —  2»  te  BonM  Cmésitt 
d'un  novice  durant  son  noviciat;  in-lol.;- 
3"  la  Bonne  Conduite  que  doit  tenir  m  rfHyim 
profès  depuis  sa  profjtssion  jusq^^à  m  morf.tiH 
fol.  Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  restés 
manuscrits.  Voy.  D.  Calmet,  BtMiofA.  ttfrm. 
Richard  et  Giraud. 

XII.  FRANÇOIS  (Philippe),  bénédictiB  de  h 
congrégation  de  Saint-Vannes  et  de  Saint-ffi- 
dulphe,  né  à  Lunéville  Fan  1579,  mort  i  Yentafi 
en  1635,  devint  prieur  de  Saint-Ain  de  VcHbd. 
Ses  principaux  ouvrages  sont:  1*  tréur  in  per- 
fection, tiré  des  Èpitree  et  des  tvaiMti  f»  « 
lisent  à  la  messe  pendant  tamiée;  Paris,  1618, 
5  vol.  ïnA^:-^^  le  Guide  spirituel  mur  ktm- 
vices;  ibid.,  1616, in-12;— 3» fa itfyi*Sii«f; 
Benoit,  trad.  avec  des  ctmsidéraiiont;\\àà..\^d 
et  1620;  —  4»  /e  Noviciat  des  vraù  bètédirtim, 
avec  un  Traité  de  la  mort  précieuse  des  héhéik' 
tins;  in-12;  —  5^  Exercices  des  naviees;  Irai  « 
latin,  et  souvent  réimprimés.  Voy.  D.  Calmet. 
Biblioth.  Lorraine.  Ricnard  et  Giraud,  qni  ém- 
nent  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Fnaça^ 
Feller,  Biogr,  univers.  

XIU.  FiaNCOIS  DE  BOMHE-BSFmHQ 
(Franciscus  Bonœ  Spei),  carme,  né  à  UUe  Ta 
1617,  mort  à  Bruxelles  Fan  1677,  professa  ii 
philosophie  et  la  théologie  à  Lonvain,etfaltoi 
fois  provincial.  Il  a  lai»é  :  1*  Theologiawii^u; 
Anvers,  1662, 6  vol.  in-foL;  —  2»  Vuiojn^ 
Eliœ  de  Jmmaculata  Coneeptione;  il»!,  w. 
in-4*;  —  3"  Coura  christianorum  Dei,  tm  ^• 
Epiphamiet  Hieronymi,  txardinalium  BeroHÀti 
Bellarmini  et  SS.  Facutlatum  Parisimsit  et  C'»- 
loniensis  pro  Joanne  patriartha  lerotohmiÊ»^, 
etc.:  ibid.,  1666,  in-4*;  —  ^ ChrisH  fiddame»' 
tritwnale,  cum  SS.  Synodi  Tridentinœeteniife 
facultatis  theologicœ  Lovaniensis  vindicof;» 
fines,  1667,  in-l»;  —  S»  Clypeus  eontntimhs 
Anvers,  1670,  in-4»;  —  6»  Examen  theoh^ 
super  regulis  octo  ex  instruetione  Pétri  ow  iv- 
cum  collectis  ;  Bruxelles,  1672,  in-4»;  —  >  Bist^* 
rico-theologicum  CarmeH  Armamentariim.  p^ 
ferens  omnis  aeneris  scuta.  quibus  telOy  se*  «T^ 
menta  in  Orainis  Carmelùam  antifiitdem/r^ 
ginem,  et  ab  Elia  in  monte  Carmeh  neredittru» 
successionem,huc  usque  légitime  non  internai 
vibrato,  fortiier  et  suaviter  enervantur  rf  «■  Ç^ 
petuam  concordiam  disponuntur;  Anvers  «tO- 
logne,  1669,  in-4»;  —  »»  plusieurs  autres  «»• 
vrages  indiqués  dansRichû^  et  Giraud  et  ^>s 
la  Nouv.  Biogr.  génér,  Voy.  la  Bibliolk.  Cer^ 
/itaiM.tom.  l.Foppens,  BiUioÛu  BelgiDS,J^^ 
col.  482. 

XIV.  FRANÇOIS  DE  JÉSUS,  carme e$f)aP|»^^ 
mort  à  Madnd  Tan  1634,  ftat  prédicateor^ 
rois  Philippe  III  et  Philippe  IV,  et  refa5a&«» 
évéchés.  on  a  de  lui  :  1»  Cùuf  Discourt  fourf^ 
tenir  Papostolat,  ou  Prédicatwn  de  saint  MÇ^ 
en  Espagne:  Madrid,  1612,  in-4»;  —  2"  D^l^ 
patronatus  S.  Theresiœ,  pro  Hispama  ; — ^  *^ 
cices  spirituels  pour  des  religieuses;  hnytT%,W^ 


P.  Martial  de  Saint-Jean-Baptiste^  RiblioA.  Cr* 
melit.  Richard  et  Giraud. 

XV.  FRANÇOIS  DE  JESUS -MABB,  canne 
déchaussé,  né  à  Bui^gos,  mort  Fan  1677,  prv^ta^. 
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avec  distinction  la  théolo|(ie  an  collège  de  Sa- 
lamanque,  et  devint  définiteur  général  de  son 
Ordre.  U  a  laissé  :  i«  le  1*'  volume  du  Cursut 
theologiœ  Satnanticenn»  ^  Salamanque,  1665; 
Lyon.  Anvers,  1667  ;  Madrid,  1709  ;  ce  cours  com- 
prend  de  Sacramentis  in  génère^  de  Baptismo, 
dt  Confirmaiùme ,  Eucharmiaj  et  Extrema  Un- 
tHûne;  —  ^  Commentarium  in  Apocalypsim; 
Lyon,  1648  et  1649,2  vol.  in-fol.;— d*  Tractatus 
(iewmbut  Seripturte  Sacrcp; dans  le  précédent; 
—  4*  hcentiva  animœ  fidelis  ad  amorem;  Sala- 
manque, 1680,  ^  édit.  Voy.  la  Bibiioth,  Carme- 
/lï.,  tom.  I,  col.  493. 

XVI.  FRANÇOIS  DE  LA  PLACE,  jurisc.  de 
Bologne,  a  composé  vers  Tan  1440  une  Somme 
des  myttèree  de  Ja  fin  de  Jésus-Cfirist,  dans  la- 
quelle U  traite  des  restitutions,  des  usures,  du 
mariage,  des  censures  ecclésiastiques,  etc.;  Pa- 
doue,  1473. 

XVU.  FRAMCOIS  DE  L'ENFANT -JÉSUS. 
carme  de  Tancienne  observance ,  mort  à  Gand 
l'an  1667,  exerça  dans  son  Ordre  les  fonctions 
de  vicaire  et  de  promoteur.  Il  a  laissé  :  !<>  /n- 
ttntetion  sur  le  saint  sacrement  de  PéniiencCy 
pottr  apprendre  à  faire  une  bonne  et  salutaire 
ooa/^MMMi:  en  flamand;  Gand,  1660  et  1667, 
in-12;  —  v  Instructiones  et  motiva  ad  veram  SO' 
hdam  pietatem;  ex  operibus  B*  Alberti  Magni, 
5.  Theresiœ.  ac  B.  Jounnis  a  Cruee;  ibid.,  1665, 
in-lS.  Voy,  la  Nfmv,  Biogr.  génér. 

XVIII.  TRANÇOIS  DE  SAINT-ANTOINE,  de 
l'Ordre  des  Trinitaires  déchaussés,  qui  vivait 
an  ivm*  siècle,  a  laissé  :  Arte  theorico-practica 
de  confessores f  etc.;  Lisbonne,  17&1,  in-4«;  ou- 
vrage très -utile  pour  bien  administrer  et  bien 
recevoir  le  sacrement  de  pénitence.  Voy.  le 
Joum.  des  Savants,  17M,p.D95. 

XIX. FRANÇOIS  DE  SAINTE-MARIE,  carme 
de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse,  né  à  Grenade 
Tan  1567,  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1649, 
professa  la  théologie,  et  fut  successivement 
prieur  et  provincial.  On  a  de  lui  :  1«  Histoire  de 
ta  réforme  de  l'Ordre  des  Carmes,  en  espagnol  ; 
Vadrid,  1643  et  1665,  S  vol.  in-foL;  —  ^  Traité 
de  la  vertu  de  religion  ;  — 9"  QualificatiosoUmnis 
rdiquiarum  Martyrum  Urgalonensium;'^  ¥Lux 
^ssrohUivm  guœ  Deus  operatur  in  ammabus;  — 
^de  Essentm  theologiœ  mysticœ.  imprimée  avec 
la  Fie  de  sainte  Gertrude;  —  Ô>»  plusieurs  au- 
tres ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  complète 
dans  Richard  et  Giraud,  Vou.  la  BibHoth.  Sert- 
plor»  CarmelitarumexcaloeaL,  p.  171  et  suiv. 

XX.  FRANÇOIS  DE  SAINTE  -  THâlESE , 
chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  Saint- 
ifan,  né  i  Porto  Tan  1688,  mort  à  Coimbre  Tan 
1739,  fut  professenr  en  théologie  et  recteur  du 
GoUése  de  Saint-Jean,  à  Coimbre.  Il  était  pro- 
fondément versé  dans  la  théologie  et  le  oroit 
^anoD.  On  a  de  lui  :  1*  Traiado  do  Cérémonial 
du  Missa,  etc.;  Coimbre,  173S,  in-8»:  c^est  un 
tnité  très-estimé  sur  les  rites  observés  pour  la 
célébration  de  la  messe  par  les  prêtres  aes  dif- 
férentes communions;  —9*  Compendio  de  In* 
duhencias,  ibid.,  1734,  in-8». 
.  XXI.  FRANÇOIS  DE  TOLOSA,  franciscain  de 
1  étroite  olnervance,  né  dans  la  Biscaye ,  a  pu- 
blié :  Démonstrations  catholiques:  en  espagnol; 
1611  Vou.  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Bibhoth, 
tmivert.  Francise,,  tom.  I,  p.  343. 

XXIL  FRANÇOIS  DE  TOULOUSE,  capucin 
du  XVII*  siècle ,  fut  provmcial  de  sa  province. 
Habile  théologien  et  zélé  prédicateur,  il  se  si- 
gnala dans  \m  missions  aes  Cévennes.  où  il 
convertit  beaucoup  d^hérétiques.  On  a  de  lui  ; 
1'  k  Farfint  Missionnaire f  ^is,  1602,  3  vol. 
"^;  —  5»  fc  Missiomuure  apostolique;  ibid., 


1664,  8  vol.  in-a^—  3»  Sermons  sur  les  fêtes  des 
saints;  ibid.,  1673,  2  vol.  in-8»:  —  4»  Sermonf 
sur  les  fêtes  et  les  mystères  de  Jésus-Christ  et  de 
la  tainte  Vierge:  ibid.,  1673,  1  vol.  in -8»;  — 
&>  la  Vie  de  Af^«  de  Ustanne,  fondatrice  de  tOrdre 
de  la  Mère  de  Dieu;  Toulouse,  1672,  in-8>;  — 
8*  Histoire  de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge 
nommée  de  Gradu;  1675, in-S»;—  7»  Vlmpiété  de 
Transibus,  ministre  calviniste,  renversée;  Paris, 
1675,  in-8».  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine, 
Bibiioth.  univ.  Francise. 

XXIII.  FRANÇOIS  ou  FRANCISGUS  DE  TIC- 
TORIA,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance, 
mort  à  Salamanoue  en  1549,  fut  élevé  à  Burgos, 
lit  ses  études  à  Paris,  entra  dans  TOrdre  des 
Dominicains,  et  rentra  dans  sa  patrie,  où  il 
professa.  On  a  de  lui  :  1«  plusieurs  Traités,  re- 
cueillis et  publiés  après  sa  mort  sons  le  titre 
de  Theologicœ  Rekctiones  ;  ce  sont  :  de  Potestate 
Ecclesia;  de  Civili  Potestate;  de  Potestate  Con- 
cilii  et  Pontifias  ;  de  Ludis  et  iure  betli;de  Mairie 
monio;  de  Augmenta  charitatis  ;  de  Temperantia; 
de  Homicidio;  de  £o  ad  auod  tenetur  perveniens 
ad  usum  rationis;  de  Arte  magica;  de  Simonia; 
de  Silentii  obligatione;  Suntma  Sacramentorum 
Ecclesim;  Lyon,  2  vol  in-8";  Salamanque ,  1565, 
2  vol.  in-8<»:  IngolsUdt,  1680,  2  vol.  in-8<»;  An- 
vers, 1604, 2  vol.  in-12.  Ce  dernier  traité  a  paru 
séparément  :  Valladolid,  1561,  in-8>;  Venise, 
1569,  in-12:  Rome,  1567;  Anvers,  1586, 1594, 
1610,  in-12;  —  2*  Confessiunario ,  etc.;  Sala- 
manoue, 15Cfi,  in-12;  —  3"  Instruccion  y  Befii^ 
gio  ael  Anima;  Salam.,  1552,  in-8*;  —  4«  Com- 
mentaria  in  universam  Summam  Theologi  sancti 
Thoma  et  JV  lib.  Sententiarum  ;  resté  manus- 
crit. Voy.  Bartolomeo  de  Médina,  Prol.  Com- 
ment, in  S.  Thom.  NicoU-Antonio,  Bibiioth.  Hiip, 
Le  P.  Échard,  Scriptores  Ord.  Prœdic,  tom.  II. 

XXIV.  FRANÇOIS  MAIRON  ou  MATRON, 
docteur  de  Paris,  né  à  Digne,  mort  à  Plaisance 
ran  1325,  fut  disciple  et  confrère  de  Scot.  On 
lui  doit  :  1*  Commentaires  sur  les  quatre  livres 
des  Sentences,  avec  quelques  autres  Traités  sco- 
lastiques;  Venise;  ces  ouvrages  ont  eu  plusieurs 
éditions;  —  2*  Sermons  sur  le  ctiréme  et  sur  les 
saints;  Venise  et  Bâle,  1598;  —  3»  Traités  théo- 
logiques; Bâle;  —  4"  Explication  sur  lef  dix  com- 
mandements; Paris,  1619;  —  5»  Vérités  théolo- 
giques sur  saint  Augustin  et  la  Cité  de  Dieu;  Tou- 
louse, 1488,  et  Venise ,  1489. 

XXV.  FRANÇOIS  MARTIN,  canne,  né  en 
Catalogne  au  xiv«  siècle.  U  a  laissé  un  traité 
intitule  :  de  la  Conception  très-pure  de  la  Vierge. 

XXVI.  FRANÇOIS  MATRON.  Vou.  n*  XXIV. 

XXVU.  FRAircOIS  REGIS.  Voy.  Hégis,  n*  I. 

I.  FRANÇOISE  (sainte),  fondatnce  des  Col- 
latines,  née  à  Rome  Tan  1384,  morte  le  9  mars 
1440,  aimait  dès  son  enfonce  la  prière ,  la  soli- 
tude et  la  pénitence.  Après  son  mariage ,  elle 
conserva  le  même  esprit  de  retraite  et  d'orai- 
son, et  elle  donna  à  tous  ceux  qui  Tenviron- 
naient  les  plus  beaux  exemples  de  piété.  Plu- 
sieurs dames  romaines  formèrent  avec  elle  ren- 
gagement de  se  mettre  sous  la  conduite  des 
Pères  de  la  congrégation  du  Mont-Olivet.  Elle 
fonda  le  nouvel  institut  des  Coilatines  ou  Oblates. 
L*an  1437  elle  prit  Thabit  religieux,  et  fut  nom- 
mée supérieure  de  sa  congrégation.  Elle  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence la  plus  austère,  et  elle  fut  favorisée  du 
don  de  prophétie  et  de  celui  des  miracles. 
Paul  V  la  canonisa  Tan  1608,  et  on  célèbre  sa 
fête  le  9  mars.  Voy.  Richard  et  Girand.  VEney- 
clop.  cathol. 

n.  FRANÇOISE  D'AMBOISE  (U  bienheu- 
reuse), duchesse  de  Bretagne,  née  en  1427, 
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morte  Van  4485.  Promise  défi  sa  naissance  à 
IHerrc,  comte  de  Guingamp,  second  fils  de 
Jean  V  (ou  Vl]j,  dit  le  Sftgej  duc  de  Bretagne, 
elle  ftit  élevée  à  la  cour  de  ce  duc,  fiancée  à  sept 
ans,  et  mariée  à  quinze.  Égaré  par  la  jalousie, 
Pieire  maltraita  sa  jeune  femme;  mais,  con- 
vaincu bientôt  de  son  innocence,  il  redoubla  de 
respect  pour  elle  ;  ils  convinrent  même  que  le 
survivant  des  deux  entrerait  dans  un  monastère. 
Devenue  duchesse  de  Bretagne  en  1450,  Fran- 
çoise ne  changea  rien  à  sa  manière  de  vivre  ; 
elle  continua  a  être  d^une  simplicité  admirable. 
£n  1457  Pierre  mourut,  déclarant  «  qu'il  laissait 
sa  femme  comme  il  l'avait  reçue.  »  En  1463, 
par  les  conseils  du  P.  Jean  Soreth,  général  des 
carmes,  elle  fit  venir  de  Liéee  des  carmélites, 
et  fonda  le  monastère  desTrois-Maries  à  Vannes. 
Elle  y  prit  l'habit  le  25  mars  1467,  sous  le  nom 
de  sctur  Frûnçoise,  se^'vante  du  Seigneur,  Deve- 
nue prieure  en  1475,  elle  se  fit  donner  un  autre 
couvent  dans  le  voisinage  de  Nantes,  où  elle 
termina  ses  jours.  Dans  le  Martyrologium  Galli- 
cofiinn,  Françoise  est  placée  au  2  novembre.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  l'abbé  Jean  Barrin ,  et  im- 
primée à  Rennes,  1704,  in-d2.  Voy,  Dom  Lobi- 
jïesLU.  Histoire  fie  Bt^etûgne.  Feller,  Biogr,  «nt- 
verf.  La  Noyv.  Biogr.génér, 

I.  FRANGOLINI  (Balthasar).  savant  et  ver- 
tueux jésuite,  né  à  Ferme,  dans  la  marche  d' An- 
cône,  Tan  1650,  mort  au  collège  Romain  en 
1709,  enseigna  avec  distinction  la  philosophie 
et  la  théologie  à  Rome.  Il  est  auteur  du  Ciericus 
romonu» contra  nirnium  rigorem  rmmitw;  Rome, 
1706;  Munich,  1707;  ouvrage  qui  a  pour  objet 
de  réfbter  les  reproches  des  Jansénistes,  et  sur- 
tout du  docteur  Arnauld,  contre  la  manière  dont 
on  administre  dans  TËglise  le  sacrement  de 
pénitence.  Toutefois,  l'auteur  est  allé  trop  loin; 
car  on  lit  dans  V Index  iiôror,  prohibitor.  :  «  Pran- 
colinus,  Clerici  Rom.  Psdag.,  laxioris  in  admi* 
nistrando  Pœnit.  Sacram.  disciplinae  magister, 
observationibus  histonco-critico-moralibus  exa- 
gitatus  (Decr.S6  oct.  1707).]»  Voy.  Feller,  Biogr. 
wiiverg, 

II.  FRAHGOLINI  (MarcelV  né  à  Monte-Al- 
bodo,  dans  la  marche  d'Ancone,  vivait  sur  la  fin 
du  xvp  siècle.  U  a  laissé  :  1»  Traité  du  temps 
des  heures  canoniales  j  Rome,  1581  ;  Venise,  160o; 
—  2^  Traité  du  mariage  des  eunuques;  Venise, 
1605. 

I.  FRANGON,  antipape.  Voy.  Bonifage, 
nû  VII. 

II.  FRANGON,  second  abbé  dn  monastère 
d'AfQigham,  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  mort 
Tan  1135,  se  distingua  par  sa  science  et  jpar  sa 
piété.  On  a  de  lui  :  l®  Ùvres  de  la  grâce  et  de  la 
miséricorde  de  Dieu;  Anvers,  16fe;  Fribourg, 
1620;  —  2»  Lettre  à  Lantbert,  pour  prouver 
qu'un  moine  apostat  ne  peut  pas  être  sauvé  tant 
qu'il  reste  dans  l'apostasie: —  3"  Lettre  à  des 
religieuses.  Voy,  Tnthème.  Valère- André,  Bi- 
biioth,  Belg.,  tom.  I,  p.  418,  édit.  de  1739,  in-4». 
D  Ceillier,  Hist.  des  Aut,  sacr,  et  ecclés,,  tom. 
XXII,  p.  197  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

FRANGOWITZ.  Voy,  Flach. 

FRANK.  Vou.  Franc,  n«II. 

FRANKE.  Voy.  Francke,  n«L 

FRANQUEVAuX  {Franca-ValHs),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Clteaux  située  au  diocèse  de  Nîmes  ; 
elle  était  de  la  filiation  de  Morimond,  et  sa  fon- 
dation remonte  à  l'an  1143.  Voj/.  Y  Hist.  ecclés. 
de  la  ville  de  Nimes,  p.  207  et  suiv.  Gall.  Christ., 
tom.  VI.  p.  511 ,  edit.  nov. 

FRANQUEVILLE  (Dominique  de),  capucin 
italien  au  xvn*  siècle ,  se  fit  connaître  comme 
prédicateur,  et  devint  définiteur  et  provincial 


de  la  province  d'Otrante.  D  a  publié  :  Direct 
rium  quoiidianum.  tam  reHgiost  «rrcertiofû,  ovm 
seeularis;  Naples,  1687.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- 
Antoine,  Biblioth,  univ.  Francise,,  tom.  1.  p.  31i 

FRANSZ  (Pierre),  philologue  et  poète  latis, 
né  à  Amsterdam  ran  1645,  mort  en  1704, fri 
reçu  à  Angers  docteur  en  diroit  civil  et  en  droit 
canon.  Il  professa  à  Amsterdam  rélo<|uei)ce, 
l'histoire  et  la  langue  greccnie.  D  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages,  parmi  lesc^els  nous  cit^ 
rons  :  l**  Homélie  de  saint  Grégoire  de  Naziûusi 
sur  la  charité  pour  le  prochain,  traduite  du  pc 
en  flamand ,  avec  des  remarques  :  Amsterdun, 
1699,  in-8";  •— 2*  Discours  sur  le  Jubilé,  pronooei 
en  latin  le  1*'  janvier  1700,  et  traduit  en  fli- 
mand;  Amsterdam,  1700,  in-4*.  Vo^.  U  Sios, 
Biogr.  oénér, 

fRANTZEUS  CWolfgang),  théolog^  lutbé> 
rien,  né  à  Plawen  Tan  1564,  mort  à  Wîtlenh 
berg  Tan  1626,  nrofessa  la  lliéologie  dans  cetle 
dernière  ville.  On  a  de  lui  :  1*  S^fningnm  t»- 
troversiarum  theologicarum  ;  —  2*  Histona  £«h 
malium,  ou.  Historia  ammaUum  sacra;  — ^SM^ 
sacrificiorum  patriarchalittm  sacrû,  hoc  erf^i*" 
sei'tio  satisfàctionis  a  Domino  nostro  Jesu  CHa»^ 
vro  peccatts  totius  mundipntstitœ,  etc.;  WitteB- 
berg,  1654,  in-4«;  —  4*  traetatus  theoingtcmé 
intetiretatione  Sanctarum  Scripturarum  nonne 
légitima,  etc.;  ibid.,  1634,  in4*:  —  5*  Dtsptta- 
tiones  quindecim  per  integrum  beuteromomivm, 

Îuœ  vicem  eommentarii  supplere  pouunt;  ibid., 
608,  in-4»;  —  6»  Sehola  sacripciaiis ,  seu  pruh- 
ctiones  in  Leviticum;  ibid.,  16i4,  1685, 1698, 
in-4o;  —  7*'  Commentarius  in  Leviticum,  in  fn» 
lepes  mosaicœ  ceremoniales  et  rituales  solide  a- 
plicantur;  Leipxig,  1696,  in-4<>;  ^  8*  Auguttêat 
confessionis  articuli  jfriores  decem  disputùtumièv 
12  hreviter  explicati;  —  9»  Vindidœ  dis^ût»- 
num  theologicarum  pro  AugusUma  canfèssume  k^ 
bitarumy  eu;.: —  lO^Orûf te  de  initiis  et  progi^sa 
certaminum  pfestorianorum  et  Sutuehianorum  n 
articulo  de  persona  Chrisli,  etc.  Vou.  Le  Los^t 
Biblioth.  SQcr,,  in -fol.  Moréri»  édit.  deftns, 
1759,  et  de  Hollande,  17  fO. 

FRA  PAOLO.  Voy.  Sarpi. 

FRASGATI.  Foy.  Frescati. 

FRASSEN  (Claude),  franciscain ,  né  prés  ^ 
Péronne,  en  Picardie,  l'an  16*3},  mort  en  171  f, 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Paris  Tan  16fô.  «t 
fut  élu  définiteur  général  de  l'Ordre  de  S^Viti- 
François.  Son  savoir  et  ses  vertus  le  rendiroit 
recommandable:  il  parut  avec  distinctioii  aa 
chapitre  général  de  son  Ordre,  tenu  à  T<>l^t 
Tan  1682,  et  à  celui  de  Rome  en  1688.  On  fau 
doit  :  1*  Cours  de  théologie^  Paris,  1672,  i  ^cA, 
in-fol.;  —  2»  Conduite  spirituelle  pour  me  per^ 
sonne  gui  veut  vivre  saintement;  Pans,  1667,  in-1^ 

—  3»  Disquisitiones  Biblicœ;  Paris,  1683,  i  vol. 
in-4«;  —  ¥  Lettres  de  saint  Paul,  tradailer  *n 
français,  avec  des  remarques;  îWd.,  1708,  ia-^; 

—  5«  fe  Bègle  du  Tiers-Ordre  de  Saint^Frmroù: 
ibid.,  1671  et  1697 :  —  6»  «fc  /a  Bèglt  det  Errret- 
Mineurs  ;ih\d.,  17(Ô,  in-12  ;  —  ?•  plusieurs  «Aw 
ouvrages  indiqués  dans  Richard  et  Giraud.  Tvv 
le  P.  Le  Long,  Biblioth,  êoa\,  p.  248.  Honên., 
Diction,  histor.  Mémoires  de  Trémur,  seplemls^ 
1703.  Le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  BiUioth. 
univ,  Francise.y  tom.  I,  p.  988.  Feller,  ftV>?»'. 
univers.  . 

FRATQftNITÉ,  oui  signifie  proprement  k 
lien  qui  unit  ensemole  des  frères  et  des^  sœurs  ; 
se  prend  aussi,  dans  une  acception  géuérate, 
pour  exprimer  Tunion  qui  rèrâe  entre  4ifl*- 
rentes  espèces  de  personnes.  De  là  vtenf  qoe 
TertuRien,  saint  Cyprien  et  d'autres  Férefd^ 
l'Église  se  sont  servis  de  ce  mot  pour  désigner 
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rÉglise«  ou,  pour  mieux  dire^  les  chrétiens  qui 

Il  composent.  Dans  le  langage  ascéticpie,  frater- 
uiii  désigne  encore  :  !•  les  membres  c|ui  com- 
posent une  communauté;  2»  Tassociation  de 
jilutieurs  maisons  religieuses,  association  dont 
leffet  est  de  faire  regarder  les  membres  de 
l'une  comme  membres  de  Tautre;  3f*  Tunion 
que  les  laïques  contractent  avec  un  Ordre  mo- 
nastique, ailn  de  participer  eux  prières,  suf- 
liages  et  autres  œuvres  des  religieux.  Enhn  le 
quatrième  concile  de  Latran  donne  le  nom  de 
fraiemité  aux  redevances  et  autres  prestations 
does  aux  monastères  par  les  laïques  qui  s'y 
font  agréger.  Voy.  Tabbé  André,  Cours  alphab. 
de  (irait  canon, 

FRATRIGELLE,  de  l'iUIien  FraticeUo,  c'est- 
à-dire  Petit-Frère  (Fratrireiius),  nom  donné  à 
(Ci  tains  hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Italie  vers 
b  fin  du  XIII*  siècle.  On  prétend  que  cette  secte 
s'est  formée  de  quantité  de  moines  débaucliés 
sortis  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  lesquels, 
M>us  prétexte  de  mener  une  vie  plus  parfaite, 
vêtaient  révoltés  contre  TÉglise.  Us  disaient 
que  l'Eglise  romaine  était  la  Babylone,  que  la 
ivgle  de  Saint-François  était  la  régie  observée 
par  JésQs-Christ  et  par  les  apôtres,  etc.  On  les 
ippelail  aussi  Ft^rts  de  la  pauvre  vie,  à  cause 
ie  leur  pauvreté  absolue,  et  Dulcins,  du  nom 
le  l'un  de  leurs  docteurs.  Bonifiice  YIII  et 
lean  XXII  les  condamnèrent.  ^  Il  y  a  eu  une 
lutre  espèce  de  Frûtrieelles,  qui  renouvelaient 
It^  infamies  des  anciens  gnostiques  et  qui 
levaient  pour  cheb  Hercule  de  Pontgiloop  et 
jdillemette  de  Bohême.  Voy,  Sponde,  Anttai,, 
(d  ann.  1297.  Hermant,  Hist,  des  herés.,  tom.  Il, 
K  14tt.  Pratéole,  tit.  FRATiCELLi.Wading,  Annal, 
^F.  Minorum,  tom.  II.  Le  P.  Pinchinat,  Diction, 
tet  hérés,  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction, 
le  théoL 

I.  FRAUDE  (JFraut) ,  tromperie  cachée  ;  vice 
'pposé  à  la  bonne  foi  et  à  la  justice. 

II. FRAUDE  PIEUSE,  mensonge,  imposture, 
romperie  commise  par  motif  de  reli&ion  et  dans 
iî  dessiein  de  la  servir.  C*est  un  péché  que  la 
loreté  du  motif  ne  peut  pas  excuser  et  que  la 
«ligion  même  condamne.  «  Dieu ,  disait  Job  à 
es  amis,  n*a  pas  besoin  de  mensonges  ni  de 
iscours  imposteurs  pour  justifier  sa  conduite.  » 
xiU,  7.)  Jésus- Christ  oitlonne  à  ses  disciples 
«joindre  la  simplicité  de  la  colombe  à  la  pro- 
ieuce  du  serpent.  (Matth.,  x,  7.)  Il  réprouve 
ottte  espèce  de  mensonge,  quel  qu'en  soit  le 
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'er^ier,  qui ,  dans  son  Diction,  de  théol,,  venge 
»  Pères  de  TÉgllse  les  plus  anciens,  accusés 
u>  les  protestants  d*avoir  pensé  et  pratiqué  le 
Dntraire. 

FRAZIHELLI  (Paul),  né  a  Bologne ,  vivait 
u  xvu*  siècle.  On  a  de  lui  :  !<>  Traité  des  ohHgw 
(^  des  prêtres  pour  la  célébration  de  la  messe 
'^'  les  autres;  Bologne,  1610;  -*-  2*  Vies  de 
"^^  tt  Facundo  et  de  mint  Thomas  de  Villeneuve, 
FRAXINI8  ou  DBSFREMBS  (Nicolas),  ou 
£LEUZE ,  théologien  de  Louvain  et  chanoine 
e  :>aint-Pierre ,  vivait  au  xvi*  siècle.  Les  doc- 
^ttrs  de  Louvaiu  le  chargèrent  de  réviser  Tédi- 
on  de  la  Bible  de  Le  Fèvre  d'Étaples.  On  a 
usi  de  lui  :  1*  la  Pérégrination  spirituelle  sur 
'  Ferre  Sainte ,  comme  effi  Jérusalem ,  en  Beth" 
^,  etc.,  composée  en  langue  thyoise  par  Pas- 
^,  et  translatée;  Louvain ,  1566,  m-i»  ;^^les 
lïre»  de  Sotre-Dame  réformées,  corrigées ^  et 
'jr  ie  commandement  de  Pie  V publiées,  etc.; 
^77,  in^.  Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér. 


FRATSSIHOUS  (Denis-Luc,  comte  de),  pré- 
lat  français,  né  d*un  père  cultivateur  en  17fô,  à 
Curières,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  mort  à 
Saint-Géniex  Tan  1841. 11  vint  à  Paris  en  1784, 
et  entra  à  la  communauté  de  Laon,  dirigée  par 
les  Sulpiciens.  Il  se  préparait  à  la  licence  lorsque 
la  révolution  l'obligea  de  retourner  dans  son 
pays.  Ordonné  prêtre  en  1789,  il  desservit  pen- 
dant quelaue  temps  une  petite  paroisse  de  vil- 
lage dans  les  montages  au  Rouergue.  11  revint 
à  Paris  en  1801 ,  où  il  tit  un  cours  de  théologie 
dogmatique  à  des  élèves  de  Saint-Sulpice,  qui 
s'étaient  réunis  dans  une  maison  du  fonbourg 
Saint- Jacques.  Vers  la  même  époque ,  il  com- 
mença dans  l'église  des  Carmes  des  conférences 
sur  les  vérités  du  christianisme,  conférences 
qu'il  continua  ensuite  sous  une  nouvelle  forme 
à  Saint-Sulpice.  On  sait  quel  retentissement 
elles  eurent  et  tout  le  bien  qu'elles  produisirent. 
M.  Frayssinous  fut  obligé  de  les  interrompre 
en  1809,  quand  survinrent  les  démêlés  de  Pie  VII 
avec  Napioléon.  Pour  atténuer  un  peu  l'effet  fâ- 
cheux produit  par  cette  interruption,  M.  de  Fon- 
tanes,  grand  maître  de  l'université .  le  nomma 
inspecteur  de  l'Académie  de  Paris.  Il  était  alors 
simple  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame.  En 
1811,  la  congrégation  de  Saint-Sulpice  ayant  été 
dispersée,  l'abbé  Frayssinous,  tout  en  conser- 
vant son  titre  d'inspecteur  d'aoïdémie,  se  retira 
dans  son  pays.  Au  mois  d'octobre  1814,  il  reprit 
ses  conférences  de  Saint-Sulpice;  elles  furent 
suspendues  pendant  les  Cent  jours;  mais  il  les 
reprit  au  mois  de  février  1816.  Cette  même  an- 
née, une  commission  de  l'Instruction  publique 
ayant  été  instituée,  l'abbé  Frayssinous  en  fit 
partie.  En  18^22,  le  ^  avril,  il  prononça  sa  der- 
nière conférence  à  Saint-Sulpice.  En  même 
temps  le  pape  Pie  VII  le  préconisa  évéque  m 
partibus  dUermopolis,  et  Louis  XVllI  le  tit 
grand  maître  de  l'université  le  1*'  juin  1825. 
Bientôt  après  il  reçut  successivement  le  titre 
de  comte  et  de  grand  orficier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, la  dignité  de  pair  de  France,  et  la  succes- 
sion de  l'abbé  Sicard  comme  membre  de  l'Aca- 
démie française.  Le  ministère  des  cultes  venant 
d'être  rétabli,  on  l'adjoignit  au  ministère  de 
rinstruction  publique,  et  ce  département  fut 
confié  le  26  août  l82i  à  l'évêque  a*Hermopolis. 
En  1830  il  partagea  l'exil  des  Bourbons  de  la 
branche  ainée.  et  dirigea  comme  précepteur 
l'éducation  du  duc  de  Bordeaux.  L'éducation  du 

Ç rince  achevée ,  il  rentra  en  France  à  la  fin  de 
8^38.  Les  soins  que  réclamait  sa  santé  délabrée 
le  ramenèrent  un  an  après  dans  son  pays,  où  il 
finit  le  reste  de  ses  jours.  Par  une  juste  recon- 
naissance, le  prince  dont  il  avait  béni  le  beorceaUf 
et  dont  il  avait  si  bien  formé  l'esprit  et  le  cœur, 
lui  a  £ait  élever  à  Rhodes  un  monument  di^ne 
de  son  attachement  et  de  ses  regrets.  On  doit  à 
M.  Frayssinous  :l«/ie«  Vrais  principes  de  l'Église 
gallicane  sur  la  puissance  ecclésiastique ,  la  pO" 
pauté,  les  libertés  gallicanes,  la  promotion  des 
evéoues,  les  trois  concordats  et  les  appels  comme 
d'abus;  Paris,  1818;  ouvrage  entrepris  dans  le 
but  de  concilier  les  esprits,  le  concordat  de  1817 
ayant  provoc|ué  de  vives  controverses  :  but  as* 
sûrement  tres-louable  et  très-honorable,  mais 

Sjui  ne  Alt  pas  entièrement  atteint,  tant  s'en 
aut,  parce  quMl  y  avait  au  fond  de  la  discus- 
sion une  question  de  principe  que  le  gallica» 
nisme  le  plus  modéré  est  incapable  de  résoudre 
sans  se  domier  la  mort;  —  2«  ses  Conférences  « 
qu'il  publia,  sur  les  instances  de  Louis  XYIII^ 
sous  le  titre  de  Défense  du  christianisme ;ïb\ô,j 
1825.  De  1825  à  1843,  il  y  a  eu  15  éditions  de  os 
précieux  ouvrage,  qui  a  mérité  d'être  traduit 
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en  anfflais,  en  allemand,  en  emgnol  et  en  ita- 
lien. Voy.  Henrion,  Vie  de  Mt^  Fraysrinoua, 
VAmi  de  la  Religion,  dans  les  noméros  qui  ont 
suivi  la  mort  da  prélat.  La  Bi(Kfr.  du  clergé  c<m- 
temporain.VSncyclopéd.  cathoL  La  Nouo.  Biogr. 
géMéf*    ^^^ 

FRBAUTILLE  (Nicolas  de),  dominicain ,  né 
à  Rouen,  mort  à  Lyon  Tan  1324,  appartenait  à 
une  noble  famille  de  Normandie.  Il  méprisa  de 
bonne  heure  les  avantaffes  de  sa  naissance,  et 
il  se  distingua  par  sa  piété  et  par  son  savoir.  Il 
prêcha  avec  succès  à  Paris,  à  Orléans,  k  Poi- 
tiers et  dans  plusieurs  autres  villes,  et  il  pro- 
fessa la  théoloffie  avec  beaucoup  de  distinction. 
Philippe  le  Bel  le  choisit  pour  son  confesseur, 
et  Tan  1305  Clément  V  le  promut  au  cardinalat. 
n  se  comporta  avec  la  plus  iprande  sagesse  dans 
Teiamen  de  l'affaire  de  Bonifiice  VIII ,  et  il  ob- 
tint que  le  roi  se  désistât  de  ses  poursuites.  En 
1313,  Sa  Sainteté  l'établit  son  légat  en  France 
pour  foire  publier  la  croisade  contre  les  Sarra- 
sins ;  il  fut  encore  chargé  de  terminer  l'affaire  des 
Templiers,  et  il  poursuivit  avec  succès  la  cano- 
nisation de  saint  Thomas  d'Aquin .  dont  il  avait 
été  le  télé  disciple.  11  a  laissé  :  1«  des  Sermons; 
—  2*  quelques  livres  de  liturgie.  Voy,  le  P. 
Échard,  Scrtjplor.  Ord.  Prœdic.,  tom.  1,  p.  555 
et  suiv.  jLe  P.  Touron,  Hommes  illusir.  de  l  Ordre 
de  Saimi'Domùdque,  tom.  II,  p.  35  et  suiv. 
Dttchéne,  Bist  des  Csardinaux,  tom.  I,  1.  II. 
Richard  et  Girmud. 

FRftCULFE,  évéqiie  de  Lisieux,  mort  vers 
Tan  850,  apmurtenait  a  Tabbaye  de  Pulde.  Nommé 
évéque  en  e33,  il  travailla  à  bannir  de  son  dio- 
cèse rignorance  qui  y  régnait;  il  assista  au  con- 
cile convoqué  pour  examiner  la  question  des 
images,  puis  à  un  concile  provincial  tenu  Van 
849.  U  resta  toujours  fidèle  à  Louis  le  Débon- 
naire, et  lui  donna  des  preuves  de  dévouement. 
R  a  laissé  une  Chromgue  d'après  les  auteurs 
anciens,  tant  sacrés  oue  profanes;  elle  a  paru 
à  Cologne ,  1530 ,  in-fol.,  et  1539;  à  Heidelberg, 
1597  ;  on  la  trouve  aussi  dans  la  BibHothègue  clés 
Fères^  édit.  de  Cologne,  tom.  IX,  et  ^it.  de 
Lyon ,  tom.  XTV.  Voy»  Fabricius ,  B^ioth.  ht, 
mediœ  et  infimœ  œtatis,  L'Histoire  Ultér,  de  la 
France. 

FR£D£GAIRS  dit  le  Scholastique ,  historien 
du  vu*  siècle ,  était  né ,  dit-on ,  à  Avenches  ;  sa 
vie  est  complètement  inconnue.  Il  a  laissé  une 
Chronique  qui  commence  à  la  création  du  monde 
et  crai  finit  à  l'an  641  ;  elle  a  été  continuée  par 
différents  auteurs  anonymes;  elle  a  eu  plusieurs 
éditions ,  et  a  paru  en  dernier  lieu  dans  D.  Bou- 

auet,  Recueil  des  historiens  de  France.  Voy.  D. 
luinart.  Préface  sur  son  édit.  de  saint  Grégoire 
de  Tours.  D.  Rivet,  Hist.  littér,  de  la  France, 
tom.  VII ,  p.  586  et  suiv.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  sacr.  et  ecclés,,  tom.  XVII,  p.  667.  Richard 
et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  gêner. 

I.  FREDERIC  (saint).  Voy.  Ferrt,  n«  l, 

II.  FRÉDÉRIC  (Jean),  prêtre,  né  à  Lummen, 
mort  l'an  1602,  fut  directeur  des  Béguines  d'An- 
vers. On  lui  doit  :  1«  du  Jugement  aemier  et  de 
la  vocation  des  Mfit:  Anvers .  1567  et  1504  ;  — 
S*  Trésor  chrétien;  ibid.,  1588;  —  3»  Étrennes 
éoangéligues  ;  ibid.,  1568. 

FRËDERIGI  (Chri6tophe-Conrad-(ïuillaume), 
jurisc.,  né  à  Hildesheim  l'an  1722,  mort  à  Greifs- 
vn\d  en  1760 ,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  dont 
le  principal  est  intitulé  :  Apparatus  juris  cano- 
nico'pontificiO'ecclesiastici;  Gotha,  1759,  2  vol. 
in-8».  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

FRËDOLouFRÉDOLIŒérengerde).  évécme 
de  Béziers  et  cardinal ,  né  au  château  ae  la  Vé- 
rune  vers  l'an  1250,  mprt  à  Avignon  en  1323, 


fut  successivement  chanonw  «t  WH-chaatav  le 
l'église  de  Béziers,  abbé  de  Saint- Aphrùdis», 
chanoine  et  archidiacre  de  CorbièRe ,  chanoiae 
d' Aix ,  clerc-domestiqoe  de  Gélestîn  V  et  évé^ 
de  Béziers.  Clément  V  le  nonoma  cardinil, 
évéaue  de  Tusculnm  et  grand  pémleneier  éc 
l'Église  romaine.  R  était  très-versé  dans  le  droit 
canon ,  et  Boni&ee  VIII  le  cbar^  de  U  eoa- 
pilation  du  texte  des  Décrétales  ;  U  prit  une  part 
active  aux  affaires  ecclésiastiques  de  son  leôps. 
Il  a  laissé  :  1»  un  Commentaire  sur  la  Sonâv 
du  cardinal-évôque  d'Ostie,  inlitidé  Oenku;  il 
a  été  imprimé  avec  cette  Somme;  Râle,  1573; 
—  2*  Jnventarium  juris  eammid,  et  quelqQO 
autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés. 
Voy.  Denys  de  Samte -Marthe ,  GoOia  Ciri^., 
tom.  VI.  Richard  et  Giraud.  La  Nasm.  Bûyr. 
génér. 

FREOOSE  ou  FRB60S0  (Frédéric),  caidiml 
archevêque  de  Salerne  et  évéqoe  de  Gubio^aatt 
ranl5U ,  étaittrès-versédansles  lanffoesfKeqiie 
et  h^raïque.  U  fut  ambassadeur  de  la  répa> 
blique  de  Gènes  auprès  de  Léon  X,  et  après  h 
prise  de  Gènes  par  les  Espa|^nols  il  se  retin  es 
France ,  où  François  I*'  Im  donna  l'abbatt  et 
Saint -Bénigne  de  Dijon.  De  retour  en  lUae  il 
devint  évéque  et  canUnal.  Outre  des  PoéBe. 
il  a  laissé  :  1«  Trattato  deW  OmsÛMe;  YeniR. 
1542  et  1543;  —  2*  MedùasioÊU  eoprm  i  salai 
CXXXa  CXLV;  —  3*  Orazione  a  GemovesL  foy 
Fofrlieta ,  Hùt.  gen,,  1.  XII.  UgheUi,  OrnUa  Seen. 

FRERBft  (  Marqoard  ) ,  historien ,  né  à  Anp* 
bourg  l'an  1565,  mort  à  Nurembe^  en  1614. 
fut  reçu  licencié  en  droit  à  Bourges,  et  profim 
le  droit  à  l'université  de  HeidelbiBr^.  Il  a  lai» 
un  grand  nombre  d'onvnges  d'histoire  et  et 
jurispnidence,  parmi  lesquels  nous  cîtnnnt  : 
Juris  GrœeO'Romam ,  tom  eanonidqmam  ektht, 
tomi  duo ,  ex  variis  monumentis  Smropm  et  Ane 
eruti,  etc.  ;  Francfort,  1596,  S  vol.  iiHbi.  r^. 
la  Noue.  Biogr.  génér,  

FREISIlfGEll,   FRSISIlIftHEir.    Vay.  Tb- 

SINGUE. 

FIUbDS  (Forum  JulU  ou  Cwitas  FradSis* 
sis  et  Julio fbrensisy ,  ville  épisc.  de  mact. 
suflk'agante  «le  l'archevêché  d'Aîx.  Ce  siège  M 
ériffé  l'an  475.  Voy.  la  GaUia  christ.,  ton.  1. 
p.  418  et  seq.  nov.  edit.  Richard  et  Gimd. 

FREMIH  (Louis),  avocat  général  au  pare- 
ment de  Metz .  vivait  au  xvii«  siècle.  0  a  éaà 
les  décisions  oe  quelques  ouestioiis  trutéei  t 
l'audience  du  pariement  de  Metz ,  séant  à  TmI  : 
1»  sur  les  matières  eoclUiasiiguea  ;  —  >  jv  4b 
mariages  et  les  contrats;  —  3*  sur  les  into- 
ments,  etc.;  Toul,  1644.  Voy.  D.  Gafanet,  J^ 
blioth.  i/jrraine, 

I.  FREHIOT  ou  FREMTOT  (André Karcèt^ 
véque  de  Bourges ,  né  à  Dijon  l'an  i5i3,  mrt 
à  Paris  en  1641 ,  étudia  la  jurispmdenct  i  ^ 
doue,  et  fut  reçu  conseiller  au  parlemealde 
Dijon  l'an  1509.  Il  devint  abbé  de  Saint-EtinBr 
de  la  même  ville,  puis  l'an  1603  arcfaere^^ 
Bourges  :  Louis  XIII  l'envoya  à  Rome  ce  ^ 
lité  d  ambassadeur,  et  il  r&igna  son  arcM- 


ché.  n  a  laissé  :  \*  Remontranee  faite  dam!»- 
semMée  du  cleraé  en  1606;  Faris,  ui-8*;— 2*<>*" 
donnances  ecclésiastiques  et  statuts  synode* 
faits  en  1608  ;  Bourges ,  in-8*  :  •  3*  Diseeun  4^ 
marques  de  f Eglise; Paris,  lélO.  in-8»;  —  4»il^ 
montrances  du  Vierge  de  France  lorsqt/U  /W  ess 
états  de  1614,  dans  le  premier  Recueil  aétèmt 
des  affaires  du  Clergé;  Plsris,  1638,  in-8>.  1^.  P»- 
pillon ,  Biblioth.  des  Aut.  de  Bosargogne.  Richu^ 
et  Giraud ,  tom.  XI ,  p.  305, 306,  et  tom.  XXVllL 
D.  193  n**  99. 
II.  FhEMIOT  (Jeanne-Françoise), 
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Chantai  et  sœur  du  précédent.  Koy.  Chamtal. 

raSMOHT  (D.  Charles),  réformateur  de 
rOnire  de  Grammont,  né  à  Tours  Tan  1640, 
mort  à  Thiers  en  1089,  eut  de  grands  olMtacles 
i  surmonter  pour  ramenet*  les  moines  de  son 
Ordre  à  la  rigueur  de  leur  règle  primitive.  Ce- 
pendant il  réussit  dans  son  entreprise,  grâce  à 
la  protection  du  cardinal  de  Richelieu.  U  réta- 
blit donc  Tandemie  discipline  non -seulement 
dans  la  maison  de  Thiers,  que  les  habitants  de 
cette  ville  fondèrent  pour  lui  en  1650,  mais  en- 
core daus  six  ou  sept  autres  maisons  qui  étaient 
presque  entièrement  ruinées.  On  a  de  lui  :  la 
Vie,  ia  mort  et  kt  miraeies  de  samt  ÈUenne^ 
ymfeaeur,  fmdatmiar  de  VOrdre  de  Grammont, 
dit  tulaotrement  des  Bans  hommes;  Dijon,  1647, 
in-».  Koy.  le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ord.  momist., 
loin.  VII,  ch.  Lv. 

FREMTOT.  V(M.  Frkmiot  ,  n*  I. 

FRENADE  (hk)  ,  en  latin  FretiacTa .  abbaye 
k  rOrdre  de  Citeaux,  de  la  filiation  d'Ôbasine, 
ûtttée  à  une  lieue  de  Cognac  et  à  quatre  ou 
naq  lieues  de  Saintes.  Elle  fut  ruinée  au 
iw  siècle  par  les  religionnaires.  Voy,  la  Galka 
Ckrist.,iim.ll,c.iiU. 

FRENAHD.  Voy.  Fernand. 

I.  FRSHGH  (Nicolas  ),  théologien ,  né  à  Wex- 
brd  Tan  1604,  mort  en  1678,  fut  curé  de  Wex- 
brd,  puis  évéique  de  Femes.  Il  fut  envoyé  en 
imbassade  à  Rome  avec  Nicolas  Plunket,  cé- 
èi>re  jurisconsulte.  Les  succès  de  Cromwell  le 
lécidèrent  à  passer  en  Espagne,  où  il  devint 
ufTraffantde  rarchevéque  de  Saiit-Iago,et  Tan 
^  il  alla  en  Flandre,  où  il  exerça  les  mêmes 
onctions  auprès  de  Tévèque  de  Gand.  On  a  de 
m  :  1*  Relation  du  réakment,  ou  joutât  de  la 
Kn/e  de  t Irlande,  par  lequel  t honnête  acquéreur 
mgiais  est  lésé  y  la  foi  publique  violée,  au  grand 
Utavttntaae  de  t  Eglise  et  du  gouvernement  des 
(iVAn>;Louvain,  1668,  in-4*:  —  2*  VIphigénie 
wtnglantéef  ou  justification  de  la  conduite  des 
flimaois  catholiques  pétulant  les  guerres  des 
:romweUiens;  1647,  in-8>:  —  >  VInfidèle  déser- 
ta d'hommes  fidèles  et  d  amis  véritables:  Paris, 
^6,  in-12;  —  4*  to  Chute  déplorable  d'André 
^l ,  religieux  apostat ,  ou  reproches  que  Fauteur 
*9H  à  son  ami  pmir  avoir  embrassé  les  trente^neuf 
trtieks  de  la  confession  angHamej  1674,  in-  8*  ; 
-  5^  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans 
lichard  et  Giraud. 

,11.  FREMGH  (Pierre),  missionnaire,  né  à 
«alway  en  Irlande,  mort  l*an  1603,  passa  en  Es- 
*Hne,  d'où  il  se  rendit  aux  Indes  occidentales. 
Codant  trente  ans  il  prêcha  TËvangile  aux  In- 
liens  du  Mexique  et  des  contrées  adjacentes  ;  et, 
la  retour  dans  son  pays,  il  travailla  à  préser- 
.V  les  catholiques  de  la  séduction  des  héré- 
ùfues.  U  a  composé  en  langue  mexicaine  un 
"^vléchisme,  ou  Exposition  de  la  foi,  à  l'usa^^e 
les  naturels  du  pays.  Voy.  Moréri ,  Diction.  Ai^ 
v.  Richard  et  Giraud. 

FRBNIBL  (Michel),  protesUnt  allemand,  né 
an  1633,  mort  Tan  1706,  fut  ministre  à  Post- 
riti,  dans  la  haute  Lusace ,  et  s'occupa  de  la 
Bigari.sation  de  la  langue  wende.  U  a  laissé  : 
*«»  Svangélistet  Marc  et  Matthieu,  traduits  en 
ttgue  inande;  Bautxen,  1670,  in-12;  —  2«  i^ 
'^éehisme  de hUher,  traduit  en  langue  wende; 
bid.,  1603,  ÎB-a»;  ^^les  Evangiles  et  les  É^- 
*^,  trad.  en  langue  wende;  ibid.,  1605,  in-8"; 
'4*  /e  ArOMtieatt  Testament ,  trad.  dans  la  langue 
vende  de  la  Lusace  supérieure;  Zittau,  1706, 
n^.  Vog.  la  Nom;.  Biogr,  génér, 

FREQUERTUM .  Vog.  Frigenti. 

I.  FlEBE,  soit  au  singulier,  soit  au  propre, 
ioit  au  figuré,  se  prend  dans  plusieurs  accep- 


tions dÎTersea,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
articles  suivants. 

II.  FRtRB  se  dit  de  celui  qui  est  né  du  même 
père  et  de  la  même  mère  qu'un  autre,  ou  d*un 
même  père  et  d*une  mère  différente,  on  enfin 
d*une  même  mère  et  d*un  père  différent.  Dans 
le  (iremîer  cas  les  frères  s*appellent  fi'éres  ger- 
mains; dans  le  second,  frères  consanguins ^  et 
dans  le  troisième ,  frères  utérins, 

III.  FRËRS  se  prend,  dans  rEcrîture  sainte, 
non  -  seulement  dans  sa  signification  ordinaire 
et  littérale ,  mais  aussi  en  général  pour  un  pa- 
rent, comme  un  cousin^  un  oncle,  un  neveu,  un 
homme  de  la  même  tribu,  du  même  pays,  de 
la  même  nation.  Il  faudrait  citer  une  partie  con* 
sidérable  de  la  Bible  si  on  voulait  en  recueillir 
tous  les  exemples  ;  les  dictionnaires  hébreux  en 
produisent  plusieurs.  C'est  un  fait  que  les  in- 
terprètes rationalistes  même  les  plus  avancés 
n'ont  jamais  nié.  C'est  donc  tout  à  fait  à  tort 
que  certains  anciens  hérétiques  et  certains  pro- 
testants modernes  se  prévalent  d'un  passage  de 
saint  Matthieu  (xiii,  47),  pour  dire  que  la  très- 
sainte  Vierge  avait  eu  d'autres  enfants  que  Jé- 
sus-Christ. Le  nom  de  frère  se  donne  encore, 
dans  l'Écriture ,  à  un  ami ,  à  un  compagnon ,  i 
un  époux ,  à  celui  qui  ressemble  à  un  autre  sous 
un  rapport  quelconque ,  et  particulièrement  à 
un  homme,  quel  qu'il  soit,  que  nous  devons 
regarder  comme  prochain  et  aimer  comme 
nous-mêmes.  Enfin  le  terme  frère  s'emploie  pour 
désigner  généralement  tous  les  chrétiens,  et 

8 lus  particulièrement  les  religieux  d'un  même 
»rdre ,  d'un  même  couvent,  voy,  les  Lexiques 
hébreux.  D.  Calmet ,  Diction,  de  la  Bible.  Ber- 
gier.  Diction,  de  théol,  Aberlé,  dans  le  Diction, 
eneyclop.  de  la  théol,  cathol.  Ce  savant  discute 
et  réfute  victorieusement  l'erreur  de  ceux  qui 
prétendent  que  l'expression  les  frères  de  Jésus^ 
Christ  désigne  des  rrères  selon  la  chair. 

rv.  FRERE  (Jean  LE),  principal  du  collège 
de  Bayeux,  né  a  Laval ,  mort  à  F^ris  l'an  15S3, 
a  laissé  :  1»  une  traduction  française  de  la  Chro- 
nique  d'Eu^be,  de  V Histoire  de  Joseph,  etc.;  — 
^  une  Histoire  de  son  temps;  1581,  et  quelaues 
autres  ouvrasses.  Foy.  La  Croix  du  Maine  et  du 
Verdier  de  Vauprivas,  Biblioth.  franc. 

V.  FRSRE8  BLARGS ,  visionnaires  qui  paru- 
rent en  Ftusse  au  commencement  du  xvf  siècle, 
et  qui  se  répandirent  dans  l'Allemagne.  On  les 
nommait  ainsi  parce  qu'ils  portaient  des  man- 
teaux blancs,  sur  lesauels  il  y  avait  une  croix 
de  Saint-André  de  couleur  verte.  Ils  se  vantaient 
d'avoir  des  révélations  particulières  pour  déli- 
vrer la  Terre-Sainte  des  mains  des  infidèles. 
Voy,  Hartfiioch,  Origine  de  la  religion  chré- 
tienne en  Prusse,  Dissert,  xiv. 

VI.  FRERES  GONVERS.  Voy,  Convkrs. 
VIL  FRËRBS  DE  BOHEME.  Voy.  Bobémiems, 

"  Vni.  FRÈRES  DE  LA  CHARITe  ou  DE  LA 
MISERICORDE,  ou  DE  SAIRT  -  JEAH  -  DE - 
DIEU.  Vou.  le  Diction,  ecclés,  et  canon,  portatif, 
et  l'art.  Charité,  n*  III,  en  igoutant  que  ces 
frères  se  sont  rétablis  en  France  depuis  la  ré- 
volution de  ^ ,  et  qu'ils  y  ont  actuellement  six 
maisons.  . 

IX.  FRÈRES  DE  LA  JUBILATIOll.  Voy, 
Frères  ,  n«  XXI. 

X.  FâttES  DE  LA  MORT:  Ordre  reUgieux 
qui  reconnaissait  saint  Paul  premier  ermite 
pour  son  patron.  Voy.  Paul  (saint),  n*  VII. 

XI.  FRERisS  DE  LÀ  ROSE-CROIX.  Voy.  Rose- 
Croix. 

XII.  FRÈRES  DE  L'AVB-M ARIA.  Voy.  Ser- 
vîtes. 
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Xm.  FRÈRES  DE  LA  ?IB  COHMITIIE.  Voy, 
Clercs,  n«  IV.  

XIV.  FRERES  DE  MORAVIE.  Voy.  Hern- 

BUTES. 

XV.  FRÈRES  RE  PAUVRE  VIS,  disciples  de 
Dalcin,  qm  avaient  pris  ce  nom  sous  prétexte 

3u*ils  avaient  renoncé  à  tout  pour  ne  vivre  que 
e  la  vie  apostolique.  Vot/.  Fratricelle. 
X\l.  FRERES  DE  SÀIlIT-JEAlf -DE-DIEU. 
Km/.  Frères,  n«  VIII.  ^ 

XVII.  FRÈRES  DOHNÈS  (DaH,  Donati).  Voy. 
Donnés. 

XVI II.  FRÈRES  Dïï  URRE  ARBITRE;  es- 
pèce de  panthéistes  nés  au  commencement  du 
xiu*  siècle ,  et  qui  se  sont  perpétués  à  travers 
toutes  sortes  de  vicissitudes  iiisqu*au  xv*.  Leur 
dogme  fondamental  était  :  Deua  est  fbrmiditer 
onme  quod  est.  Dieu  est  la  substance  -immanente 
du  monde;  tout  est  émané  de  lui;  il  n*a  pas 
créé  le  monde ,  parce  qu*il  n*était  pas  avant  le 
monde  ;  le  monde  est  éternel.  Tout  ce  qui  est 
créature  n*est  rien  ;  c*est  un  pur  néant  ;  il  n*y 
a  que  des  formes  et  des  apparences  transitoires 
de  la  substance  éternelle  et  divine.  L*âme  rai- 
sonnable de  Thomme  est  une  partie  de  Tessence 
divine  ino^ée  et  incréable.  Chaque  homme  est 
le  fils  de  Dieu,  engendré  de  toute  éternité  par 
le  Père;  le  Christ  n'a  pas  de  privilège  sur  les 
autres  hommes.  Les  samtes  Écritures  sont  un 
pur  produit  de  Tesprit  humain,  et  les  inspi- 
rations du  cœur  de  rhomme  méritent  autant  de 
croyance  que  TÉvaii^le.  Ils  niaient  Timmorta- 
lité  personnelle.  Comme  tout  est  émané  de 
Dieu,  tout  retourne  à  Dieu.  Il  n*y  a  ni  enfer  ni 
purgatoire;  toute  âme  s^identifie  avec  la  sub- 
stance universelle  et  divine ,  et  se  perpétue  de 
cotte  manière ,  mais  sans  en  avoir  la  conscience 
personnelle.  Ils  allaient  accompagnés  de  femmes 
qii'ils  appelaient  Sœurs  du  Libre-Esprit^  et  avec 
lesquelles  ils  vivaient  dans  les  relations  les  plus 
libres.  Dès  1212,  on  trouve  à  Strasboverg  d  Or- 
tliebiens  une  secte  dont  les  doctrines  panthéis- 
tiques  S'accordent  parfaitement  avec  celles  des 
Frères  du  Libre -Esprit.  Voy,,  dans  le  Diction, 
de  la  théoL  cathoL,  Kober,  que  nous  n'avons 
fait  qu*analyser  ici  dans  cet  article. 

XiX.  FRÈRES  EXTÉRIEURS;  frères  lais  ou 
convers.  ainsi  nommés  parce  aue  le  monastère 
les  emploie  aux  affaires  du  dehors. 

XX.  FRÈRES  EXTERNES  ;  clercs  et  chanoines 
affiliés  aux  prières  et  aux  suffrages  d*un  mo- 
nastère ,  ou  religieux  d'un  autre  monastère  qui 
sont  de  même  affiliés. 

XXI.  FRÈRES  JOYEUX  ou  DE  LA  JURILA- 
TION ,  c'est  le  surnom  donné  par  le  peuple  aux 
chevaliers  de  l'Ordre  militaire  de  Sainte-Marie, 
parce  qu'ils  jouissaient  de  toutes  les  commodi* 
tés  de  (a  vie ,  et  que  dans  la  suite  ils  songeaient 
plutôt  à  passer  le  temps  dans  les  plaisirs  qu'à 
s'acquitter  des  obligations  de  leur  Ordre.  Bar- 
thélémy, dominicain ,  établit  cet  Ordre  en  Ita- 
lie en  1133  sous  la  règle  de  saint  Augustin,  qui 
était  aussi  celle  que  saint  Dominique  avait  don- 
née à  ses  enfants  ;  et  le  pape  Urbain  IV  l'ap- 
prouva en  1261.  Les  principales  obligations  de 
ces  chevaliers  étaient  de  défendre  l'Eglise  contre 


les  infidèles  et  les  hérétiques ,  de  ne  se  servir 
que  d'éguipages  fort  simples,  d'avoir  un  soin 
particulier  des  veuves  et  aes  orphelins ,  de  tra- 
vailler à  mettre  la  paix  dans  les  familles,  et  à 
réconcilier  les  particuliers.  Voy,  Hermant,  ^i** 
thire  des  Ordres  de  cfievalerie ,  p.  283  et  suiv. 

XXII.  FRÈRES  LAIS  ou  LAIS,  ou  LATS.  Voy, 
Convers 

XXIII.  FRÈRES  MINEURS.  Voy,  Gordeliers 
et  Saint  François  d'Assise. 


XXIV.  FRÈRES  HORAVES.  roy.ReitKHim 

XXV.  FRÈRES  PIES,  nom  que  l'on  domitii 
autrefois  k  tous  les  moines  ^i  étaient  vétiB 
d*habits  moitié  blancs  et  moitié  ooin. 

XXVI.  FRÈRES  PÔLOHAIS,  nom  qn'miest 
pris  les  Sociniens  de  Pologne  pou  moulnr 
qu'ils  observaient  entre  eux  une  chiritétinio- 
lable.  Foy.  Sociniens. 

XXVII.  FRÈRES  PRÊCHEURS,  nom  tmk 
en  quelques  endroits  aux  religierâ  de  fûrd» 
de  Saint'Dominique.  Voy,  DoinmcAiss. 

XXVin. FRÈRES  SERVART8,chetalienim 
nobles  des  Ordres  de  Malte  et  de  Saint- Unre, 
et  qui  appartenaient  i  la  dernière  dH  Uw 
cla»es  dont  se  composait  chacun  de  ces  Ordm. 
Voy.  Malte,  Saimt-La7J^rb. 

XXIX.FRÈRES  UKIS  DE  SAnn*-6RÊ60ni 
L*ILLUMINATEUR,  Ordre  relirieox  établi  es 
Arménie  au  xiv«  siècle.  L'an  19»,  le  P.  Dota* 
nique  de  Boulogne,  dominicain  «  ayant  été  «a- 
voyé  en  Arménie  par  le  pape  lean  XIII,  cm* 
vertit  un  grand  nombre  d'Arméniens  schisna- 
tiques,  parmi  lesquels  se  trouvaient  plosteon 
supérieurs  de  monastères.  L'un  d'ara,  Jeu, 
neveu  du  prince  Georges,  institua  un  (hire  T^ 
ligieux  que  l'on  appela  Pi^ères  um  de  SmU 


Gréooire  tUluminateur,  parce  que  ce  saint  avut 
été  l'apôtre  de  TArménie.  Ils  prirent  l'habit  da 
fi-ères  convers  de  l'Ordre  de  Saint-Domim(}Be. 
avec  les  constitutions  de  cet  Ordre  et  la  K^\i 
de  Saint-Augustin.  L'an  1356,  ils  s'amrent  un 
Dominicains  et  ils  formèrent  la  proTïneedf 
Naksivan.  Voy.  le  P.  Hélvot^tom.  1,  p.  S47. 

FRÈRET  (NicoUs),  célèbre  énidit,né  à  Pim 
l'an  1688,  mort  dans  la  même  ville  en  170;  3 
se  livra  surtout  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  b 
chronologie.  Il  fût  admis  à  l'Académie  des  ia- 
scriptions  dès  l'flge  de  vlngt^inq  ans.  U  agaiii 
son  entrée  par  un  Discowi  sur  Foeigiméti 


Français,  discours  rempli  de  propos  indiiovts 
sur  raffaire  des  princes  avec  fe  régent;  tf  fiti 
le  fit  renfermer  à  la  Bastille.  Pendant  lori  If 
temps  de  sa  détention,  il  lut  Bayle  tant  defeis. 
qu'il  le  savait  presque  par  ccsur.  Ses  tnnu 
sont  presque  innombrables  ;  on  en  voit  la  bB§v 
liste  dans  la  Notm.  Biogr,  yéÊtér»  Pntr  noas. 
nous  citerons  seulement  :  1*  Lettrés  de  ^nM^ 
bute  à  Leucippe;  où  l'on  trouTe  TalliéisiDeféddi 
en  principes,  quoique  adroitement  enrdoppe. 
—  2"  Examen  des  apoioyistes  du  dtristmi*^: 
1767,  in-^;  ouvraffe  posthume  aotri  nésrébtt* 
sible  que  le  précéoent,  mais  qu'on  dit  n'être  pv 
de  lui.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  qMlli<n> 
livre  a  été  mis  à  V Index  le  17  maraim  ^  Be^ 
gier  l'a  victorieusement  réfuté  par  sa  Ctrhhà 
des  preuves  du  christianisme,  Vei^.  Feller.  L'I** 
cyciop.  cathol, 

FrEROT  (Nicolas),  avocat  au  parlement,  aé 
à  Chartres,  vivait  ciu  xvi«  au  xvn» siècle,  ui 
laissé,  entre  autres  écrits  :  !•  Paratittti,if»Jf' 
nopsis  Juris  canonid;  Paris,  lOUB,  In*^*, — î'jj' 
Basiliques j  ou  Conférences  des  constitiàif»f  f 
empet^urs  avec  les  ordonnance»  denosrw;^^ 
lt^i,in-fol.  Voy,  Denis  Simon,  Bihliath.hâf^ 
des  Aut.  de  droit,  Dom  Liron ,  BibHoth.  Chartr^l- 

FRESGATI  ou  FRASGATI  {Tuseuhun).  ^ 
épisc.  d'Italie  sous  la  métropole  de  Rone,biM 
sur  les  ruines  de  Fancien  Tuseuhun^  Os  a» 
que  Frescati  a  reçu  la  foi  par  le  ministèpe  » 
apôtres  ou  de  quelques-uns  de  leurs  disopj^ 
Son  premier  évèque,  Mars,  siégeait  Tan^ 
Voif,  TJghelli,  Ital,  Saer.,  tom.  1,  p.  «&  hjàai 
et  Giraud. 

FRESCERIf lA.  Voy,  GalésS. 

FRESERIUS  (Jean-Philippe),  prote«tast,théo- 
logien,  né  à  Niederwiasen  l'an  17»,  mort  « 


FREV 


-  843  — 


FRET 


M ,  ftit  pasteur  à  Franefort-sar-le-lf ein.  Ses 
riiicipaux  ouvrages  sont  :  1*  Disputatio  de  Jus* 
ficatime  ;  Strasbourg,  1725.  in-4»; — 2"  Mémoire 
tr rétablissement  desprœéfytetjuift  de  Darm" 
adt:  Darmstadt,  173d,  in-fol.;  —  3»  Mémoirei 
tr  dflii  affaires  relatives  aux  Hemhutes;  ibid., 
746-1 751,  in -8*.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
mt  en  allemand.  Fb^.la  Nouv.  Biogr.génér» 

I.  FRESNE  (Charles  du).  Voy.  Du  G!angb. 

II.  FRESNE  (Pierre  de}.  Voy.  Forget. 
FRESNES  (Louis  DES),  religieux  minime, 
lort  à  Paris  Van  1676,  a  édité  un  ouvrage  du 
.  Bovenval,  intitulé  :  Cives  sanctorum  et  dôme» 
ici  bei;  Rome,  1667.  Il  a  donné,  en  outre,  un 
ne  intitulé  :  de  la  Fidélité  avec  laquelle  on  doit 
xûmplir  la  volonté  de  Dieu;  Paris,  1668.  Voy, 

Diiiwtm  Patrum  Ord,  Minorum, 
FRESMOT.  Voy.  Lekglet. 
FRET  (Louis-Joseph),  curé  de  Champs,  né  au 
)urg  de  Bretonnelles  Tan  1800,  mort  en  1843, 
ait  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
ormandie.  Il  a  laissé  :  1*  Antiquités  et  CkrO' 
(^nef  percheronnes  f  ou  Beeherches  sur  t histoire 
nh,  rehaieuse,  monumentale ,  etc.,  de  ^ancienne 
ftrtHce  au  Perefte  et  pays  Hmitrfiphes;  1842,  3 
>I.  in-8»,  2»  édil.;  —  2»  Dictionnaire  des  légendes 
V  »tint8 ,  ou  TaMe  géographique  des  anciennes 
«iWYj,  villes,  bourgs,  etc.,  qui  se  trouvent 
^tiennes  dans  les  légeriieSy  canons  des  conciles 
martyrologes  des  nrovinees  de  France:  en  latin 
en  français;!^,  in-S»,  et  1842, 2>  edit.  Voy. 
S(mv.  Biogr,  génér. 

I.  FREUr(André  DES),  en  latin  Frusius,  je- 
tte, né  à  Chartres,  mort  à  Rome  Tan  1566,  fut 
ndant  quelque  temps  secrétaire  de  saint 
nace ,  et  il  contribua  à  la  fondation  de  divers 
iléges  de  son  Ordre  dans  les  villes  de  Tltalie 
de  la  Sicile.  11  devint  recteur  du  collège  al- 
mand  i  Rome.  On  lui  doit,  entre  autres  écrits  : 
Krercitia  spiritualia  S.  Ignatiiy  traduits  de 
^pagnol  en  italien  ;  —  2»  Assertiones  theoh- 
^:  Rome,  1554.  Voy,  Alegambe,  Bibiioih, 
nptor.  Societ,  Jesu.  La  Nouv.  Siqgr.  génér. 
il.  FREUX  ou  FREUZ  (René  DES),  en  latin 
K^»W,  bénédictin,  vivait  au  xvi*  siècle,  et  était 
cteor  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Il 
laissé  :  1«  Briève  réponse  aux  eji^rables  article» 
*tre  la  sainte  messe;  Paris,  1561,  in -8»;  — 
Cimférencesde  Bené  aes  Freux  et  des  ministres; 
d.,  in-8*;  —  S»  les  Marques  et  enseignes  pour 
^naitre  la  vraie  Église  de  Jésus -Christ  davee 
^iM^que  les  hérétiques  se  forgent:  ibid.,  1564, 
^.  Voy.  La  Croix  du  Maine,  Biblioth.  pranc, 
Liron,  Singuiarités  fdstor,,  tom.  111,  p.  486. 
chard  et  Giraud. 

^RÉVIER  (Charles  -  Joseph)  1  jésuite,  né  i 
oen  Tan  1^,  mort  vers  1770,  est  connu  par 
(  discussion  quMl  eut  avec  ses  confrères  les 
trnalistes  de  Trévoux,  qui  avaient  essaifé  d*é* 
»lir,  d'après  Bellarmin,  que  le  concile  de 
Bote,  en  déclarant  la  Vulgate  authentique, 
vftit  pas  prétendu  qu^elle  fftt  exempte  de 
ta.  Frévier  publia ,  a  ce  sujet,  un  ouvrage 
ittilé  :  La  Vuigate  authenti^j  authentique  dans 
1 9m  texte,  plus  authentique  que  le  texte  hé- 
V,  yue  le  texte  grec  qui  nous  restent  ,|  Théologie 
Marmin,  son  apologie,  contre  l'écrit  annoncé 
»  le  J'mmal  de  Trévoux,  art.  85,  juillet  1750; 
Q«*,  1753,  in-12.  Il  y  soutient  que  la  Vulgate 

le  Mtt/ texte  ptr,  que  ni  le  texte  hébreu 
'<  grec  n'ont  cet  avantage,  et  que  c'est  ainsi 
J  Toalu  l'établir  le  concile  de  Trente.  Voy, 
j^r,  Biogr.  univers.  La  Nouv»  Biogr.  génér. 
lEVISlft  ou  FRIDESVIDE,  en  latin  Fndes- 

^^^^^)}  religieuse,  née  à  Oxford,  morte 
^7%,  passait  les  jours  et  les  nuits  aans  les 


jeûnes,  les  veilles  et  les  prières,  dans  une  église 
dédiée  k  la  sainte  Trinité ,  et  que  son  père  lui 
avait  ftiit  bâtir  aux  portes  d'Oxford.  Plus  tard 
il  lui  fit  bâtir  un  monastère,  où  elle  prit  le  voile 
avec  douze  demoiselles  de  qualité;  mais  un 
seiffneur  du  pays  ayant  voulu  l'enlever,  elle  se 
cacha  dans  un  bois  où  elle  vécut  près  de  deux 
ans.  Elle  vint  ensuite  à  Thornbury,  et  y  mourut. 
ïje  Martyrologe  romain  la  mentionne  le  19  oc- 
tobre, sous  le  nom  de  Fredeswinde.  Voy,  D. 
Mabillon, /'•/Ntrf.  du  HP  siècle  bénéd.  Buïtean, 
Hisi,,  I.  IV,  c.  Li. 
I.  FRET  (Charles).  Voy.  Neuville,  n»  L 
IL  FRBT  (Jean-Cécile),  en  latin  Junus  Caeci" 
lius,  médecin  et  philologue ,  né  à  Kaiserstuhl , 
en  Suisse,  vers  1580,  mort  en  1631  à  Paris,  où 
il  avait  professé  la  philosophie  au  collège  de 
Hontaigu.  Nous  ne  citerons  de  ses  ouvrages  que 
les  suivants  :  1*  Via  ad  divas  scientias  artesque, 
linguarum  notitiam,  sermones  extemporaneos , 
nova  et  expeditissima;  Paris,  1628,  m -16;  — 
2«  Phihsophia  Drmdarum  ;  composé  en  1025  ;  -- 
3»  Cribrwn  Pkilosophorum  qui  Aristotelem  supt- 
rioreethacœtateoppugnarunt;  composé  enlé28. 
Voy,  Moréri,  Dtc/tOM.  AïWor.  Nicéron,  Mémoires, 
tom.  XXXIX.  On  trouve  dans  ces  deux  auteurs 
la  liste  complète  des  ouvrages  de  Frey. 

in.  FRET  (Jean-Louis),  protestant,  né  à  Bâle 
l'an  1682.  mort  en  1759,  fut  élève  du  savant  Bux- 
torf.  Il  était  très -versé  dans  les  langues  hé- 
braïque ,  chaldéenne ,  syriaque  et  arabe ,  ainsi 
que  dans  la  philosophie  et  les  mathématiques. 
Il  fut  reçu ,  en  1709,  ministre  de  rÉvanffile,  et 
il  professa  à  Bâle  la  théologie,  l'hébreu, le  per* 
san  et  l'arabe;  plus  tard,  il  occupa  à  Berne  la 
chaire  d'exégèse  biblique.  On  lui  doit  :  1*  Oi>- 
sertatio  de  natura  humana  ;  Bâle,16l!9;  —  S*  O&f- 
fmtaiio  in  qua  Muhwnedis  de  Jesu  Chinsto  sen» 
tentia  expenditur;  ibid.,  1703;  —  3^  de  Cor^un* 
gendo  studio  linauarum  orietdaiium  cum  studio 
linguœ  grœcœ;  1705;  —  4«  rfff  Offldo  doctoris 
christiani  dissertationes  IV;  1711-1715; —5»  Ex- 
cerpta  ex  commeniario  manuscripto  B,  Aharonis 
heoraice  et  latine,  cum  notis;  Amsterdam,  1706; 

—  6®  une  édition  corrigée  et  augmentée  du 
Thésaurus  eecle^^iasticus  de  Suicer;  ibid.,  172B, 
2  vol.  in-fol.;  —  7*  une  édition  des  Opusiula  de 
J.  Grynasus,  avec  une  notice  sur  ce  savant;  — 
8o  beaucoup  de  notes  pour  l'édition  des  Patres 
apostoUci;  BAle,  1742.  voy,  la  Nouv,  Biogr,  géné^ 
raie, 

IV.  FRET  (Pierre -Claude).  Voy,  Neuville, 
n«  H. 

FRETBER6ER  (Udalric),  bénédictin  alle- 
mand au  xvii*  siècle.  Il  professa  à  Salzbourg  la 
philosophie  et  la  théologie.  On  a  de  lui ,  entre 
autres  ouvrages  :  1*  de  Cœlo;  Salzbourg,  1615, 
in-4»;  —  2»  de  Ortu  et  intentu;  ibid.,  1645,  in.4»; 

—  dP  de  Anima  in  génère  et  in  specie;  ibid., 
1645,  in-4«;  —  4*  </e  Obligatione  legum  in  foro 
conscientiœ;  ibid.,  1654,  m -4*.  Voy,  la  Nouv, 
Biogr,  genér,    . 

LFRETUHGHAUSEN  (Jean-Anastase),  théo' 
logien  protestant,  né  à  Gandersheim  lan  1670, 
mort  en  1739,  se  livra  surtout  à  l'étude  de  TÉ-' 
criture  sainte.  Il  a  laissé  :  1*  Fondement  de  ta 
théologie,  suivi  du  Compendium  de  la  doctrine 
chrétienne;  Halle,  1734;  —  2*  Itvre  spirituel  de 
Cantiques;  ibid. ,  1741  ;  —  3»  Introduction  à  l'usage 
salutaire  de  la  Passion  du  Christ;  ibid.,  1725;^ 
^  Observations  au  swet  de  la  grâce  du  Nouveau 
Testament;  1728;  —a»  Prédications  de  la  péni' 
tence;  1734;  —  6»  Prédications  sur  le  Catéchtsine; 
1734;  tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand. 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

n.  FRSTLIlf  6H  A0SE1I  (Théophile.  Anastase), 
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fiU  da  précédent,  né  l'an  1749,  mort  Tan  i7S5, 

ÏiHifeua  la  Utéologie  à  Halle.  On  a  de  lui  : 
"  JMnmtatio  de  eot^f<metionù  christiimomm  na- 
IwHf  ;i742,  in-4»;  —  9*  S<mveiie  kittoére  det  i»u>- 
itùtHs  émugétiqmes  dans  tes  indes  orieniaiet;  en 
allemand  ;  1770  ;  —  ^  Nowveiiei  de  gmeiaues  eom- 
nmmmUés  émm^éhqmee  en  Amériqme;  en  allemand. 

VofH,  la  Scm».  BJogr.  qénér, 

nSTMOll  ott  rUTMOnUS  (Jean-Woir- 

Sn^  X»  jiuisc.  bavarois,  né  à  Obeffnausen^viYait 
Bs  û  seconde  moitié  da  xn*  siècle.  Il  fut  reçu 
docteur  à  higoistadt,  et  devint  successivement 
aâsesseur  du  tribunal  de  la  cbanhre  impériale 
et  coaseiUer.  Outre  plusieurs  ouvrages  de  droit 
civile  il  a  donné  :  1*  Ekm^mM  aumi'ui  wriptmmm 
y itt  m  yimf»  tam.  cùnli  qmom  oauonteo,  etc.,  cêÊMm'- 
rmni,  mtyuna  et  mBmiuww  <U  ceuiufcc tams ;  Franc- 
fort, 1574  et  t579«  in-V;  —  !^  Symphmim  jmris 
làtrmattpte  dwumtUut^tcu  ;  ibuà^  i5i4,  u»461.  Vo^. 
Detivs^imott^  BiàitutfL,  Aiarlor.  de*  ÀmL  de  drott, 

FUTTâfivAmoia),  uu'dÉcin  allemand,  né  à 
Kiumortcfa^  vers  l'an  IjI9I,  mort  Tan  1(H4,  fut 
pixit'esâvur  :t  U«rlmstaBd.t.  Xoas  citerons  parmi 
:««s»  ou%ra||iis  :  I**  Mto^ipt  JfforiHn  de  Veritate 
f^iinumu  c^rtdftuMiv  A9er:  Herbom,160S,  in-12; 
—  7  llMi«.uiii  «vivii».  *m  «rr  mon'endi,  ex  idio^ 
tmtit  ^4ruit»  m  «^i«aa  «tMwrm;  Brème,  1G14, 
m^l!i.  V'^.  la  v.«e^  1^.^.  gémér. 

nntt  *^-^;^nv  ^  dominicain  très-distingué 
IMT  >«Mi  3a«^nr  ««  skMi  eloauence,  né  à  Foligno, 
ui«ir<  1  CMKiaaaRCir  «u  1410,  cultiva  avec  succès 
l«s»  ^lu^i^exinï.  la  philosophie,  la  théologie, 
U;  jtvu  «t«<i  <«  W  dftMt  canon.  Il  assista  au  con- 
«.«;«  ^  Wi^  «  â  oeiui  de  Constance,  pendant  la 
Uîtttt*  4te|^  il  mourut.  Il  est  auteur  d'un 
.jo^*«t«  3^««$^€t«timé  par  les  Italiens,  et  intitulé  : 
y«Murv  -vyw  «ànf  deeurso  delta  vita  humana ,  ou 
'ypfttt  de  la  vie  humaine.  Cet  ouvi'age 
$  éditions  ;  la  meilleure  est  celle 


<a#  ^Vii^viK  ITS,  S  vol.  in-4«,  avec  les  observa- 
>/«B^4  A«i^:«lo4yuglielmo  Artegiani.  Voy.  Échard, 
S'^iyjvr,  Ordin,Prœdic.,  tom.  I,  p.  758.  Mé- 
UrsMT^,  Ammlee  typographiques.  Richard  et  Gi- 
rjMd.  Feller,  Bio^r.  untveiv.  La  Noiw.  Biogr, 

FlUàBD  (saint),  patron  des  laboureurs,  né 
4*w$  le  diocèse  oe  Nantes  vers  l'an  Ml,  fiit 
d aNMd  laboureur  comme  son  père;  mais  il  sut 
KMMdns  les  veilles,  les  jeûnes  et  les  prières  au 
Ura^tail.  Il  se  retira  dans  une  ile  de  la  Loire  ap- 
M^êe  Vindonite,  avec  un  diacre  nommé  Secon- 
M«  Ils  avaient  leur  cellule  particulière.  Friard 
iyit  honoré  du  don  des  miracles.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  il  eut  des  disciples, 
auxquels  il  prédit  le  jour  de  sa  mort;  il  rendit 
W  dernier  soupir  entre  les  bras  de  Félix,  évé<|ue 
de  Nantes,  son  ami .  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  l*'  août.  Voy,  saint  Grég.  de  Tours,  Us  Saints 
Itères  de  France,  c«  X. 

FRIBOURG  (Archevêché  de).  C'est  le  pape 
Pie  VU  qui  érigea  cet  archevêché  par  la  bulle 
Prcvida  Solersoue,  du  16  août  1821,  <iue  Léon  XII 
compléta  par  la  sienne  Ad  Dominici  gregis  eu- 
sfodtam,  datée  du  11  avril  1827.  L'archevêché 
comprend  la  province  du  Haut -Rhin,  et  rem- 

Slace  en  partie  l'ancien  diocèse  métropolitain 
e  Mayence.  Les  évéchés  qui  en  dépendent 
comme  suifrasants  sont  :  Rottenbourg,  Mayence, 
Fulde  et  Limoourg.  Voy.  le  Diction,  encychp. 
de  la  théol.  cathol. 

FRIBOURG  (Jean).  Voy.  Jean  de  Fribouro. 

FRIC  (San).  Voy.  Africain  ,  n*  IL 

FRIGGIUS.  Voy.  Frick. 

FRIGENH  ou  FRIGENTO,  FRI6ENT0  {Fre- 
^uera^um  et  fWcen/ium),  ville  épisc.  du  Samninm 
ft  du  Vicariat  romain  située  à  douze  milles  de 


Béttévent,  sa  métropole.  £lle  entpaor  pcaier 
évéque  saint  Maroen,  qui  fut  ordosné  ^ 
Léon  W;  Paul  II  la  vo|[ant  comoléteinaA  nu- 
née ,  unit  son  évéché  à  celui  a AveOino  IVi 
1465.  Voy.  Ughelli,  /io/.Socr.^tom.  Vm,f9BI. 
Richard  et  Giraud. 

I.  FRIGHE  on  FRI8GSB  (Jacques  daX  ^èà- 
dictin  de  la  congrégation  de  Saint-Mur,  oé  i 
Séez  l'an  1641 ,  mort  à  l'abbaye  de  Saint«G<r- 
main-des-Prés  en  1683,  a  donné,  avec  D.  Nico- 
las Le  Nourri,  une  nouvelle  édition  des  CEvpi 
de  saint  AnUiroise;  1690;  accompagnée  de  n- 
vantes  notes.  Il  a  travaillé,  atec  D.  Hope^ 
Tailfant,  à  la  Vie  de  saint  Amiutm,  qu  e 
trouve  «ns  la  nouvelle  édition  des  CEiorn  it 
ce  saint  docteur.  Voy.  D.  Le  Cerf  de  UVîénIf, 
BibHoth.  hist.  et  erit.  des  Aut.  de  la  Catfrif.ée 
Soént^Maur,  p.  135.  Richard  et  Ginnd.  FeJkr. 
Biogr.  wUtfers.,  et  la  Nomf,  Biogr.  génér.^  m  Dot 


IL  FRICHE  (Jean),  ou  LE  P.  CÉSAIU  M 
Sinr-SACREiEERT, carme  déchaussé.  Dé 4b 
le  diocèse  de  MeU  l'an  1616,  mort  à  Ptftsa 
1688,  était  un  excellent  religieux  et  on  dsfeciear 
expérimenté.  U  était  prieur  du  couvent  CAms 
lorsqu'il  se  retira  dans  le  désert  de  Ntmar  potr 

Îf  vivre,  coaune  les  anciens  solitaires,  dans  tM» 
es  exercices  de  la  pénitence  et  la  contea|>k- 
tion  des  choses  célestes.  U  a  bissé  :  1*  hwf 
du  pédiemr  pénitent,  ou  tesprit  aveeleoiidilitt 
réciter  tOrmisom  Domimeate;  Paris,  1690,  m-tt. 

—  S»  Méthode  paisr  bien  passer  ta  joamée;  éi  ft 
manière  d*eniindre  ia  messe  et  de  se  dùmaen 
laeommsmiom.  Vag.  D.  CaUnet,  Bi6tioM.U*. 
La  Bibhotk.  Seriptor.  Carmel.  exeakeat.  U  Jmt 
des  SavanU,  tom.  LXXXI,  p.  575,  édiLdcHi»^ 
lande. 

L  FRICK  (Albert),  en  latin  FriecimjVtfti- 
tant,  né  à  Ulm  Tan  1714,  mort  en  1776,  èàà 
estimé  pour  ses  profondes  connaissanocs  «i 
théologie  et  en  |milos<^hie.  U  fut  mùs^  ' 
Jungingen  et  prédicateur  à  Munster.  Sa  «- 
vrages  religieux  sont  :  1*  Histona  trtélbemm 
ex  ntonmnentis  Keeiesiœ  ehristiamœ:  Uln,  TiiV 

—  S*  tfe  Satura  et  comsHtutione  tkeokaaoÉh 
cheticœ;  ibid.,  1761-1764,  ia-4».  Vag.  U  Nv 
Biogr.  génér.     • 

II.  FRIGK  (Élie),  en  latin  IViecwr^pratestsl 
oncle  du  précédent,  né  à  Ulm  Tan  1673,  «■*> 
en  1754,  fut  prédicateur  et  professearde  (^ 
loffie  catéchetique  an  gymnase  de  sa  villt  b- 
taie.  On  a  de  lui  :  1*  de  Studio  padsHhoif- 
lentiœ  erga  omnes;  Ulm,  1704;  —  9"  Diti.  It  t 
de  cura  veterum  drca  hmreses,  suivi  de  son  trst. 
de  Catechisatione  veteris  et  recentiaris  Saints 
ibid.,  1704  et  1736;  --»  Claire  vérité  de  isé- 
trine  de  la  sainte  communion ,  etc.;  ibid.,  IX. 
en  allemand.  Voy.  la  Souo.  Biogr.  génér. 
m.  FRIGK  (Jean),  en  Utin  Frtaâi»,  théoto- 
ien  allemand,  né  à  Ulm  Tan  1679,  mort  cs 
799,  appartenait  à  la  &mille  des  prée<édeit» 
Il  fut  successivement  pasteur,  prédicatair  ^ 
professeur  de  théologie.  Ses  prindpaai  **- 
vrases  sont  :  1*  Ce  au'u  g  a  au  fond  de  vrv  ^^* 
la  différence  capitaie  entre  les  religions  iwê^ 
Uque  et  catholique  romaine,  en  allemand;  nâr 

—  ^  In  clementia  démentis  examinata,  ktt  K 
bulla  démentis  papœ  XI  adversus  P.  QseofiA 
observationes ,  etc. ;  UUn,  1774;  >  ia  àuUt  i^- 
qenitus,  ou  la  Constitution  de  ClémemtSisBstrt 
les  olaervations  du  P.  Quesnel  sur  ie  Ssi^^ 
T^tament,  éclairée  par  de  nombreux  p^ssaçft  ée 
t Écriture  sainte  et  des  anciens  Pires;  ITft;  — 
4«  Dissertatio  solemnis  de  culpa  sckùmato  jr^ 
testantibus  wtmeriio  inuputata.inpMsso  U  maa- 
geHco  habita;  Ulm,  17Ï7;— 5»  hri  te  I*t«». 


fi 


FRID 


—  845- 


FRIO 


ivedêVeràoœtemo  DeiFiiio,  adprooBmiwnEvan" 
feiii  Joûtmù;  ibid.,  1725,  in-4»  ;  —  6»  de  CiifYi 
ïccietùt  veterù  cirea  canonem  S*  Seripturœ  et  ad 
immvandam  codkum  puritatem;  ioid.,  17S8, 
n4*.  Voff.  la  Nouo.  Biogr,  génér, 
IHIOSëODE,  diacre  anglais  et  moine  béné- 
licUn  au  X'  siècle ,  a  écrit  la  vie  de  quelques 
aints.  Simler,  Vossiiis,  Cave,  le  P.  Le  Cointre 
4  antres  lui  ont  attribué  la  Vie  de  9ùint  Ouen , 
nais  ils  out  été  combattus  par  D.  Rivet  dans 
m  HUt.  litiérairt  de  h  France ,  tom.  VI,  p.  273 

!t  SQtV. 

!.  FRIDiRIC,  prévôt  de  Saint-Siméon  de 
Trêves ,  vivait  au  xv«  siècle.  Il  a  écrit  V Histoire 
k  la  découverte  et  de  la  translation  de  saint  Si" 
«éni,  reclus,  dans  la  porte  de  Trêves;  cet  o^- 
Tage  se  trouve  dans  les  Bollandistes,  juin, 
om.  If  p.  101.  Voy.  D.  Calmet,  Bibiioth,  Lor^ 
aùtf,  aux  additions,  p.  138. 

11.  FRIDCRIG,  prévôt  de  Saint -Paulin  de 
frèTBS, a  laissé  :  de  l'Invention  du  eor^a  de  saint 
hmlin ,  dans  lequel  il  parle  de  Torigine  et  des 
intiquttés  de  la  ville  et  de  Téglise  de  Trêves. 
>t  ooTrage  a  paru  en  allemand  \'ers  Tan  1660, 
i>r  les  soins  de  Jean  Enensius,  suffragant  de 
Trêves,  et  a  été  depuis  traduit  en  latin  et  pu- 
4iè  par  un  religieux  de  Saint -Maximin  de  la 
néme  ville,  sous  le  titre  d^EpUome,  ou  de 
todlede  f Histoire  de  Trêves,  Voy.  Brouver,  An* 
o/.  Trevir,  mro  Parascav»,  c.  m ,  p.  5.  D.  Cal- 
letf  Bibiioth,  Lorraine, 

I.  FRIDBRIGI  (Jérémie),  protestant,  né  k 
«ipiig  Tan  1696,  mort  en  1765,  fut  catéchiste 
t  prédicateur.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
'  Disputatio  de  Hosea  propheta  et  vaticinio  ejus; 
<6>pzig ,  1715,  in-4»;  —  v  Disputatio  de  Daniele 
iu(fue  vaticinio;  ibid.,  1718;  —  d^  de  Zacharia 
JMyue  vaticinio  ;  ibid.,  1718  ;  —  ¥  de  Etechia 
ropheta  et'usque  vaticinio;  ibid.,  1719,  in-4«  ;  — 

*  Index  homiieticus;  ibid.,  1720,  in-4»;  —  6»  <fe 
^bH(Êtheca  compendiosa  exegetico  -  homiletiea 
thediasma;  ibid.,  1720,  in-^;  —  7»  Disp.  de 
"tceptishffîothnilms  iisque  erroneis,seu  ScripturiÊ 
^ierpreti  maxime  noxu's;  ibid.,  1729,  in-4»;  — 

*  m  Sutoritms  fanaticis  Commentatio;  ibid., 
730,  in-4*;  —  9*  Sixtini  Amaniœ  Parœnesis  de 
ïritandis  SS,  Hnguarum  studiis,  etc.;  ibid., 
730,  în-4».  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

Il  FRIDEBlGI  (Valentin),  protesUnt,  né  à 
nalkalde  l'an  1630,  mort  en  1702,  professa  la 
ingue  hébraïque.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

*  Collectio  phrasium  e  Veten  Testamento  descri' 
temm;  Leipzig,  1663,  in-4*-,  —  2*  cfe  Pietate 
t  bonme  naturte  eognoscibilt,  Voy,  la  Nouv, 
^ogr,  génér, 

rRIBESLAR.  Voy  Fritzlar. 
I-  nUDOUH  (saint),  né  en  Irlande,  mort 
ers  l'an  588,  vint  en  France,  où,  après  avoir 
rêché  pendant  quelque  temps ,  il  s'arrêta  dans 
!s  babourgs  de  Poitiers,  et  devint  abbé  de 
aint-Hilaire  Tan  506.  11  voyagea  ensuite  en 
Hemagne,  et  fonda  des  églises  et  des  monas- 
très  à  Metz,  en  Bourgogne,  en  Alsace,  en 
Bisse,  etc.;  enfin  il  se  fixa  à  Seckingen,  à 
oelques  lieues  de  Bâle ,  où  il  fonda  un  monas- 
tre  double.  On  célèbre  sa  fête  le  6  mars.  Voy, 
enschenius ,  dans  le  Hecueil  de  BoUandus»  D. 
ivet,  Hist,  littér.  de  la  France,  tom.  III,  p.  296 
tsoiv. 

nUOlGBRll ,  qui  régnait,  au  temps  de  Tem- 
ereur  Valens,  sur  une  tribu  de  Visigoths,  in- 
^odoisit  Tarianisme  parmi  eux.  Ils  avaient 
^rd  été  admis  à  la  foi  catholique  :  car  non- 
^ulement  PhilMtorge  parle  des  Goths  catho- 
<{Qes,  mais  encore  saint  Athanase,  dans  son 
raité  de  l'Incamaiion,  écrit  avant  le  concile  de 


Nicée,  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  saint  Basile, 
saint  Augustin ,  etc.  Voy,  Schrœdl ,  qui ,  dans 
le  Dùtion,  de  la  théol,  cathol,,  foit  connaître 
comment  Tarianisme  a  été  introduit  chez  les 
Goths. 

II.  FRIDOLm-KOPP ,  bénédictin,  né  à  Rhein- 
felden  Tan  1691,  mort  en  1757,  fut  élu  abbé  du 
monastère  de  Mûri,  en  Suisse,  Tan  1706.  Il  a 
laissé  :  1«  Vindiciœ  actorum  Mwiatium  pro  et 
contra  P,  Marquardum  Herrgolt,  gej%ealogtœ  di- 
piomaticœ  Aug,  HaMurgieœ  gentis  autorem; 
Muri,  1750,in-4«. 

FRiEDLAirDER  (David),  savant  prussien,  né 
en  1750,  mort  en  1831,  juif  de  naissance,  a  fait 

f Plusieurs  écrits  concernant  les  Juifs ,  et  parmi 
esquels  nous  citerons  :  1*  Sur  ia  refànte  devenue 
nécessaire  dans  le  culte  et  féducation,  sur  la  noK- 
jeelle  existence  des  Juifs  dans  la  monarchie  prus- 
sienne; Berlin ,  1812  ;  —  2»  Discours  pour  fédifS- 
cation  des  Juifs  instruits ,  ibid.,  1815  :  —  3*  Do- 
cuments  pour  F  hist,  de  la  persécution  aes  Juifs  au 
XIX*  siècle.  Voy.  VEncuciop,  cathol, 

I.  FRIES  ou  FRISltfS  (  Jean  -Jacques  ) ,  pro- 
testant, professeur  de  théologie,  né  à  Zurich 
Tan  1547,  mort  en  1611.  On  a  de  lui ,  outre  la 
Bibiioth.  de  Conrad  Gesner,  qu'il  a  augmentée  : 
1*  BibHotheea  Patrum  Minorum,  ab  anno  Christi  L 
adanmm  MCXL;  Zurich,  1592,  in-8«;  —  2»  Ora- 
tiones  de  offido  viiœ  ménistrorum  Ecclesiœ  et  de 
eorumdem  concordia;  ibid.,  1503,  in-4^  Voy.  la 
Nouv,  Biogr,  génér, 

II.  F1IIB8  ou  FRIB8B,  FRI8IUS  (Martin), 
protestant  jutlandais,  né  à  Riepen  Fan  1688, 
mort  en  1750,  professa  la  théologie  à  Kiel.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1*  Dusertatio  III  de 
errorious  pictorum  contra  historteam  sacram;  Co- 
penhague, 1703-1705,  in-4»;  —  2»  Dissertatio  de 
dokimasia  exhortationis  Irenica,  ad  unionem  in- 
ter  Evangelicos  et  Befbrmatos  proeurandam  hodie 
factœ;  Kiel,  1722  et  1733;  ^  3*  Fundamenta 
Theologiœ  theticœ,  selectioribu»  dietis  probanli' 
bus,  eontmquej  uoi  opus  est  y  exegesi  et  observa^ 
tionibus  pnecipms  instructa;  Hambourg,  1724; 
—  ¥  Demonstratio  exe^tiea  de  nonmuns  valde 
notatu  dignis  modis  quihus  Vet.  Test,  in  Novum 
adlegatur,  pftrUeraue  de  grœca  LXX  interpretum 
versione:  ibid.,  1730,  in-4«;  — 5^  Dissertatio  de 
usu  et  aousu  Gracorum  in  primis  scr^torum  illm- 
strtmdis  Nov,  Test,  vocabulis  et  dicendi  modis; 
Kiel.  1733.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

FRIGDIEN ,  coni^régation  de  chanoines  régu- 
liers établie  par  saint  Frigdîen ,  évoque  de  Luc- 
Sies  en  Italie.  Ce  fut  d'abord  une  réunion  de 
ercs,  vivant  en  commun  avec  ce  saint  prélat 
dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  l'an  566  en 
l'honneur  des  saints  diacres  Etienne ,  Laurent 
et  Vincent.  Alexandre  II  fit  venir  à  Rome  quel- 
ques-uns de  ces  chanoines  pour  réformer  l'é- 
Slise  de  Latran  et  celle  de  Sainte- Croix -de- 
érusalem.  L'an  1507  la  congrégation  de  Saint- 
Frigdien  fut  unie  à  celle  de  Samt-Sauvear-de- 
Latran.  Voy,  le  P.  Hélyot ,  Hist,  des  Ord,  mo» 
nast,,  tom.  II.  P*  50. 

FRIGDIOlflEll.  Voy,  FmsomfAiiiE. 

FRIGIDITE  (Fri^tWifo^),  état  permanent  de 
fiii blesse  qui  dit  cpi'un  homme  ne  peut  rem- 
plir le  devoir  conjugal.  Celui  qui  est  froid  ne 
peut  régulièrement  contracter  mariage  ;  et,  s'il 
le  lait.  Te  mariage  est  nul  et  peut  être  dissous. 
La  frigidité  peut  venir  de  naissance,  de  cas  for- 
tuit ou  de  quelque  maléfice.  Voy,  Impuissance. 

FRIGIDUS  HOlfS.  Voy,  Froidmont  ,  n»  II. 

FRIOUL,  FRIULI,  ou  CITTA  DI  FRIUU 
(  Forum  Julii),  ville  épisc.  d'iUlie,  située  dans 
le  Frioul ,  et  sous  la  métropole  d'Aqnilée.  L'an 
790  Paulin ,  patriarche  d'.\quilée ,  y  tint  «a  oon« 
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cile ,  d«ns  lequol  on  êUbUt  d^abord  que  le  Saint- 
Espnt  i>n>ct^ôe  du  Père  et  du  Fils,  que  Je- 
sus^^hnst  De  peut  être  afipelé  Fils  adoptif  ;  et 
l'oit  fit  ensuite  quatorv  canons  sur  la  disci- 
pUi>e.  y^,  Repa«  tom.  XX.  Labbe,  tom.  VII. 
IUniou*n«  t«>a.  HT.  Rkbard  et  Giraud. 

FRIQUS.  I  «t.  AnuGAGC.  n*  II. 

rÎLLSCH  \  I>  l^<btts  Lêopold),  protestant,  théo- 
kvec  ^  Ea:>jL:^>te,  ué  a  Berlin  Tan  1714,  mort 
A  ùrùseMr^  em  IT^,  fut  pasteur  à  Cot^^itz,  à 
Sec  ««^iT  titfi  ^  Urûueberg  ;  outre  ses  ouvrages 
SOT  .  !L:<c^"r^  naturelle,  on  lui  doit  :  Recherèhes 
eiZ'f::fs  n^  jn  p-m^  divins,  tels  q^iis  sont  ex- 
M^/^^  A'Ms  itcr\tu»t  sainte,  avec  un  examen 
V-^  ^mif*  «t.^w/i;Soran,  1745,  en  allemand. 
I  •.!.  W  V  «ir.  Bio^,  génér^ 

flUESCK^Mv.  MUCBE,  n*  1. 

mSdXVTH  1  Jcan>,  protestant,  théologien 
et  >H-HKtUû:>te ,  né  à  Wertheim  Tan  1619,  mort 
^  I«eitt  «1  l<3^,  professa  rbébreu  dans  cette 
à«r«ftit»n»  TÎUe.  11  a  laissé  :»iiaiite  dissertations 
piU,oît.'^ti|ue$,  bibliques  et  tkéokxHques,  dont 
ùr>  ;;iM;s  reourqittbles  sont  :  1*  fit  Gr^ca  LXX 
4/i^envrW«  wr^-wnn  ;  —  :^  rf<f  ftwfi/îc— i  Beàrœo- 
*•%/»  *ff*h:}i  *r«.Tv  ;  '—  >  «if  SKTiX'-ii-f  ;  —  4«  die 
hmii .'u.^^tiOà  lf"M.#>  tontr^  SUmamm;  —  ^  de 
Mtvt  itnvmf  murtut  ^  metnarut  ciitrtssimomm  msO' 
pmmitim  tn  re  ftity^  'tt  àarrsrim  virorum.  Voy. 
^  .V'utf.  tfKiar.  ^ffÊÊÊT^ 

TUSM  i  ch<f«aii«>r  éÊ\  om  ée  h  Ctmnmne, 
Oi>i)v  mi'U'iir*  Dn>u?!'itt  dont  on  attribue  Té- 
ti6ù;<;â««itint  4  Cbarievaa^ne  ;  e*est  ce  qui  en 
Mvu««  la  <upfHmtiaB .  pui:M|u*<Ma  ne  connaît  pas 
dX^}*ii>r  Tiiilicùnr  avant  W  xii*  siècle. 

niSi  K  F:iui  V  bamabâe ,  né  à  Milan  Fan  17?7, 
«h>i*t  «m  17^^  ftàt  pro^Ksenr  de  morale  et  de 
■it.*uipb>$i«{ai»  j  TuotTersité  de  Padoue,  et  se 
ib^iiu^iki  jiirto«t  par  ses  connaissances  en  phy- 
$l^u<  ^  «n  Miktbéinatiipes.  Outre  ses  nombreux 
ou^i-tt^e:^  du  mathématiques ,  il  a  publié  :  !<>  de 
k'j.*!^iifniui  et  f^^fitcticmtms  Dei;  Milan,  1754;  — 
^  a^su*  (k  pÀti^'S'ypAie  morale:  Lugau  •  1755; — 
>  {J^msk'^Jifs  jjtdosophiipies  ;  Milan  ^  1781.  Ces 
ée«:&  dcvuîers  oafnjges  sont  en  italien.  Voy.  la 
S*m»^  BiiMJt\  gêner 

FBISUI6US  ou  FRISINGEN,  ou  FREISIM- 
ttM«  on  nUSISniGHEN,  viUe  épisc.  d'Alle- 
■ftagna,  sous  la  métropole  de  Salzbourg.  Ce 
sÀ<^o  M  établi  au  viii«  siècle  par  saint  Uorbi- 
aien.  L*an  1440,  Nicodème  de  Scala ,  quarante- 
«lalnème  évéque  de  Frisingue ,  tint  on  concile 
à  Fnsmgue.  voy.  Labbe,  tom.  XIII,  p.  1283. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  encyclop»  ds  la 
KWu/.  cnthol. 

FRISIUS.  Voy.  Fries, n*»  I  et  II. 

FRISLAR.  Vou.  Fritzlar. 

FRISOH  ou  FRIZOll  Nicolas),  né  à  Reims, 
viTait  au  xvni*  siècle.  U  a  laisse ,  entre  autres 
ouvrages  :  1*  les  Méditations  du  R,  P,  Louis  Du" 
pont f  jésuite,  traduites  en  français  et  retouchées  ; 
Chàlons,171S;  c*est  un  abrégé  très-bien  fait,  et 
qui  a  été  réimprimé  à  Pans  en  1786,  4  vol. 
in-12  ;  —  2"  Vie  du  cardinal  Bellarmin;  Nancy, 
in-4»  ;  —  3»  Vie  du  roi  saint  Sigisbert:  —  4»  Vie 
éi  la  Mère  Elisabeth  de  Ramfaingj  institutrice  des 
rtHaieuses  du  refUge  de  Nancy;  Avignon ,  1735, 
in -8*;  —  la  Fie  de  Jean  Berckmans,  jésuite; 
Nancy,  in -8".  Voy.  D.  Calmet,  Biblioth,  Lor^ 
raine,  relier,  Biogr.  univers.,  au  mot  Frizon. 

FRISONNAIRE  ou  FRIGDIOlf lEN ,  i;ui  est 
dédié  à  saint  Frigdien.  La  congrégation  de 
Sainte -Marie- de -Frisonnaire,  ou  la  congréga- 
tion Frigdionienne ,  est  une  congrégation  de 
chanoines  réguliers  établie  en  Italie,  et  diffé- 
rente de  celle  de  Saint* Frigdien  de  Lucques. 
quoique  ce  soit  à  cause  de  ce  saint  qu'elle  a  été 


appelée  ainsi.  Voy.  le  P.  Hélyol,  ton.  H ,  d).  m 
et  nr. 

FRITSGH  (Ahasvérus),  protestanLpolypsphe 
allemand ,  né  à  MoBcbeln  Tan  16S9,  mort  n 
1701,  fut  reçu  docteur  en  droit  à  léra,  et  defi&t 
archiviste  de  la  principauté  de  Schwanbour:. 
conseiller  de  cour  et  de  justice ,  puis  daaà- 
lier.  Il  a  composé  de  noml»«ax  ouvngesde 
droit  et  de  piété,  dont  les  principaax  sat: 
lo  Opuseula  varia  ad  jus  pubUcmn,  eodaiuth 
cum ,  civile^  féudaU,  nec  won  historiam,  ^ift- 
cam  et  montm  doctrinam  spectantia;  Lamk, 
1731-1732, 2  voL  in-fol.;  ^  »»^CMffifw  ler^. 
rum  suorum,  tam  sacrorum  aumm  prof^mnm, 
htinorum:  —  ^  Trackdus  rAeo%i«o-aoiK»- 
politicus  de  mendicantibus  vaUdis;  traité  on  i 
été  mis  à  Vhèdex  par  un  décret  dn  18  jénw. 
Voy.  la  Nouo.  Biogr.  génér. 

FRITZ  (Charles-Maximilioi),  protestasi  et 
à  Strasbourg  en  1758,  mort  dans  ta  vtAwt  lilk 
Tan  1821,  fut  pasteur,  prédicateur,  profissonr 
de  théologie,  gymnasiarqoe  et  inspècieurecdé- 
siastique,  a  laissé,  outre  plusieurs  attresot* 
vrages  en  allemand  :  Teniamen  petésg^f/nfaf 
17â;  —  2*  Animadvertmnics  ad  nommile  Vià*tT 
circa  reliaionis  (AtistùmiB  origine»  asserta  :  1% 
Voy.  Felier,  Biogr,  univers. 

FRITZLAR,  FRISLAR  ou  FRIDESLAR,^ 
d'Allemagne  située  sur  la  rivière  de  Wiper. 
dans  le  bas  Landgraviat  de  Hesse.  On  v  tiot  c 
concile  l'an  1118,  Conciliwn  Frideaiarièmn.  l> 
Regia,  tom.  XXVU.  Labbe,  tom.  X.  Hantoo- 
tom.  YL  Le  P.  Mansi,  Smplém.  auxemeiletà 
P.  LsÂée,  tom.  Il,  col.  327  et  suiv.,  et  ool  X 
et  78k  Richard  et  Giraud. 

L  FRnZSCHE  (Charles-Frédéric-Aunstei 
protestant,  fils  aine  du  suivant,  né  i  StoaliKfc 
Tan  1801 ,  mort  en  1846,  professa  U  théoM 
à  Rostock  et  à  Giessen.  Outre  des  Bisseriairt^ 
exigétiqmts,  on  a  de  lui  :!•  de  NonnulUs  mm^ 
Pauà  md  CoréOhios  epistoà»  hcis  ;  Leipiif  .  VSk 
—  9»  Commentaires  sur  samt  Mattkùàt,  m  tèp- 
mand;  ibid.,  1826;  —  3<»  Commentaira sm k»' 
Mare;  ibid.,  1830;  —  4»  Cotmnentaire  sm-  Th 
pUre  amx  Bomains,  en  allemand;  Halle,  i*^^ 
1846;  —  5^  de  Conformaiione  iVori  Te^amn 
critiDa,  f«em  C.  Ladunannus  edidit;  Gies» 
1841.  Fofy.  la  .Nom;.  Biogr.  génér. 

II.  FRITZSGHB  (Chnstian-Frédéric),  mie- 
tant^é  à  Nauendorf  Tan  1776,  mort  à  ïni 
en  1850,  fat  pasteor  à  Steinbach ,  suriotenéut 
(  évèque  protestant)  i  Dobrilugk ,  puis  pmie*^ 
seur  titulaire  de  théologie  à  Halle.  Ses  prino 
paux  ouvrages  sont  :  1*  lectures  sur  k 
niony  etc.,  en  allemand;  ^  ^  de  Ànm 
Jesu  Christi;  Halle ,  1835-4837;  —  3»  d^ 
ftoiit>  noiione  biblica;  Leipzig,  18S&  f<^>  ^ 
Nouv.  Biogr.  génér. 

FRinid.  Vou.  Frioul. 

I.  FRIZOll  (Nicolas).  Voy.  Frisos. 

n.  FRIZOll  (Pierre),  théolospen,  vÂà»\-^ 
diocèse  de  Reims,  mort  vers  Tan  16ôÛ,m^ 
chez  les  jésuites,  mais  il  les  quitta  pouroirrr 
dans  Tuniversité  de  Paris,  on  il  fut  reçi^o^^ 
teur  en  1623;  il  devint  Tan  1635  grand  a»trr 
du  collège  de  Navarre.  Ses  principaux  ooms^ 
sont  :  lo/o  Sainte  Bible  firm^çoise,  tnÊdmtt^' 
les  théologiens  de  tuniversité  de  ljom»n,f^ 
des  sommaires  extraits  des  Annales  du  oeréii»»* 
Baronius,  et  les  moyens  pour  diseemet  k$  M'*' 
flrançoises  cathotiques  aenec  Us  huguenetm;  P^ 
ris ,  1621 ,  in-fol.  ;  >-  9*  une  histoue  desya^ 
et  des  cardinaux  français  intitulée  :  G^^f^'^ 
purata  ;  ibid.,  1629 ,  in-fol.  Voy.  de  Uia»i.  A^^ 
du  collège  de  Navarre,  tom.  II,  p.  833t  în-^-  **** 
chard  et  Giraud. 
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FROBSinUS.  Voij,  FonsTER  (Froben). 

FROBSRT  ou  FLOBERT  (saint),  en  latin  Fro- 
éioàerhts,  abbé  près  de  Troyes  en  Champagne, 
mort  la  31  dénerobre  673,  fut  un  modèle  de 
vertu  pour  les  clercs  de  la  ville  de  Troyes  ;  mais, 
désirant  mener  une  vie  plus  parfaite,  il  se  re- 
tira au  monastère  de  Luxeu .  où  il  fit  l'admira- 
tion de  tous  les  religieux.  Clovis  II  lui  accorda 
près  de  Troyes  un  emplacement  où  il  bdtit  un 
monastère,  appelé  Mtmtier^la^Celle ,  de  TOrdre 
de  Saint-  Benoit.  Il  fut  honoré  du  don  des  mi- 
racles avant  et  après  sa  mort.  Sa  fête  princi- 
pale se  célèbre  le  31  décembre.  Voy.  fioUan- 
dus,  au  8  janvier.  D.  Mabillon,  au  ii*  siècle  bé- 
mi.  Bulteau,  Hùi,  monast,  d'Occident, 

FROC ,  terme  qui  désigne  l'habit  d'un  moine, 
et  pins  particulièrement  la  partie  de  cet  habit 
qui  couvre  la  tête.  Ce  mot  désigne  aussi  en 
général  la  profession  de  religieux. 

FRODOARO.  Voy.  Flodoard. 

FRODOBERTUS.  Voy.  Frobbrt. 

FROOOND ,  chanoine  d*Auxerre  et  archiprétre, 
vivait  an  xi«  siècle.  Il  a  écrit  :  la  Vie  de  Geofroi 
de  Chanmaleman  et  celle  de  Robert  de  Neven, 
^^ifues  {fAuxerre;  ces  deux  biographies  se  trou- 
vent dans  le  P.  Labbe ,  Biblioth.  des  manuscrits, 
tom.  L  Voy.  VHist.  Itttér.  de  la  France,  t.  VJU, 
p.  384  et  suiv.  Lebœuf ,  Mém.  pour  servir  à  Vhist. 
tcelés.  et  civile  d'Auxerre^  tom.  II,  p.  486,  et 
parmi  les  preuves  du  même  volume,  p.  351. 
rsipillon,  Biblioth,  des  Aut.  de  Bourgogne, 

FROBLICH  (Erasme )>,  jésuite,  né  à  Gratz  en 
Styrie  Fan  1700,  mort  à  Vienne  en  1758,  après 
y  avoir  professé  les  belles-lettres.  Il  s'appliqua 
surtout  a  Tétude  de  Thistoire  ,  des  mathémati- 
ques et  de  la  numismatique.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvrages,  nous  aterons  seulement  : 
!•  rtilitas  Hei  Sutnmariœ  veteris;  Vienne ,  1733, 
m  •8*1  —  9p  Annales  compendiarii  Begum  et  re- 
nrni  Séries,  Nummis  veteribus  illustrati;  ihid., 
1744,  in-fol.;  -^  >  c/e  Fontibus  historiée  Syn'œ 
in  libris  Maeoabeeor%im  protusio  :  ibid..  1746,  in-4*. 
yoy,  FeUer,  Biogr,  wUvers.  La  Nouv,  Biogr. 

FRŒREI8EM  (Jean-Léonard),  protestant,  né 
i  Brau^chwickersheiro  Fan  1694,  mort  en  1761, 
professa  au  collège  Guillaume  à  léna,  et  se  fit 
connaître  comme  prédicateur.  Il  fut  nommé  Tan 
17i4  professeur  oe  théologie.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  de  In/elici  divitis  felicitate; 
Oiessen ,  in-4*  ]  «--  S*  Disputationes  Vlli  de  vrœ* 
{udiciis  m  studtù  htstoricit  evitandis;  léna,  1716, 
10-4*  :  —  3*  tife  Charaeteriàus  verœ  Beformatio' 
»û;  léna,  1717,  in-^  ;  —  4fi  de  Misera  ecclesiœ 
Auçustanee  confessionis  permultis  in  loeis  statu; 
Strasbourg»  1743,  in-4»;  —  5»  Mektema  theoh- 

ieufn,  etc.;  ibid.,  1754,  in -4*.  Voy,  la  iVoui;. 
ir.  génér. 


de  lèle  que  de  succès  à  la  conversion  des  infi- 
dèles. Il  a  laissé  des  Lettres  qui  contiennent 
i'hisloire  du  christianisme  dans  le  Japon  ;  elles 
ont  paru  à  Evora,  15U6,  in*fol.  :  —  2*  plusieurs 
autres  écrits  indiqués  dans  la  Nouv,  Biogr, 
761èr.  Voy,  Barbosa  Machado,  Biblioth.  lusi- 
<a^.  Alegambe ,  Biblioth,  Scrigtor,  Societ,  Jesu, 
Aa^nistin  et  Aloïs  de  Backer,  Biblioth,  des  écri- 
itum  de  la  Société  de  Jésus, 

FROGEMONT  (Jacoues),  docteur  de  Navarre, 
*)^  a  Chàteauvilain,  diocèse  de  Langres,  mort 
Un  ItiÉ),  a  laissé  :  1*  Héyonse  catholique  à  la 
'fHaratàm  de  Bertrand  d  Avignon ,  jatfis  corde- 
l**r  et  depuis  défroqué  à  Abboi^  ;  Pans .  1606;  «— 
^  Déixjwerte  des  fausses  eonséquencet  des  minis' 


très  de  la  religion  prétendue  réformée  ;  Paris, 
1619;  —  30  Beplique  aux  prétendues  réponses 
faites  par  P,  Dumoulin  aux  trente^eux  demandes 
du  P,  Coton;  ibid.,  1610.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  FROIDMOlfT  (FrigiduS'Mons),  abbaye  de 
rOrdre  de  Citeanx,  située  à  trois  lieues  de 
Beauvais.  Elle  était  tille  d'Orcamp,  et  sa  fonda- 
tion remonte  à  Tan  1134. 

II.  FROIDMONT  ou  FROIMONT  (Ubert),  en 
latin  Fromondus,  théologien  liégeois  ^  né  Tan 
1587  à  Haccourt,  bourg  entre  Liège  et  Maës- 
tricht.  mort  à  Louvain  en  1653,  était  intime- 
ment lié  avec  Jansénius,  dont  il  publia  ÏAugu^ 
stinus  avec  Henri  Calenus.  Il  proiéssa  la  philo- 
sophie et  la  théologie  à  Louvain,  et  fut  nommé 
l'an  1633  doyen  du  chapitre  de  Saint -Pierre, 
dans  cette  ville.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages , 
dont  les  principaux  sont  :  1*  Commentaire  des 
Actes  des  Apôtres ,  Paris,  1670, 2  vol.  in-foL;  -^ 
S®  un  Commentaire  latin  sur  les  hpltres  de  saint 
Paul;  1670,  2  vol.  in-fol.;  c'est  proprement  un 
abrégé  d'Estius  ;  — •  9>  des  Commentaires  sur  le 
Cantique  des  cantiques  et  sur  l'Apocalypse^  qui  se 
ressentent  des  erreurs  jansénistes,  qu'il  avait 
adoptées:  -^  4»  quelques  écrits  de  controverse 
contre  Voèt;  —  ^  le  Concile  d'Afrioue;  — 
G»  Chrysippus,  sive  de  libero  arbitrio;  1644;  — 
1^  Thèses  apologétiaues  pour  la  question  théolo' 
gique ,  historique  et  de  droit  canon  :  Quel  est  le 
sentiment  du  concile  de  Trente  sur  la  grâce  effi' 
caoe  et  la  science  moyenne;  Louvain,  1644;  — 
8»  Brevis  anatomia  Nominis;  ibid.,  1641,  in-V»; 
—  9*  une  lettre  en  latin,  Epistola,  qui  com- 
mence par  Thèses  vestras,  et  qu'il  a  écrite  avec 
Henri  Calenus  ;  ces  deux  derniers  ouvrages  ont 
été  condamnés  par  la  buUe  d'Urbain  VIII  en 
date  du  6  mars  1d41,  et  par  un  décret  de  VIndex 
du  23  avril  1654.  Voy,  Foppens,  BibUoOt.  Bel- 
gica,  Moréri,  Diction,  histor.  D.  Ohnet,  Bi' 
blioth.  Sacrée.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr, 
wtivers, 

FR0I8SARD  ou  FR0I88ARS,  ou  FR0IS8ART 
(Jean^,  prêtre,  né  à  Valenciennes  l'an  1337, 
mort  a  Chimay  vers  1402  ou  1410,  fût  chanoine 
et  trésorier  de  l'église  collégiale  de  cette  der- 
nière ville.  Il  a  laissé  une  Chronique  qui  comprend 
ce  qui  s'est  passé  en  Europe  depuis  Van  1326  jus- 
qu'à l'an  1400, qui  a  été  continuée  par  Monstre- 
let  jusqu'en  i4o6 ,  et  dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  1550,  4  vol.  in-fol.  Cette  chronique 
a  été  abrégée  en  français  par  Belleforest,  sous 
le  titre  de  Recueil  diligent  et  profitable  iPmn . 
1572,  in-16:  rabrésé  latin  de  Pans,  1537,  in-d», 
assez  infidèle,  a  été  traduit  en  anglais,  comme 
la  chronique  entière  Ta  été.  Du  reste  elle  est 
très-importante  ;  on  v  trouve  un  grand  nombre 
de  particularités  intéressantes  touchant  les  af- 
faires des  Papes  de  Rome  et  d'Avignon,  touchant 
celles  d'Espagne,  d'Allemagne,  d'Italie,  quel- 
quefois même  de  la  Prusse,  de  la  Hongrie ,  de 
la  Turquie,  de  l'Afrique ,  des  autres  pays  d'oi»- 
tre-mer,  enfin  de  tout  le  monde  connu.  Vo^. 
Nicéron,  Mémoires  y  tom.  XLII.  Richard  et  Gi- 
raud. La  Sow),  Biogr,  génér. ,oix  Ton  trouve  beau- 
coup de  détails  soit  sur  Froissard ,  soit  sur  ses 
ouvrages,  soit  sur  les  éditions  de  sa  Chronique 
en  particulier. 

FROLLAlfD,  évêque  de  Senlis,  vivait  au  xi« 
siècle.  Il  a  laissé  une  le/^re adressée  à  Bérenger 
de  Tours;  elle  se  trouve  dans  plusieurs  collée^ 
lions  ou  recueils ,  entre  autres  dans  le  Spieile" 
gium  de  D.  Luc  d'Achéry,  tom.  II,  dans  V His- 
toire de  l'Université  de  Paris ,  par  Du  Boulay, 
tom.  I. 

FROMAGE  (Pierre),  jésuite,  né  à  Laon  eu 
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1678,  mort  en  1740,  fut  envoyé  dans  les  missions 
du  Levant,  d*où  il  passa  en  Egypte,  puis  en  Sy- 
rie, où  il  termina  ses  jours.  Il  établit  une  im- 
primerie dans  le  monastère  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste, près  d*Antura,  village  de  TAnti-Liban,  et 
donna,  en  arabe ,  un  certam  nombre  d'ouvrages 
qui  sont  tous  des  traductions  on  des  imitations, 
comme  :  1«»  Explication  de  Vtvangik,  c'est-à- 
dire  de  l'hUtoire  et  de  la  doctrine  de  S.-S.J.-C; 
—  2»  /e#  Histoires  de  C Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament;—  3»  Introduction  à  la  vie  dévote,  trad. 
de  saint  François  de  Sales;  —  4»  fe*  Exercices 
spirituels  de  saint  Ignace,  trad.  du  P.  François 
Ncpven;  —  5»  Vies  des  Saints  pour  toute  Tan- 
née; 2  vol.  in-fol.;  —  e»  Abrégé  de  théologie, 
trad.  des  4  volumes  intitulés  :  Theologia  semi- 
narii  Pictaviensis;  —  7«  la  Différence  du  temps 
et  de  Vétemité,  trad.  de  Tespagnol  du  P.  J.-E. 
Nieremberg.  Voy,  Richard  et  âraud,qui  citent 
plusieui^  autres  publications  de  Fromage,  et  la 
rfcm,  Biogr,  gêner,,  qui  en  donne  la  liste  com- 
plète. Vov.  aussi  Moréri,  Diction,  historique. 

FROMAGBAU  (Germain),  docteur  de  Sor- 
bonne ,  né  vers  Tan  1640,  mort  à  Paris  en  1705, 
succéda  à  Delamet  pour  la  décision  des  cas  de 
conscience  qui  étaient  soumis  à  la  Faculté  de 
théolo^e.  On  a  recueilli  et  imprimé  à  Paris, 
1714,  m-8«,  ses  résolutions  touchant  la  morale 
et  la  discipline  de  l'Église  avec  celles  de  Dela- 
met. Le  l***  vol.  devait  être  suivi  de  trois  autres, 
qui  n'ont  point  'paru  :  mais  on  y  a  suppléé  en 
réduisant  a  la  forme  d'un  dictionnaire  alphabé- 
tique toutes  ses  résolutions  de  cas  de  conscience, 
et  en  y  comprenant  ce  qui  avait  été  imprimé  en 
1714.  Ce  travail  a  été  publié  à  Paris,  1732,  en  2 
vol.  in-fol. 

FROHAGEOT  (Jean-Baptiste),  canoniste,  né 
à  Dijon  l'an  1724,  mort  en  1753,  professa  le 
droit  à  l'université  de  Dijon.  Outre  plusieurs 
dissertations  sur  des  sujets  de  jurisprudence,  il 
a  laissé  :  les  Lois  ecclésiastiques  tirées  des  seuls 
Livres  Saints;  D^on,1753,  in-12.  Voy.  le  Joum. 
des  Savants,  1754,  p.  179  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
raud. 
FROMENT.  Voy.  Fromhent. 
FROMENTHAL  (Gabriel  Berton  de),  iuge- 
mage  du  Puy-en-velay,  mort  vers  1762,  fut 
Toracle  de  son  pays  par  son  savoir  et  son  inté- 
grité. U  a  composé  aes  Décitions  de  droit  civil, 
canonique  et  français;  1740,  in-fol.  Ces  décisions 
sont  consultées  de  tous  les  jurisconsultes.  Voy, 
Feller,  Bioqr.  tmivers, 

FROMraTltRES  DES  ESTARGS  (  Jean- 
Louis  ),  évéque  d'Aire,  né  à  Saint-Denis  de  Gas- 
tines.  dans  le  bas  Maine,  l'an  1632,  mort  à  Aire 
en  1664,  acquit  une  grande  réputation  comme 

KMicateur.  On  a  de  lui  :  1*  iBuvres  meslées; 
ris,  1690,  in-8»;  —  2»  Carême;  ibid.,  1606,  3 
vol.  in-8o.  Voy.  le  Diction,  portatif  des  prédicat, 
français;  Lyon,  1757.  Richard  et  Giraud. 

FROMHARN  (Erhard-André),  jurisc.  protes- 
tent, né  à  Wiesenfeld  l'an  1712 ,  mort  à  Kloster- 
Bergen  en  1774,  (ùt  prédicateur  à  Walbeuem, 
puis  professeur  de  langues  orientales  au  gym- 
nase de  Cobourg  et  à  lUoster- Bergen.  On  lui 
doit  :  1«  Disputatio  de  Cultu  deorum;  AUorf, 
1745,  in-4P;  —  2*  Philosophemata  quadam  R.  Jfn- 
sis  Mamonidis,  cum  recentiorum  quorumdam 
SentenHif  collata;  ibid.,  1745,  in-4o;  —  df  de 
Hermeneuta  veteris  Ecdesiœ:  Altorf,  1747,  in-4<»; 
—  ^  de  Sacris  Judeeorum  iibris  idolorum  ima- 
ginihus  oUm  fixdatis;  Cobours ,  1759,  in-4^:  — 
&»  de  EcclesuB  ehristianœ  reformatione  Jutueis 
utili;  ibid.,  1761,  in-4o;  —  6*  plusieurs  autres 
écrits  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Nouv.  Biogr, 
génér. 


FROM MBITT  ou  FROVERT  (Àatoine),»  4es 
réformateurs  de  Genève ,  né  dans  le  ^«1  èe 
Trièves,  près  de  Grenoble,  en  1510,  mort  à  G^ 
nève  vers  1585,  fut  successivement  pastnret 
notaire.  En  1562  il  lut  mis  en  prison  comae 
pécheur  scandaleux,  perdit  sa  charge  de  netiire. 
dans  laquelle  il  fut  rétabli  après  un  ail  de  dix 
années.  Il  composa  une  histoire  de  la  rdfonoi- 
lion  à  Genève,  qui  est  restée  longtemps  inééle, 
mais  qui  enfin  a  été  publiée  par  les  sobu  4t 
M.  GnsUve  Revillied  sous  le  tttre  de  :  i»  ieto 
e<  les  gestes  merveilleux  de  la  dté  de  Genèv,  m» 
vellement  convertie  à  Vtvangik^  fskti  é*  tm^ 
de  la  ré  formation,  et  comment  Us  tout  rtnu,  ré- 
digez par  escript  en  forme  de  ckromiqmt,su8k 
ou  histoires,  commençant  Van  1S3S,  parîvlfcqK 
Froment;  Genève,  lfi54.  Voy.  h  Noêb.  Vt^, 
génér. 

FROMORT.  Foy  FRoroMOirr. 

FRORT  ou  FRORTOR  (saint),  premier  érèfK 
de  Périgueux.  Sa  vie  est  entièrement  iooooDv. 
on  sait  seulement  qu'il  vint  prêcher  l'Ëia^fo 
dans  les  Gaules,  et  qu'il  convertit  les  ktbilidts 
de  Périgueux.  Le  Martyrologe  romain  t  piw 
sa  fête  au  25  octobre.  Voy.  Richard  et  Gtnii 

FRORTJB ,  siéffe  épîsc.  de  la  Mauritanie  Cé- 
sarienne, dans  rAfhaue  occidentale,  9m  k 
métropole  de  Césarée.  bonat,  un  de  ses  éfé^ne. 
fut  exilé  par  Hunneric,  roi  des  Vandales ^  FM 
484,  avec  les  autres  é^éques  qui,  à  oette  q» 
que,  se  trouvèrent  au  concile  de  Carthan.  ne- 
les  Notit.  Afr^n,  58.  De  Commanfille,F  Tm 
al^hab.jp.  107.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVU,  p.  S 

FRORTAU,  carré  de  peau  de  veaa  dsre^ 
renferme  quatre  morceaux  de  parchcmia  m 
lesquels  les  JuiCs  écrivent  quatre  pasnfB  fr 
la  loi,  et  qa*il8  mettent  sur  le  finmt.  Iqf.D 
Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

FRORTEAU  (Jean),  chanoine  régulier éfli 
congrégation  de  Sainte^îeneviève,  né  àii$cii 

btbéokiiri 
devin!  diace- 

principam^ 
vrages  sont  :  1**  Summa  totius  philot(mki9,  c  D. 
Thomœ  Aquinatis  doetrina;  Paris,  16IO»i]i4it; 
—  2»  Thomas  A-Kempis  vmdioatus;  ibidn^U* 
in-8»;  —  3»  Epistola  m  qua  de  Jmre  ipiMpnv 
in  ecclesias  suarum  urhium  diuentmr;  ibid^i9< 
in-4o;  —  4»  Epistola  in  aua  ritus  mihqmK^^^ 
compotationimts  saUttandi  tractanturj  dei^ 
strandamdivinm  Eueharistim  ùuHtutumemw^i» 
a/feruntur;  ibid.,  1660,  in-4*.  Voy.  Ridnri«< 
Giraud ,  crai  indiquent  tous  les  écrits  de  Tnt- 
teau.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXI.  Lalicsut 
Vie  de  Fronteau,  dans  le  recueil  intitolé  :  Joef- 
nis  Frontonis  Memoria  diaertis  per  «■^*">'JI* 
rosque  clarissimos  encomiis  celebrata:  Paiis,  fSS^ 
in -4».  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nem^  Bief 
génér. 

FRORTIRUS  (Geofroi),  fraaciacain  ui|bi$. 
Alt  surnommé  le  Docteur  vénérable.  On  i|^ 
en  quel  temps  il  a  vécu;  mais  on  sait  (pil  < 
laissé  quelques  ouvragies,  entre  autres:  f /> 
Magistrum  Sententiarum;  —  2»  QuodUMs,-^ 
3»  de  Infmtia  S.  Edmundi.  Fby.  WiUot,liiA- 
frxineisc.  Pitseos. 

L  FRORTOR  (saint),  un  des  dix-hait  nait^ 
de  Saragosse,  et  compagnon  de  saint  Uifes^- 

Voy.  LUPERQCE. 

fl.  FRORTOR.  Vw.  FnoKT. 

m.  FRORTOR  DU  DUC  ou  LE  WC.  a  buo 
Fronto  Ducœus,  jésuite,  né  à  Bordeanx,  o«n  * 
Paris  Tan  1623,  était  non  moms  recommainu^ 

Sar  son  érudition  que  par  sa  sagesse  tiu  fl*'* 
estie.  U  a  laissé  :  1»  une  Réoinom  des  (Kn^ 
de  saint  Chrysostvme;  —  2"  des  îMes  si  corrs- 
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tims  sor  CJément  d*Â]exandrie ,  saint  Basile  p 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  etc.; —  9*/iivefi- 
tttire  des  erreurs  et  det  contradiciiont  de  Phi^ 
Hppf  Duplessù-Momay;  Bordeaux,  1599,  2*  édit. 
Voy.  Âlegambe,  BibUoth.  Script.  Societ.  Jesti, 
Richard  et  Giraud. 

FRORIEP  (Just-Frédéric),  protestant,  né  à 
Labeck  i  an  1745,  mort  en  1800,  professa  la  Ûfiéo- 
loçie  à  Tuniversité  de  Leipzig,  et  les  langues 
)nentales  à  Tuniversité  d'Erfurt.  Ses  principaux 
DQvrages  sont:1«  BiblioOièque  des  connaissances 
îhéoiogiifues ;  en  allemand;  Lemgo,  1771-1787; 

-  2*  Discours  sur  les  dogmes  les  plus  importants 
k  la  religion  c/ir^fi«inf;Erfurt,  1773-1775, 2  vol. 
n-8»;—  3»  Dissertatio  de  emendanda  tutheri 
^mneBiàliœ ;ihid.,  1778;  —  4»  De  utilitate 
ingwe  arahicœ  in  defendendis  nonnullis  locis 
^inctamm  Scripturarwn ;  Leipzig,  1767,  in-î»; 

-  3fi  Dissertatio  inauguralis  de  nova  ralione  con- 
mgendi  theologiam  dogmaticam  cum  theologia 
norali;  HelmsUdt,  1772,  in -4».  Voy.  Feller, 
?»Wf •  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

FROSniONE  (Fnin'fio),  ville  de  Campanie  et 
la  Vicariat  romain  qui  n'est  plus  qu'un  bourg 
\»ns  la  campagne  de  Rome,  sur  le  Cosa.  Elle 
lait  autrefois  episcopale.  On  n'en  connaît  qu'un 
'^éque,  Papias ,  qui  assista  au  concile  de  Home 
enu  sous  le  pape  Symmaque  Tan  503.  Voy. 
ghelli,  Ital.  Sacr.,  tom.  X.,  p.  194.  De  Com- 
UQville,  /r*  Table  alphabet.,  p.  107.  Gaet.  Mo- 
oni,  vol.  XXVU,  p.  260  et  suiv. 
FROSSARD  (  Benjamin -Sisismond),  théolo- 
ien  protestant,  né  à  Nyon  Tan  1754,  mort  à 
loDtauban  en  1830,  exerça  les  fonctions  de  pas- 
sur  à  Lyon  ;  il  devint  plus  tard  professeur  de 
lorale  à  Clermont-Ferrand ,  puis  doyen  de  la 
icaJté  de  théologie  de  Montauban.  Il  a  laissé  : 
*  une  traduction  du  livre  de  Wilberforce  inti- 
j)é  :  U  Christianisme  des  gens  du  monde  mis  en 
Pfiosition  avec  le  véritabk  christianisme;  Mon- 
fuiïan,  1821,  2  vol.  in-8»;  —  2»  une  Traduction 
oncaisedes  Sermons  de  Hugh  Blair;  Lyon,  1782, 
vol.  in-8«;  —  ^  La  cause  des  esclaves  nègres  et 
^^  habitants  de  la  Guinée  portée  au  tribunal  de 
t  raison,  de  la  politioue  et  de  la  religion  çV^nSj 
?W,  2  vol.  in-8».  voy.  Feller,  Biogr.  univers. 
a  Smtv.  Biogr.  génér. 

FROTAIRE  ou  FROTHAIRE,  évêque  de  'Toul, 
lort  l'an  848,  fut  d'abord  abbé  de  Saint- Evre 
9  Toul,  puis  évêque  de  cette  ville.  11  assista 
u  conciles  de  Thionville  tenus  l'an  821  et  l'an 
^1  puis  au  parlement  d'Ingelheim  l'an  840.  Il 
'iablit  la  discipline  dans  son  abbaye,  à  laquelle 
lit  restituer  les  biens  qu'elle  possédait  autre- 
>s,  et  il  fit  réparer  la  cathédrale  de  Toul.  On 
de  lui  plusieurs  Lettres,  que  l'on  trouve  dans 
ttchéne.  Historiens  français,  tom.  II,  p.  712  et 
»v.  Voy.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France, 
tn.  V.  D.  Calmet,  BibUoth.  Lorraine, 
FROYA  (Joseph),  de  l'Ordre  de  Saint- André 
^  Verceil,  vivait  au  xviii*  siècle.  Il  professa  la 
êologie  à  Rome,  et  il  devint  historio^^raphe  de 
congrégation.  Il  prit  part  à  la  polémique  sou- 
dée fan  1760,  à  propos  de  l'auteur  de  limita" 
)Q.  On  a  de  lui ,  outre  une  Vie  du  cardinal 
M)a  Bicchieri  :  De  sacris  Imaginibus;  Venise, 
**•  '":?_^  ^^'  ^  Nouv.  Biogr.  gén&. 
FROWnf,  abbé  du  Mont-des-Ânges,  dans  le 
Mon  de  Zurich,  en  Suisse,  vivait  au  xu*  siècle. 
^  rendit  recommandable  par  ses  vertus  et 
ir  son  savoir.  Il  a  laissé  :  I**  une  Explication 
^  f Oraison  Dominicale;  —  2»  Seot  livres  à  la 
*tQnge  du  libre  arbitre.  D.  Mabillon  a  donné 
los  ses  Annales,  tom.  VI,  Append.,\^s  préfaces 
:  ces  deux  écrits,  avec  les  sommaires  de  tous 
)  chapitres  dont  les  sept  livres  sur  le  libre 


arbitre  sont  composés.  Voy.  D.  Geillier,  Hist. 
des  Aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XXII ,  p.  56. 

FRUCHET  (Jean -Baptiste),  cordelier.  né  à 
Angouléme  Tan  1721,  était  docteur  de  la  mculté 
de  théologie  de  Paris.  On  lui  doit  :  Réfleonons 
d'un  Franciscain  sur  les  trois  volumes  de  f  Ency- 
clopédie, avec  une  lettre  préliminaire  aux  édi- 
teurs: 1754,  in-12, 

I.  FRUCTUEUX  (saint),  martyr,  mort  le  21 
janvier  259,  était  évêque  de  Tarragone,  en  Es- 
pagne, et  gouvernait  son  diocèse  avec  une  cha- 
rité qui  lui  avait  attiré  l'estime  et  l'affection  des 
païens  eux-mêmes.  Il  fut  arrêté  avec  deux  de 
ses  diacres;  et,  sur  leur  profession  de  foi,  ils 
furent  condamnés  à  être  brûlés.  L'Ëglise  honore 
leur  mémoire  le  21  janvier.  Fb^.  Bollandus. 
0.  Thierri  Ruinart.  Richard  et  Griraud. 

II.  FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de  Bra- 

Sue,  mort  le  16  avril,  vers  l'an  665,  descendait 
es  rois  visigoths.  U  distribua  tous  ses  biens 
aux  églises  et  aux  pauvres,  ne  se  réservant  que 
ce  qui  lui  était  nécessaire  pour  fonder  le  mo- 
nastère de  Complute,  situé  entre  la  Galice  et 
les  montagnes  de  Léon.  Après  avoir  donné  une 
règle  à  cette  maison ,  il  y  lit  élire  un  abbé ,  et 
se  retira  dans  un  désert,  où  il  vécut  dans  de 
continuelles  privations  et  d'incroyables  austé- 
rités. Afin  de  se  cacher  à  tous  les  regarnis,  il  se 
retira  dans  les  montagnes,  où  il  fonda  le  monas- 
tère de  Rufane;  et  comme  le  nombre  de  ses 
disciples  augmentait  toujours,  il  bâtit  plusieurs 
autres  monastères.  On  l'ordonna  d'abord  évêque 
de  Dume,  puis  les  Pères  du  dizième  concile  de 
Tolède  le  transférèrent,  l'an  656,  à  l'archevêché 
de  Brague.  Cette  position  éminente  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  vivre;  il  bâtit  encore 
d'autres  monastères,  auxquels  il  donna  des 
règles  qui  ont  beaucoup  oanalogie  avec  celle 
de  Saint-Benoit.  On  célèbre  sa  fête  le  16  avril. 
Voy.  Henschenius,  Continuât,  de  Bollandus.  D. 
Mabillon,  IV  siècle  bénéd.  D.  Geillier.  Hist.  des 
Aut,  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XVII,  p.  745  et  suiv. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

FRUGALITÉ  (Fi-ugalitas)^  tempérance  ou  mé- 
nagement sur  le  boire  et  sur  le  manger.  Voy. 
Tempérance. 

FRUITS,  émoluments  qui  naissent  et  renais- 
sent d'une  chose.  Les  canonistcs  se  sont  beau- 
coup exercés  à  marquer,  en  matière  bénéficiale, 
l'exacte  signification  des  mots  fructus,  redditus, 
proventus,  obventio,  emolumentum.  Mais  ces  dif- 
férences ne  sont  d'aucune  utilité  en  France, 
depuis  qu'il  n*y  a  plus  de  bénéfices  proprement 
dits.  On  peut  voir  dans  Richard  et  Giraud  et 
dans  le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif  ce  qui 
se  pratiquait  autrefois  en  France.  Nous  remar- 
querons seulement  que  c'était  une  règle  géné- 
rale que  les  fruits  du  bénéfice  retournaient  au 
successeur  (remaneant  futuro  successori).  Cepen- 
dant, en  matière  de  régale,  les  fruits  n'étaient 
souvent  adjugés  au  régaliste  que  du  jour  de  sa 

Erise  de  possession,  en  vertu  du  brevet  du  roi. 
pes  fruits  antérieurs,  en  ce  cas,  étaient  distri- 
bués aux  pauvres  du  lieu  par  Tavis  de  l'évêque. 
FRUMâfCE  (saint),  en  latin  Frumentku, 
apôtre  de  l'Ethiopie ,  né  à  Tyr,  mort  vers  l'an 
360,  fut  élevé  par  Mérope ,  philosophe  célèbre , 
qui  le  mena  en  Ethiopie.  A  la  mort  de  Mérope, 
le  roi  du  pays  nomma  Frumence  secrétaire 
d'État;  plus  tard  il  prit  une  part  active  au  gou- 
vernement de  l'Ethiopie ,  et  il  y  fit  fleurir  le 
christianisme.  Saint  Athanase  l'ordonna  évêque 
d'Auxum  ,  et  il  opéra  des  miracles  qui  ame- 
nèrent la  conversion  du  roi  Aisan  et  celle  de 
la  plupart  de  ses  sujets.  Les  Grecs  honorent  la 
mémoire  de  saint  Frumence  le  30  novembre, 
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les  Éthiopiens  le  18  décembre,  et  les  Latins  le 
27  octobre.  Voy,  Socrate,  1. 1,  c.  xv.  Saint  Atha- 
nase,  Apoiog,  /.  RtiÛn,  HM.  ecciés,,  1.  I,  c.  xix. 
Théodoretf  1. 1,  C.  ili.  Sozoméne,  1«  11,  c.  xxiv. 
Bichard  et  Gimud. 

FRUSIIIO.  Voy.  Fb05Iî«0!«e. 

FRUSIU8.  Voy.  Fuevx,  n»  L 

I.  FUENTE  (Gaspard  de  LA),  eordelier.  né  à 
Tolède,  a  publié  :  i^  Armamentarium  serapnicum 
pro  tuendo  fituh  Immaculatte  Conceptiwiis  ;  1649  ; 
«^S»  Qijesfùmes  dinlecticœ  et  physicœ  ad  mentent 
Scoii;  4631.  Voy,  Wading,  Bi6lioth.  Minor.  Le 
Mire,  De  Scriptor.  saecuH  aecimisexti. 

n.  FUENTE  HURTADO  (Didace  de  LA),  Jé- 
suite, né  à  Tolède  Tan  1615,  mort  en  1648.,  à 
laissé  :  1»  Traité  de  la  puissance  de  Vévâque  tou- 
chant les  excommunications  sans  adjoints,  et  des 
effets  de  l'appellation  dans  le  fbr  inférieur;  Sara- 
^osse,  1664:  —  2*  Des  solennités  du  droit  ne- 
quises  pour  l'aliénation  des  biens  ecclésiastiquef  ; 
Madrid,  1672:  —  3»  Questionê  morales;  ibîd. 

IH.  FUENTE  LA  PENA  (Antoine  de  LA)<  ca- 
pucin ,  né  à  Fuente  de  la  Pena ,  vivait  du  xvii* 
au  XVII I*  siècle.  Il  professa  la  théologie.  On  &  de 
lui,  outre  un  Traité  de  philosophie  :  !•  Un  Livre 
des  perfections  divines;  Madrid,  1685,  in-B»,  et 
1701;  —  ^  Abrégé  de  la  théologie  mystique t  — 
3» /a  Z.ttm.^rerftf /ai'^i7^,ibid.,1702.  in46.  Voy, 
le  P.  Jean  de  Saint •  Antoine,  Biblioth,  untv. 
Franc. f  toin.  I,  p.  104.  Mémoires  de  Trévoux, 
janvier  1702,  tom«  I,  p.  184  et  sotv.  Richard  et 
Giraud. 

FUENTIDUEGNA  (Pierre),  en  latin  Fontido- 
nius,  chanoine  de  Salamanôue  et  archidiacre 
d'Albe,  né  à  Ségovie.  mort  l'an  1579,  jprofessa 
la  rhétorique  et  la  théologie  à  Alcala.iiaccom- 

Çagna  révéqne  de  Salamanque  au  concile  de 
rente,  où  il  prononça  une  Apologie  latine 
contre  Jean  Pabricius  Montanus.  Il  s'acquit  l'es- 
time des  Pères  par  son  éloouence  et  son  érudi- 
tion. On  lui  doit,  en  outre,  aeux  Sermons  et  une 
Harangue,  qu'il  fit  au  nom  de  Philippe  II.  Voy. 
Nicolas-Antonio,  BiOlioth.  Hisp. 

FUERTES  (Antoine  de),  jurisc,  né  à  Biota 
d*Uncatillo,  en  Aragon,  vivait  au  xvii«  siècle.  Il 
professa  le  droit  à  Bologne ,  et  devint  auditeur 
dans  la  Calabre  uUcrieure,  cuis  juge  criminel 
à  Naples  deila  Curia  Vicaria.  Parmi  ses  ou- 
vrages, nous  citerons  seulement  !  !«»  Cano^iica- 
tvm  lectionum  libri  IV;  Bologne,  1633;  —  2»  de 
Appellationibus  a  subdelegatis ;  ibid.,  1630.  Voy, 
Denys  Simon ,  Blbliofh»  nist,  des  Aut,  de  droit, 
Richard  et  Giraud. 

FUESSLI  (Jean -Conrad),  historien  protes- 
tant, né  à  Zurich  l'an  1707,  mort  à  AVinterlhur 
l'an  1775,  fht  camérier  du  chapitre  de  cette  der- 
nière ville  et  pasteur  à  Weltheim.  On  lui  doit* 
entre  autres  écrits  :  1*  Documents  pour  servir  à 
l'éclaircissement  de  Vhistuire  de  la  féformation 
en  Suisse;  en  allemand  ;  Zurich,  1741-1753,  in-8"; 
•—  2»  Histoire  nouvelle  et  impartiale  de  l  Église 
et  des  hérétiques  au  mof/en  âge;  Francfort  et 
Leipzig,  177(J,  in-8o;  —  30  De  gcnuina  Albigen- 
sium  et  Waldensium  distinctione ,  dans  les  Afûc. 
Lips,,  tom.  IL  Voy.  la  Nouvelle  Biographie  géné- 
rale. 

FÏÏET  (Louis),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
né  à  Orléans  l'an  1681,  mort  k  Paris  en  1739f, 
a  laissé  :  l®  Mémoire  sur  tinjustice  de  Texcom- 
rtrunication  dont  on  menace  les  appelants:  Paris, 
1712, 1719;—  2o  Traité  des  mattères  bénéjiciales; 
Paris,  1721 ,  1723,  m-4»,  et  1748,  in-fol.  Lorsque 
la  mort  surprit  Foet,  il  travaillait  à  un  autre 
ouvrage  considérable  sur  la  jurisprudence  ec- 
\:lésiastiqne;  c'est  sur  ses  mémoires  que  GKiy 
du  Rousseau  de  La  Combe  a  donné  llmvrage  | 


irttitulé  :  Becueil  de  jurispradenee  eanm^H 
bénéficiale.  par  ordre  alphabétique,  etc. 

FuHKllANN  (Matthias)^fant  moine  ubv 
chien,  de  TOrdre  de  Saint-Paul  I»  prmite.di- 
finîteur  général  de  la  province  d'ÂtitHche,  mer: 
à  Vienne  Tan  1773,  a  publié  pltisiearsotivna« 
sur  rhistoire,  dont  les  principaux  sont:  1«  h»* 
foria  8.  de  baptisma  Constantini  Mùx.  Ât^.  rd- 
loquiis  familiaribm  digesta  ;  Rome,  17  W.  in-i». 
et  Vienne,  1747,  ln^4*;  —  2»  fferf  iwrsW^^ 
saint  Séverin.  apôtre  da  Sordgau  M  df  fji. 
triche;  1746,  in-4*j  —  3»  Dur  n«  angdw<  «^^ 
urbem  Bomnm;  1749,  ln-8»;  ouvrafce  qui  1  et* 
traduit  en  allemand  la  même  année  1  —  4*  ïï»- 
toire  générale ^  ecclésiastique  et  séenliert  4e  T^t- 
Mche,  en  allemand,*  1769,  itt-4».  Vo^.  Felçr, 
Biogr.  Univers,  La  Nouu,  Biogr.  génér. 

FUIRON  (Antoine),  prêtre  et  prédiaUrc. 
vivait  an  xvii»  siècle.  Ort  a  de  loi  :  Insfri^  '.  « 
du  chrétien,  ou  Explication  de  k  dortrificf- 
l'Église  sur  l'année  sainte,  le  Jubilé  et  teiiW- 
gences;  in-13.  Voy.  le  Jaum.  des  SacanU.  IGT. 
p.  70, 1»  édit.,  et  p.  40,  2»  édit.  ftichan!  et  Gi 
raud. 

L  FÏÏTTfi.  Quand  un  homme  est  prévraad'Qs 
crime,  et  qu'il  s'enfUit,  sa  faite  nest  pa»  w 
preuve  qu'il  ait  commis  le  crime  dont  il  ^. 
prévenu  ;  elle  induit  seulement  une  présotsjftio^ 
contre  lui. 

IL  FÛltE  t^B  fÉStrS'CfiRIST  EH  tStm 
On  lit  dans  saint  Hatthieti  (n,  IS)  oce,  Icnq^ 
les  Mages  e(nl  étaient  venus  adorer  Jé5ti*4:hr*^ 
furent  partis,  un  ange  da  Seigneur  dit ii^ 
de  prendre  Jésus  et  sa  mère,  de  talr  en  t^' 
Joseph  exécuta  la  parole  de  Fanj^e.  et  il  Jf^- 
en  Egypte  jusqu'à  la  mort  d'Iîerode.  L»  r» 
disent  que  ce  séjour  en  Egypte  dura  ne[A  t^. 
d'autres  trois ,  et  d'autres  deux  senfefnent.  «A 
n'est  pas  plus  d'accord  sur  l'époque  préa«  ^ 
départ  pour  TÊgypte.  Enfin  on  a  dit  sar  r* 
voyage  une  foule  de  choses  qui  ne  psnisr*- 
nullement  fondées.  Voy.  les  commentaie«r«  * 
SHint  Matthieu  (lî,  13).  D.  Calmet,  DicUon.  *  »• 
Bible.  Richard  et  Giraud.  , 

111.  FUITE  DES  ÛCGAStOlfS  DO  ftXSt 
Fuir  les  occasions  qui  ont  été  funestes, îe^l'ïv 
les  personnes,  les  objets,  les  plaisirs  poork«- 
quels  on  a  eu  une  affection  déréglée,  est  un  i- 
voir  indispensable  sans  lequel  on  ne  p(Q^  \  > 
se  flatter  d'être  converti.  Le  cœur  nestfa*-'- 


le  maître  de  ne  plus  les  rechercher  et  de 
éloigner.  Un  chrétien  qui  a  fait  rexpérienc<?  > 
sa  propre  faiblesse  doit  craindre  jn«]«  - 
moindre  danger;  des  choses  qui  pearentit- 
innocentes  pour  d'autres  ne  le  sont  plusp 
lui.  L'Ecclésiastique  nous  avertit  qpe  wln  f- 
aime  le  danger  y  périra  (vin.  S7).  7ésns-Cl^« 
nous  ordonne  d'arracher  rcpli  et  de  couper  u 
main  qui  nous  scandalise  (Matth.,  v,  891.  cV- 
à-dire  qui  nous  porte  au  péché.  Voy.  fierfa. 
Diction,  de  théoL 

IV.  FUITE  PEMOAlir  LA  PEltStCimOS 
II  est  permis ,  en  certaines  occasions,  àe  &  ^ 
pour  éviter  la  persécution,  puisque  Jéstt*-Càn>.' 
dit  â  ses  apôtres  :  t  Lorsquon  vous  pef^vjtf  <» 
dans  une  ville,  fuyez  dans  une  autr«.  «(M^t^^  • 
X ,  32.  )  Clependant  les  pasteurs  des  Aîof<  ^ 
raient  réprêhensibles  s*ils  fuyaient  unîq««r'''«'' 
pour  se  soustraire  au  danger,  en  y  laissant  ^^^ 
troupeau;  c'est  ici  le  cas  aans  lequel  lè*t>' 
Christ  dit  que  te  bon  pasteur  donne  sa  ne  p^vi' 
ses  brebis,  au  lieu  que  le  mercenaire  ou  le  frc^ 
pasteur  fait  à  la  tue  du  danger,  et  laissa  ^ 
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vorer  son  troupeaa.  (Jean,  x,  if.)  Dans  on  temps 
de  persécution  déclarée,  Tobligation  de  nous 
oomerrvr  ne  doit  pas  céder  i  robligation  c^ue 
le  Sauvevr  nous  impose  de  confesser  son  saint 
Mm  an  pr^odice  de  notre  vie.  Non-eenleroent 
il  nous  oéfetid  de  le  renier  (Matth.,  x,  3),  mais 
il  dit  expreseëment  :  c  Qui  aura  rougi  de  moi 
«  et  de  mes  paroles,  le  Fite  de  Thomme  rouffira 
i  de  lui  lorsqu'il  viendra  dans  sa  mijeste  et 
c  dans  celle  ou  Père  et  des  saints  anees.  >  (Luc, 
a,  95.)  Le  Sauveur  dit  encore  :  «  Ne  craignez 
■  point  ceax  qui  tnent  le  corps  et  ne  peuvent 
«  taer  I  tane.  »  (Matth.,  X,  S8.)  Enfin  le  Sauveur 
déclare  «  Bienheureun  ceux  qui  souffrent  per- 
«  sécotion  pour  la  justice,  {wrce  qu'à  eux  ap- 
t  partient  le  royaume  des  cieux.  »  (Mattà.,  v, 
10.)  Vnt,.  Bergier,  Dûiion.  de  thérd, 

1.  FULBERT,  par  corruption  FOIaBBBT,  UL- 
FERT,  et  même  WiLBERT,  évéque  de  Chartres, 
né  à  Poitiers  ou  à  Rome  vers  960,  mort  Tan 
Kâi,  fit  ses  études  i  Reims,  sous  Gerl>ert,  d'où 
il  passa  à  Chartres  pour  présider  Técolede  cette 
ville.  Il  était  très>versé  dans  les  lettres  divines 
et  bomaînes ,  et  il  ne  devint  pas  moins  célèbre 
par  sa  vertu  que  par  sa  science.  Il  monta  sur  le 
siège  épiscopal  de  Chartres  vers  Tan  1016,  et  il 
s'occupa  avec  un  zèle  extraordinaire  à  régler  la 
discipline  et  les  mœurs,  à  réprimer  les  abus 
avec  fermeté  et  douceur,  à  prêcher  la  parole  de 
Oice  et  à  dresser  ées  canons  pour  la  piénitence. 
Il  bèlit  la  grande  église  de  Chartres,  <ro*il  dédia 
i  la  sainte  Vierge,  et  il  y  établit  la  réte  de  sa 
Nativité,  dont  nnstitotion  était  asses  récente. 
Son  nom  se  troove  dans  les  Litanies  de  l'église 
de  Poitiers,  composées  dn  temps  dTJiiMiin  vil; 
nais  il  n'est  pas  dans  le  Martyrologe  romain, 
il  a  laissé  :  1*  neuf  Sermons;  — >  S*  un  PeVitlen- 
M,  fort  abrégé  ;  —  9»  nn  hecueii  de  peamoes  de 
rÈcriha^turU  TrimU, rinoameUion  et  i' Eucha- 
ristie; —  ¥  des  Hymne f  et  des  Lettres.  Ses 
(Kuvret  ont  été  reeoeilfies  et  imprimées  à  Paris, 
iDfô  et  1608;  on  les  troove  aussi  dans  les  Bi- 
UiùthèqtÊBÊ  des  Pères  de  Cologne,  de  Paris  et  de 
Lvob.  VtM.  Tri  thème.  Sixte  de  Sienne.  Baro- 
mas.  La  Gaii.  Christ,,  tom.  Vill.  D.  Geillier, 
MW.  d0s  Aut,  svcr.  et  eeclés,,  tom.  XX,  p.  ISB 
et  suiv.  Richard  et  Uiraud.  La  A'ouu.  Biogr,  gêner, 

U.  FULBERT,  archidiacre  de  Rouen,  vivait 
sa  X!*  siècle.  11  accompagna  Tarchevéque  de 
cette  ville  et  l'évéque  de  Lisienx  dans  une  vi- 
«le  qu'ils  firent,  1  an  1056,  à  l'abbaye  de  Saini- 
Ltronl ,  pour  y  rétablir  Tordre  et  la  discipline. 
Il  a  laissé  :  !•  Vie  de  saint  Homain^  évéque  de 
l^mm  :  1609, 1  vol.  in-8»;—  9»  Vie  de  saint  Hemy, 
i^fie  de  Rouen:  elle  se  trouve  dans  D.  Mar- 
terne  ot  Dvrand,  ThÊSsnims  Anecdotûrum,  1. 111. 
Voff.  D.  Rivet,  Hist,  littér,  de  la  France.  Richard 
«t  Girand. 

lU.  FBUBRT,  moine  de  Saint -Onen  de 
Rooen ,  vivait  an  xi«  siècle.  U  a  laissé  :  1«  His- 
toire def  wmracies  de  Smnt'Ouen ,  publiée  par  les 
fioHandtstes  au  U  août;  ^  »  Vte  de  satnt  Ai- 
wrfre  off  Aehari,  second  ahhé  de  Jumiége,  rappop- 
^  par  Surins  au  16  septembre,  et  par  le  P.  du 
Voustier  dans  sa  Seustria  j)ia. 

FULCARDI  KOHS.  Vmt.  Fovcki^umrr. 

FULCHBRnU  CARHOTEIISIS.  Voy.  Fou- 
cw«,  «•IV. 

FULCOIB  on  FULCOIBS,  sous-diacre  de  Té- 

IiliM»  de  Meaox,  né  i  Beauvais  vers  1090,  mort 
M 10K2,  se  relira  à  l'abbaye  de  Celle,  où  fl  se 
livrt  k  son  goût  peur  la  poésie.  Il  en  a  laissé 
Iroit  volumes  ;  dains  les  deux  premiers  il  eèlébre 
\e%  saints  de  la  Brie  et  les  prélats  illustres  ;  dans 
le  troisième  il  chante  i*union  de  l'Église  et  de 
Icsus-ChmI.  On  Irowse  4es  IragMents  de  cet 


ouvrag|e  dans  les  Annales  bénédictines  ^  dans 
V Histoire  de  tÉgliêe  de  ifaonx,  dansSevser  et 
Fabricins,  Beeuei^^  et  dans  Le  Beuf,  Disserta' 
lions.  Voy.  D.  Rivet.  Hist.  littér.  de  la  France, 
lom.  VIIl,  p.  113, 1^.  D.  Ceillter,  Hist,  des  Aut. 
sacr.  et  ecclés.^  tom.  XX,  p.  605.  Richard  et  Gi- 
raiid. 

FULGORIS.  Fou.  Falconib,  n»  IT. 

FULCRAH  ou  FULGRâKD  (saint),  évémie  de 
Lodève,  mort  le  13  février  1006,  était  profondé- 
ment versé  dans  les  lettres,  mais  il  eut  toujours 
beaucoup  plus  de  vertu  que  de  scaenoe.  Sacré 
malgré  lui  évéque  de  Lodéve,  Tan  949,  il  tra- 
vailla avec  zèle  à  réprimer  le  vice  et  à  &irc 
fleurir  la  vertu.  Il  fonda  le  monastère  de  Saint- 
Sauveur,  en  répara  d*autres,  et  rétablit  la  dis- 
cipline dans  son  diocèse.  L'Église  honore  sa 
mémoire  le  13  février.  Foy.  BoUaudus.  Richard 
et  Girand. 

FULGUIN.  Voy.  Folcuin,  n«  III. 

FULDE  (Fuldœ),  célèbre  abbaye  d'Allemagne 
située  sur  la  rivière  de  Fulde,  dans  le  pays  de 
Buchow.  Elle  fut  fondée  Tan  744,  sons  la  règle 
de  Saint -Benoit,  par  saint  Boni&œ,  apôtre  de 
la  Frise.  Dès  sa  fondation  le  pape  Zacharie 
Texempta  de  la  juridiction  épiscopale  et  la  sot^ 
mit  immédiatement  an  Saint- Siège.  Le  pape 
Honoré  H  accorda  i  ses  abbés  les  ornements 
pontificaux,  et  les  emipereurs  les  élevërrat  à  la 
d^nité  de  princes  de  Tempire.  Enhn  Benoit  XIV 
érigea  Tabbaye  de  Fulde  en  évéché  à  la  fin  de 
ran  t75â,  et  accorda  le  paUium  à  révéqne  et 
abbé ,  qui  était  élu  par  les  moines  capitulai res. 
Voy,  Richard  et  Girand.  Seiters,  dans  le  Dio- 
/lon.  de  la  théol.  cathol,,  art.  Fui.BE  (Abbate  et 
ÉCOLE  de).  Laberenx,  ihid.,  art.  F  (jlde  (Êvêché). 

I.  FVLGEME  (saint),  évéque  de  Ruspe,  en 
Afrique,  né  à  Télepte  vers  T-an  464,  mort  le  1*' 
jamner  533,  ee  retira  dès  Tàge  de  vingt- deux 
ans  dans  nn  monastère,  auDrès  d*on  évoque 
nommé  Fauste,  qni  avût  été  banni  par  Hunne- 
ric,  roi  des  Vandales.  Il  y  vécut  dans  de  telles 
austérités,  qne  sa  santé  en  fut  altérée  ;  mais  dès 
qu'il  Teut  reoeovrée  il  se  retira  dans  un  au  Ire 
monastère  gouverné  par  l'abbé  Félix,  qui  l'o- 
bligea à  partager  avec  lui  le  gouvernement  de 
son  mooÂstère.  11  fonda  lui-même  plusieiii^s 
monastères,  et  fut  élu  évéque  de  Rv^  l'an  5(18. 
Exilé  deux  fois  en  Sardaigne  par  Trasimond, 
roi  des  Vandales,  à  cause  de  son  zélé  contre 
Tarianinne,  il  rerint  Tan  Sâ3  dans  son  diocôse, 
o&  il  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple.  Fui- 

gence  assista  aux  deux  conciles  de  la  province 
•yiaeène,  et  il  mourut  sur  un  rocher  de  Tile 
de  Cirdne,  où  il  s'était  retiré.  Il  a  laissé  :  l®  Ad- 
versus  Arianos  liber;  —  f^Ad  Trasimundwn  libri 
très  :  prinms  de  mysteriomediatoris  Christi  duas 
natmras  m  utio  ^sona  retinentis;  secundus  de 
itnmensitate  diirimtatis'  Filii  Dei  ;  ter  tins  de  <o- 
eramento  daminicse  Fassioms;  —  3"  Trois  livres 
adressés  à  Manime;  —  4»  De  rewissione  peccato- 
rum  àibri  du»  ad  Sutynmtm;  -^^  Ad  Donatum 
Mer  ée  Ficfe;—  G*  De  veritate  Prssdestinationis 
et  Gratim  Dei  Ubri  très.  Les  Œuvres  de  saint 
Fulgence  ont  pam  à  Mayenoe:  1515;  à  Nurem- 
berg, 1519  ;  à  Cologne,  15SW  ;  à  Bâle,  1506  et  15H7; 
à  Anvers,  1574;  à  Paris,  161i  et  1G84;  à  Lyon , 
1€33.  Voy,  Ferrand,  Vie  de  saint  Fulgence,  D. 
Geillier,  Hist,  des  Aut,  sacr,  M  ecctés.,  tom.  XVI, 
p.  1  et  suiv.  Richard  et  Girand ,  qui  donnent 
une  analyse  des  divers  écrits  de  saint  Fulgence 
et  le  jucementmii  en  a  été  porté, 
a.  FULGElfCt.  Voy,  Ferrand,  nvlll. 
111.  FULGENCE  BE  Là  NATIVITE,  francis- 
cain de  rétrotte  ebservanoe,  né  en  Espagne, 
fivait  an  xvin*  siècle.  On  a  de  lui  :  àlphmeti" 
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y,  ,  V    yvkwi>»vw^n  iiwnnr  tft«|«mnBM,  ex  dmpiici 

^./z-  //j^'jA-^lwyc  n9^iï««7rJBiAitf  rtyectis,  proèùhiiwret 
4*:  */»'A-'f>o(n«f  »«  iknc  iiiiirHM  voAtmsi  arcfmfw; 
S^r.V*.  i7M,  ï>u,  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine, 
^,h/>f.ttf   i/rm..  f-fmam"^,  tom.  I,  p.  453. 
rPIAI»âS,  FlOifilIU,  FULGIHimi.  Foy. 

m^eUK  on  nttOSC  (Raphael),  jnrisc, 
iir  V  PisMBnee.  qui  vivait  an  xv*  siècle ,  professa 
\t  droii  caiMin  pendant  six  ans  à  Tuniversité  de 
y^v^i,  inïç  a  Plaisance  et  à  Padoae.  Il  a  laissé  : 

I  •  xo*^  mtUceM.  U,  ^f^iï-  veteri,  /i6.  XX/F, 
«uw"  fr.  mmb.  Ut.  XÏl;  —  3»  0/)fra  Gakuteca^ 
^.f'  rvairrwvrtfàmm  fiarauium;  et  qwBstionum 
T^^rnrttrmH,  décades  ÏV,  consiUa  posthumaj  cri- 
m,7MHHi,  fmriaiia ei  iestamentariaj  etc.  Voy.  Tri- 
tr»i-'m«? .  1er  ScripÉar.  eecies* 

FOLfOIO.  Vfw^  FouGNi. 

FinJfiâTTI  (Jacques),  jésuite,  né  à  Rome 
^erv  1,Vlfk,  nuNt  Tan  1653,  prêcha  avec  succès 
4inR>  plusieurs  villes  d'Italie,  et  devint  président 
<4r  la  r^Miffrégation  de  la  Sainte-Vierge  à  Rome. 

II  €»$t  «otenr  de  :  1*  Vita  di  Roberto  Beliamuni^ 
mrfimnie  :  Rome,  1^24,  in-4»;  —  2°  Vita  di  santa 
iiéwnhefttt.  regfùèù  di  Pwtogalh:  ibid.,  1625, 
in-^<^;  -.>  ^  CÂfmpmdio  délia  vita  âe  S,  Francesco 
Srtfwfo.  9f^ttû(io  deii'  Indie;  ibid.,  1637,  in-8»; 
"-^  4"  MÊartirin  de*  stmti  Abondio,  Abonaanzio, 
MUareianf*  e  Gictmmm;  ibid.,  1637,  in^;  —  &»  Vita 
W^/  pfidrr  Hermatdino  Reaiini;  Viterbe,  1644, 
in-4«:  —  ^  Vif  dei  Padre  Pietro  Canisto,  delta 
f^nntna^pàa  dt  Gieim  ;  Rome,  1649,  in-S».  11  a  aussi 
pnhiie  les  Lettres  du  cardinal  Bellarmin.  Voy, 
Ategnfnhe,  Bihfioth,  Scriptor,  Societ.  Jeeu,  La 
Snm.,  fUfHjr-  fftnér. 

rnUZ  <  Guillaume),  théologien,  né  à  Londres 
▼ors  l'«n  1540,  mort  en  1589,  fut  reçu  docteur 
>  *>mhrwige,  et  devint  chapelain  du  comte  de 
l.iw/>lii.  Il  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  diri- 
fT^  oAvitre  les  catholiques  ;  le  principal  est  inti* 
tnï<^  :  TAif  trjct  of  the  New  Testament  of  Jésus- 
Ch  «ly/,  tntnshted  out  of  tfte  vulgar  latin  hy  the 
pnwsts  Kif  lAe  traitonms  seminarie  at  Rhemes; 
'^:^y  «  tOOl.  Cet  écrit  de  Fulke  est,  comme 
lAiri  W  autres,  à  V Index  de  Clément  VIII.  Voy, 
\k  \mn\  Hii^r.  génér. 

rULLàNUS.  Voy.  Foignan. 

)  FQLLBR  (Nicolas),  théolo$rien  et  philo- 
Viw'i»*'.  no  à  Southampton  Tan  1567,  mort  à  Al- 
•rtiN.N^w  onl623,  se  livra  spécialement  à  Tétude 
4*#  ,  tUnriture  sainte  et  des  langues  orientales.  Il 
^«^-  •>!  un  canonicat  à  Salisbury  et  le  rectorat 
«^^  XVAllham.  On  lui  doit  :  1»  Mtscelianea  theolo- 
*••''  H  saet^;  Heidelberg,  1612,  in-8*;  Oxford, 
•»^»  •,^.  I^ndres,  1617:  —  2»  un  Appendix  à  cet 
^^-.v»^;  Leyde,  1622,  in-8».  Ces  Miscellanea  se 
ti*^M^iit  dans  les  Critici  sacri,  tom.  IX.  On  lit 
^ii*.>.>  Vindex  Ubror,  prohihitor»,  au  sujet  de  cet 
v^i«t^e  :  «  Fullerus  Nicolaus.  Miscellaneorum 
1  'k«N'K>l^icorum  libri  très.  Ilis  insuper  accessit 
^«/«tMiuilis  argument!  liber  quartus  (Decr.  11 
•Vitliji  \^^\  »  Voy,  Wood,  Àthenœ  Oxonienses. 

IL  FULLER  (Thomas),  théologien  anglais, 
tK»  <a  Aldwincle  Tan  1608,  mort  en  1662,  fut  cha- 
i«cliMtt  de  Charles  I*^  et  de  Charles  II.  Il  a  laissé 
^v  nombreux  ouvrages,  dont  les  principaux 
5*Hit  :  lo  Pisgah  Sight  of  Palestine  andthecon- 
**•»'  tkei^eof,  with  the  history  of  the  Old  and  New 
Te^^itiment:  Londres,  1650,  in-fol.;  —  2»  Corn- 
***t.iti  on  Huthf  with  two  sermons;  ibid.,  1654, 
irt-5j>;  —  3»  Commentaire  sur  le  iv«  chapitre  de 
M*^  Matthieu;  ibid.,  1652,  in-S»;  —  4»  Church 
'MUm*yofUritainy  etc.;  ibid.,  1655,  in-lbl,  Foy^ 


le  p.  Le  Long.  Bibliotk.  sacr.^  p.  735.  Itoéii, 
édit  de  1759. 

FÛLHINATIOll  (FWfRÔiâhd),  sentence  (k 
révéqoe  on  de  Tomcial  qui  est  connais  par  le 
Pape  pour  ordonner  Texécatioa  des  boUes.  Ce 
terme  désigne  encore  plus  spécialement  Taé* 
cution  ou  la  dénonciation  d'une  sentence  â'aQh 
thème,  faite  publiquement  avec  soloinité. 

FULNUGUM.  Voy,  FoiGNT. 

FULQUIH  on  FULGUIN,  FOLCUIH,  TOlr 
QUIH,  abbé  de  Lobes.  Voy.  FoixriN^n*  QI. 

FULVIE,  dame  romaine  oui ,  ayant  eoilinssê 
la  religion  juive,  donna  de  1  or  et  de  U  poorfre 
à  quelçfuesJnilsaui  Tavaient  instmite.  pooréiit 
envoyés  au  temple  de  Jérusalem.  MaboesJDi6 
retinrent  ce  présent  et  en  lîrent  profil  Ce 
qu*aYant  su  l'empereur  Tibère,  il  donna  on^^t 
par  lequel  Ions  les  Juifs  furent  chassés  k  li 
ville  de  Rome.  Voy,  Joseph ,  Antiq.y  1.  ÎTQI, 
c.  V.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Hibh. 

FUMAGALLI  (le  P.  Ange),  savant  historien 
de  la  Lombardie  et  abbé  de  TOrdre  de  QteiTi. 
né  en  1728,  mort  à  Milan  en  1804,  se  lim  a  Té- 
tude  des  langues  orientales  et  de  la  thMl(^. 
Lorsqu'on  créa  llnstitut  des  sciences,  des  letiv 
et  des  arts  du  royaume  dltalie,  il  fut  diMside 
premiers  pour  donner  de  rillnstratioo  i  cettf 
compagnie  naissante;  mais  la  suppressios  ^ 
son  Orare  devint  pour  lui  la  cause  d  un  chign': 
mortel  ;  il  n'y  survécut  que  peu  de  temps,  nm 
les  divers  écrits  de  Fumagalli,  qui  sont  tom  e 
italien,  nous  signalerons  les  saivants  cowmt 
a^ant  rapport  à  la  religion  :  1*  S^  Con^tmé 
t idolâtrie  (dans  le  Recueil  milanais);  1757;- 
2o  Sur  un  Code  grec  de  la  liturgie  amhrwoBr, 
1759;  —  3«  Code  diplomatique  ambroôen,  cede^ 
nant  les  diplômes  et  les  chartes  des  siéekt  VOF  ri 
IX*  mit  existaient  dans  les  archives  du  omut^m 
de  Saint 'Ambroisien;  Milan,  1805,  in4*.  f^- 
Feller,  Biogr,  univers, 

FUMANO  ou  FUMAHI  (Adam),  chantHoe  d« 
Vérone,  mort  Tan  1587,  possédait  les  hnjraes 
latine  et  grecque.  Outre  plusieurs  ouvri^  ea 
vers,  il  a  publié  :  D.  Basùii  fnagni  arehn'pîxyf^ 
Cassanensis  moralia,  ascetica  magma,  agcrftt 
parmiy  A .  Fumano  interprète  ;  Lyon,  iGiû.  ta~y 
Voy.  le  Joum,  de  Venise^  tom.  IX ,  p.  135. 

FUMËE  (Barthélémy),  dominicain  oé  à  Vi]»i. 
en  Italie,  mort  Tan  1545,  fut  un  prédicatear  er- 
lébre,  et  il  devint  inquisiteur  généiml.  On  »  ^ 
lui  :  lo  une  Somme  des  cas  de  consdenoe  xb> 
tulée  :  Armilla  aurea;  Venise,  1550,  in-4r,  t^ 
a  eu  de  nombreuses  éditions;  —  2*  £spn»i^ 
compendiosior  in  Epistolas  Pauli  et  C-emmicat: — 
30  Philothea ,  opus  immortaUs  animi  digmttsÈpm 
continens,  Voy,  le  P.  Ëchard,  Scriptor.  Ord.Prt- 
die,  tom.  II,  p.l^. 

FUMEL  ^ean-Félix-Henri  de),  évéque  ée  U- 
déve,  né  à  Toulouse  Tan  1717,  mort  en  179(Xv 
distingua  par  ses  vertus  épiscopales,  son  ardeide 
charité  et  son  attachement  à  rautorité  de  )  E- 
glise.  Il  a  laissé,  outre  deux  Oraisons  faoebres^ 
une  Instruction  pastorale  sur  les  sources  de  ft^ 
crédulité  du  siècle;  Paris,  17fô,  io-11  r«f-  ti 
Nouv,  Bioor,  génér, 

FUNAMBULE  ou  DANSEUR  DB  COBfiE<i«. 
daàata,  ftmamàulus,  scœnoàates).  Ceux  ipii  dan- 
sent sur  une  corde  fort  élevée  se  rendeot  ««•- 
pables  de  péché  mortel;  car,  qnelqne  ha^lrs 
qu'ils  puissent  être,  ils  s*expusent  au  diaç^^  '^ 
se  tuer  ou  de  se  blesser  grièvemeot,  pusq«  J 
ne  fout  pour  cela  qu'un  vertige,  ooe  fcîbless* 
d'imagination ,  on  mouvement  subit  cvsse  par 
les  cris  des  spectateurs.  ,,..     , 

FUNCHAJi  (Funchala),  ville  éuisc.  <te  '  ^^'^^ 
Madère,  dans  l'Océan  occidental. Llic  ^^  ~ 
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nise  aux  Portugais  Tan  1419.  L*évéché  y  fut 
•ri^é  vers  le  xvi*  siècle,  sous  la  métropole  de 
iiisbonne.  Cet  évéché  a  été  vacant  pendant 
luelques  années;  mais  la  reine  de  Portugal 
darie  U  y  a  nommé  un  évéque,  qui  a  été  préco- 
lisé  par  Grégoire  XVI  dans  le  consistoire  du  22 


anvier  18ii.   Votf,  Ûe  Comman ville ,  I^*  Table 
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ilpfmbét.,  p.107,  Î(X$.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVIU, 


I.  FDNCK  (Christian),  protestant,  né  à  Lubeck 
'an  1659,  mort  en  1729,  fut  successivement 
liacre  et  |>asteur  ;  il  eut  de  longues  controverses 
iTéc  les  piétistes.  U  a  laissé  :  Souvenir  nouveau 
tes  prédicateurs  d'Aurich,  depuis  le  temps  de  la 
'éfortmtion  jusqu'en  1717;  en  allemand.  Voy.  la 
Vour.  Bioor.génér, 

II.  rUNGK  (Jean),  protestant,  né  à  Werden 
*an  1518,  mort  Tan  lâ66,  se  rendit  en  Prusse, 
)ù  il  devint  aumônier  du  duc  Albert.  Accusé  de 
omenter  des  troubles  dans  l'État,  il  fut  décapité. 
)n  a  de  lui,  outre  une  Chronohaie  en  latin ,  un 
'Commentaire  sur  Daniel  et  sur  V Apocalypse,  en 
tllemand;  Francfort,  1596,  in-4<>.  Voy,  la  Nowi, 
hftor.  gêner, 

FUNÉRAILLES,  mot  dénvé  du  laUn  funus, 
«rce  que  chez  les  Romains  on  se  servait  de 
orches  dans  les  enterrements.  Ce  sont  les  der^ 
liers  devoirs  que  Ton  rend  aux  morts.  Les  Hé* 
ireox  sont  remarquables  entre  tous  les  anciens 
leuples  par  le  soin  avec  lequel  ils  rendaient  ces 
lemiers  devoirs.  Les  parents  s'occupaient  seuls 
le  tout  ce  qui  concernait  les  funérailles,  comme 
le  transporter  le  cadavre,  de  le  descendre  dans 
a  fosse;  les  bières  n'étaient  en  usage  que  pour 
a  corps  embaumés.  On  enveloppait  les  autres 
norts  dans  un  simple  suaire ,  et  on  les  portait 
w  un  brancard.  Voy.  J.-B.  Glaire,  Intt^uctùm 
rit.  et  hist.,  etc.,  tom.  II,  p.  286,  287.  Gaet. 
^oroni ,  vol.  XXVIII,  p.  15  et  suiv.,  et  Compar» 

lÉPl'LTURE. 

FUNÉRAIRES  (FRAIS).  Voy.  Frais  Funé- 

LURES. 

FUNES  (Martin  de),  jésuite,  né  à  ValladoHd 
'an  1560,  mort  à  Colle  en  1617,  professa  à  Sala- 
Danque,  à  Gratz  et  à  Milan.  H  a  laissé  :  1<>  Dis- 
mtatû)  de  Deo  uno  ;  DismUatio  de  vitiis  et  pecca- 
i>  iQ  génère;  Gratz,  1589;  —  2"  Spéculum  morale 
i  practicum .  in  quo  continetur  medulla  casuum 
onjcÀenfia;  Constance,  1596;  Cologne,  1610;  — 
^  Methodus  practica  utendi  libro  Thomœ  de 
iff Apis  de  imitatione  Christ  i;  trad.  en  italien; 
fiiaii^lGOS.  Voy.  Nicol.-Antonio,Bi6/ibM,  Hisp. 
>otweI,  Biblioth,  Scriptor.  Societ.  Jesu.  La  Nouv. 
''22r-  Q^nér, 

fURCONIO  ou  FORGONIO  (Furconium),  an- 
ienne  ville  épîsc.  d* Italie  située  dans  le  lieu 
ippelé  aujourd'hui  Saint-Victorin,  à  trois  lieues 
1  Aquila ,  où  son  évéché ,  érigé  au  vil*  siècle 
»mme  suffragant  de  l'archevêché  de  Chiéti,  fut 
ransféré  en  1%7.  Son  premier  évéque.  Flore, 
ittista  au  concile  de  npme  tenu  Tan  GèO  sous 
e  pape  Agathon.  Voy,  Ughelli,  Ital.  Sacr.,  t.  X, 
>•  105.  De  Commanville,  7^  Table  alphabet., 
>•  10K.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
yiVllI,p.  75. 

FUREUR,  emportement  violent  causé  par  un 
dérèglement  habituel  de  Tesprit  et  de  la  raison  ; 
I  Tureur  est  une  cause  d'interdiction.  Voy.  Ir- 
tÉGiXARiTÉ.  Richard  et  Giraud,  et  Compar.  Eu- 
*CHEMENTS ,  n«  II ,  n»  U . 

FUR60LE  (Jean -Baptiste),  avocat  au  parle- 
nent  de  Toulouse,  né  a  Castel-Ferrus  Tan  1690, 
Aortà  Toulouse  en  1761  ou  1771,  a  laissé,  outre 
les  ouvrages  sur  le  droit  civil  :  Traité  des  curés 
^rtmitifs,  où  l'on  examine  leur  origine,  les  di/fé^ 
^tes  causes  qui  y  ont  donné  Heu,  leurs  droits. 


leurs vr&oMtives ,  etc.;  Toulouse,  1736,  in-4». 

FURIBXJZ  (Furiosus\  celui  qui  est  emporté 
jusau'à  la  perte  de  la  raison  ne  peut  accepter 
un  bénéfice  ;  mais  si  la  fureur  survient  après 
qu'il  en  a  été  pourvu,  elle  ne  fait  pas  vaquer 
le  bénélice.  On  charge  seulement  quelqu'un  de 
faire  les  fonctions  qu'il  ne  peut  exercer.  Voy. 
Irrégularité:.  Richard  et  Giraud,  et  Compar. 
Empêchements,  n* U ,  n«  11. 

rURIUS  (Frédéric),  surnommé  Seriolanus, 
moraliste,  né  dans  le  rovaume  de  Valence  vers 
1510,  mort  à  Valladolid  l^an  1592,  soutint  contre 
le  professeur  Bononia  l'utilité  de  la  traduction 
de  la  Bible  en  langue  vulgaire,  et  il  publia  à  ce 
sujet  un  livre  qui  fut  mis  à  Y  Index,  et  qui  l'ex- 
posa à  de  graves  poursuites.  U  a  laissé  :  Fononia, 
sive  deJLiorisSacris  in  vemnculam  linguam  con^ 
vertendis,  libriduo;  Bâle,1556,in-9».  V^.Niool.- 
Antonio,  Biblioth,  Hispan.  La  Nouv.  Biogr.  gén. 

FnRLONG(White),  en  latin  Candidus,  de 
l'Ordre  de  Qteaux,  né  dans  le  comté  de  Wox- 
ford,  en  Irlande,  mort  vers  1614,  était  issu 
d'une  famille  protestante;  il  se  convertit,  et  par- 
vint à  ramener  son  père  au  sein  de  l'Église.  Il 
voyagea  en  France,  en  Italie  et  en  Espagne,  où 
il  embrassa  la  vie  monastique,  et  retourna  en 
Irlande  comme  missionnaire.  Sa  vertu  lui  attira 
la  vénération  des  peuples  de  cette  lie.  Il  a  laissé  : 
1®  Oratio  per  rnoaum  epistolœ  ad  S.  Malachiom, 
archiepiscopum  et  primatem  Hibemio!  ;  —  2«  Epi 
stola  ad  sanctum  patrem  nostntm  Beruardum. 
Voy.  Moréri,  Diction,  histor.,  édit.  de  1750. 

rURNI,  ville  épisc.  de  l'.Arrique  occidentale, 
dans  la  province  proconsulaire.  On  n'en  connaît 
que  deux  évèques  :  Siméon,  qui  assista  au  con- 
cile de  Carthage  sous  Boniface,  et  Geminius, 
qui  se  trouva  au  concile  de  Carthage  sous  Cy- 
prien,  Voy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXVilI,  p.  77. 

FURST  ou  FOURST  (saint),  en  latin  Furseus, 
abbé  de  Lagny  et  patron  de  Péronne,  né  en  Ir- 
lande, mort  le  16  janvier  650,  était  fils  d'un  petit 
prince  de  ce  pays,  qui  devint  roi  de  Momonie 
ou  Munster,  une  des  provinces  de  l'Hibemie. 
S'étant  retiré  dans  une  Ue  située  près  de  l'Ir- 
lande, il  y  bâtit  un  monastère  ;  mais  il  fut  obligé 
de  retourner  dans  sa  famille,  où  il  convertit  son 
aïeul ,  réconcilia  avec  ce  dernier  son  père  et  sa 
mère,  et  fit  embrasser  la  vie  monastique  à  Foi- 
Çnan  et  Ultan,  ses  deux  frères.  Obligé,  pur  la 
jalousie  de  ses  ennemis ,  de  se  retirer  dans  le 
royaume  des  Anglais  orientaux,  il  y  bâtit  le 
monastère  de  Cnobersburg,  puis  il  passa  en 
France,  où  il  fonda  celui  de  Lagny.  L'Eglise 
honore  sa  mémoire  le  16  janvier.  Voy.  Desmav, 
Vie  de  saint  Fursy.  Bulteau,  Hist,  de  l'Ordtv  ae 
Saint  Bertoit,  I.  lu. 

FUSGHIUS  ou  FUSGHUS  (Paul),  évêque  de 
Sarni,  vivait  au  xv*  siècle.  Il  a  laissé  :  i^  De  la 
Visite  du  gouvernement  des  églises  ;  Rome,  1581  ; 
—  29  Singularités  sur  les  questions  les  pluft  sub- 
tiles du  tfmit  civil  et  canonique;  Francfort,  1601. 

FnSCIEN(saint), martyr,  mort  le  11  décembre, 
vers  l'an  287 ,  vint  dans  les  Gaules  avec  saint 
Denis  et  ses  compagnons.  Ayant  appris  que  les 
chrétiens  étaient  persécutés  dans  les  diocèses 
de  Reims  et  de  Soissons,  il  s'y  rendit  avec  saint 
Victoric.  Le  désir  de  savoir  des  nouvelles  de 
saint  Quentin  les  lit  venir  à  Amiens ,  où  ils 
apprirent  de  leur  hôte  Gentien  qu'il  était  mort 
depuis  un  mois  pour  la  religion  chrétienne.  Ils 
furent  bientôt  arrêtés  eux-mêmes  pour  la  même 
cause.  Gentien  fut  décapité  sur-le*champ.Pour 
Fuscicn  et  Victoric ,  on  les  mit  à  la  question , 
puis  on  les  renferma  chargés  de  chaînes  dans 
les  prisons  d'Amiens,  pour  leur  trancher  la  tét« 
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quelques  jours  après.  L'Ë^îse  honore  leur  mé- 
moire le  11  décembre.  Votf,  Tillemont^ésioiref 
ecelés.,  tom.  IV,  à  Tarticle  Saikt- Denis  db 
Paris.  Richard  et  Ginud. 

FUSCIEN-AUZ-BOIS  (SAINT-),  en  btia  San- 
dus  Fuscianys  in  Nemoreyàbbaje  de  FOrdre  de 
Saint-Benoit  située  dans  le  village  du  même  nom, 
i  deux  lieues  d* Amiens.  Ce  fut  d  abord  une  église 

3ue  Childebert  fit  bâtir  en  ce  lieu,  lorsqu'on  y 
éconvrit  le  oorps  de  saint  Fosden.  Cette  ab- 
bave  ayant  été  ruinée,  Engoerrand,  comte  d*A« 
miens,  la  fit  rebâtir  an  xi*  siècle;  et,  Tan  1648, 
on  y  inti'odoisit  les  religieux  de  la  conffré^tion 
de  Saint -Maur,  qni  t  rétablirent  la  discipline 
monastique.  Voy,  Gallia  Christ,,  tom.  X,  col. 
idU2. 

FUSCULE  (saint),  évéque  et  confesseur,  vivait 
^u  V*  siècle.  Hunneric,  roi  des  Vandales,  Vexila, 
après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups 
de  bâton.  On  1  honore  le  6  septembre,  avec  tous 
les  autres  martyrs  exilés  dans  le  môme  temps 
et  par  le  môme  prince. 

FUSI  ou  FUSIL  (Antoine),  docteur  de  Sor^ 
bonne  et  protonotaire  apostolique ,  né  en  Lor- 
raine vers  Van  1565,  mort  dans  le  pays  de  Vand 
l'an  1635.  Il  entra  d'alxMxi  chez  les  Jésuites; 
mais  il  n'y  resta  pas ,  et  devint  curé  de  Saint- 
Barthélémy,  de  Saint-Len  et  de  Saint-Gilles,  â 
Paris.  Accusé  d'hérésie ,  de  sorcellerie  et  d'in- 
continence ,  il  fut  privé  de  ses  bénéfices  et  in- 
terdit de  toutes  fonctions  ecclésiastiques.  Il  de- 
meura en  prison  pendant  cinq  ans,  puis  il  se 
retira  à  Genève ,  où  il  embrassa  le  calvinisme 
et  se  maria.  Il  a  laissé  :  1*  Factwn  pmtr  M,  An- 
toine Piisiy  docteur  en  théologie,  contre  maUre 
Nicolas  Vivian  et  autres  ^  tnargmlàers;  in-8*j  — 
^  une  violente  attaque  contre  l'Église  romame, 
intitulée  :  Le  Franc  Archer  de  la  vraye  église, 
contre  ks  aàus  et  énormitês  de  la  fausse;  I%ris, 


iet9,  in^.  V<m,  le  P.  Nicéixm»  Mémaùm^ït^ 
XXXTV.  D.  Calmet,  BihUoth,  Lo/rrmmt. 

FUSSALA  ou  F1I8SULA,sîége  épisclemène 
que  FOSSALA ,  et  qui  est  aojounFInî  ua  smpte 
évéché  Ml  TpartHna  vafdeUwnt,  Koy.  FossuJLd 
Gaet.  Moroni.vol.  XXYUI,p.  77. 

FUSSEL,  bea  d'Espagne  sitné  sorlabnite 
des  diocèses  de  Barsos  el  d'Osnm;  on  t  tiit, 
l'an  1104,  un  concile  {ConciUum  PusâeleiM\àtM 
lequel  on  régla  les  limites  de  ces  d««x  éoeè» 
et  d'autres  pjoints  de  discipline  eedéâaitiqQe. 
Voff.  Hardouin,  tom.  VI. 

FUSSULA.  Voy.  FusfiALâ. 

FUZIUH.  Vay.  Foix.  n*  I. 

I.  FTOT  DE  LA  MABCHE  (Oanâe),  ««te 
de  fiosjan,  né  à  Dijon  l'an  1630,  mort  en  17^, 
embrassa  l'état  ecdésiastiqBe,  et  fbt  sûiiBé 
prienr  de  Pontariier.  L'an  1661,  il  devint  aimé- 
nier  du  roi ,  puis  abbé  de  Saint-ÊtieniM  de  Di- 
jon, député  du  clergé  et  conseiller  d*ÊtillwM- 
raire.  Il  a  laissé  ;  1«  mr/oirr  detaébajfedeSÊàt' 
Etienne;  Dijon,  1696,  in-fol.;  —  S»  Jfeaw^pev 
entendre  la  sainte  messe,  pour  la  eonfèsMm  it  k 
communion,  etc.;  Lyon,  1731  et  1734;  —>inr 
important  sur  h  pratique  et  tadtmmishûlkm  4% 
sacrement  de  Pénitence,  pour  tutiliié  det  tot^ 
seurs  et  des  pénitents  ^  etc.;  Broxelles,1738,  io-li: 
—  4<»  Za  Dévotion  aux  taints  Anges zLjoù,  \7M 
in-13.  Voy.  Papillon,  BihHoth.  des  Ami.  4e  Amvw 
^o^fie,  tom.  I,  p.  235  et  238,  et,  aox  additioBS, 
p.  6.  Richard  et  Giraud. 

II.  FTOT  DE  VAUfilHOIS ,  petit-nerm  da 
précédent,  né  à  Dijon  Fan  1689,  mort  à  Lwa 
vers  1750,  était  docteur  en  théologie,  ùhi^ 
Notre-Dame  du  Tronchet  et  supérieur  du  fiaà- 
natre  de  Saint-Irénée  de  Lyon.  D  a  laissé  :  f»> 
tretiens  abrégés  avec  N.-9,  f^us-Chnst,  omit  4 
après  la  messe;  Lyon,  1721,  4  vol.  in-12.  r«^.  b 
Nouv,  Biogr,  génér. 
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GAAB  (Jean-Frédéric),  protestant,  né  â  Gœp- 

Sînffen  l'an  1761,  mort  en  1832,  fut  inspecteur 
e  la  bibliothèque  du  séminaire  de  Tubingue, 
assesseur  à  Tinspection  du  séminaire  theolo- 
gique  de  cette  viUe ,  puis  surintendant  général 
(archevêque  protestant).  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  i^  Ooservaiiones  ad  loca  quadam  Veteris 
Testamenti;  Tubingue,  1792,  et  dans  les  Com- 
mentationes  theolog.  de  Velthusen; — ^Documents 
pour  servir  à  t  éclaircissement  du  Cantique  des 
cantiques;  en  allemand;  Tubingue,  17B6;  — 
30  Documents  pour  servir  à  ^explication  des  J^^, 
il*  et  IV*  livres  de  Moïse;  en  allemand;  ibid., 
1796;  —  A^  Dtssertatio  de  locis  quibusdam  seuten" 
tiarum  Jesu  Siracidœ;  ibid.,  1809; —  5»  D^udi- 
catio  aniiquarum  Hoseœ  versionum;  ibid.,  1809; 
—  Qp  Animadversiones  ad  antiquiorem  JuacBorum 
historiam;  ibid.,  1811;  —  7«  Éclaircissements 
pour  servir  à  l'histoire  Juive  jusqu'à  la  destruc- 
tion de  Jérusalem  par  les  Romains,  en  allemand  ; 
ibid.,  1824;  —  8»  Manuel  pour  servir  à  l'intelli- 
gence philologique  des  apocryphes  de  l'Ancien  Tes- 
tament, en  allemand;  ibid.,  1818-1819.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

GAAL,  fils  d'Obed,  marcha  au  secours  des 
Sichémites,  attaqués  par  Abimélech,  fils  de  Gé- 


déon;  il  s'avança  ponr  combattre  oehd-d, 
il  fut  vaincu  et  il  prit  la  fuite.  Voy.  Juges,  tx, 
26  et  suiv. 

I.  GAAS ,  montagne  du  pays  écbu  k  la  trte 
d*£phraim.  Voy.  Josué,  xxiv,  30.  Juges,  n,  d. 
Eûseb.,  Onomastieon.  Roland,  Paiœst.  illustrûk, 
p.  344,  345. 

II.  GAAS,  torrent  ou  vallée  dont  fl  est  ques- 
tion dans  11  Roi8,xxut,  30;  I  Paralip*,  n,^ 
L'hébreu  et  les  Septante  portent  torrenù  m 
pluriel;  igoutons  que  le  mot  hébreu  est  mtsce^ 
tible  des  deux  sens,  mais  que  celui  de  tW^ae 

?araît  plus  conforme  au  contexte.  Foy.  Reiabd, 
^alœst.  illustr.,  p.  345. 
*  GAB A ,  de  mémo  que  Gahm,  QabasA,  Gaàa^, 
Gabaon,  Gabathon,  Gabbatha,  Gabéé,  ee'<»  w 
dans  la  Vulgate,  viennent  d^un  mol  hébtee  ^ 
signifie  hauteur,  lieu  élevé,  comme  ase  ^J^^ 
une  montagne.  C'est  pourquoi  ces  noms  propras 
sont  ouelqnefois  traduits  dans  la  Volgite  par 
lieu  élevé,  et  réciproquement. 

GAB  A,  ville  de  la  tribu  de  Benjamra  «biée 
au  pied  du  mont  Carmel,  entre  Ptelém»de  et 
Césarée.  Voy,  Isaïe,  x,  29.  D.  Cahnet,  Aetom. 
de  la  Bible, 
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I.  OABAA,  ville  de  la  tribu  de  Joda.  Voy. 
Jo«ué.  XV,  57. 

il.  GABAA,  près  de  Cariath-Iarim,  dans  la 
tribu  de  Juda.  Vou.  Il  Rois,  vi,  3,  4. 

III.  OABAA  ou  6ABAATH ,  6ËBA ,  ville  de  la 
tiibu  de  Benjamin  et  patrie  de  SaÛl,  premier  roi 
d'Israël;  c*est  ce  qui  Ta  bit  appeler  par  Isale 
(x.â9)  Gabaatk  deSaui,  Elle  était  située  à  deux 
lieues  de  Jérusalem,  vers  le  septentrion.  Elle 
devint  fameuse  par  ses  crimes,  et  surtout  par 
eelui  qu'elle  commit  envers  la  femme  du  Lévite 
dont  il  est  question  an  livre  des  inces.  xiz.  Voy, 
Hieronym.,  ad  Osée,  c.  v,  et  ad  Sopnon,^  c.  i, 
et  m  Bjntaphio  PauiOf.  Reland ,  Paitnt.  iihutr., 
p.  769,  770. 

IV.  6ABAA ,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin 
différente  de  la  précédente.  Voy,  Josué,  xviii,  28. 

GABAATH.  Voif^GkBAk.tï^Uh 

GABAATHB  DE  PHINÉtS,  ville  située  dans 
les  montagnes  d'Éphraîm;  elle  fut  donnée  à 
Phinéés,  tils  d'Éléaiar.  Voy,  Josué,  xxiv,  33. 

GABAATHB  DE  SAOL.  Voy,  Gabaa,  n«  III. 

6ABAATHITES,  qui  est  de  Gabaath.  Voy, 
I  Paralip. ,  xii ,  3 ,  et  6abaa  ,  n*  III. 

6ABAÉ  ou  GABfiÉ,  ville  lévitique  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Voy,  Josué,  xviii,  24;  xxi,  17. 
IPftrahp.,  71,60. 

I.  GABALAou  OABBUS ,  ville  épiso.  de  Lydie 
située  au  diocèse  d*Asie,  sous  la  métropole  de 
Sardes,  et  dont  l'érection  remonte  au  v*  siècle. 
Klleest  mentionnée  dans  les  Actes  des  conciles 
et  dans  les  Notices  grecques.  De  Commanville 
dit  qu'elle  se  nommait  Gebul  au  temps  des  croi- 
»des,  et  qu*elle  eut  un  évoque  latin  immédia- 
U'inent  soumis  à  Anttoche.  On  n*en  connaît  que 
deux  évéques.  dont  le  premier,  Polycarpe,  as- 
^sta  au  concile  de  Cbalcédoine,  et  le  second  au 
septième  concile  général.  Voy,  Lequien,  Oriens 
Christ,,  tom.  1 ,  p.  894.  Richard  et  Giraud.  De 
Commanville,  Êf^  Tabie alphabet,,  p.  108. 

II.  GABALA ,  ville  épisc.  de  la  première  Syrie 
située  au  diocèse  d*  Antioche,  sous  le  patriarche. 
Les  Actes  des  conciles  en  font  mention.  Les 
eroisés  s*en  emparèrent  et  y  mirent  des  évéques 
latins;  le  premier  siégeait  vers  l'an  1115.  Avant 
cet  événement  elle  avait  eu  dix  évéques ,  dont 
le  premier,  Zotle,  assista  au  concile  de  Nicée. 
Oabala  est  aujourd'hui  un  évéché  »n  partilmê 
Mos  la  métropole  d*Antioche,  également  in  par^ 
tiUa.  Voy.  Pallad.,  Jh'alog,  de  Vit.  Chtysost, 
Soçratey  1.  VI,  c.  x  et  XI.  Assemani,  Bitkioth. 
Oriefti,,  tom.  I,  p.  240.  Lequien,  On'ens Càrist,, 
lam.  U,  p.  798.  Êchard,  in  Ind,  episeop.  Or. 
dtmî,.  tom.  ill,  p.  1470.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXVIII,  p.  «0, 8i. 

GABAON,  capitale  des  Gabaonites,  située  à 
deux  lieues  de  Jérusalem,  vers  le  nord.  Les  ha- 
bitants de  eette  ville  essayèrent  de  tromper 
iosué  et  les  anciens  d*l9raë1,  en  leur  faisant 
entendre  auHls  étaient  d'un  pays  fort  éloigné, 
et  quMIs  défraient  faire  alliance  avec  le  peuple 
de  Dieu.  Ils  tarent  condamnés  pour  cette  supêr> 
chérie  à  porter  l'eau  et  le  bois  au  tai»emacle  du 
Seijneur  oemme  des  prisonniers  de  guerre.  Sur 
b  fin  du  règne  de  David  et  au  commencement 
le  cehâ  de  Salomon ,  le  tabernacle  et  Tautel 
ies  holocaustes  que  Moise  avait  faits  dans  le 
désert  se  trouvaient  à  Gabaon.  Voy.  losné,  ix, 
Set  suiv.;  X,  1  et  suiv.  I  Paralip.,  xxi,  29,90. 
loeeph,  ÀMtiq,,  1.  Vil,  c.  X. 

GABAONITB  (Gabaonites),  q»  est  de  la  ville 
Se  Gabaon.  Voy.  I  Paralip.,  xn,  4.  Il  £sdras, 
m.  7.        

GABAOHITES  {Gabaonide),  peuple  dont  la 
ritle  capitale  était  Osbaon.  V^>y,  Jostté,ix,  8,  etc. 
C4impûr,  GaIAOM, 


GABARA  on  QABAROTH ,  ville  considérable 

de  Galilée.  Voy,  Joseph,  de  Vita  sua,  p.  1017, 

GABATkOir  ou  6EBBETH0N ,  ville  do  la 
tribu  de  Dan  attribuée  aux  Lévites.  Voy.  Josué, 
XIX,  44;  XXI,  23.  I  Rois,  xv,  '27,  etc. 

QABBA  ou  QABBUS,  ville  épisc.  de  la  pro- 
mière  Syrie  située  au  diocèse  d'Antioche ,  sous 
le  patriarche.  Les  Actes  des  conciles  la  men* 
tionnent.  On  n'en  connaît  que  trois  évéques, 
dont  le  premier,  Bassien,  assista  au  concile  de 
Nicée.  Voy,  (Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.  U, 
p.  787.  Richard  et  Giraud. 

6ABBARA  ou  QABBARE,  nom  que  les  Egyp- 
tiens donnaient  aux  corps  morts  qu'ils  oonser« 
valent  chei  eux.  Voy.  S.  Augustin,  Serm.  CXX, 
de  divers,  c.  xii.  Bollaiidus,  au  17  janvier,  p.liO. 
Tillemont,  Hist.ecclés,,  tom. VU,  p.ia2. Richard 
et  Giraud. 

6ABBATHA,  lieu  du  palais  de  Pilate  d'où  il 
prononça  la  sentence  cfe  mort  contre  Jésus* 
Christ.  Voy.  Jean,  xix,  13. 

6ABBUS.  Voy.  Gabala,  n«  I,  et  Gabba. 

GABELLE  (Gabeiia),  mot  dérivé  de  gabium, 
qui  signifie  tribut  :  c^est  un  impôt  qu'on  lève 
sur  les  marchandises  et  les  denrées  que  Ton  fait 
entrer  dans  les  villes.  Les  saints  Pères  ont  tou- 
jours obligé  les  lldéles  à  payer  les  impôts.  Voy, 
S.  Paul,  Epiti^  aux  Homains,  c.  xiii.  S.  Augus^ 
tin,  Exposit.  sur  rÉpitre  aux  Honiains.  Voy.  de 
Ferriére,  Diction,  civ.  et  canoniq,  Denisart,  Col" 
lect.  de  Jurisprud.,  au  mot  Gabelles. 

QABELUS .  parent  de  Tobie ,  appartenait  à  la 
tribu  de  Nepnthali.  11  fut  mené  en  captivité  au 
delà  de  l'Euphrate,  avec  Tobie,  son  cousin,  à  qui 
il  avait  emprunté  dix  taleuU  d'argent,  et  il  éta- 
blit sa  demeure  à  Rages,  ville  de  Médie.  G  a«t 
là  que  Tobie  envoya  son  fils  pour  lui  redeman* 
der  l'ai-^ent  qu'il  lui  avait  prêté,  Voy.  Tobie, 

IV  et  suiv.  .•.,,. 

6ABEN,  ville  épisc.  de  la  se<x>ndc  Palestine, 
au  diocèse  de  Jérusalem ,  sous  la  métropole  de 
Scythopolis,  et  située  à  seize  milles  de  C;é8arée. 
On  n'en  connaît  que  deux  évoques,  dont  le  pre- 
mier,  Ruflln ,  assista  l'an  431  au  concile  d  1> 
phèse,  et  le  second,  Anastase,  souscrivit  au  con- 
cile  des  trois  Palestines,  eu  636.  Voy,  Uquien, 
Oriens  Christ,,  tom.  III,  p.  702.  Richard  et  Gi* 

6ABER,  fils  d'Uri ,  éUit  intendant  de  la  pro- 
vince  de  Galaad  et  de  Basan,  au  delà  du  Jour» 
dain,  sous  le  règne  de  Salomon.  Voy.  III  Rois, 

IV  19 

6ABIA  (Jean-Baptiste),  né  à  Vérone,  vivait 
au  XVI*  siècle.  Il  professa  les  lettres  grecques  à 
Rome.  Il  était  aussi  versé  dans  la  théologie.  U 
a  laissé  *  1*  une  Traduction  latine  des  Comment 
taires  de  Tftéodoret,  évéque  de  Cm-,  sur  Daniel  et 
sur  Èiéchiel;  Rome,  1503,  in-fol.-,  le  P.  Sirmond 
Fa  donnée  dans  son  édiUon  de  Theodor^t  : -• 
2»  une  Traduction  de  fhistarim  Zozime,  et  d«!s 
ftoume» d'après  le  texte  hébreu;— 3» une  7m.. 
duction  grecque  du  Calendrier  grégorien;  Rome, 
1583.  Voy.  Sdpion  Maffei,  ferone  lUustraia^ 
lib..lV,degiiScratori  Vefrmenm.        .  ^  ^    . 

CARILLON  (Auguste-Frédénc),  ne  à  Paris, 
vivait  au  xvin»  siècle.  D'abord  ihéatin,  il  apo*- 
tasia  et  embrassa  le  protestantisme.  Il  se  rendit 
en  H^^lande,  où  son  inconduite  lui  lit  refuser 
remploi  de  ministre,  qu'il  soUiciUit.  On  a  de 
lui  lia  Vérité  de  lareHgiim  réformée  prosnjéepêr 
rÉcr^ure  sainte  et  /xir  lantiguité,jMmr  ««[w;^ 
réponse  à  ia  Uttre  pastorale  de  A  Jartheoéqye 
dTparis;  La  Haye,  1701,  in-i2.  Voy.  la  Aiomi. 

^IJbSi,  ville  dont  on  ignore  la  situaUon; 
quelques-uns  prennent  le  mot  de  Guôiiw,  sclou 
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sa  sigfnification ,  pour  des  hauteurs.  Voy,  Isaîe, 
x,31. 

GABINIUS  (Aulus),  consul  romain  58  ans 
avant  J.-C,  mort  à  Salone  vers  Tan  40  avant 
J.-C,  rétablit  en  Judée  plusieurs  villes  qui 
avaient  été  ruinées  dans  les  ffuerres,  comme  il 
rétablit  Hircan  à  Jérusalem,  lui  confirma  la  di- 
gnité de  crand  sacrificateur,  constitua  dans  la 
province  des  gouverneurs  et  des  juges  pour  le 
gouvernement  du  peuple  ;  en  sorte  que  la  Judée 
passa  de  Tétat  monarchique  à  Tétat  aristocra- 
tique. Il  y  avait  des  tribunaux  dans  plusieurs 
villes,  afin  que  le  peuple  trouvant  dans  tous  les 
quartiers  des  juges  pour  connaître  de  ses  diffé- 
rends, ne  fût  pas  obligé  de  s'éloigner  beaucoup 
du  lieu  de  sa  demeure.  Il  y  a  des  savants  qui 
croient  cpie  rétablissement  du  sanhédrin  doit 
son  origine  â  Gabinius.  Voy.  Joseph,  Antiq., 
1.  XIV,  c.  X.  De  Beiio  Jud.,  1.  I,  c.  vi.  PeUv., 
lie  Doctrina  iemporum,  1.  II,  c.  xxvi.  D.  Calmet, 
Uiction.  de  la  Bible. 

•  6ABI0,  ville  épisc.  d'Italie  située  dans  le 
Latium ,  entre  Rome  et  Palestrina.  On  en  con- 
naît neuf  évêques,  dont  le  premier,  Ascerius, 
assista  au  concile  de  Rome  tenu  l'an  465,  sous 
le  pape  Hilaire.  Voy.  Ughelli,  Italia  sacr,,  t.  X, 
col.  107.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXVIlI,8ietsuiv. 

GABLER  (Jean -Philippe),  protestant,  né  à 
Francfort-sur-le-Mein  Tan  1753,  mort  en  1836, 
fut  reçu  docteur  en  théolosie  Tan  1787,  devint 
premier  professeur  de  théologie  à  l'université 
d'Iéna,  puis  conseiller  privé  ecclésiastique  et 
consistorial.  Outre  les  articles  qu'il  a  fournis  au 
Theohgisches  Journal f  publié  à  Nuremberg ,  il  a 
composé  plusieurs  ouvrages.  Nous  citerons, 
entre  autres  :  1^  Essai  d  herméneutiaue  du  Nou- 
veau Testament;  Altdorf,  1788;  —  2»  Introduction 
historico' critique  au  Nouveau  Tesittment  ;  ihid., 
1789;  —  30  Nouvel  Essai  sttr  l'histoire  de  la  créa- 
tion de  McUse;  ibid.,  1795;  ce  dernier  écrit  est 
le  complément  de  celui  de  Jean-Gottfiried  Eich- 
hom  intitulé  UrgeschicMCj  ou  Histoire  primitive, 
et  auquel  il  a  ajouté  une  introduction  et  des 
notes.  Quant  à  cet  ouvrage  d'Eichhom,  qui  a 
du  mérite  à  certains  égards,  il  n'est  pas  exempt 
de  défauts  graves;  nous  ne  craignons  pas  d'af- 
firmer que  son  auteur  n'a  pas  compris  le  vrai 
sens  des  premiers  chapitres  de  la  Genèse.  Voy, 
Feller,  Btoar.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  GABRIEL,  un  des  premiers  anges,  fut  en- 
voyé au  prophète  Daniel  pour  lui  expliquer  les 
visions  du  bélier  et  du  bouc  qu'il  avait  vus,  et 
le  mystère  des  septante  semâmes  qui  lui  avait 
été  révélé.  Il  fût  aussi  envoyé  à  Zacharie  pour 
lui  annoncer  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste, 
et  à  Marie,  à  qui  il  apprit  que  le  .Fils  de  Dieu 
s'incarnerait  dans  son  sein.  Les  Grecs  honorent 
l'ange  Gabriel  le  26  mars,  le  11  juin  et  le  â6 
juillet  ;  les  Latins  l'honorent,  avec  tous  les  autres 
anges,  le  29  septembre.  Voy,  Daniel,  viii,  16; 
IX,  21.  Luc,  I.  Richard  et  Giraud. 

II.  GABRIEL  (Archange  de  SAINT-},  fran- 
ciscain, né  à  Rouen  l'an  1637,  a  laissé  :  !•  l'Es- 
prit de  l'Évangile;  Paris,  1683  et  1684,  7  vol.;  — 
Y9  la  Profanation  des  églises  condamnée  par  deux 
lettres  chrétiennes;  ibid.,  1688;  —^  la  Mort  des 
élus,  ou  Exercices  chrétiens  pour  se  préparer  à 
bien  mourir;  ibid.,  1684  et  1689;  —  4»  Paroles 
tirées  du  Nouveau  Testament  pour  éclairer  les 
personnes  religieuses  et  les  personnes  du  monde; 
ibid.,  1691 ,  2  vol.;  —  5*  Soliloques  sur  les  sept 
Psaumes  de  la  Pénitence;  ibid.,  1690  et  1697;  — 
6»  Instructions  chrétiennes  tirées  de  t Écriture 
sainte;  ibid.,  1691, 2  vol.;— 7o  Pratiifues  de  mété 
pour  tous  les  jours  de  la  semaine;  ibid.,  169d;  — 


8»  la  Règle  du  Tiert-Ordre  de  Serimt-Ptwm, 
ibid.,lé91. 

III.  GABRIEL  ou  6ABRIELI8  (Gilles  4eV 
franciscain ,  vivait  au  xvir  siècle.  11  se  lit  me- 
voir  licencié  à  Tuniversité  de  Lonvûn,  et  d  de- 
vint définiteur  général  et  comraissaîre  apos&i- 
lique  dans  les  Pays-Bas.  Il  a  laissé  :  !•  Tkm 
tMologica  de  sacramento  Pœmfemiiœ,  iittM/ir<* 
bus,  prœseriim  conmetudinartis  et  reeidim.kfi- 
time  administrando;  Bruxelles,  i676,in4*:~ 
2o  Specimina  moralis  christianm ,  et  monlisé» 
bolicœ;  ouvrage  qui  fut  mis  à  Vlmdex  |ur  n 
décret  en  date  du  27  septembre  1679  ;  àem  oob- 
velles  éditions  parurent ,  Tune  soas  le  titre  de 
Specimina  moraiia.editioseeunda  ab  auctont^ 
recta  et  auctOf  et  Tautre  soas  celai  de  lesEms 
de  la  théologie  tnorale,  3»  édition,  revue,  coni- 
gée  et  augmentée;  elles  furent  aussi  cofiàiB- 
nées  par  un  seul  et  même  décret  daté  do  2  sep- 
tembre 1683.  Foy.  le  P.  Jean  de  SainUAntfliEe, 
Biblioth.  univ.  Frandsc,,  tom.  I,  p.  15.  Leinn. 
des  Savants,  1681,  p.  131,  1»  édiL,  eto.fi, 
2e  édit. 

IV.  GABRIEL  DE  CHINOlf ,  capucin.  missoB- 
naire  firançais,  né  à  Chinon,  en  TooraiM,  ouct 
à  Tellichéry  (Malabar)  en  1670,  se  fixa  vers  m 
à  Ispahan,  où  il  apprit  les  langues  oriealsks  ti 
où  il  lit  un  grand  nombre  de  conversions.  Vers 
1660  il  passa  à  Tauris,  où  il  fonda  un  coureo: 
de  capucins  ;  il  établit  aussi  des  missioas  dus 
le  Kurdistan  et  àTiflis.  Gabriel  avait  écrit  bei> 
coup  de  notes  et  d'observations  sur  les  pats 
qu'il  avait  parcourus ,  surtout  au  point  de  m 
religieux  et  théologiq^ue.  Moréri  les  a  pobiiees 
sous  le  titre  de  Heiatwni  nouvelies  du  LnjuU,* 
Traités  de  la  religion,  du  gouvememad  H  an 
coutumes  des  Perses,  des  Arméniens  et  des  G»- 
reSf  composées  par  le  P.  G.  O.  C  (Père  (î*- 
briêl  de  Chinon  ),  et  données  au  publie  pir  k 
sieur  L.  M.  P.  D.  £.  T.  (Louis  Moréri,  prêtre, 
docteur  en  théologie).  Voy.  Nicéron,  Mentur^ 
tom.  XX.VII.  La  Nouv.  Biogr,  génér.  Le  DidxM. 
de  la  théol.  cathol. 

V.  GABRIEL  DE  SAINT -VINCENT,  an» 
déchaussé,  né  à  Lodi,  vivait  au  xvu*  siècle. D 
professa  la  philosophie ,  la  théologie  et  la  coa- 
troverse,  et  fut  prieur,  définiteur  et  visiter 

fénéral  de  la  province  de  Gènes.  On  lui  d*yti. 
«  In  Primam  partem  D.  Thomœ;  Rome,  i^, 
in-fol.;  —  2o  In  Secundam  partem  :  ibid.,  itfô, 
in-fol.;  —30  De  GraHa:  ibid.,lt>70,  in-4«;— 4*  flr 
Fide,  spe  etcharitate;  ibid.,  1606,  in-fol.;—  5»ft 
Incamatione;  ibid.,  1656,  in-fol.;  —  6»  De  Sacrs- 
mentis;  ibid.,  1656,  4  vol.  in-4»;—  7»flt  Cm^ 
ris;  ibid..  1661,  in-fol.;  —  »DeJustitia  et  m. 
ibid.,  1661,  in-fol.:  —  9»  Summa  moraUs;  ibil^ 
1667,  in-fol.;  —  10»  Anaaogia  christiami:  ibwL, 
1666,  in-fol.;  — 11»  et  plusieurs  autres  indiqiwf 
par  Richard  et  Giraud.  Voy.  la  Bibliûdk.Carmei., 
tom.  I.p.  533. 

VI.  GABRIEL  SÉVÈRE,  né  à  Ifooembase. 
autrefois  Epidaure,  ville  du  Péloponése,  fut  o»a- 
sacré  évéquede  Philadelphie,  à  Constantiikep!^, 
par  le  patriarche  Jérémie,  Tan  1577  ;  mais  n»wot 
qu'il  y  avait  peu  de  Grecs  dans  son  église,  u  '>e 
retira  à  Venise ,  où  il  fut  évéque  des  Grec*  de 
ce  pays.  Il  a  laissé  :  1»  Traité  des  ucrmmts^ 
en  grec  ;  Venise,  1600  ;— 2»  Fiae*  Seeksi»  en**- 
talis,  seu  Gabrielis  metropolitœ  PkUaddahth^ 
opustMla,  en  grec  et  en  latin; Paris,  167i.  r«*. 
le  Joum,  des  Stwants,  1672,  p.  37,  i^édiL^  et 
p.  3,  2-  édit.  Moréri,  Diction,  Aif^or. Rictwl  et 
Giraud. 

VII.  GABRIEIl  SIONITE,  orienUliste,  oe  ^ 
Edden,  village  du  mont  Liban,  l'an  <577,  nwwi 
à  Paris  en  1648,  lit  ses  études  à  Rome  au  t^ii^^ 
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des  Maronites,  et  obtint  une  place  de  professeur 
«le  théologie.  11  vint  à  Pans  en  1614,  et  fut 
nommé  professeur  d*arabe  au  collège  de  France. 
On  a  de  lui  :  1»  liber  Psahnorum  Davidis^  ex 
srabico  idiwnaie  in  latinum  transhius;  Rome, 
1614,  in-4^  et  1619;  —  2»  Dottnna  ckristiana  ad 
uto  de'  fiaeli  orientaH,  trad.  de  Titalien  en  latin 
et  en  arabe;  ibid.,1668,  in-8*;  —  9»  Liber  Psal- 
ptonan  Davidis,  ex  idiomaie  eyro  in  latinum 
tronfhtue;  Paris,  1635.  in-4<»; —  4»  Testamentwn 
et  paetiones  inter  Monammedem  et  christiame 
fâei  cultores ,  texte  arabe  et  traduction  latine  ; 
ibid.,  1630,  in-4'';  —  5"  plusieurs  autres  écrits 
indiqués  dans  la  Nouv.  Bnogr.  génér,  Vay.  Feller, 
Biogr.  univers, 

dABRI£LI  (Jean-Marie  de  Saint-Floride), 
feuillant,  né  à  Citta  di  Castello,  mort  i  Capra- 
rôle  Tan  1711,  était  très- versé  dans  la  théologie, 
le  droit  canon ,  les  conciles  et  l'histoire  ecclé- 
siastique. Il  devint  supérieur  général  de  sa  con- 
grégation ,  président  de  la  Congrégation  de  la 
Propagande,  et  promu  an  cardinalat  l'an  1699 
par  le  pape  Innocent  XII.  On  lui  doit  :  1»  Traité 
du  Pontife  romain  et  de  tÉgli^y  tuivant  les  sen- 
timents<usai**t  Aemurc/;  Rome,  1686; —  9^Promp- 
tmiretfiusertiansc/ioisies,  historiques ,  critiques, 
dognatiaues,  tirées  de  l'Écriture,  de  l  histoire 
ttclésiastique,  des  Papes  et  des  conciles,  et  distri-^ 
buées  dans  f ordre  chronologique  des  dix-huitorC' 
vâerssiéeles  de  l'Église;  Rome,  1687;— 3>  Th^ 
togie  kistoricO'dogmaticO'-scolastiquef  contre  les 
païens,  les  juifs,  les  hérétiques  et  les  schismaH- 
qvet. 

GABRIELIS.  Voy.  Gabriel  ,  n«  III. 

6ABRIÉLITBS,  secte  particulière  d'anabap- 
tistes qui  s'éleva  dans  la  Méranie  Tan  1530,  et 
dont  l'auteur  fut  Gabriel  Scherling.  Voy.  VHist. 
des  Anabmtistes. 

GABRINO  (Augustin),  fanatique,  né  à  Bres- 
cia,  vivait  au  xvu*  siècle.  Il  se  faisait  appeler  le 
Prince  du  nombre  septénaire  et  le  Monarque  de  la 
SaintcTrinité;  il  fut  le  chef  d'une  secte  dont  les 
membres  furent  appelés  les  Chevaliers  de  l'Apo» 
cûlifpte.  Voy,  Apocalypse,  jn9  II. 

GABUTIuS  (Antoine),  barnabite,  né  à  No- 
vare  en  1551 ,  mort  à  Rome  l'an  169^7^  rédigea, 
par  ordre  de  Paul  V^  le  Rituel  romam ,  et  fut 
un  des  meilleurs  latmistes  de  son  temps.  Ses 
OQTra^res  principaux  sont  :  i^  De  Vita  et  rébus 
9ntù  PU  V;  Rome,  1605,  in-fol.;  —  2"  Pii  V  aoo. 
iioiicarum  Epistolarum  libri  V;  Anvers,  1640; 
—  3"  Historui  congregationis  Clericorum  Reou^ 
tttrium  S.  Pauli;  Rome,  1852.  Voy,  Ungarelli, 
Biblioth.  Bamabit. 

GACHES  (Raymond),  pasteur  et  prédicateur, 
oé  à  Castres  vers  l'an  1615.  mort  à  Paris  en 
1668,  acquit  la  réputation  d  un  orateur  distin- 
|aé  et  fut  chargé  de  desservir  l'église  protes- 
tante de  Charenton.  Il  a  laissé  :  i^  Le  Consola' 
teur  promis  aux  apôtres,  serfnon  sur  Jean,  xvi ,  7  ; 
Ch^u^ton,  1654  et  1655;  —  â<*  Le  Triomphe  de 
l'Evangile,  sermon  sur  il  Corinth,,  ii;  ibid.,  1654 
«tl6j5,  in-8>;  —  3"  Jésus  dans  l'agonie,  ou  Ser- 
MM  sur  les  paroles  du  chap.  xxvi  de  l'Évangile 
»hn saint  Matthieu,  versets  37  e/  38:  Castres, 
iK^i,  in-8":  —  4^  L'Athéisme  confonau,  sermon 
<v  ks  paroles  du  Psaume  lui  ;  ibid.,  1655,  in-8*; 
:^,  5*  Iff  Fondement  de  l'espérance  du  chrétien  ; 
ibid.,  1655,  in-8*:  —  6^  plusieurs  autres  ouvrages 
^1  sont  indiques  dans  la  Nouv,  Biogr,  génér, 

1.  GAD,  fils  de  iacob  et  de  Zelpha,  servante 
de  Lia.  Après  la  mort  de  Moïse ,  il  reçut  son 
Partage  au  delà  du  Jourdain  ;  et,  après  avoir  aidé 
in  Israélites  k  conquérir  la  terre  des  Chana- 
^os,  il  s'en  retourna  bien  armé  et  chargé  de 
«Quilles.  La  tribu  de  Gad  sortit  de  l'Egypte 


au  nombre  de  quarante-cinq  mille  six  cent  cin- 
quante hommes.  Les  tribus  de  Gad ,  de  Ruben 
et  la  moitié  de  Manassé ,  demandèrent,  après  la 
défaite  des  rois  Og  et  Séhon ,  à  partager  dans 
les  pays  nouvellement  conquis,  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Gad  eut  donc  sa  part  entre  Ruben  au 
midi,  et  Manassé  au  nord,  ayant  les  montagnes 
de  Galaad  à  l'orient  et  le  Jourdain  à  l'occident. 
Voy,  Genèse,  xxx ,  11  ;  xlvi,  16;  xlix,  19.  Nom- 
bres, XXXII,  1  et  suiv. 

II.  GAD ,  prophète  et  ami  de  David.  Ce  fut  lui 
que  le  Seigneur  envoya  à  ce  prince  pour  lui  an< 
noncer  qu  il  avait  encouru  la  colère  divine  en 
faisant  le  dénombrement  de  son  peuple,  et  il  lui 
donna  à  choisir  entre  la  famine,  la  guerre  et  la 
peste  ;  David  opta  pour  ce  dernier  fléau.  Gad 
avait  écrit  la  Vie  de  David;  elle  est  citée  dans 
I  Paralipomènes,  xxix ,  29.  Voy,  II  Rois ,  xxiv, 
12  et  suiv. 

III.  GAD,  divinité  païenne  mentionnée  par 
Isaïe  et  dans  d'autres  endroits  de  l'Écriture,  voy, 
Isaïe,  Lxv,  11.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible, 
au  mot  Gad. 

GAD  AS.  Voy,  Gad  ara. 

GADARËNiENS,  de  Gadara,  habitants  de  Ga- 
dara.  C'est  ainsi  que  lisent  dans  le  texte  grec 
saint  Marc  (v,  1),  saint  Luc  (viii,  26),  et  même 

Plusieurs  exemplaires  de  saint  Matthieu  (viii, 
3),  au  lieu  que  la  Yulgate  porte  partout  Géra- 
séniens,  de  Gérase,  habitants  de  Gérase,  ville  que 
quelques-uns,  suivant  Eusèbe  et  saint  Jérôme, 
croyaient  être  la  même  que  Gadara,  bien  qn'O- 
rigene  et  Pline  les  distinguent  clairement.  Voy, 
Euseb.y  In  Onomastic.  Hieronym.,  In  I/xis  Hebr, 
Origen.,  Comment,  in  Joan,  Plin.,  l.  V,  c.  xv. 
Roland,  Palœst,  illustr,,  p.  778.  D.  Calmet,  Dic- 
tion,  de  la  Bible,  et  Comment,  sur  saint  Mat' 
thieu,  viii,  28. 

GADARA,  deux  villes  épisc.  situées.  Tune 
dans  la  première  Palestine,  sous  Césarée,  l'autre 
appelée  aussi  Gadœ,  dans  la  seconde,  sous  Scy- 
thopolis.  On  connaît  six  évéques  de  Gadara, 
dont  le  premier,  Gagan  ou  Gaïan,  assista  au  pre- 
mier concile  de  Nicée  ;  mais  on  ignore  de  quelle 
ville  ils  étaient  évéques.  Gadara  est  actuelle- 
ment un  évéché  in  partibus,  Voy,  cependant  ce 
que  dit  sur  ces  deux  villes  Reland ,  Palœst.  il' 
a»fr.^p.678, 679.  Koj/.  aussi  D. Calmet,  Diction, 
de  la  Bible,  et  Comment,  sur  saint  Matth,,  vni, 
28.  Lequien,  Orient  Christ,,  tom.  III,  p.  656. 
De  Commanville ,  /r*  Table  alphabet,,  p.  108.  Ri- 
chard et  Giraud  Gaet.  Moroni,vol.XXVlII,p.yO. 
GADDA,  ville  de  la  tribu  de  Juda  que  la  Yul- 

f;ate  a  rendu  par  Asergadda,  parce  que  dans 
'hébreu  Gadda  est  immédiatement  précédé  de 
Aser,  ou,  selon  la  prononciation  généralement 
adoptée, /laf«er,  qui  signifie,  entre  autres  choses, 
village.  Mais,  comme  dans  le  texte  primitif  ces 
mots  sont  séparés,  plusieurs  en  font  deux  villes 
différentes.  Pour  nous,  nous  sommes  d'un  sen- 
timent contraire.  Voy.  Josué,  xv,  27.  Reland, 
Palœst.  illust..  p.  707. 

6ADDEL,  fils  de  Gaher.  Voy.  I  Esdras,  n,  47. 

6ADDI,  fils  de  Lusi,  de  la  tribu  de  Manassé, 
fut  un  des  douxe  Israélites  qui  allèrent  recon- 
naître la  terre  de  Chanaan  sous  Moïse.  Voy, 
Nombres ,  xiii,  12. 

6ADDIS,  surnom  donné  à  Jean  fils  de  Mata- 
thias  et  frère  de  Judas  Machabée.  Pby.IMach., 

GADER ,  ville  royale  des  Chananéens.  Le  roi 
de  Gader  fut  pris  et  mis  à  mort  par  Josué.  (Jo- 
sué, XII,  3.)  Plusieurs  interprètes  et  géographes 
prétendent  qu'elle  est  la  même  aue  Gadara.  qui 
est  située  dans  la  première  Palestine,  près  le 
voisinage  de  Diospolis  et  de  Nicopolis,  et  qui  eal 
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appelée  aussi  Gadéra ,  Gadéroih.  Gador,  Gaier, 
Gaz&Uf  GédérOy  Gédor,  Gidéroth,  Voy,  Reland, 
Palœst.  illustr.,  p.  678,  679.  D.  Calmât,  Diction, 
de  la  Bible,  art.  Gadara  ,  II ,  et  Comment,  «tir 
saint  Matthieu,  viii,  28. 

GADÉRA.  Voy.  Gader, 

GADEROTH.  Voy,  Gader. 

GAOGAG,  montagne  du  désert  de  Pharan  si- 
tuée entre  Benejaaoan  et  Jetebatha.  Les  Hé- 
breux y  campèrent  dans  leur  voyage  du  désert. 
Voy.  Nombres,  xxxm,  32, 

GADI,  pore  de  Manahem,  qui  usurpa  le 
royaume  d  Israël.  Voy.  IV  Rois,  xv,  14. 

GADI,  Heu  de  la  naissance  de  Bonni,  un  des 
braves  de  David.  Voy.  II  Rois,  xxiii ,  36. 

OADOLUS  ([Bernardin),  général  de  TOrdre 
des  Camaldoli ,  né  à  Brescia,  vivait  en  i510.  Il 
était  aussi  savant  théoloeien  que  profond  juris- 
consulte. On  a  de  lui  :  1<*  De  fugiendo  Saculo 
€l  ùmpkxanda  religione;  —  2*  Contra  superbiam 
et  ambitionem;  ^  3°  des  Commentaûrs  sur  toute 
la  Bible;  —  4*  des  Sermons  et  des  Bpitres.  Voy. 
Possevin,  in  Apparat,  sacro. 

GADOR,  ville  que  Strabon  nomme  Ga€lara,  et 

Ztt*il  place  aux  environs  de  Joppé  et  de  Sarania. 
a  postérité  de  Cham  s'y  était  conservée  jus* 
qu'au  régne  d'Ézéchias.  Voy.  I  Paralip.,  iv,39, 
4Û,  et  les  commentateurs  sur  oe  passage.  Stra- 
bon, 1.  XVI.  Compnr.  Gadara  et  Gader. 

GAfiTAN  DE  THIÈNE  (saint),  fondateur  des 
Théatins,  né  à  Thîène  Tan  148U,  mort  à  Naples 
le  7  août  1547,  était  très-versé  dans  la  théologie 
ainsi  que  dans  le  droit  civil  et  canonique  ;  après 
avoir  pris  à  Padoue  le  bonnet  de  docteur^  il 
reçut  les  ordres  sacrés,  fut  protonotaire  partiel* 
pant,  s'enrôla  à  Vicence  parmi  les  pauvres  con- 
irères  de  Saint-Jérôme,  et  se  rendit  à  Venise, 
où  il  opéra  de  nombreuses  conversions.  Il  fonda 
avec  uaraffe,  archevêque  de  Théate,  la  congré- 
gation des  dercs  réguliers  appelés  Tltéattns, 
parce  que  ce  prélat  fut  leur  premier  général. 
van  lâo.  Clément  VII  confirma  cet  institut, 
qui,  outre  la  réforme  du  clergé,  renfermait  le 
rétu>li«semant  du  culte  extérieur,  la  fréquenta-* 
tion  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Èocha" 
ristie,  et  la  prédication.  Gaétan  sucoéda  à  Ca- 
rafle,  et  il  fonda  à  Naples  une  communauté  de 
son  institut.  Clément  A.  le  canonisa,  et  rÉglise 
honore  sa  mémoire  le  7  août.  On  a  plusieurs 
Lettres  de  saint  Gaétan;  huit  sont  adressées  à 
Laura  Mignana,  religieuse  augustinede  Brescia, 
morte  en  odeur  de  sainteté  en  1525,  et  ont  été 
imprimées  dans  VHist.  du  monastère  de  eu  reli- 
aieuses;  1764,  in-4«;  les  autres  se  trouvent  dans 
les  Mémoires  historiques  sur  la  vie  du  saint,  par 
k  P.  Xinelli:  Venise,  1753,  in-4».  L'abbé  de  Bar* 
rai,  vicaire  de  Saint-Méry,  à  Paris,  a  donné  aussi 
une  édition  de  ces  Lettres;  Paris,  1785,  in-12. 
Voy.  Sponde,  Annal.,  ad  ann.  1524.  Le  P.  Joseph 
de  Silos,  Annales  de  l'Ordre.  Dom  Bernard  Théa» 
tin,  Vie  de  saint  Gaétan;  Paris,  16Û8.  Richard 
et  Giraud.  Le  Journal  histor.  et  lit  ter.,  15  juillet 
1786,  p.  413.  Feller,  Biogr.  univers, 

GAETAlflS  (Benoit  de),  prêtre  de  Pise  au 
xviii*  siècle ,  a  laissé  sur  le  sacrement  de  VEx- 
tréme-Onction  un  ouvrage  très-complet,  intitulé 
De  Suprema  Unctione  liber  historioO'dogmaticus ; 
Lucques.  1747,  in-8*.  Voy.  le  Joum,  des  Savants, 
174S_p.58.  ^  ^ 

I.  GAËTE,  GAIETE  ou  GAJËTE,  ville  épiso. 
d'Italie  située  dans  la  terre  de  Labour;  elle  re- 
lève immédiatement  du  Saint-Siège.  Il  est  pro- 
bable que  la  religion  y  a  été  établie  de  bonne 
heure,  car  la  proximité  de  Formîa  et  de  liintui^ 
nia,  dont  les  habitants  se  signalèrent  pour  la 
défianse  de  la  ht,  ne  permet  guère  d'en  douter. 


Ces  deux  villes  ayant  été  détniitM,iemiléfti 
furent  réunis  i  celui  de  (îaôte.  Le  pramier  évéqM 
de  cette  ville,  Camplus  ou  Campolus,  siégeait 
Tan  790,  sous  le  pape  Adrien.  Voy.  Ughelli,  liât, 
Saer.,  tom.  I,  coL  5â6,  et  tom.  X,  col.  ^.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XlVUl, 
p.  92  et  suiv. 

IL  GAÈT8  (Etienne  de)»  doroinieatD,  né  i 
Gaète  au  xv*  siècle,  professa  le  droit  dans  phi» 
sieurs  maisons  de  son  Ordre,  et  fut  peadtat 
ti*ente-deux  ans  vicaire  de  rarche%*éqiie  de  .N^ 
pies.  Il  avait  acquis  la  réputation  de  Tim  dci 

Îremiera  canonistea  de  son  temps.  11  a  laîiaé  : 
*  Sacramentale  Seapoiùanum  perutOe;  Naplei, 
1475;  -—  2"  Repetitio  quoniam.  in  âne  tnttai» 
maieriajuris patranaius  :  ibid.,in-loI.  Koy. Toppt 
et  Nicoaemo,  BibliotM.  Sapolit.  Êcfaard,  Stnptù' 
res  Ord,  Pnedicat.  V^hrieim,  Bihéioth.  Saiin.mt* 
diœ  et  infima  <9tatis.  La  Noue.  Bioyr.  génér. 

GAFFAREL  (Jacques),  docteur  en  théolAfie 
et  en  droit  canon ,  né  à  Mannes ,  en  Pravcne», 
ran  1601,  mort  en  Espagne  en  i&ii  «  posudait 
les  langues  hébraïque,  chaldaii|iie,  syrisqw, 

{grecque,  latine,  espag[nole  et  italienne.  On  a  dt 
ui  :  1*  Curiosités  inonàes,  tradoiles  en  tatin  imh 
le  titre  de  Curiositates  inauditœ  de  fi$uris  .Vf. 
sarum  tnlismanieis ,  avec  des  noies  de  Grégairv 
Michaëlis;  Hambourg,  1676,  2  vol.  în-li:  oo* 
vra^e  censuré  par  la  Sorbonne  ;  —  9*  (^iMr»/.« 
pactfica ,  num  religionis  dissidia,  per  pAil9sefÀi> 
rum  phncipia,  per  antiauos  chrietianomm  cne^ 
talium  Hbros  rituales,ef  per  propria  hmretitorwm 
dogmata  concilùiri  posstnt :  Paris,  1645,  in4», 
—  ^  A.  H.  Ekha  ben  David  de  fins  msatéi  "J 
hehraeo  latine,  interprète  et  notatore  Joeolm  Gêf- 
fareUo;  ibid.,  Iti29,  in-8»;  —  4*  Coianl^brwm 
in  omncs  Veteris  Testamentilibros ; -^  ^  AèAk 
divinœ  cabalœ  mysteria  defensa;  ibid.,  lOâS, 
in-4^;  ^  &^  De  Musita  Hebrœomm  Hupeade:  — 
7*  De  Steltis  eadentibus  ofènio  nom  ;  —  d*  trtutt 
des  bons  et  des  mauvau  génies;  —  9*  Pme* 
phrase  sur  le  Psaume  Super  flnmina  ;  Paris,  l()ii 
m -12;  —  10*  Index  eoaieum  cabaJieiormm  JfSl 
^uibus  usus  est  J.  Picus  Minmdulamue;  ibid.,  id5l. 
m-S».  Kùv.  Feller,  Biogr.  univers, 

GAFIORRI  (Joseph),  bamabite,  né  iCiénow 
en  1705 ,  a  publié ,  en  italien ,  des  Serwum»  «ar 
rhistoire  de  la  Passion  de  N.»S.;  Boloffoe,  17(5r* 
1768,  S  vol. 
GAOATAV.  Voy.  8«govtb,  n»  U. 
GAGE  (Pignus),  le  gage  est  une  chose  daN- 
liaire  que  le  débiteur  donne  an  créancier  puv 
la  sûreté  de  ce  qui  lui  est  dû;  c*est  ee  qui  s^i^ 
pelle  aussi  nantissement.  Or  il  ttni  mnan|«ff, 
par  rapport  au  gage  :  1*  quHl  est  permis,  pave 

3u'il  n'est  contraire  ni  au  droit  natsrei ,  m  m 
roit  canonique,  ni  au  droit  civil ,  qui  m  défre- 
dent  pas  de  prendre  des  assurances  pour  se  ijm 
payer  de  la  chose  qu'on  prête  ;  ^  ane  c'est  tm 
cruauté  oontrairei  la  religion  et  à  laniaonqae 
de  prendre  en  gage  de  quelqu'un  oe  qui  lai  est 
nécessaire  pour  se  couvrir  on  pour  gagner  a 
vie,  comme  à  un  pauvre  son  habit, a  ua  khem- 
reur  sa  charrue ,  etc.  ;  3^  que  le  créancier  ne 
doit  pas  se  servir  des  meubles  en^gét  «a*  le 
consentement  exprès  ou  justement  ^itmiié  du 
débiteur;  et  s'il  s'en  sert  sans  ce  couMalaaent, 
il  doit  au  débiteur  le  prix  de  Ttieage  ^'d  «n  a 
lait  et  du  dommage  qu'il  lui  a  causé,  lil  hu  en 
a  causé  quelqu'un;  4*  que  le  créaneisrfll  le  4^ 
biteur  ne  peuvent  convenir  que,  si  dans  im  cer- 
tain temps  le  débiteur  no  rond  pas  os  qa'u  s 
emprunte,  rolyet  engagé  demeurera  ae  cr^»- 
cier,  ces  sortes  de  oonventions  élaal  esoliairs* 
à  réquité  naturelle  et  condamnées  par  le  drMl 
oai^on  (Innoo.  in,  m  cap.  Bigm'fkink  «i,  ^ 
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Pigmriém,  ete.,  1.  III,  tit.  XXI);  qu'on  peut 
cependant  stipuler  qoê  le  gage  oémeuren  au 
créancier,  snivanl  Testiniation  qui  en  sera  faite  ; 
5^  que  si  le  gage  périt  par  la  faute  du  créancier, 
il  en  porte  la  perte  ;  que  s*il  périt  sans  sa  faute, 
et  par  nn  cas  purement  fortuit,  il  n'est  tenu  î 
rien;  6^  que  lorsque  le  débiteur  ne  paie  pas  an 
temps  prescrit,  M  créancier  ne  peut  pas  dis- 
poser au  gage  de  son  autorité  privée;  il  doit 
obtenir  du  juire  de  la  foire  vendre  publique- 
ment et  sans  fraude,  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur:  7*  qu'on  ne  doit  jamais  mettre  en 
{^?e  les  meoDles  ou  immeubles  de  VÉglise  sans 
nécessité  ou  sans  utilité  (Cap.  i,  tiUXIX^  L  UI, 
de  Pignoriims);  ^  que  si  nn  bénéficier  avait  en* 
pa^é  son  bénéfice,  le  créancier  serait  obligé  de 
le  restituer  à  l'Église,  sauf  son  recours  contre 
U  succession  de  celui  auquel  il  aurait  prêté 
(rop.vn,  Siffnificanief  eod.  tit,),  Voy,  L.  Ferra- 
riSf  Prompta  Biùiioih,,  ad  toc.  Piomus.  Les  Oofi- 
/KroMe»  Je  Paris  sur  tusut^e^  tom.  I,  p.  319.  Pon- 
tas,  au  mot  Gage.  Richard  et  Giraud. 
I.  GAGLIARDI  ou  0A6LIARD0  (Achille),  ié- 
ite,  né  à  Padoue  en  4537,  mort  à  Modène  \i 
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1Gu7.  professa  pendant  vingt-cinq  .ans  la  morale 
et  la  philosophie  à  Rome,  la  théologie  i  Padoue 
et  à  iJilan ,  devint  successivement  directeur  des 
collèges  de  Purin ,  de  Milan .  de  Venise  et  de 
Brescia.  On  a  de  lui  :  1*  un  Catéchisme  en  ita* 
lien;  Milan,  1584,  in-8*;  —  2»  Oe  Disciplina  ho- 
mtittar  inferioris;  —  3*  Campendiam  efirisiianœ 
perfHtiùms,  eoniinens  praxim  umendi  aninuan 
''ton  Deo,  traduit  en  latin  à  Vienne,  1633;  ^ 
4*  des Cammen taire» sur  les  écritsde  saint  Ignace; 
"  5*  Exphcatiou  de  l'institut  de  la  société  de 
>jtir;  —  (j^  Méditations  pour  tous  les  états:  — 
7*  Différentes  manières  de  méditer  en  récitant  le 
ntoire,  Vmf,  Feller,  Biogr,  univers. 

II.  GAQlilARDI  ou  GAGLIAROO  (Paul),  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Brescia,  ne  dans  cette 
nlle  en  1675,  mort  dans  la  même  ville  ranl74âj 
s'est  rendu  célèbre  par  son  érudition.  On  lui 
(loit,  outre  plusieurs  ouvrages  purement  litté- 
raires :  l'Ora^iopro  adventu  J,  r.  Barbadici  ad 
fpiKOfùtum  Brixianœ  Eccleska;  Venise,  1715, 
in-12;  --  8*  les  CEuvres  de  saint  Phiktstre  et  de 
^int  Gaudenee,  évéques de  Breseia  au  iv« siècle; 
Bresda,  1738,  in«4*.  avec  la  Vie  des  deux  saints 
^éques  et  une  Réfiitation  de  la  critique  trop 
^\'ére  qu*EUies  Dupin  avait  faite  de  leurs  écrits; 
—  9*  Saneti  Gaudeniii  sermanes,  cum  opusculis 
Aempeffief  Adeèmanni  Brixia  episcoporum,  avec 
des  notes:  Padoue,  1710,  in-4«;  —  V  des  Notes 
remplies  d'érudition  sur  la  liste  des  évéques  de 
BresciSf  publiées  dans  Vltalia  Sacra  d'Ughelli. 
Ces  notes  ont  été  insérées  à  la  suite  de  la  liste, 
<lans  la  S*  édition  de  l'ouvrage.  Voy,  Feller, 
Biogr.  univers, 

GAGHA  (Gaspard),  jésuite  iUUen,né  en  1686, 
mort  à  Turin,  directeur  du  collège,  en  1755,  a 
Ui«9é  :  Lettere  d^Eugenio  apologista  ad  un  col* 
^90  del  P,  DofMh  Coneina  suite  dissertazicni 
*Mla  ttoria  del  probahiHsmo  e  del  ri^orismo  del 
podre  Sadetto,  eon  un  saggio  di  averttmentisopra 
^ 'opéra  medesima  e  confutaxioni;  Venise,  1745, 
3  Tot.  in^.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers* 

GAGNÉE  ou  6A6NI,  GAIGNI,  GAI6NT, 
fiiMAT ,  6UI0NI  (Jean),  en  latin  Gagmeus,  doc- 
^ren  théologie  et  chancelier  de  l'Église  de 
Puis,  né  dans  cette  ville,  mort  Tan  1549,  fut 
^oinônier  de  François  I*.  Il  a  laissé  :  1*  Corn" 
"vnfttn'ttf  Primasit  UticensiSf  in  Âfriea  epitcopif 
tn  EfÀttolas  S.  Pauli,  latin  et  fk^nçais:  Paris  et 
Lfon ,  1537  ;  —  ^  Pétri  Apollonii  Collatii,  pre- 
*w/teri  Sùvariensis,  excidti  IlierosolymUam  /t- 
^  fl^;  Paris,  1540;  —  »  Datidki  Psalmi,  in 


lyricoa  divereorum  gtmerum  versus ^  etc.:  ibid.» 
1547  ;  —  4*  Paraphrasùt  m  Spisiolam  ad  Bama'^ 
nos;  ibid.,  1533  et  1633,  in-^;  —  X^  Sehoiia  m 
Evangelia  quatuor  et  iuActus  Aposiolorum ,  ibid^ 
1552, 1631,  in-8».  et  dans  Jean  de  la  Haye,  BUdm 
maxima;  ibid.,  1643;  —  &*  HendecasuiiaUts  dt 
samctissimo  Christi  corpore  in  Mucharistia;  — 
7»  Alcimus  Avitus  et  Claudius  Marius  Victor^ 
poetse  christiani  in  lucem  emissi;  Lyon,  1536 
in-8».  Voy.  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier- 
Vauprivas,  Biblioth,  franc.  Le  Mire,  DeScrip^. 
sœc»  dedmisexti.  Du  Boulai,  Histor,  université, 
Patis,  tom.  VI,  p.  95.  Richard  et  Giraud,  arU 
Gagnée  et  Gaigni.  La  Nou».  Biogr ^  gétiér^ 

6A6NI.  Fin/.  Gagnée. 

6A6NIBR  (Jean),  orientaliste,  né  à  Paris  vert 
1670,  mort  à  Oxford  en  1740,  d'abord  catholique, 
embrassa  diins  la  suite  les  nouvelles  erreurs  du 
protestantisme  et  se  lit  recevoir  membre  de 
l'Eglise  anglicane.  Afin  de  les  professer  plus 
librement,  il  passa  en  Angleterre,  où  il  acheva 
ses  études  à  Cambridge  et  à  Oxford  ;  il  devint 
même  professeur  dans  cette  dernière  université 
Nous  citerons  parmi  ses  ouvrages  :  \^  Vie  de 
Mahomet,  trad,  et  compilée  de  l'Aicoran,  etc.; 
ouvrage  qui  su  Ait  pour  réfuter  Tapologie  que 
certains  pnilosophes  ont  faite  de  Mahomet;  — 
2*  Josippon  sive  Josephi  ben  Gorionis  Historim 
Judaicaty  lit.  V,  ex  hehrteo  latin,  vei'tit,  pratfa» 
tione  et  notis  illustravit  J,  Gagnier;  Oxford,  1706, 
in-4tt;—  3*  L'hgUse  romaine  convaincue  didolùtrio 
et  d'anti'Chrietianisme ;  La  Hâve,  1706,  in-lS; 
c'est  l'œuvre  d'un  insensé;  •*  4«  Vindiciœ  Kir* 
cherianœy  sive  animadversiones  in  notas  Aifrok* 
Trommii  Concordantias  grmcas  versionis  LXX, 
Oxford,  1718;  critique  trop  vive  d'un  ouvrage 
estimé  ;  —  &>  Lettres  sur  tes  médailles  samat^ 
tainesy  insérées  dans  le  Journal  de  Trévoux, 
ann.1705;  ^  ^  Fragmenta  ex  Caten.  in  Penta* 
teuchum  arahiee  syrtacis  deseripla  litteris  et  la-- 
tins  versa  :  dans  l'édition  de  Samt-Hippoly  te  par 
Alb.  Fabriciua.  Voy^  Feller,  Biogr,  univers*  La 
Nouv,  Biogr,  génér, 

GAGUAlUTA  ou  GAUVARITA,  siège  épin:. 
de  la  Byzacène.  dans  l'Afrique  occidentale,  sous 
la  métropole  d'Adramitte.On  n'en  connaît  qu'un 
évéque,  Rogatus,  qui  assista  à  la  conférence  de 
Carthage.  Voy,  Collât.  Carth,,  c,  GXxyiu,not, 
148. 

GAOUIlf  (Robert),  général  de  l'Ordre  dee 
Trinitaires  dits  Matkurinsy  né  à  Calonne^ur-le- 
Lys  vers  1495,  mort  au  monastère  des  Préavint 
l'an  1502,  était  docteur  en  droit  dans  la  faculté 
de  Paris.  11  fût  employé  dans  diverses  ambas- 
sades en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 
On  a  de  lui ,  parmi  plusieurs  autres  ouvrages , 
soit  en  prose,  soit  en  vers  :  1*  Traité  de  l 'hnmo' 
culée  Concevtion  de  la  sainte  Vierge,  contre  Vin* 
cent  de  ChAteauneuf  ;  Paris,  1508;  —  ^  Des  diU 
férents  Ordres  des  ecclésiastiques;  —  3»  Epistolm 
et  OraHones;  Paris,  1497,  in -16,  et  1408,  in-S»; 
—  4^  Conseils  profitables  contre  les  ennuis  et  les 
tribuiationsdu  monde  ;  in-8"  gothique,  sans  date  ; 
«  5*  Chronique  de  l'Ordre  des  Maihurins,  Voy» 
Valère-André ,  BibUoth.  Belg,  Le  P.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  XLIII.  Richard  et  Giraud.  La 
Nouv,  Biogr,  génér. 

OAHAM,  lus  de  Nachor  et  de  Roma.  Fov. 
Genèse,  xxii,  24. 

OAHER  éUit  Fun  des  chefs  des  bmilles  qui 
revinrent  de  Babylone  &  Jérusalem.  Voy,  I  £s« 
dras,  11,47. 

OAlAN.  Voy,  Fart  sniv. 

OAIANITE  (Gaianita),  secte  hérétique  issue 
des  Eutychiens;  elle  tire  son  nom  de  Gajan« 
évéque  d'Aleiandrie,  qui  ••  mit  à  sa  tète.  Lta 
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Garnîtes  aTaient  adopté  les  errenrs  de  Julien 
d'Halicamasse ,  chef  des  inoormptibles  et  des 
fiintastiques;  ils  prétendaient  qu  après  Tonion 
des  deux  natnres  en  Jésus- Christ,  son  corps 
avait  été  incorruptible,  et  qnH)  n'avait  pas  souf- 
fert les  infirmités  de  la  nature  humaine.  Voy. 
Lêontius  le  Scholastique,d^  Seclis  act.  X.  Baro- 
nias,  ann.  515. 

^  GÂICHIÉS  (Jean),  oratorien,  mort  à  Paris 
Tan  1731,  exerça  pendant  plus  de  trente  ans  ]es 
fonctions  de  théologal  à  Soissons,  et  fut  membre 
de  Tacadémie  de  cette  ville.  Il  a  laissé  :  i^Maxt- 
»•«  nirie  mmùièrt  de  la  chaire;  1711:  ouvrage 
très-estimé  de  Duguet,  de  Balthasar  Gioert,  etc.; 
—  ^  des  DiscfmrSj  dont  plusieurs  ont  été  insé- 
rés dans  les  hecueils  de  TAcadémie  française. 
Voy.  Gibert,  Jugements  des  savants  sur  les  au- 
temrt  guiomt  traité  de  la  rhétorique,  tom.  III.  Le 
Dietifm.  porta  t.  des  Pri'dicat. 
GAIBTB,  CAJtTE.  Toy.  Gaéte. 
6A161IET,  6AIGNI.  Voy,  Gagnée. 
6AILER  ou   6ATLER,  GEILER,   GETLER 
(Jean),  prédicateur  très-zélé  et  très -éloquent, 
né  à  Schaffhouse  en  1445,  fut  élevé  à  Kaisers- 
berg^  en  Alsace,  mort  à  Strasbourg  Tan  1510. 
C'était  un  ecclésiastique  digne ,  de  mœurs  sé- 
vères, fortement  attaché  à  la  foi  catholique, 
bien  Jrne  le$  protestants  se  soient  habitués  à  le 
re^rder  comme  un  de  leurs  précurseurs,  parce 
qu  il  s^éleva  avec  véhémence  contre  les  abus 
qui  régnaient  parmi  les  chrétiens  relâchés  et 
certains  religieux  <^tti  menaient  une  vie  peu 
àï^ne  de  leur  saint  état.  Il  a  beaucoup  écrit  en 
latm  et  en  allemand;  mais  comme  il  ne  publia 

SIS  lui-même  ses  ouvrages,  ils  furent  intû-polés 
e  toute  manière:  il  n'y  a  que  son  Pèlerin,  son 
Oraison  Dofmnicale  et  sa  Passion ,  qui  ne  Tont 
pas  été.  On  trouve  la  liste  de  ses  principaux 
écrits  dans  la  Nouv.  Biogr,  yénér, 

6AILLAC  {GaUlacwn),  ancienne  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint -Benoit  située  dans  le  diocèse 
d' Alby ,  sur  le  Tarn ,  où  s'est  formée  Tune  des 
villes  les  plus  considérables  de  ce  département, 
Cette  abbaye  fut  fondée  l'an  960,  par  Raymond 
Pons,  comte  de  Toulouse,  et  Froterius,  evéque 
d*Alby.  L'an  1534,  les  religieux  voulurent  deve- 
nir chanoines  séculiers,  et  obtinrent  à  ce  sujet 
une  bulle  du  pape  Paul  III.  Il  y  avait  une  autre 
abbaye  de  GaïUac  située  au  territoire  de  Cahors, 
et  qui  fut  fondée  par  Pépin  en  l'honneur  de 
saint  Quintin.  Votf,  la  GaÙ,  Christ,,  1. 1,  col.  52, 
nouv.  édit.  Le  Diction,  univ,  de  la  France.  Ri- 
chard et  Giraud.  VEncyclop.  cathol, 

6AILLANDE  (Jean- Noël),  docteur  de  Sor- 
bonne  et  supérieur  de  Sainte-Barbe ,  né  à  I^airis 
Tan  1685,  mort  l'an  1745,  était  plein  de  zèle  pour 
le  maintien  de  la  foi  et  de  la  discipline  ecclé- 
siastique. Il  a  laissé  :  Éclaircissements  sur  quel- 
ques ouvrages  de  théologie,  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 

I.  GAILLARD  (Honoré),  jésuite,  né  à  Aix,  en 
Provence,  Tan  1641 ,  mort  a  Paris  l'an  1727,  ac- 
quit une  grande  réputation  comme  prédicateur. 
Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quatre  Oraisons  fit- 
léhres  :  i"  celle  de  Louis  de  la  Tour  d'Auvergne, 
prince  de  Turenne;  1683;  —  2o  celle  de  Mgr  de 
iiarlay,  archevêque  de  Paiis;  1695;  —  3»  celles 
de  t/Axis,  dauphin,  et  de  Marie-Adélaïde  de  Sa- 
ttMf  ;  1712;  —  4«  celle  du  pinnce  de  Condé;  1709. 
Ttiy.  le  Diction,  portât,  des  Prédicat,;  Lyon, 
1757.  Richard  etuiraud.La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  GAILLARD  (Jacques),  théologien  protes- 
Unt,  né  à  Montauban  vers  l'an  1620,  mort  a  Leyde 
t«fs  1690,  professa  la  philosophie  dans  sa  ville 
Mitale;  et  ayant  quitté  la  France  à  la  suite  de 
,tt«&  mauvaises  affiaiires,  il  se  retira  en  Hollande, 


où  il  devint,  l'an  1661,  pasteor  de  régKttiol. 
lonne  de  Bois-le-Dnc.  Plus  tard  il  protesa  h 
théologie  à  l'université  de  Leyde.  On  a  de  lu: 
1»  Geneabgia  Christi,  eum  emodatiomt  éifa^k- 
tum  quœ  oeeurrunt  in  Evangelio  Mattkmdbts: 
Leyde,  1683,  in-^;  —  2*  Spécimen  qutatimm  à 
Novum  Testamentum  de  Filio  Aamiiitt;  ikii, 
1684,  in-4»;  —  3>  Meldiisedechms  CArûtw,  vu 
Rexjustitùe  et  Hex  pacis,  seu  eMrcitatioMJïià 
Melchisedeeho ;  ibid.,1686,  ia-«>.  Koy.h.Sw. 
Biogr.  génér, 

III.  CAiLLARD  DE  SAINT-GERMADIOhni- 
Louis-Stanislas  de),  né  à  Saint-Gennain4i-¥»' 
terie  en  1816,  mort  en  1862,  a  laissé,  outn  pb- 
sieurs  autres  ouvrages  :  1*  Notice  histmniH 
descriptive  sur  l'église  Samt^Étieime  dt  mv 
vais;  1843;  —  2*  Lettres  sur  l'ardMopt»»' 
swale  et  le  chant  catholique;  1846;  ouvra»  dau 
leçiuel  il  défend  le  plam-chant  contre  ws  ter 
taisies  modernes.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  omit. 

GAITTB  (Jacques),  docteur  en  théMofxd 
chanoine  de  Luçon,  vivait  au  zviii*sièck.OiL 
lui  doit  :  1»  De  Usura  et  fàsnore;  Paris,  1678,ii-lr, 
—  ^  De  usuraria  trium  eontrachaan  PrmtaU: 
1688.  Voy.  Moréri,  Diction,  hisior. 

I.  GAlUS,  compagnon  de  voyage  de  saiiit 
Paul.  Voy.  Actes,  xix, 29.  Romains, xvi, il 

II.  GAlUS,  à  qui  saint  Jean  adresse  sa (tre- 
mière  Êpitre,  est,  selon  quelques-uns,  le  mène 
que  le  précédent. 

I.  GAL  ou  GALL  (saint),  en  laUn  Galluf,  é^ 
que  de  Clermont-Ferrand ,  né  dans  cette  TiSe 
vers  l'an  489,  mort  vers  563,  était  ronde  ntcr 
nel  de  saint  Grégoire  de  Tours.  De  bonne  Wv 
il  se  retira  dans  le  monastère  de  Coraos  « 
Cronon ,  et  fut  ordonné  diacre  par  saint  Qm- 
tien,  évéque  d'Auvergne,  à  qui  il  succéda  lu 
527.  Il  se  ht  remarquer  par  sa  patience  et  pr 
le  zèle  qu*il  déploya  en  toute  occasion  pav  ^ 
salut  du  peuple,  xi  assista  aux  deux  premicn 
conciles  de  Clermont-Ferrand,  tenus  Tan  Si&  ri 
l'an  549,  ainsi  (|n*aux  deuxième,  troisième,  «a- 
trième  et  cinquième  conciles  d*Orléans.Le  li*- 
tyrologe  romain  a  placé  sa  fête  an  l*'  jutUA. 
Voy.  Grég.  de  Tours,  Fie  de  saint  Gai,  c  n 
Mansi,  Concilia,  tom.  IV,  p.  1779,1803;  to(a.V. 
p.  388.  Le  Cointe,  Annal,  eecles.  Framc.  àlafailiqa. 
Ada  Sanetor.  Ordinis  SancU  Benedkti.  Bolte^L 
Alirégé  de  tHist.  de  VOrdre  des  Bénédictins.  R^ 
chard  et  Giraud. 

II.  GAL  ou  GALL  (saint),  en  laUn  GaiH^tsmi. 
Gallo,  Galàmus,  abbé,  né  en  Iriande,  nkMtletf 
octobre,  vers  646,  fit  ses  études  dans  le  mamsr 
tère  de  fiencor,  sous  la  discipline  de  saint  O- 
lomban,  qu'il  accompagna  en  France,  en  Ans^e- 
terre,  en  Italie  et  en  Suisse.  Dans  ce  pays^  d 
brûla  les  temples  et  brisa  les  statues  des  to 
dieux,  ce  qui  lui  attira  de  grandes  persécatioas 
de  la  part  des  idol&tres.  Hutibod,  curé  d'Arbi». 
lui  indiqua  un  désert  où  il  bàlit  une   église, 
qu'il  entoura  de  douse  cellules.  Telle  est  lon> 
gine  de  l'abbaye  de  Saint-Gai,  oui  subsiste  ^ 
core  aigourd'hui,  et  suit  la  réjgie  de  Saint -Be- 
noit. Saint  Gai  gouverna  ce  monastère  j«^|u  « 
sa  mort.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  Iç^oc- 
tobre.  Voy.  Surius.  Le  P.  Mabillon,irJ»àDlp«r- 
nédict.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol. 

III.  GAL  ou  GALL  (8AIHT-),  abbaye  Mée 
en  614  par  saint  Gai ,  qui  lui  donna  soia 
Elle  a  subsisté  jusqu'en  1805, qu'elle  fotm 


emportée  par  le  torrent  révolutionnaire.^ 

voir  son  histoire  dans  le  Diction,  de  m  tftt"^- 

cathol.  Compar.  VxtiicXe  précééeni. 

1.  GALAAD  était  fils  de  Machir  et  peUt-his 
de  Manassé.  Voy.  Nombres ,  xxvi,  29,  ^^ 

IL  GALAAD  éUitune  contrée  qui  < 
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toate  ]a  Palestine  a  Test  da  Joardain,  et  la 
pliioe  de  l'Ârnon  jusqu'aux  monts  Galaad  et 
Basan.  Koy.  Deutéron.,  xxxiv,  1.  IV  Rois,  x, 
38,  etc. 

III.  GALAAD.  Ce  mot  désire  encore  la  mon- 
taj;ne  située  au  nord  et  au  midi  du  fleuve  Teboc. 
Eusèbe  dit  que  le  mont  de  Galaad  s'étend  de- 
puis le  Liban ,  au  nord ,  jusqu'au  pays  que  pos- 
S4*dait  Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  et  qui  fut 
cédé  à  la  tribu  de  Ruben. 

6ALACT0IRE  (saint),  martvr,  qui  vivait  au 
Ti*  siècle,  est  regardé  comme  le  successeur  de 
saint  Julien,  premier  évéque  de  Béarn,  ville  de 
la  troisième  Aquitaine.  U  assista  Tan  506  au  cé- 
\f*bTe  concile  d'Açde.  Lorsque  Clovis  se  rendit 
uaitrede  toute  l'Aquitaine,  il  s'unit  à  ce  prince 
pour  chasser  les  Ariens  de  son  diocèse  ;  il  leva 
des  troupes  à  cet  efl'et ,  mais  il  ne  put  rejoindre 
l'année  de  Clovis;  et,  étant  tombé  au  pouvoir 
des  Ariens,  il  eut  à  subir  de  leur  part  mille 
toumients.  Galactoire  resta  inébranlable  dans 
la  foi,  et  ses  ennemis  le  massacrèrent.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  27  juillet.  Voy.  De  Marca,  Hist, 
de  Béam,  1. 1,  c.  XV,  n«  8. 

6ALAHGES  (Clément),  théatin,  a  publié  : 
\' ConciHatûm  ae  VÊglùt  arménienne  avec  VÈ- 
glite  romaine,  sur  les  témoionages  des  Pères  et 
docteurs  arméniens;  Rome,  165Ô,  1658  et  1661, 
S  vol.  in-fol.;  à  l'imprimene  de  la  Propagande; 
~  S*  Histoire  d'Arménie  ecclésiastique  et  poU- 
ttgm;  Cologne,  1686. 

GALANTES  (Livius),  de  l'Ordre  des  Frères- 
Uineors,  né  à  Imola,  a  donné  :  La  Théologie  chré" 
tiemie  comparée  avec  la  philosophie  de  Platon  et 
lu  sagesse  des  anciens  Égyptiens  et  Grecs;  Bo- 
logne, 1637.  Voy,  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine, 
BihHoth.univ,  Francise,^  tom.  11.  p.  283. 

6AUTES  (EPiTRE  OE  SAINT  PAUL  AUX). 
0  y  a  un  grand  partage  d'opinions  sur  le  temps 
et  sur  le  lieu  où  fut  composée  TËpitre  aux 
Galaten.  Pour  nous,  nous  regardons  comme 
plus  probable  l'opinion  de  ceux  qui  placent  la 
compîosition  de  cette  Ëpitre  de  l'an  5b  â  l'an  57 
de  J.-C.  Quant  au  lieu  où  elle  fut  écrite,  c'est 
probablement  Êphèse,  comme  le  soutiennent  les 
inf'iUcurs  critiques,  fondés  sur  ce  aue  les  an- 
ciens manuscrits  latins  portaient  le  nom  de 
(^Ue  ville,  et  sur  ce  que  les  circonstances  his- 
toriques du  voyage  de  l'Apôtre,  bien  examinées, 
b\orisent  ce  sentiment.  Saint  Paul  s'attache 
plus  particulièrement,  dans    cette    Epitre,  à 
prouver  trois  choses ^  savoir:  la  vérité  de  son 
apostolat,  la  conformité  de  sa  prédication  avec 
celle  des  autres  apôtres,  et  enfin  l'inutilité  des 
c«^rémonies  légales  pour  la  iustillcation.  Cette 
tpitre  est  d'ailleurs  pleine  des  sentiments  les 
pios  tendres  et  les  plus  afl'eclueux.  Voy,  J.-G. 
Glaire,  Ai/ro(/iic/ion,  etc.,  tom.  Y,  p.  66  et  suiv. 
GALATIE ,  nommée  dans  la  suite  Chiangare, 
province  de  l'Asie  Mineure,  appelée  aussi  Gallo- 
Gmcj  du  nom  des  Celtes  ou  Gaulois  ({ui  s'y  éta- 
blirent. L*empereur  Constantin  la  divisa  en  deux 
provinces  :  la  première,  sous  la  métropole  d'.\n- 
cyre,  comprend  neuf  sièges  épiscopaux,  et  la 
seconde,  sous  Pessinonte,  en  renferme  huit. 
^'oy.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
ÎXVIII,  p.  110, 111.  Le  Diction,  encychp.  de  la 
tfifol.  cathoL 

GALATIN  (Pierre),  juif  italien  qui  se  con- 
vertit et  se  fit  franciscain;  il  vivait  encore  en 
iri32.  n  possédait  parfaitement  le  latin,  le  grec, 
riii'breu  et  le  chaldéen.  11  fut  provinciari  de  la 
province  de  Saint-Nicolas,  dans  la  Pouille,  et  il 

{>rufessa  U  philosophie ,  puis  la  théologie.  Il  a 
iissé  :  De  Arcanis  catholicœ  veritatis,  Itbri  XI!, 
lutOus  pieraque  religionis  christianm  capita  con» 


tra  JudaoSf  tam  ex  scripturis  Veteris  Testamenti 
authenticis,  quam  ex  ialmudicorum  commentariiSy 
confirmare  et  illustrare  conatus  est;  1518;  Bàle, 
1591  j  Francfort,  16a3, 1612  et  1672.  Voy.  Sixte 
de  Sienne,  Bt6/û)(A.  Possevin,  Appar,  sacr.  Le 
Mire.  Le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  BilUioth. 
univ,  FranHsc.f  tom.  II,  p.  447.  Le  Journal  des 
Sawn/5, 1697,  p.  286,  l"^  edit.,  et  p.  251,2»  édit. 
Richard  et  Giraud. 
6ALBANA.  Koy.EuDOCiAS,  nMIL 
GALBANUH,  suc  tiré  par  incision  d'une 
plante  qui  ressemble  à  la  férule,  et  qui  croit 
dans  la  Syrie,  sur  le  mont  Amanus;  u  entrait 
dans  la  composition  du  parfum  qui  devait  être 
brûlé  sur  l'autel  d'or  dans  le  saint. 

GALUIN  ou  6AUDIN  (saint),  cardinal,  arche- 
vêque de  Milan,  mort  le  18  avril  1176,  arriva 
par  degrés  aux  charges  ecclésiastiques.  Il  était 
archidiacre  et  chancelier  de  l'église  de  Milan 
lorsque  cette  ville  fut  assiégée  par  Frédéric 
Barberousse.  Il  en  sortit  avec  son  archevêque 
pour  se  rendre  auprès  du  pape  Alexandre  III , 
qu'ils  suivirent  en  France ,  où  ils  assistèrent  au 
concile  de  Tours  tenu  l'an  1163.  L'an  1165,  il  fut 
promu  au  cardinalat  et  appelé  à  monter  sur  le 
siège  de  Milan.  Il  commença  par  travailler  à 
détruire  le  schisme  qui  désolait  la  Lombardie; 
il  fit  ériger  wi  nouvel  évéché  à  Alexandrie  de 
la  Paille,  puis  il  rétablit  les  rites  et  les  anciens 
usages  de  l'Église  ambrosienne,  lit  plusieurs 
règlements  pour  la  discipline,  assista  les  pau- 
vres, et  combattit  avec  succès  les  hérétiques 
appelés  Cathares,  L'Église  honore  sa  mémoire 
le  18  avril.  Vou.  Bollandus.  Richard  et  Giraud. 

I.  GALE  (John),  anglican ,  né  à  Londres  l'an 
1680,  mort  en  1721,  se  livra  spécialement  â 
Tétude  des  langues  orientales.  L'université  de 
Leyde  lui  offrit  le  titre  de  docteur  en  théologie 
et  lui  proposa  de  souscrire  aux  articles  du  sy- 
node de  Dordrecht;  mais  Gale  refusa  fonnelle- 
ment.  Il  a  laissé  :  1°  Reflectiotts  on  M.  WalFs 
history  of  Infant  baptism;  1711  ;  -^  29  Sermons; 
1726, 4  vol.  in-8o.  Vou.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  GALE  (Samuel),  antiquaire,  né  à  Londres 
l'an  1682,  mort  l'an  1754,  (ut  le  premier  tréso- 
rier de  la  Société  des  Antiquaires.  Il  a  laissé  : 
A  History  of  Winchester  cathedral;  Londres, 
1715.  Voy.  la  Nnuv.  Biogr,  génér. 

III.  GALE  (Théophile),  anglican,  né  l'an  1628, 
mort  en  1678,  fut  ministre  à  Winchester,  et  se 
lit  reraarauer  comme  prédicateur;  mais  au  re- 
tour de  Cnarles  II,  ayant  refusé  de  se  soumettre 
à  l'acte  d'uniformité  promulgué  l'an  1661 ,  il 
perdit  son  emploi.  Il  s'occupa  alors  d'éducation. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  i^Idea  théologies, 
tam  contetnplativœ  quam  activœ,  etc.;  1673,  in-12; 
—  2"  Theophilus,  or  a  diicourse  of  the  saint's 
amity  with  God  in  Christ  ;  1671,  in-é»;  —  3»  TAc 
true  idea  of  Jansenism  ;  1669 ,  in-4û;  —  4«  TAe 
court  ofthe  Gentiles,  etc.;  Oxford,  1669  et  1671; 
Londres  ,.1676;  —  5»  Lexicon  Grœi  Testamenti 
etymologicon.synonymum, sive glossœrium  homo» 
nymum;  1678.  Voy,  Wood,  Athen.  Oxonienses^ 
Richard  et  Giraud.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

GALEN  ou  GAUEN  (Matthieu),  prévôt  de 
Saint-Amé  de  Douai  et  chancelier  de  l'univer- 
sité de  cette  ville,  né  à  Westcapel,  mort  vers 
l'an  1573,  fut  reçu  docteur  à  Douai  l'an  1564,  se 
livra  à  la  prédication  et  professa  la  théologie 
avec  distinction.  Il  a  laissé  :  i^  Commeniarium  de 
christiano  et  catholico  sacerdote;  —  2*  De  Misses 
sacrificio;  —  dP  De  Originitrus  monasticis;  — 
4»  De  Sœculi  nostri  choreis;  —  5»  des  Catéchè^ei  : 
— 6»  Prières  et  méditations  liturgiques  ;  —  7»  //o- 
tnélies  ou  Prunes;—  8»  Les  Vies  de  saint  WilLrod 
et  de  saint  Denis.  Voy.  Valère-André,  Bihlioth. 
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Bêtû.,  p.  655.  Le  Mire,  De  Scripf.  jwpc.  x\ii. 

OALBlflTES  ou  GALÊNtSTEà,  hérétiques 
ainsi  nommés  parce  que  leur  chef  était  Gale- 
nas,  médecin  a  Amsterdam.  lU  soutenaient  la 
plupart  des  erreurs  des  Sociniens  ou  plutôt  des 
Ariens,  au  sujet  de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
Fov.  JoTftt,  toni.  I,  p.  413. 

6ALENSIS  Km/.  Gales  ,  n«  I. 

GAL£R£S ,  peine  infamante  qui  emporte  avec 
elle  la  mort  civile  et  la  privation  du  bénéfice. 
En  Espagne ,  on  n'a  permis  ni  aux  juges  d*É- 
glise,  ni  aux  juges  séculiers,  de  condamner  les 
ecclésiastiques  a  cette  peine.En  Italie,  les  juges 
d'Eglise  condamnent  assez  souvent  les  clercs 
aux  galères;  mais  en  France  il  n'y  avait  autre- 
fois, comme  il  n*y  a  aujourd'hui,  que  le  juge 
laïque  qfui  pût  condamner  les  ecclésiastiques 
aux  galères;  et  même  un  arrêt  du  règlement  de 
15i4  défendait  aux  ofTiciers  royaux  d'assister  i 
de  pareils  jugements.  La  condamnation  aux  ga- 
lères à  perpétuité  emportait  avec  elle  la  mort 
civile  et  la  privation  du  bénéfice;  mais  si  elle 
n*était  tfae  pour  un  temps ,  elle  ne  causait  ni  la 
Mort  civile,  ni  la  privation  du  bénéfice  de  plein 
droit;  toutefois  le  bénéficier  devenait  incapable, 
par  la  note  dinfamie  qu'il  avait  encoume,  d'en 
obtenir  de  nouveau.  (Test  pour  le  même  motif 
ifn'un  condamné  aux  galères ,  même  pour  un 
temps  plus  on  moins  long,  est  Irrégulier,  la  note 
d'infamie  étant  un  empêchement  a  l'ordination. 
Quant  aux  bénéfices  à  charge  d'âmes  ou  sujets 
à  résidence  qu'il  pouvait  avoir,  on  ne  peut  le 
fcrcer  au  for  extérieur  à  s'en  démettre,  quoi- 
qu'il y  soit  obligé  dans  le  for  intérieur,  parce 
«îu'il  ne  peut  les  exercer  sans  scandale  après 
tine  pareille  condamnation.  Voy.  saint  Thomas, 
ln-4f,  disl.  25,  q.  2,  art.  2,  quaist.  3,  i«  corp.  Le 
CtmdL  Toletnn.  quart,  Brodeau  sur  Louet, 
Lettre  S,  Somme  13,  n.  15.  Le  Prêtre,  cent.  II, 
c.  XXV.  De  Ferrière,  Diction,  de  droit  et  dé^praf., 
au  mot  GiiLÈRES.  Les  Mémoires  du  clergé,  t.  Vtl, 
p.  1241  et  suiv.  Piales,  Traité  du  dévoiut,  t.  III, 
c.  xvni,  p.  387.  Hichard  et  Giraud.  Le  Ùicticn, 
tcclés,  et  canon,  portatif, 

GALË8I  (l>ominique).  évêque  de  Ruvo,  en 
Italie,  au  xvii«  siècle,  a  laissé  :  Ecclesiastica  in 
fnatrvmoniuni  potestas  adversus  Jo.  Launoi  dii- 
drinam;  adsunt  etiam  contra  eumdem  Launoium 
vindiciœ  pro  annatorumjustitia  et  Summa  D.  Tho- 
mœ;  Rome,  1Ç78,  in-^.  Voy,  le  Joum.  des  Sa- 
iwiif*,1679,  p.  274,  !»•  édition,  et  p.  152, 2«  édi- 

^^"'        

GALESnn  (Pierre),  en  latin  Petrus  Gaksi- 
nius,  protonotaire  apostolique,  né  à  Milan,  mort 
vers  1590.  On  a  de  lui  :  !•  une  nouvelle  édition 
du  Martyrologe  romain;  —  2®  fioles  sur  le  texte 
frec  des  Septante;  Rome,  1567;  —  3»  Commen- 
taire sur  le  Pentateuque;  ibid.,  1687;  —  4»  Vies 
des  Saints  mentionnés  par  t église  de  Milan;  Mi- 
lan, 1582;  —  5»  0g  Bihîiis  grœcis  Interpretum  1% 
Sixto  V,  S,  P,  M,  editis  commentarius  brevis  ac 
dilucidus,  —  6»  Théâtre  pontifical;  c'est  l'his- 
toire des  Papes: —  ?•  plusieurs  autres  écrits 
indiqués  dans  Feller,  Biogr.  univers, 

GALET.  Voy.  Gallet. 

GALFRrauCQhrBandinus),  jésuite,  né  à  Pis- 
loie,  mort  Tan  1627,  était  ihéoloKien  et  poète; 
Il  fut  pendant  quatre  ans  secrétaire  de  son 
Ordre.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages: 

Î»  Oratio  de  Passione  pomini,  ad  Paulum  ;  Rome, 
606;  —  2«  Hieromenùgs  seu  sacrorum  mensium 
PP,  duœ,  ^mbui  rvirio  carminum  génère  sanctos 
cefebravit,  etc.;  ibid.,  1622.  Voy.  La  Noue.  Biogr. 
génér, 

6ALGAL>  vîRe  royale  des  CSiananéens,  près 
de  Dor.  Voy.  Josué,  xii,  23. 


GALGALA,  Ken  sitné  vis-à-iî«  de  Sidwn, 
près  des  monts  Hébal  et  Garizim.  Foy.  Deutéroiu, 
XI,  30. 

II.  GALGALA,  lieu  où  les  Israélites  s  arrê- 
tèrent après  avoir  |)assé  le  Jourdain  (Jo^é, 
IV,  lOS,  et  où  ils  se  circoncirent.  Cest  i  Vocca- 
sion  ne  cette  circoncision  que  ce  Heu  ftit  app^k 
Galoala,  comme  on  le  voit  par  le  texte  de  Josoé. 

'  GÂLIGZOK  ou  GALOON  (Gatien  de),  dodfor 
de  Sorbonne  et  évêque  d'Agathopclis,  né  i  An- 
gers Tan  1668,  mort  h  Ispahan  Tan  1712,  fut 
d'abord  chanoine,  puis  oflicial  et  grand  vicairr 
de  Tours.  L'an  1*707  on  le  nomma  évêque  d'A- 
gathopoliset  coadiuteurde  l'évèqoe  de  BabyloïK. 
Il  a  laissé  :  !•  kpistoltr  Iwtocentii  lit,  nB^fm 
monumenta  quilms  capituàtm  ex  parie  Xlllerir. 
de  concis  non  residentifms  exponitur;  pmdévid 
ex  mss*  insionis  ecclesitf  S,  Martini  T^trrmmnt , 
Condom,  1694,  in-fr:  —  ^Quœdom  epistoke  ^om- 
morum  Pontipcum  Leonis  Vil,  Afexondri  W  *-( 
innocenta  lit  aliaque  monumadn;  prodeimî  rr 
mss.  insignis  eceksiœ  S.  Martini  Tmrtmenns 
Tours,  1604,  in-12.  Voy.  le  Joum.  des  S^rttt,*^ 
1696,  p.  263, 1«  édit.,  et  p.  220,  2»  édît.  Morwu 
Diction,  hirtor,  Richard  et  Girand.  La  S^mt. 
Biogr,  génér. 

I.  GàLIEH  (Joseph),  dominicain,  né  4  Saint- 
Paulien,  près  le  Puy-en-Vetay,  l'an  1699,  mm*.  > 
Avigfnon  en  1782,  professa  là  théologie  a  rtini- 
versité  d'Avignon.  i»on  principal  ouvrage  est  îb- 
titulé  :  Mtres  théologiques  touchant  féM  étuat 
»afo/r;17i5,ln.l2. 

II.  GALTEH  (Matthieu).  Trnf.  Gkvm. 
GALIFET  ou  GALIFAT,  GÂLIFECT,  GAIU- 

FET  (Joseph),  jésuite,  né  en  Provence  ran  IfIGS, 
mort  vers  1740,  fut  successivement  recteur,  pr^ 
vincial  du  collège  de  la  Trinité  à  Lyon,  pim 
assistant  du  général  des  Jésuites  à  Roine.li^ 
regardé  comme  le  principal  promotenr  àt  h 
dévotion  an  Sacré-Cœur  ae  J&os.  Il  a  his»  . 
!•  De  Cultu  sacrosnncti  Cordis  Dei  oc  B^/w» 
nostri  J.'C.f  in  variis  christiani  orbis  prorur»' 
jam  propagato  :  Rome,  1726,  in-S*;  trad.  en  fr^a- 
çais  par  lenteur,  et  publié  sons  ce  titre  :  fV 
V Excellence  de  la  dh'otion  au  C<rur  adorahl^  é* 
Jésus-Christ;  Lyon,  1733,  in-4»;  —  2»  Lf  Paihit-- 
de  la  sainte  Vierge,  composé  par  S,  Bonavent^r^ . 
trad,  en  français;  Pans,  1725:  —  3»  Bxn^'** 
des  principales  vertus  de  in  religion  chréft»^^ 
Lyon,  1741,  in.l2;  —  4»  VExcellence  rt  la  j.-> 
tique  de  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  et*'-. 
ibid.,  1750,  in-12.  Voy.  Feller,  Bio^t.  tmr^^. 
La  Nouv.  Bioar,  génér,,  art.  GALurrr,  Augu>:i:. 
et  Alois  de  Backer.  BibOoth.  des  éerirûins  <k  k 
Sociét,  de  Jésus, 

I.  GAULtE,  province  de  la  Palestine  qui  «« 
comprenait  tout  le  nord  et  où  se  trosn^»'^^ 
quatre  tribus  :  Aser,  Nephthali,  Zafaulon  et  b- 
sachar.  H  en  est  souvent  parlé  dans  les  Eni»- 
giles.  L'historien  Joseph  la  distmgut  en  V  .£r 
ou  supérieure,  et  basse  ou  inférieure,  La  G9li''' 
Imute  ou  supérieure  est  celle  qulsaie  (a.  !)  ei 
saint  Matthieu  (rv,  15)  appellent  la  GaiUi^  t^ 
nations  ou  des  Gentils,  pzrce  quVlle  confinai! 
avec  le  pays  des  Gentils,  c'est-à-dire  h  Srn9, 
la  Phénicie  et  l'Arabie.  Elle  s'étendait  wt.«t 
au  delà  du  Jourdain ,  vers  le  Liban  et  la  lUt.»- 
née.  La  basse  ou  inférieure  Qatii^  $'#letid.ut 
dans  les  tribus  de  Zabulon,  d*Aser  et  U  N^- 
thali ,  ^n  couchant  de  la  mer  de  Tibénadc.  Il 
n'en  est  pas  fait  mention  dans  les  Livrer  «int«. 

IL  GAULEE  ou  GAL1LE0-GAUUD,  n»  a 
Piee,  en  Toscane,  l'a»  1564,  mort  ^  Xnétn  r^ 
1642,  est  devenu  oélébre  par  les  décoo^ertp^ 
qu'il  a  bites  en  physique,  et  sortont  par  sei 
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condamnations,  que  sa  tnaovalse  toi  obstinée 
lui  attira  de  la  part  de  llnquisition.  Cependant 
)f*4  protestants  et  les  incréclules  se  sont  fait  un 
titre  de  ces  condamnations  pour  calomnier  rÉ> 
{rlise  romaine,  qui  a  montré,  au  contraire,  dans 
loute  cette  affaire  une  sagesse ,  une  prudence 
ci  une  modération  vraiment  admirables.  Les 
faits  sont  là  qui  déposent  en  sa  fhveur:  aussi 
Mallet  du  Pan ,  quoique  protestant,  a  publié  en 
1781  une  di.«sertation  ou  il  réfute  les  injures 
banales  que  les  écrivains  ont  coutume  de  dire 
à  cette  occasion  contre  llnquisition.  et  prouve 
(pie  tous  les  torts  étaient  du  côté  oe  Galilée; 
mais  il  suftit  des  aveux  de  Galilée  lui-même 
pour  disculper  le  tribunal  romain.  Car  on  semble 
oublier  que  Tlnquisition  n'a  nullement  con- 
damné dans  Galilée  l'opinion  pure  et  simple  du 
mouvement  de  la  terre  et  de  l'immobilité  du 
soleil  ;  mais  la  prétention  de  donner  cette  opi- 
nion comme  une  vérité  incontestable  fbnoée 
lur  l'Écriture  elle-même,  et  comme  étant  né- 
cessairement liée  à  des  hypothèses  c[oi  sont  in« 
sontestablement  erronées  ou  au  moins  entière- 
ment gratuites.  Kepler  n'a-^t-il  pas  démontré, 
m  effet,  que  le  soleil  a  un  mouvement  de  rota- 
tion autour  de  son  axe  (Solem  ^ffrari)f  Et  La- 
f>tace  n'a*t-il  pas  dit  que  les  découvertes  ulté» 
rieui*cs  ont  confirmé  Vaper^  de  Kepler  et  détruit 
Terpifcntion  de  Galilée,  qui  répugne  aux  lois  de 
r^uiiihre  et  du  mouvement  des  fluides  ?  Mais  une 
preuve  incontestable  que  l'Inquisition  n'a  con- 
lamné  l'opinion  de  Galilée  que  dans  le  sens  que 
lous  venons  d'indiquer,  c^est  que  le  cardinal 
Vicolas  de  Cusa,  mort  en  1464  (juste  cent  ans 
ivant  la  naissance  de  Galilée),  avait  enseiîrné 
e  mouvement  de  la  terre;  car  il  dit  formelle- 
nent  t  Jam  no^  tnanif^tum  est  terram  istam 
H  veritate  moveri,  licet  hoc  non  apparent ,  cum 
um  itpprehendinms  motum,  nisi  per  quandam 
nmparafionem  ad  fixwn.  Les  Œuvres  de  Gali'» 
êe ,  qui  sont  partie  en  latin ,  partie  en  italien, 
mt  été  recueillies  à  Florence  en  1718,  3  vol. 
n-V;  cette  édition  est  ornée  d'une  vie  curieuse 
»t  intéressante  de  l'auteur;  mais  la  plus  com- 
>léte  est  c«lle  de  Milan,  1808, 15  vol.  in-8°.  Les 
ouvrages  gui  ont  donné  lieu  au  procès  de  Gali- 
ée  sont  :  !•  Dialoghi  quattro  supra  i  due  mas- 
imi  sisdemi  del  monda  Tolemmcn  e  Copemicano; 
-  ^  Epistolœ  très  de  concitiatione  Sacrtg  Scri- 
thsrtf  cum  systemate  telluris  mohilis,  quarum 
fwv  posteriores  nunc  pHmum  tara  Af .  Nevrdei 
*mdêtmt;  Lyon.  1649,  in-^.  Voy.  Nicolas  de 
^Qsa,  dans  son  livre  De  docta  fynortmfia,  dédié 
u  rardin.  Giuliano  Cesarini.  Jean  Kepler,  De 
Ïïe4u  sieliœ  Martis,  Fcller,  Biogr.  univers,  La 
^rom\  Bioar.génér,;  mais  surtout  VEncyclop.  ca- 
hni,,  au  Supplém.,  où  J.,  auteur  de  l'art.  GA.LI- 
ÉE .  résume  ainsi  une  excellente  discussion  : 

i*  Rome  n'a  jamais  condamné  le  système  du 
nônde  tel  que  l'entendent  et  l'exposent  les 
stronomes  ne  nos  jours;  2^  en  soi,  et  tel  qu'il 
ut  condamné,  le  système  de  Galilée  était  con- 
amnable ,  et  également  contraire  à  la  fol  et  à 
I  raison;  ^  comme  hypothèse,  TÊglise  le  per- 
3it  ttnuours  ;  4«  l'Église  lit  plus,  elle  encouragea 
hypothèse,  et  ce  fut  à  la  cour  romaine  que  la 
ettf»nce  dut  le  livre  de  Copernic  ;  5»  Galilée  se 
f>nna  les  plus  grands  torts  vis-à-vis  de  l'Inqui- 
ition  et  du  Souverain  Pontife;  6»  Galilée  f\)t 
rai  té  par  l'Inquisition  et  le  Souverain  Pontife 
vec  les  plus  grands  égards  et  la  plus  magna- 
time  clémence.» 

I.  0ALÎLEBMS,  peuples  de  Galilée  dont  le 
inçage  et  l^cccnt  différaient  de  ceux  des  autres 
oin.  Jésus -Christ  a  été  surnommé  Galitéen 
»arco  qall  avait  été  élevé  à  Nazareth ,  ville  de 


Galilée.  Ses  disciples  et  les  chrétiens^  en  gêné*» 
rai,  ont  été  aussi  nommés  Galitéens,  parce  que 
les  apôtres  étaient  de  Galilée. 

It.  6ALILÉ£KS,  secte  de  Juifs  qni  s'éleva 
dans  la  Judée  quelques  années  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  Us  furent  aussi  appelés 
HérodienSf  parce  que  Judas  Gaulon,  leur  chef* 
était  du  rovanme  d'Hérode.  D'après  Joseph,  les 
Galiléens  étaient  d'accord  sur  tous  les  points 
avec  les  Pharisiens  ;  la  seule  chose  qui  les  dis- 
tinguait était  l'amour  de  l'indépendance,  ayant 
pour  principe  que  Dieu  seul  aoit  être  appelé 
Sei^eur,  et  qu'il  est  le  seul  chef  auquel  it  faut 
obéir.  Voy,  Joseph,  Antiq.,  1.  XVIII,  c.  it,  pnetn 
versus,  Richard  et  Giraud»  Bergier,  Diction,  de 
théol, 

GALIZIA  (Jean),  bamabite,  né  à  Turin  l'an 
1592,  mort  en  1681,  fut  supérieur  général  de 
son  Ordre  et  consulteur  de  la  S.  Congrégation 
des  Rites.  On  a  de  lui  :  !•  Cérémonial  pour 
tusape  des  reliuieuset  (fii  Mont-Carmel  érigées 
en  France;  Paris,  1659,  in-8»;—  2»  Vita  B.  Aie- 
xandri  Sautii;  Rome.  1661:  —  3»  Vie  de  la  V, 
Marguerite  Clément  de  la  Visitation;  en  latin, 
Lyon,  1669,  et  en  français,  1686.  Voy.  Ungarelli, 
Bihlioth.  Bamabit. 

GÂLDSON.  Voy,  Galiczon. 

GALL.  Voy.  Gal. 

6ALLAND  ou  GALLAHDI  (André),  oratoHen, 
né  i  Venise  l'an  1709,  mort  en  1T79,  possédait 
un  savoir  immense:  il  consacra  sa  vie  à  de 
grands  travaux  sur  l'histoire  ecclésiastique.  Il 
a  donné  :  1«  BibHotlteca  graxo -latino  vetemm 
Pati-um  antiquorumqfte  Scriptorum  ecdesinstico* 
rum;  Venise,  1765-1781,  l4  vol.  in-fol.;  collée-» 
tion  trèS'-importante  ;  —  ^  De  vetustis  canonnm 
collectionibux  dissert.  Sylloge,  1790,2  vol.  in-4*. 
Voy.  Feller,  Bioqr.  univers, 

GALLASIUS.  voy.  Desgallards. 

GALLE  (sainte),  veuve,  était  fille  du  patrice 
Symmaque  le  Jeune,  qui  fut  consul  l'an  4^. 
Après  la  mort  de  son  mari,  elle  se  retira  dans 
un  petit  monastère  situé  près  de  l'église  Saint» 
Pierre  de  Rome,  oà  elle  finit  ses  jours  dans 
les  exercices  de  la  prière,  de  la  pénitence  et  de 
la  charité.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  5  oc* 
tobre.  Voy.  saint  Grégoire,  Dialog.,\:  IV,  c.  xm. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXVlIl , 
p.  114. 

GALLfi  (Servais),  en  latin  Servatius  GnUteux, 
ministre  protestant  d'Amsterdam,  né  à  Rotter» 
dam  en  1627,  mort  à  Campen  l'an  1709,  est  au- 
teur de  :  !•  Dissertationes  de  SihylliJt,  earumque 
ornculis  ewn  figutns  epnpû;  Amsterdam  et  Paris, 
1688,  in -4®;  —  2*  Sibyllina  oracula  ex  vetetibus 
endicibtts  emendnta  ae  restituta  et  commentariis 
diversorum  illustratn ;  ibid.,  1689, in-4»;  —  3»  Lu* 
cit  Ca^ii  Lactantii  Firminiani  Opéra ,  cnm  sele- 
àtis  Variorum  commentariis;  ouvrage  qui  est  i 
ï Index.  (Decr.  3  Apr.  1685.)  Voy,  Feller,  Èiogr. 
univers.  La  Now.  Biogr,  génér. 

GALLÈSE  {Gallium  ou  Fmomnrn),  ancien 
siège  épisc.  dltalie  situé  dans  la  province  du 
Patrimoine.  Uni  l'an  125^2  à  l'évéché  de  Citta- 
Castellana,  ce  sié^  fa\  rétabli  par  Pie  IV  Tan 
1562;  mais  vers  1576  il  fut  de  nouveau  réuni  à 
Citta-Castellana.  Il  a  eu  huit  évéqucs,  dont  le 
premier,  Donat ,  assista  Tan  825  au  concile  de 
Rome.  Voy.  Ughelli,  Uatia  Sacra,  t.  X,  col.  107. 
De  Commanvilte ,  /«*  Tabh  alphabet. ,  p.  107. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  aaVIII, 
p.  116  et  suiv. 

GALLBT  ou  GALET,  ecclésiastique  fhm^is 
attaché  à  Fénelon, qu'il  a  presque  toujours  suivi, 
a  publié  :  !•  la  Vie  de  ce  prélat,  soos  le  titre  dé 
BeewH  xies  principaiet  vertus  di  Fénthn;  Nancy, 
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1725,  in-i2  ;  —  2«  une  Dissertaiicn  dogmatique 
et  morale  mr  ia  doctrine  des  indvUgences^  sur  la 
foi  des  miracles  et  sur  la  pratique  du  Rosaire; 
1742,  in-12.  On  attribue  à  Gallet  :  Lettre  dun 
anonyme  à  feu  M.  de  Heausobre  sur  M,  Fénelon, 
insérée  dans  la  Bibliothèque  germanique,  t.  XLV, 
p.  60.  Voy.  Feller ,  Biogr.  univers. 

GALLETTI  (Pierre-Louis),  bénédictin ,  né  à 
Borne  Van  1724,  mort  en  1790,  se  distingua  par 
ses  vastes  connaissances  dans  l'histoire  litté- 
raire et  ecclésiastique.  Il  fut  bibliothécaire  et 
archiviste  de  son  Ordre  à  Florence;  Pie  VI  lui 
donna  le  titre  d'évéque  de  Cyrène.  Il  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
!•  Lettera  intomo  la  vera  e  stcura  origine  del 
venerahile  Ordine  de*  PP.  Girolamini;  Rome, 
1755,  in-4«;  —  ^Del  Vestario  deUa  Santa  Romana 
Chiesa,  discorso;  ibid.,  1758;  —  3»  Memorie  de' 
tre  antiche  Chiesedi  Rieti,S.-Michele'Arcangelo- 
al-Ponte,  Sant*  Agata-alla-Roccate  San-Giacomo; 
ibid.,  1765;  —  4'  Ragionantento  dell*  origine  e 
de*  primi  tempi  dell'  Abadia  Fiorentina;  ibid., 
1773,  in-4»;  —  ^  Del  Pnmicero  deUa  S.  Sede 
apostolica  e  di  altri  uffiziali  maggiori  del  syro 
valagio  Lateranense  :\h\d.j  1776,  in-4».  Foy.  rel- 
ier, Biogr.  univers.  La  Souv.  Btogr.  génér. 

GALlIA  GHRISTIAHA.  Ce  beau  monument 
historique  fut  commencé  par  la  congrégation 
des  Bénédictins  de  Saint-Maur.  Deux  frères  ju- 
meaux de  la  famille  des  Sainte-Marthe,  Scévoie 
et  Louis,  recueillirent,  avec  les  encouraffements 
de  rassemblée  du  clergé  de  France  de  l645,  les 
éléments  de  la  collection  en  4  volumes  qui  a 
servi  de  noyau  à  la  vaste  compilation  des  Béné- 
dictins. L'œuvre  de  Scévoie  et  de  Louis  fut  pu- 
bliée en  1656,  après  leur  mort,  par  Pierre-Scé- 
vole,  Nicolas-Charles  et  Abel-Louis,  qui  plus 
tard  remanièrent ,  complétèrent  et  rectilièrent 
cette  première  édition.  Ce  nouveau  travail  fut 
éclipse  par  celui  de  Dom  Denis  de  Sainte- 
Marthe,  de  la  congrégation  de  Saint-Gui,  qui  lit 
{paraître  en  1716  le  1"  volume  de  la  vaste  collec- 
tion qui  s'est  approprié  par  excellence  le  titre 
de  GalHa  Christiana.  L'ouvrage  se  continua  sans 
interruption  jusqu'au  13"  volume,  publié  en 
17fô  par  les  soins  de  laborieux  érudits,  pris  dans 
la  maison  de  Saint-Germain-des-Prés.  Le  13* 
vol..  publié  par  les  Bénédictins,  s'arrêtait,  dans 
l'ordre  alphabétiaue  des  métropoles,  à  la  pro- 
vince de  Tours.  M.  Hauréau  a  repris  cet  im- 
mense travail. 

I.  GALLICAN  (saint),  en  latin  GalUcanus,  con- 
sul romain  sous  l'empereur  Constantin,  battit 
les  Scythes,  et  souffrit  le  martyre  à  Alexandrie 
par  ordre  de  Julien  l'Apostat,  le  25  juin  362. 

IL  GALLICAN,  GALLICANISME.  Voy.  Li- 
bertés DE  l'Église  gallicane. 

6ALLICANUS  (Grégoire),  de  l'Ordre  des 
Frères-Mineurs,  vivait  au  xvu*  siècle.  Il  fut  pré- 
dicateur et  théologien  de  la  province  de  Milan. 
Il  a  laissé  :  i^  Manale,  sive  Apophthegmata  son- 
ctorum  Patrum  in  omnibus  festivitatibus  et  ma^ 
teriù  V.  Mariœ;  Brescia,  1624:  —  2»  des  Ser- 
mons;  —  3»  une  Rhétorique  ecclésiastique»  Voy. 
le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  Biblioth.  univ. 
Francise.,  tom.  II,  p.  26. 

GALUCGIOLI  (fabbé  Jean-Baptiste),  savant 
professeur  de  grec  et  d'hébreu,  né  à  Venise  en 
1733,  mort  en  1806;  outre  l'hébreu  et  le  grec,  il 
connaissait  le  chaldéen,  le  syriaque,  le  latin,  le 
français  et  l'anglais.  U  était  d  une  excessive  cna- 
rite  pour  les  pauvres,  et  à  sa  grande  science  se 
'oignait  une  extrême  modestie.  On  lui  doit  : 
l«  Uizionario  latino  italiano  delta  sacra  Bibbia  ; 
—  2»  Dissertazione  deW  antichti  lezione  degli 
Ebrei  e  deW  origine  de*  punti;  —  3"  Pensieri 
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sulle  70  seitimane  di  Damele;  écrit  rempli  d't- 
rudition  ;  —  ^  Memorie  Venete  antiche  profane 
ed  ecclesiastiche  ;  8  vol.;  —  5»  la  grande  Tatit 
des  32  vol.  in -fol.  du  Thésaurus  antiqmtaium 
sacrarum  d'Ugolini;  —  5^  des  Traductions  i/4- 
liennes  de  fEcclésiaste,  et  des  différentes  IK 
fenses  de  la  religion  chrétienne  de  Tatienf  ftA" 
théntigore,  etc.:  —  G"  une  Édition  de  saint  Gr^ 
goire  le  Grand;  —  1^  Approssimazione  delk  h' 
nagoga  alla  nostra  religtone;  cet  ouvrage,  qm 
a  coûté  à  l'auteur  vingt  ans  de  travail ,  n'a  pas 
été  publié.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

I.  GALLIM ,  ville  qui  parait  appartenir  à  la 
tribu  de  Benjamin.  Voy.  isaîe,  x,âO.  Cest  peni- 
être  la  même  qui  est  nommée  I  Rois,  xxv,  44. 

II.  GALLIH ,  ville  qui  parait  être  située  dans 
la  contrée  autrefois  occupée  par  les  Moabites, 
à  l'orient  de  la  mer  Morte.  Vou.  Isaîe,  sv,  H. 

6ALLI0N ,  probablement  le  îrère  de  Sénëqae 
le  Philosophe,  était  proconsul  d'Achaie.  Le» 
Juifs,  irrités  des  conversions  que  taisait saiot 
Paul,  traînèrent  cet  apôtre  au  tribunal  de  Gai- 
lion  ,  qui  ne  voulut  pas  les  écouter.  Qgefa|iies 
écrivains  ont  conclu  de  là  que  si  G^llion  n'eUit 
pas  chrétien,  il  avait  quelque  pencbunt  au  chiif» 
tianisme.  Il  faut  convenir  que  si  ce  penchant 
existait  en  lui,  il  était  bien  faible,  pui^e  Né- 
ron l'ayant  condamné  à  mort,  il  se  tua  lui- 
même.  Voy.  Actes,  xviii,  12-16.  D.  Calmct, 
Diction,  de  la  Bible,  ou  Comment,  sur  tes  Aet.  ée» 
Apôtres,  toc.  citât.  Feller,  Biogr. unioen. 

I.  GALLIPOU,  ville  épisc.  du  royaume  d« 
Naples ,  sous  la  métropole  d'Otrante.  Son  pre- 
mier évêaue^  Dominique,  souscrivit  an  décret 
du  pape  Vigile  coutre  Théodure  de  Césarée, 
l'an  557.  Voy.  Ughelli,  Italia  Sacra,  tom.  II, 
p.  98.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Jforoni,  toL 
ÎCXVIII,  p.  141  et  suiv. 

IL  GALLIPOLI,  ville  de  la  Turqaie  euro- 
péenne, dans  la  Homélie,  la  première  d'Europe 
qui  soit  tombée  au  pouvoir  des  Tur^  en  1X& 
Le  gouverneur  ou  capitan-pacha  y  réside.  Cest 
aussi  le  siège  d'un  évèque  grec  suffragant  d'Hé- 
raclée.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXYIU ,  p.  143, 
144. 

GALLOIS  (D.  Antoine-Paul  LE),  bénédictin 
de  la  congréffation  de  Saint- Maur,  né  a  Vire, 
mort  l'an  1695,  prêcha  pendant  plus  de  viivt 
ans  avec  le  plus  grand  succès.  Outre  des  ora^ 
sons  funèbres  et  quelques  autres  ouvrages  pet 
importants,  on  a  de  lui  :  1*  Abrégé  de  strmmf 
de  controverse  ;  Caen ,  1648,  in-4»  ;  —  ^  Édeir^ 
cissements  apologétiques  sur  auelguesproptmtum* 
de  théologie  oit  ton  défend  les  expressitmt  àt 
r Écriture  sainte,  etc.  :  1686 ,  in-4*.  i'oy.  D.  t»- 
bincau.  Préface  de  tnist.  de  Bretagne.  D.  Le 
Cerf,  Biblioth,  hist.  et  crit,  des  oui.  de  la  cm* 
gréa,  de  Saint-Maur.  Richard  et  Giraud. 

GALLONI  (Antoine),  en  latin  Galionin*,  an- 
torien,  né  à  nome,  mort  Tan  16Q&,  a  laissé 
1*  De  SS,  Martyrum  crudatibus:  1291,  ia-4^. 
Cologne,  1612,  in-8»,  et  Paris,  1659,  îb-^;- 
2»  Istoria  délie  SS,  Virgini  Romane,  am  fonf 
annotazioni  et  con  altre  vite  brevide'lero  atMti 
parent i  et  de' S.  Papia  et  Mauro,  soidati  nmoMt , 
Rome ,  1591,  in-4»;  —  >  Vita  B.  PhiL  ,Vpm.  i« 
an.  digesta;  Mayence.  1602;  —  ^  isttna  dtfia 
vita  et  martirio  de'  oloriosi  sanii  Fkm  Ih^ 
tilla,  Sereo  ed  AchiOeo,  ed  altri;  ibil,  l^t 
in-4*  ;  —  5^  Apohgeticus  liber  pro  asseriu  w  en- 
nahbus  Baronianis  de  monachato  S.  Grfgara 
papœ  ;  ibid.,  1604,  in -4».  Voy.  P.  llan<kMio.  Bt- 
blloth,  Romana.  L.  Jacob,  BiUioth.  PmttfcM. 
Possevin,  Apparatus  saeer.  Le  Mire,  *4oatà- 
eccles.,  Auctarium.  Moréri,  Dietitm,  hstar,  Fel- 
ler, Biogr,  univers.  La  aVouo.  Biogr,  gt»ér. 
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GALLUPPI  (Pasqaale),  né  à  Trupea,  dans  la 
Calabre  ultérieure.  Tan  1770,  mort  à  Naples  en 
1846,  professa  la  philosophie  &  Naples  avec  dis- 
tinction. Il  s^attacha  surtout  à  combattre  dans 
ses  écrits  les  doctrines  philosophiques  du 
x>iii*sièc1e.  Considérant  Thomme  dans  sa  double 
essence  spirituelle  et  matérielle ,  comme  com- 
posé d*un  corps  et  d*une  âme,  il  s*appnya  prin- 
cipalement sur  la  philosophie  des  samts  Pères. 
Nous  citerons  parmi  ses  ouvrages  :  !•  Letterefi" 
Ifuofiehe  suite  rricende  délia  Pilosofia,  relativa- 
mente  ai  principj  délie  cfmoscenze  umane,  da 
Cartexin  infmo  a  Kant;  1827;  Naples,  1838:  ou- 
mqe  traduit  en  fran^is  par  Peisse,  1847;  — 
2»  Filojiofia  délia  Volonté;  Naples,  1835- 1842; 
Milan,  lé45  ;  —  9"  Considerazwni  fihmfiehe  sull  ' 
kkalinno  trascendanale  e  sul  Raztonalitmo  asso- 
kto'  Naples,  1841;  —  4*  Storia  délia  Filosofia; 
Naples ,  1842  ;  —  5*  Lezioni  di  Logica  et  Meta^ 
fUica;  ibid.,  1842 , 5  vol.;  —  0»  ElemerUi  di  Théo- 
hgia  naturale;  ibid.,  1844,  4  vol.  Voy,  les  i4n- 
wtH  di  Statistica  del  Regno  délie  Due-Sicilie, 
liT.  LXXVIII.  La  Nouv.  Bioar,  ginér. 

I.  6ALLUS,  nui  prenait  le  titre  A^Abbas  atUi» 
rtqiœ,  était  de  l'ordre  de  Clteaux,  etvivaît  en  Bo- 
hême an  XIV*  siècle.  On  lui  doit  un  ouvrage  dans 
lequel  il  traite  de  Tétat  des  commençants  dans 
U  vie  spirituelle ,  de  celui  de  ceux  qui  avancent, 
et  de  celui  des  parûkits  \  il  est  intitulé  :  Dialo- 
gn»  Mahgranatue,  in  tribuê  iHnris  distinctus,  in- 
terheutoribua  pâtre  et  fiHo^  U  a  été  imprimé  en 
Allemagne  en  1481,  in-4^,  et  en  1487,  in -fol., 
saDs  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur.  Voy.  Charles 
de  Wisch ,  BibHoth.  des  Aui.  de  t Ordre  de  Ci- 
/éWtt,  p.  117. 

II.  eALLUS  (Robert),  religieux  français  du 
XIII*  siècle ,  a  laissé  :  Uber  trium  virorwn  et 
tfium  tpirituaiiwn  virgimim  ;  V^ns,  1M3,  in-fol. 
Toy.  Maittaire,  Annal,  typogr,,  tom.  II,  p.  242, 
1**  édit.,  Richard  et  Giraud. 

III.  GAIiLUS  (Thomas),  abbé  de  Saint-André 
de  Verceil ,  de  rOrdre  des  chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin,  de  la  congrégation  de  Saint- 
Victor  de  nris  selon  les  uns,  et  franciscain 
selon  les  autres,  moi*t  en  1226  ou  en  1246,  ac- 
^t  une  grande  réputation  comme  théologien, 
et  professa  dans  plusieurs  maisons  de  son  Ordre, 
n  a  laissé  :  i«  Exnlications  du  Cantiaue  de$ 
f^tiifues:  Paris,  1521;  Lyon,  1571,  in -roi.;  — 
^  Trùductùm  paraphrûsée  des  livret  sur  la  hiérar- 
'^  et  la  tfèéoiogte  mystique  attribués  à  saint 
^yt  rAréopagite:  cet  ouvrage  se  trouve  dans 
iean  Eckins,  Theoiogia  mystica  ;  Ingolstaat^  1519, 
et  a  la  suite  du  Commentariûs  in  S.  Dionysii 
imfogitœ  opéra  de  Denys  le  Chartreux  ;  Co- 
logne, 1536.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

1V.6ALL08 GE8SENIUS  ou  simplement  GAL- 
m08,  commandant  de  la  12*  légion  de  Tarmée 
romaine  en  Syrie,  fut  envoyé  par  Cestins  pour 
réduire  la  Galilée.  Il  prit  Séphoris  et  plusieurs 
cotres  places,  et  défit  un  corps  considérable  de 
^Qifs  qui  s*étaient  retranchés  sur  la  montagne 
d'Axamon  dans  la  Galilée.  Voy,  Joseph,  De  Belio 
^',  I.  II,  c.  xxni,  vel  xxxvii.  D.  Calmet,  Dic- 
tym.  de  la  Bible,  art.  Cesennius  Gallus. 

V.  CrALLUS  CE8TIUS.  Voy,  Gestius  Gallus. 

6ALLT  (Henry),  anglican .  né  à  Beckenham, 
dttis  le  comté  de  Kent,  Tan  1096,  mort  en  17t», 
eccttpa  divers  rectorats ,  et  devint  Tan  1735  cha- 

flain  du  roi.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Tvo  germons  on  the  misery  of  man  :  1723,  in-8»  ; 
"7  'i*  The  reasonabieness  of  Churchi  and  eolieye 
^»  osterted,  and  the  rights  whieh  c/utrches  and 
^%«»  haoe  in  their  estâtes  defended  ;  1791, 
^"^  ;  —  3»  Sermons  before  the  house  of  communs 
H"^  ihe  Ascension  ;  1739,  in-4«  ;  —  4»  Some  con- 


sidérations WMm  clandestine  marrioges;  1750, 
in-d".  Voy.  (Sialmers,  General  biographieal  Dic^ 
tionary.  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

6AL0I8.  Vou.  Gales,  n«  I. 

6AL0PIH  (Georges),  bénédictin,  né  à Mons 
vers  1600,  professeur  ae  philosophie  au  collège 
du  roi  à  Douai,  était  très-versé  dans  l'histoire 
et  dans  l'antiquité  ecclésiastique.  11  a  édité,  en 
y  ajoutant  des  notes,  plusieurs  bons  ouvrages 
d'anciens  auteurs  qui  n  avaient  pas  encore  vu  le 
jour.  Nous  citerons  entre  autres  :  1*  Vidua  Sure- 
ptana  exposita  sensu  litterali  acmystico;  Douai, 
1634;  —  2^  la  Vie  et  les  miracles  de  saint  V&on, 
confesseur,  comoosés  en  latin  par  Albert,  abbé 
de  Gemblours;  nous,  1636,  in -40  ;  cette  vie  se 
trouve  dans  les  Bollandistes,  au  30  mars  ;  — 
3»  Commentariûs  S,  Brunonis  Herbipolensis  epi- 
scopi  in  Pentateuchum  Moysis;  Douai,  1648,  in- 4». 
Voy.  Valère- André,  Bihlioth.  Bely.,  édit.  de 
1739,  in -4»,  tom.  1 ,  p.  337  et  338.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Biogr.  univers, 

6ALTBLLT  (  Gaitellis  ) ,  ancienne  ville  épisc. 
de  Sardaigne,  sous  la  métropole  d* Arbora.  Gai- 
telly  ayant  été  ruinée  au  xvi«  siècle ,  son  évè- 
ché  fut  uni  à  la  métropole  de  Cagliari  ;  mais  le 
pape  Pie  VI,  à  la  demande  du  roi  de  Sardainie, 
Victor-.Amédée  III,  Térigea  de  nouveau  en  evô- 
ché.  EUe  a  eu  quatone  évèques,  dont  le  pi-e- 
mier,  Bernard,  siégeait  l'an  1138.  Voy,  la  Sar" 
dinia  sacra,  p.  280.  De  Commanville,  />*  Table 
alphabet.,  p.  109.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XXVUI,  p.  152, 153. 

OALVAM  ou  GALVAO(Francisco-Fernandes), 
docteur  en  théologie,  né  à  Lisbonne  l'an  1554 , 
mort  en  1610,  est  regardé  en  Portugal  comme 
un  écrivain  classique.  On  a  de  lui  :  1^  Sermàes 
das  Festas  dos  Sanlos;  Lisbonne,  1613,  in-4'; 

—  2»  Sermàes  das  Festas  do  Christo  ;  ibid.,  1616, 
in-^.  Ses  oeuvres  réunies  ont  paru  sons  ce  titre  : 
Sermàes  do  doutor  F.  F.  GalvàOf  arcediago  de 
Cerveira;  ibid.,  1611,  in-4o,  et  1015,  in-4f.  Voy. 
la  Souv.  Biogr.  génér. 

6ALVANI  (Salvianus).  jurisc.,  né  à  Bologne 
au  XIV*  siècle .  a  laissé  :  1»  JHfferenHœ  legwn  et 
canonum  ;  in- 4»  ;  —  2*  Summa  de  Transactioni" 
bus  ;  Venise ,  1741 ,  in  -  fol.  \oy.  la  Nouv.  Biogr, 
génér. 

6ALVA0.  Voy.  Galvam. 

GAHA  (Antonio  DA>,  jurisc.,  né  à  Funchal, 
dans  riie  de  Madère,  l'an  1520,  mort  en  1595, 
prit  le  grade  de  docteur  à  Coimbre ,  et  Ait  suc- 
cessivement conseiller  au  parlement  de  Lis- 
bonne, conseiller  d'État  et  grand  chancelier.  On 
lui  doit  :  1*  Tractatus  de  sacrameniis  prastandis 
ultimo  supplicia  damnatis;  de  eorrnn  testamentis, 
anatomia  et  sepuituris;  Lisbonne,  1554,  in-4<'; 

—  2*  Deeisiones  suprémi  senatus  regni  Lusita* 
niœ;  centuries  IV,  omnibus  juris  pontificii  et  ca?» 
sarei  profeuoribus  perutiks  et  necessariœ  ad  ca- 
«I»  eum  eanonicos,  tum  civiles,  feudales  guoque  et 
criminales,  plene  cognoscendos  ;  Lisbonne  ^  1578, 
1610,  in-fol.;  Francfort,  1596 ;  Crémone,  idem.; 
Cordoue,  1599;  Anvere,  1735.  I^oy.  Ntcolas-An- 
Uinio,  Biblioth.  Hisp.  Barbosa  Machado,  Bihlioth. 
ijusitana. 

GAMAGHE  (Philippe  de),  abbé  de  Saint- Ju- 
lien de  Tonra,  né  Tan  1568,  mort  en  1625,  éUit 
docteur  en  théologie  et  professeur  à  la  Sor- 
bonne.  U  a  laissé  :  Theoiogia  schoUutica^  specur 
lativa,  practica,  sive  commentarii  in  très  partes 
Summœ  D.  Thomœ;  Paris,  1627,  2  vol.  in-foL  Da 
Boulay,  Historia  Vniversitat.  Parisiensis.  Moréri, 
Dictvm.  histor.  Richard  et  Giraud. 

I.  GAHALA,  ville  de  Galilée,  surnommée  U 
ville  des  cavaliers.  Voy.  Joseph ,  Antitf.,  1.  III, 
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.,  TîUe  au  delà  du  Joordaiiii  dans 
'^  w^  n„.i  ^.v,  £Ue  éUit  dans  k  royaume  ^*Ar 
zr  .^^,  -  j  s,  n'ayant  pas  voulu  se  soumettre  à 
o:  : -j:i..>» .  el>e  fiit  assiégée  d'abord  par  son  ar- 
■iire  ««  •ecïuile  par  les  Romains ,  qui ,  après  un 
^t-«  >  ic.^^.  la  prirent  et  la  saccagèrent.  Vag.  Jo- 
St....  f>>  StihJmd..  1.  IV,  c.  u-vii  ou  c.  i-iu. 

1  ■  ftâMAUEL  •  flis  de  Pbadassur,  était  prince 
ée  ÎA  tribu  de  Manassé  lorsque  les  Israélites 
90C  tirent  d'Egypte.  Voy,  Nombr.,  i^  10* 

11.  GtAMAUEL,  docteur  de  la  loi,  mort  vers 
Vad  ôâ  de  Jésus-Christ,  appartenait  à  la  tribu  de 
Juda,  et  était  issu  de  la  race  même  de  David. 
n  embrassa  la  religion  chrétienne,  et  il  sauva 
la  vie  aui  apôtres  lorsque,  peu  de  temps  après 
la  Pentecôte,  le  grand  prêtre  lit  paraître  les 
apôtres  devant  le  sanhédrin,  délibérant  si  on 
ne  devait  pas  les  condamner  à  mort,  tsamaliel 
avait  deux  fils,  dont  Tun,  Abilas  ou  Abilon,  fut 
baptisé  avec  son  père.  Les  anciens  Martvrologes 
ont  placé  leur  fête  au  3  août.  Voy.  Tillemont, 
Mémmrfê,  tom.  II.  D.  Galmet,  ikctiom.  de  la 
Bible.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  wdver». 
Le  Diction,  de  la  théot,  oathoL 

1. 6A1IARUS ,  fils  d^Uelcias ,  fut  envoyé  à  Ba- 
bylone  avec  Elasa,  fils  de  Saphan,  par  Sédé- 
Gias,  roi  de  Juda,  pour  porter  les  trinuts  à  Na- 
buchodooosor.  Voy.  Jérémie,  xxix,  3. 

11.  GAM ARIAS,  fils  de  Saphan,  était  un  des 
eonseillers  du  roi  ioakim,  devant  ^ui  Baruch 
lut  le  livre  des  prophéties  de  Jérémie.  Yoy.  Je* 
rémie,  xxxvi,  12. 

OAMARnA.  Voy.  WoRlfS. 

GAMBAGURTA  (Pierre),  jésuite,  né  à  Pa* 
lerme  en  1544^  mort  Tan  1605,  professa  en  Sicile, 
en  France  et  a  Rome,  et  parvint  aux  premières 
charges  de  son  Ordre.  U  a  laissé  :  De  bmmuni'^ 
taîB  eccicftenimm  constiiutionem  GregpriiXIV, 
lib.  Vni;  Lyon,  1622;  ouvrage  mis  à  V Index. 
(Decr.  julii  1623.)  Voy.  Alegambe,  Bibliotlu 
^riptor.  Societ.  Jeiu. 

6AHBAR  ou  GAHHAR  ( Pierre- André ),ju.* 
fisc.,  né  i  Bologne  en  Italie,  vivait  au  zvii«  siè- 
cle. On  lui  doit,  outre  plusieurs  traités  de  droit 
civil  :  1*  Traité  du  devoir  et  de  V autorité  du  léyat 
à  Mère;  Venise,  1571;—  S^  Traité  sur  la  Mie 
de  Jules  II  de  C  élection  d'un  pape  simoniaqm; 
ibid..  1587:  —  3»  Traité  de  la  pemmtulion  des 
bénépees;  ibid.,  1584. 

6AMBARB  (André)  ou  GAMBART  (Adrien) 
selon  Feller,  missionnaire,  né  au  diocèse  de 
Noyon  l'an  1600,  mort  à  Paris  en  16B8,  fut  reçu 
dans  la  congrégation  de  saint  Vincent  de  Paul 
par  ce  fondateur,  qui  eut  toiigours  pour  lui  une 
estime  toute  particulière.  11  se  dévoua  tout  en- 
tier à  rinstruction  des  pauvres  et  des  gens  de 
la  campagne,  qu'il  édifiait  tant  par  ses  exem- 
ples que  par  ses  prédications.  Il  a  laissé  :  1<>  bs 
Missionnaire  paroissial,  ou  Sommaire  des  exkor» 
fêtions  familières  pour  l'instruction  des  pauvres 
et  du  simple  peuple  dans  les  prônes;  Paris ,  1668, 
8  vol.  in<42;  —  2o  Vie  symbolique  de  seUni  Pran^ 
#t>»s  de  Sales  sous  cinquante  •deux  emblèmes; 
ibid.,  1604,  in-12.  Voy.  le  Diction,  poriatifdes 
prédicat.,  p.  395  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 
Biogr.  univers. 

GAMBOLB  (John),  anglican,  moraliste  et 
nhiloloi^ue,  né  dans  le  pays  de  Galles ,  mort  Tan 
1771,  entra  dans  une  société  de  Frères  Moraves, 
et  tvX  ministre  régulier  de  la  congrégation  de 
Londres;  l'an  1774,  un  synode  provincial  des 
Jioraves  le  chcusit  pour  évéque.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  l*i4  Short  summory  of  Christian 
ihetfvief  in  the  wrty  of  questions  and  answei'»,  etc.  ; 
ITin,  in<>12;  —  ^Maxims  and  t/ieoio^ieai  ideas 
«W  sentences  fCollecied  oui  ofseveral  dissertations 


and  disccmrseê  of  eount  Zùuendorf.  fhm  iT:9 
^1747;  1751,  in*8>;->  une  éditiw  d&\» 
veau  Testament  en  grec;  Oxford,  1142,  m -il 
Voy,  la  Nouu.  Biogr.  eénér.,  qsi  iodiqM  la 
autres  écrits  de  Gambold. 

GAMHAR.  Voy.  GaiiBàR. 

GAMUL,  chef  d'une  des  vingtrqmlra  Wk 
sacerdotales  qui  servaient  dans  le  Temple,  chi- 
cuue  à  son  rang  et  à  son  tour.  Voy.  1  nntip^ 
XXIV  17. 

GilIZO,  viUe  de  inda  que  les  Pkilistiu  ni. 
rent  sous  le  règne  d'Adua.  Foy.  Il  Puuh 
xxvni,  18. 

6AH.  Voy.  GoDOH. 

GANAT.  Voy.  Gagic«b. 

Qk}Xh(Ganda,GmuimjiumtiG(ad»im\yÈÊ 
épisc.  des  Pays-Bas  située  sur  TEcnst  Qk 
reçut  la  foi  par  le  ministère  de  saint  Aansd, 
vers  l'an  603.  Elle  fût  soustxaite ,  l'ao  lâSt,  h 
diocèse  de  Tournai,  dont  elle  dépendait,  a  en- 
gée  en  cathédrale  par  le  pape  Paal  iV.  Soa  pn- 
raier  évêque,  Comelius  iansenias,  fat  oossacn 
Tan  1568.  Foy,  Richard  et  Giraad.  Gaet  H»- 
roni ,  vol.  XXVUI,  p.  160  et  suiv. 

GANBOLFB  (François-Domimqoe-AiitoiaFi, 
de  rOrdre  des  Ermites  de  Saint-Angastiii.  ora 
Gènes  vers  Van  1645,  mort  en  1707,  se  diftJo|ia 
par  son  éloquence  et  son  savoir.  On  W  nosBa 

Srédicateur  général  de  son  Ordre,  et  il  dmn 
eux  fois  prieur  de  son  couvent.  On  lui  ixi . 
1*  Dissertatio  kistorica  de  duoe^tis  Merrm 
Augustmiama  Scriptoriàus  et  Ub'ê  qui  obi^ni 
posi  magnam  mùonem  Ordinis  Bremetta  vm 
ad  finem  THâemtini  amcilii,  dm|rftorw  W» 
thecœ  Augustinensis  edendœ  prœtia,  d  ad  pulh 
roe  eoUectaree  eedesiaetieorum  sériftmm  ^ 
recto...  AddOa  sunt  ùUmsa  ad  D.  SkoU»»  h- 
lentinattmig  beaiae  quosàatn  ac  venerakdet,  ^ 
dem  Ordinis  spectaniia;  Rome,  17W,  iiK*';- 
2o  //  Beneficato  beneficantej  Gènes,  16ï9,  ifrli. 
—  3»  plusieuff»  autres  écnts  qui  soat  ladj^^ 
dans  la  Nouo.  Bioar.  aénér.  Voy.  le  Jmn.  «« 
SavanU,  1707,  p.^  i^  édit.,  et  p.  9ô,t  i&L 
Richard  et  Giraud. 

GANDOLPHT  (Pierre),  prêtre  cathobqoe  » 
elais ,  né  en  1780,  mort  à  Eastsheen in  \^ 
Ses.  principaux  écrits  sont  :  !•  Définsi  étl»-* 
ancienne,  ou  Exposé  complet  de  ImUe  le  rtuf 
chrétienne  en  une  série  de  Sermoiu  de  cn^^f^ 
4  vol.  in-8^,  en  anglais;  ouvrage  coodamiK  rv 
la  S.  Congrégation  de  V Index  (Decr.  i?  i»^ 
1818)  ;  —  ^  Exfosé  de  la  liturgie,  m  Uw  é 
prières  et  de  l  administration  des  sacrf»^  • 
avec  les  auires  rites  des  cérémonies  de  f £:(•*• 
à  l'usage  de  tem  les  chrétiens  du  rayamer  w  ^ 
la  Grande-Bretagne  et  de  F  Irlande,  es  lofl» 
ouvrage  également  condamné  par  la  S.  Ceâp^ 
ffaUon  de  VbuUx.  (Decr.  Il  iulii  lt<ltiw >  t«* 
X Index  libror*  prokmtor.  Feller,  Bioar.  ««<^> 
GANGANBLLI.  Voy.  CLÉMSitT,  B*m 
GABGRBS  {Gangray.  évéché  m  parfit  « 
Paphlagonie,  située  an  diocèse  de  Pwt,  à  ^^ 
lieues  d'Ancyre.  Hte  a  eu  2â  évéqiies,  «M 
le  premier,  Hypatius,  assista  au  condfe  tf  V 
cée.  Il  est  mentionné  le  14  noveshre  par  i* 
Ménologes  des  Grecs  et  le  Martyroiogt  romi  r 
Un  concile  a  été  tenu  4  Gangrea  an  iv  s^ 
mais  on  ne  sait  pas  précisément  à  qaeUe  ép>^- 


lét.,  p.  100.  RiclmH  et  Giraud.  Gact.  ^^^: 
vol.  iX^Hly  p-464, 166.  U  JWeiwa.*^*^ 
cathol.  ^      ^   ,. 

GAVO  {Ganus  ou  Gamms,  Mens  «TawL  n' 
épisc*  de  Xhraoe  située  dans  lapcefin**^^ 
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ropef  aona  It  métropola  d*HéfâcIé«*  AU  )uv« 
siècle  elle  Ait  érigée  en  métropole ^  et,  dans  la 
suite  t  on  lui  unît  les  évèohés  de  Chora  et  de 
Zlchna.  De  Commanville  dit  que  c*est  an  xv« 
liécle  qu'elle  est  détenue  un  archevêché  hono- 
raire du  rit  pec.  On  en  connaît  hait  évéqoes, 
kai  le  premier,  Joseph^  siégeait  Tan  1847.  Voy. 
Lequien,  Oriau  Christ.,  tom.  I,  p.  115S.  De  Com- 
iDanville,  l^  Table  ohOtabét.,  p.  109.  Richard  et 
liraud.Gtaet  Moronf,  vol.  XXVIII,  p.  165, 166. 

SAUTS  (monieœ,  Mrotheoœy  uosage  des 
^Dts  pendant  la  oélébration  des  saints  mys- 
êres  ne  parait  pas  remonter  au  delà  du  vu* 
tède.  Non-senteroent  les  étéquês,  mais  encore 
es  simples  wètres  en  portaient,  dn  moins  dans 
tiusieon  églises.  Mais,  depuis  le  xi*  siècle  sur- 
0ut,  ils  ne  sont  pin»  permis  qu'ans  évéqoes.  Or 
«donne  des  gants  à  un  évéqne  lors  de  sa  oon- 
écration ,  pour  lui  têkl^  entendre  qa*il  devra 
voir  soin  de  couvrir  par  son  humilité  les  bonnes 
MTres  que  ses  maras  doivent  pratiquer.  Les 
10(1  blanoB  Inl  rappellent  Tinnooence,  les 
Niges  le  martyre  qo^il  doit  être  prêt  à  sonf* 
ir«  et  les  violets  les  csnvres  célestes  qa*il  doit 
nliquer  sur  In  terre.  Les  abbés  mitres  qui  ont 
I  droit  de  porter  la  crosse  reçoivent  aussi  des 
iqU  dans  la  cérémonie  de  leur  bénédiction 
mme  les  évéqoea.  Koy«  l'abbé  André  ^  Coiffa 
phabéi.  et  dtrmt  ottfion. 
6ANZ.  Foy.  David,  no  XX. 
^kn%^  en  hébreu  ^inem^m,  nom  qu'on  a 
ttné  à  ua  Ordre  de  docteurs  juilîi  crut  parut 
i  Orient  après  la  cldture  dn  Talmud ,  et  suc^- 
da  SOI  Smirfflm,  c'eslrà-dire  opmantSé  Le  mot 
i«w  signifie  éimés,  eœceliântg,  Ulwrtrei.  On  a 
!  ces  docteurs  un  recueil  de  Questions  et  de 
^pmtetij  au  nombre  d'environ  400.  Ce  recueil 
Hé  imprimé  A  Prague  en  1575,  et  à  Mantone 

1597.  Koy.  D.  Caimet,  Diction*  de  la  Bible. 
irgier,  ùkikm,  de  ihéol,  p4  L.  B.  Drach,  De 
harmonie  entre  tEgiiee  et  la  Synagogue,  1. 1 , 

BA?  (Vapintm,  Vapineum,  Vépinoutn\  ville 
t<c.  de  FrsDoe ,  dans  le  Dauphine .  et  située 
r  hi  Durance.  Selon  De  Commanville,  elle  ftet 
géeen  évéebé  au  v*  siède,soos  la  métropole 
il ,  dont  eue  est  encore  aujourd'hui  suffra- 
Hc.  Demetrhis  fut  son  premier  évéque  ;  mais 
ignore  A  iiiielle  époque  il  florissait;  on  sait 
Jement  que  son  successeur  siégeait  en  599. 
ir.  De  Commanville,  1^  Table  alphabet,,  p.  250. 
hard  et  Giraud.  Gaet.  Moronf ,  vol.  XXVIII, 
UJH  et  sulr« 

AIUMPI  (Oioseppe),  cardinal,  évécpie  de 
nte-Fiascone  et  de  Cometo,  né  à  Ri  mini  Tan 
),  mort  à  Rome  en  1792,  se  distingua  comme 
nismate  et  archéologue.  Il  fut  successives 
Dt  oardien  des  archives  du  Vatican,  chanoine 
la  basilique  vaticane,  évéqne  de  Bérythe, 
ce  apostolique  A  Varsovie ,  puis  cardinal  et 
|oe  de  lionte*Fiaacone.  On  lui  doit  :  i*  De 
mto  arf^enteo  Benedicti  lUf  pont  max,  disser- 
*t  in  qua  phara  ad  pontificiùm  hûforiam  il* 
nandam  et  Joannœ  fapimœ  fabulam  refelien- 
proferuntmr;  atceatmt  nmnfni  ûUguotronuh' 
m  pontifieum  hadenus  inediii,  et  appendix 
'Hfn  fnoHUffÊenioi win ,*  Rome,  1749,  iih4*^  *-■ 
entaria eecieeiattiehe  apparienenti ail*  istoHa 
leulto  éelia  beaia  Chiara  di  Mmini;  ibid., 
,  in-A»;  •—  3*  Notixit,  regole  ed  orazioni  in 
f  de'  8S.  Martiri  délia  Barilka  Vaticana, 
ibid.,  i756,  in*49;  «^  ¥  plusieurs  autres 
agea  dont  on  trouve  la  liste  dans  la  Ntmv, 
r.  génér*  Vog»  le  Joum.  des  Saoants,  1750, 
^.  Jérdtne  Amati,  Vita  Gaaramoi,  en  tôte  de 
iMtotAeeo  J*  Qarmmpi,  Tripaido,  Iho^m/ia 


degli  Itaii  Uluitri,  tom.  III.  Gaet.  Moronl,  voL 
XXVIII,  p.  169  et  suiv. 

GARAHT,  GARANTIS.  For/.  Caiitiom. 

OARA88E  (François),  jésuite,  né  à  Angou- 
léme  l'an  1585,  mort  à  Poitiers  en  1631,  prêcha 
avec  succès  dans  les  principales  villes  de  France, 
et  mourut  victime  de  sa  charité  à  l'égard  des 
pestiférés  de  Poitiers.  Il  a  laissé  de  nombreux 
ouvrages^  dont  les  principaui  sont  :  1«  Somme 
de  théolc^ie  des  véritéf  ctmiialee.  de  la  religion 
chrétienne;  Paris,  1685;  —  v  Erreurs  découvertes 
dans  la  censure  de  sa  Somme;  1696;  «->  df*  Doc- 
trine curieuse  des  beaux  esprits  de  ie  temps  ou 
prétendus  tels;  Paris,  1623;  —  ^U Église  réfbr- 
mée;  Bruxelles,  1720*  —  o»  L'Élixir  calvtnii- 
tigue;  Anwên.  1615.  Vot/.  Nicéron,  Mémoires, 
tom.  XXXI.  Alegambe,  Biblioth,  Scriptor,  Societ, 
JesUé  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 
La  Nouv.  Biogr,  génér. 

6ARBIGEUjO(ioachihi),  carme  déchaussé, 
né  A  Milan  l'an  1625,  mort  en  1697,  a  laissé  : 
1«  Mirabiies  excellentiœ,  sive  grammalùxt  theoio^ 
gica,  nna^ammaticae  versiones  et  divina  attributa 
augustisstmi  NominisJesu;  Milan,  1692,  in-'fol*; 
—  2*  Mystica  Anatomia  sncratissimi  Nominis  Dei* 
parœ  V,  Mariât,  eto.;  Venise,  1600,  in«fol.; — 
df*  De  înlerpretatione  sacrarum  vocum  ex  Divinis 
Utteris,  opus  ex  doetrinis  Sanctorum  Patrum,  sen- 
tentOsipie  Bcclesiœ  Doctorwn  eoncinnatum,  etg- 
mologtarumf  et  rerum  naturalium  investigatori- 
bus,  philosophiSf  tlteologis,  mysticœ  sapienttm  spe^ 
culatoribus,  Sacrœ  Sanpturœ  stwliosis,  denique 
verbi  divini  prœconibus,  ad  intelligenda  Scriptu^ 
rarum  arcann  conscriptum;  Milan,  1685,  in*fol. 
Vov,  la  Biblioth,  Scriptor,  Mediolan, 

GARBIS ,  ville  épisc.  de  la  province  de  Nu- 
fflidie,  dans  T Afrique  occidentale.  Les  Actes  du 
concile  de  Cirte  et  Optât  de  Milève  mentionnent 
Victor,  un  de  ses  évéques.  Vou*  les  Notit,, 
n.  102.  Optât  de  Milève,  1.  I,  n.  14. 

OARCJBUS  (Jean),  théologien  et  atironome 
protestant,  né  A  Hambourg  1  an  1530,  mort  en 
1575,  professa  la  théoloffie  à  Gretfswald;  il  de- 
vint surintendant  et  préaicateur  à  Brandebourg. 
Outre  de  nombreux  ouvrages  sur  Tastronomie, 
il  a  laissé  :  1*  Uisiorin  de  S,  l/iurentio,  mar- 
tyre; Witlemberg,  1562;  —  »  Histtrria  de  S, 
foanne  Baptista;  ibid.,  1562,  in-S";  —  3*  Hifttoria 
de  S.  MartinOf  episcopo  Turonensi;  ibid.,  1563, 
Jn-^;  —  4»  Traité  chrétien  au  sftjef  de  fâme,  etc.; 
ibid.,  1569,  in-8»;  —  5»  Hisiorin  de  S.  Ambrosio; 
ibid.,  1571,  in-^.  Voy,  la  Souv.  liiogr,  génér. 

I.  GARCIAS ,  jurisc.,  né  à  Sévilfe,  vivait  au 
XIII*  siècle;  il  était  très-versé  dans  le  droit  civil 
et  canonique.  Son  principal  ouvrage  est  un  Corn- 
mett  taire  sur  les  Ùécrétales.  Koy.  Trithème,  Ca- 
talog.  Script,  eccles. 

II.  GARCIAS  (Fortnnins),  jurisc.  né  dans  la 
Biscaye,  vivait  au  xvi*  siècle.  11  professa  le  droit 
à  Bologne,  dans  le  collège  des  Espa^ls.  Il  a 
laissé  :  De  uitimo  Fine  uttiusque  Jurts ;  Venise, 
1584;  Cologne.  1585. 

III.  GARCIAS  (Grégoire),  dominicain,  né  en 
1554  à  Coxar,  en  Andalousie ,  mort  A  Baeça  en 
1627,  prêcha  lonj^emps  le  parole  de  Dieu  dans 
l'Amérique  méndionale  et  au  Mexique,  revint 
en  Europe  vers  1668,  et  fut  nommé  lecteur  en 
théologie  morale  au  couvent  de  son  Ordre,  A 
Baeça.  On  a  de  ce  savant  missionnaire:  1°  Ori* 
aine  des  Indiens  du  Noiwerm  Monde  etamhée^  etc.; 
Valence,  1607,  in-12;  Madrid ,  1729,  in-fol.;  — 
9»  Prédirntion  de  rÉvongife  dons  le  Nouveau 
Monde  du  vivant  des  Apôtres  ;  Baeça,  1625,  in-8». 

IVon,  Feller,  Biotjr.  univfrs. 
fV.  GARCIAS  (iean),domimcain,  né  A  Moral, 
dans  la  C^astille ,  mort  Tan  1665,  se  rendit  dans 
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nie  Fonnosepoar  tnTailler  i  la  conversion  des 
iniklèks.  et  il  y  bâtit  phisiears  églises.  De  là  il 
passa  en  Chine,  où  on  lui  lit  subir  de  mauvais 
trailements;  cependant  il  y  resta  pendant  trente 
ans,  et  il  y  opéra  de  nombreuses  conversions. 
il  a  cx>nipi>$ê,  en  langue  chinoise,  on  Catéchûtne 
et  wi  tnute  de  fOrsitom  tnemiaie;  il  a  participé 
à  wa  traite  s«r  le  Cmiie  de  Con/yctW,  et  une  de 
9e<  LftT'rt  a  été  traduite  et  imprimée  à  Coimbre, 
K&k  r^^.  fhW.  du  Jl.  P.  GreiioH,  jésuite, 
€.  ULTm.' Ifîrfdv-.  Pkikp.,  L  1,  p.  II,  c.  IX,  X, 
XXTi  «  ^tc.«  et  I.  Il,  c.  xxxviu.  Fontana,  Jfontfm. 
ik-mte^sc.  Le  P.  Êchard«  Scrtptar.  Ord.  Prœdie,, 
%fm.  U.  Mgreri.  édit.  de  1759.  Richard  et  Gi- 


V.  Silfîlâ^  iNîcolasX  chanoine  d*Âvila,  pro- 
fiTîsa  le  dr\Mt  civil  et  canoikM|ne.  On  lui  a  attri- 
^u«f  ^aa  rtnlr  dm  héitéfkts,  imprimé  à  Genève, 

\  i.  fiAacXâS  BB  LOATSA.  Foy.  Gihon. 

6âU  vLB).  en  kitin  Gmrdmm,  abbaye  de 
rvVdr«  de  Cilean  située  s«r  ki  Somme,  à  trois 
tte«M«  dWmiens.  Elle  était  de  la  filiation  de 
i  noriieu,  bipie  de  Qaîrranx,  et  elle  fat  fondée 
I  JA  t)  .C  pÂr  i.Wrani.  vidame  d'Amiens  et  sei- 
gneur 4e  PevNui;£ny.  I  jy.  la  (««if.  C<4rt>l.,  t.  X. 
K-o'ar't  et  Gtrauii. 

iSAEtèl  •  Kram*vî$->Xarie\. avocat, né  àOyon- 
*»A\.  tm  B^:«««  ^er^  1T77.  moct  en  lélô,  montra 
Se  7tus  ^ri-ni  cei»  p«mr  la  cnnsc  des  Boorbons. 
v,\i;:9  ttit  è*<«R  «r  .1  V9e  ft  les  mtcrtga  de  Um- 
4-*f* .  et  ii^ers  .i*f>-c>y  dans  les  journaux,  il  a 
i^abtit»  I  Bm>s  Br^'tr^t'.'fmes  fi  reaiUét,  à  tocco" 
<«•  a»  i*  .*v«mx  *■<»■<  Vijwffi/  des  successeurs  de 
4M-  ti  Ljm^  iar  àr  t^'me  de  France,  par  tabbé 
IS* '  Ut  >«cciy-  Àt  fermes  considérations  sur  les 
.v/^N  i*t  u. r.>.fiMe  fi  de  rûrétigion;  1814,  in-8». 

«ààliKtO^  iLe  P.  Ambroise),  carme  an 
v^'.r*  v^'ie.  professa  la  théologie  a  Tuniversité 
ipT  r>sAkMKiie.  U  a  laissé  :  Historiée  eeclesiastica 
^  \'  «rr^n  «rfii  nd  kanc  usque  œtatem  Synopsis^  et 
%%  /m%m  ^9usdem  controversa  eapita  disserta-- 
«>/MMvc  Toulouse,  1713,  in-fol.  Voy.  leJoum.tks 
S»yétnix,  1713,  p.  193, 1"  édit.,  et  p.  163, 2«édit. 
Kiohard  et  Giraud. 

I.  6ARDB-DE-DIEU  (LA),  en  latin  Garda  ou 
f^K^fv^Aé  Deif  abbaye  de  TOrdre  de  Citeaux  si- 
tvwe  dans  le  diocèse  de  Cahors.  Elle  fut  fondée 
Tau  tiriOpar  le  B.  Etienne,  abbé  d*Obasine,  et 
Kfttie  d'abord  à  huit  lieues  de  là ,  dans  la  vallée 
de  U  paroisse  de  Saint-Martin  d*£semac;  c*est 
|Ni.MMr  i>eU  oue  la  cure  d'Esemac  était  à  la  pré- 
^i^^Ution  oe  l'abbé  de  ce  monastère.  Voy.  la 
tU««i4i  Christ.,  tom.  I,  col.  186.  Richard  et  Gi- 
iraud* 

II.  GARDE-GARDIENNE  (LETTRES  DE).  On 
api^lait  ainsi  autrefois,  en  France,  les  lettres 
que  le  roi  accordait  à  des  communautés,  cha- 
pitres,  abbayes,  prieurés,  églises,  universités, 
collèges,  communautés,  et  par  lesquelles  Sa  Ma- 
jesté déclarait  qu'elle  prenait  sous  sa  ganle 
particulière  ceux  à  qui  elle  les  accordait,  et  que, 
pour  cet  effet,  elle  leur  assignait  des  juges  parti- 
culiers devant  lesquels  toutes  leurs  causes  étaient 
(«ommises.  Le  juge  auquel  cette  juridiction  était 
attribuée  prenait  le  nom  de  juge  conservateur. 
Voy.  VOrdon.  de  1669.  L'J^cfi^  du  mois  de  février 
1742. 

GARDEN  (Jacques),  protestant,  docteur  et 
professeur  de  théologie  au  collège  d'Aberdeen , 
en  Ecosse,  a  laissé  :  Theolooiœ  pura  et  pacificœ 
soiida  Fundamenta,  sive  Tneologiacomj^arativa; 
«et  ouvrage  se  trouve  dans  le  recueil  mtitulé  : 
ïkeoloyiœ  pacificœ  itetnque  mysticœ  etc.;  1702, 
in«12. 


OARDIGIUlf ,  en  français  Cardioa,  yàonit 
Comroanville  est  mie  ville  épisc.  de  la  frme:t 
Thessalie,  dans  Texarchat  de  Macédoine,  én;rt 
au  xir  siècle ,  et  qui  est  encore  anjoanflai  a 
village  sur  le  golfe  de  Zéiton,  où  est  im  viSn- 
gant  de  Larissa.  C*est,  sans  ancnn  dootp.ii 
même  que  Cardk  ou  Cardé»,  dont  noos  awrh 
parlé  plus  haut.  Koy.  De  CommaoviUe,/"  U^^ 
ai^atét.,  p.  109,  et  Cardic 

I.  GARDIEN  est,  dans  TOfdre  de  Siint-Fni- 
çois,  le  supérieur  du  couvent  dont  hcbir/, 
appelée  geùrdiennatf  est  ordinairement  de  (nb 
ans. 

IL  GARDIEN  (ANGE).  Plosienrs  pissa^  it 
rEcriture  prouvent  jusqu*â  Tévidenoe  que  Die. 
daigne  employer  ses  anges  à  la  garde  c* 
l'homme  ;  nous  citerons,  entre  autres  :  GfoeH, 
XXIV,  7;  XLVin,16.  indith,  xui^  &>.  Panne  xc. 
11.  Matth.,  xvm,  10.  Actes,  xii,  la.  Aio»  c* 
n'est  pas  sans  raison  que  TÊglise  atboliqw 
rend  un  culte  aux  ilii^f  gardiens  et  oéléR  so- 
lennellement leur  fête.  An  ni*  sièda,  aintGrè- 
Sire  le  Thanmatnrge  remerciait  9onA»ffg9> 
m  de  lui  avoir  bit  connaître  Origéne  et  è 
l'avoir  mis  sous  la  conduite  de  cegnndbaDBit 
Les  antres  Pères  de  TÉgUse  invitent  les  idel?* 
à  se  souvenir  de  la  présence  de  leur  Jiifr|9r> 
cfiim, afin  que  cette  pensée  serve  àlesdétoonr 
du  péché.  Voy.  Bergier,- ih'cItOR.  de  tbhi,  H 
Comaar.  AxGE,  n*  I. 

ni.GARUSH  DE  LA  SPIRimAUlt  ooK 
SPmniEL,  nom  donné  en  Angleterre  i oeiv 
qui,  dans  un  diocèse,  a  la  juridiction  sfwritieflt 
pendant  b  vacance  du  siège.  Tel  est,  pirn»' 
pie,  un  archevêque,  tant  qa*un  des  évéd»  dr 
saprovÎBce  est  vacant. 

GARUna  (Etienne),  évoque  de  Wiache^. 
né  à  BafT-Saint-Edmond  l'an  1483,  mort  en  Câ. 
jouit  de  la  plus  grande  âiveiir  sous  Henri  YllL 
dont  il  iatta  les  passions.  Sous  le  règne  et  '>J 
reine  Marie,  il  devint  chancelier  d'An^fm. 
et  il  prit  one  part  active  aux  affaires.  0  réagf 
contre  les  mesures  du  régime  précédent,  et  rni- 
biit  en  grande  oartie  le  ntuel  catholique.  S>\adi 
opposé  à  la  MMrmation ,  il  fut  emprisotne  << 
déposé  soQs  Edouard  VI.  Il  a  laissé  :  1*  f)r  r-> 
et  falsa  Obediemtia;  1534;  Francfort,  ItSi;  &r 
vrage  qui  a  pour  but  de  soutenir  le  dîvorc»  ^ 
Henri  VIII;  —  S*  Necessaru  Doctrine  of  e é^ 
stian  mon;  1513;  ~  3*  Canfidatio  cmMntiM». 
quibus  sacrosamebsm  Eucharistùr  «tcranmffe» 
ab  imniis  CapemaiHs  impeti  sokt;  Parts,  l£i 
Voy. relier, Biogr.  apueer; .La  fwsrn.  Béogr.  7- 

1.  GARER]  était  un  des  braves  de  rarmee  If 
David.  Kov.  U  Rois,  xxiii,  38. 

IL  GAtiEB,  colline  située  piès  de  JénEalet 
Voy.  Jérémie,  xxxi,  39. 

GARELLA  ou  GARIELUS,  GARIOLLA,  nL- 
épisc.  de  Thrace  située  dans  le  diocèse  de  » 
nom,  proche  d'Apros.  EÎle  fut  érigée  en  mécr- 

I»ole  au  xiv«  siècle.  Elle  a  eu  sept  éréqnes,  tk:) 
e  premier,  Sisinnius,  assista  etsoasenitt  m 
septième  concile  général.  Voy.  Jera  Cantam- 
zène,  Hist.,  c.  xxiv.  Lequien,  Orims  Ckrur. 
tom.  L  p.  1160.  Richard  et  Giraud. 

I.  GARET  (Jean),  en  latin  GaretmSy  chanotm- 
régulier  de  Saint-Augustin,  docteer  en  thec:.^ 
gie,  né  à  Louvain,  mort  â  Gand  Tia  lo71 .  ^^t 
pénitencier  à  Gand.  On  a  de  lui  :  1*  Ae  rrrtt^v 
corporis  Christi  m  Eucharistia;  imprimé  plu- 
sieurs fois;  —  2»  De  Saer^k»  mistr:  Anrer^, 
1563  ;~  3«  De  Mortuis  vivorum  precibarjn  m  1  rf**; 
ibid.,  1564.  in-lô;  —  4»  Oe  Snetts^  mwn»- 
tione;  Gand,  1570.  Voy.  Andié-Valèia,  mhii^*k 
Betg.  Feller,  fiioor.  aniberf. 
IL  GARET  (Jean),  béaédiclia  àt  la 
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fitioii  de  Samt«Maur,  né  au  Havre  Tan  1037, 
mort  i  i*abbaye  d«  Jamiéges  en  1(394,  a  donné  : 
Mûgni  Aur^i  Catsiodori  SenatorU,  tnrt  patri' 
eii,  cmtuiarit  et  Vivariensii  abbatis,  opéra  omnia 
m  duos  iomo»  distrihuta,  ad  fidem  nus,  codd, 
mfndûta  et  mteta,  notis  et  observaiiamhua  illu- 
itrata^  etc.;  Rouen,  1676, 3  vol.  in-fol.  Voy,  D. 
Le  Cerf,  Biblioth,  histor,  et  erit,  des  Aut,  de  la 
^mgrég.  de  Saint  •Maur,  Richard  et  Giraud. 
''eller,  Hiogr,  univers, 

l  6AR6ARA,  ville  épisc.  de  Mysie  dans  la 
mince  d'Asie,  et  sous  la  métropole  d'Éphése. 
lie  a  ea  trois  évéques ,  dont  le  premier,  Jean, 
ouscrivil  à  la  relation  synodale  de  Constant!- 
Aple,  relation  adressée  au  patriarche  Jean  au 
ijet  de  Sévère  d'Antioche  et  de  ses  sectateurs. 
M/'Lequien,  Orient  Christ.,  tom.  I,  p.  704.  Ri- 
»rd  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXVIII, 

183. 

n.  6ARGARA,  siège  épisc.  jacobite  an  dio- 
se  d'Antioche ,  et  un  aes  sept  «^ui  sont  aux 
Tirons  de  Méliténe.  On  n'en  connaît  que  quatre 
èques,  dont  le  premier,  Timothée,  siégeait 
Q 1139.  Vby.  Assémani,  Dissert,  monovh.,  t.  II. 
fuien,  Oriens  Christ,,  tom.  Il,  p.  1492.  Ri* 
ird  et  Giraud. 

f ARIELUS ,  6ARI0LLA.  Voy.  Garella. 
riJUSSOLES  (Antoine),  théologien  protes- 
t,  né  à  Montauban  Tan  1587,  mort  en  1650, 
ivema  Téglise  de  Montauban  et  professa  la 
oiogje  dans  cette  ville.  U  a  laissé,  entre 
res  ouvrages  :  1*  Decreti  synodid  Carento- 
ifis,  de  imputaiione  peccati  Adœ,  expUcatio  et 
9/rio;  MonUuban,  1618,  in-S»;  ->-^  La  Voie 
vilut;  ibid.,  1637,  in-8»;  —  3»  Thèses  theoto^ 

*  de  reiigùme  et  cuitu  sive  adoratione  reli' 
a:  ibid.,  1648;  —  4*  De  Christo  tnediatore; 
ève,  1662,  in-4*.  Voy.  Moréri,édit.  de  1759. 
lard  et  Giraud. 

IRIZIM ,  montagne  de  Sichem  située  dans 
ibu  d'Êphralm  et  dans  la  province  de  Sa- 
e.  Manassé ,  frère  du  grana  prêtre  Jaddus, 
t  été  expulsé  de  Jérusalem  et  souffrant  de 
»r  prive  du  sacerdoce ,  obtint  d'Alexandre 
and  la  permission  de  bâtir  sur  la  montagne 
arizim  un  temple,  qu*il  consacra  au  Dieu 
iël.  Sous  Antiochus,  les  Samaritains  de- 
nt ce  temple  à  Jupiter  le  Grec  ou  rOl^m- 
Du  temps  de  Jésus-Christ,  on  adorait  le 
)iea  dans  le  temple  de  Garizim.  F(>y.  Jean, 

•  ,  !21 .  Joseph,  Antiquit.y  1.  XI,  c.  viii. 
RLAND.  loy.  Gerland. 

IME  ou  BETH-GARHE,  appelée  par  les 
s  Baaermay  contrée  d'Assyrie  qui  com- 
tes Villes  d'Akuka,  de  Buazicha,  etc.  U  n'y 
qu'un  évéque  pour  toute  cette  contrée; 
>partient  au  diocèse  jacobite  d'Antioche. 
»n  connaît  qu'un  évéque,  Constantin,  qui 
ré  l'an  969  avec  son  patriarche,  par  Nice- 
Phocas,  à  cause  de  son  obstination  dans 
îe.  Voy,  Lequien,  Oneit^  Cfaist,,  tom.  II, 
•• 

M I ,  un  «les  fils  d'Oddala,  sœur  de  Naham. 
Paralip.y  iv,19. 

HIER  (saint),  sous  •diacre,  né  dans  le 
mort  le  27  février,  vers  l'an  650,  vivait 
ne  grande  simplicité  et  dans  la  pratique 
»s  les  vertus  chrétiennes.  L'abbé  Vicence, 
vernait  alors  le  monastère  de  Saint-Just 
1,  fut  si  édifié  de  sa  piété, qu'il  lemmena 
jn  monastère,  où  il  fut  ordonné  sous- 
malgré  ses  larmes  et  ses  supplications. 

Honore  sa  mémoire  le  27  février.  Voy. 
as,  Richard  et  Giraud. 
rCFELD  (Georses),  écrivain  allemand 

siècle  y  a  laisse  :  i^  Sclaitxissement  sur 


tes  cinq  iiuresdes  images  des  anciens  ermites,  avec 
leurs  vies  et  leurs  actions;  Cologne,  1^;  — 
2*  Vie  de  samt  Chrysostome;  ibid. 

GARNET  (Henri),  jésuite,  né  à  Nottingham 
Tan  1555,  mort  à  Londres  l'an  1606,  professa  à 
Rome  l'hébreu ,  la  métaphysiaue  et  les  mathé- 
mati<](ue8.  L'an  1586  il  quitta  renseignement  et 
se  joignit  aux  derniers  missionnaires  que  .sa 
compagnie  avait  gardés  en  Angleterre.  L'an 
1588  il  fut  mis  à  leur  tête,  avec  le  titre  de  pro- 
vincial. 11  se  lit  remarquer  par  sa  piété,  son  sa- 
voir et  sa  modération  ;  mais  ses  relations  avec 
l'ambassadeur  d'Espagne  le  rendirent  suspect 
au  gouvernement  anglais  ;  et,  ayant  été  accusé 
de  complicité  dans  la  conspiration  des  poudres, 
il  fut  condamné  à  être  pendu.  On  a  de  lui  : 
1*  Epistota  de  martyrio  Godefiidi  Mauritiif  dans 
Did.  Jepesius,  Hist,  des  persécuta  anglaises;  — 
2^  un  opuscule  anglais  sur  la  Restauration  dtri^ 
tienne;  Londres,  1616,  in-8*;  —  3«  divers  traités 
sur  les  Indulgences,  les  Pèlerinages ,  etc.,  insérés 
dans  sa  traduction  anglaise  du  Catéchisme  de 
Canisius:  Londres,  1590,  in-8i»;  Saint- Orner, 
1622,  hv^,  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv. 
Biogr.  oénér. 

I.  6ARNIBR,  chanoine  et  sous -prieur  de 
Saint -Victor  au  xii*  siècle,  a  laissé  un  traité 
intitulé  Grégorien,  contenant  des  ezplications 
allégoriques  sur  la  Bible,  tirées  des  Œuvres  de 
saint  Grégoire  le  Grand  ;  Paris,  lOOB. 

II.  GARlflER  (Jean),  jésuite,  né  à  Tours  l'an 
1612,  mort  à  Bologne  en  1681 ,  professa  la  théolo- 

S'e  pendant  vingt-six  ans.  On  lui  doit  :  1*  Thèses 
'  phUosophia  morali  ;  1654  ;  —  2*  Regultp  ûdei 
catholicœ  de  Gratia  Dei  per  Jesum  Christum  ; 
Bourges,  1655;  —  9^  Juliani  Eclanensis  e/)iscopi 
libeltus  missus  ad  Sedem  Apostolicam,  notit  illu^ 
stratus;  1668  ;  Êclane  était  un  fameux  pélagien: 
—  4"  Les  Œuvres  de  Mariwi  Mercator,  avec  des 
notes  et  des  dissertations  sur  les  hérésies  de 
Pelade  et  de  Nestorius:  1673  ;  —  5*  VOuvruge 
de  Libérât^  diacre  de  Carthtige,  contenant  un 
état  succinct  de  la  cause  des  Nestoriens  et  des 
Eutychiens;  1675;  —  &>  Le  journal  des  Papes , 
intitulé  :  Ijiber  diumus  Romanorum  Pontificam  ; 
1680  ;  —  7»  Tractatus  de  officiis  confessons  erga 
singula  pcenitentium  gênera;  Paris,  1689,  in-12; 
Strasbourg,  1718  et  1726,  in-12.  Voy,  l'éloge  du 
P.  Garnier,  que  le  P.  Hardouin  a  mis  à  la  tête 
du  Supplément  de  Théodoret ,  et  celui  qui  se 
trouve  aans  le  Journal  des  Savants,  1684, jp.  157, 
i^  édit.,  et  p.  100,  2«  édit.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  où  on  trouve  des  détails  intéressants 
sur  plusieurs  des  ouvrages  du  savant  jésuite.  La 
Nouv,  Biogr,  yenér. 

III.  GARlflER  (Julien),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  né  à  Connerré,  dio- 
cèse du  Mans,  l'an  1670,  mort  à  Paris  en  1725, 
a  donné  une  excellente  édition  des  Œuvres  de 
saint  Ba^/e;  1721-1730, 3  voL  in-fol.  D.  Garnier 
ne  put  eu  publier  que  les  deux  premiei-s  ;  c'est 
D.  Maran,  son  confrère,  qui  a  mis  au  jour  le 
troisième.  Voy.  D.  Le  Cerr,  Biblioth.  histor.  et 
crit.  des  Aut.  de  la  conarég,  de  Saint-Maur, 
Préface  du  3*  vol.  des  OHuvres  de  saint  Basile, 
Journal  des  SavantSs  1721  et  1730.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Biogr,  univers.  La  Nouv,  Biogr, 
génér. 

IV.  OARHIER  (Pierre-Ignace),  jésuite,  né  à 
Lyon  en  1692,  mort  à  Avignon  l'an  1763,  a  donné 
les  Pensées  du  marquis  de  **'  sur  la  religion  et 
l'Éolise :iTbè,  in-l5.  Voy,  Feller,  Bio^r.  uni». 

6ARRA.  Voy,  Gor. 

6ARRIE  (Pierre),  docteur  en  droit  civil  et 
canonique, né  à  Montpellier,  vivait  au  xvii*  siè- 
cle, et  éUit  chanoine  de  l'église  catliédrale  de 
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cette  «nie.  Il  a  laissé  :  1*  ùrMnê,  ehmgemmU 
et  état  préaeni  de  téalùe  cathidrak  de  SamU 
Pien-e  de  Afon/jp^/Z^er;  1631,  in^3,  et  1634,  ln-8«; 
—  S*  Séries  eptseoporum  Maaalonênsium  et  Mon- 
tispeliensiym  ah  anno  451  ad  annum  1652;  1653, 
in-fol.  ;  Toulouse ,  1665  ;  ^  3>  Idée  de  la  viUe  de 
Montpellier.  Voy,  Aigrefeuille,  HUt.  mxlé»,  de 
Montpellier,  Richard  et  Giraud. 

OARVE  (Christian),  moraliste  protestant,  né 
à  Breslau  en  1743,  mort  dans  cette  ville  Van 
1798,  réunissait  à  beaucoup  d'instruction  une 
grande  connaissance  du  cœur  humain.  Ses  prin* 
cipes  de  morale  sont  généralement  assez  purs; 
cependant  il  se  montre  en  quelques  endroits 
admirateur  de  la  philosophie  de  Kant.  Nous  ci- 
terons parmi  ses  ouTrages  :  l^  Dissertation  sttr 
Ftmion  de  la  morale  et  de  la  politique;  Breslau, 
1788,  in-8*,  en  allemand,  ainsi  crue  les  suivants  ; 
cette  dissertation  a  été  traduite  en  français; 
Berlin,  17K);  —  2^  Recherchée  sur  divers  omets 
de  la  morale,  de  la  littérature  et  de  la  vie  sociale  f 
ibid.  1792-1797,  3  part.  in-8«;  —  3»  Quelques 
Considérations  sur  les  principes  lesphês  généraux 
de  la  philosophie  morale;  1798,  in-S^;  —  4»  Sur 
r Existence  de^Dieu;  ibid,,  1802,  in-8-,  Voy,  Fel- 
Icr,  Biogr,  univers, 

J.  OARZIA  (Dominimie),  chanoine  de  Sainte- 
Marie  de  Saragosse,  ne  dans  TAragon,  mort  en 
1629,  professa  les  langues  à  Alcala.  On  lui  doit, 
entre  autres  ouvrages  :  1»  Propugnaculum  chri- 
stianof  religionis  contra  perndiam  Judoorum; 
Saragosse  ,1606;  —  2«  Recentiorum  variarum  tt 
inextricahxHum  quœstionumy  ex  viseerib,  lib,  Ge* 
neseos.  Disctissio;  ibid.,  1624.  Voy,  Jean  Morin, 
Sxerctt,  BibL,  1.  I,  c.  II.  Nicolas -Antonio,  Hi- 
bhoth,  iJisp. 

n.  OARZIA  (Martin),  évoque  de  Barcelone, 

ërédicateur  du  roi  Ferdmand  V  et  d'Isabelle  de 
asiille,  confesseur  ordinaire  de  cette  reine, 
vivait  sur  la  Gn  du  XV*  siècle  et  au  commence* 
ment  du  xm«.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages, 
entre  autres  un  volume  de  Sermons,  qu'Augus- 
tin OlivaU;  chanoine  de  Barcelone,  a  fiilt  im- 
primer en  1550.  Voy.  Nicolas-Antonio ,  Biblioth, 
wspan, 

uARZONI  (Tlioraas),  Jurlsc.  et  chanoine  ré- 
gulier de  Latran ,  né  à  Bagnacavallo ,  dans  la 
Romagne ,  en  1549 ,  mort  l'an  1589 ,  est  auteur 
de  nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  1'  Huffonis  de  S,  Victore  Opéra  omnia 
tribus  iomis  dtaesta,  studio  et  industria  Thom, 
Garzoniifpostiïlis  annotaliunculis,  scholiisac  vita 
Auioris  exposUa;  Venise ,  1588,  in-fol.  ;  —  2®  te 
Vite  délie  Donc  illustri  délia  Scrittura  Sacra; 
con  l'agyiunta  délie  Donc  oscure  e  laide  dell'  uno 
e  taltro  Testamento  :  discorso  sopra  la  nobilità 
délie  Donc;  ibid.,  ISfe.  Voy,  Roslni,  U(ceum  Im" 
teranense,  Nicéron ,  Mémoires^  tom.  aaXVI,  La 
î^ouv,  Bioar,  génér, 

GARZOnOSTASE  (Garzonostasium),  terme  bar- 
bare qui,  dans  les  églises  grecques ,  désigne  une 
fispèce  de  parvis  où  les  domestiques  des  grands 
seigneurs  s'arrêtent,  tandis  que  leurs  maîtres 
sont  dans  Tégllse.  Voy,  D.  Macri  Hierolexicon , 
ad  voc«  Garzonostasium*  Du  Gange,  Glossariwn, 
ad  voc.  GarciOf  Garciones. 

GASABIA.  Vou.  Gaudiaba. 

GASAUPHALA.  Vov.  Gaudabu. 

L  6ASPAKD ,  né  à  Vérone,  fut  précepteur  dp 
cardinal  Borgia,  depuis  Alexandre  VI.  Il  a  laissé  : 
Histoire  de  ce  qui  s  est  passé  sous  le  pontificat  de 
Paul  II;  cet  ouvrage  se  trouve  dans  Herum  lia- 
licarum,  tom.  JII. 

IL  GASPARD  (le  P,)  de  Salnte-Marle-Made- 
leine,  de  l'Ordre  de  Notre-Dame-du-Monl-Car- 
mel,  Tut  professeur  de  théologie,  a  laissé  :  Bona 


Praxis  etmpmmiomm,  sim  mtthaém  bm  sArf. 
nistrandi  pemitentia  morammîwm^  éiohgktéh 
dueia  ;  Anvers ,  1708 ,  in  «42.  Vbjf .  le  /om.  en 
Savants f  1705,  p.  606,  1**  édit.,  et  p.  489,  » 
édit. 

OABFAm  (Jean-Baptiste  DK),  en  Ms  tepi- 
ris,  conseiller  et  historiographe  de  l'ardittéqv 
de  Sait  bourg,  né  A  Levico ,  dans  It  provlnee  et 
Trente ,  Tan  1702,  mort  &  Ylemie  en  iW  fl^ 
cupa  4  Vienne  une  chaire  dliistoire ,  tt  fat 
chargé  de  l'inspection  des  écoles  éMoitiititni. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  i  !•  De  praMs- 
tiwn  GermanorwH  in  Cathoiieos  Gestis;  wiàine 
adversus  sycophantas  /unov^enM^' Cologne,  174(, 
ln-4«  ;  —  V»  Breviarium  tntœ  S.  fhtoémi^  epmpi 
PapiensiSf  dans  les  Acla  8S.,  tom.  \,  mai;  - 
9*  Archiepiseoporum  Salisburgensium  rtt  eâ  wm 
Westphalieas  in  Lutheranismum  getim;  im, 
in<-8o.  Voy,  la  Nota;.  Biogr.  génér, 

OASFHA  était  un  des  cheCs  des  NiUiiBénsi. 
Voff,  II  Esdras,  xi,  21. 

GASSARIUS.  Voy,  Gassbr. 

GASSENDI  (Pierre),  philosophe  et  tstr»* 
nome ,  né  à  Champteroier,  petit  viUage  de  IV»- 
vence.  près  de  Digne,  en  1529.  mort  i  hni 
l'an  loGo,  est  auteur  d'un  grano  nombre  fto- 
vrages  divers ,  dont  les  moIs  qai  entrent  djo^ 
notre  objet  sont  :  1*  Bomûmum  MenâBrim, 
compewhose  expositum;  aeeessii  earolkriwoà 
Romano  Martyrologio  ;  Psaris ,  1654,  in-4*;  Ly^ 
1068, 5  vol.  in*fol.  ;  Lvon  ,  10Îf5 ,  eomne  ippet- 
dice  de  l'ouvrage  de  t^assendi  intitulé  :  Sy^ft- 
gma  Epieuri  ;  —  2»  Notitia  Eeelesim  Ifei>iM, 
accessit  concilium  Avenionense,  anno  4316;  IV 
ris ,  1654 ,  in.4»  ;  Lyon ,  1658. 5*  vol.  in^bl.  r^ 
Feller,  J^io^r.  univers.  La  Nouv,  Bioçr.  jt»^. 
où  l'on  trouve  un  abrégé  de  l'histoire  ée  ^yw 
sendi,  et  une  longue  liste  d'auteurs  à  convilte 
sur  ce  savant  et  sur  ses  écrits. 

0A8SER  (  Achille-Pirminfus),  en  latin  (kh 
seriusg  Gassarius,  médecin  luthérien,  oé  i  lis* 
dau  en  Souabe  l'an  1506.  mort  en  1S?7,  fat  mi 
docteur  en  médecine  à  Avignon.  Noos  citereai 
parmi  ses  ouvrages  :  1*  Catùlomts  rrywt  (.«• 
nium  quorum  sub  christiana  pro/essione  fer  l> 
ropam  adhuc  régna  fiorent;  Apgsboorç,  1!^, 
—  2®  Catalogus  regum  hierosolymittmnrm;  ^ 
3»  Historiarum  et  chronieorum  mumtl  fpii'nv 
Bâle,  1535,  In -8».  9»  édit  •  —  4» Otfndi  Ert> 
gelica  gothica:  Bâte ,  1550.  Les  ouvrapcs  de  Gu- 
ser  ont  été  mis  à  V Index  par  Clément  VllL  r^ 
Richard  et  Giraudr  Ul  Souv,  Biogr,  Mb'. 

QASSNER  (Jean*loseph},  né  en  1727  i  Bntx, 

Srès  de  Piudentz,  sur  les  nnantières  du  TjtoI  ft 
e  la  Souabe ,  mort  en  1799 .  était  curé  a»  ^ 
lage  de  Klo^sterle,  diocèse  de  Coire,  lor$<pe, 
désespérant  d'obtenir  des  médecins  la  gu^n<«i 
des  maux  d'une  nature  toute  partinilière  q« I 
éprouvait,  surtout  pendant  la  messe,  et  oeni^ 
d'ailleurs  que  ces  maux  venaient  ou  démpn.  u 
eut  recours  au  saint  nom  de  Jésus,  doot  rts^ 
cation,  en  effet,  lui  procura  un  pronwt  k^U* 
ffement.  Il  conçut  dès  lors  la  pensée  de  traHv 
les  malades  et  les  intirmes  par  des  txstt^fXûei 
pratiqués  au  nom  de  lésus.  Il  réussit  s:  H»  i 
que  le  prince  évoque  de  Ratisbonne  le  ««^ 
conseiller  ecclésiastique  et  Temmem  v^  ^ 
^  Ratlsbopne,  où  il  continua  ses  guérisoAsia'^ 
veilleuses.  Les  protestants  eux-mêmes  itte**- 
rent  la  vérité  des  faits.  Cependant  U  se  tn»'« 
des  contradicteurs  et  des  critiques  qui  '^''^'^ 
expliquer  ces  cures  naturellement.  H  ^'^^ 
pas  de  même  du  célèbre  Lavater,  qui  rec«3r« 
au  contraire  le  caractère  miraculeux  dss  etor* 
cismes  de  Gassner.  Voy,  Feller,  Biogr,  mi^- 
Le  Diction,  de  la  théol.  cathol. 
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I.  OASr  (JaanVen  Utin  Gastiua,  théologien,  né 
à  Brisach  en  AUemaane ,  mort  à  Bàle  vers  l'an 
iS&d,  Alt  {Mistenr  de  l'église  allemande  de  Bàle. 
Il  t  laine  :  1''  Conjoivaltum  sermonwn  liber,  m»- 
rittoemae  $alibus  rêfertut;  Bàle,  1442,  io-S*; 
cet  oufrage  a  eu  plusieurs  éditions;  — -  !2o  De 
ÀMbaptûmi  exordtOf  erroribus,  hùtoriis  abomi' 
nandù,  ele.;  1544,  in«8».  Les  écrits  de  Gast  sont 
à  r Index  de  Clément  VIII.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
gMr. 

II.  GAST  (Job),  théologien  protestant,  né  à 
Kuenselsau,  vivait  au  vn*  siècle.  Il  Ait  prédi- 
cateur à  Haguenan ,  puis  à  Cadolzbourg.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  i»  De  administranda 
pie  BepMiea;  Haguenau ,  1507,  in-8*;  -^  9p  Ex 
vehtgtistimùrum  ortftodoxorum  Pattntm  CypHùni 
d  aii9nÊn  de  oenuino  Eucharistiœ  negoiii  intelm 
hetu  eiusu;  llanau,  1528,  in-4«»;  —  #  EcclenH' 
tUs  Sahniùni*  cum  comment,  Brentn  ;  Hague- 
RtQ ,  15S9.  Las  divers  ouvrages  de  Gast  sont  à 
YIndex  de  Clément  VIII.  Voy,  la  Nouu.  Biogr. 
génér. 

III.  GAST  (John),  historien  irlandais,  né  & 
Dublin,  de  parents  français,  en  1715,  mort  Tan 
i788,  fut  successivement  vicaire  de  Saint-John, 
recteur  d'Arklow,  puis  de  Saint- Nicolas  à  Du- 
blin, n  se  voua  en  môme  temps  i  rinstruction  ; 
il  oarrit  chez  lui  une  école  qu'il  dirigea  avec 
beaucoup  de  zèle  et  de  savoir.  Outre  plusieurs 
oovrages  historiaues ,  on  a  de  lui  :  LetU^  d'un 
wimtre  de  l'Égiite  d'Irlande  à  see  paroissien» 
(vthotiquet  romains,  en  anglais.  Voy.  Quérard , 
k  France  HHérairt.  Feller,  Biogr.  univers,  La 
Souv,  Biogr.  génér. 

GASTAliDB  (Sigismond  de  Saint- Bernard), 
de  rOrdre  des  Feuillants,  né  à  Turin,  mort  l'an 
ifSJ,  a  laissé  :  1»  (/ Epousée  de  Jésus-Christ,  ou 
Itmnge  de  la  vie  claustrale  ;  —  2«  le  Lys  ifA^ 
lexanarie,  ou  Panégyrique  de  sainte  Catherine  ; 
«-  ^  L'encens  de  Citeaux,  ou  Louange  de  saint 
Bernard  i  -^h?*Le  Soldat  éiangélique^  ou  Louange 
de  taint  Marc  ;^'^  Le  Pain  substantiel,  ou  DiS' 
r*nrs  sur  les  morts ;^^  fi«  Le  Feu  brillant,  ou 
Urnnge  de  saint  Antoine  de  Padoue;  —  7^  LÂn- 
tiftote  sacré  pour  purifier  les  vices  et  acauérir  la 
i^Ms;.—  8^  La  Noblesse  de  saint  Contara  ;  Milan, 

ig:4.  ' 

GASTAUD  (  François  ) ,  controversiste ,  né  ù 
Ail  vers  Tan  i660,  mort  à  Viviers  en  1732,  en- 
tre dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  ;  mais  il 
la  qnitta,  fht  ordonné  nrétre,  et  se  livra  à  la 
pn^dication.  Plus  tard  u  se  fit  recevoir  avocat 
M  parlement  d'Aix,  et  il  n*obtint  pas  moins  de 
iwcH  au  barreau  c|ue  dans  la  chaire.  Son  atla- 
ciioroent  au  jansénisme  et  ses  écrits  contre  le 
îénérable  évéque  de  Marseille,  Henri-Xavier  de 
Bptiunce ,  le  firent  exiler  à  Viviers,  où  il  mou- 
nit  privé  de  la  sépulture  ecclésiastique.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1»  IHscours  prononcé 
rftw  réalise  du  Vul'de-Jtirûce;  Paris,  leW,  in.4«; 
—  ^  Homélies  sur  tÉpître  de  saint  Paul  aux 
Romains;  ibid.,  1099, 3  vol.  in-IS.  Voy.  le  Joum. 
'{'->  Sâvonfj^  1703,  p.  144.  Richard  et  Giraud. 
feller,  Biogr.  univers, 

GASTINAU.  Voy.  Gastiveau. 

GASTIME  ou  OATINE  jf  f;<if/ina),  abbaye  de 
ehaneines  réguliers  de  l'Ordre  de  Saint- Augns- 
l>n, située  dans  la  Touralne,  A  quatre  lieues  de 
Toar»,  et  oui  a  eu  pour  fondateurs  les  comtes 
^  Blois  et  ae  Vendôme.  Ce  n'était  d'abord  qu*un 
ermitage  qui.  Tan  1138,  fut  érigé  en  abbaye 
t>ar  Huffues ,  archevêque  de  Tours. 

OASTINBAU  ou  6ASTINAU  (Nicolas),  con. 
*etller  et  aumônier  du  roi ,  né  à  Paris  vers  1090, 
in^rt  à  Saint-Cloud  eu  iOÛ6 ,  gouverna  pendant 
^injfi  ans  la  oure  d'Anet-sur^fiame,  an  diocèse 


de  Meaux.  H  a  laissé  une  BêpttaHon  du  livre  du 
ministre  Claude  intitulé  :  La  Défense  de  la  ré- 
formation  contre  le  livre  intitulé  :  PrHugés  tégi» 
times  contre  les  calvinistes  ;  cette  réfutation  forme, 
avec  quelques  lettres ,  lé  premier  volume  des 
Lettres  de  controverse  de  Gastineau  ;  Paris,  1077; 
les  deux  derniers  volumes  parurent  sous  ce 
titre  :  La  Grande  Controverse  de  la  présence  réel  h 
de  Jésus»  Christ  en  r Eucharistie,  ou  La  suite  des 
lettres  à  un  gentilhomme  de  la  religion  pt*étendue 
réformée;  1679.  Voy.  Moréri;  édit.  de  1759.  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers. 

OASTRELL  (François),  évéque  de  Chester, 
né  à  Slapton  vers  Tan  10d2,  mort  en  1725,  se 
distingua  comme  prédicateur.  I!  fut  successive- 
ment chanoine  de  l'église  du  Christ ,  chapelain 
de  la  reine,  puis  évéque.  On  a  de  lui  :  1»  uefetise 
ofthe  christwn  religion  against  ihedeists  ;i099; 

—  2»  Some  considérations  conceming  the  Trinity, 
and  the  ways  of  managing  that  eordroversy;  1702; 

—  3°  The  Christian  Insti tûtes,  or  the  sincère  word 
ofGod;  1707  ;  —  kP  Remarks  upon  the  Scripture 
doctrine  ofthe  Ti^inity,  by  Z>  Samuel  Clarke; 
1714;  —  5»  i4  Moralproofofa  future  state  ;  in-S»: 
Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

6A8TR0MANG£  (Gastromantia),  sorte  de 
divination  qui  se  faisait  avec  des  paroles  qui 
paraissaient  sortir  du  ventre.  Il  y  en  avait  une 
autre  qui  avait  lieu  avec  des  verres  ou  autres 
objets  transparents  et  ronds,  au  fond  desquels 
on  croyait  apercevoir  quelques  figures. 

I.GATAIQBR  (Charles),  théologien  anglais, né 
à  Rotheriiithe  vers  l'an  1614,  mort  Tan  l()K0,  fut 
recteur  de  Hoggeston.  Il  a  laissé  divers  ouvrages 
de  controverse,  dont  les  principaux  sont  un  amas 
d'injures  contre  les  catholiques  :  i**  An  Anstrer 
to  five  caplious  questions  propounded  by  a  frirtor 
for  the  Papncy  by  pnrallel  questions  and  positive 
t^esolutions  ;  Londres ,  1073,  in-4*  ;  ^  2°  The  pn- 
pists*  Bait,  or  their  usttal  method  of  gnining 
prosélytes  ansvered;  ibid.,  1674,  in -4».  Voy, 
Chalmers ,  New  gênerai  biographical  Dictionary. 
V^^ood,  Athenœ  Oxonienses,  tom.  II.  La  iVottr. 
Biogr.  génér. 

II.  GATAKER  (Thomas),  père  du  précédent, 
né  à  Londres  l'an  1574 ,  mort  en  1054,  fut  pré- 
dicateur de  Lincoln's-Inn ,  et  obtint  le  rectorat 
de  Rotherhithe;  pendant  son  séjour  dans  les 
Pays-Bas,  il  persécuta  les  Anglais  catholiques 
qui  s'étaient  réfugiés  en  Flandre.  Il  a  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  1*  A  Discourse  of  the  nature  and' 
use  of  lots:  a  t  l'Hanse  historical  and  theohgical; 
Londres,  1619,  in -4»;  —  2«  Dff  Nomme  tetra- 
grannnatu  dUsertatio,  qua  vocis  Jehora  ovud 
nostros  réceptif  usus  defhkditur,  etc.j  ibid.,  1645, 
in-ft*;  —  3*  Cinnus,  seu  onimadversxonum  varia* 
rum  lifter  primus  ;  ibid ,  1657,  in-4»;  c'est  un  re- 
cueil d'observations  principalement  sur  les  livres 
saints,  fruit  d'une  critique  quelquefois  juste  et 
savante ,  quelquefois  légère  et  fausse;  —  4*» />e 
Novi  Testantenti  stylo  dissertatio,  etc.;  ibid., 
1648,  in -4*;  ^H^  Adversaria  miscellanea  pos^ 
thuma,  in  quibus  Saerœ  Scripturof  primo,  demde 
oHorum  scriptontm ,  locis  multis  lux  nffunditur  ; 
ibid.,  1059,  In-fol.  On  a  publié  un  recueil  des 
principaux  écrits  de  Gataker  sous  le  titre  de  : 
fhomœ  Gataketi  opéra  critiea;  TJtrecht.  1698, 
in-fol.  Vfrtj.  Moi^ri,  édit  de  1759.  Chalmers, 
Neu*  General  l*iografical  Dictionary.  Feller,  Biogr, 
uiverf.  La  Nom*.  Biogr.  génér. 

GATEAUX.  Les  gâteaux  étaient,  chez  les  Hé- 
breux, une  des  offrandes  qu'on  ftiisait  dans  les- 
sacriltces.  Ces  fffiteaux  se  cuisaient  ou  au  four, 
ou  dans  la  poêle,  ou  sur  le  tn'il,  ou  dans  une 
poêle  percée.  Ils  étaient  ou  pétris  avec  de  l'huile 
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IT. 

Ga- 


^**--     '-*---<• '0>u^\^  chanoine  réjnilier 

.  -^   *    .  rtf  ^ècle,  a  laiss?  :  De 

.       .       .•-•..  •   •^  *?•  oi^(iris  portatiUs, 

-^   «  •   -.  ^«^  ^cdesiœ  discipUnam, 

V   *  ^.*  ^wm/*,  1746,  p.  6981 

***"^'^*'^     *"^*»\»is),  bamabite    né  k 

;--  ,     --  -«-K ?2^  archevéq'ue de Turiîï! 

-    •       •    C^W^  Jri**^^"e»  en  Piémont.  Il  a 

^^     ^^v...:   ^V  ï?':îi*^>"?'  *^35;  Nova^e, 
-, .  •  "^  ^ywoditf  Alexandrim; 


^^J^y^  1725;  Venise,  1733,  3  vol. 

•  1  \ii^i  *•*'  *'««"'^  ^538  conlinuatum 

•  •  '  ^^^*! V««*  aw/Aen/ici>9iic  documen- 
'^   **^      L    T'**/ <*^^»*  «««^«o^  monasteni 

r  V  C^5!''*»^bi^.,i^:fe,2vol.in-fol.  Vay, 
^  j^f  wu  VALèERTXsaint),  troisième 


AlMtt^t,  1^  r»,)«,  de  ilc 

*  ■'»  «a'-w  cm.  f^-ouf   at   rvoit  vilif- 
''**^~''**  ^  ^  t^Mn  7..i«i^Me  A9  -  nw"  ^  "^ 

*  -  -i^    -.  .    •.♦.   ww.  .;»r   le   .jmÊmmurJlÊt,  A» 
*'.itf  ^i.*r.#.*  .  t  -^  t..-tf**  *iiJMt  Gaet. 

^  ^mkZIS^  ^s^jz  '  Al*  .r--  *  t  -*^.  rt"  ^^<|ue  de 
""  — '^  i**^  t  î*  c-  — n.r*  -#•  ».  J«  4iS  pré- 
A.-^:-«^  «?*«--  aa-.-  a^  •«•&«!>  9mt  le  pape 
«i:i  -*e«^  .  ^«*-*c  •fc'v  .-««t  les  habi- 
ts--v  -i*^*  fc-  Ji3k-fc^  vjurtrte,  et  il  y 
fc*rT  .TA-^-a^  -•-•■s>^^  *K  i  -«  rmidait,  avec 
«•a  «■-'  -^..  --Mm  Ai^  «'"^  MVK  les  plus  ca* 
:«i-  ttm.  -«•  •  •*  «.<--  ^»  -^  atvsières ,  et  il 
fc .-.  ~.  *  a  -  •-.  i  ^u.  »t  <«»  confesseur  de 
.--^s-  -  ^»-  i.  î^  .  .v--?  :a  Biémoire  le  18 
1^  -*^  ••  .•  '5.- •  •"-^  •A'w  *ie  Tours,  dans 
i»  -  .  --^-  -  •  Arawr  vol.,  et  dans 
^  ^.^.  I  .  *  *-  **^' ^^«^vr^.  Andréas 
~  -  --^  ♦  -.^^wîMw.  J.  Maan, 
^     -   —    -^ ,p.  8. 


abbé  de  Luxeu,  mort  le  2  mai  665,  «aivit  d* Aei 
la  carrière  militaire;  mais,  d*après  les  oooseils 
de  saint  Eustase,  abbé  de  Lnxea^  il  embrasa  h 
vie  monastique,  et  fit  en  peu  de  temps  de  leis 
progrès  dans  la  vertu,  qu'il  fut  appelé  Tan  £S 
à  socoéder  à  saint  Eostase.  Il  adaunistnceBo- 
nastére  pendant  «pianule  ans,  et  il  s'appliqu  i 
réformer  J^  impcHèetioos  qui  y  sobsisUieBi 
encore.  L'EkIîse  boDore  sa  mémoire  le  S  oal 
Voy,  Bollandus.  D.  llabi]]on,aa  in<  àidi  ïiôé- 
didin,  Richard  et  Girand. 

6ADGHAT  (Jean),  dodeiir  en  théologie,  se  i 
Loubans,  en  Bourgogne,  Fan  1709,  mort  en  lui 
on  en  1779,  fut  abbé  commendalairc  de  Saint- 
Jean  de  Falaise  et  prieur  de  Saint-Jean-doDè- 
sert.  Il  s'efforça  de  répandre  rînstmctioii  itih 
gieuse  parmi  le  peuple.  Ses  principaux  (MiTra^s 
sont  :  1  •  Lettres  critufues,  ou  amaiyte  et  rtfntatm 
dedtwrs  écrits  contraires  à  la  reHoion;  Pins. 
17o3-1763, 19  vol.  in.l2;  -  2«  Rafmiée$cif^ 
itenf  et  des  Hébreux;  1734;— 3"  ilcconf  et  cè»t^ 
hanisnieet  de  la  raison;  ibid.,  1768,  4  vol.  io-ll 
yot/,  le  Journal  chrétien,  1755  et  suiv.  Qoènid, 
IM  Fronce  littéraire,mcbArd  et  Girand. 

GAUCHE  (Simif^),  nomque  Ton  doomit.» 
Orient,  aux Novatiens.  K<^.TiUeiiiont,JfAHv?f. 
tom.  IX^p.  442.  ^ 

GAUCHER  (saint),  chanoine  régulier  u  4 
Meulan  vers  Tan  1060,  mort  le  9  avril  lia), 
quitta  son  pays  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  et  tum 
s  établir  à  Chavagnac,  lieu  solitaire  do  LiiiM»- 
sin.  Il  y  vécut  pendant  trois  ans  dans  le^  eur- 
cices  continuels  de  la  prière  et  de  la  péniteik». 

Suis  il  alla  à  Sauviat  ou  Aureil,  où  il  bâtit  eb 
ouble  monastère,  Tun  pour  les  homaies. 
Vautre  pour  les  femmes.  D  leur  donna  la  réjfe 
des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augostia.  *t 
u  les  porta  à  la  plus  haute  perfection  par  >«) 
discours  et  par  ses  exemples^.  Le  pape  Céje»- 
tin  III  le  canonisa  Tan  1194,  et  on  cékèrea 
fête  le  9  avril.  Voy,  le  P.  Labbe,  BibliaA.mi^ 
nuscr.,  tom.  II.  Bollandus,  Acta  Sameùmm,  tl 
d'avril.  Richard  et  Giraud. 

GAUDAN  (GuilUiume),de  rOrdns  des  Frèm- 
Mineurs,  né  en  Hollande  au  xvi* siècle,  a  bisse: 
Exposition  des  mystères  fie  la  messe;  Deveatcr, 
1504,  et  Dilingen,1564. 

GAUDEN  (Jean),  théologien  anglican,  né  1 
Maytield  Tan  1605,  mort  en  1662,  obUot  h  oir 
de  Chippenham,  puis  le  rectorat  de  BrighlvelL 
Plus  tord  il  devint  évéque  d'Exeter,  et.  Tan  1661 
on  le  transféra  à  Worcester.  Il  eut  la  réputatiM 
d  un  homme  trop  attaché  à  ses  bénéfices,  ce^v 
le  rendit  complaisant  et  infidèle  à  tous  les  partis. 
Il  a  laissé  divers  traités  sur  les  di^fwites  tbèvk»- 
{$iques  et  politiques  du  temps;  le  principal  es: 
intitulé  :  The  Tears,  sighs,€omplainU,  andpf^sm 
of  the  Church  of  England,  setting  fÔHh  htr  fc^ 
mer  constitution,  compared  withker preseï^  caa- 
dition,  also  the  visible  causes  and  pty>bable  €»n 
ofher  distemper-ieaèj'm-tol.  Voy.  Wood,  Ati^ 
nœ  Oxomenses,  Cbalmers,  New  gênerai  éùyra- 
phical  Dictionary,  La  Nouv,  Biogr.  oénér. 

6AUDENGE  (saint),  en  laUn  Gaudentms,  érê* 
que  de  Brescia,  vivait  du  iv«  au  y  siècle.  D  fe( 
sacré  par  saint  Ambroise,  archevêque  de  Ifiiaa. 
etil  succéda  à  saint  Philastre,  mort  Tan 383 ou 
387.  Il  gouverna  son  troupeau  avec  la  vigikQce 
du  plus  zélé  pasteur,  et  il  fut  du  nombre  des 
députés  que  le  concile  romain  de  lan  4Û5 en- 
voya i  Constontinople  en  faveur  de  saint  Jeta 
Chrysostome.  Il  mérita  la  qualité  de  confesseor 
par  la  constonce  avec  laquelle  il  rejeta  la  cotn- 
rounion  d*Attique,  intrus  sur  le  siège  de  saint 
Jean  Chrysostome.  Sa  fête  est  maniuée  an  £ 
octobre  dans  le  Martyrologe  romain 
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Noos  iTons  de  saint  Gandence  :  i*  Vie  de  saûit 
Philttstre;  —  ^  dix -neuf  huiruciions;  ces  ou- 
vnges  Tarent  publiés  pour  la  première  fois  dans 
Patntm  Monumenta  orthodoxngrapha  de  J.-J. 
CnDxus;  Bâie,  1569,  in-fol.  Ils  se  trouvent  dans 
'a  "Biblioth.  Pairum  Max,,  et  Galéard  les  a  don- 
lés  sous  ce  titre  :  Veterum  Brixiœ  episcoporum 
>.  Phitttsirii  et  S.  Gaudeniii  opéra ,  necnon  beati 
hmperti  et  vener.  Adelmanni  opuscula  ;  Brescia, 
738,  in-fol.  Voy.  Baronius.Bellarmin.  Possevin. 
).  Ceillier,  Hist,  des  Aut.  sacr.  et  eccléi,,  tom.  X, 
.  5i7.  Le  Journal  des  Savants ^  1539,  p.  649  et 
liv.  Richard  et  Giraud.  La  Noiw.  Biogr.  génér. 

6ADDENZI0  (Paganino),  protestant  converti, 
é  à  Poschiavo,  dans  le  pays  des  Grisons,  Tan 
106,  mort  en  1549  à  Sienne,  où  il  avait  professé 
s  belles -lettres,  la  politique  et  I*histoire.  Le 

Nicéron  cite  de  lui  quarantendeux  ouvrages; 
ibroni  en  a  donné  aussi  le  catalogue  coniplet 
détaillé  ;  pour  nous,  nous  citerons  :  1*  De  Dog- 
Jtilfus et ritUnts  hœreticorum;  Home,  1625  et 
S,  2  vol.  in-8*; — ^  Delà  Transmigration  des 
m;  Florence,  1641  ;  —  dP  Des  Erreurs  des  «c- 
res  de  ce  siècle:  ibid.,  16U;  Pise,  1641  ;  -- 
Essais  sur  la  Genèse:  ibid.;  --  5»  lies  Senti- 
li/i  de  philosophie  dés  anciens  Pères;  Pise, 
4;—  6»  De  la  Vie  des  chrétiens  avant  Con- 
ifin:  Florence,  1637.  Voy.  le  P.  Nicéron, 
noiret,  tom.  XXXI.  Fabroni ,  Vitœ  Itahrum, 
t.  XiV.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr. 

ADDIABA  ou  6ASABIA,  6AZABU,  6A- 
IPHALA,  GOSUPHALA.  ville  épisc.  de  Nu- 
fe,  dans  r Afrique  occidentale,  sous  la  mé- 
ole  de  Cirle.  Saturnin,  un  de  ses  évéques, 
|ta  à  la  conférence  de  Carthage  l'an  411 ,  et 
f(  le  parti  des  Donatistes.  Victor,  un  autre 
es  évéques,  fut,  en  484,  du  nombre  des  évé- 
i  de  Numidie  qu'Hunnéric,  roi  des  Vandales, 
ya  en  exil.  Voy.  De  CommanviUe,  1^  Table 
ih..  p.  110.  Gaet.  Moroni,  voh  XXVIII,  p.  191. 
lUOIN  (saint).  Voy.  Galdin. 
GAUDIN  (Alexanoreou  Alexis),  chartreux, 
rs  l'an  16o0,  mort  vers  1708,  a  laissé,  entre 
s  ouvrages  :  1«  la  Distinction  et  la  nature 
fnet  du  fnalf  traité  où  Ton  combat  l'erreur 
Manichéens,  les  sentiments  de  Montaigne  et 
\arron ,  ceux  de  Bayle;  et  le  Livre  de  saint 
'lin  De  la  Nature  du  bien^  trad.  en  français 
'es  notes;  Paris,  1704,  in-12:  —  *  Traité 
temité  du  bonheur  et  du  malheur  après  la 
et  la  nécessité  de  la  religion  ;  il  se  trouve 
abbé  Archimbauld,  Pièces  fligitives  d'hist. 
ittérai;  tom.  I,  p.  95.  Fby.  Quérard,  La 
'  iittéraire.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 
rAUDIH  (Jacques),  docteur  de  Sorbonne, 
Touraine  l'an  1612,  mort  en  1695,  fut  cha- 
de  réfflise  Notre-Dame  de  Paris  et  oOi- 

rarcnevéque ,  M.  de  Péréfixe.  On  a  de 
:re  une  Oraison  fknèbre  de  M.  Péréfixe  et 
^e  hïstar»  du  P.  UUkmant  :\^  VAssomp* 
la  Vierge  vengée  y  contre  la  Dissertation 

en  latin  ;  Pans,  1670;  —  2«  Réponse  à  la 
e  lettre  imaginaire  de  Nicole-  —  d^  Dé- 
:  traité  </e  controverse  du  cardinal  de  Ri- 
contre  la  réponse  du  sieur  Martel,  ministre 
ligion  prétendue  réformée;  Pans,  1681, 
V>i/.  le  p.  Le  Longj  Biblioth.  histor.  de  la 
De  V  i  ipneul  Mare  ville,  Mélange  d'histoirey 
\  tchard  et  Giraud. 
Â0OIN  (Jacques),  oratorien,  né  aux 
rOlonne,  dans  la  Vendée,  vers  1740, 
La  Rochelle  Tan  1810,  devint  successi- 
vicaîre  général  de  Mariana,  en  Corse, 
•r- clerc  au  conseil  souverain  de  cette 
f  et  bibliothécaire  de  La  RocheUe.  £la 


député  &  TAssemblée  législative  en  1791,  il  ne 
parut  à  la  tribune  que  pour  lire  un  rapport 
contre  les  congrégations  relij^euses.  Outre  plu- 
sieurs ouvrages  purement  littéraires  qui  sont 
indiqués  dans  les  biographes,  il  a  publié  :  Incon» 
vénients  du  célibat  des  prêtres  ptysuvéf  par  des 
recherches  histor.;  Genève  (Lyon),  1781  ;  ouvrage 

Ïiie,  sur  la  demande  de  Mirabeau,  le  libraire 
ejay  réimprima  sous  le  titre  de  Recherches  sur 
le  célibat  ecclésiastique;  Paris,  1790,  in-8».  Voy. 
Quérard,  Lu  France  littéraire.  Feller,  Bio^r. 
univers.  La  Nbuw.  Biogr.  génér. 

GAUDRILLET  (Joseph),  prêtre  habitué  de 
l'église  Notre-Dame  de  Dijon,  né  dans  cette  ville 
l'an  1689,  mort  en  1738,  a  biissé  :  Hùtoire  de 
Notre-Dame  de  Bon  -  Espoir,  dont  Vimage  mira- 
culeuse est  en  grande  vénération  à  Dijon  depuis 
plus  de  huit  siècles;  Dijon,  1733,  in-8».  Voy.  Pa- 
pillon,  Biblioth.  des  Aut.  de  Bourgogne.  Richard 
et  Giraud. 

6AUDRT  (Joachim- Antoine-Joseph),  jurisc, 
né  à  Sommevoire,  en  Champagne,  1  an  1790,  (\it 
deux  fois  élu  bâtonnier  de  l'Ordre  des  avocats. 
Il  a  donné,  parmi  plusieurs  autres  ouvrages  : 
un  Traité  de  la  législation  des  cultes,  et  spéciale^ 
rnent  du  culte  catholique,  ou  De  l'Origine,  du  dé- 
veloppement et  de  fétat  actuel  du  droit  ecclésias» 
tique  en  France;  Paris,  1854,  3  vol.  in-^.  Voy. 
la  Nouv.  Bioqr.  génér. 

GAUFFRÉ  (Ambroise  LE),  jurisc,  né  à  Lucé, 
ville  du  Maine,  Tan  1568,  mort  en  1635.  professa 
à  l'université  de  Caen,  et  fut  vice-chancelier  de 
runiversité  de  cette  ville.  On  lui  doit  :  Synopsis 
Decretalittm,  seuad  singulos  Deeretalium  titulos 
methodictt  juris  utriusque  nmtationum  distinctio; 
16.>6;  in-fol.  Voy.U\xe\,Oiiginesde  Caen,  p.  419, 
2^  édit.  Hermant,  Hist,  du  diocèse  de  Bayeux, 
p.  496.  Richard  et  Giraud. 

GAUFRIDI  (Jean -François  de),  baron  de 
Trets ,  conseiller  du  roi  au  parlement  de  Pro- 
vence, né  à  Aix  l'an  1022,  mort  en  1()89,  a  laissé  : 
Histoire  de  la  Provence,  depuis  la  fondation  de 
Marseille  jusqu'à  la  paix  de  Ver  vins;  Aix,  1694, 
2  vol.  in- fol.,  publiés  par  son  lils.  On  trouve 
dans  cet  ouvraée  Thistoire  des  conciles  de  Pro- 
vence et  une  digression  sur  rétablissement  de 
la  religion  chrétienne  dans  cette  j^rovince.  Voy. 
le  Joum.  des  Savants,  1699,  p.  2o,  1"  édit.,  et 
p.  22,  2*  édit  Richard  et  Giraud.  FeUer,  Biogr. 
univers. 

GAUGERAN  (Gabriel),  dominicain,  né  à  Tou- 
louse, mort  Tan  1754,  professa  la  théologie  au 
Puy,  À  Montauban,  à  Toulouse  et  à  Carcassonne. 
Il  fut  successivement  prieur  du  couvent  de  Tou- 
louse et  provincial  de  la  même  province.  Il  con- 
sacra les  deux  dernières  années  de  sa  vie  au 
soulagement  des  malades  de  l'hôpital  de  Tou- 
louse. Il  a  laissé  :  1»  Recens  Benedicti  XIll  ele-' 
ctio.  Oratio  extemporalis,  dicta  Tohste  die  2  /u- 
lii,  anni  1724,  in  <tde  sacra  Fratrum  Prœdicato^ 
rum;  Paris,  1725,  in-12;  —  2»  Doctori angelico 
divo  Thomœ  Aaumati,  quinto  Ecclesiœ  doctori, 
panegyricus  inler  festorum  ^jus  solemnia,  in  an^ 

Îelica  Academia  Tolosanœ  schola  dictus,  etc.; 
'oulouse  ;  —  3"  Lettres  théologiques  sur  le  man- 
dement de  Saléon,  évéque  de  nhodez  l'm»^.  Voy. 
le  Joum.  des  Savants.  1725,  p.  402.  D.  Rivet,  La 
France  littéraire.  Richard  et  Giraud. 

GAU6ERIC  ou  GERI.  GUERIG  (saint),  en 
latin  Gaugericus  et  Gauricus,  évéque  d*Arras  et 
de  Cambrai,  né  à  Yvois,  au  diocèse  de  Trêves, 
mort  le  11  août  619,  acquit  de  bonne  heure  une 
telle  réputation  de  sainteté,  que  le  clergé  et  le 
peuple  de  Cambrai  le  demandèrent  pour  pas- 
teur à  Childebert  II,  Van  580.  Geri  gouverna  son 
église  pendant  trente  ans,  et  il  établit  partout 
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une  exacte  discipline.  On  célèbre  M  fête  le  11 
août.  Voy,  Richard  et  Giraiid. 

GAULAN  ou  GAULON .  GOLAJI ,  ville  célèbre 
au  delà  du  Jourdain  qui  donna  son  nom  à  la 
petite  province  nommée  Gaulanite,  Elle  était 
située  dans  la  haute  Galilée,  et  elle  fut  donnée 
i  ]a  demi  tribu  de  Manassé.  On  la  céda  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Gerson,  et  elle  devint  une 
ville  de  refuse.  Elle  est  la  patrie  de  Judas  de 
Gaulon,  chef  des  Galiléens  ou  des  Hérodiens. 
Voy.  Deutéron.,  iv,  43.  Josué,  XX,  8;  xxi,  27. 
I  Paralip.,  VI,  71, 

GAULE ,  grande  partie  de  l'Europe  ainsi  nom- 
mée, dit  Ptolémée,  de  la  blancheur  de  ses  habi- 
tants, dont  les  corps  sont  à  Tabri  de  l'ardeur  du 
soleil  qui  hâle  les  autres  peuples.  Gala  est  un 
mot  grec  qui  signifie  du  lait  :  comme  si  on  di- 
sait que  les  Gaulois  étaient  blancs  comme  du 
lait.  Le  même  auteur  rappelle  Ceito-Gafatie,  du 
nom  de  cette  portion  de  l'Asie  qu*on  nommait 
autrefois  Galatie,  et  qu'on  appelle  I^atohe,  «^  Le 
P.  Jacques  Slrmond,  et,  après  lui,  Jean  Launoy. 
docteur  de  Paris,  soutiennent  que  la  foi  n'a  été 

Îirêchée  dans  les  Gaules  ou  en  France  que  vers 
e  milieu  du  in«  siècle,  un  peu  avant  le  consulat 
de  Dèce  et  de  Gratus,  par  saint  Gatien,  qui  prê- 
cha à  Tours,  Trophime  à  Arles,  Paul  à  Narbonne, 
Martial  à  Limoges,  Denis,  autre  que  TAréopa- 
gite,  à  Paris,  Saturnin  à  Toulouse ,  et  Strémo- 
nius  en  Auvergne.  Ils  s'appuient  particulière- 
ment sur  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours  et  de 
Sulpice  Sévère.  Cependant  il  parait  plus  pro- 
bable qu'avant  les  sept  missionnaires  dont  nous 
venons  de  parler  la  foi  de  Jésus-Christ  fut  éta- 
blie dans  les  Gaules.  Saint  Épiphane  croit  que 
saint  Luc  y  a  prêché,  et  il  n'est  pas  douteux 

gu'indépendamment  de  ce  disciple  de  Jésus- 
hrist  d'autres  n'y  soient  aussi  allés  pour  tra- 
vailler à  la  propagation  de  la  foi.  Car  quelle 
apparence  que  saint  Pierre,  qui  envoya  de  Rome 
saint  Marc  à  Alexandrie  pour  y  fonder  une 
église,  ait  négligé  d'envoyer  des  prédicateurs 
dans  les  Gaules,  beaucoup  plus  voisines  de  l'Ita- 
lie que  l'Egypte?  Saint  Irénée  marque,  en  parti- 
culier, les  baules  comme  ayant  été  favorisées 
des  premières  de  la  connaissance  du  Fils  de 
Dieu.  (Contr,  Hœreg..  1. 1,  c.  m.)  On  demandera 
peut-éure  :  Si  la  foi  de  Jésus-Christ  était  établie 
dès  les  premiers  siècles  de  l'Église  dans  les 
Gaules ,  pourauoi  voit-on  tant  d'intervalle  entre 
les  premiers  fondateurs  de  ces  églises  et  leurs 
successeurs?  Nous  répondrons  qu'il  a  fort  bien 

Su  arriver  que  la  foi  cnrétienne  ait  été  annoncée 
es  les  premiers  siècles  de  l'Église,  qu'elle  y  ait 
même  subsisté  quelque  temps,  et  qu'ensuite  la 
violence  de  la  persécution  s  étant  fait  sentir,  et 
ayant  enlevé  les  évèques  et  les  pasteurs,  les 
brebis  se  soient  dispersées  et  la  religion  éteinte. 
—  Il  s'est  tenu  dans  les  Gaules  un  certain 
nombre  de  conciles,  qui  portent  pour  cela  le 
nom  de  Concile^t  des  Gauiet,  sans  qu'on  sache 

Îirécisément  le  lieu.  Voy,  Iren.,  Contr»  Harrei., 
.  I.  c.  m,  XVIII.  TertuU.,  L  adv.  Fud,^  c.  vii. 
Cyrill.  Hierosol.,  Ca/ecA.  XVII.  Epiphan.,  /.  de 
Hœres,,  c.  xvii.  Chrysost.,  Prœfai.  m  Epist,  ad 
Hehr,,  eiHomil,  Vll^delaud,  Pauli.  Hieronym., 
in  cap,  V  Amoe,  Baronius,  ad  ann,  i%  69.  Hegia, 
tom.  XVI.  Labbe,  tom.  Vl,  IX.  Hardouin^  tom. 
Il,  III.  Mansi,tom.  I, II, III.  Richard  etGiraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXVI,  XXVII ,  au  mot  Fran- 
CIA.  Le  Diction,  de  la  théoL  cathol, 
GAULES.  Voy-  Galeb,  n^I. 
GAULON.  Voy,  Gaulam. 
GAULONI!nSS(Gâtt&mtto,  GatiÂ>nt7«f),  Juifs 
Ihctieux  qui  tiraient  leur  nom  d'un  certain  Ju- 
das surnommé  GaliUen  ôu  Gaulonite,  qui  se  ré- 


volta contre  le  président  remuiin  i  roeoM 
d'un  tribut.  Foy.  Àete»  dot  ilpd<r«r,v,37.JoHpk, 
Antiq,,  1.  XVIU,  c  n  »  et  Zte  Bdh  iytf.,lTu, 
c.  xxviii. 

GAULT  (Ignace  LE),  réooUet  an  xvu<  «èdi, 
fut  provincial  de  la  province  de  Saiot-Doisi 
vicaire  général  et  commissaire  aipostoliqBe  4e 
tous  les  RécoUets  de  France.  H  a  laûté  :  i*  I^ 
la  Sainteté  de  l'Église  romaine;  ^  d"  un  Trti:t 
contre  Paul  Ferry,  miniêire  de  Metz;-^  >  4a 
Sermons,  Voy,  le  P.  Jean  de  Saint-AïUoiB»,  &*• 
blioth,  imiv,rranei»e,,tem.  II.  p.  3. 

I.  GAULTIER  00  GAUTIER  (  François  àa), 
sieur  de  Saint-Blancard,  ministre  prote8taii(,ié 
à  Gallarones  (Gard),  mort  à  Berlin  en  ITtfi,  pré- 
sida le  dernier  synode  do  bas  LanguadotUn 
à  Uzés  en  1681.  ïl  a  laissé  :  1«  BéfUiimtjni' 
raies  sur  le  livre  de  M,  de  Meaux  intitulé  :  fup- 
sition  de  la  doctrine  oaiMiquê  ;  Cologne  de  Bna- 
debourg,  1665,  in«13  ;  ^  â"  Uisioirê  apoloçdîfse, 
ou  Défense  des  libertés  des  église»  réfonm  à 
Ffvnw:  Amsterdam,  1688,  %  vol.  in«ll  Kty.U 
Nouv.  Èiqnr,  génér, 

n.  GAULTIER  (François*  Louis).  Foy.  GâC- 

THIER     n^  II 

III.  ^GAULTIER  (  Jean.Baptista).  V09.  Gif. 

THIER     n^  III 

IV.  GAULÎ'IER  (René),  hagtogrttphe.nén 
Boumois ,  près  de  Saumur,  mort  en  1637,  bi 
d'abord  avocat  au  grand  conseil.  Il  contriU»  1 
l'installation  des  Carmélites  à  Angers,  fon^  i 
Montmartre  une  chapelle  pour  les  Gapodiu.  é 
contribua  à  l'établissement  des  Oratomm  « 
Notre*Dame*des- Ardillers.  On  lui  doit  plustfon 
traductions  de  l'espagnol  et  du  latin ,  duol  la 

Erincipales  sont  :  1«  La  Fleur  dos  aninit,  de  Ri- 
adeneira;  1606,  in-fol.:  Rouen,  IdlS,  in4al.:- 
2°  Les  Œuvres  de  piété  de  Jean  de  M  Croir.  «rr> 
mier  carme  déchùuué,  par  le  P.  MoUna.uiN 
treux  ;  Paris,  16^,  in-8> ;  <^  3»  Les  Kxerfimm' 
rituels  de  t excellence,  ptxffit  et  nécessite  de  tvm» 
son  mentalCy  parMolina;164B-16ftl;<— 4*lft^^ 
de  la  vie,  vertus  et  miraciee  de  In  V.M.Àwm^ 
Saint  '  Barthélémy  f  comfMone  insépamhh  éf  h 
mère  Thérèse  de  Jésus,  par  le  P.  Ange  Maori^; 
Paris,  1633,  in-8°.  Voy,  la  Nour,  Bioor,  ^ruar. 

GAULTRUGHE  ou  GAUTRUCHE  (Piem  on 
Denis),  jésuite,  né  à  Orléans  l'an  1602,  mort  1 
Caen  en  1681 ,  se  consacra  à  Tenseignemnit.  n 
professa  la  théologie  pendant  quaterae  ans.  c*. 
durant  vingt  et  un  ans  il  fut  préfet  de*  étu^r». 
Nous  citerons  parmi  ses  oovraees  :  1*  ivtUiém 
totius  Philosopkiœ  f  cum  introaueiûme  ad  ^et 
fUcultates;  Claen,  1653,  1656,  4  vol.  in-IÔ;  - 
''l^  Scopuli  novorum  doymatum,  seu  sifmaïuisw^ 
positionum  quas  damnarunt  Sunnm  Pmhfesi 
adversus  novorum  ientparum  nmmtereu;  tjce. 
1673,  in-12;  *-  3»  Histoù^  sainte,  mec  rexpkn- 
(ion  des  points  controversés  dans  la  reHgifm  c^vt- 
tienne;  Caen.  1672,  9  vol.  in-13;  cet  ottvn^i 
eu  de  nombreuses  éditions.  Voy.  SeHiel.  A> 
hlioth,  Scriptor,  80e.  Jesu*  Huet,  ComaÊmbnrm 
et  Origines  de  Caen,  Le  Journal  de»  Sarmti, 
août  l7S5.  Moréri,  Diction,  MMor.  U  Sent, 
Biogr,  génér, 

GAUMIN  (Gilbert),  maltra  des  reoséCef  et 
conseiller  d'ÉUt,  né  à  Moulins,  mort  m  MâT, 
a  laissé  :  1»  Notes  sur  teuvrage  de  JffieM  Os»- 
siantin  Psellus  intitulé  r  De  Operetiame  do«o- 
num;  Paris,  1618;  —  2»  la  Traduciien  ^sm  trmié 
hébreu  de  la  vie  et  de  la  merl  de  Jfeter^  «tec  en 
notes  ;ih\d.,i^lè. 

GAUMINE  ou  GOMINC  (MARIAOS).  ma. 
ria^  contracté  en  présence  do  <nrè,  à  I.* 
vérité ,  mais  malgré  loi ,  et  ssns  sacane  be^tr- 
diction  ni  de  lui,  ni  d*un  antrs  prélre«  Cef 
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sortes  de  mvia^fei  sonl  «mtnirM  âw  lois  m> 
clëtiiftjquM.  Awii  un  caré  ne  pourrait  pM 
donner  on  eartiiicat  do  mariage  a  deux  per* 
900011  qui  M  seraioni  mariées  de  cette  ma- 
nière. r<y/.  la  Diction,  ecelét,  et  cantm,  poriatif. 
GAnHnJiOH ,  moine  de  Marmontier  dana  le 
xi<  siècle,  a  laissé  :  Liim'  pro  innpienU,  dans 

Slioitfl  il  attaquait  rergument  doaalntÂnielme, 
i,  de  ridée  de  Dieu,  concluait  son  eilslence. 
Mini  répondit  par  un  livre  apologétique  de 
ia  jastMM  de  m  conclusion.  L'ouvrage  de  Gau- 
niUon  a  été  iniéré  dans  les  (Euvres  de  saint 
Anselme. 

ffAUBIAMA,  ville  épise.  de  Nomidie»  dans 
rAfrioue  occidentale,  sous  la  métropole  de  Cirte. 
Vof/.  la  NûtiL  A/he.,  n.  99. 

GAURIC  (tac),  évéque  de  GiviU-Ducale ,  né 
t  Giofoni,  dans  le  rovaume  de  Naples»  l*an  1476, 
nort  â  Rome  en  16»,  professa  d  abord  les  ma« 
liémstiques.  Outre  de  nombreux  ouvrages  sur 
astronomie,  il  a  laissé  :  1"  Caltndarium  ecele^ 
iûsticum  fiûifutnf  êx  Saerii  Utterù  probaiùgue 
tfxtormn  Patmm  tynodiê  easeerptum,  etc.;  Ve- 
ise,  iâSS;  •**  ^  Traité  de  l'édtpte  miraculeuse 
à  eut  lieu  à  la  mort  de  NotrC'Seigneur  ;  Paris, 
63. 

GA.JJBlOn.Yoy.  Gaugbrio. 
GADgSSI  (Etienne),  théologien  protestant, 

à  Nîmes,  mort  â  Saunmr  Tan  i675,  professa 
théologie  dans  cette  dernière  ville.  Il  a  laissé  : 
T/ietee  irunwurales  de  Verbo  Dei;  Saumur, 
î5,  in^'f-mf^DeConitHtu  gratiœ  cum  tiatura; 
d.f  1IS9.  in-4^;  — ^  3»  un  reoneil  qui  contient 
isieurs  traités,  savoir  :  De  Balione  studii  thro» 
ici;  De  Naiura  thêologim;  De  Uiilitate  phiUh 
hiaad  iheologiam;  quiàue  aacenit  brève  ecri*^ 
m  de  recto  ueuclavium  erga  agrotantes;  Sau^ 
r,  i670,  in*4»;  *-'  4*  Thèses  theologiea,  altéra 
natura  theolouia,  altéra  de  divinitate  Sert' 
V  Sacres;  ibtd.,  1676,  in^vA»,  Voy,  la  Non», 
fr.  qénér. 

AUTERBA0,  ministre  des  églises  protèg- 
es du  Poitou  au  XVII*  siècle,  se  convertit  au 
oltcisme.  11  est  auteur  de  :  Ia  France  toute 
-iliffue  sous  le  règne  de  Louis  le  G  rond  j  eu 
'rttetiê  de  quelques  Français  convertis  f  Lyon, 
,  3  vol.  ln«12.  Voy.  le  Journ.  des  Savants. 
.  p.  38,  !'•  édit.,  et  p.  31,  2*  édit.  Richard 
raud,  qui  donnent  une  analyse  de  cel  éerit 
lutprean. 

lAUTHIER,  évAque  de  Laon,  né  A  Mor- 
I,  mort  Tan  1174,  professa  successivement 
dtonque,  la  philosophie  et  la  théologie  A 
.11  fut  d*abord  ehanoine  de  la  cathédrale 
on ,  puis  doyen  et  évéque  Tan  1155. 11  as- 
lu  concile  aà  Tours  tena  l'an  1163.  On  a 

des  Letti^as  insérées  par  D.  Luc  d'Achéri 
$on  Sptcilége,  tom.  II.  p.  469,  et  par  Du 
v^  dans  son  Hist,  de  tumuetsité  de  Paris, 
lao,  Voy.  D.  CetlUer, /7tX.  desÀui.saer, 
"t.,  tooi.  XXIU,  p.  m  et  euiv.  Richard  et 
I,  qui  donnent  une  analyse  des  Lettres  de 

}AUTHIBR  ou  OAULTIEll  (François* 
,  curé  de  Savigny-sur-Or^e ,  né  A  Paria 
UOy  inort  en  1780,  se  distingua  par  aon 
aa  charitd.  On  lui  doit  :  l»  né  flexions  sut 
r  tAventy  en  formé  d'homélies  ;  Paris,  1780, 
—  ^  Héflexionê  eht^tiennes  sur  Us  hut 
iejs,  ou  mdt  maigens  enseignés  pour  parve^ 
i^éHiMéU  bonheur;  ibid.,  1783,  in-lS;  «• 
ueHon»  famUièreê  pour  iu  dimanches  ei 
4ie  rannée;  ibld.,  1784,  %  vol.  i»-12.  Voy. 
.   Hiogr^génér. 

AUTMirai  ou  GAULTIBR  (Jean-Bap- 
ftéologien,  né  A  Louviera  Tan  1685,  mort 


en  1755,  fiil  altaehé  au  ianaéniste  Jeadûm  Col. 
bert,  évéque  de  Montpellier,  dont  il  rédigeait 
les  inalnietiotts  et  les  mandements,  kpe^  U 
mort  de  ce  prélat,  il  se  retira  à  Paris,  oiî  il  ooiw 
tinua  A  publier  des  brochures  oentre  les  incré* 
dules  ou  contre  la  bulle  Unigenitus.  On  peut  voir 
la  liste  de  ses  ouvrages  dans  la  France  Uitéraim 
de  1758,  et  dans  la  Nomt.  Biogr.  génér. 

IV.  GAUTHIER  (Nicolas),  controversiste,  né 
A  Reims,  vivait  au  xvii*  siècle.  Issu  de  parents 
catholiques,  il  apostasie  et  se  retira  A  Sedan,  o6 
son  zèle  lui  valut  le  titre  d'ancien  de  rËgUse; 
il  cpiitta  tout  A  coup  cette  ville,  revint  au  catlMH 
licisme ,  et  écrivit  contre  ses  anciens  confrères 
les  ministres  protestants.  Il  a  laissé  :  1«  Deseom* 
verte  des  fraudes  sedanoùes  par  la  confroniaHon 
du  catéchisme  de  Jaa/ues  Cappel  avec  lesXLar^ 
ticles  de  la  confession  des  églises  prétendues  ré* 
/bnnéwrftf  Fronce;  Paris.  1618,  in-â>»;^d>£'^ntf* 
ministre,  ou  Béponse  à  l  avertissement  de  /.  Capm 
pel  ;  Reims,  1618 ,  inrg*;  -^^  Les  Livres  de  Baàei 
nuôuenote,  par  quatorze  puissantes  raisons  et  «ne» 
tifif  pour  en  faire  sortir  toute  âme  désireuse  de 
son  salut;  ibid.,  1619, in-8».  Voy.  \&Nouv.  Biogr. 
génér. 

V.  GAUTHIER  DE  SAINT* VICTOR.  Voy. 
Gautier,  n*IU. 

I.  GAUTIER  (saint),  chanoine  régulier  et  abbé 
d'Estorp,  en  Limousin,  né  dans  rAquitaine  vers 
Tan  990,  mort  le  11  mai  1070,  se  consacra  à  Dieu 
sous  la  conduite  du  B.  Israël,  chanoine  du  Dorât, 
dans  la  basse  Msrche.  Il  devint  chanoine  de  la 
même  église,  puis  il  se  retira  dans  le  bourg  de 
Conflans  ou  Consoulans;  il  y  demeura  jusqu'à 
ce  que  les  chanoines  réguliers  d'Estorp,  abbaye 
voisine  de  ce  lieu,  vinssent  le  chercher  pour  le 
mettre  A  leur  tête.  Il  leur  donna  l'esemple  des 
plus  pures  vertus ,  et  le  pape  Victor  li  ayant 
appris  avec  quel  sèle  Gautier  travaillait  au  salut 
des  âmes  y  lui  envoya  des  pouvoirs  extraordi- 
naires qu'il  ht  servir  A  la  conversion  d'un  grand 
nombre  de  pécheurs.  Les  Martyrologes  ont  placé 
sa  fête  au  11  et  au  13  mai.  Voy.  B<Mlandus.  Ri« 
chard  et  Giraud. 

II.  GAUTIER  (saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Martin  de  Pontoise,  né  a  Andainville,  mort  le  8 
avril  1009,  embrassa  la  règle  de  Saint- Benoit, 
dans  rabbaye  de  Rebais,  au  diocèse  de  Meaux, 
d'où  il  sortit  pour  diriger  un  nouveau  monastère 
prés  de  Pontoise.  11  y  fit  fleurir  la  discipline 
monastique;  mais  il  le  quitta  bientôt  pour  aller 
vivre  obscurément  dans  l'abbaye  deClugny.  Ses 
religieux  étant  veuus  le  chercher,  il  vécut  dana 
une  grotte  située  A  Textrémité  de  son  monas- 
tère. Il  acquit  une  telle  réputation  de  sainteté  4 

Sue  de  tous  côtés  on  accourait  pour  le  consulter, 
s'enfuit  de  nouveau,  et  se  retira  dans  une 
petite  ile  près  de  Tours.  Il  reprocha  la  simonie 
au  roi  Philippe ,  et  résista  aux  évoques  essem» 
blés  A  Paris  pour  s'opposer  A  un  décret  du  Pape 
qui  défendait  d*entendre  la  messe  d'un  prêtre 
ooncubinaire.  Sa  principale  fête  a  lieu  le  8  avril. 
Fov.  Bollandus.  Richard  et  Giraud, 

lu.  GAUTIER,  ehanoine  régulier  de  Saint* 
Victor,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Gautier  ou 
GauLTHiER  DB  Sawt-Victor,  vivait  au  xii*  siè* 
oie.  Il  a  écrit  contre  les  premiers  théologiens 
soohttttques  un  ouvrage  intitulé  :  Des  quatre 
lAàyrinthes  de  la  France,  Abailard,  Gilbert  de 
la  Forrée,  Pierre  Umbetrd  et  Pierre  des  Poiiiers; 
il  les  accuse  d'erreur  sur  la  Trinité  et  l'Incar* 
nation.  Voy.  Richard  et.Giraud.  Le  Diction,  en* 
cydop.  de  la  théoL  cathoL 

IV.  GAUTIER,  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs 
et  évéque  de  Poitiers ,  vivait  au  xiii*  siècle.  Il 
a  laisse;  1*  une  flonmir  tkéohgique  $w  U  Mnéire 
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âê»  Senteneeâ;  •*  S»  des  Sermoiu  pour  toute 
Tannée. 

V.  GAUTIER  (François  de).  Vùy,  Gaultikr, 
n«I. 

VI.  GAUTIER  (Joseph),  chanoine  régulier  de 
la  congrégation  de  Notre -Sauveur,  né  en  Lor- 
raine vers  l'an  1714,  mort  à  Lupcourt  en  1776, 
ftit  une  des  cinq  personnes  qui  fondèrent  TA* 
cadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Nancy 
en  1750.  Il  a  laissé  :  1"  Observations  sur  la  lettre 
de  Rousseau  de  Genève  à  Grimm;  17S2,  in -13; 
^5^>  Réfutation  du  Celse  moderne,  ou  Objections 
contre  le  christianisme,  avec  des  réponses;  1753, 
in-12.  Voy.  le  Joum,  des  Savants,  1746,  p.  488. 
D.  Rivet,  la  France  littéraire, 

VII.  GAUTIER  DE  DISSE  (Dicœus),  de  TOrdre 
des  Carmes,  né  à  Disse,  dans  le  comté  de  Nor- 
folk, mort  vers  Tan  1404,  fut  reçu  docteur  à 
Cambridge.  Il  alla  à  Rome ,  où  il  fui  employé 
dans  des  légations  importantes  par  Urbain  Vl  et 
Bonifoce  IX.  Il  a  laissé  :  1»  Commentaires  sur  te 
Maître  des  Sentences  ;  —  ^  Traité  du  schisme  ;  — 
3«  des  Sermons,  Voy,  Trithèrae,  De  Scriptor, 
eceles,  Lucios,  Riblioth.  Carmelit, 

VIII.  GAUTIER  DE  SIBERT,  érudit,  né  à 
Tonnerre  vers  Tan  1720,  mort  en  1798,  fut  reçu 
l'an  1767  membre  de  TA  cadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  On  a  de  lui  plusieura  ou- 
vrages ,  dont  le  principal  est  intitulé  :  Histoire 
des  Orares  royaux,  liospitaliers  et  militaires  de 
Saint-Lazare,  de  Jérusalem  et  de  Notre-Dame-du- 
Mont'Carmel;  Liège  et  Bruxelles,  1775^  '\Ti-¥, 
Voy,  la  Nouv,  Biogr.  génér. 

&.  GAUTIER  DE  VINTERBORN,  cardinal, 
né  à  Salisbury,  mort  à  Gènes  l'an  1305,  a  laissé  : 
i^  Summa  theologiœ;  —  2«  Quœstiones  theologi" 
cœ;  —  3»  Exhortatio  ad  cterum  Angliœ,  Voy, 
Léandre  Albert,  De  Vir.  illustr,,  1.  lll ,  fol.  60. 
Onuphre.  Sixte  de  Sienne.  Le  P.  Touron,  Hom' 
mes  illustr,,  tom.  I,  p.  729. 

GAUTRUGHE.  Voy,  Gi^ULTRUCHE. 

GAUTSAG  (rabbé),  écrivain  du  xvui*  siècle, 
a  laissé  :  Letti^s  critiques,  ou  Analyse  et  réfuta^ 
tùm  de  divers  écrits  modernes  contre  la  religion  ; 
Paiis,  13  voL  in- 12.  Voy,  le  Journal  des  Sa- 
vants,  1760,  p.  746.  Richard  et  Giraud. 

GAUVER  (Jean),  de  TOrdre  des  Carmes,  né 
Allemagne  vers  ran  1410,  a  composé,  entre 
autres  ouvrages  :  1>  Commentants  sur  le  Maître 
des  Sentences;  —  2*  Commentaires  sur  t Exode:  — - 
d^  De  la  Concordance  des  Évangiles.  Voy.  Tri- 
thème  ,  De  Script,  eceles.  Lucius ,  Biblioth.  Car^ 
tufilit 

GAVANTI  ou  GAVAHTUS  (Barthélémy),  bar- 
nabite,  né  à  Monza  ou  à  Milan,  selon  le  F.  Un- 
garelli,  l'an  1569,  mort  à  Milan  en  1638,  devint 
consolteur  de  la  Congrégation  des  Rites  et  gé- 
néral de  son  Ordi*e.  Il  a  laissé  :  1*  Thésaurus 
saerorum  rituum ,  ou  Commentaire  sur  les  rubti- 
ques  €ht  Missel  et  du  Bréviaire  romain  ;  Turin, 
1736-1740,  4  vol.  in -4»;  Venise,  1762,  2  vol. 
in -fol.;  cet  ouvrage  a  eu  de  nombreuses  édi- 
tions ;  —  ^  Praxis  visitationis  episcopalis  et  SV' 
nodi  diœcesanœ  celebrandee  ;  Rome ,  1628,  in-^; 

—  3»  Manuale  episcoporum;  Paris,  1647,  in-4«; 

—  4»  La  Vie  de  saint  Paul  ;  Venise:  —  5»  Ordre 
perpétuel  fiour  la  récitation  de  fofflce;  ibid.i  — 
i^VOctaviorium  romanum;  Bologne  et  Naples; 

—  1^  Décréta  Sacrœ  Rituum  Congregationis,  etc.; 

—  Florence,  1743,  in-8>.  Voy,  De  Vert,  Expli- 
cat,  des  cérém,  de  tÉglise,  tom.  lïl  et  IV.  Jour^ 
fuU  des  Savants,  1743,  p.  570.  Un^rarelli,  Biblioth, 
Bamabit.  Richard  et  Giraud.  D.  Guéranger, 
Institutions  liturgiques.  Le  Diction,  de  la  théoL 
cathol. 

6AVSNNB  (  TUtelœ  redemptio),  droit  que  quel- 


oues  seigneurs  prenaient  sur  les  terres  àtt 
églises  dont  ils  étaient  gardiens  et  protedcfn. 
Voy,  le  Diction,  ecclés,  et  canon,  portaUf, 

GAVER,  défilé  situé  près  de  Jérusalem,  oit 
Ochozias,  roi  de  Juda,  fut  blessé  à  mort  par 
Jéhu.  Voy,  IV  Rois,  ix,  27. 

GATLËR.  Voy.  Gailer 

GATOT  DE  PITAVAL  (François),  jarisc.,  né 
à  Lyon  Tan  1673,  mort  à  Paris  en  1743,  fol  his- 
toriographe de  révéque  de  Liège.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages ,  dont  le  principal  est  inti- 
tulé :  Chronologie  historique  et  universelle,  am- 
tenant  tous  les  événements  mémorables  qui  tcnf 
arrivés  depuis  le  commencement  du  mande  jta- 
qu'à  présent;  20  vol.  in -12.  C'est  une  compila- 
tion qui  peut  servir  de  petite  bibliothèque  n- 
crée  aussi  bien  que  profane  ;  le  tont  est  entre- 
mêlé de  dissertations  critiques  sur  les  points 
difficiles  de  Thistoire.  Comme  il  est  tombé  en 
plusieurs  méprises ,  il  met  à  la  tin  de  chaqae 
volume  les  corrections  et  les  additions  néces- 
saires pour  les  volumes  précédents.  Vof,  le 
Joum.  des  Sav,,  1746,  p.  208.  Richard  et  Ginnà. 

GAZA ,  ville  épisc.  qui  appartint  autrefob  aai 
Philistins  ;  elle  échut  en  partage  à  la  tribu  de 
Juda ,  et  éprouva  depuis  bien  des  vicissitudes, 
qui  sont  rappelées  en  quelques  niots  par  D. 
Calmet.  Au  commencement  de  l'Êslise ,  le  nom- 
bre des  chrétiens  n'y  fut  pas  grand,  et  beaocoo^ 
de  fidèles  y  souffrirent  le  martyre.  Elle  a  et 
dix -neuf  évéques,  dont  le  premier,  Philémon. 
est,  dit-on ,  le  même  oue  celui  à  qui  saint  Paol 
a  adressé  une  lettre,  voy.  Genèse ,  x,  19.  Des- 
tér.,  II,  28.  Josué ,  x.  41  ;  xv,  47. 1  Rois,  vi,  15 
IV  Rois,  XVIII,  8.  IMachab.,  xi,  61  ;  xm,  il 
Actes,  VIII,  26.  Joseph,  Antiq,,  I.  XIÛ,  c  xii. 
1.  XIV,  c.  X  ;  1.  XV,  c.  XI.  Plutaraue  ^  /n  Âèexs»- 
dro, Polyb..dans  les  Exeerpt,  Vaiesii,  Arrian.  b^ 
Expedit.  Alexandri,  1.  lI.Reland,  Palmsi.  iihurtr , 
passim.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Mibie.  Riclun 
et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathoL  Gaet 
Moroni ,  vol.  XXVIII,  p.  192  et  suiv. 

GAZARAR,  Persan,  était  père  de  Mithridaie 
Voy,  I  Esdras,  i,  8. 

GAZABIA.  Voy.  Gacduba. 

I.  GAZiBUS  (ibneas).  Voy.  Ênée  db  GaiE. 

II.  GAZiBUS  (Alard  ou  Aliart.)  Voy.  Gaitt. 
n»  I. 

III.  GAZiBUS  (GuilUume).  Voy,  Gàzkt,  n«  ii 

IV.  GAZJEUS  (Nicolas).  Voy,  Gazkt,  d*  IU 
GAZAIGNES  (Jean -.Antoine),  chanoîDc  4' 

Saint-Benoit  à  Paris,  né  à  Toulouse  i  an  ITIT. 
mort  en  1802,  était  docteur  en  théologie  ;  il  ssu 
adopté  les  erreurs  des  jansénistes.  On  a  de  la 
Annales  des  soi-disant  jésuites;  Paris,  t>* 
5  vol.  in-4».  Cet  oavrage,  qui  parut  soos  le  a« 
d*Emsnanuel'Robert'Philibert,  est  entaché  é  cr 
partialité  qui  révolte  toute  âme  honnête,  l.f 
relier,  Biogr.  univers,  La  Nour.  Biogr, 
CAZAM ,  un  des  chefs  de  funiUe  qva 

II 


rent  de  Babylone  à  Jérusalem.  Voy, 
11,48. 

GAZARA,  dont  il  est  souvent  &it 
dans  les  Machabées,  parait  être  la 
que  Gazer;  car  Eusèbe  et  saint  Jérôme  le  a 
positivement  :  Gazer  in  sorte  tribus  Sfii^'^ 
Nunc  Gazara  villa  didtur  in  quarto  mitmu  ■>  N>* 
copoieos  contra  septentrionem*  D*un  avtR  côi« . 
Tauteur  du  1*'  Uvre  des  Macliabéesdil\iT«,3* 
que  Gaxara  est  sur  les  contins  d*Aiot  <Ct  i»*- 
saram,  quœ  est  in  finibus  Azoti  ),  qui  est  asKir^ 
loin  des  frontières  d'Éphralm,  où  éteât  Sit."* 
Gazer.  On  lèverait  la  difficulté  en  ss^poear '> 
deux  Gazara ,  Tune  appelée  aussi  Gattârm,  ^  - 
était,  en  effets  sur  les  confins  d*Aaot.  «t  I 
Située  sur  les  frontières  d*Êphraîm, 
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Guer.  (Josué,  xvi,  3.)  Voy.  Reland,  PakuL  ii- 
kitrata,  p.  778  et  suiv. 

GAZABES,  hérétiques  ainsi  nommés  parce 
mi'ils  s'établirent  vers  Tan  1197  à  Gazare,  viUe 
de  Dalmatie.  Leurs  erreurs  étaient  les  mêmes 
qoe  celles  des  Albigeois  et  des  Vaudois.  Us  en- 
seignaient de  plus  que  nulle  puissance  sur  la 
terre  n'a  le  droit  de  condamner  à  mort,  quelque 
crime  que  le  coupable  ait  commis.  Voy.  Sponde, 
um.  il98.  Le  P.  Pinchinat,  Diction,  ckronoi.f 
kitt.  et  ait.  «tir  t origine  de  tidoiâtrie,  des 
iedet,  etc.  Richard  et  Girand.  Gaet.  Moroni. 
TOI.  XXVIII,  p.  195. 

6AZADFALA ,  ville  épisc.  de  Numîdie ,  dans 
rAfriqoe  occidentale,  sous  la  métropole  de 
Cirte.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque ,  Salvien , 
qui  assista  au  concile  de  Carthage  sous  saint 
Cyprien.  Voy.  la  Notit.  Afr»,  n«  2. 

GAZER ,  ville  royale  des  Cbapanéens ,  située 
sur  les  frontières  d  Éphraîm.  (Josué,  x,  33;  m, 
12;  xTi,  3.)  Elle  Tut  donnée  aux  Lévites  (Josué, 
xu,  21. 1  Paralip.,  vi,  67.) Elle  est  nommée  Gé- 
zer,  U  Rois,  v,  25;  Goz^ra,  1  Paralip.,  xiv,  16; 
Gézéron.  I  Macbab.,  iv,  15;  Gob,  I  Rois,  xxi,  18. 
fiiZSRA,  ville  de  la  tribu  d'Éphraïm,  la 
néme  que  Gazer.  Voy.  I  Paralip.,  iiv,  16,  et 
CwHpar.  Gazkr. 

L  6AZET  (Alard  ou  AUart),  en  latin  Gaztmu, 
ïé  en  1566  à  Arras ,  mort  oans  la  même  ville 
an  1696,  était  de  1  Ordre  de  Saint -Benoit  et 
•révôtde  Saint  •Micbel^rës  d* Arras.  On  a  de 
)i  :  1*  une  édition  des  CÉuvres  de  Caasien^  avec 
es  notes  et  des  corrections;  Douai,  2  vol.  m-8*  ; 
dition  qui  a  été  reproduite  à  .Arras  en  1628 , 
i-fol.  ;  a  Paris,  en  1647  ;  à  Leipzig,  en  1722,  in- 
>l.  ;  —  2»  /)»  O/fieio  seu  Horis  B.  Mariœ  Virgi» 
is  coilectanea  DiftfuùitiOf  omnibus  reii^iosis 
rterisque  ecclesiasttds  aiiisgue  divœ  Virginis  cul* 
ribus  perutUis;  accessit  altéra  Disoùisitio  de 
ficiis  Defimctorum ,  psaimis  aradualibus  et  pos^ 
tentiaiifttâf  Hianiis;  Arras,  1622,  in-12. 
U.  GAZET  (Guillaume),  en  latin  Gazeetif,  cha- 
îne de  la  collégiale  de  Saint- Pierre  d'Aire, 
is  TArtois,  né  à  Arras  Tan  1554,  mort  en 
12,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvraees, 
rmi  lesquels  nous  citerons  :  l^*  Histoire  ae  la 
,  mort,  passion  et  miracles  des  saints  desquels 
glise  catholique  fait  fête  et  mémoire  par  toute 
hrestieniéf  etc.;  Arras,  1584 ,  et  Rouen.  1605; 
len ,  1619.  2*  édit.;  —  "^  La,  Somme  des  né- 
r  et  le  remède  d'ieeux ,  etc.;  Arras,  1502,  in-V>  ; 
^  Ordre  et  suite  des  éve^ues  et  archevesques 
Jamdray ,  etc.  ;  ibid.,  159T,  in-12  ; — 4»  Ordre 
évéaues  if  Arras  depuis  la  séparation  de  fé^ 
yé  de  Ciunàrai,  etc.;  ibid.,  1798,  in -16;  — 
krfre  et  suite  des  évéques  d* Arras  Jusqu'en 
,  etc.  ;  ibid.,  1604,  in-8>;  —  6*  Thésaurus 
um  ei  iitaniarum  Scripturœ  Sacrœ,  sancto-^ 
ftte  Patrum  gaxophylaciis  depromptus;  ibid., 
,  in  - 18  ;  —  7*  TaoUaux  sacrés  de  la  Gaule 
ique ,  etc.  ;  ibid.,  1610,  in-8»  ;  —  8*  Histoire 
fiastique  des  Pays* Bas,  etc.;  ibid.,  1614. 
Valère-André,  édit.  de  1729,  in-4^,tom.L 
ron  y  Mémoires,  tom.  XLIU.  Richard  et  Gi- 
La  Nattv.  Biog.  génér.,  qui  indique  tous 
^ts  de  Gaiet. 

.  GAZET  (Nicolas),  franciscain  et  profes- 
se théologie,  était  frère  du  précédent.  Ses 
ipaiiz.  ouvrages  sont  :  Chronique ,  ou  Insti- 
I  prevnière  de  la  reliaion  des  Annonciades, 
r  en  t honneur  de  la  Vierge  par  la  princesse 
e  «fe  France,  etc.  ;  Arras,  1607,  in-12;  — 
fistoére  ^serée  de  bon-heurs  et  mal-heurs 
>/n  ^  d'Eve,  enrichie  de  notables  recherches 
rais  tés,  et  preschée  en  divers  lieux;  ibid., 
Voy  .  Wadding ,  Annaks  Minorum,  Sweert, 


Athenœ  Belgicœ.  Foppens,  BibHoth.  Belgica.  La 
Nouv.  Biogr.  génér. 

GAZIABA.  Voff.  Galdiaba. 

GAZOPHTLAGIUII,  mot  dérivé  du  grec,  et 
qui  signifie  garde-trésor  ou  chambre  du  trésor. 
Les  évangélistes  l'emploient  pour  désigner  le 
tronc  dans  leouel  on  jetait  les  offrandes  à  l'en- 
trée du  temple.  Voy.  Marc,  xii,  41,  43.  Luc, 
XXI,  1. 

GAZZANIOA  (Pierre-Marie),  dominicain,  né 
à  Bergame  en  Lombardie,  vivait  au  xvin*  siècle. 
Il  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  l'université 
de  Bologne ,  et  professa  la  théologie  à  Vienne 
en  Autnche.  Il  a  donné  :  i^  De  Deo  ejusquepro- 
prietatihus,  etc.;  1763 ,  in-S»  ;  —  2«  De  Trinitate 
et  de  actibus  humanis;  1764.  CSes  différents  traités 
ont  été  réunis  et  publiés  sous  le  titre  de  :  Prœ^ 
lectiones  th^eologicœ:  Vienne,  1770-1775,  4  vol. 

grand  in-8»  ;  3*  édition  en  5jparties ,  1775-1779. 
n  a  aussi  de  Gazaniga  :  Theologia  polemica; 
Vienne,  1778-1779;  Ma^fence ,  1783.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathoL 

GÉAN  DE  BEAUMONT,  curé  de  Saint-Nico* 
las  à  Rouen ,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  de 
piété  *  1«  imitation  de  h  sainte  Vierge;  —  v  Vies 
des  Saints. 

GÉAHT  (Giaas)^  nom  sous  lequel  on  désigne 
des  hommes  oune  taille  extraordinaire.  L'his- 
torien Joseph  entend  sous  ce  nom  des  hommes 
d*une  hardiesse  et  d'une  insolence  extraordi- 
naires; Origène  entend  les  impies,  les  athées 
et  les  méchants;  Eusèbe  de  Gésarée  dit  que  les 
géants  dont  parle  Moïse  n'étaient  autres  que 
des  démons,  et  saint  Chrysostome.dans  son 
Homélie  sur  la  Genéfs,  ciit  que  l'Éaiture  a 
voulu  désigner  des  hommes  doués  d'une  grande 
force  physique.  Il  faut  bien  remarquer  qu'au- 
cune de  ces  explications  n'exclut  l'idée  de  géants 
proprement  dits,  c'est-à-dire  d'une  race  «Thom- 
mes  ayant  une  taille  bien  supérieure  à  celle  des 
hommes  ordinaires.  Il  n*y  a  pas  lieu  de  douter 
de  l'existence  de  vrais  géants,  quand  on  lit  dans 
le  livre  des  Nombres  (xiii,  33,  34)  que  les  es- 
pions envoyés  par  Josué  pour  explorer  la  Terre 
Promise  dirent  à  leur  retour  :  «  Le  peuple  que 
nous  avons  aperçu  est  d'une  stature  extraordi- 
naire. Nous  avons  vu  là  des  hommes  qui  sont 
des  monstres,  des  fils  d'Ênac,  de  la  race  des 
géants,  auprès'  desqueli  nous  ne  paraissons  que 
comme  des  sauterelles.  »  U  faut  remarquer  en- 
core que  les  annales  de  tous  les  peuples  s'ac- 
cordent unanimemenl  sur  l'existence  réelle  des 
géants,  et  que  l'observation  nous  présente 
comme  incontestables  d'autres  faits  aussi  extra- 
ordinaires, mais  en  même  temps  parfaitement 
analogues  i  celui-ci,  nous  voulons  dire  ces  débris 
irrécusables  d'animaux  et  de  végétaux  antédilu- 
viens qui  avaient  des  proportions  gigantesques. 
Voy.  J.-B.  Glaire ,  Us  livres  saints  vengés,  1. 1, 
p.  '245  et  suiv.,  ou  toutes  les  circonstances  du 
récit  mosaïque  (Genèse,  vi,  1-5),  concernant 
les  géants  sont  discutées  et  vengées  des  attaques 
des  interprètes  mythologues  de  ces  derniers 
temps. 

GÉBA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  II  Es- 
dras,  XI,  31.  Elle  parait  être  la  même  que  Ga- 
BAA,  n«  lil.  . 

I.  GÊBAL.  On  lit  dans  le  texte  hébreu  d'Esé- 
chiel(xxvii,9)  :  Us  vieillards  de  Gébal,  et  dans 
la  Vulgate  :  Senes  Giblii.  Or  Gébal  n'est  autre 
que  Byblos  ou  Byblus,  ville  de  Phénicie  (  Voy. 
BVBLOS),  et  le  Gtblii,  Giàliens  de  la  Vulgate  est 
un  adiectif  formé  de  Gébal ,  et  que  l'on  trouve 
dans  1  hébreu  même,  Josué,  xni,  et  I  Rois,  y» 
32.   Vulg.mRois,v,  18. 

il.  OÉBlli ,  qu'on  lit  dans  le  Uxte  hébrea  da 
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ptenme  Llxstni,  8«  sekm  la  Vulgate,  Lzxzn,  6, 
est  une  contrée  montagneuse  «taée  au  midi  de 
la  tribu  de  Juda  et  dans  l'Idumée  nàéridlonale. 
(  Psaume,  Lxnin ,  8  ;  Vulg.,  Lixui,  80  ioteph 
en  parle  sous  le  nom  de  GoboUii»,  Ebsëbe  et 
saint  Jérôme,  sous  celui  de  Gébaiène,  et  les 
Arabes  l'appellent  encore  aujourd'hui  D/ébâiaa 
Gébdl,  c'est-à-dire  rmmiagnes,  et  Béled  Âidjébâl, 
ou  ie  pays  des  montagnes.  Le  mot  Gébâl  est  pris 
ici  pour  les  habitants  du  pays,  pour  les  Oiba- 
liens  on  GébaHniens,  comme  aioab  pour  Jfoo- 
irites;  Amalee  pour  Amadécites,  etc.  Voy*  Joseph, 
Antiq»,  1.  H,  c.  i.  Euseb.,  Onomastieon  de  ioeis 
Hebr.,  et  Hierontm.  De  8Uu  et  Nommib,  Lticar» 
Hebraicùrum.  Reland,  Palesst,  iUustratû,  p.  09, 
71,  82  et  seqq. 

6EBBAI,  un  des  descendants  de  Beq|amin 
oui  habitèrent  Jérusalem  après  la  captivité  de 
Babtlone.  Voy,  II  Esdras,  xi,  8. 

6EBBAR,  Israélite  dont  les  enfants  o«  les 
descendants  revinrent  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  au  nombre  de  quatre -vingt -«quinte.  Voy* 
I  Esdras,  ii.  90. 

GBBBÉTHOII  ,  ville  lévitique  de  la  trtbu  de 
Dan ,  nommée  aussi  Gabuthon.  (  Josué^  xzi,  38.) 
Fow.  Jqsué,  XIX,  44. 

eBBÉHARB.  Vtnf,  Victor,  n*  U. 

OBBEIIMA.  Voy.  GciftvK. 
.   OEBUL.  Voy.  Gabala,  n*  L 

OBDALIA  (Ben  Joseph «Jachija),  rabbin,  né 
i  Imola  l'an  1500,  mort  vers  Tan  1568.  a  com- 
posé vingt^un  ouvrages  différents  dont  les  titres 
sont  rapportés  dans  wolf,  mais  dont  deux  seu- 
lement sont  parvenus  jusqu'à  nous  :  1*  U  Utfre 
des  recherches;  ce  sont  cent  quatre-vingts  dis- 
eovrs  qu'il  a  prononcés  dans  divers  lieux  d'Ita- 
lie. Scnabtai  ait  qu'iki  ont  paru  à  Venise,  mais 
sans  parler  de  la  date  ni  du  format;  -^  2*  La 
Chatnê  de  la  Kabbale,  c'est-à-dire  la  succession 
de  la  tradition  ;  livre  qui  traite  de  la  chronolo- 
gie sacrée  depuis  Adam:  de  l'histoire  des  doc- 


fâme  dans  le  corps  ;  des  magidens  et  des  éner- 

Sumènes;  de  la  création  du  monde,  des  anges, 
es  démons;  du  paradis,  de  l'enfer,  etc.,  t.  III, 
f.  169;  Venise,  1587,  in-» 4»;  Gracovîe,  1596, 
m-4*;  Amsterdam ,  1697.  Voy,  VSTolf,  BibHoth. 
fkbrtm  f  tom.  I ,  p.  277  et  seqq. 

GEDBZL,  dont  les  enfants  ou  descendants 
revinrent  de  la  captivité  à  Jérunlem  avec  Zo- 
robabel.  Voff,  l  Paralip.,  fi ,  56. 

GEDBELtlI ,  fils  d'Héman ,  lévite.  Sa  fiuniHe 
était  la  douzième  de  celles  qak  servaient  tour 
à  tour  dane  le  Temple*  Voy.  I  ParaUp.,  xxv, 
4,  etc. 

I.  GEDDES  (Alexandre),  ooniroversiste  et 
traducteur,  né  à  Rutbven .  en  Ecosse,  Fan  1737, 
mort  i  Londres  en  1803,  prit  à  l'université 
d'Aberdeen  le  grade  de  docteur  es  lois,  qui 
d^uis  la  réfinrne  n'avait  jamais  été  conféré  à 
mn  catholique.  Il  exerça  quelque  temps  le  saint 
ministère,  mais  l'abandonna  pour  se  livrer  à 
ses  travaux  littéraires.  Nous  citerons  parmi  ses 
écrits  :  1*  Proepeetuê  ofo  mw  translation  ofthe 
Bible;  Londres,  1786,  in-4« ;  —  3»  Letter  to  the 
Biêhop  of  Londcn,  eontrmmng  dùubtê.  aueries, 
relative  to  a  vemacular  translation  of  the  fMy 
Sûriptures;  ibid.,  1787,  in-4*  ;  —  8>  Letter  to  the 
Jieo.  D^  Priesiky,  m  which  the  author  aHemps  to 
proue  by  one  preseriptive  arownent  the  dimnity 
ef  Jes%ês*ChriM  was  aprimithe  tenet  ofchristia* 
mity;  ibîd.,  1787,  in-^.  Vou.  Feller,  Biogr.  «n^ 
vers.  La  Nouv.  Biogr,  génér»  Le  DkUon*  de  ia 
motosUkùl. 


IL  GBBIDEB  (Micbel),  théologies  nytkaa,  se 
en  Ecosse  vers  Tan  1640,  mort  vers  17fi),  («rai- 
dit à  Lisbonne  comme  etiapelain  delà  flieïortrte 
anglaise;  mais  rinquisîtioB  hn  ayant  lotsr4il 
l'exercice  de  ses  fonctions,  il  retint  es  Ant:)e- 
terre,  où  Tévéoue  de  Salisourylenerama  chia- 
celier  de  son  église.  Ses  principaux  oufTi|H 
sont  :  !•  The  daurch  history  ofâMabar;  Lm4rm, 
1694,  in-8>;  —9*17»  lOtytth  hMory  af  Mlkh- 
pia  ;  ibid.,  1696,  hi-8»;  —  8*  The  eomcU  of  Trmt, 
plainly  discovered  not  io  hâve  been  a  f¥rr  aumh 
bly;  ibid.,  1097  et  1714,  tn-9».  (Mdes  s^est  bM 
une  bien  grande  illusion  en  écrivant  ce  livre. 
Voy.  Wood,  AthmuM  Osstmienses.  Ghahoen,  Gf- 
neral  biographieal  Dietionary,  La  Noms.  Biogr. 
génér. 

GEOOIEL,  fils  de  Sodé,  de  la  trUm  de  Zabu- 
Ion,  fut  envoyé  par  Moïse  pour  «sonsidéiw  h 
terre  de  Chanaan.  Voy.  Nombr.,  uiiyli. 

GÉOEUASt  fils  de  Phassur.  Foy.  Jéréuit, 
xxxvni,l. 

L  GfiDBOH,  juge  d'Israël,  était  ffia  de Jm, 
de  la  tribu  de  nanassé.  qui  demeurvH  à  tplin. 
Dieu  le  choisît  pour  oéiivrer  les  lanélite  4t 
l'oppression  des  afadianites,  oft  ils  ét^icat  IdKi- 
bés  après  la  mort  de  Barae  et  de  Débora.  G^ 
déon  pria  le  Seigneur  d'opérer  pkaaieun  pro- 
diges pour  prouver  qu'il  l'avait  réelleiDeDl 
choisi  pour  délivrer  son  peuple;  et  Dieu  spnl 
exaucé  sa  prière,  Gédéon,  a  la  tète  de  trob 
eents  hommes ,  porta  la  terreur  dans  le  camp 
des  Madianites,  dont  les  deox  rois,  Zébée  «t 
Salmana,  furent  faits  prisonniers.  A  son  rctoir 
il  jpunit  les  villes  de  Socoth  et  de  nianuei  eai 
hu  avaient  refusé  des  vivres,  et  il  «Mveroa  b» 
raèl  jusqu'à  sa  mort.  Les  I  atine  lioBoreiit  k 
mémoire  de  Gédéon  le  1«  septembre.  Vog.  Ja> 
ges,vi-vni. 

II.  GEDECm,  flls  de  Rapbaim,  père  de  hah 
nor,  de  la  tnbu  de  Siméon,  un  des  aJeox  de  H* 
dith.  Vot/.  Judith,  vin,  1. 

OEDÈhA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Tog.  h^ 
sué.  XV,  36.  Plusieurs  géographes  pemenl  qa*elk 
est  la  même  que  Gader. 

GEDtROTHAlM,  ville  de  la  triba  do  ieéi 
Voy.  Josué,  XV,  36. 

L  GËDOR,  fils  de  Flianuél,  était  on  des  de»* 
cendanbs  de  «luda.  Voy.  1  Paralip.,  rr,  4. 

IL  GtaOn,  flls  de  Jared.  élah  nmé  m  ées 
descendants  de  Juda.  Voy.  I  Paralip.,  rv,  Ifl 

lu.  GE3M)R.  ville  de  la  triba  de  Joda.  Vm. 
Josué»  XX,  58. Les  uns  la  confondent  avec  Gaér. 
les  autres  avee  Gader ^ 

GidRUS  était,  sefon  Eosèbe  et  saint  Jértar, 
un  bourg  très-censldéradile  à  dix  miMes  de  Bi^ 
polis,  sur  le  chemin  d'ÈleuIhéropolis.  On  cr«l 
assez  généralement  que  c^esC  le  méma  Heu  q« 
Gedèra  on  Gédor.  Voy.  Euseb.,  Qaoi>m*»tew,  sa 
mot  Gèdour.  Hîeronym.,  De  Bïta  et  Aj—w *. 
Loeor.  Hebraie.  Ilelana,MkB^«  Uluilrmtmy  p  M, 
698,  803. 

OEENROMt  mot  hébran  composé  é^Gém 
&uéf  vallée,  et  de  Simam,  nona  propre.  llsi|^ 
fie  donc  Vallée  d'Snnom  ;  e'étatt,  ea  eCet^  k  aHi 
d'une  vallée  prèe  de  JérusaleM,  qui  h»  servait 
de  voirie.  Comme  on  y  entretenait  aa  foa  « 
l'honneur  de  Molech,  fausse  divinité,  ^tsBtpev 
cela  qu'on  a  donné  le  aom  de  gihiime  éfeBéfr. 
Voy.  Jotoé,  XV.  8;  XviR.  16,  et  Ciaweer.  Ena». 

GEGENBACH  (Oegenbaekimmy,  afefcsyr  et 
FOrdre  de  Saint-Benoit  située  en  Sounbf.dina 
une  petite  ville  do  même  nom.  Elle  M  kadee 
l'an  74S  jfiar  Sirmin^  évéque  de  flhjAui|.y^ 
La  MartonJére,  Diction,  géograph.  La  d^*  epl. 
hiHor..  tom.  iV,  p.  aM.  Richard  etGâ— d. 

GEGITA  ou  OIOIA,  vRie  épiée,  de  la 
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>  finie  de  SHiii,  dans  TAfriquo  occidendale,  sous 
k  métropole  de  Sitill.  On  n'en  connait  qu*uxi 
étéque,Qnadnto8,  qui  assista  à  la  conférence 
de  Cartluige.  Voy.  la  Notice,  n»  18.  Confér.  dt 
Carth.,  c.  ovmu  n6t.  449. 

QitiSMl(Gfhat.na)  ou  GËHBlIlfE  DU  FEU 
(Ge/imna  mis),  terme  qui ,  dans  TÉvangile,  si» 
cnifie  t'enler  ou  le  feu  de  Tenfer.  Dans  lie  style 
oe  rÉcritnre. /i/#  de  géhenne  aigniGe  digne  de 
fen^,  Voy.  Mittb.,  v,  22;  xviii,  9;  xauii,  15, 
etc.  Le  mot  de  oéheime  vient  de  géhénnom^  nom 
d'one  vallée  de  lA  Palestine*  Ccmpar,  Gêenmom. 
1.  flBflOM ,  le  second  des  ooatre  fleuves  qui 
araient  leor  lonroe  dans  le  Paradis  terrestre, 
ie  texte  hébreu  dit  seulement  qu'il  entoure  tout 
le  j>ap.  de  Cousch,  mot  que  la  vulgate  a  traduit 
par  lEtfttOfnê.  Les  uns  veulent  que  ce  fleuve 
•oit  VAraxe,  les  autres  le  CyruSf  d'autres  enfin 
Je  Nilf  ce  qei  parait  plus  probable.  Vag,  Ge- 
nèse, II.  19,  et  les  inteiprètes  sur  ce  passage. 

II.  GEHOH,  siège  épisc.  jacobite  situé  an  dio« 
cése  d'Antiocbe;  on  n  en  counait  que  deux  évé- 
ques,  dont  le  premier,  Basile,  fut  élu  l'an  1126 
sous  Je  patriarchat  de  Jean  XIII.  Voy.  Asse* 
mani,  In  Dissert  monoph.  Richard  et  Giraud. 
\}aet.  Moroni,  vol.  XXVIII,  p.  198, 199. 

6EHREII  (Charles-Chrétien),  protesUnt,  né  à 
Marbourg  1  an  1763,  mort  en  1832,  fut  prédicat 
eur  à  Hotbenbonrg  et  pasteur  à  Felsberg.  Il  a 
lissé  en  allemand  plusieurs  ouvrages,  dont  les 
rincipaai  sont  :  1'  Sermons  sur  la  commissancê 
f  f homme;  Lobeck,  1797-1802;  -*  2^  Sermons 
tr  la  destination  de  Sa  Jeunesse;  Copenhague, 
OO;  —  3»  Le  Devoir  dtme  oratique  intelligente 
'  la  reàgûm;  ibid.,1806.  Voy,  la  Nottv.  Biogr. 

GEISn.  Voy.  Gsnnt. 

SEILEB.  Voy.  Gailer. 

5£ISlJBNfl£ll,  petite  ville  d'Allema|[ne  sHuée 

fis  le  royaume  de  Wurtemberg.  Aribon ,  ar^ 

?véqae  ae  Mayence,  y  assembla  un  concile 

I  1028.  Voy,  le  P.  Mansi.  Supplém,  à  laeoikct. 

Conciles,  lom.  I,  ool.l2&l  et  1252.  Richard 
vintod. 

EI80M.  Kotf.  GISON. 

EJER  ou  fiEISR  (Hartin),  luthérien,  vivait 
cvii«  siècle.  Il  fut  docteur  en  théologie,  pnn 
eur  de  langue  hébralaue,  ministre  de  Saint* 
mas,  prédicateur,  confesseur  et  membre  des 
(oils  ecclésiastiques  de  l'électeur  de  Saxe.  H 
ssé  :  i*  Commentaires  sur  l'Écdéfieate,  lee 
erhee  de  Smlamon,  et  sur  les  Psaume»;  — 
rat  té  eur  ie  deuil  des  Hébreux;  1655;  ces 
asres  réunis  ont  paru  à  Amsterdam,  1696  et 

il  a  pmbKé,  ca  outre,  une  longue  disserta- 
intitolée  :  ÈÊessiœ  mors,  sefmUura  ae  resuT'^ 
■',  ex  Jesaiœ  Liii,  8-10;  Leipzig,  1679;  elle  se 
e  aussi  daiia  le  FosocuIms  opusculonsm  qum 
-'jrffnnisni  ac  pkilologiam  sacram  spectant; 
rciam,  1603,  in-8^,  tom.  L  Voy.  Horeri, 
ie  1759. 

•ABERT.  Foy.  Siaaiio. 
EImASB  !•'  (saint),  nipe.  né  eo  Afrique, 
I  Rome  le  19  novemoreâ6,  avait  une  telle 
tioti  de  doctrine  et  de  piété,  qu'il  fut  choisi 
clergé  et  le  peuple  romain  pour  succéder 

m.  Il  signala  son  séle  contre  les  Euty- 
,  s*oppc»se  fortement  aux  Pélagiens,  et  fit 
*  de  Rome  les  Mamchéeas.  il  établit  ou 
>.s  fêtes  de  TÉ^lise,  la  liturgie,  lei  oflices 
c?t  toot  ce  qui  a  rapport  au  culte  eaté- 
luis  il  dressa  un  code  de  prières  et  de 
Lixquels  il  ajouta  de  nouvelles  formules; 

qu'on  appelle  le  Sacramentaire  de  Gé- 
n  \&%  il  assembla  un  concile  de  soiaante- 
[uea  ,  dtons  lequel  il  fil  le  Umoêx  décnt 


sur  les  Uvrea  canoniques,  ecclésiastiques  et  ape» 
cryphea.  On  lui  doit  :  l«un  Rtecueil  des  Conciles; 
—  a»  seize  Lettres  ;  —  3*  trois  Traités:  —  4»  trois 
Décrets.  Voy.  Baronius,  ann.  402.  Bellarmin.  De 
Scriptor.  eccles.,^.  72  et  «M.  D.  Geillier,  Hist. 
desAut.  sacr,  et  ecclés.,  tom.  XV,  p.  288  etsttiv. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers* 

II.  GELASE  II,  pape,  nommé  anoaravant 
Jean  de  Gaète.  né  à  Gaële  vers  l'an  1050,  mort  à 
Glunj  Tan  lil9,  fut  d'aberd  moine  du  Mont* 
Cassm,  cardinal,  diacre  et  chancelier  de  TÈglise 
romaine*  Il  succéda  &  Pascal  II  Tan  1118,  et  fut 
aussitôt  chassé  de  Rome  par  Cincius-Frangi* 
pani,  qui  voulait  mettre  une  de  ses  créatures 
sur  le  siège  pontifical.  11  revint  à  Rome,  d'où  il 
fut  encore  expulsé  par  Tempereur  Henri  V.  11 
vint  en  France ,  ou  il  tint  un  concile  à  Vienne. 
Il  a  laîasé  :  1*  des  Épttres;-~7f»la  Vie  de  saint 
Érasme,  éuéque  de  Gaète  et  martyr;  —•  3»  L'Hie' 
toire  de  quelques  autres  martyrs^  en  vers;  <— 
4»  U  Registre  de  Pascal  il,  Voy.  Baroii.^  ann. 
1118, 1119.  Richard  et  Giraud.  PeUer,  Biogr,  uni». 

III.  GELASE,  évéque  de  Césarée,  en  Pales- 
tine, mort  vers  Tan  394,  était  neveu  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem*  H  a  domié  :  1**  une  conti- 
nuation de  V Histoire  ecclésiastique  d'Kusébe  Pam- 
phile;  —  2f>  une  £a^port7ion  delafoi;-^^  un 
Discours  sur  les  Épiphanies;  —  4"  Practica  sto^ 
cheiosis  secundum  Soclesiam,  Voy.  Leontius,  Ad* 
ver,  Nestorùsm  ^  1. 1.  Ldibbe ,  Opirum  Damasceni 
conspectus,  La  Nouv.  Biogr,  géîér,  Photius,  Ât- 
blioth,  codd.  88,80.  Théodoret,  Opéra,  vol.  IV, 
p.  46, 2&1.  Fabricius,  BibUoth.,  tom.  IX,  p.  290. 

IV.  6ÊLASE,  évoque  de  Césarée,  a  laissé  un 
Traité  contre  les  Anoméens,  Photius  le  distingua 
du  précédent,  d'autres  écrivains  le  confondent 
avec  lui.  Voy,  Photius,  Bibliotk,,  codd.  89,102. 

V.  GÉLASS  DE  CTZIQUE,  vivait  au  V  siècle. 
U  a  laissé  une  Réfutation  des  Eutychiens.  qui  sa 
trouve  dans  les  aifférentes  Collections  des  Cosh- 
eues,  Voy,  Feller,  Biogr»  umvers,  La  Sowm  Biogr» 
géiér, 

GELA8IN  (saint),  martyr ,  né  à  Marianne  « 
bourg  situé  près  d'Héliopous,  vivait  au  ui*  aie- 
cle,  et  était  comédien.  Ayant  résolu,  avec  les 
autres  comédiens,  de  représenter  sur  le  théAtre 
les  cérémonies  one  TËgltse  pratique  dans  le 
baptême,  il  fut  choisi  pour  être  baptisé  et  jeté 
dana  une  cuve  remplie  d'eau  tiède;  mais  une 
lumière  céleste  l'éclairant  tout  à  coup,  il  déclara 
qu'il  était  chrétien  et  prêt  à  mourir  pour  la  foi. 
U  ftat  immédiatement  mia  k  mort.  Les  Grecs 
rbonorent  le  10  février  sous  le  nom  de  Gélose, 
Voy,  la  Chronique  pascale  ou  d  Alexandrie,  ana. 
297,  et  Compar.  GenAs,  n>  L 

6ELB0É,  montagne  située  a  six  miUea  da 
Bethsan  ou  Scvthopolis:  elle  est  célébra  uar  la 
dé&ite  et  par  la  mort  du  roi  Saiil,  et  celle  da 
son  fils  Jonathaa.  Voy,  I  Rois,  xxxi. 

GELÉ  (iean),  controversiste,  né  dans  lea  Ar* 
donnes  Tan  16^  mort  an  1735,  entra  à  Tabbaya 
de  Saint-Remy  ae  Reims ,  d*où  il  fut  envoyé  i 
Saint* Denis  paur  travailler  à  une  éditien  des 
Œuvres  de  saint  Augustin,  Peu  après  il  fut 
chargé  de  professer  la  philosophie  au  mont 
Saint  •Michel,  puis  à  Saint-Germain-des-Prés. 
Il  convertit  trois  ministres  calvinistes  de  la  villa 
de  Saint -Quentin,  il  devint  depuis  prieur  de 
Tréport  et  de  Saint-Quentin-en-rile.  U  a  fait 
paraître  le  ÙktUmneare  géogrfmMque  et  histo- 
rique  de  Baudrand;  ITO&y  2  vol.  in-fol.  Voy.  la 
îiouD.  Biogr,  gén&, 

GELEH  (Sistsmond).  Voy,  Gbelen. 

I.  GELEMIUft  (Gilles).  conseUler  et  hiatorio» 
graphe  de  Tarchev^pie  de  Cologne,  Boort  i  Os* 
nabnick  Van  1666,  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
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dont  les  principaux  sont  :  i«  Vindex  libertatU 
ecclesiastuxe  ;  Cologne,  16^,  \n-4P;  —  2"  Pretiosa 
Hierotheca;  ihid,,  1634,  in-4<>.  Voy,  la  Nouv, 
Biogr.  oénér. 

II.  GËLENIUS  rSigismond).  Voy.  Ghelen. 

GELENT  (Nicolas),  évéque  d'Anffers^  né  vers 
1220,  mort  en  1290,  succéda  Tan  1260  a  Michel 
de  Villoyseau.  Durant  les  trente  années  de  son 
épiscopa't ,  il  tint  des  synodes  d'où  émanèrent 
les  Statuts  cpie  D.  Luc  d*Achéry  a  recueillis 
dans  son  Sptcilegium.  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  gén, 

GELHOVXN  ou  GHETLOVEN  (Amould),  cha- 
noine de  rOrdre  de  Saint -Augustin,  né  à  Rot- 
terdam ,  mort  Tan  1442 ,  est  auteur  d*un  traité 
de  morale  intitulé  :  Gnôthi  aéauton ,  sive  Speeu^ 
lum  conscientiœ;  Bruxelles,  1476,  in -fol.  Voy, 
Foppens,  Bibiioth,  Belg.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

GËLIBERT  (Vincent),  écrivain  du  xvii*  siècle, 
a  laissé  un  Commentaire  sur  les  Psaumes;  Na- 
ples.  1639  et  1644. 

GËLO  ou  GILO ,  ville  de  Juda  que  Joseph  ap- 
pelle Gelmùn.  Les  habitants  de  cette  ville  sont 
nommés  dans  la  Vul^te  Gélonites  et  Gilonites; 
mais,  dans  le  texte  hébreu,  Gilonites  seulement. 
Voy.  Josué,  XV,  M.  II  Rois,  xv,  12;  xxiii,  34. 
Joseph,  Antw..  1.  VU,  c.  ix. 

GÉLOSGOpIE  (6e/o#copûi),  terme  composé  de 
deux  mots  grecs  :  rire^  et  observer f  examiner. 
C'est,  en  effet. un  eenre  de  divination  qui  con- 
siste à  considérer  le  rire  d'une  personne  pour 
en  conclure  son  caractère  et  ses  qualités. 

GÉLU  ^Jacques),  archevêque  d'Embrun,  né 
vers  1370  a  Yvoy,  ancienne  ville  du  Luxembourg, 
mort  à  Embrun  Van  1432,  fit  ses  études  à  Paris. 
Après  avoir  obtenu  plusieurs  diplômes  et  rempli 
diverses  fonctions  importantes,  il  fut  nommé 
président  du  parlement  du  Dauphiné,  puis  il 
occupa  le  siège  métropolitain  de  Tours;  il  sié- 
gea au  concile  de  Constance,  d'où  il  fut  envoyé 
vers  Pierre  de  Lune  pour  l'engager  à  mettre  tin 
au  schisme  qui  désolait  l'Église.  En  1417,  il  fut 
un  des  prélats  qui  représentèrent  la  France  dans 
le  conclave,  où  il  eut  quelques  voix.  En  1421,  il 

Eartit  pour  Rome,  d'où  le  pape  l'envoya  à  Naples. 
fe  retour  en  France,  il  passa  le  reste  de  ses 
jours  dans  son  diocèse  d'Embrun,  qu'il  gouverna 
avec  une  sagesse  remarquable.  Gélu  a  laissé  : 
4*  Apologie  wtur  l'empereur  Sigismond,  le  roi 
d'Aragon  et  ks  ambassadeurs  du  concile ,  contre 
l'antipape  Benoit  Xïll;  —  2»  Vita  Jacobi  Gelu  ad 
annum  1421,  ab  ipso  conscripta;  pièce  qui  se 
trouve  dans  le  Thésaurus  aneedotorum  de  Dom 
Martenne;  —  3"  Jacobi  Gelu^  ministri  {archiepi- 
teopi)  Ebrodunensis,  de  PueVa  Aurelianensi dis- 
sertatio; —  AfiRerum  ab  antecessoribus  in  Ecclesia 
Ebrodunensi  gestarum  compendium.  Gélu  avait 
de  profondes  connaissances,  particulièrement 
sur  les  matières  ecclésiastiques.  Voy.  D.  Mar- 
tène,  Thésaurus  aneedotorum,  tom.  IIl,  col.  1947. 
Sainte-Marthe,  GalHa  Christiana,  tom.  III,  col. 
1089.  Feller,  Bto^r.  univers,  La  Nouv,  Biogr. 
génér. 

GEMALLI,  père  d*Ammiel,  de  la  tribu  de 
Dan.  Voy.  Nombres,  xiii,  12. 

GÉMARE  ou  GHËMARE.  GHÉMARA  (Ge- 
mara)j  signifie  perfection,  complément  j  et  aussi 
enseignement.  La  Gémartj  deuxième  partie  du 
Talmud,  est  l'explication,  le  commentaire  de  la 
première,  nommée  Mischna,  bien  qu'elle  n'en 
ait  pas  expliqué  un  certain  nombre  de  traités  ; 
et  comme,  d'après  la  division  même  du  Talmud, 
il  y  a  deux  Mtschna,  l'une  de  Babylone,  l'autre 
de  Jérusalem,  la  même  distinction  a  lieu  pour 
la  Gémare.  Il  faut  remarquer  que  les  rabnins 
citent  souvent  la  Gémare  seule  sous  le  nom  gé- 
Dérique  de  Talnmd,  et  qu'ils  lui  attribuent  une 


autorité  qui  va  jusqu'à  la  superstition.  Foy.  0. 
Calroet,  Diction,  de  la  Bible.  Doron.  Pietrus  Gto* 
rin.,Gramm.  hebr,  et  cknld,,  tom.  Il,  p.  414<  415, 
422.  P.  L.  B.  Drach,  De  rHarmomk  entre  TÉgim 
et  la  Sifnagogue.  tom.I,  p.  133,  124, 161  et  suit. 

GÉMARIQUE  ou  GHillARIQnE(GtffPianau). 
qui  appartient  à  la  Gémare. 

GÉMATRIE  ou  GHÊMATRIE  (Gematria)^  tst 
la  pi'emière  espèce  de  la  cabale  artilideUe  do 
Juifs  cabaliste.^.  La  gématrie  se  Ciit  de  deoi 
manières.  La  première  consiste  à  prendre  la 
valeur  numérique  de  chaque  lettre  dans  un  idoI 
ou  dans  une  phrase,  afin  de  trouver  dans  ce 
mot  ou  d^ns  cette  phrase  la  signification  d'm 
autre  mot  ou  d'une  autre  phrase ,  dont  les  let- 
tres, prises  de  même  pour  des  chiffres,  font  l« 
même  nombre;  car  chez  les  Hébreux  conuac 
chez  les  Grecs,  il  n*y  a  point  d'autres  chiflim 
pour  marquer  les  nombres.  La  deuxième  con- 
siste à  expliquer  par  des  raisons  mystiques  ks 
lettres  qui,  dans  certains  mots  du  texte  sacré, 
sont  plus  grandes  ou  plus  petites  que  les  antres, 
ou  bien  encore  en  cherchant  à  découvrir  àes 
significations  abstruses  et  cachées  dans  les  me- 
sures et  les  dimensions  des  édifices  dont  paHe 
l'Écriture,  en  divisant,  multipliant,  etc.,  ces 
(O^ndeurs  les  unes  par  les  autres.  Voy.  Domn 
Petrus  Guarin.,Gnim.  heltr,  et  ehaid.^  tom.  U. 
p.  390,  dOi,  où  on  trouve  un  certain  nombre 
d'exemples  très -bien  expliqués  de  ces  deax 
sortes  oe  gématrie,  et  Compar,  Cabale. 

GEMBLOUZ  (Gemblacum),  abbaye  de  Béoe^ 
dictins  située  dans  la  petite  ville  de  ce  non, 
laquelle  est  à  trois  lieues  de  Namur,  au  nord- 
est.  Elle  fut  fondée  dans  la  première  moitié  da 
X*  siècle  par  saint  Guibert  ou  Wîcbert,  qui  >p* 
partenait  à  une  famille  riche  et  considérée,  et 

3ui  s'y  retira  et  y  mourut  sous  radministntwo 
'Erluin,  premier  abbé  et  son  intime  ami.  UUioo 
le  Grand  confirma  la  fondation  par  on  acte  es 
date  de  Tan  948,  et  le  Pape  l'approuva  en  S5i 
Dans  la  suite  ce  couvent  s'enrichit,  ses  biii- 
ments  furent  agrandis,  et  il  devint  pendant  h 
famine  de  1043  un  grenier  d'abondance  pour  le 
pays.  En  un  mot,  Gembloux  prospéra  an  point 
que  ses  abbés  obtinrent  de  très  -  grands  pnfi* 
léges,  comme,  par  exemple,  le  droit  de  battre 
monnaie,  le  titre  de  comte,  et  lejpremier  no: 

Çarmi  la  noblesse  du  Brabant.  En  1678  et  rt 
712,  la  ville  et  l'abbaye  devinrent  la  proie  de» 
flammes.  Enfin  en  1794,  les  Autrichiens,  battu 
par  les  Français,  furent  obligés  de  céder  le  ter* 
rain  de  Gembloux.  Voy,  le  Diction,  de  la  fW. 
cathol. 

GEMELLiB,  ville  épisc.  de  Numidie,  4» 
l'Afrique  occidentale,  sous  la  métropok  et 
Cirte.  On  n'en  connaît  qu*un  évéque,  LiUa». 

S  ni  assista  au  concile  die  Carthage  aoos  aaâ 
yprien.  Voy.  la  Confér,  de  Carth.,  c.  ccn. 

GEMISCATA.  Foy.  Scmiscata. 

GEMMA  (Comeitle),  né  à  Louvainen  1SS&. 
mort  l'an  1579,  docteur  en  médecine,  se  naU 
célèbre  par  ses  connaissances  en  astroooo^ 
Parmi   ses  ouvrages  en  astronomie^  luqf  N 
respirent  le  bon  esprit  dont  il  était  aniaé,  nsm 
citerons  particulièrement  :  Cosmocrihee.  ff*^ 
Na turœ  divinis  caraderismis  ;  Anvers,  iSBl «•*♦ 
C'est  un  tableau  des  merveilles  de  b  m^^e , 
dont  l'auteur  a  profondément  saisi  la  mafà»  H 
le  but.  Il  y  a  des  réflexions  admirables,  ei^n- 
mées  en  un  langage  de  sentiment  qai  tMoie 
autant  qu'il   instruit  le  lecteur.   Voy.  FeUc*** 
Biogr.  univers. 

CrENABRIS.  Voy.  Sennabris. 

GÊNAM,  ou  plutôt  Gfi-NAlS,  xallée de NaiR. 
village  dans  le  Grand-Champ  de  la  :»i 
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Vou.  Joseph,  De  Beilo  Jud,,  1.  II,  o.  ii.  Reland, 
Pnlœst,  ilhatr,,  p.  803.  D.  Calmet,  Diction,  de 
la  Bihh, 

6ENCE (Jean-Baptiste-Modeste),  né  à  Amiens 
Tan  1755,  mort  à  Faris  en  1840,  fut  répétiteur 
adjoint  ou  maitre  de  quartier  au  collège  de  Na- 
varre, puis  archiviste  au  dépôt  des  chartes. 
Parmi  ses  nombreux  écrits,  on  en  voit  plusieurs 
(^oi  ont  pour  but  de  prouver  que  Gerson  est 
1  auteur  de  V Imitation  de  JésuS'Christ,  On  lui 
doit  encore  :  i**  Notices  biographiques  et  mc- 
cmrles  des  Pères  et  autres  auteurs  cités  par  Bour- 
daioue,  faisant  partie  des  Œuvres  complètes  de 
ce  prédicateur;  édit.  de  Versailles,  18l2,  in-8<»; 
~  2*  Imitation  de  JésuS'Christ ,  traduction  nou' 
veile,  faite  d'après  le  texte  de  l'édition  latine 
recm  sur  les  manuscrits  anciens  les  plus  authen- 
tùfues;  Paris,  1820,  in-12  et  in-18;  —  3»  Livre 
de  prières  et  de  méditations  religieuses  à  tusage 
des  chrétiens  éc'airés  de  VÈgUse  catholique;  trad. 
du  D' Brunner ;  ibid.,  182^,  in-12:  —  ^  De  /mi- 
taHwe  Christi  Ubri  quatuor  ad  pervetustum 
exmplar  Internarum  Consolationum  (ftc/tim,etc.; 
ibid.;  1826,  in-8";  —  5^  Analyse  des  principes  de 
In  connaissance  humaine,  rétablis  a  après  Des- 
fartes  sur  la  base  des  notions  de  la  spiritualité 
de  Came  et  de  t existence  de  Dieu;  ibid  ,  1828, 
in-*;—  6"  Méditations  religieuses,  en  forme  de 
disrwirSf  pour  toutes  les  époques,  circonstances 
et  Htuntians  de  la  vie  domestique  et  civile,  trad. 
de  Tallemand;  ibid.,  1830,  16  vol.  in -8»;  -^ 
l*Jean  Gerson  de  nouveau  restitué  et  expliqué  par 
hâ-méme,  ou  Parallèle  plus  ample  des  passages 
propres  et  semblables  des  ceuires  morales  etprin-^ 
(ipales  de  Gerson f  avec  V Imitation  de  JésuS" 
Christ;  ibid.,  1837, m-8»:  —  8»  d^antres  ouvrages 
qui  sont  indiqués  dans  la  Nom;.  Biogr,  génér. 

GEMOARA.  Vog.  Gmoi^RA. 

GENDRE  (Jean  LE),  docteur  régent  à  la  fa- 
culté de  droit  de  Paris,  né  à  Saint -Flonr  Fan 
1627,  a  laissé,  outre  une  Somme  du  droit  civil  : 
Einvcpale  judicium  adversus  calumnias  Jacobi 
C^'ithofredi  acerrime  defetisum,  etc.:  Paris,  1690, 
in-9».  Vog,  le  Jou)^.  des  Savants,  1690,  p.  214  et 
^lA^  édit.,  et  p.  161  et  281,  2»  édit.  Richard 
et  Giraud. 

6EN0ULF  ou  6EM0LF,  GENOU  (saint),  évé- 
qaeque  TÊglisede  Paris  honore  le  13  novembre, 
&ans  qu'elle  sache  au  iuste  qui  il  est.  Les  uns  le 
prennent  pour  saint  Gondulf  ou  Godon,  évéque 
en  Lombardie,  chassé  de  son  sié^e  par  les 
Ariens  au  vi*  ou  au  vu*  siècle ,  et  réfugié  dans 
le  Berry.  Les  autres  disent  que  ce  saint  est 
saint  Genou ,  honoré  le  17  janvier  par  TËglise 
d<^  Cahors ,  qui  le  regarde  comme  son  premier 
êv(V|ue.  Voy.  BoUandus,  au  13  janvier.  D.  Ma- 
l»'llon,  au  IV»  siècle  bénéd,^  2*  part.  Tillemont, 
^rjnoireSf  tom.  IV,  et  son  Hist,  de  Saint-Denis 
de  Paris,  art,  25». 

I.  GËHtALOGIE,  terme  grec  qui  signifie  le 
dénombrement  des  ancêtres  ou  des  autres  pa- 
i^nls;  Texpression  hébraïque  qui  y  correspond 
est  séfer  toldôth,  proprement  livre,  catalogue 
^éires  engendrés,  de  descendants  y  de  postérité. 
Us  Hébreux,  qui  avaient  les  motifs  les  plus 
ptti^^ants  de  perpétuer  leur  nom,  et  qui  savaient 
d'ailleurs  que  les  tables  généalogimies  en  étaient 
le  moyen  le  plus  sûr,  avaient  établi  dès  Tongine 
des  scMtertm^  ou  généalogistes  publics,  chargés 
de  tenir  ces  tables  et  d  y  inscrire  les  noms. 
Aussi  trouve-t-on  encore  aujourd'hui  dans  leurs 
livres  saints  des  généalogies  conduites  pendant 
plus  de  3,500  ans;  et,  dans  nos  évan^-élistes, 
nous  voyons  la  généalogie  de  Jésus-Christ  of- 
frant une  suite  de  familles  se  succédant  pendant 
iOOO  ans.  On  remarque  dans  Esdras  qu*au  re- 


tour de  la  captivité  de  Babylone  on  refusa  d'ad- 
mettre au  sacerdoce  des  prêtres  qui  ne  purent 
produire  une  généalogie  exacte  de  leurs  fa- 
milles, et  Joseph  dit  qu'il  existait  dans  sa  na- 
tion une  série  de  prêtres  non  interrompue  de- 
{mis  deux  mille  ans.  Au  temps  de  saint  Paul, 
es  Juifs  poussaient  à  Texcès  l'affectation  de  sa- 
voir les  généalogies  anciennes  ;  de  là  vient  que 
le  grand  apôtre  blâme  cette  atiectation,  en  di- 
sant que  les  généalogies  sans  fin  élèvent  des  dis^ 
putes  plutôt  que  fédifice  de  Dieu,  oui  est  fondé 
sur  la  foi,  Voy.  I  Esdr.,  ii,  62;  viii,  1. 1  Timoth., 
1,4.  Tite,  m,  9.  Joseph^on^m  Appion,  l.I.  Hie- 
ronym.,  Ad  Titum,  m.  D.  Calmet,  Diction,  de  la 
Bible.  J.-B.  Glaire,  Introd.  histor.  et  crit,,  etc.. 
tom.  11.  p.  170, 171. 

II.  GÉNÉALOGIE  DE  JÉSUS -CHRIST.  Saint 
Matthieu  commence  son  Evangile  par  une  liste 
généalogique  des  ancêtres  de  Jésus-Christ  ;  de 
son  côté,  saint  Luc  donne  aussi,  au  chaç.  m  du 
sien,  une  ffénéalogie  du  Christ.  Les  Manichéens 
ont  opposé  à  cette  généalogie  des  difficultés  qui 
ont  été  répétées  par  les  rabbins  et  par  un  grand 
nombre  d'mcrédules  modernes.  Samt  Augustin 
a  suffisamment  répondu  aux  Manichéens  ;  quant 
aux  rabbins  et  aux  incrédules  modernes,  les 
apologistes  de  la  religion  chrétienne  ont  égale- 
ment réfuté  leurs  objections.  A  la  vérité,  ils 
n'ont  pas  montré  jusqu'à  Tcvidence  l'accord  des 
deux  docuu.*ents  évangéliques  ;  et  les  solutions 
qu'ils  ont  offertes  pour  les  difficultés  particu- 
lières qu'ils  renferment,  ne  sont  pas  si  cer- 
taines et  si  plausibles,  qu'elles  réunissent  tous 
les  esprits  ;  mais  ils  en  ont  donné  de  probables 
et  dont  les  adversaires  ne  sauraient  prouver  la 
fausseté.  Or  cela  suflit,  et  la  critique  la  plus 
sévère  n*exige  rien  de  plus.  La  raison  en  est 
que  nous  ne  connaissons  aujourd'hui  que  fort 
imparfaitement  l'histoire  des  temps  et  des  per- 
sonnages auxquels  ces  généalogies  se  rappor- 
tent. Nous  ignorons  mamtenant  une  multitude 
de  circonstances  qui,  si  elles  étaient  bien  con- 
nues, feraient  très  -  vraisemblablement  dispa- 
raître ces  diflicultés.  Du  reste,  ce  que  nous 
disons  ici  est  le  langage  que  tiennent  tous  les 
critiques  quand  il  s  agit  des  diflicultés  et  des 
obscurités  que  présentent  les  écrits  profanes. 
A  peine  est-il  une  histoire  écrite  qui  dans  le 
siècle  suivant  ne  paraisse, par  rapport  au  temps, 
aux  lieux  et  aux  autres  circonstances,  chargée 
de  contradictions  apparentes  qu'on  a  bien  de  la 
peine  à  concilier,  quand  le  souvenir  de  ces  faits 
vient  à  s'effacer  de  la  mémoire  des  hommes.  Un 
fait  remarquable  vient  à  l'appui  de  notre  re- 
flexion. Le  sacre  de  Louis  XlV  était  arrêté  pour 
un  jour  marqué,  et  il  fut  différé  par  un  incident 
qui  survint.  Les  médailles  étaient  frappées,  et 
elles  subsistent  encore  avec  une  date  différente 
du  jour  de  la  oérémonie.  Supposons  pour  un 
moment  que  D.  Ruihart  n'eût  pas  fait  cette  ol>- 
ser^-ation;  comment,  dans  deux  ou  trois  siècles^ 
les  savants  auraient-ils  pu  concilier  la  médaille 
avec  nos  historiens?  Cette  difliculté,  qui  n'en 
est  pas  une  pour  nous,  n'aurait-elle  pas  été  in- 
surmontable pour  eux?  A  l'obscurité  du  temps 
se  joignent  encore  les  usages  du  peuple  juif, 
d'après  lesquels  la  même  personne  pouvait  avoir 
deux  pères,  un  père  naturel  et  un  père  adoptif, 
et  peut-être  même  un  père  d'affinité,  le  beau- 
père  pouvant  être  appelé  père  ;  de  plus,  la  même 
personne  pouvait,  d  après  la  coutume  des  Juifs^ 
porter  plusieurs  noms  différents.  Or  cette  mul- 
tiplicité de  pères  et  de  noms  doit  avoir  laissé 
dans  les  généalogies  une  multitude  de  difficul- 
tés qui  sont  peut-être  pour  nous  insurmontables. 
Ainsi  on  ne  doit  pas  exiger  qu'on  donne  la  vraie 
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et  unique  raison  des  diséordandes  et  deâ  dilH- 
cultés  de  ces  généalogies,  maïs  seulement  que 
Ton  offre  une  soltition  probable.  Vot/.  Au^ust., 
Contra  Pausivm,  1.  III.  c.  Xli;  1.  XXtlI.  c.  Itt: 
1.  XXVIH,  c.  t,  etc.  Arrican.,i4e/  Arisiid.,BpMiL 
Euseb.,  Hist.  eccfes.,  1.  t,  c.  vu.  Hîeronjm.,  în 
Dan.,  c.  i.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible,  Bul- 
ïet,  /îdwDtiwç  critiques j  lom.  11.  Bergier,  Diction, 
de  la  bible.  J.-B.  Glaire,  Le*  Uvi-es  saints  vengés, 
tom.  lî,  p.  273  et  suiv.,  où  toutes  les  objections 
des  critiques  modernes  sont  discutées  et  réfu- 
tées. 

GENÉBAUD  (saint),  premier  évéque  deLaon, 
vivait  du  v«  au  \î*  siècle.  Il  épousa  d*abord  la 
nièce  de  saint  Remy,  évéqua  de  Reims,  puis  il 
se  sépara  de  sa  femme  pour  vivre  dans  la  con- 
tinence, et  fut  établi  premier  évoque  de  L.aon 
$ar  saint  Remy,  qui  avait  érigé  ce  siège  l*an 
97.  Genébaud  s*acqnitta  de  son  ministère  avec 
le  plus  grand  zèle  ;  mais,  ayant  eu  deux  enfants 
de  sa  femme,  il  fit  une  rude  pénitence  qui  dura 
sept  ans.  au  bout  desquels  il  reprit  ses  fonctions 
épiscDpales.  A  partir*  de  ce  moment,  il  vécut 
dans  une  sainteté  admirable.  L*Église  honore  sa 
mémoire  le  5  septembre.  Voy.  Hlncmar,  Vie  de 
saint  Rémi/.  Le  Cointe,  Annal,  écoles,,  ad  ann. 
5i9,  n«»4l 

GÉNÉBllARb  (Gilbert),  religieux  de  Ctuny, 
docteur  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  de 
la  maison  de  Navarre,  hé  â  Ribm,  en  Auvergne, 
l'an  15y7.  môt-t  â  Semur  en  1597.  Nommé  pro- 
fesseur d'hébreu  au  collège  de  France,  il  rem- 
plit cette  place  pendant  plusieurs  années  avec 
beaucoup  de  succès.  Son  attachement  au  parti 
de  la  Ligue  lui  valut,  l'an  1592,  l'archevéclié 
d'Aixi  mais  la  publication  d'un  ouvrage  dans 
lequel  il  soutenait  que  les  évéques  devaient  être 
élus  par  le  clergé  et  par  le  peuple.au  lieu  d'être 
nommés  par  le  roi»  le  fit  exiler.  Il  obtint  cepen- 
dant la  permission  de  finir  ses  jours  dans  son 
prieuré  de  Semur.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  1"  De  sa- 
crarum  Electionum  jure,  ad  Ecclesiœ  t^oninnœ 
reintegrationem  '  —  2«  trois  livres  de  la  sainte 
Trinité f  contre  les  anti-Trinit aires  et  Autothéens 
du  temps;  Paris,  15G9;  —  3"  Le»  Psaumes,  avec 
des  notes  et  des  commentaires;  1570, 1577;  Lyon, 
1502  et  1504;  Paris,  itm^  in-fol.;  —  4»  Chfitno!- 
loyie  sacrée;  Colog^nc,  15il  ; —  5"  De  la  Vie  des 
saintes  fetnmes;  Paris,  1585;  —  6*  Traduction  du 
Commentaire  de  quelques  rabbins  sur  le  Cantique 
des  cantiiiuesj  Paris,  1570;  -»-  7°  Symbf}le  de  la 
foi  des  Jut/s  :  ibid.,  15159;  —  B°  Édition  des  (JEuvres 
d'Otiyène;  ibid.»  1584;  —  9»  Traité  des  élections 
pour  soutenir  les  élections  des  évéques  par  le  clergé 
et  par  le  peuple  contre  la  nomination  au  roi;  Lyon, 
1594.  Voy.  De  Thou, //m/..  1.  CXVIl.  Sponde, 
tVi  Annal.  Kichdird  et  Giraudi  qui  indiquent  tous 
les  ouvrages  de  Génébrard. 

GENER  (Jean- Baptiste),  jésuite  espaanol,  né 
en  1711^  mort  en  1^89,  professa  la  philosophie 
et  la  thcolope  dans  son  pays,  et  vmt  à  Rome 
Tan  17GG.  11  publia  en  latm  une  Théologie  dog- 
vmtique,  éclatrcie  par  des  dissertations  histori-' 
aues  et  par  les  monuments  de  V antiquité;  6  vol. 
«-4";  ouvrage  savant  qui  fournit  des  témoi- 
ifnages  précieux  en  faveur  de  la  religion.  Vou. 
relier,  Biogr,  univerj.Gaet.  Moroni,  voL  XXVIU, 
p.  228. 

GÉNÉRAL  ou  GÉHÉRAUX  D'ORDRE,  chef 
d*un  Ordre  religieux,  c  est-à-dire  de  toutes  les 
maisons  et  congrégations  qui  sont  sous  Uméme 
ré^'le.  Les  généraux  ont  la  juridiction  directive 
ou  indirecte,  c'est-à-dire  celle  qui  s'exerce  sur 
les  religieux  par  la  force  des  vœux,  la  direction 
coercitive  ou  coactive ,  qui  consiste  à  imposer 


des  peines,  et  le  p6iivolf  absolutlfet  dispentitit, 
({ui  consiste  à  accorder  des  dispenses  aai  re- 
ligieux de  son  Ordre  comme  Tévèque  peut  rn 
âcdordei'  aux  séculiers.  Vofi.  Durand  de  Mat;- 
lane,  Diction,  de  droit  eanoniq.,  au  mot  GÈ>r- 
lUL.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  to!. 
XX VIII,  p.  229,  â3D.  L'abbé  André,  Court  •/- 
phahéi.  de  droit  canon,  et  Compnr.  notre  arlide 
Abbé.  nM. 

I.  GENÉRATtOtt  (Generatio),  terme  qui,  da^w 
TEcriture,  signifie  :  1»  la  généalogie  ou  U  fij;N> 
des  enfants  nés  d'une  même  tise;  9r  tou«  Us 
hommes  actuellement  vivants  (Ha tth.,  xxiv.N'i), 
d«  un  peuple,  une  race  (Matth.,  xti,  9AI*ru<> 
ou  la  vie  d'un  homme.  Îm  génération  ae  In  y*- 
nération  désigne  les  siècles  à  venir.  (Ps.  xi\u  i 

IL  GÉNÊRATIOK,  en  théoioçte,  se  dit  à, 
Tâcte  par  lequel  Dieu  le  Père  produit  «on  VertM> 
ou  son  Fils,  et  en  vertu  duquel  le  Fils  est  <-•>- 
éternel  et  consubstantiel  au  Père.  Voy.  le  Tniit 
de  la  Trinité  dans  les  théologiens.  Bergier,  [;i> 
tion.de  Itiéol.,  et  notre  article  Triwité. 

GÈNES  ( Genua ,  Janua)^  ville  épisc.  dl!atii> 
située  stir  la  côte  de  la  lléditerranée.  1)'»^-* 
la  tradition  du  pays,  saint  Barnabe  |  a smck  ^ 
rÉvangilef  et  la  religion  s'y  est  cun$enré<'  pu'v 
A  Tépoqué  où  Tarianisme  désolait  le  re<t«  4* 
lltalie  Ge  siège  dépendait  autrefois  de  UiUr . 
mais  Innocent  II  lériffea  en  métropole  Van  11 V. 
Saint  Salomon  ou  Selon  fut,  dit-on,  le  preit  y 
évéque  de  Gênes.  Deux  conciles  ont  été  tort* 
dans  cette  vi'le  :  l'un  en  i31G,et  Tautre  pxx  !:.«'. 
Voy,  UghelU,  Ital,  Sacr.,  tom.  IV,  p.  WO.  U 
P.  Mansi,tom.  Il,  col.  85o et  860;  toro.  UI.r-L 
235  et  sulv.  Jacques  de  Vorâgine,  Ch$\mi*^.<t^ 
falie,  tom.  IX,  p.  53.  Richard  et  Giraud.  da 
Moroni,  Vol.  XXVlIloP  «8  et  suiv. 

I.  GENES  ou  GENEST  (saint),  martjr,  ëui 
chef  des  comédiens  à  Romcf  lorsque  Dioch'tiffi 
parvint  à  l'empire.  Comme  il  haïssait  iDort«lie- 
ment  les  chrétiens,  il  voulut  jouer  lei]r5  ta]*' 
lères  en  plein  théâtre ,  devant  remper«*ur  «t  '■* 

{)euple  romain.  U  contrefit  le  malade,  deiiui4i 
e  baptême;  mais  dés  qu*il  eut  senti  l'eau  ^* 
laquelle  on  Tavait  plongé ,  il  tit  une  nam  Cb> 
venait  du  ciel  ei  des  anges  brillants  de  kiw' 

Sui  lui  lurent  tous  ses  péchés  écrits  dam  ' 
vre.  et  le  lavèrent  dans  l'eau,  dont  il  «j."' 
plus  blanc  que  la  neige.  Ayant  raconté  t>  i  ' 
a  Dioctétien,  celui-ci  le  fit  battre  â  coq]**  it 
bâton  et  livrer  entre  les  mains  de  Plau^*:. 
préfet  du  prétoire,  leauel  le  fit  déchirei  •«^. 
des  ongles  de  fer,  brûler  avec  des  torrht-»  -r- 
dentés,  et  enfin  décapiter  le  23  d'août,  jov  • 
ron  célèbre  sa  fête.  Voy.  D.  Ruinarl,  Àni  ^  - 
morum  Martyrum  sincera  et  êêtectù.  Bara;.^. 
i4  nna/é^.  Tillemont,  Mémoirêê*  BolUndu»,  i-« 
Sanctorum,  Ribadeneira,  Vita  Sanetonmk. 

IL  GENES  (saint),  évéque  de  denDooC.  ^ 
Auverçne,  mort  le  3  juin  Gu2,  appartenait  i  r- 
noble  famille  d'Auvergne.  Il  embrassa  Tét^î  »>- 
clésiastique ,  et  sa  rare  piété  le  61  cboi^r.  •*• 
656,  pour  succéder  à  Tévèque  Procale.  11  im* 
cepta  qu'à  contre-cœur;  aussi,  au  bout  de  <  ai 
ans  d'épiscopat ,  résolu  d'cmbiasser  la  «m-  b^- 
nastique,  il  partit  pour  Rome,  Téta  conv  ^ 
pauvre  pèlerin  :  mais  ses  miracles  trah&'vn^  ?« 
retraite ,  et  il  fut  obligé  de  reprendra  If  f  *»*' 
vernement  de  son  église.  Il  combattit  ^im*** 
ses  forces  les  hérésies  de  Novatien  rt  i»'  •'''*■ 
nien,  fonda  l'abbaye  de  Manlieu,  ITHi'-i  ^ 
Saint-Esprit  et  l'église  de  Saint  -  Syracb.-i^i- 
où  il  fut  enterré,  ei  oui  Porta  son  nom.  1 1U  -^ 
honore  sa  mémoire  le  3  juin.  Toy.  BolU"-  '•  * 
Acta  Sanctorum.  La  Gai  lia  cKrûf*  itoio.  fin*"  '"^ 
Vies  des  Sainte  d'Auvergne. 
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m.  OBRBS  (SAINT-),  lieu  ftitué  dân»  le  ter^ 
filoiw  de  Lacques  ;  on  y  tint,  Tan  1079.  un  con- 
cile dans  leauel  oft  excommunia  les  chanoines 
de  11  cathédrale  de  Lucques ,  qui  s'étaient  ré- 
voltés contre  les  décrets  d*un  concile  tenu  à 
Rome.  Voy.  le  P.  Mans! ,  Buppfém.  aux  conciieSf 
lom.II,col.33et34. 

IV.  OElViS  ou  GBltlÈS,  OCHIQB  ])*AttL£S 
(saint),  en  latin  Genesius.  martyrisé  au  iv«  siècle, 
exerçait  la  profession  de  grelTiet*  lorsque  Maxi- 
mien  Hercule  vint  à  Arles.  Il  prit  la  Aiite  pour 
ne  pâs  transcrire  un  édit  de  persécution  contre 
les  chrétiens;  mais  fta  retraite  ayant  été  décou- 
verte, il  fut  arrêté  au  tnotnent  où  il  allait  tra- 
verser le  Hhône  à  la  nage.  On  le  décapita  sur 
les  bords  db  fleuve.  On  célèbre  &à  fête  le  25 
août.  Vmi.  Grégoire  de  Tours,  De  Gloria  Mar- 
tymm,  Surius.  D.  Ruinart,  Actaptimorum  Mar^ 
tmm,  Tillemont,  M^mofVw,  lotn.  V.  Bollandus, 
AHa  Sanctorum.  Sain  te -Marthe,  Galita  Christ, 
Richard  et  Giraud. 

V.  6EKÊ8  Db  FOVTEltELLS  (saint),  mort 
l'an  679,  était  prieur  de  Tabbaye  de  Fontenelle 
lorsque  la  reine  fiatliilde ,  édifiée  de  son  amour 
pou/'  les  pauvres,  le  choisit  pour  trésorier  de  ses 
mmoriês.  A  la  demande  de  saint  Genès,  cette 
princesse  restaura  plusieurs  monastères,  entre 
iotrcs  ceut  de  Corbie  et  de  Fontenelle.  Plus 
ard  il  fut  nommé  archevéc|ue  de  Lyon  ;  et,  après 


hoffr.  aénér. 
6£irE8All.  Voy.  CÉ!«éRieiit,  n«*  III  et  IV. 
6ENE8E,  mot  dérivé  du  çrec,  et  qui  signifie 
ngincy  naissance ,  oénératiott;  nom  donné  au 
remier  des  livres  de  TAncien  Testament  parce 
d'il  décrit  Torigine  du  monde.  En  hébreu  ce 
rre  s'appelle  BtnÊscHîTH ,  c'est*à-dire  au  corn*- 
encmiânt,  expression  qui  se  trouve  en  tète  de 
Genèse,  les  Julfe  ayant  nommé  chacun  des 
res  du  Pentateuque  d'après  ses  premiers 
ots.  Moïse  composa  la  Gonese  après  avoir  reçu 
loi  sur  le  mont  Sinal.  Ce  livre  renferme,  en 
i(]uante  chapitres,  l'histoire  de  deux  mille 
lis  ùeni  soilante-neuf  ans ,  selon  là  chronolo- 
!  d'Usserius,  c'est-à-dire  depuis  le  commen- 
nent  du  monde  jusqu'à  la  mort  du  patriarche 
eph.  Le  Pentateuque  en  général  a  éprouvé 
erses  attaques  de  la  part  des  incrédules  et 
interprètes  rationalistes  de  ces  derniers 
ips,  mais  c'est  surtout  la  Genève  qui  a  eu 
ubir  les  plus  vives  et  lès  plus  nombreuses, 
peut  dire  cependant  en  toute  vérité  qu'elle 
'ouvé  des  défenseurs  qui  l'ont  complètement 
^'ée;  en  sorte  qu'elle  est  sortie  victorieuse 
a  lutte,  et  parmi  ses  délenseurs  on  compte 
ne  des  protestants^  tels  que  Le  Clerc,  dans 
Prolnyom»  in  Gènes,  Fr.-H.  Kanke,  Vnier- 
vttaen  ùher  den  Pentateuch.  H.-A.-Ch.  Hai- 
lick,  Handbuch  der  historisch-kritischen 
'eitufiff  in  das  Alte  Test,  Hengstenberg ,  Die 
entié  de$  Peniateuches ,  etc<  Voy,  Ëusèbe, 
wro/.  Ëvany.j  1.  Vil.  D.  Calmet,  Prdfhce  sur 
cnése,  Dagoet.  Explication  du  livre  de  la 
fe.Du  Voisin,  V Autorité  df*s  livres  de  M(  îse, 
ier  f  dans  son  Traité  hùtoinque  et  dogma» 
de  la  vrtkie  religion  et  dans  son  Diction,  de 
taie.  J.-B.  Glaire,  dans  son  Introd,  histor^ 
/.,  etc.,  twû.  111,  ot  l'authenticité,  Tinté- 
,  /a  véracité  et  la  divinité  de  la  Gendsc, 
«  des  autrui  livres  du  Pentaîeut^ue ^  sont  dé" 
^¥es^  et  DÛ  les  diverses  objections  des  cri- 
I  rationalistes  modernes  se  trouvent  rét\i- 
dans  ie  Pentateuque,  avec  une  traduction 
lise  et  des  notes phdohgiqwss  par  lesquelles 


l*auteur  s*attache  à  réfutei*  les  fausses  Interpré- 
tations des  exégètes  rationalistes-,  et  dans  Les 
Livres  saints  vengés  ^  tom.  I»»",  où  sont  traitées 
avec  une  certaine  étendue  toutes  les  questions 
les  plu^  importantes  de  la  Genèse  au  point  de 
vue  linguistique,  historique  et  scientillque. 

l,  6ENEST  (saint).  Voy.  Genès,  n^  I. 

IL  ÛEKEST  (  Marc  )  ou  LE  P.  MARC  DE  LA 
NATIVITE  DE  LA  VIERGE ,  carme ,  né  d  Cu- 
nault  l'an  1(H7,  mort  à  Tours  en  .4090 ,  occupa 
successivement  les  premières  places  de  son 
Ordre.  Il  a  laissé  :  1"  Direction  des  norices;  Pa- 
ris ,  1650,  in-i2;  —  2*  Justification  des  privilèges 
des  réguliers  de  La  Flèche;  1658,  in-4«  ;  —  3»  Itf 
Directeur  des  petits  offices  de  la  religion,  ù  Pu- 
sage  des  couvents  réformés  de  VOrdre  de  Notre- 
Dnme-dU'Mont-Carmef  '  Angers  et  La  Flèche, 
1677  et  1679,  in-12  ;  —  4«  Manuel  du  Tiers-Ordre 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel;  Angers,  ItiSl, 
in -12;  —  5»  Id  Manière  de  bien  vivre  et  de  bien 
mourir;  ibid.,  1689,  in-12;  —  G»  Traité  de  la 
componctiony  avec  la  vie  de  l'auteur;  Tours, 
109b  ;  —  VOfftce  de  la  sainte  Vierae  selon  l'an- 
tien  usage  des  Carmes;  Paris ,  1C9o,  ln-12.  Voy, 
la  NoHV,  Binqr,  génér, 

GENESTOlf  (Genestum),ahhvLye  de  l'Ordre 
de  Saint- Augustin,  située  au  diocèse  de  Nantes, 
et  fondée  vers  TaU  1103  par  Bernard,  évoque  de 
Nantes.  Elle  a  fini  avec  la  réforme  des  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  France. 

I.  GENET  (François),  évêque  «le  Vaison,  né 
à  Avignon  en  1G40,  mort  l'an  1702,  fut  sacré 
à  îtome  le  25  mars  1686.  On  a  de  lui  :  1»  une 
théologie  morale  connue  sous  le  nom  de  Morale 
de  Grenoble,  mais  dont  le  vrai  titre  est  :  Théo- 
logie morale ,  ou  Solutions  des  cas  de  conscience 
selon  tÉeriture  sainte,  les  canons  et  les  saints 
Pères,  composée  par  tordre  de  .1/w  Véiéaue  et 
prince  de  Grenoble;  Paris,  1682-1683,  7  voL 
m-12,  3«  édit.;  ouvrage  traduit  en  latin  par  Jo- 
seph-François  Genêt,  son  frère;  Paris,  1702- 
1703,  7  vol.  in-12.  La  meilleure  édition  est  celle 
de  I7l5,  8  vol.  in -8»,  réimprimés  à  Rouen  en 
1749;  —  2*  Éclaircissements  apologétiques  de  la 
morale  chrétienne  touchant  le  choix  des  opinions 
qu'on  peut  suivre  en  conscience,  conformément  a 
TÉcrituie  sainte^  etc.,  û?'cc  huit  réflexions  sur  les 
nouvelles  Remarques  du  sieur  J.  Remonde j  la  dé- 
fense (sic)  de  la  Théologie  morale;  Paris,  1680, 
in-12 ,  en  2  parties.  Ces  Remarques  de  Hemond^ 
furent  mises  à  Vlndex  à  Rome.  Voy,  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouv.  Biogr. 
généi\ 

II.  GENET  (Jean-François), frère  du  précé- 
dent, mort  en  1716,  fut  prieur  de  Saint-Gemme. 
11  est  auteur  de  :  Cas  de  pratique  touchant  les 
sacrements  et  autres  matières  importantes,  et 
quelques  autres  cas  de  conscience  semblables;  1  ilÛ, 
in-12.  Voy.  GENET,  n»  1. 

GENEfHLtAQUS  (Genethlincus)y  celui  qui 
dresse  des  horoscopes ,  ou  qui  prédit  à  quel- 
qu'un ce  qui  doit  lui  arriver  en  examinant  les 
astres  qui  ont  présidé  à  sa  naissance. 

GENETHLIOGIE  (  Genêt hliogia"),  science  par 
laquelle  on  prétend  connaitre  le  passé  et  Tave- 
nir  en  exammant  les  astres. 

I.  GENÈVE  (GcHcva ,  Geltenna),  Tancienné 
Coloniu  Allohrogum  devenue  ville  épisc,  située 
sur  le  Rhône,  a  sept  lieues  d'Annecy,  et  autre- 
fois suffragante  de  rarchcvèché  de  vienne  en 
t)auphiné.  Les  évèques  de  celte  ville  n'en  por- 
tent plus  maintenant  que  le  titre,  cai*  depuis 
Tan  1535  ils  ont  fait  leur  résidence  d'abord  à 
Annecy,  ensuite  à  Lausanne,  où  ils  l'ont  aujour- 
d'hui. Genève,  qui  avait  reçu  la  foi  dès  les  pre- 
miers siècles  ae  l'Église,  embrassa  d'abord  rhé- 
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ré«ie  de  Zwinrfe,  puis  les  erreurs  de  Calvin, 

gui  y  enseigna  la  théologie;  depuis  cette  époque 
reneve  est  devenue  le  centre  du  protestantisme. 
Son  premier  évéque,  Diogène ,  siégeait  vers  Tan 
200,  et  Tan  773  Charlemagne  y  assembla  un 
concile.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXVIli  j.  tî68  et  suiv. 
II.  6EHËVE  (Robert  de).   Voy.  Clékent, 

I.  OBHISVltVE  (sainte),  vier^^e,  née  i  Nan- 
terre  vers  Fan  4!2â ,  morte  le  3  janvier  512 ,  fut 
dévouée  au  service  de  Dieu  d*une  manière 
toute  spéciale.  Lor»]ue  saint  Germain ,  évêque 
d'Auxerre,  traversa  Nanterre  Tan  429,  il  con- 
nut par  une  inspiration  subite  la  sainteté  future 
de  Geneviève,  et  il  Texhorta  à  se  consacrer 
uniquement  au  service  de  Jésus  -  Christ.  Elle 
reçut  le  voile  des  vierges  de  b  main  de  l'évéque 
de  Paris ,  et  sa  piété  extraordinaire  lui  acquit 
une  réputation  qui  pai-vint  ittS(|u*à  saint  Siméon 
Stviite.  Elle  rassura  les  Parisiens  contre  les 
roàlli««rs  dont  les  menai*ait  Tarrivée  d'Attila. 
Elle  contribua  par  ses  prières  à  la  convereion 
de  Clovis,  et  ce  fut  à  sa  demande  que  ce  prince 
bitit  IVv^lise  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul , 
qui  a  rvyu  depuis  le  célèbre  nom  de  Séante- 
èenrt^xr,  Hus  tard  elle  fit  bâtir  l'église 
$aiMt-lVni$.  l>kett  Thonora  du  don  des  miracles 
a\ui»t  et  ;jipr\*$  sa  mort.  Le  plus  célèbre  de  ses 
mii-^ioles  fut  la  ^uehson  de  la  cruelle  maladie 
a^^ivU»^  tA»N-  ^trJ*^it .  qui  ravagea  Paris  en  1129, 
s».»u*  K*  rv^iie  de  Loui^  le  Gros»  Le  pape  Inno- 
iv«t  H  wttUtt  coit'sjtcrvr  le  souvenir  de  cet  évé- 
«i^ue»U  pju,*  ttiK?-  fe'te  imî  se  célèbre  le  36  no- 
v^^m^4V*  ^Hi*  le  nom  de  SatMte^GeHnièvf  des 
tfMit'N/v.  >lAks  b  Itte  priucifale  et  proprement 
diU  d^'  sA»wte  C»eiH»\it'%e  est  celle  du  3  Janvier, 
K»ur  %W  SA  uu^i-ts  l\y.  ÏH>lbndttS,  au  3  janvier, 
l*»  r.  vhvU>vHlier»  Ik  jV  «m /e<î«mrt>e;  Pa- 
rt V  ll^^  vKitiv  vvtte  Vite,  il  y  en  a  une  en  latin 
%vi  ite  l  vMi  X^^«  et  qui  est  un  monument  digne 
dv  U  ^»Iu*  ^ruiKle  cvmtunce.  La  Vie  de  saini 
^et'fMUH^  \\xir  le  prêtre  Coit^tance,  qui  écrivait 
du  xi^aut  même  de  sainte  Geneviève.  Les  Bol- 
biidk>tes«  Acta  SanetontM,  au  31  juillet.  Richard 
et  Vuraud.  Feller^  Biogr,  univers.  La  Vie  de  sainte 
i%efurvtevi* .  patnwme  de  Paris f  etc.,  par  Tabbé 
P.'M.-B.  Saintyves,  etc.;  Paris,  1846,  in-8®;  ou- 
vrujfe  recommandable  sous  tous  les  rapports. 

U.  GBN£¥IË¥£  (ÉGLISE  SAINTE-).  Voy. 
Tart.  suivant. 

lU.  GENEVIÈVE  (SAINTE-),  en  latin  Sancta 
OenovefQr  célèbre  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers de  l'Ordre  de  Samt  -  Augustin ,  située  à 
Paris,  au  haut  de  la  rue  et  de  la  montagne 
Sainte-Geneviève ,  qui  n'était  pas  encore  ren- 
fermée dans  Paris  à  f'opoque  de  la  fondation  de 
ce  monastère.  U  y  avait  dans  ce  lieu  un  cime- 
tière dans  lequel  sainte  Geneviève  fut  inhumée  ; 
on  éleva  d'abord  sur  son  tombeau  un  oratoire 
de  bois  qui  fut  bientôt  transformé  en  une  grande 
église.  L'abbaye  de  Sainte -Geneviève,  desser- 
vie jusqu'en  8o7  par  des  moines,  fut  occupée 
ensuite  par  des  chanoines  séculiers,  auxquels 
succédèrent  les  chanoines  réguliers  de  l'Ordre 
de  Saint- Augustin.  L'an  1148  Eugène  III  char- 
gea Suger  de  réformer  ce  monastère^  et  celui- 
ci  y  introduisit  Eudes ,  prieur  de  Samt-Victor, 
comme  chef  de  la  réforme.  Cette  abbaye  ne 
devint  cas  moins  célèbre  par  la  discipline  aui 
y  régnait  que  par  la  culture  des  lettres:  ce  rut 
a  cette  époque  que  le  chancelier  de  Sainte- 
Geneviève  prit  son  origine.  L'an  1226,  Gré- 
goire IX.  accorda  à  Tabbé  de  Sainte-Geneviève 
e  privilège  de  porter  l'anneau  et  la  mitre,  et 
l'an  1266  Clément  IV  lui  permit  de  conférer  la 


F. 


tonsure  et  les  quatre  ordres  mioears  à  ses  i^ 
ligieux.  Cependant  cette  abl>aye  étant  ionbét 
dans  un  grand  relâchement,  on  y  introdù^ii 
l'an  1624  les  chanoines  réguliers  de  k  nowétt 
réforme  de  Saint- Vinocmt  de  Seulis;  pois  m 
associa  plusieurs  antres  abbayes  à  odle  4e 
Sainte-Geneviève ,  <|ui  devint  ainsi  le  chef  d  dm 
nouvelle  congrégation  dont  les  membres  pri- 
rent le  nom  de  chanoines  de  Sainte-GtMrmr, 
Genové filins.  A  côté  de  cette  abbaye,  qui  a 
subi  le  sort  de  toutes  les  autres,  s  est  élerée 
une  église  majestueuse,  l'église  Sainte -Gei»- 
viève ,  dont  le  roi  Louis  Xv  posa  U  praïuere 
pierre,  et  qui  n'était  pas  terminée  lorsqoc  h 
révolution  éclata.  C'est  alors  qu'elle  reçut  k 
nom  de  Panthéon ,  et  qu'on  y  mit  UnscnptiQfi: 
Aux  grands  hommes  la  patrie  rtfxmmm»^. 
Remarquons  que  parmi  ces  grands  hommes  « 
trouvent  Voltaire  et  Rousseau.  Quant  i  fia- 
scription.  elle  disparut  sous  U  RestaoratioD, 
lorsque  l église,  rendae  au  coite,  fat  confiée 
aux  missionnaires  de  France,  dont  le  tèleel 
les  prédications  produisirent  les  fruits  les  plus 
abondants.  La  révolution  de  1830  ressusdU  le 
Panthéon.  Louis -Philippe,  roi  des  Françai». 
l'inaugura  le  29  juillet  1831.  La  croix  fol  eni^ 
vée  du  dôme ,  David  sculpta  le  fronton  de  )  èdi- 
tice,  et  Tancienne  inscription  parut  de  noa^ew. 
Cependant ,  soit  par  un  remords  qui  se  cûch 
prend  aisément,  soit  par  un  effet  deltchoer 
publique ,  soit  par  tout  autre  motif,  le  roi  Uaiï' 
Philippe  résolut  en  1846  de  rendre  fanoa 
temple  sacré  à  sa  première  destination.  Dans  ts 
but  il  charffea  son  ministre  de  rinstnictîoo  ^ 
blique,  M.  de  Salvandy,  de  proposer  à  HgrAIre, 
archevêque  de  Paris ,  de  raire  de  Saînte-G«tf> 
viève  rétablissement  religieux  qu'il  jugenil  k 
plus  convenable.  Le  roi  s'enga^it  à  donnff 
pour  cette  œuvre  une  somme  de  quatre  ail- 
lions; mais  c'était  à  la  condition  expresse  q« 
l'inscription  du  fronton   serait  conserrèe.  U 
digne  ministre ,  qu'une  pareille  propositioii  m 

Souvait  manquer  de  réjouir,  craignait  ce{^ 
ant  de  ne  pas  réussir  a  cause  de  la  condii»^ 
mise  par  le  roi.  C'est  pourquoi  il  voufait  )m 
confier  la  négociation  a  l'auteur  de  ce  dicb^)^ 
naire ,  alors  conseiller  à  Tuniversité,  et  doot  1^ 
relations  d'amitié  avec  Sa  Grandeur  lui  éUK»: 
parfaitement  connues.  Le  sous-déléffné,  (pv)- 
qu'aussi  peu  rassuré  que  M.  Salvandylui-niffî'- 
crut  devoir  répondre  à  sa  confiance.  Il  ^^ 

Srouva  donc  aucun  étonnement  lorsqu'il  enta- 
it Mgr  Allre  lui  dire  d'un  ton  ferme  :  (^ 
vous  vous  êtes  chargé  de  me  transmettre  ime  s*»- 
àlable  proposition,  vous  avez  sans  dotUe  yrr^ 
ma  r^nse.  Non ,  je  ne  peux  pas  tocofftfr  sr^ 
la  condition  que  le  roi  y  a  mise.  V(m  ànr.  <? 
sentir  vous-même:  ce  serait  commettre  ne  s^ 
tasie  envers  la  reugion.  Une  réponse  semlwiw 
avait  été  foite  pré<^emment  par  Mgr  deQu^i^ 
à  un  vénérable  missionnaire  de  France,  àay 
de  lui  faire  la  même  proposition.  Le  Paoth^ 
resta  donc  ce  qu'il  était  alors  jusqu'au  okhs» 
décembre  1851 ,  où  il  l'edevint  encore  «ne  »« 
temple  consacré  à  la  religion,  mais  snsq*^ 
en  ôtàt  Valiomination  de  la  désolation.  I<f>^ 


Richard  et  Giraud.  L'abbé  Ouin  Lacroix, fl»«(-^< 
l'église  de  Sainte-Geneviève.  VEneydop.  ca'^^ 
art.  Geneviève  (sainte),  au  Staplén^^ 

6ENG0N  on  GENGOUL,  U  QZBOm, 
GOLFF  (saint),  martyr,  né  en  Bourgi^t  o»" 
le  11  mai  760,  servit  dans  les  armées  de  Peçm 
Humble,  chaste,  doux,  sobre  et  plein  de  cw 


GENN 


—  885  — 


GENO 


rilë  pour  les  pauvres ,  il  ne  s^écarta  jamais  des 
voies  de  la  pieté  et  de  la  justice.  11  fut  poignardé 
par  le  complice  des  désordres  de  sa  méchante 
femme.  On  célèbre  sa  fête  le  11  mai.  Voy,  Bol- 
landus.  Richard  et  Giraud. 
GENIES,  GENIEZ.  Ko//.  Genês,  n«  IV. 
GÉNIN  (Jean-Louis),  littérateur,  né  au  châ- 
teau de  Petit- Mont  Tan  1799,  mort  en  1839,  a 
laissé  :  De  la  Société  chrétienne  au  iv*  siècle, 
iToffréf  les  lettres  des  Pères  de  l'Église  grecque; 
Agen  et  Paris,  1835,  in-8<»;  cet  ouvrage  a  eti 
cinq  éditions.  Voy.  la  Nouv,  liiogr.  génér. 

6ENIS-DES-FÔNTAINES  (SAINT-),  en  latin 
Sanctus  Genesius  de'.Fofttanis,  abbaye  ae  l'Ordre 
de  Saint-Benoit,  située  dans  le  Roussillon,  au 
diocèse  de  Perpignan.  Elle  fut  fondée  au  ix*  siè- 
cle ,  et  elle  était  régulière  et  réformée.  Les  évè- 
qaes  des  provinces  de  Narbonne  et  d'Arles  y 
tinrent  un  concile  vers  l'an  888.  En  1507  cette 
abbaye  fut  unie  à  celle  de  Montserrat  et  à  la 
congrégation  réformée  de  Valladolid.  A  partir 
de  cette  époque,  ce  monastère  fut  gouverné  par 
des  abbés  triennaux  élus  par  labbé  et  les 
moines  de  Montserrat.  Voy.  Sainte-Marthe,  Gai- 
ha  Christ.,  tom.  VI,  col.  1105,  1109.  Richard 
et  Giraud. 

GENITE  ou  GENITÊE ,  nom  donné  chez  les 
Hébreux  à  ceux  qui  descendaient  d'Abraham 
sans  mélange  d'un  sang  étranger.  Chez  les  Juifs 
hellénistes,  on  donnait  encore  ce  nom  aux  Juifs 
is:>us  de  parents  qui  ne  s'étaient  pas  alliés  à  des 
lamilles  étrangères  pendant  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Feller,  ftiogr.  univers. 

6ENLIS  (Genliacum),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré,  située  dans  la  Picardie,  au  diocèse 
de  Noyon.  Ce  fut  d'abord  un  hôpital ,  fondé  l'an 
iita  par  Albert  de  Hangest ,  seigneur  de  Gen- 
lîs  ;  Tan  1246  il  fut  converti  en  un  monastère  de 
lilles  de  l'Ordre  de  Saint -Augustin;  enfin  l'an 
14^1  on  le  céda ,  sous  le  titre  de  prévôté ,  aux 
chanoines  de  Prémontré ,  qui  l'érigèrent  en  ab- 
haye  en  1496.  L'an  1641  on  y  introduisit  la  ré- 
torme,  Koi/.  la  Gallia  Christ.,  tom.  X. 

I.  6ENNADE  (Gennadius),  prêtre  de  Mar- 
seille, mort  vers  492  ou  493.  a  laissé  :  1«  Ubel- 
iêts  de  ecclesiasticis  Dogmatiùus  ;  publié  par  El- 
menhorstz,  Hambourg,  1614,  in -4»,  et  il  se 
trouTe  parmi  les  œuvres  de  saint  Augustin 
<  tom.  VIII,  édit.  des  Bénédictins)  ;  cet  ouvrage 
est  souvent  intitulé  :  Epistola  de  fide  mea;  — 
d*  De  Viris  illustrilms;  Cologne ,  1580,  in -8»; 
Anvers.  1699,  in-fol.;  Holmstsdt,  1700,  in-4<», 
et  Hambourg,  1718,  in-fol.,  dans  la  Biblioth.  «c- 
ciesiastka  de  Fabricius.  CÎe  livre  de  Gennade 
contient  cent  courtes  notices  sur  des  écrivains 
ecclésiastiques  qui  ont  vécu  de  392  à  495  envi- 
ron ;  c'est  une  continuation  du  traité  de  saint 
Jérùtae  qui  porte  le  même  titre.  Les  autres 
écrits  de  Gennade  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous.  Voy.  Sixte  de  Sienne,  Biblioth.  Sancta, 
£>.  Rivet,  Hist.  Httér,  de  la  France,  tom.  II.  D. 
Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XV, 
473  et  soiv.  Richard  et  Giraud.  La  Nom;. 
Mogr.  génér,  • 
11.  GENNABE  (Gennadius),  patriarche  de 
Oonstantinople ,  connu  dans  la  première  partie 
cie  sa  vie  sous  le  nom  de  Georges  le  Sdtolaire 
^  i^¥Mfrgius  Scholarius),  vivait  an  xv*  siècle.  Il 
kcquit  de  bonne  heure  une  grande  réputation 
ir  son  éloquence  et  par  ses  connaissances  dans 
droit  et  la  philosophie.  Élevé  malgré  lui  à  la 
*Si'^niié  patriarcale ,  et  découragé  de  la  condi- 
tion précaire  qui  était  faite  aux  chrétiens,  il  se 
retira  dans  un  monastère  de  Serres,  où  il  mou- 
>•  Il  nous  reste  de  lui  :  1<*  Apologia  pro  oiita- 
capiiiUuM  concilii  Florentiru ,  dans  la  Biolioth, 
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Putrum;  Lyon,  1677,  tom.  XXVI;  —  2«  Exposi' 
tion  de  la  foi  chrétienne ^  trad.  latine;  Vienne, 
1530,  in-8o,  et  dans  Crusius,  Tunxh-Grœcia.  Voy. 
la  Souv.  Bioar.  qén&. 

6ENNŒUS,  père  d'AppoUonius.  Voy.  II  Ma- 
chab.,  XXII, 2. 

6ENNES  rJulien-Hené-Beiûamin  de),  ora- 
torien.  né  à  Vitré  Tan  1687,  mort  à  Semerville 
en  1748,  se  fit  connaître  comme  prédicateur,  et 
professa  la  théolosie  à  Saumur;  mais  ses  opi- 
nions jansénistes  le  forcèrent  de  quitter  cette 
place ,  et  il  fut  en  butte  aux  attaques  les  plus 
vives.  Ses  supérieur  le  reléguèrent  à  Semer- 
ville,  où  il  se  fit  rinfatii^able  champion  des  pré- 
tendus miracles  du  diacre  Paris  et  des  prodiges 
des  convulsionnaires.  11  a  laissé  :  Mémoire  pour 
la  cause  de  Mv  Vévéque  de  Senezj  et  Recueil  con* 
tenant  un  grand  nombre  de  faits  et  de  témoin 
gnages  en  faveur  de  la  paix  ae  Clément  IX;  — 
^  mémoire  sur  rassemblée  de  la  congrégation  de 
t Oratoire  tenue  en  1733  ;  —  3»  Lettre  et  instruc- 
tion jMistorale  de  Mgr  tévéque  de  Senez  contre  les 
opinions  de  quelques  nouveaux  théohgiefts;  ildb, 
in-4";  —  4»  Réclamations  des  défenseurs  légitimes 
des  convulsions ,  etc.  ;  1742  et  1743.  Voy.  Feller , 
Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  GENOU  (saint).  Voy.  Gendulf. 

II.  GENOU  (Antoine),  publiciste,  fils  d*un 
limonadier  de  Grenoble,  né  à  Idontélimart  en 
1792,  mort  aux  lies  d^Hyères  Tan  1849 ,  est  plus 
connn  sous  le  nom  à* Eugène  de  Gencitde,  sur- 
tout depuis  les  lettres  de  noblesse  qui  lui  furent 
données  par  Louis  XV 111  le  28  juin  1828.  Anrès 
avoir  fait  ses  études  au  lycée  de  Grenoble  il 
vint  à  Paris,  et  entra  au  séminaire  de  Saint» 
Sulpice,  qu'il  quitta  avant  d'avoir  pris  aucun 
enf^gement  sacré.  Il  épousa  W^  de  Fleury, 
après  la  mort  de  laquelle  il  entra  dans  les  or- 
dres sacrés.  Nous  n'avons  pas  à  juj^er  ici 
rhomme  politique  ni  le  journaliste  ;  mais  nous 
dirons  sans  hésiter  que  c'était  un  prêtre  plein 
de  foi  et  de  piété.  Quant  à  ses  ouvrages,  noua 
signalerons  seulement  les  principaux  de  ceux 
qui  ont  un  objet  directement  religieux  :  \^  Lu 
sainte  Bib^e,  traduite  en  français;  il  y  en  a  eu 

{plusieurs  éditions  j  les  unes,  en  violation  de  la 
oi  de  l'Église,  ne  présentent  qu'une  simple  ver- 
sion du  texte  ;  les  autres  sont  accompagnées  de 
courtes  notes  et  de  dissertations;  mais,  outre 

Su'aucune  d'elles  n'est  munie  de  l'approbation 
e  l'Ordinaire  (malgré  l'assertion  contraire  de 
certains  éditeurs),  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  les 
lire  sans  péché ,  elles  loui*millent  de  faux  sens. 
De  plus  1  auteur,  complètement  étranger  aux 
langues  de  la  Bible ,  prend  souvent  le  change 
en  rapportant  à  Thébreu,  par  exemple,  un 
sens  qui  est  celui  du  grec  des  Septante  ou  du 
latin  de  la  Vulgate.  Ces  observations,  et  de  plus 
sévères  encore,  ont  été  faites  par  tous  les  iuget 
compétents,  entre  autres  par  M.  l'abbé  Gima- 
rey,  dans  l'Avertissement  de  la  Bible  qu'il  a 

Jiubliée  en  1854,  et  par  l'auteur  de  latrod.  m 
ibros  saeros  Vei.  et  Nov.  Testam.,  etc.,  publié  À 
Malines  en  1842.  Enfin,  si  les  règles  d'interpré- 
tation prescrites  par  Bossuet  et  les  principes 
généralement  reçus  ont  quelque  fondement,  on 
doit  avouer  que  la  traduction  de  Genoude  est 
une  vraie  corruption  du  texte  sacré.  On  a  bien 
essayé  récomment  de  la  corriger;  mais  malheu- 
reusement les  personnes  qui  se  sont  chargées 
de  ce  soin ,  n'étant  certainement  pas  plus  ins- 
truites des  matières  bibliques  que  Genoude  lui- 
même,  n'ont  pu  améliorer  son  travail  que  foit 
médiocrement;  —-  2*  ta  Raison  du  christianisme, 
ou  Preuves  de  Ut  religion  tirées  des  écrits  dee 
plus  grandi  hommes,  etc.;  —  3"  Traductim  tU 
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rimiUfirm  de  JJ^mug^C^st:  ^  !•  £m  Pères  de 
fEj^tfe  ♦♦•'♦  *r^i  i#ri'-yj  jééclst  dp  Pire  chré- 
ti^'*!' .  cari  «r?  *«  t-i'-vaif  ;  —  5»  Ssposiiion  du 
#•  •.  .1^  •  -  .  ..**':  —  &  La  Divinité  de  Jénts- 
i  i.-r.r  ••*«•.*>*•  »ip^  ip»  ^ropAè/ef  «  etc.  ;  —  ?•  Dé- 
«t.  ^  . ,  -.».-  '  - .  ^^  pfir  tes  Pères  des  pre^ 
mt.'^  .'—••••  /  '  i" .  .  «>»  c*^trelêspkiiosopheSf  etc.; 
—  ï»  £/  ?^  •^'  --vr  ;vnr/irti,  ou  Œuvres  choisies 
i^  •/.«-•ivn-  »'  I  -.nsMinip,  Voy.  VSneyciop.  ca^ 
!-••  4  .  la  >»."^r  Tfla-  La  Xoiip.  Bio^.  génér.,  où 
501"^  'i  ;"*->  je>  Autres  écrits  de  Gonoude. 

;  (iI.^CC  HE  LXSTRÉB  (SAINT-),  en 
j«  .n  >.  «-^'k  v>  Striidmsis,  iibbaye  de  TOrdre 
IV  Ss  n:-r<.f~c'*. .  s: tuée  dans  le  Berry,  au  dio- 
^.>^>^  itf  S  (.'/.:>»$.  Elle  fut  fondée  Tan  838,  et 
'  -^  iMf.  A^;  V  d'abord  au  saint  Sauveur  et  à 
n  «  ««rv^.  vrM  le  nom  de  Saint-Genou  lorsque 
«  >u^.  s  >f  cv^  saint  y  fut  transféré.  Charles  le 
i'  •  <  1  .^  <«.>>. **''t  ^  cip  monastère  celui  de  Sainte 
••V'-^-  v*  .tr  wv$  de  Nevei's,  entre  la  Loire  et 
■  ^    ♦-   î  '<.  ù  «J'.Vm  C*m#.,toiii. ll,col.l45, 

%f>C-Ttf  AINS,  nom  donné  aux  chanoines 
'v-,-  vcs ie ^iritiMieiwiîèpe,  lojf. Geneviève, 

a-     ' 

<k£>'OTtFnifiS.  tille<  de  Sainte-Geneviève, 
y^H  .  v  •:  o-v.^s  en  Uvï»  À  Paris, dans  la  pa- 
%'.>>*»  jw  N»  :î-N.sv^>-di»-Ohanionnet,  par  une 
st  .♦  a  <.  ^>i•xvrs«'  die  BloneU  Cette  oom* 
•ftorra-ro^  ji^:i  :  tvur  bal  de  sui^MT  les  malades 
^.•x  rr^^'-'j-'-v  .v^  »^  "e*  diles»  La  pieuse  fonda* 
t  «!.>»  3:oarut  e««  tr:>%:î.  mats  son  enivre  se  per* 
3v\  ..i  s^s  -  ^'s  >  e-^ jgç^^e'^i  même  par  des 
v/ii\  j^'^  I  I  •  ♦  vi\  AirK*a  B^unloise,  prôtre 
^x'^^ot'^tit  M«),-  s;<s  ^ivrtu$  sav-«nlotales,  leur 
4«'i«;m  jf  *.»  '  v^"*?  e**  t'Vîv  t'.les  furent  reconnues 
o'i'i:"..-   «•«••  •'    «ajv  i>arrOtdinaire,  et  eni661 

e  «.«-v  ,s^ V  i  i^'s  Wîtresi  jxi lentes.  Outre  leur 

/»  •'  n'  ^"tv.  'tr.  e"le<  a^;nent  une  école  normale 
wTf^  -.V  s  'K:n"<r  de#  iiiîfititutrices  pour  tout  le 
rv\  t  i-v.  l  ji  communauté  acquît  une  plus  grande 
MI'  .s*.-  t'*vv  en  >«*  réunissant  a  l'association  déjà 
e\  ^u ''.e  Je  M'^'de  Minunion.  Voy.  Miramion 
et  iv  r  .»'^.  «/e  ia  thénL  cathoi. 

6£NR0N  i^r»^^)  <^  donné  :  Réflexions  in- 
^  '«i-^^vs  et  muètt/es  ,viir  l*  Apocalypse;  Dijon,  1732, 

SENS  DE  MAIN  MORTE.  On  entend  par 
cette  e\pre:$sion  les  corps  et  communautés  eo- 
WesiAstiques  qui  sont  perpétuels,  et  qui,  par 
nm^  subrogation  de  personnes  étant  censées  tou- 
jv>ui-«  les  nu^mes,  ne  produisent  aucune  muta- 
tion (vir  mort  ;  qui  ne  peuvent  ni  acquérir,  ni 
d»<|H^5er  de  leurs  hiens  par  vente,  donation  ou 
é\'h»nge,  s^ins  y  être  autorisés  par  le  ffouverne- 
ment ,  et  sans  observer  une  foule  de  formalités 
prescrites  par  les  lois.  Voy,  Amortissement. 

6ENTH0N,  un  des  prêtres  qui  revinrent  de 
la  captivité  de  Babylone  avec  Zorobabel.  Voy, 
11  Ksib-fts^mi,  4. 

OENTIEN ,  hôte  et  compagnon  de  saint  Fus- 
Cien  et  de  saint  Victoric,  martyrs,  près  d*A* 
nùens.  Voy.  FusciEN. 

I.  GENTIL.  Les  Hébreux  nommaient  gôjim 
eu  (/<W/^#>j ,  c  est-à-dire  gentils ,  nations  y  tous  les 
(H'u\>les  de  la  terre,  tout  ce  qui  n'était  pas  Is- 
rtfteiite.  Lorsquils  furent  convertis  à  TÉvangile , 
iU  continuèrent  à  nommer  gentils  les  peuples 
nui  n'étalent  encore  ni  juife  ni  chrétiens.  Saint 
iSiul  est  appelé  Tapôtre  des  gentils  ou  des  mi« 
h'*Hs ,  parce  qu'il  s'attacha  principalement  à 
instruire  et  à  convertir  les  païens.  Dans  saint 
l  uv  et  saint  Paul ,  les  gentils  sont  ordinaire- 
Miont  compris  sous  la  dénomination  de  Grecs. 
Ainsi  Jndœusei  Gr<pcuj  désignent  les  Juifs  et  les 
tîeatils.  Voy,  Actes,  vi,  1.  Bergier,  Diet,  de  théoi. 


n.  GENTIL  (Claudt),  jésuite^  nw^rinilDl, 
était  directeur  de  la  congrégation  (les  aeiàt 
hommes  an  collège  de  Hennés,  Il  aM:l*lA 
Solitude  des  vierges  ^  ou  lu  Vie  ei  la  m^iimt 
de  la  très 'Sainte  Vierge,  mises  entMtatiw 
pour  une  retraite  de  Tant  Jours;  Fvis,1<Q6. 
m-13  ;  -—  Sp  Siaets  de  méditations  nr  U  m» 
Quefii  NotrernSeigneur  sw  ia  fnos(^;ihii, 

m!  GENm  (l'abbé  I.E)  a  4«nné:lM 
des  actes,  titres  et  mémoires  êtmctfust  k$  tf' 
faires  du  clergé  de  France,  astgmmtédmfmi 
nombre  de  pieies  et  mis  en  un  nou^  ordre;  ^ 
6  vol.  in-fol.  Voy,  le  Joumai  des  Ssmb,\^t; 
p.  2ÛÛ,i'«  édit.,  et  p.  91,  2«  édit 

IV.  GENTIL -DONNES,  dunes  nobles,  t«i^ 

fieuses  de  l'Ordre  de  Saint  •  Beaoit.  Elles  am 
Venise  plusieurs  maisons  oompotèm  ii  fiiiei 
de  sénateurs  et  des  premières  fanuUetàeUi»- 
publique.  Le  premier  de  ces  ooment)  fbt  foodé 
par  les  doges  de  Venise  Ange  ei  justinien  Pin 
tiapace,  en  819.  Voy.  Bergier,  Dktian,dtiki. 

GENTILIS  (  Jean  -Valentin  ),  hérétique,  né  i 
Cosensa  vers  l'an  1830,  inorl  a  Bsmc  I  in  {3!î, 
avait  adopté  les  opinions  de  Socin.  Il  le  nt\Ti 
à  Genève ,  où  plusieurs  Italiens  partisans  dt  11 
réforme  avaient  établi  une  petite  église-  C«iti- 
lis  divisa  bientôt  les  protestanU,  et  dont»  b« 
au  formulaire  dressé  l'an  1558.  Il  parcoonit  ii 
France ,  la  Pologne ,  la  Moravie  st  îku\nài 
sans  trouver  de  sûreté  nulle  part;  il  vici  i 
Berne,  où,  ayant  été  convaincu  é'sToirillap 
la  Trinité ,  il  fut  condamné  à  mort.  H  fe  gton* 
fia  de  perdre  la  vie  pour  la  gloire da  Hre,U&- 
dis  que  les  apôtres  et  les  autres  martp  o'é* 
taient  morts,  disait -il,  que  pour  la  fioireéi 
Fils.  Voy,  FeUer,  Biogr,  univert-  La  Nos»,  8tof  • 
génér, 

GENTILLE  (Deodatus),  dominiain,  né  i 
Gènes,  mort  Tan  1616,  fut  successivement  cefr 
missaire  général  de  rinquisilioa ,  évétfoe  à 
Caserte  et  nonoe  apostolique  dans  le  rouoini 
de  Naples.  Il  a  laissé  :  1*  Aureo  ctUena  m  mm 
annulos  distéseta;  Bologne,  1583;  —  ÎF à^»s 
Urbis  my$ttem  descriptio;  Gènes,  1580.  rcifr.ii 
P.  Échard,  Seriptor,  Qrdin,  Pridie.f  Un,  U. 
Richard  et  Giraud. 

GENTILLET  (Innocent),  jurise.  protetlut, 
né  à  Vienne  en  Dauphiné ,  mort  à  Génère  len 
Tan  1595,  fut  d'abord  conseiller  à  la  ehamhre 
mi-partie  de  Grenoble ,  puis  président  de  ceta 
chambre.  Plus  tard  il  se  retira  à  Genève, oâé 
acquit  une  grande  réputation,  parpii  ses  pn^ 
cipaux  ouvrages  nous  citerons  :  1*  Àpàhfiê  ^ 
Gallis  christùnâs  rehgionis  refiimatm;  Gsneie« 
1558  ou  1578,  trad.  française;  l&M  et  m, 
in  *8o  ;  <^  9^  Examen  conei/tt  TridenUm,  »  ^ 
demonstratur  in  multiê  articuOs  kee  easùkm 
antiquis  condHis  et  eammibus  regimfue  atteton' 
tati  oontrarium  esse,  m  V  libros  dtmsim:  Gs> 
néve,  1586,  in*8^;  réimprimé  sons  es  titre: 
Concilii  Tridentini  histonott  relatio  et  mlUia 
solide  et  ex  fkmdamentis  demmstrata;  Amber^» 
1615,  in-8»;  Goeritz,  1678,  in-8- j  et  trsd.  frw 
çaise  sous  ce  titre  :  Le  Bureau  du  (xmà>  àt 
Trente,  auquel  est  montré  qu'en  plusieunps^ 
iceluy  concile  est  contraire  aux  nncieus  eoM^ 
canons  et  à  l'autorité  du  roff;  Genève  «  15»  t 
in-8o.  Tous  les  ouvrages  de  notre  aoteor  ^ 
à  VIndex,  Voy,  Feller,  Biegr.  usmers,  U  Sam, 
Biogr,  génér,,  oui  donne  n  liste  ooraplèleéa 
éorits  de  Gentillet. 

GENTILLT  (GenHUaeum),  village  situé  a  m 
lieu  de  Paris,  sur  la  Bièvre;  on  y  tint  on  on- 
cile  le  jour  de  Noël  de  l'an  7d6.  Voy,  Re^ia, 
tom.  XVII.  Labbe ,  tom.  VI.  Herd.,  toaa.  m.  U 
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?.  Mansi ,  Sufipi^n  tom«  I ,  ool.  OU  ç|  W- 
Rkhanl  et  Giraud» 

I.  GEMTIUS  (Georges),  orientaliste,  né  ^ 
Mime  l'an  Î618,  mort  à  Ffeyberg  vers  1697, 
'ut  employé  dant  diverses  négociiitions  impor- 
anttfs,  et  devint  secrétaire  de  l'éiecleur  de 
Niie.  un  a  de  Ini,  entre  autres  ouvrages  ;  l»  fli- 
toi  ta  Judaica,  rt»  Jadœorum  ah  everm  œde  hie^ 
xmuiymitQna  ad  hœc  fer^  tempom  usque  eonin 
*icj»,ind»  de  rhébreu  de  Balomon  ben  Verga^ 
abbin  espagnol;  Amsterdam i  1051,  In^i*;  «^ 
t<*  Cunanes  elhki  B,  Moaeh  Maimowdis  $x  htorata 
n  latinum  versi,  uàerioribusque  notis  UitMirati; 
bid.,  1640,  in-V.  Voy,  la  Souv,  Biogr,  génér, 

U.  6£JfTIUS  (Guillaume),  docteur  en  droit* 
lé  à  Nimègue,  vivait  au  xv|4  siècle.  Il  fut  con- 
ieiller  du  roi  dans  la  Gueldre ,  puis  de  la  cour 
souveraine  de  jPrabant,  Son  principal  ouvrage 
)St  intitulé  :  SoDetnpia  Uiuitrwm  aîiquot  mira* 
lihrum  âoerotanctof  Mucharisttœ  ;  Paiis ,  157i , 
n-^;  Cologne,  1584.  Voy.  André -Vaiôre,  Bi- 
Mf»ih,  Belg,,  tom.  1,  p.  m,  in-4%  édit.  deiT^O, 

GENUA.  Vmj,  Gênes, 

GSNUBATB  était  liU  de  riduméen  Adad  et 
le  Tephnès ,  sœur  de  la  femme  de  Pharaon, 
ToM.  lu  Bois,  XI,  30. 

GÉNUriiEXIOIl  (Gmuflexio),  action  qui 
!4>i)»ifete  à  fléchir  ou  à  abaisser  le  genou  droit 
uiiqu'Qu  talon  gauche  en  tenant  le  corps  droit. 
y  Vit  un  signe  de  révérence  qui  se  fait  dans 
«rtains  cas  indiqués  par  lea  rubriques,  mais 
urleut  en  passant  devant  le  saint  :»acrement. 
)n  confond  aouvent  le  simple  génuflexim  avec 
a  proêtemaiion  ou  frustration,  qui  se  fait  en 
Reliant  lea  deux  genoux  en  terre.  C'est  pour.- 
juoi  nous  reuvoyona  au  mot  prosternation  une 
»riie  de  ce  que  l'on  dit  ordinairement  ici. 
/nsaae  de  la  génuflexion  est  très-oncien  parmi 
e>  chrétiens;  cependant  on  ne  la  faisait  autre- 
m  que  comme  la  font  encore  aujourd'hui  les 
irees  et  les  Cherireux»  en  pliant  aeulement 
m  peu  les  genoux  pour  adorer  Jésus*- Christ 
iprès  la  consécration.  On  voit  par  là  que  la  gé- 
lullexion  n'est  pas  une  marque  nécessaire  de 
adoration  du  saint  Sacrement,  et  que,  par  oon» 
^uent,  e*est  tout  à  l^it  i  tort  que  quelquee 
(tinistres  protestants  ont  conclu  de  l'ancien 
t^«i$;e  que  Von  ne  reconnaissait  pas  autrefois  la 
»rù»ence  réelle  de  Jésus -Christ  dans  l'Eucha» 
istie,  puisque  lea  Grecs  et  les  Chartreux,  qui 
a  reconneiaa^nt  incontestablement  ^  ne  font  pas 
le  {{énufleiion.  Voy,  Bossuet,  KimUration  de  la 
\I'">tt9,  De  Vert,  Cfmmmiês  d$  cÉglUe,  1.  I, 
».  'ij9.  Boquillot,  Liturgie  sacr,j  p.  40  et.  41  Ri- 
bard  et  Giraud.  Le  ùiction*  de  ta  UM,  oathoL, 
1  Compar.  PiU)0TgRNATiON. 

GBVULFUf  {8,  Stradenw).  Voy.  G«Nog, 

!•  ni 

GÊOFANO  (Jomsfanum)t  siése  épiaq.  d^ltalie, 
itué  dans  la  principauté  citérTeurOr  Erigé  Tan 
531  par  Qément  Vil ,  cet  év^ché  fut  supprimé 
eu  oe  temps  après,  parce  uue  les  revenus 
l'étaient  pae  sanisanta  pour  l'entretien  d'un 
véque.  Voy-  Ughelli,  /^.  $aer,,  tom.  X,  coL 
10.  Richard  et  Giraud. 

GEOFFRIH  ou  JOrRAIH  (CUude),  plu9 
oonu  aoes  te  nein  de  Dofn  Jérôme  de  Samie* 
iarie,  né  à  Paria  en  iOSQ^  mort  dans  cette 
nëme  ville  l'an  1721 ,  fut  d'abord  franci3cain , 
»ttia  feoiUant.  U  devint  successivement  prieur, 
ikiteur  et  assiatent  général  de  ce  dernier  Ordre* 
1  se  lit  un  nom  comme  prédieeteur,  S'étant 
Bêlé  en  1717  des  dis|)ulea  qui  déchiraient  l'E- 
:lise,  il  fut  exilé  à  Poitiera;  maie  il  fut  rappelé 
»lua  tard  dans  se  ville  natale.  Il  e  Uiasé  dee 
yfrrmm»  qui  «il  été  publiée  eq  i7J7«  en  5  vek 


in«13,  pair  Tabbé  M\  de  Flpury,  chanoine  de 
Notre*Dame,  Voy.  le  Dieiioi\,  f)ortatif  de^  prtk 
dicateurt.  Moreri,  Qiciiont  hi^tor^  Feller,  Biagr^ 
univers^ 

I.  GÊOFFROI,  abbé  de  Vendôme  (Geo/fi idue 
Vendocinensù),  né  à  Angers,  mort  Tan  1133, 
fournit  à  Urbain  II  les  moyens  de  racheter  le 
palais  de  Latran ,  occupé  par  Ferruchius,  créa* 
iure  4e  l'antipape  Guioert.  Le  âouverain  Pon- 
tife Tordonna  prêtre,  le  nomnia  cardinal  et  le 
renvoya  en  France ,  où  il  fut  employé  dans  leg 
aflaires  de  TËglise  et  de  l'Etat.  Il  soutint  eq 
toute  occasion  les  intérêts  du  Saint-Siège ,  pa« 
rut  dans  les  conciles,  et  augmenta  considéra^ 
blement  son  monastère.  Il  a  laissé  :  1«  des  Let-^ 
tre^  ;  •-»-.  2«  des  Opuscules  sur  divers  si^eU  dog^ 
matiques;  —  3»  des  Sermon*;  -r- 4®  des  ïiymne^^ 
Ces  ouvrages  réunis  ont  été  publiés  par  }e  P. 
Sirmondi  Paris,  IQIU;  ils  se  trouvent  aussi 
dans  la  Bihlioth,  des  Pères,  iotn- 1«  Voy,  Bellar^ 
min ,  De  Schptor.  ecci.  La  Guiiia  Chris} f,  t.  VI II, 
col.  1368,  p.  Rivet,  //w(.  littér.  de  la  France^ 
tom,  XI,  p,  177.  Pierre  Fmofï.Galliapurpurata, 
Richard  et  Gira|>d|  FeUefi  Biogr,  univers^  Ij| 
Nouv^  Biogr^  génér, 

IL  GEOFFRQI ,  évéque  de  Châlons ,  mort  l'an 
1143,  fut  successivement  prieur  de  Saint- Nif< 
caise  de  Reim6i  abbé  de  Saint-Thierry,  puis  de 
Saint -Médard  de  Soissons.  U  ranima  1  amour 
des  lettres  dans  les  couvents  de  l'Ordre  de 
Saint- Benoit ,  et  assista  au  concile  de  Sens,  1| 
a  laissé  :  1^  trois  Lettres;  lajpremière  se  tmgve 
dans  Ouqhesne,  Bibliotheca  Clucianenùi , ^.  '^70; 
la  deuxième,  dans  D.  Luc  d'.\chéry,  spiciie- 
gium,  et  la  troisième,  dans  ^aluite,  MÎJtceliam 
nea:--^^^  dix  Chartes  ;  on  en  trouva  quatre  dane 
la  Gollia  Christ.,  tom-  X,  inst,  167rl73i  une 
dans  D.  Calmet,  ffi^K  de  Lorraine,  tom.  IV, 
part.  II|  p.  ^;  et  la  sixième  dans  Petit,  Pofi. 
nitentiale  de  saint  Théodore ,  tom.  U,  p,  073. 

III.  GBOFFROl  ITAUXSRRE,  théologien  e| 
hagiographe,  né  à  Auxerre  vers  ll'ii),  mort  au 
commencement  du  xiii*  siècle,  étudia  sous  Ahô- 
lard,  et  il  était  encore  à  l'université  de  Parif 
lorsque  saint  Bernard  le  toucha  dans  un  sermon, 
de  manière  que  Geoffroi  s'attacha  au  saint,  doni 
il  devint  le  secrétaire  et  le  compagnon  de 
voyage,  et  enfin  le  successeur  dans  raiibaye  de 
ClairvauXt  Outre  qu'il  a  recueilli  les  œuvres  4e 
saint  Rernard,-  il  a  composé  :  !<>  des  Discours  sup 
les  entretiens  de  saint  Pim^  avec  Jésus -Chnst, 
tirés  des  paroles  de  saint  Bernard;  —  î>»  un  ou« 
y  rage  sur  le  Cantique  des  cantiaues;—  S^La  Fitf 
de  saint  Pierre  y  archevêque  de  Tarentaise;  ^-m 
4*  une  Vie  de  saint  Bernard;  -^  5^  des  Leltfy^s, 
des  Traités  et  des  Sermons.  Ces  divers  écrits  on| 
été  insérés  dans  les  Œuvres  de  saint  Bernard , 
tom.  H,  édit.  de  Pr  Mabillon,  excepté  la  Vie  dq 
rarchevéque  de  Tarentaise ,  qui  se  trouve  dan^ 
les  Bollandistes  au  8  mai^  la  Lettre  à  Kskilf 
archevêque  de  Lunden.  en  Suède,  qui  a  été  pu» 
bliée  dans  les  Miscemnea  de  Baluze ,  tom.  V, 
p.  453,  et  la  Vie  de  saint  Bernard,  imprimée 
aussi  dans  les  Bollandistes,  au  ^  août,  Ko.v, 
V Histoire  Uttér,  de  la  France,  tom.  XIV,  p.  430, 
Ricliard  et  Giraud. 

IV.aEOFFROI  DE  B6AULIBU,  dominicain, 
né  au  diocèse  de  Rouen,  mort  vers  l'an  1274. 
fut  pendent  vingt-deux  ans  le  coniiesseur  de  saint 
Louis,  qu'il  accompagna  dans  tontes  ses  expédia 
tiens,  et  dont  il  reyut  le  dernier  soupir.  U  a 
écrit  le  Vie  de  saint  Louis.  Koy.  le  P.  Touron, 
Hommes  illustr.  de  Saint -DotHmig-j,  t.  I,  p.  ÎU? 
et  suiv,  Écherd.  Scriptor,  Ordin.  Pr/fdtc.,  t.  I, 
p.  270,  VHiet,  littér,  de  la  France,  tom*  XIX  p 

p,  ^.  \a  Pimi,  Bi^n  Qén^* 


GEOF 


—  888  — 


UËOG 


V.  6B0FFR0I  DE  C0LDIN6HAM,  moine  à 
Burham,  vivait  au  xiii*  siècle.  Il  obtint  une 

Elace  de  sacristain  dans  le  prieuré  de  Coldin^- 
am,  en  Ecosse.  Il  a  laissé  une  courte  Hwtotre 
de  rÉgUse  de  Durham,  de  1152  à  1214,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  qu'a  donnée  Haine , 
dans  Historia:  Dunehnensis  Script(tres;iS3Q,in'df>, 
Vay.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

VI.  6E0FFR0I  DE  GORNOUAILLES,  carme 
anglais,  vivait  au  xiv«  siècle,  et  était  docteur 
d*Oxford  et  de  Paris.  Il  fut  surnommé  Doctor 
solemnis.  Il  a  écrit  :  l^sur  le  Maitredes  Sentences; 
—  2»  contre  Gilbert  de  Ui  Porrée  et  contre  Gé- 
rard de  Boulogne,  son  général ,  qui  avait  voulu 
faire  quelques  changements  dans  son  Ordre  en 
Angleterre.  Voy.  Pitseus,rfff  Scriptor,  ÂngL  Lu- 
cius,  Bihlioth.  Carmelit,  ^_ 

VU.  6E0FFR0I  DE  LEVES,  évéque  de  Char- 
tres, mort  Tan  1149,  fut  sacré  à  Rome  par  Pas- 
cal II  Tan  1116,  et  il  assista  à  plusieurs  conciles, 
où  il  se  distingua  par  son  éloquence.  L*an  1127 
il  accompagna  à  Home  Etienne  de  Senlis,  évéque 
de  Paris;  et,  Tan  1132,  il  reçut  Tautorité  de  lé- 
ffat.  C'est  en  cette  qualité  cm*il  combattit  dans 
rAquitaine  les  paiiisans  de  rantipape  Anaclet. 
Geoffroi  reçut  encore  du  Saint-Siège  diverses 
missions  pour  extirper  le  scliisme  et  Thérésie. 
Il  a  laissé  :  1<>  des  Lettres; — ^  dès  Chartes,  qui 
se  trouvent  dans  la  Galba  Christiana,  t.  VIIl. 
Voy.  VHist,  littér.  de  la  France,  tom.  XIII.  La 
Nouv,  Biogr.  génér, 

VIII.  GEOmOI  DE  PËRONNE,  théologien 
français  du  xii*  siècle,  fut  une  des  vingt- neuf 
personnes  que  saint  Bernard,  dans  son  voyage 
en  Flandre ,  décida  à  entrer  a  Clairvaux.  11  de- 
vint prieur  de*  cette  abbaye ,  et  refusa  révéché 
de  Toumay.  On  lui  doit  un  Commentaire  sur  le 
Cantiaue  des  cantiques;  commentaire  que  quel- 


p.  426.  La  Souv.  Biogr.  gêner, 

IX.  GEOFFROI  ou  GODEFROI  DE  VITERBE, 
évéque  de  cette  ville,  mort  Tan  1191,  était  très- 
versé  dans  le  latin ,  le  grec,  Thébreu  et  le  chal- 
déen.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  Chro- 
nicon  universaie  ou  Memoriœ  sœculorum;  on  Ta 
appelé  aussi  Pantftéon,  à  cause  de  la  multitude 
de  faits  qu'il  contient  ;  il  va  jusqu'à  l'année  1186  ; 
il  a  paru  à  Bâle  en  1569,  in-fol.,  et  à  Hatisbonne 
en  1726.  Muratori  en  a  inséré  les  cinq  dernières 

Çarties  dans  son  Thesaw\  Scriptor.  Ital.  Voy, 
'rithème,  in  Catalog,  Bellarmm,  De  Scriptor. 
eccles, 

X.  GEOFFROI  DU  LOROUX,  archevêque  de 
Bordeaux,  né  au  Loroux,  en  Touraine,  mort 
l'an  1158,  enseigna,  dit-on,  la  théologie  à  Poi- 
tiers. L'an  1131,  saint  Bernard  lui  écrivit  pour 
l'engager  à  prendre  le  pai*ti  d'Innocent  II  contre 
Anaclet,  et  il  présida  en  qualité  de  légat  du 
Saint -Siéce  le  concile  de  Beaugency,  où  l'on 

Ï prononça  le  divorce  de  Louis  le  Jeune  et  d'È- 
éonore  de  Guyenne.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  cinq  Lettres  adressées  à  Suger.  et  qui  ont 
été  recueillies  par  Duchesne  dans  Hikoriœ  Fran- 
corum  Scnptores,  tom.  IV,  p.  500,  506,  521 ,  542 
et  516.  Voy,  la  Gîallta  Christ,  nova,  tom.  II ,  col. 
811.  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

XI.  GEOFFROI  FULGHIER  ou  FOUGHER, 

{procureur  de  TOrdre  des  Templiers  à  Jérusa- 
em.  L'an  1168,  il  accompagna  l'archevêque  de 
Césarée  dans  son  ambassade  vers  le  Soudan  d'É- 
ffypte.  Il  a  laissé  trois  Lettt^es,  adressées  à  Louis 
le  Jeune  au  sujet  des  malheurs  d'Antioche  et 
de  Jérusalem;  elles  ont  été  publiées  par  Du- 
chesne, Historiée  Francor,  Scriptores,  tom.  IV, 


p.  605,  7(H ,  702,  et  par  Bongars,  Gntû  An  par 
Francos,  p.  1179.  Voy.  YHUL  iittér,deiûFnmt, 
La  Nowf,  Biogr.  génér. 

I.  GÉOGRAPHIE  BIBUQÏÏE  oa  SACBtL 
Elle  est  d'une  grande  importance  poor  l'intelti- 
gence  du  sens  de  l'Écriture.  Comment,  en  efM, 
peut-on  comprendre  la  partie  historique  de  U 
bible,  si  l'on  ne  connaît  les  lieux  dans  lesqoeli 
les  événements  se  sont  passés,  c'est4-dire  U 
géographie  de  la  Palestine ,  où  les  Hébreoi  ont 
dominé  si  longtemps;  celle  dupaTsderÈp9t«, 

Ju'ils  ont  habité  400  ans;  celle  de  h  Gtal<\rt, 
ans  laquelle  ils  ont  été  amenés  en  cipliute, 
celle  encore  de  l'Arabie,  de  ridomée,  de  U  Sv- 
rie,  de  la  Mésopotamie,  de  U  Phénicie et «ii 
pays  des  Philistins,  théâtre  de  leurs conaoétes; 
enfin  celle  de  la  Grèce  et  des  lieoi  que  lapooc 
saint  Paul  a  parcourus  dans  ses  vofagesf  Q 
semble  qu^   les  historiens  sacrés  eu-mémei 
ont  voulu  nous  faire  sentir  rimportance  de  h 
géographie  par  le  soin  qu'ils  ont  mis  à  préciser 
les  lieux  où  se  sont  accomplis  les  dits  dont  iJs 
avaient  à  parler.  Moïse  soriout  est  adminbk 
sur  ce  point.  Ainsi,  par  exemple,  quand  il  décnl 
la  création  du  monde,  dans  auels  détails  topo* 
graphiques  n'entre-t-il  pas?  Veut-il  raronter  fa 
dispersion  des  hommes  qui  suivit  U  constnc- 
tion  de  la  tour  de  Babel,  il  nomme  exadeiDeQl 
tous  les  lieux  où  se  sont  répandues  les  diverses 
branches  qui  se  sont  formées  au  rooneot  de 
l'émigration.  Il  n'est  pas  moins  exact  à  montre 
l'origine  et  la  situation  des  divers  descendi&b 
d'Abraham,  de  Loth,  d'Ismaèl  et  d'£saû;  â  pb- 
cer  les  Iduméens,  les  Ammonites,  les  Moabitci, 
les  étrangers  même,  tels  que  les  Philistins  et 
les  Amaléciles,  chacun  sur  le  sol  qu'ilaoceapé. 
Dans  le  testament  de  Jacob,  U  donne  une  topo- 
graphie de  la  Palestine,  en  assignant  à  ducoi 
des  enfants  de  ce  pati'iarche  la  portion  qae  « 
tribu  devait  y  posséder.  Après  avoir  marque  b 
route  et  les  stations  des  Hébreux  sortant  ùt 
l'Egypte,  il  trace  leurs  marches  et  leurs  divén 
campements  dans  le  désert;  il  les  Gût  arri\ef  t 
la  vue  de  la  Palestine  et  du  Jourdain; et, auat 
de  mourir,  il  place  déjà  deux  tribus  sur  It  nve 
orientale  ae  ce  fleuve.  U  n'était  pas  possible  At 
pousser  plus   loin  l'attention   et  rexactit»^. 
Aussi  plusieurs  savants  se  sont -ils  applique^  t 
éclaircir  la  géo|[raphie  de  la  Bible;  ontroo^en 
les  principaux  cités  dans  le  Diction,  de  /«  tl^* 
cntliol,,  à  la  fin  de  l'art.  Oéographib  BiBUorc. 
où  l'auteur,  le  savant  Welte,  remarque  a\i^ 
mison  que  les  cartes  qui  accompaipient  ks  i> 
ciens  ouvrages   de  géographie  biblique  sont 
trés-fautives,  et  signale  comme  les  metUeures 
celles  de  Scbulz ,  Hobinson  et  Smith  (dans  leur 
Palestine,  etc.),  qui  font  la  base  de  la  carie  d< 
Helmuth,  Halle,  1843,  et  de  celle  de  Raumer  et 
Stûtpnaget ,  Gotha ,  1814. 

II.  GÉOGRAPHIE  EGGLËSIASnQÏÏS.  Elle  est 
à  l'histoire  de  l'Eglise  ce  qu'est  U  géognphtf 
sacrée  à  l'Ëcriture,  c'est-à-dire  d*ime  ab^ôtBe 
nécessité  pour  la  bien  comprendre.  La  gêqpn* 
phie  ecclésiastique,  tant  ancienne  que  moderne, 
a  pour  base  la  hiérarchie  ecdésiastHne;  le» 
ouvrages  «^t  les  cartes  géographiques  àoonetA 
les  dénominations,  les  divisions  et  soas-din- 
sions,  selon  que  les  pays  sont  partagés  en  dio- 
cèses, exarchats,  vicariats,  provinces,  etcr..oQ 
en  patriarcats,  archevêchés,  évèchés,  ahluve» 
n'appartenant  à  aucun  diocèse:  et,  de  plos.  ce 
patriarcats,  archevé<^és  et  évéchés  impertUM 
infidelium,  etc.  Quant  aux  auteurs  qu'o»  peut 
consulter  sur  la  géographie  ecciésiistM|ue,  outre 
ceux  qui  traitent  de  la  géographie  uniwerselfe, 
nous  citerons  «  1»  Michel  Lequieo»  (kims  C^- 
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ttianus  m  quatuor  patriarchaius  dUgestua,  quo 
*Thibentur  Ècdesiœ  patnarchœ.  cœtcrisgue  prœ- 
fuies  toiius  Orieniisi  Parisiis,  1740;— 2»  Bia^io 
Feni  di  Laiiria,  Stria  saerOf  dencrizione  storxco- 
^eogi^fÙM'^ronologica'-tonogra/icadeUe  duechiese 
MiriarcûH  Antiocnia  e  ùerusalemme,  jfrimazie, 
wtropoli  e  suffruganee^  coiiegi,  abàazie  e  moni- 
iteri,  Notizia  de'  concUi,  ordini  equestri,  e  di 
utte  nazionicristiane  orientait,  con  due  trattati 
telle  patriarcaii  di  Alessandria  e  Constantino- 
Wi,  de'mritnati  di  Cartagène  e  cTEtiopia  ec.; 
Homa,  1605;  ~9<»  MorcelU,  Africa  Christiana 
n  très  partes  distributa  ;  Brixiae,  1816; — 4»  Ferd. 
l*ghelli,  Itaiia  Sacra,  me  de  episcopis  Italiœ,  et 
mularum  adjaceniium ,  reimsque  ab  iis  prœclure 
jestis,  deducta  série  ad  nostram  œtatem.  Opus 
tnguhre  i)rovinciis  XX  distinctum  in  quo  Eccie- 
inrum  origines,  urbium  conditiones,  vrincipwn 
iotiotiones,  recondita  monumenta  in  lucem  prO' 
ermtur.  Editio  secundo,  aucto  et  emendata  cura 
i  studio  Nicoiûi  Coieti;  Venetiis,  1717;—  5*  Au- 
;ust.  Lubin,  Abbatiarum  Italiœ  brevis  notitia 
rmrum  excisarum,  auam  extantium,  titulus, 
rdo,  diœcesis  flmdatio,  muiationes^  situs,  etc., 
joctitis  exjirimuntur ;  Rom»,  1693;  —  6^  Ant. 
'eiix  Mattei,  SardiniaSacra,seude  episcopis  Sar- 
fwAi*fom;Romae,1758;— 7«  Roch.  Pirri,  Si- 
iliœ  sacrœ  disquisitûmibus  et  notitiis  iilustrata 
ttc;  Lugduni  Batavorum,  1630;  —  8»  Franc. 
*:iolo  Sperandio,  SaUna  sacra  e  profana,  antica 

mtderna;  Roina,1790;  —  9»  Sammartani,  Gai- 
ta  christ,  qua  iceries  omnium  archiepiscoporum , 
piicoporum  et  abbatum  Pranciœ,  vicinarumque 
(ititaium,  ab  origine  Ecclesiarum,  ad  nosira  tem- 
*»ra;  Lutetis  Parisionim,  1656;  —  10»  Uabbé 
le  Commanville,  Tables  géogr.  et  chronol.  de  tous 
M  nrcftevéchez  et  évéchez  de  tunivers,  etc.;  Paris, 
"00;  —  11«  Aubert  Le  Mire,  Geooraphia  eccle- 
mlutij  etc.;  Lugduni,  1620:  —  iv  Jean  Tour- 
lel,  Notice  des  diocèses  de  l'Église  universelle , 
T^  un  sommaire  de  tous  les  coftciles^  tant  géné- 
uux  que  provinciaux,  rapportez  à  leurs  provinces 
t  diocèxe^;  Paris,  1625. 

III.  GÉOGRAPHIE  SACRÉE.  Voy,  Géogra- 
phie BIBLIQUE. 

GEOLIERS,  ns  éUient  autrefois  justiciables 
ia  juge  d'église,  s*ils  avaient  commis  un  délit 
lue  le  juge  d'église  pût  punir.  Voy,  Mémoires 
ru  clergé,  tom.  VII,  p.  601  et  602.  Richard  et 
iiraud. 

GÉOLOGIE.  Les  ennemis  de  la  religion  n*ont 
«as  manqué  d'invoquer  contre  elle  le  témoi- 
naj^e  de  cette  prétendue  science,  en  soutenant 
u  elle  est  opposée  au  récit  de  la  création  du 
Donde  tel  que  la  Bible  nous  le  présente.  Nous 
isons  de  cette  prétendue  science,  car  malgré 
i)u$  les  efforts  a*un  certain  nombre  de  géolo- 
ues  et  les  découvertes  qu'ils  ont  pu  faire  jus- 
ua  ce  jour, les  résultats  vraiment  scientifiques 
onstatés  dans  leurs  ouvrages  ne  sont  pas  assez 
ombreux  et  peut-être  (au  moins  quelques-uns) 
s^ez  sûrement  démontrés  pour  constituer  une 
cience  proprement  dite.  D  ailleurs,  on  ne  sau- 
ut  eu  disconvenir,  toutes  les  théories,  toutes 
ïs  hypothèses,  tous  les  systèmes  qui  ont  paru  de- 
Uis  qu'on  a  commencé  de  s'occuper  serieuse- 
lent  de  géologie,  sont  tombés,  réfutés  les  uns 
ar  les  autres.  Cependant  il  n'est  pas  une  seule 
e  ces  théories,  pas  une  seule  de  ces  h^po- 
iieses,  pas  un  seul  de  ces  systèmes  qui  n'ait  eu 
n  sa  faveur  des  arguments  spécieux  et  d'ha- 
tics  défenseurs.  Or,  en  bonne  critique,  ce  seul 
ut  ne  suflit-il  pas  pour  nous  donner  plein  droit 
e  maintenir  le  récit  biblique,  au  moins  jusqu'à 
e  que  nos  adversaires  nous  apportent  des 
teuves  bien  établies ,  qui  nous  mettent  à  Tabri 


de  toute  crainte  pour  l'avenir?  Maïs  loin  d'être 
réellement  opposés  à  la  Bible,  les  faits  (géolo- 
giques dûment  prouvés,  les  seuls  hors  de  dis- 
cussion ,  semblent,  au  contraire,  en  justifier  la 
rigoureuse  exactitude,  puisque  sur  une  foule  de 
points  la  science  est  en  accord  avec  la  cosmo- 
gonie mosaïque,  comme  l'a  montré  l'abbé  A. 
Sorignet  par  des  arguments  que  nous  défions 
nos  adversaires  de  réfuter  d'une  manière  solide. 
Ce  qui  prouve  non-seulement  que  Moïse  est  un 
historien  véridique,  mais  encore  divinement 
inspiré;  car  il  est  évident  G[u'il  n'a  pu,  sans  le 
secours  d'une  lumière  divine ,  rapporter  avec 
une  si  grande  exactitude  des  faits  scientific^ues 
qui  n'étaient  ni  connus,  ni  même  soupçonnes  à 
son  époque.  Vou.  l'abbé  A.  Sorignet,  La  Cosmo^ 
gonie  de  la  Bible  devant  les  sciences  perfection' 
n^jj etc. L'abbé  F.-L.-M.Maupied,  Dieu, l  homme 
et  le  monde  connus  par  les  troijt  premiers  cha^ 
pitres  de  la  Genèse,  etc.  J.-B.  Glaire,  Les  Livres 
Sain  f s  itengés. 

6É0MANGE  ou  GÉOMANCIE  (Geomantia), 
terme  composé  de  deux  mots  grecs  qui  signi- 
fient terre  et  divination.  C'est,  en  effet,  une  es- 
pèce de  divination  qui  se  fait  par  le  moyen  de 
lignes  gu'on  trace  sur  la  terre,  on  de  points  que 
Ton  y  lait,  sans  garder  aucun  ordre.  Or  les  fi- 
gures ^ue  le  hasard  y  forme  fondent  le  présage 
qu'on  tire  pour  l'avenir. 

GÉOMAIICIEN  {Geomantes),  celui  oui  pra- 
tique la  géomanae  ou  qui  écrit  sur  la  géo- 
mancie. 

*  GEORGES.  Ce  nom  étant  commun  à  un  cer- 
tain nombre  d'homonymes  de  nature  différente, 
nous  avons  placé  d'abord  les  saints,  puis  les 
divers  Ordres  religieux  et  militaires,  ensuite 
les  abbayes,  enfin  le  reste  des  homonyrnes. 

I.  GEORGES  (saint),  mis  par  les  Grecs  au 
nombre  de  ceux  qu'ils  appellent  grands  martyrs, 
est  plus  connu  par  la  célébrité  dfe  son  culte  'que 
par  la  certitude  de  son  histoire.  On  ne  sait  i 

Quelle  époque  il  a  vécu,  mais  il  est  certain  qu'il 
tait  honoré  du  temps  de  Constantin.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  23  avril,  jour  où,  selon  Assé* 
mani,  le  martyre  du  saint  aurait  eu  lieu;  le  sa- 
vant écrivain  affirme  que  toutes  les  églises  chré- 
tiennes sont  d'accord  sur  cette  date.  Vo^.  Jo- 
seph-Simon Assémani,  Kalendana  Ecelesiœ  uni' 
versœ,  tom.  V,  p.  284.  Richard  et  Giraud. 

II.  GEORGES  (saint),  diacre  et  martyr,  né 
dans  le  territoire  de  Bethléhem,  en  Palestine, 
mort  le  27  juillet  852,  vivait  dans  le  monastère 
de  Saint-Sabas,  situé  à  trois  lieues  de  Jérusa- 
lem. David,  abbé  de  ce  monastère,  l'envoya 
quêter  en  Afrique  pour  sa  communauté,  qui 
était  fort  pauvre;  mais  saint  Georges  ayant 
trouvé  cette  église  dans  une  extrême  désola- 
tion, sous  la  tyrannie  des  infidèles,  se  rendit 
en  Espagne ,  et  s'arrêta  dans  le  monastère  de 
Tabane,  a  deux  lieues  de  C^rdoue.  U  visita  une 
sainte  femme  nommée  Sabigothon ,  qui  le  con« 
duisit  a  son  mari,  .\urèle,  chez  qui  il  trouva 
deux  confesseurs  de  la  foi ,  Félix  et  Liliose.  Ils 
souffrirent  tous  ensemble  le  martyre.  L'Église 
célèbre  leur  fête  le  27  juillet.  Vou.  saint  Eulose 
de  Cordoue,  Mémorial,  c.  x,dan6  la  Biblioth.  aet 
Pères.  D.  MabiUon,  iv«  siècle  bénéd.  Richard  et 
Giraud. 

UI.  GEORGES  MTHATSMIDEL  (saint),  né  à 
Thrialet,  en  Géorgie ,  vers  Tan  1014,  mort  vers 
1072,  fut  fait  prisonnier  par  les  Grecs,  qui  le 
conduisirent  à  Constantinople.  Après  un  séjour 
de  douze  ans  dans  cette  ville,  il  retourna  en 
Géorgie  et  entra  dans  un  monastère,  qu'il  quitta 
secrètement  pour  faire  un  pèlerinage  à  Jérusa- 
lem. Il  alla  ensuite  au  mont  Athos,  où  il  resU 
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sept  ans,  dunnt  lesquels  U  traduisit  mie  erapde 
partie  de  U  Bible  en  Unffue  géorgienne.  Il  écri- 
vit en  outre,  U  Vie  de  saint  Euthyme,  Quelques 
tmité*  Uàtk>lopqiies  et  liturgiques ,  et  traduisit 
wn  ^raud  nombre  d'ouvrages  des  Pères  grecs, 
11  de\mt,  V\n  1051,  abbé  du  couvent  géorgien 
da  mont  Athos.  appelé  Mt/m-Tsminda  :  mais  il 
refusa  rèx^ésrhé  de  Blartwil,  en  Mingrélie,  qu« 
li.i  offnl  le  TV»  Bipat  IV.  Il  quitta  même  sa 
r>U^  ^  &SVie  TOUT  se  retirer  au  monastère  de  la 
Ji:,-»-u^Tie-Nc^*:nf,dans  le  Taurus.  Cependant  U 
r(^:^x,r  h  â«ns  sa  patrie ,  oà  il  travailla  à  réfor- 
»r*fc  W  iT'jrtir?  du  elerçé.  Il  avait  désiré  mou- 
rr  â«.?t<  V  <%>avent  du  mont  Athos,  mais  il 
jf'Mïr..:  a^ir:  4'^  arriver.  On  célèbre  sa  fête  1q 
Ifc^  »it  jf  \'  ;rJ*  r,4  -  Brosset,  dans  sa  Traduç- 
T-  *•  À  /  .=-^  A»'Y  Je  6Â've»P-34*-330.LaiVoirt;, 

^  f   ^MB  e«  GUBSET  ITALOà,  IH 

âl«âA  SAniT-  V  Or\!re  de  chanoines  réguliers 
t  ».v  i  Xï'-stf  r*r.  Ik4v  par  Artoine  Corrario 
c  .'a.^*■<v  v^».-c»Àâj»rt^,  qui  devint  pape  sous  le 
i»'m  /  t  *^x  <  IV.  l  4Ï1  ÎVr,  Grt-^.Mre  XII  con- 
îr-?M  »>.'  ais^  Tt:.  r>e  T  c*t.*:i*t  les  chanoines 
<w  u  -«  Ar^  %.s*i.\  ^:of*x*i»t't>.  et,  1  an  16G8  Qé- 
Tr^-«i:  A  irs.  sy-rc»" /J4a.  Ir»?  c."m^TV|fation  du 
*ri^"<f  .Ts<  •**  «.iî».'j.>«  fï  S.nie  pir  Henri  de 
;s  ♦v'v  .T  iv  r':»»:'''«w»  Ti^  jTçr>«\ce  l'an  1437 
>v«i  *  *«.',"•*?  A  ^  '«/  V  r,  h;  .>M,  Wi^.  tmcoMit., 
7..tr    .      f.  :\>  ec  st.^^  «  x-"»«  IV,  c  XI.  Ri- 

\  tf^^S^CS  ÎAWT-V  11  T  a  e«  phisieurs 
0*.ï\"^  n  ;:.j-^fe  M  ^i.rî-tVv^çe*  :  1* celui  de 
\ ..  \xa»  u.im*  «r.  •.,^  r  .-w  l^î^jor  Jacques  IH, 
r,»  4  K  î»*;a..  e;  u  i^pe  Jean  xXII,  pour  s'op- 
|VT*.»-  w.\  lk.k«.nfts.4  a  r  •**"*  **^  Templiers,  qui 
xTTiî  «oj.,  i  .'vY  î!.-.-^tC\aiès  par  Clément  V  dans 
k  «V.ÏU  .K  ùt  \  t  :  î«e.  i»  celui  de  la  république 
Âf  ..o>»rs.  ^vî  v>r  ne  sait  pas  bien  au  juste  le 
tf»r,.ns  iu  .  ■.>:.î^uod;  3»  celui  qui  fut  établi 
\v»>  ,u^  t».-^  i-^ir  Fi^éric  III,  empereur  et 
v»T.'/i  u\  4,\'  •-'.•  d'Autriche,  pour  garder  les 
*  V...  »/ivç^  jw  ti.  »i*tue  et  de  Hongrie  contre  les 
^♦,x.>.  ^  ,--i  îui  supprimé  dans  lexvi*siècle. 
^imm<.»i/i>  4s^uui^  Éjut  encore  mention  de  plu- 
>î^»,.%  ^.  V*  Ordres  de  Saint -Georges,  men- 
io-  so  ôai»  V-iaet,  Moroni.  Koy.  le  P,  Hélyot. 
î,'  .;   ï\ .  c.  *i.  iiaet,  Moroni ,  Vol,  XXX,  p.  262 

\t  6£0MSS  (SAINT-),  ancienne  abbaye  de 
c*dtK»ine<i  ivjjuliers  de  TÔrdre  de  Saint-Augus» 
La  ^:utv  4U  diocèse  d'Angers. 

>  U.  6£0RGES  DE  BOCHSR7ILU5  (SAINT-), 

atNtve.   y  ou.  BOCHERVILLE, 

VIÎL  G£0li6£S-DSS-B0IS  (SAINT-). abbaye 
d«  rOrdre  de  Prémontré  qui  était  située  au 
disKVse  du  Mans.  Koy.  Richard  et  Giraud. 

IX.  6S0R6ES,  moine  et  cartopbvlax.  c*esU 
à^lire  garde-chartres  à  Constantinople,  ne  à  Ni- 
pumédie,  vivait  au  ix*  siècle,  H  oevint  arche- 
vêque de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  i^  plusieurs 
ifiiHtéiiet  sur  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge;-^ 
i*  trois  Humnes;  ces  ouvrages  ont  été  publiés 
par  l9  p.  Uombetis,  dans  VAuctmrium  Biblioth, 

X.  GEORGES,  métropolitain  de  Corcyre  ou 
Corfbu,  vivait  au  3Ui*  siècle.  Il  a  laissé  :  1»  Mono- 
die  en  t honneur  de  tabbé  Nectaire;  —  3"  des 
Lettres  gui  s$  trouvent  dans  Baronius,  Annales. 

XI.  GEOR&ES  AMTRPTZA  ou  AMTRUTZJËS, 
écrivain  ecclésiastique,  né  à  Trébizonde,  mor: 
vers  Tan  1465,  était  en  &veur  auprès  de  Jean  I 
Paléologue,  empereur  de  Constantinople ,  qu'i 
accompagna  1  an  1439  au  concile  de  Florence, 
Il  devint  logothètê  et  protovestiaire  de  David , 
dernier  «pperattr  (h  TrébUoi:)4ei  et,  après  u 


prise  de  cette  viUe  par  les  Turcs,  U  jouit  Co 
gi^nd  crédit  à  la  cour  de  Mfthomei  U;  aosâloi 
et  ses  enfants  ambrassèreot  le  m^ométiàmt 
Comme  il  mourut  subitement  en  plaidant,  « 
mort  parut  aux  chrétiens  une  juste  dooIUod^ 
son  apostasie.  Il  a  laissé  :  Ad  Pemetnm  Sauffk 
ducentf  de  iis  quœ  œntigerunt  in  synodo  F%m- 
tjna,  ouvrage  dirigé  contre  la  réunion  Û»àm 
Eglises,  AUatius  en  a  publié  des  extraits  daoi 
son  livre  intitulé  :  De  Contenfu  utrim^  &rè> 
siœ,  Vov,  la  Noiiv,  Biogr,  qénér, 

Xn.  GEORGES  GBCBROEOSCVS.  «nuDow* 
Hen  grec  du  vi«  siècle,  a  composé  plnsieors  oor 
vrages,  dont  un  seul  a  été  imprime;  il  est  inti» 
tulé  :  Ve  Fiçuris  poeticis,  oratoriis  et  tte*%j^', 
publié  avec  une  dissertation  de  Proclus  ;  S» 
r  Instinct  divin  et  jx^tique;  Panis.  t(H5,  ia-îi 
Vojj,  la  l^mtv.  Biogr,  gêner, 

Xm,  GEORGât  rALEXAHDBIB,  k^rm 
ecclésiastique  do  V|i*  siècle^  a  laissé  une  T\t(k 
saint  ChrysQMtoms,  m\  se  trouve  dans  lei  éiii- 
tiens  des  ouvrage?  ae  ce  eslnt.  Vay,  ù  Nts. 
Biogr,  génér. 

XIV.  GEORGES  D'AMIENS  ^capucin  d«  b 
province  de  Paris,  mort  l'an  1637,  était  oa  to- 
bile  prédicateur  eC  no  savant  théologien.  Il  i 
laissé  ;  !•  TertuUiamu  red(v(vw,  $chf*tusetêiH^y 
tatùmibus  ilàtstratus,  elc.i  Parts,  1646,  W^â 
1650;  —  »  THjw  s.  Pauii  Uèeohgia,  pontii, 
moraiù  et  mystica,  seu  omnigena  M  unifiera 
apostoli  epitiolas  commentaria^  evMeriee.  tn»- 
^•Icgiea ,  magoqka  ;  Paris ,  1519  et  1650, 3  ni 
m-fol.  roy,  le  P,  lean  de  Saint -Antoine,  jî- 
Uif.ih.  mir.  Francise.,  tom.  Il,  p.  14ell5. 

XV.  GEORGES  PE  CTFRE^atf iarche  de  Ca> 
stantîD.^le^inort  vers  Tan  12D0,  fut  succe^e^ 
ment  ic^^me ,  lecteur,  diacre  et  prêtre.  Sao* 
patriard^  Tan  1283,  U  pnt  alors  la  nom  i» 
GréiioirY.  A  cette  épooae  Tfïglise  grecque  dai: 
agitée  par  les  dissensions  qui  s*étaieot  ê^ee» 
au  sujet  de  la  procession  du  Saipt-Esprit  et  pv 
le  scbisiDe  qui  suivit  la  déposition  d  Arsesiit», 

f patriarche  ée  Constantinople.  Georges  eut  i 
utter  contre  les  Aroiénîens,  qui  refii^aieot  ^ 
le  reconoaicre,  et  il  poursuivit  les  adhértr:* 
de  re«-patriarclie  Beepos  ou  Yecchus ,  qiii  «V 
tait  déclaré  partisan  de  l'union  avec  rt^^ 
latine.  Qn  a  de  lui  :  \^  E^positio  fldeiûdtrrTa 
Beccum;  —  *•  Confessio  fiaei;  —  3»  ft^>^».-'— 


Paris,  p,  9l?-gGi  ;  ^  5»  Orotio  in  htmurm  i. 
Georgii  magni,  marturis  ac  vidoris^  dans  Us 
Acia  Sanctorwfn^  aynl,  tom.  II.  Ko^.  la  Ssm, 
Biogr.  génér. 

)CVI.'^  GEORGES  DE  UODICËS,  évéqne  Jt 
cette  ville ,  né  à  Alexandrie,  Il  étail  d^à  prétrr 
eo  325;  mais  il  Tut  déposé  à  cause  de  son  (vfr 
chant  pour  Tarianisme.  S'étant  rendu  alors  a 


Tyr.  n  ne  parut  pas ,    , 

où  il  fut  déposé  et  ei^commnnié.  Sous  le  rê^u 
de  Constance  il  jouit  do  la  plus  ffranda  fsjevr, 
et  il  prit  part  à  l'élévation  de  HeJetiBs  sur  «e 
siège  d'Antioche.  jl  g  laissé  :  1*  UttrcsâJ^ccth- 
dre^évéque  dAiemnérie:^ 2»  g«eni,wniiii  K^^t- 
bii  imisenif  —  3"  un  Traité  oon/re  /es  Jfeaî* 
chéena:  ouvrage  perdu*  Foy.  Socrate  ^  Ihrf .  «• 
c/e#.,  \,  I,  c»  \%iy\  L  n.  c,  IX,  X,  SoBomèDe, 
Hist,  eccles,,  L III. c.  yi.  Tnéodoret «  £fi#/. «rc/ff., 
I.  Il,  c,  viii.  31  ;  I,  V,  c.  VII.  Pbilostorse,  i^^ 
eccles,,  \,  Vin.  c.  xvii,  Tilleinoot,  Mémoires, 
tom.  Vm.  IX.  La  Pfoitv.  Bvtgr*  gén^*  Im  IU^ml 
de  ia  théQh  catfioi^ 
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XVn.  GEOBOK  DE  UimtaZ.  hasiographe 
pntin.  On  a  soaa  son  nom  :  1«  aomelia  in 
MferamDf  N.  Jesu  Christ  i  Pasnofienif  publiée 
insGretser,  De  D-wce,  tom.  II;  —  2®  Uavidù 

m,  etc.^  60  manuscrit,  Vau,  Faoricius,  £i- 
ioth,  Graca ,  tom.  XJ ,  p.  628,  La  Nouv,  Biogr, 

nér, 

X\ni  GEOROES  m  SYRACUSE,  évoque  de 
nstantinople ,  vivait  au  xvu*  siècle  ;  il  eut  la 
putation  d*un  habile  et  élégant  écrivain.  Il  a 
5si  :  \*  Mçnœa,  oU  Services  pour  les  fêtes  des 
nti  de  l'ÉgUsê  grecque;  -*  2»  Tropana.  ou 
fîmes  pour  ies  fefes  de  la  Nativité  et  de  tSm- 
(AAP.Ko^.Fabncius,  Biàlioth^Greeca,  tom.  jC, 
i2Û.  La  Snuv.  Biogr,  gen&. 
JX.  GEORGES  PE  TR£BIZ0NDE,  hellé^ 
16,  né  dans  Tile  de  Crète  Tan  1396,  mort  è 
ne  vers  1485,  professa  la  langue  grecque,  et 
int  secrétaire  du  pape  Nicolas  V.  Il  a  laissé 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  les  princi- 
(  sont  :i»  Ad  Joannem  Cuboclesium,  depro^ 
one  Spiritus  Sancli;  -^  2«  i>e  Processions  Spi- 
Sancti,  et  de  ma  tancta  catholica  Ecclesia, 
lit  hominibus  qui  in  Crsta  insula  hieronoma- 
et  sQcerdotifMs  etc.;  ces  deux  ouvrages  se 
rent  dans  AUatius.  Grteeia  orthodoxa;  Rome, 
iom,  I,  p,  469-582; --  3»  Acta  beati  An^ 
Chu,  dans  Surius ,  De  probatis  Sanctorum 
,  au  29  mai,  et  dans  BoUandus,  Acta  Sun^ 
n,  mai,  tom.  VII,  p.  184,  etc.  Il  a  laissé 
itre  des  traductions  des  Pères  grecs ,  mais 
sont  peu  estimées.  Voy,  Fabricius,  ^t- 
.  Graca,  tom.  III,  VII,  vlll,  IX^  XI.  XII. 
90 ,  Mémoires,  tom.  XiV,  XXt  Richsird  et 
i.  Feller,  Biogr,  wiivers. 
GEORGES  VU  AIiGA.   Voy,  Gvoboes, 

.  GEORGES  LE  STNGELLE,  chroniqueur 
in,  vivait  du  viii*  au  ix*  siècle.  Il  dut  son 
0  aux  fonctions  de  syncells^  ou  de  secré* 
particulier,  qu'il  remplissait  auprès  de 
lis,  patriarche  de  Constantinople.  Il  a 
me  chronique  qui  commence  à  Adam,  et 
it  à  Dioctétien  ]  elle  est  intitulée  ;  Ckro^ 
hie  choisie,  mise  en  ordre  par  Georges 
9,  de  Constantinoolei  elle  a  paru  en  grec 
a  tin;  Paris,  165^;  elle  se  trouve  aussi 

collection  de  Bonn;  1829. 

GEORGES  L*HAGIOPOLITE  ou  DE  j£- 
EM ,  écrivain  mystique  byzantin,  a 
n  Traité  sur  les  êtres  incorporels,  dont 
.tiu9  a  donné  des  extraits.  Voy,  la  Notiv. 
fértér. 

GSOROES  METOCHITB,  diacre  de 
le  Constantinople ,  vivait  au  xin*  siècle. 
;é  :  1"  Traité  de  la  procession  du  Saint* 
—  ^  Réflétation  des  trois  chapitres  du 
anude;  -^  3*  Discours  contenant  this^ 
'union  dew  deux  Eglises;  -—4»  Discours 
iquecontre  l'écrit  oeOeorces  de  Chypre, 
Allaliue ,  De  Consettsu , }.  Il ,  Ct  xv. 
rET  D'ALGA  ou  IN  ALOA.  Voy,  Gkor* 
IV. 
161  (Aptosne-Augustin).  Voy,  Giohgi, 

|RG4  (  Christian  -Sigismond  ) ,  prêtes- 
JLuckaii  en  1702  •  mort  à  Witlemberg 
professa  la  philosophie  et  la  théolo* 
cette  dernière  ville.  Ses  principaux 
sont  :  1«  De  Hebraismis  dictioni  N,  J. 
ifpfctis;  Wiltemberg,  1726-1727;  - 
iiicuM  Novi  Testamefiti,  sive  de  stylo 
fn^ntt,  iibri  très;  ibid.,  1733;  ^  3^  De 
^  canonissacri  impossibili  ;  ibid.,1742, 
^  Ue  Testimanio  Joannis  Baptistœ,  Je^ 


sum  esse  Christum,  publico;  ibid,,  1743,  in-i»; 
—  5»  Dff  Fuga,  redilu  et  baptismo  ChHsii;  1743, 
in-4»;  —  6^  De  Magis  ad  Jesum  dusdem  ftell^ 
deductis;  ibid.,  1744,  in -4»  \^V  De  Divinituta 
Christi,  etc.;  ibid,,  1745;  —  8»  Apparatus  phi* 
loloaico-theologicus  ad  Evangelia,  etc.  ;  Leipzig. 
1745-47,  ln-4«.  Voy,  la  A'ouu.  Biogr,  génêf\ 
^III.   GEORGI  (bominicjue).  Voy!  Gioaei, 

GEORGIE,  Le  pays  oue  nous  appelons  Géor^ 
gie  est  nommé  loérie  dans  les  anciennes  Géo- 
graphies et  les  Notices.  Les  Géorgiens  embra.s- 
sérent  le  christianisme  au  iv«  siècle.  «  On  peut 
voir  dans  Socrate  et  dans  Sozomène  comme 


stantinople  y  envova  ensuite  des  évoques  et  des 
prêtres  par  les  orares  de  cet  empereur  ;  et  de-< 

fmis  ce  temps-là  ils  ont  toujours  continué  dans 
'union  et  la  dépendance  de  l'Église  grecque.  » 
C'était  là  ce  que  disait  De  Commanville  en  1700; 
aujourd'hui  les  deux  tiers  du  peuple  géorgien 
appartiennent  à  rËglise  grecaue  orthodoxe, 
C^est  à  Tiflis,  capitale  de  la  Géorgie,  que  ré* 
side  le  supérieur  des  missionnaires  capuuina 

3ui  furent  envoyés  en  Géorgie  sous  le  pontificat 
0  Clément  XI.  Sous  Pie  Vf,  Salomon ,  roi  d*I- 
méret,  royaume  limitrophe  de  la  Géorgie  et 
tributaire  de  la  Porte  Ottomane,  cédant  aux 
instances  du  Saint-Siéae  et  de  la  Congrégation 
de  la  propagation  de  la  foi,  permit  aux  mis- 
sionnaires catlioliques  de  prêcher  la  foi  dans 
tous  ses  Etats.  Voy.  De  Commanville,  Hist,  df 
tous  les  qrcheiMes  et  évéchés,  etc.,  p.  308  et 
suiv.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol  XXX, 
p.  255  e  seguent. 

GEORGIENNE  (Georgiana),  ville  située  dans 
le  pays  de  Tabarestanie  ou  Cnorasanie,  proche 
de  la  mer  de  Chozar  ou  Caspienne.  C'était  au- 
trefois un  siège  épisc,  du  diocèse  de  Chaldée  i 
sous  la  métropole  de  Raia,  mais  dont  ne  con- 
naît aucun  évéque.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GEORGIEWITCH  ou  GEORGIEVeiTE  (Bar. 
thélemi),  hongrois,  mort  à  Rome  en  1500, 
visita  les  saints  lieux,  et  fut  détenu  captif  pen<« 
dant  treize  ans  chez  les  Turcs.  On  lui  doit  ; 
1*^  Epitomen  ds  Turcorum  ritu,  moribus  et  cœ^ 
renwniis;  paris,  15fô,  in-12;  ouvrage  dont  Di 
Montfaucon  faisait  grand  cas  ;  —  2*  Disputatio 
de  fide  christiana,  etc.  ;  Vienne ,  1547  ;  —  3°  De 
Afflfctione  captivorum  sub  Turco  t'irenaum,  etc.  ; 
Vvorms,  154o,  in-8«,  avec  figures;  —  4'  Pro* 
gnome  seu  Prœsagium  Muhometanorum,  primum 
de  christianorum  calamitatibus ,  deinae  de  nu9 
gentis  interitu;  trad.  du  persan;  Bâle,  15M( 
m-8o,  Voy,  feXUv^Biogr,  univers,  La iVoMi;.  Biogr ^ 
génér, 

GEORGIO  (le  P.  Ignace),  abbé  des  bénédic* 
tins  de  la  congrégation  de  Raguse,  vivait  au 
xvui*  siècle.  Il  a  publié  un  ouvrage  dans  lequel 
il  prétend  prouver  que  le  vaisseau  qui  portait 
saint  Paul  à  Rome  fit  naufrage  non  pris  de  Malte^ 
mais  près  de  Mélila;  Venise,  1739.  Voy*  la  Jourun 
de$  Samnts ,  1745,  p.  38  et  suiv, 

I.  GËRAi  fils  dtf  Benjamin.  Voy.  Genèse , 
XLVI,  12. 

II.  GERA,  père  d'Aod,  juge  dlsraél.  Foy, 
Juffes ,  m ,  15, 

m.  GERA,  de  la  tribu  de  Benjamin,  père  do 
Séméi.  Voif.  Il  Rois,  xvi, 5. 

GERALAINI  ( Alexandre),  premier  évéqtie 
d'Hispaniola^  depuis  Saint-Domingue,  et  au» 

t'ourd hui  Haïti,  né  en  1455  à  Amelia.  en  Om* 
»rie,  mort  à  nispaniola  Tan  1525.  Christophe 
Colomb  ayant  offert  à  la  cour  de  Castille  sou 
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projet  d'aller  à  la  découverte  d'un  nouveau 
inonde,  Geraldini  fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  faire  agréer  le  projet  ;  c*est 
pourquoi  il  fut  nommé  evé€[ue  de  Saint-Do- 
mingue. Arrivé  dans  son  diocèse  en  1525,  il 
s'occupa  avec  un  zèle  admirable  à  y  faire  fleu- 
rir la  religion.  Outre  des  Traités  Je  théologie, 
des  Lettres,  etc. .  Geraldini  a  laissé  :  Itinerarium 
ad  regiones  sub  œotùnoxiaii  plaga  constitutas 
Âlexandrini  Geralaini,  etc.:  opus  antiquitateSy 
ritus,  mores  et  religiones  populorum  Ethiopiœ, 
AfHcœ,  atlantici  Oceani,  Indtarumque  regionum 
complectens  y  etc.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers.  La 
Now\  Biogr,  génir, 

6ÉRAMB  (Ferdinand ,  baron  de ),  procureur 
cénéral  de  l'Ordre  des  Trappistes,  né  à  Lyon 
Fan  1772,  mort  à  Rome  en  18i8,  entra  d*abord 
au  service  de  rAutriche ,  et  parvint  aux  crades 
les  plus  élevés.  Plus  tard  il  devint  chambellan 
et  chevalier  de  Malte.  11  entra  chez  les  Trap- 
pistes, près  de  Laval^  et  en  1831  il  fit  un  voyage 
à  Jénisalem.  On  a  de  lui  :  1«  Aspiratiotts  aux 
sacrées  piaies  de  Notre-  Seigneur'  1826  et  1827 , 
in-18  ;  —  2f*  Au  tombeau  de  mon  Sauveur  ;  1829, 
in-18;  —  3»  Lettres  à  Eugène  sur  l'Eucharistie, 

1827,  in-12;  —  4»  Litanies  pour  une  bonne  mort; 

1828,  in-16,  et  en  allemand;  Strasbourg,  1828, 

—  ^Wnique  C/iose  nécessaire,  etc.;  18^,  in-18-; 

—  6»  Voyage  de  la  Trappe  à  Borne;  1844,  in-12. 
Voy,  la  Souv,  Biogr,  ginér.  Le  Diction,  de  la 
théol.  cathoL 

6ÉRARA  ou  6ÉRARE,  ancien  siège  épisc., 
situé  dans  la  première  Palestine ,  au  diocèse  de 
Jérusalem^  sous  la  métropole  de  Césarée.  On 
n*en  connaît  qu*un  évèque,  Marcien ,  oui  assista 
à  la  première  et  à  la  sixième  action  au  concile 
de  Cnalcédoine.  Cette  ville  appartenait  autre- 
fois aux  Philistins,  et  du  temps  d*Abraham  elle 
était  le  siège  du  roi  Abimélech.  Elle  tomba 
plus  tard  au  pouvoir  du  roi  d'Ethiopie ,  dont 
Aza,  roi  de  Juc^a,  ayant  défait  la  grande  armée, 
ravasea  les  pays  environnants.  Voy.  Genèse, 
XX,  1,  2.  II  ParaLip.,  xiv,  14.  Euseb.,  Onomast., 
Hieronym.,  De  Situ  et  Nominib.  looor.  Hebrai- 
cor.  Theodoret., /n  II  Parai.,  qu,  I,  D.  Calmet, 
Diction,  de  la  Bible.  Roland,  Palœst.  illustr.. 
804,805. 

I.  GÉRARD  (saint),  premier  abbé  de  Brogne, 
né  au  village  de  Staves ,  dans  le  comté  de  I^Ia- 
mur,  mort  le  3  octobre  959,  montra  dès  le 
berceau  les  plus  heureuses  dispositions.  Il  ser- 
vit d'abord  dans  les  armées  de  Bérenger,  comte 
de  Namur,  qui  le  députa  vers  le  prince  Robert 
Tan  917.  Gérard,  dans  une  visite  qu'il  fit  à  l'ab- 
baye de  Saint- Denis,  fut  si  toucné  de  la  vie 
édifiante  des  religieux,  qu'il  passa  plus  de  dix 
ans  parmi  eux.  De  là  il  se  rendit  à  Brogne ,  où 
il  avait  fait  bâtir  une  église,  et  il  y  mit  des  re- 
ligieux oui  formèrent  la  célèbre  abbaye  de 
Brogne.  il  y  établit  la  discipline  monastique. 
Plus  tard  on  le  chargea  aussi  de  la  commu- 
nauté de  Saint-Guislein  en  Hainaut;  il  y  obtint 
de  si  grands  succès,  qu'il  fut  forcé  de  gouverner 
dix-huit  autres  monastères ,  situés  dans  le  pays 
qui  s'étend  entre  la  Somme,  la  Meuse  et  l'O- 
céan. Il  y  eut  encore  plusieurs  monastères  de 
Lorraine,  de  Champagne  et  de  Picardie  qui 
embrassèrent  sa  réforme;  en  sorte  qu'il  est 
honoré  comme  le  restaurateur  de  l'Ordre  de 
Saint -Benoît.  Voy.  Bollandus.  Surius.  D.  Ma- 
billon,  au  v*  siècle  bénédict.  Richard  et  Giraud. 

II.  GÉRARD  (saint),  évéque  de  Toul ,  né 
dans  le  diocèse  de  Cologne  ran  935,  mort  le 
23  avril  994 ,  entra  dans  le  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Cologne,  et  exerça  les  fonctions  de 
cellerier.  Sacré  évéque  de  Toul  l'an  903,  Gérai-d 


travailla  constamment  au  salut  de  son  pctpk, 
et  il  se  montra  le  père  des  pauvrps  et  le  coii«<j- 
lateur  des  affligés.  Il  fonda  réçliie  cathédnk 
de  Toul ,  consacra  plusieurs  églises  coUé^ùK. 
Pendant  une  terrible  famine  qui  affligeait  s^ 
diocésains  il  épuisa  ses  ressources ,  ainsi  qet 
celles  de  son  église.  Il  fut  canonisé  mt  LëonQ 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  Tan  1050;  on  ho- 
nore sa  mémoire  le  23  avril.  Voy.  BoUaodas, 
continuation ,  avec  les  remarques  d*Heoscll^ 
nius.  Richard  et  Giraud. 

III.  GÉRARD  (saint),  évéone  de  Chooad,» 
Hongrie,  né  dans  les  Etats  vénitiens,  mort  fi:: 
1047,  entra  de  bonne  heure  dans  un  monistm, 
qu'il  quitta  avec  la  permission  de  ses  svpé- 
rieurs  pour  aller  à  Jérusalem.  Il  travers  U 
Hongrie ,  où  lu  roi  saint  Etienne ,  touché  de  ^a 
piété,  le  nomma  évéque  de  Chonad;  Gcnrd 
rendit  cette  ville  presjque  toute  rhrélieooe^bjiit 
des  églises,  et  établit  partout  une  sase  disr* 
pli  ne.  Aussi  est-il  appelé  Tapôtre  de  U  Hon«he. 
Après  la  mort  de  samt  Etienne ,  il  eut  à  sobir 
les  plus  cruelles  persécutions ,  à  la  suite  iles- 

Suelles  un  seigneur  du  pays  le  fit  assassmer. 
>n  célèbre  sa  rete  le  24  septembre.  Foy.  Sanus. 
Richard  et  Giraud. 

IV.  GÉRARD  (Le  bienheureux^  foodatewdt 
l'Ordre  de  Malte,  né  vers  Tan  1040,  mort  ven 
1121.  On  est  fort  partagé  d*opinions  sur  le  hA 
de  sa  naissance.  Gérard  se  trouvait,  selon  que)> 

Sues  auteurs,  à  Jérusalem,  lorsque,  touché  »»> 
ain  par  la  jrrAce,  il  entra  dans  un  couvent  fesé 
pour  le  service  religieux  des  lieux  saints.  Il  ft 
nommé  supérieur  de  ce  monastère,  et  il  vjoi- 

Suit  un  hôpital.  Sous  son  administration,  r(MR 
e  Saint -Jean  se  propagea  promptement  ;  et. 
Tan  1113,  Pascal  II  approuva  et  confirma  l'étir 
blissement  de  l'hôpital  de  Jérusalem,  allxéf^' 
servants  duquel  il  donne  le  titre  de  Fratnkt 
hospitulibus  S.  Joannis  in  Hierosoiyma:  cdt» 
buue  fut  renouvelée  par  Calixie  if  Tan  11:). 
Voy.  la  Nouv,  Biogr.  ginér, 

Y.  GERARD  (Le  bienheureux),  finère  aîné  ^ 
saint  Bernard,  mort  le  13  juin  113K,  suivit  «fi- 
bord  son  frère  à  Citeaux,  puis  à  Clairvani,  «■ 
il  fit  profession  et  où  il  remplit  Toffice  de  c«^ 
rier.  Doué  de  l'esprit  de  sagesse  et  de  con^ 
il  était  le  soutien  et  la  plus  douce  compag:' 
de  saint  Bernard.  Le  Martyrologe  romain  ite  ie 
mentionne  pas;  mais  il  se  trouve  dans  cm 
d'Usuard,  de  Du  Saussay  et  des  Rénédictins.  r.^ 
saint  Bernard ,  Sei-m.  XXVI,  in  Cwst,  Piene  U 

,  ton.  IV. 


Nain,  Essai  de  thistoire  de  Oit 
Richard  et  Giraud. 

VI.  GÉRARD ,  de  VOrdre  des  Ermites  deSusi- 
Augustin  ,qui  vivait  au  xiv*  siècle,  devint  éTêq»- 
de  Savone.  On  a  de  lui  :  1«  un  Commentaire  a* 
les  Sentences;  —  ^  deux  Questions  quo-i^tlft^' 
ques;  —  3*  un  Commentaire  sur  le  Camtiqite  >* 
cantiques  et  sur  tÉpitre  aux  Héàrrmx:  —  4*  t 
ouvrage  sur  le  VI*  livre  des  Déeréiaiei. 

VII.  GERARD,  ecclésiastimie  du  xvn*  siede. 
a  laissé  :  Le  Caractère  de  thonnétt  hmmmr ,  w 
Traité  de  morale;  Paris,  1682,  in-12.  V^.  te 
Joum.  des  Savants,  i^8^  p.  222, 2*  édiL 

VIII.  GËRARD  (Alexandi-e),  théolo^  pn>* 
testant,  né  à  Garioch,  dans  le  comte  «fAber- 
deen,  Tan  1728,  mort  en  1795,  professa  U  Uieo- 
logie  au  collège  Maréchal ,  puis  an  cM^t  da 
Roi.  On  a  de  lui  :  !•  Dissertations  <m  tkt  f^w 
and  évidences  of  Christianity;  176S,  iiH^ ,  — 
2<»i4»i  Essay  on  Genius:  1774,  in-^,  — »de$  A>^ 
mons;  1780  et  1782,  i  vol.;  -  4»  J«  £*f^  ^ 
Taste;  1759,  in-8»,  et  1780;  cet  ouvrage  a  eu 
couronné  par  la  Société  pbilosophiqae  d'Edia- 
bourg.  Voy,  la  Nouv,  Bi<^*  gàùr. 


GÉRA 


—  893  — 


6ËRÂ 


IX.  GÉRARD  (André),  jésuite,  né  à  Gap,  mort 
l'an  1674.  On  a  ae  lui  :  1«  un  Traité  de  contro- 
verses; Grenoble,  1661  ;  —  2»  la  Moelle  des  En- 
tres de  saint  Paulj  des  Épltres  canoniques  et  des 
mdres  saints:  Lvon,  1672. 

X.  GÉRARD  (Jean),  docteur  en  théologie,  né 
à  léna  Tan  1621 ,  mort  en  16C8,  a  laissé  :  1«  [Hs^ 
putaiionutn  theologicarum  fnsciculus;  —  2^  JLoco- 
rttm  theohgicorum  epitome  de  sepultura  Mosis; 

—  3*  Consensus  et  dissensus  religionum  profana^ 
Tvm;  —  4*  De  Ecclesiœ  Covticœ  ortu,  progressu  et 
dodrina;  —  5*  Harmonia  Unguarum  orientalium. 
Vmi.  Moreri,  édit.  de  1759. 

XI.  GÉRARD  DE  ROULOGNE,  onzième  ffé- 
riéral  des  Carmes,  mort  à  Avignon  l'an  1317, 
était  docteur  de  Paris.  On  lui  doit  :  1*  un  Com- 
mentaire sur  les  Sentences;  —  2»  des  Sermons; 

—  9*  des  Questions  ordinaires  et  quodlibétiques, 
Yoy.  Trithéme,  Catalog.  Pierre  Lucius,  Bi- 
bHoth,  Scrwtor,  Ord.  Carmelit. 

XII.  GÉRARD  DE  RRÉDA,  chartreux  du  xv« 
siècle,  a  laissé,  outre  la  Vie  de  Jésus-Christ^  en 
rers  :  1«  De  Septem  horis  canonicis,  Voy,  Pe- 
treius,  Biàlioth.  Carth,  André-Valère ,  Btblioth. 
Bêla. 

XIII.  GÉRARD  DE  UÉGE,  dominicain,  né 
rers  Tan  1220,  mort  vers  Tan  1270,  professa  à 
Uége,  et  participa  à  rétablissement  de  la  Féte- 
Diea.  On  a  de  lui  :  1«  De  Doctrina  cordis;  — 
î"  De  Testamento  Christi;  -—  3»  Set^mones  de  tem- 
lore  et  de  Sanctis;  —  4*  Ltf  Miroir  des  Prédica- 
'eurs;  Naples,  1607.  Voy,  André-Valère,  Biblioth. 
Ma. 

XIV.  GÉRARD  DE  SETRIEDAM  ou  STRE- 
)A]|,  prieur  des  Chartreux  de  Liège,  né  en 
hollande,  mort  vers  Tan  1433,  a  compose  :  1<>  Du 
5ow  pastoral;  —  2p  Des  sept  Sacrements;  — 
►  Des  Vertus  et  des  Vices;  —  4»  Des  Préceptes 
tu  Décalogue;  —  ^  Le  Miroir  des  religieux;  — 
i*  des  Sermons,  Voy.  André-Valère,  Biblioth. 
Ma. 

jy.  GÉRARD  DE  SIENNE,  de  TOrdre  des 
Limites  de  Saint-Augustin,  a  laissé  :  1«  un  Com- 
nentaire  sur  les  Sentences; —  2»  Traité  des  con^ 
rats  et  de  tusure;  —  3»  un  livre  des  Prescrip- 
ions. 

X\T  GÉRARD  DE  ZERROLT  ou  DE  ZUT- 
^HEN ,  de  la  congrégation  des  Frères  de  la  vie 
ORunune,  né  Tan  1367,  mort  en  1398.  On  a  de 
ni  :  !•  De  Re/brmatione  virium  animœ  ;  —  2*  De 
pirituaiiffus  Ascensionibus :  Paris,  1492;  Co- 
ogne,  1579,  et  dans  la  Biblioth.  des  Pères;  Co- 
o^nie,  1618. 

XVII.  GÉRARD  6R00T  ou  LE  GRAND,  fon- 
âteor  des  Frères  de  la  vie  commune  ou  de 
Vendesheim ,  né  à  Deventer  Tan  1340,  mort  en 
deur  de  sainteté  le  20  août  1384,  fut  d'abord 
hanoine  d'Utrecht,  puis  d'Aix-la-Chapelle; 
nais  il  abandonna  ces  bénéfices,  et  il  se  livra 

la  prédication.  11  établit  une  communauté  de 
lercs  chargés  d'instruire  la  jeunesse  dans  les 
ïttres  et  la  piété ,  et  qui  subvenaient  à  leurs 
^Mins  en  copiant  des  livres.  Plus  tard  ces 
tercs  vécurent  en  commun,  et  cette  congréga- 
lon,  établie  d*abord  à  Deventer,  ne  tarda  pas  à 
e  répandre  dans  les  Pays-Bas.  Grégoire  XI  con- 
rma  cet  institut  Tan  1376,  sous  la  règle  de 
aint- Augustin;  Van  1412,  on  y  unit  les  cha- 
oines  réguliers  du  monastère  de  Groenendael, 
itué  près  de  Bruxelles,  et  qui  était  chef  d'Ordre. 
iU  xvi«  siècle,  on  appela  en  France  les  cha- 
oines  de  Windesheim,  et  on  les  établit  dans 
abbaye  de  Château-Landon.  On  a  de  Gérard  : 
*Protestatio  de  veridica  pngdicatione  ;  —  Î^Con- 
^a  et  proposita  ;  —  2*  De  Studio  in  Sacris  It- 
rit;  ces  trois  traités  se  trouvent  parmi  les 


CEuvres  de  Thomas  A-Kempis,  Vou.  André-Va- 
lère, Biblioth.  Relg.  Moreri,  édit.  de  1759. 

XVUI.  GÉRARD  ODONIS,  patriarche  d'An- 
tioche,  né  à  Rovigo,  mort  à  Catane  Tan  1349, 
fut  d'abord  général  de  l'Ordre  des  Frères- Mi- 
neurs. Il  a  laissé  :  l^un  Commentaire  sur Jes  Sen- 
tences; —  2«  différents  Ouvrages  sur  l'Écriture; 
—  3"  un  Commentaire  sur  les  livres  de  morau 
d'A  ristote. 

GÉRARE.  Voy.  Gérara. 

I.  GÉRASA  ou  GERGÉSA,  ville  située  au 
delà  et  à  l'orient  de  la  mer  Morte.  Elle  est  at- 
tribuée par  les  uns  à  la  Célé-Syrie,  par  d'autres 
à  l'Arabie ,  et  on  la  met  au  nombre  des  villes 
de  la  Décapote.  Origène  dit  qu'il  faut  dire  Ger^ 
gésa,  ville  située  sur  le  lac  de  Tibériade,  où  Ton 
montrait  de  son  temps  les  rochers  et  les  préci- 
pices d'où  les  porcs  se  précipitèrent  dans  la 
mer.  Voy.  Matth.,  viu,  28.  Origène,  in  Joan.  D. 
Calmet ,  Diction,  de  la  Bible.  Compar.  Gaoara  , 
Gérasa  ,  n^*  II  et  III ,  et  Géraséniens. 

II.  GÉRASA,  ville  épisc.  d'Arabie  dont  re- 
vécue, Plancus,  assista  au  concile  de  Chalcé- 
dome.  Elle  est  marquée  la  cinquième  dans  les 
Notices  de  la  province  d'Arabie.  Voy.  Lequien, 
Oriens  Christ.,  tom.  III,  p.()99.  Compar.  Gérasa, 
n«L 

III.  GÉRASA,  ville  épisc.  de  la  province  d'A- 
rabie située  au  diocèse  d'Antioche,  sous  la  mé- 
tropole de  Bostres.  Elle  est  au  delà  du  Jourdain, 
dans  la  partie  appelée  Galaad,  d'où  elle  prend 
encore  le  nom  de  Giaras.  Jésus- Christ,  après 
avoir  passé  la  mer  de  Tibériade ,  se  trouva  aux 
confins  des  Géraséniens  ;  c'était  une  des  villes 
de  la  Décapole.  On  n'en  connaît  que  deux  évo- 
ques, dont  le  premier,  Exeresse,  assista  aucout 
cile  de  Séleucie.  Voy.  Matth.,  viii,  28.  Marc,  v, 
1.  Luc, VIII,  26.  Compar.  GÉRASA,  n»  1. 

GÉRASÉNIENS  (Gfrcwmi).  C'est  ainsi  que 
porte  la  Vulgate  dans  saint  Matth.  rviii,  ^), 
dans  saint  Marc  (v,  1),  et  dans  saint  Luc  (  viii , 
26)  ;  mais  le  texte  grec  lit  Gergéséens  dans  saint 
Matthieu,  et  Gadai^iens  dans  saint  Marc  et 
saint  Luc.  Saint  Matthieu  dit  aue  Jésus  étant 
venu  de  l'autre  côté  de  la  mer,  dans  le  pays  des 
Géraséniens,  délivra  deux  possédés,  et  permit 
aux  démons  d'entrer  dans  des  pourceaux  qui  se 
précipitèrent  dans  la  mer.  Ainsi  les  Géraséniens 
paraissent  être  les  habitants  de  Gérasa.  Quant 
au  récit  de  saint  Matthieu,  il  a  été  attaqué  sous 
plusieurs  points  de  vue  par  les  ennemis  de  la 
révélation.  On  peut  voir  leurs  attaques  et  la  ré- 
futation qui  en  a  été  faite  dans  J.-B.  Glaire, 
Les  Livres  saints  vengés,  tom.  II,  p.  378  et  suiv, 

GÉRASIME  (saint),  abbé  en  Palestine ,  né  en 
Lycie,  en  Asie,  mort  le  5  mars  475,  se  retira 
dans  la  Palestine  à  l'époque  où  l'hérésie  d'Eu- 
tychès  commençait  à  se  répandre.  Gérasime  s'y 
laissa  d'abord  surprendre;  mais,  aidé  des  con- 
seils de  saint  Euthyme,  il  reconnut  bientôt  son 
erreur.  Il  bâtit,  à  un  quart  de  lieue  du  Jour-? 
dain,  une  grande  maison  composée  de  soixante- 
dix  cellules,  et  au  milieu  de  la<)uelle  se  trouvait 
un  monastère  pour  les  cénobites.  C'est  là  que 
Gérasime  finit  saintement  sa  vie.  Le  Martyro- 
loge romain  fait  mention  de  lui  au  5  mars,  jour 
de  sa  mort.  Voy.  le  moine  Cyrille ,  Vie  de  saint 
Euthume.  {Richard  et  Giraud. 

I.  GÉRAUD  (saint),  patron  de  la  haute  Au- 
vergne, né  l'an  855,  mort  le  13  octobre  909,  ap- 
partenait à  une  des  plus  illustres  familles  de  ce 
pays.  Rempli  de  la  crainte  de  Dieu ,  il  résista 
toujours  aux  tentations  de  l'orgueil  et  de  la  dé- 
bauche, et  il  garda  toujours  la  plus  grande  con- 
tinence. Il  se  montra  très-charitable  envers  les 
pauvres,  qu'il  comblait  d'aumônes.  Il  fit  sept  fois 
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ir  îkKl'iiu^  ie  ^«nne.  «I  fboda  en  Thonneiir 
•fe  siirr*  r^ijr-»  ^^tf  x^iMTV  Je  IX)rdre  de  Saint- 
Ee*:oi':.  1  lir-lLu:.  <«m'iKMii  ne  se  trouve  pas 


'te»»  r*:ifiAui:  nais  on  célèore 
sa  H^f  1  XmlLjtf  .«  !ô  octobre.  Voy.  Surtus. 
r   ¥*:3ilicn.  itt  ^  wct'e  btemédict.  fiichard  et 

Il  £Blâ79  ^rt\  en  latin  G^rùrdus,  pre- 
m  er  ii:o«;  a;  ^  Seau^e.  Drès  de  Bordeaux,  né  à 
C*  rrï»e .  ax*»rt  .e  5  Avnl  10(6.  fût  élevé  dans  le 
«n  costvr-s  Je  «,Vire  île  Saint-Benoit  situé  dans 
«•:b  »•*!«  \pnfs  ivoir  tkii  le  pèlerinage  de  la 
Tfr^-^nc».  il  dipvînt  abbé  du  monastère  de 
S»tnt-X  no?nf  le  Laon,  qull  cniitta  pour  se  re- 
tîî-'yr  ianii  ^>m  ée  Saint-Méaard  de  Soissons, 
#!:-^»  -Mr  5a  -t  Amoul.  Cet  abbé  ayant  abdi- 
qn%*.  .^Tidd  fjt  appelé  à  Icd  succéder*  mais 
chjs9p  À»  ci>  ncQixsière  par  un  tkux  moine  ^  il 
9  -«n^h"  1  $t\  lieœs  de  Bordeaux,  dans  un  lieu 
arv*«né  <t>e^M^*f%rt^  ou  la  Grande -Forêt,  et 
t{u  ja  aft^mme  maintenant  Ut  Grùnde-^eauve  ou 
b  >i!«rrv.  tl  y  rev^t  plusieurs  disciples  sous  la 
r**^^'e  ie  Saint'-'B*»'»o(t,  et  il  t  termina  sa  vie  dans 
r?\*n.*?c^f  de  h  p^t  ttence  et  de  la  charité.  Cé- 
Ikr:^  n  \1\  W  v*ano:uâa  l  an  tlvC,  et  sa  fête  prin- 
cif^i  e  a  tt^^  W  3  arnl.  Vvy.  BoUandus.  Riêbard 

SmiàK  Iei*?V  docteur  de  Sorbonne^  né  à 
^L-x^is;!-»  t*^,  îTort  en  tr^^.  professa  Félo- 
f»tt.TKV  M  cvi  ►^^  ie  F^iîïce.  Psrroi  ses  princi- 

w».»-*»-^  .•»•-■♦   ^•  '••Vf»  r'*N«<T  tfjvèr.ifs  *rindtt^, 

7»t  'f  <  ■•••.»»».;■."♦»  '%  .->!»; ••»*  «•<!  1615.  CiPïi 
,'  »•*  '•tn::""  /-  ?,:  '  ^:  riris,  1665,  in4»;  -- 
♦  '*!<.>«*  •^••^»  Àr  r!r*N.<4»  9tt.'7j'.*^tus  ad  caput  a>H' 
,^^vEu'.»*&m  M  ."^i.^-^*^  ci.m  offendia  quatuot* 
ntmmttttn-%  '  r%m  fu^  '«*>  Ef^^fsùe  QatUconee  libertus 
M  '^^^tf'mi't  t^  -,-i-i  tjvMrjp^^'''^  judtciorum 
t>r>nu  .-.«  *!-»*'. -V.  ibid.,  lo79.  in-*»;  ouvrage 
<»i  ^kî  cv<',ijir,\ne  pjr  un  bref  d'Innocent  XI  en 
xu.v  i^A  l>  dtvembre  1680;  aussi  l'auteur  le 
fv%.?vc-.ria  arec  des  corrections  en  1681;  — 
>  tyr,n  f^::^^.te  du  pouvoir  de  tÉolise  et  des 
fr^«*.v<K  fiur  irf  ev*ipécherhenU  qui  fubsistent  au- 
J/iu^iïw:  ibid.,  1600,  ln-4»5  —  4*  Lettres  d'un 
éx^f^  dt  S"rhonue  à  u»  bénédictin,  tùUôhant  /e 
fif^^h  Arf  rf^Iio^etix  faits  curés  ùu  évéques;  ibid., 
V«:t>  et  1(S9,  m-12;  mises  4  ï Index  par  un  dé- 
cret du  tt  mars  1704.  avec  la  clause  Donec  cor* 
rw«N«r:  —  5»  Traité  du  célèbre Panorme  touchant 
$/  -^He  de  Basie,  mis  en  (hinçâis;  ibid  .  16Sf7, 
tn-^;  eondamnépar  la  Sacrée  Congrégation  de 
IMrx.  (Deer.  6  Aprilis  1699.)  Voy.  Nicéron, 
yêfmk'irtst  %ûtû,  XIV.  Kichard  et  Giraud.  Feiler, 
Ib.vf-  utiivers» 

QERBC  (Maniputus),  L*offirflndé  de  la  gerfjë  ou 
de$  prémices  de  la  moisson  chea  les  Hébreux, 
était  une  cérémonie  annuelle  que  Dieu  leur 
avait  ordonnée,  tl  leur  était  défendu  de  manger 
^u  grain  nouveau  avatit  d'en  avoir  oflert  les 

Cx^mices  au  Seigneur.  Cette  offrande  devait  se 
ire  le  second  jour  de  la  huitaine  de  Pâques, 
Bar  conséquent  le  quinzième  du  mois  de  iiisan 
0«  de  la  lune  de  mars.  A  cette  époque  Torge 
^ait  déjà  mûre  et  prés  d*étre  couche  dans  la 
Palestine.  Cette  offrande  était  destinée  à  rap- 
M'ier  au  souvenir  des  Israélites  que  la  fertilité 
Se  la  terre  et  les  fruits  qu'elle  nous  prodigue 
tout  un  don  de  Dieu,  dont  il  faut  user  avec  re* 
connaissance  et  modération,  en  en  faisant  part 
iMx  pauvres.  Elle  leur  rappelait  encore  un  mi- 
racle que  Dieu  avait  fait  en  leur  faVeur  et  à  la 
M^me  époque .  lorsque  la  moisson  d'orse  des  | 
^yptiens  fut  détruite  parla  gréle  et  que  ut  leur  | 


Ait  conservée.  Vw.  Eiode,  nt ,  31.  Dans  U  ^i\> 
ils  ajoutèrent  de  leur  chef,  à  celte  céfétnone. 
des  circonstances  puériles  et  supeistitieibe*, 
comme  on  peut  le  voir  dans  D.  Cumet,  DktlnL 
de  la  Bible.  Voy.  Feiler,  Biogr.  wii«n, 

GEHBEH  (Christian),  protestant,  né  i  G«- 
mitz  Tan  1660,  mort  en  1731 ,  exerça  les  fonc- 
tions de  pasteur  à  Hoth-Schœnberg  etilinctz. 
pratiqua  la  médecine ,  et  ne  s'occupa  qoe  it 
controverses  théologiqnes  pendant  leséernim» 
années  de  sa  vie. Ses  principaux  ouvrages  sont 
1«  le*  Mystères  du  règne  dé  Dieuj ^9» Binfisiti 
de  Dieu  qui  sont  ignorés:  —  3>  Médiiotitm  tt^ 
logique  sur  la  auestion  de  savoir  si,dèsto  sp\^ 
ration  d'avec  6  corps  ^  tàme  d'un  cnymt  i*?- 
immédiatement  enjomssance  du  bonheur  éf^ryl 
tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  V^f. 
la  NottV.  Biogr.  génir, 

6ERBER0H  (Gabriel),  bénédictin  de  Urtr^ 
sréffation  de  Saint-Maur,  né  à  Saint-Ciliis  !':& 
l628,  mort  en  1711.  professa  h  théok>p«.  d 
devint  sous-prienr  de  Tabliaye  de  Oii^e.  Il 
soutint  les  errens  jansénistes  avec  un  vdx.  >: 
un  acharnement  qui  pouvaient  oomprom^ttrf 
son  parti.  Aussi  se  vit-  il  abandonné  pv  At 
toine  Arnauld  lai-m^me.  Quant  a  la  rétnrti- 
tion  qu'il  fit  dans  ta  prison  de  Vincemws.  Ift 
uns  prétendent  qa'elle  fut  sincère,  les  tuUt>> 
veulent  qu*il  Taîl  rétractée  avant  de  moyrir.  ii 
a  laissé  une  foule  d'osviages  ;  D.  Tassin  ta,  zM 
trois  anthentiqiics  ;  la  So^êx,  Biogr.  génér.  fs 
indique  on  asscf  grand  nombre  :  pour  dc-sv. 
noos  cxtefons  senlemeat  :  i*  Apolooia  pt  £»• 
perfo,  mUmie  TkÈfifltn,  in  qun  dé  Eufwm^r. 
Tutoie  eum  cathoàcé  sensissê  et  scripnr»  à^ 
monsfr^t  mder,  etc.;  P^s,  1669,  in-^:  - 
2"  CatA'à^aae  ém  Jmbité et  des  indulûemce^vi 
une  DûMr^wfvm  smt  t  Angélus;  ibid.,  1^.  - 
3»  U  Mt'-é'  de  h  piété  chrétienne  ;  Liège,  '.a. 

—  4»  une  *fiîroo  des  OEtttres  de  saint  ÀHirf  .• 
ibid.,  \€7i>,  —  5>*  te  Véritable  pénitent ,  oa  A?- 
logie  de  h  ptaitewoe;  Cologne,  189Î,  îB-ii  »  . 
D.  Le  Cerf.  Bi^Jioih.  hist.  et  ait.  des  oui.  d'  > 
congrég.  de  S^mt-Maur,  D.  Tassin,  Bift.  ^ 
congreg.  de  5ci«l-Jfaur.  Le  Supplém.  au  Sf'^^ 
loge  de  rahUme  de  âV.-D.  de  Pori-BogaL  Le  .V* 
crotoge  des  pims  célèbres  défhiseyrr  dekve^ 
du  xvu*  siècle.  Omsa  Questsellianù.  Feiler,  ft^ 
unit>ers.  La  .\>«r.  Biogr,  génér.  Le  Dietùx.  if 
la  théol.  cafhcJ, 

I.  GERBERT.  foy.  SvLVÈstRÊ ,  n*  II. 

II.  GERBERT  (Martin),  haron  de  Hom:. 
prélat  allemand,  né  à  Horb  Tan  179D,  mart  n 
monastère  de  saint-Biaise  en  1799,  6t  sa  p'isr 
Sophie  et  A  théologie  dans  eette  abbaje.  dc« 
il  devint  prince  abl»é  en  1761.  U  étndia  sp^  -d- 
lement  l'histoire  ecclésiastique  dn  moyen  'a 
ainsi  que  rhistolre  de  la  musique  et  de  U  Mb- 
gie.  (nitre  un  ouvrage  très-considérabk  >Br  ù 
musique  et  le  chant  d*èglise ,  il  est  aotear 

flusieurs  autres  écrits,  dont  nooa  dterar? 
^  Offertoria  soîemnia  in  fistis  tkumni,  B.  r*^ 
ginis  et  SS.,  opus  t:  Augsbonrg,  1717,  in -ftl. 

—  ^  Apparatus  ad  eryditionem  tkeol.;  Sai-'t- 
Biaise,  1754;  ^  ^  Vêtus  Hturma  JAmct*^. 
disquisitionibus  profViis,  ik>tis  et  oàservsnmi'^u 
illustrato;  ibid.,  1776,  in -4»;  -  4»  Mman'^s 
veteris  liturùite  Alentannices,  etatstigit  r.-««* 
scriptis  codlcifnis,  para  I:  Saiflt -Biaise  H  Vm, 
1777,  et  pars  n  i  ibid..  1779,  ta4*  ;  —  y  fr  .^ 
blimi  (n  Svùngeliù  Christijuxta  dàùum  l>^ 
incamati  ceconomiam  ;  1793 ,  in-6^.  Toy.  la  \mf. 
Biogr.  génér. 

eERBET  (  Oîïmpe-ttdlîpp*?)..^*^.  de  ly 


pignan,  né  en  1798,  mort  en  liB64.  on  de*  pn> 
clpaux  disciples  de  La  Mennaiâ;  tfcaire  gcnéril 
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!o  Mgr  (l<>  Snlinis^évédue  d'Amietii,  dont  ll'étâlt 
Inmi.  Il collabom h  VÀvênir; mais,  lorsque Gré- 
roire  XVI  eut  censuré  ce  Journal,  il  s'empressa 
le  faire  sa  soumission.  Il  a  donné  aussi  beaucoup 
l'articles  h  VUniversité  eathoiiqWf  revue  men- 
luelle.  En  1853,  M.  Gerbet  fut  promu  â  Tépiscopat. 
Son  ouvrase  intitulé  Rtrnie  chrétienne  lui  acquit 
me  grande  réputation.  Il  a  laissé  en  outre  : 
(•  !)e9  Doctrines  phihnpMjuei  sur  la  ceiiitude 
fnnf  leuTÊ  rttpporh  avec  les  pndements  de  la 
\h&ifogie;  4826,  in-B»l  —  *  Ctmp  âœil  sur  la 
ymtmverse  Chrétienne  depuis  les  premiers  siècles 
'tuqu'à  nos  Jour»  ;  1831 ,  m-8»  ;  —  3*  Conférences 
If  philosophie  catholique  ;  in  *  8»  ;  •*-  4«  Beff exions 
vr  la  chute  de  M,  de  la  Mennais;  1838,  in*8<*; 

-  5»  Considérations  sut  le  douine  générateur  de 
h  piété  catholique  t  suivies  de  Vues  sur  le  dogme 
If  la  pénitence  ;  1852 ,  4»  édit.  ;  -^  &>  Sotice  sur 
ninte  Théodosie,  retrouvée  danà  les  catacombes 
If  Rome.  Malgré  rahjuration  la  plus  sincère  de 
tex  anciennes  erreurs  philosophiques,  M.  Ger- 
)et  en  atait  cependant  conserve  des  restes, 
nmme  il  est  arrivé  aux  autres  disc{|)le8  de  La 
ilcnnais.  Cela  se  conçoit  aisément,  si  Ton  con- 
lidère  qu^aucun  d'eut  n^avait  une  connaissance 
lositive  siifTisante  des  trais  principes  de  la  théo- 
ogie,  pour  apercevoir  ce  qu'il  y  avait  d'erroné 
lans  le  système  spécieux  de  leur  maître.  Voy, 
a  A'our.  hiogr.  génér,,  dont  le  court  mais  excel- 
ent  article,  signé  A.  Rispail,  remonte  &  1857. 

OERBIEK  (Pierre- Jean-Baptiste),  jurific,  né 
i  Rennes  Tan  1725,  mort  en  1788 ,  avait  acquis 
me  grande  réputation  comme  orateur.  Parmi 
es  principaux  ouvrages  nous  citerons  :  lié^ 
Urifjns  dans  la  cause  des  abhayes  de  Chezal- 
)fnrriit  sur  la  nature  et  Cotigine  au  droit  du  roi 
fr  nommer  aux  prélatures  au  royaume;  Paris, 
75i,  tn-4*.  Vo\/,  relier,  Biogr,  univers,  La  Nouv, 
Uonr.  oénét, 

dERiRAND  f  Je^n),  cftrme,  tté  à  Leyde,  mort 

Harlem  Tan  1504.  On  a  de  lui  :  1*  une  Chro- 

ique  des  évéques  dtVtrecht  et  des  comtes  de  Bol- 

inde;  —  4»  une  Histoire  de  T Ordre  des  Carmes; 

-  3»  CoUationes  SB,  Fesiis  Deiparœ,  Voy.  Lu- 
ius,  BtàHoth.  Carm,  Valère^ André,  BwliotL 
^^tg.  Les  Annales  du  barreau  français.  Dupin, 
y>/t«r.  ffejurisprudenoe. 

6ERDC8  (Daniel),  protestant,  né  à  Brème 
an  10U8,  mort  en  1765,  fut  d'abord  nommé 
rédicateur  â  Wageningen,  puis  professeur  de 
léologié  à  UtrechL  II  a  laisse  un  grand  nombre 
ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  1»  Corn»- 
mdium  thadogia  d^matic^  ;  Groningue,  1734, 
ï-8»;  —  Î8»  Vesperee  Vadenses,  seu  diatribce  theo- 
fÇfco-phiiol.  de  hyperbolis  eJ:  Srn'pt.  S.  elimi- 
wdis  ;  Utrecht,  IW,  ln4«;  —  3«  Ohservationes 
nscellaneœ  ad  qutedam  loca  Script,  S.  iVi  quibut 
\ttoriapatriarcharum  iUustratur;  Duisbourg, 
729-17^  in4*;  —  4*  tntrvductio  in  historiam 
vûngelii  sœc.  XVLpassimperEUropam  rénovât  i, 
te.;  Groningue,  1744-1752, 4  vol.  in-4*;—  ^Me- 
iemata  sacra;  ibid.,  1759,  in-4".  Voy,  )a  Nouv, 
lOflr.  aénér» 

GeRfilL  (ilyatolnthe-Slgismond),  bamabite, 
$  à  Samoêns  en  Savoie  l^n  1718,  mort  à  Rome 
)  1803.  était  membre  de  presque  toutes  les 
cadémieé  d'Italie  et  dé  plusieurs  sociétés  lit- 
rai  res  de  TEuropo,  (ùt  précepteur  de  Charles- 
mmanuel  IV,  jpuiâ  évéque  de  Dibona,  cardinal 
:  préfet  de  la  Congrégation  de  la  Propagande. 
bé  distingua  non  moins  comme  théologien 
lie  comme  philosophe,  et  il  laissa  plus  de  cent 
Avrages  en  làtin  ou  en  français,  ou  en  italien; 
a  en  vouve  un  certain  nombre  indiqués  dans 
>  «Vmio.  Biogr,  ginér.  Il  y  A  eu  plusietirs  édU 
onâ  des  CBivfi'tâ  etmptétes  du  savant  écrivain; 


les  prlhcipaleS  sont  celles  de  Bologne,  1784- 


...^  . .»»»»  <u..i^..^o  .,».»  entreprio  «..i.  «».- 
tion  des  Œuvres  dtoisies  qui  devait  avoir  13  vol. 
in-8<>:  deux  seulement  ont  naru  à  Paris  en  1826. 
Vov.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXlX,  p.  83  e  seqi 

6EREMARES.  Voy.  Germer,  n«  L 

OEREMAROS.  Voy,  GËt^ER,  n»'  Il  et  III. 

GËREOR  ,  chef  des  soldats  qui  composaient 
la  légion  Thébéennc ,  et  qui  soufl^irent  le  mar- 
tyre û  Coloffne.  Plusieurs  auteurs  les  appellent 
les  saints  Maures,  et  les  nrennent  pour  un  corps 
de  troupes  levées  en  Mauritanie.  On  honore 
leur  mémoire  le  ^  septembre* 

0ER6ENTX,  ville  épisc.  de  Sicile,  sous  la 
métropole  de  t^alerme,  et  formée  des  ruines 
d*Agrigente.  D*après  la  tradition,  le  premier 
évêque  de  cette  ville  fut  saint  Libertin  .ordonné 

Sar  saint  Pierre.  Voy.  Roch.  Pirrus,  Sicilia  Sacrù. 
[ichard  et  Giraud. 

OERÛfiSA.  Toy.  GëRasa,  h«  I. 

6ER6ÊSÉENS,  anciens  peuples  de  la  terre 
de  Chanaan  et  descendants  de  Gergéséus ,  cin- 
quième lils  de  Chanaan.  Ils  demeuraient  au  delà 
de  la  mer  de  Tibériade.  Josué  les  met  au  nombre 
des  peuples  qu-il  vainquit.  Voy.  Genèse.  X,  16{ 
XV,  iH.  Josué,  XXIV,  11.  D.  Calmet,  Diction,  de 
la  Bible. 

6ERG0VIA.  Vqy.  CtEiiMo^rr,  n»  t. 

I.  GERHARD  (Êphraïm) ,  protestant,  Jurisc., 
né  à  Giersdorf,  dans  le  duché  de  Drierg,  en 
1682,  mort  Tan  1718  à  Altorf,  où  il  professait  le 
droit.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  jurispru- 
dence  et  de  philosophie.  Le  principal  est  :  De^ 
lineatio  philosophiœ  rntionalis,  à  la  fln  duquel 
on  trouve  une  dissertation,  etc..  Sous  le  titré 
Depraecipuis  sapientia  împedimmtis.  Ko^.Feller, 
Biogr.  tmivers. 

If.  GERHARD  (Jean),  protestant,  né  i  Qued- 
limbourg  Tan  1582,  mort  en  1637,  l\it  sucessi- 
vement  surintendant  Â  Haldbourg,  professeur 
de  théologie  à  Cobourg,  surintendant  général 
de  cette  ville,  et  professeur  titulaire  de  théolo- 
gie â  léna.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages,  dont 
1rs  principaux  sont  :  1*  jLoet  theologiei;  léna. 
1610, 10  vol.  in-8«;  Tubinaue ,  18C4-H3W, Î2  vol. 
in -4»;  —  2*  Questiones  theolùgica;\  —  3»  Apho^ 
rismi  totius  Theohgiœ,  etc.  Voy.  la  JVoiit*.  Ètogr, 
génér. 

m.  GERHARD  (lean-Ernest).  protestant,  tiU 
du  précédent,  né  À  léna  Tan  Itm,  mort  en  16S8, 
s*appliqua  surtout  à  Tétude  des  langues  orien- 
tales et  de  la  théologie ,  qu'il  professa  â  léna.  Il 
a  laissé ,  outre  une  Harmonia  linouarum  orien- 
talium  :  Consensus  et  Dissensus  religiomm  nro- 
ftinarum,  Judaismi,  Samaritanismi,  Mithamedismi 
et  Pnganismi.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

tV.  GERHARD  (Jean -Ernest),  flls  du  préo4«> 
dent,  né  à  léna  Tan  1663,  mort  â  Giesaen  en 
1707,  devint  inspecteur  des  églises  et  des  écoles 
du  pays  de  Gotha,  professeur  de  théologie  et 
prédicateur  à  Giessen.  Son  principal  ouvrage 
est  hititulé  :  VVnité  de  la  religion  Int/iérienne  et 
réformée,  en  allemand.  Voy.  la  Souo.  Biogt. 

génér. 

GERI.  Voi/.  GACOÊnft. 

I.  GERLic  (Le  bienheureux},  né  &  Walken«- 
bourg  ou  Fauquemont,  au  duché  de  LImbourgi 
mort  le  5  Janvier  1170,  te  consacra  entièrement 
â  la  pénitence  après  la  mort  de  sa  femme.  Il  Ht 
nu-pieds  plusieura  pèlerinages^  et  se  rendit  & 
Rome,  od  il  fit  une  confession  générale  à  Eu» 
gène  III,  qui  l'envoya  à  Jérusalem  toour  sertif 
lea  pauvres.  11  y  resta  sept  ans ,  puis  il  garda 
les  troupeaux  Jusqu'à  ce  qu'Adrien  IV  le  ren* 
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liane,  Ckiimoq.,  tom.  I.  Fabricias,  Biblioth, 
rfica,  tom.  Vil,  VllI,  XI.  Bollandus.  Richard 
:  Giitud. 

YIU.  GERMAOI  (SAINT-),  en  latin  Sancius 
ermanus,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit 
t  de  la  conffréffation  de  Saint- Maur,  située  à 
uxeire.  et  fondée  par  saint  Germain  Tan  422. 
la  dédia  à  saint  Maurice:  mats  comme  il  y 
it  enterré  Fan  448,  cette  abbaye  prit  son  nom. 
oy.  La  Martiniëre,  Diction,  giogr,,  art.  Auxerre. 
ichard  et  Giraud. 

ïi.  GERMAIN-OES-PRÊS  (SAINT-),  en  latin 
wctui  Gemumus  a  Pratisy  célèbre  abbave  de 
Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  un  faubourg 
3  Paris,  auquel  elle  a  donné  son  nom.  Elle  fut 
ndée  par  Childebert  I*',  à  la  sollicitation  de 
tînt  Germain,  évëque  de  Paris.  Ce  monastère 
lait  exempt  de  la  juridiction  de  Tévéque  dio- 
^in,  privilège  qui,  dans  la  suite,  fut  confirmé 
ir  dix  papes.  Il  possédait  une  magnifique  bi- 
liothéque.  L'an  1631 ,  Tabbaye  Saint-Germain- 
is-Prés  fut  affrégée  à  la  congrégation  de  Saint- 
aur,  dont  elle  était  en  quelque  sorte  le  chef, 
disque  le  général  de  cette  congrégation  y  rési- 
lit.  Vou,  D.  Vaissette,  Géagr,  ïastor,^  tom.  VI, 
.  193.  D.  Jacques  Bouillard ,  Hi«^  de  Fabbaye 
>yale  de  Saint -Gennain- des  ^  Prés.  La  Gallia 
hrisL,  tom.  VII.  Richard  et  Giraud. 
X.  GERMAIN,  dit  le  Jeune,  patriarche  de 
snstantinople,  né  à  Anaphus,  sur  la  Propon- 
de, mort  vers  1255,  fut  élevé  au  patriarcat  en 
^22.  Désireux  de  voir  la  réunion  de  TÈglise 
recque  et  de  TËglise  latine,  il  écrivit  au  pape 
régoire  XI  et  aux  cardinaux  des  Lettres,  qui  se 
OQvent  dans  VHistoria  Major  de  Matthieu  Pa- 
s.  L'empereur  Jean  Ducas  Vatace.  favorable  à 
inion  projetée,  rassembla  à  Nymphaea,  en  Bi- 
lynie,  en  1233,  un  concile  qui  ne  décida  rien. 
ermain,  depuis  lors,  dit-on,  devint  très-en- 
ini  de  Rome.  On  croit  qu'il  fut  déposé  en 
tU),  et  rétabli  Tan  1254.  La  plupart  de  ses  ou- 
3ges,  dont  Fabricius  a  donné  la  liste,  sont 
$tés  manuscrits.  Nous  citerons  parmi  les  im- 
imés  :  1^  Epistoiœ,  dont  les  unes  ont  été  insé- 
es  dans  VHistoria  Mq/or  de  Matthieu  Paris , 
s  autres  dans  les  Monumenta  Ecoles.  Grœcœde 
ttelîer,  vol.  I,  p.  462;  —  2«  Orationes  et  homi- 
f'  qu'on  trouve  éparses  dans  Homiliœ  sacra 
David  Hœschel,  dans  VAuctuariumà^  Ducaeus, 
ns  celui  de  Combefis,  dans  la  collection  de 
ctser  De  Cruce,  dans  les  Ori^inwn  Rerumque 
^ffantinopolorum  de  Combefis,  et  dans  quel- 
esédit.  de  la  Biblioth.  Patrum;  —  3»  Idiome- 
nin  Festum  Annundationis,  dans  VAuctuarium 
Combefis;  —  ip  Rerum  Ecdesiasticarwn  Théo- 
|f  ou  Expositio  in  liturgiam,  en  grec  et  en 
in.  dans  VAuctuarium  de  Ducœus,  et  dans  les 
9eiœ  Ecclesiœ  Monumenta  de  Cotelier.  Voy. 
itticius,  Biblioth.  Grtgcaj  tom.  XI.  La  Souv. 
jp*.  ohiér. 

p.  GERMAIN  (Jean),  évéque  de  Chàlon-sur- 
ne,  né  à  Cluny,  vivait  au  xv«  siècle,  et  était 
jteur  de  l'université  de  Paris.  Il  a  laissé  : 
w  Conceptione  B.  Jittriœ,\.  II ;  —  ^  Adversus 
pmetanos  et  infidèles  ;  —  3^  Adversus  Alcoro' 
^  1.  V,  in  lib.  IV  Sentent,  T/tesaurus  paupe^ 
fi  — *  4*  Iter  eœli,  seu  de  Regùnine  ecclesiasti" 
^  et  laicorum;  -^  &>  Mappa  mundi.  Voy. 

Îi  Jacob,  De  Script.  CahilL 
I.  GERMAIN  (Michel),  bénédicUn  de  la 
régation  de  Saint-Maur,  né  à  Péronne  l'an 
mort  à  Paris  en  1694,  accompagna  D.  Ma- 
S)  dans  ses  voyages  et  le  seconda  dans  ses 
ux.  Il  a  collaboré  au  vu*  et  au  viii*  siècle 
\Af:ta  Sanctor.  Ordin.  S.  Bened.,  et  a  laissé, 
mire  ;  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Notix- 


Datne  de  Scissons,  de  l'Ordre  de  Saint -Benoit, 
divisée  en  quatre  livres,  avec  les  preuves;  Paris, 
1677,  in-4P.  Il  avait  composé  une  Histoire  abré^ 

Îée  des  monastères  de  la  congrégation  de  Saint" 
tour  qui  n'a  pas  été  publiée,  mais  dont  on 
trouve  ouelques  extraits  dans  la  Gallia  Christ. 
Voy.  D.  Le  Cerf,  Biblioth.  des  Aut.  de  la  conqrég. 
de  Saint-Maur.  Le  Journal  des  Savants,  1678, 
1681  et  1688.  Richard  et  Giraud. 

1. 6ERMANIA,  GERMANIE.  Koy.  Allemagne, 
et  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXIX,  p.  90-212. 

II.  6ERMANIA,  ville  ou  siège  épisc.  de  la 
Numidie,  dans  l'Afrique  occidentale.  Un  de  ses 
évêques.  Innocent,  assista  à  la  conférence  de 
Carihage.  Voy.  la  Notit.,  n.  97.  Coll.  Carth., 
ccxJLi^Notit.  26. 

III.  GERMANIA ,  siège  épisc.  de  la  province 
de  Byxacène ,  dans  l'Afrique  occidentale ,  sous 
la  métropole  d'Adramite.  Voy,  Gaet.  Moroni, 
voLXXlX,p.212. 

GERMANiGIA,  ville  épisc.  de  la  province 
Euphratéenne,  au  diocèse  d'Antioche,  sous  la 
métropole  d'Hiéranolis.  Elle  a  eu  cinq  évéques, 
dont  le  premier,  Salomon,  assista  aux  conciles 
de  Nicée,  d'Ancyre  et  de  Néocésarée.  Elle  a  eu 
aussi  quatre  évéques  jacobites,  dont  le  premier, 
Thomas,  siégeait  en  616;  ceux-ci  avaient  soin 
également  de  l'église  de  Mabuse.  Les  Notices 
latines  en  font  un  archevêché  honoraire.  Ger- 
manicia  est  aujourd'hui  un  évèché  in  partibus. 
Voy,  De  Comman ville,/'*  Table  alphabét,,2'  ili- 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moront,  vol.  XXIX, 
p.  212,  213. 

GERMANIGOPOUS,  ville  épisc.  d'Isavrie  si- 
tuée au  diocèse  d'Antioche,  et  sous  la  métropole 
de  Séieucie.  Elle  est  mentionnée  par  toutes  les 
Notices.  Elle  a  eu  trois  évéques ,  dont  le  pre* 
mier,  Tyranus ,  assista  au  concile  de  Chalcé- 
doine.  Elle  est  présentement  évéché  in  partibus^ 
sous  la  métropole  de  Séieucie,  siège  également 
in  partibus.  Voy,  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni, vol.  XXIX ,  p.  213, 214. 

GERMANIE.  Voy.  Allemagne,  et  Hectius^ 
Germania  Sacra;  Vvittemberg,  1717.  Voy.  aussi 
Gaet.  Moroni,  vol .  XXIX,  p.  90-212.        ; 

GERMANIQUE  (saint),  martvr  de  Smyrne, 
mort  le  19  janvier,  vers  l'an  166.  L'Eglise  la« 
tine  honore  sa  mémoire  le  19  janvier.  §on  his- 
toire se  trouve  dans  la  Lettre  où  l'Eglise  de 
Smyme  fait  la  relation  du  martyre  de  saint  Po- 
lycarpe,  son  évéque.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  GERMER  ou  GERMIER  (saint),  en  latin 
Gereniares  et  Germerius,  évéque  de  Toulouse» 
né  à  Angouléme,  mort  le  16  mai  560,  fut  non 
moins  remarquable  par  sa  science  que  par  sa 
vertu.  Il  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Tou- 
louse vers  Tan  MO.  et  il  déploya  le  plus  grand 
zèle  pour  extirper  rhérésio  arienne,  ridolàtrie 
et  les  vices  qui  désolaient  son  diocèse.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  16  mai.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

II.  GERMER  (saint),  en  latin  Geremarus,  pre- 
mier abbé  de  Fia  y,  en  Beauvoisis,  né  à  Warde, 
sur  la  rivière  d'Epte,  mort  le  24  septembre  658, 
entra  dans  le  conseil  de  Dagobert  I*';  mais 
bientôt  d^oùté  de.  la  cour,  il  se  retira,  d'après 
le  conseil  de  saint  Ouen,  évéque  de  Rouen,  dans 
le  monastère  de  Pentale,  situé  aux  extrémités 
des  diocèses  de  Rouen  et  de  Lisieux.  Peu  de 
temps  après  saint  Ouen  l'obliffea  de  prendre  le 
gouvernement  de  ce  monastère ,  qu  il  dirigea 
moins  par  ses  discours  que  par  ses  exemples* 
Quelques  faux  frères  ayant  attenté  à  sa  vie,  il 
se  retira  l'an  649  dans  la  grotte  de  Saint-San- 
son ,  d'où  il  sortit  pour  fonder  le  monastère  de 
Flay  ou  Flv  ou  Flix  (Ftoiacum),  appelé  Saint- 
Germer-de^Flay,  et  situé  à  cinq^  lieues  de  Beau- 
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vais.  Il  gouverna  cette  communauté  jusqu'à  sa 
mort.  On  célèbre  sa  fête  le  24  septembre.  Voy, 
D.  Mabillon,  au  ii«  siècle  bénédkt.  Richard  et 
•Giraad. 

III.  GERM£R*DE-FLAT  (SAINT-)*  en  latin 
Sancfus  Geremarusde  Flaviaco,  abbaye  de  l'Ordre 
àe  Saint-Benoit  située  dans  un  bours  du  même 
jiom  et  à  cinq  lieues  de  Beauvais.  Elle  fut  fon- 
dée par  saint  Germer.  Des  moines  et  des  cha- 
noines l'occupèrent  successivement;  mais  ayant 
été  détruite  l'an  906,  elle  dut  son  rétablisse- 
ment, Tan  iOÔ5>  à  Dreux,  évéque  de  Beauvais, 
fui  y  fit  venir  des  religieux  de  Saint-Maur-des- 
ossés.  On  y  introduisit,  Tan  1^43,  les  bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Voy.  la 
Gail.  Christ.,  tom.  IX,  col.  787,  nouv.  édit. 

CiERMIA.  ville  épisc.  de  la  seconde  Galatie 
située  au  diocèse  oe  Pont,  sous  la  métropole 
de  Pessinonte.  Elle  fut  érigée  en  métropole  au 
ix«  siècle.  Elle  a  eu  quatre  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Mennas,  assista  au  cinquième  concile  gé- 
néral. V9y.  Richard  et  Giraud.  De  Commanville, 
t*  Table  alphabet.,  p.  111.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXIX,  p.  217. 

6ERMIER.  Voy»  Germer,  n»  I. 

6ERMIGNI,  village  du  diocèse  d'Orléans  si- 
tué près  de  Fleuri.  On  y  a  tenu  deux  conciles, 
l'un  en  842,  et  l'autre  Tan  843.  Voy,  D.  Mabil- 
lon,  Sœc,  Vf  bened,, y^iri.  II,  et  De  *«  ùiplomat. 
Lenglet,  Tablettes  chronologiques,  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXIX,  p.  217,  218. 

c  GERMIS  ou  SEGERMIS  (Municipwn  Seger^ 
mis)^  suivant  de  Commanville  et  Gaet.  Moroni, 
ou  GERNtS,  SEGERNIS,  selon  Richai^  et  Gi- 
raud ,  siège  épisc.  de  la  province  de  Byzacène, 
dans  l'Afirique  occidentale.  On  en  connaît  quatre 
évéques,  dont  le  premier  siégeait  en  255,  et  le 
second  souscrivit  dans  le  deuxième  concile  de 
Latran ,  sous  saint  Martin  I*^,  à  la  lettre  syno- 
dale des  évéques  de  sa  province.  Voy.  De  Com- 
manville, 7"  Table  alphabet.  ja.'Hi,  au  mot  Se- 
MEHGis.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXIX,  p.  217. 

GERMOGOLONIA,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Galatie,  sous  la  métropole  de  Pessinonte.  On  n'en 
connaît  qu'un  évéque,  Eustache,  qui  assista  au 
concile  die  Constantinople  tenu  pour  le  rétablis- 
sement de  Photius,  après  la  mort  de  saint 
Ignace. 

'  GERMOIN  ou  GERMONIO  (Àthanase  ou  Anas- 
taso),  en  latin  GermoniuSf  archevêque  de  Taren- 
taise ,  né  en  Piémont  l'an  1551 ,  mort  à  Madrid 
en  1627,  professa  à  Turin  le  droit  canon.  Il  ac- 
compagna à  Rome  l'archevêque  de  cette  ville , 
et  il  jouit  de  la  bienveillance  de  plusieurs  papes. 
Nommé- archevêque  l'an  1608,  u  fût  envoyé  en 
ambassade  à  la  cour  d'Espagne.  Parmi  ses  prin- 
cipaux ouvrages  nous  citerons  :  1»  Paratitla  in 
hbro  quinquc  Decretalium,  Turin,  1586,  in-fol.; 
—  2*  De  sacrorum  Immunitatibus  libri  très,  nec 
non  de  Indultis  apostolicis;  Rome,  1597,  in-fol.; 
"—  3«»  Assertio  lièirtatis  immunitatisque  ecelesin' 
eticœ;  ibid.,  1607,  in -4».  Ses  Œuvres  complètes 
ont  paru  à  Rome,  1623,  in-fol.  C'est  ainsi  qu'EI- 
lies  Dupin,  le  Journal  des  Savants,  etc.,  ne  font 
qu'un  seul  auteur  d'Athanase  Genoaoin  et  d'A- 
nastase  Germon ,  tandis  que  le  Diction,  histor, 
de  Moreri,  édit.  de  1759,  Taisand,  dans  les  Vies 
des  jurisconsultes ,  etc.,  n'en  font  qu'un.  Vov. 
Pancirole,  De  claris  legum  Interpretibus^  1.  III, 
t»  LX.  Simon,  Biblioth.  histor.  desAut.  de  droit f 
tom.  I,  p.  156.  Tiraboschi ,  Storia  délia  Lettera- 
tura  Italiana,  tom.  VII,  p.  11 .  157.  Richard  et 
Giraud.  Le  Joum.  des  Savants,  1697,  p.  443  de  la 
l**  édit.,  et 389  de  la  2».  La  Nota;.  Hiogr.  génér. 

GERHOM  (Barthélémy). Jésuite,  né  i  Or- 
léans l'an  1€»3»  mort  en  1718  dans  la  même  | 


ville,  était  fort  instruit,  et  écrivait  très-pur^ 
nient  en  latin.  Il  eut  avec  les  PP.  MabiUon  et 
Constant,  bénédictins,  et  avec  le  P.  Scm,&ft> 
minicain ,  des  discussions  qui  dotinèrent  \m 
à  la  publication  de  plusieurs  ouvrages.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  1«  Lettre  à  M.Uhk'" 
sur  sa  nouvelle  histoire  des  dûpuie»  de  ÀuithU: 
—  2»  Questions  importantes  à  toecomn  dr  k 
nouvelle  histoire  des  CoHffrégationê  de  Àmliu, 
Liège,  1700;  —  9>  Errata  de  i'kiglmredeli 
OongréoationdeAuxiliis;  ibid.,  1702,  in-lî;- 
4*  De  Veteribui  hœreticie  eccMagtkorm  mi^- 
eum  corruptoribus ;  in- 8».  Voy,  D.  LeCwf,  to- 
blioth.  des  Aut.  de  la  eomgrég,  de  Saint -Mmr, 
et  Éloges  des  PP.  Constant,  Mairtlkm  et  kh 
nart.  Le  Journal  des  Savants ,  1703, 17(X.  Wu 
1706, 1707  et  1713.  Moreri,  Diction,  hsiv.  Au- 
gustin et  Alois  de  Backer,  Bièhoth.  daécrif*^^ 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  1>*  série.  Ridard  e: 
Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  La  NÔia-  B^j^- 
génér. 

GERMONIO  (Gemumius).  Fby.  Gomm. 

GERRIS.  Vov.  Gerhis. 

GEROROLUS,  en  hollandais  OnlniAf  (JwV 
pasteur  protestant,  né  à  Utrecht,  vivait  du  \m* 
au  XVII*  siècle.  Il  a  laissé  :  !•  on  ouvrafe  lou- 
chant la  fondation  de  diverses  éolises  de  te  fr- 
vince  d'Utrecht;  1603;—  î»  Vindiciœ c<iMj«t 
Heidelbergensis  ;  —  3^  une  traduction  àehh- 
raphrase  des  Psaumes  de  Théodore  de  Bat.  V'*, 
Gaspard  Bnrmann,  Treject.  erudit.,  p.  iCB  0. 
103.  Richard  et  Giraud. 

GEROGH  {Gerhoh)^  mort  en  1169,  ftitpmcJ 
du  chapitre  des  chanoines  réguliers  ée  Y>^ 
chersberg,  dans  la  haute  Autriche.  Il  se  disira- 

Sua  surtout  par  son  zèle  à  combattre  en  (mx/tz 
e  la  réforme  du  clergé.  Il  a  composé  un  ^mh 
nombre  d'ouvrages  ou  il  montre  beauooap  k 
savoir.  Nous  citerons  seulement  :  1*  liber  à 
gloria  et  honore  Pïlii  Aomtnir.  dans  P«,  IV 
saur.,  tom.  I ,  p.  11  ;  -*  9*  Liber  adtenw  ^ 
heereses  Nestorianorum ;  ibid.;  —  9"  Uler  * 
jEdifido  Ùei,  seu  de  studio  et  ewra  rfuci^M  ^> 
clesiasticœ ,  dans  Pez,  tom.  II  -  —  4*  CommÊ^i^- 
rius  in  Psahnos:  ibidf.,  tom.  V;  —  5^  Deth^ 
ad  Innoeentium  II,  B.  P.,  quid  aisfet  in$er'i^ 
cos  sœculares  et  regulares;  ibid.,  tom.  Q.  Fm,.  > 
Diction,  encyclovéa.  de  la  théoL  eatkoi. 
GÉRON  (Gunlaun^e),  bénédictin  de  la  ec<^ 


provinee 

a  donné  en  outre  :  La  Bibbothèque  des  écnrr^ 
de  Touraine, 

GËRONTES.  mot  dérivé  du  grec,  et  ^  ^ 
gnifie  vieiilaras.  On  donnait  ce  nom  an  f^ 
mîers  moines. 

GÉRONTIQUE  (GerofifKon),  nom  donné  à-' 
les  Grecs  à  un  livre  célèbre  qui  contient  b  v  e 
des  Pères  du  désert. 

GERRA  ou  GERRAA,  GERRUM,  GJBUA, 
ville  épisc.  de  la  province  Aognstamnîquf  r^ 
mière  en  Egypte ,  érigée  en  évèdié  an  r»  ?ï*c>. 
sous  la  métropole  de  Féluse.  Elle  est  silo^  «^  ^' 
le  bord  de  la  mer,  vers  le  mont  Gassia?.  On  ^ 
connaît  quatre  évéques,  dont  le  pntÊÛer,  £ii- 
daemon ,  est  mentionné  par  Théop&Be  d  .Alexan- 
drie à  la  Un  de  sa  iii*  nomélie  pascale,  et  le 
(quatrième,  Etienne,  assista  aux  preaùères  a/*- 
tions  du  concile  de  Cbalcédoina ,  mab  ne  %onUu 
pas  souscrire  à  la  condamnation  de  Dicimt^^ 
d'Alexandrie.  Voy.  De  Commanville,  /»  f*'.*' 
alpltabét.,  p.  3.  Richard  et  Girtad.  Gaet  Worpiv, 
vol.  XXX ,  p.  5. 

GERRfiHISlfS.  C'est  probaMement  le  r^or*^ 
qui  habitait  le  pays  ou  se  trouvait  rancv-Lnr 


OERS 


-  899.-^ 


GERV 


Gérare.  Yotj.  U  Machab.,  xill,  24.  Reland,  Pa- 
IkfxI.  iliiufr.,  p.  805. 

GERSAM,  selon  la  Yulgate  Gérsan,  suivant 
les  Septante  (i^r.tarw,  et  Gérsvhôm  dans  l'hébreu; 
fils  de  Moïse  et  de  Séphora.  Voy.  Exode,  u,  22; 
XVIII.  X  Juges,  XVIII.  30. 

6£RSEN  ou  GESEN,  0E8SE1I  (Jean),  noms 
donnés  à  un  abbé  de  Verceil  dont  Texistence 
est  un  problème  parmi  les  savants.  Quelques- 
uns  pensent  que  Gersen  est  le  nom  de  Gerson 
dénaturé.  Plusieurs  bénédictins  et  Vabbé  Yalart 
ont  soutenu  Texistence  de  Gersen.  et  Tout  re- 

Îardé  comme  Fauteur  du  livre  de  1  imitation  de 
esw'Christ,  attribué  pins  généralement  à  Tho- 
mas A-Kempis.  Votf,  Imitation  de  J.-C. 

I.  6ERS0M  ou  GËRSON,  ills  de  Lévi,  et  chef 
d'une  des  grandes  familles  des  Lévites.  A  la 
scitie  J  Egypte  cette  famille  comptait  sept  mille 
cinq  cents  nommes.  Dans  les  marches  à  travers 
le  désert  ils  portaient  les  voiles  et  les  courtines 
du  tabernacle,  Vou,  Genèse,  xlvi,  il.  Exode,  vi, 
16.  Nombr..  rv,  22,  STÏ.  I  Paralip.,  vi,  23. 

II.  GERSuM,  desendant  de  Phméès,  un  des 
Juifs  qui  revinrent  de  la  captivité  de  Babylone 
avfc  Ésdras.  Voy.  T  Esdr.,  viii,  2. 

Ill.GERSOlI-BEll-LÊVI.  Voy.  Gersom,  n*ni. 

I.  GERSON.  Voy.  Gehsom,  n»  L 

II.  GERSON  (Jean).  Voy.  CnARLiER,  n«  IL 
ni.  GERSON  ou  GERSOM-BEN-L£VI,  ou 

6ERS0NIDE,  appelé  aussi  Léon  de  Bagnola  ou 
Bagnolo,  né  en  1238  dans  cette  villa  de  Pro- 
vence, mort  à  Perpignan  Tan  1370.  Les  bio- 
graphes juifs  assurent  qu'il  a  composé  une  quan- 
tité innombrable  d'ouvrages ,  tant  exégétiques 
que  philosophiques  ;  les  premiers  sont  des  Corn- 
ntentuiteê  sur  toute  la  Bible;  les  derniers  em- 
brassent les  divers  sujets  que  Ton  traite  en 
pbilosophie  dans  le  sens  le  plus  étendu  de  ce 
mot.  Voy.  les  titres  des  principaux  de  ces  ou- 
vrages, la  date  et  le  lieu  de  l'impression,  dans 
Wolf,  Biblioth.  Hehr.,  tom.  I,  p.  726-730.  De 
Roftsi ,  Diiion,  stoiico  degli  autori  Ebrei,  tom.  I, 
p.  126-129. 

lY.  GERSON- BEN -MOSCHË,  de  la  fiiraîlle 
des  SttcinateSf  né  à  Soncino,  mort  Tan  1530, 
embrassa  la  profession  de  son  père ,  qui  en  1480 
avait  établi  une  imprimerie  hébraïque  à  Son- 
cino. Il  en  tint  une  lui-même  à  Bimini.  à  Bres- 
cia ,  et  en  dernier  lieu  à  Constantinople ,  où  il 
publia  le  livre  de  Kimechi  intitulé  Miciôl,  c'est- 


laii  précéder  en  \vjl  a  une  eaiiion  m-^".  voy, 
Wolf,  Biblioth.  Hehn,  tom  I.  p.  285, 1029,  103. 
De  Rossi ,  Dizion.  storico  degli  autori  Ebrei,  etc., 
lom.  Il,  p.  133.  La  Souv.  ttiogr, génér, 

V.  GERSON- BEN -SCHELOHO,  rabbin,  né 
dans  la  Catalogne,  mort  à  Perpigrnan,  vivait 
vers  le  milieu  du  xiir  siècle.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  philosophique  intitulé  :  La  Porte  du 
''W;\enise,  15it,  in-4».  Ce  livre  est  divisé  en 
trois  parties ,  dont  la  première  traite  des  choses 
animées  et  inanimées,  comme  des  oiseaux,  des 
Mitres  animaux,  du  feu,  du  vent,  do  Teau,  etc.; 
la  seconde,  de  Tastronomia ,  du  ciel,  du  monde, 
etc.  ;  la  troisième ,  des  choses  divines.  Le  ma- 
nuscrit de  cet  ouvrage  se  conserve  au  Vatican 
!t  j  la  Biblioth.  Boldéïenne.  Voy.  \Volf,  tom.  I, 
?'  285,  286.  De  Hossl,  Dizion.  storico ,  tom.  I, 
p.  12G. 

VI.  GERSON  HAZZAKEN,  c*est-à-dire  Gtrson 
'e  Vieux,  florissail  en  France  au  xi*  siècle.  Il 
i  reçu  le  titre  glorieux  de  Docteur  ou  Lumière 
(t  h  captivité  de  France;  ce  qui  marque  la 
'uute  estime  qu*avaient  pour  ses  vertus  et  son 
tavoir  les  juifs  qui  le  lui  ont  donné.  U  a  laissé  : 


1<*  des  Constitutions  lUuryiques;  Venise,  1519; 
souvent  réimprimées  depuis  et  dans  difTérentcs 
villes;  —  2*»  Observations  sur  le  Talmud,  dont 
les  unes  ont  été  imprimées ,  et  les  autres  sont 
restées  manuscrites.  Voy.  W^olf,  Biblioth*  llebr., 
tom.  I,  p.  284.  285.  De  Rossi ,  Ditionario  storico 
deqli  autori  Ebrei,  tom.  I,  p.  126. 

I.  GERTRUDE  (sainte),  vierge,  abbesse  de 
Nivelle  en  Brabant,  née  à  Landen  Tan  626, 
morte  le  17  mars  659,  était  fille  du  bienheureux 
Pépin  de  Landen ,  maire  du  palais  des  rois 
d'Austrasie.  A  Tàge  de  vingt  et  un  ans  elle  fut 
chargée  de  diriger  le  monastère  de  Nivelle, 
fonde  par  sa  mère ,  la  bienheureuse  Itle.  Elle 
le  gouverna  avec  une  sagesse  consommée; 
mais  les  austérités  ayant  altéré  sa  santé,  elle 
se  démit  de  sa  charge*  Tan  656.  L'Église  honore 
sa  mémoire  le  10  mars.  La  Vie  de  cette  sainte 
a  été  écrite  par  un  auteur  contemporain,  té- 
moin des  principaux  faits  qu'il  raconte;  elle  l'a 
été  aussi  en  italien  par  Bonnucci,  in-12;  et  en 
français  par  Escœuvres,  1612,  in-S».  Voy.  Bol- 
landus ,  Acta  Sanctorum,  au  17  mars.  Richard 
et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  Le  Diction,  de 
la  théol.  cathol. 

IL  GERTRUDE  (sainte),  née  à  Eisleben, 
vivait  au  xin*  siècle,  et  était  sœur  de  sainte 
Mechtilde.  Placée  i  l'âge  de  cinq  ans  chez  les 
bénédictines  de  Kodalsdorf,  elle  en  devint  ab* 
besse  en  1294,  et  Tannée  suivante  elle  se  char- 
gea de  la  direction  du  monastère  de  Heldess. 
Complètement  détachée  de  la  vie  des  sens,  elle 
éprouvait  fréquemment  des  extases  et  des  ra- 
vissements. Elle  était  très-versée  dans  la  con» 
naissance  de  la  langue  latine ,  de  l'Ecriture  et 
de  la  théoloitie.  Elle  a  laissé  le  récit  de  ses  Ae- 
vëlationSf  qui  a  été  imprimé  plusieurs  fois.  Cet 
ouvrage,  après  ceux  de  sainte  Thérèse,  est 

f»eut-étre  le  plus  propre  à  nourrir  la  piété  dans 
es  âmes.  On  distingue  les  éditions  données  par 
Lanspergius,  chartreux,  et  par  le  célèbre  Blo- 
sius,  abbé  de  Desse.  Dora  Canteleu  en  a  donné 
une  édition  i  Paris,  1662,  in-8<*,  sous  le  titre  de  : 
Insinuationes  divinœ  piefatis,  etc.,  et  Dom  Mège 
en  a  donné  une  autre  intitulée  :  Sanctfp  Gertrw 
dis  V.  et  Abbatissœ  Ord.  Sa»cti  Henrdicti^  insi^ 
nuationum  divinot  pietatis  exercitia  ;  Paris,  16G4, 
in-12.  On  a  encore  de  ce  dernier  une  Traduc- 
tion française  de  la  Vie  et  des  révélations  de 
sainte  Gertrude'  Paris,  1671,  în-8«.  Voy,  Feller, 
Biogr.  univers.  Le  D'ctinn.  de  la  théol.  cathoL 

L  6ERVAIS  et  PROTAIS  (saints),  martyrs  d« 
Milan.  Leur  histoire  est  à  peu  près  inconnue. 
L'an  386  ils  apparurent  en  songe  à  saint  Am- 
broise  et  lui  révélèrent  que  leurs  corps  se  trou- 
vaient dans  l'église  de  Saint-Nabor  et  de  Saint- 
Félix  ;  on  les  y  trouva  effectivement  ^  et  on  les 
transporta  dans  la  basilique  ambrosienne.  Di* 
vei's  miracles  eurent  lieu  à  cette  occasion.  On 
célèbre  le  19  juin  la  fête  de  cette  translation, 
Voy.  saint  Ambroise.  Lettre  LiV  dans  les  an- 
ciennes éditions,  et  XXU'dans  la  nouvelle.  Fel- 
ler, Bi'^r.  univer. 

IL  GERVAIS.  prêtre  de  Chiche«ter.  vivait  au 
xu*  siècle;  il  était  l'ami  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  et  avait  une  grande  réputation  de 
doctrine.  Il  a  laissé  :  l»  un  Commentaire  sur  le 
prophète  Malachie  ;  —  2*  un  Commentaire  sur  les 
Psaumes;  —  3^  De  sacerdofalis  ordinis  Institua 
tione,  Voy.  Pitseus,  De  Scriptor.  Angl. 

111.  GERVAIS .  évêque  de  Séez,  né  en  Angle- 
terre, mort  l'an  1228 ,  fut  reçu  docteur  à  Paris. 
Il  entra  chez  les  Préincntrès,  et  devint  général 
de  son  Ordre  l'an  l'J06.  Innocent  111  l'engagea^ 
en  1215,  &  assister  au  concile  de  Latraii.  il  de- 
vint grand  pénitencier,  chef  de  la  croisade  en 
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France,  pois  é^éaoe  de  Séez  en  1220.  Il  ne  nous 
reste  délai  que  des  £W/ref;Yalenciennes,  1663, 
in-4^.  elles  se  trooTent  dans  le  P.  Hugo ,  abbé 
d'Estival  :  Sacrm  mUiqmtatU  Monumenta;  Esti- 
val, 1725,  tom.  I,  p.  t  et  suit.  Voy.  la  Gallia 
Christ.,  tom.  XI, p.  698»  noQT.  édit. 

rv.  GERTAIS  (Laurent),  écriTain  du  xin« 
siècle,  fat  professeor  de  Philip|)e  III.  Il  a  laissé 
une  Somme  des  terha  et  des  vkes,  en  français; 
Paris,  1Ô02,  in>4^  et  trad.  en  hollandais  ;  Deift , 
1178;  Hasseh,  1481  ;  Harlem,  1181. 

V.  GERTAIS  m  CAHTORBÊRT,  moine  du 
prieuré  de  l'église  da  Christ  de  cette  rille,  né 
vers  l'an  llôlX  a  ûissé  :  l'une  Histoire  des  M- 
«m  de  Cmmtoràtrv:  —  2*  plusieurs  traités  sur 
tHitt»4re  dt  r Angleterre.  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  publiés  dans  les  Histwiœ  anglicunœ  Scri- 
piore^:  Londres,  1652,  in-fol.,  coll.  1285-1684. 

L  6EETAISE  (p.  Armand-François),  abbé  de 
la  Trappe,  né  à  Paris  Tan  1660,  mort  en  1751 , 
entra  a  abord  ches  les  Carmes  déchaussés,  où 
il  professa  la  théologie;  il  fut  nommé  prieur  de 
Gr^y,  près  de  Meaux;  mais  ne  trouvant  pas  la 
rv^le  des  Cannes  assez  rigoureuse,  il  entra  chez 
Ws  Trappistes  en  1695,  et  succéda  à  D.  Zozime 
dans  la  dignité  d'abbé.  Il  donna  sa  démission 
lan  1698, et  se  retira  à  Tabbaje  de  Long-Pont. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  a'ouvrages ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1*  Vie  de  saint  Cyprien, 
dvctmr  de  t  Église,  évéque  de  Carthaoe  et  mar^ 
tvr..,,  avec  un  Abrégé  des  ouvrages  ae  ce  Père, 
des  notes  critii^ues  et  historiques  ^  et  des  disser- 
iatioms  théohgtques  sur  les  aifférentes  contesta- 
tkms  de  son  temps;  Paris,  1717,  in-4«;  —  2»  Vie 
de  soint  Irénée,  etc.:  ibid.,  1723,  2  vol.  in-12; 
—  9*  Lettres  d'un  théologien  à  un  ecclésiastique 
sur  une  Dissertation  touchant  la  validité  des  ordi- 
nations des  Anglais:  ibid.,  1724.  in-12;—  4*  Vie 
de  saint  Paul,.,,  éclaircie  par  l  Écriture  sainte, 
par  rhistoif^  romaine  et  par  celle  des  Juifs; 
ibid.,  1734,  3  vol.  in-12;  —  5»  Histoire  générale 
de  la  réforme  de  l'Ordre  de  Clteaux  en  France; 
Avignon,  1746,  in-4»; — 6»  Vie  de  saint  Épiphane, 
archevêque  de  Salamine:  Paris,  1738,  in-4».  Voy. 
le  Journal  des  Savants.  1717,  p.l45;  1720,  p. 289, 
1"  édit.,  et  p.  305, 2-  édit.;  1721,  p.  529  et  561 
1724,  p.  84:  1725^.  25;  1736,  p.  592;  1743, 
p.  741:  1749,  p.  697.  Richard  et  Giraud,  et  la 
Nouv.  Èiogr.  giiér,,quï  indiquent  tous  les  autres 
écrits  deGcrvaise. 

II.  GERVAISE  (Nicolas),  missionnaire,  né  à 
Paris  vers  Tan  1662,  mort  dans  la  Guyane  en 
1729.  était  frère  du  précédent.  Il  fut  d'abord 
attaché  à  la  mission  de  Siam;  et,  après  un  sé- 
jour de  quatre  ans  dans  ce  royaume,  il  revint 
en  France^  où  il  devint  curé  à  Vannes,  puis  pré- 
vôt de  Suevre  j  dans  le  Blaisois.  Il  se  rendit  à 
Home ,  et  à  peine  eut-il  été  sacré  évéque  d*Hor- 
ren ,  qu*il  s'embarqua  avec  plusieurs  ecclésias- 
tiques pour  se  rendre  dans  l'Amérique  centrale. 
Il  fut  massacré  par  les  Caraïbes  de  TOrénoque. 
n  a  laissé  :  i^  vie  de  saint  Martin ,  évéque  de 
Tours,  avec  r Histoire  de  la  fondation  de  son 
église,  etc.:  Tours,  1659,  in-4»;  —  2»  Histoire  de 
lioëce,  sénateur  romain,  avec  l'analyse  de  ses  ou- 
vrages, des  notes  et  des  dissertations  historiaues 
et  tnéohgiques ;  Paris,  1715.  Voy.  le  Journal  des 
Savants,  \m,  p.  380, 1« édit.,  et  p.237, 2«  édit.; 
1699,  p.  421,  i^  édit.,  et  p.  370.  2?  édit.;  1716  et 
1724.  Moreri,  Diction,  histor.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Hiogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

I.  6ÉRT  ou  DIDIER  (saint),  en  latin  Deside- 
rius,  évéque  de  Cahors,  né  â  Âlby  vers  Tan  580^ 
mort  le  13  novembre,  vers  652,  s'appliqua  a 
l'éloquence  et  à  l'étude  du  droit.  Clotaire  II  le 
nomma  garde  de  son  trésor  vers  l'an  614,  et 


Dagobert  lui  donna  Tévéché  de  Cahon.  Gén 
travailla  avec  zèle  à  sa  propre  sanctilicatioo  è. 
i  celle  de  ses  diocésams;  il  fonda  plnsieon 
monastères,  entre  autres  celui  de  Saint-Ain»l 
On  célèbre  sa  fête  le  15  novembre.  Il  nous  mie 
de  lui  quelques  Lettres  adressées  à  Dagobert  et 
à  Sigebert.  Voy.  D. Mabillon,  Anaketa,  Disft*t. 
sur  saint  Géry. 

IL  6ËRT  (André-Guillaume),  de  la  coo^ré- 
gation  de  Sainte-Geneviève,  né  a  Reims  en  l'fl. 
mort  en  1786,  professa  la  philosophie  et  la  théo- 
logie dans  les  collèges  de  son  Ordre.  Il  fut  sac- 
cessivement  curé  de  Saint-  Lé;;cr  à  Soissoos. 

Suis  de  Saint-Irénée  à  Lyon,  et,  l'aa  1778, il 
evint  supérieur  général  cie  son  Ordre,  n  avait 
une  grande  réputation  comme  orateur.  Il  i 
laissé  :  1»  des  Sermons:  Paris,  1788, 6  vol.  io-li; 
—  2»  Dissertation  sur  le  véritable  autear  dt  li- 
mitation de  Jésus-Christ  ;  ibid..  1758,  in-il  V'iy. 
la  Nouv.  Bioor.  génér. 

6ERZI.  0  après  la  Vulgate,  ce  mot  semblerait 
désigner  un  heu  situé  au  midi  de  laPalesbiK. 
près  de  Gessuri  ;  mais  le  texte  hébreo,  qui  pofte 
Gizri,  et  à  la  marge,  comme  correcUon  ik 
texte,  Girzi,  exprime  un  nom  de  peuple.  Dars 
tous  les  cas  il  s'agirait  d'un  peuple  Toisin  des 
Gessuriens  et  des  Amalécites.  Voy.  I  Roi», 
XXVII,  8,  et  les  interprètes  sur  ce  passage. 

GÉSAïf ,  un  des  descendants  'de  Caleb.  Voy. 
I  Paralip.,  ii,  47. 

GESENIUS  (  Frédéric  -  Henri  -  Gnillanint^ , 
orientaliste,  né  à  Nordhausen  l'an  1786,  mort  i 
Halle  en  1842,  fut  appelé  à  Gœttingue  en  1806, 
comme  répétiteur  de  théologie,  et,  en  Xè\^,l 
accepta  une  chaire  de  théologie  i  runiversité 
de  Halle.  Outre  un  grand  nombre  d'oorrag» 
de  lexicographie  orientale,  il  a  laissé  :  1*  Dr 
Pentateuchi  Samaritani  Origine,  inehie  et  cirM- 
ritate;  HaUe,  1815,  in-8»;  —  »  i>  Prophète  1^ 
tradmt  et  accompagné  d'un  Commentmre  pAt^'<V 
gique,  critique  et  historique  complet,  en  alle- 
mand; Leipzig,  1820-1821,  3  vol.  in-8»,  et  \m, 
2*  édit.;  —  ^De  Satnaritanorum,  Tkeohgia,  n 
fontibus  ineditis  Comment.;  Halle,  1822.  in-^- 
Quoique  Gesenius  ait  puisé  une  grande  part» 
de  son  commentaire  sur  Isaîe  mms  celai  de 
Vitringa,  il  a  cependant  expliqué  d'une  aanim 
à  la  fois  nouvelle  et  satisfaisante  un  certm 
nombre  de  termes  hébreux  mal  compris  par 
ses  devanciers,  et  il  a  jeté  un  grand  jocr  s*r 
beaucoup  de  passages  obscurs  et  difficiles.  D 
si  ses  préjugés  rationalistes  l'ont  fait  tumbec 
plus  d'une  fois  dans  de  graves  erreurs,  peu  ^mi 
de  son  talent,  d'ailleurs  vraiment  remarqo4^>  «. 
sa  fine  critique,  jointe  â  une  vaste  érûditii-» 
dans  les  langues  anciennes  et  dans  toot  ce  pa- 
tient à  rOrient,  Ta  conduit  à  d^heurenses  décoa- 
vertes.  Les  Scholies  de  Rosenmûller  sont  par- 
fois un  excellent  correctif  de  ses  assertions  ar- 
bitraires. Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér,,  où  Toq 
trouve  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Qest- 
ni us.  • 

GESLEN.  Voy.  Ghelen. 

GESLUNA ,  ville  épisc.  de  la  province  de  X*»- 
sibe,  au  diocèse  de  Chaldée,  et  sons  la  métro- 
pole de  Nisibc  ;  elle  est  peu  éloigtiée  de  Biiadâ. 
qui  a  eu  quelquefois  le  môme  évéque.  On  ac 
connaît  que  deux  évêques  de  Gesluna ,  le  pr^ 
mier,  Machicha ,  a  feit  des  remarques  «or  un 
des  manuscrits  syriaques  qui,  sous  lonooeal  XIU. 
furent  mis  dans  la  bibliothèque  da  Vatican.  Vo^. 
Assémani,  Biblioth,  Orient,,  tom.  U»  p.  48S.Hh 
chard  et  Giraud. 

GESNER  (Jean),  médecin  protestant,  ne  * 
Zurich  Tan  1700,  mort  en  1790,  professa  succeî- 
sivemenît  Tanatomie,  Thistoire  naturelle,  la  b^ 
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lanique  et  les  mathématiques.  Outre  un  assez 
grand  nombre  d*ouvrages  sur  ces  matières,  il 
a  donné  :  1^  Dissertatw  exhiàens  considerationem 
theologicam  ;  Zurich ,  1745,  in-4»;  —  2»  Phytoiogia 
tacraspecialis;  ibid.,  1759,  in-8<>.  Voy,  la  Bia* 
graphie  métlicale.  La  Nouv.  Biogr.  yéfiér. 
GESSELIUS  (Timann),  docteur  en  médecine, 

Ïirotestant,  né  à  Âmersfort,  vivait  au  xvu*  siècle. 
1  avait  adopté  les  opinions  théologiques  d'Ar- 
minias,  et  il  refusa  de  souscrire  au  synode  de 
Dordrecht.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  nous 
citerons  :  1»  Abrégé  de  VHistoire  sacrée  et  ecclé- 
siatiique,  par  ordre  chronologique^  en  latin; 
Utrecht,  1659,  2  voL  in>4o;  —  2»  Antiqua  et  vera 
Fiées  et  8ota  servons;  ibid.,  1664.  in-4»;  —  3»  Ca- 
tholicus;  Amsterdam,  1750,  in-12;  —  ¥  De  Dis- 
tractione  itnperii  et  Ecclesiœ;  ouvrage  posthume. 
Vou.  Burmann,  Trvject.  Erudit.,  p.  103-105. 

GESSEN .  district  ou  canton  ;  c'était  le  plus 
fertile  de  1  Egypte.  Joseph  le  fit  donner  par 
Pharaon  à  son  p«*re  et  i  ses  frères  lorsque  ceux- 
ci  vinrent  le  rejoindre  dans  ce  pays.  Les  inter- 
prètes, tant  anciens  que  modernes,  ne  s'accor- 
dent pas  sur  la  situation  et  retendue  de  ce  dis- 
trict ,  et  bien  oue  TËcriture  fournisse  quelques 
indiralions,  elfes  ne  sont  pas  suffisantes  pour 
trancher  entièrement  la  question.  Voy,  Genèse, 
XLV,  10;  XL VII,  2»,  27.  Sylv.  de  Sacy,  Mémoire  sur 
la  version  arabe  des  livres  de  Moïse,  p.  71.  Qua- 
tremère,  Mémoire  sur  t Egypte,  I ,  p.  61.  Le  Dic- 
tion, de  la  théol.  cathol, 
6ESSIUS.  rov.FLORLS,  nom. 

I.  GESSUR,  pays  situé  au  delà  du  Jourdain, 
dans  la  demi-tribu  de  Manassé.  Voy,  II  Rois, 
Di,  31;  XIII,  37. 

II.  GESSUR,  dans  la  Syrie,  avait  un  roi  in- 
dépendant. David  épousa  la  fille  de  ce  prince, 
qui  donna  le  jour  à  Absalon.  Voy.  I  Paralip., 
111,2. 

1.GESSURI,  pays  voisin  des  Philistins  et  des 
Amalécites.  Le  texte  hébreu  fait  de  ce  mot  un 
nom  de  peuple  ;  mais  la  chose  revient  au  même. 
Kott.  Josué,  XIII,  2. 1  Rois,  xxviL  8. 

H-  GESSURI,  pays  au  nord  de  Galaad;  Thé- 
meix  en  lait  encore  un  nom  de  peuple.  Voy, 
Oeut..  111,14.  Josué,  zii,  5. 

GESTEL  (Corneille  Van),  chanoine  de  Ma- 
tines, né  dans  cette  ville  Tan  1658,  mort  en  1748, 
a  laissé  :  Historia  saati  et  profana  Archiepisco' 
Jfiit}ts  Mechlimensis,sive  descriptio  archidiacesis 
illùu,  item  urbium,  oppidorum ,  pagorum,  domi- 
niorum^  monasteriorwn,  castellorttnwue  sub  ea,  in 
XI  decanatus  divisa;  La  Haye,  1725,  2  vol.  in- 
fo). Vo^,  Paquot,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
aUéraire  des  Pays-Bas.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

6ESUALD  DFBONONIIS,  franciscain,  né  en 
Sicile,  vivait  au  xvii*  siècle,  et  était  un  prédi- 
cateur célèbre.  Il  se  rendit  non  moins  recom- 
nandable  par  sa  doctrine  que  par  sa  piété.  Il 
professa  la  théologie,  et  devint  théologien  du 
^{dinaWérôme  Colonne,  puis  qualificateur  du 

.   .  .v^      .  ■      ■  ■"     On  a  de 

1646; 

, ,_   ._ _  _    Traité  des 

neures  c€moniales  ;  —  3»  Des  Elections  canoniques; 
"-  4»  Sur  la  Clôture  des  religieuses;  —  ^  De  la 
^monie;  —  6»  Disquisitions  sur  les  formalités  de 
-W;  Païenne,  1652.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- 
Antoine,  BifMoth.  univ.  francise.,  tom.  H,  p.  18. 
GET,  mot  hébreu  qui  signifie  acte,  contrat 
wit,  rinsti  ument  d'un  acte  et  d'un  contraL  II 
je  dit  particulièrement  de  lacté  de  divorce  que 
K  man  donne  à  sa  femme  ou  de  Vécrit  par  le- 

^"rlii  ^^^^^^  qi**  ^*  répudie. 

GeTE  ou  GHeT  (Franyois),  dominicain,  né  à 
Urne,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  fut  successive- 


ment profës  du  couvent  de  Côme.  professeur  de 
théologie  et  provincial,  et  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Bologne.  On  lui  doit  :  i^  Arcana  theohgiœ 
selectiora  de  Deo,  de  Verbo  incamato.  de  sacra- 
mentis  et  de  statu  JC)para/orum; Pa vie. IC^,  in-4»: 
—  2»  Thésaurus  anima  ex  morali  Theologia  ad 
sensum  D.  Thomœ  Aquinatis  explicata,  etc.;  Mi- 
lan, 1639, 4  vol.  in-fol.;  le  même  ouvrage  a  paru 
en  abrégé  sous  ce  titre  :  Summa  Theologiœ  mo- 
mlis  Doctoris  Angelici  D.  Th.  ex  omnibus  ipsius 
operibus  deprompfa,  etc.;  Plaisance,  16®  et 
1629, 2  vol.  in-4o;  Bordeaux,  Lyon.  Anvers,  Avi- 
gnon, etc.  Voy.  le  P.  Ëchard,  Scriptor.  Ord» 
Prœdic,  tom.  Il,  p.  501  et  502. 

I.  6ETH ,  ville  célèbre  des  Philistins,  et  une 
de  leurs  cinq  satrapies  ;  c'est  la  patrie  de  Go- 
liath. Voy.  Josué,  XIII.  3,  etc.  I  Rois,  vi,  17; 
xvii,  4. 

II.  6ETH  D*OPHER  ou  EN  OPHER.  Voy.  Ge- 

THHÉPil  ER 

GÊTHAÎM.  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 
Voy.W  Rois ,  iv,  3.  II  Esdras ,  xi,  33. 

GÉTHÉEN  {Gethœua),  qui  est  de  Geth.  Voy. 
Josué,  xiii,  3.  II  Rois,  vi,  10,  etc. 

6ÊTHER,  fils  d'Aram,  dont  les  descendants 
s'établirent  dans  la  Syrie,  nommée  toujours 
Azam  en  hébreu.  Voy.  Genèse ,  x ,  23. 

GETHHÉPHER ,  ville  de  la  tiibu  de  Zabulon 
(Josué,  xi\,  13);  probablement  la  même  que 
Geth  en  Opher  (  iV  Rois ,  xiv,  25). 

GETHRjSMMOH.  L'Écriture  mentionne  trois 
villes  de  ce  nom  qui  furent  données  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caath  :  l'une  de  la  tribu  de  Dan 
(Josué,  XXI,  24,  26)  ;  la  seconde,  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé  (Josué,  xxi ,  25)  ;  la  troisième, 
de  la  tribu  d'Êphraîm.  (I  Paralip.,  vi,  69.)  Selon 
quelques  écrivains,  le  mot  Gethremmon,  dans 
ces  deux  derniers  passages ,  serait  une  faute  de 
copiste. 

uETHSÉMANI,  jardin  de  la  montagne  des 
Oliviers  où  Jésus-Christ  se  retii^it  quelquefois 
pendant  la  nuit.  Ce  fut  dans  ce  jardin  qu*il  fit 
sa  prière,  qu'il  sua  le  sang  et  l'eau ,  et  qu'il  fut 
arrétépar  les  Juifs.  Voy.  Matlh.,xxvi,36.  Marc, 
XIV,  32. 

GÉTULE  ou  ZOTÏÏCQUE  (saint),  martyr,  éUit 
le  mari  de  sainte  Symphorose.  Après  avoir  servi 
dans  les  armées  de  Trajan  et  d'Adrien,  il  se  re- 
tira près  de  Rome.  Il  fut  dénoncé  pour  sa  religion 
à  Adr 
réal 

s'empara  de  Gétule,  de  Céréal  et  de  c|uelques 
autres  chrétiens  ;  il  les  conduisit  à  Tivoli ,  où 
ils  souffrirent  le  martyre.  On  célèbre  leur  fête 
le  10  juin.  Voy.  Bollandus,  tom.  II  de  juin.  Til- 
lemont,  Mémoires.  Vie  de  sainte  Symphorose, 
tom.  II. 

GETZELINUS.  Voy.  Gkzelin. 

GEVERS.  Voy.  Goar  ,  n»  L 

GETLER.  Voy,  Gailer. 

6ETSS0LM  (  Guillaume),  de  l'illustre  famille 
des  barons  de  Cromms  en  Ecosse,  mort  Tan  1630, 
fut  nommé  évéqiie  de  Vaison  en  1584.  Il  fut  en- 
voyé à  Jacques  VI  en  qualité  de  nonce.  Il  ne 
négligea  rien  pour  rétablir  la  religion  catholique 
dans  sa  patrie;  et,  ne  pouvant  réussir,  il  revint 
dans  son  évèché.  Il  est  auteur  d'un  livre  soli- 
dement écrit,  mais  troppeu  connu  aujourd'hui  ; 
ce  livre  est  intitulé  :  Examen  de  la  foi  calvi» 
niste,  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

6ÊZELIH  ou  SCOCQJH  (saint),  en  latin  Jes^ 
eelinus,  Getzelinus.  Gotzelinus,  Scotzelinus,  so- 
litaire, né  dans  le  diocèse  de  Trêves,  mort  vers 
l'an  1136,  vécut  pendant  dix  ans  au  milieu  des 
montagnes  et  des  déserts,  et  ne  vivant  que  de 
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racines  ernèt.  L'Ëglise  honoré  là  mémoire  de 
sAint  Gëtelin  le  6  août.  Voy.  D.  Pierre  le  Nain, 
Hist,  de  nteauT,  lom.  IV.  Achard ,  Vie  de  saint 
Gézfftin.  Richard  et  Giraud. 

OEZELIUS  (Jean),  protestant  suédois,  né 
Tan  1647,  mort  à  Stockholm  en  1718,  professa 
la  théologie  à  Abo,  et  fut  successivement  surin- 
tendant à  Narva ,  puis  à  Abo ,  dont  son  père 
avait  été  évéque.  Parmi  ses  nombreux  travaux 
on  distingue  :  !•  Nomenclntor  Âdami ,  seu  Corn- 
meniatio  ad  Gènes,  ii,  19,  20;  Abo,  1667;  — 
2^  Ùecisiones  casuum  conscient iœ  ;  ibid.,  1689 j  — 
9*»  Fascicuius  komiliticarum  dirpositionum  ;  ibid., 
1693.  Il  a  terminé  en  outre  un  Commentaire 
suédois  sur  la  Hible,  mie  son  père  avait  com- 
mencé. Votj.  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

GËZEM ,  dont  les  enfants  revinrent  de  la  cap- 
tivité de  Babyloue  avec  Zorobabel.  Voy.  II  Es- 
dras  ,  VII,  &i.- 

GËZER ,  ville  sur  les  frontières  d*Ëphraïm  ; 
c'est  la  même  que  Gazer.  Voy.  II  Rois,  v,  25. 
Compar.  GazeR. 

6EZER0N  parait  être  la  même  ville  que  Gé- 
zer  de  l'article  précédent.  Voy.  I  Machab..  iv,  51. 

I.  6£ZEZ ,  troisième  fils  de  Caleb  et  d'Êpha. 
Voy.  1  Paralip.,  11,  46. 

il.  GËZEZ,  fils  de  Haran,  qui  fut  lui-même 
1p  premier  des  fils  d*Êphai  par  conséquent  ce 
Géiet  élait  neveu  du  précédent.  Voy,  I  Paralip., 
I,  46. 

OÉZON,- premier  abbé  du  monastère  de  Salnt- 
Mailien,  qui  fut  bâti  vers  le  milieu  du  xt  siècle. 
On  a  de  Gézon  un  Traité  latin  sur  ta  vérité  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus  -  Christ  dans  le  sacre- 
ment de  TEuchanutie,  donné  par  Muratori,  i^nec- 
dotes^  tom.  111:  Padoue.  1713,  in-é»;  excellent 
monument  de  la  foi  de  VÊglise  sur  ce  mystère 
au  X*  siècle.  Le  P.  Mabillon  en  a  donné  la  Pré- 
face et  rindex  des  chapitres  dans  son  Musœum 
itaticumy  tom.  I,  II»  part.  Voy.  Ughelli,  Ital, 
Sflcr.,  tom.  IV,  p.  631,  édit.  de  \cnise,  1719. 

OfiZONITE.  Voy.  Assem. 

6HABNI ,  siège  éuisc.  de  TArménie Majeure, 
sous  le  catholique  ae  Sis.  On  ne  connaît  que 
deux  évétjues,  dont  le  premier,  Basile,  assista 
Gt  souscrivit  au  concile  de  Sis,  et  le  second, 
Jacques,  se  trouva  au  concile  d*Ada. 

6HAMKHI,  siège  épisc.  de  l'Arménie  Ma- 
jeure, sous  le  catholique  de  Sis.  Niersès,  un 
de  SCS  évêques  j  se  trouva  au  concile  de  Sis. 

GHARUZ.  siège  épisc.  de  l'Arménie  Mivjeure, 
sons  le  catholique  de  Sis.  Marc,  un  de  ses 
évêques,  était  présent  au  concile  de  Sis. 

GHELEN  ou  GELEN.  GELENIÏÏS.  GE8LEH 
fSi^ismond  de),  philologue,  né  À  Prague  en 
i477,  mort  à  Bâle  l'an  1554.  Outre  quelques 
«utres  ouvrages  purement  littéraires,  on  lui 
doit  des  traductions  latines  :  1*  des  Antiquités 
jud,  de  Joseph  ;  —  2»  de  YHist,  ecclés,  dTÈva- 
Çrius  ;  —  3o  du  Traité  d'Origène  contre  Celse  ;  — 
4»  des  Œuvres  de  Philon^  d'Appien,  de  saint  JuS' 
tin,  martyr. 

GHEMARE,  GHËHARIQUE,  GRËMATRIB. 
Vou.  (ÎÉ^AllE,  Gémarique,  Gématrie. 

GHÉNART  (Antoine),  né  à  Visé,  dans  la  prin- 
cipauté  de  Liège,  vers  Van  1522,  mort  en  151^, 
ftit  chanoine  de  l'église  de  Liège ,  vice-doyen , 
inquisiteur  de  la  foi  et  professeur  de  Hiéologîe , 
et  joignit  à  ces  dignités,  dues  à  son  savoir,  le 
titre  non  moins  mérité  de  père  des  pauvres.  Il 
a  eu  la  plus  grande  part  à  l'édition  du  Maître 
des  Sentences,  hWe  à  Louvain  en  1546,  in-4». 
On  lui  doit  encore  :  Manipulus  curatorum,  a  Gm- 
donc  de  Monte  Bochet^ii;  adjunetus  est  ritus  celé- 
brandi  SS.  Missœ  officium,  iuxta  m&rem  diœ^ 
eesi9  Uodientis;  Hem,  Hiideoerti,  Cenonumemis 


episcopt,  poema  de  ùfpcio  Mistm;  ABTeri,15I0, 
ln-12.  Voy»  Feller,  Btogr.  umven. 

GHERRA.^roy.  Gerra. 

OHESQUIÊRJB  (Joseph),  jésuite, né  i  Ou^ 
tray  Tan  1*^1,  mort  à  Essen,  danslafmeldrp. 
en  1802,  a  pris  une  part  importante  à  b  publi- 
cation des  Bollandistes.  11  fût  historiographe  ^ 
l'empereur  d'Allemagne,  et  membre  de  Un* 
demie  des  sciences  de  Rruielles.  Pirmî  9es 
principaux  ouvrages  nous  citerans  :  !•  AHt 
Sanetorum  Belgii  seleeta.  etc.;  BruiellM,  ITKV 
1789,  tom.  I-V,in.4»;  tongerioo,1794,t.  Yl, 
in-4*  ;  —  2»  tHssertation  sur  tauthentiàté  éf  k 
charte  de  fondation  de  t abbaye  d'Anéai  et  Ta 
1079  ;  Pans ,  1779 ,  in  -  4»  ;  —  3»  Ùittertatim  *» 
l'Imitation  de  Jésus  ^  Christ  ;  Verceil  et  Paris, 
1773,  in-12  ;  ^  4»  La  Vraie  Sotion  des  dltm  ré- 
tablie  sur  les  principes  de  la  junsprudenre  rtw^- 
nique,  suivie  d'un  Appendice;  Liège,  i7%, i^. 
Vwf.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

ÔHET  ( François),  voy.  Getk. 

OHETLOVBlf .  Voy.  Gêlhovek. 

GHEZZI  (Nicolas),  jésuite,  né  â  IKmasoPa 
1685,  mort  à  Côme  en  1766,  se  fit  estimer  par 
son  savoir  et  ses  vertus.  Ses  principaux  na- 
vra ges  sont  :  !•  Saggio  di  supplementt  tfof.^,a 
morali,  e  critici.  dei  eut  abbisogna  h  storia  àti 
probahilismo  ê  ael  rigorismo  del  P.  Danidf  Cn^ 
eino  ;  Lucques ,  174^,  In  -  8»  ;  —  <•  D»p'  Pnttnf4 
délia  morale  filosophia  risrontranfi  «>'/n»'»fi 
délia  cattolica  religione  ;  Milan,  1732, 9  vol  io-i*; 
cet  ouvrage  ayant  été  mis  k  V Index,  Ywlni 
publia  sa  rétractation  sous  ce  titre  :  DiHi'm- 
zione  e  protesta  del  P,  Sicoh  Gheszi;  CùTn^ 
1754.  Voi/.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXX,  p.  S».  U 
Nouv,  Btogr.  génér. 

GHIEOHI ,  siège  épisc.  de  F  Arménie  Mtjesn, 
sous  le  catholique  de  Sis.  Philippe,  son  été-^u. 
alla  au  concile  de  Sis. 

GHILÎNI  (Jérôme),  docteur  en  droit onot, 
né  à  Monta  Tan  ln89,  mort  à  Aleiandrie  un 
ran  1675,  eut  Tabbaye  de  Saint-Jacques  de  Can- 
talupo.  puis  un  canonicat  uni  à  la  thèolop>« 
de  1  église  Saint-Ambroisc  i  Milan  ;  il  fnt  au^i 
protonotaire  apostolique.  Son  principal  DQ\n.e 
est  intitulé  :  PracticabUes  casuum  eonsàfuttt  H- 
sohttiones.  brevissimis  conehtnanibus  erplini»', 
Milan,  1636,  in -8».  Voy.  Nicëron,  l^én'4m. 
tom.  XXXIX.  Richard  et  Giraud. 

GHIRARDACGI  (Chérubin),  de  rOHre  te 
Frères  Augustins,  né  à  Bologne  Tan  ISfii,  nuirt 
en  1598,  a  laissé  :  !•  Suovo  e  spiritmit  .yc«- 
mento  deU*  uomo  cristiano  ;  Venise ,  1571  in-'^. 
—  2»  Teatro  mnrale  dei  modemi  ingetni.  rfw  « 
scoroono  belle  e  gravi  sentenze  ;  ibid.,  1573,  in-tl 
^  ^  Instituxione  cristiana;  Mantone,  13>, 
in-lS.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

GHI8LAIN.  Voy.  GriLtAi». 

GHISLEIN  ou  OUISLIN  (saint),  abbé  en  Ri> 
naut,  mort  Tan  681 ,  se  retira  Tan  6SM  dâos  tr 
bois ,  où  il  bfltit  quelques  cellules  pour  ho  et 
pour  ses  disciples.  11  y  joignit  ensnite  m« 
église,  et  jeta  les  fondements  de  t'abbi^e  '^'  •** 
Celle,  dans  la  terre  d'Ursidong,  autour  àe  la- 
quelle s'est  formée,  entre  Mons  etCoi.*'. '* 
ville  de  Saint-Guilin.  Il  y  vécut  prèsda  wjIp 
ans,  uniquement  occupé  ae  son  salut  d^^'^' 
de  ses  frères.  On  célèbre  sa  fifVle  le  9  oetûbrr, 
que  Ton  croit  être  le  jour  de  sa  mort  V^-  A-' 
chard  et  Giraud,  et  Compar.  GriLUini. 

f.  GHISLSRI  (François),  chanoine it^l'^ 
de  S.-Salvator,  né  à  Ëolome,  vivait  m  ^'^ 
siècle.  Il  a  laissé  :  Traité  au  juge  des  règw^  '  • 
Cologne,  1G23. 

II.  GHISLERI  (Michel),  clerc  réfiilier  tbei- 
tin,  né  à  Rome,  vivait  au  xm* siècle,  il  a  dcntr 
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{•  U  CfmtùfléB  des  cùnHaye»,  sehn  les  diffÈrtntes 
tffrnons  sur  t hébreu  et  le  gfec  des  Sei)tnnte; 
Rome,1O09,  in-fol.;  Venise,  Padoue  et  Lyon; 
—  î»  Catena  veterum  Pntrurn  grœcorum  et  r/ft'o- 
rum  in  Jeremiùm  et  Satiich,  elc  ;  Lyon,  1623, 
3toI.  in-tol.  Votf.  Le  Mire,  De  Seriptnr.  v<^.  xvii. 
GHOOHUONiUM,  diép^e  épise.  de  rArménie 
Majeure,  sous  la  juridiction  du  catholique  de 
Sis.  Son  évéque,  Etienne  ;  souscrivit  au  concile 
d'Ada. 

6HURBITARRI .  siège  épisc.  de  rArménie 
Majeure,  sous  la  dépendance  du  cathalique  de 
Sis.  Son  évoque,  Siméon,  assista  au  concile  de 
Sis. 

6IAC0BAZI0  (Dominique),  en  IvXmJacnfjatius, 
prélat,  né  à  Rome  l'an  Hi3,  mort  en  1527,  étu* 
dia  spécialement  le  drait  canon  et  l'histoire 
ecclésiBstique.  11  devint  auditeur  de  Bote,  et  fut 
successivement  évéque  de  Lucera ,  de  I^lassano 
et  de  Grossetto.  Léon  X  le  nomma  cardinal.  11 
a  laissé  un  Traité  des  Conciles;  Home,  1538,  in- 
fol*  il  forme  le  dernier  volume  de  la  Colleciion 
de  Labbe.  Voy.  la  A/'omw.  Biogr,  génér. 

6IAG0MELLI  (Michelangelo),  archevêque  de 
Qialcédoine,  né  à  Pistoja  Tan  16U5,  mort  à 
fiome  en  1774,  fut  un  des  meilleurs  philologues 
de  son  temps.  Il  devint  successivement  seci^* 
taire  des  lettres  latines,  secrétaire  des  brefs  aux 
princes,  chanoine  de  la  basilique  Vaticane,pui$ 
ahjhevéque.  Ftormi  ses  principaux  outrages  nous 
citerons  :  1»  fn/brmasione  tstoricù  délie  diffe^ 
rmx  fi-a  la  Sede  Apostolica  e  la  real  cor  te  di  Sa- 
fîffl;  Rome,  1732;  —  ^  De  Paulo  Samo?etano, 
dftftte  illius  dogrnate  et  hœresi;  ibid.,  1741;  — 
>  Pi'rapeii  cardinalts  Lambertini  poxtca  Hene- 
Mi  XW  P.  M.,  Commmtarii  dm  de  D.  S,  J,'C, 
Matt-ifmtê  ejus  festis,  et  de  hiissœ  sacrificio ,  re- 
troctali  atque  ttucti  :  ex  italico  m  latinum  sernich 
»«w  vertitj  etc.;  Padoue,  1745;  —  4»  S.  Pati'is 
^oftri  Modestijarchiepiscopi  hierosolymitani,  En- 
comium  (h  (wrmitûmem  S.  D.  nostrœ  Deiparce 
tmper  Virginis  Mariœ;  Home,  1760;  —  5»  Phi» 
hnit,  epiteopi  Cnrpasiiy  Enarratio  in  Caniicum 
ttthiicorym,  grœctim  éextwn  ûdhuc  ineditum  quant 
plwinUs  in  locùs  depravatum  emendavit,  et  nova 
i»ierpretatione  adjecta  etc.:  ibid.,  1772,  in-4o; 
— fl^une  Version  italienne  de  ta  Bi6/e^  imprimée 
après  sa  mort.  Voy,  Feller,  Bio^r.  univers,  La 
Aottv.  Éiogr.  génér,,  qui  donne  la  liste  complète 
de  ses  ouvrages. 

GIAIPHilR,  siège  épisc.  jacobite  du  diocèse 
d*Antioche.  C'est  un  château  situé  près  deTEu- 
phrate,  entre  Bakam  et  Balam.  On  rappelait 
autrefois  Giaabar,  et  dans  la  suite  on  Ta  nommé 
Dttxaria,  de  Dusare,  général  d'armée  de  Naa- 
man,  qui  la  bAtit.  On  n'en  connaît  aucun 
évéque. 

6IAME  ou  OIANI(Arcangelo),  de  TOrdre  des 
Senites,  né  A  Florence  Tan  155d,  mort  en  1G23, 
devint  vicaire  général  de  son  Ordre ,  puis  pro- 
tonotaire apostolique  pour  la  Toscane.  11  a 
laissé  :  i*  Annales  Ordinis  Fmtrum  Servorum 
H.  Mnritty  aAonno  1223  usgue  iu/1610;  Florence, 
1618,  2  voL  in«fol.;  —  2»  vera  Origine  del  sact^ 
Ordine  de'  Servi  di  Santa  "Maria;  ibid.,  1591^ 
in-V»-  —  9t  Catalogus  virorum  clarorum  coUeuii 
UHirvrgitatis  theologicm  Fhrentinœ ;  ibid.,  161  i, 
in-i*.  Vtrtf.  la  NoMf .  Biogr.  gétiér,,  art.  GiANi. 

GIAMPAULO  (Paolo-Nicola),  philosophe  et 
économiste,  né  à  Hipalimosani,dans  le  royaume 
de  Naples,  l'an  1757,  mort  à  Naples  en  lti32,  fut 
successivement  grand  vicaire  de  Sessa,  admi- 
iiHtrateurde  la  province  d'Otrantc,  vicaire  royal 
du  diocèse  de  Boiano  et  inspecteur  général  des 
«"^«'('hés  vacants  de  Larino,  Termoli,  Guadal- 
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Centola.  Outre  tin  ouvrage  sur  Taffricnlture,  il 
a  publié  :  Diahghi  sulla  religione:  Naples,  1815- 
1828,4  vol.  in-&>.  Ces  dialogues,  qui  contiennent 
les  réflexions  les  plus  solides  sur  la  divinité  de 
la  religion  chrétienne ,  sont  principAlement  di- 
rigés contre  les  philosophes  du  xviii»  siècle. 
Voi/.  Trinaldo,  Biogrnfia  degli  Ualiani  illuslri, 
vol.  111.  La  Souv,  liingr,  génér. 

GIANI.  Voi/.  GiAME. 

GIANNONE  (Piene),  historien,  né  l'an  1676 
à  Ischitella,  province  de  la  Capitanate,  dans  le 
royaume  de  Naples.  mort  à  Turin  en  1748,  s'est 
rendu  pendant  r^uelque  temps  fumeux  par  un 
de  ses  écrits,  intitulé  :  Morin  civile  del  Regnn  di 
Napoli,  lihii  XL;  Naples,  1723,  4  vol.  in-4«,  et 
réimprimé  en  différents  endroits.  L'auteur  a 
rassemblé  dans  cet  ouvrage  tous  les  genres  de 
sarcasmes  contre  les  prêtres ,  les  religieux ,  les 
ministres  de  la  religion  en  général ,  et  surtout 
contre  le  Saint-Siéi^re.  Chassé  de  sa  patrie,Gian- 
none  se  réfugia  dans  les  Etats  du  roi  de  Sar- 
daigne  Charles-Emmanuel  111,  qui.  instruit  de 
ce  qu'était  VHiitoirt; civile  du  )*ot/attmc  de  Naples, 
envoya  l'auteur  dans  une  maison  où  il  finit  ses 
jours'.  Cette  histoire,  mise  à  VlndexpAV  un  décret 
daté  du  1«^  juillet  172.3,  a  été  réfutée  par  plu- 
sieurs écrivains,  mais  surtout  par  le  P.  San- 
Felice,  jésuite  (sous  le  nom  de  Eusebio  Filopa- 
tro),  dans  un  excellent  ouvrage  intitulé  :  Bifies^- 
sioni  morali  et  tmlogiche  wprn  Vhloria  civile 
del  Regno  di  Namli;  2  vol.  in-i«.  Fo;/.  Feller, 
Biogr,*  tmivers,  La  Nouv,  Biugr.  génér.,  où  on 
trouve  quelques  détails  sur  les  dLuvres  de  Gian- 
•none. 

I.  6IAN0TTI  ou  GIAM0Z20  MARUTTE,  se. 
nateur,  né  à  Florence  Tan  139(5,  mort  à  Naples 
en  1459,  fut  célébra  par  sa  i-are  vertu,  son  vaste 

{^énie  et  son  savoir.  Il  étudia  particulièrement 
a  théologie,  à  laquelle  il  joignit  la  connais- 
sance des  langues  grecque  et  hébraïque.  Outre 
un  grand  nomnre  d  ouvrages  historiques  et  bio- 
graphiques, il  a  laissé  :  V»  une  Traduction  des 
quatre  évangélistes ,  des  Epttres  de  saint  Paid , 
de»  Êpitres  canoniques  et  de  ÏA^tocalypse;  — 
2»  ViUt  Sicolni  F,  pontificis  summi,  libri  IV, 
dans  Muratori,  Scnptor.  Rer.  Ital.,  tom.  11!, 
part.  Il,  p.  9K);  —  3"  Oralio  de  secularibus  et 
inmtiÛcatibus  pont  pis,  ad  Catnlum.  Voy,  la  Vie 
de  Guinotti,  publiée  par  Rt-quier,  à  la  Haye,  en 
1762.  Les  Mémoires  df  Trévoux,  tom.  II  de  juil- 
let, ann.  1762.  Richard  et  Giraud. 

II.  GIANOTTl  (Alphonse),  recteur  du  collège 
,de  Saint-Luc  à  Bologne,  né  à  Correggio  l'an 

1596,  mort  à  Bolocne  en  1049,  a  laissé  :  1«  Trat- 
tenimenii  spintuali  con  Gesù;  Bologne,  1645;  — 
2»  La  Guerra  cristiana;  ibid.,  16W;  —  3»  Pra- 
tidie  morali;  Venise,  1664.  Voy,  la  Souv,  Biogr: 
génér, 

GIAN0Z20  MARUTTE.  Vov,  Gianotti,  n«  I. 

GIARAS.  Voy.  Gerasa,  n«  IlL 

GIAS  ou  JAsSI,  TACI,  ville  de  Moldavie  si- 
tuée sur  le  Pruth.  L'an  1042,  le  métropolitain 
de  Kiovie,avec  trois  évéques  de  ce  palatinat  et 
quelques  prêtres  Je  la  communion  greccjue,  t 
tinrent  un  synode,  dans  lequel  ils  souscrivirent 
aux  décrets  du  synode  de  Parthenius,  patriarche 
de  Constantinople,  contre  la  doctrine  des  calvi- 
nistes sur  TEucharistie ,  enseignée  par  Cyrille 

GIATTINI  (Jean-Baptiste),  jésuite ,  né  à  Pa- 
lerme  Fan  1601,  mort  à  Rome  en  1672,  où  il  pro- 
fessa la  logique,  la  physique,  les  mathcmali- 
ques  et  la  théologie,  connaissait  plusieui-s  lan- 
gues orientales.  Outre  un  î^rand  nombre  de  tra- 
gédies à  l'usage  des  eollé«:e«,  une  Ijigiqtte  et  un 


fleii  et  Isernia.  Il  eut,  en  outre,  Fai^baye  de  [  ^Traité  de  physique ,  on  a  de  lui  ;  1»  Vera  cmcilii 
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le  pèlerinage  de  Rotné,  ftt  fbttdft  en  Thonnenr 
de  saint  Pierre  une  abbaye  de  TOrdre  de  Saint- 
Benoit,  à  AariUac.  Son  nom  n^se  trouve  pas 
dans  le  liartyrologe  romain:  mais  on  célèbre 
sa  fétè  &  Âurillac  le  13  octobre.  Voy,  Surius. 
B.  Mabillon,  au  y*  siècle  bénédict,  Richard  et 
Giraud. 

II.  GClliTJD  (saint),  en  latin  Gemrdus,  pre- 
mier abbé  de  la  Seauve,  près  de  Bordeaux,  né  à 
Corbie ,  mort  le  5  avril  1095 .  îùi  élevé  dans  le 
monastère  de  TOrdre  de  Saint-Benoit  situé  dans 
cette  ville.  Après  avoir  fkit  le  pèlerinage  de  la 
Terre  "Sainte,  11  devint  abbé  du  monastère  de 
Saint-Vincent  de  Laon,  quil  guitta  pour  se  re- 
tirer dans  celui  de  Saint -Méaard  de  Soissons, 
dirigé  par  saint  Âfnoul.  Cet  abbé  ayant  abdi- 
imé,  Géraud  fut  appelé  à  lui  succéder}  mais 
êhassé  de  ce  monastère  par  un  fiiuz  moine,  il 
te  rendit  à  six  lieues  de  Bordeaux,  dans  un  lieu 
Appelé  Silt)e-^Mqjeure,  ou  la  Grande -Forêt,  et 
gu  on  nomme  maintenant  la  Grande-Seauoe  ou 
M  Seauve.  11  y  reçut  plusieurs  disciples  sous  la 
règle  de  Saint-Benoit,  et  il  y  termina  sa  vie  dans 
Texercice  de  la  pénitence  et  de  la  charité.  Cé- 
lestin  m  le  canonisa  Van  119^,  et  sa  fête  prin- 
cipale ft  lieu  le  5  avril.  Koy.  fioUandud.  Hiehard 
et  Giraud. 

m.  GERAtO  (Lonls).  Voy,  Ccmnewoi. 

OEHBillS  (Jean),  docteur  de  Sorbonne,  né  à 
Rupois  ran  1629,  mort  en  1699,  professa  Télo- 
i|uence  au  eollége  de  France.  Parmi  ses  princi- 
paux ouvrage^  nous  citerons  :  1*  Ordûtationes 
%miverrl  elen  gûlficani  cirea  regutùret  côndit», 
primum  in  eomitiù  generalibui  ann.  162â.  rtno- 
vùtdb  et  promulùatœ  in  comitiù  tmni  16tô.  cum 
tommmariis  ft.  Baltier;  Paris,  1665,  in-4«;  — 
fi»  tfissertatio  de  causU  mxyoribai  ad  caput  eoH- 
eordatofUfn  de  causis,  eum  appendice  quatuor 
numumentoirunï  quibua  Ëcclesiœ  galHcanœ  libertas 
in  reiinenda  ontiqua  episcnpalùim  judiciorum 
fjrma  confirmùtur;  iblo.,  1679.  in-^;  ouvrage 

aui  fut  condamné  par  un  bref  d'Innocent  XI  en 
ate  du  18  décembre  1680;  aussi  Tauteur  le 
l^lmprlma  avec  des  corrections  en  1681;  — 
9<*  Traité  pacifique  du  pouvoir  de  t Église  et  des 
princes  suf  les  empêchements  qui  subsistent  au- 
foasirhui:  ibid.,  IteO,  ln-4»;  —  4*  Lettres  d*un 
docteur  de  Sorbonne  à  un  bénédictin,  touôhant  le 
laécule  des  religieux  faits  curés  ou  évêques;  ibid., 
1605  et  1698,  m-12;  mises  à  V Index  par  un  dé- 
cret du  11  mars  1704 .avec  la  clause  Donec  cOr» 
rigatur}  —  5»  Traité  au  célèbre  Panorme  touchant 
te  concile  de  Basie,  mis  en  fhinçais;  ibid  .  1697, 
ln-9>;  Condamné  nar  la  Sacrée  uongrégatlon  de 
Vîndex,  (Deor.  8  Aprilis  1699.)  Voy,  Nicéron, 
Mémoires^  Xûtù.  XIV.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
^iogr.  univers. 

6ERBB  (Nantputus),  Voftt^nàé  de  la  qerU  ou 
des  prémices  de  la  moisson  chez  les  Hébreux, 
était  une  cérémonie  annuelle  que  Dieu  leur 
avait  ordonnée.  Il  leur  était  défendu  de  manger 
du  grain  nouveau  avant  d'en  avoir  offert  les 
brémices  au  Seigneur.  Cette  offrande  devait  se 
faire  le  second  jour  de  la  huitaine  de  Pâques, 
par  conséquent  le  quinzième  du  mois  de  nisan 
ou  de  la  Kinê  de  mars.  A  cette  époque  Torge 
était  déjà  mûre  et  près  d^étre  couple  dans  la 
Palestine.  Cette  offrande  était  dostinée  à  rap- 

Seler  au  souvenir  des  Israélites  que  la  fertilité 
e  la  terre  et  les  fruits  qu'elle  nous  prodigue 
iont  un  don  de  Dieu,  dont  il  faut  user  avec  re- 
Oonnaiaaance  et  modérdtion,  en  en  (kisant  part 
aux  pauvres.  Elle  leur  rappelait  encore  un  mi* 
racle  que  Dieu  avait  fait  en  leur  faveur  et  &  la 
inème  époque,  lorsque  la  moisson  d'orge  des 
Egyptiens  fut  détruite  par  1&  grêle  et  que  la  leur 


fbt  conservée.  Voy,  Ësode,  it ,  91.  Dans  k  t^iiu 
ils  ajoutèrent  de  (eur  chef,  i  cette  cérémor.ip, 
des  circonstances  puériles  et  tupetstitieib^). 
comme  on  peut  le  voir  dans  D.  Carnet,  tHctiM. 
de  la  Bible.  Vm.  Feller,  Biogr.  muvert. 

OERBEB  (Christian),  protestant  «  né  i  Cm- 
mitz  Van  1660,  mort  en  1731,  exerça  les  fone- 
tiens  de  pasteur  à  Hoth-Schœnberg  etiliew.tz, 
pratiqua  la  médecine ,  et  ne  s'occapa  qap  d« 
controverses  théologiques  pendant  lesdernièri» 
années  de  sa  vie. Ses  principaux  ouvrages  «nt 
1«  Les  Mystères  du  règne  de  Dmk:— î»ftr-j'c.!- 
de  Dieu  qui  sont  ignorés;  —  y  Médifatifm  t^-v 
logique  sur  la  question  de  savoir  si,  dèt  ta  nt- 
ration  d'avec  6  corps  ^  tâme  d'un  croyant  ^*'* 
immédiatement  enfornssanee  du  bonhewr  éffi^f' 
tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  allenuod.  Y^j 
la  Souv,  Bioqr.  génér, 

GERBERdN  (Gabriel),  bénédictfai  de  U  rot), 
grégation  de  Saint-Maur,  né  à  Sahit-CiUis  Par 
1028,  mort  en  1711,  professa  h  théoloît*.  rt 
devint  sous -prieur  de  Tabbaye  de  C«jrNp  11 
soutint  les  erreurs  jansénistes  avec  on  uU  *\ 
un  acharnement  qui  pouvaient  comprompt!-* 
son  parti.  Aussi  se  vit-  il  abandonné  p«r  An- 
toine Ârnauld  lui  •  même.  Quant  à  la  irtnrtv 
tion  qu'il  fit  dans  la  prison  de  Vincenn».  U 
uns  prétendent  qu>lle  fut  sincère,  les  ioita 
veulent  quil  Tait  rétractée  avant  de  moarir  i; 
a  laissé  une  foule  d^ouvrages  ;  D.  Tassin  en  Cj!* 
trois  authentiques;  la  Sout\  Biogr.  génf^.  ii 
indique  un  asfteZ  grand  nombre:  pour  notv 
nous  citerons  seulement  :  1*  Apoloqia  yr,  l^ 
pertù,  abbate  Taitiensi,  in  qun  de  Enfhnn^  ". 
ven'tate  eum  cathoHce  sensissé  et  irripicv  if- 
monstrat  vindex,  etc.  :  Parts,  1689,  la-fr.  - 
2^  Catéchisme  du  jubilé  et  des  induheneff,  r  < 
une  Dissertation  sur  V Angélus;  ibid.,  t()îj.- 
3»  U  Miroir  de  la  piété  chrétienne  ;  Liège,  ir^ 

—  4»  une  édition  des  Œuvres  de  saint  Ân'^  ' 
ibid.,  1675;  —  5»  Le  Véritable  pénitent ,  ou  J,'- 
logie  de  la  pénitence;  O>logne,  1691,  in-li  I'  - 
D.  Le  Cerf,  Biblioth.  hist.  et  ait.  des  «tf.  de  ' 
congrég,  de  Saint-Maur.  D.  Tassin,  Hiff.  éi  * 
congrég.  de  Saint-Maur.  Le  Supplém.  au  V  ♦ 
loge  de  l'abbaye  de  N.-D.  de  Pori-BogaL  U  \ 
crvloge  des  plus  célèbres  dé/hiseurs  delûtc-- 
du  xnP  siècle.  Causa  Quesnelliana.  Feller*  B^r 
univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Dictt^  it 
la  théol.  cathoL 

I.  GERBERt.  Voy.  STLVÊstRt ,  n*  n. 

II.  GERBEKT  (Martin),  baron  de  Boran 
prélat  allemaii^v  né  à  Horb  Tan  1790.  mai  •< 
monastère  de  Saint-Biaise  en  17^,  m  sa  ptax- 
sophie  et  sa  théologie  dans  cette  abbare,  ir 
il  devint  prince  abbé  en  1764.  D  étudia  5p^  •^ 
lement  lliistoire  ecclésiastique  du  tnuyea  L« 
ainsi  que  Thistoire  de  la  musique  et  de  b  K^■. 
gie.  (filtre  un  ouvrage  trés-considénble  vaf  k 
musique  et  le  chant  d'église ,  U  est  aoleor  - 

flusieurs  autres  écrits,  dont  nous  àitrx^ 
•  Offertoria  solemnia  in  fbstis  Domini.  B.  ^ 
ginis  et  SS.,  opus  I:  Augsbourgt  17l7i  «"^ 

—  2*  Apparûtus  aa  eruditionem  theU.:  5ji:î- 
Blaiêe,  1754;  —  3«  Vêtus  Ubsrgm  Aèsme^vr: 
disquisilionibus  preniis ,  noHs  et  absemtmi^u 
Ulustrata;  ibid.,  1776,  in.4»;  —  ¥  Jkmmf^s 
veterit  liturgite  Alentannieœ,  atantimn^fs^ 
sçnptis  codlcibus,  paré  liSaiBt.Bl«w«<,t!J' 
"•m,  et  pars  II ,  ibld..  1779,  in-4»: ->  ":  "^ 

limi  in  Bvanaelio  ChHstijuxta  Aite*  * 


(ncamati  ceconomiam  ;  1793 ,  tn-S>.  Vog.  la  V». 
Biogr.  génér.  ,  __ 

GERBET  (  Olmpe-PhlKppe),  év^^ik  ^ 
pignan,  né  en  1798,  mort  en  1»4,  un  d#5  pnv 
cipaux  disc^lea  de  La  Menoais;  ficun(csfn> 
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retape.  C'était  à  la  fois  un  moraliste  chrétien 
t  un  magistrat  éclairé.  Outre  plusieurs  ou- 
ra^es  de  jurisprudence  civile,  on  a  de  lui  :  De 
l  fure,  intérêt  et  profit  que  ton  tire  fiu  prét^  ou 
Hcienne  doctrine  mur  le  prêt  usuraire  appâtée  aux 
uwHles  opinions;  Paris,  1710, 1  vol.  in-13.  Voy. 
icliard  et  Giraud. 

GIBRAT  (Jean -Baptiste),  prêtre  delà  Ooc- 
ine  chrétienne,  né  1  an  17^  aux  Cabanes,  près 
e  Tarbes ,  selon  les  uns ,  et  à  Gaillac,  dans  le 
iocêse  d*Alb\%  selon  les  autres ,  mort  à  Castel- 
audary  en  1803,  fut  principal  du  collège  de 
arbes,  puis  au  collège  de  Castelnaudary.  Il 
dhéra  a  la  constitution  civile  du  clergé,  et 
lerça  ses  fonctions  ecclésiastiques  ;  il  fut  néan- 
moins persécuté  et  emprisonne.  Rendu  à  la  li- 
erté,  il  continua  de  tenir  au  parti  constîtution- 
el  jusqu'à  sa  mort.  Outre  quelques  autres  ou- 
rages,  il  a  donné  une  Géographie  ancienne, 
rofrtne  et  sacrée:  Paris,  1790,  4  vol.  in42.  Voy, 
eller,  Biogr,  univers, 

6IBS0N  (Edmond),  anglican,  né  Tan  1669, 
lort  en  1748,  devint  successivement  recteur  de 
ambeth,  archidiacre  de  Surrey,  évéque  de 
jnroln,  puis  de  Londres.  Ses  savantes  éditions 
anciens  auteurs  anglais  lui  ont  donné  un  rang 
islin^ué  comme  archéologue  et  philologue, 
^rrai  ses  principaux  ouvrages  nous  citerons  : 
•  Sifnodus  anglicana;  1702;  —  S»  Codex  juris 
rienastici  Angticani  ;  1713,  in-fol.;  —  3»  Visi' 
ti/ioA  parochial  and  gênerai,  with  a  sermon,  and 
omeother  tracts;  17r7,  in-8»;  —  4»  il  Collection 
f  tfte  principal  treatises  against  Popery,  in  the 
lipal  controversy,  digested  intoproper  neads  and 
lihs,  with  some  préfaces  ofhis  own;  Londres, 
738.  3  vol.  in*foI.  Voy.  Chalmers,  General  Imo- 
fnif  if  lirai  Dîctionary,  La  Sowv,  Biogr.  génér. 

GICHTEL  (Jean -Georges),  protestant  fana- 
ique,  né  à  Ratisbonne  en  16%,  mort  à  Amster^ 
lam  Tan  1710.  Après  avoir  étudié  la  théologie 
(t  le  droit  à  l'université  de  Strasbourg,  il  oc- 
»pa  plusieurs  places  dans  la  magistrature, 
('oulant  faire  prévaloir  les  idées  théosophiques, 
1  se  lia  dans  ce  but  avec  un  certain  baron 
lommé  de  Welti.  Leurs  adeptes  se  sont  ré- 
^ndus  à  Amstei-daro,  à  Leyde,  et  même  en  Al- 
fniagne.  Accusé  comme  un  rêveur  dangereux, 
«ichtel  fut  mis  en  prison,  chassé  du  barreau, 
m\é  du  droit  de  cité  et  exilé.  11  est  auteur  de 
litres  qui  furent  publiées  à  son  insu ,  en  1701 
'M708f  d*abord  en  2,  puis  en  3  vol.;  enfin,  en 
7'^,  il  en  parut  à  Leyde  une  collection  com- 
>l<^le  en  7  vol,  sous  le  titre  de  Practiscfte  Théo- 
vfJue,  et  une  autre  à  Berlin  en  1708.  Voy.  la 
^ow.  Biogr^nér,  Le  Diction,  delà  théoLcathol, 

6IDËRÛTH ,  la  même  ville  que  Gaden.  Voy, 
'>wé,xv,41,etGADKR. 

uIERACl ,  ville  épisc.  du  royaume  de  Naples 
itu«e  dans  la  Calabre  ultérieure ,  sous  la  mé* 
'^pole  de  Reggio.  On  y  faisait  autrefois  l'of- 
>^  divin  selon  le  rit  çrec;  mais.  Tan  1472,  on 

introduisit  le  rit  latm.  On  a  uni  à  ce  siège 
^m  de  Locres.  Le  premier  évéque  de  Gieraci 
ut  Basile,  qui  assista  au  concile  de  Chalcèdoine. 
;^.  Ughelli,  Ital.  Sacr,,  tom.  IX,  p.  394.  Ri- 
luiid  et  Giraud.  Gaet  Moroni,  vol.  XXIX,  p.  64 
t  suiv. 

1.  GIESSLER  (Georges-Christophe-Frédèric), 
■^-oiogien  protestent,  né  à  Lahde  Tan  1760, 
Dort  en  1839,  fut  pasteur  à  Pétershagen  et  pre- 
mier prédicateur  a  Warthe.U  a  donné  :  La  Cène 
^'^Sngtu'ur,  es.Hii  liturgigue,  en  allemand;  Bie* 
efeld,  iaj5,  in-«».  Voy,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

H.  6IESELER  (Jean-Charles-Louis),  protes- 
^,  tils  du  précédent ,  né   à  Pétersnagen  en 

'^iRiort  à  Gœttingue  en  1854,  professa  la 


théologie  à  TuAiversité  de  Bonn;  en  1831  il  fut 
appelé  à  Gœttingue  pour  y  remplir  les  mêmes 
fonctions.  On  a  de  lui  :  1«  Essai  historique  et 
critique  sur  torigine  et  sur  les  premières  desti* 
nées  drx  Évangiles  écrits  ;  Leipzig,  ,1818,  in-8*; 
Tauteur  démontre  cpie  le  prétendu  Évangile  pri' 
mt7t/d*£ichhom  n*a  aucun  fondement  ;  ~  ^  Ma» 
nuel  de  C Histoire  ecclésiastique;  Bonn,  1824-1857, 
5  vol.  in-8»;  —  3»  Coup  d'œil  rétrospectif  stw  la 
tendance  et  les  développements  theologtques  et 
ecclésiastiques  des  cinquante  dernières  années; 
Gœttingue,  1837,  in-8»;  —  4*  Histoire  des  dogmes 
jusqu'à  la  réformation;  Bonn,  18û5,  in-8"',  tous 
ces  ouvrages  sont  en  allemand;  ^  5*  Vêtus 
Translatio  latina  visionis  Jesaiœ,  lihri  Veteris 
Testamenti pseudepigraphi,  édita  atnue  illustrata 
prœfatione  et  notts;  Gœttingue,  1832,  in-^;  — 
6»  démentis  Alex,  et  Origenif  Doctrinal  de  Cor» 
pore  Christi:  ibid.,  1837,  in-4<>.  Voy,  la  Novi>. 
aiogr,  génér. 

GIEâ ,  serviteur  d'Elisée,  fut  frappé  de  lèpre 
pour  avoir  demandé  à  Naaman,  que  ce  prophète 
avait  guéri,  des  habits  et  de  Targent.  Voy, 
IV  Rois,  V,  éo. 

GI6AS  (Jérôme),  iurisc.,  né  à  Fossombrone 
vers  Tan  1480,  mort  à  Rome  en  L'iOO,  était  pro- 
fondément versé  dans  le  droit  canon.  11  fut  reçu 
docteur  à  Bologne  et  nommé  référendaire  apos» 
tolique  par  Clément  VII.  11  a  laissé  :  1«  De  Pen* 
siontàus  ecclesiastids;  Lyon,  1516;—  2"  Besponsa 
familiaria  in  materia  ecclesiasticarum  pensionum; 
—  ^  De  Intruso;  ces  trois  traités  ont  été  don« 
nés  ensemble  à  Cologne,  1619,  in-8o;  —  kfi  De 
Beùdentia  episcoporum;  Venise,  1569;  —  &>  Con* 
ciiia  in  pensionum  materia  et  de  interesse  usura- 
rio;  ibid.,  1560. in-8«.  Koi/. Moreri,  édit.  de  1759. 

GIGAULT  DE  BELLEFONDS  (Léonard),  t^ 
ligieux  du  xvii*  siècle,  fonda  à  Rouen  le  menas» 
tére  de  Notre-Dame-des-Anges.  On  a  de  lui  des 
poésies  et  des  traités  théologiqnes  sous  le  titre 
de  :  Œuvres  spirituelles;  Paris,  1712,  in-8*.  Voy. 
la  Nouv.  Biogr,  génér,,  art.  BF.LLEFONDS(Léo« 
nard  Gigault  de). 

GIGGEO  (Antoine),  en  latin  (h'ggeius,  orien* 
taliste  italien,  mort  à  Milan  en  1632,  était  doc- 
teur en  théologie,  et  connaissait  Thébreu,  le 
persan  et  Tarabe.  Outre  un  Dictionnaire  arabe 
tatinf  il  a  donné  une  traduction  latine  des  Com» 
mentaires  de  plusieurs  rabbins  sur  les  Proverbes; 
Milan,  1620.  Voy,  la  Souv,  Biogr,  génér. 

GIGU  (Girolamo),  philologue  et  poète ,  né  à 
Sienne  Tan  1660,  mort  à  Rome  en  1722,  était 
membre  de  TAcadémie  Gli-Arcadi.  Il  s'occupa 
de  philosophie,  d'astronomie,  d'histoire,  de  mn^ 
sique,  d'architecture  et  d*agriculture.  Outre  un 
grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  et  de  poé- 
sies, il  a  donné  :  bpere  di  santa  Catterimt,  rai>» 
coite  ed  iilustrate  dal  Gigli;  Sienne  et  Lacques, 
1707-1713,  4  vol.  in-4*.  Voy.  le  Journal  des  Sfl- 
vants,  1710,  p.  373,  l**  édiL,  et  p.  339,  2*  édit.; 
1746,  p.  443.  Richard  et  Giraud.  FeUer,  Biogr. 
univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

GIGORO  (Jean),  protestant,  né  à  Béliers  Tan 
1564,  mort  à  Montpellier  vers  Tan  1650,  fut  mi* 
nistre  à  Pignan^^,  puis  à  Montpellier,  où  il  pro* 
fessa  la  théologie.  11  assista, l'an  1614, au  synode 
national  de  Tonneins,  puis,  en  16^16,  à  celui 
d*Alençon.  11  a  laissé  :  1*  Actes  de  la  dispute  et 
conférence  tenue  en  la  ville  de  Castres  en  1509, 
entre  Jean  Gcntery,  jésuite,  et  Jean  Gigord,  mi- 
nistre;  Montpellier,  1599,  in-4»;  —  2*  Awrpor/nr 
entre  Jean  Gigord.  tmmstte,  et  P.  Cotton,  de  ta 
compagnie  de  ceux  qui  se  disent  Jésuites;  ibid., 
16(W,  m-8».  Voq,  la  Souv.  Biogr.  génér. 

GIGUEL  ou  JUDICAfiL  (saint),  roi  d'une 
partie  de  la  Bretagne,  mort  vers  Tan  000,  vint 
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ard,  tom.  II ,  dernière  édition.  Voy,  Trithéme, 
attilog.  Scnptor,  fcclêë,  Pitseus,  De  Scriptor. 
nql.  Charles  de  Vi»ch,  HiUioih.  Cistert. 

XIII.  GILBBRT  DE  LA  PORRËE  {Giibertus 
"in*tanus)^  évèmie  de  Poitiers,  né  à  Poitiers 
ième  vers  l'en  1(j70,  mort  en  1154,  fut  d'abord 
liancelier  de  Téglise  de  Chartres,  et  il  s'ac- 
iiitia  de  ses  fonctions  de  professeur  «Tec  un 
nmense  succès.  Il  occupa  ensuite  à  Paris  une 
liaire  de  dialectique  et  de  théologie.  Il  assista 
n  1140  au  concile  de  Sens,  qui  condamna 
bêlard.  L'année  suivante  il  fut  nommé  à  la 
olasliqiie  de  Téglise  de  Saint-IIilaire-le- 
rand  à  Poitiers ,  et  Tan  1142  il  devint  évéqîie 
e  cette  ville.  Il  se  livra  i  la  prédication  avec 
^  plus  grand  lèle;  mais,  ayant  avancé  en 
liaire  des  propositions  erronées  au  sujet  de  la 
note  Trinité,  il  fut  obligé  de  comparaître  de* 
int  les  conciles  tenus  à  Paris  et  a  Reims  en 
147,  et  dans  lesquels  il  rétracta  ses  erreurs.  LÀ 
'anquillité  de  son  gouvernement  ne  fut  altérée 
ans  la  suite  que  par  le  procès  qu'il  intenta  à 
ablKiye  de  Fontevrault,  qu'il  voulait  soumettre 

.<a  juridiction  ;  mais  ayant  vu  1  injustice  de 
.H>  prétentions,  il  ne  tarda  pas  à  la  réparer, 
ai'uii  ses  ouvrages  imprimés  nous  citerons  : 

*  C'tmmentaire  tur  hs  livres  de  la  Triuitv  de 
oêre  ;  il  se  trouve  dans  les  Œuvres  de  Boëce  ; 
ile.  1470, 1  vol.  in.fol.;  —  2»  Utire  à  Matthieu, 
bbé  de  Saint-Florent  de  Saumur,  dans  D.  Luc 
Aohéry,  Notes  sur  Guibert  de  Sogent,  p.  504; 
ans  D.  Martenne,  Anecdota,  tom.  I,  et  dans 
?s  Jnn/ï/M  bénëdicLy  tom.  VI,  1.  lxxvii,  n»113; 
-  '^  Cofnmentaire sur  V Apocalypse;  Paris,  1512, 

vol.  in-S»;  —  4»  Commentaire  sur  les  Psaumes; 
517,  in-fol.  Voy,  Otto  Fris.,  De  Gest.  Frid.,  1. 1, 
.  L.  La  Ga/litt  Christ, y  nouv.  édit.,  tom.  II, 
ol.  178.  D.  Rivet,  Hist,  littér.  dt  la  France, 
irn.XlI,  p.  406  et  saiv. 

XIV.  GILBERT  FOLCOTH ,  abbé  de  Leices- 
^r,  Dé  en  Angleterre,  mort  en  1187,  devint 
véque  d'Hereford,  puis  de  Londres.  Il  a  laissé  : 

*  un  Commentaire  sur  le  Cantique  des  can» 
«/acr;  <»  2*  sept  Lettres  t  qui  se  trouvent  parmi 
Plies  de  saint  Thomas  dé  Cantorbéry.  Voy. 
art.  stiivant. 

XV.  GILBERT  L'UNIVERSEL  (Gilbertus  Tm* 
Tm/û),  ainsi  surnommé  à  cause  de  sa  grande 
rudition  ,  Anglais  de  naissance,  mais  Français 
origine ,  mort  en  allant  à  Rome  l'an  1134  ou 
136,  fut  sacré  évéque  de  Londres  au  mois  de 
tnvier  1128.  Sa  réputation  était  si  grande, 
u'on  ne  croyait  pas  qu'il  y  eût  en  Europe  de 
ivant  qu'on  pût  lui  comparer.  On  lui  attribue  : 

*  une  (ilMe  sur  l'Ancien  et  le  Souveau  Testa" 
m/  ;  -^  2*  uA  Commentaire  sur  les  Lamentations 
f  J&c'tnie;  —  >  des  Commetttaires  sur  Joh, 
**e,  Jérémie,  les  Psaumes  et  mielques  autres 
Très  de  la  Bible ,  comme  les  Petits  Prophètes 
t  *nint  Matthieu  ;  -—  4»  un  certain  nombre  d'au- 
^s  écrits,  mais  que  VHist,  littér.  de  la  France 
>nsidère  comme  étant  de  Gilbert  de  la  Porrée 
J  de  Gilbert  Folcoth ,  évéque  de  Londres.  Voy, 
ilbert,  n«»  XIV.  Richard  de  Poitiers,  Chronique, 
m.  V,  Ampl.  ColLfde  D.  Marianne.  Harpsfeld, 
'A/,  eeclee,  ÀnoL  D.  Rivet,  Hist,  littér.  de  la 
f^nce ,  tom.  Xf  et  XX.  Le  Journal  des  Savants , 
^juin ,  1706.  La  Nouv»  Bingr.  génër. 
«LBERTINS.  Vwf,  Gilbert,  n«  III. 
GILOARB  ou  OODDARO  (  saint  ) ,  évéqne  de 
ouen  au  vi*  siècle,  assista  comme  métropoli- 
lin  de  Normandie  au  premier  concile  d'Or- 
^ns ,  tenu  l'an  511 ,  et  l'an  529  il  sacra  saint 
<j  êvt^nue  de  Coutances.  Il  fut  enterré  dans 
1^  église  de  Rouen  consacrée  d'abord  à  la 
ùnta  Vierge,  et  qui  depuis  a  pria  le  non  de 


surnommé  te  Sftye,  et  quelquefois  badoniCt  parce 
qu'il  naquit  le  jour  où  Arthur,  rois  des  Bretons, 
battit  les  Saion»,  près  de  la  ville  ou  de  la 
montagne  de  B.idon.  Il  se  plaça  sous  la  disci* 
pli  ne  du  bienheureux  Hildut  on  Ellul,  à  qui  l'on 
attribue  l'établissement  de  la  vie  monastique 
en  Angleterre.  Dès  que  Gildes  eut  été  élevé  aa 
sacerdoce,  il  alla  dans  la  province  septentno* 
nale  de  la  Grande-Bretagne,  où  il  opéra  de 
nombreuses  conversions.  De  là  il  passa  en  IN 
lande,  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  et  de  le 
discipline;  il  y  fonda  aussi  plusieurs  mona»» 
tères.  Il  se  rendit  ensuite  à  Rome  pour  visiter 
le  tombeau  des  saints  apôtres,  et  il  vint  dans 
les  Gaules.  S'élant  établi  près  de  Vannes,  il  bâ- 
tit en  cet  endroit  le  monastère  de  Ruys.  On  a 
de  lui  :  1'  De  Ercidii*  Britannitr ,  publie  pour  la 
première  fois  à  Londres  en  1525;^  2»  Canons 
ou  Règlements  de  discipline  doimés  par  D.  Luc 
d'Achéry,  5ptci7e^.,  tom.  IX.  l'oy.  Mabillon,  Actn 
SS.  Ord.  Bened,,  tom.  F ,  p.  lift)  et  suiv.  Rollan* 
dus,  au  29  janvier,  p.  3H0.  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aut,  sacr.  et  ecclés.,  tom.  XVI,  p.  570  et  suiv. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXX , 
p.  234, 235.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathU.  QuanI 
a  la  Aoiit«.  Biogr,  génér,t  le  savant  auteur  de  l'aN 
ticle  signé  L.^.  fait  de  saint  Gihius  un  person* 
nage  légendaire,  à  cause  de  l'impossibilité  de  con^ 
ciller  les  dates  assignées  pur  le»  divers  autctira 
qui  ont  écrit  l'histoire  du  saint  abbé.  Mais  si  on 
admettait  une  pareille  cTÏtique,  il  n'y  aurait 
plus  moyen  d'enlever  du  domaine  de  la  légende 
one  foule  de  personnages  historiques,  dont  il 
serait  d'ailleura  même  ndicale  de  nier  Texi»* 
tence  réelle. 

II.  GILDAS^DE-RUTS  (SAINT-),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Hcnoit  située  sur  la  presqu'île 
de  Ruys,  à  quatre  lieues  de  Vannes.  Klle  fut 
fondée  au  vi*  siècle  par  saint  Gildas  le  Sage. 
Les  Normands  la  détruisirent;  mais  l'an  l(XJ8t 
Gcoffroi  I«%  duc  de  Bretagne,  la  rétablit,  et| 
l'an  1638,  on  l'unit  à  la  coni;régation  de  Saint» 
Maur.  Voy.  VHist.  de  Hretaone,  tom.  IL 

III.  GILDASDES-B0I8  (SAINT),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Benoit  située  au  diocèse  de 
Nantes.  Elle  fut  fondée  au  xi*  siècle  par  Simon 
de  la  Roche  -  Bernard  ;  on  la  soumit  plus  tani 
à  la  réforme  de  la  congrégation  de  Saint* 
Ifaur. 

IV.  OILDAS-BN-BERRT  (SAINT-),  ancienne 
abbaye  de  l'Ordre  do  Saint-Benoit  située  à  seize 
lieues  de  Bourges.  Elle  fut  fondée  vers  le  x* 
siècle  par  Ebbon,  seigneur  de  Déols,  oui  bâtit 
non  loin  de  là  le  monastère  de  Bour(|-Dien  oa 
Bourg-Déols,  pour  les  religieux  de  Saint-Gildat 
de  Ruys,  qui  fuyaient  devant  Vinva*>ion  dee 
Normands,  des  Huns  «et  des  Vandales.  L'abbaye 
de  Saint -Gildas- en -Berry  fut  sécularisée  et 
changée  en  collégiale  avec  celle  de  Bourg^Dieu 
l'an  1023.  Voy.  la  GaUia  Christ,,  tom.  Il,  col. 
151).  Le  Diction,  univ.  de  la  France. 

GILDON  (CharlesJ,  podte,  né  à  Gillengham, 
dans  le  comté  de  Dorset,  en  10<>>,  mort  l'an 
1724,  abandonna  la  relii^ion  catholique,  et  publia 
les  ouvrages  antichréliens  de  Charles  Blount. 
Cependant  il  ne  tarda  pas  à  revenir  à  de  meil- 
leurs sentiments;  car  il  publia  en  ITUT)  :  T/te 
DeisVs  Manual ,  or  a  rational  ençmry  tnto  the 
Christian  religion;  ouvrage  qui,  en  eflet,  peut 
être  regardé  comme  la  contre-partie  de  ceux  de 
Blount,  puisqu'il  y  prouve  non-seulement  l'exis- 
tence de  Dieu,  mais  encore  ses  divins  attiibuta, 
sa  providence  et  l'immortalilé  de  rame,  Voy. 


6IL0 


—  909  — 


GIN 


«conde  moitié  du  xui*  siècle.  Il  prêcha  avec 
fuccès  dans  les  églises  de  Paris  pendant  les 
innées  1273  et  1273.  il  a  laissé  vingt-trois  Ser~ 
vms  manuscrits  que  Ton  conserve  à  la  Biblio- 
hêque  impériale  de  Paris.  Voy,  Êchard ,  Sert- 
tfjres  Orain,  Prœdicatorum.  D.  Rivet,  Histoii-e 
ttér.  df  la  Fronce,  tom.  XIX. 
GILLES  -  LES  -  BOUCHERIES  (  SAINT-  ) ,  en 
ilin  SoTicfi  Mgidii  villa ,  petite  ville  du  bas 
loguedoc,  dans  le  département  du  Gard.  Il 
est  tenu  quatre  conciles  dans  cette  ville  :  le 
'emier  au  mois  de  septembre  1042,  le  deuxième 
m  f066f  le  troisième  en  1115,  et  le  quatrième 
m  1210.  Fov.  la  Gallta  Christ,,  tom.  V,  VI. 
ibbe,  Concii.,  tom.  IX,  XI.  Hardouin,  tom.  V. 
ie(.  Moroni,  vol.  XXX ,  p.  235. 
1. 6ILLET  ^Claude),  jurtsc.  français  qui  vivait 
XVIII*  siècle,  se  distingua  par  une  profonde 
nnai55ance  du  droit  et  une  (grande  facilité 
iloculion.  Il  a  laissé  :  1<>  Mémoire  pour  Us  ree» 
ir,  âo}fen,  procureurs  et  supitùt»  de  Funiversité 
Paru,  appelants  comme  d'abus  contre  les 
(en,  chanoines  et  chapitre  de  Notre ^  Dame  de 
ris;  Paris,  1741,  in-fol.;  —  ^  Mémoire  pour 
teligieux,  prieur  et  cout^ent  de  Saint-Denis  de 
teni'le-Rotrou  et  L.  A,  de  Polignac,  chevalier 
Haint-Jean-de-Jérusalem f  doyen,  conunenda" 
Y,  contre  les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de 
lise  collégiale  de  Soyent'le'Rotrou;ibïQ,^  in-8". 
.  la  Souv,  Biogr.  génér. 
.  SILLET  (Louis-Joachim),  chanoine  régu* 
de  Saint- Augustin,  né  en  Bretagne  lan 
I,  mort  en  17a3,  professa  la  philosophie  à 
1,  fut  curé  de  Manon  et  conservateur  titu- 
^  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève.  Il 
issé  :  Nouvelle  traduction  de  Vhistorien  Jo- 
,  faite  sur  le  grec,  avec  des  notes  crit,  et 
r.  pour  en  corriger  le  texte  dans  les  endroits 
'  parait  altéré,  f  expliquer  dans  ceux  ov  il  est 
V,  fixer  les  temps  et  les  circonstances  de 
ues  éiTnements  qui  ne  sont  pas  assez  dève- 
s,  éclaircir  les  sentiments  de  l'auteur  et  en 
er  une  juste  idée;  Paris,  1756  et  suiv.,4  vol. 
\  Cette  version  est  plus  lidèle  que  celle 
laud  d'Andilly:  Pahs,1756-1707,4  vol.  m-4*. 
lit  composé  plusieurs  traités  qui  n'ont  pas 
aprimés.  Vou.  le  Journal  des  Savants,  iitjô, 
et  738.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
'•s.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 
iLl  (  David  ).  ministre  protestant  du  Lan* 
»c ,  né  en  léiS,  mort  à  .Angers  Tan  1711 , 
I  le  calvinisme  en  1683,  et  ramena  plu* 
errants  au  bercail.  On  a  de  lui  un  recueil 
e  titre  de  Com^rsion  de  Gilli;  1683,  in-12. 
plique  les  raisons qu*il  a  eues  de  se  réunir 
'ise  romaine.  Voy,  Feller,  Hiogr.  unii^ers. 
rILLI  (Philippe-Sauveur),  jésuite,  né  dans 
tats  romains,  alla  comme  missionnaire 
'Amérique  méridionale ,  où  il  passa  dix- 
is ,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  suppression  de 
ipagnie.  II  a  publié  en  italien  :  Essai  sur 
fre  d'Amérique,  ou  Histoire  naturelle,  civile 
ée  des  royaumes  et  provinces  espagnoles  de 
^e  ferme  dans  t Amérique  méridionale; 
1780-1784,  4  vol.  in-8«,  avec  cartes  et 
.  I  oy.  Feller,  Biogr.  univers. 
•OT.  Voy.  GiLOT,  n*  II. 
,Y  (M.),  ancien  théologal  de  Féglise  de 
le  et  doyen  du  chapitre  roval  de  Saint- 
ivaît  au  xviii"  siècle.  On  a  de  lui  :  Médi- 
sur  ies  principales  vérités  de  la  religion 
ne,  suivant  le  rapport  qu'elles  ont  avec  le 
tfun  Dieu  souffrant  et  crucifié;  Paris, 

Vay.  Gélo. 

B   PARIS,  cardinal,  né  à  Toucy, 


1S^ 


dans  le  comté  d'Auxerre,  vivait- au  xii*  siècle. 
Il  se  rendit  à  Home ,  où  Calixte  II  le  nomma 
évéaue  de  Tusculum  et  cardinal;  en  1127  Ho- 
nore II  le  chargea  de  mettre  lin  aux  dissensions 
des  patriarches  d'Antioche  et  de  Tyr,  puis  il  le 
nomma  légat  en  Pologne.  Il  a  laisse  iv^  DeVia 
Hierosolymitana ,  quando,  expulsis  et  occisis  pa* 
ganis,  aevictœ  sunt  Sicant,  Antiodda  et  Hieru" 
salem  a  cluistianis ,  dans  DD.  Martenne  et  Dtt« 
rand.  Thésaurus  Anecdot.,  tom.  III,  p.  212;  ^- 
2o  Vie  de  saint  Hugues,  abbé  de  Cluny,  dont  on 
trouve  des  extraits  dans  les  BoUandistes,  29 
avril,  tom.  III,  p.  655;  •— 3^  Epistola  ad  Ber» 
nardum,  Antiochenum  patriarcham,  dans  Lude- 
virig,  Beliquiœ  manuscript,,  tom.  II.  Voy.la  Nouv» 
Biogr.  qéhër. 

GILdNITE.  Voy.  Gélo. 

I.  GILOT,  chanoine  de  Reims,  a  adressé  une 
Uttre  latine  à  M.  Hennebel,  docteur  de  Lou- 
vain,  sur  la  neuvaine  de  saint  Hubert  ;  elle  a  été 
traduite  en  français  et  insérée  dans  le  P.  Le 
Brun,  ^t>/.  crit.  des  pratiques  superstitieuses. 
^  IL  GILOT  ou  GILLOT  (Jacaues),  doyen  de 
réglise  cathédrale  de  Langres,né  en  Bouivogne, 
mort  en  1619,  fut  aussi  conseiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris  et  chanoine  de  la  Sainte*Cha* 
pelle.  On  a  de  lui  :  i^  Vie  abrégée  de  Calvin, 
en  latin;  elle  se  trouve  dans  Papire  Masson, 
Hommes  illustres;  —  2»  instructions  et  lettres» 
missives  concernant  le  concile  dp  Trente:  1607, 
in.8>,  et  1654,  in-4»;  —  3»  une  Mdùion  dés  Œu- 
vres de  saint  Hilaire;  Paris,  1572.  Gilot  a,  en 
outre,  collaboré  au  Catholicon  d'Espoane.  Voy, 
Colomiés,  Biblioth.  choisie.  Vigneul-Biarvillc, 
Mélange  tfhiit. 

GIUPIN  (Guillaume),  biographe  et  critique 
anglican,  ne  à  Carlisle  Van  1/24,  mort  à  Boidre» 
dans  le  Hampshirc.  Séduit  par  la  lecture  des 
livres  d'Érasme,  il  embrassa  plus  tard  la  ré- 
forme. En  1804  il  fut  pasteur  ae  la  paroisse  de 
Boldre.  Il  avait  acquis  la  réputation  d'un  bon 

Srofesseur  et  d'un  écrivain  instruit  et  élégant, 
lutre  plusieurs  ouvrages  sur  la  peinture ,  on  a 
de  lut  :  1*  lectures  on  the  Cathechism  of  the 
church  of  England  ;  1779, 2  vol.  in-»»;  —  2»Sfr. 
mons  to  a  country  congreaatifm  ;  2  vol.  in-8*;  — 
3*  Exposition  of  the  New  testament  ;  1790,  in-4*. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr, 
génér, 

GIMONT  {Gimundus),  abbaye  de  l'Ordre  de 
Citeaox  située  au  diocèse  d'Auch.Elle  fut  fondée 
l'an  1142  par  Géraud  de  Breuil,  et  elle  éUit  tille 
de  Berdones,  ligne  de  Morimont.  Voy.  la  Gallia 
Christ.,  tom.  I. 

GIN,  né.à  Paris  en  1726,  raoH  en  1807  dans 
la  môme  ville,  fut  successivement  avocat,  con* 
seiller  au  parlement  Maupeou,  et  ensuite  an 

S  rand  conseil,  où  il  resta  jusqu'à  la  suppression 
es  cours  souveraines.  Il  se  lit  remarquer  par 
son  attachement  aux  principes  religieux  et  a  la 
cause  des  Bourbons  dans  les  occasions  les  plus 
périlleuses.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  seulement 
comme  ayant  plus  particulièrement  rapport  à 
la  religion  :  i*  De  la  Heligion,  par  un  homme  du 
monde;  1780,  4  vol.  in-8«.  Il  le  retoucha  et  l'a- 
brégea en  iSOùy  sous  ce  titre  :  De  la  Religion  du 
vrai  philosophe.  On  y  trouve  un  recueil  complet 
des  systèmes  des  philosophes,  de  leurs  vrais 
sophismes,  et  jusqu'à  leurs  sarcasmes.  Le  P. 
Beauregard  disait,  dans  son  fameux  Discmtrssur 
les  philosophes ,  qu'ils  n'y  avaient  pas  répondu 
et  qu'ils  n  y  répondraient  jamais;—  2*  Discoure 
sur  r  histoire  universelle,  iaisant  suite  à  celui  de 
Bossuet;  1802,  vol.  in-12.  Quoique  infiniment 
au-dessous  du  travail  de  l'évéque  de  Meaux,  le 
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rien  et  po^te,  né  à  Côme  en  1748j  mort  au  corn* 
roenocment  da  xix*  siècle,  a  laissé  divers  ou- 
naffes,  parmi  lesoiiels  nous  citerons  :  Trottaio 
Ma  rtligifme;  Muan,1774,  in-8<».  Voy,  laNotiv. 
Bioyr.  q^nér, 

II.  6I0VI0  (Paolo).  Voy.  Jove  (Paul). 
eiPHARELENSIS.  Voy,  Giragla. 

6IPS0N ,  évécrae  de  Londres  et  docteur,  tî- 
iTiit  au  XV1I1*  siècle.  Il  a  donné  :  Codex  juris 
tnilesiantici  anglicani,  ou  Statut*,  constitutions ^ 
canons  f  rubriques  et  articies  de  té^lise  angHcnne, 
avec  un  comment,  histor,  et  Juridique ,  et  un  dit' 
cours  préliminaire  sur  tétat  présent  de  la  puis- 
mnee,  de  la  discipline  et  des  lois  de  cette  église, 
ft  un  Appendice  contenant  les  preuves ^  en  ^  vol. 
in-fol.,  en  anglais.  Cet  oiivra;;e  parut  en  1713. 
Voff.  le  Jnum,  det  Savants,  163(),  p.  569. 

GIRAGLA  {Giraclensis y  HisargensiSj  Bisar- 
chinm»,  Guisfitrhensis,  Gipharelensis,  Gisacensù^ 
Gravellenns  et  GisnrdenHs),  ancien  siéjçe  épisc. 
d^"  Sai-daifine  situé  à  Torient  de  Sassari.  Son 
ê\('que  résidait  à  Ardera;  de  là  vient  qu'on  l'ap- 
pelait aussi  évéque  d'Ardera.  Cet  évéché  fut 
uni  i  c<>lui  d'Othane  an  commencement  du 
XVI*  siècle.  Giracla  a  eu  dix-huit  évéques ,  dont 
le  premier,  Pierre,  siégeait  en  1116.  Voy,  û 
Sarfhnio  Sacra,  p.  213.  Richard  et  Giraud. 

GIRAFE.  Voy.  Caméléopard. 

GIRAMOHS  ou  6IRUM0N8,  selon  Gaet.Mo* 
roni,  Giramona  ou  Girotnunta,  ville  épisc.  de  la 
Mauritanie  Césarienne,  dans  l'Afrique  occiden- 
tale ,  sous  la  métropole  de  Césmrée.  Voy,  la  No- 
tire  Afr.f  n*  9.  De  Cfomman ville ,  1^  Table  alphO' 
/W.,p.  112.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
wl.  XXXI ,  p.  80. 

1.  GIRARll,  prêtre,  docteur  en  théoloine,  est 
auteur  de  :  L'Homme  du  monde  confondu  dans 
le  délai  de  «a  conversion ,  ou  L'Aveuglement  de 
ffHfmme  dans  la  vw  du  monde,  pour  servir  de 
motif  à  se  convertir  et  se  disposer  a  gagner  le  Ju~ 
Mé:  Paiis,  1700, in-12. 

H.  GIRARD,  prédicateur  et  curé  de  Saint- 
Ix)up.  Nous  avons  de  lui  :  Les  petits  Prdnes,  ou 
httmrtions  familières  pour  tes  peuples  de  In  cam- 
M«e:  Lyon,  1753,  1760,  1766.  8  vol.  in -12; 
Bruxelles,  1709,  4  vol.  in^2;  Avicnon,  1823, 
4  Toi.  in-12.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin 
MUS  ce  titre  :  Coneiones  in  dominicas  et  festas, 
vm  jtaroehorum;  Angsboorg,  1766,  4  vol. 
in-*. 

III.  GIRARD  (Antoine),  jésuite,  né  à  Autun 
Tan  16(3,  mort  à  Paiis  en  1680.  On  lut  doit  : 
1*  La  Peinture  de  Finnocenee  fondée  sur  ta  fUite 
du  péché;  Parts,  1645,  in-12;  --^fl'  La  Peinture 
de  imnocence  fondée  sur  la  garde  de  la  grâce; 
ibid.,  1616,  in-12;  —  9»  Combats  mémorables  et 
virtoires  des  saints;  ibid.,  1647,in-4«;  —  4»  Sam- 
nmire  de  la  vie  et  passion  de  Jétus^/irist ;  ibid., 
1650,  in -fol.;  —  5^  Peintures  sacrées  sur.  toute 
t Ecriture ;ïb\à,j  1€B3,  in»fol.;  souvent  réimpr.; 
^  6»  Recueil  des  Épitres  et  Evangiles  de  toute 
tnnméfy  avec  des  earplications  des  saints  f'ères  et 
d^*  interprètes;  ibid.,  1661,  in-i»;  — -7*quelque8 
autres  écrits  indiqués  dans  Richard  et  Giraud. 
I^  P.  Girard  a  donné,  en  outre,  des  traduc- 
tions. Voy,  Papillon.  Bibéioth,  des  Auteurs  de 
hourgngne,  Moreri,  édit.  de  1759. 

tV.  GIRARD  (Claude),  licencié  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  vivait  au  ztii«  siècle.  11 
intervint  dans  les  tentatives  (ai tes  pour  récon- 
ciliei^  les  Jansénistes  avec  le  Saint-Siège .  et  il 
prit  part  aux  actes  qui  amenèrent  Taceommo- 
<^einent  connu  sous  le  nom  de  Paix  de  C Église, 
Il  a  laissé  :  Relation  de  ce  gui  s'est  passé  pour 
terminer  les  contestations  des  théologiens;  IHiris, 
iC63,  ia-4».  Voy,  Moreri,  Dieiim,  tustor.  Gerbe^ 


ron,  Hist.  du  Jansénisme,  tom.  II.  La  A'oui;. 
Bioor.  aénér, 

V.  GIRARD  (Etienne),  curé  de  Brenne,  né  i 
Langres  l'an  1635,  mort  en  1708,  a  publié  : 
1*  Le  Village  de  Jot^uenay,  ou  Le  Jour  naissant 
de  la  grâce;  Lyon,  1663,  in-12;  —  2»  Introduo- 
tion  à  la  vie  solitaire,  par  les  exemples  de  guet' 
gués  saints  et  saintes  gui  ont  fleuri  en  cet  état 
depuis  te  !•»  siècle  jusqu'à  présent;  Langres, 
1697;  —  S^  fji  sainte  Paroisse  de  village;  îbid., 
1700,  in-12.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génèr, 

VI.  GIRARD  (François),  ne  vers  l'an  1735  à 
la  Guillotière,  mort  à  Paris  en  1811.  après  avoir 
été  curé  de  Saint-Landry.  11  fut  un  des  premiers 
curés  de  Paris  qui  se  soumirent  ù  la  constitu- 
tion civile  du  clergé.  Après  la  suppression  de 
son  église  en  179^1,  il  fut  un  de»  vicaires  épis- 
copauK  de  Vévéque  intrus  Gobel.  Nommé  cha- 
noine de  Paris  après  la  restauration  du  culte 
catholique,  il  lit  réparer  et  dota  la  chapelle  dite 
de  la  Grande  Pénitenceiie.  On  a  de  lui  un  opus* 
eu  le  anonyme  intitulé  :  Instruction  sur  la  con^ 
stituiion  civile  du  clergé  y  pvononctk'  par  un  curé  de 
Paris  dawson  église, au  moment  Jeta  prestation 
du  serment;  Paris,  17SH,  in-8».  Voy,  la  Sows^ 
Biogr,  génér,,  qui  remarque  avec  raison  que 
Barbier,  dans  son  Diction,  des  Anonymes,  dotait 
par  erreur  à  Girard  le  nom  de  Géê'ord. 

VII.  GIRARD  (Guillaume),  archidiacre  d'An* 
gouléme,  mort  en  1663,  a  laissé,  outre  quelques 
ouvrages  biographiques:  £/i  Guide  des  pé-heurs^ 
traduite  de  l'espa^^nol  de  L.  de  Grenade  ;  Paris, 
1669,  in-»»;  Paris,  1711,  in-8*;  Aviiinon,  1823, 
2  vol.  in-12;  Paris,  182i,  2  vol.  in-12.  Voy.  FeN 
1er,  Biogr.  wiirfrs.  La  Souv.  Uiogr.  génér, 

VUI.  GIRARD  (Jacqueii).  jurisc.,  né  à  Tour- 
nus,  mort  vers  l'an  1o63,  a  laissé  plusieurs  ou* 
vra^çes,  dont  les  principaux  sont  :  1*  Anchorn 
utnusgue  juris,  sive  Tituii  Cœsarei  juris  et  nanti» 
ficii  per  tabulas  vu  ta  litterarum  ordinem;  L'^on^ 
1551,  in-i*:  —  v  Des  Choses  Merveilleuses  en  no* 
turCf  où  il  est  traité  des  erreurs  des  «eus,  des 
puissances  de  fùtne  et  tle  t influence  des  deux, 
trad.  de  l'italien  du  P.  Célestin;  ibid.,  1557, 
in-8».  Voy.  la  f>iona^>,  Biogr,  aéftér. 

IX.  GIRARD  DE  Vn.LE-THIERRI  (Jean), 
prêtre  du  diocèse  de  Paris,  ne  l'an  lUil,  mort 
en  1700,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  âm 
morale  et  de  piété  dont  voici  les  principaux  : 
A'*  Ui  véritable  Pénitent,  ou  Les  Devoirs  d'une 
âme  pénitente  contenus  dans  les  sept  Saavmetds; 
1680  et  1709, 2  vol.  in^2  ;  —  2^ Le  Chrétien  itran* 
ger  sur  la  terre,  ou  Les  Sentiments  et  les  devoir» 
d'une  âme  fidèle  gui  se  garde  étrangère  erj  ce 
monde:  1607  et  1709,  in-12;  —  d»  M  IVe  de  Je- 
sus>-Cltrist  dans  C Eudtaristie  et  la  vie  des  c/n'é* 
tiens  qui  se  nourrissent  de  tKucluiristie:  1709  ^ 
in-12: 1714,  iii-12;  -*  4«  Dev  Éghses  et  des  /evi- 
ples  chrétiens  ;  1706,  in-12  ; — 5p  I^i  17e  des  etercs, 
ért'f^ueSf  prêtres^  diacres  et  autres  ecclésiastiques; 
1710,2  vol.  in-12;  — 6»  Us  Vertus  tliéotogates et 
cardinales;  1716,  in-12;  —  7*  Traité  de  m  voca- 
tion à  rétat  ecclésifutiqne  ;  1605;  -^  df*  La  Vie 
des  Justes,  oè  l'on  explique  tes  principaux  devoirs 
et  les  obtigatùms  les  plus  importantes  de  ceux 
qui  tendent  à  la  justice  chrétienne;  1700,  in-12. 
Voy.  Richard  et  Giraud,  qui  indiquant  les  autres 
écrits  de  Girard. 

OIRARDEAD,  docteur  en  théolojpe  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  chanoine ,  grand  vicaire  et  oftt- 
cial  d'Évreux,  vivait  au  xviii*  siècle.  Il  a  laissé  : 
Protegomena  seu  prœlectifmes  theologieœ  de  Hê^ 
tiaione,  de  Verbo  Dei,  seu  teripto,  seu  tradito,  de 
Écdesia  et  conciliis,  eum  appmdice  de  Jure  eecte- 
siastieo;  opus  theoiogiee  candidatis  pemiile,  si 
nm  neeessarium;  Pans,  1743,  3voL  iii-8». 
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logne  soiEngante  de  Tamgone.  Selon  roptnion 
commune,  saint  Narcisse  en  foi  le  premier 
ëîéqae.  De  l'an  517  à  Tan  1274  on  a  tenu  à  Gi- 
ronne  deux  conciles  et  quatre  synodes.  Voy, 
Regia,  tom.  X.  Labbe,  tom.  IV.  Hardouin.  Ba- 
Juxe,  Murciœ  Hispan.,  \,  IV.  D*Aguirre,  Coneil. 
fhfp,,  tom.  rV,  p.  432.  Le  P.  Mansi,  tom.  IV, 
ool.  idè  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni.  vol.  XXXI,  p.  119  et  sequent. 

GIROUST  (Jacques),  jésuite,  né  à  Beaufort, 
viUe  d'Aniou ,  mort  en  1689,  s'appliqua  spécia- 
lement à  la  prédication.  Doué  d  une  éloquence 
naturelle  et  forte,  il  éclairait  Tesprit  en  même 
temps  qu'il  touchait  le  cœur.  On  a  de  lui  des 
Sermons;  Tours  et  Paris,  1700,  in-12,  2  vol.; 
Paris,  1704, 5  toI.  in-12;  Bruxelles,  1742,  3  vol. 
in-IJ.  Voy.  le  Joum,  des  Savants,  1704,  p.  333, 
i»  édit.,  et  p.  265, 2*  édit.  Diciion,  portât,  des 
Prédicat.,  p.  3.  Richard  et  Giraud. 

GIROVAOUE  ou  OTRDTAGÏÏE  (Girovagus), 
nom  donné  p^ar  saint  Benoit  dans  le  i*'  chapitre 
de  sa  règle  à  des  moines  errant  de  monastère 
eo  monastère,  sans  se  fixer  nulle  part;  ce  qui 
donnait  lieu  quelquefois  à  des  abus  déplorables. 

ffIRDMONS.  Voy.  Giramons. 

GIRUTARSI  ou  6IRUSTARA8I,  siège  épisc. 

de  Namidie  dans  TAfrique  occidentale,  sous  la 

nêlropole  de  Cirte.  Félicien,  un  de  ses  évéques, 

iprés  la  conférence  de  Carthage  en  484,  fut 

ixilé  par  Honnéric ,  roi  des  Vandales.  Voy.  la 

Notice  Afr.,  n«  121.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 

lorom,vol.  XXXI,p.  122. 

I.  6IRT  (François),  minime,  né  à  Paris  Tan 

635,  mort  en  1688,  fut  successivement  lecteur 

n  théologie,  maître  des  novices,  assistant  du 

•rovincial,  puis  provincial.  Il  a  laissé  :  1*  Vies 

Isr  Sainte,  composées  par  le  P.  Simon  Martin, 

trrigées  et  augmentées;  Paris,  1682,  2  vol.  in- 

)l.;  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions;  — 

*  Dissertât»  ehronoioaiea  de  sententia  communi 

«ni  natahs  et  œtatis  S.  Francisci  de  Paula  ;  ibid., 

)*),  in-8»;  —  3»  La  Règle  du  Tiers^Ordre  des 

^immeSf  trad.  en  français;  ibid.,167d,  1683  et 

97,  in-12;  —  4*  La  sainte  Enfanee  de  Jésus* 

hnst; —  5^  Entretien  de  Jésus-Christ  avec  Fâme 

rétienne;  — 6»  Lei  cent  Points  d'humilité;  — 

Vie  de  M.  Olier,  cwré  de  Saint-Sulpice ;  16{n, 

-12  ;  —  8»  Vie  de  Pierre  Moreau,  de  l'Ordre  des 

mimes,  fondateur  du  cmajent  de  Soùsons;  Paris, 

^,  in-12;  — 9*  Préparation  à  la  mort;  ibid., 

'^;  —  10*  V  Usure  ezpciçiiée  et  condamnée  par 

kriture,  tes  conciles,  ^  par  la  tradition  uni- 

selle;  —  11*  Le  grand  Catée/âsme*  extrait  du 

re  de  Marchant.  Voy,  le  P.  Claude  RaCTron , 

Tdu  P.  Giry;  Paris,  1691,  in-12.  Le  Joum.des 

van/s,  iei9.  p.  297, 1"  édit,,  et  p.  225, 2«  édit. 

I.  6IRT  rLouis),  né  en  1505  i  Paris,  où  il 

»ttnit  Tan  1665,  père  de  François  Giry,  était 

Kat  an  parlement  et  au  conseil,  et  un  des 

(miers  membres  de  l'Académie  française;  il  a 

doit  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on 

Itngue  :  i*  L'Apologétique  de  Tertulàen  ;  Paris, 

6,  în-S»,  et  1646,  in-li,  5*  édit.;  —  2»  LHis- 

^  sacrée  de  Sulpice  Sévère;  ibid.,  1652,  in-12; 

>  les  dix  premiers  chapitres  de  La  Cité  de 

i   de   saint  Augustin;  ibid.,  1665  et  1667, 

d.  in-8^;  —  4*  ÈpUres  choisies  de  saint  Au^ 

Un;  ibid.,  1665  et  1667,  2  vol.  in-8>.  Voy. 

'om\  Biogr,  génér. 

ISBEAT.  Voy.  Gilbert,  n*  Vn. 

GISBERT  (Biaise),  jésuite,  né  ^  Cahors  Tan 

'.   mort  à  Montpellier  en  1731,  acquit  une 

ide  réputation  comme  prédicateur.  Parmi 

principaux  ouvrages  nous  citerons  :  l**  Le 

Goût  de  féloguenee chrétienne;  Lyon,  1701, 

Eioqmemce  chrétienne  dans  l'idée  et  dans  la 


pratique;  ibid.2l715,  in-4<»;  Amsterdam ,  1728 , 
m-12;  Paris,  1730,  in-12^  et  dans  le  P.  Houdrv, 
Bibliothèque  des  Prédicat.;  Lyon,  1741 ,  in-4ô: 
Louvain,  1763,  in-12;  Paris,  1766;  ^  ^  La  Rh^ 
torique,  ou  Règles  de  C éloquence  chrétienne;  Paris, 
1749,  in-12;  ~-  3>  La  Philosophie  du  Pnnce,  ou 
La  Véritable  Idée  de  la  nouvelle  et  de  tancienne 
philosophie;  ibid.,  1689,  in-8*.  Voy.  le  Joum.  des 
Savants,  1715,  p.  104  et  suiv. 

II.  GISBERT  (Jean),  jésuite,  né  à  CahorsTan 
1639,  mort  à  Toulouse  en  1710,  professa  la  théo- 
logie dans  cette  dernière  ville.  Il  devint  recteur 
du  collège  de  Toulouse,  puis  provincial.  On  a 
de  lui  :  1»  In  Summam  S.  ihomœ  Quœstiones  tu- 
ris  et  facti  in  coilegio  Tohsano  Societatis  Jesu 
propugnatœ;  1670,  m-fol.;  —  2>  Fiers  Idea  theo^ 
logiœ  cum  historia  ecclesiastica  sociatee;  Tou* 
louse,  1676,  in-12,  et  168»,  in-12;  —  3>  Disser» 
tationes  academicœ  selectœ ;  Paris,  1688,  in-12; 
—  4*  Scientia  religionis  universa,  sive  chrittiana 
Theologia,  historiœ  eedesiasticœ  nova  methodo  so* 
data,  quœstionesjuris  et  facti  compleetens  ;ihià,f 
1689,  m-8>;  —  ^  AntiprobabUismus ,  sive  Tra- 
ctatus  theologicus  fidelem  totius  probabilismi  sta- 
teram  continens,  in  quo  ex  rationibus  divinis  oc- 
curate  examinatur  seu  veritas  seu  faisitas  cujus» 
cunmtie  probabilismi  in  materia  morali;  Paris, 
1703,  in-4».  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1689, 
p.  421, 1>«  édit.,  et  p.  356, 2-  édit.;  1600,  p.  29, 
1"  édit.,  et  p.  23, 2<  édit.;  1703,  p.  561.  Moreri, 
Diction,  histor.  Richard  et  Giraud.  I«a  Nouv, 
Biogr.  aénér, 

I.  OISCALA,  ville  de  Galilée  dont  Joseph 
parle  assez  souvent  dans  ses  livres  de  la  Guerre 
des  Juift.  Reland  semble  croire  que  c*est  celle 

?iie  les  Juifs  mentionnent  sous  le  nom  de  GusrA- 
haleb,  entre  Morem  et  Capharanan.  Saint  Jé- 
rôme dit,  d*après  une  tradition  qu*il  traite  de 
fabuleuse  (fàoulam  ocoepimi»),  que  saint  Paul 
était  originaire  de  la  ville  de  Giscala,  et,  dans 
un  autre  endroit.  qu*il  était  de  Giscala,  mais 
qu*après  la  prise  ae  cette  ville  par  les  Romains, 
ses  parents  s*étaient  retirés  à  Tarse,  en  Cilicie. 
Voy.  Joseph,  De  Bello  Jud.,  1.  IV,  c.  i,  iv.  llie- 
ronym.,  Comment,  in  Epist,  ad  Philenwn.,  et 
Ub.  de  Scriptor.  eceles.  Reland,  Palœst,  iUustr, 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

II. GISCALA  (Jean  de),  fils  de  Lévias,  né  à 
Giscala,  après  avoir  voté  sur  les  grands  che- 
mins se  nt  chef  de  parti ,  et  exerça  les  plus 
grandes  cruautés  pendant  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  Après  la  prise  de  Giscala , 
il  se  jeta  dans  Jérusalem ,  et  appela  par  trahi» 
son  les  Iduméens  à  son  secours,  contre  Ananus, 
grand  sacrificateur.  Il  fit  périr  plus  de  monde 
que  les  assiégeants.  Après  la  prise  de  la  ville 
et  du  temple,  Titus  le  condamna  i  une  prison 
perpétuelle.  Voy.  rart.précéd.  Joseph,  m  Vita 
sua.  Feller.  Biogr.  univers, 

GISENIuS  (Jean),  théologien,  né  à  Dissen, 
près  d*Osnabruck,  Fan  1579,  mort  en  1650,  pro- 
fessa à  LemgOy  à  Giessen  et  à  Strasbourg.  L*an 
1^4  il  réforma  le  couvent  d'Osnabrûck.  On  lui 
doit  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Meditationes  vue  salutis;  Rintein, 
IG^,  in-8*.  Voy,  la  Nouv.  Biog.  génér. 

OISIPA,  ville  épisc.  de  la  province  proooii* 
solaire,  dans  TAfrique  occidentale,  sous  la  mé- 
tropole de  Carthase.  Un  de  ses  évéques,  Re- 
démptns,  assista  Van  525  au  concile  de  Car* 
thage,  sous  Bonifoce  et  Mellosus,  et  souscrivit 
à  la  lettre  des  évéques  de  sa  province  dans  le 
concile  de  Latran,  sous  le  pape  saint  Martin  I*'. 
Un  autre,  nommé  Janvier,  assista  à  la  confé- 
rence de  Carthage.  Voy.  la  Notit.  Afr.,  n.  24. 
Collât.,  c.  cxxxiv,  not.  23i. 
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kimta/ibus;  '^  3^  De  Sacratnentis  Grtecorum. 
\'oy,  Ughelli,  italia  Sacra ,  tom.  I  et  II.  La  Nouv. 
hogr.aénér. 

IX,  GIUSTINIANI  (Yîcenzo),  dominicain,  né 
i  Scio  en  1519  ^  mort  en  1582,  fut  élu  général 
le  son  Ordr«cn  1558,  et  il  assista  au  concile  de 
Prente.  où  il  soutint  la  cause  des  Ordres  régu- 
iers.  Il  devint  préfet  de  la  Congrégation  de  1  /n- 
fejc  et  abbé  de  Va  nombreuse,  vice-protecteur  de 
Ordre  de  Saint-Dominique  et  abbé  de  Saint- 
^r  de  Gènes.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
V  Epiitoim  encycïkœ  ad  ordinem:  ces  lettres  se 
rouvent  dans  tous  les  recueils  des  règlements 
les  Dominicains;  —  2^  Régula  S.  Augustini  et 
^Mfufitutionee  OttUfiû  P/tire/ica/(>rtim;Bome,1566, 
n-S°.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  P.  Touron, 
icmmet  tlhutrte  de  tOrdre  de  Saint-Dominique, 
om.  IV.  £chard,  Seripior.  Ordin.  Pradicator. 
ttchard  et  Gtraud,  tom.  XIV,  p.  33i,  art.  Jus- 
ViiA3ii  fVincent). 

GIUTRAIIBACARU,  siège  épisc.  de  la  pro- 
ioce  proconsulaire,  dans  l'Afrique  occidentale, 
ous  la  métropole  de  Carthage.  On  en  connaît 
eux  évéques  :  Victor,  oui  se  trouva  avec  les 
atholiques ,  en  411 ,  a  la  conférence  de  Car- 
ba;:e,  et  Benenatus,  qui,  dans  le  concile  de 
jtran  tenu  sous  la  pape  Martin,  souscrivit  à  la 
piiie  synodale  des  évéques  de  sa  province.  Vou. 
Uihara  et  Giraud.  Gaet.  Morom,  vol.  XXXI, 
.  2:*1. 

GLABEE  (Rodolphe  ou  Baoul),  moine  de 
aint-Gerraam  d'Auxerre,  puis  de  Cluny,  né  en 
lourgogne,  mort  vers  Tan  1050,  a  laissé  :  1*  IV</- 
ebfii.  QààatiSy  oestarum  liber;  elle  se  trouve 
ans  les  Bollanaibtes,  au  l*'  janvier;  —  ^  une 
iutotre  ecclésiastique j  qui  commence  à  l'an  900 
t  finit  à  Van  1046;  Francfort,  15U6;  elle  se 
rottve  dans  Duchesne,  tom.  IV.  Voy.  Baronius. 
I.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  Fratux,  tom.  VU. 
aller,  Biogr.  univers* 

6LAOUTB0R  (Gtadiator,  knista),  celui 
QÎ  combattait  avec  Tépée  nue  sur  Taréne,  à 
iome.  Les  saints  Pères  se  sont  élevés  avec 
irce  contre  ces  sortes  de  spectacles.  Constan- 
n  le  Grand,  ou  Théodoric ,  roi  des  Ostrogoths, 
^  abolit  en  500.  Voy.  Octavio  Ferrari.  Di^er» 
ituoi  sur  les  ^ladiateurt.  Uelmstsed,  i7il,  in-8°. 
ergier.  Diction,  de  thM, 
GLAIH  (N.  de  SAINT-),  né  à  Limoges  vers 
rit),  se  retira  en  Hollande  pour  y  professer  plus 
breroent  le  protestantisme.  Après  avoir  servi 
LOS  les  armées,  il  travailla  pendant  quelque 
mps  i  la  Gazette  de  Hollande.  La  lecture  de 
fiinoee  le  rendit  athée  ;  il  traduisit  en  français 
m  Tractatua  theologico-politicus.  Cette  traduo 
on  parut  d  abord  sous  le  titre  de  La  Clef  du 
mctuaire^  puis  sous  celui  de  Traité  des  cérémo' 
e*  sujpershtieuses  des  Juifti  enfin  Glain  Ta  in- 
aiJé  néflexians  curieuses  a  un  etprit  désintéressé 
r  les  matières  les  plus  ùnportantes  du  aaiut, 
*tte  traduction  fut  imprimée  en  1678  à  Co- 
^ne.  C'est  un  recueil  d  extravagances  etd*im* 
étés  où  Fréret  et  d'autres  savants  plus  mo- 
rues  ont  puisé  des  réflexions  dont  ils  se  »ont 

t  homiear  comme  si  elles  leur  apportonaicnt 

propre,  et  ou*il  y  eût,  en  effet,  de  quoi  s'en 
3T liïer.  Voy.  relier,  Biogr.  univers. 
BLAITB{(»hdius)^  terme  qui,  dans  l'Ecriture, 
i:iiirie  au  sens  figuré  la  puissance  temporelle 

spirituelle.  Le  glaive  temporel  dési^^ne  le 
Oit  de  vie  et  de  mort,  qui  n'appartient  qu'aux 
uvereins.  Le  glaive  spirituel  marque  le  pou- 
II  de  rÊgUse  sur  toutes  les  Ames,  et  plus 
rticulièrement  le  droit  d'excommunier  et  de 
rter  les  autree  censures.  Dans  r£criture,  la 
erre,  la  médisance,  la  calomnie  et  les  autrea 


mauvais  discours  sont  souvent  appelés  glaiveS;, 
à  cause  de  leurs  funestes  effets.  On  donne  aussi 
à  la  parole  de  Dieu  le  nom  de  glaive  à  deux 
tranchants,  parce  qu'elle  s'insinue  dans  le  cœur 
et  dans  Tesprit  pour  en  retrancher  tout  ce  qu'il 
va  de  charnel,  et  séparer,  pour  ainsi  dire, 
rhomme  d'avec  lui-même.  Voy.  Hébr.,  iv,  13. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

6L AN  (Jean-Baptiste  du),  en  latin  Joannes 
Baptista  a  Glano,  de  l'Ordre  des  Augustins,  né 
à  Liège,  mort  en  1613,  fut  reçu  docteur  à  Tuni- 
versité  de  Paris,  et  remplît  lespremières  charges 
de  son  Ordre  dans  les  Pays-Bas.  On  a  de  lui  ; 
1«  Historia  Puntificum  Romanorwn;'^  9"  CEcofio- 
mia  christiana; —  ^  Europa,  seu  de  prima tum 
Europœ  provinciarum  ritious,  cœremonUs  et  ve- 
stibus;  -^  4fi  De  Officia  Puellarum,  etc.  Voy,  Cur- 
tius,  De  Vir,  illustr.  aug.  Herrera,  in  Alph, 

^^^LANATA,  6LANDATA,  GLAHDATE,  CLAN- 
BATIVA,  GLAMDETUM,  OLAND£VA.  Voy. 
l'art,  suiv. 

6LANDEVE  (Glanata,  Glatidata,  Glandate, 
Glandativa,  Glandetian,  Glandeva,  Glandii  ctt»» 
taSf  Glannaticfif  Glannatina),  ancienne  ville 
épisc.  de  France  située  dans  les  Alpes  mari» 
times.  et  dont  il  ne  reste  plus  que  des  ruines. 
On  a  bâti  aux  environs  une  petite  ville  nommée 
Entrevaux  {Intervalles)^  à  cause  de  sa  situation, 
et  on  eu  fit  au  iv«  siècle  un  siège  épisc.  sous 
la  métropole  d'Embrun.  Ce  sié^o  a  été  sup- 
primé en  1801.  Voy.  la  Gallia  Christ,,  tom.  lll, 
p.  1236. 

GLANDIÈRES.  Voy,  Longrville. 

GLANDII  CIVITAS.  Voy.  Gland^vb. 

GLANFEUIL  (fiiandofolium,  Glonna^  Glonno- 
folium)^  ancien  nom  au  monastère  de  Saint- 
Maur  sur  Loire.  C'est  aussi  le  nom  d'une  an- 
cienne abbaye  en  Anioa.  Voy,  la  Géographie  des 
légendes;  Paris,  1740. 

GLANNATIGA,  GLANNATINA.  Voy.  Glax- 

I.  6LANVILL  ou  GLANTILLB  (Barthélémy), 
franciscain,  né  en  Angleterre,  vivait  au  xiv* 
siècle*  Il  a  laissé  une  sorte  d'encyclopédie  qui 
traite  de  Dieu,  des  anj^es,  des  démons,  de  l'dme, 
etc.;  cet  ouvrage  est  intitulé  :  De  Proprietatihus 
rerum;  Strasbourg,  1188, 1505,  iii-i*;  Nurem- 
berg, 149S;  Paris,  1574:  cette  dernière  édition 
a  paru  sous  ce  titre  :  Allrgotiarum  ae  Tfypoio» 
owrum  in  utrumque  Testament um.  On  lui  attrt- 
Due  :  Sermonum  liber;  Strasbourg,  1491.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

IL  OLANVIU.  ou  GLANVILLE  (Joseph), 
chanoine  de  "Worcester,  né  à  Plymouth  en  1636, 
mort  à  Bath  en  1680,  prit  au  collège  de  Lincoln 
le  degré  de  maître  es  arts,  et  devint  pasteur  de 
la  grande  é;;lise  de  Bath,  chapelain  de  Char- 
les  II,  puis  clianoine.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
citerons  :  1*  Vanité  de  dogmatiser,  où  il  prouve 
la  brièveté  et  l'incertitude  de  nos  connaissances; 
Londres,  1G61  ;  ^  ^  Imx  orientalis,  ou  Becherchn 
de  topinifm  des  sagcf  d'Orient  sur  la  préeris" 
tence  des  dmes,  qui  sert  de  clef  pour  pénétrer 
dans  ks  grands  mystères  de  la  Pro«Mlfner;i669, 
in»12  ;  —  o"  Beenmmandation  de  saison,  et  défense 
de  la  raison  dans  les  matières  de  religion,  contre 
f  incrédulité,  le  scepticisme  et  toutes  sortes  de  fa* 
natistne;  1670,  in-4»;  —  4»  Essai  sur  guetqm» 
stgets  importants  de  philosophie  et  de  f^fligiom , 
Londrea.  1676,  in-4«>;  —  6»  Essai  sur  l'art  </e 
prêcher;  1678,  in-12;  —  6»  invitation  sérieuse  à 
la  cofnmunion.  Tous  ces  ouvrages  sont  écnts  en 
anglais.  Voy.  Wood,  Athenœ  Ojconienses,  Chaî- 
nera, General  biographkal  Dietionarjy,  lioreri, 
édit.  de  175G.  Richard  et  Giraud,  qui  indiquent 
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n.  OLORIA  PATRI,  verset  que  Ton  dit  à  la 

fin  des  psaames  de  l'office  divin  et  dans  d'autres 
prières  de  TÉglise  pour  glorifier  la  sainte  Tri- 
nité. On  croit  que  ce  fut  le  pape  Damase  qui , 
l'an  368,  ordonna  de  dire  le  Gloria  Patri  à  la  fin 
de  chaque  psaunae  de  Toflice.  Il  est  dit  dans  le 
y*  canon  du  concile  de  Vaison ,  tenu  Tan  519, 

Se  l'on  récitera  dans  les  églises  le  nom  du 
pe ,  et  qu'après  le  Gloria  Patrij  on  ajoutera 
Sicut  erai  m  principio,  comme  on  fait  à  Rome, 
en  Afrique  et  en  Italie,  à  cause  des  hérétiques, 
qui  disent  que  le  Fils  de  Dieu  a  commencé  dans 
le  temps.  Voy.  le  Diction,  eceiés.  et  canon,  por^ 
tatif. 

GLOSE  {GloitOt  Commentarius).  commentaire 
rait  pour  expliquer  le  texte  d'un  livre.  La  glose 
de  la  Bible  appelée  Gtose  ordinaire  a  été  feûte 
par  Nicolas  de  Lira,  en  6  volumes.  Les  gloses  du 
droit  civil  et  canonique  sont  les  commentaires 
({ui  expliquent  Tun  et  l'autre  droit.  La  ghse  a 
moins  d'autorité  que  la  rubrique  des  titres, 
ipprouvée  dans  les  collections  de  Grégoire  IX, 
Boniface  VIII  et  Clément  V.  Voy.  Fagnan,  in 
c.  \e  innitaris,  de  Const,  Le  Dictum.  de  la  théol. 
yithoi.,  articles  Gloses  bibliques.  Gloses  et 
Slossateurs  du  droit  romain  et  du  droit 

[UNON. 

6L0SINDE.  Vou.  Glossine. 

GLOSSAIRE  (Glouarium),  dictioniuiire  qui 
tert  à  l'explication  des  mots  obscurs  ou  bar- 
bares d'une  langue  corrompue. 

GLOSSATEUR  (fnterpres\  auteur  qui  a  glosé 
>Q  interprété  quelque  livre  ;  ce  terme  ne  s  em- 
>loie  gaére  qu'en  parlant  des  interprètes  de 
'Ëcrttore  sainte. 

GLOSSIKE  ou  OLOSINDE  (sainte),  vierge  et 
kbbesse ,  née  sur  le  territoire  de  Metz ,  morte 
rers  Tan  778,  prit  le  voile  l'an  768,  et  se  relira 
1  Trêves  auprès  de  sa  tante  Rhotilde ,  femme 
l'une  grande  vertu.  Elle  revint  à  Metz ,  et  fit 
>âtir  prés  de  la  ville,  vers  l'an  772,  un  menas- 
ère  qu'elle  gouverna  avec  sagesse  et  sainteté. 
)n  célèbre  sa  fête  le  25  juillet.  Voy.  Surius.  Le 
\  Labbe.  Biblioth.  des  manusc,,  tom.  I.  Mabil- 
on.  ip  Siècle  bénéd,  Richard  et  Giraud. 

GLOVERNIA.  Voy.  Glocester. 

GLTCASouGLICAS  (Michel),  historien  grec, 
ké  à  Bvzance  ou  Constantinople,  vivait  au  xii* 
iècle.  il  était  très-versé  dans  la  théologie,  ainsi 
[ue  dans  l'histoire  ecclésiastique  et  civile.  Il  a 
lissé  des  Annales  qui  comprennent  les  événe- 
nents  arrivés  depuis  le  commencement  du 
nonde  jusqu'à  Tan  1118:  on  y  trouve,  outre 
"histoire  des  Juifs  et  des  Komains,  les  disputes 
les  théologiens  et  des  philosophes;  le  P.  Labbe 
L  bit  imprimer  cet  ouvrage  en  grec  et  en  latin, 
Paris,  1660,  in-fol.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

61IAPHËC.  Voy.  Foulon,  n*  III. 

GHESEll  ou  GEHESNE  {Ginesna  et  Umiosa- 
n»),  ville  archiépisc.  et  primatiale  de  la  Po- 
>gne,  située  dans  le  palatinat  de  Kalisch,  entre 
'osroa  et  Thom.  Avant  le  xv*  et  au  xv*  siècle , 
n  a  tenu  plusieurs  conciles  dans  cette  ville* 
'oy.  Regia,  tom.  XIX,  XXIX.  Labbe,  tom.  XII. 
«  P.  Mansi.  tom.  I,  col.  1215,  12if);  tom.  II, 
ol.  814.  Ricoard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
XX ,  p.  244  et  suiv.  Le  Diction,  de  la  théol. 
ithf*i, 

6KIBE,  promontoire  de  l'Asie  Mineure  situé 
is-à-vis  de  Tlle  de  Crète,  et  devant  lequel  passa 
aint  Paul  lorsqu'il  se  rendit  en  Italie  pour  se 
résenter  à  Néron.  Quelaues  auteurs  ont  cru 
u'il  s'agissait  de  l'Ile  de  ônide,  située  entre  le 
romontoire  de  Gnide  et  l'Ile  de  Crète.  Voy. 
Lctes,  xxvii.  7. 

GHOlTE  (GfiofVa),  secte  hérétique  issue  des 


Nestoriens;  saint  Grégoire  le  Grand  «n  fait 
mention  dans  ses  Lettres. 

GNOSE,  mot  grec  qui  signifie  proprement 
connaissance,  savoir,  science,  et,  dans  un  sens 
plus  étendu ,  science  parfaite ,  connaissance  supé» 
rieure,  transcendante,  mystérieuse.  Le  système 
ou  l'ensemble  des  doctrines  philosophiques  et 
des  croyances  religieuses  qui  constituent  la 
gnose  se  nomme  gnosticisme,  et  celui  qui  professe 
ce  système  s'appelle  gnostique.  Dans  les  anciens 
auteurs  ecclésiastiques,  et  particulièrement 
dans  Clément  d'Alexandrie,  ces  trois  termes 
se  prennent  quelquefois  en  bonne  part;  mais, 
le  plus  souvent,  ils  sont  employés  dans  un  mau- 
vais sens.  C'est  une  question  parmi  les  savants 
de  savoir  si  les  ffnostiques  étaient  une  secte 
particulière,  ou  si  l'on  n'appelait  pas  ainsi  toutes 
celles  qui  se  piquaient  d'enseig^ner  une  doctrine 
élevée  et  dimcile.  Il  est  certain  que  les  Pères 
et  les  auteurs  ecclésiastiques  ont  donné  ce  nom 
à  plusieurs  hérétiques  des  premiers  siècles,  tels 

Se  les  Nicolaites,  les  disciples  de  Simon,  les 
rpocratiens,  etc.  Cependant  saint  Épiphane, 
saint  Augustin,  etc.,  nous  parlent  des  gnostiqiies 
comme  d'une  secte  particulière  qui  avait  pris 
ce  nom  parce  qu'elle  croyait  entendre  mieux 
les  choses  divines  que  les  autres  sectes.  Saint 
Epiphane  surtout  parle  des  gnostiques  comme 
d  une  secte  au'il  connaît  et  qui  avait  une  doc- 
trine particulière.  Voy.  saint  Irénée,  1.  IV,  c.  y 
et  XVII.  Saint  Épiphane,  Hœt^f.  xxvi,  xxvii, 
XLVi.  TertuUien,  m  Scorpiac.  Saint  Auffustin, 
Hœres.  vi.  Eusèbe,  Hist.,  1.  IV,  c.  vn.  Piuquet, 
Diction,  des  hérésies.  Rer^er,  Diction,  de  t/tëol. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif.,  qui  indique  les  diflérentes  branches 
des  gnostiques.  LEncuchpéd.  caihol.,  qui  fait 
un  exposé  assez  développé  des  doctrines  du 
gnosticisme.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol. 

ONOSIMAQUE  CGnosittiachus),  mot  dérivé  du 
ffrec,  et  qui  .signifie  ennemi  de  In  science.  C'est 
le  nom  donné  au  vii*  siècle  à  des  hérétiques  qui 
rejetaient  l'étude  de  l'Écriture  sainte  et  toute 
science  religieuse ,  parce  que,  disaient-ils,  pour 
être  sauvé ,  u  faut  bien  vivre,  et  non  pas  être  sa- 
vant. Ils  abusaient,  comme  on  le  voit,  d'un  prin- 
cipe qui  est  vrai.  Voy,  saint  Jean  Damase.,  lit. 
Gnosmachi,  hœres,  88,  c.  vil.  Sandère,  Han^s.  121. 
Baronius,  Annal.,  ad  ann.  68, 120,145.  Ber';:ier, 
Diction,  de  théologie.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXi, 
p.  247. 

GNOSSTJS  ou  GIHOSA,  ancienne  ville  éçisc. 
située  au  diocèse  de  l'IIlyrie  orientale,  érigée 
en  évéché  au  v*  siècle,  sous  la  métrapole  de 
Gortyne.  On  en  connaît  quatre  évéçiues ,  dont 
le  premier,  Pynitus ,  est  mis  par  saint  Jérôme 
au  nombre  des  écrivains  ecclésiastiques.  Voju. 
Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  264.  De 
Commanville,  /*•  Table  alphabet.,  p.  113.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXXI,  p.  247. 

GNOSTICISME.  Voy.  Gnose. 

GNOSTIQUE.  Voy.  Gnôsc. 

GOA,  ville  archiépisc.  des  Indes  orientales 
située  dans  le  royaume  de  Décan,  dans  la  pres- 
qu'île de  l'Inde.  Ce  siège  a  été  établi  par  le 
pape  Paul  IV.  De  l'an  1367  à  l'an  1585.  on  a 
tenu  trois  conciles  à  Goa.  Voy.  Sousa,  Oriente 
eonquistado ,  jMsi.  II.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXXI,  p.  249  et  suiv.  Le  Diction,  de 
la  théol.  cathol. 

L  GOAR  ou  G0VER8,  GEVERS,  GOUTRE, 
GTJEYRE  (saint),  solitaire,  né  dans  l'Aquitaine 
vers  l'an  5^,  mort  le  6  juillet  649,  se  retira  dans 
le  diocèse  de  Trêves,  et,  vers  l'an  618,  il  y  bâtit 
une  cellule,  avec  une  petite  chapelle,  sur  le 
misseau  de  Yochara.  Il  y  passa  plusieurs  an« 
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nées  dans  les  jeûnes  et  les  prières,  prêchant  la 
foi  aux  idolâtres  aui  se  trouvaient  encore  parmi 
les  peuples  da  Rhin. Dénoncé  à  Rustique,  évêque 
de  Trêves .  comme  un  fourbe  et  un  magicien , 
il  parvint  à  se  disculper,  à  la  honte  de  Rustique, 
qui  se  jeta  à  ses  pieds.  Sigebert  III  offrit  au 
saint  révèché  de  Trêves  ;  mais  celui-ci  refusa , 
et  retourna  dans  sa  retraite,  où  il  mourut.  Voy. 
Surius.  D.  Mabillon,  Acta  Sanctor.  Ordin,  Berie* 
diet,  Richard  et  Giraud. 


II.  GOAR  (Jacques),  dominicain,  né  à  Paris 
Fan  1601,  mort  a  Amiens  en  1653,  s^appHqua 


qualité 

apostolique  et  de  prieur  du  couvent  de  Saint- 
Sébastien  de  cette  lie ,  où  il  passa  huit  ans  oc- 
cupé à  examiner  les  sentiments  et  les  usages 
des  Grecs,  et  à  convertir  les  schismatiques. 
L'an  1639  il  alla  à  Rome ,  où  il  devint  prieur 
du  couvent  de  Saint-Sixte ,  et  à  son  retour  en 
France,  l'an  1642,  on  le  nomma  vicaire  cénéral 
de  la  congrégation  de  Saint-Louis.  Il  a  laissé  : 
!•  Eucoloçiurrij  stve  Rituale  Grcecorum,  compte^ 
ctens  ritus  et  ordines  divinœ  lituroiœ..,  juxta 
usum  orientalis  Ecclesiœ  ;  Paris.  ltf%7,  in -fol.; 
"Venise,  1730;  —  2*  Georgius  Coainus  curopalata 
de  offlciis  magnœ  ecclesiœ  et  aulœ  ConstantinO' 
politanœ,  ex  venione  P.  Jacoài  Greizeri  Soc. 
Jesu;  ibid.,  1648,  in-fol.;  —  3*  Georgii  Monachi 
et  S.  P.  N,  Tarasii,  patriarcliœ  C.  P.,  quondam 
tyncelHni,  chronographia,  ah  Adtmio  usgue  ad 
Diocietianum;  ibid.,  1652,  in-fol.  Vav,  le  P. 
Échard,  Scnp/or.  Ord.  Prœdic.j  tom.  Il,  p.  574. 
Le  P.  Tonron ,  Hommes  illustres  de  f  Ordre  de 
Saint-Dominimie,  tom.V,  p.  357  et  suiv.  Richard 
et  Giraud.  ¥éner,Biogr,univers.LsiNouv,  Biogr. 
gënér, 

GOATHA,  nom  de  lieu  près  de  Jérusalem  que 
quelques-uns  confondent  à  tort  avec  Golaotha 
ou  le  Calvaire,  car  les  deux  noms  en  hébreu 
n'ont  aucun  rapport.  Voy,  Jérémie,  xxxi,  39. 

60AZM0AL.  rov- Augustin,  n«XXII. 

60B,  plaine  dans  laquelle  se  donnèrent  deux 
combats  entre  les  Hébreux  et  les  Philistins.  Voy. 
II  Rois ,  XXI ,  18.  Au  lieu  de  Gob  on  lit  Gazer 
Ci  Paralip.,  xx,  4).  Les  Septante  portent  Nob  au 
lieu  de  6oh  dans  quelques  exemplaires,  et  dans 
d*autres  Geth, 

GOBAT  (George),  jésuite  allemand  qui  vivait 
au  xvui*  siècle,  a  donné  une  Théologie  morale; 
1701  :  cet  ouvrage  a  été  censuré  en  1703  par 
M.  uuy  de  Sève  de  la  Rochechouart ,  évéque 
d'Arras.  Voy.liorenas,  Abrégé  de  l'Hist.  ecclés,, 
1.  XVIII,  p.  444.  Le  P.  d*Avrigny,  Mémoires, 
tom.  rv,  p.  238.  Richard  et  Giraudf. 

GOBELiN  (Jjemur\  esprit  ou  démon  fhmilicr 
que  Ton  dit  faire  au  bruit  dans  les  maisons 
pendant  la  nuit,  ou  y  rendre  quelques  ser- 
vices. 

GOBBLINUS.  Voy,  Persona.  n«  n. 

GOBIBN  (Charles  LE),  jésuite,  secrétaîio  et 

Îrocureur  des  missions,  né  à  Saint -Malo  l'an 
653,  mort  à  Paris  en  1708.  On  lui  doit  :  1»  His- 
toire des  îles  Mariâmes;  1700,  in-12;^  2*  lo 
commencement  des  Letti'es  édifiantes  publiées  â 
Paris,  1781,  24  vol.  in -12;  —  3»  Lettre  sur  les 
^igrés  de  la  religion  ù  la  Chine;  ibid.,  1097, 
in-S»;  —  4"  Hisioiiv  de  r^dtt  de  l'empereur  de  la 
Chine  en  faveur  de  la  religion  cltréticnne,et  éclair- 
eissemenls  sur  les  lumneursque  les  Chinois  rendent 
à  Confttdus;  ibid.,  1098,in-12;— -  3>  Histoire  des 
iles  Mariatmes  nouvellement  converties  à  la  reli- 


Giraud.  Voy,  le  /outr.  deg  Savmits,  16BB,  1701^ 
1702, 1705.  Feller,  Biogr,  tmivers. 

GOBINET  (Chartes),  docteur  de  la  maison  H 
société  de  Sorbonne,  né  à  Saint -Qoentio  et 
1613,  mort  à  Paris  en  1690,  fut  principal  4s 
collège  du  Plessis.  On  a  de  loi  :  1*  Instructim 
de  la  jeunesse  en  la  piété,  tirée  de  ttrrit^t 
sainte  et  des  Pères;  Paris,  1655,  i»-12;  ouvnfc 
souvent  réimprime  j  —  2*  bistruction  sur  hv* 
nitence  et  sur  la  satnte  communion;  ibid.,  iftû. 
in.l2: 1725,  8»  édit.;  —  »  Instmetim  surhr^- 
ritédu  saint  &ierem«fi/;  ibid.,  1677. in-12;  1(91, 
6*  édit.*  —  4*  Instruction  sur  ia  religion;  ibid., 
1687,  1743,  in-12:  —  5*  Addition  à  rinMtryetm 
de  la  Jeunesse;  ibid.,  1689;  1714,  in-12:— C»M#. 
truction  sur  la  manière  de  bien  étmaier;  tbid., 
1689  et  1690,  in-12  :  —  !•  htstrudion  ch^iene 
desjeunes  filles;  ibid.,  1682  ;  1729,  in-12.  Ridiard 
et  Giraud.  Feller,  Bi<^.  umvers, 

GOBLER  (Justin),  jurisc.,  né  à  Setnl-Goar 
vers  Tan  1496,  mort  en  1567,  a  laissé,  oatre  ée« 
ouvrages  en  allemand  sur  le  droit  civil  :  C^l^etio 
concihorwn  variorum  ;  Francfort ,  15C5.  Foy.  la 
Nottv,  Biogr,  génér,  __ 

GOGELlN  ouGOSCBLIH,  OOnSLIK, moine 
de  Saint -Beriin,  né  i  Téronane,  se  troon  à 
Rome  en  1040  avec  Hermann,  évéqoe  de  Sal>s- 
bury.  De  retour  en  Angleterre,  il  se  rftin 
d*abord  au  monastère  de  Ramsey,  pois  à  c»hi 
de  Saint- Augustin  de  Cantorbéry,  ou  il  roottnit. 
Il  a  laissé  :  !•  Histoire  de  saint  Augustin,  otK^ 
véque  de  Cantorbéry  et  apôtre  en  Angieterr^.  ft 
deux  parties;  la  première  se  trouve  à  la  sait» 
des  dkuvres  de  Lanfranc ,  et  la  deuxième  t< 
dans  le  Recueil  des  actes  de  t Ordre  de  S,'Bn^, 
tom.  I  ;  Touvrage  entier  a  été  inséré  dan»  )e» 
Bollandistes  au  26  mai;  —  2*  Vies  de*  tai^t 
Laurent,  Meliite,  Juste,  Honoré,  Dieudtmne  t* 
Théodore,  successeurs  de  saint  Aogustio;  — 
^  Vie  de  saittt  Yves,  évéque  en  Perse,  mort  « 
Angleterre  ;  —  4»  Vie  de  sainte  Verehtrge,  nerf 
—  5«  Vie  de  sainte  Amalherge,  vierge  en  Plmi^; 
^  6o  Vie  de  sainte  Edgite  on  Bdithe,  morte  ei 
984;—  7«  Vies  des  saints  Souithun  ou  SnknmM, 
Grimbald,  abbé  de  Winchester,  Erdfmtwé, 
évéque  de  Londres,  etc.;  —  8*  plusieurs  aotro 
écrits  dont  on  trouve  la  liste  aans  Richird  t* 
Giraud.  Voy,  D.  Rivet,  Hùt,  bttér,  dekPtw^ 
tom.  VII,  p.  660  et  suiv. 

I.  GOBARD  ou  GOBEHARB,  GOTHABD(saica 
évéque  de  Hildesheim ,  né  dans  le  dioeese  et 
Passavir  vers  l'an  960,  mort  vers  1088.  prit  llubd 
de  Saint-Benoit  en  991.  U  devint  abbé  dn  ma- 
nastère  d*Altaich ,  et  il  réforma  oeox  de  fier»» 
feld ,  du  pays  de  liesse,  de  Tergemsée,  daw  li 
haute  Bavière,  et  de  Chrems-Hunster,  da»  h 
haute  Autriche;  il  dut.  Tan  1021,  aoceptr 
malgré  lui  Tévéché  de  Hildesheim.  Il  fondai 
écoles  pour  la  jeunesse,  répara  les  églises,  n 
bâtit  de  nouvelles,  et  il  rétablit  parmi  ses  4>^ 
césains  la  pureté  de  la  foi  et  des  minirs.  Lt- 
glise  honore  sa  mémoire  le  4  mai.  Vog.  hd- 
landus. 

II.  GODARD  (saint),  évéque  de  Rooca.  T'y, 

Ga.DARD. 

m.  GODARD  (Etienne),  docteur  en  tMeJor*. 
né  à  Paris  en  1748,  mort  en  1803,  ht  saocc»- 
vement  promoteur  du  diocèse  de  Bomfei»  vi- 
caire général,  chanoine  et  grand  ardnéBure-  U 
a  pubué  :  Lettre  de  M.  à  M,  sur  h  eotéaie  tf» 
clergé  dans  t  Assemblée  nationale,  ot  ffistoirt 
fidèle  et  raisonnée  des  décrets  de  tAumUéert. 
lativement  aux  biens  ecclésiastiques  et  àU  St- 
olon; 1791.  Voy,  la  Nouu.  Biogr,  génér. 

I.  GODEAU  (Antoine),  év^  de  Gfassc  H 
de  Vence,  né  a  Dreux  en  16d5,  mort  1  Vcn^e 
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m  1672,  concourut  à  la  fondation  de  TAcadémie 
rançaise  en  g'assemblant  avec  ouelques  litté- 
nteurs  pour  conférer  de  leurs  études  et  lire 
^ura  productions.  Nommé  évdque  en  1636,  il 
int  plusieurs  synodes,  publia  beaucoup  d'ins- 
aructions  pastorales  pour  son  clergé ,  et  rétablit 
lans  son  diocèse  la  discipline  ecclésiastique.  Il 
ie  trooTs  en  1645  et  en  1665  aux  assemblées 
^nérales  du  clergé  tenues  à  Paris,  et  il  y  sou- 
jnt  la  dignité  de  l'épiscopat  et  la  pureté  de  la 
norale.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  Hif- 
<nrt  de  CÉolisef  aepuis  le  commencement  du 
nondejutqJa  la  fin  du  viii*  nécle;  1653-1678, 
»Tol.  in-lbl.;  —  ^  Paraphrase  de»  ÉjAtrea  cano- 
tiqmt;  1640,  in^2:  ^d^  Paraphrase  des  Épitres 
ie  saint  Paul;  1641 ,  in-12;  —  4»  Avis  à  M.  de 
^aris  pour  le  cuite  du  saint  Sacrement  dans  les 
taroùses  et  delà  façon  de  le  porter  aux  malades; 
IG4V;  —  5»  Instructions  et  Ordonnances  synO' 
iaJei;  1644;  -^  ei»  La  Version  expliquée  du  Nou- 
mu  Testament;  1668, 3  vol.  in-»;  ^1^  La  Mo^ 
'Ole chrétienne;  1705, 3  vol.  in  12.  Voy,  Pélisson, 
M,  des  Aut.  ecelés.  du  xvii*  siècle,  part.  II.  Ni- 
«ron.  Mémoires,  tom.  XV III  et  XX.  Le  Jout-nal 
ffs  Savants,  1678, 1682,  1698, 1609, 1708,  1709, 
1719  et  1723.  Richard  et  Giraud,  qui  dounent 
a  liste  complète  des  ouvrages  de  Godeau.  La 
Vow.  Riogr.  génér. 
IL  GOdEAu  (Michel),  curé  de  Saint -Côme, 
lé  vers  Tan  1656,  mort  en  1736,  fut  exilé  à  Cor- 
ail comme  appelant  de  la  bulle  Vnigenitus, 
»es  principaux  ouvrages  sont  :  \^  Abrégé  des 
naximes  de  la  vie  spirituelle,  recueilli  des  senti* 
itekt»  des  Pères f  et  traduit  du  latin  tLe  /).  Bar^ 
htUnngdes  Martyrs;  Paris,  1699,  ini2;  — 2»  £te 
'Antuur  de  Dieu,  traduit  de  saint  Bonaventore; 
bid.,  1713,  in-12.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 
GOOEBERTE  (sainte),  vierse,  née  a  Boves 
ers  l'an  CHO,  morte  vers  700,  fut  consacrée  par 
aint  £lûi,  évèque  de  Noyon.  Elle  établit  dans 
'«tte  Tille  une  communauté  de  douse  liUef , 
[u  elle  dirigea  avec  une  grande  sagesse,  et  elle 
le  cessa  de  donner  à  tous  ceux  qui  rentouraient 
e&  exemples  de  l'humilité  et  de  la  piété  la  plus 
tai faite.  Sa  principale  fête  a  lieu  le  11  avril, 
OUI  de  sa  sépulture.  Voy,  BoUandus.  Richard 
tiGiiaud. 

i.  GODEFROI  (saint),  évèque  d'Amiens,  né  à 
ilolincourt  vers  l'an  10(36,  mort  le  8  novembre 
11^  fut  élevé  par  le  pieux  Godefroi,  abbé  du 
aont  Saint- Quentin,  près  de  Péronne.  On  le 
loroma  malgré  lui  aboédu  monastère  de  Notre- 
)ame  de  Nogent,  dans  le  diocèse  de  Laon,  et  il 
lUut  toute  Tautorité  du  légat  du  pape ,  ainsi 
|ue  celle  du  concile  de  Troyes ,  pour  lui  faire 
cce^ter  Tévôché  d'Amiens.  Dans  cette  haute 
•usition ,  il  ne  ces^a  de  donner  les  plus  beaux 
aemples  de  charité,  d'humilité,  de  zèle  et  de 
Qortîlication.  L'an  1106  il  se  i^ndit  à  Rome 
•our  défendre  ses  droits  sur  Tabbaye  de  Saint- 
aleri,  et  le  Pape  lui  domia  ffain  de  cause  ;  l'an 
112  il  assista  au  concile  de  Vienne;  mais  l'in- 
uctlité  de  son  peuple  lui  ayant  fait  prendre  le 
bemin  de  la  grande  Chartreuse,  il  mourut  en 
oute,  à  l'abbaye  de  Saint-Grépin  de  Boissons, 
a  Vie,  composée  3G  ans  après  sa  mort  par  Ni- 
r)las,  religieux  de  Saint-Gréuin  de  Soissons,  se 
ouve  dans  Surius.  L'Église  honore  sa  mémoire 
i  H  novembre.  Voy.  Ridiard  et  Giraud. 
11.  GODEFROI  (Le  bienheureux),  comte  de 
appenbert,  de  1  Ordre  de  Prémontré,  né  en 
Vestphalie  Tan  1097,  mort  le  13  janvier  1127, 
escendait  de  Charlemagne  par  son  père,  et, 
ar  sa  mère,  de  la  maison  de  Souabe.  11  distri- 
ua  ?i«j»  biens  aux  pauvres,  ne  se  réservant  que 
il  maisons,  qu*il  convertit  en  six  monastères 


de  rOrdre  de  Prémontré.  Il  se  renferma  dtiu 
celui  de  Cappenbert,  où  il  passa  deux  ans  dans 
le  jeûne  et  la  prière  ;  il  prit  au  bout  de  ce  temps 
rhabit  religieux,  et  saint  Norbert  Venvoya  dans 
sa  nouvelle  maison  de  Prémontré.  Il  mourut  au 
monastère  d'Ilmstadt.  Sa  fête  est  placée  au  13 
janvier.  Kot/.  BoUandus. 

m.  GODEFROI  (Le  vénérable),  abbé  des 
Monts,  mort  en  1065,  fut  d'abord  profès  de  Tab* 
baye  ae  Saint -George,  située  dans  la  Forét- 
Noire,où  il  fût  fornie  à  la  pratiaue  exacte  de  la 
règle  de  Saint-Benoit.  Plus  tard  il  devint  abbé 
du  monastère  de  Weingarten ,  puis  de  celui  des 
Monta,  situé  dans  la  Stvrie.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'/forn^/tej,publiéespar  D.  Bernard  Pez: 
Attgsboure,  1725,  2  vol.  in-ibl.  Voy.  D.  Ceillier, 
Hist.  des  Aut.  saer,  et  ecelés,,  tom.  XXIII,  p.  90 
et  suiv 

IV.  GODEFROI,  prévôt  ou  prieur  de  Stavelo, 
au  diocèse  de  Liège ,  vivait  au  xi*  siècle.  Il  t 
laissé  :  Le  Triomphe  de  saint  Remacle  sur  le  mo» 
nastère  de  Malmedi,  qui  se  trouve  dans  le  recueil 
de  Chapeauville.  Voy.  D.  Rivet,  Hist,  littér.  de 
la  France,  tom.  VIII,  p.  147  et  suiv. 

V.  GODEFROI  ou  AODEFROT  (Jacques),  ju- 
risconsulte, né  à  Genève  en  1587,  mort  en  1652, 
fut  cinq  fois  syndic  de  la  république  de  Genève. 
Outre  des  ouvrages  sur  le  droit  civil,  il  a  laissé  : 
!•  Exerciiationes  duœ  de  etclesia  et  incamatione 
Christ  i;  Genève,  1643,  in-4«;  1640,  in-8«»;  —  2»  /)e 
slgtu  Paganorum  sut  itnijeratoriàus  chns fiants; 
Leipzig,  1616,  in-4»;  —  J»  Conjectura  de  subur- 
bicariùt  reçionihwt  et  ecclesiis,  seu  de  prœfecturœ 
et  episcopi  uràis  Romœ  dicBcesi:  Francfort,  1618, 
in -4*;  —  4*  Le  Mercure  jésuite ,  ou  Recueil  de 
pièces  concernant  les  progrès  des  Jésuites,  leurs 
écrits  et  diffètmds;  Ôeneve,  1626,  in-S»;  1631. 
Voy.  Moren.  édit.  de  1750. 

VI.  GODEFROI  DE  TITERBE.  Voy,  Gbof- 
FROi,  n».  IX. 

I.  GODEFROI  (Jacques).  Koy.GoDBFROi,D*V. 

II.  GODEFROI  (Pierre),  jurisconsulte,  mort 
en  1573,  fut  procureur  du  roi  pour  la  foi  au  tri* 
bunal  de  l'Inquisition  de  Carcassonne.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal  est  inti- 
tulé :  Pet.  Godefrediy  Catxassonn,  jurisconsulti , 
procuratoris  regii  in  fide,  Annutamenla  in  /ra- 
ctatusprimi  libri  Justmiani  codicisy  de  h(9reticis, 
ne  s.  baptisma  iteretur;  de  apostatis,  nemini  iicere 
sigman  etc.;  Paris,  1565,  in-S";  on  croit  cfoe  cet 
ouvrage  est  une  nouvelle  édition  d'un  livre  du 
même  auteur,  intitulé  :  Sotamenta  in  proamùolo 
CodiciSf  etc.;  m-fol.  Vou.  la  Souv.  Biogr,  génér. 

GODEGRAND.  Kcy.  Chrooeoamd. 

OODEHARD.  Koy.  Godard,  n»I. 

GODELtHE.  Voy.  Tart.  suiv. 

GODELIEVE  ou  GODELÈNE,  OODELIVE  DE 
GHISTELLES,  en  latin  Godolet^a  (sainte),  mar- 
tyre, née  à  Ghistelles,  en  Flandre,  morte  le  0 
juillet,  vers  Tan  1U70,  fut  mariée  à  Bertolf,  sei- 
gneur de  Ghistelles,  oui,  après  Tavoir  abreuvée 
d'outrages  et  de  dégoûts,  Unit  par  la  faire  étran- 

f;ler  par  ses  valets.  L'Église  honore  sa  mémoire 
e  6  juillet.  Vou.  Surius. 

GODELIVE.  Voy.  Tart.  précéd. 

GODESGALC  ou  GODESCALQUE,  diacre  et 
chanoine  de  réélise  de  Liège ,  vivait  au  viu* 
siècle.  U  a  laisse  :  Vie  et  relation  des  miracles  de 
saint  Landebert  ou  Lambert, évèque  de  Maéstricht; 
cet  ouvrage  se  trouve  dans  les  Antiques  lectiones 
de  Canisius  et  dans  le  P.  Mabillon,  Acta  Sanctur, 
Ordin.  S.  Benedicti,  sœc.  iv.  Voy.  André-Valère, 
Biblioth.  Bêla.  D.Kivet,  Hist.  littér,  delà  France, 
tom.  IV.  La  tiouv.  Biogr.  aénér,  ^^«««^ 

GODESCALQUE  ou%OtHESCALG,  GOTTES- 
CEÂiLC ,  surnommé  Fu/genct,  hérétique,  né  en 
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OOBPP  (Jean -Jacques),  théologien  proies-  | 
int ,  né  à  Heiligenstetn  en  1771 ,  mort  à  Paris  ' 
n  1^^,  fat  pasteur  de  Téglise  de  la  confession 
'Augsbourg  à  Paris,  et  inaugura  avec  Boissard 
3  temple  de  la  rue  des  Billettes.  Parmi  ses  ou- 
rages  nous  citerons  :  1^  Préci»  de  la  ffoctrine 
hrt tienne  expoxée  par  le  texte  de  V Écriture 
%inte:  Paris,  1815,  m-^;  —  2»  Prières  à  f  usage 
'u  culte  domestique  f  suivies  des  ererrices  et  pré" 
aratùms  à  la  sainte  Cène;  ibid.,  1821,  in-12;  — 

•  Principes  de  la  religion  chrétienne,  à  l'usage 
>s  écoles  élémentaire*  ;  ibid.,  182U,  in -8*.  Vo^. 
^quot,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire 
^es  Pays-Bas,  tom.  IV.  Feller,  Biogr.  univers, 
a  Août'.  Biogr.  génér. 

I.  GOERÉEou  60£HR£E(Hupos-Guillaurae), 
nédecin  et  théologien,  né  à  Middelbourg,  en 
élande,  mort  vers  1643,  a  donné  en  flamand 
ne  Traduction  du  Traité  de  la  république  des 
Uhreux  de  Pierre  Cunœus'  avec  des  gravures  et 
e%  suppléments;  Amsteroam,  1682;  ce  livre  eut 
eax  suites  publiées  parle  fils  de  Tauteur ;  Am- 
terdam,  16h5,  in-12;  Touvrage  complet  parut, 
bid.,  1700,  3  vol.  in-12;  et  avec  une  troisième 
uite  tirée  du  Tractatus  deSacrifieiis  Veterumde 
iuiil.  Outram;  ibid.,  1701,4  vol.  in-12;  trad.  en 
ranç.,  ibid.,  1705,  3  vol.  in- 12.  Voy.  Paquot, 
téi*¥)ires  pour  servir  à  VHist,  littér,  des  Pays* 
^a^f  tom.  IV.  Feller,  Biogr,  univers.  La  A'ouv. 
Il  oyr.  qénér. 

II.  (H)£R£E  ou  60EHBÉE  (Guillaume  ou 
Vilhclm),  lils  du  précédent,  ne  à  Middelbour|jp 
an  Itxfô,  mort  à  Amsterdam  en  1711,  se  livra  a 
I  culture  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres. 
1  a  laissé  de  nombreux  ouvrages,  entre  autres  : 

*  Histoire  de  t Église  juive,  tirée  de  Mdise;  Am- 
terdam,  1700,  4  vol.  in-fol.^-—  2»  Histoire  ecclé* 
tactique  et  civile:  ibid.,  1705,  in-8»;  —  3»  /w/ro- 
fuc/ion  à  la  science  de  r Ecriture  et  à  tusage  des 
t*toriens  sacrés  et  ecclésiastioues,  etc.;  Utrecht, 
7iX),  in-fol.;  Amsterdam,  171G,  in*fol.;  tous  ces 
ouvrages  sont  en  allemand.  Voy.  Feller,  Biogr, 
mt^rx,  La  Nota*.  Biogr,  génér. 

GOERRES  (Joseph  de),  célèbre  publiciste  et 
àistorien,  né  à  Cobientz  en  1776,  mort  à  Munich 
zn  1848,  fut  d'abord  un  très-chaud  partisan 
les  idées  de  la  révolution  française,  pour  en 
levenir  un  peu  plus  tard  Vennemi  le  plus  ar- 
lent.  En  1819,  à  Poccasion  de  plusieurs  émeutes 
•opulaires,  il  publia  L'Allemagne  et  la  Bévotu- 
ioyi ,  ouvrage  dans  lequel  il  stismatisait  le  gon- 
eniement  prussien ,  et  qci  Tobligea  à  se  sauver 
n  Suisse,  où  il  publia,  en  1821,  L'Europe  et  la 
dévolution f  écrit  qui  montre  la  nouvelle  direction 
e  son  esprit.  Devenu  bientôt  catholique  fervent, 
l  fut  un  des  défenseurs  les  plus  zélés  du  catho- 
icisme  en  Allemagne.  Il  fut  nommé  professeur 
rhistoire  à  Tuniversité  de  Munich  en  1827  ;  son 
\thnnasiuSf  publié  en  1837  à  l'occasion  de  Tar- 
estation  arbitraire  de  Tarchevéçiue  de  Cologne, 
it  une  immense  et  juste  sensation.  Tour  à  tour 
»amaiiste,  savant,  apologiste  et  professeur, 
roerres  portait  dans  tout  une  incontestable  su- 
éhorité.  Parmi  ses  autres  ouvrages,  qui  sont 
n  grand  nombre,  nous  citerons  :  l**  Foi  et 
:iettce;  Munich,  1805,  in-8»; —  2»  Mystique  chré- 
tenne;  Ratisbonne,  183tM842,  4  vol.  in-8^;  ou- 
rage  inachevé  ;  —  3"  L'Église  et  tÉtat  après  la 
n  du  différend  de  Cologne;  Weissembourg , 
M2,  in-8*;  —  ¥  Le  Pèlerinage  de  Trêves;  Ra- 
isbonne,  1844,  in-S».  Ces  ouvrages  sont  en  alle- 
und  ;  la  Mystique  chrétienne  a  été  traduite  en 
"ançais,  et  cette  traduction,  due  à  M.  Charles 
«inte-Foi  et  publiée  à  Paris  sous  le  titre  de 
tyrtique  divine,  naturelle  et  diabolique ,  a  eu  deux 
uitions,  dont  la  2*,  en  5  vol.  gr«  in •  18,  a  été 


enrichie  d*nne  table  alphabétique   des  noms 

Sropres  des  personnes  et  des  lieux  qui  figurent 
ans  Touvrage.  Voy.  la  Noiiw.  Biogr.  génér. 
I.60ES  (Damido  BE).  célèbre  historien  por- 
tugais ,  né  à  Alemquer  l  Antique  {Jerarl/ricn)  en 
1501,  mort  vers  1573,  est  auteur  d'un  certain 
nombre  d'ouvrantes  dont  aucun  biographe  n'a 
donné  la  liste  complète,  comme  le  dit  juste- 
ment M.  Ferdinand  Denis.  Pour  nous,  nous 
mentionnerons  seulement  :  1«>  Legatio  David, 
jEthiopiœ  régis,  ad  Clementem  papam  VU;  ejus^ 
dem  David  legatio  ad  Emanuelem,  Portugaliœ 
reoem.  De  regno  Mthiopiœ  ac  populo,  deque  mo* 
nous  ejusdem  popuH  nonnulla;  Bologne,  1533, 
in-4«;  —  2»  liamiani  a  Goes  Commentarius  re- 
rum  gestarum  in  India,  citra  Gangem,  a  Utsita- 
Qtf; Couvain,  1539,  xn-kfi.  Cet  ouvrage,  traduit 
en  italien  et  publié  à  Venise  en  15S),  fut  tra- 
duit aussi  en  allemand  et  publfé  sous  un  titre 
un  peu  amplifié  en  1540;—  3^  Damiania  Goeit, 
Fides,  rehgio  moresque  Ethiopum  sub  imperio 
presbyteri  Johannis;  Louvain,  1540,  in-4»;  Parts, 
1541  ;  Louvain ,  1547,  grand  in-4o;  Cologne,  1574, 
in-4«;  Anvers,  1611,  in-12.  Voy.  Ferdinand  Denis 
dans  la  Souv.  Biogr.  génér. 

n.  GOES  (F.  Manoel),  carme  déchaussé,  né 
dans  le  Portugal,  mort  en  1505,  remplit  de  1«^ 
à  1563  toutes  les  dignités  de  son  Ordre.  On  a 
de  lui  :  Processionartum  Ordittis  Carmelitarum  ; 
Lisbonne,  1551,  in-4*.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  gén. 

III.  GOES  (Guillaume  TAN  DER),  en  Utin 
Goesius,  jurisc.  et  philologue  protestant,  né  à 
Leyde  en  1611,  mort  à  La  Haye  Tan  1686,  est 
auteur  de  plusieurs  écrits ,  dont  nous  citerons 
seulement  :  Pilatus  judex:  ibid.,  1677,  in-^*»; 
ouvrage  dans  lequel  1  auteur  s'attache  à  démon* 
trer  combien  Pilate  a  violé  les  lois  existant 
de  son  temps  en  laissant  condamner  Jésus* 
Christ.  Voy.  Ferdinand  Denis,  dans  la  A'oui*. 
Biogr.  génér. 

IV.  60ES(Manoel  DE),  jésuite  portugais,  mort 
en  1593,  professa  pendant  douze  ans  la  philoso- 
phie à  Coimbre  ;  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  devons  signaler  :  Commen» 
tarii  in  très  libt*os  de  anima;  Coïmbre,  1598; 
Cologne  et  Lyon,  1604,  in -4".  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  génér. 

y.  GOES  DE  VASCONGELLOS,  casuiste  por. 
tugais  du  XVII*  siècle,  a  publié  :  !•  Caminho  et- 

Eiritualdas  aimas  christams  para  a  Saivaçho,  etc.; 
isbonne,  1613,  in-4*;  —  2^  Exnme  de  Vonscien» 
cia  et  ordem  para  pénitentes;  ibid.,  1615,  in-^. 
Voy.  la  .Vomi».  Biogr.  génér. 

GOESCHEL  (Charles-Frédéric),  jorisc.  et  phi- 
losophe ,  né  à  Laiurensalza  (Thuringe)  en  1784, 
fut  nommé  en  1808  conseiller  au  tribunal  supé- 
rieur de  Naumburg,  et  devint  conseiller  d'État 
en  1845.  Il  a  embrassé  le  parti  de  ceux  qui,  en 
Allemagne,  s'efforcent  de  donner  à  la  secte  lu- 
thérienne une  organisation  hiérarchique  et  des 
dogmes  stables.  Parmi  ses  ouvrages  nous  cite* 
rons  :  1*  Aphorismes  sur  le  non^savoiret  le  savoir 
aluolu  en  rapport  avec  la  confession  chrétienne; 
Berlin,  1849;  ^  2*  Considérations  sur  la  phih' 
Sophie  et  la  théologie  du  droit;  Schlensingen , 
1835,  in-8»;  —  3»  Bioaraphie  et  littérature  théo* 
logico'juridiques  ;  ibia.,  1837  et  1842, 2  vol.  in-8o; 
4^  Preuves  de  CimmortaHté  de  Vàme  au  point  de 
vue  de  la  philosophie  spéculative;  Berlin,  1835; 
tous  ces  ouvrages  sont  en  allemand.  Voy.  la 
Nouv.  Biftgr.  génér. 
GOESIUS.  Voy.  GOEs,  n*  lU. 
GOETHALS  (Henri),  surnommé  Henri  de 
Gond,  archidiacre  de  Tournav,  né  à  Gand  en 
1217,  mort  à  Tournay  en  1293,  fut  élève  d\Al- 
bert  le  Grand,  condisciple  de  saint  Thomas 
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figure  dans  la  Genèse  (x,  S)  comme  «n  des  flb 
de  Japheth,  et  nint  Jean,  dans  TApocalYpae 
(XX,  i)f  noDs  donne  Gog  et  Magog  comme  deux 
personnages,  sons  les  noms  desquels  il  désigne 
probablement  les  ennemis  de  Dieu  et  de  son 
Eglise.  Quant  au  prophète  Ézéchiel,  il  entend 

Srobablement  aussi  sous  les  noms  de  Gog  et  de 
[a$rog  les  nations  ennemies  du  peuple  de  Dieu, 
qa*il  prédit  devoir  être  vaincues  et  massacrées 
sur  les  montagnes  d'Israël  (xxxvni,  xxxix).  Le 
sentiment  le  plus  probable  est  que  le  prophète 
désigno  ici  les  peuples  des  provinces  septen- 
trionales de  l'Asie  Mineure,  qui  se  trouvaient 
en  grand  nombre  dans  les  armées  des  rois  de 
Syne,  et  sur  lesquels  les  Juifs  remportèrent  de 
grandes  victoires  sous  les  Machabées.  Koy.  les 
mterprètes  sur  Ézéchiel  et  sur  l'Apocalypse^  et 
Compar.  M Aooo. 

GÔO0BT  (Antoine -Yves),  jurisc.,  né  à  Paris 
en  1716,  mort  Tan  1758,  fut  conseiller  au  parle- 
ment, et  étudia  spécialement  l'histoire  du  droit. 
11  écrivit,  en  collaboration  avec  Fugëre,  un  ou- 
vrage intitulé  :  De  V Origine  des  lois,  des  arts  et 
des  sciences .  et  de  leurs  progrès  chez  les  anciens 
y^des;  1758,  3  vol.  in -4»;  1759, 6  vol.  in-12: 
177&,  6  vol.  in-lî;  180i).  3  vol.  in-8»;  trad.  en 
anglais;  1775,  3  vol.  \n-ip.  Parmi  les  disserta- 
tions qui  accompagnent  ce  livre,  nous  citerons 
celle  qui  est  intitulée  :  Sur  l* Authenticité  et  tan" 
tiquité  du  livre  de  Job.  Voy.  le  Joum,  des  Sa» 
vants,  1758,  mars,  mai,  juin,  juillet.  Fréron, 
Année  littéraire  1758,  tom.  iV,  p.  S78.  Feller, 
Bioor,  univerf  La  Noue.  Biogr,  génér, 

60HARD,  archidiacre  et  vicaire  général  de 
Noyon  ,  qui  vivsit  au  xvill*  siècle ,  a  publié  un 
Tnrilé  des  bénéfices  ecclésiastioues,  dans  lequel  on 
comeiHe  la  discipline  de  l* Eglise  avec  les  usages 
du  royaume  de  France;  Pans,  1766,  7  vol.  \Mfi. 
Si  Fauteur  n'a  pas  atteint  son  but,  il  a  fait  au 
moins  des  efforts  pour  y  parvenir;  et  si  son  ou- 
vrage n'est  pas  d'une  grande  utilité  aujourd'hui, 
puisque  les  bénéfices  proprement  dits  n'exis- 
tent plus  en  France  et  que  les  usages  du  pays 
ont  beaucoup  changé,  il  peut  servir  dans  une 
foule  de  cas  comme  document  historiq[ue.  Voy. 
l'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit  canon, 
tom.  V,  p.  438. 

601  ou  OOT,  au  pluriel  GOIM  ou  60JIM, 
60TIM ,  terme  hébreu  oui  signifie  proprement 
nation,  nations,  gentils.  Les  Juifs  ont  coutume, 
lor9qn*ils  parlent  entre  eux.  d'appeler  ainsi  les 
chrétiens,  et  les  femmes  chrétiennes  Goia  ou 
Of'ja,  Goua,  au  plur.  Goioth  ou  Gojoth,  Guyoth^ 
nom  qu'us  donnent  en  général  à  tons  les  i'ncir- 
concis,  ils  appellent  le  christianisme  Gdinuth  ou 
ii^uth.  c'est-a-dire  Gen^tVtY^,  sans  distinguer  les 
chrétiens  des  gentils  et  des  idolâtres.  Voy.  D. 
Calmet,  Dktion.  delà  Bible,  et  Compar,  Gentil, 
n-I. 

GOlA.  Voy.  l'art,  précédent. 
GOILLE  {fiollia)y  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
Augustin  située  près  de  Salins,  au  diocèse  de 
Besançon.  Elle  fut  fondée  Fan  1%7  par  Gauchet, 
seigneur  de  Salins.  Voy.  la  Gallia  Christ. y  t.  III, 
▼et.  edit. 

GOIM  et  OOIOTH,  OOlOUTH.  Voy.  Goî. 
OOISIE.  (Jean -Philippe  KNETUf-ROSEN- 
STAKD),  homme  d'état,  né  à  Copenhague  en 
1754,  mort  en  1815,  étudia  la  théologie  à  l'uni- 
versité de  Copenhague.  Ses  piincipaox  ouvrages 
«ont  :  1*  Hnisonnemeni  d'un  laïque  sur  les  Pen' 
%ées  d'un  ecclésiastique  expérimenté  au  sujet  de 
r Essai  liturgique,  ouvrage  de  Bastholm  ;  Copen- 
hague ,  1785;  —  V  Essai  d*un  traité  de  la  reli^ 
çion  chrétienne  f  ibid.,  1790.  Voy»  la  Nohv.  Sto^r. 


GOlUra.  Voy.  Goi. 

GOIA,  GOJlil ,  60J0TH.  Voy.  Gol. 

GOLAIN  ou  GOLEIN  (Jean),  de  l'Ordre  des 
Carmes,  né  à  Basqucville,  en  Normandie,  en 
13^20,  mort  à  Paris  en  1403,  professa  la  théolo- 
gie à  Paria  et  devint  prieur  du  couvent  de  Rouen, 
puis  provincial  de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  1«  Su- 
per Magistrum  Sententiarum  ;  *-  2^  Super  offlcio 
Missœ;^^  3^  Quastiones  varia ^  etc.  Charles  V  le 
chargea  de  traduire  quelques  ouvrages  latins, 
tels  que  le  Hotionale  divmorum  Offidorum  de 
Guillaume  Durand  et  une  Histoire  des  Papes, 
Voy.  Trithème,  De  Scry>tor.  écries.  Du  Boulay, 
Hist,  Vniversitat. Parisiensis.VsAirïcmi, Biblioth, 
lat.  mediœ  œtatis,  P.  Lucius,  Cartnelit.  Biblioth, 
D.  Rivet,  Hisi.  littér.  de  la  France.  La  Notiv. 
Biqgr.  génér.,  art.'GoLBiN. 

GOLAN.  Ko^.  Gaijlan. 

OOLDAST  DE  HEIMIN8FELD  (Melchior), 
docteur  en  droit,  né  à  Esperi,  en  Suisse,  l'an 
1576,  mort  à  Giessen  Tan  1635,  fut  conseiller  du 
prince  de  Weimar,  puis  chancelier  du  land- 
grave de  Hesse-Darmstadt.  Parmi  ses  ouvrages 
nous  citerons  :  Monarehia  S.  Romani  imperii, 
sive  Tractatus  de  jurisdictione  imperiali  et  pon* 
tifida;  Hanau  et  Francfort,  1611-1615,  3  vol. 
in-fol.;  collection  d'un  grand  intérêt  pour  tous 
ceux  qui  veulent  approfondir  les  démêlés  dea 
deux  puissances  au  moyen  âge;  —  ^  Politica 
impertaiia,  seu  Acla  pubiica  et  Tractatus  de  Im» 
peratoris,  Pontificis,  Eleetorum  et  Imperii  Ordi^ 
num  Juribus;  Francfort,  1614,  in-foL  Un  pre- 
mier décret  de  la  Sacrée  Congrégation  de  l'/n* 
dex,  en  date  du  S3  août  1634,  a  condamné  cet 
ouvraffe  ;  un  second  décret  daté  du  4  mars  1700 
a  prohibé  tous  les  autres  écrits  de  Goldast. 
Vou.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

OOLDHAOEN  (Hermann).  iésuite,  né  à 
Mayenoe  en  1718,  mort  l'an  1704,  professa  la 
théologie  dans  plusieurs  maisons  de  son  Ordre, 
et  devmt  plus  tard  conseiller  ecclésiastique.  Il 
a  publié  :  1»  un  Journal  f^ligieux  extrait  ifan* 
dens  et  récents  auteurs  qui  ont  défendu  la  reli" 
giott  chrétienne:  1778-1  "/M;  —  2«  Rhêtorica er- 
phcata  et  adplicata  ad  eloquentiam  civilem  et 
ecclesiasticam:  Mayence,  175^,  inr8«;  Francfort^ 
1760;—  3»  Lexicon  grœco-latinum  recensens  po» 
tiora  Novi  Testamenti  grcsei  vocabula:  Mayence« 
1753,  in-8»;  —  ¥  Meletema  biblico-jMilologieum 
de  religione  Hœbreorum  sub  lege  naturali;  ibid., 
1750,  in-8o;  il  a  laissé ,  en  outre ,  beaucoup  de 
dissertations  sur  r£criture  sainte.  Voy»  la  Noue. 
Biqgr.  génér. 

GOLDMAIIN.  Voy.  Chrysamdxk. 

GOLFF.  V(ty.  Gengon. 

GOLGOTHA.  Voy.  Calvaire,  n*  I. 

GOLIATH,  géant  fameux  né  a  Geth,  une  des 
cinq  satrapies  des  Philistins,  vivait  au  xi*  aiède 
avant  J.-C;  il  avait  environ  douze  pieds  et  demi 
de  haut,  et  il  fut  tué  par  David.  Voy.  I  Roii,17. 

II.  GOLIATH,  autre  géant  qui  fut  tné  par 
Adeodatus,  fils  de  Jair  de  Bethléhem.  Koy* 
II  Rois ,  XXI ,  19. 

GOLITJS  (Pierre),  orientaliste,  frère  de  Jaç* 
ques  Golius,  autre  orientaliste ,  né  i  Leyde,  vi- 
vait an  xvti*  siècle.  £levé  dans  le  protesta»* 
tisme ,  il  se  convertit  et  entra  dans  1  Ordre  des 
Carmes  déchaussés,  en  prenant  le  nom  de  Cé^ 
lesiin  de  Sainte-Lidutine.  11  alla  prêcher  TEvan- 
gile  aux  Mahométans,  et  fonda  dans  le  Liban,- 
a  Mar-Êlia,  un  couvent  de  son  Ordre.  Il  a  laissé  : 
1*  une  traduction  arabe  de  tlmitalion  de  Jésus-' 
Christ  ;  Rome,  1664;  —  S»  lo  Fie  de  sainte  Thé- 
rèse, trad.  de  l'espagnol  en  arabe;  —  3»  Bêcmnl 
de  Parabolesetde  Sentences  tirées  de  divers  écri' 
vains  arabes,  trad.  en  latin.  Koy.  k  BiàlûOh. 
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piété,  il  travftilla  avec  lèle  à  rinstniction  de 
•«on  peuple.  11  mourut  après  sept  ans  d*épisco- 
nat.  On  honore  sa  mémoire  le  16  juillet.  F< 


voy. 
s,  de 


Henschenius,  Dissert.  des  éventes  de  Tongres,  de 
Maèsiricht  et  de  Uéae,  tom.  vil  du  mois  de  mai. 

lI.60NDON-L&-MONTASTRnG  (Gmdomum 
jftxta  Mùntem  Austrudis'^j  abbaye  de  TOrdre  de 
Saint-Benoit,  puis  de  la  congrégation  de  Q- 
leaux,  située  au  diocèse  d'A|[en,  près  de  Mon- 
tastruc.  Elle  toi  bâtie  au  xii*  siècle  par  les  soins 
du  B.  Géraud  de  Sala.  Plus  tard  ce  monastère 
donna  naissance  à  celui  de  Fontaine-Guillaume, 
>itué  au  diocèse  de  Bazas,  et  fut  soumis  à  l'Ordre 
de  Qteauz  avec  l'abbaye  de  Godouin,  dont  il 
dépendait.  Voy,  la  Gali.  Christ.,  toro.  II ,  col. 
lOO.  Richard  et  Giraud. 

GONBOTJ.  Vou,  GoMDON,n«  I. 

GOHBRIN  (Louis- Henri  de  PARDAILLAN 
de  >,  arcbevécme  de  Sens ,  né  au  château  de 
Gondrin  en  1620,  mort  à  l'abbaye  de  Chaulnes 
en  1674,  était  cousin  d'Octave  de  Bellegarde, 
archevèaue  de  Sens,  dont  il  fut  nommé  coadju- 
teur  en  16fô,  et  à  qui  il  succéda  Tannée  sui- 
\ante.  U  parut  toujours  avec  distinction  dans 
les  assemblées  du  clergé,  et  il  se  montra  en 
toute  rencontre  le  zélé  défenseur  des  intérêts 
de  l'Eglise  et  de  Tépiscopat.  U  a  laissé  :  1*  un 
recueil  de  passages  extraits  de  saint  Augustin, 
et  qui  est  intitulé  :  Augustinus  docens  cathoUcos 
et  comnncens  Pelagianos;  —  2»  des  Lettres;  — 
3<*  Mandements  et  Ordonnances  pastorales.  On  lui 
attribue  :  Lettres  dioisies  de  saint  Grégoire  le 
4 i rond;  Paris,  1676,  in-12.  Voy,  Moreri,  Diction. 
hisior,  Feller,  Biogr,  univers,  La  iVouv.  [Biogr, 
génér, 

60NBULFE.  Voy,  Gondon  ,  n»  I. 

GONET  (Jean-Baptiste),  dominicain,  né  à  Bé- 
ziers  en  ldl6,  mort  en  1681,  fut  reçu  en  1640 
docteur  de  l'université  de  Bordeaux,  et  professa 
la  théologie  jusqu'en  1671,  épooue  a  laquelle  il 
devint  provincial.  U  a  laissé  :  1*  visser tatio  theo- 
iogica  de  probabilitate,  in  qua  novorum  casuistO' 
rusn  taxitates  et  Jansenianorum  excessus  ex  do* 
rtrina  D.  Thomœ  corriguntur  et  confUtantur; 
Bordeaux,  1654,  in-12;  ^  2«  Clypeus  theologiœ 
thofnisticœ  contra  novos  ejus  impugnatores  ;  ibid., 
16C6, 1670:  Paris,  1669,  5  vol.  in-fol.,  et  Lyon, 
1681,  5  vol.  in-fol.,qui  est  la  meilleure  édition; 
—  9"  Manuale  Thomistantm,  seu  brevis  theolo" 
Q9œ  Cursus f  dont  la  dernière  édit.  de  Lyon,  1581, 
in-fol.,  est  la  plus  exacte.  Voy,  le  P.  Êchard, 
Scruter,  Ordin.  Prœdic,  tom.  II ,  p.  692.  Le 
Joum.  des  Savants,  1665,  p.  145  de  la  1**  édit., 
et  87  de  la  2*:  1666,  p.  X»  de  la  1»  édit.,  et 
JU3  de  la  ». 

GONTALOlf  ou  60NFA1I0N ,  grande  bannière 
d'étoffé  découpée  par  le  bas  en  plusieurs  pièces 
pendantes,  dont  chacune  se  nomme /iuion.  C'est 
ainsi  qu'on  appelait  autrefois  les  bannières  des 
églises  qu'on  arborait  lorsqu'il  fallait  lever  des 
troupes  et  convoquer  des  vassaux  pour  la  dé- 
fense des  églises  et  des  biens  ecclésiastiques. 
Les  couleurs  de  ces  bannières  variaient  suivant 
la  «fualité  du  saint  ou  du  patron  de  l'église; 
elles  étaient  roiu^es  pour  un  martyr,  vertes  pour 
un  évèque,  etc.  En  France,  ces  bannières  étaient 
portées  par  les  avoués  ou  défenseurs  des  ab- 
bayes ;  ailleurs  par  des  seigneurs  distingués  ap- 
pelés gonfttloniers.  Quelques  écrivains  préten- 
dent que  de  là  est  venu  l'usage  des  bannières 
qo'on  porte  aigourd'hni  dans  les  processions. 
Dans  les  auteurs  de  la  basse  latinité,  ces  ban- 
nières sont  nommées  portiforium.  Il  y  a  une 
confrérie  du  Gonfalon  ou  Confalon.  Voy,  Cov- 
yAJLoy.  Le  Dictton,  eeclésm  et  canon,  portatif. 
iier'^ier,  Ùiction,  de  théol. 


GONFALOHIBRS.  Voy.  Gonfalon. 

GOUHELIEU  (Jérôme  de),  jésuite ,  né  à  Sots- 
sons  en  1640,  mort  à  Paris  en  1715,  acquit  de 
la  réputation  comme  prédicateur,  et  travailla 
avec  zèle  au  salut  des  âmes.  On  a  de  lui  :  1»  Exer^ 
cices  de  la  vie  intérieure;  Paris,  1701,  in-12;  — 
2*  De  «a  Présence  de  Dieu,  qui  renferme  tous  les 
principes  (k  la  vie  intérieure;  ibid.,  1703,  1709, 
in-d2;  —  9*  Méthode  de  bien  prier;  ibid.,  1710, 
in-12;  —  4"  Pratiques  de  la  vie  intérieure,  ou 
Devoirs  que  tout  chirétien  doit  rendre  à  Dieu  pour 
mener  une  vie  chrétienne  et  se  sauver  dans  le 
monde;  ibid.,  1710,  in-12;  —  5^  Instructions  sur 
la  confession  et  la  communion;  ibid.,  1710,  in-12, 
et  1713;  —  ^  Le  Sermon  de  Notre-Sei^neur  à  ses 
apôtres  après  la  cène  y  avec  des  ré  flexions;  ibid., 
1712,  in-12;  —  7-  Limitation  de  Jésus-Christ, 
trad.  en  français ,  avec  des  pratiques  et  des 
prières  ;  Nancy,  1712,  in-12.  On  attribue  géné- 
ralement cette  traduction  au  P.  Gonnelieu  ;  mais 
elle  est  de  Jean  Cussen  ;  le  P.  Gonnelieu  n'est 
réellement  l'auteur  que  des  prières  et  des  pra- 
tiques qui  se  trouvent  à  la  nn  de  chaque  cha- 
?itre  ;  —  8*  Nouvelle  Retraite  de  huit  jours ,  à 
usage  des  personnes  du  monde  et  du  cloUre; 
ibid.,  1736,  in-12.  Voy,  D.  Calmet,  Biblioth.  de 
Lorraine.  Moreri,  Diction,  histor.  Feller,  Biogr» 
univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

GONON  (Benoit),  célestin,  né  à  Bourg  en 
Bresse ,  vivait  au  xvii*  siècle.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  1«  Ae- 
cueil  latin  des  vies  et  des  maximes  des  Pères 
d'Occident,  avec  quelques  Vies  des  solitaires 
d*  Orient;  Lyon,  1625,  in -fol.;  —  2»  Chronicon 
Deiparœ  Virginis  Maria;  ibid.,  1637,  in-4^j-- 
3*  Hùtoirede  VBueharistie,  en  latin -ibid.,  1635; 
—  4»  Schola  sanctorum  Patrum;  in-o";  —  &"  tti^ 
toire  et  miracles  de  Notre-Dame-de-Bonne-Nou" 
velle  aux  Célestins  de  Lyon  ;  Lyon ,  1639 ,  in-12. 
Voy.  Richard  et  Giraud 

60N0RRHËB,  sorte  de  maladie  qui.  chez  les 
Hébreux ,  rendait  un  homme  impur  tant  qu'elle 
durait.  Ceux  qui  souffraient  cette  perte  étaient 
obligés,  le  septième  jour  après  leur  guérisou, 
de  se  laver  dans  l'eau  courante ,  d'y  laver  leurs 
vêtements,  leur  lit,  et  tout  ce  dont  ils  s'étaient 
servis  pendant  le  temps  de  leur  incommodité , 
et  le  huitième  jour  ils  devaient  offrir  deux  tour- 
terelles ou  deux  pigeonneaux,  l'un  en  holocauste, 
l'autre  pour  le  péché  ;  et  le  prêtre  priait  pour 
eux  alin  qu'ils  fussent  purifiés.  La  gonorrhée 
qu'on  se  procurait  par  mollesse  ou  par  queloue 
autre  motif  encore  plus  criminel  était  regardée 
comme  une  action  abominable  et  digne  des  plus 
grands  supplices.  Les  rabbins  la  mettent  au  rang 
des  homicides.  Voy.  Genèse,  xxxviu,  9-11: 
Lévit.,  XV,  1-3, 16, 18.  Deutéron.,  xiii,  10. 1  Co- 
rinth.,  vi,  10.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

GONSALYE  (Martin),  imposteur,  né  à  Cuença, 
vivait  au  xiv*  siècle.  U  prétendait  quMl  était 
l'archange  saint  Michel,  à  qui  Dieu  avait  réservé 
la  place  de  Lucifer,  et  qui  devait  un  jour  com- 
battre l'Antéchrist.  Son  disciple,  Nicolas  le 
Calabrais,  voulut,  après  la  mort  de  Gonsalve, 
le  faire  passer  pour  le  Fils  de  Dieu;  il  prêcha 
qu'au  jour  du  jugement  son  maître  délivrerait 
tous  les  damnés  par  ses  prières.  Gunsalve  et  Ni- 
colas furent  brûlés  tous  les  deux.  Voy.  Natal. 
Alex.,  xiv«  siècle.  D'Arsentré,  CollecL  Judic., 
tom.  I,  p.  576,  ann.  135o. 

GONTERT  (Jean),  jésuite,  né  à  Turin  en  15G2, 
mort  à  Paris  en  1616,  fut  un  prédicateur  et  un 
controversiste  très-distingué.  On  lui  doit  :  i^  Cor- 
rection fraternelle  fiùte  à  M.  Dumoulin ,  ministf^ 
du Pont-Chartnton;  Paris,  1607,  in-12;  il  y  est 
question  du  baptême  et  des  limbes,  sous  le  pseu- 
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k  chinois  et  le  sanscrik.  Ontre  ses  otiTrtges 
relatifs  à  la  médecine  et  une  Traduction  du 
Songe  de  Sahmon,  en  vers,  il  a  laissé  :  1*  Tram* 
latmoftheBook  ofJob;  1812,in-8«ji--2«  Trans- 
laiion  ofihe  Book  of  Proverbs;  1823.  Voy»  la 
îmo,  Biogr.  génér, 

GOODwIN  (Thomas),  controversiste  anc[Ucan, 
Dé  à  Rolcsby  en  1600,  mort  en  1679,  devint  en 
1628  prédicateur  de  l'église  de  la  Trinité  à  Cam* 
bridge,  et  fut  en  grande  faveur  auprès  de  Crom- 
weU,  aui  le  nomma  président  du  collège  de  la 
Mtj{deleine  à  Oxford.  Il  a  laissé  de  nombreux 
Ofivrages  consacrés  à  des  controverses  rell* 
{[ieuses,  et  qui  ont  paru  après  sa  mort  en  5  vol. 
in-fol.  Voy^yfoodf  Athenœ  Oxonienses.  La  Nouv, 
^ifxir.  aénér. 

GOPHNA  ou  OOPHNITH ,  GUPHNA ,  chef- 

ieu  d'une  des  Toparchies  de  la  Judée  ({ue  Jo« 

eph  joint  ordinairement  avec  VAcrabaiéne.  £u- 

m  met  Gophna  à  quinze  milles  de  Jérusalem, 

Dallant  à  Sichem  ou  Naplouse.  Voti.  Pline  « 

V.  c.  XIV.  Joseph,  De  Beilo  Jud,,  1.  111 ,  c.  iv  • 

V,  c.  vui;  1.  Vl,  c.  I.  Euseb..  CMon^ayf.,  au 

k.Pharanx  Botruos.  Keland^Palast.iilusfr., 

176,  191,  350,  351,461, 403,  817.  D.  Calmet, 

kiion.  de  la  Bible, 

60R  ou  6ARRA,  ville  épisc.  de  la  Maurita- 
e  Césarienne,  dans  TAfrique  occidentale.  Un 
'■  ses  évéques,  Victor,  assista  au  concile  de 
fthage  sous  saint  Cvprien. 
BORCOME.  Voy.  Henri  Gorgome. 
SORDE  (saint),  martyr,  né  à  Césarée,  en  Gap- 
doce,  vivait  vers  le  iv*  siècle.  Il  fut  d'abord 
pitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes; 
lis  ayant  quitté  le  service  durant  la  persécu- 
Q  de'Diociétien  et  de  Maximien,  pour  se  prê- 
ter au  martyre  par  les  jeûnes,  les  veilles  et 
prière,  il  alla  se  présenter  aux  païens  de  Gé- 
ée,  qui,  ne  pouvant  ni  l'effrayer  par  leurs 
naces,  ni  le  gagner  par  la  douceur,  le  con- 
[inérent  à  mort  et  l'exécutèrent  sur-le-champ. 
Grecs  et  les  Latins  célèbrent  sa  fête  le  3 
'ier.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
OROIEN  (saint),  martyr  de  Rome,  était  juge 
)nicier  de  justice.  On  lui  présenta  un  prêtre 
imé  Janvier,  pour  t^u'il  le  condamnât  comme 
istre  de  la  religion  chrétienne;  ce  saint 
ime  adressa  à  Gordien  un  discours  dont  ce- 
i  fut  tellement  touché,  qu'il  se  lit  baptiser 
ii  toute  sa  famille.  Le  préfet  de  Rome  le 
iamiia  à  mort  et  lui  fit  trancher  la  tête.  Les 
s  célèbrent  sa  fête  le  U  mai.  Toy.  Bollandus. 
H)RDOH  ouSAINTE-MARIE-DE-OORDON. 
ye  de  TOrdre  de  Citeaux  située  à  une  lieue 
ôrdon  et  à  cinq  de  Cahors;  elle  était  fille 
isine.  Elle  fut  fondée  par  Guillaume  de 
on,  et.  Tan  1273,  Grégoire  X  conllrma  à 
i  et  aux  religieux  de  Goidon  les  immunités 

Eriviléffes  dont  ils  avaient  joui  jusqu'alors. 
i  Gaii.  Christ,,  tom.  1,  col.  187,  nouv. 

GORBON  (Jacques -lluntley),  jésuite,  né 
osse  Tan  i&l3,  mort  à  Paris  en  1020,  pro- 
Thébreu  et  la  théologie  à  Rome,  à  Paris, 
ileaax  et  à  Pont-à-Mousson.  11  fut  employé 
)Iusieurs  missions  apostoliques  en  Aiisle- 
ït  en  Ecosse,  et  il  se  montra  toujours  plein 
e  pour  les  intérêts  de  son  Ordre.  Il  a 
Controcernarum  christianœ  fidei  Epiiome; 
le,  1620,  in-4».  Voy,  Alegambe,  Dr  Soi- 

ivOROOM  (Jacques-Lesmore),  jésuite,  né 
deen  en  ià&3,  mort  à  Paris  en  1641,  pro« 
a  théolo^e ,  fut  recteur  des  collèges  de 
dre  à  Toulouse  et  à  Bordeaux,  et  devint 
«or  de  Louis  XIU.  On  lui  doit  :  l»  BiUia 


Sacra,  cum  commentariia  ad  sensum  UUerm  et 
explicatione  hcorum  omnium  quœ  in  iacrii  Ut* 
teris  obscuritatem  habenty  una  ernn  textu  BibHœ; 
Paris,  1632,  in-fol.;—  2<»  Theologia  moralit  uni* 
verMa,  VIII Ubriseomprehenga  ;  ibid.,1634,  in-fel.; 
—  d^  Diatriba  de  catholica  veritate;  Bordeaux, 
1623,  in-12;  —  4^  Opus  chronolofficum,  anntmtm 
seriem,regnnnmi  mutationes,  et  rerum  tota  orbe 
gestarum  memorabilium  sedem  annumque,  a  mun-» 
ai  exordio  ad  nottra  usqtte  tempera,  eomplectens: 
Poitiers,  1613;  CU)logne,  1614, 4  vol.  in-fol.  Voy. 
Aleframbe,  l)e  Seriptor.  Societ.  Jesu, 

GORBORINIA,  ville  épisc.  de  la  Phryr;ie  Sa- 
lutaire, au  diocèse  d'Asie ,  érigée  en  évéchê  au 
IX*  siècle,  sous  la  métropole  de  Synnade.  On 
n'en  connaît  qu'un  évêque,  Cyrique,  qui  assista 
au  huitième  concile  général.  Cette  ville  est 
mentionnée  dans  la  Notice  de  Léon. 

GORDO- SERVI,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Bithynie,  au  diocèse  de  Pont,  sons  la  métropole 
de  Nicée  ;  les  actes  des  conciles  la  mentionnent. 
Elle  a  eu  trois  évéques,  dont  le  premier,  Isidore, 
assista  au  sixième  concile  général.  Voy,  Richard 
et  Giraud. 

GORDUS,  ville  épisc.  de  Lydie,  au  diocèse 
d'Asie ,  sous  la  métropole  de  Sardes ,  et  située 
entre  le  mont  Sipyle  et  la  rivière  Hermus.  Elle 
a  eu  cinq  évéques ,  dont  le  premier.  Jean ,  sié- 
geait du  IV*  au  V*  siècle.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

GORET  (Jacques),  jésuite,  qui  vivait  au  xvm« 
siècle,  a  donné  :  L  Ange  conducteur  dam  la  dé* 
votion  chrétienne,  réduite  en  pratique,  en  faveur 
des  âmes  dévotes,  avec  Vimtructioti  des  grandeê 
indulgences  dont  jouissent  les  personnes  associées 
à  la  confrérie  de  VAnge  gardien;  nouv.  édit., 
corrigée  et  augmentée  de  l'Oflice  de  la  sainte 
Vierge,  etc.;  Lyon, 1756,  in-12. 

GORGER  r Michel),  de  l'Ordre  des  Minimes, 
mort  en  1673,  a  laissé  :  Bemarques  sur  lespro* 
phéties  touchant  les  Pontifes  Romains,  attriauéee 
à  saint  Malachie;  Abbe ville,  1650. 
.  G0RGIA8 ,  capitaine  des  armées  d'Antiochus 
Épipbane,  qui  eut  souvent  à  combattre  avec 
Judas  Machabée  et  ses  frères.  Voy,  I  Machab., 
111,38.  11  Machab.,  xii,  32. 

I.  GORGONE  (saint),  martyr  de  Nicomédie, 
mort  en  3(X^,  fut  le  compagnon  de  saint  Doro- 
thée, gouverneur  des  pages  de  la  chambre  de 
Diociétien,  soulTrit  avec  lui  divers  genres  de 
supplices,  et  fut  enfin  étranglé.  Sa  fête  est  mar- 
ouée  au  9  septembre  dans  les  Martyrologes 
d'Adon ,  dTsuard,  et  dans  le  romain  moderne. 

II.  GORGONE  (saint),  martyr  de  Rome,  fUt 
transporté  l'an  764  dans  l'abbaye  de  Gorze,  par 
les  soins  de  Chrodegand,  évèque  de  Metz  et  lon«« 
dateur  de  cette  abbaye. 

GOROONIE  (sainte),  morte  à  Icône,  êUit  fiUe 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze ,  en  C^ppadoce, 
et  de  sainte  Nonne .  et  sœur  do  saint  Gréffoire 
de  Nazianze  le  théologien.  Pleine  de  piété,  de 
modestie  et  d'humilité ,  elle  obtint  da  Dieu  la 
conversion  de  son  mari,  qui  était  païen,  et  elle 
fut  guérie  miraculeusement  de  deux  maladies. 
Les  Latins  l'honorent  le  9  décembre,  et  les 
Grecs,  qui  célèbrent  sa  fête  ce  jour-là,  l'honorent 
rncore  le  23  février.  Voy.  Hermant,  Vies  de  saint 
Hasiie  et  de  Mint  Gt^goire  de  Naiariiize.  Richard 
et  Giraud. 

GORI  (Dominique),  dominicain,  né  à  Florence, 
mort  en  lOSO,  acquit  une  grande  réputation  par 
son  éloquence,  et  professa  la  théologie  dans  les 
maisons  de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  1*  Considéra- 
tions mLf raies  sur  la  vie  de  Jésus-Christ  ;  —  2»  Tie 
du  P,  Sanctès  Tosinio;  ces  ouvrages  sont  écrits 
en  italien.  Vou,  le  P.  Ëchard,  Scriptw,  Otd, 
Prmdic,,  tom.  II. 
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OORIGBv  Koy*  GoRiTZ,  n»  I. 
60RIGHEME.  Toy.  Henri  Gorcome. 
60RIN  SE  SAIHT- AMOUR.   Voy.  âhodr, 
n*  III. 

GORIIII  (  Joseph -Gorio,  marquis  de),  poète 
dramatique,  né  à  Milan  vers  la  fin  du  xvii* 
siècle,  outre  ses  pièces  de  théâtre,  a  publié  : 
!•  Poiitictt,  diritto  e  reiiai<me,fer  ben  penaare  e 
seioghere  vero  dal  faho;  Milan,  1742, 2  vol .  in-4*; 
—  V  Llomo,  trttttato  frsico-'morak;  Lucques, 
1706 «  in-V;  ces  deux  ouvrages,  de  même  que 
L*Lomo  Jutiiita.  et  Pttr.  ont  été  mis  à  V Index 
(Decr.  S.-OÛic.  19  julii  i7ô9V,  —  3»  Fia  <f  verità 
sut  fhndameHti  di'Ua  mt^mi^  erittiana;  Milan, 
1761,2  vol.  in-12.  V'^y.  FeUer,  Biogr.  umt€rs.  La 
Aoiir.  BiVvfr.  aewn-. 

GOBIOil  ou  BSM-GOUOM,  60U0RIDES, 
c*est-à-dire  Fih  </•»  K'V».-«  i  Joseph  K  que  les  Juifis 
appellent  aussi i"tfu  t«  «.  e<t  W  psraionvme  d*un 
écrivain  qui  a  voulu  se  f»  np  nscr  pour  Fla- 
vius Jo!»tfpb,  et  que  Spi--->.t^  oe  rahtins  ont  en 
conséquence  tvcrcoô-  ài^c  «e  ce-îebffe  làstiirien, 
ce  qu  ont  ni:t  auss;  ^^«îcaes  anlmrs  c^jetiens; 
lllili:^  il  poTiii  vvrtj_i  ^j?  vTnncm  «î  un  shcple 
compilatetLi'  au  :v  s^v-je.  0*>oi  qu'il  en  soît  de 
cette  quersCiots  «  :.  ^v<~>ae  «los  œ  nom  une  BU^ 
tutr^  jirt  ,'i.-  •  «vT'îf  <a  Jjebreu,  et  divisée  en 
$«.\  îi«Te:«.  U  ^  a  o«-  cf-tle  histoire  deux  copies 
qut  jttc  jvore  .>f«  a  des  éditions  diverses.  Elle 
a  ete  tr^biu.  :e  «e  utin ,  en  allemand  et  en  an- 
^•u«^  w-^nu**  TvàTÎe  dans  son  histoire  de  plu* 
saetir^  ,K('.r«»  v*«avnges  qu'il  donne  comme  étant 
«le  Atf-  I  -^^  de  Rossi,  Dizion,  storico,  tom.  I, 
V.  %  «:!kw  tÀ'^et  surtout  Wolf,  qui,  dans  sa  BibUoth. 
V>>/-  «jok.  I,  n«  S73,  donne  Thistorique  assez 
^'*u.le  de  Gorionides  et  de  son  Histoii^,  La 
Snw^  ^^r.  génér.,  qui  donne  un  résumé  du 
t~ix  j  •  ie  Wolf. 

L  GORin  ou  GORICE  (Gonïta),  ville  épisc. 
<  Kl.ema^e  située  dans  le  duché  de  Camiule, 
v^  ^iffra^nte  d'Aquilée;  ce  siège  a  été  établi 
<«  ITôl.  La  partie  du  Frioul  autrichien  qui  dé- 
fe4Hiait  autrefois  du  patriarcat  d*Aquilée  est 
i^vAîntenant  soumise  à  Vévéque  de  Goritz.  Voy, 
"SxcoXe  de  la  Croix,  Géographe  mod,,  tom.  I, 
p.  531,  édit.  de  1756.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXI, 
p.  2^)0  et  suiv. 

II.  GORITZ  (François-Antoine),  capucin,  né 
vers  1725  à  Gontz  (Goriiia),  d'où  il  tire  son  nom, 
mort  Tan  1784,  se  distingua  par  ses  vertus  au- 
tant que  par  son  savoir.  11  professa  pendant  plu- 
sieurs années  la  théologie  dans  les  maisons  de 
son  Ordre,  et  publia  de  savants  ouvrages  sur  la 
morale ,  sur  les  monuments  profanes  et  sacrés. 
Un  des  meilleurs  ouvrages  du  P.  Goritz  est  son 
Epitome  theologiœ  moraiis  in  CCXXXIfl  tabulis 
P.  F.  A.;  Goritia,  1795;  Venise,  1805;  Paris, 
1821,  1825,  1829.  L'auteur  éUnt  mort  avant 
d'avoir  terminé  son  ouvrage,  c'est  un  de  ses 
confrères,  le  P.  Jérôme,  qui  l'a  revu  et  achevé. 
On  trouve  dans  ce  livre  toute  la  théologie  mo- 
rale distribuée  en  tableaux,  qui,  pour  chaque 
question,  offrent  d'un  coup  d'œil  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  la  pratique.  Voy,  Feller,  qui,  dans 
sa  fiio^r.  univers. j  montre  l'utilité  de  ces  ta- 
bleaux. 

GORLA  (Simplicius),  bamabite  milanais ,  né 
en  1643,  mort  en  16^,  fut  un  célèbre  prédica- 
teur de  son  temps.  On  a  de  lui,  en  italien  : 
1»  des  Panégyriques;  Milan,  1690,  in-8«»;  —  2»  un 
Carême:  Muan,  1690;  Venise,  1709. 

GORMAZ  ^Jean-Baptiste),  jésuite,  ({ui  vivait 
au  xvm*  siècle,  a  professé  la  théologie  au  col- 
lège romain,  et  a  publié  un  Cours  complet  de 
théologie  scholastique  ;  VIQH ,  2  vol.  in-12. 
GORRAN  (Nicolas  de),  dominicain,  né  dans  le 


Maine  vers  Van  1230,  mori 
fessa  avec  succès  La  théol^ 
confesseur  de  Philippe  le 
1»  Commentaires  sur  les  q 
logne,  1537,  in-fol.;  Anv6 
mentaires  sur  les  sept  Épitrt 
1620;  —  3»  ^ets  de  Seri 
1523;  Anvers,  1620.  Voy,  h 
Ordin.  Prœdic,  tom.  I. 

GORSGIUS  (Jacques),  m 
logne,  mort  en  1581,  a  h 
cmtteet  de  la  Justificattan  < 
1^8;  —  2"  Remarques  con 
Wittemberg  sur  la  répons 
mie;  ibid.,  1587;  —  3»  un 
Trinité,  contre  Fraxen  ;  ibid 

GORSKI  (Théophy lacté 
évoque  de  Kolomna,  mort  < 
1»  Orthodoxœ  orientalis  eccl 
zig,  1784;  —  2»  Abrégé  des 
latin  et  en  russe;  Saint-Pé 
ouvrage  a  été  traduit  en  a 
çiiis.  Voy.  P.  Gaffarin,  £ 
l'Eglise  russe.  La  Nouv.  Bio 

GORTHA.  Voy.  Zarzéla. 

GORTHÉE  était,  selon 
Simon  le  Magicien^  et,  seloi 
des  sept  premiers  héréttqi 
cension  de  Jésus-Christ,  c 
trine  de  l'Église.  Ils  niaieii 
morts,  et  combattaient  le  c 
et  les  chrétiens  rendaient  i 
Théodoret,  Hœret.fabul.,  1. 1 
I.  VI,  c.  VI. 

GORTHÉRIEN  {Gorthenu 
étaient  une  secte  qui  tirait  s 
Gorthœus.  Selon  saint  £pi| 
parmi  les  Samaritains,  et,  s 
les  Juifs. 

GORTINA  on  GORTTNA , 
de  Crète  dans  l'exarchat  i 
Notices  en  font  la  métrop< 
Elle  fut  ruinée  par  les  Sarr 
et  le  siège  épisc.  fut  transfi 
XI*  ou  XII*  siècle.  Son  prei 
était  disciple  de  saint  Paul, 
d'hui  un  simple  évéché  in 
chevêche  de  Candie,  égalerai 
le  Martyrol.  rom.,  4  janvie 
Sirlet.,  25  aoî^it.  De  Gomma 
phabét.fp.  114.Richard  et  Gi 
vol.  XXXI,  p. 

GORZE  (Gorxûi),  abbaye  d 
Benoît  située  à  quatre  lieues 
l'an  748  par  saint  Chrodegan 

3ui  la  mit  sous  la  direction  gi 
e  cette  ville.  Elle  devint  c^ 
tation  de  ses  abbés  et  de  se 
son  école  d'Écriture  sainte  ei 
1581  elle  fut  sécularisée,  et,  : 
primatiale  de  Nancy.  En  vej 
pétuel  de  Clément  lA,les  roi< 
droit  de  nomination  à  cette 
séculière  ;  au  lieu  de  moines, 
légiale.  Voy.  La  Martinière, 
chard  et  Giraud. 

GOSBERT,  abbé  de  Terg 
commencement  du  xi*  siècle, 
Lettres,  que  l'on  trouve  di 
tom.  IV. 

GOSGELIN.  Voy.  Gocelin. 

GOSEMj  Arabe  qui  s'oppc 
autres  à  Néhémie  lorsqu'il  ei 
les  murs  de  Jérusalem.  Voy. 

GOSLAWSKI  ou  GOSLAVH 
belno),  écrivain  socinien,  né  i 
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a  XVII*  siècle.  Il  a  laissé  deux  ouvrâtes  qui 
Dt  pour  but  de  réfater  le  s^rstéme  de  Kecker- 
lumn  et  de  Martin  sur  la  diTinitéde  Jésus-Christ, 
e  sont  :  i«  Befitiatio  eorum  quœ  Barth,  Kecker^ 
wnmtt  in  lihro  prùno  sysiemaHt  sm  dimtai 
âversus  eoê  tpd  soiwn  Patrem  Domini  nottn  Jetu 
'hrifti  eue  illum  Deum  Israeiis,  FUium  veto  Dei 
eminem  aiium  prœter  et  ante  eum  qui  ex  Maria 
■irotne  natui  est,  amfUentur;  Rakow,  1607  et 
Gl3;  —  S*Df  Jpttte^to  contra  Jacobmn  Martinmn, 
rofestorem  Wittemberg,,  ea  in  libro  11*  de  trihu» 
IkMm  refiiiereenitentern  auœ  ab  auetore  Barth. 
leckemumno  parte  tertia  aispuiata  sunt,  tum  de 
aiionepertonœ  in  génère  aancUt^  tum  de  défini- 
Urne  di'uùuB  pereonœ,  a  Juftino.  ut  vuigo  credi- 
tr,  tradita  respondetur;  ibid.,  1090.  Voy,  Zelt^ 
er,  Historia  Soeini.  La  Nouo.  Biogr,  génér. 
GOSSE  (Floride),  prieur  de  Tabbaye  d*Arro- 
aise,  entre  Bapaome  etPéronne,  né  à  Saint- 
imand  vers  Tan  1735,  a  laissé  :  Histoire  de  tain 
ayeet  de  tandenne  congrégation  des  chanoines 
iguiierê  d'Arronaise,  avec  des  notes  critiques, 
istoriques  et  diplomatiques;  Lille,  1780,  in-4*. 
Vw.  la  Noiiv.  Bu)gr,  génér. 

I.  60S8ELUI  (tSiarles-Robert),  littérateur. 
é  en  1740  à  la  Folie,  prés  de  uien,  mort  à 
burecoort  (Seine-et-Otse)  Tan  1820,  a  publié , 
Qlre  des  ouvrages  d*éducation  et  de  poDtique , 
'Antiguité  dévoilée  au  moyen  de  la  Genèse; 
'  édition ,  augmentée  de  la  Chronoloaie  de  la 
«néie  et  de  la  théogonie  d* Hésiode,  expaauée  par 
tGenèiej  Paris,  1817,  in-8*.  lia  laissé  plusieurs 
unoscnts,  parmi  lesquels  on  cite  des  m/7ertoiu 
ritiques  sur  les  Œuvres  de  J.'»J,  Rousseau,  Voy. 
eller,  Biogr.  univers, 

II.  GOSSeUH  (Jean-Edme-Auguste),  supé- 
ieur  du  séminaire  d*Issy,  né  à  Rouen  en  1*^7, 
lort  Tan  1858 ,  a  édité  les  CEuvres  complètes  de 
'enekm  ;  Versailles ,  1821-1830,  23  vol.  in-8*  ;  U 
*orremndùnee  de  Fénelon ,  IS  vol.  ;  une  N«iiv. 
dit.  des  CEuxfres  de  Fénelon  ^  revue  et  augmen- 
it  de  V Histoire  de  Fénelon  ^  par  le  cardinal  de 
tausset  :  1850;  le  Manuel  du  séminariste  et  le 
rttité  ae  t obéissance,  de  Tabbé  Tronson;  les 
Immens  particuliers  du  même  auteur,  avec  un 
upplément;  les  Méditations  de  Cbenart  ;  VEs* 
nt  de  saint  François  de  Sales  et  sa  Kroie  et  jo- 
de  piété,  par  CoUot .  Fun  et  l'autre  mis  dans 
n  nouvel  ordre.  L^aboé  Gosseltn  a  de  plus  com- 
osé  :  1«  Histoire  littéraire  de  Fénelon,  ou  Revue 
nalytique  et  historiaue  de  ses  oeuvres  ^  pour  ser^ 
tr  de  compiénent  a  son  histoire  et  aux  diffé- 
tnies  éditions  de  ses  ceuvres;  —  2"  Pouvoir  du 
*ape  sur  les  souverains  au  moyen  âge ,  etc.  ;  Pa* 
is,  1839  et  1845;  —  3»  NoUoe  kistoHgue  et  cri^ 
iqve  sur  la  sainte  couronne  d'ânes  de  N.-S. 
'-C.  et  sur  les  auires  itutruments  de  sa  passion, 
M  se  conservent  dans  Vèglise  métropolitaine  de 
terû  ;  ibid.,  1838,  in-8»;  —  4»  MAhode  courte  et 
Kiie  pour  se  convaincre  de  la  vérité  de  la  reli- 
ion  cathoUque,  etc.;  ibid.,  1840,  4*  édit.;  — 
*  hitructions  historiques,  dogmatiques  et  mo- 
llet sur  les  vrinemales  fêtes  de  V Église  ;  ibid., 
iM,  3  vol.  Voy.  n  Notice  sur  M.  Gostelin,  à  la 
^f  de  la  Vie  de  M.  Emery;  Paris,  1801. 
GOSUPHALA.  Voy.  Gaudiaba. 

GOSWUf  HEXIU8.  carme ,  né  à  Flessingue, 
lort  en  1475,  était  docteur  de  Puis  ;  il  derint 
réoue  d'Hiérapolis  et  snffragant  d'Utrecht.  On 
li  doit  :  1*  Directorium  perturàatœ  eonscieniùe; 
-  i*  Quœstiones  de  viiiuiilfus  theologieis  et  car» 
inalious;  ^^De  Deoem  Prœceptis;  ^  4*  Com^ 
ternaires  sur  le  premier  et  le  second  livres  des 
fntences;  —  5^  des  Sersnons.  Voy.  Valère-André, 
iàliùth.  Beig, 

GOTER  4  mn),  missioniiaîra  catboliqne  an* 


glais,  mort  en  1704,  avait  été  élevé  dans  la  re- 
fîgion  anglicane,  qu'il  abandonna  pour  embrasser 
le  catholicisme.  Goter  devint  un  habile  contro* 
versiste.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
parmi  lesquels  dix-sept  de  controverse,  de  mo- 
rale et  de  piété;  on  distingue  entre  autres  : 
!•  Raison  et  autorité;  ^^La  Nuée  de  témoins; 
—  3*  la  Transsubstantiation  défendue;  —  4*  le 
Catholique  mal  représenté.  On  trouve  la  liste  des 
autres  écrits  de  Goter  dans  Dodd ,  Hist.  de  VÈ" 
alise  d'Angleterre;  Bruxelles,  1737, 1730  et  1742. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

I.  OOTHARO  (saint).  Voy.  Godard,  n* I. 

GOTHARD  (Georges),  vivait  an  xvi«  siècle. 
On  a  de  lui  :  1*  Discours  des  bonnes  œuvres  et 
de  la  nécessité  des  sacrements  contre  les  héré- 
tiques de  notre  temps;  Ingolstadt,  1507;  — 
2*  Ouestiosis  scholasttques;  ibid.;  —  ^  Défense 
de  t  Église  catholique  contre  les  calomnies  des 
faux  ministres  de  Tubinge;  ibid.,  1586. 

GOTHESGALG.  Voy.  Godbscalque. 

G0mE  (Gothia),  pays  des  Goths,  appelés 
Gètes  par  les  Romains.  Ces  peuples  paraissent 
avoir  connu  de  bonne  heure  la  religion,  mais 
ils  ne  se  convertirent  entièrement  qu'après  avoir 
été  vaincus  par  (Constantin.  Ils  semblent  avoir 
professé  Tarianisme;  mais  ce  n*est  pas  dans 
toutes  sespartiesy  et  il  est  certain  d*ailieurs  que 
beaucoup  d'entre  eux  s'en  préservèrent,  ou  qu^ils 
n*y  demeurèrent  pas  longtemps  attachés,  car 
les  Pères  parlent  avec  éloge  des  martyrs  de 
cette  nation.  D*après  la  Notice  de  Léon,  Far- 
chevéque  de  Gothie  était  le  trente-ouatrième  de 
ceux  qui  relevaient  du  patriarche  ae  Constanti* 
nople.  Ce  siège  fut  transféré  à  Capha ,  ville  si» 
tuée  dans  le  Bosphore.  On  n'en  connaît  que 
quatorze  évéques,  dont  le  premier,  Théophile, 
assista  au  concile  de  Nicée.  Voy.  Lemrien,  Oriens 
Christ.,  t.  I,p.  1239.  Saint  Basile,  Eptst.  cxxxviii. 
Théodoret,  nist,,  1.  V,  c.  xxii.  Soiomène,  Hisi^y 
1. 1,  c.  XVIII.  La  Vie  des  Pères  et  des  Martyrs,  an 
12  avril.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction^ 
de  théol.  Le  Diction,  de  la  théol.  caihol. 

h  GOTHIQUE  (LITURGIE).  Lorsque  les  Goih% 
firent  une  irruption  en  Italie ,  et  qu'ils  s'établi- 
rent en  411  dans  la  Gaule  Narbonnaise  et  en 
Espagne ,  ils  avaient  sûrement  une  liturgie  :  il 
est  probable  que  c'était  c^ile  de  l'Eglise  de 
Constantiuople,  à  cause  des  liaisons  que  les 
Goths  avaient  toi^urs  conservées  avec  cette 
Eglise;  et  Ton  présume  qu'ils  continuèrent  à  la 
suivre,  soit  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  suit  en 
Espagne ,  jusque  vers  Tan  580,  temps  aumiel  ils 
renoncèrent  à  Tarianisme,  et  rentrèrent  dans  le 
sein  de  l'Église  catholique  par  les  soins  de  leur 
roi  Récarède  et  de  saint  Léandre,  évèaue  de 
Séville.  Ce  ftit  postérieurement  à  cette  époque 
que  saint  Léandre  et  saint  Isidore,  son  fbere  et 
son  successeur,  travaillèrent  à  mettre  en  ordre 
le  Missel  et  le  Bréviaire  des  églises  d'Espagne. 
Dans  le  viu*  siècle  ce  missel  et  ce  bréviaire  ffo- 
thiques  ont  été  nommés  Mosarabiaues.  Le  P.  Le 
Brun  a  observé  que  le  miseel  gothique  gallican 
publié  par  Thomasius  et  par  le  P.  liabillon  était 
a  l'usage  des  (îoths  de  la  Gaule  Narbonnaise,  et 
non  de  ceux  d'Espagne  ;  on  croit  qu'il  est  au 
moins  de  la  fin  du  viP  siècle.  Vou.  le  P.  Le 
Brun^  Explication  des  cérémonies  ae  la  Messe, 
tom.  ni,  p.  3:27  et  274.  Bergier,  Diction,  de 
théol.,  aux  mots  Gorm,  Gothique,  et  Compar. 
Tart.  précédent  Gotmie. 

U.  GOTHIQUE  (VERSION).  Selon  Socrate, 
Sosomène  et  Philostorgue,  Ulphilas,  évéque  des 
(k>ths  dans  le  iv«  siècle,  donna  à  ce  peuple  les 
caractères  gothiques,  et  lit  une  traduction  de 
toute  la  Bible,  i  l'exception  des  livres  des  Rois; 
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mais  il  ne  noua  est  parvenu  au'une  partie  de 
eette  version.  Sous  le  titre  d'UiphiUUtli.'C,  de 
Gabelents  et  J.  Loebe  en  ont  réuni  les  divers 
fraffoients  qui  existent,  et  les  ont  publiés  i  Al« 
tenbourg  et  à  Leipzig  en  1836,  in-i^,  avec  une 
traduction  latine,  des  notes  critiques,  un  ç\o9* 
saire  et  une  grammaire  de  la  langue  gothique* 
En  1856  il  a  paru  à  Leipsig ,  par  les  soins  de 
M.  Massman ,  une  édition  accompagnée  du  texte 
grec  encore  plus  complète.  Quoique  la  version 
gothique  ait  été  interpolée  d'après  les  manus* 
crits  de  Tancienne  version  latine,  qui  était  pla* 
cée  en  regard,  son  antiquité  et  sa  fidélité  lui 
ont  donné  un  rang  assez  élevé  dans  la  critique. 
Voy,  Socrat.,  Hist,  ecclés.,  1.  lY,  c.  xxvii  •  ou 
dans  quelques  autres  édit.,  xxxiii.  Sozom.,  af'st* 
eccLf  1.  VI,  c.  xxxvn.  Philostorg.,  Hist.  eccL, 
1.  U ,  c.  ▼.  Hug,  Einleihmg  in  die  Schriflen  des 
Neuen  Test.,  erst.  Theil.,  §  128.  J.-B.  Glaire, M» 
trfid,,  etc.,  tom.  I,  p.  195, 196. 

GOTHS.  Voy,  Gotbie. 

60THUS  (André-Jonas),  protestant  suédois, 
né  à  Wadstena  en  1582 ,  mort  i  Abo  en  1657,  fut 
recteur  à  Wadstena,  puis  pasteur  à  Abo.  Son 
principal  ouvrage  est  intitulé  :  Theoria  mtœ 
mtemœ  ;  Stockholm,  1647,  in-4».  Koy.  la  ATotit;. 
Bsogr.  gtnér, 

60TTESCHALC.  Voy.  Godesgàlqub. 

OOTTI  (Vincent -Louis),  dominicain,  né  i 
Bologne  en  1644,  mort  l'an  1742,  fut  successi- 
vement premier  professeur  de  théologie  à  l'uni* 
versité  de  Boloone,  provincial  de  son  Ordre, 
inquisiteur  à  Milan ,  cardinal  et  patriarche  de 
Jérusalem.  Il  eut  beaucoup  de  voix  au  conclave 
de  1740,  mais  on  lit  valoir  que,  pour  assurer  la 
paix  de  l'Église,  il  fallait  un  pape  plus  porté 
aux  mesures  conciliatrices.  Il  se  distingua  tou- 
jours uar  une  gnmde  piété  et  une  vaste  érudi<* 
tion.  on  a  de  lui  :  1*  i>^  vera  Christi  Eccksia  ; 
Rome,  1719;  Milan,  1734;  —  2»  Coiioquéa  theo- 
hgieo'polefnica,  m  très  classes  distnhuta  :  in 
prima  sacrorum  nunistrorwn  celibatus,  in  se* 
ctmda  Romanorum  Pontificum  auctùritas ,  in  ter* 
tia  aliœ  catholicœveritatesdefhiduntur;  Bologne, 
1727,  in-4*  ;  •—  3"  Theologia  schotastico-dogmatica 
juxta  mentem  D.  Thomœ  Aquinatis;  ibid.,  1727" 
1734,  16  vol.  in-4»;  —  4»  i)e  eiigenda  inter  dis- 
sidentes  diristianos  Sententia  :  Rome ,  1734  ;  Ra* 
tisbonne ,  1740  ;  —  5"  Veritas  reiigionù  christiana 
et  librcrum  quibus  mniYtfur,  contra  atheos.  poly' 
theos  idoiatrof,  Mahomedanos  et  Judtpos  aemon» 
9trata;  Rome,  1735-1740, 12  vol.  in-4o;  ouvrage 
d^une  grande  érudition.  Voy.  le  P.  Thomas  Re* 
chino,  De  Vita  et  studiif  f^atris  Vincentii  Ludo* 
vici  Gottii,  etc.  ;  Rome ,  1742 ,  in-4*.  Le  P.  Ton-» 
ron ,  Les  Hommes  illustres  de  l'Ordre  de  Sainte 
Dominique,  tom.  VI,  p.  641  et  suiv.  Richard  et 
Giraud. 

60TTLIEB  LINDNER(Jean).  a  laissé  :  M.  Mi- 
nutii  Felicis  Octauii,  et  Caeiui  Cypriani,  de 
vanitate  idolorvan,  liber  uterque  recensitus  et 
illustratus  notis  varionan  selectis  atque  etiam 
suis  a  Johan»  Gottlieb  Undnero,  ctcm  prœfatione 
J.  Aug.  Emesti;  Langensalia,  1760,  m^«.  Kov. 
les  Annales  typogr.  pour  Tannée  1760 ,  p.  403. 

GOTWBIG,  monastère  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  situé  dans  la  basse  Autriche.  L*abbé  de 
Gotweic  a  laissé,  au  sujet  de  ce  monastère,  un 
ouvrage  intitulé  :  Ckronicon  Gotwicense,  seu  an* 
nùles  liberi  et  exempti  monasterii  Gotwicensis. 
Ordinis  S.  Benedicti;  1732,  2  vol.  in-fol.  Voy.  le 
Jonm.  des  Savants.  1734,  p.  201 ,  1^*  édit,  et 
p.  269, 2*  édit.  Richard  et  &iraud. 

GOTZBLINUS.  Voy.  Gocelin. 

GQUDAN  ou  GOUDE  (Jacques  de),  domini* 
cain,  né  en  Flandre ,  vivait  du  xv«  au  xvi*  sidde* 


Il  était  très -versé  dans  \i 
hébraïque.  Ses  principaux 
reetorium  BibUœ;  —  3»  C 
3«  Passio  magistfws  D.  S. 
sis  SS.  EcclAoe  Doctorutn 
inter  lineari  B.  Albert  i  .Mot 
Scn'ptor.  Ordin.  Prœdic..^ 

I.  GOUDB  (Guillaume). 
Mineurs }  qui  vivait  au  : 
i^  Escpositiomysteriorum  ^ 
Anvers  et  Dilmgen ,  15(37 
gus  inter  clericum  et  laici 
gia  ;  Deventer,  1497,  in-4* 
mbliùth.  Belg.  Le  P.  Jea 
Biblioth,  «fuo.  Francis. y  X^ 

GOUDE  (Jacques  de). 

III.  GOUDE  (Jean  de 
Utrecht  en  1571^  mort  à  B 
fessa  la  théologie  morale 
un  assez  grand  n<unbre  d 
cipaux  sont  :  1*  Apologie 
l'Eucharistie  et  le  dogme  < 
^l'oft,  contre  Frédéric  et  S 
nistres  à  Rotterdam;  An^ 
2*  La  TranssubstanHation  t 
mêmes;  ibid.,  1611,  in-8« 
défbnse  du  culte  et  de  l'î 
ibid.,  1611  ;  —  4»  Explicaii 
de  la  sain  te  Eucharistie  ;  Bo 
^  5*  Examen  du  devoir  et 
gistrat  chrétien  par  rappot 
fin:  —  6>  Béflifation  de  l 
catholiques  par  quatre  mi 
Bois-le^Due;  Anvers,  1630  ; 
latin.  Foy.  Valère- André, 
p.  650,  édit.  de  1739,  in 
raud. 

GOUDBLIN  (Pierre), 
jurisc,  né  à  Ath  en  1550 
1619,  était  docteur  en  Tu 
professa  à  Tuniversité  de  L 
grande  réputation  par  son  s 
Parmi  ses  ouvrages  nous  c 
tariorusn  de  jure  novissimo 
thodo ,  accurate  ac  erudite  o 
rum  vieinarumque  regionuf 
1620  etl644^m-fol.;Fra 
Luoques,  1680,  in-fol.;  le  si 
droit  canon*;  ^  ^  Syntorjm 
que  juris,  acfjectis  passim  / 
ribus;  Anvers,  164d ,  in-fol 
blioth.  Bêla.  Paquet,  MéT?\ 
thist.  des  Pays-Bas.  La  Sm 

GOUDIN  (Antoine),  domi 
en  1639,  mort  en  1695,  prof< 
à  Paris ,  et  devint  exammate 
Il  a  laissé  :  1«  Phiiosophiaji 
simaque  D.  Thomœ  dogmata 
Lyon,  1661,  in-12;  Paris. 
2»  Oraison  funèbre  de  Don 
archevêque  a' Avignon,  en  lati 
Voy.  le  P.  Échard,  Script 
tom.  Il«  p.  739. 

I.  GOUGE  (Thomas),  sni 
1G05,  mort  en  1681 ,  fut  d'ab 
den,  dans  le  comté  de  Sun 
du  Saint- Sépulcre  i  Londi 
fortune  à  des  actes  de  chari 
pandre  Tinstruction  religiei 
Galles.  Il  a  laissé  :  1*  Vt  P 
explained;  —  2»  il  Word  to  s 
tian  direction  to  voalk  wit 
surest  and  safkst  Way  of  ihn 
to  thepoor;^-  5^  The  yoimg  n 
the  wildemess  of  this  vorlfi. 
ont  paru  i  Londres,  1706,  ia- 
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"tmrrai  ttoçraphicai  IHciÛMory*  IaSow.  Biogr. 

II.  GOUGE  (William),  théologien,  père  du 
»récédcnt,  lu*  à  Bow  en  1575 ,  mort  a  Londres 
!n  iVC\i,  devint  recteur  de  Samte-Anne,  dans 
iUckfriars,  :t  Londres.  En  1643  il  fut  nommé 
nombre  de  l'assemblée  des  théologiens,  et  il 
H  it  une  part  active  aux  mesures  adoptées  par 
«tte  assemblée  pour  la  réforme  de  TÉ^fise 
l'Angleterre.  Son  principal  ouvrage  est  inti- 
ulé  :  A  Cfnnmeniarv  on  the  epistle  io  the  He- 
"vuvf/lGSo,  in -fol.  11  a  travaillé  au  commen- 
^te  sur  la  Bible  appelé  ordinairement  :  T/ie 
[3.^7nUyt  Annotationa,   Voy,  la  Now).   Biogr. 

GOUJET  (Claude -Pierre^,  chanoine  de  Té- 
ilise  Saint- Jacques- de -THôpital,  né  a  Paris 
!D  1697,  mort  en  1767,  était  associé  des  acadé- 
nies  de  Marseille ,  d'Angers  et  de  Rouen  ;  il  eut 
«aucoup  de  part  à  la  continuation  de  XHistoire 
txloitu tique  de  Fleury,  donnée  par  le  P.  Fabre, 
(t  it  collabora  à  VHistoire  des  auteurs  sacrés  et 
vco'.ufistîffues  du  R.  P.  D.  Ceillier.  Outre  un 
frand  nombre  d'ouvragea  historique»,  litté- 
aires  et  biographiques,  on  lui  doit  :  !•  Maximes 
iir  la  j*êrtitfnce  et  sur  la  communion;  Paris, 
n-18 1  cet  ouvrage  a  eu  cinc[  ou  six  éditions;  — 
^  Piières  et  affections  chrétiennes ,  mis  en  ordre 
»t  augmenté  par  Tabbé  Goujetj  ibid.,  1738, 
0-12;  —  8*  Èpttres  et  évangiles  avec  des  ré- 
Uxions;  ibid.,  1738,  3  vol.  in-12;  ^  ¥  Us  Vies 
iet  saints  pour  tous  les  jours  de  tannée,  ai^ec 
^hutoire  des  mystères  de  Notre-Seigneur;  ibid., 
1730, 7  Tol.  in-fi;  —  &»  Traité  de  la  venté  de  la 
tlimon  chrétienne  f  trad.  du  latin  de  Grotius; 
bid.,  1714,  in-12:  — &*  Principes  de  la  viechré- 
ieinte,  trad.  du  latin  du  cardinal  Bona;  ibid., 
|T2B,  in-13  ;  ^>  Récit  abrégé  des  disputes  thêo- 
'itgi'iurs  sur  la  puissance  du  Pape  et  des  conciles, 
XMiteiiues  dans  le  chapitre  général  des  domini- 
.atn$  assemblé  à  Pans  le  25  mai  1611 ,  trad.  du 
atiii,  l'oy,  VEssai  sur  la  mort  de  l'abàé  Goujet, 
)ar  Da;;ues  de  Clairefontaine,  à  la  suite  de  la 
yie  de  Sicole,  1767.  La  liste  détaillée  de  ses  ou- 
>rageb ,  dans  les  Mémoires  histor.  et  lit  ter,  sur 
iij  iif,  publics  par  Barrai;  La  Haye  (Paris), 
TG7,  m -12;  et  Diction,  des  anonymes  f  qui  en 
ndiqae  soixante -huit.  Iforeri,  Diction,  histor,, 
dit  de  1759.  Richard  et  Giraud,  qui  indiquent 
uus  les  écrits  religieux.  Feller^  Btogr,  unwers, 
^  S<0ftv.  Hiftor,  genér» 

1.  GOUJON  (  Jacques-Florent ),cordeIier,  né 

Dijon  en  1621,  mort  à  Pignerol  en  1693,  fut 
hatgô  par  ses  supérieurs  de  terminer  auelques 
liiïétends  qui  étaient  survenus  entre  les  Cor- 
k'iiers  et  le  Saint-Siège.  Il  visita  la  Terre 
•aiute,  et  demeura  quelque  temps  4  Jérusa- 
tm  avec  le  titre  de  commandeur  du  Saint -Sé- 
pulcre. Il  a  laissé  :  Histoire  et  voyage  de  la  Terre 
vuMtef  où  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarauaUe 
^iM  les  saints  lieux  est  très -exactement  décrit; 
von,  1672,  in- K  Voy.  Papillon,  Biàlioth.  des 
tdeurs  de  Bourgogne,  tom.  L  La  Nouv,  Biogr, 
énêr, 

il.  60UJ0H  (Pierre),  frère  du  précédent,  né 
n  162li,  mort  à  Âutun  en  1673,  entra  dans 
Ordre  des  (Zordeliers ,  et  exerça  les  fonctions 
e  ^aidien.  On  a  de  lui  :  1«  Vie  de  sainte 
^luf,  vierge  et  martyre;  son  office^  etc.;  Autun, 
tkil,  in-12;  —  2*  Éclaircissement  sur  la  véritable 
r^«/Me  de  sainte  Reine  d'Alyse,  etc.;  Paris,  1654 
t  1G66,  in-8*.  Voy.  Papillon,  if t6/ioM.  des  ami. 
^t  Bouroogne.  La  Sout.  Biogr,  génér, 

I.  60DLART  (Simon),  théologien  protes- 
>nt,  né  à  Sentis  en  1543,  mort  a  Gent-ve  en 
0*28,  embraasa  le  protestantisme  à  Tépoque  où 


il  étudiait  le  droit,  et  il  se  retira  à  €enè?« ,  où  il 
exerça  les  fonctions  de  pasteur.  Après  la  mort 
de  Théodore  de  Bèze  il  fut  élu  président  de  la 
compagnie  des  pasteurs.  Poète,,  traducteur, 
commentateur  et  compilateur,  il  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 
1»  Vingt-huit  discours  chrestiens  touchant  Fesfat 
du  monde  et  de  l'Eglise  de  Dieu  ;  1591 ,  in-16  ;  ~ 
2>  Apophthegmatum  sacrorum  Loci  cotmnunes,  ec 
sacriSy  ecclesiasticis  et  sœcularibus  libriscollecfi; 
(^nève,  1592,  in -8»,  trad.  en  français;  ibid., 
160i,  in-12;  —  3p  Considérations  de  la  conscience 
humaine;  ibid.,  1607 ,  in-8f>  ;  —  4«  Considérations 
sur  divers  articles  de  la  doctrine  chrestiemte: 
Saumnr ,  1608 ,  in-S»  ;  —  &»  Considérations  de  la 
sagesse  de  Dieu  au  gouvernement  du  monde; 
Genève ,  1622,  in -8»;  —  6*  Vingt -cinq  médita- 
tions chrestiennes  de  t  essence,  des  noms,  de  la 
nature  et  des  propriétés  de  Dieu;  ibid.,  1610, 
-16;  —  7»  Du  Mariage  spirituel  de  Jésus-Christ 


m 


avec  son  Église,  Xr^d,  du  latin  de  Zanchius  ;  1594, 
in-8«.  Foy.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXIX, 
").  363-374.  La  Souv,  Biogr,  génér,^  où  on  trouve 
a  liste  complète  des  ouvrages  de  Goulart. 
II.  GOULART  (Simon),  théologien  protestant, 


i 


de  Téglise  wallonne  à  Amsterdam.  Partisan  des 
doctrines  d*Arminius.  il  fut  suspendu  de  ses 
fonctions  à  la  suite  d  une  discussion  fort  vive 
qu'il  eut  avec  ses  collègues,  calvinistes  décla- 
rés. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1«  Brief 
Traité  de  la  grâce  de  Dieu  envers  les  hommes,  et 
de  Véternelle  élection  des  fidèles  et  réprobation 
des  infidèles  ;  Amsterdam,  1616,  in-S"  ;^2*  Traité 
de  la  providence  de  Dieu  et  autres  points  indépen- 
dants,  avec  une  réfutation  du  sen/ton  de  Jos,  Poê^ 
jade  contre  les  cinq  articles  des  remontrants; 
1627,  in-12  ;  —  8*  huit  Lettres,  dont  deux  latines 
et  six  françaises,  sur  les  affaires  de  son  parti, 
insérées  dans  les  Epistolœ  remonstrantium  ee^ 
deniasticœet  theologicœ;  Amsterdam,  1648,  ii»-fol. 
I  ov.  Nicéron,  Mémoires,  La  Souv,  Biogr,  génér, 

60ULD  ou  GOULDE  (Thomas),  conUoveiw 
siste  irlandais,  né  à  Cork  en  1657,  mort  i 
Thooars  ^Poitou)  en  1734,  lit  sa  théolo;;ie  i 
Poitiers.  Nommé  d  abord  aumônier  des  UrsQ- 
lines  de  Thouars,  il  devint  missionnaire  pour  le 
Poitou  et  abbé  de  Saint-Laon  de  Thouai*s.  On 
a  de  lui  :  1*  Lettre  à  un  gentilhomme  du .  Ba^ 
Poitou j  touchant  la  véritable  croyance  de  l' Église 
catholique  contre  les  dogmes  qui  lui  sont  faussa» 
ment  imputés  dans  les  écrits  (tes  ministres;  1706i| 
in-12;  la  4*  édition  de  ce  livre  a  paru  sous  es 
titre  :  De  la  véritable  Croyance  de  l'Église  cath^ 
lique,  et  les  preuves, de  tous  les  points  de  sa  <Joo- 
trine  fondées  sur  f  Ecriture  sainte;  Paris,  1720, 
in-12  ;  —  2»  Traité  du  sacrifice  de  la  Messe,  OMC 
l'explication  des  cérémonies  qui  s'y  (Aseroent  et  im 
manière  d*y  cuisister  dévotemmty  selon  tesprit  de 
la  primitive  Église  ;  ibid.,  1724 ,  in.12  ;-^  3»  En- 
tretiens où  l'on  explique  la  doctrine  de  f  Eglise 
catholique  par  f  Ecriture  sainte,  et  où  ton  fait  tm 
juste  mscemement  de  sa  croyance  avec  cale  dm 
protestants;  ibid.,  1727,  in- 12;  —  4^  Recueil  de 
différente^  objections  que  font  les  protestants 
contre  les  catholiaues  sur  quelaues  articles  dé  fin 
controversés,  et  des  répotues  des  catholiques  atst 
dites  o/yections ,  qui  les  ré  furent  avec  évidence  ti 
sans  réplique  par  la  sainte  Écritut^;  ibid.,  1735, 
in-12.  Voy,  le  Joum,  des  Savants,  msT%  1725w 
Dreux  du  Radier,  Uisi,  Uttér,  du  Poitou,  Qué- 
rard,  La  France  littéraire,  Feller,  Biogr,  Mut- 
vers.  La  Souv,  Biogr,  génèr, 

1.  GOULE  (sainte).  Voy,  Gudulc. 
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n.  OOVLB ,  espèce  de  chappe.  Voy.  Ccgule. 

GOULET  (Robert),  docteur  en  théologie  <)ai 
vivait  au  xvi«  siècle ,  a  donné  :  !«  une  Ifîstoire 
des  quatre  Évangiles  sous  ce  titre  :  Tetrûmonon; 

—  So  Abrégé  des  sept  âges  du  monde;  —  9*  une 
édition  des  Œuvres  de  Joseph  en  latin  ;  Paris, 
1M9. 

GOULU  (Jean),  général  des  Feuillants,  né  à 
Paris  en  1576,  mort  Tan  4629,  a  laissé  :  1«  une 
Traduction  française  des  livres  de  saint  Denis 
tAréopagite;  Paris ,  1629;  —  2»  une  Traduction 
des  Homélies  de  saint  Basile  sur  l'Hexaméron; 
1616;  —  9*  une  Traduction  des  Œuvres  spiri" 
tuelies  du  P,  Au^stin  Manna;  1613;  —  éfi  De 
Mtema  BeatitudinCj  trad.  de  saint  Anselme;  — 
5»  Réponse  au  livre  De  la  Vocation  des  pasteurs, 
du  mmistre  Dumoulin:  1620:  —  6*  Vie  de  saint 
François  de  Sales;  1624,  in -S»;  —  7»  Vindiciœ 
theologicœ-ibero'poliiieœ;i&Bi,  in-8».  Richard 
et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

GOUMER.  Vov.  Ulxer. 

GOURGT  (rabbé  de),  vicaire  général  de  Eor- 
deaux  et  membre  de  1  académie  de  Nancy,  se 
consacTd  particulièrement  à  faire  revivre  les 
anciens  apologistes  du  christianisme.  11  fut  un 
des  ecclésiastiques  que  l'assemblée  du  clergé 
de  France  employa  pour  venger  la  religion  des 
attaques  des  philosophes  modernes.  Nous  cite- 
rons parmi  ses  ouvrages  :  1*  LApolooétique  et 
les  Prescriptions  de  TertulHen  ;  nouv.  edit.,  avec 
la  traduction  et  des  remarques;  1780.  in-12:  — 
^  Suite  des  anciens  apologistes  de  la  reHgwn  chré- 
tienne, traduits  et  analysés;  Paris,  1786,  2  vol. 
in-8<>:  ouvrage  demandé  par  rassemblée  du 
clerce  de  France.  Voy.  Feuer,  Biogr.  univers, 

GOURD  AN  f  Simon),  chanoine  régulier  de 
Tabbaye  de  Samt -Victor,  né  à  Paris  en  1646, 
mort  en  1729,  s'occupa  uniquement  de  la  prière 
et  de  rétude  :  il  refusa  raboaye  de  Saint-Rulf, 

2ue  Louis  XIV  lui  fit  offrir.  On  lui  doit  :  l»  Le 
œur  chrétien  formé  sur  le  coeur  de  Jésus-Christ; 
Paris.  1722,  in-12;  —  2»  Instruction  et  pratique 
pour  la  dévotion  au  sacré  Casur  de  Jésus;  in-12; 

—  3»  Sacrifice  de  foi  et  d'amour  au  saint  Sacre- 
ment de  l'autel  j  pour  servir  de  préparation  et 
d'actions  de  grâces  à  la  réception  de  l  Eucharistie 
et  à  la  célébration  des  divins  mystères;  Paris, 
1714,  in-12  ;  1789.  in-12.  et  1816,  ifi-12  ;  —  4«>  i#^- 
ditatûm  continuelle  de  la  loi  de  Dieu,  ou  projet 
de  considérations  et  d'élévations  sur  tous  les  livres 
de  l'Écriture  sainte;  ibid.,  1727,  in-12;  —  ^Élé- 
vations à  Dieu  sur  les  Psaumes,  disposées  pour 
tous  les  jours  du  mo»;  1729,  in-12,  et  1792,  nouv. 
édit.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

h  GOURDON(Brampton),  archidiacre  de  Sud- 
bury,  vivait  au  xviii*  siècle.  Il  a  écrit,  en  anglais, 
un  ouvrage  intitulé  :  La  Religion  chrétienne  ap- 
puyée et  prouvée  par  les  prophéties  de  t Ancien 
Testament,  ou  Défense  de  t argument  tiré  de  la 

Îrophétie;  in-8<».  Voy.  le  Journal  des  Savants, 
7*,  p.  443. 

II.  60URD0N  Hacques),  jésuite  écossais, 
mort  à  Paris  en  1641 ,  a  donné  plusieurs  ou- 
vrages de  chronologie,  d^histoire,  et  de  plus  la 
Bible  avec  des  commentaires;  Paris,  1636,  3  vol.; 
l'auteur  y  a  mêlé  beaucoup  de  théologie  et  de 
controverse. 

GOURJU  (Pierre),  oratorien,  né  en  1762  à 
Marestel,  en  Dauphmé ,  mort  à  Lyon  Tan  1814, 
professa  dans  cette  ville  la  physique  et  la  phi- 
losophie jusqu'en  1792,  et  y  aevint  plus  tard  pro- 
fesseur de  philosophie  et  doyen  de  la  faculté 
des  Lettres.  On  lui  doit  un  ouvrage  mniait  hon- 
neur à  ses  principes;  c'est  la  Philosophie  du 
xviiie  siècle  dévoilée  par  elle-même;  ouvrage 
ttdi-essé  aux  pères  de  famille  et  aux  insfitutiong 


chrétiennes,  suivie  d'oàset 
Voltaire  et  Condorcet  oni 
de  Pascal ;Lyon^AS\6j  S 
Biogr.  univers.  Qoérard, 
Nouv.  Biogr.  génér^ 

GOURI^O^ierre-Sél 
théolo^pen,  né  à  Paris  i 
s'acquit  une  célébrité  p 
bulle  Unioenitus.  Interd 
vécut  caché,  ne  s'occupa 
du  parti  janséniste.  A  s 
fusa  les  sacrements  ;  nu 
ment  et  des  huissiers  e 
nistré.  On  a  de  lui  :  1<*  ) 
chrétiennes  :  ^Si^Xes  (Pai 
ouvrage  réimprimé  pluj 
le  titre  de  Catéchisme dff 
de  gratia  Christi  ScUva 
tione  sanetorwmf  in  sex  i 
3  vol.  in-4»;  —  3»  un  gra 
sur  les  affaires  du  temp 
le  Traité  de  la  nature  de 
ses  connaissances,  par  R( 
Biogr,  jumvers.  La  No/uv 
trouve  la  liste  compl 
Gourlin. 

GOURMANDISE  (Guk 
capitaux,  qui  enfante  Tii 
ment  de  la  raison.  Aus^ 
prosente  par  l'Évangile 
anciens  philosophes  paie 
date  du  2  mars  1679,  Ii 
n'est  pas  péché  de  man^ 
se  rassasier  pour  la  seu! 
cela  ne  nuise  pas  à  la  sai 
mis  à  l'appétit  naturel  d 
lui  sont  propres.  »  Voy.  sa 
de  Malo,  art.  2,  ad  4.  S 
Summ.  Theolog.,  tit.  VI,  c 
Gourmandise.  Richard  ei 
dans  son  Diction,  de  t/téoi 
de  l'Écriture  contre  la  g 
de  justes  réflexions 

CiOUSSAINTILLEouGl 
de),  ecclésiastique,  né  d 
vers  l'an  1620,  mort  en  \( 
Continuation  de  TBist.  d 
terre  d'Inculfe ,  depuis  i 
2»  cent  quatre-vinst-troii 
cinq  Sermons^  avec  Ta  Vie  ( 
savantes  ;  —  â*  une  édilioi 
de  BUns,  avec  des  notes  e1 
in-fol.j  —  3»  une  édition 
Grégoire  le  Grand;  1675. 
Savants,  1665  et  1705.  D. 
des  Auteurs  de  France,  p.  i 

GOUSSAULT  (L'abbé),  1 
qui  vivait  au  xvii*  siècle, 
au  parlement.  On  trouve 
mélange  d'érudition  profa 
Il  a  laissé  :  1^  Raisonnemen 
s'est  passé  dans  le  commen 
ris,  1679,  in-12;  — 2»  W 
sur  le  mandement  de  tévéq 
les  curés  et  les  prêtres  avant 
—  3»  Réflexions  sur  les  d 
hommes  et  sur  leurs  bonnes 
Lyon,  1694  :  —  4«Le  Porirai 
Paris.  1683:  Lyon ,  1694  el 
en  allemand  par  I^ul-Jac 
in-12;  —  5»  I<  Portrait  c 
Paris,  1694,  in-12: -6»  Cfl 
enfants;  Paris,  1(195,  in-12 
7»  Fjettres  choisies  de  divcn 
18SS,  in-8".  Voy.  le  Jouni 
1681, 1688  et  1603.  Barbier. 
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MioH,  hi$tw.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouv. 
lifior.  génér. 

tiOUSSE  (tiUifuay,  mot  qiie  les  plus  habiles 
iterprètes  ont  traduit  par  caroubes  o^ïcaroudeSf 
mit  d'un  arbre  d*Egypte  qui  porte  le  môme 
om  ;  on  en  tirait  une  liqueur  fort  en  usage  dans 
à  Syrie  et  dans  TËgypte ,  et  on  donnait  le  marc 
ux  porcs.  Voy.  Luc,  xv,  16. 

GOUSSENCbURT  (Matthieu  de),  célestin,  né 

Paris  en  1583,  mort  en  1660,  a  laissé  :  U 
fartyrohge  dea  chevaiien  de  i'Ordre  de  Saint" 
mn  de  Jérusalem  ou  de  Malte;  Paris,  1643  et 
6âi,  2  vol.  in-fol.  Voy,  le  P.  Becquet,  Histoire 
>r  Céiesfins  de  la  eongrég.  de  France;  Paris, 
j-i»,  p.  203. 

GOUSSET  (Jacipies),  en  latin  Gussetius,  pro- 
estant, né  à  Blois  en  1635,  mort  à  Groningue 
n  1704,  fut  ministre  à  Poitiers,  puis  professeur 
e  théolosie  etd^hébreu  à  Groningue.  Il  a  laissé  : 

*  Considérations  thiologiques  et  critiques  contre 
f  projet  (tune  nouvelle  version  française  de  la 
hUe;  Amsterdam,  1606,  in42;  —  2*  Disserta- 
ions  des  controverses  judaïques;  Dordrecht, 
ffil9;  —  3*  Jesu  Christi,  Evanqelii^  veritas  de- 
wnstrata  in  conhdatione  Ubn  Chnzuk  Smouna; 
imsterdam,  1712,  in-4*:  —  4*  De  viva  deque 
vtrtua  Fide^  docirina  Jacooi  apostoli  evoluta,  etc.; 
bid.,  1696,  in-^;  —  5^  Commentarii  Hnguœ  Âe- 
Ttticœ-  c'est  un  Diction,  hébreu,  dont  fit  meil- 
nire  édition  est  celle  de  Leipzig.  1743,  in-4*; 
-  0*  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans  la 
iotcr.  Biogr,  génér,  Voy.  Nicéron,  Mémoires, 
om.  U  et  X.  Le  Journal  des  Savants,  1703, 
^40. 

GOUTifiBB  ou  6UTHIER  (Jacques),  en  latin 
lutherius,  avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à 
Siaumont  en  1568,  mort  en  1638,  a  laissé  pln- 
ieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

*  De  teteri  Jure  umtifkio  urbis  Homœ;  Paris, 
612,in.l2;— 2*SpecaÎAi  ad  J.  Usehasserii  J.-C. 
hxervatùmem  de  Ecelesiis  smburhieariis  ;  ibid., 
G18,  in-4».  Voy.  la  Nom».  Biogr,  génér, 

GOUTTES  (Jean-Louis),  évéque  d*Autun,  né 
>  Tulle  en  1740,  mort  à  Paris  en  1794,fut.d*aboni 
oré  aux  environs  de  Bordeaux,  puis  à  ArgiU 
iers;  député  aux  états  sénéraux  en  1789,  il  se 
ifODonça  en  faveur  de  la  cause  populaire,  et 
ppuja  la  motion  de  Talleyrand-Périgord  nour 
1  mise  en  vente  des  biens  du  clergé.  En  1791, 
iouttes  succéda  i  Talleyrand  sur  le  siège  d*Au- 
on  ;  mais  s'étant  oppose  4  la  destruction  radi- 
ile  du  culte,  il  devint  suspect,  et  il  fut  con* 
Ismné  à  mort.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

*  Théorie  de  tintérét  de  taraent  tirée  desprin' 
ipes  du  droit  naturel,  de  la  théologie  et  de  la  po- 
itique ,  eosÊtre  tabus  de  tûnputation  de  tusure; 
yis,  1780,  in.l2;  1782;  ~>  Exposé  des  prin- 
ipet  de  la  constitution  civile  du  clergé  par  les 
vi^jnie^  députés  à  l'Assemblée  nationale;  1790, 
thv,  Voy.  Quérard,  La  France  littéraire.  La 
icuv.  Biogr.  génér. 

GOUTTIÈBÎeS  (Les),  nom  donné  4  une  of- 
rtnde  de  113  livres  de  cire  que  Ton  présentait 
MIS  les  ans,  le  2  mai,  à  Téglise  Sainte-Croix 
*Orléans,anx  premières  vêpres  de  la  Dédicace, 
eodant  que  Ton  chantait  le  cantique  de  vêpres. 
!ette  ofCrande,  dont  Torigine  n*est  pas  oien 
onnue ,  se  faisait  au  nom  des  andens  barons 
e  rOrléanais.  Voy,  le  P.  de  Fontenav.  Hist.  de 
Eglise  galhcane^  tom.  X.  Richard  et  Giraud. 

I.  60UVBA  (Antonio  DB),iésuite,né  à  Casale 
n  1592,  mort  en  1677,  partit  en  1636  pour  les 
dissions  de  la  Chine,  devint  provincial  de  son 
>rdre  et  travailla  à  la  propagation  de  la  foi  dans 
&  province  de  Fou-Kian^  pendant  plus  de  trente 
nmées.  Il  opéra  de  nombreuses  conversions  et 


traduisit  en  chinois  plusieurs  ouvrages  chré- 
tiens. On  a  de  lui  :  1«  Innocentia  vietrix,  sive 
sententia  eomitionum  imperii  Sinici  pro  ûrnoom- 
tia  christiana  religionis  lata  juridice  per  1660; 
Canton,  1673,  in-fol.;  le  texte  latin  se  trouva 
aussi  dans  les  Paralipomena  ad  Propylœum  Âct* 
SS.  de  Mai; — 2*  CalechismuSf  latin-chinois;  — 
d9  Besponsum  ad  scripta  duo  R.P.D.  Navarretœ 
(arca  res  Sinenses),  dans  VApologia  pro  décréta 
S.  D.  D.  N.  Alexandri  Vil  et  praxi  jesuitarum 
circa  cœremonias  Sinensium;  Louvain,  1700,  p.  80  ; 
trad.  en  italien  dans  Ylstoria  deir  editto  delt 
imp,  de  la  Cina,  p.  226;  —  4*  plusieurs  autres 
ouvrages  restés  manuscrits.  Voy,  Ferdinand 
Denis,  dans  la  N^mv.  Biogr.  génér. 

II.  GOUVEA  (D.  Fr.  Antonio  DE),  de  rOrdr« 
des  Ermites  de  Saint- Augustin  jjié  a  Bcga,  mort 
en  1628,  partit  pour  Goa  en  1507  pour  y  ensei- 
gner les  sciences  scolastiques;  il  fut  envoyé 
par  le  vice-roi  des  Indes  auprès  de  Schak-Abbas, 
et  il  parvint  à  faire  tourner  les  armes  de  ce 
prince  contre  les  Turcs,  au  profit  des  princes 
chrétiens.  A  son  retour  en  Portugal,  il  fut  nommé 
évéque  de  Cyrène,  et  il  retourna  en  Perse  avec 
les  pouvoirs  de  légat  a  latere:  mais  il  fut  jeté 
en  prison,  et  il  eut  beaucoup  de  peine  à  recou- 
vrer la  liberté.  Ses  principaux  ouvraj^es  sont  : 
1*  Histoire  orientale  des  grands  progrès  de  tt* 
gHse  catholique,  apostolique  et  romaine,  en  la  ré» 
auetion  des  anciens  chrestiens  dits  de  saint  Tho- 
mas, etc.,  trad.  par  Glen  ;  Anvers.  1600  ;  Cologne, 
1611  ;  —  S*  Ghrioso  Triumfo  ae  très  martyre» 
espaAoles,  dos  portuguexes,  frayles  de  saint  Au» 
gustin,y  uno  castellano  ;  Madrid,  1623,  in-8*.  Voy, 
Ferdinand  Denis,  dans  la  Souv,  Bioqr.  génér, 

GOUYERHEimiT  ECCLÉ8IASnOUE.Iln>st 

Cks  vrai,  comme  quelques  protestants  Tout  pré- 
ndtt,  qu*4  rorigine  du  christianisme  le  gon« 
vemement  de  l'Eglise  ait  été  purement  démo- 
cratique, oue  les  pasteurs  n'aient  rien  nu  ni 
rien  osé  décider  sans  le  suffrage  du  peuple.  Le 
Qerc,  qui  sur  ce  point  a  été  de  meiUeure  foi 
que  les  autres,  convient  que  dès  le  commence» 
ment  du  ii*  siècle  il  y  a  en  dans  chaque  église 
un  évéque  chargé  du  gouvernement;  mais  que, 
par  le  défaut  d'anciens  monuments,  nous  ne 
savons  ni  le  temps  précis  ni  la  raison  de  cet 
établissement  {Hùt.  eccles.,  an.  52,  {57;  an.  68. 
g  6  et  8).  Mais,  par  les  lettres  de  saint  Paul  a 
Timothée  et  4  Tite,  nous  vovons  évidemment 
que  cette  discipline  a  été  établie  par  les  apô- 
tres mêmes,  et  qu'elle  n'était  pas  moins  néces- 
saire au  i*'  siècle  qu'au  W,  Voy,  Bergier,  Dic- 
tion, de  théol.,  art.  (jOUVERNDfENT  bcclêsiast., 

Autorité  religieuse,  £vêque,  Hi&rarciux, 
Pasteur  ,  etc. 

COUVRE.  Voy,  Goar,  n*  I. 

MVERS.  Voy.  Goar,  n*  I. 

GOT,  GOTA.  Vou.  Gol. 

GOTAZ  (Goyasa\  ville  épisc.  du  Brétil  située 
dans  la  province  de  ce  nom.  Ce  fht  le  pape 
Léon  XII  qui  l'érigea  par  sa  lettre  apostolique 
Solàcita  cathoUci  gregis  cura,  datée  des  ides  de 
juillet  1826,  et  déclara  le  sié^'e  et  l'évéque  snf- 
uvgants  de  San-Salvador,  dans  la  baie  de  Tous- 
les-SainU.  Voy,  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXII,  p.  148 
et  suiv. 

GOTBRS  SE  BULSHS  (Jacques),  théologien 
et  historien,  né  4  Malines  en  1719,  mort  à 
Bruxelles  en  1809,  fut  successivement  lecteur 
du  séminaire  épiscopal,  curé  dans  le  diocèse  de 
Malines,  chanoine  d'Anderiecht  et  censeur  des 
livres.  Ses  principaux  ouvrages  sont j^  1*  Instru- 
ctio  praetiea  Confrssarii  circa  errores  eonftten" 
tium;  Bruxelles,  1780,  in-8»;  —  2*  XMaeiifno  fua 
ordine  in  missa,  coram  SS.  Saeramento  exponto^ 
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iHeenâa  Ht  crafio  pro  poee,  etc.;  fbid.,  1784, 
ln-4*.  Foy.  la  Soui\Biogr.  gêner, 

60TIM,  6OT0TH.  I^.uoî. 

MKA9,  fleote  qui  est  mentionné  dans  les 
lÎTres  saints.  Cesl  aussi  le  nom  d'une  nation 
oo  de  la  pnrrince  dans  laquelle  conlait  le  fleuve 
GoLin.  Salmanisar  transporta  au  delà  de  TEu- 

Shrate.  sur  le  fleave  Gozan,  les  Israélites  des 
il  tnbos.  V'^.  IV  Rois,  xru,  6.  I  Paralip., 

6€KABTB,  5ié-;re  ëp'sc.  jaeobite  situé  à  douze 
miile5  de  Mo<5aI,  et  sou5  la  dépendance  du 
MiriiTTen.  On  n  en  connaît  que  sept  évé^es, 
é^^f^t  \e  premier.  B3«:Ie  Marcien,  siégeait  en 
itTi.  r*i-  Asj^îTLi'ii.  &**»•.?*.  Orient.,  Xom.Ûj 
f.  M^.  R>'hAr^J  et  Girsud- 

Mm  •  X'-rrr-se^dr-^-ricain.  né  à  Raguse, 
Bï»>ft  en  l»N*i.  **t  çc-r^^i-vement  êvéque  de 
Trvb-^je .  rc  >  de  St?;:'-  "  Il  i  iiî>sé  :  Cntn/ogus 
ti*'^Ti  ^  *•"-'•-  •  -  r»  •■-  -*  1--  m  !iî*^ii  ifi- 
<?/-•  "%    Ver.^,  •.•^•'.   T-**.  y  , .  le  P.  Échard, 

G&ÀBATAHI  j-rV.:£ -«.<>,  du  mot  çrabat. 
r-  -  Cl  >^::t- 

1  fe^**^ .  prr' -«çtaTit ,  père  du  soiTint,  né  à 
W>>5s<-r-**  er  '.'.£7,  mort  à  Colberg  en  1GH6, 
*."<  tct:  t»  fi-r  '.^^ecr  extraordinaire  de  thèo- 
W  f  1 .  ;  T.  rrrs.  :<'  dr  Kœnigsbere,  et,  Tan  1679, 
•1  Of^  .T  L^ Ter.  iAT.:  en  Poméranie.Parmises  prin- 
ce *.\  ••»t4-^res  nous  citerons  :  !•  Disputatio 
r  "-•  S»-ï»»-  --.«;  —  2»  TV  Vnirme  duarum  in 
«^^.••'  mcTt^-^T'x-m;  —  ^  De  Perspicuitate  Sert' 
f^-ir-e  ^"^^^nienuptelectioneiaicisconcedenda, 
^  *» .  il  >   '"...  Bi'jgr.génér, 

n.  CRABE  (Jean-Ei-nest),  protestant,  fils  du 
rr^^^-'ect,  né  à  Kœnigsberg  en  1666,  mort  à 
l.Nvi-«  ea  1711,  étudia  les  Pères  de  l'Église, 
eî  re-oha  dés  lors  vers  le  catholicisme;  mais 
«^•Jt-es  furent  combattues  par  Baier,  Sanden 
et  «luelques  autres,  qui  lui  conseillèrent  de  se 
rerdre  en  Angleterre.  Grabe  y  alla ,  en  effet,  et 
il  fut  jusqu'à  sa  mort  partisan  de  Tanglica- 
.11  a  laissé  :  1»  Spicilegium  S.  Patrum  et 


k^^rftiœrwn  sœcuii  i-iii,  gr,  et  lat,  cum  notis; 
Oxford,  1698,  2  vol.  in-8»- 1700  et  1714;  ouvrage 
foi  a  été  mis  à  V Index  (Uecr.  15  jan.  1714);  ~ 
y  hatini  Apoiogia  prima  pro  christianis,  aa  An^ 
hmium  Piwn,  etc.;  1700,  in-8«>;  —  3»  Irencei  ad- 
rersms  omnes  hœreses  Lihri  V,  etc.;  1702;  — 
4*  Vet.  Testamenium  juxia  LXX  interprètes; 
ibid.,  1707-1709, 4  vol.  în-fol.;  —  5»G.  BulH  Opéra 
i^mnia,  cum  notis;  Londres,  1703,  in -fol.;  — 
^  Oissert.  de  van'is  vitiis  LXX  interpretum  ver- 
*tofie  ante  Origenis  cevum  i/latù,  etc.;  Oxford, 
1710.  Voy.  le  P.  Le  Long,  Bibiioth,  sacrée,  p.  749, 
in-fol.  Lambert  Bos,  Prolégomènes  de  son  édit. 
de  la  Bibie  des  Septante:  in-4*,  1709.  Le  P.  Ni- 
céron,  Mémoires,  tom.  XXXV.  Le  Journ.  des  Sa- 
ints, 1709;  Supplém.,  1714, 1715,  1717  et  1738. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Èiogr.  univers. 

h  GRÂCE  (Droit  canon).  C'est  le  nom  qu*on 
donne  à  Rome  aux  dispenses,  mandats,  provi- 
sions de  bénéfices,  réhabilitation  en  matière  de 
crimes,  et  à  tous  les  autres  rescrits  cpi'il  est 
loisible  au  Pape  d'accorder  ou  de  refuser.  Vog, 
les  canonistes. 

IL  GRAGE  (Écriture  sainte).  Ce  mot  se  prend  : 
!•  pour  la  beauté,  la  bonne  grâce,  les  agréments 
du  corps  (Proverb.,  il,  9;  iv,  9);  —  2«  pour  la 
grt'CTir,  Vamitié  (Genèse,  vi,  8;  xviii,  3;  xxxrx, 
29.  Exod.,  XI.  3);  —  3*  pour  grâce, pardon,  misé- 
ricorde' —  4*  pour  reconnaissance,  action  de 
arâce  (Il  Rois,  n,  6.  III  Rois,  ii,  7.  Coloss.,  m, 
i6);  —  5»  pour  bienfait  (Ecclésiastique,  vii,  37); 
—  6»  pour  mérite,  remeretment,  reconnai$eance 


Œuc,  VI,  32-34. 1  Pierre 
loquence  du  discours  (Psai 
cause,  raison,  motif,  f Tit4 
m.  ORiCE  (Théolo^nc 
tout  don  gratuit,  soit  nâ 
((ue  Dieu  fait  à  lliommc 
tmguent  différentes  gràc 
qui  n*est  autre  chose  qu 
qu'il  se  communique  à  ii 
qui  est  tout  bienfait  que  i 
3»  la  grâce  naturelle,  c^est 
nous  fait  de  Télre  avec 
sances ,  ses  avantages,  co 
du  corps,  Tesprit,  le  ju 
grâce  surnaturelle  ou  int 
qui  a  rapport  au  salut  ;  5 
donnée,  oui  est  donnée  i 
le  salut  au  prochain  que 
comme  le  don  des  roirac 
etc.;  6*  la  grâce  qui  rerid 
à-dire  qui  est  donnée  à  1*1 
et  directement  pour  son  \ 
tuelle,  qualité  permanen 
Tâme  et  qui  rend  Thomm* 
à  Dieu ,  héritier  du  ciel  e 
actes  méritoires  de  la  vie 
il  est  de  foi  qu'on  peut 
tnelle,  et  qu'on  la  perd  ré 
mortel;  &»  la  grâce  actue 
motion  qui  porte  an  biei 
et  en  échanfiant  la  volont< 
appelée  aussi  antécédente, 
et  qui  n'est  que  la  grâce 
Dieu  l'opère  en  nous,  sa 
sans  action  libre  de  nott 
coopérante,  qu'on  nomme 
ataante,  et  n  est  également 
mais  en  tant  que  Dieu  opê 
coopération  ;  11"  la  grâce  \ 
même  que  la  grâce  ftabiti 
grâce  de  Jésus-Christ,  en  ti 
de  son  sang  ;  12»  la  grâce  ^^ 
certainement  et  in&illibler 
de  la  volonté,  à  laquelle  pa 
ne  résiste  jamais,  quoiqu'i 
réel  de  Ini  résister;  13»  la 
donne  à  la  volonté  assez  < 
bien,  mais  i  laquelle  Thoi 
rend  inefficace  pzv  sa  résist 
que  les  théolo|pens  ne  s' 
moyen  de  concilier  la  grài 
berté  de  l'âme  humaine ,  i 
sur  ce  point  de  foi  que,  : 
grâce  intérieure,  on  ne  pc 
dans  l'ordre  du  salut  et  d( 
éternelle;  que  la  grâce  n'i 
site,  et  que  l'homme  cons< 
Toir  de  lui  résister.  Telle  e 
glise  catholique,  qui  fait  • 
croire  :  1«  que  la  grâce  de  J 
donnée  sans  que  nos  mèn 
faite  par  les  seules  forces 
aucune  part;  2<>que  le  dési 
et  les  efforts  pour  Tobtenii 
grâce;  3»que  rhomme,  poi 
naturelle,  a  besoin  d'une  gr; 
néanmoins  que  l'action  soi 
volonté  et  tout  entière  de  1 
les  hommes  reçoivent  de  D 
le  secours  desquelles  ils  peu 
faire  lenr  salut.  Voy.,  outre 
dans  les  théologiens,  Ricbar 
sept  paragraphes  traitent  :  i 
finition  de  la  grâce;  2*  Dey  t 
nature  humaine  par  rapport 
différentes  erreurs  tondant  h 
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fÉ9iié  de  la  grâce;  f^  De  la  prAce  Habituelle; 
'f  Ik  fn  grâoe  êu/fisante;  1^  De  la  grâce  efficace, 
je  Diction»  ecclét,  et  canon,  portatif,  Bergier, 
JHion»  de  théol.  V  Encychp,  cathol. 

IV.  GRlGS  A  DIEU  (sawt).  Voy.  Deo  Gra- 
riAS. 

V.  &RiGB-DIEU  (Qratia  Dei),  abbaye  de 
OriJr<!  de  Gâteaux,  de  la  tUiation  de  Clairvaux; 
*l)e  était  d'abord  du  diocèse  de  Saintes,  mais 
'De  appartint  plus  tard  à  celui  de  La  Rochelle. 
«Ile  fut  fondée  du  temps  de  saint  Bernard  par 
ruiliaume,  duc  d'Aquitaine.  Voy,  Gallia  Christ,, 
om.  II,  p.  1397. 

VI.  GRlCE-DIEU  (LA),  abbaye  réffulière  de 
Ophre  de  Citeaux  située  au  diocèse  de  Beaan- 
m;  elle  était  tille  de  la  Charité;  sa  fondation 
«monte  au  xii*  siècle. 

VII.  GRAGB-DIEU  (LA),  abbaye  de  rOrdre 
le  Prémontré.  Foi/.  Jean  de  Gastelle  (saint). 

VIII.  GRAGE  expectative,  en  matière  bé- 
léliciale.  est  une  grâce  qui  consiiite  dans  Tat- 
ente  ou  respérance  de  posséder  un  tel  bénéfice. 
h  appelle  aussi  cette  grâce  mandat,  parce  que 
es  Papes  qui  raccordent  mandent  au  colla teur 
lu  bénéfice  de  ne  le  conférer  qu'à  Tecclésias- 
ique  porteur  des  lettres  apostonques  ou  de  son 
oandat  de  provisions ,  mandati  ae  providendo. 
h  l'appelle  enfin  réterve,  parce  que  le  Pape 
lonne  ordinairement  Texpectative  des  bénéfices 
(ui  lui  sont  réservés  avant  qu'ils  soient  vacants, 
)tt  parce  que  les  réserves  sont  une  suite  des 
sandats.  Kov.  Expectative. 

6RACIAM  A  MATRE  DEI  (Jérôme),  de  TOr- 
ire  des  Carmes  réformés  de  Sainte-Thérèse,  né 
I  Valladolid  en  1545,  mort  à  Bruxelles  Tan  1614, 
«  lit  recevoir  docteur  en  philosophie  et  en 
héologie,  et  devint  un  préclicateur  distingué, 
^«rmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  1*  Estimulo 
te  la  Propaaacion  de  la  Fe;  Lisbonne,  1586; 
Iruxelles,  1609;  —  S*  Cerco  espiritual  de  la 
wHienda  teniada;  Rome,  lSâ6,  in-8»;^  ^  Tra- 
(u/o  del  Juhifeo  del  aùo  santo;  1600,  in^;  ^ 
^Camino  del  Cieh,  o  myetiea  Teulogia  de  S, 
ineneventura,  eon  deelaraeionee  ;  Madnd.  1601; 
)nixellet,  1609;  —  &*  Vida  del  Aima,  Uhro  aue 
no/a  de  la  Imtackm  de  ChrUto;  Bruxelles,  1609. 
'oy.  la  Nou».  Biogr,  génér,,  qui  indiqua  plu» 
ieurs  autres  écrits  de  Gracian. 

6RA0B.  Voy,  GfiAùO* 

I.  ORABBHIGOjfJewHAugQStInJ,  bénédioUa, 
é  a  Venise  en  17S&,  mort  llax  1774,  professa  le 
roit  canon  à  Ifantooe,  et  devint  évéque  de 
ihiogifia,  puia  de  (kneda.  Archéologue  et  bio« 
raphe  distingué ,  il  a  laissé  «n  gnmd  nombre 
ouvrages,  parmi   lesquels  nous  citerons  : 

*  apistolm  pasi&raleê  et  eermones  fùmiliareê  ad 
Jerum  et  pofmlum  C/^tmsffi:  Venise,  1770, 
k-4*;  —  8*  Vitadêl  vener,  mtvo  ai  Dio  don  Giatn- 
ttitta  Nom,  pairiiia  Veneto;  ibid.,  1761,  in-fbl. 
W.  la  iVotir.  Biogr,  génér, 

II.  6RA0ENI00  (Jean-Jérôme),  de  l'Ordre 
m  Théatins,  né  à  Venise  en  1706,  mort  en 
786,  occupa  d*abord  plusieurs  chaires  au  sémi* 
aire  de  Brescia,  et  devint  en  1766  archevêque 
Udina*  Saa  principaux  ouvrages  sont  :  1*  S. 
regoriue  Uognms,  pontifex  maxinau,  a  cn'ra* 
ittoniàue  Caeimiri  Onaini  vmdieatiu,  etc.; 
orne,  1753,  in-8^»  réimprimé  dans  les  Œuvre* 
0  saint  Grégoire,  édit.  de  Venise,  tom.  XVI  ;  — - 

*  Lettera  ûlorka  critiea  taon  ifye  punti  cancer* 
mti  lamiêttione  del  prottiUUtttèO  e  probaitiliO' 
vjno;  Breecia,  1750,  in-4^— '3*  Bnxùk  sacm, 
«  pontifkmn  Brixia9ior%m  eeries;  ibid.,  1755, 
H«*:  ^  4»  tf  CuftpaetorûH;  Udine,  1756,  S  vol. 
i-fol.;  —  5*  ftora  et  purpurm  vimia;  Bresoia, 
161,  in-4i;—  6^  0e  Siclû  oryealeo  Btàrmonm; 


Rome,  1766.  Voy,  le  Joum,  de$  Savante ^  1755, 
p.  186.  Richard  et  Giraud.  La  Souv.  Biogr.  généf , 
GRADES  EN  THÉOLOGIE,  terme  qui,  en 
matière  bénéficiale,  s'entend  des  degrés  que 
Von  obtient  dans  une  université,  afin  de  pouvoir 
requérir  les  bénéfices  dans  les  mois  affectés 
aux  gradués.  Compar.  Degrés  .  n«  IV. 

I.  GRADI  ou  6RADI0  (Etienne),  en  latin 
Stephanus  Gradiusj  abbé  de  Saint-Côme  et  de 
Saint-Damien ,  né  4  Raguse  en  1G13,  mort  i 
Rome  en  16S3,  devint  consulteur  de  la  Congre^ 
gation  de  Vlndex  et  consenateur  de  la  biblio'* 
Ihéque  du  Vatican.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  !•  Disputatio  de  opinione  prohabill  cum 
P»  Onorato  Fabri  theologo:  Rome,  1676,  {n*4*t 

—  2«  Oratio  pro  eligendo  Stanmo  Pontifice  aa 
S,  R,  E.  cardmaleM  anno  1667;  Rome^  1067;  ^ 
3*  Festinatio  B.  Virginie  Elieabetham  invieentis^ 
etc.;  1631.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1679,  p.  96| 
l»*édit.,  etp.  56,2«ôdlt. 

II.  GRADI  (Jean),  en  latin  De  Gradibus,  ju- 
risc.  français,  vivait  du  xv*au  xvi«  siècle.  Parmi 
ses  divers  ouvrages  nous  citerons  :  1«  Biblia  ta^ 
tina,cuin  concordantiis  Veterit  et  Sovi  Teutn- 
menti  atoue  juris canonici ;  Lyon,  1515,  in-foK; 

—  2^  Biblia  latina,  eum  concordantiis  ;  accédant 
ex  XX  de  antiquùatibus  Jnsephi  authoritutes  ; 
ibid.,  1516, 1520, 1521,  1525,  1527;  Cambrai, 
lf)22,  in«fol.  Voy.  la  Sfrttv.  Biogr,  génér, 

GRADIO.  Tor/.  Gradi,  n»  1. 

GRADO  ou  Grade,  GRAO,  siège  patriarcal 
du  Frioul,  situé  dans  une  lie  du  même  nom  de 
la  mer  Adriatique.  A  l'époque  où  la  ville  d^A** 

Î|uilée,  ayant  étc  ruinée  par  les  Lombards,  n'of- 
rait  plus  un  asile  paisiole  à  »es  patriarches, 
ceux-ci  s^établirent  à  Grado.  Élie,  patriarche 
d'Aquilée,  demanda  donc  au  Pape  que  son  sié^e 
fût  transféré  à  perpétuité  dans  cette  ville  :  mais 
le  concile,  assemblé  à  ce  sujet,  n'y  consentit 
pas.  Lorsque  les  empereurs  d'Orient  eurent  re- 
prit la  côte  maritime  de  Venise  et  de  l'Istrie , 
ils  obtinrent  du  Pape  qu'il  nommAt  à  Grado 
un  évéque  catholique,  qui  serait  appelé  pa- 
triarche comme  cehil  d'Aquilée  ;  mais,  l  an  1041, 
Nicolas  V  transféra  ce  siège,  avec  tous  ses  droits, 
à  Venise.  Un  concile  a  été  tenu  4  Grado  en 
1330.  Voy.  Ughelli, /foAa  Sacra,  tom.  V,  p.  1079. 
Le  P.  Mansi,  tom.  II,  ool.  431  et  432.  Richard 
et  Giraud. 

GRADUE  t  celui  qui  a  pris  des  degrés  dant 
une  université.  Il  y  avait  autrefois  ouatre  sortes 
de  gradués  :  l^les^notfu^^  simples,  c  étaient  ceux 
qui  n'avaient  que  les  lettres  de  leurs  d^rés^ 
avec  leur  attestation  du  temps  d'étude  ;  2*  les 

Sraduis  nommée,  c'étaient  ceux  qui  avaient  les 
»ttres  de  nomination  de  leur  université,  et  qui 
pouvaient  requérir  et  recevoir  des  bénéfices; 
3°  les  gradués  séculiers;  4*  les  gradues  régulière, 
II  y  avait,  en  outre,  les  gradués  de  grâce ^  <]ui, 
ayant  la  capacité  requise  pour  les  degrés,  avaient 
été  dispensés  du  temps  d'étude  et  de  quelques 
exercices  ordinaires ,  et  les  gradués  de  unvikgei 

Îni  recevaient  du  Pape  une  dispense  au  tempt 
'étude,  des  examens  et  des  autres  exercices* 
Ces  derniers  n'étaient  pa&  capables  de  bénéfices 
dont  les  titulaires  avaient  juridiction  et  charge 
d'Ames.  C^omme  amourd'hui  il  n'y  a  plus  en 
France  de  fiicultés  ae  théologie  canoniquement 
instituées,  et  que  par  conséquent  les  grades 
n*ont  aucune  valeur  canonique,  il  est  tout  natu- 
rel qu'on  puisse  posséder  les  oflices  ou  les  di« 
Kiites  ecclésiastiques  sans  être  gradué,  loy. 
ichard  et  Gir»ad,  qui  traitent  fort  au  long  Im 
diverses  questions  qui  se  rattachent  aux  grades, 
et  l'andeOBe  légisutioo  relative  aux  gradués. 
Voy.  aoiû  le  Diction,  eedés,  ei  oofwn.  pariÊtif, 
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3ui  traite  la  mâme  matière ,  mais  avec  moins 
'étendae.  Bergier,  Diction,  de  théol,,  aux  mots 
Degré,  Docteur,  et  Compar.  nos  art.  Bacca- 
lauréat, Docteur  en  théologie,  Faculté. 
GRADUEL  {Graduaiis,  Graduale\  nom  donné 
1*  à  un  certain  verset  que  Ton  chante  à  la 
messe,  après  TËpitre,  et  qui  s^appelle  graduel 
parce  qu  on  le  chantait  autrefois  sur  le  degré 
ou  lieu  élevé  nommé  depuis  tribune,  pupitre, 
lutrin,  jubé,  où  se  plaçaient  les  lecteurs  et  les 
chantres  ;  Sf»  à  un  livre  d'Église  et  aux  prières 
qu'il  contenait,  et  que  Ton  chantait  après  TÉ- 
pitre  ;  3"  à  quînse  psaumes.  Vov.  Psaumes  gra- 
duels. De  Vert,  Cérém,  de  l'Eglise,  tom.  lU', 
È.  103.  Beleth,  Dioinorwn  Officwrum  explieatio, 
»urandus,  Rationale  divinum  Offieionan ,  1.  IV, 
c,  XIX,  n.  5.  Le  Diction,  de  la  théol,  eathol, 

6RAEFFE  (Jean-Frédéric-Christophe),  pro- 
testant, né  à  Gœttingue  en  1754,  mort  l'an  1816, 
fut  ministre  à  Obemjesa,  et  professa  dans  sa 
Tille  natale  la  catéchétique  et  la  philosophie. 
Parmi  ses  ouvrases  nous  citerons  :  1*  La  ThéO' 
logie  paêtorale  aans  toute  son  étendue;  Celle, 
1W3,  2  vol.; —  ^Nouveau  Magasin  catéchétique; 
Gœttingue,  1789-1792,  3  vol.;  1793-1794^  4  vol.; 
—  3>  Manuel  complet  de  catéchétique  générale  ^ 
d'après  les  principes  de  Kant;  ibid.,  1795-1799, 
3  vol.  in-8";  —  4*  Principes  de  catéchétiaue  gêné' 
raie  d'après  les  principes  de  Kant;  ibia.,  1799; 
accompagnés  d'une  histoire  de  la  catéchétique 
depuis  l'antiquité  jusqu'à  la  fin  du  xvni*  siècle. 
Tous  ces  écrits  sont  en  allemand.  Voy.  Ia  Nouv, 
Biogr,  génér,,  qui  donne  la  liste  complète  des 
ouvraffes  de  Graeffe. 

ORlËS.  Voy.  Gratius. 

GRAFFI0(/âco6ti»  de  Graffis),  abbé  duMont- 
Cassin  et  grand  pénitencier  du  diocèse  de  Na- 

{ lies,  né  à  Capoue,  vivait  du  xvi*  au  xvii*  siècle. 
1  a  laissé  :  1«  Decisiones  aureœ  casuum  conscient 
tiœ,  UbrilV;  Lyon,  Turin,  Anvers,  1592, 1597  et 
1603;  —  S*  Addition  à  ces  décisions;  Bologne, 
1603;  —  3"  Consilia  seu  responsa  casuum  con- 
scientiœ;  Paris,  1604;  —  4^  Pratique  des  cinq  cas 
réservés  au  Pape;  Naples,  1609;  —  5^  Sermons 
pour  toute  t année;  Venise.  1506. 

GRAISSE.  Dieu  avait  défendu  aux  Hébreux 
de  manger  de  la  graisse  des  animaux.  Joseph 
dit  que  Moïse  défend  seulement  la  graisse  des 
bœufs,  des  chèvres  et  des  brebis;  ce  qui  est 
conforme  4  la  loi  du  Lévitique  (vii ,  23)  :  Vous 
ne  mangerez  fooint  de  la  graisse  de  brebis,  de 
boeuf  et  de  chèvre,  La  loi  mosaïque  permet  en- 
core d'employer  à  divers  usages  la  graisse  des 
animaux  morts  d'eux-mêmes  et  de  ceux  qui  ont 
été  pris  par  une  béte  sauvage;  mais  elle  défend 
de  manger  la  graisse  qui  doit  être  offerte  pour 
rholocauste  du  Seigneur.  Voy,  Lévit.^  m,  17; 
vu ,  23, 24,  25.  Joseph,  Antiq,,  1.  III,  c.  x. 

6RAM  ou  GRAMM  (Jean),  archiviste,  histo- 
riographe, bibliothécaire  et  conseiller  du  roi  de 
Danemark,  né  dans  le  Jutland  en  1685 ,  mort  4 
Copenhague  l'an  1748,  outre  plusieurs  ouvrages 
purement  littéraires,  a  publié  :  Disputationes  VIII 
de  Veteris  Testamenti  versionis  grœco  in  Novi 
Testamenti  aUegatione.  Voy.  Feller,  Ih'o^r.  ufit- 
verselle. 

I.  OBAimOKT,  Ordre  religieux.  Voy.  Grand- 

IIONT. 

IL  6RAM1I0KT  (Antoine-Pierre  de),  arche- 
vêque de  Besançon,  né  en  1615,  mort  en  1698, 
t'occupa  à  relever  les  études  dans  son  diocèse, 
fonda  un  séminaire  et  une  maison  de  mission- 
naires, rétablit  les  écoles  de  théologie,  et  con- 
tribua a  la  reconstruction  du  grand  hôpital.  U 
a  donné  :  1*  un  Catéchisme  de  son  diocèse  ;  ^ 
8*  de  nouvelles  éditions  du  Missel,  du  Bréviaire 


et  du  Rituel.  Vou.  U  Nom.  Bwgr^Me  ginèmU. 

III.  6RAMH01IT  (François.  Josen^  de),  ncvca 

du  précédent,  mort  en  lilS,  fut  a'abora  coaé- 

i'uteur  de  son  oncle .  avec  le  titre  d'êvéoue  de 
i^hiladelphie ,  et  il  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Besançon.  Il  a  publié  :  1*  un  recueil  de  Siûtidt 
synodaux;  —  x*  de  nouvelles  éditions  da  Bré- 
viaire  et  du  Rituel.  Voy.  la  Souv,  Biogr.  génet. 

ORAMMONTIK.  Voy.  Grakomo. 

GRAN.  Voy.  Strigomb. 

GRANADO  (Jacques),  iésoile,  né  à  Cadix  «a 
1572,  mort  à  Grenade  en  1632 ,  se  distiagn  pir 
sa  piété  et  par  une  charité  infatigable  ;  »  né* 
moire  est  encore  en  grande  vénération  en  ^ 
pagne,  principalement  à  Sévi  Ile,  où  il  a  iotro- 
dujt  l'usage  de  célébrer  trèe  -  solcwnrilf mwa 
l'octave  du  Saint-Sacrement,  et  à  Grenade.  Oa 
a  de  lui  :  Commentarius  in  Summam  theùtomeem 
S.  Thomœ;  Hispali ,  1623-1631, 8  vol.  in-foL  Yog. 
Feller,  Biogr.  univers, 

GRAN  ATA  (François),  évêqne  de  Sessa,  ^ 
à  Capoue  en  1701,  mort  l'an  1771,  était  doâev 
en  droit  et  en  théologie.  U  a  laliaaé  plosiean 
ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Storm 
sacra  del  Chiesa  metropolitanadi  Cemta  ;  Napl#$, 
1766,  2  vol.  in-4<».  Voy,  U  JVocio.  Hwor.  oéMr. 

GRANGOLAS  (Jean),  docteur  en  théoiDgie  àe 
la  foculté  de  Paris,  ne  vers  l'an  16G0«  mort  a 
Paris  en  1732,  fut  chapelain  de  Monsiew,  frère 
de  Louis  XIV.  Il  a  laissié,  entre  antres  oovnges  : 
1®  Traité  de  tantimdté  des  cérémomiet  de»  m- 
crements;  Paris ,  lo92,  in-12;  —  S*  Lf  Quiétum 
contraire  à  la  doctrine  des  sacrements:  ibié.. 


1693,  in-12;  —  3*  instructions  sur  ia  rehgwm 
tirées  de  l'Écriture  sainte;  ibid.,  1688,  m-ÎS;  ~ 
4*  La  Science  des  confesseurs,  au  ia  W9amère  deâ- 
ministrer  le  sacrement  de  Pénitence  ;  ibîd^  16B6  ; 
—  5^  Histoire  de  la  communion  sous  mse  nmk 
espèce,  ibid.,  1696;  —  6*  L'ancienne  Diee^timée 
t Eglise  sur  la  confusion  et  swr  les  pmtana  in 

Çlus  importantes  de  la  pénitence  ;  ibid.,  1697;  — 
•  Heures  sacrées,  etc.  ;  ibid.,  1697  ;  —  8»  Tru^ 
tion  de  t  Église  sur  le  péché  originei,jeie.;  ûtiL^ 
1606  ;  —  9»  L'ancien  Pénitentieide  VÉgUse,  etc. . 
ibid.,  1698;  —  10»  Traité  des  Uiurws,  de . 
ibid.,  1698,  in-12  ;  — 11*  L'anden  Saenmenimf^ 
de  l'ÉoHse,  ibid.,  1699,  in-12;  —  1S>  Butmf^ 
abrégée  de  t  Église,  de  la  ville  et  de  rntivntlt 
de  Paru  •  ibid.,  1728,  2  vol.  in-12.  Voy,  Ricbartf 
et  Giraud  et  la  Nou»,  Biof^r,  génér..  qui  dooncat 
la  liste  complète  des  écrits  de  Granoolas. 

I.  GRAND  (Antoine  LE),  appelé  Tabc^na- 
teur  de  Descartes,  vivait  au  xvu*  siède.  Oa  a 
de  lui ,  entre  antres  ouvrages  :  Bistoha  «Mrs 
o  numdi  exordio  ad  Constantini  magni  impenam 
deducta;  in-8».  Voy.  le  Joum.  des  SémsIt,  tflBS. 
p.  326,  l**  édit,  et  p.  232, 2>  édit. 

U.  GRAND  (ÉUenne  LE  ) ,  jésuite ,  né  à  Cbâ- 
tillon-sur'^ine  en  1600,  mort  à  Dyoo  TantM, 
a  donné  :  1«  Vie  de  saint  Thiébaud,  prêtre  et  em- 
fesseur,  de  TOrdre  des  Camaidoii;  Anton.  1614, 
in-12;  —  2*  Histoire  sainte  de  la  ville  de  Ckâ^ 
tillon  'Sur»  Seine ,  etc.  ;  ibid.,  1681 ,  in-^.  Tof . 
Richard  et  Giraud. 

m.  GRAND  on  6RANT  (Jacqaes  U),  de 
l'Ordre  de  Saint -Augustin,  né  à  Toelsese, 
vivait  du  xiv«  au  xv«  siècle,  n  a  laiaié:  f*  le 
Livre  des  bonnes  mœurs;  ^  S*  Attkihfe  Saptor, 
qni  traite  de  tontes  les  sciences  diviats  <t  tai- 
maines ,  de  tontes  les  vertus  et  de  tons  les  «Ists 
de  la  vie  ;  —  3»  Sophologium;  Lyon,  14ft;Iteis, 
1516  :  ouvrage  dont  le  sinet  est  la  recherdbede 
U  sagesse.  Voy.  l'abbé  SaUier ,  Reeherdm  wm 
Jacques  le  Grand.  Mémoires  de  Ttémm.  aoM 
164&,  1651  et  1656L 

lY.  GRAND  (Joachim  US),  oratorien,  oé  m 
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^Mnaindia  l'an  1663,  mort  à  Paris  en  1733,  fut 
iriear  de  Neuville -lez -Dames.  11  quitta  l'Ora- 
oire  en  1676  pour  s'occuper  d*édacation;  il  sui- 
it  l'abbé  d'Estrées  dans  ses  ambassades  d*Es- 
»gne  et  de  Portugal.  On  a  de  lui  :  1»  Éloae  du 
'.  Lecointe^  dans  le  Journal  des  Savants^  février 
691  ;  —  ^  Éloge  de  Michel  de  Marolles,  abbé 
k  YiUeUnn,  dans  le  Journal  des  Savams^  avril 
681  ;  —  3*  Histoire  du  divorce  de  Henri  VIll  et 
>  Catherine  d'Aragon  :  la  défense  de  Sanderus 
t  la  réfutation  des  deux  premiers  livres  de  tHis- 
lire  de  la  Réformation  de  M»  Bumet,  avec  les 
mmes;  Puis,  16B8,  3  vol.  in-4i:  —  4«»  Lettres 
f  Jf.  ù  Grand  à  M,  Bumet  touchant  t  Histoire 
ts  variations  de  Bossuet,  t  Histoire  de  la  Hé/br- 
ation  et  tHistoire  du  divorce  de  Henri  Vlll: 
•id.,  1691,  in-4S;  —  9>  Belation  hûtonaue  d'A- 
fuinie  du  H,  P.  Jérôme  Lobo,  jésuite,  trad.  du 
^rtu^ais ,  avec  addition  de  quinze  dissertations, 
mt  les  huit  dernières  regardent  la  religion  des 
ihiopiens  ;  ibid.,  1728,  in-4*  ;  —  6*  Dissertation 
r  les  pays  d'Ophir  et  de  Tharsis,  dans  un  Re- 
eil  de  traités  géographiques  et  historiques 
•ur  faciliter  Tintelligence  de  l'Écriture  sainte  ; 
Haye,  1730.  Voy.  le  Joum,  des  Savants,  1731, 
5K.  Le  Long,  BUfHoth.  histor.  de  la  France. 
céron,  Mémoires,  tom.  XXVI.  Moreri,  Die- 
n,  histor,  Chaudon  et  Delandine,  Diction. 
ivers.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr,  uni- 
'*.  Quérard ,  La  France  littéraire, 
V.  GRAND  (Louis  LE),  sulpicien  et  docteur 
Sorbonne,  né  en  Bourgogne  Tan  1711,  mort 
ssy  en  1780,  a  donné  :  !•  Prœlectiones  theolo- 
(f  de  Deo  ae  divinis  attnbutis;  1751,  2  vol. 
12  ;  c*est  une  nouvelle  édition  du  même  ou- 
ge  dont  le  véritable  auteur  est  le  sulpicien 
osse ,  et  qu'on  attribue  à  Toumélv:  —  '&*  De 
imatione  Verbi  divini;  3  vol.  in-12,  sous  le 
n  de  Toamély;  ouvrage  qui  fut  réimprimé 
1 1774  en  3  vol.  ;  —  3*  De  Scelesia  Christi; 
is ,  1779,  in-8*,  le  1»  vol.  seulement;  ^^De 
itentia  Dei;  Paris,  1812,  in-8*  :  ce  sont  deux 
)ertations,rttne  sur  l'athéisme,  Vautre  sur  les 
ives  de  l'existence  de  Dieu.  L'abbé  Le  Grand 
gea  la  plupart  des  censures  portées  de  son 
ps  par  la  uculté  de  théoloffie  contre  VHist. 
^eup/e  de  Dieu,  V Emile  de  J.-J.  Rousseau, 
iéltsaire  de  Marmontel ,  etc.  Voy.  J.  Mon- 
ne ,  Notice  sur  tauteur,  en  tête  du  traité  De 
r/entia  Dei,  Chaudon  et  Delandine,  Diction, 
frs.  Feller,  Biogr,  univ.  La  Souv,  Biogr.  gén. 
'..  ORAHD  (M.  LE),  chanoine  régulier  de 
ire  de  Saint-Augustin ,  vivait  au  xviii*  siè- 
et  était  licencié  en  théologie.  Il  fut  succes- 
nent  prieur  curé  de  Notre-Dame  de  Dome- 
et  pneur  de  Sainte-Anne  de  Fessard.  Il  a 
é  :  Défhue  de  tédit  du  roi  concernant  les 
ïces  poêtédés  par  les  religieux  de  plusieurs 
mnautéSf  donné  à  Paris  au  mois  de  novembre 
,  ou  Dissertation  sur  la  manière  dont  les 
Ices  simples  sont  ac^fuis  et  possédéspnr  quel- 
"onçrégations  religieuses  ;  Paris ,  1725,  in-12. 
le  Joum,  des  Savants,  1725,  p.  760,  et 

.  GIUÛID  (Matthieu  LE),  jurisc.  de  Châ- 
euf ,  vivait  au  xvi*  siècle.  Il  a  laissé  un 

De  Vsuris  et  frmet.,  1660.  Voy.  le  Joum. 
nnsnit,  1740,  p.  844. 
I.  GRAIID  ou  0RAHDI8  (Nicolas  LE), 
lier  et  docteur  de  Paris  qui  vivait  au 
tiécle ,  a  laissé  :  1*  Commentaires  sur  rÉ' 
'ie  sninî  Paul  aux  Romains:  Paris,  1516, 

—  9*  Cosnmentaires  sur  tEpItre  aux  Hé' 
:  ibid.,  1546  et  1568.  Vau.  Le  P.  Jean  de 
Antoine,  AîMiofA.  wnv.  Awwiac.^tom.  II, 


IX.  GRAND  AVMOKIER.  Voy.  Aumônier. 

X.  GRAND-CHAMP  (Grandis  Cammis),  ab- 
baye de  rOrdre  de  Prémontré,  située  au  dio- 
cèse de  Chartres,  entre  Êpernon  et  Montfort* 
Elle  fut  fondée  Tan  1213  par  Simon  de  Mont- 
fort,  oui  venait  de  remporter  une  victoire  sur 
les  Albigeois.  Voy.  la  Gallin  Chtist,,  tom.  VHI. 
Richard  et  Giraud. 

XI.  GRAND  CONSEIL,  tribunal  extraordi- 
naire et  d'attribution,  mais  souverain ,  <jui  con- 
naissait de  plusieurs  matières,  tant  civiles  que 
bénéficiales  et  criminelles ,  et  dont  la  juridic- 
tion s'étendait  dans  tout  le  royaume.  Il  avait  été 
établi  par  Charles  VIII  en  1497.  Voy.  le  Diction, 
ecclés.  et  canon,  portatif, 

XII.  GRAND-CROIX,  nom  donné,  dans  TOr- 
dre  de  Malte ,  aux  piliers  ou  chefs  des  langues 
qui  étaient   baillis    conventuels,   aux  grands 

£  rieurs,  aux  baillis  capitulaires,  à  Tévéque  de 
laite,  au  prieur  de  1  église  et  aux  ambassa- 
deurs du  grand  maître  auprès  des  souverains. 
Voy.  Malte.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif, 
tin.  GRAND  MAÎTRE,  titre  que  Von  donne, 
dans  certains  Ordres,  au  premier  chef  ou  supé- 
rieur général;  ainsi  on  dit  :  grand  maître  de 
Malte,  grand  maître  de  Saint'Lazare,  etc. 

XIV.  GRAND*MES8E,  dite  aussi  HE8SE 
HAUTE ,  MESSE  SOLENNELLE ,  celle  qui  est 
accompagée  de  chant,  et  qui  se  célèbre  ordi- 
nairement avec  diacre  et  sous  -diacre. 

XV.  GRAND  PRiTRE;  c  était  le  nom  ordi. 
naire  du  souverain  pontife  chez  les  Hébreux , 
bien  qu*on  rappelât  aussi  le  prêtre  chef  et  sim- 
plement le  prêtre  ou  le  chef.  Le  grand  prêtre 
était  le  cher  de  la  maison  du  Seigneur;  il  n*é- 
tait  permis  qu'à  lui  seul  d'entrer  dans  le  sanc- 
tuaire, et  de  porter  certains  ▼éléments.  11  avait 
sur  les  épaules  et  sur  la  poitrine  les  noms  des 
douze  tnous  d'Israél.  Il  portail  sur  le  front  une 
lame  d*or  où  étaient  gravées  co9  j^roles  :  La 
sainteté  est  au  Seigneur.  Dieu  voulait  qu'on  s'en 
rapportât  au  grand  prêtre  dans  le  jugement  des 
causes  difiiciles.  Voy.  Exode ,  xxvill.  L.évit.,  xxi, 
10.  Nombr.,  m ,  32.  Rois ,  xii.  11  ;  xxv,  18.  II 
Paralip.,  xix,  11  ;  xxiv,  6. 1  Esdr.,  vu ,  5. 

XVI.  GRAND -SELVE  (Grandis  Sylva),  ab- 
baye de  rOrdre  de  Citeaux,  située  à  une  lieue 
de  la  Garonne ,  dans  la  Guyenne.  Elle  fut  fon- 
dée Tan  1114 par  le  P.  Gérard  de  Sales,  disciple 
de  Robert  d'Arbrissel,  sous  la  règle  de  Saint- 
Benoit.  Elle  fut  unie  en  1147  à  l'Ordre  de  Ci- 
teaux, et  devint  une  des  plus  riches  abbayes  de 
cet  Ordre.  Voy.  Moreri,  édit.  de  1750.  D.  Vais- 
selle, Hist.  gëiér,  du  Languedoc,  tom.  II,  p.  375 
etilè. 

XVII.  GRAND  VICAIRE,  le  prêtre  auquel 
révéque  délègue  une  partie  ou  la  totalité  de  ta 
juridiction.  1  otf.  Vicairs  général. 

GRANDAMI  ou  GRANDAMT  (  Jacopes  ) ,  jé- 
suite ,  né  à  Nantes  en  1588,  mort  â  Paris  Tan 
1672,  professa  la  philosophie  et  la  théologie 
dans  divers  collèges  de  son  Ordre.  Outre  plu- 
sieurs ouvrages  de  physique  et  d'astronomie ,  il 
a  laissé  :  1*  fractatus  evangelicuf  de  summn  Dei 
gloria  in  Christo  Jesu;  Paris,  1664,  in-4»;  — 
3*  Chronohgia  ehristiana;  de  Christo  nato.  ei 
reims  gestis  ante  etpost  Nativitatem  ;  ibid.,  1668, 
3  vol.  in-4».  Voy.  Sotwel,  Bibhoih.  ScHptor. 
Societ.  Jesu.  Le  Joum.  des  Savants  ,ifie9,  p.  5  et 
suiv.  Richard  et  Giraud. 

GRANDE  (saint  Jean),  reliffieux  espagnol  de 
Saint-Jean-de-Dieu,  mort  le  3  juin  IcOO,  périt 
victime  de  sa  charité  pour  les  pestiférés  de  la 
ville  de  Xérès.  Doué  d*une  extrême  humilité,  il 
avait  pris  le  surnom  de  pécheur.  Il  fut  canonisé 
en  18&3.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 
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GRAKDE-BRBTAailE,  Ue  de  l'Océan  qui 
comprend  les  royaumes  d'Angleterre,  d'Irlande 
et  d  Ecosse.  Kusôbe  et  Théodoret  disent  que 
les  apôtres  y  introduisirent  TÉvangile.  C*est  ce 
qu'ont  prétendu  aussi  quelques  écrivains  pos- 
térieurs, mais  en  se  fondant  sur  des  légendes, 
des  traditions  peu  sûres  et  des  hypothèses  peu 
solides.  Ce  qui  est  certain,  c'est  (jpie  de  Tan  440 
à  Tan  519  on  y  a  tenu  contre  les  pélagiens  trois 
conciles,  nommés  conciles  de  la  Grande -Brc 
tagne.  Le  premier  fut  assemblé  Tan  449;  le 
second,  Tan  512;  le  troisième,  Tan  519.  Voy, 
le  Diction,  de  la  théoL  cathoL,  et  Compar.  notre 
art.  Angleterre. 

GRANDE  SEMAINE  (Hebdomas  magna  ou 
Sepiimana  fnujor)\  c'est  ainsi  qu'on  appelait 
autrefois  la  semaine  sainte,  à  cause  des  srands 
mystères  qui  s'y  sont  accomplis ,  comme  la  pas- 
sion et  la  mort  du  Sauveur,  l'institution  de  la 
sainte  Eucharistie.  Voy.  le  Diction,  de  la  théoi, 
cathol, 

GRANDET  (Joseph),  curé  de  Sainte- Croix 
d'Angers  et  supérieur  du  séminaire  de  cette 
ville,  né  à  Angers  en  1646,  mort  en  1724 ^  se 
distingua  par  son  zèle  et  sa  charité.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1«  Dissertation  apologétique  sur  l'appari- 
tion miraculeuse  arrivée  au  saint  Sacrement  en  la 
paroisse  des  Vîmes,  près  de  Saumur,  le  2  juin 
1668 ,  contenant  les  preuves  de  ce  miracle,  la  ré- 
ponse aux  objections,  et  plusieurs  autres  appari- 
tions arrivées  à  la  sainte  Eucharistie  en  diffé- 
rents siècles;  Château -Gontier,  1715,  in -12;  — 
^Considérations  et  pratiques  de  piété  tirées  de 
t Ecriture  sainte,  des  conciles  et  des  Pères  de 
r Église,  pour  honorer  Jésus^Christ  au  saint  Sa- 
crement;  ibid.,1715,  in-12.  Voy,  le  P.  Le  Long, 
Bihlioth.  hist.  de  la  France,  p.  269  et  296.  Le 


Joum,  des  Savants,  1700,  p.  4»,  1"  édit.,  et 

S.  47,  2*  édit.  Richard  et  Giraud  et  la  Nouv. 
io^r,  génér,,  qui  donnent  la  liste  des  autres 


écrits  de  Grandet. 

L  GRANDI  (Antoine),  bamabite,  né  à  Vi* 
cence  en  1761,  mort  à  Rome  Tan  1822,  fut  vicaire 
général  de  son  Ordre ,  et  consul  leur  de  l'Inqui- 
sition et  de  la  S.  Congrégation  des  Rites.  Nous 
citons  de  lui  :  1«  LesVariatums  qu'on  objecte  à 
f Église  catholique  ne  préjudicient  point  à  son  in- 
faUlilnlité  ;  Rome ,  1805,  en  italien  ;  ^  2«  Vie  du 
cardinal  Fontana;  Avienon,  1847.  Voy.  sa  Vie, 
par  Piantoni  ;  Rome ,  1858. 

II.  GRANDI  (Guy  ou  Guido),  de  l'Ordre  des 
Camaldules ,  né  à  Crémone  en  1671,  mort  à  Pise 
en  1742 ,  fut  un  des  plus  célèbres  mathémati- 
ciens de  son  temps.  l!  professa  d'abord  la  théo- 
logie, puis  la  phnosopnie  à  l'université  de  Pise. 
Outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  géo* 
métrie,  il  a  laissé  :  Dissertationes  Camaldulen^ 
ses,  in  quibus  agitur  1*  De  Imiitutione  Ordinis 
Camaldulensis  ;  S»  De  JEtate  S.  P.  Romualdi; 
8»  De  Visione  scalœ  ejusdetn  et  habitus  mutatione 
prœtetisa  ;  4<>  De  S.  Pétri  Damiani  et  Avellenita^ 
rum  instituto  Camalduiensi ,  obiier  etiam  multa 
eeclesiasticœ  et  profanœ  historiée  loca  illustrantur 
et  corriguntur:  Lucques.  1707,  in -4^.  Voy, 
G.-M.  Ortes,  Vita  deîpadre  D,  Guido  Grandi ^ 
abbate  Camaldolese,  Fabroni,  Vitœ  Ualorum 
doetrina  excellentium,  tom.  VllI.  Montucla,  Hist, 
des  mathématiques,  tom.  II  et  III.  Tipaldo, 
Biographia  degii  Italiani  illustri,  tom.  VU.  Le 
Joum,  des  Savants,  1708,  p.  786.  1**  édit.,  et 

S.  695. 2*  édit.  Les  Mémoires  de  Trévoux ,  mois 
e  mai  1748.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr, 
génér, 

GRANDIDIER  (Philippe -André),  archiviste 
de  l'évéché  de  Strasbourg ,  né  à  Strasbourg  en 


1752,  mort  en  1787,  a 

?armi  lesanels  nous  oiier4 
évéché  et  des  évéques  de  Stn 
1777-1778,  2  vol.  in-4«^  ;  — 
tique,  militaire,  etc.,  tic  ic 
ibid.,  1787,  in-4".  Voy,  la  Sn 
l'on  trouve  la  liste  des  autres 

GRANDIN  (Martin),  thé 
Quentin  en  1604.  mort  à  P<i 
docteur  à  la  Sorbonne,  et  ^ 
gie  durant  cinquante  aos.  i. 
tiones  theohgicœ;'pAns^  47 1 
ouvrage  imprimé  par  les  se 
d'Argentré.  Vw.  Richard  e 

GRANDIS.  Voif,  Grand  , 

GRANDMONT  ou  GRAM  Bd 
Grandimontium)^  Ordre  x 
1073  par  saint  Etienne  de  I 
à  Muret,  village  du  Limous 
leur  fonaateur,  ces  religieu: 
corps  à  Grandraont  et  s"  y  ^ 
sent  avoir  vécu  d'abord  c< 
n'ayant  d'autre  rè|[le  que  ee 
saint  Etienne;  mais  vers  l'a 
qui  s'était  pratiqué  jusqu'à 
règle.  Cette  règle  tut  appra 
en  1156;  mais  les  successc 
modiflèrent  À  cause  de  sa  ti-« 
L'Ordre  tal  gouverné  par  «i 
1318,  époque  4  laquelle  on 
y  avait  trois  couvents  de 
Ordre.  Voy,  Mabillon,  AcfcM 
Richard  et  Giraud,  et  Cont/jft 

GRANDMONTIN  ou  GRA 
dimontanus ,  Grandimonfe-n 
l'Ordre  de  Grandmont.  Foi/- 

GRANDVAL  (de),  écnvàii 
laissé  :  La  Vie  de  h  sainte 
de  Die»,  Cet  ouvrage  est  i 
que  des  réflexions  sur  les 
mystères  de  la  vie  de  la  sa  ii 
Joum.  des  Savants,  1665,  | 
p.  89,  2*  édit. 

GRANELU(Jean),  Jésni 
1703,  mort  à  Modène  en  177< 
réputation  comme  prédicats 
trice  Marie-Thérèie  l'appela 
pour  prêcher  en  italien  dar 
tard  Granelli  fut  nommé  prc 
ffie  à  Modène,  et  François 
bibliothécaire.  Ses  écrits  rel 
zioni  morali,istoriche,  cri  tic  ^ 
Genesi,  sull'  Esodo,  de*  Nut/t 
mio ,  di  Giosue,  de'  Giudia 
1766;  Modène,  1768;  —  2o  p^ 
rtci;  Modène,  1771,  in-4»;  - 
taires  sur  les  autres  livres  d 
ment  en  italien,  publiés  en  1 
avec  son  éloge  et  une  nouvel 
Eioni  moroli,  etc.;  ce c|ui  en  i 
plet  sur  l'Écriture  sainte,  r* 
univers,  La  Now,  Biogr.  aénti 

GRANET  (  François  ) ,  diacr 
né  à  Brignole  en  1692,  mort 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  p« 
citerons  :  1*  une  Nouvelle  éditi 
p.  Le  Brun,  de  VOratoire,  sut 
une  préface  historique  et  cr 
d'additions  du  P.  Le  Brun  Ini-i 
qui  sont  de  Téditeur  ;  Paiis , 
Seconde  édition  de  t Histoire  cri  * 
superstitieuses  du  P.  Le  Brun  ;  < 
édition  de  la  traduction  franc 
des  fiaoellantê,  par  l*tbbé  Bo 
travaillé  en  outii  à  unJottmaJ 
thèque  française  ou  Histoire 
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Frnmee.  Voy.  les  Mémoires  de  Trévoux  »  mai  1747. 
Richard  et  Giraud.  La  Sow,  Bwgr.  génér.  Fel- 
ler«  Biogr,  univers, 

1.  GRANGE  (le  P.  de  LA),  chanoine  régu- 
lier, fut  d*abora  sous -prieur  de  Tabbaye  de 
Saint-Victor,  puis  prieur  de  Villiers-le-6el.  Il  a 
publié  :  1*  La  Régie  de  Sâint'AuguUin,  exvhqitée 
}»ar  le  vénérable  docteur  Hugues  de  Saint-Victor, 
trad,  du  latin  ;  Paris ,  IGM  ;  —  2»  L'idée  de  tO- 
raison;  ibid.,  1609;  ouvrage  qui  a  pour  but  de 
combattre  le  guiétisme. 

a.  GRANGE  (Rivet  de  LA).  Voy,  Rivet, 
n»ll. 

GRANIGAIRE  (Granicarius),  terme  dérivé 
probablement  de  Graigneur  ou  Greigneur,  qui 
si^^nifiait  autrefois  un  grand  seigneur,  et  (]ui 
\  enait  de  grandior,  plus  grand.  C'était  l'ancien 
nom  d'un  oflice  dans  l'église  de  Saint- Martin 
de  Tours.  Grégoire  Ia  adressa  un  bref  au 
doven  du  Mans  et  à  maître  Raoul,  ffranicaire 
de  Saint-Martin  de  Tours.  Voy.  le  P.  Lobineau, 
Hisi.  de  Bretagne,  tom.  II,  p.  390. 

GRAMIER  ('Nicolas),  théologien  de  Paris,  a 
publié  :  1«  Le  Glaive  de  la  foi;  Paris,  1561;  — 
2»  Harmonie  de  la  foi  catholu/ue;  ibid.,  1565  ;  — 
3«  U  Bouclier  de  ta  foi;  ibid.,  1567  ;  —  4«  Trai^ 
tes  de  la  tustification,  de  la  confession,  de  tin» 
vocation  aes  saints;  ibid. 

GRANT.  Voy,  GRA^D,  n«  III. 

GRAO.  Voy.  Grado. 

GRAPHJSuS  (Corneille),  en  flamand  Schry^» 
ver,  en  latin  Saibonius  et  Scriverius ,  poète  et 
philologue  flamand,  né  à  Alost  en  148^2,  mort 
en  1558,  fut  greflier  de  la  ville  d'Anvers.  Il  pa- 
rât adopter  d'abord  les  eiTeurs  de  Luther,  mais 
il  se  rétracta,  et  revint  à  l'orthodoxie.  Parmi  ses 
oavrages  nous  citerons  :  l**  Enchiridion  prihcv- 
pis  ac  magistratus  christiani;  Cologne,  1541, 
m -4»;  —  S*  Querela  proditi  Christi  per  novos 
htgus  temporis  ischariotas  tur€o<hristianos  ;  An- 
imera, 1543,  in-4«:  —  3"  Paraphrasis  Psalmi 
CXXnt;  1543,  in-ll  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

GRAPP»  (D.  Pierre -Philippe),  bénédictin, 
né  à  Ainvelle-lès-Conllans  en  l73o,  mort  à  Be- 
sançon en  1833,  embrassa  la  vie  monastique  à 
Luieail  en  1756 ,  et  professa  an  collège  de  Be- 
sançon, n  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Ijettre 
à  l'auteur  de  tExamen  philosophique  de  la  règle 
de  Saint'Benolt ,  ou  Examen  religieux.de  tExa» 
mem  philosophique  ;  1768,  in-d"  ;  -^  3*  Mémoire  sur 
ies  vilde et  abbaye  de  Favemeyj  Besançon,  1771, 
in-d*;  — -  3»  Quelle  est  torigme  des  droits  de 
main-morte  dans  les  provinces  qui  ont  composé  le 
premier  royaume  de  Bourgogne;  ibid.,  1778, 
m -9*;  —  4*  Abrégé  du  Traité  du  pouvoir  des 
évéques,  de  Pereira  ;  Paris,  1803.  Voy,  la  Souv. 
Biogr,  oénér, 

GRAPPIUS  (Zacharias),  protestant,  né  à 
Rostock  en  1671 ,  mort  Tan  1713,  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie  en  i&H,  11  professa  l'hébreu, 
la  philosophie  et  la  rhétorique  dans  plusieurs 
Tilles  d* Allemagne ,  puis  la  tliéologie  a  léna.  Il 
a  laissé  un  grand  nombre  de  dissertations,  entre 
antres  :  1*  Systema  novissimarum  controversia" 
rum,  seu  tktologia  rteens  controvtrsa,  Rostock, 
1719,  in-4*,  ¥  ëdit.;  —  ^  Orator  ecclesiasticus ; 
—  3»  Rostockium  evangeUcum,  ou  Histoire  eeclé^ 
siastique de  cette  ville  depuis  la  réforme;  — -  4^  l/t- 
storia  iitteraria  Talmudis  babytmici  et  fàeroso- 
lymitami;  Rostock,  1696,  in-4»;—  &>  Historia  lit* 
teraria  Aleorani:  ibid.,  1701;  —  6^  Spécimen 
metaphisiees  bibiieœ;  ibid.,  1702,  in-4>.  Voy»  k 
Aour.  Bioar,  génér. 

GRAPTuS.  Il  y  a  eu  au  commencement  du 
u*  siècle  deux  fir&res  de  ce  nom,  Théodore  et 


Théophane,  nés  à  Jérusalem.  Da  se  sont  ren 

dus  célèbres  dans  l'Église  grecque  par  leurs 
vertus  et  leur  martyre.  Ils  furent  envoyés  par 
le  patriarche  de  Jérusalem  vers  l'empereur 
Léon  y,  iconoclaste  zélé,  afin  de  lui  reprocher 
son  hérésie.  Ceiui-(û  les  fit  battre  de  verges  et 
chasser  de  (lonstantinople.  Exilés  à  Apamée, 
Théodore  y  mourut,  mais  son  frère  devint 
évoque  de  JNicée  en  Bithynie.  L'Ëslise  grecque 
les  honore  le  27  décembre.  Théodore  a  laissé  : 
1^  Vie  de  fiicéphore,  patriarche  de  Constantin 
nople;  —  2®  Sur  la  foi  irréprochable  des  cht^ 
tiens;  Combefis  en  a  donne  des  extraits  dans 
son  Originum  rerumque  Constantinopolitarutn  Ma- 
nipulus.  Théophane  a  laissé  des  nymnes.  Voy, 
la  Aotti'.  Biogr.  génér 

GRAS  (LE).  Voy,  Legras. 

GRASER  (Jean -Baptiste),  licencié  en  théo- 
logie, né  à  Eltmann  eu  1706,  mort  à  Bareutli 
en  1^1 ,  professa  la  théologie  à  l'université  de 
Landshut.  On  peut  voir  la  liste  de  ses  priuci- 
paux  ouvrages  dans  la  Souv.  Biogr.  génér.  Ceux 

3ue  nous  devrions  naturellement  citer,  à  cause 
es  sujets  que  l'auteur  y  traite,  sont  précisé- 
ment ceux  qui  ont  été  mis  à  Vltidex  par  un  dé- 
cret daté  du  27  août  1838.  Nous  signalerons 
donc  seulement  les  suivants ,  qui  ne  se  trouvent 
pas  compris  dans  le  décret  :  V  Manuel  dr  mo^ 
raie  à  l'usage  des  étudiants  ;  Landshut ,  1801 , 
2  vol.;  —  2»  £«  Point  le  plus  important  à  (XMiAi- 
dérer  à  toccasion  d'une  réforme  de  tinstruvtion 
primaire;  Bareuth ,  1822 ;  2*  édit.^823 ;  —  3»  te 
Judatsme  et  sa  réforme;  ibid.,  Id^iH. 

GRASIUS  (Corneille),  chartreux,  né  à  Anvers, 
mort  vers  l'an  1008,  a  laissé  :  1»  Traité  du  «aai-» 
fice  de  la  messe;  Cologne,  1600; —  2»  Abrégé  des 
Vies  des  saintt  de  Suri  us. 

I.  GRASSE  (Grassa)y  ville  épisc.  de  France 
située  dans  la  haute  Provence ,  et  sous  la  mé- 
tropole d'£mbrun:  l'évôché  d'Antibes  y  fut 
transféré  au  xiu*  siècle.  Ce  siège  a  été  supprimé 
par  le  concordat  de  1801.  Vuy.  Gaet.  Moroui, 
vol.  XXXII,  p.  73  et  suiv. 

IL  GRASSE  (LA)  ou  NOTRE-DAME  DE  LA 
GRASSE,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  et 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  située  sur  les 
limites  des  diocèses  de  Narbonne  et  de  Carcas- 
sonne,  dans  un  vallon  arrosé  par  la  rivière  d'O* 
thieu.  Elle  fut  fondée  vers  le  vu*  siècle  par  Ne- 
bridius,  depuis  archevêque  de  Narbonne,  qui 
s'était  retiré  dans  ce  lieu  avec  Quelques  com- 

Cagnons.  Ce  monastère,  que  Chariemagne  com- 
la  de  bienfaits,  fut  d'abord  nommé  Notre-Dame 
d'Othieu,  et  il  a  donné  naissance  à  la  ville  de 
Grasse.  Voy.  Horen,à'a^\èsi'Hist,  générale  du 
Languedoc,  1.  VIII,  n.  88. 

I.  GRAS8I  ou  GRASSIS  (Achille  de),  cano- 
niste,  né  à  Bolof^e  en  1463,  mort  à  liome  en 
1523,  fut  successivement  auditeur  de  Uote,  car- 
dinal et  évéque  de  Civita-di-Castello«  puis  de 
Bologne.  Jules  II  le  chargea  de  plusieurs  mis- 
sions,  et  Léon  X  le  nomma  trésorier  du  con- 
clave. U  a  laissé  :  Recueil  de  décisions  de  la  cour 
de  Bote;  Rome,  1601.  Tom.  ïàSuuv.  Biog9\  géttér. 
IL  GRASSI  ou  GRASSIS  (Achille  de),  neveu 
de  Paris  de  Cesaris,  prélat  et  canoniste,  né  4 
Bologne,  mort  en  1058,  fut  nommé  eu  1^51 
évéque  de  Monte -Fiascone,  assista  au  concile 
de  Trente,  et  Ait  nommé  après  auditeur  de 
Rote.  Il  a  laissé  en  manuscrit  aes  additious  aux 
Decisiones  Rota  Bomanœ  de  César  de  Grassis. 
Voy.  Ughelli,  HaHa  Sacra,  U  l.  La  Sou».  Biogr, 
génér. 

IIL  GRASSI  ou  GRASSIS  (César  de),  cano^ 
niste  et  pai^ent  du  précédent ,  mort  â  Rome  en 
1560,  dovint  protonotaire  apostolique,. paie  audi* 
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\9W  de  Hotê.  n  a  donné  :  ÀddiHonet  ad  Aeh,  de 
iU^m*  dmsianff  Botœ  Romanœ:  Rome  et  Mar- 
bourg»  iûl>l ,  in-4».  V<n/,  la  Nmw.  Biogr,  génér, 

IV;  ORAiSI  ou  GRASSIS  (Paduanus  de), 
htinciseain,  né  à  Bariette,  floiissait  au  xvi*  siè- 
cle. Il  se  fit  un  nom  comme  écrivain  et  comme 
ui^Ùicateur.  On  lui  doit,  entre  antres  écrits  : 
l»  Oe  ilpy»MWi«i  ecrtesiash'ea:  —  ^  Endnridion 
ttriesimsttcum;  Venise,  1533,  in-4*.  Voy,  Feller, 

V.  GKASSI  on  61ASSIS  (Paris  de),  évéque 
4o  l^esaro  et  frè»  d^Achille  de  GnsÂ,  né  4  Bo- 
kwTie«  MM»!  en  15â^,  était  docteur  en  droit.  Il 
a  lusse  :  i*  De  C^nememis  CÊrdùmitum  et  epi' 
st^y^-'^itm  tm  Mrwm  dt^Ktfitmgy  A'6rt  //;  Rome, 
iô64^  ir,-fci.;  —  i*  1>^'  romtÊmm,  dans  Edmond 
Martyr -«^.  IV  *%T2ff9a<  JÊMmtkanam  Hirtfttif,  t.  II; 
«^  >  Z^'^Btm  nr^ft  '  mmmte ,  de  1504  à  1521  ; 
«n  tnwv^  ^^  «\':niit>  d^  cet  ouvrage  dans  Ray- 
wuÀ.  J««a/#y  frrêrft^ttM^  et  dans  Breo^ui^T, 
S^CKy*  i€  rs^n&f  drt  mmmmtt  iU  de  la  bibltoik, 
fêÈ^  Xu& .  >.>«ft,  U.  r^y.  U  .VoMf.  Bioffr.  gémér. 

\\  OJSSl  ^PierT«-lfarieV,  de  l'Ordre  des 
Jl)^pB<'.%»<.  né  a  Vîcence ,  a  donné  :  De  Ortu  et 
tfrvirryyv»  k^rrramm  Joatmi»  Wiclef^f  in  Analia 
gty/vni^>fr» .  Snrratio  historica  ;  Vicence ,  1707. 
>  /vy .  W  Amm.  det  Savants,  1709,  p.  529, 1"  édit., 
^  Pk  48!1  â*  édit.  Richard  et  Giniud. 

élAT^saint),  évéque  de  Cbàlons-sur-Saône, 
n»  Ml  Boor^jrne,  mort  le  8  octobre  652,  suc- 
«v^  à  révéque  Gelion  ou  Gilderin  en  644.  11 
assista  au  troisième  concile  tenu  dans  Téglise 
cathédrale  de  Ch&lons.  Son  attrait  pour  la  soli- 
tude le  porta  à  se  bâtir,  près  de  Teglise  Saint- 
Laurent,  une  cellule  dans  laquelle  il  resta  pen- 
dant sept  années.  U  se  distingua  surtout  par 
son  humilité.  L'Éfflise  honore  sa  mémoire  le  8 
octobre.  Voy*  Ricnard  et  Giraud. 

6RATAR0LI  (Guillaume),  médecin,  né  à  Ber- 
^me  en  151G,  mort  à  Bâle  en  1568,  fut  obligé 
a  cause  de  ses  opinions  protestantes  de  quitter 
sa  patrie  et  de  se  réfugier  à  Bâle.  Peu  après 
on  rappela  à  Marbourg,  où  il  professa  la  médc  - 
cine.  Outre  des  ouvrages  de  médecine,  où  la 
superstition  se  mêle  quelquefois  au  vrai  savoir, 
il  a  publié  :  P.  Pomponatii  Opéra  :  De  naturaUum 
e/fbctttum  admiranaorum  Cattsii,  seu  de  incanta- 
honibus  liber.  Item  de  Fato,  libero  arbitriOyprœ" 
destinationefprovidentia  Dei,  libriquinque;  Bâle, 
1567,  in-8^.  Tous  les  ouvrages  de  Grataroli  ont 
été  mis  â  V Index,  avec  la  formule  :  Dùnec  emen* 
data  prodierint,  Voy*  Feller,  Biogr,  univers.  La 
Nouv.  Biogr.  génér, 

GRATIAN  (Jérôme),  carme  déchaussé ,  né  en 
Espagne,  mort  à  Bruxelles  en  1614,  a  laissé  des 
Œuvres  de  piété:  Madrid,  1616, 1  vol.  in-fol. 

I.  6RATIANI  (Antoine-Marie),  évéque  d*A- 
melia,  né  à  del  Borgo-San-Sepolcro,  en  Tos- 
cane ,  mort  en  1611 ,  fut  secrétaire  de  Sixte  V, 
Îuis  évéque  et  nonce  à  Venise.  Il  a  laissé  : 
*  Statuts  et  règlements  du  synode  tenu  à  Ame' 
lia  en  1595;  Venise,  1597,1  vol.  in-fol.;—  2»  Traité 
des  sept  sacrements,  du  sacrifice  de  la  messe^  de 
la  vie  des  ministres  et  du  devoir  des  curés;  ibid., 
1599;  —  d^  De  Vita  Joannis-Francisci  Commen- 
doniy  cardinalis,  libri  IV'  Paris,  1669,  in -4*; 
trad.  en  français  par  Fléchier;  ibid.,  1671,  et 
souvent  réimprimée;  —  iP  De  Scriptis  invita 
Minerva  ad  Amysium  fratrem  libri  viginti  nunc 
primum  editi  cum  adnoiationibus  H,  Lagomar^ 
sini  e  Sociét.  Jesu;  Florence,  1745,  in -4»;  on 
trouve  dans  cet  ouvrage  le  récit  des  principaux 
événements  concernant  la  religion  en  Europe, 
depuis  le  pontificat  de  Pie  IV  jusqu'à  celui  de 
Clément  VIII  ;  —  5^  plusieurs  autres  ouvrages 
qui  sont  indiqués  dans  Richard  et  Giraud.  Voy, 


UgheUi,  Ital.  Saer,,  tom.  1,  < 
des  Savants,  1679, 1680,  1685, 
GRATIANI  (Thomas),  de 
Augustin,  né  à  Liège,  mort 
occupa  dans  les  Pays-Bas  les 
de  son  Ordre.  On  a  de  lui  : 
niana,  seu  de  scriptoriàus  On 
Anvers,  1613.  Voy.  Ajidré 
Belg,  Le  Mire,  De  Scrtpior 
ptimi. 

I.  6RATIAN0P0US ,  ville 
tanie  Césarienne,  dans  TAi 
sous  la  métropole  de  Césaréi 
qu*un  évéque,  Publicius,  qui 
rence  de  Carthage.  Voy.  Coi 
note  238. 

II.  GRATIANOPOUS.  Voy 
GRATUNUS  (Pfailippe-Cl 

tant,  né  à  Oberroth,  dans  le  a 
en  1742,  mort  à  Weinsber^  c 
sivement  intendant  ecclésias 
premier  pasteur  de  la  ville  ci 
laissé  :  1«  De  Harmoma  rep 
realium  ;  Tubingue,  1763,  in- 
rabilibus  Justini  martyris  ht 
matieis;  ibid.,  1766,  in.4«;  — 
sur  t origine  et  la  propa^tio 
en  Surcpe ,  en  allemand  ;  ibîd. 
—  4»  Histoire  de  l'origine  du 
les  États  de  tEw\>^  qui  se  soh 
de  tempire  romain  ^  en  aile 
1778-1779;  —  5»  Principes  fa 
religion,  en  allemand;  Lem 
Nouv,  Bkfor,  gêné'. 

I.GRAtIEN,  célèbre  canoi 
vivait  du  XI*  au  xii*  siècle.  Il 
la  règle  de  Saint-Benoit  dans 
Saint-Félix  et  de  Saint-Nab( 
c*est  là  qu'il  a  composé  la  p 
Drotï  ûOTion  appelé  Décret  de  ( 
dantia  discordantium  canonun 
teur  tâche  de  concilier  les  cai 
contraires  les  uns  aux  autre: 
Giraud.  Feller,  Btoor.  univet 
vol.  XXXII,  p.  85,  86.  La  Noui 
Diction,  de  ta  théol.  eathoL,  i 
CANON ,  n«  I. 

IL  GRATIEH  (Jean-Bantist 
tutionnel,  né  Tan  1747  à  rJice 
en  Piémont,  mort  à  Rouen  en 
lazariste,  et  dirigea  le  grand  se 
près  de  Chartres.  Malgré  sa  p 
fidèle  à  Torthodoxie,  il  se  ] 
constitution  civile  du  clergé, 
du  département  de  la  Seine 
tard  il  fut  élu  député  au  c 
réuni  pour  nommer  des  évèc 
nels.  Ses  principaux  ouvragtj 
théohgique  sur  l'approbation  et 
conflisseurs;  Chartres  et  Paris 
2»  Lettre  pastorale;  Rouen,  17 
struction  pastorale  sw  la  con 
très  de  la  religion  ;  1792,  in-8< 
de  la  réformation  an^Ucane  pat 
la  réformation  gallicane  par  / 
tuante;  Chartres,  1791.  in-8»;  - 
la  religion  chrétienne  démontré 
de  Jésus^hrist.  Voy.  Feller,  E 
Nouv.  Biogr.  génér. 

GRATIFIGATIOII.  On  est  d 
Daterie,  d'insérer  dans  les  pro' 
fices  une  clause  par  laauelle 
sont  accordées  est  préféré  aui 
le  même  jour.  On  appelle  cett< 
gratificationis.  Cette  clause  de 
jamais  été  en  usage  en  France 
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praxis  benef,y  teriia  pars  signât,  de  clous»  graiif. , 

*6RATI6NAN  ou  GRAnNIEN  (saint),  martyr 
de  Pérouse,  souffrit,  ainsi  que  Secondien  et  ses 
compagnons ,  sous  l'empereur  Déce.  On  célèbre 
sa  fête  le  9  août. 

GRATIOU.  GRATIOLO.  Voy,  Graziou. 

6RATIUS  (Ortfminus  ou  Orthwinus),  dont  le 
Téritable  nom  était  Graës,  théologien,  né  à  Holt- 
wick,  mort  à  Cologne  en  1542  ^  professa  dans 
cette  dernière  ville.  On  a  de  lui  :  1*  FasdciUus 
rerum  expetendttrum  et  fugiendarutn,  in  quocon- 
tinetur  eonciiium  Basiliense;  Cologne,  1535,  in- 
fol.;  Londres,  1G90,  2  vol.  in -fol.;  ouvrage  qui 
fat  mis  à  Y  Index;  —  ^  Lamentationes  ohscuro- 
non  virorum  non  prohibitœ  per  Sedem  Apasl&li' 
cam  ;  Cologne,  1518,  in-8^,  et  1649  ;  c'est  une  ré- 
ponse à  une  attaque  de  quelques  protestants 
intitulée  :  Epistoiœ  obscwrorum  virorum  ad  do- 
mimtm  Ortwmum  Gratium ,  et  qui  fut  condam- 
née par  Léon  X  le  15 mars  1517;—  39 plusieurs 
autres  écrits  indi(|ués  dans  la  Nouv.Bi<ir,génér. 
et  Richard  et  Giraud.  Voy.  le  Journal  des  Sa- 
roj«/#,1692,p.  15,  Inédit.,  et  p.  12,  2*  éditFel- 
ler,  Biogr»  univers, 

6RATLEI ,  lieu  d'Aoffleterre  où  Ton  a  tenu 
un  concile  sur  la  discipline  Tan  928.  Voy.  Len- 
glet.  Tablettes  chronologiques,  p.  292. 

6BATUS  rValerius),  gouverneur  de  la  Judée 
depuis  Tan  15  ou  16  de  Jésus -Christ  jusqu'en 
26  ou  27,  succéda  à  Annius  Rufus,  et  eut  pour 
successeur  Ponce-Pilate.  Il  se  fit  surtout  remar- 
quer par  les  changements  qu'il  opéra  dans  la 
souveraine  sacrilicature.  C'est  ainsi  qu'il  déposa 
successivement  Ananus,  Éléazar,  Simon  et 
Caiphe.  Koy.  Joseph,  iliitft^.,1.  XVIII,  c.  m.  D. 
Calinet,  Diction,  de  la  Bible.  La  Nouv,  Biogr, 
génér. 

J.  GRAVE  (Gautier  de),  en  latin  Gualterus 
Gravius,  dominicain,  mort  à  Nimègue  en  1534, 
fut  prieur  du  couvent  de  cette  ville.  On  a  de  lui  : 
1*  Âpologia  adversus  Erasmi  Roteradami  librum 
de  Confessione; — 2^  Appendix  in  librum  tijusdem 
Erasmi  de  Vsu  camium;  ces  deux  ouvrages  ont 
paru  à  Louvain,  1525,  in-8«,  sous  le  pseudonyme 
de  Godefridi  Ruysii  Taxandri;  —  $»  J)?  Hitibui 
oiim  circa  baptiiatos  et  eonfitentes  observatis; 
Cologne,  1530;  —  4*  Prœfationes  113.  Km/. 
Ëchard,  Scriptor.  Ord.  Prceaic.,  tom.  II ,  p.  89. 

il.  GaAVB  (Henri),  dominicain,  né  à  Grave, 
mort  à  Nimègue  en  1552,  professa  la  théologie 
dans  le  couvent  de  cette  ville,  dont  il  devint 

S  rieur.  U  se  distingua  comme  critique  exercé  et 
abile  interprète  dans  ses  éditions  des  Pères 
de  rÉglise.  Il  a  laissé  :  1*  S.  Cypriani  opéra; 
Colojgne,  1544,  in-fol.;  —  2«  S.  Patris  J,  Dama- 
9ceni universa  opéra;  ibid.,  1546,  in-fol.;  —  3"  D. 
Pauiini,episcopiNolimif  Opéra  omnia;  ibid.,  1560, 
in -8*;  —  4"  Epistolarum  D.  Hieronymi  Deeas 

grima,  scholiis  illustraia;  Anvers,  1568,  in-8<>. 
es  notes  complètes  sur  saint  Jérôme  ont  paru 
sous  ce  titre  :  Annotationes  et  castioationes  in 
S.  Hieronymi  epistolas;  Cologne,  1d18,  in-fol. 
Koy.  Êchard,  Scrij}tor,  Ordin.  Prœdic.,  tom.  II, 
p.Î40.  Foppens,  BibUoth.  Belgic.  La  Nouv,  Biogr. 
génér. 
GRAVELEHSIS.  Fdy.GiRACLA. 
GRAVEROL  (Jean),  théologien  protestant,  né 
à  Nîmes  en  1^6  ou  1647,  mort  a  Londres  en 
1718  ou  1730,  exerça  les  fonctions  de  pasteur  à 
Lyon,  puis  à  Londres,  où  il  s'était  retiré  après 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  11  a  laissé  : 
!•  De  religiomtm  Conciliatoriàus ;  Lausanne, 
1674,  in*12;  —  2<»  Réponse  d'un  théologien  à  un 
de  ses  amis  sur  quelques  points  de  la  discipline 
ecclésiastique;  1679,  m-S";  -^  d»  L'ÉgUte  protes- 


tante justifiée  par  V Église  romaine  sur  quelques 
points  de  controverse;  Genève,  1682,  in-12;  — 
4»  Instructions  pour  les  Nicodémites,  où,  après 
avoir  convaincu  ceux  qui  sont  tombés  delà  gran- 
deur de  leur  crime,  oti  fait  voir  qu'aucune  violence 
ne  peut  dispenser  les  hommes  de  robligation  de 
professer  la  vérité  ;  Amsierdam,  1687, 1700,  in-12; 
—  OP  Protêt  de  réunion  entre  les  protestants  de  la 
Grande-Bretagne;  Londres,  1689,  in-8»;  —  6®  Mo- 
ses  vindicatus,  seu  asserta  Mstorica  creationis 
mundi  aliarumque  rerum  qualesaMose  narratur, 
Veritas,  adversus  Th,  Bumetii  Archœologias  phi- 
losophicas;  Amsterdam,  1694,  in-12;  —  7*  Des 
Points  fondamentaux  de  la  religion  chrétienne; 
ibid.,  1697,  in-8«;  —  8"  Réflexions  désintéressées 
sur  certains  prétendus  inspirés  quiydepuis  quelque 
temps,  se  mêlent  de  prophétiser  dans  Londres; 
Londres,  1707,  in-8».  Voy,  Moreri,  édit.del759. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

GRAVERON  (N.),  prêtre  de  TOratoire,  a 
donné  des  Conférences  sur  divers  sujets  de  mo- 
rale et  de  piété;  Paris,  1763,  2  vol.  in-12.  Ces 
conférences,  au  nombre  de  24,  renferment  des 
instructions  solides ,  énoncées  dans  des  termes 
clairs,  nets,  précis  et  pleins  d'onction,  et  avec 
des  détails  intéressants. 

GRAVESON  (Ignace-Hvacinthe-Amat  de),  do- 
minicain, docteur  de  Sorbonne,  né  à  Graveson, 
près  d'Avignon,  en  1670,  mort  à  Arles  en  1733, 
assista  au  concile  de  Rome  en  1725.  Il  professa 
ensuite  au  couvent  de  son  Ordre  à  Arles.  Il  a 
laissé  :  1«  Histoire  de  l'Ancien  Testament;  — 
2«  Histoire  ecclésiastique  du  Nouveau  Testament 
jusque  au  xiii*  siècle;  ces  deux  ouvrages  ont  été 
réimprimés  sous  ce  titre  :  Historia  ecclesiastica 
tum  Yeteris  Testamenti...  tum  et  Novi  Testamenti, 
colloquiis  digesta;  Augsbourg,1751, 17136, 2  vol. 
in-fol.;  —  3<»  Traité  de  la  vie  et  des  mystères  de 
Jésus-Christ;  —  ^  des  Opuscules  sur  la  grâce  et 
la  prédestination  ;  ces  divers  ouvrages  ont  été 
recueillis  sous  ce  titre  :  Opéra  omrna;  Venise, 
1740,  7  vol.  in-4o.  Voy.  le  Journal  des  Savants, 
1731  et  1732.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr. 
univers,  La  Nouv.  Biogr.  génér,  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXXIÏ,  p.  77, 78. 

L  GRAVIRA,  ville  épisc.  de  la  Fouille  située 
dans  la  terre  de  Bari;  selon  les  uns  ^Ue  était 
suffragante  d'Acerenza,  et,  selon  les  autres,  de 
Matera  ;  mais  aiiyourd'hui  elle  dépend  immédia- 
tement du  Saint-Siège.  On  ignore  l'époaue  à 
laquelle  elle  a  reçu  la  foi.  Son  premier  évéque, 
Léon,  assista  en  876  au  concile  de  Pontyon. 
Voy.  Ughelli,//ii/.  Sacr.,  tom.  VII,  p.  114.  De 
Commanville,  i^  Table  alphab,,p.  115.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  xXXII,  p.  82  et 
suiv. 

II.  GRAVIRA  (Dominique),  dominicain,  né 
à  Naples  vers  l'an  1580,  mort  à  Rome  en  1643, 
fut  reçu  licencié  en  théologie  à  Rome,  où  il  pro- 
fessa pendant  plusieurs  années  au  collège  de  la 
Minerve.  Il  prêcha  avec  distinction  à  Naples  et' 
à  Palerme,  et  devint  successivement  provincial 
de  son  Ordre  pour  le  royaume  de  Naples,  puis 
procureur  général.  On  lui  doit  :  1«  Catholicœ^ 
Prœseriptùmes  adversus  omnes  veteres  et  nostri 
tempons  hareticos;  Naples,  1619-1639, 4  vol.  in- 
fol.;  ^  2«  Pro  sacro  pdei  catho&cœ  et  apostolicœ 
deposito  fidehier  a  nonmnis  Pontificibus  custo- 
dito  Apologeticus;  Naples,  1629.  in4»;  Cologne, 
1638,  in-4»;  —  3»  iid  discemendas  veras  a  /hlsis 
visùmibuset  revelationibus  Lapis  /yc/iW  ;  Naples, 
1638,  2  vol.  in-4«^  —  4*  Pro  sacrosancto  Ordinis 
sacramento  Vindtciœ  orthodoxœ,  etc.;  Naples, 
1634;  CU)logne,1638,  in.4»;  —  5»  CAeruôiw  ûoro- 
disi  S.  Thoma  Aquinatis  characteribw  divinœ 
sapieiUia  illusttxitus,  etc.;  Naples,  1641  ,in-4    — 
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0*  plusieurs  antres  ouvrages  indimiés  dans  Hi- 
chard  et  Giraud,  et  dans  Gaet.  Iiioroni ,  vol. 
XXXII, p.  80,  M.  Vov,  le  P.  Êchard,  Scrtptor. 
Ordiu.  Prcedk^  tom.  Il,  p.  532  et  suiv. 

111.  GRAYINA  (Jean-Vincent),  jurisc^  né  à 
Roggiano  en  1664,  mort  à  Rome  en  i718,  pro- 
fessa le  droit  canon  au  collège  de  la  Sapience, 
et  il  contribua  à  la  fondation  de  TÂcadéinie  des 
Arcades  à  Rome.  Il  a  laissé  un  assez  grand 
nombre  d*ouvra^es,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  Acta  conststorialin  creatûmù  emtnent  ac, 
rev.  cardina/ium  institutœ  a  S.  D.  N.  Clémente  XI, 
P.  M,  diehus,  17  maiiet  Ijttnii,  anno  salufis  4706. 
Accessit  eorumdem  cardinatium  brevis  deUneatio; 
Cologne ,  i707,  în-4».  Voy.  le  Giomaie  de  litte- 
rati,  tom.  XXXIV,  p.  271  et  suiv.  Le  P.  Nicé- 
ron.  Mémoires,  tom.  XXVIÏ  et  XXIX.  Chauffepié, 
AT)»!?;.  Dict.  hist,  et  cri7.,  tom.  II,  p.  71  et  suiv. 

GRAVISCA  ou  6RAVISCJE,  ancienne  ville 
épisc.  d'Italie  située  dans  la  Toscane.  Elle  fut 
érigée  dans  le  rv*  ou  v*  siècle ,  sous  la  dépen- 
dance immédiate  du  Saint-Siège  ;  mais  les  Goths 
Payant  ruinée^  son  évèché  fut  transporté  à  Cor- 
neto,  ville  voisme.  On  n'en  connaît  qu*un  évéque, 
Adoiiius,  qui.  Tan  584,  assista  au  concile  de 
Rome.  Foy.U^helli,  liai.  Sacr,,  \om.X,  col.  110. 
De  CommanviUe,  /»*  Table  alphaUf.,  p.  115. 
Gaet.  Moroni,  toI.  XXXII,  p.  84,  85. 

6RAVISSET  (Paul),  né  à  Metz,  vivait  an  rvii* 
siècle.  Issu  d'une  famille  calviniste,  il  fut  d*a- 
bord  ministre  de  Téglise  française  protestante 
de  Londres;  mais  il  se  convertit,  et  revint  à 


dans  lequel  on  trouve  une  Théologie  historique 
et  une  Bibliothèque  sacrée;  —  2»  Exposition  de 
t Eucharistie  et  de  son  institution,  avec  de  courtes 
méditations  et  des  prières  pour  se  préparer  à 
communier  dignement;  Paris,  1598.  Voi/,  D.  Cal- 
xnet,  BibHoth,  Lorr,  Le  Joum.  des  Savants,  1698 
et  1699.  Richard  et  Giraud. 

L  GRAVIUS  (Gautier).  Foy.  Grave  ,  n«  L 

II.  GRAVIUS  (Henri).  Voy.  Grave  n»  II. 

GRAWER  ^Albert),  théologien  luthérien,  né 
i  Mescow,  village  de  la  Marche  de  Brandebourg 
en  1575,  mort  en  1617  surintendant  des  églises 
du  pays  de  "Weimar,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation narmi  ses  coreligionnaires  par  ses  écrits 
contre  1  Église  romaine,  contre  les  sociniens  et 
contre  les  calvinistes.  Son  style  était  très- em- 
porté. On  lui  doit  :  Absurda  absurdorum,absur- 
dià'sima  caiviniitica  ;  léna,  1612,  in-4«;  —  2'>ilnfi- 
Lubinus  de  na^Mra  mfl/i;Magdebourç,1606jin-4«; 
ouvrage  dirigé  contre  Eilhart  Lubin,  qui  avait 
renouvelé  le  manichéisme  en  l'ajustant  à  sa 
mode  et  fait  deux  principes  de  Dieu  et  du  néant; 
—  3»  Bellum  Caiviniet  Jesu  Christi;  ibid.,  1605, 
ln-4».  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

6RAT  (Robert) ,  évèque  anglican  de  Bristol, 
né  à  Londres  en  1762,  mort  a  Rodney-House 
Fan  1834,  devint  successivement  vicaire  de  Far- 
ringdon,  dans  le  Berkshire,  recteur  de  Craik, 
dans  le  Yorkshire ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Durham  et  évoque.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
citerons  :  1»  Key  to  the  Old  Testament  attd  Apo- 
crypha,  or  an  account  of  their  severat  books,  tneir 
contents  and  authors ,  and  of  the  fîmes  in  which 
thev  were  respectively  written;  1790,  in -8»;  — 
2»  Bampton  Lecture,  Sermons  on  the  principîes 
ofthe  refbrmation  of  the  Church  of  Engiand; 
1796 ,  in-w».  Voy.  Rose ,  New  gênerai  Biographi- 
'cal  nictionary,  La  Nomu.  Biogr.  génér.,  ou  on 
trouve  la  liste  complète  des  ouvrages  de  Gray. 

6RAZILIER  (Thomas),  de  l'Ordre  de  CJ. 
teauz,  a  laissé  :  Entretiens  de  Dieu  et  de  tâme, 


selon  le  Cantique  des  enuti 
GRAZIOLI  ou  GRATIOLI,( 

bamabite,  né  i  Bolopie  e 
cette  même  ville  Tan  1753 , 
très  écrits  :  !•  Delta  Vito,  i 
B.  Alessandro  Sauli;  Bolopi 
rin,  1742;  Rome,  1741,  AIZa] 
virorum  qui  in  congregati*' 
Bamnbitanm.  memoria  no.i 
Bologne,  1757.  Voy.  la  n 
écrits  de  Grazioli  dans  les 
de  Fantucci,  tom.  IV,  p.  2t>'J 
univers. 

GRÉARD  (Louis),  avoca 
Rouen.  On  a  de  lui,  entre 
Mémoire  sur  les  dimes,  où 
sont  de  droit  divin  quant  à  1 
Traité  des  dîmes  en  général  ; 
in-12.  Voy,  le  Journal  des  S^j 
et  1737,  p.  191. 

GREAVES  (Thomas),  an$ 
1610,  mort  en  1676,  professa 
site  a*Oxford ,  et  fut  recteu  i 
un  ouvrage  sur  Tutilité  de  1 
a  laissé  :  1»  Observationes  7 
Pentateuchi  versionem ,  dans 
tom.  VI;  —  2»  Annotatianes  q 
interpretatirmem  Evangelioru 
volume.  Voy.  la  Souv.  Biogr 

I.  GREBËNUS,  siège  épisc 
Dardanie  situé  au  aiocèse  < 
métropole  d'Achrvde.  On  11 
évéque ,  Jean ,  qui  fut  ordonn* 
véque  de  Bulgarie.  Voy.  Du 
Patriarch.  Jer^9sol.,  1.  III .  c- 

II.  GREBËNUS,  sié^e  êpîi 
de  Dardanie  situé  au  diocèse 
la  métropole  de  Petch. 

GRfiCË,  nom  qui.  dans  V 
tous  les  pays  habités  par  h 
Javan.  Les  Juifs  se  sont  accoi 
Grecs  tous  les  peuples  gentils 
des  Grecs,  tant  dans  lOrien 
dent;  aussi,  dans  les  livres  de: 
l'Évangile  et  dans  saint  Paul 
un  {rentil.  La  Grèce  reçut  di 
lumière  de  VÉvangile,  et  cens 
pureté  de  la  foi.  De  Tan  liiP' 
sieurs  conciles  ont  été  tenus  < 
D.  Galmet,  Diction,  de  la  Bi 
tom.  I,  col.  718;  tom.  II,  col. 
968, 1035;  Ap^jendix,  col.  54  < 
col.  65  et  8UIV.  :  539, 540.  Rich 
Diction,  de  la  théol.  cathol, 

GRECQUE  (TERSION).  Vn, 

GRECS  (SCHISME DES).  V 

GREENE  (Thomas)  évéque 
dans  cette  même  ville  Vin  m 
fut  successivement  curé  de  Mi 
de  Canterbury,  puis  évèque 
d*Ely.  l*armi  ses  ouvrages  nou 
Principîes  of  religion  explaina 
titm  of  the  weak;  Londres, 
2»  Four  Discourses  on  if  te  fou 
Deafhy  Jvgdmenty  Beaven  and 
in -12.  Voy.  Chalmers,  Seir  7 
coi  Dirfinnnry.  La  Nom.  Bioijr, 

GREEVE.  voy.  Grêvr. 

GREFFE,  bureau  publie  où 
actes  de  justice,  et  où  sont  dép  > 
dans  lesquels  on  insère  en  mii 
actes.   

GRËFEVILLB.  (C3iarles  de),  ( 
logie  et  chanoine  de  la  cathéiir 
lier,  est  le  même  que  Aigrefeui 

GREFFIER  (ayctmritts,  sni/i 
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rhargé  des  expéditions  qui  se  font  dans  nn 
irefTe ,  de  la  garde  des  registres  et  des  papiers 
fui  y  sont  déposés.  Cette  charge  est  très-an- 
rieone;  car  il  parait  que  les  évéques  ont  tou- 
ours  eu  aoprès  d*eui  des  personnes  chargées 
l'écrire  les  actes.  Le  concile  général  de  I^tran, 
enu  Tan  1215,  sous  le  pape  Innocent  III ,  fit  à 
'6  sujet  un  règlement  très-sage,  qui  donna  Heu 
101  derniers  conciles  provinciaux  d^en  faire  de 
emblables  sur  cette  matière.  Ainsi ,  celui  de 
louen,  tenu  en  1581,  ordonne  aux  évéques 
llnslitaer  des  ^[refliers  des  cours  ecclésiasti- 

Ses,  et  de  choisir  pour  remplir  cette  place  des 
jrcs  on  des  notaires  non  mariés ,  et  versés 
Uns  rÉcriture.  Plus  tard  on  a  confié  ces  oflices 
i  des  laïques  manés.  Voy.  les  Mémoires  du 
ieroéi  tom.  VII .  p.  967.  Richard  et  Giraud. 
i<'abbé  André,  qui,  dans  son  Cours  alphabet,  de 
imit  canon,  rapporte  le  règle/nent  du  concile 
le  Latran. 

GREGBNTIUS  (saint),  archevêque  de  Té- 
ihar,  Tille  de  TArabie  Heureuse,  mort  vers  Tan 
iôâ,  se  rendit  à  Alexandrie,  où  il  embrassa  la 
ie  d'anachorète.  Le  patriarche  de  cette  ville 
'ayant  chargé  d'aller  gouverner  TÉglise  des 
jomérites ,  Gregentius  trouva  le  trône  occupé 
)ar  Abramius  ou  Abraha.  Il  exerça  bientôt  une 
^nde  influence  sur  Tesprit  de  ce  prince ,  et  il 
ua  de  son  crédit  pour  propager  le  christianisme 
lu  milieu  des  tribus  juives  et  idolâtres  de  TYé- 
nen.  On  lui  attribue  un  ouvrage  grec  traduit  en 
alin  par  Nicolas  Gulontus,  et  publié  avec  la 
raduction  sous  le  titre  de  :  S.  Fatris  nosiri  Gre- 
}entis,  Tephrensis  archifpùtcopi  ^  dismtatio  cum 
ierhtmo  Judao;  Paris,  1586,1603,  m-S»;  on  le 
Touve  datis  Ducœus  (  Fronton  du  Duc  ),  Atteta* 
ium,  tom.  I  ;  dans  la  Bibiiotheca  Patrum^  t.  XI  ; 
^ris,  1G54,  et  dans  Galland,  Biblioth.  Patrttm, 
om.  XI;  Proieg.,  c.  XII ;  Venise,  1765.  Vov.  D. 
Millier  y  lUst.  des  Aut.  taer,  et  ecctés.,  t.  XVI, 
>.  ôUO  et  suiv.  Baronius,  Annal, ,  ad  ann.  523, 
1. 16-31.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr. 
fàiér. 

*  GRÉGOIRE.  Ce  nom  étant  commun  k  des 
)ersonnages  divers,  nous  avons  placé  d*abord 
es  Papes,  puis  les  patriarches,  ensuite  les 
taiiits  qui  n'appartiennent  4  aucune  de  ces  deux 
^atégorips,  enfin  tous  les  autres  homonymes. 

I.  GRÉGOIRE  LE  GRAND  I*'  (  saint  ),  pape , 
lé  à  Home  Tan  540,  mort  le  19  mars  604 .  fut 
l'abord  préfet  de  Rome  ou  préteur.  L'an  674  il 
bnda  six  monastères  en  Sicile  et  un  septième 
i  Rome,  on  il  se  retira,  après  avoir  distribué 
iiix  pauTres  toot  ce  qu*il  possédait  encore, 
knnit  I"  Tordonna  diacre  de  TÉglise  romaine 
!u  578,  et  Pelage  II  l'envoya  à  Constantinople 
•n  quahté  de  nonce  du  Samt- Siège.  L'an  585 
I  revint  à  Rome,  et  il  se  retira  dans  son  menas- 
ère,  qu'il  gouverna  jusqu'en  500,  époque  à  la» 
{uelle  il  monta  sur  le  trône  pontifical.  Com- 
Mittre  le  schisme  et  détruire  le  paganisme,  telle 
ùt  dès  lors  sa  première  pensée.  Non  content 
l'évangéliser  lui  -  même  son  peuple ,  il  envoya 
laHout  d'habiles  et  zélés  prédicateurs,  et  il 
hargea  saint  Augustin,  prieur  de  son  menas» 
ère  de  Rome,  d'aller  porter  en  Angleterre  la 
umîère  de  la  foi.  Il  s'appliqua  à  nMuire  les 
lonatistes  et  les  ariens,  ramena  les  Lombards 
u  sein  de  l'Église ,  et  travailla  à  la  conversion 
les  juifs,  des  nestoriens,  des  manichéens  et 
les  anioïtes;  il  tint  plusieura  conciles,  et  tit  un 
frand  nombre  de  règlements  pour  rétabhr  ou 
nain  tenir  la  discipline  de  l'Éfflise.  L'éminence 
les  vertus  de  saint  Grégoire ,  la  profondeur  de 
ton  savoir  et  l'excellence  de  ses  écrits  lui  ont 
ralu  le  surnom  de  Grand*,  L'Église  honore  sa 


mémoire  le  12  mars.  Il  a  laissé  :  1»  un  Cof7mte#i- 
taire  sur  Job;  —  2»  des  Homélies  sur  Ézéchiel  et 
sur  les  Évangiles:  —  3»  un  Pastoral  ;  —  4»  des 
Dialogues  ;  —  5»  des  Lettres} — 6»  un  Sacramen- 
taire,  etc.  La  meilleure  édition  des  Œuvres  de 
saint  Grégoire  est  celle  qui  a  été  donnée  par 
D.  Denys  de  Sainte-Marthe; Paris,  1706, 4 vol. 
in-fol.  Vof/,  le  P.  Maimbourg.  Hist,  du  pontifi- 
cat de  saint  Grégoire  le  Grand.  D.  Sammai^he, 
Hist.  fie  saint  Grégoire  le  Grand,  vape  et  docteur 
de  r Église,  tirée  princivalement  de  set  ouvrages. 
F.  del  Pozzo  f  Istoria  aella  vita  e  del  ponti/icato 
di  S.  Gregorto  M,,  papa  et  dottore  délia  Chieta, 
D.  Ceillier,  Hi^f.  des  Aut,  sacr,  et  ecc/és.,  t.  XVII. 
Denys  de  Sainte-Marthe ,  Vie  de  saint  Grégoire. 
Voy.  encore ,  sur  ce  Pape  et  les  suivants ,  Ri- 
chard et  Giraud,  la  iVouv.  Bioor.  génér.,  le  DiC' 
tion.  de  la  théoL  cathol.;  on  y  trouve  l'indication 
d'un  certain  nombre  d'ouvrages  utiles  à  con- 
sulter. 

II.  GRÉGOIRE  II  f  saint),  pape,  né  à  Rome, 
mort  le  12  février  731,  succéda  a  Constantin  H' 
en  715.  Le  premier  acte  de  son  pontificat  fut 
de  substituer  saint  Germain,  évéque  deCytique, 
à  Jean,  faux  patriarche  de  Constantinople  ;  puis 
il  releva  les  églises,  les  monastères  et  les  hô- 
pitaux de  Rome ,  fit  refleurir  dans  l'Italie  en- 
tière la  discipline  ecclésiastique,  travailla  à 
extirper  les  hérésies ,  a  convertir  les  infidèles 
et  à  réformer  les  mœura.  Il  envova  en  Alle- 
magne saint  Corbinien  et  saint  Bonifhce  en 
qualité  de  missionnaires  apostoliques,  et  il  as- 
sembla trois  conciles ,  un ,  entre  autres,  contre 
les  iconoclastes,  dans  lequel  il  excommunia 
Léon  risaurien.  On  célèbre  sa  fête  le  13  avril. 
Il  a  laissé  :  1*  Quinze  Lettres,  dans  les  Conciles 
du  P.  Labbe,  tom.  VI,  p.  1437  et  suiv.;  une 
dans  la  Biblioth.  Fhracensis  de  Dubois ,  I**  par- 
tie: deux  dans  Vitalia  Sacra  d'Ughelli,  tom.  V, 
p.  1087  et  1068.  et  13  dans  les  Annales  de  Ba- 
ronius, tom.  Xll;  —  ^  Explanationum  eccles, 
Libri  X  artfce  et  latine,  edente  A.  Morello;  Ve- 
nise ,  17Ô1,  in-fol.  ;  —  3»  S.  Gregorii  pavtt  quem 
Dialogum  Gr(pci  cognominant  Divinum  Offinum, 
sive  Missa;  Paris,  1595.  in -12,  et  1604,  in-4o. 
Tout  le  monde  cependant  n'attribue  pas  ces 
deux  derniers  ouvraj^es  à  notre  saint  j  —  4*  un 
Mémuire  sur  divers  points  de  la  discipline  ec- 
clésiastique. Voy.  Anastase  le  Bibliolhéciire , 
De  Vitis  Romanor,  Pontificum.  Baronius.  Bol- 
landus.  D.  Ceillier,  tom.  XVIIl,  p.  41  et  suiv. 

III.  GRÉGOIRE  III  (saint),  pape,  né  en  Sv- 
rie ,  mort  le  28  novemore  741 ,  succéda  à  Gré- 
goire II  en  731.  Son  pontificat  Ait  également 
troublé  par  la  lutte  qu*il  eut  à  soutenir  conti  è 
les  iconoclastes,  qui  1  excommunia  dans  un  con- 
cile tenu  dans  réglise  Saint  -  Pierre  an  Vati- 
can. Il  établit  de  nouveaux  évéchés  en  Alle- 
magne, et  appela  Chartes  Martel  an  secours  de 
la  ville  de  Rome,  attoquée  par  Luitprand,  roi 
des  Lombards.  Grégoire  III  laissa  la  réputation 
d'un  homme  savant ,  sage ,  doux  ,  humole,  dés- 
intéressé et  charitable.  On  a  de  hii  :  1*  sept 
Lettres  insérées  dans  Labbe,  Conciles^  tom.  VI, 
p.  1464;  —  2"  huit  Uttres  dans  Baronius,  An^ 
nalês,  tom.  XII,  p.  400;  -«  3*  deux  Lettt^^ 
dans  Ughelli ,  Italia  Saeta,  tom.  V,  p.  10»«>  et 
1090.  Toy.  Anastase,  De  Vitis  Bomamar.  Pimtif. 
Bellarmin.  Baronius.  D.  Ceillier,  tom.  XVIII, 
p.  47  et  suiv. 

IV.  GRÉGOIRE  I?,  pape,  né  à  Rome,  mort 
en  844,  succéda  malgré  lui  à  Valentin  en  8:28. 
Il  vint  en  France,  où  il  favorisa  les  enbnts  de 
Louis  le  Déboimaire  contre  ce  malheureux 
prince,  releva  la  ville  d'Ostie.  qu*il  nomma 
Orégoriopolis,  et  étendit  à  tout  lo  monde  chré- 
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tien  la  fête  de  Tous  les  Saints,  qui  n'était 
célébrée  qu*à  Rome.  11  a  laissé  :  l»  deux  Lettres 
insérées  dansLabbe,  Conciles,  tom.  VU,  p.  1572; 
—  ^  cinq  Lettres,  dans  Baluze,  Misdilanea, 
tom.  I;  —  9<>  une  Lettre,  dans  Baronius.  t.  XIV, 
p.  136.  Voy,  Ânastase.  Baronius.  D.  CeiUier, 
tom.  XVni,  p.  660. 

V.  GRÉGOIRE  V,  pape,  né  en  Allemagne, 
mort  en  9iK),  se  nommait  Bninon.  Il  succéda  à 
Jean  XVI  en  996;  peu  de  temps  après  son  or- 
dination il  couronna  empereur  le  roi  Othon,  son 
oncle,  et  il  ordonna  que  les  Allemands  auraient 
seuls  le  droit  d'élire  le  roi  des  Romains ,  qui 
prendrait  le  titre  d'empereur  et  d'Auguste. 
Crescentius ,  consul  de  Rome ,  tenta  de  lui  op- 
poser Jean ,  évèque  de  Plaisance  ;  mais  ce  der- 
nier fut  chassé  par  Ottion  ;  Grégoire  V  tint  deux 
conciles  à  Rome  :  l'un  en  996,  l'autre  en  998. 
Il  rendit  à  Jean ,  archevêque  de  Ravenne ,  l'é- 

flise  de  Plaisance,  (me  son  prédécesseur  avait 
rigée  en  archevêché  .donna  le  pallium  à  Ger- 
bert,  archevêque  de  Kavenne,  et  accorda  un 

firivilége  à  rabbaye  de  Saint- Ambroise  de  Mi- 
an.  Il  a  laissé  :  i^  plusieurs  Lettres,  au»  Ton 
trouve  dans  Raluze ,  MisceUanea ,  tom.  VI  ;  dans 
I).  Luc  d'Achérv,  Spicilegium,  t. VI,  et  dans  Labbe, 
Conciles,  t.  IX.  p.  752 ;  —  ^  cinq  Bulles  insé- 
rées dans  Ughelli ,  Italia  Sacra,  tom.  II,  p.  352- 
354.  Voy.  Baronius.  D.  Ceillier,  tom.  XIX,  p.  720 
et  suiv. 

VI.  GRÉGOIRE  VI,  pape,  né  à  Rome,  mort 
en  1047,  se  nommait  Jean  Gratien»  Il  monta  sur 
le  trône  pontiiical  en  1015,  époque  à  laquelle 
trois  prétendants  se  disputaient  la  papauté  : 
Benoit  IX,  Sylvestre  III  et  Grégoire  VL  Ce  der- 
nier tenta  de  réprimer  les  abus  et  de  réformer 
les  mœurs ,  .ce  qui  lui  créa  de  nombreux  enne- 
mis. La  guerre  civile  allait  éclater,  lorsaue 
l'empereur  Henri  III  vint  en  Italie  et  assemola 
un  concile  à  Sutri;  l'élection  de  Grégoire  VI 
ayant  été  déclarée  irrégulière,  il  fut  déposé,  et 
Suidger,  évêoue  de  Bamberg,  fut  élu  pape  sous 
le  nom  de  Clément  II,  en  1046.  On  a  de  Gré- 
goire VI  une  Lettre  qui  se  trouve  dans  Ughelli, 
ttal,  Sacr.,  tom.  III ,  p.  65.  Voy.  Ciaconius.  Ba- 
ronius, ann.  1044. 

VIL  GRÉGOIRE  VII, pape, né  à  Soana, petite 
ville  de  Toscane,  mort  le  24  mai  1065,  se  nom- 
mait Hildebrand.  Il  succéda,  sur  le  trône  ponti- 
fical ,  à  Alexandre  II ,  l'an  1073.  Son  pontificat 
fut  une  longue  suite  de  démêlés  avec  les  évé- 
ques.  les  empereurs  et  les  rois.  Il  se  trouva  à 
une  époque  extrêmement  diflicile;  aussi,  quand 
on  considère  sans  prévention  aucune  son  his- 
toire et  sa  vie,  il  est  impossible  de  ne  pas  re- 
connaître ((u'il  fut  vraiment  l'homme  de  la 
droite  de  Dieu,  suscité  pour  arracher  les  peuples 
aux  excès  de  la  tyrannie,  et  l'Église  à  un  escla- 
vage honteux  du  pouvoir  temporel.  Qu'il  nous 
sttlli:      ■     «•  •      •  • 


ouand  il  a  dit  :  Cette  autorité  avait  tout  envahi. 
Les  empereurs  nommaient  aux  évéc/tés,  et  Henri  IV 
Us  vendait.  (Annal,  de  f Empire,  ann.  1076.) 
Mais  si  des  catholiques  n'ont  pas  rougi  d'atta- 

Suer  injustement  sa  mémoire,  il  s'est  trouvé 
et  protestants  plus  équitables  qui  ont  eu  le 
courage  de  la  défendre  ;  nous  voulons  parler, 
entre  autres,  de  Gaab  et  de  Voigt;  l'un  dans 
son  Apohaie  de  Grégoire  VU,  l'autre  dans 
Hildebrana  et  son  siècle.  Oui ,  quoi  qu'en  aient 
pu  dire  des  écrivains  égarés  par  l'esprit  de  parti, 
Grégoire  VII  fut  un  des  plus  admirables  et  des 
plus  énergiques  défenseurs  de  la  vérité  et  de  la 
vertu.  De  là  Grégoire  Xlll  fit  introduire  le  nom 


de  Gréffoire  VII  dans  le  Martyrologe  ronuin. 
£n  160b,  Paul  V,  après  une  enquête  sévère  Mir 
la  vie  et  les  miracles  de  Grégoire ,  Ipublia  b 
bulle  de  canonisation,  et,  en  1^28,  Benoit  XUl 
prescrivit  son  culte  pour  toute  VÉglise.  Gré- 
goire  VII  a  laissé  359  Lettres,  dont  on  a  bit  lU 
registre  divisé  en  9  livres.  Voy,  Fdier,  Aïoyr. 
unwers. 

VIII.  GRÉGOIRE  Vni,  pape,  né  à  Bénévoit 
mort  en  1187,  se  nommait  Awri  de  dÊom.  Il 
fut  d'abord  cardinal ,  chancelier  de  TÊislise  ro- 
maine, puis  légat  en  Espagne  et  en  Angtetore. 

II  succéda  à  Urbain  III  aeux  mois  environ  aviat 
sa  mort.  Voy.  Baronius,  Annales,  ad  ann.  li^, 

IX.  GRÉGrOIRE  IX,  pape,  né  à  Anagni,  mort 
à  Rome  en  1241,  appelé  auparavant  Hmgolin, 
appartenait  à  la  famille  des  comtes  de  Segni.  D 
succéda  à  Honorins  III  en  1S97.  et  pressa  ïsn^ 
pereur  Frédéric  II  d'aller  combattre  les  Sam- 
sins,  comme  il  l'avait  promis;  mais  ce  priacip 
eut  l'air  de  différer,  et  le  Piape  rezoomnoBia 
Frédéric  partit  cependant,  et  à  son  retov  d 
pilla  les  biens  de  l'ËgUse  et  vint  assiéger  Rome, 
ce  qui  fit  mourir  Grésoire  de  cha&rin.  Ce  pa^ 
avait  tenté  de  réunir  les  Grecs  et  les  Latiiû«  et 
ordonné  à  saint  Raymond  de  Pennafort  de  fiîire 
une  collection  des  Décrétales.  Les  Œwcns  de 
Grégoire  IX  ont  paru  à  Anvers,  157S.  Koy*  Gé> 
nébrard  et  Onupnre,  Chron.  Sigonius.  Sponde. 
Bzovius. 

X.  GRÉGOIRE  Z,  pape,  né  â  Plaisanee^mort 
à  Arezzo  en  1276,  se  nommait  Thibaud,  et  af> 
partenait  à  la  famille  des  Visconti.  Il  était  archi- 
diacre de  Liège,  et  se  trouvait  dans  la  Terre» 
Sainte  avec  le  roi  d'Angleterre  lorsgne,  d'am 
le  conseil  de  saint  Bonaventnre,  il  lut  app»*  i 
succéder  à  Clément  IV,  en  im.  Il  présida  li 
deuxième  concile  général  de  Lyon  tenu  en  fî7i 
et  il  fut  le  premier  qui  ordonna  qii*après  b 
mort  du  Pape  on  enfermerait  les  canunaaz  dan 
le  conclave  jusou'à  ce  qu'ils  eussent  nomme  sa 
nouveau  pape.  C'est  aussi  â  lui  qu'on  doit  1  éta- 
blissement, dans  le  palais  apostolique,  ^om 
personne  chargée  de  distribuer  des  aamooe» 
aux  pauvres.  Grégoire  se  montra  toqioers  ttk 
défenseur  de  l'honneur  de  Dieu  et  des  droits  ^ 
l'Église.  11  est  au  nombre  des  bienheereui.  Oi 
a  de  lui  des  Lettres,  que  l'on  troove  dans  Labbe, 
Conciles,  dans  Wadinff,  ad  ann.  1272,  et  da»  I« 
Regestum  Pontifieum.  roy.  Onuplire.GéBébrvi 
Sponde. 

XL  GRÉGOIRE  XI,  pape,  né  av  chàlceuét 
Maumont,  dans  le  Limoasin,  en  1336,  mort  i 
Rome  en  1377,  était  neveu  de  Clémeot  VI  et  fib 
du  comte  de  Beaufort.  Il  succéda  â  Crbua  V 
en  1370,  et  son  premier  soin  fut  de  réconabrr 
les  princes  chrétiens  et  de  réformer  les  Ordre» 
relineux.  11  publia,  en  137ô,une  croisade  contff 
les  Florentins  révoltés,  et,  sollicité  par  saisir 
Catherine  de  Sienne  de  reporter  le  Saint-Si«pr 
à  Rome,  il  quitta  Avignon  en  1376,  et  fit  saa 
entrée  à  Rome  le  7  janvier  de  l'année  suinolr- 
On  lui  doit  des  Lettres,  qui  se  trouvent  dans  )» 
Conciles  f  dans  Bzovius,  dans  Waddiiig,  et  ' 
le  Regestum  Pontifieum.   Voy.  saint 

III  p.,  tit.  XXII,  c.  I. 
XII.  GRÉGOIRE  Zll, pape,  né  à  V 

l'an  1325,  mort  à  Recanati  en  1417,  se  asasMit 
Ange  Corario.  Il  fut  d'abord  évéqoe  de  Voise 
et  de  Chalcide,  patriarche  de  Constastiaopèe, 
nonce  dans  le  royaume  de  Naples  et  cudiaal. 
Il  succéda  à  Innocent  VU  en  1406.  A  octu 
époque  le  schisme  désolait  TÊglise,  ri,  ^"!^ 
que  Grégoire  XU  siégeait  â  Rome,  Benoît  XIR 
était  à  Avignon.  Les  cardinaux  réaait  à  ^ 
citèrent  Benoit  et  Grégoire,  «aais  aaffi  des 
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Jmx  ne  M  présenta ,  et  Âleiandre  V  ftat  nommé 
i  leur  place.  Gré^roire  tint  cependant  nn  con- 
âle  à  iJdine,  et  il  flt  présenter  sa  cession  au 
.'oncile  de  Constance,  ({ui  lui  concéda  la  di- 
piité  de  doyen  des  cardinaux  et  de  léfçat  île  la 
narche  d*Ancdne.  On  a  de  lui  deux  Lettres  et 
ieux  BuUes,  qui  se  trouvent  dans  Ughelli ,  Ital, 
Wra. 

XIII.  GRSGOIRE  Xni,  pape,  né  à  Bolo|pe 
»  1502,  mort  en  1585,  dont  le  nom  de  famille 
^tait  Hugues  Buoncompagno,  succéda  à  Pie  V  en 
1572,  travailla  à  la  conversion  des  païens  et  des 
lérétiques,  fonda  plusieurs  coUéges,  approuva 
les  congrégations  religieuses,  réforma  le  calen- 
iheFf  et  fit  publier  le  corps  du  droit  canon,  qu'il 
^$$édait  à  un  très-haut  degré.  On  a  de  lui  des 
litres  et  des  Harangues,  Voy,  Louis  Jacob, 
Mbiioth.  pontif.  Sponde,  ad  ann.  1572  et  suiv« 

XIV.  GRÉGOIRE  XIV,  pape,  né  à  Milan,  mort 
n  1591 ,  se  nommait  Nicolas  Sfondrate.  11  fut 
abord  évéque  de  Milan ,  et  il  succéda  à  Ur* 
«in  VII  en  1590.  Il  montra  toujours  beaucoup 
e  piété,  de  zèle  pour  la  conversion  des  héré- 
iques  et  de  charité  pour  les  pauvres.  C'est  lui 
ni  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinaux  ré- 
uliers.  Foi/.  Sponde,  ad  ann.  1590  et  1591. 

XV.  GREGOIRE  XV,  pape,  né  à  Bologne, 
Kn-t  en  1623,  appelé  auparavant  Alexandre  Im- 
crisio,  succéda  a  Paul  V  en  1621 ,  publia  une 
olle  au  sujet  de  Téleclion  des  papes  par  les 
liïniges  secrets,  contribua  à  la  guerre  que  lit 
empereur  aux  iiérétiques  d'Allemagne,  et  i 
.'lie  du  roi  de  Pologne  contre  les  Turcs.  Il  ca- 
onisa  plusieurs  saints,  érigea  Tévèché  de  Paris 
1  métropole,  et  fonda  la  Propaaation  de  lu  /bt. 
n  loi  doit  la  publication  de  plusieurs  coUec- 
ons  importantes,  parmi  lesquelles  on  cite  les 
basions  de  la  Rote,  On  a  encore  de  lui  :  1*  Bulla 
ytstoUca  erectkmis  archkpiscopatus  Parisiensis; 
^23,  in-8»;  —  2»  Epistola  ad  Persarum  regem 
rianahbahas ;  Paris,  1627,  in-8<».  Voy,  Sponde, 
i  ann.  1621,  n.  1 :  1622,  n.  4.  Bxovius. 

XVI.  GRÉGOIRE  XVI,  pape,  né  à  Bellune 
i  1765,  mort  à  Rome  en  18(6,  dont  le  nom  de 
mille  était  Mauro  Cnppellari,  appartenait  à 
)rdre  des  Camaldules.  Il  succéda,  en  1831, 
Pie  VIII.  Aussitôt  après  son  avènement,  il  eut 

douleur  de  voir  Tltalie  insurgée  décréter 
ibolition  du  pouvoir  temporel  du  pape,  et  il 
t  obliffé  de  lutter  contre  les  idées  qui  trou- 
lient  le  repos  de  l'Italie.  Use  montra  tougours 
protecteur  éclairé  des  arts  et  des  sincnces  ;  il 

reconstruire  la  basilique  Saint-Paul-hors- 
ï-Murs,  créa  un  jardin  de  botanique,  un  musée 
rusgue,  une  école  d'agriculture,  et  deux  écoles 
atuites;  il  procéda  aussi  à  la  canonisation  de 
isieurs  saints.  On,  a  de  lui  :  Le  Triomphe  du 
tnt^Siége  et  de  l'Église,  ou  les  novateurs  mo» 
met  combattus  par  leurs  propres  armes;  1799 
1832,3«édit. 

XYII.  GRÉGOIRE,  nom  de  trois  antipapes  ;  le 
emier  fut  opposé  à  Benoit  VIU,  en  1012,  le 
rond,  Maurice Bourdin,: s'opposa  à  Gélase  II 
is  le  nom  de  Grégoire  VIIl,  et  le  troisième 

le  compétiteur  d'Innocent  II  en  1138. 
(VIII.  GRÉGOIRE  I" (saint),  patriarche  d'Ar- 
:iiie  et  apôtre  de  cette  contrée,  né  à  Vagar- 
ibad  en  &7«  mort  vers  Tan  332,  fut  surnommé 
iufninateur  II  fut  transporté  dès  son  jeune  âge 
)é»airée,  en  Cappadoce,  où  on  l'instruisit  de  la 
i^on  chrétienne;  et,  à  son  retour  dans  son 
f's«  il  convertit  le  roi  Tiridate,  ainsi  que  la 
ipart  de  ses  sujets  :  il  régla  leurs  églises  et 
ta  la  lumière  de  la  foi  jusqu'à  la  mer  Cas- 
nne.  Les  Grecs  Thonorcnt  le  30  septembre. 
I  laissé  ;  !•  un  Recueii  d'Homélies;  Constan- 


tinople,  1737;  ^  2*  des  Oraisons  et  det  Prières , 
imprimées  avec  Fouvrage  précédent  sous  ce 
titre  :  U  célèbre  Omelie  e  Preci  del  nosfro  S.  Pa* 
dt^  Gregorio  Hluminatore;  Venise,  1838,  in-8*. 
Voy,  Surins.  Tillemont,  Hist.  de  la  perséeut.  de 
Dioclétien, 

XIX .  GRÉGOIRE  XIII ,  patriarche  d'Arménie, 
né  en  1092,  mort  en  1166,  Tut  sacré  patriarche 
en  1113.  Il  vécut  en  bonne  intelligence  avec 
l'Eglise  romaine^  assista  en  1141  an  concile 
d'Antioche,  puis  a  celui  de  Jérusalem,  où  il  se 
distin^a  mir  son  éloquence,  et  reçut  le  pallinm 
d'Eugène  111,  à  qui  il  envoya  une  amlnssade  en 
1145.  Il  tenta,  mais  inutilement,  de  réunir  les 
églises  arménienne  et  grecque.  Il  mit  en  ordre 
le  Martyrologe  arménien,  auquel  il  fit  quelques 
additions,  et  a  composé  des  Hymnes  que  Von 
chante  encore  dans  les  cérémonies  de.  l'Eglise 
arménienne.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

XX.  GRÉGOIRE  IV,  patriarche  d'Arménie, 
mort  en  1193,  succéda  sur  ce  sié^e  à  Nersès  IV, 
son  oncle,  en  1173.  L'an  1178,  il  convoqua  un 
concile  à  Tarse  dans  le  but  de  réunir  les  Eglises 
erecque  et  arménienne,  tandis  que  le  patriarche 
de  Constantinople  foisait  discuter  les  conditions 
auxquelles  cette  réunion  pourrait  avoir  lieu.  En 
1179,  les  Arméniens  tinrent  un  nouveau  concile 
à  Hromgla  ;  mais  les  habitants  de  la  grande  Ar- 
ménie iTapprouvèrent  pas  les  actes  de  ce  con- 
cile ,  et,  se  séparant  de  Grégoire ,  reconnurent 
pour  patriarche  Basile,  archevêque  d'Ani.  C'est 
alore  que  Grégoire,  accusé  de  nestorianisme , 
adressa  à  Lucius  III  une  apologie  que  le  Souve* 
rain  Pontife  accueillit  parfaitement;  il  exigea 
que  les  Arméniens  célébrassent  la  fête  de  Noèl 
le  25  décembre.  Grégoire  a  laissé  des  Lettres 
qui  ont  paru  sous  ce  titre  :  Opère  del  patriar^ 
cha  Greaorio  sopranominate  lïegha  ;  Venise,  1838, 
in*24.  Voy,  la  JVouv.  Biogr,  génér, 

XXI.  GREGOIRE  D'iJCTlOCHE,  patriarche, 
mortvera  Tan  593,  fut  d'abord  moine  à  Cou* 
stantinople,  puis  abbé  d'un  couvent  du  mont 
Sinai.  Nomme  patriarche  d'Antioche  vera  Tan 
570,  il  se  distingua  par  sa  charité,  combattit 
vigoureusement  les  acéphales,  disciples  de  Sé- 
vère d'Antioche,  et  chassa  de  la  Syrie  ceux  qui 
refusèrent  de  revenir  à  l'orthodoxie.  Il  se  démît 
de  sa  diffnité  à  cause  des  embarras  que  ses 
ennemis  lui  suscitèrent.  Il  a  laissé  :  1«  Disamrs 
à  formée;  ^  2*  Discours  sur  les  femmes  qui  se 
parfument  ;  ces  deux  ouvrages  se  trouvent  dans 
Galland^  BHUiotheca  Patrum,  tom.  XII.  Voy,  la 
Nouv,  Bwqr.  génér, 

XXII.  GRÉGOIRE  HAMAS,  patriarche  de 
Constantinople ,  vivait  au  xv*  siècle.  Il  fut  d'a- 
bord proto-syncelle,  c'est-à-dire  premier  vicaire 
du  patriarche,  à  qui  il  succéda  ;  il  soutint  l'union 
au  concile  de  Florence.  On  a  de  lui  :  1*  divera 
Recueils  des  écrits  des  P^res;  —  2*  une  Lettre  sur 
la  procession  du  Saint'Ssprit,  donnée  par  Alla- 
tius,  Grœcia  ortkodoxa,  Xom.  I.  Voy,  BeUarmin, 
De  Scriptor,  ercl. 

XXIU.  GREGOIRE  (saint),  évéque  de  Un- 
ffres^  né  à  Autun,  mort  en  o39,  fut  élevé  à  l'àse 
de  dix-sept  ans  à  la  dignité  de  gouverneur  de 
la  ville  d  Autun.  Après  la  mort  de  sa  femm», 
il  se  retira  dans  la  solitude,  d'où  on  le  fit  sortir 
malgré  lui  pour  le  faire  monter  sur  le  siège  de 
Langres.  Il  vécut  dans  l'exercice  continuel  des 
moriiOcations  et  de  la  prière,  et,  par  ses  prédi- 
cations, il  convertit  un  giand  nombre  d*inll- 
dèles.  On  célèbre  sa  fête  le  4  janvier.  Voy.  saint 
Grég.  de  Tours,  Vies  des  Pères,  c  vu.  Le  Cointe. 
BoUandus. 

XXIV.  GRSGOIRE  (saint),  évéque  de  Ger- 
genti,  eu  Sicile,  vivait  au  vi*  siècle.  Il  visita  les 
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li«QZ  âaints,  et  démettra  pendant  quelque  temps 
^ne  un  monastère  de  Jernsilem.  Il  se  trouva 
à  Constantinople  Tan  558,  durant  le  cinquième 
concile  œcuménique.  Plus  tard  il  saccéda  à 
Théodore  sur  le  siège  de  Gergenti ,  et  il  gou- 
Yerna  son  diocèse  avec  vigilance  et  charité.  Ses 
ennemis  tâchèrent  de  lui  nuire  en  le  calom- 
niant; mais  saint  Grégoire  le  Grand  ayant  pris 
^connaissance  de  sa  cause ,  le  déclara  innocent. 
On  célèbre  f«a  fête  le  23  novembre. 

XXV.  GRÉGOIRE  (saint),  administrateur  de 
révèché  d'Utrecht,  en  Hollande,  né  vers  Tan 
708,  mort  le  25  août,  vers  Tan  776,  s^attacha  à 
saint  Boniftice,  apôtre  de  TAllemagne:  il  l'ac- 
compagna à  Home,  et  Taida  si  bien  dans  ses 
travaux  apostoliques,  que,  lorsque  Boniface  de- 
vint archevêque  de  Mayence,  il  le  garda  auprès 
de  lui.  Après  le  martyre  de  ce  saint  prélat,  Gré- 
goire administra  l'évèché  d*Utrecht  et  gouverna 
«n  qualité  d*abbé  le  monastère  de  Saint-Sau- 
veur, situé  dans  cette  ville.  Il  donna  à  tous  les 
plus  beaux  exemples  de  vertu ,  et  une  paralysie 
dont  il  fut  frappé  quelques  années  avant  sa 
mort,  ne  Tempècna  m  de  se  livrer  a  la  prédica- 
tion ,  ni  de  composer  des  ouvraffes  sj» rituels. 
On  honore  sa  mémoire  le  25  août.  Voy,  D.  Ma- 
billon,  ni*  sièciê  bénédiet.,  part.  II.  Bulteau, 
Hist,  de  rOrd.  de  8.- Benoît ^  1.  IV.  BoUandus, 
au  5  juin  et  aii  26  mars. 

XXVI.  QRËGOIRE  D'AGRIGEHTE  (saint), 
évéque  d'Agrigente,  né  prés  de  cette  ville  vers 
Tan  524,  mort  le  23  novembre  562.  reçut  les 
ordres  à  Jérusalem,  d*oà  il  se  rendit  a  Antiocbe, 

Ïinis  à  Constantinople.  Diaprés  Nicéphore  Cal- 
iste,  il  surpassait  tous  ses  contemporains  par 
8a  sainteté^  son  éloquence  et  son  savoir.  11  alla 
à  Rome,  ou  le  Pape  le  nomma  évèque;  mais  ce 
ftit  pour  lui  une  source  de  chagrins,  car  ses 
ennemis  le  calomnièrent  indignement;  il  par- 
vint cependant  à  se  justifier.  On  a  de  lui  : 
!•  Oraf lunes  defidei  dogmatibus.  ad  Aniiocfienos  : 
—  2»  Orationes  tum  ad  docenaum  ium  ad  lau- 
dandum;  —  9»  Concione»  adpopuium  de  dogma* 
tibu»;  ces  discours  se  trouvent  dans  Leontius. 
Voy.  la  Nouv.  Hiog.  qénér. 

XXVII.  GRÉ60IBE  D'ARHSlIIE  (saint),  né 
en  Arménie,  mort  le  16  mars,  au  commence- 
ment du  XI*  siècle,  distribua  ses  biens  aux 
)>auvres,  et  se  retira  dans  une  communauté  de 
Islercs  située  près  de  Nicople.  L^évéque  de  cette 
ville  l'ordonna  prêtre,  remploya  au  ministère 
de  son  é<^lise,  le  nomma  son  coadjuteur,  et  lui 
laissa  son  évèché  en  mourant. Grégoire  gouverna 
feen  diocèse  avec  un  zèle  admirable  ;  mais  Ta- 
mour  de  la  solitude,  joint  à  une  profonde  hu- 
milité, le  détermina  à  passer  en  Occident;  il  se 
fixa  près  de  Pluviers,  en  Beauce,  au  diocèse 
d'Orléans,  et  il  vécut  pendant  sept  ans  dans 
cette  retraite,  au  milieu  des  austérités  les  plus 
rigoureuses.  On  célèbre  sa  fête  le  46  mars. 

XXVni.  GREGOIRE  BE  NAREKA  (saint),  de 
rOrdre  de  Saint-fiasile ,  vivait  au  x*  siècle,  et 
était  supérieur  du  monastère  de  Nareka ,  situé 
aux  environs  du  mont  Ararat.  Il  fvX  un  docteur 
de  Téglise  d'Arménie ,  qu'il  éclaira  par  ses  lu- 
mières et  par  ses  ouvrages.  Outre  un  Recueil  de 
Prières,  il  a  laissé  divers  écrits  contre  les  schis- 
matiques  et  des  HoméUes,  Voy»  Richard  et  Gi- 
raud. 

XXIX.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint), 
évêque  de  Nazianze,  mort  Tan  373,  était  né  ae 
parents  idolâtres.  L*an  325  il  se  convertit,  grâce 
nux  exhortations  de  sa  femme,  sainte  Nonne, 
et,  Tan  328^  il  fut  élu  évêque.  11  eut  la  tkiblesse 
de  souscrire  au  formulaire  de  Himini;  mais  il 
répara  bientôt  sa  faute.  L'Église  honore  sa  mé- 


moire le  l***  janvier.  Foy.  Htfrmtnt,  Vim  de  mni 
BatUe  et  deêfiint  Grégoire  de  l^xianze  fiU, 

XXX.  O^GOIRE  DE  KAHAnB  (»iBt>, 
docteur  de  rËglise  et  évèqoe  de  Constantinoptc, 
né  i  Arianze,  oourjF  da  territoire  de  Naxian?^ 
en  320^  mort  en  390^  était  fils  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  et  desamte  Nonne,  et  frère  de  uiQt 
Césaire  et  4e  sainte  Gorgonîe.  Il  s*unit  d'sTiuti' 
à  saint  Basile ,  avec  lequel  il  se  retira  dans  u^ 
déserts  du  Pont  ;  ils  y  menèrent  une  «vie  Bn^r 
lique  ;  mais ,  !*an  359,  saint  Grégoire  ftit  obli;^ 
de  quitter  sa  retraite  pour  seconder  ton  père 
dans  le  gouvernement  de  son  église.  Saiot  Ba- 
sile étant  devenu  évêque  de  Césarée,  ordonr^ 
Grégoire  évêque  de  Sasimes:  mais  ce  derr^r 
fût  contraint  de  retourner  a  Naxianze,  ou  j 
resta  jusqu'à  la  mort  de  son  père.  Pio»  tard 
saint  Grégoire  étant  allé  à  Constantinople  p'^cr 
V  rétablir  la  foi,  fut  nommé  évêque  de  cette  th  - 
Il  gouverna  son  diocèse  avec  une  saseast  ;f4(ni- 
rable,  au  milieu  des  persécutions  des  .\rirp<. 
jusqu'en  36i,épomie  à  laguelle  il  se  retin  4ia« 
la  solitude.  On  a  ae  lui  :  i*  cinquante-ctnc  P^r- 
cours  ou  Sermons;  —  ^  des  uktre4:  —  y  d« 
Poetnes;  ces  ouvrages  ont  été  souvent  împrfiiy*> 
Paris,  1609,  1611  et  1630;  Leipzig,  1690.  S» 
Oraisons,  trad.  en  français,  ont  para  a  Pu>, 
1603,  3  vol.  in-8*.  Voy,  Richard  et  GinodU 
NoutK  Biogr.  génér. 

XXXI.  GREGOIRE  DE  HEOCESABEE  <bx' 
évêoue  de  Néocésarée,  né  dans  cette  ville,  moct 
le  17  novembre,  vers  Tan  270,  fot  samoinD'' 
Thaumafurae,  c'est-à-dIre /bijeur  ete  mireti^  \\ 
résolut  d'aller,  avec  son  frère,  étudier  le  Arr  t 
à  Béryte  ;  mais,  en  passant  i  Césarée ,  ils  Wt 
contrèrent  Origcne,  qui  les  coiiTertit.  A  «i 
retour  dans  son  pays ,  Grégoire  se  retira  éxs 
la  solitude,  d'où  révêque  d'Amas^  le  fit  $<"*r 
en  le  nommant  évêque  de  Néocésarée.  ts 
240  il  prii  possession  de  son  siège ,  et  en  pf« 
de  temps  il  convertit  un  ^na  nombre  ir 
personnes.  Il  fit  bâtir  une  église*  donna  ^ 


vembre.  On  a  de  lui  :  1»  une  Barangwt  *  ** 
louange  d'Origène  ;  —  2»  une  Paraphrasa  «r  r/  - 
clésiastique  ;  —  3»  une  Fommie,  ou  5ym'W'  ** 
fbi:  —  *•  une  ÈpHre  canonique^  citée  dam  > 
troisième  canon  du  sixième  concile  penf"ù 
Ses  ouvrages  ont  para  en  latin  â  Venise ,  \V\ 
puis  en  grec  et  en  latin  i  Mayence,  1604.  rt  ; 
Paris,  1622.  Voy.  Eusèbe,  th^t.  eceiét.,  1.  W 
c.  XXI II.  S.  Basile, £i6.flfe$ptnYii  Smrfe,  c.tiTL 
et  Epist.  LXïV.  Saint  Grégoire  de  Nysse,  /V  - 
gyngtte  de  saint  Grégoire  de  T4éoeéwrér.  Bjr> 
mus.  D.  Ceillîer,  tom.  III,  p.  307  et  sQtv. 

XXXII.  QRËGOIRE  DE  1ITS8E  (sainte  ^r 
de  rÉfflise  et  évêque  de  Nysee,  né  en  C^pr^ 
doce  1  an  331  j  mort  vers  306«  était  fr^re  de  s.  *' 
Basile ,  de  saint  Pierre  de  S^Mste  et  de  v  :- 
Macrine.  W  épousa  nne  femme  très-verturj** 
nommée  Théosébie,  oui  se  sépara  de  iaî  X-r^- 
m\\\  fut  ordonné  pretre.  Namm^  évéqac  A' 
Nysse  vers  l'an  972,  il  fot  exilé  en  375  par  l'or- 
pereur  Valons,  à  cause  de  son  fWe  contre  *^ 
Ariens.  Il  revint  dans  son  diocèse  ea  .r?*.  t\ 
assista  Tannée  suivante  au  concile  €khti<K\r, 
où  il  fut  chargé dcvlsiter la  Pklestiae rt lAra- 
bie,  afin  d'y  réformer  les  églises.  BaAa  il  ^ 
trouva  aux  conciles  tenus  i  ConttaBtiaople  à*t^ 
les  années  381.  362  et  3M.  Les  Grecs  bonon  -i 
sa  mémoire  le  10  janvier,  et  les  Utia»  le  V  mir». 
Ses  ouvrages,  souvent  réimprimés,  ont  pen,  a 
Cologne,  ibîT?,  â  Qâle,1563, 1571  et  1608;  Pa'v. 
1615,  1618  et  1696.  Vvg.  ssiot  BnUe,  l^f 
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un.  SAint  Grégoire  de  Naziatize,  Orat.  VI. 
linl  Jërdnie,  De  ScHpf.  eccle^,,  c.  cxxtx«  Hêi*- 
ant,  Vie  de  saint  Basile.  D.  Ceilliêr,  tom.  VIII. 
900  et  auiv.  Richard  etOiraud.  La  Souv,  Biogr. 

XXXIII.  GRÉ€M)IRË  DB  TOURS  (saint), 
'éaae  de  Toura,  né  en  5*4,  mort  le  17  no- 
mt>re  505,  était  neven  de  saint  Nitier,  évoque 
i  Lyon ,  et  de  saint  Gai ,  évéque  de  Clermont. 

succéda  à  saint  Euphrone  sur  le  siège  de 
>urs.  Tan  573«  et  il  eut  fort  à  souffrir  à  cause 
A  calomnies  dont  il  fUt  Tobjet  auprès  de  Chil- 
^ric  et  de  Frédésonde.  Dans  le  concile  tenu  à 
iris  en  577,  il  défendit  courageusement  Pré- 
itat,  évéque  de  Rouen,  et,  trois  î.ns  après,  il 
I  trouva  au  concile  de  Braine,  oà  il  jura  qu*il 
ait  innocent  des  propos  odieux  qu'on  lui  pré- 
it.  Plus  tard  Contran,  roi  d'Orleant,  Tenvoya 
I  ambassade  auprès  de  son  neveu  le  roi  d'Aus- 
a.«ie:  Tan  589  il  fut  chargé  de  pacifier  les 
otibles  qui  étaient  survenus  dans  le  monastère 
^  Sainte-Radégonde ,  A  Poitiers,  et,  Fan  50i, 
se  rendit  à  Rome  pour  voir  saint  Grégoire 
Grand,  qui  le  regarda  comme  un  grand  ser- 
leur  do  Dieu.  On  Thonore  le  17  novembre.  U 
laissé  :  !•  Huit  Livres  des  Miracles  ùfi  de  la  vie 
m  saints;  —  2»  un  Trotté  dn  cours  ecrtésias- 
^  *m  de  tOffice  divin  j  —  8»  une  Préface  an 
vre  des  messes  de  Sidonius  ;  «-  4*  une  lUxtnire 
'  France,  en  dix  livres.  La  meilleure  édition 
»  Œuvres  de  saint  GréffOire  de  Tours  est  celle 
ai  a  été  donnée  par  Thierri  Ruinart,  1G99,  fn- 
\.  V<nf,  Honoré  dWutnn,  1.  III  ^  c.  xxni.  Tri- 
lème  et  Bellarmin,  De  Scriptfjr.  etrles,  D.  Ri« 
5t,  Hist.  iitter,  de  la  France,  tom.  III. 

XXXIV.  GRÉGOIRE  LE  BÉTIQUB  (saint), 
réque  d*Elvire,  en  Espagne,  vivait  au  it«  siècle: 

tat  surnommé  le  Betiqtte  parce  quil  était  né 

ins  cette  partie  de  TEspagne  qu*arrose  le  Gua- 

ilquivtr,  et  qu'on  nomme  en  latin  BcHùt.  Il 

(fendit  toujours  Torthodoxie  contre  les  Ariens, 

apposa  an  ffrand  Osiut  après  sa  chute,  refusa 

(  sipner  h  formule  de  Rimin!,  et  eut  beaucoup 

souffrir  de  la  part  des  hérétiques.  L'Église 

K>nore  le  S4  avril.  On  lui  attribue  un  Traité  de 

ffHei  coelques  petits  Traitée  contre  les  Ariens; 

Droe,  1573;  ils  se  trouvent  dans  la  BibUùthèqve 

*s  Pèr^s;  on  pense  que  le  Traité  de  la  foi,  dont 

est  Tauteur,  est  le  49*  discours  qui  se  trouve 

rmi  les  (Kuvresde  saint  Grégoire  de  Sazianze. 

iy.  saint  Jérdme,  De  Sm'pt,  txcles.,  c.  106. 

Mlandos.  D.  Ceillier,  tom.  VI,  p.  57  et  suiv. 

XXXV.  GRÉGOIRE  TRAUMATÛRGE  (saint), 
jy.  Grégoirc,  n»  XXXI. 

XXXVI.  GRÉGOIRE,  évéque  d*E1vi^*a,  en  Es^ 
gne,  assista  en  357  au  concile  de  ^3i^nium, 
.  en  359,  à  celai  de  Rimini  ;  il  s*y  montra  Tad- 
natre  zélé  de  l'arianisme.  On  lui  attribue  : 
f  Fide  Orthodosa ,  seu  de  Trinitate;  ouvrage 
i  a  para  pour  la  prentiére  fois  à  Rome,  157o, 
4*;  il  se  trouve  dans  les  Monumenta  Patrum 

rrayhnrum.  tom.  H,  p.  1998,  et  dans  la 
1  marimn  Patrum  ^  tom.  V,  p.  687. 
IVII.  GRÉGOIRE,  évéque  de  Terractne, 
It  du  XI*  au  xn*  siècle.  H  était  moine  du 
M-Cassin  lorsque  Pascal  11 ,  Informé  de  sa 
Ma  et  de  tt  science,  lui  donna  Véréché  de 
^cine,  oft  il  rétahlit  le  bon  ordre  et  la  dis-* 
llne.  il  assista,  en  1100,  au  concile  de  Guas* 
II,  et  souscrivit  en  11%  à  la  bulle  que  le  pape 
Éonus  II  accorda  i  Tégli^de  Pise.ll  mérita 
É«  appelé  la  Colcmne  de  fÈalise.  On  a  de 
lî  1»  les  Actei  de  saint  Caste,  de  saint  Camus 
|r  sainte  Bestitue;  —  «•  t/i  Vie  de  saint  Gé- 
m,  confesseur;  —  3»  des  Homélit^;  «—  4*  des 
ttûies  et  des  Poèmes.  Vay.  tom.  XaI,  p.  10D. 


XXXVIII.  GRÉGOIRE  (Henri),  curé  d'Ettiber- 
raesnil ,  né  i  Vého,  près  de  Lunéville .  en17B0f 
mort  à  Paris  en  1831 ,  représenta  le  clergé  lor- 
rain aux  états  généraux.  Il  prit  une  part  active 
aux  événements  de  cette  époque,  et  son  dé» 
vouement  aux  principes  révolutionnaires  fut 
récompensé  par  Tévéché  de  Blois  ;  il  passa  les 
dernières  années  de  sa  vie  dans  la  retraite,  per- 
sistant dans  le  schisme,  intimement  convafncu 

aue  rien  de  ce  qu'il  avait  dit,  écrit  et  ftiit,  n^était 
e  nature  à  ménter  l'exclusion  delà  communion 
catholique.  Chargé  de  faire  et  de  cultiver  sa 
connais<«ance,  nous  pouvons  nous  flatter  d'avoir 
détruit  en  lui  plus  d  un  préjugé  ;  mai»  malheu- 
reusement il  en  restait  encore  de  profondément 
enracinés  dans  son  esprit;  ce  qui  nous  affligeait 
d'autant  plus,  que ,  malgré  ses  erreurs  stir  cef^ 
tains  pomts,  son  âme  nourrissait  des  senti- 
ments d'une  fol  très-vive  et  d'une  piété  peu 
commune.  On  a  écrit  sur  ses  derniers  moments 
des  détails  (pti  manquent  de  vérité.  Né  pouvant 
les  réfuter  ici .  nous  nous  bornerons  â  citer  la 
profession  de  foi  telle  que  l'abbé  Gulllon  l'a  de- 
mandée au  malade ,  et  que  celui-ci  Ta  réelle- 
ment faite  :  t  Croyez* vous  tout  ce  que  croit 
rÉglise  catholique,  apostolique,  romaine? -• 
Oui ,  je  le  crois.  —  Rejetez«vous  tout  ce  que  re- 
jette l'Église  catholique, apostolique,  romaine^ 
^  Oui,  jo  le  rejette.  »  L'abbé  Guillon  n'en  exi* 

Î^ea  pas  davantage,  croyant,  nous  a-t-il  dit. 
'évéque  Grégoire  tout  a  foit  m  extremis.  Il  lui 
donna  l'extréme-onction  sans  même  penser  d  oà 
pouvaient  venir  les  saintes  bulles  dont  il  s'était 
servi.  Ainsi  le  malade  a  fait  cette  profession  de 
foi  spontanément ,  parce  qu'il  n'a  jamais  com* 
pris  que  son  serment  à  la  constitution  civile  du 
cierge  fftt  un  acte  schismatiqoe.  Nous  citerons 
parmi  ses  ouvrages  !  1*  Histoire  des  sectes  reO^ 
aieuses;  1810,  2  vol.  in-^;  ^  édit.,  1828, 5  vol.; 
le  0*  et  dernier  n'a  paru  qu'anrès  la  mort  de 
rauteui",  —  2»  Histoire  des  confesseurs,  des  ew- 
pereurs,  des  rots  et  if  autres  ftrinces;  1824;  ces 
deux  ouvrages  ont  été  mis  à  VIndex  :  le  pre* 
micr  par  un  décret  daté  do  18  août  1828,  et  le 
second  par  un  décret  du  11  juin  1827;  —>  3*  Es^ 
soi  historique  sur  let  Hhertés  de  tMoKse  (falH* 
cane;  1818  et  1826,  9>  édit.  ;  —  4^  Histoire  du 
mariage  des  prêtres  m  France;  1888;  —  9»  /)e 
Clnfluence  du  Christianisme  sur  la  condition  des 
femmes;  1821.  Vop.  Feller,  Biogr,  univers,  L$ 
Diction,  de  la  théol.  cathoL 

XXXIX.  GRÉGOIRE  (Pierre),  jnrisc.,  né  i 
Toulouse  vers  l'an  1^40,  mort  en  1617.  professa 
le  droit  à  Cahors,  à  Toulouse,  à  Saint*M(hiel ,  et 
fot  nommé  doven  de  la  flkiculté  de  droit  à  l'uni* 
veraité  de  Pont-é*Mousson.  Parmi  ses  ouvrages 
nous  citerons  :  1*  Sf/nta^ma  juris  universi  atf/uê 
legmnpenê  omnium  genttum  et  rerum  pubHcarum 

frfFciptmrum ,  in  ttes  partes  ditisum,  etc.;  Lyon, 
5MSel  1597  ;  Francfort,  15^ ,  1S99,1(Hi  ;  Genève, 
1623,1638; —  9^  Commentaria  et  Annotationes  in 
Decretalium  protrmium  ;  Lyon ,  15Ô2,  in  -8«  ;  — 
9*JuriscanoniciPttrtitiones;hjony  1504;  Franc» 
fort ,  1595;  Oriéans,  1623  ;  ces  deux  derniers  on» 
vrages  ont  été  réimprimés  dans  les  Opéra  amnia 
ad  Jus  pontifhium  svectantia;  Lyon,  1612;  — 
4*  tractatns  de  beneficiis  ecchsiastkiSj  etc.;  Co* 
logne,  1620.  Toy.  D  Calmet,  BibliotL  torr. 

XL.  GRÉGOIRE  DE  GÉSARÉE,  hagiographe, 
vivait  au  x«  siècle,  et  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
prêtre  de  Téglise  de  Césarée.  11  ne  reste  de  lut 
que  deux  ouvrages  :  1»  Vita  5.  GreaorH  Soiian» 
xenif  dont  Billius  a  donné  une  traouction  latine 
dans  son  édition  des  Œuvres  de  saint  Grégoire 
de  Nasianze;  elle  a  été  réimprimée  dans  Su- 
rina, Viee  des  Saints,  mai;  —  2»  Ai  Patres  M 
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eœnot,  imprimé  avec  une  traductioii  latine  dans 
Combelis,  Novum  Auetarium,  voh  II,  p.  547; 
cette  traduction  se  trouve  dans  Li[>omannu8,  Vie 
des  Sainte,  et  dans  Surius ,  au  10  juillet.  Voy,  la 
Nauv,  Biogr.  génér. 

XU.  GREGOIRE  DE  NAPLES,  évéoue  de 
Bayeux,  mort  en  1S76 ,  appartenait  à  la  famille 
des  comtes  Segni  ;  il  avait  été  chapelain  du  pape 
Urbain  IV.  Il  a  écrit  la  Vie  de  ce  pape ,  qui  se 
fa'onve  dans  Touvrage  de  Papire  Masson  inti- 
tulé De  Episeopis  Romanis,  1586,  in-4«;  ouvrage 
qui  a  été  mis  a  Vlndex  avec  la  formule  Donec 
eorrigatur,  Voy.  la  A/biit;.  Biogr,  génér. 

Xni.  GREGOIRE  DE  RIMINI  ou  ARIMIRO, 
général  des  augustins,  surnommé  le  Docteur 
authentique,  mort  à  Vienne ,  après  avoir  professé 
au  couvent  de  son  Ordre  à  Rimini.  Il  fut  un 
grand  défenseur  de  la  philosophie  scolastique. 
On  a  de  lui  :  1*  Leetura  primt  libri  Sententia- 
rwm;  Paris,  1482,  in- fol.,  et  1487:  —  S«  Super 
secundum  Sententiarum  ;  Milan ,  1494  :  —  3^  De 
Usuris;  Rimini ,  1622;  —  4^  Uoer  de  Imprestan- 
tiis  Venetorum  et  usuris;  ibid.,  1522  et  1G22;  — 
4»  plusieurs  autres  ouvrages  restés  manuscrits. 
Voy,  Trithème.  Sixte  de  Sienne.  La  Nouv.  Biogr. 
génér.,  art.  AnmiNO. 

XLIII.  GREGOIRE  DZSRENTS,  écrivain  ar* 
ménien,  né  vers  Tan  1350,  mort  vers  14^ 
Après  avoir  passé  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  au  monastère  de  Zibnan ,  dans  le  Daroupé- 
ran ,  il  fut  massacré  par  les  Kurdes.  Il  a  laissé  : 
1<*  Hymnes  sacrés;  —  2«  Vies  des  martyrs  les  plus 
récents'  cet  ouvrage  se  trouve  à  la  suite  du 
grand  Martyrologe  arménien,  imprimé  à  Con- 
stantinople;  1706  et  1730.  Voy,  làNouv.  Biogr, 
génér. 

XLIV.  GR2G0IRE  LE  MOINE,  hagiographe 
grec,  vivait  au  x«  siècle;  il  eut  pour  directeur 
spirituel  saint  Basile  le  Jeune.  A  la  mort  de 
celui-ci ,  Grégoire  écrivit  sur  lui  deux  Notices; 
une  seule  est  parvenue  jusqu*à  nous,  et  elle  se 
trouve  dans  les  Bollandistes ,  Acta  Sanctorum, 
mars,  tom.  III.  p.  667,  et  Appendix,  p.  24. 
Combefis  en  a  donné  un  long  extrait  dans  ses 
Historiœ  Byxantina  Scriptores post  Theophanem; 
Paris ,  1585,  in-fol.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  qénér. 

XLV.  GRÉGOIRE  PALAMAS,  archevêque  de 
Thessalonique ,  vivait  au  xiv«  siècle.  Il  a  com- 
posé contre  les  Latins  plusieurs  écrits  sur  la 
Procession  du  Saint'Msprit.  Voy.  Sponde,  A.  C. 
1337,  ji»  11. 

GREGORAS  NICEPHORE.  Voy,  Nicéphore 
Grégoras. 

GREGORIEN  se  dit  des  usages  et  des  institu- 
tions qu'on  attribue  au  pape  saint  Grégoire; 
ainsi,  on  dit  :  Calendrier  grégorien,  chant  gré" 
oorien,  liturgie  grégorienne  y  rit  gréoorien,  Voy, 
Calendrier  Ambrosiem  ,  etc.  Bergier,  Diction, 
de  théol,,  art.  Grégorien. 

GREGORII  <; Jean-Godefroi) ,  protestant,  né  à 
Toba  en  Thuringe ,  vivait  au  commencement  du 
xviii*  siècle.  Il  fut  pasteur  à  Siegelbach  et 
Trostdorf,  puis  à  Oomheim,  près  a^Arnstadt. 
Outre  un  assez  srand  nombre  (Touvrages  histo- 
riques, fféograpniques  et  archéologiques,  il  a 
laissé  :  Notice  sur  les  douze  évéques  protestants 
d'Amstadt,  en  allemand,  1712,  m- fol.  Voy,  la 
Nouo.  Biogr,  génér. 

GREGORIO  (Maurice  de),  dominicain,  né  à 
Gamerata  en  Sicile  vers  Tan  1575,  mort  à  Naples 
en  1651,  professa  la  théologie  à  Messine,  puis 
à  Naples ,  et  devint  consulteur  du  Saint-Oflice. 
11  fut  membre  de  Tacadémie  degli  Oziosi  de 
Naples.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
!•  Praxis  S.  S.  Inqmsitionis ;  Venise,  I6i0,  in-S»; 
—  2»  Expositio  iaconica  paraphrastica  omnium 


Buihnany  CosieiUontm,  Deenimmm;  Iliple». 
1645,  in-fol.;  —  ^  Ccmmentaria  laoMuca  mé 
sensum  Proaami  in  quatuor  lihtos  cambra  Gcvft- 
les;  ibid.,  1644,  in-foL;  ^  ^  Ad  eoneiHi  Tn- 
dentini  décréta  Margarita  et  HyacintkMs;ymvie^ 
1619,  in-8";  —  5p  Éneydcpœma:  id  est  omnâam 
scientiarum  circulus  eà  semsum  Proœmii  m  ^«s- 
fifor  hltros  contra  GentHes;  Naples  «  1652,  in-fol. 
Voy,  Mongitore  ,  BihUoth.  Sicula.  EchanL.  Sen- 
ptor.  Ordtn,  Prœdk.p  tom.  L  La  Nbw.  Biogr. 
génér. 

GRÉG0RI0P0LI8 ,  nom  donné  pu*  Gr^eire  IT 
i  la  ville  épisc.  d^Ostie  en  828,  lorsqull  U  fit 
rebâtir  et  ceindre  d*un  nouveau  mur  à  caosedo 


Sarrasins,  qui,  après  s*étre  emparés  de  b  Si 
cile^  infestaient  les  côtes  de  lltalie  et  cher- 
chaient à  y  pénétrer.  Voy,  Gaet.  Morooi,  voL 
XXXllI ,  p.  21. 

GREGORIUS  (Emmanuel-Frédéric),  proles- 
tant, né  à  Camenz,  dans  la  haute  Lusace,  eo 
1730,  mort  en  1800,  fut  archidiacre,  pois  pre- 
mier pasteur  de  Lauban.  Outre  un  grand  non- 
bre  d'articles  théologiqnes  publiés  dans  diverses 
revues,  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesauels  nous  citerons  :  1«  Commeniatio  de  htat9 
Luthero,  senioris  ehquentiœ  pro  noetrit  tsent 
ivutovrofore;  Wittemberg,  1749,  in-V;—  2*  ZW 
Idoles  de  fèu  des  Samaritains,  en  aUemand; 
Lauban,  1754,  in -4*.  Voy.  la  Aour.  Btojr. 
génér. 

I.  GREGORl  ou  GRE60RT  (Charles -Emu»- 
nuel),  de  TOrdre  des  Frères  Mineurs  de  Saint- 
François,  né  à  Crescentino  en  1713,  mort  lu 
1789,  fut  lecteur  de  théologie  à  Fano,  viain 

général  des  couvents  de  Piémont  et  oonsolteorèi 
aint-Office.  Outre  VAntickità  di  Oemxntxm.û 
a  laissé  :  La  Vie  du  très^ghrieux  apôtre  «saf 
Thomas;  Turm ,  1781 ,  in-4>.  Voy.  la  Son,  BM^. 
génér. 

IL  OREGORJ  ou  GRE60RT  (iean-Gaipard 
de)^  magistrat  italien,  né  en  1769,  mort  i 
Tunn  en  1846,  fut  reçu  docteur  en  droft  m 
1792.  Il  a  composé  :  1*  Mémoire  mr  êe  vénUfJ^ 
auteur  de  t Imitation  de  Jésus-Christ  ;PêrisA^, 
in-12^  2*  De  hnitatione  Christi  et  cmim^"^ 
mundt  omniununieltjus  vanitatum  Libri  /r  ^  - 
dex  de  Advocatis  sœc.  XIll,  etc.;  ibid.,  1833. 
in -8»;  —  d^  Histoire  du  livre  de  Hmitmttim  'i* 
Jésus  "  Christ  et  de  son  véritable  mtUemr;  ibd, 
1842,  2  vol.  in-d»:  —  4*  plusieurs  autres  écnb 
indiqués  dans  la  riouv.  Biogr.  aémér. 

I.  GREGORT  (GeoiYes)2né  a  Edemin ea  Ir- 
lande Tan  1754,  mort  en  1808,  exerça  les  faor- 
lions  de  pasteur  à  Liverpool ,  nuis  a  Loodre»^ . 
et  devint  en  1801  curé  de  Westnanu  fl  a  laiss 
outre  plusieurs  autres  ouvrages  :  !•  CAhtcA  ku- 
tory  ;  1788, 1795 ,  2  vol.  in-»;  —  i*  il  TrWLt^ 
tion  of  Lowth's  ùctwres  on  the  s&tred  pœtj  ^ 
the  Hebrews,  1787;  —  3»  Essaye  kisioriemi s^ 
moral  :  1 785,  in-8*.  Voy,  FelJer,  Biogr,  mtwgrt.  U 
Nouv,  Biogr.  génér. 

IL  GRraORT  (JeanX  anglican.  Dé  à  Aaaen- 
ham,  dans  le  comté  de  Bnckingha»,  ea  \BTé, 
mort  en  1646,  fut  chapelain  du  coUefr  de 
Christ-Church,  et  obtint  des  prébendes  daÂs  le« 
églises  de  Chichester  et  de  Saiisbury.  U  t  bis>r 
i^  une  édition  annotée  de  Tonvrage  de  Tbooias 
Ridley,  intitulé  :  View  of  the  cimlamdmehn^nf 
cal  law;  Oxford,  1634,  tn-4*;  —  2»  Halrt  «W 
observations  on  some passages  of  Stftfim^  :  tkid., 
1646,  in-4*;  —  3»  J  IHscourse  oftl^  IXX  tmlrr. 
preters;  the  place  and  manner  of  thetr  uUerpr^ 
tation; — 4*  A  Sermon  upon  theresuertchem^Hc.; 
ces  deux  derniers  ouvrages  se  traavenl  dam  *4^ 
Opéra  posthuma;  Londres,  ISO,  lOM.  1(^1. 
1683,  m -4*.  Voy.  Wood,  At/knm  âimim^ 
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QnvfEepit,  INeAbn.  Aùtor.  La  tfott»,  Biogr, 

GREIDERBR  (le  P.  Vigile),  fhmdscain  tUe- 
mtnd,  mort  en  1780,  professa  Thistoire  dans 

eusieurs  établissements  de  rAutriche.  On  a  de 
i  :  Gtrmania  Franciseana,  S.  Chromam  oeo- 
graphko'historieum  Chxim,  S,  Francûei  in  uer* 
mania;  Inspruck,  1777, 1781,  2  vol.  in-fol.  Vwf. 
la  Nomf.  Biogr.  génér. 

GREIFF  (Conradin-André),  protesUnt,  né  i 
Albeck  en  1745,  mort  i  Prenzlau  en  1795,  fat 
sons- directeur,  puis  recteur  du  lycée  de  cette 
dernière  yille.  On  a  de  lui  :  1«  Sfjecimen  phih» 
logicO'Critiemn  de  verri<mibm  antiquis  non  aà>Kh 
kie  ad  interpretationem  Veteris  Toêiamenti  ad- 
kihendit  ;  Ulm ,  1764,  in-4»  ;  •-  S»  De  Cognatione 
PkUasopkiœ  cum  Wteris  kumanioribus  ;  ibid., 
1779,  m4^;^  3^  Doute  par  rapport  à  Fétude  des 
mtteurt  daasiaue»  dans  les  écoles;  ibid.,  1784, 
in-l*.  Foy.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

6R£l£  (PIERRES  DE).  On  Kt  dans  Josué 
{x,li)que,  lorsque  les  Amorrhéens  fuyaient 
devant  les  Israélites,  et  qu'ils  étaient  dans  la 
descente  de  Béthoron,  tâchant  de  regagner  leur 
pays,  le  Seigneur  fit  tomber  du  cieide  grosses 
pierres  sur  eux  jasqu*à  Aièca,   et  que  ces 
pierres  de  grêle  en  tuèrent  beaucoup  plus  <iue 
les  Israélites  n*en  avaient  détruit  par  le  glaive. 
Les  mythologues  ne  voient  dans  ce  lait  qu'une 
pure  fiction  imitée  de  la  fable  d'Hercule,  qui, 
dans  sa  guerre  contre  Albion  et  Ber^on,  obtint 
de  Jupiter  une  pluie  de  pierres  qui  écrasa  ces 
fils  de  Neptune.  Les  rationalistes,  au  contraire, 
7  reconnaissent  un  fait  réel  et  vraiment  histo- 
rï(|ae ,  mais  ils  prétendent  qu'il  n'y  a  dans  ce 
&it  rien  de  miraculeux.  Malheureusement  pour 
les  mythologues ,  le  livre  de  Josué  remonte  in- 
eontestableraent  à  une  épouue  où  la  fable  d'Her- 
cule n'avait  pas  encore  été  inventée  ;  et  d'all- 
Murs  la  lecture  même  la  plus  superficielle  de 
ces  deux  récits  démontre  jusc^u  à  l'évidence 
qu'il  n'y  a  pas  entre  eux  le  moindre  rapport. 
Quant  aux  rationalistes ,  qu'on  entende  le  texte 
de  grosses  pierres  ordinaires  qui  tombaient 
comme  une  grêle  abondante,  ou  qu'on  l'ex- 
Pliqoe  d*une  simple  grêle ,  mais  dont  les  grê- 
lons étaient  d'une  grosseur  extraordinaire,  ils 
ne  sont  pas  mieux  fondés  dans  leur  opinion  que 
Içs  mythologues  eux-mêmes;  car  une  pluie  de 
simples  grêlons,  ou  de  véritables  aérolitnes,  qui 
<ont  assez  çros  et  assez  durs  pour  tuer  un 
nombre  infini  d'hommes  à  l'ennemi  seulement, 
en  épargnant  les  Israélites,  et  qui  tombe  pen- 
dant six  à  sept  heures  de  chemin ,  est  tout  à 
lait  contraire  au  cours  ordinaire  de  la  nature,  et 
constitue  un  vrai  miracle.  Voy.  J.-B.  Glaire,  Les 
Livres  xoints  vengés,  tora.  H ,  p.  13  et  suiv. 

6RÉ|IIAL(Gfvmta/0iPi^e  d'étoffe  que  l'on 
plaçait  autrefois  sur  les  genoux  du  prêtre  celé- 


Aujourd'hui  cet  ornement  ne  sert  plus  qu'aux 
4»éques.  Voy.  De  Vert,  Cérém.de  l'Église,^  IV, 
P'  125.  D.  M  acri,  Hieroiexicon,  ad  voc.  Gremulb. 
Gaet.  Moroni.  vol.  XXXllI,  p.  21  et  suiv. 

I.  6RE1IADE  (GroiMto,  Granatum,  Iliberis  on 
wipula)y  ville  archiêpisc.  d'Espagne,  et  capitale 
do  royaume  auquel  elle  donna  son  nom.  Cette 
égbse  fut  érigée  en  métropole  sous  le  pape  In* 
Aocent  VIll ,  vers  140S.  Le  premier  évêque  de 
Grenade  fut  saint  Cascilius,  martyr.  Koy.  Richard 
et  Giraud. 

II.  eRBHADE  ou  HOUYELLE  GRENADE, 
grand  pays  de  l'Américnie  méridionale  aue  les 
géogiaphas  appellent  (fastiUe  Seiwe  ou  Castilie 


d'Or.  Ximenès  y  bâtit  la  ville  de  SanU-Fé,  qui 
en  est  la  capitale ,  et  où  est  aujourd'hui  un  ar- 
chevêché dont  les  suffraflnants  sont  Popayan, 
Carthaséne  et  Sainte-Marthe. 

III.  6REHA0B  (Louis  de).  Voy,  Louis  de 
Grenade 

6RENETIÈRE  (LA),  en  latin  Granateria,  ab^ 
baye  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  au  dio- 
cèse de  Luçon,  à  une  lieue  du  bourg  d'Her* 
bières.  Elle  fut  fondée  vers  le  xii*  siècle  par 
Godefiroi  ou  Géraud,  abbé  de  Font-Douce.  Voy, 
la  Gall.  Christ.,  t.  II,  col.l42U.  Richard  et  Giraud. 

GRENIER  (Dominique),  dominicain,  né  i 
Toulouse,  vivait  du  xiii*  au  xrv«  siècle.  Il  fut 
successivement  professeur  de  théologie,  maître 
du  sacré  palais,  puis  évêque  de  Pamiers.  11  a 
laissé  des  Apostilles  sur  les  cinq  livres  de  Moïse 
et  sur  les  autres  livres  historiques  de  la  Bible. 

GRENOBLE  (Gratianopolis),  appelée  par  Pto- 
lémée  Accusium,  et,  dans  les  anciennes  inscrip- 
tions. Cularo,  est  une  ville  épisc.  de  France  ca- 
pitale du  Dauphiné.  L'évêché,  érigé  au  iv*  siècle, 
était  autrefois  sufTragant  de  vienne  ;  il  est  au- 
jourd'hui sous  la  métropole  de  Lyon.  Saint  Do- 
minin,  son  premier  évéique,  se  trouva  en  318  au 
concile  d'Aquilée.  Voy.  Richard  et  Giraud,  tom. 
XXVULp.âûSetsuiv. 

GRENOUILLE  (/tenaV  Quoique  Moïse  ne 
nomme  pas  la  grenouille  parmi  les  animaux 
dont  il  était  défendu  de  mander,  il  la  désigne 
clairement  lorsqu'il  dit  :  c  Mais  tout  ce  qui  n'a 
pas  de  nageoires  et  d'écaillés  dans  ce  qui  se 
meut  et  vit  dans  les  eaux,  vous  sera  aoomi- 
nable...  Vous  n'en  mangerez  point  la  chair,  etc.» 
Les  grenouilles  furent  une  des  plaies  de  l'É* 

l)te.  Voy.  Exode,  viii,  2  et  suiv.  Lévit.,  XI, 

2.  Apocal.,  XVI,  13,  etc. 

GREFIUS.  Voy.  Grzepski. 

GREPTSIUS.  Voy.  Grzepski. 

GRESLON  (Adrien),  jésuite,  né  à  Périgueux 
en  1618,  mort  en  1697,  professa  jusqu'en  1655  la 
littérature  et  la  théologie  dans  plusieurs  mat- 
sons  de  son  Ordre.  Il  fut  attaché  à  cette  époque 
aux  missions  asiatiques,  et,  Tan  lfô7,  il  débar- 
qua dans  rUe  d'Hian.  Après  avoir  appris  les 
langues  chinoise  et  mantchoue ,  il  prêcha  VÈ» 
vangile,  et  revint  en  France  en  1670.  Il  a  donné  : 
1*  Vies  des  saints  patriarehef  de  t Ancien  Testa- 
ment,  avec  des  réflexions  en  langue  chinoise;  — 
2»  Histoire  de  la  Chine  sous  la  domination  des 
Tartares ,  depuis  tannée  1651  jusqv^en  1660,  etc.  ; 
Paris,  16G1,  in-^.  Voy.  Moreri,  Diction,  histor. 
La  Nbtfu.  Biogr,  génér. 

GRESTAIN  ou  GRETAIN(Gref<oniim),  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  un 
bourg  du  même  nom,  sur  la  oêie  de  Normandie. 
Elle  rat  fondée  par  Herluin  de  Cooteville,  qui 
y  lit  venir  des  religieux  de  Fontenelle  et  de 
Préaux.  Vm/,  la  GalSa  Christ.,  tom.  II,  col.843. 

GRETAIN.  Voy.  Grestain. 

GRET8ER  (Jacques),  jésuite,  né  à  Markdorf 
en  1561 ,  mort  à  Insolstadt  l'an  1625,  professa 
successivement  la  pnilosophie,  la  théologie  mo- 
rale, puis  la  theologiescofaslique.il  a  laissé  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lescpiels 
nous  citerons  :  1*  Defensionis  Bellarminianœ  ; 
IngolsUdt,  1607-1609,  d  vol.  in-fol.  —  2»  He  Sim- 
cta  Cruce;  ibid.,  1616,  dernière  édit.;  —  3*iLoro. 
mm  quorumdam  Tertuilianicorum  a  peryersis 
Fr.  Jumi  Calvinistœ  depravationibus  Vindicatio; 
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epiêtolùrum  quas  Bomani  Pontipees  miserunt  ad 
principes  et  reges  Franeorum;  ibid.,  1613,  io-4*; 
^  7*  aeotgii  Codmi,  Curopulatœ,  de  OfjkHê  et 
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offciaUXm  magt»  Jflederitf  H  auim  CmuUmtmi^ 
voiitanœ,  etc.;  Pans,  1025.  in*fbl.  Ses  (Euvre$ 
complètes  ont  paru  i  Ralisbonne,  1734*1744, 17 
vol.  in-fol.  Voy.  Alegambe,  Biblioth,  Scr^ior, 
SociH.  Jesu,  Le  Mire,  De  Seriptor,  sœculi  decU 
miseptimi.  Kichard  et  Giraud.  La  î^ouiOn  Biogr, 
gêner,  

I.  GREVE  ou  GREBVE  (Egbert-Jesn),  proies* 
tant  néerlandais,  né  à  Deventer  en  1754,  mort 
en  1811 ,  professa  les  lanffues  orientales  et  les 
antiquités  hébraïques  à  1  université  de  Frane* 
ker.  On  a  de  lui  ;  1«  Ultimu  Capita  (xxxvin-xui) 
Jobi  ad  grœcam  versionem  recensita,  savrl  d*un 
traité  des  mètres  hébreux ,  part.  I  ;  Deventer, 
1788;  part.  11^  Burg-Steinfort.  1791 ,  in-4*;  -^ 
S^  une  traduction  hollandaise  de  la  plupart  des 
ipitres  de  saint, Paul;  1790,  in-8»:  —  »  Obser- 
vations sur  les  Èpitres  de  saint  Paul;  Amster- 
dam, 1794  et  1804,  3  vol.  in-8^;  -*  4*  Vatieinia 
Nahumi  et  Habaeuci,  texte  hébreu,  avec  des 
traductions  latine  et  hollandaise ,  et  des  notes; 
ibid.,  1793,  in-V^;  ouvrage  qui  fourmille  de  pa- 
radoxes, relevés  et  jugés  comme  ils  le  méritent 
dans  la  Bibliothèque  génér.  de  la  iittérature  bi" 
hlique  d'Siclihmm,  part.  VI,  p.  367  et  suiv.;  -^ 
5*  Ka/icii9ia  Jesaim  hebraica  ad  numéros  recen" 
sita,  avec  une  traduct.  hollandaise;  ibid.,  1800, 
2  vol.  in«8».  Voy,  J.-B.  Glaire,  qui,  dans  son 
Introduction  histor.  et  crit,,  t.  IV,  p.  92,  donne 
une  idée  des  différentes  matières  traitées  par 
Grève  dans  Vatieinia  Nahumi,  etc.  La  Nouv. 
Biogr,  génér, 

II.  CrREVE  (Jean),  prédicateur  arminien,  né 
dans  le  duché  de  Clèvesvers  Tan  1580.  fut  exilé 
en  1619  pour  n'avoir  pas  voulu  signer  la  profes* 
sion  de  foi  du  synode  de  Dordrecht;  rappelé 

S  lus  tard  par  ses  coreligionnaires,  il  fut  con- 
amné  à  une  prison  perpétuelle.  Il  a  laissé  : 
1«  Tribunal  reformatum,  in  qm  sanioris  et  tutio- 
risfustitiœ  via  judici  christiano  in  processu  cri- 
minali  comnumstratur^  etc;;  Hambourg,  1624- 
1635,  in-4»;  --  2^  des  Lettres,  insérées  dans  les 
limburgii  Epistol,  remontr,  eeclesiast.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr,  génér  ^ 

lU.  GREVE  (Philippe  de),  chancelier  de  Tu- 
niversité  de  Paris,  fleurit  vers  1230.  On  a  de  lui  : 
des  Sertnms  sur  les  Psaumes;  Bresse,  iOUO. 

GREW  (Obadiah),  théologien  anglican ,  né  à 
Atherstone,  dans  le  comté  de  AVarwick,  en  1607, 
mort  en  1696,  fut  ministre  de  Saint- Michel  & 
Coventry.U  a  laissé  :  1"  A  Sinner'g  Justification 
iy  Christ;  1670,  in-a>;  —  2»  Méditations  «pon 
our  Saviour's  parabie  of  the  prodigal  son;  1678, 
iQ-4».  Voy.  la  Now,  Bnogr,  génér. 

I.  GRET  (Richard),  théologien,  né  i  New- 
cestle  en  1604,  mort  en  1771 ,  fut  successive- 
ment recteur  à  Kilncote  et  à  Hinton  -,  plus  tard 
il  obtint  la  prébende  de  Véglise  cathédrale  de 
Saint-Paul.  Son  principal  ouvrace  est  intitulé  : 
A  System  ofengiish  ecciesiasticailaw,  extrwUed 
from  the  Codex  juris  ecctesitatiei  angUcani  ofthe 
K  R.  the  lord  Bishop  of  London ,  for  the  use  of 
young  students  in  the  universities ,  etc.;  1731, 
m^.  Voy»  ChalmeM,  General  Biographieal  Dic^ 
tionaru.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

II.  GRET  ^Zacharie),  anglican,  né  en  1687, 
mort  en  176b,  fut  recteur  de  Houghton-Con- 

S  lest ,  puis  vicaire  de  Saint«>Giles  et  de  Saint- 
erre  à  Cambridge.  On  lui  doit  un  asses  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesaoels  nous  cite- 
rons :  impartial  examination  ofthe  second  volume 
of  M,  Daniel  Is'eal's  history  of  the  Puritan»; 
1736,  in-8».  Voy,  U  tkw,  Biogr.  génér. 

0RIE8RAGH  (Jean- Jacques),  protestant,  né  à 
Bnabach  en  174^,  mort  a  léna  l'an  1812,  pro- 
^^  la  théologie  à  Halle,  pus  à  léna.  IlT&ito 


GRIE 


,  u  Hollande,  l*Ai«leten«  et  )i 
France  pour  collationner  les  manoscrils  fc 
Nouveau  Testament,  dans  le  bot  de  travailler  à 
une  révision  critique  du  texte  sacré.  Afanl  mil 
à  profit  »9t  propres  richesses  et  tontes  cslki 
que  Vetstein  avait  amassées  avant  loi ,  et  ayaat 
perfiBctionné  les  régies  de  critiqoe  de  Bengel, 
)l  pnblia  un  Nouveau  Testament  de  1775  à  1777, 
avec  des  Prolégomènes  dans  lesmiels  il  cipon 
son  système  de  critique.  Cette  émtion  Ibl  bien- 
tôt épuisée.  Cependant  plusieurs  savants*  tek 
que  Mathei,  professeur  à  lloecoa,  Pr.  Ch.  Altsr, 
professeur  à  Vienne,  et  Birch ,  professeor  à  Ce» 
penhasue,  reeueillirent  beenoovp  de  matériau 
pour  ut  critique  do  Nouveau  Testament  Or 
c*est  avec  tons  ces  noovcaox  matériaoa,  disp^ 
ses  d'après  un  plan  général,  que  Griesbaeb 
donna  one  2"  édit.  du  Nooveao  Testament,  1^ 
quelle  parai  en  2  vol.,  soos  le  titre  de  :  Sestm 
Testamentum  grâce,  Textum  ad  Mem  cotfiesM, 
versûmum  et  Patrvm  recenmàt^  tt  iettiametw%e- 
tatum  adfeeit  D,  J.-J.  Griesbach,  VoL  /,  gmtm 
Svangelia  compleetens.  Editio  smmm/s  moid^ 
tior,  etc.:  Hal9  Saxonum.apud  J.*J.  Cortii  fas« 
rades,  et  Londini  apud  Petnun  Ebnasly:  ITSH 
Le  2*  vol.  est  intitulé  :  Nov.  Test.,  etc.  KW.  IL 
Act.  et  Epist,,  cum  Apooalgps*  cmnpketms.  Si»» 
tio  seomda,  Balm  Saxonum  et  ùmdm^  epui 
Payne  et  Morhinloy;  1806.  Cette  2>  édit  acqaU 
une  grande  autorité  parmi  les  critiqoes;  pi» 
sieurs  éditions  la  suivirent;  mais  on  y  mnaiw 
qua  des  fautes  de  plus  d'un  âenre;  ce  qoi  délsr* 
mina  le  savant  D.  David  Schuls  a  en  deaav 
une  a*  édit  à  Berlin,  en  18S7.  GriosbaohacesH 
posé  plusieurs  ouvraiges  poor  bire  ooonallrt  «t 
justitîer  les  princi|>es  de  sa  méthode.  U  «t  « 
de  ceux  qui  ont  rejeté,  conune  étant  one  ïnvm* 

S  dation,  le  vers.  7  do  chap,  v  de  la  !■*  Épltn 
e  saint  Jean  i  II  y  en  a  trois  am  rendesd  êmoh 
Înage  dans  le  àel,  le  Pire,  le  Verbe  et  le  Samt* 
^'Spril;  et  ces  trois  sont  use  même  chose:  mas 
nous  ne  craignons  pas  de  dire  qoo  ses  arfs- 
ments  sont  lom  de  contre-balanœr  le  eentioMal 
contraire.  Voy.  la  Nouo.  Biogr,  génér.,  oè  l'oa 
trouve  la  liste  des  autres  écrits  da  ssvaot  oi* 
tique.  J.-B.  Glairs.  qoi,  dans  son  imiroé,  hùtêt, 
et  cnt.,  etc..  tom.  V,  p.  232  et  soiv.,  expose  it 
réfute  les  objections  laites  contre  routheoticiH 
do  fameux  passage  de  saint  Jean  que  noos  «» 
nous  de  rapporter. 

I.  GRIESUIGSR  (Gooraes*  Frédéric),  théele* 
gien,  né  à  Marschalken-Zimmom  on  1734,  OMrt 
a  Stuttsard  en  1828,  obtint  ans  plsos  de  pré^ 
cateur  dans  cette  dernière  ville.  Il  fit  intreduiiv 
de  salutaires  réformes  dans  radnûmstratien  en 
écoles  et  des  églises  do  royaume  de  WoHf  ■ 
berg.  Sss  principaux  ouvrages  aoni  :  !•  Imtr^ 
ductùm  auxéerus  du  Souoeam  Tmtmmemt,  m 
allemand;  Stuttgard,  1709,  in^—  ^  De  tà^ 
thenticité  des  écrits  de  V Ancien  Teetommt,  m 
allemand;  ibid.,  Id04,  in-8i;  —  9»  SmmiU  irm^ 
duction  de  toute  h  Bible,  ftnic  ov  éiftmés 
auUurs;  ibid.,  1824.  2  vol.  in^— 4»  nbeMi 
dogmatica;  ibid.,  1825,  in-^  —  S^  tnUm  f» 
hgim  moralis  ;  ibid.,  1826,  in>8*.  Grieanfva 
attaaué  Tauthenticité  du  livre  de  Dsnri,  msk 
par  oes  raisons  peu  dignes  d*«a  bon  criiiqse. 
comme  Ta  montré  Hengsteuberv  ;  etd'eaaetfs 
céié  il  a  été  forcé  d'avouer  que  1  aotevds  bwo 
s'était  beaoooup  exercé  à  entrer  dam  Is  osne^ 
tère  historique  do  ce  prophèto,  et  ^11  awit 
emprunté  à  la  vie  politiquo  de  os  dtiaitf  jis 
principales  couleurs  de  ses  visions  propMlifM& 
Fby.  J.-B.  Gloire,  bdrod.  hùtar.  et  oriL,  élc^ 
tonuUI,p.5Û&,b06,Md. 
U.  GRIESUGSR^wi-BaKiniéXliMm 
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j|éâWonB»«n  1688,  toori  Tau  1701, m  ilia  à  ; 

X(pat(nber|,  où  ii  se  dUlinfliift  eonuoe  prédioa- 
tepr.  Il  t  Uiiié  :  !•  DùptUnTio  de  œneeptu  gtaid' 
flitatii^o  immuiabilitatis  Dei;  —  ^  De  genuma 
ftoinimi  Mrùgrammùii  Ueticnê.  Voy.  fi  Nouv, 

I.  GRIFFET  (Qaude),  jéiuite,  né  à  Nevera 
en  1702i  qu'on  a  coofonau  avec  Griffe!  (Henri), 
kfi  distingua  comme  prédicateur.  Ses  principaux 
uu>rai{6S  iont  :  1*  V Année  du  chrétien,  etc.; 
iVis,  17i7|  19  v«l.  in-13;  —  S»  EJcercices  de 
inélè  pour  ki  communion;  1748,  ia«13;  <—  3"  /^e^r 
fiymnes  du Bréviait^  de  Bourges;  •*  4*  une  nou- 
t«lle  édition  de  ÏHiHoére  de  France,  par  le 
P.  Daniel  ;  16  vol.  in-4«;  —  6»  Méditations  pour 
tvus  ie^jùurs  de  i'annéesur  tes  mincipaux  devoirs 
du  christianisme;  Paris,  1750,  in*12  »  1760,  in-16 
fit  depuis  souvent  réimprimées.  Ces  deux  der^ 
niei*»  ouvrages  sont  attrilmés  à  Griflét  (Henri); 
^  O  Sermons  pour  tAvent,  le  Carême  et  les  fêtes 

rtfKipaiu  de  Vumiée ;  Paris,  1766  ou  1767, 
vol.  in-13;  Liège,  1774,  3  vol.  in-12.  Voy.  le 
hurml  des  Savants,  1745,  p.  525  et  1747,  p.  166, 
et  l'arf.  suivant. 

i\.  GRimST  (Henri),  jésuite,  né  à  Moulina 
en  1608,  mort  à  Bruieliee  en  1771,  suppléa  le 
P.  Porée  comme  jprofesseur  de  belles-lettres  au 
collège  U>uis-le-Grand,  et  obtint  le  titre  de  pré* 
licateur  ordinaire  du  roi.  Plusieurs  lunt  con> 
fondu  avec  Qaude  Griffet,  qui  précède.  11  a 
Uiisé,  entre  autres  ouvrages  ;  1"  Méditations 
Mur  tous  les  jours  de  tannée  sur  les  principaux 
itivirsdu  ofiristiûnisme;  Paris,  1759,  in-13  ;  ou» 
k'rage  souvent  réimprimé  ;  -*  â«  Métnoire  concer* 
tant  t institut,  la  aoctrine  et  l'étaUissetment  des 
ktuitesen  France;  Avignon,  1701  ;  Rennes.  1763, 
tX'i%;  ^  3^  Mémoire  sur  l'établissement  des  Je- 
mitev  en  Ftnmce;  Rennes,  1762,  in-8«:  —  4»  His- 
«ire  des  hosties  miraculeuses;  Bruieiles,  1770, 
n-8<»;  -^  &*  Llntu/fisance  de  la  reiiaion  naturelle 
n^ûuv4*e  par  les  vérités  contenues  dans  les  livres 
te  r Écriture  suinte;  Liège  et  Paris,  1770,  2  vol, 
u-12.  Toy.  la  Nouv,  Biojgr.  genér,,  qui  indique 
es  auti*es  écrits  du  P.  Henri  GriO'et,  et  ComjMur, 
art.  précédent. 

GRlFFINI  (Michel -Ange),  baruabite,  né  i 
^i  en  1731,  mort  enlti09,  se  distingua  comme 
héolo;:ien.  On  a  de  lui.  entre  autres  ouvrages  ; 

*  Pro  Patrum  £lo^uetitim  in  moi'wu  institutione 
QHtru  Harheyraciutn;  Bologne,  1762;  --  S»  i)f 
\on  absoivendo  Complice  in  peccato  turpi;  ibid., 
'i\^-,  —  3>  Proposittonum  domnatarutn  Censura; 
t>id.,  1791-17^9  vol.;  —  4»  Retraite  spirituelle; 
lilan,  18U0.  S  vol.  in-lS;  —  5^  Mois  de  Marie; 
Uilogne,  1717,  2*  édit,;  ces  deux  derniers  ou* 
laires  sont  en  italien. 

CaiFFITH  (Michel),  est  le  même  (^'Âlford. 
^OH  jVi  vi^Rn 

r  GRIFFOH  (GrvpAf).  Ces!  par  ce  mot  que 
»  Septante  et  la  \ulgate  ont  rendu  Thébre* 
l^/ef .  qui  est  diversement  interoi^té.  Quoi  <|u*il 
n  soit  de  la  vraie  signification'^du  mot^ranimal 
u  il  désigne  était  impur  «hea  les  Hébreux.  Voy. 
«wt.,  XI,  13.  D.  (klmet,  Diction,  de  la  Bibk, 
,'h.  Glaire,  Introduction,  etc.,tom.  Il,  p.76« 

U.  GRirrOM  (Le  P.),  secréuire  général  de 
i  Congrégation  Chrétienne,  est  auteur  d'un 
àrégé  ile  la  théologie  de  saint  Thomas  contenue 
ans  ta  iiomme,aiw  la  résolution  des  orincipates 
tffU'ultés  qu'on  peut  former  sur  les  décisions  de 
'  *aimt  docteur,  par  demandes  et  par  réponses; 
aris,  1707,  8  vol.  in*l!2.  Voy.  le  youi'a.  des  Sa- 
mit,  p.  109,  l**  édit.,  et  p.  144,  ^édit. 

CmiGOROVlCH  (Basile),  moine  mise,  né  à 
iefeo  1702,  mort  en  1747,  a  laissé  :  Voyages  de 

•  GrtytttvHiifh  «lu  Ueut  samts  ^Murope^  é^Jne 


et  d'Àfri^f  cosmmncés  est  ITtt,  H  téimniés  4n 
1747;  cet  onvrage  a  été  souvent  réimprimé. 
Kev.  la  Noua.  Bsogr.  génér, 

ORILLOT  (Jean* Joseph),  né  à  Chablis  ep 
1706,  mort  en  17fô,  fut  fort  attaché  au  parti 
janséniste;  arrêté  à  Paris  dans  une  imprimerie 
qui  s'occnpait  clandestinement  de  la  propaga- 
tion des  écrits  en  faveur  de  Tappel,  il  fut  exâd. 
En  1740  il  obtint  la  permission  de  rentrer  en 
France.  H  a  laissé  :  !•  liecueUdt  cantiques  spi- 
rilwls  sur  les  principales  rérités  de  la  religion; 
in-lS;  •*-  3*  Suite  mu  Catéchisoèe  historique  et  do^ 
matiinsSy  in*li.  Il  fut  un  des  principaux  éditetiifs 
des  (Essores  de  Colbert,  é vaque  de  Montpeltiêt^, 
et  il  a  donné  une  SowH*lle  éditùm  de  la  Vétiêé 
rendue  sensible  à  tout  le  mande,  par  Dusouseoit^ 
curé  d'Hauoourt  ;  1743 ,  3  vol.  in  - 12.  Voy.  la 
Souv,  Hinor,  g^hiér. 

GBIMAIil),  tliéoloipen  allemand,  mort  «n 
672,  prit  riiabit  religieux  dans  le  monastère  Ae 
Reichemin.  il  devint  en  825  archirhapelain  de 
Louis  le  Germanique,  et,  en  841,  abbé  de  Saint- 
Gall.  U  a  laissé  :  Commentarii  ad  Gregorii  S^ 
cramentartttm  j  inséré:»  dans  l^melius,  Litu»^ 
gica  latinorum,  tom.  11.  Voy.  D.  Ceillier,  Hist. 
des  lut.  sacr.  et  eeclés.,  tom.  XIX,  p.  229  et 
tuiv.  Richard  et  Giraud.  La  Soruv.  Btogr.  génér. 

GRIMALDI  (ConsUntin),  juiisc.  et  philo* 
sophe.  né  à  Naples  en  1667,  mort  Tan  1750, 
défendit  le  cartésianisme  contre  les  attaques  du 
P.  Benedictis.  Il  était  très-vorsé  dans  la  juris» 
prudence,  la  tliéolo|^e,  la  médecine  et  les  ma* 
thématiques.  Parmi  ses  principaux  ouvrages 
nous  dterona  :  l*'  Hisposta  alla  tettera  apologe- 
tien  di  Benedetto  AUtiuo  nelJa  quaie  si  dtmostra 
esser  quanta  neeessaria  e  utile  ta  teotogia  dessin 
matica  e  m/etodicay  tanto  ûtutile  e  vano  la  volgar 
teotogia  scolastica  ;  <«•  2*  Contiderazioni  tsolo^ 
giehe  e  poàtiche  fktte  a  pro  degli  editti  di  S.  M. 
C.  intomo  aile  rendite  eeelesiastiche  del  rrano  d» 
Napoli;  Naples,  1706,  8  vol.  in*4*;  —  »  INs^ 
ciuaMMU  istoric/iey  teohgiehe  e  filosofiehe  fattapei' 
oecasione  dette  risposte  atle  lettere  apolngehche  di 
Ben.  Aletino.  Voy,  la  Sous.  Biogr,  génér. 

GRIMAUD  (Gibert),  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  I^ris ,  né  à  Saint-Haon  dans  le 
Forei ,  vivait  au  xvii*  siècle.  Il  fut  successive» 
ment  chanoine  théolo|;al  de  l'église  métropoU^ 
taine  de  Bordeaux,  oflicial  et  grand  vicaire.  On 
A  de  lui  :  1«  une  lâturgie  saeréei  ^ ^ un  Traité 
de  Veau  bénite,  dm  pam  bénit,  des  proeeesiont  et 
des  cloches;  Parts,  1678,  3  vol.  in-13.  Voy,  In 
P.  Le  Long ,  Bibtioth.  histor,  de  la  flroace,  p.  157» 
Le  P.  de  Chàlons,  oratorien,  Hist.  de  France , 
tom.  III .  p.  350.  Richard  et  Giraud. 

GRIMAUDBT  (François),  jurisc.,  né  à  An- 
gers en  15^20,  mort  en  1560,  était  avocat  du  roi 
au  piésidial  d'Angers.  11  a  laissé  plosieura  on- 
vTMiea ,  parmi  lesonals  no«a  citerons  :  1*  Fa* 
raphraee  du  droit  des  dixmes  inféodées  et  «orM- 
4iastiqims;  Paris,  1674,  in-8».;  ^  ^  De  ki 
Puissance  royale  et  sacerdotale;  1579,  in-8*j  -* 
^  De  Umrttteis  a  principe  fùnieadis  et  gratia 
hœrtseos  resipiscemtibus  faaenda;  Paris,  1560, 
in-â^.  Tone  caa  onvcagea  céonis  ont  paru  sons  ce 
titre  :  OBuvres*de  François  GrimeSsdet  sur  les 
tnatières  eodUsmeli^Met ,  du  droit  publie  et  dk 
droit  ci'm/,- Amiens  etx  Paria,  1660,  In  «fol.  Voy^ 
le  P.  Le  Long,  Bibtioth.  hist.  de  ta  France, 
p.  123.  Ménage,  Kie  de  Pierre  Ayrauii,  p.  2êâ. 

GRIMLAia  on  GRIMLAIS,  prêtre  et  solk 
taire,  vivait  au  ix*  siècle,  et  appartenait  au  dio> 
ocse  de  Reims.  U  se  retira  dans  la  eolitude,  el| 
d*après  le  conseil  d'un  prétra  nommé  aoaa 
Gnmlaie,  il  écrivit:  Magula  mtitttnurum;.ctli 
1  onvrage  m  été  publié  pour  la  première  fois  gm 
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D.  Lnc  d*Achéry;  Paris,  1663 «  in-16.  Holste- 
niât  Ta  inséra  dans  son  Codex  n^gmlanan  ;  Rome, 
106S  :  Paris,  1663,  in-4>.  Voy.  D.  CeiUier,  t.  XIX, 

6.  400  et  suiv.  D.  Caknet,  Biblioih.  Lorraine, 
).  Rivet,  Hist.  littér.  de  ia  France ,  tom.  V.  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

GRIMM  (Henri-Adolphe),  protestant  rationa- 
liste d^Allemagne ,  a  publié  :  1*  sur  le  prophète 
Jonas  un  livre  intitule  :  Der  Prophet  Jonas  aufs 
Nene  ûberaetz  und  mU  erklœrtnden  Anmerkungen 
keroMsgegeben  vom  Hemr.  Adoipk.  Grimm  ;  Dus- 
•eldorf,  1789,  in-8>;  Tantear  prétend  dans  ce 
livre  que  le  bit  particoHer  de  Jonas  englouti 
dans  le  poisson  s'est  simplemeol  passé  en  songe; 
•t  cela,  parce  qu'il  esl  dît  que,  lorsque  la  tem- 
pête 8*éleva ,  Jonas,  ^  étut  descendu  au  fond 
m  navire,  y  donnait  d'an  nroiDod  sommeil. 
(Jouas,  u.  T.)  fl  fui  être  le  jooet  d'un  vrai 
fève  pour  raisonner  de  cette  manière;  aussi 
Roeenmûller  hû-méme  nvone-t-il  qne  le  senti - 
■leni  de  noire  aolcnr  n*esi  appn^  4*aucune 
;  —  i*  .YoAhm,  aai  mèertetz  mil 
IwKrfadiy  voit  BeinTm  Adofyt/L 
,  1790,  in-8>.  Foy.  J.-R. 
Glaire,  btir^é.^  etc^  tpm.  IV,  p.  61,  6S,  où 
roninioB  de  Gruam  est  discntée  et  réfutée. 

6RIM0IRE,  art  magique  d'évoquer  les  âmes 
des  morts.  D  se  dit  aussi  d*un  recueil  de  con- 
juratians  magiques  (A'àettif  meoKVf  ),  propres, 
selon  certaines  personnes,  à  évoquer  les  dé- 
■aons.  La  religion  et  la  raison  condamnent  éga- 
lement ces  pratiques  superstitieuses. 

GRIS  (LE).  Vby.  Legris. 

SRISCfcOW  (Jean -Henri),  protestant,  né  à 
Osterode  en  Westphalie,  mort  en  1754,  se  con- 
sacra ^Mkialement  à  rétablissement  biblique  de 
Canstem.  Il  a  laissé  :  !•  une  Traduction  latine 
ée  f  ouvrage  anglais  de  Bingkam ,  qu*il  a  publié 
lOtts  ce  titre  :  Origines^  ou  Antwuitaies  eccle- 
uattieœ;  HaUe,  1724, 10  vol.  in-4»;  —  S»  Con' 
mdérationM  sur  les  quatre  dernières  choses,  par 
Thomas  Green ,  trad.  de  Tanglais  en  allemand; 
ibid.,  1736;  —  9«  Prié^  spirituelles  d'Ant.  W. 
Bahme,  trad.  du  latin  en  allemand;  Âltona, 
1731,  in-12;  —  4<»  un  grand  nombre  de  pièces 
religieuses  traduites  de  Tallemand  en  latin;  — 
S^  Courtes  Notices  sur  les  anciens  et  les  nouveaux 
auteurs  de  cantiques  ;  Halle,  1771.  Voy,  la  Nouv, 
Kogr,  génér, 

I,  GhISEL  (  Jeu^),  jésuite,  né  à  Rouen  en 
1601,  mort  en  1657,  exerça  durant  vingt -cinçi 
ans  le  ministère  de  la  prédication.  On  a  de  lui, 
outre  une  Oraison  funèbre  :  1«  />  Mystère  de 
fHomme^DieUy  etc.;  Paris,  1654,  in -fol.:  — 
S»  un  Avent  intitulé  :  Balthazard,  ou  VOubli  de 
Dieu  puni;  1655,  in-8^;  —  3*  Sermons  pour  les 
quatre  dimanches  et  quelques  fêles  de  i* Avent; 
Paris,  1655.  in-8<*;  —  4«  Sermons  pour  les  di" 
manches  et  les  fêtes  de  Vannée  ;  ibid.,  1655,  in-8*  ; 

—  5^  Sermons  pour  le  Carême;  ibid..  1658,  in-8<>. 
Voy.  le  Diction,  des  Prédicat.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  0RI8EL  (Joseph),  sous -pénitencier  de 
Notre-Dame,  né  à  Cherbourg  en  1703,  mort 
à  Versailles  l'an  1787,  fut  le  «restaurateur  et  le 
supérieur  de  la  communauté  des  Adoratrices 
du  Sacré-Cœur,  dites  Filles  de  Sainte^Aure.  On 
a  de  lui  :  1*  le  Chemin  de  l'amour  divin,  des^ 
cription  de  son  palais  et  des  beautés  qui  y  sont 
renfermées;  Pans,  1746,  in -12:  —  2»  Lettres 
d'une  religieuse  du  Calvaire;  ibia.,  1755,  in-12; 

—  3*  L'Année  religieuse,  ou  Occupation  intérieure 
pendant  les  divins  offices  ;  ibid.,  1766-1768, 8  vol. 
m-i2  ;— 4<»  L  Adoration  perpétuelle  du  sacré  Coeur 
de  Jésus;  ibid.,  1784,  in-12;  —  5»  Constitution 
des  religieuses  de  Sainte';  Aure  suivant  la  règle 


de  Soml-iltioiifflM^aMC  det 
novices; ibid.,  1786,  in -18 
rend.  Quérard,  La  Ftosuà 
Biogr,  génér, 

6RIS0T  ou  GRIZOT  (  Jei 
du  séminaire  de  Besançoi 
l'an  1710,  mort  à  Besam 
doit  :  1*  Lettre  à  un  minisi 
dune  abjuration;  Besançi 
2*  Lettre  à  un  protestant  su 
ou  la  divine  Eucharistie: 
3*  Histoire  de  ia  vie  pnhl 
tirée  des  quatre  évanôéiist 
3  vol.  in-12;  —  V  BÛtoirt 
de  Jésus^hrist,  tirée  de  TJ 
2voL  in-12;  — 5»  Hisioi 
et  glorieuse  de  Jétus^Christ 
jusqt^à  son  Ascension  au 
gédstes;  ibid.,  1770,  S  toL 
tte  nr&nes  pour  tous  tes  d 
publiés  «n  1772  dans  les 
fondions  du  ministère  pa, 
Mff  tévéque  comte  de  Tout 
cèse,  et  dont  ils  fonnent  le 
Les  tom.  I  et  II ,  qui  traite 
des  naroisses  et  de  la  mé 
ont  été  retouchés  et  améli 
chard ,  supérieur  du  sémin 
très-souvent  réimprimés  si 
thode  pour  la  direction  des 
nai  de  la  pénitence,  et  pour 
des  paroisses  ;  2  vol.  in-12. 
sançon,  1&19,  une  nouvelle 
de  prunes  avec  des  addition 
importants  qu'on  a  trouvé* 
Voy,  Feller,  Biogr.  univers. 

6R0BEND0NQUE  (Chai) 
Malines  en  1600,  mort  à  Pr 
fessa  la  philosopnie  à  Pra<: 
a  de  lui ,  outre  un  ouvrage 
Utiçiue  :  1«  Apologeticus  pro 
ticismi  a  ohtribus  insimulc 
in-fol.: — V  Methodus  pie  trt 
cri  Aaventus;  ibid.,  1660,  ; 
transigendi  tempus  intra  Ad 
gesimam  ;  ibid.,  1661,  in-12  ; 
^endi  tempus  sanctœ  Quadra 
m-i2;  —  0^  Modus  transige», 
usque  ad  Corpus  Christi  ;  ibi 
6»  Modus  transigendi  pracip 
tissimœ  Virginis  Maria  ;  ibic 
Feller,  Bioqr.  univers, 

I.  GRODAECK<;Beiuamin), 
tant,  né  à  Dantxig  en  1728 ,  i 
ville  l'an  1778,  a  laissé  :  1* 
Sacrœ;  Dantxig,  1752;  —  2» 
àilteo  HebrcBorum;  ibid.,  175^ 
sûmum  grteconsm  Vet.  Test. . 
fiiûDy-ibia.,  1763:  —4*  plasiei 
langues  orientales,  et  princ 
breu;  on  peut  en  voir  les  tj 
Biogr.  génér, 

II.  GftODDEGK  (Gabriel), 
seur  dephilosophie ,  né  à  Dai 
Tan  170Ô,  était  oncle  du  prc 
divers  ouvrages  nous  citeroi 
suivantes  :  1«  De  Cœrimonia  j 
dofos  in  festo  Tabemaculorwn 
1694,  in -4»;  —  2*  De  Judœi. 
hentilnts;  —  3^  De  Probntionû 
Moreri ,  édit.  de  1759.  La  Soi 

6R0DIGIUS  (Stanislas),  j 
nanie  Tan  1541 ,  mort  en  161 
fesseur  de  théologie  i  >VilDS 
lége  de  Cracovie .  est  auteui 
latins  pour  tous  les  diouiic 
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fiftUs  de  l'année  ;  8  vol.  :  —  2»  de  divers  ou- 
vrages polémiques,  ascétiques  en  polonais.  Voy, 
Felier,  Biogr,  univers, 

I.  GROOT.  Vot/.  Gérard  ,  n«  XVII. 

II.  GROOT  (Huffues).  Voy.  Grotius. 
GROPP  (Ignace),  bénédictin ,  né  à  Kissingen 

en  1695,  mort  à  Gundersleben  l*an  1*758,  devint 
pieur  du  monastère  de  Saint-Étienne  à  Wûrtz- 
bourg.  U  a  laissé,  outre  une  Chronique  de  WûrtZ' 
bourg  :  !•  Vita  S.  Bilkildis,  ducissœ  Franciœ 
orient,;  Wûrtzbourg.  1727;  —  2»  Monumenta  se 
fmlehralia  ecclesia  Ëkracensis;  ibid.,  1790,  in-4<'; 

—  3»  Historia  monasterii  Amorbacensis  ;  Franc- 
fort, 1736,  in-fol.;  —  4*  Biographie  des  SS.  Ki- 
iian,  CfUonatuset  Tolnanut,  en  allemand;  ibid., 
1738,  in-4«;  —  5»  L'Évéché  béni  de  Wûrtzbourg, 
en  allemand,  176i;  —  6*  jEtas  mille  annorum 
antiquissimi  et  repolis  monasterii  B,  M»  Virg.  in 
Amorbaeh,  etc.,  hut.  methodo  adumbrata  ;  Franc- 
fort, 1736,  in-fol.;  —  7«  des  Sermons.  Voy,  la 
AToiii;.  Biogr.  g^nér. 

I.  GROUPER  ou  CROPPER  (Gaspard),  frère 
do  suivant ,  fut  nonce  de  Cologne ,  et  rendit  de 
srands  services  à  la  religion  catholique  en  Al- 
lemagne. Foi/.  Felier,  Biogr.  univers. 

U.  GROPPER  ou  GROEPER(Jean),  théolo- 
^en,  né  à  Soes  en  Westphalie  l'an  1501,  mort 
a  Rome  en  1568,  était  docteur  en  théologie  et 
CD  droit,  prévôt  de  Téglise  de  Bonn  et  archi- 
diacre de  Coloffne.  Il  fut  un  de  ceux  qui  défen- 
dirent rorthodozie  contre  les  protestants  au 
colloque  de  Ratisbonne  en  1541,  et  il  assista  au 
concile  de  Trente.  Il  refusa  par  modestie  le 
chapeau  de  cardinal.  Il  a  laissé  :  i^  Heligionis 
ekrutianœ  Enchiridion:  Cologne,  1546, 1550-1 586  ; 
parlant  d'une  édition  de  1536,  Felier  dit  :  «  C'est 
on  excellent  abrégé  de  la  théologie  dogmatique. 
Il  a  cependant  été  mis  à  Y  Index,  avec  la  clause 
Donee  eorrigatur  »  ; — 2"  Institutio  ad  planiorem 
dtriMÎianœ  reHgionis  cognitionem  ;  Cologne,  1546  ; 

—  di^  De  Veriiale  corporis  et  sanguinis  Christi  in 
Kuehùristia  ;  ibid.;  —  ^  De  Asservatione  Eucho' 
rietùe;  ibid.;  —  5»  O*  Chrifto  in  Eucliaristia  ado- 
rondo  ;  —  ^De  Communione  sub  una  specie  ;  Co- 
logne, 1560.  Voy.  Sponde,  in  Annal.  Le  Mire, 
De  Scriptor.  sœc.  decimisexti.  Richard  et  Giraud. 
Felier,  Biogr.  univers,  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

I.  GROST,  terme  qui  désignait  autrefois  la 
portion  principale  du  revenu  d'un  bénéfice.  Le 
groKS  d'un  chanoine  et  de  toute  autre  prébende 
était  la  portion  qui  leur  était  donnée  sur  le 
revenu  au  chapitre,  sans  y  comprendre  les 
obits  et  les  distributions  manuelles.  Le  gros 
d'une  cure  était  une  pension  en  argent  ou  en 
fruits  que  les  gros  décima teurs  donnaient  aux 
curés  au  lieu  de  dimes.  C'était  aussi  une  portion 
congrue  qu'un  curé  donnait  au  vicaire  perpé- 
tuel pour  vivre,  outre  les  menues  dimes.  C'était 
au  jage  royal  et  non  au  juge  ecclésiastique  qu'il 
appartenait  de  connaitre  des  affaires  qui  con- 
cernaient le  gros  et  les  portions  congrues  des 
onréa.  Voy.  le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif, 

II.  GROS-BOS  ou  GROS-BOIS  {Grossum-Bos- 
cwn),  ancienne  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  rOrdre  de  Citeaux,  située  au  diocèse  et  à 
quatre  lieues  d'«\ngouléme;  elle  était  de  la  filia- 
tion d'Obaxine,  et  elle  fut  fondée  vers  le  xii" 
siècle.  Vot/.  la  Gallia  Christ, Xom.  Il,  col.  1048. 

III.  GROS  DE  BESPLAS.  Voy.  Besplas. 

IV.  GROS  (LE).  Voy,  Legros. 

GROSEZ  (Jean-Ëtienne),  jésuite,  né  à  Arbois, 
mort  à  Lyon  vers  l'an  16^,  professa  d'abord 
les  busses  classes  dans  différents  collèges,  et  se 
conaucra  plus  tai*d  aux  missions.  Il  a  Ikissé, 
outre  une  Oraison  funèbre  :  1»  Le  Journal  des 
Satnts,  oit  sont  représentées  leurs  images,  avec  un 


I  abrégé  de  leur  vie  et  une  méditation  pour  chaque 
jour  de  tannée,  tirée  ou  de  la  vie  au  saint,  ou 
d'une  maxime  de  r Évangile:  Lyon,  1675,  3  vol. 
in-12;  Paris  et  Lyon,  1^2M828,  2  vol.  in-12;  — 
^  Vie  de  la  Mère  Anne  de  XainUmges,  fonda^ 
trice  de  la  compagnie  de  Sainte-Ursule,  au  comté 
de  Bourgogne;  Lyon,  1681 ,  1691 ,  1097,  in-8»;  — 
df' Vie  de  la  Mère  Marie-Madeleine  de  la  THnité, 
fondatrice  de  t Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Misé- 
ricorde; Lyon,  1690, 1^6,  in-8»;  —  4*  Le  Long, 
Biblioth.  histor.  delà  France.  Quérard,  la  France 
littéraire.  La  Nouv:  Biogr.  génér. 

GROSIER(Jean-Baptiste-Gabriel-.\lexandre), 
jésuite,  né  à  Saint-Omer  l'an  1743,  mort  à  Pans 
en  18^,  étant  bibliothécaire  de  l'Arsenal.  U 
travailla  successivement  à  V Année  littéraire  de 
Fréron,  au  Journal  de  Tt^oux,  au  Magasin  ency^ 
clopéclique,  et  à  la  Biographie  universelle.  On  a 
de  lui  :  1«  Histoire  générale  de  la  Chine,  ou  Les 
grandes  Annales  de  t Empire,  traduites  du  chi- 
nois par  feu  te  P.  de  Mailla  ;  Paris ,  1779  et  an- 
nées suiv.,  12  vol.  in-4*»;  —  ^Description  génér. 
de  la  Chine f  formant  le  XI II*'  vol.  de  l'ouvrage 

Précèdent;  ibid.,  1787,  in-4'',  et  2  vol.  in-8«»;  — 
*  Antidote  de  t  athéisme  ou  Examen  critique  du 
Diction,  des  athées  de  Silvain  Maréchal;  ibid., 
1801,  in-8»;  —  4«  Mémoires  pour  servir  à  FHist. 
ancienne  du  globe  terrestre;  ibid.,  1809,  in-12; 
cet  ouvrage,  qui  lui  est  attribué  par  la  Biogr. 
des  Hommes  vivants  de  Michaud,  appartient,  se- 
lon Barbier,  à  Léon  Aléa.  Voy.  Barbier,  Revue 
encyclop.,  1823,  tom.  XXI.  Quérard ,  La  France 
littéraire.  Abel  Rémusat,  Mélanges  asiatiques, 
tom.  I.  Felier,  Biogr,  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
génér. 
GROSLET  (Pierre-Jean),  né  i  Troyes  en  1718, 
ort  en  178d,  fut  associé  de  l'Académie  des 
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inscriptions  et  belles-lettres.  Outre  un  |prand 
nombre  de  Mémoires  et  de  travaux  historiques, 
biographiques  et  critiques,  il  a  donné  :  La  Théo- 
rie des  bénéfices;  Troyes,  1767,  2  vol,  in-12; 
c'est,  à  proprement  parler,  une  nouvelle  édition 
des  Traités  sur  les  bénéfices  de  Fra  Paolo  et  de 
Richard  Simon.  Voy.  la  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale. 

I.  GROSS  (Erhart),  chartreux,  né  à  Nurem- 
berg au  XV*  siècle ,  a  traduit  en  langue  germa- 
nique le  Doctrinale  Laicorum,  qui  eut  tant  de 
vogue  au  moyen  âge.  Cette  traduction  a  eu  trois 
éditions  consécutives  :  la  1**,  in-fol.,  ne  porte 
ni  nom  de  lieu,  ni  date;  la  2*  a  paru  à  .Augs- 
bourg  en  1485,  in-fol.,  et  la  :i%  dans  la  même 
ville,  l'an  14îfâ,  in-4».  Voy.  la  Nouv.  Bio^r.  génér, 

II.  GROSS  (Jean-Georges),  théologien,  né  i 
Bâle  en  1581 ,  mort  en  1630,  devint  pasteur  à 
Bàle  et  professeur  de  théologie  à  l'université 
de  cette  ville.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 

Sarmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Theatrum  Bi- 
licum,  ex  scriptis  theologomm  veterum:  Bâle, 
1615-1618,  2  vol.  in-4»;  ^  2«  Thésaurus  concio- 
num  sacrarum;  ibid.,  1616-1617;  —  3»  Compei^ 
dium  philosophiof,  Medic,  Jurispr.  et  Theologiœ; 
ibid.,  1620:  —  4*  Theologia  popularis;  ibid., 
1622.  Voy.  la  Nomy.  Biogr.  génér. 

GROSSE  AVENTURE.  Voy.  SOCIÉTÉ. 

GROSSEN  (Chrétien),  luthérien,  né  à  Vittem- 
berg  en  1602,  mort  en  1673,  fut  professeur  de 
théologie  à  Stettin  et  surintendant  général  de 
la  Poméranie.  11  a  publié,  entre  autres  ouvrages, 
un  Traité  contre  la  primauté  du  Pope.  Voy.  rel- 
ier, Biogr.  univers. 

GROSSESSE.  Voy.  Avortement. 

GROSSE-TETE  ou  GROSTEAD,  GROSTHBAD 
(Robert),  en  latin  Capito,  évèque  de  Lincoln, 
né  à  Strodbrook,  village  du  comté  de  Suffolk, 
vers  1175,  mort  à  Bugedon  l'an  1853,  étudia 
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d'abord  à  Oxford,  puis  à  runWersité  de  Paris, 
où  il  professa  ensuite.  Il  a  composé  un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages ^  mais  plusieurs  sont 
restés  manuscrits.  Parmi  les  imprimés  nous 
citerons  ;  1«  une  Traduction  latine  du  Testament 
des  douze  patriarches,  livre  bébreu  très-ancien; 
Augsbourff,  1483;  Ha^ucnau,  1532,  iu-S»;  Paris. 
15^(9,  in-12;  cette  traduction,  qu*on  dit  avoir  été 
faite  d  après  une  version  attribuée  à  saint  Cbry- 
sostome,  se  trouve  dans  le  Spicilegium  de  Grabe 
et  dans  le  Codex  pseudepigraphus  Veteris  Testa* 
menti  de  J.-A.  Fabricius;  —  2"  Z>tf  Corruptelis 
Ecclesiœ;  discours  prononcé  devant  le  Pape 
dans  un  consistoire  tenu  à  Lyon  en  1250,  et 
imprimé  dans  VAnglia  Sacra  de  Warton;  — 
3*>  un  Commentaire  sur  la  Théologie  mystique  de 
iaint  Denis  tAréopogile;  imprime  avec  les  Œu- 
vres de  ce  saint;  Strasbourg:,  1503,  in-fol.;  — 
4"  De  Cessatione  legalium;  Venise,  1652,  in-1 2. 
Voy.  Chalmers.  General  fiiographical  Dictionary. 
VHist.  tittér.  de  la  France,  tom.  XVIII.  La  Souv, 
Biogr,  génér.  Richard  et  Giraud.  qui  donnent  les 
titres  de  plusieurs  manuscrits  oie  Grosse -Tête. 
GROSSËTTO  (Rosetum  on  Gro^re/i^i),  ville 
épisc.  dllalie,  en  Toscane,  sous  la  métropole 
de  Sienne.  On  dit  qu'elle  a  été  bâtie  sur  les 
hiines  de  Ruxella,  ancienne  ville  épiscopale 
qui  élait  florissante  du  temps  du  pape  saint  Gré- 
goire. Son  premier  évéque,  Vitellien ,  siégeait 
en  499.  Voy,  Ughelli,  îtalia  Sacra,  p.  655,  t.  III, 
nouv.  ôdit.  Richard  et  Giraud. 

I.  GROSSI  (Jean),  oratorieu,  vivait  au  xviii* 
siècle.  Il  a  puolié  les  Œuvres  de  piété  de  la  V, 
M,  Louise-Blanche-Thérèse  de  Ballon,  fondatrice 
et  première  supérieure  des  religieuses  Bemar^ 
dines  réformées  de  Savoie  et  de  France;  Paris , 
1700,  in-8».  Voy.  le  Journal  des  Savants,  1708, 
p.  168,  1''  édit.,  et  p.  154,2*  édit. 

II.  GROSSI  ou  GROSSIS  (Jean-Baptiste),  pro- 
tonotairc  a|)Ostolique .  né  à  Catane  en  1605, 
mort  en  1666,  était  docteur  en  théologie,  en 
droit  civil  et  canonique.  Il  fut  président  de  l'of- 
iicialité,  vicaire  général  et  chanoine;  il  se  dis- 
tingua par  son  savoir  et  par  son  éloquence.  On 
a  de  lui  :  1«  Catanense  Decachordum ,  sive  noviS' 
fimasaerœ  Catanensis  Ecclesiœ  Notitia;  Catane, 
1642-1647, 2  vol.  in-fol.,  et  dans  Grsvius  et  Bur- 
nann,  Thésaurus  antiquitatum  Italiœ Aom.  XL  \ 
-*  2"  Abbas  vindicatus,  sive  Nicolai  de  Tudiscis, 
archiepiscopi  Panormitani  Vita  ;  Florence ,  1651 , 
in-4°)  —  3*  Catana  Sacra,  sive  de  Episcopis  Cata» 
nensibus;  Catane,  1654,  in-fol.; —  4<»  plusieurs 
autres  ouvrages  et  quelques  manuscrits ,  dont 
on  peut  voir  les  titres  dans  Richard  et  Giraud. 
Voy,  Mongitore.  Biblioth,  Sicula,  tom.  I. 

6R0STËAD.  Voy,  Ghosse-Tête. 

I.GROSTËTE  DE  LA  MOTHE  (Claude), théo- 
logien  protestant,  né  à  Orléans  en  1647,  mort  à 
Londres  en  1713,  se  fit  recevoir  docteur  en  droit, 
et  exerça  les  fonctions  de  pasteur  à  Lisy,  puis 
à  Rouen.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
1®  Traité  de  l'inspiration  des  livres  sacrez  du  rfou" 
veau  Testament;  Amsterdam,  1695,  in-8<>; — 
2*  Entretiens  sur  la  correspondance  fraternelle 
de  tÉglise  anglicane  avec  (es  autres  églises  ré- 
formées; La  Haye,  1705;  Londres,  1707;  Rotter- 
dam, 1708;  —  9^  Caractère  des  nouvelles  prophé' 
lies,  en  quatre  sermons  ;  Londres,  1708;  —  ¥  La 
Pratique  de  rhusnililé;  Amsterdam,  1710,  in-12; 

—  5^  Charitas  anglicana;  —  &*  Le  Devoir  du 
chrétien  convalescent,  etc.;  La  Haye,  1713,  in-8*; 

—  7«  Sermons  sur  divers  textes;  Amsterdam, 
1715,10*8".  Vou,  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

II.  6R0STÊTE  DES  MAHÏS  (Marin),  théolo- 
gien, né  à  Paris  en  1649,  mort  en  1694,  était  né 
WUi  la  religion  protestante.  D*abord  ministre 


de  Bionne,  il  se  distin|^  par  m»  lèlt  et  para 
science;  mais.  Tan  IGBi,  il  abian  entre  \m 
mains  de  Tévêaue  d'Orléans,  et  devint  AhAnAîn^ 
de  cette  ville.  Il  a  laissé  :  1*  Cofuidéniiam  sur 
le  schisme  des  protestants  ; — 2*  TraHéde  ia  pré- 
sence réelle  du  corps  de  jétus-Chrisi  dams  rCn- 
cftaristie  prouvée  par  l'Écriture;  ces  deux  <»> 
vrages  ont  paru  à  Orléans,  1685;  —  3»  La  VénU 
de  la  religion  catholique  prouuée  par  rÉeriturt; 
Paris,  1697,  et  avec  des  aupnentatioiis  cerni- 
dérables  par  M.  François  Geolfroi«  prètrt  ée 
la  paroisse  Saint- Germain «rAuxerrois;  tVii, 
1713,  d  vol.  in-12.  Voy.  le  Journal  des  Seamds, 
1696  et  1737.  Richard  el  Giraud.  F^Im^.  fiofr* 
univers.  La  Souv,  Biogr.  génér. 

GROSTHEAD.  Voy,  GROSSE-TtTX. 

GR0TIU8  ou  GROOT  (Hugues),  ëradit,  aé  s 
Dcift  en  1582,  mort  à  Rostock  en  1645,  ftit  m 
des  hommes  les  plus  éminents  de  son  siècle.  Il 
s'est  exercé  sur  presque  tous  les  sujets  :  thce» 
lo&î^i  jurisprudence ,  mathématiques,  hi^toirf, 
poésie,  langues,  etc.  Avocat  avant  Tâge  de  du- 
sept  ans,  u  en  avait  vingt-quatre  lorsqu'il  W 
nommé  avocat  général.  SÙ  principaux  ouvnins 
sont  :  1«  De  Veritate  rehgionis  Christian^,  t,  Vl; 
traduit  dans  presque  toutes  les  langues;  la  der- 
nière ti-aduction  française  a  été  imprimée  s 
Paris,  1724;  —  2"  Annotationes  in  lotam  Soi- 
piwam  Sacram;  1679;  —  3*  0e  Jure  helh  H  /«• 
cis  tibri  III;  Paris,  1625,  in-4*:  Francfort,  l(£K, 
in-8o;  Amsterdam,  1631 .  in-fol.,  et  16l2,iiHf; 
cette  dernière  édition  a  été  augmentée  par  Gr^ 
tius  d'un  grand  nombre  de  notes.  Les  tnis 
livres  du  Traité  ont  été  mis  à  Ylmdex ,  avec  la 
clause  Donec  corriganiur.  Plusieurs  antres  éoiti 
de  Grotius,  et  en  particulier  tous  ses  ou^ra{« 
théologiques,  y  ont  été  mis  aussi,  niais<l'aM 
manière  absolue.  Voy,  Nicéron,  Mémoire»,  Iml 
XIX.  Richard  et  Giraud.  Feller,  Rioy.  muurt. 
La  Souv,  Biogr.  génér.  Le  Diciiom.  ae  U  tkesL 
cathol.  Mais  c  est  surtout  Bossnet  qa*il  £iot  fais 
pour  bien  connaître  Grotius;  personne  nett 
étudié  avec  tant  de  soin  que  le  grand  é«c^ 
de  M  eaux:  personne  n'a  mieux  ait  seottr  et 
qu'il  V  a  ae  bon  et  de  mauvais  dans  ses  écrits, 

GRÔU  (Jean),  théologien,  né  dans  le  Cateias 
en  1731,  mort  en  Angleterre  an  1803,  lut  oUi«4 
pendant  la  révolution  de  se  retirer  en  An^ 
terre ,  chez  Thomas  >Veld ,  qui  avait  bit  hstae 
un  couvent  pour  les  Trappistes  sur  sa  terre  de 
Lutworth.  Grou  a  laissé  plusieurs  ouvrig», 
parmi  lesquels  nous  citet*ons  :  !•  Morale  hrm 
des  Confessions  de  saint  Augmstim;  Buis,  ITtt, 
2  vol.  m-12j  ^  ^  Us  CaracUrtt  de  la  srar 
dévotion;  Pans,  1788;  ouvrage  qui  a  été  soauirt 
réimprimé;  —  ^  La  Science oratique du  Crucifs 
dans  Cusage  des  sacrements  ae  Péniieneeét  d'iw^ 
charùtie;  ibid.,  1789,  in*t2;  —  4*  M^iUmtwm 
en  forme  de  retraite  sur  l'amour  de  D»eu,  STse 
un  petit  écrit  sut  le  Don  de  eui-w^éuie  m  Dîm; 
Londres.  1796,  in-12, souvent  réimpr.;— Sfl.'i>» 
térieur  de  Jésus  et  de  Marie;  Paris,  1814,  i  «dl 
in-12.  Voy,  FelleuBiogr.  univers.  Qnénid.  U 
France  littéraire.  La  Souvelle  BiografJàe  gme* 
raie. 

GROVE  (Henri),  anglican,  né  à  Taoalen*  due 
le  comté  de  Somerset,  en  itS^  mort  a  f«^ 
wood ,  i>rè8  de  Taunton ,  Tan  1798,  fut  dire 
du  collège  de  Taunton ,  puis  pasteer  dt 
petites  congrégations  du  voisinaft.  h 
ouvrages  nous  citerons  :  1*  AnBsma 
a  démonstration  of  the  souts  itmmortemtfi  ;  177S; 
—  ÎP  Essay  on  the  term$  of  «ArûlMi 
nion  ;*1719;  —  3»  f/ie  Eviiknce  of  ov  Smm^ê 
résurrection  ;  1730.  Voy,  la  ATmv.  Biêgt 
qui  indique  les  autres  écrits  de  Grete. 
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6R0IBT.  Voy.  Grosez. 
OaUBENHAIBE  (  Grubenharim)^  nom  donné 
une  secte  issue  des  protestante,  et  qui,  sous 
rétcxte  d'un  mariage  mirituei,  ont  les  femmes 

0  communauté.  Voy.  Jovet,  tom.  1,  p.  470. 
6RUBER  (  Jean-Daniel  ),  jurisc.  et  historien 

rotestant^né  à  Ipsheim  en  Frauconie,  mort  à 
(anovre  en  1748,  professa  le  droit  à  Halle  et 
Giessen.  Il  a  Lsissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi 
^uels  nous  citerous  :  !•  FUurii  IttstitutùMei 
urts  eedêsioêtiei  f  cum  J,'H*  Uo^hmmri  notis; 
rancfort  et  Leiptig,  1734,  in- (^;  Vlmitituiiom 
^  /inni  ecciésiùâtique  de  Fleory  est  à  VIndex 
Decr.  SI  aitrilis  1»^);  -^  ^  Origines  LivonûB 
vrœ  et  tiviiîM^  seu  ckroniam  iÂwmicmn  tfehu, 
(mtinênê  reê  gestiu  trium  priorwn  êoitcopO' 
Mm,  etc.;  Francfort  et  Leiptig,  1740,  in-tbl.  Voy. 

1  Som).  Biogr.  oénér.j  ^  donne  la  liste  des 
otres  écrits  de  Gruber. 

GRUlfE]ITO(Grtt>i«>iifiim),  village  du  royaume 
le  Naples,  appelé  auiourd*hui  Agromento,  était 
utivlois  une  ville  episcupale.  Ayant  été  dé- 
ruite  par  les  Sarrasins,  on  en  transféra  le  siège 

Mat!(ico.  Voy,  Marsico-Novo.  De  Gomman- 
illr.  /'«  Taèie  alphobét.,  p.  115. 

GRUN.AUS.  Voy.  GRYNiEUs. 

GRUKDMAlflf  (Martin),  théologien  protes- 
ânt  né  à  Leobschûtz  en  Siiésie  Tan  1019,  mort 

Gnino ,  près  de  Gœrlitz,  en  1696,  exerça  les 
i>iictioiis  de  pasteur.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
mvrages  :  1*  Vade  mecum,  ê,  Memotiaie  biblù 
um;  Gœrlitz,  1654;  —  2°  Histoire  rfligieutê  et 
iitoif-e profone,  en  allemand;  Dresde,  1655,  et 
itprlitz,  1677,  in -12.   Voy,  la  Nouv,   Biogr. 

GRURER  (Jean-Frédéric),  philologue,  né  à 
^bourg  en  1723,  mort  à  Halle  en  1778^  professa 
&  théologie  à  l'université  de  cette  dernière  ville. 
1  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi 
es«ïuels  nous  citerons  :  1»  De  Origine  episcouo- 
•um  eorumque  m  Eeclesim  primitiva  jure  ;  Halle, 
7t>i-  —  2"  Leçons  d'éioquence  sacrée,  en  aile- 
nand  ;  ibid..  1765  ;  —  3*  Essai  d'un  extrait  prag- 
naiiauede  tlàstoire  ecclésiastique  des  chrétiens, 
!Q  allemand  ;  ibld.,  1766  :  —  4^  Introduction  pra- 
ufue  à  la  reiiaion  de  la  Bible  y  en  allemand; 
bid.,  1773;  —  &>  Institufiones  theoloqùg  dogma* 
ic^ft  libri  treSf  ibid.,  1777.  Voy,  la  Souv.  Biogr. 
\étér.,  qui  indique  plusieurs  autres  ouvrages  de 
iruner. 

6RUTER  (Jean  ou  Janus),  célèbre  philologue 
^fotestant,  né  à  Anvers  en  1560,  mort  en  1^27, 
ut  reçu  docteur  en  droit  à  Leyde ,  et  professa 
1  Wittemberg  et  à  Heidclberg.  U  a  laissé  plu* 
i«;urs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
•  La/npas  sive  fax  artium  liberalium,  hoc  est 
kemurus  critiois,  in  quo  infinitis  locis  theohgo» 
IDA,  philos9phorum ,  etc.,  scripta  supplentur, 
rfrriguntuTj  ilbutrantur,  notantur;  Francfort, 
(iU-i-1612.  6  vol.  in-8»;  —  2»  Chronicon  chroni* 
urum  eccêeti9stKO»poiiticwn;  ibid.,  1614,  4  vol. 
D-H»;  —  3»  BibHotMea  exuhtm ,  seu  Snchiridion 
hi  intf  kunwnœque prudentiœ  ;  Strasbourg,  i624| 
n-12  ;  Francfort,  1(05,  in-12.  Koy.Valére- André, 
ULlioth.  Belg.  Flayderus,  Vita  Grutery,  Le  P. 
ucéran,  Mémoires,  tom.  IX.  Richanl  et  Gi» 
aud. 

GRT7F  (Cauistian),  en  latin  Griphius,  philo- 
Dgue,  né  a  Frauenstadt  en  1649,  mort  à  Bres* 
lu  en  1706.  fut  nommé  professeur  de  langue 
atme  et  bibliothécaire  à  Breslau.  Outre  plu- 
leurs  écrits  purement  littéraires,  on  lui  doit  : 
Uioi  sur  les  Ordres  eeelésiattiquês  et  civils,  en 
llemaiid;  Leiptif ,  1097.  Voy.  la  Nou».  Biogr, 
fMr.  Nioéraiiv  Ménmreê,  tom.  \L 


GRTMPS  ou  GRTMPHR,  GRTPR  (Oym^ 
ou  Grympha^  Gryipa).  On  nomme  ainsi  le  voile 
miraculeux  de  sainte  Agathe,  ou  plutôt  Venve^ 
loppe  ou  poôle  qu'on  avait  mis  sur  son  lom<« 
beau,  ou  qui  enveloppait  sa  tête.  On  a  coutume 
de  l'opposer  aux  flammes  du  mont  Etna.  Ma- 
crini,  qui  dit  l'avoir  vu  et  vénéré,  le  décrit 
ainsi  :  «  Portasse  a  verbo  grieco  grumpanô,  quod 
involvere  significat  :  solet  euiro  ad  hastam  hoq 
sacrum  vélum  involutum  populo  ostcudi^  vel 
quia  involutum  conservatur,  vel  tandem  quia  ad 
caput  martvris  obvolvebatur  :  est  quidem  satit 
longum ,  coloritque  castanei ,  et  in  extremitati* 
bus  auro  ornatum.  »  Voy.  D.  Macri ,  Hieindexi'* 
cou,  ad  voc.  Orympa*  Claude  Chastelain,  Le 
Martyrologe  romam,  trad.  en  firauvais ,  tom.  I^ 
p.  510. 

I.  GRTNJEUS  ou  GRURJEU8  (Jean),  protes^ 
tant,  né  à  Leufeilingen  en  1705,  mort  à  BAle 
en  1744,  professa  la  théologie  dans  cette  der* 
nièrc  ville.  Il  a  laissé  ;  Opuscula  T/teol»  miscell,; 
Bâle,1746,  in-B».  Vot/.  la  Aouv.  Biogr.  génér,   . 

II.  GRTNJEUS  ou  GRnNJEnS(Jean.Jacques). 
protestant ,  né  à  Berne  en  1540,  mort  l'an  lOlf 
a  Bâle,  où  il  occupa  la  chaire  oe  V Ancien  et  du 
Kouveau  Testament,  fut  quatre  fois  recteur  de 
l'université  et  doyen  de  la  faculté  de  Bàle.  Noua 
citerons  ses  principaux  ouvrages;  mais  eu  pré- 
venant le  lecteur  que  tous  ses  écrits  sont  à  Vin' 
dex  :  1«  Eccksiastica  historica  Kusebii,  Pantphili, 
Huffini,  Socratis,  Tfteodoreti,  Sozomeni,  Theodori, 
Kvagrii,  et  f^rothei,  in  lacis  obscur i*-  innttmeris 
illusiratu,  etc.;  Bàle,  1571, 1588, 1611,  in-fol.; 
—  2<>  Epitomes  Sacrorum  Biblioi-mn,  pars  1*^ 
compkctens  Veteris  Testatnenti ,  tmn  librorum 
tum  eapitwn,  argumenta;  ibid.,  1577,  iu-d»;  ^« 
3»  Charader  chnstianorum ,  seu  de  fidei,  spei  et 
rharitatis  Doetrina,  etc.;  ibid.,  1578,  in^â»;  — 
40  Synopsis  historice  hominis,  seu  de  prima  hO' 
minis  Origine f  jusque  corruptitme^  etc.;  eocef- 
serunt  Thèses  analyttcœ  SymMi  Aoostolici^  Bàle, 
1576,  in-8*;  —  5^  Chronoloaia  hrevis  htstorim 
evangeliat;  ibid.,  1580  ;  —  &Sciagraplàa  sacrée 
theoiogia  secundum  très  methodi  formas,  syn^ 
tf»esim ,  aimlysim  et  definitionem,  delineata,  etc.; 
ibid.,  1577,  m -4»;  —  1^  Censura  theologica  de 
prima  antic/u istianorum  etrorum  origine;  Hei« 
delberg,  1584.  Voy,  Brunn,  Kte  de  Grynée,  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér. 

GRZEPSKI  (Stanislas),  en  latin  Gresptsius  ou 
Grepiujiy  philologue  et  mathématicien  polonais , 
né  en  Vm,  mort  en  1572,  professa  à  l'univer- 
site  de  Cracovie.  Parmi  ses  principaux  ouvraj^ 
nous  citerons  :  1*  DuoPocmata  Gt^Boorii  Sazum" 
zeni  theologi  :  alterttm  de  virtute  hominis,  a/to* 
film  de  vilœ  itinerilms  et  vanitate  rerum ,  hgme 
saneti,  scholiis  explieata;  Cracovie,  1561;  — 
2*  De  mmltipUci  Sielo  et  talento  Itebraico,  Item  da 
Menturis  hebraicis,  tam  aridorum  qaam  liqmdo» 
rum,  etc.  ;  Anvers ,  1568.  Cet  ouvrage  se  trouve 
aussi  dans  le  Fasaculus  secandus  opusculonim  ; 
Rotterdam ,  1604,  in-8>.  Voy,  le  Journal  des  Sa* 
vants,  15  août  1684.  Richard  et  Giraud,  au  mot 
GresptsiI'S.  La  Nou»,  Biogr,  génér, 

GUADAGNOU  ou  GUADAGlIOliO  (PhiUppe)« 
de  l'Ordre  des  Clercs  réguliers  mineurs,  né  à 
llagliano  vers  Tan  1596,  dans  TAbrutze  ulté- 
rieure, mort  à  Rome  en  1656|  professa  avec 
distinction  l'arabe  au  collège  de  la  Sapienoe. 
Outre  Tarabe,  il  connaissait  le  grec,  Thébrea, 
le  chaldéen  et  le  syriaque.  La  Congrégation  de 
la  Propagande  l'employa  à  traduire  la  Bible  ea 
arabe  sous  le  pontificat  d'Urbain  Ylli ,  avec  Ser- 
ffius  Risius,  savant  maronite,  archevêque  do 
iMimaa,  et  Pierre  GoUus  ou  Céleatiu  de  ^nt«- 
LidaTine,  carme.  Otte  traduction  4  pani  «dm 
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le  titre  de  :  Bibiia  tacra  S,  CongregationU  de 
Propaganda  Fide;  Rome,  1671,  3  vol.  in-fol. 
Outre  cet  ouvrage  et  une  Grammaire  arabe,  on 
doit  à  Guadagnoli  :  1*  Apologùt  pro  ehristiana 
religione,  oua  respondeiur  ad  oirfectiones  Ahmed 
filii  Zin  Aiabedin,  Persœ  Asphaensity  contenta» 
in  iibro  inscripto  PoHtor  Specuii ;  Rome,  1634. 
in-4»j  le  texte  arabe  de  cette  Apologie  a  été 
imprimé  à  Rome  en  1637,  in-4»,  par  Tordre 
dTrbain  Vlil  ;  —  2»  un  Traité  de  polémique 
contre  le  Coran ,  en  Arabe  ;  Rome ,  1649.  Voy. 
Toppi,  Biblioth,  N(tpolitana,  Nicéron,  Mémoiret, 
tom.  VII.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr, 
génér» 

I.  GUADALAJARA  ou  GUADALAZARA,  ville 
épîsc.  de  rAméric[tte  septentrionale,  et  capitale 
de  la  province  qui  porte  son  nom.  L*évéche,  qui 
d^abord  fut  étalili  à  Compostelle  en  1540  ou 
1548 ,  fut  transféré  dans  cette  ville  en  1552  ou 
1560,  sous  l'archevêché  de  Mexique.  Voy,  De 
Gommanville,  !'•  Table  alphabet.,  p.  115.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Iforoni,  vol.  XXXIIl, 
p.  75,  76. 

il.  GUADALAJARA  on  GUAOALAZARA  T 
ZAYIERO  (Marc),  carme,  né  à  Saragosse  vers 
Tan  1580,  mort  vers  1630,  fut  nommé  eu  1606  pré- 
fet des  études  du  monastère  d*Alcafia.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1«  Quarta  et  quinta  parte 
de  la  Historia  pontifical ,  gênerai  y  catholica  ;  Sa- 
ragosse, Madnd  et  Barcelone,  1612, 1614  etl630, 
in-fol.;  ouvrage  mis  à  V Index,  donec  corrigatur 
(  Decr.  23  aug.  1634)  ;  »  ^  Catalogo  àe  los  santos 
de  la  Orden  de  Nuestra-Sehora^el'Carmen;  — 
^Delaslndulgeneiasy  gracias  concedidat  a  laOr- 
den  de  Nuestra-^SeUora-del^Carmen;  —  4»  Tesoro 
espiritual  de  la  Orden  del  Carmen  ;  Saragosse, 
1616,  in-8>;  trad.  en  iUlien  par  le  P.  Elia  Mar- 
rugi  :  1624.  Voy.  Nicolas-Antonio,  Biblioth,  Hisp, 
Le  M  ire ,  De  5>crtp/or.  saxuH  dedmiseptimi,  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  gêner, 

GUADIX  {Gttudicium  ou  Guadicium) ,  l'an- 
cienne Accif  ville  épisc.  d'Espagne,  située  dans 


dont  il  convertit  les  habitants.  Dès  l'année  MO 
elle  était  suffragante  de  Tolède.  Ce  siège  fut 
détruit  lorsque  les  Maures  s'einparèrent  de  Gua- 
dix  ;  mais  il  fut  rétabli  en  1482  par  Ferdinand 
et  Isabelle,  et  soumis  à  l'archevêché  de  Gre- 
nade. Vw.  De  Gommanville ,  A*  Table  alphabet., 
p.  115.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
XXXIIl,  p.  77  et  suiv. 

GUAIFËR  (Benoit),  moine  du  Mont-Cassin, 
né  à  Saleme,  vivait  au  m*  siècle.  Il  se  distin- 

8ia  par  sa  piété ,  son  éloquence  et  son  savoir, 
n  a  de  lui  :  1*  Vita  S,  Seeundini  episcopi  Tri' 
venti,  dans  Vltalia  Sacra,  tom.  I  ;  —  2*  des  Ho- 
mUies  ;  —  3»  Martyrium  S.  Lueœ,  papœ  ;  mais 
ces  opuscules  et  auel<]ues  autres  sont  restés 
manuscrits  dans  la  nibliothèque  du  Mont-Cassin. 
Voy.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr,  et  eoclés,, 
tom.  XX,  p.  97.  Richard  et  Giraud. 

GUAITTE  (Charles),  docteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  a  donné  un  Traité  de  l'usure: 
Paris ,  1668. 

î.  GUALANDI  (Jean-Bernard),  ecclésiastique 
italien  qui  vivait  au  xvi«  siècle ,  a  fait  des  tra- 
ductions de  quelques  anciens  auteure,  et  com- 
posé, outre  plusieure  discoure  latins  :  froe/ii- 
tus  de  vero  Judicio  et  Providentia  Dei  ;  Florence, 
1662,  in-8».  Voy.  la  Nou».  Biogr.  génér, 

II.  GUALAHDI  (Odoardo),  évéque  de  Césène, 
né  à  Pise,  mort  à  Rome  en  1597,  se  démit  de 
•on  évéché  après  trente  années  d'épiscopat.  et 
le  retira  à  itome,  où  il  publia  :  Philo»opkim\ 


moralis  ae  totius  faeultatis  civiHs  tera  et  el^o» 
luta  Methodus;imti\eOi.ïxk'tb\.  Voy.  UgheUi, 
Italia  Sacra,  tom.  II.  La  Noiir.  Biogr.  gêner, 

GU ALBERT  (saint  Jean),  fondateur  de  VOr^ 
dre  de  Vallombreuse ,  né  à  Floreore ,  mort  le 
12  juillet  1073,  se  retira  d'abord  dans  Fabbare 
de  Saint-Miniat ,  de  l'Ordre  de  Saint-Beooit  à 
la  mort  de  saint  Miniat  il  fut  appelé  à  loi  sue- 
céder  ;  mais  un  autre  religieux  s  étant  &it  poar> 
voir  de  l'abbaye  auprès  de  l'archevêque  de  Flo- 
rence ^  Gualbert  se  retira  à  Vallombreuse,  liei 
situé  a  six  à  sept  lieues  de  Florenee,  et  oà  il 
établit  un  monastère  de  l'Ordre  de  Saint -Be- 
noit. Il  bâtit  plusieure  autres  monastères,  et  en 
réforma  un  srand  nombre  ;  sa  sainteté,  sa  cha- 
rité et  son  humilité  lui  attirèrent  la  bienveil- 
lance des  Souverains  Pontifes  ;  mais  il  eut  beaa- 
coup  à  souffrir  des  violences  de  Pierre  de  P»- 
vie,  archevêque  de  Florence,  qu'il  prêleiidaft 
convaincre  de  simonie  et  d'hérésie.  CélestiB  III 
l'a  canonisé  en  1193.  Voy,  Surius.  Richard  «t 
Giraud. 

6UALD0.  Voy,  Taoino. 

GUALFREDUCCI  (Bandino),  jésuite,  né  à 
Pistoie  en  1565,  mort  à  Rome  en  1697,  dévia! 
secrétaire  du  général  de  son  Ordre ,  pois  eosd- 
jutor  spiritual is  dans  la  maison  prolîesie  et 
Rome.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  no»  ci- 
terons :  Rieromeniœ,  seu  saerorum  mensium  ear- 
tes  H;  Rome,  1622,  in-12;  1695,  in-12.  l'oy.k 
Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  GUALTÈRIUS  (Rodolphe),  théologien,  né 
à  Zurich  en  1518,  mort  en  1586.  fut  tarioteo- 
dant  des  affaires  ecclésiastiques  a  Zurich.  U  i 
laissé  un  assez  grand  nombre  d'oovraees  ou 
ont  été  publiés  i  Zurich  Tan  1585,  en  15  roi., 
et  mis  a  \  Index,  Parmi  ces  ouvrages  il  en  est 
un,  V Anti'Christus j  qui  a  soulevé  beaeeoap 
d'ennemis  contre  lui,  à  cause  de  la  manKSv 
indigène  dont  il  s'y  prononce  sur  la  retigioa  et- 
tholique.     

II.  GUALTERUS  GRAYIUS.  Voy,  Grave,  b*  L 
GUAMANGA ,  ville  épisc.  de  l'Amérique  né- 

ridionale,  située  au  sud-est  de  Lima,  sa  métro- 
pole. Elle  fut  fondée  en  1539  par  François  Pi- 
zarre,  qui  la  nomma  Saint-Jeon-de^O'VieHrt. 
Cet  évéché  a  été  érigé  en  1611,  sous  la  nétrv>- 
pole  de  Lima.  Voy.  De  Gommanville,  f*  Ta*4* 
alphabet,,  p.  115  et  116.  Richard  et  Giraal 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXXIIl ,  p.  91,  92. 

GUARZELLIS  (Gianmaria  DB*).  domiaicuiu 
né  à  Brazighella  en  1557^  mort  en  1619,  profe» 
avec  succès  dans  plusieure  maisons  de  «m 
Ordre.  Paul  V  le  nomma  maître  da  sacré  pr- 
iais, puis  évéque  de  Polignano.  11  a  laisK 
1"  Synodus  dicecesana  Polynmiamensis  ;  Bah  ;  — 
2*  Index  librorum  expurgandortim  ce  studéamf- 
rum  gratiam  confectms;  Rome ,  160(7,  in-^;  Beh 
game,  1608,  in-d"  Voy,  Ughelli ,  Ite/te  S«a« 
tom.  Vil.  Échard ,  Scriptor,  (Mm.  Prmdieatir. 
La  Nouv,  Biogr,  génér, 

GUARDASTAUiUM.  Voy.  Guastalla. 

GUARDIA-ALFERU  on  GUARDALFOU, 
ville  épisc.  du  royaume  de  Naplee,  située  tar  b 
rivière  de  Tifemo,  et  sous  la  métropole  de  Bé* 
névent.  Ce  siège  fut  établi  vere  Tan  lODOl  r««. 
Ital.  Sacr.,  tom.  VIII,  p.  296.  Ricbanl  et  GiiaadL 
Gaet.  Moroni.  vol.  XXXIIl,  p.  90, 98. 

GUARGANTO  (Matthie),  barnabite,  aé  i  S»- 
cino  en  1567,  mort  l'an  1630,  apnhbé  m  ita- 
lien Kt>im$é(/toiie;MiUn.ieaB;  Bol0(ps,1Ol, 
m-12.  Kov.  IJngarelli,  Bii/toM.  Roniefa. 

GUARflf  (Rerre),  de   la  '"- 

Saint-Maur.  né  au  Tronquay, 
1678.  mort  à  Paris  l'an  1799,  é 
de  rabbaye  de  Samt-Gennaj 
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de  lui  :  1*  Grammatica  hebraiea  et  ehaidaica,  ex 
opfimis  quœ  hactenus  prodienmt  fHova  faeiiique 
tnodo  ccMcùmata;  Pans,  17^1728, 2  vol.  in-4*; 
excellent  ouvrage  où  les  faits  fframmaticaux 
sont  parfaitement  constatés  ;  —  v  Lexicon  Ht^ 
hraicum  et  chaldœoàiblicum ,  in  guo  non  soium 
vcces  primigeniœ,  seu  radicales,  verum  etiam  de- 
rivatœ,  eum  omnibus  earum  accidentibus,  ordine 
aiphabetico  disjxmuntur  ;  et  iatinis  earum  inter^ 
pretationibusy  quas  exhibent  optima  quœ  hactenus 
prodierunt,  vocabularia  hebraiea  et  ehaidaica, 
preemùtuntur  greecœ  quassuppeditant  LXX  inter^ 
pretum  translatio,  et  quœ  supersunt  Aquilœ,  Sym' 
machi,  Theodotionis  V.  VI  et  Vilediiionum  fra- 
gmenta. Aceedunt  nomina  propria  virorum,muiie' 
rum  f  idohrum ,  populorwn ,  regionum,  urbiwn^ 
ntontiwn,  /tuviomm.  etc.,  cum  prœcipuis  eorum 
etymologiis;  Paris,  1746,  2  vol.  10-4°.  Il  est  dit 
dans  la  Préface  que  D.  Guarin  n*a  fait  que  jus- 
qu'à la  lettre  Hem  inclusivement,  que  les  sept 
lettres  suivantes  ont  été  exécutées  par  D.  Le 
Tournois,  et  les  deux  dernières  par  deux  autres 
religieux  de  la  congrégation  ae  Saint -Maur. 
^oy,  Dom  Le  Cerf,  Bihiioth.  /dstor,  et  crit,  des 
Auteurs  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Le 
^iprcure^  décembre  \ii9,Le  Journal  des  Savants, 
1717.1725  et  1746. 

6UARINI  (Camillo  Guarino),  religieux  théa- 
tin,  né  à  Moaène  en  1624,  mort  en  1683.  était 
un  savant  philosophe  et  profond  mathémati- 
cien. Outre  ses  ouvrages  sur  Tarchiteclure  et 
les  mathématiques,  etc.,  il  a  composé  :  Placita 
ohilosophica  ;  Paris,  1665 j  in-fol.,  où  il  combat 
les  erreurs  ciu*on  enseignait  alors  dans  les 
€?cules,  etc.  Voy,  Feller,  Bto^r.  univers, 

GUARNACCI  (Mario},  prélat  romain,  né  à 
Tolterre  en  1701,  mort  ran  1785,  se  fit  recevoir 
docteur  g  Florence,  et  fut  honoré  de  la  bien- 
veillance de  Clément  Xlll  et  de  Benoit  XIV.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal 
est  intitulé  :  Viiœ  et  res  gestte  Pontifkum  Roma- 
^orum  et  S.  R,  E,  cardinaHum  a  Clémente  X  ad 
Clementem  XII ,  etc.;  Rome,  1751,  2  vol.  in-fol. 
l'oy.  le  Journal  des  Savants,  1751,  p.  379;  1752, 
p.  632.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Bioar.  gén, 

6UARNIER  ([Antoine),  de  TOrdre  des  Frères- 
Mineurs,  né  à  Montréal,  vivait  au  xvii*  siè- 
rle  ;  il  professa  la  théologie ,  et  devint  provin- 
cial de  la  provincç  d'Assise.  11  est  Tauteur  d'un 
traité  latin  sur  V Eglise  militante;  Rome,  1694, 
in-fol.  Voy.  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine,  Biblioth, 
univ.  Francise.,  iom.  I,  p.  106. 

6UASTALLA  {Guardastallum  et  Vastalla), 
ville  et  duché  d'Italie  sur  le  Pô,  en  Lombardie. 
L'an  1106,  le  pape  Pascal  II  y  tint  un  concile. 
Toi/.Labbe,  tom.  X.  Hardouin,  tom.  VI.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXIII,  p.  139  et 
suiv. 

GUASTALLIMES  (Guastallina)^  nom  que  por- 
tent deux  communautés  de  filles  fondées  à  Mi- 
lan au  xvi*  siècle,  par  la  comtesse  de  Guastalla. 
Les  premières  portent  Thabit  de  Saint -Domi- 
nique, et  les  secondes  forment  le  collège  de  la 
Guastalla.  Les  filles  qui  composent  cette  der- 
nière communauté  ne  font  point  de  vœu,  et 
sont  chargées  de  Téducation  de  dix-huit  filles 
nobles  et  orphelines.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

6UATIMALA,  ville  épisc.  de  r.Amérique  sep- 
tentrionale. Cet  évéche  fut  érigé  en  1547  par 
Paul  III,  et  mis  sous  la  métropole  de  Mexico: 
en  1607  on  y  unit  celui  de  Vera-Paz.  En  1852,  il 
y  a  eu  une  convention  passée  entre  notre  saint 
Père  le  pape  Pie  IX  et  Raphaël  Carrera ,  prési- 
dent de  la  république  de  Guatiroala.  Cette  con- 
vention fut  confirmée  par  des  Lettres  aposto- 1 


liques  datées  du  3  des  nones  d'août  1853.  Voi(. 


donne  le  texte  français  et  latin ,  tant  de  la  con- 
vention passée  entre  Pie  IX  et  le  président  de 
la  république  de  Guatimala,  ^ue  des  Lettres 
apostoliques  qui  Tout  confirmée. 

6UAXACA.  Voy.  Antequera  de  Guaxaca, 
et  Richard  et  Giraud,  art.  Guaxaca. 

6UBA,  une  des  sept  villes  épisc.  voisines  de 
Mélitène,  du  diocèse  d'Antioctie,  et  siéçe  des 
.Tacobites.  On  n'en  connaît  que  cinq  évëques, 
dont  le  premier,  Denis,  fut  transféré  de  Guba 
à  Mélitène  en  1102.  L'an  585,  les  Eutychiens  s'y 
rassemblèrent ,  et  condamnèrent  comme  apos- 
tats Probe  et  Tabbé  Jean,  qui  étaient  rentrés 
dansja  foi  du  concile  de  Chalcédoine.  Voy,  le 
P.  Mansi,  Supplem.  ConcU.,  iom.  I,  col.  453  et 
454.  Richard  et  Giraud. 

6UB10  (Euffubium)y  ville  épisc.  d'iUlie  dans 
l'Etat  de  l'Eglise .  et  sous  la  métropole  d'Urbin. 
Son  premier  éveque,  Léonce  de  Luceoli,  fut 
ordonné  par  le  pape  saint  Sylvestre  en  324.  Voy. 
Ughelli,  Italia  Sacra,  tom.  I,  p.  632.  Richard 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XaXIII,  p.  148  et 
suiv. 

I.  G0DE  (Frédéric),  orotestant,  né  à  Ger* 
seiflen,  en  Silésie,  l'an  lé69,  mort  à  Lauban  en 
1753,  fut  premier  pasteur  dans  cette  dernière 
ville.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvraj^es ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  l»  Souvenirs  des  doctrines 
evangéliques ,  etc.;  Lauban,  1711  ;  —  2»  le  Cont^ 
pttgnon  et  le  guide  de  la  vie  du  chrétien;  ibid., 
1711  ;-^d^  Le  Guide  utile  de  la  vie  du  chrétien; 
Budissin ,  1714-1721  ;  —  4*  la  Connaissance  de 
soi-même,  etc.;  ibid..  1716;  tous  ces  ouvrages 
sont  en  allemand.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér., 
qui  donne  la  liste  de  tous  les  écrits  de  Gude. 

IL  GUDE  (Gottlob-Friedrich),  protesUnt,  fils 
du  précédent,  né  à  Lauban  en  1701,  mort  en 
175b,  fut  d'abord  premier  diacre,  puis  archi- 
diacre dans  sa  ville  natale.  Parmi  ses  principaux 
ouvrages  nous  citerons  :  1*  De  Cousis  dissen- 
suum  inter  Scripturœ  interprètes;  Leipzig,  1724; 

—  ^  Le  Voyage  du  chrétien  à  sa  véritable  patrie, 
en  allemand;  Halle,  1726, in-fol.; '-  B^  De  my^ 
stica  miracuhrum  et  fatorum  Christi  Interpréta' 
tione;  Leipzig,  1729;  —  4*»  Enseignement  caté- 
chétique,  en  allemand;  Lauban, ItjO; —  5^Srr^ 
mnns  sûr  les  parties  importantes  de  la  religion 
et  de  la  morale  chrétienne,  en  allemand  ;  Budis» 
sin,  1731;  —  6»  Commentaires  fur  tÉtdtre  de 
saint  Paul  aux  Éphésiens,  en  allemand  ;  Lauban, 
1735;  ^  7*  Litèeœ  primœ  theohgiœ  universaUs 
ex  Jobi  libro;  Leipzig,  1750;  —  8*  Thésaurus 

Î\hraseoloaiœ  Èbrœo-Biblkœ;  LÂuban,  1755.  Voy. 
a  fiouv.  Biogr.  génér. 

III.  GUDE,  en  latin  Gudius  (Marquard),  ar- 
chéologue et  philolosue,  né  à  Rensbourg  en 
1635,  mort  en  1689,  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1«  De  Clinicis 
sive  Grabatariis   veteris  Ecclesiœ;  léna,  1657; 

—  2*  Hippolyti  martyris  de  Antichristo  Liber  ; 
Paris.  1661,  in-8<<.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  génér. 

GUDELIKUS.  Voy.  Goudelin. 

GUDIUS.  Voy.  Gudb,  n«  111. 

GUDULE  ou  GOULE,  ERGOULE  (sainte), 
vierge,  patronne  de  Bruxelles,  née  dans  le  Bra- 
bant  vers  Tan  650,  morte  le  8  janvier  712,  était 
fille  de  sainte  Amalberge.  Elle  fut  élevée  au- 
près de  sainte  Gertnide,  sa  marraine,  dans  le 
monastère  de  Nivelle.  L'an  664  elle  retourna 
dans  la  maison  paternelle,  où  elle  vécut  dans 
de  continuelles  austérités  et  la  pratique  des 
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bonnes  œuvres.  Dieu  la  favorisa  du  don  des 
miracles  avant  et  après  sa  mort.  Son  corps  est 
dans  l'église  Saint-Michel,  à  Bruxelles,  qui  plus 
tard  a  pris  son  nom,  et  qui  la  rep^arde  comme 
sa  patronne  particulière.  Voy,  Richard  et  Gi- 
raud. 

QUDVERT.  curé  de  Saint-Pierre-le- Vieux,  à 
LaoUj  mort  1  an  1737,  embrassa  avec  ardeur  les 
doctrines  des  jansénistes,  et  se  si^;nala  par  une 
vive  opposition  aux  décrets  du  Saint-Siège  ;  ce 
qui  lui  fit  perdre  sa  cure.  Il  publia  un  grand 
nombre  d'écrits  ^ui  n'ont  aucun  intérêt  aujour- 
d*hui.  Son  livre,  intitulé  Jésu^-Christ  sous  fana- 
thème,  4734,  in-i2,  condamné  d'abord  par  l'au- 
torité ecclésiastique,  puis  par  le  parlement,  fut 
brûlé  par  la  main  du  bourreau.  Gudvert  en  ap- 
pela alors  au  futur  concile ,  et,  jusque  dans  son 
testament,  il  protesta  contre  la  bulle  Unigeiu- 
tus.  Voy,  Chaudon  et  Delandine,  Diction,  uni- 
versel. Quérard,  La  France  littéraire. 

GUÉ  (Claude  du),  en  latin  Vadanus,  cano- 
nîste,  né  à  Auvers-le-Hamon .  dans  le  Maine, 
vivait  au  xvi*  siècle  ;  il  était  tres-versé  dans  les 
langues  latine,  grecque  et  hébraïque.  Il  a  laissé  : 
!•  Le  Concile  provincial  de  Colotgne,  auquel  est 
traieté  sainctement  et  doctement  de  toffice,  doc- 
trine, vie  et  mœurs  des  évéques,  abbez,  archi- 
diacres, etc.;  Paris,  1575,  in-»»:  —  2*  Dévotes  et 
ehresHennes  institutions  pour  f usage  de  la  con- 
prairie  de  la  très-heureuse  Vierge  marie,  avec  la 
DuUe  sur  la  forme  de  jurement  de  la  profession 
de  foi;  ibid.,  1579,  în-16;  —  3»  quelques  autres 
ouvrages  qui  n*ont  pas  été  imprimés  ou  qui 
sont  perdus  atgourd'hui.  Vou.  La  Croix  du 
Maine ,  Biblioth.  franc.,  tom.  f.  Du  Verdier  de 
Tanpijvaz,  Biblioth.  fi-anç.j  tom.  II. 

QUE  DE  LAUNAx ,  anc.  abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit  située  au  diocèse  et  près  du  Mans. 

6U£DIER  DE  SAINT- AUBIlf  (Henri -Mi- 
chel), théologien,  né  à  Gournay-en-Bray  Tan 
i695,  mort  à  Paris  en  1742,  fut  reçu  docteur  en 
1723.  n  obtint  l'abbaye  de  Saint -Vulraer,  et, 
pendant  quatorze  ans,  décida  en  Sorbonne 
toutes  les  questions  relatives  aux  cas  de  con- 
science. Il  était  très -versé  dans  les  langues, 
l'histoire  et  la  théologie.  Il  a  laissé  :  Histoire 
tainte  des  deux  Alliances;  Paris,  17M,  7  vol.  in- 
12.  Vov.  Ladvocat,  Diction,  histor.  portatif.  Mo- 
rerî.  Diction,  histor. 

QUEL,  fils  de  Machi,  fut  un  de  ceux  gue 
Moïse  envoya  pour  examiner  la  terre  promise. 
Vou.  Nombres,  xiii,  16. 

GUELDI  (D.  Gabriel),  clerc  replier  de  Pa- 
doue,  né  dans  cette  ville  vers  Tan  1670,  professa 
la  théologie,  et  acrmit  une  grande  réputation 
par  son  éloquence.  On  a  de  fui  :  Baptisma  pue- 
rorum  in  uteris  existentium  assertum,  quamvis 
iheologi  et  canonistœ  antûpti,  per  plura  scecula 
hoc  vel  negarint  vel  tacuerint;  ditsertatù)  medico- 
Vieologica;  Padoue^  1711,  in-S".  Voy.  le  Joum. 
des  Savants,  1711 ,  p.  lli.  Richard  et  Giraud. 
La  Nouv.  Biogr,  gêner . 

GUELFE  (buelfiis),  nom  donné  à  une  faction 
<fltalie  opposée  a  celle  des  Gibelins.  Voy.  Gi- 
belin. La  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Diction,  de  la 
théol.  rnthol.,  art.  GuELFfis  et  Gibeuns. 

6UËN ARD  (Antoine),  jésuite ,  né  à  Darablin, 
près  Bounnont,  en  Lorraine,  Tan  1726,  mort  en 
i806,  près  de  Nancy;  au  chAteau  de  Fléville,  où 
11  exer^  les  fonctions  de  chapelain  pendant  la 
révohttion.  A  des  connaissances  variées  il  réu- 
nissait une  piété  aussi  fervente  au'éclairée.  On 
lui  doit  :  !•  En  quoi  consiste  l'espru philosophique, 
conformément  aux  paroles  de  saint  Paul  :  «  pion 
plus  sapere  quam  oportet  sapere,  sed  sapere  ad 
$oMefatefn;%  Paris,  1755,  m-4»;  discours  qui  a 


été  couronné  h  même  anné«  par  VkcMm\* 
française,  qui  a  été  reproduit  dans  plosieun 
ouvrages,  que  d'Alembert  a  comblé  d*él<^es.  et 
que  La  Harpe  appelait  un  chef-d'œuvre; — v  S^^w- 
maire  de  la  aoctrine  du  P.  Bemtuer;  in -11 
Lorsqu'il  était  an  chAteau  de  Fléville ,  il  com- 
posa une  Réfutation  des  priacipes  de  tBnrwk*' 
pédie;  cette  refutation  était  fiiite  lorsone  le  re^t* 
de  la  terreur  arriva  :  il  crut  alors  prudent  de  hrâ- 
1er  son  manuscrit.  VoyAes  Mémoires  de  FAeod^ 
miefrar*raisej  année  1/®.  Feller,  Biogr,  iptrnrr». 
La  Nom'.  Biogr.  génér. 

6UENAU  ou  6UE1IEAD  ^  GUEHOEL  (sainte. 
en  latin  Guinaîlus^  Guennatlu*  H>iiiffAi»,  ibt* 
de  Landevencc  en  Basse- Bretagne ,  mort  da» 
le  oays  de  ComouatUes  le  3  novembre  vers  l'in 
579,  fut  élevé  auprès  de  saint  Guin^lots,  fo!i- 
dateur  de  l'abbaye  de  Landevcnec,  qui  le  ch"i- 
sit  pour  son  successeur.  Gucnau  n'accepta  ffti^ 
charge  que  pour  sept  ans,  an  bout  de^iieU  il 
se  retira  en  Angleterre  avec  douze  religieiiL 
Là  il  prêcha,  convertit  un  grand  nombre  df 

Sécheurs,  réforma  plusieurs  monastère^,  et. 
e  retour  en  Bretagne ,  il  bâtit  use  abbave  ;  1 
en  fonda  une  autre  «lans  la  petite  île  de  Ctot, 
et  éleva  aussi  un  monastère  dans  le  pan  de 
Comouailles.  I^s  reliques  de  saint  Goenûi  r«! 
été  constamment  vénérées  à  Corbetl  depmsdiii 
On  célèbre  sa  fête  le  3  novembre.  Koy.  Richard 
et  Giraud.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

6UENEBAUD  (Jean),  antiquaire  et  médecin. 
né  à  Dijon ,  où  il  est  mort  vers  1630.  reçut  vf 
degrés  à  Padoue ,  et  exerça  son  art  dans  dtffé* 
rentes  villes  dltalie.  11  a  publié  :  Le  Béced  de 
Chindonnx ,  princedes  Vacies ,  Druides,  Celtiqy^. 
Dijonnait,  avnc  la  sainteté,  religum  et  divertùt 
des  céi^monies  obtervées  aux  anciennes  tép%J- 
turcs;  Dijon,  1621,  in-4»j  avec  gravures.  Le 
titre  de  cet  ouvrage  est  singulier  et  bizanv. 
mait  le  fond  est  intéressant.  Voy,  Feller,  Biogr. 
univers. 

6UfiN£E  (Antoine),  controversiste .  né  i 
Étampes  en  1717,  mort  a  Fontainebleau  en  18(0. 
professa  la  rhétorique  an  colléffe  du  Plessb. 
fut  nommé  chanoine  &  la  cathédrale  d*AinierH. 
et  obtint  Tabbaye  de  Loroy.  Il  fut  reçu  en  iT,^ 
associé  de  TAcadémie  des  inscriptions.  Il  i 

Sublié  :  1*»  Les  Témoins  de  fa  réturrectien  de 
ésus-Christ  examinés  suivant  tes  règles  du  àer- 
reau;  trad.  de  Tanglais  de  Sherlock;  P»ri$, 
1753,  in-12  ;  —  2»  La  Religion  chrétienne  drmm- 
trée  par  la  conversion  et  V apostolat  de  saint  Poil 
trad.  de  l'anglais  de  Lyttleton ,  arec  on  Di^v^r 
sur  texceUence  intrinsèque  de  rÊe^ture;  ibid.. 
1751,  in  -12;  —  3»  Obserpation*  sur  thstUrt  rt 
sur  les  preuves  de  la  résurrection  de  Jéms-Chri^t, 
trad.  de  Tanglais  de  West;  ibid,,  I7S7,  in- 12. 
—  4<*  Lettres  de  quelques  juifs  portugnu,  tilt^ 
mands  et  polonais  à  M.  de  Voitoirt,  etc.;  Pin*. 
1769,  in-B»;  ouvrage  souvent  réimprime  lr<^c 
des  additions  de  Fauteur ,  notamment  dix  Let- 
tres contenant  des  Considérations  sur  la  h  ir» 
saïque,  et  des  mémoires  sous  le  titre  de  Mi- 
ches sur  la  Judée,  considérée  prinapa/ement  ptr 
rapport  à  la  fertilité  de  son  terrotr,  depmu  U 
captivité  de  Babylone  justp/à  nos  temps.  uoAée 
prouve  dans  ces  mémoires,  par  une  Me  de 
témoignages ,  que  la  Judée  était  véritableneot 
dans  les  temps  anciens  telle  que  rÊmtirf  U 
représente ,  c>st-à-dite  abondante  et  frrtile, 
contre  le  dire  de  Voltaire  et  de  plosievn  antres 
écrivains  aussi  téméraires  sur  ce  point  qoe  le 
patriarche  de  Tincrédulitë  modame.  r<9-  Da- 
cier,  iVofice  sur  tabùé  Guénée,à^ns  la  ?  éditum 
des  Lettres  de  quelques  Juifs.  Richard  et  Ginod. 
qui  donnent  des  détails  U-tJ  intdniiintsaa'its 
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^crili  de  Guénée.  Feller,  Biogr.  univers,  La 
AVwn?.  Biogr.  génér, 

GVEKdkL.  Voy,  Guenau. 

0UEONIM.  Voy.  Gaons. 

GUtllâRD  (D.  Bobert),  bénédictin,  né  à 
I^ouen  en  1641,  mort  en  i715.  a  laissé  :  Ahréaé 
WSp  la  Mainte  Bible  ^  en  forme  ae  questions  et  ae 
réponses  familières,  tiré  de  différents  au- 
teurs, etc.;  4707,  2  vol.  in-12.  Voy,  Visneull  de 
Marville,  Mélanges  de  littérature  et  <r histoire. 
Cet  oaTraj^e  a  été  composé  avec  soin  ;  aussi  les 
quatre  éditions  qu'on  en  a  faites  prouvent  suf- 
fisamment son  utilité.  D.  Le  Cerf,  Bihlioth,  his- 
(ùr.  et  erit.  des  Aut.  de  la  congr^g.  de  iSftint- 
Maur.  Le  Jaurn.  des  Savants,  4707, 1726  et  4739. 

I.  GUÉRET  (  Gabriel  ) ,  avocat  an  parlement 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  4641,  mort  en 
1688,  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Entretiens  sur  l'éloqticnce  de  la 
chaire  et  du  barreau;  Paris ,  4666.  Voy.  le  Jonrn, 
drn  Sat^ts ,  4666  et  4740. 

n.  6UÉRET  (Louis-Gabriel),  docteur  de  Sor- 
bonne,  né  à  Paris  en  4673,  mort  en  4758  ou 
1750,  était  fils  du  précédent  et  frère  du  curé  de 
Saint -Paul  à  Pans.  Il  devint  ^nd  vicaire  du 
diocèse  de  Rodez.  Son  attachement  aux  opi- 
nions des  jansénistes  le  fit  suspendre  plusieurs 
fois  de  ses  fonctions.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  4»  Ré- 
fierions  d'un  théologien  sur  t instruction  pasto- 
rale de  M.  de  Cambray  ;  4735,  in-4»  ;  —  2»  Lettre 
d'un  théologien  sur  Vexaction  des  billets  de  con- 
fession pour  administrer  le  saint  viatique;  4754, 
in-12  ;  —  3»  Mémoire  sur  les  immunités  du  clergé: 
1564 ,  in-12;  —  4"  Mémoire  sur  le  refus  des  sacre- 
ments;  1752,  in-42  ;  —  5«  Quelques  autres  écrits 
analogues,  et  tous  fsiits  aans  le  même  esprit. 
Voy.  Barbier,  Diction,  des  anonymes.  Quérard, 
La  France  littéraire.  La  Houv.  Biogr,  génér. 

I.  6UÉRIG  (saint).  V(jy.  Gaugcric 

II.  GUERIG ,  abbé_^>/.  Gierric. 

I.  GUERJK  ou  GABRIK  (  saint  ) ,  né  vers  Tan 
096,  mort  en  678,  martyrisé  avec  son  frère  saint 
Léger  on  Léodegaire,  éréque  d*Autun.  Voy. 
Léger  ,  rfi  I. 

II.  GnÉRIN,  dominicain,  né  à  Gy-1*Ëvesque, 
près  d*Auxerre,  vers  Tan  4280,  mort  à  Mont- 
meillan  en  4SM,  fut  reçu  docteur  en  théologie 
à  I^is  en  4333,  professa  la  théologie  dan!<  cette 
ville,  et  devint  en  4346  général  de  son  Ordre.  II 
a  donné  la  Vie  de  la  B.  Marguerite  de  Hongrie, 
insérée  dans  Bollandns,  tom.  II,  p.  900,  mois 
de  janvier.  Voy.  Échard ,  Scriptor.  Or^in.  Prte- 
dicator.,  tom.  I.  L'abbé  Lebeuf ,  Mémoires  con- 
remant  l'histoire ecclésiaHique et  civile  d'Auxerre, 
tom.  H .  p .  498.  La  Souv.  Biogr,  génér» 

III.  GifÉRIN  (  François),  ministre  protestant, 
né  dans  le  Oauphiné ,  qui  vivait  au  XMi*  siè'-le, 
a  laissé,  entre  autres  ouvrages  :  Le  Pèlerinage 
chrétien;  Genève,  1615,  in -8».  Voy.  la  yonv. 

IV^'oUÉRiH  D0  ROCHEH  (François-Robert), 
jésuite,  né  à  Falaise  en  4736,  mort  à  Paris  en 
4792,  passa  plusieurs  années  en  Orient,  où  il 
avait  obtenu  la  permission  d*aller  prêcher  l'É- 
vangile. Il  refusa  de  prêter  serment  t  la  consti- 
tution ,  et  Alt  massacré  avec  son  frère  le  2  sep- 
tembre 4792.  Il  a  laissé  :  4*  Histoire  des  temps 
fabuleux;  Paris,  1777,3  vol.  in-8*.  Compar.  Cha- 
pelle, n*  VII;  —  >•  Lettre  d'un  mi.fsionMtir^ 
avnstoUque,  eurédans  le  Levant ^à  Miffardteréf^te 
ae  Paris,  touchant  tétat  prisent  de  In  rehgton 
parmi  les  Grecs;  Paris,  1792,  ln-8*.  Voy.  Quérard, 
La  Ft^nçe  littéraire,  La  Souv.  Biogr,  génér. 

OirfiRINOIS  (Jacques-Casimir),  dominicain , 
né  à  Laval  ea  1640,  mort  à  Bordeaux  en  1708, 


professa  la  théologie  dans  cette  dernière  ville. 
On  a  de  lui  :  Clypeus  phihsophiœ  Thomistic^ 
contra  veteres  et  noves  ejus  impugnatores  ;  Bor- 
deaux, 1708.  in-8».  Vou.  le  P.  Êchard ,  Scn'pfor 
Ordin.Prœdic,  tom.  Il,  p.  762. 

GUEROULT  (M.),  prêtre  du  diocèse  de  Rouen, 
vivait  au  zviii*  siècle.  11  a  laissé  :  Ourrnoe  dr 
piété  divisé  en  quatre  parties  :  1«  réflexions  :  2*  ac- 
tions de  grâces;  3»  prières;  4»  méditations  sur 
les  principaux  mystères  et  sur  les  ventés  h^  plux 
importantes  de  la  religion;  Paris,  1749,  in-12. 

1.  GUERRE  (Bellum).  L'Évangile,  recom- 
mandant partout  la  douceur  et  défendant  la 
vengeance,  semblerait  par  là  même  défendre 
absolument  la  guerre  ;  mais  les  Pères  et  TÊ- 
glise,  interprètes  naturels  et  légitimes  de  rÈvan- 
gile ,  nous  enseignent  qu*on  peut  conserver  dans 
le  cœur  Tesprit  de  douceur  et  de  modération 
en  réprimant  ceux  qui  font  des  injustices  â  un 
État,  pour  les  engager  par  là  i  n*en  plus  com- 
mettre dans  la  suite.  Aussi  saint  Jean-Baptiste 
n'ordonne  pas  aux  soldats  de  auitter  la  profes- 
sion des  armes;  il  leur  dit  seulement  de  ne  pas 
ftire  de  concussion,  et  de  se  contenter  de  leur 
solde.  Mais  j  pour  ne  pas  être  opposée  &  l'es- 
prit évaxijgélique ,  la  ffucrre  doit  être  juste.  Or 
elle  est  juste,  selon  Ta  doctrine  de  saint  Tlio- 
mas,  quand  elle  réunit  les  trois  conditions  sui- 
vantes :  1*  elle  doit  être  faite  par  autorité  snn- 
veraine;  2*  il  faut  que  la  cause  en  soit  fondée 
sur  la  justice;  3»  Tintentron  de  celui  qui  fait  la 

Suerre  doit  être  droite.  Le  sentiment  commun 
es  canonistes  est  que,  dans  une  guerre  juste, 
il  n'y  a  que  ceux  qui  tuent  ou  qui  mutilent  de 
leurs  propres  mains  qui  encourent  Tirrégula- 
^..    .r     .  «   ^         40,  art.4hi 

part.,  q.  42, 


rite.  Voy.  saint  Thomas,  2.  2.,  q.  40,  art.  4  hi 

corp.  et  q.  41 ,  art,  4,  ad  2»  et  3  . 

art.  2,  ad  i.  Covarruvias,  qui  assigne  quatre 


causes  justes  de  la  guerre,  tom.  î, part,  ii,  r^ 
lect.  in  an.  prrcntum,  4  de  regul.f  in  6,  §  9,  n**  3 
et  4.  Richard  et  Giraud.  Compar.  Armes,  n»n. 
IL  GUERRE  DE  REUGIOH.  Un  des  repro- 
ches qu'on  trouve  le  plus  souvent  dans  les  livres 
des  incrédules,  c'est  que  le  christianisme  est 
la  seule  religion  qui  ait  armé  les  hommes  les 
uns  contre  les  autres,  et  qu'il  a  fait  répandre 
lui  seul  plus  de  sang  que  toutes  les  autres  re- 
ligions ensemble.  Pour  détruire  une  pareille 
calomnie,  il  suffit  de  jeter  un  simple  coup 
d*œil  sur  l'histoire  du  genre  humain.  Cette  his- 
toire, en  effet,  prouve  jusqu'à  Tévidence  :  i*  que 
presque  tous  les  peuples  connus  ont  eu  des 
guerres  de  religion:  2*  qu'il  y  en  a  eu  beaucoup 
moins  parmi  les  chrétiens  que  les  incrédules 
ne  le  supposent  ;  3*  que  le  principal  motif  de 
ces  guerres  n'était  pas  la  reli;fioîi.  Vmj.  Rer- 

fier,  qui,  dans  son  Dictionnaire  de  théologie, 
émontre,  en  effet,  l'histoire  à  la  main,  la  vmté 
de  ces  trois  propositions.        ^ 

III.  GUERRE  CEEZ  LES  HÉBREUl.  On  dis^ 
tingoe  deux  sortes  de  guerre  chez  les  Hébreux  : 
les  unes  d'obligation,  les  autres  libres  et  volon- 
taires. On  entend  par  les  premières  celles  que 
le  Seigneur  lui-même  ordonnait,  comme  la 
guerre  contre  les  Amalécites  et  les  Cliananéens  ; 
et  par  les  dernières,  celles  qui  étaient  entre- 
prises par  les  chefs  du  peuple  de  Dieu  pour 
venger  les  injures  de  la  nation,  pour  punir  le 
crime;  par  exemple,  celle  que  les  Hébreux  f^ 
rent  contre  Gabaa.  Lonjque  la  guerre  était  dé- 
clarée ,  on  assemblait  tout  le  peuple  capable  de 
porter  les  armes ,  ou  une  partie ,  selon  Texi- 
gence  du  cas  ;  on  marquait  un  rendei-t ous  gé- 
néral, et  on  marchait  i  Tennemi.  Quand  Theure 
du  combat  était  proche,  le  prêtre  se  présentait 
à  la  tète  de  Tannée,  et  exhortait  le  peupla  à  na 
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pas  craindre  les  ennemis,  parce  cnie  le  Sei- 
gneur devait  combattre  pour  lui.  Cest  tout  à 
fait  à  tort  c^ue  les  incrédules  prétendent  que  les 
Juifs  ont  fait  la  guerre  avec  plus  de  cruauté  que 
les  autres  peuples  :  il  n*en  est  aucune ,  au  con- 
traire, qui  ait  eu  sur  ce  sujet  des  lois  plus  mo- 
dérées et  plus  sages.  Diodore  de  Sicile  leur  a 
rendu  cette  justice.  La  loi  de  Moïse  défend 
d*attaquer  Tennemi  et  d'assiéger  une  ville  sans 
avoir  offert  la  paix.  Si  la  paix  est  acceptée ,  la 
loi  veut  qu'on  se  contente  d'imiH>ser  un  tribut 
sans  tuer  personne.  Si  Tennemi  se  défend  et 
que  la  ville  soit  emportée  d'assaut ,  la  loi  per- 
met de  faire  main  basse  sur  tous  ceux  qui  ont 
les  armes  à  la  main ,  mafs  non  sur  les  femmes, 
sur  les  enfants,  ni  même  sur  les  animaux.  Elle 
défend  de  faire  des  dégâts  inutiles,  de  couper 
les  arbres  fruitiers  et  les  autres  s'il  n'en  est  pas 
besoin  pour  faire  un  siège.  Trouve-t-on  des  lois 
de  guerre  aussi  humaines  chez  les  autres  na- 
tions? Voy,  Deutéron.,  xx.  Diodore  de  Sicile, 
Traduct.  ae  Terrasson,  lom.  VIL  p.  147.  Ber- 
gier.  Diction,  de  tftéol.  Pour  les  autres  questions 
qui  se  rattachent  à  la  guerre  chez  les  Hébreux, 
voy.  Armées,  n«  I,  et  Armes,  to?  L 

I.  GUERREIRO  (Alfonse-Alvarez),  évéque  de 
Monopoli,  né  à  Almodovar,  mort  en  1587,  était 
docteur  en  droit.  Il  se  flxa  de  bonne  heure  dans 
le  royaume  de  Naples ,  où  il  devint  successive- 
ment conseiller  au  roi ,  président  de  la  chan- 
cellerie, puis  évéque.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  i^  De  Modo  et  ordine  generalis  conciiii 
celehrandi;  Naples,  1543,  in-4<>;  —  2«-  Thésaurus 
ehristianœ  reUgionis,  et  spéculum  Summorum  Pon- 
tificum,  imperatorunif  regum  et  SS,  episcoporum  ; 
Venise,  1559,  in-fol.  Fo^.  Nicolas- Antonio,  Bi- 
blioth.  Bêla, 

IL  GUERREIRO  rBartholomeu),  jésuite,  né 
à  Almodovar  en  15o4,  mort  en  1642,  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages  :  Ghriosa  Coroa  de  esfor- 
çados  religiosos  da  Companhia  de  Jésus ,  mortos 
pela  fe  cathoUea  nos  conquistas  dos  reifws  da  co- 
roa  de  Portugal;  1642,  in-fol.  Voy.  la  Nouv. 
Biogr.  génér, 

III.  GUERREIRO  (Pemâo),  jésuite,  né  à  Al- 
modovar vers  Tan  1550,  mort  à  Madère  en  1617, 
nous  a  transmis  dans  ses  ouvrages  des  rensei- 
gnements pleins  d'intérêt  sur  1  état  du  Japon 
au  XYir  siècle.  Il  nous  sufifira  de  citer  :  Relaçào 
annualdas  œuzas  que  fizeram  os  padres  da  Corn- 
panhia  de  Jésus  nas  partes  da  ïndia  oriental,  e 
em  algumas  outras  da  conquista  deste  reino,  nos 
annos  de  1604  e  1605,  e  do  processo  da  conversào 
e  christiandade  d'aquellas  partes. . .  divida  em  qua- 
tro  livros  :  o  primetrodeJapàOjSegunduda  China, 
tereeiro  da  india,  quarto  da  Eudopia  e  Guine; 
Lisbonne,1607,  in-4o.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gén&. 

IV.  GUERREIRO  GÀHAGHO  DE  ABOlM 
O^iego),  jurisc,  né  à  Campo-de-Ourique ,  mort 
à  Lisbonne  en  1709,  acquit  une  grande  réputa- 
tion de  savoir  et  d'intégrité.  11  fut  conseiller  au 

Earlement  de  Porto,  puis  président  de  celui  de 
isbonne.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1»  De  Primlegiis  fami- 
Hariwn  S.  Inquisitûmis ;  Coîmbre,  1699,  in-fol.; 
—  2»  De  Munere  iudicis  orphanorum;  ibid.,1699- 
1700,6  vol.  in-foL;  —  3p  Èscolla  morale  politica, 
christaa.  etc.;  Lisbonne,  1733.  Voy.  Moréri, 
édit.  de  1750.  ' 

GÙERRIGou  GUÉRIC,  abbé  d'Igni,  né  à 
Tournay,  mort  vers  l'an  1155,  fut  d'abord  cha- 
noine et  écolàtre  de  Tournay.  La  réputation  de 
saint  Bernard  l'attira  à  Clairvaux  en  1131,  et  il 
résolut  d'embrasser  la  vie  cénobitiaue  sous  uu 
si  sage  maître.  Humbert,  abbé  d'igni,  ayant 
abdiqué  en  1138,  saint  Bernard  désigna  GueVric 


pour  lui  succéder.  Il  a  laissé  divers  oavngcs; 
mais  il  n*y  a  en  que  ses  Sermons  d'imprimcs, 
et  ils  l'ont  été  par  ordre  de  François  ^.  Le 
titre  de  ces  sermons  est  :  D.  Gmerrid,  abbatti 
Igniacensis,  Sermones  antiqmi,  enÊditionis  et  eom» 
mutionispleni;  Paris,  1539.  in-8*,  1547  et  1363; 
Anvers.  1516 «  avec  la  traduction  'en  français; 
Paris,  1547  et  1563;  Lyon,  1630;  ils  se  trouvent 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères  de  Cologne  et 
de  Lyon,  et  dans  Gombefis,  Bibliotk.  des  Priée, 
Voy.  Manriouez,  Annal.  Cisterc.,  ad  uin.  1131 
et  seauent.  VHist.  littér.  de  la  Pranee,  tom.  XJL 
p.  450  et  suiv.  Sixte  de  Sienne,  BibUoth.  Sametm, 
André -Valére,  Biblioth.  Belg.  Charles  D.  de 
Visch.  Biblioth.  Cisterc.  Ant.  Sanders,  Bibliaik. 
Belg.  manuscripta,  Richard  et  Girand,  oni  don- 
nent des  détails  utiles  sur  les  écrits  de  uuenic 
On  retrouve  quelcjues-uns  de  ces  détails  dan» 
la  Nouv.  Biogr.  genér. 

GUERROIS  (Marie-Nicolas  des},  théolomi, 
né  à  Arcis-sur-Aube  vers  l'an  1580,  mort  â  Paris 
en  1676,  obtint  un  canonicat  à  Saint-Urinin,  et 
se  difitingua  comme  prédicateur.  II  coonaissut 

{parfaitement  l'histoire  sacrée  et  proCine.  D  i 
aissé  :  1»  La  Sainteté  chrétienne;  1<^,  în^,  — 
2*  Vie  de  saint  Gaond  ou  Gon,  in>cice  dans  le 
P.  Martenne,  Thésaurus  Anecdotorum; — ^  Kfitt- 
meris  sanctorum  insignis  Ecdesiœ  Treeenns^jutts 
et  auctoritate  iUustrissimi  et  reverendistmi  in 
Cltristo  patris  DD.  Renati  de  Breslay,  episeofi 
Trecensis,  etc.;  Troyes,  1618.  in-12;  —  4»  S.  £«- 
pus  et  Memerius  cum  Attila  rege,  dimpàntvi, 
ibid.,  1643.  Voy.  la  AToccd.  Biogr.  génér. 

GUESNAT  (Jean-Baptiste),  iésuite,  né  â  Ah 
en  1585,  mort  à  Avignon  en  1658.  professa  h 
théologie  et  la  philosophie,  fat  élevé  a  la  cfaar,:^ 
de  recteur,  et  se  fit  connaître  comme  pcédia- 
teur.  Il  a  laissé  :  1*  Magdalena  Massiliensi»  cd- 
vena,  sive  de  ejus  in  Privinciam  appulsu  ;  disses 
tatio  tlieologicO'historica  in  Joonnem  LawtMmm; 
Lyon,  1643,  in-4>;  —  2«  Auetuariwn  hisioriem 
de  Magdalena  Massiliensi  advena,  etc.;  ibîd.. 
1643,  in-4»,  et  1657,  in-fol.;  —  3>  5.  JornutesCûM- 
sianus  illustratus,  sive  chronoiogia  vitte  5.  hah 
nis  Casfiani  abbalis,  et  monasterii  S.  Vicions  ai 
eodem  Massiliœ  conditi;  ibid.,  1652,  in-4*;  — 
4fi  Prooinciœ  Massiliensis  et  reUamm  Phoomsù 
Annales,  seuMassilia  gentilisetcnristiana.ïhià., 
1657,  in-foL  Launoy  et  d'autres  écrivains  ont 
nié  la  venue  de  sainte  Madeleine  en  ProTew». 
mais,  outre  gue  leurs  arguments  n*ont  jama» 
été  sans  réplique,  ils  le  sont  encore  bien  moim 
depuis  ou'un  savant  sulpicien,  M.  Tabbé  FaiUoeu 
a  publié  Monuments  inédits  sur  f^ostolat  tk 
sainte  Magdeleine  en  Provence.  Toy.  la  Som. 
Biogr.  génér. 

I.  GuEVARA  (Antoine  de),  frandscûi,  né  a 
Alava  vers  l'an  1490, mort  en  1545,  était onoré- 
dicateur  distingué.  Il  devint  conseiller  d*rat, 
évéque  de  Guadix ,  puis  de  Mondooedo.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nons 
citerons  :  1*  Le  Mont  Calvaire,  oo  Des  Mystères 
de  la  Passion  de  Notre-Seignemr,  et  des  perotes 
de  Jésus-Christ  sur  la  croix;  SaUmaoqoe,  154i, 
in-fol.,  réimprimé  souvent  depuis  en  dioérenls 
endroits;  —  2"  L'Oratoire  des  religieux;  Venbe, 
1565  ;  —  3»  i)e  Adi^entu  S.  Jacobi  apnetoli  m  ffi#- 
paniam  ;  Anvers,  1608,  in-^,  —  4»  Dispute  emtrr 
les  Juifs:  1539,  in-fol.;  —  5*  Epistolv,  m  qsitmt 
multa  Sacrœ  Scriptwrœ  loca  exptienntnrf  etc.; 
Leipziff,  1744, 2  voL  in-9>.  Voy.  leP.lcHide 
Saint-Antoine,  Biblioth.  univ.  Francise.,  tem.  L 
p.  106.  Le  Journal  des  SawmU,  174j,  p.  57.  Ri- 
chard et  Giraud. 

II.  GUEVARA  (Antoine  de),  neven  eu  préc^ 
dent,  fut  aumônier  de  Philippe  II,  poispneur 
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>  Saint-lliguel  dTscalada.  Il  a  laissé  des  Cotf^' 

mtaires  sur  Habacuc;  Madrid,  1595,  in-fol.  Vcy, 

P.  Jean  de  Saint-Antoine,  BibUoth.  univers. 

rancùr,,  tom.  I.  Nicolas- Antonio,  Biblioth, 

ifl'.  6UE7ARA  (Fra  Juan),  de  TOrdre  des 
rmites  de  Saint- Augustin,  ne  à  Tolède  en  1564, 
ort  à  Salaroanque  en  1660,  professa  pendant 
este-six  ans  la  tliéologie  dans  cette  dernière 
Ile.  Il  a  laissé  :  1*  Commentarii  doetissimi  in 
^  lib.  Senteniianan  ;  —  ^  De  Saerameniis  in 
'nere.  Voy.  la  Nom.  Biogr.  génér, 

IV.  GUEVARA  (Jérôme),  jésuite ,  né  à  Séf^o- 
e,  mort  en  1646,  a  laissé  des  Commentotref 
r  rÉvangiie  de  saint  Matthieu;  Madrid,  1634, 
roi. 

V.  GUE7ARA  (Juan-Beltran),  archevêque  de 
impostelle,  né  à  Médina -de -Las -Terres  en 
41,  mort  en  1622,  était  profondément  versé 
AS  le  droit.  Envoyé  dans  le  royaume  de  Naples 
ec  une  mission  importante,  il  montra  le  plus 
and  dévouement  à  Paul  V.  Il  fut  successive- 
entarch.  de  Saleme ,  évécpie  de  Badagos ,  puis 
chev.  de  Gompoetelle.  Son  principal  ouvrage 
t  intitulé  :  Propugnacuktm  ecciesiasticœ  Hberta' 

adversus  ieges  Venetiif  lotos.  Voy.  la  fiifuv. 
f>gr^  génér» 

GUEvHE.  Vcy.  Goar,  n»!. 
*  GDI,  GUT.  Ces  deux  moU s*employant  Fun 
lur  l'autre ,  on  devra  chercher  à  Guy  les  noms 
le  Ton  ne  trouvera  pas  à  Gui. 

I.  GUI  ou  GUT,  GUTON  (saint),  abbé  de  Pom- 
•se,  dans  le  duché  de  Ferrare ,  né  à  Casimar, 
liage  situé  à  trois  lieues  de  Ravenne,  mort  à 
»rgo-San-Domnino  le  31  mars  1046,  se  mit 
tts  la  conduite  d*un  saint  ermite  nommé  Mar- 
i,qui  renvoya  à  l'abbaye  de  Pompose.  Il  passa 
T  toutes  les  charges  de  ce  monastère,  puis  il 
t  choisi  pour  diriger  celui  de  Ravenne;  et, 
n  998,  if  revint  à  Pompose,  dont  il  venait 
iire  nommé  abbé.  Ses  disciples  devinrent  si 
tinbreua  qu*il  fut  obligé  de  oâtir  un  nouveau 
:>Dastêre.  11  eut  À  lutter  contre  Herbert,  ar- 
evôque  de  Ravenne,  qu'il  fit  rentrer  en  lui- 
ème ,  et  il  mourut  en  se  rendant  auprès  de 
mpereur  Henri  III.  Ce  prince  fit  transporter 
corps  du  saint  à  Spire,  qui  le  prit  pour  son 
tron.On  l'honore  le 31  mars.  Koj/.  Rollandos. 
chard  et  Giraud. 

II.  GUI  (saint),  de  Brabant.  Voy.  Guidon. 
m.  GUI,  évéqae  du  Puy,  mort  en  996,  était 
I  de  Foulaues  le  Bon,  comte  d'Anjou.  Il  fut 
unru  de  plusieurs  abbayes  et  bénéfices  ^  mais 
mme  ce  cumul  était  interdit  par  TÉ^lise,  il 
démit  de  plusieurs  abbayes,  ne  se  reservant 
e  celle  de  Cormeri.  A  la  mort  de  son  frère 
ogon,  évéqae  du  Puy,  il  fut  appelé  à  lui  suc- 
Irr.  Gui  rotablit  Tordre  dans  son  diocèse, 
ida  le  monastère  de  Saint -Pierre,  et  bâtit 
glise  de  Saint-Michel  de  l'Aiguille.  On  a  de 

:  1*  le  Manifeste  par  lequel  il  se  démit  de  ses 
bayes;  il  se  trouve  dans  Mabillon,  Annai» 
dtn.  Benedict.f  tom.  I,  p.  47  ;  —  3"  un  DijMne 

sujet  de  la  fondation  au  monastère  de  Saint- 
?rre,  dans  la  Gaiiia  Christiana,  tom.  Ill;  — 
des  Statuts  insérés  dans  Mabillon .  ùiptoma^ 
ue,  tom.  I,  p^,  et  dans  la  Gauia  Christ., 
n.  I1Im>.  93M3&.  Voy.  la  Sou».  Biogr.  génér. 
IV.  Gui  on  GUIDO,  GUT,  instituteur  de 
*rdre  des  Hospitaliers  du  Saint-Esprit,  né  à 
mtpellier,  mort  en  1906,  réunit  en  1197  quel- 
es  personnes  pieuses  chargées  spécialement 

donner  l'hospitalité  aux  malades,  et  rédigea 
s  règles  qui  furent  approuvées  en  1198  par 
nocent  III.  Ce  pape  appela  à  Rome  Gui  et 
elques-uns  de  ae^  religieux,  et  les  chargea 


d'administrer  l'hôpital  de  Sainte-Marie  m  Soxia, 
gu'il  avait  fait  rebi&tir.  L'Ordre  des  Hospitaliera 
rat  regardé  plus  tard  comme  militaire.  Fbv. 
Hermant,  Bisi.  des  Ordres  de  chevalerie,  p.  177 
et  suiv. 

V.  GUI ,  cardinal ,  né  en  Bourgogne  vers  l'an 
1210,  mort  à  Lyon  en  1274,  fut  dli&rd  élu  abbé 
de  Citeaux  en  1260.  Ayant  entrepris  un  voyage 
à  Rome  pour  les  affaires  de  son  Ordre ,  Ur- 
bain IV  le  nomma  cardinal  et  lui  confia  plu- 
sieurs missions.  11  présida,  en  1267,  le  concile 
de  Vienne,  en  Autriche,  et  prit  une  grande  part 
à  la  rédaction  des  actes  de  cette  assemblée.  On 
les  trouve  dans  Mansi.  Concilia,  tom.  XXIII, 
p.  1167-1178.  Voy.  la  Nouvelle  Biographie  gêné' 

Vi.  GUI  D'AREZZO.  Voy.  GuiDO,  n*  m. 

VII.  GUI  DE  BÉES,  protestant  français,  mort 
à  Valenciennes  en  1567,  fiit  successivement  pas- 
teur à  Lille  et  à  Valenciennes.  On  lui  doit, 
outre  sa  collaboration  i  la  rédaction  de  la  Con- 
fession de  foi  des  églises  réfbrmées  des  Pays-Bas, 
imprimée  en  lanffue  wallonne  en  1561  et  1562, 
un  gros  volume  de  réfutations  des  doctrines  des 
Anaoaptistes ,  qu'il  représente  comme  très -ré- 
pandus en  Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Voy. 
la  Nouv.  Biogr.  géttér.,  art.  Brès  (Gui  DE). 

VIII.  GUI  ou  GUT  DE  CRÈME,  cardinal,  mort 
misérablement  l'an  1168,  fut  élu  antipape  l'an 
1164  par  la  faction  d'Octavien,  auquel  u  succéda 
S0U8  le  nom  de  Pascal  111.  Appuyé  par  l'empe- 
reur Frédéric  I*',  il  continua  le  schisme  contre 
le  pape  légitime  Alexandre  III.  Conipar. 
Alexandre  ill,  n»  XVIII. 

IX.  GUI  DE  MONT-ROCHER  (Gmiio  Je  Hofifo 
Bocherii)^  théologien  français  qui  vivait  au  xnr* 
siècle,  a  laissé  :  1«  Manijmlus  cwatorum;  c'est 
une  instruction  pour  les  néophytes  ;  Paris,  1473 
et  1478;  Anvers,  1570;  —  V  Traité  de  la  ma- 
nièrt  de  célébrer  la  messe.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  univers.,  aa  mot  GuiDO. 

X.  GUI  I^E  MUNOIS.  abbé  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  né  à  Munois  vers  l'an  1210, 
mort  en  1313,  se  démit  de  sa  charge  en  1306, 
et  finit  ses  jours  dans  la  retraite.  On  a  de  lui  : 
Bistoria  abhatum  S.  Germani  Àuiissiodor.  ab 
asmo  989  ad  an,  1277  ;  on  trouve  cet  ouvras» 
dans  le  P.  Labbe,  Bibliotheca,  tom.  I.  Voy.  la 
ATour.  Bioor.  génér. 

XI.  GUI  ou  GUT  FOULQUES.  FOUQUET. 
Voy.  Clément,  n»  IV. 

XII.  GUI  US  PAUVRE.  Voy.  Guidok. 

XIII.  GUI-PAPE,  iurisc.,  né  i  Saint-Sym- 
phorien  d'Oion  en  1402,  mort  en  1475,  fut  con- 
seiller au  parlement  du  Dauphiné.  11  a  laissé 
divers  ouvrases  de  droit  civil  et  un  Commentaire 
sur  les  Décrétâtes;  in-fol.  Voy.  Chorier,  Hist.  du 
Dauphiné,  tom.  11,1.  XIII  et  XIV.  Denys  Simon, 
Bibiioth.  des  Aut.  de  droit. 

XIV.  GUI  TERREHI^  évéque  de  Majorque, 
puis  d'Elne ,  né  à  Perpignan ,  mort  à  Avignon 
en  1312,  fut  surnommé  le  Carmélite  parce  mi'il 
fut  général  des  Carmes.  On  lui  doit  :  i^DePer- 
fectwne  vitœ  catholicœ;  —  2*  Super  Sententias; 

—  3>  Ouodlibeta  tV;  —  4*  Quœstimes  ordinerim; 

—  5*  l)e  Concordia  Svangelistarum  ;  —  6*  Cor» 
rectorium  decreti:  —  7*  une  Somme  des  hérésies, 
avec  leur  réfutatum;  Paris,  1528:  —  f^  des  Slo- 
tuts  synodaux.  Voy.  Tritheme,  De  Scr^plor.  e> 
clés.  Locius,  la  Bibiioth,  Carmelit, 

1.  GUIARD  (Antoine),  bénédiclin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  né  à  Saulieu,  diocèee 
3'Autun,  en  169S,  mort  l'an  1760.  a  publié  : 
!•  Entretiens  d'une  dame  avec  son  directeur  sur 
les  modes  du  siècle;  1730,  in-12;  —  2>  BéfUxUmê 
politiques  sur  la  régie  du  temporel  et  des  béné/kes 

61 


GlIB 


—  062 


GUI 


r/flntfur:  t13B;  —  ^  DUmfiûiion  9W  Tho- 
mtraire  des  wtma:  1748,  in-8>,  et  1757,  iii-12; 
aoTm^e  auquel  on  a  rtproché  trop  de  sévérité. 
Tûu.  i>liet.  Trmitf  dta  waimU  myAères,  c«ivill. 
Felî«?r.  Ri»  *Tr.  tan  vers. 

II.  eUUU  oa  eUTABS  (Beroard),  doroini- 
ram.  né  a  Cnoa,  dans  TAnjoa,  en  1601,  mort  à 
Pans  Tan  lt)74.  fot  docteur  et  professeur  en 
th*>olo^«  conseiller  et  prédicateur  du  roi.  On 
a  de  Uu  :  !•  fie  ^  minÈ  Vimeent  Ferrier,  1631, 
in-^,  —  2*  Ekfrrr'Htma  mier  docirinam  thomi- 
jf'crm  ti  jftmentamizm  :  I^ris,  1655,  in-4^;  <— 
'à*  La  F^inàst  de  S^iM^-Ci^ymd  :  in-fol.  et  iii-13, 
•ù  il  Lîche  de  prosTcr  qne  ce  A*est  pas  un  do- 
is irucam  qui  a  tae Henri  IlL  loy.  Échard, Bi- 
Uf  M.  P^P'-.fir  rHm.  loni.  1.  Nicèron,  Mémoires, 
tom.  XXXVlll.  Felàer,  Bi'.yr.  luiiiirrf.  La  Nouv, 
B»'^4r.  f^Nf^..  au  KH>t  Gl^iafj». 

fiUISàUll  (  Eustache  k  on  :oricii.  né  à  Hyères 
en  ITil.  mort  d^iis  sa  àm:ile  Tan  1794 ,  était , 

Car  sa  mère,  cousin  d«  Massittoa.  Il  profl»ssa  les 
unanites  et  b  phtio^oDhie  dans  ditTèrents  cd- 
W^res  de  son  t>rxi''e.  Appelé  d  SoiS!»ou5  par  M.  de 
Fitr-James,  il  y  rédigea  aitec  Vaib  et  tiiabot  le 
DtefMm^  kft^tnr^.  /«^ryr.  H  crtU*fuif,  pnbUé  sons 
le  nom  ée  Burr*U.  Il  passa  «sesuite  a  Lyon  sous 
M.  de  Mc»ntaier.  Apres  la  mort  de  ret  arche- 
tréyw^  il  fut  accus*  de  iaiLsénisine,  et  renvoyé 
4n  diocèse  à  ru«  de  soiiante-dix-sept  ans.  il 
était  ami  J^TabiW  de  Bellegarde  (Com/Nir.  Bel- 
UGAKDC,  c*  ll\  et  fut  ardent  à  réfÂndre  les 
bvree  de  son  parti.  Ses  principaux  ouvrai^es 
sont  :  1*  GfyMîs^fwtmU  d'une  âme  pénitente  ;  17/8, 
in-ii;  ouvrage  souvent  réimprimé,  et  qui  a  été 


4787,  tnAU'j  réimprimée  sous  ce  titre  :  Elite  de 
ftits  mémorables  et  d'anecdotes  ip^strtêctives ,  con- 
ienant  le  Manuel  de  lajeimesse  flnnrmse;  Paris, 
1824,  in-12;  Lyon,  1830,  in-19,  et  1836,  in-32. 
Vot/.  Feller,  Biogr.  univers, 

ï.  6UIBERT  ou  WIBERT  ^saint),  fondateur 
de  Tabbaye  de  Gemblours,  né  dans  le  Brabant 
vers  l'an  892,  mort  le  23  mai  962,  suivit  d*abord 
la  carrière  des  armes,  qu'il  ne  tarda  pas  à  aban- 
donner pour  se  retirer  dans  une  de  ses  terres, 
•û  il  fonda  le  monastère  de  Gemblours,  dont  il 
confia  la  direction  à  Erluin.  Quant  à  lui,  il  se 
renferma  dans  l'abbaye  de  Gorze,  située  au  dio- 
cèse de  Metz,  et  il  devint  un  sujet  d'admiration 
pour  tous  ses  frères.  L*Ëglise  honore  sa  mé- 
moire le  23  mai ,  jour  de  sa  mort,  et  le  ^  sep- 
tembre, jour  de  sa  translation.  Voy.  D.  Lue 
d'Achéry,  Si>icileffium,  tom.  VL  Surius.  BoUan- 
dus.Lambecius,  Bibtioth.  de  l'Empereur,  tom.  II. 
D.  Mabillon,  v*  siècle  bénédictin. 


Ravenne ,  ensuite  sur  le  Saint-Siège  de  Mome 
eu  1080,  quoiqu'il  eût  été  excommunié  pour 
avoir  dépouillé  son  église.  11  prit  le  nom  de  Clé- 
ment III ,  et  se  rendit  maître  de  Home  par  les 
armes.  Après  une  fortune  diverse  et  une  vie 
scandaleuse,  il  mourut  misérablement;  mais 
cette  mort  n*éteignit  pas  le  schisme.  Dès  que 
la  paix  eut  été  rendue  à  l'Église,  ses  os  fbrent 
déterrés  et  jetés  à  la  rivière.  Voy.  Feller,  Bio^r. 
uniifers, 

III.  GiriBBHT  ou  WIBERT,  archidiacre  de 
Toul ,  vivait  au  Xi*  siècle.  Il  a  donné  la  Vie  du 
pape  Léon  IX  publiée  par  le  P.  Sirmond  en 
Wl5.  Voy.  D.  tlivet,  Hist,  littér,  de  /«  France, 
tom.  VU. 

IV.  0UIBERT,  abbé  de  Nogent-  sous-Goussî, 


an  diocèse  de  Laon,  né  pr 
Beauvoisis,  Tan  1063,  mort  i 
reliffieux  i  l'abbaye  de  Sain 
abbe  de  Nogenl  en  liOi.  1 
breux  ouvrages,  parmi  Icsq 
1»  un  Traité  de  la  Prédicoii 
ffages(De  Pignoribus  ou  Des  l 

—  3»  Commentaire»  m^tram 
4*  Commentaire»  sur  (Me,  A 
5*  Traité  contre  le»  Juifs;  — 
rite  du  corps  de  Jésus-Chrisi 

—  7»  Gesta  Dei  per  Franco» 
de  la  première  croisade;  i 
réuni  tous  les  ouvrages  de 
bliés  sous  ce  titre  :  Venerabi 
B,  M.,  de  Noviaento,  Opéra 
in-iol.  Voy.  D.  Rivet,  Hist.  « 
tom.  X.  D.  Ceillier,  Hisi.  de^ 
tom.  XXL  p.  608  el  suit.  Ri 

V.  GUIBERT,  de  rOrdre  d 
Voy.  Gilbert,  n«>  VU. 
VL  GUIBERT  (Martin).  V 
aUIBOBAT  ou  YIBORADl 
née  dans  la  Souabe,  morte 
(pia  dès  l'enâinoe  les  exercic 
tienne.  Elle  demeura  avec  se 
était  prêtre,  et  fit  de  sa  maii 
les   pauvres;  plus    tard    el 
Rome,  et  lui  conseilla  de  s« 
baye  de  SatntpGalI.  Elle  véci 
une  cellule  située  près  de 
dans  une  antre  placée  non 
Saint-Magne.  Elle  y  demeui 

auatre  ans,  menant  une  vie  1 
longrois,  qui  &  cette  épo 
Sonabe,  la  trouvèrent  danj 
tuèrent  à  coups  de  hache.  Oi 
2  mai.  Voy.  BoUandus.  D. 
bénéd. 

l.  GUICHARB,  archevèqv 
vers  Tan  1180,  entra  dans  i< 
devint  abbé  de  Pontigny,  et  I 
archevêque  de  Lyon.  Il  teri 
contestations  qui  troublaient 
rendit  d'utiles  services  à  son 
1«  des  Ultres;  —  2»  des  Stn 
ont  été  publiés  par  D.  Marter 
des.  Biitints,  tom.  111.  Voy.  D. 
de  la  France.  La  Nouv,  Biogr. 
IL  GBIGHARD  (Claude),  né 
dans  le  Bugey,  mort  à  Turin 
teur  en  droit  civil  et  en  di 
l'université  de  Turin,  et  est  ai 
railles  et  diverses  mtmières  '\ 
mains  y  Grecs  et  autres  natim 
que  modernes;  Lyon,  1581,  in-^ 
nouvelles  à  tous  bons  cat/toiigm 
du  duché  de  Chambki»;  Chan 
Moreri,   Diction,  histor.  Guic 


^: 


L  OUIGHARD(Louis-Aiii 
Ordre  de  Saint*François,  mor 
a  publié  :  1«  Histoire  du  soci 
1723,  in-4»^--  2»  TWiiW  anofi\ 
défisndu»  ;  1721.  Voy.  la  Nwn'.  ' 
GUIBAGBRIO  (Àgathon),  p 
né  à  Rocca-Coragîo,  dans  la  ( 
rhébreu  â  Rome ,  puis  à  Paris 
lui  donna  en  1530 unechaireaiK 
Ses  principaux  ouvTages  sont 
sur  le  Cantique  des  cantiques,  i 
breu  et  latin:  Roaae,  1524;  Pai 
in-4»  ;  —  2»  Ùommantaire  sur  /' 
et  1889,  in-4».  Voy.  Le  Long, 
Goiqet,  Mém.  AiMor.  sur  le  (^ 
part.  I ,  p.  8^*87  La  ^Vwt^  Bi(^ 
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ODIOBERT.  Voy,  Wiobert. 

I.  GUIDI  (Jean-Baptiste  ) ,  arehiprétre  de  l'é- 
glise Sainte-Mane-des-Allemaiids,  né  à  Bologne, 
mort  en  cette  ville  Tan  1771 ,  a  laissé  :  !•  Du- 
piicata  annuale  di  paroehiali  ditcorsi,  per  ttUte 
tt  dorneniche  e  solennité  del  Signore;  Bologne, 
17 iô;  Venise,  1782;  —  2»  Discorsi  per  lutte  le 
féste  délia  beata  Vergine  et  dei  sanii;  Venise, 
1781,  in-4«.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

II.  GUIDI  (Jean-Baptiste-Marie),  nevea  do 

J»récédent,  né  vers  Tan  1732,  mort  à  Paris  en 
8i(i,  fut  doyen  des  gentilshommes  ordinaires 
do  roi  et  des  censeurs  royaux.  On  a  de  lui  : 
1«  La  véritable  Dévotion,  trad.  de  Titalien  de 
Mnratori;  1778,  in -12;  —  2»  Lettres  contenant 
k  Journal  d'un  voyage  fait  à  Rome;  Genève 
(Paris),  1783,  S  vol.  in-12.  Voy.  Chaudon  et 
Delandine,  Diction,  univers.  La  Nouv,  Biogr, 
génér. 

m.  GUIOI  (Louis),  né  à  Lyon  en  1710,  mort 
à  Paris  en  1780,  professa  les  humanités  an 
collège  des  Oratoricns ,  reçut  les  ordres  sacrés^ 
et  fit  au  collège  de  Juilly  des  conférences  qui 
eurent  beaucoup  de  succès.  11  a  travaillé  à  la 
finsette  eedésinstique ,  et  a  laissé  en  outre  plu- 
sieurs ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
1*'  Entretient  philosophiques  sur  la  religion  ;  Pa- 
ris, 1772,  1781,  3  vol.  in-12;  —  3»  Dialogue 
mtrt  un  curé  et  un  évëqtte  sur  le  mariage  des 
protestants;  ibid.,  1775, 4776,  in-12  ;  —  di^ Lettre 
à  t auteur  de  ta  prédication  sur  les  moyens  de 
réformer  les  mesure;  ibid.,  1780,  in-12.  Voy. 
Desessarts,  Les  Siècles  httétwres  de  la  France. 
Ia  Nmtv.  Biogr.  génér, 

I.  GDIDO.  Voy.  Gui  ,  n»  IV. 

U.  GUIDO  BÀSIUS  on  D£  BATSIA.  Voy.  Ar- 

CHIDIACONLS. 

III.  GUIDO  ou  GUI  D'ARSEZO,  bénédictin 
de  l'abbaye  de  Pompose ,  né  à  Arezzo ,  petite 
i^lle de  Toscane,  vers  990,  devenu  célèbre  dans 
l'histoire  de  la  musique  au  moyen  âge  par  les 
inventions  qui  lui  sont  attribuées ,  et  surtout  par 
cerlains  procédés  tellement  simples,  q(u'ils  p<»r- 
nettatent  d'apprendre  en  un  an  ce  ^ui  exi créait 
auparavant  dix  années  d'études  pénibles.  Mais 
on  a  prétendu  que  Guido  n'avait  réellement 
rien  inventé,  seulement  qu'il  avait  fait  une 
meilleure  application  de  ce  qui  existait  déjà 
•tant  lui.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

IV.  OUIDO  DE  MONTE  ROCnSRII.  Voy.  6m, 
rfi  Viïl. 

V.  GUIDO  DE  CASTRO  NOVO.  Voy.  Guiobs. 

VI.  GUIDO  FULGODL  Voy.  Glémknt  IV. 
GUIDON  ou  GUI  LE  PAUVRE  (salntS,  né 

dans  un  village  du  Brabant,  mort  le  12  sep- 
tembre 1112,  reçut  une  éducation  chrétienne. 
U  curé  du  village  de  Lacke  Tayant  vu  prier 
dans  son  église  avec  la  plus  grande  ferveur,  lui 
proposa  d'y  rester  pour  la  servir,  ce  que  Gui 
accepta  volontiers.  Il  mena  la  vie  la  plus  péni- 
Isntc  et  la  plus  charitable  ;  mais  un  marcnand 
de  Bruxelles  l'ayant  engagé  i  s'associer  à  son 
négoce  afin  de  pouvoir  £ire  plus  d'aumônes, 
Gui  quitta  son  église.  Il  en  conçut  bientôt  une 
letie  douleur,  qu  il  entreprit  deux  (bis  le  voyage 
de  Rome  et  de  la  Terre  Sainte ,  et  à  son  retour 
d  mourut  près  de  Bruxelles.  L'Eglise  honore  sa 
mémoire  le  12  septembre.  Voy.  Surins.  Richard 
et  Giraud. 

GUIDONS  (Schola  Guidonum)^  nom  donné  par 
Allemagne  aux  clercs  qu'il  établit  à  Rome 
P^r  conduire  à  Jérusalem  les  pèlerins  qui  vou- 
draient visiter  les  lieux  saints ,  et  pour  les  as- 
>iater  en  cas  de  maladie  ou  de  mort. 

OUIDONIS  DE  LA  OUTONIS  (Bttroard), 
dominicain,  né  dans  le  Limousin  Tan  ittO, 


mort  en  1332,  prédicateur  disUiierné,  fîit  euc- 
cessivement  professeur  et  prieur.  Elu  procu- 
reur général  de  son  Ordre  en  1317,  Jean  XXII* 
le  nomma  cette  année  même  légat  en  Italie, 
ofiice  qu'il  remplit  ensuite  en  France  et  dans 
les  Pays-Bas.  L'an  13S4  il  fut  promu  à  l'évéché 
de  Thui  en  Galice,  d'où  il  fut  transféré  à  Lo- 
dève.  11  assembla  un  synode,  publia  des  statuts, 
augmenta  les  revenus  du  chapitre  et  de  l'ar- 
chidiacre,  et  créa  un  arehiprétre.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1»  Vies  de  Clément  V  et  de  Jean  XXII: 
Paris,  1093;  —  2*  Vie  de  saint  Fukrany  dans 
Bollandus,  au  13  février;  ^  3«  Vie  de  sainte 
Glodesinde,  dans  Surius,  au  25  juillet  ;  -^i»  His- 
toire de  Grandmont  et  du  monastère  de  Sainte 
Augustin  de  Limoges,  dans  le  P.  Labbe,  Bi- 
btioth.;  —  5»  LibelluSy.  seu  traetatus  magistro- 
rum  Ordmis  Prcrdieatorum ,  necnon  et  priorum 
provfncialium  provineiœ  Tolosanœ  ;  —  6*  Mistorîa 
/Undationum  eonventuum  ordinis  Praîdicatorum 
Tolosanœ  et  provineiœ  Provinciarum  ;  oes  deux 
derniers  ouvrages  se  trouvent  dans  YAmplissima 
Collectio  veterum  Scriptor.  et  monument.,  etc., 
tom.  VI.  Voy.  le  P.  Eehard,  Scriptor.  Ordin, 
Prœdic.y  tenu  I,  p.  576.  Le  P.  Tonron ,  Hommes 
ilàistres  de  FOrdre  de  Saint- Dominique,  tom.  II, 
p.  94  et  suiv.  Richard  et  Girand. 

GUIET.  Voy.  Guybt. 

0UI6ÉS.  Voy.  GuioUKS ,  n«  I. 

GUIGNONIS  (Éloi),  écrivain  du  xvi*  siècle, 
a  laissé  :  De  la  Perfection ,  de  Punion ,  du  cott- 
seii  et  de  la  victoire  de  l  Église  iX}maine;  Avi- 
gnon, 1503. 

GUIGO.  Voy.  l'art,  suivant. 

I.  GUIGUES  ou  GUIQÈ8,  surnommé  Duehas- 
tel  (  Guido  ou  Gtitoo  de  Castro  novo)  .chartreux, 
né  l'an  1083  au  cnéteau  de  Saint -Romain  en 
Dauphiné,  d'où  il  avait  pris  son  surnom,  mort 
l'an  1137,  devint  en  1110  prieur  de  la  Grande- 
Chartreuse,  fonda  la  chartreuse  des  Portes,  et 
contribua  à  l'établissement  de  plusieurs  autres 
monastères.  On  a  de  lui  :  1»  Les  Statuts  de  son 
Ordre;  Bàle,  1510;  Paris,  1592,  et  dans  les  ^n- 
nales  des  Chartreux,  tom.  I  ;  1708;  —  2»  Scula 
Paradisi,  dans  les  œuvres  de  saint  Augustin  et 
de  saint  Bernard;  —  d^  Vie  de  saint  Hugues, 
évéque  de  Grenoble  ;  —  4»  des  Lettres ,  données 
par  Mabillon  dans  les  Œuvres  de  saint  Bernard, 
tom.  Il;  —  5»  Traité  ou  Lettre  aux  Frères  du 
Mont 'Dieu,  que  l'on  a  longtemps  attribué  à 
saint  Bernard,  ou  i  Guillaume,  aobé  de  Saint» 
Thierri.  Voy.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut,  sacr.  ei 
ecclés.,  tom.  XXH,  p.  134.  D.  Rivet ,  Hist,  Httér. 
de  la  France.  Labbe ,  Biblioth.  manuscr.  Richard 
et  Giraud,  Feller,  Biogr.  univers,  La  Noue. 
Biour.  génér, 

II.  GUIGUES,  prieur  de  la  Grande- Char- 
treuse, mort  vraisemblablement  vers  1188  ou 
1189.  Il  était  entièrement  livré  à  la  contempla- 
tion des  choses  célestes  ;  ce  qui  l'a  fait  regarder 
non  pas  comme  un  homme,  mais  comme  un 
ange.  On  lui  attribue  :  1*  Scala  Paradisi,  ou 
Scola  Claustralium,sive  Traetatus  demodoorandi, 
qui  se  trouve  sous  l'un  ou  l'autre  titre  dans 
les  éditions  de  saint  Augustin  et  de  saint  Ber- 
nard ;  —  2*  De  auadripartito  Exereitio  cetlœ  ; 
ouvrage  aue  le  P.  F.  tlhifflet  a  publié  sous  le 
titre  oe  manuale  SoHtariorum,  e  veterum  patrum 
CarfusienHum  eetlis  deprompium;  Dijon,  ltS57, 
in-8*,  et  qui  a  été  ensuite  inséré  dans  la  Bibiiih 
fheea  maxima  Patrum,  édition  de  Lyon.  Voy. 
VHist.  Httér,  de  la  France,  tom.  XV,  p.  41.  et 
suiv.  La  Nfjuv,  Biogr.  génér. 

I.  GUHON  (  André  ),  prieur  de  Saint -Sau- 
veur, né  à  Autnn  en  1547,  mort  en  odeur  de 
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.sainteté  Vui  1631,  fiit  reçu  docteur  en  théolo- 
gie à  Paris  en  1996.  Il  deTÎnt  successiyement 
2rand  Ticaire  de  rarchevéque  de  Rouen,  puis 
ttiéoloffal  et  grand  vicaire  du  diocèse  d'Autun. 
On  a  oe  lui  :  1<*  Instructions  générâtes  pour  tes 
curés,  prêtres  et  autres  clercs  du  diocèse  de  Rouen; 
Gaillon,  1608  ;  —  2»  Benutrques  sur  f octroi  des 
sentences  fUlminatoires ^  Rouen,  1613,  in -12; 

—  3»  Manuale  dicecests  Rothomagensis;  ibid., 
1611  ;  —  4»  des  Sermons  manuscrits.  Voy.  Papil- 
lon. Bibiioth,  des  Aut.  de  Bourgogne,  p.  2M. 
Ricnard  et  Giraud. 

II.  6UIJ0N  (Hugues),  frère  du  précédent,  né 
à  Autun  en  1592 ,  mort  Tan  1622,  fut  doyen  de 
la  faculté  de  droit  de  Paris ,  puis  professeur  de 
droit  canon.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
1®  De  Origine,  exceilentia  et  utilitate Juris  cano^ 
niei,  contra  iliius  cemuhs  et  detractores;  1603; 

—  2*  Facultate  juris  canonici  contra  sermocino' 
iium  artium  magistros,  etc.;  1617.  fjM/.  ^J^' 
]on.  Bibiioth. des  Aut,  deBourgogne,  p.  292 et 293. 
Ricnard  et  Giraud. 

m.  GUIJON  (Jacques),  de  la  ûunille  des  pré- 
cédents ,  né  à  Noyers  en  1663,  mort  Tan  1739, 
enti:a  daîns  Tétat  ecclésiastique.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1»  Apophtheames ,  ou  les  Belles 
Paroles  des  saints;  Paris,  1721,  in-12:  —  2»  Ae- 
lation  de  la  vie  et  de  la  mort  de  it^  Magdeleine 
de  Clermont '  Tonnerre  j  abbesse  de  Notre-Dame- 
de-Saint-Paul,  près  Beauvais;  ibid.,  1709.  Voif. 
Philibert  de  La  Mare,  Vitœ  Guiioniorum,  Ri- 
chard et  Giraud. 

6UILBERT  (rabbé  Pierre),  précepteur  des 
pages  du  roi ,  né  à  Paris  en  1697,  mort  Van  1759, 
a  laissé ,  outre  les  Mémoires  historiques  et  chro- 
nolooigues  de  Port-Hoyal  :  i*  Offices  propres  de 
Cégase  Saint*Germain'fAuxerro%s;\l^^  in-12; 

—  2»  Jésus  au  Calvaire;  1731 ,  in-16  ;  —  3»  L'A- 
mour pénitent,  trad.  du  latin  de  Jean  Neercas- 
sel.  évéque  de  Castorie^  Utrecht,  1741 , 3  vol. 
in-l2.  Feller,  Biogr.  univers. 

GUILKHOVEN.  Voy.  Gvnc. 

GUILLARD  ou  WILLBHAD,  WILHEAD 
(saint),  premier  évéque  de  Brème ,  né  dans  le 
Korthumberland.  mort  le  8  novembre  789,  prê- 
cha d*abord  dans  la  Frise  et  dans  le  pays  d'Ower- 
Issel,  où  il  convertit  un  grand  nombre  de  païens. 
La  révolte  des  Saxons  l'obligea  de  se  retirer  à 
Rome,  et  Tan  782  il  alla  demeurer  dans  Tab- 
baye  d'Echternach ,  au  diocèse  de  Trêves.  L'an 
787  il  fut  élevé  à  la  dignité  épiscopale,  et,  sans 
se  relâcher  de  ses  austérités,  il  n'en  devint  que 
plus  appliqué  et  plus  vigilant  ;  il  bâtit  à  Brème 
une  égbse  cathédrale  sous  l'invocation  de  Saint- 
Pierre.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  8  no* 
vembre.  Voy.  D.  Mabillon,  2*  part,  du  nv  siècle 
bénéd.  Richard  et  Giraud. 

GUILLAUf  ou  GHISLAIN  (SAINT*),  en  latin 
Sanetus  Gislenus,  abbaye  de  l'Ordre  ae  Saint- 
Benoit  ,  située  dans  le  Hainaut ,  au  diocèse  de 
Cambray.  Elle  fut  fondée  au  vu*  siècle  par  le 
saint  dont  elle  portait  le  nom.  Cette  abbaye  em* 
brassa  en  1642  la  réforme  du  Mont-Cassin  ;  l'abbé 
était  régulier,  comme  dans  toutes  les  abbayes 
des  Pays-Bas  catholiques.  Voy.  La  Martinière, 
Diction,  géogr.j  tom.  VII.  La  Gallia  Christ., 
tom.  III,  nouv.  édil.  Richard  et  Giraud.  Compar. 
Ghislein. 

GUILLARD  D'ARGT(Charies),  prêtre  de  10* 
ratoire.  né  à  Paris,  mort  â  Nonanconrt  en  1659, 
a  laisse  :  Règles  de  la  discipline  ecclésiastique, 
recueillies  des  conciles,,  des  ijfnodes  de  France  et 
des  saints  Pères  de  t Eglise,  touchant  l'état  et  les 
mœurs  du  clergé;  Pans,  1665  et  1679,  in-12. 

GUILLAUD  ou  GUULUUO  (Claude),  doc- 
teur de  Sorboime,  né  à  Beaujeu,  mort  en  1561, 


futciiré  de  Villefranche,pui8  chanoine  et  théo- 
logal d'Autnn.  On  a  de  lui  :  1*  Commentaire*  nr 
les  Evangiles  de  saint  Matthieu  et  de  tmnt  Jem, 
Pscris,  1560  et  1562;  -^  2»  CoUaîùms  sur  fer 
Épitres  de  saint  Paul  et  sur  les  Êpliret  eonoM»* 
aues;  ibid.,  1543;  —  3»  des  HomHies;  ibid., 
1560. 

*  GUILLAUME  étant  on  nom  oommun  â  di- 
vers personnages,  nous  avons  placé  d'abord  le» 
saints,  puis  les  antres  homonymes ,  en  saivint 
l'ordre  chronologimie  lorsque  l'ordre  alphab^ 
tique  n'a  pu  être  observé.  Quant  â  Fabbaye  de 
Saint-GuiÙaume-du-Désert,  elle  a  été  classée 
parmi  les  saints. 

I.  GUILLAUME  (saint),  dncd*AquiUine,w- 
nommé  le  Grand j  mort  le  28  mai,  vers  Tan  Hi2, 
était  fils  du  comte  Thierri,  qui,  dit-on,  était 
parent  de  Gharlemagne.  Guillaume  avant  forcé 
les  Sarrasins,  qui  avaient  envahi  rAquitaine, 
de  ae  retirer  en  Espagne,  entra  dans  le  comnl 
de  Charlemagne,  et  reçut,  avec  le  titre  de  duc 


dève,  une  abbaye  où  il  se  retira  l'an  806.  Il  remt 
l'habit  monastique  des  mains  de  saint  Benoit 
d'Aniane,  et  remplit  i>endant  quatre  ans  les 
fonctions  les  plus  pénibles  et  les  plus  rilet. 
D'après  l'ordre  de  son  abbé,  il  se  renferma  en- 
suite dans  une  cellule  près  de  la  chapeUe  Suai- 
Michel,  où  il  se  voua  uniquement  a  la  priert 
et  à  l'étude  des  Livres  saints.  L*abbaye  de  Gd- 
lone  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint-Gmiloemt 
ou  Saint-Guillem-du-Désert.  On  honore  la  mé- 
moire de  ce  pieux  fondateur  le  10  février.  Fay. 
D.  Mabillon ,  iv*  siècle  bénéd.  BoUandns,  tom.  Vl 
de  mai.  Richard  et  Giraud. 

IL  GUILLAUME  (saint S,  abbé  de  Saiol-Be. 
nigne  de  Dijon ,  né  en  Italie  Tan  961 ,  mari  le 
\"  janvier  1031 ,  se  mit  sous  la  directioo  de 
saint  Mayeul,  qui  l'amenai  Cluny.  Il  fat  nommé 
abbé  de  Saint -Bénisne  de  Dijon  et  sopériev 
d'un  grand  nombre  die  monastères,  ou  il  iBAr»- 
duisit  la  réforme;  il  contribua  à  la  oonver»» 
de  saint  Odilon  et  de  quelques  autres  reUgieui 
Dieu  l'honora  du  don  des  miracles  avant  d 
après  sa  mort.  Quoiqu'il  n'ait  pas  été  osMtoane. 
plusieurs  Martyrologes  placent  sa  fête  aa  1* 
janvier.  Il  nous  reste  de  lui  trois  Lettres,  ias^ 
rées  par  Glaber  dans  la  Kie  de  oe  saint,  par  Fis- 
vigny,  Chronique  de  Verdun,  et  par  le  P.  Libbe. 
Bibiioth.  manuacript.  Voy.  D.  CeiUier,  L  XXTI. 
p.  177  et  suiv.  D.  ftivet,  Hist.  littér.  de  la  Frwtct, 
tom.  VU.  Richard  et  Giraud. 

III.  GUILLAUME  (saint),  fbodaleor  de  b 
congrégation  du  Mont* Vierge,  né  à  Vcrecd. 
mort  le  23  juin  1142,  se  retira  sor  une  ramdtpr 
déserte  du  royaume  de  Naples ,  pois  sar  uw 
autre  appelée  le  Mont-VirgtHem,  et,  plm  lard, 
le  Jlfon/-Vt>rv^,à  cause  d'une  église  que  ce  sum 
y  6t  bâtir  en  l'honneur  de  Notre -Dame.  Fta* 
sieurs  prêtres,  touchés  de  ses  discoeiv  et  de  a 
manière  de  vivra,  se  joignirent  â  lui  Tas  itt9. 
et  c'est  ainsi  que  fut  fondée  la  congr^tiee  da 
Mont-Vierge.  U  établit  plusieurs  antres  mtus^ 
tères  d'hommes  et  de  filles,  notunneirt  a  St- 
lerne  et  à  Golète.  ou  il  mourut.  On  dthArt» 
fête  le  23  juin.  Aleiandre  lU  mit  sa  taa||i«|» 
tion  sous  la  règle  de  Saint-Benoit,  fif .  Bv^ 
nius,  Annal.,  xn«  siècle.  Félix  Renés.  ^'^ 
saint  Guillaume,  Richard  et  Giraud. 

IV.  GUILLAUME  (saint),  fondateur  des  CmJ- 
lelmites  on  Guillemins,  mort  le  10  lèvrMrllSf, 
était,  dit-on,  un  gentilhomme  français ^*  va- 
lant expier  ses  péchés,  se  rendit  à  Rsners" 
1145.  Eugène  UI  lui  ordonna  de  visîUries  iitm 
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aints.  Après  a?dir  accompli  son  pëlerinaffc,  il 
e  rendit  en  Toscane,  et  s'établit.  Tan  il55, 
lans  la  vallée  de  Malaval  ou  Malevai;  ce  qui  Ta 
lit  surnommer  Guiliftume  de  Malaval  ou  Mak^ 
ai.  Il  y  mena  une  vie  extrêmement  austère. 
îeis  la  fin  de  sa  vie ,  il  fut  honoré  du  don  de 
»rophétie  et  de  celui  des  miracles.  Il  n'eut 
ru'un  disciple,  qui ,  après  sa  mort,  se  joignit  à 
Uinald  on  Renaud.  Ils  bâtirent  un  ermitage 
t  une  chapelle  sur  le  tombeau  du  saint,  et  fon- 
érent  ainsi  TOrdre  des  Guillelmites.  On  célèbre 
»  fête  de  saint  Guillaume  le  10  février.  Voy. 
loreri.  Diction,  hiêtor, 

V.GUILLAUMB(saint),80us-prieurde  Sainte- 
ieneviève-du-Mont,  a  Paris,  ne  dans  cette  ville 
ers  Tan  1106,  mort  en  1202,  devint  abbé  d*£s- 
hil ,  en  Danemark.  Il  Ait  élevé  par  son  oncle, 
lugues,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  et 
lommé  chanoine  de  Téglise  collégiale  de  Sainte- 
>eneviève-du-Mont ,  qui  n*était  pas  encore  ré- 
ulière.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  de 
es  confrères,  qui  regardaient  sa  vertu  comme 
me  censure  de  leur  conduite;  mais  Suger 
yant  régularisé  ce  chapitre  en  1148.  Guillaume 
n  fut  nommé  sous-pneur.  A  la  prière  d*Asa- 
3n,  évéque  de  Roschilden,  en  Danemark,  il  ré- 
arma le  monastère  d'Eschil,  malgré  des  reli- 
ieux  qui  faillirent  le  faire  périr.  Dieu  Thonora 
u  don  des  miracles,  et  il  fut  canonisé  par  Ho- 
lorius  III.  On  célèbre  sa  fête  le  6  avril.  Voy. 
urius.  Bollandus. 

VI.  GUILLAUME  (sainte,  archevêque  de 
tourges,  né  au  bour^  d'.\rtnel,  dans  le  Niver- 
lais,  mort  le  10  janvier  1209,  était  issu  des  an- 
iens  comtes  de  Nevers.  Pierre  THermite ,  ar- 
hidiacre  de  Soissons,  son  oncle  maternel,  l'é- 
?va  dans  les  lettres  et  la  piété.  Guillaume, 
*abord  chanoine  de  Soissons,  pois  de  Paris^  se 
étira  dans  la  solitude  de  Grandmont,  d*ou  il 
Assa  â  Pontigny,  dont  il  fut  nommé  prieur, 
/an  1186,  il  devmt  abbé  de  Fontaine-Jean ,  au 
iocèse  de  Sens ,  puis  de  Chalis,  au  diocèse  de 
»enlis.  II  ne  pensait  qu'à  se  sanctifier  dans  le 
epos  du  cloître ,  lorsau*en  1200  on  le  plaça  sur 
e  siéce  de  Bourges,  il  fut  pour  ses  diocésains 
e  qu  il  avait  été  pour  ses  religieux  :  un  modèle 
ccompli  de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Le 
lape  Honoré  III  le  canonisa  en  1218,  et  l'Église 
honore  le  10  janvier.  Voy.  Bollandus.  Du 
'ossé.  Vie  de  saint  GwllûMme.  D.  Pierre  Lenain, 
fist.  de  Citeaux,  tom.  VU.  Labbe,  Nova  Biàlioth, 
layoal,  Hist,  du  Berry, 

VU.  GUILLAUME -DU -DÉSERT  ou  6UIL- 
£M-DU-DÉSBRT  (SAINT-),  en  latin  S.  Guii- 
•Imwt  de  Deiertis,  abbave  de  l'Ordre  de  Saint- 
tenoit  située  dans  la  vallée  de  Gellone,  en  Lan- 
uedoc,  et  au  diocèse  de  Lodève.  Elle  fut  fondée 
n  8I>4  par  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  qui  y 
tt  venir  des  religieux  de  l'abbaye  d'Aniane,  et 
ui  y  mourut  en  812.  Ce  monastère  releva  d'a- 
orcl  de  l'abbaye  d'Aniane;  mais^  Tan  1068,  il 
it  soumis  immédiatement  au  Saint-Siége,  et, 
n  1644,  on  Tunit  à  la  congrégation  de  Saint- 
laur.  Voy.  la  GalL  Christ.,  tom.  VI. 

VIII.  GUILLAUME  PINGHOH  (saint),  évéoue 
e  Saint-Brîeuc,  né  en  1184,  mort  en  1234,  fut 
'abord  chanoine ,  puis  évéque.  U  eut  de  graves 
émélés  avec  Pierre  Mauclerc,  qui  l'exila  ;  mais 
t  c:our  de  Rome  ayant  pris  sa  défense,  Guil- 
iumc  revint  dans  son  diocèse  en  1231.  Inno- 
eiit  IV  le  canonisa,  et  l'Éfflise  l'honore  comme 
onfesseur  le  4  août.  Voy.  Ch.  Guimart,  Hist.  des 
vaques. . 

IX.  GUILLAUME  «  archevêque  de  Uayenoe, 
nort  en  968,  a  écrit  la  Chroni^  des  archevé» 


ques  de  Mayence,  qui  se  trouve  dans  le  Recueil 
des  historiens  d'àUemagw*. 

X.  GUILLAUME,  abbé  de  Saint- Amoul  de 
Metz,  mort  vers  Tan  1089,  a  laissé  sept  lettres^ 
avec  une  prière  en  l'honneur  de  saint  Augustin, 
destinée  a  être  récitée  par  le  prêtre  avant  de 
monter  à  l'autel;  on  les  trouve  dans  D.  Mabil- 
lon,  Analecta,  1.  LXlV,  n.  60.  Voy.  GeiUier, 
tom.  XXI,  o.  40. 

XI.  GUILLAUME,  abbé  de  Saint- Thierry, 
né  à  Liège,  mort  vers  Tan  1150,  vint  fkire  ses 
études  à  Reims  avec  son  frère  Simon.  La  vie 
édifiante  que  l'on  menait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  les  détermina  à  embrasser  l'état  mo- 
nastique, et,  l'an  1119,  ils  devinrent  abbés, 
Guillaume,  de  Saint-Thierry,  près  de  Reims ,  et 
Simon ,  de  Saint-Nicolas-aux-Bois ,  au  diocèse 
de  Laon.  Guillaume  se  lia  d'amitié  avec  saint 
Bernard.  Ce  dernier  Tinvita  à  venir  à  Clain^aux, 
lorsque,  peu  de  temps  après  son  élévation  à  la 
dignité  anbatiale,  il  tomba  dangereusement  ma- 
lade. Guillaume  se  rendit  effectivement  auprès 
de  saint  Bernard,  et  il  ne  tarda  pas  à  recouvrer 
la  santé.  L'an  1130,  l'abbé  de  Saint -Thierry 
assista  au  premier  chapitre  général  des  béné^ 
dictins  tenu  à  Saint-Medard  de  Soissons,  et  il  v 
signala  son  zèle  par  les  saees  règlements  qu'il 
fit  faire.  Quatre  ans  après  il  se  retira  dans  1  ab- 
baye deSigny,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  située  au 
diocèse  de  Reims,  où  il  termina  sa  vie  dans 
Tétude,  la  contemplation  et  la  défense  des  inté- 
rêts de  la  religion.  Il  mit  aux  prises  Abailard  et 
l'abbé  de  Clairvaux,et  combattit  heureusement 
plusieurs  autres  novateurs  de  son  siècle.  Ses 

Î»rincipaux  ouvrages  sont  :  1*  Traité  de  la  vie  so- 
itaire;—  2«  Recueil  de  Méditations;  --df»  De  la 
Contetnplatùm;  —  4*  Traité  de  la  nature  et  de  la 
dionitéde  Pamour  de  Dieu;  —  5*  le  Miroir  de  la 
foi;  —  6»  V Énigme  de  la  foi;  —  7*  une  Lettre 
sur  t  Eucharistie  j--  8*  Du  Corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ;  —  9*  Commentaires  sur  le  Cantique 
des  cantiques  et  sur  l'ÉpUre  de  saint  Paul  aux 
Romains;  tous  ces  ouvrages  ont  été  insérés  dans 
la  Bibliothèque  de  Ctteaux,Xom,  IV;  Bonne-Fon- 
taine, 1669.  Voy,  S.  Bemardi  Spist.  De  Wisch, 
Biblioth.  Scriptor,  Cisterc.  D.  Geillier,  t.  XXU. 
Richard  et  Giraud. 

XII.  GUILLAUME,  juif  de  Bombes  qui  vi- 
vait du  XII*  au  XIII*  siècle,  était  d'origine  esna- 
ffnole.  On  imore  son  nom  hébreu.  Il  prit  celui 
de  saint  Guillaume,  archevêque  de  Bourges,  qui 
le  convertit  et  qui  lui  conféra  le  diaconat.  Guil- 
laume a  laissé  un  Traité  contre  les  Juifk,  que 
l'on  trouve  dans  J.  Hommey,  dans  le  Siajpie-' 
mentum  Patrum;  Paris,  1624,  in-8».  Voy.  ]a  floue. 
Biogr.  génér. 

«II.  GUILLAUME,  abbé  d'Ardres,  dans  I« 
diocèse  de  Térouanne,  a  laissé  une  Chronique  d« 
son  monastère,  qui  commence  à  Tan  1082  et  qui 
finît  à  l'année  1234  ;  on  la  trouve  dans  D.  Lue 
d'Achéry,  â>ici^Mnifn,  tom.  IX. 

XIV.  6UUJ.AUME  D'AUVERGHE  ou  GUIL- 
LAUME DE  PARIS,  parce  qu'il  fut  évéque  de 
Paris,  né  à  Aurillac,  en  Auvergne,  mort  en  124S, 
était  également  versé  dans  les  sciences  sacrées 
et  profanes.  D  succéda,  en  1228,  à  révégue  Bar^ 
théiemy,  et  prit  une  grande  part  aux  affaires  de 
rÈtat.  A  se  montra  toinours  un  pasteur  vigilant 
et  éclairé ,  aida  Louis  iX  de  ses  conseils ,  et  fût 
honoré  de  la  bienveillance  du  Souverain  Pon- 
tife. Son  nom  se  trouve  dans  le  Martyrologe  de 
l'Église  de  Paris.  U  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
!•  Traité  de  la  fbi  et  des  lois:  —  2»  Traité  dm 
vertus  et  des  teuiations;  —  3>  Traité  du  mérite 
et  de  lu  récompense;  ^  4»  Traité  dti êtÊCreumU: 
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—  6f»  Traité  de  tMcamaiion;  —  6*  Traité  de 
tunivers  ;  —  7°  des  Sermons.  Ses  Œuvres  com* 
piétés  ont  eu  de  nombreuses  éditions;  la  meil- 
leare  est  celle  qui  a  été  donnée  par  Biaise  Le- 
fëron;  Orléans,  1674,  â  vol.  in*fol.  Voy.  D.  Ceil» 
lier,  tom.  XXIII,  p.  460  et  suiv.  La  Gall.  Christ,, 
tom.  VII,  col.  94.  D.  Rivet,  Hist,  littér.  de  ta 
France,  tom.  XVIII.  Richard  etGiraod.La  Nouv. 
Biogr.  gén&. 

XV.  GUILLAUME  D*AUXERRE,  professeur 
de  théolode,  mort  à  Rome  en  1230,  avait  une 
grande  réputation  de  savoir*  il  devint  archi- 
diacre de  Beanvais.  On  a  de  lui  :  Summa  théo- 
logien, in  quatuor  libros  distributa;  1500,  in-fol. 
Denis  le  Chartreux  en  a  donné  un  abrégé.  Voy, 
la  Nom;.  Biogr,  génér. 

XVI.  GUILLAUME  DE  GHAMPEAUX  (Gt/iY- 
lelmus  Campellensis)^  évéque  de  Châlons-sur- 
Marne.né  à  Champeaux,  bourg  de  la  Brie,  mort 
en  1121,  professa  d'abord  la  rhétoriaue,  la  dia- 
lectique et  la  théologie  jusqu'en  1108.  époque 
à  laquelle  il  se  retira,  avec  Quelques  disciples, 
dans  une  ancienne  chapelle  dédiée  à  saint  Vic- 
tor. Nommé  évoque  en  1113.  il  fut  envoyé  en 
1119  par  Calixte  II  auprès  de  l'empereur  Henri, 
qui  se  trouvait  alors  a  Strasbourg,  et  il  assista 
en  1120  au  concile  de  Beauvais.  Saint  Bernard 
rappelle  un  docte  et  saint  évéque.  Il  a  laissé  : 
1*>  Traité  de  V origine  de  l'ârfie,  publié  par 
D.  Martenne;  —  i*  Abrégé  des  morales  (Jfo- 
ralia  abbreviata  )  de  saint  Gréaoire  sur  Job  ;  — 
3»  Fragment  sur  r Eucharistie ,  dans  D.  Mabillon. 
Voy,  D.  Ceillier,  tom.  XXÏ,  p.  600  et  suiv.  D. 
Martenne,  Tttesaurus  Anecdot.,  tom.  V.  D.  Ma- 
billon, à  la  suite  du  tom.  IV  des  Œuvres  de  saint 
Bernard.  D.  Rivet,  Hist,  littér,  de  la  France, 
tom.  X.  De  Visch,  Biblioth.  Cisierc.  Richard  et 
Giraud.  La  jVouv.  Biogr,  génér.,  au  mot  Cham- 
peaux. 

XVII.  GUnXAUME  DE  CHARTRES,  domini- 
cain  et  chapelain  du  roi  saint  Louis,  né  à  Char- 
tres \er»  1225 y  mort  vers  1280,  a  continué  la 
Vie  de  ce  saint  rui^  commencée  par  Geoffroy 
de  Beaulieu.  L*ouvra^e  de  Guillaume  et  celui 
de  Beaulieu  {^Gaufridi  de  Belloco  Liber  de  Vita 
sancti  Ludovici)  furent  imprimés  d'abord  par 
Mesnards  à  la  suite  de  V Histoire  de  Joinviile:  on 
les  trouve  encore  dans  André  Duchesne,  Séries 
auctorum  omnium  oui  de  Francorum  historia,  etc. , 
tom.  V,  danfi  les  BoUandistes,  et  dans  la  grande 
collection  des  historiens  de  France.  Voy,  Bol- 
landus,  Acta  Sanctor.  August.,  tom.  V,  p.  276. 
La  CoUectio  de  Rébus  GaS,,  tom.  XX,  p.  41-44. 
La  Nouv.  Biogr.  génér, 

XVIII.  GUILLAUME  DE  GONCHES,  grammai- 
rien  et  philosophe,  né  à  Conches  en  1060,  mort 
vers  l'an  1150,  professa  avec  beaucoup  d^édat. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  s'élevèrent  contre  les  Cor^ 
nipciens,  secte  ennemie  de  toute  méthode  dans 
l'étude  des  arts  et  des  sciences.  Ayant  hasardé, 
dans  ses  ouvrages,  plusieurs  propositions  qui 
furent  attaauées  par  Guillaume  de  Saint-Thierri, 
il  se  hâta  de  les  rétracter.  On  a  de  lui  :  Magna 
de  naturis  Philosoj^ia;  1474,  2  vol.  in-foL;  — 
2o  Philosophia  mtnor;  ouvrage  qui  se  trouve 
parmi  les  œuvres  du  vénérable  Bède  ;  — 3»  Dra^ 
gmaticon  phiiosophiœ;  ouvrage  dans  lequel  il 
rétracte  ses  erreurs;  Strasbourg,  1566,  in-8». 
Voy.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France,  i.  XII, 

S.  465  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv. 
iogr.  génér. 

XIX.  GUILLAUME  DE  LIK DEVOOD ,  jurise. 
anglais,  mort  en  1486,  devint  évéque  de  Saint- 
David.  Il  a  donné  un  Recueil  des  Constitutions 
dêi  arehevëguês  de  Cantorbéry  depuis  Etienne 


de  LangUm  jusqu'à  Henri  Ghichlei;  IVb,i50&: 
Londres,  1557  ;  Oxford,  1579  et  4663. 

XX.  GUILLAUME  DE  MALAVAL  on  MA- 
LEVAL.  Votf.  Guillaume,  n*  fV. 

XXI.  GUILLAUME  DE  MALME8BURT,  bé- 
nédictin anglais,  mort  vers  Tan  1150,  tit  pro- 
fession à  l'abbaye  de  Malmesbory^  dont  il  d^ 
vint  bibliothécaire  et  precentor,  se  voua  i  \i^ 
tude  de  l'histoire.  Il  a  laissé  un  aasex  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  iMquels  nous  cite- 
rons :  1«  De  Gettis  pontifaan  Analormn,  dam 
Savile,  RgrvmangHc,  Sertptor.poei  Hedamvr^ 
cipui  ;  Londres ,  1596 ,  in-fol.,  p.  6-994;  —  4»  D^ 
AniiqmtatibiÊM  Glastoniensit  Écctetim.  dans  Tli. 
Gale,  Histor,  Britann.^  Saxom,,  Angto^Duotm, 
Scr^or.^'fuiectm;  Oxford,  1691,  lii-fol.,p.S91- 
381  ;  _  3o  K»ef  d'AdJtelm  et  de  U'ulHan,  àam 
Wharton,  Anglia  Sacra;  Londres,  1691 ,  in-foL, 
U«  part.,  p.  1-49,  230-'i70;  ^^  Vie  de  saint  P^ 
trick,  dont  on  trouve  des  extraits  dans  Letaôd, 
CoUectanea,  tom.  II,  p.  236.  Voy,  Fabricios,  A- 
blioth.  latina  mediœ  et  infimœ  œtat.  Ziegelluer, 
Historia  litter,  Ordin.  S,  Benedieti,  tom.  IV.  La 
Nom;.  Biogr.  génér.,  qui  donne  la  UOe  complfto 
des  ouvrages  connus  de  GuilUniDe.  Le  DiWma. 
de  la  théni,  eathol, 

XXII.  GUILLAUME  DE  MAHDAGOT.  aidiê- 
véque  d'£mbrun,  né  i  Lodéve,  mort  à  Aviinoo 
en  1321,  fut  successivement  archidiacre  de 
Nimes,  prévôt  de  l'église  de  Toulouse,  artbe- 
vêque  d'Embrun,  puis  d'Aix,  et  cardinal-éféque 
de  Palestrine.Il  était  profondément  versé  dan9 
le  droit  canon  «  et  Bonilace  VIII  le  chargea  de 
composer,  avec  Bérenger  de  Frédol  et  Ricionl 
de  Sienne ,  le  sixième  livre  des  Décrétaiu.  Il  à 
laissé  :  Summa  libelli  electionutn  ;  Cologne,  1573; 
cet  ouvrage  a  été  souvent  réimprimé.  Tw.  llo- 
reri,  Diction.  Mstor.  La  Nouvelle  Btographie  $e- 
nérale, 

XXIU.  GUULAUME  DE  NAKGIS.bénédictui 
de  l'abbaye  de  Saint- Denis,  en  Franœ,  mort 
vers  1902.  Il  a  laissé,  entre  autres  écriu,  une 
Histoire  de  saint  Louis,  sous  le  titre  de  Oatâ 
S.  Ludovici  IX,  Francorum  régis  ;  histoire  nunsa 
hagiographique  que  celle  de  Geoffroy  de  Bâu- 
lieu  ;  elle  a  été  insérée  dans  la  Coitectiom  Jn 
hist  or.  de  Frawe  de  Pithou;  Francfort,  lâ£. 
in-fol.,  p.  400,  dans  la  Séries  auetormn,  etc.,  de 
Duchesne,  tom.  V,  p.  H26,  et  dans  U  nouvelle 
édit.  donnée  par  baunou  et  Naudet  dans  le 
Recueil  des  htstor.  des  GatJes  et  de  la  AVonor. 
tom.  XX;  Paris,  1840,  in-foL,  p.  309-462.  Guil- 
laume de  Nangis  a  traduit  lui-méone  soo  «a- 
vrage  en  français.  Sa  traduction,  publiée  pir 
Capperonnier  eu  1761,  à  la  suite  de  JoinviUe,! 
été  réimprimée  par  Daunou  et  Naudet  en  regard 
du  texte  latin.  Voy.  FélJbien ,  But.  de  ral^ 
de  Saint-Denis,  p.  284.  Xicéron ,  tom.  XIVIu. 
Le  Long,  Biblioth.  histor.  de  la  France.  Daunou, 
dans  YHist.  littér.  de  la  France,  tom.  XYUI, 
p.  133. 

XXIV.  GUILLAUME  DE  RAMSET,  motae  de 
Croyland,  oui  vivait  au  xui*  siècle,  est  autrur 
d'une  Vie  du  Saxon  Watheof,  qui  a  été  pubbée 
par  M.  Fr.  Michel  sous  le  titre  de  Vita  et  NiÀ* 
Waldevi  comitis,  Miraeula  S.  \VaidM,gk>nm 
martyriSf  dans  son  Recueil  des  chromigâu  e>f» 
normandes;  Rouen,  1836,  in-^,  tom,  D,  p.  S9» 
142.   Voy.  Wighi,  Biographia  Britonieeatrr.f 
tom.  II.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

XXV.  GUILLAUME  DE  RBHITSS,  déniai- 
cain,  vivait  au  xiii*  siècle.  U  a  Ikit  une  <^*  àe 
la  Somme  De  Fanitentia  et  Matrimonio  de  IU|- 
mond  de  Pennafort  ;  cette  glose  se  troore  dm 
Vincent  de  Beauvais,  SpecuTum  guêdmpkx,  m- 
turale,  doctrinale,  morale,  fmtonale;  ArgtnlîMB, 
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473  et  1476, 7  vol.  in-fol.  Kov.  D.  BWet,  ^f>f. 
ïttér,  delà  France,  Qoétif  «t  Échird,  BibHoth. 
\  Prœdic,,auct,  tom.  I,  p.  109.  Là  Nbi4t;.  Bioyr. 
énér. 

XXVI.  GUILLAUME  DB  SAINT -AMOUR. 
v>v.  Amour  .  n*  II. 

XXVII.  GUILLAUME  DE  8E6NBLAT(Z>eS(S 
u/moco).  évéque  d'Auierre,  puis  de  Paris,  mort 

Saint-Clottd  en  l^Q,  a  laissé  :  1»  une  Somme 
^e  théoloûie  qoi  a  eu  plusieurs  éditions;  —  29 un 
'ommentaire  ntr  le  Maître  de*  Sentence.^»  Foy. 
Hi9t,  de  rÉgiited'Auxerre,  p.  479.  Trithème. 
>e]larmin ,  De  Scriptw,  eccles. 

XXVill.GUILLAUMS  DE  SOMEKSBT,  histo- 
i«n,  né  à  Somerset,  vivait  au  xii*  siècle;  il  fut 
ibliothécaire  et  préchantre.  Il  a  laissé  plusieurs 
uvrazes,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Hi^ 
fH're  des  évéques  d' Angleterre,  depuis  saint  Au* 
ustin,  apôtre  de  ce  pa^a,  jusqu'en  1143;  — 
^  Vie  de  mint  Âdeime^  qui  se  trouve  au  i*'  iièclt 
énédktin;  —  3«  Antiquité*  de  VÉgiite  de  Gas» 
on ,  insérées  dans  la  Coileetion  des  quinte  Ai^ 
orieni  anglais;  Oxford,  iOM.  Foy.  D.  CeiUier, 
Dm.  XXIi,p.  143etsniv. 

XXIX.  GUILLAUME  DE  TRIPOLI,  domi- 
licain,  né  vers  12S0  à  Tripoli,  ville  de  Svrie, 
et  auteur  d*un  ouvrage  intitulé  £^  Statu  àara» 
fnorwn  et  de  Mahotnete,  pseudoproplteta  eorum, 
t  eorum  lege  et  fide,  resté  manuscrit,  mais 
lent  un  fragment  a  été  inséré  par  André  Du- 
heene  dans  Séries  auetorwn  omnium  gui  de 
^rancorum  kistoria^  etc.,  tom.  V,  p.  43S.  Le 
^  Êchard,  Seriptor,  Ordin.  Pradic,  tom.  I.  La 
tOHt*,  Biogr.  génér. 

XXX.  GUILLAUME  DB  TTR,  archidiacre . 
»uîs  archev.  de  Tyr,  né  vers  1190,  a  composé 
ine  histoire  trés-intérossante  des  événements 
urvenus  dans  la  Terre -Sainte,  depuis  la  pre- 
oiére  croisade,  en  1095,  jusqu'en  1184,  année 
|ui  précéda  la  mort  de  Baudouin  IV.  Cette  his- 
oire  fut  publiée  pour  la  première  fois  par  Phi- 
ibert  Povssenot  sous  le  titre  de  Belli  saeri  HtMt,, 
ibris  XJilH  eomprehensa ,  etc.;  Bêle,  1549,  in- 
ùl.:  pour  la  seconde,  par  Pantaléon,  médecin 
le  Bile ,  tous  ce  titre  :  Hifft,  belli  saeri  veris- 
ima,  lectu  etjueundaetutilissima,..;  Bàle,  1555, 
n*foi.  Une  trad.  franc,  en  a  été  donnée  au  xiii* 
iècle  par  Hugues  Plaflon;  on  la  trouve  dans 
Amphssima  Col lectio  qb  Dom  Martenne;  une 
^  édit.  a  paru  à  Paris  en  1574,  in-fol.,  et  une 
1*  par  M.  Gnizot,  dans  sa  Collection  de  Mémoires 
elatifs  à  fHist.  de  France,  tom.  XVi-XVlU.  U 
'  a  ea  deux  éditions  en  italien;  Tune  par  Jo* 
«*ph  Horologgi  ;  Venise,  1562,  in-4";  Tautre  par 
rhomas  Bapoli,  ibid..  1610,  in4*.  Vof(.  D.Ceil- 
ier,  tom.  XXII,  p.  loOet  suiv.  Fabricius,  Bi- 
Uioth,  iatina  média  et  infimœ  œtatis.  D.  Rivet, 
lust.  liitér.  de  h  Franee,  tom.  XIV.  La  Nouv. 
tiogr.  génér, 

XXXI.  GUILLAUME  DB  V0RIL0N6,  de 
'Ordre  des  Frères-Mineurs,  né  en  Flandre, 
Dort  en  1474,  a  laissé  :  1*  un  Commentaire  sur 
es  quatre  livre»  des  Sentences  :  Lyon ,  1484 ,  et 
tille ars  ;  —  9*  Vade  mecum,  abrégé  de  questions 
héologiqnes;  Strasbourg,  1507. 

XXXIL  GUILLAUME  D'HIRSAUGB,  savant 
'«ligieux  allemand ,  né  au  commencement  do 
[I*  siècle ,  mort  en  1091 ,  fit  profession  dans 
'abbaye  de  Saint-Emméramne ,  près  de  Ratis* 
>onne.  En  1068  il  fut  nommé  abbé  de  la  célèbre 
ibbaye  d'Hirsauge  ou  Hirschao.  On  a  de  lui 
livers  ouvrages,  dont  quelques-uns  sont  restés 
nanoscrits,  et  quelgues  antres  ont  été  publiés  ; 
lous  citerons  parmi  ces  derniers  :  1*  Prologue 
^tmsuetudinum  monacftûrum  Hersauatensium, 
lans  Mabillon ,  Anaketa,  tem.  lY  ;  •»-  ^  CoiMne* 


tudines  seu  Cùnstitutiones  mùnaehorum  Hirsau» 
giensium,  dans  Marouard ,  Vêtus  Disciplina  t//<>* 
nastica,  p.  375;  ^d^  De  Musica  et  Tonit;  ou-» 
vrage  dans  lequel  l'auteur  traite  longuement  de 
tous  les  tons  du  plain-chant,  et  qui  a  été  in- 
séré dans  Gerbert,  Scriptores  eccfesiastici  de 
musica  sacra,  tom.  VI.  Voy,  Trithème,  dans 
Cht^onicon  Hirsaugietise ,  p.  63;  dans  Caialog, 
Seriptor.  ecclesiast,  cap,  CCCLII ,  et  dans  De  //• 
lustr,  Benediciinis,  1.  Il,  c.  GlI.  D.  GeilUer, 
tom.  XXI ,  |).  79.  Mabillon ,  Actfi  SAnctor,  Ordin. 
S.  Benedieti,  sœc.  vi,  tom.  IL  Richard  et  Gi« 
raiid.  La  Nmw,  Bioqr.  qénér. 

XXXIII.  GUILLAUME  KECELLE,  chanoine  de 
l'église  de  Beverlaî,  au  diocèse  d  York,  vivait 
sous  le  rè^ne  de  Guillaume  le  Concfuérant.  11 
a  écrit  VHisioire  den  juiracles  de  saint  Jean  de 
Beverlaî,  archfvéque  d'York,  mort  en  7^;  elle 
se  trouve  dans  Bollandus,  au  7  mai.  Voy.  D. 
Geillier,  tom.  XXVI. 

XXXIV.  GUILLAUME  LE  BIBUOTHÉGAIRE, 
ainsi  surnommé  parce  qu'il  était  bibliothécaire 
du  Vatican,  vivait  au  ix*  siècle.  Il  a  continué  le 
lÀber  pontificalis  d'Anostase,  publié  nar  le  P. 
Jean  Busée ,  jésuite ,  à  Mayence  en  ld03,  avec 
l'histoire  du  même  Anastase.  Com^iar.  An  as 
TA8K,  n»  XXÏÏI,  et  Bt'sÊE,  n»  IL 

XXXV.  GUILLAUME  PARIS,  dominicain 
du  XIV*  siècle.  Nommé  inquisiteur  en  France, 
il  instruisit  le  procès  d^s  Templiers.  On  a  de 


eu  plusieurs  éditions. 

XXXVI.  GUILLAUME  PÉRAULT,  domini- 
cain, né  àPérault  au  xiii*  siècle,  jouissait  d'une 

rnde  réputation  de  doctrine,  d'éloquence  et 
piété.  Il  fut  coadiuteur  de  Philip(>e  de  Sa- 
voie ,  archevé€|ue  de  Lyon.  On  a  de  lui  :  1*  une 
Somme  des  wces  et  des  vei^us  ;  —  ^  des  Ser^ 
mens;  —  3»  un  Commentaire  sur  la  réfute  de 
Saint'Benott  ;  — >  4»  Traité  pour  tinstructson  des 
religieux.  Voy.  le  P.  Ëcnard.  Seriptor,  Ord. 
Prœdic.f  tom.  I.  Le  P.  Touron,  Hommes  illustres 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique ,  tom.  I,  p.  182. 

XXXVII.  GUILLAUME  ROBION,  de  rOrdre 
des  Frères- Mineurs,  vivait  au  xiv'siècle.  On 
a  de  lui  des  Disputes  sur  les  Sentences;  Paris, 
1518. 

I.  GUILLBBAUD  ou  WILBAUD  (saint),  H7/. 
Ubaldus,  évéque  d*Eichstadt  en  Allemagne,  né 
en  Angleterre,  mort  le  7  juillet  vers  l'an  786, 
était  firére  de  saint  Guinebaud  et  de  sainte  Wal- 

Surge,  et  cousin  de  saint  Winfride  ou  Boni- 
ice,  archev.  de  Mayence.  Il  fut  élevé  à  l'abbaye 
de  Waltheim;  l'an  TU  il  se  rendit  à  Rome^ 
puis  dans  la  Terre  Sainte ,  et  à  son  retour,  en 
7^,  il  se  retira  au  Mont-Cassin ,  où  il  demeura 
dix  ans.  A  cette  époque  il  fut  envoyé  en  Aile-» 
magne  par  Grégoire  UI  pour  seconder  saint 
Boni  race  dans  ses  travaux  apostoliques,  et  ce 
dernier  le  sacra  évéque.  L'an  7V2  il  assista  au 
concile  tenu  en  Allemagne  par  saint  fioniface, 
et  durant  quarante -cinq  ans  il  travailla  sans 
relâche  à  déraciner  l'idolâtrie,  l'impiété  et  la 
vice.  U  bâtit  une  cathédrale ,  et  oompoea  eou 
chapitre  d^une  communauté  de  religteux.  On 
célèbre  sa  fête  le  7  juillet.  Voy.  Caniaius ,  £m«« 
tûmes  antiquœ^  tom.  IV.  D.  Mabillon,  IPjmrt, 
du  m*  siècle  bénéd.  Bulteaa ,  Abrégé  de  rflist 
de  l'Ordre  de  Suint-Benott ,  tom.  11. 

II.  GUILLBBAUD  (Pierre),  plus  connu  sou* 
le  nom  de  Pierre  de  Saint^komuald,  qu'on  lui 
donna  lorsqu'il  entra  chez  lee  Feuillants ,  né  à 
.Angooléme  en  1586,  mort  i  Paris  Tan  lun,  fut 
d'abord  cbandne  d^Angoulém*.  U  a  laissé  plu- 
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sieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
!•  Trésor  chnmo&oique  et  historique^  contenant 
ce  qui  s'est  passé  ae  ptus  remarquable  et  de  plus 
curieux  dans  F  État,  tant  civil  au'ecclésiasttoue , 
depuis  le  commencement  du  monae  jusqu'en  1d47  ; 
Paris,  1642-1647  et  1658,  3  vol.  in-fol.;  — 
2«  Abrégé  du  trésor  chronologique  et  historique  ; 
ibid.,  1660,  3  vol.  in-12.  Voy.  le  P.  Nicéron, 
Mémoires,  tom.  XIX.  Richard  et  Giraud.  La 
A/oui;.  Bioar.  oénér. 

GUILUEBELT  (Nicolas),  écrivain  du  xvii*  siè- 
cle, a  donné  une  Parap/trase  des  Psaumes ,  des 
Proverbes,  de  VEcclésiaste  et  des  Épitres  de  saint 
Paul;  Rouen ,  1629;  Paris,  1625, 1631  et  1633. 

GlflLLELMITE.  Voy.  Guillelmin  .  n»  I. 

GUILLEM-DU-DÉSERT  (SAINT-).  Voy,  Guil- 
laume, n»  VII. 

GUILLEMETTE  ou  GUIUEMINE(Gtiï/ef/ma), 
visionnaire  bohème,  morte  Tan  1280  ou  1300, 
fut  le  chef  d'une  secte  inlame  qui  parut  à  Milan. 
Elle  prétendait  qu^elle  était  le  Saint-Esprit  in- 
camé, que  Dieu  avait  envoyé  pour  consommer 
la  rédemption  du  genre  humam.  Elle  fit  beau- 
coup de  prosélytes ,  et  réussit  à  se  faire  regar- 


scandaleuse  et  abominable.  Voy.  D.  Mabillon , 
fter.  Ital,,  tom.  I.  Moreri,  Diction,  histor,  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr.  universAjà.  Nouv, 
Biogr,  génér. 

I.  GUILLEMIN  ou  GULLELMITE  {Guillel^ 
minus,  Guillelmita),  congrégation  religieuse  ins- 
tituée par  Guillaume,  ermite  de  Malaval  en 
Toscane.  Par  une  bulle  de  Tan  1256,  Alexan- 
dre IV  autorisa  ces  religieux  à  conserver  leur 
habit  particulier  et  i  vivre  sous  la  règle  de 
Saint-Benoit,  avec  les  instructions  de  leur  fon- 
dateur. Voy,  Guillaume,  n»  IV. 

II.  GUILLEMIN  (Pierre),  bénédictin  de  U 
congrégation  de  Saint^Vanne ,  né  à  Bar-le-Duc, 
mort  à  Neuf-Château  en  1747,  a  donné  un  Com- 
mentaire littéral  abrégé  sur  tous  les  livres  de 
t Ancien  et  du  Nouveau  Testament  ;  Paris ,  1721 , 
3  vol.  in-8>.  Voy,  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine. 
Le  Joum,  des  Savants,  1722,  p.  647, 1"  édit.,  et 
p.  657,  2>  édit. 

GUILLEMINE.  Voy,  Guillemette. 

GUILLBRT  (Pierre),  chanoine  réffulier  de 
Sainte-Geneviève ,  né  a  Beauvais  en  1617,  mort 
en  odem*  de  sainteté  Tan  1673,  fut  élu  procureur 
général  dans  le  chapitre  tenu  en  1650.  Il  devint 
prieur  de  Saint-Ferréol  d'Essôme,  près  de  Châ- 
teau-Thierry, puis  de  Saint-Lô,  et  ensuite  prieur 
curé  de  la  Ferté-Milon.  La  Vie  de  Guilleru  a  été 
écrite;  on  la  conserve  manuscrite  à  la  biblio* 
thèque  de  Sainte-Geneviève.  On  lui  doit  :  /ii- 
strueticns  catholiques  des  mystères  de  la  fin,  en 
faveur  de  ceux  qm  se  trouvent  parmi  les  retigûm* 
naires;  cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions  en  peu 
de  temps.  Koy.  Blondel,  Vie  des  Saints  pour 
tous  les  jours  de  Vannée;  Paris,  1722.  Moreri, 
Diction,  histor. 

GUILLET  (Benoit),  moraliste,  né  à  Cham- 
béry  en  1750,  mort  Tan  1812,  fut  dabord  direc- 
teur au  séminaire  d* Annecy.  Il  devint  en  1803 
supérieur  du  séminaire  des  CordeliersdeCham- 
béry.  puis  il  organisa  le  petit  séminaire  de 
Meuilly,  et  fonda  à  ses  fhiis  celui  de  Saint-Louis- 
du-Mont.  Il  travailla  pendant  toute  sa  vie  à  for- 
mer des  disciples  capables  de  répandre  la  foi. 
n  a  donné  :  i*  Prqfets  pour  un  cours  complet 
d'instructions  ftimiltères  a  l'usage  des  ecclésuu» 
tiques  ;  Paris ,  1815  ;  Lyon  et  Paris ,  1825 , 4  vol. 
m-12;  —  2>  Petit  Hèglement  de  vw  à  la  portée 
des  gens  de  la  campagne  ;  Poitiers  et  D^on,  1818; 


Rodez,  1897,  in-24.  Voy.  Feller.  Biogr.  mittn, 
La  Sottv,  Biogr.  génér, 

GUILUAuD.  Voy.  Guillaud.        

6UILLIMANH  ou  YILLEMAIII,  YUUU- 
MAIN  (François),  né  à  Romont,  canton  de  Fn- 
bourg ,  en  Suisse ,  mort  en  1612  ou  1693,  pro- 
fesseur d*histoire  et  historiographe  de  la  maisoo 
d'Autriche,  outre  quelques  autres  ouvra^ci 
d'histoire  et  des  poésies  latines,  a  conpoï^  : 
De  Episcopis  Argentinensilms  ;  Fribonra,  lOV, 
in-4o.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers.  D.  Qéfiient, 
Biblioth.  curieuse,  tom.  IK,  p.  313.  La  Sam. 
Biogr,  génér. 

I.  GuIliLON  (Aimé),  qui  prit  le  surnom  de 
Montléon  en  1824  pour  se  distinguer  de  ton  b»- 
monyme ,  qui  devint  évèque  de  Maroc,  nsout 
à  Lyon  en  1758,  et  mourut  à  Paris  en  18k2. 11  se 
livra  d'abord  avec  succès  à  la  prédication;  nuis 
en  1792  il  se  réfugia  à  Chambéry  pour  khsp- 
per  à  kl  déportation ,  dont  étaient  menacés  tons 
les  prêtres  qui  ne  prêtaient  point  semeot  i  \à 
constitution  civile  du  cierge.  Attaché  aoi  doc- 
trines gallicanes ,  il  atta(|ua  vigoorensement  kt 
jésuites  et  les  évèques  tu  partibus.  En  li^tb  il 
fut  nommé  conservateur  à  la  btbliothècrae  Xa- 
zarine.  L'abbé  Guillon  a  travaillé  à  plusienn 

Eublications  périodiques,  et  a  laissé  de  oob- 
reux  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  dleroos  - 
1*  histoire  gén&ale  de  t'ÈgUae  pendmU  U 
XVIII*  siècle f  etc.;  Besançon  et  paris,  1823,  in^: 
—  2*  les  Martyrs  de  la  foi  pendant  la  rrtU^- 
tion  flrançaise,  etc.;  ibid.,  1830-1821,  4  vol 
in-8«  ;  —  3<>  Z>ef  ConfliU  de  la  juridictim  de  tOr^ 
dinaire  avec  les  prétentiont  des  ipnnds  immb^ 
niers  de  France;  ibid.,  1824,  in-o»;  —  4»  >• 
deux  traductions  nouvelles  de  fhsntation  de  Jt- 
suS'Christ .  et  principalement  sur  celle  de  M.  de 
Genoude  ;  Paris ,  1820 ,  in*8>.  H  a  donné  une  aoo* 
velle  édition  de  Touvrage  de  M.  Bastao  inti- 
tulé :  Béclamation  pour  l'Église  de  Frente  rt 
pour  la  vérité,  auquel  il  a  ajouté  une  prélice. 
Paris,  1821.  Voy.  la  Nouo.  Biogr.  ffènir.,  qji 
donne  la  liste  des  nombreux  écnts  d'JUziir 
Guillon. 

II.  GUILLON  (Marie-Nicolas-Syhrestre),  ê«^ 

Se  de  Maroc .  né  à  Paris  en  1760,  mort  à  3iont- 
*meil  l'an  1847,  suivit  en  même  temps  it- 
cours  d'éloquence  sacrée  et  profane,  de  méde- 
cine et  des  sciences  naturelles  et  exactes,  fl 
obtint  des  succès  comme  prédicateur,  et  déduit 
aumônier  de  la  princesse  de  Lamballe.  Peo- 
dant  la  révolution  il  exerça  U  médecine;  apre^ 
le  rétablissement  du  culte,  il  fut  nommé  ci»- 
noiue  honoraire  et  bibliothécaire  de  rarcfaei^ 
ché  ;  il  accompai^na  à  Rome  le  cardinal  ïneh 
en  qualité  d'auditeur  théologien  de  la  légaiMo 
française,  puis  il  fîit  appelé  à  U  chaire  d»u- 
quence  sacrée.  Sous  la  Restauration  il  denri 
aumônier  de  la  duchesse  d'Oriéans ,  et  en  1^ 
U  fut  promu  k  l'évéché  de  Beauvais.  Mais  In 
réclamations  qui  s'élevèrent  de  différents  oôtei, 
et  suiiout  le  refus  du  Saint-Siège  de  saadian- 
ner  la  nomination  ro^rale,  le  oetermiocreata 
prier  le  roi  Louis -Philippe  de  retirer  n  de- 
mande;  il  lit  même  alors  a  Tauteur  de  oe  Oir> 
tionnaire  des  réflexions  qui ,  en  Tédiftant.  Iw 
prouvèrent  que  son  désistement  venait  Mno* 
ment  d'un  grand  sentiment  de  foi.  Il  n'ont  ii»c 
pas  révéché  de  Beauvais,  mais  en  1S3  d  ^ 
sacré  évéque  in  partibus  de  Maroc  Nomcr»^^ 
devoir  ^jouter  Quelques  considérations  o  V v* 
tide,  excellent  aailleura,  de  la  Sour.  Êngr.  fé- 
nér.  M.  Guillon  n*a  jamais  été  dojen  do  U  b- 
culte  de  théologie  de  Paris,  mais  scnlmMii 
chargé  des  ftmctions  de  doyen  pour  l'aiBuius- 
tration  temporalle  et  les  rappoits  ofikieb  net 


GUIM 


—  960  — 


GUIO 


l*Unhwrsité,  TarchevAque  de  Paris,  Ms^  de  Que- 
len ,  ayant  chargé  un  autre  professeur  de  la  fa- 
culté de  correspondre  avec  lui  pour  tout  ce  qui 
ooncemait  le  spirituel.il  est  certain  (pie,  môme 
en  droit  universitaire,  un  ministre  ne  peut 
établir  un  doyen  en  théologie  sans  le  concours 
de  rordinaire.  Quant  à  la  prescription  du  rituel, 
elle  suffit  pour  les  cas  ordinaires  ;  mais  Tabbé 
Grégoire,  qui  était  notoirement  schismatique, 
ne  pouvait  légitimement  recevoir  Textréme- 
onction,  ni  même  l'absolution ,  sans  abjurer  spé- 
cialement Terreur  qui  constituait  son  schisme. 
M.  Guillon  nous  a  avoué  ingénument  que  la 
rétractation,  telle  qu'il  Tavait  exigée  du  malade, 
lui  avait  paru  sufitisante.  ( ComjMir.  Grégoire, 
n*  XXXVlil).  Ainsi  la  conduite  de  Ms*  de  Quélen 
en  cette  circonstance  a  été  parfaitement  ce 
qu'elle  devait  être;  et  la  foute  de  M.GQillon  peut 
s  explicpier  naturellement  par  le  peu  d'habitude 

2u*avait  ce  savant  ecclésiastique  de  Texercice 
o  ministère  sacré  ;  aussi  est-il  ailé  pour  la  ré- 
parer au  delà  de  ce  qu'il  devait;  paroles  que 
nous  avons  recueillies  de  la  propre  bouche  du 
vénérable  archevêque  de  Paris.  M.  Guillon  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  paimi  les- 
quels nous  citerons  :  1*  Parallèle  des  révolutions 
sous  le  rapport  des  hérésies  qui  ont  désolé  /*£- 
giise  ;  Pans ,  1791,  in-8»  ;  —  2»  Brefk  et  inttruc- 
tûrns  du  Saint-Siège  relatifs  à  la  révolution  fran- 
çaise; ibid.,  1799,  2  vol.  ui-8»;  —  3»  De  /a  No- 
mination aux  èvéchés  dans  tes  circonstances  ac- 
tuelles, etc.;  ibid..  180t,  in-8>;  —  4«  Discours 
fur  tauiorité  de  t Église  romaine  ;  ibid.,  1802 , 
in  -8»;  —  5p  Panégyrique  de  saint  Louis;  ibid., 
1818;  —  6«  Dissertation  sur  les  Psaumes,  trad. 
du  latin  ;  1822  ;  —  7«  Histoire  générale  de  la  phi- 
losophie ancienne  et  moderne,  ou  Supplément  à  la 
Bibliothèque  choisie  des  Pères  grecs  et  latins; 
ibid.,  1835  et  1848;  —  8»  une  traduction  des 
CEuvres  comptes  de  saint  Cyprien  ;  ibid.,  1837, 
2  vol.  in-8^.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génèr,,  où  sont 
indiqués  les  nombreux  écrits  de  Fauteur. 

GuILLORE  (François),  jésuite,  né  au  Croisic, 
dans  le  diocèse  de  Nantes,  en  1615.  mort  à 
Paris  en  1684,  acquit  une  certaine  réputation 
comme  prédicateur,  et  fut  supérieur  de  la  mai- 
son de  Kantes.  Il  a  laissé  :  1*  Maximes  spiri- 
tuelles pour  la  conduite  des  Ames,  également 
utiles  aux  directeurs  et  aux  pénitents;  Nantes , 
1668-1671,  in.l2  ;  Paris ,  1670.1671 ,  1673. 1674, 
1687, 1703  et  1841,  2  vol.  in-12;  —  2»  Progrès 
fie  la  vie  spirituelle  selon  les  différents  estais  de 
tàme;  Paris,  1675, 1676, 1703, 1842;  —  3»  Us 
secrets  de  la  vie  spiritueile;  ibid.,  1673,  trad.  en 
italien  ;  —  4"  Manière  de  conduire  les  âmes  dans 
la  vie  spirituelle;  ibid.,  1676  et  18&2;  —  5»  Con- 
férences spirituelles  pour  hien  mourir  à  soi-même 
et  pour  Inen  aimer  Jésus;  ibid.,  1683  et  1841  ;  — 
6^  entretiens  curieux  pour  les  dames  ;  Paris  et 
Louvain ,  1746,  trad.  en  italien  ;  Ferrare,  1702; 
Venise ,  1705.  Les  Œuvres  spirituelles  de  Guil- 
loré  ont  été  publiées  par  lui-même  :  Paris,  1684, 
in-fol.,  et  Paris,  7  vol.  in-12.  Voy»  le  Joum*  de? 
Savants ,  1684,  p.  108, 1^*  édit.,  et  p.  70, 2*  édit. 
Sotwel,  Bihlioth,  Scriptor.  Societ»  Jesu.  Augus- 
tin et  Alo'is  de  Backer,  Biblioth,  des  écrivains 
de  la  Société  de  Jésus,  1»  série.  Richard  et  Gi- 

ud.  La  Nouv  Biogr,  génér, 

GUIMENIUS.  V^qu.  HoYA. 

GUIMOND  ou  GdiTMOND,  évêque  d'Aversa 

I  Italie,  vivait  au  xi*  siècle.  Il  fut  moine  de 
la  Croix,  au  diocèse  d'Évreux,  et  il  acquit  une 
telle  réputation  de  savoir  et  de  piété ,  que  Guil- 
laume  le  Conquérant  l'appela  en  Angleterre.  De 
lÀ  il  se  rendit  à  Rome ,  où  il  devint  évêque.  11 
m  laissé  :  1«  un  Traité  de  t  Eucharistie;  —  2'  une 


Exposition  de  la  fbi;  —  3»  Discours  au  roi  d'An- 
gleterre fwf  le  refus  d'un  évéché  que  ce  prince  lut 
avait  offert  ;  —  A9  Lettre  à  Erfaste ,  abbé  de  Lire 
en  Normandie'  elle  se  trouve  dans  D.  Luc 
d'Achéry,  Spicitegium,  tom.  Il  >  p.  377.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  insérés  dans  les  Hibliotfièques 
des  Pères,  imprimées  à  Paris,  à  Cologne  et  à 
Lyon.  Voy,  D.  Rivet,  Hist,  litiér.  de  la  France, 
tom.  Vlli.  D.  Ceillier,  tom.  XXI,  p.  127  et  siiiv. 
GUINEBAUD  ouGOMBAUT,  ou  WUNEBAUD 
f  saint),  premier  abbé  de  Heidenheim,  né  en 
Angleterre  vers  l'an  702,  mort  le  18  décembre 
761,  était  frère  de  saint  Guillebaud,  qu'il  ac- 
compagna à  Rome.  Il  y  resta  sept  ans  enfermé 
dans  un  cloître ,  puis  il  retourna  en  Angleterre, 
où  il  opéra  plusieurs  conversions.  Dans  un  se- 
cond voyage  qu'il  fit  à  Rome  il  vit  saint  Boni- 
face,  évêque  de  Mayence,  qui  l'emmena  en 
Allemagne.  Il  reçut  les  ordres ,  fut  chargé  de 
sept  paroisses  de  Thuringe ,  puis  il  se  lixa  à 
Heidenheim,  on  il  bâtit  un  monastère  qu'il 

Î:ouvema  jusqu'à  sa  mort.  On  célèbre  sa  fête  le 
8  décembre.  Voy.  D.  Mabîllon,  //•  part,  du 
m*  siècle  bénédict,  Richard  et  Giraud.  Compar, 
Guillebaud  ,  n^  I.* 

I.  GUINET  (Nicolas),  jurisc,  né  dans  le 
comté  de  Charolais,  mort  vers  Tan  1630,  pro- 
fessa le  droit  canon  à  Tuniversité  de  Pont-à- 
Mousson.  Il  a  laissé  :  1»  Pacti  nudi  Vindicia,seu 
nomocanonica  Pnelectio  in  titulum  de  Pactisapud 
Gregorium;  Pont -à- Mousson,  1629,  in-12;  — 
^  Commentaires  sur  les  Décrétâtes,  Voy.  D.  Cal- 
met ,  B16/10M.  Lorraine, 

U.  G0INET  (Nicolas),  de  l'Ordre  des  Pré- 
montrés ,  né  à  Nancy  en  1621 ,  mort  en  1695 , 
était  docteur  en  théologie  et  en  droit.  Il  fut  suc- 
cessivement professeur  de  philosophie  et  de 
théologie,  maître  des  novices,  prieur  et  défi- 
niteur  de  sa  congrégation,  abbé  de  Sainte-Marie 
de  Poni-à-Mousson  et  vicaire  général  de  sa  con- 
grégation. Ses  principaux  ouvrap^es  sont  :  1«  Uste 
des  abbesses  du  monastère  de  Sainte -Claire  de 
Pont'à-Mousson  ;  —  2»  Hamusculus,  sive  successif» 
abbatum  regularium  S.  Maria;  —  3*  Seize  Mé- 
moires pour  la  défense  de  l'Ordre  des  Préman- 
trés;  in-4*;  —  ¥^  La  Couronne  du  bon  religieux 
en  la  mort  du  A.  P.  Louis  Bosimon,  prieur  de 
Cuisy.  Voy,  D.  Calmet,  BibUoth.  Lorraine, 

GtJINGÀLOIS  ou  GUINOLË,  VEHNOLfi 
(saint),  en  latin  Gunulo  ou  Winvaloeus,  abbé  de 
Landevenec,  dans  le  diocèse  deQuimper,  né  vers 
Tan  455,  mori  le  3  mars,  vers  518,  était  parent 
de  Cotton,  prince  de  Bretagne.  A  Tàge  de  vingt 
ans  il  se  retira,  avec  onze  religieux,  dans  une 
lie  appelée  Topepige.  De  là  il  passa  à  Lande- 
venec ;  où  il  fonda  un  monastère  qui,  sous  sa 
conduite,  devint  très -florissant.  Doux,  affable 
et  doué  d'une  grande  égalité  d'humeur,  il  vécut 
au  milieu  d'incroyables  austérités.  Lrâ  Marty- 
rologes ont  placé  sa  fête  au  2  ou  au  3  mars,  et 
on  célèbre  le  1«'  août  la  fête  de  sa  translation. 
Voy.  BoUandus.  Richard  et  Giraud. 

I.  GUIOT  (Antoine)y  curé  d*Adompt,  an  dio- 
cèse de  Toul,  vivait  au  xvii*  siècle.  H  a  donné  : 
1»  Etat  de  la  donation,  érection .  charges  et  ser- 
vices de  la  chapelle  fondée  sous  te  titre  et  invoco" 
tion  de  Jésus,  marie,  Joseph,  en  l'église  paroissiale 
de  Dammartin-lez-Villes  sur  Ilhn;  Toul,  1661  ; 
-^  2»  V Agriculture  morale;  ibid.,  1682.  Voy.  D. 
Calmet,  BibUoth.  Lorraine. 

II.  GUIOT  (Joseph- André),  curé  de  Boura-la- 
Reine,  né  à  Rouen  en  1739,  mort  en  1807,  fut 
d'abord  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Saint-Vic- 
tor  et  prieur  de  Saint- Guénault  à  Corbeil.  U 
était  très-versé  dans  la  littérature  latine  et  dans 
Tarchéologie  française.  U  a   laissé  un  asseï 
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gruid  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  i^  Sermons  mr  i'altératùm  de  la  fbi; 
Paris,  1805,  in-S»;  —  2»  Ditcmtrs  sur  la  iransla" 
tioH  des  reliques  de  saint  Etienne, pope  et  martyr, 
en  r église  de  Uarly- la- Ville,  le  7  mai  1805; 
ibid.,1805,  in-^;  --  3»  Ahré^ede  la  vie  du  véné^ 
rable  frère  Fiacre,  etc.;  ibid.,  1805,  in-8»;  — 
4»  Hymnes  et  Proses  en  l'honneur  et  pour  les  fêtes 
de  saint  Spire  et  de  saint  leu,  patrons  de  Cor^ 
beU;  1801 ,  in-18»;  —  5*  Adieux  d'un  curé  à  ses 
paroissiens  le  dimanche  veille  de  la  Toussaint; 
Gorbeil,  18ÛS,  in-8p.  Voy,  Quérard,  La  France 
littéraire,  La  Nouv.  Biogr.  gén&,,  où  on  trouTe 
la  liste  des  autres  écrits  de  Guiot. 

m.  GUIOT  DE  MARNE  (Joseph -Claude), 
grand  vicaire  de  l'Ordre  de  Malte ,  né  à  Bar-le- 
Duc  en  1693,  a  donné  :  1<*  une  Dissertation  la-- 
tine  pour  prouver  que  saint  Paul  a  passé  i 
Malte  d'Afrique  et  non  à  Méléda,  du  s^olfe  Adria- 
tique; Rome,  1731  ;  —  S^  un  Commentaire  latin 
sur  les  Actes  des  Apôtres;  Païenne.  Voy.  D.  Cal* 
met,  Biblioth.  Lorraine. 

GUIRA  ou  GIRA,  GURRA,  ville  épisc.  deNu- 
midie,  en  Afriç[ue.  Lucien,  un  de  ses  évéques, 
assista  en  411  a  la  conférence  de  Carthage,  et 
Martial,  autre  évêqoe,  fut  un  de  ceux  qu'Hun- 
néric,  rot  des  Vandales,  exila  en  48i.  Guira  est 
mentionnée  dans  les  Tables  de  Peutin^er  sous 
le  nom  de  Gurra.  Voy.  De  GommanviUe,  A* 
Table  alphabet.,  p.  112,  art.  Gira  ou  Gurra.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  v.  XXXlll,  p.  SOT. 

GUISARCHENSIS.  Voy.  Giracla. 

GUISARD  (Henri),  ministre  protestant  do 
Yigan,a  publié  :  Vindidœ  testamentariœ ,  seu 
dissertationis  cujusdam  in  ix  eaput  Epistolœ  ad 
Hebr<90s  a  Ph.  Codurcio  eoneinnatœ  Con/Utatio; 
hisce  vindiciis  Dissertatio  Codurciana  suhnmgi^ 
tur;  Genève,  1656,  in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
gérer. 

L  GUISE  (Charles  de  Lorraine ,  cardinal  de), 
plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lor- 
raine, né  à  Join ville  en  1524,  mort  en  1574,  fut 
?romu  en  1538  à  Tarchevéché  de  Reims.  L'an 
547  il  fut  nommé  chancelier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  sacra  Henri  II,  et  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal.  Chargé  de  plusieurs  négocia- 
tions difficiles,  il  réussit  toujours,  crâce  à  son 
éloquence,  protégea  constamment  Tes  lettres, 
et  fonda  Tunivei'sité  de  Reims.  Il  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  :  1®  Oraison  prononcée  au  col^ 
loque  de  Poissy;  Paris,  1562,  in-8»:  Reims,  1562, 
inA^i  -—  2»  Harangue  au  sujet  de  la  religion, 
dans  les  Comment,  de  tétat  de  la  religion  tous 
Charles  IX;  1565,  in-fol.;  •-  d>  Oraiio  habita  in 
coneiL  Trident. ,  23  novembre  1562,  dans  Concis 
Hum  Trident,  orat.;  Louvain,  1567,  in-foL,  et 
dans  Dupuy,  Instruet.  sur  le  cône»  de  Trente; 
1654,  in4*,  p.  928;  —  4*  Sermon  enseignant  par 
quel  moyen  nous  devons  préparer  nos  conseûnoes 
pour  recevoir  Jésus^Chrtst  venant  en  nous.  Voy. 
la  Nomf*  Biogr.  oén&.,  qui  indique  les  autres 
écrits  du  cardinal. 

II.  GUISE  (Guillaume).  Voy.  Gctsb. 

GUISUP.  Voy.  Ghislein. 

GUISTRES  ou  GUITRES  (Aquistriœ),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  située  dans  le  dio- 
cèse de  Bordeaux,  sur  la  rivière  d'Ile,  à  trois 
lieues  de  Liboume. 

6UITER,  abbé  de  Saint^Loop,  à  Troyes,  vi- 
vait au  xu*  siècle  ;  il  a  laissé  une  Histoire  de  son 
monastère,  insérée  par  Nicolas  Camusat  dans 
son  Promptuarium  antiquitatum  Tricassinœ  diet' 
eesis;  Troyes,  1610,  iu-8».  Vou.  VHist.  httér.  de 
la  France.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

GUITMOND.  Voy.  Guimond. 

GULDBERG(Ove  Hœegh),  protestant  danois, 


né  à  Horaens  en  1731 ,  mort  en  18QS,  laufcaa 
l'éloquence  à  l'académie  de  Soroe,  et  detim 
précepteur  du  prince  Frédéric,  second  filsdt 
Frédéric  V.  Il  fut  successivement  secrétaire  éa 
cabinet  du  régent  et  du  roi,  secrétaire  d'État 
et  ministre  d'État.  Il  employa  toojoois  son  oé- 
dit  en  laveur  de  la  religion.  Ses  pHndpam  oa> 
vrages  sont  :  1*  La  Théologie  nahsreUe;  Hsn- 
bourg,  1763;  —  2»  ta  Théologie  expliquée  ;ï3M., 
1773;—  9»  Détermination  de  Pépoque  okpsrni 
compiosés  les  livres  du  NonBee»  TeHmment;  îbié., 
1785.  Voy.  la  Nouu.  Biogr,  génér. 

GULE.  Voy.  Cucule. 

GULICHIUS  (Abraham),  protestaBi  boUtth 
dais,  disciple  de  Cocceius,  a  donné  un  abrégé 
desjrrands  volumes  de  son  maître,  aons  letitrt 
de  Theohgia  prophetioa  de  rébus  Vêtent  Ttit^ 
menti;  1^75;  deux  ans  après  il  tlt  paraître  dsv 
nouveaux  volumes ,  dans  lesquels  il  applioae  i 
certains  temps  marcroés  les  prophéties  de  r.4s- 
cien  et  du  Nouveau  Testament,  d'après  les  opi- 
nions de  Cocceius.  Voy.  le  Jomm.  des  SatesUt^ 
1709  et  1717,  et  Compar.  Coccm». 

GULMARGA ,  ville  épisc.  des  Jaeobîtcs  son 
la  dépendance  du  Mapnrien.  et  située  près  éc 
Sigara.  On  n'en  connaît  qu'un  évéqne,  Joeas, 
qui  siégeait  vers  Tan  790. 

GUMA,  siège  épisc.  des  Jacobites  situé  an 
diocèse  d'Antioche.  On  n'en  connaît  qu'un  éve- 

Ïie,  Denis  ou  Matthieu,  qui  fût  transféré  » 
lep. 

GUMAL,  ville  épisc.  des  Jacobites  saluée  èam 
le  Marai».  Elle  occupe  le  cinquième  rang  panu 
les  évéchés  dépendants  do  âaphrien.  On  nea 
connaît  qu'un  évéque,  Aitallaha,  qui  fut  erdooaé 
en  629  par  les  évéques  orientaux.  Voy.  Rickard 
et  Giraud. 

GUMMAR.  Vot/.  GOMMBH. 

GUMMI  ou  GUMMA8A,  OUMULA,  fiMe 
épisc.  de  la  Byzacène ,  dans  l'AfirHiiie  occiéta- 
tale,  sons  la  métropole  d*Adramitte.  Elle  eit 
marquée  dans  la  Notitia  Afr.  sous  le  n*  W.  Sob 
évéque,  Sabinien.  assista  en  5i95au  conaieàe 
Cartnage.  Du  temps  de  Léon  IX ,  ou  Toa  De 
comptait  plus  que  cinc[  évégues  en  .Uriqae, 
celui  de  Crummi  brifpiait  la  dignité  de  pnmit. 
comme  le  prouvent  les  lettres  8  et  4  de  ce  ^sfs. 
Voy.  DeCommanville,  !*•  Ta6ieaipheiè0,.p.iii 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Honmi ,  vol.  XXXill. 
p.  212. 

GUN AGITA  ou  GUPAITA,  OUirUM,  «éçr 
épisc.  de  la  Mauritanie  Césarienne,  dans  1  Ain- 

Îue  occidentale,  sous  la  métropole  de  Césure. 
line  en  parle  comme  d'une  colonie.  Aurilitt. 
son  évéque ,  fut  un  de  ceux  qn*exila  Humém. 
roi  des  Vandales.  Voy.  la  Nottt.  Aflr..n»iii.  Ik 
Commanville,  I»  Table  alpkabét.y  p.  116.  Ri- 
chard et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  Xllin, 
p.  212. 

GUNDLIirG(Woirffang),  protestant  alIcneBi 
mort  en  1669,  ftit  d^bord  ministre  a  Kirchca- 
sittenbach.  puis  pasteur  à  l'église  Saint-L 
de  Nuremberg.  Il  a  laissé  :  !•  Euêtratn 
nidis  Zialowskt  Ruthem  breois  Deiimeiatioi 
orientalis  greeeet^  numquecm  antehoe^ 
cum  notis  evulgata  ;  Nurerobera,  169i,  in-^.  — 
2*  Canones  grœei  eoncilii  Laoateensis^  <^  «^ 
sionibus  et  observationibus  ;  ibid.,  16SI.  ia-l^; 
ouvrage  rais  à  VIndex  par  un  Oécnl  es  ta 
mars  1703;  —  9*  Annotationee  in  eoittUn  tiea- 
orensis  canones  XX;  Altorr,lQ65,  in-^.  ^*r-^ 
Nouv.  Biogr.  génér. 

GUNELA,  siég^e  épisc.  d'Afrique  dam  li  pr»* 
vince  proconsulaire;  il  est  mentionné  ésm  h 
Nota.  Afr.  sous  le  n»  VI.  Paechase,  w  de  ses 
évéques,  fbt  exilé  en  Corse  pv  Huaiéric.  roi 
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Tandâles,  en  4B4.  Fov.  Gaei.  lloroni,  vol. 

m,  p.  §12. 

NI,  tils  de  Nephthali  et  chef  de  la  ftmiUe 
iunites.  Voy.  Nombres,  xxvi ,  48. 
NNING  (pierre),  évéque  anglican  de  Chi* 
er,  puis  d'Ely,  né  en  ltH3,  mort  en  1(384, 
ssa  la  théologie  à  Cambridge  et  à  Oxford, 
vu  docteur  en  1660,  et  promu  à  l'épiscopat. 
[uit  une  certaine  réputation  comme  pré- 
iur  et  poursuivit  les  non-conformistes.  11 
se  :  1«  il  Contention  for  truth;  Londres, 
in-4*;  —  2*$eAtfm  wnnasked;  Paris,  1659; 
A  VieiD  and  correction  of  the  common 
^-  Londres,  1602;  —  4*  The  vaschal  or  Lent 
ibid.,  1662,  in-4*.  Voy,  Wood,  Athenœ 
niseM.  La  Noyv,  Biogr,  génér. 
«T-GRAMHE.  Voy,  Contran. 
DNTHER  ou  GOllTHIER ,  moine  de  Saint- 

d ,  dans  le  diocèse  de  Toumay,  vivait  du 
XII*  siècle.  On  lui  doit  :  Historia  miraeU' 
S.  Amandi,  dans  les  (Euvres  de  Ph.  de 

•Espérance;  Douai,  1621,  in-fol.,  et  dans 
ta  èanctorum,  février,  tom.  I ,  p.  900.  Vou. 
me,  De  Scriptor,  ecetes.y  c.  CGCLIV.  O.  Rw 
Ut.  littér,  ae  la  France,  tom.  IX,  p.  3tH. 
w.  Biogr.  génér»,  et  Compar.  GONTHIER, 

rUNTHER,  de  TOrdre  de  Citeanx,  vivait 
«  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  Historia  Constan- 
itana  sub  Balduino  eirca  annum  1S03,  dans 
j»,  Antiqvœ  Leetionee,  tom.  V,  1"  édit.| 
)e  Otntione,  jejunio,  et  eleemosynOt  libn 
3àle,  1504  et  1507,  in.4*.  Voy,  la  Souv. 
génér.,  et  Compar.  GONTBICR,  n»  II. 
UGI.    Voy.  GUNAOITA. 
ULO.  Voy.  Gdingalois. 
BAAL,  ville  d\\rabie.  Voy.  II  Paralip., 

• 

C  ou  GURK  (Gwrca)^  autrefois  Gmikho- 
le  épisc.  d* Allemagne ,  dans  la  basse  Ga- 
,  située  sur  la  petite  rivière  qui  porte 
n ,  et  à  six  lieues  de  Clageafurt.  Ce  siège 
bli  en  1073  par  Alexandre  II ,  et  placé 
métropole  de  Salzbourg.  Voy.  De  Com* 

e,  /r*  Tabie  alphabet.,  p.  116.  Richard  et 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXXIII ,  p.  212  et 

(AITA  on  GUR6ITB8,  siège  épisc.  de 
cène,  dans  TAftique  occidentale,  sous 
opole  d*Adramitte.  Elle  est  marquée 
S<ftit.  Apr.  sous  le  n»  78.  Félix,  qui  en 
èque,  assista  au  concile  de  Carthage 
nt  (>yprien,  et  Primianus,  un  autre  de 
]ues,  fut  exilé  par  Hunnéric,  roi  des 
s.  Voy.  De  Commanville,/'*  Table  alpha-- 
116. 

C  ( saint ^,  martyr  d^Edesse,  vivait  au 
3. 11  vivait  à  la  campagne  avec  Saroone 
*,  dans  une  austénte  extraordinaire, 
répoque  de  la  persécution  de  Dioclé- 
furent  emprisonnés.  On  les  laissa  dans 
pendant  trois  ans,  et  ik  eurent  ta  tète 
)  le  15  novembre.  L*Êglise  honore  leor 
»  ce  jour- là.  Voy.  Su  ri  us.  TiUemont, 
r,  tom.  V.  Richaîrd  et  Girand. 

.   Voy.  GURC. 
A.  Voy,  GuiRA. 

LER  (Nicolas),  protestant,  né  à  Bâle 
mort  à  Franeker  en  1711,  professa  la 
î  à  Hanau ,  à  Brème ,  à  Deventer  et  à 
\  On  a  de  Im  plusieurs  ouvrages,  parmi 
:  !•  Historia  Temphriorum ,  ut^ervatio- 
'lesiasticis  aucta;  Amsterdam,  IGdl, 
"29  Institutùmes  theologicœ;  ibid.,  1694, 
•  3»  Systema  theologiœ  prophetiae ,  cum 
nium  locorum  S.  Scripturœ;  ibid.,  1703, 


in-4*;  —  4«  Disteriatùmes'  de  Jau  Ckrieiû  m 
gloriam  eveeto;  Franeker,  1711;  —6^  Origimêi 
mundif  etc.;  Amsterdam,  1706,  iii-4*.  Outre  que 
tous  ces  livres  sont  condamnés  par  la  laoondtt 
règle  générale  de  V Index,  comme  étant  d'un 
auteur  hérétique  et  traitant  ex  profeeto  de  reli- 
ffion,  il  en  est  deux  du  même  écrivain  qui  ont 
été  condamnés  fiar  des  décrets  particuliers;  C6 
sont  :  1«  Institutiones  theologicœ  ordine  maxime 
naturaii  diapositœ,  Adjeeta  est  in  /iiie  ÉÉaihim 
Mariinii  Epitome  eacrœ  theolooim  (Decr.  14 
jan.  1737);  —  2»  Sywmsie  theotogiet  reformatm* 
(Decr.  28  julii  17fô).  Voy.  le  Jom%.  de*  Sa^ 
vanis,  1693,  1706  et  17lâ.  L'abbé  Udvocat, 
Diction,  histor.  Chauffepié,  Notit;.  Diction.  Aà^ 
torique  et  critique. 

GUSSANVILLAH.  Voy.  GousaannruLE* 

GUSSETIUS.  Voy.  Gousset. 

GUTBIRIUS  ou  OUTBIER  (i£gidius),  orien* 
taliste  protestant,  né  à  Weiasensée  (Thuringe) 
en  1617,  mort  i  Ufhofen  en  1667,  professa  au 
gymnase  de  Hambourg  les  langues  orientales. 
Fa  métaphysique  et  la  logioue.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1<*  Novum  Testamentum  syria' 
cum  ;  Hambourg,  1664,  in-8*,  et  1749;  —  ^  Uxi- 
con  syriaeum ,  continens  omnes  Novî  Tes  te  menti 
dictionesetparticulas;^  ibid.,  1667  et  1694;  — 
3"  Notœ  crtticœ  m  Novum  Testamentum  syria* 
cum;  ibid.,  1667;  —  4*  De  Angelis;  —  5»  De 
controversia  rebaptizationie.  Voy.i^Nouv,  Biogr» 
génér. 

*  OUT,  GUL  Ces  deux  mots  s'employant  ran 
pour  l'autre ,  on  devra  chercher  à  Gui  les  nomi 
que  l'on  ne  trouvera  pas  à  Guy. 

I.  GUT  (saint),  en  latin  Vitus,  martyr,  né 
en  Sicile,  appartenait  à  une  famille  illustre  de 
ce  pays.  Crescence ,  sa  nourrice ,  l'éleva  dans  la 
religion  chrétienne,  qu'elle  professait  elle- 
même  ;  mais  Hylas ,  père  de  Guy,  n  ayant  pu  le 
pervertir,  le  livra  au  gouverneur  Valérien,  qui 
après  l'avoir  fait  fouetter  le  renvoya  chet  lui. 
Guy  prit  la  fuite  avec  Crescence;  ils  abordèrent 
dans  la  province  du  royaume  de  Naples ,  appe- 
lée aujourd'hui  la  Principauté  Ultérieure ,  et  y 
souffrirent  le  martyre.  On  célèbre  leur  fête 
le  15  iuin.  Voy.  Bollandus.  D.  Mabillon,  iv* siéck 
bénéa.  Richard  et  Giraod. 

II.  GUT  (saint),  abbé  de  Pompose.  Voy.  Gui, 
n»I. 

III.  GUT  DE  BAIF,  né  àReggio,  jurisc.  et  ar- 
chidiacre de  Bolopie,  vivait  au  xui*  siècle.  Il 
a  laissé ,  sous  le  titre  de  Aofotre ,  des  commen- 
taires sur  le  décret  et  sur  les  Décrétales  ;  Ve* 
nise,  1580. 

IV.  GUT  FOULQUES  ou  FOUQUET.  Voy.  GU- 
liBNT,n«rV. 

GUTARD  (Bernard),  Voy.  Guurd,  n»  II. 

GUTBT  on  GUIET  (Charles),  jésuite,  né  à 
Tours  en  1600,  mort  en  1664,  professa  la  théo- 
logie morale  pendant  dix  ans,  et  se  livra  en* 
suite  à  la  préoicatioD,  ainsi  qu'à  Tétude  des  cé- 
rémonies de  l'Église.  Il  a  laissé  :  1«  Ordo  gene^ 
ralis  et  perpétuas  divini  officii  recitandi;  F^ris, 
1632,  in-6*;  ^  i»  Horologia ,  sme  de  Festis  pro^ 
priie  locorvm  et  eeclesiarum;  hymni  proprii  tw 
riarum  Gallite  eceletiarum  retfocoti  ad  carminie 
et  latinitatis  leges:  Paris,  1657,  in-fol.;  UrbinOf 
1726;  Venise,  17'29,  in-fol. ;  livre  plein  d'érudi- 
tion et  de  bonne  critiaue  ;  on  y  trouve  des  choses 
intéressantes  noD-seulement  pour  l'hagiographie 
et  rhistoire  ecclésiastique >  mais  encore  pour 
rhistoire  profane.  Koy.  aotwel,  Biblioth.  Script» 
Societ.  Jesu.  Le  Joum.  des  Savants,  1707  et  1706. 
Feller ,  Biogr.  univers. 

I.  OUTON  (saint).  Voy.  Gui ,  no  I. 

II.  GUTOH  (André),  docteur  de  la  aixùéU 
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de  Navarre,  mort  en  1631 ,  a  laissé  :  !•  In/druc- 
tUm  générale  pour  les  curés  ^  prétrea  et  autres 
clercs  du  diocèse  de  Rouen;  Gaillon,  1607;  — 
^  Remontrance  au  parlement  de  Rouen  sur  f  oc- 
troi des  sentences  fulminatoires ;  Rouen,  1613; 
—  df*  Manuel  revu  et  corrigé;  ibid.,  1691. 

m.  OUTON  (Claude -Marie),  historien,  né  à 
Lons-le-Saulnier  en  1699,  mort  à  Paris  Tan 
1771 ,  reçut  les  ordres  sacrés ,  et  entra  dans  la 
congrégation  de  TOratoire ,  qu'il  quitta  bientôt 
pour  venir  se  fixer  à  Paris.  Outre  un  grand 
nombre  d'ouvrages  historiques,  il  a  laissé  : 
1«  Biblioihèque  ecclésiastique ,  par  forme  d'ins^ 
tructions  dogmatiques  et  morales  sur  les  religues; 
Paris,  1771-1772 ,8  vol.  in-12;  —  2*  L'Oracle  des 
nouveaux  philosophes  ;  Berne,  1759-1760,  in-8^; 
en  deux  parties.  L'auteur  réfute  les  erreurs  et 
les  impietés  de  Voltaire,  en  rapprochant  ses 

{principes,  et  en  le  mettant  en  conti*adiction  avec 
ui-méme.  Les  injures  grossières  que  Voltaire 
opposa  à  cette  réfutation  ne  l'empêchèrent  pas 
d  avoir  un  grand  succès.  Voy.  le  Joum.  des  Sa- 
vants, 1734, 1736, 1740, 1741  et  1742.  La  France 
littéraire. 

IV.  6UT01I  (Jacques).  Foy.  GuTON,  n*  VI. 

V.  OUTON  (  Jeanne -Mane  Bouviers  de  la 
Mothe  ),  née  à  Montargis  en  1648,  morte  à  Blois 
l'an  1717,  se  retira  à  l'âge  de  vingt -huit  ans, 
et  d'après  l'invitation  de  l'évëque  de  Genève, 
dans  une  communauté  nouvellement  étabUe  à 
Gex.  Elle  en  sortit  pour  se  rendre  chez  les  Ur- 
snlines  de  Thonon,  d'où  elle  alla  à  Turin,  à 
Grenoble  et  à  Verceil.  Elle  vint  à  Paris  en  lw7, 
et  fut  enfermée  par  ordre  du  roi  chez  les  reli- 
gieuses de  la  Visitation.  Ses  ouvrages  ayant 
provoqué  contre  elle  de  violentes  réclamations, 
elle  les  soumit  à  Bossuet,  qui  les  censura.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  l^  Moyen  court  et  /*»- 
die  de  faire  oraison  ;  —  ^  Le  Cantique  des  can^ 
ligues  interprété  selon  le  sens  mystique  ;  — 3<>  LAn- 
aen  et  le  Nouveau  Testament,  avec  des  explica- 
tions et  des  réflexions  ;  —  4*  Discours  chrétiens 
et  spirituels,  Voy.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Biogr,  univers.  La  Nouv,  Bioor.  génér.,  qui  in- 
dique les  autres  écrits  de  M»*  Guyon.  Gaet. 
Moroni ,  vol.  XXXIII ,  p.  216,  217. 

VI.  OUTON  (Symphorien),  oratorien,  né  à 
Orléans ,  mort  en  1657,  fut  envoyé  à  Malines 
avec  le  P.  Bourgoing  pour  y  établir  une  mai- 
son de  son  Ordre;  u  devint  en  1638  curé  de 
Saint -Victor  d'Orléans.  U  a  laissé  :  1«  Sotitia 
Sanetorum  EcclesiœAurelianensiSf  ethistoria  chro- 
nohgica  episeoporum  Husdem  Ecelesiœ^  utrague 
eprobatis  autoribus collecta  ;  Orléans,  1637,  in-8*  ; 
—  2»  Histoire  de  FéffUse  et  diocèse,  ville  et  uni- 
versité d'Orléans;  ibid.,1647,  in^fol.  La  seconde 
partie  de  cet  ouvrage  parut  en  1650  par  les  soins 
de  Jacques  Guyon ,  frère  de  l'auteur,  qui  y  joi- 
gnit une  préface.  Celui-ci  a  laissé  un  livre  inti- 
tulé :  Entrée  solennelle  des  évéques  d'Orléans; 
Paris ,  1660,  in-8*.  Voy.  Moreri.  édit.  de  1759. 

I.  6UT0T  (Germain-Antoine),  jurisc.,  né  à 
Paris  en  1694,  mort  l'an  1750 ,  rut  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Outre  plusieurs  écrits  sur 
le  droit  civil ,  on  lui  doit  :  Observations  sur  le 
droit  des  patrons  et  des  seigneurs  de  paroisse  aux 
honneurs  dans  t église^  et  sur  la  qualité  de  sei- 
gneur sine  addito,  c'est-à-dire  seigneur  purement 
et  simplement  de  tel  village  ;  Pans,  17ol,  in-4*. 
Voy.  le  Joum.  des  SavanU,  1739, 1741.  1747, 
1748  et  1750. 


U.  6UT0T  (Gnillattine  -Germain),  doyen  d^ 
la  cathédrale  de  Soissons ,  né  à  Orléans  en  17i4, 
mort  Tan  1800,  devint  aumônier  du  duc  cl  Or- 
léans. Outre  des  panégyriques  et  des  Oraisons 
funèbres,  il  a  laissé  :  i^  Exercices  spiriturii  pour 
le  sacrifice  de  la  Messe;  Paris,  17al ,  in-8*;  — 
2*  Hymne  pour  toffice  du  sacré  Ccmr  de  km; 
Caen,  1748,  in -12.  Voy.  U  Nout.  Biogr. génir. 

III.  GUTOT  (Joseph- Nicolas),  jonsc.,  né  a 
Saint -Dié  en  1728,  mort  à  Parus  en  1816,  fat 
reçu  licencié  en  droit  à  l'université  de  hmi-i- 
Mousson.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Répertoire  unitenei  et 
raisonné  de  jurisprudence  ctvUe,  crimineik,  ca- 
nonique et  oénéficiale,  oneorage  de  plusieurs Jit- 
risc.,  mis  en  ordre  par  Guyot;  Paris,  1775-1  itt, 
64  vol.  in-8>:  1784-1785.  Il  a  collaboré  à  IW 
vrage  iatitulé  :  Traité  des  droits,  fonctàmsgfrn' 
efûses,  etc.,  annexés  en  France  à  ckaqu  ii- 

Înité...f  soit  civile,  soit  eeclésiastiqme;  Paris, 
786-1788,  4  vol.  Voy,  U  Noue.  Biogr.  génir. 

GUTSE  ou  GUISÉ  (Guillaume),  théoIogieD  et 
orientaliste  anglican,  né  près  de  Glocester  Van 
1653,  mort  en  1683,  au  moment  où  il  oréparait 
une  édition  de  la  Géographie  d'AbolmU.  li  a 
laissé  une  Traduction  latme  du  cotnMna^otmmt 
de  la  Mischna  (la  l'*  partie  du  Talmud),  avec  de 
savantes  remarques;  Oxford,  1690,  iii-4^.  F19. 
Feller,  Biogr,  univers. 

GnZABËTA,  siège  épisc.  d'Afrique  dont  b 
province  n'est  pas  connue.  Innocent,  un  dé  «t 
évéques,  assista  à  la  conférence  de  Gnrtbage. 
Voy.  Collatio  Carth.,  c.  cxcvm,  not.  3ï3b 

GTA  (Jean),  professeur  d'Écriture  sainte,  ne 
en  Flanare ,  mort  à  Paris  en  1557,  a  donné  a 
Commentaire  sur  l'ouvrage  de  Guillaorae  Boéè» 
intitulé  De  Contemptu  rerwn  /brteitonoii.'ftm, 
1526,  in-4>.  Voy.  André-Valère,  Bibi,  BHg. 

GT6ANA.  Voy.  Zygana. 

GYMNASE.  Les  Grecs,  qui  étaient  pastinnnw 
pour  les  exercices  du  théâtre,  portéreol  ces  in- 
clinations dans  l'Orient,  et  introduisirent  kei» 
jeux  et  leurs  exercices  dans  les  pays  qu'ils  con- 
quirent. Ainsi  c'est  à  leur  imitation  que  Jison 
bâtit  un  gymnase  à  Jérusalem,  et  qn'oo  vit  lei 
Juifs  mépriser  les  exercices  de  leur  nation  paa 
s'appliquer  à  ceux  des  Grecs.  Les  prêtres  méiM, 
négligeant  les  fonctions  de  leur  ministm  «i 
les  sacrifices  du  temple,  couraient  aux  csir^ 
cioes  et  aspiraient  aux  prix  qui  en  étaient  b 
récompense.  Voy.  I  Macbab.,  1,  45.  II  llachak, 
IV,  9. 12. 

6THEG0GRATIE  (Gynœcocrùtia),  État  oà  ks 
femmes  peuvent  gouverner  et  exercer  Tantonie 
souveraine. 

GTNÉGOIffi  (Gynœcona)^  lien  dans  Téflise 
destiné  aux  femmes.  L'historien  Joseph  rap- 
porte qu'il  y  avait  dans  le  temple  de  Jérusalen 
un  mur  de  séparation  entre  les  hommes.  Tof. 
Joseph,  De  BeUo  Jud.,  1.  VI,  c  vi.  D.  Macn, 
Hiendexicon.  ad  voc  GYNiECOKA. 

GTPSABIA.  ville  épisc.  de  la  ManriUnie  Cé- 
sarienne, en  Afrique.  Quelques  auteurs  U  pU* 
cent  dans  la  Byiacène.  On  n'en  connaît  qann 
évéque,  Germain,  qui  assista  à  la  Coofércsicr  dt 
Carthage.  Voy.  Couatio  Carth.,  c.  cuvm,  oo(. 
137. 

GTROMAMCS  ou  GTROKAIICIS  (6^ 
lia),  sorte  de  divination  qui  se 
marchant  en  rond. 

6TROVAO0B.  Voy.  Girovaocb. 
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HAA  ou  TUR-ABDIN ,  MOHT-ABDIll ,  siège 
épisc.jacobite situé  en  deçà  du  Tigre;  Tévéqne 
résidait  dans  an  monastère  voisin  appelé  de 
Sainte-Croix.  Il  a  eu  sept  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Jonas,  est  regardé  comme  saint  par  les 
Jacobites,  aui  célèbrent  sa  fête  le  38  septembre. 
Voy,  Bar-Hebrseus,  in  Chron.  Leqiiien,  Oriens 
CkrisL,  lom.  II, p.  1500, 

I.  HAAS  (Charles- François- Hubert),  histo- 
rien, né  à  Cassel  en  1722,  mort  en  1789,  pro- 
fessa rhistoire  i  l'université  de  Marbourg. 
Pïnni  ses  principaux  ouvrages  nous  citerons  : 
Essai  d'une  histoire  ecclésiastique  de  la  HessejuS' 
yu'au  XVI*  siècle  f  en  allemanci-,  Marbourg,  1782, 
iD-8*.  Voy.  la  Souv.  Biogr,  aénér. 

II.  HAAS  (Jean-Matthias),  protestant,  né  à 
Aagsbourg  en  1684,  mort  à  Wittemberg  Tan 
iTâ;  outre  d'autres  ouvrages  historiques,  a 
laissé  :  Regni  Davidici  et  Salonwnis  Descriptio 
çeographica  et  kistorica;  Nuremberg,  1739,  in- 
lol.,  avec  cartes  coloriées;  ouvrage  rempli  d'é- 
nsdition  et  qui  jouit  d'une  grande  estime  parmi 
les  protestants.  Voy,  Feller,  Biographie  univer- 
selle, 

HABA,  fils  de  Somer,  et  un  des  descendants 
de  Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  vii,  3i. 

HABACUG,  appelé  par  les  Septante  Amba" 
koum,  est  le  huitième  des  petits  prophètes  dans 
toutes  les  Bibles  hébraïques,  grecques  et  la- 
tines. On  ne  connaît  d'une  manière  certaine  ni 
sa  patrie,  ni  le  temps  auquel  il  a  prophétisé. 
On  convient  cependant  que,  puisqu'il  annonce 
comme  prochaine  l'irruption  des  Chaldéens,  il 
a  dû  exercer  le  ministère  prophétique  avant  la 
captivité.  D'ailleurs  la  beauté  et  la  pureté  de 
son  stvie  accusent  une  époque  plus  ancienne 
ifoe  celle  de  cet  exil,  qui  a  eu  une  si  funeste 
influence  sur  la  langue  et  la  littérature  hé- 
braïques. Ainsi  la  question  n'est  pas  précisé- 
ment de  savoir  si  Habacuc  a  fleuri  avant  on 
après  la  captivité,  mais  plutôt  de  déterminer, 
dans  les  temps  antérieurs ,  l'époque  précise  à 
laquelle  il  a  dû  annoncer  ses  oracles  prophé- 
tiques; question  qui  divise  les  critiques.  Le 
livre  des  prophéties  d'Habacuc  se  compose  de 
trois  chapitres;  il  y  déplore  les  désordres  du 
royaume  de  Juda ,  et  i!  prédit  les  conquêtes  de 
Nabuchodonosor.  Les  rationalistes  n'ont  jamais 
attaoué  l'authenticité  des  prophéties,  bien  au'on 
ne  s  accorde  pas  sur  l'époque  précise  où  Haba- 
cuc les  a  composées.  La  prière  qui  les  termine, 
et  qoi  commence  par  Domine,  audivi  audûitmem 
tuam,  et  timui,  est,  surtout  dans  le  texte  hébreu, 
on  des  cantiques  de  l'Ecriture  les  plus  beaux 
et  les  plus  touchants;  il  est  rempli  et  d'images 
vastes,  sublimes,  magnifiques,  et  de  sentiments 
vifs  et  profonds.  Les  Grecs  honorent  le  saint 
prophète  le  2  décembre,  et  les  Latins  le  15  jan- 
vier. Voy.  D.  Calmet ,  Pr^/bce  sur  Habacuc,  et 
Diction,  de  la  Bible.  J.-B.  Glaire,  Introduct.,  etc., 
tom.  IV,  p.  92  et  suiv.  Le  Diction,  de  la  théol. 
eatkol. 

H ABDALA  on  HABHD ALA ,  H AVDALA ,  c'est- 
à-dire  séparation ,  nom  d'une  cérémonie  qui  se 
pratique  chez  les  Juifs  le  jour  du  sabbat .  vers 


le  soir.  Elle  marque  la  séparation  du  jour  du 
sabbat  de  la  semaine  qui  commence ,  et  elle  a 
été  instituée  pour  empêcher  les  Juifs  de  préci- 
piter la  fin  du  sabbat.  I>ès  qu'on  voit  paraître 
quelques  étoiles,  on  allume  un  cierge,  ou  un 
flambeau,  on  une  lampe  à  deux  mèches  :  on 
prépare  une  petite  cassette  pleine  d'aromates, 
on  prend  un  verre  devin,  et,  après  avoir  chanté 
Ou  récité  une  prière,  on  bénit  le  vin  et  les  aro- 
mates; on  les  flaire,  on  renverse  un  peu  de  vin 
bénit,  chacun  en  goûte,  et  l'on  se  sépare  en  se 
souhaitant  une  bonne  semaine.  Voy.  Buxtorf , 
Synaqog.  Jud..  c.  xvi ,  p.  340  et  suiv. 

HABENGE  (  saint^ ,  moine  et  martyr,  mort  à 
Cordoue  le  7  juin  Sol,  eut  la  tête  tranchée  dans 
la  persécution  excitée  contre  les  chrétiens  par 
Abderrama  ou  Habdarraghaman^  roi  des  Sarra- 
sins. Saint  Euloge  a  écrit  l'histoire  du  martyre 
de  saint  Habence  et  de  ses  compagnons.  L  È- 
fflise  honore  la  mémoire  de  ce  saint  le  7  juin. 
Voy.  le  Recueil  de  C  Espagne  illustrée,  tom.  IV, 
et  la  Bibliuth.  des  Pères,  tom.  IX. 

HABER,  Cinéen,  appartenait  à  la  famille  de 
Jéthro,  et  était  le  man  de  Jahel,  qui  tua  Sisara. 
Vov  Juffes  IV  11 

t.'HAB£RKbRN  (Pierre),  luthérien,  né  en 
1604  à  Butxbach,  en  Vétéravie,  surintendant  et 
professeur  de  théologie  à  Giessen,  mort  en  cette 
ville  l'an  1676,  parla  beaucoup  dans  divers  col^ 
loques  tenus  au  sujet  de  la  religion.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  Heptas  disputationum  Anti^ 
Walemburgicarum;  1650-1662,  vol.  in-S*.  C'est 
un  recueil  de  tout  ce  que  les  protestants  ont  dit 
pour  chercher  à  justifier  leur  séparation  de 
l'Église  romaine.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers. 

II.  HABERKORN  DE  HABERTELS  (l'abbé 
Joseph),  né  à  Kœniffswarten ,  en  Bohême,  l'an 
1734,  mort  après  1786,  a  publié  des  Sermons; 
Breslaw,  178S-1781, 14  vol. 

HABERMANN.  Voy.  Avenarius,  n*  I. 

I-  HABERT  (Isaac),  évéque  de  Vabres,  né  à 
Paris,  mort  à  Pont-de-Salars,  près  de  Rhodex, 
en  1668,  était  docteur  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  Il  fut  successivement  chanoine  et  théo- 
logal de  Paris,  prédicateur  du  roi,  puis  évéque. 
On  croit  qu'il  est  l'auteur  de  la  lettre  de  16&1 
à  Innocent  X,  souscrite  par  quatre-vingt-cinq 
évèques,  pour  prier  ce  pape  de  juger  la  question 
de  la  ffrice.  Outre  un  grand  nombre  de  Ser^ 
mons,  a'écrits  contre  le  jansénisme,  il  a  laissé  : 
1*  De  Conaensu  hierarchue  et  monarchiœ ,  contre 
VOptatus  Gallus  de  Ch.  Hersent;  Paris,  1640; 
trad.  en  français  par  le  P.  Giry,  sous  ce  titre  : 
Union  de  VÊglise  avec  tStat;  ibid.,  1641,  in-»; 
-*  2*  Liber  pontificalis,  grœce  et  latine,  eum  no- 
tis:  ibid.«  1643,  in-fol.;  —  9»  De  Cathedra  seu 
primatu  S.  Pétri  ;  1645  ;  —  4*  Défense  de  la  thétk- 
logie  des  Pères  grecs  sur  la  grâce;  1646:  —  5^  M 
B.  PauKapostoa  Epistolas  très  episeopaus  Expo^ 
sitio  perpétua;  ibid.,  1666,  in-8>;  —  6«  des 
Hymnes  pour  la  fête  de  saint  Louis ,  dans  le  bré- 
viaire de  Paris.  Voy.  Moreri,  Diction,  histor. 
Feller,  Bioar.  univers.  La  Souv.  Biogr.  génér. 

IL  HABERT  (Louis),  docteur  de  la  société  de 
Sorbonnc,  né  à  Francilien,  près  de  Blois^  en 
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1696,  mort  en  1718,  devint  successivement  cha- 
noine théologal  et  grand  vicaire  de  Luçon, 
d'Auxerre ,  puis  de  Verdun,  officiai  et  supérieur 
du  séminaire  de  Châlons-sur-Marne.  it  vivait 
retiré  dans  la  maison  de  Sorbonne  quand,  en 
1714,  il  fut  exilé  pour  son  opposition  à  la  bulle 
Vnigenitus.  Cet  exil  ne  dura  pas  plus  d*un  an« 
L*auteur  du  Diction,  des  livres  jansénistes  appelle 
Louis  Habert  un  janséniste  radouci ,  qui,  par  des 
routes  obliques,  revient  toujours  au  système  jan- 
sénien.  Il  a  laissé  :  1«  La  Pratique  du  sacrement 
de  Pénitence  pour  le  diocèse  de  Verdun;  Blois, 
1688,  in-12;  ~  2»  Béponse  à  la  quatrièvie  lettre 
d'un  docteur  de  Sorbonne  à  un  homme  de  qualité, 
touchant  les  hérésies  du  xviii*  nècle;  Paris,  1714, 
in-8o;  —  3^  Tlieologia  dogmatica  et  mora/is  ad 
usttm  seminarii  Catalaunensis:  ibid.,  1707,  7  vol. 
in-12;  Lyon,  1709.  6  vol.  in-12;  ouvrage  qui  fut 
censuré  par  Féneion  dans  son  Inslr„  pastor,  du 
1"  mars  1711  ;  —  4*  Défense  de  l'auteur  de  la 
théologie  du  séminaire  de  Chàlons  contre  un  li' 

belle  intitulé  c  Dénonciation »;  Paris ,  1714, 

in^S;  —  ^Compendium  theolo^iœ  dogmaticœ  et 
moralis,  etc.;  ibid.,  1714, 2  vol.  m-13.  Voy.  Gou- 
jet,  Bibliolh,  des  Àut,  ecclés,  du  xvni*  siècle , 
tom.  ni,  p.  106  et  auiv.  Le  Joum.  des  Savants, 
4691, 1707, 1709, 1710, 1714, 1728, 1737  et  1748. 
Richard  et  Giraud.  Feller.  La  Souv,  Biogr,  géné- 
rale, 

III.  HABERT  (Nicolas),  prieur  de  Tabbayede 
Notre-Darae-de-ifouzon,  mort  en  1734,  a  donné 
une  Histoire  de  cette  abbaye  en  latin  ;  1728.  Voy, 
D.  Calmet,  BihUoth.  Lorraine. 
HABBSSUS.  Voy,  Antiphbllus. 
HABET-DSUM  (saint),  évéaue  et  confesseur, 
vivait  au  v*  siècle ,  et  était  le  compagnon  de 
Mint  Eugène,  évôoue  de  Carthage.  Habet-Deum 
Ait  exilé  à  Tamalie^  dont  Tévéque  arien,  An- 
toine, s'efforça  par  divers  tourments  de  lui  faire 
embrasser  Tarianisme.  Rien  ne  put  ébranler  la 
foi  du  saint  évê<rae,  qui  se  rendit  à  Carthage 
pour  adresser  d  énergiques  remontrances  au 
roi  Hnnnéric;  mais  ces  remontrances  ne  pro- 
cnrèrent  ni  la  paix  à  TËglise  ni  le  martyre  à 
leur  auteur.  On  célèbre  ut  fête  de  saint  Habet^ 
Deum  le  13  juillet.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

HABIA,  chef  d*ane  des  familles  sacerdotales. 
Voy.  II  Esdras,  vu, 63. 

I.  HABIT  CLÉRICAL  ou  ECCLÉSIASTIQUE, 
COSTUME  ECCLÉSIASTIQUE.  Dans  les  quatre 
premiers  siècles  de  TÉglise,  les  clercs  ou  ec- 
cléoiastiques  ne  portaient  pas  des  habits  diffé- 
fwits  de  ceux  des  laïques,  et,  dans  les  trois 
premiers  siècles,  les  ministres  de  Tautel  n'en 
avaient  point  de  particuliers  pour  remplir  leurs 
fonctions.  Saint  Jérôme  le  premier  a  parlé  de 
la  distinction  des  habita  que  Ton  mettait  à  Tau- 
tel  et  de  ceux  dont  on  se  servait  dans  la  vie 
■commune.  D'après  saint  Thomas,  les  personnes 
constituées  en  dignité  peuvent,  sans  pécher, 
porter  des  habits  plus  riches  que  les  autres, 
pourvu  que  ce  ne  soit  pas  par  vanité,  mais  seu- 
Jement  pour  (kire  comprendre  l'excellence  de 
leur  état  et  le  respect  dû  à  leur  dignité.  Aujour^ 
d*hui  l'habit  clérical  que  doivent  porter  ceux 
^i  sont  dans  les  ordres  sacrés  est  l'habit  lon^ 
(vestis  talaris)^  c'est-à-dire  la  soutane.  Ainsi 
ront  décidé  les  conciles  et  les  règlements  ec- 
clésiastiques. Voy.  Hieronyra.,  in  cap.  XLiv  £ze- 
chjel.  Saint  Thomas, 2.  2.,  queest.  169,  art.  1, 
ad  2.  Le  conc.  de  Trente,  sess.  WS.de  Be^ 
fbnnat.  Le  conc.  de  Bordeaux ,  ann.  1583.  Pon- 
tes ,  au  mot  Habit,  cas  1  et  2.  Le  Journal  des 
Sawni/tf,  1680, 1686, 1701  et  1704,1709.  Supplém., 
p.  31  de  fai  !'•  édiL,  et  S66  de  la  ».  Richard  et 
waïkl.  Le  Dieticn*  eeelie*  et  canon,  portatif.  ' 


L'abbé  André ,  Cours  aMmlét.  de  droit  tnwm. 

II.  HABIT  DES  CHRÉTIEKS.La  mod^iie  ^* 
la  mortification  commandées  dans  rÊ\*angil^ 
ne  permettaient  pas  aux  premiers  chtèti^a^ 
d'affecter  le  luxe  et  la  somptuosité  des  habit<. 
Jésus-Christ  dit  que  ceux  qui  sont  mollemi^ri! 
vêtus  sont  dans  les  palais  des  rois,  et  saint  HiA 
condamne  rafTectation  des  parures,  même  dans 
les  femmes.  Clément  d'Alexandrie  permet  aux 
femmes  de  porter  un  plus  bel  hanît  qu€  Jtrs 
hommes;  mais  il  ne  veut  pas  qu*il  ble^^f^  îi 
pudeur  et  qu'il  sente  la  mollesse.  Tertullien  eî 
saint  Cypnen  ont  condamné  avec  la  plus  gi «nie 
rigueur  les  femmes  qui  portaient  dans  les  e^i-ws 
ou  ailleurs  un  faste  indécent  et  une  pAiurt 
immodeste.  Or  la  coutume  ne  saurait  prescnrr 
contre  de  pareilles  autorités,  et  la  tolérance  sar 
ce  point  est  une  véritable  apostasie  de  re«pnt 
chrétien.  Voy.  Matth.,  XI,  8.  Luc,  viu,  S.  I  Ti- 
moth..  1. 9. 1  Pierre,  m,  3.  Clém.  d*Alei., Pt- 
dag..  1.  III,  c.  XI* 

ll[.  HABIT  DES  REUOIEUX.  Cest  eelui  ée 
l'Ordre  que  ceux  qui  ont  fait  profeseioa  sont 
obligés  de  porter.  Pour  obtenir  un  béoéfioe  ré- 
gulier, il  ne  suffisait  pas  d*être  novice  et  àt 
porter  l'habit  religieux,  il  fallait  encore  étrr 
profès.  Voy.  le  Diction,  de  droit  et  de  pntti^ 
de  Perrière,  au  mot  Habit  des  nsufiiccx. 

IV.  HABIT  ECCLESIASTIQUE.    Voy.  Hun 

O.^R  I C  A.I. 

HABITUDE  (Habitus,  asmetudo)^  ^ualiUM 
impression  de  l'esprit  et  du  corps  qni  ae  owi- 
tracte  par  des  actes  réitérés,  et  qui  lait  qa'w 
se  porte  à  une  chose  avec  d'autant  phis  de  ùor 
lité  au'on  la  faite  plus  souvent;  c  est  ce  qa'sa 
appelle  des  habitudes  acquises;  maïs  ily  a,  fs 
outre,  des  habitudes  infuses  que  Die*  nom 
donne  sans  que  nous  puissions  les  acquérir  pir 
nos  propres  efforts.  Telles  sont  les  vcrtotif 
foi ,  d'espérance  et  de  charité.  L'habitude  4i 
vice  étant  volontaire  danswn  principe, est  coa- 
pable,  lors  même  qu'elle  6te  à  rhomme  k  li> 
berté  de  délibérer.  Ainsi ,  loin  de  dâmiBner  b 

f brièveté  du  péché  qu'elle  fait  commettre,  eOf 
'augmente  plutôt,  parce  que  celui  qui  pécti« 
par  habitude  pèche  par  une  plus  grande  incli- 
nation au  mal.  11  est  é^leroent  viai ,  dau  w 
sens  contraire ,  que  l'habitude  dans  le  bien  v 
diminue  pas,  mais  qu'elle  augmente  mémt  k 
mérite  de  nos  actions  qui  en  procèdent,  jtarcf 
que  plus  cette  habitude  est  formée,  plus  I  uk^»- 
nation  au  bien  est  grande.  Cependant  les  pécfae* 
d'habitude  peuvent,  en  certains  cas,  être  em- 
sables ,  savoir  :  lorsque  le  pécheur  est  da»  b 
douleur  actuelle  de  son  péché  précédent,  qaW 
travaille  sérieusement  à  détruire  aob  roaB%a«« 
penchant,  et  que  l'habitude  prévient  leUenen: 
sa  volonté  qu'il  n'y  a  aucune  part,  tant  d«ia  sa 
cause  que  dans  ses  effets.  Voy.  le  Dietio 
et  canon,  portatif. 

HABITUÉ,  se  dit  d'un  prêtre  &U  à 
roisse,  et  qui  est  chargé  seulement  de  ceitaiD» 
fonctions  déterminées,  comme  la  oéléhntMa 
des  offlces,  le  catéchisine«  la  prédication;  buu» 
qui  {généralement  n'est  pas  censé  dépoté,  cmbsc 
le  vicaire,  pour  remplacer  le  curé  dans  la  charge 
pastorale.  Les  prêtres  liabitnés  dans  nae  pa- 
roisse doivent  obéir  aux  curés  et  asaiteraax 
ofhces  en  habit  d'église.  On  doit  lear  iMToar 
une  sobsistaiH:e  convenable  sur  les  rttinaa  et 
le  casuel  de  l'église.  Les  évêques  peamirt  en- 
voyer dans  les  paroisses,  même  sans  k  rooae»- 
tement  des  curés,  des  prêtres  pour  remplir 
tontes  lesfonetions  saoerdotalea^  ^^^  ^^^^ 
duelergé,  tom.  I,  p.  613» et  toou  lu,  ^  «U9  •< 
auhr.,  1164-1170. 
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I4B8ANI18 ,  père  de  Jérémiê.  Voff.  Jérémi«, 
XXXV,  5. 

HABSEN  (Bona-Gratia  de),  capucin,  né  en 
Alsace,  vivait  an  xVii*  siècle.  11  professa  ia  théo- 
logie, exerça  les  fonctions  de  missionnaire,  et 
devint  déiiniteur  de  sa  province.  Il  a  laissé  : 
i^Summa  quœstionum  regularium,  in  speciatem 
FF.  Minor,  Copueinarum  usum;  Friboorg,  1665, 
in-8»;  Cologne,  i667  ;  Lyon,  1671  ;  —  2»  Brevku- 
lu9  wiectarum  quœstiomtm  reguiariwn;  Cologne, 
1688;  —  9»  Elucidatio  quarumdom  quastionum 
et  loewvm  theologicorum  de  sacrametitis;  ibid., 
1669,  in^8*;  —  4*  Disceptatiode  matritnoniis  hœ- 
reticorum;  ibid.,  1669^  —  5»  Ùbri  duo  ouœsUo^ 
mon»  m  quibui  (fuœrttur  causa  cur  hoaie  multi 
reHaioii  a  reliyione  caihohca  deficiant;  ibid., 
1660,  in-8^.  Vou,  le  P.  Jean  de  Saint-Antoine, 
Miàiioth,  vniv,  FranciK.,  tom.  I,  p.  223  et  suiv. 

HACGUS,  père  d'Urias,  travailla  à  bâtir  les 
murs  de  Jénisalem  tous  Néhémie.  Voy,  11  £s- 
dras,  iii.St. 

HACBLDAMA,  champ  situé  aa  midi  de  Jéru- 
salem, et  qni  fut  acheté  par  les  prêtres  avec  les 
trente  aides  d'argent  qu'ils  avaient  donnés  à 
Judas  pour  le  prix  du  sang  de  Jésvs-Christ.  Voy. 
If atth.,  xxvii,  8.  Actes,  1,19. 

HAGHAIIONI ,  père  de  Jesbaam  on  de  Jahiel. 
Vou,  l  Parai..  XI,  11. 

HACHE  (ORDRE  DE  LA)  ou  ORDRE  DES 
DAMES  m  PASSE-TEMPS,  Ordre  militaire 
institué  à  Tortose  vers  Tan  1149  par  Raimond 
Bérenger,  comte  de  Barcelone^  en  mémoire  de 
ce  que  les  femmes  de  Tortose,  armées  de 
badies,  défendirent  leur  ville  contre  les  Maures. 
Kof/.  Hélyot,  Hist.  monast..  tom.  VIU.  p.  4i5. 

HACHELAI,  père  d'Athersatha ,  fut  un  de 
ceux  qui  signèrent  Talliance  que  Nébémie  re- 
nouvela avec  le  Seigneur.  Voy,  U  Esdras,  x,  1. 

HACHETTE  DES  PORTES  (Henri),  évéaue 
de  Glandèves,  né  au  diocèse  de  Reims  en  1713, 
mort  à  Bologae  en  171^5,  fUt  successivement 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Reims,  archidiacre 
et  nand  vicaire  de  ce  diocèse,  visiteur  des  Car- 
floélites,  abbé  de  Vermand ,  de  TOrdre  des  Pré- 
moQtrés,  évéaue  de  Sidon  m  partilms,  et,  en 
1771,  évéque  de  Glandèves.  U  combattit  vigou- 
reusement les  Jansénistes  et  contribua  à  ré» 
pendre  parmi  les  (jirmélites  la  dévotion  au  sacré 
Gflser  de  Marie.  U  a  laissé  :  i^  La  Dévotion  au 
Ccmir  de  Mark;  Nice,  1792,  in-12;  Paris,  1825, 
in-12;  —  2»  Catéchisme  sur  les  affaires  du  temps; 
*—  d^  Mtre  pasiorah  contre  te  serment  à  Ai  cen- 
êtiMon  eiuiie  du  dergé;  —  ^  Lettre  aux  mis* 
»<mmasres  de  Notre-' Dame^de-'ia-'Garele  d'Avis 
gmon  sur  la  mort  de  M»  Imbart.  leur  supérieur 
féméroi,  Vonf.  la  Nouo.  Biogr.  aénér. 

lAGHlLà,  montagne  où  David  se  réfugia 
teeque  les  habitants  de  Ziph  voulurent  le  livrer 
à  Seul.  Voy.  1  Rois,  xxiu,  19« 

HACK  (Jacques),  jésuite,  né  à  Juliers,  ville 
et  duché  de  TEmpire,  près  des  Pays-Bas,  mort 
en  1634,  s'appliqua  avec  succès  à  la  controverse. 
Gha  Ini  doit  :  1*^  Défsnse  du  sermon  de  Scherer 
pomr  la  communion  sot^  «ne  seêUe  espèce;  Ol« 
oautx,  1613;  —  2"  un  Ecrit  contre  Paul  Tossan  ; 
ibid.,  1614;  •—  d*  Réponses  sur  des  auestions  né» 
MMejres,  contre  le  même;  ibid.,  lol7;  tous  ces 
eiivrages  sont  écrits  en  allemand. 

HAGKSUIAHN  (;Léopold),jurisc.orotestant, 
fié  à  Stade,  près  de  Brème,  en  156o,  mort  en 
ttl9,  se  lit  recevoir  docteur  en  droit  à  Tuniver^ 
stté  41éna ,  ou  il  professa  quelaues  années  plus 
tnrd.  U  devint  conseiller  de  l'archevêque  de 
Magdebourg,  puis  professeur  de  droit  à  Leipsig. 
Pnnni  ses  principaux  ouvrages  nous  citerons  : 
!•  Semioentuna  quœstionum  controversarum  u/rt- 


usquepsris;  Leipzig,  1616;  —  ^  Qumstiones  tl- 
autres  ex  jure  cwiit  pontificio,  feudaii  et  Saxo^ 
nieo;  léna,  1594,  in-4»;  Francfort,  1602;  Magd#- 
bourg,  1613,  in-4«.  Vrty,  la  Souv.  Hiogr.génér, 

HACKER  (Jacques),  théologien,  né  i  Ethin- 
een,  vivait  au  xvii«  siècle  ;  il  professa  la  théo- 
logie à  Friboui-g  en  Brisgau.  On  a  de  lui  : 
!•  Dispute  sur  la  prédestination;  Fribourg,  1609; 

—  2^  Disputationes  de  prœdestinationis  cawa, 
falso  et  ementito  autore  Dan.  Neidetiyet^.  vero 
autem  et  germano  ^us  fabro  Fr.  Andr.  Urciann, 
Ord.  Min,,  etc.;  —  3*  Commentait^  sur  la  mé- 
thode du  Docteur  anyélique  touchant  la  Divinité, 
la  Trinité  et  les  anges;  Fribourg^,  1619;  ~4^  />? 
la  Béatitude.,,  et  de  la  grâce;  ibid.  Voy.  Richard 
etGirand. 

I.  RACKET  (Jean),  évèqne  anglican  de  Lich- 
lield  et  Coventry,  né  à  Londres  en  1592,  mort 
à  Lichfield  l'an  1670,  fut  d^abord  chapelain  de 
l'évéque  de  Lincoln.  Durant  la  guerre  civile  il 
se  déclara  ouvertement  pour  le  roi ,  ce  qui  lui 
attira  des  persécutions  ;  après  la  restauration  il 
fut  promu  à  Tépisitopat.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  1*  A  Sermon  preached  hefàre  the 
king^  march  22 1660;  *-  2*  A  Century  of  sermons 
upon  several  remarkable  sul^'ects;  1675,  in -fol.; 

—  30  The  Life  of  Archbishop  Williams  ;  1698. 
Ambroise  Philips  en  a  donné  un  abrégé;  1700, 
in-80.  Voy*  Wooâ  ^Athenœ  Oaoonienses,  tom.  11. 
La  Nouv.  Biogr*  génér. 

IL  RACKET  (^an-Baptiste),  dominicain,  né 
à  Féthard  en  Irlande,  mort  a  Rome  vers  Tan 
1685,  professa  la  théologie  dans  plusieurs  cou- 
vents de  son  Ordre.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  1»  Cons^ 
troversarium  iheologicum ,  complectens  omnes  tra^ 
ctatus  prima  Secwidœ  Doctorvi angelici ;  Rome, 
1659,  in-fol.;  —  '^  Synopsis  theohgica  in  traetO" 
tum  de  fide,  spe  et  charitate:  ibid.f  1675,  in-4o; 

—  3?  Synopsis  philosophica;  4  vol.  in-4».  Voy,  le 
P.  Échara,  Scriptor.  Ord.  Prœdic,  tom.  II, 
p.  579. 

HACKI  (Jean^François),  jésuite  polonais  du 
XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Scrutinium  veritatis 
fidei,  guo  in  prima  parte  iîquù*ilur  an  non  urtt- 
versarum  a  rom,  eatnoi.  Eccles.  atque  inter  se  din^ 
sidentium  hujus  temporis  reiigionum  ex  uno  ont' 
nium  principiOy  quod  sciiieet  vei-lnorn  Dei  seri- 
ptum,  exclusa  cathol.  Eccles.  autoriiateySU  régula, 
normOfJudexoue  fidei,  nutlitas  manifeste  sequa* 
tur;  Oh  va,  1q82,  iii-V.  Voy.  le  Journ.  des  Sa- 
vants, 1683,  p.  33,  l^^  édit,  et  p.  22,  2*  édit. 
Richard  et  Giraud. 

HACKSPAN  (Théodore  ou  Thierry),  luthé- 
rien, né  à  Weimar,  ville  de  Thuringe ,  en  1607, 
mort  Tan  lfô9,  professa  la  théolo|[ie ,  puis  Thé- 
breu  à  Tuniversité  d'Altorf.  11  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1*  Notée  philoloaicO'theologicm  in  varia  et 
(Ûfficihora  Veteris  et  Novi  Testament  i  loca;  Al- 
torf.  1662,  3  vol.;  —  2^  Quadrigœ  Disputationes 
de  locutionibus  sacris;  ibid.,  1648;  —  3®  Obser- 
vationes  Arabico-Syriacœ  inquœdam  loca  Veteris 
et  Novi  Testamenti;  ibid.,  luSD;  —  4*  f)e  Ange* 
lorum  dtemonumque  Nominibus;  ibid.,  1641  ;  — 
5*  MisceUaneorum  sacrorwn  Libri  duo;  i  b  id. ,  1660  ; 
cet  ouvrage,  aussi  bien  que  Exerdtatio  in  Ça» 
bala  Judaica,  qui  s'y  trouve  joint,  a  été  mis  à 
17iMfex.  (Dec.  15  jan.  1714.)  Voy.  le  P.  Le  Long, 
Biblioth.  &fcr.,  p.760  et  761,édit.  in-foL  LaG/o- 
ria  Aeadem.  Aitdorfinœ,  p.  34  et  suiv.  Richard 
et  Giraud ,  qui  reproduisent  la  liste  des  ouvrages 
d'Hackspan  indiqués  par  le  P.  Le  Long. 

HACQuEVILLE  (Nicolas  de),  conseiller  an 
parlement  de  Paris,  vivait  au  xv*  siècle.  U 
devint  chanoine  de  réglise  métropolitaine  de 
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Paris,  puis  abbé  commondataire  de  Tabbaye  de 
Livry.  Il  a  laissé  :  1«  des  Lettres  sur  la  réforme 
de  LÎTry  ;  —  S^^  un  Poème  latin  sur  saint  Ber^ 
nard  et  en  thonneur  de  fabbaue  de  Ciairvaux, 
Voy.  M.  Le  Beùf,  Hist,  du  diocèse  de  Paris; 
tom.  VI,  p.  243. 

HACUFHA,  un  des  Juife  qui  revinrent  à  Jé- 
rusalem avec  Zorobabel  après  la  captivité  de 
Babylone.  Voy.  I  Esdras,  ii,  M.  Il  Esdras, 
VII,  53. 

HADAD ,  un  des  douze  lils  d'Ismaël .  dont  les 
descendants  se  répandirent  dans  TArabie.  Voy. 
Genèse,  xxv,  15,  et  Compar.  Haoar. 

HAOAIA,  père  de  la  reine  Idida,  mère  de 
Josias,  roi  de  Juda.  Voy.  IV  Rois,  xxil,  1. 

HADAR,  un  des  douze  lils  d'Ismaêl.  (Genèse, 
xxv,  15.  )  Le  texte  samaritain  et  la  version  arabe 
portent  Hadad,  et  la  Vulgate  elle-même  lit 
Hadad,  I  Paralip.,  i,  30.  Voy.  Hadad. 

HADASSA,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy. 
Josué,  XV,  37. 

HADIO,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin.  Voy. 
II  Esdras,  xi,  34. 

I.  HAOITHA,  siège  épisc.  de  la  province  de 
Massul,  au  diocèse  des  Chaldéens,  située  au 
levant  sur  le  Tigre,  à  Tendroit  où  le  Zeba  se 

Jette  dans  ce  fleuve.  Il  a  eu  dix  évéques ,  dont 
e  premier,  M aranzacha,  siégeait  vers  le  vni*  siè- 
cle ,  sous  le  catholique  Salibazaca.  Voy.  Lequien, 
Oriens  Christjj  tom.  II.  p.  1225. 

II.  HADITbA,  ville  épisc.  des  Jacobites,  si- 
tuée dans  la  Mésopotamie,  sur  TEuphrate,  et 
près  d*Anbora.  Elle  a  eu  pour  évéque  Jean  .qui 
fut  amené  avec  le  patriarche  Jean  VIII  à  Con- 
&tantinople,en  1229;  et,  comme  il  ne  voulut  pas 
se  rétracter  de  ses  erreurs ,  il  mourut  en  prison 
dans  cette  ville.  Voy,  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  II,  p.  1501.  Richard  et  Giraud. 

m.  HADITHA,  siège  épisc.  jacobite,  sous  le 
M apbrien ,  dans  le  Ségestan.  Il  a  eu  un  évéque, 
Aaron,  qui  vers  Tan  1155  se  fit  mahométan, 
puis  retourna  au  christianisme,  ensuite  apos- 
tasia  de  nouveau,  et  renti^a  encore  dans  le  sein 
de  rÉglise  catholique.  Mais  cette  seconde  fois 
il  se  retira  au  mont  Liban,  chez  les  Maronites, 
où  il  tinit  ses  jours  dans  la  pénitence.  Voy.  Le- 
quien, Oriens  Christ.^  tom.  II,  p.  1584. 

HAORAGH  est  très  -  probablement  le  nom 
d*une  ville  et  d*une  contrée  situées  i  Torient 
de  Damas.  Voy.  Zacharie ,  ix ,  1.  J.-D.  Michaêlis, 
Supplément,  ad  Lex.  Hebir..  p.  677.  Jérôme  Van 
Alpken,Z>p  Terra  Chadracnet  Dama^o;  Utrecht, 
1723,  in -12;  ouvrage  réimprimé  dans  Ugolini, 
Thésaurus  antiq.  sacrarum,  tom.  VU,  n*  20. 

HADRA1IIT01I.  Voy.  Adrumète. 

HAORIA.  Voy,  Adria  ,  n»  II. 

HADRIAM  ou  HADRIANA,  ADRIAHA,  ville 
épisc.  de  THellespont,  située  au  diocèse  d'Asie, 
sous  la  métropole  de  Gyzigue.  Elle  est  men- 
tionnée dans  toutes  les  Notices  ecclésiastiques. 
Elle  a  eu  six  évéques,  dont  le  premier,  Alexan- 
dre ,  siégea  d^abord  à  Hélénopolis.  Voy.  Socrate, 
Hist,  ecctes.,  1.  I,  c.  xxxvi.  Lequien,  Oriens 
Christ.,  tom.  I,  p.  782.  Richard  et  Giraud. 

HADRIAMI,  ville  épisc.  de  la  province  de 
Bithynie ,  sous  la  métropole  de  Nicomédie.  Elle 
a  eu  sept  évéques,  dont  le  premier,  Evethius, 
assista  au  concile  de  Nicée.  voy.  Socrate,  Hist. 
ecclés.,  1.  VII ,  c.  XXVII.  Lequien ,  Orient  Christ., 
tom.  1,  p.  626. 

I.  HADRIAKOPOUS  ou  ADRIANOPOLIS , 
ville  épisc.  de  la  province  Honoriade,  située 
au  diocèse  de  Pont ,  érigée  en  évéché  au  ix"  siè- 
cle, sous  la  métropole  de  Claudiopolis.  Elle  a 
eu  six  évéques,  dont  le  premier  fut  Evethius; 
ce  qui  semble  la  confondre  avec  Hadriani,  dont 


le  premier  év&tjae  porte  anssî  le  nom  d*Bw- 
thûis;  mais  Hotetenius  remarque  qnil  tant  b 
distinguer  de  ce  siése  épiscopal.  Voy.  Lequien, 
Oriens  Christ.,  tom.  I,p.  577.  DeConmanvillé, 
P*  Table  alphabet.,  d.  117.  Richard  et  Giraud. 

II.  HADRIAHOPOUS  ou  AORIAMOPOUS, 
ville  épisc.  et  métropolitaine  de  la  province 
d'Hsmimont ,  au  diocèse  de  Thrace  ;  ws  Torci 
rappellent  Maritza.  Son  premier  évéqve ,  En- 
trope,  fut  chassé  de  son  siège  par  les  ahrm 
pour  avoir  empêché  <iu*on  ne  te  6àt  aux  dis- 
cours d'Eusèbe  de  Nicomédie.  Voy.  Leouen, 
tom.  I ,  p.  1172.  De  Gommanville .  P*  TaUe  si- 
phabét,,  p.  117.  Richard  et  Giraua. 

m.  HADRIAN0P0LI8,  appelée  Andrimf^ 
par  les  Latins,  et  Androu  par  les  Turcs.  Elle 
rat  aussi  le  siéae  d*un  archevêque  latin,  foos 
le  patriarche  oe  Constantiiiople.  Un  de  sa 
évéques ,  N...,  fut  invité  par  Innocent  m  i  as- 
sister au  concile  de  Latran  en  iSiS.  Voy.  Le- 
quien, tom.  III,  p.  962.  Richard  et  Giraud. 

IV.  HADRIAHOPOUS  ou  AOHIAHOPaUS, 
ville  épisc.  de  la  province  de  Pisidie ,  au  di^ 
cèse  d'Asie,  sons  la  métropole  d*Antiodie; 
toutes  les  Notices  et  les  Actes  des  conciles  ta 
mentionnent.  Elle  a  eu  huit  évéques,  dont  le 

{premier,  Olympe ,  réfuta  Verraor  d'Origèoe  «ar 
a  résurrection,  voy.  Lequien ,  tom.  I ,  p.  KHflL 
Richard  et  Giraud. 

HADRIAHOTHERCB ,  viUe  épisc.  de  rSelles- 
pont,  au  diocèse  d*Asie,  soos  la  métropole  de 
Cyzimie.  Les  Notices  grecques  et  les  Actes  dcf 
conciles  la  mentionnent.  Elle  a  eu  quatre  érè- 
ques,  dont  le  premier,  Patrice,  assista  an  le- 
cond  concile  de  Chalcédoine.  Voy. 

HADRIEL ,  ilb  de  Berzellaî ,  épousa  Hérob. 
fille  de  Saûl ,  dont  il  eut  cinq  fils ,  i|oi  foreol 
livrés  aux  Gabaonites  pour  être  mis  i  mot 
en  présence  du  Seigneur,  en  vengeance  de  b 
cruauté  de  Saûl  à  T&ard  des  Gabaonites.  l'of . 

1  Rois ,  xvni,  19 ;  II  Rois,  xxi,  6  et  suiv. 
HADVIHDU8.  Voy.  Chadouiv. 
HÏBBERUH  (François-Dominique),  viee-rec- 

teur  de  l'université  de  Helmstadt,  vivait  n 
XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Sekcta  quàdam  ée  5. 
Michaeie  Ardhangelo,  ejus  apparitiombus,  ^»tu 
et  cultu,  imprimis  in  monte  Garyano,  tlncfar 
fàctis  peregrinationibus  in  solemni  die  uméur» 
sario  S.  diichaelis;  Helmstadt,  ie69,  in-4».  Vef. 
les  Annales  typogr.,  mois  d'octobre  17(H.  Ri- 
chard etGirand. 

HASFTBH  (Jacques  VAH),  bénédictin,  tè t 
Utrecht  en  1508,  mort  en  1618,  étant  devtaa 
abbé  d*Affliffnem,  dans  le  Brabant,  cfaaB|ai 
son  nom  de  naptéme  en  celui  de  Benoit.  Il  •• 
troduisit  dans  son  monastère  les  oonstitntîiw 
de  la  congrégation  des  SS.  Vannes  si  Hjdul|èe. 
n  a  laissé  :  1*  Propugnacuhan  reformotumit  ms- 
nasticœ  Ordinis  S.  Benedicti;  ^  2*  Parmdmu, 
sine  viridarium  cateehisticum ;  —  Anvers,  I6B. 
in^  ;  —  ao  Sehola  cordis;  ibid.,  1689;  —  4*  fl^ 
nis  quotidianus,  seu  meditationes  soerœ,  n  «•- 
yuhs  anni  dies  distributee  ;  ibid.,  163*  ;  —  »  /)m> 
quisitiones  monasticœ,  quitus  S.  BtmeditH  iffUt 
et  religiosorum  rituum  anti^tatet  varie  dihn* 
dantur;  prœmissa  S.  Benedtcti  Vita;  ibid.,tM 

2  vol.  in-fol.;  —  6^  Venatio  sacra ,  êivÉrtf^ 
rendi  Deumj  ibid.,  1650,  in  •fol.;  oaviur  ^* 
thume,  —  7*  Via  reoia  cmnf ,  trad.  es  ht^ 
sous  ce  titre  :  Le  Chemin  royat  de  le  v^ 
in-8*.  Voy.  Bumam ,  TVtuecfum  erwiitwn.  f.  12» 
U  Grand  Théâtre  taeréde  Brabant,  t.  l^P'^S' 
André -Valère,  Biblioth.  Belg.  Richaid  et  C*- 
raud.  La  Souv.  Bioar.  qénér. 

HJBMIMOHT  ou  HÉMIMOHT,  prsvioce  ér 
Thrace ,  ainsi  nommée  parce  que  le  mnei  »*• 
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mus  la  termine  au  septentrion  ;  c*est  la  partie 
septentrionale  de  la  Tnrace  vers  la  Mœsie  infé- 
rieure. Hadrianopolis  était  sa  métropole  ;  plu- 
sieurs de  ses  évéchés  ont  été  érigés  en  arche- 
Téchës.  Conwar,  Hadrunopous,  n«  II. 

HJilfERGHEN.  Voy,  Kehpjs. 

HiEMERLUf .  Voy.  ICempis. 

HAEN  (Antoine  de),  savant  médecin,  né  à 
La  Haye  en  1704,  mort  à  Vienne  en  1776,  a  pu- 
blié plusieurs  dissertations  et  traités,  parmi 
lesauels  nous  citerons  :  1*  De  Magia;  Vienne, 
1774,  et  Venise,  1775,  in -8";  ouvrage  où  Tau- 
t«ur  combat  la  crédulité  du  peuple,  et  beaucoup 
de  contes  que  Vignorance  a  enfantés  sur  la  ma- 
gie; mais  on  il  maintient,  conformément  à 
r Écriture  sainte .  aux  saints  Pères  et  à  Thistoire 
de  tous  les  siècles ,  sa  possibilité  et  même  sa 
réalité ,  quoiaoe  dans  des  cas  plus  rares  que  le 
vulgaire  ne  Timagine  ;  Tincrédulité  en  a  pris 
occasion  d'aflaiblir  sa  réputation  ;  —  S»  De  Jfi- 
raeuiis;  ibid.,  1775,  in-8».  Les  Œuvres  complètes 
de  Haen  ont  été  publiées  à  Paris,  1761-1774, 
1 1  vol.  in-8».  Voy,  Feller,  Biogr,  univers. 

HA£R  (Florent  VAH  DER),  chanoine  et  tré- 
sorier de  la  collégiale  de  Samt- Pierre  à  Lille, 
(lé  à  Louvain  en  1547,  mort  en  1634,  fit  une 
^tude  particulière  de  Thistoire  de  son  pays  et 
les  antiquités  ecclésiasti«iues.  On  lui  doit,  entre 
lutres  ouvrages  :  Antiauitatum  iUwroicarum 
ircana;  Douai,  16(6,  in-8*.  Il  y  donne  deux  ex- 
>lications  de  chaque  messe  de  Tempore;  la  pre- 
nière,  moitié  littérale,  moitié  ascétique,  ren- 
ferme Tenchalnement  des  parties  du  texte  ;  la 
«conde  est  une  suite  de  recherches  sur  Tori- 
ine  des  cérémonies  de  la  messe.  Voy,  Feller, 
iiogr,  univers, 

HjBSCHELIUS  ou  HGSSGHEUUS  (David), 
lelléniste,  né  à  Augsbourg  en  1566,  mort  Tan 
617,  eut  la  direction  de  la  bibliothèque  pu- 
Jioue  du  colléffe  de  Sainte-Anne  à  Auf^bourg, 
t  le  rectorat  ou  même  collège.  Il  a  laissé  un 
rand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  lesquels  nous 
itérons  :  1«  HomUiœ  guœaam  saerœ  Basiiii  ma' 
nif  Gregorii  Nysseni^  Nazùmzeni,  Joann,  Chry^ 
'istomif  Cyri  Germant  in  prœcipuas  forias,  cum 
tigmento  Vyrilii  Alexandrini ,  etc.;  Augsbourg , 
5o7,  in -4^;  —  S*  S.  Joannis  Damasceni ,  près» 
yteri ,  Oratio  yrœco4atina  in  Transfiguratumem 
tomim  et  Servatoris  nostri  J.^C.  aamanusertpii 
Hiicis  attgusiani  fidem  emendata  et  integriiati 
'stituta,  etc.;  ibid.,  1588,  in-8*;3*  S.  Greooriif 
Hseopi  Nyssem,  Oratio  de  Filii  et  Spirihu  Sanctt 
eitate^  etc.;  ibid.,  1591,  in-4*;  —  ^  D.  Greoo- 
»  Nysseni  (^mtada,  etc.;  Leyde,  1503,  in-lS; 
-&*/>.  Joofm,  Chrysost.  Oratio  in  diem  fia/o- 
'm  Servaioris  nostri  J.  -  C.  édita  nunc  primum  ; 
»id.,  1594,  in-8*.  Voy.  Richard  et  Giraud. 
HAFFRER  (Isaac),  prédicateur  protestant, 
é  à  Strasbourg  en  17M,  mort  en  1831,  devint 
3yen  de  la  fiiculté  de  théologie  de  sa  ville 
itale.  On  lui  doit  :  1»  des  Sermons;  1801-1803, 
vol.  in-8*  ;  —  S*  Jubilé,  en  français  et  en  al- 
noand  ;  Strasbourg»  1831,  in-8*;  ^d^  DesSe- 
mrs  que  Véttide  des  tangues,  de  f histoire,  de 
phuasophie et  delà  littérature off^  à  ta  théo- 
gie;  ibid.,  1803,  in-8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 

HA6AB,un  des  principaux  d*entre  les  Nathi- 
îens.  Voy,  I  Esdras,  II,  16. 
HAGABA ,  un  des  principaux  d'entre  les  Na- 
inéens.  Voy.  I  Esdr.,  il,  45. 

I.  HA0BII  (Jean  de).  Voy.  Jean  dk  Hagbn. 

II.  HAGEN(Pierre).ira9tuf, poète, né â  Hen- 
ïhevii  en  1569,  mort  a  Kœnigsberg  en  1690,  (bt 
cieur  du  collège  de  cette  dernière  ville.  Outre 
usteurs  cantiques  qui  se  trouvent  dans  les 


recueils  de  chants  d*église  prolestants,  on  a  de 
lui  :  1»  Prosopopœia  veri  et  sinceri  Christiani; 
1618  j  —  ^  Praxis  pietatis  maxime  guœstuosœ: 
Kœnigsberg,  1623.  Voy.  La  Nouv.  Btogr.  génér. 

HAGER  (Balthazar),  jésuite,  né  à  Uberlin- 
ghen,  en  Souabe,  mort  enl637,  a  laissé  :  l^Con- 
férence  de  la  confession  d'Augsbourg  et  du  con- 
cile de  Trente  avec  la  patrie  de  Dieu;  Wûrtz- 
bourff,  1627;  •—  2»  Définse  des  images,  en  alle- 
mand; Mayence;  —  3*  la  Conduite  à  la  reli- 
gion  catholufue;  —  4«  Sermon  du  jubilé;  —  ^  !js 
Sacrilège  caivinistique,  contre  Mosenus. 

HAGQI,  second  fils  de  Gad.  Voy.  Genèse, 
XLVI ,  16. 

HAG6IA,  fils  de  Samaa,  un  des  descendants 
de  Mérari.  Voy.  l Paralip.,  vi,  30. 

HAG6ITH ,  femme  de  David  et  mère  d*Ado- 
nias.  Voy.  II  Rois,  m ,  4.  C'est  la  même  qu*Ag- 
gith.  Voy.  II  Paralip.,  m,  2. 

I.  HA6I0ORAPHES.  terme  oui  s*emp]oie 
pour  désigner  certains  livres  de  la  Bible.  Les 
Juifs  divisent  en  trois  classes  les  livres  sacrés  : 
l'ia  Loi,  qui  comprend  les  cinq  livres  de  M oise  ; 
2*  les  Prophètes;^  les  Hagiographes,  qui  sont  : 
les  Psaumes,  les  Proverbes,  Job,  Daniel,  Es- 
dras, les  Chroniques  ou  Paralipomènes,  le  Can- 
tique des  cantiques,  Rutb,  les  Lamentations  de 
Jérémie,  TEcclésiaste  et  Esther.  Ils  appellent 
ces  livres  écrits  par  excellence,  parce  qu  ils  ont 
été  écrits  par  IHnspiration  du  Saint-Esprit, 
tandis  que  les  prophéties  ont  été  écrites,  non 
par  une  simple  inspiration  du  Saint-Esprit , 
mais  par  la  prophétie ,  <pii  consiste  en  songes, 
visions,  e^ttases,  etc.;  distinction  qui  est  asseï 
mal  fondée  ;  car  David ,  Salomon ,  Daniel ,  ont 
eu  des  songes ,  des  visions ,  des  extases ,  aussi 
bien  que  Samuel,  Isale,  etc.,^et  Ton  ne  peut 
montrer  aucune  différence  dans  la  manière  dont 
Dieu  les  a  inspirés. 

II.  HA6I06RAPHE8  se  dit  encore  de  ceux 
qui  ont  écrit  les  vies  et  les  actions  des  saints. 

HA6I0L06IQUE  {Hagiologicus\  discours  qui 
concerne  les  samts  ou  les  choses  saintes. 

HAGIOSIDEBÎE  ou  HIGIOSIDIRE,  mot  dérivé 
du  grec,  et  qui  signifie  fer  saint  ou  sacré;  c*est 
le  nom  aonne  à  une  lame  de  fer  large  de  quatre 
doigts  et  longue  de  seize,  attachée  par  le  mi- 
lieu à  une  corde  qui  la  tient  suspendue  et  sur 
laquelle  on  fhippe  pour  faire  ou  bruit.  Les 
Grecs  qui  sont  sous  la  domination  des  Turcs, 
ne  pouvant  se  servir  de  cloches,  font  usa^^e  de 
ces  hagiosidères  pour  appeler  les  fidèles  a  Té- 
glise.  Quand  on  porte  le  saint  Sacrement  aux 
malades,  le  ministre  qui  précède  le  prêtre 
frappe  trois  fois  de  temps  en  temps,  pour  aver- 
tir qu'on  adore  Jésus-Christ.  Foy.  Jérôme  Maggi, 
Trotté  des  cloches. 

HAONOALDUS.  Voy,  CXONOàLD. 

HAHH  (Philippe-Matthieu),  mécaniden,  pro- 
testant, né  à  Scharrhausen ,  près  de  Stuttgard, 
en  1739,  mort  en  1790,  étudia  Vastronomie,  la 

Seinture  et  la  théologie.  Il  exerça  les  fonctions 
e  pasteur,  et  il  a  laissé ,  outre  des  ouvrages 
sur  rastronomie  :  1'  La  Causr  principale  de  tA' 
poealypse  de  Jean:  Francfort  et  Leipzig,  1772; 
in-8*;  —  2*  Hecueil  de  Méditations  sur  tes  Évan- 
giles  des  dimanches,  des  fêtes  et  solennités,  depuis 
le  jour  de  tan  jusqu'à  Pâques;  ibid.,  1774,  in-8*; 
—  d^  Le  Nouveau  Testament,  avec  des  commen- 
tairrs;  Winterthur,  1780-1781,  4  vol.  in-8»;  — 
4*  Ecrits  divers  de  théologie;  ibid.,  1780-1781 , 
4  vol.  in -8».  Tous  ces  ouvrages  sont  en  alle- 
mand. Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

I.  HAI  ou  Al,  que  les  SepUnte  appellent  Ag- 
^et,  l'historien  Joseph  AmA,  et  d'autres  Aiaht, 
est  une  ville  située  près  de  Béthel,  à  l'occident 
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4e  cette  vîUe.  Voy,  Genèae,  xu,  8.  Joiaé,  vn,  SL 
II  Esdra8,xi,31,  etc. 

II.  HAl  ou  HATA,  le  dernier  et  le  plus  cé- 
lèbre des  Gaons,  né  en  909,  mort  en  lOdd,  était 
fils  du  rabbin  Scberira  Gaon ,  qui  lui  confia  la 
direction  de  Técule  de  Firouz  Scbabour  (Baby- 
lonie),  connue  sous  le  nom  d'Académie  Pombe^ 
ditkane.  11  enseigna  les  diverses  j[>arties  de  la 
jurisprudence  rabbinique.  Il  a  écrit,  en  arabe, 
plusieurs  ouvrages  qui  ont  été  traduits  en  hé* 
oreu,  entre  autres  :  \^  Instrudion  de  finteUigence; 
Paris,  1562;  Venise,  1570 ;  Constantinople,  1533; 
Hambourg,  1638,  m -4°,  avec  une  trad.  latine 
par  Ébert  ;  —  2»  Interprétation  des  songes;  Fer- 
rare,  1553 ,  réimprimé  plusieurs  fois  et  en  di- 
vers lieux;  —  9»  Commentaites  Iribiiques,  dont 
Scbnurrer  a  donné  un  extrait  dans  A.  Tamchum 
Hierosolymituni  ad  lihros  Yei,  Test,  Cormneni. 
arabici  spécimen  ;  Tubingue,  1791,  in-4».  Foy, 
Wolf,  Biïiioth.  Hehr,,  tom.  L  Ul,  IV,  n«541.  De 
Bossi,  Dizionario  storico  degii  9utori  Eèarei, 
vol.  I,  p.  158, 153.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

HAIGARD.  Vov.EccARD. 

HAIDEN  (Jean),  jésuite,  né  à  Hradischt,  en 
Moravie,  l*an  1716,  et  qui  vivait  encore  en  1786, 
était  un  des  hommes  les  plus  érudits  de  son 
aiècle ,  comme  ses  ouvrages  le  prouvent  On  a 
de  lui  :  1»  Dissertationee  de  Therapeutis  Fhiiomis 
Judœi;  Prague.  1756,  iu-i»;  —  2«  De  JusMuto 
icciesiœ  infuntibus  mox  cum  êapiitmo  otmferendi 
Sacramenti  Confirmaiionis  et  Eueharistia  Disser' 
tatin;  1758,  in-4";  ^  df'  De  h'ugeni  IV  Decreia 
pro  Armeniis  :  num  tanquam  pars  Svnodi  œcur> 
menkw  Flortniinœ sit  respiciendum?  1759,  in<4*; 
•VI-  4°  0e  Prudentii  Marani  apinitmey  liomtmakm 
^ntiocfme  sœculo  iii«  proseriptwn  negantis;  1760, 
Wi-4<>;  «*  ^  Ànvnadversianes  critiom  in  dbtmelo- 
§iam;  1760,  in«4«;  ^  G"  ExercitaiiaHe»  ehroMolo* 
gicœ  de  tribus  prœcipuis  annis  Christi,  nati, 
ùaptisati  et  martenUSf  ad  ealculum  Joannis  Ke- 
pler* oiim  apad  Pragenses,  astronomi  aecommo- 
datœ;  1761,  in-8>;  ^  7«  Appendia>  ad  eaierdtaiio' 
nés  chtvnoiogicas  de  prafectUme  Romanœ  Sedis,  et 
oLUus  Frincipis  apostolorum  Pétri  atmis;  1761 , 
in-8".  Voy,  Feller,  Biogr,  univers. 

I.  HAIM  ON  ou  AIMON ,  HEM  MON ,  disciple 
d'Alcuin,  né  dans  la  France  orientale  ou  dans  la 
Bretagne  insulaire,  fut  d'abord  moine  de  Fulde, 

Suis  abbé  de  Hirschfeid,  dans  le  diocèse  de 
.  [ayence,  enfin  évéque  d'Halberstadt^  eu  Saxe  ;  il 
mourut  en  853.  Il  avait  assisté  en  847  au  concile 
de  Mayencc.  On  a  de  lui  li'^Glossmeontinuœ super 
Psalterium;  Colo|[ne,  1523,  in -8",  et  1561:  ^ 
2^  in  Cantica  eanticorumj  Ck>loffne,  1519,  in-fol.; 
AVorma,  1631,  in- 8«;  —  3<»  In  duodecim  Pm/phe-' 
tas  minores;  Cologne,  1519, 1529,  1533  et  1573; 
—  4"  Homiiiœ  super  Evangelia  totius  anni;  Co- 
logne,1531;  Paris,  1593;  —  5»  Super  Apôeaiy- 
nsim  Bxplanatio;  Cologne  et  Paris,  1631:  — 
6*  Ureviwdwn  historiœ  ecciesiasticœ  ;  ibid.,1531; 
trad.  en  français  par  Claude  d'Espenee;  Paris, 
1573,  in^;  —  7»  De  Corpore  et  sanguine  Christi, 
dans  D.  Luc  d*Achéry,  Spiciiegium.  Koy.  D.  Ceil- 
lier,  Hist.  des  Aui.  sacr.  et  ecctés,,  tom.  XVIU, 
B.  712  et  suiv.  Le  Long,  Bibiioth.  Sacra.  Sixte 
de  Sienne,  ili6/io/A.  Sancta,  tom.  IV.  Trithème, 
De  Scriptor,  eeçles.  D.  Bivet,  Hist,  littér,  de  la 
France,  tom.  V,  p.  111-126.  Richard  et  Giraud. 
La  Souv,  Biogr.  génér, 

II.  HAIMdlf  ou  AIMOM,  religieux  de  Saint- 
Denis,  vivait  au  xii*  siècle;  sa  vie  est  complé* 
tement  inconnue;  on  le  regarde  comme  lau« 
teur  d'une  Relation  de  la  découverte  des  corps 
des  saints  Denis,  Êleuthère  et  Rustique^  on 
trouve  cet  ouvrage  tout  entier  dans  Félibien, 
Uiiéoirt  de  tabbeie  de  Smnt-Denis,  et  Duchesne 


en  a  donné  un  «xtnit  dani 

(MHetuwny  tom.  IV.  Voy,  D.  RiveC,  BisU  litt&, 

de  la  France,  tom.  XV,  p.  903.  La  Nomv.  B»fr. 

génér. 

I.  HAIHB .  haïr.  Ces  termes,  leiivvnt  répé* 
tés  dans  TÉcriture  sainte,  ont  donné  Heu  i 
quelques  difficultés.  Ainsi,  on  lit  au  livre  de  h 
Sagesse,  xiv,  9,  que  Dim  kaii  f impie  et  $m 
impiété;  et,  xi,25,  Fauteur  dit  à  Dieu:  Tow 
Aimez  tout  ce  qui  existe,  ei  vam  me  ka^Maez  m 
de  ee  que  voue  avez  fitit,  U  b*7  e  cneodant  tt 
aucune  contradiction,  ffoir,  oeiis  m  premier 
passage  comme  dans  plosieun  autres  de  l'É- 
criture, siffnifle  proprement  pmitV,  ckêtier,  ^aé 
il  s*agit  de  Dieu.  Mais^  quand  Dieu  punit,  ee 
n*est  ni  par  haine  ni  par  un  sentiment  de  vea- 
geance  tel  que  nous  Tentendona  ordinaimaf  nt. 
C'est,  eu  pour  corriger  le  péctour,  oo  puar 
inspirer  aux  autres,  par  eet  exemple  de  sévé- 
rité, la  crainte  de  peener.  L'auteur  oe  la  Se^tr 
lui-même  nous  le  faitremafX|ner(xii,l  et  soit.  >. 
U  a  donc  raison  de  conclure  que  Dieu  a'a  de 
haine  ou  d*aversion  pour  aucune  de  ses  créa- 
tures. Qui  rempéoherait,  en  eflet,  de  les  saéeii- 
tir?  La  Aattie,  qui  dans  Thomme  est  nne  pssston 
déréglée,  et  qui  dans  le  fond  vient  de  suo  in- 
puissance,  ne  peut  pas  se  trouver  en  Dieu.  U 
Httt  remarquer  aussi  que  le  mot  keUr  veut  ërt 
quelquefois  aimer  moiR#,  dans  TAncieB  Testa- 
ment comme  dans  le  Nouveau  ;  par  exemple, 
dans  Malachie  H,  2),  dans  saint  Luc  ^xiv,  d>>, 

ui  est  expliqué  en  ce  sens  par  saint  Hatlliiet 
X,  37).  Vay.  D.  Galmet,  Dietiom.  de  ta  AA^. 
fier,  Dicéion.  de  théoi.,  et  les  interprèlessv 

les  divers  passages  bibliques  que  nous  veasas 

de  citer. 

II.  HAINE.  HAIR,  en  termes  de  MortI»  est 
une  passion  de  l'âme  oui  nous  donna  de  Télé»- 
gnement  peur  quelquun.  Hair  une  pcrseaae 
pour  elle-même  est  toujours  un  péché  martel 
ou  véniel,  selon  la  nature  de  la  haine  eC  te 
ffrandeur  du  mal  que  Ton  souhaile  à  la  persease 
haïe.  Haïr  une  personne  qui  nous  a  Ihit  da  tort 
est  aussi  un  péehé  plus  ou  moins  grave;  cet  il 
n*est  pas  permis  de  haïr  uno  personne  qui  aoi» 
est  nuisible,  quoiqu'on  puisse  nair  le  tort  qa'edf 
nous  a  fait.  On  peut  haïr  les  débuts  et  les  vice? 
d*une  personne,  mais  non  la  pereonne  ea^ 
ces  choses  se  trouvent.  Vog.  saint  Thomas,  n 
3  dist.  30,  et  2.  S.,  q.  34,  art  3,  in  carp.  fne- 
tas,  au  mot  Haine*  Richard  et  Giraed,  qui  n^ 
portent  plusieurs  propositions  sur  U  haine  eae- 
damnées  par  le  pape  Innocent  XL 

HAUfSUrVB  (Julien),  jésuite,  né  à  Uni. 
mort  à  Paris  en  4663,  a  d(»né  :  i*  JUbmbAi' 
(^urétienne,  en  latin;  Rouen;  —  9»  Âr  is  On- 
duite  de  ia  use  et  des  wugure  oui 
163»;  ^  di  iMaa<ie 
tamtée. 

H  AIRE ,  petit  vêtement  tisn  de  crin  en  fcrvr 
de  corps  de  chemise,  etqu*an  porte  sur  la  fee» 
dans  un  esprit  de  pénitence  et  de  mortiicatiecv, 
semblable  a  celui  qui  Ihisait  dira  i  saint  fui 
qu'il  châtiait  son  corps  et  le  rédoimùt  en  tem- 
tude ,  de  peur  qu'après  avoir  prêché  ans  sstne 
il  ne  lût  lui-même  réprouvé.  Key.  I  Conatk.. 
IX,  27,  et  Conwar,  Mortification. 

■AITZE  (  Joseph-Pierra  de),  UU^eUv.  né 
à  Cavaillon  vers  l'an  1648,  moK  à  Tieli.  F« 
d'Aix,  en  1736,  a  laisaé,  outre  des  mnf^ 
d'histoire  et  de  littérature  :  1*  KnnI  ée  Cett- 
monial  d'Ails  en  la  céiéAration  ée  A  IMp-I^ 
Aix,  1706,  Uk-i^i^»  Biêtoiraéa  saint  àmsei^^ 
contenant  celle  dés  religieux  nenfi/ar;  ihié.,lW; 
—  3»  Histoire  de  «emte  homUèm  ée  IrUhmam, 
de  VOrdre  dm  d^trietUMi  ihid^  il»,  »di;  * 
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¥  Bùtoùrt  de  la  vie  et  du  cuite  du  B.  Gérard 
Tenque,  ftmdaieur  de  VOrdre  de  Saini^ean-^e' 
J&usalem;  ibid.,  1730,  in-12.  Voy.  le  Joum.  des 
Savants,  1706,  Sopplém.,  p.  358,  l^*  édit.,  et 
B.  293,  2-  édit.;  1735,  p.  201.  Lelonff,  BtbHoth. 
kistirr,  de  la  France,  Le  Diction,  de  la  Provence. 
Mereri,  Diction,  histor.  Le  Nouv.  Biogr,  génér. 

HAKEWILL  (Georffes),  anglican,  né  à  Éxeter 
en  1579,  mort  en  1640,  fat  successivement  cha- 
pelain de  Charles  1*%  archidiacre  de  Surrey  et 
recteur  dn  collège  d'Exeler.  Outre  un  grand 
nombre  de  sermons  et  de  traités  de  controverse, 
il  a  laissé  :  An  Apologv,  or  déclaration  of  the 
power  and  providence  of  God  in  the  govemment 
ofthe  Worfd;  1627  et  1635.  Voy.  Wood,  Athenœ 
Oxonienêee.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

HALA,  pays  situé  au  delà  de  TEaphrate,  où 
les  rois  d  Assyrie  transportèrent  les  Israélites 
des  dix  tribus.  Koy.lV  Rois,  xvii,  6. 

HALAA,  femme  d'Assur.  Voy.  I  Paralip., 

HALAIH.  Voif,  Alain. 

HALBERSTADT,  ville  épisc.  de  la  basse  Saxe 
située  à  sept  lieues  de  Magdebourg.  L'an  787, 
Charlemagne  fonda  un  évéché  à  Osterwick, 
nommé  depuis  Seligenstadt  ;  mais  ce  lieu  étant 
trop  malsam,  on  transféra  son  siège  à  Halber- 
sUdten309.  Cet  évéché  ayant  été  cédé  à  Télec- 
teur  de  Brandebourg  par  les  traités  de  West- 
phalie,  fut  converti  en  principauté  séculière. 
Voy.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  théol, 
caihoL  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXIII,  p.  220,  221. 

HALGATH,  ville  de  la  tribu  dOUer.  Voy. 
Josué,  XIX,  25.  Compar.  Helgath. 

HALDÉ  (Jean-Baptiste  du),  Jésuite,  né  à  Paris 
en  1674,  mort  en  1743,  a  laissé,  outre  une  Des- 
cription de  la  Chine  et  de  la  Tartarie  chinoise  : 
i*  Le  Sage  chrétien,  ou  les  Principes  de  la  vraie 
sagesse  pour  se  conduire  chrétiennement  dans  le 
monde  ;  Paris,  1724,  in-4»;  —  2»  Lettres  édifiantes 
et  curieuses,  écrites  des  missions  étrangères  par 
quelques  missionnaires  de  la  Chine,  depuis  le  9* 
recueil  inclusivement  jusqt^au  26*;  1743.  Feller, 
Bioar.  univers. 

HALBRBlf  (Amoul),  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Cologne,  né  à  wesel,  mort  en  1534,  a 
laissé  :  1*  Exjjosition  des  dix  préceptes  du  Déco" 
iogue;  —  2«  Consultation  sur  la  confession  d'Augs^ 
àcwrg;  «-  Traité  du  culte  des  martyrs;  Bologne, 

I.  HALEHIUS  (Engelbert),  fils  du  suivant, 
évéque  de  S  (tara,  né  en  1700,  mort  l'an  1767,  a 
composé  :  1*  des  Sermons  et  des  Oraisons  fanè^ 
arcs;  —  2»  des  Dissertations;  —  3"  La  traduc- 
tion latine  d'un  traité  de  MoUe  Maimonide, 
•OQS  le  titre  de  De  Miscellis.  Voy,  Lelong,  B/- 
hiioth.  Socra,  La  fiouv,  Biogr.  génér. 

II.  HAUSNIUS  (Lars),  protestant  suédois,  né 
dans  la  paroisse  de  Soederala  (Helsingland)  en 
1654,  mort  en  1721,  fut  aumônier  de  légation 
•n  Russie,  puis  pasteur  à  Sœderala.  On  a  de  lui  : 
Concordance  suédoise  et  grecque  du  Nouveau  TeS' 
tmment;  Stockholm,  1792-1742.  2  vol.  in-foL; 
ouvraffe  dont  le  P.  Lelong  parle  avantageuse- 
ment dans  sa  Biblioth.  sacra,  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 


I.  HALÈ8  (Alexandre  de).  Voy.  Alès,  n«  III. 

II.  HALÊS  (Jean)j  professeur  de  grec  à  Oxford 
et  chanoine  de  Windsor,  né  à  Daih  en  1584, 
jD4>rt  à  Windsor  l'an  ltfô6,  fut  persécuté  à  cause 
de  son  séle  pour  l'anglicanisme.  On  lui  doit  ; 
!•  des  Sermons;  —  2»  des  Lettres;  •—  3*  des 
OpQtcules  théologioues  sous  le  titre  de  Relioue 
4r<or,  etc.;  1659  etlD73,  avec  additions,  publiées 
après  sa  mort  sous  le  titre  de  Traités  divers; 
l>0iidres,  1677,  in-8*.  VHist.  du  synode  de  Dor* 


drceht,  mi  se  trouve  dans  ses  Lettres,  a  été 
mise  à  VIndex  par  un  décret  daté  du  11  sept. 
17oa  Voy.  Feller,  Bio^.  univers. 

HALHUL.  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Fby. 
Josué,  xv,&B. 

HALLCETUS,  qu'on  lit  dans  la  Vulgate,  Lé- 
vit.,  XI,  13,  et  Deutéron.,  xiv,  12,  signiHe  aigle 
marin;  c'est  aussi  en  ce  sens  que  les  Septante 
ont  rendu  Vongin^l  hoxniyy a  ;  mais  les  l^lmu- 
distes,  suivis  de  Bochart  et  de  plusieurs  hébraf- 
sants  modernes,  entendent  ce  mot  hébreu  de 
Vaigle  noir,  que  les  Romains  appelaient  valeria. 
Quoi  Qu'il  en  soit  de  cette  question  philologique, 
les  Hébreux  mettaient  le  hozniyya  au  noniore 
des  animaux  impurs.  Voy.  J.-B.  Glaire,  Intrtn 
duction,  etc.,  tom.  II,  p.  76, 77. 

HAUGARH  ASSE ,  ou  .selon  la  Vulgate  (T  M  a- 
chah.,  XV,  23),  AUGARMASSE,  viUe  de  CaHe 
fort  célèbre  dans  l'antiquité ,  qui,  au  v*  siècle, 
fut  érigée  en  évéché  sous  la  métropole  d'Aphro- 
disiade ,  est  aujourd'hui  évéché  m  partibussùos 
Stauropoli,  archevêché  également  inpartibue. 
Elle  a  eu  quatre  évéques,  dont  le  premier,  Ca- 
landion ,  se  fit  représenter  au  concile  de  Chai- 
cédoine  par  le  prêtre  Julien.  Voy.  De  Commaiv- 
ville,  />•  Table  alphabet.,  p.  117.  Richard  et  Gi- 
raud. 

H ALITGAIRE  ou  HALIT6ARE ,  évéque  de 
Cambrai  et  d'Arras  depuis  817,  mort  en  6&Q, 
fut  envoyé  ambassadeur  à  Gonfttantinople  en 
828,  par  Louis  le  Débonnaire,  et  assista  au 
sixième  coniûle  de  Paiis.  A  la  prière  d^Ebbon , 
archevêque  de  Reims,  il  composa  nn  Péniten- 
tiel  en  5  livres,  iniiiulé  De Hemediis  peceatorum 
et  ordine  pamitentiœ.  Plus  tard  il  ajouta  un  6^ 
livre  tiré  du  Pénitentiel  romain  ;  les  5  premieiv 
ont  été  insérés  parmi  Antivuœ  lectiones  de  Ca- 
nisius;  Ingolstadt,  1604,  et  le  6*  a  paru  en  1(H6 
dans  la  collection  de  Stevartîus.  D.  Hugues  llé« 
nard  Ta  donné  depuis  dans  ses  Notes  sur  le  Sa- 
cramentaire  de  saint  Grégoire,  et  il  se  trouve 
aussi  dans  la  BibUotheea  Patrum^iom.  XIV,  édit. 
de  Lyon.  Vou.  D.  CeilUer,  tom.  ÏVllI,  p.  533  et 
suiv.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

HAUTS  ou  HAUC2,  HALITZ  (Halicia  oo 
Hallida)^  petite  ville  de  Pokulie,  province  de  la 
Russie  polonaise.  Louis ,  roi  de  Honi^rie  et  de 
Pologne,  y  transféra  l'évéché  de  I^eopold  en 
1375,  et  la  fit  ériger  en  archevêché  par  le  pape 
Grégoire  XI;  mais  la  noblesse  polonaise  lit  tant 


un  archevêque,  qui  gouverne  les  archevêebés 
réunis  de  Halitz  et  de  ïaminieck.  Voy.  De  Com- 
manville,  /^  Table  alphabet.,  p.  117.  Gaet  Mo* 
roni,  vol.  XXX11[,d.  225,  226. 

I.  HALL  ou  HALLE  (Hala  Suevorum),  villa 
impériale  d*Allemagne,aans  la  Souabe,oii  Wig^ 
man,  évéque  de  Magdebourg,  tint  un  concile  en 
1176.  Voy.  le  P.  Mansi,  Coilect.  des  conciles,  Sup- 

£lém.,  tom.  II, col.  675 et 676.  Richard  et  Giraud. 
aet.  Moroni,  vol.  XXXllI,  p.  224, 225. 

II.  HALL  (Joseph),  évéque  anglican  d'£xeter« 
né  à  Bristow-Park,  dans  le  comté  de  Leicester» 
ou  i  Askby  de  la  Zouche,  selon  Feller,  né  en 
1574,  mort  en  1656,  fut  successivement  recteur 
de  Habtead,danale  comté  de  Suffblk,  chapelaiu 
du  prince  de  Galles,  doyen  de  Worcester,  puia 
évéque.  Il  assista,  en  1618,  au  synode  de  Dor» 
drecht,  et,  l'an  1641 ,  il  fut  transféré  sur  le  siège 
épiscopal  de  Norwich.  Il  se  montra  toujoura 
Eélé  défenseur  de  répiacopat.et  les  persécutions 
auxquelles  il  fut  en  butte  l'obligèrent  de  quitter 
son  siège. U  a  Uias^  :  l«dei  Sermohs;  -j^^àm 
Paraphsiasee  sur  t  Ecriture  i  ^  3*  des  Kpttree, 
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—  4*  des  Médiiations;  —  5^  des  (kmrages  de 
morak.  Ses  CEuvret  complètei  ont  été  réunies 
et  imprimées  en  1808,  10  vol.  in-8»,  avec  un 
ample  Index,  et  plusieurs  de  ses  écrits  ont  été 
traduits  en  français  par  Jacquemot,  entre  auti'es 
ses  Ii?f^«;  Genève,  1627,  in -12.  Voy.  Feller, 
Biogr,  univerê.  La  Nouv.  Biogr,  génir. 

lu.  HALL  ou  HALLE  (Richard),  théologien, 
né  en  Angleterre,  mort  en  1674,  professa  la 
théologie  a  Douai.  Il  a  laissé  :  \^  Trùité  pvur  la 
défense  de  Vautorité  royale  et  sacerdotale  contre 
les  rebelles;  Douai,  1584;  ~  2*  une  édition  du 
livre  de  Jean  Giovani  sur  le  Schtsme,  avec  une 

Îiréface;  —  3»  trois  livres  des  Cinq  parties  de 
a  Conscience;  Douai ,  1598;  —  4«  Des  trois  pre^ 
miéres  Causes  des  tumultes  de  Flandre  contre  TaS' 
senMage  de  plusieurs  religions;  ibid.,  1581.  Tons 
ces  ouvrages  sont  écrits  en  latin. 

IV.  HALL  (Robert),  prédicateur,  né  à  Amsby^ 
dans  le  comté  de  Lancastre,  en  1764,  mort  a 
Bristol  en  1831,  appartenait  à  une  congrégation 
de  baptistes.  Il  devint  successivement  coa^ju- 
teur  au  docteur  Evans  à  Bristol ,  pasteur  d'une 
congrégation  de  Clambridge,  puis  d*une  con- 
grégation baptiste  de  Leicester;  il  avait  acouis 
une  grande  réputation  comme  prédicateur,  il  a 
laisse  plusieurs  ouvrases,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1«  Modem  infideUty  consiaered  with 
^/"^tp^t  to  its  influence  on  sociefy,  a  sermon  ;  1800  ; 
— •  S*  On  Terme  of  communion ,  with  a  particular 
View  to  the  case  of  the  Baptists  and  the  Pœdo- 
Baptists;  1815;  —  3»  FAe  essential  Différence 
àetween  Christian  Baptism  and  Baptism  ofJohn; 
1816-1818.  Tous  les  ouvrages  de  Robert  Hall, 
dont  la  Nùuo.  Biogr,  aénér,  donne  la  liste  com- 

Îlète ,  ont  été  recueillis  et  publiés  à  Londres , 
881-1832, 6  vol.  in.8». 

HALLE,  ville  d*Allemagne.  Voy,  Hall,  n«  I. 

HALLE  (Richard).  Voy,  Hall,  n«  III. 

HALLE  (Pierre),  jurisc,  né  à  Baveux  en  1611, 
mort  à  Paris  Tan  1689 ,  fut  nommé  en  1654  pro- 
fesseur es  saints  décrets  à  la  fiiculté  de  oroit 
de  Paris.  Il  y  fit  créer  deux  nouvelles  chaires, 
et  rétablir  les  anciens  usages  tombés  en  désué- 
tude. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1«  Disser- 
tationes  de  censuris  ecclesiastids  *  1659,  in-4»  ;  — 
2^  Institutionum  canonicarum  lihri  IV,  opus  ad 
prmsentem  Ecclesim  GalHcanœ  usum  accommoda^ 
twn;  Paris,  1685,  in -12.  Voy,  Michel  Deloy, 
Eloge  de  Halle;  Paris ,  in-^.  Le  Joum»  des  Sa- 
vants,  1685  et  1691.  Huet,  Origines  de  la  ville 
de  Caen,  p.  780.  Nicéron ,  Mémoires,  Richard  et 
Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

HALLEMBER6  (Jonas),  protestant,  né  en 
1748  à  Hallaryd,  paroisse  de  Sraaland .  province 
de  Suède,  mort  à  Stockholm  Tan  1834,  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  d'érudition  indi- 
qués dans  la  Nouv,  Biogr,  gén/r,,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons,  comme  ayant  un  rapport 
plus  direct  avec  notre  sujet  :  V  Dis^isitio  de 
origine  nominis  Gud  (Dieu )  ex  oecasione  nummi 
eufici;  Stockholm,  1796,  in-8>:  —  2>  DogmaHs 
de  resurrectione  corporum  mortuorum  Ongo,  et 
num  in  libro  Jobi  ejusdem  mentio  fada  sit; 
ibid.,  1798,  in-8>;  —  3»  Remarques  histor,  sur 
V Apocalypse;  ibid.,  1800,  3  vol.  in-8*;  ouvrajge 
en  suédois,  et  dont  Tintroduction  a  été  traduite 
en  allemand  par  O.-G.  Tyschen ,  sous  le  titre 
de  :  Die  gekeime  Leyre  der  alten  Orientaler  und 
Juden ,  c  est*à-dire  la  Doctrine  secrète  des  an- 
ciens Orientaux  et  des  Juifs.  Voy,  la  Nouv, 
Bioar.  aénér, 

HALLER  (Charles-Louis),  publiciste  protes- 
tant, né  à  Berne  en  1768,  mort  a  Soleure  en  1854, 
abjura  le  protestantisme  â  Paris.  Outre  quelques 
écrits  politiques,  il  a  laissé  :  1*  Uttre  de  Halkr  1 


à  sa  fiuniUe  pour  hn  déclarer  son  retour  à  FÈjAm 
catholique f  apostolique  et  romaine;  Paris,  wl; 
lettre  <mi  a  été  plusieurs  fois  réimprimée  'aver 
des  réflexions  de  M.  de  Bonald  et  un  extrait 
d'une  lettre  pastorale  de  l'évéque  de  Pignerol  ;  ^ 
2^  Histoire  de  la  révolution  religieuse  ou  de  k 
réforme  protestante  dans  la  Suute  occidentale; 
Paris,  1^,  in-S»;  1838,  in-12.  Voy.  Quérard, 
La  France  litéraire,  La  Nouv,  Biogr,  géntr. 

I.  H  ALLIER  (François),  évéqne  de  Gavatl- 
lon ,  né  à  Chartres  e»  1566,  mort  Tau  1660,  pro- 
fessait à  seize  ans  la  philosophie  à  Paris,  u  m 
fit  recevoir  docteur  en  théoloffie  à  l%ris  ea 
1625,  et  fut  successivement  théoToffal  de  Téghsc 
de  Chartres ,  promoteur  de  rassemblée  do  derié 
de  France,  syndic  de  la  faculté  de  théologie  « 
Paris,  évéoue  de  Toul,  puis  de  C^vaiUon.  11  a 
laissé  :  l*'  De  sacris  Electionibut  et  ordinatitm- 
bus,  ex  antiquo  et  novo  Eodesiœ  usu:  IVis. 
1636,  in -fol.;  —  ^  De  Hierarehia  eccienatixa 
libri  quatuor;  16i6,  in-fol.;  —  3*  Ordinatima 
universi  cleri  Gallicani  circa  Reguktres,  cendii'^ 
primum  in  eomitOs  generalibus  anno  1GS5,  rencr- 
vatœ  et  promulgatœ  in  comitus  anno  1615,  etc 
Paris ,  1665  :  —  4*  Défense  de  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique et  de  la  censure  de  la  faemité  de  théol^ 
gie  de  Paris,  etc.;  ibid.,  1632;  ~  5^  Théohgw^ 
morale  des  jésuites';  1644.  Tous  ces  oiivri(es 
sont  en  latin.  Vou,  Feller.  Richard  et  Gîraad. 

II.  HALLIFiR  (Jacques),  dominicain,  né  a 
Chàteau-du-Loir,  dans  le  Maine,  mort  en  1683. 
a  laissé  :  Advis  salutaires  aux  pécheurs  pour  In 
induire  à  vivre  en  bons  chrétiens,  tirez  du  Intu 
de  L,  Car^; Paris,  1644,  in*18;  réimprimé  sou 
ce  titre  :  L'Homme  juste .  où  ton  voit^  par  end 
chapitres,  l'heureux  état  des  gens  de  biien  ;  1667. 
in-S".  Voy,  Êchard,  Scriptor,  Ordin.  Prmdwai. 
tom.  IV,  p.  699.  B.  Hauréau,  Hist,  litUr.  éê 
Maine,  tom.  I,  p.  156,  et  tom.  IV,  p.  396.  U 
Nouv.  Biogr,  génér, 

HALUFAX  (Samuel),  évétfue  anglican  ^ 
Glocester,  puis  de  Saint- Asaph,  ne  à  Un»- 
field ,  dans  le  comté  de  Derby,  en  1733 ,  naort 
en  1790,  fut  successivement  recteur  de  Ghad- 
dingtou,  dans  le  comté  de  fiackingham,  ptty 
fesseur  d'arabe  à  Cambridge,  chapelain  oH^ 
naire  de  Georffes  III,  recteur  de  Waraop,  daa* 
le  comté  de  Nottingham ,  puis  évéque.  U  i 
laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lescmels  tom 
citerons  :  Twelve  Sermons  on  the  prophet^f  rm- 
ceming  the  Christian  religion .  amd  m  pm-tanàw 
conceming  the  church  of  papal  Borne ,  pnoeheéis 
Uncoln's  Inn  chapel,  at  bishop  Waràmions  kt- 
ture;  1776,  in-8*.  Voy,  la  Aoui*.  Btoor.  miner. 

HALLOa  (Pierre),  jésuite,  né  à  Uégc  m 
1572,  mort  en  1656,  éUit  versé  dans  l'hitfaR 
ancienne,  la  critique  et  les  langues.  On  im 
doit  :  1«  Vie  et  dogmes  de  saint  Justin:  Dom. 
16^  ;—  2»  Vie  et  doctrine  des  sninU  iBusIrtf  àt 
l'Eglise  grecque  du  i*^  et  du  ii«  siècle  :  ibid.,  liSL 
2  vol.  in-fol.  ;^df*  Vie  de  saint  Demù;  ^^iy 
d'Origéne;  —  5»  Origène  défemiu:  Liège,  tétf 
in-fol.;  dédié  au  pape  Innocent  X,  attaenr  ptr 
le  cardinal  Henri  de  Noris ,  et  mis  a  Vhtats  d»- 
nec  corrigatur,  (  Decr.  12  maii  1^5)  ;  —  6*  V  # 
du  P.  Camille  de  Lellif,  etc.  Tous  ces  oefriiCf 
sont  en  latin.  De  plus  il  a  publié  en  grec  t£f  ?*^ 
de  saint  Polycarpe  aux  PhiUppiens.   I  «r.  iie> 

Ïambe  j  De  Script.  Societ,  Jesu,  André- Vil«re. 
Ublioih,  Belg.  Le  Joum,  des  SavoMt.  CTM, 
p.  274,  ir*  édit.,  et  p.  235,  2>  édit.  FeUar,  is^- 
univers, 

I.  HAM  (Hamum),  abbaye  de  VOtéte  4ê 
Saint-Augustin .  dans  le  pays  de  Vermaiiéatt  a 
Picardie.  On  ignore  Tépoque  de  sa  fiBodatM*  tc 
le  nom  de  son  fondateur.  Avant  le  zn*  sasck. 
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fêtait  qu'une  collégiale  de  chanoines  sécu- 
s  ,  mais  on  1106  révéqite  de  Noyon  y  établit 

chanoines  réguliers.  Ce  monastère  apparte- 
t  autrefois  à  la  congrégation  de  Saint- Victor 
Paris,  et  Tan  1641  il  fui  cédé  aux  chanoines 
uliers  delà  congrégation  de  France.  Koy. la 
lia  ChrtMt.,  tom.  IX,  col.  1121. 
L  HAM-LEZ-ULUERS  on  LILLERS  (  Ha- 
i  Lilleriense),  abbaye  de  TOrdre  de  Saint- 
loit ,  située  près  d^uue  ville  du  même  nom , 
is  rÀrtois ,  au  diocèse  de  Saint-Omer.  Elle 
fondée  vers  l'an  1080  par  Enguerrand ,  sei- 
mr  de  Lilliers,  qui  y  mit  des  religieux  de 
»baye  de  Charroux  en  Poitou.  L*abbe  de  Ham 
it  régulier,  et  il  avait  séance  aux  États  d'Ar- 
u  Voy.  la  GalUa  Christ.,  tom.  III,  col.  506. 
:hard  et  Giraud. 

lAHACOSTOS.  Voy.  Fauagovste. 
lAMADANA.  Voy.  Hamdan,  n»  II. 
lAMATHfBNS.  Voy.  Amathéens. 
IAHBER6ER  (Georges-Albert  ou  Albrecht), 
^testant,  né  à  Baierberg,  en  Franconie,  Tan 
^ ,  mort  â  léna  en  1716,  professa  les  mathé- 
tigiies  et  la  physicpie  a  1  université  de  cette 
"ni ère  ville.  Parmi  ses  ouvrages  nous  cite- 
is  :  1»  J9e  Usu  matfieseot  in  thcoloyia;  léna, 
H  ;  —  ^  De  Bon  cornputi  eceiesiastici.  Le  re- 
?îl  de  ses  écrits  a  été  publié  à  léna  en  1706, 
-4»,  et  1750,  in-fol.  Voy,  Feller,  Biogr.  uni- 
'Su  La  Nouv.  Biogr.  gêner. 
BAMBEIA.  Voy.  Hambuye. 
BAMBQJSïiQ(Hamlnirgum  ou  Hanvneburgum), 
le  impériale  et   hanséatiaue  d* Allemagne, 
ns  la  basse  Saxe,  où  Jean  Slamestorp,  arche- 
cfue  de  Bi^me ,  tint  un  concile  provmcial  en 
)6.  Voy.  le  P.  Hansi,  Supplém.,  tom.  III,  col. 
i  et  ITi.  Richard  et  Giraud. 
HAMERJEUS  (Jonas),  orientaliste  suédois, 

dans  la  paroisse  de  Bollnœss  en  1568 ,  mort 
Paris  en  1671 ,  fut  le  premier  aumônier  de  la 
apelle  luthérienne  fondée  à  Paris  dans  Thô- 
1  du  ministre  de  Suède,  et  il  devint  profes- 
ur  extraordinaire  d*hébreu ,  d'arabe  et  de  sy- 
ique  à  l'université  de  Paris.  Il  a  laissé  plu- 
iUTs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 

Épitre  de  taint  Jean,  en  arabe  et  en  latin; 
iris,  1630,  in-12  ; — ^  La  Passion,  en  syriaque  ; 
id.,  i&3&;  ces  deux  ouvrages  ont  été  réédités 
isemble  en  1672.  Voy.  Le  Long,  Biblioth.  Sa- 
rr.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 
HAMBUTE  (f/om^),  abbave  de  TOrdre  de 
lint-Benoit,  située  en  Normanaie,  à  cina  lieues 
i  Coulances  et  à  six  de  Granville.  Elle  rut  fon- 
^e  au  zil*  siècle  par  Guillaume  Paisnel.  Voy. 

Gaii.  Christ.,  tom.  III ,  col.  106.  Richard  et 
iraud 

I.  HAMDAN,  fds  de  Dison,  descendant  de 
§hir  le  Horréen.  Voy,  Genèse,  xxxvi,  26. 
U.  HAXDAH  ou  AAMADANA,  ville  épisc. 
s  la  province  Holwana ,  au  diocèse  des  Chal- 
tons;  elle  était  autrefois  dans  l'ancienne  Par- 
iie«  et  l'on  croit  que  c'est  la  même  qu'Ecbatane  ; 
est  aujourd'hui  une  grande  ville  au  pied  du 
lont  Alvend.  Ce  siège  fut  érigé  en  métropole 
l>rés  la  ruine  de  Uolwa.  On  n'en  connaît  que 
Bux  évéques.  Voy.  Oriens  Christ,,  t.  II.  p.  12i9. 

I.  HAIIEL  (BAROOU  DU).  Voy.  Bahoou, 

•  m. 

II.  HAMEL  (Du),  prêtre  flamand,  dont  nous 
rons  :  Us  Lettres  pamandes,  ou  Histoire  des 
iruttinns  de  la  prétendue  religion  naturelle: 
752,  in-H. 

III.  HAIIEL  (Jean -Baptiste  du),  aumônier 
u  roi ,  né  à  Vire  en  1624,  mort  à  Paris  en  1706. 
ntra  d'abord  chez  les  Pères  de  l'Oratoire,  qu'il 
ioîtta  pour  occuper  la  cure  de  Neuilly.  Il  de- 


vint en  1663  chancelier  de  l'église  de  Bayeux, 
et  il  fut  choisi  en  1666  pour  être  secrétaire  de 
l'Académie  des  sciences.  Il  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  :  1*  TheO" 
logia  speculatrix  et  practica ,  juxta  SS.  PP,  dO' 
gnutta  pertractata,  et  ad  usum  scholœ  aceommo^ 
data;  Paris,  1691 ,  7  vol.  in-12;  —  2»  Theologiœ 
clericorum  seminariisaccommodatœSummorium; 
ibid.,  1694,  5  vol.  in-12;  —  3*  une  Dissertation 
latine  sur  les  privilèges  de  tabhaye  de  Saint^Ger^ 
main-des-Prés;  ibid.,  1667;  —  4*  Philosophia 
wtus  et  nova  ad  usum  scholœ  accommoaata: 
1700,  6  vol.  in-12:—  5»  InstituUones  bibUcœ,  seu 
Scripturœ  Sacrœ  Prolegomena ,  una  cum  seleetis 
annotaiionibus  in  Pentateuchum ;  — 6*  Biblia  sa* 
cra  Vulgatœ  editionis ,  Sixti  V  et  démentis  VItt 
Pont.  max.  auctoritaie  recognita,  etc.;  1705,  in- 
fol.  Vou.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

HAMELMANN  (Hermann),  théologien  pro- 
testant, né  à  Osnabruck  en  1525,  mort  à  Olden- 
bourg en  15%,  fut  élevé  dans  le  catholicisme, 
et  devint  curé  de  Camem  ;  plus  tard  il  embrassa 
les  doctrines  de  Luther,  et  prêcha  la  réforme 
dans  plusieurs  villes  d'Allemagne.  En  1509  le 
duc  de  Bininsvirick  le  nomma  premier  surinten- 
dant (évéque  protestant)  de  Gandersheim.  Outre 
plusieurs  ouvrages  historiques,  il  a  laissé  :  l' De 
Eurharistia  et  controversiis  inter  Pontifieos  et 
Lutheranos  hoc  de  articula  agitatis^  Francfort, 
1556;  —  ^  De  Traditionibus  verts  fàlsisque; 
ibid.,  1555;  —  d^  De  cor^jugio  sacerdotum  brevis 
Interlocutorius  a  suffraganeo  et  diacono;  Dort- 
mund,  1582,  2*  édit.;  —  4^  Historia  ecclesiastica 
renati  evangel.;  AUenbours,  1586.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér.  Le  Die» 
tion.  de  la  théol.  cnthol. 

HAMELSVELD  (  Isbrand  VAH  ) .  docteur  en 
théologie  protestant,  né  à  Utrecnt  en  1743, 
mort  à  Amsterdam  en  1812.  exerça  les  fonc- 
tions de  pasteur  à  Goès  en  Zélandc,  et  professa 
la  théologie  à  Utrecht.  11  a  laissé ,  entre  autres 
ouvrages  :  l' Introduction  aux  livres  de  F  Ancien 
Testament .  traduit  de  l'allemand  d'Eichhorn  ; 
Utrecht,  1789, 3  vol.  in-8»;  —  2»  Géographie  de 
la  Bible:  Amsterdam,  1790;  6  vol.  in -8";  -» 
3*  Histotre  de  la  Bible:ihïà.,  1797,  2  vol.  in-6*; 
—  4*  Histoire  générale  de  VÈgUwe  chrétienne; 
Harlem ,  1799-1819,  26  vol.  in^  :  —  U  Sainte 
Bible,  trad.  en  hollandais  avec  des  Commentaires; 
Amsterdam,  1802,  10  vol.  in-8*:  »  6*  Histoire 
des  Juiftf  dépuis  la  destruction  ae  la  ville  et  du 
temple  de  Jérusalem  jusqu'à  nos  Jours  ^--^  7*  des 
Sermons.  Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  hoI« 
landais.  Voy.  la  Souv.  Biogr.  gêner. 

HAHER  (Guillaume),  dominicain .  né  à  Nuys, 
dans  le  diocèse  de  Cologne  :  il  possédait  parfai- 
tement le  latin ,  le  grec  et  l'hébreu.  On  n  a  plus 
de  lui  que  Commentationes  in  Genesim  doctœ  et 
utiles  et  leetu  jucundœ;  plurimis  ciarissimorum 
hebreea,  grecœ  et  latinœ  linauœ  auctorum  Jocro- 
rum  et  profanontm  sententiis  adeo  omatœ,  ui 
œquo  candidogue  lectore  non  sine  maono  fructu 
et  utilitate  leoi potsintiDillngen,  1564,  in-fol. 
Voy.  le  P.  Ëcnard,  Seriptor,  Ordin,  Prœdie,, 
tom.  II,  p.  180. 

HAMIER  (Pierre),  jésuite,  né  à  Mons  en 
Hainaut  en  1640.  a  laissé  :  1«  le  Chariot  de 

?ié.tè;  Ypres,  1610;  —  2»  quarante  Sermons  de 
Avent;  Anvers,  1628;  »  >  />  Ménologe  des 
saints, 

HAMILTOR  (Elisabeth),  anglicane,  née  à 
Belfast  (Irlande)  en  1758,  morte  à  Harrowgate 
(Yorkshire  )  l'an  1816,  a  publié  des  traités  d'é- 
aucation  et  de  morale,  et  des  romans  de  mœurs 
très-estimés.  On  a  d'elle  en  anglais  :  1«  Sasve» 
nirs  des  philosophes  modernes:  1800, 3  To).  il 
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trhd.  en  français  par  M.  B***,  Mus  le  titre  de 
Sridgetina;  1802, 4  vol.  În-i2;  c'est  une  critique 
assez  vive  des  doctrines  de  récoje  française  ;  — 
2*  Lettres  sur  les  principes  élémentaires  de  Veau-' 
câ/ton  :  1802, 2  vol.  in-8«;  trad.  en  français  par 
L.-C.  Chéron;  1804;  —  3»  Lettres  sur  la  ftrma» 
iion  de  fidée  religieuse  et  morale;  1806,  2  vol. 
in-8*;  —  4»  Exercices  sur  les  connaissances  reli^ 
gieuses;  1809.  in-12;  —  5»  Avis  pour  les  écoles 
publiques;  1815  :  ce  sont  des  avis  destinés  aux 
directeurs  d'écoles  publiques  ;  —  6°  plusieurs 
autres  écrits  qui  sont  indiqués  dans  Feller, 
Biogr,  univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

HAMIIERIEIN  ou  HAMMERLIN ,  HEMHER- 
UN  (Félix),  en  latin  Malleolus,  théologien,  né 
à  Zarich  en  1389,  mort  vers  Tan  1457,  fut  suc- 
cessivement chanoine  à  Zolfingue,  prévôt  de 
Soleure,  chantre  à  Zurich.  Il  assista  au  concile 
de  Bâle,  où  il  montra  un  srand  zèle  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique. 
La  manière  dont  il  parla  de  ses  compatriotes 
dans  un  de  ses  ouvrag'es  lui  attira  leur  animo- 
sité.  II  a  publié  plusieurs  ouvrages,  qui  ont 
paru  sous  le  titre  de  :  Variœ  oblectationis  opu- 
scula  et  tractatus;  Bâle,  1497,  in-fol.,  et  qui  ont 
été  mis  à  V Index  par  Clément  VIII.  Voy,  Fa- 
bricius,  Biblioth.  Latina  mediœ  et  infimœ  eeiatis. 
Nicéron,  Mémoires,  tom.  XXVIII. 

I.  HAHMOND  (Henry),  anglican,  né  à  Chert- 
sey,  dans  le  comté  de  Surrey,  en  1605,  mort  en 
1660.  devint  successivement  recteur  de  Pens- 
hurst,  dans  le  comté  de  ^ent,  archidiacre  de 
Chichester ,  chanoine  de  Christ- Church,  puis 
évéque  de  worcester;  mais  il  mourut  avant 
d'avoir  pris  possession  de  son  siège.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages,  dont  les  uns  ont  été  im- 
priméSj  et  les  autres  sont  restés  manuscrits.  Son 
secrétaire,  William  Fulman,  a  recueilli  et  pu- 
blié les  uns  et  les  autres  Tan  1684,  en  4  vol. 
in-fol..  et  Peek  a  donné  en  1739  la  Collection  de 
ws  Lettres,  au  noipbre  de  dix -neuf.  Parmi  ces 
divers  écrits  on  distingue  surtout  :  1*  un  Caté- 
chisme pratique:  c'est  un  abrégé  de  la  morale 
chrétienne;  —  2»  une  Paraphrase  du  Nouveau 
Testament  avec  des  annotations;  1663-1666;  trad. 
en  français  avec  des  notes  par  Jean  Leclerc , 

grotestant  ;  Amsterdam ,  1697,  2  vol.  in-fol.;  — 
*une  Paraphrase  des  Psaumes.  La  Vie  de  Ham- 
mond  a  été  écrite  par  Jean  Fell,  évéque  d'Oxford. 


ne  eu    i/o9,  mori  en  i/s»,  lui   aunionier  ae 

l'hôpital  de  Trondhjem  et  de  la  paroisse  luthé- 
rienne à  Londres,  puis  pasteur  de  Bragnaes  et 
Strxms»,  dans  le  aépartement  de  Buskerud.  Il 
a  écrit  dans  sa  langue  maternelle  :  1*  Histoire 
des  missions  dans  le  Nordland  et  le  Finmark 
pottr  la  conversion  des  Lapons  et  des  Finnois:  Co- 
penhague, 1787,  iti-Sp  ;  —  2«  des  Sermons  et  des 
traductions  de  l'allemand  en  danois.  Voy,  la 
Nouv,  Biogr.  génér. 

HAMMDTH-DOR.  ville  lévitique  de  la  tribu 
de  Nephthali.  Voy.  Josué,  xxii ,  31.  Cette  ville 
est  nommée  Hamon,  I  Paralip.,  vi,  76. 

I.  HAMON ,  viUe  de  la  tribu  d'Aser.  Voy.  Jo* 
sué ,  zix ,  28. 

II.  HAMON,  ville  de  la  tribu  de  NephthaU. 
Voi/.  Hammoth-Dor. 

ÏII.  HAMON  (saint),  né  dans  le  diocèse  de 
Rennes ,  mort  le  30  avril  1173,  entra  à  Tabbaye 
de  Savigny,  où  saint  Geoffroy  lui  confia  l'em- 
ploi de  confesseur  de  ce  monastère.  Il  forma 
un  grand  nombre  de  disciples,  parmi  lesquels 
on  cite  saint  Pierre  d'Avranches  et  la  B.  Bei* 

goi^e,  religieuse  de  Mortain.  Les  religieux  de 
avigny  fkisaient  tous  les  jours,  à  roffice,  men- 


tion de  cinq  saints ,  au  nombre  desquels  se  trou- 
vai t  Hamon.  Voy.  D.  Ménard,  Martyrologe  hf- 
nédictin.  L'abbé  Tresvaux ,  Vie  des  tamts  ae  Bre- 
tagne. La  Nouv.  Biogr,  génér. 

TV.  HAMON  (iean),  docteur  en  médecine*  né 
à  Cherbourg  en  1618,  mort  en  1667,  distribnt 
ses  biens  aux  pauvres  i  l'âge  de  trente -trois 
ans ,  et  se  retira  à  l'abbaye  die  Port-Royil.  H  ; 
mena  la  vie  la  plus  austère  et  la  plus  m'ortiHéCt 
et  s'y  livra  à  l'étude  des  Pères  grecs  et  latins, 
des  conciles  et  des  auteurs  ecclésiastiques.  1)  a 
laissé  :  1*  Divers  Traités  de  piété;  Paris .  1675. 
2vol.  in-iS^i^^  De  la  Prière  et  des  detoindft 
pasteurs;  ibid.,  1689, 2  vol.  in-18;  —  ^  la  P)r<^ 
tique  de  la  prière  continuelle,  on  SetUimmh 
drune  dme  vivement  touchée  de  Dieu;  Ibid.,  1702, 
in-12;  —  4«  jEgrœ  ammœ  et  dùiorem  êenirf  »- 
nantis  pia  in  psalmum  cxvin  Solilomtia;  1684; 
trad.  en  français;  1685  et  1732;  —  t^  ETrUct- 
tùm  du  Cantique  des  cantiques;  Paris ,  1708,  4 
vol.  in -12  ;  —  6^  Hecueil  drinstr^tùms  pom  la 
religieuses  de  Port-Royal;  1727  et  1730,  2  vol.; 
—  *•  Instructions  sur  les  Sacrement*,  sur  le  Jih 
bile,  etc.;  ibid.,  1734,  in.l2:  —  8»  Expikatim 
de  l  Oraison  dominicale;  ibid.,  1735;  —  9*  pto- 
sieurs  autres  écrits  dont  on  trouve  ]«s  titres 
dans  Richard  et  Giraud,  et  qui  sont  très -re- 
cherchés par  les  jansénistes,  parce  aoe ,  comme 
l'a  justement  remarqué  Felier,  il  a  des  maximes 
propres  à  obstiner  les  esprits  dans  la  rébellion 
contre  l'Église,  en  (disant  re^rder  comme  m^ 
ritoire  et  profitable  la  privation  des  sacrements 
et  autres  peines  décernées  contre  ceux  qui  n* 
fusent  d'écouter  la  mère  commune  des  fiddcs. 

HAMPOLO.  Voy.  Richard  d'Hampolo. 

HAMRAM,  fils  aîné  de  Dison ,  de  U  race  de 
Séhir  le  Horréen.  Voy.  I  Paralip.,  I,  41. 

HAMUBL.  fils  de  Masma,  de  la  trib«  de &• 
méon.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  2d. 

HAMUL,  fils  de  I^arës,  chef  de  U  ftinille 
des  Hamulistes.  Voy.  Nombres,  xxvi,  21. 

HANAMÉEL,  fils  de  Selium  et  parent  de  J«- 
rémie,  vendit  k  ce  prophète  un  champ  qaM 
avait  à  Anathoth.  Voy.  Jérémie,  xxxii,  7. 

L  HANAN,  père  de  Rinna,  de  la  tribeée 
Juda.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  20. 

II.  HANAN,  fils  d'Asel,  de  la  tribo  de  Si- 
méon.  Voy.  l  Paralip.,  vin,  38. 

m.  HANAN,  fils  de  Maacha,  un  des  brim 
de  l'armée  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  11,43. 

HANANËEL  donna  son  nom  i  mie  tov  4c 
Jérusalem.  Voy.  II  Esdras,  ni,  1. 

HANANEL.  Voy.  Amamel. 

I.  HANANI,  père  du  prophète  Mul  fsf. 
III  Rois,  XVI,  7. 

II.  HANANI,  prophète  qui  lut  mis  envrim 
pour  avoir  renris  Am  ,  roi  de  Juda.  Voy.  Il  H* 
ralip.,  XVI,  l7. 

in.  HANANI ,  lévite  et  mnsicien  oui  atm  U 
dix-huitième  ranff  dans  l'ordre  établi  par  Dind 
pour  le  service  du  Temple.  Voff.  I  Paralip., 
XXV,  4,  25.     ' 

I.  HANANIAS,  père  de  Sélémias  et  frasé* 

5 ère  de  Jérémias,  qui  arrêta  Jérémie  à  b  | 
e  Jérusalem  nommée  porte  de  Bcnjamia, 
E rétexte  que  ce  prophète  voulait  se  nai 
haldéens.  Voy.  Jérémie,  xxxvn^  It. 

II.  HANANUS ,  un  des  fils  de  Zorobaba  r^. 
I  Paralip.,  m,  19. 

III.  HANANIAS,  fils  d*Arar,  ftinx pnf fte«» 
de  la  ville  de  Gabaon.  Voy.  Jéfémie,  vva*  t  • 

HANAPS.  Voy.  Hannapks. 

HANATHON,  ville  de  la  trib«  de  tibilMi. 
Voy.  Josué,  xn,  14. 

HANER  (Georges),  protattant.  dedaar  es 
théologie,  né  à  Scbœssboorg,  en  frensfliiasa* 
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Wn  1673,  mort  en  1740,  détint  «HMsetslvement 

Csteur  à  M edwisch  et  surintendant  (évètrae).  On 
î  doit  !  !•  HisUnria  Eceietianun  Tratuyivanka- 
non,  inde  a  ptimiê  pnpuiomm  oHginiwit  ad  hœc 
uiqtn  tfmpota;  Francfort  et  Leiptif,  1694,  m-8»; 
—  2«  ZV  Lustratûme  Hebrœorum  ;  Wittemberg , 
1693;  ^^  De  Utterarum  heàraiefum  Origme; 
ibid.,  1697;  —  4P  De  punctorwh  Hebr90f%tm  cttm 
Htierif  Coœviiale;  ibid.,  1683,  in*4*.  Vog,  U  Now, 

HANES,  Tille  dont  perle  Ueie  (xxx,  4).  On 
raccorde  asMx  généralement  à  dire  qoe  c'était 
une  ville  d*Égypte;  mais  on  ne  sait  laguelle. 
Voy,  les  interprètes  sur  le  passage  dlsaie,  eL 
le  pluSf  Etienne  Quatremère,  Ménvnt^  tw  VÈ^ 
fUpte,  tom.  I,  p.  500, 501.  Champollion,  rÈgypit 
fou.f  le*  PharaoïUf  tom.  I,  p»  dÛO. 

HAN0B8T  (JérôDMs  de),  théoloden  et  philo- 
lophe,  né  i  Compièene,  mort  au  Mans  en  1538, 
Ut  professeur  à  l'université  de  Paris,  chanoine 
it  écolâtre  de  l'église  da  Mans,  et  erand  vicaire 
le  ce  diocèse.  Il  montra  toujours  Te  plus  grand 
{èle  contre  les  novateurs.  On  a  de  lai,  outre  un 
ivre  en  vers  :i^  De  Uàero  arbitrio,  contra  Luih 
fterum  ;  —  S*  l>p  ChriHipra  Bmcharùtia,  mdver* 
m»  Sugifkroe;  Paris,  15il ;—  ^  Antilogie contre 
'es  fauxehrisU;  ibld..l523;  ->  4*ilef  Académieg, 
"on ire  Luther;  ibid.,  1531  :  c'est  une  défense  des 
iniversités  et  de  Tusage  d*y  prendre  des  grades, 
m  même  temps  qu'une  justification  de  la  théo- 
ogie  scolastiqoe  contre  cet  hérésiarque;  ^ 
»*  Livre  </t  lumière  éwtngélique  pottr  la  mainte 
^ueharietiê,  contre  les  Tinébrions;  ibid.,  1534, 
n-^  ^  ^  Le  LUm  de  voie  sûre  en  controoerse; 
Vvignon,  1566,fn-46.  Voy.  Du  BonUy,  ttistonn 
'/niversitaiis  Parisiensis.  La  Croix  du  Maine  et 
)a  Verdier,  Kblioth.  fhtnçaise.  Le  Mire,  D» 
^criptor,  siKuli  xvi.  Moreri,  Diction,  hiêtor.  Fel* 
er.  Richard  et  Giraud.  La  Nouo.  Bioor.  génér, 

HAlfMER  (Meredith),  controversiste ,  né  i 
H>rkmffton,  dans  le  Shropshire,  en  1543,  mort 
m  1004,  fut  successivement  chapelain  de  Cor- 
>us-Christi-College ,  à  Oxford,  curé  de  Saint** 
«éonard  à  Shoreditch,  pois  trésorier  de  l'église 
le  la  Sainte-Trinité  à  Dublin.  Outre  plusieurs 
raitéa  contre  les  Jésuites,  il  a  laissé  ;  1*  Tron** 
ition  of  thê  aneient  eeclesiastical  historiés  of  the 
Irel  six  hmdred  years  after  Christ,  originalty 
Tritten  ly  SusebtuSf  Socrates  ana  Evagrius; 
576;  —  S*  TA»  Ephemeriâ  of  ths  Saints  of  ire^ 
tnd,  and  the  Ckromcle  of  Irdand,  en  9  part.; 
I  3*  partie  de  cette  chronique  a  paru  à  Dublin, 
tKi3,  in-fol.  Voy.  Wood,  Athemœ  Oumienseo, 
a  Sauo,  Riogr.  oénér, 

HAHIIA  ER0USA6HBMAT8I  (Jean  de  Jéru- 
alem),  arménien,  né  à  Jérusalem,  devint  coad» 
iteur  du  patriarche  de  cette  ville  en  1717.  Il 
Bt  auteur  d'une  Description  de  Jérusaiem,  écrilo 
n  17S7,  et  éditée  Tan  1734  à  ConsUnUnople , 
ù  on  la  réimprima  deux  (bis.  Voy,  la  Now, 
iogr.  génér, 

HAlrtf  APE8  ou  HANAP8  (Nicolas  de),  le  der- 
ier  des  patriarches  latins  de  Jérusalem ,  né  à 
annapes,  dans  les  Ardennes,  vers  l'an  1225, 
tort  en  ISM»  prit  l'habit  de  dominicain  i  Reims, 
rofesaa  la  théologie,  toi  prieur  de  plusieurs 
>mniunautés,  devint  grandpénitencierà  Rome, 
;  fut  nommé  par  Nicolas  Iv  patriarche  de  Je- 
isalem.  U  reçut  plus  tard  le  titre  de  légat  apo* 
clique  en  Svrie,  en  Chypre  et  en  Arménie.  Il 
laissé  :  1*  Virtuiam  tttiorumgye  Exemula  ex 
cris  LUteriê  ezofrpf  a;  Tubingue,  1533;  Venise, 
iJ8y  trad.  en  français  par  Ant.  Tyron  soua  le 
tre  de  le  Promptuaire  des  estemptos  dm  vertus 
de»  vieee,  recueillis  de  tAne*  et  du  Nome*  Tes*  I 
memt;  Anven,  ISSO,  in-â»;  cet  outrage,  qui  est  I 


très^utite  avl  prédicateurs  qui  veulent  nouriMt* 
leurs  discours  des  passages  et  exemples  de  la 
Bible,  a  été  réimprimé  à  Prague  et  à  ^ûrtz- 
bourg  en  1753;  —  *►  Dicta  safntis,  dans  les 
Œuvres  de  saint  Bonaventure^  édit.  de  Mayence, 
1609,in-fol.;  —  3»  Tvpicon  detfjuniis  Greecorvsn^ 
etc.,  manuscrit  de  la  Bibliotn.  de  Paris  sous  le 
n^  5000.  Voy.  le  P.  Échard,  Scnptor,  Ordiii. 
Pretdicaîor,,  tom.  I,  p.  422  et  suiv.  Le  P.  Touron, 
Hommes  ilhisfres  de  f  Châtre  de  Saint-Dominigue, 
tom.  I,  p.  529  et  suiv.  D.  Rivet,  HiH,  Htfér,  de 
la  France,  Feller,  fiio^r.  univers.  La  Nouv.  Bù>gr, 
génér» 

I.  HANKEIBII  (Memnon),  luthérien,  né  en 
1565  a  Blaxen ,  dans  le  pays  a'Oldenbourig,  mori 
en  1671  à  Lubeck,  où  il  était  surintendant 
(évéque),  après  avoir  été  professeur  tle  théolo- 
gie et  des  langues  orientales  k  Marburg.  Ses 

Srincipaux  ouvrages  roulent  sur  la  controverse, 
)o  a  encore  de  lui  :  1*  une  Grammaire  hébraïque; 
—  2»  Exposiiio  Epistofœ  Pouliad  Ephesios;  Mar* 
bnrg,  16^1,  in-4».  Voy.  Feller. 

II.  HANNEKEN  (Philippe-Louis),  fils  du  pré- 
cédent, mort  professeur  de  théologie  à  Wittem- 
berg en  1706 ,  est  aussi  auteur  de  divers  OÎf- 
vraoes  sur  t Ecriture,  ln»4«  et  in-12. 

HANMBMAM1I(  Jean -Louis),  médecin  alle- 
mand, a  laissé  quelques  ouvrages,  parmi  les- 
quels nom  citerons  :  Mysterium  papali  roronte 
inscriptum,  non  ens,  seu  Commentarius  m  cap, 
XVII  ApocalypseoSy  T,  5,  quo  demonstratur  papnti 
corona  mysterium  nunquam  fUisse  inscnptum: 
Hambourg,  1696;  réfutation  de  BollhuCf,  qui 
avait  prétendu  qu'il  y  avait  sur  la  tiare  do  pspe 
cette  mscription  :  Mysterium  ;  prétention  qua- 
vait  d^àeue  le  ministre  Jurieu,  et  que  Bossoet 
avait  combattue.  Voy,  le  Journal  des  Savante, 
1712,  p.  290,  !*«  édit,  et  p.  255,  2* édit.  Richard 
et  Giraud. 

HAIINI,  un  des  Lévites  qui  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone  avec  ZorobabeL  Voy, 
llËsdras,  xn,  9. 

HAMNIBL,  fils  d*Ephod,  de  U  tribu  de  Mi- 
nasse ,  fût  un  des  Israélites  envoyés  nar  Mois» 
pour  examiner  la  terre  promise,  voy.  Nombres, 
xxxtv.  23. 

HANOll  ou  HAMMOH,  fils  de  Naat,  roi  des 
Ammonites,  insulta  les  ambassadeurs  de  David^ 
qui  étalent  venus  le  complimenter  au  sujet  de 
la  mort  de  Naas,  son  père,  en  leur  faisant  rasef 
la  barbe  et  couper  les  habits  jusqu'à  la  moitié 
du  con».  Voy.  Il  Rois,  x. 

HAN8ITI  ou  HAMSU  (Marc),  jésuite,  né  nk 
Carinthic  en  1683,  mort  à  Vienne  en  1766,  a 
laissé  :  1*  Germania  Sacra  ^  tom.  I;  MetrcpoHî 
Laureaeentis  cum  episcematu  Patavienti  chrono*' 
looiee  proposita ,  tom.  Il  ;  Angsbourg,  1727;  Ar^ 
ehiepiscopatus  SaHsburoensis  chronotngice  pmpo^ 
situs,  tom.  111;  ibid.,  1729;  —  2»  Dp  epin:opatu 
Hatisbonensi  Prodromus  ;  Vienne.  1755;  —  3»  Dis-- 
quisitût  de  vahre  privUeyiorum  libertatis  mono- 
sterii  Emmeram;  ibid.,  1755,  1756,  in-4«;  «^ 
4*  Documentum  decisionum  litis  de  sede  mona^ 
stiea  oHm  Ratùbonee;  ibid.,  1746;  --  5*  ilhutra- 
tio  apologetica  prodromi  episcopatus  Ratisbonee; 
ibid.,  1755;  —  6*  Analecta  eeu  Collectanea  fro 
Mstoria  Carinthim  concinmmda,  opus  postkw 
mum;  Klagenfurth,  1782,  in -8»;  nouv.  édit.» 
augmentée;  Nuremberg,  170B,  in-^*.  Voy,  Fel- 
ler, Biogr,  univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér,  \Jà 
Diction,  de  la  théol.  eatkol, 

HAHWAT  (Jonas),  anglican,  né  à  Portsmouth 
en  1712,  mort  à  Londres  l'an  1786,  éUit  an  né« 
gociaat  qui  dota  l'Angleterre,  soit  par  ses  écrite, 
soit  par  aea  esuvres,  de  plusieurs  institutions 
philanthropiques  qui  ont  rendu  de  très -grand» 
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services  à  sa  patrie.  Outre  quelques  ouvrages 
très-intéressants  sur  ses  voyages  en  Alleroa^e, 
en  Russie  et  en  Perse,  on  a  de  lui  :  i^  Réflexions, 
essais  et  méditations  sur  le  monde  et  la  religion, 
avec  tm  Recueil  de  Proverbes  et  des  Lettres  sur 
différents  sujets;  Londres,  1761,  2  vol.  in-8>;  — 
2»  La  Vertu  dans  les  classes  inférieures,  conte' 
nant  des  réflexions  sur  les  devoirs  réciproques  du 
riche  et  du  pauvre,  du  maitre  et  du  domestique; 
1774,  2  vol.  in-8«,  réimprimé  en  2  vol.  in-é». 
Voy.  J.  Pugh,  qui  a  publié  Circonstances  remar* 
quables  de  la  vie  de  Jonas  Hanway;  in-S»,  com- 
prenant un  extrait  de  ses  vovages  en  Russie  et 
en  Perse,  réimprimé  pour  la  seconde  fois  en 
1788,  in-S».  Chalroers,  General  biographical  Die- 
Honary.  Feller,  Biogr.  univers, 

HANniI,  un  des  Juifs  qui,  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone ,  bâtirent  à  Jérusalem  la 
porte  de  la  Vallée.  Voy,  II  Esdras,  ni,  13. 

HAPHAM,  fils  de  Hir,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. Voy,  I  Paralip.,  vn,12. 

HAPURAlM,  ville  de  U  tribu  d^Issachar. 
You.  Josué,  XIX,  19. 

HAPHSIBA ,  mère  de  Manassé ,  roi  de  Juda. 
Voy,  IV  Bois,  XXI,  1. 

HAPHTARA.  C'est  la  lecture  que  les  Juifs 
font  dans  la  synagogue  le  jour  du  sabbat,  après 
celle  de  la  Parascha,  qui  est  une  section  du 
Pentateuque.  Or  la  Haphtara  est  un  passage 
correspondant  tiré  des  Prophètes ,  mot  par  le- 
ouel  les  Juifs  désignent  Josué ,  les  Juges,  les 
deux  livres  de  Samuel  et  les  deux  des  Rois, 
Isaîe,  Jérémie,  Ézéchiel  et  les  douze  petits  pro- 
phètes; d'où  la  Haphtara  peut  être  considérée 
comme  une  sorte  de  commentaire  de  la  Para» 
schû.  Quant  à  rétymologie ,  HopA^oro  signifie , 
selon  les  uns.  cessation^  terminaison^  fin,  parce 
que  c*est  par  là  que  se  termine  la  lecture  publi- 

aue  de  la  parole  de  Dieu,  et  plus  probablement, 
*après  rétymologie  du  mot,  selon  les  autres, 
renvoi,  congé,  parce  que  c*est  à  la  suite  de  cette 
lecture  qu'on  renvoie  le  peuple.  Foy.  Elias  Levita, 
dans  son  Tischbi.  D.  Guarin,  Grammatica  he- 
braica  et  chaldaka,  tom.  11,  p.  437  et  suiv.,  où 
se  trouvent  parfaitement  traitées  les  différentes 
questions  qui  se  rattachent  à  la  Haphtara  et  la 
liste  de  chacune  d'elles  mise  en  regard  de  sa 
Parascha  correspondante. 

HAPPEIM,  fils  de  Machir.  Voy.  I  Paralip., 
▼II,  15,  et  les  commentateurs  sur  ce  passage. 

HARA  on  HARI,  HÉRAT,  peut-être  la  même 
qu'Aria ,  ville  de  la  Bactriane  située  sur  la  ri- 
vière appelée  Arius  et  Héri,  onzième  province 
du  diocèse  des  Chaldéens.  Elle  faisait  partie  du 
Ghorasan,  et  l'église  du  Ségestan  aépendait 
d'elle.  On  ne  connaît  que  deuxévéques  de  Hara, 
dont  l'un,  Jonas, siégeait  en  820,  etl'autre,  Abra* 
ham,  fut  ordonné  par  Mares  II,  catholique.  Tan 
1000.  Voy,  Lequien,  Oriens  Christ,,  t.  Il,  p.l264. 

HARAG.  Voy.  Petra  ,  n»  V. 

HARAD,  fontaine  située  au  pied  du  mont 
Gelboé.  Voy,  Juges,  vii,  1. 

HARJBUS.  Voy.  Harke. 

I.  HARAN ,  fils  de  Caleb  et  d'Épha,  sa  concu- 
bine. Vou,  I  Paralip.,  ii,  46. 

II.  HARAN,  ville.  Voy.  Charan,  n»  I. 

III.  HARAN,  siège  épisc.  jacobite.  Voy.  Har- 

RAN,n«ll. 

HARBARB  (Burchard),  protestant,  professeur 
de  théologie  à  Leipzig,  né  en  1546  d'une  famille 
distinguée  de  Prusse,  mort  en  1614,  a  laissé  : 
1*  Doctrina  de  coiyugto;  de  confessûme;  de  ma- 
gùtratu  potitieo;  —  2»  Thèses  de  Smalkadinœ 
confessionis  articulis;  de  Lege  divina,  etc.;  ou- 
vrages imbus  des  préjugés  de  sa  secte.  Voy, 
Feller,  Bi'o^^r*  univers. 


HARBONA,  eunuque  d'AMaérasqui  fit 
rir  .\man.  Voji.  Esther,  i ,  10. 

HARGANUil ,  siège  épisc.  de  l'Aiménie  Ma- 
jeure  sous  le  catholique  de  Sis.  Un  de  ses  éTé- 
ques,  André,  assista  et  souscrivit  an  concile  de 
Sis. 

H  ARB  ASaR ,  ville  épisc.  du  diocèse  des  Cbal- 
déens  dont  la  province  est  inconnue.  On  en 
connaît  deux  éveques.  Mares,  natif  de  cette  ville, 
et  auquel  Ibas  d'Ëdesse  adressa  U  bmeeie 
lettre  qui  fit  tant  de  bruit  au  cinquième  con- 
cile général  ;  et  Maanès,  nestorien ,  qui,  chas^ 
de  l'école  d'Ëdesse,  fut  élu  catholique  XVUh. 
Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  1316. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  uXUl, 
p.  226. 

HARBEBI  (Geofroi),  de  l'Ordre  de  Saint-Ao- 
ffustin ,  né  en  Angletenre ,  mort  à  Loodre»  ea 
1360,  fut  confesseur  et  conseiller  d*Edoiiard  Ul. 
roi  d'Angleterre.  Il  était  docteur,  et  il  prolesn 
à  Oxford.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1«  Lectures  tn  V^tMt  et 
Sovum  Testamentum;  —  2»  PostiUœ;  —  >  Ser» 
mones:  —  k*  De  la  Perfection  de  la  paugretééMs- 
gélique,  contre  Armachanns;  —  5^  une  Bistain 
de  son  Ordre.  Voy.  Joseph  Pamphile,  tu  CAraa. 
Pitscus,  De  illustribus  Angliœ  Sàyttoribus. 

HARBEN.  Voy,  Hawarden. 

HARBEWIGK  (Gérard),  né  dans  U  GneMn , 
mort  l'an  1503,  curé  de  Sainte-Colombe  i  Co» 
logne,  où  il  avait  professé  la  philosophie.  B  a 
donné  des  Commentaires  sur  Arislote,  sur  quel* 
oues  ouvrages  d'Albert  le  Grand,  et  sur  les  hvra 
de  philosophie  du  pape  Jean  XXI,  imprimés  ea 
1486-1504,  en  plusieurs  voL  in-fol.  Voy.  Fdkr, 
Biogr.  univers. 

HARBINGUE  (Etienne),  abbé  de  Qtcan. 
mort  en  1134,  a  laissé,  entre  antres  écrib 
1«  Chartre  de  la  Charité,  dans  les  Annale»  et 
Citeaux  ;  —  ^Le  Petit  Commencement  de  tOH^ 
de  Citeaux;  ^  3^  Discours  adressé  à  saint  Ber- 
nard ;  il  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Ci* 
teaux. 

HARBION  (Jacques),  de  l'Académie  françùt 
et  de  l'Académie  des  inscriptions,  né  iTo«r> 
en  1686,  mort  à  Versailles  en  1766.  a  laissé  xm 
assez  ffrand  nombre  d'ouvrages  historiqoes. 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Histoire  umter- 
selle  sacrée  et  profane;  Paris,  1754-1760,  20  vaL 
in-12;  les  deux  derniers  volumes  sont  de  Lut- 
guet.  Vou.  le  Joum.  des  Savants.  1724, 1731*, 
1734,  17^,  1738, 1741  et  1743.  Le  Jonmal  éa^ 
tien ,  1759,  mois  d'avril  et  de  mai.  Felkr,  ni 
dit  que  l'ouvrage  d'Hardion  est  estimé  et  atUr. 
quoique  le  jugement  et  la  saine  critaqat  n? 
aient  pas  toujours  présidé;  mais  que  dam  ks 
2  vol.  de  Linguet  tous  les  faits  sont  iotcncms 
et  les  caractères  défigurés;  que  les  graaéi 
hommes  sont  peints  comme  des  monstres,  H 
lés  monstres  comme  des  grands  hommes;^ 
des  vérités  de  tous  les  genres  sont  sacrifiées  a 
des  saillies;  que  des  faussetés  palpables  sont 
données  pour  des  maximes  ;  que  m  uine  coalie 
la  religion  et  ses  ministres  est  montée  aa  ntee 
point  que  dans  son  Essai  sur  le  momatkksmt. 

I.  HARBOUIN,  évéque  du  llans.  Voy.  ûu- 

DOUIN. 

II.  HARBOUIN  (Denis),  jurisc.  et 
né  à  Gand,  mort  en  1606,  a  travaillé  aa 
des  historiens  de  Flandre  poblié  par 
Il  a  laissé,  en  outre,  plusieurs  oavracti.  «ir» 
autres  :  Historia  eceiesiastictt  FkasinÊ.  ^«y. 
André-Valère,  Biblioth.  Beég. 

III.  HARBOUIN  âean),  jésnite,  né  k  Qa»- 
per-Gorentin ,  en  Bretagne ,  Tan  1616,  sort  a 
Paris  en  1729,  éUit  théologien,  antifnire. 
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rhronoloffiste,  historien,  littérateur,  philologue, 
laturaliste  et  commentateur.  On  peut  dire  en 
leus  mots  que  c*était  un  prodige  d'érudition  ; 
nais  que  son  jugement  n'était  nullement  en 
'apport  avec  son  prodigieux  savoir.  Aussi  s*est- 
1  fait  remarquer  par  la  singularité  de  ses  opi- 
lîons.  Il  a  laissé  un  ffrand  nombre  d'ouvrages 
lont  tous  les  biograpnes  ont  parlé ,  et  sur  les- 
[uels  par  conséquent  nous  pouvons  garder  le 
lilence  ;  nous  devons  cependant  faire  remarquer 
(ue  ses  Opéra  selecta  et  ses  Opéra  varia  ont  été 
nis  à  V Index  par  un  décret  du  13  avril  1749,  et 
(ue  son  Commentaire  sur  le  Nouveau  Testament 
a  été  aussi  en  vertu  d*un  autre  décret  en  date 
lu  23  juillet  1742. 

I.  HAROT  (Anton-Julins  VOH  DER),  archéo- 
ogue,  neveu  du  suivant,  né  à  Brunswick  en 
1707,  mort  à  Helmstaedt  ran  17fô,  professa  à 
'université  de  cette  dernière  ville.  Il  a  laissé  : 
l*  De  preecijpuis  in  antiquitate  judaica  Momentù 
ft  ordtne  dtsciplinamm  ea  pertinentium  ;  Helm- 
itœdt,  1744;  —  2«  Peniecoste  Judœorum;  ibid., 
1785:  -—  9»  De  Sophismatilmi  Judaorum  inpro- 
^nais  suis  eonstitutùmibus ;  ibid.,  1729;  ^^  v  De 
fudœorum  Statuio  Scripturœ  sensumin/lectendi; 
bid.,  1728.  Voy.  la  Nouv,  Biogr,génér, 

II.  HAROT  (Hermann  VON  DER),  orienU- 
iste ,  né  à  Melle  en  Westphalic  Tan  16(iO, 
nort  à  Uelmstsdt  en  1746,  professa  les  langues 
>rientales.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  on 
Ustingue  :  1«  Ephemerides  pkiloloaicœ,  quibus 
iiffUnliora  çuœdam  loea  Pentateuchi  ad  hehrai- 
^orktm  fontvum  tenorem  expiicata,  etc.;  Helm- 
(taedt,  1693, 1696  et  1703;  —  2«  Hoseas  iUustra- 
^us  chaldaka  Jonathanis  versione  et  phiioiogicis 
^iebrium  raàbinorum  Raschi,  Aben  Esrœ  et  Kim^ 
rhi  commentariis;  ibid.,  1702, 1775:  —  3«  Parœ- 
tests  ad  doetores  judceos;  ibid.,  1715  ;  —  4»  Ma- 
fnum  œcumenicum  Constantiense  ConciHum  de 
ativersah  Seelesiœ  refbrmatione,  unione  et  fide, 
stc;  Francfort  et  Leipziff,  1700, 1742,  4  vol.  in- 
bl«;  ouvrage  mis  à  Vindex  par  un  décret  du  12 
nars  1703  :  —  5^  Tonms  primus  in  JoAum,  histo- 
'nam  popuii  Israetis  in  Assyriaco  exilio,  Sama^ 
na  eversa  et  reono  extinctOy  etc.;  ibid.,  1728, 
o-fol.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv, 
Biogr,  génér.  Le  Diction,  de  la  théologie  cathO' 
ique. 

HARBT  (Pierre),  physicien,  né  à  Chartres 
rers  1720,  mort  À  Samt- Maurice- Saint -Ger- 
nain ,  dans  la  Beauce,  l'an  1768,  fut  professeur 
lu  collège  Maiarin  à  Paris ,  et  curé  de  Saint- 
blaurice-en-Galon.  Il  a  publié  :  1^  Essai  physique 
mr  rheure  des  marées  dans  la  mer  Rouge,  eom' 
xtrée  avec  rheure  du  passage  des  Hébreux  ;  Paris, 
1755,  in-12;  GŒttingue,1758,  in -8»,  avec  des 
■emarques  de  Michaelis  ;  —  2<>  Lettre  au  P.  Cal' 
ftet  sur  la  terre  de  Gessen  { 1757,  in-12  ;  c'est  une 
Clique  au  savant  bénédictin,  qui  avait  attaqué 
^È^sai  de  Hardy.  Voy,  la  Nouv.  Bio^r»  génér. 

HARE  (JuUus-Charles),  théologien  anglican, 
lé  en  1796,  mort  en  1855,  fut  successivement 
•ecteur  de  Hurstmonceaux,  archidiacre  de 
^wes,  prébendaire  de  Chichester  et  chapelain 
le  la  reine.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
esqoels  nous  citerons  :  1*  Sermons  oreachetf 
^fore  the  university  of  Cambridge;  1839;  — 
{•  Tlêe  Vietary  offaith,  and other  sermons;  1840; 
^»The  Unity  of  the  church;  1845;  —  4*  lA^ 
Wission  ofthe  corn^ùrter,  and  other  sermons  ;  1846 , 
i  Tol.  ;  —  5^  Vindication  of  Luther  against  his 
'trent  Enohsh  assaiiants,  H.  Hallam,  J.^H» 
Sewman,  W.-G.  Word,  and  sir  William  Hu' 
ni7/ofi;1854.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér,,  qui 
indique  plusieurs  autres  écrits  de  Hare. 

HAKËS  ou  YERHAER  (François),  en  laUn 


Franeiscus  Harœus^  chanoine  de  Bois-le-Duc,  de 
Namur,  puis  de  Louvain,  né  à  Utrecht,  mort 
à  Louvain  en  1632,  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrages :  Vitœ  sanctorum  ex  probatissimis  aucto- 
ribus ,  et  potissimum  ex  Surio,  brevi  compendio 
summa  fide  coUectœ;  Anvers,  1500,  in-fr>;  — 
2<>  Catena  aurea  in  quatuor  Evangelia:  ibid., 
1625;  —  3»  Concordia  historiée  sacra  etprofanm, 
per  olympiades  et  fastos,  a  Borna  condita  usque 
ad  Cfiristum  passum;  Anvers,  1614,  in- fol.;  — 
4^  Biblia  sacra  cum  expositionibus  priscorum  Pa^ 
trum  litteraHbus  et  mysticis;  ibid.,  1638,  2  vol. 
in-fol.;  —  ^  Le  Médecin  spirituel- en  français; 
Anvers,  1599.  Voy.  André- Valère ,  Biblioth.  Belg. 
Le  Mire,  De  Scriptor.  sœeuli  decimi^septimi. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  au  mot  HaRvEUS. 

HAREL  (Marie -Maxi  mi  lien),  en  religion  le 
Père  EliCy  franciscain,  né  à  Rouen  en  1749, 
mort  en  1823,  fut  d'abord  vicaire  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  à  Paris.  Après  avoir  prononcé 
ses  vœux ,  il  se  lit  recevoir  docteur  en  théolo- 

Sie  à  Raris,  et  il  fut  nommé  gardien  du  couvent 
e  Nazareth  dans  cette  ville.  Il  se  distingua  par 
la  prédication  aussi  bien  que  par  ses  écrits.  11 
a  publié  :  1«  Voltaire,  recueil  de  particularités 
curieuses  de  sa  vie  et  de  sa  mort;  1781 ,  in -8», 
réimprimé  en  1817,  et  traduit  en  allemand  ;  — 
2«  La  vraie  Philosophie,  1783,  in-8»;  —  3«  Vie 
de  Benoit'Joseph  Labre ,  mort  à  Rome  en  odeur 
de  sainteté  ;  1784,  in-12  ;  ^  4«  L'Esprit  du  sacer^ 
doce  y  ou  Recueil  de  réflexions  sur  les  devoirs  des 
prêtres  ;  1818, 2  vol.  in-12  ;  ouvrage  très-utile  aux 
ecclésiastiques  ;  car  l'auteur  y  traite  d'une  ma- 
nière remarquable  de  tout  ce  qui  est  relatif  au 
sacerdoce.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers. 

HAREM  ou  HARIM ,  chef  de  la  troisième 
famille  sacerdotale.  Voy.  I  Paralip.,  xxnr,  8. 
I  Esdras ,  il ,  32  ;  II  Esdr.,  vii ,  35. 

HAREN  (Jean  de),  théologien,  né  à  Valen- 
ciennes  vers  l'an  l&iO,  mort  vers  Tan  1620,  était 
fils  d'un  ministre  protestant.  Il  exerça  les  fonc- 
tions de  ministre  prédicant,  puis  il  se' conver- 
tit, prêcha  la  foi  catholique  et  retourna  au  pro- 
testantisme. Il  a  laissé  :  1'  Brief  discours  des 
causes  justes  et  équitables  qui  ont  meues  M.  Jean 
de  Haren,  jadis  ministre,  de  quitter  la  religion 
prétendue  réformée  pour  se  ranger  au  giron  de 
C Église  catholique ,  etc.;  Anvers ,  1586  et  1587  *  — 
2"  treize  CatKhèses  contre  Calvin  et  les  cahi» 
nistes;  Nancv,  1599,  in-12;  —  3»  Profession  CO" 
tholique  de  Jean  Haren;  ibid.,  1599,  in-12;  — 
4*  ÈjAtre  de  detnande  chrestienne  de  Jean  Haren 
à  Ambroise  Ville,  ministre  des  estranaers  wal-^ 
Ions  retirez  en  la  ville  d'Aix^la^Chmetle ;  ibid., 
1599.  in-12.  Voy.  André-Valère  etroppens,  0t- 
blioth.  Belg.  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorraine.  Pa- 
quet ,  Mémoires  pour  servir  à  l'hist.  littér.  des 
Pays-Bas,  tom.  lY.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

HARENBER6  (Jean-Christophe),  théologien 
protestant,  né  à  Lansenholtien  en  1696,  mort 
en  1774,  professa  les  Tangues  orientales  â  l'uni- 
vertité  de  Helmstsdt.  H  devint  successivement 
recteur  de  l'école  du  chapitre  de  Gandersheim, 
inspecteur  des  écoles  du  duché  de  Wolfenbut- 
tel,  professeur  d'histoire  ecclésiastique  et  de 
géoffraphie  politique  au  Carolinum  de  Bruns- 
wick, et  prévôt  du  monastère  de  Saint-Laurent, 
Eres  Schœningen.  11  fut  nommé  en  1738  mem- 
re  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1»  Introduction  succincte  à 
fa  théologie  ancienne  et  nouvelle  de  t  Ethiopie,  et 
particulièrement  de  CAbyssinie,  en  allemand, 
sous  le  nom  d'Adolphe  Windhorn  ;  HelrastsBdt, 
1719,  in-4»  ;  —  2»  Jura  hraelitarum  in  Pnlœstina  ; 
Hildesheim ,  17M  i  in-i*;  —  ^  HiHoria  Sccleeim 
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Gandersheimensis  catbedraKs  ac  eoUtgiatœdipiO' 
matica;  Hanovre,  1734,  in-fol.;  cet  ouvrage 
ayant  été  attaqué,  Tauteur  y  répondit  par  Vin- 
dicÙB  Harenberqinœ  ;  —  4»  Otia  Gandesheimensia 
sacrât  exponendis  sacris  Utteris  et  historia  eccle^ 
siastica  dicata;  Utrecht,  1739,  in  -  4»  ;  —  6»  De 
Theologia  primorum  chrisiianorum  dogmatica; 
Brunswick,  1746,  in-4o;  —  6»  Explication  de 
t Apocalypse  de  saint  Jean,  en  allemand  :  ibid», 
17sO,  in «80;  —  7«  Explications  du  livre  de  Da- 
niel, en  allemand;  Quedlimhourg,  1770*1772, 
2  vol.  in-^»;  —  8*  Commentatio  de  thomœ  Aqui- 
natis  libro  adhue  msc.  de  Essentia  essentiarum; 
léna,  1772.  Voy.  Rathlef,  Hist.  des  auteurs  wi- 
vants,  tom.  V,  p.  94-144.  Strodtmann,  Hist,  de 
rérudilion,  tom.  V,  p.  230-253.  FeUer,  Biogr. 
univers,  La  Nouv.  Biogr»  génér, 

HAREPH,  chef  de  famille,  dont  les  enfants 
revinrent  de  la  captivité  de  Babylone  avec  Zo- 
robabel ,  au  nombre  de  cent  douze.  Voy»  II  Es- 
dras,  vii,  24. 

HARES,  montagne  située  dans  la  tribu  de 
Dan.  Voy,  Juges ,  i ,  35. 

HARESG  (Philibert),  de  l'Ordre  des  Augus- 
tins,  né  à  Paris,  mort  en  1545,  était  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  et  est  auteur 
d*une  Exposition  de  tÉpitre  aux  nomains;  Pa- 
ris  1536. 

HARET-BARET ,  ville  épisc.  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  au  diocèse  jacobite  d'Antioche.  Elle  a 
eu  six  évéques,  dont  le  premier,  Moïse,  siégeait 
•n  1029.  Voy»  Lequien ,  Oriens  Christ.,  tom.  Il , 
p.  1505.  Ricnard  et  Giraud. 

HARFORDIA.  Voy.  Hajitford. 

HARI.  Voy.  Hara. 

HARIM.  Voy.  Harem. 

HARIPH ,  lils  de  Hur,  le  père  de  Galeb.  Voy. 
I  Paralip.,  II ,  51. 

HARIULPHE,  moine  de  Saint-Riquier  en  Pi- 
cardie, vivait  au  xii*  siècle.  On  a  de  lui  : 
1'  Chroniaue  de  l'abbaye  de  Saint-Riouier ,  dans 
D.  Luc  d'Achéry,  Spicilegium,  tom.  IV  ;  —  2»  Vie 
de  saint  Amoul  de  Soissons;  —  3^  Miracles  de 
saint  Riouier;  —  4*  Vie  de  saint  JUaldegisile , 
dans Maoîllon,  Siècles  bénédict, 

I.  HARLAi  (François  de),  archevêque  de 
Rouen,  né  à  Paris  en  1585,  mort  Tan  1653,  fut 
d'abora  abbé  de  Saint -Victor  à  Paris.  Son  in- 
dulgence et  sa  charité  le  firent  aimer  de  ses 
diocésains.  Outre  un  grand  nombre  de  Mande- 
metUs,  de  Statuts  synodaux  et  d'ouvraf^es  de 
controverse ,  on  a  de  lui  i^  Ecclesiasticœ  historiœ 
liber  primus;  1629  :  —  ^  Acla  ecclesiœ  Rotlnma* 
gensts,  dans  la  collection  des  conciles  de  Nor- 
mandie ;  —  3»  Manière  de  bien  entendre  la  messe 
de  paroisse,  souvent  réimprimé;  —  4®  Caté- 
chisme des  controverses;  —  5*  Vie  de  saint  Jean 
de  Dieu,  trad.  de  l'espagnol  de  Fr.  Castro  :  Pa- 
ris, 1691.  Voy,  le  Joum»  des  Savants,  1685, 
p.  375,  l^*  édit.,  et  p.  276, 2*  édit.;  1691 ,  p.  286, 
V*  édit.,  et  p.  217,  2*  édit.  Pommeraye ,  Hist, 
des  archev.  de  Rouen,  La  GoUia  Christ.,  Richard 
et  Giraud.  La  Notiv.  Biogr.  génér. 

IL  HARLAT-GHANVALLON  (  François  de  ) , 
archevêque  de  Pains,  né  en  1625,  mort  Van  1666. 
fut  d*abord  abbé  du  monastère  de  Jumiéses, 

Suis  archevêque  de  Rouen ,  et  enfin  archevêque 
e  Paris.  Il  se  distingua  par  son  éloquence  et 
nar  le  zèle  qu*il  déploya  pour  la  conversion  des 
nérétiques.  Il  a  laissé  des  MandemenlSf  des  ou- 
vrages de  controverse  et  de  discipline  ecclé- 
siastique; il  a  édité  le  Synodicon  Parisiense, 
recueil  de  tous  les  synodes  tenus  par  ses  pré- 
décesseurs* Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér* 
HARLET.  Voy,  Arlbt. 
HAEIU  on  ïmMA,  tt  HORMA,  conuM 


Sorte  partout  le  texte  hébreo,  ville  tvrile  4n 
hananéens,  voisine  de  Tldumée.  Elle  écbat  «q 
partage  à  la  tribu  de  Juda  ;  mais  elle  Itot  eédèp 
à  celle  de  Siméon.  Elle  B*appelait  d*abord  V- 
phaath  ;  elle  reçut  le  nom  de  Hormùj  c*est-à^ir«> 
anathémey  lorsque  les  Israélites  eurent  dévoae 
à  Tanathème  iepays  du  roi  d*Arad.  Voy.  Nombr., 
zrv,  45;  xxi,  3.  Ueut.,  i,  44.  JcsDé,  U,  14; 
XV,  30;  XIX,  4.  Juges,  i ,  17. 1  Paralip.,  iv, 90. 
HARMENSEN.  Voy.  ARMimDS. 
HARMER  (Thomas),  orientaliste  ansticaa, 
né  à  Norvrich  en  1715,  mort  Fan  178B,  3irig« 
une  petite  congrégation  de  dissidents  établie  a 
à  WatUfield,  dans  le  SufTolk.  U  a  laissé  plQ> 
sieurs  ouvrages  d'exégèse  biblique,  dont  le  pri^ 
cipal  est  intitulé  :  Observaiions  on  divers  pas- 
sa aes  ofScripture  placing  them  in  new  ligkt;mm- 
piied  prom  relations  incidentaily  mentiomfd  m 
books  ofvomge»  andlrmeisinto  the  Emit;  1704, 


in-8> 


Voy,  Chalmers, 
La  ^^0110.  Bioar, 


vol.  in-a»,  et  1816,  4  vol. 


^ 


i  r^ouv.  atogr,  genêr, 

H  ARMORIES  EVAR6tUQ0E8, 
comme  les  Concordes,  démontrent  le 
tement  uniforme  et  la  concordance  des  quatre 
£vangéUstes.  Comp.  Concordes  tvARCÉLiQns. 

HARNAPHER,  second  fils  de  Sopha,  de  h 
tribu  d'Aser.  Voy,  I  Paralip.,  Tii,  36. 

HARNET  (Martin),  dominicain,  né  k  Ans- 
terdam  en  1634,  mort  à  Lonvain  Tan  1701.  ea- 
seigna  dans  son  Ordre  avec  beaucoup  de  disbac- 
tion ,  et  y  occupa  les  emplois  les  plus  impor- 
tants. Profondément  instruit  dans  les  scinieei 
théologiques ,  il  se  servit  de  ses  connaissanoa 
pour  combattre  l'hérésie  jansénienoe,  qui  trs» 
niait  alors  TÉglise  en  Belgique,  et  compost  drf- 
férents  ouvrages  en  taveur  des  décrets  énnatfi 
do  Saint -Siéffe.  Ainsi  on  lui  doit  :  1*  EytMÊ 
apologetiea  aa  R.  adm,  P.-P,  Petmsm  de  Atm 
et  Astorga,  Ord.  PP,  Min.,  ketorem  fubtitim 
dé  secundo  editûme  illius  nodi  indissobsbihs  « 
publications  libelli  ad  titulum  feeii  :  Cerim 
quid;  Bruxelles ,  1664,  in-4*  :  —  9»  L'Obêim 
raisonnable  des  catholiques  des  Pays  •Bus, 
rapport  à  la  lecture  de  f  Écriture  sainte  em 
vulgaire,  examinée  à  fimd  et  démtmirée  eamtn 
M,  A,-A.  (Antoine  Arnaud)  dans  son  Traité  et 
la  lecture  ae  l'Écriture  sainte,  avec qutlquef  pièm 
aulftentiques  relatives  à  la  matière,  en  flamad. 
Anvers,  1686,  in-12;  —  9»  iV  LÊCiiome  faite 
Translationis  Novi  Testamenti,  Montième  j 
c*est  une  réponse  victorieuse  i 
que  les  défenseurs  d'Arnaud  loi 
^  ^  De  Saera  Scriptura 


bus  legenda ,  rationabile  oosequi\ 
lia;  1692,  in-12;  c*est  la  traductioiî  de  ssa 
traité  flamand  V  Obéissance  raisanmaèle.  «Ac 
Voy.  Feller,  oui  cite  deux  aveux  renarqaabta 
en  faveur  de  la  circonspection  de  rfiglisa  n- 
maine  sur  les  traductions  de  rEcritureen  laapM 
vulgaire  :  Tun  est  de  Jean-Jacques  Roossaaa. 
rautre  de  David  Hume. 
HARRUA,  siège  épisc.  jacobite  sov  le  Ma- 

Î^hrien.  U  y  a  eu  pour  évéque  à  Hamea  N^  fsi 
lit  ordonne  par  le  Maphrien  MamthaSi  Bort  et 
649.  Voy.  Richard  et  Gireod. 
HARO  (Louis-Antoine).  Vou.  Moncifià. 
HARO  on  CLAMEUR  DE  HARO  {Omnlatil 
était  autrefois,  en  Normandie,  la  claMir  p<^ 
biiçiue,  ou  de  celui  à  qui  on  fusait  vislMea^ 

3 ni  implorait  le  secours  publie,  oa  la  chaav 
e  celui  qui,  trouvant  sa  partie,  voalail  b  vt- 
ner  devant  le  ju^e.  Le  haro  a  même  m  lin  ca 
matière  bénéticiale  ou  concernant  les  taîMa  ^ 
rÊglise.Le  juge  d*Êglite  était  ineompéiaBld'ta 
oonnaitre,  pour  quelque  caoee  et  netiéfe^M  le 
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laro  eût  été  crié.  Voy.  De  Perrière ,  Diction,  de 
iroit  et  de  pratique.  Richard  et  Giraud. 

HARODI,  Heu  de  la  naissance  de  Semna  et 
l^Élica ,  deux  braves  guerriers  de  Tannée  de  Da- 

id .  Voy,  M  Rois ,  xxiil ,  95 ,  et  Compar.  Araric. 

HAROLD  (François),  cordelier,  né  i  Lime- 
ick,  en  Irlande,  mort  à  Rome  en  i6B5,  était 
leveu  de  AVadinr.  11  professa  la  théologie  à 
tienne  en  Autriche,  à  Prague  et  a  Rome.  On  a 
le  lui  :  1*  Epitome  Ânnalium  Ordinùt  Minorum; 
Pologne,  lœS;  Rome,  1602  et  1734;  c*est  un 
ibrégé  dei  Annaies des  Franciscains ,  ouvrage  de 
(on  oncle;  —  2*  Annalium  Ordinis  Seraphici, 
om.  IX;  ^  a»  Vita  et  acta  B.  Alherti  a  Sar- 
ianô.  Lima  limata  conciliiSf  constituiionilnts  sy- 
t<xiaiitnts  et  aliis  manumenlis,  qui  bus  Taribtus 
î/phonsus  Mograveius,archiepisc,  Umanus^  pro^ 
indam  Umanensem,  seu  Feruanum  imf>erium 
'ttmavil,  et  ad  normam  canonum  composuit  ;  om» 
tia  fére  ex  hispanica,  latine  reddita  notis  et  seho- 
is  tthutrata,  a  Francisco  Haroldo;  Rome,  1673, 
n>rol.  Voy,  le  P.  Jean  de  Saint -Antoine,  ^t- 
^tioih.  univ.  Francise,  tom.  I,  p.  391.  Salmon, 
rmi7<f  de  l'étude  des  conc.  p.  2j6  et  615. 

HAROMAPH,  dont  le  fils,  nommé  Jedaîa,  fut 
in  de  ceux  qui,  après  la  captivité  de  Rabylone, 
ravai lièrent  k  rebâtir  les  murs  de  Jérusalem, 
^'f  V-  N  Esdras,  m,  10. 

HAROSCH.  Vuy.  AscHER,n«  II. 

HAROSETH,  ville  située  sur  le  lac  dé  Semé- 
:hon,  lieu  de  la  demeure  de  Sisara.  Voy,  Juges, 
V,  *2;  XIII,  16. 

HARPA8A,  ville  épisc.  de  la  province  de 
larie,  au  diocèse  d'.\sie,  érigée  au  v*  siècle  sous 
a  métropole  d*Aphrodisiade.  On  en  connaît 
[uatre  évéques,  dont  le  premier,  Phanias,  as- 
ista  au  premier  concile  aÉphèse.  Koy.  Lequien, 
Jriens  Christ.,  tom.  I,  p.  ÎKI8.  De  Commanville, 
■*  Table  alphabet.,  p.  li8.  Richard  et  Giraud. 

HARPE.  C'est  par  ce  mot  que  Ton  rend  ordi« 
lairement  le  terme  cithara  de  la  Vulgate,  qui 
^st  lui-même  la  traduction  de  l'hébreu  kinnor, 
ft  qui  Bigniiie  plutôt  la  lyre  ancienne  ou  la 
:iiitare.  Plusieurs  passages  de  l'Écriture  sem- 
blent prouver  qu'on  le  touchait  avec  la  main 
I  Rois,  XXVI, 23;  xviii,  10;  xix,  9);  d'un  autre 
ôlé ,  Joseph  dit  qu'on  le  touchait  avec  un  ar- 
het.  Le  kinnor  existait  chez  les  anciens  Hé- 
reux,  avant  le  déluge  (Genèse,  iv,  21) •  On  re- 
présente le  roi  David  avec  une  harpe;  mais  on 
e  sait  si  la  harpe  des  Hébreux  était  semblable 

la  nôtre.  Vuy.  D.  Calmet,  Dissert,  sur  les  in- 
fruments  de  musique  des  anciens  Hébreux ,  et 
hction.  de  la  Bibêe.  Auguste.  Frédéric,  Ueber 
'te  Musik  der  alten  Hehi-eeer,  Maier,  qui,  dans  le 
>ictt(m.  de  la  théol.  cathol.,  art.  Musique  chez 
E»  Hébreux,  cite  Forkel,  Hist.de  la  musique, 
om.  I ,  p.  99.  Jones,  Hist,  de  la  musique,  trad. 
e  Tangl.  de  Mosel.  Groshème,  Frag.  de  fHitt. 
>  ia  musique,  Scheider,  Hist,  de  la  musique  des 
féàretix.  Richard  et  Giraud. 

HARPHIUS  et  HARPIUS.  Voy,  Henri  Har- 

BIUS. 

HARPOGRATISNS ,  nom  donné  à  certains 
érétiques  dont  il  est  question  dans  les  livres 
'Origene  contre  Celse,  p.  272,  édit.  de  Cam- 
ridge.  Voy.  Tascodrugites. 

I.  ttARPSFELD  (John),  doven  de  Norwich, 
é  vers  l'an  1510,  mort  a  Lonures  en  1578,  dé- 
loya  sous  le  règne  de  Marie  le  plus  grand  zèle 
entre  le  parti  anglican.  Il  a  laissé  :  1«  Concio 
d  Clerum;  Londres,  1553;  —  i*  Homilies;  ibid., 
554.  1565:  —  3*  Disputationes  and  Epistles; 
a ns  les  Acls and monumen ts  de  Fox.  Voy,  wood . 
ithentt  OxonienseSf  tom.  I.  Chalmers,  General 
^iogfaphicai  Dieticnary,  La  Now,  Biogr»  gén&. 


II.  HARP8FELD  (Nicolas),  archidiacre  dé 
Cantorbéry,  mort  en  1582.  était  frère  du  précé» 
dent.  Resté  fidèle  au  catholicisme  pendant  les 
querelles  religieuses  qui  agitèrent  1  Angleterre 
a  cette  époque,  il  fut  mis  en  prison  sous  le 
règne  d'Elisabeth,  et  y  resta  jusqu'à  sa  mort. 
U  a  laissé  :  1*  Dialogi  sex  contra  Summi  Ponti* 
ficatus,  monoiticœ  vitœ,  Sanctot-um,  sacrarum 
imaginum  oppuanatores  et  pseudomartyres;  An« 
vers,  1566,  in-4»:  —  2»  Historia  anglicana  eccle- 
siastica  ;  Douai,  1622.  Voy,  Pitseus,  De  ilhtstrib, 
Scriptorib,  Le  Joum,  des  Savants,  1710,  p.  S73, 
l'*  édit.,  et  p.  849,  2«  édit.  Athenœ  Oxonienses. 
Richard  et  (jiraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

I.  HARRAN  {Charra),  ville  épisc.  du  diocèse 
des  Chaldéens  dont  la  province  est  inconnue. 
On  en  cite  deux  évéques  :  Grégoire,  sous  le 
catholique  Phétion,  et  Serbajus,  gui  fut  le  48* 
catholique.  Voy,  Lequien,  Orienê  Christ,,  t.  U, 
p.  Idl6.  Richard  et  Giraud. 

II.  HARRAN  ou  HARAN,  siège  épisc.  jaco- 
bite  situé  dans  l'Osrhoène,  et  que  les  anciens 
nomment  Charras.  Avant  l'apparition  des  Jaeo- 
bites,  il  y  eut  sur  ce  siège  un  nommé  Jean, 
évéqae  monophysite,  que  l'empereur  Justin 
chassa  de  son  diocèse  en  518.  Depuis  cette 
époque  Harran  a  eu  douxe  évéques,  dont  le  pre- 
mier, Sergius,  siégeait  en  b\fS.  Voi/.  Lequien | 
Oriens  Christ.,  tom.  II ,  p.  1504.  Richard  et  Gi- 
raud ,  et  Compar,  Charres. 

HARRINGTON  (John),  anglican,  né  vers  1561 
à  Kelston,  dans  le  comté  de  Somerset ,  mort  en 
1613^  a  laissé,  outre  plusieurs  écrits  de  poésie, 
un  livre  contre  le  mariage  des  éttéques;  Londres, 
1653;  livre  qui  excita  de  violentes  clameurs 
parmi  les  anglicans.  Voy,  Feller,  Bioqr,  unii^rs, 

HARRIS  (John),  anglican,  né  à  Ugborough, 
dans  le  Devonshire,  en  18U2,  mort  eu  18jG,  fut 
pasteur  à  Epsom,  acquit  de  la  réputation  comme 
prédicateur,  et  professa  la  théologie  au  collège 
de  Cheshunt.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons: 
1*  r/ie  great  Teacher;  —  2o  Contributions  to  theo- 
logical  sciejice;  1855.  Voy,  la  Noue.  Biogr.  génér, 

bARSA,  chef  de  famille.  Voy.  II  Esdras,  ii,  5S. 

HARSGHER  (Jean),  jésuite,  né  au  diocèse  de 
Constance,  mort  à  Fribourg  en  1250. 11  a  donné  : 
1»  Pamltèie  des  protestants  avec  les  trois  prt* 
miers  siècles;  Fribourg,  1646;  —  2*  Parallèle  des 
protestants  avec  les  iv«,  v«,  vi»  et  vu*  siécleê; 
ibid. 

HARTFORD  on  HERTFORB ,  HERFELD  (Har^ 
fbrdia  ou  Hedtfelda\  ville  d'Aii|;leterre  située  à 
quinte  milles  de  Londres,  ou  l'on  tint  deux 
conciles,  l'un  en  673,  et  l'autre  en  680.  Foy. 
les  Angl,  Concil.,  tom.  VI,  p.  577.Bède,  Histona 
eccles.  gentis  Anglorum,  1.  IV,  c  xvu  et  xvui. 
Richard  et  Giraud. 

HARTKMOGH  (Chnstophe),  protesUnt  alle- 
mand, mort  en  1G87.  après  avoir  professé  l'his- 
toire à  Thorn,  puis  a  Kœnigsberff.  On  a  de  lui, 
outre  quelques  autres  ouvrages  nistoriques  sur 
la  Prusse  et  la  Pologne  :  Histoire  ecclésiastique 
de  la  Prusse,  en  allemand  ;  Fnncfort,  1686,  in-4*. 
Kov.  Feller,  Biogr,  univers. 

HARTUB  (Samuel),  anglican  qui  vivait  au 
xvn«  siècle,  s'occupa  de  la  réunion  des  diverses 
églises  protestantes.  U  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  A  Ae- 
lation  ofthat  which  haih  been  lately  atttmpttd, 
to  procure  ecclesiastical  peace  amonç  protestants; 
Londres,  1641  ;  ^  ^  Considérations  conceming 
England's  reformation  m  chw^h  and  state;  1647, 
in4»;  —  3«  Twisse'sdoubting  conscience  reeotved; 
1652,  tn-8*.  Voy.  Chalmers,  General  biographical 
Dictionary.  La  Souv,  Biogr,  génér, 

h  HARTMANN  (Antome-Théodore), 
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tant,  né  à  Dusseldorf  en  1774,  mort  à  Rostock 
en  1838,  fut  nommé  en  1811  professeur  de  théo- 
logie dans  cette  dernière  ville;  il  reçut  plus 
tara  le  titre  de  conseiller  de  consistoire,  il  a 
laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1^  Éciaùxissements  sur 
l'Asie  pour  ceux  qui  étudient  la  Bible;  Olden- 
bourg, 1806  et  18(r7, 2  vol.  in-8»;  —  2»  Recherches 
histoncO'Critiques  sur  la  formation t  répoque  et  le 
plan  des  cinq  livres  de  Moise,  avec  une  introduc^ 
tion  et  une  caractéristique  exacte  des  traditions 
hébraïques ;'Rosiock  et  fcustrow,  1831,  in-8»;  — 
3*  De  rétroite  Liaison  de  t  Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  ;  Hambourg,  1831 ,  in-8»;  —  4»  Intro- 
duction philologique  à  Ntude  des  livres  de  F  An- 
cien Testament;  Brème,  1818,  in-8»;  —  5»  Coup 
d'ceil  sur  l'esprit  du  christianisme  primitif;  Dus- 
seldorf, 1802,  in-^;  tous  ces  ouvrages  sont  en 
allemand  ;  —  &*  Supplementa  ad  J,  Buxtorfii  et 
VV.  Geremii  Lexic;  Rostock,  1813,  in -4»;  — 
7«  Thesauri  linguœ  hebraicœ  e  Mischna  augendi; 
ibid.,  1825-1826,  3  part.  in-4o;  Hartmann  y  in- 
dique le  nombre  des  mots  de  la  Mischna  dont 
la  racine  se  trouve  dans  Thébreu  ancien ,  mais 
dont  la  forme  est  nouvelle,  le  nombre  des 
termes  fçrec&  et  latins,  enfin  le  nombre  des  mots 
particuhers  à  la  Mischna.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
génér. 

II.  HARTMANM  <[Jean-Adolphe) ,  né  à  Mun- 
ster en  1680,  mort  à  Marboorg  l'an  1744,  entra 
chez  les  Jésuites ,  puis  se  lit  calviniste  à  Cassel 
en  1715.  Il  professa  la  philosophie,  la  poésie, 
rhistoire  et  Téloquence.  On  a  de  lui  plusieurs 
écrits,  parmi  lesquels  :  i^  Vitœ  Ponttficum  Ro- 
manorum  Victoris  III,  Urbani  II,  Paschalis  II, 
Gelasii  II  et  CalHsti  II;  Marbourg,  1729:  — 
2*  Transsubstantiatio  pfmtifica  ex  ipsis  philoso- 
phÙB  rationalis  principiis  rejecta;  ibid.,  1732, 
m-4fi.  On  conçoit  aisément  dians  crael  esprit  ces 
ouvrages  ont  été  composés.  Voy,  Feller,  Biogr, 
univers,  I^i  Nouv»  Biogr,  génér. 

I.  HARTZHEIM  (Gaspard),  jésuite,  né  à  Co- 
logne en  1678,  mort  vers  Tan  1750,  professa  la 
rhétorique,  la  philosophie  et  la  théologie  à 
Trêves,  à  Paderbom  et  à  Goloffne.  Il  a  laissé, 
outre  une  Vie  du  card.  Nicolas  oe  Cusa  :  1»  CaS" 
ium  novœ  legis  Presbyterium  in  congruenti  excel* 
lentia  sua,  tum  conservanda  tum  reparanda  pro^ 
positum,  ex  selectis  Scripturœ  Saerœ  et  sanctorum 
Patrum  commentationtims  decerptum;  Cologne, 
1717,  in-8»;  —  2»  Pietas  in  Salvatorem  mundi,  a 
sancto  Damaso  P.  P.  ligato,  nunc  soluto  stylo; 
Mayence,  1728,  in-12;  —  3»  Explicatio  fabula- 
rum  et  superstitùmum  quorum  in  S.  Scripturis  fit 
mentiOy  varia  hinc  inae  sensu  prœter  litteralem, 
ut  allegorico,  morali,  anagogico,  etc.;  Cologne, 
1734,  m-8»;  Padoue,  1731 ,  in.8»;  —  4»  Sortite- 
gium  solandis  animanus  defUnctorum;  Cologne, 
1743,  in-12.  Voy.  Augustin  et  Aloîs  de  Backer, 
Biblioth.  des  écriv,  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
Ira  série.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  HARTZHEIM  (Joseph),  jésuite,  né  À  Ck>. 
logne  en  1604,  mort  en  1763,  fut  appelé  dans  le 
Milanais  pour  y  professer  les  langues  orientales, 
et,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  enseigna  la  phi- 
losophie et  la  théologie.  Il  a  laisse  un  grand 
nombre  d*ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1*  Concilia  Germaniœ,  etc.;  Cologne,  1759- 
1775, 11  vol.  in-fol.;  —  2*  Summa  histonœ  om- 
nis,  ab  exordio  rtrum  ad  annum  a  Christo  nato 
17li8;  —  3»  De  Initia  metropoleos  ecclesiasticœ 
Cohniœ  Claudiœ  Augustœ  Agrippinensium  Dis- 
quisiHone»  III;  Cologne,  1731-m2,  in -4»;  — 
4»  Programma  de  edenda  collectione  conciliorum 
Germaniœ;  ibid.,  1758,  in-fol.;  —  5»  Prodromus 
hiêtoriœ  universitatis  Colomeniit,  quo  exhibetur  I 


synopsis  actorum  ei  sermtorum  a  foeuitaie  ti'f^ 
logica  pro  Ecclesia  catnoliea  et  rèpMioa;  ibid., 
1?50,  in -4».  Voy.  Richard  et  Ginud.  Feller, 
Biogr,  univers.  Augustin  et  Alois  de  BacLer, 
Biblioth.  des  écrivains  de  la  Compagne  de  Jena, 
1»  série. 

HARUPHITE,  surnom  donné  à  Saphatia,  «i 
des  braves  de  l'armée  de  David  (I  Paralip.,  xu, 
5).  Le  texte  hébreu  porte  Harouphi  ou  HtKnph: 
le  premier  est  un  nom  patronymique  évidem- 
ment dérivé  de  Harouph,  qui,  comme  le  re- 
marque justement  Simonis,  est  un  nom  inconno; 
le  second  est  formé  d'Hariph,  qu'on  Ut  dans 
rhébreu  (II  Esdras,  vii,24;  x,  âO),  et  ao  liea 
duquel  on  trouve  dans  la  Vuigate  Hareph  ([!£»- 
dras,  vu,  24)  et  Hazir  (x,  20).  On  peut  donc  cm- 
sidérer  Haruphite  comme  un  nom  patroDymiqw 
de  Hareph.  Voy.  Joh.  Simonis,  OmomâsitrtA, 
tom.  Il,  p.  256,  268,  et  Compar.  Kart.  Har£pi. 

HARUS,  père  de  Messalemeth,  femme  de 
Manassé ,  roi  de  Juda.  Voy.  IV  Rois,  xxi,  19. 

HARWOOD  (Edouard),  anglican,  né  dans  le 
Lancashire  en  1729,  mort  en  1794,  lut  nomme 
directeur  d'une  congrégation  à  Bristol.  Outre 
plusieurs  ouvrages  purement  littéraires,  on  « 
ce  lui  :  1»  Introduction  to  the  study  o/  tht  V« 
Testament;  Londres,  1767,  in-^;  —  2*  J  .Vv 
translation  of  the  New  Testament;  ibid.,  ITùm. 
in-8».  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  ^énér. 

HARZE  (Jérôme),  écrivain  du  xvn*  stéde.  « 
donné  :  Catholique  et  salutaire  Attritùm  expli- 
quée; Anvers,  1671. 

HASABA8,  fils  de  Zorababel.  Koy.  I  Panlip., 
111,20. 

I.  HASABIAS,  lils  d'Ainasias,  Lévite.  I«y. 
I  Paralio     vi    45 

II.  HASADiAS',  Lévite,  fils  d'Idithnm.  Vcf. 
I  Paralio    xxv  19 

HASADiAS ,  'fils  de  ZorobabeL  Voy,  I  Panfi^., 
m,  20. 

HASARD  ou  HAZARD.  C'est  Feffet, non  du» 
cause  inconnue,  comme  Ton  dit  des  philoso» 
phes,  mais  d*une  cause  privée  d'intelligence  et 
qui  ne  sait  ce  qu*elle  fait.  Ainsi,  lorsque  le  «est 
a  fait  tomber  sur  ma  tête  une  tuile  ou  one  4r> 
doise,  c'est  par  hasard,  quoique  j'en  connaisse 
très-bien  la  cause;  mais  cette  cause  n'apas  i;. 
avec  intelligence  et  par  réfiexion,  et  je  ne  pré- 
voyais pas  moi-même  qu'elle  agirait  ea  ce  mo- 
ment. Dans  le  gouvernement  de  ce  monde  net 
n'est  hasard  pour  ceux  qui  reconnaisMSt  u 
Dieu  souverainement  intelligent,  puiscant,  si|t 
et  bon.  Compar,  Forti'ne,  et  Voy.  le  Dittm 
de  la  théol.  cathol,,  art.  Hazard. 

HA8ARM0TH ,  fils  de  JecUu,  desccndairt  de 
Noé  par  son  fils  Sem.  Voy.  Genèse,  x,  26. 

HASARSDAL,  ville  de  la  tnbu  de  Stnéo» 
(I  Paralip.,  iv,  28)  nommée  Hasersml  {lomt, 
XIX,  3). 

HASARSUSIM ,  ville  de  U  tribu  de  Sinéaa 
(I  Paralip.,  iv,  31)  nommée  Hasersum  (Jvsae. 
XIX,  5. 

HASASONTHAMAR,  nom  d*un  lieu,  soit  «iA». 
soit  bourg,  habité  par  les  AmofThécus.  K9. 
Genèse,  xiv,  7. 

HASBADAMA,  Lévite  qui  se  tenait  t  U 
gauche  d*£sdras  pendant  que  ce  dénier  !>»«<< 
la  loi.  Voy.  II  Esoras,  viii ,  4. 

HASEBÏA,  fils  de  Mérari.  Voy.  I  Pinbpn 
IX,  14. 

HASE  (Théodore  de),  protestant,  né  »  Sites 
en  1682,  mort  dans  la  même  ville,  aprsysvoir 
professé  la  théologie  et  été  ministre,  a  hme  de« 
Dissertations  pleines  d'érudition,  tn-^.  U  tn- 
vaillait  avec  Lampe  à  un  journal 
sous  le  titre  de  Biblioth,  hikoncv 
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iiogica,  et  contintté  sous  celui  de  Musœum 

'oricO'phiioiogicO'iheohgicum,  Voy,  Feller, 

or.  unèvers. 

LâSEBNA,  un  des  che&  du  peuple  qui,  après 

captivité  de  Babylone,  signèrent  ralliance 

ouvelée  Avec  le  Seigneur.  Voy.  II  Esdras, 

25. 

lASEBMIA,  un  des  Lévites  qui,  après  la 
tivité  de  Babyione,  adressèrent  une  prière 
Seigneur  au  moment  du  renouvellement  de 
liance  avec  lui.  Voy,  Il  Esdras,  ix,  5. 
lASEBONIA,  père  d*Attus,  qui  fut  un  des 
onstructeurs  des  murs  de  Jérusalem  après 
captivité  de  Babyione.  Foy.  II  Esdras,  in, 

lASEM ,  chef  des  Israélites ,  dont  les  descen- 
its  revinrent  de  Babyione  avec  Zorobabel  au 
nbre  de  338.  Voy,  Il  Esdras,  vu,  22. 
lASERGAODA,  une  des  villes  situées  à  Tex- 
mité  méridionale  de  Juda,  le  long  de  lldu- 
e.  Ff>v.  Josué ,  XVI,  21, 27. 
lASERIH ,  ville  qui  avait  été  autrefois  oocn- 
)  par  les  Hévéens ;  Deutéron.,  XI,  23. 
.  HASÉROTH.  quatorzième  station  des  Is- 
ilites  dans  le  désert.  Voy.  Nombr.,  xi,  34; 
un,  17. 

I.  HASiROTH,  lien  situé  dans  le  désert,  au 
à  du  Jourdain,  vers  Tendroit  ou  Moïse  pro- 
iça  son  demierdiscours.  Fby.  Deutéron.,  i.l. 
iASERSUAL,  ville  de  la  tnbu  de  Juda,  Jo- 
î,  XV,  28;  cédée  à  la  tribu  de  Siméon,  Josué, 
:,  13;  nommée  Ihsarsual,  I  P^ralip.,  IV,  28. 
lASERSUSA.  Voy,  Hasarsusim. 
lASIDA,  oiseau  impur  chez  les  Hébreux, 
y.  Lévit.,  XI,  19.  Deutéron.,  xiv,  18.  La  plu* 
rt  des  modernes,  et  surtout  Bochart,  préten- 
ut  c^ue  ce  mot  hébreu  désij^ne  la  doognCy  ou 
>  pia  des  Latins,  parce  qu'il  vient  (f  un  verbe 
i  signifie  être  bon^  bienfaisant.  Mais  Michaëlis, 
is  ses  Supplem.  ad  Lexica  hebr.,  a  opposé  à 
te  opinion  plusieurs  difficultés  séneuses; 
lis  pensons ,  comme  lui ,  que  le  héron  semble 
>ondre  mieux  que  la  cigogne  à  tout  ce  que 
criture  dit  de  Honda,  voy.  Hieronym.  m 
a/m.  civ,  17.  Jérém.,  viii ,  7.  Zachar.,  v.  9,  et 
ùt.  ad  Simium  et  FreteUam,  cxxxv.  J.-B. 
lire ,  qui ,  dans  son  Introduction,  etc.,  tom.  II, 
82,  donne  les  principales  difficultés  propo- 
»  par  Michaëlis  contre  Tinterprétation  de  ci- 

iASIM.  Ce  mot, qu'on  Ut  I  Paralip.,  vit,  12, 
:  suivi  de  /Uji,  mis  au  plur..  dans  la  Vulgate 
mme  dans  Thébreu;  il  est  lui-même  un  vé- 
able  pluriel  par  sa  terminaison.  Cette  dor- 
ure circonstance  rend  très-propable  Topinion 
I  interprètes,  qui  considèrent  Hasim  comme 
primant  non  point  une  personne,  un  indi- 
lo,  mais  une  race,  une  famille.  Ainsi  le  vrai 
^  de  ce  passage  serait  :  Les  Hasim  fUrent  les 
r  dâher. 

BASMORÊEHS.  Voy.  AswoNtSNS. 
HASMON  (Hasnonium),  abbaye  de  TOrdre  de 
int-Benoit,  située  dans  le  paysd'Ostrevant, 

comté  de  Hainaut,  en  Beigicpie,  et  dans  le 
Kièse  d*Arra8.  Elle  fut  fondée  en  670  par  Jean 

Ëulalie,  personnages  distingués  qui  bâti- 
3t  deux  monastères  :  Tun  pour  les  nommes, 
litre  pour  les  femmes.  Eulaiie  fut  la  première 
besse  de  cette  dernière  maison.  L*an  800^  Tin- 
sion  des  Normands  mit  en  fuite  ces  religieux  ; 

jusqu'en  1065,  quelques  chanoines  ou  clercs 
niliers  y  demeurèrent.  A  cette  époque  Bau- 
u«n,  comte  de  Flandre,  y  mit  des  reUgieux  de 
bbaye  de  Saint-Amand.  Voy»  Galiia  Christ., 
m.  3. 

BASOM ,  on  des  Juife  dont  las  enfuits  avaient 


épousé  des  femmes  étrangères  pendant  la  cap* 
tivité  de  Babyione.  Vou,  I  Esdras.  x,  33. 

HASRA,  maître  de  la  garde-robe  sous  le  roi 
Josias.  Vov.  II  Paralip.,  xxxiv,  22. 

HASSASiNIS  (Hassassina  ou  Hassassam)^ 
siège  épisc.  qui  uit  partie  du  pays  appelé  Ta« 
grite.  On  en  connaît  deux  évéques,  dont  le  pre- 
mier, [Phéraa,  fut  ordonné  par  le  Maphrien 
Athanase  I"'.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  t.  II, 
p.15i8. 

HASSELS  (Jean),  en  latin  Joannes  de  Hasela 
ou  Hasaianus.  théologien  liégeois,  mort  à  Trente 
en  l.%2,  professa  la  théologie  à  Louvain.  Char- 
les V  renvoya  au  concile  de  Trente,  où  il  parut 
avec  distinction.  Il  a  laissé  :  1«  Quœstiones  co- 
suaies;  —  2»  De  Quœstionibus  casualibus ,  guœ  in 
Summa  S.  Haynimdi  et  Apparatu  ^us  vei  non 
continentur^  vel  minus  plane  explicantur,  dans 
Sander.,  i&'iienc/t.,  part.  II,  p.  219. 

HASSEMON ,  une  des  villes  situées  à  Textré- 
mité  méridionale  de  Juda ,  le  long  de  Tldumée. 
Voy.  Josué ,  XV,  27. 

HASSUB,  dont  le  lils,  lévite,  nommé  Se- 
méia ,  fut  un  des  premiers  habitants  de  Jéru- 
salem après  la  captivité  de  Babyione.  Voy,  I  Pa- 
ralip., IX,  14. 

RASUB ,  fils  de  Phahath ,  fut  un  des  JuiCi  qui^ 
après  la  captivité  de  Babyione.  travaillèrent  a 
la  reconstruction  des  murs  de  Jérusalem.  Voy. 
II  Esdras,  m,  11. 

HASUM ,  chef  d'une  des  familles  qui  revin- 
rent à  Jérusalem  avec  Zorobabel.  Voy.  I  Esdras, 
II ,  19. 

HASUPHA,  un  des  chefs  de  famille  des  Na- 
thinéens  qui  revinrent  à  Jérusalem  avec  Zoro- 
babel. Voy.  I  Esdras,  il,  43. 

HATAGHA,  ville  épisc.  jacobite  du  diocèse 
d'Antioche,  dans  le  Dearbéchir  ou  pays  d'Ami- 
die,  en  Mésopotamie,  dont  l'un  des  évéques. 
Siméon ,  assista  en  1293  an  concile  dans  lequel 
Ignace  V  fut  élu. 

HATBIi,  un  des  cheb  de  famille  des  Nathi- 
néens  qui  revinrent  avez  Zorobabel  de  la  capti- 
vité de  Babyione.  Voy.  I  Esdras,  il,  57. 

HATHATH,  fils  dX)thoniel,  un  des  descen- 
dants de  Juda.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  13. 

HATIPHA,  un  des  chefs  de  famille  des  Na- 
thinéens  oui  revinrent  de  la  captivité  avec  Zo- 
robabel. voy,  I  Esdras,  il,  54. 

HATITA,  un  des  descendants  des  portiers  da 
temple,  qm  revinrent  de  la  captivité  avec  Zo- 
robibel. 

I.  HATTBM  (Olivier),  médecin  converti ,  né 
à  Utrecht»  mort  en  1610.  On  a  de  lui  :  1>  /Mfli- 
ficatian  de  ma  conversion;  Louvain,  1610;  — 
2»  Apologie  contre  les  ministres  de  la  religion 
prétendue  réfjrmée, 

II.  HATTBM  (Pontien  VAN),  ministre  dans 
la  province  de  Zélande  au  xvu«  siècle,  devint  chef 
d'une  secte  dont  les  partisans  prirent  le  nom 
d'Hattémistes.  Hattem  s'attacha  aux  doctrines 
de  Spinosa,  mais  il  les  mitigea  par  le  luthéra- 
nisme ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  dégradé 
dans  un  consistoire.  Il  admettait  une  nécessité 
fatale  et  insurmontable,  et  il  tomba  ainsi  dans 
l'athéisme.  Il  niait  la  dilTérence  enti-e  le  bien 
et  le  mal  et  la  corruption  de  la  nature  humaine, 
et  concluait  de  là  que  les  hommes  ne  sont  pat 
obligés  de  se  faire  violence  pour  corriger  leurs 
mauvaises  inclinations  et  pour  obéir  à  la  loi  de 
Dieu.  Il  prétendait  encore  aue  Jésus-Christ  n'a 
point  satisfait  à  la  justice  divine,  ni  expié  les 
péchés  des  hommes  par  ses  souffrances;  mais 
que,  par  sa  médiation,  il  a  seulement  voulu 
nous  uire  entendre  quancune  de  nos  actions 
ne  peut  offenser  Dieu.  «  C'est  ainsi,  disait-il. 
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^e  Jésus -Christ  Justifie  ses  serviteurs,  et  les 
présente  purs  au  tribunal  de  Dieu,  i  Les  Hat- 
témiitet  se  confondirent  dans  la  suite  avec  les 
Verschooristes ,  bien  que  leur  fondateur,  Jacob 
Verschoor,  ne  voulût  jamais  foire  une  même 
société  avec  Hattem.  On  a  de  ce  dernier  un 
Traité  sur  le  Cotéchimne  d'Htidelberg,  Voy. 
Sweert,  p.  589.  Paquot,  Mémoires  pour  servir  à 
fhist.  des  Pays-Bas  ^  tom.  IX,  p.  96-96.  Bergier, 
Diction,  de  tnéohffie,  La  Nouv,  Biogr,  génér,^  et 
Comnar.  Tart.  VersCHOOR. 

L  HATTON  ou  HETTON,  HETTO ,  évéoue  de 
Bile ,  né  en  763.  mort  en  836,  fut  d'abord  abbé 
du  monastère  d'Auge  ou  de  Reichenau.  On  a  de 
lui  :  i»  Relation  des  visions  de  Vuetm  ou  Guetin, 
moine  de  son  abbaye;  —  ^  Capitulaire  pour 
f  instruction  de  ses  prêtres ,  dans  D.  Luc  d'Achéry, 
Snicilegium,  tom.  Vl,  et  dans  la  dernière  CoHec- 
tion  des  Conciles.  Voy,  D.  Rivet,  Hist,  littér,  de 
h  France,  tom.  IV.  Le  Diction,  de  la  ihiol, 
eathol. 

II.  HATTON  ou  OTHON  I«,  dixième  arche- 
vêque de  Mayence,  mort  en  913.  écrivit  au 
pape  Jean  IX  une  Lettre  au  sujet  de  Télection 
de  l'empereur  Louis,  après  la  mort  de  son  père 
Arnoula.  D.  Rivet  lui  attribue  les  Actes  du  con- 
tUede  Treuver,  Vcy.  D.  Mabillon,  Âcta  Sancto- 
pum  Ordin.  Benedict.  Baronius ,  Annal.,  tom.  X, 
enn.  891  et  895.  Trithème ,  Chron.  Hisaurgiense, 
tom.  I,  p.  53.  Labbe  et  Cossart,  Concilia,  i,  IX, 

{1. 438  et  suiv.  D.  Rivet ,  Hist,  littér.  de  la  FrancCy 
om.  VL  p.  444  et  suiv.  D.  Bouquet,  Seriptores 
Renan  Francorum,  tom.  VIII,  p.  54.  D.  CeiUier, 
Hist.  des  Aut.  saer,  et  ecclés.,  tom.  XIX,  p.  463 
et  464.  La  Now.  Biogr,  génér.  Le  Diction,  de  la 
théoL  eathol. 

BATTUS,  fils  de  Seméia,  un  des  desoen- 
danU  de  David.  Voy,  I  Paralip.,  m,  22. 

HAUBER  (Eberhard-David),  protestant,  né 
A  Hohenhasseach,  dans  le  'Wurtemberg,  en  1696, 
tnort  en  1765 ,  fut  successivement  répétiteur  a 
rinstitut  théoloffique  deTubingue,  surintendant 
(  évéque  )  à  Stadthagen ,  puis  pasteur  de  la  com- 
munauté allemande  de  Saint-Pierre  i  Copenha- 
(fue.  Outre  des  ouvrages  d'histoire  et  de  géogra- 
phie, il  a  laissé  :  i»  Chronolooie  de  la  Btole; 
Copenhague ,  4758,  in-S»;  —  ^  Notices  appro- 
fondies des  livres  qui  traitent  de  la  puissance  du 
diable,  etc.  ;  Lem^o,  4738-1741 , 3  vol.  in-8^;  ces 
euvrages  sont  éonts  en  allemand.  Voy,  la  Nouv. 
Biogr.  génér. 

HAUDIQUER  DE  BLANCOURT  (François), 
qui  vivait  sur  la  fln  du  xvii<  siècle,  a  publié, 
entre  autres  ouvrages  :  Recherches  sur  l'Ordre 
du  Saint-Esprit;  Paris,  4595  ou  474S,  3  voL 
n-42.  Voy.  relier,  Biogr.  univers, 

HAUK  (Ferdinand),  bamabite.  né  à  Mayence 
•n  1606,  mort  l'an  1683,  se  distingua  comme 
missionnaire  dans  la  Bohême.  Il  publia ,  entre 
autres  ouvra(;es  :  4^  Epinomia  Parochorum  ;  Mu- 
nich, 4665;  Prague, 4672,  in^»;  —  2»  Pharetra 
divini  i4moi*i> ;  vienne ,  4663;  Prague,  4672, 
ln-4»  ;  —  $•  Messias  desideratus;  Prague,  4667  : 
—  4»  UtanÛB  Pauhnœ;  Ibid.,  4673,  in -4»:  -I 
Bp  Sermons  sur  les  0  de  tAvent;  Prague ,  4670, 
ln.4'>  :  Vienne.  4678,  in-fol.  Voy.  Ungarelli ,  Bï- 
bHotk,  Bamamtarum, 

SAURA,  siège  épisc.  Jacobite  de  la  princi- 
pauté de  Sarug,  et  au  diocèse  d'Antioche.  On 
B*en  connaît  qu'un  évéque ,  Jean ,  qui  siégeait 
en  740. 

HAUTEFA6B  (Jean),  théologien,  né  àPny- 
Morin,  près  de  Toulouse,  en  4735,  mort  à  Pa* 
ris  en  4816,  devint  sous -principal  du  collège 
d'Auxerre  et  chanoine  de  ce  diocèse;  mais  ses 
opinions  jansénistes  lui  firent  perdre  sa  posi« 


tion.  n  a  travaillé  à  une  «dttk»  des 
d'Antoine  Arnaud  ;  Lausanne ,  4775  et  aoB.  soW.. 
42  vol.  in-4".  Il  a  donné  en  outre  :  4*  hutitutim 
et  instruction  chrétiennes;  4785 ,  in-42;  —  9»  b 
troisième  psrtie  des  Nouvelles  eeeUsiasIiawf, 
depuis  4761  jusqu'en  4790  inclnsiveoMot;  4791, 
in-8*.  Voy,  la  Nouv.  Bioar.  génér, 

I.  HAÙTE-FGHTAIinS  (Altus^Posks),  abbs^ 
de  l'Ordre  de  Clteaux,  située  aa  diocèse  de 
ChAlons  en  Champagne,  et  dont  le  principal 
fondateur  est  Isarobard  de  Vitri.  L*an  4435,  »aint 
Bernard  y  mit  pour  premier  abbé  on  relifiraz 
de  Trois-rontaines  nommé  Raoul.  Voy.  la  C«(- 
lia  Chritt.,  tom.  IX,  ool.  96SL  Richard  et  Gt- 
raud.      

II.  HA0TB-J08TIGB,  terme  901  déeifae  ea 

Sénéral  une  juridiction  qui  a  droit  de  oonealtre 
es  crimes  qui  troublent  Tordre  public  et  de 
les  réprimer.  Les  seiffueurs  hauts  jostiderteou- 
naissaient  de  toutes  les  matières  dont  les  juges 
des  moyens  et  bas  justiciers  pMOavaient  ooo- 
naltre.  Les  juges  des  hauts  justiciers  as  poe- 
vaient  connaître  des  contestations  oà  le  rai 
avait  intérêt,  ni  de  celles  oà  les  officiers  romain, 
les  éji^lises  cathédrales  et  les  éfflises  de  loadi- 
lions  royales  étaient  intéresseï  ;  ils  ne  eau- 
naissaient  des  matières  bénélicialee  <|q#  lers^ 
les  bénéfices  étaient  à  la  nom ioa tion  de  sei- 
gneur. Voy.  Denisart,  Colieet.  âe  juri9pnÊd.,WÊ 
mot  Hadtb  Jcsticb.  Richard  et  Girand,  qu 
donnent  aussi  des  détails  intéressants  «ir  fas- 
cieune  jurisprudence  en  cette  matière. 

III.  HAUTB-SEILLE  (Alla  Sykn),  abbeye  ré- 
gulière  de  l'Ordre  de  Citeaux,  située  en  Lor- 
raine, au  diocèse  de  Tout;  fût  fondée  en  IIUL 

I.  ËAUTESERRB  ou  ALTE  SERRA  (  Aeteot 
Dadin  de),  iurisc.,  né  dans  le  diocèse  de  Cainni, 
mort  en  4w2,  professa  le  droit  à  runiversiu  êp 
Toulouse,  dont  il  devint  ensuite  doyen.  Il  a  lim^ 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesqeth 
nous  citerons  :  4*  Dissertatiomusn  Jwis  eennia 
UUri  quatuor,  ouorvm  duo  prioret  de  a^fuionlm 
episcoporum ,  duo  posteriores  sumi  de  SÊcris  em- 
sibus;  Toulouse^  46M ,  in-4P;  *  S^  Dietsrtei»- 
numjuris  canonKi  Liber  qmntuset  oextus  ée  f- 
roehiis,  deque  offeio  et  potestaie  pmroeki:  ibié.. 
4654,  in-4»;  ^  3»  innocentius  Ili,  pomHfkt  marf- 
mus,  seu  commentarius perpetuus  in  simgmiÊs  d^ 
eretales  kujusce  Pontifias  quœ  per  libiroê  V  detf^ 
talium  sparsa  sunt;  Pans.  4666,  in -loi.;  — 
4P  Nota  et  observationes  in  auodecim  lièrm  Fpt- 
stolarum  B,  GregorH  panœ  I;  Tooleose,  t6ÉP, 
in-4*  ;  —  5*  Âi  iièrot  C/emenfinortun  Commet 
tarii;  aeeestere  sex  Pr^leetiones  kaàélm  pf  s^ 
staurandis  scholis;  Paris,  4680.  in-4*;  ^  (^  &^ 
elesia  juridictionis  Vindiciœ,  oavereue  Ct/mh  P^ 
vreti  et  aliorum  Tractatus  de  abusm  ;  Oriésm  e! 
Paris ,  4403,  in-4*.  Ses  OBuerer  eompiètet  wt  Me 
réunies  et  publiées  à  Naples,  4777, 44  vol.  iM*. 
Voy.  le  Joum.  des  Savants,  4665,  40B6,  fd, 
46â0, 1684.  4706, 4729  et  4737.  Iloreri ,  DieTra. 
histor.  Le  Lons ,  Biblioih,  hisior.  de  Frmmee  lU 
chard  et  Giraua.  Feller ,  Biogr,  tsiwivv.  La  Na0 
Biogr,  génér, 

II.  HAUTB8ERRB  DE  SALVAUOI  (PV» 
cois  de)^  écrivain  du  xvii*  siècle,  s  latsié  . 
4*  Exereitations  sur  les  titres  des  Déù^eli  \  et 
Grégoire  IX,  sur  Vége  et  Im  quuHié  dm  méisir: 
Pans,  4635;  —  Notes  sur  les  Cononê  dsP&fmd 
et  de  Cresconius:  Poitiers,  4634. 

HAUTEVILLE  (Nicolas  de),  dodev  •  Aée- 
logie,  né  en  Auvergne,  mort  en  Ss*«s  r** 
4660,  a  laissé  :  4«  Théohgie  angéfiqm;  tfl». 
in-8*;  —  2*  Explication  du  IVetV  de  susd  Tl»- 
mas  des  attributs  de  Dieu,  pour  /(mer  'dbr 
d'un  chrétien  savsmi  ei  spiriiutt,  mm  fespedér 
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âaymtmdLulle:ifm,  in-i9;  —  d^Bithrire  royaie, 
M  lespius  heltet  et  les  pius  cuHeuaes  QuetHons 
de  la  Genèee,  en  forme  ae  lettres;  Paris,  1667, 
in^; — 4*  Histoire  de  la  Vie  de  saint  François 
ie  Sales;  in-4o;  —  fS^  Les  Caractères,  ou  les 
Peintures  de  la  vie  et  de  la  douceur  de  saint  Fran- 
çois de  Sales;  Lyon,  1661,  in-8»;  ^  6*  Actions 
de  saint  François  de  Saùs,  ou  les  plus  beaux 
Traits  de  sa  vie ,  en  9  panégyriques;  1668,  in-8*; 
—  7*  Origines  de  la  maison  de  Savoie;  1099, 
iii-4«;  réimprimées  la  même  année  à  Clermont 
sons  le  titre  d*Histoire  de  la  vie  de  saint  Fran- 
fois  de  Sales,  in-4»  ;  —  8»  L'Examen  des  esprits, 
on  Les  Entretiens  de  Philon  et  de  Polyalie,  où 
sont  examinées  les  opinions  lesphs  curieuses  des 
Mhsop/ies  et  des  oeaux  esprits;  Paris,  1666, 
in-4»,  et  1672,  in-12  ;  —  9©  L'Art  de  prêcher ,  ou 
l'Idée  d'un  parfitit  prédicateur  ;  ibid. ,  1683,  in-12. 
VoUf.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

BAUnif  (Jacques))  jésuite,  né  à  Lille  en 
i509,  a  nubile  :  1»  Traité  de  PEucharistie;  — 
f*  IVaiM  de  tAnge  gardien  ou  des  Offices  de 
tA  n  ge  gardien . 

HAOT-MONT  {Altus-Mans  ou  Aliimmtium\ 
abbaye  régulière  de  TOrdre  de  Saint-Benoit  si- 
tuée dans  le  Hainaut,  au  diocèse  de  Cambrai. 
Elle  fut  fondée  vers  Tan  650  par  le  comte  Vin- 
cent Madelj^aire,  dit  saint  Mauger  ou  saint  Vin- 
cent de  Soignies,  mari  de  sainte  Vaudru,  lequel 
s'y  retira  pour  se  consacrer  à  Dieu.  Voy,  La 
Itartinière,  Diction,  géogr,  Richard  et  Giraud. 

HAUTS  LIEUX  (Éxcelsa),  roonUgnes  ou  hau- 
teurs sur  lesquelles  les  Juifo  allaient  sacrifier. 
Avant  la  construction  du  Temple  de  Jérusalem  j 
il  De  parait  pas  que  ce  fût  contraire  à  la  loi 
quand  on  n*y  adorait  que  le  Trai  Dieu  ;  car  Sa- 
mnel  a  oifert  des  sacrifices  en  plus  d*un  endroit, 
hon  da  tabernacle  et  la  présence  de  l'arche  ; 
et,  sons  David  même,  on  sacnfiait  an  Seigneur 
â  Silo,  à  Jérusalem  et  à  Gabaon.  Après  la  con- 
stmction  du  Temple,  il  fut  défendu  de  sacrifier 
hors  de  Jérusalem  ;  cependant  le  peuple  super- 
stitieux sacrifiait  aux  idoles  sur  les  hauteurs,  ce 
qui  excitait  la  colère  divine  et  ce  qui  engageait 
les  rois  à  détruire  ces  hauts  lieux.  Voy.  Iil  Rois, 
m.  J.-B.  Glaire,  Introduction  histor.  et  crit;  etc., 
tom.  II,  p.  d6i-d65. 

HAUTVILLIERS  (i4Atim-Ft7lare),  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint-Benoit  et  de  la  congrégation 
de  Saint-Vannes  située  dans  la  Champagne,  au 
diocèse  et  à  quatre  lieues  de  Reims.  Elle  fut 
fondée  vers  le  milieu  du  vu*  siècle  par  saint 
NÎTard,  archevêque  de  Reims,  qui  en  nomma 
saint  Bercaire  premier  abbé.  On  y  suivit  la  règle 
de  Saint -Benoit  et  celle  de  Samt-Colomban. 
Comme  le  relâchement  s'était  introduit  dans  oe 
monastère,  on  y  établit  en  16%  la  réforme  de 
la  congrégation  de  Saint- Vannes. 

HAU8EUR  rilatthias),  récollet,  né  à  Hervé, 

dans  le  duché  de   Limbourg,  vivait  au  xvii* 

siècle,  et  appartenait  au  couvent  de  Liège.  Il  se 

fit   connaître  comme  prédicateur,  professa  la 

théologie ,  et  Ait  successivement  définiteur  et 

provincial  de  la  province  de  Flandre.  On  lui 

doit  :  i^  Apohgia  analogica  pro  vero  Ordine  et 

smeeeesoreS.  franciMi;  Liège ,  1650,  in-S»;  -* 

9*  Anatomia  toUus  augustissimœ  doctrinœ  B.  Au* 

guMiini  episcopi;  ibitL,  164a-1645, 2  vol.  in-fol.; 

^   3*  Collatio  totius  Theologim  inter  mftjores 

mo9iro9  Fr,  Alexandrum  Alensem,  patriariham 

gJkeahgcrumt  dœtorem  irreframibilem,  8.  BonO" 

9emtmrttm,doet,  seraph,,  Fr,J,  vunt  Scotum^  doct. 

suhiii,,  ad  mentem  S.  Augustini  sub  magisterio 

Ch  w'ésti  interiore  per  gratiam,  exteriore  per  Eccle^ 

;  Lié|e  et  Namur,  1G46-1669.  vol.  in-fol.: 

~  plusieort  autres  (mvragesi  dont  Richara 


et  Giraud  ont  donné  la  liste  complète.  Vou.  Wa- 
ding.  André-Valère,  Biblioth.  Belg,  Le  P.  Jean 
de  Saint- Antoine,  Biblioth.  univers.  Francise., 
tom.  n,p.  353. 

HAVDALA.  Fov.  Habdala. 
,  HAVBLBERG  (Havelberga,  HavelburgumY  an- 
cienne ville  épisc.  de  la  moyenne  marene  de 
Brandebourg,  située  sur  la  rivière  de  Havel, 
dans  le  petit  pays  de  Brignitï,  à  dix  milles  de 
Magdebourç  et  a  douze  de  Berlin.  Ce  siège  fut 
établi  en  946  par  Othon  I«,  sous  la  métropole 
de  Magdebourg;  mais  les  protestants  Tusur- 
pèrent  au  xvi«  siècle.  Anselme,  qui  en  fut  le 
onzième  évéque,  se  distingua  par  son  grand 
savoir.  (Voy.  Anselme,  n»  III.)  Il  n^exista  que 
jusqu'en  1698,  époque  à  laquelle  les  protestants 
s'emparèrent  de  la  ville.  Ce  fut  alors,  en  effet, 
qu'on  sécularisa  le  chapitre,  et  qu*on  le  proies- 
tantisa.  Or  ce  chapitre,  ainsi  protestantisé,  se 
maintint  jusqu'en  1813;  il  avait  encore,  en  1805, 
un  prévôt,  un  doyen,  un  vice-doyen  et  quatre 
chanoines.  Voy.  Gaet.  Moroni,  vol.  XaXIII, 
p.  290.  Le  Diction,  de  la  ihéol.  cathol.,  où  Ton 
trouve,  tracée  assez  en  détail,  Thistoirede  cette 
ancienne  ville  épiscopale. 

H  AVENS  (Arnoun>  en  latin  Havesnius,  né  à 
Bois>le-Duc  en  1538  ou  1540,  mort  à  Gand  en 
1609  ou  1611,  entra  en  1573  ches  les  Jésuites, 
qu'il  quitta  en  1586  pour  se  retirer  ches  les 
chartreux  de  Louvain.  On  a  de  lui,  en  latin  : 
1»  l'Histoire  des  Chartreux  martyrisés  à  Rure- 
monde  en  1572,  et  des  Chartreux  d'Angleterre, 
sous  ce  titre  :  Innocence  et  constance  victorieuses; 
•^29  De  la  Cruauté  et  des  mœurs  des  anciens  et 
des  nouveaux  hérétiques;  Cologne,  1608; -^3^  De 
r  érection  des  nouveaux  évéchés  en  Flandre  :  ibid.; 
1609;  -^  ^P  Des  Avantages  de  la  vie  solitaire; 
ibid.  Voy.  Petreius.  Biblioth,  Carthus.  André- 
Valére,  Biblioth.  Belg. 

HAVERGAMP  (Sigebert),  roinistra  da  saint 
Evangile  et  professeur  à  l'académie  de  Leyde, 
né  àUtrecht  en  1683,  mort  à  Leyde  l'an  1743. 
Parmi  ses  nombreux  et  savants  écrits  nous  ci- 
terons :  1«  3.  S.  FI.  Tertulliani  Carthag,  presb, 
Apohgeticus ,  ad  cod.  mss.  et  ediiicnas  veteres 
summa  cura  recognitus,  castigatus  et  emendatuSf 
ut  et  perpetuo  commentario,  in  quo  non  modo  va- 
riorum  auctorum,  sed  et  plura  Saerœ  Scripturœ 
loca  strictius  et  uberius  explicantur,  eluciaantw 
et  illustrantur  studio  et  indusiria  SigebertU  Ha- 
vercampi  D.  Ministri,  gui,  prœter  argumenta  eor 
pitum,  indices  etiam  loeupleiissimos  très  adjeeit, 
cum  figuris  et  nummorum  typis;  in-8*;  —  3^  //tV 
toria  Jacobitorum  seu  Coptorum  in  MgyptOy 
Lybia,  Nubia,  Ethiopia  totu,  Cyipri  insuiœ  parte 
habitantium;  opéra  J.  Abuaaeni...  vulgavit  nunc 
primumex  bibliotheoasua  S»  Havereampus  ;  in-8>; 
—  8*  Josephi  Opéra  omnia  gr.  et  lat.,  cum  notis 
et  versions  Joh.  Hudsoni;  acced,  nune  primum 
notœ  intégra  ad  gresca  Josephi  et  varias  tjusdem 
libros,  D.  Ed,  Bemardi,  Sac.  Gronovii,  Frane. 
Comble fissi,  Jo.  Silvandcs,  Henr.  Aldrknii,  ut  et 
inédites  in  universa  FI.  Josephi  opéra  Jo,  Cocceii, 
Ezech.  Spanhemii,  Bnd,  Belanai  et  selecfœ  alio- 
rwn,ex  reeens.  Sig.  Havere,;  Amsterdam,  3  vol. 
in-fbl.  Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1719  et  1749. 
Moreri,  Diction»  histor.  Sax,  Onomasticon,  t.  V4, 
p.  3(6.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr,  gé- 
nérale. 

HAVERMANS  (Macaire),de  l'Ordre  des  Pré- 
montrés, né  à  Bi*eda,  en  Flandre,  l'an  1644, 
mort  à  Anvers  en  1680,  professa  la  théologie 
avec  éclat.  On  a  de  lui  :  1°  Tyrocinium  christia^ 
nés  moralis  thâologÙB,  ad  mentem  SS.  patrum, 
prmsertim  S,  Augustini;  Anvers.  1675,  3  vol. 
m-lSi  Bruxalles,  1703;  —  2»  Défense  de  eet  ou- 
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vrage  conii'e  Us  thèses  publiques  des  Jouîtes; 
Cologne,  1676;  —  3«  lettre  apologétûrue  à  Inno^ 
cent  Xi;  ibid.;  —  4*  Disquisitùm  théoiogique  sur 
r amour  du  prochain;  ibid.,  4678;  —  o»  Quel 
amour  est  nécessaire  et  suffisant  pour  la  justifica^ 
Hon  dons  le  sactrment  de  Pénitence?  ibid.;  tous 
ces  ouvrages  sont  écrits  en  latin.  Foppens  dit 
que  Havermans  était  un  homme  savant,  mais 
que  quelques  critiques  ont  cru  lui  trouver  une 
teinte  de  jansénisme.  Voy,  le  Joum,  des  Savants, 
1707,  p. 589. 1"  édit.,  et  p.  518,  2» édit.  Foppens, 
Bibiioth,  Bêla,  Richard  et  Giraud.  Feller. 

HAVIN6E.  Voy.  Philippe  Havinge. 

HAVOTH-JAlR.  Voy.  Avoth-Jair. 

HAVOTE.  Koy.HEDV^GE. 

HAWARDEN  (Edouard),  prêtre  catholique 
anglais,  vulgairement  appelé  Harden,  né  dans 
le  comté  de  Lancaster,  mort  i  Londres  en  1735, 
professa  successivement  les  humanités,  la  phi- 
losophie et  la  théologie  à  Douai.  On  lui  doit  : 
1«  La  Charité  et  la  vérité;  où  il  s'attache  à  prou- 
ver qu*on  ne  blesse  pas  la  charité  en  soutenant 
qu'il  n*y  a  point  de  salut  hors  du  sein  de  r£- 
glise  catholique  ;  —  2*  Fondements  de  la  foi  ca^ 
tholique;  où  il  démontre  Tinaltérable  ortho- 
doxie de  rËglise  catholique  ;  —  dP  La  véritable 
Église  de  Jésus^Christ  prouvée  par  le  concours  des 
lemoi^naffes  de  l'Écriture  sainte  et  de  la  tradition 
primitive  ;  ^-  4*  Réponse  au  docteur  Clarke  et  à 
M,  Whiston  touchant  la  dignité  du  Fils  de  Dieu 
et  celle  du  Saint-Esprit; —  &*  Entretiens  sur  la 
religion  entre  un  ininistre  de  f  Église  anglicane 
et  un  laïque  habitant  de  la  campagne;  traité  des 
points  controversés  entre  l'Église  romaine  et 
rÉglise  anglicane;  —  &*  La  Règle  de  la  foi  expo- 
sée suivant  une  méthode  neuve  et  facile  ;  —  7»  Cours 
de  théologie;  resté  manuscrit  au  collège  de 
0ottai;—  1^  Traité  de  l'usure;  aussi  inédit.  Voy, 
Feller,  Biogr,  univers. 

H AWEIS  (Thomas),  anglican,  né  à  Truro, 
dans  le  comté  de  GomouaiUes ,  en  1734 ,  mort 
en  1820,  fut  curé  d'Ail- Saints  et  eut  la  direc- 
tion du  séminaire  fondé  par  la  comtesse  d'Hun- 
tingdon  pour  l'éducation  des  étudiants  en  théo- 
logie. Parmi  ses  principaux  ouvrages  nous  ci- 
terons :  1«  History  ofihe  church;  Londres,  1800, 
3  vol.  in-^;  —  2*  State  of  the  evangeUcal  religion 
throughout  theworld;  in-8".  Voy.  la  Nouv,  Btrtgr. 
génér, 

I.  HAT  (Georges),  vicaire  apostolique  en 
Ecosse,  né  en  1729,  de  parents  presbytériens, 
mort  en  1811 ,  en  Ecosse,  après  avoir  embrassé 
le  catholicisme  et  avoir  reçu  les  ordres  sacrés 
à  Home.  On  lui  doit  :  1«  Le  Chrétien  sincère  dans 
la  foi  de  Jésus-Christ;  2  vol.;  —  2>  Le  Chrétien 
dévot;  2  vol.;  —  dP  Le  Chrétien  pieux  ;  i  voL;  — 
4»  un  Catéchisme;  ^  ^  La  Fidélité,  des  catho- 
liques démontrée,  et  la  doctrine  de  r  Écriture  sur 
les  miracles;  2  vol.;  ouvrage  dirigé  contre  Hume 
et  Middleton,  traduit  en  français  et  publié  î 
Paris  en  1808,  3  vol.  in -12.  Voy,  Feller,  qui, 
dans  sa  Biogr,  univers  ,  donne  des  détails  inté- 
ressants sur  la  personne  de  Hay. 

H.  HAT  (Guillaume).  Voy,  Hay,  n»  IV. 

IIL  HAT  (Jean),  jésuite ,  né  à  Dalkeith ,  près 
d*Édimbourg,  en  Ecosse,  vers  1544,  mort  en 
1607,  professa  en  Pologne,  en  France  et  dans 
les  Pays-Bas  ;  il  enseigna  à  Tournon  la  théologie, 
les  mathématiques  et  l'hébreu ,  et  devint  chan- 
celier de  l'université  de  Pont-à-Mousson.  Il  a 
laissé  :  1«  Recueil  de  demandes  aux  ministres,  en 
écossais,  et  trad.  en  français;  —  2*  Apologie  de 
ces  demandes,  en  latin;  Lyon,  1586;  —  3^  une 
traduction  latine  de  quelques  Lettres  des  Jé- 
suites, écrites  du  Japon  et  du  Pérou;  Anvers, 
1605,  in-S";  —  4*  Antimonium  ad  responsa  Bezcs; 


^  5^  Disputatio  contra  mimetrum  anoÊummm 
Nemausensem;  —  6*  Scholia  brtvia  m  Bttliotht' 
cam  Sixti  Sefumsis;  Lyon,  1501,  in-fol.  Voy.  Sol- 
V7el.  Bibiioth.  Scriptor.  Sodet.  Jesu,  D.  dalmd, 
Bibiioth,  Lorraine,  Richard  et  Giraud.  FcUer, 
Biogr,  univers. 

Vf,  HAT  (WUliam  ou  GuiUaome),  littéralev 
anglican,  né  enl605  à  Glymboum,  dans  le  comté 
de  Sussex,  mort  à  Londres  l'an  1755,  a  compoié 
en  anglais  plusieurs  écrits ,  entre  autres  :  BeH- 
gio  philosophi.  or  the  Principles  of  Moralitymii 
Chrtstianity;  1753.  Voy.  Chalmert,  Generà  6io- 
qraphical  Dictionary.  relier,  Biogr.  umoers,  la 
riouv,  Biogr,  génér, 

I.  HATE  (Barthélemi  de  LA),  capuda,  né  i 
Paris,  mort  en  1660,  se  distingua  rar  son  savoir 
et  son  éloquence.  On  a  de  lui  :  1*  L'Oitvrmge  por- 
fait  des  prédicateurs ;V9in8A6ilè.  1  vol.  m-M.; 

—  2»  Le  Milleloquium  de  la  Bibliotbèqoe  des 
Pères;  1  vol.  in-iol.;  —  ^  Paralogie  quadragé 
simale  ou  Sermons  pour  le  Carême;  2  vol.  iii4*; 

—  4"  Commentaire  sur  le  Cantique  des  caMhqmtr 
1  voL  in-fol.;  —  ^  Le  Triomplte  de»  trois  Cmct- 
fiés   Jésus  y  Marie  et  saint  François;  1  voL  ta-l^ 

—  I>  Couronne  ecclésiastique  o«  Sermons  d» 
Saint' Sacrement,  Voy,  >\adiD^,  De  Scnpiar, 
FF,  Minor.  Genuensis,  De  Scrtptor,  Capucie 
P.  Jean  de  Saint-Antoine,  Bibkoth.  wùt.Frmh 
cisc.,  tom.  I,  p.  187. 

IL  HATE  (Gilbert  de  LA),  domimcain,  né  i 
Lille  en  16i0,  mort  dans  la  même  ville  Tan  IfiSi 
a  fouillé  dans  beaucoup  d'archives  des  noiia- 
stères  des  Pays -Pas,  a'où  il  a  tiré  oa  gnsd 
nombre  de  pièces  pour  édaircir  l'histoire  6a 
couvents  et  des  écrivains  de  son  Ordre.  0  a 
laissé  manuscrit  dans  la  bibliothèque  de  UUe 
1«  Compendium  historiés  provinciœ  German»  m- 
ferioris  FF.  Preedieatorum ,  dont  le  P.  Richard 
a  beaucoup  profité  dans  VHist,  du  couvent  éa 
Dominicainsde  tiV/^:  1781  :  ^^BibliotÀ. Beifh 
dominicana,  aue  le  P.  Ëchard  a  inaéré  dans  0 
continuation  oes  Scrwtores  Ordin.  FrœdietL  da 
P.  Quétif  ;  Paris,  1721 ,  in-fol.  Vog.  Feller. 

IIL  HATE  (Jacques  de  LA),  jésoite,  vwm^ 


chevéque  de  Nicée,  est  regardé  comnie 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Apologie  pour  rmmtemtt 
de  Paris  contre  le  discours  ifun  jésuùe;  Puîa, 
1643:  ce  jésuite  est  le  P.  CeUot,  dont  le  hnt 
De  liierarcida  fut  censuré  par  la  SoiiMmae;  oa 
fit  l'apologie  de  cette  censure,  et  le  P.  de  U 
Haye  attaqua  V Apologie,  Voy.  le  J<mnu  des  S^^ 
vants,  1704. 

IV.  HATE  (Jean  de  LA),  jéMÎte.  aé  ^ask 
Hainaut,  mort  en  1614,  a  laissé  :  !•  éueur dwnr 


des  quatre  Evangiles;  Douai,  1607;  — 
évangélique;  ibid.,  1611. 

V.  HATE  (Jean  de  LA),  franàscais, 
Paris  en  1598,  mort  en  1661,  se  distingua  a 
professeur  de  philosophie  et  de  théolofie.  U 
devint  prédicateur  ordinaire  de  la  reioe  Aaat 
d'Autriche,  prédicateur  de  Louis  XIII  et  pceea- 
reur  ffénérâl  de  son  Ordre  à  U  cour.  Cm  a  de 
lui  :  I»  une  Traduction  latine  des  Cas  resen^ 
aux  provinciaux  de  l'Ordre  de  Saint -P^WÊçms, 
Paris,  1617;  ^  2*  une  édition  des  Omsngtt  de 
saint  Bernardin  de  Sienne,  avec  des  erf»; 
Lyon,  1650,  5  vol.;  —  3*  une  édiUon dwû*- 
mentaire  d'Alexandre  de  Halès  sor  VApsBsiff'f* 
Paris,  1647,  in-foL;  —  4»  Commentaur  mr  k 
Genèse;  ibid.,  1661, 4  vol.  in-fol,;  —  ^ C^^ 
taires  sur  t  Exode  et  sur  tApoeabjpêe;  ibid^tf*»» 
6  voL  in-fol.;  —  6»  BibHa  magna  comnttt^^ 
rtmi  litteralium  Joannis  Gagnœi,  doeitr,  fi^;t 
GuiUelmi  Estiif  doctor,  Dmaeensis,  Enmmiela 
Sa,  Joannis  Menochii,  et  Jaeobi  Tyrini,  Sar.  Jet^ 
erudUe  et  intègre  Saaram  Scriptmwn 
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lum,  jproU^omenis,  chronico  sacro,  indkibut  lo- 
t^tissimu  iiiustrata;  19vol.;  —  1^  Arbor  vitœ, 
•uvra|;e  pour  les  prédicateurs.  Voy.  le  P.  Jean 
e  Saint- Antoine,  Biblioth.  univ.  Francise,,  t.  U, 
.171. 

HATER  (Jean-Nicolas-Hubert),  récoUet,né  à 
arrelouis  en  1706,  mort  à  Paris  en  1780,  pro- 
>s$a  U  philosophie  et  la  théologie  dans  son 
irdre,  et  combattit  avec  zèle  les  incrédules  de 
m  temps.  On  lui  doit  :  1*  La  Spiritualité  et  fim" 
vartaiitéde  i'âme;  Paris,  17o8,  5  vol.  in-12;  » 
*  La  Bègle  de  fci  vengée  des  calomnies  des  pro- 
stants;  ibid.,  1761,  3  vol,  in-12;  —  3»  L'Apo- 
olicité  du  ministén  de  F  Église  romaine:  ibid., 
(65,  in-12  ;  —^  4»  Traité  de  ^existence  de  Dieu  et 
f  la  religion  chrétienne;  ibid.,  1774,  in-12;  — 

La  Charlatanerie  des  incrédules:  1780,  in-12. 
ayer  comfMsa  de  plus  pendant  quelques  an- 
^cs,  en  société  avec  M.  Soret,  avocat,  un  ou- 
age  périodique  intitulé  :  Va  Religion  vengée: 
57-1761,21  vol.  in-12.  Voy,  Richard  et  Giraud. 
?ller. 

HATES  ^Charles),  mathématicien  et  chrono- 
ziste  anglican,  né  eh  1678,  mort  à  Londres  en 
60,  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
»us  citerons  :  1*  A  critical  taximination  of  the 
ily  Gospels  aocording  to  st,  Matthew  ami  st, 
Âe,  wUh  regard  to  the  history  of  the  birth  and 
fancu  ofour  lord  JesuS'Chnst  ;  1738,  in-8»;  — 
A  Vinaication  of  the  history  of  the  Septua" 
nt  ;  1736,  in-8*;  —  3*  Dissertation  on  the  chro' 
fogy  of  the  Septuagint;  1741,  in-8»;  —  4*  CAro- 
^raphtœ  asiatieœ  et  œgyptiaccs  Spécimen,  m 
0  h  origo  ehronologiœ  LXX  interpretwn  in- 
iigatur,  ifi  conspectus  totùu  operis  exhibetur, 
y,  Cbalmers,  General  biographical  Dictionary. 

Souv.  Biogr.génér, 
BATM ON.  Voy.  Haimon. 
lATM EUFTE  (Julien).  Voy.  Haineufvb. 
lAZAEL,  roi  de  Syrie  qui  fit  beaucoup  de 
J  à  Israël  et  à  Jn«ia.  U  mourut  presque  en 
fme  temps  que  Joachas,  roi  d'Israël,  et  il  eut 
ir  successeur  Bénadad,  son  fils.  Voy,  III  Rois, 
:,  15  et  suiv.  IV  Rois,  viu,  8,  etc. 
lAZAlA,  fils  d'Adaia,  un  des  descendants  de 
la.  Vou,  II  Esdras,  xi,  5. 
IAZArD.  Voy,  Hasard. 
[AJSARD8  (Hugues  des),  évéque  de  Toul,  né 
)lenody  dans  le  diocèse  de  Toul,  mort  en 
7,  se  fit  recevoir  docteur^  et  exerça  à  Rome 
fonctions  d*avocat.  Il  devint  successivement 
noine  de  Toul,  doyen  de  Téglise  de  Metz, 
vôt  de  U  collégiale  de   Saint -Georges  de 
)cy,  coad^juteur  de   Tévéque  de  Toul,  puis 
que.  On  a  de  lui  :  1*  Statuta  synodalia,  oUm 

episcopos  TuUenses  édita,  per  H.  P.  Hugonem 
HitzaraiSf  innovata,  reformata  et  aucta  ;  Tulle, 
i;  —  3<»  un  Bréviaire.  Voy,  le  P.  Benoit  Pi- 
1,  Hist.  de  Toul,  p.  599  et  suiv.  D.  Carnet, 
Hoth.  Lorraine.  Richard  et  Giraud. 
;AZART  (Corneille),  jésuite,  né  à  Oudenarde, 
lit  aa  XVII*  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  plusieurs 
rafles  de  controverse  en  flamand;  Anvers, 
>  et  suiv.; -^2*  Histoire  ecclésiastique  du  xvi* 
u  XVII*  siècle;  ibid.,  1666  et  suiv.;  —  3»  Dis- 
us  «vtoro/ef  tu  selectiora  loea  Genesi»,  Sxodi, 
iici,  Numerorum;  opus  coneionatorihus  int' 
nis  aceommodatum  ;  ibid.,  1688,  in-4*.  Voy, 
ostm.  des  SavanU,  1688,  p.  319, 1*»  édit.,  et 
55  ,  3«  édit. 

AXIRf  un  des  chefii  du  peuple  qui  signèrent 
iance  renouvelée  avec  le  Seigneur  après  U 
ivité  de  Babylone.  Voy,  II  Esdras,  x,  20. 

HEATH  (Benjamin),  émdit  anglican ,  gref- 
d'£xeter,  a  laissé ,  outre  quelques  ouvrages 
•ment  litténUret  ;  An  Euay  towards  a  de» 


monstrative  proof  of  the  divine  existence,  unity 
and  attributes;  1740.  Voy.  Cbalmers,  General 
biographical  Ditctionary,  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  HEATH  (Thomas),  frère  du  précédent  et 
alderman  d*Exeter,  a  publié  :  An  Èssay  towards 
a  new  version  of  Job;  1755.  Voy.  Cbalmers,  Ge- 
neral biograpmcal  Dictionary,  La  Nouv.  Biogr. 
génér, 

HEBAL,  montagne  célèbre  dans  la  tribu 
d'Ephraim,  près  de  la  ville  de  Sichem,  vis-à-vis 
de  la  montagne  de  Garizim.  Voy.  Deutérou., 
XI,  29.  Josué,  VIII,  30,  etc. 

HEBBOMADAIRE  ou  HEBBOMABIER,  SE- 
MAIHIER  (  Hebdomadarius ,  Septimanarius)^ 
mots  dérivés  de  Hebdomas,  Septtmana,  c'est-à- 
dire  Semaine,  celui  qui  est  de  semaine  dans  un 
chapitre  ou  un  couvent,  pour  dire  les  oraisons 
de  Toffice,  présider  et  faire  les  autres  fonctions 
propres  aux  supérieurs  dans  les  fêtes  solennelles. 
Dans  les  chapitres,  il  est  le  plus  souvent  le  col- 
lateur  des  bénéfices  qui  viennent  à  vaquer  pen- 
dant sa  semaine.  Dans  les  chapitres  et  dans  les 
monastères  il  y  avait  autrefois  plusieurs  sortes 
d'hebdomadiers  :  Thebdomadier-chantre ,  Theb- 
domadier  du  chœur,  Thebdomadier  des  morts, 
oui  surveillait  l'oOice  et  les  services  des  morts; 
1  hebdomadier  de  la  grand'messe,  qui  disait  U 

Srand*messe  pendant  la  semaine,  et  Thebdoma- 
ier  du  psautier,  qui  était  probablement  le 
même  que  celui  du  chœur,  etc.  Voy.  D.  Macri. 
Hierolexiconj  ad  voc.  Hebdomaoarius.  Richard 
et  Giraud. 

HEBDOMABIERE,  religieuse  qui  est  de  se- 
maine pour  dire  Toflice  et  y  présider. 

HEBEDlfiSU.  Voy.  Abdi£sii. 

HEBEL  (Jean-Pierre),  protestant,  né  à  Bàle 
en  1760,  mort  à  Schwetzingen  en  1826,  fut  rec« 
teur  du  lycée  de  Carlsruhe,  puis  prévôt  du  cha- 
pitre ecclésiastique.  Outre  plusieurs  écrits  poé- 
tiques, on  a  de  lui ,  en  allemand  :  1"  Histoires 
bibliques  pour  la  jeunesse  protestante:  Stuttgard, 
1 822  et  1824, 2  vol.  ;  —  2«  Histoires  bibliques  wmr 
la  jeunesse  catholique;  ibid.,  1825;  —  ^  Caté* 
chume  chrétien;  Carlsruhe,  1828  et  1829.  Les 
Œuvres  complètes  de  Hebel  ont  eu  plusieurs 
éditions;  la  dernière  est  celle  de  C^lsruhe, 
1846-1847.  Vou,  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

L  HEBENSTREIT  (Johann -Chrétien),  pro- 


théolo|^4 

ville,  et  devint  prédicateur  à  Téglise  Saint* 
Thomas.  U  a  laissé  :  1»  De  Penlecoste  Veterum 
pro  loco  ;  Leipzig ,  1715  ;  -•  2»  De  differendo  im- 
pcenitentis  delinauentis  SifopAcio;  ibid.»  1723; 
»  3»  De  corports  humani  machina  divinœ  sa- 
pientiœ  etprwidentiœ  teste;  ibid.,  1725^  —  4*  Dis- 
puiationes  l-ix  m  prophetam  Malachutm;  ibid., 
1731-1746:  ^  ^  De  sabbato  ante  legem  Mosis 
existente;\bid.,i74»;-^e^DeLabhodunaex  ap- 
peUationibus  Messiœ  ;  ibid.,  1751  ;  —  7»  De  Segitl- 
Uth  appellatione  populi  Jud.  et  Eccles.  Christi; 
ibid.,  1753,  etc.  Vou,  la  Souv.  Biogr.  aénér. 

n.  HEBENSTEElT  (Johann -Paul),  protes- 
tant, né  à  NeusUdt-sur-rOrla  enl664,  mort  à 
ErfUrt  en  1718,  professa  la  philosophie  et  la 
théologie,  et  se  retira  à  Dombourg,  où  il  fut 
inspecteur  des  affaires  ecclésiastiques.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1*  Theologia  naturalis; 
léna,  1694;  —  2*  Philosophia  pnma  ad  tnentem 
veterwn  sapientum  concinnata;  ibid^  1797;  — 
3»  De  Ugibus  ecclesiasticis:  ibid.,  1696;  —  4»  De 
Canonilms .  ut  dieuntur  vulgo,  «pw/o/icw;  ibid., 
1701  ;  —  5^  Systema  theohgiœ;  ibid.,  1707-1717, 
3  vol.  Voy.  la  /Vbw.  Biogr.  génér. 

1.  HSBSR,  patriarche ,  fils  de  Salé  et  père  de 
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Phaleg.  Voy.  Genèse,  x.  21,  35,  et  Compar  Hé- 
breu, n««  i  et  II. 

JI.  HÉBER ,  fils  de  Béria  et  petit-fils  d*Aser, 
fondateur  de  la  tribu  de  ce  nom.  Voy,  Genèse , 
XLVI,  17. 

I.  HÉBERT  (François),  évéque  et  comte 
d'Agen ,  mort  en  17^,  a  laissé  :  Prônes  pour  les 
dimanches  de  r année;  Paris,  1725,  4  vol.  in-12. 

II.  HEBERT  (Michel),  jésuite,  né  à  Caen  en 
1672,  mort  à  Paris  en  1711.  On  a  de  lui,  entre 
autres  ouvrages  :  Imago  vita  ftumanœ  quatuor 
anni  tenipestattbus  expressa  ;  Caen .  1704,  in-12. 

Hébraïque  (LANGUE),  voy.  hébreu  ,  n»u. 

HÉBRAlSME,  manière  de  parler  propre  i  la 
langue  hébraïque;  c'est  ce  qu*on  nomme  en- 
core idiotisme.  La  connaissance  des  hébraismes 
est  absolument  nécessaire  pour  comprendre 
non-seulement  le  texte  original ,  mais  aussi  les 
Septante  et  même  la  Vulgate,  parce  oue  les 
auteurs  de  ces  versions  les  ont  généralement 
conservées ,  et  le  plus  souvent  en  faisant  vio- 
lence au  génie  de  leur  propi*e  langue.  Les  Gram- 
maires hébraïques  aussi  bien  que  les  Diction- 
naires font  assez  ordinairement  connaître  les 
idiotismes  de  la  lanffue  sainte;  nous  signale- 
rons en  particulier  la  Grammaire  Mcréef  ou 
Régies  pour  erttendre  ie  sens  Httéral  de  t Écriture 
sainte,  et  le  Diction,  de  la  Bilde  de  Charles 
Huré.  Notre  Introd,  hist,  et  crit,,  tom.  I,  p.  158 
et  soiv.,  où  Ton  trouve  les  principaux  idiotismes 
des  textes  originaux;  lesquels  ont  été  conservés 
dans  la  Yulgate.  Sprachtiche  £rœtenmoen  zur 
Vuigato,  Von  Jacob  Arnold  Hagen,  Freinorg  in 
Bresgau,  1863. 

I.  BÉBREU  ,  HÉBREUX.  Le  surnom  à!Hébreu 
Itat  donné  à  Abraham  après  son  arrivée  dans  la 
terre  de  Chanaan ,  à  Toccasion  de  la  guerre  de 
Chodorlahomor  et  de  ses  alliés ,  par  un  homme 
qui  vint  l'avertir  que  Loth  avait  été  fait  prison- 
nier. Depuis  ce  temps -là  les  descendants  du 
patriarche  ont  été  appelés  Hébreux,  jusqu'à  la 
séparation  des  dix  tribus  qui  formèrent  le 
royaume  de  Samarie.  On  ne  s^ccorde  point  sur 
l'étymologie  de  ce  nom.  Parmi  les  anciens, 
Joseph ,  Ëusèbe ,  saint  Augustin ,  le  vénérable 
Bédé,  saint  Isidore,  etc..  croient  qu'il  vient 
d'Héber,  fils  de  Salé,  tandis  au'Orisène,  saint 
Jérôme,  saint  Chrysostome,  Théodoret,  pré- 
tendent qu'il  a  été  donné  à  Abraham  et  a  sa 
race  parce  qu'ils  étaient  venus  dans  la  terre  de 
Chanaan  de  delà  TEuphrate.  Les  interprètes  et 
les  critiques  modernes  sont  également  partagés 
d*opinion  sur  ce  point.  Toutefois  il  est  certain 
qne  héber^  en  hébreu,  veut  dire  proprement  jmzj- 
sage,  traversée,  et  de  là ,  côté  ultérieur^  partie 
située  au  delà  d*un  fleuve  ou  d'une  rivière,  et 
que  hibri,  régulièrement  formé  de  héber,  peut 
très-légitimement  signifier  passager  qui  a  tra^ 
versé;  aussi  est-ce  précisément  le  sens  que  les 
Septante  et  Aquila  ont  donné  au  surnom  d'A- 
braham, Hahibri,  en  le  traduisant  :  Opératatés, 
O  péraîtés.  Quant  à  l'expression  Bené Hibri,  Hi- 
brimy  que  quelques  hébraisants  modernes  Ofmo- 
aent  à  cette  interprétation,  elle  ne  saurait  offl*ir 
mie  difficulté  sérieuse;  car  si  Bené  Tsiôn  (litté- 
ralement Fils  de  Sion)  et  Bené  Kédem  (à  la 
lettre  Fils  de  f Orient)  signifient  incontestable- 
ment :  Qui  sont  de  Sion,  ou  habitants  de  Sion; 
oui  sont  de  l'Orient,  Orientaux,  ou  habitants  de 
t Orient,  pourquoi  Bené  Hibri  et  Hibrim  ne  pour- 
raient-ils pas  signifier  :  Qm  sont  venus  de  t autre 
côté  (de  Ixuphrate),  ou  oien  habitants  du  côté 
uàérteur  (de  l'Euphrate)?  D.  Calmet  donne  phi- 
•ienrs  autres  raisons  très-solides  en  fiivenr  de 
ce  sentiment.  Noos  croirions  perdre  inutile- 
ment notre  temps,  si  nons  voulions  réftiter  les 


incrédules,  qui  aoatiennent  que  les  Bébreia 
étaient  ou  une  colonie  d*Ê|nfptieiis,  oa  «m 
horde  d'Arabes  Bédouins.  Noos  renvoyons  au 
Diction,  de  théologie  de  Bergier  les  lecteur»  qoi 
seraient  curieux  de  voir  jusqu'à  quel  point  Pii»- 
crédulité  peut  pousser  ngnoranee.l  absurdité 
et  même  fa  crédulité.  Voy.,  pour  lliistoire  ét^ 
Hébreux ,  la  Bible ,  Joseph,  Antiqmt.  et  De  Beih 
JucUttco,  une  foule  d'auteurs  roiMlemes  qoi  ont 
écrit  soit  sur  certaines  parties ,  soit  sur  Teii- 
semble  de  l'histoire  des  Hébreux,  et  panni  les- 
quels nous  citerons  :  La  Hépublioue  des  Hébreiu. 
par  CunaBus ,  qui  a  été  traduit  du  latin  en  fran- 
çais avec  des  notes  et  additions.  La  Monuxh* 
des  Hébreux,  par  le  marquis  de  Saint-Philiiipe. 
Le  Traité  de  la  république  des  Hébreux^  rar  Si- 
gonius ,  avec  les  savantes  remarques  de  Maflîn, 
qui  se  trouvent  dans  le  tom.  IV  des  Si^aoni^. 
recueillies  par  les  soins  d'Argellati,  et  tmfin- 
mées  à  Milan  en  1732.  Les  Anti^iés  smereeséet 
Hébreux,  par  Roland.  Les  différentes  Oterte- 
tioris  de  D.  Calmet  sur  les  moriooef ,  le  manger, 
la  sépulture .  etc..  des  Hébreux.  Le  Diweam^  mr 
la  phésie  des  Hébreux,  par  Fleary.  Le  Trésor 
des  antiquités  sacrées  et  hébraïques,  pablîé  par 
Biaise  Ugolini  sous  le  titre  de  :  Tkemmtm  enn- 
quitatum  sacrarum  eompleetens  seieeiinimm  ch- 
rissimorum  virorum  opusnsla  in  qfuibms  wetttnm 
Hebrœorum  mores,  leges,  instituta,  ritms  sam  et 
civiles  illustraniur.  Gaét.  Iloroni ,  qpi ,  dms  son 
vol.  XXI,  p.  143 ,  traite  en  particiuier  des  jmfi 
de  Rome,  et  le  Diction,  de  la  théol,  eatkoL,  on 
on  trouve  on  précis  historique  divisé  en  six  pé- 
riodes ,  saTOtr  :  celles  des  patriarcbes ,  de  Moïse . 
des  Juffes,  des  Rois,  de  la  captivité  et  d«  rctov 
après  la  captivité. 

IL  HÉBREU  ou  LANGUE  HËBlâlOUB.  Le* 
philologues  et  les  commentateurs  de  rCoils-t 
ont  beaucoup  agité  deux  questions  de  pan  en- 
dition.  savoir  :  1*  si  la  langue  hébraSqss,  d«. 
immédiat  du  Créateur,  s'est  transmise  dé  ^e^ 
nération  en  génération  depuis  le  premier  koame 
jusqu'à  nous;  fi"  si  elle  est  an  moins  la  plof  an- 
cienne  des  langues  connues,  telles  que  le  ckaK 
déen ,  le  syriaque,  Tarabe,  Tarménien,  lesss»- 
crit,  le  chinois.  Si  la  première  question  oc  peef 
se  démontrer  d'une  manière  rigoureuse,  sa  a  i 
pas  trouvé  jusqu'ici  de  preuve  safllsuile  pear 
en  justifier  la  fausseté.  (}uant  à  la  seeoode,  nov 
sommes  intimement  convaincu  que ,  si  Taa  cam- 
pare  ces  idiomes  sous  leurs  divers  poiaCi  dt 
vue ,  on  reconnaîtra  aisément  que  l*liéèrce  nt 


celui  de  tous  qui  réunit  le  pins  de 
d'antiquité.  Quoi  qu'il  en  sott  de 
tions.  rhébreu,  considéré  sous  le  dovtile  m- 
port  de  la  grainmaire  et  de  la  rbétoriqiie;  «frv 
des  beautés  qu*on  cherdierait  vaincmeot  da» 
la  plupart  des  autres  langues  c«mioes;  nom 
croyons  au  moins  Tavoir  prouvé  dans  noir»  à»- 
troauction  histar,  et  crit.,  etc.  (tom.  0.  pL  117  e* 
soiv.).  Mais  c^est  surtout  l'utilité  qu'il  hmI  eacv- 
sager  dans  Thébrea  ;  car  al  la  comsIsaHMi  ér 
cette  langue  n'est  pas  absolument  vèotemirt 
pour  entendre  les  Livres  saints,  comme  Tsaâ 
prétendu  à  tort  les  protestants,  dis  ert  é^nr 
grande  utilité  pour  en  avoir  nae  ' 
plus  parfaite,  et  surtout  pour  réftiter  ai 
ces  le  rationalisme  biblique  aaodeme,  m* 
ses  attaques ,  a  transporté  son  prindpvci 
de  bataille  sur  le  terrain  de  la  philotocie-  Ç^  ce 
qui  touche  l'histoire  de  la  langue  mM^v  % 
nous  nous  bornerons  à  remarquer  q^^  s"* 
point  cessé  d'être  vulgaire  avant  ta  ciftr~^ 
comme  on  l'a  prétendu  dans  Is  l^gw*^ 
cfop.  des  acienaes  et  dee  arts ,  psw  ïoÊbrmB 
tains  argumsBU  qui  militeot  sa  fcvwr  èe  tm^ 
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ei  de  la  véracité  du  Pentateuque.  Il  eiiste 
ule  d'ouvrages  sur  la  langue  hébraïque; 
il  faut  bien  le  dire ,  ceux  qui  se  recom- 
nt  le  plus  par  le  mérite  littéraire,  comme 
hiogie  tacrée  de  Glaasius,  Vffist.  de  la 

et  de  téeriture  hébraïque,  et  la  Gram. 
le  Geseniua,  le  Diction,  de  la  Bible  de 
,  la  Gmm,  crit,  de  la  langue  hebr,  et  VHist. 
oie  d'Israël  d'Ewald,  etc.,  pèchent  beau- 
ontre  la  vérité  théologique  «  et  quelque- 
^me  contre  les  lois  de  la  vraie  philologie, 
;  des  préjugés  dogmatiaues  de  leurs  au- 
La  PhiUmgte  sacrée  de  ûlassius  en  parti- 
I  <^té  mise  à  Vfndex  par  un  décret  du  44 

1737. 
iBREUX  (ÉPiTU  AUX).  De  toutes  les 

de  saint  Paul,  c'est  celle  qui  a  donné  le 

peine  aux  interprètes  et  aux  critiques, 
a  fourni  le  plus  de  matière  à  la  discus- 
ar  non-seulement  on  a  élevé  des  doutes 
i  authenticité,  son  autorité  divine,  et  on 
roup  disputé  sur  le  lieu  et  le  temps  où 
Ité  composée ,  et  sur  la  langue  dans  la- 
K>n  auteur  Ta  écrite ,  mais  encore  on  a 

question  sa  nature  même  et  les  per* 
auxquelles  elle  était  adressée, 
and  on  examine  attentivement  les  diflé^ 
parties  dont  se  compose  cette  Êpitre,  on 
m  vaincu  qu'elle  appartient  en  partie  au 
pistolaire,  mais  cru'elle  est  aussi  en  par- 
sorte  de  traité  didactique  par  sa  forme, 
:he  générale  et  son  style.  Le  sentiment 
généralement  reçu  est  que  cette  Êpitre 
'.rite  principalement  aux  Juifs  de  raes- 
ec  l'intention  néanmoins  qu'elle  fût  com- 
èe  aux  autres  Juib  di^psisés.  L*opinion 
que  tous  les  critiques  et  interprètes  mo- 
est  que  saint  Paul  Ta  composée  en  grec  ; 

aussi  celle  que  nous  regardons  nous* 
oomme  la  plus  probable;  mais  le  lieu 

où  il  Ta  écrite  est  absolument  inconnu, 
e  l'inscription  porte  que  ce  soit  à  Rome. 
is  la  plupart  des  interprètes  la  regar* 
nme  écnte  de  quelque  endroit  de  rlta- 
nt  au  temps  de  sa  composition,  il  doit 
trement  être  antérieur  a  la  destruction 
pie  ;  car,  outre  <iue  saint  Paul  n*a  pas 

à  cette  destruction,  il  suppose  claire- 
Ds  son  ÉpItre  oue  le  temple  existait  et 
sacrifices  s'y  offiraient  encore.  Le  but  de 

dans  cet  écrit  parait  avoir  été  de  prou- 
écessité  de  la  roi  en  Jésus-Christ,  pour 
es  erreurs  de  quelques  faux  apôtres  qui 
rent  de  persuader  aui  Hébreux  que  non- 
nt  on  pouvait  concilier  les  alliances  Ju- 
avec  le  christianisme ,  mais  que  la  loi 
s  remportait  en  excellence  sur  la  non* 
>ila  pourquoi  il  commence  par  montrer 
nce  «le  /ésus« Christ,  sa  prééminence 
>ropliète8,  et  sur  Moïse  en  particulier, 
>ntre  ensuite  la  supériorité  du  sacer- 
Jésns-Cfarist  sur  celui  d'Aaron,  et  pré- 
;  aacrilices  anciens  abolis  comme  imi« 
iicapables  surtout  d'effacer  les  péchés. 
ique  dans  les  premiers  siècles  de  TÊ- 
r  ail  eu  quelques  doutes  sur  l'authenti- 
'Êpitre  aux  Hébreux,  et  oue  ces  doutes 
t  perpétués  assex  généralement  parmi 
stants,  nous  ne  balançons  pas  i  regar- 
nie une  vérité  certaine,  sinon  de  foi, 
»  Êpitre  est  l'œuvre  du  grand  Apôtre  ; 


>i 


es  se  trouve  nom  isaismept  celai 


protesiants  du  commencement  de  la  réfbrmê 
et  celui  des  protestants  d'aujourd'hui ,  puisqu'à 
l'exception  ae  quelques-uns  d'entre  eux,  qui 
semblent  vouloir  fermer  les  yeux  à  la  lumière , 
tous  partagent  ce  sentiment.  Ajoutons  que  les 
preuves  intrinsèques,  c'est-à-dire  celles  qui  se 
tirent  de  l'Epltre  elle-même,  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard.  Enfin  ce  qui  démontre  en- 
core, quoique  indirectement,  que  TÉpltre  aux 
Hébreux  est  réellement  sortie  de  la  plume  de 
saint  Paul ,  c'est  que  toutes  les  autres  opinions 
qu'on  a  embrassées  n'ont  aucun  fondement. 

30  Parmi  les  critiques  qui  ont  erré  sur  la  dl* 
vlnité  de  l'Épltre  aux  Hébreux,  les  uns  lui  ont 
refusé  absolument  toute  autorité  divine,  les 
autres  ont  laissé  la  question  douteuse  et  indé- 
cise. Pour  nous,  d'accord  avec  tous  les  catho- 
liques, nous  regardons  comme  une  vérité  de 
foi  que  cette  Épltre  est  véritablement  munie  du 
sceau  de  l'inspiration  divine ,  et  que  par  consé* 
queiit  on  ne  peut  lui  refuser  ce  titre  sans  se 
rendre  coupable  d'hérésie.  D'abord  ce  titre  lui 
a  été  reconnu  par  une  décision  formelle  du 
eoncile  de  Laodicée  chez  les  Grecs ,  et  de  celui 
de  Carthage  ches  les  Latins.  De  lA  vient  qu'il 
n'est  pas  un  seul  canon  ecclésiastique  qui  ne 
place  cette  Épltre  parmi  les  Écritures  divine* 
ment  inspirées,  et  qîie  le  saint  concile  de  Trente 
a  lancé  ses  anathèmcs  contre  quiconque  serait 
assez  osé  et  assez  téméraire  pour  en  nier  la 
divinité.  Ces  dispositions  des  conciles  sont  d'au- 
tant plus  naturelles,  que  l'Épltre  a  été  citée 
comme  Écriture  sainte  par  la  plupart  des  doc- 
teurs de  l'Église,  en  y  comprenant  les  plus  an« 
ciens  Pères;  que  toutes  les  sectes  d'hérétlmies, 
aux  ariens  et  aux  marcionltes  prds,  en  ont  re* 
connu  la  divine  autorité  ;  qu'enfin  tout  dans  la 
morale  comme  dans  le  dogme  y  respire  un  air 
de  noblesse,  de  grandeur  et  de  sainteté  qui  dé^ 
cèlent  une  origine  divine.  Voy.  les  intei^rètes 
catholiques  sur  l'Épltre  aux  Hébreux.  J.-B. 
Glaire,  hUroduet,,  etc.,  tom.  V,  p.  137  et  soiv.. 
où  Ton  trouve  réunies  les  diverses  questions  qui 
se  rattachent  à  cette  Êpitre. 

n.  HÉBREUX  (LES).  Voy-  Hébreu,  nM. 

HÉBRI,  fils  de  Mérari,  lévite.  Voy.  I  Pin- 
llp.,  xxiv,  S7. 

I.  HÉBROM ,  fils  de  Caleb,  chef  de  la  ikmille 
des  Hébronites.  Voy,  Exode,  vi.  18.  Nombres, 
in,  19. 1  Paralip.,  vi,9, 18;  xv,  9;  xxiii,  13, 19. 

IL  HÉBROH,  un  des  descendants  de  Juda. 
Vov.  1  Paralip.,  n,  4V*3- 

m.  HËBROir  ou  ckfiBRON  (I  Machab..  v, 
S9),  ville  épisc.  située  dans  la  partie  méridio* 
naie  de  la  terre  de  Chanaan,  près  du  lac  Asphal* 
tite,à  vingt-deux  milles  de  Jérusalem.  Les  Li«* 
tins  établirent  ce  siège  après  la  prise  de  Jéru- 
salem ,  et ,  plus  tard ,  les  Grecs  y  mirent  des 
évéques  de  leur  rit;  le  seul  que  nous  connais-* 
sions  est  Joannice ,  qui  siégeait  en  1698.  Cetta 
ville  subsistait  avant  Moïse,  et  portait  le  nom 
d'Arbée,  père  d'Enoch.  Non  loin  de  là  était  une 
caverne  double  où  furent  ensevelis  Abraham, 
Sara,  Isaac  et  Jacob.  Près  de  cette  ville  était  le 
lieu  appelé  Chêne  de  Mamré  ou  ifomÔr^^iuprès 
duquel  Abraham  se  retira.  Ce  lieu  était  regardé 
comme  saint  par  les  juifs,  les  chrétiens  et  même 
les  païens,  en  mémoire  des  anges  qui,  selon  la 
tradition,  y  apparurent  à  Abraham.  Constantin 
fit  purifier  ce  lieu,  et  ordonna  qu'on  y  bâtit  une 
église.  Les  Latins,  an  4799,  près  Jérusalem  et 
le  pays  circonvoisin ,  établirent  un  siège  épis* 
copal  à  Hébron;  mais,  comme  ils  en  fiireni 
chassés,  les  Grecs  y  mirent  un  évéqne  de  leur 
rit.  Or,  parmi  les  évéques  grecs  qui  ont  occupé 
€«aiég6,«ii  cite  Joasnicet  qui  |«i161S|'' 
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au  concile  de  Bethléhem  et  y  proscrivit  les  sen- 
timents calvinistes  de  Cyrille -Lucar,  sous  le 
patriarche  Dosithée. 

II.  HÉBRON.  que  les  Arabes  appellent  El- 
Khalii.  c'est-à-dire  Yami  (de  Dieu),  épithéte 
d*Âbranam ,  est  ai:Ûourd'hui  un  évêché  in  parti' 
bus  suffragant  du  patriarcat  de  Jérusalem,  siège 
également  tu  partibiu.  Voy»  Genèse,  xxxiii,  2, 
etc.  Reland.  Palœst  Uiustr.,  p.  G9. 91,  S72, 346, 
357,  408,  417,  489,  591 ,  752.  De  Comraan ville, 
i^  Table  alphabet., p.  9b,  96.  Richard  et  Giraud. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXI,  p.  43,  44.  Le  Diction,  de 
la  théol,  cathol.  Compar.  notre  art.  Arbée. 

H£BRONA,  lieu  situé  entre  Jétebata  et  Êlath, 
et  où  les  Israélites  campèrent  dans  le  désert. 
Vou.  Nombres,  xxxiii,  3t. 

HÊBROHI  et  HÊBRONITE,  qui  appartient  à 
la  famille  d*Hébron,  tils  de  Caleb.  Voy.  Nom- 
bres, III,  27:  XXVI, 58.  I  Paralip.,xxvi,23,30, 
31.  Compar.  Hébron  ,  n«  I. 

HECHT  (Chrétien),  protestant,  ministre  d*E- 
sens  en  Ostfrise,  ne  a  Halle  (Saxe),  en  1696, 
mort  en  1748,  a  laissé  des  ouvrages  qui  lui  ont 
fait  un  nom  parmi  les  savants^  les  principaux 
sont  :  1«  Commentatio  pMUdogicchcrttico-exege' 
tica  de  secta  Scribarum;  —  ^i^  AntiquUas  Harœo» 
rum  inter  Judœos  in  PoUmiœ  et  Turcici  imp.  rf- 
gionibus  florentis  sectœ,  adserta  et  vindioata. 
vau,  Feller,  Bioar.  univers, 

HEGHtERMAIf S  (Henri),  dominicain ,  né  à 
Munster-Bilsen ,  dans  la  Campine  liégeoise  en 
1606,  mort  à  Maêstrlcht  en  1679,  professa  la 
théologie  à  Aix-la-Chapelle,  à  Bruxelles,  à  Lou- 
vain  et  à  Maëstricht.  Û  obtint  des  succès  comme 
prédicateur,  et  devint  successivement  maître 
en  théologie  de  son  Ordre,  définiteur  de  sa  pro- 
vince, prieur  à  Maëstricht  et  à  Malines,  et  pre- 
mier vicaire  du  couvent  de  Tongres.  Ses  prin- 
cipaux écrits  sont  :  l^*  MarùUe,  sive  eonciones 
super  Evangelia  festivitatum  saeratisfimœ  V.  Ma" 
riœ,  etc.;  traduit  de  Tespagnol  du  F.  Ignace  de 
Coutiîlo:  —  ^Sanctorale^  sive  Condones  super 
festivitates  maxime  iUustrium  sanctorum,  etc.; 

—  dP  Quadragesimale,  sive  Condones  super  Evan- 
gelia trium  prweipuarum  feriarwn  guadrage^ 
simœ,  etc.:  ces  ouvrages  réunis  ont  paru  à 
Bruxelles,  1653,  et  à  Cologne,  1661,  3  vol.  in-4*; 

—  4"  Compendtum  doctrines  christiana,  trad.  de 
l'espagnol:  Bruxelles.  1658.  Voy.  le  P.  Êchard, 
Scnptor.  Ordin.  Prœdicat,,  tom.  II,  p.  660,687. 
Paquet,  Mémoirespour  servir  à  tHist.  des  Pays^ 
Bas.  tom.  IX,  p.  430.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

HEGXEL  (Jean-Frédéric),  théologien  et  phi- 
lologue protestant,  né  à  Géra  vers  Tan  lo40, 
mort  à  CElsnitz  en  1715,  fut  recteur  du  collège 
de  Reichenbach,  puis  sous-directeur  du  collège 
de  Rudolstadt.  Outre  un  grand  nombre  d*écnta 
parement  littéraires,  on  a  de  lui  :  1»  Disserta" 
tio  htstorico^hUologicO'tlteologica  de  habitu  re- 
^10  Christo  in  Passione  a  Judœis  in  ignominiam 
oblato;  C3iemnitz,  1675;  ^  2«  Sciagûmhia  theo- 
logorum  evangelicorum ;  Dresde,  la78.  Voy. 
Saxius,  Onomast.  litterar.,  pars  V,  p.  603.  La 
Nouu.  Biogr.  génér. 

I.  HEâgUET  (Adrien  du),  de  TOrdre  des 
Cannes,  né  à  Crépy,  en  Picardie,  vers  1515, 
mort  à  Arras  en  15â),  devint  prieur  du  couvent 
d*Arra8.  Il  a  écrit  en  vers  et  en  prose  ;  ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  \^  Compendiosa  expugna^ 
torum  hœreseon  Laus;  Paris,  1649,  in-12;  — 
2"  Bevocatio  hœreticorum  a  lutheranismo ,  et  a 
reliquis  hœreseon  generibus,  ad  evangelicam  et 
vere  catholieam  Eecksiœ  fidem  ;  Anvers,  1550  et 
1557,  in-12;  —  d^La  Forme  de  parfaite  pénitence, 
pour  apprendre  à  soy  bien  confesser  et  mettre  la 
cotudmoe  en  bon  eskU;  ibid.,  1569;  Lyon,  1569; 


—  4*  Enarrationes  locupktissimœ^  mis  koml*^ 
in  Evangelia  quadragesimaléa  ;  Puis,  1S70,  io-li 

—  5»  Les  Ensdgnementf  des  paroisaes^  cmtmm! 
familières  condons  des  Epistres  et  Ètfm^^.  et.^. 
Anvers,  Paris,  1572.  rov.  Foppens,  Jb^i/p-^^ 
Belg.y  tom.  I,  p.  13.  L*abbé  Goufet,  AiWV-'v 
Francise.,  tom.  XII,  p.  333.  Psaqoot,  JÉent^^^ 
pour  servir  à  l'Hist.  des  Pays-Bas.  La  Croii  i« 
Maine  et  Du  Verdier,  Les  BibUotk.  fraa^ui'^t 
édit.  de  1772,  in-4*.  La  Nomv.  Biogr.  gèmer. 

II.  HBCQUET  (PhUippe),  célèbre  médefoi. 
né  à  Abbe ville  en  1661,  mort  en  1737,  fat  àmrk 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  et  médecxD 
des  religieuses  de  Por^»Royal.  I^nni  ses  ads- 
breux  ouvrages,  voici  ceux  qui  ont  rappofti 
notre  objet  :  )•  De  flndécenee  mur  komunet  d'fr- 
coucher  tes  femmes,  et  de  robtiaatiom  aux  fem»f 
de  nourrir  leurs  enfants;  TrAoox,  ITQB,  la-ti; 

—  2*  Traité  des  dispenses  du  Carétm,  dem  k- 
quel  on  découvre  la  fausseté  des  prétextes  sê'm 
apporte  pour  les  obtenir;  17QB,  1709,  t'Ë  d 
1741 ,  2  vol.  in-42^  —  3»  itn  Creatoris  et  mtar^ 
legum  imago  camuprivii  kx;  ibëse  do  18  mm% 
1723;  —  4«  lettres  d'un  médedn  de  Partt  s  ■ 
médecin  de  promnee  sur  un  miraeêe  mrnté  m 
une  femme  (ta  dame  La  Foaae)  du  /^«Auvy 
Saint 'Antoine;  1725,  in-4^  —  5p  1«  JM'-.-' 
théologique,  ou  la  mMedne  créée,  teiU  qt^'tim  m 
fait  voir  wi  sortie  des  maÙÊS  de  Dieu,  arec  k 
plupart  des  thèses  de  Tautear  ;  Pari»,  1TX.  i 
vol.  in-12;  Tauleur  y  démontre  ^oe  Véim/k  ie 
la  médecine  est  plus  propre  a  affetnu  Wn 
croyances  religieuses  par  le  spectacle  menett- 
leux  de  Torganisation  qu'à  les  aHaiblir.  I  ««  U 
Biblioth.  Franc,  Le  P.  Nicéron,  Mémaftt,  (.  UL 
Richard  et  Giraud.  La  Biogr.  médtcaie.LkSsu: 
Biogr.  génér. 

HEGTIUS  (Godefroy),  protestant  alIcMsd  4a 
xviu*  siècle,  a  laissé  :  Crennanie  «aon^f  irr^ 
rata ,  sine  de  origine  ae  progressu  ré  «nw  ^ 
politioris  in  Germania  doetrmœ,  ex  m»  otww 
CommentarU;  in-12.  Voy.leJomm*  desSesemO, 
1718,  p.  519. 

HEADAI,  un  des  braves  goerrien  de  ï'semes 
de  David.  Voy.  II  Rois,  xxui,  30. 

HÉDER,  fut  un  de  ceux  qei  priml  knJt 
de  Geth.  Voy.  I  Paralip.,  vui«15. 

HEDIO  ou  HEOIOH  (Gaspard),  théo^^e- 
né  à  EtUingen,  dans  le  margraviat  de  B«de.  rn 
1494,  mort  à  Strasbourg  Tan  15ôfi,  Cnt  h  ér 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  i  pc«pi$er  ht 

Erotestantisme.  Ses  ouvrages,  dont  ea  ti*a^ 
L  liste  dans  U  Nouv.  Biogr..  génér»,  ent  ctv  m^ 
à  17it/fex  par  Clément  VIU. 

HEDOIlf  ou  HÉDOUIlf  (Jean-B#liAi  m 
l'Ordre  des  Prémontrés,  né  à  RcÛBas  m  (^ 
mort  à  Rethonviller  en  1802,  ftit  ooosiéirMv^ 
curé  dans  cette  dernière  ville.  On  a  et  *  • 
entre  autres  écrita  :   Primdpes  de 
sacrée,  mêlés  d'exemples  pusiés  m 
dons  C Écriture  sainte,  dans  ks  St 
dans  les  plus  célèbres  oratesrs  c~ 
sons,  1787,  in-12.  Koy,  Feller. 
La  Nouv.  Biogr.  génér., 

HEDTFELDA.  Kw.  HARTPOiin.  

HEDWI6E  ou  AVOIS,  SDWl».  lifOIS 
(sainte),  duchesse  de  Pologne  et  d»  SdiMi 
vers  l'an  1172,  morte  le  15  octofcy»  ty  « 
fille  du  prince  Berthold ,  duc  de  Oti^ikm 
fut  élevée  dans  le  monastère  des  bésediâH 
Ltttzing,  ety  à  Tige  de  douie  a»,  ettt 
Henri  le  Barbu,  dnc  de  Polomit  de  Sifei 
dont  elle  eut  six  eo&nts.  Elle  vieel  àem 
pratiques  continuelles  de  piété,  cl  elfc 
son  mari  à  bâtir,  pour  les  rdifises»  et 

le  grand  monastère  de  Trahiitts,sàele 
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M  jours.  Diea  rbonora  du  don  des  miracles 
ratit  et  après  sa  mort;  Clément  IV  la  canonisa 
i  15  octobre  1267,  et ,  sons  Innocent  XI ,  sa 
lie  fut  placée  an  17  du  même  mois.  Voy.  Su- 
us ,  au  15  octobre.  Matthieu  Bader,  Bavière 
rùtte.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  de  la 
éol,  cathol. 

HEERMANH  (Jean),  théolo^pen  et  poète  pro- 
«tant,  né  à  Rauden,  en  Silésie ,  en  1585,  mort 
Lissa,  en  Pologne,  en  1647,  fut  pasteur  de  la 
^mmune  de  Kœben,  dans  la  principauté  de 
loj^au,  en  Silésie.  Ses  principaux  ouvrages 
lit  :  !•  Ejegesis  fdei  chrutianœ:  Wittemberg, 
4J9;  —  2»  Uvre  de  prièreê,  en  allemand;  Leip- 
^^1G09  et  1645;  ^yHeptaiogus  ChritH;  léna, 
19  ;  Berhn.  1856  ;  —  4*  txplicaiionê  des  Épttret 


édit.  Voy.  la  Nouv,  Bùiffr.  yénir, 
HEGEL  (Georges-Guiliaume-Frédéric) ,  pro- 
>tant,  né  a  Stuttgard  en  1770,  mort  à  Berlin 
n  1831 ,  s*est  rendu  célèbre  par  son  système 
philosophie  appelé  héyéiiamtme,  oui  aboutit 
panthéisme  de  Spinosa.  Cette  philosophie 
I  été  qu'on  nouvel  elTort  pour  expliauer  1  uni- 
rs  par  les  idées.  Ses  partisans  enthousiastes 
taient  figuré  qu'elle  allait  régénérer  le 
>nde;  mais,  au  contraire,  elle  n*y  a  exercé 
cune  influence  réelle;  elle  a  même  perdu  ses 
•eiples,  et  aujourd'hui  elle  n'appartient  plus 
à  rhistoire.  Voy.  un  court  exposé  et  une  juste 
préciation  de  cette  philosophie,  surtout  au 
int  de  vue  théolof^ique,  dans  Bergier;D(c/iofi. 
théiti.,w\,  HÉGÉLIANTSME,  é4it.  de  Lille, 
^1.  I^  A'oiit;.  Bioor,  gêner.,  où  on  trout'e  une 
ilyse  plus  développée  du  système  philoso- 
imic  d  Hegel,  et  la  liste  de  ses  ouvrages. 
iEGEMDORF  (Christophe),  philologue  prê- 
tant, né  à  Leipzig  en  1500,  mort  à  Lunebourg 
1540,  fut  surintendant  des  alfoires  ecclésias- 
lea  dans  cette  dernière  ville.  Il  contribua 
ssamment  à  répandre  les  doctrines  de  Lu- 
r.  1 1  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  : 
uotationes  in  Evontg.  Marci.  Sc/toiia  in  Epist, 
Hffbreoi  et  !  Petn,  In  suppUcium  Christt  je- 
ffum  Matth.  et  Joannem;  in  Act.  apott,»  etc.; 
Haye,  1528,  nouv.  édit.  Voy,  Saxius,  Onomù" 
on   iitterarium,  part.  III,  p.  82.  La  Afouv. 

^wiS^ÏPn  ou  Ê6ESIPPB  (saint),  histo- 
I,  mort  vers  Tan  180,  était  juif  d'origine.  Il 
:onvertit  et  défendit  la  foi  chrétienne  avec 
ucoup  de  zèle  contre  les  héi-étiques  et  les 
ïns.  11  demeura  pendant  vinfft  ans  à  Rome, 
1  recueillit  et  mit  eu  ordre  la  doctrine  apo- 
ique  reçue  de  main  en  main  dans  cette 
se,  depuis  saint  îïerre  jusqu'à  Anicet.  Il  a 
iposé  aussi  une  Hittoire  ecclésiastique  qui 
rt^te  au  pape  Êleuthère,  et  dont  on  trouve 
fragments  dans  Eusèbe,  Histoire  ecdésias- 
r>.-  dans  Grabe,  Spidlegnan  Patmm^  tom.  II, 
X>;  dans  Halloix,//Atffr.  Kccles.  Orient.  Scri» 
-y,  p.  70^-705,  et  dans  Gallaiid,  HibUotkeca 
-witi ,  tom.  II,  p.  59.  On  célèbre  la  fête  de 
t  Hégésippe  le  7  avril.  Vùy.  Tillemont,  Mé- 
•^v,  tom.  ni.  D.  Ceillier,  ifist,  des  Aut.  sacr. 
<:ié.i. ,  tom.  II.  Henschenins,  Acta  Sanctorvm, 

avril.  Richard  et  Giraud. 

HfiGÊSIPPE,  historien  d'une  époque  in- 
aine auquel  on  attribue  un  ouvrage  intitulé  : 
'teUo  Juaaieo  et  Excidio  tVètv  /rt>»inso/ymt- 

y  en  cinq  livres.  C'est  une  compilation  tirée 
o^eph ,  dont  on  a  probablement  corrompu 
>fn  en  le  transcrivant.  Un  copiste  a  pu  fa-' 
aent  écrire  Heyesipput  pow  Josippus.  Cette 


compilation  a  para  à  Paris,  1511,  in-fol.;  i  Mi- 
lan, IMS,  in-fol.;  à  Cologne,  1526,  in-fol.;  ibid., 
1559j  1575, 1580,  in-8>;  elle  a  été  insérée  dans 
la  Biblioih.  Patrum  de  Lyon,  tom.  V,  traduite 
en  français,  en  italien  et  en  allemand.  Voy.  Vos- 
sius,  De  Historieis  Grœcis,  tom.  II,  c.  xiv.  Sise- 
bert  Havercamp,  dans  son  édit.  de  Josepn., 
tom.  II.  Mabillon,  Musenan  ital.,  part.  I,  p.  14. 
Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Bioyr,  génér. 

HÉGLA,  nom  de  la  troisième  fifle  de  Sal- 
phaad.  Voy,  Nombres,  xxvi ,  33,  etc. 

HëGUMËNB  {Hegumenus)^  supérieur  d'un 
monastère  de  moines  chez  les  Grecs,  les  Russes 
et  les  Nestoriens.  Les  hégumènes  paraissent 
subordonnés  aux  archimandrites;  ils  ont  un 
chef  nommé  exart/ue ,  dont  les  fonctions  sont 
analogues  à  celles  des  provinciaux  d'Ordre.  On 
trouve  dans  le  Pontifical  de  l'Eglise  la  formule 
de  leur  bénédiction  aussi  bien  aue  de  celle  de 
l'exarque.  Voy.  le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ordres 
monastiques,  etc.,  tom.  I,  p.  63.  Bergier,  Diction, 
dethéol^ 

HEIGETBS.  Voy.  Eicétes. 

HEIDEGGER  (Jean-Henri),  théologien,  né  i 
Ursivellen,  près  de  Zurich,  en  16S^  mort  à 
Zurich  en  1698 ,  professa  l'hébreu  à  Heidelber|^, 
où  il  se  fit  recevoir  docteur  en  théologie;  puis 
il  professa  à  Steinfurt  la  théologie  et  rhistoire 
ecclésiastique.  11  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  qui  tous  respirant  une  haine  ardente 
contre  rËglise  catholique,  et  qui  ont  été  mis  â 
V Index  (Decr.  3  oct.  1678,  et  $7  maii  1687);  on 
trouve  la  liste  des  principaux  dans  Richard  et 
Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér.  Le  Diction,  de  ta 
théol.  cathol. 

HEIBMAHll  (Christophe),  luthérien,  né  à 
Helmstadt,  mort  professeur  d'éloquence  en  1627, 
est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus 
connu  est  Palœstina,  sive  Terra  Sancta;  Uanau, 
1689,  in-4*.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers, 

HEILM AHN  (Jean-Davidj,  théoloffien  et  phi- 
lologue  protestant,  né  à  Osnabrûck  en  1797, 
mort  à  Gœttingue  en  1764,  professa  la  théologie 
â  l'université  de  cette  dernière  ville.  On  a  de 
lui  :  1«  Compendium  theoiogiœ  dogmatioœ;  GcBt* 
tingue,  1761  et  1774:  —  2*  Spécimen  o6wrvo/io- 
nwn  quarumdam  ad  iUustrationem  Nooi  Testa» 
menti  ex  profanis  pertinentium  ;  Halle,  1748;  — > 
3^ De  AuctorttatelibrorumN,  T,  apud  Manichœos; 
ibid.;  1750:  —  4*  Oe  Schoiis  priscorum  christia^ 
norum  theologicts  ;  Bel nteln,  1 754  :  —  5*  plusieurs 
antres  ouvrages  indiqués  dans  la  Somj,  Biogr, 
gétiéi'.  Voy,  Saxius,  Onomasticon  titterarmm, 
part.  VII,  p.  128. 

HEIMERAIIIIUS ,    HBIMHERAMUS.     Voy. 

E)IMEIlAII,n*  I. 

HEINHARBUS.  Vw/.  Eginard. 

HEIHEGCIUS  ou  HEINECKfi  (  Jean-Michen, 
théologien  protestant,  né  à  Eisenberg  en  1674, 
mort  à  Halle  en  1722,  exerça  le  ministère  ecclé- 
siastique  â  Goslar  et  à  Halle.  Parmi  ses  o»- 
vrages  nous  citerons  :  1*  TatUeau  de  VÈgtim 

Îrecque  ancienne  et  moderne;  Leipûjr,  1711:  — 
*  Examen  des  nouveaux  Prophètes;  Halle,  1715, 
in-4*;  ces  deux  ouvrages  sont  en  allemand  ;  -^ 
3>  De  Jurisconsuttis  diristiams  priorum  sacuh' 
rum,  eorumqueinEcdesiam  meriHs;  ibid.;  1713; 
^  4^  Colloquia  retigiosa  puttOee  etprivatim  m- 
ter  bina  hœc  sœeuia  habita  ;  Halle  et  Maadeboorg, 
1719,  in-4*.  Voy,  Saxius,  Onomast,  titterarium, 
part.  Vi,  p.  45.  La  Souv,  Biogr.  génér. 

HEINSIUS  (Daniel),  philologue  protestant, 
né  â  Gand  vers  l'an  158Û,  mort  en  1665,  professa 
l'histoire  et  la  politique  à  Leyde,  et  devint  his- 
toriographe de  Suède.  Parmi  un  grand  nombre 
d'écrits  purement  littéraires,  nous  citerons 
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lilBtnt  :  1*  fiotœ  et  êmendaiioms  in  CkmmUm 
Aiêsoandrinum;  Leyde,  1616,  In^fol.t  ^  2»  iW- 
starchu»  iocer ,  sive  ad  Nowii  in  Johannem  me- 
ittûhratim  Exêrdtationes ,  mis  à  V Index  (Decr. 
Î0  martii  1633);  •*-  3»  Saorarum  Eaerciiatûmum 
«d  Nomim  Testamenhan  Libri  XX;  ouvrage  mis 
auni  à  \  Index  par  un  décr.  daté  du  18  décemb. 
1646,  Voy.  Saxius.  Onomaat,  liiter,,  tom.  IV, 
p.  186.  FopDent,  Bibiioth,  Beig.  La  iVouv.  Biogr. 
ffénér,,  où  Ton  tranve  la  liste  de  tous  les  on* 
Trages  de  Heinilus. 

niRIG.  Vou,  Héric. 

HEISSIUS  (Sébastien),  jésuite,  né  à  Augt- 
bourg,  mort  en  1614,  a  laissé  :  1»  Réfutation  du 
traité  hérétique  dêi  vingt  articles  de  la  confession 
d'Àugsbourg;  Dilingen,  1606;  —  2»  Déclaration 
mohoétiquê  des  aphorismes  de  la  doctrine  des 
Jésuites  et  autres  catholiques;  Ingolstadt,  1609; 
*^di^  De  la  vraie  Église  et  des  moyens  de  la  eon* 
naître;  1610;  **  4«  Le  Purgatoire  dis  luthériens. 

HEI8TERBACENSI8.  voy,  GiESARius,  n»  II. 

HELAM,  lieu  dans  les  environs  de  Damas 
célèbre  par  la  victoire  que  David  remporta  sur 
les  Syriens.  Voy.  II  Rois,  x.  17. 

EWBki  ville  de  la  tribu  d'Aser.  Voy.  Juges, 

'  HELGATH ,  ville  de  la  tribu  d*Aser  oui  Ait 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerson 
(Josué,xxi,  31):  elle  est  nommée  Hucar  (l  Pa- 
ralip.,  VI,  75).  Cest  la  môme  que  Balcath  (Jo<- 
suéjtiXj255.! 

HELGÉSAlTES.  Foy.  ElcésaIteb. 

HELGI,  un  des  cbefa  des  fiunilles  sacerdo* 
taies  qui  revinrent  de  Babylone  à  Jérusalem 
avec  Zorobabel.  Voy.  XL  Esdras,  xii,  15. 

L  HSLGUS ,  pare  de  Néhémie.  Voy.  Il  Es- 
dras, i,l.  ^ 

II.  HELGIAS,  père  d'Ëliacim.  Voy.  IV  Rois, 
xviii ,  18. 

III.  HELGIAS ,  fila  d'Amasal,  Lévite  de  la  fa- 
mille de  Mérari.  Vojf.  1  Paralip.,  vi,  46. 

IV.  HELGIAS,  père  de  Susanne.  Voy.  Daniel, 
ini,9. 

V.  HELGIAS,  père  de  Jérémie.  Voy.  Jérémie, 
1,1. 

VI.  HELGIAS,  grand  prêtre ,  petit-*fils  de  Sel- 
lum  et  père  d'Asarias ,  qui  lui  succéda  dans  la 
ffrande  sacriflcature.  Ce  fut  sous  le  pontilicat 
o*Helcias.  et  du  temps  du  roi  Josias .  que  Ton 
trouva  le  livre  de  la  loi  dans  le  trésor  au  temple. 
Foy.  IV  Rois ,  xxii. 

VII.  HELGIAS,  père  du  précédent,  vivait  sous 
£séchias.  Voy.  IV  Rois ,  jcvm,  18. 

HELD  (Wiilibald),  de  l'Ordre  de  Prémontrà, 
né  à  Erolsheim  en  1796 .  mort  à  Roth  (Souabe), 
Tan  1789 ,  devint  abbé  du  couvent  de  cette  der- 
nière ville  ;  et ,  en  cette  qualité ,  prélat  immé- 
diat de  Templre.  On  a  de  lui ,  outre  l'impression 
d\in  savant  ouvrage  historique  de  son  prédé- 
eeeseur  :  1*  Nemesis  Norbertina ,  seu  methodus 
eorrigendi  eanonieos  regulares  Prœmonstraten* 
ses;  Augsbourg ,  1757,  in-fr  ;  —  8»  Jurispruden^ 
fia  universalis,  ex  juribus  canonico^  civili^  ro^ 
mono  et  Gemumico,  etc.;  Boos,  1*768-1773,  5 
Tol.  ;  —  3*  Observations  critiques  sur  la  préten* 
due  réfàpnation  en  Allemagne  vers  la  fin  du 
ZViiP  siècle,  en  allemand;  Francfort,  17^, 
in-8«  :  ^4^  Droits  et  prérogatives  des  prélatures 
immédiates  du  Samf-£mpire,  en  allemand  ;  1782- 
1785.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
génér. 

HELDIMGB  ou  HELOINGUE  (Michel),  évdque 
de  Mersbourg,  né  en  1506,  mort  Tan  1561,  pro- 
fessa à  Mayence  et  obtint  une  cure  dans  cette 
viUe  ;  il  devint  évoque  de  Seide  ou  Sidon ,  ce 
qai  la  ftl  somûmmar  Sidonius,  puis  évoque  de 


Mersbourg.  D  panit  STee  édat  an  concile  iW 
Trente.  On  a  de  lui  :  1*  institutio  ad  chrùti^r 
nam  pietatem;  — >  9<»  un  Catét^ims;  Louutr., 
1557  ;  •*  3*  Décrets  dun  concUs  fTwinml  d* 
Mayence\  1549;  —  4^  des  Sermont:  ln|oUUi:t. 
1545;  ils  étaient  en  allemand,  ei  Sunu»  U  i 
traduits  en  latin.  Sa  Vie  a  été  écrite  avec  itih 
coup  d'exactitude  dans  Obsertatùmet  thlim- 
tom.  I .  sous  le  titre  de  Miehaslis  $iduut  tyx* 
Martishurgûnsis  Vita,  Voy.  Richard  et  Girui 
Feller. 

HELEG,  lila  de  Galaad,  de  b  tribu  tk  Mi- 
nasse ,  fut  chef  de  la  famille  des  Héléciles.  I  v^ 
Nombres,  xxyi,dO, 

HBLED,  fils  de  Baana ,  et  un  des  bfivcf  pier- 
riers  de  l'armée  de  Daviid.  Voy.  II  Rob,  uni. 

I,  HBLEM .  un  des  Juift  désignés  pesr  oilrr 
des  couronnes  dans  le  temple  après  la  apust*.» 
de  Babylone.  Voy,  Zachane,  vi,  14. 

II.  HSLSM ,  un  des  descendants  d'Aur.  Y }. 
I  Paralip.,  vu,  35. 

HELENE  (sainte),  en  Utin  Plsm  Jths  fr- 
lena ,  mère  du  g^d  Constantin,  née  ven  iu 
247,  morte  en  9S7,  appartenait  à  «ne  fiir.  .t 
obscure  de  Bithynie.  Gonstanoe-Chlors  ïvp^-^^ 
lorsqu'il  n'était  encore  qu'officier  dans  ^t^  t 
mées  de  Gallien,  Elle  avait  à  peu  prâs  toiur^ 
quatre  ans  iorsou'elle  se  convertit;  et  âr. . 
cette  époque  elie  ne  cessa  d'édifier  ii*  « 


par  ses  vertus.  Elle  se  rendit  à  Jénis>kn>.k4 
elle  présida  à  l'érection  de  Téglise  du  m:'.- 
Sépulcre  après  avoir  découvert  la  vraie  cr»i. 
et  eut  part  aux  autres  églises  qui ,  par  ta  otkf 
de  Constantin,  furent  Mties  sur  k  aont  '^ 
Oliviers  et  à  Bethléhem.  L'Église  latisé  t*-'  > 
sa  fête  le  18  août,  et  lÉglise  grecque,  le  ^  i*. 
Voy,  Eusèbe,  Vie  de  Corutantin,  1. 111.  T'^ 
doret.  Surius.  D.  Mabillon,  au  iv*  itéc/e  tao.'-. 
part.  II.  Tillcmout,  Histoire  des  Kmpenvt. 

HELËNIElf  8 ,  nom  donné  aux  disci|4x  ir 
Simon  le  Magicien  à  cause  d'Uéléue  oè  N»at 
sa  concubine. 

I.  HÉLtHOPOUS,  viUe  épisc.  de  la  provsc- 
de  Bithynie ,  au  diocèse  du  Pont ,  ioe>  b  «•- 
tropole  de  Nicomédie.  On  TappeUit  Aiitrrf^ 
Drepanum  ou  Drépane^  nom  que  lui  donoili:- 
stantin  à  cause  de  sa  mère,  qui  y  moiin]t.cflDS.' 
semble  l'indiquer  Sozoroène,  et  oomne  k  eus 
formellement  Nicéphore  Caliste  et  le  Say^ 
ment  de  la  chronique  d*Eusèbe.  On  ea  coi 
neuf  évéques,  dont  le  premier,  Hacni,  n 
mentionne  dans  V Index  PP.Afic«i.UêleM*- 
est  maintenant  un  évéché  inporfitei  saAn,» 
de  Nicomédie,  métropole  aigourdlkm  t," 
ment  inpartibus.  Voy.  Soaomèoe,  Bul.t^- 
1.  II,  c.  I.  Lequien,  Orïpns  Christ,,  X.  I.fts* 
Richard  et  Giraud.  Gaei.  Morwn,  ^  ^ 
p.  175, 176. 

II.  HELÉHOPOUS ,  ville  épisc.  de  Liéy,n 
diocèse  d'Asie,  sous  la  métropole  de  Sri» 
On  n*en  connaît  qu'un  évéque,  NuiDéai»*.<' 
fut  un  de  ceux  qui  a*oppo$èrent  i  la  tes»  - 
concile  d'Épbèse  avant  rarrÎTée  de  Jean  i  i* 
tioche.  Voy.  Leqoiea,  Ortaw  Christ.,  L»  • 
p.  897. 

m.  H£LtN0POLI9,  villa  épisc  delà smm^ 
Palestine ,  située  au  diocèse  de  JénisileB.  ^« 
la  métropole  de  ScythopoUs.  On  n  ce  cots^ 
qu'un  évéque,  Prooope,  oui  siégeait  «  ^^  '' 
qui  assista  au  concile  de  Jérusalem  sov  h«^ 
contre  Anthéme.  Voy.  Le<|aiea,  Ohml^f^' 
tom.  III,  p.  719. 

HfiLEllOPONT»  une  des  deux  jinmtm  <• 
Pont,  ainsi  nommée  à  cause  dKéléoe,  »"« 
du  grand  Constantin  ;  Anaeée  ea  était  k  sr 
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9le.  Pins  tard  Jvstinmâ  réunit  ces  deux 
i lices  en  une  seule,  et  il  lui  consenra  le 
d'Héiénopontf  sans  rien  changer  à  Tordre 
*siastîque. 

&LEPH ,  ville  de  la  tribu  de  NephthaU.  Voy. 
^,  XIX,  33. 

SLÊS  DB  PHALTI,  un  des  braves  guer- 
;  de  Tannée  de  David.  Voy,  Il  Rois,  XXlii, 
Il  est  appelé  HeiUs  Pkalonite,  l  Paraiip., 
Î7;  xxviifiO. 

5L61UD  {Helgaldua  ou  Helgaudu9)j  moine 
:ais,  mort  Tan  1048,  était  religieux  de  Tab- 
de  Saint-BenoU-sur»Loire ,  a  laissé ,  entre 
es  ouvrages  :  VHUtoire  de  la  fondation  de 
<nye  de  Saint-' BenoU'Sur'Loire  au  vn*  tièele, 
Feller. 

HBLI,  mnd  prêtre  des  Juifii,  descendait 
kamar  :  if  succéda  à  Abdon ,  et  eut  pour  suc- 
eur Samuel  dans  le  gouvemementdu  peuple, 
t  juge  d'Israël  pendant  quarante  ans,  et  il 
ta  la  colère  divme  par  son  indulgence  exa- 
e  à  Tégard  de  ses  enûmts.  Voy,  IRois ,  ui , 
IV,  15. 

HELI,  le  dernier  des  aïeux  de  Jésus* 
st.  Voy,  Luc,  III,  23. 
HËLIA.  Vfjy.  Hély,  n*  I. 
HELU.  Voy,  Vélia. 

Licites,  hérétiques  ou  Ikux  dévots  du 
siècle,  ({ui  vivaient  dans  la  solitude,  et  fai- 
it  consister  le  service  divin  dans  le  chant  de 
iqties  pieux.  Us  dansaient  avec  des  femmes, 
xpmpie,  disaient-ils ,  de  Moïse  et  de  Marie , 
r^s  ce  qui  est  rapporté  dans  TExode.  Le 
liëlicite  peut  venir  du  grec  éliké  ^  c'est -i» 
ce  qui  tourne .  et  on  le  leur  avait  probable- 
t  dbnné  à  cause  de  leurs  danses  en  rond. 
,  Herjçier ,  Diction,  de  ihéoi, 
fiLIN AMD ,  historien  et  poète  français ,  né 
uneroi  dans  le  Beauvoisis ,  mort  vers  1S29, 
it  moine  cistercien  a  Tabbaye  de  Froid- 
t,  dans  le  diocèse  de  Beauvais.  Il  a  laissé, 
e  une  Chronique  ^  un  Poème  sur  ta  mort  : 
es  Semions  au  nombre  de  vingt-huit,  qui 
été  publiés  dans  la  Biblioth,  Cisterciensts  ; 
>  Flore*  Heltnandi;  trois  opuscules  très- 
nés  au  xiii*  siècle,  et  également  insérés 
(  la  Bihlioth.  Cisterciensis  ;  ^  3^»  une  Vie  de 
r  Géréon ,  publiée  par  les  Bollandistes  au 
ctobre  ;  ^  ¥  quelques  opuscules  restés  ma- 
:rit9.  Voy.  VHist.  littéraire  de  la  France  ^ 
.  XVIII,  p.  87.  Richard  et  Giraud.  U  Nom;. 
r.  qénér. 

HËLIODORB,  premier  ministre  de  Séleu* 
Phiiopator,  roi  de  Syrie,  fut  envoyé  par  ce 
ce  à  Jérusalem  pour  enlever  les  trésors  que 
dis.iit  être  dans  le  temple.  On  sait  com- 
t  Héliodore  fut  châtié  au  moment  où  il  al- 
exêcutcr  les  ordres  de  son  maitre ,  et  corn- 
t  Dieu  lui  fit  grâce  en  faveur  de  la  prière 
lias,  le  grand  prêtre.  Héliodore  oflnt  une 
le  au  Seigneur  et  s*en  retourna  vers  son 
tre ,  à  qui  u  .raconta  ce  qui  était  arrivé.  Voy, 
achab.,  m. 

.  HÉLIODORE  (saint), évéqua  d'Altino  en 
e,  né  en  Dalmatie,  vivait  au  Vf  siècle.  Il 
intit  saint  Jérôme  à  Aquilée ,  et  Taccompa* 
dans  son  voyage  d'Orient.  Après  avoir  par- 
u  avec  lui  là  Thnice ,  la  Bithynie ,  le  Pont, 
alatie  et  la  Syrie,  Héliodore  repassa «n  Ita- 
et  fut  nommé  évéique.  L'an  381  il  assista  au 
ùle  d* Aquilée ,  où  il  combattit  vigoureuse- 
it  Tarianisme.  Le  Martyrolose  romain  mu- 
te a  placé  sa  fête  au  3  juiUet.  Voy.  saint 
•me ,  Lettres,  Bulteau ,  Hisl,  monastique  d'O- 
i*  1.  IL  Richard  et  Giraud. 
ËU0GN08TIQUB,  Mctc  jûve ,  ainsi  iioin- 


mée  du  greo  élicê ,  soleil ,  et  guinâskâ ,  je  con- 


fendue.  Voy,  Deutéron.,  xvii.  Bergier,  Dictùm, 
dethéol. 

I.  HÉLIOPOUS,  ville  d'Êcrypte.  dont  le  nom 
signifie  en  grec  ville  du  soleu  ;  elle  est  appelée 
On  en  hébreu.  Vou.  Genèse,  XLi,  fô;  XLVI,  90. 
Etéchiel,  xxx ,  17. 

II.  HELIOPOUS ,  ville  épisc.  de  la  seconde 
Phénicie,  située  au  diocèse  d'Antioche,  sous 
la  métropole  de  Damas,  et  aujourd'hui  arche- 
vêché in  partibus  sans  sufiTragant.  C'est  la  même 
que  Balbeck.  Voy,  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI^  p.  Sâ8, 
x49,  et  Compar.  Balbeck. 

UI.  HELIOPOUS ,  ville  épisc.  de  U  seconde 
Augustamniqiie,dans  le  patriarcat  d'Alexandrie: 
c'est  la  même  q\\' Héliopolis  W  I.  On  prétend 
que  Jésus*Ghrist  y  demeura  lorsqu'on  le  porta 
en  Egypte,  dans  son  enfance.  Cette  ville  a  eu 
quatre  évéques ,  dont  le  premier^  Hélénus ,  est 
mentionné  dans  les  Actes  de  sainte  Eugénie. 
C'est  maintenant  un  évéché  in  partibus  sous  le 
patriarcat  d'Alexandrie,  également  in  partibus, 
voy.  Lequien.  Oriens  Christ,,  tom.  II,  p.  562. 
De  GommanviUe,  l^  Table  alphabet,,  p.  119. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXI, 
p.  249  250. 

h£u0T  (Benoit  d*),  abbé  du  Perray-Neuf, 
né  à  Toulouse  en  169q,  mort  Tan  1779,  devint 
curé  de  Colomiers.  U  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesonels  nous  citerons  :  Discours 
sur  la  grandeur  ae  Jésus;  Toulouse  et  Paris, 
in-13.  Voy,  le  Joum.  des  SotHiuis,  1753,  p.  445. 

I.  HELLAOE  ou  HELLADIUS,  évéque  de  Cé- 
sarée  en  Capoedoce, succéda  à  saint  Basile,  son 
maitre,  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville  en 
378.  Il  assista  aux  deux  conciles  de  Constantin 
nople,  en  381  et  394.  Damascène  cite  sa  Vie  de 
samt  Basile;  cependant  l'authenticité  de  cet 
ouvrage  est  contestée.  Voy.  Sosomène,  Bisi, 
ecclés.,  1.  VIII,  c.  \l.  Tillemont,  Mémoires,  t.  VI, 
p.  589.  Fabricius,  Biblioth.  Grceca^  t.  IX,  p.  S93. 

II.  HELLADE  ou  HELLADIUS,  évéque  de 
Tarse,  métropole  de  la  première  Cilicie,  vivait 
au  V*  siècle.  Il  ftit  dépose  dans  le  premier  con- 
cile d'Éphèse  à  cause  de  son  attachement  a 
Nestorius.  Hellade  a  laissé  sept  Lettres,  qui  se 
trouvent  dans  la  Collection  de  Lupus. 

HELLAS,  terme  qui  désigne  quelquefois  la 
Grèce  entière  ;  elle  n'en  est  cependant  qu'une 

{>artie ,  appelée  Âchaie  ;  on  l'appelle  augourd'hui 
a  Uvadie;  Corinthe  en  est  la  seule  métropole, 
même  depuis  qu'on  lui  a  uni  le  Péloponèse.  On 
lui  a  ajouté  depuis  de  nouvelles  métropoles, 
hors  le  Péloponèse ,  comme  Athènes  au  ix*  si^ 
cle,  etc.  Vou,  Richard  et  Giraud. 

HBLUNlSHE,  manière  de  parler  nartica- 
lière  à  la  langue  greofue.  Le  latin  du  Nouveau 
Testament  est  rempli  d'héllénismes  qu'il  est 
nécessaire  de  connaitre  pour  le  comprendre. 
L'empereur  Julien  et  auelques  autres  ont  nommé 
la  religion  païenne  Vnellénisfne ,  parce  que  c'é- 
tait la  religion  des  Grecs.  Voy,  Bergier ,  D<c- 
tùm.  de  théol. 

HELLÉNISTE  (Hellenista)^  mot  qui  se  trouve 
dans  le  texte  grec  du  Nouveau  Te:»tament .  et 
qui  signifie  les  Juifs  grecs  qui  habitaient  T£- 
gypte  et  les  autres  lieux  où  Ton  parlait  la  langue 
greocfue ,  i  la  différence  des  Juifs  hébreux ,  qui 
parlaient  la  langue  hébraïque,  et  qui  habiuient 
le  territoire  de  Jérusalem.  C'est  des  Helléni!»t«8 
qu'est  venue  la  version  grec^iue  de  l'Ancien 
Testament  appelée  la  Bible  des  Septante:  ils 
•'en  servaient  dans  leors  assemblées.  Les  bel- 
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lénistes  sont  ouelquefots  noauakéaHêOèneS'Greei, 
Mais ,  il  font  Dien  le  remarcpier,  dans  les  Actes 
des  apôtres  le  mot  heliémstes  se  prend  dans 
trois  sens  différents.  Ainsi  il  désigne  :  i*  des 
Juife  qui  parlaient  grec  et  qui  étaient  convertis 
^vi.  i)  ;  2*  les  Juifs  grecs  non  convertis  (ix,  29|)  ; 
à»  les  Grecs  gentils  ou  païens  (xi,  20).  Voy,  D. 
Calmet.  Dietion.  de  la  Bible,  Èergier,  Diction, 
de  théoL 

HELLÉHISTIQUE  (LAHGUB),  nom  donné  à 
la  langue  qui  était  en  usage  parmi  les  Juifs 
grecs,  et  dans  laquelle  il  y  avait  beaucoup  d*hé- 
braismes  et  de  syriacismes.  Voy.  Tart.  Black- 
WALL ,  où  nous  indiquons  Touvrage  de  ce  sa- 
vant, qui  s'attache  à  montrer  que  la  plupart  des 
expressions  et  des  phrases  critiquées  comme 
barbarismes  dans  le  Nouveau  Testament  ont 
été  employées  par  les  meilleurs  auteurs  clas- 
siques. 

hELLER  (Joseph) ,  écrivain  allemand,  né  à 
Bamberg  en  1796,  mort  Tan  1849,  s'est  tait  con- 
naître par  des  travaux  sur  les  beaux-arts.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages ,  nous  citerons  :  1*  fKr- 
Icire  de  la  réfàrmation  de  l'ivéché de  Bamberg; 
Bamberg ,  1825  ;  ^  2»  Histoire  des  évéquet  de 
Bamberg  ;  ibid.,  1839;  —  3<*  Histoire  de  Tarehi» 
tecture  sacrée  au  moyen  âge;  ibid.,  1896;  tous 
ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy,  la 
Nouv,  Biogr.génér.     

HELLÈS  rHALOMITE.  Voy,  Hellés  de 
Phalti. 

HELLESPONT,  province  de  TAsie  Mineure, 
ou  plutôt  partie  de  la  Mysie  sur  la  Propontide 
L'évéque  a*Éphése  ayant  embrassé  Tarianisme, 
fut  déposé  dans  le  concile  de  Sardique,  et  on 
donna  la  ville  de  Cvzique  pour  métropole  aux 

f provinces  d'Asie,  de  Carie  et  de  Lydie.  Vers 
*an  869  on  érigea  en  archevêchés ,  dans  cette 
province ,  les  villes  de  Préconnèse,  de  Marmora 
et  de  Pare  ;  cette  dernière  devint  même  mé- 
tropolitaine ,  aussi  bien  qu'Abide ,  mais  celle-ci 
revint  à  son  premier  état.  Voy,  Richard  et  Gi- 
raud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXl,  p.  253,  254. 

HELMODUS  ou  HELMOLDUS ,  prêtre  de  Bu- 
low.  village  situé  près  du  lac  de  Plœn ,  mort 
de  1170  à  1180,  fut  intimement  lié  avec  Gé- 
rolde,  premier  évéque  de  Lubeck,  qu'il  aida 
dans  la  conversion  des  Wa|sres.  A  la  demande 
de  ce  prélat,  Helmodus  écrivit  Chromcon  Slavi" 
cum,  qui  commence  par  la  conversion  des  Saxons 
au  christianisme  sous  Charlemagne ,  et  qui  Unit 
i  l'année  1170.  Cette  Chronique  a  été  continuée 
jusqu'à  l'an  1449,  et  plusieurs  fois  réimprimée 
avec  des  notes  et  des  remarques.  Reineccins  en 
a  donné  une  édition  qui  a  été  mise  à  VIndex 
par  un  décret  daté  du  4  février  1627.  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud.  La  ATow.  Biogr,  génér, 

HELMONDEBLATHAIM.  quaranUème  cam- 
pement des  Israélites  dans  le  désert.  Voy,  Nom- 
bres ,xxxni,  46,  47. 

HELMOIIT  (François-Mercure  ?AH),  né, 
selon  quelques  biographes,  à  Vilvorde  en  1618, 
mort  à  Berlin  vers  1699.  On  lui  doit,  outre  deux 
cents  Questions  sur  les  révolutions  de  Vàme  : 
1*  Alphabeti  vere  naturahs  hebraki  brevissima 
Delineatio ,  quœ  simul  methodum  suppeditat  juxta 
quam  qui  surdi  nati  sunt  sic  informari  possunt, 
ut  non  alios  saltem  loquentes  intellioant .  sed  et 
^i  adsermonisusumperveniant;Shit}^cnii^j 
m-12,  avec  trente-six  planches;  —  ^  Opuscula 
philosophica. .,  quibus  sufijecta  suntCC  Problemato 
de  revolutione  animarum  humanarum;  Amster- 
dam, 1690,  in-12;  ouvrage  dans  lequel  l'auteur 
admet  la  métempsycose  ;  —  3»  Quœdam  Prœme^ 
ditationes  et  consiaeratœ  cajniatfones  super  quo' 
tuor  priora  eapita  libri  primi  Moisis,  Genesis 


nominatif  Amsterdam ,  1607,  in-8*;  —  V  M» 
Olam,  sme  ordo  sœadorum,  histonta  eiutrrQi» 
doctrinœ  ;  1693,  in-4i;  mais  il  n'eit  pu  sûrqw 
cet  ouvrage  soit  de  lui  ;  —  5^  plmiears  opus- 
cules, tels  aue  De  Attributis  dirtatt,  De  h- 
femo,  etc.  Koy.  Moreri,  Diction,  hùior,  Fdkr, 
Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

EELO  (François),  avocat  an  parlemnitde 
Paris,  vivait  au  xvn*  siècle.  Il  a  doané  m 
Traité  de  Juridiction  romaine,  t^memse,  «fr«- 
liére  et  eedésiattique  ;  1  vol.  iD-4*.  Vcg,  Morén. 
édit.  de  1759. 

HsLOlSE  ou  LOUISE,  premièra abbe» di 
Paraclet ,  née  à  Paris  l'an  1101,  morte  en  1164. 
était  nièce  de  Fulbert,  chanoine  de  Puis.  Elle 
connaissait  les  langues  latine ,  grecque  et  be- 
braîque,  et  elle  s'appliqua  à  l'étâe  de  la  philo- 
sophie, des  mathématiques  et  de  llctilife 
sainte.  Elle  a  Uissé  un  Recueil  de  kttm  adm- 
sées  à  .^bélard,  et  qui  ont  été  imprimées  en  t6K 
et  en  1723 ,  2  vol.  in-12.  On  loi  atlriboe  des 
Constitutions  ou  Statuts  pour  ses  reUgieQfies. 
Voy.  Le  P.  de  Fontenay,  Hist.  de  ttjlist  s^tih- 
cane,  tom.  IX.  D.  Gervaise.  Vie  alMàfé  et 
dHéUAse,  D.  Ceillier,  Hùt.  des  Aut,  tact,  rt  te- 
clés,,  tom.  XXII,  p.  154  et  sniv.  CoÊSper,  l'irt. 
Abailard. 

L  HtLON,  père  d'Ëliab,  de  U  tribttde  Zi- 
bulon.  Voy,  Nombres,  i,  9. 

U.  HELOH ,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  r^ 
AÏALON,  n«  U. 

III.  HÉLOM ,  ville  de  U  tribu  de  Joda ,  4pi  te 
donnée  aux  Lévites:  I  Paralip.,  vi, 5B;iMnaié' 
Holon,  Josué  ,'•  xxi,  15 ,  et  Olon,  Jos.,  xv,  M. 

IV.  HELOH ,  ville  de  la  tribo  de  RabCB.^B» 
retomba  entre  les  mains  des  Moabila.  I'h 
Jérémie,  xi.vili,21. 

I.  HELPÉRIC  ou  HILPÉRIG ,  abbé  d'Âi^ 
au  diocèse  d'Elne ,  vivait  au  ix*  siècle.  Oa  i  àr 
lui  :  une  Lettre  adressée  à  Charles  le  CbM^t. 
et  qui  a  rapport  à  la  translatioii  des  saints  but 
tyrs  Abdon  et  Sennen  dans  son  moavttfe 
(T Arles  ;  elle  se  trouve  dans  le  TraOé  ^  k  F 
Michel  Lot  a  «imposé  sur  le  même  wtjtX,  F^ 
D.  Rivet,  Hist.  fittér.  de  la  Frame,  Um  \ 
p.  33S. 

II.  HELPÉRIC ,  moine  et  écolàtre  de  XiVbt» 
de  Grandfel  qui  vivait  au  x*  siècle ,  a  bisie . 
fraiï^  du  comput  ecclésiastique;  un  a  mk  - 
nom  d'Elpric  une  Lettre  qui  se  trouve  fienL 
les  pièces  dont  se  compose  le  Traité  de»  '^ 
divmSf  qui  porte  le  nom  d'AIcoin.  On  »uiùu 
encore  a  Helpéric  :  1*  on  Traité  de  thtv  - 
tion;  —  S*  des  Sermons  oa  des  Homéliet  m  d- 
vers  sujets.  Voy.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  et  • 
France,  tom.  VI.  p.  197  et  soiv.  D.  Ceilb^ 
Hist.  des  Aul.  sacr.  et  ecdés.,  tom.  XIX,  ^  ^' 
et  suiv. 

HELPIJIUS.  Voy.  Elpidics. 

HELYÉnUS  (Oaude-Adrien),  né  i  Fim  ^ 
1715,  mort  l'an  1771,  professa  TathéisBe.  Ci  i 
de  lui  plusieurs  ouvrages ,  dont  les  pnoôpA 
sont  :  !•  De  FEsprit;  Paris .  1758, 3  vol.  »•«' 
réimprimé  à  Amsterdam ,  a  Londres,  i  P^r^ 
ouvrage  composé  de  quatre  Diseomt ,  doit  ^ 
peut  réduire  la  substance  aux  trois  pool»  ^»' 
vants  :  1* Toutes  nos  fiicoltés  se  Ténst^  *^ 
sensibilité  physique ,  et  nous  ne  diiêran*  «* 
animaux  que  par  rorganisalian  cikneur^ 
3»  notre  intérêt,  fondé  sur  Vunùor  ^f^' 
ou  la  crainte  de  la  douleur,  est  Tam^  ""^^ 
de  nos  jugements,  de  nos  actioos  et  de  »* 
affections  ;  il  n'existe  pas  de  liberté  ;H\»t^ 
tions  du  juste  et  Tinjuste  varient  selon  k»^**' 
tûmes;  9*  tous  les  hommes  sont  siasceptiU#^** 
même  degré  des  mêmes  passions,  qat  Tel** 
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nation  seule  développe  plus  ou  moins.  Le  con- 
seil d'État  révo(|iia  par  un  arrêt  le  privilège  par 
ui  accordé  trois  mois  auparavant.  Heivetius 
it  plusieurs  rétractations ,  mais  qui  étaient  visi- 
blement insuffisantes;  aussi  son  ouvrage,  con- 
lamné  par  M.  de  Beaumont,  archevêque  de 
?arb ,  par  une  lettre  apostolique  du  pape  Qé- 
nent  XIII  et  par  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
is, fut-il  brûlé  par  arrêt  du  parlement  le  iO  fé- 
rrier  1759;  —  V  De  rHcmtne,  de  ses  facultés 
ntellectuelles  et  de  son  éducation;  1772,  2  vol. 
n-QB  ;  ouvrage  posthume,  qui  n*est  qu'une  sorte 
le  commentaire  du  livre  De  FEsprtt,  et  qui  a 
Ué  mis  à  17nd^x.  (Decr.  19  aug.  1774.)  11  y  a  eu 
m  plusieurs  lieux  des  éditions  des  Œuvres  corn- 
jiétes  d'Helvetius:  mais  la  principale  est  celle 
le  Paris,  1795, 14  vol.  in-lH,  chez  P.  Didot,  à 
aquelle  présida  Tabbé  Lefebvre  de  la  Roche, 
égataire  des  papiers  du  philosophe,  eu  y  ajou- 
ânt  différentes  pièces  trouvées  dans  ses  ma- 
luscrits.  Voy,  Feller,  Biogr,  univers.  La  Nota;. 
Biogr,  génér.  Le  Diction,  de  la  théologie  cathol, 

HELVIDIENS.  Vou.  Tart.  suiv. 

HELVIOIUS,  chef  des  helvidiens  ou  antidi- 
:omarianites ,  au  iv«  siècle,  était  disciple  de 
'hérésiarque  Auxence.  Ennemi  de  la  virginité , 
1  prétendait  que  Marie  n'avait  pas  toujours  été 
rierge ,  et  quelle  avait  eu  plusieurs  enfants  de 
saint  Joseph.  Son  erreur  fut  condamnée  en  991 
>ar  le  concile  de  Capoue.  Saint  Jérôme  et  saint 
Êpiphaue  ont  réfuté  ses  erreurs.  Voy.  saint  Ëpi- 
ihane ,  Hœres.,  lxx  et  Lxxviii.  Saint  Augustm, 
'itères,,  LVi  et  Lxxxiv.  Baronius,  ÀnnaL,  ad  ann. 
»2.  Gennade,  De  Viris  illustriàus,  c.  xxxil. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  thM,  CO' 
Ml,  Compar,  Amudicomarianites. 

HELTIORUM  ALBl.  Voy.  ViviBRS. 

H£LTE  ^Thomas),  dit  le  Bienheureux,  thau- 
naturge  célèbre  de  la  basse  Normandie ,  mort 
^n  odeur  de  sainteté  le  19  octobre  1257,  né  et  in- 
Bumé  à  Béville,  arrondissement  de  Cherbourg, 
*  tait  confesseur  de  saint  Louis ,  et  jouissait  d'une 
;^rande  réputation  comme  prédicateur.  Son  tom- 
>eau  est  visité  chaque  année  par  de  nombreux 
)êlcrins,  à  cause  des  miracles  qui  s'y  sont  opé- 
es.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér.,  où  on  indique 
>lusieurs  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Hélye. 

I.  HÊLTOT  (Claude),  conseiller  à  la  cour  des 
lides,  né  à  Paris  en  1^.  mort  l'an  1686,  mena 
a  vie  la  plus  édifiante  et  la  plus  austère.  Il  était 
rès-versé  dans  toutes  les  sciences ,  et  il  avait 
étudié  spécialement  la  théologie.  On  a  de  lui 

ingt-quatre  Discours  sur  divers  si;gets  de  piété 
rai  ont  paru  sous  oe  titre  :  dCuvres  spirituelles; 
^ris ,  1710.  Voy,  l'abbé  Goujet ,  mtlioih.  des 
lu/,  ecclés.  du  xviii*  siècle,  p.  3S5  et  suiv.,  où 
>n  trouve  une  analyse  de  cet  ouvrage. 

II.  HÊLTOT  (Pierre)  ou  le  P,  Hippolyte^  du 
Tiers-Ordre  de  Saint-François,  né  en  lObO  à 
'aris ,  ou  bien  à  Picpus ,  où  il  est  mort  en  1716, 
I  fut  secrétaire  de  trois  provinciaux  de  son 
>rdre.  On  lui  doit  :  !•  Histoire  des  Offres  mo- 
tos figues,  religieux  et  militaires,  et  des  congre' 
fations  séculières  de  l'un  et  de  tautre  sexe;  Pa- 
is, 1714-1721, 8  vol.  in-4*;  Guingamp  et  Paris* 
838,  3  vol.  in-8»,  dernière  édit.;  —  V  U  Chré- 
ien  mfMirant;  Paris,  1695  et  1705,  in-12;  ^ 
^  Dissertation  sur  le  Bréviaire  du  cardinal  Qui^ 
fnonex;  —  4fi  Lettre  sur  la  nouvelle  édition  de 
'Histoit^  des  Ordres  religieux  de  M.  Hermmt, 
uré  de  Maltot  en  Normandie;  in-4o.  Vou.  le 
foum.  des  Savants,  1708,  1711,  1714, 1716  et 
719.  Horéri,  Diction,  histor.  Le  Long,  BiUioth. 
iiftor.  de  la  France,  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Hioiir,  univers,  La  Noiit;.  Biogr,  génér, 

tfSH,  flls  de  Sophonie,  et  un  des  Juifs  dési- 


gnés pour  oflHr  des  couronnes  dans  le  Temple 
de  Jérusalem  après  la  captivité  de  Babylone. 
Voy.  Zacharie,  vi,  14.  ^ 

t  HËM AM ,  fils  de  Lotban  et  petit-fils  d'Ésaû. 
Voy.  Genèse,  xxxvi,  22. 

II.  HBMAH ,  descendant  de  Caath ,  fut  un  des 
chantres  du  Temple  après  la  captivité  de  Baby- 
lone. Voy.  I  Paralip.,  vi ,  33. 

HËMÀTH.  Voy.  Emath,  n«  I. 

H£MATITE8,  dérivé  d'un  mot  grec  qui  si« 
ffnifie  sang,  est  le  nom  d'une  secte  que  Qément 
a' Alexandrie  nomme  (Stromates,  1.  Vil);  mais 
sans  expliquer  quelle  était  leur  hérésie.  Les 
uns  ont  cru  que  ces  hérétiques  étaient  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  mangeaient  des  viandes 
suffoquées  ou  consacrées  au  démon  ;  les  autres, 
parce  qu'ils  offtaient  du  sang  humain  dans  la 
célébration  des  mystères.  Voy.  Spencer,  Dis- 
sert, ad  Ad.  ^  c.  XV,  V.  20. 

HEHfiRÉ  (Claude),  chanoine  de  l'église  de 
Saint-Quentin,  né  dans  cette  ville  vers  l'an  1580, 
mort  en  16G0,  fut  reçu  docteur  en  1614,  et 
nommé  en  iG3è  bibliothécaire  de  la  Sorbonne. 
n  a  labsé ,  outre  une  pièce  de  poésie  :  1*  Carthu- 
sianus,  sive  Iter  ad  Sapientiam;  Saint-Quentin, 


1637  j  in-8»;  —  2*  D?  Scholis  publitis .  earumque 
ma^tenis;  ditsertatio  pro  regali  Écclesia  S, 


in-8o  ;  —  4»  De  Academia  Parisiensi,  guaHs  primo 
fuit  in  insula,  et  episcoporum  wholis  Hber;  ibid,. 
1637,  in-4*  ;  —  5*  Augusta  Viromanduorum  vtn- 
dkala  et  illustrata ,  auobus  libris,  quilms  antiqui- 
taies  urUs  et  Ecclesiœ  S.  Qwntini,  etc.;  ibid., 
1643.  Voy.  le  P.  Lelong.  Biblioth.  des  histor.  de 
France ,  p,  72.  Iforéri,  Distion.  histor. 

HÊMEROBAPTISTES ,  secte  de  Juifs  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  se  bai  {puaient  tous  les 
jours  et  professaient  les  mêmes  dogmes  que  les 
Scribes  et  les  Pharisiens;  mais,  comme  les  Sad- 
ducéens,  il  niaient  la  résurrection  des  morts 
et  ils  avaient  adopté  une  partie  de  leurs  im* 
piétés.  D'Herbelot  et  quelques  autres  savants 
ont  prétendu  que  ces  sectau^s  subsistaient  en- 
core sur  les  bords  du  golfe  Persioue  sous  le  nom 
de  Mendat-Jahia  ou  chrétiens  de  Saint -Jean. 
Voy.  Epiphan.,  De  Haresih.  D'Herbelot,  Bi- 
blioth. Onentale,  Bergier,  Diction,  de  théol, 

HEMERT  (Paul  VAH),  protestant,  né  à  Am- 
sterdam en  li56,  mort  i  la  Haye  en  1825,  se 
fit  recevoir  docteur  en  théolosie,  et  devint  pré- 
dicateur à  Baam,  puis  a  Wyk-by-Dunrstede. 
Accusé  d'hétérodoxie,  il  donna  sa  démission 
pour  ne  point  se  soumettre  au  iugement  du 
consistoire.  Outre  des  ouvrages  de  littérature  ei 
d'histoire ,  il  a  publié  :  1»  Éléments  de  la  philo- 
sophie de  Kant;  4  vol.  in-S^»;  —  2<*  sous  le  nom 
de  Paul  de  Samosate ,  une  brochure  intitulée  : 
Sur  les  Opinions  des  premiers  chrétiens  et  des 
Pères  de  rÉglise  relativement  à  la  personne  du 
Christ;  1787.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers,  La 
Nouv.  hiogr.  génér. 

HÉMET-D^AUBERIVE  (  Nicolas -PhiUbert), 
docteur  de  Sorbonne,  abbé  d'Ebreuil,  ancien 
mnd  vicaire  d'Autun ,  de  Lyon ,  etc.,  né  i  C^- 
lons-sur-Mame  en  17^,  mort  a  Paris  l'an  1815» 
fit  ses  études  théologiques  avec  beaucoup  de 
distinction  à  Paris,  chei  les  Robertins.  11  refbsa 
trois  fois  l'épiscopat  qui  lui  était  offert.  Après 
la  Terreur,  il  aida  l'abbé  Êmerv  de  Saint-Sul- 
pice  dans  la  publication  du  Christianisme  de 
Bacon,  des  Pensées  de  Leibniz,  et  depuis  des 
Pensées  de  Descartes,  On  lui  doit  :  1*  une  édit. 
de  la  Doctrine  de  e Écriture  sur  les  Miracles; 
ouvrage  composé  par  Hay ,  vicaire  apostolique 
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en  Ecosse,  traduit  en  franc,  par  Tabbé  Nagot, 
sulpicien,  mais  auquel  Héraey  a  ajouté  des  Ob- 
servations et  fait  des  additions  sur  différents 
siyets:  •*  2^  les  quatre  premiers  vol.  des  Œu- 
vres de  Bossuet;  chez  Lebel,  à  Versailles;  — 
d»  Anecdotes  sur  les  décapités;  1796^  in-8*,  ano- 
nyme ;  —  4*  des  articles  dans  VAnu  de  la  Heii* 
g¥m  et  du  Roi;  —  5»  Recherches  sur  li  magie; 
manuscrit  conservé  à  la  Biblioth.  royale.  Yoy, 
VAmidelaReHgian  et  du  Roi,  t.  V.p.  308,  et  t.  VI, 

Îi.  49-  Le  Mémorial  religieux,  politique  et  littér,, 
816,  n«  du  19  octobre. Feller,  Biogr,  univers, 

HBMIMONT.  Voy,  H^khimont. 

HBMIN-LIÉTARD  (HemiacumY  abbaye  de 
rOrdre  de  Saint-Augustin  située  dans  TArtois, 
au  diocèse  d'Arras,  entre  Douai  et  Lens.  Ce  n*é« 
tait  d*abord  qu*un  chapitre  de  chanoines  sécu- 
liers fondé  en  1040  par  Robert,  avocat  d'Arras, 
sous  rinvocalion  de  saint  Martin:  mais,  en 
1094,  ces  chanoines  embrassèrent  la  repaie  de 
Saint-Augustin.  Cette  abbaye  était  alors  a  Hen* 
nin, petite  ville  dont  elle  avait  pris  le  nom,  et, 
Tan  11G9,  elle  fut  transférée  à  un  quart  de  lieue 
de  cette  ville.  Voy.  la  GaiHa  Christ,,  tom.  III  | 
col.  438.  Richard  et  Giraud. 

HeMITËRE  (saint).  Voy,  Chélidoine. 

HEMMERLIN.  Voy.  Hahmerlein. 

HEMMINCIUS  (Nicolas),  né  dans  Tile  de  La- 
land  en  1513,  d'un  forgeron ,  mort  en  1600,  étu- 
dia sous  Mélanchthon.  devint  successivement 
ministre ,  professeur  d'hébreu  et  de  théologie  à 
Copenhague,  enfm  chanoine  de  Rochild.  Les 
lutnériensTaccusèrent  d'avoir  un  penchant  pour 
le  calvinisme.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  peu 
estimés,  excepté  ses  Opuscules  théologiques;  Ge- 
nève, 1564,  in-fol.,  dont  les  calvinistes  ont  fût 
cas.  Voy.  Feller,  Bioar.  univers, 

HEMMON.  Voy.  Haihon,  n»  L 

HÉMORj  prince  de  la  ville  de  Sichem  et 
père  d'un  jeune  homme  nommé  Sichem ,  qui 
viola  Dina,  fille  de  Jacob.  Voy.  Genèse,  xxxiv. 

HEMORRHOlSSE,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe une  femme  qui  avait  une  perte  de  sang 
depuis  douze  ans ,  et  qui  fut  guérie  en  touchant 
la  n'ange  du  vêtement  de  Jésus.  Saint  Ambroise 
croit  que  cette  femme  était  sainte  Marthe.  Jean 
Malala  et  Codinus  l'appellent  Véronique;  mais 
Ëusèbe  assure  que  c'était  une  femme  païenne 
de  la  ville  de  Panéade,  et  qu*il  a  vu  de  ses 

firopres  yeux  la  statue  qu^elle  avait  érigée  en 
'honneur  de  Jésus -Christ,  comme  monument 
de  sa  reconnaissance.  Voy.  Luc,  viii,  43.  Am- 
bros.,  De  Salomone,  c.  v.  Euseb.,  Hist,  eccles,, 
1.  Vn,  c.  XVII.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible, 
HEMSEN  (Jean-Tvchsen),  protestant,  né  à 
Boldixum,  dans  le  Scnleswig,  en  179S,  mort  à 
Gœttingue  en  1830^  fUt  reçu  docteur  en  philo- 
sophie et  professeur  extraordinaire  de  théolo- 
gie. Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1»  L'Authenticité  des  écrits 
de  l'évanoéliste  Jean;  Schleswi^,  1823,  en  alle- 
mand ;  réfutation  des  Probabilica  (Probabilités) 
de  Bretschneider;  —  2»  De  Ckristologia  JoaU" 
nis  Baptùtœ;  Gœttingue,  1824;  —  3*»  V Apôtre 
Paul  y  sa  vie,  ses  actions  et  ses  écrits  :  Gœttingue, 
1830,  in-8^,  ouvrage  posthume,  en  allemand.  Voy, 
la  Nouv.  Biqgr.gén&. 

HEMSTERHtflS  (François),  protestant,  né 
à  Groinçue,  mort  à  La  Haye  en  1790,  philosophe 
qui  avait  un  grand  zèle  pour  le  christianisme 
et  une  haine  profonde  pour  les  athées  et  les 
matérialistes.  U  a  composé  divers  ouvrages  al- 
lemands, qui  ont  été  traduits  en  fhtnçais  Tan 
1773,  sous  le  titre  à'OEuvres  philosophiques 
d'Hemsterhuys;  2»  édit.,  1808,  2  vol.  in-8».  Nous 
citerons  parmi  ses  écrits  :  !•  Lettre  sur  les  dé» 


sirsATlO:-^  9f^  Lettre  sur  Thomme  ei 
1773;  —  3»  Sophyle  ou  la  Philosopl 
1778;  ^  4«  Aristée  ou  la  Divi/ài 
1779;  —  5°  Simon  ou  Des  Paculi 
Rigga,  1787.  Voy.  Feller,  Biogr.  un 
qui,  dans  la  Nouv»  Biogr,  génér.,  d< 
lyse  des  ouvrages  de  Hemsierhuyj 

HENAO  ((îabriel  de),  jésuite  es] 
1611 ,  mort  en  1704,  professa  la  p 
la  théologie  à  Salamanque.  R  ( 
comme  un  des  hommes  les  plus  sa 
pagne.  On  a  de  lui  :  i^  De  sacro 
ristiœ  Sacramento;  Lyon,  1655,  ïD' 
MisscB  sacrificio  divino  atque  treme 
scholastica,  moralis,  expositiva  et 
lamanque,  1658;  —  3"  Practica  mi 
nica;  ibid.,  1650  et  1661,  in-fol.;  - 
scientiœ  mediœ  secta  ;  Lyon  ;  —  5»  i 
sive  Philosophia  christxana  de  et) 
ibid.,  1652,  in-fol.  Voy.  les  Mém 
vaux,  août  1704.  Nicolas- Antonio, 
pan,,  tom.  II,  p.  506.  Horeri,  B 
Richard  et  Giraud. 

H£NARD  (picolas),  jésuite,  né 
à  Eu  en  1618,  acquit  de  la  répuf 
prédicateur.  Il  professa  la  morale 
leur  du  collège  d'Eu,  Il  a  laissé 
pour  tous  les  dimanches  die  rAven 
fêtes:  Paris^  1600,  in-8»;  —  2»  S^i 
sacrés  mystères  des  principales  sol^i 
née;  ibid.,  1604, in-13.  Voy.  D.  Cali 
Lorraine, 

HÉn  A0LT  (Charles-lean>Françc 
né  à  Paris  en  1685,  mort  en  1770,  < 
de  l'Académie  française  et  de  W^ 
sciences  de  Berlin.  Il  fut  préside 
en  la  première  chambre  des  enqui 
tendant  des  finances  de  la  reine.  Ot 
nombre  d*ouvrages  historiques  e 
il  a  laissé  :  1»  un  Disamrs  qui  a 
prix  à  l'Académie  iJrancaise  en  17( 
sujet  était  :  Qu'il  ne  pew  y  avoir  de 
heur  pour  Vhommeque  dans  la  pra 
tus  chrétiennes;  — vvai  Discours qi 
le  prix  à  l'Académie  des  Jeux  Floi 
et  dont  le  sujet  était  :  Vlncertitm 
est  un  bien  md  n'est  pas  assez  com 
Discours  oui  lui  valut  en  1709  un  ai 
cadémia  française,  et  dont  le  suje 
ne  rend  l'homme  véritablement  grand 
de  Dieu,  Voi^,  le  Jounu  des  SavantSy 
La  Nouv.  Btogr.  génér. 

HEN  EL  TON  IIENHEFELD  (Xic 
et  historien,  né  à  Neustadt,  en  Silc 
mort  en  1656,  fut  successivement 
lier  de  la  principauté  de  Munsterb 
seigneurie  de  Frankenstein,  et  syn 
lau.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages 

?[uelB  nous  citerons  :  1*  Saries  epi* 
islaviensium ,  donné  par  Sommei 
Script,  rer.  BUu,Aom.  VL\,  p.  1 1  — 
eucharisiicus  ;  —  â*  Christus  patiens^ 
monim  Paraphrases  poetica.  Voy.  la  ^ 
HENICHIUS  (Jean),  luthénen, 
mort  en  1671,  professa  la  théologie  i 
de  Rinthel,  au  pays  de  Hesse,  puis 
sique  et  la  langue  hébraïque  a  la 
demie.  H  souhaita  vivement  la  réui 
thériens  avec  les  calvinistes;  mais 
pour  cette  réunion  ne  lui  attirëren 
des  deux  sectes  que  des  iigores  et 
procédés.  U  a  laissé  plusieurs  ouvr 
autres  :  1«  Compendlum  sacra  thea 
thel,  1657, 1671 ,  in-»» :  —  2»  Disserti 
nitentia  hosorum;  ibid..  1659,  in4* 
Veritate  migûmis  ehristuma;  ibid.,  \ 
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*  Â9  InstihUùmes  theoloaicœ;  1665,  in^;  «^ 
i*  Hittonœ  ecclestoitioœ  €i  cimiit;  1660-1674, 
n-4»;  —  6»  Disjmtatûmes  alitftsot,  ex  quibui  eit, 
ie  mysterio  mnetimma  TnniiatU,  de  confss* 
if  me  Augustmi,  de  fide  et  aperibus,  etc.  Voy. 
)e  Witte,  Memor,  theoloff.  Moreri,  édit,  de  1750. 
iic))ard  et  Girtud,  qui  indigent  les  autres 
fcrits  de  Henichius.  Feller,  Biogr.  univers, 

HENKE  (Henri-Pbilippe-GonFadin),  théolo- 
:ien  protestant^é  i  Hehlen  en  1752,niort  i 
irunswick  en  1809,  professa  la  théologie  à  Tuni- 
ersité  de  HelmstOMit.  On  a  de  lui,  en  alleioand  : 
[•  Histoire  générale  de  tÉgiise  chrétienne;  Brans- 
vick ,  1788-1804, 6  vol.;  ^  3»  Magasin  de  phih^ 
'Ofthie  religieuse,  d'exégèse  et  d^histoire ecetésias' 
ique;  Helmst»dt,  1793-1801,  12  vol.:  —  3»  il». 
taies  de  la  religion;  Brunswick,  1800-18C6,  12 
i\  raisons  :  *»  4^  Recherches  historiques  sur  la  re- 
ifjiun  cAre/i>iuie; Helmstœdt,  1802;  <—  ^Histoire 
'tclésiastique  du  xviil*  siècle;  Brunswick,  1802; 

—  ti"  Manuel  de  l'Histoire  générale  de  t Église 
h  ré  tienne;  tbid.,  1853,  3  vol.;  —  7<^  plusieurs 
mtres  ouvrages  indiqués  dans  la  Nouv,  Biogr. 
ftfiér,  

HENNEBBL  (Libert),  docteur  de  Louvain,  né 
m  1G52,  mort  en  1720.  fut  envoyé  i  Rome  pour 
Icfondre  Tuniversité  de  Louvain.  Il  se  distingua 
)ar  son  éloquence  et  son  érudition.  On  a  de 
ui  :  1^  Declaratio  qua  theologi  Belgm  de  janse* 
iismo  ei  rigorismo  accusati  doctrinam  suamcirca 
irticuloidequibuêaocusalMntur  coram  SedeApo- 
tolica,  per  doetorem  Hennebellum  suusn  in  urbe 
feputatum  pro/}usi  $unt  die  10  septembris  1700; 

—  2*  Memoriiie  quo  theologi  Bel^œ  de  rigore 
tccusati  br€9titer  respondent  /àrragmi  accusation 
lum  quas  in  ipsot  congesserai  desiderantius,  etc.; 
:es  deux  pièces  se  trouvent  dans  Opstraêt,  C/e» 
icu$  Belga  ;  Liège,  1706,  in-12  ;  <-  3»  Thèses  sacra 
*x  Epistim  B,  Pauli  Apotioh  ad  Homanos,  quas 
tro  adipiscûndo  locrv  theologim  Magisterio  expo» 
-uit  Lovanii  17  AugusH  1682.  Ces  thèses  ont  été 
ni  ses  à  Y  Index  par  un  décret  daté  du  14  octobre 
>682. 

HCNIIBGUIBR  (Jérôme),  dominicain,  né  à 
)ainl-Omer  en  16S),  mort  en  1712,  professa  la 
héologîe  à  Douai.  Il  devint  successivement 
>rieur  de  Tournai,  déflniteur  général  de  la  pro* 
rince  de  Sainte-Rosa,  et  prieur  du  couvent  de 
>aint«  Orner.  Parmi  ses  principaux  ouvrages 
tous  citeront  :1*  Cul  tus  B.  r.  Mariœ  vindicatus, 
stc.;  Saint«^)mer,  1674,  iM2;  trad.  en  français 
)t  en  flamand;  -^  S»  Dissertatio  theoiogica  de 
tàsohUione  sacramêntaii  percipienda  et  impar» 
ienda  ad  eaeroumeti  cotmlH  trid,,  etc.;  inid., 
1682,  in.8%  ^  8»  Traetaius  theologicu»  qm  de^ 
nonsiraturf  uH  R.  A.  D.  de  la  Verdure  eonlno 
teipsum  dimicat  in  eonirmftrtia  de  recidivorum 
tbsoiutione;  ibid.;  ~  4P  Orefto  m  laudem  ange* 
)ici  et  cotntmmis  Ecelêti»  doctoHM  S.  ThommAqui* 
utiis;  Anvers,  1702.  Yoy,  le  P.  Échard,  Script, 
yrdin,  Pradie.,  tom.  XXIV,  p.  781  et  suiv.  Ri* 
:hard  et  Giraud ,  qui  donnent  la  liste  de  tons 
e«  ouvragée  de  Henneguier. 

I.  HEHlIBQlIIll  (Aimar),  évéaoe  de  Rennes, 
nort  en  1596.  lut  d'abord  abbé  d  Kpemay  ;  il  se 
nontra  un  des  plus  chauds  partisans  de  la 
^igue.  On  lui  doit  :  !•  Les  Confessions  de  saint 
luotiffifi,  trad.  en  français; Paris,  1577  et  1618, 
n-«*;  -^  V  Brevis  Deseriptio  et  mtenretatio  c«* 
'emoniansm  in  saerifeio  Misses;  1579,  in-12;  *• 
P  une  traduction  de  Vlmitaiion  de  Jésus^Chrisi  ; 
^ris,  1582.  Voy,  Morerl,  Didion,  kittor.  La 
Viowr.  Biogr,  génér. 

II.  HENNEQUIlf  (Gaude),  théologien,  né  en 
ifiM.  mort  à  Paris  en  1738,  fbt  vicaire  général 
I  Aloy,  puis  chanoine  de  Notre*Dame  de  Ptfis. 


Il  a  laissé  :  !•  Biblià  saura  VtUgaim  wdiikmS» 

Sixti  V  et  démentis  VUI,  pont,  nmx.,  auctorU 
tttte  récolta  f  ima  cum  seteetis  asmotationibus 
ex  optinus  qutbusque  ùderpretibui  excerptis.  to- 
bulis  ckronohgicis ,  h'storteis  et  geographieis  il* 
lustrata,  indiceque  epistolarwn  et  evangeliorum 
aucia;  Paris,  1731, 2  v'ïl.  in-fol.;  —  2»  Mémoiree 
sur  les  libertés  de  t Église  gaHicane;  1714,  in-12. 
Vojj.  le  Joum,  des  Savants,  1731,  p.  500. 

HENNEZON  (D.  Henri),  bénédictin,  né  i  Saint- 
Mihiel,  en  Lorraine,  mort  en  1681,  devint  abbé 
du  monastère  de  Saint* Avold,  puis  de  Saini- 
Mihiel  ;  sous  sa  direction,  cette  dernière  abbayt 
devint  plus  florissante  que  jamais.  On  a  de  Im  : 
1*  Histoire  de  F  abbaye  de  Saint 'Mihiel  depuû 
sa  fondation;  Tout,  1684;  elle  se  trouve  dans 
les  Chroniques  de  Saint'Benoit,  tom.  II  ;  —  2*  Os 
PÉtat  et  qualité  de  fabbaye  de  Saint- Mihiel; 
ibid.,  1684,  in-12;  —  3*  divers  manuscrits, dont 
plusieurs  sont  indiqués  dans  Richard  et  Gi* 
raud.  Voy,  D.  Calmet,  Bibhoth.  Lorraine. 

HENNUGUM.  Voy.  HËmN-LrtTiaiD. 

HENMIBR  (Pierre),  théologien,  né  à  Uval, 
mort  en  1510,  fut  chanoine  de  Téglise  du  Mans 
et  curé  de  Saint*Pierre-la-Cour.  On  lui  doit  r 
1*  Manuale  ad  usum  Ecclesiœ  Cenomanensis  ; 
Rouen ,  1501  ;  ^  2"  la  première  édition  du  Mis- 
sole  Cenomanense;  ibid.,  1489,  in-fol.;  —  3*  la 
Révision  du  Rituel  et  du  Bréviaire  du  même  dio* 
cèse.  Voy.  Hauréau,  Hùt  littér.  du  Maine,  t.  IV, 
p.  48.  La  Notn\  Biogr,  génér. 

HENHIKER  (Sir  Frederick),  vovageur  anglais, 
né  à  Londres  en  1793,  mort  Tan  18fe,  a  publié  : 
Notes  during  a  visit  to  mount  Sina;  Londres, 
1823,  in-8>,  avec  figures; une 2* édit.  augmentée 
a  paru  en  1824;  eue  contient  des  détails  inté- 
ressants sur  VÊgvpte ,  la  Palestine ,  la  Syrie  et 
la  Nubie.  Voy.  la  Nouvelle  Biographie  gêné" 
raie. 

HBNIION.  Voy.  Annon. 

I.  HEHOCH  ou  ËNOGH,  fils  de  Gain,  qui  • 
donné  son  nom  à  la  plus  ancienne  ville  dont  il 
soit  fait  mention  dans  rËcriture.  Voy.  Genèse, 
IV,  17,  et  Compar.  Hénoch,  n»  V. 

II.  HfiHOGH,  septième  patriarche,  était  fils 
de  Jared.  En  récompense  de  la  sainteté  de  sa 
vie,  il  ne  mourut  pas  ;  mais  il  Ait  enlevé  vivant 
du  milieu  des  hommes  par  Dieu  lui«méme.  Les 
paroles  de  MoSse  sont  formelles  à  cet  égard; 
celles  de  Tauteur  de  l'Ecclésiastique  et  de  saint 
Paul  ne  le  sont  pas  moins.  Les  Pères  sont  una^ 
ni  mes  sur  ce  pomt.  Les  rationalistes  ne  veulent 
voir  dans  cet  enlèvement  qu'une  mort  préma- 
turée, qui  a  pu  arriver  d*une  manière  plus  oa 
moins  insolite  ;  mais  où  il  n'y  a  rien  eu  de  sur* 
naturel.  Cependant,  quoique  rationaliste,  Kui* 
noel,  dans  son  Commentaire  sur  l'Épitre  aux 
Hébreux,  expose  cette  opinion  et  la  réfute  en 
déclarant  qu  il  est  de  Tavis  des  interprètes  qui 
soutiennent  que  le  passage  de  la  Genèse  et  ce» 
loi  de  saint  Paul  établissent  que  Hénoch  n'est 
pas  mort,  mais  qu'il  a  été  transporté  dans  le 
ciel  :  Henoehusn  non  mortussm^sed  tivum  in  cœlusn 
translatum  êfse.  Quelques  calendriers  mettent 
la  fête  de  Tenlèvement  d'Hénoch  au  3  janvier. 
Les  chrétiens  d'Ethiopie  célèbrent  aussi  une 
fête  en  l'honneur  du  patriarche  Hénoch ,  qu'ils 
appellent  le  Sabbat  d* Hénoch.  Voy.  Genèse,  v, 
18,  19.  Ecclésiastique,  xli,  16;  xlul,  16.  Hé* 
breox,  xi,  5.  Iren.,  L  IV,  c.  xxxviii.  August., 
Opus  imperfeet.  contra  Juiian.^  l.  VI,  c.  xxx. 
Hieron.,  im  Amos  viii.  D.  Calmet,  Diction,  de  in 
Bible.  Richard  et  Giraud. 

III.  HÉMOGH,  fils  de  lUdian  et  petit^ttls 
d*Abraham  et  de  Céthora.  Voy.  Cîenèse,  xxv,  4. 

IV.  BtMOCHt  fils  «ùB^  d«  Rttben,  et  auteur 
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de  la  Ikinille  des  Hénochitei.  Vcy.  xlvi>9.  Nom- 
bres, XXTI. 

V.  HÉNOCH ,  ville  bAtie  par  Gain  en  l'hon- 
neur d'Hénoch,  son  lils  tiné.  Elle  était  située  à 
Torient  d'Éden;  mais  le  lieu  au'elle  occupait 
est  devenu  inconnu  depuis  le  déluge.  Voy,  Ge- 
nèse, IV,  17,  et  Compar,  Hénoch  ,  n^  I. 

VI.  HÉHOGH  (iX  LIVRE  F).  Voy.  Jude 
(saint).     

HÉN OCHITES ,  nom  patronymique.  Voy,  Hé- 
noch ,  n«  rv. 

HENOTIQUE  ou  HËNOTIGON  (Henoticum), 
mot  dérivé  du  grec,  et  qui  sisnifie  unùm;  nom 
donné  au  v*  siècle  à  un  édit  ae  l'empereur  Ze- 
non, qui  tendait  à  réunir  les  Eutychiens  et  les 
catholiques.  Ce  décret  d'union  est  une  lettre 
adressée  aux  évéques ,  aux  clercs ,  aux  moines 
et  aux  peuples  de  l'Egypte  et  de  la  Libye;  il  fut 
donné  par  le  conseil  d'Acaco,  patiiarche  de 
Constantinople  :  mais  il  favorisait  les  Eutychiens 
et  condamnait  le  concile  de  Chalcédoine.  Aussi 
Félix  III  condamna-t-il  ce  décret.  Voif.  Baro- 
nius,  Annai.,  ad  ann.  483,  u.  19;  484,  n.  27; 
ann.  496,  n.  5^9,  n.  2.  Tillemont,  Mémoires , 
tom.  XVI,  p.  3x7.  D.  Macri  Hierolexicon,  ad  voc. 
Enotius.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathoL 

I.  HENRI  II  (saint),  empereur  d'Allemagne , 
né  au  château  d'Abaude,  sur  le  Danube,  en  972, 
mort  le  14  juillet  1024,  fut  baptisé  par  saint 
Wolfgang,  évéque  de  Ratisbonne,  qui  le  forma 
à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  Lorsqu'il 
fut  monté  sur  le  trône ,  il  lit  régner  dans  jses 
Ëtats  la  justice  et  la  paix.  Il  établit  un  nouvel 
évéché  à  Bamberg,  se  rendit  à  Rome ,  où  il  re- 
çut des  mains  de  Benoit  VIII  la  couronne  d'em- 
pereur des  Romains.  U  contribua  à  la  conver- 
sion de  saint  Etienne,  roi  de  Hongrie  en  lui 
donnant  sa  sœur  Giselle  en  mariage.  Ce  n'est 

eas  sans  raison  qu'il  fut  surnommé  l'apôtre  des 
iongrois.  Eugène  III  le  canonisa  le  14  mars 
mars  1152,  et  on  célèbre  sa  fête  le  15  juillet. 
Voy.  Canisius.iin/iff.  UctioneSfXom.  VI.  Surius. 
Sif^ebert  de  Gemblours.  Glaber.  Le  P.  Barre, 
Hi»t.  d'Aiiemagne.  tom.  III.  Richard  et  Giraud. 

U.  HENRI  ou  ÉRIC  (saint),  roi  de  Suède, 
mort  le  18  mai  1151,  s'appliqua  à  étendre  la  foi 
dans  ses  États,  à  y  entretenir  la  .paix  et  l'union, 
et  à  y  faire  fleurir  les  lois  de  l'Évangile.  Il  ren- 
dait lui-même  la  justice  et  visitait  les  provinces 
de  son  royaume ,  où  il  répandait  ses  grâces  et 
ses  libérantes.  Il  menait  la  vie  la  plus  austère, 
et  il  )[  avait  dix  ans  qu'il  faisait  le  bonheur  de 
ses  sujets,  lorsoue  Magnus,  fils  du  roi  de  Dane- 
mark, qui  prétendait  à  la  couronne  de  Suéde, 
Tattaaua  soudain,  et,  après  lui  avoir  fait  souf- 
frir d  indignes  traitements  en  dérision  de  sa 
piété ,  lui  lit  couper  la  tête.  L'Église  l'honore 
comme  martyr  le  18  mai. 

III.  HENRI,  archevêque  de  Reims,  vivait  au 
XII*  siècle.  U  nous  reste  de  lui  deux  Lettres  ^ 
que  l'on  trouve  dans  Baluse,  Miscellanea,  t.  U. 

rv.  HENRI ,  fondateur  de  la  secte  des  Henri' 
eiensj  mort  en  1149,  avait  embrassé  en  Italie  la 

{profession  religieuse  et  vivait  en  ermite.  Vers 
'an  1113,  il  parcourut  l'IUlie,  disant  qu'il  était 
inutile  de  baptiser  les  «Mnts.  U  niait  le  mys- 
tère de  rEuclMcistie,  prétendait  abolir  le  culte, 
et  ne  vonlait  point  nue  l'on  priât  pour  les  morts, 
ele.  Chassé  de  l'Italie,  il  se  rendit  à  Lausanne . 
Miis  en  France,  où  il  excita  une  révolte  parmi 
Je  peuple.  Le  pape  Eugène  III ,  saint  Bernard 
et  plusieurs  évéques,  s  élevèrent  contre  cet  hé- 
résiarque, dont  les  doctrines  furent  condamnées 
dans  le  concile  tenu  a  Reims  en  1148.  Il  ter- 
mina ses  jours  dans  les  prisons  de  l'archevêché 
d«  Toulouse.  Ses  partieans  se  conftmdirent  avec 


les  Vaudois  et  les  Albigeois.  Oimme  sur  plu- 
sieurs  points  Henri  avait  les  m^*mes  doctrines 
que  Pierre  de  Bruys,  la  plupart  des  auteurs  ont 
cm  qu'il  avait  été  son  disciple,  et  Tcnt  nommé 
Henn  de  Bruys.  Voy.  S.  Bernard,  A>ûl.  CCXU, 
CCXUL  Mabillon,  Prœfùt.  in  S.  Bermtnhm, 
§  6,  et  m  AnaUct.,  tom.  lU,  p.  312.  Pierre  te  Vé- 
nérable, in  Petro  Brus.  Bibiioth.  Ckmiac.,  p.  1118, 
1123.  Dom  Vaissette,  Hist.  gên&.  du  LBOkf/mioc, 
tom.  II,  p.  443-447.  Le  Diction,  eeetés.  et  cmon, 
portatif.  Beraier,  Oicfion.  de  tkéoL,  au  mot  Hc5- 
RiciENS.  Feller,Bio^.  iiiui«rtv art.  Hkhri,  er- 
mite du  XII*  siècle.  La  iVonv.  Biogr,  génér.,  et 
Compar.  Bruys,  n*  II. 

V.  HENRI  Vm ,  roi  d'Angleterre,  né  en  1491, 
mort  l'an  1547,  successeur  d'Henri  VII,  son 
père,  nous  montre  en  sa  personne  les  funestfs 
effets  d'une  certaine  passion,  quand  on  n'a  |»f 
le  courage  de  la  dompter:  car  l'histoire  mém^ 
des  amours  de  ce  prince,  a'ailleurs  plein  de  foi, 
prouve  jusqu'à  l'évidence  que  telle  fut  la  vraie 
cause  du  mallieureux  schisme  religieux  de  VAn- 
gleterre,  ce  pays  qui  avait  mérité  d'être  appelé 
îft  terre  des  saints.  A  peine  les  erreurs  de  La- 
ther  avaient  éclaté ,  que  ce  monarque  eotrepnt 
de  réfuter  l'hérésiarque  dans  un  livre  qu'il  pré- 
senta et  dédia  à  Léon  X,  qui  l'honora  lui  et  us 
successeurs  du  titre  de  dé/hueur  delà  /bi, titre 
qu'il  sollicitait  depuis  cinq  ans,  et  qa*il  ne  mé- 
rita pas  longtemps,  puisque  dés  i5a3  il  répudu 
Catherine  d'Aragon,  sa  lemme  légitime,  pour 
épouser  Anne  de  Boulen  {Anna  Boieyn)^  ta  mai- 
tresse  ,  à  qui  trois  ans  après  il  fit  trancher  la 
tête  afin  de  contracter  un  nouveau  mariafe 
avec  Jeanne  Seymour,  dont  il  était  devenu épcr- 
dûment  amoureux. Mais  te  pape  layanteseoia- 
munie  à  son  premier  divorce,  il  se  lit  déclarer 
Protecteur  et  chef  suprême  de  fÉghse  dAngkh- 
terre.  Le  parlement  lui  confirma  oe  titre,  aliolit 
toute  lautorité  du  Pontife  Romain,  et  fit  efiocr 
son  nom  de  tous  les  livres;  on  ne  l'appela  pies 
que  r^ii^^tie  de  Home.  Les  peuples  prétèreiit  aa 
roi  son  nouveau  serment,  qui  rut  appelé  jerneit 
de  suprématie.  Le  cardinal  Jean  Fiâier,  Thomas 
Morus  et  plusieurs  autres  personnages  illo^U^ 
ennemis  de  ces  nouveautés  sacrilèges,  perdimt 
leur  tête  sur  un  échafaud.  Henri,  poussant  plut 
loin  ses  violences,  ouvrit  les  maisons  religieuses, 
s'appropria  leurs  biens,  et  avec  les  d^oaiUts 
des  couvents  il  acheta  des  plaisirs  qw  s'en* 
nouirent  avec  les  trésors  qui  les  avaioit  payés. 
Cependant,  quoique  le  malheureux  prince  se  fit 
déclaré  contre  le  pape ,  il  ne  voulut  être  ni  k- 
thérien  ni  calviniste.  La  croyanee  en  la  trao^ 
substantiation  fut  maintenue,  la  nécessité  de  la 
confession  auriculaire  et  de  la  communion  soa 
une  seule  espèce  confirmée.  Le  célibat  des  piè- 
tres et  les  vœux  de  chasteté  ftirent  recooBM 
irrévocables.  L'invocation  des  saints  ne  fut  point 
abolie,  mais  restreinte.  Il  déclara  ou'il  ne  pré- 
tendait pas  s'éloi(nier  des  articles  de  Cdî  reçes 
par  rÉglise  catholique.  Singulière  déclaration' 
n'était-ce  pas,  au  contraire.  s*en  éloigner  beai- 
coup,  que  de  rompre  Tunité  ?  Quand  on  eiamtoe 
avoc  quelque  attention  la  conduite  de  Henri  VUL 
om  ne  peut  que  plaindre  IWngleterre  d*avoir  eu 
un  pareil  roi.  Voy.  l'abbé  Haynal,  Dùtorvt  Je 
Henri  Vili;  Paris,  1763,  in-1^  Thomas  Philips, 
Histoire  du  cardittai  Polus  ;  histoire  esade  ^ 
fiiit  connaître  fiarticulièrement  le  mauvitf  b^ 
naroue.  John  Linsard,  Histary  of  Knglsaé  f'^^ 
the  firft  invasion  oy  the  Romans  ta  tm  aceettmm 
of  Wiétiam  and  Mary  in  1688,  on  la  tralartwi 
Irançaise;  Paris,  iaife-1831.  William  Cobbett, 
Hiit.  de  ta  ré  formation  protestante  en  Angieierr^ 
et  en  Irlande;  ouvrage  qui  a  été  tndail  en  Inn* 
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;ais  ;  Paris,  1826,  in-8<>,  et  dans  la  BibHoth,  ca^ 
thoi,;  ibid.,  1827,  ia-8».  Audin,  Hist.  de  Henri  VIIl 
rt  du  sc/iisme  d'Angleterre;  Paris,  1847.  Feller, 
Biogr.  univers.  Là  Aout*.  Biogr,  génér.  Le  Diction. 
de  ta  théoL  cathol, 

VI.  HENRI  (Matthieu),  ministre  presbyté- 
rien, né  en  1662,  mort  à  Cnester  Fan  l7l4,  s  ap- 
pliqua aux  langues  savantes  pour  se  livrer  à 
l'étude  de  rÉcriture  avec  plus  de  succès.  Il  a 
publié  plusieurs  ouvrages,  entre  lesquels  ceux 
de  sa  secte  distinguent  surtout  :  i«  Exparition 
de  la  Bible;  5  vol.  in-fol.;  —  9*  Discours  sur  la 
nature  du  schisme;  1689;  —  9*  Vie  de  Philippe 
Henri;  1696:  c*est  la  vie  de  son  père,  un  des 
fondateurs  au  presbytérianisme  en  Angleterre. 
Vot/.  Feller. 

Vu.  HENRI  (Nicolas),  né  à  Verdun  en  1692, 
mort  à  Paris  eu  1752,  était  très-versé  dans  les 
langues,  l'histoire  de  France  et  le  droit  public. 
Il  a  donné  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  de 
Valable f  avec  des  notes  de  différents  interprètes 
et  deux  versions  :  Tancienne,  qui  est  la  Vulgate, 
ci  la  nouvelle,  qui  est  celle  de  Pagnin:  Paris, 
1729-1745,  2  vol.  in-fol.  Voy.  le  Journal  de  Ver- 
dun ,  mois  de  mars  1752.  Goujet ,  Mém.  hist,  et 
lit  ter.  sur  le  Collège  hoyalf  tom.  I,  p.  279  et 
suiv. 

VIII.  HENRI  (Pierre-Joseph)^  curé  de  Surice 
pendant  quarante -six  ans ,  né  a  Châtelet,  dans 
le  pays  de  Liège,  en  1711,  mort  en  1791  à  Na- 
mur,  fut  un  modèle  de  zèle  et  surtout  de  cha- 
l'ité  ;  car  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  il 
fat  réduit  à  vivre  d'aumônes ,  tant  il  s*était  dé- 
pouillé pour  nourrir  les  pauvres  de  sa  paroisse. 
On  lui  doit  :  1*  De  Doctrina  sacra;  Louvain, 
1771,  petit  in-12;  —  2»  Explicatûms  sur  le  Caté- 
chisme  des  diocèses  de  Uége,  Cambrai  et  Namur; 
Liège ,  1780, 4  vol.  in-12,  2*  édit.:  —  d»  Instruc 
lion  familière,  dogmatique  et\morale  sur  les  quatre 
doctrines  de  la  religion  chrétienne;  Rouen,  1785, 
et  Liège,  1786,  4  vol.  in-12;— 4*  Discours  fami' 
tiers  sur  divers  sujets  de  morale;  Liège ,  1786; 
Rouen,  1787,  in-13.  Ce  dernier  volume  se  joint 
aux  quatre  précédents  pour  former  un  recueil 
de  discours  et  d'instructions  sur  toutes  les  vé- 
rités de  la  foi ,  très-bien  appropriés  i  rintelÛ- 
gence  du  peuple.  Il  en  a  paru  une  édition  on 
quelques  expressions  vieillies  ont  été  changées; 
Lille,  1822,  5  vol.  Voy.  Feller. 

IX.  HENRI-AMANB  DE  SUSON.  Voy.  SusON. 

X.  HENRI  ARNOULD ,  de  TOrdre  des  Char- 
treux.  natif  de  Saxe,  mort  en  1487.  a  laissé  un 
Traité  de  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge; 
Anver8,1527. 

XI.  nSNRI  BOICH .  docteur  en  droit,  né  au 
diocèse  de  Saint -Poi*  de -Léon  en  Bretagne, 
vivait  au  xiv*  siècle.  Il  a  donné  un  Commentaire 
sur  les  cinq  livres  des  Décrétâtes,  sur  le  VI*  et 
sur  les  Clémentines  ;  Venise ,  1556, 1570. 

XU.  HENRI  DE  BALMB  ou  DE  PALME, 
franciscain ,  natif  de  la  Balme,  dans  l'Isère,  mort 
en  1439  f  a  laissé  un  Traité  de  théologie  mys" 
tique  qui  a  été  inséré  dans  les  Opuscules  de 
saint  Bonaventure ,  et  que  quel()ues  auteurs  ont 
attribué  à  Jean  de  Parme.  Ce  livre  existait  au* 
trefois  sous  le  titre  de  De  triplici  Via  ad  Sapien* 
tiam ,  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Saint- Victor  de  Paris.  Voy,  Wading,  Annales 
Minorum,  La  Nouo.  Biogr.  ginér,,  art.  Balme 
(Henri  de). 

XIU.  HENRI  DE  BRUNE.  Voy.  Henri, 
n«  XXVII. 

XIV.  HENRI  DE  BRUTS.  Voy.  Henri,  n«  IV. 

XV.  HENRI  DE  COEFFLEDT,  prieur  de  di- 
verses chartreuses,  né  en  Westpnalie,  mort  i 
Bruges  eu  1410.  On  a  de  lui  :  1*  Commentaires 


sur  rSxode  et  sur  tÉpitre  de  saint  Paul  aux 
Romains;  —  2*  un  rroi7^  sur  les  voeux  monas- 
tiques, contre  la  propriété  des  moines,  sur  Tm- 
stitutûm  des  novuxs  et  sur  les  trois  observances 
monastiques  ;  —  3»  Du  Sacrement  de  l'autel  :  — 
4«  De  la  Circoncision  mystique;  —  5»  des  Sfr- 
mons  ;  —  6*  des  Lettres.  Voy,  Sixte  de  Sienne , 
Biblioth.  Sacra.  Trithème,  De  ScHptor.  eccles. 
Petrus  Sutor  ou  Pierre  Coustnrier. 

XVI.  HENRI  DE  GAND.  Voy.  Henri,  n« 
XXXVI. 

XVII.'  HENRI  DE  GAUDE,  de  l'Ordre  de 
Saint -Augustin,  né  en  Hollande,  professait  à 
Heidelberg  vers  1435.  On  a  de  lui  :  !•  un  livre 
de  Questions  sur  les  Sentences;  —  2*  un  Traité 
de  la  célébration  de  la  Messe;  —  3"  diverses 
questions  et  des  discours.  Voy.  Trithème,  De 
Scriptor.  ecclés: 

XVUL  HENRI  DE  GRAVE.  Voy.  Grave, 
n»  II. 

XIX.  HENRI  DE  HERP.  Voy.  Henri,  n«XXXIX. 

XX.  HENRI  DE  HERVORDEN.  Voy,  Hervor- 

DEN. 

XXI.  HENRI  DE  HE88E,  de  TOrdre  des 
Chartreux,  mort  vers  Tan  1428,  était  prieur  de 
Sainte-Marie-de-Gueldres.  Il  a  laissé  des  com- 
mentaires :  1*  sur  le  Maître  des  Sentences;  ~- 
2*  sur  la  Genèse  et  t Exode;  —  3«  sur  les  Para» 
boles  de  Salomon;  -*  4*  sur  l'Apocalypse:  — 
5"  un  Dialogue  entre  un  évéque  et  un  prêtre,  voy, 
Possevin,  Apparatus  sacer.  Trithème,  De  Scri- 
ptor. eccles. 

XXII.  HENRI  DE  HESSE ,  de  l'Ordre  des  Er- 
mites  de  Saint-Augustin,  au  xv*  siècle,  a  laissé  : 
!•  Des  Clefs  de  l'Église;  ^^  Des  Indulgences  ;  ^ 
3*  des  Commentaires.  Voy.  Petreius,  Biblioth. 
Carthw.,  p.  130. 

XXIII.  HENRI  DE  HESSE  ou  DE  LANGE- 
STEIN.  Voy.  Langestein. 

XXIV.  HENRI  DE  LA  HARPE.  Voy.  Henri, 
n«  XXXVIII. 

XXV.  HENRI  DE  LIVONIE,  historien  du 
commencement  du  xiii*  siècle,  qu'on  présume 
avoir  appartenu  à  une  congrégation  religieuse , 
est  auteur  d'un  ouvrage  posthume  intitulé  :  O/t- 

Îines  lÀvoniœ  sacrœ  et  civilis;  Francfort,  1710. 
V>y.  Trithème,  De  Scriptor.  eccles.  La  S^Mêv. 
Biogr,  génér. 

XXVI.  HENRI  DE  PALME.  Voy.  Henri, 
n«XIL 

XXVII.  HENRI  DE  PIRO  ou  DE  BRUNE,  ju- 
risc.,  né  à  Cologne ,  assista  au  concile  de  Con- 
stance, et  entra  chex  les  Chartreux.  On  lui  doit  : 
1*  Observations  sur  les  statuts  de  son  Ordre-,  — 
8»  un  Traité  pour  les  novices;  —  3«  des  Sermons, 
Voy.  Trithème.  Petreius,  Biblioth.  Carthus. 

XXVIII.  HENRI  DE  iïMUiHHenricus  Aimi'- 
nensis),  dominicain,  né  â  Himini,  vivait  au 
xrv«  siècle.  Il  alla  en  Portugal  en  1313 ,  et  s'y 
distingua  comme  prédicateur.  11  a  laissé ,  outre 
De  Politiea  :  1*  Traetatuf  de  quatuor  virtutibus 
moralibus  ;  Spire  f  1472;  ~  9*  Quodlibeta  varia 
theologica  *  ~  3*  Dp  septem  Capitibus  Dtxiconis; 
—  4*  quelques  autres  ouvrages  restés  manu- 
scrits, voy.  Le  P.  Êchard,8crf/)/or.  Ordin.  Prœ» 
cÛcator.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

XXIX.  HENRI  DE  SAINT-IGNACE,  de  l'Or- 
dre des  Carmes,  né  i  Ath  en  Flandre,  mort  à 
la  Cavée,  près  de  Liéee,  vers  Tan  1720,  professa 
la  théologie  dans  plusieurs  maisons  de  son 
Ordre,  et  demeura  quelque  temps  à  Rome ,  où 
il  fût  très-bien  accueilli  par  Clément  XI.  Il  a 
laissé  plusieurs  écrits ,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  !•  Bthica  amoris;  Liése,  1709,  3  vol. 
in-fol.;  ouvrage  qui  est  à  Yindex  (Decr.  1*2 
sept.  1714  et  SS  juRi  1722  )  ;  —  2»  Theologia  iv 
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tus,  fimdamentaliSf  ad  mentem  reaoluii  Doctoris 
J,  de  Bachxme  ^carmeliticœ  doctrinœprincipiSy  ad- 
juncto  eihimineanjjelicisolisD,  ThonuBÀquinat,, 
de  Deo  uno  et  trtno;  Liège,  1677,  in-rol.;  -- 
9»  Theoloçia  sanciorum  veterum  ac  novissimorum 
circa  universammorum  doctrinam;  etc.,  in -8°: 
—  4*  Molinismusprofligatus:  Liège,  1715,  z 
▼oL  in  -8».  Voy.  Goujel ,  Biblioth,  des  Aut.  ec- 
clés,  du  XVIII*  siècle,  tom.  I ,  p.  299  et  suiv.  Ri- 
chard et  Giraud.  Feller,  Biogr,  univers»  La  Nouv. 
Biogr.  génér, 

XIX.  HENRI  DE  SUZE,  archev.  d*£mbnin, 
mort  l'an  12OT  oa  1271  ^  on  1281 ,  fut  nommé 
vers  Tan  1250  cardinal  evéque  d'Ostie ,  ce  qui 
Ta  fait  surnommer  Ostiensis,  nom  sous  Ie(}uel 
il  est  connu  et  cité.  Il  était  si  habile  canoniste 
ou'on  rappelait  la  Source  et  la  splendeur  du 
aroit.  On  a  de  lui  :  1*  une  Somme  du  droit  cano- 
nique et  civil,  nommée  Somme  dorée;  Bâle ,  1437 
et  1573;  Lyon,  1588  et  1597  ;  —  2»  des  Com- 
mentaires sur  les  Décrétales;  Rome,  1470  et  1473, 
Venise,  1498  et  1581. 

XXXI.  HENRI  DE  VIC.  Voy.  NOBLE  Tnto- 

LOGIEN. 

XXII.  HENRI  DE  20EMEREN,  doctem*  de 
Paris,  né  dans  le  Brabant,  mort  à  Rome  en 
1472 ,  professa  à  Louvain  et  fut  doyen  à  Anvers. 
On  a  de  lui  :  1®  un  Traité  contre  les  hérétiques;  — • 
S*  un  Abrégé  de  la  première  partie  d*Occam. 
Koî/.  André-Valére,  Biblioth.  Bêla. 

XXXUI.  HENRI  ou  HENRT  D*HUNTINOD0N 
(Huntingtoniensis),  historien  anglais  du  xii«  siè- 
cle, ftat  chanoine  de  Lincoln,  puis  archidiacre 
d'Huntingdon.  Outre  une  Histoire  d'Angleterre^ 
qui  se  trouve  dans  sir  Henri  Savile ,  Rerum  An* 
ghcartan  Scriptores  post  Bedam  prœcipui:  Lon- 
dres. 1596;  Francfort,  16(^1.  on  a  de  lui  un 
Traité  du  mépris  du  monde,  aans  le  Spécileyium 
de  Luc  d'Achéry,  tom.  Vlil. 

XXXrv.  HENRI  FURIMARIA,  de  FOrdre 
des  Ermites  de  Saint- Augustin ,  né  dans  la  Thu- 
rlnge ,  vivait  au  xiv*  siècle ,  et  jouissait  d'une 
grande  réputation  de  science  et  de  piété.  On  a 
de  lui  :  1*  Commentaires  ou  Additions  aux  livres 
des  Sentences;  Cologne ,  1513;  —  2»  Traité  des 

riire  instincts  ;  Venise ,  1498  :  —  3»  Sermons  de 
Passion  de  Jésus-^^hrist  et  des  saints;  Hague- 
nau,  1513;  Paris,  1514,  avec  le  traité  précé- 
dent. Voy.  Richard  et  Giraud. 

XXXV.  HENRI  DU  THABOR.  Voy.  Hxnri, 
!!•  XLI. 

XXXVI.  HENRI  GOETHALS  ou  HENRI  DE 
6AND ,  archidiacre  de  Tournai ,  né  à  Gand  en 
1217,  mort  à  Tournai  Tan  1293,  reçut  de  la  Sor- 
bonne  le  titre  de  Docteur  solennel.  On  a  de  lui 
en  latin  :  !<>  une  Somme  de  théologie;  Paris, 
1520;  —  2"  Questions  quodlibéttques  de  théologie 
sur  Ks  quatre  livres  des  Sentences  ;  Paris.  1518; 
Venise ,  1615;  —  3»  Traité  des  hommes  illustres 
ou  des  Auteurs  ecclésiastiques  ^  faisant  snite  à 
ceux  de  saint  Jérôme  et  de  Sigebert  de  Gem- 
blou  ;  il  a  été  imprimé  avec  ceux  de  saint  Jé- 
rôme et  de  Sigebert;  Ck)logne,  158U;  Anvers, 
1639  ;  —  4*  plusieurs  autres  ouvrages  manu- 
scrits dont  Trithème  fiiit  mention,  et  dont  Ri- 
chard et  Giraud  rapportent  les  titres.  Vou,  Tri- 
thème  ,  De  Scriptor.  eccles.  Sanderus ,  Fiandna 
illustrata^  tom.  I.  Miraeus,  Elogia  BelguM.  An- 
dré-Valère  ,  Biblioth.  Belg.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biftgr.  univ.  Le  Dtction.de  la  théol.  rath. 

XXXVII.  HENRI  GORCOME  ou  OORICHËME 
(Henricus  Goratmius,  Gorichemius),  vice-chance- 
fier  de  Tuniversité  de  Cologne  en  1420,  né  à 
Gorcum,  ville  de  Hollande ,  a  laissé ,  entre  au- 
tres ouvrages  :  1»  De  Cceremoniis  ecclesùuticis  ; 
Cologne,  1503;  —  S»  De  Celebritate  festorum; 


—  S"  Conclusiones  et  Coneordantiœ  BihHcmm  ik 
Canonum  in  libros  Magixtri  Sententuirvm:  Co- 
logne, 1502;  Venise^  fe06,  tn-fol.;  —  ¥  Traité 
de  quelques  observattons  ou  cérémonies  supersti- 
tieuses ;  Cologne,  1503  ;  Lyon,  1621.  Vou.  Posse- 
vin,  tu  Apparat,  sacer.  Richard  et  Ginod.  Feller, 
Biogr.  univers. 

XXXVIII.  HENRI  GULPEN,  bénédictin,  vi- 
vait  au  xv«  siècle .  et  était  abbé  du  monastèn* 
de  Saint-Gilles  de  Nurembera.  Il  a  donné  :  1«q:i 
Traité  de  la  pénitence  ;  —  5^  un  Traité  de  la 
Consécration;  ^  dP  un  Traité  de  la  Passitm  es 
Jésus'Christ.  Voy.  Trithème ,  De  Scriptor.  ecelet. 
Possevin ,  Apparat.  Sacer, 

XXXIX.  HENRI  HARPHIVS  ou  HARPIUS. 
nom  latinisé,  ou  HENRI  DE  ERP,  ou  encore  DE 
ERPHj  DE  HERP ,  DE  HERPH ,  DE  LA  HARPE. 
en  latm  Citharœaus  (  suivant  les  langues  dars 
lesi^uelles  ses  ouvrages  ont  été  traduits),  cor- 
de! ler^  né  à  Erp  ou  Uerp,  dans  le  Brabant,  mort 
â  Mahnes  en  1478,  a  laissé  des  ouvrages  mys- 
tiques :  1»  Directoire  d'or  des  contemplatif;  — 
2»  Le  Miroir  de  la  perfection  ;  ^  d^  Le  ktrotr 
d'or  des  préceptes  au  Décahgue^  —  4»  des  Scr- 
monSf  avec  un  Discours  des  trois  parties  de  lu 
Pénitence,  et  un  autre  Discours  du  triple  arém- 
nement  de  Jésus  ^  Christ  ;  —  5«  plusieurs  aulns 
ouvrages  dont  on  peut  lire  les  titres  dans  U 
Nouv.  ^foor.  gén&.  Tous  les  écrits  de  notre 
auteur  ont  été  composés  en  flamand  et  impii- 
més  en  différents  endroits,  mais  ils  ont  depuis 
été  traduits  en  latin  ;  il  y  en  a  aussi  qoi  Tout  été 
en  français.  Quant  â  sa  Théologie  mystique,  elfe 
a  été  mise  à  V Index  avec  la  clause  :  Aïii  rv- 
pvrgata  fuerit  ad  exemplar  illius  quœ  fidl  mh 
pressa  Romœannoi^SS.  Voy.  Trithème^  De  Seri- 
ptor.  eccles.  Possevin ,  Apparat,  saoer.  André- 
\sL\ére,  Biblioth.  Belg.  Wading, Scripior.  (Ma. 
Minor.  Le  P.  Ëchard,  Scriptor.  Ordtn.  Prvdicù- 
tor.  Le  P.  Honoré  de  Sainte  -  Marie ,  dans  b 
Table  histor.  et  chronol.  des  Aut.  eeetés.  d«  1 1* 
de  son  livre  de  la  Tradition  du  Pères  sur  ts 
contemplation,  Richard  et  Giraud.  La  fksm. 
Biogr,  génér.  ^^ 

XL.  aENRI  KALTEISEN,  dominicain .  né  i 
Coblenta,  mort  en  1465,  était  docteur  ae  Co- 
logne. Il  devint  successivement  maître  du  Sacré 
Palais,  inquisiteur  général  en  Allemagne ,  puis 
archevêque  de  Nidrosie  et  de  Césarée.  H  asosta 
au  concile  de  Bâle ,  où  il  pronon^  on  Diseaar$ 
contre  Ulric,  prêtre  de  la  secte  des  orphelins; 
ce  discours  se  trouve  dans  les  Conciles ,  L  XU. 
Voy.  Trithème,  qui  attribue  encore  à  cet  aatenr 
des  Questions^  des  Conférâmes  et  des  StrmoÊS. 
Richard  et  Giraud. 

XLI.  HENRI  THABORITB  on  DU  TIAm 
(Henricus  Thaborità)^  chroniqueur  frison ,  vinit 
au  XVI*  siècle ,  et  était  profès  du  monastère  en 
chanoines  régulière  du  Thabor ,  situé  près  ée 
Sneek  en  Frise.  Il  a  écrit  en  latin  une  Histoire 
ecclésiastique  et  civile  depuis  la  naissenos  de 
J.-C.  jusqu'en  1508.  Voy.  Valère-Andr«,  BAhodL 
Belg.  Paquot,  Mémoires  pour  servir  à  fhstmre 
lit  ter.  des  Pays-Bas,  tom.  IV.  La  Nmp.  Bêogr. 
génér. 

HENRICI  (Thomas),  écrivain  du  xtn*  aède, 
a  laissé  :  1*  Anaiomie  de  la  eonfesnau  d^Aufh 
bourg;  Fribourg  en  Brisgau,  1631  ;  —  S*  C^^ 
sur  la  Bible;  1642. 

I.  BENRIGIENS,  hérétiqnee.  Voy. 
n»IV. 

U.  HENRICIENS;  nom  donné  aux 
des  empereura  Henri  IV  et  Henri  V,  qni  se 
daient  coupables  de  simonie  en  vendant  les  bé- 
néfices ecclésiastiques,  sous  préteile  d'en  dan» 
■er  les  investitures. 
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HEMRICO  ou  ENRIGO  (Scipione),  littérateur, 
né  à  Messine  en  1502 ,  mort  en  1670,  entra  dans 
les  ordres ,  acauit  une  grande  réputation  comme 
poète,  et  professa  la  philosophie  avec  succès. 
Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  De  tribus 
Scriptoribushistonaf  coneiiii  Tridentini;  Amster- 
dam et  Anvers,  1666,  in-8».  Voy.  Mongitore, 
Bihhoih,  fiieula,  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

HSIIRIET  (Protais),  savant  récollet  français, 
mort  en  1688 ,  est  auteur  d*une  Harmonie  évnn" 
gélique ,  avec  des  notes  selon  le  sens  littéral  et 
moral ,  et  d'autres  ouvrages  connus.  Voy.  Fel- 
Jer,  Biogr,  univers, 

H£NIlION  (Matthieu-Richard-Auguste),  avo- 
cat, né  en  1805  à  Metz ,  où  il  fit  ses  études, 
a  ooncouru  à  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux, a  publié  plusieurs  ouvrages  littéraires. 
htstoriques  et  religieux.  Nous  citerons  parmi 
ces  derniers  :  1«  Rédemption  du  genre  humain , 
mmoncie  par  les  traditions  et  les  croyances  re- 
ligieuses, figurée  par  les  sacrifices  tH  tous  les 
peupêes,  ouvrage  qui  sert  d appendice  aux  Soi- 
rées  de  Saint'Fétersbouro ,  Paris ,  1828.  in-8«  :  — 
2»  Code  ecclésiastique  français  d'après  les  Lois 
ecelésiastiques  d'Hericourt,  avec  les  modifications 
eomimmdées  par  la  législation  nouvel  le,  et  accom- 
pofné  de  notes;  Psins,  182Ô,  2  vol.  in -8»:  2» 
édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée  ;  —  df>  His- 
toire des  Ordres  religieux,  depuis  leur  origine 
jusqu'à  rétablissement  des  Ordres  mendiants: 
ibid.,  1831,  in^2,  et  1835, 2  vol.  ln-12;  -  ¥  Ta- 
bleau des  congrégations  religieuses  fitrmées  en 
France  depuis  le  xwfi  siècle ,  ou  Hist,  des  eon- 
gréa,  établies  depuis  saint  Vincent  de  Paul  jus- 
a^à  nos  jours  ;  ibid.jl831,  in-12  ;  —  5*  Hist,  de 
la  Papautéjjhiû.,  iœ2 , 3  vol.  in-12;  —  fl«  Hist 
gdnér,  de  i  Église,  depuis  la  prédication  des  apô- 
tres jusm^au  fontificat  de  Grégoire  XVI;  ou- 
vrage rédigé  a  Tusage  des  séirninaires  et  du 
clergé,  publication  dont  les  neuf  premiers  vo- 
himes  contiennent  le  texte  rectifié  de  Bérault- 
Bercastel .  et  les  quatre  derniers ,  la  continua- 
tion depois  Tan  f7l9  jusqu'à  l'an  184^;  ibid., 
1844.  Voy,  la  î^ouo,  Btogr,  génér» 

I.  HEHRIQUES  ^Francisco),  jésahe  portu- 
is ,  mort  en  156d,  fût  env^é  en  mission  à 
Ifete.  Il  a  laissé  :  Carta  a  S.  Ignacio  escrita 
ée  Tofid,  publiée  en  italien  ;  Venise,  1559,  m^, 
Voy.  la  houv.  Biogr.  génér. 

fi.  HENRIQUâ  (Francisco),  jésuite,  né  i 
Lisbonne  j  mort  en  1590.  professa  la  théologie 
dans  plusieurs  collèges  de  son  Ordre.  On  a  de 
lai  :  1*  Constituiçoés  das  religiosas  de  S.  Martha 
de  lÂsboa  ;  — -  2»  Carta  aos  assistentes  em  Borna 
wohre  o  martyrio  do  P,  Pedro  Dias  e  seus  corn- 
panheiros,  Voy.  la  fiouv.  Biogr,  génér. 

m.  HEHBIQUES  (Francisco),  de  l'Ordre 
de  la  Merci  de  la  Vierge,  né  a  Lisbonne  a« 
XTU*  siècle ,  devint  premier  professeur  de  Tu- 
■nversité  de  Valladolid.  Il  a  laissé  :  1*  Oracto- 
mes  panegyricas  de  los  santos  Patriareas  de  las 
Hetigiones  ;  Madrid,  1634 , 2  vol.  in-4*  ;  —  2*  Dis- 
cursos  morales  a  los  EvangeHos  de  la  Quaresma; 
ibid.,  1634-1639, 2  vol.  in -4*;  —  9"  Discursos 
morales  a  ht  EvangeHos  del  Adviento;  ibid., 
1644; '-^  ¥in  Cantica  eanticorum;  2  vol.; — 5>  De 
Metu  Judaorum  ;  —  6*  Oraciones  panegyricas  de 
los  samtos  de  todo  el  afto;  —  7*  Sermones  de 
fhsestra  Seiiara.  Voy.  Nicolas-Antonio,  BibHoth, 
Bisp»,  tom.  III.  La  Nom;.  Biogr.  génér, 

IV.  BERRIQUBS  (Hennque)  ou  HENRIQUES 
{Henri),  jésuite,  né  à  Villa- Viçoia  vers  Tan 
15t20,  mort  à  Punicale  en  1600,  travailla  pen- 
dant cinquante-trois  ans  dans  les  missions  ai  tes 
de  la  Pêcherie.  On  a  de  lui,  outre  un  Vocabu- 
laire et  une  grammaire  de  la  langue  raalabare  : 
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1»  Methodo  de  confessar;  —  2«  Doutrina  Chris- 
taâ;  —  3*  Vida  de  Ckristo,  JV.  Senhora,  e  san- 
tos; ^  4*  Contra  as  fabulas  dos  gentios:  — 
^  Cartas  sobre  a  Missâo;  ces  lettres  sont  au 
nombre  de  vinflt  -  quatre.  Voy.  Ribadeneira  et 
Alegambe,  Bibhoth.  Scriptor.Societ.  Jesu.  Nicol.- 
Antonio,  Biblioth.  Hisp,,  tom.  III.  La  Nouv, 
Biogr.  génér.  Feller,  art.  Henriql'ez  (Henri). 

Y.  HENRIQUES  (Henrique)  ou  HENRIQUE2 
^ Henri).  Portugais,  né  à  Porto  en  1536,  mort 
a  Tivoli  Tan  16^,  ftit  admis  dans  la  compagnie 
de  Jésus  par  saint  Ignace ,  enseigna  avec  répu- 
tation la  théologie  à  Salamanque,  où  il  eut  Saa- 
rez  pour  disciple ,  et  ensuite  à  Cordoue.  Il  passa 
chez  les  dominicains ,  qu'il  quitta  avant  d'avoir 
fait  sa  profession  pour  rentrer  chez  les  jésuites, 
oui  le  reçurent  à  cause  de  son  grand  mérite. 
On  lui  doit  t  i^  Summa  Theologiœ  moralis;  Sa- 
lamanque, 1591-1593,  in -fol.:  Venise,  1596  et 
1600,  3  vol.;  Mayence,  1615,  m-fol.;  —  2«  De 
Clavibus  Ecclesiœ;  mis  a  V Index  par  un  décr.  du 
7  août  1603,  avec  la  clause  Donec  corrigatur  :  — 
3»  De  Justilia  Censurarum  in  causa  Reipublicfs 
Venetœ;  manuscrit  du  Vatican;  —  4«  un  grand 
nombre  d'opuscules  théol.  inédits.  Fby.  Nicol.- 
Antonio ,  BibHoth,  Hisp.,  tom.  III.  Feller,  Biogr, 
univers,,  art.  Henriquez  (Henri).  LaiVbiit;.  Biogr. 
génér, 

VI.  HENRIQUES  DE  ABREU  (Pedro),  curé 
de  S.-Pedro-de-Farinba-Podre,  dans  le  diocèse 
de  Coîmbre,  né  à  Evora  de  Alcobtiça ,  qui  vivait 
au  XVII*  siècle ,  est  auteur  de  :  Vida  e  Martvrio 
de  S,  Quiteria  e  de  suas  irmâas;  Coîmbre,  1651 , 
in-4«.  Vov.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  HEKRIQUEZ  (Crisostomo),  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  né  à  Madrid  en  1594,  mort  à  Louvaln 
l'an  1632,  professa  dans  plusieurs  maisons 
de  son  Ordre  la  philosophie ,  la  théologie  et 
l'histoire.  Il  parvint  à  une  position  élevée  dans 
son  Ordre ,  qu'il  illustra  par  son  mérite.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  parmi  les* 
quels  nous  citerons  :  i^  Thésaurus  evangeHcus, 
seu  de  viris  sanctitate  egreoiis  congregationis  Hi- 
spania;  —>  2*  Belatio  iuustrium  vtrorum  quos 
Ordo  Cisterciensis  habuit  m  Hibemia  nostro  tevo; 
Madrid,  1691,  in-4*;  —3*  Constantia  eatholica, 
seu  de  persecutionibus  Hibemorum;  Bruxelles, 
1662,  in- 8*;  —  4*  FascicuH  Sanetorum  Ordinis 
cisterciensis;  de  patriarchis  et  propagatoribus 
Ordinis,  de  sanctis  prœsulibus,  ac  de  oriqine 
Ordinum  militarium,  etc.;  ibid..  1623,  in -fol.; 
—  ^De  Sanctis  Pontificibus,  archiepiscopis,  epi- 
seopis,  abbatibus  sanctitate  preecipuis ,  de  marty- 
ribus  Ordinis,  et  de  Clarevallensis  et  aliorum  mo» 
nasteriorum  monumentisj  ibid.,  1623,  in*fol.;  — 
G*  Coronœ  sacrm  Ordinu  Cisterciensis,  sive  de 
reginis  et  infantibusqui  habitum  hw'us  Ordinis 
sunmserunt  ;  ibid . ,  16»l.  in-4«  ; — 7*  Kalendariwn 
Ordinis  Cisterciensis;  ioid.,  1(S2Û  ;  —  8>  Summa- 
rium  prœcipuarum  eonstitutionum  nâlitim  Cister- 
ciensis de  Calatrava,  et  finrma  qua  ejusdem  mili- 
tes horus  canonicas  légère  debent;  ibid.,  1626. 
Voy.  Ch.  de  Wisch ,  BibHoth.  Cisterc.  Nicolas- 
Antonio.  BibHoth.  Hisp.,  t.  III.  La  Nouv.  Biogr. 
génér.  f  qui  donne  la  liste  complète  des  écrits 
de  l'auteur. 

II.  HEHRIQUES  (Henri).  Voy.  Hemiuques, 
n*«  IV.  V. 

I.  HENRT  (François^,  licencié  en  droit  et 
doyen  de  l'église  collégiale  de  Saint-Nicolas  de 
Bnscey,  vivait  au  xvn*  siècle.  Il  a  donné  :  Nar- 
raHon  panégyrioue  sur  la  vie  de  saint  Élophe, 
martyr  au  duché  de  Lorraine  ;  Nancy,  1629.  Voy. 
D.  CsAmeX.  Bibhoth.  Lorraine. 

II.  HENRT  (Jean),  chantre  et  chanoine  de 
l'église  Notre-lhme  de  Paris,  mort  en  1473 ou 
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1483.  On  lui  attribue  :\^  Le  Livre  de  méditation 
sur  la  réparation  de  la  nature  fiumaine,  ensemble 
le  livre  de  consolation  sur  la  joueuse  méditation 
de  la  nativité  de  Jésus;  Paris,  in -16;  —  ^  Le 
Livre  du  Jardin  de  Contemplation  ,  auquel  l'âme 
dévote  contemple  le  mystère  de  la  Passion  de  Je- 
suS'Christy  etc.:  ibid.;  —  ^  Le  Pèlerinage  de 
Notre-Dame  et  de  Joseph  de  Nazareth  en  BethU' 
Âem,  etc.  ;  ibid.,  1506;  —  ^  Le  Livre  de  Hé  for- 
matùmy  utHe  et  nécessaire  pour  toutes  religieuses 
désirant  mener  une  vie  vertueuse;  ibid.,  in-8«; 
—  ^  Le  Livre  d'instruction  pour  novices  et  pro* 
fssses;  ibid.,  in-8<».  Voy,  La  Croix  du  Maine  et 
Du  Verdier,  Bibliothèques  françaises, 

m.  ËENRT  (Jean),  pasteur  protestant,  né  à 
Berlin  en  1761,  mort  1  an  1831,  fut  nommé  pré- 
dicateur à  réglise  française  de  Brandcbour||[, 
puis  à  celle  de  Berlin,  et  devint  en  1819  prési- 
dent du  synode  provincial  français.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1»  Coimaératums  sur  les  rapports  entre 
r Église  et  l'Ltat,  et  sur  la  meilleure  forme  du 
gouvernement  ecclésiastique,  suivies  d'un  Sermon 
pour  Couverture  du  synode  provincial ,  prononcée 
Berlin  le  17  août  1819;  Paris,  1820,  in-8o;  — 
2>  Geist  md  Leben  der  Kirche  am  25  Juni  1530, 
1630, 1730.  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  génér, 

IV.  HENRT  (Paul-Émile),  pasteur,  né  à  Post- 
dam  en  1792,  mort  à  Berlin  l'an  1853,  (ut  ca- 
téchiste de  la  maison  des  Orphelins  de  cette 
ville,  puis  pasteur  de  Téglise  de  Friedrichstadt 
et  directeur  du  séminaire  français.  Il  a  laissé  : 
1«  Vie  de  Calvin,  en  allemand  :  Berlin ,  1844  ;  — 
2*  une  traduction  allemande  ae  la  Confession  de 
foi  des  Églises  réformées  de  France;  ibid.,  1845. 
Voy.  la  Souv.  Biogr,  génér. 

HEIISCHENIUS  <[Godefroy),  jésuite,  né  à 
Venrai,  dans  le  Limbourg,  en  1601,  mort  à 
Anvers  Tan  1681,  travailla  avec  Boilandus,  qui 
avait  été  son  régent ,  et  le  P.  Papebrock ,  aux 
sept  premiers  volumes  des  Acta  Sanctorum,  Il 
a  laissé  en  outre  quelques  ouvrages  de  critique 
historique ,  parmi  lesquels  :  Exegesis  historica 
seu  diatrioa  de  emscojtatu  Tongrensi  et  Traje- 
/ey&n:  Anvers,  16b3,  m-iP.  Voy.  Foppens,Bt- 
blioth»  Belgica,  où  se  trouvent  les  titres  des 
nombreuses  Dissertations  d'Henschenius.  Aie- 
snimbe,  Biblioth.  Seriptor,  Sodet.  Jesu,  Feller, 
iioor.  univers.  Le  Diction,  de  la  théot.  cathol. 

HENSËE (René),  bénédictin,  pais  chartreux, 
né  à  Scherpenseei ,  dans  le  duché  de  Juliers , 
moK  au  commencement  du  xvii*  siècie ,  a  laissé  : 
Apprentissage  de  la  milice  sacrée  et  religieuse; 
Cologne,  1607  et  1609. 

HENTEN  (Jean),  plus  connu  sous  le  nom  latin 
de  Joannes  Hentenius,  né  à  Nalina,  au  diocèse 
de  Liège,  mort  à  Louvain  en  1566,  embrassa 
d'abord  rOrdre  des  Hiéronymites,  en  Portugal, 
puis  celui  des  Dominicains.  Il  fut  docteur  et 
récent  des  études  à  l'université  de  Louvain, 
puis  inquisiteur  général  de  la  Foi  à  Bois-le-Duc 
et  prieur  de  Louvain.  Il  était  bon  théologien  et 
très -versé  dans  les  lansues  grec(^e  et  hé- 
braïque. U  a  donné  :  1»  Commentaria  in  sacro' 
sancia  quatuor  Christi  Evangelia  ex  Oirysostomi 
aUorumque  veterum  scriptis  magna  ex  parte  col" 
lecta,  autore  quidem  Euthymio  Zigabeno,  inter^ 
jpretevero  Joanne  HenteniOj  etc.;  Louvain,  1554, 
m-foL;  -*  ^  Enarrationes  vetustissimorwn  theo- 
logorum  in  Acta  Apostolorum,  et  in  omnes  D. 
Pauli  ac  catholicas  Èpistolas  ab  CEcumenio,  item 
Enarrationes  in  Apocalypsim  ab  Âretha  Ccesareœ 
Cappadociœ  episcopo,  quas  e  grœco  in  latinum  prt- 
mus  vertit  ac  edicfit,  etc.;  Anvers,  1545, in-iol.; 
Paris,  1545, 1547  et  1560;  —  3»  Biblia  ad  vêtus- 
tissima  exemplaria  castigata;  Louvain,  1547, 


in-fol.  Il  a  travaillé,  en  outre,  à  la  v 
çaise  de  la  Bible,  laite  en  1550  pari 
de  Louvain.  Voy,  André-Valère ,  Bv 
Le  P.  Échard,  Seriptor.  Ord,  Pretdi 
p.  195  et  suiv. 

HËPATOSGOPIE  ÇHepatoscopm)^ 
du  grec,  et  qui  si(piiie  inspection  d 
sous  lequel  on  désigne  Tait  de  devine 
futures  ou  cachées  par  Tinspecti 
trailles,  parce  que  dans  cette  sorl< 
tion  on  s'attache  surtout  à  examinei 

HEPHJBSTUS,  vUle  épiscop.  de 
Augustamnique,  dans  le  patriarcat  d 
Elle  est  mentionnée  dans  U  notice 
Elle  fut  ériffée  en  évéché  au  v*  sii 
métropole  de  Pélusium.  On  n'en 
deux  évéques,  dont  le  premier,  Jea 
449  au  second  concile  d'Êphèse,  et 
Pierre,  souscrivit  au  décret  de  Genr 
stantinople  contre  les  simoniaqoc 
Comroan ville,  7>«  Table  alphabet.,  p. 

HEPHER,  père  de  Salphaad  et 
famille  des  Hephérites.  Voy.  Nombi 
33;  XXVII,  1. 

ttEPIDlNUS,  moine  de  Saint-Gai 
l'an  1080,  a  laissé,  outre  une  Chron» 
mence  à  l'an  709  et  finit  à  l'an  lOii 
de  la  Vie  et  des  miracles  de  saint  \\ 
se  trouvent  dans  les  BoUandistes  e 
Mabillon. 

HEPTANOME.  Voy,  ARSraofi,  n« 

HEPTATEUQUE  (ileptateuchus). 
du  |[rec,  et  qui  signifie  un  ouvrage 
parties  ou  sept  différents  ouvrage 
semble.  On  donne  ce  nom  aux  si> 
livres  de  l'Ancien  Testament  :  la  Gen 
le  Lévitioue,  les  Nombres,  le  De 
Josué  et  les  Juges.  On  trouve  le 
teuque  dans  Eusèbe  d'Émèse,  sain 
papejOtc.  Voy, Ivesde Chartres, Ei-i^ 

HER  ou  HERE,  fils  aîné  du  pair 
et  époux  de  Thamar,  chef  de  la 
Béntes.  Voy.  Genèse,  xxxviii,  3  et  ! 

HERAC.  voy.  Pettia.  n«  V. 

HERACLAS  ou  HfiRACLE  (sainte 
d'Alexandrie,  mort  en  346,  était  Ir 
Pltttarque.  Ils  avaient  été  élevés  ds 
nisme,  et  ils  furent  convertis  parOri 
la  mort  de  son  frère ,  Héraclas  ernl 
ascétique ,  et  partagea  avec  Oripén 
des  Catécïéses,  Il  dirigea  les  nouvej 
lis  et  les  premiers  catéchumènes. 
Héraclas  resta  seul  chargé  de  r<>i 
gique  d'Alexandrie ,  place  qu'il  occu 
moment  où  il  succéda  à  Demctre  ^ 
de  cette  ville.  Il  multiplia  le  nomlirc 
et  assembla  un  concile  pour  ramené 
qui  était  tombé  dans  l'hérésie.  Hé 
verna  son  diocèse  pendant  16  ans.  L 
romain  a  placé  sa  fétc  au  14  juillet  ( 
Hist.  eccL,  l.  VI.  Tillemont,  ^émom 

I.  HERACL£E,  ville  d'btrie  et  < 
italique  dont  les  mines  sont  dans 
Trévisane ,  près  de  Citta-Nova,  où  ï 
féré  son  évéché.  Elle  fut  érigée  ai 
sous  l'archevêché  d'Aquilée.  Voy.  Di 
ville,  l^  Table  alphabet.. pA\9. 

II.  HËRACLÉE,  ville  épisc.  et  më 
de  la  province  d'Europe,  au  diocèse 
reçut  la  foi  dès  les  premiers  siêcl 
premier  évéque,  Domitius,  siégeait 
nin  le  Pieux.  Héraclée  a  eu  aussi 
latin;  Innocent  III  a  adressé  une  l 
véque  nouvellement  élu  de  cette  m 
nocent  lU.Epist.  CXII,  16 j  ibid.,  l 
Voy.  De  CoromanTille,  ibid.  Ricw 
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riod.  («aM.  Morpni.vol.  XXII,  p.  22  et  8uiv. 
ni.  BERACLÊE  DE  8ALBACE,  ville  épisc. 
de  la  province  de  Carie ,  au  diocèse  d'Asie ,  et 
sous  la  métropole  d'Aphrodisiade.  Les  Actes  du 
concile  de  Ckalcédoine  la  nomment  Heraclia 
Lynce$tidum.  Elle  a  eu  trois  évéques ,  dont  le 
premier,  Polychrone,  assista  au  concile  d'E- 
phèse  et  se  joignit  aux  opposants.  Aujourd'hui 
c'est  uo  siège  m  pariibus.  Voy.  Lequien,  Oriens 
Christ^Xqm.  L  p.  904.  Richard  et  Giraud. 

IV.  HERACLEE  DU'PONT,  ville  épisc.  de  la 

Erovince  Honoriade,  au  diocèse  de  Pont,  sous 
i  métropole  de  Claudiopolis,  et  située  sur  le 
Lycus.  Elle  devint  métropole  quand  Claudiopo- 
lis, minée  par  les  Barbares  au  xiil*  siècle,  cessa 
de  Tétre.  Elle  subsiste  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Penderachi.  Elle  a  eu  oouze  évéques.  dont  le 

Êremier,  Eusèbe,  assista  au  concile  dÉphèse. 
[émdée  est  aujourd'hui  un  évôché  m  partibus 
soQs  la  métropole  de  Claudiopolis ,  qui  est  elle- 
même  un  siège  in  partibus,  Voy.  Lequien,  ibid., 
lom.  1,  p.57d.  De  Commanville,  /"  table  alpha- 
bet.^ p.  119.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXII  D.  19  et  suiv 

V.  HÉrXgLÉE  la  grande  (HeracleaMayna), 
ville  épisc.  d'Arcadie  dans  le  patriarcat  d'A- 
Iciandrie,  dont  l'évéché  fut  fondé  au  ix*  siècle. 
On  en  connaît  trois  évéques ,  dont  le  premier, 
Polamon,  assista  au  concile  de  Nicée  et  prit  le 
parti  de  saint  .^thanase  dans  celui  de  Tvr.  Voy. 
Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  Il,  p. 579.  De  Com- 
manville, l^  Table  alphabét.f  p.  119.  Richard  et 
Giraud.  . 

yi.  H£RACLÉE  LATMI  ou  LATHMI,  ville 
épisc.  de  la  province  de  Carie,  au  diocèse  d'Asie, 
éngée  en  èvèchè  au  v«  siècle,  sous  la  métropole 
d^Aphrodisiade ,  et  située  sur  le  mont  Latmus. 
On  en  connaît  cinq  évéques ,  dont  le  premier, 
Aphtonète,  délendit  le  concile  d'Éphèse  contre 
Polychrone  X  évéque  d'une  autre  Héraclée,  qui 
avait  embrassé  le  parti  de  Jean  d'Antioche  et 
des  Orientaux.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ,, 
tom .  I;  p.  906.  La  Syrin  Sacra,  p.  260.  De  Com- 
manville, i'*  Table  alphabet.,  p.  119.  Richard  et 
Giraud.  

VU.  HÉRAGLtE  SHITIQUE,  appelée  aussi 
Pelagonia,  ville  épisc.  de  la  province  de  Macé- 
doine située  au  diocèse  de  rlUyrie  orientale, 
sous  la  métropole  de  Thessalonique ,  est  deve- 
nue wie  métropole  du  diocèse  de  Bulgarie.  On 
en  connaît  sept  évéques,  dont  le  premier,  Eva- 
gre,  assista  au  concile  de  Sardique.  Voy.  Le- 

guien.  Orient  Christ,,  tom.  Il,  p.  82.  Richard  et 
iraud. 

H2RACLÉ0N,  gnostique  du  u*  siècle.  Ce  sec- 
taire admettait  un  principe  qu'il  apj^elait  Sei- 
gneur;  de  ce  premier  principe,  disait-il,  en  était 
né  un  second,  qui,  avec  le  premier,  en  avait 
engendré  plusieurs  autres.  11  soutenait  que  le 
Verbe  divin  n'était  pas  le  créateur  du  monde , 
mais  <^ue  c'était  l'œuvre  d'un  des  Bons.  Il  re- 
poussait les  anciennes  prophéties,  et  ordonnait 
4*oindre  les  morts  avec  une  huile  particulière 
et  du  baume ,  afin  d'adoucir  leurs  peines.  Il  a 
composé  un  Commentaire  sur  V Evangile  de  saint 
Jean  et  sur  celui  de  saint  Luc  ;  on  en  a  des  fraj^;- 
ments  qui  se  trouvent  dispersés  dans  les  écrits 
d'Origéne,  et  qni  ont  été  insérés  par  Grabe  dans 
le  Sptcilegium  Patrum  et  liœreticorum,  tom.  II , 
p  83.  Voy.  Tertullien,  de  Prœscript,,  c.  XLix. 
S.  Irénée,  Hœres.,  1.  IV,  c.  iv.  S.  Epiphane, 
llœres.  xxzvi.  Dom  Massuet,  Première  Disserta'- 
tien  sur  saint  Irénée.  Richard  et  Giraud.  Ber^ier, 
Diction,  de  théol.  Pluauet,  Diction,  des  hérésies, 
hethetion.  de  la  théol.  cathol. 
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qui  avaient  adopté  les  erreurs  d'Héracléon. 
V'o.v.  l'art .  précèd. 

HÉRAGIXOPOLIS,  ville  épiscop.  de  l'ile  do 
Crète  située  au  diocèse  de  rillyrie  orientale , 
sous  la  métropole  de  Gortyne.  Un  de  ses  évé- 
ques, Théodore,  souscrivit  an  septième  concile 
général.  Voy.  Lequien,  Orient  Christ.,  tom.  II, 
p.  268. 

HERAGUA  LTNCESTIDUM.  Koy.  Héraclès, 
n»  m.  ' 

HERAGLIDE  (saint),  disciple  d'Ori^ène,  n'é- 
tait que  catéchumène  lorsqu  il  souffrit  le  mar* 
tvre,  en  203,  à  .\leiLandrie,  avec  saint  Plutarque. 
Kov^Plutarque. 

HERAGLIOPOUS ,  ville  épisc.  de  la  première 
Arménie  située  au  diocèse  de  Pont,  sous  la  mé* 
tropole  de  Sébastc:  les  Actes  du  septième  con- 
cile général  l'appellent  Didachthoé,  et  les  no- 
tices ii^recques  en  font  un  archevêché.  On  en 
connaît  trois  évè<|ues,  dont  le  premier,  Athèno- 
gènes,  est  mentionné  par  le  martyrologe  ro- 
main au  16  juillet.  Voy.  Lemlen^  Oriens  Christ., 
tom.  I,  o.  437.  Richard  et  Giraud. 

HERAGLITES ,  hérétiques  qui  condamnaient 
le  mariage,  et  qui  niaient  que  les  enfants  pussent 
gagner  le  ciel  par  le  baptême. 

HERAI8  (sainte),  élève  d'Origène  et  caté- 
chumène, souffrit  le  martyre  à  Alexandrie  avec 
saint  Plutarque.  Voy.  Plutarquc. 

HERAN,  lils  de  Suthala,  de  la  tribu  d'Ê- 
phraïm ,  et  chef  des  Héranites.  Voy.  Nombres , 
XXVI ,  36. 

HËRARB,  archevêque  de  Tours,  mort  en  871, 
monta  sur  ce  siège  en  855,  consacra  en  ^5Q  l'é- 
glise de  Cormery,  et  assista  aux  conciles  de 
Savonnières,  de  Tousi,  de  Pistes,  de  Verberie, 
de  Soissons,  de  Troyes  et  de  Kiersy  ;  il  prit  une 

grande  part  à  toutes  les  affaires  de  son  temps, 
•n  a  de  lui  :  1*  un  Recueil  de  Statuts  synodaux, 
2ue  l'on  trouve  parmi  les  Instrumenta  de  la 
)allia  Christ.^  tom.  XIV  ;—  2»  un  Mmitoire  au 
concile  de  Soissons:  —  d>  Vie  de  saint  Chrode- 
gang,  évéque  de  Seez,  donnée  par  les  Bollan- 
distes  au  3  septembre.  Voy.  \  Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  V.  La  Gallia  Christ.,  t.  XIV.  La 
Nottn.  Biogr.  génér. 
HËRAr  Voy.  Hara. 

HËRAULD  (Didier),  en  latin  Desiderius  He^ 
raldus,  protestant,  philologue  et  jurisconsulte, 
né  vers  l'an  1575,  mort  à  Paris  en  1649,  pro- 
fessa d'abord  la  langue  grecque  à  l'Académie 
{protestante  de  Sedan  ;  mais  son  penchant  pour 
'arminianisme  lui  attira  des  inimitiés  qui  la 
forcèrent  à  donner  sa  démission.  Il  vint  à  Paris, 
se  lit  recevoir  avocat;  les  discussions  qu'il  eut 
avec  Saumaise  troublèrent  les  dernières  années 
de  sa  vie.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  !•  Tertuliiani  Apolog., 
commentariis  illustrât,  et  adjectis  duobus  aigres- 
sionum  lihris;  Paris,  1613,  iii-4*:  —  2*  David 
Leidhresseri  super  doctrines  capitious  inter  Aca^ 
demiam  Parisiensem  et  Socktatis  Jesu  Patres 
controversis  Dissertatiù  polUica  ;  Strasbourg  ou 
Cologne.  1612,  in-4<»^  ouvrage  dirigé  contre 
rautorité  du  Siaint- Siège.  C*est  pour  ce  motif 
sans  doute  qu'il  a  voulu  déguiser  son  nom.  Voy, 
la  tiouv.  Biogr.  génér. 

il.  HfiRAtiLD  (Louis),  flls  du  précédent,  né 
à  Sedan  vers  1604,  mort  vers  1675,  fut  successi- 
vement ministre  à  Alencon,  pasteur  de  l'égUsa 
wallonne  à  Londres,  et  chanoine  de  Cantorbéry. 
On  a  de  lui  :  !•  Le  Pacifique  royal  en  deuil,  corn» 
pris  en  douze  Sermons;  Saumur,  1649,  in-8*;  — 
2»  Le  Pacifique  royal  en  Joie,  compris  en  vingt 
Sermons;  Arosteroam.  1665, in-S».  Les  premiers 
sermons  sont  contre  la  mort  de  Charles  W,  roi 
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d'Angleterre,  et  les  derniers  ont  été  composés 
après  le  rétablissement  de  Charles  II  sur  le 
trône.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers,  La  Nowv. 
Bioor,  génér, 

HERBELOT  (Barthélemyd*),  oHentaliste,  né 
à  Paris  en  1625,  mort  eni€95,  professa  la  langue 
syriaque  au  collège  de  France.  On  a  de  lui  : 
Bibliothèque  orieritalef  ou  Dictionnaire  universel 
contetMmt  tout  ce  qui  fait  connaître  tes  peuples  de 
l'Orient,  leurs  mœurs,  leurs  arts,  leur  théologie^ 
eto.;  ouvrai(e  posthume  publié  parGalland;  Paris, 
4607,  in-foJ.;  réimprimé  à  Maëstricht,1776,  in- 
fo!., avec  un  suppléra.  publié  en  1781;  nouvelle 
édit.;  La  Haye,  1777-1779,  3  vol.;  et,  avec  ce 
suppiém.,  des  additions  et  des  corrections  de 
Schultens  et  de  Reiske.  Desessarts  en  a  donné 
un  abréj^é  i  Tusage  des  gens  du  monde  ;  Paris, 
1782,  6  vol.  in-8o,  et  Schultens  une  traduct.  al- 
lemande; Halte,  1785,  4  vol.  gr.  in*8«>.  Voy.  le 
Jmm.  des  Savants,  1696,  p.  7,  1«  édit.:  f697, 
p.  181,  1"  édit.,  et  p.  160,  2»  édit.  Ladvocat, 
tHetion.  histor.  Richard  et  Glraod.  Feller,  Biogr, 
univers.  La  Nomv.  Biogr,  çénér. 

l.  HERBERT,  surnommé  Losinga,  parce  au'il 
flattait  beaucoup  les  grands,  évéque  de  Nor- 
wich,  né  à  Hiesmes  (Oximiensis  pagus)^  en  Nor- 
mandie, mort  en  1119,  fut  d'aoord  prieur  de 
Tabbaye  de  Fécamp;  Tan  1087,  Guillaume  II 
rappela  en  Angleterre  et  lui  donna  Tabbaye  de 
Ramsey.  Il  monta  à  prix  d'argent  sur  le  siège 
de  Thetford;  mais,  touché  de  repentir,  il  alla 
à  Home  chercher  i  absolution  de  sa  fliute:  le 
Pape  lui  laissa  son  évéché,  et,  de  retour  en  An- 
gleterre ,  il  transféra  son  évéché  à  Norwich.  H 
fonda  à  Thetford  un  couvent  de  moines  de  Clunj, 
bâtit  plusieurs  églises,  et  rétablit  partout  la 
discipline  ecclésiastique.  Il  ne  nous  reste  de 
lui  que  des  LettreSy  qui  ont  paru  sous  ce  titre  : 
Bpistolœ  Herherti  de  Losinga,  prtmi  episcopi 
Norwicensis;  Bruxelles,  ISft,  in-8».  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Noûv.  Biogr,  génér. 

IL  HERBERT  (Adélaïde),  institutrice,  née  à 
Amiens  Tan  1794,  morte  le  1«  janvier  1862,  a 
montré  dès  sa  plus  tendre  enfiu)ce  un  esprit  de 
fol  et  de  piété  qui  n*est  pas  ordinaire  à  cet  âge; 
et  s*il  nous  était  permis  de  rapporter  ici  les 
preuves  si  nombreuses  qu'elle  en  a  données, 
nous  serions  sûr  d'exciter  la  plus  vive  admira- 
tion. A  sa  grande  foi  se  joignait  une  intelli- 
gence remarquable.  Nous  tenons  de  M.  Tabbé 
Thibaud,  mort  à  la  Sorbonne,  inspecteur  géné- 
ral des  études,  et  qui  lui  a  donné  les  premières 
leçons,  lorsqu'il  était  proviseur  du  collège  royal 
d'Amiens,  âu'à  treize  ans  elle  expliquait  Tite- 
Live  avec  plus  de  facilité  que  ne  le  font  ordi- 
nairement les  élèves  de  seconde.  Au  sortir  des 
mains  de  ce  premier  maître,  Adélaïde  fut  placée 
au  pensionnat  des  Religieuses  du  Sacré-Cœur 
d'Amiens ,  qu'elle  n'aurait  jamais  quitté  si  le 
précepte  divin  :  Tes  joère  et  mère  honoreras,  ne 
hii  eut  fait  comprendre  qu'elle  devait  chercher 
à  satisfaire  moins  ses  çouts  personnels  (jue  les 
besoins  de  ceux  qui  lui  avaient  donné  le  jour. 
Ce  fbt  uniquement  pour  ce  motif  qu'en  s  éloi- 

Înant  d'une  maison  qui  lui  était  cnère  à  plus 
'un  titre,  elle  accepta  la  place  d'institutrice 
dans  ime  des  grandes  et  nobles  fiunilles  fran- 
çaises, qui  lui  fournirent  l'occasion  de  mon- 
trer en  Angleterre  ce  que  peut  la  vertu  d'une 
jeune  fille  vraiment  chrétienne.  A  son  retour 
en  France,  vers  1814,  elle  se  voua  à  l'éducation 
publique,  et  elle  continua  jusqu'en  1850  cette 
noble  tâche  avec  une  habileté ,  une  sollicitude 


/a  maison  de  M^^  Herbert,  Ceaft  es  qnatlesleBl 
aujourd'hui  un  millier  de  ses  andeiines  élér^ 

Sut,  répandues  surtout  dans  les  départements 
e  la  Somm&  du  Nord ,  de  l'Oise  et  du  Pas-de- 
Calais,  font  l'édification  de  toutes  les  personnes 
qui  les  connaissent.  Pour  nous ,  il  nous  semble 
entendre  encore  cette  quantité  de  pères  de  &• 
milles,  qui,  le  3  janvier  1862,  accompagnant  i 
leur  dernière  demeure  les  tristes  restes  de  la 
vertueuse  Amiénoise^  disaient  hautement  :  /<- 
mais  on  ne  trouvera  une  institutrice  qui  neke 
aussi  bien  former  dTexeellentes  mères  de  fimiUr^ 
comme  le  sont  nos  femmes.  l\  faut  dire  qoe 
M*^  Herbert  a  été  puissamment  secondée  par 
M.  l'abbé  Correur,  vicaire  général,  ancien  prè- 
montré ,  aussi  vertueux  que  profondéreent  in- 
struit. Ce  qui  le  distinguait  surtout,  c'étut  uw 
habileté  extraordinaire  pour  la   condnîte  des 
âmes.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'il  ait  donn^ 
et  i  la  maîtresse  et  aux  élèves  la  dîrectioD  U 
plus  sage  et  la  plus  éclairée.  Mais  quarante  an- 
nées de  dévouement  â  l'éducation  des  ieams 
personnes  n'est  pas  le  seul  mérite  d'Adélaïde 
Herbert.  Comprenant  tout  ce  qu'ai  de  pénibtf 
et  de  cruel   la  séparation  de  deux  Tieitlard* 
unis  depuis  longues  années  par  l%9  h'ei»  du 
mariage,  quand  la  maladie  oblige  Ton  d'eui  i 
aller  finir  ses  jours  dans  un  hospice,  sa  chante 
compatissante  lui  a  inspiré  une  team  admi- 
rable, qui ,  sous  le  nom  d'Ûb'uvrr  des  «leux  b^- 
nages,  fournit  à  de  vieux  époux  le  moven  de 
rester  ensemble  jusqu'à  la  mort ,  soos  le  tcit 
qui  a  vu  se  former  leur  union.  Or  catle  ceone 
est  entretenue  surtout  par  ses  anciennes  élères, 
qui,  non  contentes  de  leur  porter  le  pain  mité- 
riel  qui  doit  nourrir  leur  coips,  et  de  confiK* 
tionner  de  leurs  propres  mains  les  Tètements 
destinés  à  les  couvrir,  préparent  leurs  âmef  à 
recevoir  les  secours  spirituels  qui  leurassaredt 
le  bonheur  étemel.   Le  digne  évéque  aciseJ 
d'Amiens  prouve  suffisamment  Timportance  d 
l'utilité  de  cette  belle  ceuvre  par  U  protectios 
signalée  ou'il  y  accorde  et  par  les  eocoonsc- 
ments  quil  ne  cesse  de  donner  aux  penoones 

Îui  l'entretienneoU  On  a  d' Adélaïde  Herbert 
*  L'Anqe  du  sanetwiire,  ou  Bffterions  H  Pnrm 
pour  aiaer  à  entendre  fa  messe;  Pari?,  18a0«  in-1$. 
ouvrage  que  le  titre  ne  fait  pas  soffisainmecl 
connaître  ;  car  les  Prières  ou  né/teriomt  sont  pré> 
cédées  de  queloues  considérations  importanta 
sur  le  CuHe  public,  sur  le  Sacrifice  en  gàierul, 
le  Sacrifice  de  Ut  Croix,  le  Sùcri/lce  de  Sa  Met*. 
sur  les  Objets  servant  à  la  céiébratiom  du 
fice,  comme  Vautel,  les  vétemenU 


les  vases  sacrés,  etc.;  sur  queiqme  arefyp 
vieuses  qui  précèdent  eu  accompagnent  m  Ifenr, 
telles  que  Veau  bénite,  Vaspersum:  sur  les  erT> 
monies  et  les  différentes  partiee  ae  la  ment,  a 
qui ,  joint  aux  vévres,  aux  htfnmes^  aux  etmttifm 
aturgiques,  en  latin  et  en  français ,  placés  a  h 
fin  du  livre,  forment  un  excellent  Ewei-i^, 
d'une  nature  toute  particulière  ;  —  2*  Bspérmi' 
ou  Livre  du  jeune  âge;  Instructions  et  Pnérn  m 
les  enfùnts  de  six  a  douxe  atis;  Amiens,  r&l  ■ 
in-S2  ;  —  3*  Souvenirs  on  Lectures  reitaêeutety*'' 
tous  tes  âges;  Amiens,  2  vol.  in-iS;  livre  a 
toutes  les  ventés  fondamentales  de  U  reUpoa 
sont  exposées  et  prouvées  avec  une  ccrtaux 
érudition ,  mais  mise  d'une  manière  habile  j  li 
portée  des  intelligences  les  plus  ontinaires.  — 
4*  Vie  de  if"«  Corbie,  religieuse  du  Sacrf-On^.' 
ibid.,1856,  S  vol.  in-18;  —  5»  Notice  «v  la  «rt r 
éditante  de  Jtfn*  Sudoxie  Morgan;  tbià^  H^. 
in-18  ; —  6*  le  Bon  Ange  des  jeunes  * 


ou  Suite  d'entretiens  ^bur  dupoe^r  it$  em/kmtt  à 
la  première  comnnmton;  ibtâ,,  1869,  Ib*IB,  * 
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Entretiens  familiers  iftmê  mère  avec  ses  en* 
ntf  tffttrhant  les  saintes  Écritures ;VRr\$,  1863, 
•12.  n  n*est  pas  un  seul  de  ces  ouvrages, 
^ine  de  ceui  qui  s^adressent  à  Tenfance,  où 
t  ne  rencontre  presqae  à  chaque  page  une 
stt  notion,  un  avis,  un  conseil  utile  aax  per* 
nnrs  surtout  chargées  de   diriger  la  ]eu- 

HERBET  (Jmti'i^  né  en  Lorraine,  rivait  au 
r  siècle.  On  a  de  lui  :  De  Ccmn  Domini ,  seu 
•monstratio  veritatis  Corporis  Chrixti;  Paris, 
7H.  Voif.  D.  Calmet ,  Bibfioth,  lorraine, 
HERBimUS  (Jean),  théologien  protestant  et 
itura liste ,  né  à  Pietschen ,  en  Silésie .  en  1633, 
ort  à  Gniudens  en  1676,  fût  recteur  an  collège 

Wolau,  et  prédicateur  à  Wilna  et  à  Grau- 
nz.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi  les- 
lels  nous  citerons  :  1»  Dissertntiones  de  para* 
<nt,  de  admirandis  mundi  cataraetis  supra  et 
bterraneis  eonmtque  prineipio'  Amsterdam , 
78,  in- 4»;  —  4»  Tragi-cùmecfia  et  Uidi  in- 
cui  de  Juiiano  imperatcre  apostaia ,  eeclesia" 
m  et  sehohruni  eversore,  in-4«;  —  9*  Examen 
ntiywertim  famosœ  de  wiis  vet  telturis  motu 
?<tlt}^fico-pkilosophiemn  :  Utrecht,  1t)55,  in-13; 

i*  De  Statu  ecclesiarum  Augustanm  confeuio' 
f  nddictarwn  in  Po/ontia;  Copenhague,  1670, 
-t*.  Voy,  Nicéron,  Mémoires ,  tom.  XXV.  Fel- 
'.  Bitigr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 
HBRBIP0LI8.  Voy.  Wurtzbouro. 
HERBLAND.  Voy.  Erbland. 
HERBON  ou  HERBORH,  HERBROR  (Nico- 

0  «  de  rOrdre  des  Frères  Mineurs ,  né  en 
ance,  mait  du  jy  au  xvi*  siècle,  et  était 
romissaire  général  de  la  province  de  Cologne. 

1  lui  doit  :  1*  Monoi  saerosancta  eoangeiicœ 

ctrinœ ,  ab  orthodoxis  Patrilms  veluJti  per  ma* 

s  tradita;  Colonie ,  15S9,  in-a»;  Paris,  1534; 

â*  Epistola  ad  uinoritas ,  quod  aptima  apolo' 

1  est  vitœ  emendatio;  Cologne;  ^  9*  Enchiri^ 

M  iocorum  eommunium  adversus  sui  temporis 

reses  ;  ibid.,  1929,  in-8» ;  —  4«  iV  Notis  verœ 

riesiet  ah  adultéra  dignoscenda;  ibid.; — 5*  Me- 

*du»  presdieandi  ctmcinnatoribus ,  etc.;  —  6^  7n 

ï fmum  LXWin  Enarratio  lamenta toria  ;  ibid.; 

K),  in-8»  :  —  7»  Epitome  convertendi  gentcs  In' 

rum;  Bêle,  1555;  -—  8*  Enarrationes  Evan» 

iorum  per  sacrum  auùdragesimes  tempus  oc- 

rentium;  Anvers,  iS33,  &-8*;  Paris,  1543; 

9"  Faradoxa  theatogicai  seu  theologicœ  asser» 

\ones  divinis  Ehquiu  contra  neotencos  hœreti" 

roàoratœ  ;  Paris ,  1534  ;^iO»De  tnlms  VotiSy 

preestrtim  de  oàedientia  religiosorum  j  — 

Manotetsarom  Donmni  nostri  Jesu  Christi  ;  — 

Apologia  verœfidei,  Voy,  Wading.  Le  P.  Jean 

Saint-Antoine ,  EibHotk.  mniv.  Francise,,  t.  U, 

iS6  et  suiv. 

[ERBRAMD  (Michel), carme  du  xv«  siècle, 
lissé  :  1«  des  Sermons;  ^  Sto  des  Conférences 
ûdalef  et  quelques  autres  ouvrages.  Voy.  Lu- 
i^Hiblioth.  Carmet. 
tBRBRON.  Voy,  Herbom. 
IBRBST  (Jean -George),  né  à  Rottweil  en 
7,  mort  1  an  1836  à  Tubingue ,  où  il  était  bi- 
^écaire  en  chef  de  l'université,  s*est  fait  un 
n  par  ses  connaissances  dans  les  langues 
ntales ,  qu*il  professa  avec  un  grand  succès, 
«r  ses  travaux  bibliques.  On  a  de  lui  :  1*  une 
m ,  soutenue  en  1817  |>o«r  obtenir  le  grade 
locteur  en  théoloeîe .  intitulée  :  Observa  tio" 
owedam  de  PentateuAi  auatuor  hbrorumpo^ 
forum  auetore  et  dtctorcy  etc.  ;  commentatio  cri» 
; —  ^une  série  de  dissertations;  -*  d'une 
9duetion  omx  livres  de  t  Ancien  Testmnent,  en 
mand,  que  sa  moK  Tempécha  d^acbever, 
s  qui  parut  plus  tard  à  Fnbourg,  complétée 


par  un  de  ses  élèves,  le  professeur  Welk.  Voy. 
le  Diction,  de  la  théoi.  eaihol, 

HERGULANUS  (Jean  Herquel),  chanoine  de 
Saint-Dié ,  né  à  Plainfafai ,  au  diocèse  de  Saint- 
Diô ,  mort  en  1783 ,  est  auteur  dHine  Histoire 
de  son  église,  in^réepar  Hugo,  abbé  d*Étival, 
dans  les  Sacrer  ùnliguttatts  MonrnnsntUj  tom.  I, 

{>.  17.1,  et  par  D.  Calmet,  dans  Prem'os  de  l'his^ 
oire  de  Lorraine.  Voy,  D.  Calmet,  Biblioth» 
Lorraine. 

HERCULAHT  (saint),  évéque  de  Pérouse, 
mort  vers  Tan  544,  avait  embraasé  d*abord  la 
vie  religieuse.  Totila,  roi  des  Golhv.  s'étant 
emparé  de  sa  ville  épiscopale,  le  lit  décapiter. 
On  célèbre  sa  fête  le  7  novembre.  Voy,  saint 
Gréff.  le  Grand,  Diahg.,  I.  IIL  Richard  et  Gi- 
raud. 

HERCULE,  faux  dieu  dont  il  est  miestion 
dans  les  Machabées,  1.  II,  c.  iv;  les  païens  di- 
saient qu'il  avait  été  pendant  trois  jours  dans 
le  ventre  d'un  chien  marin ,  comme  Jonas  avait 
été  dans  le  ventre  d'une  baleine.  Voy,  Huet, 
Démonstr.  évang,  Lycophron-Théophraste.  Ri- 
chard et  Giraud. 

HERGULIE.  Voy.  Arda. 

HERCULIEN  (saint),  martyr,  mort  Tan  36S, 
sooflrit  à  Antiocne  avec  saint  Bonose.  Voy.  Bo- 
M08E,  n«  II. 

HERDER  (Jean  Gottfried  ou  Godefroi  de), 
un  des  écrivains  les  plus  remarquables  de  IWI- 
lemagne ,  né  en  1744  à  Mohrungen ,  petite  ville 
de  la  Prusse  orientale,  mort  a  VVeîmar  l'an 
1H03,  est  auteur  d'un  \;rwnA  nombre  d'écrits  en 
allemand ,  qui  ont  été  imprimés  à  Stuttgard  et 
i  Tubingue  en  1805-1820, 15  vol.,  et  en  18^- 
1831),  en  60  vol.,  et  qui  se  divisent  naturelle- 
ment en  belles-lettres  et  littérature ,  en  religion 
et  théologie,  en  philosophie  et  histoire.  Or 
nous  avons  de  lui  en  philosophie  et  en  théolo- 

J[ie  :  1«  Idées  sur  la  ohilosophie  de  l'histoire  de 
'humanité;  1784;  —  V  Lettres  sur  les  progi^s  de 
thumanité;  171&-1797  ;  ouvrage  qui  peut  servir 
de  suite  au  précédent  ;  —  S"  Maximes  et  DialO" 
gués  sur  fimsmtrtalité  de  tâme  ;  —  4*  Dialogues 
sur  Dieu  et  sur  tâme,  proores  à  rectifier  certains 
points  de  la  doctrine  de  bpinosa  ;  —  5^  Génie  de 
la  poésie  hébraïque;  —  6*  Sermons  ;  —  7*  Home' 
lies;  — >  8*  Commentaires  sur  le  Cantique  des 
cantique»; —  9*  Commentaires  sur  t  Apocalypse; 
—  w  Éclaircissements  sur  le  Souvenu  testa- 
ment, d'après  les  récentes  découvertes  Ikites 
dans  rOrient;  —  11«  Des  Conseils,  ou  Lettres 
relatives  aux  prédicateurs,  au9  élèves  en  thiolO' 
gie,  etc.  Il  nut  remarquer  qrue  Herder  était 
plutôt  poète  que  vrai  philosophe.  Quant  à  l'É- 
criture sainte,  dont  il  dit  des  choses  ravissantes, 
il  ne  l'envisageait  cependant  que  comme  une 
GBuvre  purement  humaine ,  quoiqti'il  la  mit 
pour  la  poésie  bien  au -dessus  d'Homère,  de 
Shakspeare  et  d'Ossian.  Voy.  sa  veuve,  Marie- 
Caroline,  Ermnerungen  aus  dem  Leben  J,  Gott' 
friedvon  Herder.  Feller,  Kogr.  univers,  U  Nouv. 
Biogr.  génér  Le  Diction,  ai  la  théol.  cathol. 

I.HÉRED,  fils  de  Bêla,  de  la  tribu  de  Ben- 
iamin ,  et  chef  de  la  ftunille  des  Hérédités.  Voy» 
Nombres,  xxvi,  40. 

II.  HÉRED,  ville  royale  des  Chananéens  (J<^ 
sué,  xir,  14),  mie  plusieurs  géographes  suppo- 
sent être  la  mime  qu'Arorf  ou  Eder,  Cotmpetr, 
Arad  et  ÉDBR. 
HÉREMBERT ,  HBREMFERT.  Voy.  BiuaiRii- 

SERT. 

HEREFORDIA.  Voy.  Hbrfort. 

HERÉHAQUE  (  Herenacus) ,  nom  doimé  à  des 
clercs  hibemois  à  simple  tonsure  qui  ramas> 
salent  les  bieM  de  rÉgiise,  dont  ils  dennaient 
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une  partie  à  Tévèque ,  une  autre  aux  pauvres , 
et  consacraient  la  troisième  aux  besoins  de 
réalise. 

HERBMTALS  (Pierre  de),  chanoine  régulier 
de  rOrdre  de  Prémontré ,  né  vers  1320  à  Heren- 
tais,  dans  la  province  d*Ânvers,  mort  Tan  1990, 
est  auteur  :  !<>  d*un  Cwnmentaire  sur  les  Psaumes, 
en  latin ^  Cologne,  1483 *,  Rouen,  1504;  — 
2^  Chronica  ab  orbis  initw,  manuscrit,  dont 
Baluze  a  détaché  les  Vies  des  papes  Jean  XXII, 
Benoit  XII,  Clément  VI,  Grégoire  XI  et  Clé- 
ment VII  f  qu'il  a  insérées  dans  ses  Vies  desjpapes 
d'Avignon  ;  Paris ,  1693.  Voy,  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr,  univers.  Cotnpar.  notre  art.  Ba- 
luze. 

HERESBAGH  (Conrad  de),  savant  allemand, 
né  à  Heresbach ,  dans  le  duché  de  Clèves ,  en 
1486,  mort  à  Lorinsauien  en  1576,  était  trës- 
yersé  dans  les  langues  anciennes  et  modernes; 
il  avait  étudié  aussi  la  jurisprudence  et  la  phi- 
lologie. Il  devint  conseiller  intime  du  duc  de 
Clèves,  qui  lui  confia  plusieurs  missions  im- 
portantes. Parmi  ses  pnncipaux  ouvrages  nous 
citerons  :  1*  Historia  Anabaptistica,  etc.:  Ams- 
terdam, 1650,  dernière  édit.;  —  ^  Psalmorum 
Davidis  simplex  et  dilucida  Eaiplieatio,  etc.jBflle, 
1578;  —  3°  Ckristianœ  jurisprudentiœ  Epitome; 
Neustadt.  1586.  Voy.  Melchior  Adam,  Vies  des 
jurisc,  allem,  Teissier,  Éloges,  tirés  de  Thist. 
de  M.  de  Thou. 

HERESIARQUE  (/forehareAttf,  Hœresiarcha\ 
Inventeur  d'une  hérésie  ou  chef  d'une  secte 
hérétique.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  tliéol. 

HEBkESIE,  erreur  volontaire  et  opiniâtre  dans 
un  chrétien  touchant  une  ou  plusieurs  vérités 
catholioues,  c'est-à-dire  révélées  par  Dieu .  et 
proposées  comme  telles  aux  chrétiens  par  l'É- 
glise. Les  causes  de  l'hérésie  sont  ou  inté- 
rieures, comme  Torgueil,  l'avarice,  la  luxure 
et  autres  péchés  semblables  qui  aveuglent  l'es- 
prit; ou  extérieures,  telles  que  le  défaut  d'in- 
struction, la  mauvaise  instruction,  la  lecture  des 
livres  hérétiques  et  leur  fréquentation ,  les  mau- 
vais exemples  de  certains  catholiques ,  la  négli- 
gence des  pasteurs,  etc.  On  distingue  :  1«  Vhé" 
rësie  formelle ,  c'est-à-dire  celle  que  nous  venons 
de  delinir;  2^  Vhérésie  tnaiérielle,  oui  a  pour 
objet  une  chose  contraire  à  la  foi ,  qu  on  ne  sait 
pas  être  telle;  3*  Vhérésie  objective  est  cette 
chose  même  contraire  à  la  foi,  soit  qu'on  la 
connaisse  telle ,  ou  qu'on  ne  la  connaisse  pas. 
L'hérésie  formelle  se  divise  encore  en  hérésie 
mentale  ou  purement  intérieure ,  qui  ne  parait 
point  au  dehors ,  et  en  hérésie  extérieure ,  qui 
se  manifeste  par  la  parole  ou  par  quelque  autre 
signe.  Vojf,  L.  Ferraris,  Prompta  Biblioth.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction»  eeclés,  et  canon,  por^ 
tatif,  Bergier,  Diction,  de  théol.  VSncyclop.  ca^- 
ihoL  et  le  Swpplém.  L'abbé  André,  Cours  alpha- 
bet, de  droit  canon, 

HËRETIGITÉ,  note  d'hérésie  imprimée  à  une 
proposition  par  la  censure  de  l'Église.  Ainsi , 
démontrer  Vhéréticité  d'une  proposition,  c'est 
iaire  voir  qu'elle  est  formellement  contraire  à 
on  doffme  de  foi  décidé  et  professé  par  l'Église 
cathoGque.  Héréticité  est  l'opposé  de  catholicité 
et  d'horthodoxie.  Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

L  HERETIQUE,  celui  qui  soutient  avec  opi- 
niâtreté une  erreur  opposée  à  la  foi.  Il  faut  trois 
conditions  pour  être  hérélique  :  !•  professer  le 
christianisme  :  S*  reftiser  de  cr&ire  une  vérité 
révélée  et  décidée  par  l'Église;  3°  soutenir  opi- 
niâtrement ce  qui  est  contraire  à  la  foi.  Voy. 
saint  Thomas,  3.  S.,  guast.  11,  art.  i.  Syi- 
^restre.  Navarre.  L.  Ferraris ,  Prompta  Biblioih. 
Richard  et  Giraud,  qui  traitent  en  six  puragra* 


phes  de  la  notion  des  hérétiques  ;  des  juges  d«$ 
hérétiques  ;  des  peines  des  hérétiques;  du  com- 
merce avec  les  hérétiques;  des  livres  hérétiques 
et  des  disputes  avec  les  hérétiques.  Berner, 
Diction,  de  théol.  VEneyehp.  eatkol.  et  te  S^ 
plém.,  art.^HÊRÉSIE. 
II.  HÉR£TIQUE  (LIVRE).  Koy.  Livm  HtaÉ- 

TIQUE. 

m.  H£RinQUE  (MARIAGE).  Vcy.  Eupt- 
CHESfENTS,  n«  IL  6*. 
IV.  HÉRfinQUE  NEGATIF.  En  Ungan  d'un 

2uisition ,  on  appelle  hérétigue  négatil  eelni  qm, 
tant  convaincu  d'hérésie  par  des  prraves  in- 
contestables,  se  tient  cependant  toujours  ser 
la  négative,  déclarant  qu'il  a  horreor  de  la 
doctrine  dont  on  l'accuse,  et  faitjprofèssioo  de 
croire  les  vérités  opposées.  Voy.  Bergier,  An-- 
tion.  de  théol. 
•  HERFELD.  Voy.  Hartfort. 

HERFORT  (Herefbrdia) ^  province  el  eonlé 
d'Angleterre,  avec  une  ville  épiec.  du  mèiee 
nom ,  dans  laquelle  on  tint  deux  coocttes  ;  lot 
en  673 ,  et  l'autre  en  1137.  Voy.  la  heoés,  i.  \\ . 
Labbe,  tom.  VL  Hardouin,  tom.  III.  Amoà'.. 
1. 1.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  v.  XXilU, 
p.  235,  236. 

HËRl,  un  des  lils  de  Gad.  Foy.  Genèse, 
XL VI ,  16. 

I.  HËRIBERT  (saint),  archevêque  de  Cotegne, 
né  à  Worms,  mort  le  16  mars  1021,  ft  ses 
études  à  Gorze,  célèbre  monastère  de  Lorraine. 
11  se  distiuffua  par  une  humilité  profonde  et  par 
une  charité  inépuisable ,  qui  le  rendit  le  sia- 
veur  des  pauvres  pendant  une  famine  qui  si- 
fligea  l'Allemaffue  et  la  France.  Il  devint  sut- 
cesaivement  prevôt  de  l'église  de  Woms,  choa- 
celier  de  l'empereur  Othon  lU,  pnis arches t^^itf 
en  999.  Il  fonda  le  monastère  de  Duitx .  réfuta 
les  anciennes  églises,  en  bâtit  de  nonveUev  A 
mit  tout  en  œuvre  pour  la  sanctification  de  >c« 
troupeau.  Le  pape  Grégoire  IX  ou  XI  tecany 
nisa  ;  on  célèbre  sa  fête  principale  te  16  nan. 
et  celle  de  sa  transUtion  le  3D  aoàt.  Voy.  Bai- 
landus.  Rupert,  Abbaye  de  DuiU.  Ridiiar^  tt 
Giraud. 

IL  HÉRIBERT,  clerc  d*Orléans,  kérrUq» 
manichéen ,  fut  entraîné  dans  rerrenr  par  uac 
femme  qui  venait  d'Italte.  Il  se  joignit  a  ua  de 
ses  compagnons,  nommé  Lisoius;  el,  coare 
ils  étaient  tous  deux  des  plus  nobles  et  des  pi« 
savants  du  ctergé,  ils  pervertirent  «n  gnai 
nombre  de  personnes  de  diverses  oonditioitt.  Le 
roi  Robert  assembU  un  concile  en  1017  neur  W 
faire  rétracter;  mais,  comme  ib  s'v  rewserr**' 
opiniâtrement,  on  lit  allumer  nn  làcber  fm 
de  la  ville  où  plusieurs  furent  brùMs.  V09.  >cè> 
1er,  Biogr.  univers. 

UI.  BtÉRIBERT  (Jean),  écrivain  dn  xnr  «e> 
cle,  a  donné  un  Traité  dm  eunugmes  mis,  fatt'  < 
mystiques,  contre  Zacbarte  Pasqniligne, 
1655. 

HËRIC  ou  HEIRIC,  moine 
Saint-Germain  d'Auxerre,  né  â  Auxcire.  nart 
vers  l'an  8M ,  passa  tour  à  tour  dans  tes  u^ 
nastères  de  Fulde  et  de  Ferrières.  U  était  très* 
versé  dans  la  théologie,  la  philosophie,  ici 
belles-lettres  et  l*Écriture  sainte.  Il  ptéktst  4 
l'abbaye  de  Saint- Germain,  ou  il  cmafta  aa 
nombre  de  ses  disciples  Lothaire,  filsé*  Uharles 
le  Chauve.  On  a  de  loi  :  Vte  de  jetut  tî«»it«. 
^i;^9tte  d'Auxerre ,  Paris ,  1543;  —  * •  Mt^mû 
des  miracles  de  saint  GerMetn.donaé  par  te  P. 
Labbe ,  Biblioth.  Sou».,  tom.  1,  et  psr  tes  B<4- 
landistes ,  au  31  juillet  ;  —  3*  tfnAstrt  dst^efv- 
d'Auxerrt;  —  é*  des  Hcmékes:  —  5^  «1  Jter^-n. 
des  Sentences  des  Pères.  Voy.  D.  Ceillier,  B  (. 
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iex  Aut.  saer.  et  ecelés.,  toin.  XJX ,  p.  S83  et 
iuiv.  Richard  et  Giraud. 

HÊRICOURT  DU  VATIER  (Louis  de),  jurisc  , 
né  à  Sotssons  tn  1t)S7,  mort  à  Thiais,  près  de 
Paris,  en  1752,  entra  successivement  dans 
rOrdre  de  Saint  -  Benoit ,  puis  dans  celui  de 
l'Oratoire,  cru*il  quitta  pour  étudier  le  droit. 
Reçu  en  1712  avocat  au  parlement  de  Paris,  il  se 
it  remarquer  par  sa  connaissance  approfondie 
lu  droit  canonique.  Il  a  laissé,  outre  ses  ou- 
m jres  de  droit  civil  :  1«  Ancienne  et  nouvelle  Dû- 
ipline  de  tÉgiùe  touchant  tes  bénéfices  et  tes  M» 
iéficiers,  extraite  de  la  Discipline  du  P,  ThO' 
nasnny  etc.;  Paris,  1717,  in-4»;  —  2»  !,«•#  Lms 
'celésiastiquesde  France  dans  leur  ordre  naturel, 
it  une  Analtfse  des  livres  du  droit  canonique, 
xmférés  avec  les  usages  de  l'Église  gallicane; 
bid.,  1719,  in-fol.,  et  1771,  souvent  réimprimé; 
nais  qui,  selon  la  juste  remarque  de  relier, 
>sl  en  général  peu  uvorable  à  la  puissance  ec- 
:lésiastique ,  et  oui  renferme  quelques  principes 
propres  a  jeter  le  trouble  dans  radministration 
les  choses  spirituelles;  —  d«  Œuvres  posthumes  ; 
bid.,  1759,  4  vol.  in-4*,  contenant  des  consnlta- 
ions  et  des  mémoires  sur  le  droit  civil  et  ca- 
loniqae.  Voif,  le  Joum,  fies  Savants,  1718, 1719, 
7!h,  1730, 1743  et  1750.  Moreri,  Diction,  hisior. 
.elong,  Biblioth.  histor,  de  la  France.  Feller, 
iloar.  univers. 

HSRIGER  ,  abbé  de  Lobbes ,  né  dans  le  Bra- 
ftant  vers  Tan  940,  mort  en  odeur  de  sainteté 
'an  1007,  était  très -versé  dans  la  littérature 
sacrée  et  probne.  Il  nous  reste  de  lui  :  1*  Histo» 
l'a  et  gesta  episcoporum  Ijeodicensium ,  publiée 
lar  ChapeauviUe  ;  Liège ,  1612,  in-4»)  —  S*  Oe 
Vita  S.  Ursmari,  poëme  héroïque  <|ui  a  été  in- 
éré  dans  les  Monumenta  monasteni  Laulnensis; 
628;  on  en  trouve  des  extraits  dans  Ifabillon , 
Icta  sanctorum  Ùrdinis  S.  Benedicti;  tom.  IV, 
—  3"  Epistola  ad  Hugonem  de  quibusdam  qutt" 
iionibus ,  insérée  dans  D.  Martenne ,  Anecdnta, 
om.  I;  -—4"  Vita  S.  Berlendis  Virginis,  dans 
es  BoUandisies,  au  3  février^  et  dans  Mabillon , 
icta  Sanctorum,  etc.,  tom.  Vil;  —  5*  Vita  S. 
jandoaldif  dans  Suri  us ,  Vitœ  Sanctorum ,  au  19 
oars;  —  G*  Vita  S.  Laudeàni,  dans  Mabillon, 
Icta  Sanctorum,  etc.,  tom.  IV.  Sigebert  de  Gem- 
ilou3L ,  De  Scriptorib.  ecclesiast.,  cap.  cxxxvii. 
'^oppens,  Bibhoth.  Belg.  V Histoire  tiitér.  de  la 
France,  tom.  VII.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
hogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

dERIMAH.  Voy.  Hermann. 

HËRISSOlf  {Ùerirtacius);  c*est  par  ce  mot 
fue  la  Vulgate  a  rendu  le  terme  hébreu  sehà^ 
i/tân  dans  le  psaume  cm  (Hebr.,  civ),  18, 
m*elle  a  traduit  par  choerogryllus  (Lévit.,  xi,  5. 
ieutéron.,  XIV,  7),  et  par/epiucii/ttf  (Prov.,  xxx, 
Xi).  Les  Septante  ont  constamment  rendu  Thé- 
M'en  par  choirogruUios ,  qui  est  le  mus  jaeulus 
le  Linné,  et  peut-être  le ^er^oiiA  des  Arabes, 
:*est-à-dire  une  espèce  de  rat  gros  comme  le 
apin,  qui  va  par  grandes  troupes,  habite  dans 
es  rochers,  et  que  Ton  mange  dans  TArabie. 
)ochart  croit  que  c^est  le  jerbôa  fkmelle  ;  mais 
e  voyageur  Sliaw  combat  cette  opinion ,  comme 
lochart  lui-même  combat  la  signification  de 
apin  otxiinaire  donnée  par  les  rabbins.  11  faut 
'emarquer  que  les  Septante  et  la  Vnlsate  ont 
■endu  aussi  par  hérisson  (Isaîe,  xxxiv,  là)  Thé- 
»reu  kippôi ,  qui  parait  être  le  serpent  aeontias 
m  jacttlus  des  anciens.  Tout  ce  qu'on  sait  par 
'Écriture  du  schâphân  c'est  qu'il  est  une  béte 
mpure,  qu*il  demeure  dans  les  rochers ,  et  que 
ion  espèce  est  appelée  peuple  faible  et  impuis^ 
tant  (Proverb.,  xxx,  26).  Voy.  Bochart,  Hieroz., 
am.  I,  p.  1001  et  suiv.'Shaw,  Voyages,  tom.  I , 


p.  322;  tom.  II,  p.  75.  OSdmann,  Verm.  Samm- 
lungen,  IV,  p.  48.  J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc., 
t.  Il,  p.  00,  70,85. 

HERITAGE  DE  JOSEPH ,  champ  situé  près 
de  Sichem ,  et  que  Jacob  avait  acheté  des  en- 
fants d'Hémor  et  donné  à  son  fils  Joseph.  Voy, 
Genèse,  xxxiii,  19;  xLViii,  22.  Jean,  iv,  5. 

HÉRITES.  Voy.  Her. 

HÉRITIER,  celui  qui  a  droit  de  succéder  à 
un  autre  dans  la  possession  de  quelques  biens. 
Les  héritiers  sont  obligés,  sous  peine  de  péché 
mortel,  d*exéeuter  la  volonté  du  testateur,  de 
garder  ses  contrats  légitimes,  de  payer  ses  dettes 
selon  rétendue  de  l'hérédité,  et  d'accomplir  les 
vœux  réels,  comme  les  oITrandes,  etc.  Autrefois, 
suivant  le  droit  commun,  ceux  qui  ne  pouvaient 
être  institués  héritiers  étaient  :  1«  les  hérétiques 
et  les  païens;  2*  les  fauteurs  et  les  receleurs 
des  hérétiques;  3"  les  apostats;  4^  les  compa- 
gnies défendues;  5«  les  exilés;  6«  ceux  qui 
étaient  flétris  par  une  sentence  infamante; 
7«  les  excommuniés  dénoncés  ;  8"  les  l»àtards  ; 
9*  ceux  qui  étaient  coupables  d^inceste  avec  des 
personnes  religieuses;  10*  les  criminels  de  lèse- 
majesté;  11*  les  simoniaques.  Voy,  Silvestre, 
Sumtna,  dict.  hereditas,  3,  q.  2.  Richard  et  Gi- 
raud. 

HERLINDE  et  RENELLE  (saintes),  vierges 
et  abbesses,  nées  au  pays  de  Tongres ,  vivaient 
au  VIII*  siècle.  Elles  furent  élevées  dans  un  mo- 
nastère de  Valenciennes ,  et  leurs  parents  leur 
firent  bâtir  Tabbaye  d*£ike ,  située  au  diocèse 
de  Maèstricht.  Elles  gouvernèrent  toutes  deux 
ce  monastère,  donnant  à  toutes  leurs  religieuses 
les  plus  beaux  exemples  de  piété  et  de  vertu. 
Sainte  Herlinde  mourut  la  première,  le  12  oc- 
tobre ,  et  sainte  Renelle  le  6  février.  Outre  leurs 
fêtes  particulières,  on  les  honore  ensemble  le 
22  mars.  Voy.  Bollandus,  au  22  mars.  D.  Ma- 
billon, m*  siècle  bénédict.,  j^ri.  I.  Bulteau,  Hut, 
b^iédict,,  iom,  II.  Richard  et  Giraud. 

HERLUISON  (Pierre -Grégoire),   ecclésias- 


traie  de  TAube,  puis  de  la  ville  de  Troves.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1«  La  Théologie  ré' 
conciliée  avec  le  patriotisme,  ou  Lettres  théolo^ 
gigues  sur  la  puissance  royale  et  sur  l'origine  de 
cdte  puissance;  Troyes,  1^90,  in-12  ;  Paris,  1791  ; 
l'auteur  y  cherche  a  établir  la  souveraineté  du 
peuple  par  le  témoignage  d^  Pères;  «-  2*  le 
Fanatisme  du  libertinage  confondu,  ou  Lettres  sur 
le  célibat  des  ministres  de  t Église;  Paris,  1792, 
in-8*;  —  3*  Troif^  sur  la  religion;  ouvrage  pos- 
thume publié  par  M.  Roulage,  sous  ce  titre  : 
De  la  Religion  révélée,  oixDela  SJeetsitédes  oa- 
ractères  et  de  l'autlienticité  de  la  révélation  ;  Pa- 
ris, 1813,  in-8».  Voy.  Feller,  Biogr.  mivere.  La 
Nouv.  Biogr.  génér. 
HERMi.  Voy.  Harma. 

I.  HERMAlf ,  moine  de  Reichenau,  né  en 
Allemagne  Tan  1013,  mort  a  Aleshusen  en  1054, 
reçut  le  surnom  de  Contractus,  parce  que  dès 
son  enfimoe  il  avait  eu  les  membres  rétrécis. 
Il  fut  élevé  dans  le  monastère  de  Saint-Gall;  Il 
était  très -versé  dans  l'astronomie,  la  méca- 
nique ,  etc.  Il  a  laissé  une  Chronique  qui  finit  à 
l'année  1051,  et  qui  a  été  souvent  imprimée; 
les  meilleures  éditions  sont  celle  dUssermann; 
1790-1792,  2  voL  iu-4*,  et  celle  que  Ton  trouve 
dans  Parts,  Monumenta  Germaniœ,  tom.  VII. 
On  lui  attribue  les  hymnes  Sah^  Begina  et  Aima 
Bedemptoris  mater.  Voy.  Honoré  d'Autun,  1.  IV, 
c.  XII.  Trithèmo.  Bellaimin.  Feller. 

II.  HERMAH  (NicoUs),  religieux  cou  vers  des 
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caroMS  déchaussés,  mort  en  lfl91,  a  laissé  : 
Maximes  t^tritueiles  utiles  aux  âmes  pieuses  pour 
acquérir  la  présence  de  Dieu;  Paris,  1692,  in-12. 

III.  HBRMAK  DE  SCHILDE^  de  lOrdre  des 
Ermitas  de  Saint-Âuguslin,  vivait  au  xiv*  siècle. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  1*  un  Traiié  sur  le  premier  livre 
des  Sentences;  ~  2^  deux  livres  sur  la  Genèse; 
_  30  on  Commentaire  sur  le  Cantique  des  can- 
tiques: —  4^  un  Traite'  des  quatre  sens  de  VÉ- 
ertturé  ;  -*  5»  £«  Manuel  des  Prêtres;  -»  6*  une 
Explication  de  la  Messe;  -^  1^  De  la  Conception 
de  la  Vierge;  —  8»  des  Heures  canoniales,  etc. 
Voy.  Tritbeme ,  De  Scriptorih»  eccles, 

ÏV.  HERMAN  DE  STEINFELDT  (Joseph)^ 
bienheureux,  de  l'Ordre  de  Prémontré,  né  a 
Cologne,  mort  le  7  avril,  vers  Tan  1S41,  fut 
éleva  dans  le  monastère  de  Steinfeldt,  où  il  fut 
employé  au  réfectoire  et  à  la  sacristie.  Il  se 
distingua  par  une  extrême  pureté  d*esprit  et  de 
cœur,  et  par  une  humilité  extraordinaire.  Il  a 
laissé ,  entre  autres  ouvrages ,  un  Commentaire 
sur  le  Cantique  des  cantiques.  Dieu  attesta  sa 
sainteté  par  des  miracles,  et  on  l'honore  le  7 
avril  comme  bienheureux  dans  TOrdre  de  Pré* 
montré  et  dans  plusieurs  endroits  du  diocèse 
de  Cologne  et  des  Pays-Bas.  Voy.  Richard  et 
Giraud. 

V.  HSRMAll  PETRI  DU  STUTDORP,  char- 
treux,  né  en  Allemagne,  mort  en  1428,  apparte- 
nait au  monastère  de  Sainte -Anne,  près  de 
Bruges.  Il  a  laissé  :  !•  un  Traité  du  gouvernement 
des  religieuses;  —  S»  des  Sermons;  Louvain, 
1484 

HÊRMANN  ou  HERIMAN,  bénédictin,  vivait 
au  zii*  siècle,  et  était  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tournai.  On  a  de  lui  :  1*  Histoire  du  rétablisse» 
ment  de  V  abbaye  de  Saint -Martin  de  Tournai , 
dans  D.  Luc  d'Achéry,  Spicilegium,  tom.  XII;  •— 
2»  un  Traité  de  l* Incarnation  ;  Leyde,  1692,  in-8*; 
—  3^  Miracles  de  Notre-Dame  de  Laon,  dans 
V Appendice  des  Œuvres  de  Guibert  de  Noçent; 
Pans,  1661.  Voy,  le  Joum,  des  Savants ,iGlb. 
D.  CeiUier,  Hist.  des  Aut,  sacr,  et  eoelés.,  t.  XXll, 
p.  307  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

I.  HERMAMT  (Godefroy),  docteur  en  théolo- 
ie,  né  à  Beauvais  en  1617,  mort  à  Paris  en 
600,  professa  à  Beauvais,  où  il  obtint  un  cano- 
nicat,  et  devint  recteur  de  Tuniversité  de  Pans. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
les  principaux  sont  :  1*  plusieurs  Apologies  pour 
Vuniversité  de  Parie,  contre  les  Jésuites:  Pans, 
1643, 16U,  in-B";  —  i»  Apologie  pour  M,  Amauid 
contre  un  libelle  intitulé:  nemarquee  judicieuses 
sur  le  livre  De  la  fréquente  Comtnunion;  ibid., 
1644, 1648.  in-4*;  —  3>  Déftnie  des  prélats  t^ 
probateurs  du  livre  De  la  fréquente  Communion 
de  M.  Amauid;  1646;  —  4»  Défense  des  disciples 
de  suint  Augustin  contre  un  Sermast  du  P,  Ber" 
nage,  jésuite;  1650,  in-4*;  —  ,5»  Défense  de  la 
piété  et  de  la  foi  de  la  sainte  Église  catholique, 
apostolique  et  romaine,  contre  les  impiétés  et  les 
ÙQMùhèmes  de  Jean  Labadie;  ibid.,  1651,  in-8>; 
•—  G*  Fraus  Calvinistarum  retecta,  etc.;  ibid., 
1663,  in-4^;  •—  7*  nna  traduction  française  du 
Traité  de  la  Providence  ^  par  saint  Jean  Chry« 
Bostome;  ibid.,  1658,  in-12;  —  8»  Vie  de  saint 
Athanase;  ibid.,  1671;  souvent  réimorimée;  -~ 
9*  Entretiens  spirituels  sur  saint  Matthieu;  ibid., 
1690, 3  vol.  in-12;  — 10-  Clavis  disc^ina  eccle^ 
siasticœ,  seu  Index  universalis  iotiusjuriseede* 
siastici;U\\e,  1693,  in-lbl.;— 11*  la  Conduite 
canonique  de  t Église  pour  la  réception  des  filles 
dans  les  monastères,  avec  Ant.  Aimauld;  ibid., 
Iti68,  in-12.  Voy.  le  Jaum.  des  Savants,  1665, 
1675,1678, 1690, 1693, 1697  et  1717.  Richard  et 
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Giraud,  qui  donnent  la  liste  eomplèle  des  écrits 
d'Hennant  et  de  ceux  qu'on  lui  a  attribués. 

II.  HERMANT  (Jean),  curé  de  Maltot,  au  dio- 
cèse de  Bayeux,  né  à  Caen  en  16â0,  mort  en 
1725.  On  lui  doit  :  1«  des  Homélies  sur  le»  Kuf- 

Îiles  de  tous  les  dimanches  de  tannée;  Rouen, 
705,  2  vol.  in-12;  —  2»  Sermome  et  Panégy- 
riques des  saints;  1706,  2  vol.  iD-12;  —  >  Hu* 
totre  des  Conciles;  Rouen,  16(6 et  i704;--4»  JVtf- 
toùre  de  V établissement  des  Ordres  religieux  et  du 
congrégations  régulières  et  séculières  de  tÉgitse, 
avec  réloge  et  la  vie  de  leurs  eaints  patnmtha 
et  de  ceux  qui  y  ont  mis  la  réforme;  Rouen,  161^, 
in-12;  «—  tfi  Histoire  des  religions  au  Ordres  m- 
Htaires  de  l  Église  et  des  Ordres  de  chevalerie: 
Rouen,  1698,  m-1 2;  —  6*  Histoire  des  hérétv^, 
Rouen,  1717,  4  vol.  in-12, 3*  édit^  ^  !•  Histmrt 
du  diocèse  ae  Bayeux;  Caen,  1705 «  in -4*;  * 
8*  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués  dans  Ri* 
chard  et  Giraud  et  dans  b  Sout,  Bioor,  génér. 
Voy,  le  Joum.  des  SavanU,  1705,  1710, 1711, 
1712  et  1725.  Moréii,  Diction. histor. 

HERMAPHRODITE.  Une  personne  henn»- 
phrodite  est  réputée  appartenir  au  sexe  qui  pr^ 
vaut  en  elle.  Selon  le  droit  romain,  elle  peut  k 
marier  avec  une  autre  personne  d*un  sexe  dif- 
feront  de  celui  qui  prévaut  en  elle  :  BUgesdiLi 
sexusn  qui  in  Osprœvalet  (1.  x  ff.de  Siat.  komn» 
num)\  ce  qui  serait  suivi  dans  Tusage  {Ghs,  m 
can.  Si  testes  4,  qu,  2).  Mais,  comme  le  remarque 
judicieusement  Collet,  un  curé  ne  doit  iam» 
marier  des  hermaphrodite»,  prtuaquam  eeel.jU' 
dex,  ex  expertorum  inspections,  dijudieauerit  qms 
sexus  prœvalet;  et  declaratkmem  tummente  pr* 
matam  exegerit  qua  spondeant  androgym  se  mm» 
quam  ueuroe  aUero  sexu,  etiamsi  aqualiter, 
utriusque  compotes  essent,quod  rato  oêU  nattqvmt 
contingere  docent  peritiores  mediei.  Quant  à  la 
capacité  de  recevoir  les  ordres,  les  eaiionislei 
disent  :  Hennaphroditus ,  si  viriUs  in  e»  stzv 
pnevaleat,  ordtnari  valide  poteet,  eed  mon  sne 
scelere;  est  enim  etiam  tmn  irregmlarie  utpeie 
quadam  spedes  monstrin  Si,  quod  mrieeimeum  est, 
sexum  utrusnque  pari  gradu  partieipet ,  ne  ratidt 
ouidem  ordinabitur,eum  famina  sii m^ue  ae  str. 
Ainsi,  quoique  les  hermaphrodites  ment  la  ca- 
pacité radicale  pour  la  réception  dee  ordres,  Im 
lois  de  rÊglise  leur  en  interdisent  abeoUmicBl 
Taccès  :  IlStteratos  aut  aUqun  parte  eorporis  v^ 
tiatos,  vel  imminutos,  nulius  prtesumat  ad  eirrv 
coft»  ordinem  promovere  (Cap.  i ,  dist.36).  f^s. 
Collet,  Traité  aes  dispenses,  1.  II,  c.  xir,  a.  23D. 
1.  V,  c.  II,  n.  2, 138,  m  Ane,  BaiiMSa,  de  Offkm 
et  potest  episc.,  part.  II,  alleg.  2,  n.  28.  Scte- 
malzgrueber,  Au  Eceles.  univereum^  etc. 

HEttMAS,  un  des  Pères  apostoliques,  ihaii 
dans  le  v*  siècle' de  Tère  chrélieniie.  Les  Gteo 
le  mettent  au  nombre  des  apôtres  et  des  d»- 
ciples,  et  ils  Content  qu*U  était  évdque  de  Pki- 
lippes,  en  Macédoine,  ou  de  Philippi^poKs.  ce 
Inrace;  mais  on  pense  généralement  qnHer 
mas  était  un  simple  laïque.  Suivant  On^êne. 
Eusèbe,  saint  Jérôme,  et  le  oommim  des  latsr 

Srètes,  cet  Hermas  est  le  méoae  qui  est  oms- 
lonné  dans  l'ËpItre  de  saint  Paul  aux  Romaîas 
(XVI,  14);  et  on  ne  voit  rien  qni  oblige  à  s'^ 
carter  de  ce  sentiment.  On  attribue  à  Hermès 
le  livre  du  Pasteur,  divisé  ea  trais  partiss.  et 
où  Ton  trouve  des  choses  remarqûakles  sar 
réUt  et  U  discipline  de  llaUse.  Qooiqo'es  as 
voie  oas  dans  cet  ouvrage  des  | 
des  Ëpitres  de  saint  Paul  texta 
portés,  Tauteur  y  Eût  beaucoup  d'allusiui 
nifestes ,  et  il  y  dit  un  grand  nombre  de  dbi 
qui  en  sont  clairement  tirées;  ce  qui  a*«rt 
un  bible  argument  en  Civmir  de  '     " 
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le  ces  Ëpitres.Plosieun  écrivains  ayant  regarda 
le  Pasteur  comme  un  livre  canonique,  le  pape 
Gr^Iase  déclara  qu'il  ne  faisait  point  partie  de 
I  Ecriture.  Ce  livre,  souvent  réimprimé,  se 
trouve  dana  la  BiUiothèque  des  Pères;  la  der- 
nière édition  est  celle  de  M.  Dressel;  Leipcig, 
1857.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire  dliermas 
le  8  mars  et  le  5  octobre,  et  les  Latins  le  9 
mai.  Voy,  Ori^n.,  m  il^i.,  XTi,  14.  Euseb., 
fitst.  eccles,f  1.  III,  c.  m.  Hieron.,  De  Viris  ii- 
'ustr.,  c.  X.  Bollandus.  Tillamont,  Mémoires, 
:om.  II,  9  mai.  D.  Ceillier,  Hist  des  Aui.  son-. 
fi  ecclés.,  tom.  I,  p.  58S  et  tuiv.  Richard  et  Gi- 
raud.  Ber^ier,  Diction,  de  ihéol.  La  Souv,  Biogr. 
yénér.  Le  Diction,  de  la  théoL  ca/Ao/.J.*B. Glaire, 
^ntntduction.  etc^  tom.  V,  p.  ô,  7. 

HERMELÀNBuS.  Voy,  Érbland. 

HERHÉIaUlDE  (Htnnelendis).    Voy.  ËRiit- 

H£RM£NÉGILDE  (saint),  martyr  d'Espagne, 
sïort  le  13  avril  580,  était  Als  de  Leovigilde,  roi 
les  Goths»  en  Espagne,  et  de  Théodore,  qui, 
iit-on,  était  sœur  de  saint  Lé^ndre  et  de  saint 
Isidore ,  évéque  de  Se  ville.  Élevé  dans  l'aria- 
lisme,  il  épousa  en  579  Ingonde,  fille  de  Sige» 
>ert,  roi  d'Austraaie  ;  cette  prmcesse,  aidée  par 
wint  I^andre,  parvint  à  faire  abjurer  Terreur 
i  son  mari  ;  mats  Leuvigilde  lit  mettre  à  mort 
ton  iils,  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu  recevoir 
a  communion  des  mains  d'un  évéque  arien.  On 
konore  la  mémoire  de  saint  Herménégilde  le 
13  avril.  Kov.  Bollandus.  liariana,  ffù/ow»  1.  V. 
iiichard  et  Giraud. 

HERMÉIIBUTIQUE  SACRÉE.  L'herméneu- 
ique,  en  ffénéral,  est  l'art  d'interpréter  le  sens 
l'un  livrejorsqu'on l'applique  à  l'Écrituresainte, 
îUe  prend  le  nom  A'hennmeutique  sotréè.  Dans 
e  langage  ordinaire  on  la  confond  très-souvent 
ïvecVexé^éëe  aaVexéoéliqutp  qui  est  proprement 
yxpUcaiton  même  aes  textes,  c'esl-A-dire  que 
'heirméiteiUique  donne  les  règles  à  Suivre  pour 
nterpréter  un  livre,  et  Vexégése  lait  Tapplication 
le  ces  mêmes  rèales  en  nnterprétant.  L'her- 
nëneulioue  étant  Tart  d'interpréter  le  sens  d'un 
ivre ,  il  aut  connaître  le  sens  de  ce  livre  et  en 
expliquer,  en  démontrer  le  sens.  Ainsi  il  y  a 
■eux  parties  bien  distinctes  dans  l'herméneu- 
ique  :  Tune  qui  donne  les  moyens  de  saisir  le 
'éritable  sens,  l'autre  oui  fournit  à  Tinterprète  les 
Doyens  de  faire  connaître  aux  autres  le  sens  qu'il 
i  découvert  lui-même.  1<> Les  movens  que  donne 
'herméneutique  pour  connaître  le  vrai  sens  de 
'Écriture  sont  ou  inirinsiquis ,  c'est»à«dire  qui 
tennent  en  quelque  sorte  à  l'herméneutique 
néme ,  comme  la  connaissance  de  la  langue  et 
les  notions  particulières  que  l'usage  attachait 
lUX  mots  obêt  les  Hébreux;  car  toutes  les  si- 
gnifications des  mots  et  toutes  les  notions  par- 
■cuiières  cpi'on  t  attachait  sa  connaissent  par 
*iisage  qui  avait  lieu  an  tempe  où  écrivait  l'eu- 
eur  sacré,  puisque,  parlant  pour  être  entendu 
le  ses  contemporains^  il  a  dû  néceisairamant  se 
twformer  à  I'ttsa|e  communément  reçu;  ou 
mtrinségues,  c'est^a-dire  en  dehors  de  l'henné- 
Moliqué,  mais  dont  elle  ne  peut  ee  passer.  Ces 
Qoyena  sont  les  sciences  que  doit  posséder  ce- 
ui  qui  vent  pénétrer  dana  le  vrai  sens  des  Ecri- 
ures.  Or  ces  sciences  sont  la  grammaire  de  la 
angue  dana  laquelle  ont  été  écrits  les  livres 
aints;  la  critique,  qui  découvre  la  vraie  leçon 
Pan  paseage  quand  elle  est  douteuee  ;  la  fiiéto- 
ique  et  la  poeaie  8acrées,qw  fbnt  saisir  toutes 
aa  beautés  du  style  des  écrivains  sacrée  ;  la  dia- 
Bctique,  qui  apprend  A  (aire  Tanalvae  d'un  livre  \ 


a  phileeephie,  maia  surtout  la  tnéologie,  qui 
•t  Absolument  indispensable  dana  l'étude  dies 


Uvfes  sacrés;  de  plus  l'histoire  et  les  antiquitéR 
du  peuple  juif,  a  ses  différentes  époques  ;  la 
chronologie ,  la  géographie ,  enfin  l'histoire  na- 
turf  lie  de  la  Palestine.  2*  Les  mo3fens  que  l'her- 
méneutique fournit  à  un  interprète  de  laire  con- 
naître aux  autres  le  vrai  sens  de  l'Écriture  quand 
il  l'a  découvert  lui-même,  sont  une  traduction, 
des  sculies,  une  paraphrase,  un  commentaire; 
moyens  auxquels  on  peut  ajouter  la  lecture  des 
commentateurs  comme  une  sorte  de  complé- 
ment nécessaire.  Ce  serait  sans  doute  ici  le  cas 
d'eiposer  et  de  réfuter  les  erreurs  des  protes- 
tants modernes  par  rapport  à  l'herméneutique 
sacrée,  mais  nous  l'avons  déjà  ffaiit  â  l'article 
ExÉoftSE 

HERMÊNRIC.  Voy.  Ermenric. 

HERMERICA.  Vhy.  Hermi&rXS. 

I.  HERuS  (saint),  mentionné  par  saint  Paul 
dans  son  Épitre  aux  Romains  (xvi,  14),  était, 
selon  les  Grecs,  un  des  soixante -dix  disciples, 
et  devint  évéque  de  Dalmatie.  On  l'honore  le  8 
avril. 

U.  HERMES  (saint),  martyr  de  Rome,  éUit, 
dit» on,  un  piêfet  de  cette  ville  converti  par 
Alexandre  I",  et  martyrisé  sous  le  règne  de 
l'empereur  Adrien.  On  célèbre  sa  fête  le  ffî 
août  Voy.  Richard  et  Giraud. 

III.  HERMÈS  (saint),  diacre  et  martyr,  fut  le 
compagnon  de  saint  Philippe,  évéque  d'Héra- 
dée,  en  Thrare.  Vm/.  Philippe,  n« 

IV.  HERMÈS  (Georges),  théoloeien  catho- 
lique, né  â  Dreyerwald,  près  de  Munster,  en 
1775,  mort  à  Bonn  en  1831,  fonda  une  école  phi- 
losophico^ogmatique.  (  Voy.  Hkriiêsianisme.)11 
devint  professeur  de  dogmatique  à  l'université 
de  Munster,  puis  professeur  de  théologie  à  l'uni- 
versité de  Bonn.  On  a  de  lui ,  en  allemand  : 
1*  Introduction  à  la  théologie  catholique;  Muus- 
ter,  1819  et  1899;  éditions  qui  ont  été  condam- 
nées par  un  bref  de  Grégoire  XVI  en  date  du 
%  septembre  1835,  et  par  un  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  de  ï Index  daté  du  7  Janvier  1836; 

—  i*  Hecherches  «ur  la  vérité  inférieure  du  cAria- 
tiemisme;  ibid.,  1805;  —  d*  Plans  d'études  de 
théologie;  ibid.,  1819;  ^  4»  Dogmatique  chré- 
timme  catholique;  ibid.,  1834-18^5,  3  vol.;  ou- 
vrage condanmé  par  le  même  bref  du  pape  Gré- 
goire et  le  même  décret  de  la  Sacrée  (congré- 
gation de  V Index  que  Vlntrod,  ù  la  théol*  cuthol. 

V.  HERMÈS  (Jean-.\uguste),  théologien  pro» 
testant,  né  a  Magdebourg  en  1736,  mort  à  Qued- 
limbourg  en  1822,  exerça  d'abord  les  foncliotti 
de  pasteur;  plus  tard  il  se  fixa  à  Quedlimbourg, 
oà  il  fut  successivement  prédicateur  en  chef, 
conseiller  du  consistoire  et  premier  conseiller 
ecclésiastique.  Il  a  laissé  :  !•  Hantis/  de  la  re/»- 
eion;  Berlin,  1779  et  1791 ,  4*  édit^  traduit  en 
finncais,  Berlin,  1784;  en  nollandais.  Uameln, 
1788-1780,  el  en  suédois,  1790;  —  S»  Semions 
sur  lêê  Uxtm  de  t  Evangile;  Berlin,  1783  et  1788  ; 

—  3*  Livre  de  communion;  ibid.,  1783  et  1798; 
-^  4*  Bibliothèque  théologiquamiiversiUê;  Qued- 
limbourg,  1784*1787 1^&»  Des  Bé formée  à  mfro- 
duire  dmu  U  cuUe  public;  Leipxig»  1785-1788, 
ï  vol.;^  G*  Traité  de  la  religion  de  Jésus;  Oued- 
limboimg,  1799  et  1823^  â»  édit.;  tous  ces  ou- 
vrages sont  écrits  en  aUemand.  Voy.  la  Nomf. 


Bt^r.génét. 
URMÈS] 


1AHI8MB.  C'est  la  doctrine  qu'a  ré- 
pandue  dans  ces  derniers  temps,  en  Allemagne, 
Georgee  Hermès^  dont  nous  avons  parlé  ci-des- 
sue;  doctrine  qui  a  exercé  dans  ce  pays  une  in- 
fluence licheuae  pour  la  pureté  de  la  foi.  ïùi 
voulant  combattre  le  système  philosophique  de 
ILanlf  Hennés  entreprit  de  doimer  une  démon»- 
tratien  rtttonnello  du  ctUiolâosme,  dafts  la- 
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quelle  il  finit  par  accorder  trop  à  la  raison 
famnaine,  et  fut  conduit  à  un  doute  positif  qui 
entraUia  ses  disciples  dans  un  Téritable  scepti- 
cisme. Ce  système  excita  tout  d'abord  des  récla- 
mations; Tarchevéque  de  Cologne  le  condamna, 
et  le  Saint-Siège  confirma  plus  tard  cette  con- 
damnation, en  mettant  les  livres  d'Hermès  à 
V Index,  comme  nous  l'avons  indiqué.  Un  certain 
nombre  de  ses  partisans  se  soumirent;  beau- 
coup d'antres  résistèrent,  et  ainsi  l'hermésia- 
nisme  continua  de  séduire  une  partie  du  clergé 
catholique  allemand.  Voy.  le  Diction,  de  théoL 
de  Bergier.  Le  Diction,  des  héréiies  de  Pluquet. 
Le  Diciion.  de  la  théoi.  eathoi.  On  trouve  dans  ces 
trois  diction,  l'esposé,  la  réfutation  des  busses 
doctrines.d'Hermes. 

HERMETHES.  Voy,  Hermonthis. 

HERMIAMITES.  Voy,  Hermias,  n«  lU. 

I,  HERMIAS  ou  HERM lE  (saint),  mavtyr  de 
Cappadoce,  mort  vers  l'an  466,  servait  dans 
Tarmée  romaine.  Il  se  retira  à  Gomanes ,  ville 
de  Cappadoce,  afin  de  mener  une  vie  toute  chré- 
tienne ;  mais  un  officier  étant  venu  dans  cette 
ville  pour  rechercher  les  chrétiens,  se  fit  ame- 
ner Hermias ,  à  qui  il  fit  couper  la  tète.  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  31  mai,  oue  Ton  croit  être  le 
jour  de  sa  mort.  Voy,  Tillemont ,  Notes  sur  la 
persécution  de  Mare-Aurèie. 

II.  HERMIAS ,  philosophe  chrétien,  vivait  au 
II*  siècle.  Il  a  écrit,  en  grec,  un  petit  ouvrage 
intitulé  Dérision  des  phiiosopIteSf  ou.  après  avoir 

Eassé  en  revue  les  opinions  des  philosophes  sur 
L  divinité,  il  conclut  à  la  nécessité  de  la  révé- 
lation. Le  style  rappelle,  moins  le  cynisme,  la 
causticité  de  Lucien  ;  on  en  a  donné  de  nom- 
breuses éditions;  Zurich,  1553,  in-8*;  1560,  in- 
fol.;  il  a  été  inséré  dans  les  collections  des  écri- 
vains ecclésiastiques.  L'abbé  Guillon  Ta  traduit 
en  firançais  et  1^  donné  dans  sa  Biblioth,  des 
Pères,  Voy,  le  Journal  des  Savants,  1686,  17S2 
et  1743.  Bergier,  Diction,  de  théoL 

m.  HERMIAS,  philosophe  de  Galatie,  héré- 
tique dont  les  disciples  ont  pris  le  nom  A^Her* 
mianiles,  d*Hermiatiteseid'nerminienSf  HermiO' 
nites,  Hermiotitef,  enseignait,  comme  Hermo- 
gène,  que  la  matière  est  étemelle ,  que  Dieu  est 
corporel,  comme  le  soutenaient  les  stoïciens; 
que  Jésus-Christ,  en  montant  au  ciel,  avait  laissé 
son  corps  dans  le  soleil ,  où  il  l'avait  pris.  Ces 
hérétiques  étaient  aussi  nommés  Séleudens,  à 
cause  de  Séleucus,  compagnon  d'Hermias.  Voy, 
Séleuciens.  Philaslre,  de  Hœr,,  c.  lv,  lvi. 

HERMIE.  Voy,  Hermias,  n»  I. 

HERMIfiRES  {Hermericœ),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Prémontré  située  dans  la  Brie ,  entre  Crécy 
et  Lagny.  D'après  une  charte  donnée  en  12(â 
par  Adèle,  fille  de  Thibaut,  comte  de  Blois  et 
de  Champagne,  et  femme  de  Louis  Vil,  on  est 
porté  à  croire  que  cette  abbaye  Ait  fondée  par 
les  ancêtres  de  cette  princesse.  Voy.  la  Gailia 
Christ,,  tom,yU, 

HERMIHE  (Ordo  Velleris  poniici),  Ordre  de 
chevalerie  institué  l'an  1381  par  Jean  IV,  duc 
de  Bretagne  ;  les  dames  y  étaient  reçues  et  s*ap- 
jteUÂenichewderesses.  L'an  1464,  Ferdinand,  roi 
de  Naples,  institua  un  autre  Ordre  de  l'Hermine. 
Vou,  le  P.  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  tom.  I, 

t^S.  Le  P.  Hélyot,  Hist.  des  Ordres  monast., 
m.  IV,  p.  460.  Hermant,  Hist.  des  Ordres  de 
chevalerie,  p.  274  et  suiv. 
HERMUriEHS.  Voy.  Hermias,  n«IU. 
HERMINIER  (Nicolas  L'),  théologien  sco- 
lastique ,  né  dans  le  Perche  en  1657,  fut  reçu 
docteur  en  théologie  à  Paris  en  1689,  et  devint 
théologal,  puis  archidiacre  du  Mans.  H  professa 
longtemps  la  théologie.  On  a  de  lui  :  l«un  Courr 


de  théologie;  7  voL  in-8*;—  S*  Des  SmmmnU; 
3  vol.  in-lS;  ces  deux  ouvrages  sent  en  latin; 
—  3*  Traité  sur  la  distinction  fàtmelle  des  attn'^ 
buts  divins;  en  Irançais;  —  4*  Traité  de  U 
grâce;  1709,  nouv.  édit.,  qui  contient  dans  ti 
préface  une  réponse  à  Taccusatioa  de  jansc^ 
nisroe  portée  contre  ce  traité.  Voy.  Richard  si 
Giraud. 

HERMIONITES,  HSHMIOTITBS.  Voy.  HBh 
Ml  AS  ,  n*  III. 

HERMIPPE.  Voy,  Hemiolaus. 

HERMITE.  Voy.  Ermite. 

HERMOGAPEUA,  ville  épisc.  de  Lfdie.  »- 
tuée  au  diocèse  d'Asie ,  et  érigée  sa  n?  siècle, 
sont  la  métropofe  de  Sardes;  on  en  oonoalt 
deux  évéques ,  dont  le  premier,  Théopisie,  a»> 
sista  au  \II*  concile  général ,  et  le  second.  Ni- 
céphore,  au  concile  de  Pfaotius.  Voy.  Lequicn, 
Oriens  Christ,,  tom.  I,  p.  890.  De  Commanville, 
1^  Table  alphabet.,  p.  190.  Richard  et  Giraud. 

I.  HERM06ÈNE  ou  HSRMOGËMES,  doel 
parle  saint  Paul  à  Tiraolhée ,  était,  selon  quel- 
ques auteurs  peu  sûrs  d'ailleurs,  un  magidcB 
converti  par  saint  Jacques  le  Majeer  avec  Ph»> 
gelle.  Mais ,  après  avoir  suivi  l' Apôtre  penduit 
quelque  temps,  ils  le  quittèrent  lononds  W 
virent  en  prison  pour  la  foi.  TertuUiea  dit 
gu'Hermogene  renonça  à  la  foi ,  et  qii*il  est  dil- 
férent  d'un  autre  Hermogène,  contre  lemiet  d 
écrit.  U  est  certain  que  saint  Paul  dit  à  Tia^ 
thée  que  tous  ceux  qui  étaient  en  Asie  se  soit 
éloignes  de  lui,  joutant  une  Pbigelle  et  Her- 
mogène étaient  de  ce  nombre.  Vo^.  IlTiaBolk., 
I,  15.  Abdias ,  Apostol.  histor.,  1.  IV,  Ar  MeuL 
Majore,  Tertull.,  contra  Hermogen,  D.  Calmet, 
Dict.de  la  Bible,  et  Comment,  sur  //  Timoià.,!,  1â 

II.  HERMOGÈNE  ou  HERMOGftHB,  phib* 
sophe  stoïcien  qui  embrassa  le  duistianisBe, 
et  devint  hérésiarque.  U  naquit  dent  la  pr&> 
vince  d'Afrique,  et  il  vivait  sur  le  fin  da 
II*  siècle.  U  eut  pour  principaux  disciples  Her- 
mias et  Séleucus.  11  prétendait  que  Dieu  n'avaat 
créé  aucune  chose  de  rien,  avait  tout  UA  ivet 
une  matière  incréée  qui  lui  était  coétcrMUr. 
et  c'est  à  cette  matière  première  qu'Hemogeot 
attribuait  le  mal.  Il  soutenait,  entre  antre* 
choses,  que  les  démons  se  dissoodraient  «a 

i'our  pour  retourner  à  la  matière  premièfe;  qse 
e  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  n'éCaioM 
point  des  personnes,  mais  seulenaent  des aoBs 
et  des  vertus,  etc.  Vou.  TertoUien ,  cotUr.  H*^ 
moyen.  Eusèbe,  Uber  de  Préparai.  Svaang.,  L  VII, 
c  VIII  et  IX.  Saint  Jérôme ,  De  Seript.  eeeÉs.  «r 
Epist.  XV,  5.  Théodoret ,  Bœrrt.  FmàmL,  L  1 . 
c.  xiz.  Pluquet,  Diction,  des  hèréaiet.  Le  Ihr- 
tion.  ecclés,  et  canon,  portatif.  Bergier  «  le  Ikt^ 
tion.  de  la  théol.  cathoL  Richard  et  Giteai^an 

UERMOGÉNIDfS. 

HERMOOQIIEHS,  bérétiqoes  qei  rnsmat 
adopté  les  opinions  d*Hennogène.  Vc§f.  ïset 
précédent. 

HERMOLAIRE  on  HERMOLOU  (JK  «^ 
yium),  nom  donné ,  chex  les  Grecs,  e  «■  Km 
d'église  qui  contient  les  hymnes. 

HERMOLAUS  (saint),  catéchiste  Je 
léon ,  (ut  décollé ,  par  ordre  de  Maiioiiei 
deux  autres  chrétiens  :  Hermippe  et 
crate.  Kov.  Pamtaléon. 

HERMOH:  c'est  proprement  le 
plus  élevé  de  TAuti-Liban; 
prend  ordinairement  dans  un  sens  pies 
il  signifie  la  chaîne  de  montagnes  qei  est  a 
rextrémité  septentrionale  du  pays  ecoi^  pet 
la  demi*tribu  de  Menasse  au  delà  da 
Voilà  pourquoi  ce  mot  se  met  an  phmci. 
moniim   (Pi.  xui;   Vuig.,  xu,   9>.  Bm 
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t*a^Uit  aussi  SiON.  Les  Sidoniens  la  nom- 
maient Sarion  j  et  les  Amoirhéens ,  Sanir,  Avant 
que  les  Israélites  en  fissent  la  conquête ,  Her- 
mon  appartenait  au  roi  Og.  Voy,  Deutéron.,  m, 
8,  9;  IV,  48.  Ps.  cxxxii,  3.  Keland,  Palœst.  U^ 
iustrata,^.  223.  D.  Calraet ,  DiWtVm.  cfe  /a  Bible. 
HERMDNTHIS  on  HERMETHE8,  ville  épisc. 
de  la  seconde  Thébaîde,  dans  le  patriarcat 
d'Alexandrie ,  que  les  Arabes  appellent  ai^our- 
dliai  Arment.  Elle  fut  érigée  au  iv«  siècle.  On 


en  connaît  quatre  évéques ,  dont  le  dernier  était 
le  jacobite  Famon ,  qui  siégeait  vers  Tan  1061 . 
Foy.  Lequien ,  Oriens  Christ,,  tbra.  II ,  p.  610. 
De  Commanville ,  f*  Table  alphabet.,  p.  120. 

I.  HERMOPOLIS  LA  GRANDE,  ville  épisc. 
et  capitale  de  la  Thébaide ,  située  dans  le  pa- 
triarcat d'Alexandrie  ;  on  rappelle  aujourd'hui 
Âsehumin.  Quelques  auteurs  assez  anciens  pré- 
tendent que  Jésus  y  vint  avec  Joseph  et  Marie, 
et  qu*à  son  arrivée  les  idoles  du  temple  tom- 
bèrent par  terre.  Cest  un  des  sièges  de  TÊglise 
copte.  Elle  a  eu  neuf  évoques ,  dont  le  premier, 
Conon ,  est  mentionné  par  Eusèbe,  Hist.j  1.  VI, 
c.  XLvi.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.^  tom.  II, 
p.  &95.  Les  Vitœ  Patrum,  l.  II,  c.  vii,  p.  460. 
dozomène,  Hist.  eccles.A.  V,  c.  xxi.  Nicéphore, 
Bist.,  1.  X,  c.  XXXI.  Lequien,  Oriens  Christ,, 
torn.  If,  p.  595. 

II.  HERMOPOLIS  LA  PETITE,  ville  épisc. 
de  la  première  Egypte,  sous  le  patriarche  d*A- 
lexanarie.  On  pense  que  c*est  celle  qu*on  ap- 
pelle aujourd'hui  Demenkur,  et  où  il  n*y  a  plus 
d'évéqae.  Hermopolis,  qui  est  maintenant  un 
simple  évéché  tu  partibtts,  a  eu  autrefois  dix 
évéques  connus;  le  premier,  Ammon,  fut  le  père 
de  tous  les  moines  dfe  Nitrie  ;  les  Grecs  célèbrent 
sa  fête  le  5  décembre.  Voy.  Lequien,  Oriens 
Christ.,  tom.  IL  p.  514.  Richard  et  Giraud. 

HERlfAHDEZ  (Philippe),  d'origine  espagnole, 
né  à  Paris  en  1724,  mort  dans  la  même  ville  l'an 
1783,  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  :  Descrip- 
tûm  de  la  généralité  de  Paris,  contenant  l'état 
eeclénastique  et  civil  et  lepouilté  des  diocèses  de 
Paris,  Sens,  Meaux,  Beauvais,  Sentis:  les  noms 
des  seigneurs,  terres  et  autres  détails;  Paris, 
1759,  in-8».  Voy.  le  P.  Lelong.  Biblioth.  histor. 
de  la  France.  Chaudon  et  Delandine,  Diction, 
univers.,  hist.  et  crit.  Quérard,  la  France  littér. 

HERNHUTES  ou  HERNHDTERS ,  secte  d'en- 
thoasiastes  introduite  dans  ces  derniers  temps 
en  Moravie ,  en  Vétéravie ,  en  Hollande  et  en 
Angleterre.  Elle  tire  son  nom  de  la  montagne 
de  Untberg,  qui  donna  lieu  aux  sectaires  d'ap- 
peler leur  habitation  Hut^des^Herm ,  et  dans  la 
soite  Hemhut,  mot  qui  peut  signifier  la  garde 
on  ia  protection  du  Seigneur;  c^est  de  là  qu'ils 
ont  été  appelés  Hemkutes.  On  les  nomme  aussi 
Zintendorfiens,  parce  qu'ils  doivent  leur  origine 
an  comte  Nicolas- Louis  de  Zinzendorf.  Voi^, 
Bei^ier ,  qui ,  dans  son  Diction,  de  théol.,  fait 
un  exposé  de  leurs  croyances  et  de  leur  culte, 
et  Comp^.  l'art.  Zinzendorf. 

HERlflO  (Jacques),  dominicain,  né  à  Rennes, 
mort  en  1706,  professa  la  théologie  avec  dis- 
tinction. Il  devint  vicaire  de  la  congrégation 
britannique  et  commissaire  général  de  son  Or- 
dre. Il  a  laissé  un  Traité  de  tusure,  avec  une 
Dissertation  sur  les  intérêts  des  dettiers  p^pil' 
iaires,  sehn  tusag^  de  Bretagne;  Rennes,  l696, 
iA-16.  Voy.  le  P.  Échard,  Seriptor,  Ordin.  Prœ^ 
die,  topi.  II .  p.  770 

I.  HERODE,  fils  d'Antipater  et  de  Cynros, 
surnommé  le  Grand,  né  l*an  du  monde  9932 , 
ou  68  ans  avant  J.-C,  mort  Tan  4  avant  l'ère 
chrétienne,  devint  roi  de  Judée  Tan  du  monde 
3964.  Notre -Seigneur  étant  venu  au  monde  la 


dernière  année  de  son  règne,  il  fit  périr  tous 
les  enfants  mâles  Agés  de  deux  ans  et  au-des- 
sous dans  tout  le  pays  qui  environnait  Bethlé- 
hem.  Voy.  Matth.,  ii ,  16.  Joseph,  Antia.,  l.  XlII, 
c.  XVII  ;  I.  XIV  et  suiv.,  et  De  Belto,  1. 1,  c.  v. 
Jul.  African.  apud  Euseb.,  Hist.  eccles.,  l.  I, 
c.  VI,  vn.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

II.  HERODE,  nommé  Philippe  dans  l'Ëvan- 
ffile ,  fils  du  grand  Hérode,  avait  épousé  Uérp- 
diade ,  dont  il  eut  Salomé ,  cette  danseuse  dont 
il  est  question  dans  l'Évangile.  Voy.  Matth.,  xiv, 
3  et  suiv.  Marc,  vi,  17  et  suiv.  Joseph,  Antia., 
1.  XVII,  c.  IV,  VI ,  vn  ;  1.  XVIII,  c.  ii.  De  Belto, 
1.  II,  c.yi.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

III.  HERODE,  frère  dMgrippa  et  d'Héro- 
diade ,  et  petit-fils  du  grand  Herode ,  obtint  de 
l'empereur  Qaude  le  royaume  de  Chalcide, 
l'autorité  et  l'inspection  sur  le  temple  et  sur 
l'argent  consacré  à  Dieu,  avec  le  puuvotr  d'éta- 
blir et  de  déposer  les  souverains  Ponlifes.  Voy. 
Joseph,  Anttg.,  1.  XIX,  c.  iv;  1.  XX ,  c.  i. 

IV;  HERODE  AGRIPPA,  As  d'Aristobule  et 
petit-fils  du  grand  Hérode ,  qui  prit  soin  de  son 
éducation,  et  l'envoya  à  Home  pour  foire  sa 
cour  à  Tibère.  Devenu  roi.  il  régna  avec  dou- 
ceur sur  les  Juifk,  et  s'en  fit  aimer.  L'envie  do 
leur  plaire,  et  son  faux  zèle  pour  leur  religion, 
le  porta  à  faire  mourir  saint  Jacques  le  Majeur 
et  a  emprisonner  saint  Pierre,  dans  le  dessein 
de  le  condamner  à  mort  après  la  fête  de  Pâques  ; 
mais  Dieu  tira  l'apôtre  de  prison  par  un  miracle. 
Après  la  fête ,  Agrippa  alla  à  Césarée  pour  y 
faire  représenter  lesjeuxen  Thonneur  de  Claude. 
S'étant  assis  sur  son  trône,  revêtu* de  ses  habits 
royaux,  il  fit  une  harangue  qui  lui  attira  les 
acclamations  de  rassemblée.  Comme  tout  le 
monde 
celle 
cette 

frappa  d'une  horrible  maladie  qui  le  fit  mourir, 
rongé  de  vers  et  dans  de  cruelles  douleurs.  Voy. 
Actes,  XII.  Joseph,  Antiq.,  l.  XVIU,  c.  vu,  viii; 
1.  XIX,  c.  IV,  vu;  1.  XX.  c.  I  et  seq.  De  Bello, 
1.  H,  c.  XV.  xxi-xiii.  D. Calmet,  Dict.  de  la  Bible. 

V.  HÉRODE  ANTIPAS ,  fils  du  grand  Hérode. 
fut  tétrarquo  de  la  Galilée  et  de  la  Pérée.  Il 
épousa  en  premières  noces  la  fille  d'Arétas ,  roi 
d  Arabie,  puis  il  la  répudia  pour  épouser  Hé- 
rodiade,  femme  de  son  frère  Philippe,  qui  vivait 
encore.  Saint  Jean-Baptiste  ayant  reproché  cet 
inceste  i  Hérode ,  fut  condamné  par  ce  prince , 
â  la  sollicitation  d'Hérodiade,  a  avoir  la  tête 
tranchée.  Voy.  Matth.,  xiv.  3  et  suiv.  Marc ,  vi , 
17  et  suiv.  Joseph,  Antia.,  l.  XVII,  c.  vu; 
\.  XVni,  c.  u.  De  Bello,  1.  II,  c.  xvi.  D.  Cal- 
met ,  Diction,  de  la  Bible. 

HERODIADE  ou  HËRODIAS,  fille  d'Aristc- 
bule  et  de  Bérénice ,  sœur  du  roi  Agrippa  et 


Antipas,qui  était  aussi  son  oncle,  et,  pour  se  ven- 
ger oe  saint  Jean-Baptiste,  qui  avait  élevé  la  voix 
contre  cet  inceste ,  elle  persuada  à  Salomé  ^  sa 
fille ,  de  demander  au  roi  la  tête  du  saint.  Voy, 
Matth.,  XIV,  3.  Marc,  vi,  17.  Joseph,  Antia., 
l.  XVlIf ,  c.  VII,  IX.  Hieronym.,  in  Ruffin.,  1.  III, 
c.  XI.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

HËR0DIEN8 ,  nom  donné  à  une  des  quatro 
sectes  qui  existaient  parmi  les  Juifs  du  temps 
de  Notre -Seigneur;  on  est  fort  partagé  au 
sujet  de  cette  secte  ;  le  P.  Hardouin  les  con- 
fond avec  les  Saddûcéens;  D.  Calmet  assure 
que  les  Hérodiens  étaient  les  disciples  de  Judas 
le  Ganlonite  ou  le  Galiléen  ;  qu'en  les  nomma 
Gatiléem,  parce  que  Gatilon  est  dans  la  haute 
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Galilâe ,  et  Hérodiens ,  parce  que  cette  ville  était 
da  rovaome  d*l]érode  Antipas.  Voy,  Hatth., 
xxii.  Marc,  XII.  D.  Calmet,  Dissert,,  tom.  I, 
p.  341-343.  Diction,  de  la  Bible.  Compar.  Gau- 
LÉENS .  n«  n. 

I.  HÉRODION,  parent  de  saint  Paul,  ^e  les 
Grecs  modernes  mettent  au  nombre  des  soixante- 
douze  disciples  et  des  apôtres.  C'est  peut-^tre 
le  même  que  saint  Rhodion,  dont  ils  disent 
qu'il  eut  la  tête  tranchée  à  Rome  le  même  jour 
que  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Voy.  Romains , 
XVI,  il.  Menœa ,  8  april,  Bollandus,  8  avril, 

II.  H£R0DI0N  ,  château  bâti  par  Hérode  au 
lieu  où  il  avait  battu  ses  ennemis  dans  sa  fuite. 
Ce  château  était  à  soixante  stades  de  Jérusalem, 
et  ce  prince  voulut  y  être  enterré.  II  n^était  pas 
loin  de  Thécué.  Reland  pense,  et  avec  raison, 
ce  semble ,  qu*Hérode  avait  fait  bâtir  un  autre 
château  de  ce  nom  vers  les  montagnes  d'Ara- 
bie, et,  comme  il  coniecture,  au  delà  du  Jour- 
dain ;  car  un  château  nâti  à  soixante  stades  de 
Jérusalem  ne  saurait  s'entendre  d'une  forteresse 
construite  vers  les  montagnes  d'Arabie.  Voy, 
Joseph,  Antiq,,  1.  XV,  c.  xxv;  1.  XVI,  c.  xxi. 
De  Bello,  1. 1,  c.  xvi,  xxi;  1.  V,  c.  vu.  Reland, 
Palœstina  illustr,,  p.  448,  820. 

I.  H£R0LD  (Basile- Jean),  protestant  connu 
sous  les  noms  de  Hochstdfensis,  A  cropolita,  Acro- 
poUtanus,rïé  à  Hochstaedt,  en  Souabe,  l'an  1511, 
mort  à  Bàle  vers  1570 ,  fut  pasteur  dans  le  voi- 
sinage de  cette  ville ,  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  été  mis  à  itndex 
par  Clément  VIU ,  et  dont  on  trouve  les  princi- 
paux indiàués  par  leurs  titres  dans  la  Nouv. 
Biùar,  gêner. 

II.  nÊROLD  (Jean),  dominicain,  vivait  au 
XV*  siècle.  Il  a  laissé  de  savants  travaux  théo- 
logiques qui  ont  été  imprimés  à  Mayence,  1612, 
3  vol.  in-ï»,  Voy.  la  Nout».  Biogr,  génér, 

I.  H£R01f  j[  saint  ),  évéque  d'Antioche .  suc- 
céda l'an  107  à  saint  Ignace.  A  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  il  combattit  les  hérésies,  princi- 
palement celle  de  Saturnin ,  qui  s'éleva  de  son 
temps  dans  cette  ville.  L'Église  l'honore  comme 
martyr  le  17  octobre.  Voy.  £usèbe,  Hist,,  1.  IV, 
c.  XX,  et  m  Chron. 

II.  BÉRON  (saint),  disciple  d'Origène,  souf- 
frit le  martyre  avec  saint  Plutarque,  peu  de 
temps  après  avoir  reçu  le  baptême.  Voy,  Plu- 
tarque (saint). 

m. HÉRON  (Nicolas),  docteur  en  théologie 
de  la  foculté  de  Paris ,  né  dans  cette  ville ,  vi- 
vait au  xvu*  siècle.  11  fut  aumônier  de  la  reine 
et  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes. 
Il  a  laissé  :  !<>  Traité  de  la  modestie  des  postu- 
lantes, contre  F  abus  des  parures  à  leur  prise 
d'habit:  Paris,  1678,  în-12;  —  S»  Oraison  fu- 
nèbre de  la  reine  Marie  d'Autriche,  prononce 
aux  Nouvelles  Catholiques  le  1*'  novembre  1684. 
Voy.  le  Joum.  des  Savants ^  1684  et  1698. 

HtRON DINE  (sainte)  forma  sainte  Rédempte 
à  la  vertu.  Le  Martyrologe  romain  les  men- 
tionne le  23  juillet.  Voy.  Rédempte. 

HEROUVILLB  (N...  abbé  d'),  écrivain  reU- 
gîeux  français  du  xviii*  siècle ,  a  laissé  sous  le 
voile  de  l'anonyme  :  1<>  L'Imitation  de  la  très- 
sainte  Vierge,  sur  le  modèle  de  f Imitation  de 
Jésus -Christ  fnns^  1678,  in-12;  ouvrage  sou- 
vent réimprimé:  —  2"  Neuvaine  à  Ihotmeur  du 
sacré  Cœur  de  Jésus;  Avignon  et  Paris,  1770, 
in -24;  —  3*  L'Esprit  consolateur,  ou  Bé flexions 
sur  guelaues  paroles  del' Esprit-Saint,  très-propres 
à  consoler  les  âmes  affligées;  Paris,  1775,  in-12; 
souvent  réimprimé  ;  —  4*  Lectures  chrétiennes 
sur  différents  sujets  de  piété;  ibid.,  1779,  iii*13* 
Yoy.  la  Nom;.  Biogr,  génér. 


HERR2  (DoHÛniqae  de),  domioicaia,  wà  à 
Bruxelles ,  mort  à  Anvers  en  1671.  occupa  di- 
vers emplois  dans  sa  province,  quil  gosvena 
en  l'absence  du  provincial.  Il  se  distingua  par 
sa  prudence ,  sa  piété  et  son  expérience  daiM 
les  affaires.  ()n  lui  doit  :  les  Fastes  de  sou  Ordre  ; 
Anvers ,  1675  ;  cet  ouvrage  est  écrit  en  iamand. 
Voy.  le  P.  Echard,  Scriptor,  Ordit^,  Prmdie,, 
tom.  Il,  p.  711. 

HERRENGET  (le  P.^  ^  à  lille  en  Flandre, 
a  publié  :  Les  Moeurs  cArë^iamet  ;  1750,  in -12; 
c'est  une  critioue  de  F  Homme  MocAtue,  des 
Penséesj^ilosophiques  et  du  Uvrt  des  Mamrs, 

1.  HERRERi  (Alphonse  d'),  dominicaîn, aé 
en  Espagne ,  mort  vers  Van  1558,  fut  nooné 
prédicateur  de  Charles  -  ()uint.  Il  a  publié  :  Ai 
ralore  bonorum  operum  aavertus  lutherunùs  Di»* 
ceptatio;  Paris,  1540,  in-8».  Vou,  le  P.  Échaid, 
Scriptor,  Ordin.  Prœdic.,  tom.  II,  p.  iG5. 

IL  HERRERA  (Alphonse  d*),  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  de  l  étroite  ObservaDce ,  né  4 
Grenade ,  vivait  an  xvii*  siècle.  On  a  de  lii  : 
1*  Menaces  du  jugement  final  et  des  neinet  et 
tenfer'sur  le  psaume  XLViu  ;  Séville ,  16i8,  io-4*. 

—  2f>  Us  Attributs  de  Jésus-Christ  et  iet  «su^ 
lences  du  nom  de  Jésus;  ibid.,  1G19,  in-4»;  ^ 
3<>  La  Colère  de  Dieu  contre  Us  htriars;  ibid^ 
1619,  m-4f>  i^^Le  Jugement  final;  ibid.,  1617. 

—  ^  U  Miroir  des  personnes  nutriées;  Lioa. 
1627;  Grenade.  1631;  ^  6»  QuestiosÊS  étmnti^ 
liaues  pour  l'Avent;  Sanifosse,  1644;  Iji 
luiO;  —  7«  Sermons  pour  le  carême;  toos 
ouvrages  sont  écris  en  espagnot  Koy.  Kieo 
Antonio,  Biblioth.  Scriptor,  Sodet,  Jesu.  ^è- 
ding.  Le  P.  Jean  de  SGunt- Antoine ,  BiUmtL 
univers.  Francise,  tom.  I,  p.  45. 

III.  HERRERA  (Augustin  d*),  jésoite,  me  i 
Séville ,  mort  en  1649 ,  a  laissé  :  !•  De  rOt> 
aine  et  cbâ  progrès  des  rites  et  des  téiéfsemiu  à* 
ta  messe,  en  espagnol:  Séville,  164S;  — >^  l> 
t Origine  et  duprogrès  de Toffictdirin;  ibid.«  1614 

IV.  HERRERA  (  Augustin  d'  ) ,  jésuite ,  c«  u 
diocèse  d'Osma,  en  Espagne,  mort  v«rs  Tu 
1675.  On  a  de  lui  :  1»  i)e  ;;i  Prédeettmet^: 
AlcaU,  1671  ;  —  2*  i)e  /a  Sctence  de  Déem;  ibil, 
^Dela  Sainte  Trinité;  ibid.,  1674. 

V.  HERRERA  (  François  d*  ) ,  doiiimkai&.  m 
à  Séville  en  1548,  mort  à  Salamanque  en  ttiji>. 
fut  un  des  plus  grands  théologiens  de  l'nnvrr- 
site  de  cette  dernière  ville ,  dont  il  emporta  si 
concours  la  première  chaire  de  tbéologie.  l 
devint  successivement  évéqoe  de  Canaries,  et 
Tui  et  de  Tarazona ,  mais  il  moamt  eva&t  dV 
voir  pris  possession  de  ce  dernier  sâ^fe.  U  i 
publié  :  tn  Traetatum  de  Trinitate  O.  Thasne 
Aguinatis  Commentarii  et  dispuiatiomee  ;  I^nt 
1627,  in-4».  Voy,  le  P.  Échard»  Scriptor.  OMm 
Prœdic.,  tom.  II,  p.  467. 

VI.  HERRERA  CThomas  d%  de  VOrûn  d» 
Augustins,  né  en  Espagne,  vivait av  xvn*  liids 
On  a  de  lui  :  1»  Histoire  abréffée  des  pe^hti  tf 
autres  hommes  illustres  de  Saw/- Jernelw.  m 
espagnol;  Madrid.  1643;  ^  »  VAipJmh^  s» 
gusitnien  ;  ibid.,  16^:—  »  des  CaSécidees  e^ 
tiennes  :  Tortose ,  1623. 

HERRGOTT  (Marquaid).  bénddktu,  aé  a 
Fribourg  en  Bnsgau  en  1604,  mort  à  Tieaai 
en  1762,  entra  en  1714  au  couvent  de  Seuie- 
Biaise ,  dans  la  Foràt-Noire.  Il  deviol  coeniK 
1er  et  mstoriognphe  de  rEmpereur.  Oitfre^h»- 
sieurs  ouvraces  purement  utténini,  ee  lai 
doit  :  Vêtus  Uiseifdina  monastica^  «m  mU^^m 
auctorum  Ordinis  S.  Benedicti,maxèHempariÊm 
ineditorum,  qui  de  monastica  diteipUtie  ire 
runt;  Paris,  1626,  in-4>.  Voy.  le  Josseu^ém 
vants,  1739, 1740  et  1740.  U  Nom.  ^  ' 
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BCRRI.  Voy,  Errua. 

HEBSAR  (Maro-Antoine),  professeur  de  Tu- 
niversité  de  Paris,  né  à  Gorapiègne  en  1G52, 
mort  Tan  172i,  compta  RoUin  au  nombre  de 
SCS  disciples.  11  a  laissé ,  outre  TOraison  funèbre 
ie  Le  Tellier  et  des  pièces  de  vers  latins  : 
l*  Pensées  édifiantes  sur  ta  mort ,  tirées  des  pro» 
orfs  paroles  de  l'Écriture  sainte  et  des  saints 
P^s;  Paris,  1722,  in-12;  ^  ^  Le  Cantique  de 
VfÀse  après  le  passage  de  la  mer  Rouaef  expli- 
^é  selon  les  règles  de  la  rhétorique  oans  Roi* 
lin.  Traité  des  études ,  tom.  II. 

HERSANT  ou  HERSENT  (CUarles),  oratorien, 
lé  à  Pans,  mort  en  Bretagne  vert  Tan  1600, 
'ut  docteur  de  Sorbonne  et  chancelier  de  Té* 
(lise  de  Metj^  Il  prêcha  avec  succès  dans  pîu- 
iieurs  villes  de  France,  se  rendit  à  Rome  en 
1624  à  l'occasion  du  jubilé ,  et  à  son  retour  il 
{uitta  rOratoire.  U  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
)armi  lesquels  nous  citerons  :  \* Pastorale  sainte 
>u  Paraphrase  du  Cantique  des  cantiques;  Paris, 
1GJ5,  in-8*  ;  —  2^  /n  D.  Dionysii  Areopagita  de 
nyttiea  theologia  iihrum  Apparatus,  interpréta- 
io,  notœ,  commentarii,  penphrasis;  ibid.,  162t>, 
n-^;  —  9*  Traité  de  la  fréquente  communùm  et 
lu  légitime  usaqe  de  la  pénitence ,  contre  l'ott- 
rrage  d*Amauld;  1644,  in-4*i  —  4»  Jugement 
Mr  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Jésus,  par 
m  prêtre  qui  en  est  sorti  depuis  quelque  temps; 
Vis,  1G26,  in-12;  -^  5*  Optatus  Gailus  de  ca» 
tndo  schismate,  in  «8»;  ouvrage  adressé  aux 
trélats  de  TEglise  gallicane,  et  dans  lequel  rao» 
eor  s*attache  à  montrer  que  TÊ^lise  de  France 
itait  en  danger  de  faire  schisme  avec  Rome. 
«e  sage  avertissement  fut  mal  reçu  ;  le  parle» 
Dent,  par  an  arrôt  du  23  mara  1640,  conoamna 
s  livre  au  feu,  et,  de  leur  côté,  les  évéques  du 
orlement  de  Pans  prononcèrent  aussi  sa  con* 
lamnation.  Voy.  D.  Ctlmet,  Bilflioth.  lorraine. 
Uchard  et  Giraud. 

HERSLER  (Pierre),  protestant  norvégien, 
ils  d'un  pasteur,  né  a  Stodt,  dans  le  diocèse  de 
>rontheim,  en  1689,  mort  en  1757,  fut  succès* 
tvement  évé<|cie  de  Christiana  et  de  Copen- 
ague.  11  a  laissé  :  De  Heliolatria^  quam  ehri' 
tuinis  objecenmt  pagani;  Copenhague,  1705, 
D-i*;  •*  S»  De  duobus  Jacobis:  ibid.;  —  9*  Ser* 
ums  divers  prononcés  devant  le  roi;  ibid.,  1741 
1 1771  ;  —  4*  Discours  publics  prononcés  dans 
es  solennités  religieuses;  ibid.,  1740-1756,  5 
al.  in-8»  ;  ces  deux  derniers  ouvrages  sont  écrits 
tns  sa  langue  maternelle;  —  5^  plusieurs  au- 
'es  ouvrages  dont  on  peut  voir  les  titres  dans  la 
oin-.  Bioar^génér. 
HERTFORlT.  Vojif.  Uaatford. 

1.  HERTZ ,  prédicateur  et  poëte,  protestant,  né 
m  1766  à  dSrslœv,  près  de  Voitiingbord,  en 
anemark,  mort  Tan  1825,  fut  reçu  docteur  en 
téologie  en  1817,  et  devint  évéque  et  surinten- 
àntde  Ribe. Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons: 
'  De  Julio  Firtnico  Jfalemo;  Copenhague,  1817, 
^;  ^  S*  des  Sermons;  ibid..  1830,  m-8»;  — 

Estait  fait  allusiom,  dans  le  Ùvre  des  Rois,  au 
fttateuque  et  aux  Ms  mosàioues?  Alloua,  1832, 
•8*.  Vou,  la  Nouv,  Biogr,  gwér. 
U.  HERTZ  Ô^ephthafi).  Vou.  Hiatz,  n«  I. 
HERTZia  (François),  jésuite,  né  i  Mugliti, 
i  Moravie,  Tan  1674,  mort  à  Breslau  en  17^, 
iblia  plusieurs  ouvraffes  contre  les  jansénistes, 
i  bobémistes,  les  scnwenkfeldistes  et  antres 
rétiques,  ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue 
lui  4|ui  a  pour  titre  :  Caànnus  ComeUi  Jansenii 
'meu  episeopi,  soHCta  Scripturm,  ponti/UiAus, 
KiHis  et  saketis  Pûtribus^  prmprimis  Augtt' 
no,  e  diametro  oppoeitus;  Breskii,17i6|  In-lS. 
fy.  Feller,  Bio^.  Mmofra. 


HERYAS  T  PANDUHO  (Uurent),  jetait*  ef« 
pagnol ,  né  à  Horo^o ,  dans  la  provmce  de  U 
Manche,  en  1735,  mort  en  18Û&.  partit  pour 
rAmérique,  où  il  séjourna  dans  les  missions; 
plus  tard  il  se  rendit  a  Rome ,  où  il  fut  nommé 
préfet  de  la  bibUothèqueQuirinale.  U  était  versé 
dans  la  philologie,  les  mathémati(|ues  et  la  phy» 
sique.  Parmi  ses  nombreux  et  divers  ouvrages 
nous  citerons  :  1<>  Analisi  fUosofiiXfieologica  délia 
natura  délia  Carita;  Foligno,  1792,  m»4*; — 
2*  Catéchisme  pour  les  sowrds'tnuets;  en  espa- 
gnol; Madrid,  1795, 1800,  in.l2;  ^  3»  Pré^ 
nence  et  digmté  de  la  nmison  mère  de  Uclèct  et 
de  son  prieuré  ecclésiastique  de  l'Ordre  tniiitaire 
de  Saint-Jacques,  etc.;  en  espagnol;  Carthagène, 
1801,  in-4fi.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér.,  où  on 
a  la  liste  complète  des  écrits  de  notre  auteun 

I.  HERVE,  archevêque  de  Reims,  mort  en 
odeur  de  sainteté  le  2 juillet  022,  tint  plusieurs 
conciles  avec  ses  sufiragants;  le  plus  célébra 
est  celui  de  Trosley,  village  près  ae  Soissons, 
Tan  909 ,  dont  il  a  écrit  les  Actes.  Il  travailla 
beaucoup  à  la  conversion  des  Normands,  qui 
étaient  encore  ensevelis  dans  les  ténèbres  du 
paganisme.  Outre  les  Actes  du  cortdtede  Trosley. 
on  a  encore  de  ce  prélat  un  ouvraee  adressé  a 
Widon,  archevéc|ue  de  Rouen,  divise  en  23  cha- 
pitres, sur  la  pénitence  qu'il  faut  imposer  aux 
relaps  qui,  après  avoir  été  baptisés,  retournent 
aux  idoles.  On  le  trouve  dans  la  Hibliotheca  Pa* 
trum  et  dans  les  dernières  éditions  des  conciles. 
Voy,  Feller. 

n.  HERVS,  bénédictin,  né  au  Mans,  roori 
vers  Tan  1145,  entra  dans  le  monastère  de  Bourg- 
déols,  en  Berry,  vers  Tan  1100.  U  ne  se  distin- 
gua pas  moins  par  son  érudition  que  par  sa 
piété;  il  a  laisse  de  nombreux  ouvrages  sur 
rÊcriture  sainte  et  sur  les  Pères;  mais  U  plu- 
part de  ces  écrits  n'ont  pas  été  publiés.  11  nous 
reste  de  lui  :  1»  Commentariorufn  in  Isaiam  pro- 
phetam  lÀbri  Vlll,  publiés  par  Bemanl  Pez,i4iwe* 
dotOf  tora.  111;  —  2*  Expositio  super  Epistolas 
S,  Pauli;  ouvrage  attribué  à  saint  Anselme,  et 
cjui  a  été  publié  par  René  de  Chasteigner;  1553^ 
in-fol.  Voy,  D.  Liron,  Singularités  Inst,  et  lit  ter,  ^ 
tom.  m.  VHist,  littér.  de  la  France,  tom.  Xll. 
Epistola  nwnachorum  Burdigal,  de  morte  Hervai, 
dans  le  Spicilegium  deD.  Lucd'Achéry.tom.  II. 
B.  Hauréau,  Htst.  littér.  du  Maine,  tom.  I,  p.  293. 
Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 

m.  HERVE,  évéque  de  Gap,  vivait  au  x\iu* 
siècle.  On  a  de  lui  :  l»  lettre  pastorale  aux  nou- 
veaux catholiques  de  son  diocèse;  Paris,  1700, 
in-12: —  2"  Réftexions  sur  différentes  matièrts 
de  religion;  ibid.,  1717,  in-12.  Voy.  le  Journal 
des  Savants,il(}0  et  1717.  Richard  et  Giraud. 

IV.  HERVS  (Daniel),  oratorien,  né  à  Saint- 
Père-en-Rets,  dans  le  diocèse  de  Nantes,  mort 
à  Rouen  en  1694,  devint  tliéologal,  puis  sapé- 
rieur  de  la  maison  de  son  Ordre  à  Boulogne  et 
dans  plusieurs  autres  endroits;  plus  tard  il  fut 
curé  de  Sainte-Croix-Saint-Ouen ,  à  Rouen.  U 
a  laissé  :  1*  la  Vie  chrétierme  de  la  vénératUt 
saur  Marie  de  tlncamatùm,  fondatrice  des  Cat" 
mélUes  en  France;  Paris,  lOOo,  in-d^;  —  2«  ApO' 
calypsis  B.Joannis  apostoli  Explanatio  historica; 
Lyon ,  1684,  in-V;  ^  3*  Sermons;  Rouen,  1692  ; 
—  4i*  Paraphrase  de  t  Ordinaire  de  la  Messe; 
Lyon;  —  a^  des  Commentaires  sur  Osée  et  Joél, 
qui  sont  rest^  manuscrits  dans  la  maison  de 
Rouen ,  où  il  est  mort.  Voy.  le  P.  Le  Long,  Bu- 
tlioth.  sacr.,  in-fol.  Le  Joum,  des  Sotmilf.  1084, 
p.  2U2,  l'«  édit,  et  p.  127,  2"  édit.  Moren,  Dic- 
tion.  histor.  ^ 

V.  HERVÉ  (Noël),  en  latin  Hervœus  Natalis^ 
nmommé  U  Bftiim,  quatoniéme  général  des 
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Dominicains,  né  dans  le  diocèse  de  Tréffuier, 
en  Bretagne,  mort  à  Narbonne  en  1323,  rat  un 
des  plus  zélés  défenseurs  de  )a  doctrine  de  saint 
Thomas.  On  a  de  lui  :  i«  Commentaire  fur  les 
Sentences;  Venise,  1505; Paris.  1647, en  latin;  — 
S*  Qmdiibeta  magna;  Venise,  1486,  in-fol.;  — 
3«  De  secundis  Intentionibus  ;  Paris,  1544,  in-4<*, 
«•  édil.:  —  4»  De  Beatitudme;  —  5»  De  Verbo;  — 
6«  De  jÈtemitate  mundi;  —  7»  Der  Materia  cœli; 
—  8o  Df  Relationibus:  —  9»  Z)e  Pluralitate  for' 
marum;  —  10»  De  Virtutibus:  —  11»  De  Motu 
angeU;  ces  huit  derniers  traites  ont  été  publiés 
à  Venise,  1M3,  in-fol.;  — IS»  De  Potestaie  Eccle- 
sue  et  PofMF*  Paris,  1647.  Vou.  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmm.  Possevin.  Le  P.  Echard.  Richard  et 
Giraud.  La  Nouv.  Biogr,  génér, 

HERVET  (Gentien),  chanoine  de  Reims,  né  à 
Olivet,  près  d'Orléans,  en  1499,  mort  à  Reims 
en  1584,  combattit  de  vive  voix  et  par  écrit  la 
doctrine  de  Calvin ,  et  parut  avec  éclat  au  col- 
loque de  Poissy  et  an  concile  de  Trente,  où 
l'avait  amené  le  cardinal  de  Lorraine,  arche- 
vêque de  Reims.  Outre  un  grand  nombre  de 
traductions  d'auteurs  grecs  en  latin  et  en  fran- 
çais, et  d'auteurs  latins  en  franpis,  il  a  com- 
posé beaucoup  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1«  D,  Joannis  Cftrysostonu  Homihœ  in 
Psaimos,  e  gr€eco  in  latinum  eonversœ;  Venise, 
1549;  Anvers,  1552;  —  2«  Theodoreti,  episcopi 
Cyri  Eranistes,  seu  polymorphis  libris  IV;  ejus- 
dem  hœreticorum  imprôbarum  nu^arum  et  fabur 
larum  Compendium  ;  ejusdem  divuiorum  decreto^ 
rum  seu  dogmatum  Epitome;  latine  versa;  Bâle, 
1549,  in-8>:  —  3»  Oratio  ad  Concilium  Tridenti- 
nwn,  etc.;  Paris,  1556  et  1563,  in-4«;  —^Dere- 
cuperanda  ecclesiasticorum  disciplina  Oratio,  quœ 
interpretatur  sextum  canoneni  concilii  Chaiceden- 
sis;  Paris,  1561,  in -8*;  -^  5*  Canones  sanctcrum 
Apostohrum ,  eonciUontm  generalium  et  particu-' 
ÙBrium,  sanctorum  Patrum,,.,  omnia  hac  corn' 
mentariis  Theodori  Balsamonis,  Antiocheni  pa- 
triarcha,  explicata,  etc.;  ibid.,  1561,  in-fol.;  •— 
G»  Catéchisme  ou  Sommaire  de  la  foi,  etc.;  ibid., 

1561,  in-8»:— 7»  Traité  du  Purgatoire,  etc.;  ibid., 

1562,  in-12;  —  8»  Les  Ruses  d  finesses  du  diable 
pour  tâcher  à  abolir  le  saint  sacrifice  de  Jésus- 
Christ;  Reims,  1562,  in-8*.  Foy.  Possevin.  La 
Croix  du  Maine  et  du  Verdier,  Biblioth.  franc. 
Le  P.  Nicéron,  Mémoires,  tom.XVII.  Richard  et 
Giraud.  La  Nouv,  Bioor.  génér.,  qui  indique  tous 
les  autres  écrits  de  Hervet. 

HERVET  (James),  théol.  et  moraliste  angli- 
can, méthodiste  mitigé,  naquit  à  Hardingstone , 
près  de  Morthampton,  en  1714,  et  mourut  en 
1758.  11  fut  recteur  de  Weston-Favell,  dans  le 
comté  de  Northampton.  II  a  laissé  plusieurs 
écrits,  entre  autres  :  1*  Méditations  and  eontem^ 
piationSfConiaining  méditations  amongthe  tombs, 
reflections  on  a  ftower^gardenj  and  a  descant 
on  création:  1746,  in-8»;  c'est  le  plus  connu  des 
ouvrages  d'Hervey;  il  a  été  publié  en  français 
par  Peyron  et  Le  Tourneur;  M"»  Thiroux  d'Ar- 
conville  l'a  aussi  traduit;  Paris.  1771,  in-12;  — 
^  Remarks  on  lord  BoHngbrokes  Letters  on  the 
Study  and  the  useof  history,  so  far  as  theu  relate 
to  the  history  ofthe  Old  Testament,  in  a  ietter  to 
a  lady  of  qualtty;  1753,  in-8*;  —  3"  des  Sermons 
imprimés  après  sa  mort,  pour  la  3>  fois  en  1759. 
Voy.  Chalmers,  General  Biographicai  Diction, 
Feller.  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér,, 
qui  inoique  d'autres  ouvrages  de  Hervey. 


HESBÔN.  Voy.  ËSEBON,  n*  IL 
HÉSEN-GËPHA.  Vo^^.  Hesna. 


près  de  Passau,  en  1609,  professa  la  poésie  «  U 
rhétorique,  la  dialectique  et  la  coatrovers^  4 
Munich  et  à  Ingolstadt;  plus  tard  il  se  lit  con- 
naître comme  prédicateur.  Dans  la  discussion 
Î[ui  s'éleva  au  sujet  du  véritable  auteur  de  r/nu- 
atùm  de  Jésus-Christ,  il  se  prononça  pour  Tho- 
mas A-Kempis.  On  lui  doit  :  1«  Psahm  Dor^Lt 
CL,  juxta  sensum  litteralem  explanaii;  kigol- 
sUdt,  1654;  Munich,  1673,  in-fol.; ~  9»  f*nim 
argutnentis  et  commentariis  iliusirati;  Munich, 
1^3,  1676,  in-fol.;  —  3*  Vitœ  ChrisH  Mtmotena 
rum  evangelicum;  ibid.,  1657,  in-ld:  —  4*  LXX 
PalnuBf  seupanegyricus  in  laudem  /t^ronos  IV 
Thomœ  A  Éempis,  ex  hominumpinrum  elogiu 
LXX  eoneinnatus;  Ingolstadt,  l&i,  in-^;  — 
5*  plusieurs  antres  ouvrages,  dont  la  Saw,  Biogr. 
génér,  donne  les  titres. 

HESHUSIENS.  Vou.  Tart.  suivant. 

HESHUSI0S ,  Ihéoi.  de  la  confessioa  d*Aof «• 
bourg,  plus  connu  sons  le  nom  de  Tiàernammu^. 
né  en  1596  à  Wesel,  an  pays  de  Cléres,  mo't 
Tan  1588.  professa  la  théologie  dans  un  graB4 
nombre  ae  villes  d* Allemagne,  d'où  il  se  fit  m- 
voyer  par  son  esprit  turbulent  et  séditieux.  U 
enseigna  l'arianisme,  et  y  ajouta  d'autres  er 
reurs.  Ses  partisans,  appelés  de  son  nom  Hn 
husienSf  sont  une  branche  du  sodnianisnw,  Hm 
husius  a  laissé  des  Commentaires  :  1*  jar  le- 
Psaumes,  in-fol.;  —  S*  sur  Isene,  in-i»L;  ^^t^' 
les  Épitres  de  saint  Paul,  in-^;  —  4P  an  Tntke 
de  la  Cène  et  de  ta  Justî/katiosi ,  ia-fol.;  -> 
5^  Errores  quos  Romana  Eceksia  ftsremÉer  dêfhh^ 
dit;  Fi^ancfort.  1577,  in-^.  Tons  ces  onmfti 
ont  été  mis  à  VIndex  par  Clément  VIU  ;  o«tft 
les  erreurs  qu'ils  contiennent,  on  y  renarqie 
peu  d'ordre,  et  encore  moins  de  jugement  V19 
Feller,  Bergier,  Diction,  de  théaî,,  nu 

HUSIENS. 

HÉSITANTS  (  BœsitanUs,  Beuitabtméi  \ 

Ïu'on  donna  sur  la  fin  du  v*  siècle  à  oeui  40 
utychiens  acéphales  qui  ne  savaient  s'ils  de- 
vaient recevoir  ou  rejeter  le  concile  de  Quioe 
doine,  qui  n'étaient  attachés  ni  à  Jean  dMst^ 
che,  fauteur  de  Nestorius,  ni  à  saint  Cyrille,  <?t. 
l'avait  condamné.  Les  Hésitants  appeterent  >*- 
nodoiins  ceux  qui  se  soumirent  à  ee  coaoA 
Voy,  Bergier,  Diction,  de  théol. 

HESLI ,  fils  de  Naggé,  un  des  ûem  et  Jéaca- 
Christ.  Kov.  Luc,  111,25. 

HESMONA.  vingt- sixième  sUtîoB  àm  I0a^ 
lites  dans  le  désert.  r(>y.Nombr..xxxiil»St,JM 

HESNA  ou  HÉSEN-tZPHA,  sié^e  épisc  et 
diocèse  des  Chaldéens  qui  fut  érigé  en  mtx> 
pôle.  On  en  connaît  trois  évé<[ues ,  dont  \»  pn^ 
mier,  Ëlie,  assista  à  la  promotion  de  Marhiff  Vt . 
le  deuxième,  Emmanuel,  à  celle  de  JahallahA  L^ 
et  le  troisième,  Gabriel ,  ablura  en  1616  le<  «> 
reurs  des  Nestoriens  dans  le  concile  ^TAmiÉi 

HESPELLE  (Augustin),  né  à  NeuviUe-^^BC 
Vaast,  près  d'Arras,  en  1731 ,  mais  do^t  1 41»- 
de  la  mort  est  restée  inconnue ,  était  cbapexi 
des  Quinxe-Vingis,  à  Paris,  avant  la  rHvlifc  « 
de  89.  Forcé  de  quitter  la  France,  il  passa â« 
les  Pays-Bas.  On  a  de  lui  quelques  «nra^e 
dont  les  principaux  sont  :  1*  Chemim  dm  nr  v>à 
Vie  du  cmrétien  sanctifiée  per  la  arière 

la  Vér% 


I.  HESER,  ville  de  Juda  que  Salomon  bfttit 
ou  fortifia.  Voy,  III  Rois ,  ix ,  15. 
IL  HËSER  (Georges),  jésuite,  né  à  Weyern, 


1773,  in-12;  —  2*  Théothreseie  ou 

ligion  démontrée  contre  les  athées,  1er 

tous  les  sectaires;  ibid.,  1774,  S  vol.  m-li. 

1780,  3  voL  in-12  ;  —  3»  il«ciif£/ <lf  Fn»« 

aux  Carmélites  de  Satnf-Omif  :—  ¥V 

du  Fiat  ha;  1797;  — &»  U  Déénk  des 

lions  du  chaos  français  :  il  n'y  a  nter  ■  aetsrsfr 

ni  énergie,  ni  fài,  m  loi;  où  Toe  dimmmtt  t  vcont. . 

M.   de  Bausset)  gu'on  ne  oail  rteitfkr  p^  m 

serment  la  sounUssiom  des  Sris  mut  emrta»  J^ 
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individu  taru  Mjaer  tout  principe tie  momir.  etc.; 
Matines,  vers  1797,  in-8»;  —  G»  £«  Fiai  lux  du 
chaos  français ,  où  ton  voit  la  déviation  de  tout 
principe, de  toute  vérité  et  de  toute  traditirm,  eic.\ 
Itruxeilcs,  1790,  date  non  indiquée  sfiir  le  livre. 
Un  lui  attribue  le  Janténisme  démontre  et  coti' 
tUnunc.  Voy.  Fcller. 

HESRAf  ou  HESRO ,  un  des  braves  de  Tar- 
mcc  de  David.  Voy.  U  Rois,  xxin,35. 1  Paralip., 
XJ,37. 

I.  HESRON ,  troisième  fils  de  Huben  et  cherde 
la  £iinille  des  Hesronites,  Voy.  Nombres ,  xxvi ,  6. 

II.  HESRON,  fils  de  Phares  et  petit -fils  de 
Juda.  V(ty.  Genèse,  xlvi,  12. 

III.  HESRON,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy, 
Josaé,  XV,  25,  et  Compar.  AsoR ,  n<>  III. 

IV.  HESRON,  siège  cpisc.  du  diocèse  des 
Maronites ,  et  où  on  prétend  que  la  langue  chal- 
daîque  ou  syriaque  s  est  conservée,  malgré  celle 
que  les  Sarrasins  ont  voulu  y  introduire.  On  en 
connaît  deux  évéques,  dont  le  premier,  Jean, 
dominicain,  surnommé  Léopard,  a  fait  un  Traité 
sur  les  contradictions  de  TAlcoran,  et  le  second, 
Jean  II ,  siégeait  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  Informé 
du  relâchement  qui  s^était  introduit  dans  la 
dis<*ipline  ecclésiastique  parmi  les  Maronites,  le 
pape  Clément  XII  envoya  dans  le  pays  le  savant 
prélat  Joseph  Assemani,  qui  la  rendit  à  son 
ancien  éclat  au  moyen  d*un  concile  qu*il  con- 
voqua d'après  ses  ordres.  Voy,  Gaet.  Moroni, 
vol.XXXlII,p.237. 

EESRONITE,  qui  est  de  la  famille  d'Hesron. 
Voy.  Hesron,  n»  I. 

HESS  (Jean- Jacques),  théologien  protestant, 
né  à  Zurich  en  1741,  mort  en  18%,  fut  nommé 
en  1795  premier  pasteur  de  sa  ville  natale.  Il  a 
laissé  un  assez  (^rand  nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  i^  Histoire  des  trois  der- 
mères  années  de  la  vie  de  Jésus;  Zurich,  17(58- 
1773,6  vol.:  1828,3  vol.,  S'édit.;  ouvrage  qui  a 
été  arrangé  pour  les  catholiques  par  J.-A.  de 
Krapf:  Munster,  1782,  2  vol.:  —  2*  Du  Royaume 
de  Dieu  ;  ibid.,  1774  et  1826,  5»  édit.;  —  3»  His- 
foire  et  écrits  def  Apôtres  de  Jésus;  ibid.,  1775, 
3  vol.;  1820-1822,  4*  édit.;  livre  également  mo- 
difié pour  les  catholiques;  Munster,1794, 2  vol.; 

—  4»  Histoire  des  Israélites  avant  Jésus;  ibid., 
1776-1788,  12  vol.;  —  5»  De  /a  Doctrine f  des 
œuvres  et  des  destins  de  Notre- Seigneur;  ibid., 
1782,  2  vol.;  1817,4*  édit.  Ses  Œuvres  complètes 
ont  paru  à  Zurich  sous  ce  titre  ;  Œuvres  bibli' 
ques  de  Hess.  Voy,  la  Souv,  Biogr,  génér. 

HESSEENS  ou  HOSSEENS  (Hœssei),  nom 
donné  à  une  partie  des  Esséniens  qui  habitaient 
dans  le  pays  des  Moabites  et  dans  riturée,  à  l'o- 
rientde  la  mer  Morte.  Koy.Epiphan.,/7eFre9.,xix. 

HESSEIJNK  (Gérard),  anabaptiste,  né  à  Gro- 
ningue  en  17^,  mort  à  Amsterdam  en  1811, 
professa  la  théologie  et  la  philosophie  au  se' 
mjnaire  des  Anabaptistes  à  Amsterdam.  Il  avait 
étudié  aussi  la  physique  et  Thistoire  naturelle. 
Outre  des  Thèses  et  des  Dissertations  sur  la  phy- 
sique, l'histoire  naturelle,  la  littérature,  on  lui 
doit  :  Oratio  causas  exponens  cur  doctrina  evan^ 
gelica,  prœstantia  longe  eminens  lucukntissimis* 
que  mtracuiis  minuta,  a  plurimis  quidem  licet 
protinus  recepta,  a  multis  tamen,tam  ex  Judœis 
quant  aentihus  rejecta  fUerit;  —  2»  Sur  le  Sacer' 
doce  Je  Jésus-Christ,  tel  qu'il  nous  est  rej}résenté 
dans  VÈpitre  aux  Hébreux;  —  3»  Dictionnaire 
herméneutique  du  Nouveau  Testament ,  qui  a  eu 
deux  éditions;  2  vol.  in -8»  ;  —  5^  Mémoire  sur 
le  rapport  qui  existe  entre  la  religion  naturelle, 
la  religion  judaïque  et  la  religion  chrétienne; 

—  5^  Ménunre  sur  le  scepticisme  et  ^inconvenance 
dune  décision  magietrale  dont  les  affaires  de 
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religion  ;  —  6*  Mémoire  sur  l'influence  du  gotsuer" 
nemetit  xur  (a  religion  ;  cet  ouvrage  et  les  quatre 
précédents  sont  écrits  eu  hollandais.  Voy.  Fel- 
ler,  Bioqr.  univers. 

HESSjBLIUS  (.\ndré),  pasteur  suédois,  né  à 
Slora-Skedvi ,  en  Dalécarlie,  Tan  1677,  mort  à 
Gagnef  en  1733,  fiit  nommé  en  1712  pasteur  de 
la  communauté  suédoise,  qui  s'était  établie  en 
Amérique  sous  le  règne  de  Christine.  Il  a  écrit 
dans  sa  langue  maternelle  un  ouvrage  intitulé  : 
Relation  de  l'état  présent  de  t Église  suédoise  en 
Amérique;  Norrkœping,  1725,  in-4*.  Voy.  la 
NouK.  Biogr.  génér. 

I.  HESSELS  (  Jean  ) ,  né  à  Malines  en  1522, 
mort  à  Louvain  en  1563  ou  1566,  professa  la 
théologie  à  Louvain,  et  fut  envoyé  par  Philippe  II 
au  concile  de  Trente.  Il  a  laissé  :  l^  Bizuts  et 
cntholica  Symboli  apostolici  Explicatio;  Louvain, 
1562;  Anvers,  l.']66;  —  2«  Confutntio  novitim 
fidei  et  Tractatus  de  cathedra  Pétri  perpétua 

Srotectione  et  firmitate;  Louvain ,  1562,  m-8«;  — 
*  Tractatus  pro  invocatione  sanctorum^  etc.; 
ibid.,  1562  et  1564;—  4»  De  schismaticis  TempUs 
Judanrum  ;  ihià,,  1565;  —  &>  Brevis  et  catholica 
Decalogi  Explicatio;  ibid.,  1567;  —  6^  Catechi- 
smus  romanus;  ibid.,  1567  ;  Anvers,  1574  et  1611  ; 
ouvrage  qui  n'est  pas  une  simple  exposition  des 
dogmes  catholiques ,  mais  un  corps  de  théolo* 
gie  dogmatique  et  morale  puisé  avec  beaucoup 
de  discernement  dans  les  Pères  de  l'Église ,  et . 
principalement  dans  saint  .\ugustin.  Henri  Gra- 
vius ,  premier  éditeur  de  cet  ouvrage ,  en  re- 
trancha tout  ce  qui  sentait  le  baïanisme;  ^- 
7o  Declaratio  quod  sumptio  Eucharistiœ  sub  unica 
panis  specie  neque  Christi  prœcepto  aut  institu» 
tioni  adversetuTf  neque  minus  fructuosa  sit;  Lou- 
vain, 1565,  in-S";  —  8»  De  Officia  pii  et  christianœ 
pacis  vere  amantis  viri,  exiurgente  aut  vigente 
hœresi;  Anvers,  1566,  in-8»;  —  9»  Explicatio 
Orationis  Dtmtinicœ;  ibid.,  1566,  in-8>;  — 10°  EX' 
plicatio  dominicœ  Passionis;  Louvain,  1568,  in-8"  ; 
—  11*  In  priorem  B.  Pauli  apostoli  ad  Timo' 
thœum  Epistolam  Commentarius  ;  in  priorem  B. 
Pétri,  Probatio  corporalis  prœsenliœ  corporis  et 
sanguinis  Dominici  in  Eucnaristia;  ibid.,  1568, 
in -8*;  —  12«  plusieurs  autres  ouvrages  indi- 
qués dans  Richard  et  Giraud.  Voy.  André -Va- 
lere,  Biblioth.  Belg.  Richard  et  Giraud.  Feller. 

II.  HESSELS  CWilliam).  Voy.  EsTius. 
HfiSTGHASTË,  tiré  du  crée  ésuchastés  ou 

mieux  hésucluistés ,  c'est- à- aire  tranquille ,  qui 
est  en  repos,  et  qui  répond  au  mot  français 
QUIÉTISTE.  Ce  nom  fut  donné  d'abord  à  des 
moines  grecs  du  xi*  siècle  oui ,  sous  la  conduite 
de  Siméon  le  Jeune,  abbé  ae  Xérocace,  s'adon- 
naient à  la  contemplation  d'une  manière  parti- 
culière, et  qui,  dans  la  ferveur  de  leurs  médi- 
tations, croyaient  voir  sortir  de  leur  nombril 
une  lumière  qu'ils  disaient  être  céleste,  et  sem- 
blable à  la  gloire  du  Thabor.  Au  commence- 
ment du  XIV*  siècle,  Grégoire  Palamas,  moine 
du  mont  Athos,  adopta  les  règles  que  Simon 
le  Jeune  avait  prescrites  pour  la  contempla- 
tion, et  les  accrédita.  Dès  lors  Constantinople 
fut  rempli  d'Hésychastes  ou  Palamites.  Cette 
démence  y  causa 'des  disputes,  et  donna  lieu  à 
des  assemblées  d'évéques,  à  des  censures,  à 
des  livres  qui  furent  écrits  pour  et  contre.  L'abbé 
Barlaam,  moine  de  Saint-Basile,  visitant  les 
monastères  du  mont  Athos,  condamna  cette 
folie  des  moines  ;  mais  Grégoire  Palamas  prit  la 
défense  de  ses  moines,  et  tit  condamner  Barlaam 
dans  un  concile  de  Constantinople  l'an  1341.  De 
cette  dispute  absurde  les  protestants  ont  pris 
occasion  de  déclamer  contre  les  mystiaues  en 
général,  et  contre  la  vie  contemplative.  Mais  un 


HETS 


—  1022  — 


HEUM 


accès  de  démence  survenu  anx  moines  dn  mont 
Athos  ne  prouve  que  la  faiblesse  de  leur  cer- 
veau. L*on  peut  avoir  Thabitude  de  la  médita- 
tion sans  pour  cela  perdre  Tesprit,  et  Ton  peut 
être  fou  sans  jamais  avoir  été  contemplatif,  voy. 
le  Diction,  ecciés.  et  canon,  portatif.  Berg'ier, 
Diction,  de  théoL 

I.  HESTGHIUS,  évéqne  égyptien  crai  souflHt 
le  martyre  pendant  la  persécution  de  Dioclétien 
et  de  Galénen,  vers  310  ou  311.  Hody  Tidentitie 
avec  rHesychius  qui  revisa  la  Bible  des  Sep- 
tante, et  Fabricius,  avec  Hesycbius  d'Alexan- 
drie le  grammairien,  auteur  d  un  Lexique.  Voy, 
Euseb.,  Hist.  ecciés. j  1.  VIII,  c.  xiii.  Hieronym., 
Prœfht»  in  Paralipom,^  eiPrœf.  in  quatuor  Evang., 
tom.  T,  édit.  des  Bénéd.  Hody,  De  Biblior.  TeX' 
tib.  original.  ;  Oxford ,  p.  303. 

II.  bESTGHIUS,  écrivain  ecclésiasique ,  a 
laissé  :  1*  Ad  Theoduium  Senno  eompendiosus 
animœ  perutilis  de  temperantia  et  virtute.  dans 
la  Bibhoth,  Patrum,  tom.  XII ,  p.  194;  —  Ô*  une 
Concordance  des  Évemgélistes ,  dans  Combefis, 
Novum  Auctarittmf  tom.  I,  p.  773,  et  dans  Co- 
telier,  Èccles.grac.  Monum.,  tom.  III,  part.  I. 

III.  HESTCHIUS,  évéque  de  Salonina  en  Dal- 
matie  au  commencement  du  v*  siècle ,  était  lié 
d*amitié  avec  saint  Augustin  et  saint  Jérôme. 
On  a  de  lui  une  Lettre  oui  se  trouve  dans  la 
eorre«>ondance  de  saint  Augustin ,  n*  cxcviii , 
ëdit.  des  Bénéd.  Voy.  la  fiouv.  Biogr.  génér. 

IV.  HESTGHIUS,  prêtre  de  Jérusalem ,  vivait 
au  V  ou  au  vu*  siècle.  On  a  de  lui  un  Commen- 
taire sur  le  Lêvitique,  dont  on  a  donné  deux  édi- 
tions latines;  Bâle ,  15^,  in -fol.;  Paris,  1581, 
in-6».  On  lui  attribue  :  1«  deux  Centuries  de  sen* 
tencesy  en  grec;  Paris,  1563;  ~~  2»  Capita  in 
duodeeim  Prophetas  minores  et  Esaiam^  Augs- 
bourg,  1602,  in- 4»,  et  dans  les  Critict  sacri; 
Londres,  1660,  tom.  VIII,  p.  26;  —  3»  Homiliœ 
de  S.  Maria  Deipara  .dans  la  Biblioth.  vet.  Pa- 
trum,  tom.  Il ,  p.  417 ;  —  4»  I>e  Resurrectione 
D,  N,  Christi,  et  De  Hora  tertia  et  sexta  quibus 
Dominus  fuisse  crueifixus  dicitur^  dans  Combe- 
fis,  Novum  Auetarium.  Voy.D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aut.  sacr,  et  ecciés.,  tom.  aVII,  p.  534.  Richard 
et  Giraud.  La  Nouv.  Biogr.  gêné'. 

HESTQ0E  (saint),  disciple  de  saint  Hilarion, 
ftit  le  compagnon  de  ses  travaux  et  de  ses 
vojgffes.  On  célèbre  sa  fête  le  30  octobre. 

HÉTSRODOXE,  nom  formé  de  deux  mots 
grecs,  dont  le  premier,  étéros^  signifie  autre ^  et 
le  second,  doxa,  veut  dire  sentiment,  opinion. 
Or  hétérodoxe  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Un  ^ivain  hétérodoxe  est  celui  qui  tient 
ou  qui  enseigne  un  sentiment  contraire  à  la 
doctrine  catholique  ;  comme  une  proposition  hé- 
térodoxe est  une  proposition  contraire  à  une 
vérité  catholique. 

HËTËRO0SIEK  (Heterousius),  mot  grec  qui 
signifie  d^une  autre  nature;  ce  nom  fut  donné 
à  une  secte  d'ariens,  disciples  d*Aetius,  parce 
qu*ils  disaient  que  le  Fils  de  Dieu  était  d'une 
autre  substance  que  le  Père.  Ces  hérétiques  ap- 
pelaient les  catholiques  Omoousiens,  qui  veut 
dire  ceux  d'une  semblable  substance,  ces  der- 
niers soutenant,  en  effet,  que  le  Fils  de  Dieu 
est  de  la  même  substance  que  le  Père.  Voy. 
D.  Macri ,  Hieroiexicon .  ad  voc.  Heterousios. 

HETH ,  premier  fils  de  Ghanaan  et  père  des 
Héthéens;  il  demeurait  au  midi  de  la  terre 
promise,  à  Hébron  et  aux  environs.  Voy.  Ge- 
nèse, x.  5;  xxm.  3. 

HÉTHALON,  ville  qui  bornait  la  Terre  pro- 
mise du  côté  du  septentrion.  Voy.  Êzéchiel, 
XLvnji5;  xLYni,l. 

HET8R0R.  Voy.  EsRON ,  n*  II. 


HfiTHfiSRS ,  descendanU  de  Hcth.  Fay. 

m,  5,  etc. 

HETTHIM ,  nom  de  lieu  ;  c*e$t  apptremmeiit 
le  pays  qu'occupaient  les  Héthéens,  descen- 
dants de  Heth.  Voy.  Juçes,  i,  J6. 

HETTI ,  archev^ine  ae  Trè\es,  mort  en  817, 
était  frère  de  Warentrude,  abbesse  de  Paix,  ft 
de  Grimoald ,  abbé  de  Saiol-Gall.  D  monta  sur 
le  siéffe  de  Trêves  en  814,  et  assista  aux  con- 
ciles a*Aix-la-Chaj»elle  en  810.  de  Thi4NiviDeai 
821  et  en  835 ,  puis  à  ceux  de  Mayence  en  89  et 
en  834.  On  a  de  lui  deux  Lettres  adressées  k 
Frotaire,  évéque  de  Toul;  on  trouve  one  de 
ces  Lettres  dans  la  Gai  fia  Christiana,  tom.  XIII. 
Vou.  D.  Rivet,  HUt.  littér.  de  ta  Frmee,  I.  V. 

HETTOH.  Vou.  Hatton,  n»  I. 

HET2EL  ou  HEZEL  (  Jean-Guillaurae-Frédé- 
rie),  théologien  et  orientaliste,  protestant  .né 
à  Kœnigsberg  en  1754,  mort  en  iS^,  fui  succes- 
sivement professeur  de  langues  orientales  s 
Giessen,  conservateur  de  la  bibliothèque  de 
l'université  de  cette  ville ,  et  professeur  de  bt- 
térature  orientale  àTuniversitede  Dorpat.  Ootrt 
plusieurs  ouvrages  de  grammaire  hébrakioe, 
chald<ilque ,  syriaque  et  arabe ,  on  a  dt  loi  ' 
1°  Les  Livres  ae  f  Ancien  et  du  Nouveau  Tesfa' 
ment,  avec  des  notes  explicatives  ;  Lem^o ,  ITHl*- 
1791 ,  10  vol.;  —  2»  Dialogues  pour  serctr  de  «w- 
mentaires  à  la  Bible;  l!eipzig,  1785;  —  >  la 
Bible  dans  sa  véritable  forme;  Halle,  1786;  — 
4«  deux  traductions  do  Nouveau  TestamaU,  avec 
des  notes  explicatives  :  Dorpat  et  Leîpxtg,  itti> 
1809;  —  5^  Nouvel  Essai  sur  FEpitre  mx  ih 
breux;  Leipzig,  1795,  >n-8^—  6»  DtctrJimift 
de  la  Bible;  Leipzig  ,1783-1785, 3  vol.  in-»;  tov 
ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Vog.  b 
Nouv.  Biogr.  aénér.,  qui  donne  la  liste  oomptcCi 
des  écrits  de  Hetzel. 

HETZER  TLouis),  Bavarois ,  fameux  sodus 
du  XVI*  siècle  qui  a  fait  une  tradoction  aile> 
mande  de  la  Bible.  Il  s'aida  dans  ce  travail  de 
Jean  Denck,  socinien  comme  hii.  Cette  tra- 
duction fut  supprimée  presque  partout  ï  cnm 
des  erreurs  qu'elle  contient.  Le  nom  de  soa 
auteur  figure  particulièrement  dans  Vimdez  àe 
Clément  Ylll.  Voy,  Feller,  Biogr.  wueen.,  cl 
Compar.  Tart.  Dekck. 

HEUBNER  (Henri -Léonard),  protestant,  v 
à  Lauterbach,  en  Saxe,  Tan  1789,  mort  en  IffiX 
professa  la  théologie,  et  fut  chai^  de  la  direc- 
tion dn  séminaire  de  Wittemberg.  Il  a  laisa^ 
1»  Interpretatio  miracutomm  Nnci  Testmetà 
historico " grammatica ;  Wittemberg,  iSOT,  — 
2*  Concoraance  biblique  des  choses  et  des  mats  y 
fiiite  d'après  Touvrage  de  Bûchner,  en  afle- 
mand  ;  Halle ,  1837-1840  ;  18U ,  7*  édit.;  ~  ^ik^ 
cueil  de  Sermons,  en  allemand:  ibid.,  Ifté,  i 
vol.:  —  ¥  Sermons;  Berlin ,  1847  ;  Magdebovrx. 
1851  ;  —  5*  Commentaires  pratiquée  au  Svtettm 
Testament,  en  allemand;  Postdam,  1105;-* 
6*»  Sermons  de  catéchisme,  en  allemand  ;  Balk. 
1853    Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

HEUHANN  ( Christophe. Auffoste),  tbéeli^ 
gien ,  né  à  Alstàedt.  dans  le  docné  de  Weiaar. 
en  1681 ,  mort  en  1764,  professa  la  théolopf  t 
l'université  de  Gcettingue.  Il  a  laissé,  ovtrr  n 
assez  grand  nombre  d'écrits  purement  litt^ 
raires  :  1*  Lutherus  apocalypticus^  hoc  estkis^nna 
ecclesiastica  ex  Jo/tannea  Apocalj^si  erwÉÊ;  fjse- 
nach ,  1714 ;  Hanovre ,  1717;  —  4»  Smm -^*^ 
dissertafionum  ;  Rostock  et  TVisemar,  1^39-i754, 
2  part,  in-8^  ;  recueil  de  dissertations  ffbcnres 
surtout  i  la  théologie  et  à  rhistoire  cedésas- 
tique  ;  —  3*  Traduction  du  Nomeou  TeÊkmemi» 
en  allemand;  Hanovre ,1748-150.  in-^; — 4*  £r> 
plication  du  Noumou  Ttstamem,  m 


HEUR 


—  1023  — 


HEUS 


ibid..  1750«i769.  traid.  en  hollandab;  —  ô*"  Dr 
Prudentia  ehrishana;  i?61-1763, 12  part.  în-8»; 

—  6»  preuve  que  renseignement  ae  i* Eglise  report 
mée  «HT  ia  Cène  est  la  vraie;  Ei8leben,(764,  in-4*; 

—  7«  Laclantii  Opéra  y  cum  notis^iénà^  1736, 
iD-^*.On  doit  reconnaître  qae  les  travaux  bibli- 
ipics  dHeomann  n*ont  pas  une  grande  valeur 
eiégétiqne;  i  côté  de  quelques  explications  assez 
heureuses  on  rencontre  beaucoup  d'erreurs  et 
de  paradoxes.  Vqy,  la  Nouv,  Bù>gr,  génir. 

HSU NISGHIUS(Gaspard),  écnvain  allemand 
en  xvn*  siècle,  a  donné  :  jEtates  Patrum  et 
chronoiogia  concHionan  ;  in-^  i  ouvrage  tiré  de 
Vfhstmre  des  coneiks  du  P.  Laboe.  Voy,  le  Jùum, 
A»  Séiuonf* ,  1678,  p.  135,  !»•  édit, ,  et  p.  74, 5»  édit. 

HBURE.  Il  n'y  a  dans  les  livres  saints  aucun 
mot,  ni  hébreu,  ni  chaldéen,  qui  désigue  les 
heures  conune  nous  les  entendions.  Pour  comp- 
ter les  parties  du  temps  qui  ont  quelque  ana- 
logie avec  nos  heures ,  on  se  servit  d  abord  des 
gnomons,  qui  ne  donnaient  que  le  midi ,  et  en- 
suite d*horloffes  solaires.  Cest  au  IV*  livre  des 
Rois  (XX,  9-11)  qu*il  est  question  pour  la  pre- 
mière fois  d^une  horloge  solaire.  Mais,  comme 
ni  les  uns  ni  les  autres  n'étaient  d'aucun  se- 
cours quand  le  soleil  se  trouvait  caché  par  les 
nuages,  on  inventa  les  clepsydres,  qu*on  voit 
encore  en  usage  dans  la  Perse  au  xvii*  siècle. 
Plus  tard  les  Juifs  divisèrent  en  quatre  portions 
le  temps  de  la  présence  du  soleil  sur  Thorixon  ; 
chacune  de  ces  divisions  était  de  3  heures.  Et, 
comme  en  été  le  soleil  est  sur  l'horizon  plus 
longtemps  qu'en  hiver,  les  heures  étaient  plus 
longues  dans  la  première  saison  que  dans  la 
seconde.  Ces  divisions  du  jour,  qu  Âusone  ap- 

eelle  trihories ,  se  nommaient  I",  III»  VI*  et  lx« 
eure.  La  I"  commençait  au  lever  du  soleil,  et 


naît  à  peu  près  au  moment  où  il  est  pour  nous 
3  heures  après  midi  ;  enlin  la  IX*  heure  s'éten- 
dait depuis  3  heures  après  midi  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil  ;  de  sorte  que  la  dernière  heure 
de  la  quatrième  division  est  la  douzième  du 
jour,  n  est  question  de  la  III*,  de  la  VI*  et  de  la 
IX*  heure  dans  les  Actes  des  apôtres  (ii,  15; 
III,  1  ;  x,  3,  9),  comme  destinées  à  la  prière. 
C'est  aussi  de  cette  manière  que  saint  Marc 
compte  les  heures  (xv,  33).  Les  Juifs  divisaient 
encore  le  jour  en  12  heures ,  comprises  dans  les 
quatre  trihories  dont  nous  venons  de  parler  ;  de 
manière  que  la  I**  heure  commençait  au  lever 
da  soleil;  la  VI*  répondait  i  midi,  et  la  XII* 
finissait  au  soleil  couchant.  C'est  d  après  cette 
division  oue  saint  Jean  compte  les  heures  (  xi , 
9;   XIX,  14).  Nous  n'ignorons  pas  que  presque 
Cous  les  hébraîsants  et  la  plupart  des  interprètes 
rendent  le  terme  chaldéen  schahtu  par  hora; 
mais  c*e8t  à  tort ,  selon  nous ,  ce  mot  venant  du 
«'«rfoe  seheha,  c'est-à-dire  le^fr  un  regard,  et 
ssî  gui  fiant  simplement  cùup  a'œil,  elin  cTceil  (en 
allemand  Augenblick),  et  de  là  moment,  instant, 
<*^ns  qui  convient  parfaitement  aux  divers  pas- 
sai ^res  où  il  se  rencontre  (Daniel,  m,  6,  15;  nr, 
1 0,  50  :  V,  5  ),  comme  nous  Tavons  dit  dans  notre 
f ni  nul.  hist.  et  erit^  etc.,  tom.  II,  p.  173. 

HEURES  CANONIALES,  nom  donné  à  des 
prières  vocales  que  toutes  les  personnes  qui  sont 
sjA^a fiées  dans  les  ordres  sacrés  doivent  réciter 
.ou s  Tes  jours  au  temps  marqué.  On  les  appelle 
y<^  wtres,  parce  qu'on  doit  les  réciter  à  certaines 
-taures  <iu  jour  ou  de  la  nuit,  selon  l'usage  des 
sotax,  et  canoniales,  parce  qu'elles  ont  été  insti- 
oé«9  pv  les  canons  et  qu'elles  doivent  être 
Ut^s  par  des  personnes  ecclésiastiques  vivant 


canonninement  ou  régulièrement.  Ces  heures 
sont  au  nombre  de  sept  :  Matines  et  Laudes, 
qui  n'en  font  qu'une,  puisqu'elles  n'ont  qu'une 
seule  collecte;  Prime,  Tierce,  Sexte,  None, 
Vêpres  et  Compiles.  Ces  sept  heures  représen- 
tent les  sept  dons  du  Saint-Esprit,  les  sept  prin- 
cipaux bienfaits  de  Dieu  et  les  sept  mystères  de 
la  Passion  de  Notre -Seigneur,  renfermés  dans 
ces  vers: 

Hoc  sont  septenote  propter  que  psallimus  horis  : 
MatuUnaligatGtiristBin,  qui  crimina  purgat; 
Prima  replet  spuUa:  dat  causam  Tertia  nortist 
Seita  cruci  pectit;  latus  ejus  Nona  bipartit; 
Vespera  deponit  ;  Uimulo  Compléta  reponit. 

C'est  au  xin*  siècle  que  les  Heures  canoniales 
ont  été  réduites  à  leur  forme  actuelle;  mais, 
quant  à  la  substance,  elles  sont  aussi  anciennes 
que  TEglise.  puisque  du  temps  des  apôfres  les 
premiers  fidèles  chantaient  et  récitaient  des 
prières,  des  hymnes  et  des  cantiques  spirituels 
dans  leurs  assemblées  (Actes,  n.  Ephes.,  v). 
Voy.  TertulL,  De  Jejun,,  n»  X,  etc.  Cypr.,  lib. 
de  Orat.  domin.  Ongen.,  deOrat..  n.lUl.Clem. 
Alex,,  Strom.f  1.  VU,  c.  vi.  D.  Mabillon,  De  Cursu 
galHeano,  à  la  suite  de  son  ouvrase  De  liturgia 
aaUicana.  Bergier,  Diction,  de  thfol.  Richard  et 
uiraud,  qui,  en  sept  paragraphes,  traitent  de  la 
nature,  du  nombre  et  du  temps  de  l'institution 
des  Heures  canoniales  ;  de  ceux  qui  sont  obligés 
à  les  réciter;  de  la  forme  de  la  récitation;  de 
la  récitation  particulière;  de  la  récitation  pu- 
blique; de  la  manière  de  réciter  ces  Heures; 
des  causes  qui  dispensent  de  les  réciter,  et  des 
obligations  de  ceux  qui  manquent  de  les  réci- 
ter. Compar,  Office  divin,  Matines,  Laudes, 
Prime,  etc. 

HEURTA0LT  (Claude-Robert),  capucin,  né 
i  Issoudun  en  1717  ;  l'époque  de  sa  mort  n'est 
pas  connue.  Il  a  travaiUé  avec  plusieurs  reli- 

fieux  de  son  Ordre  aux  ouvrages  suivants  : 
*  Principes  discutés  pour  faciliter  l* intelligence 
des  livres  prophétiques;  Paris,  1755  et  suiv.,  15 
vol.  in-12;  —  2*  une  traduction  latine  et  fran- 
çaise des  Prophéties  d'Habacue;  ibid.,  1775, 2  vol. 
m-12:  —  9»  une  traduction  latine  et  française 
de  VÉcclésiaste;  ibid.,  1771,  in-12;  —  ^NouveOi- 
Version  des  Psaumes  faite  sur  le  texte  hétweu; 
ibid.,  1762,  in-12.  Voy,  la  Nouvelle  Biographie 

générale, 

HEUSET  ou  HEUZET,  HBUTZEL(Jean>.  pro- 
fesseur du  collège  de  Beauvais.  né  à  Saint-Quen- 
tin vers  l'an  1660,  mort  en  1728,  a  laissé  parmi 
Çlusieurs  ouvrages  littéraires  :  i^Selectœe  Veteri 
'estamento  Historiés  ad  usum  eorumqui  linguœ 
latines  rudimentis  imbuuntur;  Paris,  1726, 2  part. 
in-12,  et  1918.  in-18;  trad.  en  franc,  par  un  ano- 
nyme; Bruxelles,  1751,  in-12;  Paris,  1764,  in-12; 
—  2»  Sélectes  e  pro/bnis  scriptoribus  Historiœ, 
quibus  admixta  sunl  varia  haneste  vivendi  pree^ 
ceptOy  ex  Scriptoribus  iisdem  deprorrmta,  etc.; 
Paris,  1727.  in-12;  cet  ouvrage  est  précédé  d*un 
court  traite  sur  la  religion.  Voy.  le  Jour/t,  des 
Savants,  1727,  p.  275  et  sulv.  RoUîn,  Traité  des 
études,  1.  I,  c.  m.  Feller,  Biogr,  univers.,  art. 
Heutzel.  Richard  et  Giraud.  La  iVotit».  Biogr, 
génér.,  art.  Heuzet. 

HEUSSEN  (Hugues-François  VAK).  orato- 
rien,  né  à  La  Haye  en  1654,  mort  en  1729^  se 
fixa  à  Leyde ,  où  il  b&tit  une  église  et  un  pres- 
bytère. Il  donna  asile  à  Neercassel ,  évéque  de 
Castorie,  patriarche  de  la  petite  Église,  et  qui 
en  mourant  le  désigna  pour  son  successeur: 
mais  cette  nomination  ne  fut  pas  confirmée ,  a 
cause  des  opinions  jansénistes  que  professait 
Heussen.  Le  chapitre  d'Utrecht  lui  donna  pour- 
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tant,  en  1700,  le  titre  de  provicaire.  Il  a  laissé  : 
1*  Batavia  Sacra,  sive  res  gestœ  apostoKcorwn 
virorwn  cmifidem  Batavia  intulerunt;  Bruxelles, 
1714,  in-fol.:—  2«  Historia  episcoporum  fœderati 
Belgii;  Leyde,  1719,  in-fol.;  ces  deux  ouvrages 
ont  été  traduits  en  hollandais  par  Van  Rhyn. 
Voy,  Sax,  Onomasticon,  tom.  YI ,  p.  673.  Feller, 
Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  gén&, 

EEUTZEL.  Voy.  Heuset. 

HEUZET.  Voy.  Heuset. 

HEVJEUS ,  un  des  lils  de  Chanaan  et  le  fon- 
dateur des  Hévéens.  Voy.  Genèse ,  x ,  15, 17,  et 
Tart.  sniv. 

HÉVÊENS ,  peuple  issu  d^Hevseus,  fils  de  Cha- 
naan. Ce  peuple  occupa  d*abord  le  pays  que  les 
Caphtorins  on  Philistins  possédèrent  dans  la 
suite.  Il  y  avait  aussi  des  Hévéens  à  Sicbem,  à 
Gabaon  et  au  delà  du  Jourdain,  au  pied  du  mont 
Hermon.  Voy.  Josué,  xi,  19;  xiii,  4,  etc. 

I.  HÉ7ILA ,  fils  de  Chus ,  peupla ,  selon  Bo- 
chart,  la  partie  de  TÂrabie  Heureuse  où  TEu- 
phrate  et  le  Tigre  se  réunissent  pour  se  dé- 
charger dans  le  golfe  Persiqae.  Voy.  Genèse, 

II.  HEVILA,  fils  de  Jectan,  dont  les  descen- 
dants se  répandirent  dans  le  pays  d*Hévilath. 
Voy.  Genèse,  x,  29,  et  Hévil\th. 

HÉ7ILATH ,  pays  qui  produisait  de  Tor  excel- 
lent et  autour  duquel  coulait  le  Phison  ou  Pha- 
sis.  On  croit  que  ce  pays  est  la  Colchide.  Voy. 
Genèse,  ii,  11, 12,  et  les  commentateurs  sur  ce 
passade. 

HEZAHERON,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
signifie  «t'xyottTf.  On  a  donné  ce  nom  aux  com- 
mentaires ou  traités,  tant  anciens  que  modernes, 
faits  sur  les  premiers  chapitres  de  la  Genèse  et 
rhistoire  de  la  création  du  monde,  qui  se  fit  en 
six  jours  ;  mais  on  Ta  consacré  plus  particuliè- 
rement à  désigner  les  ouvrages  de  saint  Basile 
et  de  saint  Ambroise  dans  lesquels  il  est  traité 
de  l'ouvrage  des  six  jours  du  divin  Créateur. 
Voy.  D.  Macri,  Hierolexicon. 

HEXAPLES.  Toy.ExAPLSS. 

HET  (Jean),  anglican ,  né  en  1734,  mort  à 
Londres  en  1815,  professa  la  théologie  au  col- 
lège Sydney,  et  occupa  successivement  les  rec- 
torats de  Passenham,  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton,  et  de  Calverton,  dans  le  comté  de 
Buckmghara.  Ses  ouvrages  sont,  outre  un  Poème 
sur  la  Hédempiûm  :  1»  Lectures  on  Divinity;  il^^- 
1798,  4  vol.  in-8»;  —  2*  Discourses  on  tne  malc 
voient  Sentiments;  1801,  in-8»;  —  3»  Observations 
OH  the  Writings  of  S.  Paul;  1811,  in-8».  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

HETDEirREIGH  (Charles-Henri),  philosophe 
protestant,  né  à  Stolpen,  en  Saxe,  en  1764,  mort 
en  1801,  professa  à  l'université  de  Leipzig.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages  nous  citerons  :  1  ^  Na- 
ture et  Dieu  d'après  Spinosa  ;  Leipzig ,  1788  ;  — 
2^  Observations  sur  la  philosophie  de  la  religion 
naturelle;  ibid.,  1790-1791,  2  vol.;  —  3«  Manuel 
philosophiaue  à  Fusage  des  croyants  intelligents: 
ibid.,  1796-1799,  4  vol.;  tous  ces  ouvrages  sont 
écritren  allemand.  Voy.  la  Nouv.  Bioor.  génér., 
qui  indique  plusieurs  autres  écrits  de  cet  au- 
teur. 

HETENDAL  (Nicolas),  religieux  angustin.  né 
à  Walhom,  au  duché  de  Limbourg,  en  lo58, 
mort  Tan  1733,  enseigna  la  théologie  et  TÉcn- 
tnre  sainte  à  Tabbaye  de  Rolduc,  dont  il  fut  fait 
abbé  en  1711.  On  lui  doit  :  1«  Lettres  ecclésias- 
tiques  sur  la  vie  et  les  devoirs  des  ministres  de 
r Eglise,  en  latin;  Liège,  1703,in-12:—  2«  Or- 
thodoxie de  la  foi  et  de  la  doctrine  de  Vabbé  et 
des  chanoines  réguliers  de  Saint^Auguslin  de  tab* 
baye  de  Bolduc,  etc.;  en  latin  et  en  français  ;*- 


3* quelques  aatres  terits  en  latin sstr  les  wnliwei 
de  la  grâce,  suivant  les  principes  de  Tanivcrsiké 
de  Louvain,  1710,  1712,  1714:  —  V  ooelqnes 
Mémoires  sur  des  affaires  de  polUHfm  néejwh 
diction  :  1728.  Vou.  relier,  Btogr.  wûvers. 

HETLA.  Voy.  velia. 

HETUN  ou  HETUEM  (Herre)*  théolocieB 
anglican,  néàBurford,  dans  le  comté  d'Oxford, 
en  1600,  mort  à  Londres  en  16G2 ,  fut  successi- 
vement chapelain  du  roi,  recteur  d*Hemminff- 
ford,  chanoine  de  Westminster  et  corédlloegt 
ton.  La  guerre  civile  lui  fit  perdre  ses  places; 
mais  il  les  recouvra  au  rétabhssement  de  Chai^ 
les  II.  H  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  Iss 
principaux  sont  :  l^*  History  ofthat  most  famom 
saint  and  soldier  ofJesus'-Christ ,  8.  Gsâr&e  ef 
Cappadoce;  1631  ;  —  2»  History  of  tke  SàUatk; 
16â6,  in^;  —  3»  Theohgia  veZenon.  tkesmmof 
the  Christian  theology  contaûsed  tu  the  creed,  «w 
cording  to  the  Greeks  and  Latins;  Londres,  IG&i, 
in-fol.;  —  4*  Ecclesia  vindicata,  or  the  chitrch  ôf 
EnglandiustifkBd;  ibid.,  1658,  in-8>; — 5»  Bistcqf 
of  the  re formation  of  the  church  of  Ènglané  from 
tke  frst  préparations  to  it  mode  hu  kmj/  Benrx  fïU 
until  the  légal  settHng  and  estaSlislttng  of  it  aa- 
der  the  gueen  Elisabeth;  Londres,  ItiSi,  in-foL 
Voy.  Vfood^AthenœOxonienses,  tom.  IL  Moten. 
édit.  de  1750.  Richard  et  Girand.  Feller,  Bégr. 
univers»  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

HETTO.  Voy.  Hattos,  n»II. 

HETWOOD  (Olivier),  théologien  nan<OBibr- 
miste,  né  à  LitUe-Lever.  dans  le  comté  de  Luk 
castre,  en  1629,  mort  eii  1702,  a  laissé  plusîein 
traités  de  piété,  dont  les  ôriocipaox  sont  : 
1«  Hcarts  treasure;  1667;  —  2*  israeCs  Urne»- 
talions;  1681.  Voy.  Chalmers,  Gênerai  Baoyr». 
phical  IXctionary,  La  Nouvelle  Biographe  gem- 
raie. 

HÉZÉCHIEL,  une  des  vingt- t^iiatre  ftmilks 
sacerdotales;  elle  occupait  le  viogttéine  ns% 
dans  le  service  du  temple.  Voy,  I  I^ralip^ 
xxiv,  16. 

HEZÉCI,  fils  d'EIphaad,  on  des  dcsceadistr 
de  Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  viii,  17. 

HEZEGUS,  Israélite  dont  U  bmille.  ai 
nombre  de  quatre-vingt-dix-huit  personnes, 
revint  de  la  captivité  de  Babylone  avec  Zoroha- 
bel.  Voy.  II  Esdras,  vu,  21. 

HÉZEGQUES  (Raymond  déV.  dominicam.  M 
à  Valenciennes,  vers  Tan  loot,  mort  en  16711 
fut  aumônier  particulier  de  Marie  de  Médiat», 
qui  le  nomma  prédicateur  de  la  cour.  On  m  as 
lui  :  1«  Doctes  et  rares  sermons  ponr  tomt  êts  »  * 
ck  Carême,  prononcés  en  Portuyal  par  JL  r.  f. 
Afitoine  Feo^  de  t Ordre  de  Saint*  Domumtf^: 
nouvelle  traduct.  française,  Paris,  1618.  n-^. 
—  ^  IsaXas,  inter  ma/ûres  propi^etas  prumms.  i. 
A.  P,  Hieronymo  Ofeastro  Lusiiano, 
inquisitorefOommentariis  illustratus;  ibâL, 
in-fol.;  —  3*  V Homme  de  douleurs,  son  mi  é 
pleurer  et  son  salaire;  ibid.,  1616,  in-foL  r«f  n 
P.  Échard,  Biblioth.  Ordin,  Pnrdic,,  lo&  A 
Paquot,  Mémoires  pour  servir  à  CIÙMt.  des  €»■ 
sept  provinces  des  Pays-Bas,  tom.  XIL  La  Smn 
Bioor.  oénér. 

HEZEL.  Kov.Hktzel. 

HÊZIOlf ,  père  de  Tabremon*  roi  4e  S«aft- 
Voy.  m  Rois,  XV,  18. 

Ë£ZIRv  un  des  chefs  des  vingt-oaairt  dMMS 
des  Lévites.  Voy.  I  Paralip.,  xxiv,  1^ 

HHAOET,  ancienne  ville  épisc.,  anoardhui 
déserte,  mais  célèbre  dans  Vnistoire  «s  Maro- 
nites par  la  résistance  au*eUe  opposa  aax  atta- 
3UCS  des  Sarrasins,  qui  la  tinrent  asiiégee  ^>' 
ant  sept  ans.  Les  noms  de  aesévéqaH  ne  «^-^ 
pas  parvenus  jusqa*i  nous. 
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HIAIiSA.  F^v.Dalda. 
RIBERHALE.  Fo^.  Iyerneaux. 

HIBSRNIB.  Voy.  iRLATiDE. 

HIBOU  ou  CHAT-  HUANT  {BuhOy  ulula,  no- 
ctuQ ,  nycticorax') t  animal  mis  par  Moïse  au 
nombre  des  ammaux  impurs.  Voy,  Lé?itiq., 
XI.  17. 

HICKI  (Antoine),  en  latin  Antonius  Hiquaus. 
de  ]*Ordre  de  Saint-François,  né  dans  le  comte 
de  Clare,  en  Irlande,  mort  à  Rome  en  1641 ,  était 
très-versié  dans  la  philosophie,  la  théologie  sco« 
lastiqne  et  morale,  TËcriture  sainte,  les  con- 
ciles, les  saints  Pères,  le  droit  canon,  lliistoire 
ecclésiasti(iue  et  les  controverses.  II  professa  la 
théologie  à  Cologne  et  â  Louvain,  et  il  devint 
supérieur  du   couvent  de  Saint- Antoine  dans 
cette  dernière  ville.  Le  P.  Wading  l'appela  à 
Rome  pour  Faider  dans  son  ouvrage  sur  les 
Annales  de  son  Ordre.  Il  a  laissé  :  !<*  Nitela 
Franàseanœ  rtUgionis^  et  absterrio  sordium^  qui- 
ims  eam  ctmspureare  frustra  tentetvit  Abmhamua 
Biovius;  Lyon,  1627,  in-4^,  sous  le  nom  de  Dor^ 
mitius  Thaaœus,  nom  qu'il  jportait  dans  le  monde 
avant  d'être  religieux  ;  —  ÛP  In  Quartum  senien- 
tiarwn  juxta  mentem  Scott;  Lyon,  1699,  3  vol. 
in-fol.:  —  3»  plusieurs  manuscrits.  Voy,  Wa- 
ding. Le  P.  Jean  de  Saint-.\ntoine,  Bi6/iofa.  univ. 
Francise,  iom»  I.  p.  106.  Richard  et  Giraud,  qui 
donnent  les  titres  des  manuscrits  de  Uicki. 
HIOACIUS.  Voy.  iDACE.noI. 
HIDULPHE  ou  HILDULFE  (saint),  arche- 
vêque de  Trêves,  né  en  Bavière,  mort  vers  l'an 
7(/i,  gouvernait  son  diocèse  avec  hcaucoup  de 
fruit,  lorsqu'il  résolut  d*imiter  les  solitaires  des 
Vosges,  dont  il  avait  entendu  parler.  Il  obtint 
des  moines  d'Estival  et  de  Senones  la  permis- 
sion de  s'établir  dans  un  lieu  qui,  depuis,  fut 
appelé  Moyen -Moutier,  et  qui  avait  à  l'orient 
laobaye  de  Senones,  an  couchant  celle  d'Esti- 
val ,  au  midi  celle  de  Jointure ,  qui  est  aujour- 
d'hui la  ville  de  Saint-Dié,  et  au  nord  Bodon- 
Munster.  Il  eut  près  de  trois  cents  moines  sous 
son  administration.  VoyAes  Acta  Benedic,  t.  IV. 
D.  Belhomme,  Histoire  du  monastère  de  Moyen^ 
Siou/ier. 

HIEL,  Israélite  de  la  ville  de  Béthel  qni  re- 
bâtit Jéricho,  malgré  l'anathème  prononcé  par 
Josiié  contre  celui  qui  la  rétablirait.  Voy,  Josué, 
VI,  26.  in  Rois,xvi,34. 

HIÉRACAS  ou  HIERAX,  hérésiarque,  méde- 
cin de  profession,  né  à  Leontium  ou  Léontopole, 
en  Egypte,  vivait  vers  Tan  279.  Il  enseignait  que 
l'àme  seule  de  l'homme  ressusciterait  et  non 
pas  la  chair,  et  qu'ainsi  la  résurrection  serait 
seulement  spirituelle.  Il  condamnait  le  mariage, 
H  refusait  le  salut  aux  enfants  qui ,  étant  morts 
ivant  d'avoir  atteint  l'âge  de  raison,  n'avaient 
»as  eu  le  mérite  du  combat.  Enfin,  renouvelant 
es  erreurs  des  Melchisédéchiens ,  il  disait  aue 
tfelchisédech  était  le  Saint-Esprit.  Voy,  S.  Épi- 
ihane,  Heer.  67.  Baronius,  Annal,,  ad  ann.  m, 
'ratéole,  Slenchus  omnium  Hœretic,  Tillemont, 
Mémoires,  tom.  FV.  Bergier,  Diction,  de  théo- 
oaie. 

HIËRAGIEHS  ou  HIERACITES,  hérétiques, 
lîsciples    de  Hiéracas.     Voy,    l'article   précé- 

lent.  

Hl£RA-P£TRA,  appelée  ai^ourd'hni  Géra- 
^étra,  siège  épisc.  de  rillyric  orientale,  situé 
[ans  i'ile  de(5rète,  près  du  mont  Ida.  On  en 
on  naît  sept  évéques,  dont  le  premier,  Thomas, 
iégeait  du  temps  de  Jean  Xxll.  Vou,  Lequien, 
h'dens  C/trist,  tom.  II,  p.  ^X)6.  Richard  et  Gi- 
aud. 

I.  HIERAPOIiIS,  ville  épisc.  de  la  Phrygie 
salutaire»  sous  la  métropole  de  Synnade.  On 


trouve  dans  l'Orient  Christ,  (tom.  I),  sous  le 
litre  à^Hiérapolis  de  la  Phrygie  ScUutaire,  dix- 
neuf  évéques,  dont  quelques-uns  sont  attribués 
à  Hiérapolis  de  la  Phrygie  Pacatienne.  Le  pre- 
mier de  ces  évéoues  fut  Héris ,  qu'on  dit  avoir 
été  ordonné  par  l'apôtre  saint  Philippe,  à  qui  il 
avait  sauvé  la  vie.  Cette  ville  a  eu,  en  outre, 
huit  évégues  latins,  dont  le  premier  fut  Jean  I*'; 
après  lui  le  siège  vaqua  longtemps,  et  Nicolas  Y 
y  nomma  en  1449.  Voy.  Lequien.  Oriens  Christ,, 
tom.  I,p.  832,  et  tom^  III,  p.  iità. 

II.  HIERAPOLIS,  ville  épisc.  de  la  Phrygie 
Pacatienne ,  et  celle  dont  parle  saint  Paul  dans 
son  Epître  aux  Colossiens  (iv,  13).  Ce  n'était 
d'abord  qu'un  simple  évéché  suCTragant  de  Lao- 
dicée;  mais  lorsque  la  Phrv^ie  Pacatienne  fut 
divisée  en  deux  provinces,  Hiérapolis  devint  la 
métropole  de  la  seconde  Phrygie  Pacatienne. 
Cette  ville  a  eu  aussi  des  évéques  latins;  nous 
n'en  connaissons  que  deux  ;  le  premier  fut  An- 
toine d'Alexandrie,  nommé  par  Clément  VI  en 
1346.  Vers  l'an  170,  on  tint  dans  cette  ville  un 
concile  contre  Montan  et  Théodore  le  Corroyeur. 
Voy,  Lequien,  Oriens  Christ,,  tom.  III,  p.  978. 
Richard  et  Giraud. 

III.  HIÉRAPOLIS ,  ville  épisc.  et  métropoli* 
taine  de  la  province  Euphratéenne ,  dans  la  Sy- 
rie, au  diocèse  d'Antioche.  Les  Syriens  l'anpe- 
laient  Mabog  ou  Mabouo ,  et  les  Grecs,  Bomoice. 
Cette  ville  a  eu  dix  évéques ,  dont  le  premier , 
Philotime,  assista  au  concile  de  Nicée.  Les 
Latins  s'étant  rendus  maîtres  d'Hiérapolis  au 
XI*  siècle,  y  placèrent  un  archevêque  de  leur 
rite ,  François ,  qui  siégeait  vers  l'an  1136.  Il  y 
a  eu  aussi  à  Hiérapolis  un  évèque  arménien, 
nommé  Jean,  qui  rut  envoyé  à  Grégoire  XUI 
par  Azarie,  catholique  de  Sis.  L'an  445  on  a 
tenu  un  concile  dans  cette  ville,  Voy,  Evagr., 
1.  VI,  c.  XX.  Lequien ,  Oriens  Christ.,  tom.  II, 
p.  926;  tom.  III,  p.  1194;  tom.  I,  p.  1423.  Rir 
chard  et  Giraud. 

IV.  HIERAPOLIS,  ville  épisc.  de  la  province 
d'Isaurie ,  au  diocèse  d'Antioche ,  sous  la  mé» 
tropole  de  Séleucie,  dont  Paul  était  évéque 
quand  il  souscrivit  la  lettre  de  sa  province  à 
rempereur  Léon.  Voy,  Lequien,  Oriens  Christ,, 
tom.  II,  p.  1026. 

HIERARCHIE,  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
signifie  sacrée  jn^incipauté.  Il  se  dit  !<>  de  la  su- 
bordination qui  est  entre  les  divers  chœurs  des 
anges;  saint  Denis  l'Aréopasite  en  dislingue 
neuf,  qu'il  divise  en  trois  hiérarchies:  2**  de 
l'inégalité  de  pouvoirs  qui  existe  entre  les  pas- 
teurs et  les  ministres  de  l'Eglise.  Sous  ce  rap- 
port, la  hiérarchie  est  un  pouvoir  bien  ordonné 
de  personnes  sacrées  qui  ont  une  juste  supé- 
riorité sur  leurs  sujets;  c'est,  suivant  la  juste 
remarque  de  Devoti,  un  pouvoir  que  Jésus-dnrist 
a  accordé  à  ses  apôtres  et  à  leurs  légitimes  suc- 
cesseurs, pour  gouverner  l'Église  et  y  distribuer 
les  divins  mystères.  D'après  la  déflnition  du 
concile  de  Trente ,  la  hiérarchie  ecclésiastique 
est  composée  des  évéoues,  des  prêtres  et  des 
ministres.  Mais  le  concile  n'ayant  pas  expliqué 
ce  qu'il  entendait  par  ministres,  Beaucoup  de 
théologiens  soutiennent  qoe  les  sous-diacres  et 
les  clercs  inférieurs  ne  font  point  partie  de  la 
hiérarchie,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  d'institution 
divine.  La  définition  de  ce  concile  a  été  faite 
contre  les  luthériens  et  les  calvinistes,  qui  sou- 
tiennent que  la  hiérai'chie  est  une  institution 


guer  trois  rangs  dans  la  hiérarchie.  Voy.  Actes, 
XX,  28.  I  Coruith.,  xii,  5,  28.  Ephés.,  iv,  11. 
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I  Timoth,,  nr,  17.  Tite  ,1,5.  Çonc.  Trid.,  sess, 
xxiu,  can.  6.  D.  Macri  Hîeroiexicon,  L.  Fcrra- 
rîs ,  Promnta  HibUoth.  Richard  et  GIraud.  Ber- 
frfer.  Mp*  Malou ,  évèque  de  Bruces,  Mandement 
Qe  Carême  pour  l'année  1857.  Ce  mandement, 
dans  lequel  Vauteur  montre  la  beayté ,  la  force 
«t  Tautorité  de  la  hiérarchie  de  r$fl;lise ,  a  étâ 
reproduit  dans  VEncyclop.  cathol,.  Supplément , 
à  la  suite  de  Tart.  de  Bergier,  qui  y  a  été  éga- 
lement reproduit. 

HIËEAftCBIQUE,  qui  appartient  à  la  hiérar- 
chie ;  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

HIÉRARQUE,  qui  est  de  la  hiérarchie;  se 
dit  exclusivement  des  personnes. 

HIÊRAX.  Voij.  lIiÉRACAS. 

HIÉRÈMIAS.  Voy.  Jérémie,  n»  IX. 

HIÉRISSE,  autrefois  Apollonia,  viUe  épisc. 
de  la  province  de  Macédoine,  au  diocèse  de 
rniyrie  orientale ,  sous  la  métropole  de  Thes- 
saloniqne ,  et  située  au  pied  du  mont  Athos, 
Elle  est  appelée  Hi&isse  ou  Montagne  sainte , 

Earce  que  les  moines  y  sont  en  grand  nombre, 
l'évéque  gouverne  tous  ces  monastères.  On  en 
connaît  trois  évéques ,  dont  le  premier,  David, 
siégeait  en  1564.  Voy,  Lequien,  Oriens  Christ,, 
tom.  II,  p.  100.  Richard  et  Giraud. 

HIERIUS.  Voy.  Pierius  ,  n»  I. 

HiBROGËSAJiElS ,  ville  épisc.  de  Lydie .  fituëe 
au  diocèse  d*Asie ,  sous  la  métropole  de  Sardes, 
On  en  connaît  trois  évéques.  dont  le  premier, 
Cossinius,  assista  au  concile  de  Constantinople, 
tenu  sous  Flavien.  Voy.  Lequien ,  Oriens  Chnst., 
tom.i,  p.  B^.  Richard  et  Giraud. 

HIEaOGLES.  philosophe  néo- platonicien, 
vivait  à  Alexandrie  au  v*  siècle.  Il  a  laissé,  entre 
autres  écrits  :  1»  un  Commentaire  sur  les  Vers 
dorés  de  Pythagore.  qui  a  été  traduit  et  publié 
«n  latin;  Padoue,  1474,  in-4»;  Rome,  1475, 
1793, 179B,  in-4» ,  et  ailleurs;  en  grec  avec  une 
traduction  latine,  par  J.  Courtier;  Paris,  1583, 
in-1^2,  etc.:  en  français  sous  ce  titré  :  Institution 
divine  contre  les  atnéistes;  Lyon,  1560,  in-8» ,  et 
Paris,  1706,  in-12;  --^  Sur  la  Providence  et  le 
destin,  et  sur  la  conciliation  de  la  liberté  de 
F  homme  avec  toute  la  puissance  divine,  dont  on 
trouve  des  extraits  dans  la  Bibliothèque  de  Pho^ 
tius;  Morelli  les  a  publiés  séparément^  Paris, 
1593, 1597,  in-8».  Voy.  Feller,  Biogr.  umvers.  La 
ffouv.  Biogr,  génér. 

HItRO&LTPBE,  mot  dérivé  dm  grec,  et  qui 
aignitie  figure,  emblème,  symbole  mystérieux; 
signe  des  choses  sacrées,  II  y  a  dans  les  théolo- 
gies païenne ,  juive  et  chrétienne ,  des  hiéro* 
glypbes  qui  sont  des  images  des  choses  divines, 
surnaturelles  et  sacrées. 

HIÉROGLYPHES  ÉGTPTIElf  8.  On  entend  par 
cette  expression  les  inscriptions  en  écriture 
symbolique  dont  les  anciens  monuments  de  TË- 

Snpte  sont  couverts.  Les  incrédules  du  xviii*  siè- 
e  prétendaient  trouver  dans  ces  inscriptions 
nn  argument  contre  la  chronologie  biblique.  A 
des  assertions  purement  gratuites  les  aéfen- 
fleurs  de  nos  Livres  saints  opposaient  la  tradi- 
tion de  tous  les  peuples:  mais  ce  témoignage 
n'avait  pas  pour  les  incréaules  une  autorité  suin- 
santé,  parce  qu'il  n*oflV*ait  qu'un  moyen  indirect 
de  démonstration.  Ils  semblaient  oublier  que 
leur  prétention  ne  s^appuyait  sur  aucun  fonde- 
ment solide  ;  leurs  raisonnements  n'avaient  pour 
base  que  les  explications  les  plus  arbitraires. 
Aujourd'hui  cette  ressource  môme  leur  fait  dé- 
faut,  puisque  les  hiéroglyphes,  expliqués  d'une 
manière  plus  scientilique ,  et  par  conséquent 

{dus  sûre ,  confirment  la  vérité  de  la  chrono- 
ogie  mosaïque.  Voy.  Champolliom. 
HltROLMIE  (Hierologia),  mot  dérivé  du 


ec,  et  qui  signifie  discours  sur  Im  tkcms  mmla, 
néaietion  ;  ce  terme  désigne  pl9S  spécialeamc 
la  bénédiction  nuptiale  obes  m  Grecs. 

HItROMlItliOll ,  mot  grec  qui  signifie  Mcn 
avertisseur;  c'est  ainsi  quon  nommait  on  oQt- 
cier  de  TËglise  grecque  ;  c'était  an  diacre  dont 
la  principale  fonction ,  dans  les  cérémonies.  eUil 
de  se  tenir  derrière  le  patriarche,  et  de  hu  mdo. 
trcr  les  oraisons  qu*il  devait  dire  ^  il  le  re\etiJt 
aussi  de  ses  habits  pontificaux.  Si  rhiéronué- 
mon  était  prêtre,  il  n'habilUit  point  le  pt* 
triarche.  Voy,  Codin,  De  Off*,  c.  |.  D.  Vtui 
Hierolevicon^  Le  Diction*  eccUu  et  camm,  bot» 
(atif, 

HlâlONIMO  Koy.  FBAVÇOift,  n«  UL 

HIBRONTME,  ofBrier  de  Tainiée  d'Antio- 
chus  £upator ,  que  Lyaias  avait  faussé  dm  k 
Judée  après  l'accord  conclu  entre  las  iud«  «t 
Antioobus,  accabla  les'Juifs  de  manvais  trut^ 
ments  pour  les  oUiger  à  rompre  le  traité.  \m 
Il  Maotob.,  Il ,  2. 

HIÉRONTHITES  et  IlÉRORIMmS.  P. 

J^ROmipTES. 

HltROPHYLAX.  Voy.  JtROPBTLAZ. 

HIÉllOSCQPIB,  sorte  de  divination  »  au  coa- 
sistait  à  examiner  les  Tictiraes  et  ioot  ce  qui 
se  passait  durant  le  sacrifice  pour  présa,'r 
quelque  événement. 

HIGIO&IDIRE,  Voy,  Hagiosidêss. 

I.  HILARE  (  saint) ,  pape ,  que  Ton  bit  twy 
ginaire  de  Saniaigne ,  mort  en  167 ,  soecéte  % 
saint  Léon  le  Grand  en  461.  D  oondasua  ie 
nouveau  Nestorius  et  Eutychès,  confima  )r» 
conciles  de  Nicée ,  d'Ephèse  et  de  ChalcédooK. 
rétablit  le  bon  ordre  parmi  le  clergé  des  Gnkt 
Viennoise ,  Narbonnaise  et  Lyonnaise ,  tuit  a 
Rome,  le  17  novembre  llQB,  un  conçue  d» 
lequel  il  fit  un  grand  nombre  de  bons  rè^W 
monts,  et  empêcha  que  les  Grecs  n^introAir^:»- 
sent  à  Rome  les  hérésies  qoi  régnaient  r:. 
Orient.  On  célèbre  sa  fête  le  10  septembre  t 
nous  reste  de  saint  Hilaire  :  1*  des  Lrttm.  jx 
se  trouvent  dans  Labbe,  Conciles ,  t.  IV ,  p.  v(£r 
1047  ;  —  2«  des  Décrets  mi  ont  été  pabhé»da£« 
G.  Lupus,  Variorwn  Fatrwn  Bptrtotm:  Im- 
vahi,  1682,9  vol.  in-4*.  Voy.  Anastase,  h  <  ' 
PonHf.  Baronins,  Annales^  ad  ann.  %M.  D.  Cf- 
lier,  Hist.  des  Àut.  sacr*  et  axlés.,  tom.  XV,  p^  l 
et  suiv.  Richard  et  Oliand.  Le  Didim.  ér  » 
théol,  cathoi. 

II.  HILAIBB,  diacre  de  l'Eglise  de  Bear 
Tivait  au  iv*  siècle.  Envoyé  par  le  nepe  Ut^* 
au  concile  de  Milan  pour  dérendre  rorthoi^<it 
devant  l'empereur  Constance,  il  s^eequitta  v* 
sa  mission  avec  tant  de  vigueur  et  si  pfc  !■ 
ména^ments  pour  ce  prince,  que  Gonstucr  *- 
fit  battre  de  verges  et  le  condamna  à  Veail  F"  • 
tard  Hilaire  embrassa  le  sctiisme  des  Lr^v- 
riens.  On  lui  attribue  :1*  Comtnentarims  in  f. 
tolas  PauH,  publié  avec  les  (M^uvret  de  u** 
Ambroise:  —  2»  Quœstiosies  Veteris  et  S«s^  '"" 
tamenti,  msérées  parmi  les  (JEknrer  de  ^^ 
Augustin. 

m.  HILAIRE  (saint), évémie  de  pOTtiert  ^ 
leur  de  l'Eglise ,  mort  vers  nn  357,  lut  d^""  -. 
marié,  et  eut  une  fille.  La  lecture  des  L^~* 
saints  le  détermina  à  se  convertir ,  «c  il  «r  i 
baptiser  avec  sa  femme  et  sa  fille,  l^mt  S^  • 
fut  élu  évéque  de  Poitiers ,  et  dès  lors  il  ar  t  *  - 
tra  un  des  plus  ardents  défenseurs  de  k  y*  11 
assista  en  SA  au  concile  de  Milan  »  psâg  i  ^cl.»i 
de  Béliers ,  d'oà  il  fut  eailé  en  Ptu-rpe  daj  '«« 
artifices  de  Saturnin  d' Arles*  L'aa  Ml  u  pare: 
an  concile  de  Séleucie ,  où  il  jvrtîfta  les  ttr^n 
des  Oaules ,  que  les  ariens  avaient  «ccoscs  é 
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sabellianifme.  L*an  960  il  rsTint  i  Poitiers ,  as- 
sembla divers  conciles  dans  les  Gaules,  où  il 
édnira  plnsienrs  évéoves  qui  sMtaient  hissé 
induire  en  erreur,  et  r^n  962  il  alla  en  Italie, 
où  il  dénonça  i  Teinnereur  Valentinien  les  four- 
beries d'AuxencCf  eTêaue  de  Milan.  Çaint  Hi- 
Uii-e  était  déjà  honore  comme  docteur  dans 
(fTielques  églises  particulières, lorsque  Pie  IX,  à 
la  demande  du  concile  de  Bordeaux,  Ta  déclaré 
docteur  de  TÊ^lise  universelle,  et  a  prescrit 
pour  le  jour  de  sa  féte^  «rai  est  le  14  janvier, 
la  messe  et  FofRce  des  aocteurs.  Les  CEuvres 
le  saint  Hilaire  ont  été  réunies  et  publiées  par 
F).  Coustant,  de  la  congré^tion  de  Saint-Maur; 
\^<\,  in-ibl.,  et  par  le  marquis  Scipion  Maffel; 
Vérone,  1790,  avec  des  additions.  Voy.  saint  Jé- 
rôme, Prœf.  in  lib,  VIII,  comment,  in  Isaiam. 
^;/)l*^  XUX  ad  Paulin,  et  CXXVI  ad  MarceUam, 
5aint  Augustin.  De  Ikictr.  christ.,  1.  II ,  ch.  XL, 
\M  Trrnii,,  n*  ii.  Sozomène,  Hist.  ecclés.,  1.  III, 
ï.  XIV,  et  I.  V,  c.  XIII.  D.  Ceillier,  tom.  V.  La 
Wfnte  de  mint  Hitaire,  par  D.  Petit  -  Didier , 
bénédictin  do  la  congré^f  ion  de  Saint-Vannes. 
»otre  Ellies  Dapiii ,  qui  se  trouvf  dans  le  t.  Il 
les  hemarques  de  ce  bénédictin  sur  la  Bibiioth, 
f^f  Aui,  ecclés,  de  Dupin.  Richard  et  Gtraud, 

Ki  donnent  une  analyse  des  ouvrages  de  saint 
laire,  citent  les  endroits  remarquables  de  la 
octrine  du  grand  évéque  sur  le  dogme ^  la  mo- 
aie  et  la  discipline ,  ses  sentences  sptntuelles, 
t  le  jugement  c[ui  a  été  porté  sur  ses  œuvres 
ar  les  Pères  qui  sont  venus  après  li^i ,  et  par 
lint  Jérôme  en  particulier.  Bergier,  Dicfion, 
e  théol, 

IV.  HILAIRB  (saint),  archevêque  d*Arles, 
é  sur  les  confins  de  la  Lorraine  et  de  la  Bour- 
ogne  vers  Tan  401,  mort  le  5  mai  419,  f\]t  ar- 
iché  au  siècle  par  saint  Honorât .  alors  abbé 
B  Lérins.  Il  entra  dans  ce  monastère,  d^où  on 
arracha  pour  Tobliger  de  succéder  i  saint  Ho- 
>rat  sur  le  siège  d  Arles  vers  Tan  4®.  Il  pra- 
qua  les  mêmes  austérités  que  dans  le  cloître, 
lontra  la  plus  grande  charité  envers  tous,  éta- 
it 4  Arles  une  communauté  de  personnes 
euses ,  et  présida  aux  conciles  de  Riez  en  439, 

à  ceux  «fOrange  en  441  et  en  444.  Chéli- 
»ine,  qui,  dit-on,  ^tait  évéque  de  Besançon, 
ant  été  déposé  dans  cette  assemblée  pour  cause 
irrégularité ,  en  appela  au  pape  saint  Léon  W; 

souverain  pontire ,  circonvenu  par  les  ruses 
I  Chélidoine,  censura  les  actes  de  saint  Hi- 
ire,  qui,  sans  céder,  mit  cependant  tout  en 
ivre  pour  calmer  Tesprit  de  saint  Léon.  Saint 
laire .  dont  on  célèbre  la  fête  le  5  mai ,  a 
^sé  piasieurs  ouvrages ,  dont  le  plus  authen- 
fu«  est  la  Vie  de  saint  Honorât,  évéque  d* Arles; 

la  trouve  dans  BoUandus ,  au  16  janvier.  Le 

Quesnel  a  réuni  toutes  les  œuvres  qui  por- 
it  le  fioiq  de  saint  Hilaire  dans  son  Appendice 
c  œuvres  de  saint  Léon;  mais  nous  devons 
re  observer  oue  cette  édition  de  saint  Léon 
pl^  mise  kVhdex  par  un  décret  du  Ï3  juin 
'6.  Voy.  Tillemont,  Mémoires  pour  servir  à 
r v/.  eeelée.y  tom.  XV.  D.  Rivet,  nist,  Httér,  de 
yrétnee,  tom.  II,  p.  S62et  suiv.  D.  Ceillier, 
1.  XIII  ^  p.  823  et  suivantes.  Richard  et  Gi- 

'*^'  

*.  HILAIRB  ou  HILim  (saint),  compagnon 
lainl  Florentin,  souffrit  le  martyre  en  Bour- 

iie.  Vtnê.  Florentin. 

1.  HIlJklIIB  ou  HILAR,  ILAR  (saint),  abbé 
Ivalliata,  en  Italie,  né  en  Toscane  en  476, 
i-t  le  15  mai  568,  se  retira  à  TAge  de  douze 

clans  une  solitude  du  mont  Apennin ,  pour 
vr«  dans  les  exercices  de  la  vie  monastique. 

bniit  de  sa  réputation  lui  attira  un  grand 


nombre  de  disciples,  parmi  lesqueb  en  eUa 
Olybre,  riche  seigneur  de  Bavenne,  gui  lut 
donna  des  terres  qu'il  possédait  dans  Te  voi- 
sinage de  cette  solitude.  Saint  Hilaire  y  bâtit  un 
monastère,  qu*il  appela  GalHnia,  du  nom  d'un 
village  voisin;  ma»  plus  tard  on  changea  ce 
nom  en  celui  de  Saint- Ilar,  son  fonda teur^Théo- 
doric,  roi  des  Goths,  protégea  également  Hi- 
laire, qui  gouverna  sa  communauté  avec  sa- 
gesse pendant  près  de  cinquante  ans.  Foy.Bol- 
Bindus.  Richard  et  Giraud. 

VIT.  HILAIRE  (saint),  en  latin  Sanctus  Hila" 
rius,  abbaye  de  Vûrdre  de  Saint -BenoU  située 
dans  le  Languedoc,  au  diocèse  et  à  deux  lieues 
de  Carcassonne.  Placée  d*abord  sous  l'invoca- 
tion de  Saint -Saturnin,  martyr,  elle  prit  plus 
tard  le  nqm  de  Saint -Hilaire,  évéque  de  Car- 
cassonne, qui  y  fut  inhumé,  et  qui  passait  pour 
son  fondateur.  Charlemagne  donna  de  {grands 
biens  à  ce  monastère.  Voy.  YHist.  ecclés,  et  ci- 
vile  de  h  tnlle  et  du  diocèse  de  Carca^sot^ne^  p.  32, 
38,  59  et  60.  La  CmoIL  Christ,,  tom.  VI,  p.  1009. 
Richard  et  Giraud. 

Vf  IL  HIUIRE-LB-eRAND  (SAINT-),  en 
latin  Sanctus  Hifarius  àtaynus^  ancienne  abbave 
de  rOrdre  de  Saint -Augustin  située  dans  14 
ville  de  Poitiers.  Saint  Grégoire  de  Tours  en 
parle  comme  de  la  plus  noble  et  de  la  plus  an- 
cienne abbaye  de  cette  ville.  Celte  abbave  fut 
sécularisée,  et  devint  église  collégiale,  roy.  U 
Gall.  Chn'st.,  tom.  U,  col.  1223,  nouv.  édit  Ri- 
chard et  Giraud. 

HILAR  (saint),  Voy,  HiLAins,  n»  VI. 

HILARIST.  Voy,  Hylaret. 

HILARIANUS  ou  HIURIO  (JuliusV  écrivain 
ecclésiastique  du  iv*  siècle,  a  laissé  :  1"  Exmsi^ 
ficm  de  die  fascine  et  mensxs,  inséré  dans  fédi- 
tion  deLactance  j  Paris,  1712.  et  dans  Galland, 
M/iofAacQ  Pafrtim.  tom.  VUIjÂppend.  Il,  p.  7i5i 
Venise,  itTS,  in-fol.;  —  2»  De  mundi  Duratione^ 
ou  De  Curs%  temporum,  dans  la  Bibliotheca  Pa-^ 
hum,  Append.;  Paris,  1579,  et  dans  Galland, 
Biblic^th,  Patrum,  tom.  VIII^  p.  235.  Voy.  Fabri- 
cius,  Bibhoth.  Latina  medve  et  iufinux  œtatis^ 
Richard  et  Giraud. 

HILARIB  (sainte),  martyre  et  mère  de  sainta 
Afre.  Voy.  Afre. 


compagn 
Oni"-" 
n»L 

HILABIQ-  Voy.  Hilariaxcus. 

i,  BILÂRlOli  (saint),  instituteur  de  la  vîi^ 
monastique  en  Palestine,  né  à  Thébathe  ou  Tt- 
bathe ,  vers  Tan  21M ,  mort  vers  Tan  371 ,  était 
issu  de  parents  païens.  11  se  convertit  vers  Tan 
906,  et  aemeura  pendant  deux  mois  auprès  de 
saint  Antoine ,  qui  Tinstruisit  des  pratiques  da 
la  vie  solitaire.  Après  la  mort  de  ses  narents, 
il  partagea  son  bien  entre  ses  freines  et  les  pau- 
vres ,  et  se  retira  dans  un  désert  à  deux  lieuea 
et  demie  du  bourg  de  Uagume.  Il  vécut  dès 
lors  dans  dlncroyables  austérités,  opéra  un 
grand  nombre  de  miracles,  établit  plusieurs  mo- 
nastères dans  la  Palestine  et  dans  la  S^Tie,  et 
se  rendit  en  Egypte  pour  assister  à  Tanniver- 
saire  de  la  mort  de  saint  Antoine.  Il  luourut 
dans  nie  de  Chypre ,  où  il  s*était  réfugiai  pour 
échapper  à  tous  les  regards.  On  célèbre  sa  (été 
le  21  octobre.  Voy,  saint  Jérôme,  Vit.  Uilariom^ 
Sozomcne,  Bist.  ecclés,,  1.  III,  c.  XIV,  et  L  V» 
c.  IX.  Richard  et  Giraud. 

II.  HILARIOR.  moine  grec  du  xv*  siècle»  n 
fUt,  selon  le  sentiment  des  Latins,  un  Traité  Uh 

Clin  axyme  dar^  V Eucharistie^  inséra  pv  iUl»« 
us  dans  sa  ^1  orthodoxe,  tom.  I. 
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m.  HILARION,  capucin,  né  à  Milan,  nvait 
au  XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Eîogia  et  icônes  plu^ 
rium  virorum  iUustrium,  qui  in  ordine  minori' 
tano  ante  reassumptam  a  capucinis  habiius  /br- 
mam^  eodem  induli  fioruerunt'  Milan,  1664,  in- 
fol.  Vou,  le  P.  Jean  de  Saint- Antoine ,  Bibiioih, 
univ.  rrancisc.lom,  II, p.  82. 

IV.  HILARION,  capucin,  prédicateur,  né  à 
Nolay,  nui  vivait  au  xvu*  siècle,  a  laissé  :  La 
Gloire  mi  Tiers- Ordre  de  Saint -François,  ou 
r Histoire  de  son  établissement  et  de  ses  progrès; 
Lvon,  1694,  in-4«.  Voy,  le  Joam.  des  Savants, 
lo95.  Richard  et  Giraud.        

I.  HILDEBERT  ou  HILBEVERT,  DATLE- 
VERT  (saint),  en  latin  Hiidebertus,  Udevertus, 
IkttkvertuSf  évéque  de  Meaux,  mort  le  27  mai, 
vers  Tan  680,  fut  mis  sous  la  discipline  de  saint 
Faron,  vers  Van  632.  Il  donna  tant  d'exemples 
de  douceur,  d*humilité,  de  charité  et  de  péni- 
tence, qu'après  la  mort  de  saint  Faron  il  fut 
appelé  a  lui  succéder  sur  le  siège  de  Meaux.  La 
Ville  de  Goumai,  en  Normandie,  le  reconnaît 
pour  son  patron ,  et  on  célèbre  sa  fête  princi- 
pale le  27  mai.  Voy,  BolUndus,  tom.  VI  de  mai. 
b,  Mabillon,  Pre'limin,  sur  te  u*  et  le  m*  siècle 
hénédict.,  et  îiotes  sur  la  Vie  de  saint  Paron. 
D.  Toussaint  Duplessis,  Histoire  de  V Église  de 
Meaux,  tom.  I,  p.  G2  et  63.  Richard  et  Gi- 
raud. 

II.  HILBEBERT,  archevêque  de  Tours,  né  au 
château  de  Lavardin,  dans  le  Vendomois,  vers 
Tan  1057,  mort  vers  Tan  1133,  fut  nommé  évéque 
du  Mans  en  1097,  puis  archevêque  de  Tours  en 
1125.  Il  gouverna  ces  deux  diocèses  avec  sa- 
gesse et  fermeté.  D  assista  aux  conciles  d*An- 

Souléme,  de  Reims,  de  Chartres,  de  Latran  et 
'Étaropes.  Dans  la  Bibliothèque  des  Pères  et 
dans  quel(|ues  martvrologes,  on  lui  donne  le 
titre  ae  saint;  mais  réditeur  de  ses  Œuvres  ne 
lui  donne  que  celui  de  vénérable.  Il  a  laissé  : 
1*  quelques  Opuscules  théologiques;  —  2«  des 
Lettres;  —  3*  une  Paraphrase  du  Canon  de  la 
messe  ; — 4*  deux  Proses  sur  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur.  Ses  Œuvres  complètes  ont  été  publiées 
par  Beaugendre  en  1708,  in-fol.  Voy.  Bellarmin, 
DeScriptor.  D.  Ceillier,  Hist.  des' Aut,  sacr,  et 
ecclés.,  tom.  XXII,  p.  12  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
raud. Feller,  Bioqr.  univers.  Le  Corvaisier,  Hist. 
des  évéques  du  Mans.  B.  Hauréau,  Histoire  lit- 
téraire au  Maine,  tom.  II.  La  Nouvelle  Biogra- 
phie générale. 

I.  HILBEBRAKD.  Voy.  Grégoire,  n*  VU. 

II.  HILBEBRANB  ou  HILBEBRANBT  (Joa- 
chim),  protestant ,  né  à  Walkenried^  dans  le 
comté  de  Hohenstein,  en  1623,  mort  à  Zell  en 
1681,  professa  la  théologie  à  Tuniversité  de 
Helmstaedt.  On  lui  doit  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont  :  lo£nc/<t- 
ridion  de  primitivœ  hcclesiœ  sacris  publias,  tem- 
plis  et  diebus  festis ;  Hehnstaedt,  16o2, 1702, 1718, 
m-4»  j  —  2»  Sacra  publica  veteris  Ecclestœ  in  com- 
pendwm  redacta  ;  ibid.,  1702 ,  in-4»;  —  3»  Bf  Die- 
bus  festis  Libellus;  ibid.,  1706,  in.4«;  -  4«  Z>ff 
veterum  Coneionibus;  ibid.,  1661,  in-4»;  —  5»  Sa- 
erarum  antiquitatum  de  precibut  veterum  chri- 
stianorum  Ubellusi  ibid.,  1701,  in-4»;  —  G»  Ri- 
trnle  orantium;  ibid.,  Ifô6,  in-4«;-—  7*  Rituak 
baptismi  veteris;  ibid.,  1699,  in-4»;  —  8»  Rituale 
eucharisties  veteris  Ecclesiœ;  ibid.,  1712,  in-4»; 
—  9»  Primitivœ  Ecclesiœ  Offertorium  pro  defUn- 
ttisf  ibid.,  1707,  in-4»j—  lu-  De Nuptiis veterum 
thrutianorum  Libellus;  ibid.,  1714,  in -4*;  — 
11*  Historia  eoneUiorum;  ibid.,  1707,  in-4<»;  — 
12»  Libellus  de  hœresibus;  ibid.,  1710,  in-4«;  — 
13»  Veteris  Ecclesiœ  martyrum,  impnmis  et  S. 
Patrum,  Ars  hene  moriendi,  etc.;  U)id.,  1719» 


in-4»*,  en  allemand;  1744,  fn-4*;  —  14*  Infftte- 
tiones  sacrœ;  ibid.,  16G0;  réim^fons  ce  titre . 
Theologia  do^matica;  ibid.,  1692,  in -8*.  Tt^. 
Ladvocat,  D&t.  hist.  portai. 
HILDEFONSE.  Voy.  Ildefovse,  n*  L 
HILBEGAIRE,  évéque  de  Meaux,  mort  vcn 
l'an  874,  fut  d'abord  moine  de  Tabbavede  Samt- 
Denis.  Il  assista  en  855  au  concile  de  Bonneuil, 
en  858  au  concile  de  Kiersy,  en  859  au  cooal^ 
de  Savonnières,  en  860  aux  coneiles  d'Aix-la- 
Chapelle  et  de  Tousi,  en  862  aux  concile^  àê 
Piste  et  de  Soissons ,  et  en  866  aux  eoodies  et 
Soissons  et  de  Verberie.  D  a  laissé  nue  Vie  it 
saint  Faron,  évéque  de  Meaux,  donnée  par  Ma- 
billon, il  cto  SS.  Ord,  Benedict.,iom.  IL  Koy.Ia 
Gallia  Christ,,  tom.  VIII,  coL1604.  VHisi.  Itttér. 
de  la  France,  tom.  V,  p.  474.  La  ATomt.  Siogr. 
génér, 

HILBE6ARBE  (sainte V  vierge,  abbene  da 
Mont-Saint-Rupert  ou  Robert,  née  à  Spanhnm, 
dans  le  diocèse  de  Mayence,  en  ICXXi,  morte  k 
17  septembre  1178,  se  retira  sur  la  muataçK 
de  Saint- Disibode,  où  elle  vécut  en  recln», 
pois  dans  un  lieu  appelé  Bingue.  Elle  bâtit  i»« 
loin  de  là  et  près  de  Mayence,  on  monas^^^ 
appelé  Mont-iaint-Ruftert ,  dont  elle  fut  supé- 
rieure. Elle  fut  favorisée  dès  sa  jeonesae  <ie 
visions  célestes,  et  sa  réputation  s  étendît  jo^ 

2u*à  Rome.  EUe  écrivit  ces  vivions,  qui ,  ayul 
té  examinées,  furent  déclarées  uar  usèoê  UI 
Conformes  à  la  foi  de  TÉglUe.  On  célèbre  a 
fête  le  17  septembre.  Elle  a  laissé  :  i.^  trois  In-ns 
de  révélations,  sous  ce  titre  :  Seite  triât  ;  Colo^ae. 
1566,  in-4»;  —  2»  Ubri  quatuor  e^fMnJBTM. 
Strasbourg,  1533,  in-fol.;-^  ^  CMimail«irr  mr 
la  Vie  de  saint  Benoit;  —  4*  Vies  de  Mmmt  Otr- 
bode  et  de  saint  Rupert;  —  5^  des  Lettrew,  ra 
se  trouvent  dans  la  BibiiotK  des  Krer  et  ^yv 
D.  Martenne.  Ses  OEuorer  complètes  ont  pvt  i 
Cologne  en  1566.  in-4*.  Voy.  les  BolUnarOa. 
Richard  et  Giraud. 

HILBEGOlfDE  (sainte),  vierge,  néu  a  Nvta. 
au  diocèse  de  Cologne,  morte  à  ScImmmb^  r 
20  avril  1188,  appai  tenait  a  une  famille  t^s 
et  riche.  Son  père  l'emmena  avec  loi  d»*»  a 
Palestine ,  lui  ut  prendre  des  habits  dlioimut. 
et  lui  donna  le  nom  de  Joseph.  C'est  sou»  n 
nom  (}u'â  son  retour  de  Jérusalem  elle  rrsrx 
dans  1  abbaye  de  Schonauge,  située  prrt  «iB> 
delberg,  et  qui  appartenait  à  TOrdre  deC^itea^t 
EUe  y  vécut  d'une  manière  si  sainte  et  «i  |r> 
dente ,  que  ce  fut  seulement  apri»s  sa  aK>n  f» 
l'on  découvrit  son  sexe.  Les  nkartvrologe»  4  Lr 
lemagne,  des  Pays-Bas,  de  TOrdre  de  Oici.t 
et  de  Saint-Benoit»  marquent  sa  fête  au  9D  »^n 
mais  son  culte  ne  parait  autorisé  par  s  «us 
décret  du  Saint-Siège.  On  a  sa  Vse  par 
rius,  moine  d'Heisterbach,  et  par 


son  confrère  à  Tabbaye  de  SchÔDauga; 
Roderas  est  la  plus  estimée«  Koynêi 
distes. 

HILDEMAH  (saint),  évéque  de  BeauiuM.^ 
vers  Tan  845,  entra  d'abord  dans  i'abfci«*  » 
Corbie,  située  au  diocèse  d'Amiens.  Eb  ««^p 
vers  l'an  822,  il  assista  au  concile  de  Pwck  ^tt 
l'an  829;  mais  ayant  été  soupçonné  d  ««•?«**•« 
favoriser  la  révolte  de  Lothaire  conlr«  w  ^'^^ 
il  fut  retenu  dans  Tabbaye  de  Saint»V^4  U^ 
ras ,  et  contraint  de  se  justifier  dans  lr  ^ar^i 
assemblé  à  Thionville  en  835.  Il  se  jttftA 

£  relais  qui  rendirent  la  coutoom  à 
lébonnaire,  et  assista  à  quelques 
fête  est  placée  au  8  décembre.  Key.  0 
Ion,  IV*  siècU  bénédict.  Richard  et  GtnaA. 
HILBEIIAR ,  rdUgieox  bénédicba  du  cr 
cle,  fut  envoyé  avw:  rabbé  Lntgar,  In  lei  4 
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les  monastères  du  diocèse  de  Milan  j  afin  d'y 
rétablir  Vobservance  régulière.  On  lui  attribue 
un  Commentaire  sur  la  Règle  de  Saint- Benoit , 
dont  on  trouve  quantité  de  fragments  dans  l'ou- 
vrage de  D.  Martenne  sur  la  même  Règle.  Voy, 
D.  Ceillier,  Hist,  des  Aui,  sacr,  et  ecciés.,  t.  XYIll, 
p.  488. 
HILDEPHONSB.  Voy.  Ildefonse,  n»  I. 

I.  HILDBSHEIM.  ancienne  ville  épisc.  de  la 
Basse -Saxe,  sous  la  méti*opole  de  Mayence. 
Qiarlemagne  établit  d^abord  ce  siège  au  bourg 
d*£tiz  ou  Koningsaal,  situé  au  confluent  des 
rivières  de  Leyne  et  de  Sabe.  Louis  le  Débon- 
naire le  transféra,  en  814,  au  bourg  d'Hilden- 
rehée,  appelé  plus  tard  Hideseum  ou  HUdeshe- 
mium.  En  1543,  la  plupart  des  habitants  de  cette 
ville  embrassèrent  la  confession  d'Augsbourg. 
Le  premier  évèque  de  Hildesheim  fut  Gonthier, 
nommé  en  814  par  Louis  le  Débonnaire. 

II.  HILDESHEIM  (Charles  d'),  capucin  aUe- 
mand  de  la  province  de  Cologne,  vivait  au  xvn* 
siècle.  Il  déploya  toujours  le  plus  grand  zèle 

Kar  le  salut  des  âmes ,  et  il  ne  cessa  de  com- 
ttre  les  hérétiques.  On  a  de  lui,  en  allemand  : 
1*  Traité  contre  les  calomniateurs  de  l'Église;  — 
2»  Traité  de  la  retraite  de  huit  Jours;  —  3»  £« 
Noutfei  homme  f  ou  Exercices  spirituels  pour  les 
religieux;  Cologne,  1686,  en  latin  et  en  alle- 
mand; —  4»  Réfutation  de  la  Dissertation  de  Si- 
mon d'Hcenolies,  hollandais  ;  ibid.,1684;  —  5*  Va- 
térien  ressuscité,  ou  Explication  de  la  règle  de 
Vaiérien  Magni;  ibid.,  1683;  —  0*  Sermons  et 
Discours  de  piété:  —  ?•  Annales  ephemerici  pro- 
xincite  Colonies,  Voif.  le  P.  Jean  de  Saint -.An- 
toine, Biblioth.  untu.  Francise,  ^  tom.  I,  p.  253. 

BILDEVERT.  Voy.  Hildebert,  n«I. 

HILDUIH,  abbé  de  Saint -Denis,  mort  en 
840,  fut  nommé  par  Louis  le  Débonnaire  archi- 
chapelain  du  palais  ;  plus  tard  il  reçut  les  ab- 
bayes de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  Saint- 
Médard  de  Soissons ,  et  réussit  à  rétablir  Tan- 
cienne  discipline  à  Tabbaye  de  Saint- Denis 
Hildoin  ayant  favorisé  la  révolte  de  Lothaire 
contre  son  père ,  ce  dernier  lui  enleva  ses  ab- 
bayes et  le  relégua  à  Corbie,  en  Saxe;  il  les 
recouvra  cependant,  grâce  à  Vintervention  de 
Hincmar.  Il  a  laissé  un  ouvrage  dans  lequel  il 
tâche  de  prouver  que  saint  Denis,  apôtre  de  la 
France ,  est  TAréopagite  ;  ce  livre  est  intitulé  : 
Areopagitica  ;  Cologne,  1563,  in-S^;  Parb,  1565, 
10-8»;  lise  trouve  dansSurius.  Vitœ  Sanctorum, 
au  9  octobre.  Voy.  Sigebert  de  Gembloux,  De 
Scriptor.  eccles..  c.  LXXXII.  VHist.  lit  ter.  de  In 
France,  tom.  IV.  D.  Ceillier.  tom.  XVIII,  p.  625 
et  suiv.  Richard  et  Giraud.  La  Now.  Biogr. 
tjénér. 

HILDULPHB.  Voy,  Hidulphe. 

BILIER  (saint).  Voy.  Hilaire,  n«V. 

BILL  (Richard),  oontroversiste  anglican,  né 
en  1733,  mort  en  1808,  se  fit  remarquer  par  son 
tèle  pour  le  méthodisme.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  de  controverse,  dont  le  plus  remar- 
onable  est  une  Défense  du  calvinisme,  contre 
louvrage  de  Daubeney  intitulé  :  Giitd!e  to  the 
chureh:  1798,  in-Sf».  Voy.  la  Nouv.  Bioyr.génér, 

I.  HILLBL,  dit  IMncten,  juif  célèbre,  né  dans 
la  Babvlonie  vers  Tan  112  avant  J.-C,  mort  à 
lémsalem  huit  ans  après  la  naissance  de  Jésns- 
Cbrist ,  fut  président  du  Sanhédrin  de  Jérusa- 
lem, forma  une  école  fameuse,  et  eut  un  grand 
nombre  de  disciples.  U  soutint  avec  un  grand 
zèle  les  traditions  orales  des  Juifs  contre  Scham- 
maï ,  son  ancien  disciple ,  qui  était  devenu  son 
antagoniste,  et  qui  voulait  qu'on  8*en  tint  litté* 
ralement  au  tezte  de  l'Écriture,  sans  s'embar- 
rasser de  ce  qui  n'était  transmis  que  verbale* 


ment.  Hillel  est  un  des  docteurs  de  la  Mischna, 
Il  peut  même  en  être  regardé  comme  le  pre- 
mier auteur,  puisoue,  selon  les  Juifs,  il  rangea 
le  premier  les  traditions  judaïques  en  six  seda- 
rim  o\i  ordres  (classes,  sections).  U  travailla 
beaucoup  à  donner  une  édition  correcte  du  texte 
sacré,  édition  que  cependant  beaucoup  d'au- 
teurs attribuent  à  Hillel  le  Jeune.  Voy.  Barto- 
locci,  JTa^na  Biblioth.  Rabbin.  Vf o\t^  Biblioth, 
Hebrœa,  tom.  II,  p.  824.  La  Nouv.  Biogr,  ginér.^ 
et  Comaar,  Fart.  suiv. 

II.  HILLEL  dit  le  Jeune ,  Espagnol ,  arrière- 
petit-fils  de  Juda  Haqquadosch,  c'est-i-dire  le 
Saint ,  et  descendant  de  Hillel  TÂncien ,  mort 
vers  le  milieu  du  iv*  siècle ,  était  un  Nasci  ou 
prince  de  sa  nation ,  et  il  fut  aussi  un  des  au- 
teurs de  la  Uischna.  Ce  oui  Ta  rendu  surtout 
célèbre,  c'est  l'invention  uun  cycle  de  19  ans, 
qui,  au  moyen  de  7  intercalations ,  conciliait 
le  cours  du  soleil  avec  celui  de  la  lune ,  et  qui 
fut  en  usage  jusqu'au  règne  d'Alphonse ,  roi  de 
Castille.  Hillel  introduisit  parmi  les  Juifs  Tusage 
de  compter  les  années  depuis  la  création  Su 
monde  ;  car  avant  lui  ils  les  comptaient  de  ren- 
trée d'Alexandre  le  Macédonien  à  Jérusalem; 
et,  dans  les  temps  anciens,  de  Tépoque  de  1» 
sortie  d'Egypte.  On  prétend  qu'il  est  le  même 
personnage  qu'EUel,  dont  parle  saint  Épiphane. 
et  qui,  s  étant  converti  au  christianisme,  fut 
baptisé  au  lit  de  mort  par  l'évéque  de  Tibériade. 
Le  plus  grand  nombre  des  écrivains  Israélites 
lui  attribuent  l'édition  du  texte  hébreu  qui  porte 
le  nom  de  Hillel,  et  qu'on  dit  s'être  conservée 
jusqu'à  la  fin  du  xii*  siècle.  On  peut  lire  ce  qu'a 
dit  de  Rossi  sur  cette  copie ,  que  d'autres  attri- 
buent, plus  probablement  peut-être,  à  Hillel 
l'Ancien.  Voy.  Êpiphan.,  Contra  httres,,  1. 1.  Bar- 
tolocci,  Magna  Biblioth,  Rabbinica.  tom.  II. 
p.  415,  459,  5fô.  Wolf,  Biblioth.  Hebrœa,  t. II, 
p.  829.  De  Rossi ,  Dizionario  storieo  degli  Autori 
Ebrei,  vol.  I,  p.  170, 171.  La  Nouu.  Biogr.  génér. 

HILLER  (Matthieu),  protesUnt,  né  à  Stutt- 
gard  en  1646,  mort  à  Kœnigsberg  en  1725, 
professa  le  grec,  les  langues  orientales  et  la 
théologie.  On  a  de  lui  :  1*  Sciographia  Gram^ 
maticœ  Hebnea;  —  2*  Uxicon  latino'hebraicum, 
1685;  —  3»  De  Arcanokeri  et  Kethib;  Tubinoue, 
1692;  ouvrage  dans  lequel  il  examine  la  valeur 
des  leçons  marginales  (  Keri  )  et  de  celles  du 
texte  {Kethib) \  —  4"  Institutiones  linguœ  san- 
ctœ;  la  dernière  édition  est  de  Tubingue  ;  1760, 
in -8*;  —  5^  Onomastioon  sacrum;  ibid.,  1706, 
in-4*  ;  trad.  en  allemand  par  l'auteur  ;  —  6*  Syi^ 
tagma  hermeneutka  quibus  loca  S.  Scripturœ  plu- 
rima  ex  hebraico  textu  nave  explicantur;  ibid., 
1711 ,  in-4»  ;  —  1*  Hierophyticon ,  sive  comment 
tanus  in  loca  Sacn»  Scripturœ  gum  plantarum 
/hcn<ii/f9im/ionfm;Utrecht,1725;  —8»  plusieurs 
autres  ouvrages  crai  sont  indiqués  dans  la  Nouo, 
Biogr.  génér.  et  dans  Richard  et  Giraud.  Voy, 
Moréri ,  édit.  de  1759. 

I.  HILLERIN  (Charles),  janséniste ,  curé  de 
Saint-Méry,  mort  à  Paris  en  1669,  eut  successi* 
vement  pour  directeurs  deux  autres  fiimeux  jan* 
sénistes,  Jean  Verger  de  Uaurane,  abbé  de  Sainte 
Cyran,  et  Sin{(lin.  Ayant  résigné  sa  cure  d'après 
leur  conseil,  il  se  relira  dans  un  petit  prieuré 
qu'il  avait  en  Poitou.  Plus  Urd  il  alla  résider 
quelque  temps  à  Port -Royal.  On  a  attribué  à 
Charles  HiUerin  quelques-uns  des  ouvrages  dont 
le  véritable  auteur  est  Jacques  HiUerin.  dont 
nous  parlons  dans  l'art,  suivant.  Voy.  le  Nécro- 
loge  de  Port-Royal.  Moreri ,  Diction,  histor. 

U.  HILLERIH  (^Jacques  de),  né  à  Mortagne 
vers  1573,  mort  i  Paris  vers  1663,  reçut  du  curé 
même  de  Mortagne  les  premiers  enseignements 


H|M1^. 


—  4030  — 


HINC 


des  lettres^  tt  suivit  les  cours  de  rhétorique  et 
de  philosophie  à  Ansers.  Cependant  les  huguenots 
ayant  pris  cette  ville ,  il  vint  à  Poitiers ,  où  il 
étudia  le  droit.  Il  se  fit  ensuite  inscrire  comme 
avocat,  et  se  rendit  à  Paris  pour  suivre  le  pa- 
lais. Mais  une  vocation  bien  prononcée  le  porta 
à  recevoir  les  ordres  sacrés.  Peu  de  temps  après, 
son  père  étant  mort,  il  acheta  une  charge  de 
conseiller  au  parlement.  On  doit  à  Uillerin  : 
l"  Lss  Grandeurs  et  mystères  du  saint  Verbe  in- 
camé,., divisez  en  12  livres,  composez  par  J,  de 
HiUerin,  prestre,  chanoine  de  Hostre-Dame  de 
PaHs,  conseiller  du  roy  en  sa  cour  du  parlement; 
Paris,  1635-i646,  4  parties  en  1  vol.  in-fol.;  — 
S^  Les  Grandeurs  de  marie  la  sainte  Vierge,  avec 
f office  du  ckrestien,  etc.;  ibid.,  1648,  in-fol.;  — 
3^  Discours  mélanoez  et  actions  diverses  en  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  etc.;  ibid.,  1651, 
in-fol.;  —  4fi  Le  Charriot  ckrestien  à  quatre  roues, 
menant  à  salut,  dans  le  souvenir  de  la  mort^  du 
jugement,  de  t enfer  et  du  paradis  :  Oraisons  ser^ 
tant  d'exercices  à  ceux  qui,  laissant  la  terre, 
cherchent  le  ciel;  au  nombre  de  soixante,  faisant 
Quatre  livres.  Instructions  pour  prier  et  méditer. 
Lettres  chronologiques  et  spirituelles^  au  nombre 
de  deux  cents,  réduites  en  quatre  livres-  ibid., 
1652,  in-fol.;  Tauteur  y  (ait  mention  dun  ou- 
vi'age  qu*il  avait  composé  sous  le  titre  de  :  Les 
Sept  Sacrements  .mais  dont  on  n*a  aucune  con- 
naissance. Voy.  Dreux  du  Radier,  Biblioth.  his^ 
tur,  et  crit.  du  Poitou,  tom.  V,  p.  488.  La  Nom?. 
Bioor.gAiér. 

HILP£RIG.  Voy.  Helpérig,  n*  I. 

HILPERT  (Jean),  luthérien,  né  à  Cologne, 
mort  en  1680  ^  professa  Thébreu  et  la  théologie, 
et  devint  surintendant  de  quelques  églises  de 
sa  secte.  Il  a  laissé  :  1«  Disquisttio  de  prœada- 
mi  fis;  Helmstœdt,  1656,  in-4<>  ;  Amsterdam  et 
IJtrecnt  ;  réfutation  dlsaac  La  Peyrère.  qui  sou- 
tenait Texistence  des  préadamites  ;-^  VP  Ùispu- 
tatio  de  Judœorum  flagellandi  ritibus;  Helm- 
stsdt,  1652,  in-4»;  —  3"  i)e  Gloria  tempU  poste- 
rions; ibid.,  1653,  in-4«i--  4«  Explicafio  Psalmi 
Mcuncft:  Wittembcrg,  1653,  in4o.  Voy.  le  P.  Le 
Long.  Biblioth.  Sacr.,  p.  778.  Moréri,  édit.  de 
1759! 

HILTON  (Walter),  chartreux  anglais,  vivait 
au  XV*  siècle ,  et  appartenait  au  monastère  de 
Sheen,  dans  le  Surrey.  Il  a  laissé  :  \^V Echelle, 
ou  Le  Guide  de  la  perfection ,  publié  par  Wood- 
headj  Londres,  1659.  Voy.  Viiswt  ^ De  iUustrib. 
Analup  Scriptor.  La  Souv.  Biogr.  génér, 

nlLTRUDE  (  sainte  ) ,  vierge  au  vm«  siècle , 
était  fille  du  comte  Wibert  ou  Guibert,  gentil- 
homme du  Poitou  qui ,  pour  échapper  aux  per- 
sécutions dont  il  était  1  objet  de  la  part  du  duc 
d^Âquitaine.  se  retira  dans  le  Hamaut.  Elle 
reçut  le  voile  de  la  main  de  Vévèque  de  Cam- 
brai, et  se  retira  dans  une  cellule ,  située  près 
de  1  église  du  monastère  de  Liessies ,  que  son 
pèrè  avait  fait  bâtir  pour  son  fils  Gôntrad.  On 
célèbre,  sa  (été  principale  le  37  septembre  ^  que 
Ton  croit  être  le  jour  de  sa  mort.  Voy.  D.  MaF 
billon.  //•  Siècle  bénédict.,  part.  il. 

HIHBERT,  docteur  en  théologie  et  grand  ar- 
diidiacre  de  Sens  au  xvii'  siècle ,  est  auteur  de  : 
Ecloircisseirients  pour  t intelligence  du  sens  /i7- 
téral  des  Épitres  de  saint  Paul  et  des  autres 
livres  du  Souveau  Testament;  Pan8,1690,in-12. 
Voy.  le  Jouim,  des  Savants,  1691,  p.  157,  l** 
édit.,etp.  119,2«édit. 

HIMERIA.  ville  épisc.  de  rOj»roène,  située 
au  diocèse  d  Antioche ,  et  érigée  en  évéché  au 
V*  siècle,  sous  la  métropole  d'Edesae.  Elle  a  eu 
sept  évéques,  dont  le  premier,  Eustathe.  est 
celui  à  qui  saint  Basile  écrivit  «a  trentièma  ' 


lettre.  Himéria  «at  anjoordlim  on  évècbé  u 
paHibus  8uffragantdlEphès«,  métropole  épW- 
ment  m  partious.  r<w. Xequien,  ârtfiu  CArur., 
tom.  II,  p.  983.  De  Commanville,  i>*  TMe  «^ 
pliabét.,  p.  122.  Richard  et  Giraad.  Gaet.  M*^ 
roni.  vol.  XXI,  p.  241, 242, 312. 

HAIHELIIIS  Uean),  docteur  en  théologie, 
né  à  Stolpe,  en  Poméranie ,  en  1581,  mort  <>o 
1642 ,  professa  la  théologie  à  Giossen.  u  a  U»*^ 
plusieun  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ate> 
rons  :  i^  De  CanonicatUjjure  cammico  ei  <Arui9> 
gia  scholastica  ;  léna,  1^2,  in-i2  ;  —  9*  Trqri^ 
tus  de  Scriptura  Sacra  ;  —  3*  [ComunemtênmM  m 
epist,  ad  ùalai.  et  ad  Philetmm.  Koy.  Vk'ùijt. 
Memor,  theohgJSui\iel,Tempi,komtri$rmer^Mm. 

HIN  .mesure  des  liquides  chei  Im  Hébmt; 
c^était  le  demi  -  boisseau  ou  la  tixième  partit 
du  bath.  Voy.  Batu. 

HINCKÔjCANN  (Abraham),  protestant, oé 
à  Dœbeln,  en  Misnie,  Tan  16o«,  mort  à  Msin- 
bourg  en  1695, 'fut  recteur  à  Gardelegen  «t  à 
Lubeck,  puis  pasteur  à  Uambourf .  et  sana- 
tendant  général  des  églises  de  Heasc-uarinslaét 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  parmi  Icaqwli 
nous  citerons  :  1*  Sylloge  vocum  etpÂrastm^ 
rabhinicarum  o^icuriorut»; Lubeck,  164&w  is»^, 
~  ^  Theologia  evangelica  ;  -^  d^  De  Saer^fkuà 
Hebrceorum;  —  4*  Dissertatio  de  atheitmm ,  — 
5«  Testamentum  ei  pacliones  inter  Mmkammeiem 
et  christianœ  fidei  àdtores,  en  arabe  et  en  Ulia, 
Hambourg,  1690,  in-4«;  —  G*  Tradsictiem  àt 
l'Apologétique  et  du  Utrede  h  Patiemce,  àa  Tms 


tul  lien ,  en  allemand  ;  —  7*  DiseeriaHamâ  H 
giques,  en  latin  et  en  allemand  ;  -^  8*  des  Sv* 
mons,  et  quelques  écrits  de  conhfwerm  cootrt 
Jacques  Boehm ,  enthousiaste.  Vou.Pimtnff, 
Memor.  theolog*  ChaufTepié,  Dicfiom,  m*ii^. 
où  on  trouve  la  liste  complète  des  écrits  ée 
Hinckelmann.  Feller.  Biogr,  antcere. 

BINCKLET  (iohn),  anglican,  né  dam  It 
comté  de  Warwick  en  1617»  mort  en  iQi5.  te 
vicaire  de  Coleshill,  pois  recteur  de  DtaTtut 
et  de  Northfield.  On  a  de  loi  plosieura  ooi ti(«« 
de  controverse ,  dont  le  principal  eel  intitok . 
Fasdcuius  litterarum,  or  Ltttert  on  scrr#v/  vcm- 
sions,  written  by  Richard  Baxter  ^md  D^  Htm-^ 
ley  on  the  divisions  of  the  chwreh;  i63Û,  i»-l^ 
Voy,  Wood,  Athènes  Oxtmiensee,  iem.  IL  Cbsl- 
mers ,  General  biographkal  Dkiiosmrp.  La  «Vm. 
Biogr.  génér. 

I.  HINCMAR,  archevêque  de  KeinM.  né  vtn 
Fan  806 ,  mort  à  Ëpemay  en  88S .  éUit  partu 
de  Bernard,  comte  de  Toulouse.  11  eœbnjm  k 
réforme  établie  par  Hilduin  dane  le  monesWn 
de  Saint-Denis  en  829,  et  fut  élu  aixlievéqec  et 
845.  Il  eut  part  à  toutes  les  afEaires  de  son  icnpk 
et  montra  tocyours  beaucoup  d'adrean  ai  ^ 
fermeté.  Il  a  laissé  :  1*  des  Traités  ;  ^  i>  4s 
Capitulaùres:  —  9»  des  Lsttrts;  —  4»  des  ir«^ 
moires.  Le  P.  Sirmond  a  réuni  aee  ovTn^jes.  «t 
les  a  publiés  en  1645.  3  vol.  in-ldl.  kam.  lia» 
doard,  Bist.  Bemene.A,  III«  Sigehert,  os  Ir 
illustr.,  c  xax  et  in  Chron.  Possevin.  La  lié«a 
Christ.,  tom.  IX.  D.  Rivet,  Uut.  tutér.  et  k 
France,  tom.  V.  D.  Ceillier,  tom.  XIX ,  »-3l* 
et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Feller,  -^' 
vers,.  La  Août;.  Biogr,  génér, 

II.  BUfCMAR,  évécnie  de  Léon. 
précédent ,  né  dans  le  Bolonais,  mort  vcn  I  sa 
880,  éUit  évéque  en  858.  Sa  conduite  pea  »> 
guliére,  ses  injustices  et  sea  Tioleruv  cm^m 
son  clergé  donnèrent  lieu  au  concile  dt  \etUe^ 
rie  ;  mau  un  appel  an  Pape  fit  sujyiaiéri  ka 
procédures.  Accusé  et  déposé  dans  W 
elle  de  Douai  en  871|  il  Ait  mie  en  nnsee  < 
les  yeux  crevés.  Cependant  Jean  VIII  le 
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iMlita  en  quelque  sorte,  et  lui  fit  attribuer  une 
partie  des  revenus  de  son  ancienne  é^lisô.  H  a 
laissé  des  Lettres  et  des  Mémoires,  àue  Von 
trouve  dans  la  Bibtioth,  des  Pères  éi  aâns  les 
Œuvfes  de  Hincmar,  archevêque  de  Heitnë.  Voy. 
Flodoard,  Hist.  Remens.,  L  ilL  D.  Rivet |  Hisf, 
lititér.  de  h  Pmnce,  tom.  V.  D.  Céilliét,  t.  XIX, 
p.  274  et  suiv.  Hiôhârd  et  Gil-aud.  Seller. 

HÎPPPÈNÉ.  Poy.  HiPPOS. 

HIPPICOS ,  tour  de  la  Ville  dé  JéfuSalôin , 
bâtie  par  Hérode  le  Gl^and ,  et  démolie  par  les 
Romains.  Voy,  D.  Çalmet.  ÏXction,  de  la  Bible, 

HIPPlUM.  Voy.  ÂRPi. 

BIPP0-RB6IUS.  Voy,  HipponU.  . 

I.  HIPPOLTT£  (saint),  docteur  de  rÉglisé, 
vivait  au  m*  siècle.  U  fut  probablement  évêqûè 
en  Orient  ;  mais  on  ne  connaît  ni  son  baVs ,  ni 
sa  famille ,  ni  le  siège  quil  Occupa.  Il  Tut  le 
disciple  de  saint  Irénêe,  combattit  les  héré- 
tiques de  son  temps,  et  motirut  pour  la  foi.  Les 
Grecs  célèbrent  sa  fête  4  la  fin  au  mois  dé  jan- 
vier; Adon  mentionne  un  saint  ttippolvte,  mar- 
tyr, au  23  août,  et  tJéuard,  au  'h.  Parmi  les 
ouvrages  laissés  par  saint  Hippolyte,  et  qui  sont 
venus  jusqu'à  nous,  nous  citerons  :  1^  un  Traité 
sttr  r  Antéchrist;  —  2<^  un  Cycle  pascal  ^ -^  S*^  lihe 
Homélie  sur  la  Théophantê;  *—  4*  des  fragments 
de  ses  Commentaires  sur  la  Genèse  j  les  Psaumes, 
les  Proverbes,  CEcclésiaste ,  etc.;  Fabricius  a 
donné  une  édition  Complète  de  .ses  Couvres,  en 
jfrec  et  en  latin:  Hambourg,  1716-1710,  2  vol. 
in-fol.  Hichard  et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  IkéoL 
cathoL,  oui,  outre  qaelq«ies partioularitéS  nou- 
%  elles,  oonne  une  analysé  'deè  ééHis  (Se  saint 
Hippohie. 

II.  dlPPOLTTS  (saint),  martyr  de  Rome, 
mort  le  9  décembre  2^.  viyait  dans  les  grottes 
qui  environnent  cette  ville.  Il  convertissait  beau- 
coup de  païens,  qu'il  conduisait  au  pape  Etienne, 
afin  quUls  fussent  baptisés.  Arrêté  comme  chré- 
tien, on  le  mit  à  la  torture  |  et  il  eapira  au  mi- 
lieu dès  plus  cruels  supplices.  U  eut  potir  com- 
pagnons de  son  martyre  saint  Adric ,  son  beau« 
frère,  sainte  Pauline,  sa  sœur,  Néoh  et  Marié, 
leurs  enfants;  de  plus  le  prêtre  Eusèbe  et  le 
greffier  Maxime*  qui  dut  sa  conversion  aux 
prières  de  saint  Hippolyte.  Voy.  Ëaronius.  Su- 
rius ,  au  2  décembre.  Jiïlemont,  Mémoires,  t.  IV. 
Hist.  du  pape  saint  Êtiennei 

III.  fiIPPOLTTB  (saint),  martyr  dé  Romé^ 
fut  converti  par  saint  Laurent.  Ou  célèbre  sa 
f5te  le  13  août.  ^  . 

IV.  HiPi'OLYTË,  prêtre  de  l^Ëglise  de  Rome, 
vivait  au  iti*  siècle  ;  il  soufiiit  le  martyre  à  Os- 
lie  ou  à  Porto  vei*s  le  milieu  du  lU*  siècle.  Ou 
honore  sa  mémoire  le  13  août.  Il  y  a  en  outre, 
tout  à  Home  qu^à  Porto,  cinq  ou  six  autres 
saints  du  même  nom  dont  on  célèbre  la  fête 
en  divers  jours  de  Vannée.  Richard  et  Giraud. 

V.  HtPPOLTTB,  né  ft  Thèbes,  vivait  au 
XI*  siècle.  U  a  composé  en  grec  un  ouvrage 
dont  un  û'agment  a  été  traduit  en  latin  sous  ce 
litre  :  LiMlwt  de  ortu  et  cognatione  Virginis 
MarùB  ;  Padoue ,  l56C ,  in-B*;  des  fi^gments  du 
texte  ont  été  insérés  dans  Canisius ,  Lectionet 
in  tiqua ,  tom.  Itl;  dans  Lambecius,  Comment. 
ie  Êiàlioth,  Casar.;  dans  ScheLstrate,  Antiq. 
iocies,  ttfta/r.;  Rome,  1692,  in-roL,  et  dans  Gal- 
and,  Biblioth.  Patrum,  tom.  XIV,  p.  106.  C*est 
L  Hîppolyte  de  Thébea  qa^il  faut  attribuer  la  Vie 
tes  douze  Apôtfes,  insérée  par  le  P.  Combefis 
lans  son  Àuetarium,  à  la  Biblioth.  des  Pèt^s. 
\'oy»  Possevin,  in  Apparaîu  sacr,  Richard  et 
viraud.  Là  Afouu.  Éioar.  qénér,  ^ 

VI.  HII^oLtïE  (^PRËiŒS  DE  SAIKt-)  ;  c'est 
LU  Ordre  de  cliarité  fondé  au  xvi*  siècle  par 


une  société  qui  s'était  formée  à  Mexico  en  1585, 
sous  là  dirëcttôil  d'ùhe  j^ëfsônfié  qui  est  restée 
inconnue.  Cette  pefsonne  aVaii  fondé  uh  hôpital 
dédié  à  saiiit  tlippolyte ,  en  t'econnaissàtiCé  de 
ce  que  la  ville  de  Mexico  était  tombée  sous  là 
domination  chrétienne  par  la  conquête  dé  Fer^ 

êand  Cortez ,  le  jour  même  de  là  fête  de  saint 
iippolyte.  Voif.  le  Diction,  de  la  théàl.cat/iol. 

HIPPONmM.  roy.  ViBONÀ. 

HIPPONS  {itipp6-Begius\  aujourd'hui  ^o*w, 
ancienne  ville  épisc.  a.\frique  dans  le  royaume 
d'Alger,  illustrée  par  saint  Augustin ,  un  de  ses 
évêques.  De  l'an  393  à  Van  426,  on  If  a  tenu 
quatre  conciles.  Voy.  ^efia,  tom.  Itl*  Làbbe, 
tom.  IL  Hardouin,  tom.  fi.  S.  Augustin,  Èpisl. 
CCXlfli  Baluze,  ConciTè»  tom»  I,  p.  371.  DéCom- 
manville,  P*  table  alphabet.,  p.  1^.  Richard  et 
(riraud. 

HIPPOS,  ville  célèbre  du  temps  dé  Thistô- 
i*ien  Joseph,  et  capitale  d'un  petit  canton  nommé 
Hippène,  qui  lui  a  quelquefois  donné  son  noih. 
Hippos  était  au  delà  de  Tibériade.  à  trente 
stades  de  Tibériade  et  à  soixante  de  Gadara, 
dans  la  seconde  Palestine  ;  elle  est  devenue,  au 
VI*  siècle,  ville  épisc.  du  diocèse  de  Jérusalem, 
soUs  la  métropole  de  Scythopolis.  On  en  con- 
naît trois  évêques,  dont  le  premier,  lierre  ^  as- 
sista au  concile  de  Séleucie  en  359.  Voy.  Jo- 
seph,jDeBe/fo,  1. IIL c.  u, etlib.  DeVita,p.i{X&. 
Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  lit.  p.  709.  La 
Syria  Sacra,  p.  277.  De  Commanvilîe,  Z'*  Table 
alphabet.,  p.  122.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Mo- 
roni,  vol.  XXXlII,  o.  242.  ^      .       ^ 

Hf  l>$ISt  AÏRBS  ,%IP8I8TABI£lf  S.  Voy.  Hyp- 

SISTARIENS. 

HIPStJS.  Voy.  Ipsus. 
[IQUJBUS.  Voy,  Hicki. 
Ifi .  Uls  de  Cal 
IR 
un  des 
Voy.  n  RoUj  xxhïy  26.      ^^ 

L  HIRAh,  de  la  race  d^Esaû,  et  dernier  chef 
de  ridumée.  Voy.  Genèse ,  xxxVi,  43. 

n.  HIRAM ,  roi  de  Tyr,  était  fils  d'Abibal.  U 
envoya  à  David  des  ambassadeurs,  des  ouvrier^ 
et  du  bois  de  cèdre  pour  lui  bâtir  un  palais.  Il 
en  envoya  autant  à  Salomon  pour  la  construc- 
tion du  temple.  Voy.  Il  Rois,  v,  11.  Ill  Rois,  v. 

ni.  HIRAh  ,  ouvrier  qui  excellait  en  toutes 
sortes  d'ouvrages  en  airain.  Voy.  III  Rois,  vu, 

fatRASi  Chananéen,  de  la  ville  d'OdoUam, 
était  beau-père  de  Juda,  llls  de  Jacob.  Voy.  Ge- 
nèse,  xxxviii ,  i ,  2.  *    ,   ,  . 

I.  HIRGAlf  (Jeau),  lils  de  Simon  Machabee, 
fut,  du  vivant  de  son  père,  gouverneur  des  fron- 
tières de  la  Judée  du  côté  de  la  mer.  Après  k 
moi*t  de  Simon,  il  fut  reconnu  comme  prince 
de  sa  nation  et  comme  grand  (>rétre.  Il  secoua 
le  joug  des  Syriens,  et  vainquit  les  tduméens* 
Vov.  D.  Çalmet,  Diction,  de  la  Bible. 

U.  HlRCAtf ,  nis  de  Joseph  et  petit- iiU  da 
grand  sacriticateur  Onias  II.  Dans  le  II»  livre 
des  Machabées,  il  est  appelé  fils  de  Tooie,  parce 
qu'il  éuit  petit-filâ  de  Tqbie  et  fils  de  Joseph. 
Voy.  II  Machab.»  uiy  il,  12.  D.  Çalmet^  Dictioit. 

delà  Bibje.  ^  .      *       » 

m.  HIRCAN  ,fils  aine  d'Alexandre  Jannée  et 


ronne.  Son  frère  Aristobtile  la  lui  disputa  apréç 
la  mort  dAlexandra  on  Salomé,  leur  mère,  qiû 
avait  gouverné  pendant  neu(  ou  dix  ans»  et  la 
lui  ravit  les  aimes  à  la  main;  mais  il  lui  laissa 
la  dignité  de  grand  prêtre.  Plus  tard,  Antigone, 
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son  neveu,  lui  fit  couper  les  oreilles.  Enfin,  s*é- 
taiit  laissé  persuader  par  Alexandre,  sa  fille, 
mère  de  Marianne,  femme  d*Hérode.de  se  re- 
tirer chez  les  Arabes ,  il  écrivit  à  BJalchus ,  qui 
en  était  le  roi,  de  lui  envoyer  des  cavaliers  pour 
le  mener  jusqu'au  lac  Asphaltite,  frontière  d'A- 
rabie, afin  de  le  dérober  aux  embûches  et  à  la 
mauvaise  volonté  d'Hérode.  Mais  Hérode  ayant 
eu  ix>nnaissance  de  ce  projet  et  de  la  réponse 
affirmative  de  Malchus,  nt  mourir  Hircan,  alors 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Koy.  D.  Calmet,  Dur- 
tion.  delà  Bible. 

HIRGAIIION,  château  très -fort  et  bourg  de 
Judée.  Voy,  Joseph,  De  Bello  Jud.,  1. 1,  c.  xiv. 

HIRHE  (ffirffit»),  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
signifie  je  tire ,  j'entraine ;  ce  terme  désigne, 
dans  la  liturgie  grecque ,  une  antienne  sur  le 
ton  de  laquelle  on  chante  les  tropaires  qui  la 
suivent,  et  dont  elle  fait  la  première  partie,  Voy. 
Léon  Aliatius.  Goar. 

HIRM0L06E.  Voy.  Hermolàire. 

HIRNHEIM  ou  HIRNHAIM  (Jérôme),  de 
l'Ordre  de  Prémontré  ^  né  à  Troppauen  1635. 
mort  en  1679 ,  fut  le  cmquante  et  unième  abbe 
du  monastère  de  Mont-Sion  ou  Strechow,  à 
Pregue.  Il  était  docteur  en  théologie,  en  droit 
civil  et  canonique,  et  très-versé  dans  la  méde- 
cine et  les  belles-lettres.  Il  fit  fleurir  les  lettres 
dans  les  abbayes  de  son  Ordre.  On  a  de  lui  : 
1*  Commentaire  sur  le  Discours  de  saint  Norbert 
it  ses  frères;  — >  ^ Meditationes  pro  singulis  anni 
tiiebus  ex  Sacra  Scriptura  exeerptœ,  etc.;  mis  à 
V Index  par  un  décret  du  18  ium  1680,  avec  la 
tUause  Ikmee  conigatur;  -^  39  De  Typho  generis 
iiumanif  sive  scientiarum  humanantm  inani  ae 
ventoso  tumore,  difficultate,  hbilitate,  falsitûte, 
jactantia,prœsumptionej  incommodis  etpericuliSf 
Traciatus  brevis,  etc.;  Prague,  1676,  in-4";  égale- 
ment mis  à  V Index,  mais  sans  la  clause  (Decr. 
14  april.  1682).  Voy.  Observationes  Hallenses, 
tom.  VII,  p.  206  et  suiv.  Hugo,  vlmia/eff  de  t Ordre 
des  Prémontrés, Xom.  III,  p.  931.  Moreri,  Dtchbii. 
histo»\  Richard  et  Giraud. 

HIRS 
célèbre 
située 
doit  sa  fondation  à  Erlafried,  comte  de  Calvirj 

2ui  la  bâtit  en  830-838,  en  s'associant  à  Notting, 
véque  de  Verceil,  qui,  outre  Targent  et  les  vases 
précieux  auUl  fournit,  y  apporta  le  corps  de 
saint  Aurélien.  Ce  couvent  a  fourni  une  foule 
d*hommes  savants,  qui  l'ont  illustré  par  leur 
enseignement  et  leurs  écrits.  Voy,  Trithème, 
Chronicon  Hirsaugiense.  M.-G.-D.  Christmann, 
But,  du  couvent  de  Hirschau.  Uéfélé,  Hist.  de 
fintroduction  du  ehristumisme  dans  le  sud  de 
f  Allemagne.  La  Vie  du  saint  abbé  Guillaume, 
dans  Rolland.,  au  4  Juil.,et  dans  D.  Mabillon, 
Acla  Sanc^or.,  secul.  vi,  part.  II.  La  Nouu.  Biogr, 
génér.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXIIl,  p.  242, 243! 

HIRSEMË8 ,  viUe  de  la  tribu  de  Dan.  Voy. 
Josué,xn,  41. 

HIRT  ou  HIRTB  (Jean-Frédéric),  protestant, 
né  à  Apolda  (Saxe-Weimar)  en  1719,  mort  à 
Wittemberg  en  1784^  a  été  successivement  pro» 
fesseur  de  philosophie  et  de  théologie,  et  surin- 
tendant à  léna  et  à  Weimar.  Il  avait  des  con- 
naissances très-étendues  dans  les  langues  orien- 
tales et  dans  la  critique  sacrée.  Outre  un  grand 
«ombre  d'ouvrages  sur  les  langues  hébraïque, 
chaldaïoue  et  arabe,  il  a  laissé  :  1^  De  Coroms 
apud  Ebreos  nuptialibus;  léna,  1748,  in-4";  — 
S*  De  imperatorwn  ante  Constantinum  Magnum 
erga  Christianos  Favore;  ibid.,  1758,  in-v»;  — 
d*  Notwelle  considération  sur  la  première  contes^ 
êion  de  ^oi  de  ta  personne  du  Mestic;  ibid.,  1759, 


in-8",  en  allemand  ;  —  4*  ExpUcoHm  oomplHt 
des  Proverbes  de  SaUmton  ;  ibid.,  17(R,  in^.  l'i  y. 
Feller,  Bio^r.  univers. ^  art.  Hirt.  La  Nom.  ilir^'r. 
génér.,  qui  donne  la  liste  complète  des  écriU  de 
Hirt. 

HIRTAMAAMAmS.  siège  épisc  Ucobite  de 
l'Assyrie,  située  a  trois  milles  de  (!oDha.  EUe 
tire  son  nom  de  Naaman ,  fils  de  Monder,  qui  y 
demeurait,  et  qui,  après  sa  conversion,  y  fit 
élever  des  églises  magnifiques.  Les  JacoUtes 
soumis  aumaphrien  y  ont  eu  un  siège  éptse.  qu 
a  été  rempli  par  (}uatre  évèqnes,  dont  le  pre- 
mier, Théodore,  siégeait  en  5ol.  Voy.  Lequea, 
Oriens  Christ.,  tom.  Il,  p.  1586.  Richard  et  Gi- 
raud.   

I.  HIRTZ  ou  HERTZ  (NaphthaU),  BEI-JA- 
HAGOR-ELCHAllAll ,  raà>bin,  né  à  FraodMt- 
sur-le-Mein,  mort  en  Palestine,  qui  vitait  la 
xvi*  siècle,  a  laissé  :  !•  La  Vallée  dm  Bei;  Aid- 
sterdam,  1648  ;  c'est  une  clé  et  une  introdoctioa 
à  la  CabbaUf  et  une  explication  da  /oAv  et  de 
plusieurs  autres  livres  très -estimés  des  Jai(su 
ttosenroth  a  inséré  beaucoup  de  choses  de  oit 
ouvrage  de  Hirtidans  sa  CabaUa  demudaU.  Dans 
sa  préface,  Hirtz  lait  mention  de  plosieim  antres 
écrits  de  sa  composition,  paitm  lesquels  se 
trouvent  un  Commentaire  sur  f  Écriture  et  m 
autre  sur  le  ZohoTy  intitulé  i>  Jardin  du  Am  . 
mais  ils  n'ont  jamais  été  publiés.  Voy.  ^*atf , 
BibHoth.  Hebrœa,  tom.  Ill,  p.  844,  n.  1711  De 
Rossi,  Dizionario  storico  dega  Autori  Ebem.tt 
p  154 

II.  HIRTZ  ou  HERTZ  (Naphthali),  Kl- 
MEHAGHEII,  rabbin  de  Limbonrg.  a  p«bbé  aa 
Commetitaire  des  termes  les  plus  o6êCurs  cf  i^< 
plus  difficiles  du  Medraach  BabbM  sur  k  Fnl4- 
teuque,  et  un  autre  Comment,  sur  Us  cmq  JK 
ghtlloth;  Cracovie,  1569,  in-4*riin  et  faotre 
Voy.  y/oif,  Biblioth.  Hebrœa,  tom.  UI,  n.  ITll. 
De  Rossi,  Dizion.  stnriro,  etc.  tom.  I,  p.  151. 

m.  HIRTZ  ou  HERTZ  (Naphthati),  UI- 
SCHIMHON ,  rabbin  de  Hambourg,  a  frit  iapn- 
mer  :  1«  un  Commentaire  du  Pemtateu^ue  et  de* 
cinq  Meghilloth;  —  2*  des  Sermons  mut  k  Penta- 
teuque:  Venise,  1742. 

HISPAHAN-J0LFA  ou  HISPAHAH-MHLTA. 
siège  épisc.  de  l'.Arménie  Majeure,  soos  Enaa»- 
sin  ;  il  est  situé  dans  un  faubourg  nommé  Jnifi^. 
Autrefois  les  Géorgiens  occupaient  on  antre  ba- 
bourg  et  y  avaient  aussi  un  évéque.  ÊUenoe. 
évèque  arménien,  briguait  en  1(199  le  cetboliOl 
ou  dignité  de  catholique,  ^*U  finit  par  obtmff. 
Aujourd'hui,  dans  le  diocèse  d'Hispeban,  il  m 
se  trouve  que  quelques  familles  latines  qui  «on 
secourues  par  les  missionnaires  Uzarbtes.  Q  t 
a  encore  des  familles  arméniennes  ratholigars 
qui  sont  assistées  par  les  religieux  anneaieas 
de  Saint- Antoine.  Voy,  De  GonunaoviUe,  f* 
Table  alphabet.,  p.  122, 123.  Richard  el  Gmat 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXXIIl,  p.  244  et  smv. 

HISPELLUM,  aujourd'hui  Spello,  anocaat 
ville  épisc.  d'Italie  située  dans  I  Ombrie,  a  tr* 
milles  de  Foligno.  du  côté  de  Pérotts*.  <Ib  a 
connaît  trois  évéqiies ,  dont  le  presnicr,  Fcix. 
fut  martyrisé  sous  les  empereurs  Diodétics  a 
Maximien.  Au  vi*  siècle,  cet  évechê  M  «ai  i 
celui  de  Spolète.  Voy.  Vital,  «ocr..  tooa.  I,  oaL 
114.  De  Commanvaie,/k*r«6/ee/pAaM.,^.tSL 
Richard  et  Giraud. 

I.  HISTOIRE  BGCI.ÊSIASnOVB.  Col 
toire  de  l'établissement,  des  progrès, 
lutions  du  christianisme ,  depuis  le  ca 
ment  de  la  prédication  de  l'Evangile  îmb  t  ne* 
jour^,  pendant  une  période  de  phis  de  4xfenit 
siècles.  La  connaissance  de  cette  hisiàrr  eti 
une  partie  essentielle  de  la  théologïe.  £d  têet. 
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la  théologie  n*est  pas  une  science  d'invention , 
mais  de  tradition  ;  elle  consiste  à  savoir  ce  que 
Jésus-Christ  a  enseif^né,  soit  par  lui-jnéme,  soit 
par  ses  apôtres  ;  comment  cette  doctrine  a  été 
nttaquée ,  et  comment  elle  a  été  défendue.  Les 
s-^urces  de  l'histoire  ecclésiastique  sont  les  écrits 
des  apôtres,  des  évangélistes,  des  Pères  qui  leur 
ont  succédé,  les  actes  des  martyrs,  ceux  des 
conciles,  les  mémoires  des  historiens,  tels  qu*£u- 
nèbe,  Socrate,  Sozoméne,  Théodoret,  Évagre, 
Philostorgue ,  et  tous  les  modernes  qui,  dans  les 
diflerents  pays  du  monde  chrétien,  ont  couru 
la  même  carrière.  Voy,  Bergier,  Diction,  de 
théol. 

IT.  HISTOIRE  ÉVA1I6ËUQUE.  La  vérité  du 
christianisme  est  fondée  principalement  sur  la 
vérité  des  faits  rapportés  dans  cette  histoire; 
voilà  pourquoi  les  ennemis  de  la  religion  chré- 
tienne de  tous  les  temps  se  sont  efforcés  de 
combattre  Tauthenticité  et  la  véracité  des  Ëvan- 

files  ;  mais  tous  leurs  efforts  ont  complètement 
choué  toutes  les  fois  que  l'histoire  et  la  cri- 
tique ont  montré  le  caractère  des  historiens  sa- 
crés, la  nature  des  faits  qu'ils  rapportent,  les 
effets  produits  par  ces  faits,  les  témoignages  des 

Saiens  et  des  plus  anciens  hérétiques  en  faveur 
e  ces  mêmes  faits.  Voy,  Bergier,  Diction,  de 
théol.,  et  Compar.  Tart.  Evangile,  où  nous  avons 


divine  des  Ëvanj;iles. 

lU.  HISTOIRE  SAINTE.  Celte  histoire,  écrite 
par  les  auteurs  de  l'Ancien  Testament,  com- 
mence à  la  création  du  monde,  et  finit  à  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ;  elle  parcourt  un  espace 
de  4000  ans,  selon  le  calcul  le  plus  borné.  Mal- 
gré la  multitude  des  critiques  téméraires  que 
les  incrédules  anciens  et  modernes  en  ont  faites, 
et  malgré  le  mépris  avec  lequel  ils  en  ont  parlé, 
nous  soutenons,  sans  crainte  de  recevoir  un  dé- 
menti fondé ,  qu'il  n  est  au  monde  aucune  his- 
toire plus  respectable  à  tous  égards,  plus  sage- 
ment écrite,  qui  porte  avec  elle  plus  de  marques 
d'authenticité  et  de  vérité,  et  où  l'on  voie  plus 
t:lairement  la  main  de  Dieu.  C'est  l'histoire  de 
la  religion  et  du  gouvernement  de  la  Provi- 
dence; la  durée  des  siècles  y  est  partagée  en 
trois  grandes  époques,  savoir  :  l'état  des  fa- 
milles isolées  et  nomades ,  uniquement  régies 
par  la  loi  de  la  nature  ;  l'état  de  ces  peuplades 
réduites  en  société  nationale  et  politique,  et  sou- 
mise a  une  législation  écrite;  enfin  l'état  des 
peuples  policés  et  unis  entre  eux  par  une  société 
religieuse  universelle.  Ajoutons  que  cette  his- 
toire nous  montre  la  révélation  toujours  rela- 
tive â  ces  trois  états  divers.  Or  un  plan  aussi 
vaste  et  aussi  sublime  ne  peut  être  l'ouvrage  de 
rintelligence  humaine.  Dieu  seul  a  pu  le  con- 
cevoir et  l'eiécnter;  rien  de  semblable  ne  se 
▼oit  chez  aucune  autre  nation  de  l'univers.  Voy, 
Bergier,  Diction,  de  théot.;  on  y  trouvera  le  dé- 
veloppement de  toutes  ces  idées, 

HlâTONIUlI  ou  ISTONIUM,  aujourd'hui 
Vatto  ou  Guasto  di  Amone,  ville  d'ItaUe,  située 
dans  l'Abruzae  citérieure.  D'après  un  bref  du 
pape  Gélase, inséré  dans  le  Décret,  dist,  xxiv, 
€an.  3.  on  peut  croire  que  cette  ville  a  été  le 
siège  d'un  evéché  ;  mais  on  n'en  connaît  aucun 
évéque.  Voy,  Ughelli,  /te/.  Socr.,  t.  X ,  col.  116. 
Richard  et  Giraud. 

HISTRIO.  Voy.  Bateleur. 

HITTUS.  Voy.  Pithussà. 

HOADLT  (Bei\jamin),  évéque  de  Bangor,  né 
à  'Westerham,  dans  le  comté  de  Kent,  eu  1676, 
mort  à  Chelsea  en  1761 ,  professa  des  doctrines 


théologiques  qui  se  rapprochaient  de  ce  <ju*on 
appelle  aujourd'hui  l'unitairianisme.  Il  a  laissé  : 
1«  The  Heasonableness  ofconformity  io  the  church 
of  Enyland  representea  to  the  disserting  minii' 
ters,  etc.;  17Ô3,  in-8»;  ^  ^  The  Meamres  of 
submission  to  tfie  civil  magistrate,  considered  in 
a  defence  of  the  doctrine  delivered  in  a  sermon  ; 
1705,  în-8*  j  —  3"  Discourse  on  the  teryns  of  ac- 
ceptance  wtth  God  ;  1711 ,  in-8^;  —  4*  plusieurs 
autres  ouvrages  indiqués  dans  la  Nouv,  Bio^, 
génér.  Les  œuvres  complètes  de  Hoadly  ont  été 

Îubliées  par  son  fils  cadet,  le  D^  John  Hoadly; 
773, 1  vol.  m -fol.  Voy.  Feller,  qui»  dans  sa 
Biogr,  univers,,  fait  de  justes  réflexions  sur  les 
doctrines  de  cet  évéque. 

HOBA ,  ville  située  au  septentrion  de  Damas. 
Voy.  Genèse,  xiv,  15. 

HOBAB,  fils  de  Raguel.  Moïse  étant  sur  le 
point  de  partir  du  mont  Sinai  pour  aller  à  la 
conquête  de  la  Terre  promise,  pria  avec  ins- 
tance Hobab  de  l'accompagner.  Voy,  Nombr», 
X,  29.  Juges, IV,  11. 

HOBBES  ou  HOBBS  (Thomas),  en  latin  Hoh' 
besius  et  /fo66ïia  .philosophe  anglican,  né  i 
Malmesbury  en  1388,  mort  à  Hardvyicn  l'an 
1679,  était  très -versé  dans  les  langues  an- 
ciennes. Les  événements  politiques  qui  signa- 
lèrent  l'époque  où  il  vécut  l'obligèrent  à  (uier- 
cher  un  refuge  en  France;  mais ,  ne  se  croyant 
pas  en  sûreté  dans  ce  pays ,  il  retourna  en 
Angleterre.  Quant  aux  principes  qu'il  a  établis 
dans  ses  ouvrages,  ils  sont  affreux.  Il  n'y  a, 
selon  lui .  point  de  différence  entre  le  juste  et 
l'injuste  dans  la  nature  des  choses;  l'homme, 
considéré  dans  l'état  naturel,  et  antécédemment 
à  ses  conventions  faites  avec  les  autres  hommes, 
n'est  obligé  ni  à  leur  vouloir  du  bien,  ni  à  aucun 
autre  devoir  envers  eux  :  il  n'appartient  qu'à  ceux 
qui  gouvernent  de  décider  si  une  chose  est  juste 
ou  injuste  ;  et  la  différence  du  vice  et  de  la 
vertu  dépend  absolument  de  leur  autorité  et 
des  lois  positives.  Il  a  écrit  sur  la  politique ,  la 
géométrie,  la  philosophie  et  les  belles -lettres. 
Ses  ouvrages ,  dont  on  trouve  la  liste  dans  la 
Nou».  Biogr.  génér. ^  ont  tous  été  mis  à  VIndex, 
savoir  :  son  ùviatan,  par  un  décret  du  IS  mars 
1703,  et  tous  les  autres,  par  un  décret  daté  du 
4  mars  1709.  Voy.,  outre  les  auteurs  anglais  qai 
ont  écrit  sur  Hobbes,  Nicéron ,  Mémoires,  Chauf- 
fepié,  Nouv,' Diction,  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Biogr,  univers, 

HOBIA ,  Juif  dont  les  enfants  revinrent  de  la 
captivité  avec  ZorolwLbel.  Voy.  I.  Esdr.,  U,  61. 

aOGHSTETTER  (André -Adam),  luthérien, 
né  à  Tubingue  en  1668,  mort  en  1717,  devint 
successivement  professeur  d'éloquence,  de  théo- 
logie ,  pasteur,  surintendant  et  recteur  de  l'aca- 
démie de  cette  ville,  a  publié  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Colle^ium  Puf" 
fè/idorknutn  ;  —  2*  De  Festo  expiationu  et  hirco 
Àzazel,  Tous  les  écrits  de  l'auteur  sont  savants 
et  vraiment  utiles  dans  tous  les  endroits  où  il 
s'est  tenu  en  garde  contre  les  préjugés  de  sa 
secte   Vou  Fefler. 

HOGRÉaTH  (Gilles),  luthérien,  né  à  Kirch- 
berg ,  près  de  Zwickau ,  mort  quelques  années 
après  1725,  exerça  les  fonctions  de  pasteur  à 
Torgau  et  à  Mùhlberi:.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
citerons  :  Manuel  aes  principaux  sectaires  et 
hérétiques, en  allenund;  Dresde,  1710,  in -8*. 
Vou.  la  Nouv.  Biogr.  génér, 

HOGHSTRAT  ou  H006STRATT  (Jacques  d'), 
dominicain ,  né  i  Hoog  -  Straten ,  dans  le  Bra- 
bant,  mort  à  Cologne  en  15!27,  professa  la  théo- 
logie dans  cette  dernière  ville,  et  fut  inquisi- 
teur des  diocèses  de  Mayence,  de  Trêves  et  de 
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Colonie.  Il  s*opposa  avec  force  aux  hérétiques 
lie  don  iempâ ,  et  Luther  trouva  eh  lui  uti  ad- 
versaire redoutable.  Il  a  laissé  :  i«  Ùéfense  de» 
reiigiewt  mendiants:  Cologne ,  15(77,  in -4»:  — 
2»  Colloques  avec  saint  Augustin  contre  Luther  ; 
Anvers ,  1524;  —dPDe  la  Vênéi^tiùn  et  de  Vin- 
vocation  des  saints;  1524;  —  4*  cina  Traités  de 
fa  Kberté chrétienne;  i526^  ^Vela  Foi  et  dé» 
bonnes  ontvres:  Cologne  »  1525,  in-4*  ;  —  6*  Contre 
les  huit  blasphèmes  des  luthériens;  -^1^  La  Perte 
de  la  philosophie  morale;  1521:  —  8"  Ttmtê  du 
purgatoire ;Anvets.  1525,  in- 8».  Voy,  Le  Mire. 
Valère- André,  Bihlioth,  Belg,  Le  P.  Êchard, 
ScHjpt.  Ordin,  Prœdic,  tora.  Il,  p.  67  et  suiv. 
Âicnard  et  Giraud. 

HOCQUARD  (Bonaventure),  cotdelier,  né  en 
Lorraine,  vivait  au  Ivii»  siècle;  il  est  auteur 
de  :  Perspectivum  lutheranorum  et  calvinistarum^ 
in  duas  partes  divirum,  ad  orthodoxoruni  otfmium 
canfirmntionem  et  nutantium  instructionefn ,  Ao- 
i^tiumque  vera  fidei  confusioném.  etc.;  Vienne, 
1648,  2  vol.  in-8«.  Voy.  D.  Calmet,  mblioth. 
Lorraine.  Richard  et  Giraud. 

HOGSËM,  ËOXEH  {Bocsemhis,  Hoicemius). 
(Jean  d'),  chanoine  de  l'église  Saint  -  Lambert 
de  Liège ,  né  à  Hoxem ,  dans  le  diocèse  de 
Liège,  en  1278,  mort  àLiégë  en  1348,  fut  chargé 
de  quelmies  missions  importantes  auprès  au 
Sfiint-Siége  et  des  cours  de  France  et  de  Bm- 
bant.  Il  a  laissé  !  1«  Oesta  pontifUntm  Leodien-- 
9ium  ah  MenHco  GuMrensi  usqne  ad  Aduîphum  ; 
1348-1848:  ouvrage  (mblié  par  Chapeauville  ; 
Liégê ,  1618,  in-4«;  -^  2«  Digitus  ftorum  utrius- 
que  Jttri^f  flores  autorum  et  philoSopttoruni,  etc.; 
médit.  Yoy.  Valère-André,  Èiblioth.  Belg.  Swer- 
lius,  Athenœ  Belg.  Vosâius,  Ve  Histor.  Lat.  Pa- 
brieiuâ,  Biblioth,  Lat,  med.  et  infim,  œtatis,  Rl- 
ehard  et  Giraud. 

HOGWART  (Lauretit),  tfu'on  croit  étfe  ne  â 
Ratisbonne  dans  le  îti«  siècle,  a  laissé  une 
Chronique  de  l'évéché  de  Ratisbonne.  Cet  ou- 
vrage, qn^on  regarde  comme  assez  etact,  et 
^*on  avslit  oublié .  a  été  publié  par  iCrele,  bi- 
bliothécaire de  Téfecteur  de  Bavière  en  17fô, 
dans  le  I*'  tom.  dès  ^Hptores  rerum  Boicarum, 
en  2  vol.  in-fol.  K&y.  Feller. 

HOtt,  fils  de  Supha ,  et  un  deà  chefe  les  plus 
liraves  dé  Tarmée  de  t)aVid.  Voy.  1  Paralip.,  vit, 
88,  37. 

H0DËG09,  mot  grec  qui  signifie  guide [c'ati 
lé  titre  d*ùh  ouvrage  qu'Anastafie  le  Sinaîte 
composa  vers  la  tin  du  v*  siècle ,  et  où  il  expose 
une  idéthodè  ttft  controverse  contre  les  héré- 
tiques ,  particulièrement  contre  les  eutychiens 
acéphales.  Toland ,  célèbre  incrédule ,  a  publié 
sous  le  même  titre  Une  dissertation  j^our  prou- 
ter  oue  la  colonne  de  nuée  qui  servait  de  guide 
aux  Israélites  dans  le  désert  n'avait  rien  de 
miraculeux.  Voy.  CoLOMt«E ,  n«  II. 

fiODËS,  femme  que  Saharalm  prit  dans  le 
pavs  des  Moabites.  Voy.  1  Paralip.,  vtn,  9. 

fiODSl,  en  hébreu  Hodschi,  |)ârâit  être  un 
nom  de  lièu  ;  maiâ  on  en  ignore  la  Situation. 
L*ÊcritUre  dit  seulement  qiie  Joàb  étant  allé, 
par  ordre  de  David,  pour  faire  le  dénombre^ 
ment  du  peuple ,  vint  à  Gad  et  à  la  montagne 
de  ttodsi.  Voy.  11  Rois,  xxnr,  9. 

HOÛT  (Humphred  ou  Hamfiroy),  ahgtican ,  né 
à  Oldcomb  en  1699,  mort  à  Oxford  Fan  1706, 

Srofessa  la  langue  grecque,  et  devint  archi- 
iacre.  Parmi  ses  écrits  nous  citerons  :  1'  Con- 
tra historiam  Aristeœ  de  LXX'interfretibus  Dis- 
êertûtio,  in  qua  probatur  Ulam  a  Judœo  atiouo 
lymfictnm  fiasse  ad  coneiKandam  authoritatcm 
ffersioiris  greecetf  et  Isaoci  Vossii  aliorumque  de- 
fensiones  efusdem  examininUificittntur;  Londres, 


1685^  in-S":  ouvrage  qui  est  à  rjMfej(I>ecr.2t 
aprifis  1093)  ;  —  2*  ifir  BiblifHwn  Tettibus  on- 
ginalibus,  etc.;  Oxford ,  1706,  in-fol.;  ~  >  in- 
gticani  novi  schiwtatis  Bednrputio,  sioe  tracts 
tus  ex  historicis  ecclesiasticts ,  qua  àstenditv 
episcopos  injuste  lîcet  deposilos  orthodoii  ar- 
cessoris  comtnunionem  nwnquam  refùgisst{j!b\à.^ 
1691.  Jebb,  Sotitia  de  Vila  et  Srrivtis  B.  Bo- 
dil,  en  tète  des  Dissert,  de  Grœtts  ilhtstribts 
iinguœgreecœ,  etc.  Voy.  Richard  et  Girand.  La 
îfouv.  Bingr.  qénér. 

HOE  ifEHOEIfEGG  (Matthias),  hithérien, 
docteur  en  droit  canon  et  en  droit  civil ,  oé  i 
Vienne  en  1580,  mort  Tan  1615,  fut  concilier 
des  empereurs  Maximilien  U  et  Rodolphe  H , 
premier  prédicateur  de  la  cour  de  Dresde, 
surintendant  de  Plauen  .directeur  de  fégli^ 
allemande  de  Prague.  Il  fht  toujours  aussi 
acharné  contre  les  calvinistes  que  contre  In 
catholiques.  Qtiand  Télecteur  palatin  Frédéric 
ftit  élu  roi  de  Uohéme ,  Hoe  écrivit  au  comte  de 
Schlick  :  n  Quel  malheur,  quel  immense  mal- 
heur, que  tant  et  de  si  nobles  contrées  tombeat 
dans  la  gueule  du  calvinisme!  C*cst  un  maip^ 
avantige  que  de  s'être  affranchi  de  Tantechnst 
occidental  pour  en  prendre  on  oriental.  Voire 
Seigneurie  n*a  jamais  pu  tolérer  le  Joug  pa- 
piste ;  en  vérité,  le  joug  calviniste  est  plus  in- 
supportable  !  >  On  a  de  lui ,  entre  autres  écnU  : 
!•  un  Commentaire  sur  t Apocalypse  ;  Leipzig 
1671,  in-fol.;— 2»  Soff(f«  Detestaiio  Pùp»  et  cS- 
imisfarum;  —  9*  Caivinistarum  tferc,  rira  «r 
genuina  Descriptio;  —  4*  Preuve  AnduUe  de  foc- 
cord  des  calimistes  ca>ec  ter  oWeni:  —  5f  Aver^ 
tissement  cordial  adressé  à  tous  fet  bttheneu 
zélés  qui  résident  à  Berlin  ou  dans  ta  mar^ 
électorale  de  Brandebourgs  pour  ie$  em/téfSer, 
au  nom  de  leur  saiui ,  de  se  tainer  iUrprrmht 
par  la  passion  de»  calvinistes,  et  ttetRbmtr^r 
leur  confession;  cet  Avertissement  !bt  pubbc 
lorsque  Jean  Sigismond,  électeur  de  Brinie- 
bour^ ,  adopta  la  confession  réformée  ',—6^  Pe- 
tit Livre  du  Jubile  évangéfique  de  la  com/ittim 
d'Augsbourg  ;  Hoe  fit  imprimer  ee  livre  à  Toc^ 
casion  du  iubilé  de  la  réforme ,  publié  le  II 
octobre  et  le  1^  novembre  1677  par  réledrar 
et  les  théologiens  de  Saxe,  jubilé  annorMv  for 
une  lettre  qui  exaltait  la  grAce  du  lothérv 
nisme,  et  chargeait  dHnjores  rantechrist  et  sot 
royaume.  Voy,  Feller.  Biogr,  unùiérs.  Le  Dte- 
tibn.  de  la  tMol,  ùathoL 

HŒPFNER  (  Jean-Gearges-Chrétien)«  art^» 
logue  protestant,  né  i  Leipzig  en  i1%,  laort 
Tan  IS^,  fut  recteur  du  collège  d^Eisl^ben,  d 
rédacteur  de  la  revue  littéraire  Jahrbuek  é» 
neuesten  Utteratur,  Parmi  ses  écrits  nous  cit»> 
rons  :  1*  Guràrum  critiearum  et  exe^iiettrvm  m 
LXX  Viralem  versionem  vaticimorum  Jotut  S^ 
eimen  i-itt;  Leipxig,  1787-1788,  ln-4»;  —  S»ft 
Origine  dogmalis  Romanorwn  PomtifkenÊm  é 
Purgatorio;  Halle,  1792;  —  ^  Desery>ti<m  à 
Ntat  domesti^,  religieux,  m^^tai,  p««£/ï^, 
guerrier  et  sctenti figue  des  Urec»,  en  ulemiai. 
Ërjurt,  1795-1800.  Voy.  la  ffout.  Biogr.  fc««r. 

H(£SOHELinS.  Voy.  H£SCBixir&. 

HOFFBAtJER,  protestant,  né  i  BiddeJd  a 
1766,  mort  Tan  1827  à  Halle ,  où  0  profits»  b 
philosophie .  a  publié  tm  grand  nombre  ^  »» 
vrages  en  allemand,  parmi  lesquels  no«  ait- 
rons  :  1»  Histoire  naiurëlêe  de  tâme  ;  Halle,  \m. 
in-8»;  —  2»  Éléments  de  ptlilomhiê  morWIr,  .-mt- 
vis  aune  histoire  universetii  ae  cette 
ibid.,  1796,  in-8«  ;  —  9  iléldflefeAm  Mr 
tes  plus  importants  de  ta  pMùmipiUe 
Oorlthund.  1709,  in-8*:  —  4*  RecHerdkes  sv  ta 
maladies  de  tdme;  HaUe,  18(»-1807»  9  fol,  - 
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5^  Le  Droit  naiurtlet  la  morale  examinés  sous  le 
double  rapport  de  leur  dépendance  réciproque  et 
de  leur  indépendance;  ibid.,  1816,  in*8<».  Voy, 
la  Nouv.  Biogr.  génér, 

BOFFEE  (Paul),  en  latin  /Tb/T^pti^,  jésuite,  né 
à  Binghen ,  au  diocèse  de  Mayence ,  mort  à  In- 
golstadt  en  1608,  a  laissé  :  un  Traili  de  la  com- 
munion sous  une  espèce*  et  la  Défense  de  ce  livre 
contre  Smidelin  et  Spingeberge;  1563.  Voy. 
Richard  et  Giraud»  Feller. 

I.  HOFFMANN  ou  HOFMANK (Daniel),  mi- 
mstre  luthérien,  jprofesseur  de  théologie  À 
Helmstadt,  né  en  loo9,  mort  à  Wolfenbuttel  en 
1611 ,  fut  chef  d'une  secte  qui  prit  le  nom  de 
Hoffmanisies .  et  qui  soutenait  ^u'il  y  avait  des 
choses  véritables  en  théologie  qm  sont  fausses  en 
philosophie»  L*erreur  de  Hoffmann  excita  des 
disputes,  et  causa  des  troubles  dans  les  écoles 
protestantes  d'Allemagne.  Pour  les  assoupir,  le 
duc  de  Brunswick ,  après  avoir  consulté  l'uni- 
versité de  Hostorck,  obligea  Hoffmann  de  se  ré- 
tracter publiquement,  et  d'enseiffner  que  la 
vraie  philosophie  n'est  pas  opposée  à  la  vraie 
théologie.  On  accuse  encore  Hoffmann  ou  ses 
disciples  d'avoir  enseigné ,  comme  les  anciens 
gnos tiques,  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme 
sans  prendre  naissance  dans  le  sein  d'une 
femme,  et  d'avoir  imité  les  novatiens,  qui  sou' 
tenaient  que  ceux  qui  retombent  dans  le  péché 
ne  doivent  pas  être  pardonnes.  Le  nom  de  Da- 
niel Hoffmann  se  trouve  dans  \  Index  de  Clé- 
ment yni.  Voy,  Bergier,  Diction,  d^  théoL  Fel- 
ler, Biogr.  wuvers. 

II.  HOFFMANN  ou  fiOFMANM  ( Jean-Jac- 
que^,  philologue  protestant,  né  à  Baie  en  1635, 
raort  dans  la  même  ville,  lan  1106,  a  laissé  : 
1*  Lexicon  universale  liistorico-geoaraphicO'poe- 
ttco-philologicum  :  Bftle ,  1667,  ^  vol.  in-fol.;  ou- 
vrage mis  a  Vlnaex,  ainsi  que  sa  continuation , 
avec  la  elause  Donec  expurgetur  (decr.  10  sept« 
1688);  —  2«  Histqria  Paparum;  ibid*,  1^, 
9  voL  in-12,  où  tous  les  faits  sont  altérés;  — 
3^  plusieurs  autres  ouvrages  indicjués  dans  la 
Nouv.  Biogr,  génér,  Voy.  Feller,  Btogr.  univers. 

m.  HOFFMANN  ou  HOFMANN  (l!elchior). 
fanatique  du  xvi*  siècle  qui  mourut  en  prison  a 
Strasbourg,  après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit 
par  les  erreurs  qu*il  enseignait.  Le  nom  de  ce 
sectaire  figure  dans  ïindex  de  Clément  VIÛ. 
Vou.  Feller,  iftid. 

ËOFFMANNISTÊS  ou  HOFMAMNISTBS.  Voy. 
Hoffmann , n" L 

HOFMEISTER  (Jean),  de  TOrdre  de  Saint- 
Augustin,  né  en  Souabe  an  xvp  siècle,  fut 
vicaire  général  de  son  Ordre  en  Allemagne  et 
dans 'les  Pays-Bas.  Il  a  laissé  :  !<>  Commenlaires 
sur  TohiCf  sUr  les  Évangiles  de  saint  Marc  et  de 
saint  Luc,  sur  les  douze  premiers  chapitres  des 
Actes  des  apôtres  et  sur  les  Entres  de  saint  Paul 
aux  Corinthiens;  Paris ,  1558;  —  2»  Sermons  sur 
les  évangiles  de  l'année  et  sur  les  fêles  des  saints: 
ibid.,  1555;  -  3°  Zfl  Clef  de  tEcnture,  om  Ri- 

Îles  pour  r interpréter 'f  Mayence,  1545;  — 
*  Lieux  communs  de  théologie  et  autres  traités 
de  controverse;  Paris,  1568  et  1573;  —  5»  Dia- 
iogues  sur  la  vérité  des  dogmes  de  i  Église  ;  In- 
golstadt;  —  G*  Jugement  sur  tes  articles  de  la 
confession  d'Augs/jourg  ;  Cologne,  1559  ;  —  7«  Ex- 
plication des  prières  et  des  cérémonies  de  la 
messe:  Anvers,  1552. 

llOFSTCDE,  calviniste,  né  à  Rotterdam  en 
i7âû,  mort  en  1803,  nrofessa  la  théologie  à  Rot- 
terdam; il  attaqua  les  philosophes  sceptiques 
de  son  temps,  surtout  ceux  ciui  s'écartaient  du 
calvinisme.  Il  a  publié  en  hollandais  :  !<>  6ontre 
rétablissement  a'niie  église  luthérienne  au  cap 


de  Bonne-Espérance ,  Affaires  ecclésiastiques  des 
Indes;  Là  Haye,  1779-1780,  2  vol.  in-8»;  — 
^  contre  le  Bélisaire  de  Marmontel ,  un  ouvraee 
traduit  en  allemand  sous  le  titre  de  :  Le  BéTi'* 
saire  de  M.  Marmontel  Jugé  ,^  et  les  vic^s  des  cé- 
lèbres païens  démontrés;  Leipzig,  17G9,  in-8<^« 
Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

HOGUEj[  Louis -Gilles  de  LAV  prêtre  <  né  à 
Pai'is  en  1740,  mort  en  Irlande  l  an  1827,  lit  ses 
études  ecclésiastiques  à  Laon  sous  les  Sulpi- 
ciens,  et  son  cours  de  licence  en  Sorbonne.  U 
enseii^na  TÉcriture  sainte  à  la  Sorbonne  pen- 
dant plus  ^de  vingt  ans.  Nommé  censeur  ro val 
en  1772,  il  s'acquitta  de  ces  fonctions  difficiles 
avec  zèle.  Toutefois  on  lui  a  reproché  d'avoir 
approuvé  de  confiance  des  livres  qu'il  n'avait 
pas  bien  examinés ,  ou  pour  lesquels  ^amitié 
sollicitait  son  indulj^ence.  Dans  ses  travaux  sur 
la  Genèse,  il  s*était  proposé  de  répondre  aux 
dinicultés  que  les  incrédules  opposaient  à  l'his- 
toire sacrée.  Il  combattit  aussi  la  révolution  par 
ses  écrits,  et  réclama  avec  ses  collègues,  le  16 
novembre  1791,  contre  la  décision  en  vertu  de 
laquelle  la  Sorbonne  fut  fermée.  Obligé  de 
quitter  la  France  au  moment  de  la  Terreur,  il 
passa  en  Angleterre ,  où  Tévéque  de  Saiiit-Pol- 
de-Léon  le  nomma  son  grand  vicaire,  et  le 
chargea  de  la  distribution  des  secours  aux  Fran** 
çais  que  la  révolution  avait  proscrits.  Appelé 
en  1798  à  la  chaire  de  dogme  dans  le  collège 
de  Maynooth ,  près  de  DubKn ,  il  reprit  ses  ira- 
travaux  de  prédilection ,  et  acc^ult  une  certaine 
influence  sur  le  clergé ,  à  qui  il  faisait  part  de 
ses  lumières.  On  lui  doit  :  !<>  Entretiens  entre 
un  curé  et  ses  paroissiens;  1791,  in-8»:  brochure 
pleine  de  réflexions  solides  ;  ■—  2*  Exposé  des 
motifs  qui  ont  déterminé  le  clergé^  de  France  à 
se  retirer  en  pays  étranaers,  qu'il  publia  peu 
après  son  arrivée  à  Londres;*-  ^  S.  Cypnani 
ad  martyres  et  confessoresj  na  wmm  confessorum 
Ecclesiœ  ùaliicanœ;  Londres ,  179^,  iu-12,  dont 
il  donna  une  traduction  fran^^aise  sous  ce  titre  : 
Saint  Cyorien  consolant  les  fidèles  persécutés^^ 


2*  édit.,  augmentée;  —  ¥  une  édition  française 
revue  et  corrigée  de  V Imitation,  connue  sous 
le  nom  de  Beuil,  mais  qui  est  de  le  Maistre  de 
Sacy;  ~  5»  une  édition  de  la  Journée  du  ehré- 
tien  avec  un  abrégé  de  la  Doctrine  chrétienne, 

3ui  est  de  lui ,  souvent  réimprimé  ;  —  6»  îniro- 
uctio  ad  Sacram  Bcriptwam  et  Compendiwh 
Historiœ  ecclesiastica  ;  1760,  avec  des  additions  ; 
1811,  in -12,  et  avec  de  nouvelles  additions, 
1820  ;  —  7*  une  suite  de  Traités  de  théologie ,  ré- 
digés en  Irlande  ^Mmr  l'usage  ào  ses  élèves, 
QUI  ont  paru  imprimés,  1808-1813,  et  qui  ont 
été  adoptés  dans  plusieurs  séminaires,  même 
hors  de  l'Irlande  j  ^  8«  Traités  de  la  religion 
et  de  V Église;  Paris,  181&  et  1816.  Voy.  Fefler, 
Biogr.  univers. 

HO&CNAW ,  lieu  d'Allemasne  où  Ton  a  ten« 
un  concile  en 31*78*  Voy^  Labne  f  tom.  X.  Har«> 
douin ,  tom.  ÏX.  ^^  ^  ^  _  .^ 

H0HENL0HE-WALDCNBnR6-SCâlLI.M(id^ 
FORST  (  Alexandre-  LéopoM  -  François  -  £inme- 
rich,  prince  de),  prélat  hongrois,  né  à  Kup- 
ferzelle ,  près  de  Waldenboura ,  en  1794 ,  mort 
en  1850,  fut  grand  prévôt  du  cnapitre  de  Gfqss- 
vardein,  évéque  in  partihus  de  Sardiqqej  et  at^bé 
du  couvent  de  Saint -Michel  de  Gabojan.  Les 
sentiments  de  piété  dans  lesquels  sa  mère  l'a- 
vait élevé  se  fortifièrent  avec  l'âge.  A  peine 
ordonné  prêtre ,  Hohenlohe  donna  l'exemple  àe 
^toutes  les  vertus  sacerdotale^.  On  Va  vn  jour  et 
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nuit  exposer  sa  santé ,  sa  vie  même  au  milieu 
des  maladies  épidémiques.  Il  u*y  aurait  donc 
pas  lieu  de  s'étonner  aue  Dieu  ait  accordé  le 
don  des  miracles  à  ce  dig^ne  prêtre,  qui  certai- 
nement était  selon  son  cœur.  Nous  citerons 
parmi  ses  ouvrages  :  !•  Ls  Chrétien  priant  dont 
i'esprit  de  i' Église  catholique;  Bamoerg,  1819; 
Leipzig,  1824,  3»  édit.;  —  2»  Le  Pèlerinage  d'une 
âme  cherchant  Dieu  dans  notre  vallée  de  larmes, 
ou  Le  Palais  delà  science  du  salut:  Vienne,  1830; 

—  d^  Esquisses  de  la  vie  laïque  et  ecdésiastique  ; 
Ratisbonne,  1836;  —  4»  bertnons  pour  toute 
Vannée  ecclésiastique;  ibid.,  1839-1(A0,  4  vol.; 
tons  ces  ouvrages  sont  écrits  en  allemand.  Voy, 
la  Nouv,  Biogr,  génér.  et  VEncyclop,  cathoL,  au 
Supplém,;  on  y  trouve  plusieurs  autres  écrits  de 
Tauteur  indiqués. 

HOIUS  ou  HOT,  HOTUS  (André),  professeur 
d'histoire  et  de  grec  à  Douai,  né  a  Bruges,  mort 
après  Tan  1025,  a  laissé ,  outre  une  Paraphrase 
sur  Ézéchiel  ei\B.  Vie  de  Jacques  de  Vitry  :  l»  His^ 
toire  sacrée  et  profane;  Douai ,  1629^  2  vol.;  — 
2^  deux  Apologies  sur  saint  Grégoire  le  Grand; 
ibid.;  —  dP  Antiquités  liturgiques;  ibid.,  1605; 

—  4*  trois  Oraisons;  la  première  sur  la  con- 
stance de  Mardochée  |  la  seconde  sur  la  ligue 
des  Machabées  ;  la  troisième  sur  les  pharisiens; 
ibid.,  1629. 

HOLA ,  ville  épisc.  sur  la  côte  septentrionale 
de  rislande.  L'évêché  y  fut  établi  vers  Tan  1000, 
sous  la  métropole  de  Ëréme ,  par  le  roi  Olaûs 
dit  le  Saint ,  et  fut  mis  sous  la  dépendance  de 
l'archevêché  de  Drontheim  vers  Tan  1150.  Voy. 
Voy.  De  Commanville ,  !'•  Table  alphabétique, 
p.  123. 

HOLBACH  (Paul-Henri-Thiry,  baron  d').  phi- 
losophe, né  à  Heidelsheim,  dans  le  ffrand-duché 
de  Bade,  en  1723,  mort  à  Paris  en  i789,  profes- 
■ait  ouvertement  le  matérialisme  et  Tathéisrae. 
C'est  pour  cela  qu'il  a  surpassé  en  impiété  tous 
les  autres  incrédules  ;  mais  quand  on  examine 
sérieusement  sos  raisonnements,  on  les  trouve 
d*une  faiblesse  extrême;  on  est  même  affecté 
d'un  sentiment  pénible  en  pensant  que  Tintelli- 

Sence  humaine  puisse  tomber  aussi  bas  dans  le 
omaine  de  la  raison.  Parmi  les  écrits  d'Hol- 
bach, nous  citerons  seulement  :  !•  Le  ChHstia-' 
nisme  dévoilé,  ou  Examen  des  principes  et  des 
effets  de  la  religion  chrétienne;  Amsterdam, 
1767  ;  —  2»  Esprit  du  clergé,  ou  le  Christianisme 
primitif  venue  des  entreprises  et  des  excès  de  nos 
prêtres  moaemes;  Londres,  1767;  —  3*  D»  /'/iti- 
posture  sacerdotale  t  ou  Recueil  de  nièces  sur  le 
clergé;  Amsterdam ,  1767.  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
gêner.,  où  on  trouve  indiqués  plusieurs  autres 
écrits  d'Holbach,  et  Feller,  qui  en  cite  un  plus 
grand  nombre ,  et  &it  de  très-justes  réflexions 
tant  sur  la  personne  d'Holbach  que  sur  ses  prin- 
cipaux écrits.  VEncvclop.  cathoi. 

nOLGOT  ou  HOLKOT  (Robert),  dominicain, 
né  à  Northampton,  mort  en  1349,  était  docteur 
en  théologie.  Doué  d'un  vaste  ffénie,  il  était  in- 
fiiti|;able  au  travail  et  très-verse  dans  les  lettres 
divines  et  humaines.  Il  a  laissé ,  entre  autres 
ouvrages  :  1*  Commentaires  sur  les  quatre  livres 
des  Sentences;  Lyon,  1497,  1510  et  1518;  — 
^Commentaire  sur  la  SapessedeSalomon;  Spire, 
1483,  souvent  réimprime  ;  —  3*  Commentaire  sur 
le  Cantique  des  cantiques  et  sur  les  sept  premiers 
chapitres  de  F  Ecclésiastique;  tous  ces  ouvrages 
sont  écrits  en  latin  ;  Venise,  1509;  —  4*  Morali^ 
satùmes  historiarum;  Bâle,  1586;  —  b*  De  Ori' 

Îine,  definitione  et  remedio  peccatorum;  Paris, 
517,  in-8».  Voy.  le  P.  Échard,  Scriptor,  Ordin. 
Pradie.,  tom.  i,  p.  629  et  suiv.  Fabricius ,  0i- 
MtoM,  Lat.  med.  œtatis.  Richard  et  Giraud,  qui 


donnent  la  liste  complète  des  écrits  de  Tauteur. 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

HOLBA,  propnétesse,  femme  de  Selhim.  Jo- 
sias  la  consulta  sur  le  livre  de  la  loi  qu'on  avait 
trouvé  dans  le  trésor  du  temple.  Les  Grecs  ho- 
norent Holda  le  10  avril.  Voy.  IV  Rots,xxii.  14. 

I.  HOLDAt.  Le  Seigneur  ordonna  à  Zacharie 
de  demander  à  Holdaî  et  à  quelques  autres  de 
l'or  pour  faire  des  couronnes  à  Jésus ,  fib  de 
Josédech.  Voy.  Zachar.,  vi ,  10. 

IL  HOLBÂI,  un  des  douie  che&  des  troupes 
de  David  qui  servaient  chacun  à  leur  tovr  aa 
palais  avec  les  vingt-quatre  mille  hominesqo*ib 
commandaient.  Voy.  1  Paralip.,  xxvii,  15. 

HOLDEN  (Henry),  né  dans  le  Lancashire  en 
1596,  mort  à  P^ris  en  1665,  après  avoir  enseifné 
la  théologie  dans  plusieurs  universités  vint  re- 
cevoir le  bonnet  de  docteur  en  Sorbonne.  B  ftit 
un  des  théolofi[iens  les  plus  distingués  de  «m 
temps.  On  a  de  lui  *  !•  Analyris  fidei:  ouvraçe 

Î|ui  a  été  très-vanté,  mais  qui  cependant  rei>> 
erme  des  assertions  i>eu  exactes,  snrtoat  dans 
la  manière  dont  il  traite  la  nature  et  les  motifs 
de  la  foi;  —  2»  Df  Schismaie;  —  3"  Dr  L'wn. 
Paris,  1652,  in-8»;  le  premier  de  ces  ouvrages  a 
été  traduit  en  anglais;  Paris,  1658,  in-K  ^ 
^  Novum  Testamentum;  ibid.,  1660,  in-^;~ 
^  \me  Lettre  à  Amauld;--^  OratioHemrki  B9l' 
den  quam  paratom  habebat  ad  ernsntiaticmem  m 
examine  propotitionis  Amaidinœ ;  Francfort, 
1656. 

HOLIAS  (Jean  des),  dominicain ,  né  à  Cler- 
mont  en  Auvergne ,  mort  à  (Chartres  en  171ô, 
fut  profès  du  couvent  de  son  ordre  à  ClemuMl. 
il  se  distingua  par  son  zèle  pour  le  salut  des 
âmes.  On  lui  doit  :  1*  Octave  de»  mnrtg  on  La 
Pénitence  des  âmes  du  purgatoire;  Farts,16Lfi. 
in-8*;  —  2»  trois  Octaves  du  saint  sacrement  ée 
r Eucharistie;  Chartres,  1716.  Vau.  le  P.  Êdiarl 
Scriptor.  Ordin.  Prœdie..  tom.  u,  p.  791. 

HOLKOT.  Voy.  Holcot. 

HOLL  (François-Xavier),  jésoite ,  né  eu  17» 
&  Schwandorf ,  dans  le  haut  Palatimt ,  inort  a 
Heidelberg  l'an  1784,  après  avoir  enseigne  ks 
belles-lettres  se  consacra  entièrement  à  rétode 
du  droit  ecclésiastique  de  r.\lleniagae,  et  tet 
professeur  pendant  vingt-six  ans  dans  les  plus 
célèbres  universités  de  l'empire.  Il  a  laike. 
entre  autres  écrits  :  Statistica  Ecdesiat  Germa- 
nicœ;  Heidelberg,  1779,  in-8>;  plein  de  recher- 
ches sur  la  discipline  ancienne  et  moderee  <le 
rËglise,  et  sur  ses  usages  et  ses  lois.  D  êti«i 
occupé  à  préparer  le  deuxième  volume  qani 
la  mort  l'enleva.  Voy.  Feller,  Biogr.  wut*rt. 

HOLLANDE.  L  Ëfffise  catholique,  en  HoUaade, 
a  été  organisée  hiérarchiquement  par  U  lectn 
apostolique  de  N.  S.- P.  le  pape  Pke  IX .  duér 
du  4  mars  \S53.  Jusque-là  elle  comprenait  4ub 
les  Pays-Bas  :  1*  les  trois  vicariats  apoololjifae 
de  Bois -le -Duc,  de  Breda  et  de  Harenocdr. 
gouvernés  par  trois  vicaires  apostoliques  nntm 
du  titre  d*evéques  in  partibus  wnfUeiimm:  ^  » 
qu'on  appelait  proprement  la  misséom  de  B» 
lande,  ai  visée  en  six  missions,  gouvernée»  p^r 
six  archiprétres,  sous  l'autorité  de  nnftenwci 
apostolique  en  résidence  à  La  Haye,  leqnel  nsÂ 
le  titre  de  président  ou  vîœ-supérieer  as  'n 
mission.  Mais  ce  titre  de  vice-sapérieor  ne  da- 
tait que  des  dernières  années  du  dernier 
car  auparavant  et  depuis  l'établi 
sénisme  la  mission  de  Hollande  était 

Îiar  les  nonces  en  résidence  i 
e  titre  de  supérieurs;  et  avant  le 
et  depuis  1583,  elle  avait  été  réjpe 
caires  apostoliques  qui  avaient  rem^ 
évéques  dlJtreeht.  AiyounThni  trais 
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lyant  des  érèauts  titulaires  et  non  tu  partihiUf 
ont  remplacé  les  trois  Ticariats  de  Bois-le-Duc, 
de  Breda  et  de  Roreroonde  ;  et,  quant  à  la  mis- 
sion ,  elle  a  été  divisée  en  deux  diocèses,  Var- 
chevêche  d*Utrecht  et  l'évéché  de  Harlem. 
Utrecht  est  métropole ,  ayant  pour  sulTragants 
les  évéchésde  Harlem,  deBois-le-Duc,de  Breda 
et  (le  Ruremonde.  Voy.  Tabbé  André,  qui,  dans 
son  Cours  aiphabét.  de  droit  canortf  rapporte,  et 
les  lettres  apostoliques  de  N.  S.- P.  le  pape 
Pie  IX  pour  le  rétablissement  de  la  hiérarchie 
épiscopale  en  Hollande,  et  Tallocntion  de  Sa 
Sainteté  dans  le  consistoire  secret  du  7  mars 
lb53,  sur  ee  même  rétablissement.  Vou.  aussi 
le  Diction,  de  la  ihéol.  cathol.,  qui  trace  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  Hollande, et  Pluquet,  qui, 
dans  son  Dietùm,  des  hérésies,  le  fait  avec  plus 
dVtendue. 

HOLLAHDUS  on  ITHOLLAHDER  (Henry), 
missionnaire  anglais,  né  à  Worcester,  vivait  au 
XVII*  siècle.  Il  fut  reçu  bachelier  en  théologie 
ÙL  Douai,  prêcha  avec  succès  à  Reims,  et  fut 
envoyé  comme  missionnaire  dans  son  pays,  où 
il  convertit  plusieurs  de  ses  compatriotes.  Il  a 
laissé  :  !•  un  Traité  sur  le  sacrifice  de  la  messe , 
en  latin;  Douai,  1609;  —  9*  Area  noin  fœderis 
in  sanctœ  missa  eanone  representata;  Anvers, 
1615,  in-«».  Kw.  Moreri,  édit.  de  1759. 

HOLLEBEEK  (Ewald),  protestant  hollandais, 
nnort  en  1796,  proresseur  de  l'université  de 
Leyde.  Son  principal  ouvrage  est  :  De  Theologo 
'ton  vere  orthodoxe  ^  nisi  vere  pio;  Leyde,  17(&, 
in4*.  Voff,  Paquot,  Mémoires  poÊor  servir  à  /'At#» 
foire  des  Pays-Bas.  La  AToui;.  Biogr,  Qénér, 

L  HOLMES  (Nathaniel),  théologien  anglais 
non  conformiste,  mort  en  1678,  était  très-versé 
dans  la  connaissance  de  la  langue  hébraïque.  Il 
fut  dépossédé  de  la  cure  de  Sainte-Marie-Stai- 
ning,  a  Londres,  pour  ses  opinions  de  non  con- 
formiste. On  distingue  entre  ses  ouvrages  :  La 
Hésurreetion  révélée;  1654,  in-fol.  Voy.  Ghaodon 
Bt  Delandine ,  Diction,  univ.  histor,,  crit.  et  bt* 
Uioar. 

11.  HOLMES  (Robert),  anglican,  né  au  comté 
le  Hamps,  mort  en  1806,  fut  reçu  docteur  à 
oxford  en  1786,  puis  nommé  successivement 
professeur  de  poésie,  chanoine  des  églises  de 
Salisbury  et  du  Christ,  et  doyen  de  Winchester. 
>on  ouvrage  principal  est  la  part  qu'il  prit  à  la 
>elle  édition  des  Septante  publiée  à  Oxford  en 
k  vol.  in-fol.  Déjà,  en  1795,  il  publia  in-fol.,  pour 
*évéque  de  Durham,deux  lettres  latines  conte- 
lant  un  spécimen  du  travail  qu'il  préparait,  et 
I  ût  paraître  successivement  la  Genèse,  TExode 
ii  les  autres  livres  de  Moïse ,  chacun  avec  une 
>etite  préface  et  un  appendice.  En  1805,  quel- 
rues  mots  avant  sa  mort,  il  publia  le  livre  de 
janiel,  selon  la  version  de  Théodotion  et  celle 
les  Septante ,  de  la  même  manière  que  le  Pen- 
ateuque.  C'est  le  savant  James  Parsons  qui  a 
^ntinué  Touvrage  de  Holmes ,  en  suivant  son 
»lan  avec  une  grande  exactitude.  Voy,,  dans 
.-B.  Glaire,  Introduction,  etc..  tom.  I,  p.  143, 
me  note  importante  relative  a  Fédit.  des  Sep* 
an  te  donnée  par  Holmes  et  Parsons. 

flOLOCAUSTE  (Holocaustutn)^  mot  dérivé  du 
rec,  et  qui  signifie  entièrement  brûlé;  sacrifice 
lans  lequel  on  brûlait  complètement  toute  la 
hair  des  victimes  ;  c*est  ce  qui  distinguait  Tho- 
xrauste  des  sacrifices  expiatoires  et  aies  hosties 
alutaires,  où  Ton  réservait  quelques  parties  de 
%  victime  qui  n'étaient  pas  consumées  sur  Tau- 
el.  Voy.  J.-B.  Glaire,  Introd,  histor,  et  crit.,  etc., 
om.  Il,  p.  393,394. 

HOLOFERNE ,  lieutenant  général  des  armées 
m  NabuchodonosoTy  roi  d*Ajsyrie,  fàt  tué  pur 


Judith  devant  Béthulie.  Foy.  Judith,  n,4,7 

III     4      etc. 

ioiON.  Voy.  Hêlon,  n«  II. 

HOLSTENltJS  (Luc),  dont  le  nom  allemand 
est  HOLSTE,  érudit,  né  à  Hambourg  en  1596, 
mort  à  Rome  en  1661,  embrassa  le  catholicisme 
pendant  un  voyase  qu'il  fit  en  France,  et  s'at- 
tacha au  cardinal  Barberini,  qui  obtint  pour  lui 
Elusieurs  bénéfices.  Innocent  X  le  nomma  bi- 
liothécaire  du  Vatican.  11  était  très-versé  dans 
l'antiquité  sacrée  et  proftine ,  et  il  avait  acquis 
une  grande  réputation  dans  TEurope  entière. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  ^  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  1*  Christiani  lianzovii 
ad  Georgium  Calixtwn  Epistola,  qua  sui  ad  Ec- 
clesiam  catholicam  accessus  ratùmes  exponit; 
Rome,  1651,  in-8»;  —  S*  Lxtcœ  Holstenii  TesHmo- 
nium  adversus  Gersenistas  pro  Thoma  a  Kempis, 
inséré  par  Naudé  dans  le  Testimoniwn  adversus 
Gersentstas  triplex;  Paris,  1653,  in-8*;  —  3»  De 
Ahyssinorum  Communione  sub  unica  specie;  Rome; 
—  4*  Collectio  romana  bipartitn  veterum  tàiqwtt 
Historiée  Ecelesiastieœ  monumen  forum;  ibid. ,  1662, 
in-8»;  —  5»  Passio  SS.  Perpetwe  et  Peiicitatis  et 
Bonifaeii  romani,  neenon  acta  SS.  Tavachi,  Probi 
et  Andronici,  cum  notis  et  animadversis  ad  Bri- 
rontï  martyrologium  romanum;  Rome,  1663; 
Paris,  1664,  in-8*;  ~  0*  Annotât iones  m  Geagra* 
phiam  sncram  Caroli  a  S.  Pauio,  Italiam  auti- 
quam  Cluverii  et  Thesaurum  geographicum  Or^ 
tellii;  quibus  accedit  dissertatio  duplex  de  sacra' 
mento  ùonfirmaticnis  apud  Grtpcos;  Rome,  1666, 
in-8»;  —  !•  Theodoti  Ancyrani  Expositio  in  Synt- 
bolum  Sicœnum,  adversus  Sestorium ,  avec  une 
tradttct.  latine  de  Holstenius;  ibid.,  16G9,  in-8^. 
Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1665,  1668, 1675, 
1693, 1707, 1709  et  1712.  Richard  et  Giraud,  qui 
donnent  la  liste  complète  des  écrits  d'Holste- 
nitts.  Feller . 

HOLW AH ,  huitième  province  du  diocèse  des 
Nestoriens,  dont  la  métropole  est  Holwa,  ville 
épisc.  située  à  Torient  de  Babylone;  elle  est 
éloignée  de  dnq  à  six  journées  de  Bagdad.  Ou 
en  connaît  dix  évéoues,  dont  le  premier.  Suri* 
nus ,  siégeait  en  7al.  Ce  siège  fut  transféré  à 
Hamadana  en  1175.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ», 
tom.  II.  p.  1248.  Richard  et  Giraud.  Gaet.Mo- 
roni,  vol.XXXÏII,  p.  232. 

HOLTWOOD.  Voy.  Sacrobosco. 

HOLSHAUSER  (Barthélémy),  fondateur  de  la 
congrégation  des  Barthélemttes  ou  Bartholo* 
mites,  né  à  Langnau,  petit  village  de  Souabe.  en 
1613vmort  i  Bingen  en  1658,  fut  ordonné  prêtre 
en  1639,  et  conçut  le  projet  de  rendre  aux  ecclé- 
siastiques la  vie  en  commun  flulls  goûtaient 
dans  (es  premiers  siècles  de  TEglise.  Il  fonda 
dans  œ  but  une  maison  à  Tittmoningen,  et  ou- 
vrit à  Salzbourg  un  séminaire  préparatoire.  U 
devint  curé  à  Tittmoningen,  i  Leoggeuthal,  puis 
à  Bingen.  Il  a  laissé,  parmi  d*autres  ouvrages  : 
1*  Constitutiones  cum  exercitUs  eiericorum  sœcu^ 
larium  m  communi  viventium;  Cologne,  1G63: 
cet  ouvrase,  approuvé  par  le  pape  en  1^ ,  Ait 
réimprime  à  Wûrtxboorg,  Rome,  Mayence, 
Liège,  Dillingen,  Ingolstadt,  Prague,  etc.;  -* 
S«  De  Humilitatei  Mayence,  1663, 1784,  et  en 

Slusieurs  antres  heux ;  —  3*  De  V Amour  de  Dieu; 
[ayence,  1663;  —  4*  Opusculum  visionum  varia- 
rum;  —  5^  plusieurs  autres  écrits,  parmi  les* 
queb  on  distingue  son  interprétation  de  CApo» 
calypse.  Voy.  la  Biogrophia  venerabihs  servi  Dei 
Barthoiomœi  Holxhauser,  vitœ  eommums  derico^ 
rum  smeuiarium  restauraioris.  Acceduni  tjusdem 
in  Apoeaiypsim  Commentariiplam  admirabiles; 
Bambergivi'784,  in-lS.  L*abbé  J.-P.-L.  Gaduel^ 
Fie  dm  vén&abk  serviteur  de  Dieu  Barthélémy 
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Hoizhttuse^'j  fondateur  de  t Institut  des  clercs  se- 
culiert  vivant  en  communauté:  avec  une  Étude 
'Sur  cet  Institut;  Orléans,  18Çi,  in-13;  livre  qui 
fait  connaître  tous  les  ouvrages  de  lloUhauser. 
LaNouf.  Biogr^génér,  Compar,  BarthoI'OMITES, 
nMI, 

H0M4M .  fils  de  Lotan  et  descendant  d*Ai)r4- 
ham  par  Cétpra.  Voy.  I  Paralip.,  I,  39. 

HOMB^LINE  (La  bienheur.),  scpur  de  saint 
Bernarii,  née  en  1002,  morte  le  '21  août  1141, 
fut  mariée  à  un  jeune  seigneur  qui,  disait-on, 
était  proche  parent  de  la  duchesse  de  Lorraine. 
L*an  11^22,  elle  vint  à  Clairvaui  pour  voir  son 
frère  Bernard  ;  mais  il  refusa  de  la  voir,  parce 

2u*elle  était  venue  dans  un  magnifique  équipage, 
lie  fondit  en  larmes,  et  promit  de  (aire  tout 
ce  que  saint  Bernard  lui  ordonnerait.  U  lui  in- 
terdit toutes  les  vanités  du  siècle,  et,  à  partir 
de  ce  moment,  elle  vécut  dans  le  jeûne,  les 
veilles  et  la  prière.  Elle  se  retira  ensuite  dans 
le  monastère  de  Billette ,  au  diocèse  de  Langres, 
où  elle  mourut  saintement,  en  présence  de  saint 
Bernard.  L'Ordre  de  Citeaux  célèbre  sa  fête  le 
21  août,  Voy.  Guillaume,  abbé  de  Saint-Thierri, 
Vie  de  saint  Bernard, 

I.  HOMS  (David),  en  latin  Humius^  contro- 
versistç  écossais  du  xvn«  siècle,  fut  d'abord  pas- 
teur I  puras,  dans  }a  basse  uuienne.  puis  à 
Gcrgeau.  dans  TOrléanais.  Jacques  I*^  le  char- 
gea de  reunir  toutes  les  sectes  protestantes.  11 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  : 
1®  FMtres  et  traitez  ch^stiens ;  Berg,  1613,  m-12; 
—  2>  t'Assassinât  du  roy,  ou  Maximes  au  vieil 
de  la  montagne  vaticane  et  de  ses  assassins  prac- 
tinuées  en  la  personne  de  deffunct  Henry  le  Qrand; 
1617.in-8«;—  ^Davidis  ffumii  Apologm  basilica, 
seu  Machiavelli  ingenium  examinaium  in  lihv 
quem  Princeps  inscripsit;  Paris,  10%,  in-4»;  le 
titre  seul  de  ces  libelles  suflit  pour  prouver  oue 
c'est  le  fruit  d*nne  méchanceté  grossière  et  aé- 
^oûtante. 

jL  HOMIS  (Henri),  jurisc.  et  philosophe  an- 

fhcan,  né  à  Kames,  en  Ecosse,  en  lG9o,  mort 
n  1782.  acquit  une  certaine  réputation,  et  ob- 
tint en  17€k)  la  dignité  de  lord  du  justicier,  c'est- 
à-dire  du  suprême  tribunal  criminel  d*£cosse. 
Parmi  ses  principaux  écrits  nous  devons  dis- 
tinguer :  Essays  on  the  princinles  of  morcJity 
and  natural  religion-^  1751,  in-S»;  cet  ouvrage, 
destiné  par  Tauteur  a  comhattre  les  mauvaises 
doctrines  46  pavid  Home,  son  ami,  était  cepen- 
dant empreint  de  fatalisme;  ce  qui  souleva  tel- 
lement les  réclamations  du  clergé,  que  Fauteur 
{;nit  prudent  d'adoucir  quelques  passages  dans 
a  Sédition.  Voy.  Chalmers,  General htographi- 
cal  Dictionary»  La  Nouv,  Biogr.  ^énér, 

ni.  HQMfi  (Jacçpies),  écrivam  anglican  du 
XMir  siècle,  a  publié  dans  sa  langue  maternelle 
pn  ouvrage  intitulé  :  Histoire  des  Juifi  et  de  leur 
république ,  tirée  de  t Écriture  sainte  ;  2  vol.  in-8», 
Voy.  le  Joum/des  Savants,  1737,  p.  751  et  suiv. 
flOMSLIlS  {Homelia),  mot  dérivé  du  grec,  et 
qui  signiAe  un  discours  iamilier.  En  eiiet,  les 
homéhes  se  faisaient  familièrement  dans  les 
églises  p«r  les  prélats,  (|ui  interrogeaient  le 

{)euple,et  étaient  interrogés  par  lui,  tandis  aue 
es  sermons  se  disaient  en  cnaire,  à  la  manière 
des  orateurs.  Toutefois,  ce  teime  signifiait  ori- 
ginairement une  conférence  ou  une  assemblée^ 
et  ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  s'est  dit  des  exhor- 
tations et  des  sermons  qu'on  faisait  au  peuple 
dans  Véglise.  H  nous  est  resté  de  belles  homé- 
lies de  saint  Jean  Chrysostome ,  de  saint  Gré- 
^ire  e^  d'autres  père^  4^  TËglise,  On  appelle 
aussi  homélies  le^  leçons  du  troisième  noctprnç  . 
des  matines ,  qui  expliquent  TÉvangile  du  jour,  | 


et  qui  sont  des  extraits  des  homélies  àa  Pères. 
Voy,  Bergier.  Diction,  de  théuL  Richard  et  Gi- 
raud.  Le  Diction  t  de  la  théoL  cQthol, 

HOKEII  (Fr.-Hanoên,  théologien  et  histo- 
rien, né  à  Lisbonne  en  1599,  mort  en  1661,  a 
laisse  parmi  plusieurs  autres  ouvrages  :  Kakn" 
dario  quadriennal  conforme  o  estylo  da  ordem 
dos  pregadores,  Besduçlo  de  alyumas  décidas 
graves  fertenentes  ao  offcio  divino  :  çonferencm 
rubricai  de  ambososbreviarios  velhqet  ncw,  tic; 
Lisbonne,  1643,  in-d».  Voy.  le  p.  Ecbard,  Srh- 
ptnr,  OrJin,  Prœdic»,  tom.  II.  Barl^osa  Marhado, 
Bihiioth.  ÏMiàtana,LA  Souv.  Biogr»  génér. 

UOMLK,  Voy,  ÙovoK. 

BÛMË^ITES,  peuples  qui  babiteat  k  o6U 
méridionale  de  l'Arabie  Heureuse  ;  les  aocieas 
géographes  les  ont  désignés  sous  le  nom  4e 
Sabcens  ;  ]m  Grées  et  les  Romains  sous  celui 
d'Indiens.  Ce  pays  est  nommé  anjourdlmi  b 
principauté  d'Aden.  L'apôtre  saint  Barthéleiav 
annonça  l'Evangile  à  ces  peuples,  et  on  prétend 
que  Pautjenus^  prêtre  et  préfet  de  Técole  d'A- 
lexandrie, V  rétablit  la  foi,  que  la  persécutjQa 
avait  sans  aoute  a0aiblie.  La  religion  proftpén 

{)armi  ces  peuples  jusqu'à  Tépoque  eu,  d après 
e  conseil  aes  Juifs,  le  roi  Dunaam  s'efforça  ait 
la  détruire.  Ce  prince  prit  Nagra,  et  lit  pénr 
Arôthas,  qui  en  était  le  prince;  et  Ums  les  kè- 
bilan ts  de  cette  ville  subirent  le  même  sort 
Elesbaam,  roi  d'Ethiopie,  ayant  résolu  de  veoger 
ces  martyrs,  détrôna  Dunaam,  et  le  remplaia 

Sar  un  pnnce  chrétien^  puis  demanda  à  ^eusir 
rie  un  évéque.  On  envoya  un  nommé  Jeaiu«|iii 
établit  son  siège  à  Thaphar.  Plus  tard,  le*  Ne»» 
toriens  s'emparèrent  de  cette  église,  et  ces  pu- 
pies  se  soumirent  au  catholique  de  leur  secte 
qui  résidait  à  Séleucie.  On  connaît  cinq  évéqnei 
qui  ont  gouverné  les  Homéritesi  le  precnwr, 
Paul,  mourut  deux  ans  avant  U  pnse  de  Na^ra. 
Voy,  VHist,  patriarch,  Alex^  Lequieo,  Oiiev 
Christ.,  tom.I,  p.  Gd3.  Richard  et  Giraod, 

I.  HOMICIDE  ouMEURTRB  (  ffomieidinmX 
crime  également  contraire  à  la  loi  satureUe ,  di- 
vine et  humaine,  soit  qu'on  le  comm«>tte  m  soi- 
même  ou  sur  un  autre ,  parce  que  lliomme  n'i 
pas  plits  droit  sur  sa  propre  vie  que  sur  celle  dn 
procham.  et  qu'en  se  tuant  soi-même  on  hit 
injure  i  Uieu,  dont  on  usurpe  les  droits.  CtH 
un  des  trois  crimes  pour  lesc{uels  on  refusait 
l'absolution  dans  quelaues  églises,  même  a  Far- 
tlcle  de  la  mort.  fTapres  les  £pitres  canorn^oa 
de  saint  Basile,  la  pénitence  de  rhomtct^e  fo- 
iontaire  était  de  vingt  ans.  et  de  rinvolootaire 
dix  ans.  On  se  rend  coupable  d'homicide  epj 
coopérant,  soit  directement ^soit  induectemm. 
Or  on  coopère  cf/rec^eyR^^  à  rbomicide  :  i*qoui 
on  le  commande, qu'on  le  conseille^aa*on  per- 
suade à  quelqu'un  de  le  commettre  ;  S^lorsqQ'w 
y  consent,  comme  (erait  un  juge  qui  opinen  t 
pour  la  condamnation  d'un  innocent  qo  il  crci*t 
tel  ;  ^  quand  on  loue  ou  approuve  le  dessein  de 
tuer  quelqu'un,  ou  qu'où  Sfàme  celui  qtù  nom 
pas  en  venir  4  cet  excès  \  4*»  quand  on  relire  oa 
ou'on  protège  un  homicide  pour  le  fevoriser  iC 
1  appuyer  dans  son  crime  ;  5*  enfin  lorsqn^on  viàe 
i  commettre  ce  crime.  On  coopère  tndtr^*- 
ment  à  l'homicide  :  1*  quand  on  ne  met  ooiot  em 
œuvre  tous  les  moyens  dont  on  est  capaUr  pnr 
rempécher;  2*  quand  on  garde  le  silenrr  «or 
un  meurtre  commis,  qu'on  est  ohtigé  de  èka^ 
vrir  j  3"  lorsau'on  ne  le  punit  pas,  quoiati^pe  *v| 
obligé  par  état  de  le  l^ire.  Confonuem*^  n 
concile  de  Trente,  quiconque  aora  voloatiirr- 
ment  commis  un  homicide,  bien  qae  le  oum 
ne  sçit  pas  prouvé  par  la  voie  ordtnarrv  4r  |a 
justice,  ni  pubhé  en  aucune  manière,  mais  qeM 
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oit  secret ,  n«  pourra  jamat?  être  promu  aux 
rdres  sacrés ,  et  il  ne  sera  pas  permis  de  lui 
onférer  aucun  bénéKca^  même  de  ceux  qui  n'ont 
as  charge  d'âmes;  mais  il  demeurera  apcrpé- 
uité  exclu  et  privé  de  tout  ordre ,  bénelice  et 
flice  ecclésiastique.  Si  Thomicide  a  été  commis, 
on  de  propos  délibéré ,  mais  par  accident,  ou 
n  repoussant  la  force  par  la  força  et  pour  se 
éfendre  soi-même  de  la  moit,  de  manière  aue 
e  droit  il  y  ait  lieu  en  quelque  façon  d*accoraer 
I  dispense  pour  être  promu  aux  ordres  sacrés 
taux  mioistères des  autels,  et  à  toute  sorte  de 
énéficeâ  et  dij;nilés,  la  causa  sera  commise  à 
Ordinaire,  ou,  s'il  y  a  raison  pour  le  renvoi,  au 
nétropolitain  ou  bien  au  plus  prochain  évoque, 
ui  ne  pourra  donner  la  dispeuse  qu'après  avoir 
ris  connaissance  de  la  chose.  Votj.  Exode,  XXI, 
4.  Conc.  Trident.,  sess.  XIV,  de  /(e/bmi,,  c,  vu. 
«es  Mémoires  du  chryé ^iom.  I ,  p.  72  et  suIt. 
lichard  et  Giraud.  li  Diciian  eccUi,  $tamon. 
portatif.  L'abbé  André ,  Bergîer. 

ILHOMIGIDEou  MEÏÏRTRIEH.  K.MjnjRTBiER. 

H0HILI4IftB  et  HOMlLlÎBfl  (HmiHare,  ho- 
vltarius  Hh^)y  livre  qui  contient  les  homélies 
le^  Pères  qu'on  lit  à  l'ofTlce. 

HOMILliSTB  {HomiHaates,  Homiitef)^  fU- 
eur  d'homélies. 

HOMILIER.  Vay.  EowiUkWZ, 

HOMIlflGOtBS  (ffominicolœ) .  qom  donné 
«r  les  apoUinaristes  anx  catholiques,  parce 
|u*il8  adoraient  Jésus -Christ  Dieu  et  homme. 
^ov.  Facundus  Herminianensis ,  Epistola  fldei 
9thoiieœ,\.  XXX,  cm. 

HOMMAOB - rISÉLITt  qu  FOI,  serment 
jue  les  prélats  ecclésiastiaues  devaient  au  roi 
»our  le  teroporei  de  leurs  oénéflces,  mais  sans 
lommafre-tasselage.  Compar,  PiDÉtrrÉ ,  n«  I. 

HOMME  (L')  est  une  créature  raisonnable 
omposée  d'un  corps  corruptible  de  sa  nature, 
i  <r«ine  sobstance  spirituelle  et  immortelle 


lissant  à  une  âme  raisonnable  *  9*  qu'il  a  été 
(Nmé  é  l'image  et  à  la  ressemmsnce  de  Dieu , 
n  ce  qu'il  a  i^çn  du  Créateur  une  âme  capable 


û  qa'tl  fut  créé  libre,  juste,  heureux  et  im- 
aortel,  et  placé  dans  un  lieu  de  délices  appelé 
^nradis  terresfre.  oh  i!  devait  vivre  exempt  de 
Mis  maux  s*i1  eut  persévéré  dans  la  justice  ; 
nais  qu'il  a  péché .  et  oue  ce  péché  s'est  trans- 
nis  à  toate  ea  postérité.  Voy.  Genèse ,  mil  Le 
hctiùH,  eccléf,  et  canon,  portntif,  Bergier,  Die- 
ion.  de  théoi.  Le  !>icH(m,  de  la  théol.  eathoL 
*Erfrtfctop,  enfhni. 

HOMME  TITAirT  ET  MOUBAHT  ,nom  donné 
utrefois  à  une  personne  sur  la  tète  de  laquelle 
^sidaient  par  netîon  les  propriétés  qui  appar- 
enaient  réellement  aux  chapitres,  aux  nôpi- 
inx  et  autres  gens  de  mainmorte  fermant  des 
ommunautée  ;  celte  personne  satisRiisait  aux 
evotra  de  vassal  pour  les  gens  de  mainmorte; 
ans  quelques  endroits  on  lui  donnait  le  nom 
e  vtcnire,  Voy.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
xléit.  et  cnnfm.  portatif, 

HOMMBBOH.  Voy.  HOMOWm. 

SOMMET  (Jacques),  de  l'Ordre  des  Angus- 
iQs ,  né  à  Séex,  en  Normandie ,  Tan  4643,  mort 

Angers  en  4743,  saN'alt  le  latin ,  le  grec  et 
ht^bren.  Ses  princtpaux  ouvrages  sont  ; 
*  S.  Greaôrii papif  Sfiuehaui^m  momie;  Lyon, 
6t$3 ,  tn4»l.;  —  »  SuppleminHm  Pûtrum;  Paris, 


4684,  in-4*;  ^  ^  Fasti  annui,  in  auibus  rej  p(h 
liticœ  insigniores  ,ecclesiasticœ ,  litteraricfqu3  per 
universam  orbem  prirtio  saculi  48  anno  oreviter 
et  difitim  narrantur;  —  4»  un  Fragment  de  Ger- 
son  sur  la  théologie  mystique  et  la  vie  contempla^ 
tivf.  Voy.  D.  Calmet,  Biblvoth»  Lorraine.  Le$ 
Mém,  de  Trévoux ,  juin  4708,  Le  Joum.  des  Sa^ 
vants,  4683,  4684, 1693,  46»!  et  4696.  Hicliar^ 
et  Giraqd ,  qui  donnent  la  liste  complète  des 
écrit  de  Horomey.  La  yoiœ.  Biogr.  génér. 

90MOBON  ouBOMMEBOH  (saint),  marchand 
de  Crémone,  mort  le  13  novembre  4197,  fut 
élevé  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  U  exerça  le  commerce  de  la  ma* 
nière  la  plus  droite,  distribuant  aux  pauvres 
avec  une  sainte  profusion  l'aumône  matérielle 
et  spirituelle ,  et  convertissant  par  ses  exemples 
les  hérétiques  et  lee  fthrétiens  reUohés.  Inno- 
cent m  le  canonisa  un  an  après  sa  mort.  Oa 
célèbre  sa  féto  le  13  novembre,  Voy,  Surius, 

BOMOIQUSIEIf.  Voy,  HoMOorsiEN. 

H0M0L06ETK  {Bomologetes ,  Uomologcta); 
terme  qui  vient  du  grec ,  et  qui  signitte  confe*-^ 
seur.  11  est  quelquefois  employé  dans  les  Marty- 
rolo;res, 

HOMOKA  ou  0OMOKABA,  MAMABA.  090- 
MADA,  ville  épisc.  de  Lycaonie,  au  diocèse 
d'Asie ,  qui  fut  érigée  eu  évéché  au  iv*  siècle , 
sous  la  métropole  (f  Iconie.  On  en  connaît  quatre 
évèques,  dont  le  premier,  Cyrille,  assista  a* 

Eremier  concile  général  de  Constantinople.  Voy. 
le  Gommanville,  /»•  Table  alphabet.,  p.  147,  an 
mot  Manada.  Richard  et  Giraud,  Gaef ,  Moroni, 
vol.  XXXin,p.  252. 

BOMONCIOlfISm  ou  80M0KCI01IITE8, 
HOMUNGIOlflSTES  (HomuxnV/mWa),  nom 
donné  aux  pbotiniens  ou  disciples  de  Photin. 
parce  qu'ils  soutenaient  que  Jésus -Christ  était 
un  pur  homme,  Voy.  Baronjilfi,  AnmU.  ad  amn, 
S57 

HOMOHÉE,  pom  de  lien  dans  la  Galilée,  à 
trente  stades  de  Tibériade.  Voy,  Joseph,  Df 
Vita  sua.  p.  1(*5K). 

H0M00U9IES  ou  HOMOUSIBH .  HOMOIOU^ 
8I<N  ,HOMOU3I0VI3n,  BOMOnSIASTE,  mot 
dérivé  du  grec,  et  oui  sigiiilie  consuhstantiel; 
nom  donné  par  les  arfens  aux  catlioliques,  parce 
qu'ils  soutenaient  que  le  Fils  de  Dieu  est  con^ 
substantiel  à  son  père.  Toy,  le  Diction,  de  Ib 
théil.  cathol,,  art.  IIOMOOUSIEKS, 

HOMUNCIOIf  ATBS ,  nom  donné  par  les  ariens 
aux  orthodoxes,  parce  qu'ils  admettaient  deux 
natures  en  Jésus-Christ, 

HDMITKCIONISTES.  Voy,  UoMOiiciOMisTEs. 

BOH ,  tiU  de  Pliéleth,  appartenait  a  la  tribu 
de  Buben.  Il  fut  le  compagnon  de  la  révolte  et 
du  châtiment  de  Coré,  Dathan  el  d'Ahiron. 
Voî/.  Nombres,  XTI,  4. 

HOVAERT.  Voy.  flOfiSRT. 

HONCAlJl  ^Antoine),  écrivain  espafnol  ém 
XVI»  siècle,  a  donné  :  4*  U  Pentaple  aela  piété 
ehrétiettne;  4546'  —  ?•  Conmientnires  su9'  ia  G*f 
nèse:  Alcala ,  1554  ;  Salamaoqufi  ^  4553* 

HOHCE  (LA)»  en  latin  Uunstum,  abbaye  de 
rordre  de  Prémontré,  située  h^  diocèse  et  i 
trois  lieues  de  Bayonne.  Elle  fut  fondée  par 
Bertrand ,  vicomte  de  Bayonne ,  mentionné  aa 
30  octobre  dans  le  nécrologe  de  la  Case-Dieu, 
du  même  Ordre. 

HOBEliT  ou  HOHAEET  (Jean  TAU  DEV), 
calviniste ,  né  en  4693,  dans  un  village  prés  de 
Dordrecht ,  mort  à  Leyde  Tan  4758,  devint  paa«> 
teur  et  professeur  de  théologie ,  dlûstoire  eo^ 
clési astique  et  d'éloquence  sacrée  dana  cette 
dernière  viHe.  t1  a  laissé  un  grand  ponibre 
d'ouvrages,  la  plupart  polémiques ,  remplis  des 
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préjugés  de  sa  secte.  Ce  qa*il  a  écrit  contre  la 
présence  réelle  de  Jésus  -  Christ  dans  TEocha- 
ristie  a  été  pariaitemcnt  réfuté  par  Philippe 
Yerhulst,  sous  le  nom  de  Zeelanaer,  dans  un 
ouvrage  en  flamand  intitulé  :  Lu  vrùig  Prin- 
cipes de  la  fin  caiftoligue  touchant  le  taint  Sacre- 
ment  de  tautel;  Gandf,  1746, 6  vol.  in -fol.  Il  y 
a  eu  un  7*  vol.  en  réponse  aux  subterfuges  de 
Honert  ;  ibîd.,  1762.  Voy,  Feller,  Biogr.  univers, 

BONESTE  ou  HOHtT  (saint),  en  latin  Ho- 
nestus,  prêtre  de  Toulouse,  né  a  Niroes,  vivait 
an  m*  siècle.  Disciple  de  saint  Saturnin,  qui 
renvoya  prêcher  dans  la  Navarre  et  la  Biscaye, 
Honeste  fut  maître  de  saint  Firmin,  premier 
évéque  d'Amiens.  Les  uns  le  regardent  comme 
martyr,  les  autres,  comme  confesseur.  Un  cé- 
lèbre sa  fête  le  16  février.  Kor/.  Richard  et 
Girand. 

HONESTUS  ou  DE  HOHESTIS  (Pierre),  abbé 
de  Sainte -Marie -du -Port,  près  de  Ravenne, 
vivait  au  xu<  siècle.  Il  a  laissé  les  règles  dites 
Constitutiones  Portuenses,  qui  avaient  été  attri- 
buées au  cardinal  Pierre  Damien.  Voy,  Le  Mire, 
De  Scriptor,  eccles.  in  Auet. 

HOIIÉT.  Voy,  Honeste. 

HONGNàHT  (CUude-René),  jésuite,  né  à 
Paris  en  1671,  mort  en  1745,  professa  la  philo- 
sophie et  la  théologie ,  et  fut  préfet  des  études 
an  collège  de  Paris.  11  a  laisse  :  1*  Examen  du 
Poème  de  M.  Racine  sur  la  grâce;  Paris,  1723, 
in-8";  c'est  un  exposé  et  une  censure  de  la 
doctrine  de  ce  poëme  ;  <—  2*  Apologie  des  an- 
ciens docteurs  de  la  faculté  de  tnéolooie  de  Pa- 
ris,  Claude  de  Saintes  et  Nicolas  Isamoert,  contre 
une  lettre  du  P.  Le  Brun,  de  t Oratoire,  insé- 
rée dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  juillet  1728: 
Paris,  1727,  in -12;  —  3*  vingt  Uttres  à 
M.  tabbé  HoutteviUe  au  sujet  du  livre  de  la  Re- 
ligion chrétienne  prouvée  par  les  faits ,  ibid., 
1722,  in-12.  Voy,  Moreri ,  édit.  de  1759.  Richard 
et  Giraud. 

^ HONGRE  (Jacques  LE),  dominicain  et srand 
vicaire  de  Rouen,  docteur  en  théologie  de  Paris, 
né  à  Argentan,  en  basse  Normandie,  Tan  1500, 
mort  à  Rouen  en  1575,  travailla  avec  zèle  à  la 
répression  des  hérésies,  se  distingua  par  son 
zèle  et  son  éloquence ,  et  fut  un  ces  plus  cé- 
lèbres prédicateurs  de  son  temps.  Il  prononça 
réloge  funèbre  du  duc  de  Guise ,  assassiné  de- 
vant Orléans,  et  il  publia  sa  Vie  en  1563.  On 
a  encore  de  lui  :  1«  quatre  BoméUes  au  sujet  des 
saintes  images; —  2»  Déclaration  des  trois  points 
contenus  au  sacré  mystère  de  la  messe,  savoir  : 
De  la  Consécration,  de  Foblation  et  de  la  commu- 
nion  de  Notre-Seigneur,  Voy,  le  P.  Échard,  Scn- 
ptor.  Ordin,  Prœdic,  tom.  Il,  p.  233.  Richard 
et  Giraud. 

HONGRIE ,  ancien  royaume  d*Europe,  situé 
le  long  du  Danube,  et  formé  d*une  partie  de 
Tancienne  Pannonie  et  de  Vandenne  Dacie.  At- 
tila y  établit  les  Huns,  qui  ont  donné  leur  nom 
à  ce  pays.  Geisa ,  qui  en  fut  le  premier  prince 
chrétien,  dut  sa  conversion  à  saint  Adalbert; 
et  son  fils ,  saint  Etienne,  reçut  du  Pape,  outre 
le  titre  de  roi ,  celui  d*apôtre  et  de  légat  du 
Saint-Siéire.  Ce  prince  établit  les  deux  métro- 
pôles  de  Gran  et  de  Golocza,  avec  la  plupart  des 
évêchés  qui  subsistent  encore.  Voy.  les  SeripUh' 
res  rerum  hungaric,  veteres  et  genuini;  Vienne, 
1746.  Wittinger,  AMgé  de  IHist,  littér.  de 
Hongrie,  avec  la  liste  de  tous  les  auteurs  gui 
ont  écrit  sur  tHist.  de  Hongrie,  Richaid  et  Gi- 
raud. Le  Diction,  de  la  tft&l,  eathol,,  art.  Hon- 
grois (Conversion  des). 
.HONlTA^  ville  épisc.  d'Assyrie,  de  la  pro- 
vince d'Adiabène ,  située  dans  le  diocèse  des 


Chaldéens ,  sous  la  métropole  de  Hana  et  d*Ar- 
bêla  ;  elle  est  peu  éloignée  de  Nuhadra  et  de 
Maelta.  Ces  trois  villes  ne  formaient  antrefoU 

au'un  seul  évèché,  Honita  a  eu  cioe  évéqaes, 
ont  le  premier,  Arepsime ,  souffrit  le  martyre 
sous  le  roi  Sapor.  On  célèbre  la  fête  de  ce  saint 
martyr  le  22  avril.  Voy,  Lequien ,  Oriens  Christ», 
tom.  II,  p.  1234.  Richard  et  Giraud. 

HONNËGOURT  {Hutmocurtum)^  *^^!^  ^ 
rOrdre  de  Saint-Benoit ,  située  à  quatre  lieues 
de  Cambrai,  près  de  Saint -Quentin.  Elle  fat 
fondée  au  vu*  nède  par  Aroalfnde,  sei|pM«r 
do  Cambrésis,  et  Childebertine,  sa  femme  ;  et 
Auriane,  leur  fille,  fut  la  première  et  nmqae 
abbesse  de  ce  monastère  :  car  après  sa  mort 
on  rempla^  les  reli^eoses  qui  V  demeuniefii 
par  des  moines  de  Saint-Bertm.  Plus  tant  cette 
abbaye  fut  possédée  par  des  chanoines,  aoi- 
quels  succédèrent  des  bénédictins.  Voy,  la  Gel- 
lia  Christ,,  tom.  III ,  col.  112.  Richard  et  Giraoi. 
HONNÊTETÉ  PÏÏBUQUE.    Koy.  ENPtCHE- 

MENTS,  n^  II ,  10. 

HONNEUR  {Ronor)^  terme  qui  te  prend  «a 
pour  les  témoignages  extérieurs  d*estiaie,  de 
respect,  de  soumission  que  Ton  a  pour  quel* 
qu'un,  ou  pour  les  charges  et  les  dtgiiitê&  qui 
attirent  le  respect  et  la  soumissioii ,  ou  pour  b 
vertu  en  général,  ou  pour  une  vertu  partîoa- 
lière.  On  doit  honorer  t>ieu,  les  saints,  les  per- 
sonnes vertueuses  et,  en  outre,  les  sopénears, 
même  vicieux,  soit  laïques,  soit  ecdésiastiqacs, 
non  point  à  cause  de  leurs  dérèglements,  nab  a 
cause  du  pouvoir  dont  ils  sont  revêtus  ;  <  or, 
dit  saint  Paul ,  il  n'y  a  pas  de  puiseaace  «ai  ne 
vienne  de  Dieu,  et  celles  qui  sont  ont  été  éta- 
blies de  Dieu.  »  Voy.  Rom.,  xiu,  1.  .Saiol 
Thomas,  2.  2.,  quœst.  103,  art.  2,  et  Qmélxki, 
8,  art.  7.  in  corp. 

HONOPHRB.  Voy.  OKtrpHBC. 

HONORAIRE,  terme  qui  désigne  ce  qw  Tea 
donne  aux  ecclésiastiques  pour  U»  olBoes  spi- 
rituels ,  tek  que  la  messe ,  les  fanérailles,  de. 
Les  évêques  doivent  fixer  ce  qui  est  dû  aui  e^ 
clésiastiques  pour  la  célébration  des  measfs  d 
du  service  divin.  On  ne  doit  rien  exiger 


radministraUon    des    sacrements,    «nioiqaaa 
puisse  recevoir  ce  qui  est  librement  offcrL  Fsy. 


rabbé  André,  Cours  aiphahit,  de  drmi 
Le  Diction,  eeelés,  et  canon,  portatif,  qui  ra^ 
porte  le  règlement  de  rarcbevéqoe  oe  ni»  m 
cO  mai  1693,  homologué  par  arrêt  lenda  II 

10  juin  suivant ,  qui  fixe  les  droits  qae  les  c«ts 
et  les  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Vun  pe» 
vent  exiger  pour  leurs  honoraires.  CotSÊpm.  Cir 
SUEL,  Messe,  Simon». 

I.  HONORAT  (saint),  évéque  d*Arlcs,  né  m 
les  confins  de  la  Champagne  et  de  la  Locmae* 
mort ,  selon  Topinion  la  plus  coDUBone,  k  H 
janvier  429^  reçut  le  baptême  noalfré  ses  pa- 
rents. U  quitta  son  pays,  et  se  rendit  en  Gre» 
avec  son  firère  Venance,  qui  y  mourut.  Cet 
événement  ramena  Honorât  dans  les  Gaule». <l 
Tan  391  il  s'établit  avec  son  directcnr,  sèiet 
Capraise,  et  quelques  autres  compngnous  dwi 
rUe  de  Lérins.  11  se  distingwi  pur  sa  Im,  n 
sagesse,  sa  pureté|  son  humilité,  el  sue  »> 
dente  cnarite  qui  lui  gasuait  tous  les  cmtn 

11  gouvernait  le  monastère  de  Lérins  éep<a^ 
trente-cinq  ans  lorsqu'il  fut  obligé  de  mmom 
sur  siège  épiscopal  d* Arles,  on  ses  casées 
vertus,  le  rendirent  Tobjet  de  la  vénétalMa  pu- 
blique. U  avait  donné  à  ses  religieux  uat  fii'iel 
lente  règle,  qui  s'est  perdue,  de  menu  qae  daa 
lettres  et  des  homélies  qu*il  avait  esnvsaeca. 
Ses  reliques  ont  été  déposées  dam  IHs  é»  l>> 
rins,  qui  a  pris  le  nom  de  Saînt-Renoni.  ûs 
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^lèbre  sa  fête  le  16  janTier.  Vby.  Baronias. 
ollandus.  Sponde.  Vincent  Baml,  Chronologie 
e  Lérins.  D.  Rivet.  Hi»t.  littér.  de  la  France, 
>in.  II.  D.  Ceillier,  Hist,  desAuL  saer.  et  ecclée., 
vm.  XIII ,  p.  535  et  saiv.  Richard  et  Giraud. 

II.  HOMORAT  (^saint),  évéque  et  originaire 
e  Marseille,  vivait  vers  l'an  4â0.  Doué  d'une 
rande  éloquence,  il  possédait  an  savoir  aussi 
arié  que  profond.  II  fut  nommé  évéque  vers 
an  47d.  U  a  laissé  :  !•  des  Homélies ,  —  ï«  nne 
''ie  de  saint  HUaire,  qui  a  été  insérée  par  Vin- 
ent  Barrai  dans  sa  Chronologie  de  Lérins ,  et 
«r  le  P.  Quesnel  dans  sa  Dissert,  sur  les  CEu^ 
res  de  saint  làon ,  ouvrage  mis  à  V Index  (Decr. 
3  junii  1776)  avec  le  Saint  Prosper,  imprimé 

Rome,  i75â,  in -8».  Voy.  Vossms,  His.  lat., 
.  II ,  ch.  xviu.  Feller,  Biogr.  imtvert.  La  Nouv. 
liogr.  génér, 

III.  HOMORAT  (saint),  abbé  de  Fondi,  vivait 
lu  Y* au  vi*  siècle.  Il  était  lils  d'un  pauvre  paysan; 
e  Saint-Esprit  fut  son  seul  maître  ;  et  il  se  con- 
lamna  de  bonne  heure  au  silence  et  à  nne 
bstinence  perpétuelle  de  chair.  Il  éleva  un 
nonastére  sur  le  territoire  de  Fondi,  entre 
iomc  et  Naples ,  et  il  y  réunit  prés  de  deux 
.ents  religieux ,  qu'il  conduisit^  tant  par  ses 
liscours  que  par  ses  exemples ,  dans  le  chemin 
le  la  perfection.  On  honore  sa  mémoire  le  16 
anvier.  Fov.  saint  Grég.  pape,  DiaL,  l.I,  c.  1. 
\ichard  et  Giraud. 

H0M0RATU8  ANTONIHUS,  évéque  de  Con- 
»tantia  en  Afrique ,  a  adressé  vers  l'an  437 ,  à 
m  Espagnol  nommé  Arcadius,  qui  avait  été 
tianni  pour  la  foi ,  une  lettre  fort  touchante  in« 
titulée  :  Episiola  ad  labores  pro  Christo  ferendos 
Txhortaloria;  elle  a  été  insérée  dans  Sichar* 
lus,  Antidol.  contra  omnes  hareses:  Baie,  152B, 
in- fol.,  dans  la  Magna  Biblioth.  Patrum:  Co- 
logne, 1618,  in-fol.,  tom.  V,  p.  111  ;  dans  la  Bi^ 
bùoth.  Fatrum:  Paris,  1644  et  1654,  tom.  III, 
et  dans  la  Biblioth.  Max.  Pair.;  Lyon,  1677, 
in -fol.,  tom.  III,  p.  665.  Voy.  Ruinart,  Hist, 
oersecuiionis  Vandalkœ,  part.  II,  c.  iv,  p.  433. 
La  Nonv.  Bioffr,  génér. 

I.  HONORÉ*  pape.  Voy.  HoNORius,  n«I. 

n.  HONOlS  on  H0N0RB,H0M0RIU8  (saint), 
évéque  de  Cantorbéry,  né  en  Italie,  mort  le 
M)  septembre  653,  fut  disciple  de  saint  Gré- 
goire pape;  saint  Paulin,  évéque  d'York,  le 
tacra.  Honoré  gouverna  avec  sagesse  son  église 
tendant  l'espace  de  vinst  ans ,  et  il  s'attacha 
nrtout  à  combattre  le  péugianisme.  On  célèbre 
•A  fête  le  30  septembre. 

III.  H01f0R£  (saint),  en  latin  Honoratus, 
Wéque  d'Amiens ,  né  dans  le  Ponthieu ,  dut  à 
on  mérite  son  élévation  sur  le  siège  épiscopal 
TAroiens.  Il  gouverna  son  diocèse  avec  une 
laute  réputation  vers  Tan  667  ou  677.  Le  Mar- 
yrologe  romain  a  placé  sa  fête  au  16  mai.  Voy. 
iollandus.  Richard  et  Giraud. 

IV.  HONORÉ  ou  HOHORIUS,  scolastique  de 
'église  d  Autun,  vivait  du  xi*  au  xii*  sièâe;  on 
le  sait  rien  de  certain  sur  sa  personne.  On  a 
le  lui  :  !•  Eluddariusn  ;  traité  sommaire  de 
héolo|ne  qm  a  été  traduit  en  allemand  et  en 
rançais  ;  il  a  paru  sous  le  nom  de  saint  An- 
;elme;  Paris,  1560,  in-8»;  ^^In  Cantiea  cam- 
Korum  et  SigiUmn  Mariœ;  Cologne,  1540, 
n-^;  —  ^  inevitabilis ,  ou  Dialogus  de  gratia 
i  lioero  arhitrio;  dans  les  Bibliothèques  des 
^ères;  * 4* âlpeeuMiii  Beclesiœ;  Cologne.  1531  ; 
iàle,  1544;  —  5*  Gemma  animœ;  dans  les  Bi- 
>hoth.  des  Pères;  —  6^  Saeramentarius ,  dans 
i.  Pex ,  Anecdota,  tom.  II ,  coL  240  ;  --  7«  Hexa- 
neron;  dans  Aneedota,  t3m.  Il,  col.  70;  — 
^  Eweharistieon ,  dans  Aneedota ,  tom.  II ,  col. 


348;  —  9»  Troetatus  de  Deo  et  vita  estemat  at- 
tribué à  saint  Augustin:  il  se  trouve  dans  les 
Œuvres  de  ce  Père;  —  10*  De  Apostolico  et  au- 
gustOf  dans B.  Pez,  Aneedota,  tom.  U ,  col.  180; 
— 11 0  Scala  cœli,  dans  B.  Pei,  Aneedota,  t.  II, 
col.  157;  —  12»  Elucidatio  Psalterii,  dans  Anee- 
dota, tom.  II,  col.  96;  —  13*  De  tÀtminaribus 
Ecclesiœ,  dans  la  Biblioth.  des  Pètts,  édit.  de 
Lyon,  tom.  XX;  —  14*  De  solis  Affectibus,  dans 
le  même  ouvrage,  tom.  XX ,  col.  1020  :  —  icf  De 
Hœresilnts,  même  vol.,  col.  138;  —  16*  Summft 
duodedm  quastionwn,  dans  Aneedota,  tom.  II, 
col.  201  ;  — 17*  De  Exilioetpatria  animœ,  même 
vol.,  col.  224;  —  18*  De  libero  Arbitrio:  col. 
237.  Voy.  D.  Doublet,  Hitt.  de  tabbaye  de  Saint- 
Denis,  p.  128.  Lebeuf,  Dissertations,  tom.  I, 
p,  254.  D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  ta  France, 
tom.  XII,  p.  165.  La  Nouv.  Biogr.  oénér.  Ri- 
chard et  Giraud,  qui  donnent  des  détails  inté- 
ressants concernant  les  écrits  d'Honoré.  Le 
Diction,  de  la  théol,  cathol. 

V.  HONORt  DE  SAINTE-MARIE,  carme  dé- 
chaussé ,  né  Â  Limoges  en  Ifôl,  mort  à  Lille  en 
1729,  portait  dans  le  monde  le  nom  de  Blnise 
Vauzelle.  U  professa  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie dans  la  province  d'Aquitaine,  et  fut  succes- 
sivement prieur,  définiteur^  provincial  et  visi- 
teur général  de  trois  provinces.  Il  était  très- 
versé  dans  la  connaissance  de  l'Écriture^  des 
Pères,  des  conciles,  do  l'histoire  ecclésiastique, 
de  la  théologie  mystique  et  de  la  critique.  Il  a 
laissé ,  entre  autres  écrits  :  1*  Expositio  symboH 
Apostoiorum  dogmatica,  historico-hœretica,  histo» 
nco-pusitiva  et  scholastica,  etc.;  Perpignan,  1689; 
— •  2*  Dissertation  apohaétique  sur  ta  théologie 
mystUpte  ;  Bordeaux,  170i,  in-12  ;  ~  3*  Traditum 
des  Pères  et  des  auteurs  ecclésiastiques  sur  la  «wi- 
templation:  Paris,  1706,  2  vol.  in-8*;  ^  ¥  Des 
Motifs  et  de  la  pt^atique  de  Vamour  de  Dieu; 
ibid.,  1713,  in-8*;  —  5^  Traité  des  indulgences  et 
duiuUlé;  Bordeaux,  1701,  et  Malines,  1735, 
3*  édit.;  —  6*  Béflextons  sur  les  règles  et  s»fr  tu- 
sage  de  la  critique  touchant  thistoire  de  V Eglise, 
les  ouvrages  des  Pères,  les  Actes  des  mnrturs,  les 
Vies  des  saints,  etc.;  Paris  et  Lyon,  1713-1720, 
3  vol.  in-8*: —  7*  Vie  de  saint  Jean  de  la  Croix; 
Toumay,  1724;  —  8*  Obsennitions  sur  r Histoire 
ecclésiastique  de  Fleury;  Malines,  1726-1729;  « 
9*  Observations  dogmatioues,  historiques  et  cit- 
tiques  sur  les  ouvrages  ae  Jansenius,  de  Saint' 
Cyran,  d*Amavld,  du  P.  Quesnel  et  de  Petit' 
Pied;  Ypres,  1724,în-4*:— 10*DiwCT*/fl^i«i  Atî- 
toriaue  et  critique  sur  (a  chevalerie  ancienne  et 
moaerne.  séculière  et  fié^iére;Paris,1718,in-|o. 
Voy.  la  Vie  du  P.  Honoré,  dans  Biblioth,  Scnptor, 
utriusque  Congreaationis  et  sexus  CarmeHtarum 
excalceatorum,  collecta  et  digesta  per  Patrem  Mar- 
tialem  a  S.Joanne-Baptista,  ejusaem  Ordinis,  etc.; 
Bordeaux,  1730,  in -4*.  Le  Journ.  des  Savants, 
1708, 1713,1717,  1718,  1720,  1721.  Richard  et 
Giraud,  oui  donnent  la  liste  complète  des  ou- 
vrages d'IIonoré  qui  ont  été  imprimés.  Feller, 
Biogr.  univers. 

HONORIADE,  province  établie  par  Théodose 
le  Jeune  en  l'honneur  de  son  oncle  Ilonorius; 
on  l'appelait  autrefois  Marùmdynes.  Justlnien 
unit  cette  province  à  la  Paphlagonie,  transTé- 
rant  à  Ponto-Héraclée  {lleraclea  Ponti)  les  droits 
métropolitains  que  Théodose  avait  attachés  à 
Glaudiopolis.  Compar.  Claudiopolis,  n^  I. 

HONdRINB  (samte),  vierce  et  martyre ,  née, 
selon  les  uns,  a  Césarée,  en  Cappadoce,  et,  selon 
les  autres,  en  France.  Ou  trouva  son  corps  sur 
les  rives  de  la  Seine,  à  l'endroit  où  elle  se  dé- 
charge dans  la  mer,  soit  à  Granville,  soit  à  Hon- 
fleur.  La  crainte  de^  Nonnands- Danois  le  lit 
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transporter  v«rs  Tan  997  à  Goaflaos ,  en  Vexia> 
<|iii  a  été  appelé  depnis  Goiiflan9»Sainte*Hoiio- 
nne.  On  célèbre  la  fêle  de  sainte  Honorine  le 
37  février.  Vog.  D.  NabUlon,  mStéde  bMA. 
part.  II.  ^  ^ 

I.  H0N0RIU8  on  HOHORE  I^,  pape,  né  dans 
la  campagne  de  Romef  mort  en  637,  succéda  à 
Bonifocc  V  en  6^.  Il  mit  lin  au  schisme  des 
évétiues  d'Istrie,  envoya  des  missionnaires  en 
Angleterre  et  en  Ecosse,  et  gouverna  TË^isc 
universelle  avec  entant  de  lèle  que  de  prudence. 
Cependant  Im  (aiblesse  qn*il  montra  à  regard 
des  monothclites  a  lait  supposer  qu*il  était 
tomb^  dans  Théi^ésie  ;  mais  il  n*en  est  rien.  L'ar- 
tificieux Sergius,  patriarche  de  Constantinople, 
chef  du  monothiélismc ,  lui  écrivit  une  lettre 
pleine  de  déguisement, dans  laquelle  il  lui  disait 

ao'on  était  convenu  de  garder  le  silence  sur  la 
ispots  des  deux  opérations  en  iésus- Christ. 
Quand  on  lit  attentivement  et  sans  idée  pré- 
conçue la  réponse  du  pontife,  on  ne  peut  sVm- 
pécher  de  reconnaître  qu*il  a  été  tron^  par  des 
termes  équivoques,  employés  à  dessein  par  Ser- 
gius.  Aussi  Bellarmin  et  Baronius  ont-ils  justifié 
pleinement  le  sens  personnel  d'Hononus, et  non 
pas  le  sens  naturel  et  grammatical  de  son  asser- 
tion. Ajoutons  que  cette  réponse,  qui  Civorisait 
les  vues  de  Sergius,  n'était  point  adressée  à  tous 
les  fidèles,  comme  le  sont  la  plupart  des  lettres 
dogmatiques  des  papes,  mais  seulement  à  œ 
patriarche  de  Constantinople.  Si  donc  on  vent 
accuser  Honorins  de  n^ligenoe  et  de  précipila- 
tion,  on  est  peu  fondé  à  le  regarder  comme  un 
partisan  du  monothélisme.  Le  P.  Merlin  Ta,  du 
reste,  victorieusement  vengé  par  des  raisons 
solides  et  des  autorités  respectables ,  dans  une 
dissertation  approfondie  ^'il  a  composée  tout 
exprés  à  ce  sujet;  tandis  que,  de  son  côté, 
M.  Havelance  a  montré  clairement  que  de  la 
conduite  d'Honorius  on  ne  peut  rien  inférer 
contre  rinfaiUibilité  de  TËglise.  A  la  vérité,  «n 
trouve  le  nom  de  ce  pape  a  la  lin  du  sixième 
concile  général  parmi  ceux  des  hérétiques  qui 
y  ont  été  condamnés;  mais  n'y  tigui«-t-il  pas 
simplement  comme  fauteur  du  monothélisme  et 
des  monothêlites,  plutôt  qoe  comme  Itérétique 
proprement  dit  ?  Et  d'ailleurs  le  P.  Marche- 
sius,  èe  rOratoire,  semble  avoir  prouvé  d'une 
manière  assez  satisfaisante  que  le  nom  d'He- 
norius  a  été  inli'oduit  par  un  oonciliabule  des 
Grecs  après  que  les  Actes  du  concile  avaient 
été  approuves  par  le  pape  A^faon?  Nous  n'i- 
gnorons pas  ce  que  Bossuet  a  écrit  dans  sa  De- 
Jensio  Declaratwnis  Cleri  Gaihcam,  en  fiiveiir 
de  la  i>rétendue  hérésie  d'Hoaorius;  mais,  nous 
ne  craignons  pas  de  TaTouer,  ici  comme  partent 
ailleurs  où  il  s'attaqua  à  Vinuillibilité  du  pape, 
il  n'est  pas  heureux;  sa  puissante  etprodigieuse 
'dialectique  semble  l'abandonner;  son  éloquence 
même  perd  beaucoup  de  son  iirestige;  en  un 
mot,  nous  ne  retrouvons  plus  oossuet.  U  nous 
reste  d'Houorius:  i^  huit  lW/rv#^  publiées  dans  ; 
Labbe,  Conciles,  tom.  V,  p.  ie81-16fc;  —  2»  deux 
Letù-es,  dans  Ugbelli,  itaiia  Sacra^  U IV,  p.  i085  ; 
— df*  une  Èpigramme^  qui  a  été  insérée  parMarg. 
de  Bigne  dans  la  BiùUoth,  Patrum^tom.  Vlll, 
p.  o38,  Voy.  Baronius,  iinno/..  aa  ans,  633, 
645,  etc.  Bellarminus,  DùputaUon»  4e  contre 
vereiitfideiy  etc.  Godeaa,  MisU  ecclé^  VI*  siècle, 
1.  n,  n«  12.  Le  P.  Combefis,  HUL  mtmofhel.  Le 
P.  Gamier,  Dissert,  de  Honorio,  Fr.  Marcbe- 
^ns,  C/^peitf /britum.  sive  Vindidœ  Bomotii  pe- 
p<?;  Rome,  ItiBO,  in4».  D.  CeiUier,  tom.  XVll, 
p.  522  et  suiv.  Le  P.  Merlin,  Kxoimen  acaot  ei  dé^ 
taùlé  du  fait  d'Hcmorws,  1738,  12.  Havelaâge, 
Scclesùe  JnfaHiinlita*  in  faotis  dogmaticis,  La 


Jtmm,  kistor.  et  UHér.,  1«  ami,  179D,  p.  SRI 
Richard  et  Giraod.  Feller,  BiOfr.  «uwrr. 

IL  HOM ORinS  n ,  pape,  né  dans  le  ooaalé  da 
Bologne,  mort  en  1130,  se  nommait  aaparaïaal 
Utwtàert  de  FoftMH,  et  était  évéque  d'Ostie,  ta»- 
céda  à  Calixte  U.  U  conllma  rOeeUmét  Pas- 
pereur  Lothaire,  exooramnnia  Frédéric  et  Ca»- 
rad,  neveux  de  rcmpeneur  Henri  V,  qui  vu» 
laient  usurper  Temnire,  dédara  la  guerre  à 
Roger,  comte  de  Sicile,  et  reaconmuaii  Fanaér 
suivante  parce  quHl  prétendait  jouir  de  k  Ca- 
labre  et  oe  la  Fouille  sans  relever  da  Saial- 
Siége.  11  nous  reste  de  ce  pape  :  l'onze  Utt^m, 
que  Von  trouve  dans  Labbe,  i Minier,  tam.  1 . 
p.  906^2;  ^  2»  deux  Bmlks  et  qncleaes  frag- 
ments, dans  UghelU,  itûL  StÊcm,  K09.  nrannis. 
AmmiL^  ad  ann.  1124  et  1130.  Loais  iaeab,  fu^ 
blioth,  poniif.  Muratori,  Rerum  HoUotn/m  Scr». 
pt9res,  tora.  UL  Richard  et  GIrawL  FaUer. 
Biogrm  univers,  La  Noiar.  Koar,  oémv» 

UL  HONORIUS  m,  papa,  né  à  Reroa,  rnmi 
en  1227,  se  noaamait  aupara\«nt  CetKm  Stmib . 
et  était  cardinal  du  titre  de  Saint-Jean  ei  àe 
Saint-Paul.  Il  succéda  à  Innocent  lU  «■  tt^, 
confirma  TOrdre  de  Saint^DomîmqBe,«lëpb^ 
le  pins  grand  x^  pour  le  reconvrancnt  et  U 
Terra-Sainte,  ainsi  one  pour  la  coavcrsMade^ 

Sécheurs  et  des  idoUtres,  donna  la  eoureiwi 
e  Constantinople  à  PierradeGonrletUT^aaBseï 
au  couronnement  de  remperaar  FVéàénc  U. 
accorda  le  premierdes  indnIgcncflB  4nna  la  o- 
nonisation  des  saints,  et  déloodit  à  ranneratp 
de  Paris  d'enseigner  le  droit  dvil.  Il  a 
aases  grand  nombre  de  Uitrt*^  qai  an 
dans  Ubbe,  UghelU,  Dnchesae,  D.  M 
etc.,  et  qoi  ont  été  publiées  dans  fumiay  f  b- 
■ooent  Ctron  intitulé  :  CcHutéatfao  gpii<htfw> 
éeert4^iiim  Hetterii  Ul  :  Todloase .  «645.  în-W. 
ro.v.anuphre  et  Platina, ik  ViU  Pomiif,:^ 
Bcôvioa  et  Rainaldi,  fa  Ammiih 
conitts.  Vies  et  Miùmt  des  St 
Richara  et  Giraud. 

IV.  HOUORIUS  I?,  pape,  1 
en  1287,  nommé  auparavant 
succéda  à  Martin  iV  en  12âawet, 
sauârani  da  la  mite,  H  f« 
grande  activité.  Il  ae  montm 
fonsear  des  droits  de  TÉglise,  s 
d'Angleterre^  qui  voulait  lever  k 
les  eodésiastiqnes,  pui^gea  ses 
voleurs  qm  les  éofésÉaient  ^  et 


Ira- 


d^ia* 


CoUége  pour  les  langnes  nrienrahm ,  M 

de  ce  pape  :  1*  une  Lettre ,  qui 

UgàeUi,  ilaiim  Smm,  tan.  Vm.  pu  SOS.  - 

2*  quelqnes  fragmenta,  qai  ont  été 

Wading^  ilimoier.    Fqy.  riamnna 

Platina.  Sponde.  BaoviiH. 

V.  lOHORIVS,  antipape.  Foy.  Cafta&A. 

VL  MOHOBIU  inmi),  éréqm  ^  U 
béry.  Voy,  HoNonÉk,  a*  IL 

Vil.  Hâmiiii8< 

inn.  Fo».  Honcké,  n*  1V« 

Vm.  1IOMai0S<BaitliéleB^  r  1-  -•-  n* 
guUer  de  rabbaya  de  Florat,  4e  roi^rv  dF  1^ 
oaontré,  dans  le  œmlé  de  Biamwv  "d  à  Ise^ 
vivnit  an  xn«  aièole.  Onn  da  la  :  '!•  AàmemÊSm 
ad  fpttttes  infhrwriê  ^enamnâr;  ilaii  Ji  ftar 
ISS85  —  g» g^yûiw S,  Korkerti, ^itâii 9m » 

tMiiMrfNm  nèfarfiar— ;  iliid^  iSM;  —  P  ^ar> 
stiamesLXXihBotoffiom  ^rfuwaawiiaiiiwiBi.iT 
in^éP;  —  4*  pinaienia  aatim  owppaM.  é^  «■ 
tronve  les  titras  daas  RiolnvÉ  él  &■■<  '^ 
Valère-André««tMioa.Ad^.  éAit^ 
tom.  L  p.  196. 
MOITHUI  (laan-KioakH  ^^ 
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ous  le  pMuda«f«i9  de  Justhuu  Febrtmius ,  ju- 
isr.,  né  à  Trêves  en  1701,  mort  en  1790,  em- 
}rkbb%  i'état  eccléeiaslkjue ,  et  devint  évéque 
n  partibut  de  Myriophis,  puis  tuffragant  du 
ié^e  de  Trêves.  Outfie  de  nombreux  traités  de 
nrisprudence,  il  a  laissé  :  1«  Historia  Trevirensis, 
logtnatita  et  praetica,  ete.,  ah  anno  418  ad  on- 
mm  1745:  Weilhem,  1750,  3  vol.  in-fol.;  Augs- 
K>urg,  1757,  3  vol.  in-Col.;  recueil  de  diplômes 
!t  de  divers  écrits  sur  le  droit  public,  civil  et 
tcclés.  du  pays  de  Trêves,  avec  des  observations 
ileinesda  recherches,  mais  empreintes  d'une 
riiique  peu  équitable  envers  ceui  dent  il  avait 
«cueilli  le  plus  de  lumière;  —  2*  J9v  Siutu  Ety 
lésitB  et  Ugtiima  poUstaie  Homani ptmtificts  liber 
tn§uiant,adretmiendoê  dissidentes  in  reiigi<me 
•hristianaœmpositus;  Francfort,  1763,  in-V.  Cet 
^uvrage^qui  a  Eût  tant  de  bruit  dans  le  monde, 
[lie  les  Ignorants  ont  tant  pr6né ,  que  les  enne- 
nis  de  TEglise  ont  si  avidement  accueilli ,  qui 
i  servi  à  autoriser  tant  de  manosovres  funestes 
t  la  foi,  à  la  biérarchie  et  à  la  discipline  de 
'Eglise  eatbolicjue,  cet  ouvrage  a  été  condamné 
lés  son  apparition  par  Clément  XIII  et  par  la 
riupart  des  évéques  d'Allemagne.  Dénoncé  au 
:lcrgé  de  France  en  1775,  par  i*archevéque  élee- 
eur  de  Trêves,  il  a  éprouvé  le  même  sort.  Voy. 
''eller,  qui,  dans  sa  biogr,  univers,,  fait  l'histoire 
le  ce  livre  el  en  discute  les  doctrines  fort  au 
ong.    

fiONTi¥ER06  (Dom  Bernard),  bénédictines- 
ia«nol,  mort  en  1668,  fut  nremier  professeur  de 
hcologie  à  l'université  d'Oviédo,  tbéoloj^ien  du 
oi,  consultemr  du  tribenal  de  Tlnquisilion,  gè- 
lerai de  son  Ordre,  puie  évéque  de  Calahorra. 
>a  lui  doit  :  iaerymœ  mi&tantis  Ecclesiœ;  on- 
vage  dirigé  contre  les  casuistes  relâchés.  Voy. 
les  ri  de  Saint-Ignace,  TkmUogiù  safêctorum  t«w 
entni  AC  mouissùmorum,  etc.;  Liège,  1700,  in-^. 

flOOGSraiTT.  Toy.  HocHSTRAT. 

BOOKE  (Luce-Joseph),  docteur  de  SortKmne 
ït  profesaeur  de  théologie,  né  en  Irlande,  mort 
i  Saint -Qoad  en  1796,  a  laissé  plusieurs  ou- 
ffSiges,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Heli" 
riofiis  HatwaUs  revelatœ  et  cathoOcm  Principia; 
i'iaris,  1754, 2  vol.  ia-S»;  eeconde  édit.,  corrigée 
!t  au^eniée  par  Oom  Brewer;  Paris,  1774, 
1  vol.  iQ-8*;  -^  ^  IVâMipe  mr  ta  nature  et  Ves^ 
^ence  du  wmuér  de  tÉgUse;  ibid.,  1791 ,  in-8*. 
V^oy.  Feiler,  Biogr.  ttnimrs,  La  Nau9,  Biogr. 
fénêr, 

I.  laOURett  VeWBLL  (M»),  anglican,  né 
i  Exeter  vers  Tan  1524,  mort  en  16(n,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  :  A  Catalogue 
1/  the  Bisbops  of  gjxesUr;  Londres,  1584,  in-4*. 
^'oy.  la  NnweUe  Bioor,  génér,,  qui  indique  les 
Mitres  écrits  de  Hoolcer. 

H.  HOOKER  (Richard),  théologien,  neveu  du 
kréoédent,  né  à  Heavitree,  près  d'Exeter,  vert 
'an  1554,  mort  en  MOO,  fut  curé  à  Dravton- 
leaiicbaaap,  dans  le  comté  de  Buckingham, 
naitre  du  temple,  puis  recteur  de  Bishops- 
imÊtmBf  dans  le  eomte  de  Kent.  Outre  divers  trait- 
és Kligienx,  il  a  laissé  :  Tke  taws  ofeecéesiasti' 
ml  Poiiiy:  ouvrage  dans  UMjuel  il  entreprend  de 
léfeadre  les  droits  de  TÊglise  anglicane.  La  vie 
t  les  ouvrages  de  Hooker  ont  été  souvent  im- 
rtioés;  la  «emiêre  édition  est  celle  d'Oiford, 
836,  3  vol.  in-8».  Vog.  Moreri ,  édit.  de  1759. 
îfttfdmiars,  GeÊterml-inogntphieal  Dictionorg,  Ri- 
card et  Gira«Ad.  La  Not».  Biogr,  génér. 

iU.  BQOKEB  (Thomas),  anglirsin,  né  à  Mar- 
ield.  eo  Angleterre .  l'an  1586,  mort  à  Hartford, 
inns  le  Connecticut,  en  1647.  prêcha  en  Angle- 
err^  ;  mais  il  ftit  interdit  par  l'évéque  L«ad  pour 
tvoir  atUqué  les  priViléges  de  rfigUae  dtaMie. 


B  «s  vendit  an  Hollande,  pois  daaa  ia  Banvniln- 
Angleterre,  on,  &  la  tête  d'une  eentaine  de  fidèles, 
il  fonda  la  ville  de  Hartford,  dont  il  fut  le  pas- 
teur. 11  a  laissé  :i»Àn  Exposition  of  ttu  lardas 
Prayer;  Londres,  1646,  in-4«;  --^^Thê  Saintes 
Guide;  ibid.,  Ifiio,  in-lS;  ^%^A  Sunmf  oftke 
swnme  ofChurch  Discipline  ;  ibid.,  16i8.  in-4«:  -f- 
4*  Tbê  Sainfs  IHgnitg  and  Duttf  ;  ibid.,  16ol , 
in^x  -*  b>  The  Poor  doubting  Ùbristian;  1749, 
7*  édit.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

HOOPBR  (Georges),  théologien,  né  i  anmief , 
dans  le  eomté  de  Wercesier,  en  1616,  moK  à 
Barkley  en  17^,  fut  aumônier  de  la  princesi^ 
d'Orange,  qui,  après  son  élévatloo  au  trdne,  le 
nomma  évéque  de  Saint -Asaph,  puis  de  Bath 
et  Wells.  Ses  ouvrages  principaux  sont  :  1*  A 
fair  and  meihodical  Discussion  of  tke  first  and 
great  Controversy  bettveen  the  Church  ofEngland 
and  the  Chureh  of  Home,  eoneeming  tke  infnuible 
Guide;  1687;  -^  ^  De  valentinianorum  haresi 
Conjecturœ,ouibus  illius  otigoex  .Hgypifiaca  tbeo-^ 
iogm  dêduciturf  1711.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  gén, 

BOORHBEEI  ou  HOORHBBG  (Jean),  protea- 
tant,  né  à  Harlem  en  1617,  mort  à  Levde  l'an 
1666,  professa  la  tfiéologie  dans  les  universités 
d'Utre^it  et  de  Leyde.  Il  était  tiês-vers^  dans 
les  langues  savantes  et  modernes.  On  a  de  lui 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrag  t^,  entre  autres  : 
!•  InstUutionês  thêoiogieœ;  in-ë";  —  ^  Socinia- 
nismi  confutati:  3  vol.  in-4»;—  3»  Pro  convincen- 
disJudœts  ;  in4^; — 4*  0»  Conversione  gentilium  : 
in-4«;  —  V  Examen  Bultm  Vrbani  Vîtl  de  Jesui^ 
ticis  imagimbus  et  fistis;  in-ê";  —  6*  Apologia 
pro  Ecclesia  christiana  hôdiema;  in-8*;  — -  7*  />p 
observando  a  christianis  Prœeepto  Decalogi  quarto: 
in-13;  *  8*  Or  Episco^tu;  in-8«;  —  9»  Tbeolo^ 
gicœ  praetieœ  y  tom.  if,  m-4»;—  10»  Swrnna  «w- 
troversianim;  in -8».  Voy.  Richai*d  et  Girand. 
Feiler. 

HOPIà ,  prêtre  dent  la  CimiHe  tenait  le  trei- 
ciême  rang  dans  les  vingt-quatre  bandes  qui 
servaient  tour  à  tour  et  par  semaine  dans  le 
temple,  sous  Berné.  Voy.  1  Paralip.,  xxiv,  18. 

HOPHRA.  Voy.  ËPRRÊB. 

HOPITAL  (Ptockodochiftm,  PtochotropMum)  et 
BATBL- DIEU,  lieu  pieux  et  diaritable  dont  la 
fondation  n'est  pas  moins  ancienne  que  les  biens 
fixes  de  r£fl^ise;  car  dès  que  TÊ^iise  eut  des 
biens  assurés,  on  fonda  des  hôpitaux  et  on  leur 
assigna  des  revenns  pour  le  soulagement  des 
pauvres.  Ces  maisons  étaient  gouvernées  par  des 
prêtres  et  dee  diacres,  qui  en  rendaient  compte 
a  l'évéque.  On  établit  aussi  des  hôpitaux,  qui 
devaient  être  gouvernés  par  des  religieux  et  des 
religieuses,  et  qui  étaient  exempts  de  la  juridic- 
tion de  l'évéque.  Les  clercs  qui  avaient  Tadmi- 
nistration  des  hôpitaux  Tayant  convertie  en  titres 
de  bénéfices  à  leur  profit  particulier,  le  concile 
de  Vienne  ordonna  que  ces  maisons  fussent  ad* 
ministrées  perdes  laïques  capables  etsa^lvables, 
avec  robUgation  d'en  rendre  compte  aux  ordi- 
naires. Voy.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ee^ 
dés.  et  canon,  portatif.  Berffier,  Diction,  de  théoL 
L'abbé  André,  Cfws  alphaùét.  de  droit  canon. 

I.  HOTKIHS  (Èxédiiel),  anglican,  né  i  Sand- 
ford,  dans  le  Devonshire,  en  f898«  mort  i  Aider- 
manbury  en  1090,  lut  snccesaivement  chapc^lain 
dn  collège  de  la  Madeleine  à  Oxford ,  prédica« 
te«ir  puritaine  Londres,  événue  de  Rapboe,puîs 
de  Londonderry.  11  a  laissé  :  !•  Exposition  of  tke 
Lord's  Prager;  lOM  ,^irAn  Exposition  oftke 
fen  conmmndtnenis  ;  1892.  in-4«.  Voy.  Wood, 
Athenst  OsDomenseSf  tom.  II.  Chalmers,  Gênerai 
Ifiographica/  Dietionary.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  HOPKIHS  (Samuel),  théologien  américnn, 
né  à  Waterbnry,  dans  le  Conneêticut,  en  17S1, 
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raort  à  Newport  l'an  1803,  forma  une  espèce  de 
secte  dont  les  membres  prirent  le  nom  d'Hop- 
kÛKtans:  ce  sont  les  puritains  du  calvinisme. 
Outre  plusieurs  dissertations  théologiques,  on 
lui  doit  :  System  of  doctrines  contained  in  divine 
relation;  \19S.  Voy.  Bergier,  au  mot  HoPKiN- 
SIANS.  La  Nout'.  Biogr.  génér. 

HOPPER  (  Joachim),  jurisconsulte,  né  à  Se- 
neck.  dans  la  Frise,  en  15^,  mort  à  Madrid 
Tan  4578,  professa  à  Louvain,  et  devint  con- 
seiller au  grand  conseil  de  Malines.  Philippe  II, 
roi  d*£spagne ,  l'attacha  à  sa  personne ,  et  Hop- 
per  servit  très-fidèlement  ce  prince.  Outre  plu- 
sieurs traités  de  droit  civil ,  Hopper  a  laissé  : 
Paraphrase  et  explication  des  Psaumes^  avec  un 
livre  De  l'Usage  et  de  la  division  des  Psaumes; 
Anvers,  15U0.  Voy.  Valère- André,  Biblioth. 
Helo. 

HOR,  montagne  de  T Arabie  Pétrée,  située 
aux  confins  de  T'Idumée ,  et  où  Aaron  mourut. 
Voy.  Deutéron.,  xxxii,  50. 

«ORAM,  roi  de  Gazer,  voulut  secourir  le 
roi  de  Lachis,  et  fut  vaincu  par  Josué.  Voy. 
Josué ,  X ,  33. 

HORANTS  ou  HORANTES,  ORAHTES  (Fran- 
çois ) .  des  Frères  Mineurs ,  né  en  Espagne , 
mort  Tan  1584 ,  assista  au  concile  de  Trente.  11 
fut  ensuite  confesseur  de  Don  Juan  d'Autriche, 
puis  évoque  d'Oviédo.  On  a  de  lui  :  1<>  Locorum 
catholicorum  pro  romana  fide  adversus  Calvini 
iwttitutiones ,  Libriseptem,  Venise,  1564;  Paris, 
1506  ;  —  2*  le  Discours  qu'il  prononça  au  con- 
cile de  Trente  :  il  se  trouve  à  la  pase  312  de  ce 
concile,  édit.  de  Louvain,  et  dans;  Labbe,  Con- 
ciles, tora.  XIV,  col.  1425;  —  3»  Tt^ité  de  la 
iusltfication:  —  4*  Commentaires  sur  Jolt  et  sur 
Daniel:  —  ^  une  Lettre  à  Michel  Baius  sur  tau- 
torité  de  r Eglise.  Voy,  le  P.  Jean  de  Saint-An- 
toine, Biblioth*  univ.  Francise,,  tom.  I,  p.  393. 
Nicol.-Antonio,  Biblioth,  Hisp.  Gilles -Gonçalès 
d'Avila,  Teatro  ecclesiastico  de  las  Iglesias  me- 
tropolitanas  y  catedrales  de  los  reynos  de  las 
CastillaSf  Vidas  de  sus  Arzobispos  y  Obispos;  y 
cosns  memot^bles  de  sus  sedes, 

HOREB,  montagne  de  TArabie  Pétrée,  tel- 
lement voisine  du  mont  Sinaî ,  que  ces  deux 
montagnes  semblent  être  les  deux  coteaux  d'une 
même  montagne.  Voy,  Exode,  lU,  1;  xvii,  6. 

HORATI  (Cliarles),  religieux  observantin, 
missionnaire  à  la  Cnine  depuis  1688  jusqu'en 
1733,  a  laissé,  outre  une  Grammaire  et  Diction» 
noire  de  la  langue  chinoise  :  1<>  une  Relation  de 
ses  voyages:  Rome,  1759,  en  italien,  estimée; 
«—  ^  une  Relation  des  coutumes  et  des  cérénHh 
nies  chinoises;  —  3°  Explication  de  la  philoso- 

Îhie  et  des  livres  sacrés  des  Chinois;  Rome, 
759;  ouvrage  plein  d'érudition^  Voy,  Feller, 
Biogr,  univers, 

HOREH ,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali.  V<nf, 
Josué ,  XIX ,  38. 

HORI,  iils  de  Lothan,  appartenait  à  la  race 
de  Se ir  le  Horréen.  Voy,  Genèse,  xxxvi,  22. 
^  I.  HORLOGE  (  HoixUogium  )  ;  livre  ecclésias- 
tique des  Grecs,  qui  leur  sert  de  bréviaire.  Il 
est  ainsi  nommé  paice  qu'il  contient  roltice  des 
heures  canoniales  du  jour  et  de  la  nuit.  Voy, 
UevaïcTjDictiffti,  de  théol. 

II.  HORLOGE  SOLAIRE.  C'est  au  IV  Uvre 
des  Rois  fxx,  9-11)  quil  est  question  d'une 
horloge  solaire  ;  encore  la  chose  n'est  pas  en- 
tièrement certaine;  car  le  mot  hébreu  hamma- 
haloth,  c'est-â'dire  les  degrés,  pourrait  à  la  ri- 
gueur s'entendre  des  degrés  du  palais  d'Achax. 
^oy,  au  reste  les  commentateurs  sur  ce  pas* 
inige.  Bergier,  Diction,  de  théoL 

HORMA.  Voy.  Karma. 


I.  H0RHI8DAS  (saint),  pape,  né  à  FroM- 
none.  dans  la  campagne  de  Rome,  mort  le 
6  août  523,  succéda  à  Symmaque  en  M4.  Il 
écrivit  aux  églises  d'Orient  pour  les  exhorter 
à  l'union ,  et  ramener  à  la  foi  les  hérétiques.  Il 
envoya  à  Tempereur  Anastase  plnsieors  am- 
bassades qui  n^menèrent  aucun  résultat  ;  ouu 
il  îmX,  plus  heureux  sous  Justin ,  et  la  réconci- 
liation entre  TÉglise  de  Rome  et  celle  d'Oncnt 
fut  publiée  à  ConsUntinople  Tan  519.  Ce  Soe- 
verain  Pontife  veilla  avec  le  plus  grand  xde 
sur  les  Églises  des  Gaules  et  d'Espagne ,  ioslnu- 
sit  le  clergé  dans  Tétude  de  la  psalmodie,  et 
donna  les  plus  grands  exemples  de  charité,  de 
modestie  et  de  pénitence.  On  célèbre  a  îe\t 
le  6  août.  Il  nous  reste  d'Hormisdas  qnu^ 
vingts  Lettres,  que  Von  trouve  dans  Labbe,  C<m» 
ciles,  tom.  IV,  p.  1420.  Dans  Tune  d'elles,  qui 
est  adressée  à  Salluste  de  SévUle,  son  vicaire 
en  Espagne ,  on  voit  combien  était  grande  lan- 
torité  que  les  Papes  exerçaient  dans  lllgtec 
longtemps  avant  Isidore  liercator.  Voy,  Baro- 
nius.  Annal.,  tom.  VI  et  VII.  D.  CeiUier,  Kùt 
des  Aut.  sacr,  et  eeclés,^  tom.  XV,  p.  lifi  et 
suiv.  Richard  et  Gtraod.  Feller,  Hio^.  marrr. 
La  NoMf.\  Biogr,  génér. 

II.  HORlCtSliAS  (saint),  martyr  penaa. 
appartenait  à  l'illustre  race  des  Acbeménides. 
Varavane  V,  voulant  le  foire  renoncor  à  la  foi, 
le  priva  de  ses  biens,  et  le  réduisit  à  coodair* 
les  chameaux  de  l'armée.  Plus  tard  le  rot 
l'ayant  vu  passer  couvert  de  poussière  et  bràk 
de  soleil ,  le  fit  revêtir  d'une  robe  de  fin  ho, 
en  lui  disant  :  Se  sois  donc  plus  st  optniétn,  H 
renonce  enfin  au  fils  du  charpentier.  Honnisdai 
déchira  la  robe  devant  le  roi ,  qui  Texila.  Un 
ne  sait  ce  qu'il  devint  depuis  ce  temps;  ma», 
pour  honorer  sa  confession ,  on  a  mis  son  nom 
au  8  août  dans  le  Ifartvrologe  romam.  !«). 
Théodorct  «  Hist,  ecclés.,  L  V,  c.  XXZIX. 

HORMOZ.  Voy.  Ahwaz. 

HORMUTZ  ou  HORMUZ,  siégt  éptsc.  dn 
Nestoriens ,  situé  dans  la  Càuamanie .  an  knà 
du  golfe  Persique.  On  en  connaît  deux  évcques. 
dont  le  premier,  Gabriel,  qui  siégeait  ven  l'a 
540,  a  écrit  contre  les  Manichéens  et  les  Cha^ 
déeiis ,  et  le  second ,  Théodore ,  envoyé  par  It 
catholique  Jesuiab  III  pour  ramener  à  son  obet>- 
sance  les  évéques  de  la  métropole  de  Bn^k,  ^: 
s'étaient  soustraits  an  cathobque  de  Séteori' 
Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  II,  p.  f3lT. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  voL  llXUl 
p.  261 ,  262. 

HORN.  Voy,  HoRNius. 

HORH £  (  Amoul  de  ) ,  évéque  de  Lié^  dn» 
le  xvi«  siècle ,  a  laissé  :  1*  Traité  de  pnx  mtrt 
Dieu  et  les  hommes;  Paris,  1550  j»  3»  U  td»«r 
consciencieuse  des  artisans;  ibid..  1285;  —  y  U 
ContrC'poison  des  Psaumes  de  Maroi;  ÙM^  ISA. 
—  4"  Lamentation  de  F  Église;  ibid.;  ^  ^  1/ 
Combat  d'un  fidèle  papiste  contre  lo 
ibid. 

HORH EIUS  (Conrad),  protesUni»  né  à  i 
v^ick  en  1590,  mort  à  Helmstcdt  Tan  Hdtû^^ea 
y  avoir  professé  la  philosophie  et  U 
Son  principal  ouvrage  est  :  PhUoêtfkim 
lis,  sive  dvtlis  doetrinœ  de  morilms  iJùri^ 
in-8*;  c'est  le  fruit  des  compilations  de 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers, 

HORMIUS  ou  HORN  (GeorgesV, 
né  dans  le  Palatiuat ,  mort  en  1670.  f^~~  -^ 
Angleterre ,  où  il  embrassa  le  parti  des  pt^^T 
ténens  ;  puis  il  se  rendit  à  Bardermci  m  d 
professa  la  politique,  l'histoire  et  la  gé^crt^aie. 
plus  tard  il  professa  l'iiistoire  à  Lew  N««» 
citerons  parmi  ses  écrits  :   1*  De  rim  J^** 
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lundi:  Levde,  in -4*;  ouTrage  dirigé  contre 
elui  que  Vossias  avait  publié  la  même  année 
juchant  Tâge  du  monde,  qu'il  prétendait  rc- 
lonter  144()  ans  plus  haut  que  ne  le  porte  Tére 
iil$;aire  ;  —  ^Histwt^e  ecciésiaatUme  jusqu'à  Tan 
UGb,  avec  une  Introduction  à  Cniftoire  univer- 
file  politique ^  en  latin;  Leydc.  1666,  in -12; 
et  ouvrage  a  été  traduit  en  français;  Rotter- 
am,  1099;  —  ^  Commentaire  sur  tétat  présent 
*e9  églvies  en  Angleterre,  avec  un  Appendice  con- 
enant  les  décrets  donnés  dans  le  synode  de 
ilascow  contre  les  évéques,  en  labn;  164B, 
n-i* ;  —  4*  Geographia  vêtus,  sacra  et  profana^ 
t  Area  Soe,  Arca  Mosis,  etc.  Voy.  Witten,  Diar, 
;truvii,  Act,  litter,  Richard  et  Giraud  et  la 
iouv.  Bio^r,  génér.,  qui  indiquent  plusieurs 
utres  écrits  de  Homius. 

HOROLOGE  (Horoiooium),  nom  donné  chez 
es  Grecs  à  un  livre  aoflico  d'église  qui  con- 
ient  les  heures  ou  l'oflice  qu'on  doit  réciter 
ous  les  jours  à  chaîne  heure;  il  y  en  a  un 
:rand  et  un  petit,  qui  ea^t  tiré  du  grand.  Voy, 
ict/t  tanctorwn  du  mois  de  juin ,  tom.  II. 

HORONITE,  qui  est  d'Oronaîm,  habitant 
rOronaim,  en  hébreu  Horonaim,  Voy,  II  Es- 
Iras,  II,  10,19:  xiii,28. 

HORRÊENS.  Vou.  Choréeks. 

HORRT  (Claude),  ancien  notaire  apostolique 
le  l'archevêché  de  I^ns,  et  procureur  à  l'olli- 
:ialilé  de  cet  archevêché,  a  donné  :  1«  Oftser- 
Citions  sommaires  sur  tes  édits  et  déclarations  de 
kM  rois  touchant  la  célébration  du  mariage j  etc.; 
*a  ris,  1603,  in-4*;—  2"  Institution  à  la  pratique 
fénéficiale  et  ecclésiastique,  etc.;  ibid.,  1093;  — 
(^  .VoMVMw  Traité  du  mariage  chrétien,  fait  sekm 
es  lois  de  C Église  et  les  ordonnances  de  nos 
'oii,  etc.;  ibid.,  1700. 

HORStEY  (Samuel),  prélat  anglican,  né  en 
.733,  mort  en  18U6,  fut  d'abord  recteur  d'Ay- 
esbury;  il  occupa  successivement  les  sièges  ae 
>aint- David,  de  Rochester  et  de  Saint- Asaph. 
>utre  plusieurs  ouvrages  purement  littéraires, 
>n  lui  doit  :  1*  The  Power  of  God  from  the  compw 
aàle  instantaneous  productions  ofit  in  theSolar 
yst,;  Oxford,  1767,  in-8*  ;  —  2*  iïoMa,  translated 
rom  the  hebrew,  wHh  notes  explanatory  and  m- 
ical;  1801,  in-4<>;  réimprimé  avec  des  addi- 
ions  sous  ce  titre  :  Hibhcal  Criticism;  1801'  et 
Hi4;  —  3»  Ammadversions  on  the  history  of  tlte 
Corruptions  ofChrystianityby  2>  Priestley  ;VJB:i; 
"  4*  Tracts  in  oontroversy  with  IX  Priestley 


>ller,  Biogr,  univers.  Chalmers,  General  6io> 
fraphicoi  Inctionary.  La  Nouv,  Biogr,  génér, 

HORSTIUS.  Voy,  Merler. 

HORTA  (HORTANUM  et  ORTA),  ancienne 
rille  épisc.  de  l'État  de  l'Église ,  située  prés  du 
fibre.  U^heUi  prétend  qu  elle  reçut  la  foi  dés 
es  premiers  siècles;  cependant  on  n'en  con- 
tait pas  d'événue  avant  330  •  époaue  à  laquelle 
(iégeait  Jean  Hontanus.  Eugène  iV  unit  ce  sié^e 
ï  celui  de  CitU  Castellana  en  14i7.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud,  et  Compar.  Citta  Castbixàna 
!t  Orta. 

HORTENSIUS  (Lambert),  philologue  calvi- 
liste,  né  à  Montfort,  dans  la  seigneurie  d'U- 
recht ,  en  1501,  mort  en  1575  ou  1577,  flottant 
(ntre  le  luthéranisme  et  le  catholicisme.  On 
guore  jusau'à  son  nom ,  car  Horiensius  est  un 
umom  qu  on  lui  a  donné  parce  que  son  père 
ftait  jardmier.  Nous  citerons  parmi  ses  écrits  : 
*  S^ssùmum  civilium  Vltrojéctinarum  et  bel* 
orum  ub  anno  1554  usque  ad  translalionem  epi^ 
copatus  ad  Burgumio9  Ubri  Vlii;  Bàle,  1540; 


in -fol.;  —  2*  D?  TumultOms  anabaotistanim , 
Bàle,  1548,in-f61.  Voy.  Foppens,  Bibiioth,  Belg, 
Feller,  Biogr,  univers.  La  Nouo.  Biographie  gé- 
nérale. 

I.  HORTOLAM  ou  HORTULAM  (saint),  évèque 
de  Bénèfe ,  dans  la  Byxacéne ,  assista  à  la  con» 
férence  de  Carthase ,  tenue  en  484  sous  Gensé- 
ric,  roi  des  Vandales.  Dépouillé  de  ses  biens  et 
de  son  église ,  il  fut  exilé  dans  l'ile  de  Corse. 
On  célèbre  sa  fête  le  28  novembre. 

II.  EORTOLAN  (Côme  -  Damien) ,  abbé  de 
Ville-Bertrand ,  né  a  Perpignan ,  mort  en  1566, 
fût  envoyé  par  Philippe  II  au  concile  de  Trente. 
Il  a  laissé  une  Paraphrase  sur  le  Cantique  des 
cantiques,  avec  une  Introduction  à  t  Écriture 
sainte;  Venise,  1585. 

HORTULAlf.  Voy,  Hortolan,  n*  I. 

*  HORWITX,  famille  juive  qui  pendant  plu- 
sieurs générations  a  produit  des  écrivains  esti« 
mes,  dont  les  plus  connus  sont  les  suivants  : 

I.  HORWITZ  (Abraham),  rabbin,  né  à  Prague 
dans  la  première  moitié  au  xvi*  siècle,  a  écrit 
en  hébreu  :  1*  Alliance  d'Abraham  ;  Cracovie , 
1602,  in-4«:  —  2»  Grâce  faite  à  Abraham  ;  ibid., 
1577,  in-fol.;  réimprimé  avec  le  précédent,  et 
dans  plusieurs  éditions  du^Talmud;  -—  3«  Ce 
sont  ceux  qui  se  fient  à  l'Etemel,  instruction 
morale;  Prague ^1615.  in-4<';  —  4*  Vallée  de 
bénédictions  ;Cneovie,  1597,  in-4*.  Voy,  la  Sotsv, 
Biogr.  génér. 

II.  HORWITZ (Isaie),  rabbin,  fils  du  précédent, 
né  à  Pi'ague  vers  l'an  1550 ,  mort  à  Tioériade  en 
1629 ,  a  composé  en  hébreu  :  1«  Les  Deux  Tables 
de  fallionce;  Amsterdam,  1649,  in-fol.;  ce 
livre,  qui  jouit  parmi  les  Juifs  d'une  grande  es- 
time, a  eu  de  nombreuses  édilions  ;  —  2»  Véte^ 
ments  de  salut;  c'est  un  commentaire  sur  le 
livre  de  Mardochée;  ibid.,  1757.  in-4*;  cet  ou- 
vrage a  été  souvent  réimprime*  il  se  trouve 
dans  les  éditions  du  Talmud  ;  —  'J^  La  Porte  des 
deux  ;  commentaire  cabalistique  sur  les  psaumes 
et  sur  les  prières;  ibid.  1717.  in-4*.  Voy.  De 
Rossî,  Dizionatio  storico  degli  Autori  Èbrei , 
tom.  1,  p.  154.  La  Now,  Biogr.  génér. 

m.  HORWITZ  (Isaie), BEN  JACOB,  petiU 
fils  du  précédent,  né  en  Pologne,  mort  Fan 
1695,  a  laissé  en  hébreu  :  Maison  de  Lévi;  c'est 
un  commentaire  sur  quelques  passages  du  Tal- 
mud relatifs  à  la  jurisprudence  juive;  Venise, 
1663,  in-4*.  Vou.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

IV.  HORWITZ  (8GHABTAI  SGHAHPHTEL), 
rabbin ,  fils  d'Isaie  Horwits  de  Prague .  mort 
à  Vienne  vers  l'an  1650,  a  écrit  en  hébreu  : 
1*  Livre  des  ekms  des  colonnes  ;  traité  de  morale 
en  six  sections ,  dont  les  sujets  sont  la  lai,  le 
culte  divin,  Yaumdne,  \e  jugement,  la  vérité 9Î 
la  paix,  et  servant  de  préface  au  livre  des  Deux 
Tables  d'allianee  de  son  père  ;  Amsterdam,  1649, 
in -fol.;  —  2*  Testament;  c'est  une  iiistruction 
morale  ;  ibid.,  1717,  iii-l*  ;  *-  3*  explication  du 
Itvre  des  bénédictions;  ibid.,  1757,  m -4*;  Zol- 
kiew,  1826,  in-fbl.  Voff.  Woh ,  Bibiioth.  Hebrœa, 
tom.  I.  p.  1020.  La  tnouMf,  Biogr.  génér. 

V.  HORWITZ  (SCHABTAI  SGHAHPHTEL) 
Hallévi,  médecin  de  Prague,  a  publié  en  hé* 
bren  :  1*  un  livre  intitulé  :  Le  Soufjfle  (  c'est-â- 
dire  l'dyne)  de  Schabtai  Hallévi,  dans  lequel 
l'auteur  traite  de  l'Ame  et  des  commencements 
de  la  cabale,  par  demandes  et  par  réponses, 
dialogue  entre  on  maître  et  son  élève  ;  mgue , 
1616;  ^  S*  Abondance  de  rosée;  Hanau,  1012, 
in-fol.;  livre  qui  explique  divers  passages  du 
Zohar  et  des  principaux  livres  cabalistiques.  En 
hébreu ,  le  titre  de  ce  livre  répond  an  mot  Scluth» 
Met.  Voy.  Wolf.  Bibiioth.  Hebrma.,  tom.  I, 
p.  1028, 1029. 
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Il  Mf  âj  fils  ^"t/ififn  0t  «n  éei  dcscaHéàiits 
de  làda.  Voy*  I  PafHHp.,  iv,  4^ 

II.  HOSAf  tin  des  descendante  de  WnriéYèfy. 
I  Paralip.,  xxvi,  10, 11. 

108  AH  A  on  HDSAHirA,  «n  \kéhf^\àttaichQhm, 
dn  vefbe  hoschia'nna,  c'eat-à-dire  Muvet,^ë  vouê 
prit  (m/vA,  qiutso)^  formule  de  bénédiction  on 
d'hevrena  aoahaits.  Les  Juifa  ajipellent  Hoêânna 
dea  prièf^s  quMIa  récitent  le  septième  jour  de 
la  fête  des  Tabernacles ,  et  même  lea  branches 
de  sattle  qu^ils  portent  à  la  main  pendant  cette 
(éie  f  parce  qu'en  les  agitant  de  tons  ediés  ils 
chantent  fréquemment  hoganna.  Ils  appellent 
Iftvnd  hùêanna,  soit  la  fête  même  dea  Taber-* 
frielefl)  parce  qu'ils  répètent  souvent  ho$nnna 
pour  appeler  la  oénédiction  de  Dien  sur  Tatmée 

âui  vient  de  Commencer ,  soit  le  septième  Jour 
I  la  solennité ,  parce  qu'ils  demandent  particu- 
lièrement en  ce  jour  le  secours  de  Dieu  contre 
leurs  ennemis  «  et  sa  bénédiction  pour  la  nou* 
▼elle  année.  Voy,  Buxtorf ,  Hynag.jttd.,  c.  xxi. 
U.  Calmet,  Dieiûm.  de  la  BibUf*  Bergier,  IHe^ 
iion,  de  théoL 

H08IEL .  Ills  de  Séméi ,  était  chantre  et  \A* 
▼ite.  Km/.  1  Paralîp.,  xxiii,  9. 

1.  H0SIU8,  et.  deCordoue.  Voy.  Osi08,n*I. 

H.  H08IUS  ( Stanislas  )<  cardinal,  évéque  de 
Warmte ,  né  :'i  Cracovie  en  1504,  mort  à  Capra- 
ii}la  y  près  de  Aome ,  l'an  1579,  se  fit  recevoir 
docteur  en  droit  à  Bologne.  11  fut  successive- 
ment ehanoine  do  Cracovie  et  évéque  de  Culm, 
puis  de  Wafmie.  Pie  IV  lui  donna  le  chapeau 
de  cardinal  en  1S61 ,  et  lé  chargea  d'aller  en 
qualité  de  U*ffat  ouvrir  le  concile  de  Trente, 
et  Grégoire  XI  II  le  nomma  grand  pénitencier 
de  l'Église  de  Rome.  11  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lestfuels  nous  citerons  :  Ctm- 
pnfio  tatholicœ  fidei  cnrittiantlè y  titfe  eûiph'catio 
Confpnionii  a  Patrihu»  fhcta  (n  êynodo  pt*oy(n^ 
eiùii  habita  Petricoviœ,  ann»  1551 1  Mayence, 
1557,  in-foli  Ses  Œwtm  ont  paru  sous  ce  titre  : 
(^ra  omnfa  :  Paris ,  1569,  in-ftiL;  Anvers.  1571  ; 
mais  d'une  manière  plus  complète,  Cologne, 
1581, 2  vol.  in«>fol.  Les  ouvrages  d'Hosius  ont  été 
traduits  en  IVançais,  en  italien,  en  allemand, 
en  flamand,  en  polonais,  en  anglais j  en  écos- 
iais  et  en  arménien.  Koy.  Rescius ,  Vie  d*Ho* 
tins,  Oénébrard ,  C/irontc.  Sponde ,  ÂnnaL  Pa- 
lavicini ,  HisU  conc.  Trident*,  i.  XXII ,  c.  lY,  n*  0. 
^ë^s  .Pontificium  teu  Purpura  Doetûf  tom.  II, 

S.WBé  lloréri,  DicUon,  hiêtot*,    Richard    et 
iraud.  Feller,  ilïoer.  ufdverê,  La  Nouvt  Btogr. 
généri  Le  Diction,  de  ta  théoL  cathol. 

I.  HOBPICfe  ou  808PIB  (saint),  reclus  de  Pro- 
fènee,  mort  le  21  mai  5M,  se  renfîsrma  dans  une 
tour  abandonnée  près  de  Viliefl^anche,  à  une 
lieue  de  Nice,  en  Provence*  lieu  qui  se  nomme 
aujourd'hui  par  corruption  San-Sospir.  Il  vécut 
au  milieu  des  austérités  les  plus  extraordinaires, 
et  prédit  en  675  l'invasion  des  Lombards.  Ces 
barbares  l'ayant  trouvé  dans  sa  tour,  le  prirent 

Ï»oiirun  scélérat,  et  un  d'eux  leva  son  sabre  pour 
ui  trancher  la  tête;  mais  il  éprouva  un  tel 
engourdiesement  dans  le  bras  que  le  sabre  tomba 
à  terre  :  le  saint  le  guérit  et  le  convertit.  On 
oélèbre  la  fête  de  saint  Hospice  le  31  mai.  Voy. 
iaint  Grég.  de  Tours,  Hùttoire» 

H.  HObPICB  {Ho»pitium)^  petit  oouvent  que 
dit  religieux  bâtissent  dans  une  ville  pour  y 
recevoir  les  étrangers  du  même  Ordre  qui  y 
viennent  passer  quelque  temps.  Comme  ces 
lieux  sont  contraires  à  Vesprit  et  aui  règles  de 
l'Ëglise,  touchant  la  forme  des  monastères,  la 
congrégation  dei  £véque6  et  des  Réguliers  a 
souvent  décidé  qu'on  ne  pouvait  ériger  ces  hos- 
pices en  églises,  ni  en  couvents.  Key.  l'abbd 


Andréa  Diciiamunre  Muiàitiqtie  de  ^git  mmo. 

HL  HOSPICB.  On  donne  ossex  géuéralemeul 
aoiourd'hui  le  nom  à^hotvirt^  aux  néeitaux. 

HOSPIHIEN  ou  H08PIHBAU  (Redolphe), 
théologien  protestant,  né  à  Altorf  «  dans  te  ean* 
ton  de  Zurich,  en  1547,  mort  l'aa  16»,  eut  dî* 
vers  emplois  ecclésiastiques.  On  a  de  lui  :  1«  !k 
TempiiSf  hoc  fit  de  origine,  proartnu,  mm  il 
ahuèu  tempiontm,  etc.;  Zurich,  1567, în-foL; <— 
9*  De  MonaeMê,  hoc  ut  de  origine  et  pntgtnm 
monaehatut  et  ordinum  monastieomm  eamtfmf0 
militarimn  omnium  y  lihriêex;  ibîd.,  ibw.  lu-toL, 
et  1609,  in-fbl.;  —  9*  Or  Pe»tiM  ehriHtmmxth 
hoc  e$t  de  origine^  progreêeUt  cûfremoniis  et  nti» 
hks  festorum  dùfrwn  christianorum  iiber  mmr; 
ibid.,  1S03  et  1613,  in-fol.  ;  ^  ¥  De  PettU  M- 
daorum  et  Etkmeorum,  etc.;  ibid.)  190S  et  Mti* 
in^fol.;  — *  5*  tti»toria  »acramentttrin,hoeeH  tikri 
quinquê  de  Cœnœ  dominicœ  prima  inttOuttmÊ 
ejusgue  vero  usu  et  atmtu  in  primitim  Eecknm^ 
etc.;  ibid.,  1698,  ln^l.;«-  6»  Conmréia  ditcon; 
de  origine  et  progrensu  fbrmulœ  Cantorëi»  Ber^ 
gensis  iiber  unue,  etc.;  Ibid.,  1608,  in* fol.;  — > 
7-  Hiêtoria  Jemittca:  ibid.,  1619,  in  «fol.  Outre 
une  condamnation  générale  portée  eoBire  les 
ouvrages  d'Ilospinien,  il  y  a  un  décret  partial- 
lier  de  la  Sacrée  Congrégation  de  Vîndem  (Decr. 
15  febr.  1625)  qui  frappe  VHittoria  Jetuitica. 
Ses  Œuvreg  complète»  out  paru  à  Genève  ;  180^ 
1681,  7  vol.  in-fol.  Voy,  Fabridus*  Hittoria  m- 
6/ioM.,  nart.  I,  p.  349, 360;  part.  II, p.  M0-5lt . 
part.  Ili,  p.  87,  88.  Seiius,  Onomatt,  iilOr.  Rh 
chard  et  Giraud.  La  Nouy,  Biogrs  génér. 

HOSPITALIER  {HoipitaiarwêY  se  dit  :  !•  ér 
tous  les  Ordres  relifieui,en  général,  qai  ee  ceo- 
sacrent  au  service  des  pauvres,  des  maladat 
des  pèlerins,  etc.;  2*  de  certains  religieux,  ce 
particulier,  qui  suivent  la  rèelede  Saiut-Auges- 
tin,  parce  qu  autrefois  tous  les  hôpitaoi  étoieot 

ffouvernés  par  des  clercs.  La  plupart  de  ces  v^ 
igieut  font  remonter  leur  origine  juequ'à 


bam  ou  jusqu'à  sainte  Marthe,  qui  reçut  ctet 
elle  Jésus-Christ;  d>  des  chevaliers  des  Ordrtt 
militaires ,  tels  que  les  chevaliers  de  8aiat«La* 
tare  et  de  Saint -Jean- de  •>  Jérusalem.  Toy.  |i 
P.  Hélyot,  tom.  I,Préf.,  p.  93.  Bergier,  Hk^mo. 
de  théol,         ^^ 

HOSPITALIÈRE ,  nom  donné  &  plu^Mn  ei» 
^éirations  de  religieuses  établies  uovr  le  mo- 
agement  des  pauvres,  telles  que  leO  bospil»* 
ières  de  la  Charité  de  ^'ot^e-Damê,  celles  dt 
a  Miséricorde  de  Jésus,  celles  de  8àint-1 
de- Villeneuve,  et  plusieurs  autreê  qui 
tionnées  dans  le  ùiction,  eccté*.  ëi  a» 
tif,  avec  quelques  mots  sur  leur  fondation  et  ks 
privilèges  qui  leur  étaient  accordée.  Voy.  lei 
Mémoires  du  clergé t  p.  1089  et  ekiv.  INigisr, 
Diction,  de  thëol. 

HOSPITALITÉ  {HotpmHtOê),  devoir  ^  fSi 
souvent  recommandé  par  rÊcntoni,  <^  es 
fournit  divers  eiemples  :  Abraham  re^  Mi 
trois  anges,  Sara  fait  la  euisine,  et  Loth  ottteé 
à  la  porte  pour  recevoir  les  hdlee  qui  povvtml 
arriver.  Kotre-Seigneur  a  dit  que  quiooant 
reçoit  ses  apôtres  le  reçoit  lui-néme,  et  Ib 
premiers  chrétiens  exerçaient  une  hoSfitobV 
si  scrupuleuse ,  que  les  païens  eot^mésocsca 
étaient  dans  l'admiration.  Les  premier»  dré» 
tiens  voyageaient  toujours  avec  des  letUffs  di 
communion,  qui  suffisaient  à  les  foire 


partout  où  Jésus-Christ  était  eonim.  Tm  G^ 
nèse,  xviit,  19.  Matth.,  x,  40,  M.  RoA.,  xa,fl 
I  Pierre,  iv,  9.  Le  Diction,  eeciéè.  et  tanmk  pv^ 
tatif,  où  l'on  trouve  plusieurs  andens  orrito  o» 
vils  qui  concernent  rbospitalité,  et  q«î  ea 
trent  l'esprit  et  rimportoiMt*  Berfîer,  qui. 
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100  Dkiùm»  de tkéoi., répond wxt  centsnrsqaî 
vprochent  aux  efarétiens  de  ne  plus  eiereer 
'hospitalité  oomnM  autrefois. 
HOSSÊBNS.  Foy.  Hesséens. 

I.  HOSTIE  (Hoitia),  mot  qui  vient,  ou  de  Tan- 
•Jen  verbe  hosHo,  e'eat-è*dire^'e  firappê,Jê  fM, 
m  de  ah  kosiibuty  parce  qu'on  immolait  des  vi<s 
imes  avant  la  bataille  pour  se  rendre  les  dieux 
avorables,  ou,  après  la  victoire,  pour  les  en 
«mercier.  Ce  terme  désigne  une  victime  qu'on 
mmole  en  sacrifice  a  la  Divinité.  Hostie  se  dit  ; 
>•  du  Verbe  incamé,  qui  s'est  immolé,  comme 
me  hostie  sans  tache,  pour  le  salut  des  hommes; 
t*  du  sacré  corps  de  Notre-Seigrneur,  qui  s*im* 
noie  tous  les  jours  sur  nos  autels  ;  3«  des  petits 
>aio$  sans  levain  destinés  à  la  consécration  et 
i  la  communion.  Dans  on  de  ses  canons,  le  oon- 
:ilA  de  Tolède,  tenu  l'an  603,  ordonne  aux  pré- 
res  de  n'employer  pour  le  sacrifice  de  la  messe 
fu'un  pain  entier,  mais  petit,  blanc,  fait  eiprés, 
(t  facile  i  conserver  dans  une  petite  boite.  Par 
lù  Ton  voit  que  dès  cette  époque  les  hosties 
étaient  à  peu  près  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui 
Uns  l'Église  latine.  Voy*  Richard  et  Giraud. 
Sergier,  Diction,  de  théoi.  Le  Diction,  ecclés.  et 
^anm,  portatif.  L'abbé  André,  Court  alphabet, 
le  droit  canon,  et  les  Rituels. 

H.  HOSTIE  PAGIFIQ0S.  Voij,  au  mot  Sacrx* 
nez. 

HOSTUS  (Matthieu)f  antiquaire  allemand, 
protestant,  né  en  1500,  mort  à  Francfort-sur- 
'Oder  l'an  1597,  a  laissé,  outre  plusieurs  autres 
9uvrages  :  i^  De  Re  nummaria  veterum  Gtxfco- 
-vm,  nomanorumet  Hebr€iorum  ;  Francfort,  1580, 
n-8*;  —  ^  De  Monomachia  Davidis  et  Goiiœ;  — 
)•  Deaex  hydriamm  Capaeitate  ;  —  d>  Inquisitio 
n  fahricam  arcaNoe;  Londres,  1660,  in-fol.  Voy, 
•"eller,  Bioor.  imwer», 

BÛTEL-IiIEU.  Voy,  Hôpital. 

HOTHAM.  liis  d^Héber,  de  la  tribu  d*Aser. 
Voy.  I  Paralip.,vn,S2. 

AOTMAN  ^François),  en  latin  HottmunmM  on 
Hottomanutf  jurisc.,  né  i  Paris  en  1524.  mort  à 
^le  en  1590,  ouvrit  un  cours  libre  de  oroit  ro- 
nain  à  l'université  de  Paris  ;  mais  ayant  em- 
>rassé  la  réforme,  il  se  retira  i  Lyon,  puis  i 
i^usanne,  où  il  ftat  nommé  professeur  de  belles- 
cttres  et  d'histoire.  En  1o56,  il  accompagna 
ilalvin  au  synode  de  Francfort ,  et  il  devint  en 
1560  un  des  principaux  instigateurs  de  la  cons- 
piration d'Amboise.  L'an  1567,  il  revint  en 
!>'rance,  et  Ait  nommé  professeur  de  droit  à 
Bourges;  mais  une  sédition  populaire  l'obligea 
I  prendre  la  fuite,  et  il  vint  à  Firis,où  il  obtint 
la  place  d'historiographe  du  roi.  11  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages,  qui  ont  été  mis  à  VIndex 
)ar  Qément  Vlll,  et  publiés  en  1500, 3  vol.  in- 
bl.,  par  Jacques  Lectius,  qui  a  aosmenté  ce 
"ecueil  de  la  Vie  de  l'autew,  composée  par  Ne» 
relet.  Voy.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  XL  Feller, 
^ioor»  tmivers.  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

II.  HOTTIHGER  (Jean*  Conrad) ,  théologien 
misse,  neveu  du  suivant,  a  laissé  :  Commenta» 
nus  jmiMoyKOM  de  decmds  Judœontm,  deeem 
'xereitatiomtms  absohduSf  in  quo  omnia  amœ  ad 
yane  matenam  iilustrandam  pertinent,  mm  in 
oeris  Utteris,  fvm  ipsis  Jwiœomm  veterum  mo» 
msnentis  expiieantur,  etc.;  Leyde,  1713,  in-V. 
/ay,  le  Joum.  des  Savants,  1713, p.  599,  l^éd., 
rt  p. 410,  »éd.  Richard  et  Giraud. 

n.  HOTTIIIOER  (Jean-HenriV  protestant,  né 
i  Zurich  en  1090,  mort  l'an  1667,  professa  sue- 
«asîvement  l'histoire  ecclé8iastii)ae,  la  théolo- 
gie ,  les  langues  orientales ,  TËcnture  sainte  et 
a  controverse.  On  a  de  lui  :  1«  Thesaitnu  phikh' 
o^cii#,«mr/awr6eH[ptanr;Z«rich,iOI0|  iii-e% 


mis  à  r/nclar par  un  décret  duiO  jvln  1069;  — 
S*  beaucoup  iTautres  ouvrages ,  qui  tous  aussi 
ont  été  mis  à  VIndex  (Decr.  10  maii  1757).  Voy, 
Nicéron,  Mémoires,  t.  VIII.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr,  univers,  La  how.  Biogr,  yéuér.  Le 
Diction,  de  ta  théoi.  cathoi, 

IIL  HOmilGER  (Jean- Henri )^  protestant, 
petit -lils  dn  précédent,  né  i  Zurtch  en  1681, 
mort  à  Heidelberg  l'an  1750,  professa  la  théolo- 
gie à  Zurich,  à  Genève  et  à  Amsterdam.  Il  devint 
pasteur  de  l'Église  réformée  de  Frankentha), 

Euis  il  Alt  appelé  à  Heidelberg,  où  il  enseigna 
\  théologie.  On  lui  doit  :  1*  fypus  doctrines 
ckristianss;  Francfort-sur-le-Mein ,  1714,  in-0*; 
•»  9»  Dis^isitio  de  revelationiàus  extraordina» 
riit  in  génère  et  de  quibusdam  hodiemis  vuioQ 
dietis  inspiratù  in  speeie;  1717.  in-8»:  —  3«  7y- 
nus  pastoris  evangelici;  Dâle,  1741,  fn-O*.  Voy, 
la  Nouv.  Bvufr,  ginér, 

rv.  HOTTtNGER  (Jean-Jacques),  protestant , 
flls  d'Henri  (n»  II),  né  à  Zurich  en  165S,  mort 
l'an  1735,  professa  la  théologie  dans  sa  ville 
natale.  Parmi  ses  principaux  ouvrages,  nous  ci- 
terons :  1*  Sfortxa  Paitavici/ius  injkiix  eonciiii 
Tridentini  vindex;  Zurich,  1090, in-4i>;  —  9*  Biga 
exereitatiomtmhistohcO'theoiogiearum  depani" 
tentia  primitivœ  neenon  Romanœ  Ecclesim;  ibid., 
1706,  in-4*;  —  9»  Diatribe  historico-théologica 
qua  yrmdestinationem  et  GodeschaM  pseudohm» 
reses  adversariorym  gratiœ  commenta  esfe  de^ 
monstratur;  ibid.,  1710,  in-4»;  —  4*  Petitasdis» 
sertationum  bihlico-^heotogicarum;  Trêve!),  1723, 
In-a»;  —  5»  DeFotentia  Verbidivini;  1704,  in-4»; 
—  e»  Histoire  ecclésiastique  de  la  Suisse;  1708- 
1729,  4  vol.  in-4*.  Voy.  la* Aouv.  Biogr.  gén&, 

I.  HOU  (sainte),  vferge  et  sœur  de  sainte  Lin- 
dru  ou  Lutrude.  Voy.  LuTRUDS. 

II.  HOU.  Voy.  AiocLPB,  n*  II. 
HOUBIOANT  (Charies-Françols),  prêtre  dt 

l'Oratoire,  né  à  Paris  en  1686,  mort  en  1783, 
professa  successivement  les  belles -lettres,  la 
rhétorique  et  la  philosophie.  Il  devint  supérieur 
du  collège  de  Vendôme,  puis  il  fut  appelé  i 
Paris  en  1723  pour  faire  les  conférences  de 
Saint-Magloire,  dans  lesquelles  on  traitait  les 
points  les  plus  importants  de  l'antiauité  et  de 
la  discipline  ecclésiastique.  On  a  de  lui  :  1"  ita- 
cines  de  la  langue  hébraxqve  ;  Paris,  173S,  in^; 
ouvraffe  en  vers,  à  l'imitation  des  racines  grec- 
ques ae  Port-Royal  ;  dans  la  prébce  il  fait  des 
eflorts  ridicules  pour  montrer,  d'après  Masclef, 
l'inutilité  et  même  les  inconmients  des  pointa 
voyelles  pour  l'étude  de  l'hébreu  ;  —  ^  Proleg<h' 
mena  in  Scripturam  Saeram;  Paris,  1746,  in-4o; 
"  3»  BibHa  hebraica  cum  notis  eriticis  et  versiom 
latina  ad  notas  criticas  fetcta;  accédant  libri 
grteci  qui  Deutero^Canunki  voeantw,  etc.;  Paris , 
1753  et  1754,  4  vol.  in-fol.;  —  ^  Examen  du 
Psautier  français  des  H.  P.  Capucins:  Paris,  1764, 
in-8*;  —  5»  une  traduction  latine  des  Proverbes 
et  de  YEccUsiaste;  1763,  in-13;  —  6^  quelques 
traductions  d'ouvrages  anglais.  Tout  le  monde 
connaît  la  témérité  et  la  hardiesse  dn  savant 
auteur  dans  ses  prétendues  corrections  du  textt 
sacré.  Qvund  sa  iaible  science  en  hébreu  ne  lui 
permettait  pas  de  comprendre  un  passage,  il 
n'hésitait  pas  à  soutenir  que  la  leçon  en  était 
rlcieùse  et  à  y  substituer  celle  que  lui  suggé- 
raient les  principes  qu'il  s'était  arbitrairement 
formés.  Voy,  la  Bu>gr.  univers,  de  Feller  et  la 
Nouv,  Biogr.  génér,;  le  P.  Houbigant  est  parfai- 
tement  jugé  et  apprécié  dans  ces  deux  ouvrages. 
BOUDATER  (Julien),  théologien,  né  à  Noven, 
dans  le  Maine,  en  15CB,  mort  au  llans  en  1619. 
fut  nommé  en  1595  recteur  de  la  Sorbonne.  Il 
devint  chanoine  de  >a  cathédrale  du  Mans,  curé 
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il#  S4imi«Nit^l*«  d«ns  U  iBJae  ville,  et  sopê- 
u«Hii  4ii  MHiunAÎr»  4»otiKakUi.  Ob  a  de  lui  :  fin 
H4V. .  ,rM  .>«.r^  le  Uash^ I6li.i»>t2. Toy.Mo- 
IV.  i  JW.  *•  '«  i«<f.tr  B  lU«r»m,0Mtf.  /«H^.  «fii 
^'<  .'<  .  *AW.  U.  r  .*C^  Lft  .V«v,  Ammt.  ftmér, 
H^^rraU  .-«  l^rm  .TnomAV.  |«wte.  Bé 
A  t^Mi^  ««f  ^ro?.  «UT?  A  ^iflv  ï'iàs  l'â^  sae  liTra 

««,:**  —  ^  "^i^f  if  ii  mumip^  r*mA3r'  )n  himf 
«sz».--^  ti*  m   w^u    iMiTf  MT   ums  Ifi»  «i^ifa$>  ^ 

.     c-.*»*»^    «.T'y  tf    «  mu>*iw  ."I/V/mmv    IhiC. 
.'r    *    V    sa»,.  2î    ntï*.    nn**    ^lepi.  '"If 
».    »--.•         ..   Il    tmr^  ta*  5in«vni:.  iTïiîî -ic 
"  '        "»'   if  •«    •'^   *   *  ^-^.Mij     imr^ux  •-'2»  f»: 


KV. 


ibU 


*4i  •  ..*:«nA\  inufaûs,  mort  en 
>  «-«a  -  •-  ..i. as>£b* tîe  Cambridge, 
«■ui  t  -.1  m  jiBMCPcemenl  du 
U  111^      .1.  .  n  irKveilli  un  volume 
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••• 


».        %.!*   «I 
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iotUjuMe),  curé  de  Saint- 
^  i.«.wt.  lans  le  diocèse  de  Lié^e, 
««^.  -v^L  joctenr  de  Paris.  Il  devmt 
.«  ^u^*^aaii*  et  archidiacre  de  Brie. 
jttt^  :.»  Jir  .' iMMèorfalité  de  l'âme  et  de 
^,^  u  MfW.  Paris,  1499;  —  ^ Somme 
j  •i^'-w:  Anvers,  1569. 

e  Jean  do  ),  ermite  du  mont 
.  «n.  r.--!^  >fK  I^ris,  né  à  Chaillot  en  1539, 
(k^.  La  communauté  dont  il  taisait 
ivueodait  d'aucune  autre,  et  le  but  de 
«^«A  etût  de  marcher  sur  les  traces  des 
:».v*i  >'^i-ii.tjes.  n  a  laissé  :  1*  Règle  eicotutti- 
»«  •  u    iT'  f'^ereî  Ermites  du  Mont'Valérien, 
.•  - •  :*>  "^.  tmr  le  modèle  des  anciens  solitaires; 
s  "nK  lït-ii;  —  2»  Livre  d'église  et  cérémo^ 
ji»%  S  -Hites  du  Mont'  Valérien;  ibid.,  1786. 
i   .4,  'a  Smt.  Biogr,  oénér, 
tUfSSâTS  (AHELOT  DE  LA).  Voy,  Amelot 

ytlQSTA  (^Baudouin  de),  de  l'Ordre  des  Au- 
M»&jii>«  aë  a  Tubise,  dans  le  Brabant,  en  1677, 
atvi\  L  En^hien  Tan  1760,  professa  la  philoso- 
4U.C  et  la  théologie  dans  plusieurs  villes^  et 
^.  oviihèrement  â  Louvatn,  où  il  prit  le  degré 
iÀ-  vv^lier.  En  1728,  il  fonda  à  Binchen  un  des 
j«u>^aux  collèges  qui  existent  en  Hainaut,  puis 
j  ivoul  historiographe  de  son  Ordre,  définiteur 
«»%  nwincial  de  &  basse  Germanie.  On  a  de  lui  : 
r  l^j.  Mauvaise  Foi  de  M,  l'abbé  Fleury  prouvée 
.gut  ^Msieurs  passages  des  saints  Pères,  des  eon- 
«t.«ïy*W  d'autres  auteurs  ecclésiastiques ,  qu'il  a 
4M«.<,  ttvnaués,  ou  infidèlement  traduits  dans  son 
%.^LVire;  Malines,  1733;  ~  2»  des  Conclusions  et 
4^  thèses  théologiques,  qui  ont  été  imprimées 
^  divers  endroits;  mais  mises  à  V Index  par  un 
Jl^•tvt  du  12  septembre  1714;  —  dfi  plusieurs 
Hitivs  ouvrages  qui  sont  restés  manuscrits,  et 
^^•t  Richard  et  Giraud  citent  les  titres. 

lOUTTEVILLE  CClaude-François).  secrétaire 
^H'pétuel  de  TAcadémie  française,  né  à  Paris  en 
l«^,  mort  Tan  1742,  resta  dix-huit  ans  chez  les 
v,H-)»torien8.  Il  fut  nommé  abbé  de  Saint-Vincent- 
#t-^urg-sur-Mer,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint- 
V4t^stin  située  au  diocèse  de  Bordeaux.  Il  a 
^sssé,  outi*e  des  Discours  académiques  :  1«  La  Vé' 
éie  de  la  religion  chrétienne  prouvée  par  les  faits, 
«ycédée  d*un  Discours  historique  et  critique  sur  ' 


la  méthode  des  jorèteipeaix  auteurs  ^t 
pour  ou  contre  le  cknstiamtme,  deptni 
oine;  Paris,  1722,  in-4*;  ouvrage  qoi 
d'être  critiqué,  et  qui  le  fut  en  tii 
Hoatteville  prolita  de  ces  critûnies  dansi 
tioo  qu'il  donna  en  1741 ,  3  vol.  in-4«,  < 
snine  de  deux  autres  posthumes,  Tane 
ci  rantre  en  1765,  en  4  vol.  10-12;  — 

la  Providence  :  17i8,  i  r 

SmmUs,  1722, 1723,  17: 

kisîor.  Richard  et  Gir 

La  Nom.  Biogr,  g^ 

L  KÔfl  (Antoine  VAN),  en  latin 
Waédictin,né  à  £gmond,en  1 
ran  1568,  abbé  d't 
:X  a  laissé  :  1*  Zuermondi 
ftmtu  ac  eomHtione  Diak 
que  son  frère  Tbèod 
■B  philosophe  chrétien 
ZuBBBiiBii.  la  «cille  de  la  mort  dece  pU 
ssMT  11  ?fvnadsaee  divine,  Timmortalite 
les  iujjLUBs  Jk  xvp  siècle ,  etc.;  —  t^ 
ammud.  Qeamur  mœeasit  odarum,  hyrra 
premmUMer:  Colo^,  1566,  in-lS;  - 
sieurs  jutass  aaira^t»  indiqués  dans 
Bioçr^  gnsF  Vffm,  Sweertius,  Jferun 
Anmd.  Ann^-Yaière,  BiUûith.  Beig. 
Bibiéatk  anif. 

II.  Iimi  Pfezre  TAU),  frandscai 
1726  â  Resii,  «faas  la  Campine,  mort  ; 
Tan  1790L  kutenr  ca  Écriture  sainte  et 
logie,  et  firtiKt  *bM  massée  de  philologu 
devint  faMUiiC  friiir  du  savant  G 
Smiths  et  SMB  sBoeesseur  dans  la  7rad\ 
la  VuigaÊe  cb  la^i.  belge;  il  acheva 
Pentatemqm^  Sea  travail,  rendu  publio 
Œuvres fw  >rt— ■  4m  Smiths,  lui  a  n 
reconnaissukce  4e  tova»  ceux  qui  ont  < 
dignité  et  la  sasâeté  ées  divines  Êcrilut 
Feller,  Biogr.  aKevr*. 

HOVEOdl  (Roçer  de),  historien,  né 
comté  d'York,  viiait  aa  xu*  siècle;  il  é\ 
pelain  de  Heari  II,  qai  Festifflait  beâ 
cause  de  ses  *■'*■— »i*«"*''*«  dans  le  du 
et  canoniooe.  Outre  des  Commentauts 
droit,  il  a  laissé  :  Jaas/et  renan  Angucm 
l'an  731  à  Tan  iât)2;  c'est  une  continu; 
V Histoire  ecclésiastique  de  Bède  ;  cet  oa^ 
trouve  dans  SaviUe,  Bterwm  ongUcanrf. 
res;  Londres,  1506.  p.  2)0-471  ;  il  a  tt 
primé  à  Francfort  ea  ItXH,  in -fol.,  t^t 
trouve  des  extraits  ^ns  Leibniz.  5c 
Brunsvicenses,  tom.  I,  p.  816-^80.  Voy.  1 
De  illustrib,  Scrwt.  Jm^i,  Beliarmin,  i 
ptor,  eccles,  Fabricias,  Biblwth.  Ut. 
cetatis. 

HOVnrS  (Matthias),  archevêque  de  ^ 
mort  en  162U,  tint,  l'an  16U7,  un  coociJe 
cial  où  il  prononça  an  Discours  sur  k 
des  abus  dans  t  Église  et  dans  k  ekrgé;  ii 
à  Anvers  en  1608. 

HOWE  (John),  théologien  non-confoi 
né  à  LongDorough  en  lâO,  mort  à  Lon< 
1705,  fut  ministre  de  Great-Torrington.  ' 
Devonshire;  il  était  très- versé  dans  U  t 

fie,  ainsi  que  dans  les  langues  dassii 
ans  la  langue  hébraïque.  Parmi  ses  prin 
ouvrages  nous  citerons:  l«ii  Treaii^o^'^ 
ting  in  God;  1674,  in-«»;  —  2»  We  Ucwg  I 
or  a  designed  improvement  ofthat  noti-x^ 
good  mon  is  the  temple  0/  God;  1674 «  in-^ 
Œuvres  complètes  ont  paru  en  1724,  iA->'^> 
sa  Vie,  par  le  docteur  Calamy,  paisàlA- 
1810-1816 , 8  vol.  in-8»;  ibid.,  18»,  3  wi.  • 
Voy.  la  Nouv,  Biogr,  génér. 
HOWEU.  (Uux^noe),  théolopen  an^ 
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ers  l'an  1660,  mort  en  1790,  entra  dans  les 
rdres;  nuis,  fidèle  à  la  cause  des  Stoarts,  il 
efusa  de  prêter  serment  à  Guillaume  III ,  à  la 
cine  Anne  et  à  Georges!*';  et,  comme  il  publia 
n  écril  pour  appuyer  ce  refus,  il  fut  mis  dans 
I  prison  de  Newgate,  où  il  mourut.  On  a  de 
li  ;  1*  Synopfis  Carumum  SS,  Apostoiorum  et 
aneiHorum  cBcuanemeorum  et  prooincialiwn  ab 
UxlesiagriBca  receptorum;  1708,  in-fol.;  —  99  Sy- 
opsiM  Cammum  Éeelesiœ  latwœ^  1710-1715,  in- 
31.;  ~  9*  The  View  of  the  pontifeate^  frcm  its 
uppoêed  begmnmg  to  the  end  of  the  Couneil  of 
rmt;  1712;  —  ^  Hùtory  of  the  Bible;  3  Toi. 
n-8B.  Voy,  Ghalmers,  General  biographieal  JXe- 
ionarif.  La  Nouv,  Biogr.  génér, 

HOWMAN.  Koy.  Feckenham. 

HOXEMIUS.  Voy.  UocsEM. 

HOT.  Vou.  Hoius. 

HOTER( Michel),  de  l'Ordre  des  Augustins, 
lé  à  Hesdin  en  1596,  mort  à  Lille  Tan  1650,  fut 
égent  de  poésie  et  de  rhétorique  dans  plusieurs 
naisons  de  son  Ordre ,  puis  préfet  des  études 
i  Lille.  On  lui  doit  :  1*  Flarnmulœ  amoris  S.  P. 
iugustini;  Anvers,  1629  et  1639,  in -16;  — 
!»  Vitœ  reUgio99  Idea,  seu  Vita  S.  PatrisEjfh^œm 
yyri,  etc.;  ibid.,  1640,  in-16;  —  9*  Historiœ  tra- 
ficœ,  saerœ  et  profanœ  f  decad€$  duœ;  Cologne, 
647,  in-12;  Bruxelles,  1652,  in-16;  —  4»  plu- 
iieurs  antres  ouvrages  indiqués  dans  la  Nouv. 
Biogr,  génér,  Voy.  André-Vafère,  Biblioth,  Belg, 
j^  P.  Elsius,  Sncomiasticon  Auautttnianum,  Pa- 
[uot ,  Mémoires  pour  servir  à  fUist,  littér,  des 
"ays'Bas,  tom.  I. 

HOTNGK  VAN  PAPENDREGHT  (Corneille- 
^ul),  chanoine  et  archiprétre  de  Matines,  né 
i  Dordrecht  en  1686,  mort  à  Matines  l'an  1753, 
téplova  un  si  grand  zèle  contre  les  jansénistes 
|ue  Marie-Êlisal)eth,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
it  frapper  une  médaille  d'or  destinée  à  rappeler 
«s  services.  II  a  laissé  :  1*  Historia  de  rébus 
ïeclesiœ  Uitrajectinœ,  a  temport  mutâtes  reiigio- 
lis  in  fatderato  Belgio,  in  qua  ostenditw  ordi- 
ujuria  sedis  archiepiscopaiis  et  capitulijura  inier- 
edisse,  etc.;  Matines,  1725,  in-fol.;  trad.  en 
Umand:  ibid.,  1728,  in-foL;  —  2*  Analecta  BeU 
fica  ad  historiam  scissi  Belgii  potissimum  atti^ 
lentia,  in  sex  partes  divisa  ;  La  Haye ,  1743, 3  vol. 
n-4^.  Ces  Analecta  embrassent  également  This- 
oire  ecclés.  des  Pays-Bas  aussi  bien  que  l'histoire 
à  vile  et  littéraire,  et  commencent  à  Tépoque 
m  la  domination  d'Autriche  y  a  cessé  ;  c'est  une 
:ollection  de  pièces  de  différents  auteurs  qui 
mt  écrit  sur  l'histoire  de  Flandre  de  ces 
emj>s-là.  Voy,  le  Joium,  des  Savants,  1726  et 
,74/.  Foppens,  Biblioth,  Belg.,  préface,  p.  vu. 
lichard  et  Giraud.  La  Nouv,  Bèugr,  génér.  Fêl- 
er, Biogr,  univers,,  au  mot  Papendrecht. 

HOTUS.  Voy.  lloius. 

HOZAi,  prophète  qui  vivait  sous  le  règne  de 
lanassé.  Il  y  a  des  Juifs  qui  le  confondent  avec 
saie  ;  le  rabbin  Kimchi  Ta  pris  pour  un  pluriel 
'^al  à  Uosim,  et  signifiant  dans  un  sens  géné- 
ique  les  voyants,  les  propitètes;  mais  le  manque 
le  Tarticle  déterminatif,  comme  Ta  justement 
emarqué  Gesenius,  s'oppose  à  cette  iuterpré- 
ation.  Voy,  II  Paralip.,  xxxili ,  19. 

HOZBL.  siège  épisc.  de  la  troisième  Pales- 
itie ,  au  diocèse  de  Jérusalem ,  sous  la  métro- 
oie  de  Pétra,  et  près  du  mont  Sinai.  L'évéque 
e  ce  siège  prétendait  être  eiempt  de  la  juri- 
iction  du  patriarche. 


astorales  tirées  des  Œuvres  choisies  de  saint 
iemard;  Louvain,  1654;  —  9*  Commentaire  sur 


le  Traité  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre  de  saint 
Bernard,  sous  le  nom  de  Ranutius  Higatius  ; 
ibid.,  1649;  —  3»  Exceptions  et  défense  de  cet 
ouvrage;  —  4»  Additvm  à  cette  défense, 

HtfARTE  HAVARRO  (Juan-de-Dios),  méde- 
cin et  philosophe,  né  à  Saint -Jean -Pied -de- 
Port,  aans  la  basse  Navarre,  qui  vivait  au 
XVI*  siècle ,  est  auteur  de  :  Examen  de  Ingenios, 
para  las  sciencias,  etc.;  1593;  Baorça ,  1575; 
Fampelune,  1578;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
latin  sous  ce  titre  :  Scrutmium  ingetiiorum  ; 
Strasbourg,  1612;  trad.  en  français  plusieurs 
fois  par  divers  auteurs;  Lyon,  1580;'t^aris,  1588, 
1645,  etc.;  en  iUUen,  1^,  158t^,  1590.  On  lit 
dans  V  Index  librorwnprohibitorum  :«  Kuarte  Gio. 
£same  degrinfegni  degli  uomini.  (Decr.  16  dec. 
16(fô.)  »  Voy,  Possevin ,  Bt6/ioM.  sélect.,  de  nat, 
ingenior.,  c.  xiii-xviii,  etc.,  Nicolas -Antonio, 
Btblioth,  Hisp,  Richard  et  Giraud.  La  Nouv, 
Biogr.  génér,     ^ 

I.  HuBER  (Marie),  protestante,  née  à  Ge- 
nève en  1695,  morte  à  Lyon  l'an  1753.  Nous  ci- 
terons parmi  ses  écrits  :'  1"  J>  Système  des  an^ 
eiens  et  des  modernes  concilié  par  l'exposition  des 
sentiments  différents  de  quelques  thMogiens  sur 
l'état  des  âmes  séparées  des  coriM.  en  quatorze 
lettres;  Londres,  1731, 1733, 17aj,  1752, 2  part, 
in -12;  l'auteur  y  attaque  le  doj^me  des  peines 
étemelles  ;  ce  qui  lui  attira  de  justes  et  nom- 
breuses critiques  de  la  part  des  protestants 
aussi  bien  que  du  cdté  des  catholiques;  — 
2*  Suite  du  livre  des  quatorze  lettres  sur  rétat 
des  âmes  séparées  des  corps,  servant  de  réponse 
au  livre  du  D'  Buchat;  ibid.,  1739,  1757,  in-12; 
3*  Lettres  sur  la  religion  essentielle  à  l'homme, 
distinguée  de  ce  qui  n'en  est  que  t accessoire; 
Amsterdam,  1738, 1739, 1754;  Londres,  1756» 
in  -8»;  Marie  Huber  professant  dans  cet  ouvrage 
le  pur  déisme,  a  été  justement  censurée  par 
tous  les  vrais  chrétiens;  —  3>  Le  Monde  fbl  pré- 
féré au  monde  sage^  en  vingt^quatre  promenades; 
ibid.,  1731, 1733, 1744 ,  2  vof.  in-12.  Voy,  Fel- 
1er,  Biogr.  univers.  La  Nouv,  Biogr,  génér» 

IL  HUBER  (Samuel),  né  à  Berne  en  1547, 
mort  à  Osterwick,  en  Allemagne,  Tan  1624,  oc- 
cupa plusieurs  cures,  et  devint  professeur  à 
Wttemberg ,  place  qu'il  perdit  en  1565  à  cause 
de  son  opinion  sur  la  prédestination ,  opinion 
opposée  a  la  doctrine  die  Luther.  Il  soutenait, 
en  effet,  que  Dieu  a  de  toute  éternité  élu  tous 
le<i  hommes  pour  la  béatitude ,  qu'ils  aient  ou 

Sju'ils  n'aient  pas  la  foi ,  la  toi  n'étant  pas  le 
ondement  de  l'élection  gratuite.  Huber,  dès 
ce  moment,  se  proclama  martyr  de  la  vérité,  et 
parcourut  un  certain  nombre  de  villes  pour  se 
faire  des  partisans.  11  eut  peu  de  succès  dans 
son  entreprise  ;  ses  adhérents ,  nommés  Hubé* 
riens  et  Hubérianistes,  ne  furent  jamais  très-nom- 
breux; les  principaux  étaient  quelques  profes- 
seurs de  Wittemberg.  Aussi  sa  secte  finit-elle 
à  peu  près  avec  lui.  Voy,  le  Diction,  de  la  théol, 
cathol,,  au  mot  Huber.  Le  Diction,  eccles,  et  co- 
mm,  portatif,  art.  Luther. 

IIL  HUBER  (Uh>ich).  jurisc.  frison,  proies- 
Unt ,  né  à  Dorkum  en  1636,  mort  Tan  1604,  se 
fit  recevoir  docteur  en  droit  à  Heidelberg,  et 
professa  l'éloquence  a  Franeker.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  :  1»  Positiones 
furidico-theologuM;  Franeker,  1686,  in-4«;  ou- 
vrage qui  a  pour  but  de  prouver  que  l'homme 
ne  peut  être  persuadé  de  la  vérité  de  la  révéla- 
tion (pie  par  le  témoignage  inténeur  du  Saint- 
Esprit;  ^^  De  Coneursu  ratûmis  et  Seriptura  : 
ibid.,  1687,  in-6»;  —  d»  DissertoHonee  juridico^ 
tkeohgiem  VU,  de  fœderibuset  tettamentis,  una 
cum  libro  singuiari  de  Prœtorio;  ibid.,  1^  et 
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1006,  in-d".  Yùy.  Chauffepié,  Nom».  DicHim.  At>> 

tor.  Feller,  Biogr.  univers,  La  Nou»,  Biogr.génér, 

HUBËRIANISTES,  HUBÉRIEHS.  Voy.  Hv* 

BER,  n«  II. 

I.  HUBERT  (saint),  dernier  évdque  de  Uaës- 
tricht  et  premier  évAque  de  Liège ,  né,  comme 
on  croit ,  en  Aquitaine  vers  Tan  656 ,  mort  en 
7^,  le  20  mars  selon  les  uns ,  le  20  mai  selon 
les  autres ,  descendait  de  Clovis  par  son  père , 
Bertrand ,  doc  d' Aouitaine ,  et  par  sa  mère ,  Hug- 
beme.  Il  vécut  d'abord  à  la  cour  de  Thierry  III, 
et  on  dit  qu'il  fut  marié  à  une  dame  de  qualité, 
dont  il  eut  un  lils,  nommé  Floribert,  qui  lui 
succéda  sur  son  siése  épiscopal.  11  se  retira 
vers  Tan  688  dans  la  communauté  de  saint 
Lambert,  évéoue  de  Maëstricht,  et  après  la 
mort  de  ce  prélat  il  fut  appelé  à  lui  succéder. 
Il  distribua  ses  biens  aux  pauvres ,  extirpa  les 
vices  et  les  erreurs,  et  la  treizième  année  de 
son  épiscopat  il  transféra  son  siège  à  Liège.  Il 
déploya  tant  de  zèle  dans  la  visite  de  sou  nou- 
veau diocèse,  et  lit  tant  de  conversions,  qu'il  a 
mérité  le  nom  de  Patrx>n  des  Ardennes,  (in  in- 
voque saint  Hubert  contre  la  rage  en  partica- 
lier,  et  les  miracles  opérés  par  son  intercession 
ont  rendu  son  pèlerinage  très-célèbre.  Sa  fête 
principle  est  fixée  au  3  novembre.  Voy,  Su* 
rius.  Le  P.  Le  Cointe,  Annales.  D.  Manillon, 
IV*  siècle  bénéd.  Le  P.  Jean  Roberti ,  Vie  de  saint 
Hubert;  Luxembourg,  1621.  VHist,  de  taàbaye 
de  Saint  -  Hubert  des  ArdennaSf  dans  la  grande 
collection  du  P.  Martenne ,  tom.  IV.  Richard  et 
Giraud.  Feller,  Biogr,  univers»  La  Nouv,  Biogr, 
génér, 

II.  HUBERT  (SAINT-),  en  latin  Andaçi- 
num  ou  Andainum,  en  Ardennes,  monastère 
d'hommes  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  au  dio- 
cèse de  Liège.  Il  fut  fondé  en  687. 

III.  HUBERT  (SAINT-),  Ordre  militaire  in- 
stitué par  Gérard  V,  duc  deClèves  et  de  Gueldre, 
en  mémoire  de  la  victoire  que  ce  prince  rem- 
porta en  1444,1e  jour  de  Saint-Hubert,  sur  la 
maison  d'Egmont,  qui  lui  disputait  ses  États. 
Les  chevaliers  portaient  dans  le  commence- 
ment, attachée  a  un  collier  d'or,  une  médaille 
représentant  saint  Hubert;  mais  dans  la  suite 
ce  fut  une  croix  et  l'image  de  saint  Hubert.  Voy, 
Feller,  art.  Hubert  (saint).  Le  Diction,  de  la 
t/iéoé,  cathol, 

IV.  HUBERT,  moine  brabançon,  vivait  au 
XI*  siècle.  Il  a  laissé  la  Vie  de  sainte  Oudule, 
que  Ton  trouve  dans  BoUandus,  ilefa  sanctO' 
rum,  8  janvier,  loy,  la  Nouvelle  Biographie  gé^ 
néraie, 

V.  HUBERT  .ancien  visiteur  de  la  congréga- 
tion de  Sainte-Gieneviève,  vivait  au  xviii*  siècle. 
Il  a  écrit  au  P.  Le  Grand  une  Lettre  sur  la  ma- 
fltère  dont  la  congrégation  de  Sainte -Geneviève 
acquiert  et  possède  des  bénéfices  simples.  Voy,  le 
Joum.  des  Savants,  17'25,  p.  763.  Richard  et 
Giraud. 

VI.  HUBERT  (Léonard),  Belge,  de  l'Ordre 
des  Carmes ,  a  écrit  vers  l'an  1490.  Il  professa 
la  théologie  à  Paris ,  puis  fut  évéque  de  Darie  et 
inquisiteur  à  Liège.  On  lui  doit,  entre  autres 
ouvrages  :  i^  In  JSvangelium  Lucœ;  —  ^  De  Re- 
gimine  principum  ;  —  3»  /^^  Immunitate  eccte^ 
siastica;  —  4»  Contra  hartticos  Nivellenses,  Voy, 
Fabricius,  Biblioth,  Lat,  média  atatis,  Sixtus 
Seneuais.BibHoth.  Sancta, 

VIL  HUBERT  (Matthieu),  oratorien,  né  à 
Châtillon-sur-Colmont,  près  de  Mayenne,  en 
1640,  mort  à  Paris  en  1717,  avait  accruis  une 
grande  réputation  comme  prédicateur.  Après  sa 
mort  on  a  recueilU  ses  Sermons,  qui  ont  para 
en  1725,  en  5  vol.  in^2«  Voy,  le  Joum,  des  Sa^  I 


vtmtSj  1795,  p.  3Q5.Rid)ard  et  Ginad 

Bioffr.  umvere, 
HUBERT»  DE  CASAL  on  DE  CASI 

Càsali,  n*  I. 

HUBI  ou  HUBT  (Vincent)  Jésuite ,  i 
nebon,  en  Bretagne,  Tan  16IJB,  mort; 
en  1693,  s'employa  avec  zèle  aux  miss 
la  direction  des  retraites.  On  lui  doit 
sèment  des  congrégations  de  Notre-I> 
les  villes  de  la  iKisse  Bretagne ,  et  de 
maisons  de  retraite.  Il  a  laissé,  enti 
écrits  :  i^  une  Retraite  spirituelle;  - 
Motifs  {f aimer  Dieu,  pour  duufuejour 
—  S^iA  Pratique  de  t amour  ârnUy-^i 
Prêtre  ;  —  &»  La  Bonne  Mori  ;  —  6*.  L« 
des  croix  ;  —  7«  VExpiicatûm  des  vtk 
cœur  de  Jésus  et  de  Marie;  —  8^  Iminâ 
chant  les  procès;  —  9»  Conduite  d*vn  kt 
veut  vraiment  se  sauver  ;  —  10*  Méditû 
l'amour  de  Dieu  pour  les  retraites.  Ses 
ont  été  recueillis  par  Vabbé  Lenoir-Dc 
ont  été  publiés  sous  ce  titre  :  OEutr^^  r^ 
du  P.  Vincent  Huhy;  Paris,  1753,  Mi 
Lyon  et  Paris,  1827,  in-13.  On  a  publié  c 
Conversations  propres  à  faire  naitrt  et 
tenir  l'amour  divin  dans  nos  cceurt ,  ejit 
Oeuvres  du  P.  iTuèy  ;18S4,  in-d4.  Vt; 
Phonamie,  Vies  des  fondateurs  des  m 
retraite»  D.  Lobineaa ,  Hist,  des  mut 
tagne, 

HUCUCA,  ville  d'Aser  attribuée,  du 
à  Nephthali ,  probablement  parce  qne 
tribus  étaient  limitrophes.  Voy.  Josué, 

HUGBALD  ou  HUœOLD  {ffubaîHt^^ 
dus  f  Hugbaldus  ) ,  bénédictin  du  mona 
Saint-Amand ,  au  diocèse  de  Touniay. 
030,  dirigea  l'école  du  monastère  di 
Bertin.  Foulques,  archevêque  de  Rein 
entendu  parier  avec  éloge  d'Hucbald . 
auprès  de  lui ,  et  le  chargea  de  réorgat 
deux  écoles  qui  avaient  existé  dans  son 
Grâce  aux  soins  d*Hucbald,  ces  école: 
rent  très-florissantes ,  et  produisirent  u 
de  savants.  Il  a  écrit  en  latin  la  l^ie  de  p 
saints  :  1*  celle  de  saint  Lebuin  on  U^ 
tron  de  Deventer,  donnée  par  D.  Marte 
2*  Les  Actes  de  saint  Cyr  et  de  sainte  7? 
mère,  qui  ont  été  recueillis  par  les 
distes;  —  9"  celles  de  sainte  Rietrud^ ,  à 
Aldegonde  et  de  sainte  Malaberte.  H  a  I 
outre  des  Traités  de  musique  qui  ont  été 
par  Gerbcrt,  Recueil  des  écrivains ecc/e^-i 
tom.  I.  Voy.  D.  Rivet,  Hist,  litiér.  de  k 
tom.  VI.  De  Gonssemaker,  Mémoire  sur  > 
et  sur  ses  Traités  de  musimCt  et  Hist.  (i 
monie  ou  moyen  âge,  La  Nour.  Biogr.  ç'. 

HUDSON  (Jean),  savant  philologueai 
né  à  Widehope  (Cumberland)  en  ItK'i. 
Oxford  l'an  1719,  fut  professeur  de  phi! 
et  de  belles-lettres  à  Oxford,  bibnotl!<'< 
la  bibliothèque  Bodleyenne,  et  principai 
lége  de  Sainte-Marie-Hall.  Parmi  ses  o. 
nous  citerons  seulement ,  comme  étaiit 
qui  ait  un  rapport  direct  avec  notre  objc 
tnï  Josephi  Opéra  quœ  reperiri  potuenoit 
Ad  coa.  mss,  diligenter  recensuit,  nmt 
donavit  et  noHs  iltustravit  J.  H.;  Oiibnf 
2  vol.  in-fol.  Cette  magnifique  etexceUen 
tion,  imprimée  en  grande  partie  du 
d'Hudson,  Ait  publiée  après  sa  mort  p 
soins  d'Antoine  Hall.  Voy,  Wood ,  Athc- 
frienses,  tom.  IL  ChauflepiéiNow-  i>t^' 
tor.  La  fiouv,  Biogr.  génér,  ^  , 

HUÉ  DE  LAUNE  (Jean -Baptiste ),  i 
de  Sorbonne,  né  dans  le  diocèse  de  u^' 
en  1638,  mort  à  Bayeoz  en  ITS^i  </^ 
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josi  de  phlsi«im  autret  dignités  «oélésiastiqoes, 

devint  vicaire  général  du  HioeèM  de  Bayet». 

Doné  d'un  admirable  talent  pour  la  controrersé, 

il  «ni  le  bonheor  de  ramener  dans  le  sein  de 

1  Église  an  grand  nombre  d'hérétiquee.  Il  a 

laissé  plasieart  ouvnges,  parmi  lesquels  nous 

citerons  :  1*  Les  Moiit'j^  de  conversion  d'une  fth 

mille  de  qualité  à  r Église  eaifioUque^  nptafo- 

iiqm  et  romaine,  et  la  conduite  des  ministres  de 

Caen  dans  Véclaircûsetnent  qu'on  leur  a  de* 

mandé  sur  les  matières  de  controverse  ;  Caen , 

1673,  in-12:  —  S»  Avertissement  à  M.  Monn, 

ministre  de  Caen,  pour  bii  faire  savoir  ce  que 

c'est  que  r  Eglise  eaUiolique;  ibid.,  1678,  in-12;^ 

>  Catéchisme,  ou  Entretien  solide  et  familier 

entre  un  docteur  et  un  nouveati  catholique,  en 

foreur  de  ceux  qui  se  sont  réunis  à  l' Église  dans 

te  diocèse  de  Bayeux:  iWd.,  1686,  in -12.  Voy, 

Horéri ,  édit.  de  1759.  Richard  et  Giraud ,  qui 

donnent  la  liMe  complète  des  ouvrages  de  Hué. 

fiUELBSRT  (Fortuné),  de  l'Ordre  de  Saint- 

François ,  a  puolié  :  Menologium,  seu  brevis  et 

cotnpendiosa  tlluminatio  relucens  in  splendoribuê 

sanclorum,  beatorum,  miraculosorum,  incorru^ 

ptorum,  extaticormn,  beneficorum  et  quocumque 

sonciimoni4B  vel  virtutis  fulgore  illustrium ,  sin* 

gularium  autprœcellentiumfamulorum,  famidO" 

rumque  Dei,  marhjrum,  confessorum,  virginum. 

viduarum,  pamitentium  ab  initia  Minoritici  inftt- 

tuti  usquead  modema  tempora,  etc.;  1696,  in-fol. 

Vot/.  le  Joum,  des  Savants,ilO0y  p.  407. 

HUEROA  (Cyprien).  Voy.  Cypaien.  n»  nc. 

HUE8CA,  autrefois  Sa/iiTRM^  0«ca  lUergetum, 

ville  épisc.  d'Espagne  suffrasante  de  Saragosse, 

et  située  prés  de  la  rivière  usuela.  Son  premier 

évéque,  Vincent,  siégea  de  Fan  563  à  Fan  569. 

Ou  a  tenu  deux  conciles  à  Huesca  :  Tun  en  598, 

et  rautre  en  1303.  Voy.  la  Reaia,  tom.  V.  Labbe, 

tom.  V.  Hardouin,  tom.  III.  Richard  et  Giraud. 

HU2SDEK  (Jean  de),  chanoine  régulier  et 

prieur  de  l^indesem  au  xs*  siècle,  a  laissé  une 

Lettre  touchant  les  exercices  spirituels  sur  la  Vie 

et  la  Passion  de  Jésus^Christ  ;  Anvers,  1621. 

HUET  (Pien'e-Daniel),  évéque  d*Avranches, 
né  À  Caen  en  1630,  mort  à  Paris  en  1721,  était 
mathématicien,  physicien,  géographe,  et  très- 
vemé  dans  les  langues  latine ,  grecque  et  hé- 
braïque. En  1670,  iffut  nommé  sous-préceptcur 
du  Dauphin, puis  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. Le  roi  lui  donna  Tabbaye  d'Aunai,  puis  le 
nomma  à  Tévéché  d*Avranches,  dont  il  se  démit 
au  bout  de  dix  ans.  Il  eut  à  la  place  Tabbaye  de 
Fontenai,  près  de  Caen.  Ses  principaux  ou- 
vi^ges  sont  :  1«  De  Interpretatione  libri  duo;  Pa- 
ris, 1GC1 ,  in-4»;  —  î"  Origenis  Coinmentaria  in 
Sttcram  Scripturatn;  Rouen,  1668, 2  vol.  in*fol.; 

—  3»  Demonstratio  evangelica  yih\à.,i^l9,  in-fol.; 

—  4»  Censura  philosophia  Cartesianœ;  Paris, 
iGWI,  in-12;  —  &»  Putf.v/tonw  Alnetanœ  de  concor- 
fiia  rationù  et  f  dei;  Ibid.,  1690,  in-4»;—  b^Dis- 
T^irtations  sur  aivtrses  matières  de  religion  et  de 
phiiftsophie;  ibid.,  1712,  in -12;  —  6»  plusieurs 
autres  écrits  qui  sont  indiqués  dans  Richard  et 
Cviraud.  Le  lecteur  comprendra  aisément,  sans 
Joute,  l'impossibilité  qu'il  y  a  pour  nous  d'en- 
trer dans  la  discussion  qu'ont  soulevée  les  idées 
^tiiloscphiques  d'Huet;  nous  ne  pouvons  que  le 
-envoyer  aux  écrivains  qui  ont  traité  ce  s^jet. 
La  A*oiiv.  Bioyr.  génér,  donne  la  liste  des  prin- 
,'i  paux. 

sDG  (Jean- Léonard^)  théologien,  né  k  Con- 
\  tr&nce  en  I7fô,  mort  à  Fribourg,  en  Brisgau,  Tan 
H  i6,  professa  à  l'université  de  Irribourg  la  théo- 
o^ie,  et  fut  charsé  de  l'enseignement  des  lan- 
;  \h  es  orientales,  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
sa  ment.  U  remplit  ces  diverses  fonctions  avec  le 


plus  grand  succès.  Ses  écrits  ne  lui  font  pas 
moins  d'honneur  ;  car,  soit  dans  la  Gazette  de 
Fribourg,  dont  il  fut  le  fondateur  et  le  rédacteur 
principal,  soit  dans  ses  livres,  il  combattit  vic- 
torieusement le  rationalisme  biblique,  en  mon» 
trant  avec  autant  de  force  que  de  clarté  tout  ce 
qu'il  y  a  de  faux  et  d'arbitraire  dansée  nouveau 
système*  On  a  de  lui  :  1*  De  Antiquitate  eodicis 
Vaticani  Commentatio;  Fribourg,  1810:  —  ^De 
conjugii  ehristiani  Vinculo  indissolubili  Conk- 
ment,  exegetiea;  Fribourg,  1S16;  —  9»i)e  Penta- 
teuchi  Versione  Alexandnna  Commentatio;  ibid., 
1818;  —4*  Introduction  aux  écrits  du  Nouveau 
Testament;  Stuttgard  et  Tubingue,  180B,  1821. 
1820  et  1847,  ouvrage  qui  peut  être  regarde 
comme  une  démonstration  sans  réplique  de  l'au- 
thenticité du  Nouveau  Testament ,  sous  le  rap- 
port de  la  critique  ;  ce  qui  n'eropéche  pas  que 
sur  certains  points  particuliers  le  savant  auteur 
n'émette  des  idées  peu  exactes  et  trop  hardies, 
comme  nous  croyons  l'avoir  prouvé  en  quelques 
endroits  de  notre  propre  introd,  au  Nouv.  Test,; 
il  a  été  traduit  et  publié  en  anglais,  à  Londres, 
l'an  1827,  et  analysé  par  J.-E.  Cellérier  fils,  i 
Genève,  en  1823;  —  5*  Invention  de  l'écriture 
alphabétique,  son  état  et  son  usage  dans  rantf- 
auité,  etc.;  Fribourff,  1801  ;  —  6»  Recherches  sur 
tes  mythes  despeupus  les  plus  célèbres  de  Vanden 
monde,  etc.;  Fribourg  et  Constance,  1812;  — 
7*  Le  Cantique  des  cantiques  dans  un  sent  nou^ 
veau;  Fribourg,  1813;  suivi  de  l'apologie  de  cet 
écrit;  ibid.,  1818;  —  8»  un  Catéchisme;  ibid., 
1836;  —  9*  Sentiment  ou  Opinion  sur  la  Vie  de 
Jésus,  par  D.-F.  Strauss;  ibid.,  IBM  et  1842, en 
deux  parties.  Voy,  Mayer,  Oraison  funèbre  de 
^Kor;  Fribourg,  1847.  Le  Diction,  de  la  théol. 
caihol, 

L  HUGO  (Charles-Louis),  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré, né  A  Saint-Mihiel,  en  Lorraine,  en  1667. 
mort  à  Êtival  en  1739.  se  fit  recevoir  oocteur  a 
Bourges,  et  professa  la  théologie  à  Jand'heurs 
et  à  Ètival.  Il  devint  abbé  de  Fontaine-André, 
puis  d'Étival,  et  ftit  nommé  en  1728  évéque  de 
Ptolémaide.  Il  a  laissé  de  nombreux  ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  :  1«  Héfutation  du  syt- 
ième  de  M.  F  abbé  Faydit  sur  la  Trinité;  Luxem- 
bourg, 1609,  in-12;  —  2»  Vie  de  saint  Norbert, 
archevêque  de  Magdebourg  et  fondateur  de  l'Ordre 
des  Chanoines  réguliers  Prémontrés;  ibid.,  1704, 
ln-4*;  — >  9*  Sacrer  antiquitatis  Monumenta  histo^ 
Hca,  dogmatica,  diphmatica,  eum  notis;  172&> 
1731,2  vol.  in-fol.;  —  4»  Socn  et  canonici  Ordi^ 
nis  Prœmonstratensie  Annales,  etc.;  Nancy,  1734- 
1736,  2  vol.  in-fol.  Voy.  D.  Calmet,  Biblioth. 
Lorraine.  LeJoum.  des  Sawm^«,  1702, 1704, 1726 
et  1735.  Moréri,  Diction,  histor.  Lelong,  Biblioth. 
histor.  de  la  France.  Quérard ,  la  France  Httér. 
Richard  et  Giraud,  qui  donnent  la  liste  complète 
des  écrits  de  Hugo.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

IL  HUQO  (Herman),  jésuite j^é  à  Bruxelles 
en  1588,  mort  à  Rhlnberg  en  1629,  professa  les 
humanités  à  Anvers,  et  fut  nréfet  des  études  A 
Bruxelles.  On  lui  doit  :  1*  Ue  vera  Fide  capes^ 
tenda  ad  neo^evangelicanam  synodum  Dordra- 
cenamapologetici  libri  très,  etc.;  Anvers,  Plan- 
tin,  1620,in-S«;— 2«Pia  Desideria,  emblematibus, 
elegiis  et  afféctibus  SS.  Patntm  illustrata:  An- 
vers, 1624,  in-8»;  —  »  Vita  P.  Caroli  Spinola, 
Societatis  Jesu,  pro  cf^stiana  religione  m  JapO' 
nia  mot'tuif  trad.  de  l'italien  du  P.  Fabio-Am- 
brosio  Spinola;  Anvers,  Plantin,  1630,  in-8*;  — 
4*  plusieurs  autres  ouvrages,  que  IaNouv,  Biogr, 
génér.  indicrue.  Voy.  Sotwel,  De  Scriptor.  Socie» 
tatis  Jesu.  Chaudon  et  Delandine,  Diction,  uni- 
vers., eic.  Alois  et  Augustin  de  Backer,  Biblioth. 
du  écrivain»  de  la  Compagnie  de  Jésur. 
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I.  HUGOZiIH  (saint),  un  des  frères  mineurs 
qui  furent  martyrisés  chez  les  Maures  en  1221, 
ayant  à  leur  tête  Daniel.  Voff,  Dakiel  ,  n"  VI. 

II.  HU60LI1I  (Barthélemi),  jurisconsulte,  né 
en  Lombardie,  vivait  au  xvi»  siècle.  Il  se  fit  re- 
cevoir docteur  en  droit  à  Bologne ,  puis  il  entra 
dans  les  ordres.  Il  a  laissé,  entre  autres  ou- 
vrases  :  1*  un  7Vyii7^  des  Sucrementt,  en  latin; 
qu'il  présenta  à  Sixte  V;  Rimini,1587,in-fol.;  — 
V  De  Censuris  Eccles,;  —  3"  De  Censuris  reaer" 
vatis  Summo  Pontifici;  —  4flDe  Justitia  et  vali" 
ditate  moniicriij  etc. 

HU60N  (Pierre),  jésuite,  né  à  Luceme,  en 
Suisse,  vers  1587,  mort  en  1651  à  Fribourg,  après 
avoir  enseigné  dans  plusieurs  collèges  se  livra 
à  la  prédication.  Envoyé  comme  supérieur  à 
Âmberg,  dans  le  haut  Palatinat,  il  y  contribua 
beaucoup  à  la  propagation  de  la  religion  catho- 
lique. On  a  de  lui  :  1^  rie  c2e  fiicolns  Von  dfir 
Fine  (Nicoiai  de  Rupe),  ermite  célèbre;  Fri- 
bourg, 1636,  in-12,  et  dans  les  BoUand.,  Acta 
Sanctorum,  tom.  III,  du  mois  de  mars  ;  —  2>  Apo- 
logte  de  la  religion  catholique  romaine;  Fribourg, 
l(K>l.en  allemand:  —  3^  Manuel  des  cailtoliques; 
In^oistadt,  en  allemand.  Voy,  Feller,  Biogr. 
univers. 

HUGONIS  (Jacoues).  Voy.  Hugues,  n^XV. 

HUGONIUS  (Matthias),  évèaue    de  Fama- 

f  ouste ,  né  à  Bresse  au  xvi*  siècle,  a  composé  : 
«*  un  traité  De  la  Dignité  patriarcale;  Bresse, 
1510  ;  —  2"  un  traité  des  conciles  intitulé  :  Syno- 
dia  Hngonia  ;  Venise,  1565. 

HUuUENOT  Œugonotus\  surnom  donné  aux 
calvinistes  de  France.  On  a  formé  plusieurs 
coi^ectures  sur  Torigine  de  ce  sobriquet  ;  la  plus 
vraisemblable,  selon  nous,  est  quil  vient  de 
HuqueSf  comme  PhiHppot  vient  de  Philippe,  etc. 
Mais,  tout  en  admettant  cette  étymologie.  on 
Texplique  de  différentes  manières.  Les  uns  donc 
veulent  que  ce  nom  ait  été  donné  aux  réformés  de 
France  vers  le  temps  de  Tentreprise  d'Amboise, 
par  rapport  à  Hugues  Capet,  dont  ils  soute- 
naient les  droits  en  la  personne  de  ses  succès* 
seurs.  Les  autres  pensent  qu'il  leur  fut  donné  à 
Tours ^  parce  qu'ib  s'assemblaient  près  d'une 
porte  de  la  ville  ou  dans  un  ({uartier  appelé 
Saint-Hugues.  Voy.  Richard  et  Giraud,  et  le  Dic- 
tion, eccles.  et  canon,  portatif.  Le  Diction,  de  la 
théoL  cathol. 

I.  HUGUES  (saint),  évéque  de  Rouen,  mort  à 
Jumiéges  le  9  avril  790,  était  iils  de  Brogon, 
duc  de  Bourgogne  et  de  Champagne ,  et  petit- 
Jils  de  Pépin  d  Héristal.  Il  distribua  ses  oiens 
aux  pauvres,  aux  édises  et  aux  monastères,  et 
lit  proièssion  en71o,  dans  l'abbaye  de  Jumiéges. 
Il  fut  d'abord  primicier  de  l'église  de  Metz,  puis 
évéque  de  Rouen ,  de  Paris  et  de  Bayeux,  abbé 
de  jumiéges  et  de  Saint -Wandrille.  Il  veilla 
avec  la  plus  grande  sollicitude  à  procurer  aux 
peuples  qui  lui  étaient  confiés  tous  les  soulage- 
ments spirituels  et  temporels.  Les  Martyrologes 
de  France,  aussi  bien  que  le  romain,  font  men- 
tion de  lui ,  bien  que  ses  actes  qu'on  a  publiés 
soient  rejetés  par  les  auteurs  de  Tancienne  et 
de  la  nouvelle  Gallia  Christiana  comme  apo- 
cryphes et  pleins  de  fables.  Vb^.Ia  Gall.  Christ., 
tom.  VII,  col.  28;  tom.  XI,  col.  17.  Bollandus, 
Acta  Sanctor.,  april.,  tom.  I.  Le  Chronicon  Fon* 
tanellense,  dans  le  Spicilegium  de  d'Âchéry, 
tom.  III. 

II.  HUGUES  (saint),  évéque  de  Grenoble,  né 
à  Château-Neuf,  sur  l'Isère ,  en  1(^ ,  mort  le 
1*'  avril  1132,  donna  dès  l'enfance  les  plus  beaux 
exemples  de  vertu  chrétienne.  Il  était  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Valence  lorsque  le  lé^at  du 
pape  le  mena  à  Rome  en  1080  pour  y  être  sacré 


évoque  de  Grenoble.  Hugaes  travâiHj 
deur  à  déraciner  les  vices  et  à  bann 
ruption  de  son  diocèse;  et,  en  peu  à 
il  réussit  à  y  faire  fleurir  la  vertu.  L'a 
se  retira  à  l'abbaye  de  la  Chaise-bn 
d'après  Tordre  de  Grégoire  VII,  il  rep 
le  gouvernement  de  son  église.  En  1  (.^ 
saint  Bruno  et  l'aida  à  Mtîr  la  Char 
s'éleva  vigoureusement  contre  Tant  if 
clet  II.  Innocent  II  canonisa  Ha^nies 
et  on  célèbre  sa  fête  le  l*' avril.  On  re^j 
Huffues  comme  l'auteur  du  célèbre 
de  l'Église  de  Grenoble,  dont  Jacqu 
publié  plusieurs  extraits  à  la  suite  di 
tiel  de  saint  Théodore  de  Cantorbér 
on  trouve  des  fragments  dans  Al  lard , 
du  Datq)hiné,in\,  2  vol.  in-fol.  D.  % 
publié,  de  plus,  une  Lettre  du  saint 
Annales  Orain.S.  Benedù:ti,Xoin.  V,  apt 
Bollandus.  VHist.  Httér,  de  ia  Fratv^'' 
La  Gallia  Christ,  {vêtus),  tom.  II.  Rich 
raud.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Ao^ 
génér. 

III.  HUGUES  (saint),  sixième  ^hW 
né  en  10*24,  mort  le  29  avril  li09,  éc<*:i 
anciens  ducs  de  Bourgogne.  11  se  m, 
discipline  de  saint  Odilon,  abbé  de  C 
appréciant  son  mérite,  le  nomma  pri 
communauté.  La  sagesse  de  son  gouv 
le  fit  choisir,  en  1047,  pour  réforniei 
de  Patemac,  au  diocèse  de  L.ausannc 
1049,  il  succéda  à  saint  Odilon.  Il  inu 
maisons  de  son  Ordre,  et  donna  à  Gréj 

3ui  le  consultait  sur  les  affaires  de 
'excellents  conseils  qui  amenèrent  u 
ciliation  entre  ce  pape  et  Vempereur  1 
les  souverains  de  FEurope  lui  témoii^n^ 
jours  le  plus  grand  respect,  et  Léon  I) 
en  Hongrie,  avec  le  titi*e  de  légat,  po 
cilier  le  roi  André  et  l'emperenr  Hem 
lèbre  sa  fête  le  29  avril.  Vau.  Buchèn 
rier,  Biblioth.  de  Cluny.  Bollandus. 

IV.  HUGUES  (saint),  abbé  de  Bo 
vivait  au  xii*  siècle.  Il  fit  profession  à 
de  Mézières,  située  en  Boui^ogne,a 
de  Chalon-sur-Saône:  et,  étant  tornh 
reusemeut  malade,  il  reçut  ta  visite 
Bernard,  qui  le  guérit.  L  an  1177,  il  r 
Alexandre  III  avec  Temp^ereur  Barberou 
l'honora  du  don  des  miracles,  qui,  jo 
sainteté  de  sa  vie,  lui  tirent  rendre 

{lublic  peu  de  temps  après  sa  mort,  d 
'Ordre  de  Citeaux.  On  célèbre  sa  fête  le 
Voy.  Richard  et  Giraud. 

V.  HUGUES  (saint),  évéque  de  Lin 
au  château  d'Avalon  en  1140,  mort  h 
vembre  1200,  fut  d'abord  chanoine  rcj 
Bourgogne,  puis  il  se  retira  à  la  Gra:.^ 
treuse;  et,  à  la  demande  de  Henri  II.  r 
gleterre ,  il  prit  le  gouvernement  du  m\ 
de Witham.  £nfin, en  1184,  lepeuple  de 
le  demanda  pour  évéque.  Il  rétablit 
entre  la  France  et  l'Angleterre  peu  d 
après  l'avènement  de  Jean  sans  Teiz 
donné,  pour  les  religieuses  de  Colun ,  < 
tuts,  que  l'on  trouve  dans  le  Mona^tic-^ 
canum .  tom.  I ,  p.  924.  On  célèbre  sa  t. 
novembre.  Vov.  Surius. 

VI.  HUGUES,  évéque  de  Die,  paisaiclj 
de  Lyon  et  légat  du  Saint-Siège ,  vit3it 
siècle.  U  nous  reste  de  lui  deux  Lettrt^. 
sées  à  GréîToire  VII  au  si;yet  des  a::- 
France  ;  on  les  trouve  dans  les  Cofurùe^  tj 
parmi  celles  de  ce  pape.  Voy.  Yves  de  Ù4 
In  Epist. 

VII.  HUGUES,  archidiacre  de  Tout^ 
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fccle,  a  écrit  un  petit  Dialogue  entre  lai  et  Ful- 
bert, évèqoe  de  Chartres,  aa  sujet  d'une  réré- 
ation  faite  par  saint  Martin  à  Hervé,  trésorier 
le  Saint-Martin  de  Tours;  cet  écrit  a  été  donné 
tar  D.  Mabillon,  il nn/ecf a,  toni.II. 

VIII.  HUGUES,  abbé  de  Flavigny,  au  diocèse 
IWutun,  né  Tan  10G5,  mort  vers  Pan  1115,  éUit, 
»ar  sa  mère,  parent  de  l'empereur  Othon  III.  Il 
it  profession  à  Verdun,  dans  l'abbaye  de  Saint- 
pannes;  maisFévèché  de  cette  ville  s'étant  dé- 
iaré  pour  Tempereur  contre  le  pape,  chassa 
le  Verdun  les  moines  de  Saint -Vannes,  qui 
taraient  pas  suivi  son  exemple,  et  ceux-ci 
urent  contraints  de  se  retirer  dans  l'abbaye  de 
»aint-Bénigne  de  Dijon.  Uabbéde  ce  monastère 
le  voulut  pas  avoir  d'autre  ami  que  Hugues,  et 
DUS  deux  parcoururent  ensemble  l'Angleterre 
1  la  Normandie.  L'an  1097,  Hugues  fut  nommé 
bbé  du  monastère  de  Flavigny  :  mais  des  dif- 
icultés  survenues  entre  lui  et  révéque  de  ce 
lé^e  le  forcèrent  à  se  retirer  à  Saint-Bénigne, 
^t.  Tan  1100,  il  narut  au  concile  de  Valence, 
^lus  tard  il  se  désista  de  tous  ses  droits  sur 
abbaye  de  Flavigny.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
rages,  parmi  lesquels  nous  citerons  sa  chro- 
lique  appelée  C/uinime  de  Vet'dun  ou  de  Fia- 
wnu;  elle  a  été  publiée  par  le  P.  Labbe,  B»- 
utoihKa  nova,  tom.  I.  Voy,  la  Gali.  Christ,, 
om.  IV,  col.  460.  VHût.  littér.  de  la  France, 
om.  X,  p.  78.  La  Nom;.  Bhgr,  génér. 

IX.  Hu0UES.  évéque  de  Porto,  mort  après 
*an  1125,  fut  d  abord  archidiacre  de  Compos- 
elle.  Nommé  évéque  de  Porto  en  1114,  il  obtint 
le  Calliste  II  que  l'éfflise  de  Compostelle  fût 
flevée  à  la  dignité  d'église  métropolitaine.  De 
'an  1122  à  Tan  1125,  il  assista  à  plusieurs  con- 
ciles. Il  a  écrit  l'histoire  de  la  Translation  des 
'etigues  de  saint  Fhtctueux;  laquelle  se  trouve 
lans  la  collection  des  BoUandistes,  au  16  avril. 
1  a  travaillé,  en  outre,  à  V Histoire  de  téoKse  de 
^oniposteUe.  Voy.  YHist.  littér.  de  la  France , 
om.  XI ,  p.  115.  La  Nonv,  Bû*gr.  génér. 

X.  HUGUES  ou  HUGUES  DE  silNT-YICTOR, 
lianoine  l'égulier  de  Saint- Victor,  né  probable- 
uent  aux  environs  d'Ypres  (quoique  le  lieu  de 
A  naissance  soit  fort  contesté),  mort  à  Paris 
lans  Tabbaye  de  Saint- Victor,  en  1141,  entra 
l'abord  chez  les  chanoines  d'Hamei-sleben,  qu'il 
juitta  vers  l'an  1118  pour  se  rendre  à  l'abbaye 
le  Saint- Victor  de  Marseille,  d'où  il  vint  à  Saint- 
^ctor  de  Paris.  11  professa  dans  cette  dernière 
ille,  d'une  manière  brillante,  la  philosophie  et 
a  théologie.  Il  eut  la  réputation  du  plus  grand 
héologien  de  son  siècle ,  et  il  a  laissé  de  nom- 
breux ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
<*  De  Scripturis  et  Scriptoriàus  sacris  Pnenota- 
iuncuàe;  —  ^Annotationes  elucidatoriœ  in  Fen- 
ateuchum;  —  9»  Commentaires  sur  les  écrits  ai» 
ribués  à  saint  Denys  l'Aréopagite;  —  ^Expli- 
tition  de  la  règle  de  Saint -Augustin:  —  5*  Dff 
yiude  charitatis; — 6^  De  Sapietdia  Cnristi  et  de 
^yientia  Christo;  —  7*  Conférences  stur  le  Vérité 
Hoarné  ;  —  ^  le  Miroir  de  l'Église*  Les  Œuvres 
ompiètes  de  Hugues  de  Saint -Victor  ont  été 
ouvent  imprimées  ;  Paris,  1518  et  1526;  Venise, 
588;  Mayence  et  Cologne,  1617;  Rouen,  1648, 
Ivol.  in -fol.  Voy,  Vincent  de  Beauvais,  S;>f«cti- 
wn  Hist.  Trithème ,  De  Scriptor.  eccles.  O.  Hi- 
et,  Hist.  littér,  de  la  France ^  tom.  XII,  p.  1  et 
uiv.  O.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  saer.  et  eccles., 
om.  XXII,  p.  WO  et  suiv.  Richard  et  Giraud, 
[tti  citent  les  différentes  opinions  sur  le  lieu  de 
&  naissance  de  Hugues  ^  et  qui  donnent  Tana- 
ys»e  de  ses  écrits  imprimés*,  de  ses  ouvrages 
estes  manuscrits  et  de  ceux  qu'on  lui  a  faus- 
«ment  attribués.  La  Nom?.  Biogr,  génér. 


XI.  HUGUES  ou  HUGUES  D'AMIENS,  arche- 
vêque de  Rouen ,  né  sur  le  territoire  de  Laon , 
mort  en  1164,  appartenait  à  la  maison  de  Boves, 
onii  prétendait  être  parente  des  comtes  d'Amiens, 
n  ilt  profession  dans  le  monastère  de  Cluny,  et 
devint  successivement  prieur  de  Saint -Martial 
de  Limoges,  prieur  de  Saint-Pancrace  de  Leuves, 
dans  le  diocèse  de  Chichester,  abbédeReading, 
au  diocèse  de  Salisbury,  puis  archevêque  de 
Rouen  en  1190.  Il  fonda  cette  année-là  labbaye 
de  Saint-Martin  d'Aumale,  embrassa  chaleureu- 
sement la  cause  d'Innocent  II  contre  l'antipape 
Anaclet,  assista  en  1133  au  concile  de  Jouarre , 
en  1134  à  celui  de  Montpellier,  en  1185  au  con- 
cile de  I^se,  en  1148  à  ceux  de  Paris  et  de 
Reims,  et,  l'an  1151,  au  concile  de  Beaugency. 
Il  prit  part  à  tontes  les  affaires  ecclésiastiques 
de  son  temps ,  et  exerça  une  grande  influence. 
Il  a  laissé  :  1*  Dialogi  de  Summo  Bono  libri  Vil, 
que  l'on  trouve  dans  D.  Martenne,  Anecdota, 
tom.  V,  p.  895;  —  2*  De  Hœresibus  sui  temporis, 
publié  par  Luc  d'Achéry  comme  Appendice  aux 
Œuvres  de  Guibert  de  Nogent  ;  —  9»  /ii  Laudem 
memoriœ;  —  4*  De  Fide  catholica  et  oratione 
dominica,  publiés  par  Martenne,  Amplissima  Col- 
lectio,  tom.  IX  ;  —  5*  Hexameron  ou  De  Creatione 
rentm,  dont  on  trouve  un  fragment  dans  Mar- 
tenne, Anecdota,  tom.  V.  Voy.  Richard  et  Gi« 
raod,  qui  donnent  des  détails  sur  plusieurs  on» 
vrages  de  Hugues.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

XII.  HUGUES ,  moine  lorrain ,  né  sur  le  ter- 
ritoire de  Tottl,  mort  en  1168,  Ait  successive* 
ment  prieurde  Saint-Jean  de  Laon,  abbé  d'Hum- 
blières,  puis  abbé  de  Saint-.\mand.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  Lettre,  qui  a  été  donnée  par 
D.  Martenne,  Anecdota.  tom.  I,  col.  443.  Vcjt. 
D.  Rivet,  Hist.  littér.  de  la  France,  tom.  Xlll. 
La  fiouv.  Bioqr.  génér. 

XUI.  HUGUES,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Martin  d'Auxerre,  vivait  au  xni*  siècle.  Il  a  con- 
tinué la  Chronique  de  Robert  de  Saint-Marian. 
Son  ouvrage  a  été  imprimé  avec  cette  chro* 
nique  ;  Troyes,  1606. 

XIV.  HUGUES  (.^l«us)«  nioine  du  Mont-Cas- 
sin,  né  à  Bresse,  vivait  au  xvi*  siècle.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  \^  Dialogue  de  la  solitude; 
Paris,  15tô;  —  2*  De  M  Paix  de  Jésus-Christ  et 
de  la  dignité  de  la  république  du  Mont'Cassin; 
Venise  locîO 

XV.  HUGUES  ou  HUGOHIS  (Jacques),  doc- 
teur en  théologie,  né  à  Lille,  vivait  au  x^li* 
siècle,  et  était  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Pierre  de  Lille.  On  a  de  lui  :  !•  Sped- 
men  optinû  generis  explanandi  Seripturas,ntjvem 
Psalmorum  expoeitioneeditum;  Lille,  1646,  in-12  ; 
—  2*  Explanatio  in  Cantieum  cantieomm;  Douai, 
1649.  Koy.Valère- André,  Biblioth.  Belg.,  édit. 
in-4*  de  1759,  tom.  I,  p.  518. 

XVL  HUGUES  D\àllIEHS.  Voy.  Huouis, 
n»XI. 

XVII.  HUGUES  DE  BRETEUIL  ou  DE  LAH- 
GRES ,  évéque  de  cette  ville,  mort  en  1051,  était 
fils  de  Gelduin,  comte  de  Breteuil  et  frère  de 
Valeranne,  abbé  de  Saint-Vannes.  Il  a  laissé,  sur 
les  erreurs  de  Bérenger,  une  Lettre  qui  a  été 
publiée  à  la  suite  des  Ckueres  de  Lanfranc  et 
dans  la  Bibtioth.  des  Pères,  tom.  XVIII. 

XVIII.  HUGUES  DE  CASTRO-HOVO,  c*est- 
à-dire  DE  MEWCASTLE,  près  de  Oorham,  en 
Angleterre ,  lieu  de  sa  naissance,  était  de  TOrdre 
des  Frères-Mineurs,  et  rivait  au  xir* siècle.  Il 
tai  un  des  défenseurs  de  Duns  Scot.  On  lui  at- 
tribue :  De  Victoria  Ckristi  contra  Antichristum  , 
qui,  selon  Fabricius,^  été  imprimé  en  1741, 
sans  nom  de  lien.  Hugues  est  auteur  d'un  ou- 
vrage curieux,  intitulé  :  De  Laudibus  B,àlarim; 
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MtMiscrit  qui  se  trouve  à  It  biMiethIque  im- 
périale de  Par»  sons  le  vfi  174  5  de  l'ancien  feods 
de  le  Sorbonne*  et  que  la  Souv.  Bhgr,  génér, 
déerit  en  quelques  U(;iies.  Foy.  Wadding,  hnuU. 
Uifwr.^  toBL  lu.  Fabriciiie,  Bibliotk.  Lot.  medim 

XiX.  HUGUES  M  CJUMPFUUEI,  évéque 
de  SoissoBS,  mort  A  l'abbaye  de  Saint- Victor 
en  1175,  fut  nommé  diancêlier  de  France  en 
11^1,  puis  évéqne  en  llâû.  U  eenrit  tonioars 
avec  zèle  le  pape  et  le  roi.  0  mus  reste  die  lui 
des  Letires,  qui  se  trenvent  dans  la  eoUectûm 
des  conlinnafiMirs  de  D.  BonqneC,  tom.  XVI. 
Voy.  D.  Rivet,  Uûi.  iUtir.  de  la  Framee.  U 
Notas.  Biogr.  génér. 

XX.  HUGUES  DE  CUJHT,  religien  de  cet 
Cidre  a»  sui*  siècle,  a  écrit  la  Kir  «te  aaùU 
Haguct^  son  abbé.  Vcy,  Geoffroi  de  Vendôme , 

XXI.  HUGUES  DE  FOLIET  on  DE  FOUILLOI, 
cbanoioe  de  Saint-Augustin,  né  à  FouilloS,  prée 
de  Gorille  f  mort  après  l'an  1173,  fit  profession 
dans  le  prieuré  de  Saint-Laurent  de  HeiU|r,  d^ 
pendant  de  l'abbaye  de  Corbie  ;  plus  tard  il  de* 
vint  abbé  de  Saiut-Denis  de  Reims.  11  a  laissé 
emelques  ouvrages ,  qui  ont  été  attribués  à 
Hnfrues,abbé  «le  Sauit-Vidor,  et  imprimés  avec 
les  GËuirres  de  ce  dernier:  nous  ctterons,  entre 
aMtresii*  De  Ci^ustnfmumue  khn  IV;^  ^  De 
Medicima  emimœ;  —  3^  De  B»  liariœ  Virgimilate 
aerpeùm;^^  A?  In  Lamenieiiiomes  nienemuB,  Voy, 
D.  Rivet,  Bût.  litiér.  de  iu  France,  tom.  XIU. 
Tffitbéme,  De  Seripter.  eeciet,  Ricbard  etGiraud. 
La  Am9«i;.  Biogr,  genér.,  art.  HrcuEe  OE  Fouil- 
UM  ;  art.  dans  lequel  R.  Haui^u  fiût  une  foule 
de  réfleiions  d'une  saine  critique  sur  plusieurs 
questions  relatives  tant  à  Hugues  qu'a  ees  ou- 
vrages. 

XXII.  HUGUES  DE  FEAZANouDB  TRA6AN, 
diuème  abbé  de  Cluny,  mort  après  l'an  11(66, 
fut  excommunié  et  chassé  de  son  abbaye  par 
AJeaandra  III,  pour  avoir  pris  le  parti  de  l'anti- 
pape Victor  iV.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une 
heiù^  adressée  à  l'empereur  Frédéric;  on  la 
trouve  dans  D.  Lucd'Achéry,  SfHcUegiwn,i.  II, 
p.  400.  Feiy.  la  Sotw,  Biogr,  géMèr. 

XXUI.  HUGUES  BB  LàHORES.  roy.HuGun, 
«•  XVII. 

XXIV.  HUGUES  DE  MONCEAUX,  abbé  de 
Saftnt-Genmio-des-Prés,  mort  eu  1182,  fut  d'a- 
hmé  moine  à  Vézelay  ;  éki  abbé  de  Saint-Ger- 
main, H  tit  cemsacrer  par  Alexandre  111  son 
église  abbatiale^  en  116d;  assista  nu  concile  de 
Tours ,  puis  à  celui  de  Latran,  et  fut  chargé  par 
le  roi  de  rétablir  l'Ordre  dans  labbaye  de  Sainte- 
Colombe,  au  diocèse  de  Sens.  Il  a  laissé  :  1^  Le 
héca  de  la  arnsécratùm  de  Vebbea^e  de  Saint» 
G^'-r/iaiR;  publié  dans  la^o/ite  Chnst.,  tom.  VII, 
CoL  71  ;  ^  S»  deux  Lettrée,  que  l'-on  trouve  dans 
le  Recueil  d'André  Duchesne,  tom.  IV.  Voy.  la 
Nauv,  Biogr,  génér, 

XXV.  HUGUES  DE  HOHAIÎT,  éxéqae  de  Go* 
«entry,  né  à  Nouant ,  en  Normandie ,  mort  en 
1196,  m  d'abord  archidiacre  de  Lisieus.  Il  lit 
disffiacier  l'évoque  d*Êly,  qui  avait  d'abord  joui 
de  la  pins  grande  &veur  auprès  du  roi  d'Angle- 
terre ;  mais  il  fut  lui-même  exiié  peu  de  temps 
après.  (In  lui  doit  un  Bécit  de  la  dtJigrdce  de  fé- 
véinie  d'Èly,  qui  a  été  inséré  par  Ro^er  de  Ho- 
aeden  dans  6criptoi\  ret\  ÀngL,  p.lSH.  Vog.  D. 
Rivet,  ttJt.  diUét\  de  la  Framce,  tom«  XV.  U 
Afout).  Biogr.  génér* 

XXVL  HUGUES  1»  MinSRS,  moine  de 
Yécelay^  roort  après  l'an  116t.  li  a  écrit,  d'après 
Tordre  de  l'aU»é  de  V«seiay ,  i'Hiatoire  de  «e 
monastèoe  )  qui  u  été  poUiée  par  D.  Luc  'd'Ai- 


ehéry,  SpieUÊgimm.  tem.  III.  Fo^. 
HiH.  Uttér.  de  la  trtmoe,  tom.  VU. 


Biogr,  génér. 
YXVII.  HUGUES  DB  EIBBllOn, 

français  du  xxi*  siècle,  n'est  coom  < 
écrit  intitulé  :  Epiiiola  de  natura  ^i  < 
ma,  publié  par  D.  Martenne,  Anetdi 
Voy.  VHist.  îiltér.  de  la  Pronee,  tom. 
trouve  une  analyse  de  Tanvrage  de  1 
Nofw.  Biogr.  génér. 

XXVIII.  H0GUE8  DE  SAIR-CH 
nicain,  né  dans  le  diocèse  de  Vieun 
phiné ,  mort  à  Orviéto  en  1Î63,  proff 
civil  et  canonique  à  ransversité  àê 
deux  fois  provincial  de  la  proviacs 
et  créé  cardinal  en  1344.  Il  prit  une  j 
à  tout  ce  que  l'on  fit  dans  le  concile 
Lyon,  et  il  lut  employé  à  diverseï 
Enfin  il  fonda  plusieurs  maisons  àe 
à  Auxerre,  à  Toul,  à  Tours,  à  Bourses 
etc.  Il  a  laissé  :  !•  PoHiUei  mr  k 
9»  Commentairie  nar  les  Psatmtet;  — 
mam;  —  4*  le  Miroir  de  t  Église  et  < 
-^  5*  Conaordameeedela  BiUe;  —  6» 
de»  eérénumies  de  ta  meeee;  tons  ee< 
écrits  en  latin,  ont  été  son  vent  impn 
1498  et  1504;  paria,  ifiSS;  Venise,  i 
1609.  Voy.  Sponde,  ad  ann.  1*240.  S 
TH.  XlXy  cap.  g  u.  Trithéme,  Dei^^i 
Sixte  de  Sienne,  BiàlioUt.  Sandû.  Le 
Homtn.  iléast.  de  l'Ordre  de  S.-Dof/tik 
p.  9Û0.  Le  P.  EdiaH,  Scriplar.  Or*»  < 
tom.  I.  Hubert  Le  Mire,  Amciar.  de  s 
des.  Fabricius.  Biblmik.  Lai.  m/'-i 
VHist.  littér.  de  la  Ptoskê,  tom.  Va 
et  Girand.  La  JVone.  Biogr.  génér.  la 
U  théol.  catkol. 

XXIX.  H0G0BS  BB  SAIHT-VICI 
Hdgces.  n*  X. 

XXX.  HUGUES  DB  SAIHTEHAR 
de  Fieury,  mort  vers  l'an  1130,  sere:vi 
par  sa  science.  On  u  de  lui  :  i'  C^r' 
riaeenseoM  Hisloria  eeelesiaslicn;  Uuu 
-^  S"  i>p  Potestate  regali  et  de  sscerd- 
tate,  donné  par  Baluse.  Miseelkmeti.  lo 
d^  Vie  de  eaint  Sacerdoe  ou  Sntff'^. 
Limoges  f  publiée  par  le  P.  Labbe  li^ 
blioih,  nova  mamiacript.f  tom.  H .  p^ 
les  Bollandietes  au6  mai  ;  ~  4*  Uf^/^ 
nttn  S.  BenedicU.  Voy.  D.  Aivet,  Bi^t 
la  Fras^x,  tom.  X ,  p.  %5  et  suiv.  L 
Fresao^,  Hétkodepomr  étudier  Ikui" 
Ri<;liara  et  G^raud:  La  Noweile  Bf-jr 
raie. 

XXXI. HUGHES  BB  SCHEUBSTAin 
allemand  du  xvi*  siècie,  a  donné .  ti: 
ouvrat^eê  :  Qaastfionum  j  eententin/vi'  i 
tuor.  Voy.  Trithéme ,  De  8eni*tf^.  e^ 

XXXtI.  HUGUES  DE  TRAéAS.  1> 
ïfi  XXH. 

XXXUi.  HUGUES  ETHERIAlftJS  9 
BISH,  théologien  toacan,  vivait  su  i\ 
U  demeura  quelque  temps  à  U  courdt 
tinopée,  où  il  obtint  l'esUme  de  Mact 
nène.  Il  a  laissé  :  1«  I>f  Ctoreci^^^ 
Latinoé'  dewlvunt,  traité  qui  est  con«u 
titre  :  De  tmmortali  Dec  liljri  très: 
tÉtat  de  Cdme  réparée  du  eorfa;  ces  < 
Trages  ont  paru  à  B&le  en  15»,  et  ils 
vent  dans  la  BihUotkègw  des  Pères . 
Lyon,  tom.  XXU.  ^oy.  Trithéme, />' 
eocles.  Ricbard  et  Giraud. 

XXKIV.  HUGUES  F0UGA9T,  sbW  - 
Denis,  mort  en  1197,  a  laissé  une  c 
trè64mpertante.intitu1ée  :  De  Tyrûnn^-. 
rum:  on  la  innive  dans  Maiâton,  />' 


HUIL 


—  10B5  — 


HDLI) 


d'Italie  A.  Vil.  Vby.  VHùt.  Hitéfmre  de  ihmmx,  \ 
tom.  Xv.  La  Sow.  Biogr.  qénér, 

XXXV.  HUGUES  ffBRMAir,  iésoite,  né  à 
Broxelles,  mort  en  1639,  a  laissé:  !•  TroiM  livres 
ûpoh§étiaues ,  pour  montrer  qnfUfoLui  emèrasser 
A  wme  pri,  contre  le  evnode  de  ikurdreeht  ;  A»- 
ms ,  1610:  —  S"  Oéfîrf  pwux;  ibid.,  1024. 

XXXVi.  HUGUES  METELLUS ,  chanoine  i^ 
nlier  de  l^abbaye  de  Saint- Léon  de  Tool  en 
Lorraine,  vivait  au  xn*  siècle.  Il  nous  reste  de 
kd  une  Lettre  dans  la€|neUe  il  prouve  la  présence 
réelle  de  Jésus -Christ  au  saint  Sacrement;  on 
la  troave  dans  le  P.  MabiUon,  AnaUettiy  U  III. 
Toy.  Richard  et  Giraud. 

XXXVII.  HUGUES  PSLTRB,  chanoine  régu- 
lier de  Prémontré,  né  à  Saint-Nicolas  €n  Lor- 
raine sdon  les  uns ,  ou  à  Vie ,  selon  d'antres , 
mort  en  1734  à  Justement,  an  diocèse  de  liett , 
fot  pendant  plusieurs  années  supérieur  du  cou- 
vent de  Sainte  -Odile  en  Alsace.  On  a  de  lui  : 
1*  Héfkltdiem  du  système  de  Veihhé  Faydit  sur  la 
Trindé;  Luxembourg ,  1699;  —  ^  Réplique  k  kt 
r^p(m9ede  Fmfêd;'\^à.,\lVQ  ,^^  Vie  de  mifde 
Odile;  Strasbourg,  1702.  Vov.  Richard  et  Gi- 
rsud ,  avx  articles  Hugues  Pelthe  et  Peltre 
(Hn^oes). 

L  HUILE,  dans  la  Bible,  se  prend  souvent 
dans  un  sens  figuré.  Comme  elle  sert  de  nour- 
riture, qu'elle  entre  dans  \a  composition  ée^ 
parfums ,  qu'elle  est  employée  comme  remède , 
qu'elle  se  répand  aisément ,  qu'elle  pénètre  les 
corps  solides,  cjn'elle  s'allume  et  donne  de  la 
lumière,  ces  différentes  propriétés  ont  donné 
lien  à  des  métaphores.  C'est  ainsi  qu'elle  a  été 
recardée  comme  un  symbole  de  Ht  fertilité ,  de 
rabondanoe ,  de  la  joie ,  et  surtout  de  la  grâce 
di\ine,  qui  s'insinue  doucement  dans  notre 
âme ,  la  réjouit  et  la  console ,  guérit  ses  infir- 
mités ,  la  fortifie ,  Téclaire,  et  la  fait  briller  par 
la  vertu.  Vag.  Isaïe,  v,  1;  lxi,  3.  Ps.  xxii,  5; 
XUT,  8;  cm,  15;  cxl, &.  Répandre  des  parfums 
composés  d'huile  sur  quelqu  un ,  c'était,  chez  les 
Hébreux,  une  marque  d'honneur  et  de  respect  ; 
en  en  donnait  aux  convives  que  l'on  recevait 
chez  soi,  on  les  prodiguait  pour  les  f^rands; 
ceoséquemment  une  onction  d'huile  parfciroée 
était  censée  rendre  une  personne  sacrée.  Cette 
action  est  donc  devenue  naturellement  un  sym- 
tele  de  consécration  même  pour  les  choses 
inanimées.  Jacob,  pour  consacrer  une  pierre 
«t  en  feire  un  autel,  y  répand  de  l'huile.  (Ge- 
nèse ,  isrni,  18:  XXXY,  14.  )  De  ta  vient  ^pm, 
dans  Se  iftyle  de  l^criture^  une  personne  einte 
est  une  pereovne  eaeré&j  et  qne ,  par  metony* 
mie,  kuue  signifiart  non  -  seul^nent  Fonction 
■ftéme ,  XBais  aussi  la  personne  qui  Pavait  reçue, 
am  roi ,  un  prêtre ,  un  prophète  {Isaïe ,  x ,  ^. 
Zacharie,  ir,  14).   Voy.  Bergier,  Diction,  de 

II.  HUILI  BSS  CATÉCHVXMES  ;  c'estt 
Infamie  consacrée  par  Vévéque  le  jeudi  saint ,  et 
Ae  laquelle  on  feit  une  onction  sur  la  poitrine 
et  les  émules  de  ceux  qai  reçoivent  le  baptême. 
^«y .  saint  Cyrille  de  Jérusalem ,  Cntéck.  rm^s- 
^^9-9  H,  ■.  3.  Ber^ier,  qui,  dans  son  Diction, 
f^  i^iêol.,  réfute  l'objection  des  protestuits  contre 
'antiquité  de  cette  onction. 

111.  HUILE  DES  SALADES ,  huile  consacrée 
^ur  l'éiréque  pour  administrer  aux  malades  le 

kcrentent  de  Textrême  -onction.  V^fg.  Ext^êms- 


Ce  parfem  élut  oemposé  de  myrriM ,  d«  dima- 
mome,  de  roseau  aromatique  et  d'huile  d'oKve, 
le  tout  mélangé  aeloa  l'art  des  parfomeurs. 
Tout  ce  qui  avait  été  oint  de  cette  huile  était 
sacré ,  et  quiconque  le  touchait  était  sinetifié. 
Il  fut  onlonné  aux  Israélites  de  sarder  précieu- 
sement cette  huile  pour  lai  siècles  futurs:  eon- 
séquemment  elle  fut  déposée  dans  le  sanctuaire  ; 
mais  il  était  défirodn  a  tout  particulier ,  sous 
peine  de  mort.,  de  laire  un  parfiam  semblable,  * 
et  de  remployer  à  aucun  usase  profane.  Tous 
les  rois  ne  recevaient  pas  cetb  onction ,  omis 
seulement  le  premier  d^une  famille  qui  montait 
sur  le  trône,  et  il  était  ainsi  sacré  tant  pour  hii 
que  pour  tons  les  suooesseurs  de  sa  race,  qui 
n'en  étaient  pas  moins  appelés  mnts  du  »»'• 
pmeur.  Mais  chaque  souverain  sacrificateur  rece- 
vait ronction  avant  d'entrer  dans  Texerctee  de 
ses  fonctions,  et  il  en  était  de  même  du  prêtre 
qui  allait  tenir  sa  place  i  la  guerre.  Cette  onc- 
tion périt  dans  la  destruction  du  premier  temple 
bâti  par  Salomon ,  et  manoua  Ans  le  second , 
construit  par  Zorobabel.  L  Église  chrétienne  a 
jugé  très-'sage  de  conserver  œ  rit  ancien  et  uni- 
versel ,  auquel  les  peuples  étaient  accoutumés, 
et  dont  ils  ne  pouvaient  méconnaître  la  signifi- 
cation ;  c'est  pourquoi  elle  s'en  sert  encore  dims 
le  baptême,  dans  la  confirmation,  dans  l'ex- 
tréme-enction,  dans  l'ordination,  de  même  que 
dans  plusieurs  consécrations  de  choses  inani- 
mées. V<M.  Exode,  XXX,  23  et  suiv.  Bergier, 
Diclion.  dethéoi, 

HUILES  <  LES  8AIHTE8)  sont  eelies  dont 
rÊglise  se  sert  dans  radmimstration  des  sacre- 
ments de  iiaptême ,  de  eenfiimation,  de  l'ordre 
et  de  rextrérae-onctton.  Les  «imptes  urètres  ne 
peuvent  pas  consacrer  les  saintes  huiles.  Pie  VI 
refîKsa  d'accorder  ce  pouvoir  pendant  la  réve- 
lution  française  de  4U;  mais,  par  un  bref  daté 
4u  10  mai  1791 ,  il  permit  auxévtoues  de  France 
de  bénir  les  eedm/tes  tmks  en  (fautres  temps 
que  le  jour  du  jeudi  saint  tant  que  durerait  m 
persécution.  Koy.  André,  Ccmrêolphetb&.ée  dreit 
canon ,  eu  l'en  trouve  tout  ce  qui  deit  s'olner- 
\er  par  rapport  aux  mintes  huiles. 

■VIMIT,  ai»baye  de  lX>rdre  de  Sainlt-aenolt, 
de  la  congrêcalion  de  Saint-Vannes,  sôtuée  an 
diocèse  de  Cnàlons-sur-Mame  ;  on  croit  qu'elle 
fat  fondée,  vers  l'an  1080,  par  un  gentilhomme 
nommé  Guy  Barba  ou  E^rbet.  Voy,  la  GalHa 
Christ,    tom.  IX. 

flUISSEAO  (Jacques  d*),  grand  ^ur  de 
l'abbaye  de  If  armoutier,  né  eu  Tourame,  mort 


JV.  HVILE  D^OPCnOir ,  parfsm  que  Moise 
«H  composé  pour  sacrer  les  rois  et  les  pon- 
ies ,  et  pour  consacrer  les  vases  et  les  instru- 
its ^n  culte  divin  dont  les  Juifs  se  servirent 
XI s  le  tabemadei  et  ensuite  dans  le  temple. 


a  Hannoutier  en  M36,  se  fit  recevoir  docteur 
en  droit  canon,  n  devint  pins  tard  provincial 
de  la  oongrégation  bénédîetine  des  £xempts  en 
France.  U  a  laissé  :  1*  Enchiridion  preeum; 
Tours, iaOV;  —  ^  giyptffne?fif  à  la  Chronique 
4^  sthbéa  de  Matmouhers;  —  ^  Chronique  des 
prieurs  du  même  monastère.  Fo^f.  D.  Martenne , 
ffisL  de  Marmoutiere ,  manuser.  de  la  Biblieth. 
impér.  de  Paris.  Salmon,  Chron»  de  Tmsraine, 
p.  136.  La  Nom.  0Mur.  qënér. 

X9L ,  second  fils  d'Aram.  Voy.  Genèse ,  x  ,'28. 
I  Paralipv  ï ,  17. 

HUUmiCfi  (Jean -Jacques),  pretec^tant,  né 
i  Zurich  en  1683,  moit  en  17âl ,  fut  pasteur  de 
la  maison  des  Orphelins,  et  professa  la  morale 
nu  gymnase  de  Zurich.  On  a  ile  lui  :  l'*  Histo*^ 
«*M  J'esckm  Naznreniy  n  Judeeis  blasphème  cot" 
rtspêa ,  €97  mamuacripto  hacfenus  ineditOf  hebraiee 
et  latine,  eum  nuits;  Leyde,  1706,  m-8»:  — 
^  OenHUs  Oêftpeetator,sivedecalumniis  ^entilinm 
in  ittdœos  Commeniarius  ;  Zurich,  1741 ,  in-4^.  Il 
a  édité  divers  opnscvdes  réunis  sous  ce  titre  : 
"eedanea  Ttgwina;  ibid.,  1722,  3  vol.  in-8". 
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Ztmmtrmmm  a  donné  la  Vie  d*Hiildrich  en 
btsn;  on  la  trouve  dans  es  receeil  de  pièces 
m^rimé  à  Zoiich,  1738,  in -4*.  Foy.  Feller, 
B^*gr.  wtper».  La  Stmtt.  Biogr,  gémèr, 

WSVn  (  Henri-LiMBs),  prêtre  français,  né  i 
Avenay.  en  Champagne,  Tan  1757,  mort  en 
142),  profeasa  la  théologie  an  séminaire  de 
Beinu  josqu'en  1791,  époque  L  lai^neUe  il  partit 
poor  rexil ,  après  avoir  refiml  le  serment  U 
réiida  toor  a  toor  dans  les  Rits- Bas  et  en  Al- 
lemagne. Rentré  en  France,  if  devint  snccessi- 
veaMtnt  cnré  d*Avançon ,  pais  d^AUigny,  cha- 
noine, ip^uid  vicaire  et  officiai  à  Reims.  Parmi 
ses  oavrases  nous  citerons  :  1*  Prtmihr  Ltttre 
*iux  attholimiei  de  Remii,  en  latin  et  en  fran- 
çais; 1793,  m-^;  —  2»  Lettre  aux  jarétrea  caiho- 
lûmes  et  ttnmM  ;  ttrecht,  1795  ; — â»  Sedit  Apot- 
toiicœ  TrmmphuSfSeu  Sedei  Apostoiieajprotectore 
Deoy  temtper  mvicta;  Laon.  1896,  in-8*;  — 
4*  GmiUemontm  emtcoponim  Dissennu  innocmu; 
1801,  in-8*;  —  o<*  Coliection  des  brefs  du  pape 
Fée  VI;  Augsbourfç,  1796;  —  ©•  État  des  catho- 
iiifues  anglais;  1798,  in-8"  |  —  7»  Saiisburgensis 
agusdem  religiosi  (lan  Ricler,  augustin^  de^ 
ieeta  Castigatw,  seu  Vindiciœ  cieri  gaUicant  «xti- 
lit:  1800,  in-8».  Vo^f.  VAmi  de  la  Beiigion  et  du 
Hotf  1829.  Feller,  Btogr.  univers.  Ia  Nouv.  Biogr. 
gêner» 

HULSEMANN  (Jean),  luthérien,  surinten- 
dant des  éfflises  de  Leipzig,  né  à  Essen.  en 
Frise,  Tan  l602,  mort  en  1661 ,  professa  la  théo- 
logie à  Hambourg  et  à  Marbour^.  On  a  de  lui  : 
1«  Coliegium  pubncum  antipapistuntm; — 2"Bre- 
viarium  theotogicum-.  —  3<*  Manuale  confessionis 
Augustanœ;  —  4»  Caivinismus  irreconciabilis ; — 
5>  Methodus  concionandi^  —  ^  De  AuxiUisgra- 
tiœ;  —  7«  Extensio  fjrevtarii  theologici;  —  9*  De 
Ministro  cansecratûmis  et  Ordinattonis  Sacerdo- 
taKs  Tradatus,  Quoique  tous  les  ouvrages  de 
Jean  Hulsemann  se  trouvent  condamnés  par  la 
seconde  r^le  générale  de  V Index  comme  trai- 
tant de  religion .  celui-ci  a  été  l'objet  d'un  dé- 
cret particulier  daté  du  13  novembre  1662.  Voy. 
Viten  y  Memor.  theolog.  Caroli,  Memorabilia  Sœc, 
decimi'sepiimi, 

I.  HULSIUS  (Antoine),  ministre  protestant 
de  Bréda ,  né  à  Hilde,  dans  le  duché  de  Berg, 
en  1615,  mort  professeur  à  Leyde  en  1685,  a 
laissé  :  V*  Theologia  judaica;  lo53;  —  2o  Opus 
catecheticum ,  didactico  "  polemicum  ;  1676;  — 
3"  Est  non  ens  prœadamiticum  ;  1656. 

H.  HULSIUS  (Henri),  protestant,  docteur 
en  théologie,  né  en  16o4,  mort  en  1723,  était 
fils  du  précédent.  On  a  de  lui  :  i^  Su/omiM; 
1683;  --  2»  Summa  theologiœ;  1689;  —  3»  De 
Principio  credenli;  1688;  —  4®  De  ValUbus  pr<h 
phetarum  sacriL;  i683  ;  —  5^  Commentarius  in 
Israelis  prisci  prœrogativas  ac  bona;  1713;  — 
6«  Causa  Dei  ;  1717  ;  —  7«  Mekhisedecus  ;  1706; 
—  8^  Dissertationes  variœ. 

HQMANA-ROVINATA ,  ancienne  ville  épisc. 
de  l'État  de  l'Église;  on  en  voit  les  ruines  entre 
Ancône  et  Lorette.  Ce  siège  fut  uni  à  celui 
d'Ancône  en  1422.  Il  avait  eu  auparavant  vingt- 
neuf  évéques  ,  dont  le  premier,  Philippe,  assista 
au  concile  de  Rome  en  465.  Voy.  Ughelli ,  Itat, 
Sacr.,  tom.  I,  col.  743,  et  tom.  X,  col.  269.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I.  HUMANITÉ  {humanilas),  Thuroanité  ou 
amour  des  hommes,  considérée  comme  vertu, 
n'est  autre  chose  dans  le  fond  que  la  charité 
universelle  étroitement  commandée  par  Jésus- 
Christ.  Lorsqu'il  nous  a  dit  d'aimer  notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes ,  de  faire  aux  autres 
ce  que  nous  voulons  qu'ils  nous  fassent ,  de  faire 
du  bien  à  tous ,  etc.,  il  ne  nous  a  ordonné  qae 


les  devoirs  de  l'humanité;  mais  il  les 
développés  que  ne  l'ont  fait  les  ph 
même  les  plus  philanthropes;  il  en  a  i 
sentir  l'étendue,  Timportance,  lesat^a 
a  fondé  ces  devoirs  sur  des  motiCs  plt 
et  plus  puissants  que  ceux  qu'ils  nous  i 
Voilà  pourquoi  ses  leçons  ont  été  pi  le 
que  les  leurs.  Voili  pourquoi  Thama 
tienne  opère  tous  les  jours  des  merve 
lesquelles  la  philanthropie  puremer: 
phique  est  obligée  d'avouer  son  im 
Vov.  Bergier,  Duiion.  d^  thetU, 

n.  HUMANITÉ  DE  JÉSUS-CHRIS 
nature  humaine  que  le  Fils  de  Dieu 
s'incarnant,  et  avec  laquelle  il  s*esi  ai 
tiellement  ou  hypostatiqnement ,  pou 
langage  de  la  théologie.  Or  U  natun 
se  compose  d'un  corps  et  d'one  âme . 
a  nié  cette  union  sunstantielle  ou  h  y 
en  Jésus-Christ,  d'on  il  condaait  qû 
divin  et  Jésus-Cnrist  formaient  deox 
différentes,  et  que  Jésus-Christ  n'éta 
dans  le  sens  propre  et  rigoureux.  £ 
combattre  cette  erreur,  Eutychès  te 
l'excès  opposé,  il  soutint  runiié  d^^ 
Jésus-(^njnst.  L'Église  catholique  rcpi 
lement  ces  deux  erreurs;  elle  croit  «- 
que,  par  l'incarnation,  le  Verbe  divîr 
personne  de  la  Trinité,  s'est  uni  sut 
ment  à  l'humanité,  c'est-à-dire  à 
humaine,  a  pris  un  corps  et  une 
blables  aux  nôtres;  qu'il  n'y  a   do 

3u*ttne  seule  personne,  qui  est  le 
eux  natures,  savoir,  la  divinité  et  11 
d'où  il  suit  évidemment  que  Jésus  - 
Homme-Oieu  et  Dieu-Homme;  qu'o 
attribuer  toutes  les  qualités  de  la  r 
toutes  celles  de  l'homanité,  excepte 
celles  qui  sont  incompatibles  avec  1 
et  la  samteté  divines,  telles  que  le  p< 
qui  peut  y  porter,  l'ignorance,  la 
cence ,  les  passions ,  etc.,  et  qu'ainsi 
véritablement  Jfére  de  Dieu.  Il  suit  e 
c'est  une  vérité  de  foi,  que  le  Vert 
communiqué  à  cette  humanité ,  dès  le 
de  sa  conception  dans  le  sein  de  la  V 
rie .  une  effusion  abondante  de  ses  dii 
prietés,  mais  autant  qu*une  nature 
capable  d'en  recevoir.  Ces  propriétés 
Ion  les  Pères,  l'immortalité,  U  scieno 
sance,  la  sainteté,  la  majesté,  Tem] 
domination  sur  toutes  choses  ;  c'est  c 
théologiens  entendent  lorsquUls  dise) 
a  entre  le  Verbe  et  Thumamté  de  Je» 
une  communication  d'idiomes.  Mats  i 
marquer,  et  c'est  une  autre  vérité  de 
l'humanité  de  Jésus -Christ  était  Ub 
nature,  et  qu'elle  avait  l'usage  de  ceti 

ëour  pouvoir  mériter  et  pour  satisfa 
lergier.  Diction,  de  Meo/.  Le  Diction. 
canon,  portatif ,  et  Compar.  Couxt 
d'idiomes.  Eutychès,  In'Ca.rnatio:« ,  )fi 
Jésus-Christ.  Nestorius. 

I.  HUMBERT  ou  HUMBERT  fi£  K/ 
(saint),  né  à  Mézières  (Champagne), 
23  mars  682,  était  fils  du  bienhenreiii 
Élevé  dans  un  monastère  de  Laon ,  il 
donné  prêtre ,  et  y  édifia  tous  les  relij 
sa  rare  vertu.  11  se  rendit  deux  foisi 
puis  il  se  retira  dans  le  monastère  de 
ou  Maroilles,  situé  dans  le  Hainaut,» 
de  Cambrai ,  et  dont  on  croit  qu'il  fut 
supérieur.  Il  donna  la  plus  grande  pdi 
biens  à  ce  monastère ,  et  termina  i 
dans  la  retraite  et  la  pénitence.  Oo  oi 
fête  le  23  mars.  Vog,  Richard  et  Gind 
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II.  HUIIBBRT,  cardinal,  né  en  Boorgogne, 
lort  vers  Tan  1063,  embrassa  TOrdre  de  SainU 
Benoit  dans  le  monastère  de  Moyen^le-Moutier, 
u  diocèse  de  Toul.  L*an  1049,  Léon  IX  Tap- 
ela  à  Rome  et  le  nomma  archevécpie  de  Sicile, 
uis  cardinal-èvéqae  de  Blanche-Selve.  En  1053 

fut  envoyé  à  Constantinople ,  avec  le  titre  de 
^gat,  pouramener  la  réunion  des  Eglises  ^cque 
t  latine.  Les  saccessetirs  de  Léon  IX  Ini  témoi- 
nèrent  aussi  beaucoup  de  confiance.  Il  a  laissé 
lusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  cite  : 

*  un  Traiié  contre  les  simomaques ,  qui  a  été 
on  né  par  D.  Martenne  dans  ses  Anecdota;  — 

*  deux  écrits  dirigés  contre  TÉglise  grecque 
ue  Ton  trouve  dans  Baronius ,  Annale»  eccie» 
xastiei,  Voy»  Trithème.  Bellarmin.  D.  Hubert 
(el homme,  Hist.  lat»  du  numtut,  de  Moyen-Mou' 
ier,  D.  Rivet,  Hisi.  Utiér.  de  la  France,  f.  VII, 
'.  527  et  suiv.  D.  Calmet,  Biblioth.  Lorr.  Ri- 
hard  et  Giraud ,  qui  donnent  la  liste  complète 
les  écrits  du  savant  cardinal.  Antoine  Aubery, 
list.  générale  dee  cardinaux. 

m.  HUMBERT  on  HUMBERT  DE  ROMAHS, 
tnquième  général  des  dominicains,  né  à  Ro» 
nans  en  Dauphiné  vers  l'an  1200,  mort  à  Va- 
ence  en  1277,  fut  élu  général  de  son  Ordre  en 
254^  et  fit  fleurir  Tesprit  de  sèle,  de  prière  et 
le  régularité ,  ainsi  que  l'amour  de  l^tude.  U 
«  démit  de  sa  charge  par  humilité,  et  refosa 
e  patriarcat  de  Jérusalem,  qu'Urbain  IV  lui 
ivait  offert.  Il  a  laissé ,  entre  autres  ouvrages  : 

*  Exposât io  super  Heaulam  S.  ilti^iiWifit  ;  il  se 
rouve  dans  la  Bibliothè^  des  Pères ,  t.  XXV; 
—  2^  Uber  de  instruetione  offdaUum  Ordinis 
^ratrum  Prœdic;  Lvon,  1551;  souvent  réim- 
>rimé  :  ^  3*  De  Éruditione  Fradicatorum,  dans 
a  mùoih.  des  Pères,  tom.  XXV;  il  a  été  im- 
irimé  en  outre  à  Vicence,  1604,  et  à  Barcelone 
m  1607  ;  —  4*  Epistola  de  tribus  votis  substan- 
iaHbsis  religiosoram  ;  Uagnenau,  1508  :  Venise, 
603;  cet  écrit  se  trouve  dans  la  BibliotMque  des 
^éres ,  t.  XXV  ;  —  5*  Uber  de  hû  quœ  tractanda 
tidebantur  in  coneilio  generali  ijugduni  celé* 
\rando;  on  en  trouve  des  extraits  dans  Mar- 
enne,  Thesauru»  Anealot,,  X*  VII.  Voy.  Léandre 
kibert,  1. 1.  Bzovius,  ad.  ann.  1273.  Trithème. 
>.  Antonin.  Sixte  de  Sienne,  Biblioth,  sancta. 
je  P.  Ecbard,  Script.  Ordin,  Prœdk.  Le  P.  Tou- 
on ,  Hommes  illustres  de  rOrdre  de  Saini^Domi» 
tique,  tom.  I.  p.  320.  D.  Rivet,  Hist,  litlér.  de 
a  France.  Richard  et  Giraud ,  qui  indiquent  les 
writs  d'Humbert.  La  Nouv.  Biogr.  génér,,  où  on 
rouve  des  réflexions  marquée»  au  coin  d'une 
lonne  critique. 

IV.  HUMBERT  (Pierre «Hubert),  sopérieur 
les  missionnaires  de  Beaupré,  an  diocèse  de 
Besançon ,  né  en  1665  ou  1686  au  village  de 
Tauclans,  près  de  Nods ,  dans  la  Franche-Comté, 
nort  à  Beaupré  Tan  1779,  était  un  ecdésiastiaoe 
kussi  savant  que  pieux,  et  qu'on  peut  regarder 
omme  un  afMtre  de  son  pays.  Malgré  ses  pré* 
lications  continuelles  il  a  composé  un  grand 
lombre  d'ouvrages ,  entre  autres  :  1*  Vie  chré* 
fcnne;  1792,  in-13;  —  ^  Maximes  sur  les  vérités 
es  plus  importantes  de  la  religion  et  sur  les  de- 
mrs  du  dùristianisme;  1753 ,  in-12:  —  9*  Bégles 
le  conduite  pour  la  jeunesse;  1753,  in -13;  — 
k*  Cantiques  à  l'usage  des  missions;  in  •i^;  ^ 
p  Instructions  abrégées  sur  les  devoirs  et  hs  exer- 
ices  du  chrétien,  et  des  Instructions  sur  les  éga* 
^ements  de  r esprit  et  du  cceur  humain,  et  sur  ks 
fertus  nécessaires  au  salut;  ces  ouvrages  ont  été 
é imprimés  plusieurs  fois;  -^  5^  Plan  de  réfbrme 
xmrle  Missel;  1758,  in-4*  ;  écrit  que  Richard  et 
>iraud  attribuent  à  Humbert,  chanoine  de  Ver- 
lun ,  sans  rien  dire  qui  puisse  fiiire  connaître 


ce  personnage ,  et  sans  ajouter  an  titre  du  tivre 
un  seul  mot  qui  en  indique  le  lieu  de  l'impres- 
sion, la  date  et  le  format.  Voy.  Feller,  Biogr, 
univers. 

V.  HUMBERT  DE  KAROLLES.  Foy.  Hcm bert, 
n»  I. 

VI.  HUMBERT  DE  ROMAHS.  Voy.  Humbert, 
n«  III. 

HUMBLES.  Voy.  Humiliés,  n»  II. 

HUMBLOT  (François),  minime,  né  i  Verdun 
en  1560,  mort  i  Tours  en  1612,  fut  non  moins 
recommandable  par  sa  science  que  par  sa  piété. 
Il  se  fit  recevoir  doctenr  en  théologie  i  Avi- 

Çnon ,  prêcha  avec  fruit  i  Metx ,  à  Grenoble ,  i 
oulouse ,  à  Lyon  et  i  Paris ,  et  il  obtint  de 
grands  succès  dans  ses  controverses  avec  les 
ministres  protestants.  Outre  des  ouvraffes  de 
philosophie  et  de  mathématiques,  on  a  de  lui  : 
l*  Le  Récit  de  sa  conférence  avec  le  ministre 
Gassegrain;  —  2«  un  ouvrage  de  Controverse: 
1612;  —  3»  Oraison  fUnèbre  du  P.  Anae  de 
Joyeuse,  provincial  des  capucins  ;  Le  P.  Chavi- 
neau,  confrère  du  P.  Humblot,  et  son  succes- 
seur an  provincialat  de  Touraine,  a  composé 
un  livre  sur  sa  mort  ;  et  le  P.  Louis  Doni-Dati- 
chi  a  écrit  sa  Vie  au  III*  livre  de  V Histoire  gé' 
nérale  de  tOrdre  sacré  des  Minimes.  Voy,  D.  C&l- 
met,  Biblioth.  Lorr.  Richard  et  Giraud. 

HUME  (David),  protestant^,  philosophe  et 
historien,  né  i  Edimbourg,  en  bcosae.  Tan  1711, 
mort  en  1776,  a  acquis  une  grande  réputation 
par  ses  écrits;  mais  on  ne  saurait  trop  déplorer 
le  scepticisme  dont  il  était  profondément  imbu. 
II  fut  d*abord  destiné  au  barreau:  mais,  ne 
possédant  le  talent  de  la  parole  qu  à  un  degré 
médiocre,  il  quitta  la  jurisprudence  pour  cul- 
tiver la  littérature  et  la  philosophie  du  ^our.  Le 
désir  de  la  renommée  littéraire  le  dominait;  il 
y  sacrifia  tous  les  genres  de  principes  et  de  vé- 
rités. Après  un  s£our  de  trois  ans  en  France 
(de  1734  à  1737 )  il  rentra  en  Angleterre.  Ses 
principaux  écrits  sont  :  1*  Natural  History  of 
the  religion;  Londres,  1755;  trad.  en  fiançais 
par  Merian ;  Amsterdam ,  1750,  in-8*;  -^^The 
History  of  Èngkmd,  ^rom  the  invasion  ofj.  C«- 
aar  to  tke  révolution  1688;  Londres ,  1763, 6  vol. 
in-4*;  trad.  également  en  flrançais;  -^  3"  En- 
quiry  coneeming  human  understanding  ;  c'est  son 
Treatise  on  human  nature  refondu  ;  —  4*  Bssays 
moral  y  poUtical  and  literary;  Edimbourg,  1742, 
2  vol.  in-^  ;  —  5*  Dialogues  coneeming  natural 
religion;  ouvrage  posthume,  traduit  en  français 
sous  la  &usse  indication  d*Édimbourg,  1779, 
in-S".  V Histoire  d* Angleterre ,  ainsi  que  les  dif- 
férentes versions  qui  en  ont  été  faites  en  quelque 
langue  que  ce  soit,  ont  été  condamnées,  avec 
tous  les  autres  ouvrages  de  Hume,  par  un  décret 
de  la  S.  Congréntion  de  V Index  en  date  du 
10  septembre  VnJ.  Déjà  un  décret  de  la  même 
Congrégation  avait  frappé ,  le  19  janvier  1761, 
ses  Essais  philosophiques  sur  ^entendement  An* 
Mom.  Voy.  Feller,  Biogr.  univers,  La  Souv, 
Biogr,  génér.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol. 

I.  HUMILIÉS,  Ordre  religieux  fondé  par 
quelques  gentilhommes  milanais,  qui  vécurent 
en  commun  après  être  sortis  des  prisons  de 
Tempereur  Conrad  ou  de  Frédéric  Barberousse 
Tan  1172.  Le  Saint-Siège  approuva  cet  Ordre 
sous  la  règle  de  Saint-Benoit;  mais  les  religieux 
tombèrent  dans  un  si  grand  relâchement,  que 
saint  Charles  Borromée,  leur  protecteur,  ayant 
voulut  les  réformer,  faillit  pérur  victime  de  leur 
ressentiment  C*est  alora  que  Pie  V  abolit  en 
1570  l'Ordre  des  Humiliés.  Comme  il  v  avait 
aussi  des  religieuses  humiliées,  le  P.  Hélyot  dit 
qu  elles  ne  furent  pas  comprises  dan»  la  bulle 
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de  fQpprasioD,  et  fjuoa  trouve  encore  des 
monastères  de  ces  religieuses  en  Italie.  Voy.  le 
P.  Hélyot,  Hist.  des  Ordres  wumasLy  tom.  IV, 
ch.  XV,  p.  112.  Le  Dicti^.  de  la  ihéol,  cathol, 

U.  UTfkÛJtS  on  HUUUS,  hMtiqaes  du 
iiii*  siècle  qui  furent  condamnés  par  Inno» 
cent  111.  iv«y.  Sponde,  ad  «on.  1199,  n«  11. 

I.HUHIIaTË  (sainte),  fondatrice  des  reli« 
gieuses  de  Valloinbrease ,  née  à  Faftoa  en  1S26, 
morte  le  13  décembre  1319,  fat  mariée  i  U^o- 
iotte,  qui  appartenait  à  le  flkmile  des  Caccia* 
Nemicî.  Au  bout  de  neuf  ans  de  mariage  elle 
lui  persuada  de  tivre  dans  le  continence ,  et 
elle  bâtit  prés  de  Paêna  un  meoastére  où  elle 
lit  adopter  la  règle  de  VaUombreose.  Plos  tard 
elle  en  foiMla  un  autre  tous  In  même  règle  à 
Floreace.  On  célèbre  sa  iéte  le  !22  mai.  Voy. 
Ignace  Guidaoct«  VUm  di  S.  Aam/ilu.  BoUan* 
dus ,  au  tt  mai^ 

U.  IUMUITÉ  (  BwmUiims\  Tertu  morale  qui 
nous  porte  à  nous  mépriser  nousHnsémes ,  et  i 
soubaiter  que  les  autres  nous  méprisent  dans 
U  vue  de  nos  dé&uls.  Elle  est  souvent  recom* 
mandée  dans  le  Nouf  eau  Testaaaent.  Ptusieurs 
pKiloâopbes  ont  prétendu  que  l'humilité  éteît 
luipraticable,  et  quelle  ne  pouvait  servir  qu*â 
dttgrader  rboeame,  et  à  étoufiar  en  lui  tonte 
énergie  et  tout  désir  de  se  rendre  utile  à  la  so* 
ciété  ;  mais  ib  se  sont  complètement  trompés  ; 
les  saints  ont  perj^tement  pratiqué  cette  vertn  ; 
et  c'est  leur  bumilité  mtaie  qui  leur  a  inspiré 
le  courage  de  se  dévouer  tout  entiers  à  Tutilité 
spirituelle  et  temporelle  de  leurs  iirères  ;  et  cette 
conduite,  loin  de  les  dégrader,  leur  a  concilié 
le  respect  et  TadmiratioB  de  tons  les  siècles. 
Yoy.  Matth.,  XI,  90;  xxiv,  19.  Marc,  IX,  3i. 
Philip.,  u,3.  Jaoq.,  IV,  6,  etc«  Bergier,  Dicfiion. 
de  tHéoi 

HUMIUS.  Fof^.Hom,  noi. 

HUMPHRET  (Laurent),  en  latin  Humft-edus, 
théolcurien  anglais  non-conformiste ,  né  à  New- 
port  •  Pagnel ,  dans  le  comté  de  Buckingham , 
vers  Tan  1527,  mort  en  1589  ou  151X),  fut  suc- 
cessivement professeur  de  grec  et  de  théologie, 
doyen  de  Glocester  et  de  Winchester.  Son  nom 
figure  dans  X Index  de  Clément  VIII.  Outre  ses 
ouvrages  de  littérature,  il  a  laissé  plusieurs 
écrits  de  controverse  ou  Ton  trouve  bien  des 
calomnies  contre  TÊglise  romaine.  Les  princi- 
paux sont  :  i?  De  reiigionis  Conservaiieme  et  re- 
(ormatione,  dêque  primatu  reffum;  Bàle,  1559, 
in-ë";  «-  9^  Optimatês,  sive  de  nobiUtate  ejtuyue 
(mtiqua  origine,  natura,  ofliciis,  diseipiùia;  ibid., 
1561,  in*8*  ;  •«•  3*  Jûannts  JueÙi,  eptseopi  Saiis* 
MiriensiSj  Vita  et  mortj  Londres,  1573,  in-4*;-*- 
4«  Jesuitismi  Pars  prima,  sive  praxis  romanm 
curia  contra  respubtieas  et  prineiies;  ibid.,  1588, 
in-S»;  -*-  5^  Jesuitismi  Pars  seeunaa;  puriHino-pth- 
pismi  seu  doctrines  Jesmticœ  aiiquot  mHombus  ab 
Mdm*  Campiano  comprehensœ  et  a  Jokanne  DurtÊO 
defensaconfutatio;ihid,,i^l^An'9^.  Koy.  Wood, 
Àthenœ  Oxoniensu ,  tom.  I.  Chalmers,  GenereU 
biographical  Dictionary,  Ghauffepié,  DêCiùm, 
hùtor.  La  Nouv.  Biogr,  génér» 

HUMEBSRT.  Voy.  Cunibert. 

HUNBGONDE  (sainte),  religieuse  de  Hom- 
blières,  née  à  Lambaîde,  dans  le  Vermandois , 
en  641^,  merte  le  95  août  690,  éUit  filleule  de 
saint  Éloi,  évéque  de  Noyon.  Elle  fut  fiancée 
contre  son  gré  à  un  gentilhomme,  A  qni  elle 
persuada  de  faire  un  pèlerinage  à  Home  avant 
leur  mariage.  Dès  qu  ils  y  furent  arrivés  elle 
reçut  le  voile  des  mains  du  pape  Vitalien.  A  son 
letour  dans  son  pays,  elle  se  rendit  dans  le  mo- 
nastère de  Homolières,  situé  à  une  lieue  de 
.Saint-Quentin ,  où  elle  termina  ses  jours  dans 


la  pénitence.  On  honore  sa  mémoire  le 
Vov.  Surins.  0.  MabiUon ,  aa  n*  aiê-l''  i 

HUHERIC  II ,  roi  des  Vandale»  en  . 
fils  et  successeur  de  Genserio,  régT\a 
484.  Ce  prince  était  infecté  des  erreur 
rianisme.  U  bannît  4,966  eodésiastiqiip- 
divers  édits  contre  eux ,  et  fit  mouri  i 
40,000  catholiques  par  des  tourments   i 
la  persuasion  des  évèqnes  ariens.  Sa  c  r 
connaissait  pas  de  homes  :  Théodorie .  « 
ses  enlants,  le  patriarche  des  ariens 
ceux  contre  lesquels  il  avait  con^i 
soupçons  en  ftirent  les  victimes;  il  m 
indifféremment  le  fer  et  le  feu  pour 
dire.  Les  différents  récits  qn*on  a  fa 
mort  horrible  n'ont  entra  eux  aucun  ro 
position,  Us  s'accordent,  au  contraire 
tureflement.  Voy,  Victor  de  Vite ,  Hi^t . 
h'0Ri>  Votidaiwm,  édit.  de  Ruinart.  Gil  • 
toryofDeeiine  assd  Ftdi  of  Aomofi  Emj»  * 
Biogr,  univers,  La  Noue,  Biejpr.  yènér. 

HUNGER  (Albert),  docteur  en  dr 
théologie,  sur  la  tin  du  xti*  siède .  d«^' 
chancelier  de  Funivcrsité  d*Ingolstadi 
noine  de  Passaw.  Il  se  distingua  par 

Sour  la  défense  de  la  foi  catholique ,  *  * 
t  vigoureusement  le  protestantisme.  I 
Oraisons,  imprimées  à  Ingolsladt,  nou5 
une  publiée  l'an  i5S2  sous  ce  titre  :  1 
It^ia  sive  eonsensm  Lntkeri  eum  i-/i 
Kpicnri.  Voy,  Le  Mire,  De  Seripi,  s<ec.  ae». 

HUHHBB  ou  HUHHJBnS  (AugQ»tii 
Matines  en  1SS9.  mort  i  Louvain  Pan 
profiBaseur  eu  taéologie,  chanoine  d 
Pierre ,  docteur  et  recteur  de  Tuniver^  t 
vain.  On  lui  doit  :  1*  un  petit  Catécht 
ytrs,  1587  et  1570:  —  î»  un  Traité  ti 
wsenis  de  t  Église;  1570; -—  9»  quelque 
de  la  Somme  de  saint  ThonMis,  revuci 
manuscrits  fort  anciens,  et  dont  la  r 
est  celle  d'Anvers ,  1575 ,  4  vol .  in  -  fol . 
a  aussi  pris  part  i  l'édition  de  la  f 
d'Anvers.  Voy.  Richard  et  Gtraod.  Fellr 
univers,^  au  mot  HuBTNiEUs. 

HUHHIUS  (Gilles),  luthérien,  né  à 
den,  dans  le  Wurtemberg,  en  1550. 
1603,  devint  professeur  de  théolo^e  a  )1 
et  à  Wittemherg.  Pendant  toute  sa  m( 
tint  les  polémiques  les  plus  ardentes  r« 
catholiques,  les  calvinistes ,  et  tous  c  <>u' 
talent ,  pour  peu  que  ee  fût.  sépara  a 
fession  d'Augsbeurg;  il  s'enorçsit  mri 
stamment  de  faire  persécuter  par  son 
nement  tous  ceux  qui  ne  lui  parai f^^J 
bons  luthériens.  Son  nom  se  trouve  dan 
de  Clément  VIII.  Ses  principaux  ouTn: 
!•  CaMnMsjudmsmu;  Witteraberg ,  ir-.< 
^  9»  Anti'Gretxents  ;  ibid.,  1603;  —  ;> 
merus,  Hunnius  a  publié  eneore  beau 
Sermons  f  des  onvrages  de  piété,  ainri  t[u 
traités  deeoniroverse.  Ses  (MiMoms  tof  tV 
recueillies  à  Wittemberg,  1607*1609.  r> 
fbl.  Voy.  la  Noue.  Btogr,  génêr.Jj^  Dtrtv 
tkéol.  caihoi 

HONNOCURTOH.  Voy.  HifKVWOOvr.r 

HUNROLD  ou  HUHOLT  (FrunçoiO. 
né  dans  le  {lays  de  Nassau ,  mort  à  Tr 
1746,  se  distinsua  comme  prédicateur, 
des  SermofM;  Cologne  et  .(ugshonrg,  r» 
fol.  Ils  ont  eu  une  si  srande  vogue,  qo  < 
multiplié  les  éditions  dans  différente <>  r"^ 
de  r  Allemagne.  On  reproche  cependr' 
Hunnold  de  s'écarter  q[uelquefois  de«  p-*' 
annonce,  et  de  ne  pas  toujours  bien  d. 
exemples  qu'il  apporte  en  preuve  des 
qu'il  avance.  Voy,  relier,  INo;^.  •^ir^- 
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DNT  (Thomas),  philologue  anglican,  né  en 
,  mort  à  Oxford  en  1774,  se  fit  recevoir  doc- 
en  théologie  en  1744;  il  fut  nommé  en  1738 
psseur  de  langue  arabe,  et  en  1747,  profes- 
'  royal  d*hébreu  à  Oxford.  On  lui  doit ,  outre 
liscours  sur  l'antiquité,  Télégance  et  Tuti- 
de  la  langue  arabe  :  !•  De  BeMdietiom  po- 
rcha  Jacoin;  Oxford ,  1728,  in-4«;  —  S»  06- 
aiions  on  teoeral  pasiogês  in  the  book  of 
^jerhs,  witk  two  ëermons;  ibid.,  1775,  in4*; 
rage  publié  après  la  mort  de  Hunt  par  Ken- 
•tt  ;  -<-  3*  De  Usa  dialectorwn  orientoHum,  ac 
eipue  À  rabiœ  inhehrako  Codice  interpretandoy 
tio  ;  ibid.,  1748,  in-4»;  —  3»  une  Édition  des 
vres  complètes  de  Hooper,  évéque  de  Bath; 
f ,  et  avec  Costar  une  Édition  annotée  de  Tou- 
^e  de  Th.  Hyde ,  intitulé  :  Historia  reiigionis 
rum  Persarum;  1760.  Il  but  dire  aussi  que 
it  fut  d*un  grand  seoonrs  à  Br.  Walton  pour 
ubiication  de  la  Poiyglotie  de  Londre»»  Voy, 
V,  Biogr,  génér, 

[0NTER  (Henri),  prédicateur  et  traducteur, 
i  Ciibros8,dans  le  Perthshire,  en  1741,  mort 
ristol  en  1802,  fut  successivement  ministre 
unfermiine,  à  South-Leith  et  i  Londres.  Il 
it  parmi  les  presbytériens  une  grande  repu- 
on  de  savoir  et  de  piété.  On  a  de  lui ,  outre 
traductions  :  1*  Sacred  Biogrxmhy,  or  the 
rocters  ofSeripturœ;  1783-17WÎ.  6  vol.  in-8»; 
2«  Miteelianeow  Sennons^  S  vol.  in-8*.  Voy, 
mers,  General  Hographical  ùiciionary,  La 
tv.  Biogr,  génér. 

lUHTIHGFORD  (Georges- Isaac),  angtican, 
à  "Winchester  en  1748,  mort  en  IKfi,  fiit 
nmé  en  1801  évêque  de  Glocester,  et  trans- 
è  en  1815  à  Hereford.  Outre  plusieurs  traités 
théologie  et  quelques  écrits  purement  litté- 
res .  il  a  donné  :  1*  A  Call  /br  miton  with  the 
iblished  church,  addressed  to  enghsh  proies- 
t*  ;  1800;  ->  2*  il  Protestant  letter  addressed 
the  A.  Mon.  Lord  Somers:  1813,  in-8«.  Voy. 
VoMt*.  Biogr.  génér, 

lUPHAM  ou  OPHIM  ,  fib  de  Beqjamin ,  et 

;f  de  la  famille  des  Huphamites.  Voy,  Ge- 

»e ,  xLvi ,  21 .  Nombr.,  xxxvi ,  39. 

lUPFB  ( rpupa),  oiseau  que  Moïse  a  mis  au 

nbre  des  oiseaux  impurs.  L'hébreu  porte 

tklphath,  que  les  Septante,  la  Vulgate  et 

abe  ont  entendu ,  en  eifet,  de  la  huppe ,  et  le 

ildéen,  le  syriaque,  les  rabbins  et  plusieurs 

res  interprètes,  comme  Bochart,  Rosenmûl- 

,  etc.,  du  coq  de  montaffne  ou  co^  sauxiage; 

îs  la  huppe  peut  être  mise  dans  la  classe  des 

[S  à  cause  ae  sa  crête ,  et  parce  qu'elle  de- 

ure  ordinairement  sur  la  âme  des  rochers 

plus  escarpés  et  dans  les  endroits  les  plus 

.erts  des  forêts.  Voy,  Lévit.,  Xi ,  19.  Deuté- 

I.,  XIV,  18.  Bochart,  Hieroxoic.,  p.  U,  1.  U, 

XXXI.  Rosenmûller,  Biàiisch.  iSaturgesck,, 

I.  II,  p.  324  et  suiv.  J.*B.  Glaire,  fntrod. 

!.  ei  cnt,,  etc.,  tom.  II,  p.  82. 

.  19R,  fite  de  Caleb .  qui  êUit  flls  d'Ëaran, 

Bull  ne  fiiut  pat  confondre  avec  Caleb,  lils 

JépiMMié.  D'aorèe  Joseph,  il  avait  époaaé 

rie ,  sœur  de  Moïse ,  et  selon  d'autres  il  était 

fils.  U  monta  sur  la  montagne  avec  Moïse , 

«i  soutint  lee  bras  pendant  qu'il  les  levait 

ciel  pour  prier.  Koy.JEiode,  xni ,  10.  D.  Cal- 

t,  Dwtim.  do  U  Éibk. 

U  lUR,  Mince  de  Madian.  Ait  tué  dans  le 

ibat  qne  Fhinêès  livra  aux  Madianitee.  Koy. 

■br.,  xxzi,  8. 

tURAl,  un  des  héroe  de  l'amêe  de  David. 
1. 1  Paralip.,  XI,  82; e*est  le  mêiM  «m  Htd" 
^IIReis,xxui,aa. 


HURAM ,  lils  d'Ahod ,  appartenait  i  la  tribu 
de  Beniamin.  Voy,  I  Paralip.,  vin,  v. 

HUBj)  (  Richard  ) ,  théologien  et  philologue 
anglican ,  né  en  1720,  mort  en  1808,  rut  succes- 
sivement recteur  de  Thurcaston ,  prédicateur  de 
Lincoln's  Inn ,  archidiacre  de  Glocester,  évêque 
de  Lichfield  et  Coventry,  puis  évêque  de  Wor- 
oester.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  Re- 
marks  on  Humées  Essay  on  the  natural  History  of 
religion  ;  1757.  Voy,  Chaimers ,  General  biofra- 
phical  Dictionary, 

HURÉ  (Charles),  principal  du  collêce  de  Bon- 
court,  né  a  Champigny-sur-Yonne  en  1639,  mort 
i  Pans  en  1717,  a  laissé  :  !•  une  édition  du  Non- 
veau  Testament,  avec  des  notes;  Rouen,  1692, 
2  vol.  in  «12;  ouvrage  qui  a  été  mis  à  ilndfœ 
(Deer.  90  Julii  1722);  —  9»  Nooum  Testamentum 
regulis  illustratum,  seu  etmones  Sacres  Scripiurfr 
certa  tnetkodo  digesti;  Paris,  1Ç96,  in -12;  — 
8*  Dictionnairo  universel  de  V Écriture  sainte; 
Reims,  1715,  2  vol.  in-fol.  Voy.  le  P.  Le  Long, 
Bibliotk.  saaréê,  p.  8t0, 313,  a»2,  787.  Le  Joum. 
des  Savants,  1709  et  1707.  Quérard.  la  France 
littéraire,  Feller,  Biogr,  univers,  Ricoard  et  Gi- 
rand. 

deSi- 


I.  HURI,pèredeSaphat,  delà 
mêon.  Voy,  Nombres,  xiii,  6. 

II.  HURI ,  flls  de  iara,  de  la  tribu  de  Gad.  Voy. 
I  Paralip.,  v.  14. 

HURTABÛ  (Thomas),  clere  ré|;u1ier  mineur, 
né  à  Tolède,  mort  en  1659,  professa  i  Rome,  à 
Alcala  et  à  Salamanqoe  ;  ses  ouvrages  lui  ac- 
quirent une  grande  réputation,  il  a  laissé  :  l*une 
Philosophie  et  une  Vnéologie^  selon  la  doctrine 
de  saint  Thomas;  -^  2*  tksoiutionum  moralium 
de  eongrua  Substantiatiom  eeelesiasticorum  Uh. 
VI;  —  3*  Beêolutionmn  moralium  de  Besidentia 
sacra  lÀb,  Xil;  —  4*  Besoiutiones  de  unico  mar- 
tyrio;  traité  contre  celui  De  Martjfrioperoestem 
du  P.  Théophile  Ra^mnd ,  jésuite ,  qui  lui  ré- 
pondit que  si  la  charité  a  ses  martyrs,  comme 
la  foi .  celui  qui  prodigue  sa  rie  au  service  des 
pestiférés  mérite  également  le  nom  de  martyr. 
Voy.  Nicolas-Antonio,  Biblioth.  Hisn,  Le  Mire, 
Of  Script,  sac,  decindseptimi.  Feller ,  Biogr. 
univers. 

I.  HUS  ou  U8  vpremier-Bé  d'Aram.  Voy.  Us, 
dans  Genèse,  X, 23.  I  Paralip.,  i,  17. 

II.  EUS,  premier-né  de  Nachor,  oui  descen- 
dait d'Arphaxad ,  troisième  tils  de  Sem.  Voy. 
Genèse,  XXII,  21.  . 

ni.  HUS,  fils  de  Disan,  de  la  race  d*Ësaù. 
Voy.  Genèse,  xxvi,  28. 

IV.  BUS,  nom  du  pays  où  demeurait  Job.  Ce 
mot  signifie  probablement,  en  hébreu  comme 
en  arabe,  une  ietre  molle  et  fertile,  et  désigne 
un  pays  et  un  peuple,  au  nord  de  rArabie  dé- 
serte, entre  la  Palestine,  Tldumée  et  ITuphrate. 
Voy,  iob,  1,1.  Jérém.,  xxv,  20.  Lamentât.,  iv. 


07.  lorsqu*il  commença  à  dogmatiser  *  il 
ivela  les  erreurs  des  Vaudois  et  des  Wt- 


et  seq.'!lgen,  De  Jobi  Natura  etindole,  p.  96, 96. 
V.  MUS  ou  HUSS  (Jean)>  hérésiarque,  né  i 
Hns ,  en  Bohême ,  en  iSld,  brûlé  à  Constance 
Tan  1419,  était  recteur  de  l'université  de  Prague 
eu  1407. 1< 
renom 

defistes.ll  prétendait,  entre  autres  choses,  oue 
le  pape  n'est  pas  le  chef  de  l'Église,  que  l'obéis- 
sance ecclésiasti<(ue  est  une  invention  humaine» 
que  retcommunication  ne  peut  empêcher  les 
prêtres  de  prêcher,  et  au'il  fallait  communier 
sous  les  deux  espèces.  Il  fût  condamné  par  te 
eoncile  de  Constance,  et  brûlé  rif  avec  Jérôme 
ëe  Prague.  Les  ouvrages  de  Hns,  qui  tous  ont 
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été  mis  à  17«dex  de  Clément  VIII,  se  composent 
de  ti  ois  traités  en  latin  :  !•  sur  les  Commarute- 
ments  de  Dieu;  —  3»  sur  VOraiam  Dominicale; 
—  3»  sur  là  Pénitence  et  le  Sacrement  ducorps 
et  du  sang  de  Jésvs-Ckrist,  etc.;  ces  ouwajres 
ont  paru  a  Slrasboure  en  1525,  m-4».  et  à  Nu- 
remberg, 1568,  2  vol.  in-fol.,  sous  le  titre  de 
J,  Hut  et  Hienmymi  Pragensis  Hisiona  et  monur 
menta:  édition  qui  a  été  redonnée  en  1615.  Vtw, 
Gochlsus,  Hist.  des  Busnies.  Bossuet,  Hist.  des 
lyariationSy  1.  II.  Hermant,  Hist.  /te»  hérésies, 
tom.  II,  p.  164.  Labbe,  Collection  des  Conciles. 
Aloîsius  Bobeslaûs  Balbin,  Epitome  historica  re- 
rum  Bokemicttrum.  Emile  de  Bonnechose,  Les 
héfwwmteurs  ao&mt  kt  réforme.  Richard  et  Gi- 
nud ,  et  Bergîer,  art.  Hussites.  La  Nom.  Biogr, 
qèmér.^  qui  donne  un  aperçu  historique  assez 
étendu  sur  J.  Hus.  Le  Diction,  de  la  théol.  catM. 
loy.  aussi  la  Vie  de  Jean  Hus,  écrite  en  alle- 
mand Mr  A.  Zitte;  Prague,  1709.  3  vol.  in-8>, 
et  par  Tischer,  Uipàg ,  180i,  in-4».  FeUer,  qui, 
à  1  art.  Huss,  justifie  U  conduite  du  concile  de 
r.*P»*^i*fM>  enTers  cet  hérésiarque,  et  remarque 
fort  à  propos  que  le  concile  condamna  ses  pro- 
positions sans  les  qualifier  chacune  en  particu- 
lier; ezemple  qui  suffirait,  s'il  éUit  seul,  pour 
ivfuter  ceux  qui ,  dans  ces  sortes  de  condam- 
lutions,  exigent  des  qualifications  individuelle- 
ment délerminécs. 

8ÏÏSAH,  roi  de  Tldumée,  successeur  de  Jo- 
Kib.  Tov.  Genèse^  xxx\i,  31. 

HUSATI.  On  lit  dans  la  Vulgate  (U  Rois, 
IULI,  t8>  :  So6oc*«  de  BusaH,  et  (xxin,  27)  : 
ïk'bmmn  de  Bmmti;  ce  qui  s  £ût  croire  au 
coouiMui  des  interprètes  que  AmmIi  était  un  nom 
de  lieu;  mais  comme  Thébreu  porte  dans  ces 
deux  pussa^es  Sibàechaly  Mebtmnm,  Hahuschathi, 
et  que  la  Yulgate  elle-même  a  rendu  ailleurs 
«I  Pauralîp.,  XI,  »;  xx,  4;  xxvii,  i)  l'hébreu  Ha- 
kmsK-Aathi  par  Husathites,ï\  est  plus  probable  que 
Bmsttt»  représente  un  nom  pati-onymique. 

HUSI,  ràrede  Banaa.  Voy.  IIl  Rois,  iv,  16. 

I.  HUSllI.  fils  de  Dan.  Voy.  Genèse,  xlvi,  23. 

IL  HUSIM,  première  femme  de  Saharaîm. 
V(>y.  I  Paralip.,  thi»  8. 

nVSSXTLS  (Hwfsitœ)j  nom  donné  aux  secta- 
teur» de  rhéresiarque  Jean  Hus.  Les  Hussites , 
comme  presque  tous  les  hérétiques,  allumèrent 
uiie  n^uerre  civile.  Dès  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Hus  arriva  en  Bohème  et  en  Moravie, 
elle  y  excita  la  plus  vive  fermentation  ;  les  amis 
de  1  uérésiarque  firent  éclater  leur  haine  contre 
les  partisans  du  concile,  et  surtout  contre  le 
clergé  et  les  religieux.  A  Prague ,  le  peuple  se 
souleva  et  se  précipita  sur  les  maisons  des  ad- 
\'ersaires  de  Hus ,  les  démolit^  maltraita  les  ec- 
clésiastiques, en  tua  un  certam  nombre ,  assié- 
gea le  palais  épiscopal.  Le  clergé  des  campagnes 
lut  aussi  victime  de  leur  fureur;  les  barons 
chassèrent  les  curés  de  leurs  terres  et  donnèrent 
leui-s  places  à  des  Hussites.  Ziska,  disciple  de 
Hus,  u  la  tète  de  plusieurs  milliers  de  forcenés, 
désola  non -seulement  la  Bohème,  mais  encore 
presque  toute  TÂllemagne.  Enfin  Tempereur 
bigismond  mit  en  campagne  une  armée  qui 
battit  et  dispersa  lesHussites,  commandés  alors 
par  Procope,  successeur  de  Ziska.  On  croit  qu'il 
en  existe  encore  dans  la  Moravie  et  la  Bohème, 
par  les  Frères  Moraves.  Voy.  Feller  et  le  Diction, 
de  la  théol.  cathoi. 

I.  HUSSON  (Claude-Robert),  cordelier,  qui 
vivait  au  xviii«  siècle,  avait  été  aéfiniteur  géné- 
ral de  son  Ordre.  Il  est  auteur  de  :  La  parfaite 
Oraison,  ou  La  vraie  Manière  de  méditer  et  de 
prier  avec  fruit;  Nancy,  1763,  in -12;  ouvrage 
très- utile  à  tout  chrétien  et  surtout  aux  per. 


sonnes  religieuses,  pour  les  former  à 
Voy.  Richard  et  Giraud,  qui  donnent 
lyse  de  cet  excellent  livre. 

II.  HUSSON  (MarUn),  aTocat  au  \ 
de  Paris,  né  à  Montmirel,  mort  en  16C^ 
outre  un  Factum  sur  le  domaine  de  Ui 
sur  V origine  des  fiefs,  etc^  un  oovragc 
De  Advocato,  liori  quatuor;  Paris,  16 
il  traite  dans  ce  livre  de  tout  ce  qui 
à  la  profession  des  avocats  «  et  il  moi 
ment  le  christianisme,  en  rappelant 
au  barreau ,  lui  a  donné  un  nouvel  i 
le  Joum.  des  Savants,  1667  et  1702.  ] 
Giraud. 

HUTCHESON  (Francis),  protestant, 
d'Ecosse,  né  en  1694  dans  le  nord  ôpi 
mort  Tan  1747   à  Glasgow ,  où  il  pi 
philosophie  avec  distinction  depuis 
fils  de  John  Hutcheson,  ministre  d'ui 

Îation  de  dissidents  (dissentersy  On 
«  Inguùry  into  the  Original  of  ou* 
Beautyand  Viriue;  Lonores,  1725,  in- 
en  français;  Amsterdam,  1749,  2  vol 
2*  Essay  on  the  nature  and  conduct  t 
sions  and  the  affections,  with  illustrât 
moral  sensé;  Londres,  1728,  in-^;  — 
phiœ  moraUs  Institutio  compendaria , 
1742,  in-12;  —  4*  Metaphuricœ  Syw'j 
1742,  in-8»;  ^  &*  A  short  introductwi 
philosophy,  in  three  books;  contai  m  t 
ments  ofethics  and  the  law  of  nalurt 
princûJes  of  économies  and  politics  ; 
from  the  original  latin;  Glasgow,  174' 
1764,  2  voL  in-8»;  —  6*  J  System  of 
hsophy,  in  three  ttooks.  to  which  is  p 
account  of  the  life,  writings  and  chan 
author,  6y  H\  Leechnugn,  principal  of 
of  Glasgow;  ibid.,  1655,  2  vol.  in-l^, 
son  fils;  traduit  en  français  par  £iJ 
—  7»  Lstters  conceming  the  true  fou 
Vuiwe,  or  moral  goodness;  Glasgow,  1 
ouvrage  posthume.  Voy.  Feller,  Bi'  'j 
La  \o«r.  Biogr.  génér.,  qui  donne  ui 
des  ourrages  de  Hutcheson. 

HUTCmNSOlI  ^ohn)^  hébraîsant 
liste  anglais,  né  à  Spennithome ,  dan; 
d'York,  en  1674,  mort  en  1737,  a  laii 
autres  ouvrages,  une  interprétation 
et  cabalistique  de  la  Bible;  il  s'e$t 
démontrer  dans  cet  ouvrage  que  rAr 
tament  contient  un  système  complet 
naturelle,  de  théodicée  et  de  reUzi 
par  exemple,  il  suppose  que  Tîdée  de 
a  dû  être  prise  des  trois  principaux  a^ 
le  système  de  la  nature  :  le  feu, la  li 
Tesprit.  Ses  vues  philologiques  et  et 
out  trouvé  de  nombreux  partisans,  qn 
le  nom  de  Butchinsoniens.  Ses  CEtn'ix< 
ont  paru  sous  ce  titre  :  The  phihs*ip 
theotogical  Works  of  the  late  truiy  leri 
Butchmson;  1748, 12  vol.  in-8».  On  er 
un  extrait  en  un  vol.  in-12|Sous  le  titr 
min  abrégé  de  la  vértï^/lTSS,  in-8*.  p 
un  de  ses  partisans.  Voy.  Feller,  Ht 


fifii 
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Chalmers,  General  tiographical  Dtct 
Noitv.  Biogr.  génér. 

HUTITES ,  héréUques  anti-luthériei 
ciples  de  Jean  Hutus.  Ils  disaient  qu'il 
les  enfants  d'Israël,  venus  pour  extiu 
Chananéens.  Us  disaient  encore  que  t^ 
jugement  approchait,  et  qu'il  fallait s'^  I 
en  mangeant  et  en  buvant.  Voy.  Du  h 
mot  Hut.  Florimond  de  Raîmond,  I* 
sance  de  i hérésie.  1.  IL  c  xvi,  n«3. 

HUTTEH^u  HnTrEVUS(Uh'ichd^v 

promoteoi^dn  protestantisme,  né  à  >!-* 
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en  1488,  mort  d*nne  maladie  honteuse  Tan  1533, 
embrassa  la  carrière  des  armes ,  pais  la  quitta 
pour  la  reprendre  ensuite,  et  TaDandonna  de 
nouveau.  En  1520,  il  s*unit  i  Luther,  et  le  se- 
conda de  toute  la  haine  qu'il  portjiit  au  Saint- 
Siège.  Il  a  écrit  sur  divers  sujets.  Nous  ne  men- 
tionnerons que  son  Phalarismus  Diahgus  huttes 
nicus,  dont  le  sujet  est  le  luthéranisme;  1520, 
in-4<»,  et  qui  est  à  V Index  du  concile  de  Trente. 
Hutten  tiffure  encore  dans  Y  Index  de  Clé- 
ment VUI.  Vùy,  Burckard,  Commentarius  de 
fatis  et  meriiis  Vlrici  Hutteni,  Nicéron,  Mé- 
moires, tom.  X.V,  XX.  Feller,  Biogr.  univers.  La 
Nouv,  Biogr.  qénér.  Le  Diction ,  de  la  théoi. 
cathol.,  au  motuLRic. 

I.  HUTTER  ou  HUTTERUS  (Élie),  protestant, 
né  à  Ulm  vers  1554,  mort  à  Nuremberg  vers 
1602,  était  très-versé  dans  les  langues  de  l'Orient 
et  de  rOccident.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
1*  Via  sancta ,  sive  Bibiia  sacra  helfrœa  Yeteris 
Testamenti;  Hambourg,  1587-1588,2  vol.  in-fol., 
dont  le  second  se  termine  par  le  psaume  cxvn, 
en  30  langues;  Bible  qui  a  cela  de  particulier, 
que  les  lettres  radicales  sont  en  caractères  noirs 
et  pleins,  les  senriles  en  caractères  creux,  et  les 
tnaescenies  et  déficientes  en  petits  caractères  au- 
dessus  de  la  ligne  ;  —  ^  une  Polyglotte  en  hé- 
breu, en  grec  et  en  allemand;  Hambourg,  1596, 
5  vol.  in-fol.;  —  9*  une  autre  Polyglotte  en  hé- 
breu ,  en  chaldéen ,  en  grec ,  en  utin ,  avec  la 
version  allemande  de  Luther^  et  de  plus  le 
sclavon,  ou  le  français,  ou  Titahen,  ou  le  saxon, 
selon  que  les  exemplaires  ont  été  destinés  à  ces 
diverses  nations;  mais  il  n'y  a  d'imprimé  en  ces 

3uatre  dernières  langues  que  le  Pentateoqae|, 
osué,  les  Juges  et  Ruth  ;  —  d^]e Nouveau  Testa» 


sont  le  latin,  Tallemand,  le  bohémien,  l'anglais, 
le  danois  et  le  polonais;  Nuremberg,  1600;  — 
4^  te  Nouveau  Testament,  en  quatre  langues  seo* 
lement,  en  hébreu,  en  grec,  en  latin  et  en  alle- 
mand; ibid.,  1603.  Tous  ces  ouvrages  de  Hutter 
•ont  à  VIndex  de  Clément  YUL  Voy.  Ghaudon 
et  Delandine,  Diction.histor,  J.-B.  Glaire, /ii/ro</. 
histor.  et  erit.»  etc.,  tom.  I,  p.  226. 

IL  BUTTER  ou  HOTTERUS  (Léonhard). 
théologien  luthérien ,  né  à  Ulm  en  1563,  mort  a 
Wittemberg  en  1616,  professa  la  théologie  dans 
cette  dernière  ville.  11  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  1«  0e  Fo- 
Hmtate  Dei  cirea  œtemum  prœdestinationis  sal- 
vandorum  decretum:  Wittemberg,  1606,  in-4»; 
— -  ^  Expbeatio  libri  christianœ  coneordantia  ; 
ibid.9 1608,  in -8*;  —  3»  Compendium  locorum 
theologieomm  ex  Sacra  Seriptura  et  Ubro  eoneoT' 
diœ  colleetum;  ibid.,  1610,  în-^;  ouvrage  sou- 
vent réimprimé  ;  —  4*  Loei  communes  thSdogici, 
ex  taeris  lÀtteris  eruti,  veterumquc  Patrum  testi» 
mtmiis  passim  roàorati  et  confirmati^  ad  metho- 
dum  locorum  Me/anehthonis ;  ibid.,  1619,  in*fol.; 
Francfort,  1661,  in-fol.;  —  i^Concordia  concors, 
sive  de  origine  et  progressu  /brmula  coneordim 
eeeiesiarum  Auaustana  confessionis ;  ibid.,  1614, 
in-fol.:  Franchit,  1600,  m-4";  —  6»  Irenicum 
vere  christianum,  sive  traetatus  de  synodo  et 
imûme  evangeUeorum  non  fucata  conciUanda; 
Rostock,  1616,  in-4",  et  1619,  in-foL  Voy,  la 
JVouv.  Bioor^jMàiér,  Le  Diction,  de  la  théol»  cath. 

HUTGKBHS  (Gommare,  en  latin  Gummarus)^ 
docteur  de  Louvain,  né  à  Lyre,  ville  de  Brabant, 
en  1631,  mort  l'an  1702,  professa  la  philosophie 
avec  distinction  à  Louvain,  était  intimement  lié 
avec  Amauld  et  It  P.  Queanel,  dont  il  défendit 


la  cause  avec  enthousiasme.  On  a  de  lui  un 
certain  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  : 
1«  Methodus  remtttendi  et  retinendi  peccata  ;  Lou- 
vain, 1674,  1686,  in -12;  traduit  en  français, 
aussi  in-12;  —  2"  Thèses  theologicœ,  id  est  arti» 
cuH  theologorum  Lovan*,  exhihiti  archicD,  Mectd, 
causa  concordiœ  ineundœ  eum  PP.  Snc.  Jesu,  quas 
defendet  Joannes  Beauver  12  Julii  1685;  ouvrage 
condamné  par  la  S.  Congrégation  de  VIndex 
(Oecr.  8  Aug.  1685);  ~  S*  Compendium  Theolo- 
giœ,idest  Thèses  ex  prima  farte,  1.  2.,  et  2.  2., 
D.  Thomœ,defensœ  ah  anno  1672,  usque  ad  annum 
1679;  écrit  éffalement  mis  à  V Index  (Decr.  17 
Jan.  1691  ).  Voy.  Goujet,  Bihlioth.  des  aut.  ecclés. 
du  XVIII*  sièck^  tom.  I,  p.  161  et  suiv.  Le  Joum. 
des  Savants,  1688, 1695,1707.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Biogr.  univers. 

HUZ.  Voy.  ÂHWAZ. 

HWIIO  (André -ChristUn),  luthérien,  né  à 
Copenhague  en  1749,  mort  en  1788,  fut  nommé 
aumônier  et  professeur  au  collège  de  la  Régence. 
Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  :  1«  Specitnen 
ineditœ  versionis  arabicO'Samaritana  Pentateu- 
chi;  Rome,  1780,  in-4o;  mais  ce  fragment  avait 
déjà  été  publié  et  traduit  par  OurelT,  à  Oxford, 
en  1763;  —  2»  Ubellus  criticus  de  indole  codicis 
mss.  N.  T.  bibliothecœ  Cœsareo-Vindobonmsis ; 
Copenhague ,  1785.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

t.  HTAGINTHE  (saint),  martyr,  souffrit  près 
de  Rome,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle  et  Lu- 
cius-Verus,  ou  peut-être  sous  celui  de  Sévère 
et  Caracalla.  Le  juge  qui  l'interrogeait  n'ayant 
pu  l'intimider  par  ses  menaces,  le  condamna  à 
avoir  la  tète  tranchée.  Adon  et  Usuard  font  men- 
tion de  ce  saint  martyr  au  26  juillet. 

U.  HTAGINTHE  (saint),  martyr,  était  frère 
et  compagnon  de  samt  Prote.  Voy.  Prote. 

m.  HTAGINTHE  (saint),  martvr  d'Amastre, 
aujourd'hui  Famastro^  en  Paphiagonie,  né  a 
Amastre,  de  parents  riches  et  chrétiens.  U  con- 
vertit plusieurs  de  ses  concitoyens ,  et  eut  le 
courage  d'abattre,  près  de  la  viUe,  un  arbre  oui 
était  un  des  principaux  obiiets  du  culte  des  ioo- 
lâtres.  Les  prêtres  de  cette  feusse  divinité  traî- 
nèrent Hyacinthe  devant  le  premier  magistrat 
de  la  ville,  qui.  après  l'avoir  feit  mettre  à  la 
torture,  le  jeta  dans  une  prison,  où  il  mourut. 
On  célèbre  la  fête  de  saint  Hyacinthe  le  17 
juillet.  Au  IX*  siècle,  Nicolas  David  a  composé 
son  Panégyrique;  il  a  été  publié,  en  grec  et  en 
latin,  parle  P.  Combefif ,  enl666,  in-4*.  Voy. 
Richanl  et  Giraud. 

IV.  HTAGINTHE  (saint),  martyr  de  Gésarée, 
en  Cappadoce. 

V.  HTAGINTHE  (saint),  dominicain,  né,  sui- 
vant l'opinion  la  plus  commune,  au  chAteau  de 
Saxe,  en  Silésie,  en  1185,  mort  le  15  août  1257, 
appartenait  à  la  maison  des  comtes  d'Oldro- 
vans,  ane  des  plus  nobles  familles  de  la  Silésie. 
Reçu  docteur  en  droit  et  en  théologie  i  Bo- 
logne ,  il  se  rendit  auprès  de  l'évêque  de  Cra- 
covie,  qui,  après  lui  avoir  donné  un  canonical, 
voulut  lui  faire  partager  Tadministration  de  son 
diocèse.  Il  édifia  tout  le  chapitre  nar  sa  piété , 
son  xèle  et  son  esprit  de  pénitence,  b'étant  rendu 
i  Rome  en  1218,  il  reçut  l'habit  religieux  des 
mains  de  saint  Dominique.  U  revint  en  Pologne, 
où  il  fonda  plusieurs  maisons  de  son  Ordre,  et 

Itrêcha  avec  succès  dans  la  Styrie,  l'Autriche, 
a  Moravie,  la  Silésie,  la  Poméranie,  la  Prusse, 
le  Danemark,  la  Suède,  la  Norwége,  la  petite 
Russie,  où  il  convertit  le  prince  Daniel,  la  Vo- 
Ibynie,  la  PodoUe  et  la  Lithuanie.  Tant  de  tra- 
vaux, joints  à  It  vie  la  plus  sainte,  ont  fait  sur- 
nommer saint  Hyacinthe  V Apôtre  du  Nord,  el 
les  miracles  que  Dieu  a  opérés  par  aon  mlnia- 
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Htr  loM  \ht\  ikiw^Vff  1»  TlavuiûMif  ée  ton 
».%  t  ^Mittoaa  V...  If  .-Tniupisa  cm  Cm.  On  eé- 

Ativt- 1,    •  «  4^  .«MM    fljx^-^iii  iT.  ThoiBtts  Mal* 

j\  •»••«.  i«^    ?.  '  ^K 

%(  *.  .^t  '♦  •*^ 

ït<  .«ittAUva  jas»    ^I  j^tnre.  It  y  en  a  ds  ^[sativ 

-wi  *>      X   rrv    T»^  1  ^ïor  1  roultntr  du  rubis, 

1  -et  .*•'.<     «^    4  u.    «me   lore.  la  troisièiiie 

.   ..    vtur^  A    ;  -  !..  jA  ^  ivtttrMfn«  a  Ia  eauf- 

st.    *.».  

.5,^^-       I -•»    •-      »e«    .  «r  «  nu^en -la /'3V1» 

1.»-       -.:    -**.       T    aior^ile  -n  jvnois»  : 

"^    -«•••       :i*^    ru'.-    -r  *u  •••nnail  i»  jnç»** 

?*.*£     «-.^    f  ?<.   te    .  vauine.  «itoëe  an 

■  .    ^<       --^.«^     ^i*»^    1  't.«:tr>«Doie  'l'Iconiuni. 

I     •'    j.  :    ****A  r*t-»i*ît**-.  lont  le  premier, 

>•.<«-«      s>t»<>a  lu   *itfiii]«r  oHicile  général 

^^.   .  .       e    -c   e  second.  Rafe,  à  celui 

.     .- .  •  ■«.  M«   .^utc»àe»>otu:cs  n.entionnent 

.    iTÎ>fi     '^^^ma^).  onenUlisIe  anglican, 

«  .    .  .    ^-«-%.  iaij>  V  comté  d'York,  en  1638, 

....     \    .  1  -Il  I7ii3.  avajt  acquis  de  bonne 

■.  M«    .  «  «rue  coiHiaiannKe  de  la  langue  per* 

^.  «.  .u  .1  ui  caoïM  pour  prendre  part  à  la  pu- 

.  ,  t^%m   le  ia    Biàte  plnglotie  de  Londres. 

'-a.i.ic    'luiewwir  «ihebrea  à  Oxford,  il  fut 

.u>  Miu  app«i6  ;i  occuper  la  chaire  d'arabe,  et 

.  >  ^rvices»  (4u  il  rendit  comme  aecrétaire  in- 

viuieie  tuj-eut  récompensés  par  un  canonicat 

•.e  I  relise  de  Saiisbory  et  par  rarehidiaconat 

•ie  (jlocet»ter.  U  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 

pu  nui  Je:H|uels  nous  citerons  :  Quaiuor  Evange' 

ita  rt  Acttt  offostttiorum  iingua  malaica  asracteri" 

hus  f-urofjtetjf .  Oxford,  1677,  in-4».  Vou,  Br,  Wal- 

toii  dans  sa  preâce  de  la  Polyglùttt  de  Londres» 

l^i  Sùuv.  Ifiogr.  mener. 

HYDRAii»  ^Ifeépisc.  de  la  Lybie  Pentapole, 
•lans  le  patriarcat  d'Alexandrie,  à  laquelle  on 
oint  I*ai«bt5ca.  Ce  ne  sont  plus  que  des  vil- 
lages. 

HTMOBAHTIB  (Itgdromantia).  espèce  de 

diwnation  qui  se  Ciit  au  moyen  de  Feau.  Corn» 

.u. .  U^DATOSCOPiE,  etvoy.  U.  Macri,  Hierolexi» 

!v«  .  ad  V04%  HtDROMAKTIA. 

BTDROMISTES  ou  HTDROMITBS,  et  mieux 
t.nfotui/ste*,  Hydromytes,  anciens  officiers  de 
«valise  grecque  qui  étaient  chargés  de  faire  la 
Xiiediction  et  Taspersion  de  Tean  bénite.  L*an- 
uvjuite  de  cette  fonction,  chez  les  Grecs,  prouve 
^e  ï  usage  de  Teau  bénite  n*est  point  une  pra- 
usue  inventée  récemment  dans  l'Église  latme, 
^vuime  Tont  prétendu  les  protestants.  Voy,  Sy* 
t«>stu$«  Spist.  cxxi.  D.  Macri,  Hierokxicon.  ad 
wc.  H\DROMYSTA.  Bergier,  Diction,  de  ihéoL 

1T1A0PARA8TATE  ou  HTDROPARASTB 
^^htttiiparQsiQia) ,  mot  dérivé  du  gi'ec,  et  qui 
«v:  uHe  celui  qui  offre  de  feau.  On  a  donné  ce 
iw«i  aux  Encratites  ou  Aquanens ,  parce  qu'ils 
tif  $e  servaient  que  d'eau  pour  leur  prétendue 
,j«i00«cration  de  TËucharistie.  Compur.  Aqua* 
fiicx»,  et  voy,  D.  Macri,  qui,  dans  son  Hiero^ 
^«rvM,  ad  voc.  Hydroparastate,  montre  que 
Kt^  Arméniens,  par  une  fausse  interprétation 
^*0ti  ^ssage  de  saint  Chrysostome  contre  les 
.Muuriens,  sont  tombés  dans  Terreur  opposée 
n  ,^  de  ces  hérétiques,  en  ne  mêlant  au  vin  1 
^  Il  consécration  aucune  goutte  d'ean.  Macri  | 


(ait  remarquer  en  même  temps  qn'il  r 
aussi  dans  les  premiers  siècles  de  FÊ^lii 
chrétiens  orthodoxes  d'ailleurs  opi  n'oil 
que  de  l'eau  à  la  messe  du  matm ,  de  c 
que ,  trahis  par  l'odeur  du  vin ,  ils  ne  fi 
reconnus  ^  les  persécuteurs  de  la  foi , 
qv  au  sacrifice  du  soir  ils  offraient  du  \i.i 
HTGIH  (saint),  pape^  né,  à  ce  qu'oT: 
en  Grèce,  mort  le  8  janvier  142,  succéda 
Télespbore  Tan  138.  Il  rétablit  le  bon  or 
b  'iistiaction  des  rangs  dans  le  clergé  de 
et  déploya  beaucoup  de  zèle  contre  le^  h 
éa  son  temps.  Il  usa  cependant  d*indul^ 
ré«4ard  de  Cerdoa  et  de  Valentin,  qui  r. 
rent  pas  profiter.  On  célèbre  sa  fête  k  i 
▼ier:  les  modcmes  lui  donnent  la  qtial 
.  qyoî^ne  les  anciens  n'en  parle; 
tt  P.  Pagi.   Tillemont.  Richard 


(Sven),  protestant  $u«^>l<i 
fP^.  mort  en  18S,  enseisnaa  Thistoit  i 
1  L'uniwsité  de  Lund.  U  a  laissé  pl-j 
onmqas.  pavni  lesquels  nous  citerons  ; 
hyu9  '^ifjmarmm  iamctomm  in  ectk*i'\ 
denn:  Lund.  mj.  Vcy.  la  Now,  Biogr. 
Hnjnt  on  nilRET  (Mannc7). 
lier,  Ttf  i  ^ngonléme  en  15S^,  mort  â  U 
l'an  1261.  sa  lit  recevoir  docteur  a  la  Soi  I 

firofeasa  In  philosophie  et  la  théologie .  ^ 
ivra  a  b  pKdication.  il  fot  un  des  proo: 
de  la  li^Mi  On  a  de  lui  :  1«  Sacra-  D 
qtnnmÊCfi^tdm.  emêcime»  quadragemnei^ 
paschaie»,  oMMro  pnn^mifffinta ,  etc.: 
1601,  3  voL  itt-8*;  onvrâge  traduit  eo  fr 
sous  œ  litre  :  ^ruuii^  eatJMiquet  pov  t\ 
jourt  dm  oaréw  et  fftes  de  Pâquee,  etc.: 
1(J89, 9  voL  în-^:  —  ^  Conetomon  per  rfrf' 
Knneades  «errv  fmtmor,  hotmHoë  trig..:\ 
eompletteaiee.  etc.;  Paris,  1591,  in-8»;  — 
tnHue  in  EtmnjeiM  doÊnùncaiia  per  /nf«i 
num;  ibid.,  1M.  9  vol.  in-^*;  —  4»  i>p  u- 1 
veniendo  oem  l^eretkis  et  de  n&n  ifuuuù- 
hœredea  e  téno  roAo^fce  com^io  ;  Orléan  v 
Voy.  Nîcèron.  IMMoiret,  tom.  XVIII.  \V,t 
Scriptor.  Ordimis  S.  Frtmeisci.  Feller,  l 
univers.  La  .Yo«r.  Abfr.  génér. 

HTMÉlf&B,  habitant  d'Êphéee  oui  fo: 
verti  par  saint  I^ul ,  mais  qui  tomba  pUi 
dans  l'hérésie  de  ceux  qui  niaient  la  mi 
tion  de  la  chair,  et  que  l'apôtre  excoinin 
Voy.1  Timoth.,  i,  ».  U  Timoth.,  n,  IT. 

HT1INAIR2  (Hymnmrium)^  et  par  isnm 
tmnarium.  On  a  donné  ce  nom  à  une  c«}'.i> 
d'hymnes  qu'on  chante  à  l'Église.  I^  c.r 
Thomasi  a  fait  imprimer  â  Rome,  en  }•>! 
recueil  d'hynines  soiis  le  titre  d'%7».^. 
Vo^.  le  Diction,  ccdevr.  et  canon,  portatif.  h> 
cru  Hieroiexiconj  ad  voc.  Htkkaritv. 

HTMIIB  (H^rnmu),  petit  poème,  cantiqn 
vers  composé  a  la  louange  de  Dieu  on  de«  vi 
et  destiné  à  exposer  les  mystères  de  notrf 
gion ,  et  à  être  chanté  dans  l'église.  Dès  le  i 
mencement  du  christianisme  on  avait  cou- 
de composer  des  hymnes  et  des  canlj(7i<(^ 
l'honneur  de  Jésus-Christ,  ainsi  que  le  pi 
le  traité  composé  par  on  anonyme  contre  ^ 
mon ,  héi*ésiarque  du  iil«  tièoie.  Dsos  h  H 
gie  grecque  on  distingue  quatre  sortes  d'hn-i 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  en  vers  :  Yhp  ' 
aé/igue  ou  le  Gioria  in  exceitis,  le  /à> 
Vh^ne  cbérubique  et  V hymne  de  vkiart  : 
triomphe.  Voy.  Eusébe,  Hist,  etdé..  ' 
C.  xxxvin.  D.  Ceillier,  Hùt.  det  àvt.f^ 
ecclés.,  tom.  II ,  p.  909, 356  et  9S6.  Le  P.  Ox 
Reoueild'hymneê  eectéeimet.:Vms,  167$.  B^  1  ^ 
et  Girattd.  Le  Dictiim.  eecifs.  et  emm^f^^-^^ 
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Bêrgier,  Diction,  de  thé^.  D.  Macri  tHerolexi^ 
con.,  ad.  voc.  Htvnus. 

HTMKISTE  (Hymnitta),  celai  qui  foit  on  qui 
chante  des  hymnes.  Vot/,  D.  Macri,  Hierolexi- 
con ,  ad  voc.  Hymnista. 

ETHNOLOGIE  (Hf/mnoioçia)^  récitation  ou 
chant  des  hymnes.  Voy,  D.  Macri ,  Hieroiexicon^ 
ad  voc.  Hymnologia. 

HTPAGE  ou  HTPAS  (saint),  évéque  de  Gan- 
pres  en  Paphlagonie,  et  martyr,  vivait  au  Vf  siè- 
cle. Les  Novatiens  le  lapidèrent  au  moment  où 
il  revenait  du  concile  général  de  Nicée,  tenu 
l'an  325.  Les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le 
14  novembre. 

HTPJEPA.  Voy.  Hypépa. 

HTPANTE  ou  HTPOPAIITE,  mot  dérivé  du 

Eec ,  et  qui  signifie  rencontre.  Nom  donné  par 
i  Grecs  à  la  Purification  de  la  sainte  Vierge , 
pour  rappeler  la  rencontre  du  vieillard  Simeon 
et  d* Anne  la  prophétcsse^  qui  se  trouvèrent  dans 
le  temple  lorsque  Tenfant  Jésus  y  fut  présenté. 
D'autres  donnent  une  explication  un  peu  diffé- 
rente de  cette  rencontre.  Voy,  D.  Macri ,  Hiertf 
iexicon ,  ad  voc.  Hypante. 

HTPAS.  Voff.  Hypace. 

HTPATE,  ville  épisc.  deThessalie,  située  au 
diocèse  de  l'IUyrie  orientale,  sous  la  métropole 
I^risse,  au  pied  du  mont  Œta,  sur  le  golfe 
Maliacura.  On  n'en  connaît  qu'un  évèmie ,  Pau- 
<^nias ,  oui  assista  au  premier  concile  d'Éphése, 
où  il  embrassa ,  ainsi  que  son  métropolitain ,  le 
parti  de  Nestorius. 

HTPËPA  ou  HIPiEPA,  ville  épisc.  de  la  pro- 
>iiice  d'Asie,  au  diocèse  d'Asie,  érigée  en  évé- 
ché  au  V*  siècle,  sous  la  métropole  d'Éphèse, 
et  en  métropole  au  temps  de  Tempereur  Isaac 
Comnène ,  vers  1190.  Hypépa  n'existe  plus,  mais 
l'endroit  qu'elle  occupait  s'appelle  aujourd*hui 
Ipépa,  près  d'Éphèse.  Hypépa  a  eu  six  évéques 
connus  ;le  premier,  Mithes,  assista  au  l*' concile 
de  Nieée.  voy.  de  Commanville ,  P*  Table  alpha-- 
M„p,  121.  Richard  et  Giraud. 

HTPERDULIE  f  f/y;)mfuA/i),  mot  dérivé  du 
fO'ec,  et  qui  signifie  cille  au-desms.  C'est  le  nom 
donné  au  culte  que  Ton  rend  à  la  sainte  Vierge  ; 
on  l'appelle  ainsi  pour  montrer  que  ce  culte  est 
au-dessus  de  celui  oue  Ton  rend  aux  saints.  Voy. 
Beryier,  Diction,  ae  théol,,  et  Compar,  Du  lie. 

HTPERIUS  (Gérard-André),  théologien  pro- 
testant ,  né  à  Yprcs  en  1511 ,  mort  à  Marbourg 
l'an  15Ô1,  professa  la  théologie  dans  cette  der- 
nière ville.  Il  abandonna  le  catholicisme  pour 
embrasser  la  réforme  ;  et  depuis  ce  moment  il 
ne  manqua  pas  une  occasion  d'injurier  les  ca- 
tholiques. On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants, 
qui  sont  tous  a  V Index  de  Clément  VIII  '.\*  De 
farmandit  Coneionibus  saeris,  xeu  de  interpréta- 
iifme  Seripturarum  populari  lihri  II;  Dortmund, 
1555,  ln-8»;  Halle ,  1781 ,  in-8»:  —  »  De  Théo- 
iooo ,  9eu  de  ratione  studii  theotogiei;  libri  IV; 
Bile ,  1556, 1n-8*  ;  —  9>  Bkmenta  duistianœ  ra- 
iiaùmù;  Bile,  1563,  in-8-;  —  4»  Topica  theoh- 
gtca;  Wittemberg,  1565 ,  in-8«  ;  Bàle,  1573,  in^  ; 

—  5^  Metkodi  theologiœ,  sive  prœctpwrtan  chri- 
stianœ  religùmis  locorum  comTmmiwm,  Ubri  III; 
BAle,  1566  et  1568.  in-8»  ;  —  6»  (^uscula  théolo- 
gien varia;  Sbid.,  1570,  2  vol.  in  -8»;  —  7»  Zte 
Saerm  Seripturœ  Lectione  et  meditatione;  ibid., 
1581 ,  in-8*  ;  —  8»  Comment,  in  Episiolai  ad  Ti^ 
moth.f  Tittim  et  Philem,^  Zurich,  1582,  in -fol.; 

—  9»  Comment,  m  Pault  Episiolas;  ibid.,  1583, 
in-fol.'  ^  10*  Comment,  in  Epistol,  ad  Heltrteot; 
ibid.,  1585,  in-foL  Voy,  Valère-André ,  Bi6/toM. 
Belg.  La  Souv.  Bioor.  génér, 

■TPOCRISIE  (L*)  est  un  péché  mortel  quand 
rhypochte  méprise  intérieurement  la  sainteté 


au*il  affecte  extérieurement^  lorsqu'il  cause  un 
dommage  considérable  à  quelquun,  quand  il 
nuit  à  la  religion  par  la  confiance  qu'il  inspire, 
ou  lorsqu'il  tend  à  obtenir  par  ce  moyen  quelque 
bénéfice,  quelque  dignité  ou  quelque  chai*ge. 
L'hypocrisie  est  un  péché  véniel ,  lorsqu'on  af- 
fecte de  paraître  plus  parfait  qu'on  ne  l'est  réel- 
lement ,  sans  mauvaise  intention.  L'hypocrisie 
est  exempte  de  tout  péché  lorsqu'elle  a  pour 
but  de  cacher  quelque  vice  qui  pourrait  scan- 
daliser. Koy.  saint  Thomas,  tn  4,  dist,\^,qua8t.\^ 
art,  1,  quœstiunc,  3,  in  corp.,  et  2.  2., 7. 3.  art.  4, 
in  corp.  Pontas .  au  mot  Hypocrisie.  Bergier, 
Diction,  de  théoi.,  où  on  trouve  des  réflexions 
très-justes  sur  la  fausse  application  que  les  en- 
nemis de  la  religion  font  tous  les  jours  de  ce 
mot,  en  supposant  injustement  et  malicieuse- 
ment que  tous  les  dévots  sont  hypocrites,  et 
qu'aucun  d'eux  n'est  ft^nchement  et  sincère- 
roent  pieux. 

HTPOGNOSTIQITE  ou  HTPOHNISTIQUE 
(Commonitorium),  mot  dérivé  du  grec,  et  qui 
signifie  ce  qui  fait  ressouvenir;  nom  donné  à  un 
ouvrage  qui  ae  trouve  parmi  ceux  de  saint  Au- 
gustin ,  et  qui  est  un  aorégé  de  tout  ce  que  ce 
saint  a  écrit  contre  les  Pélagiens. 

HTPOPANTE.  Voy,  Hypante. 

HTPOSTASE  (Hypostasis),  mot  grec  qui  si- 
gnifie proprement  ce  (fui  est  au-dessotts  de  la 
substance  essence,  et,  en  théologie,  personne. 
C'est  un  article  de  la  foi  catholique  quil  y  a  en 
Dieu  une  seule  substance  ou  nature,  et  trois 
hf/postases  ou  trois  personnes.  Ce  mot  a  excité 
autrefois  des  discussions  parmi  les  Grecs,  et 
ensuite  entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Dans  le 
langage  de  quelques  Pères  grecs,  il  semble  que 
hypostase  soit  la  même  chose  que  substance; 
dans  cette  signification ,  c'était  une  hérésie  de 
dire  que  Jésus -Christ  est  une  autre  hypostast 
que  Dieu  le  Père  ;  mais  tous  les  Grecs  ne  l'ont 
pas  entendu  de  même.  De  leur  côté,  les  Latins, 
qui  par  hypostase  entendaient  substance  ou  eS" 
sence,  nature,  furent  scandalisés,  crovant  que  les 
Grecs  admettaient  en  Dieu  trois  substances  ou 
trois  natures,  comme  les  trithéistes.  Dans  un 
synode  d'Alexandrie,  auquel  saint  Athanase  pré- 
sida vers  l'an  362,  on  s'expliqua  de  part  et  d'autre, 
et  l'on  parvint  à  s'entendre;  on  vit  que  sous 
des  termes  différents  on  rendait  précisément 
la  même  idée.  Cependant  tous  les  esprits  ne 
furent  pas  calmés  d'abord,  puisque  vers  Tan 
376  saint  Jérâme,  passant  Mir  l'Orient ,  et  solli- 
cité de  professer  comme  les  Grecs  trois  hypo- 
stases  dans  la  sainte  Trinité,  consulta  le  pape 
Damase  pour  savoir  ce  qu'il  devait  faire  et  d« 
quelle  manière  il  devait  s'explimier.  Voy.  Til* 
lemont.  Mémoires,  tom.  Il,  p.  43  et  sniv.  Ber- 
gier.  Diction,  de  théol, 

HTPOTHfiQUE  {Hy^theea ,  oignus,  ornant' 
ratus  fUfidus),  obligation  par  laquelle  le  Sien 
du  débiteur  est  obligé  et  affecté  au  créancier 

Jour  l'assurance  de  sa  dette.  Autrefois  les  biens 
es  bénéficiers  étaient  tacitement  affectés  et 
hypothéqués  à  la  conservation  et  aux  répara- 
tions des  bâtiments  de  leurs  bénéfices,  du  jour 
de  leur  prise  de  possession.  Voy,  Richard  et 
Giraud. 

HTPSÈLE,  vUle  épisc.  de  la  première  Thé- 
baSdcdans  le  patriarcat  d'Alexandrie,  dont  les 
ruines  sont  à  l'endroit  appelé  Sctb/5,  dans  le 
Saïd,  où  les  Coptes  ont  eu  aussi  un  évéché.  Elle 
fut  érigée  au  iv«  siècle,  sous  la  métropole  d'An- 
tinoé.  On  n'en  connaît  qu'un  évéque,  Arsène, 

3ui  vivait  au  iv*  siècle,  et  qui  assista  au  concila 
e  Sardique  et  rendit  toujours  justice  &  saint 
Athanase.  Voy,  Lequien,  Orieni  Çhriit.,  tom;  II, 
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p.  600.  De  CominanvUle,  /^   TaUe  alphabet., 
p.  1S4.  Richard  et  Giraud. 

HTPSISTARIEHS  ou  HIPSISTABIEHS.HIP- 
SISTàâiES ,  hérétiaues  du  n*  siècle,  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  foisaient  profession  d*adorer 


aussi,  comme  les  païens,  le  feu  et  les  eciairs, 
et  qtt*Us  obsenraient  le  sabbat,  ainsi  que  la  dis- 
tinclion  des  viandes  mondes  et  immondes, 
comme  les  Juifs.  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
nous  apprend  que  ces  hérétiques  étaient  origi- 
nairement des  Juifis,  oui,  établis  depuis  long- 
temps dans  la  Perse,  relaient  laissés  entraîner 
mu  culte  du  feu  par  les  mages,  mais  uni  avaient 
d'ailleurs  en  horreur  les  sacrifices  des  Grecs, 
loy.  Gregor.  Nazianz.,  Orat.  XIX.  Epiphan., 
a^res.  80.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  XIII,  p.  315. 
Ber^îer,  Diction,  de  théoi. 

HTPSOPOUS.  roy.  IPSLS. 

HTBCâH.  l'oy.  Hircak. 

HTBCAmA,  ville  épisc.de  Lydie,  au  diocèse 
et  sous  la  métropole  de  Sardes.  Elle  a  eu  quatre 
é\-éqttes,  dont  le  premier,  Âsyncrite ,  est  salué 


par  saint  Paul  dans  sa  Lettre  aux  Romains, 
Koy.  le  Menolog.  fftrœe, ,  au  48  avriL  Lei 
Oriens  Christ.,  tom.  I«  p.  88.  Bicbardet  G 
HTSOPE  ou  HTSSOl^E.  Comme  cette 
est  mise  quel<)uefoi8  dans  l^Ëcritore  en  o 
tion  avec  le  cèdre,  on  doit  croire  natnr^ll 
qu'elle  était  très-piatite.  Cependant  il  fall: 
sa  tige  fût  d'une  certaine  hauteur,  puisqa 
Jean  l'Êvangéliste  dit  (xix,  â9)  que  les 
qui  environnaient  Jésus-Christ  dans  sa  I 
mirent  une  éponge  sur  une  hfsope  poi 
senter  à  boire  à  ce  divin  Sauveur,  dont  I 
était  certainement  fort  élevée.  U  est  tr^ 
bable  que  les  soldats  attachèrent  une  ép 
un  bouquet  dliyssope.  et  qu'ils  mirent  i 
ce  bouquet  au  bout  a*an  roseau  :  sufif*< 
d*autant  mieux  fondée,  que  saint  Mattl 
saint  Marc  disent  expressément  que  a 
bout  d'un  roseau  que  1  éponge  pleine  de  %î 
fut  présentée  au  Sauveur  sur  la  croi\.Aj 
que  tel  est  le  sentiment  de  saint  HiUi 
saint  Augustin,  de  saint  Chrysostomt^ 
Thé^hylacte.  Voy.  Matth.,  xxvii,  i^. 
XV,  36.  Hiller,  BierophuHcon ,  p.  II,  p.  4 
I  J.-jB. Glaire,  Introd.,  etc.,  tom.  Il,  p.  111 


[.  Foy.  Jahn. 

IBAS,  évéque  dÊdesse,  mort  vers  Tan  457, 
embrassa  d  abord  le  parti  de  Nestonus;  mais  il 
rentra  peu  de  temps  après  dans  le  sein  de  l'É- 
glise catholique.  Accusé  de  divers  crimes,  il  fut 
absous  dans  les  conciles  de  Tyr  et  de  Béryte, 
tenus  en 448. L'année  suivante,  Dioscore layant 
déposé  dans  le  &ux  synode  d'Ephése,  il  en  ap- 
pela au  concile  général  de  Chalcédoine ,  qui  le 
rétablit  sur  son  siège  l'an  4M.  Dans  le  siècle 
suivant,  à  la  demande  de  Théodore,  évéque  de 
Césarée,  en  Cappadoce,  Justinien  fit  condamner 
dans  le  cinquième  concile  général  tenu  en  553 
à  Constantinople,  une  Lelitt  qu'Ibas  avait  écrite 
à  un  Persan  nommé  Maris,  et  on  y  condamna 
aussi  les  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste,  ainsi 
que  les  anathèmesde  Théodoret,  évéque  de  Cyr; 
c'est  ce  qu'on  appelle  V  affaire  des  trois  chapitres, 
qui  causa  un  schisme  dans  l'Église.  On  trouve 
la  plus  grande  partie  de  la  lettre  d'Ibas  dans  le 
Recueii  des  conciles,  tom.  IV.  p.  664.  Voy.  Baro- 
nius.  Annal.,  ad  ann.  448,  4^,451,  553.  Cabas- 
sut,  Sotitia  Conciiiorum.  relier,  J^to^r.  univers. 

IBBOT  (Benjamin),  anglican,  né  à  Beacham- 
well,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  1680,  mort 
eu  1*725,  fut  nommé  en  1708  trésorier  de  la  ca- 
thédrale de  Wells.  En  1716,  U  devint  chapelain 
de  Georges  !•%  et,  en  1724,  prébendierde  West- 
minster. 11  a  donné  une  traduction  de  l'ouvrage 
de  PufTendorf  :  De  Habitu  religionis  christianœ 
ad  vitum  civilem;  1719.  On  a  publié  un  choix  de 
ses  Sermons,  tous  ce  titre  :  Ihirty  Discourse^  on 
practieal  subjects;  1726,  2  vol.  in-8>.  Voy.  Chai- 
mers,  General  biographioal  Dictiontury.lii  Now. 
Biogr.  génér. 

IBflQE.  Vou.  Géorgie. 

IBERNIE.  Koy.  Irlande. 

gieux  de 

forme  de 

se  dis- 


tingua par  sa  charité,  son  abnégation  et  i 
les  vertus  de  son  état,  qui  le  tirent  béatit  i 
le  pape  Pie  VI  en  1791.  Voy,  Feller,  Btr^. . 

IBIDIIIGE,  ville  épisc.  d*Isanrie  si'tu^ 
diocèse  d'Antioche,  sous  la  métropole  d 
leude.  On  n'en  connaît  qu*an  évéque,  E 
qui  a  souscrit  aux  canons  in  Truiio. 

IBIS,  oiseau  de  proie  particulier  à  rf; 
et  que  Moïse  classe  parmi  les  animaux  i:. 
Cest  le  mot  par  le<|uel  les  Septante  et  U 
gâte  ont  rendu  Vhebreu  Yanschouph  ou 
schoph,  comme  il  est  écrit  dans  Isaie  (xxu^ 
terme  que  les  paraphrases  chaldaiques,  h 
sion  svnaque  et  Bochart  ont  entendu  du  a 
Voy.  J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.,  Ion 
p.  22;  23. 

IBOHA  ou  IBORA,  IBTRA»  atp^]^  / 
lissa  dans  la  Notice  de  Léon  le  Sage  ;  vilk  ^ 
de  THélénopont  située  an  diocèse  de  Pont 
la  métropole  d'Amasie.  On   en   connaît 
évéques,  dont  le   premier,  Araxins,  inj 
sainte  Macrine,sœur  de  saint  Basile  et  de 
Grégoire  de  Nysse.  Ibona  est  aojounihu 
simple  évéché  m  partibus,  toujours  sous  1« 
tropole  d'Amasie,  également  m  parttbu. 
Lequien,  Qrieni  Chrtst,,  tom.  I,  p.  S3à.RK 
et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXX UI.  p.  :â 

IBRAHAIM.  Voy.  Abraham,  n»  VU. 

IBREIUM.  Voy.  Ivry. 

IBUM,  teime  hébreu  par  lequel  les  nh 
désignent  le  mariage  d'un  fi^e,  qui,  selo 
loi,  doit  épouser  sa  belle -sœur,  veuve  de 
frère  mort  sans  enfants,  afin  de  donncron.n 
tier  au  défunt.  Cette  loi  se  trouve  dans  le  D^: 
ronome  (xxv);  mais  elle  est  plus  ancteir^ 
Moïse,  car  nous  voyons  par  rhistoire  de  I 
mar  (Genèse,  xxxvui)  qu'elle  était  d^j  «^ 
vée  par  les  patriarches.  Voy.  Lévirat. 

ICAMU,  fils  de  Sellum  et  père  dtasm 
de  la  race  de  Galeb.  Koy,  l  Paralip.,  ii,  41. 
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IGABD  (Charles),  ministra  protestant,  né  à 
Saint-Hippolyte,  dans  le  Languedoc,  en  1696. 
mort  à  Brème  en  1715,  prôcba  à  Nimes,  où  il 
eut  une  place  de  pastear.  La  part  qu^il  prit  aux 
soulèvements  du  Vivarais  et  ou  bas  Languedoc 
l'ayant  ob^é  à  prendre  la  fuite,  il  se  sauva  à 
Genève ,  puis  à  I^eufchâtel,  où  il  exerça  les  fone- 
UoDS  de  pasteur  jusqu'en  1688.  Appelé  à  Brème 
à  cette  époiiue,  il  y  desservit  TÊglise  française. 
On  a  de  lui  :  1*  deux  Sermons;  —  2*  Avis  salu- 
taire aux  Eglises  réf^urmies  de  France;  Amster- 
dam, 1685,  m-12;  —  9»  une  édition  des  InstiiU' 
Hons  de  CaUin;  Brème.  1713,  in-fol.;  —  4»  une 
édition  des  Entretiens  aun  père  et  de  son  fils  sur 
le  changement  de  religion,  par  Joaué  de  La  Place. 
Vov,  la  Now.  Biogr.  génér, 

ICHABOD,  lils  de  PMnéès  et  petit-fils  du 
grand  prêtre  Héli.  Voy,  I  Rois,  iv,  31. 

ICHTHTOMANCIE,  divination  <iui  se  fiiit  par 
rinspection  des  entrailles  des  poissons. 

ICHTHTS,  acrostiche  de  la  sibylle  Erythrée 
dont  parlent  Eusèbe  et  saint  AuguBtin,  et  dans 
laquelle  les  premières  lettres  de  chaque  vers 
formaient  les  initiales  de  ces  mots  :  lésous  CArt* 
tos  Theou  Uios  Sotér,  c'est-à-dire  Jésus^hrist, 
Fils  de  Dieut  Sauveur.  Comme  les  lettres  initiales 
forment  le  mot  grec  ichthus  ou  poifMfi.Tertul- 
lien  et  Optât  de  Uilève  ont  appelé  les  chrétiens 
petits  poissons  (pisciculi),  parce  qu'ils  ont  été 
régénérés  par  1  eau  du  baptême,  voy.  Bergier, 
Diction,  de  théol, 

ICIOOORUM.  Voy.  Issoirb. 

ICOH lUM ,  aujourd'hui  GOGNI ,  vîUe  épisc.  et 
métropolitaine  de  la  province  de  Lycaonie  •  au 
diocèse  d'Asie.  Elle  était  située  près  du  lac  Tro- 

S'te  et  du  mont  Taunis;  saint  Paul  y  vint  deux 
is  :  l'an  45  et  Tan  54  :  il  y  convertit  plusieurs 
Juifs  et  plusieurs  Gentils,  et  on  croit  que  c'est 
dans  son  premier  voyage  qu'il  convertit  sainte 
Thëcle,si  célèbre  par  son  martyre.  Les  Maho- 
métans  se  sont  emparés  de  cette  ville,  et  y  ont 
presque  détruit  le  christianisme.  Le  premier 
évéque  d'Iconium,  Sosipater,  était  cousin  et  dis- 
ciple de  saint  Paul.  L'an  256,  on  tint  dans  cette 
ville  un  concile  dont  U»  décisions  fhrent  cou* 
damnées  par  le  pape  Etienne  I*'.  Iconium  est 
avgourd'hui  un  archevêché  m  partibus,  et  qui  a 
pour  sulTragants  les  évèchés  également  m  par^ 
n'Aitfd'isau  repolis,  de  Laranda  etdeLvstra.Voy. 
Leqnien^rte»#  Christ.,  tom.  1,  p.  lOfe.  Labbe, 
tom.  L  Richard  et  Giraud.  GaeL  Moroni,  vol. 
XXXUI,  p.  267, 268.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol. 
ICOHOCLASTES  ou  IGONOMAQUES,  dérivé 
do  srec,  signifie  briseurs  d'imaaes;  nom  donné 
à  oies  hérétiques  du  viii*  siècle,  parce  q^^\\% 
brisaient  les  images  de  Jésus-Christ  et  des  samts. 
L'empereur  Léon  l'Isaurien  fut  le  principal 
appui  de  cette  hérésie,  qui  fut  aussi  favorisée 
MT  Constantin  Copronjyme  et  par  Léon,  fils  de 
Constantin.  Grégoire  U  et  ses  successeurs  se 
sont  élevés  fortement  contre  ces  hérétiques;  le 
deuxième  concile  de  Nicée,aui  fut  le  septième 

Sénéral,  les  condamna  Tan  787,  et  les  décrets 
e  ce  concile  furent  confirmés  en  842  dans  celui 
de  Constantinople.  Dans  la  suite,  on  a  donné  le 
Dom  ^Iconoclastes  à  tous  ceux  qui  se  sont  dé- 
clarés contre  le  culte  des  images,  aux  protes- 
tants, par  exemple,  et  à  quelaues  sectes  d  Orient 
S  ni  n'en  souffrent  pas  dans  leurs  églises.  Voy. 
anderus,  Hœres,  lâO.  Baronius,  ÀnnaL,  ad  ann. 
722.D.Macri  JSTïero/lnncon^advoc.IcoNOiiÀCHUS. 
Bergier,  Diction,  de  théol.  Gaet.  Moroni,  vol. 
JCXXllI,  p.  968  et  suiv.  Le  Diction,  de  la  théol. 
cathol. 

ICOHOLiTRES  ou  IGONOBULES,  qui  veut 
dire  en  grec  adorateurs  des  images,  est  un  nom 


donné  calomnieusement  par  les  iconoclastes 
aux  catholiques,  pour  persuader  que  le  culte  que 
ces  derniers  rendent  aux  images  est  une  adora^ 
tion,  un  culte  suprême,  tel  que  celui  que  l'on 
rend  à  Dieu.  L  Eglise  catholique  a  toujours 
exprimé  sa  croyance  sur  ce  point  d'une  manière 
qui  ne  laisse  aucune  prise  à  l'erreur;  et  il  y  a 
vraiment  de  la  mauvaise  foi  à  lui  prêter  des 
sentiments  qu'elle  fait  profession  de  rejeter. 
Voy.  Bergier,  Diction,  de  théol. 
ICONOMAQUE   (Iconomachus).  Voy.  IcoKO- 

CLiASTE 

ICUIJSMA.  Voy.  Angoulêiie. 
IGUTHIEL,  père  de  Zanoé,  et  un  des  descen- 
dants de  Joda.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  18. 

I.  IDAGE  {Macius  ou  Itactus,  Ithacius,  Hida* 
/tW),  évéque  de  Chiaves,  né  à  Lamego,  en  Ga- 
lice. Nommé  évéque  vers  l'an  427,  il  fut  chargé 
par  le  pape  saint  Léon  de  s'opposer  au  proffrès 
des  PnsciUianistes.  En  461,  les  Suèves  le  dépo- 
sèrent et  le  retinrent  en  prison.  On  lui  doit  une 
Chronique,  qui  commence  à  l'an  379  et  finit  à 
l'an  467;  elle  a  été  publiée  parSirmond;  Paris, 
1619,  in-8*;  elle  se  trouve,  on  outre,  dans  Sir- 
mond,  Qpera,tom.II;  dans  Scaliger,  Thésaurus, 
2>  édit.;  dans  la  Bihlioth.  max.  Patrum,  tom.  VII; 
dans  Galland .  Bihlioth,  Patrum,  tom.  X;  dans 
Roncalli,  Vetustiora  latinorwn  Scriptor.  Chro- 
nica^  Padoue.  1787,  et  dans  Hœsler.  Chronica 
inedti  œvi;  Tubingue,  1798.  On  attribue  à  Idace 
des  Fastes,  dont  Sirmond  a  donné  une  édi- 
tion; Paris,  1619,  in-8».  Voy.  Isidore,  De  Vir. 
illustr.,  c.  IX.  Sigebert, /n  Catal.,  c.  xvin,  et 
m  Chrom.,  ad  ann.  490.  Tillemont,  Hist.  desem» 

Sfreurs,  tom.  VI.  Nicol.- Antonio,  Bibliotheca 
isp.  velus,  tom.  L 

II.  IDAGE,  évéque  d'Ossobone.  Voy.  Ithàce. 

III.  IDAGE,  théologien,  qui  vivait  à  Naples 
an  milieu  du  v*  siècle,  a  laissé  :  1*  Libri  adversus 
Varimadum,diaconum  ariamtm,  insérés  dans  Si- 
chard,  Ardidoton  adversus  hœreses;  dans  Herold, 
Hœresiologia,  et  dans  la  Biblioth.  Patrum,  t.  IV^ 
—  2"  Ubri  VJII  de  sancta  frintto/e,  ouvrage  qui 
se  trouve  dans  les  CEuvres  de  saint  Athanase ,  i 
qui  il  a  été  attribué.  Voy.  la  Nom;.  Biogr.  gén. 

I.  IDAGIUS,  évéque  de  Chiaves.  Voy.  Idàce  , 
n»I. 

II.  IDAGIUS,  évéque  d'Ossobone.  Voy.  Ithace. 
IDAIA,  père  d'AIlon,  et  un  des  descendants 

de  Siméon.  Voy.  I  Parai.,  iv,  37. 

IL  IDAlA,  chef  d'une  des  familles  sacerdo* 
taies.  Vou.  II  Esdr.,  vu ,  39. 

IDE  (Ca  bienheureuse),  comtesse  de  Bou- 
logne, née  vers  l'an  1040.  morte  le  13  avril  1113, 
était  fille  de  Godefroy  IV,  duc  de  Luthier,  dans 
la  basse  Lorraine,  et  de  Gode,  Dode  on  Ode, 
appartenant  tous  deux  à  la  branche  carlovin- 
gienne  allemande.  Elle  épousa  Eustache  II, 
comte  de  Boulogne ,  et  donna  le  jour  à  Gode- 
fh>y  de  Bouillon.  Egalement  recommandable 
par  sa  sagesse  et  sa  piété ,  Ide  vendit  après  la 
mort  de  son  mari,  en  1070,  une  partie  de  son 
bien  pour  établir  des  églises  et  des  monastères. 
Parmi  ces  fondations,  on  remarque  Saint- Wul- 
mer,  à  Boulogne,  Saint-Waast,  appelé  depuis 
Vasconvilliers,  Saiiit-Wulmer-aux-Ëois,  ainour- 
d'hui  Saumer  ou  Samer,  et  Notre-Dame-de-la- 
Chapelle.  Quoiqu'elle  n'ait  pas  été  canonisée, 
on  célébrait  sa  fête  le  13  avril  dans  l'église  des 
Filles-du-Saint-Sacrement  de  la  rue  Cassette,  à 
Paris.  VfM.  Henschenius,  au  13  avril.  Richard 
et  Giraud. 

IDELFOHSO  DE  SAN-GARLO,  de  l'Ordre  des 
Piaristes,  né  en  Espagne  en  1709,  mort  à  Rome 
en  1790,  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
dans  cette  ville,  ou  il  fût  précepteur  de  Charles* 
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•  •'kf-x  ^   a-oai   jnrsBtt  fr-«oc  nw  .pramis  lé» 

i  •  j    «*-   ."•  Hfc  •  »  -ifti  m»  flc  uattrm  muttn» 

..   -      •      ■  **         .••vt    .<    cicftjj:«ir  J&nt 

^    ^       *  u.    vu:    ^r  <  «23^ii.«jMr    dtains 

».  'S'  1-  •«  ^  jiu"^  i-  .ux  Ms^  TuTnes,  et  les  > 
«<-'«.  .  .-  I  .l'.tij  tf!vr.rvar  optteftçon' 
.  '-  t     —    ««^   -««frji^tf  -flC  ans  le  calen- 

atfer  ef  nm^. 


if  r 


•I 


:*..<»    j» 


rei  de  Jnda.  Vc^, 


.   .  ié£         .i».     -svr  i«rî^  du  grec,  et  qui 

«  ^ -    •  •  .^9  i'QD  pays  00  d*uiie  ne- 

«^   a    1      .>  <r^«oie  nécessité  que  les 

«.<^^te^      .c-.^c'  .  A  ^orient  Tidioine  des  dio- 

^»    .  «»  -M*  oM^coaûésà  leors  soin8,afln 

•  ^.««.  .  M,2.e«aOie«Mnt  au  besoins  spiri- 
'.  .^  K^  utrro.  ^.uKnainca  de  cette  nécessité, 
«   .^r»t«    ..   :t  ^Dôre  en  1S16,  dans  le  concile 

•  •    »«   j»    «iinn.  m  décret  ordonnant  aux 

.   ...»  jt   MMiner  aui  peuples  des  pasteurs 

..  ^   ,c    e>  tii^truire  dans  leurs  idiomes. 

*  ^  sot.  *:iueiie  IV  publia  à  ce  sujet  la  règle 
«     e    ••aiK«tlerie  :  De  Idiomate,  Cette  règle 

^».  :tif  uour  les  bénéfices  à  charge  d'Ames. 
.  *^uxeC  In  Amc  rtg,,  q.  12, 14.  Richard  et 


*«  «j. 


iUUMÉU  y^Idiomfion)^  nom  donné  chez  les 
V» -«  ^  iKKjeroes  à  certams  versdts  qui  ne  sont 
H  .«  ii«:rs  ii9  l'Écriture  sainte,  et  qui  se  chan- 
<..    >i>i  m  ton  particulier. 

aUtnUS  ^COlf  M UNIGATIOH  D*).  V&y,  CoM- 
.   v.\.v"'i^>  d'Idiomes. 

UliOt  <iu  le  SAVANT  IDIOT,  pseudonyme  de 

4-.  ^  .<i  JOttian,  prévôt  d'Uzès,  puis  abbé  de 

v^.  iu'is  le  diocèse  de  Bourges,  qui  vivait 

•.  uNi^i.  U  a  donné  quelques  ouvrages,  qui  se 

y  .  ui  Jans  la  bibliothèque  des  Pères.  Voy,  le 
Mv\;piiile  Rainaud,  jésuite,  Otmse.  ii,  t,  II. 
k-  *»^»i  »  i'hroHolog,  re/brm,,  1.  IX,  c.  X,  ann.  4. 
^ .     .«1  ^t  Giraud. 

M  mUN  ou  IDITH0M ,  lévite  de  la  race  de 
>i<  .«.  t .  et  un  des  quatre  grands  maîtres  de 
w«4V(^iue  du  temple  de  Jérusalem.  Voy,  I  Para- 
...,   vM.»,  41,48, 

UM^TRE  (Idolâtra)^  celui  qui  adore  de 
âuv  ii^ux,  des  créatures,  des  ouvrages  faits 
M«  a  main  des  hommes ,  et  leur  rend  le  culte 
^«„  I  \^  dû  qu'au  seul  vrai  Dieu. 

lOOlJLTRIE  {Mololatria),  péché  par  lequel  on 

%M%i  ^ux  idoles  ou  à  quelque  autre  créature  le 

^K*  qui  n'est  dû  qu^à  Dieu.  On  en  attribue 

V4  .^«ite  i  Vinvention  des  deux  principes ,  Tun 

•n  wcH,  et  l'autre  du  mal.  Les  principales  causes 

.«    HioUtrie  sont  d*abord  Tiiiée  inefiTaçable  de 

A  .nvmilé,  qui  a  porté  Thomme  à  rendre  un 

wM^  ^perstitieux  a  ce  qu'il  aimait  et  estimait 

.  V  excès,  puis  rattachement  excessif  aux 

.i^(.^  sensibles;  enfin  la  superstition,  le  scru- 

^.e  ^  U  crainte.  L*idolAtrie  est  un  des  plus 

..  ^  péchés  que  l*on  puisse  commettre ,  car 
la  majesté  divine,  dont  on  tinnslére  le  ' 


culte  incommunicable  a  de  viles  ct^i\ 
Qttoiipe  le  people  hébreu  eût  été  spèCial*^ 
dkoisi  pour  maintenir  le  culte  du  vrai  is\^ 
ka  tem,  et  le  répandre  parmi  les  i-e 
pAtCBS,  il  UmbImi  lui-même  très- souvent 
1  itkiiitne.  Foy.  Genèse ,  xxxi ,  19.  Juge»,  i 
I  B«HA.  IX,  13;  XV,  8».  Judith,  v,  6  ^\ 
FJiPrh  .  xxm ,  ft-4.  Amos ,  v,  S,  tt.  Osée. 
.  x.i^ Joseph,  Antiq.,  1. 1,  c.  vu 
.,  1.  III.  D.Calmet.I 
L  I,  p.  ^7  et  suiv.  Le  P.  T*: 
■miw .  Dr  fOriftme  des  fahtes .  dans  les 
0S,  r^^^.^    fMuL'abbé  Bannier,  tft*f  » 

12.  Bergier,  qui ,  dans  <>ii 

lire  :  1®  ce  qu'état' 

et  des  idolâtres  ;  i 

«t  ridolàtrie  se  sont 

;  3»  en  quoi  a  cohm 

et  des  idolâtres  :  (' 

rendu  au\  idoles: 

^  polythéisme  et  Or- 

■MBurs  :  6»  que  le  cnlt 

ints ,  à  leurs  images ,  < 

oc  idoUtrie.  Le  Dv-h 

traite  spécialemeot  Je 

.  J.-B.  Glaire,  qui, 

(tom.  II,  p.  4(â  et  s 

ui  se  nt'.t 

[es  canses 


latrie  à  1  égart  ^ 

nousrendoitt'ai 

reliques  nVA  v 

ia  théol.  eatiuUl 

iétrie  d^ez  1er 

son  introduetiam 

expose  les  dimuMS  questions  q 

au  culte  idfliâTrif ,  comme  ( 


premières  idoles 
eien  Testament  « 
dans  sa  maison.  D 
étaient  ces  dieux 
lés  chez  les  pale 
De  diirino  hpi  ' 


culte ,  son  onpae ,  ses  progrès ,  ses  prat 
et  les  faux.  di«ix  asxquels  les  Hébreux  o 
critiç  ;  article  eBUrauté  en  partie  à  D.  ù 
Gaet.  Moroni ,  vuL  XXXm ,  p.  S76-S79. 

IDOLE  {idoimm  U  statue ,  image  d'une  i 
divinité  à  qui  eu  reué  les  lionneurs  divin 
-A        ^..._  -    -  il  ^si  qogjiion  djuï 

rlabtn 
|oe  ces  ! 
ut  domestiques . 
Iw.  Voy,  Btdem 
cullu  CoitÊmentatio.  S 
tian  Campi/i¥oipeno  éeiTongàèe  deOa  r.' 
ria,  deiie  varie  mùterie  m  diverti  tempi  <:-^ 
rate  per  le  statue  deya  Dei  et  deyli  wmiù, 
le  tom.  XV  du  Gtoruole  detia  colkz.  é  ' 
scient,  e  letter.  Le  P.  Lupi,  dans  ses  Di^ 
zioni,  tom.  II ,  p.  78.  Guet.  Moroni ,  vol.  XX 
p.  279-283. 

IDOLOTHYTE,  chose  qui  u  été  offer' 
immolée  aux  idoles.  Les  premiers  cbrvt 
embarrassés  par  rapport  i  la  mandacat;- 
idolothytes ,  consultèrent  suint  Paul ,  qui  n 
dit  que  Tidole  n*était  rien ,  et  qu'on  r^- 
manger  des  viandes  qui  lui  avaient  été  oJ 

I>ourvu  quMl  n*y  eût  pas  de  scandale  ;  mai> 
e  premier  concile  de  Jérusalem ,  les  s[ 
défendirent  Tusage  des  idolothyles,  et  plu 
autres  conciles  renouvelèrent  cette  dëft^Dse. 
Act.,  XV,  29. 1  Ckirinth.,  vm,  4.  Apocaltpse 
14.  Bergier,  Diction,  de  théoL 
IDOa,  grand-père  de  Judith.  Vog,  M 

VIII.  1. 

IDUMEE ,  province  d'Arabie  qiii  tiR  »ri 
d*Ëdom  ou  (TEsaû,  qui  y  établit  sa  deic^ 
EsaA  s'établit  d'abord  dans  les  rnootagn'^ 
Séir,  au  pavs  des  Horréens,  situé  à  l'on^ 
au  midi  de  la  mer  Morte  ;  mais  ses  descei 
se  répandirent  dans  l'Arabie  Pétrée,  aie» 
dans  le  pays  qui  est  situé  an  midi  de  la  h- 
tine ,  de  la  mer  Morte  et  de  la  Méditenar^' 
occupèrent  de  plus  le  pays  situé  sa  i^- 
Joda,  et  s'avancèrent  joaiqu'à  Hébroo.  A- 
doit -on  distinguer,  par  rapport  à  h  Fi^' 
deux  Idumées,  Tune  orientale,  I autre  QtJ 
dionale.  Voy.  Strabon.  Bonfinère.  Adricboffii^ 
Tomiel.  D.  Galmet,  Dietûm.  dehBibk, 
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IBUlrtBllS,  peuples  ani  habiUiem  ridamée. 
ii<$r|u*au  temps  de  Uaviè  ils  demeorèrent  indé- 

•  > >ndants  ;  mais  ce  prince  les  assujettit;  et  ainsi 
lit  accomplie  la  prédiction  d'Isaac,  qui  avait 
lit  que  Jacob  dominerait  Êsaù.  Les  Iduméens 

•  Hisei lièrent  à  Nabuchodonosor  de  ruiner  corn* 
'lélement  Jénisalem,  et,  cinq  ans  après  la  prise 
lo  cette  ville,  Nabuchodonosor  abattit  toutes  les 
iiiissances  voisines  de  la  Judée,  et  parliculié- 
enient  les  Iduméens.  Jean  Hircan  les  dompta, 
t  les  força  à  recevoir  la  circoncision  et  à  suivre 
a  loi  juive.  Jusqu'à  la  destruction  de  Jérusalem 
•ar  les  Romains ,  ils  furent  soumis  aux  derniers 
ois  de  la  Judée.  11  est  probable  que  les  Idu- 
néens  adorèrent  d'abord  le  vrai  Dieu,  dont  le 
ulte  leur  avait  été  transrais  par  ÉsaO.  Voy,  les 
tois  et  les  Paralip.  Joseph,  Antiquit.^  1.  II,  c.  ii; 
.  XIII ,  c.  XIII  et  XVII,  et  1.  xv,  en.  Épiphan., 
Iceret.,  LV,  p.  469.  Tomiel.  Salian.  Sponde,  In 
irtnal.  Siacr.  Vei.  Test.  D.  Calme! ,  Diction»  de 
a  Bihit».  Berffier,  Diction,  de  théoi. 

lÉROPHORE.  Voy.  Jérophorb. 

lËROPHTLAX.  Voy.  Jérophtlax. 

lËROSGOPIE.  Voy.  Jêroscopik. 

IET8IRA  ou  JETSIRA ,  livre  cabalisti<{ae  très- 
estimé  chez  les  Juifs  :  le  Talmud  en  fait  men* 
ion ,  et  les  rabbins  rattribuent  à  Abraham  le 
>atriarche.  Ce  livre  est  appelé  Jetsira,  c*est*à* 
lire  création,  formation,  parce  qu'il  traite,  en 
^ffet ,  de  la  création  du  monde.  Il  distingue  en 
3ieu  trois  numérations  générales  qoi  se  confon* 
lent  dans  la  numération  suprême,  et  ne  forment 
msemble  ou'una  essence.  On  croit  toir  dans  ce 
)as!^{;e  l'idée  d'an  seul  Dieu  en  trois  personnes. 

IGAAL ,  fils  de  Nathan ,  un  des  braves  guer^ 
*iers  de  l'armée  de  David.  Voy.  II  Rois ,  XXiil,  36. 

IGAL ,  fils  de  Joseph ,  de  la  tribu  d'Issachar, 
ut  un  des  Israélites  envoyés  pour  reconnaître 
a  Terre  promise.  Voy.  Nombres,  xiii ,  8. 

IGLESIAS  (  Eccksiœ  ou  ViUa-Ecclesia)^  an* 
'ienne  ville  épisc.  de  Sardalgne ,  située ,  dit-on, 
I  Tendroit  ou  Ton  voyait  autrefois  un  bouiy 
lominé  Metalla,  à  dix  •>  sept  lieues  de  Cagllan. 
/ers  l'an  1501  l'évéché  de  Sulci  fbt  transféré  à 
glesias .  et  en  1513  uni  à  l'église  de  Cagliari,  sa 
nétropole.  L'archevêque  de  cette  dernière  ville 
enait  un  vicaire  général  à  I||[lesias  ;  mais,  dans 
a  suite,  le  Saint-Siège  établit  un  évémie  à  Igle* 
tias,  et  le  déclara  sufTragant  de  Cagiiari.  Koy. 
^nt.  Mattel ,  Sart/miâ  Sacra,  p.  138.  Gaet.  Uo- 
x>ni ,  vol.  XXXllI,  p.  284,  â^.  Richard  et  Gi- 
aud. 

1.  IGNACE  (saint),  évéque  d'Antlocbe  et  mar- 
vr,  né  vraisemblablement  en  Syrie,  mort  le 
20  décembre  107,  fut  surnommé  Théophore^  c'est- 
i-dire  Porte-Dieu.  11  fbt  disciple  de  saint  Jean 
'évangéliste ,  et  succéda  à  Évode  sur  le  siège 
TAntioche  vers  Tan  70.  Il  gouverna  son  Église 
ivec  une  saj^esse  et  une  constance  admirables 
osqu'à  l'arrivée  de  Trajan  à  Antioche  ;  ce  prince 
lyant  commencé  &  persécuter  les  chrétiens, 
condamna  à  mort  Ignace,  oui  fut  conduit  t 
^ome,  et  exposé  à  des  lions  nirieux  qui  le  dé- 
orérent.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire  de  ce 
;aint  le  ^  décembre,  et  les  Latins,  le  l**  fS- 
rrier.  Saint  Ignace  a  laissé  des  Êpitres,  dont 
louze  en  grec  et  trois  en  latin  ;  parmi  les  douse 
>remières,  sept  seulement  passent  pour  au- 
bentiques;  elles  sont  adressées  :  1*  Aux  tphé' 
iens;  —  2»  Aux  Magnésiens;  —  ^Aux  Trailtens; 

—  4*  Aux  Romains;  —  5*  Aux  Phihdetphiens ; 

—  6^  i4i<x  Smymiens:  —  7*  A  Polycarpe.  Les 
ettres  de  saint  Ignace  et  les  actes  de  son  mar» 
yre  {Martyrium  Ignatii)  ont  été  recueillis  dans 
es  diverses  collections  des  Pères  apostoliques, 
>anni  lesquelles  uoos  citerons  les  Patres  Apo* 


sioliei  dé  Gotéliêr,  seconda  édit^  par  Laelire; 
Amsterdam,  1734,  S  vol.  in-fol.,  et  les  Pairum 
Apostoiicorum  Qp^ra  da  D'  Héfélé  ;  Tubingue , 
1H55,  in-^,  4*  édit.  Jacobson  en  a  donné  uns 
bonne  édition  ;  Oxford,  1838,  3  vol.  in- 8».  Una 
autre  édition  critique  des  Lettres  de  saint  Jgnaee 
est  celle  du  professeur  Petermann,  laquelle  a 
pana  sous  ce  titra  :  S.  Ignatii,  Pairis  aaostoiéei, 
qua  fèruntur  Epistolœ,  una  eum  ejusaem  Mar* 
tyrrio,  eoiiatis  edd,  Grœcie  versioniàusque  Sy* 
riaca,  Armeniaca^  Latinis,  denuo  recetùuU  wck 
tùsque  eriticas  aéHecii  /.-  Oeur.  Petermann  ;  Leip- 
lig ,  1849,  in-8o.  La  même  année  1840,  le  R.  W. 
Cureton  publiait  à  Londres  :  Corpus  Ignatia^ 
nwn  :  a  complète  colleetùmofthe  Ignatian Epistlee, 
genuine,  interpolated  and  snurious,  togetker 
with  numerous  extraete  prom  them ,  as  quoted  by 
ecclesiastKol  writers  down  to  Me  tenth  eenturu  ; 
in  syriae ,  greek ,  and  latin  ;  an  english  transut^ 
tion  of  the  syriae  text^  copious  notes,  and  intr^ 
duetion  ;  in -8*.  Voy.  Polycarp.,  Spist.  ad  Phh- 
Upp.  Iren.,  adv.  Hœres.,  1.  V,  c.  xxvin.  Euseb., 
atst.  eccles.y  I.  III,  c.  xxx.  Hieronym.,  Catatog», 
c.  XVI.  D.  Thierry  Ruinard.  D.  Ceillier,  tom.  I , 
p.  OSD  et  suiv.  Pearson,  Vindiciœ  Ignatianm, 
Galland ,  Biblioth.  Patrum ,  vol.  I ,  Prdeg.,  c.  vii, 
VIII.  Beyer,  Dissertationes  II  de  Ignatio.  veriia^ 
Us  et  martyre;  Leipzig,  17tt,  in-4*.  W.  Cure- 
ton,  Vindieiœ  Ignitianm  or  the  genuine  writings 
of  saint  ignafius  as  exhibited  in  the  aneieni  sy- 
riae version  vindicattd  /hom  the  charge  of  heri- 
sy;  Londres,  1846,  in-8*.  Bergier,  Dietkm.  de 
(héol.  La  Notiv.  Hiogr»  génér.  Le  Diction,  de  la 
théol.  cathol.  Richard  et  Giraod ,  qui  rapportent 
les  endroits  remarquables  de  saint  Ignace  sur 
le  dogme,  la  morale  et  la  discipline,  et  ses 
sentences  spirituelles. 

IL  IGNACE  (saint),  martyr  d'AfHquei  mort 
an  m*  siècle,  était  oncle  de  saint  Célerin  de 
Carthage;  il  souffrit  avec  son  beau -frère  Lau- 
rentin ,  mii .  comme  lui ,  avait  servi  dans  les 
armées  ne  l'empire.  Saint  Cyprien  témoigne 
qu'il  offrait  chaoue  année  le  saint  sacrifice  en 
leur  mémoire,  lorsqu'il  célébrait  le  jour  du 
triomphe  des  martyrs.  On  célèbre  la  fête  de 
saint  Ignace  le  3  février.  Voy.  Cyprian. ,  Epiet, 
xxxix,  alias  xxxiv. 

III.  IGNACE,  diacre  et  scewphylax  ^  c*est-à» 
dire  gardien  des  vases  sacrés,  vivait  à  la  fin  du 
viii*  siècle  et  au  commencement  du  ix*;  il  de- 
vint archevêque  de  Nicée.  Il  a  laissé  en  grec  : 
1*  Vie  de  Tarasiutf  patriarche  de  Constantinople  : 
le  texte  grec  est  resté  inédit;  mais  il  en  a  été 
publié  une  traduction  latine  dans  le  De  Probatis 
Sanctorum  Vitis  de  Su  ri  us,  et  dans  les  Aeta 
Sanctorum  des  Bollandides,  95  lévrier,  tom.  III, 
p.  576;  —  2»  Vie  de  saint  Sicéphore,  patriarclte 
de  Constantinople,  dont  le  texte  grec  est  dans 
les  Aeta  Sanctorum,  au  13  mars ,  vol.  II ,  Appen- 
dix,p.  704,  et  une  trad.  latine,  même  vol., 
p.  294.  Voy.  La  Now>.  Biogr,  génér. 

IV.  IGMACE  (saint),  patriarche  de  Constanti- 
nople jné  dans  cette  ville  en  799,  mort  le  Û  oc* 
toore  q77,  se  nommait  Sicétas ,  et  était  fils  de 
l'empereur  Michel  I^,  surnommé  Bangabé.  Ce 
prince  ayant  été  chassé  du  trône  en  813,  Nicé- 
tas  fht  mis  dans  un  monastère,  et  prit  le  nom 
d'Ianace.  On  le  fit  sortir  de  ce  monastère ,  dont 
il  était  abbé ,  pour  le  placer  en  846  sur  le  siège 
de  Constantinople,  où  il  déplova  en  toute  oc- 
casion les  vertus  d'un  grand  evémie.  Il  eut  à 
subir  les  plus  cruels  traitements  ae  la  part  de 
Bardas,  frère  de  l'impératrice  lliêodore,  tutrice 
de  son  fils  Michel  lU.  Les  vices  de  Bardas  ayant 
excité  le  juste  courroux  d^Ignace,  ce  saint  pré- 
lat se  vit  relêgné  dans  llle  de  Térébinthe ,  et 
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onne  qu'il  veut  épouser  est  sa  parente  on  son 
illiée.  9»  Par  rapport  à  Faction ,  Tignorance  est 
mtécédentef  concomiante  ou  sul^séquenie.  La  pre- 
niére  est  celle  qui  est  entièrement  involon- 
aire ,  et  qui  est  cause  en  même  temps  qu'on 
eut  une  cnose  qu'où  ne  voudrait  pas  si  ou  la 
onnaissait.  Telle  est  Tignoi-ance  d  un  père  qui 
ue  à  la  chasse  un  lUs  chéri ^  croyant  tuer  une 
>éte.  La  seconde  est  celle  qui  accompagne  Tac- 
ion  de  manière  qu'on  ne  laisserait  pas  de  la 
aire  quand  môme  on  la  connaîtrait.  Telle  est 
'ignorance  de  celui  qui  tue  son  ennemi  croyant 
lier  une  bote ,  et  qui  le  tuerait  volontiers  quand 
nc^me  il  saurait  que  c'est  lui.  La  troisième  est 
elle  qui  est  volontaire  directement  ou  indirec- 
eroent,  et  qu'on  peut  déposer.  C'est  celle  d'une 
>ersonnequi,ne  s  informant  pas  des  jours  d'abs- 
inence ,  use  d'aliments  gras  lorsqu  elle  devrait 
;*eo  priver.  Quant  aux  diverses  conclusions  de 
norale  pratique  oui  découlent  de  ces  principes, 
m  peut  les  voir  dans  les  traités  de  la  théologie 
norale  :  pour  nous ,  nous  remarquerons  seule- 
nent  :  !•  qu'il  n'y  a  point  d'ignorance  invincible 
les  premiers  principes  de  la  loi  naturelle  ni  des 
'.onséquences  qui  s  ensuivent  immédiatement, 
>arce  que  tout  le  monde  peut  les  connaître  sans 
beaucoup  de  difliculté  ;  2^  qu'il  peut  y  avoir  une 
gnorance  invincible  des  fiuts  et  des  conclosions 
Soignés  des  premiers  principes  de  la  loi  natu- 
'elle,  puisque,  parmi  les  plus  saints  et  les  plus 
savants  docteurs,  les  uns  croient  permis  ce  que 
es  autres  condamnent,  sans  que  les  ons  ou  les 
lutres  soient  coupables.  Voy.  Éergier,  qui,  dans 
»on  Diction,  de  théologie,  venge  saint  Augustin 
les  fausses  idées  sur  l'ignorance  que  lui  ont 
>rètées  les  jansénistes. 

IGNORANTIIfS.  Vou,  ËcoLES,  n*  L 

IHELOM  ou  IHELÔH ,  fils  d'Èsaû  et  d'OoU- 
)ama.  Voy.  Geuése,  xxxvi,5,  18.  L  Paralip., 
r,  '^. 

IHRE  (Jean),  protestant,  né  à  Lund,  en  Suède, 
*an  1707,  mort  en  1780,  fut  professeur  de  belles- 
ettres  à  Upsal;  il  fut  persécuté  par  les  théolo- 
giens de  sa  communion  à  l'occasion  d'une  dis- 
sertation latine  où  il  démontrait  l'alliance  de  la 
bi  et  de  la  raison.  11  a  publié  un  certain  nombre 
Touvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Ul" 
9hUas  iUustratus  ;—  '2»  Upsal ,  175'2-1755, 6  part.; 
^  2«  Fragmenta  versûmis  Uiphitanœ  ;  ibid.,  1763, 
î  part.,  réimprimés  par  Bûsching,  1773,  sons  le 
itre  de  :  Scripta  versionem  Vipftilanam  et  Un* 
fuam  mœso^othicam  iUustrantia ,  avec  des  chan- 
l^ements  et  des  additions  par  l'auteur  ;  —  3*  Jle- 
narques  sur  le  Codex  argenteus  d'Vptai;  Stock* 
ici  m,  17(J7.  Voy,  la  Noiiv.  Biogr,  génér. 

IIM,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Vcy,  Jotné, 
LV.  29. 

I.  IKEH  (Conrad),  théologien  ethébraîsant 
protestant,  né  à  Brème  en  1689,  mort  l'an  1753, 
trofessa  la  théologie  an  Gymnase  réformé ,  et 
ut  premier  prédicateur  de  Saint  -  Etienne  à 
[jréme.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi 
esquels  nous  citerons  :  Antiquitates  hebraiem 
recundum  tnpUcem  Judœorum  statwn ,  eeeiesias» 
iCutn,voiiticum  et  OKonomieum;  Brème,  1730, 
n-4»  :  Utrecht,  1810,  in-8»  ;  —  2»  Theâauru$  no- 
tas theolog.-phUolog,  dissertationum  exegetiea» 
'nm  ex  Mutœo  Th,  Hasœi  et  Conr,  ikenii  ;  ibid., 
1735  et  1739,  in-8*;  —  3"  Traetatui  tatmudicus 
le  euitu  quotidiano  Tempii ,  etc.;  ibid.,  1735, 
n->^;  —  4*  Uarmonia  historiœ  perpessionum 
fesu  CArû/i;  ibid.,  1743,  in-4«;  Utrecht,  1758, 
n-4*;  —  5^  Dissertât iones  phiiogMheolog,  in  di- 
Tersa  sacra  Codicis  utrinsque  instrumentaiia  ioca; 
Levdc,  1749,  in-4*;  Utrecht,  1770,  in-4>;  — 
}•  De  Institutis  et  ceremomis  iegis  Mosaicot  ante 


Mosen;  Brème ,  1758 ,  iii-4*.  Voy.  la  Mmo.  Wôgr. 
ginér. 

U.  KEN  (Henri -Frédéric),  protestant,  pa- 
rent du  précédent,  né  à  Neuenkirchen  en  1791, 
fut  pasteur  &  Grepelin ,  près  de  Brème,  a  laissé  : 
1*  la  héfutation  d'un  ouvrage  de  J.-And.  Bn^ 
necke  (1819),  qui  prétendait  prouver  que  Jétut- 
Christ,  après  sa  résurrection ,  avait  passé  vingt- 
sept  ans  sur  la  terre  ;  —  2»  plusieurs  livres  de 
piété,  parmi  lesquels  on  distingue  particulière • 
ment  :  Bible  de  Consolation  pour  les  malades  et 
les  affligés,  extraite  des  Psaumes,  et  accom- 
pagnée d'explications;  Hambourg,  1827,  in-8*; 
Brème ,  1835.  in-^.  Voy.  la  Nouu.  Bioar,  gén&, 

ILAI ,  un  des  braves  guerriers  de  I wnée  de 
David.  Voy.  I  Paralip.,  »,  29. 

ILAR.  Voff,  HiLAiRE,  n«  IV. 

I.  ILDEFONSE  ou  HIL0EPH0H8E,  on  I8LE- 
FONSE  (saint),  évèque  de  Tolède^é  dans  cette 
ville  en  607,  mort  le  23  février  667,  entra  dans 
le  monastère  d'Agli ,  situé  dans  un  bubourg  de 
Tolède ,  et  il  en  devint  abt)é.  A  la  mort  de  i*é-> 
véque  saint  Eugène,  il  fut  appelé  à  lui  succéder, 
et  n  travailla  avec  xèle  à  mamtenir  dans  son  dio- 
cèse la  pureté  de  la  foi  et  celle  des  mœurs. 
L'Espagne,  qui  le  regarde  comme  un  de  ses 
patrons,  honore  sa  mémoire  le  23  janvier.  Parmi 
ses  nombreux  ouvrages  nous  citerons  :  1*  Dt 
Viris  iUttstribus  scriptorilms  ecelesiasticis ,  pour 
servir  de  continuation  à  l'ouvrage  de  saint  Isi- 
dore ;  on  trouve  ces  notices  à  la  suite  des  Ca- 
talogmes  de  saint  Jérôme  et  de  Gennade  ;  —  De 
Virginitate  S.  Mariœ ,  contra  très  infidèles  ;  Va- 
lence, 1566;  Bàle,  1557;  Paris,  1576,  et  dans 
les  BibUothèques  des  Pères;  —  3»  JD»  Proprietats 
personarwn  Patris  et  Filii  et  Spiritua  Saneti:  — 
¥  Ubri  duo  adnotationwn  de  eognitione  bap' 
tismi,  et  de  itùtere  deserti  quopergitwr  pnst  bap- 
tismum,  dans  Baluie,  MisceUanea^  tom.  IV,  p.  5 
et  104.  Ses  Œuvres  complètes  ont  paru  à  Paris, 
1576,  et  elles  se  trouvent  dans  les  diverses  Hi- 
bliothèques  des  Pères.  Voy.  Surins ,  Viim  Saneto» 
rum  f  au  27  janvier.  Le  Mire,  BibUoth.  ecciés. 
Possevin,  Apparatus  sacer»  Mariana,  Hispania 
iUustrata,  tom.  IX.  Fabricius.  Biblioth.  Lut. 
med.  et  infim.  tetatis,  tom.  III.  Moréri,  Diction, 
histor,  Nicolas-Antonio,  Biblioth.  Hisp.,  ton.  I. 
D.  Rivet,  Hist.  littèr.  de  la  France,  tom.  III. 
Tri  thème  et  Bellarmin,  De  Scrip.  eccles.  D.  Gcil- 
lier,  t.  XVIL  n.7i2  et  sniv.  Richard  et  Girand. 

II.  ILOEFOHSE,  évèque  d'Espagne,  vivait 
au  X*  siècle.  Il  a  laissé  un  Traité  sur  le  pain 
eisckaristigne,  mie  le  P.  Mabillon  a  donné  à  la 
fin  de  son  traité  :  De  Pane  eueharistico.  Voy.  le 
Joum.  des  Savants^  1675.  Richard  et  Giraud. 

ILOB  VERTUS.  Voy.  Hild£BKrt,  n*  I. 

ILE.  Voy.  ISLE. 

ILISTIUL  ou  ILISTRUM.  ville  éptsc  de  Ly- 
caonie,  située  au  diocèse  d'Asie,  et  érigée  en 
évéché  au  y  siècle,  sont  la  métropole  d'Ico- 
nium.  On  n'en  connaît  que  deux  évéques ,  dont 
le  premier,  Martyrius,  assista  au  I*'  concile 
d'Êphèse.  et  le  second,  Onésime,  au  concile 
de  Chalcedoine.  Voy.  Lequien,  Ortens  Christ , 
tom.  l «p.  1067. 

ILIUÉ^  ville  éniic.  de  l'Hellespont ,  au  dio- 
cèse d'Asio,  érigée  au  y  siècle,  sons  la  métro- 
pole de  Cyxique.  Elle  fut  bâtie  par  Alexandre 
le  Grand  a  la  place  de  l'ancienne  Troie.  Elle 
a  eu  six  évéques,  dont  le  premier,  Orion,  as- 
sisU  an  concile  de  Nicée.  voy.  Lequien.  Oriens 
Christ,,  tom.  I ,  p.  775.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXXIII,  p.  21»,  300. 

ILIVE  (Jacob),  controversiste  anglican,  né 
vers  l'an  1710,  mort  en  1763,  publia  en  1733  un 
Discomt  dont  le  but  était  de  démontrer  la  ptu* 
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rriité  det  mMides ,  et  i)  se  livra  à  des  prédict- 
tions  peu  orthodoxes.  Il  a  laissé  en  outre  :  À  Dto- 
^uebeturem  a  docior  of  ihe  ehmrh  ôf  Kngland 
mnri  if.  /.  Uive  ufum  the  sufjject  ûf  ih€  oration  ; 
1733.  On  lui  doit  encore  la  seconde  édition  des 
Comcordantitf  Saerorwn  Bibihrum  de  Calasio; 
Londres*  1747,  4  vol.  in-fot.  Voy.  Chalmers, 
iifnerai  Uogrophicaf  Wcticmary.  La  Now.  Biogr. 
génér» 

ILLAPS,  espèce  d*eitase  contemplati?e  dans 
laquelle  certaines  fiersonnes  tombent  par  de- 
tfrés;  alors  les  fonctions  des  sens  sont  sospen* 
dues,  les  organes  intérieurs  s'agitent,  et  met- 
tent l*âme  dans  une  sorte  de  r^pos  ou  de  quié- 
tude qui  lui  parait  fort  doux.  Comme  ce  peut 
être  un  effet  du  tempérament  dans  quelques 
personnes,  il  faut  user  de  beaucoup  de  pru- 
deocÉ  avant  de  décider  que  c'est  un  effet  sur- 
■aturd  de  la  grâce.  Foy.  Bergier ,  Dieiûm,  de 

ILLAnOH ,  se  dA  :  i*  en  théologie  d  eu  phi- 
losophie,  do  la  condusion  ou  conséquence  d*un 
maonnement  :  ooiuuitre  une  Térité  par  i/htiom, 
r*e$4  la  connaîtra  par  Toie  de  conséquence; 
^  en  litnrpne  mozaraUque,  de  ce  que  nous  ap- 
pelons prrtaoe  de  la  messe;  on  trouve  encore 
les  mots  craniKvto/MMi  et  immolatUm  employés 
pour  sipufier  la  mène  chose.  Dans  quelques 
calendriers  monastiques,  VlUation  de  saint  BeruAt 
est  la  fête  eu  le  jour  auquel  ses  reliques  furent 
rapportées  de  l>{iise  Saint -A(pan  d'Orléans 
daii<  cf^Ue  de  neore.  Fay.  Bergier,  Diction,  de 

ILLÊmnS.  Les  enbnts  illégitimes  sont 
irreç  II  tiers;  aaaîs  on  ne  regarde  pas  comme  il- 
k^'.wiiime»  m  cHome  irrégiifiers,  c^est-à^ire  in- 
eaïuii'te»  de  recevoir  les  ordres  ou  d'exercer  les 
toru^:>/«m  de  ceux  c(u'on  a  reçus,  ceux  qui  sont 
tirs  <à  nn  MMrtage  nul,  mais  dont  la  nullité  était 
inoomiue  aux  contractants.  L'irrégularité  des 
enuRt$  illégitimes  oesso  par  la  dispense  ou  par 
la  K>ohmation. 

ILLSL,  père  d'Abdon,  juge  d'IsrafiL  Poy. 
Iuce$«  XII,  13. 

i.  ILLESGAS,  lieu  d'Espagne  où,  Tan  1379, 
eu  tint  un  concile  contre  un  antipape.  Voy» 
d  Aguùre,  Collection  des  concUes   d'Espagne, 

IL  ILLESGAS  (Gonsalve),  Espagnol ,  abbé  de 
SMa*Trontes  et  prieur  de  Duenas,  dans  le  dio- 
cèse de  Palentia ,  mort  en  1580,  a  laissé ,  outre 
plusieurs  traités  :  une  Histoire  des  Papes  jus- 
fu*cn  1570,  en  espagnol,  et  en  deux  parties. 
Louis  de  Babia  la  continua  iusqu'en  lti05,  et 
^lyouta  deux  parties,  et  Marc  de  Guadalaxara,  de 
rOrdre  des  Carmes,  y  en  a  ajouté  une  nouvelle 
partie.  Voy.  Nicolas-Antonio,  Biblioih,  ffisp, 

ILLGEirrGhristian-Frédéric},  théologien  pro- 
testant, né  à  Chemnitz  en  178b,  mort  à  Leipzig 
•«'1844,  professa  la  tiiéologie  à  l'uniTersite  de 
«ette  dernière  ville.  U  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  !•  De  /a 
Valeur  de  l'histoire  des  dogmes  chrétiens  :  Leip- 
Sig ,  1817,  in-8s  --  S»  Mémoires  historico-ihéoU)- 
aiques;  ibid.,  1818-1824,  3  vol.  in-8»;  -^  S»  la 
Tran^ffuration  de  la  vie  terrestre  par  VÉvan- 
aile;  ibid.,  18S3,  in-S»;  tous  ces  ouvrages  sont 
écrits  en  allemand.  Vey,  la  Nontv,  Biogr,  géné- 
rale, 

ILLHARAT.  Koy.  Chambre  ,  n»  L 

ILLIBERIS.  Voy.  Elvire  et  Grenade,  n»  L 

ILLIDIUS.  Vby.  Allyre. 

ILLIPULA.  Vw.  Grenade,  n«  I. 

ILLUMINATI()N.  Voy.  1  art.  suivant. 

1.  ILLUMINES  (llluminatf).  On  appelait  ainsi 
Mlrolois  les  néophyteaou  nouveaux  baptisés, 


parce  qo*en  les  baptisant  on  leur  aiett 
main  un  cierge  allumé,  emblème  de  h  fo 
la  grâce  qu*on  reçoit  dans  le  baptême;  c  es 
la  même  raison  que  plnsàcurs  Pères  de  i 
ont  appelé  le  baptême  iilumimatv*n,eVii 
tère  iliuminetoire.  Vou.  Grég.  de  Tours 
1. 1,  e.  n.  Du  Gange,  ôiossar. 

II.  ILLUMINES.  Voy.  Rose-Croix. 

m.  ILLUMINÉS,  hérétiques  qui  p^mi 
Espagne  vers  Tan  1575,  et  que  les  E>^I 
appeuient  Alomhrodo»,  Ils  renouvelais 
erreurs  des  béguards  et  des  béguines, 
ajoutaient  de  nouvelles.  Ils  enseignaient 
autres  choses,  que  Toraison  raehtal«  i 
sacrement,  et  cpi'avec  elle  seule  on  aw. 
sait  toute  la  loi  ;  que  les  serviteurs  de  l 
doivent  ni  travailler,  ni  obéir,  et  qu'aiif 
disposer  à  l'oraison  il  faut  manger  de  i 
viandes,  etc.;  ces  hérétiques  reparurent 
ville  vers  Tan  16S3,  et  on  découvrit  van 
semblable  en  France  Tan  1634.  Cas  i 
furent  introduites  en  Picardie  par  Pieni 
rin,  enré  de  Saint-Georges  de  Ro>e,  ei 
pela  ses  disciples  Guérineis,  Voy.  èftovÀi 
1623,  n.  7.  Uabbé  Siri,  Mémmres.  tom 
Gautier,  Chron,  du  zvii«  sièeh.  Herroint 
des  hérés.,  tom.  IT. 

ILLURO,  ILLUROMA.  Voy.  Oléron. 

ILLTRICUS  (Thomas).  Voy.  Thoma? 
Ricrs. 

ILLTRIE  ou  ILLTRIQUE,  grand  pay^ 
rope  borné  par  la  mer  Adriatique,  U  Par. 
ristrie,  la  Macédoine  et  la  Mœsie.  ATant 
vision  dé  rillyrie,  Syrmich,  ville  de  U 
Pannonie,  était  la  métropole  du  pays-Cett 
trée  reçut  la  foi  de  l'apotre  saint  Paul ,  n 
on  le  voit  dans  TÉpitre  aux  Romains.  Ap 
mort  de  l'Apôtre,  les  évê<^ues  de  Rome  ij 
juridiction  sur  ceux  d'Illyrie.  De  Tan  3îi 
550,  on  tint  quatre  conciles  en  fllyrie,  n 
dernier  ne  fut  pas  reconnu.  Voy.  Rom.,  x 
Regia,  tom.  lil.  Labbe,  tom.  II.  Hardoair 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Morooi,  vol.  XI 
p.  301-306.  _ 

ILUSA  ou  ILUSI,  H£LASA.  Hfi.ïïSA, 
épisc.  de  la  Phrygie  Pacatienoe,  aa  ài* 
d  Asie,  érigée  au  v* siècle  sous  la  métros) 
Laodieee.  Elle  a  eu  quati^  évoques,  dont  '•> 
mier,  Évagoras,  fut  représenté  an  rorK.) 
Chalcédoine  par  Numechins  de  Laodict^ 
Lequien,  Oriens  Christ. ^  tom.  I,  p.  81^- 1^  ^ 
manville,  i^  Table  alphabél.f  p.  118.  Rid-a 
Giraud. 

I.  IMAGES  (CULTE  DES).  Les  prot^l 
prétendent  que  le  culte  des  images  n'a  ^ 
mencé  q|ue  dans  le  iv*  siècle,  et  qu'il  est  f 
d'idolàtne.  Ces    deux  prétentions  sont  i 
dusses  qu'injustes.  Le  culte  ées  images esi\ 
lement  pur  et  ancien.  Il  est  fondé  dans  lei 
vines  Écritures  des  deux  Testaments,  et  il  a 
en  usage  dans  tous'  les  temps  parmi  ks  ^ 
de  la  loi  ancienne  et  de  la  loi  nouvelie.  1! 
drait  être  de  Tignorance  la  plus  profonde  p 
oser  nier  ces  vérités.  Il  fendrait  être  d'ofl^V 
rance  semblable  pour  soutenir  qoe  le  cu]\e 
images  est  idolâtrique  ;  car  il  ne  renfenne  t 
lement  Tadoration  proprement  dite,  »i  <*'*'' 
les  images,  ni  envers  les  originaux.  Il n'eit  < 
contraire  par  conséquent  au  premier  cor.'-' 
dément  de  Dieu,  qui  ne  défend  autre  cboi* 
de  faire  des  idoles  ou  des  images  pour  )t>^' 
et  les  adorer,  comme  le  pratiauaient  les  fit   ' 
En  d*autres  termes.  Dieu  ne  aéfend  peie^  ' 
des  idoles  et  le  crime  de  Tidotttne,  auq^^'  ; 
peuple  hébreu  éUit  extrêmement  portc'^ 
son  propre  pendiant  et  parreMmpvdes/^" 
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qui  renrironnaient.  Le  onlte  ouf  nous  rendons 
•nz  images  n*est  pas  plus  iaolàtrique,  parce 
lin'il  ne  s'adresse  et  ne  se  termine  pas  aux 
images  elles-mêmes,  mais  bien  aux  saints 
qu'elles  représentent.  C'est  ainsi  que,  quand 
nous  baisons  avec  respect  et  amour  le  portrait 
d*un  père  ou  d'une  mère  que  la  mort  nous  a 
enlevés,  nous  ne  prétendons  pas  rendre  cet 
honneur  à  la  toile  et  i  la  peinture  qui  nous  les 
représente.  Telle  est  la  doctrine  de  l'Église  à 
cet  égard;  elle  ne  pouvait  l'exprimer  d'uiie  ma* 
niàre  plus  explicite  et  plus  formelle  que  lors- 
qu'elle a  dit  par  l'organe  du  co  ile  de  Trente  : 
<  On  doit  donc  avoir  et  conserver,  principale* 
ment  dans  les  églises,  les  images  de  Jésus- 
Christ,  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu  et  des  autres 
saints,  et  il  faut  leur  rendre  Thonneor  et  la  vé- 
nération qui  leur  sont  dus.  Ce  n'est  pas  que 
nous  croyons  cra'il  y  ait  en  elles  aucune  divinité 
ou  aucune  vertu  pour  laquelle  on  doive  les  ré- 
vérer, ni  leur  demander  aucune  grâce,  ni  mettre 
en  elles  aucune  conliance ,  comme  faisaient  les 
païens,  qui  mettaient  leur  espérance  dans  les 
idoles;  mais  parce  que  l'honneur  qu'on  leur 
rend  se  rapporte  aux  originaux  (ad  proiotypa) 
çftt'elles  représentent;  en  sorte  que  par  les 
images  que  nous  baisons  et  devant  lesquelles 
nous  nous  découvrons  et  nous  prosternons, nous 
adorons  Jésus-Christ  et  nous  honorons  les  saints 
dont  elles  portent  la  ressemblance,  comme  11  a 
été  défini  par  les  décrets  des  conciles,  et  parti- 
cvUèrement  du  second  concile  de  Nieée^  contre 
ceux  qui  attaquaient  les  images.  »  Mais  si  le 
coite  des  imases  est  permis  et  louable ,  celles 
cra'on  choisit  doivent  avoir  un  fondement  dans 
1  Écriture  ou  dans  la  tradition,  et  non  point  dans 
la  seule  imagination  des  peintres.  On  ne  doit 
pas  en  avoir  d'indécentes,  ni  qui  contiennent 
des  représentations  fausses,  apocryphes,  su- 

Î>erstitieuses,  qui  portent  à  l'erreur  ou  à  l'ido- 
atrie.  On  ne  doit  pas  non  plus  en  mettre  dans 
les  églises  d'extraordinaires  et  d'inusitées  sans 
la  permission  des  évèques.  Enfin  on  n*en  doit 
pas  souf&'ir  non  plus  de  mutilées .  qui  puissent 
causer  quelque  scandale.  Voy,  Exode,  xxv,  18  et 
sttiv.;  xxvii,  7;  xxxv.  Nombr.,  xxviii.  II  Rois, 
VI,  là,  16.  III  Rois,  VI,  23.  32, 35. 1  Paralip., 
xxvui,  18.  Il  Paralip.,  m,  iO,  11  ;  V,  2  et  soiv. 
Ps.  xcviii,  5.  Philipp.,  II,  10.  Hébreux,  xi,  21. 
TertuU.,  De  PudieiL,  c.  vu  et  X.  Euseb.,  Hist., 
c.  X.  Basil. ^  Epitt.  CCCLX,  ad  Julian,  Le  oonc. 
de  Nicée,  sess.  XXV,  c.  n.  Le  conc.  de  Trente, 
leea.  XXV,  Delnvoc,  Vetêer.,.ti8acrislmagmih, 
Bossuei,  tom.  XVIII,  86, 139,160;  tom.  XIX,  87 
et  suiv.,  où  on  lit  que  Luther  trouve  qu'empê- 
cher le  culte  des  images  c'est  ôter  la  liberté 
chrétienne  :  XXT,  23  et  suiv.,  306,  348,  387,  417, 
527  ;  XXVI,  54;  xxxn,  527  et  suiv.;  xxxix^  99,  et 
aUfnpassim;  Versailles,  édit.  de  Lebel.  Richard 
et  Giraud,  art.  Saints.  Bergier,  Dic/ïon.  de  théol. 
L'abbé  André ,  Coure  alphabet,  de  droit  canon. 
Le  Diction,  de  la  théoL  catM.  GaeC.  Moroni, 
vol.  XXXIV,  1  et  suiv. 

IL  IMAGES  MIRACULEUSES.  On  appelle 
ainsi  certaines  statues  et  certains  tableaux  re- 
présentant Jésus-Christ  ou  les  saints,  et  aux- 
<|uels  se  rattachent  des  faits  miraculeux.  Ces 
images  se  distinguent  de  tontes  les  autres  par 
la  multitude  innombrable  des  fidèles  dans  les 
ecBure  desquels  elles  réveillent  des  sentiments 
tout  particulier  de  respect  et  de  oonflance.  On 
accourt  Yen  elles  des  contrées  les  plus  loin- 
taines poor  demander  la  guérison  des  maladies, 
Téloignement  de  quelque  danger,  pour  obtenir 
des  faveurs  spirituelles  et  temporelles  de  tontes 
sortes.  L*histoire  fait  foi  que  ce  pieux  usage  re- 


monte insqu^anx  temps  lee  plus  anciens,  et  qoe 
le  nombre  de  ces  images  croissant  toujours  de 
plus  en  plus,  chaque  contrée,  chaque  province 
a  eu  la  sienne.  An  point  de  vue  dogmatique^on 
ne  peut  rien  objecter  contre  les  images  mira- 
culeuses. D'abord  la  bénédiction  que  l'Église 
leur  donne  établit  un  rapport  intime  entre  cha- 
cune d'elles  et  son  prototype;  et  alors  qui  em- 
pêche qu'elle  ne  devienne  l'organe  et  le  véhi* 
cule  de  la  vertu  libératrice  qui  émane  de  Jésus- 
Christ  et  se  répand  dans  les  saints,  membres 
vivants  de  son  corps?  En  second  lieu.  Dieu  ne 
peut-il  point,  par  des  vues  particulières  de  sa 
providence,  faire  de  telle  de  ces  images  un  ca- 
nal plus  riche  et  plus  abondant  de  ses  grâces  et 
de  ses  faveurs,  c[ue  telle  autre?  Tant  qu'on  n'aura 
pas  démontré  l'impuissance  divine  sur  ce  point, 
toute  objection  contre  les  images  miraculeuses 
tombera  d'elle-même  et  sera  sans  effet.  Voy,  le 
Diction,  de  la  ihéoL  cathol,  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXXIV  ,0.21,22. 

IMBÉCILE.  I^OV.  ElfPÊCHEBfKNTS,  n»  II,  11*. 

IMBERT  <M.  P.  V.),  doyen  de  Téglise  collé- 
giale de  Notre-Dame  de  Marvejols,  vivait  an 
XVII*  siècle.  On  a  de  lui  :  Voyage  ou  Conduite 
du  dévoyé  à  la  vraie  ÊgHse,  par  les  principes  de 
la  lumière  naturelle,  pour  n^en  plus  sortir;  in-12. 
Voy,  le  Joum.  des  Savants,  1682, p.  72, 1^*  édit., 
et  p.  49, 2*  édit. 

IMBOIfATI  (Dom  Charles -Joseph  de  Saint- 
Benoit),  religieux  feuillant,  né  à  Milan,  mort 
aprte  l'an  1696,  professa  l'hébreu  et  la  théologie 
à  Rome,  a  donné  :  1«  Bibliotheca  maqna  rabbi" 
nica  de  seriptoribus  et  scriptis  rabbimcis  ordine 
alphabetico  nebraice  et  latine  digestis,  etc.;  Rome, 
1683,  in-fol.;  c'est  le  IV«  volume  de  la  Biblioth, 
que  Bartolocci  avait  laissé  inachevé ^  et  qu'Im- 
bonati,  son  disciple,  termina  et  publia; —  2*Bt- 
bliotheea  latino'hebraiea ,  sive  de  scriptoribus  /o- 
tinis,  gui  ex  diversis  nationitnts  contra  Judœos, 
vel  de  re  hebraiea  uicwnque  seripserCf  etc.;  ibid., 
1604-1606,2  vol.  in-fol.;  c'est  une  suite  de  l'ou- 
vrage précédent;  —  3«  un  Traité  des  mesures  et 
des  monnaies  des  fléhreux;  1662  ;  —  4«  une  Chr(h 
nigue  sacrée,  deouis  la  création  iusqi^à  la  nuis*- 
sance  de  Jésus-Cnrist  :  1G94,  in-fol.;  le  Journal  de 
TV^iwia  (1717)  lui  attribue  encore  :  Chronicon 
tragicum,  sive  de  Eventibus  tragicis  prindpum; 
Rome,  1696,  in-4";  enfin  une  longue  et  savante 
Dissertation,  où  il  prouve  aux  Juifs,  avec  leurs 

{iropres  raisonnements,  la  venue  du  Messie.  Voy. 
e  Joum,  des  Savants,  1665,  p.  277,  l'*  édit..  et 
E.  231, 2*  édit.  Feller,  Biogr,  univers,  Richard  et 
iraud. 

IMBRUS  ou  IMBROS ,  Ile  et  ville  épisc.  des 
Cyclades,  au  diocèse  d'Asie ,  sous  la  métropole 
de  Rhodes.  Au  xill*  siècle,  elle  suivait  le  rit 
latin,  et  était  soumise  à  l'archevêque  de  Paro- 
naxia  ;  depuis  elle  a  suivi  le  rit  grec,  et  est  de- 
venue métropole.  On  en  connaît  trois  évéques, 
dont  le  premier,  Joacbim ,  a  écrit  une  lettre  à 
Théodore  Zy&omale,  protonotaire  de  TÉglise  de 
Constantinopîe.  Voy.  Xeo  AUalius,  Epist,  II  ad 
BerthoUl,  Nihusium,  de  consens,,  col.  1055.  Ri- 
chard et  Giraud.         

IMMAGULtE  GORGEPTION.  Voy,  GoMGCP* 
Tiow ,  n«*  y  et  VI. 

IMMATERIEL.  Voy,  Ame,  n«  I. 

IMMAHENT,  acte  qui  demeure  dans  la  per- 
sonne qui  agit,  sans  produire  d'effet  au  dehorsi 
par  opposition  à  Tacte  transitoire,  qui  passe  au 
dehors.  Ainsi  Dieu  le  Père  a  engendre  le  Fils 
et  produit  le  Saint-Esprit  par  des  actes  iVmmi- 
nents,  puisque  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ne  sont 
pas  hors  du  Père.  Au  contraire,  Dieu  a  créé  le 
monde  par  on  acte  transitoire,  puisque  le  mondo 
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est  hors  de  Dieu.  Voy.  le  Traité  de  ta  Trinité 
dans  les  théologiens. 

IMMEHSITÉ,  attribut  de  Dieu  par  lequel 
nous  concevons  qu*il  est  substantiellement  par- 
tout et  en  toutes  choses ,  sans  être  contenu  ni 
renfermé  en  elles.  Or  Dieu  est  présent  partout  : 
1*  par  sa  science  infinie,  tottt  ett  nu  et  découvert 
devant  see  yeux;  2* par  sa  toute-puissance,  toutes 
choses  lui  sont  assujetties  ;  3<>  par  son  essence , 
car  il  est  présent  a  toutes  choses,  comme  la 
cause  de  leur  être  et  de  la  continuation  de  ce 
môme  être.  Mais  il  est  particulièrement  dans 
rhumanité  de  Jésus-Christ  par  Tunion  hyposta- 
tique,  et,  dans  les  justes,  par  sa  grâce  sancti- 
fiante. Voy.  le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 
Bergier,  Diction,  de  theoi.f  et  le  Traité  De  Dieu 
et  de  ses  attributs,  dans  les  théologiens. 

IMMERSEUR  (^Immersor),  nom  qu*on  donnait 
autrefois  au  ministre  cjui,  pour  conférer  le  bap- 
tême, plongeait  le  catéchumène  dans  Teau.  Il  y 
avait  trois  ministres  pour  administrer  ce  sacre- 
ment :  le  premier  bénissait  Veau,  le  second  fai- 
sait les  exorcismes,  et  le  troisième ,  qui  devait 
étreprétre ,  était  Timmerseur. 

Immersion.  Ancienne  manière  de  conférer 
le  baptême ,  laouelle  consistait  à  plonger  dans 
Teau  le  corps  oa  catéchumène  qu  on  baptisait. 
Cet  usage  n  a  plus  lieu  en  Occident.  Voy,  Ber- 
gier, Diction,  de  théoi.y  et  Compar.  Baptême, 
n»!. 

IMMOBn.E  (FÊTE).  Vou.  Fête,  n*  XIV. 

I.  IMMOLATION ,  qui,  aans  l'ongine,  voulait 
dire  l'action  de  répandre  de  la  farine  (mo/a)  et 
du  sel  sur  la  tête  de  la  victime  au'on  allait  sa- 
crifier, a  signifié  dans  la  suite  l  action  entière 
du  sacrificateur.  Immolation  se  dit  chez  les  chré- 
tiens du  sacrifice  sanglant  de  Jésus-Christ  im- 
molé sur  la  croix ,  et  du  sacrifice  non  sanglant 
par  lequel  ce  divin  Sauveur  s'offre  tous  les  jours 
sur  l'autel  par  les  mains  des  prêtres.  Saint  Paul 
s'est  servi  de  ce  mot  pour  exprimer  l'offrande 
qu'il  faisait  à  Dieu  de  sa  vie  pour  la  confirma- 
tion de  l'Evangile,  comme  le  psalmiste  l'a  em- 
ployé dans  le  sens  tiguré  pour  dire  un  sacrifice 
de  iouanqes,  Voy.  Philipp.,  il,  17.  Ps.  XLix,4. 

II.  IMMOLATION ,  nom  que  Ton  donnait  au- 
trefois À  la  partie  de  la  messe  que  nous  nom- 
mons Pi^face. 

IMMOLEES  (VIANDES).  Voy.  Idolothytes. 

IMMONDE,  terme  qui  ne  s*emploie  qu'en 
matière  de  religion.  Il  était  défenau  aux  Juifs 
de  manger  des  animaux  immondes  comme  le 
porc.  On  était  immonde  quand  on  avait  touché 
un  coiT)s  mort.  Voy.  Impureté  légale. 

IMMORTALITE,  qualité,  état  de  ce  qui  est 
immortel. 

IMMORTEL,  ou  qui  n'est  pas  sujet  à  la  mort, 
se  dit  particulièrement  de  1  àme  humaine ,  qui, 
étant  essentiellement  distincte  de  la  matière, 
ne  peut  périr  avec  le  corps,  comme  le  prouvent 
la  philosophie  et  surtout  la  théologie,  par  des 
arguments  tirés  de  la  révélation  divine.  Ce  qui 
est  immortel  peut  avoir  eu  un  commencement, 
bien  qu'il  ne  saurait  avoir  une  fin.  Compar. 
Ame,  n»  l,  et  Éternel. 

IMMORTELS.  Vou.  Rose -Croix. 

IMMUABLE,  se  dit  de  Dieu,  de  ses  décrets, 
de  sa  volonté.  Voy.  Immutabilité. 

IMMUNITE  {Immunitas)  y  terme  qui  signifie 
privilège,  exemption  d'une  charge.  L'usage  a 
consacré  ce  mot  particulièrement  aux  exemp- 
tions et  privilèges  ecclésiastiques.  Il  y  en  a  de 
trois  sortes  :  celle  des  lieux,  celle  des  personnes 
et  celle  des  biens.  La  première  consiste  dans 
le  droit  qui  fait  des  églises  un  asile  sacré.  (Voy. 
.\svi.i:).  La  scconOe  e»t  uUachéc  à  la  profe^^ion, 


et  regarde  les  personnes  consacrées  i  Oie 
le  clergé  séculier  et  régulier,  comme  le 
tion  du  service  militaire ,  etc.  La  troisira 
a  rapport  aux  biens  que  possédait  rÉgbsc 
siste  dans  l'exemption  des  impôts  accord* 
biens  ecclésiastiques.  Dès  les  temps  les  y . 
culés,  les  ministres  de  la  religion  ont  ji 
cette  exemption  ;  car  on  Ut  dans  la  Genèi 
les  terres  d  Egypte  payaient  an  soaverain 
quième  de  leur  revenu ,  et  que  les  ter; 

E rétros  étaient  exemptes  de  cette  contrit 
a  loi  juive  exemptait  les  lévites  de  tout 
et  Artaxercès  les  en  exempta  lorsqu'il  r< 
les  Juifs  dans  leur  patrie,  sous  la  conduis 
dras.  Koy.  I  Esdras,  vii,  S4.  L.  Ferrari^, 
pta  Biblioth.  Gaet.  Moroni.  vol.  XXXIV, 
et  seq.  Richard  et  Giraud.  Le  Diciion,  e^^ 
canon,  portatif.  Bergier,  IHctitm.  de  theol.  \ 
André ,  Cours  a/phn6éi.  de  droit  eanon. 
IMMUTABILITÉ,  attribut  de  Diea  qm 
de  son  être  divin  tout  changement.  Die 
effet,  ne  peut  changer  ni  de  nature,  ni  i 
tence ,  ni  de  perfection ,  parce  qoHI  est 
sairement  tout  ce  qn'il  est;  m  de  qua 
parce  qu'il  n'est  pas  corps;  ni  de  liea, 
qu'il  est  toujours  présent  partout.  Si  lie 
semble  lui  attribuer  quelques  chan^empu 
expressions  doivent  être  prises  daos  oc 
métaphysique.  Quaut  au  changement  qui 
dans  les  choses  par  Tordre  ou  l'opérati 
Dieu .  il  est  tout  entier  da  côté  des  m  i 
et  nullement  du  côté  de  Dieu.  L'action  ai 
à  cet  égard  n'est  autre  chose  qu'un  ad 
lequel  il  a  voulu  de  toute  éternité,  et  oc 
une  volonté  nouvelle  et  accidentelle,  q 
chose  fût  dans  le  temps,  de  la  manière  < 
déterminée.  Ainsi,  ce  sont  les  choses  qui 
gent,  en  devenant  ce  qu'elles  n'étaient 
mais  Dieu  ne  change  point  en  les  fjrodu 
Voy.,  outre  le  Traité  de  Dieu  dans  les  û 
giens,  Nombr.,  xxiii,  i9.  Ps.  a,  %.  U*^ 
lU,  6.  Le  card.  de  la  Luzerne ,  Ditsertofrd 
f existence  et  les  attributs  de  Dieu.  Rida 
Giraud,  art.  Dœu.  Bergier,  Diction,  de  i 
au  mot  Immutabilité. 

I.  IMOLA  (Forum  CorfteAï),  ville  éoisc. 
lie ,  située  dans  la  Romagne ,  entre  miç 
Faênsa.  Ughelli  et  tous  tes  lUliens  disen 
cette  ville  reçut  la  foi  par  saint  (Cassen,  è\ 
de  Brescia,  qui  y  souffrit  le  martyre.  Le  pr^i 
évéque  de  cette  ville  siégeait  vers  Tan  ?ii- 
Ughelli .  Ital.  Sacr.,  tom.  II,  col.  618,  et  toi 
col.  271.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moi 
Tol.  XXXIV,  p.  39  e  seg. 

II.  IMOLA  (Alexandre  d').  Voy.  Tafta^ 

III.  IMMOLA  (Jean  d*),  jorisc.,  né  i  BoU 
mort  en  1436,  a  laissé  un  Commmtairtsw 
livres  des  Décrétâtes,  sur  le  Sexte  et  les  Clc 
tines;  Venise,  1575. 

IMPANATEUR  (in^iamUor),  nom  àsta 
ceux  qui,  comme  les  luthériens,  croient 
la  substance  du  pain  et  du  vin  reste  af« 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  apr«  a  • 
sécrétion,  dans  la  divine  Eucharistie.  Ko^' 
suet,  Hist.  des  Variations,  1.  Il,  n.  U*  > 
XLiii.  Bergier,  Diction,  de  théoL  , 

IMPANAnOH  (Impanatio),  terme  eop 

Sar  les  catholiques  pour  exphquer  le  seoJ'^ 
es  luthériens,  qui  admettent  la  sobs^^^ 
pain  et  du  vin  avec  le  corps  et  le  sas;  «^ 
sus-Christ,  après  la  consécratiofl ,  àius>'J 
▼ine  Eucharistie.  L'impanation  se  nomffi^^ . 
consubstantiatùm  (Voy.  ce  mot).  Les  cal"''  J 
ont  beaucoup  écrit  contre  riniiM«M'ï^*"Y, 
prouvé  que  si  Jésus-(nirist  est  réeHeip««^\'^ 
porellement  et  subslantiellementpres^^*^ 
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rEucharistie,  il  &at  nécessairement  reconnaître 
qn^il  y  est  par  la  transsubstantiation  ;  que  deux 
substances  ne  peuvent  être  ensemble  sous  les 
mêmes  accidents;  (|ue ,  s'il  faut  absolument  ad- 
mettre un  miracle,  il  est  plus  naturel  de  s*en  te- 
nir à  celui  des  catholiques  mi'à  celui  des  luthé- 
riens, attendu  que  Jésus -uhrist  n*a  pas  dit  : 
ikots  eeei,  sous  ceci,  avec  ceci  est  mon  corps  et 
mon  sang.  Mais,  de  son  côté,  Luther  répondait 

Sue  les  paroles  de  Jésus -Christ  emportaient 
ans  leur  sens  littéral  une  présence  réelle,  cor- 
porelle et  substantielle,  puisque  Jésus -Christ 
n*a  pas  dit  :  Ceci  est  la  figure  de  mon  corps  et 
de  mon  sang;  mais  ceci  est  mon  corps  et  mon 
sang.  U  dut  en  convenir,  si  les  catholiques 
avaient  besoin  d'une  preuve  en  foveur  de  leur 
sentiment,  ils  en  trouveraient  une  assez  plau- 
sible dans  cette  dispute  des  luthériens  et  des 
calvinistes.  Voy,  Tart.  précéd. 

IMPA88IBILIT£ ,  qualité  de  ce  oui  est  exempt 
de  soufOrance.  Dieu  est  impassible  par  sa  na- 
ture ;  les  anges  et  les  saints  sont  impassibles  par 
grâce  et  par  privilège. 

IMPBCCAALITË  ,  état  de  celui  qui  ne  peut 
pécher.  Dieu  est  impeccable  par  sa  nature  ;  Jé- 
sus-Christ même,  en  tant  qu*homme,  est  im- 
peccable i  cause  de  l'union  hypostatique.  Les 
bienheureux  le  sont  parce  qu  ils  voient  Dieu 
fiice  à  face ,  et  les  saints  qui  seraient  confirmés 
en  grâce  sur  la  terre  auraient  aussi  l'impecca- 
bilité,  ou  plutôt  rimpeccance,  par  l'effet  de  la 
grâce  qui  les  confirmerait.  Voy»  Bergier,  Dic- 
JUm.  de  théoi, 

IMPECCABLE,  celui  qui  ne  peut  pas  pécher. 
Vov.  l'art,  précéd. 

UIPBCCABLES ,  nom  donné  à  quelques  héré- 
tigoes,  tels  crue  les  Gnostiques,  les  Priscillia- 
niâtes  et  les  Messaliens ,  qui  croyaient  ne  pou- 
voir plus  pécher. 

I.  IMPÉIflTBHCE,  endurcissement  qui  em- 
pêche le  pécheur  de  se  convertir.  Le  pécheur 
2 ni  attend  jusqu'au  dernier  moment  pour  ef- 
icerpar  un  seul  instant  de  pénitence  les  crimes 
d'une  vie  entière^  doit  craindre  que  Dieu  ne 
rejette  alors  sa  pnère.  Foy.  le  Diction,  eeclés,  et 
canon,  portatifs  où  on  trouve  d'excellentes  ré- 
flexions sur  les  pécheurs  impénitents.  VSncy^ 
eiop,  cathoL 

H.  IMPBllITBNCE  FINALE;  c'est  celle  dans 
laquelle  on  meurt.  Il  n'y  a  que  ce  péché  qui 
soit  irrémissible.  Vog,  VÈneyctop.  cathoi, 

IMPERFECTION,  défaut  de  l'âme  qui  vient 
de  ce  que  l'appétit  sensitif  n'est  pas  parfaite- 
ment  assqjetti  a  l'entendement  et  à  la  volonté, 
et  que,  malgré  elle  ou  sans  elle,  il  s*émeut  soit 
par  quelque  mouvement  de  passion,  soit  en 
prévenant  le  jugement  de  l'esprit  ou  le  consen- 
tement de  la  volonté.  Ces  imperfections  ne  sont 
point  des  péchés  parce  qu  elles  ne  sont  pas 
▼olontaires,  et  qu'il  n'y  apas  de  péché  sans 
volonté.  Cependant  saint  Thomas  oit  qu'il  y  a 
des  mouvements  involontaires  qui  sont  péchés 
▼éniels,  parce  que,  pouvant  les  prévenir,  on  ne 
tes  prévient  pas  ou  qu'on  néfflige  de  les  repous- 
ser. Voy.  saint  Thomas,  3.  2.,  q.161,  art.  5  m 
corp,  Pontas,  au  mot  Confession,  cas  27.  Ab- 
solution ,  cas  10. 

IMPBTRABLE,  se  dit  d'un  bénéfice  ou  d'une 
grâce  oue  l'on  peut  obtenir. 

IMPETRANT,  celui  qui  a  obtenu  du  Pane  ce 
qu'il  lui  a  demandé,  principalement  un  béné- 
fice vacant  par  dévoiut  ou  par  résignation. 

IMPÉTRATION,  demande  fondée  par  une 
s&pplication  suivie  de  son  effet  ;  ce  qui  peut  se 
dire  de  toutes  les  provisions  qui  émanent  du  pape. 

IMPIÉTÉ,  terme  générique  qui  signifie  t4mte 


injure  foite  à  Dieu.  Dans  un  sens  vague ,  il  se 
prend  pour  la  mauvaise  disposition  du  cœur 
qui  n'a  pas  de  reli^on ,  ni  aucun  sentiment  des 
choses  du  ciel ,  qui  est  honteusement  asservi  â 
des  passions ,  et  qui  s'en  glorifie.  Voy.  le  Die- 
fton.  ecclés,  et  canon,  portatif. 

IMPLICITE.  Vov.  Explicite. 

IMPOSER,  mot  dérivé  du  latin imponerCj  dont 


le  commencer,  ce  qui  arrive  lorsqu*un  seul 
chante  la  moitié  du  premier  verset,  qui  est 
continué  par  les  autres.  Voy.  D.  Joseph  Mége, 
Comment,  sur  la  Bègle  de  Saint'Benoth 

IMPOSITION  Oés  MAINS,  cérémonie  fort 
usitée  chez  les  Juifs  et  chez  les  chrétiens;  les 

{premiers  imposaient  les  mains  :  i*  à  ceux  pour 
esquels  ils  priaient  ;  2*  aux  juges  et  aux  magis- 
trats en  les  établissant;  3«  aux  prêtres  et  aux 
ministres  sacrés  en  les  ordonnant,  et  en  les 
offrant  au  Seigneur;  4»  sur  les  hosties  qu'ils 
présentaient  au  tabernacle  pour  le  péché  ;  5»  les 
témoins  imposaient  les  mains  sur  la  tête  de  la 
personne  accusée,  comme  pour  marquer  qu'ils 
se  déchargeaient  sur  elle  de  son  sang.  Jésus- 
Christ  imposait  les  mains  aux  enfants  qu'on  lui 
présentait,  et  il  les  bénissait.  Les  apôtres  don- 
naient le  Saint-Esprit  aux  baptisés  en  leur  im- 
{losant  les  mains.  L'imposition  des  mains  est  U 
brme  essentielle  du  sacrement  de  l'Ordre.  Voy» 
Exode,  XXIX,  10, 15. 19.  Lévit.,  i  ,3, 4.  Norabr., 
zxvii,  18-23.  Matth.,  ix,  18;  xix,  15.  Actes, 
VIII,  14-17;  XIX,  5,6;  xx,  28.  I  Timoth.,  iv,  14. 
D.  talmet ,  Diction,  de  la  Bible.  Bergier,  Dtc- 
tion.  de  théol.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathoi» 

IMPOT  (Tnlnttum,vectigal)^  charge  qu'on  ira- 
pose  sur  le  peuple  et  les  denrées  pour  subvenir 
aux  besoins  de  VÊtat.  Cette  loi  n  est  pas  seule- 
ment pénale ,  mais  elle  est  morale ,  et  oblige 
en  conscience.  Voy.  Rom.,  xin,  5-7. 

IMPRÉCATION  (Imprecatio,  execratio),  ma- 
lédiction, souhait  que  l'on  Tait  afin  qu'il  arrive 
du  mal  â  quelqu'un.  Le  verbç  latin  imprecor  se 

Erend  quelquefois,  dans  TÉcriture,  pour  les 
ons  souhaits  et  les  vœux  favorables  (Genèse, 
XXIV,  60.  II  Paralip.,  xxiii,  11),  mais  le  plus 
souvent  pour  les  mauvais.  Les  imprécations  ré* 
pandues  dans  les  Livres  saints  ne  doivent  pas 
tovjours  se  prendre  au  pied  de  la  lettre  ;  elles 
expriment  le  plus  ordinairement  ou  la  simple 
prédiction  des  choses  qui  doivent  arriver;  ou 
des  souhaits  tendant  à  la  conversion  des  mé- 
chants, par  le  moyen  des  châtiments  et  des  af- 
flictions salutaires  qu'on  désire  pour  eux  ;  ou  le 
zèle  pour  la  justice  divine  contre  les  pécheurs 
endurcis;  on  l'hqrreur  de  la  méchanceté  des 
méchants ,  et  non  hi  haine  des  méchants  eux- 
mêmes,  voy,  saint  Thomas,  2.  2.,  ouœst.  83, 
art.  8,  ad  1.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Compar, 
Malkdictiom. 

IMPRESCRIPTIBLE,  ce  qui  n'est  pas  sujet 
à  prescription.  Voy.  Prescription. 

IMPRIMERIE,  art  qui,  selon  l'opinion  la 
plus  commune,  a  été  inventé  par  Gutenberg , 
citoyen  de  Mayence,  qui  le  mit  à  exécution 
avec  le  concours  de  Faust,  et  avec  l'aide  de  P. 
Schœffer.  On  ne  sait  pas  au  juste  quel  est  le 
premier  ouvrage  que  l'on  a  imprimé  \  le  plus 
ancien  que  l'on  connaisse  est  un  Psautier  latin , 
in-4o,  de  l'an  1457  ;  le  second  est  le  Rational  do 
6.  Durand,  in -fol.,  de  l'an  1439;  le  troisième 
est  le  CathoHcon ,  de  l'an  1460,  et  le  quatrième 
est  la  Bible,  de  l'an  1462.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud.  Le  Diction,  de  la  théol,  cathoi. 
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IMPROPËRE,  nom  d'une  chapelle  de  réalise 
du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem  :  elle  est  située 
à  quelques  cle^rés  au-dessus  du  lieu  où  la  croix 
de  Jésus-Christ  fut  trouvée ,  du  temps  de  Con- 
stantin. On  y  voit  une  colonne  de  deux  pieds» 
sur  laquelle  on  dit  que  Jésus-Christ  était  assis 
pendant  que  les  soldats  Tinsultaient. 

IMPUBÈRES;  ce  sont  ceux  qui  n'ont  pas  at- 
teint ràçe  de  puherté ,  qui  est  de  quatorze  ans 
accomplis  pour  les  garçons,  et  de  douze  ans 
pour  les  filles.  Un  mariage  contracté  avant  cet 
Age  est  nul:  1*  de  droit  naturel, parce  c||u*un  im- 
pubère n'a  pas  la  connaissance  suftisante  et 
nécessaire  pour  consentir  à  un  engagement  in- 
dissoluble :  2*  par  le  droit  oanon ,  a  cause  de  la 
faiblesse  ae  Tage,  qui  ne  permet  pas  de  rem* 
plir  les  devoirs  du  mariage.  L'Église  accorde 
cependant  une  dispense  aux  impubères  quand 
elfe  juge  qu'ils  ont  une  connaissance  sufiisante* 
Voy.  le  Diction,  eccïés.  et  canon,  portatif»  L'ahbé 
André,  Cottr^  alphabet,  de  droit  canon, 

lUPuDIGITÉ;  c'est  Tamour  des  voluptés 
sensuelles  contraires  à  la  pudeur  et  à  la  cnas- 
teté.  Il  n'est  pas  de  religion  qui  condamne  cette 
passion  avec  plus  de  sévérité  aue  le  christia* 
nisrae  :  et  l'on  sent  la  nécessité  de  cette  rigueur 
lorsqu  on  se  rappelle  que  les  païens  l'ont  divi- 
nisée sous  le  nom  de  Vénus,et  qu'ils  s'y  livraient, 
dans  certaines  occasions,  par  motif  de  religion. 
Le  tableau  que  saint  Paul  a  tracé  des  dérègle- 
ments auxquels  se  sont  abandonnés  même  les 
philosophes,  inspire  la  plus  vive  horreur  à  toute 
âme  honnête.  Ce  hideux  tableau  n'est  que  trop 
confirmé  par  les  auteurs  profanes.  Jésus-Christ, 
en  condamnant  non-seulement  les  actions,  mais 
les  désirs  et  les  pensées  contraires  à  la  pudeur, 
a  porté  le  remède  à  la  racine  du  mau.  Voy, 
Matth.,  y.  28.  Rom.,  i,  16. 
.  IMPUDIQUE  désigne  non-seulement  les  per- 
sonnes qui  font  des  actions  contraires  à  la  chas- 
teté ,  mais  encore  tout  ce  qui  blesse  cette  vertu 
dans  les  actions  ou  dans  les  discours. 

I.  IMPUISSANCE,  défaut  de  pouvoir  pour 
iaire  une  chose.  Il  f  en  a  de  deux  sortes  :  Fim- 
puissance  physique  et  l'impuissance  morale  ;  la 
première  est  le  défaut  d'un  principe  physique , 
nécessaire  pour  asir,  qui  manque  absolument 
ou  qui  n'a  pas  sa  liberté  d'action  ^  la  seconde  est 
une  grande  difliculté  d'agir  qui  vient  d'une  forte 
habitude  contraire ,  d'une  passion  violente,  d'un 
grand  penchant,  etc. 

II.  IMPUISSANCE.  Voy.  Empêgbkmemts, 
n»  II.  4». 

I.  IMPUR,  dans  le  sens  propre,  se  disait, 
chez  les  Hébreux  :  i<>  des  animaux  qu'on  ne 
pouvait  ni  manger  ni  offrir  en  sacrifice  ;  S®  des 
personnes  qui  contractent  quelque  impureté  lé- 
gale. Vov.  D.  Galmet,  Diction,  de  la  Bibk.  J.-B. 
Glaire,  Inlrod,,  etc.,  tom.  II,  p.  237,  258,  et 
CoMpar.  Impureté  ,  n»  II. 

II.  IMPUR,  pris  figurément,  signifie  tmpM- 
dique,  mais  il  se  dit  plutôt  des  choses  que  des 
personnes. 

I.  IMPURETE;  pris  fiffurément,  ce  mot  est 
synonyme  d'impudicité.  voy,  lupUDlciTi. 

IL  IMPURETE  LEGALE,  nom  donné  par  les 
Juifs  à  certaines  souillures  extérieures  et  cor- 
porelles qui  se  contractaient  en  faisant  les 
choses  que  la  loi  soumettait  à  ces  sortes  d'im- 

{luretés.  Les  unes  étaient  volontaires,  comme 
'attouchement  d'un  mort  ou  d'un  animal  im- 
pur, ou  des  choses  saintes  par  celui  qui  n'était 
pas  pur,  ou  qui  n'était  pas  prêtre  ;  les  autres 
étaient  involontaires,  comme  lorsqu'on  tou- 
chait par  mégarde  des  os  ou  un  tombeau ,  ou 
quand  on  était  atteint  d'une  maladie  qui  souîIp 


lait^  telle  aoe  la  Ic^ire^  etc.  La  ptamit  dn 
souillures  légales  se  purifiaient  par  le  Vain ,  et 
ne  duraient  que  jusqu'au  soir  ;  qnelques-vnei 
s'expiaient  par  des  sacrifkes.  U  y  avait  des  im- 
puretés, comme  la  lèpre,  qui  excluaient  dn 
commerce  du  monde  et  des  viUes^  d'ankits  qn 
excluaient  de  l'usage  des  choees  sautes,  comna 
l'attouchement  involontaire  d'un  animal  impur; 
et  d'autres  qui  séparaient  la  personne  ée  tes 

J»roches ,  dans  sa  propre  maison ,  oonimp  les 
émmes  nouvellement  accouchées.  Voy,  Lérn- 
tique,  XI,  2M3i  xii,  2-5;  un,  14;  xt,  2, 4, 16, 
18,  25;  XVI,  19:  xxii,  4.  Nombres,  v,  2;  ux, 
10, 11, 12, 14,  2Û.  Deutéronome ,  xxn,  ta  Dom 
Calmet,  Diction,  de  la  Bible,  au  mot  iMn^B.  J.-B. 
Glaire,  Introd.,  etc.,  tom.  U.  p.  237,  2D8.  Ber^ 
gier,  quit  dans  son  Diation,  de  Otéoi.,  pnnve  ta 

f  [rende  sagesse  de  la  législation  mosaiqae  rela- 
ive  à  l'impureté  .légale. 
IMPUTATION;  ce  terme,  dont  l'ottge  est 
très -fréquent  cbei  les  théologiens,  se  ditda 
péché  et  de  la  jnstice.  Ainsi  les  théolosicns  ca- 
seignent  que  Vimputation  du  péché  d'Adam  fst 
laite  à  sa  postérité ,  puisque ,  par  ta  cfante.  tous 
ses  en&nts  sont  devenus  criroiDels  anx  yeaxée 
Dieu ,  et  qu'ils  portent  tous  la  peins  de  ce  pre- 
mier crime.  Mais,  remarquons -le  bien,  il  b'v 
a  rien  d'ixguste  dans  cette  tondait»  de  Dic«  a 
l'égard  du  genre  humain  ;  nous  croyaos  1  avoir 
démontré  à  l'art.  PtCHft  origivkl.  Les  prote»> 
tants  prétendent  Ifae  le  pécheur  est  joslilié  pir 
l'imputation  qui  lui  est  uite  de  la  jostiee  dslé- 
sus-Chnst,  et  que  cette  imputation  se  fiylMr 
la  foi ,  par  laquelle  il  croit  fermement  qne  ks 
mérites  de  Jésus-Christ  lui  deviennent  propres 
et  personnels;  par  conséquent  ils  n'admetlcut 
dans  le  pécheur  réconcilié  avec  Dieu  qe'ne 
justice  extrinséiqiie,  qui  ne  le  rend  pas  fonael- 
lement  et  intérieurement  juste,  maie  qui  k  bà 
réputer  tel  ;  qui  cache  ses  péchés,  mais  qni  se 
les  efiàce  pas.  Cette  doctrine  est  oniqucmest 
fondée  sur  une  fkusse  interprétation  qne  Lether 
a  faite  des  passages  dans  lesquels  saint  I^nl  dit 
que  la  foi  d'Abraham  lui  M  r^miée  à  juMkt^ 
et  qu'il  en  est  de  même  de  la  roi  de  «ex  fn 
croient  en  Jésus-Christ  (Rom.,  ir,  9,  94,  etc-V 
et  elle  l'a  porté  à  conclure,  contre  le  aentimceft 
unanime  des  catholiques ,  que  le  repentir  de 
nos  péchés,  l'aveu  que  nous  en  fttsoas,  la  n- 
solution  de  nous  corriger,  et  de  satiaifiùr*  j  la 
justice  divine  par  de  hennés  «iTrce,  ne  soet 
nullement  nécessaires  A  la  jnstillcatiea  t  et  a  | 
entrent  pour  rien  ;  que  les  sacrements  n'y  eue- 
tribuent  pas  davantage:  que,  malgré  kns  Is 
crimes  possibles,  un  pécheur  ne  ceese  ms  €i 
réputé  juste  aux  )feux  de  Dieu  dès  fu  il  as  r 
suade  que  la  justice  de  Jésus-Christ  lin  4 
putée  ;  de  là  est  né  le  doame  abevrde  el , 
cieux  de  Tinamissibilité  de  la  justiee.  Keyl 
gier.  Diction,  de  théol,,  et  Coa^par, 

UTÉ.  JuSTIFICaTIOH. 

INACTION ,  dans  le  langage  des 
signilie  une  privation  de  mouvemeDl^' 

f^èce  d'anéanussement  de  toutes  les  fc 
'âme  par  lequel  on  ferme  la  poste  à 
ol^ets  extérieurs,  une  extase  dans  ' 
parle  immédiatement  au  cœur  de 
teurs.  Cet  état  d'inaction  est,  selm  les 
tiques,  le  plus  propre  à  recevoir  les 
du  Saint-Esprit.  Dans  ce  repos  et  cet 
sèment  de  1  âme ,  Dieu,  disent-ils,  tau 
nique  des  grâces  sublimes  et  ineffahha  OaeW 
ques-uns  cependant  ne  font  pas  eaaii<g  ré- 
action dans  une  suspension  génAiais  de  tant 
sentiment  ;  ils  entendent  sewMswH  eaa  Viam 
ne  se  livre  pas  A  des  néditatioDS  sinas,  » 
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anx  vaines  spéculations  dû  la  raison,  mais 

ridelle  demande  en  général  ce  gui  peut  plaire 
Dieu  sans  rien  déterminer,  ei  sans  former 
aucun  désir  particulier.  Cette  dernière  doctrine 
est  celle  des  anciens  mystiques;  la  première  est 
celle  des  ooiétistes.  Compar.  Extase. 

INALltNABLE.  On  appelle  ainsi  une  chose 
dont  la  propriété  ne  peut  valablement  être 
transportée  a  une  autre  personne.  Les  biens 
d'Eglise  ne  peuvent  être  aliénés  sans  une  né- 
cessité ou  une  utilité  évidente.  Vby.  Aliéna- 
tion DES  BIENS  D*£glISE. 

INAHISSIBILITÉ,  INAMISSIBLE.  Un  point 
capital  de  la  doctrine  des  calvinistes ,  c*est  Ti- 
namissibilité  de  la  grâce;  ils  soutiennent,  en 
effet,  qu'un  homme  ^i  Ta  une  fois  reçue  ne  peut 
plus  la  perdre.  Ainsi ,  dans  leur  sentiment,  dès 
qu*un  fidèle  est  justifié  par  la  foi  en  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire  croit  fermement  que  la  justice  de 
Jésus  -  Christ  lui  est  imputée ,  il  ne  peut  plus 
déchoir  de  cet  état,  lors  même  qu'il  tombe  dans 
des  crimes  graves,  tels  que  Tadultère,  lemeurtre, 
le  vol  .etc.;  sa  justice  est  inamissible.  11  n'a  pas 
été  difficile  aux  théologiens  catholiques  de  dé- 
montrer la  fausseté ,  Timpiété ,  et  les  perni- 
cieuses conséquences  de  cette  doctrine.  Vùy, 
Bosquet,  Hist,  des  Variations,  l.  XIV,  n.  71  et 
suiv.  Arnaud ,  Le  Renversement  de  la  morale  de 
Jésus  ^  Christ  par  les  erreurs  des  calvinistes  tou' 
chant  la  justification,  et  Compar.  I imputation. 

INAMimBlLITt.  L'inamovibilité,  dans  le 
clergé ,  est  la  stabilité  des  prêtres  dans  les  pa- 
roisses où  ils  ont  été  canoniquement  institues; 
c'est  ridée  qu'en  donne  le  droit  canon  :  In  Ec- 
clesia  quilibet  titulatits  est, in  eaperseveret(can,  n, 
dist.  70).  Un  bénélice  doit  être  conféré  pour 
toujours ,  et  non  à  temps.  (C.  Prœcepta,  dist.  lv; 
C.  Satis  peryersum ,  dist,  LVf.  )  La  question  de 
rinamovibilité ,  cpestion  d'une  grande  impor- 
tance ^  est  fort  agitée  aujourd'hui.  On  comprend 
aisément  que  les  limites  qui  nous  sont  imposées 
dans  ce  Dictionnaire  ne  nous  permettent  pas 
d'y  entrer;  nous  nous  bornerons  donc  à  ren- 
voyer le  lecteur  anx  ouvrages  spéciaux  de  droit 
canon ,  et  particulièrement  au  Cours  alphabet, 
de  droit  canon,  de  l'abbé  André ,  qui  l'a  traitée 
en  sept  paragraphes,  dont  les  titres  sont  :  I.  Orr- 
gine  et  histotre  de  l'Inahovibilité  ;  II.  Inamovi- 
bilité. Jugements  canoniques;  lll.  Inconvénients 
de  l'Inamovibilité  civile  ;  Vf.  Nécessité  de  réta- 
blir l'Inamovibilité  canonique  ;  V.  Réponses  aux 
objections  faites  contre  l'Inamovibilité  ;  VI.  06- 
tervatûms  de  quelques  évéques  sur  l'Inamoyibi- 
LITÉ;  VII.  Décision  de  Rome  sur  l'Inahovibi- 
uté.  Cette  décision  est  une  réponse  de  Gré- 
goire XVI  a  Tévéque  de  Liège,  qui  avait  demandé 
»i  l'inamovibilité  des  succursalistes,  introduite 
en  Belgique  après  le  concordat  de  1801 ,  était 
en  vigueur,  et  obligeait  en  conscience.  Voici 
cette  réponse  :  Ex  audientia  Sanctissinà ,  die 
prima  iol5.  Sanetissùnus  Dominus  noster,  uni- 
versa  rei  de  qua  in  precibus,  ratione  mature 
perpensa,  gravibusque  ex  cousis  animum  suum 
fmjveniibia,  referente  infra  scripto  cardinali  Sa^ 
erœ  Congregationis  Coneilii  prœflxtOf  bénigne  anr 
nuit,  ut  in  regvmne  ecclestarum  succursalium , 
de  quibut  agitur,  nulla  immutatio  fiât,  donec 
mliler  a  Sancta  ApostoHca  Sede  statutum  fiterit. 
(Sign.)  P.  card.  Polidorius,  Prœf. 
A.  ToMASSELLi,  Sub-Seeret. 

nVAUOURATIOH  (Inauguratio)^  cérémonie 

3 n'en  ûAi  au  sacre  d'un  empereur,  d'un  roi  ou 
*nn  prélat.  On  l'appelle  ainsi,  i  l'imitation  des 
cérémonies  que  faisaient  les  Romains  lorsqu'ils 
entraient  dans  le  collège  des  augures. 
IHGAMERATIOIf  (/ncamera^io))  terme  de  la 


chancellerie  apostolique  qui  désigne  l*imioii  Aè 
quelque  terre,  droit  ou  revenu  au  domaine  du 
Pane. 

INCAPABLES,  en  matière  de  bénéfices,  sont 
ceux  qui  n'ont  pas  les  capacités  requises  pour 
les  posséder.  Les  canonistes  qui  ont  écnt  en 
latin  emploient  le  plus  souvent  inhabiles  au 
lieu  de  incapables.  Or  les  incapables  sont  ceux 
qui 

ceux 
sous 

le  clerc  marié ,  le  non-tonsuré  ou  le  laïque ,  lé 
bigame,  l'hérétique,  le  schismatiqne ,  le  simo- 
niaque,  le  criminel  de  lèse  •  majesté ,  le  sacri- 
lège, rexilé,  le  faussaire ,  l'excommunié,  l'a- 
postat ,  le  sodomite ,  l'homicide  ^  les  irréguliers 
en  général,  les  religieux  mendiants,  les  reli- 
gieux quelconcpies  pour  un  bénéfice  séculier,  et 
les  clercs  séculiers  pour  un  bénéfice  régulier,  etc. 
Vojf.  Richard  et  Giraud ,  qui  donnent  une  liste 
bien  plus  complète  des  personnes  incapables. 
INCAPACITÉ  est ,  en  matière  bénéflciale,  un 
défiiut  ou  une  privation  des  dispositions  et  qua- 
lités reouises  pour  être  pourvu  de  bénéfices.  Il 
y  en  a  de  deux  sortes  :  les  unes  rendent  la  pro- 
vision du  bénéfice  nulle  dans  son  principe;  telles 
sont  :  le  défaut  de  dispense  d'âge  pour  un  mi- 
neur, de  légitimation  pour  un  bâtard ,  de  natu- 
ralisation pour  un  étranger ,  etc.;  les  autres  an« 
nulent  les  provisions  qui  étaient  valables  dans 
leur  commencement;  telles  sont  :  les  crimes 
qui  rendent  le  bénéfice  impétrable ,  ou  qui  le 
font 


imprescriptible,  < 
rend  pas  habile  un  incapableT  Voy.  Richard  et 
Giraud,  et  Compar.  Incapables. 

I.  INCARNATION,  union  hypostatique  oa 
personnelle  de  la  nature  divine  et  de  la  nature 
humaine  dans  la  personne  du  Verbe,  dont  il 
résulte  un  seul  Christ.  L'Incarnation  est  un  ar- 
ticle de  foi  contenu  dans  les  Symboles  des  apô- 
tres ,  de  Nicée  et  de  saint  Athanase.  C'est  un 
mystère  qui  n'a  point  de  connexion  nécessaire 
avec  les  effets  de  la  nature.  La  vérité  de  l'Incar- 
nation se  prouve  :  1*  contre  les  Juifs,  par  Vac- 
complissement  des  prophéties  sur  la  venue  du 
Messie;  2*  contre  les  Gentils,  par  les  miracles 
authentiques  opérés  en  sa  fkveur ,  et  par  l'éta- 
blissement de  la  religion  chrétienne,  qui  est 
fondée  principalement  sur  l'accomplissement  de 
ce  mystère.  L'Incarnation  n'était  pas  absolu- 
ment nécessaire  ;  mais  elle  était  d'une  nécessité 
de  convenance ,  parce  qu'il  était  digne  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu  que  l'homme  fut  racheté  de 
manière  à  être  pleinement  justifié.  Or,  rien  de 
plus  convenable  à  cette  fin  que  l'incarnation  du 
Verbe,  dans  laquelle  éclatent  merveilleuse- 
ment :  i^  la  charité  infinie  de  Dieu  pour  les 
hommes,  puisqu'il  n'épargne  pas  même  soa 
Fils,  qu'il  livra  pour  eux;  *2"  sa  sagesse,  en  ce 
qu'étant  invisible  de  sa  nature ,  il  s'est  rendu 
visible  par  l'incarnation ,  s'est  proportionné  à 
notre  faiblesse ,  s'est  rendu  notre  modèle,  nous 
a  élev^  par  Us  choses  sensibles  aux  choses  spi- 
rituelles; 3»  SSL  justice,  car  il  n'y  avait  qu'un 
Dieu-homme  qui  pût  pleinement  satisfaire  pour 
les  péchés  des  hommes.  —  La  gloire  de  Dieu  a 
été  la  fin  principale  de  l'Incarnation.  Le  salut 
de  l'homme  et  sa  réconciliation  avec  Dieu  en 
ont  été  la  fin  prochaine.  Il  était  libre  au  Verbe 
divin  de  s'unir  à  telle  nature  qu'il  eût  voulu; 
mais  il  a  choisi  la  nature  humaine,  parce  ^ue, 
dit  saint  Léon ,  il  fallait  que  le  démon  fût  vaincu 
dans  cette  nature  qu'il  avait  lui-même  vaincue* 
Le  Verbe,  en  s'incarnent,  a  pris  un  corps  vé« 
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riUble,  et  non  fantastique^  un  corps  semblable 
au  nuire,  avec  toutes  les  misères  humaines, 
excepté  le  péché ,  et  avec  les  faiblesses  inno« 
centes  de  la  nature.  D*où  il  suit  que  Jésus- 
Christ  a  voulu  soufTrir  dans  son  corps^  et  éprou- 
Ter  les  sentiments  de  tristesse,  de  cramte,  d*in- 
di|fnation,  etc.  Ce  corps  a  été  formé  dans  le 
sem  de  la  Vierge ,  du  plus  pur  de  son  sans,  par 
Topération  du  Saint-Esprit,  comme  le  chante 
rÉglise.  Le  Verbe,  en  s  incarnant,  a  pris  aussi 
une  âme  humaine,  et  conséquemment  un  en- 
tendement humain,  puisqu'il  s'est  uni  à  la  na- 
ture humaine,  qui  est  composée  d'un  corps  et 
d'une  âme.  Il  était  bien  juste  qu*un  événement 
aussi  important  pour  le  monde  entier,  et  dont 
toutes  les  nations  ont  pu  avoir  quelque  connais- 
sance, servit  d'époque  pour  compter  les  an- 
nées. Aussi,  depuis  plusieurs  siècles  les  chré- 
tiens ont -ils  introduit  Tusage  de  supputer  les 
temps  et  de  les  dater  de  vtncamaUan,  quoi- 
qu'on entende  ici  par  ce  mot  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  Voy.,  outre  le  Traité  de  Flncama' 
tion  dans  les  théologiens,  Richard  et  Giraud, 
qui ,  dans  seize  parajj^raphes ,  traitent  les  ques- 
tions principales  qm  se  rattachent  au  mystère 
de  rincamation.  Bergier,  qui,  dans  son  Diction, 
de  théol.j  donne ,  comme  Richard  et  Giraud , 
an  aperçu  historique  des  erreurs  touchant  rin- 
camation. VEncyciop.  cathoi, 

II.  INCARNATION,  terme  de  liturffie.Cest 
la  première  des  parties  de  Thostie  que  le  prêtre 
divise  à  la  messe,  selon  le  rit  mozarabique. 

INGARNATUS  (Fabius),  écrivain  du  XYii* 
siècle,  a  laissé  :  Le  Scrutin  taœrdotalf  ou  la  Ma* 
nière  d'examiner  dans  la  visite  et  dans  rot^ina* 
tion  ;  Venise,  1602. 

INCENDENS,  c'est-A-dire  incendiaire,  qu*on 
lit  dans  la  Vulgate  (I  Paralip.,  iv,  22),  est  la  tra- 
duction latine  du  mot  hébreu  Sçaraph,  nom 
propre  d'un  des  descendants  de  Juda. 

INCENDIAIRE,  INCENDIE,  celui  qui  com- 
met volontairement  un  incendie.  L'ancien  droit 
canon  condamnait  l'incendiaire  non-seulement 
aux  dommases  et  intérêts,  mais  encore  à  la  pé- 
nitence publique.  Celui  qui  avait  incendié  des 
bâtiments  ordinaires  ou  des  récoltes  devait  d'a- 
bord dédommager  de  la  perte  et  faire  trois  an- 
nées de  pénitence  ;  mais  la  pénitence  de  l'incen- 
diaire'dune  église  était  de  quinze  années. 
D'après  le  droit  canon  moins  ancien,  l'incen- 
diaire de  bâtiments  ordinaires  doit  être  excom- 
munié ,  mais  seulement  ferendœ  «m/fiito.  c'est- 
à-dire  après  un  jugement ,  tandis  que  Fincen- 
diaire  dune  église,  d'un  cimetière  ou  d'un  bâti- 
ment qui  n'en  est  éloigné  que  de  trente  pas,  est 
excommunié  ipso  facto»  Su  est  traduit  en  jus- 
tice, le  Pape  seul  peut  le  relever  de  l'excom- 
munication, et  il  faut  qu'après  avoir  dédommagé 
il  prête  serment  de  s'amender.  L'incendiaire 
impénitent  était  privé  de  hi  sépulture  ecclésias- 
tique. On  n'encourt  pas  l'excommunication  quand 
on  a  incendié  seulement  par  imprudence  ',  u  faut 
seulement  payer  les  dommages,  et  encore  on 
n'y  est  obligé  qu'après  la  sentence  du  juge.  Voy. 
L.  Ferraris,  qui,  dans  sa  Prompta  Btblioth., 
traite  la  matière  fort  au  long.  Le  DictiM.  de  la 
théoL  cathoi» 

INCENDIE  ou  EMBRASEMENT  {încendnm, 
incenno)  ,xiOia  donné  au  lieu  où  campèrent  les 
Hébreux  après  leur  départ  de  Sinaï,  parce  que 
Dieu,  irrité  de  ce  qu'ils  se  plaignaient  qu'ils  ne 
mangeaient  pas  de  viande,  envoya  contre  eux 
un  feu  qui  en  dévora  un  grand  nombre.  Voy. 
Nombres,  xi,  3. 

INGESIN  (Martin  de  Sainte-Marie),  feuillant, 
né  â  Paris,  a  publié  :  !•  U  Livre  découvert ^  ou 


Les  premiers  Eléments  de  kt  BihU;  Buis*  4633; 
—  V  Table  générale  et  la  doctrine  de  saint  TAÂ- 
mas;  xbid.,  1679;  —  9»  Table  du  droit  cammiqwe 
et  civil;  ibid.,  1684. 

INCESTE  (/ncefffutV  crime  qui  se  coaiMt  par 
le  commerce  charnel  entre  personnes  qû  sont 
parentes  ou  alliées  jusqu'au  degré  proh^  psr 
r£glise,  qui  est  le  quatrième  inclusivement  Ce 
crime  est  plus  ou  moins  grave,  selon  que  le 
deg[ré  de  consanguinité  ou  d'affinité  est  pins  oa 
moins  élois[né.  On  en  distingue  de  deux  aorles: 
Vinceste  spirituel  et  Yinceste  légal.  Le  prenier 
est  le  crime  commis  de  la  même  manière  entre 
des  personnes  qui  ont  une  alliance  spîritaella 
par  le  sacrement  de  Baptême  et  de  uonfima- 
tion  ;  le  second  est  le  crime  commis  entie  per- 
sonnes alliées  par  la  parenté  légale,  c'est-a-dire 
par  la  parenté  de  Tadoption,  comme  entre  celui 
qui  a  adopté  et  celle  qui  a  été  adoptée.  Vou, 
Collet,  Moral.  Richard  et  Giraud.  Le  Dietkm, 
ecclés,  et  canon,  portatif,  Bergier.  Dietton,  de 
théol.  L'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droU 
canon.        

I.  INCESTUEUX,  coupable  d'inceste.  Fef. 
Inceste 

II.  INCESTUEUX ,  nom  donné  à  qoelmies  écri- 
vains qui  firent  du  bruit  en  Italie  vers  lOCÔb  Les 
jurisconsultes  de  Ravenne,  consultés  par  les 
Florentins  sur  les  degrés  de  consangninité  qui 
empêchent  le  mariage,  répondirent  que  la  sep- 
tième génération  marquée  par  les  canoos  devait 
se  prendre  des  deux  cotés  joints  ensemble,  es 
sorte  que  l'on  comptât  quatre  générations  d'an 
côté  seulement,  et  trois  de  l'antre.  Ils  prélen- 
daient  prouver  cette  opinion  par  on  enmit  da 
Code  Justinien,  où  il  est  dit  que  Ton  pcot  êpo^ 
ser  la  petite-fille  de  son  bw  et  ds  m  soear, 
quoiqu  elle  soit  au  quatrième  degré.  De  là  tli 
concluaient  :  Si  la  petite-fiUe  de  mon  frère  est 
à  mon  égard  au  quatrième  degré ,  elle  est  as 
cinquième  pour  mon  fils,  au  sixième 
petit-fils,  et  au  septième  pour  mon  a 
fils.  Mais  c'était  une  erreur.  Il  est 
la  petite-fille  de  mon  frère  n'est  â 
ou^au  troisième  degré.  Le  B.  Pi' 
écrivit  contre  l'erreur  de  ces  ji 
Alexandre  II  la  condamna  dans  on  ^^^nnle  lean 
à  Rome  l'an  1065,  et  lança  rexcommonicaboa 
contre  ceux  qui  oseraient  contracter  manift 
dans  les  deffres  prohibés  par  les  canons.  Vef, 
le  Diction,  des  conciles,  Bergier,  DictiotL,  dettmL 

INCHIN  f  Gabriel  d'),  chanoine  régulier  de 
Saint-Jean-oe-Latran ,  vivait  an  xnp  siède.  B 
a  donné  :  1*  Prédications  des  qmttre  éermsêns 
fins  de  l'homme,  en  latin;  Cologne,  1G0O;  en it»> 
lien,  Venise,  1601;  —  S*  des  Sermoiu ,  inCiteks  : 
Chemins  du  ciel,  en  firançais;  P^ris,  IfiOS;  m 
latin,  Cologne,  1649. 

INCHOFER  (Melchior),  jésQite.néà  Tienne, 
en  Autriche,  l'an  1584,  mort  en  1648«  profiNS 
la  théologie  et  les  mathématiques  k  Messine,  et 
dirigea  à  Macerata  le  collée  de  son  Ordre.  (W 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  parmi  leaqncls  neas 
citerons  :  1*  De  Epistota  B,  Virais  etf  M^o- 
nenses  Conjectatio;  Viterbe,  lâS,  în*lbl..  — 
S*  Tractatus  syllenticus,  m  qm  qmid  ée  terrw 
soHsque  motu  velelatione  secukdusm  Socnnt  Sen- 
pturum  sentiendum  ostenditur;  Rome,  1633»  i»4^. 
—  3«  Historia  sacrœ  latinitatis,  hoc  e»i  de  rwnu 
linouœlatinœ  mysteriis;  Messine,  1635;  Mnu.-Â, 
16â6,  in-a»;  —  ¥  Annales  eecietiûsiici  remm  iÊu^ 


Û 


qee 
mon  égard 


gariœ;  Rome,  1614,  in-fol.  Voy, 
bhoth,  Scriptor.  Sodet,  Jesu,  L.  AlUtiîtt,  Ivv 
banœ,  Niceron,  Mémoires,  tom.  XXX^*  âsolle- 
ié,  Nouv,  Diction,  histor»  Feller, 
Nows,  Biogr,  génér* 
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I1IGLIKATI0N8,  mouvements  du  corps  quand 
il  se  baisse.  Les  rubriques  prescrivent  plusieurs 
sortes  d'inclinations  pendant  la  messe  et  le  ser- 
vice divin. 

INCOMPATIBILITÉ  se  dit,  en  matière  bé- 
nétiriale,  do  l'opposition  de  deux  bénéfices,  qui 


prend  ae  irois  enaroits  :  i«  oe  ce  qu 
tués  dans  des  lieux  différents  où  ils  obligent  de 
résider  ;  2*  de  ce  qu'étant  dans  le  même  lieu  ils 
obligent  à  des  fonctions  différentes,  qu'il  faut 
dire  à  la  même  heure  ;  9»  de  ce  que  chacun 
oblige  à  la  même  action  le  même  jour,  comme 
deux  prébendes  sacerdotales  chargées  chacune 
cl*une  messe.  Le  premier  canon ,  qui ,  dans  la 
défense  de  tenir  plusieurs  bénéfices  incompa- 
tibles, mentionne  expressément  ceux  qui  sont 
dans  une  même  église ,  est  tiré  du  xxix*  cha- 

F  titre  du  concile  deLatran,  tenu  en  1215,  sous 
nnocent  111;  il  est  rapporté  dans  les  Décrétales 
dePrœb,,c.  xxviii.  Voy,  Gibert,  instii.  eccL  et 
benef.f  p.  709.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction. 
fccUt.  et  cantm,  portatif.  L'abbé  André ,  Cowrs 
aiphahét.  fie  droit  canon.  Compar.  BÉNÉFICE. 

m GONTINENGB ,  vice  opposé  à  la  continence. 
Voi/.  Luxure. 

INCORPOREL.  Plusieurs  critiouesprotesUnts 
ont  affecté  de  remarquer  que  cnez  les  anciens 
les  mois  fpirituei,  immatériel,  incorporel,  ne  si- 
gnifiaient pas,  comme  chez  nous,  un  être  abso- 
lument privé  de  corps,  mais  seulement  une 
substance  non  revêtue  d'un  corps  grossier  et 
lont  les  parties  fussent  séparabies,  une  sub- 
stance active,  formée  d'une  matière  très-subtile, 
H  dont  les  parties  étaient  inséparables;  ce  qui 
rendrait  cette  matière  impérissable.  Ces  mêmes 
:ritiques  en  ont  conclu  que  les  Pères  de  r£;;lise 
l'avaient  pas  des  idées  plus  justes  de  la  parfaite 
spiritualité  que  les  philosophes  païens,  et  que 
:onséquemment  les  Pères  ont  conçu  Dieu,  les 
inges  et  les  âmes  humaines,  comme  des  corps 
rès-subtils,  et  non  comme  de  purs  esprits.  Mais 
rette  comparaison  des  anciens  philosophes  et 
les  Pères  de  l'Êfflise  est  entièrement  fausse, 
!omme  l'a  montre  Bergier  dans  son  Diction,  de 
héol. 

IlfGORR0PTIBLBS  ou  IHCORRUPTICOLES , 

lom  donné  à  une  sorte  d'Eutychiens ,  qui  di- 
aient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  était  incor- 
uptible  et  exempt  de  changement,  d'altération, 
e  toute  passion  naturelle ,  comme  la  iaim ,  la 
oif,  la  joie,  la  tristesse,  etc.  Voy.  Bergier,  Die- 
ion.  dethéol,  Gaet.  Moroni.  vol.  XXXlV,p.l66. 

INCREDULES.  Ce  sont  de  prétendus  philo- 
ophes  ou  littérateurs,  qui  font  profession  de 
e  pas  croire  à  la  religion ,  qui  l'attaquent  par 
surs  discours  et  par  leurs  écrits,  et  qui  s'euor- 
ent  de  communiquer  aux  autres  les  erreurs 
ont  ils  sont  prévenus.  On  imagine,  sans  doute, 
u'ils  ont  fouillé  dans  tous  les  monuments  de 
antiquité,  qu'ils  ont  fait  de  nouvelles  décou- 
ertes,  qu'ils  ont  trouvé  des  objections  dont  on 

avait  jamais  entendu  parler  :  il  n'en  est  rien, 
e  sont  de  vils  plagiaires,  qui  ne  font  que  se 
3pier  les  uns  les  autres  et  repéter  les  mêmes 
tioses.  Pour  attaquer  la  religion  en  général  et 
'S  premières  vérité,  ils  ont  emprunté  les  prin- 
pes  et  les  objections  des  épicuriens,  des  pyr- 
ioniens,  des  cyniques,  des  académies  rigiaes 
t  des  cyrénaîques  :  c'est  une  doctrine  renou- 
ilée  des  Grecs  ;  mais  ils  n'ont  pas  daigné  exa- 
linerles  raisons  par  lesquelles  rlaton,  Socrate. 
i/^éroD,  Piutarque  et  d'autres  anciens  ont  réfuté 
tutes  ces  visions.  Contre  l'Ancien  Testament 
;  la  religion  juive,  ils  ont  njeani  les  difficul- 


tés des  Marcionites,  des  Manichéens,  de  Célse, 
de  Julien,  de  Porphyre,  des  philosophes  du  in» 
et  du  IV*  siècle.  On  retrouve  ces  difficultés  dans 
Origène,  Tertullien,  saint  Cyrille,  saint  Augus- 
tiU'et  les  autres  Pères  de  l'Église;  mais  les  in- 
crédules ont  laissé  de  côté  les  réponses  de  ces 
savants  docteurs,  ils  n'ont  oopié  que  les  objec- 
tions. Lorsqu'ils  ont  voulu  combattre  le  chris- 
tianisme, ils  ont  puisé  dans  les  livres  des  juifs 
et  des  roâhométans  ;  ils  ont  extrait  les  reproches 
de  tous  les  hérétiques ,  surtout  des  controver- 
sistes  protestants  et  sociniens;  mais  ils  n'ont 

f^as  dit  un  mot  des  raisons  et  des  preuves  que 
eur  ont  opposées  les  théologiens  catholiques. 
Ils  nous  accusent  d'être  crédules,  dominés  par 
les  préjugés,  asservis  à  l'autorité  de  nos  roaitree 
et  de  nos  aïeux  ;  nous  leur  prouvons  qu'ils  sont 
plus  crédules  mie  nous.  Ils  sont  fon^  de  re- 
connaître que  la  plupart  d'entre  eux  renoncent 
à  la  religion  pour  satisfaire  leurs  passions ,  par 
vanité  et  sur  parole;  que  très- peu  sont  en  état 
d'approfondir  une  question,  de  sentir  la  force 
ou  la  faiblesse  d'un  argument.  Ce  n'est  donc 
pas  la  raison,  mais  l'autorité  qui  les  détermine. 
Le  manque  de  fixité  des  incrédules  et  le  peu 
d'accord  qui  existe  entre  eux  empêchera  tou- 
jours les  esprits  raisonnables  d'avoir  en  eux  la 
moindre  confiance.  En  effet,  il  n'y  en  a  pas  deux 
qui  pensent  de  même  ;  pas  un  seul  n'a  été  con- 
stant dans  l'opinion  qu  il  avait  embrassée  d'a- 
bord. L'un  tAche  de  soutenir  les  débris  chance- 
lants du  déisme,  l'autre  professe  le  matéria- 
lisme sans  détour;  quelques-uns  biaisent  entre 
ces  deux  hypothèses,  soutiennent  tantôt  l'une, 
tantôt  l'autiH»,  ne  savent  de  quel  principe 
partir,  ni  où  ils  doivent  s'arrêter.  Ce  que  Tun 
établit,  l'autre  le  détruit;  ils  ne  se  réunissent 
que  dans  un  seul  point,  dans  une  haine  aveugle 
contre  le  christianisme,  et  surtout  contre  le 
catholicisme.  Ce  n'est  pas  tout,  ils  accusent  les 

Erétrcs  de  ne  pas  croire  à  la  religion ,  et  de  ne 
i  défendre  que  par  intérêt;  mais  ils  les  accu- 
sent surtout  aétre  intolérants.  Malheureusement 
pour  eux,  et  heureusement  pour  les  catholiques, 
l'expérience  de  tous  les  jours  démontre  aux 
yeux  mêmes  des  moins  clairvoyants  que  leurs 
accusations,  dont  aucune  n'atteint  leurs  adver- 
saires, retombent  sur  eux-mêmes  de  tout  leur 
poids.  Voy.  Bergier,  qui ,  dans  son  Diction,  de 
théol.,  fournit  les  preuves  de  toutes  nos  asser- 
tiens.  , 

IMCREBULITB,  profession  de  ne  pas  croira 
à  la  religion.  Cmnpar.  l'art,  précéd.,  et  Voy,  les 
nouvelles  réflexions  faites  par  Beqiper,  à  ce 
même  mot  Incrêduuté,  et  les  considérations, 
quoioue  parfois  obscures,  du  D'  Hagemann, 
dans  le  Diction,  de  la  théol.  catfèol. 

INOAGIH E  (Jean  de  V.  Voy.  Jean  de  Hageh. 

I.  INDE,  INDIEHS.  Quelques  écrivains  euro- 
péens,  sans  aller  aussi  loin  que  les  Indiens,  qui 
donnent  à  leur  nation  une  existence  de  plusieurs 
millions  de  siècles,  n'ont  pas  craint  cependant 
de  reculer  l'origine  de  ce  peuple  bien  au  delà 
de  l'époque  assignée  par  Moïse  A  la  création  du 
monde,  se  fonduit  pour  cela  sur  les  monuments 
chronologiques  et  astronomiques  de  l'Inde.  Nous 
ne  saurions  admettre  la  prétention  de  ces  écri- 
vains, quoique  infiniment  plus  bornée  que  celle 
des  Indous.  Et  d'abord,  au  milieu  de  cette  mul* 
titude  innombrable  de  livres  de  théologie  mys* 
tique  on  de  métaphysique  abstraite  que  les  brah- 
manes possèdent,  on  ne  trouve  rien  qui  puissa 
nous  instruire  avec  ordre  et  quelque  apparence 
de  certitude  sur  l'origine  de  leur  nation  et  les 
vicissitudes  de  leur  société.  Ainsi  on  ne  saurait 
en  tirer  rien  qui  puisse  donner  un  démenti  for^ 
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rael  i  la  chronologie  eosmo^oniqno  de  Moïse. 
Auguste-Guillaume  de  Schlegel ,  un  des  india- 
nistes les  plus  distingués  et  en  même  temps  un 
des  plus  grands  admirateurs  de  la  littérature 
indienne ,  avoue  que  cette  littérature  si  riche  et 
il  variée  o/fire  pourtant  une  grande  lacune  ^  celle 
d'annales  régulière»  d'une  date  fnrt  ancienne , 
à^une  histoire  f  au  point  que  le  savant  indianiste 
en  est  réduit  à  former  le  vœu  que  des  Européens 
cornaient  ce  vide,  en  faisant,  autant  que  cela  est 
encore  possible,  l'Histoire  de  r Inde.  Mais  William 
Jones,  indianiste  non  moins  distingué,  ne  laisse 
aucun  espoir  qu*on  puisse  jamais  former  un 
système  (Thistoire  chez  les  Indous ,  parée  qu*un 
sujet  si  obscur  par  lui-même  le  devient  encore 
davantage  par  les  nuages  de  fictions  dont  Vont 
entouré  les  brahmanes,  qui  par  orgueil  ont  voulu 
se  donner  à  dessein  une  antiquité  mensongère. 
Wilson  avoue  que  dans  le  système  de  géogra- 

{>hie,  de  chronologie  et  d'histoire  de  ce  peuple, 
1  n'y  a  qu'une  absurdité  monstrueuse.  Nous 
pourrions  multiplier  les  témoignages  de  ce 
genre.  On  ne  doit  dune  pas  être  surpris  de  voir 
le  savant  Klaproth  placer  le  commencement  de 
la  véritable  chronologie  indienne  dans  le  xii* 
siècle  de  notre  ère.  Quant  aux  monuments  as* 
tronomiques ,  nous  croyons  rendre  service  à  la 
mémoire  de  Bailly  en  gardant  un  profond  si- 
lence sur  ses  hypothèses  aussi  étranges  ou'er- 
ronées  relativement  à  l'astronomie  des  Indiens. 
Lalande  etLaplace  en  ont  déjà  fait  justice.  Nous 
nous  bornerons  donc,  pour  prouver  notre  thèse, 
à  reproduire  le  sentiment  de  Laplace ,  qui  est 
peut-être  la  plus  grrande  autorite  en  cette  ma- 
tière :  «  Les  tables  indiennes,  dit  donc  ce  savant 
astronome,  supposent  une  astronomie  assez 
avancée  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu'elles  ne 
sont  pas  d'une  haute  antiquité.  Ici  je  m'éloigne 
avec  peine  de  l'opinion  d'un  illustre  et  malheu- 
reux ami  (Bailly,  qui  périt  sur  Téchafaud  en 
93)...  L'ensemble  de  ces  tables,  et  surtout  l'im- 
possibilité de  la  conjonction  générale  qu'elles 
supposent,  prouvent  au'elles  ont  été  construites 
ou  du  moins  rectifiées  dans  des  temps  mo- 
dernes. V  Ce  court  exposé  sufiit  sans  doute  pour 
prouver  que  les  divers  monuments  chronolo- 
giques et  astronomiques  des  Indiens  n'ont  rien 
3U1  puisse  donner  un  démenti  fondé  au  récit 
e  Moïse  touchant  l'âge  de  notre  globe.  Voy, 
Aug.  Guil.  de  Schlegel,  Réflexions  surf  étude  des 
langues  asiatioues^  etc.,  p.  23;  Paris,  1832.  Will. 
Jones,  Aeiat.  nesearches^  tom.  II,  p.  145.  Wilson, 
ihid.,  tom.  V,  p.  241-296.  J.  Klaproth ,  Mémoires 
relatifs  à  F  Asie,  p.  412.  Jérôme  Lalande ,  ft- 
blioar.  astronomi^jp.  601  ;  Paris,  an  XI  (1803). 
Laplace,  Exposition  du  système  du  monde,  p.  364, 
365,  367, 368.  J.-B.  Glaire,  Us  Uvres  saints 


twi- 


géSf  tom.  1,  p.  167  et  suiv.,  où  la  question  est 
traitée  avec  de  certains  développements. 
II.  INDE,  quatorzième  province  du  diocèse 


talogue  des  écrivains  ecclésiastiques;  et  saint 
Jean  Chrysostome  dit  que  saint  Thomas  par- 
courut toutes  les  régions  d'Asie  peu  éloignées 
des  Indes  et  qui  sont  contiguës  à  la  Perse.  Dès 
U  fin  du  III*  siècle ,  les  peuples  du  Malabar  se 
▼antaient  d'avoir  reçu  la  foi  de  saint  Thomas. 
Le  premier  métropolitain  des  Indes  fut  Xabro- 
Prottld,  qui  siégeait  en 880.  Voy.  Lequien,Oricfij 
Christ,,  tom.  Il,  p.  1273.  Richard  et  Giraud.  Les 
Lettres  édifiantes  et  curieuses  publiées  par  les 
Jésuites.  Orlandini ,  Hist.  Societ,  Jesu.  Tarricus, 
Thesaur.  rer,  Indicar,  Bartoli,  Hist,  Asiat.  Soc, 
Jêsu.  Catrott,  Hist.  génér.  de  f  empire  du  Mogoi. 


Paulin  deSaint-Barthélem|,  tmdia  Orient.  O^t. 
Bertrand,  Mission  du  Maauré.  RauHmis,  But. 
eccles.  Malabarensis.  Asaemani,  Bitlwth.  Ori^t. 
Le  Diction,  de  la  théol,  cafAo/..  art.  \sws  (Mi^ 
S10N8  CHRÉTIENNES  DAKS  LES).  Noos  ne  Cite- 
rons pas  VHist,  du  christianisme  des  Indes,  par 
La  Croze,  parce  que  c'est  un  ou^Tsge  pk^  de 
faussetés  et  de  jugements  dictés  par  la  hain« 
de  la  religion  catholique.  Il  est  d*ail)ean  i 
Vlndex.  Voy,  aussi  Inde,  n«  L 

INDËFEGTIBILITÉ.  C'est  un  des  caradèm 
qu'a  l'Église  catholique  de  ne  pouvoir  péfir 
ou  disparaître  dans  le  monde.  D  est  appojé  sur 
divers  passaffes  de  l'Écriture ,  et  en  particuher 
sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  à  ses  apôtres  : 
Je  suis  avec  vous  tous  les  jours  Jusqu^à  la  eoMom- 
motion  des  siècles  (  Matth.,  xxvni  ),  et  sar  U 
doctrine  constante  et  unanime  des  saints  Pwes. 

INDEMNITÉ,  droit  que  les  gens  de  main- 
morte payaient  aux  seigneurs  de  qui  reletaifol 
les  héritages  qu'ils  acquéraient,  pour  les  i»* 
demniser  de  ce  que  ces  héritages  n'étaient  pla 
dans  le  commerce ,  et  que ,  par  ce  moyen ,  les 
seigneurs  étaient  privés  des  droits  qu'ils  rece- 
vaient à  chaque  mutation.  Ce  droit  était  dilTé^ 
rent  selon  la  diversité  des  coatan»es;  U  étitt 
sujet  à  prescription  par  trente  ans  contre  ira 
seigneur  temporel ,  et  quarante  contre  le  sei- 
gneur ecclésiastique.  Voy.  Dumoulin ,  Cammn.  4e 
la  coût,  de  Paris,  sur  l'art.  M  de  la  noor.  oout, 
gl.  11,  n«  68.  Delive ,  L  II ,  ch.  m.  De  Perrière, 
sur  les  Prélimin.  du  tit,  i  de  la  coui.  et  Font, 
Le  Diction,  ceclés.  et  cawm,  portatif. 

INDÉPENDANCE  DE  L'ÉGLISE.  Cae  poi». 
sance  immédiatement  émanée  de  Diea.  dit 
avec  raison  Pey,  est  de  sa  nature  indépcndafile 
de  toute  autre  puissance  qnl  n'a  point  de  mi»* 
sion  dans  l'ordre  des  choses  oui  sont  de  la  eaei- 
pétence  de  la  première.  Or  telle  est  U  paisauee 
de  l'Église.  Jésus  -  Christ ,  envoyé  de  son  Père 
avec  une  pleine  autorité  pour  former  on  nooresa 
peuple,  a  commandé  en  maître  en  tout  ce  qai 
concernait  sa  religion.  Quoiqu'il  fut  sourats  smx 
empereurs  dans  l'ordre  civil,  quoiAi*U  leur  pavû 
le  tribut  comme  simple  si^ct,  u  a  eiercr'le 
pouvoir  de  sa  mission  avec  une  entière  indé- 
pendance des  magistrats  et  des  luinoes  de  b 
terre.  Avant  de  quitter  le  monde,  il  a  traasnib 
son  pouvoir  non  aux  princes  (pas  un  moC  éua 
l'Écriture  sainte  qui  puisse  noos  le  ftïre  soup- 
çonner), mais  à  ses  apôtres.  Après  sa  rèmme- 
tion,  Jesus-Christ  apparaissant  à  ses  «pôtoes  ra- 
tifie d'une  manière  plus  solenndle  encore  h 
mission  qu'il  leur  a  aonnée.  Saint  I^ul ,  dam 
rénumération  qu'il  fait  des  ministres  dcstioes  i 
l'édification  du  corps  mystique  de  Jésns-C^rnt, 
compte  des  apôtres,  des  évangélistes ,  des  pu- 
teurs ,  des  docteurs  ;  nulle  part  il  ne  ftit  men- 
tion des  puissances  du  siècle.  Il  tût  soateaa 
aux  évoques  de  Hilet  qu'ils  ont  été  appelés  non 
par  l'autorité  des  princes,  mais  par  la  mtssses 
de  l'Esprit -Saint,  pour  souvemer  l'Eglise  de 
Dieu.  11  s'annonce  lui-même  non  eommerea- 
vové  des  rois  de  la  terre,  mais  comne  l'ambas» 
saaeur  de  Jésus -Christ,  agissant  et  parlant  «a 
son  nom,  et  revêtu  de  la  puissance  en  Trèf» 
Haut.  Or,  si  la  puissance  spiritoelle  a  été  daa- 
née  immédiatement  par  Jésus-Christ  à  ses  ap^ 
très,  si  elle  n'a  été  donnée  qu'à  eux.  eUe  est 
indépendante,  elle  est  distincte  de  la  pal 
des  princes.  Jésus -Christ  distingne  lai- 
ezpressément  les  deox  puissances ,  en  ordt 
de  rendre  à  César  ce  qui  appartient  a  0£ar,  et 
à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu.  S'il  ftaaere  k 
magistrature  dans  la  personne  d'ao  j 
inique ,  s'il  reeoonaR  que  la  — ' 
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ai  «  été  donnée  de  Dieu ,  il  parle  aussi  avec 
oute  raakorité  d*un  maitre  souverain  lorsou'il 
•xerce  les  fonctions  de  l'épiscopat.  Il  déclai*e 

Ïie  quiconque  ne  croit  pas  en  lui  est  déjà  juqé. 
dit  À  ses  disciples ,  en  leur  donnant  sa  mis- 
;ion  :  Celui  qui  vous  écoute  m* écoute .  et  celui  qui 
'f'us  méprise  me  méprise.  Quiconque  n'écoute  pas 
'Église ,  qu'il  soit  regardé  comme  un  païen  et  un 
mhiicain.  Bien  loin  d'appeler  les  empereurs  au 
gouvernement  de  cette  Église,  il  prédit  quMls 
m  seront  les  persécuteurs  ;  il  exhorte  ses  dis- 
iples  à  s*armer  de  courage  pour  souffrir  la 
persécution,  et  à  se  réjouir  aétre  maltraités 
\ouT  Tamour  de  lui.  La  puissance  que  Jésus- 
Ihrist  a  donnée  à  ses  apôtres  se  confirme  par 
'autorité  oue  les  apôtres  ont  exercée  ;  ils  en- 
eignent,  its  définissent  les  points  de  doctrine, 
Is  statuent  sur  tout  ce  qui  concerne  la  religion, 
U  instituent  les  ministres,  ils  punissent  les 
^heurs  obstinés,  ils  transmettent  &  leurs  suc- 
cesseurs la  mission  qu'ils  ont  reçue.  Ceux  -  ci 
exercent  le  même  pouvoir  avec  la  même  indé- 
pendance, sans  que  les  empereurs  intervien- 
lent  jamais  dans  le  gouvernement  ecclésias- 
ique.  Les  pouvoirs  de  PÊglise  sont  inaliénables 
\i  imprescriptibles,  parce  qu'ils  sont  essentiels 
i  son  gouvernement ,  et  fondés  sur  l'institution 
livme.  Elle  doit  donc  les  exercer  dans  tous  les 
emp<$  avec  la  même  indépendance.  Les  Pères 
le  rÉglise  et  les  conciles  ont  constamment  en- 
ici  <;né  la  même  doctrine;  de  sorte  que,  pour 
'tre  conséquent,  il  faut  de  toute  nécessité  ou 
ejeter  absolument  le  christianisme,  ou  ad- 
nettre  Vindévendance  de  l'Église  dans  son  gou- 
rernemenL  Kot^  Matlh.,  xvi,  7,  18. 19;  xviii, 
7-20.  Luc,  VI ,83;  x,  16.  Jean,  m,  18:  xxi,  15, 
17.  Corinth.,  v,  20.  Êphes.,  iv,  11. 12.  Âthanas., 
^pist.  ad  solitar.  vttam  agentes.  Gregor.  Na- 
:ianx.,  Orat.,  xvii.  Âmbros.,  Epitt.  ad  Valent,, 
Lxi,  n.  12;  In  eonc,  contra  Âux,,n,  36.  Joan. 
Darnascenus,  Ornt.  i,  de  imag,;  Ora^,n,  n.  17. 
^îicolas  W,  dans  le  droit  canon,  C.  Si  impera* 
or.  u,  dist,  96.  Gregor.  II ,  dans  Baronius ,  An- 
inl.  ad  ann,  814 ,  tom.  IX ,  n.  12.  Labbe ,  Con* 
il.,  tom.  U,  col.  1011.  Pev,  De  l'Autorité  des 
feux  puissances f  part.  III,  ch.  i.  §  1.  Sozomen., 
Hi\t.  écoles,,  1.  Vl,  c.  xxi.  Justinien,  Authent, 
'fuftmodo  oport,  episcopos,  in  princ,  col.  1 .  L'abbé 
Lndré,  qui,  dans  son  Cow^s  alphabet,  de  droit 
«nofi.j  cite  plusieurs  autres  autorités  qui  son* 
iennent  Vindépendance  de  FÉglise, 

INDSPENOANnSME,  système  et  secte  des 
lidépendants.  Voy,  l'art,  suiv. 

Iin)fiPENOAlfTS.  nom  donné  à  des  sectaires 
l'Angleterre  et  de  Hollande,  parce  qu'ils  fai- 
aient  profession  de  ne  dépendre  d'aucune  autre 
Lssemblée  ecclésiastique ,  et  qu'ils  prétendaient 
pae  chaque  église  ou  congrégation  particulière 
i  tonte  la  puissance  nécessaire  pour  se  gonver- 
ler  elle-même.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  les 
iremiers  ne  diffèrent  des  presbytériens  oue 
lour  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  1 Ë- 
flise  :  les  autres  sont  un  ramas  d'hérétiques.  Le 
^node  de  Charenton  les  condamna  comme  pré- 
udiciables  à  TÊfflise  et  à  l'État.  Quant  aux 
ndépendants  de  ilollande,  Ils  sont  sortis  des 
^rounistes.  Robinson  donna  naissance  à  cette 
«cte,  et,  l'an  1535,  Jean  Ck>tton  v  mit  la  der- 
Itère  main.  Vou,  le  P.  d'Orléans,  Ëévolui,  d'An- 
tlet,  Bergier,  Diction,  de  théol,  Richard  et  Gi- 
aud.  GaeL  Moroni  .vol.  XXXIV,  p.  264. 

I.  INDES  OCGIDBlf TALES  (Les)  sont  une 
les  parties  les  plus  importantes  de  r.\mérique 
lU  point  de  vue  religieux.  Guanahani ,  ou  San 
«alvador.  Ait  le  premier  point  que  Christophe 
Zolomb  découvrit  en  .Amérique  ran  1492.  Bien« 


tôt  après  les  Espagnols  découvrirent  et  oecnpè- 
rent  plusieurs  autres  Iles  des  Indes  occidentales, 
où  le  catholicisme  ne  tarda  pas  à  prendre  de 
l'empire.  En  effet,  peu  après  le  retour  de  Chris- 
tophe Colomb  de  son  premier  voyage  d'.\mé- 
rique,  on  prépara  une  mission  qui  produisit  les 
fruits  les  plus  abondants  dans  toutes  les  con- 
trées du  Nouveau  Monde.  Quatre  évéchés  fbrent 
promptement  et  successivement  fondés  dans  les 
Indes  occidentales;  mais  TËglise  catholique  ne 
jouit  pas  longtemps  de  ses  premiers  succès  ;  le 
protestantisme ,  gui  se  propagea  dans  le  Nou- 
veau Monde,  choisit  les  Indes  occidentales  pour 
son  premier  théâtre,  et  ne  lit  que  gagner  aux 
divers  bouleversements  politiques  qm  se  sont 
succédé  dans  ces  contrées.  Quant  aux  posses* 
sions  anglaises ,  il  a  fallu  un  certain  temps  pour 
que  le  catholicisme  s'y  propageât.  Quelques 
vicariats  apostoliques  y  ont  été  érigés.  Aujour- 
d'hui les  Indes  occidentales  forment  un  patriar- 
cat.* Koy.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXIV,  p.  175-180. 
Le  Diction,  de  la  théol,  cathol,,  art.  Indcs  occi- 
dentales (au  ooin/  de  vue  religieux), 

IL  INDES  ORIENTALES.  Le  christianisme 
s'introduisit  dans  les  Indes  orientales  en  1511, 
lorsque  Malaca  fut  enlevé  aux  mahoraétans  par 
les  Portugais,  sous  la  conduite  d'Alphonse  d'Aï- 
buquerque.  Les  conauérants  y  bâtirent  plusicun 
églises.  Paul  IV  y  érigea  un  évéché  en  15.57, 
tandis  que  plusieurs  Ordres  religieux  s'y  éta- 
blirent successivement.  Eu  1838 ,  l'évécné  fut 
aboli,  et  son  territoire  réuni  en  grande  partie 
au  vicariat  apostolique  de  Siam.  Les  autres  par^ 
ties  des  Indes  orientales  furent  également  évan- 

Sélisées  par  des  missionnaires  de  divers  Or- 
res.  Voy,,  outre  les  Lettres  édifiantes  et  curieuses 
publiées  par  les  jésuites,  Pallegoix ,  Descriptitm 
du  royaume  de  1/taiou  de  Siam,  Miche ,  Excur^ 
sions  au  pays  des  Imos,  dans  les  Nouvelles  An* 
notes  des  Voyages,  rédigées  par  Vivien  de  Saint- 
Martin.  Les  Lettres  de  saint  François  Xavier,  Les 
Utterœ  annuœ ,  Rome ,  1583  et  suiv.  Tarricus , 
Thésaurus  rerum  Indicarum,  Guzman,  Historia 
de  las  Missioues  de  la  ComptAia  de  Jésus  en  la 
India  Oriental,  et  plusieurs  autres  ouvrages  ci- 
tés soit  par  Gaet.  Moroni  dans  son  lone  article 
sur  les  Indes  orientales,  vol.  XXXIV,  p.  18U-2(>i, 
soit  par  Mullbauer  dans  le  Diction,  ae  la  théuL 
cathol.^H.  Inde  au  deui  du  Gange,  etc. 

INDES  (saint),  eunuque  de  l'empereur  Dio- 
détien;  il  souffrit  le  martyre  avec  saint  Gorgone. 
Vcy,  Gorgone  ,  n*  I. 

INDEX ,  catalogue  des  livres  défendus.  Il  y  a 
à  Rome  une  Congrégation  de  V Index  qui ,  après 
avoir  examiné  les  livres ,  met  dans  un  Index,  ou 
catalogue ,  ceux  dont  elle  défend  la  lecture,  soit 
absolument ,  soit  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  corri- 
gés. (Test  Philippe  U,  roi  d'Espagne,  qui  la 
premier  fit  imprimer,  en  1563.  un  Index  des 
livres  défendus  par  l'inc^isition  d'Espagne  ;  l'an- 
née suivante, PauirV imita  son  exemple  à  Rome. 
L«s  décrets  de  VIndex  ont  force  de  loi  dans 
l'Eglise  universelle  comme  décrets  disciplinaires. 
Les  peines  qu'il  impose  à  ceux  qui  usent  violer 
la  défense  des  livres  prohibés  sont  extrêmement 
sévères;  c'est  l'excommunication,  la  privation 
et  rincapacité  de  toutes  charges  et  bénélices  « 
rin&mie  perpétuelle,  et  autres  peines  sembla* 
blés.  Ainsi  V Index  oblige  en  conscience,  et  tous 
les  chrétiens  doivent  s'y  soumettre.  On  a  ob- 
jecté que  n'ayant  pas  été  reçu  en  France,  il 
ne  saurait  y  foire  loi.  D'abord  le  supposé  eal 
absolument  bux  ^  VIndex  a  été  promidaué  par 
les  conciles  provinciaux  d'Embrun  en  1583,  de 
Cambrai  en  1580,  de  Rouen  en  1581,  de  Tours 
en  1583,  de  Bordeaux  en  1583  et  en  1021,  de 
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Bourges  ea  1584,  d'Âix  en  1553 .  de  Toulouse  en 
1500,  d'Avijpfion  en  1504,  et  de  Narbonne  en 
1609.  En  second  lieu ,  la  France  ne  saurait  ré- 
Cuser  Tautorité  de  VIndex  sans  se  déclarer  par 
U  même  schismatique.  Voy,  J.-B.  Malou,  La 
îjecture  de  la  Bible  en  hngw  vulgaire,  etc.,  1. 1 , 
p.  340.  L'abbé  J.  Stremler,  Traité  des  oeùies  ec" 
clés.,  etc.,  p.  578  et  suiv.  L'abbé  Anaré,  qui, 
dans  son  Cours  atçhabéi,  de  droit  canon. ,  rap- 
porte plusieurs  pièces  intéressantes  touchant 
VIndex.  VEncyclop,  cathol.,  Supplân..  dont  l'art, 
est  ei^trait  de  la  Correspondance  de  Rome,  avril 
1852.  Le  Dktion.  de  la  tnéol.  cathol.,  où  on  trouve 
les  Règles  de  la  Congrégation  de  flndex,  établie 
par  le  concile  de  Trente. 

INDIGOPLEUSTES.  Voy.  Cosmas. 

I.  INDIGTION ,  convocation  d'une  assemblée 
ecclésiastique,  comme  d'un  concile,  d'un  sy- 
node, et  môme  d'une  diète.  On  le  dit  aussi  des 
différentes  sessions  d'un  même  concile. 

IL  INDIGTION,  terme  qui  signifie  dénoncia- 
tion j  avertissement,  ordonnance,  imposition; 
l'indiction  est  une  période  de  quinze  ans  ac- 
complis; lorsqu'elle  est  finie  on  revient  à  l'u- 
nité. On  compte  trois  sortes  d'indictions  :  1»  l'in- 
diction  de  Constantinople ,  qui  commençait  le 
1"  septembre;  2*  Vinaiction  césarienne  ou  im- 
périaie.  qui  cx>nsistait  à  avertir  le  peuple,  le 
24  septembre,  de  payer  un  certain  tribut  ;  df*  Vin- 
diction  romaine  ou  pontificale ,  dont  on  se  sert 
encore  aujourd'hui  dans  les  bulles  du  pape,  et 
qui  commence  au  1*^  janvier.  On  ignore  l'ori- 

glne  de  l'indiction  romaine.   Voy.  Richard  et 
iraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXÎUV,  p.  264  et 

L  INDIENS*,  peuple.  Voy.  Inde  ,  n*  I. 

IL  INDIENS,  Ordre  religieux  qui,  d'après 
François  Modius ,  était  une  branche  de  celui  du 
Carmel  ;  il  en  rapporte  l'institution  à  Tan  1506. 
On  croit  ou'on  donna  à  cet  Ordre  religieux  le 
nom  à* Indiens  f  parce  qu'ils  avaient  pris  la  ré- 
solution d'aller  dans  les  Indes  pour  convertir 
les  idolâtres.  Voy.  Franc.  Modius,  De  Orig.  Ord. 
eccles.  Le  P.  Hélyot,  Hist,  des  Ord.  monast., 
lom.  I .  p.  340 

I.  INDIFFERENCE,  indétermination.  On  en 
distingue  de  deux  sortes  :  Vactive  et  la  passive. 
L'inditrérence  active  est  le  pouvoir  de  se  dé- 
terminer soi-même,  et  l'indifférence  passive  est 
le  pouvoir  d*étre  déterminé.  Vou.  Bergier,  qui , 
dans  son  Diction,  de  théol.,  rémte  les  erreurs 
des  philosophes  et  des  pélagîens  touchant  Vin- 
différerice. 

IL  INDIFFERENGE  MYSTIQUE  ou  SAINTE 
INDIFFERENCE,  anéantissement  de  tout  dé- 
sir intéressé  et  de  toute  volonté  propre,  de 
sorte  que  l'âme  ne  veut  plus  rien  pour  soi  ni 
par  son  propre  mouvement ,  mais  elle  ne  veut 
que  pour  Dieu  t  et  par  son  attrait. 

ni.  INDIFFERENGE  RELIGIEUSE  ou  EN 
MATIERE  DE  RELIGION.  Elle  consiste  à  sou- 
tenir que  toutes  les  religions  sont  également 
bonnes;  que  l'une  n'est  ni  plus  vraie  ni  plus 
avantageuse  aux  hommes  aue  les  autres  ;  qu'on 
doit  laisser  â  chaque  peuple  et  à  chaque  parti- 
culier la  liberté  de  rendre  à  Dieu  tel  culte  qu'il 
lui  plaît ,  ou  même  de  ne  lui  en  rendre  aucun 
•'il  le  juge  à  propos.  Vov.  fiergier ,  Diction,  de 
thiol.  Le  Diction,  de  la  tnéol.  cathol,  VEncyclop. 
cathol.,  Suppiém.y  où  on  reproduit  l'artide  de 
Bergier.    , 

INDIFFÉRENTS  ou  INDIFFÉRENTISTES, 
TOLERANTS  .noms  que  l'on  donne  aux  parti- 
sans de  l'indifférence  religieuse.  Ce  sont  aussi 
les  noms  que  les  luthériens  d'Allemagne  en 
particulier  donnent  â  ceux  qui  reçoivent  indif- 


féremment toutes  les  confessions  de  fcî,  el  qui 
disent  qu'on  peut  se  sauver  dans  toutes  les  rs- 
ligions.  Voit,  l'art,  précédent. 

INDIGNE ,  INDIGNITE.  Il  7  a  des  indigni- 
tés  qui  rendent  les  ecclésiastiaoes  incaDaEles 
d'acquérir  ou  de  posséder  des  bénélices.  Or,  les 
indignes  sont  ceux  qui  se  rendent  coupables  de 
lèse-majesté  divine  et  humaine ,  d'assasÂnat, 
de  faux,  de  simonie,  d'bomidde,  de  blas- 
phème, etc.  Foy.Rebuffey  In  tituh  Faenm 
Ira  collatores  mdignis  conferenies,  et 
Incapables. 

INDISSOLUBILITE  DU  MARIAGE.  L* 
lubilité  est  le  plus  important  des  effets  du 
riage.  Rien  ne  le  peut  dissoudre  quand  il  a  été 
légitimement  contracté.  La  parole  de  Jésus- 
Christ  est  fiMmelle  ;  elle  ne  saurait  étn  plus 
précise  et  plus  claire  ;  car,  après  avoir  rappelé 
aux  pharisiens  l'origine  divine  du  maria^,  le 
Sauveur  leur  dit  :  Ce  ipie  Dieu  donc  a  nt«  f«f 
thomme  ne  le  sépare  point.  De  là  renseigncmcnl 
constant  et  unanime  des  Pères  de  rÊgtiae,  des 
conciles,  des  théologiens  catholiques  en  bveir 
de  cette  indissolubilité.  Ainsi  tous  les  argu- 
ments (plus  spécieux  que  solides  >  bits  par  des 
hommes  même  de  bonne  foi ,  ne  devrool  jamais 

Ë révaloir  contre  de  pareilles  autorités, 
latlh.,  XIX ,  3  et  suiv.,  et  le  IVoiï^  du 
dans  les  théologiens. 

INDULGENCE,  mot  dérivé  du  verbe 
gère,  faire  grâce,  qui  est  la  même  chose 
mittere,  c'est-à-dire  remettre^pardctmer^t 
grâce,  d*o\x  vient  remissio  on  rémistûm, 
pardon  ;  c'est  pourquoi  Alexandre  UI  a  appeit 


les  indulgences  remises  ou  rémissions  (t 
nes)y  terme  que  l'Église  a  emprunté  à  1 
sainte  même.  L'indulgence  est  la  relasalion  on 
la  remise  de  la  peine  temporelle  due  aux  péchés. 
même  pardonnes  quant  à  la  coulpe  et  à  la  pêne 
éternelle.  Les  indulgences  sont  fondées  ser  k 
trésor  infini  des  mérites  de  iésus-Chrisl  ci  sur 
les  mérites  de  la  très-sainte  Vierge  et  des  saints, 
qui  peuvent  nous  être  apolioués  en  verta  de  h 
communion  des  saints.  L  Eglise,  par  le  poovttr 
qu'elle  en  a  reçu  de  Jésus-Christ,  en  nit  Fa^ 
plication  aux  fidèles.  Les  indulgences  se  dxviscaC 
enplénières  et  non  pUnières  ou  pariieUes.  L*«^ 
dulgenceplénière  est  celle  par  laquelle  on  obtieiil 
la  rémission  de  toute  la  peine  temporelle  dne 
au  péché,  soit  en  cette  vie,  soit  en  I  aotre,  lors- 
qu'on a  le  bonheur  de  la  gagner  pleioeaMnl; 
1  indulgence  non  pliniére  ou  partiale  ne  reosiC 
qu'une  partie  de  la  peine  temporelle  dae  aa 
péché,  comme  les  indulgences  de  plosieafsjofl 
de  plusieurs  semaines,  etc.;  c'est-a-dire  qae  1 
sortes  d'indulgences  remettent  autant  de  jo 
ou  d'années  de  pénitence  qu'on  en  devait  bire 
selon  les  anciens  canons  pour  les  péchés auM 
avait  commis.  Voy.,  outre  le  Tretifé  de  ia  Aat* 
tence  dans  les  théologiens,  le  concile  de  IVeote, 
sess.  XXV,  Décret,  de  InduigemL  BellanL^  Dr 


Indulgentiis  et  JubiUeo  libri  IL  Amort.^  De  Or^ 
gine,progressu,  valore  acfruetu  tndui^emhsuwm. 
Bergier,  Diction,  de  théol.g  où  soat  lefntées  ks 
objections  des  protestants.  Le  XMofMNi.  cceist.  c« 
canon,  portatif.  L.  Ferraris,  Prompte  IfetAéraCA, 
art.  Indulglntia,  où  toutes  les  questions  et  k 
plupart  des  pièces  relatives  aux  indolseoccs  se 
trouvent  réunies.  Gaet.  Moroni,  v.XXXlV,  p.!S7 
et  suiv.  Richard  et  G  iraud ,  qui  traitent  en  hai 
pâragr.  :  Du  nom  et  de  la  nature  <fer  imJul^tm  m , 
Des  différentes  sortes  d'indulgences;  De  U  mrtn 
et  des  effets  des  indulgences;  De  texùtmatmés 
la  vérité  et  du  fitndetnent  des  ittdmi^enees:  Dm 
causes  des  indulgences;  Du  s^tjei  des  u  ^  '        "" 
Des  conditions  et  dispositùmi     ' 
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gagner  in  tndulgeiues  ;   Des  ùhnu  des  indui» 
gence». 

IHDULT,  grftce  accordée  par  balles  du  pape 
à  une  communauté  ou  à  une  personne  pour  en 
fiiire  obtenir  (|ue1que  chose  contre  le  droit  com- 
mun. On  divise  les  induits  en  actifs  et  en  pas' 
sifs  :  les  premiers  consistent  dans  le  pouvoir  de 
nommer,  conférer  et  présenter  librement  aux 
bénéfices  établis  par  les  réserves  et  les  règles 
de  la  chancellene  apostolique;  les  seconds  con- 
sistent dans  le  pouvoir  de  recevoir  des  bénéfices 
et  grâces  expectatives.  Les  induits  actifs  se  di- 
visent en  ordinaires  et  en  extraordinaires;  les 
ordinaires  sont  ceux  qui  s*accordent  aux  cardi- 
naux et  collateurs  pour  conférer  les  bénéfices 
dépendants  de  leur  collation,  sans  pouvoir  être 

E révenus,  durant  les  six  mois  que  le  concile  de 
atran  leur  accorde;  les  extraordinaires  sont 
ceux  que  le  ppe  accorde  aux  ecclésiastiques  et 
aux  souverams  qui  ne  sont  pas  collateurs.  Voy. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecciés,  et  canon, 
portatif,  et  tous  les  canonistes. 
INDuLTAIRE,  celui  qui  a  un  induit,  qui  re- 

Suiert  un  bénéfice  en  vertu  d*un  induit.  LMn- 
ultaire  devait,  lors  de  la  nomination  du  roi, 
être  clerc  tonsuré,  et,  lors  de  la  réquisition,  il 
devait  avoir  les  autres  qualités  nécessaires  pour 
posséder  le  bénéfice  requis;  il  n'était  pas  obligé 
de  siffniiier  son  induit  au  collateur  dans  Tan- 
née, a  compter  du  jour  de  la  nominatiop  du  roi, 
parce  que  cette  nomination  était  perpétuelle  ; 
j1  devait  taire  signifier  ses  lettres  d'mdult  an 
patron  ou  collateur  par  un  notaire  apostolique 
et  deux  témoins,  ou  par  deux  notaires  aposto- 
liques; et,  après  cette  notification,  il  devait  dans 
les  six  mois  de  la  vacance  requérir  les  bénéfices 
qui  venaient  à  vaquer.  Voy.  Cochet  de  SainI* 
ValUer  etRegnaudin,  Trftités  de  l'induit.  Gibert, 
Instit.  eecl.  et  benef.,  p.  505.  De  la  Combe,  Becueu 
de  jwrisprud.  canon.,  au  mot  Indult.  Mém.  du 
clergé f  tom.  II,  p.  844;  tom.  II,  p.  1336,  etc. 
François  Pinsson,  Hôtes  sommaires  sur  Us  Induits 
accorda,  etc.  Durand  de  Maillane,  Diction,  de 
droit  etmonigue.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
ecciés.  et  canon,  portatif,  à  Tart.  Indult,  et  Corn- 
par.  IifDULT. 

m  DUT  (Indutus),  revêtu  ;  nom  donné  dans  le 
diocèse  de  Paris  aux  clercs  qui  assistent  à  la 
messe  revêtus  dune  aube  et  d'une  tunique , 
pour  servir  le  diacre  et  le  sous-diacre. 

INEFFABLE,  terme  de  théologie  qui  sl^^nlfie 
ce  qui  ne  peut  ni  se  comprendre  ni  s  expnmer, 
eomme  les  perfections  de  Dieu  et  les  mystères 
de  la  reliffion. 

INÉGAUTt.  Une  des  objectiom  que  font  or^ 
dinairement  les  déistes  contre  la  révélation,  est 

Sue  si  Dieu  accordait  à  nn  peuple  quelconoue 
es  lumières,  des  grâces,  des  secours  de  salut 
qu'il  refuse  aux  autres,  cette  inégalité  serait 
une  injustice.  Si  les  déistes  étaient  conséquents. 


l'eflèt  du  hasard;  qu'ainsi  l'existence  et  la  pro- 
vidence de  Dieu  sont  de  pures  chimères;  car 
on  ne  voit  pas  pourquoi  Tinégalité  dans  la  dis- 
IriboUon  des  grâces  et  des  secours  surnaturels 
dérogerait  plutôt  aux  attributs  divins  que  cette 
même  inégalité  dans  Tordre  de  la  nature.  Saint 
Augustin  soutient  avec  raison,  contre  les  Péla- 
giens,  que  les  dons  naturels,  soit  du  corps,  soit 
de  rAme,  sont  également  gratuits,  également 
dépendants  de  la  bonté  seule  de  Dieu.  Or  dans 
celle  répartition  inégale,  il  n'y  a  point  d'aveugle 
prédilection .  puisque  Dieu  sait  ce  qu*il  fait  et 
pourquoi  U  le  fliit,  sans  être  obligé  de  nous  en 


rendre  compte;  point  de  partialité,  puisque  Dieu 
ne  doit  rien  à  personne,  et  que  ses  dons,  soit 
naturels,  soit  surnaturels,  sont  également  gra- 
tuits; point  de  haine  ni  de  malice,  puisque  Dieu 
foit  du  bien  à  tous,  n'abandonne,  n'oublie,  ne 
délaisse  absolument  personne.  Ne  serait-il  pas 
absurde  de  prétendre  qu'un  bienfait  moindre 
qu'un  autre  est  Teffet  de  la  haine  et  de  l'injus- 
tice? Les  déistes,  dans  leur  objection,  raisonnent 
comme  si  les  grâces  que  Dieu  accorde  à  tel 
peuple  diminuaient  la  portion  qu'il  destine  à  un 
au  tre  et  lui  portaient  préj  udice.  Erreur  manifeste. 
La  révélation,  les  connaissances,  les  secours 
que  Dieu  a  daigné  accorder  aux  Juifs  n'ont  pas 
plus  déro|[é  à  ce  qu'il  a  voulu  faire  en  faveur 
des  Chinois,  par  exemple,  que  les  grâces  dépar- 
ties â  saint  Pierre  n'ont  nui  à  celles  qu'il  desti- 
nait à  saint  Paul.  A  la  vérité.  Dieu  nous  a  fait 
connaître  ce  qu'il  a  opéré  en  faveur  des  Juif^ , 
et  il  ne  nous  a  pas  révélé  de  même  ce  qu'il  a 
accordé  ou  refusé  aux  Indiens  et  aux  Chinois; 
mais  avons-nous  besoin  de  le  savoir?  L'Écriture 
sainte  nous  assure  que  Dieu  a  soin  de  tous  les 
hommes,  qu'il  les  gouverne  et  les  conduit  tous, 
que  ses  miséricordes  sont  répandues  sur  tous 
ses  ouvrages.  Ces  considérations  sont  plus  que 
sufiisantes  pour  montrer  qu'il  y  a  de  la  témérité 
et  de  l'injustice  à  traiter  Dieu  d'injuste  parce 

3u'il  départit  ses  dons  naturels  ou  surnaturels 
'une  manière  inégale. 

INFAILUBILIStES.  Voy.  Infaillibilité, 
n"  II. 

I.  INFAILLIBILITÉ  DE  L'EGLISE.  Être  doué 
de  l'infaillibilité,  c'est  avoir  le  privilège  de  ne 
pouvoir  se  tromper  soi-même  et  de  ne  pouvoir 
tromper  les  autres  en  les  enseignant.  C'est  dans 
ce  sens  que  TÊglise  catholique  possède  l'infoil- 
libilité,  et  c'est  de  Jésus-Chnst  lui-même  qu'elle 
a  reçu  ce  privilège.  Les  sectes  hétérodoxes  sou- 
tiennent que  le  corps  actuel  des  pasteurs  ne 
jouit  pas  de  Tinfoillibilité,  et  qu'ainsi  il  peut  se 
méprendre  sur  la  vraie  doctrine  de  Jésus-Christ, 
l'altérer,  et  induire  ainsi  les  fidèles  en  erreur. 
Mais  un  pareil  sentiment  est  lui-même  une  vé« 
ritable  méprise  et  une  altération  manifeste  des 
paroles  si  précises  et  si  formelles  de  Jésus- 
Christ  :  Et  voici  que  Je  suis  avec  vous  tous  les  jours 
jusqu'à  la  consommation  du  monde  (Matth . ,  xxviii, 
âO);  car  le  texte  sacré  ne  saurait  avoir  un  sens 
raisonnable  si  on  entendait  ici  le  mot  grec  aiôn 
autrement  que  du  monde,  de  Vunivers.  D'ailleurs, 
s'il  y  avait  dans  ce  mot  quelque  amphibologie , 
elle  disparaîtrait  devant  ces  auti*es  paroles  du 
Sauveur  :  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bà» 
tirai  mon  É^Use,  et  les  portes  de  f enfer  ne  pré* 
vaudront  pomt  contre  elle  (Matth.,  xvi,  18).  Que 
signifieraient  des  promesses  aussi  formelles  et 
aussi  solennelles,  si  elles  avaient  dû  n'avoir  d'ef- 
fet que  pour  la  personne  et  pendant  la  vie  des 
apôtres?  Voy.  le  Traité  de  t Église  dans  nos 
théologiens.  Voy.  aussi  nos  apologistes  ;  il  n'en 
est  pas  un  seul  qui  n'ait  donné  de  l'infaillibilité 
de  l  Église  des  preuves  qui  ferment  la  bouche 
â  tous  ses  adversaires. 

U.  INFAILLIBILITE  DU  PAPE.  Ceux  qui 
croient  à  l'infaillibilité  du  pape,  c'est-â-dire  tous 
les  catholiques  du  monde,  moins  quelques  Fran- 

S  lis,  sont  appelés  infaiUibilistes,  Cette  infailli* 
ilité  se  prouve  par  les  mêmes  arguments  que 
Ton  emploie  pour  prouver  rinfaillibtlité  de  InË- 
glise;  et  tontes  les  difticoltés  qu'on  y  oppose 
retombent  de  tout  leur  poids  sur  faotonté  infkil- 
lible  de  l'Église.  Il  est  vrai  que  l'infaillibilité  de 
l'Église  est  un  article  de  foi,  et  que  rinfeillibilité 
du  pape  n'a  pas  été  érigée  en  donne  ;  ce  qui  éta- 
blit une  bien  grande  ditTérence.  Mais  il  faut  con* 
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sidérer  que  cette  diiTérenoe  n*exîste  seulement 
que  pour  la  croyance  ;  car  dans  la  pratique  elle 
s'efface  entièrement;  dans  la  pratique,  en  effet, 
on  ne  reconnaît  que  la  maxime  de  saint  Âm« 
broise  :  Là  où  est  le  pape,  là  est  f  Église;  nous 
en  avons  une  preuve  entre  bien  d*autres,  dans 
ce  qui  6*est  passé  en  1801 ,  lorsque  Pie  VII  de- 
manda aux  évéques  de  France  la  démission  de 
leurs  siéffes.  11  est  vrai  encore  que  rassemblée 
du  clergé  de  France,  en  1082,  a  déclaré  que 
f  dans  les  questions  de  foi,  le  souverain  Pontife 
a  la  principale  part,  et  que  ses  décrets  concer- 
nent toutes  les  Églises;  mais  que  son  jugement 
n'est  pas  irréformable  jusqu'à  ce  au'il  soit  con- 
firmé par  Tacquiescement  de  TËglise.  »  Cette 
dernière  considération  est  une  puérilité ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus.  Comment,  oans  cette  nom- 
breuse et  savante  assemblée,  ne  s'est- il  pas 
trouvé  un  seul  membre  qui  ait  lait  observer  que 
l'acquiescement  de  TÉglise  universelle  était  déjà 
acquis  à  tout  décret  émané  d'un  souverain  Pon- 
tife, dès  qu'il  étaii  promulgué  et  avant  tout 
examen,  puisque  V Église  gallicane  était  la  seule 
dans  le  monde  catholiq[ue  qui  se  crût  en  droit 
de  suspendre  sonadbésion?  Voy.  le  card.Litta, 
Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de 
France,  iosepb  de  Maistre,  dans  son  ouvrage  Du 
Pope.  Il  y  a  assurément  dans  cet  ouvrage  des 
choses  que  n'oserait  avouer  un  théologien  de 
profession,  mais  on  y  trouve  une  foule  de  con- 
sidérations en  faveur  de  rinfaillibilité  du  pape 
qui  sont  sans  réplique  ;  nous  regrettons  vive- 
ment que  les  limites  qui  nous  sont  imposées  ne 
nous  permettent  pas  de  les  reproduire.  Bergier, 
à  l'art.  Infailubiustes,  auquel  les  nouveaux 
éditeurs  ont  tgouté  les  Lettres  XIX  et  XX  du 
caixi.  Litta. 
INFÂMES.  Les  infâmes,  en  général,  sont  ceux 

Zui  se  trouvent  notés  de  quelque  iniamie.  Voy, 
SFAMIE. 

INFAMIE  (L*)  est  la  perte  de  l'honneur  et  de 
la  réputation.  On  la  distingue  en  infamie  de  fait 
et  eu  infamie  de  droit;  la  première  s'encourt 
par  ceux  qui  commettent  des  actions  déshono- 
rantes par  elles-mêmes;  la  seconde  est  celle  qui 
résulte  d*un  jugement  et  d'une  condamnation. 
L'une  et  l'autre  rendent  un  homme  irrégulier 
pour  les  ordres  et  pour  les  bénéilces.  C'est  une 
maxime  que  tous  les  péchés  qui  rendent  infâme 
selon  le  droit  civil ,  rendent  aussi  infâme  selon 
le  droit  canonique.  Les  marques  générales  par 
lesquelles  on  juge  que  les  péchés  rendent  in- 
fâme selon  le  droit  canon,  sont  :  l»  s'ils  sont 
capitaux  ou  dignes  de  mort;  9*  s'ils  sont  punis 
d'excommunication  majeure  ipso  facto;  3°  s'ils 
excluent  de  l'accusation  et  du  témoignage: 
4*  s'ils  rendent  irréguliers.  Mais  Tirrégularité 
causée  par  l'infamie  cesse  :  1"  par  le  rétablis- 
sement de  rinlâme  en  son  honneur;  2<>  nar  la 
justification)  9*  par  la  pénitence;  4^  par  le  re- 
noncement a  la  profession  qui  rendait  infime; 
5^  par  le  laps  du  temps.  Le  pape  seul  peut  dis- 
penser quand  il  s'agit  de  V infamie  de  droit;  l'é- 
véque  ne  peut  dispenser  que  pour  Vinfamie  de 
/ait  ;  et  encore  ce  pouvoir  lui  est  contesté  par 
oaelques  théologiens.  Voy.  L.  Ferraris,  Promp/e 
Biblioth.,  où  on  trouve  les  citations  de  droit 
canon  que  nous  n'avons  pas  faites.  L'abbé  An- 
dré,  Cours  alphabet,  de  droit  canon* 

INFANTICIDE,  meurtre  d'un  enfant.  Ce  crime 
est  réprouvé  par  la  loi  de  Dieu ,  qui  défend  en 

Î[énéral  toute  espèce  d'homicide  :  le  préceote 
Il  ne  tuems  point  ne  distingue  ni  les  âges  ni  les 
sexes.  L'Écnture  sainte  regarde  comme  eéomi- 
nable  la  malice  d'un  homme  qui  trompe  l'inten* 
tiou  de  la  nature  dans  Tusage  du  mariage  f  à 


plus  forte  raison  oondamne-t-éDe  li  cranté  4s 

celui  qui  ôte  la  vie  à  un  enfant,  soit  inot,  aotl 
après  sa  naissance.  Voy,  Bergier,  qai,  danstoo 
Diction,  de  théol,,  bit  de  justes  réflleiiou  «t 
comparant  le  sort  des  en&nts  chez  les  cbrétim 
à  celui  des  enfants  dans  les  &miUes  ptîenBts. 

INFEODATION,  acte  par  lequel  le  mçuen 
aliénait  une  terre  pour  être  tenue  en  fief.Pretqof 
tous  les  anciens  canonistes  traitent  de  l'infeo- 
dation  relativement  aux  dîmes.  Or  c'est  wieref  le, 
suivant  le  droit  canonique,  que  les  laîqws  amt 
incapables  de  jouir  du  droit  de  pctcevoir  lc« 
dimes  ecclésiastiques.  Les  auteurs  qui  coasidé- 
rent  les  dimes  comme  an  droit  tout  •piritod, 
disent  que  l'évèque  même  ne  peut,  cootre  ertie 
incapacité,  en  donner  à  des  laîaiies,à  neiBsqa'â 
ne  s  agisse  de  délivrer  son  es  lise  d'une  opfm- 
sion  tyrannique.  Selon  eux,  il  n'y  a  oue  le  ^pe 
qui  puisse  concéder  à  des  laïques  b  âmt  ée 
percevoir  les  dimes  ecclésiastiqoes,  et  tel  pos- 
sessions même  au  titre  d'une  inféodatioa  inté- 
rieure au  concile  de  Latran  ne  soat  dm  ne 
preuve  contraire  à  cette  incapacité  :  ùàà  ff 
ante  necpost  coneilium  Lateranense  /k*npUdia* 
marum  capaees.  Il  faut  remarquer  que  le  ppe 
Alexandre  ill  lit  rendre  au  concile  ëe  Utno 
tenu  sous  son  pontificat,  l'an  1179,  le  décrd 
suivant  :  Prohioemus  ne  laiei  décimas  cm  «■- 
marum  suarum  periculo  detinentes,  m  eltm  /» 
cos  possint  tUiquo  modo  transférre.  Si  fes  xtn, 
receperit  et  Ecclesiœ  non  rtddiderit,  cAruteai 
sepultura  privetwr,  A  l'époque  de  la  réfolatka 
de  1789,  oeaucoup  de  laîoues  possédaient  dci 
dimes  inféodées.  Voy.  le  droit  canon,  C.  Çwi 
sacerdotes,  10,  qu.  1;  C.  Décimas,  16,  qa.7; 
C.  Causofn,  de  Prœscripi,;  C.  /m,  de  Heumpte* 
nffit  ;  C,  2,  de  Judic,  ;  glos.  commums,  in  C,  (lMi> 
VIS,  de  Decimis.  Le  conc.  de  Latran,  eep.  vi,ét 
Decimis.  Fagnan ,  in  c.  Cum  aposteliea  dt  tti 
quœ  ûunt  a  prœlat.  Rebaffe,  de  Deeim,  cip.  ra, 
qu.  13.  Guipape,  decis.  6t.  Uoneta,  de  Ucm, 
c-  V,  qu.  4,  n.  d7.  ^_ 

INFERAINS  (Inferani}  oa  StPUICIA(IX. 
sorte  de  luthériens  oui  niaient  la  descente  ce 
Jésus-Christ  aux  enfers  quant  à  l'àrae,  Utfui 
qu'il  n\  était  descendu  que  quant  au  oof^ 

INFERNAUX,  nom  donné  aux  disciplei4e 
Nicolas  Gallus  et  de  Jacques  Smidelia,  on  «)> 
valent  au  xvi*  siècle  ;  ils  prétendaient  que  iaa^ 
Christ  descendit  aux  enfers  après  sa  metX,  m 
il  souffrit  tous  les  tourments  qu'épronveat  k* 
damnés.  Voy,  Bergier,  Diction,  de  tkéot. 

INFIDELE,  celui  qui  n'admet  ni  le  bspMM 
ni  les  autres  mystères  du  christiamsaM.  Ln 
infidèles  ne  peuvent  faire  aucune  action  mov 
toire  de  la  vie  éternelle  ^  parce  qu'ils  n'ont  pv 
la  grâce  sanctifiante,  qui  peut  seule  donner  et 
mérite  aux  actions  humaines;  mais  il  est  (mi 
de  diro  que  toutes  les  actions  des  infidèles  kM 
des  péchés.  C'est  une  erreor  qui  a  élé  joilcnKtf 
condamnée  par  l'Église  dans  fiaîus  et  set  ptf" 
tisans.  Cette  erreur  tenait  à  one  antre  pv  » 
quelle  ils  soutenaient  que  Dieo  n'aeoofdt  jorrt 
grâce  intérieure  aux  infidèles  pour  birt  k  b^ 
et  que  la  foi  est  la  première  grâce;  ooinf»t 
erreur  qui  a  été  condamnée  de  mène.  Bervis 
a  très-bien  réfuté  l'une  et  raotre.  On  peatca» 
muniquer  avec  lès  infidèles,  pourvu  que  eese 
soit  pas  dans  les  choses  de  la  religiaot  •><»• 
cetto  communication  ne  soit  ni  dan|«s«n^°i 
scandaleuse.  Voy,  saint  Thomas,  S.  1.^  "'t 
art.  4,  et  art.  8,  m  corp,  Pontas,au  BflAl>rb 
DÉUTÂ.  L'abbé  André;  Ca^re  aipkÊkâ.éémi 
canon, 

INFIDtUTt  (Infidelitas)^  t«rme  fu  sp^i-*- 
â  proprement  parler,  la  fausse  itlifiae^  «»* 
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oi  n'admettent  pes  le  baptême  ni  les  antree 
lystère:)  du  christianisme.  On  la  divise  en  mfi* 
èlité  négative  et  en  infidélité  positive,  La  pre- 
mière est  celle  de  toutes  les  personnes  à  qui  la 
>i  n*a  pas  été  suflisamroent  annoncée  pour 
nielles  aient  pu  croire  ;  la  seconde  est  celle  de 
rate  personne  à  qui  la  foi  a  été  suflisamment 
nnoncée  pour  croire,  mais  qui  ne  Ta  pas  voulu 
ar  mépris  ou  par  négligence.  Vinfidéhté  né^O" 
ve  n'est  pas  an  péché,  c*est  seulement  la  peme 
u  péché  originà.  Voy.  l'abbé  André,  Coêêts  al' 
hattét.  de  droit  canon,  au  mot  Infidèle. 

INFINI ,  mot  qui  signiâe  qui  n*a  ni  commen- 
ement,  m  tin,  ni  bornes,  en  quelque  genre  de 
erfections  que  ce  soit,  mais  qui  les  possède 
Dotes  au  suprême  degré.  Dieu  seul  est  infini. 

INFINITÉ,  qualité  de  ce  qui  est  infini.  Voy. 

I.  INFORMATIONS.  Les  informations  contre 
m  ecclésiastique  accusé  de  crimes  pouvaient 
ire  faites  sans  abus  par  le  juge  d'église  ailleurs 
lue  dans  l'officialité.  Au  cas  de  revendication 
les  clercs  par  les  promoteurs  des  oflicialités  et 
ie  renvoi  pour  le  délit  commun,  les  informations 
it  autres  procédures  dites  par  le  juge  royal 
levaient  subsister  selon  leur  forme  et  teneur. 
)e  même,  les  informations  faites  par  le  juge 
rôglise  avant  que  le  iuge  royal  eût  été  appelé , 
ubsistaient  en  leur  lorce  et  vertu,  à  la  charge 
(uc  les  témoins  fussent  recelés  par  le  juge  roval. 
\oy,  les  Mém,  du  clergé,  tom.  VU,  p.  424-^; 
om.  VIII ,  p.  673  et  suiv. 

II.  INFORMATIONS  des  vie,  moears  et  doc- 
rine  de  ceux  qui  sont  nommés  aux  évêchés  et 
lux  autres  bénéfices  consistoriaux.  Quant  aux 
hrêchés  d'Italie ,  Clément  VU  a  réglé  que  ceux 
{ui  seront  nommés  seront  examinés  a  Rome 
Mir  la  Congrégation  ou  par  les  prélats;  relati- 
rement  à  ceux  de  France  et  d'Espagne,  que 
'examen  sera  fkit,  ou  en  présence  aes  prélats, 
m  en  présence  du  nonce ,  des  patriarches ,  ar- 
;bevêques,  évéqnes  et  autres  personnes  capa- 
>les  qui  auront  un  pouvoir  spécial  du  pape.  Voy, 
)e  la  Combe ,  Recueil  de  yurisprud.  camm,,  au 
Dot  Information.  Mém.  du  clergé ^  tom.  X, 
1. 574 ,  58!2,  583, 588.  Richard  et  Giraod. 

INFRA  AGTIONEM ,  mots  oui  précèdent  le 
"Communicante»,  et  qui  ont  la  même  signification 
pe  intra  canonem,  comme  infra  octavam  signi- 
le  tfifra  octavam.  Ils  avertissent  le  prêtre  que  le 
!7ommiifiicofi/e»  change  quelquefois,  aux  grandes 
êtes  par  exemple.  Le  canon  s'appelle  action , 
>arce  que  c'est  dans  cette  partie  de  la  messe 
lue  s'opère  la  consécration  du  corps  de  Jésus- 
christ  ,  la  plus  ffrande  de  toutes  les  actions.  Voy, 
Lebrun ,  tom.  I,  p.  46. 

INFRALAPSAIRES.  nom  donné  à  ceux  qui 
>rétendent  que  Dieu  n  a  créé  an  certain  nombre 
rhommes  que  pour  les  damner,  sans  leur  dén- 
ier les  secours  nécessaires  pour  se  sauver.  Ce 
lom  leur  vient  de  ce  qu'ils  disent  que  Dieu  a 
>ri8  cette  résolution  après  la  chute  du  premier 
lomme,  infra  lapsum  Adami,  tandis  que  ]e& 
iuprnlapiaires  soutiennent  que  Dieu  a  conçu  ce 
>rojet  avant  la  chute  d'Adam,  supra  lapsum 
idomi.  Cest  une  impiété  horrible  de  supposer 
lue  Dieu,  en  donnant  l'être  à  des  créatures,  a 
>tt  avoir  un  autre  motif  que  celui  de  leur  faire 
io  bien.  Voy,  Bergier,  Dtction.  de  théoi,  Gaet. 
ioroni,  vol.  XXXlV,  p.  295,  296.  Le  Diction, 
ie  la  théol.  cathol, 

INGAUNUM  (ALBIUM).  Toy.  Albekga. 

IN6ELHEIM  {ingeUiCinum  et  Ingelenheimum), 
bourg  d'Allemagne ,  situé  sur  le  Rhin ,  entre 
Mayence  et  Binçen.  De  l'an  788  à  Tan  960  on 
f  Unt  sept  conoles.  Koy.  D.  MabiUon,  iliMMl. 


S.  Bened.,  tom.  VI,  p.  66S.  La  GaOia  Cknsi^ 
tom.  III,  p.  944.  Rejfia,  tom.  XX,  XXI,  XXV. 
Labbe,  tom.  VII,  IX.  Hardouin,  tom.  IV.  VI. 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXIV, 
p.  296.297. 

IN6ËNE  ( saint),  soldat  et  martyr  d'Alexan» 
drie,  vivait  au  m*  siècle.  Le  Martyrolose  ro- 
main ,  ainsi  que  ceux  d'.\don  et  d'Usuard,  pla- 
cent sa  fête  au  20  décembre. 

INGHEN  (Marsile  d'),  trésorier  de  l'égUse  de 
Cologne,  mort  en  1994,  a  laissé  an  Comment 
taire  sur  les  Sentences;  Strasbourg,  iSOi. 

INGILA  ou  A6HEL,  ville  épisc  de  la  Méso- 
potamie, située  au  diocèse  d'Antioche,  sous  la 
métropole  d'Amide.  On  n'en  connaît  que  deux 
évêques,  dont  le  premier,  Adée,  assista  an 
concile  de  Nicée ,  et  le  second ,  Théodore ,  au 
V*  concile  général.  Voy,  Assemaai,  BihHoth, 
Orient.,  tom.  I,  p.  171. 

INGLEVERT.  Voy.  Amoilbert. 

IN  GLOBO,  littér.,  en  globe,  en  masse;  ex- 
pression qu*on  emploie  en  théologie  lorsque  l'on 
condamne  tout  un  livre ,  ou  toute  une  série  de 
propositions. 

IN60ULT  (Le  P.),  jésuite,  né  en  Norman- 
die, près  de  Paris,  en  1753^  prêcha  d'abord 
avec  distinction  en  province;  puis  il  vint  à  Pa* 
ris,  où  pendant  vingt  ans  il  obtint  les  plus 
grsmds  succès.  Il  a  donné  :  1*  Le  8*  voiu$ne  des 
nouveaux  Mémoires  des  missions  de  la  eonmagme 
de  Jésus  dans  ie  Levant;  in-12;  ^  8*  un  Extrait 
de  Sermon  sur  le  Jugement  dernier,  inséré  dans 
les  Lettres  sur  les  ouvrages  de  piété;  17n6,  t.  I, 
p.  55.  Votj.  le  DicfiOfi.  portatif  des  Prédicat.  Ri» 
chard  et  uiraud. 

INGRÈS ,  en  matière  bénéUciale ,  est  le  droit 

Sar  lequel  celui  qui  a  résigné  un  bénéfice 
ont  il  n'a  pas  pris  possession  avec  stipulation 
de  retour,  peut  rentrer  dans  le  même  oénéflce 
(  ingredi  in  beneficium  )  dans  les  cas  pour  les- 
quels le  retour  a  été  stipulé.  Pie  V,  par  sa 
constitution  de  l'an  1571,  abolit  l^usage  de  rm- 
grés  aussi  bien  que  celui  de  tous  les  autres  actes 
tendant  à  rendre  les  bénéfices  héréditaires; 
mais  cette  constitution  n'a  été  proprement  exé- 
cutée qu'en  France ,  oà  l'on  ne  connaît  que  les 
Règles  et  les  coadjutoreries  en  certains  cas  rares. 
Voy.  Richard  et  Giraud ,  et  l'abbé  André,  Cours 
alpnahét.  de  droit  canon.,  au  mot  .Accès  ,  et  Corn- 
par,  l'art.  Reorès. 

INGUIMBERT  (Dominiqne-Joseph-Malachie 
d*),  évêque  de  GaqMntras ,  né  dans  cette  ville, 
mort  en  1757,  entra  d'abord  chex  les  domini- 
cains ,  puis  dans  l'Ordre  de  Clteaux ,  où  il  devint 
abbé,  n  se  fit  recevoir  docteur  en  théologie,  et 

Erofessa  à  l'université  de  Pise;  puis  il  devint 
ibiothécaire  de  Clément  XII,  consolteur  du 
Saint -Office,  archevêmie  titulaire  de  Théodo- 
sie  j  enfin  évêque  de  Carpentras.  Après  avoir 
bàti  dans  ce  diocèse  le  plus  bel  hôpital  qui  existe 
en  Provence,  il  y  établit  des  sœurs  hospita- 
lières chargées  de  soigner  les  malades ,  e(  dressa 
i  ses  f^is ,  dans  le  palais  épiseopal  de  Garpen- 
tras ,  une  riche  bibliothèque.  Il  a  laissé  :  !•  Ce- 
racter  qemtinus,  seu  ,vita  Armandi  Joannis  Bn^ 
tilieri  hmcesi,  abbatis  monasterii  de  la  Trappe; 
1718,  in-4^;  ^  i*  Speeimen  eatholicœ  veritatis; 
1722,  in-4»;  ->  3*  N.  Baccatn  Florentini,  ex  Ot^ 
dine  astereiensi  al^tis,  septimanim  hùtoriss  U* 
bn  Vil;  —  4*  Vita  di  Malackia  di  Gameyra; 
1726,  in -8»;  —  5^  Barthohmm  a  Martyribus 
Opéra  omnia  et  vita  ;  Rome,  1751 ,  2  vol.  in-foL 
IN6ULF  ou  INGULPHB,  INGULPHUS,  chro- 
ni^eur  anglais,  né  vers  Tan  1090,  mort  en 
1109,  fut  secrétaire  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. 11  fit  le  pèlerinage  de  Jénisalem,  et  devint 
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sBcoessiTêment  prieur  de  Fontenelle,  ou  Saint- 
Vandrilla,  en  Normandie,  et  abbé  de  Croyland 
ou  Crowland,  dans  le  comté  de  Lincoln.  Il  a 
écrit  en  latin  :  !•  V Histoire  cks  monastères  d'An' 
gleterre,  de  Fan  626  à  Tan  1091  ;  —  2»  V Histoire 
àé  tabbaye  de  Croyland,  q|ui  a  été  insérée  dans 
les  Berum  angUcarum  Scnptores,  tom.  I.  Voy, 
Bellarmin ,  De  Script,  eccles,  Pitseus ,  De  Script. 
ÂngU 

IKHABILES.  Voy.  Incapables. 

IHHUMATION.  Voy.  Sépulture. 

INJURE  {Injuria)  est  un  péché  mortel,  lors- 
qu'elle déshonore  ou  offense  notablement  la 
personne  à  qui  on  la  dit,  et  qu'on  la  profère 
avec  une  i>leme  advertance;  mais  elle  n'est  que 
péché  véniel  si  elle  n'offense  pas  notablement 
la  personne,  ou  si,  étant  grave,  on  la  profère 

Sar  inadvertance  ou  légèreté,  sans  intention 
'insulter  et  de  déf;)ionorer.  Ceux  qui  disent 
des  Injures  sont  obligés  de  les  réparer.  Voy, 
saint  Thomas,  2.  2.,  q.  72,  art.  2,  ad  1  et  B. 
Ibid.,  art.  3,  in  eorp,  Pontas,  au  mot  Injure. 
Aichard  et  Giraud. 

INJUSTICE,  péché  opposé  à  la  justice.  Voy, 
Justice. 

INNOCENCE  ou  STAT  D'INNOCENCE,  IN- 
NOCENCE ORIGINELLE;  c'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle l'état  dans  lequel  Adam  a  été  créé ,  et  a 
vécu  avant  son  péché.  C'est  uniquement  par  la 
révélation  que  nous  pouvons  savoir  en  quoi 
consistaient  les  privilèges  et  les  avantages  de 
cet  état.  L'Écriture  nous  apprend  aue  Dieu  avait 
.ci*éé  Adam  dans  la  droiture;  quil  l'avait  fiiit 
â  son  image  et  immortel;  mais  que,  par  la 
jalousie  du  démon ,  la  mort  est  entrée  dans  le 
inonde;  que  Dieu  avait  donné  à  nos  premiers 
parents  les  lumières  de  l'esprit,  l'intelligence, 
la  connaissance  du  bien  et  du  mal ,  etc.  D'ail- 
leurs, par  la  manière  dont  l'Écriture  parle  des 
effets ,  des  suites  du  péché .  et  de  la  réparation 
que  Jésus-Christ  en  a  &ite,  les  Pères  de  l'Église 
et  les  théologiens  en  ont  conclu  tout  naturel- 
lement qu'Adam  avait  été  créé  do  Dieu  avec  la 
grâce  sanctiiiante ,  avec  le  droit  à  une  béati- 
tude étemelle ,  avec  un  empire  absolu  sur  les 
passions,  et  avec  le  don  de  l'immortalité.  Vot/, 
Sagesse,  ii,  23.  Ecclésiastique,  vii,  30;  xvii,  '5. 
Bergier,  Diction,  de  tftéoi. 

I.  INNOCENT  I»  (saint),  pape,  né  à  Alba  ou 
Albe ,  dans  le  Montferrat ,  mort  le  14  février  ou 
le  12  mars,  ou  le  28  juillet  447,  succéda  en  407 
à  saint  Anastase.  H  prit  énergiqueraent  la  dé- 
iénse  de  saint  Jean  Chrysostome ,  que  son  zèle 
contre  l'arianisme  avait  fait  condamner  à  l'exÛ, 
mit  tout  en  œuvre  pour  calmer  les  malheurs  des 
chrétiens,  réduits  à  la  plus  affreuse  misère  par 
l'invasion  d'Alaric  et  a'Astolf  en  Italie,  con- 
damna l'hérésie  de  Pelage ,  qui  fut  anathéma- 
tisé  par  les  conciles  de  Uarthage  et  de  Milève, 
et  se  montra  toujours  fort  jaloux  des  droits  et 
de  la  grandeur  de  l'Église.  Le  Martyrologe  ro- 
main place  sa  fête  au  28  juillet.  Il  nous  reste 
d'Innocent  l"  trente  Lettres  ^  qui  se  trouvent 
dans  Labbe,  ConcU,,  tom.  II,  p.  1245-1306.  On 
lui  attribue  :  Decretum  occidentalium  et  orienta- 
Hum  ecelesiis  adversus  pelagianos  datum,  Voy, 
saint  Augustin,  Spist,  XC.^ÇIU,  XCIV.  Saint 
Jérôme,  Epist.  VIU.  Gennade,  De  Viris  iliust. 
Baronins,  ad  ann.  402.  D.  Ceillier,  Hist,  des 
Aut,  sacr.  et  ecclés,.  tom.  X,  p.  104  et  suiv. 
Anastase  le  Bibliothécaire^  Vitœ  Roman,  Ponti^ 
ficum,  tom.  I«S  p.  275.  Ciaconius,  Vitœ  et  res 
gestœ  Poniifiewn  nomanor,,  tom.  I,  p.  63.  Mu- 
ratori ,  Rerum  ItaL  Scriptores,  tom.  lit ,  où  on 
trouve  deux  Vies  d'Innocent  !•',  Le  P.  Pagi ,  Bre- 
vùtr,  Pontif.  Romanorunu  Mansi,  tom.  iV.  Fel- 


1er,  Biogr,  imtwrr.IUdiard  etGiraud.G:et.  lio- 
roni ,  vol.  XXXV,  p.  90&,  207. 

II.  INNOCENT  tl,  pape,  né  à  Rome,  mort 
en  1143,  succéda  à  Honorius  II  en  1130.  H  fui 
d'abord  moine  à  Saint- Jean- de -Latran,  poi% 
abbé  du  monastère  de  Saint-NiooUs;  il  avait  été 

Ï^romu  au  cardinalat  par  Uiiiain  II ,  et  Cali&te  II 
'avait  envoyé  en  France  en  qualité  de  légat  U  fut 
élu  par  une  partie  des  cartiinauz ,  et  le  lendemain 
les  autres  nommèrent  Pierre  de  Léon ,  qui  prit 
le  nom  d'Anaclet  II.  Le  schisme  qui  en  résulta 
força  Innocent  de  passer  en  France,  où  il  tint 
des  conciles  à  Clermont,  à  Reims ,  et  au  Pay- 
en-Vélay.  Il  couronna  rempereur  Lothaire  i 
Liège,  et  Louis  le  Jeune  à  Reims.  Plos  tant  il 
retourna  en  Italie,  tint  des  conciles  à  Plaioace 
et  â  Pise,  et  sacra  Lothaire  i  Rome  en  113X 
Anaclet  étant  mort  l'an  1138,  les  schismatiqu^s 
lui  substituèrent  le  cardinal  Grégoire ,  qn  prit 
le  nom  de  Victor  ni  ;  mais  ce  dernier  fit  peu 
de  temps  après  une  abdicatimi  vokmUtre  entre 
les  mains  d  Innocent  II,  qui  demeurm  trancnulte 
possesseur  du  trône  pontifical.  L*an  1139,  ee 
pontife  tint  à  Rome  le  second  concile  fénéral 
de  Latran,  et  condamna  les  erreurs  d'Aneilafd 
et  d'Arnaud  de  Brescia.  Il  nous  reste  d*lai»- 
cent  II  quarante-trois  Lettres,  qui  ont  été  in- 
sérées ^ar  Labbe  dans  ses  Coneifet»  tom.  X, 
p.  946*971  ;  on  en  trouve  une  dans  Ughelli ,  ttoL 
Sacr,,  tom.  IV.  p.  456.  Voy,  Louis  Jacob,  ib- 
lUioth,  Pontif,  D.  Jeanne  de  Lannes,  Bisi.  irtm- 
nocent  //  ;  Paris ,  1741.  Platina,  Istoria  deUe  TUe 
dei  Sammi  Pontèfci,  Artaud  de  Montor,  AuC.  éts 
Souverains  Pontifes  romains,  tom.  III.  Gaci.  ll*> 
roni ,  voL  XXX V,  p.  907  et  seq. 

ni.  INNOCENT  ni,  pape,  né  à  Aangiii  vm 
l'an  1160,  mort  à  Pérouse  en  1^6,  appeftesaic 
à  la  maison  des  comtes  de  Segni .  et  ÀaU  Devce 
de  Clément  UI.  Il  fit  ses  études  à  Rome,  à  P^ 
ris  et  à  Cologne.  Il  était  profendémeiil  vené 
dans  le  droit^  et  il  travailla  CDostammest  a 
maintenir  la  discipline  ecclésiastique ,  aiasi  que 
l'union  parmi  les  princes  chrétiens.  Ifodcsic, 
pieux,  cnaritable  envers  les  paavres ,  pour  ks> 
quels  il  fit  vendre  sa  vaisselle  d'argent ,  il  mos- 
tra  touiours  le  plus  grand  lèle  pour  le  salm  dci 
âmes.  Il  succéoa  à  Célestin  lu  en  1198,  pro- 
cura des  secours  i  la  Terre  Sainte ,  oondaasa 
les  Albigeois,  termina  les  dilléreads  qai  s'é- 
taient élevés  entre  l'archevéQne  de  Toart  «t 
Tévèque  de  Dol,  publia  en  ISIS  une  crœadt 

générale ,  et  tint  en  1215  le  IV*  ooœile  féocral 
e  Latran.  C'est  sous  son  pontifient  que  les 
Ordres  de  Saint -Dominique  et  de  Saint -na»- 
çois  prirent  naissance.  Innocent  Ul  s  ~ 
4*  des  Commentaires  sur  les  seot  Pi 
tentiaux  ;  —  2»  trois  livres  du  Mépris  dm 
et  quelques  autres  traités;  ces  ouTraccs  oet 
paru  à  Coloçne,  1583, 1575,  et  â  Venise,  IS»; 
—  9*  Onze  livres  de  Lettres,  publiées  "" 
luxe,  13S2,  S  vol.  in-foL,  amuiuels  de 
gny  et  La  Porte  ajoutèrent,  en  1791, 9 
vol.  in-fol.  d'autres  lettres  de  ce  pape,  te  s^ 
tribue  encore  â  Innocent  III  plusieurs 
ouvraees  dont  Richard  et  Giraud  ooâ  i 
liste,  voy,  Sigonius.  Trithème.  Sixte  de 
Bellarmin.  Sponde.  Louis  Jacob.  Geet. 
vol.  XXXV,  p.  S12-296.  Fr.  Uurlcr, 
(f  Innocent  III  et  de  set  conten^iOraiÊie, 

{».  691)  tom.  m,  p.  1.  en  alleauBd, 
lançais  par  Saint-Gheron. 

IV.  INNOCENT  IV,  p^ie,  né  i  Gtees, 
â  Naples  l'an  1S54,  se  nommait  tLUpanm 
nibatde,  et  appartenait  à  la  maison  de  Fi 
des  comtes  de  Lavagne.  Son  proGund  snwi 
la  jurisprudence  le  fit  surnommer  êe  Hre 
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roil.  Il  succéda  à  Célestin  IV  en  1343,  mais 
fut  obligé  de  se  réfugier  en  France  pour 
chapper  au  ressentiment  de  Frédéric  IL  Van 
2i5  il  tint  le  premier  concile  général  de  Lyon, 
ù  il  excommunia  Frédéric,  et  où  il  donna  aux 
ardinaux  le  chapeau  rouge,  pour  les  avertir 
u'ils  devaient  être  prêts  à  verser  leur  sang 
our  r£glise.  L*an  1^251  Innocent  retourna  en 
talie.  Il  essaya  de  recouvrer  le  royaume  de 
laples ,  ses  troupes  furent  vaincues  par  Main- 
*oi.  Innocent  IV  a  laissé  :  i*  Apparattu  super 
>ecretales  ;  in-foL,  souvent  réimprimé  ;  —  9*  £>f 
*otes(ate  ecclesinstica  et  juridictione  Imperii;  — 
*  Officiwn  in  octavis  festi  Nativitatii.  B.Marim; 
-  4^  Interpretationes  m  Vetuê  Tetlamentum;  ces 
uvrages  ont  paru  à  Venise ,  à  Lyon  et  à  Franc- 
>rt;  —  5*  des  Lettres,  «me  Ton  trouve  dans 
jibbe ,  Concil.,  t.  XI,  p.  506-632  ;  dans  Ughelli, 
fa/.  Stta,y  passim^  et  dans  Duchesne,  Historiée, 
om.  V,  p.  412  et  œi.  Voy.  saint  Antonin.  Tri- 
hëroe.  Sixte  de  Sienne.  Sponde.  Bxovius.  Louis 
acob.  Ciaconins.  Raynaldi ,  Continuation  de  Ba* 
ontW,  tom.  IL  Paolo  Psansa,  Vita  dei  grun 
*ontefice  innocenzio  Quarto.  GaeL  Moroni,  vol. 
UCXV,  p.  29*.308. 

V.  IN]fOG£NT  ?,  pape,  né  i  Monstier,  en 
;avoie,  Tan  1225,  mort  i  Rome  en  1276,  se 
lommait  aupai'avant  Pierre  de  Tarantaise,  ou 
^lerre  de  Charnpagni  oo  de  Chmngagniaeo.  Il 
intra  de  bonne  heure  chex  les  dominicains, 
uccéda  à  saint  Thomas  d*Aquin  dans  Tensei* 
cément  de  la  théologie  à  Tuniversité  de  Paris, 
(t  fut  surnommé  Famosissimus  doctor.  L'an  127^ 
1  inouta  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Lyon,  et 
levint  évé<|ue  d'Ostie,  puis  grand  pénitencier. 
1  succéda  a  Grégoire  X  en  1276,  rétablit  la  paix 
m  Italie,  leva  les  censures,  dont  son  prédéces- 
seur avait  firappé  les  Florentins,  et  amena  une 
^conciliation  entre  les  Lucquois  et  les  Pisana. 
Idrien  V  fut  appelé  à  lui  succéder.  On  a  d'In- 
locent  V  des  CDmmentaires  :  !•  S^iper  IV  iibrot 
Sententiarum ;  Toulouse,  16512 , 3  vol.  in-fol.;  — 
l*  Super  Pentateuehum  ;  super  Lueam;  super  Epis^ 
\oIqs  Pauii;  Cologne,  1478;  Anvers,  1617,  in- 
bl.;  —  3>  divers  traités  dont  on  trouve  les  titres 
lans  le  P.  Êchard,  Scriptores  Ord.  Prœdieat., 
om.  I.  Vou,  Onuphre.  Trithème.  Sponde.  Louis 
lacob,  Biàiioth.  Pontif,  La  Gallia  Christ.,  t.  IV. 
Labbe,  CotuH,,  tom.  XL  Ciaconius,  tom.  II. 
Duchesne ,  tom.  II.  Platina.  Muratori.  Raynaldi, 
;om.  111.  Le  P.  Touron,  Hist,  des  hommes  t/A»» 
'res  de  V Ordre  de  Saint-Dominique ,  1. 1,  p.  344. 
3aet.  Moroni ,  vol.  XXXV,  p.  3»^0. 

VI.  INNOCENT  VI,  pape,  né  à firioae,  dans 
e  dio<:é9e  de  Limoges,  mort  à  Avignon  en  1362, 
(e  nommait  Etienne  d' Albert  ou  Auber,  Il  pro- 
fessa le  droit  civil  à  Toulouse,  et  devint  succes- 
sivement évéque  de  Noyen,  pois  de  Glermont, 
:ardinal  évéque  d*Ostie ,  et  grand  pénitencier. 
[|  succéda  i  Clément  VI  en  1352,  obligea  les 
)éné|iciers  i  la  résidence,  travailla  à  la  reforme 
le  l'Église,  ainsi  ou'au  maintien  de  la  paix  dans 
es  royaumes  de  France  et  d* Angleterre.  Il  fit 
)lu$ieûrs  fondations,  dont  la  plus  considérable 
ïst  celle  de  la  Chartreuse  de  Ville -Neuve -lez- 
Ivignon.  Urbain  V  fut  son  successeur.  Il  nous 
-este  d'Innocent  VI  quelques  Lettres  qui  ont  été 
nsérées  dans  Labbe,  ConcU,,  tom.  Il,  p.  1930; 
lans  Ughelli,  Itat.  &icr..  et  dans  D.  Martenne, 
rhesaurus,  tom.  II,  p.  8i3-1072.  Vou.  Labbe, 
om.  XI.  Raynaldi,  tom.  VI  et  VIL  Martenne, 
rftesaurus,  tom.  II.  Sponde.  Louis  Jacob,  et  les 
tutres  écrivains  cités  dans  les  articles  préeé- 
lents. 

VIL  INNOCENT  VII,  papa,  oé  à  SolmoM, 
Uns  r Abraiie  9  an  1335 ,  Bort  à  Roma  to  i406| 


se  nommait  auparavant  Came  MeHorati.  II  de* 
vint  successivement  évéque  de  Ravenne  et  de 
Bologne,  puis  cardinal ,  et  Tan  1404  il  sncoMa 
à  Boniface  IX.  A  cette  époque  le  schisme  déso* 
lait  rOccident,  et  Innocent  VII  se  trouva  en 
concurrence  avec  Benoit  XUI.  Il  ftat  obligé  de 
quitter  Rome,  mais  il  y  fut  rappelé  quelque 
temps  après.  Doux^aflable,  rompu  aux  affaires, 
et  d'une  conduite  irréprochable ,  il  se  montra 
toujours  grand  ami  de  la  paix.  Il  eut  Gr^oire  Xli 
pour  successeur.  Il  nous  reste  dlnnocent  VU  : 
1'  une  Lettre  qui  a  été  insérée  dans  Ughelli, 
ItaL  Saer.,  tom.  I ,  p.  1381;  —  9*  Orefio  de  ee- 
clesiashea  unione;  ~~  3*  ApprobaUo  Reguiœ  fiti* 
trum  et  sororum  de  pomiientia  Ordinu  S.  Oo- 
minici.  Voy.  Labbe ,  tom.  XL  Raynaldi ,  t.  VIII. 
Sponde,  In  Annahb,,  et  les  autres  écrivains  cités 
dans  les  articles  précédents. 

VIII.  INNOCENT  VIII,  pape,  sueeesseur  de 
Sixte  rv  en  1484,  né  à  Gènes  en  1432,  mort  à 
Rome  en  1493,  se  nommait  Jean^Baptiste  Cibo 
ou  Cybo,  et  était  grec  d'origine.  Il  resta  long- 
tempe  au  service  a* Alphonse  d*Aragon ,  roi  oa 
Naples ,  devint  successivement  évéque  de  Sa- 
vonne et  de  Melfe ,  puis  cardinal.  Il  travailla  à 
réconcilier  les  princes  italiens ,  tenta  de  s'op- 
poser aux  progrès  des  Turcs,  obtint  qu'on  lui 
remit  Ziiime,  frère  de  B^axet,  empereur  des 
Turcs ,  donna  le  chapeau  de  cardinal  i  Pierre 
d'Aubusson ,  grand«maitre  de  Malte ,  confirma 
l'institut  des  religieuses  de  la  Conception,  fondé 
à  Tolède  par  Béatrix  de  Sylva ,  canonisa  Léo- 
pold  d'Autriche ,  condamna  les  thèses  de  Jean 
Fie  de  la  Mirandole,  autorisa  la  réunion  à  la 
couronne  d'Espagne  des  trois  Ordres  militaires 
de  Calatrava,  de  Saint-Jacques  et  d'AIcantara , 
et  approuva  la  confrérie  de  la  Miséricorde ,  in- 
stituée à  Rome  dans  le  but  d'assister  les  crimi- 
nels condamnés  à  mort ,  et  d'avoir  soin  de  leur 
sépulture.  Il  eut  pour  successeur  Alexandre  VI. 
U  reste  d'Innocent  VIII  :  deux  Lettres  qui  ont 
été  insérées  dans  Ughelli ,  itaiia  Sacra ,  tom.  I , 

g.  710:  tom.  V,  p.  948.  Voy.  Labbe,  tom.  XIII. 
aynaidi,  tom.  XL  Onuphre.  Ciaconius,  tn  Vit. 
Pontif.  Duchéne.  Gaet.  Moroni ,  vol.  XXXVI , 
p.  6-10,  et  les  autres  écrivains  cités  dans  les  ar- 
ticles précédents. 

IX.  INNOCENT  IX,  pape,  nommé  auparavant 
/etm-ila/oiiie  Fuichinetti ,  né  à  Bologne  en  1519, 
mort  l'an  1591 ,  fut  d'abord  évéque  dans  la  Ga- 
labre,  puis  cardinal,  et  assista  au  concile  de 
Trente.  D  succéda  i  Grégoire  XIV  en  1591,  et 
il  se  conduisit  avec  tant  de  sagesse  qu'il  con- 
tenta i  la  fois  la  noblesse ,  le  peuple  et  les  mi- 
nistres étrangers.  U  avait  expose  un  plan  de 
réformes  intérieure  que  la  mort  ne  lui  permit 
pas  de  mettre  à  exécution.  Il  eut  Clément  VIII 
pour  snoceaseor.  Voy.,  outre  Labbe,  tom.  XI, 
et  les  autres  auteurs  indiqués  dans  les  articles 
précédents,  Ranke,  Lee  Paj^f  tom.  II ,  en  al- 
kmand ,  et  la  trad.  fk«nç.,  intitulée  :  Hist.  de 
ia  Papauté  pendtmi  ie  xvi*  ei  U  xvn*  sièek, 
tom.  III. 

X.  INNOCENT  Z«  pape ,  né  à  Rome  en  1579, 
mort  l'an  1655,  se  nommait  Jean-Baptiste  Pan» 
fia.  D  fut  d'abord  avocat  consistorial ,  auditeur 
de  la  rote  .nonce  a  Naples,  dataire  dans  la  lé- 

gtion  de  François  Barberini  en  France  et  en 
pagne ,  puis  cardinal.  L'an  1044  il  succéda  à 
Urbain  VIII.  Il  expulsa  de  Rome  les  Barberini , 
dont  les  intrigues  troublaient  la  ville,  et,  par 
une  bulle  du  mois  de  mai  1653,  il  condamna 
les  cino  dmeusas  propositions  de  Jansenius, 
Alexandre  VU  ftit  son  successeur.  Voy.y  outre 
las  auteurs  dtés  pour  lee  papes  précédents,  la 
MnimëefdéMlnUùme  duHergéde  Frûneesur 
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la  CànstiMûm  et  sur  le  Brefde  N.  S.  P,  le  pape 
Imoeent  X,  et  de  la  foi  de  V Église:  Paris ,  1656 , 
in-fol.  De  Lalane ,  Défense  de  la  Constitution  du 
pape  Innocent  X  et  de  la  foi  de  tÉplise.  Feller, 
iiiogr.  univers.,  où  on  trouve  quelques  détails 
sur  la  condamnation  des  cinq  propositions  de 
Jansenius. 

XI.  INNOCENT  n ,  pape,  né  à  Gôme  en  1611, 
mort  en  1689|  se  nommait  Éenott  OdescalcM.  On 
a  prétendu  qu'il  avait  embrassé  la  carrière  des 
firmes  dans  sa  jeuuesse  ;  mais  ce  fait  est  trés- 
^outeux.  Il  devmt  successivement  protonotaire 
apostolique,  président  de  la  chambre,  commis- 
saire de  la  province  de  la  Marche,  gouverneur 
de  Macerata,  évéque  de  Novare  et  cardinal.  H 
succéda  en  1676  à  Clément  X.  Il  travailla  au 
rétablissement  de  la  dibCipline  ecclésiastique , 
défendit  l'usure  aux  Juifs,  renvoya  dans  leurs 
diocèses  les  évèques  qui* habitaient  Rome,  et 
oourvut  généreusement  aux  besoins  des  pauvres. 
Il  eut  avec  la  France ,  au  sujet  de  la  rogale  et 
du  droit  de  franchise  dont  nos  ambassadeurs 
jouissaient  à  Rome,  des  démêlés  qui  existaient 
encore  lorsqu'il  mourut.  C'est  à  cette  occasion 
que  Louis  aIV  convoqua  une  assemblée  du 
clergé,  qui,  sous  la  direction  de  Bossuet, décréta 
les  quatre  propositions  devenues  si  célèbres,  et 
qu'Innocent  XI  fit  brûler  publiquement  à  Rome 

Î»ar  le  bourreau,  en  adressant  au  clergé  de 
^ranee  des  reproches  sur  sa  lâcheté,  son  m  fidé- 
lité, son  manque  de  conscience,  et  en  refusant 
de  confimier  les  nominations  a'évéques  faites 
par  le  roi  parmi  les  membres  de  cette  assem- 
niée  ;  de  sorte  qu'à  la  mort  du  pape  trente  sièges 
épisGopaux  étaient  vacants.  Innocent  envoya  au 
roi  de  Pologne  et  aux  Vénitiens  des  secours 
contre  les  l^rcs,  et  condamna  les  erreurs  de 
Molinos.  théologien  espagnol,  auteur  de  la  Guide 
spirituelle.  Il  eut  pour  successeur  Alexandre  VIIL 
On  a  d'Innocent  Xl  deux  Lettres,  qui  se  trouvent 
dans  Ughelli,  Halia  Sacra,  t.  IV,  p.  513;  t.  X, 
p.  53.  On  a  publié  en  France  :  i^  Brève  ad  Fran- 
ciscwn  episcopwn  Apamianensem;  Paris,  in-4<>; 

—  3<>  Decretum  de  sacres  communionis  usa  datwn  ; 
ibid.,  iDrAl»i  —  3»  Différents  Breft  touchant  les 
évéaues  d'Alet,  de  Pamiers  et  autres;  ibid«,  in«^, 

—  4*  Bref  pour  la  confirmation  des  chapitres  gé~ 
néraux  de  f  Ordre  de  Citeauxdes  années  iffjiet 
1683;  ibid.,  in-4P.  Voy.  Ranke,  tom.  IV.  Feller, 
Bio^r,  univers.  La  Nouv.  Biogr.  génér,  Gaet.  M o- 
roni,  vol. XXXVI.' Le  Diction.de  la  thM.cathoL, 
et  Compar.  assemblées,  n«  I. 

XII.  INNOCENT  XII,  pape,  né  à  Naples  en 
1615,  mort  en  1700,  se  nommait  Antoine  Pigna- 
telii.  Il  fut  successivement  inquisiteur  de  Malte, 

Î gouverneur  de  Viterbe,  nomce  à  Florence,  en 
Pologne  et  à  Vienne ,  évéque  de  Lecce,  puis  de 
Faënza,  léffat  de  Bologne,  archevêque  de  Naples 
et  cardinal.  Il  succéda  à  Alexandre  VIII  en  lo91. 
Il  travailla  à  réformer  les  mœurs  des  moines, 
rétablit  la  police  dans  Borne,  fit  cesser  un  grand 
nombre  d'abus^  força  les  curés  de  Rome  a  s'as- 
sembler une  fois  par  semaine  pour  discuter  des 
cas  de  conscience,  supprima  toutes  les  charges 
inutiles,  et  se  montra  toujours  plein  de  teu* 
dresse  pour  les  pauvres,  qu'il  appelait  ses  ne» 
veux.  Il  fonda  plusieurs  hôpitaux  et  agrandit  les 
ports  d'Aniio  et  de  Nettuno.  Son  pontificat  fut 
encore  marqué  par  la  condamnation  du  livre 
des  Maximes  des  saints  de  Fénelon,  et  par  la  fin 
du  différend  qui  subsistait  entre  le  Saint*Siége 
et  la  France  depuis  1682,  époque  de  l'assemblée 
du  clergé  qui  fut  condamnée  par  Alexandre  VIIL 
Ce  fut  Clément  XI  qui  lui  succéda.  Les  Bulles 
d  Innocent  XII  parurent  à  Rome  en  1697,  dans 
un  bttUaire  Hwcial.  On  a  publié  en  Fnae%  i 


1*  Bref  portant  suspension  de  iemlm  iniulgenee% 
pendant  l'année  du  jubilé  de  1700;  Puis,  1609, 
in-4»;  —  2»  Actes  et  délibérations  coneenmni  U 
Constitution  de  N.  S.^P.  le  pme  Innoemt  XU, 
portant  la  condamnation  du  livre  de  fénehn; 
ibid.,  1700,  in-4*.  Voy.,  entre  antres,  Gaet  Mo- 
roni ,  vol.  XXXVI,  p.  31  et  suiv.  Ranke,  Uim.  IV. 
XIIL  INNOCENT  Xni,  pape,  né  à  Rome  en 
1655,  mort  en  1724,  nommé  auparavant  Michel- 
Ange  Conti,  fut  successivement  gouvemeor  de 
Viterbe,  archevêque  de  Tarse,  nonce  à  Lisbonne, 
cardinal,  légat  de  Ferrare  et  évéque  de  Viterbe. 
Il  succéda  à  Clément  XI  en  1721 ,  et  il  se  mon- 
tra toujours  plein  depiété,  dedésintéressetuent, 
et  animé  du  plus  aruent  amour  pour  la  paix.  La 
courte  durée  de  son  règne  ne  lui  permit  pas  de 
signaler  son  pontificat  par  des  œuvres  écla- 
tantes, et  les  maladies  dont  il  fat  affligé  d«pins 
son  exaltation  Tempéchèrent  d'exécuter  tout  ce 
que  son  zèle  lui  inspirait.  Benoit  XIII  loiaoocéda. 
voy,  Mario  Guamacd,  Vitm  et  fîtes  gestœ  fm/i- 
fieum  Bomanorum  et  cardinalium  a  Clémente  X 
ad  Clementem  XII;  tom.  II,  p.  137  et  soiv.,  :«H. 
Ranke ,  les  Papes,  tom.  III,  p.  303,  ao  Sn/^tem. 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXXVI,  p.  37  et  suiv. 

XIV.  INNOCENT,  prélat  russe,  né  à  Sievsk, 
dans  le  gouvernement  d'Orel .  en  1800,  mort  â 
Odessa  en  1857,  prit  l'habit  de  Saint>Basile.  0 
fut  successivement  inspecteur  de  l'académie 
théologique  de  Saint -Pétersboarg,  redearée 
celle  de  Kief  ;  il  fut  promu  en  186  an  siège  de 
Kherson,  et  nommé  membre  du  Saint -Sjnodt 
en  1856.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  doet  les 
principaux  sont  :  1*  Les  Derniers  Jotsrs  de  la  tie 
terrestre  du  Christ;  1828:  -^  ^  U  Vie  du 
apôtre  Paul:  ibid.:  ^  3>  Discoure  et  ~ 
im,  3  yoL;-^  4^  Du  Péché  et  de  se»  cm 
—  &»  une  traduction  de  la  Doetrme  chrét 
de  saint  Augvstin.  Voy.  la  Abue.  Bioar,  oémér. 

XV.  INNOCENT  (Gizel),  prélat  russe.  Dé  dam 
la  Pologne  prussienne,  mort  à  Kief  en  iGê%.  Isse 
de  parents  luthériens,  il  embrassa  la  relxgMa 
grecque  et  l'état  monastique.  A  la  demande  de 
métropolite  Pierre  Mohila ,  il  Iboda  à  Kiet  «ne 
chaire  d'éloquence  latine,  et,  plus  tard,  il  Air 
placé  à  la  tète  de  la  fprande  laere  de  Kief.  Panai 


tùms  sur  le  Sacrement  de  PémUnee;  ibid.,  1671 
Voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

Innocents  .  nom  donné  aux  enfants  oe*Bé- 
rode  lit  tuer  dans  Bethlébera  et  sa  banlicie» 
depuis  l'âge  de  deux  ans  et  au-dessous»  afin  des» 
velopper  dans  ce  massacre  le  nouveau  roi  des 
Jui£s,dont  les  mages  lui  avaient  appris  la 
sance.  Quelques  incrédules  se  sont  inscrits 
£eiux  contre  ce  massacre,  soes  préteste  ene 
seph  n'en  a  pas  parlé;  mais  le  silenoe  «ien 
torien  sur  un  lait  n*a  jamais  prévale^  i 
critique,  contre  le  témoiniage  formel  dis 
autre  historien  qui  mérite  o'aiflenis  toete  cee* 
ilance.  D'ailleurs  si  Joseph  ne  perle  pas  de  oH 
événement  en  termes  formels,  il  le  rand  tre»> 
vraisemblable,  et  il  le  fait  entrevoir  dans  rba- 
toire  qu'il  nous  a  laissée  des  action»  et  dn 
mœurs  d'Hérode.  Ajoutons  que  les  grand 
nemeuls  qui  sont  arrivés  dans  le  méase 
que  ce  massacre,  ont  attiré  toute  raltenti 
cet  historien.  Au  reste,  nous  avons  en 
du  récit  de  saint  Matthieu  une  autonté  qei  peet 
nos  adversaires  est  bien  supérieure,  c*ert  etHa 
de  l'empereur  Auguste,  qui,  ayant  epprwfa'Jf^ 
rode,  roi  des  Juifs,  avait  fait  tuer  dan*  la  ^. 
tous  ks  enfants  agis  de  deux  ans  et  au- 
et  gmsan  fUiavait  été  enmiagfé 
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Mère,  dit  :  U  vaut  mieux  être  k  pourceau  (fHè^ 
rode  tgue  son  fils,  L'Église  regarde  les  Innocents 
cooime  les  fleurs  des  martyrs;  les  Latins  cé- 
lèbrent leur  fête  le  28  décembre,  et  les  Grecs 
le  29  da  même  mois.  Voy,  Matthieu,  n ,  16.  Ma- 
crobe,  SaiumaleSf  L  I,  o.  nr.  S.  Irenée,  1.  Ill, 
c  xvni.  Origène,  Ho$ml.  iV,p.  457.  S.  Augustin, 
De  Ub,  Art..  1.  III,  §  68.  S.  Chrysostome.  in 
Matth.  HomiL  IX.  Bergier,  Diction,  de  théot. 

IN  PARTIBUS.  Voif.  Partibus  (Iv). 

INQUISITEUR,  officier  d'un  tnbunal  établi 
pour  informer  contre  les  hérétiaues  et  tous  les 
ennemis  de  la  religion.  D'après  1  opinion  la  plus 
répandue,  saint  Dominique  fut  nommé  pre- 
mier in^isiteur  par  Innocent  III.  Avant  lui  on 
informait,  il  est  vrai,  contre  les  hérétiques, 
mais  ceui  qui  remplissaient  cette  charge  n*en 
portaient  point  le  nom ,  n*en  avaient  point  le 
tribunal ,  et  n'en  exerçaient  pas  toutes  les  fonc- 
tions. Les  inquisiteurs  généraux  de  Rome  sont 
les  cardinaux  de  la  Congré|pition  du  Saint-Office 
ou  de  rinquisition.  Voij.  Richard  et  Giraud.  Le 
Diction,  ecciés,  et  canon,  portatif.  L.  Ferraris , 
Prompta  Biblioth.,  ad  voc.  Inquisitio,  et  Corn» 
par,  fart.  suiv.  Inquisition. 

L  INQUISITION ,  tribunal  ecclésiastique  éta- 
bli par  Tes  papes  pour  rechercher  et  punir  ceux 
qui  ont  de  mauvais  sentiments  contre  la  reli- 
gion. Ce  tribunal^  établi  d'abord  en  France  pour 
réfirimer  l'hérésie  des  Albigeois ,  fut  ériffé  enr 
suite  dans  les  autres  royaumes.  Saint  Domi- 
nique fut  nommé  premier  inquisiteur  général . 
et,  doute  ans  après  sa  mort,  Grégoire  Ia 
nomma  deux  religieuxlde  son  Ordre  pour  rem- 
plir cette  charge.  L'Inquisition  de  Rome,  appe- 
lée aussi  Congrégation  du  Saint^Office,  est  com- 
posée da  pape,  qui  en  est  le  chef,  de  douze 
cardinaux  qui  tiennent  la  place  de  juges ,  de 
consulteurs,  oui  tiennent  lieu  d'avocats,  et  qui 
examinent  les  livres,  les  sentiments^  les  actions 
de  personnes  dénoncées,  et  de  plusieurs  autres 
officiers.  Vo^.  L.  Ferraris.  Prompta  BibHotheca. 
Berner,  DicHon.  de  théol.  Richard  et  Giraud. 
Le  Diction,  ecclét.  et  canon,  portatif.  L'abbé 
Booix ,  De  Curia  Homana ,  pars  U ,  cap.  il.  L'abbé 
André,  Cours  alphabet,  de  droit  canon.  L'abbé 
J.  Stremler ,  Traité  des  peines  ecclésiastiques  j  etc. , 
p.  M4,  515, 603  et  suiv.  Le  Diction,  de  h  théot. 
eathoi.,  art.  iNQUismo  H^CRBTiCiE  pbavitatis. 
Compar.  Congrégation  ,  n«  L 

U.  INQUISITION  D'ESPAGNE  ET  DE  POB- 
TUGAIi;  l'Inquisition  fut  généralement  établie 
en  Espagne  Tan  1448 ,  et  en  Portugal  Tan  1535. 
11  y  avait  dans  ces  deux  royaumes  un  conseil 
suprême  de  l'Inquisition  qui  avait  la  même  au- 
torité que  la  Congrégation  du  Saint  -  Office  i 
Borne.  Toutes  les  inquisitions  particulières  en 
dépendaient,  à  l'exception  de  celle  du  duché 
de  Milan ,  qui  relevait  de  l'Inquisition  générale 


9ie;  4*  la  magie,  les  maleflces,  les  sortilèges 
et  les  enchantements  ;  6^  le  blasphème  qui  con- 
tient quelque  hérésie ,  ou  quelque  chose  qui  y 
a  rapport;  6*  les  injures  faites  à  l'Inquisition  ou 
à  quelqu'un  de  ses  ministres ,  et  la  résistance 
à  Texécution  de  ses  ordres.  Voy,  Richard  et  Gi- 
raud. Le  Diction,  de  la  théol.  cathoL,  art.  In- 
quisition POLITIQUE  D'ESPAGNB. 

IN  REATU.  Un  ecclésiastique  est  in  reatu 
lorsqu'il  est  prévenu  de  crime ,  et  qu'il  est  dans 
les  liens  du  décret,  ou  lorsqu'il  a  été  élar|p  sous 
un  plus  ample  informé.  Cette  expression  vient  du 
latin  reus,  qui  en  français  siffnifie  eouoable; 
mais  on  donne  aussi  ce  nom  A  un  ninpie  ao» 


cusé.  Vmj.  le  Diction,  ecelés.  et  canon*  poiftatif, 
INSIGNE,  (|ualification  que  le  droit  canon 
donne  à  certaines  églises  collégiales  qiii  sont 
distinguées  des  autres  par  le  grand  nombre 
d'ecclésiastiques  qui  les  composent,  ou  parleurs 
plus  grands  revenus.  Les  églises  insignes  por- 
taient ordinairement  dans  les  processions  et 
autres  cérémonies  publiques  et  capitulaires  une 
sorte  de  bannière  pour  marque  de  leur  insi- 
gnité.  Voy.  Barbosa,  De  Jure  ecciesiastico ,  L  II, 

INSABATE  ou  INZAPATE  (Insapatus,  Inza- 
patus\  mot  dérivé  de  l'espagnol  xapato^  qui  si- 
gnifie soulier,  et  dont  nous  avons  fait  savate, 
Jnzcmate  désigne  donc  celui  oui  porte  des  savates  ; 
on  aonna  ce  nom  aux  Vaudois  à  cause  des  san- 
dales qu'ils  jportaient. 

INSiGNEâ,  nom  qu'on  a  donné  à  la  réunion 
des  objets  servant  i  un  évéque  dans  ses  fonc- 
tions pontificales,  c'est-à-dire  la  mitre,  la  crosse, 
le  bougeoir,  le  pontifical ,  etc. 

INSINUATION  {Relatio  in  acfa),  terme  qui, 
en  matière  bénéficiale,  signifie  l'enregistrement 
des  collations,  présentations,  procurations,  etc.. 
aux  greffes  des  insinuations  ecclésiastiques,  qui 
étaient  établis  dans  chaque  diocèse.  Cette  loi 
était  obligatoire  pour  tous,  clercs  ou  laïques, 
puisqu'il  y  avait  des  lois  pour  les  insinuations 
ecclésiastiques  comme  pour  les  laïques,  qui  im- 

{>osaient  cette  obligation,  et  qui  prononçaient 
a  nullité  contre  les  actes  non  insinués.  Voy. 
Pontas,  au  mot  Insinuation.  De  La  Combe, 
Recueil  dejurisprud.  canon,,  au  même  mot.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  ecciés.  et  canon, 
portatif, 

INSPECTEUR,  officier  des  synagogues  des 
Juifs  qui  a  l'inspection  des  lectures  et  des  prières 
que  l'on  fiiit ,  les  prépare  et  les  donne ,  ou  les 
montre  au  lecteur;  il  reprend  le  lecteur  s'il 
manque;  on  appelle  aussi  cet  officier  mtm>/rf, 
nonce,  ou  envoyé  de  la  synagogue.  D'après  Bux- 
torf,  l'inspecteur  est  une  espèce  de  sacris- 
tain. 

I.  INSPIRATION ,  mouvement  surnaturel  qui 
excite  intérieurement  l'âme  à  foire  quelque 
œuvre  de  piété  ;  lorsqu'on  est  inspiré  de  faire 
de  bonnes  œuvres  qui  ne  sont  que  de  conseil , 
on  n'est  pas  obligé ,  sous  peine  de  péché ,  de 
suivre  ces  inspirations ,  puisqu'elles  ne  peuvent 
pas  plus  forcer  que  le  conseil  même  ;  afin  d'é- 
viter le  péché ,  u  suffit  de  n'en  avoir  point  du 
mépris.  Cependant,  si  on  est  persuadé  que  la 
bonne  action  inspirée  est  de  précepte,  quoi- 
qu'elle ne  soit  réellement  que  de  conseil,  on 
pèche  en  l'omettant,  parce  qu'alors  on  agit 
contre  sa  propre  conscience .  comme  l'enseigne 
saint  Thomas.  Ajoutons  qu  en  obéissant  à  ce 
mouvement  surnaturel  on  a  d'autant  plus  de 
mérite  aux  yeux  de  Dieu ,  qu'il  n'y  a  point  d'obli- 
gation de  le  suivre.  Voy.  Pontas,  au  mot  Ins- 
piration. Le  Diction,  eccléf.  et  canon,  portatif, 

II.  INSPIRAnON  DE  L'ÉCRITURE  SAINTE. 
Par  le  mot  inspiration,  appliqué  à  l'Ecriture 
sainte ,  on  entend  le  secours  surnaturel  qui , 
influant  sur  la  volonté  de  l'écrivain  sacré ,  I  ex« 

j  cite  et  le  détermine  à  écrire,  en  éclairant  son 
entendement  de  manière  à  lui  suggérer  au 
moins  le  fond  de  ce  qu'il  doit  dire.  Cette  défi- 
ion  s'accorde  parfaitement  avec  l'idée  que 


que 


nition 

Jésus -Christ,  les'  apôtres ,  les  antres  écrivauis 
sacrés ,  les  auteurs  luifs ,  les  Pères  de  l'Eglise 
et  les  écrivains  ecclésiastiques  nous  ont  donnée 
du  secours  surnaturel  qu^l  a  fiillu  à  ceux  qui 
ont  composé  les  livres  saints ,  pour  que  ce  qu  ils 
ont  écrit  fût  réellement  la  parole  de  Dieu.  Elle 
est  surtout  conforme  au  terme  si  cbdr  et  si  précis 
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employé  ptr  Tapôtre  saint  Paul,  T%iopimuto$: 
terme  qni  n'est  lui  -môme  qne  la  traduction 
lidéle  de  Rmtah  Elohim,  ou  Souffle  de  Dieu,  con- 
sacré chez  ]es  anciens  Hébreux  pour  marquer 
rinfluence  que  TEsprit  divin  exerçait  sur  les 
prophètes  par  la  bouche  desquels  il  voulait 
exprimer  ses  oracles.  Voy.  Nombr.,  xxiv,  2. 
I  Rois,  X,  6, 10;  xix,  20, 23.  Isaïe,  xlu  1;  lix, 
21.  Osée,  IX,  7.  Matth.,  x,  20.  II  Timoth.,  m, 
16.  II  Pierre,  i,  21:  m,  2.  Cornélius  a  Lapide, 
in  II  Timoth.,  m  ,16.  La  Dissertation  mr  h  di" 
vinité  des  saintes  Écritures ,  ou  Dissertation  sur 
h  révélation  et  Vinsjairation  des  livres  saints,  en 
tête  des  diverses  éaitions  de  la  Bible  de  Vence. 
J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  I,  où  les 
erreurs  des  rationalistes  modernes  sur  Tinspi* 
ration  sont  exposées  et  réfutées. 

III.  INSPIRAnON  (ÉLECTION  PAR).  On 
appelle  ainsi  Télection  qui  se  fait  lorsoue,  sans 
aucune  convention  préalable ,  tous  les  électeurs, 
sans  exception  (nemine  réclamante),  donnent 
leurs  suflrages  a  la  même  personne,  comme 
s'ils  étaient  tous  inspirés  de  Dieu.  Cette  sorte 
d'élection  est  celle  qui  donne  naturellement  la 
plus  grande  garantie  d'une  nomination  vraiment 
canonique,  et  qu'on  doit  par  conséquent  le  plus 
désirer  dans  le  choix  des  sujets  pour  remplir 
les  diffnités  de  l'Eglise.  La  moindre  discussion 
précédente ,  ou  la  moindre  contradiction,  suiXit 
pour  empêcher  qu'une  électioti  soit  censée  avoir 
été  faite  par  inspiration.  Une  rumeur  tumul- 
tueuse que  la  bngue  exciterait  pour  tenir  lieu 
d'inspiration,  donnerait  encore  moins  le  carac- 
tère d'une  élection  inspirée.  Voy.,  à  l'art.  Élec- 
tion ,  les  noms  des  auteurs  qui  ont  traité  cette 
matière. 

INSTABULS  se  dit  d'un  ecclésiastique  qui 
a  été  mis  dans  la  table,  ou  registre,  d'une  église 
ou  d'un  chapitre.  Voy.  le  Diction,  ecclés,  et 
canon,  portntif, 

INSTALLATION ,  action  par  laquelle  on  est 
rois  dans  la  place ,  dans  le  siège  (stallum)  qu'on 
doit  occuper  quand  on  est  appelé  à  exercer 
une  charge  ou  à  desservir  un  bénéfice.  Ceux 
qui  sont  pourvus  de  charges  en  survivance ,  de 
bénéfices  par  expectative ,  ne  peuvent  solliciter 
leur  installation  qu'après  la  moi*t  du  titulaire. 
L'installation  des  curés  et  des  autres  ecclésias- 
tiques doit  être  ffratuite.  Voy»  le  concile  de  La- 
tran  de  l'an  1779,  can.  vu,  et  Compar.  Posses- 
sion. 

INSTITOR  (Henri),  dominicain  allemand  an 
XV*  siècle ,  fut  docteur  et  professeur  de  théolo- 
gie. Innocent  VIII  le  nomma  avec  Jacques 
Sprenger,  autre  dominicain,  inouisiteur  géné- 
ral dans  les  cinq  provinces  ecclésiastiques  de 
Mayence,  Cologne,  Trêves^  Salzbourg  et  Bre- 
men.  Institor  était  lecteur  de  l'église  de  Salz- 
bourg lorsque  son  général  l'appela,  en  1495,  en 
Italie  pour  combattre  des  ecclésiastiques  qui 
avaient  émis  des  opinions  suspectes  au  sujet 
du  mystère  de  l'Eucharistie.  Institor  a  laissé  : 
1*  Mallcus  maleficarum ,  en  collaboration  avec 
Sprenger;  Lyon,  1484,  souvent  réimprimé;  — 
2»  des  Semions;  Nuremberg ,  1496;  —  3»  Traité 
de  la  puissance  du  pape;  Venise,  1499;  réfuta- 
tion du  traité  De  Monarchia  sive  de  potestate  im^ 
Seratoris,  par  Antoine  Koselii,  jurisc.  de  Pa- 
oue.  VoyAe  P.  Echard ,  Scriptor,  Ord.  Prœdic,, 
tom.  IL  p.  896- 

INSTITUT,  rèffle  qui  prescrit  un  certain 
genre  de  vie,  telle  que  celle  d'un  Ordre  reli- 
ffieux.  Voy,  le  Diction,  de  ht  théol,  cathoL,  art. 
Instituts  ecclésiastiques. 

INSTITT7TES.  Voy,  Instituts. 

IN8TITUTBUR,  se  dit  de  celui  qui  est  le  pre- 


mier auteur,  le  fondateur  d'un  Ordre  rsKgMMa, 
INSTITUTS  ou  IN8TITUTE8 ,  ou  INSTITO- 
TIONS ,  livre  contenant  les  éléments  et  les  prin- 
cipes du  droit  romain  ;  c'est  la  dernière  partie 
du  corps  du  droit. 

I.  INSTITUTION ,  terme  qui  dam  le  droit 
canon  signifie,  en  un  sens  génériqne,  tontes 
sortes  de  provisions  de  quelque  liOBéfioe  que 
ce  soit.  En  un  sens  spécifique ,  il  y  a  dans  le 
droit  canon  trois  sortes  d'institutioas  :  1*  la  oor- 
porellCf  ou  la  mise  en  possession;  ^  VmÊêsn- 
sable,  c'est-à-dire  Tapproliation  pour  le  soin  des 
âmes;  de  droit  commun  elle  appartient  à  lé- 
véque;  9*  la  eoUatioe,  c'est-à-dire  celle  qni 
confère  le  titre  ;  c'est  ce  que  nous  appelons  a»- 
jourd'hui  institiUùm,  Ainsi  rinstilobon  propre- 
ment dite ,  ou  collative .  est  la  collation  cam- 
nique  et  nécessaire  du  bénéfice ,  parce  qu'elle 
doit  être  faite  à  celui  qui  est  pnfisenté.  Voy, 
cap,  IV  extr,  de  jure  patron.  Le  Concile  de  Trente, 
sess.  XIV,  ch.  xiu,  de  Hefbrm.^  et  toas  les  ca- 
nonistes. 

II.  INSTITUTION,  maison  destinée  à  rms* 
truction  des  novices  et  de  la  jeunes«e«  et  sertoet 
de  ceux  qui  veulent  embrasser  Téiat  eccMsiae 
tique.  Ce  mot,  quand  il  est  pris  dans  le  sees 
de  noviciat ,  est  particulier  aux  Pères  de  fOiap 
toire,  oui  ne  font  pas  de  vceux. 

INSTiTUnONS.  Voy.  Instituts. 

INSTRUlIENTDEPAIZ;nomded 
de  métal  garnies  d'un  manche  on  d^an  à 
et  que  l'on  donne  à  baiser  aux  fidèles 
l'abolition  du  baiser  de  paix  primitif  «  qm  avait 
lieu  vers  la  fin  du  saint  sacrinoe ,  après  ÏAfmm 
Dei,  Ces  instruments  de  paix  portent  ordraai- 
rement  en  bas -relief  la  figure  on  le  boo^ 
granune  de  Notre-Seigneor.  Vof/,  Vàbbé  inafoe 
et  Duesberg,  Dictionnaire  d'anti^mL  ckréhmmL 
Le  Diction,  de  la  théol,  eathoL 

I.  INSULA.  Voy,  Isola. 

II.  INSULA  BARBARA.  Voy,  IsUB,  n*  IL 

III.  INSULA  BARRI  DUdS.  Voy.  ISLC,a*llL 

IV.  INSULA  CALGETI.  Voy.  Isus ,  n*  IV. 

V.  INSULA  DEI.  Voff.  Isle  ,  n*  VI. 

VI.  INSULA  IN  MrâUUO  PAfiO.  Foy.  fat, 
n*  V. 

INSULANUM.  Voy,  Islb. 

INTÉGRITÉ  DE  LWRITUBE  BAIlin. 
toire  critique  du  texte  sacré  prouve 
que  les  divers  livres  qui  composent  la  Bible 
catholiques  sont  parvenus  jo8qn*à  nons  4 
leur  intégrité  parfaite  f  c'est-à-dire  tp'ile  n\ 
éprouvé  ni  retranchements,  ni  additions  en  ^ 
terpolations,  ni  aucune  autre  e^iéoe  de  chi» 
gernents  dans  les  choses  essentielles;  car  ks 
variantes  qu'ils  présentent,  quelque  noeebtennei 

au'elles  soient ,  ne  portant  que  sur  des  lettrei, 
es  syllabes,  des  mots,  des  transpositaons  et 
quelques  propositions  entières,  ne  sont  fine  de 
simples  différences,  qui  ne  détruisent  en  nm 
le  fond  et  la  substance  des  vérités  révélées  que 
ces  livres  renferment.  En  établissant  cette  thcar 
dans  notre  Introduction  histor.  et  crtf.,  elc^ 
nous  avons  cité  les  différents  anteofs,  i 
protestants,  qui  l'ont  soutenue  avec  le 
grand  succèi. 

INTEMPÉRANCE,  vice  opposé  à  la  ta 
rance.  Compar,  les  art.  Tcmpérakce,  GonmLv- 

DISE. 

L  INTENTION  {intentio,  mems,  rmmUmK 
c'est  un  acte  de  la  volonté  par  leqnel  elle  se 
propose  une  fin  déterminée  pour  agir.  Ou  ds- 
tingue  Vintentûm,  comme  Vattentiomttmat^mSe. 
virtuelle,  habituelle  et  interprétmtnte  («y.  ATTd- 
Tioy).  On  distingue  de  plus  Vintemikm  en 
tieure;  celle  du  ministre  d'oa  sa 
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exemple,  lequel  se  propose  d'accomplir  le  rit 
exténeor  en  tant  qu'il  est  sacré,  et  que  la  grftce 
y  est  attachée;  en  purement  extérieure ,  c*est-à* 
dire  qui  exclut  Vintérieure;  enfin  en  extérieure 
ministérielle;  telle  est  celle  du  ministre  qui  se 
propose  d'agir ,  et  qui  agit  réellement  comme 
un  ministre  de  l'Église;  en  d*autrcs  termes,  qui 
a  l'intention  de  faire  ce  que  fait  l'Ëglise.  Vcy,, 

Sour  cet  art.  et  les  suiv.,  L.  Ferraris,  Prompta 
\itdioth. 

U.  INTENTION  DROITE.  U  droiture  d'inten- 
tion est  nécessaire  à  la  bonté  d'une  action;  mais 
elle  ne  peut  rendre  bonne  une  action  qui  est 
mauvaise  en  elle  -  même.  Pour  que  l'intention 
soit  droite,  il  &ut  :  1«  oue  l'action  qu'on  se  pro- 
pose soit  Donne  en  elle  -  même  :  v  que  la  fin 
Srochaine  soit  honnête^  dP  qu'elle  ait  pour  fin 
emière  la  gloire  de  Dieu.  Voy.  le  Diction,  ee- 
clés»  et  canon,  portatif. 

III.  INTENTION  EN  MATIÈRE  EÈNfiFI- 
GUlLE.  L'intention  de  ceux  qui  entrent  dans  un 
bénéfice  doit  être,  selon  les  propres  expres- 
sions du  concile  de  Trente,  d'y  travailler  avec 
sollicitude  à  la  gloire  de  Dieu ,  et  non  pour  leurs 

Eropnes  intérêts ,  ni  pour  les  richesses  et  pour 
s  luxe.  Ainsi ,  c*e9t  avoir  des  intentions  mau- 
vaises et  très-coupables  que  d'y  entrer,  soit  par 
an  esprit  d  orgueil  et  d'ambition,  soit  par  un 
esprit  de  convoitise  des  biens  du  mort,  soit  par 
on  esprit  de  sensualité,  pour  mener  une  vie 
molle  et  oi«ive ,  soit  enfin  par  une  affection 
toat  humaine  et  toute  chamelle  envers  leurs 
frères,  leurs  neveux  et  leurs  parents. qui  est, 

S  joute  le  saint  concile,  la  source  de  beaucoup 
e  maux  dans  l'Église.  Voy.  le  Conc,  de  Trente, 
sess.  XXV,  decr.  de  Heform.,  can.  i. 

IV.  INTENTION  EN  MATIÈRE  DE  SACRE- 
MENTS. L'Église  a  décidé  que ,  pour  la  validité 
des  sacrements ,  il  faut  que  celui  qui  les  confère 
ait  au  moins  1  intention  de  faire  ce  que  fait 
l'Église  :  «  Si  quelqu'un  dit  que  l'intention  de 
faire  ce  que  fait  l'Église  n'est  pas  requise  dans 
les  ministres  lorsqu'ils  font  et  confèrent  les  sa* 
crements,  qu'il  soit  anathème  (Conc.  Tnd., 
•ess.  VII,  can.  11  ).  »  Or,  pour  cela  l'intention 
actuelle  n'est  pas  nécessaire  :  quoiqu'elle  soit  dé- 
sirable, l'intention  habituelle  ne  sufQt  pas,  la 
virtuelle  est  suffisante.  Voi/.  le  Diction,  ecclés, 
et  canon,  portatif ,  au  mot  Sacrement.  Bergier, 
Diction,  de  ihéot.^  art.  Intention  ,  et  Compar. 
Intention  ,  n«  I. 

INTERAMNA,INTERAMNUM.  Voy.  Terni. 

INTERCALAIRE  (fntercalaris),  qui  est  iii- 
aéré  dans  un  autre  ;  on  appelle  intercalaire  le 
jour  (ju'on  ajoute  à  l'année  tous  les  quatre  ans, 
et  qui  forme  l'année  bissextile.  Voy.  BfSSEXTE 
ou  Bissextile. 

INTERCALATION ,  action  par  laouelle  on  in- 
a^e  une  chose  dans  une  autre,  il  ne  se  dit 
guère  que  du  jour  qui  fait  l'année  bissextile. 

I.  INTERCESSEUR,  celui  <iui  prie,  qui  inter- 
cède pour  quelqu'un  ^  les  saints  sont  nos  inter- 
cesseurs auprès  de  Dieu.  Voy.  Saints. 

II.  INTERCESSEUR  ou  INTERVENTEUR 
(^  intercessor .  Interventor) ,  nom  donné  autrefois 
aux  évêques  qui ,  pendant  la  vacance  d'un  siège, 
administraient  l'évêché  jusqu'à  l'élection  du  suc- 
cesseur de  l'évéque  mort.  Il  se  trouvait  ainsi 
placé  entre  révèqoe  mort  et  son  successeur. 
Comme  ce  genre  (fadministration  produisait  des 
abus ,  le  V«  concile  de  Carthase  y  remédia  eu 
ordonnant  :  !•  que  l'office  (Tintercesseur  ne 
pourrait  être  exercé  pendant  plus  d'un  an  par 
te  même  évéque  ;  8*  que  nul  intercesseur,  même 
quand  il  aurait  pour  lui  les  vœux  du  peuple,  ne 
pourrait  être  placé  sur  le  siège  épiscopal  qu'il 


aurait  administré  pendant  sa  vacance.  Voy.j 
dans  Hardouin ,  Conc.  ,tom.  I ,  p.  iSM ,  Canones 
Africani,  Richard  et  Giraud.  Bergier ,  Diction, 
de  théoi.  L'abbé  André ,  qui ,  dans  son  Cours  al" 
phahét.  de  droit  canon.,  a  reproduit  l'article  de 
Bergier. 

INTERCESSION ,  l'action  de  prier,  d'intercé- 
der. Compar.  Intercesseur  ,  n*  I. 

INTERDICTION.  Voy.  l'art,  suivant. 

INTERDIT,  et  quelquefois  INTERDICTION, 
se  dit  de  la  censure  par  laquelle  l'Église  prive 
les  fidèles  de  l'usage  de  certames  choses  saintes, 
telles  que  les  sacrements,  les  offices  divins, 
rentrée  de  l'église ,  la  sépulture  ecclésiastique , 
en  tant  que  ces  choses  sont  des  biens  qui  peu- 
vent être  possédés  par  les  Adèles.  L'interdit  se 
divise  en  personnel ,  local  et  mixte.  Le  person^ 
nel  affecte  immédiatement  les  personnes  en  les 
privant  de  l'usage  des  choses  saintes;  et  il  se 
dit  particulièrement  du  prêtre  gue  l'autorité  ec- 
clésiastique prive  de  ses  fonctions  ;  le  local  af- 
fecte le  lieu ,  et  empêche  qu'on  y  entende  et 
qu'on  y  célèbre  la  messe,  qu'on  y  reçoive  les 
sacrements ,  et  qu'on  y  donne  la  sépulture  ;  le 
mixte  renferme  le  personnel  et  le  local,  et 
tombe  sur  les  personnes  et  sur  les  lieux.  Vou., 
pour  les  autres  divisions  de  V interdit,  et  les 
autres  questions  qui  se  rattachent  à  ce  mot, 
Pontas,  an  mot  Interdit.  Collet,  Morale.  Du- 
perray,  De  la  Capacité  j  1.  IV,  c.  rv.  Lancelot, 
De  Éccles.  interdict.,  §  Bursus.  L.  Ferraris, 
Prompta  BibHoth.,  ad  voc.  Interdigta  ,  Inter- 
DIGTUM.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés, 
et  canon,  portatif.  L'abbé  André,  Cours  alpha' 
bét.  de  étroit  canon.  Le  Diction,  de  la  théoL 
cathol. 

INTÉRÊTS.  Voy.  Usure. 

INTERIANou  INTERIANO  DE  ATALA(Juan), 
en  latin  Joannes  Interianus  ou  Interamnensis  de 
AJala ,  de  l'Ordre  de  la  Merci ,  né  en  Espagne 
en  1656,  mort  en  1730,  était  poète,  historien, 
critique  et  théologien.  Presque  tous  ses  ou- 
vrages sont  en  espagnol;  nous  citerons,  entre 
antres  :  1*  Examen  sérieux  de  la  vérité  :  dé- 
monstration historique  de  frétât  religieux  de  saint 
Pierre  Pascal  de  Valence,  évéque  de  Jaën^  etc.j 
Madrid,  1721,  in -4*;  après  avoir  lu  l'ouvrage 
d'Interiano  Ferreras,  u  déclara  qu'il  s'était 
trompé  au  sujet  de  saint  P.  Pascal  ;  ^  ^  Ser» 
mons  prêches  en  différentes  occasions;  ibid.,  1720- 
1722,  in -4»;  —  y  Pictor  christianus  eruditus  ; 
ibid.,  m-fol.  L'auteur  fait  connaître  les  erreurs 
dans  lesquelles  tombent  la  pluoart  des  peintres 
des  tableaux  reliffieux.  Voy.  Moréri,  Diction, 
histor. .édii.  de  1759. 

I.  INTÉRIEUR.  Saint  Paul  parle  ^  dans  sea 
Epltres,  de  Yhomme  intérieur  et  spirituel  qui 
se  porte  au  bien  par  le  secours  de  fa  grâce ,  et 
il  1  oppose  à  l'homme  extérieur,  charnel  et  sen- 
suel ,  dont  les  appétits  déréglés  l'entrainent  au 
mal.  Il  dit  que  celui-ci  se  corrompt  et  dépérit, 
is  que  l'autre  se  fortifle  de  jour  en  jour.  Voy. 


mais 


Rom.,  vit,  22.  II  Gorinth.,  iv,  16.  Éphes.,  m, 
16.         _^ 

U.  INTÉRIEUR.  INTÉRIEURES  <; VOIES), 
nom  donné,  dans  la  théologie  mystique,  aux 
dispositions  internes  de  l'âme  pour  parvenir  à 
la  perfection  et  â  la  contemplation  passive,  dont 
les  principales  sont  l'amour  pur  et  désintéressé, 
la  sainte  indifférence ,  le  sacrifice  de  toute  vo- 
lonté propre,  la  désappropriation ,  le  silence 
intérieur,  etc.  Voy.  Contemplation. 

III.  INTÉRIEUR  DE  NOTRE-SEIGNEUR  ET 
DE  LA  SAINTE  VIERGE,  nom  donné  aux  deux 
fêtes  que  l'on  célèbre  tous  les  ans  dans  les  sé- 
minaires de  Saint- Sulpice  pour  honorer  les 
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Sràœs  dont  Tinter  leur,  c'est- à -dire  Tàme  del 
ésos-Christ  et  celle  de  la  sainte  Yierjre  étaient  | 
ornées.  On  faisait  de  plus  Toffice  de  Tintérieur 
de  Notre-Seigneur  toutes  les  semaines  où  il  n'y 
a  rien  de  pailiculier  qui  en  empêche  :  mais  on 
ne  la  fait  point  {)endant  TAvent,  le  Carôme  et 
le  temps  Pascal. 

INTERIM ,  terme  emprunté  du  latin  qui  s'em*- 
ploie  dans  le  sens  de  \enire^temp9,  Lan  1&4S, 
Charles -Quint,  dans  le  but  de  paoifier  VAUe- 
magne,  publia  Yintérim,  espèce  de  règlement 
sur  les  articles  de  la  religion ,  en  attendant  la 
décision  du  concile  de  Trente.  Les  .catholiques 
et  les  luthériens  on  lurent  également  mécon- 
tents, et  les  luthériens  qui  s;v  soumirent  fui- 
rent appelés  intérimistes  et  aaiapkoriste$.  Il  y 
eut  encore  Vmtérim  de  Leipzig,  ou  le  nouvel 
intérim,  et  celui  des  théologiens  de  Franconie. 
Voy.  Bergier ,  Diction,  de  théoL 
nVTËBJlIlSTE ,  nom  donné  aux  luthériens 

ri  s'attachèrent  à  l'un  des  trois  intérim  dont 
est  question  dans  l'artide  précédent.  Coux 
qui  .avec  Mélanchthon ,  s'attachèrent  à  l'intérim 
de  Charles-Quint  reçurent  le  nom  de  poiitiques 
ou  impériaux,  parce  qu'ils  suivaient  la  volonté 
de  Fempereur.  On  appela  aussi  les  intérimistes 
luthénena  reUlchés. 

INTERMONTIUM.  Voy.  Entiœiiont. 

INTERNONGE ,  envoyé  du  pape  dans  une  cour 
étrangère ,  soit  en  attendant  qu'il  y  ait  un  nonce, 


soit  pour  y  rester,  en  titre,  comme  dans  les 

Ëtats  où  il  n'y  a  pas  de  nonciature.  Voy,  Nonce. 

INTERNONGIATURE  se  dit  :  1«  de  la  dignité 


d'un  internonce;  2^  de  la  durée  de  ses  lono* 
tiens;  3p  de  sa  juridiction. 

I.  INTERPRETATION,  exposition  ou  expli- 
cation des  termes  et  de  l'esprit  d'une  loi.  D'après 
les  règles  du  Sexte,  il  faut  plus  s'attadier  à 
découvrir  le  véritable  sens  et  fesprit  de  la  loi , 
qu'à  en  suivre  les  paroles.  Les  canonistes  éta- 
blissent qu*il  appartient  au  pape  seul  d'inter* 
prêter  les  canons  en  général ,  et  surtout  ceux 
au  concile  de  Trente   et  des  autres  conciles 

généraux.  Ses  interprétations,  en  tant  que  dé- 
arations  d'un  texte  douteux  et  équivoque,  font 
loi  comme  le  texte  même.  Voy,  les  canonistes, 
et,  en  particulier,  L.  Ferraris,]Promf>toBtMQ/A„ 
ad  voc.  iKTERPRCTATio  LEGis.  Richard  etGiraud. 
L'abbé  André ,  Courf  alphabet,  de  droit  canon, 

II.  INTERPRÉTATION  DE  L'ÉCRITURE.  Foy. 

Exégèse,  Hermkneutiule  sacrée. 

III.  INTERPRÉTATION  DES  SONGES.  Voy. 
Songes. 

INTERROGATION  DU  CONFESSEUR.  C'est 
un  devoir  de  conscience  pour  tout  confesseur 
de  faire  des  interrogations  à  ses  pénitents  toutes 
les  fois  qu'il  a  lieu  de  craindre  que  leurs  sim- 
ples aveux  spontanés  ne  sufOraient  pas  pour 
procurer  l'intégrité  de  la  confession  et  les  autres 
nruits  qu'on  a  droit  d*attendie  de  cette  divine 
institution.  Il  devra  donc  interroger  de  manière  : 
\9  à  obtenir  l'aveu  des  péchés  qui  ont  été  passés 
sous  silence,  voilés  par  légèreté ,  aveuglement, 
on  bien  oubliés  par  négligence  ;  ^  à  connaître 
non-seulement  1  espèce  et  la  nature,  mais  le 
nombre  des  péchés;  2Pk  savoir  les  relations  des 
pénitents,  la  situation  où  ils  se  trouvent,  les 
circonstances  qui  les  environnent  et  qui  sont 
d*une  grande  importance  pour  bien  s'assurer  de 
l'état  des  âmes.  Mais  il  doit  se  garder  de  deve- 
nir importun  par  la  multiplicité  des  questions, 
comme  il  faut  qu'il  évite  avec  le  plus  grana 
soin  tout  ce  qui  semble  une  pure  curiosité  t  et 
qu'il  s'attache,  au  contraire,  à  n'adresser  que  des 
interrogations  inspirées  par  une  véritable  cha- 
rité et  par  un  zèle  sincère  du  salut  des  âmes. 


Voy.  saint  Thomftft,  vniV  SmtemUarvn,  €hs  i 
L'auteur  du  livre  De  ttra  ti  fàisa  fttntie^ 
c.  XX  ^  parmi  les  œuvres  do  a«mt  Âagustin 
quatnèmo  ooncile  deLAtz]Ui«  can.  Omit  vii 
^Mxus.  Le  Hitugi  romain.  Le  Draiié  de  la 
nitenee  daxis  les  théologiens.  l<e  Diehfjat,  c 
théoL  catM,,  dontTart.  Imtsriiogation  (£k 
du  eonfhsaeur)  est  plein  de  sages  réflexion^ 

INTERSTICE  (interêtaium),  inter^aili 
temps  réglé  par  les  lois.  Les  mterstices  ti 
siastiques  sont  les  intanraUcs  de  temps  qu: 
Ion  les  lois  de  l'Eglise,  doîTeni  se  trouver  i 
la  réception  d'un  ordre  et  celle  d*ai»  autre .; 
supérieur.  Le  pape  seul  peut  diseoneer  eu* 
ment  des  interstices  en  donnant  pl«8îeur§  o  * 
majeurs,  en  un  même  Jour,  à  une  tnétn^. 
sonne  ;  1  éféque  peut  seulement  diapeuf^  •  I 
partie,  pour  k  nécessité  ou  Tutilite  de  ïilj 
Le  grand  vicaire  de  l'évêque  peut  dispeiu^* 
interstices  en  rabsenceoe  VMm^^  ma  - 
lament  lorsqu'il  a  le  pouvoir  a*accoi  d?  t 
dimissoires.  Voy.  le  Ceèc.  de  Sturdi^mt  teiiM 
347,  can.  10.  Le  Coiie.  d^  Trente,  eess.  XI 
can.  m,  xiu,  xn,  de  Refàrm,  Barbota,  d^  (  i 
et  potestate  epûc.,  e/f^.  18.  Pontes ,  au 
Intshsticbs.  Richard  et  Giraud.  L.  Fer  m 
Prompta  Bibliotk,  L'abbé  hxAté^  Cours  e.>-  i 
de  droit  canon.  Le  Diction,  de  ta  théoL  cut^ 

INTERVENTEUR.  Voy.  Intercessetr. 

INTESTAT  {Meetatue\  ijui  meurt  s*cî«  I 
de  testament.  On  regardait  autrefois  i-^i 
damnés  et  infimes  ceux  qui  mouraient  inte^ 
parce  qu'ils  n'observaient  pas  les  canons 
conciles,  qui  ordonnaient  aux  meurantsde  \ 
ner  une  partie  de  leurs  biais  à  TÉislise  oi: 
pauvres;  on  les  privait  même  de  l'absol  >' 
du  viatique  et  de  la  sépulture.  Il  y  a  lofj^t^ 
que  cette  discipline  n'est  plus  en  usase. 

INTIMCUUM.  Voy.  VmTUcnjLE,  n»  L 

INTINGTION  «  mélange  qui  se  fait  à  ta  m 
entre  la  conséci*ation  et  la  communion .  i 

Setite  partie  de  l'hostie  consacrée  avec  l*r  r^ 
e  Jésus*Christ.  A  l'exception  des  sedaix^e^ 
xvi«  siècle,  toutes  les  liturgies  du  monde  •.  j 
tien  ont  fait  non-^eulement  rélévetioii  et  Ta 
ration  de  l'Enobaristie,  mais  encore  le  mè.ai 
des  symboles  du  corps  et  du  sang  de  J^i 
Christ,  atîn  au'après  avoir  exprime  sur  î.t 
la  mort  de  lesus-Ghrist  par  la  consécrati  ji^ 
corps  et  du  sang  faite  séparément,  on  reprtn^ 
la  réunion  de  son  corps  et  de  son  ànief  tt 
conséquent  son  état  vivant  et  glorieux  p^ 
réunion  des  espèces.  Chez  les  Grecs  «  on  i 
l'intinotion  du  sang  en  formant  une  cro  \ 
chaque  pain  consacré  avec  la  petite  ctii 
trempée  dans  le  nrécieux  sang.  Voy.  k  P 
Brun,  Explicaf,  de  ta  messe,  tom.  Il,  p.  ^7^, 
tom.  m  t  p v3â7. 

I.  INTOLERANCE  (Mokremtin).  EUeccf 
à  n'avoir  aucune  communion  en  mit  de  rtK  '  > 
de  prières,  de  servioa  divin,  avec  ceux  qi 
sont  pas  soumis  à  r£glise.  Ce  genre  d'întok  '^  i 
est  fondé  sur  le  commandement  de  Jésus-O 
oui  dit  espresfément  que  celui  9«t  n'cf^*  ^  i 
l  Égiise  doit  être  pour  non»  comme  w»  p*^  - 
tm  pubiicaiH,  Cest  de  là  que  l'Église  chré^i- 
a  tiré  la  discipline  qu'elle  a  toujours  ob^^  ' 
envers  les  hérétiques   et  les   excoaim»^''^ 
comme  on  le  voit  par  l'Écriture  et  les  "*•..•  i 
ments  ecclésiastiques.  Foy.  Matth.,  xtb  .  -j 
I  Corinth.,  v,  11,  Tite,  m,  10.  II  Jeta,  i  ** 
Iren,,  oc/v.  Bmes^A,  111,  c.  Ui. 

IL  INTOLÊeUlNGB  ou  persécutiaa  «se  !«>« 
emploie  contre  ceux  qui  ont  une  cro^?^  ^'' 
traire  à  la  nôtre.  Si  les  évéquas  àna^  ^''  ' 
donné  les  premiers  Teixemple  de  rem  vb^^' 
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rance,  comine  saint  Alhanase  le  leur  reproche 
trés-vivement.  Us  ne  se  sont  pas  moins  rendus 
coupables  envers  le  genre  humain  par  ce  funeste 
exemple  que  par  leur  hérésie.  Jésns<Ghristn'a<>- 
corde  à  ses  apôtres  aucun  pouvoir  de  persécu- 
ter; il  leur  dit  simplement  :  AUex,  enseignei 
toutes  les  nations,  le*  baptisant  au  nom  du  Père, 
et  du  FiU,  et  du  Satnt-^Èsfffit  ;  leur  apprenant  à 
garder  tout  ce  que  Je  vous  ai  commandé.  Or  voici 
ce  que  leur  avait  commandé  ce  divin  Sauveur  : 
Apprenez  de  moi  que  je  euis  doux  et  humble  de 
ctBur..,  LoreqtCon  vous  persécutera  dans  une  ville, 
fuyez  dans  une  autre.  ToutefoiSi  ne  prenons  point 
le  change.  N'appelons  i^omi  persécuteurs  les  sou- 
verains qui  ont  fait  des  lois  et  qui  ont  statué 
des  peines  pour  réprimer  des  sectes  séditieuses 
et  turbulentes,  pour  contenir  des  sujets  révoltés 
qui  avaient  lait  trembler  plus  d'une  fois  le 
gouvernement,  pour  en  imposer  i  des  prédi- 
cants  oui  voulaient  que  leur  religion  s'établit 
par  la  iorce,  pour  punir  des  écrivains  audacieux 
qui  ne  respectaient  ni  la  religion,  ni  les  mœurs, 
ni  la  décence ,  ni  la  police  ;  ce  serait  une  ca- 
lomnie et  une  absurdité  ^  comme  soutenir  que 
cette  conduite  est  une  iniuste  tyrannie,  que 
ceux  qui  l'approuvent  sont  des  hommes  de  sang, 
serait  un  vrai  fanatisme  ;  ce  serait  prêcher  La 
tolérance  avec  toute  la  fureur  de  Tintolérance. 
Voy.  Matth., X,  23;  xi»  29;  xxvui,  19, 20.  Berw 
gier.  Diction,  de  thèol^ 

INTONATION,  action  par  laquelle  un  chœur 
commence  à  chanter,  à  entonner  un  psaume, 
un  motet,  etc. 

INTRODUCTION  A  L'ÉCRITURE  SAINTE. 
Qaand  on  ne  veut  pas  se  borner  à  £iire  de  TË- 
criture  sainte  une  étude  superficielle ,  et  par  là 
même  très-imparlaite,  il  ne  suffit  pas  de  lire 
le  texte  original  ou  quelque  version  qui  le  re- 
présente avec  plus  ou  moins  de  fidélité;  il  Ûiut 
encore  chercher  à  pénétrer  le  vrai  sens  de  ces 
divins  livres  de  manière  à  bien  les  comprendre, 
soit  dans  leur  ensemble,  soit  dans  chacune  de 
leurs  parties.  Or  le  seul  et  unique  moyen  d'at> 
teindre  à  ce  but,  c'est  sans  contredit  la  connais- 
sance d'un  certain  nombre  de  questions  préli- 
mioaires,  qui,  embrassant  d'un  coup  d'œil  gé- 
néral tout  ce  qui  s'y  rattache,  nous  servent 
comme  de  clef  pour  nous  introduire  dans  cet 
auguste  sanctuaire.  C'est  pourquoi  depuis  Eu- 
eéoe ,  qui  s'est  appliqué  avec  le  plus  grand  soin 
à  recueillir,  particuhérement  dans  son  Histoire 
ecclésiasti^ ,  ce  que  les  anciens  avaient  écrit 
sur  les  Livres  saints  et  sur  leurs  auteurs  jus- 
an'â  nos  jours,  on  ne  saurait  compter  le  nombre 
d'ouvrages  sur  TEcriture  sainte  qui  ont  paru 
tant  chez  les  catholiques  que  chez  les  protes- 
tants, sous  les  titres  de  Ùlef^  à' Introduction , 
d^ Apparat,  de  Prolégomènes ,  àe  Prologues,  Dis" 
^m  SI  lions ,  Exereitations ,  CrUùpte,  etc.  La  plu- 
part des  questions  que  l'on  traite  ordinairement 
dans  une  introduction  aux  Livres  saints,  comme 
sont,  par  exemple,  Tinspiration,  la  canonicité, 
les  textes,  les  versions,  etc.,  pouvant  être  envi- 
sagées sous  un  double  rapport  en  tant  qu'elles 
s'appliquent  à  ces  oracles  sacrés,  considérés 
sous  un  point  de  vue  général,  ou  qu'elles  se 
rapportent  à  chacun  d'eux  en  jparticolier,  on 
divise  Tlntrodoction  en  deux  parties  principales, 
c'est-à-dire  en  Introduction  générale,  où  Ton  doit 
traiter  de  la  nature^  de  Texcellence  ou  de  Tau- 
iorité  des  Livres  samts,  de  leur  canonicité,  des 
textes  originaux  et  des  principales  versions 

3u*on  en  a  laites;  des  divers  sens  de  VÊoriture, 
es  diflérentes  manières  de  Tinlerpréter,  enfin 
des  règles  à  suivre  pour  en  donner  une  inter- 
prétation légitime;  ei  en  IntroducUon  parHeu^ 


lière  ou  spéciale,  qui  foit  conn^tre  le  plan  et  la 
sujet  de  chaque  livre  en  particulier,  tant  de 
TAncien  que  au  Nouveau  Testament,  le  but  que 
Tauteur  s  y  est  proposé,  le  temps  et  Foccasion 
à  laquelle  il  a  été  composé,  la  tangue  dans  la- 
quelle il  a  été  oriffinairement  écrit,  son  carac- 
tère littéraire  et  les  commentaires  qui  ont  été 
fiùts  pour  en  expliquer  le  véritable  sens.  Mais 
quelque  utiles  que  soient  les  notions  qui  nous 
sont  fournies  par  l'Introduction,  soit  générale, 
soit  particulière,  elles  seraient  cependant  in- 
suffisantes si  on  n*y  joignait  une  certaine  con- 
naissance de  la  religion ,  des  mcsurs  et  usages 
du  peuple  juif.  C'est  pour  cela  que  nous  avons 
cru  devoir  consacrer  un  volume  entier  de  notre 
propre  Introduction  à  une  Archéologie  biblique. 

INTROÏT  (hitroitus),  mot  qui  si^iifie  entrée, 
C*est  une  antienne  qui  est  chantée  par  le  chcsnr 
et  est  récitée  parle  prêtre  dès  qu'il  est  monté  à 
Tautel.  Elle  est  composée  ordinairement  de 
quelque  verset  d*on psaume.  Autrefois  enchan- 
tait le  psaume  entier.  On  dit  à  la  fin  le  Gloria 
Patri,  etc.,  selon  Tusage  de  l'Église,  fondé  sur 
la  tradition  des  apôtres.  Les  intrdUs  diffèrent 
selon  les  jours  et  les  fêtes  de  Tannée.  Quelques 
dimanches  portent  le  nom  du  premier  mot  de 
leur  tnfroi/.  Dans  la  primitive  Église ,  il  ne  pa- 
rait pas  qu'il  y  ait  eu  d*autre  introït  que  le 
salut  de  l'évéque  Dominas  vobiscum  et  les  lec* 
tures  de  TÉcriture.  Dans  le  rit  ambrosien,  l'in- 
troît  est  appelé  ingrtssus  et  ingressa;  c*e8t  une 
simple  antienne  sans  psaume,  ni  Gloria,  ni  ré- 
pétition, si  ce  nest  aux  messes  des  morts,  où 
le  Reqmem  est  répété  après  le  verset  Te  decet, 
Voy.  le  P.  Le  Brun,  Explication  de  la  messe ^ 
tom.  II,  p.  96  et  199.  Le  card.  Bona,  De  la  Psal- 
modicj  c.  XVI,  §  6.  L*abbé  Jacquin  et  Duesberg, 
Diction.  dtAntiq,  chrétiennes. 

INTRONISATION ,  entrée  d'un  prélat  en  pos- 
session de  son  siège  épiscopal.  Le  septième  ca- 
non du  concile  de  Latran,  tenu  en  1179,  défend 
d'exiger  quelque  chose  pour  l'intronisation  des 
évéqucs.  Yoy,  Duperray,  De  la  Capacité  des  ec- 
c/éstastioues.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

INTRUS  (Intrusus),  root  dérivé  du  verbe  latm 
intrudere.  qui  signifie  (aire  entrer  par  force.  C*est 
le  nom  donné  a  celui  qui  s'est  mis  en  posse»- 
sion  d*uQ  bénéfice  de  sa  propre  autorité  et  sans 
un  titre  canonique ,  du  moins  coloré.  Le  droit 
commun  qualifie  d'intrus  :  !•  ceux  qui ,  ayant 
plusieurs  bénéfices  inoompettbles ,  veulent  en- 
core en  avoir  d'autres  semblables  par  ambition 
ou  par  cupidité:  S*  ceux  qui  se  font  pourvoir  de 
béttéfices  sans  l'autorité  du  collateur:  9*  ceux 
qui  se  font  donner  par  les  coUateurs  des  béné- 
fices qui  ne  sont  pas  vacants  ;  V>  ceux  qui  entrent 
dans  un  bénéfice  de  leur  propre  autorité  ou  par 
force,  sans  y  avoir  aucun  droit.  D'après  Pontas, 
on  intrus  dans  un  bénéfice  devenait  irréçu- 
lier,  et  par  conséquent  incapable  de  posséder 


p.  €60.  Pontas,  au  mot  uutéouLARiTi,  cas  107. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif.  L'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon._ 

INTRUSION ,  prise  de  possession  d\m  béné- 
fice violente  et  contre  les  règles.  L'intrusion 
emporte  une  incapacité  perpétuelle.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol, 

INTUITIVR  (VISION).  Les  théologiens  en- 
seignent que  les  bienheureux  dans  le  ciel  jouis- 
sent de  la  vision  intuitive  de  Dieu  et  de  la  con- 
naissance claire  et  distincte  des  mystères  que 
croyons  par  la  foi.  Ils  se  fondent  sur  phi« 
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sieurs  passages  de  r£critore  qui  paraissent,  en 
effet,  très-favorables  à  leur  sentiment.  Voy.  I  Co- 
rinth.,  XIII.  13. 1  Jean,  m,  2. 

INTtÏGES  (Augustin),  jésaite .  né  à  Sciacca, 
en  Sicile,  Tan  1595,  mort  à  Palerme  en  1677, 
professa  la  philosophie  et  la  théologie  dans  plu- 
sieurs maisons  de  son  Ordre.  Plus  tard,  il  en 
sortit  pour  se  livrer  à  Tétude  des  Pères  et  de 
rhistoire.  Il  a  laissé  :  1«  Palenno  Antico,  etc.; 
Palerme,  1640,  in-fol .;  —  2*  Palermo  Sarro;  1650  ; 
-*  3*  Palermo  nobile;  1651;  ces  trois  volumes 
composent  son  histoire  de  ralerme  :  ^  4*  Ifû/o- 
fta  mera  Paradisi  terrestris  et  S.  S.  itmocentûB 
stuhtt;  Palerme,  1651 ,  in-8»;  —  5»  ilrf  Annales 
Skuios  prœliminaris  Apparatus,ûic.\  ibid.,  1709, 
in-4*;  ouvrage  accompagné  des  notes  du  P.  Mi- 
chel Guidice,  bénédictin  de  la  congrégation  du 
Mont-Gassin  et  abbé  du  monastère  de  Montréal. 
Vùv.  Mongitore,  Biblioth.  Sicui,  Le  P.  Nicéron, 
MwwireSf  tom.  XI. 

I.  INVENTION  (/ntwnho).  terme  ^i  se  prend 
ici  pour  une  des  manières  d*acquénr  la  posses- 
sion d'une  chose.  Quant  à  la  question  de  savoir 
si  les  choses  trouvées  appartiennent  à  celui  qui 
les  trouve  en  vertu  de  Tmvention,  il  est  certain 
qu*il  faut  rendre  la  chose  trouvée  à  celui  à  qui 
elle  appartient;  mais  s*il  n'est  pas  possible  d^en 
découvrir  le  propriétaire,  les  choses  trouvées 
doivent  être  données  aux  pauvres  ou  aux  lieux 
pieux  :  c'est  ce  qu'a  déclaré  saint  Charles  Bor- 
romée,  et  c'est  ce  qu'ordonne  le  catéchisme 
romain.  Si  le  propriétaire  de  l'objet  trouvé  se 

Présente  après  que  cet  objet  a  été  employé  en 
onnes  œuvres,  celui  qui  l'a  trouvé  n'est  pas 
tenu  de  lui  en  rendre  le  prix  s'il  a  attendu  le 
temps  suffisant  et  s'il  a  fait  les  perquisitions  né- 
cessaires  avant  d'en  disposer.  Voy,  le  (quatrième 
concile  de  BAilan.  Le  Catédùstne  romain^  part,  ii 
ad  septifnum  Deeahgi  ffrtBoephan,  n?  16.  Richard 
et  Giraud. 

II.  INTENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 
Fête  instituée  par  l'Ëglise  d'Occident,  et  dans 
laquelle  on  expose  à  la  vénération  des  fidèles 
une  portion  de  la  croix  de  Notre-Seigneur.  Cette 
croix  fut  trouvée  sur  le  Calvaire,  l^n  326,  par 
sainte  Hélène,  mère  du  grand  Constantin,  qui 
en  laissa  une  portion  à  Jérusalem  et  la  donna 
en  irarde  à  l'évéque  du  lieu.  On  la  montra  d'a- 
bord le  Vendredi  saint  seulement,  puis  le  len- 
demain de  Pâques,  et  enfin  le  troisième  dimanche 
du  Carême;  mais  ces  solennités  n'ont  jamais 
été  regardées  comme  les  fêtes  de  l'Invention  de 
la  Sainte  Croix.  Cette  fête  parait  n'avoir  pas  été 
généralement  reçue  dans  l'Église  romaine  avant 
Grégoire  II.  Par  une  bulle  de  l'an  1642,  Ur- 
bain VIII  mit  l'Invention  de  la  Sainte  Croix 

}>anni  les  fêtes  de  précepte.  On  a  placé  cette 
été  au  3  mai ,  afin  de  la  rapprocher  de  l'Ado- 
ration de  la  Croix,  qui  a  lieu  le  Vendredi  saint, 
d'où  la  fête  de  l'Invention  semble  avoir  tiré  son 
orijçine.  Voy,  Richard  et  Giraud. 

INVESTITURE,  mot  dérivé  du  verbe  latin 
investire,  qui  signifie  vêtir,  orner;  c'est  pour  cela 

Zu'investir  et  inféoder  sont  synonymes,  et  signi- 
ent  mettre  en  possession  et  revêtir  du  fief  celui 
qui  prête  le  serment  de  fidélité  au  seigneur  do- 
minant. L'investiture  est,  en  matière  bénéfi- 
ciale,  le  droit  qu'exerçaient  les  empereurs,  les 
rois,  les  princes,  ducs,  comtes  et  autres  sei- 
gneurs ,  de  mettre  en  possession  par  la  crosse 
et  l'anneau  les  évéques  et  les  abbés  de  leurs 
États,  qui  leur  prêtaient  foi  et  hommaj^pe  pour 
les  fiefs  qu'ils  tenaient  d'eux.  Le  premier  pape 
qui  contesta  le  droit  dUnvestiture  aux  souverains 
est  Grégoire  VI,  l'an  1045;  mais  Grégoire  VII, 
qui  fut  élu  pape  l'an  1073»  le  fit  avec  beaucoup 


plus  de  force.  II  excommunia  Henri  lY.  e 
fendit  atout  ecclésiasUciue, sons  peine d'ex( 
munication,  de  recevoir  Vimtestitvre  de  U  i 
des  princes  temporels.  Victor  III  et  trtaii 
successeurs  immédiats  de  Grégoire  Vll.dt 
dirent  généralement  tontes  les  vneitihir- 
France,  les  rois  ont  toi^ours  ioui  de  c« 
jusqu'au  temps  de  Gr^oire  Vll;  mais  soi 
successeurs  de  ce  pontiie,  ils  ont  renoncé  ; 
vestiture  par  le  bâton  pastoral  et  par  I  an 
quoiqu'ils  n'aient  iamids  préteodu  donn 
puissance  spiritueUe  par  ces  marques 
rieures  aux  prélats  qui  les  recevaient  d'eu 
question  des  invettituree  n'était  nuUemra 
cérémonie  indifférente,  comme  l'ont  prêt 
des  écrivains  légers  et  superficiels;  jamV 
contraire,  aucune  controverse  ne  fut  dm 
grand  intérêt  dans  l'ordre  de  la  religion.  ^ 
empereurs,  dit  Bossuet,  abusaient  de  Tusa^ 
investitures  pour  vendre  les  évéchés  et  ir 
l'Église  de  Jésus-Christ  à  nne  étemelk  ^ 
tude.  »  Presque  tous  les  écrivains  catholi 
ont  jugé  comme  Bossuet  la  question  des  : 
titures.  Bien  plus,  les  protestants  ipii  l'ont 
diée  sérieusement  et  sans  préventions,  co\ 
Voigt  et  Hurter,  par  exemple,  ont  expnc 
même  sentiment.  Voy,  Labbe,  Coneii,,  ton 
p.  901.  Bossuet,  Defensio  déclarât, y  1.  III,  c 
Richard  et  Giraud.  Le  Dietiom,  ecdit.  et  -^^ 
portatif.  Le  comte  de  Maistre,  Dv  Poff,  1 
c  VII.  L'abbé  André,  Ccurr  alphabet,  df 
canon.  Le  Dietiom,  de  ia  ihéol.  cathol, 

INVISIBLES,  nom  donné  à  quelques n; 
confessionnistes  et  aux  sectateurs  d'INianit 
Flaccius  Ulyricus  et  de  Swenkfeld,  qoî  crorj 
Qu'il  n'y  a  point  d'Église  visible.  Oo  a  ;i 
donné  ce  nom  aux  Frères  de  la  Rose-Croii. 
Pratéole,  au  mot  Invisiblbs. 

INVITATOIRE,  verset  que  Fon  chante 
qu'on  récite  au  commencement  des  mst^' 
avant  le  psaume  Venite  exultemus,  et  «joi  >" 
pète  alternativement,  eu  entier  et  en  p 
après  chaque  strophe.  U  chan^  soivant  J  -y- 
ou  la  fête.  U  n*ya  point  d'/ntnfafmnf  le  jon 
l'Epiphanie  ni  les  trois  derniers  joors  de  u 
maine  sainte.  Le  nom  dinvitatoat  i  été  <1 
à  cette  partie  de  ToCKce  divin ,  parce  <pe  { 
une  invitation  i  louer  Dieu.  Foy.  Bergier,  i 
tion,  de  théol. 

INVITATORIBN.  On  a  donné  et  nom.  d 
l'Ordre  de  Citeaux,  i  celui  qui  estcbarg^ 
commencer  l'office  divin. 

I.  INVOCATION.  Prière  par  laqaeUe  oo 
dresse  a  Dieu  pour  lui  demander  soa  s«^i^ 
Toutes  les  grandes  cérémonies  religieost^'' 
mencent  par  l'invocation  du  Saint-£spnt.| 
le  K«ii,  Creator.  Voy,  le  Manuflcathx  t' 
tinteUigence  de  t office  divin. 

II.  INVOCATION,  se  dit  d'une  des  parties 
canon  de  la  messe.  Voy.  Bergier,  an  mot  u 

SKCRATION. 

III.  INVOCATION  DBS  SAINTS.  loToqoer 
saints,  c'est-à-dire  demander  leur  inten^^ 
auprès  de  Dieu,  est  une  pratiquequi2i"''i  ' 
été  en  usage  dans  l'Église ,  qui  est  de  tr»ii.^ 
apostolique ,  et  qui  est  contirmée  par  le  f^'»^ 
de  Trente,  le<{uci  déclare,  contre  les  prof^;^  ' 
que  l'invocation  des  saints  n'est  ni  une  ni^'' 
ni  une  superstition.  Toutes  les  églises  ><  ^  ^ 


diées  à  Dieu  sous  Vinvocatton  d'un  sai» 


vénération  des  saints.  Le  Dietkm.eoclè 
portatif, 
INZAPATE.  Voy,  iNSàBATS. 
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IPERIUS  (Jean),  surnommé  le  Long,  et  ap- 
pelé Iperiusjmce  qu*il  était  d'Ypres  en  Flandre, 
nort  en  1363,  fbt  abbé  de  Saint- Bertin,  dans 
'Artois,  docteur  en  décret  et  en  droit  dans  Tn- 
tiversité  de  Paris.  Il  jouissait  d*iine  grande  ré- 
futation de  savoir  et  de  piété.  On  a  de  lui  : 
^  une  Hitioire  de  son  monastère,  qui  com- 
nence  à  Fan  590,  et  finit  à  l'an  1294  \  elle  a  été 
nsérée  sous  ce  titre  :  Chronica,  stve  historia 
nonasterii  S.  Beriini ,  dans  le  Thetaunu  novuu 
tnéfcdolomm,  etc.;  1717,  tom.  III,  p.  446  et  suiv., 
les  Pères  D.  Martenne  et  D.  Durand  ;  ~  2>  Vita 
$.  Erkemlodonù  f  publiée  avec  des  notes,  par 
lenschenius,  dans  les  Aeta  Sanctoruniy  au  12 
ivril.  Voy.  Valère-André ,  Bibiioth,  Belg,.,  édit. 
le  1739.  in.4«,  tom.  II,  p.  669. 

IPSALA.  Voy,  Cypsella. 

IPSUS  ou  IPSUM,  HIPSUS,  HTPSOPOUS, 
JPSU ,  ville  épisc.  do  la  Phrygie  Salutaire ,  au 
liocèse  d^Asie,  érigée  en  évéché  sous  la  mé- 
ropole  de  Synnade.  Elle  a  eu  quatre  évéques, 
lont  le  premier ,  Lucien ,  souscrivit  au  concile 
le  Chalcédoine.  C'est  aujourd*hui  un  simple 
évéché  tu  nariibut,  tourjours  suffiragant  de  Syn- 
lade,  également  m  pariilnu.  Voy,  Lequien, 
yriens  chritt,,  tom.  I ,  p.  812.  De  Commanville, 
"•  Table  alphabet,  p.  122.  Richard  et  Giraud. 
3aet.  Moroni ,  vol.  XXXVI ,  p.  82. 

IRA,  Jaïrite,  c'est-à-dire  probablement  des- 
^endant  de  Jaîr,  fils  de  M anassé  (Nombr. ,  xxxii, 
ki  ).  L'Écriture  (Il  Rois,  xx,  26)  le  qualifie  de 
tréh'e  de  David,  ce  qui  signifie  sans  doute  mi« 
listre ,  conseiller  de  David ,  comme  elle  donne 
e  même  titre  aux  propres  fils  de  ce  prince 
I  Rois,  7IU,  18),  lesquels  assurément  n'é* 
aient  pas  prêtres.  La  paraphrase  chaldalmie 
lyant  rendu  le  mot  hélu'eu  cohen  par  rab,  les 
*abbins  disent  qu7ra  était  le  maître,  le  docteur 
le  David. 

IRA  ou  HIRA,  comme  on  lit  dans  l*hébrea, 
»st  le  même  que  Hira,  Voy.  I  Paralip.,  xi,  28, 
it  Compar.  HiRA ,  et  1  Paralip.,  xxvn,  9. 

IRAD ,  fils  d'Enoch  et  petit-fils  de  Gain.  Voy. 
Genèse,  iv,  18. 

IRËN ARQUE,  terme  grec  ani  signifie  nrmee 
le  paix;  il  a  été  emprunté  à  Isaie  (ix,  6),  qui 
'a  appliqué  an  Messie.  Or,  VIrénaripœ  était  un 
>f(icier  civil  chargé  de  maintenir  la  paix  parmi 
es  citoyens,  en  usant  de  leur  autorité  pour  dé- 
duire les  vices  et  faire  fleurir  les  bonnes  mœurs. 
Voy.  D.  Macri  Hieroiexicon ,  ad  voc.  Irsnarcba. 

IRENDAELrChrétien  d'),  théologien,  a  laissé  : 
$.  Faculiatit  iheoiogicœ  Coionientis  sapientûri-' 
inan  Judicium  pro  doctrina  periUustris  D.  Hen- 
*ict  Denys,  tacrœ  iheohgiœ  licemtiati  Lovamen" 
riSf  in  seminaho  Leodietui  ^rofeuaria,  necnon 
n  ecciesia  Ltodienn  conontci  theologi^  advenus 
neptiaSf  eaviUaiionea^  aberroHomet  et  impotiwra» 
loc taris  Fr.  Martin,  in  iibeth  eut  tituius,  ile/W- 
'atiojustificationis,..  vindicatum  per  Ckristianum 
tb  Irendnel ,  theoloyum  ;  Marianople .  17(M ,  in-4«. 

1.  IRÈHE  (Gilles  de  SAINTE-),  bienheureux, 
lominicain,  né  dans  le  diocèse  de  Viseo,  en 
Portugal,  l'an  1190 ,  mort  le  14  mai  1265,  ap- 
ïartenait  à  une  fiimille  noble  et  riche.  Il  pos- 
séda de  bonne  heure  deux  prieurés  et  trois  ca- 
lonicats  dans  les  chapitres  de  Brague,  de 
[loîmbre  et  d'Idanha;  ce  qui  ne  fitqu'augmen- 
:er  sa  vanité  et  favoriser  ses  passions.  Cependant 
il  ne  négligeait  pas  l'étude  de  la  physique,  de 
la  médecine  et  des  autres  sciences  pro&nes. 
Mais ,  touché  enfin  par  la  grAce ,  il  entra  dans 
rOrdre  de  Saint-Dominique  après  s'être  démis 
le  tous  ses  bénéfices ,  et  il  devint  aussi  humble 
et  aussi  modeste  çu'il  avait  été  orgueilleux  et 
mondain.  Il  s'appliqua  à  la  théologie,  parcou- 


rut l'Esoagne,  où  il  prêcha  avec  fi*uit,  et  répara 
le  scandale  qu'il  avait  causé.  Il  fonda  de  nou- 
velles maisons  pour  son  Ordre ,  et  fut  élu  deux 
fois  provincial  de  la  province  d'Espagne.  Dieu 
l'honora  du  don  de  prophétie  et  de  celui  des 
miracles.  On  a  placé  sa  fêle  au  dimanche  qui 
suit  le  jour  de  r Ascension.  Vou.  le  P.  Touroo , 
Hommes  illustres  de  f  Ordre  de  Èaint^Dominique, 
tom.  I« jPj,  76  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

II.  IRENE,  impératrice  de  Gonstantinople, 
née  à  Athènes  vers  l'an  752,  morte  dans  Vile 
de  Lesbos  le  15  août  803,  épousa  Léon,  fils  de 
Constantin  Copronyme.  Après  la  mort  de  son 
mari,  en  786,  elle  convoqua  un  concile  à  Gon- 
stantinople, afin  de  rétablir  dans  tout  l'empire 
le  culte  des  images,  qui  avait  été  banni  sous 
les  règnes  précédents ,  fonda  des  hôpitaux  pour 
les  vieillards ,  les  étrangers  et  les  pauvres .  et 
établit  un  monastère  de  religieuses  auxquelles 
elle  donna  une  règle  qu'elle  dicta  elle-même; 
on  la  trouve,  sous  le  nom  de  typieum,  dans  les 
Anakcta  greeca,  tom.  I.  Les  Grecs  célèbrent  la 
fête  de  cette  princesse  le  15  août.  Voy.  le  Jcum, 
des  Savants,  1688 ,  H*  part.,  p.  S72,  l**  édit.,  et 
p.  307,  2»  édit.  Richara  et  Giraud. 

I.  ïkÈMtE  (saint),  évêque  de  Lyon ,  docteur 
de  l'Eglise  et  martyr,  né  dans  l'Asie  Mineure 
vers  l'an  120,  mort  vers  l'an  202,  était  disciple 
de  Papias  et  de  saint  Polycarpe ,  oui  avaient  été 
instruits  par  saint  Jean  l'évan^éliste.  On  croit 
que  ce  fut  saint  Polycarpe  qui ,  vers  l'an  157, 
envoya  saint  Irénée  dans  les  Gaules.  Il  se  fixa 
à  Lyon ,  où  il  exerça  sous  Tévéque  saint  Pothin 
les  fonctions  sacerdotales ,  et  il  acquit  tant  de 
réputation  par  sa  science  et  sa  piété ,  que  les 
martyrs  de  Lyon  l'envoyèrent  à  Rome,  Tan  178, 

Cmr  prier  le  pape  Êleuthère  de  réprimer  les 
ontanistes.  Il  soutint  des  controverses  contre 
l'hérésiarque  Valentin  et  ses  disciples,  dont  il 
réfuta  les  erreurs  dans  ses  ouvrages.  Plus  tard 
il  succéda  à  saint  Pothin ,  et  devint  le  chef  des 
églises  des  Gaules ,  qu'il  gouverna  avec  piété , 
sele  et  douceur.  Il  prit  part  i  la  contestation 

2ui  s'était  élevée  entre  le  pape  Victor  et  les 
vêques  asiatiques  au  sujet  de  la  célébration  de 
la  Pâque ,  et  la  lettre  qu'il  écrivit  au  pape  à 
cette  occasion  rétablit  la  paix  dans  l'Église.  Ce 
grand  prélat  souffrit  le  martyre;  on  célèbre 
sa  fête  le  28  juin ,  que  l'on  croit  être  le  jour  de 
sa  mort;  mais  i  Lyon  elle  a  été  renvoyée  au 
29  novembre.  Il  nous  reste  de  saint  Irénée  : 
1*  une  version  latine  de  son  ouvrage  contre  les 
Hérésies;  —  ^  sa  Lettre  au  pape  Victor;  — 
9»  V Histoire  des  premiers  martyrs  de  Lyon  ;parmi 
les  éditions  de  ses  œuvres  nous  citerons,  comme 
la  meilleure,  celle  de  D.  Massuet,  bénédictin 
de  Saînt-Maur,  1710,  in-fol.,  avec  les  fragments 
du  saint  docteur  cités  dans  tous  les  écrivains 
anciens .  de  savantes  dissertations  et  des  notes 

Kur  éclaircir  les  endroits  difficiles.  Quant  à 
dition  du  savant  protestant  Grabe,  Oxford , 
1702,  le  texte  y  est  souvent  altéré,  et  les  notes 
la  défigurent  par  leur  hétérodoxie.  V4^,  Eusèbe, 
Hist.  ecelés.  et  Chnm.  Saint  Jérôme ,  in  Catahg. 
PhoUus,  Cad.  CXX.  D.  Ceillier,  Bist.  des  Aut. 
sacr,  et  eceUs,,  tom.  III ,  p.  196  et  suiv.  D.  Ger^ 
valse,  Vie  de  saint  Irénie.  L'abbé  GuiUon ,  Ih- 
biiath.  choisie  des  Pères  de  t Église,  grecque  et 
latine.  Feller,  Biogr.  univers.  Richard  et  Giraud, 
qui  citent  quelques-uns  des  endroits  les  plus 
remarquables  de  la  doctrine  de  saint  Irénée 
touchant  le  dogme ,  la  morale  et  la  discipline. 

II.  IBÉNBB  (saint),  diacre  et  roartvr  en  Tos- 
cane, mort  l'an  275,  fut  arrêté  par  l'ordre  du 
gouverneur  de  Toscane,  qui  le  fit  périr  dans 
les  plus  cruels  tourments.  Irénée  m  cessa  ds 
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rendre  grâees  à  Jéflus -Christ,  qui  Tavait  jagé 
digne  de  mourir  pour  son  saint  nom.  Mustiole, 
parente  de  Tempereur  Claude  II,  souffirit  et 
mourut  avec  saint  Irénée.  On  célèbre  leur  fête 
]e  3  juillet.  Voy.  TiUemont,  Mémoires,  tom.  IV. 
Richard  et  Giraud. 

III.  IRËMÉE  (saint),  évé^ue  de  Sirmich  en 
Pannonie ,  aujourd'hui  Hongne,  mort  le  25  mars 
304,  fut  arrêté  par  Tordre  de  Probus,  gouver- 
neur de  Pannonie,  et  amené  à  son  tntwnal.  U 
subit  divers  tourments  avec  la  plus  grande 
constance ,  et  ne  daigna  pas  même  répondre  à 
ses  amis,  qui  le  conjuraient  d'avoir  pitié  de  lui- 
même  ;  ses  bourreaux  lui  tranchèrent  enfin  la 
tête.  On  célèbre  sa  fête  le  25  mars.  Voy.  Rui- 
nart,  Acta  Martymm,  TiUemont,  Mémoires, 
tom.  V. 

IV.  IRÉNËE,  évêque  de  Tyr,  vivait  au  v*  siè- 
cle. En  431  il  représenta  Théodose  II  au  concile 
d'Ëphèse,  et  embrassa  le  parti  des  Nestoriens; 
puis ,  se  rendant  à  Constanlinople ,  il  essaya  de 
s'emparer  de  Tesprit  de  l'empereur;  majs  ce 

E rince  se  prononça  contre  les  Nestoriens,  et 
annit  Irénée  de  la  cour.  L'an  444,  ce  dernier 
fut  nommé  évêque  par  les  prélats  orientaux 
gui  partageaient  ses  opinions;  mais  un  décret 
impérial  le  déposa  de  fépiscopat,  et  le  priva  du 
caractère  ecclésiastique  ;  cette  sentence  fut  exé- 
cutée en  448.  Dans  sa  retraite ,  Irénée  écrivit 
mie  histoire  de  la  controverse  nestorienne  inti- 
tulée :  Traoœdia,  seu  commentarii  de  rebue  m 
tynodo  Epneeiœ  ae  in  Oriente  gettis;  il  n'en 
reste  <me  des  fragments,  qui  ont  paru  sous  ce 
titre  :  variorum  Patrum  ÉpUtolœ  ad  concilium 
EphenumvertinenteijLouyùn,iÇSSi»  Voy.  Ebed- 
Jesu,  Caialog.  des  écrivains  chaldéens.  Mansi, 
Sacr,  Condl.  nova  et  amplissima  coUectiOfi,  V, 

R.  417,  731.  TiUemont,  Mémoires,  tom.  XÏV.  La 
ouv.  BioQr,génér. 

V.  IRÉlfË£  (Falkovski),  prélat  russe,  né  en 
1762,  mort  en  1823.  possédait  l'hébreu,  le 
latin,  le  français,  rallemand,  la  philosophie, 
l'histoire  et  tes  mathématiques.  Il  a  laissé  : 
1"  Chronologie  ecclésiastique;  Moscou ,  1797  ;  — 
8*  Chrisiianœ  orthodoxœ  dogmatieo-jiolemicœ 
théologies  Compendntm;  Moscou,  1802,  in-S»;  ~ 
8"  Commentaires  sur  les  Èpîtres  de  saint  Paul 
aux  Romains  et  aux  Galates;  Kief,  1806,  in -8^. 
Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

vl.  IRfiN£E(Klementievski),  évêque  russe 
de  Tver  et  archevêque  de  Pskov,  né  à  Klemen- 
tief,  dans  le  gouvernement  de  Vladimir,  en 
1753,  mort  à  Saint-Pétersbourg  en  1818,  était 
fort  érudit.  On  a  de  lui  :  1*  Commentaires  sur 
les  douze  petits  Prophètes;  —  2*  sur  les  Épttres 
de  saint  Paul  aux  Homains  et  aux  Hébreux:  — 
3*  Sermons  prononcés  à  la  cour  ;  ces  ouvrages  ont 
paru  à  Saint-Pétersbourg  en  1794;  —  4»  une 
traduction  en  langue  russe  de  plusieurs  Traités 
de  différents  Pères,  soit  grecs,  soit  latins;  ~ 
&*  une  traduction  russe  des  Commentaires  sur 
les  Psaumes  du  cardinal  BeÛarmin;  Moscou, 
1807  ;  —  6«  deux  Opuscules  ascétiques,  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.aénér, 

VIL  IRENEE  DE  SAINT-JACQUES ,  de  l'Ordre 
des  Carmes,  né  en  Bretagne^  mort  à  Paris  en 
1676,  a  professé  dans  cette  ville  la  philosophie 
et  la  théologie.  On  lui  doit  :  1»  Tractatus  theo^ 


scapulaire  des  Carmes ,  et  l'autre  sur  la  vision 
de  Simon  Stock;  Lyon,  1642;  —  2»  Phiiosophia 
Cursus  ad  mentem  D.  Ihomœ,  etc.;  ibid.,  1655, 
réimprimé  sous  ce  titre  :  Muscewn  phiiosopAo' 
rwn,  teu  P.  Irenaus,  cormelita,  docens  logieam. 


physieam  et  moralem;  ibid.,  1663  ;  —  >  TV 
gia  de  Deo  uno,  de  Deo  trino,  de  anaelu;  \ 
tiers ,  1661,  in-foL;  —  4*  Thcoiogia  i  x**^ 
de  legibus,  de  gratia,  de  fde,  sue  et  êm-'U 
de  jure  etjustitia;  ibid.,  1671, 1  vol.  in-îa. 
&*  tractatus  de  regulis  fidei;  ibid.,  1  vol.  irs- 
—  6*  Theologia  de  Veroo  incamato;  I^hs.  l 
in-fol.  Voy.  la  Biblioth.  CarméiU.,  tom.  IL 
196. 

IRÉNÉPOLIS  ou  N£R0NIAS,  ville  épisc 
la  seconde  Cilide,  située  au  diocèse  dWntiu 
ériffée  an  Vf  siècle  sous  la  métropole  d  i 
larbe.  On  en  connaît  six  évéques,  dont  k 
mier,  Narcisse,  assista  aux  conciles  d'Ami 
de  Néocésarée  ;  c'était  un  des  prindpaox  é^  <  i 
ariens.  11  assista  aussi  au  concile  d'ÂntioiLi 
335',  et  à  celui  de  Sardique ,  d'où  il  se  reti 
Philippopolis:  il  doit  être  mort  avant  359. 
de  Commanville,  /»  Table  alphabet.,  p.  i£^ 
chard  et  Giraud.  Gaet.  Morooi,  vol.  X}iJ 
p.  84. 

I.  IRRNOPOLIS,  ville  épisc.  disanhej 
le  diocèse  d'Antioche ,  érigée  au  v«  siècle. 
la  métropole  de  Séleucie.  On  en  conoaa  \ 
évêques ,  dont  le  premier,  Jean^  assista  âu  i 
ci  le  de  Nicée.  Irenopolis  est  aigourdliai  ui; 
chevêche  in  partibus,  mais  sans  aocon  >t\ 
gant.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  V 

II.  IRENOPOLIS,  siège  épisc.  de  b  La: 
nie,  dans  l'acienne  Chaldêe.  Les  Keâtofv: 
étabUrent  un  archevêché  au  n*  »ède:  ! 
patriardie  y  fait  encore  sa  résidence.  Ce 
même  siège  que  Ragdad.  Voy.  de  Comaunt 
/»  Table  alphabet.,  p.  33,  au  mot  BKGbKi 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXXVI,  p.  84,  et  (V  j 
Ragdad. 

IRIGI  ou  IRIGO  (Jean-André),  Ihéolo?  d 
iurisc.,  né  à  Trino,  près  de  Veroeâ,  <!<>: 
Montferrat.  en  1704,  mort  Tan  1782,  fuld. 
un  des  préfets  de  la  bibliothèque  Ambro^t  n 

Cuis  prévôt  et  curé  de  TégUse  paroissw 
rino.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1' 
patrie  Ubri  très,  ab  anno  urbis  atermr  15i 
annum  Christi  1672,  ubi  Montferraii  prv^    i 
episeoporum,  aliorumque  vironstn  ffèst%  t2  t 
numentis  phtrinUs  nunc  primum  editis  r^ 
sentur;  accedit  dissertatio  de  sancta  Ogktvt. 
leberrinù  Lacedietuis  monasterii  abiate,  c 
figuris  et  indicibus;  Milan,  1745,  in-fol: 
'>  Codex  Bwmgeliorum  S,  Susebii  Begm .  t 
scopi  et  martyrisy  manu  exaraha  ex  cy^^r'-} 
basilicœ  Vercellensis .  ad  unguemexhmu  .  i 
primum  in  lucemproaitus;  ibid.,  1748,2  ^«^I'^' 
Voy,  le  youm.  des  Savants.  17fô,  p.  310. 
Nouv.  Biogr,  génér. 

IRIEZ  ou  TRIER,  TRIEZ,  SREIE  {^1 
abbé  de  Limoges,  né  dans  cette  vUle  m  j 
mort  le  S5  août  591,  éUit  issu  de  parente  ii  < 
et  pieux.  Il  fut  reçu  au  nombre  des  geu  "I 
hommes  de  Théodebert,  roi  d'Austmie;nyi 
d'après  le  conseil  de  saint  Nicée,  évém  i 
Trêves,  il  quitta  la  cour  et  se  consacra  à  uf 
nitence.  Il  fonda  dans  le  Limousin.  Ter$  I J 
550,  le  monastère  d'.\tone,  dont  il  fiitle  preuji^ 
abbé  ;  il  dressa  pour  ses  religieux  une  ré^lf  ^^ 
pi-untée  aux  institutions  de  Cassien  et  de  >^>' 
Basile,  et  aux  plus  saintes  maximes  des^';^ 
Pères.  On  célèbre  sa  fête  le  S5  août  1^9  ' 
chard  et  Giraud. 

IRKUTSKOI,  viUe  épisc.  de  Sibéiie  «i^^ 
sur  la  rivière  d'Angera,  où  demeure  une^'' 
dépendant  de  l'archevêque  de  ToboUt  >^< 
Gaet.  Moroni ,  vol.  XXXVi ,  p.  84.      _  „., 

IRLANDE  ou  HIBERNIE,  IBZB9II  i«^ 
»ûz),  Ue  de  l'océan  Occidental  située  aa^^ 
chant  de  T Angleterre;  elle  se  éAristit a^^"^ 
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I  cinq  provinces  :  Lageniê,  Ifomonie,  Gonade, 
tonie  et  Midie.  Les  qoatre  premières  étaient 
itrefois  autant  de  royaumes.  L'Iriande  reçut 
foi  au  V*  siècle  parles  soins  de  Pallade,  diacre 
(  l'éfflise  de  Home,  et  de  saint  Patrice,  envoyés 
us  aeiix  dans  ce  pays  par  Célestin  I".  Cette 
i  a  mérité  le  nom  d  Ue  des  Saints,  à  cause  du 
'and  nombre  de  saints  quelle  a  produits. Mal- 
'<>  rintroduction  de  l'hérésie  dans  ce  pays,  les 
landais  ont  conservé  leur  foi  ;  il  va.  en  Ir- 
nde ,  quatre  archevéohés  :  Armaçh ,  Dublin , 
issel  et  Tnarn  ou  Toam.  De  l'an  465  k  l'an 
86,  on  a  tenu  sii  conciles  en  Irlande.  Voy.  les 
onc,  tom.  III,  p.  4478,1482.  Wilkins,  Concii. 
ritnn.  et  Hifjem.,  tom.  I.  Labbe,  Conc.,  tom. 
L>XI.  Hardouin^om.  VI.  Anglic,  tom.  I. 
ansi,  tom.  II,  p.  733,  et  9up}além»,\om.  I,  col. 
13,  514.  Bichard  et  Glraua.  Gaet.  Moroni, 
)1.  XXXVI ,  p.  85-124.  Le  WcHim.  de  la  théol 
\thoL 

IRMIMB  (sainte),  fille  de  Dagfobert,  a  donné 
m  nom  k  un  célèbre  monastère  que  son  père 
mda  à  Trêves,  et  dont  elle  fût  la  première  ab- 
esse. 

IRONIE,  raillerie  ingénieuse  qui  n'est  pas 
lauvaisê  de  sa  nature;  on  peut  l'employer 
ourvu  que  ce  soit  sans  mauvaise  intention, 
«ieu  s'en  est  servi  à  l'égard  d'Adam,  et  le  pro- 
hète  Êlie  à  l'égard  des  quatre  cents  faux  pro- 
hétes  de  Baal.  Voy,  Genèse,  m,  22.  III  Rots, 
VIII,  27.  Pontas,  au  mot  Ibonic.  Richard  et  Gi- 
ïud.  Le  Diction,  de  la  théoi,  cafhol. 
IRRÉGULARITÉ,  empêchement  canonioue, 
'est«à-dire  établi  par  les  canons  de  l'Église, 
ni  provient  de  certains  débuts  et  de  certains 
rimes,  et  qui  Aiit  qu'on  ne  peut  licitement  re- 
evoir  les  ordres  qu'on  n'a  pas,  ni  exercer  les 
>nctions,  tant  de  ceux  qu'on  a  reçus  que  de  la 
iiridietion  ecclésiastique  attachée  à  ces  ordres, 
li  enfin  être  pourvu  validement  d'un  bénétice 
cclésiastique  sans  avoir  obtenu  une  dispense. 
>n  distingue  les  irrégularités  qui  proviennent 
'un  péché  fjr  detictf},  et  celles  qui  viennent  d'un 
léfaut  ex  defecfu.  Il  y  a  cinq  péchés  qui  pro* 
luisent  rirregiilarité  ex  de/ido  :  !•  l'homicide 
olontaire;  2«  la  réitération  du  baptême;  3*  la 
nsiuvaise  réception  des  ordres:  4^  le  mauvais 
xercice  de  ces  mêmes  ordres;  5*  l'hérésie.  11  y 
iiuit  sortes  de  défouts  qui  produisent  l'irrégu- 
ai  i  té  ex  defMu  :  1*  le  défaut  de  naissance  ;  2*  le 
iêfaut  de  raison;  3^  le  défaut  du  corps;  4*  le 
élaut  d'Age;  5»  le  début  de  liberté:  G* le  début 
le  réputation;  7«  la  bigamie;  8«  le  défaut  de 
luuceur.  L'oubli,  l'inadvertance,  la  bonne  foi, 
a  lé{^èreté  de  la  matière ,  et  généralement  tout 
e  qui  excuse  de  péché  mortel,  empêche  l'irré» 
^ularité  erdeiicto,  parce  qu'on  ne  pieut  encourir 
me  peine  si  grave  que  pour  une  faute  mortelle. 
dais  pour  l'irrégularité  ex  defxtu,  elle  s'encourt 
)ar  le  défaut  seul,  indépendamment  de  toute 
Bute.  Il  y  a  différentes  questions  qui  se  ratta- 
chent i  VtfTéffuiarité  ;  on  peut  les  trouver  dans 
es  théologiens  et  les  canonistes.  Voy.,  en  parti- 
nilier,  Richard  et  Giraud.  L.  Ferraris^  Prompta 
iiblioth.  Le  Diction.  eecU»,  et  canon,  portatif. 
^'abbé  André,  Court  aiphabét,  de  dnnt  canon, 
jé  Diction,  de  fa  théoi.  cathol, 

IRUROSQUB (Pierre),  dominicain  du  royaume 
le  Navarre ,  docteur  de  Sorbonue  en  1297,  a 
composé  plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal 
!St  une  Harmonie évanoéhoue  imprimée  enl5o7, 
iii-fol.,  sous  le  titre  de  Séria  Evangeiii,  Voy, 
F'ellerjfiioor.  wiivên. 

IRVINO  (Edward),  célèbre  prédicateur  angli- 
L-an,  né  en  1791  à  Anpan,  dans  le  DumCneashire, 
I  laissé  :  !•  une  CotkcHm  de  Sermmu;  IW  ; 


—  2*  Affinement  du  Messie  dans  sa  gloire  et  ma- 
j'esté,  par  Josaphat  Ben-Ezra ,  traduit  de  l'espa- 
gnol, et  accompagné  de  commentaires  sur  l'né- 
résie  de  l'auteur;  1827;  —  ^  Lettre  au  roi  sur 
la  l'évocation  du  serment  ;  1828  ;  —  ^Les  Derniers 
Jours:  1828;  —  5^  Discours  sur  le  mauvais  carac" 
tare  ée  notre  temps;  1828;  —  0"  Hesponsabilité 
réciproque  de  tÈtat  et  de  l'Église;  1829;  — 
7*  une  série  de  Discours  sur  la  Vision  de  Daniel 
dans  la  fhsse  aux  lions; —  89 plusieurs  Sermofu, 
Discours f  etc.,  prononcés  dans  des  occasions 
solennelles.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers.,  au  Stip- 
plément, 

I.  ISAAG,  patriarche  hébreu,  mort  à  Mam- 
bré ,  ftffé  de  cent  quatre-vingt-six  ans ,  était  fils 
d'.Abraham  et  de  Sara.  L'histoire  d'isaac  est 
assez  connue  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire 
de  la  rappeler  ici  ;  nous  dirons  seulement  crae 
l'Église  nonore  ce  patriarche  comme  une  des 
figures  les  plus  parfaites  de  Jésus-Christ,  et  que, 
depuis  le IX* siècle,  son  immolation  est  marauée 
au  25  mars  comme  on  sujet  de  fête.  Les  Juifs 
disent  qu'Abraham  composa  les  prières  qu'ils 
ont  coutume  de  réciter  le  matin  ;  Isaac ,  celles 
de  midi,  et  Jacob,  celles  du  soir.  Voy.  Grenèse, 
XVIII  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Wolf,  Biblioth. 
«fcAr.,  tom.  f,p.  622,  n.  1131. 

II.  iSAAG  (saint),  solitaire,  né,  comme  on  le 
croit,  en  Orient,  mort  le  26  mai  383,  embrassa 
de  bonne  heure  la  vie  monastique,  et,  d'après 
l'ordre  de  Dieu,  se  rendit  a  Constantinople pour 
admonester  l'empereur,  qui  avait  embrasse  l'a* 
rianisme;  mais  ce  prince  le  fit  emprisonner  et 
battre  de  verges.  Plus  tard  Isaac  se  retira  dans 
les  environs  de  la  ville.  Il  prédit  à  Valens,  qui 
partait  pour  une  expédition  contre  les  Gotns, 

3u'il  perdrait  son  armée  et  qu'il  n'en  revien- 
rait  pas  ;  l'empereur  fit  emprisonner  le  saint, 
et  ordonna  qu'on  le  retint  dans  les  fers  jusqu'à 
son  retour;  mais  la  prédiction  d'isaac  s'accom- 
plit; il  retourna  dans  sa  cellule,  fonda  un  mo- 
nastère, et  fut  regardé  comme  un  nouvel  Élîe, 
Les  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  30  mai.  Voy, 
Théodoret.  Sozomène.  Rolland.,  au  30  mai.  Ri- 
chard et  Giraud. 

m.  ISAAG  (saint),  solitaire,  né  en  Svrie,  vi- 
vait au  IV*  siècle.  Il  passa  d'Orient  en  Occident 
vers  Tan  314,  avec  le  bienheureux  Jean  de  Fa- 
rane,  et  s'établit  dans  le  territoire  de  Spolète, 
en  Ombrie.  Plus  tard  il  se  fixa  dans  un  désert, 
où  il  bdtit  une  petite  demeure,  et  il  y  reçut  plu- 
sieurs disciples,  qu'il  gouverna  saintement  jus- 
qu'à sa  mort.  On  célèbre  sa  fête  le  11  avril.  Voy. 
saint  Grégoire  le  Grand,  Dialogues,  Richard  et 
Giraud. 

IV.  ISAAC  (saint),  martyr  de  C^rdone ,  mort 
le  3  juin  851,  appartenait  a  l'une  des  plus  nobles 
et  des  plus  riches  familles  de  cette  ville.  Touché 
de  la  grâce ,  il  se  retira  dans  le  monastère  de 
Tabane,  où  il  se  distingua  par  son  humilité  et 
ses  mortifications.  Il  répandit  son  sang  pour  la 
foi ,  pendant  la  persécution  excitée  en  Espagne 
par  les  Sarrasins.  On  honore  sa  mémoire  le  5 
juin.  Foy.  S.  Euloge,  Mémorial  des  Saints,  xn^té 
dans  VEspagne  illustrée  ^ioxa.  IV,  et  dans  la  Bi- 
àlioth.  des  Pères,  tom.  IX. 

V.  ISAAC ,  juif  converti,  vivait  au  v*  siècle.  H 
a  laissé,  sur  la  Trinité  et  l'Incarnation ,  un  ou- 
vrage intitulé  La  Foi  d'isaac  gui  avait  été  juif;  le 
P.  Sirmond  en  a  donné  une  édition.  Voy,  Gen- 
nade. 

VI.  ISAAC,  évéque  arménien,  qui  vivait  au 
xii*  siècle  ;  il  a  composé,  contre  les  Arméniens, 
deux  Traités  qui  ont  été  insérés  dans  les  Biblio- 
titèques  dei  Pères. 

Vu.  ISAAC,  moine  anglais  du  xii*  siècle, 
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embrassa  TOrdre  de  Clteausdaiis  un  monastère  i 
de  sa  ville  natale ,  et  vint  en  France ,  où ,  vers 
Tan  1147,  il  succéda  à  Bernard,  abbé  de  l'Etoile, 
au  diocèse  de  Poitiers.  Il  a  laissé  :  1»  cent  cin- 
quante-deux Sermont;  —  ^  deux  Lettres;  Tune 
sur  la  Natwe  de  Vûme,  et  Tautre  sur  les  Offices 
divins;  ces  ouvrages  se  trouvent  dans  la  Biblio- 
thèque de  Clteaux,  tom.VI.  Voy, Ia  Nouu,  Biogr. 
génér. 

VIII.  ISAAC,  rabbin  et  président  de  la  syna- 
gogue des  Juifs  espagnols  a  Hambourg,  a  donné 
une  édition  d*un  ouvrage  d'un  auteur  anonyme 
qui  contient  les  rites,  les  institutions  et  les  céré- 
monies des  Jui&;  cet  écrit  est  intitulé  livre  des 
Mémoires;  Prague;  Isaac  a  laissé  (quelques  ou- 
vrages de  jurisprudence  et  un  livre  intitulé  Col- 
kctio  farinœ  ;  Amsterdam ,  1607.  Voy.  Woltlus 
Isaac  Aboulfeda,  surnommé  AlklaKdi,  auteur  de 
THistoire  de  la  ville  et  du  pèlerinage  d*Hébron, 
où  est  le  sépulcre  du  patriarche  Abraham  en 
PalesUne.  D  Herbelot,  hibUoih.  Orient. 


IX.  ISAAC  BEN- ABRAHAM,  docteur  juif 
raîte,  né  à  Trock,  en  Lithuanie,  mort  en  1504, 
a  laissé  en  hébreu  plusieurs  ouvrages,  dont  le 
plus  connu  est  intitulé  Défense  de  la  foi;  c'est 
une  apologie  de  la  religion  mosaïf^ue  et  une 
attaque  générale  contre  le  christianisme;  il  a 
été  publié,  avec  une  traduction  latine,  dans  Tela 
ignea  Satdnœ;  Altdorf,  1G82;  le  texte  hébreu  a 
paru  à  Amsterdam  en  1705  ;  il  a  été  traduit  en 
allemand  et  en  espagnol.  l'O^.  Wolf,  Biblioth, 
Hebr,,  tom.  I,  p.  mStâ;  tom.  III,  p.  544-547. 
De  Rossi.  Dizionario  storico  degli  Autori  Ebrei, 
vol.  1,  p.  172.  La  Now.  Biogr,  génér. 

X.  ISAAC  BEN-JOSEPH ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  ISAAC  DE  CORBElL,  né  dans  cette 
ville,  mort  en  1280,  est  auteur  d'un  ouvrage 
célèbre ,  intitulé  Colonnes  de  Vexil;  en  hébreu  ; 
Constantinople,  1510,  in-4°;  Crémone,  1557,  in-4<'; 
Cracovie,  1596,  in-4^.  Il  a  laissé,  en  outre,  un 
abrégé  des  préceptes  de  la  religion  juive ,  sous 
ce  titre  :  Le  Petit  Livre  des  pr&eptes;  on  en  a 
fait  un  compendium,  qui  a  paru  à  Cracovie  en 
1579,  in-4o.  Voy.  Wolf,  Bibltoth.  Hebr.,  tom.  I, 
p.  659,  n.  1203.  De  Rossi,  Dizionario  storico  de» 
gli  Autori  Ebrei  y  Xoia.  I,  p.  173.  La  Nouv,  Biogr. 
gén&. 

XI.  ISAAC  BEN-SCHESCHATH,  rabbin,  né 
à  Alger,  vivait  au  xiv«  siècle.  Il  fut  d'abord  rab- 
bin à  Saragosse,  puis  à  £l-Madia  et  à  Alger.  Il 
a  laissé  en  hébreu,  sous  ce  titre  :  Questions  et 
BéponseSj  un  recueil  de  décisions  sur  divers 

Joints  de  jurisprudence  juive;  Constantinople, 
547,  in-fol.;  Lemberg,  lS08,  dernière  édit.  Vou, 
De  Rossi,  Dizionario  storico,  etc.,  tom.  I,  p.  17o» 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

XII.  ISAAC  CHATOUTH,  rabbin  du  xvi*  siè- 
cle, fut  président  de  Técole  de  Prague;  il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1*  L  Effroi  a  Isaac;  ce  sont  des  récits 
du  Talmud  sur  la  destruction  du  temple  ;  Am* 
sterdam,  1585;  —  2^  Méditation  d Isaac  ;  c'est  un 
poème  sur  la  veille  de  Pàgue.  Voy.  Wolf,  Bi' 
b/ioth.  Hebr.,  tom.  I,  p.656,n.  1191. 

XIII.  ISAAC  DE  CORBEIL.  Voy.  Isaac,  n«  X. 

XIV.  ISAAC  KARO,  rabbin  de  Tolède,  vivait 
au  XV*  siècle.  Il  quitta  T  Espagne  en  1492,  à  cause 
de  l'arrêt  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  et  se  retira 
dans  le  Portugal,  puis  â  Jérusalem.  Il  a  laissé 
un  commentaire  sur  le  Pentateuque,  intitulé  Les 
Générations  d Isaac;  Constantinople,  1518,  Man- 
toue  et  Amsterdam,  1708.  Voy.  Wolf,  Biblioth. 
Hebr.,  tom.  I,  p.  689,  690.  n.  1266. 

XV.  ISAAC  L'ANCIEN  ou  LE  GRAND,  moine, 
puis  prêtre  d'Antioche,  mort  vers  l'an  460,  a 
écrit  en  syriaque  et  en  crrec  quelques  traités 


théolo|[îqoes  diriffés  contre  les  Nestariois  « 
Eutyc^iens.  On  lui  attribue  un  trait»  iotil 
De  Cogitationibus,  dont  le  teste  grec,  avei; 
traduction  latine ,  a  été  donné  par  Petms 
sinus  dans  ses  Ascetiea.  Voy.  D.  CeiUi»,  l 

E.  433  et  stti V.  Gennadius,  De  Seriptor.  ec^i'  ^ 
ricins,  Biblioth.  Grœea ,  tom.  XI,  p.  214.  ht 
et  Giraud.  La  Nomf.  Itiogr,  génér.,  au  1' 
Isaac  le  Syrien. 

XVI.  ISAAC  LE  BON ,  évèque  de  Lar 
mort  à  Chàlons  en  880,  fut  ordonné  en  8! 
assista  aux  concâles  de  Tool  et  de  Lan^r 
859,  de  Tousy  en  860,  de  Putes  en  86ii,  a*; 
bene  et  de  Soissons  en  866,  où  il  se  dis' 
par  sa  prudence  et  sa  sagesse.  On  a  de 
!•  un  Recueil  de  lois  ecclésiastiques,  tirét^ 
trois  derniers  livres  des  Capitulaires  dr< 
de  France,  ooe  le  diacre  Benoit  a  >joc'^ 
collection  d'Ansesise  ;  —  ^  des  Canotu .  d 
par  le  P.  Sirmond  dans  ConeHiorum  Gali  > 
^r».Labbe,CoNct7.,  tom.  III,  et  parBaJun 
pitulaires,  tom.  IL  Voy.  Gallia  Christ.,  ton 
col.  533.  D.  Rivet,  fUst.  Httér.  de  la  Fr 
tom.  V,  p.  528.  Richard  et  Giraud.  La  i 
Biogr.  oMr. 
XVIL  ISAAC  LE  6RAHB.  Voy.  Isaac,  n< 

XVIII.  ISAAC  LE  SYRIEN,  évèqneè 
nive ,  vivait  vers  le  milieu  du  vi*  siècle, 
démit  de  l'épiscopat,  et  se  retira  dans  un 
vent,  dont  il  devint  abbé.  Plus  tard  il  .v^ 
dans  un  monastère,  près  de  Spolète.  0.' 
attribue  :  De  Contemçiu  mundi,  de  (ipnv\ 
corporali  et  sui  abjeetiome  liber,  inséré  dat: 
Orthodoxographi;  Bàle,  1589,  S"  édit;  dât 
Biblioth.  Patrum  de  Cologne,  tom.  VI;dat 
Biblioth.  Patrusn  de  Paris,  tom.  V;  dans  I^ 
blioth.  Patrum  de  Galland,  tom.  XII.  et  du 
Biblioth.  novissima  de  Lyon ,  tom.  XI.  V^fi 
Nouv.  Biogr.  génér. 

XIX.  ISAAC  L£¥I  ou  LfiVITA,  Joif ,  f^ 
1515,  mort  à  Cologne  Tan  1577,  se  fit  lutbér 
et  reçut  à  son  baptême  le  prénom  de  i 
Après  sa  conversion  on  le  nomma  pro:»s 
d'hébreu  à  Cologne.  Richard  SinioD  a  dit  i 
raison  qu'Isaac  comptait  parmi  les  plus  ha^ 

Cmmairiens  juifs.  On  a  de  lui  :  ÙefeMu^ 
s  hebraicœ  ;  Cologne ,  1558.  C'est  uoe  rép-i 
à  Guillaume  Lindanus,  qui,  dans  un  ouv. 
intitulé  :  De  Optimo  Scripiuras  interyntané 
nere,  soutenait  que  les  iuih  avaient  ûisn 
texte  hébreu  de  la  Bible.  On  lui  atthbof  s 
une  traduction  latine  de  la  Physique  hel--. 
d'Aben-Tibbon ,  et  une  Lettre  de  Uaynf^d 
rastrologie;  mais  il  n  est  pas  certain  que 
traductions  soient  de  lui.  Voy.  Barloiocci. 
blioth.  magna  rabbiniea,  tom.  111.  Feller,  B*- 
univet^s.  Lia  Nouv.  Biogr*  génér. 

ISAAR  ou  JESAAR  (rhébreo  porte  pvt. 
Itshar)^  un  des  fils  de  Caath.  Koy.  Eio<K' 
18.  Nombr.,  m,  19.  1  Paralip.,  vi,  2,  elc. 

ISAARI,  fils  de  Salémotb,  était  cher  de 
quatrième  des  vingt-quatre  familles  des  Lenu 
Voy.  I  Paralip.,  xxiv,  23:  xxv,  11. 

ISAARITE.  qui  est  de  la  famille  d'I^  <^ 
Nombr.,  iii,  27.  I  Paralip.,  uvi,  23,  ^ 

ISABEULE  (U  bienheureuse),  sœordes 
Louis,  née  en  1225»  morte  le  22fëmeri«' 
se  consacra  à  Dieu  à  TAge  de  treize  ans. 


'empereur .  , 

dans  le  monastère  de  Longcbamps,  qveii^^" 
fait  bâtir,  à  une  lieue  et  demie  de  Pans  f^^ 
des  religieuses  de  Sainte-CUire , qu'onB^Y: 
plus  taid  Urbanistes  à  cause  du  pape  li^^^  ; 
qui  modéra  leur  première  règli'  l^  * 
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déclara  bienbeimose,  et  permit  aux  religieuses 
de  Lonchamp  de  dire  sa  fête  le  31  août  ;  Inno- 
cent XII  étendit  cette  permission  à  TOrare  de 
Saint -François  tout  entier.  Vùu.  Agnès  d*Har- 
court ,  Vie  de  sainte  IsabeUe  de  mnce ,  a  la  suite 
de  ÏHitt.  de  saint  Ijumi  de  JoinviUe,  publiée 

§ar  Du  Cange.  Bollandus ,  Acta  Sanctorum ,  au 
1  août.  Sébastien  Rouillant,  La  Sainte  Mère, 
ou  la  Vie  de  samte  Isabelle  de  France. 

ISAl,  fils  d*Obed  et  père  de  David;  on  le 
nomme  aussi  Jessé.  Voy,  Ruth,  iv,  17.  Isaîe, 
xi.l.  Matth.,  I,  5,  etc. 

ISAlE,  le  premier  des  grands  prophètes,  était 
fils  d'Amos  (différent  d'Amos  le  prophète^  dont 
le  nom  en  hébreu  est  Amots)^  qui ,  selon  une 
tradition  des  Juifs ,  avait  eu  pour  père  Joas , 
roi  de  Juda.  Il  prophétisa ,  comme  if  nous  Tap- 

Îrend  lui-même  (i,  1),  sous  les  quatre  rois  ae 
uda,  Osias,  Joathan,  Achaz  et  Êsechias.  11  est 
même  plus  que  vraisemblable  qu*il  a  survécu  à 
Kzéchias,  puiscfue,  selon  Tauteur  du  second 
livre  des  Pâralipomènes  (xxxu,  32),  il  a  écrit 
la  vie  de  ce  roi.  Le  sentiment  fort  commun 
parmi  les  Juifs  et  les  chrétiens  qu*il  a  été  dé- 
chiré par  le  milieu  du  corps  avec  une  scie  de 
bois ,  supplice  très-usité  en  Orient .  prouverait 
même  qu'il  a  vécu  sous  Menasse,  joutons 
que  la  nature  même  des  oracles  contenus  dans 
les  vingt-sept  derniers  chapitres  ne  laisse  presque 
aucun  doute  sur  ce  point.  Les  ratioiuilistes  Eich- 
horn  et  de  Wette ,  bien  qu'ils  n'admettent  pas 
lauthenticité  de  ces  chapitres,  conviennent  qu'il 
y  a  dans  plusieurs  une  peinture  si  fidèle  des 
temps  de  Manassé ,  qu'on  ne  saurait  les  rappor* 
ter  a  une  autre  épooue  de  l'histoire  des  JuîAi. 
Isâîe  était  marié,  et  avait  deux  fils  (vu,  3; 
vui ,  3).  En  supposant  qu'il  ait  commencé  à  pro- 
phétiser à  TAge  de  vingt  ans,  ce  qui  lui  donnerait 
quatre-vingtHleux  ans  lorsque  Ëzéchias  mourut, 
il  a  pu  vivre  encore  huit  ans  sous  Manassé,  et 
l>ar  conséquent  finir  ses  jours  à  sa  quatre-vingt- 
dixième  année.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le 
9  mai,  et  les  Latins,  le  6  juillet.  Le  livre  d'isale, 

aui  se  compose  de  soixante-six  chapitres ,  traite 
e  la  captivité  de  Babylone,  du  retour  de  cette 
captivité ,  et  du  rè|pie  du  Messie.  Quant  au  pUn 
de  ce  livre ,  les  critiques  modernes  sont  très- 
partagés  d'opinion.  Quelques-uns,  comme  Koppe 
et  Augusti,  en  voulant,  pour  ainsi  dire,  dépecer 
en  morceaux  des  prophéties  qui,  formant  un 
tout  complet,  ne  sont  nullement  susceptibles 
i'être  ni  divisées,  ni  partagées ,  et  en  les  attri- 
buant à  des  auteurs  différents,  ont  porté  la 
confusion  dans  toute  l'économie  de  ce  livre; 
lu  point  que  (yesenius  lui-même,  malsré  sa 
tiardiesse  extrême  ^  n'a  nu  s'empêcher  de  ré- 
ïrouver  cette  mamère  ae  voir,  qui,  en  effet, 
tarait  aussi  absurde  en  elle-même  que  con- 
xaire  à  toutes  les  lois  de  la  critique.  Pour  nous,  ' 
10US  regardons  comme  chose  certaine  querordre 
Se  toutes  les  prophéties  n'est  pas  rigoureuse- 
ment chronologique,  puisqu'au  moins  le  cha- 
litre  VI  n'occupe  point  sa  place  naturelle.  Ge- 
^ndant  il  semble  que  la  plupart  des  oradet 
Miivent  assez  exactement  les  règnes  des  princes 
tous  lesquels  Isaîe  a  prophétise.  Quant  aux  pré- 
Uctioas  contre  les  nations  étrangères,  il  est 
lifficile  de  soutenir  qu'elles  soient  placées  dans 
eur  ordre  chronologique  ;  il  est  beaucoup  plus 
vraisemblable  qu'on  les  a  réunies,  en  n ayant 
igard  qu'à  la  similitude  des  objets  auxquels 
(lies  se  rapportent.  Ainsi,  on  aurait  suivi  dans 
a  disposition  actuelle  des  prophéties  de  ce  li- 
rre,  tantôt  Tordre  des  temps,  tantôt  celui  des 
Jioses.  Pour  ce  qui  est  de  rauthenticitê  de  ce^ 
NTophêtiet  »  penonne  n'ignore  que  Spioon  eal 


le  premier  qui  ait  osé  élever  quelques  doutes 
sur  elle.  Dans  ces  derniers  temps  les  critiques 
d'Allemagne  l'ont  attaquée  avec  un  acharne- 
ment sans  égal.  A  les  entendre,  tous  les  oracles 
qui  ne  regardent  pas  les  Juife ,  et  de  plus  les 
vingt-sept  derniers  chapitres ,  appartiennent  i 
des  auteurs  dont  on  ignore  le  nom,  et  qui 
ont  vécu  après  ce  prophète.  Les  principaux  dé- 
fenseurs de  cette  opinion  sont  Koppe ,  Doeder- 
lin,  Paulus,  Eichbom,  Bauer,  RosenmûUer, 
Bertholdt,  de  Wette ,  Gesenius  et  HiUi^.  Mais 
il  est  important  de  remarquer  que  ces  critiques, 
quoique  unanimes  à  rejeter  la  seconde  partie, 
c'est-à-dire  les  vingt-sept  derniers  chapitres, 
sont  très- divisés  entre  eux  sur  la  multiplicité 
des  auteurs  qui  l'ont  composée,  les  uns  en  ad- 
mettant un  grand  nombre ,  les  autres ,  et  c'est 
l'opinion  qui  parait  dominante  aujourd'hui  parmi 
eux,  n'en  admettant  qu'un  seul.  Ils  varient  en- 
core sur  le  temps  auquel  cette  seconde  parûe 
aurait  été  composée,  ceux-ci  voulant  que  ce 
soit  après  la  captivité ,  et  ceux-là,  sur  la  fin  de 
la  même  captivité.  Gesenius  s'est  déclaré  pour 
ce  dernier  sentiment.  Il  prétend  que  les  vingtp 
sept  chapitres  en  question  sont  Vœuvre  d*un 
Juif  exilé,  qui,  pour  adoucir  les  peines  de  ses 
compatriotes  captifs ,  leur  adressa  ces  discours, 
aussi  propres  à  les  consoler  qu'à  les  instruire. 
Mais  ces  attaques  dirigées  contre  l'authenticité 
d'Isaîe  ne  sont  pas  restées  sans  réponses  ;  car 
d'habiles  critiques  les  ont  réfutées  de  la  ma- 
nière la  plus  victorieuse;  tels  sont,  pour  ne 
citer  que  des  protestants,  Pipper,  Beckhaus, 
Grève,  Mœller,  tiengstenberg,  luBvemick,  Klei- 
nert,  etc.  Profitant  nous-même  de  tous  les  se- 
cours que  nous  ont  offerts  ces  savants  critiques, 
et  bien  d'autres  encore ,  nous  crovons  avoir  éta- 
bli l'authenticité  des  prophéties  d'Isaie  sur  des 
preuves  irrécusables,  et  n'avoir  pas  laissé  saut 
réponse  une  seule  objection  des  critiques  ratio> 
nalistes.  Koy.  une  analvse  très -développée  de 
toutes  les  prophéties  d'Isaîe  dans  les  dernières 
édit.  de  la  Bible  de  Vence,  Richard  et  Girand. 
Feller,  Biogr.  univers,  La  Nouv.  Biogr.  génér, 
J.-B.  Glaire,  Mrod»  histor.  et  crit.,  etc..  t.  III, 
0.339-390. 

II.  ISAÛS  (saint),  martYr  de  Palestine,  fut 
le  compagnon  des  saints  Elle,  Jérémie,  Samuel 
et  Daniel.  Koy.  ÊLIB,  n*  II. 

m.  ISÂlB,  rabbin,  mort  en  1610,  éUit  fils 
d'Abraham  Levita  ;  il  fût  président  de  différentes 
synagogues  en  Pologne  et  en  Bohême,  et  il  eut 
dans  la  Terre- Sainte  la  {dignité  de  naschi  ou 
de  prince.  U  a  laissé  plusieurs  ouvrages, parmi 
lesquels  on  cite  :  lis  Deux  Tables  de  la  lai; 
Amsterdam,  1648.  Voy.  Wolf,  Biblioth.  Bebr., 
tom.  I,n.  1S9B. 

I8AMBERT  (Nicolas),  docteur  en  théologie, 
ne  à  Orléans  l'an  1566^  mort  l'an  1648,  professa 
longtemps  la  théologie  à  la  Sorbonne;  il  joi- 
gnait à  un  profond  savoir  une  grande  piété  et 
un  jugement  solide.  U  a  laissé,  en  latin  :  1*  des 


Traités  de  théolopeij^  9»  des  Commentaires  .w 
la  Smnme  de  satnt  Thomas  ;  Paris,  6  vol.  in-foL 
Richard  et  Girand.  Feller,  Bioar.  univers. 

I8ARI  ou  SORI ,  fils  d'Idithun ,  dont  k  flunille 
était  la  quatrième  des  vingt-quatre  Aimilles  des 
Lévites  qui  servaient  dans  le  temple.  Voy.  1  Pa- 
ralip.,  XXV,  3,11. 

UAURB  on  I8AUR0P0U8,  viUe  épisc.  de 
Lycaonie,  sitoée  an  diocèse  d'Asie,  sous  la  mé- 
titipole  d'Icône.  Saint  Basile  la  pkce  dans  la 
Pisidie  parce  que,  de  son  temps,  elle  en  di- 
sait effectivement  partie,  la  province  d'isaurie 
n'ayant  été  établie  que  sous  l'empereur  Théo- 
dose. On  connaît  quatre  évêqnee  d'Isaure  »  dont 
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le  prexni«r,  Hilaire,  siégMit  «n  881.  Isfture  est 
amoard'huî  un  évéché  in  jxxrtibua,  sous  Tar- 
chevêche,  également  in  partibus^  d'Iconium.Voy, 
Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXVI, 
p.  127, 128. 

ISAURIE ,  appelée  Sauria  ptr  les  Turcs  ;  con- 
trée de  l'Asie  Mineure  située  en  partie  aux 
extrémités  du  mont  Taurus,  et  en  partie  dans 
la  montagne.  Elle  ne  devint  province  ecclésias- 
tique qu*après  le  concile  de  Nicée  ;  on  y  joignit 
Îuelques  villes  et  Quelques  bourgs  de  la  Gilicie 
rachée ,  principalement  Séleucte ,  qu*on  éri- 
gea en  métropole  ;  et  la  Cataonie ,  ^i  était  une 
partie  de  la  Cappadoce ,  dont  la  ville  de  Clau- 
diopolis  lui  fut  aussi  unie.  Elle  i\it  soumise  au 
patriarche  d*Antioche  jus(}U'&  ce  oue  Léon  TI- 
saurien ,  qui  en  était  orisinaire ,  1  ait  attribuée 
au  siège  de  Constantinople.  Isaura ,  petite  ville 


3ui  donna  le  nom  à  cette  province ,  passa  à  celle 
eLycaonie.  Fow.  Richanl  et  Gir 
mi.vol.  XXXVI,  p.  126,127. 
ISÂUROPOLIS.  Voij.lSkVML,' 


I8BAAB ,  chef  de  la  quatorzième  tkmllle  sa« 
cerdotale.  Voy,  I  Paralip.,  rv,  13^ 

ISBOSETH,  tils  et  successeur  de  Safil,  ftit 
reconnu  roi  par  la  plupart  des  tribus  d'Israèl , 
et  régna  quelques  années;  on  Tassassina  pen- 
dant son  sommeil.  Par  sa  mort  la  royauté  finit 
dans  la  maison  de  Saûl.  K/w.  II  Rois,  ii,  m,  it. 

ISGARIOTE  ou  ISCARIOTH.  Voy,  Judas  Isga- 

RTOTE. 

ISCHANIUM ,  siège  épisc.  du  diocèse  de  Con- 
stantinople. On  en  connaît  trois  évéques,  dont 
le  premier,  Joasaph ,  siégeait  en  1574.  Voy.  Ri- 
chard et  Giraud. 

I8GHIA,  ville  épisc,  située  dans  Tîle  du 
même  nom ,  sur  la  côte  de  N  a  pies ,  et  sous  la 
métropole  de  Naples.  Son  premier  évéque, 
Pierre,  assista  en  1179  au  concile  de  Latran, 
tenu  sous  Alexandre  TH.  Voy,  Uirhelli,  itaiia 
Sacra,  tom.  VI ,  p.  230.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXXVI,  p.  129-131. 

I8GHIRI0N  (saint),  martyr  en  É^pte,  mort 
Tan  251  ou  253,  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
était  agent  ou  homme  d'affaires.  11  refusa  d'obéir 
à  son  maître .  qui  lui  ordonnait  de  sacrifier  aux 
idoles,  et  celui-ci  le  perça  d'un  pieu  aiguisé. 
La  fête  de  saint  Ischinon  est  marquée  dans  les 
Martvrologes  au  22  décembre. 

ISÉLIN  (Jacques-Christophe),  théologien  et 

Ï^hilolofoie  protestant,  né  à  Bâie  en  1681 ,  mort 
'an  1737,  possédait  les  langues  anciennes ,  et 
surtout  le  grec,  ou'il  parlait  facilement.  Il  de- 
vint ministre  de  l'Évanffile  en  1701,  professa  à 
Marbourg  l'histoire  et  Véloquence ,  puis  il  re- 
tourna à  Bâie ,  où  il  eut  la  cliaire  d'histoire  et 
d'antic[uités ,  et  plus  tard  celle  de  théologie. 
Parmi  ses  nombreux  écrits,  généralement  em- 

Îreints  de  l'esprit  de  sa  secte,  nous  citerons  : 
*  In  Senientiam  J.^D,  Bossuet  de  Babylone  bes* 
tiisgue  et  meretrice  Apocalypseo»;  Bftie,  1701, 
in-4»;  —  2®  De  Canone  Novi  Testammti,  inséré 
dans  Miscellanea  Groningana,  t.  III  ;  —  3^  Kïn- 
dicatio  Brtumi  ab  accttsatione  mic/ort>  Proiego- 
menofMm  in  Novum  Testamentwn,  dans  Gerdes, 
Misceiianea  Duisàuroensia ,  tom.  I  ;  —  4»  Disser^ 
tationt  sur  le  projet  de  i' empereur  Tibère  de  mettre 
Jésus-Christ  au  nombre  des  dieux  de  Rome,  in- 
sérées dans  la  Biblioth,  Germanique,  t.  XXXII 
et  XXXIII,  laquelle,  il  ûiut  le  remarquer,  a  été 
mise  à  V Index,  (Decr.  28  julii  1742,  et  10  maii 
1757.)  Voy,  Moréri ,  Diction,  histor^où  on  trodve 
la  liste  complète  dés  ouvrages  d'Iselinr  La  Nouv, 
Biogr,  génér,,  qui  indique  également  ses  antres 
écrits. 
ISENBIBHL  (Jean-Laurent),  prêtre ,  né  à  Uei- 


Ugenstadt  en  1744.  mort  Tan  iSOR  I  Oestrîrh 
dans  le  Rheingau,  mtd^abord  chargé, en  qiiah! 
de  missionnaire,  de  diriger  la  paroisse  catfin 
li<^e  de  Gœttingue.  A  la  soporession  des  ji- 
suites,  en  1773,  il  devint  proiessear  «d  niir 
de  langues  orientales  et  d*eiégèse  à  Mayeui  e 
mais  une  interprétation  erronée  qa*il  dor if.a  i  i. 
passage  d'Isaîe  :  Voici  oue  In  Vierge  ûonerrra,  et 
(VII,  14),  et  qu'il  voulut  maintenir,  le  fit  «i^  ^ 
tituer,  et  consigner  pendant  deux  mus  dan«  l 
gnnd  séminaire  pour  y  compléter  son  insti^c 


jostiiler  ce  qu' 
copie  étant  parvenue  à  la  censure  de  Yîenrp .  « 
dissertation  fut  déclarée  nneaaurefbittfe.  tr^  - 
ratre  et  erronée.  En  1777  il  devint  professnr  d - 
langue  grecque  à  l'école  secondaire,  et  r^-g 
l'ordre  de  ne  pas  s'occuper  d'Écriture  ««ar-.v 
dans  son  enseignement;  mais  il  vendit  alor*^  ^^ 
dissertation  à  un  libraire  de  Cologne,  et  ohtp 
l'imprimatur  du  censeur  de  rélecteor  deTn*vr  > 
On  a  de  lui  :  1«  cette  disserta tî^m ,  îniitairr- 
Basai  sur  h  prophétie  d'Emnumu^  de  i.*L.  he- 
biehl  ;  1776,  ln>8»,  292 paj^.  en  allemand.  < «; 
nom  d'imprimeur,  et  qui  a  été  oondamoée  pci 
plusieurs  évéques,  par  plusieurs  &cnllés  J- 
théologie  d'Allemaffne  et  de  France ,  et  par  u!: 
bref  de  Pie  VI  en  date  dn  90  septembre  177.' 
bref  qui  amena  une  rétractation  complète  de  !. 
part  alsenbiehl;  —  2*  Chrestomoikia  patn^t. 
grtfca;  Mayence,  1774,  in -4»;  —  3»  Remar-;^ 
sur  l'empiot  despirints  dtiacritiqve»  syriaqmes  f<. 
les  verbes  ;  1771  ;  —  4»  Corpus  aecisiornsm  dog^K-z- 
ticarum  Eeciesiœ  cathùlica;  1777.  Koy.  le  Dtc- 
tion,  de  la  théol,  cathol, 

I8ERNIA  ^JBSERNIA),  viUe  épiseopal^  di 
royaume  de  Naples ,  située  dans  le  comté  de 
Molisse.  On  croit  que  Photin ,  disciple  de  Vi- 

Îiôtre  saint  Pierre ,  y  prêcha  l'ÊTangile .  et  <toc 
a  foi  y  était  déjà  bien  établie  du  temps  de  «ol  : 
Sylvestre.  Elle  était  déjà  évéché  dès  le  it««}.>r)e 
sous  la  métropole  de  Capoue.  C'est  la  patne  ;e 
Pierre  de  Mouron ,  qui  oevint  pape  sovs  le  rcr> 
Célestin  V.  Ce  ftat  dans  cette  viUe  quil  fo; 
l'Ordre  des  Célestins ,  que  Grégoire  a  appivtiT: 
en  1273.  Le  premier  évéque  d  Isemia  nt  <iir.t 
Benoit.  V(w,  Ughelli ,  ÊtaNn  Sacra ,  tom.  \  I 
p.  366.  De  Clommanville,  !*•  Table  aipàabét,,  p  s. 
au  mot  ^SRRNiA.  Richard  et  Girand.  Gaet  Me* 
roni,  vol.  XXXVI ,  p.  135  et  seq. 

ISFORDING  (Jean),  iésnite .  né  à  Munster  » 
1566,  mort  à  Passau  ran  1699,  administnl^ 
collège  de  Holsheim ,  et  devint  reeteur  de  cthi 
de  Passau.  On  a  imprimé  sons  son  nom  :  Fic 
menta  christianœ  ^fectkmis,  a  Tkoma  de  Ka^ 
pis,  quatuor  iibrts  de  Imitatioste  Ckristi  'vft* 
comprekensa,  nwic  itsdem  verbis  nooo  criihti^' 
locos  communes  digesfa;  Dillingen,  1686,  )q*1$ 
traduit  en  français  sons  ce  titre  :  1er  Éi^smt' 
de  la  perfection  chrétienne,  on  Les  Çtntre  Lifr-f 
de  l'Imitation  de  Jésus -Christ  rédwih  ei  à^  > 
communs f  selon  Perdre  alphabétiawt  ;nTis,i^'^ 
in-13;  réimprimé  sous  le  tite  oîe  :  Dietiotmiù  i 
spirituel,  eontefumt  les  mejijnei  lor  plus  cf^ 
tielles  à  la  perfection  chrétienne ,  tirées  A  im 
de  tlmitatum  de  Jésus  -  Christ,  ei  rançéei  ^ 
ordre  alphabéHque;  ibid.,  1690,  in»12.  Voy.  Ai^ 
gambe,  Biblioth,  Scriptor,  Societ,  Jesu,US"'- 
liiogr.  génér, 

I.  ISllDORB  (saint),  martyr  d'Alens^t 
mort  l'an  250,  souffrit  avec  Héron  et  Âier.'^ 
trement  Arsène.  On  célèlxre  sa  fôte  le  tf  ^ 
cembre. 

U.  ISIDORE  D'ALBZAKDRIB  êe  X0iÊiofst 
on  rHo^»Ualier  (aaint),  prêtre  et  soliniiv*"^ 
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en  Egypte  vers  918,  mort  à  Constantmople  vers 
408,  Vûcut  pendant  plusieurs  années  dans  la 
solitude  de  la  Thébalde  et  dans  le  désert  de  Ni- 
tria.  Saint  Âthanase  Tordonna  prêtre,  et  le  char* 
gea  de  diriger  un  hôpital  fondé  pour  donner 
asile  aux  pauvres  et  aux  étrangers  j  o*est  ce  oui 
fit  donner  à  Isidore  le  nom  A^nospitalier.  Il  dé- 
fendit courageusement  la  mémoire  de  saint 
Athanase  contre  les  attaques  des  ariens  ;  mais 
sVtant  brouillé  avec  le  patriarche  d'Alexandrie, 
il  se  réfugia  à  Constantinople.  On  célèbre  sa 
fête  le  15  janvier.  Voy,  Pallade,  Hist.  Lausiaque, 
Théodoret.  Hermant,  Vies  de  saint  Âthanase  et  de 
Htint  Chrvao^t.  Bulteau,  Hist.  momut,  d'Orient. 

m.  ISIDORE  DE  GHIO  (saint},  martyr,  souf- 
frit pendant  la  pei'sécution  de  Dece.  Son  culte 
est  très -célèbre  à  Venise.  Les  Grecs  célèbrent 
sa  fête  le  14  mai ,  et  les  Latins  le  15  du  même 
mois. 

IV.  ISIDORE  DE  GORDOUE  (saint),  évéque 
de  cette  ville  sous  Vempire  d*HonoHus  et  de 
Théodose  le  Jeune,  est  nommé  aussi  Isidore 
i* Ancien  pour  le  distinguer  d^ Isidore  le  Jeune, 
plus  connu  sous  le  nom  d* Isidore  de  Séi>iite.  lia 
écrit  en  latin  :  l*»  des  Commentaires  sur  les  livres 
dea  Rois,  qu*tl  a  dédiés  à  Paul  Orose,  disciple 
de  saint  Augustin ,  vers 413;  — 3»  des  Allégories 
•v«r  les  livres  de  r Ancien  et  du  Nouveau  Testament, 
Plusieurs  biographes  prétendent  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  d'évèque  de  Cordoue  nommé  Isidore, 
bien  que  le  faux  Dexter  en  reconnaisse  deux,  et 
que  d  autres  écrivains  qui  ont  réfuté  celui-ci 
aient  admis  l'existence  du  personnage  dont  il 
est  ici  question.  Il  paraît  que  les  écrits  qu'on 
lui  a  attribués  appartiennent  'à  Isidore  de  Se- 
ville.  On  trouve  les  documents  les  plus  précis 
sur  cette  question  dans  la  Biblioth,  Hisp,  de 
Nicolas-Antoine.  Voy.  Feller,  Biogv.  univers. 

VI.  ISIDORE  DE  DAMIETTE.  Voy.  Isidore, 
n«  VII. 

VI.  ISIDORE  DE  IS0LAHI8.  Voy,  Isidore, 

!!•  XIV. 

VII.  ISIDORE  DE  PÉLU8E,  dit  vulgairement 
DE  DAMIETTE(saint), théologien, né  à  Alexan- 
drie vers  l'an  370,  mort  en  450,  distribua  ses 
biens  aux  pauvres,  et  se  retira  près  de  Péluse, 
dans  un  monastère  dont  il  était  abbé.  Il  acquit 
une  grande  réputation  par  la  sainteté  de  sa  vie 
et  réminence  de  sa  doctrine.  Disciple  de  saint 
Ghrysostome,  il  fut  son  plus  xélé  défenseur,  par- 
tagea ses  souffrances ,  et  (ùt  en  butte  aux  plus 
cruelles  persécutions.  Les  Grecs  et  les  Latins 
célèbrent  sa  fête  le  4  février,  jour  présumé  de 
sa  mort.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  ses  Lettres, 
dont  une  édition  complète  a  para  à  Paris  en 
i<>%,  in -fol.  François  Arcudius  a  fait  sur  ces 
lettres  de  savantes  remarques,  qui  ont  été  pu- 
bliées sous  ce  litre  :  Isidorianœ  Cotlationes, qui- 
tus Isidori  Pelusiotœ  epistolœ  omnes  hactenus 
editœy  eum  multis  untiquis  optimœ  notes  manU' 
M^tis  codieibus  eomparantur,  et  inde  eirdtcr 
l/is  mille  locis  supplentur  et  emendaniur;  Rome, 
i671.  Voy,  Sixte  de  Sienne,  fiellaimin.  Hens- 
chenîus.  D.  Ceillier,  f/w/.  dcsAut.  sacr,  etecclés., 
tom.  XIII, p.  eOO.  Tillemont,  Mémoires,  t.  XV^ 
p.  97  et  suiv.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Bloroni , 
vol.  XXXVL  p.  139. 

VIII.  ISIDORE  DE  StVILLE  (saint),  évéque 
de  cette  ville,  né  à  Curtihipcne  vers  l'an  5/0. 
mort  à  Séville  le  4  avril  ti:i6 ,  est  appelé  aussi 
isidore  le  Jeune,  pour  le  distinguer  a  Isidore  de 
Cordotte,dit  Isidore  C Ancien,  u  descendait  par 
sa  mère  des  rois  goths:  il  avait  pour  IVères 
Baint  Léandre,  évéque  de  séville,  saint  Pulçence, 
évéque  de  Garthace,  et  pour  sœur  l'abbesse 
Florentine.  11  succéda  en  m  à  saint  Léandre, 


il  établit  une  école  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse ,  présida  en  619  le  second  concile  de  Sé- 
ville, et  en  l'année  tS33,  le  quatrième  de  To- 
lède. Il  déploya  toujours  le  plus  grand  zèle  pour 
la  propagation  de  la  foi ,  et  combattit  vigoureu- 
sement Parianisme.  Parmi  ses  disciples  on  cite 
saint  Ildefonse ,  archevêque  do  Tolède.  Sa  fête 
principale  a  lieu  le  4  avril.  Il  a  laissé  en  latin 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  1*  des  Prolégomènes  sur  la  Bible; 
—  2*  des  Commentaires  sur  le  Pentateuaue,  sur 
Josuét  1^9  Juges  et  les  Rois;  —  9>  des  Ailégorim 
sw'  r  Ancien  et  le  Nouveau  Testament;  —  4^  un 
Commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques;  — 
5*  un  traité  des  Ètymoloates  ou  Origines  ^  qu'il 
a  composées  avec  saint  Braulion.  La  collection 
la  plus  complète  de  ses  œuvres  est  celle  de 
Madrid,  1776,  2  vol.  in -fol.  On  estime  aussi 
celle  de  Rome,  1797-1806,  7  vol.  in-4o.  Voy. 
Braulion,  évéaue  de  Saragosse.  In  prœf,  ad  ho. 
S,  Isidori,  S.  Ildefonse.  efe  Virts  tï/u^f ri6itf .  Ha- 
riana,  iftff.  Hisp,,  1.  VI,  c.  v-im.  Trithème,  de 
Seriptorib,  eeeles.  D.  Geillier,  tom.  XVII,  p.  031. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Bioar.  univers,  La 
Nouv,  Biogr.  génér,,  où  Perd.  Hœfer  a  donné 
une  analyse  détaillée  des  écrits  de  notre  saint. 
Gaet.  Moroni.  vol.  XXXVI ,  p.  139, 140. 

IX.  ISIDORE  L'ANCIEN.  Voy.  Isidorc,  n«IV. 

X.  ISIDORE  LE  JEUNE  (saint).  Fw.IsiDORR, 
n«  VIII. 

XI.  ISIDORE  LE  LABOUREUR  (saint),  pa- 
tron de  Madrid,  mort  en  1130,  cultivait  la  terre 
à  Madrid,  en  EÎspagne,  et,  tous  les  matins  avant 
d'aller  à  son  travail ,  il  visitait  toutes  les  églises 
de  la  ville.  Il  avait  une  femme  et  un  fils,  avec 
lesquels  il  se  sanctifia  par  le  travail  et  la  prière. 
Gréffoire  XV  le  canonisa  en  1623,  et  on  célèbre 
sa  fêle  le  15  mai. 

XII.  ISIDORE,  archevêque  de  Kiovie,  se 
trouva  au  concile  de  Florence,  où  il  prononça 
un  Discours  que  Ton  trouve  aans  les  Actes  de 
ce  concile. 

XIU.  ISIDORE  CLARIO  on  CLARO  (Clariwi). 
Voy,  Clario. 

xrV.  ISIDORE  ISOLAN  ou  I80LANI,  DE 
ISOLANIS ,  dominicain  de  Milan  ^  vivait  du  xv* 
au  xvi<  siècle.  Il  professa  la  philosophie  et  la 
théologie  dans  plusieurs  collèges  de  la  province 
de  Lombardie ,  et  les  Sentences  dans  celui  de 
Bologne,  où  il  se  fit  recevoir  bachelier.  On  a  de 
lui  :  1*  Traetatus  de  mundi  œtemitate  contra 
Averroistas,  lib.  /K;  Pavie,  1513  et  1523;  Lyon, 
1528  et  1580;  —  2*  Traetatus  de  imperiù  milttasH 
lis  Eeclesiœ;  Milan,  1517,  in-fol.;  —  9»  Inexpli» 
cabiHs  mt/sterii  Gesta  B.  Veronicœ  trirainis.  etc.; 
Milan,  1518,  in-4*;  *  4»  Eoitome  Quœsttonum 
F,  Joannis  Capreol,  in  IV  lions  Sententiarum  a 
F,  Paulo  Soncinate  adomata.per  F.  Isidorum  de 


1522,  in-4«:  —  T*  0^  regum  et  princtpum  InUi" 
tutis.  Voy.  le  P.  Échard,  Scriptor.  Ordin,  Prœdic, 
tom.  II,  p.  50.  Argelati,  Scnptor.  Mediolan,  Ghi- 
lini,  Tkeat,  d'Huom,  letter.,  tom.  II,  p.  170.  La 
Nouv,  Biogr.  génér.,  art.  IsoLAM  (Isodoro). 

XV.  ISIDORE  HERCATOR  on  PEGGATOR, 
vivait  au  viir  siècle ,  selon  les  uns ,  et ,  selon 
les  autres,  c'est  le  même  personnage  qu'Isi- 
dore de  Séville,  qui,  par  humilité,  prenait  le 
nom  de  Peeeator,  dont  par  erreur  les  copistes 
ont  fait  Mercator.  La  Collection  des  Canons  qu'on 
lui  attribue  contient  les  canons  des  principaux 
conciles  qui  se  sont  tenus  dans  l'Afrique ,  les 
Ganles,  l^!spagne,  même  à  Rome.  On  y  trouve 
aussi  les  Déerétales,  de  plus  de  60  pages,  depuis 
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saint  Clément  jusqu'à  saint  Sirice.  Ceux  qui 
regardent  ces  décretales  comme  fausses  con- 
viennent ifuMl  y  a  néanmoins  beaucoup  de 
pièces  véritables,  telles  que  les  ÈpUres  et  les 
Décrets  d'un  grand  nombre  de  papes,  depuis 
saint  Sirice  jusqu'à  Zacharie,  mort  en  752.  Elle 
a  été  souvent  imprimée  et  au^entée.  Voy, 
Doiyat,  Hist,  du  droit  canon.  Traité  de  V étude  dis 
coneilesl,  p.  156.  Grand-Colas,  Crit.  des  aut.  ec- 
ciés.f  tom.  I,  p.  160.  Richard  et  Giraud.  La 
Nouv.  Biogr.  génér,  Feller,  Biogr.  univers»,  où  on 
trouve  de  justes  réflexions  sur  les  Décretales, 
Gaet.  Moroni,  vol.  XXXVI,  p.  141, 142. 

ISINDE  (Isionda,  Pisinda,  Sinda)^  ville  épisc. 
de  la  seconde  Pamphilie  située  au  diocèse  d'Asie, 
sous  la  métropole  de  Perges.  Elle  a  eu  cinq 
évéques,  dont  le  premier,  Cyrille,  assista  an 
concile  de  Nicée.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ., 
tom.  I,  p.  1033. 

ISLAMISME.  Voy.  Mahoiiétisme. 

I.  ISLE  {InsukLnuin)^  lieu  du  comtat  Venais- 
sin  où,  l'an  1288,  Rostaing  de  Câpre,  archevêque 
d'Arles,  tint  un  concile.  Koj^.  Richard  et  Giraud. 

II.  ISLE-BARBE  {Irmda  ^Barbara),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint- Renott  située  dans  une  petite 
lie,  au  milieu  de  la  Saône  et  un  peu  au-dessus 
de  Lyon.  On  en  attribue  la  fondation  à  deux 
chrétiens,  Etienne  et  Pérégrin,  qui  s'y  retirèrent 
vers  l'an  202  pour  échapper  à  la  persécution. 
La  règle  de  Saint-Benoit  parait  v  avoir  été  éta- 
blie au  milieu  du  vii*  siècle.  L'an  1551 ,  cette 
abbaye  fut  sécularisée  et  changée  en  collégiale. 
Foy- la  Gailia  Christ.,  tom.  IV,  nouv.  édit.  Dom 
Vaissette,  Geogr.  histor.,  tom.  VII,  p.  469.  La 
Martinière,  Diction,  geogr.  Richard  et  Giraud. 

m.  ISLE  EN  BARROIS  (Insuia  Barri  Ducis), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Citeaux  située  dans  le 
Barrois,  au  diocèse  de  Toul.  Fondée  l'an  1151, 
elle  appartint  d'abord  aux  chanoines  réguliers 
de  Samt- Augustin ,  et  elle  fut  donnée  à  réglise 
primatiale  de  Nancj,  en  échange  de  l'abbaye  de 
Gorze,  qui  en  avait  été  distraite  et  cédée  à  la 
France  par  le  ti-aité  de  Vincennes,  en  1661. 

IV.  ISLE-GHAUVET  (Insuia  Caiveti),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint -Benoit  située  dans  le  bas 
Poitou ,  au  diocèse  de  Luçon.  On  croit  qu'elle 
fut  fondée  vers  l'an  1130  par  des  moines  d'Absic. 
Détruite  en  partie  par  un  incendie  en  15S8,  elle 
fut  rétablie  par  les  Camaldules.  Voy.  la  Galha 
Christ.,  tom.  II,  col.  1432.  Richard  et  Giraud. 

V.  ISLE-DE-MEOOC  {Insuia  in  Medulio  pago), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  située  dans 
le  Médoc,  entre  l'Océan  et  la  Garonne.  On  ignore 
l'époque  de  sa  fondation  ;  mais  elle  existait  en 
1079,  époque  à  laquelle  Grégoire  VIII  écrivit  à 
Fulcara,  qui  en  était  abbé,  en  faveur  d'un  de  ses 
chanoinesnommé  Lambert.  Voy.  la  Gailia  Christ., 
tom.  II. 

VI.  ISLE -DIEU  {Insuia  Dei),  abbaye  de  l'Or- 
dre  de  Prémontré  située  dans  le  diocèse  et  à 

auatre  lieues  de  Rouen,  sur  une  lie  de  la  rivière 
'Andèle,  d'où  lui  vient  le  nom  de  VIsle^Dieu. 


'abbaye 
SiUv. 

VII.  ISLEDE-RÉ.  Voy.nt. 

ISLEBIENS,  nom  donné  aux  partisans  de 
Jean  Agricola ,  théologien  luthérien ,  qui  s'ap- 
pelait aussi  Iskbius.  Prenant  trop  à  la  lettre 
(]uel(iues  passages  de  saint  Paul  touchant  la  loi 
judaïque,  il  déclamait  contre  la  loi  et  contre  la 
nécessité  des  bonnes  œuvres;  ce  qui  fit  nommer 
ses  disciples  Antinomiens,  c'est-à-dire  contraires 
à  la  loi.  Compar.  Agricola,  n«  IX,  et  Antino- 

MIENS. 


ISLEFOHSE.  Foy.lLDEFOKSE,  n*L 

I.  ISMAtL ,  fils  d'Abraham  et  d*Agar,  épom 
une  femme  égyptienne,  dont  il  eut  douxe  fiii 

Xii  ont  donne  naissance  aux  douze  krïbas  ai 
rabes,  lesquelles  existent  encore  aojoiird'liu 
Ils  sont  connus  dans  Thistoire  sous  le  uutu  ^r 
néral  à* Arabes  et  A" Ismaélites.  On  les  ap^^^il 
maintenant  Turcs  ou  Musulmans;  car,  depu:<^  1 
vu*  siècle,  ils  ont  embrassé  presque  tous  U  n 
ligion  de  Mahomet.  Voy.  Genèse,  xvx,  95  ;  xxxn 
25.  Juges,  viu,  24,  etc.  D.  Calmet,  Diction,  i 
la  Ribk.  Compar.  laABOMÉTiSME. 

II.  ISMAjsL,  fils  de  Nathanias,  aDparteoait 
la  race  royale  de  Juda.  Il  tua  Godoîims,  que  N  i 
buchodonosor  avait  établi  sar  les  restes  i 
peuple  qui  n'avait  pas  quitté  U  Judée  âpre»*  i 
ruine  de  Jérusalem.  Voy,  Vi  Rots,  xxt,  ^.0 
Jérémie,  xli  ,  et  Compar.  Godouas. 

III.  ISMAfiL  I^^j  souverain  sacrificateor  àe 
Jui&,  fils  de  Phabi  ou  Phabée ,  sucoéila  à  Abs 
nus,  et  fut  établi  ptar  Valerius  G  ratas  gouver 
neur  de  Judée;  mais  il  fut  déposé  Tannée  sui 
vante,  et  Êléazar,  fils  d'Ananas,  lui  snc^^da.  l\'\ 
l'art,  suiv. 

rV.  ISMAËL  II,  f^'ëre  du  précédent,  et  çnr 
sacrificateur  comme  lui,  succéda  à  Ananias.  1. 1 
de  Nébédée,  par  la  &veur  du  roi  Agnppa.  Il  i 
obligé  d'aller  à  Rome  avec  Chelcias  et  dix  o.^ 
principaux  de  Jénisalem,  pour  demander  i  Nr 
ron  qu'il  leur  f&t  permis  de  rétablir  un  mur  l 
Festus,  gouverneur  de  Judée,  avait  fait  abat  tir 
parce  qu'il  empêchait  que  les  troupes  romiii.^  • 
ne  vinssent  dans  le  temple  et  quû  bonui*  u 
vue  du  palais  d' Agrippa.  Ce  fut  en  leur  coi  ><- 
dération  que  l'historien  Joseph  fit  le  Toya^c  .j 
Rome  pour  le  défendre.  Ils  obtinrent  ce  qius 
demandaient.  Ismaêlne  revint  plus  à  Jérusaleri. 
et  Agrippa  lui  ôta  la  souveraine  sacrific;i:&'': 
pour  la  donner  à  Joseph,  fils  de  Simon,  sur- 
nommé Cabéi.  Voy.  Joseph,  AmUq.,  1.XX,  c.  \.. 
VII,  et  De  Vita  sua,  p.  998, 999. 

V.  ISMAËL,  fils  d'EUsée,  théologien  joli;  r 
dans  la  Galilée  supérieure  vers  le  milieu  éô  t' 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  mort  Pan  131,  fat  ï- 
maître  du  célèbre  Simon  Ben-Jochaî.  Ses  pn> 
cipaux  ouvra^^es  sont  :  \*  un  livre  de  tbèoi^vi^ 
mystique,  intitulé  Chapitre  des  Temple  ou  U  - 
du  Khanok,  ou  Exposition  du  chapitre  des  f^v- 
ples;  Venise,  1777,  in-9>;  Zolhiew,  1833,  m->f 
on  en  trouve  un  fragment  dans  le  Zohar;  — 
^  Le  Livre  de  la  stature;  écrit  cabali^:n3e 
dans  lequel  l'auteur  traite  de  l'essence  K  des 
attributs  de  Dieu  ;  —  >  un  CommBotaùr  aikgo- 
rique  des  chapitres  xa  à  xxnide  T&ode;  Coqs- 
tantinople.  1515;  Wilna,  1844,  in-loL;  il  a  eî' 
traduit  en  latin  par  Ugolini,  Thésaurus  aiiti^&- 
tum,  tom.  XIV;  ^  A»  Les  Treize  Marnera  -« 
règles  d'interpréter  la  loi;  traduit  en  UUa  par 
Philippe  d'Aquin;  Constantinople,  iM6,  in4' 
Voy.  yjolf,  BiUioth.  Hebr.,  tom.  U,  p.  ^Sfl  De 
Rossi ,  Dizion.  stor.  degli  Auiùri  S6rei,  voL  I 
p.  176. 177.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

ISMAÉLITES.  V(^.  IsMAEL,  n*  I. 

ISMIEL ,  un  des  chefe  célèbres  des  ÊmûDe' 
et  des  maisons  de  la  tribu  de  Simécm.  K; 
IParalip.,  iv,  36,  38. 

ISOGHRISTE,  mot  grec  qui  signifie  égal  a 
Christ,  et  nom  d'une  secte  qui  parut  xvsk 
milieu  du  vi*  siècle.  Après  la  mort  de  Nt»^. 
moine  origéniste,  ses  disciples  se  divtsêjtii«i 

Î plusieurs  sectes  ;  l'une  de  ces  sectes  était  les 
sochristes,  qui  prétendaient  que,  puis^  ^ 
apôtres  dès  leur  vivant  avaient  fait  de  <i  (ni^ 
miracles,  et  qu'ils  étaient  en  si  grand  baseur 
même  après  leur  mort,  ils  ne  poanaieoi  ref^ 
voir  d'autre  avantage,  à  la  résurracbon,  f» 
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celui  d*é(re  rendus  égaux  à  Jésus -Christ.  Il 
faut  dire  aussi ,  pour  son  honneur,  qu'Origène 
n'a  nullement  donné  lieu  à  cette  absurdité ,  qui 
fut  condamnée  au  concile  de  Constantinople,  en 
553.  Vou.  Bergier,  Diction,  de  théol. 

ISOIE.  Voy.  EusÉBiE. 

ISOLA  Hnsula  ) ,  ville  épisc.  du  royaume  des 
Deuz-Sidies ,  située  dans  la  Calabre  ultérieure, 
et  sous  la  métropole  de  Sibérine.  De  Comman- 
viUe  dit  que  cette  ville  eut  dos  évéques  dès  le 
vu*  siècle  ;  mais  le  premier  que  Ton  connaisse 
est  Arenulphe,  qui  assista  en  1046  au  concile 
de  Pavie.  Voy.  Ughelli.  Italia  Sacra  ^  tom.  IX, 
p.  505.  De  Commanville,  P*  Table  alj^bëU, 
p.  127,  au  mot  Insuia.  Gaet.  Moroni ,  v.  XXXVI, 
p.  147, 148. 

ISOLAN.  Voy.  IsmoRB,  n«  XTV. 

I.  ISOLANI  (Isidore}.  Voy.  Isidore,  n*  XIV. 

II.  ISOLANI  (Marie- Joseph),  prêtre  ae  la  con- 
grégation de  rOratoire  de  Saint -Philippe  de 
Néri ,  né  à  Bolosne  en  1686,  mort  saintement 
dans  la  même  ville  Tan  1756.  On  lui  doit  :  1»  des 
recueils  de  Mémoires  mr  les  vies  des  saints,  des 
bienheureux,  et  des  plus  illustres  serviteurs  de 
Dieu;  admirés  et  souvent  cités  par  les  BoUan- 
distes,  qui  s*appuient  de  leur  autorité,  et  loués 
par  le  savant  Gaétan  Volpi;  •—  ^  Vita  di  Anna 
Maria  Calegari  Zucchim^  Bohgnese;  1743;  ^ 
9*  Vita  del  P.  Lutgi  FenaroU,  prête  delt  OratO' 
rio,  di  Baloana;  Brescia,  1759;  —  4»  Objets  de 
dévotion  et  ae  s^rituaiité,  60  vol.  restés  manus* 
crits  dans  la  biblioth.  des  Pères  de  l'Oratoire 
de  Bologne.  Voy.  le  P.  Barbieri,  de  la  même 
congrégation,  memorie  délia  vita  e  virtii  del 
padre  Ercole  Maria  Giuseppe  Isolant ,  etc.;  Ve- 
nise, 1751.  Les  Notizie  degii  scritton  Bohgnesi, 
del  cavalière  Fantuzxi ,  p.  566  et  suiv. 

III.  ISOLANIS  (DE).  Voy.  Isidore,  n»XIV. 
ISON,  moine  allemand,  né  vers  Tan  841, 

mort  en  odeur  de  sainteté  à  Granfel  Tan  871, 
acheva  ses  études  au  monastère  de  Saint-Gall , 
où  il  remplit  les  fonctions  de  scolastique.  Il  fut 
appelé  par  Rodolphe ,  duc  de  Bourgogne ,  au 
monastère  de  Granfel  pour  y  diriger  les  études. 
Il  a  laissé  :  1«  Histoire  des  translations  du  corps 
de  saint  Gall,  qui  a  été  insérée  dans  Surins  au 
16  novembre ,  et  dans  Mabillon ,  Aeta  Benedict., 
tora.  IV  ;  —  2^  Vie  et  miracles  de  saint  Othman , 
dans  le  m*  siècle  bénédict.,  tom.  II.  Voy.  D.  Ri- 
vet, Hist.  Httér,  de  la  France^  tom.  V.  La  Nouv. 
Biogr.  génér. 

ISRAËL,  mot  hébreu  qui  veut  dire  :  héros  de 
Dieu.  <iui  lutte  avec  Dieu  ;  il  se  dit  :  1«  de  Jacob, 
que  l'ange  nomma  ainsi  après  qu'il  eut  lutté 
toute  la  nuit  avec  lui  à  Matianaim  ou  Phanuel 
C  Genèse ,  xxxii,  28;  xxxv ,  10)  ;  2"  tout  le  neuple 
de  toute  la  race  de  Jacob  des  Israélites  (xxxiv, 
7  ;  XLix,  7,  etc.);  9°  du  royaume  d'Israël,  ou  des 
dix  tribus,  distinguées  du  royaume  de  Juda 
fil  Rois,  II,  9,  etc.);  4»  du  royaume  même 
de  Juda  après  la  captivité  de  Babylone  (  II  Pa- 
ralip.,  XII,  1: XV,  17,  etc.).  Compar.  Jacob,  n*  I. 

ISRAÉLITES,  descendants  d'Israël  ou  Jacob, 
appelés  d'abora  Hébreux  à  cause  d'Abraham  « 

?^Qi  était  venu  de  delà  l'Euphrate.  Plus  tard  ils 
urent  appelés  Juifs  à  cause  de  la  tribu  de  Juda, 
qui,  depuis  la  captivité  de  ^bylone,  se  trou- 
vait de  beaucoup  supérieure  aux  autres.  Compar. 

ISBAEL. 

1SRÉ£LA,  chef  de  la  septième  famille  des 
chantres  du  temple.  Voy.  l  Paralip.,  xxv,  14. 

ISSAGHAR,  cinquième  fils  de  Jacob,  et  dont  la 
mère  fut  Lia.  Issachar,  fondateur  de  la  tribu  qui 
porte  son  nom,  eut  quatre  (ils  :  Thola,  Phua,  Jobab 
et  Semron.  La  tribu  d'Issachar  eut  son  partage 
dans  un  des  meilleur  endroits  de  la  terre  oe 


Chanaan ,  le  long  de  la  vallée  de  Jesraèl  ;  elle 
était  bornée  au  midi  par  la  demi -tribu  de  Ma- 
nassé;  au  septentrion,  par  celle  de  Zabulon; 
à  l'occident,  |)ar  la  Méditerranée,  et  à  l'orient, 

Îar  le  Jourdain.  Voy.  Genèse,  xxx,  18;  XLVi, 
3.  Josué,  XVII ,  10,  etc. 
ISSOIRE  (Issiodorum  et  Iciodorwn),  abbaye 
de  l'Ordre  ae  Saint -Benoit,  située  dans  une 
petite  ville  du  même  nom ,  au  diocèse  de  Cler^ 
mont ,  dans  la  basse  Auvergne.  Elle  fut  fondée 
par  saint  Anstremoine,  premier  évéque  et  pre- 
mier apôtre.  Ce  monastère  ayant  été  détruit, 
fut  rétabli  au  x«  siècle  par  un  moine  de  Char- 
roux.  L'an  1095,  cette  abbaye  fut  unie  à  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Voy.  la  Gallia  Christ., 
tom.  II ,  col.  357.  Richard  et  Giraud. 

I.  ISSOUDUN  (Exelodunum,  Exsoidunum, 
Exolidunum,  Emodotus)^  ville  de  France  si- 
tuée près  de  Bourses.  On  y  tint  en  1061  un 
concile,  où  Richard,  archevêque  de  Bourges, 
donna  l'église  de  Saint-Martin-des-Champs  aux 
religieux  de  Marmoutiers.  Voy,  Labbe,  tom.  X. 
Haraooin,  tom.V. 

II.  ISSOUDUH  (Bxoldunum)y  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint -Benoit,  située  dans  la  vflle  du 
même  nom,  au  diocèse  et  à  huit  lieues  de 
Bourges  :  elle  était  dédiée  à  Notre  -  Dame.  On 
pense  généralement  qu'elle  fut  fondée,  vers 
ran  947,  par  les  anciens  seigneurs  d'Issoudun. 
Voy.  la  Gailia  Christ.,  tom.  il,  col.  156.  Richard 
et  Giraud. 

ISSUS  ou  ISUS,  grand  prêtre  des  Juifs,  men- 
tionné par  l'historien  Joseph  comme  ayant  suc- 
cédé à  Joram,  et  ayant  eu  pour  successeur 
Axioram.  Mais  l'Écriture  ne  parle  pas  de  ce 
pontife  ;  à  moins  que  ce  ne  soit  le  même  qu'A- 
zarias  qui  est  nommé  aux  premiers  livres  des 
Paralipomènes  ( IV,  19).  Vop.  Joseph,  il fi/17., 
1.  X,  c.  XI.  D.  dalmet.  Diction,  de  ta  Bible. 

ISTfiMO  ou  ISTHÉMO.  Voy.  Esthem. 

ISTOB.  gu*on  lit  ainsi  dans  les  Septante  et  la 
Vulgate  (Il  Rois,  x,  6,  8),  est  écrit  en  hébreu 
isch  Tobj  c'est-à-dire  homme,  ou  habitant  de  Tob. 
Or,  Tob  était  un  pays  situé  à  l'eitrémité  sep- 
tentrionale des  montantes  de  Galaad.  Voy.  Tob. 

ISUHAIA  ,  un  des  cnefs  célèbres  des  familles 
et  des  maisons  de  la  tribu  de  Siméon.  Voy.  I  Pa- 
ralip.,  IV,  36. 

ISUS.  Voy.  Issus. 

ITABURH  ou  ITABURIUS.  C'est  ainsi  que 
l'historien  Joseph  appelle  le  mont  Thabor.  Voy. 
Joseph,  De  Bello  Jua.,  I.  IV,  c.  11. 

I.  ITAGIU8,  évéque  de  Chiaves.  Voy.  Idace, 
n»  I. 

II.  ITACIU8,  évéque  d'Ossobone.  Foj/.Itbacb. 
ITAUB,  région  de  TEurope  que  l'empire 

romain  a  rendue  autrefois  célèbre,  et  que  la 
religion  rend  maintenant  si  vénérable.  Elle 
est  divisée  aujourd'hui  en  moyenne,  basse, 
haute,  et  en  lies  maritimes,  qui  sont  princi- 

Êalement  la  Sardaigne,  la  Corse  et  la  Sicile, 
l'est  dans  l'Italie  moyenne  qu'est  située  la 
ville  de  Rome,  centre  de  l'unité  catholique, 
capitale  de  toute  l'Eglise.  De  Tan  380  à  l'an  886, 
quatre  conciles  ont  été  tenus  en  Italie.  Il  y  en 
a  eu  un  cinquième  à  la  fln  du  ix*  siècle ,  lequel 
ordonne  aux  ecclésiastiques  aussi  bien  qu  aux 
laïques ,  aux  hommes ,  aux  femmes ,  de  rece- 
voir les  cendres  le  premier  jour  du  carême. 
Voy.  le  P.  Mansi ,  Supplém.  a  la  collection  de§ 
conciles,  tom.  I,  col.  343 et  S85.  Martenne^  TAe- 
saurus,  tom.  IV.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction, 
de  la  théoi.  eathol.,  où  l'on  trouve  la  statistique 
religieuse  des  diverses  parties  de  l'Italie.  GaeL 
Uoroni ,  qui ,  dans  son  vol.  XXXIII ,  p.  157-344, 
entre  aussi  dans  on  grand  nombre  de  détails 
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sur  rilalie ,  considérée  au  point  éd  vue  de  la 
religion;  il  donne  en  particulier  la  liste  des 
auteurs  principaux  qui  ont  écrit  sur  cette  con- 
trée ,  liste  que  nous  croyons  devoir  reproduire 
ici  en  faveur  des  lecteurs  qui  n'auraient  pas  a 
leur  disposition  le  grand  ouvrage  du  chevalier 
Gael.  Moroni.  —  Francesco  Guicciardini ,  La 
Historia  d'Italia;  Venetia,  1563.  Carlo  Sigonio, 
Historiamm  de  re^o  Italiœ;  Franoofurti ,  15dl. 
Lodovico  Mura  ton ,  Ânnali  alialia  dal  principio 
dett  era  voigare  smo  ait  anno  1749;  Milano, 
4744-1749.  Antonio  Coppi,  Atmali  d'itoHa  dal 
1750  al  1829.  Le  1"  vol.  a  été  imprimé  à  Rome 
l'an  1828,  et  le  7%  à  Lucques  en  1843.  Carlo 
Botta ,  Storia  dei  popoli  d'Italia  :  Storia  d'Italia 
continuaia  da  quella  del  Guicciai^dim  sino  al 
1789  :  Storia  cnialia  dal  1789  al  1814.  Ces  deux 
ouvrages  de  Guicciardini  sont  à  Vlndex^  Carlo 
Giovanni  Maria  Denina ,  Rivobtzioni  d'Italia , 
1767.  Saggio  topra  la  lettatura  ituliana ,  1762. 
Sa^ot  auùe  tracée  antiche  degh  italiani  modcmi, 
«r.  1807.  Storia  delt  Italia  occidentale,  1809.  De 
Rossif  Memorie  itoriche  dei  principali  awem' 
menti  politica  d* Italia ,  Rome,  18^.  Historiœ 
patriœmonumenta  ;  August»  Tanrinonun ,  1836. 
Filippo  Moisi ,  Storia  dei  dormnii  stranieri  in 
Italia^  dalla  caduta  delt  imperio  romano  in  oc» 
cidentefino  in  fèostri  giomi;  Florence ,  1839. 

ITALIENNE  (COHORTE).  Votf.  l'art,  suiv. 

I.  ITALIQUE  ou  ITALIENNE  (COHORTE). 
La  cohorte  comprenait  ordinairement  six  cents 
hommes.  Celle  dont  il  s'agit  dans  les  Actes  des 
apôtres  est  appelée  Italique  ou  Italienne  (/io* 
/ica),  parce  qu'elle  se  composait  entièrement 
de  soloats  originaires  d'Italie.  Foy.  Actes,  m,  1, 
et  Compar,  Cohorte. 

U.  ITAUQUE  (VERSION).  La  Version  tto. 
ligue,  appelée  plus  tard  V Ancienne  Vulgate, 
était  en  usage  dans  l'Ëglise  latine  avant  la  ver- 
sion de  saint  Jérôme ,  qu'on  nomma  Nouvelle 
Vulgate,  ou  simplement  Vulgate,  pour  la  dis- 
tinguer de  la  première.  On  croit  qu'elle  fut  ap- 
pelée Italique  parce  qu'elle  avait  pris  naissance 
en  Italie,  et  peut-être  dans  Rome  même.  Il  est 
trés-pi*obable  que  la  Version  Italique  remonte 
jusqu  aux  temps  apostoliques.  L'auteur  s'est  at- 
taché à  rendre  mot  pour  mot  le  grec  des  Sep- 
tante sans  consulter  Thébreu .  et  sans  prendre 
aucun  soin  de  la  pureté  du  langage^  mais  si 
elle  est  barbare  et  obscure  en  plosieurs  en- 
droits^ d'un  antre  côté,  elle  joint  souvent  à  sa 
simplicité  et  à  sa  rudesse  des  expressions  har- 
dies, grandes  ^  nobles  et  sublimes.  C'est  cette 
version  que  saint  Jérôme  corrigea  sous  le  pon- 
tificat du  pape  Damase,  qui  l'avait  prié  d'entre- 
prendre ce  travail.  Voy,  J.-B.  Glaire ,  Introduc- 
tion^ etc.»  iom.  I,  p.  143  et  suiv.,  et  Compar. 
Bible  ,  3». 

ITE  HISSA  EST:  paroles  qui  sont  adressées 
aux  lidèles  à  la  lin  de  la  messe  par  le  prêtre  ou 
par  le  diacre.  Les  uns  les  traduisent  par  :  AUez^ 
c'est  le  renvoi,  comme  si  missa  était  synonyme 
de  missio;  mais  d'autres  supposent  avec  plus  de 
probabilité  que  le  sens  en  est:  Allez  (lliostie, 
la  victime),  a  été  envoyée,  adressée,  offerte  (à 
Dieu).  Car,  comme  le  remarque  Justement  Ma- 
gri,  autrefois  le  prêtre  donnait  la  bénédiction 
immédiatement  après  la  communion,  qui  est, 
en  effet ,  la  dernière  partie  essentielle  du  sacri- 
fice ,  et  par  conséquent  le  moment  où  les  fidèles 
peuvent  se  retirer.  Ko«.  D.  Macri  Hierolexicon^ 

ITHACE  ou  IBACE  (ITHACIUS,  IDACIUS, 
ITACIUS),  surnommé  Clorus,  évéqne  d'Osso- 
aaba  ou  Ossonoba ,  mort  l'an  2^ ,  assista  en  380 
au  concile  de  Saragossey  où  l'on  condamna 
priscillien  et  ses  adhérents.  Il  obtint  de  V 


pereur  Gratien  l'ordre  de  teire  esikr  les  Prt 
cillianistes,  ce  qui  lui  attira  la  hûne  de  cet 
secte.  Plus  tard,  en  384,  il  a  été  appelé  â  D^y 
ter  accusation  contre  les  Priacillîanisles,  dri 
le  procès  s'instruisait  à  Trêves  par  ordre  de  t  en 
pereur  Maxime.  Les  Priscilliantstes  furent  c? 
damnés  à  mort ,  et  la  subirent.  Cependant,  »>a 
l'exécution ,  Ithace  se  désista  de  son  accusairi 
Mais  cela  n'empêcha  pas  plusieurs  évéque«  •. 
Gaules  d'excommunier  Ilhaee,  comme  a-.ai 
trempé  dans  un  jugement  à  la  peme  cap'i 
En  359  il  fut  envoyé  en  exîl ,  oô  il  moi>f  > 
Ithace  avait  écrit  contre  ces  hérétiques  ur  •< 
vrage  qui  est  perdu.  On  lui  a  attribué  TooTr  •_ 
contre  Vartmond  ou  Vœrimood ,  diacre  x  r 
qui  porte  le  nom  d^klace,  et  qui  se  trouve  c^'.^ 
la  Biblioth.  des  Pères,  tom.  Iv.  Voy,  I^ore  >i 
Séville,  Or  Ktr.  illustr,,  c.  n.  Saint  lérôme.  > 
Priscill.  Sulpice  Sévère,  Historia  suera,  i.  Il 
Richard  et  uiraud.  La  Nbw.  Biogr,  génér.  i»- 
Ceillier,  Hist»  génér.  des  Aui»  mttr.  et  or  •. 
tom.  VIIU  p.  454. 

ITHACIENS ,  nom  de  ceux  cfoi ,  an  Ts*  siec  > 
s'unirent  à  Ithace  pour  pouranivre  à  mori 
Priscillianistes*  On  sait  que  Maxime,  qiu  r 
anait  alors  sur  les  Gaules  et  sur  TEspa^'v- 
était  un  usurpateur,  un  tyran  souillé  de  cnui. 
et  détesté  pour  sa  cruauté.  Les  Ithaciens  fur.  \ 
condamnés  par  saint  .\mbroîse,  par  le  p^  * 
Cirice ,  et  par  un  concile  de  Twio.  I  ^y.  1  a.  : 
précéd. 

ITHAI  ou  ÊTHAI ,  fils  de  Ribaî  de  Gabav 
un  des  braves  guerriers  de  l'armée  de  Da»»-: 
Voy.  M  Rois,  xxiu,  S9.  I  Paralip.,  xi,31,  c. 

ITHAMAR,  quatrième    fils    d'Aaran.   i- 
Elxode   VI   23. 

ITHiER'(Bêmaitl),  bibliothécaire  de  Sair 
Martial  à  Umoges,  né  en  1163  «  oiort  Tas  1*^ 
fit  ses  études  à  l'abbaye  de  Saint -Marbal  ii 
devint  successivement  trésorier  ou  sacriitata 
de  son  monastère,  troisième  prieur  de  Isn. 
prédicateur  à  Saint-Martial ,  puts  bibltothec2  r. 
Il  a  laissé  :  1*  une  Chronique,  qui  cootieol  o> 
Caits  intéressants  au  sujet  de  Vhistoire  civile  r 
ecclésiastique  du  Limousin  ;  on  en  tnwTc  d^ 
firagments  dans  la  Collection  des  histonm  •.'- 
France,  tom,  XU  et  XVIII;  —  S»  un  (Jjff?  "• 
Saints,_Vay^  D.  Rivet ,  Hist.  littér,  de  ia  f{>:«  * 
tom. 
génér. 
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tom.  XVu,  p.  998  et  suiv.  La  hotm.  Be^ 


ITHOBAL,  roi  de  Tyr.  Ce  roi,  que l'hisUvier. 
Joseph  nomme  ainsi,  et  qui  ne  m  lit  pa>  <èr 
l'Écriture,  est  certainement  le  même  ou i^- 
baal.  Voy.  Etubaâl.  Joseph  ,  Antiq»,  L IX.  c.  ii. 
Contr.  Apatium  ,Lh 

ITHURBE.  Voy.  ITURÉB. 

ITTIG  ou  ITTIGIUS  (Thomas),  protesUn: 
né  a  Leipzig  en  IQIS,  mort  Fan  1710,  prsk-^ 
la  théologie,  et  devint  surintendant  do  éi<x->.^ 
de  Leipxig.  Il  a  laissé  de  nombreux  ouin^es. 
entre  autres  :  1*  De  Bmresiarchù  sgvi  ep»i'i: 
et  apoêtolico  proxitni;  Leipzig,  1G90  et  iTi<^. 
in  -4^  ;  —  9*  BiHiothiéoa  Patrum  epostoiia»% 
gr€BCO»latina  ,  etc.;  ibid.,  1609,  3  vol.  in-^> 
ouvrage  qui  a  été  mis  i  Vlmiex,  ainsi  <{«  « 
précéoent  (Decr.  15  jan.  1714);  ^  >  Opf'^'^ 
démentis  Aleatandrim  Suaptem^ntsm,  etc.;  ib.^ . 
1700,  in-8*  ;  -•  4*  EjxrcAùtiossum  tkBohgusnM 
varii  Arguntenti,  etc.;  ibid,,  1702;  —  S»  Es^^ 
tatio  theologictt  de  novis  fanatieormnjmonsssù- 
nostrœ  cetatis  purgatoiw:  ibid.,  1708,  n^;' 
G>  De  Bibliothecis  et  cuiems  Patrum,  tcnu?^ 
veterum  scriptorum  ecclesiustieorwm  colw/wu'' 
bus,  iraetatus:  ibid..  1707  :  —  7»  Bistsm^'^ 
m  Nicani  ;  ibid. ,  171S  ;  —  »  Bislorim  ce^<^ 
iiccs  primi  a  ChrisU»  nslo  4ec«É'  aeMa  Ci^^i 
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c;  Leipiig,  1700,  ib-4*;--9>  tfifOorta  feolf- 
asiicœ  seewidi  a  Chrisio  nato  jccm/i  seUcia  Ca^ 
ita,  etc.;  ibid.,  1711,  in -4^;  oo^raffe  mis  à 
Index  (  Decr.  10  maii  1717),  coinma  le  précé- 
eiit  l*avait  été  auparavant  (Decr.  15  jan.  1714). 
a  plupart  des  ouvrages  d^itUgina  sont  remplis 
e  préjugées  puisés  dans  la  secte  qu*il  proies- 
lit.  Voy.  F.  iCcmt  Of  Kito«o6tlti»  senpti$qwe 
h,  Ittigii  epistolica  Dissertatio,  Saxius,  (mo^ 
lasticon  Liiterar.^  pars  V,  p.  992.  Append.f'n, 
.  585  ;  où  Ton  trouve  des  particularités  très- 
tirieuses.  Richard  et  Gtraud.  La  Nouv,  Biogr, 
énér. 

ITURÉE  ou  ITHURiE,  ITURÉEN8  ou  ITU- 
lENS.  L'iturée  était  une  province  de  Syrie  ou 
'.\rabie,  comprise  dans  1  Arabie  Pétrée.  etsi- 
lée  au  delà  du  Jourdain,  à  Torient  de  la  Ba- 
inée ,  et  au  midi  de  la  Trachonite.  Les  Ituréens 
iennont  très-probablement  de  Jether  ou  Jeihur, 
n  des  fils  d'ismaël.  Selon  Joseph ,  Aristobule, 
oi  ou  prince  des  Juifs ,  dès  le  commencement 
e  son  règne  fit  la  guerre  aux  Ituréens,  et, 
prés  en  avoir  soumis  la  plus  grande  partie, 
as  obligea  d'embrasser  le  judaïsme,  de  même 
|ue,  quelques  années  auparavant,  Hircan,  son 
»ère,  y  avait  obligé  les  Iduméens.  C'était  Phi* 
ippe  j  un  des  fils  d'Uérode,  qui  était  tétrarche 
m  prince  dlturée  lorsque  samt  Jean  •  Baptiste 
tommença  les  fonctions  de  son  ministère.  Fov. 
jenèse,  xx^,  15.  I  Paralip.,  i,  31.  Lue,  in,  1. 
loseph,  Antiq,f  1.  XUI,  19.  D.  Galmet,  Déetton, 
ie  la  hibl9,  art.  Ithuréb.  F.  Mûnier,  De  Bebm 
tur^trum.  Le  Diction^  de  la  ihéoL  eathoi, 

IV£R]fBAUZ  (HiUmaie),  abbaye  de  cKa- 
Mines  réguliers  de  TOrdre  de  Saint- Augustin , 
ùtuée  û  une  lieue  de  Brie- Comte -Robert,  au 
liocèse  et  à  cinq  Ueues  de  Paris.  Elle  fut  fondée, 
lit-on ,  en  1226  par  saint  Louis ,  en  exécution 
lu  testament  de  Louis  VIU,  et  à  la  sollicitation 
le  l'abbé  de  Saint-Victor,  qui  était  aussi  exécn» 
eur  testamentaire  de  ee  prince.  On  met  ce 
nonastère  au  nombre  de  ceux  qui  composaient 
'ancienne  congrégation  de  Saint-Victor,  et  omi 
ouïssaient  des  mêmes  privilèges.  Kpy.  la  Gaine 
y^rùt.y  tom.  VIL  ïksàripiimi  dt  Imtt  iom.  L 
Richard  et  Giraud. 

IVES.  Vo^.  VVBS. 

IVO.^Voy.  Y\ES. 

IVRES  {Bp^irMm  M  Bifii^urtsium)^  ville 
^pisc.  du  Piémont,  située  sur  un  rocher  qui  se 
rouve  devant  rentrée  du  val  d'Aoet.  D*après  la 
radition  du  pays,  cette  ville  a  reçu  la  foi  par 
es  disciples  de  saint  Euaèbe  de  Verceil.  Son 
u*emier  évéque ,  Elelogius  ou  Eulogius ,  assista 
m  451  au  concile  de  Chalcédoine.  Vwf.  Ugheili , 
iaiia  Sacra,  tom.  IV ,  p.  AUGk  Richard  et  Gi« 
«ud. 

I.  IVRSSSE,  IVBOGIIERIB.  Livresse  est  la 
Mrivalion  volontaire  de  Tusage  de  la  raison  pour 
luelque  temps ,  causée  par  l^éxcès  dans  le  boire, 
u-is  uniquement  pour  satisfaire  son  plaisir,  et 
^ivrognerie  est  Thabitude  de  Tivrease.  Celui  qui 
(*enivre  volontairement  commet,  selon  samt 
rhomas,  un  péché  morteL  Cependant  il  dis- 
ingue  4  ce  sij^et  trois  sortes  divresse.-  La  pre- 
niere ,  causée  par  la  force  du  vin  inoonnne  à 
«lui  qui  boit,  et  qui  en  est  surpris;  alors  Ti- 
rresse,  dit-il ,  peut  être  sans  péché.  La  seconde, 
Test  lorsqu'on  connaît,  à  la  vérité,  oue  Ton  boit 
rop ,  et  qu'on  ne  croit  pas  qu'une  telle  Quantité 
»it  capable  d'enivrer;  daias  oe  eas  livrasse 
>eut  n'être  qu'on  péché  véniel.  La  troisième  est 
orsqu'un  bonme^  oonnaiasant  qu'il  boit  trop, 
lime  mieux  risqver  de  s'enivrer  que  de  cesser 
le  boire  ;  alors  il  commet  proprement  le  péché 
rivresse ,  qui ,  selon  le  mène  docteur»  est  mor* 


tel  de  sa  nature.  Dans  ce  dernier  cas,  Tivresse 
n'excuse  pas  devant  Dieu  des  péchés  que  l'on 
commet  en  cet  état,  parce  quils  sont  volon- 
taires dans  leur  cause.  Le  péché  d'ivresse  est 
Iilns  on  moins  grief,  i  raison  des  personnes  qui 
e  commettent,  et  d'autres  circonstances  qui 
peuvent  l'accompagner.  Or  il  est  plus  énorme  : 
!•  dans  les  peiionnes  du  sexe,  à  cause  des 
suites  honleusea  qu'il  peut  avoir;  2»  dans  les 
personnes  constituées  en  dignité ,  et  qui  doivent 
particulièrement  l'exemple  aux  autres  :  tels 
sont  les  pères  de  famille,  les  magistrats,  les 
ecclésiastiques,  curés,  etc.  Les  conciles  défen- 
dent avec  la  dernière  rigueur  aux  ecclésias- 
tiques de  s'exposer  à  ces  excès.  Ceux  qui  tâchent 
d'enivrer  les  autres  sont  très-criminels  devant 
Dieu,  qu'ils  réussissent  ou  non  dans  leur  mau- 
vais dessein.  Si  l'ivresse  a  lieu,  ils  sont  res- 
ponsables des  suites.  L'ivroffnerie  étant,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  l'habitude  de  boire 
avec  excès,  eonstitue  un  péché  contraire  à  la 
tempérance,  et  forme  une  des  branches  de  la 
gourmandise.  Considérée  en  général ,  et  indé- 
pendamment des  effets  qu'elle  peut  produire , 
soit  qu'elle  trouble  plus  ou  moins  la  raison , 
elle  est  condamnée  par  les  saintes  Ecritures 
dans  les  termes  les  plus  forts,  et  mise  an 
nombre  des  péchés  qui  excluent  du  royaume 
de  Dieu.  Les  saints  Pères  et  tous  les  docteurs 
disent  que  l'ivrognerie  entretient  l'impureté, 
qu'elle  porte  à  ce  vice,  et  qu'elle  rend  Tnemme 
capable  des  plus  grandes  brutalités ,  et  enhardit 
les  scélérats  an  crime.  Voy,  Isaie,  v,  11.  I  Co- 
rinth.,  VI,  10.  Ambres.,  Ùà,  de  Èlia  et  J^tm», 
c.  XVI.  Thom.,  S.  S.,  p.  15,  art.  1.  Coec.  Le/ertm. 
III,  can.  XV.  CoRC.  Aaath.,  can.  XLI.  Richard 
et  Giraud ,  art.  Yvrb.  Le  DiWibii.  eeclét.  et  ee» 
noR.  portotif,  au  mot  Ivrogncris. 

ILIVRBSSB  8PIRITUBUE,  terme  de  théo- 
logie mystique  qui  désigne  une  disposition  d'âme 
si  douce  y  si  ardente,  accompagnée  d'une  iote 
si  excessive  et  d'un  contentement  si  sensible , 
que  l'âme  ne  sait  ni  que  foire,  ni  que  vouloir, 
ni  que  demander  à  Dieu ,  et  ni  si  elle  doit  se 
taire  eu  perler.  Elle  dit  plusieurs  choses  â  la 
louange  ae  Dieu ,  fait  des  gestes,  jette  des  cris, 
et  ne  pent  se  contenir  an  dedans  d'elle-même; 
en  sorte  qu'elle  ressemble  à  une  personne  ivre. 
Cest  oe  que  sainte  Thérèse  appelle  une  aa^  ei 
céieHt  finie,  V'oy.  sainte  Thérèse,  iV*  Demewt, 
ch.  U.  J.  Rusbroch,£>e  Onie<ii  sfriritmdium  m^ 

Stianm.U  U ,  c.  U.  Le  P.  Honoré  de  Sainte- 
larie,  Tradii.  «vr  ia  efMUmphiicm,  tom.  I, 
p.  504. 

rVROGlIEBIB.  Foy.  IvmssB. 

IVRT  {Ibrtium),  abbaye  de  IXMra  de  Sainl* 
Benoit  située  en  Normandie ,  dans  un  bourg  du 
même  nom.  an  diocèse  d'Ëvreux  et  sur  lee  li- 
mites de  celui  de  Chartres.  Elle  ftit  fondée  en 
1071  par  Roger  d'Ivry,  échanaon  de  GuillauBm 
le  Bâtard,  roi  d'Angleterre,  et  soumise  â  l'ab- 
baye de  Colombe.  iTan  1S44,  les  moines  d'Ivry 
obtinrent  du  pape  la  perausaion  d'élire  leur 
abbé  sans  la  participation  de  celui  de  Colombe. 
L'an  l(}ti9,  on  y  introduisit  les  bénédictins  de 
la  congrégatioa  de  Saint- Maur.  Koy.  la  Gmiiia 
Ckrùtima,  tom.  U,  col.  ti&2.  Richard  et  Gi- 
rand. 

IXIOM,  espèce  de  vautovr  dont  le  plnnaaM 
est  blanc ,  et  qui  a  la  vue  fort  perçante.  M oise  la 
met  an  nombre  des  animaux  impars.  Saint  Jé- 
rôme l'a  tradait  par  méitH  dans  le  Lévitiqne, 
XI,  14.  Koy.  Deutér.,  xiv,13.  a  Calmet,  Dktmm. 
de  la  Bible,  J.-B. Glaire,  Introdftction,  elc^t*  If, 

^'lÛTS,  dont  il  est  souvent  pvU  daiM  i'hi»^ 
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torien  Joseph ,  était  roi  des  Adiabéniens.  Quel- 
ques auteurs  en  font  un  chrétien,  tandis  que 
Joseph  dit  qu'il  se  convertit  au  judaïsme. 
Il  mourut  Tan  61  de  Jésus- Christ,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  après  un  règne  de  vingt-quatre, 
laissant  la  couronne  à  Monobaze ,  son  fils.  Ses 
os  forent  transportés  à  Jérusalem  et  enterrés 
avec  ceux  d*Hélène,  sa  mère,  dans  un  mausolée 
magnifique  qu'elle  avait  fait  foire  près  de  cette 


ville.  Au  denûer  siège  âk  JérasaileBi  Mr  Til 
il  y  avait  quelques-uns  des  enfants  et  oies  trer 
d'izate  enfermés  dans  la  ville,  et  à  qui  Ti 
accorda  la  vie.  Voy,  Joseph,  Amiig,,  I.IjL  c.  i 
1.  VI,  c.  xxm,DeBeUoJëdùicOy  1.  Vf»  cxxxyu 
D.  Calroet,  Diction,  de  la  BiUe. 

IZRAHIA,  fils  d*Ozi,  et  chef  illustre  de  f 
mille  de  la  triba  d*Issacfaar.  Voy.  I  Fanli^ 
vu,  3. 


JAAPHAR  EBN  TOPHAIL,  philosophe  arabe 
et  mahométan ,  vivait  au  xii*  siècle.  Il  a  laissé 
un  roman  philosophique  intitulé  Histoire  de  Hai 
JSÏnt  YakdoHj  ou  b  Philosophe  de  soi-même,  où 
Ton  montre  comment  la  raison  humaine ,  avec 
le  secours  de  Texpérience  et  d'un  grand  nombre 
d'observations  exactes,  peut  parvenir  à  la  con- 
naissance des  choses  naturelles ,  découvrir  en- 
suite les  surnaturelles,  et  s'élever  jusqu'à  Dieu 
et  à  ce  qui  regarde  l'autre  vie.  Cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  hébreu,  au  xvi«  siècle,  par  le  rab- 
bin Moïse  de  Narbonne.  Plus  tard  on  en  a  donné 
une  traduction  flamande  qui  a  paru  à  Amster- 
dam, in-4*;  puis  une  traduction  persane  et  deux 
anglaises;  ce  livre  a  P^ru  dans  cette  dernière 
langue  à  Londres,  1686  et  1709.  On  en  trouve 
un  extrait  dans  Leclerc,  Biblioih,  univ,,  t.  III, 
art.  4,  p.  76  et  suiv.  Voy,  Moréri,édit.  de  1759. 

JAASIA ,  fils  ou  habitant  de  Thécué  ;  car,  dans 
l'Écriture,  fils  se  prend  souvent  pour  habitant; 
fut  un  des  commissaires  nommés  pour  recher- 
cher les  Juifs  qui  avaient  épousé  des  femmes 
étrangères  après  le  retour  de  la  captivité.  Voy, 
I  Esdras,  x,15. 

JABALOT  (François-Ferdinand),  dominicain, 
né  à  Parme  en  1780,  mort  à  Rome  Tan  1834. 
était  très -versé  dans  les  langues  orientales.  Il 
obtint  de  grands  succès  comme  prédicateur,  et 
devint  successivement  maître  générale!  consul- 
teur  de  la  Congrégation  de  V Index  et  des  Indul- 

Î pences,  puis  examinateur  des  évéques.  On  a  de 
ui,  outre  une  Oraison  funèbre  :  Degli  Ebrei  net 
hro  rapporte  colle  mixionicriWiane;  Rome,  1825, 
in-12.  voy.  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

JABEL,  fils  de  Lamech  et  d'Ada,  fut  comme 
le  maître,  le  chef,  l'instituteur  de  ceux  qui  vivent 
sous  des  tentes  à  la  campagne  et  font  le  métier 
de  pasteurs.  Voy,  Genèse  ,  iv  ,  20. 

I.  JABÈS ,  père  de  Sellum,  quinzième  roi  d'Is- 
raël ou  du  royaume  de  Samarie.  Voy.  IV  Rois, 

II.  JABES.  L  Écriture  dit  qu'il  fut  plus  illustre 
que  ses  frères;  elle  loue  sa  piété:  mais  elle  ne 
ait  pas  de  qui  il  était  fils.  Voy.  I  Paralip.,  iv, 
9, 10. 

III.  JABÈS  DE  6ALAAD ,  ville  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé  située  au  delà  du  Jout^ain , 
au  pied  des  montaffnes  de  Galaad.  Elle  fut  sac- 
cagée par  les  Israélites,  parce  qu'elle  n'avait 
pas  voulu  joindre  ses  armes  aux  leurs  dans  la 
ffuerre  qu'ils  firent  aux  Benjamites,en  punition 
de  l'outrage  fait  à  la  femme  du  Lévite  dans  la 
ville  de  Gabaa.  Voy.  Juges,  xxi,  8.  I  Rois,  xi, 
1  et  suiv. 

I.  JABIH  «  roi  d'Asor,  dans  la  partie  septen- 
trionale de  la  terre  de  Chanaan ,  se  ligua  avec 


plusieurs  autres  contre  Josaé  ;  mais  il  fol  vainc 
aux  eaux  de  Mérom,ettué  à  Âsor.  Foy.  Josoé.  \ 

II.  JABIN,  roi  d'Asor,  opprinia  1»  Israël* r. 
pendant  vingt  ans.  Dieu,  touché  de  leurs  pieiu^ 
suscita  la  prophétesse  Débora  et  Barach.  C 
dernier  vainquit  Sisara,  général  des  troopes  • 
Jabin.  au  pied  du  montCarmel,  et  les  l$raéL;'j» 
accablèrent  complètement  ce  roi  idolâtre,  l", 
Juces,  IV. 

JABINEAU  (Henn),  écrivain  religieux .  né  . 
Etampes,  mort  en  1792,  entra  chez  les  Doct- 
naires,  reçut  les  ordres ,  devint  recteur  du  c.v- 
lége  de  Vitry,  et  se  livra  à  la  prédication.  f-\z: 
tard  il  obtint  un  prieuré  et  une  place  de  ch^r 
lain  à  l'église  Saint-Benoit.  En  1794,  il  combat*  { 
la  constitution  civile  du  cler^,  et  oomm^;-i 
la  publication  d'un  journal  intiUué  ATotnW^^  '^  - 
ciésiastiqueSj  ou  Mémoires  pour  servir  à  tht**  - 
de  la  constitution  prétendue  civile  du  dergè.  H  i 
laissé,  en  outre ,  un  çrand  nombre  d'om^n^z- . 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Mémoires  ^. . 
sulter  et  consultation  sur  la  conmétatee  de  U  ^-^^  •• 
«once  temporelle,  relativememi  à  térectkm  et  i  .- 
suppression  des  sièges  ipiscopaux;  1760.  iii>' . 
—  2*  ÈpUres  et  Évangiles  des  dimamektt  et  f'  '■ 
de  toute  fannée,  avec  de  nosmeUes  réfifxt- 1  . 
Paris,  1775;  —  9»  Exposition  desarineipe*  tU  t 
foi cat/tolique sur r Église ;\hid.^  1792, in-^.  ï-s. 
relier,  BtW.  univers,  Quérard,  la  France  ht*^ 
raire.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

I.  JABLONSKI  c  Daniel-Ernest  X  Ihèolop^'^ 

Iirotestant,  né  i  Dantzig  en  IfiGU;  mort  à  BerV 
'an  1741.  prit  ses  degr&â  l'université  de  Frrr> 
fort-sur-rOder.  Il  devint  successivement  pa^teir 
d'une  église  réformée  de  Magdebonrg,  |Hvd édi- 
teur du  roi  de  Prusse,  conseiller  du  consi>t<'ir?. 
membre  du  directoire  des  églises  réformées.  ^ 

Ïtrésident  de  l'Académie  royale  de  Berlin.  Un 
oi  doit  :  1»  une  édition  de  la  BiNehéàrv»^'^, 
avec  des  notes  et  une  pré&ce;  Beriin,  1<%Xi. 
in-8B,  et  1712,  in-12  ;  —  ^  une  édition  du  U^ 
mud;  —  3»  Pe^iï  catéchisme  pour  les  pnÊf:y*> 
juifs;  en  allemand;  1708,  in-8^  —  4^  Sen»-^' 
chrétiens;  en  allemand;  Berlin,  1716 et  sair.; - 
5*  Geniwn  Stephani  Javorskii  H  ex  ^fus  pmtku^.' 
theosophieo  Petra  fidei  dieto.  in  epistoia  famiîfrt 
revelatum;  ibid.,  1790,  in-4<>;  —  G»  Bistoria  c*- 
sensus  Sandomiriensis  inter  eoangelieot  ngmt  h- 
loniœ  et  Uthuanim,  in  synodo  generali  eta*^^ 
corum  utriusgue  partis;  ibid.,  1731.  in^*.  l^^ 
donné,  en  outre,  une  traduction  latine  des ^i^t 
Discours  de  Rich.  Bentley  contre  Tatbéiinf.^D 
Traité  de  Jos.  Woodward  sur  les  sociétésps^e 
de  Londres  et  de  celui  de  Bumet  surlapniiics- 
tination  et  la  grAce.  Voy.  la  Nouv.  Biôgr.finér, 
Le  Diction,  de  la  théol.  cathoi. 
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n.  JABIiOMSU  (  Jean-Emett),  fils  de  Fâal- 
Ernest,  vivait  ta  xvin*  siècle.  Il  a  laissé  quel- 
ques ouvrages,  parmi  lesqaeb  on  cite  SpicUegii 
animadveriumwn  de  cuUu  virtutum  aacro  anud 
aentes  profanai  SpecûiKii;  Francfort-sur-rOaer, 
I75S,  in-8*.  Voy.  la  Nouo.  Biogr.  gémir, 

111.  JABLONSKI  (PàoU Ernest),  théologien, 
fils  de  Daniel-Ernest,  né  à  Berlin  en  1603,  mort 
à  Francfort-sor-rOder  Tan  1757  ou  1767,  se  li- 
vra s{>écialement  à  Tétude  de  la  lanj^e  copte. 
n  devint  saccessiveroent  pasteur  à  Liebenberg, 

Îirofesseur  de  philosophie,  puis  de  théologie,  à 
*aniversité  de  Francrort-sur-VOder,  et  membre 
de  PAcadémie  royale  de  Berlin.  Parmi  ses  ou- 
vrages nous  citerons  :  !•  Exercitatio  hUtorieO' 
iheohgica  de  Nestorianùmo,  et  illa  imprimis  A/e- 
storianontm  phasi  ^ua  humanam  Christi  naturam 
tenmhtm  Divinitatis  voeare  soiebant  ;  Berlin,  1 724, 
in-d*;  trad.  en  allemand;  Magdebourg,  1752, 
iD-4*;  —  2*  Remphan,  Mgyptiontm  Dtus,  ab  h» 
raelitû  m  deserto  cuiius;  Francfort*sur-rOder, 
1731,  in-8»;  —  3»  Disêeriatio  exeg.-hùtor.  de  Se* 
rapi  parabolieo,ad  Matth.,  xili,31  et  32;  ibid., 
1736,  în-4*;  »  4*0e  Vitùni  PmUi  apostoii  Labo- 
riéus  a  beato  Uica  nrœiermissis ;  Berlin,  1746, 
in  «4*;  —  5*  Pantneom  œgyptianum;  excellent 
traité  sur  la  relision  des  Egyptiens;  175(^1752, 
3  vol.  in-8*;  —  ^  înstilutianes  histariœchriâiia» 
ma  anti^idorû;  Francfort-sur-rOder,  1753,  in-8*; 
—  7«  InstUutùmes  hùtoriœ  christianœ  recentiorie; 
ibid.,  1756,  in-8»;  ces  deux  ouvrages  réunis  ont 
paru  sous  ce  titre  :  hutituiionea  Mstoriœ  cArt- 
^tmnœ;  ibid.,1766  et  1767, 1783  et  1784: — 8>  Opm- 
scufa  quibut  Hngua  et  antiamtoe  jh^yptiorum 
diffcim  eacrorum  librorwn  ioca  et  fust.  eccles. 
capita  ii/itffr<m/ifr;  publiés  après  sa  mort;  Leyde, 
1804-1816, 3  vol.  in-8>.  Voy.  Feller,  Biogr.  imi- 
vere,  La  Nouv»  Biogr,  géràr.  Le  Diction,  de  ia 
théoL  cathoi, 

JABNIA.  Kov.Jamnia. 

JABOC  ou  J&BOC,  torrent  situé  au  delà  du 
Jourdain,  et  oui  a  sa  source  dans  les  montagnes 
de  Galaad.  it  servait  de  limite  septentrionale 
au  royaume  de  Séhon.  C'est  sur  le  Jaboc  que 
Jacob  eut  à  sa  rencontre  les  anoes  qui  luttèrent 
contre  lui.Fov.  Gen.,xxxii,l,2,x2.Nombr.,  xxi, 
34.  Juges,  XI,  22.  Le  Diction,  de  la  théoL  cathoi, 

JABRUOA  ou  TABRUBA.  ville  épisc.  de  la 
seconde  Phénicie  située  au  diocèse  aAntioche, 
érigée  au  iv*  siècle  sous  la  métropole  de  Damas. 
Elle  a  eu  trois  évéques,  dont  le  premier,  Eusèbe, 
Tut  représenté  au  concile  de  Chalcédoine  par 
Théodore  de  Damas.  Voy,  De  Comroanviile, 
r*  Table  alphabet,,  p.  226,  an  motTABRUDA.  Ri- 
chard et  Giraud. 

JAGA  ou  JACGA,  TAGA, TUCGA,  ville  épisc 
lu  royaume  d'Espagne  dans  la  province  d'Ara- 
gron,  et  située  sur  une  rivière  du  même  nom,  au 
pied  des  montagnes  qui  font  partie  des  Pyré- 
née?.  Elle  fut  érigée  au  xvi*siôciesous  la  métro- 
pole de  Saragosse.  L'an  1573,  elle  Ait  séparée 
le  Tévéché  de  Huesca.  Son  premier  évèque, 
Pierre  de  Frago,  mourut  en  1581.  On  tint  un  con- 
*ilc  à  Jaca,  vei-s  Tan  1060.  Voy.  Labbe,  tom.  IX. 
flardouin ,  tom.  VI.  De  Gommanville,  i^  Table 
t/p/iafiél.,p,  124.  Richard  et  Giraud.  GaeL  Mo* 
•oni,  vol.  XXXVI,  p. 252, 253, 

J ACHAN ,  un  des  enfants  de  la  tribu  de  Gad. 
Cov- 1  Paralip.,  v,13. 

JACHANAJI  BU  GARMBL,  JECNAM  ou  JÉ- 
ZONAM ,  ville  royale  des  Chananéens  dont  le 
oi  fut  vaincu  par  Josué.  Elle  fût  possédée  par 
a  tribu  de  Zabulon ,  et  donnée  en  partage  aux 
évites.  Vou.  Josué,  xn,  22;  xix,ll  ;  xxi,  34, 

I.  JAGHIll ,  un  des  filf  de  Siméon;  il  alla  en 
Egypte  avec  son  père,  et  fut  le  chef  de  la  fiuniUe 


des  Jachinites.  Voy,  Genèse,  XLvi,  10.  Nombres, 
XXVI,  12. 

n.  JAGHIll,  nom  donné  à  Tune  des  deux 
colonnes  qui  se  trouvaient  des  deux  côtés  du 
vestibule  du  temple  de  Salomon.  L'autre  c<h 
lonne  s*appelait  Boos.  Voy,  Booz,  n<>  IL 

JAGIlI ,  chef  de  la  douzième  famille  des  vingt- 
quatre  classes  sacerdotales.  Voy,  l  Paralip., 
XXIV,  12. 

JAGIME.  Voy.  Alcime. 

JACKSON  (John),  controversiste ,  né  dans  le 
comté  d'York  en  1686,  mort  Tan  1763,  fut  rec- 
teur de  Rossington.  Plus  tard  il  succéda  dans 
la  place  de  directeur  du  duché  de  Lancastre,  à 
CUÎrke,  dont  il  était  l'ami  et  dont  il  partageait 
les  erreurs  sur  la  Trinité  :  erreurs  qu  il  soutint 
avec  tant  d'acharnement,  que  l'université  de 
Cambridge  lui  refusa  le  titre  de  maître  es  arts, 
et  qu'il  ne  put  être  admis  à  Bath  à  la  commu- 
nion anglicane.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  entre  autres  :  1*  trois  Lettres  apolo- 
gétiques de  la  doctrine  de  Samuel  Clarke  sur  la 
Trinité  ;  1714;  —  2«  Sovatiani  presbyteri  romam 
Opéra  qiuB  st/^ersunt  omnia,  post  Jacobi  Pamelii 
Brugensit  recensionem:  prœmtttitur  dissertatiode 
Filii  Dei  homoousia;  1728,  in«8*;  ^  3»  il  £>tf«er- 
talion  on  matter  and  spirit;  with  some  remarke 
on  a  book  enlitled  :  An  Enguiry  ùiio  the  nature 
of  human  eonl»  writlen  hy  M.  Baxter;  1735;  — 
4*  plusieurs  autras  écrits  contre   Warburtoa, 

Smr  établir  la  mission  divine  de  Moïse,  et  contre 
iddleton,  pour  prouver  q^e  le  pouvoir  des  mi- 
rades  a  continué  dans  Ixglise  après  les  apô- 
tres. Fotf.  Chalmers,  General  Biographical  Die- 
ftonory.  relier,  Biogr,  univert,  La  >otti>.  Biogr. 
génér, 

JAGX801I  (Thomas),  théologien  anglican,  né 
à  Witton,  dans  le  comté  de  Durham,  en  1579, 
mort  l'an  1640,  fut  reçu  docteur  à  Oxford  en 
1622.  Il  devint  successivement  curé  de  Saintr 
Nicolas,  chapelain  de  Neile,  évèque  de  Durham, 
président  du  collège  du  Corps-dn-Christ,  cha- 
pelain de  Charles  f*%  prébendaire  de  Winches- 
ter et  doyen  de  Peterborough.  U  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages,  parmi  lesquels  on  cite  des 
Commentaires  sur  la  Bible  et  une  Explication  du 
Symbole  estimée  des  Anglais-  Ses  (JEuvres  oom- 
pUtes  ont  paru  à  Londres  en  1672  et  1673, 3  vol. 
in-fol.  Voy.  Feller,  Bio^r.  univers,  La  Nouv,  Biogr, 
génér, 

I.  JAGOB,  patriarche,  père  des  donxe  tribus 
d'Israël  (  Voy.  Israsl),  éUit  ûls  d'isaac  et  de 
Rébecca,  et  frâre  jumeau  d'Ësaû.  Nous  ne  ra- 
conterons pas  ici  rhistoire  de  Jacob  ;  on  la  trouve 
exposée  dans  la  Genèse  ;  nous  dirons  seulement 
qn  il  a  toujours  été  regardé  comme  Tun  des 
principaux  amis  de  Dieu ,  qui  s'est  appelé  lui- 
même  le  Dieu  de  Jacob,  comme  il  s'était  appelé 
le  Dieu  d'Abraham  et  d'isaac.  U  a  été  honoré 
comme  un  grand  prophète  et  le  premier  de  ceux 
qui  ont  annoncé  la  venue  du  Messie;  il  Ta  rt* 
présenté  dans  sa  conduite,  dans  seà  travaux, 
dans  son  mariage  avec  Lia,  symbole  de  la  syna» 
gogue.  et  avec  Rachel,  imase  de  rLglise.  Les 
Grecs  Vhonorent,  avec  tous  les  justes  qui  ont 
précédé  la  venue  du  Messie ,  le  dimanche  qui 
précède  le  jour  de  Noël;  les  Latins  célèbreat 
sa  fête  le  5  février,  ^our  qui  est  consacré  aux 

Sitriarches  du  troisième  âge  du  monde.  Kof . 
enèse,  xv  et  suiv.  D.  (Zeillicr,  Bist.  des  Aut, 
sacr.  et  ecdés,,  tom.  1,  p.  471.  Richard  et  Giraud. 
Feller,  Bio^r.  univers,;  mais  surtout  D.  Calmot, 
qui,  dans  son  Diction,  de  la  Bible,  fiiit  connaître 
les  discussions  qui  ont  eu  lieu  au  sujet  de  plu- 
sieurs traits  de  l'histoire  de  Jacob.  Le  Diction, 
de  la  théol,  cathoi, 
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n.  JACOB  (FOVTAItlB  ou  P0IT8  DE),  paits  1 
situé  près  de  la  ville  de  Sichem ,  et  sur  le  oord 
doquél  JésnS-Christ  parla  à  la  Samaritaine,  la- 
tùh  avait  SA  demeure  non  loin  de  là  avant  mie 
Ses  lits  eussent  mis  à  mort  les  habitants  de  Si- 
chem. Voy,  Jean ,  iv,  6.  Reland ,  Pal»sUna  iU 
kiffrûio,  p.  1008, 1009.  D.  Calmet,  Ùictim.  de  la 
BiUê. 

III.  JACOB  (  GUË  DE  ).  On  prétend  qu^il  est 
situé  au-dessus  de  l'embouchure  du  Jourdain, 
dans  la  mer  de  Tlbériade,  et  au  •>  dessous  de 
Césarée  de  Philippe ,  à  Tendrolt  où  il  y  a  au* 
iourd*hni  un  pont;  mais,  comme  le  remar<|ue 
D.  Calmet,  il  est  bien  plus  vraisemblable  que 
Jâeob  passa  le  Jourdain  à  Bethsan  ou  aux  en- 
virons, poîsqu*â  son  retour  de  la  Mésopotamie 
il  passa  le  Jal)o6  à  Mahanalm ,  d*oû  il  se  rendit 
â  Phannel  et  à  Sooothi  lieux  situés  prés  de 
Bethsan.  V&u,  Gdnèse.  xxviii ,  iO.  O.  Calmet, 
Met  ion.  (//'  là  Bthte. 

IV.  JACOB,  père  de  Mathan  et  aïeul  de  saint 
Joseph,  époux  de  la  très-sainte  Vierge.  Sa  vie 
est,  pour  ainsi  dire,  ineonnue.  Ko^.Matth.,  i,  13. 

V.  JACOB,  chef  des  Pastoureaux  ou  Patott- 
ireêuXy  né  en  Hongrie,  vivait  au  xitt«  siècle ,  et 
était  appelé  le  Mùth-e  de  ttonffHe.  On  croit  qu'il 
était  entré  dans  rOrdre  de  Clteaux,  et  qu'il 
rabandonna  pour  embrasser  Tislamlsme.  Il  pré- 
tendait être  envoyé  de  Dieu  pouf  recouvrer  la 
Palestine ,  et  rendre  la  liberté  au  roi  Louis  IX. 
il  émut  le  peuple  à  un  tel  point,  que  les  labou* 
fMrs,  lés  paysans  et  les  bergers  se  levèrent  en 
mass«  pour  le  suivre  ;  ce  qui  fit  donner  à  Sa 
troupe  le  nom  de  PaHmiteaux.  Ils  parcoururent 
la  province,  et  arrivèrent  &  Paris;  mais,  leur 
audace  augmentant  à  mesure  que  leur  nombt'e 
s'accroissait  -,  ils  commirent  dans  plusieurs  villes 
des  excès  Incroyables  :  le  meurtre  et  le  pillsge 
leur  étaient  devenus  familiers,  et  partout  on 
Alt  obligé  de  les  chasser  comme  des  botes  fauves. 
Jacob  fut  tué  d*un  coup  de  hsche,  et  ses  pro- 
se Jyles  finirent  par  se  disperser.  Voy,  Fefler, 
Ht*»Qr.  nntvns,  La  ffouv,  Hiof/r.  génér. 

Vi.  JACOB  (Louis),  de  rOrdre  des  Carmes, 

né  à  Chalon-sur-Saône  en  1G08,  mort  Tan  1670. 

fut  conseiller  et  aumônier  du  roi.  £n  prenant 

ThabH  religieux,  il  changea  son  nom  de  famille 

Jaeob  en  celui  de  Lfrns  de  Setirêi^Chùrtee,  On  lui 

doit  un  grand  nombre  d'écrits  «  parmi  lesquels  : 

1^  Bibiiotheca  pontificia,  duohus  libris  disHncta, 

etc.;  Lyon.  104d,  in-4»;  -^  ^  Eiogium  venera- 

hiliM  sùrerîs  Joanna  de  Cùmàri,  Tomoeensis, 

mùninlii  S.  Augusiini,  imprimé  en  tête  d*un 

traité  fhfflçals  di  cette  religieuse,  intitulé  :  Sur 

la  Dettruetiott  de  tamour^ropfe,  et  bâtiment  de 

eûmoyr  divin;  Parts,  1044,  in-4«î  —  3»  Bibikh 

ffrapikia  fHirinna,  etc.;  Ibid.,  1045,  in- 4»;  -- 

V  Aiblicgt'ifp/da  ^ùlfiea  nfiivet^ettiis ,  etc.;  1016, 

rn^;  -«  5^  Etogtum  Mntim  Schurmona,  vi/^m's 

Batotes  eruditiêsimfp ;  ibtd.,  1646,  ifl-0«;  Leyde , 

*S4e  f  in-S»  ;  Ulrechl ,  1653,  In-Ô»  ;  —  6«  0*  Cla^ 

fie  Seriptorifm»  Cu/fti.menHbuê  liàH  1f*eê^  etc.; 

Paris,  1652,  in-4«*  11  a  édité  en  outre  im  assex 

^and  nombie  d'oovrages,  parmi  lesquels  nous 

cHerons  :  1»  Avis  eeiutûires  et  ehûritabiee  de 

FraftÇûù  irénée  sur  te»  questions  de  iù  prédestina* 

titm  et  de  In  fréquente  communion  ;  Paris ,  1643 « 

i»>8^;  .^  9*  Cûtalogwi  nbbai^ttm  et  abbatissaritm 

Benedietitmts  Det,  Vrdinis  Cisterciensis,  diùseeefs 

tâtgdimensis'f  — •  9*  Caiuiogus  attbaium  CaroH 

Uxij  Ùrdkië  Cistef^ienéi»  f  rn  âiaeesi  Silvanè' 

ttensi'f  oes  deux  derniers  onvrages  ont  été  in- 

stfré»  dtfne  la  Ùeiitia  Christiana,  tom.  IV,  an^ 

cienfie  édii.  rey,  le>P*  Gosmé  de  Saint«£t)enne, 

MTMé  d'Ortéans,  Mémêire  sur  le  P.  Louis  de 

Saint-Charles,  tiré  de  sa  Bibikfthi  CetrmeHlma, 


ti 


Nfcéron,  qui  dit  {Mémoires^  tom.  ÏL,  p.  « 
do  P.  Jacob  qu'il  n*avBit  m  eetle  Jostesj^ 
discernement ,  ni  ce  golit  critimie  «•«  lesqm 
un  écrivain  ne  peut  guère  éviter  les  &ates  . 
que  la  connaissance  qall  avait  d64  livres  érj 
superficielle,  et  se  terminait  à  6e  qu'ils  o 
d'extérieur.  Labbe ,  ifiô/fo/A.  BihUMhecarttj^ .  \ 
P.  Lelong,  Bibliôth.  «tcm  et  BMkdk.  Aif! 
de  France.  Papillon,  BibHûth.  dès  ûui.  rfr  B- 1 

^gne,  Richard  et  Giraud.  PeDer,  Bio^.  bdit,^ 

i  Notir.  Bioar,  qéntr. 

VIL  JACOB  (I^ierre),  dofiiîinealit ,  né  â  £ 
xiers ,  a  laissé  un  Mémnîre  sur  la  rmumir*: 
l'institut  de  Saint  »  Dominique  ;  4750,  in-'? 
l'auteur  prouve,  dans  cet  ouvrage,  qtie  VOr-^ 
de  Saint-Dominique  est  un  Ordre  de  char  >  .i 
régniiers.  

VIII.  JAOOB-BAH-ASGHCa,  savant  mif,  i 
en  Allemagtie.  mort  â  Tolède,  selon  les  ju 
en  1328,  et.  selon  les  autres,  en  1370,  comiuf 
remarque  Wolf,  bien  qui!  donne  loi^mém^' 
date  de  1340.  On  a  de  ce  rabbin  «  en  hébrt  ) 
1*  Les  Quatre  Ordres,  âbré^  de  tout  ce  que 
docteurs  ioif^  ataient  écnt  sni*  les  lois  et  . 
rites  de  leur  nation;  la  mcilleore  édition  ^' 
celle  de  Hanau,  1010.  Cet  ouvrage,  en  r  1 
morfalisant  parmi  les  siens,  a  troavc  de  »:i 
breux  commentateurs  ;  et  tm  fils  4e  Pauteirr  i 
a  f^it  un  résumé  sous  ce  titre  :  Âàrêné  d*<  < 
cisions  du  H.  Aschèr;  Constantioople,  1&^.  i: 
fbl.  ;  —  2«  des  Sûtes  sur  le  Penlnteurnse;  Cooft-  \ 
tlnople,  1514;  Zolkiew»  1806,  în-fr  :  Hanor:  i 
183H,  in-4o.  Ces  Notes  sont  plutôt  ané|^onq  j 
et  morales  que  littérales;^  et  de  Ross!  dit  qu  i 
a  découvert  que  ce  n'était  qu*im  abrégée  on  . 
extrait  de  son  premier  commentaire,  qtii  ci 
on  manuscnt  très-vol  nmineux ,  conserve  es  i 
la  bibliothèque  des  Julfi  à  Mantoue.  Kd?.  E 
tolocci,  Bibiioth.  magna  rattirinieo,  bun.  L. 
p.  830  et  seq.  Wolf,  Bibitotk.  Hebr.,  toœ.  1 
p.  582^84;  tom.  III,  p.  44^-450.  De  Rossi,  r 
zion.  stor,  degli  AutmH  Bbrei,  tom.  1,  p.  il 
132.  La  NoMW.  Ringr.  gêner. 

IX.  JACOB -BBfr-GHAJm,  on  des  airjy  \ 
Juif^  les  plus  diatin^és ,  né  à  Turin  vers  h  t  : 
du  XV*  siècle ,  se  rendit  &  Venise  au  coms?r  - 
ment  du  xvi*,  et  il  entra  comme  correcteur  <{î-  \ 
la  célèbre  imprimerie  de  Daniel  Botnb^r^  J 
est  Surtout  connu  par  Tédltion  de  la  Bible  ^  ^ 
bralque ,  désignée  sons  ce  titre  :  Bitttift  ^  '  - 
nica  Bomhergiana  secunda:  Venlee,  1925. 4  v< 
ln*fol.;  cette' édition  est  restée  le  type  de  tn!B 
celles  qui  ont  été  données  dans  ta  soitf.  i'  ' 
surveillé  Timpresslon  de  Touvrage  de  Mi-rt^ 
nides,  intitulé  :  La  Main  /br/e;  Venise,  tô^t 
in>fol.  Vog.  Buxtorf,  Tibenae,  capw  xix.  i.  ^'> 
rin,  Exercitationes  Bibliem,  p.  SM,  seq.  tt  yf 


tête  du  4*  vol.  de  ses  Varim  LedUmes  Vst*^ 
Testamenti,  La  Noire.  Biogr.  gétér. 

X.  JACOB  BE  SAtHT-f&ARUa.  Vog,  Jàca 
n»VL 

JACOB  A ,  un  des  che&  célèbres  des  &in;  ^ 
et  des  maisons  de  la  Iribo  de  Sinéon.  i 
I  Paralip,,iv,  36,88. 

h  JAdOBATlUB  (Dominique),  théo1<^.  r» 
à  Rome,  mort  vers  l'an  15&.  était  très-»*'^ 
dans  la  jurisprudence  canonique,  fi  fei  ^'^-' 
caiHiinal  par  Léon  X  en  1M7,  et  devint  ^R^f^ 
sivement  évéqtie  de  Locera ,  de  Masse»  ^  ^^ 
Grèsselo.  Il  a  laif»é  :  un  Traité  des  eaois  f\m 
a  eu  de  nombreuses  éditîone  îB-foL 

IL  JACOBATIDS  (RaphatI},  àomiscmài 
Voni^,  vrtfeiit  eu  xviii*  siècle.  On  «  Ae  lai 
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ÊoctrinadûgmaUea  de  saeramenHs  ;  Venise,  1720. 
Vùy.  le  P.  Ëchard,  Sctnptor^  Ordin,  Prœdic, 
tom.  Il,  p.  813. 

JACOBEAU  od  JiCOBCt,  hérétique  et  com- 
pagnon de  Jean  Huss ,  né  à  Mise  en  Bohême , 
vivait  au  Vf  siècle ,  et  était  curé  de  la  paroisse 
de  Saint-Michel  de  Prasue.  Il  se  laissa  séduire 
par  un  Vaudois,  nomme  Pierre  Dresoia,  et  se 
mit  A  débiter  plusieurs  erreurs,  entre  autres, 
que  la  communion  sous  les  deux  espèces  était 
nécessaire  aux  laïques.  Excommunie  par  Tar- 
ehevéqua  de  Prague,  il  fut  condamné,  ainsi 
que  Jean  Huss,  dans  lé  concile  de  Constance; 
mais  11  brava  la  condamnation ,  et  mourut  dans 
la  contumace.  Ses  disciples  fhrent  appelés  Ja« 
eoheaux,  Vou.  Pratéole,nt.  .Iacobellus. 

I.  JAGOBI  (Frédéric -Henri),  philosophe,  né 
âDusseldorf  en  1743,  mort  Tan  1819,  fut  j^ré- 
aident  de  Tacadémie  des  sciences  de  Munich. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  en  allemand  i 
entre  antres  :  !•  Lettret  tur  la  phihêovhie  de 
Sptnosa;  Leipzig,  1785.  avec  un  Supplément, 
dans  lequel  11  réfute  Mendeissohn  ;  Leipzig,  1785  j 
—  ^  ues  Chnui  divines  et  de  leur  révélation; 
ouvrage  dirigé  contre  la  philosophie  de  Schel- 
fing;  Loipzijv,  1811  :  --  â"  Davtd  Hutne  sur  la 
fui,  ou  Idéalime  et  réàHtme;  Ibid.,  1787.  Voy. 
là  NouD.  Biùùf.  gêner, 

U.  JAGOBI  (lierre),  né  i  Orléaili,  vivait  au 
Siv*  siècle,  et  professait  le  droit  4  Montpel- 
lier. Il  a  laissé  :  Awia  Praetica  libellorum;  Co- 
logne, 1575.  in-V.  Vo\f.  VBist.  ecclés.  de  Mont- 
pellier, n.  356. 

JACOBILU  (Louis),  protonotaire  aposto- 
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«iastique  et  littéraire  de  l'Ombrle.  Outre  un  grand 
nombre  d'ouvrages  biographiques,  U  a  laissé  : 
1*  Cronica  délia  chvesa  e  monasterio  di  S.  Croce 
di  Sassoitùio,  nel  territorio  di  FolignojiC^^  in-4'; 
*-  Ô«  /K  Nocera  nell*  Vmària  e  sua  aiocesi  e  cro- 
noloQia  de'  vescovi  di  essa  città:i&53 ,  in-4*  ;  — 
9*  Btbliotlteca  Imbriœ ,  sive  de  Senptùribus  prv 
vincim  rmôrte:  1658 ,  in-4»  -,  —  4»  Vite  det  san- 
Hssimo  summo  Pontefice  Pio  V,  etc.;  106t ,  in-4*. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Foligno. 
Tay.  Koenig,  Biolioth,  vet,  et  nov.  La  Souv.BK^r, 
énér.,  où  on  trouve  indiqué  un  certain  nombre 
'autres  ouvrages ,  soit  imprimés ,  soit  manus- 
crits, de  Jacobilli. 

JACOBIH ,  JACOfiïlfE.  On  appelait  ainsi,  en 
France,  les  religieux  et  les  religieuses  de  TOrdre 
de  Saint-Dominique ,  parce  que  le  premier  cou- 
▼énl  outils  eurent  à  Paris,  près  de  la  porte 
Saint-Jacques,  était  devenu  un  hôpital  des  pè- 
lerins de  Saint- Jacques,  lorsqu'à  la  prière  du 
pape  Honoré  lU  il  leur  fUt  donné ,  en  1218,  par 
le  docteur  Jean,  doyen  de  Saint- Quentin,  et 
par  l'université  ae  Paris.  Voy.  Douinicains. 

JACOBINS  (^ffco^t'ni) ,  nom  donné  par  lé  con* 
cile  de  Florence  aux  hérétiques  d'Orient  connus 
aons  le  nom  de  Jacobitea.  voy.  Jacques  de  Viiri, 
Sisi.  de  Jérusalem, 

JAGOBINIUS  (Henri),  doyen  det  pénitenciers 
apostoliques,  né  en  Bretagne,  florissait  vers 
râtn  1530.  On  a  de  lui  :  !•  un  Dialogue  de  la 
éonfemon:  Home ,  1532  ;  —  2»  un  Traité  du  libre 
afôitre:  ibid..  1561. 

JAC0BITS8,  hérétiques  appelés  aussi  mono- 
physites,  parce  quils  n'admettent  qu'une  seule 
iKitare  en  Jésus -Christ.  Eutychès ,  arctiiroan- 
drite  ou  supérieur  et  abbé  d*uu  célèbre  monas- 
tère de  Constantinople ,  émit  le  premier  cette 
opinion  ;  il  fut  condamné  et  dépose  de  ea  cbarjre 
par  saint  Platien,  dans  on  Concile  tenu  en  448. 


L*année  suivante .  lliérisiarque  Ait  absous  <iana 
un  oonoite  assemblé  à  Ephèse ,  Tlavien  fut  exilé| 
et  les  évéques  orthodoxes  déposés.  Cependant  ^ 
en  451,  le  concile  de  Chalcédoine  condamna 
tout  ce  qui  s*était  fiiit  dans  le  concile  d'Ephèse^ 
mais  les  Égyptiens  ne  voulurent  point  souscrira 
aux  décisions  de  ce  concile.  Les  Jacobites  eurent 
donc  des  patriarches,  qui  siégèrent  à  Amide  en 
Mésopotamie  ;  le  premier  fut  Sévère ,  qui  mou* 
rut  en  539.  Vers  Tan  1616,  il  y  eut  des  plriar* 
ches  Jacobites  résidant  à  Alep  qui  abjurèrent  le 
monopliysisme.et  embrassèrent  le  catholicisme* 
Cependant,  il  raïut  bien  le  remarquer,  les  jaco» 
bites  ont  la  même  croyance  que  les  calholi<)oef 
sur  tous  les  pointa  contestés  entra  les  calvinistes 
et  nous.  L*aDbé  Henaudot  Ta  démontré  jusqu'à 
révidence  dans  sa  Perpétuité  de  la  fin  sur  rÉts^ 
charistie,  Voy,  Assemani ,  Bihlioth,  ùriàni,,  t.  II, 
$  Ht,  V,  vi ,  vm .  IX ,  X.  Leauien ,  Oriens  Chriii,^ 
tom.  II.  Hichara  et  Giraudf.  Le  Diction,  eûolét,  et 
tanan,  portatif .  fiergier.  Diction,  de  théol,,  et 
surtout  le  Diction,  dé  la  thàol.  cathol,^  qui  traita 
la  question  avec  une  certaine  étendua,  et  aouS 
ses  divers  points  de  vue* 

JAGOBUS  CÈingdaUus)^  surnommé  Goudama 
parce  qu'il  était  de  Gouae  en  Hollande,  mort 
vers  1520 f  se  iit  dominicain ,  et  s'appliqua  aux 
langues  savantes.  Sesprincipaua  ouvrages  sont  : 
1»  Correctorium  Bibliœ,  cum  difficilium  dictii^ 
num  interpretattone^et  Cotnpendium  Bihliœ;  Co* 
logne ,  1508 .  in  -  V;  --  2*  FlavH  Josephi  Hber  de 
impératrice  natione^  e  gracû  latine  versus;  Ibid., 
15l7,  in-4*.  Voy,  relier,  Biogr,  univers. 

JACONIBL  (Thomas),  dominicain ,  né  k  Pi- 
gnerol,  dans  le  Piémont,  moil  en  1569,  fut 
d*abord  inquisiteur  général  de  la  foi  à  Turin, 

Suis  évéque  de  Toulon.  11  ae  distingua  par  son 
rudition ,  par  son  zèle  pour  la  propagation  de 
la  foi ,  et  par  la  prudence  avec  laquelle  il  gou« 
verna  son  diocèse.  Il  a  laissé  :  1*  Traité  sur  fau* 
torité  du  pape;  —  2"  Traité  Contre  les  Vaudois; 
—  9»  Propugnaculttm  contra  Francisci  Meddensis 
f ranci tcani  calumnias;  Turin,  1530.  in-Ô*.  Voy, 
le  P.  Ëchard ,  Seriptar.  Ordin,  PrssdiCé,  tam.  il, 
p.  208, 

JAGQUEtiOT.  Voy,  JAOnELOT. 

lACQOElIART  (  Nicolas-Prançois  ),  né  à  Se- 
dan Tan  1735,  mort  à  Vhotpice  de  La  Charité  | 
â  Paris,  en  1709.  a  laissé  plusieurs  ouvragée 
sous  le  voile  de  ranonvme.  Noua  citerons  sen* 
le  ment  :  1*  Remarques  nistorigues  et  critiques  suf 
les  trente^trois  églises  paroissiales  de  Pans,  apréê 
ta  circMiscription ,  par  ordre  numérique;  Pària^i 
i794,  ln-&>;  —  2"  nemarques  historiques  et  ers» 
tiques  sur  Us  abbayes,  collégiales  ^  paroissa  sf 
chctpelles  supprimées  dans  la  ville  et  les  fimbaurgé 
de  Paris,  itaprès  le  décret  de  t Assemblée  no* 
tionfile  du  2  février  1791;  Paria,  1701»  in-d^. 
Von,  la  t^ouiù,  Biogr,  génér 
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JAGÛÔEItllI  fJacquea' Alexis),  évdqoe  da 
Saint-Oié,  né  à  Nancy  en  1750,  mort  Tan  183î« 
se  fit  connaîtra  comme  prédicateur.  11  (bt  nommé 


en 

de 


1778  profsSsetti'  de  théologie  i  Tuniversilé 
„.  Nancy,  travailla  au  journal  intitulé  :  U  Çe^ 
tholiqué  de  Uùncy,  refusa  de  prêter  serment  à 
la  constitution  civile  du  cierge ,  et  se  retira  en 
Allemagne.  Nommé  évéque  en  1823.  il  donna 
peu  de  temps  après  sa  démission,  et  il  se  lixn 
a  Nancy  avea  le  titra  de  chanoina-évéqae  du 
chapitre  de  Saint  Dénis.  On  lui  doit  :  1«  De  /n- 
carnattône  Vêrbi  Domini;  —  2»  Abrégé  des  àH^ 
moires  de  CabbéBûrruii,pour  servira  Vhisioira 
du  Jùcùbihiimèi  Naocv,  IfiOl  ;  Paria,  1817» 2  vol* 
in-12.  Voff.  la  ffou»,  Biogr,  génér»  ^^^ 

JAGQtiEMOilT  (François},  prêtre»  né  en  1%7 
A  Boen ,  dans  le  dtdcése  de  Lyon ,  mort  à  Saint- 
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£tiâ»n6  Tan  1835,  ftit  élevé  dans  les  principes 
du  Jansénisme.  La  révolution  de  i789  étant  ar- 
riv^e  »  Jacquemont  fit  le  sennent  »  mais  il  ne 
tarda  pas  i  le  rétracter,  et  il  resta  caché  dans 
les  monlacrnes  du  Lyonnais  et  du  Forez ,  encou- 
rageant les  prêtres  et  les  fidèles  de  son  parti. 
Il  reAisa  en  180S  de  signer  le  formulaire  qui 
hii  fat  pré^n^  par  M.  de  Mérinville ,  évéque  de 
Chamtéry,  chargé  d*organiser  provisoirement 
le  diocèse  de  Lyon.  Soos  le  règne  de  Napoléon 
il  dogmatisa  avec  beaacwip  de  précaution '|  mais 
dès  1814  il  se  gêna  neins,  et  rompit  le  silence 
en  publiant  plusievrs  ouvrages.  On  a  de  loi  : 
t*  imstrtÊcUim  mt  1er  mfmmta^  et  le$  vérités  de 
M  rHiftom  rkrrttmmt^  stUne  tfyne  Jtutrmction 
iuAïr^pir  smr  ht  wêêêêt  f«  mfjfiigemt  t Église  ^  et 
t^-r  kt  rrwtééej  fir  Uhem  mtMmt  à  ces  mmtx; 
f  790^  î»-li  ; — 1»  JNv  MX /WéJ^  nr  ib  comfwre 
f«  >«  éiwvi  Ipvr  40V  k9  éisfmies  fin  affligent 
fEpSt^,  r^<i^.<».t2.««f«T»^q«iestd*nnboat 
a  Taz^^  n  ^«ajArpcr  en  iiTevr  du  jansénisme, 
K  4fïïSi  se  Vni>a«  par  «K  JMtfificatM»  des  pro- 
fv^QCvos  omi&iaLsif«s  par  b  teDe  Cnigemitms; 
^^  >  l^cy^  €  Xçr  jp  ocrtf  iM#  Fe9ch  sur  la  pu- 
^iK-Ht  »fm  À  «mirvw»  Cattcàisate;  Puis,  1815, 
tiwÇi  —  ^»  Mrfu/L  -r  «^  les  imêerdits  arbitraires, 
«"  «ir  Jt  rf*iar  jw*ctc  ées  sacrements  dl  de  la  se- 
jmfftrr  fri-'r'^f^r^r»r;  ibid.,  1815,  în-12;  — 
Bt  .'l/Zur  gallicane  victorieuse  des 
mmi^tmes  mâr&monlains ,  par  un 
r««r;  LjtMi,  1818,  in-S»  de  130 
iifts««^  c^^<t  ciîe  réponse  à  deux  écrits  publiés 
a  L^^«  «  doat  ToB  avait  pour  Utre  :  Réflexions 
^H*  >  rrff^ri  dé  am  pape  et  à  ies  décisions  dog- 
mf^nmes:  et  Taotre  :  Précis  des  vérités  catho- 
^«•M«.  rcf,  Feller.  Biogr.  univers.,  au  Suppléa 

*  XAGQraS  {Jmeodus),  Ce  mot  s'appliouant  à 
«Hyts  hwonymes,  nous  avons  placé  d'abord 
tes  saints  «  en*  y  comprenant  les  bienheureux, 
les  Ordres  religieux  et  militaires  ;  ensuite  les 
abteves  «  enfin  le  reste  des  homonymes,  en  sui- 
TMut 'autant  que  possible  Tordre  alphabétique 
mùot  chaqne  catégorie. 

L  JACQUES  (samt),  dit  IMiidim  ou  le  Maieur, 
jip^lre  et  martyr,  né ,  comme  on  croit,  à  Beth- 
>aiie  en  Galilée ,  mort  Tan  44,  ou  plus  proba- 
Woient  ran  42 ,  était  fils  de  Zébédée  et  de  Sa- 
kwie  «  et  firère  aine  de  saint  Jean  rÉvangéliste, 
B  mt  le  quatrième  des  douze  premiers  apôtres. 
Afpelé  à  Tapostolat  avec  saint  Jean,  ils  reçu- 
rvttt  de  Jésus  •  Christ  le  nom  de  Fils  du  tonnerre 
\  dénomination  qiron  interprète  diversement), 
tarent  témoins  de  la  transfiguration  de  Notre- 
$<figneur  sur  le  Thabor,  et  raccompagnèrent  au 
jardin  des  Oliviers.  On  croit  que  saint  Jacques 
prêcha  le  premier  TËvan^ile  aux  Juifs  disper- 
sés sur  toute  la  terre  ;  mais  ce  qui  est  certain , 
e*est  qu'il  prêcha  avec, zèle  à  Jérusalem.  Les 
Juifs  suscitèrent  contre  lui  Hérode  Agrippa, 
roi  de  Judée,  qui  le  fit  mourir  par  répée  vers 
le  temps  de  Pâque.  Les  Grecs  célèbrent  sa 
fête  le  30  avril,  et  les  Latins,  le  25  juillet.  Voy., 
outre  les  évangélistes,  Baronius, ilnna/e«,  t.  ÏX. 
Chorier,  Hist.  du  Dauphiné,  1. 11,  1. 1,  sect.  viii, 

S>.  15.  Le  P.  Alexandre,  Dissertât,  sur  saint 
acques,  Tillemont,  Mémoires,  tom.  I.  D.  Ceil- 
lier,  tom.  I,  p.  483.  Richard  et  Giraud.  La  Aotiv. 
Biobr.  génér.  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol. 

Il  JACQUES  LE  MINEUR  (saint),  apôtre, 
mort  Tan  62  ou  03  de  Jésus -Christ,  était  fils 
de  Cléophas  ou  Alphée  et  de  Marie,  sœur  de  la 
sainte  vierge,  et  frère  de  saint  Jude.  11  était 
donc  cousin  germain  de  ttotre-Seigneur  selon 
la  chair,  et  il  est  appelé  frère  du  Seigneur,! 
parce  que  les  Juifs,  comme  les  autres  peuples  | 


de  Tantiquité,  donnaient  le  nom  de  frères 
ceux  qui  appartenaient  à  la  même  Iknille  (Con 
par.  Frères,  n»  III).  Il  fut  apfielé  à  Taposic 
lat,  avec  son  frère  saint  Jude,  la  seconde  annê 
de  la  prédication  de  Jésns-QÛist,  et  Notre-Sej 
gneur  lui  apparut  en  particulier  après  sa  résoi 
rection.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut  le  Sa^ 
veor  lui-même  qui,  dans  cette  apparition  o 
dans  celle  qu*il  fit  à  tous  les  apôtres  enseinbl 
le  mit  à  la  tète  de  TÉ^lise  de  jémsalem  ;  d  ai 
très  veulent  gue  ce  soient  les  apôtres,  maià  < 
vertu  du  choix  que  le  Seigneur  avait  lait  de  li 
pour  cette  Église  lorsqu*ir  monta  au  ciel.  Qui 
qu'il  en  soit ,  la  sainteté  de  sa  vie  répondit  à  < 
mission,  et  lui  acquit  une  grande  autorité  panx 
les  chrétiens  et  les  Jui6.  Il  gagna  plo^ieur 
Joi6  par  sa  douceur;  mais  les  autres,  irr  {• 
contre  lui ,  tramèrent  sa  perte.  Ananas  lï ,  ^di 
prêtre,  le  fit  condamner  et  Kvrer  au  peopV? 
qui  le  précipita  du  haut  de  la  terrasse  du  terool  >. 
Les  Latins  honorent  sa  mémoire  le  i"  oiaL  U 
anciens  hérétiques  lui  ont  attribué  qoetqis^ 
écrits,  mais  TÊglise  ne  regarde  comme  authe: 
tique  que  son  tpitre,  gui  est  la  première  di 
sept  catholiques,  et  qui  est  adreàée  à  tous  U 
Jmft  convertis  et  dispersés  sur  toute  la  sir^ic 
de  la  terre;  on  croit  qu*il  récrivit  en  grec,  i  i 
TiDenoot,  Mémoires, Xom.  I.  D.  CahneL  D.  Ceii 
lier,  tom.  I,  p.  422  et  suiv.  La  Nouv.  Biogr.  ç\ 
nér.  G>ninie  il  j  a  encore  aujonrdliui  des  pi  : 
testants  qui  prétendent  que  saint  Jacques  «-:3i 
frère  de  Jésus-Christ  selon  la  chair,  nous  crc^  ^  i 
devoir  renvoyer  le  lecteur  aux  preuves  évident!  tf^ 
du  contraire  que  nous  en  avons  données  da-i 
notre  Traduction  fhutçaise  du  Novoea»  r<^i 
mentf  2*  édit.,  Notes  supplémentaires,  p.  3J« 
suiv.,  comme  nous  le  renvoyons  à  notre  UtrA 
histor.  et crit., etc., tom,  V,  p. i73et suiv., pr-^ 
toutes  les  questions  relatiTes  à  VÉpUreda  sa.  i 
apôtre. 

III.  JACQUES  (saint),  martyr  de  Namidi« 
et  compagnon  de  saint  Marîen.  Fc^.  Uarses 
n»  I.  

IV.  JACQUES  (saint),  évéqoe  de  Nisibe.  n4 
dans  cette  ville,  mort  vers  Tan  350.  saoqu.i.i 
de  ses  fonctions  épiscopales  sans  rien  reUci  s 
des  austérités  qu*il  avait  pratiquées  dans  k  <o» 
litude.  U  assista  en  3fô  au  concile  de  Nicée.c-i 
il  condamna  Tarianisme;  et  |>ar  ses  prKJVi 
il  délivra  la  ville  de  Nisibe  assiégée  par  Ui 
Perses.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  31  octobre, 
et  les  Latins  le  15  juillet.  On  a,  sous  son  nK-tc 
un  volume  intitulé  :  S.  Jacobi,  epixopi  yiriàr't, 
Sermones,  armeniee  et  latine,  cwn  pÊrefidicne.  «-t^ 
tis  et  dissertatione  de  ascetis;  mnnta  mateprit^  ^  - 
in  lucem  prodierunt  ;  Rome ,  1756»  in-fol.;  te  ieV  • 
arménien  et  la  traduction  latine  ont  été  im;^  - 
mes  dansGalland,  BibUotkeca  Patrtan;  Veii<7<\ 
1765;  le  texte  seul  a  été  réimprimé  à  GoD>ti> 
tinople  en  1824.  Voy.  Théodoret»  Hist.,  l  :. 
c.  VII,  et  1.  II,  c.  XXX.  Gennade,  /a  Ocfe/nC* 
Richard  et  Giraud. 

V.  JACQUES  (saint),  ermite  de  Sancerre,dtr= 
le  Berry  (Heremita  Saxiacus)^  né  en  Grèce,  o  ' 
vers  Tan  865,  suivit  d^aboni  la  carrière  i;> 
armes,  et  fht  très  -  considéré  de  lemperc^* 
Léon  V,  qui  Fappela  auprès  de  loi  ;  mab  >j 
frère,  Herpelin,le  détermina  à  embrasser  coid-% 
lui  la  vie  solitaire,  et  ils  vécurent  ensei-s^^c 
pendant  un  an  dans  toutes  les  pratiques  <^'-'  ^ 
pénitence.  L'an  859,  Jacques  vmt  en  Fnrxe, 
visita  plusieurs  monastères,  et  se  fixa  éx^  vnt 
abbaye  de  TOrdre  de  Saint- Benoit,  stfièe  i 
quelaues  milles  de  Bourges.  Plus  tant  iî  ie  re- 
tira dans  une  solitude  peu  éloignée  de  la  pet^*>' 
rivière  de  Saudre,  où  if  vécut  de  la  isaniiert  U 
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Aus  austère.  On  rinhuma  dans  la  chapelle  de 
on  ermitage ,  où  il  se  forma  dans  la  soite  un 
>etit  monastère  appelé  la  Chapelle^Danh-Cillon, 
iiy  par  corruption,  d'Angiildn.  On  célèbre  la 
'<^te  de  ce  saint  ermite  le  19  novembre.  Voy. 
3.  Mabillon,  ly  Siècle  bénéd.,  p.  2.  Bolteau, 
ibrégé  de  VHist,  de  tOrdre  de  Samt-Benolt  et 
tes  moines  ^Occident,  1.  V,  c.  viii, 

VI.  JACQUES  DE  MEVANU  (saint),  domini- 
:ain,  né  à  Meviana,  aujourd'hui  Bevagna,  dans 
'Ombrie,  en  1220,  mort  le  22  août  1301,  se  livra 
ivet!  succès  à  la  prédication.  Il  fonda  un  couvent 
le  son  Ordre  à  Mevania,  où  il  établit  une  par* 
aile  régularité,  et  il  convertit  Ortinelli  ou  Otto- 
lelli,  chef  d*une  secte  qui  faisait  de  grands  ra- 
rages  dans  TOmbrie,  et  qui  était  connue  sous 
e  nom  de  îiouoeaux  Nicoiaties.  On  célèbre  sa 
été  le  23  août.  Voy.  le  P.  Touron,  Hommes  H* 
uat.  de  Saint'Dominique,  tom.  I ,  p.  G29  et  suiv. 
Richard  et  Giraud. 

VII.  JACQUES  I9TERCIS  (saint),  martyr  de 
^erse,  né  à  Elap  ou  Bélade,mort  le  27  novembre 
k20.  Appartenant  à  une  famille  noble  et  chré- 
ienne,  il  épousa  une  femme  chrétiennes.  11  re- 
lonça  à  la  foi  pour  plaire  au  roi  Isdegerbe; 
nais  y  touché  des  remontrances  de  sa  mère  et 
le  sa  femme ,  il  répara  sa  ftute,  et  fit  connaître 
K)n  retour  à  sa  religion.  Le  roi,  indigné,  le  con- 
lamna  à  être  coupé  vif  en  morceaux  ;  c*est  ce 
renre  de  supplice  qui  Ta  fait  surnommer  M/er- 
^'.y  par  les  Latins,  et  Bemeiiste  par  les  Grecs. 
)n  célèbre  sa  fête  le  27  novembre.  Fby.  Richard 
»t  Giraud. 

VIII  JACQUES  SALOMON  (Le  bienheureux}, 
iommicain ,  né  à  Venise  en  4231 ,  mort  le  3i 
nai  1314,  avait  un  goût  prononcé  pour  le  si- 
ence  et  la  retraite  ;  ce  qui  ne  l'empécnait  pas  de 
te  livrer  à  la  prédication, de  résoudre  les  aoules 
les  fidèles,  et  de  leur  procurer  tons  les  secours 
spirituels  et  temporels  dont  ils  avaient  besoin. 
1  avait  acauis  une  telle  réputation  de  sainteté, 
pie  sa  moaestie  en  ayant  été  alarmée,  il  alla  se 
uicher  à  Forli,  dans  le  couvent  de  son  noviciat. 
i  y  vécut  près  de  quarante-cinq  ans  dans  les 
pratiques  de  la  dévotion,  de  la  pénitence  et  de 
a  charité.  Son  culte,  d*abord  autorisé  à  Forli, 
at  étendu  à  tous  les  Etats  de  Venise  par 
>aul  V,  et  à  tout  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs 
>ar  Grégoire  XV.  Vvy.  le  P.  Touron,  Hotnm, 
ilustr,  de  t Ordre  de  Saint» Domiinq,,  tom.  I, 
>.  763  et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

IX.  JACQUES  (ERMITES  DE  SAIKT-).  de 
iiolinio  et  de  Loupeavo,  près  de  Lucques,  en 
talie;  nom  des  ermites  d*ttne  congrégation 
|a*Alexandre  tV  réunît  à  beaucoup  d'autres 
>our  former  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint-Au- 
gustin. Voy.  le  P.  Hélyot,  Uist,  des  Ord,  monosL, 
owti,  III,  c.  II. 

X .  JACQUES  DE  L'EPEE  (SAINT-),  nom  donné 
lUx  chanoines  de  Saint -Eloi  qui  avaient  en 
Cspagne  des  hôpitaux  sur  le  chemin  appelé  la 
Vcie  française.  Ils  s'unirent  i  l'Ordre  militaire 
[ui  se  fonda  à  leur  instar,  en  prenant  le  même 
itre  de  Saint  •  Jacques  de  tÉpéej  et  devinrent 
iiapelains  des  nouveaux  chevaliers.  Alexan- 
Ire  UI  leur  donne  seulement  le  nom  de  clercs, 
nais  Adrien  VI  et  Clément  VU  les  appelle  cha- 
loines  réguliers  de  Saint-Augustin.  Il  y  a  aussi 
les  chet^alières  ou  chanoinesses  de  Saint  *  Jacques 
te  l'Épie,  dont  le  premier  monastère  fût  fondé 
^n  1312,  i  Salamanque^  par  le  chevalier  Peley 
>erez  et  Marie  Blendes,  sa  femme,  pour  loger 
es  pèlerins  de  Saint-Jacques.  Voy»  le  P.  Hélyot, 
om.  U.  Hermant,  Histoire  de»  Ordres  de  cAru«* 
erte.p  5S  et  suiv.,  et  Compùr.  l'art,  suiv. 

XI.  JACQUES  DE  LtPKB  (SAINT-),  Ordre 


militaire  établi  en  Espagne  vers  1170,  sous  le 
règne  de  Ferdinand  II.  roi  de  Léon  et  de  Ga- 
lice. Le  but  de  celte  institution  était  de  mettre 
un  terme  aux  incursions  des  Maures ,  qui  trou- 
blaient les  pèlerins  qui  se  rendaient  à  Compos- 
telle  pour  visiter  le  tombeau  de  saint  Jacques. 
Cet  Ordre  fut  approuvé  en  ll'îS  par  Alexandre  III, 
en  1196  par  Innocent  III,  et  en  1507  par  Jules  If. 
La  dignité  de  grand  maitra  de  Saint-Jacques 
fut  réunie  à  la  couronne  d'Espaffne  par  Adrien  VI, 
en  faveur  de  Charles-Quint,  voy.  le  P.  Hélvot , 
Hist,  des  Ord,  monast.,  tom.  Il,  p.  256.  liei^ 
mant,  Histoire  des  Ordres  de  chevalerie,  p.  36  et 
suiv.,  et  Compar.  l'art,  précéd. 

XII.  JACQUES  DE  L*ÉPEE  (SAINT-),  Ordre 
militaire  établi  Tan  1390  en  IV>rtugal  ;  c'est  le 
même  que  le  précédent.  Les  chevaliers  d'Et* 

fiagne  furent  d  abord  appelés  en  Portugal  par 
es  rois  de  ce  pays;  mais,  dans  la  suite,  rOrdre 
y  étant  devenu  très-riche  et  très-puissant,  le  roî 
Denis  voulut  avoir  un  grand  maître  qui  ne  re- 
levât d*aucon  autre.  Il  ordonna  donc  par  ses 
édits  que  la  ville  d'Alcaçar  do  Sal  serait  le  chef 
de  l'Ordre;  depuis  c'est  Palmela  qui  Test  de- 
venu. Voy,  l'art,  précéd. 

XIII.  JACQUEJ^  DU  HAUT-PAS  ou  DE  LUC- 
QUES (SAINT*),  Ordre  religieux  de  chanoines 
hospitaliers  dont  on  ne  connaît  pas  l'origine,  et 
que  le  P.  du  Breuil  met  au  nombre  des  Ordres 
militaires.  Il  est  cependant  certain  qu'il  y  a  en 
un  Ordre  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas.  dont 
une  paroisse  de  Paris  a  conservé  le  nom.  Le  but 
de  cet  Ordre  était  de  passer  gratis  les  pèlerins 
sur  les  rivières.  Aussi  furent-ils  tous  frères  lais 
d'abord  ;  ce  n'est  ooe  plus  tard  qu'ils  reçurent 
les  ordres  sacrés,  ne  II  supprima  cet  institut 
en  1459;  ce  qui  n'empêcha  pas  gu'il  n'y  eût  en- 
core quelques-uns  de  ces  religieux  en  France 
l'an  1572.  Voy,  le  P.  Hélyot,  Htst.  des  Ord,  ma- 
naât.,  tom.  II,  p.  278.  Richard  et  Giraud. 

XIV.  JACQUES  (SAINT-),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint* Augustin  située  dans  la  ville  deBésiert. 
On  ignore  l^poque  de  sa  fondation,  mais  il  est 
certain  qu'elle  existait  dès  le  commencement 
du  X*  siècle.  L'an  16M,  elle  ftit  unie  à  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  de  Sainte- 
Geneviève.  Voy,  la  Gallia  ChHst,,  tom.  VI,  col. 
414.  Richard  et  Giraud. 

XV.  JACQUES  (SAINT-),  abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  la  congré^tion  de  France  dite  de 
Sainte-Geneviève,  située  à  Provins,  en  Brie,  au 
diocèse  de  Sens;  elle  fut  fondée  au  zii"  siècle 
par  Thibaud,  comte  de  Champagne.  Voy,  Ri- 
chard et  Giraud. 

XVI.  JACQUES  DE  DOt  (SAINT-),  en  latin 
Seacfiif  Jacoàus  de  Doa ,  abt>aye  de  1  Ordre  de 
Prémontré  située  sur  le  sommet  d'une  mon- 
tagne ,  près  de  la  ville  du  Puy-en-Velay.  Elle 
fut  fondée  l'an  1138  par  les  seigneurs  de  Saint- 
Quentin;  il  parait  qu'elle  fut  d'abord  occupée 
par  des  chanoines  de  Saint -Norbert.  L'aDl>é 
jouissait  de  plusieurs  beaux  privilèges ,  entre 
antres  d'être  constitué  par  commission  expresse 
du  Saint-Siège  arbitre  souverain  des  différends 
qui  pouvaient  s'élever  entre  les  évéques  et  les 
chanoines.  Voy,  la  Gaiiia  Chrùt.,  toco.  II.  Ri- 
chard et  Giraud.  

XVII.  JACQUES  DE  IIONTFORT  (SAINT-), 
abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Augustin  située  dans 
la  ville  de  Monifort,  en  BreUgne,  au  diocèse 
de  Saint-Malo.  Elle  fut  fondée  au  milieu  du  xii* 
siècle  par  Guillaume  W,  sire  de  Montfort  et  de 
Gaël.ËUesuivaitlaréforme  des  chanoines  régu- 
liers de  la  congrégation  de  France. 

XVIII.  JACQUK,  diacre  d'Êdesse,  vivait  ku 
Vf*  siècle;  il  a  laissé  la   Tie  de  minf  Fétagi^ 


fm 


—  HiO  - 
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^Jmtioefm,  qoî  Mt  rapportét  ptr  Svriot  to  8 
octobfo* 
X(X.  UCQUB8,  «véqne  d«  Batna.  tn  Méso- 

KUrnU,  ni  À  CorUoe$,  TilUge  »toé  sur  Ie« 
nifc  de  TEuphnite,  en  45%,  mort  en  521,  fut 
41ev4  à  répisr.opat  en  M9.  Se  réputation  de 
decti'ine  et  de  piéié  lut  e  vélo  de  le  pert  dee 
Syriene,  lent  orthuduiesqu'héritMiaes.lee  hon- 
neurs qvt  l'on  rend  eoi  teints.  Lies  llaronitef 
célèbrent  se  fête  le  5  eml,  et  les  Jecobttes  le 
S9  octobre.  D  e  leissé  on  pend  nombre  d'où» 
ere^es  qoi  n'oot  p»  été  imprimés;  seule,  se 
iùtmrgte  «  été  doôaée  per  Reneudot,  dans  les 
Ltëj-j-n  ^r\^**  ^.ioflu  U,  il  est  eossi  Teuteor 
écs  TV9»  èm.  faoçtMBe  o^tés  densTé^plise  des  8y- 
fâe*^  Vf,.  A-riiici.  Bt*Jioih,  Onent.,  tom.  1, 
p.  £r.  I  •>     er.  tem.  XT,  p.  5i5  et  suW. 

XX.  IâZ^ZTS  ^Fraovûi^)»  î*^i^  réoollet  de 
h  yr^'  .^«  «  Av.^3«o,  bé  e  Digne,  e  donné  : 
B"  'j^*f.-^»éut  frmr'nk  dts  ^ronncct  ecdénaS" 
2i$tm  6r  /i:^  .jt  ^mrmt;  où  ton  traite  de  Tori* 
f  jift  «jfe  salariais,  primaties,  erchevéchés  et 
«>«i:-ic»  nK;iL=cas  dans  les  quatre  parties  du 
jitinibft.  z^m^Êt  aossi  de  rèubltssemeot  des 
•Jr-n*'?<  r-v^  «5U  diss  chaqoe  diocèse  et  des 
jBBCt  SUE  in:,  «jcr*  aiissance  i  leurs  fondateurs 
«.  3<u«£icr«.«s ,  Ai^on,  1716,  in  •fol.  Koy.  le 
.rfw.-*M«.  Atf  SBir^f  tf .  11 16«  p.  SkS  et  SUÂT.  Richard 
«  -S*naii«  oii  Toa  tiuate  une  anelyee  détaillée 

IX:.  JACQUES  (JcanX  écrmin  du  xvn*  siè< 
^«{.  a  <taaiie  un  ^ât-v^*  des  cérimvà€$;  Anvers, 
\L,zl    m  ,tf.  K  jpc:;.  Âi.««>r\.  pctf,  e*  ■«. 

IX::-  lACvCSS  \)Uitr.v«iKJQseph),  théolo^ 
Ç^in  4nainuèx.-^m  et  mAiûexxaticien,  né  dans 
Mt  /  uu:'lle^:•un4v  <B  iTcKjDortaLvon  en  1821, 
iAjv.tu  la  Aincuar».  «a  t.  .d.  ka  chaire  de  théo- 
Mipt»  te  MU  *<t>i*^  à*  Eesas^on.  U  fol  nonuné 
«SI  *Mii  7r*i>*^s;ï«ur  #(  e;té«*de  U  focolté  de 
Uie«j.oi;  «  iM  ^t /u  C(.t~y  ^«s  «uirages  de  leii- 
<w)ifr-iin.^^,  ^  31a  .'''f«:*«rcc^i^  ée  mt^Uphysiquc 
«  1  ii>tijir««  .A  a  a..ss«  .  !•  ^^•^*f•  »«  iheokh 

MU4  jtttK-uttr    kMSA7\va»  IT^l.in^li;  —  2»  /)j 

iM^f-'w 'tmc  k«'"M  ji'  M.  lUd..  178),  in-12;  — - 

>  >  S\u.^  C'i^^f,  «b4d.,  17a3,  in-12;  -. 

4P  >  ««-  /    *»«?. .,-  i  .  IT:©^  in-12;-.5*  De  Gra- 

^u.  aJ.wi.,  t':*^  -o-l^;  —  ^  Ûf  Scriptura  taera 

«  >«u- «/T«<f  ^4k£..tT^2¥ol.  m-12;—7« Pmivet 

ie  lA  <«»  v««  /«  ^   tffji^M  OÊthoiique,  en  forme  de 

ifii  v^tf.  ^  wuL  «v/'«v  i/rs  i)^<f>/tA^,- Neufchétel, 

1>.nV»:î.  Wuk  lvH>l;  DoSe,  18l2jà  le  «n  de 

ta  t*  ^j.,  vM  uv^^*  une  Héhitation  de*  Prie- 

^fMtf  M    àjt^-M  irm>'U%^tnmMeik f  et  la  S*édit.  a 

Mu«*  i^t*^     i^'Y«<'««  v\>'iiiMitcan<e9  de  la  vérité 

SI  wtf  WMA  «•t/vii^Aie.  à  /a  f)or/é(  de  tout  le 

^^_rr-    ir^<^«>  t^tvoet^  qui  lui  e  consacré  une 

V^Nv  ittii»  •!»  /(txtitri^  <if#  tAcndémie  des  sciences 

^  >H«rtvv«.  làfH  lie  h  Reltgùm,  lom.  XXYJI. 

^i^tn^^i^  ^-t  /»'»i*Mtt  /i/ler. Felier,  Biogr,  univers, 

»  Vjii.  Ifi'^f'  ii*ffter„ 

\\  .   4A«\iUSS  CAlfiTAM,  cerdinal  et  ne- 
^  i^ini^e  ViU ,  a  éc^tt  un  livre  de  la  Cen- 
^  ^««lA  v«  du  JMié*  donné  par  Reuss  evec 
i^^<«,  ^  luipiin^é  dans  la  Bibliothèque  des 
1   »   *  O^^'v^*^»  tom.  Xlll. 
\V  ^-  UCQUSS  M  GLUSA  ou  D£  CLUSE. 

^I^'UCQUSS  Dfi  JUNTERBUCK.  Voy. 

\v^w'uCQUES  SE  LAUSANNE ,  domini* 

^  ^  &  tAo^uue ,  inorl  en  13i2  dans  le  cou- 

^'  ^  <v.iA,  disKe^e  de  Le  RocUelle,  pendent 

*""  ^;  wieur  pi'ovincial  de  France.  On  lui 

*    1^  ^''vw*è€s  d^MnmUnles  et  feftivalee; 


t 


Péris,  ISaO»  iB-9»;  *^ 2p  Jforefitalee  ;  Lîmogc 
1528»  in* 8p.  Voy.  la  Now.  Bioçr^  $àiér.^  e 
donne  les  titres  de  plusieurs  ouTTUses  de  nof 
auteur,  et  qui  fait  judidensemenf  ren.irqu 
^ue  le  titre  commun  de  MomUtaies  e  et*  ^"r^ 
a  un  grand  nombre  de  glosée  sur  l'Lrr  te 
seinte,  qui  sont  conservées  dans  diverse^  U-Jà 
thèques  sous  le  nom  de  Jacques  de  Lau^^nu 
et  oue  le  volume  publié  i  Limo^ee  est  io.a  t 
reoiermer  toutes  ces  gloses.  Voy,  le  P.  t,c\  u 
Scriptor.  Ordm,  Praaioat.,  tom.  I ,  p.  5V7. 

XXVII.  JAGÛÏÏES  DE  PARADES  ou  DE  K 
RABISOf  Voy*  i^usa. 

XXVIIL  lAGQUES  DE  SAIST.BOHnnQD] 
dominicain,  ne  à  Langres  tn  1617.  m  rt 
Rouen  en  r704,  professa  la  philoeopbie  «t  1 
théologie ,  et  devmt  vicaire  •  puis  commiroir 

fénéral  de  la  province  de  Frajioe,  Il  e  la 
0  NotfQ  Cassiopeœ  Stella  antiqnmm  preedti 
natîonis  thotmsticœ  ne^ium,   oriamem,  p^ 

Îressum  ac  ymomiiaUm  tUMstntsu,  etc.;  Lan^e 
667,  in-foU;  Pans ,  1676, 1679  ;  Rouen ,  ie^K>  :  * 
%^Secunores  Semitat  moroKs  theoiogiœ,  seh  tn 
ctaius  de  ditmtis  et  humenis  legtlms,  œtam.  ^ 
céleris  ab  ea  derivatis;  Langres ,  1609;  farf 
1079;  -<^  df*  Dissertât io  thomtstiea  de  opùif^^ 
delectu  opprinte  necessaria:  Langres  et  P-jr  s 
1679,  in.l2;  —  4«  Dissertaho  tlmtiogiea  pn  </. 
ctrina  X>.  Thomœ  quantum  ad  çtmairsum  p^i- 1 
causœ  secundis  necessarwm,  ax  imsutta  dept^:  , 
tia  et  indole,  quam  habet  otatmsu  a  Crtu-  ■ 
Paris;— &CompenJ»ane  thealogùe  moral n  l 
pUcatio  ad  sensum  SS,  Patntm  Aufustini,  U-.' 
nis  papes,  GregoriiMagnin  ikteiûne  Aayh^t  - 
aHorum,  etc.;  Paris,  1670,  în^V:  -*  6*  Dr 
verte  de  la  manne  caehé$,  e  estrà-oire  La  f^  i .  ' 
du  corps  de  Jésus^Chrisi  dan*  tMmchûri^ie  ^  •  .• 
véepar  t Écriture  sainte,  etc.;  Rouen,  iQj2:  - 
7*  Dissertation  eucharistique  loncAenl  la  ft;^-. 
prescrite  par  les  rituâl*  ecdénastimm  pour  ad- 
ministrer ia  sainte  comimmiom;  Rouen,  !>>.: 
—  8«  plusieurs  autres  ouvrages  qui  se  trouu  ' 
indiqués  dans  Richerd  et  Giraud. 

XXIX.  JACQUES  DE  TERMES  ou  DE  TIB 
MES,  DE  THARME8  (de  Titermi*  ou  de  Pi 
mis),  de  TOrdre  de  Citeaux,  moK  i  Ponti.  ' 
diocèse  d^Auxerre  en  1321,  fut  d  ebord  abbt  ^■ 
Chaalis,  au  diocèse  de  Senlis,  et  sié;rea  tL 
cette  qualité  au  concile  de  Vieune  en  1311  ;  pL? 
tard  il  devint  abbé  de  PooUgay,  On  a  de  lui 
Tractatus  contra  impugnatos-m  ecem/tosaa  " 
privilegiorum  ;  il  se  trouve  dens  le  mbltQfhej-  - 
de  Citeaux^  tom.  IV,  p.  261.  U  en  a  leisaé  p.a- 
sieurs  autres,  mais  qui  sont  restés  ioédiu.  i?:. 
peut  en  voir  les  titres  dans  la  fhem.  B^^^r. 
génér. 

XXX.  JACQUES  DE  VITERBB,  archet^Le 
de  Naples ,  mort  en  1308 ,  fut  d*abord  fr[bi:r 
de  Saint  «Augustin;  il  jouieaait  d'une  sn'>'-- 
réputation  de  science.  11  a  laiseé  en  latin  :  i*  ai. 
livre  sur  les  Sentences;  —  2*  des  Qmestiom  w^- 
libéliques;  -<-  S*  De  Gouoemeréteni  des  chrtfif^i 
Voy,  Herreto,  In  Alphabets  Auauet,  Tntlteir.^. 
De  Scriptor,  eccles^  Fabricius»  Bthlietk,  tel,  «r^ 
<etat,  Ughelli,  Itaiia  S€U&%.  La  /tfow,  Bu^r. 
génér, 

JACQUES  DE  VITRI  on  DB  WITET.  o  .i*- 
nal,  né  à  Vitry-sur-$eine,mort  à  Rome  es  t:^ 
fut  d'abord  curé  d*Argeuteuil  et  chanoine  ré;!- 
lier  d'Oignies*  en  diocèse  de  Nemur.  U  a<^  >> 
pegna  les  croisés  dens  le  I^lesline ,  et  ^f  •  -^ 
successivement  évéqoe  d*Acre  ou  Ptolétau^'r 
cardinal  évéque  de  Frascati,  et  légat  en  Frv<^* 
en  Brabant  et  dans  la  Terre-Seinie.OnlQi  «^'-^  - 
1»  des  Sermon*;  Anvers,  1575«  in-fo|.;  -^  *i^ 
UUres,  <{ni  ont  été  ioeéréee  dans  U^^Bas, 


MCO 


~  un  ^ 
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Thmw*  iMOffo/.,  t.  m:  dâAi  d*Acbérr,  Spki- 
Mum,  tom.  Vlll,  p.  373,  et  dans  Bongar»» 
Çitta  Dei  per  Francot;  — •  3*  ÎÀb€r  de  muiieri' 
oui  Leodieniihua  ^  dans  le  Speeuhtm  Mstoriaiê, 
tom.  XXX  ;  —  ^  Vita  B,  Maria .  OignaeemU 
Uùhmœ  ;  Arrss  «  1660 ,  i  nS^  ;  ^  ^  HUtoria  orient 
iali$9i  Hiatoria  oceidentaiis ;  Douai,  1597,  in-8*. 
Voy.  Trithème  et  Uellarmin,  De  Scriptor,  eceiee» 
Qrend-Colas ,  CriLp  tom.  11.  Elogium  Jaeobi  de 
ViUioio  a  Franeieeo  Moscho,  in  frcnte  Historié 
Onentùhê»  édit.  de  Douai.  D.  Rivet ,  Hisi.  Uttér, 
de  iu  Fr€moe,  toro.  XVIll.  Foppens,  Bibiiotk. 
Mg,  Ciaooniue,  Vitœ  Pontifie. et  Cardinal,,i.  IL 
Vtnotnt  de  Beauvais»  SpeetU,  HiH.  Feiler,  Bio^* 
uMverê,  La  Nwv.  Biogr,  génér, 

XSJdL lACQUBS  DE  YALEMGE.  Yoy.  Pbrbx, 
o^UL 

nXHT.  JACQUES  DE  VORAOIHB  ou  lAG- 
QUB8  VORAGIllEt  dominicain,  né  à  Voragium 
on  Vorago ,  sur  la  nbXe  de  Gènes,  mort  en  1292, 
ffit  un  habile  théologien  et  un  éloquent  prédi- 
«ateur.  D*abord  profincial  de  la  proTince  de 
Lombardie,  il  fut  élu  i  ronanlmilé  archevêque 
de  Gènes ,  et  il  gouverna  cette  église  avec  sa- 

Jesse  et  gloire,  lia  laissé  un  assez  grand  nombre 
'ouvragées ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  une 
viirsion  italienne  de  la  Bibte  qui  n*eitste  plus , 
«t  que  quelques-uns  même  pi'étendent  n'avoir 
jamais  existé  ;  -^  9*  des  Sermons;  •—  3»  une  Tabie 
dee  histoiree  contenue*  dans  les  saintes  Écritures; 

—  4*  un  Uvre  sur  les  ouvrages  de  saint  Augustin; 

—  5^  un  Abrégé  de  la  Somme  des  vertus  et  des 
pjcfff  de  Guillaume  Pérault,  dominicain  ;  ~  6«  un 
Traité  des  louanges  de  la  Vierge  ;  —  ?•  un  Traité 
ete  morale,  ou  Décision  des  cas  de  conscience: 

—  8*  Les  Actes  du  concile  provincial  assemblé  a 
Gènes  en  1293  ;  -••  9>  un  recueil  de  vies  de  saints 
intitulé  :  Légende  d'or  ou  dorée;  ouvrage  pieux, 
mais  entièrement  dépourvu  de  critique  et  de 
discernement.  Cest  un  mélange  perpétuel  du 
trai  et  du  faux  quant  aux  bits.  On  y  rencontre 
a  ne  infinité  de  ftibles  merveilleuses  et  puériles. 
Aussi  s^explique^t'On  dinicileroent  le  succès 
qa*elle  a  obtenu  pendant  ^rois  cents  ans.  Voy, 
eixtas  Senensis,  BibHoth*  Sancta,  1.  IV.  Le  P. 
Ëchard,  Scriptor,  Ordin.  Prœdic,  t.  î,  p.  456. 
L€  P.  Touron ,  Hommes  illustres  de  t  Ordre  de 
Sotni^Dominioue ,  p.  563  et  suîv.  Richard  et  Oi- 
raud.  Le  Diction,  de  la  th^oL  cathol. 

XXXV.  JACQUES  PERE2.  Voy,  Ferez  ,  n«  L 
XXXVL  JACQUES  SPRINGER ,  dominicain 
allemand  j  fut  nommé  inquisiteur  avec  Henri 
Institor.  religieux  du  même  Ordre,  par  inno* 
cent  Vlll.  Il  a  laissé  un  ouvrage  contre  les 
femmes  qui  exercent  des  maléliccs  ;  ce  livre  est 
intitulé  :  Malleus  maleficarusn;  Venise,  Franc- 
fort et  Lyon.  • 

XXXV.  JACQUES  V0EA6I9B.  Voy.  Jàcquis, 
n«  XXXIIL 

lACQUET  (Pierre),  jariscontulte ,  né  à  Gre- 
noble» mort  en  17(j6,  était  avocat  au  parle» 
ment  da  Paria.  Ontre  ploaieura  ouvrages  sur  la 
droit  civil,  il  a  laissé  :  La  Clef  du  Paradis,  ou 
Prière  chrétiennes  extraites  des  meilleurs  livras 
«le  rigHse;  Paria,  1766,  in»ia.  Voy.  la  Nouo, 
Bsogr,  génér, 

I.  JACQUIER  (François),  mathématicien,  né 
é  Vttry-Ui*|i'rançais  en  1711 ,  mort  à  Rome  Tan 
17ttl,  entra  dans  rOrdre  des  Minimes .  et  passa 
aei  Italie I  oà  il  devint  professeur  oEcriture 
sainte  au  collège  de  la  Fropajiande.  Outre  plu» 
ftictirt  ouvrages  sur  les  mathématioues ,  il  a 
Imissé  :  Institutio  pMlosophiea  ad  studio  t/têoio^ 
fficQ  poiissimum  «ooommodsâa  ;  t757|  6  voL  in*lS« 
K«y.  WéllLÊffBiêgr,  miv9n. 


n.  JACQUIER  (Nle4la$>,  domîmctlti,  ttd  à 
D^on ,  mort  en  1472»  se  distingua  par  son  %^b 

Eour  le  salut  des  âmes.  Il  devint  ioquUiteur  dd 
I  fol ,  parcourut  la  Flandre ,  où  il  prêcha  atrec 
succès ,  et  se  rendit  en  Bohême ,  Tan  1406,  pour 
combattre  les  Hussites.  On  a  de  lui ,  outre  ua 
nunuscrit  Intitulé  De Calcatione dœmonum  :  1»  De 
Sacra  Communione,  contra  Hussitas;  Touniii^ 
1466  i  -^  ^  FlagcÛum  lujsreticot-uni  fascinariih 
rum;  Francfort ,  1581 .  Voy,  le  P.  Échard,  ScrtV 
ptor.  Ordin.  Prœdic,  tom.  I ,  p.  847. 

JAGQUIN  (  Armand  -  Pierre  ) ,  chapelain  dft 
ré'rlise  cathédrale  d'Amiens,  né  à  Amiens  «a 
17^,  mort  vers  Tan  1780,  devint  historiographe 
du  comte  d'Artois  et  membre  honoraire  de^ 
académies  d'Arras,  de  Rouen  et  de  Mets.  Outre 
des  ouvrages  purement  littéraires»  il  a  laissé  : 
1»  Sermons  pour  FAvent  et  k  Carême;  Parii, 
1769,2  voK  in-12;  —^Entretien  sur  les  romansf 
ouvrage  moral  et  criUque;  ibid.,  1756,  lil'49;  ^ 
df*  Lettres  phUiosophiquês  et  théùlogiques  ssir  Ctno^ 
culatioH  de  la  petitt  vérole;  ibidn  17û6»1q-12; 
l'auteur  cherche  à  prouver  que  la  religion  con- 
damne Tinoculation.  Voy.  FéUer,  Bûjgr.  miv, 
Lt  Nouv.  Biogr.  génér. 

LJAGQUINOT  (Barthélémy X  jésuita,  né  à 
Dijon  en  lâ6&,  mort  à  Rome  Van  1647.  futauo- 
cessivement  recteur  du  grand  Q^^^  ^9  Lyon, 
supérieur  des  maisons  professas  daToul^usa  ai 
de  Paris,  provincial  des  cinq  provinces  que  les 
Jésuites  avaient  en  Franoe,  nuis  assistant  du 
général  pour  la  France.  Il  a  laissé  :  1*  Adresse 
pour  vivre  sehn  Dieu  dans  le  mondé;  Paris,  1614, 
m-16;  traduit  en  latin  par  le  P.  MonQd,sous  oa 
titre  :  Hermès  ehrisiûmus;  Lyon,  16:29,  et  par 
l'auteur,  sous  ce  titre  :  Kte  et  ratio  vita  aif.  Dei 
cultum  instituenda;  Paris,  1636:  *  2»  VEaiim 
prétendue  réfbfmée  n'est  pas  fEgiiêe  de  Dieu; 
Toulouse,  1623,  in*i2;--a«Z4  Cirétim  au  piad 
des  autels  y  eXc;  ibid.,  16i0;  trad«  en  latia  par 
l'auteur,  sous  ce  titre:  Chrislianm adoras,  ato.; 
Lyon,  1646.  Vou.  Papillon,  BibUoiks  des  Aui.  dfi 
uifurgogne,  Richsrd  et  Giraud. 

11.  JAGQUUIOT  (Jean),  iéaoite.né  à  Dijoa  an 
1606,  mort  à  ChAlons  Tan  ItiôS,  fut  reelaur  des 
eoUéges  de  CUiâlonsen  Champagne  et  de  Nancy. 
On  lui  doit  ;  1*  La,  Gloire  de  suint  Joeaph;  D^ou, 
1645,  in.l2;  -*  2»  Bougutt  sucré  fait  de  pieusen 
affections  envers  Jésus:  ChAlons,  1640,  io-S»,  et 
Nancy,  1652,  in-12;  —  »  Ahréoé  de  ta  Vie  d^ 
saint  Jo^teph:  Chàlons.  1660.  In4>. 

JACSBNIUS  ou  JASCEMIUS  (BonaveAtnra), 
de  l'Ordre  des  Frères- Mineurs  au  ivn*  sièel», 
fut  premier  déHnitear  da  la  provinoa  da  aoo 
Ordre  en  Angleterre  et  ^rdicB  da  ooUéga  dca 
Anglais  à  Douai.  11  a  laissé  :  htredueiwon  uu 
pa&is  de  la  vérité;  UaUnea  et  Milan,  1616.  Voy. 
le  P.  Jean  de  Saint^Antoine,  Bibltoth.  usdaers. 
Francise,,  tom.  I,  p.  834. 
.  JACULATOIRE  {Joeulatorius).  On  «ppalto 
Oraisons  jaculatoires  les  aspirations  ou  pridres 
courtes  et  ferventes  qu'on  poaasa  du  fond  du 
cœur,  comme  des  traiU  vers  le  oial,  mdoia  sans 
pronoucer  des  paroles.  La  plupart  des  versets 
des  psaumes  sont  des  prieras  de  cetto  espèee; 
tel  est  le  verset  Deus  in  adjulorium.  etc.,  que 
l'É«$lise  a  placé  k  la  Uta  de  toutes  les  hmiraa 
canoniales.  Les  anteors  ascétiques  Mcaininan- 
dent  l'usage  fréquent  des  oraisons  Jaoolatoiraa 
à  tous  ceux  qui  veulent  s'élever  à  la  perfectioo 
chrétienne.  Elles  servant  à  rappeler  la  souvenir 
da  la  présenee  de  Diau,  à  écarter  les  Un  atiaoê 
et  à  sanctilier  toutes  nos  aotiofla.  Voy.  Bargiai^ 
Dktitm.  de  théoi, 

nJÈk,  tfla  d'Onan,  ft  w  daadeaoaadaali  im 
Joda.  Voy,  1  Paralip..t^  26,111 
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^auUW    lis^  »  Isinane  «t  dhef  de  U 
4ti>u  ««•  *l2msce,  m  Jba  m  IwirJain^du  temps 

Xîdile»  dans  ]a  No-> 
de  saint  Né- 


.   A     SA 


putie  des  trou* 
^  xxni,  30. 

<IParalip.,vn,6); 

*u*.«     ^.M&  Aoe»  te  passage  parallèie 

.  ..  :!  .  «t  Jans  oe  même  livre  des 

■BfeUlâTHITB,  un  des  Juifs  qui 

"^rtfcâiir  les  murs  de  Jérusalem 

4m  Babylone.  Voy,  U  Esdras, 

Wol%anff),  luthérien ,  né  à  Stutt- 
1720,  fût  successivement 


-!»-«•» 


^'^•i 


.U  41^  de  "Wurtemberg,  professeur 
^•^  -  cikancelier  de  l'université  et  pré- 
f-.i«  «àeTubingue.  il  a  donné  plusieurs 
-tuQi  les  plus  connus  sont  :  1«  une 
•<-  *  -  ^^'-t^tutstiqm  comparée  avec  r histoire pro- 
*•*  Sumoour;;,  1709,  2  vol.  in-fol.;  —  2o  un 
^  ^--mm   «  yt  Abrégé  de  théoh<fie;'^dPp\us\euTS 


-^^  —  *r  i  rxiife  aes  ims;  >n-o»;  —  d*  jKxa- 

^  •    -e    u  ti>  et  de  la  doctrine  de  Spinosa;  — 

*^     *h!%}Jogie  morale.  Tous  ces  ouvrages  sont 

...â!»'  ^'"^^^  FeUer,  biogr. univers. 

2^^^  V  Gtennium ,  Gennia  ou  Oningit)^  ville 

^7**    A  c.ispagne  sous  la  métropole  de  Tolède , 

.J^**'**  f*^  pied  d'une  montagne,  à  neuf  ou  dix 

^^•«^  ^l«  Grenade.  L'an  1243,  Ferdinand  II,  roi 

.^^^'Ale,  ayant  enlevé  cette  ville  aux  Maures, 

*^**«5werm  le  siège  épiscopal  de  Baeza.  D'après 

^ /*''*^*^on  espagnole,  le  premier  évéque  de 

;^^   lut   saint  Euphrasius,  disciple  de  saint 

^,  **^>/l^  souflrit  le  martyre  sous  Néron.  Vou, 

2î^îî^  «*  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXV, 

*    >'f5i.^7. 

TÎSA-  ^<>2/-  Juppé. 

nin^^    •  <s*inO»  abbaye  de  TOrdre  de  Saint- 

Twiuu  située  sur  la  côte  de  Bretagne,  au  dio- 

-*«*»  de  Dol,  à  deux  Ueues  de  Saint-Malo.  Elle 

^''S***^****ssait  pour  son  fondateur  le  saint  dont 

s  M     P^**^*'*  'e  nom,  et  qui  vivait  au  v»  siècle. 

:>.n»  lut  Souvent  pillée  par  les  Saxons,  les  Nor- 

'^«Ukls  et  les  Anglais^  mais  les  bénédictins  de 

.*  *J**^Srégation  de  Saint-Maur,  qui  y  furent  in- 

u*N>auits  eu  1647,  lui  rendirent  son  ancien  lustre. 

* ;^V.  La  Marlinière,  Diction,  géogr.  VUist.  de 

lîW^'  tom.  U. 

«AGUR,  ville  située  au  midi  de  la  tribu  de 
«■rffca.  I^oy.  Josué,  XV,  21. 

UH.  Voy.  Jehova. 

JàHADDAÏ ,  père  de  Hégom ,  et  un  des  des- 
Hiidants  de  Juoa.  Voy.  l  Paralip.,  u,  47. 

làHALA,  un  des  chefs  des  rialhinéens  qui 
^^vinrent  de  Babylone  à  Jérusalem,  avec  Zoro- 
^Wbel.  Vou.  Il  Esdras,  vii ,  58. 

L  JAHITH,  de  la  race  de  Gerson,  fils  de 
U^i,  était  un  des  chanti'esdu  temple  du  temps 
^  David.  Vou.  I  Pai-alip.,  vi,  20. 

U.  JAHATlË,  lévite  de  la  race  de  Mérari, 
•alNudant  des  ouvriers  que  Josias  employa  aux 

^l^rationsdu  temple.  Voy,  11  Paralip.,  xxxrv,12. 


JAHAZIA,  ÛU  de  thécué  et  un  des  coa^xâi 
»ir«s  nommés  par  Esdras  pour  examiner  < 
étaient  ceux  des  Juifo  qui  avaient  épousa  i 
fènmes  étrangères  pendant  la  captivité,  l^ 
lEadras,  X,  15. 

JàMàlSSL,  troisième  aisd*HélHron,  et  tin  i 
lévites  qui  faisaient  le  service  du  temp4è 
ICMos  de  David.  Vou.  I  Paralip.,  zxiu,  19. 

jAHEL,  femme  d*Haber  le  Cinéen.  Elle 
Sisara ,  géioéral  des  troupes  de  Jabin,  roi  d*  Ai 
en  lui  enfonçant  un  clou  dans  la  tempe.  Ce  t 
qui  est  raconté  au  livre  des  Juges  (iv.l7  et  sa  î 
a  donné  lieu  à  des  incrédules  de  s^inscrire 
fiiax  cootre  la  divinité  de  ce  livre ,  sous  pné  t^\ 
que  ranteur  a  loué  dans  Jahel  fyi,  24  et  >'2i 
un  mensonge,  une  violation  da  droit  de  Vha^ 
talité  et  un  lâche  assassinaL  Remarquons  <] 
si  Jabel  est  kmée  par  Técrivain  sacre ,  e'e^j 
cause  de  la  résolution  cénéreoseque  lui  inspi 
son  attachement  pour  les  Israélites,  dont  &à 
mille  était  reliée ,  et  non  à  cause  de  U  tr>  « 
perie  dont  elle  usa  en  cette  circonstance.  A 
vérité  on  justifierait  JiHîcilement  son  men:«^'; 
formel,  son  manque  de  bonne  foi ,  choses  x:.  i 
vaises  en  eDes-niémes;  mais  cela  ne  doit  pas  e 
pécher  de  rendre  justice  â  ses  intentions . 
étaient  incontestablement  pures  et  louai>fi 
D'ailleurs,  dans  ces  temps  reculés,  dans  les  ^ 
constances  toutes  particulières  où  elle  se  tr-j 
vait,  cette  femme  n'a-t-elle  pvas  pu  se  fiiirc-  tJ 
sion  sur  son  véritable  devoir?  Serait -il  ki 
étonnant  qu'elle  se  fût  persuadée  oue ,  dans  i 
cas  semblable,  et  surtout  d*après  tes  lois  de 
guerre  alors  existantes,  le  mensonge,  la  trou 
perie  et  le  meurtre  même,  étaient  desstrs: 
gèmes  qu'il  lui  était  permis  d*employer  cunt 
Sisara,  ennemi  déclaré  du  peuple  Israélite  d^^i 
elle  faisait  rartie?  Quant  au  droit  de  l*bos|:'  ; 
lité  qu'on  dit  avoir  été  violé,  oblige-t-il  que 
qu'un  envers  les  ennemis pubbcs  et  les  ii^usti 
oppresseurs  de  son  peupler  Le  devoir  de  ra.iDC''j 
pour  la  patrie  n'est-il  pas  plus  rigoureux?  Aj  ?<j 
tons  que  Sisara  ne  dut  s'imputer  qu'à  lui-œeLj 
d'à  vou*  cherché  un  i^fuge  dans  une  Êunilk  q\ 
faisait  partie  du  peuple  avec  lequel  il  éta.t  ci 
guerre.  Enfin  Jahel  pouvait  tout  naturellei&ec 
craindre  que  Sisara  ne  fût  mi*nn  espion  de  soi 
parti,  qui  cachait  auelque  clessein  oe  tnhisc^ 

JAHELEL,  fils  ae  Zabulon  et  un  des  Isrsii 
lites  qui  entrèrent  en  Egypte  avec  Jacob.  r«;j 
Genèse,  xlvi  ,  14. 

JAHIEL,  Lévite  et  chantre  du  temple.  H  i\'^ 
aussi  la  garde  des  trésors  et  des  portes  da  br^ 
saint.  Voy.  I  Paralip.,  xv,  18. 

JAHN  on  lAHN  (Jean),  théologien  cat:» 
lioue,  né  à  Taswitz,  en  Moravie,  Tan  1^0,  ori 
à  Vienne  en  1816,  peut  passer  à  bon  droit  pc-i 
un  des  orientalistes,  critiques  et  exégètea  !^i 

I^lus  habiles  de  l'Allemagne.  U  professa  à  Br;  « 
es  langues  orientales,  et  l*herménentiqoe  t  < 
blique.  Plus  tard  il  occupa  à  Vienne  la  chaire 
des  langues  orientales,  u^archéoiogie  bibJiq^ 
et  de  dog[matique  ;  mais  la  grande  hardiesse  ù 
ses  opinions  la  lui  fit  perdre.  Po«ir  le  dédc<&r 
mager,  on  le  nomma  dùnoine  de  Saint-Étiecrr 
de  Vienne.  Outre  de  bons  ouvrages  de  lex^^ 
ffraphie  et  de  grammaire,  et  des  articles  insrf^ 
dans  les  Archives  théolooiûues  de  Bengei^  eai^- 
leroand,  U  a  laissé  :  1»  introdmcttim  mur  «v-- 
Écritures  de  l* Ancien  Testament;  en  alleuoW 
Vienne,  1793,  1  vol.  en  3  tom.:  9>  édit^cjsa- 
dérablement  augmentée,  1802-4803,  S  v«il.  ea  4 
tom.:  —  S*  Archéologie  (nbliqwB,  en  alkaashl, 
ibid.,  1797-1806;  1817-1835,  *  édîL,  5  »ol.;- 
3»  Biblia  heUraioa;  ibid.,  1805,  4  voL  ia^;- 
4*  Introductio  in  libroe  saeroe  VHeri»  fadcrj 
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I  ccmpeiuHum  redacta;  Vienne,  1804,  m-8*;  — 
*  Archœologia  bibhca  in  eompendium  redacta: 
904,  2*  édil.;  1814:  —  G*  EnctHridion  herme- 
eutieœ  generaiis  taoularwn  Veteris  et  Novi  Fœ- 
erû;  1812,  iD-8*;  —  7*  Affpendix  Hermeneuticœ, 
ru  exet-citaiûmes  exegeticœ  (  Vaticinia  de  Messia)^ 
i$c.  1, 1813;  fasc.  11,  1815.  Ces  quatre  derniers 
uvrages  ont  été  mis  à  Vlndex  par  un  décret  en 
ate  du  96  août  1822;  ils  contiennent,  en  eiïet, 
es  propositions  qu'il  est  impossible  d'accorder 
vec  les  principes  catholiques.  Voy.  Feller,  Bioffr, 
niverê.Lai  Nouv.  Biogr,  génér.  Le  Diction,  de 
I  théoi.  cathol, 

lAI.  Koy.  Jay. 

I.  JAlR.  lils  de  Manassé,  se  rendit  maître 
*une  partie  du  pays  de  Galaad.  Voy,  Nombr., 
:xxii,  41 .  Deotéron.,  m,  14. 

U.  JAlR,  tils  de  Ségub,  et  un  des  descendants 
lu  patriarche  Isaac.  Vov.  I  Paralip..  ii,  2*2. 

III.  JAiR,  père  de  Mardochée.  Voy.  Esther, 
I,  5. 

IV.  JAIR  ou  JAlRB  (/ointf).  chef  de  la  syna- 
gogue de  Capharnaûm,  dont  Jésus -Christ  res- 
ijscita  la  fiUe.  Voy.  Marc,  v,  22.  Luc,  viii,  41. 
>aint  Matthieu  ne  nomme  pas  Jaîr;  il  dit  sim- 
plement un  chef  (IX,  18). 

V.  JAlR  OALAADITE,  de  U  fomille  de  Ha- 
lassé,  succéda  à  Thola  dans  la  judicature  ou 
gouvernement  des  Israélites,  et  il  eut  pour  suc* 
essear  Jephté.  Jaîr  gouverna  pendant  vingt- 
leux  ans.  Voy.  Juges,  x,  3. 

JAlRlTE,  c'est-i-dire  descendant  de  Jaîr, 
ils  de  Manassé.  Voy.  Il  Hois,  xx,  26. 

JAKOR  (Louis-Henri  de),  né  à  Wettin  en 
1759,  mort  à  Lauchstadt  Tan  1837,  professa  la 
>hiioâjphie  i  Halle  et  l'économie  politique  i 
iharkow.  11  fut  aussi  conseiller  d'Etat  en  nus- 
de.  Outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  philo- 
M>phiques ,  il  a  laissé  :  1«  Examen  de  totâes  tes 
ireuve*  suéadafites  de  f existence  de  0ini:  Leip- 
zig, 178é;  —  2*  iMReligùm  universelle;  HaUe , 
17^7,  in-8»;  ^  3*  Etudes  philosophiques  de  théo^ 
^ogie^  politique,  religion  et  morale  ;  ibtd.,  1797, 
n-8":  tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  alié- 
na nd.  Voy.  la  Souv,  Biogr.  génér. 

JALA ,  un  des  cheb  des  Nathinéens ,  officiers 
le  Salomon.  Voy.  I  Esdras,  U,  56. 

lALARERT  (Jean -François -Joseph),  né  i 
Toulouse  en  1753,  mort  i  Paris  en  1835,  était, 
i  répo(|ue  de  la  révolution  de  89,  directeur  du 
>etit  semmaire  de  sa  ville  natale.  11  refusa  de 
>réter  serment  i  la  constitution  civile  du  clergé, 
)t  vint  i  Pans ,  où  il  se  lia  avec  Tabbé  Emery. 
'lus  tard  il  fut  nommé  chanoine  de  Notre- 
)ame,  grand  vicaire  capitulaire,  archidiacre 
le  Notre-Dame,  et  premier  grand  vicaire.  On 
(de  lui  :  1*  une  Oraison  funèbre  de  Mmt  Antoine^ 
tléonore-Léim  Leelere  ae  Juigné,  ancien  arche^ 
éque  de  Parts;  Paris.  1811,  in-8»;  —  2»  Z)ei 
iœursde  Charité  en  18Ù9  et  1810;  ouvrage  qu'il 
composa  à  l'occasion  des  divisions  oui  édatè- 
«nt  dans  U  congrégation  des  filles  de  la  Cha- 
ité  par  suite  des  tracasseries  que  leur  susci- 
ait  Napoléon  ;  et  on  lui  attribue  :  1*  Examen 
les  difficultés  qu'on  oppose  à  la  promesse  de  fidé» 
ité  à  la  constitution;  Paris ^  1800,  in -8*;  — 
^  Projet  de  charger  les  eeeléstastiqyes  d'éclairer 
es  fidèles  sur  leurs  droits  contre  les  entreprises 
tu  despotisme,  et  de  propager  la  doctrine  de  la 
ouveraineté  des  peuples  par  l'envoi  de  mission^ 
lairesenpays  itrnngers,  avec  toi  aperçu  de  tes- 
trit  actuel  de  t Église  constitutionnelle;  ibid., 
1801,  in-8».  Voy.  Feller,  Biogr,  univers.  La  Souc. 
Bingr.  génér, 

ALEL  ,  fils  de  Zabulon ,  et  chef  de  la  famille 
les  Jalélites.  Voy*  Nombres,  xxvi,  26. 


JALBLtBL,  père  de  Ziph,  était  un  des  des- 
cendants  de  Juoa.  Voy.  I  raralip.,  iv,  16. 

JALfiLITES.  Voy.  jalcl. 

JALON,  (ils  d'Ezra,  était  un  des  descen-* 
dants  de  Jnda.  Voy.  I  Ihiralip.,  iv,  17. 

I.  JALOUSIE^  JALOUX.  Le  Seigneur  est  ap- 
pelé dans  rËcnture  Dieu  jaloux,  Dieu  d'une 
violente  Jalousie ,  qui  ne  soujfire  ^s  imuunémeni 
que  Ton  rende  à  tf  autres  qu  a  lut  le  cuue  qui  lui 
est  dû.  Autrefois  les  Marcionites,  les  Mani- 
chéens, etc.,  se  sont  scandalisés  de  ces  expres- 
sions ;  les  incrédules  modernes  les  reprochent 
encore  aux  auteurs  sacrés.  Nous  avons  déjà  fait 
reman](uer  que,  si  les  saintes  Écritures  attri- 
baent  a  Dieu  des  actions  ou  affections  qui  ne 
conviennent  qu'aux  hommes,  c'est  uniquement 
pour  s'accommoder  et  se  proportionner  à  notre 
intelligence.  Ainsi ,  sans  nullement  ressentir  la 
passion  de  la  Jalousie ,  Dieu  agit  comme  s'il 
était/a/otix  ;  il  défend  de  rendre  à  d'autres  qu'à 
lui  le  culte  qu'on  lui  doit  ;  et  il  menace  de  punir 
ceux  qui  se  rendent  coupables  de  cette  profana- 
tion. Le  polythéisme  et  ridoliUrie  sont ,  en  effet, 
absurdes ,  contraires  à  la  raison  et  au  bon  sens, 
toujours  accompagnés  de  crimes  et  de  désor^ 
dres ,  par  conséquent  pernicieux  à  l'homme.  La 
Jalousie  de  Dieu  à  cet  égard  n'est  donc  autre 
chose  que  sa  justice  souveraine  et  sa  bonté  à 
regard  de  l'homme.  Quant  à  la  Jalousie  des 
hommes,  elle  est  formellement  condamnée  par 
l'apôtre  saint  Jacques ,  et  c'est  un  des  vices  les 
plus  opposés  à  la  charité  chrétienne.  Voy,  Jac- 
ques, 111,14, 16.  Bergier.  Diction,  de  théol.  Le 
Diction,  de  la  théol.  cathol.,  et  Compar.  nos  art. 
Anthropologie  ,  Anthropomorphites. 

II.  JALOUSIE  (EAUX  DE).  Voy.  Eaux  os 
Jalocisie. 

I.  JAMBLIQUE  chez  les  Grecs,  et  Malc  chex 
les  Latins;  le  second  des  sept  Dormants,  mar- 
tyrs d'Éphèse.  Voy.  Dormants,  n«  I. 

II.  JAMBLIQUE,  nom  de  deux  philosophes 
platoniciens,  dont  l'un ,  disciple  d*Anatolius  et 
de  Porphyre ,  était  de  Chalcide,  et  l'autre,  d* A- 
pâmée  en  Syrie.  Plusieurs  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés sous  le  nom  de  JamUique  sans  qu'on  sache 
lequel  des  deux  en  est  l'auteur.  Nous  citerons 
seulement  un  écrit  contre  la  Lettre  de  Pofohyre 
sur  les  mystères  des  Éf^yptiens:  Oxford,  1678, 
in*fol.;  écrit  déjà  publié  avec  d'autres  Traités 
philosophiques;  Venise,  1497,  in-fol.  Cet  ouvrage 
est  un  traité  de  théologie  dan»  lequel  le  plato- 
nisme est  ajusté  sur  le  christianisme,  la  philo- 
sophie ayant  cherché  dans  tous  les  temps  à  se 
parer  des  lumières  de  la  religion.  G.-E.  Heben- 
streit  a  publié  en  1764  contre  cet  ouvrage  une 
dissertation  intitulée  :  De  Jamblici,.,  Doctrina, 
christianœ  religùmi ,  quam  imitari  studet,  noxia. 
Voy,  Feller,  Biogr,  univers,  La  Souv.  Biogr.  gé- 
nér. Le  Diction,  de  la  théol.  cathol.,  art.  Nso- 

PLATOMSUF. 

JAMBRI ,  homme  puissant  de  U  ville  de  Mé- 
daba,  située  au  delà  du  Jourdain.  Voy,  l  Machab., 
IX,  36. 

JAMBUHIA.  Votf.  Jandure. 

JAMES  ou  JAMESIUS  (Thomas),  anglican, 
controversiste  et  philologue ,  né  à  Newport,  dans 
rUe  de  >Vight,  vers  l'an  1571,  mort  en  1t329. 
fut  agrégé  au  collège  d'Oxford  en  1593. 11  se  fit 
recevoir  docteur  en  1614,  et  eut  peu  de  temps 
après  le  sous-doyenné  de  l'église  de  Wells ,  la 
cure  de  Mongebam ,  dans  le  comté  de  Kent,  et 
la  charge  de  juge  de  paix.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d*oavrages ,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  1*  De  Persona  et  offieio  judicis  aptêd  Hp- 
bneos,  aliosque  ;  Oxford ,  1600 ,  in4»  ;  —  2»  Cou- 
I  eordantia  sandorwn  Patrum,  id  est  vem  et  pia 
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h.  t*'^^m    Àttt  .  In^*  id4^  ;  — 

-w.-'^*T»«   -  «-.^••«riDii  *«  Cy- 

;.-7T"a    M-f/fo  et  Audnrr 

T   •-  ji   i»rr  r'r*'w/c#i;  ibid.,1036, 

_   *•.  -^rxTM  pnvufjttorum  a  pom- 

•  -iT.  ji~T*:  —  "•  Bellum  popak, 

.  C--  5trr:  Tei  C/futeniis  17/7, 

«.-««  ^J.notèem,  evm  utriusgyt 

I   «  «r*  V*iaii,  «/  posttrmœ  Lova- 

-i:uù,  Londres.  1600,  in- 4*. 

Lre  eC  mélaiicolique  de  James 

-at  tqo  jour  en  plusieurs  de  ses 

i.  ^  .:e  furilMade  contre  TÊ^Iise  ro« 

.ir-  es  jésuites ,  ses  plus  vigoureux 

.1  ait  tomber  diiiis  des  eicès  qui 

;  r*  .{aeique  sorte  son  grand  savoir; 

:>  «.^  .bes  ont  (ait  pea  d'impression  sur 

«  ^'  ?«^  Toy.  Richard  etGiraud.  Wood, 

j-  .  t^iafs.  Chalmers,  General  biogra- 

.")  HHUî-y.  Nicéroo.  Mémoires ,  t.  aIX. 

%  ^r.  Mnnert.  La  }iOuv.  Bioor,  génér, 

lierre -Charles),  né  a  Lonviers, 
V  e»  v%)n ,  Tan  1701 ,  mort  vers  1770,  fut 
.  «  Jaiis  les  finances,  et  mis  A  la  Bastille 
ii^ir  participé  i  la  composition  de  pam* 
>-  oootre  la  cour.  Il  a  publié  de  plus ,  sous 
e  Je  Tanonyme,  plusieurs  ouvrages  où 
nMive  les  principes  de  la  mauvaise  philo- 
t  i»  son  temps  ;  nous  citerons  seulement  : 
•  x  -netaphysiques  ;  lTd2,  in-12;  —  2«  Dis- 
4  <ur  la  CrMion;  1733,  ln-8»  ;  —  3»  />/- 
^."'Tuew  sur' k  Goût  et  la  Doctrine  de  Bayle\ 
jï^\ —  ¥  Lettres  à'Lancêlot  sur  l'infini; 
n  -  ^  ;  —  ^  Lettre  sur  k  principe  de  saint 
-un  :  Suh  Deo  Justo  nemo  miser,  ^isi  me- 
.  1743,  in -8".  Voy,  Quérard.  £a  Finance 
Fetler,  Bio^r.  univers.  La  Nouv.  Biogr. 
.qui  indiqua  les  autres  écrits  de  JameL 
iAHISSON  (John ),  né  à  Forf^r,  en  Ecosse, 
r>n  t7ô8,  mort  à  Edimbourg  eu  1838.  fut  pen- 
dant les  quarante  dernières  années  ae  sa  vie 
>»<ieur  d'une  communauté  dissidente  de  rÈj^lisc 
ik^usaise.  Il  se  livra  d*abord  à  la  philosophie,  à 
m  poésie  et  à  la  théologie.  Nous  citerons  parmi 
se<  divers  écrits  :  1*  in  Àlarm  to  Britatn ,  or 
m  inauiry  into  the  cases  of  the  rapid  progrès^  of 
a/idtiity  ;  1795  ;  —  2»  Vindication  oftiœ  Doctrine 
éf  Scripture^  and  of  tlte  primitive  fàith  cancer» 
'iing  tkt  dioxnity  of  Christ,  in  replyto  D*  Pries  l" 
>v  >^  Bistory  ofearly  opinions;  179d,  2  vol.  in^  : 
•  S»  The  Use  of  sacred  History:  1802,  2  vol. 
iB-9*  ;  —  4*  il  n  Historical  Account  of  the  ancient 
Culdees  of  lonu  and  of  their  settlement  m  Bn-- 
jla9id  f  Scotland  und  Irelond;  Londres,  in-4*; 
c'est  un  essai  sur  les  anciens  Culdéet  dlona  ou 
cliM');é  de  la  primitive  Église  scoto-cellique.  Voy, 
la  ></ttv.  Btogr.  génér,,  qui  donne  la  liste  des 
Mtres  ouvrages  de  Jamieson. 

I.  JAMIN,  second  iils  de  Siméon,  et  chef  de 
la  famille  des  Jaminites.  Voy,  Genèse,  XLVi,10. 

II.  JAMIN  (D.- Nicolas),  bénédictin,  né  à 
Dinan ,  en  Bretagne,  Tan  1711 .  et  nou  en  1730, 
mort  en  1782 ,  rut  nommé  en  17li3  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Parmi  ses 
prmcipaux  ouvrages  nous  citerons  :  1«  Pensées 

Géologiques  relatives  aux  erreurs  du  temps: 
t>!iris .  in  -12;  Bruxelles ,  1772^  Toulouse ,  1820 
oi  t822;  Dijon  et  Paris,  1825;  ^  2*  Placide  à 
MQK'hvie,  sur  lesscrupuks:  Paris,  1873,  in -12; 
rad,  en  italien  par  le  P.  BJccardi  ;  Tunn,  1782, 
jB-i^;  —  9*  IVaué  tte  la  i^ture  chrétienne,  dans 
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Méfer  diais  le  choix  'des  tivfyss;  Pans,  177 
Dijon,  1825.  in-12  ;  réimprimé  dans  U  Bihh 
tJine  catholique;  1827  :  —  V  i«  Fnai  de  » 
kchirts,  ou  Penses  tirets  des  auteurs  ^'' ,H 
relatives  aux  di/férents  ordres  de  la  socuii  V 
m.  1735  et  1776,  in.l2  ;  Dijon  et  Paris,  H 
iB-l2;  ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  al 
mand.  Vfw,  le  JounuU  histor.  et  Kttér.,  «no.  If 
in -12, 15  JQÎUet,  p*  70.  Fellar»  Bûyr.  ioijm 
^  Nwg'»  Biogr,  gétér, 

JAM1BITE8.  Voy,  Jkmsh  ,  n*  L 

JAMHZ,  fils  aine  d'Aser,  et  un  deslsraélii 
qni  entrèrent  en  Egypte  avec  le  patriarche  j 
col»-  Fo».  Genève,  xuvi,  17. 

L  JAMIXA  ou  JABHIA,  ancienne  ville  4 
Ftiilistiiis,  dont  le  roi  Oaias  détruisit  les  m» 
ainsi  que  cens  d*Axoth  et  de  Geth.  Z.U  e 
mentionnée,  tons  le  nom  de  Janmia,  dm 
recensefDCBt  fait  par  Josué  des  villes  de  Joé 
Cette  ville,  qoi  n*est  plus  aujourd'hui  qu'un  v 
lage  conm  sons  le  nom  de  Xamia^  fut  énç^  i 
évéché  SB  n*  siècle,  dans  la  première  Vé\tA\ii 
au  diocèse  de  Jérusalem»  et  sous  la  TaéUo\M 
de  Césarée.  Elle  a  eu  six  évéques ,  éoiit  le  pr 
mier,  Macrin,  siégeait  lorsque  Arius  cou<iaé!i 
i  répandre  son  bérésie.  Vau.  U  Panlip.,  iv 
6.  Il  llachab.,  ui ,  9.  Josepn ,  in/ta.,  l  \.  v 
Heland,  PaUtst.  iV/iafro fa,  176,  37Û,  V^,  '*^ 
436,  43d,  460,  461,  608,  822  et  seq.  Loi- ^ 
Oriens  Chritt.,  lom.  III,  p.  587.  De  Comniii  \  » 
/'•  TabU  aipkiUt.,p,  124.  Richard  et  Unai 
Gaet.  Moroni,  vol.  tXXVI,  p.  û7. Le/'^^- 
de  la  théol.  eathol.,  art.  J^BNI^ 

II.  JAKHIA.  Joseph  parle  d'un  bour^  <lt 
haute  Galilée  nommé  Janmia  on  Jamniil,  (  i 
Joseph,  De  Beiio  Jud.,  l.  Il,  c.  xxv,  et  Viia  <. 
p.  1012,  Voy,  D.  Cahnet,  Diction,  de  la  i:>-^ 
Heland,  Pe&sL  iilustr.,  p.  182.  895. 

JAMIIOE,  un  des  aïeul»  de  Judith.  Voy,  h 
dith.  VIII,  1. 

JAMRÂ,  fils  de  Snpha,  et  un  des  desccniu^ 
d*Aser.  Voy,  I  Paralip.«  vu,  36. 

JAMUGU  ou  lAJiUEL,  fils  de  Siméon. i 
des  Israélites  qui  entrèrent  en  Egypte  ave.  •' 
patriarche  Jacob.  Voy,  Genèse,  XLVi,  10. 1  h 
ralio     IV  24 

JANAl',  dé  h  tribn  de  Gad,  était  fils  dAt 
gaîU  Vou.  l  Paralîp.,  v,  12. 

JANltURS  (JemifKAUi),  ibbaje  régulière  ^ 
rOrdre  de  Prèmontré  située  dans  U  doci^  « 
Bar,  au  diocèse  de  Tool,  à  trois  lieoes  de  ^^ 
le-Duc. 

JAHINA.  Voun  Jakmka.  .   ,, 

JANNC  fils  de  Joseph  et  père  de  Melchi.  kv 

JAIUttS  et  HAMBBÊS,  den  mpc^^' 
saint  Paulj  fondé  sur  la  tradition ,  dit  avov  <^ 
sisté  à  Bloise  pendant  «|D*il  était  en  ECTP^  ^  '1 
UTimoth..  111,8* 

JAimUl  (Louis),  jésuite,  vivait  ai  CTT  ^^ 
On  a  de  lui  :  1*  une  traduction  latine  de  h  i  j 
de  saint  Ignace  écrite  en  italien  par  U  P*  ^'' 
tholi  ;  1666:  —  2*  une  traduction  latioe  dei  t^ii 
parties  de  lÀsie,  du  même  auteor,  et  éwi^ 
première  contient  la  Vie  de  saint  jf nnçois  ai- 
vier.  Voy,  le  Joum,  des  Savond*  1709. 

JANSINA  ou  JANUVA  (7o<ifiMVici>  eii  «^a 
quelques-uns,  GASSIOPEA,  viUe  épifc  de  1^ 
cienne  Êpire,  au  diocèse  de  riUyrie  «net»-?' 
érigée  en  évéché  au  ix«  siècle  et  deTeo*  s*^ 
tropole  au  xn*  siècle,  ayant  pourstti&a^'f' 
évéques  d*Argiro -Castro,  de  Deliicno, «f  «''^ 
kéon  et  de  Butrino.  Zacharie,  soa  V*^^ 
que,  se  trouva  au  concile  que  fit  isienim  ^ 
tius  après  la  mort  de  saint  Ignaœ,  et  <»  >"«* 


lANS 


-  ««5  ^ 


um 


p.  150.  De  CommanvUl^,  i^  Ta^/e  alphaqét,^ 
p.  i'27,  Richard  et  Giraua«  Q«^t.  Morpni,  vqI, 
XXXVL  p.  257-259, 

JAlfNING  (Conrad),  jésuite,  vivait  au  V!M^ 
siècle,  11  succédât  au  P.  Papebroch  dans  U  com- 
position des  Actes  de^  SainU,  et  donna  le  sixième 
tome  du  mois  dç  juin,  qui  est  un  supplément 
des  cinq  premiers  volumes;  il  a  mis  à  U  tète 
de  ce  tome  ï Éloge  du  P,  Papebroch.  Koy.  le 
Jwrtu  det  Sawmti,  1716,  p.  498  et  suiv.  Ricbai-d 
et  Giraud. 

JAMOS,  ville  de  la  tribu  d*£phraim  située  sur 
la  frontière  de  la  demi-lfibu  de  Manassé.  Voy» 
^08ué,xvi,7« 

MNSEN  (Henri),  traducteur,  né  i  la  Haye 
en  1741,  mort  ep  1812,  fut  successivement  li* 
tMitire,  bibliothécaire  du  prince  de  Talleyrand 
et  censeur  impérial.  Il  a  laissé  un  assea  grand 
nombre  d'ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  cite* 
rons  :  1^  flecherc/ies  nistotiquet  9ur  fêtai  de  la 
religion  chrétienne  au  Japon ,  relativement  à  la 
nation  kollQnda»se:\nd.  do  hollandais  du  baron 
Onno  Swier  de  Haren;  Paris,  1778,  in-12;  — 
2°  Préçii  de  thistoire  universelle,  politique,  ecclé» 
siastigue  et  littéraire,  depuis  la  créa(ion  du 
mpn«fe  jusi/u'à  la  paix  de  SckoBn^runn,  trad.  de 
4. '"S,  Zopf;  1810,  5  vol.  in-12,  Voy,  Quérard,  La 
France  littéraire.  La  Nouu,  Biogr,  génér, 

JANSBNISME,  doctrine  de  Jansemus,évéque 
d'Ypres.  ^oy.  Jansenius,  n«  II. 

IANS£NI8TE  {JansviianustJan8enista)y  par- 
tisan de  la  doctrine  de  Janseniua,  évéqoe  d*Y* 
près,  Yoii,  JANSBiflus,  n<>  II. 

|.  JANSENIUa  (Corneille),  premier  évoque 

4e  Gand,  né  à  Hulst,  en  Flanore,  Tan  1510,  mort 

à  Gand  en  1576,  possédait  le  fi^rec  et  Thébreu.  11 

professa  la  théologie  chez  les  religieux  prémon- 

très  de  Tongerloo,  devint  curé  de  Saint-Martin 

de  (^urtray,  doyen  de  la  faculté  de  théologie 

«le  Louvain,  et  fut  nommé  évéque  à  son  retour 

du  concile  de  Trente.  Ses  principaux  ouvrages 

eont  :  1«  Concordia  evangelica  et  ejusdem  ooncor- 

diœ  ratio;  Louvain,  154U,  in«8*;  ^  2°  Paraphra* 

^s  in  omnes  Psalmos  Davidicos;  ibid..l549^  m4*; 

<-*  d^Commentarii  in  conçordiam  ac  totum  histo^ 

fiam  evangelicam:  ibid«i  1572,  1577  et  1617; 

JUyon,1507  et  16ûti,  in-fol.;  ^  V  Annotationes  in 

iiiirttsn  Sapientiœ  i>alomonis;  Anvers,  1589,  in*4*i 

—  bf»  Canunêntarii  in  Proveràia  Salomonis  et  £e* 

clesiastieam;  Lyon,  1586.   Yoy,  GaUia  Christ., 

(om.  VI.  Sandenu ,  De  illuitritw  ÛQndis.  Ge- 

nebrardue.  CMronieon.  Foppene,  Bihlioth,  Belg, 

Miraeus ,  De  Seriptor,  saculi  xvi.  Fabricius,  HiS' 

ior,  tiUiotk,  Richard  et  Giraud,  Feller,  Biùgr, 

univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

H.  JANSENIUS  (CU>rneille),  évémie  d'Ypres, 
né  à  Accoy,  en  Hollande,  ran  1585,  mort  en 
1(i38,  était  fils  d'un  catholique  nommé  Jean 
Otto ,  et  ce  fut  à  Louvain  qu'il  changea  ton  nom 
en  celai  de  Jatuen  ou  Jansenius,  qui  veut  dire 
fi/M  de  Jean,  Il  fit  ta  philosophie  et  sa  théologie 
à  Louvain,  puis  il  vint  eu  France,  où  il  ae  livra 
à  renseignement;  et.  de  retour  à  Louvain,  il 
fat  nommé  principal  du  nouveau  collège  de 
àainte-Pulcberie,et  professeur  d'Écriture  sainte; 
l'an  i(ki5,  il  devint  évéque  d'Ypres.  U  a  laissé  : 
{•  O ratio  de  interioris  komittis  reformatione; 
li627  ;  trad.  en  firan^da  par  Araaula  d'Andilly; 
w  3<*  J'eirateuchusjjive  ctfmmentarius  inlV  £van^ 
re/icr  ;  Louvain ,  1639,  in-4«;  —  3*  Pentateuehêê^ 
tve  cowesnentartus  m  quinquê  Ubrvs  Moysis  ;  ibid,, 
G4i,  in-4*;  •«  4*  Analeeta  in  Fronerbia,  Eeei^ 
^asien,  Sttpieniiasn,Uaàaciieet  Sophoniam;  ibid., 
i>i4^  în-4*;  -—  fip  Augustinui,  seu  doetrina  â.Ati* 
fu^iimi  ée  ksoÊumm  naiwrm  mnetitatef  eggriÈn^ 


çffa#4  miiema^  athem^^  fffsfîeees  «é  Mç$H^ 

lietises;  m -fol.;  ouvrage  dans  lequel  rau^«r 
prétend  avoir  recueilli  toute  la  doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  gi'âce,  le  libre  i^rbitre  et  la  pr^* 
destination,  J^use^ius  le  soumit  par  son  lesta' 
ment  au  §aint-Siége.  Libert  Froment  et  Honri 
CalenuSfSes  exécuteurs  testamentaires,  le  firent 
imprimer  à  Louvain  l*an  1640.  Les  évéques  de 
France  le  déférèrent  à  Rome ,  et  demandèrent 
la  condamnation  descût^  propositions  suivantes: 
l*  Quelques  commandements  de  Dieu  sont  im- 
possibles aux  hommes  justes,  lors  même  qu'ils 
veulent  et  s'efforcent  de  les  accomplir  selon  lee 
forces  présentes  qu'ils  ont;  et  la  grâce  qui  1^ 
rendrait  possibles  leur  manque.  Il*  Dana  TéUt 
de  la  nature  corrompue,  on  ne  résiste  jamaii»  i 
la  grâce  intérieure,  111*  Pour  mériter  et  démé- 
riter dans  Tétat  de  la  nature  corrompue ,  la  li^ 
berté  qui  exclut  la  nécessité  n*eat  pas  requis^ 
en  rhomroe,  mais  la  liberté  sans  la  contrainte 
sunit.  iy«  Les  semi-pélagiens  admettent  la  néces- 
sité de  la  grâce  inténeure  prévenante  pour  chaque 
action  en  particulier,  même  pour  le  commence- 
ment de  la  foi  ;  et  ils  étaient  hérétiques  f  n  ce  qu'ils 
voulaient  que  cette  «race  fi^l  telle  oue  la  volonté 
humaine  pût  lui  résister  ou  lui  obéir.  V«  Cest 
domaer  dans  Terreur  des  semi*pélagiens  que  d^ 
dire  que  Jésus-Christ  est  mort  ou  qu'il  a  ré- 
pandu son  sang  généralement  pour  tous  les 
hommes.  «—  Ces  ûnq  propositions  furent,  en  effet, 
condamnées  par  Innocent  X  le  31  mai  1653,  ei 
par  Alexandre  VH  le  16  octobre  1656.  Ce  p(>n- 
tife  déclara  que  las  cinq^ro^onïion^  étaient  ti* 
rées  du  livre  4e  Jansepius  mtitulé  Augustinusg 
et  auelles  avaient  4té  condamnées  dans  le  sens 
de  l'auteur.  U  ordonna  en  conséquence  la  si- 
gnature d'un  formulaire  qu'il  dressa  sur  cette 
matière.  Depuis,  le  pape  Innocent  XUi  par  deua 
brefs,  l'un  eu  6  février  16Q4,  l'autre  du  24  no* 
vembre  1686,  déclara  que  quana  Alexandre  VU 
avait  dit  que  lea  cinq  propo-ntùms  avaient  été 
condamnées  dans  le  sens  de  Jansenius,  il  avait 
entendu  le  sens  de  ces  propositions  qui  sa  pré^ 
sente  d'abord  à  l'esprit  dans  la  lecture  de  œ 
livre.  De  son  cété,  Clément  XI,  par  sa  bulle  du 
16  juillet  1705,  rappelle  les  nulles  de  ses  prédé- 
cesseurs, et  déclare  de  plus  que  par  le  silence 
respectueux  on  ne  satisfait  point  à  l'obéissance 
qui  est  due  aux  constitutions  apostolioues;  mais 
que  le  sens  de  Jansenius  oondamee  dana  las 
cinq  proposittons  9  et  que  les  termes  dont  elles 
sont  composées  portent  d'eux-mêmes,  doit  être 
rejeté  de  cœur  et  de  bouche  comme  hérétique 
par  tous  les  fidèles  chrétiens ,  et  qu'on  ne  peut 
licitement  signer  \^formuhtr€  dians  un  autre 
esprit.  Le  dei-gé  de  France  a  accepté  solennel- 
lement toutes  ces  conslitutiona  du  Saint<>Siége, 
et  il  n'y  a  personne  aujourd'hui  eo  France  ni  dans 
aucun  autre  royaume  catholique,  oui  n'y  soit 
soumis.  Voy.  Y  exposition  histori^  de  toutes  ks 
hérésies  et  les  erreurs  qm  V Eglise  a  eosidamnéss 
sur  les  matièrts  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre; 
Paria,  1714,  iii-12*  Toumely,  dans  son  Traif^  de 
la  grâce.  Le  P.  Graveaon ,  Lettres  théoloaigues. 
hta  Conférences  d'Angers,  sur  la  Grùct.  Le  He- 
cueii  histor,  ei  dpgm,  sur  torigine,  les  progrés  si 
la  eondatnnation  des  erreurs  de  Baws.  Jante- 
nias ,  etc.  Lee  Mémoires  du  dergé»  tom.  I,  p,  il)9» 
318,  où  est  rapporté  tout  ce  qui  oonçaroe  le 
jansénisnie.  Hiebard  et  Giraud»  FeUer,  Biogr* 
univers,  Bergier,  Dictùm,  de  UM.;  on  y  trouve 
le  texte  même  de  la  boUe  d'Imooaut  Xt  Le  Die* 
tian,  de  la  tltéoL  cathol, 

m.  JAVSENI08  (Gérard),  éeHvaia  flamaod 
du  viy  aiède,  a  laisaé  dix  lreî<é«  de  la  vérité 
de  figkte  et  de  sm  emtarité;  Colofne,  1575. 
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rr.  lâMBBm  m  lâMsm,  JAVsoinus 

licciuâê  en  théologie,  né  à  Amster- 
(ie  ^wrenls  cmtboliqoes,  mort  en 
ilrS>.  fat  envoyé  a  Lowain  pour  y  étudier  la 
phiiosoDouf  et  ta  théolo^.  D  devint  licencié  en 
theoiuizie.  et  fbt  socceaBmaaent  premier  prési- 
dent du  coUeue  des  Angitftîns,  président  de 
celai  da  pape  Adnen  Yl ,  professeur  de  tbéolo* 
«t  doyen  de  réxitse  coUéjgiale  de  Saint- 
On  lui  doit  *  V  buHiutio  ctttkoiici  eeeit' 
LoQv:iiB,  1385:  —  !^  Commemiairts  ntr 
k  .*<  XV  *i€  rExvde,  tur  k  xxxii*  dW  UeuÊénmùme, 
«r  ki^  tiu  f'  litrre  tin  Aoû,  «r  /«  ^naoner  et 
mr  ùfa  Cantiqmei  de  la  Bthie:  ilûd.,  1287;  — 
^  «{aalrt  Livre»  Mhwyi^mes ,  on  du  Sacrifice  de 
fioUei  amtiii  wi  »  avec  me  Expiicaiùm  du  eemon 
<l^ /a  Mttje  ;  Eeidelberg^Sye  et  1604  ; -- 4»  Com- 
MMtet/ev  Jiir  ks  xii*  et  ixxvni*  ch.  drbtntp  êwt 
Hakam  et  BaéactÊC,  s»r  l^s  v  et  ii*^  cA.  de  mint 
Lme  :  îbid.,  1369;  —  >  Commtentaù^  mr  k  Can- 
ttqac  det  cantiquet:  Anvers»  f&Xî:  —  ^  Com- 
memiOHre  mr  k  livre  de  Jo6:  ibid.,  1623;  — 
7*  CoÊÊamtemtmre  sur  rÉvamade  de  taint  Jean; 
Louvain,  163l>;  ^  7*  £^  Anlon  ée  poarpre,  on 
Ezvitcotùm  (k  la  PosctioÊi  de  Sotre^Seigneur; 
ibia..  liiUO;  ~  8*  Traité  d»  sacerdace;  en  fla- 
mand; ibid..  Ifitd.  Koy.  Jean  Xassins,  dans  la 
Vie  de  cet  antenr.  Mirants,  de  Srripior.  eccles. 
Meoêàde^tmiseptimi.  Richard  et  Girand.  Le  Dic- 
n<M.  ewièit,  et  canom,  fuHmtif.  Feller,   9iogr, 


wttvers.  V  l[n*'rfi:iito^  catM.^  art.  JANSÉNISME. 

JABSnS  UDIGA  (François),  dominicain, 
Di^  a  Bruges*  mort  en  1715,  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres canomstcs  de  son  temps.  Il  [professa  la 
phiiosophAe  à  Loavain ,  se  fit  recevoir  licencié 
en  tbe^ào<pe,  devint  premier  régent  des  études 
^«Mienîes  à  Anvers,  reçut  dans  son  Ordre  le 
titre  de  docteur,  et  fut  trois  fois  provincial  de 
b  ba!$se  Germanie.  On  a  de  lui  :  1*  Autoritas 
Ù  l^mtee  Aqirinatis ,  quinti  Eccksiœ  doctoriê, 
mMiiy  tmiitsoluhdi  per  H,  P,  Petrum  de  Alva  et 
Astxwfo.  S.  r.  krtorem  jubUatum  nuper  revinetaj 
mmmc  ver^  jo/mIo  ;  Gand,  1664,  in-8*;  —  S»  Certis- 
stmwm  qmid  certissitnœ  veritatispro  doetrina  do- 
etortf  angeliei;  ibid.;  —  9*  Cribratio  vocabulartt 
t.  P.  Pétri  de  Alva  et  Aetorga:  Anvers,  1664, 
111^  —  4*  Besponm  ad  Epiatofam  alicujus  FF, 
Mimor,  publicatam  sub  larva  âummuHetœ  Jfifio- 
ris;  ibid.;  —  5»  Controversiœ  in  hœreticos,  opu- 
Mfdum;  Anvers,  1673;  —  6»  Veritas  manifesta 
pro  autoritate  H.  P.  Thomœ  Turci.„y  cirea  prœ^ 
atterminotionem  phyûcam,  etc.;  Anvers,  1675, 
in-4<»;  —  7*  Simmia  conciliorum  dudum  collecta 
per  R,  P.  Barthohmœum  Caranza,  arc/uepisc.  To* 
ktanwn  ;  Louvain,  1668,  in-8*;  -*  8<>  Suprema  Ro- 
moftiPontifids  Autoritas f  ejusque  extra conciliuni 

?<enerak  aefinientis  infalltàUdas .  etc.;  Bruges, 
689,  in-8»;  —9*  Summa  totius  aoctrinœ  de  Ro- 
mani Pontificis  autoritate  et  infàUibiUtate ,  13 
articuiis  cwnprehenaa;  ibid.,  1o90p  in -4»;  — 
10*  forma  et  Esse  Ecclesiœ  Christi,  gwë  dum- 
taxât  est  apud  romano-catholicos  ;  1702;  — 
11*  JHssertationes  XXVI  theokgicœ  selectœ  de 
pnndpalioribus  quœstionibus  ttoc  tempore  in 
seholis  disjmtatis;  1707  ;  —  12»  plusieurs  autres 
écrits  indiaués  dans  Richard  et  Giraud. 

I.  JANSON  (Charles -Henri),  prêtre,  né  en 
1734,  à  Besançon,  où  il  mourut  Tan  1817.  Après 
avoir  été  chargé  d*une  cure  dans  son  diocèse 
pendant  vingt-trois  ans,  il  se  vit  obligé  de  rési- 
gner son  bénéfice,  i  cause  de  la  faiblesse  de 
sa  santé*  Il  se  retira  à  Paris,  où  on  lui  confia 
la  direction  des  CSarmélites  de  Saint -Honoré. 
Pendant  la  révolution,  il  se  réfugia  en  Suisse, 
et  il  y  exerça  pendant  cinq  ans  les  fonctions  du 
ministère.  De  retour  en  France,  il  desservit  pen* 


dant  quelque  ten^  une  paroi 

Ïiasteur;  mais  son  grand  Sge  et  bm  infirmités 
'obligèrent  encore  d'abandonner  sontroapeao 
pour  se  retirer  à  Besançon,  où  il  finit  ses  joars. 
On  lui  doit  :  1*  L'Evckaristk  seioR  U  dogme  et 
la  morak;  Besançon,  1769,  S  vol.  in-ii,  — 
9*  Instructions  farmiièret  sur  ks  vérités  dc^mo- 
tiques  et  morates  de  ki  rcUgion;  ibid.,  ITKl ,  5 
vol.  in -12;  abrégées  en  2  toI.  in -12;  P^ns. 
1788;  —  3»  la  Vérité  de  ia  reUoiost  démtmtr^^ 
parkmimek  de  la  résurrection  de  Jésma-Chrift 
m-12;  abréffé  de  Tanglais  de  Ditloa; —  4*  ùit- 
eours  sur  tEucharistie  pour  tOctam  de  ta  Fête- 
Diim  ;  3  vol.  in-12  ;  —  5*  i>  Pon^ryrtçtK  dir  «w/^ 
Thérèse;  in-8>;  —  6*  Explicatum  smocùtek  der 
devoirs  propres  à  chaaue  tiat  de  ia  aodété  mt^ 
relie  et  civile;  Paris,  1787,  in-12:  —  7«  Le  CAîe- 
chisme  des  Fêtes;  Paris,  1786,  in-lS;  —  8>  un 
grand  nombre  d'autres  ouvrages  qui  sontiesies 
manuscrits.  Voy.  Feller,  Biogr^  umoers. 
If.  JANSON  (Jacques).    Foy.    Jascscots, 

BCIV. 

JANSSE  (Lucas),  théologien  protestant,  né  a 
Rouen  vers  t*an  16U5,  mort  a  Rotterdam  ea  Vf^^ 
exerça  les  fonctions  de  ministre  à  Rouen.  Il  « 
laissé  :  1<»  La  Messe  tnmvée  dans  fÉcntv*. 
Rouen,  1647,  in-12;  c'est  un  dialogue  sahtiqoc 
dirigé  contre  le  P.  Véron  ;  —  ^  Traité  de  k  fi» 
du  monde;  Rouen  et  Quevilly,  iS6,  in-^^ 
>  le  Chrétien  au  pied  de  la  croix ,  on  Entreti*-:: 
sacrés  de  tâme  fidèle  avec  son  Sauveur  sar  Chi^ 
toire  de  la  Passion  ;  Rouen,  1683,  in-B*.  Vog.  h 
Somv,  Biogr.  génér, 

L  lAlISSâiBOT  (Corneille),  domimaiB. 
missionnaire  hollandais,  frère  des  suivants,  mur. 
dans  une  tempête  Tan  1637,  se  rendit  en  Jtii« 
au  commencement  du  xvii*  siècle,  d'où  U  Cut»- 
grégation  de  la  Propasande  le  fit  partir  poor  le^ 
provinces  du  Nord.  Il  essaya  de  ramener  m 
les  habitants  de  la  BasK-Siu. 


mais  il  n'obtint  pas  tout  le  succès  que  méiitia 
son  sèle.  S'étant  emban|aé  après  sa  miasije 
pour  aller  à  Rome,  il  pént  dans  la  traversa  IJ 
a  composé  quelques  ouvrages  de  piété  et  d'his- 
toire qvi  n  ont  été  imprimes  qu'après  sa  mort, 
et  il  a  pablié  en  1635  une  Apologie  deim  Defn- 
sio  Fidei  catholicte,  etc.,  de  son  frère  Nicole. 
laquelle  avait  été  attaquée  par  les  ministm 
luthériens.  Vofh  le  P.  Êchard,  ScHptor.  (W<a. 
Pradk.  Le  P.  Touron,  Homm.  iUustr,  ée  COrén 
de  Saint^Domimgue,  La  Nouv,  Biogr,  gàtér. 

II.  JAN8SBNBOT  (Dominique),  doaùoicaia. 
missionnaire  hollandais,  frère  du  préoédest, 
mort  à  Amsterdam  en  1647,  fnt  enToyé  dass  le 
Nord  par  le  Saint-Siège  en  même  temps  ç^ 
ses  frères.  U  s'établit  en  1G23  à  Hamboerj:.  c-w 
il  disputa  contre  les  pasteurs  réformés.  En  16^ 
il  vînt  à  (Pologne,  et,  en  1^3,  ses  sapéneu^'^ 
l'envoyèrent  à  Amsterdam.  Pendant  son  s«jj«>: 
à  (}oloffne,  il  publia  plosienra  ouvrages  on  Ut. 
eten allemand,  pour  expliquer  les  pratique» ct 
l'Église  romaine  atlaooées  par  les  Lotherio^ 
et  montrer  que  les  doctrines  Inlhérienaes  ta 
sont  pas  moins  opposées  à  l'Écriture  qu'a  h  t:> 
dition.  Koy.  le  P.  Êchard,  Scriptor.OrdvLpn^ 
die.  Le  P. Touron,  Sommes  Uiustr.deCQiértli 
Saint'Domin.  Richard  et  Giraud,  art.  iAsas- 
BOYS  (Nicolas).  La  Nouv.  Biogr,  gékr. 

IlL  lANSSENBOT  (Léonaid),  dnaiiioa. 
missionnaire  hollandais,  frère  des  urécéko^ 
mort  en  1663,  à  Bois- le-Duc,  après  s^y^i'^ 
avec  un  zèle  infiatigable  à  tous  les  traii0<P'>- 
stoliques  pendant  f  espace  de  trente-^stbt  aits 
et  y  avoir  composé  plusieurs  ouvrages  ée  ptéb^. 
a  laissé  :  i^  des  Conhotiev  spirituek  ;  ee  flamaai. 
Anvers,  1635;  —  S»  ihstoirt  aWégés  à  gsd^^ 
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^ints  perwimaffe*  de  FOrdre  de  Saint-Donu" 

tv/  UNS8SRB0T  (Nicolas) /dominicain , 
rère  des  précédents ,  né  à  Zieriezée  en  Zélande, 
nort  Tan  1^,  professa  la  théoloffie  à  LoiiTain, 
ùt  enToyé  par  le  Saint-Siège  dans  le  Dane- 
nark,  avec  le  P.  Jacques  de  Brower  et  ses 
réres  Corneille  et  Dominique,  pour  travailler 
i  la  conversion  des  luthériens,  et  il  obtint  du 
'oi  de  Danemark  le  libre  exercice  de  la  religion 
^tholtque  à  Frederikstadt.  Il  a  laissé  :  1*  Pané- 
fl/rigue  de taint  Thonuu  d'Aman;  Lonvain,  1621, 
n-»»j  —  î»  Vie  de  saint  Dominique;  Anvers, 
1622,  m-8";  —  9*  Animadvernones  et  scholia  in 
ipoiogiam  nuper  editam  de  vita  et  morte  Joannis 
Ôun%  Scoti ,  etc.;  Cologne ,  1622  ;  —  4*  Defensio 
Idei  catholicœ  etapostoiicœ  romanœ  opposita  Ad^ 
noniiioni  necessariœ  Joannvt  MuUen^  etc.;  An- 
gers, 1631 ,  in-S";  —  5»  Bénéficia  FF.  Prœdica- 
'orihus  a  dtoa  Virqine  collata;  ibid.,  1632,  in-12. 
Kov.  le  P.  Écharu,  Scriptor.  Ordin.  Prœdic,  Le 
'.  Touron ,  Hommes  iliustret  de  V Ordre  de  Saint' 
^minique.  Richard  et  Giraud,  art.  Jassenboys 
'Nicolas).  La  Soui).  Biogr,  génér, 

I.  JAIISSENS  (Érasme),  en  latin  Brasmus  Jo- 
\annis,  théologien  unitaire  hollandais,  né  vers 
*an  1540,  mort  à  Clausembourg  vers  Tan  1595, 
smbrassa  le  socinianisme,  et  se  réfugia  à  Craco- 
rie ,  où  il  eut  une  conférence  avec  le  célèbre 
^aust  Socin.  Plus  tard  il  rétracta  ses  opinions 
>our  avoir  une  place  de  ministre  des  unitaires 
i  Clausembourg.  Parmi  ses  principaux  ouvrages 
10US  citerons  :  i«  Clara  Demonstratio  Antichri^ 
rtwn  immédiate  post  mortem  apostohrum  cœpisse 
ffgnart  in  Bce/esia  Christi;  1584,  in-12  ;  —  2»  An" 
ithesis  doetrinœ  Christi  et  Antichristi  de  uno 
>ero  Deo;  1585;  —  ^  Scriptum  quo  causas  propter 
fuas  vita  œtema  contingat  comfUectitur,  et  in 
fuo  de  triplici  justifia  fUionan  Dei  tractât;  1589; 
—  4»De  Vnigemti  Filii  Dei  Existentia  ;  sive  dis» 
nttatio  inter  Erasmum  Johannis,  affirmantem 
yiristum  fiasse  umgenitum  Dei  Filiwn ,  etiam  an^ 
equam  ex  Virpne  nasceretur ,  et  Faustum  Soci' 
lum,  contrartam  sententiean  asserentem,  etc.; 
Zracovie,  1595,  in-12,  et  dans  les  OEuvres  de 
'iocin,  tom.  II;  Amsterdam,  1668.  Voy.  laiVitmv. 
3iogr,  génér.,  où  on  trouve  plusieurs  autres  ou* 
rrages  md ignés. 

II.  JANSâENS  (Herman),  récollet,  né  à  An- 
gers Tan  1685,  mort  pieusement  dans  la  même 
^ille  en  1762.  On  a  de  lui  :  1*  Prodromus  sacer; 
envers ,  1731,  in-4«  ;  Tautenr  y  donne  des  régies 
>our  traduire  TÊcriture  sainte ,  et  pour  décou* 
rrir  les  défauts  des  traductions  flamandes  ;  — 
S*  Explanaiio  rubricarum  Missaiis  romani ,  etc.; 
bid.,  1757,  2  vol.  in -8";  ouvra(|[e  plus  estimé 
pie  le  précédent.  Voy,  Feller,  Biogr,  univers. 

lU.  JANSSENS  (Jean-Hermann),  professeur 
TEcnture  sainte  et  de  théologie  dogmatique  au 
(éminaire  de  Liège,  né  à  Maesevk ,  province  du 
^imbourg,  en  1783,  mort  Tan  i8^,  outre  son 
Histoire  des  PaifS'Bas,  écrite  au  point  de  vue 
>rangiste ,  a  laissé  :  Hermeneutica  sacra  seti  In* 
roductio  in  omnes  et  sinauios  libros  saeros  Vete^ 
ns  ac  Nom  Fœderis  ;  Uege ,  1818 ,  2  vol.  in-8"  ; 
reproduite  i  Paris,  1851.  en  1  vol.  in-8",  sans 
lucun  changement.  En  1858,  une  3*  édition  a 
>aru  à  Turin ,  également  en  1  vol.  in-Ho,  ste^ 
'eott/pa,  menais  innwneris  expurgattt.  On  sait 
|ue ,  lorsque  Tabbé  Janssens  publia  cet  ou- 
rrag;e ,  il  y  eut  de  vives  réola mations  dans  une 
>arUe  du  clergé  belge.  Parmi  les  divers  repro- 
:hes  adressés  à  THerméneutique ,  il  en  est  plu- 
sieurs dlncontestablement  mérités.  L*estimable 
tuteur  ne  montre  pas  tocyours  une  orthodoxie 
rigoureuse  ;  set  opinions  parfois  ne  s*éloignent 


guère  des  interprètes  et  des  critiques  qu'il  veut 
combattre.  Il  semble  Tavoir  compris  lui-même  ; 
car,  lors(iu*en  1827  Véditeur  J.-J.  Biaise  lui 
communiqua  le  premier  volume  de  la  traduc- 
tion française  de  J.-J.  Pacaud,  augmentée  d*un 
certain  nombre  de  notes  qui  rectifiaient  son  tra- 
vail sur  plusieurs  points,  il  s*empressa  de  té- 
moigner sa  satisfaction  en  envoyant  quelques 
additions  et  corrections  fkitespar  lui-même. 
Outre  rédition  française  de  1827 ,  le  même  li- 
braire-éditeur en  fit  paraître  en  1S33  une  se- 
conde, revue,  corrigée  et  augmentée ,  en  3  vol., 
en  2  formats, in-8>  et  in-12.  Depuis,  labbé  Sion- 
net  a  donné  une  nouvelle  édition  de  cette  der^ 
nière ,  en  y  faisant  d'utiles  additions ,  mais  en 
même  temps  des  retranchements  considérables 

3ui  ne  paraissent  nullement  fondés.  Malgré  les 
iverses  additions  foites  au  travail  de  Janssens, 
son  ouvrage  n*est  nàs ,  tant  s'en  faut,  au  niveau 
de  la  science  biblique  actuelle.  Vog,  VAmi  de 
la  Heligion  et  du  Bot,  n««  629, 1406, 1407. 

JANuA.  Vou.  Gênes. 

JAIIUA  (De).  Voy.  Balbu 

JANUENSI8.  Voy.  Balbi. 

JANUM ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Voy.  Josaé, 
XV,  53. 

I.  JANVIER  {Januarius),  nom  du  premier 
mois  de  Tannée ,  selon  la  supputation  dont  on 
se  sert  aujourd'hui  en  Occident.  L*année  de 
Komulus  commençait  au  mois  de  mars,  et  ce 
fut  Numa  Pompilius  qui  sgouta  le  mois  oe  jan- 
vier. £n  France ,  l'année  commençait  autrefois 
à  Pâques  on  à  Noël ,  mais  Charles  IX  ordonna 
qu'on  commencerait  à  compter  Tannée  par  le 
premier  jour  de  janvier.  A  Rome ,  Tannée  com- 
mence encore  maintenant  à  Pâques.  Toy.  Ba- 
ronius.  Notes  sur  le  Martyrologe  romam,  au 
l***  janvier,  note  1.  Le  P.  Petau,  Bationarium 
temporum.  De  Perrière ,  Diction,  de  droit  et  de 
prat.f  au  mot  Janvier.  Richard  et  Giraud. 

II.  JANVIER  (saint),  martyr,  était  un  des  fils 
de  sainte  Félicité.  Voy.  Félicité,  n»  II. 

m.  JANVIER  (saint),  martyr  et  compagnon 
de  saint  Sixte.  Voy.  Sixte,  n* 

IV.  JANVIER  (saint),  martyr  de  Cordoue,  et 
compagnon  de  saint  Fauste.  Voy.  Fauste,  n^IIL 

Y.  JANVIER  (saint),  évéque  de  Bênévent  et 
martyr,  né  à  Naples,  mort  vers  305,  était  lié 
avec  un  saint  diacre,  nommé  Sosie,  qui  fut 
emprisonné  pour  la  foi  à  Pouzsoles,  Janvier  fut 
arrêté  lui-même ,  parce  qu'il  allait  le  voir  et  le 
consoler;  il  eut  la  tête  tranchée,  et  Feste,  Di- 
dier, Sosie ,  Procule,  diacres,  subirent  le  même 
sort.  La  translation  des  reliques  de  saint  Jan» 
vier  se  fit  à  Naples  vers  Tan  400  ;  elles  furent 
transférées  ensuite  à  Bênévent  vers  825;  enfin 
on  les  déposa  dans  la  cathédrale  de  Naples  le 
13  janvier  1497.  La  ville  de  Naples  honore  saint 
Janvier  comme  un  de  ses  patrons.  Ce  qui  rend 
son  culte  très-célèbre ,  c'est  le  miracle  qui  se 
renouvelle  tous  les  ans.  Or,  ce  miracle  consiste 
en  ce  que  le  sang  du  saint,  qui  est  renfermé 
dans  une  fiole ,  et  qui  est  congelé ,  devient  li- 
quide lorsqu'on  approche  la  fiole  de  la  tête  du 
saint  martyr.  Quand  on  a  retiré  le  sang,  et  qu'il 
n*e5t  plus  en  présence  du  chef,  il  redevient  so- 
lide. On  fait  cette  cérémonie  avec  beaucoup  de 
Çumpe  le  jour  de  la  fête  de  saint  Janvier ,  le 
9  septembre,  et  le  premier  dimanche  de  mai, 
jour  uù  on  célèbre  la  translation  du  saint  mar- 
tyr de  Pooszoles  à  Naples.  Le  pape  Paul  II  parle 
de  la  liquéfaction  du  sang  de  saint  Janvier  sous 
le  règne  d'Alphonse  I"  d'Aragon,  en  1450. 
Ange  Caton,  qui  florissait  en  1474,  et  d'antres 
auteurs  de  ce  siècle  en  font  mention.  Les  pro* 
testants  n'ont  jamais  nié  ce  phénomène  ;  plu- 
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"  '   ■.,L„U^:-i  n  ^"■'•«■1  *^ /"fifieo  latine 
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,     '    ■-.    ■!-':*«»,  rt  complêlement  inu- 
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,.    ..   "  h».-*rfrfWiM;1671,in.4-; 

";  "  '■,  '   ,   .ur-  h  t..m.  XXllI de  U  Biblwth, 

,    '..     rt    . .  1    iHT;  —  3°  une  pièce  de 

- ..    *>     ti"^'''f^  d*  I^rûme  Bignon, 

"     '  .      rf   '<?d-Y«  a  la  luite  des  Furn.tths 

'        "  ..  B  >i"rfl.  rfM  Soiion/ï,  10(36, 
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i.BurTfi   i.t  de  Noé.  Beaucoup  d'inter- 

,     .    *.   H  t;?  aine  de  No*  ;  mais,  outre 

'"  '  .,■  «nBin:.  toi  nommi!  le  Iroiaiime  danâ 

.     ,  ^  i  f  autres  dinicultés  que  ces  in- 

,      vi:  Tvul-étre  pas  examinées.  Quoi 

'        ^.  M  .■*!»  queilion   Japlielh  eut  en 

.     .   »-.«  de  FAsie.  Noé  dit  en  le  bé- 

;i>tr  It  Seigneur  dilate  Japheth;  que 

.v«n'<ire  dans  les  tenle*  de  Sem,  et 

'  sKT  Mil  son  esclave.  ■  Cette  héné- 

,    ri-.v-fliplie,  lorsque  les  Grecs  et  lea 

^  ....-^r^iit  leurs  conquêtes  dans  l'Asie 

'IL     .1  'i't,  où  Sein  et  Chanaan  avaient 

^^•11  f  I  '<  siège  de  leur  puissance.  Lea 

^         ,  ^  iKcnenI  Japlieth  au  nombre  des  pro- 

■"      ■  ;    >i.èse,ï,  31ilX,Sr7.  I  Paralip., 

I,  ■  Hlot,  UMiolh.  Orient.,  p.  47U,  X). 

■^■■■:dt  h  Bible. 

h*ini  ■  province  sitnée  an  midi  de  la 

.   :.'n\  parle  Judilb.  Voy.  Judith, 

'^flli.  igI  de  Lftchis,  tné  par  Joaud. 

,  un  d«5flU  de  David.  Voy.tl  Rois, 

Ile  da  II  tribu  d*  Zabulon.  Voi/, 

•ila,  Jopantia  initilm),  empire 
sis  an  plusieurs  Uei.  A  peine  le 
lé  découvert  par  les  Portugais , 
lSt9,  saint  François  Xavier  ; 
quelques  autres  jétui 
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re«pace  de  dti-lniH  moU  U  bkpHn  phuie^n 
milliert  de  païens.  Aprte  son  défait,  tM  cûm- 
pagDOOt  continuèrent  l'ouvre  oc  la  aitiioo  ; 
de  iort«  qa'cn  1582  U  1  avait  déjà  »b  Japaa 
plus  de  SDOflCOchrélieiB  et  KO  églises .  uii  f«r. 
lain  nombre  d'écoles  et  de  séminaires,  an  m>- 
Ticiat  de  jésuites,  dans  lequel  se  Irouiaienl  les 
Japonais.  Trots  rois  re{urent  te  baplérne .  n 
contribuèrent  paiMammenl  à  la  cnaverii:^r  ■'.{ 
leurs  lïujets.  L'empareur  TaïlLoeama.  qui  »'<'-:î 
pendant  longteniâ  montra  taiorable  aai  c!  i- 
tjens,  conçut  peu  i  peo  Af  la  jalousie  coiii*e 
les  missionnaires ,  oui  lui  parurent  des  t^ri..M 
et  des  instruments  Jes  projet»  de  tonquÈLe  -'  i 
Portugais.  Bientôt  les  penécutioDS  contre  \-si 
chrétiens  commencèrent ,  et  se  petpétuère^i  m 
loint  que  vers  le  milim  du  xvii<  siècle  le  d  :  :s- 
ianismo  fut  cotnnl^leineBt  aboli.  Depois  rfiiE 
époque,  les  Hollandais  sont  les  seoU  Euio- 
"'  qui  peuvent  aborder  au  Japon  pour  v 
■---- leur  prrmrt  d'aller  i 


t«» 
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nombreuses  conversions;  i 


r  dans 


commercer,  e 


hours,  Vie  de  laint  fnnKoit-Xm^'er.Lt  P.  C'  >- 
set.  Hiti.  de  rÉgliir  dm  Jupon  Charlevoil,/'.;. 
gêner,  du  Japon.  Bergier,  qui  .dans  Son  Die'i.-^ 
de  théol.,  venge  les  calboliqnci  busscment  j.- 
cusiïs  d'avoir  eicité  eoi-méme^  des  (édiirni 
dans  l'empire  du  Japon,  et  ifaxnir  iti  la  i.->- 
(ruri  des  rém/uliont  qui  j  sont  afrivéei.  Le  Di- 
/inn.  de  la  IhinL  eaihol.,  où  on  trovte  uc  bœi 
résumé  de  l'histoire  du  christianisme  as  Ji^.l. 

JAQDBLOT  ou  JiCQDELOT  (Isaac),  U^-  :- 

en,  né  à  Vassy,  en  Champagne,  Tas  \'''.. 

ort  à  Berlin  en  47D8,  était  Iils  d'un  mir.ii'n 
protestant,  et  il  rot  donné  pour  collègiie  i  scu 
père.  Il  alla  i  Ileidelberg  et  i  La  Haie,  <m  i! 
acQuit  de  la  réputation  comme  prédicaleui.  Ot 
a  de  lui,  entre  autres  ériils  :  1*  Dit$erti.tv 
mr  l'exittence  de  Dura,  etc.;  La  Uave,  l(J, 
in-4°  ;  —  2°  Dittertolime  nir  le  Uaae,  m  l-i 
prouve  aux  Juifs  oue  Jftvl-Chrirt  ett  U  M^--' 
is  et  prédit  aaiu  F  Ancien  Tetlamtnt  :  Vnvi., 

_  ..  in-8°;  —  3"  Uttres  à  MU.  les  prrIt.-<  ■> 
rEatisegaÙicani;  ibid.,nO0,  in-*- ,  —  V  Lft^-' 
à  MM.  les  pasteurs  et  enaducleutt  deifglitti  Ï.J- 
tonnes  dfs  Provineei'l'nie.f  ;  ibid.,169^  in-4',- 
5*  La  Conformité  de  ta  fui  autc  la  rvin» .  os 
Déftrue  de  la  retiginn  contre  les  prineipeln  d  ■- 
ficutlés  répandues  dans  ie  Dielianiuiire  Atvfr^.v^ 
et  critique  de  Bayle;  Amsterdam,  ITCB,  m-v . 

—  6*  Examen  de  ta  thialogif  de  Baj/ir;  it\i.. 
1700,  In-*;  —  7«  Traité  de  la  vérité  et  de  I  - 
apiratirm  duVieux  et  du  N(M>:ca>i  reifomea  r.  Rot* 
lerdam,  1715,  in-*;  —  8"  Srrmcnt  «f-u--. 
textes  de  tgeriture  lainte  ;  Genève ,  ITyi,  i  ^ol 
in-12.  Voi/.  Mcéron,  Mémoiret,  tom.  \L  en  t 
trouve  la  liste  eoraplète  des  OQiTagej  de  •>--• 
quetot.  Richard  et  Ciraud.  Feller,  Biajr.  »■ 

ri.  La  Kouu.  Biogr.  génér. 
JAS  ou  JAlK ,  mois  des  Bébren  qal  corm- 
pond  \  notre  mois  d'avril,  selon  les  rabb^oî 

—  '■■■  c'est  plus  probablement  Â  la  nâDTellf  li:* 
si.  Il  était  le  huitième  de  l'année  dvilt.  ^l 

le  second  de  l'année  sainte  ou  sacrée  ;  il  D'a>;  ' 
que  vingt- neuf  jours.  Le  10  de  ce  mois,  les  J^i' 
— tentle  deuil  du  grand  prêtre  Héli  et  île  ^a 
IX  Ulles;  le  18,  ils  commencent  ta  nvii^: 
__  froment  ;  le  23,  ils  font  la  commèmont:-] 
de  U  purlllcation  du  temple  [aite  par  J-.'u 
Machabée  après  qu'il  en  eut  eipuleé  Ia  ^V 
riens;  le  29,  ils  font  mémoire  de  la  nwt.'i 
prophète  Samuel:  enfin,  caul  ffai  D'oui  pj  cé- 
lébrer la  Pàque  dans  ta  mois  de  nitus  a  Iqdi 
dans  le  mois  de  jar.  Yuy.  D.  Calcoel,  D^t'-»- 
de  ta  Bible. 
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I.  JARA,  père  dlfnrl ,  et  nti  des  deseendanfâ 
de  Ruben.  Voy.  I  Paralîp.,  v,  14. 

II.  lARA,  fils  d*Ahas,  appartenait  à  la  raca 
dé  Safil.  Yùy,  I  Paralip.,  ix,  42. 

JARAMOTH ,  ville  de  tribu  d'Issachar,  qui  fut 
donnée  aux  lévites  (Ils  de  ôerson,  et  assignée 
pour  ville  de  refuge.  Voy.  Josué,  xxj,29. 

lARCHI  (  Salomon  ) ,  rabbin ,  est  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Rascfii,  mot  qui  est  formé  de 
la  réunion  des  initiales  de  Habbi  Schelomo  Itshac. 
c*e«>t*à-dire  Rahbin  Sahmon  Isaac.  Jarchi  est  ne 
h  Troyes  en  Champagne  Fan  1104,  et  mort  en 
IIBO  selon  plusieurs;  mais  de  Ross!  rejette  ces 
dates  comme  n*ayant  aucun  fondement  solide  » 
et  y  substitue  comme  plus  probables  les  années 
10(0  et  1105.  Wolf  avait  déjà  examiné  celle 
question.  Quoi  qu*il  en  soit,  Jarchi  passe  pour 
un  des  rabbins  les  plus  savants  dans  Sa  nation , 
et  un  des  meilleurs  interprètes.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1*  Biblia  sacra  heùruicûf  cum 
/lunctts  ;  cum  Mjatici  Targum  in  Pentateuchum  ; 
*•/  Commentarii  n.  Sahmon  JarchiinomnesXXiV 
^*  Scriptura  titroi,  ver  Abraham  Ben-ElUzer; 
Hanovre,  1611;  in-6*;  *>«  2*  Biblia  Sacra  he- 
àraiea ,  cum  nunctii;  item  cum  eommeniariis  R. 
8.  Jarchi  et  Massoretarum  notii  crilicis:  Venise, 
1616  et  1640,  4  vol.  in-4«;  ~  9*  ff.  S.  Jnrdii 
Scholia  in  iibrum  Ësther,  etcj  Paris,  1622;  — 
i*  Pentatêuckus  hebraice  cum  Targum  seu  Para-- 
phrati  Chalttaica,,,,  et  cum  commentants  R,  S. 
Jarchi'  1490  et  1491,  in- Col.;  Constantinople , 
1516;  Venise,  1557,  etc.;  traduit  en  latin;  Go- 
tha, 1710;  trad.  en  allemand;  Râle,  1583,  in- 
fol.;  —  5*  Lux  inieilectui,quo  continentur  expoii^ 
tirmes  in  Rabboth,  seu  iextus  iibri  Rabboth  in 
Cenetim.eum  commentariis  S.  Jarchi,  etc.;  Ve- 
nise, 16o7}  in -fol.;  ~6*  Commentarius  in  Pro- 
phetas  majores  et  minores,  in  Jobum  et  in  Psai^ 
môs:  en  hébreu,  et  trad.  en  latin  :  Gotha,  1713, 
in  -4»  ;  —  !•  Hoseas  propheta ,  heoraice  et  duU» 
éaice,  cum  dupiici  versume  tatina  et  comment, 
S.  Jarchi,  Aben-Esra  et  Davidis  Kimchi.  etc.; 
Leyde ,  1611,  in-4*;  —  »•  I*  Prophète  JœL  avec 
des  Commentaires  des  mêmes  rabbins;  Paris, 
1613,  in.4»;  Utrechl,  1657,  in-g»;  —  b^  Panis 
iarrvmarum,  sive  R.  S.  Jarchi  et  R.  Samuetis 
Vpnœ  commentarii  duo  in  Lamentationes  Jere* 
mia,  etc.;  Venise ,  1605,  in-4»  ;  — 10»  Canticum 
canttcvtitm  Salomonis,  cum  commentariis  Jarchi 
et  atiorum ,  etc.;  Paris ,  1750,  in-V.  Voy.  le  P.  Le 
Long,  Bibtioth.  Saer.j  in-fol.  CataL  de  ta  Bir 
b/ioth.  du  rot,  t.  L  Wolf,  BifMoth.  ttebr.,  t  ï, 
p.  1057  et  seq.  De  Rossi,  Dition.  stor.,  tom.  I, 
p.  161  et  seq.,  où  on  trouve  Tindlcation  de  plu* 
sieurs  ouvrages  de  Jarchi  que  Wolf  n*a  paa 
mentionnés.  Richard  et  Giraud. 

L  lARD  (Jardum)^  abbaye  de  TOrdre  de 
Saint -Augustin,  sitoée  dans  la  Rrie,  près  de 
Melun,  au  diocèse  de  Sens.  Ce  monastère  fut 
Mramencé,  Tan  1671,  par  un  ermite  nommé 
Folbert,  qui  fonda  le  prieuré  de  la  Miséricorde 
de  Dieu,  appelé  Notre-Dame  de  Paey.  Alexan- 
dre lli  conforma  cet  établissement ,  et  Michel , 
archevêque  de  Sens,  convertit  ce  prieuré  en 
abbaye.  Adèle,  reine  de  France,  ayant  bâti  un 
monastère  dans  son  château  du  Jard,  y  tiana* 
fera  en  1203  les  chanoines  réguliers  de  Pacy. 
Vol/,  la  Gaitia  Christ.,  tom.  1U|  col.  517,  vet. 
«dit. 

II.  iARD  (François),  prédicateur,  né  à  Rol- 
lène, près  d'Avignon,  en  1675,  mort  en  1768, 
lût  preti'é  de  la  ooctrine  chrétienne,  et  un  des 
ùppeiants  les  plus  exaltés  à  rappantlon  de  la 
bulle  IJnigemtus.  On  a  de  lui  :  i»  La  Baiiyion 
dirétienne  méditée  dont  ta  véritable  esprit  de  ses 
fnaximes,  on  Cours  suivi  et  eampUt  de  réflexions 


au  dé  sujets  de  méâitûitam  poftf*  thaqUeJouit  dé 
taÊméè  sur  les  Épitres  et  les  tiningtlis  des  àU 
manches  et  des  fêtes 'Ouvnae  fhit  avec  le  P.  Dé- 
bonnaire ;  Paris ,  174B,  1763, 6  voL  in-12;  Lyon« 
1819;  —  2»  des  Sermons;  176H,  5  toi.  in -12. 
Vou.  Feller,  Bioçr.  univers. 

JARDINS  (DES) ,  abbé ,  vivait  an  xvni«  siècle. 
Il  a  laissé  :  V  un  Sennon  sur  la  Cène,  prêché 
devant  le  roi  en  1735;  —  3»  un  Panégyrique  de 
saint  Augustin,  prononcé  la  même  année;  Pa- 
ris, 17:W,  in4«. 

JARDUM.  Voy.  Jard,  n*  L 

JARS,  lils  de  Jectan,  dont  les  descendants 
s'établirent  vers TArménie.  Voy.  Genèse,  X, 26» 

JARED,  lils  de  Malaléel,  fut  père  d^Uénooh. 
Fo]/.  Genève,  V,  15,18. 

JARRNTOR,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  D^on» 
né  sur  le  territoire  de  Vienne ,  en  Dauphiné  « 
vers  1045,  mort  vers  1113,  se  retira  vers  Tan 
1074  dans  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu ,  où  il  vé- 
cut dans  les  plus  grandes  austérités.  Nommé 
prieur  de  ce  monastère ,  il  devint  trois  ans  aprèe 
abbé  de  Saint- Bénigne  »  où  il  se  distingua  par 
une  haute  prudence  et  Une  grande  énergie.  Il 
jouit  du  plus  grand  crédit  auprès  de  Grégoire  VU 
et  d'Urbain  il.  qui  lui  confièrent  d'importantes 
négociations.  L*an  1100  il  assista  au  concile  de 
Valence.  Il  ne  nous  resté  de  Jarealon  q'u^uné 
Lettre  adressée  à  Thierry,  abbé  de  Saint -Hu- 
bert ;  on  la  trouve  dans  D. Ylarlenne,  Amplissima 
collectio,  tom.  l,  p.  669.  Voy,  la  Gallia  Christ*, 
tom.  IV,  col.  680.  D.  Rivet ,  Hût.  littér.  de  la 
France,  tom.  IX,  p.  526.  Mabilton,  ilana/.  Be- 
nened.,  1.  LXIV,  LXV,  LXVI,  LXXI.  U  Saue. 
Biogr.  génér, 

JAREPREL,  ville  dé  la  tribn  de  Beigamin. 
Voy.  .losué ,  XVIII ,  27. 

JARIB ,  lils  de  siméon.  Voy.  t  Paralip.,  nr,  S4« 

JARIM,  montagne  située  sur  les  frontière* 
septentrionales  de  la  tribu  de  Juda.  Voy,  Josué« 
tv,20. 

JARQUR  ou  XARQUË  (D»  Francisco^  jésuila 
américain  du  xvii*  siècle ,  entra  dans  les  mi»* 
sions  du  Paraguay,  et  devint  curé  du  Potoaif 

Suis  doyen  d*Albarradin.  Il  possédait  à  fond  la 
ingue  Guarani.  On  a  de  lui  :  Estado  présenta 
de  las  Missûmes  en  et  Tucuman,  Paraguay  e  Rio 
de  la  Piata;  1687,  in-4*.  Voy.  la  Squv.  Biogr. 

^  JARRRTIÊRB  (ORDRE  DR  LA)t  en  Utm 
Ordo  Garterianus,  Ordre  militaire  fondé  |>ar 
Edouard  lU,  roi  d* Angleterre.  On  n*est  point 
d*aocord  sur  Torigine  de  cet  Ordre;  les  uns 
disent  qu'il  (iit  institué  en  Thonneur  d'une  dama 
de  la  cour  :  les  autres  prétendent  quxdouard 
ayant  gagne  U  bataille  ae  Crécy  par  rintercea- 


cette  occasion  TOiiire  de  la  Jarrelière^  d'autres 
enlin  disent  qu'ayant  lait  déployer  sa  jarretière 
pour  donner  la  signal  du  combat,  il  voulut 
qu*ane  jarretière  lut  le  principal  ornement  da 
cet  Ordre.  Voy.  Rolland.,  Jet.  Soficf.,  tom.  III« 
avril,  p.  I5d.  Froissard ,  Chronique  de  France, 
d'Angleterre  ei  d'Ecosse,  Mondon  Belvalet .  C0» 
fecA.  Ordin,  periscelidis.  U  P.  Hélyot  fffût.  dee 
Ord,  relia.,  tom.  VIU,  ch.  xuv,  ^.  S9B.  Her* 
mant,  tiisC  des  Ordres  de  cKsuaknê^  p.  336  ai 


suiv. 


JARRI6E  (Pierfe),  jésoita,  né  à  Tulle,  an 
Limousin ,  l'an  1605.  mort  dans  cette  mèan^ 
ville  l'an  166U,  qaitU  U  compagnie  4e  Jésus  en 
1647.  ei  ae  sauva  en  HoUande  «  dont  laa  étala 
généraux  lui  firent  une  naaaiaa.  Gai  apoatat  hàV, 
cependant  converti  par  le  P.  Ponthalier,  et  ran* 
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ira  dans  le  sein  de  rfglise  catholique.  D  se  re- 
tira d'abord  chez  les  jésuites  d*Ânvers,  puis  il 
revint  en  France,  dans  sa  Tille  natale,  où  il 
vécut  en  prêtre  séculier  jus^*à  la  fin  de  ses 
jours.  Il  a  laissé  :  1*  Les  Jésuites  mis  sur  Vécha-' 
faud pour  plusieurs  crimes  capitaux  ;Leyde,  1649, 
m-lz;  c*est  un  livre  exécrable,  et  un  des  plus 
sanglants  libelles  que  la  vengeance  ait  enfantés  * 
il  a  été  mis  à  Vlnaex  par  un  décret  daté  du  1o 
septembre  1688;  —  2*  une  ample  Rétractation  de 
tout  ce  qu*il  avait  avancé  dans  son  ouvrage, 
qu*il  traite  d*avor/oii,  aue  sa  mauvaise  conscience 
avait  conçu,  que  la  mélancolie  avait  fbrmé,  et  que 
la  vengeance  avait  produit  ;  Anvers,  1650,  in-12. 
Voy,  relier,  Biogr,  univers, 

L  JARRT  (Uurent  JUILHARD,  JUILLARO 
DU),  prédicateur  et  poète,  né  à  Jarry,  village 
situé  près  de  Saintes,  vers  Tan  1658,  mort  en 
1715,  eut  pour  protecteurs  le  duc  de  Montau- 
sier,  Bossuet,  Bourdaloue  et  Fléchier.  Il  rem- 
porta trois  fois  le  prix  de  poésie  à  TAcadémie 
française,  prêcha  avec  fruit,  et  devint  prieur  de 
Notre-Dame-du-Jarry,  de  TOrdre  de  Grammont, 
au  diocèse  de  Saintes.  On  a  de  lui  :  1^  Essais  de 
panégyriques  sur  les  fêtes  de  la  Vierge;  Paris, 
1692;  —  2^  Essais  de  sermons  pour  les  domini- 
cales et  les  mystères  de  Notre  -  Seigneur;  1696, 
2  vol.  in-&»;  —  3»  Essais  de  sermons;  1698, 
in-8";  —  4^  Sermons  sur  les  mystères  de  Notre- 
Seigneur  et  de  la  sainte  Vierge  ;  2  vol.  in-12  ;  — 
5*  Sentiments  sur  le  ministère  évangélique^  avec 
des  réflexions  sur  le  style  de  TÊcriture  sainte  et 
sur  l'éloquence  de  la  chaire;  Paris,  1726;  — 
^  Dissertations  sur  les  oraisons  flmèores  ;  Paris , 
1706,  in-12;  —  7»  Recueil  de  divers  ouvrages  de 
piété:  ibid.,  1688,  in*12;  —  8»  Oraison  funèbre 
de  Fléchier f  réimprimée  avec  les  Mandements 
et  les  Lettres  pastorales  de  ce  prélat;  1712.  Vop, 
Fléchier,  Lettres,  tom.  II,  p.  155  et  suiv.  Gil- 
bert, Jugement  des  Savants,  tom.  III  «P*  241  et 
suiv.  Diction,  portât,  des  Prédic,  p.  127  et  suiv. 
Le  Joum,  des  Savants,  1690, 169^,  1709, 1713, 
1715  et  1726.  Moréri,  Diction,  histor.  Le  Long, 
Bibtioth.  histor.  de  la  France,  Chaudon  et  De- 
landine,  Diction,  univers.  Histor.  Critique  et 
Biogr.  Richard  et  Giraud.  Feller,  l^io^r.  univers. 
I-A  Nouv.  Biogr.  génér. 

II.  JARRT  (Pierre-François-Théophile),  écri- 
vain reliffieux ,  né  à  Saint-Pierre-sur-Dives,  en 
Normandie,  Tan  1764^  mort  à  Lisieux  en  1^, 
fut  curé  d*£scots  ;  mais  à  Tépoque  de  la  révo- 
lution il  voyagea  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 
L^évâque  (TAuxerre  Tayant  rencontré  en  Alle- 
magne, le  nomma  son  grand  vicaire,  et  Pie  Vil, 
exilé  à  Florence,  lui  donna  la  place  d'archi- 
diacre et  de  chanoine  tréfoncier  de  Téglise  de 
Liège  ;  mais  il  ne  put  prendre  possession  de  cet 
emploi.  Après  la  restauration  il  se  fixa  à  Fa- 
laise ,  où  révéque  de  Bayeux  lui  donna  le  titre 
de  vicaire  général.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1«  Dissertation 
sur  Vipiscopat  de  saint  Pierre  à  Antioche,  avec  la 
défense  de  l'authenticité  des  écrits  des  saints 
Pères;  Paris.  1807,  in -8»;  —  2»  Examen  d'une 
dissertation  (de  Tabbé  Émery )  sur  la  mitigntion 
des  peines  des  damnés;  Leipzig,  1810,  in-8»;  — 
3» Sur  la  petite  Église:  Falaise,  1819,  in-^;  cet 
écrit  est  peut-être^  dans  sa  brièveté,  la  meil- 
leure réponse  qui  ait  été  faite  aux  déclamations 
et  aux  divagations  des  partisans  du  schisme. 
Voy.  Feller,  Biogr.  univers.  Quérard,  La  France 
littér.  La  Nouv.  Bio^r.  génér..  où  on  trouve  la 
liste  complète  des  écrits  de  Jarry. 

JASA ,  ville  du  royaume  de  Séhon,  auprès  de 
laquelle  ce  ro»  fut  défait  par  les  Israélites. 
(Nombr.,  xxi,  23.)  Elle  est  nommée  Jassa  dans 


Josué,  xm,  18,  DÛ  on  voit  qu*eUe  se  tranr^it 
dans  le  partage  de  Rnben.  Elle  est  encore  nom- 
mée Jaser,  Josué,  xxi,  36.  Elle  fat  dovnée  aux 
Lévites,  comme  U  est  rapporté  dans  I  Parmiip., 

VI,  78. 

I.  JASER ,  fils  de  Caleb  et  d* Aznba.  Foy.  I  Pa- 
ralip..  II,  18. 

II.  JASER,  Tille  de  la  tribu  de  Roben.  Fof. 
Jasa. 

III.  JASER,  viUe  de  la  tribu  de  Gad,  Josaé , 
xm,  25  ;  cédée  aux  Lévites ,  Josoé ,  xxi ,  'C , 
nommée  Jazer,  Nombr.,  xxi,  32;  xxxii,  1,  3,  et 
Jezer,  l  Paralip.,  Yi,  81.  Il  j  avait  près  de  cette 
ville  un  lac  ou  torrent  que  jérémîe  (XLiTin ,  2^  > 
appelle  mer  de  Jazer. 

jASI,  un  des  Juifs  qui,  pendant  la  captmtp, 
avaient  épousé  des  femmes  étrangères,  r^. 
Esdr.j  X,  37. 

I.  JASIEL,  fils  de  Nephthafi.  Foy.  Gemése, 
XLvi,24. 

II.  JASIEL,  de  Hasobia^  un  dcss  braves  pi^v- 
riers  de  Tarmée  de  David.  Voy.  I  Paralip..  xî,  46t 

I.  JASON,  fils  d'Êléazar,  fut  envoyé  a  R>ni# 
par  Judas  Machabée  pour  renoureler  ralhaocp 
avec  les  Romains.  Kw.  I  Machab..  vm,  17. 

II.  JASON,  Juif,  ne  à  Cyrène,  ou  ignore  > 
quelle  époque.  Il  a  écrit,  en  cinq  livres, r^t^* 
toire  des  persécutions  d*Antio<^as  Êpipfaâce  M 
d*Eupator  contre  les  Juifs;  cet  onvrafc  fjt 
abrégé  par  un  Juif  dont  le  nom  est  înoMinQ. 
c'est  cet  abrégé  qui  forme  le  second  livre  éè< 
Machabées.  Voy,  Il  Machab.,  ii ,  ^.  D.  Ceillief « 
Hist.  génér^  des  Auteurs  sofcrés^  etc.,  ton.  I. 
p.  326. 

III.  JASON ,  grand  prêtre  des  Juîb  et  frér- 
d^Onias  III,  vivait  Van  175  avant  J.-C.;  fl  s  ef- 
força de  substituer  les  coutumes  païennes  a 
celles  des  Juifs;  aussi  fht-îl  privé  de  son  pcot^ 
ficat  et  remplacé  par  Ménélaus,  frère  de  Siinor. 
Il  tenta,  mais  en  vain,  de  rentrer  en  posses^^n 
de  ses  fonctions  sacerdotales,  et  il  se  réfa-4 
chez  ArétaSj  roi  des  Arabes,  qui  Texpal»  <i£ 
ses  Ëtats,  puis  en  Egypte,  où  il  éproova  le  ibàk 
sort.  Il  mourut  misérablement  à  Lacédérnooe. 
Voy,  IF  Machab.,iv,7  et  suiv.;  v,  1-ia 

iV.  JASON  (saint),  parent  et  disciple  de  ^ak: 
Paul ,  né  à  Thessalonîque,  en  Macédoine,  ttt»: 
dans  le  !«>'  siècle  de  Tére  chrétienne.  Saint  Pasi 
et  ses  compagnons  demeurèrent  chez  loi.  c? 
qui  causa  une  erande  sédition  parmi  les  iuik, 
qui  traînèrent  Jason  devant  les  magistrats,  ce- 
pendant ceux-ci  le  renvoyèrent,  a  cooditps 
qu'il  répondrait  de  ceux  qu*on  avait  cherche» 
chez  lof,  si  on  prouvait  quelque  chose  cool-v 
eux.  Saint  Paul  parle  de  Jason  dans  son  £i»^ 
aux  Romains.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  W  ^ 
avril,  et  les  Latins  le  12  juilleL  Voy.  JUte, 
XYii,  5  et  suiv.  Romains,  xvi ,  21, 

JASSA.  Voy.  Jasa. 

JASSEM,  mentionné  dans  le  II*  Une  d«s 
Rois  (xxiily  32),  est  le  même  qu'Assem.  Fs^r. 

ASSEM. 

JASSI.  Voy,  Gus. 

JASSUS,  ville  épisc.  de  la  Carie  située  aa 
diocèse  d'Asie,  érieée  au  v*  siècle,  sous  U  Ia^ 
tropole  d* Aphrodisias  C*est  aujourd*ui  an  simp! 
évéché  in  partihus  infidelium.Jmssus  a  en  qvat* 
évéques,  dont  le  premier  «  Themilthios.  in- 
sista au  concile  d  Éphèse.  Voy.  de  ComnoL» 
ville,  /r*  Table  tilphabétique ,  p,  \tV.  Ridu'*- 
et  Giraud. 

I.  JASUB,  de  la  tribu  dlssachar,  IMlf  c^^ 
de  la  famille  des  Jasubîtes.  Voy,  Noo&fe, 
XXVI ,  24. 

II.  JASUB ,  fils  du  prophète  Isaîe.  r<y.  1sm£. 

VII,  3. 


JAUF 


—  1121  — 


JAVE 


JATHANAEL,  fils  de  Mésilémia,  un  des  por- 
tiers dtt  temple.  Vov.  I  Paralip.,  xxvi,  2. 

JATRE  (Matthieu),  religieux  dont  on  ne  con- 
naît ni  rOrdre  ni  la  patrie,  et  qui  vivait  au  xiu* 
siècle,  a  laissé  en  vers  grecs  :  l®  un  Traité  des 
offkxs  de  rÉaliêe  de  Constantinaple  ;  —  2"  un 
Traité  des  ofices  du  palais  de  la  même  ville  ; 
ces  ouvrages  ont  paru  à  Paris  en  1648,  avec  une 
traduction  latine  de  Jacques  Goar,  qui  y  a  joint 
le  livre  de  Creorges  Codin  sur  les  Offices  de  Ctms- 
tantinople.  Voy,  fiankitts.  De  BtfSQnttnamm  rerum 
Scriptoribus^^rs  II,  c.viii.  Richard  et  Giraud. 

I.  JAUBERT  (Guillaume-Auguste),  évéque  de 
Saint-FÏour,  né  à  Condom ,  en  Gascogne ,  Tan 
1769,  mort  en  1825,  fut  d*abord  curé  ce  Notre- 
Dame  de  Bordeaux,  puis  grand  vicaire  de  ce 
diocèse.  Nommé  en  1809  évéque  de  Saint-Flour, 
par  Bonaparte,  il  prit  possession  de  son  évéché 
avant  d'avoir  ses  nulles,  oue  le  pape  ne  con- 
sentit à  lui  accorder  qu*en  1811.  En  cette  même 
année  1811 ,  il  assista  au  concile  national ,  et  se 
démit  de  son  évéché  en  1816.11  a  donné  :  Vraie 
Idée  du  Saint 'Si^;  Paris,  1819,  in-8<»,trad.  de 
ritalien  de  D«  Tamhurini  de  Brescia.  Voy.  Feller, 
Bioor,  univers. 

II.  JAUBERT  (Pierre),  curé  de  Cestas,  près 
de  Bordeaux,  né  dans  cette  ville  vers  Tan  l7l5, 
mort  à  Paris  vers  1780,  a  laissé,  outre  plusieurs 
ouvrages  littéraires  et  sdentiliques  :  1*  DeVïmi" 
tation  de  Jésus -Christ;  traduction  nouvelle; 
Paris,  1770,  in-12  ;  —  ^Anecdotes  ecclésiastiques, 
contenant  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les  Églises 
d'Orient  et  d^ Occident,  avec  Tabbé  Dinooart; 
Paris,  1772, 2  vol.  in-8».  Voy,  Chaudon  et  Delan- 
dine,  Diction,  univers.,  htstor.,  crû.  et  biogr, 
Quérard,  La  France  littér.  La  Nouv.  Biogr.  génér. 

III.  JAUBERT  DE  BARRAULT  (Jean),  évéque 
de  Basas,  mort  à  Paris  en  1643,  futd*abord  abbé 
de  Saint-Pierre  de  Solognac,  au  diocèse  de  Li- 
moges. Il  fut  sacré  à  Rome,  en  1612,  évéque  de 
Bazas,  et  nommé  en  1630  à  Varchevéché  d* Arles. 
Il  nrésida,  en  1635,  rassemblée  du  clergé  tenue 
à  Paris.  On  a  de  lui  :  Erreurs  et  faussetés  re^ 
marquahles  contenues  dans  le  livre  :  Le  Bouclier 
de  la  Foi.  de  Pierre  du  Moulin;  Bordeaux,  1622- 
1631,  2  vol.  in-8*.  Vbf/.  la  Nouv.  Biogr,  génér.  La 
Gallia  Christ,,  aux  évéques  de  Bazas  et  arche- 
vêques d*  Arles.  Moréri|  Diction,  histor.  Chau- 
don et  Delandine,  Diction,  univers.,  histor.,  crit. 

^  JAUCELS  ou  JONCELS  {Juncellum),  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint-Benoit  située  dans  le  terri- 
toire de  Lunat,  au  diocèse  de  Béxiers,  et  à  huit 
lieues  de  cette  ville.  On  ignore  Tépoque  de  sa 
fondation  ^  mais  il  est  certain  qu'elle  existait  au 
VIII*  siècle,  puisc|u*en  752  le  roi  Pépin  la  fit  ré- 
tablir, après  avoir  donné  à  Tabbé  Benoit  la  terre 
de  Jaucels,  d*où  le  monastère  a  tiré  son  nom. 
11  releva  pendant  quelque  temps  de  Tabbaye  de 
Psalmodie,  située  au  diocèse  de  Nîmes,  et,  Tan 
1dÛ6,  Urbain  V  lunit  à  celle  de  Saint-Victor  de 
Marseille.  Voy.  Richard  et  Giraud. 

I.  JAUFFlLET  (Gaspard-Jean-André-Joseph), 
archevêque  d'Aix,  né  à  la  Roque-Brussane,  en 
Provence,  Tan  1750.  mort  i  Paris  en  1823.  En 
1791 ,  il  fonda  les  Annales  de  la  religion  et  du 
sentiment,  journal  dans  lequel  il  se  prononça 
contre  la  constitution  civile  du  clergé;  et,  après 
la  révolution,  il  fut  un  des  principaux  rédac- 
teurs des  Annales  religieuses.  En  Fabsence  du 
cardinal  Fesch,  il  administra  le  diocèse  de 
Lyon  ;  et  c*est  sous  son  administration  que  les 
séminaires  de  Lyon  furent  établis,  et  qu*on  y 
réorganisa  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes 
et  les  Sœurs  de  Saint-Charles.  Appelé  à  Paris 
comoie  secrétaire  de  la  grande  aumônArie,  il  fit 


autoriser  les  Missions  Étrangères,  les  Sœurs 
hospitalières  et  institutriceS|les  Dames  de  Saint- 
Maur  et  de  Saint- Michel.  Nommé  évéque  de 
Metz  en  1806,  il  s'occupa  activement  des  éta- 
blissements religieux  de  ce  diocèse.  Enfin,  en 
1811,  il  fut  transféré  a  Tarchevêché  d'Aix.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages  nous  citerons  :  1'  VA' 
doraieur  en  esprit  et  en  vérité,  on  les  Exercices 
de  la  vie  chrétienne  réglée  selon  tesprit  de  Jésus^ 
Christ  et  de  son  Église;  1800,  3  voL  in-18;  — 
2»  Méditations  sur  les  souffrances  de  la  croix  de 
Notre^Seigneur  Jésus-Christ ,  suivies  d'une  hu^ 
traction  sur  les  Indulgences;  1800,  in -13;  — 
3°  Entretiens  sur  le  sacrement  de  Confirmation; 
1809,  in-8»  ;  —  4»  Du  Cuite  mtblic,  ou  de  la  néces- 
sité du  culte  public  en  général,  et  de  l'excellence 
du  culte  catholique  en  particulier;  1795,  2  vol. 
in-8»;  1815,  3*  édit.  Voy,  Feller,  où  on  trouve 
plusieurs  autres  ouvrages  indiqués.  VAmi  de  la 
Religion  et  du  Roi,  tom.  XXXVl,  p.  66-74.  U 
Chronique  religieuse,  tom.  VI,  D.  ^9-305.  Qué- 
rard, La  France  littér,  La  Nouv.  Biogr.  génér^qiii 
donne  la  liste  complète  des  écrits  de  Mgr  Jauf<- 
fi-et. 

IL  JAUFFRET  (Joseph),  secrétaire  général 
du  ministère  des  cultes  et  frère  du  précédent , 
né  à  la  Roque-Brussane  en  1781 ,  mort  à  Puis 
Tan  1836,  fut  nommé  en  1814  maitre  des  requêtes 
au  conseil  d*Etat.  On  lui  doit  :  i'»  Examen  des 
articles  organiques  publiés  à  la  suite  du  Concordat 
de  fSOi,  dans  leurs  ranporis  avec  nos  libertés,  les 
régies  générales  de  VÉolise  et  la  police  de  l'État  ; 
Paris,  1817,  in-8";  —  v  Examen  du  projet  de  loi 
relatif  au  nouoeau  Concordat;  ibid.,  1817,  in-8»; 
—  3"  Mémoires  historiques  sur  les  affaires  ecclé- 
siastiques de  France  pendant  les  premières  années 
du  XIX*  siècle:  ibid.,  18iM824,  3  vol.  in-8»;  on 
y  remarque  de  la  partialité  pour  Tadministra- 
tion  de  Portalis;  —  4*  Des  Eussions  en  France; 
ibid.,  1820,  in-8>>;  c'est  une  réfutation  des  objec- 
tions rebattues  contre  les  missions  et  les  mis- 
sionnaires; —  5»  Des  Nouvelles  offUialités ,  ou 
Réfutation  dun  écrit  de  M,  le  comte  Lofyuinais , 
pair  de  France,  contre  une  ordonnance  de  M9^  fé* 
véque  de  Metz,  qui  rétablit  quant  au  spirituel  Vof- 
fici^lité  diocésaine;  —  6^  Des  Recours  au  conseil 
d'Etat  dans  les  cas  d'abus  en  matières  ecclésiasti- 
ques; ibid.,  1825,  1830,  in-8>;  — 7»  Du  Célibat 
des  prêtres  à  toccasion  dune  ordonnance  rendue 
par  U  président  de  première  instance  de  la  Seine, 
le  16  févner  1828;  ibid.,  1828,  in-8».  Les  ou- 
vrages de  Jaufiret  sont  eu  général  empreints 
d*un  grand  esprit  de  modération;  seulement 
Testimable  auteur  accordait  quelquefois  un  peu 
trop  à  Taotorité  temporelle.  Voy.  VAmi  de  la  Re^ 
ligion,  30  avril  1836.  Quérard,  la  France  littér. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv,  Biogr.  génér. 

JAUFROI  (Etienne),  prêtre  de  la  Doctrine 
chrétienne ,  né  à  Ollioules ,  diocèse  de  Toulon , 
mort  en  1760,  était  aussi  remarquable  par  ses 
vertus  que  par  ses  lumières.  On  lui  doit  :  1»  des 
Statuts  synodaux,  publiés  dans  le  synode  géné- 
ral tenu  à  Mende  en  1758, 1759,  in-8»:  —2»  Con- 
férence de  Mende^  1761,  in-12.  Voy,  Feller. 

JAVAll ,  quatrième  fils  de  Japheth,  fut  le  père 
des  Ioniens  ou  Grecs.  Vov.  Genèse,  x,  4.  £zé- 
chiel  ([xxvii,  19)  applique  le  nom  Javan  (Vulgat. 
GriBcia)k  un  peuple  arabe;  mais  cette  difliêulté 
disparaît,  si,  avec  quelques  interprètes ,  on  en- 
tend ce  root  d'une  colonie  grecque  Ionienne; 
d^autant  mieux  qne  le  Periplus  maris  Erythr., 
p.  17,  attribué  à  Arrien,  mentionne  positivement 
une  colonie  grecque  dans  Vile  de  Socothra 
(Ommcoti^  tfwii/a).  Voy,  le  Diction,  de  la  théol, 
cathol, 

JA?ELIiO(Chrysostome),  dominicain,  né  dans 
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!•  dttéhé  de  Milan,  mort  yen  Tâii  1538,  professa 
la  théologie  à  Bologne.  Pomponace ,  son  ami , 
qili  professait  alors  la  philosophie  dans  cette 
YiUe ,  aTait  publié  nn  lÎTre  dans  lequel  il  pré- 
tendait prouver,  suivant  Aristote,  que  rame  de 
Tbomme  n^était  pas  immortelle;  et,  comme  il 
jé  vit  unanimement  condamné,  il  pria  Javello 
de  résoudre  toutes  les  difficultés.  Javelle  fit  la 
critique  de  Tonvrage,  et  cette  critique  fiit  im- 
primée dans  l'édition  de  Venise  ,4525,  in-fol.  On 
a»  en  outre )  de  Javello  :  1"  PhUosophit  ehré- 
tienne;  ^  â*  Politique  ehrétienhe;  «—  Économie 
chrétienne;  ces  Ouvrages  ont  paru  à  Venise  en 
1540;  «—  4»  De  De(  Prœàeetinatione  et  reproba^ 
tione:  ce  traité  se  trouve  avec  les  ŒWffes  phi^ 
heowiiqws  de  Tauteur  dans  les  éditions  de  1567, 
1574  et  1568,  3  vol.  in-foU;  ce  dernier  ouvrage 
a  été  inséré  dans  Tédition  de  la  Sommé  de  tnint 
Thomas  donnée  à  Mayence  en  1611.  Voy,  te 
P.  Êchard,  Scri^tor,  Ordin,  Pfxedic^,  tom.  Il, 
p»  104  et  suit.  Richard  et  Giraud. 

I.  JAT  (Caaude  LE),  en  latin  Jt^ue  et  Lalue, 
jésuite  «  ne  à  Annecy,  selon  les  uns,  et  à  Aise, 
dans  le  diocèse  de  Genève,  selon  les  autres,  vers 
1605k  mort  Tan  1552  à  Vienne,  en  Autriche^  fut 
un  IMS  premiers  compsurnons  de  saint  Ignace. 
11  assista  au  concile  de  Trente»  Envoyé  en  Alle- 
magne comme  missionnaire)  il  y  travailla  avec 
le  plus  grand  lèle  au  maintien  de  la  Ibi  catho* 
liqîie^  attaquée  par  les  nouvelles  sectes.  Il  eut  un 
succès  éclatant  à  Wonns,  Ratisbonne^  Ingol- 
Stadt^  Augsbourg,  mais  Surtout  en  Autriche.  Il 
avait  composé  de  nombreux  écrits^  dont  on  n'a 
publié  que  le  Spéculum  prœsulis,  ex  Sacrœ  Sert- 

f4ureB,canônum  et  doetorum  vérins;  Ingolstadt, 
095)  in^«  et  dans  le  tom.  XVII  des  Œuvres  du 
P.  Gretser;  Ratîsbonne,  1741.  Voy.  Sotwel,  /Tt- 
bUoth,  SeHptor.  8oc^  Jesu.  Ale^ambe,  Biblioth. 
Seriptor,  Soe,  Jesu,  Feller,  Btogr,  univers,  La 
NouVi  Btomr,  génér.f  art.  Leiay. 

II.  JAT(Gabriel*François  LSV,  jésuite  »  mort 
en  1734,  était  professeur  de  rhétorique  au  col- 
lège Louis- le- Grand.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vraps,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Le  triomphe 
de  la  retifitm  sous  Louis  le  Grande  représenté  par 
des  inscriptions  et  des  devises,  avec  une  explica- 
tion en  latin  et  en  finançais;  in- 19.  Voy.  le 
iemm.  des  Siiuan<^  1668. 

UI.  JAT  (Gui-Michel  LE) ,  d'abord  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  puis  doyen  de  Véselay ,  dans 
le  Nivernais,  mort  en  1675,  était  très -versé 
dans  les  langues.  Il  a  donné  une  Bible  Poly* 
glotte;  Paris,  1645, 10  vol.  in-foL;  elle  a  pour 
titre  :  Biblia  hehraieUf  samaritana,  chaldaiea, 
grœca,  syriaea,  latina,  arabica,  ptibus  textus 
originales  latins  Scripturœ  Sacres  ^uarum  pars 
in  editione  CompUUensi,  deinde  in  Antverpmsi 
re^iis  sumptibus  exstat,  nunc  integti  ex  manus'^ 
cnptis  toto  fere  orbe  que^sitis  exemplaribus  exhi- 
bentur.  Le  iay  avait  commencé  dès  1628,  après 
s'être  adjoint  des  collaborateurs  très  •capables, 
tek  que  te  P.  Morin,  de  TOratotre,  Gabriel  Si&- 
nite ,  Abraham  Echellensis  et  plusieurs  autres. 
On  ne  trouve  dans  cette  Polyglotte  ni  apparat, 
ni  grammaires,  ni  dictionnaires,  ce  qui  rend 
imparfiiit  ce  grand  ouvrage,  reoommandable 
d'aïUeurs  par  la  beauté  des  caractères.  Voy.  Le 
Long)  Ùiscom's  kistor.  sur  les  principales  édi' 
lions  des  Bibles polyolottes.  BiUtoth.  bacra,  1. 1 , 
p.  34.  Lacaille»  HtsL  de  Fimprimerie,  tom.  IL 
relier,  BiofiT.  univers.  La  Nom;.  Biogr.  génér. 

JAXEU.  Votf.JABBR,  n*m. 

JA£I£L ,  fus  d'Asmoth ,  et  un  des  braves  de 
Tarmée  de  David,  Vo$.  l  Paralip.,  xii,  a 

JA2IEL,  prêtre  qui  fut  d'un  grand  secours 
à  David  dans  ses  guerres.  Voy.  l  P^ralip.,  xv,  18. 


lAEIS ,  Agarénién,  éUit  intendant  des  tn». 

reaux  de  brenis  qui  sppartenaient  &  Ditid.  Toy. 
Paralip.,  xxvii,  «^1. 

jfiABARIM ,  nn  des  campements  dn  Un^ 
lites  sur  les  frontières  de  Moab ,  sprès  teiir  sor- 
tie d*Êffypte.  Voy.  Nombres,  xxi ,  11 .  uxui.  M. 

*  JEAll  Ce  nom  étant  commun  à  «s  fniA 
nombre  d'homonymes  divers,  noos  i^'m 
placé  d*abord  ceux  oui  sont  meationBés  dm; 
r Ancien  et  dans  le  Nouveau  Testsmeot,  put« 
les  papes  saints  et  autres,  ensoile  In  •nnu 
non  papes,  soit  hommes,  soit  Heax,  pois  Ir« 
bienheureux,  et  enfin  le  reste  des homonnneft 
qui  n'appartiennent  à  aucune  de  oeteatétonn, 

I.  JEAK,  père  du  célèbre  MstUtliiai  Mac)»- 
bée ,  qui  était  de  la  race  des  sacrificateon  de 
la  fomille  de  Jolarib.  Voy.  1  Uschab.*  ii.  i. 

II.  lEAN  OADDIB ,  fils  de  llatUthiiS,Hfr«r8 
de  Judas ,  de  Jonathas  et  de  Simon  Machab^. 
Les  enfents  de  Jambri  tsèrent  Jean  lbdahe« 
par  trahison.  Vtty.  I  Machab.,  n,  36  et  «on. 

III.  JEAM  HIRCAll.  Voy.  Hibcaii,  a»  l 

IV.  JEAR-BAFTISTB  (saint),  préciirMrd» 
Jésus -Christ,  mort  vers  Pan  31  oe  rèrt  dnr^ 
tienne ,  éUit  fils  de  Zacharie  et  d  Élinketh,  (^ 
appartenaient  à  la  fiimille  d'Aaroa.  L'iage  (*j- 
briel  ayant  annoncé  à  Zadiarie  qoll  inrut  ui 
fils ,  et  celui -ci  n*ayant  pas  ajouté  foi  à  la  pr»*  « 
messe  de  renvoyé  ou  Seigneur,  il  devint  a»K 
et  ne  recouvra  la  parole  qu'&  la  naismief  4ê 
son  lUs.  Jean  se  relira  de  bonne  heore  dain  l« 
désert  pour  conserver  la  grâce  de  la  sandiOra- 
tion ,  qu'il  avait  reçue  dans  le  sein  de  si  mer». 
et  il  n'en  sortit  que  pour  aller  prêcher,  aw  )n 
rives  du  Jourdain ,  le  bantéme  de  la  pénttM.^ 
et  la  venue  du  Messie.  Il  répondait  é  ceet  ç.i 
le  prenaient  pour  le  Messie  :  t  Je  sais  la  vw: 
de  celui  qui  crie  dans  le  désert  :  Préfism  li 
voie  du  Seigneur.  »  Tout  le  monde  venait  à  lu. 
et  Notre '-Seigneur  voulut  recevoir  le  bastfim 
de  sa  main,  il  Ait  Jeté  en  prison  par  rerin 
d*Hérode«Antipas ,  dont  il  avait  blâmé  les  ncrs; 
et,  à  la  demande  de  Salonié,  fille  d*Hérodii^. 
ce  prince  fit  trancher  la  téta  au  saint  prén- 
seur.  Les  deux  fêtes  principales  de  saint  ie  • 
Baptiste  sont  celles  de  sa  nativité ,  qai  s  Im  l< 
24  juin,  et  celle  de  sa  décollation ,  qoe  Ton  op- 
lèbre  le  S9  août.  Voy.  les  Ëvangélislee.  Baro> 
nius,  in  Annal,  et  M  Not.  ad  Martyrél.  rm.,  «rf 
29  august,  Tomiel  et  Salian.  Grandami  1 1^^^- 
evang,A.  II,  D.  Calmei,  Diction.  dtkBitlt. 

V.  JEAN  (saint),  apôtre  et  évangtliste,  ^tni 
fils  de  Zébédée  et  de  Salomé ,  et  frèra  palv 
de  saint  Jacques  le  Majeur.  O  étsit  trés»|tew 
encore  lorsqu'il  quitta  ses  filets  poor  sv^rv 
Notre -Seigneur,  dont  il  fiit  le  diadpir  biAK 
aimé ,  a  cause  de  Tinnooenoe  de  ses  wtÊvn.  Il 
vit  les  actions  et  les  miracles  de  Jésat^On^t, 
sa  transfiguration  sur  lé  Thabor ,  alla  a  Idnsh 
lem  pour  lui  préparer  la  dernière  Gèac,  fac* 
compagna  au  jardin  des  Oliviers,  et  I»  sm^'I 
jusqu'à  la  croit ,  ofi  Jésus  expirant  1»  doiin 
pour  fils  è  sa  sainte  mère.  Jean  la  prit  chn  Ui 
pour  en  avoir  soin ,  lût  le  premier  à  racMiaitrv 
le  Sauveur  après  sa  réeurreetioB,  avala  it 
concile  de  Jérusalem,  prêcha  la  foi  dsas  TAm. 
devint  le  premier  évêqua  d^Êphèse.  DeaiticB. 
d'autres  disent  Néron^le  fit  jeter  dans  Mecftee- 
dière  d'huilé  bouillante;  mais,  eesatte  U  <* 
sorUt  sain  et  sauf,  il  ftat  relégué  i  Mv 
Rappelé  de  son  etil,  il  revint  i  EpMsr.  «■« 
suivant  Polycrate^  saint  Inênêe«  itrlaltaB. 
Eusèbe,  saint  Jérôme >  asint  Amkreiv.Ml 
Ghrjsostome,  le  eondie  d*£phèse  etng  i^ 
anciens  auteurs  «eoMeiastiqaes,  il  «wm»/^ 
ftit  enleiré  dana  la  tnIsièiM  anoéeé^nMBf^ 
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do  Trifan,  c'est-à-dire  Tan  iOl  de  Tère  tul- 
ffaire ,  âgé  d*cnviron  400  ans.  La  principale  fête 
ae  saint  Jean  a  lieu  le  27  décemore ,  et  on  cé- 
lèbre ,  le  6  mai ,  celle  de  9on  martyre  on  de  sa 
conression.  Il  a  écrit  :  !•  VSvrmjgiile;  —  S»  VAp(h 
caiy}tsc  ;  —  3^  trois  Épltres,  qui  sont  au  nombre 
des  Épltreê  eaihoii^tm.  Ko^.  les  ÊvantéUstes  et 
les  Act€9  des  Apôtres.  Saint  Irènée.  Saint  Jé- 
i^me,  ni  Cat*  Éusèbe,  m  CAron.,  lom.  I  et  IIL 
Tillemont,  JV^moity»,  tom.  I.  D.  Calmet,  Dmn 
fïofi.  de  la  Bible.  D.  Ceillier,  Hist,  den  Ant.  sûcr. 
et  eedéf.,  tom.  I,  p.  964  et  sutv.  J.-B.  Glaire. 
lHtrf)(kitti<m  t  ele..  tom.  IV,  p.  940  et  suiv.,  et 
t.  V,  p.  9%  et  siiiv..  où  sont  traitées  toutes  les 
oraestfons  qui  sê  nttadient  avx  écrits  de  saint 
Jean,  et  où  Ton  trouve  indiqués  les  principaux 
écrivains,  tant  anciens  que  modernes,  qui  les 
ont  commentés. 

VI.  lEAN-MARO  (^asint),  disciple  et  cousin 
de  saint  Barnabe ,  vivait  au  i«  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  et  était  fils  de  Marie,  femme  chré- 
tienne chez  qui  les  fidèles  se  réunissaient  à 
Jérusalem.  Il  s*«llBcha  à  saint  Paul  et  à  saint 
Barnabe ,  et  les  accompagna  jusqu'à  la  ville  de 
Perge  en  Pamphylie.  Plus  tard ,  Jean -Marc  sui- 
vit Barnabe  dans  Tile  de  Chypre.  L*an  68  il  se 
trouva  A  Rome ,  où  il  rendit  ae  grands  services 
à  saint  Paul,  qui  était  alors  en  prison,  et.  Tan 
66,  il  était  aveo  Tiroothée  en  Asie,  n  parait 
qu*il  mourut  A  fiphèse ,  car  son  tombeau  était 
très -célèbre  dans  cette  ville.  Les  Grecs  et  les 
Latins  célèbrent  sa  fête  le  27  décembre.  Vov. 
Act.,  xit,  13, 15.  TiDemont ,  Mémoires,  tom.  u. 

VU.  JBAli  I**  (saint)  »  né  en  Toscane,  mort 
A  Ravenne  le  71  mai  595 ,  succéda  A  Hormisdas 
•n  633.  Le  roi  Théodoric .  qui  favorisait  Taria- 
•isme.  renvoya  auprès  ae  Tempereur  Justin 
pour  obtenir  la  révocation  des  mesures  que  ce 
prince  avait  prises  contre  l'hérésie  ;  mais  Justin 
n*ayant  accordé  que  Quelques  adoucissements 
max  Ariens,  Théodoric  fit  jeter  en  prison  le  Sou- 
'veratn  Pontife.  L'Église  Fhonore  comme  un  mar- 
tyr le  !27  mai.  Il  eut  Félix  IV  pour  successeur. 
Il  y  a  deux  Lettrei  qui  portent  son  nom  ;  Baro- 
nios  les  tient  pour  authentiques;  mais  on  les 
regarde  généralement  comme  supposées.  Vo^f, 
Anastase  le  Bibliothécaire,  Liber  Pontificahs. 
Muratori,  Rerum  Italicar.  Scr^tores,  tom.  Itl, 
où  Ton  trouve  deux  Vies  du  saint  pape.  Baro- 
nios,  Anmd.  Le  P.  Pagi,  Breiriar.  Pontifie.  Ro- 
mon.,  tom.  I.  Bollandus,  Aeta  Sanctor.  ad  S7 
maii.  Piatina,  In  Vitnt  Summor.  Pontifie.  Opnt. 
Onophre  Panvinius,  Epitome  Vitarum  Smnmor. 
Pontifie.  Alphonse  uiaoonius ,  Vies  et  Actions  des 
Souverains  Pontifes,  etc.  D.  Ceillier,  Bist.  oén&. 
des  Autemrs  sacrîiSj  etc.,  tom.  XX Vl.  Dncnène, 
Hiêt.  des  Pepe»,  Artaud  de  Montor,  Hist.  des 
Souverains  nm/i7fiw.  Gaet.  Moroni,  vol.  XXXI, 
p.  45  e  saquent.  La  plupart  de  ces  citations  sont 
applicables  aux  art.  suiv. 

Vlll.  JEAM  II,  pape,  né  A  Rome,  mort  en 
i95,  succéda  A  Bonilace  II  en  hSâ  ;  son  éloquence 
ui  fit  donner  le  surnom  de  Mercure.  11  déter- 
nina  le  roi  Athalaric  A  rendre  un  édit  qui  an- 
lulait  les  dons  et  les  promesses  simotiiaques 
l«ii  seraient  &its  A  Toccasion  de  Télection  des 
Mpes.  En  533,  l'empereur  Jnstinlen  envoya  att- 
ires de  Jean  II  une  ambassade  solennefte ,  le 
»rtant  de  s'expliquer  sur  Torthodoxie  de  la  pro- 
position tnnit  de  Trinitate  passus  est  in  came, 
IQi  avait  été  écartée  par  le  pape  Hormisdas 
«vmme  pouvant  être  mal  interprétée  par  les  Eu- 
f chiens.  Jean  ordonna  aux  moines  acémètes, 
[ui  repoussaient  cette  proposition ,  de  Taccep- 
er  sous  peine  d'excommunication.  Ce  pape  a 
aissé  plusieurs  Lettres  qui  ont  été  insérées 


dans  Hardouin,  Colleeiiô  eoncilionmi,  tom.  H, 
p.  1145.  A^ppet  succéda  A  Jean  IL 

IX.  JEAN  m,  pape,  né  à  Rome,  mort  en 
578,  succéda  A  Pelage  I**  en  600.  Son  pontificat 
n'offlre  rien  de  remarquable  ;  on  doit  dire  ce- 
pendant <ju*il  montra  toujours  le  plus  grand 
zélé  pour  ta  réparation  des  cimetières  des  maN 
tyrs  et  la  décoration  des  églises  ;  il  fit  termi- 
ner A  Home  la  basilique  des  Douxe-Apétres.  n 
eut  Benoit  I*'  pour  successeur. 

X.  JBAH  If,  pape,  né  A  Salone  en  Dahnatie, 
mort  en  643,  succéda  A  Séverin  en  640.  D  con» 
damna  Thérésie  des  Monothélites  et  VBethèseôé 
rempereur  Héraclius.  Il  consacra  la  plus  grande 

Kartie  de  ses  revenus  au  rachat  des  dirétiens 
kits  prisonniers  par  les  Slaves.  On  a  de  Jean  IV  : 
1*  une  Apologie  en  fkveur  d'Honorius  ) — 9*  deux 
Lettres ,  dont  Vune  est  adressée  au  clergé  d'Ir- 
lande, et  qui  est  relative  A  Tépoque  de  la  célé- 
bration de  la  fCte  de  Pique.  Ces  écrits  ont  été 
insérés  dans  le  P.  Hardouin ,  Vollect,  concilior., 
tom.  III.  Théodore  I*'  lui  succéda. 

XI.  JEAIV  V,  pape,  né  en  Syrie,  mort  en  6B6, 
avait  été  envoyé  comme  diacre  cardinal  au  VI* 
condie  œcuménique  de  Constantinople.  Il  suc- 
céda A  Benoit  II  en  685,  et  il  fit  restituer  A 
l'Église  de  Rome  Tordination  des  églises  de  Sar- 
daigne.  qui  pendant  quelque  temps  avait  été 
accordée  aux  archevêques  de  Cagliari.  On  lui 
attribue  deux  Lettres .  qui  se  trouvent  dans  Spel- 
man ,  Concilia  Magnœ  Briianniœ  et  Hibemiœ, 
tom.  I.  n  eut  Ck)non  pour  successeur. 

Xn.  JEAR  VI,  pape,  né  en  Grèce,  mort  en 
705,  succéda  A  Sergius  I***  en  701.  Il  mit  un 
terme  aux  dévastations  commises  sur  les  terres 
de  rËglise  par  Gisulfe ,  duc  de  Bénévcnt  :  et  en 
17(X3  il  accueillit  avec  bonté  saint  Wilfrid,  évéque 
d*Tork,  qu*un  concile  d*évéqaes  anglais  avait 
excommunié ,  et  qui  s'était  rendu  A  Rome  pour 
appeler  du  jugement  prononcé  contre  lui.  Jean  VI 
remit  Vy^ilfrid  en  possession  de  son  siège.  Il  eut 
Jean  VII  pour  successeur. 

XIII.  JEAN  VII ,  pape ,  né  en  Grèce ,  mort  en 
707,  succéda  A  Jean  Vl  en  705.  L  empereur  Jus- 
tinien  II,  lui  envoya  les  Actes  du  concile  ù» 
7Vv//o^qne  sesprédécesseursn'avaient  pas  voulu 
approuver  parce  qu'ils  n*étaient  pas  conformes 
en  tous  pomts  aux  sentiments  ae  rËglise  ro- 
maine ;  mais  dans  la  crainte  de  déplaire  à  Tem- 
pereur,  Jean  VII  renvoya  les  volumes  sans  y 
rien  changer.  L'an  707,  Jean  reçut  du  roi  des 
Lomlmrds  tm  diplôme  écrit  en  lettres  d'or,  et 
par  lequel  ce  pnnce  restituait  au  Saint-Siège 
plusieurs  domaines  situés  dans  les  Alpes  Cot- 
tiennes,  et  qui  avaient  été  enlevés  aux  napes  A 
Pépoque  de  l'invasion  des  Lombards,  il  nous 
resta  de  ce  pontife  des  Lettres  qui  ont  été  in- 
sérées dans  te  P.  Hardouin ,  Colleetio  concilior., 
tom.  ÎII,  et  dans  Baluze,  Misoellanea,  tom,  V. 
Jean  VII  eut  Sisinnins  pour  successeur. 

XrV.  JEAN  Vin .  né  A  Rome ,  mort  en  882^ 
succéda  à  Adrien  II  en  872.  U  couronna  Charles 
le  Chauve  A  Rome  en  875 ,  et  c'est  dans  le  con- 
cile de  Pontion ,  assemble  en  876  pour  confir- 
mer Télection  de  Charles,  que  date  le  titre  de 
primat  des  Gaules,  qui  fut  domié  par  le  nape  A 
Ansegise,  archevêque  de  Sens.  Jean  VIII  vint 
deux  fois  en  France  ;  d'abord  pour  implorer  le 
secours  de  Temperenr  contre  les  Sarrasins; 
puis  pour  tenir  le  concile  de  Troyes.  A  la  de- 
mande de  rempereur  B.isile,  il  rétablit  Pho- 
tius  sur  le  siège  de  Constantinople.  U  a  laissé 
des  Lettres,  qui  ont  été  insérées  dans  Labbe, 
Conciles,  tom.  IX.  dans  Ughelli,  ftalia  Sacra ^ 
tom.  1, II,  IV  et  VI «et  dans  Dochesne,  t.  III, 
Harlin  II  succéda  A  Jean  VIII. 
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tv  iCAX  IX  .  I»P«»  n*  *  Tivoli ,  mort  Van  l 
«J;  «DWirteiSt  KboJd  à  rOrdre  de  Sainl-  I 
ftTnolf  ÏÏ^SSd.  à  Théodore  II  en  898 ,  et  eut 

trJSnlTîe  retirer  en  T<«cane  J«ji  IX^^ 
bU  4  navennc  un  concile  où  U  lit  amraler  la 
procédure  intentée  contre  U  mimmn  de  For- 

Kose;  et  on  7  prit  <*««  «^£«"2^^.^ 
sujet  du  gouvernement  de  l  Eçfae  et  de  u  dis- 
cipline ecclésiastique,  que  le  pape  wUit  mam- 
tenir  dans  toute  sa  pure«e-  u  mams^  '«••J^*^ 
ponUfe  :  quatre  Uttrm.  W^  J^  ^  iS**p^ 
U  P.  Hardottin,  tom.  VI.  part.  U  p.  «7.  Be- 
noit  lY  lui  succéda. 

XVI.  JEàH  X,l»ipe,»  *.r.!«e,iK>ften9», 
succéda  au  pape  Laxinia.  «r  /î^  U  vainquit  les 
Sarrasins  en  plus^ffs^  i«fccv»ires,  apaisa  les 

dissensions  qui  ^^'^^^'Tî^l^^J^'^^ 
préUU  des  Ga«lfs  »  «P*<  de  rejèche  «iTJ^ht, 
et  mourut  diB?  il  yrtsM  o«  U  dudMpe  de  Tos- 

cane  lavait  fait  jÀa.  U  est  Léon  M  pow  suc- 

**XvÎl  JUM  XI,  pape,  mort  en 996. succéda 
Ml  <«i  A  tiMoe  VUTSt  rinfluence  de  sa  mère 
bd^tes^To^mTiqui  «JUissalepouvoir 

S^î^diïsC^Crvhsuc^^aàJ^^^^^^^ 


^*J^Xir  ctStitinmierpàpe  qui  ait  changé 
d^iSÏ.  n  s^^t  àl^empereur  ôthon  contre 
oe  »»«•■;-  An^i  mais  n'ayant  pas  rempli 
^^S^te'^  remperiur,  A  fut  obligé 
dTSStTBoiDe  Jorsquece  dernier  y  vint. 
m  V^"fr  ^1  condamne  et  déposé  dans  un 
~iu^\^is.  apiés  le  départ  d'Otlion ,  il  rentra 
^Rflie  et  fit  brûler  dans  un  nouveau  concile 
5"JJJ^  de  celai  qui  avait  été  tenu  contre  lui. 
iiMit  Benoit  V  pour  successeur.  On  trouve  dans 
Jfuntori   tom.  III  >  deux  Vies  de  Jean  XII  en 


latui. 


9W.  .  ... 
ce  ouït  joini 
des  irrands,  qui  Texpulsèrent  de  Rome.  Cepen- 
dant il  y  rentra  Tannée  suivante,  couronna  1  em- 
nereur  Othon  le  Jeune  le  jour  de  Noël  de  Tan 
SffI  et  assista  au  concile  qui  fut  assemblé  à  Ra- 
venne  la  même  année.  Benoit  VII  lui  succéda. 
On  trouve  dans  Muratori,  tom.  III,  trois  Vies  de 
/«n.Y///,  enlaUn. 

XX.  JEAN  XlVfpapc,  évéque  de  Pavie,  mort 
en  98^1  succéda  à  Benoit  VII  en  984.  U  quitta  le 
nom  de  Pierre,  qu'il  avait  auparavant,  par  res- 
pect pour  le  prince  des  apôtres ,  dont  aucun  des 
^^cesseurs  n'a  porté  le  nom.  L'antipape  Boni- 
fiée VU,  surnommé  Francon,  l'enferma  au  châ- 
letu  Saint- Ange,  où  il  mourut  de  misère  ou  par 
le  poison.  Jean  XV  lui  succéda. 

XXI.  JEAN  XV,  Romain,  fils  de  Robert,  fut 
/la  en  985,  après  la  mort  de  l'antipape  Boniface  ; 
«iSusieui's  historiens  ne  le  mettent  pas  au  nombre 
ij^  pontifes,  et  il  n'est  compté  que  pour  faire 
DOViorefSoit  qu'il  soit  mort  avant  d'avoir  étésa- 
4*}^,  soit  pour  d'autres  motifs.  Jean  XVI  lui  suc- 
^t4a,  mais  presque  toujours  sous  le  nom  de 
(N^  XV, 

HXII.  JEAN  XVI  on  T^iVoy.  l'art,  précéd,;, 
,^,  né  à  Rome ,  mort  en  99b,  fut  élevé  sur  la 
*4jire  de  saint  Pierre  en  986.  C'est  sous  son 
«atificat  qu'eut  lieu  la  première  canonisation 
j^tnnelle  :  ce  fut  celle  de  saint  Uldaric,  évéoue 

.vugsbourg.  Il  travailla  aussi  à  concilier  les 


i>- 


D.rîr'. 
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princes  chrétiens.  U  eut  Grégoire  V  pow  snc- 
cesseur.  Il  faut  distinguer  ce  Jean  XVl  de  l'an- 
tipape Jean  XVI,  nommé  aupara\*ant  Jfss  Phi  v- 
ÎmthoSf  auquel  les  gens  d*Othon  III  cam^seni 
es  mains  et  les  oreilles,  et  anachérent  U  teng'ie 
en  ^6. 

XXIII.  JEAM  XVII^omain^  nommé  anp&r?- 
vant  Sicco,  mort  en  1003,  succéda  à  Sylvestre  V 
l'année  même  de  sa  mort;  son  pontificat  n  oil; 
rien  de  remarquable;  il  eat  pour  socce^scar 
Jean  XVIII. 

XXIV.  JEAN  XVIII,  Romain,  nommé  aopn 
ravant  Fanm,  mort  en  1009  »  fut  él«  Fan  lu» 
n  abdiqua  deux  mois  avant  sa  mort,  et  se  ret^.- 
à  l'abbaye  de  Saint -Paul  de  Borne,  où  il  evt- 
brassa  la  vie  monastique.  Seiigios  IV  lui  i%r- 
céda. 

XXV.  JBAM  XIX,  pape,  mort  en  1033,  «b*-- 
oéda  enlOS4àson  frère  Benoit  VIU.  IlcocmaB 
l'empereur  Conrad  II,  et  rimpèratrîce  Gi 
sa  femme,  fut  chassée  de  Rome  par  la  nob 
et  ramenée  par  Conrad.  Son  nerea ,  Tbeop 
lacté,  lui  succéda  sons  le  nom  de  Benoi:  IX. 
Voy.  Giaconius,  VitmeimgesUtPotUif,  JkHb.3â.. 
tom.  I. 

XXVI.  JEAN  XX  ou  XXI ,  auparavant  Pi-- 
Julien,  né  à  Lisbonne,  mort  à  viterbe  en\i*i. 
succéda  i  Adrien  V  l'an  l!Z76.  Fils  d'nn  m^h- 
cin ,  médecin  lui-même,  U  en  remplit  les  f^oc- 
tioiis  auprès  de  Grégoire  X,  qui  le  nomma  ar- 
chevêque de  Bni|[a,  puis  érvèqne-cardinit  à. 
Frascati.  On  devrait  ne  le  nommer  qœ  Jf*tn  .VV. 

Suismie  le  dernier  pape  du  môme  nom  et-:>: 
ean  XIX;  mais  comme  quelques-uns  ont  coe  r  .- 
pour  pape  Jean,  lils  de  Robert,  et  qu'îb  «3: 
aussi  inséré  l'antipape  Philagathos  dans  h  j-t£ 
des  Souverains  Pontifes ,  on  a  nommé  celutn 
Jean  XXI.  Dès  qu'il  fut  élu  pape,  il  traraiib  1 
rétablir  la  paix  entre  les  rois  de  France  ^t  1? 
Castille ,  obtint  oue  le  roi  de  Portngal  oe$5^i . 
dépouiller  les  églises,  envo^  des  légab  à  Mk^ic 
Paléologue  pour  le  déterminera  obscsnrerce  --^ 
avait  été  résolu  au  concile  de  Lyon  tenu  s.>;  .^ 
Grégoire  X,  au  sujet  de  Tunion  des  deux  Ê^b.-^:.. 
révoqua   la  constitution  de  ce  pape  toii(  ru  : 
l'élection  du  Souverain  Pontife,  et  reçut  i>  :&- 
mage  de  Charles,  roi  de  Naples  et  de  Sir:»t.  L 
eut  Nicolas  III  pour  successeur.  Outre  de«  .Gi- 
vrages de  médecine  et  de  philosophie,  od  a  :^ 
Jean  XX  :  1"  une  Lettre  au  roi  de  France,  nr- 
portée  par  Ciaconius;  —  2"  une  Lettre  tu  ry, 
d'Angleterre,  insérée  dans  les  CondUSy  ton.  X; 
-*  3^  quelques  autres  Lettres  que  Ton  txvi'i* 
dans  Hainaldi  et  AVading.  loy.  Eggs,  f  i.*; 

cium,p.  498  et  seq.  

XXVn.  JEAN  XXII  ou  XXm,  nommé  aur- 
ravant  Jacques  d'Euse,  né  a  Cabors  vers  11* 
1244,  mort  à  Avignon  en  1334,  succéda  a  C  • 
ment  V  en  1316.  liéUit  très- versé  dans  la  jur  ^ 
prudence  civile  et  canonique ,  et  U  avait  ete  ^c  > 
cessivement  chancelier  de  Robert,  fils  de  Cb  ' 
les  II,  roi  de   Naples  et  comte  de  Pravvi  r 
évêche  de  Fréjus,  puis  d'Avignon, enfin  ca.-. 
nal-évéque  de  Porto.  Il  donna  une  constit  > 
nouvelle  à  l'Ordre  de  Grandmont,  apaisa  1 1  q  .- 
relie  qui  s'était  élevée  parmi  les  Cordelîpf>.  ' 
qui  consistait  à  savoir  si  ces  religieux  a^iitri  2 
propriété  des  choses  (|u*on  leur  donnait,  d^r.^  i^ 
temp  Qu'ils  en  faisaient  usage  »  fonda  es  i  t  > 
les  evêcnés  de  Tulle,  de  Lavaur  et  de  Minfvii. 
en  France,  l'archev.  de  Saragosse  en  ï^ç^* 
et  l'évèché  de  Sultanée,  en  Perse  ;eBfi  i<itter 
contre  Louis  de  Bavière,  lequel  lui  oppîm  le  co^ 
délier  Pierre  de  Corbière ,  qui ,  sous  le  nom  ^ 
Nicolas  V,  lui  disputa  le  Saint-âiége.  Enfin  J^3s 
canonisa  saint  Louis,  évèque  de  TMhwse.t** 
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taint  Thomas  d*Aquin.  Benoit  XII  lui  succéda. 
lean  XXII  publia  les  constitutions  appelées  Cfé- 
^nentinea,  du  nom  de  Clément  Y,  et  dressa  vingt- 
ileux  autres  constitutions  nommées  Bxtrava' 
freintes.  On  a  en  outre  de  lui  :  i*  un  assez  grand 
nombre  de  Lettres,  que  Ton  trouve  dans  fizo- 
vius ,  dans  les  Conciles,  dans  Wading,  et  dans  le 
Heyestum  Pontificum'  —  2«  un  Acte  d'inquisition 
contre  Pierre  de  la  Palu  ;  —  3>>  sa  Rétraction  sur 
fa  fjéatitude  des  Saints,  insérée  dans  Jean  Vil- 
lani.  Histoire  de  Florence,  1.  II,  c.  xix.  Voy»  Sixte 
de  Sienne,  Bihlioth.  Sancta,  1.  Vl.Sponde,  Bzo- 
vius,  Rainaldi,  m  Annal.  Etienne  Baluzeaaussi 
écrit  sur  Jean  XXII  et  sur  les  autres  papes  d*A- 
vignon  ;  mais  son  ouvrage  intitulé  VitœPapartan 
Avenionensium,  2  vol.  in-4*,  a  été  mis  à  V Index 
par  un  décret  en  date  du  92  décembre  1700. 

XXVIII.  JEAN  XXin  ou  XZIV,  pape,  né  à 
Naples,  mort  en  1419,  succéda  à  Alexandre  V  en 
1410;  il  se  nommait  Balthazar  Çossa,  et  était 
cardinal-diacre.  Il  indiqua  en  1444  le  concile 

général  de  Constance,  et  y  accepta  une  formule 
e  cession  d*aprës  laquelle  il  promit  de  renon- 
cer à  la  papauté  si  Grégoire  XII  et  Benoit  XIIL 
ses  compétiteurs,  y  renonçaient  aussi;  mais  il 
s'enfuit  de  Constance ,  et  le  concile  le  déposa. 
Mis  en  prison  sous  la  garde  de  Louis  de  Ba- 
vière, il  en  sortit  en  1419,  et  alla  se  jeter  aux 
pieds  de  Martin  V,  qui  le  mit  au  nombre  des 
cardinaux ,  le  lit  doyen  du  sacré-coUéffe,  et  lui 
donna  dans  les  assemblées  un  siège  plus  élevé 
aue  celui  des  autres.  On  a  de  Jean  XaIII  :1*  la 
Bulle  de  convocation  du  concile  de  Constance;  — 
!2»  une  Promesse  d*abdiquer  la  papauté  ;  —  d^des 
Jjettres,  qui  se  trouvent  dans  les  Conct/«f  et  dans 
Bzovius.  Voy.  Acta  ConcU,  Cofuloa/.  Thierri  de 
Niem,  Vita  Joannis  XXIII.  Dupuis,  Hist.  du 
schisme,  Muratori,  tom.  III,  où  1  on  trouve  deux 
Vies  de  Jean  XXIII.  Eggs ,  Ponli/lcnm ,  p.  585. 
Ciaconius,  Vita  et  res  gesta  Pontifk,  iComan., 
tom.  II. 

XXIX.  JEAN  (saint),  martyr  de  Nicomédie, 
mort  le  24  février  303.  fut  rôti  sur  un  gril  pour 
avoir  arraché  et  décniré  publiquement  fédit 
des  empereurs  contre  les  chrétiens.  On  célèbre 
sa  fête  le  7  septembre.  Voy,  Eusèbe,  Hist., 
1.  VIII  y  c.  n.  Lactance.  De  Mortib,  perseeui., 
c.  xin.  Tillemont,  Mémoires,  tom.  V. 

XXX.  JEM  (saint),  martyr  d* Alexandrie  vers 
311  .fut  le  compagnon  de  saint Gyr.  Voy, Cyr, 
n«II. 

XXXI  JEAll(saint)et  son  frère  PaulsouflHrent 
le  martvre  à  Rome  vers  Tan  902,  sous  le  règne  de 
Julien  rApostat.  On  les  honore  le  26  juin. 

XXXII.  JEAN  (saint),  évéque  de  Bergame, 
en  Lombardie,  et  martyr,  mort  le  11  juillet683, 
lut  promu  à  Tepiscopat  vers  Tan  656.  Il  s*éleva 
avec  énergie contrelesariens et  les  monothèlites, 
en  convertit  un  grand  nombre,  assista  au  con- 
cile tenu  i  Rome  en  679  par  le  pape  Agathon , 
et  périt  assassiné  par  les  ariens.  On  célèbre  sa 
fête  le  11  juillet. 

XXXIU.  JEAN  (saint),  évéqne  de  Naples,  né 
à  Acqoarola,  village  dans  le  territoire  de  Naples, 
mort  le  1*'  avril  ^fi3,  monta  nudjpé  lui  sur  le 
siège  de  Naples,  à  la  place  de  Tibère,  que  le 
consul  de  cette  ville  avait  emprisonné.  Après  la 
mort  de  son  prédécesseur,  Jean  fut  ordonné  par 
Grégoire  IV  ;  il  veilla  avec  sèle  au  salut  de  son 
peuple,  et  se  distingua  surtout  par  son  hamilité 
et  sa  coarité.  On  célèbre  sa  Idte  le  l*'  avril,  et 
rÉglise  de  Naples  le  regarde  comme  un  de  ses 
patrons. 

XXXIV.  JEAN  CALTBITE  (saint),  reclus  de 
Goostantinople,  né  dans  cette  ville  vers  Tan  426. 
mort  vers  447,  Ait  ainsi  surnommé  parce  qu'il 


vécut  inconnu  au  milieu  de  ses  parents  et  dans 
sa  propre  maison.  A  TAge  de  douze  ans,  il  quitte 
secrètement  ses  parents  pour  ftire  profession 
dans  un  monastère  d'Acemètes,  et^  six  ans  après, 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  habillé  en  pauvre. 
Il  obtint  des  domestiques  de  son  père  la  per- 
mission de  bâtir  une  petite  cabane  sous  la  porte 
de  la  maison ,  et  c*est  là  que  pendant  trois  ans 
il  vécut  d'aumônes ,  en  butte  au  mépris  et  aux 
railleries  de  tout  le  monde.  Au  moment  de 
mourir,  il  lit  appeler  ses  parents,  se  fit  con- 
naître, et  expira  dans  les  bras  de  sa  ftumiUe.  (>ii 
rhonore  le  lojanvier.  Voy.  Bollandus. 

XXXV.  JEAN     CAPISTRAN.    Voy.  GàPi»- 

TRAN. 

XXXVI.  JEAN  CHRTSOSTOME  (saint),  pa- 
triarche de  Constantinople,  Père  et  docteur  de 
TEglise ,  né  à  Antioche  vers  Tan  347,  mort  le 
14  septembre  407,  se  consacra  à  Dieu  dès  Tège 
de  vingt  ans.  Saint  Méléce,  évéque  d' Antioche, 
l'instruisit ,  le  baptisa  et  le  fit  lectem*.  Jean  se 
retira  ensuite  dans  les  montagnes  voisines  de 
cette  ville,  où,  sous  la  direction  d'un  ancien 
solitaire,  il  étudia  l'Ecriture ,  et  se  livra  à  la 
prière  et  à  la  mortification  ;  puis  il  se  cacha  dans 
une  caverne ,  où  il  vécut  pendant  deux  ans,  au 
bout  desquels  sa  santé  Tooligea  de  retourner  i 
Antioche.  Saint  Mélèce  l'ordonna  diacre,  et 
Flavien ,  successeur  de  ce  prélat,  l'éleva  au  sa- 
cerdoce, et  le  nomma  prédicateur,  emploi  qui, 
à  cette  époque ,  éuit  réservé  aux  évèques.  L'an 
396,  il  succéda  malgré  lui  à  Nectaire,  patriarche 
de  Constantinople.  et  il  s'appliqua  dès  lors  à 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  pasteur.  Il 
réforma  les  abus  de  son  clerg^é,  pourvut  i  la 
subsistance  des  pauvres,  fit  bàur  aes  hôpiteux, 
et  s'éleva  avec  tent  de  force  contre  l'avarice, 
l'orgueil  et  le  luxe  des  grands,  qu'il  fut  déposé 
en  403,  dans  le  synode  du  Chêne,  et  exilé  en 
Bilhynie.  Mais  la  nuit  même  de  son  départ  il  y 
eut  a  Constantinople  on  tremblement  de  terre 
si  épouvantable,  que  l'impératrice,  effrayée, 
obtint  de  son  mari  le  rappel  du  saint  évéque* 
Le  jour  de  ce  glorieux  retour  fut  consacré  par 
une  fête  éUblie  le  13  novembre.  C^oendant  il 
prêcha  encore  contre  les  excès  de  la  cour,  et 
il  fut  relégué  à  Cucuse,  en  Arménie,  puis  à  Ara- 
bisse  et  à  Fytionte.On  célèbre  sa  fétoTirincipale 
le  27  janvier.  Les  Œuvres  de  saint  Jean  Chry- 
sostome  ont  eu  de  nombreuses  éditions:  la 
meilleure  est  celle  qui  a  été  donnée  par  D.  Ber- 
nard de  Montfaucon,  bénédictin;  1738,  13  vol. 
in-fol.  Voy,  Richard  et  Giraud,  qui  non-seule» 
ment  donnent  le  caUlogue  et  une  analyse  de  ces 
13  volumes,  mais  exposent  la  doctrine  de  saint 
Jean  Chrysostome  sur  les  principales  vérités  de 
la  religion ,  et  citent  les  jugements  qui  ont  été 
port^  sur  les  écrits  de  1  illustre  docteur. 

XXXVII.  JEAN  GLIMAQUE  ou  JEAN  SI- 
NAlTE  (saint),  abbé  du  Mout-Sinai,  né  dans  la 
Palestine  vers  l'an  525,  mort  le  30  mars,  vers 
Tan  605,  acquit  de  bonne  heure  une  grande  ré» 
putetion  dans  les  sciences  humaines,  ce  qui  lui 
valut  le  surnom  de  Scholastique,  A  l'Age  de  seise 
ans,  il  se  retira  au  Mont-Sinaî,  ou  il  se  forma  à 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ; 

Ï^ms  il  embrassa  la  vie  des  anachorètes  dans 
'ermiUge  de  Thole.  où,  durant  quarante  ans, 
il  vécut  dans  la  pénitence,  la  contemplation  et 
l'étude  des  Pères.  Enfin,  l'an  600,  il  fût  élu  abbé 
du  Monl-SinaL  On  célèbre  sa  fête  le  30  mar«. 
Il  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  Échelle,  en  grec 
Climax,  d'où  lui  est  venu  le  surnom  de  CU* 
moque.  Le  P.  Raderus,  jésuite,  a  donné  une  édi- 
tion de  cet  ouvrage  en  grec  et  en  latin;  Paris, 
1^3, 1  vol.  in-fol.  11  y  en  a  une  traduction  frtn- 
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r«M  mtm  te  nom  d^Arnanld  d'An^y.  Voy. 
,.'A»n,  Ht$t.  mnmait.  d'Orient» 

XXXV1U.  JBAB   GOLOMBIHI   ou  G0U)1I- 
9190.  (>»/.  0>LuMBt!n,  n«  I. 

XXXIX.  lEAJI  DAMlSCfiNB  on    DE    DA- 
■AI.  nommé  aussi  MAKSOUR  (saint),  né  à 
Uamaj totv  lui 6rî6, mort  verg  l'an 754 ou 780, 
•««f  iit  d«  bonne  heure  une  toile  réputation  de 
•ri^nce  et  de  TMio,  qu^après  la  mort  de  son 
p<^e  le  prince  des  Sarrasins  le  nomma  chef  de 
ton  cottseil.  Bientôt,  dé^^oûté  du  monde,  Jean 
cfnhra.^fli  la  rie  religieuse  dans  le  monastère  de 
Satnt-Sabas,  près  de  Jérusalem ,  où  il  se  distin* 
jrai  par  une  numilité  profonde  et  une  obéis- 
sance aveugle  à  ses  supérieurs.  11  s'éleva  avec 
éncr^ae  contre  les  loonodastea ,  et  n^éparsna 
ri«n  pour  cueillir  la  palme  du  martyre.  Lis  Mar- 
tyroioffe  romain  moderne  a  placé  sa  fête  au  6 
mai.  11  a  composé  en  grec  de  nombreux  ouvrages 
far  diverses  matières,  entre  autres  :  i*  Sur  ks 
Héj-tsief  ;  —  2*  Sxpotitwn  de  ta  fui  orthodoxe; 
•— >  3»  Contre  les  Aacersaires  dee  sainÈêt  images; 
^-  4*  Profession  de  fin  orthodoxe;  —  fi^  Contre 
Ses  Jacobites,  les  Momùphysites  et  les  Eutychiens; 
—  0»  âvr  Al  sainte  Trmité:  -~  7«  Jtnstrvdion  é^ 
meniaire  sur  les  dogmes  chrétiens;  —  ^  Sur  les 
deux  Volontés  et  actions  en  Jésus '  Christ,  et  ses 
oui  t^s  propriétés  physitrues;  —  9»  Canon  pasehaL 
Ces  ouvrages  ont  eu  ae  nombreuses  éditions, 
mais  la  meilleure  est  celle  qui  a  été  donnée  par 
le  P.  Leouien  ;  Paris,  1712,  S  vol.  in- 8».  Voy, 
Joan  de  Jérusalem ,  Vie  de  saint  Jean  de  Dama*. 
dans  Surius,  Vitsf  Sanctorum,  au  6  mai.  Richard 
et  Girand,  qui  indiquent  les  autres  écrits  du 
saint.  Le  Diction,  de  h  théoL  caihol.,  où  on 
trouva  quelques  explications  sur  plusieurs  de 
ces  écrits.  La  Souv.  Biogr*  génér,,  qui  donne  des 
notions  intéressantes  au  sujet  des  ouvrages  sur 
la  madone  attribués  i  ce  saint, 

XL.   mu  D'AYILA.   Voy.  Avilà,  no  Vn. 

\U.  JEAH  DB  BEVERLET  (saint),  évéque 
d  York ,  né  i  Harnham ,  dans  le  aiocèse  d'York, 
mort  le  7  mai  7^,  fût  d'abord  marié,  et  eut 
uue  tille  qui  devint  abbesse  de  Hereburge.  11  fit 
profeeeioii  dans  le  monastère  du  Streneshal, 
appelé  depuis  Witlfy,  au  diocèse  d'York;  il  en 
sortit  pour  monter  sur  le  siège  épiscopal  de 
Ha^çttstad  ,*  puis  sur  celui  d'York.  L'an  71?  il  se 
retira  dans  le  monastère  de  Beverley,  qu'il  avait 
feit  bâtir,  et  où  il  termina  sa  vie  dans  tous  les 
exercices  de  la  pénitence.  Il  fut  honoré  du  don 
des  miracles  avant  et  après  sa  mort.  On  célèbre 
sa  flite  le  7  mai.  Voy.  Bede,  Hist,  eeclés.  d'AngL^ 
L  V.  BoUanduSj  au  7  mai. 

XLir.  JEAN  DE  CAPI8TRAN  (saint).  Voy.Ck- 

PISTRAM. 

XLIII.  JEAN  DE  DIEU  (saint),  fondateur  de 
rOrdre  de  la  Charité ,  né  à  Montemi^or*Elnovo , 
en  Portugal ,  l'an  1495,  mort  à  Grenade  le  8  mars 
1^,  fût  conduit  de  bonne  heure  en  Espagne , 
0Ù  il  garda  les  troupeaux.  11  embrassa  ensuite  la 
earrière  des  armes,  et  s'engagea  dans  les  troupes 

Sii  partaient  pour  combattre  les  Turcs.  En  ar- 
nnt  à  Gibraltar,  il  rencontra  un  gentilhomme 
portagais  qui  était  exilé  à  Ceuta  avec  sa  femme 
^«ê«  quatre  ilUes  ;  il  se  mit  à  son  service,  «t  il 
li«vailia  pendant  quelque  temps  pour  nourrir 
fis  maîtres.  De  retour  en  Espagne ,  il  Ait  con» 
,^i  par  un  sermon  do  célèbre  Jean  d'Avila. 
1^  après  il  fonda  l'Ordre  de  la  Charité  pour 
f^iifitance  des  malades.  Alexandre  VIII  le  ca- 
^0tà  en  id90,  et  on  honore  sa  mémoire  le 
AA>ri*  Compar,  Charité  ,  n<>  IIL 
'  lUV.  JEAN  DB  LA  CROIX  ou  GRUZ.  Voy. 
a^,  n*  XX. 
iTv.  iBAN  DE  MATERA  (saint),  fondateur 


de  l'Ordre  da  Polnmo,  né  à  lUt«ca«  dam  u 
PoniUe ,  vers  Van  1060  oa  1070,  mort  le  au  jum 
1130 .  appartenait  à  une  fiu&iUe  iUustit,  Ses  dt<. 
cours  et  ses  miracles  otmveriirent  m  :t\uA 
nombre  de  personnes.  Il  ae  lia  d'amhi'  si^ec 
saint  Guillaume ,  fondateur  de  VOrdre  du  M  t- 
Vierge;  et,  vers  l'an  1118, il  établit  sur lei>  ^i 
Gargan  un  Ordre  qui  se  subaisie  plus.  On  et- 
lèbre  sa  fête  le  SOjuin.  Voy.  les  BoUaDdi^w^. 
Jeta  SoActor..  au  90  juin ,  tom.  IV. 

XLVI.  JEAN  DE  UATHA  (saint),  fondatev 
de  l'Ordre  de  la  Sainte  -  Trinité  pour  la  réôen.v 
tion  des  captiCs,  né  dans  U  Provence  l'an  llm 
mort  à  Rome  le  21  décembre  1213,  as  m  rece- 
voir docteur  en  théologie  à  Paris.  Le  tour  o* 
il  dit  sa  première  messe ,  il  sut  que  Ûjec  It 
destinait  à  la  rédemption  des  captifs,  et  il  <e 
rendit  à  Rome,  auprès  d'Innocent  lli,  a*^ 
saint  Félix  de  Valois.  Ce  pontife  approuva  leur 
dessein,  leur  permit  de  recevoir  des  discip:». 
et ,  à  leur  retour  en  France ,  Gaucher  de  Où- 
tillon  leur  donna  Cerfroj,  près  de  Meaui,  pcar 
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être  leur  chef  d'Ordre,  L'an  1801,  saint  Jean  c^ 
Matha  se  rendit  i  Tunis,  d'où  il  ramena  T^'^t 
dix  captifs,  puis  il  alla  en  Espagne,  où  il  Ià:ii 
plusieurs  hôpitaux  et  qaelquce  monastèm  dt 
son  Ordre,  Innocent  Xl  a  pkcé  sa  fête  au  8  f<^ 
vner.  L'Ordre  des  Trinitaires  est  appelé  am 
Mathurins ,  parce  qu'on  lear  donna ,  pour  fo»cef 
une  maison  à  Pans,  un  lieu  ofà  il  v  avait  ur« 
chapelle  dédiée  à  saint  Mathurin.  Voy.  le  P 
Ignace  DiUoud,  Kie  dt  sami  Jem  de  Maths. 
1(395. 

XLVII.  JEAN  DB  MEDA  (aaint),  supèhetirde 
l'Ordre  des  HumUiés,  né  à  Meda ,  près  de  Cdm£, 
en  Italie,  mort  le  26  septembre  1150,  appiii«- 
naît  à  une  fiunille  illustre.  A  cette  ép(>q3<>. 
l'Ordre  des  Humiliés  n'était  composé  quf  m 
laïques;  Jean  y  fit  recevoir  la  règle  de  Saint- 
Benoit,  et  y  introduisit  les  chanoines  répli^v 
Ses  discours ,  sa  charité  et  ses  miracles  pK-dot- 
sirent  de  grands  fruits.  Alexandre  III  le  ii»- 
nisa  l'année  môme  de  sa  mort,  et  on  célèbre  sa 
^^^i}t?^  septembre.  Crmpar.  HuMOiÉb ,  n»  i 

XLVIU.  JEAN  DE  RÉoScfi  (saint),  abbe  ds 
monastère  de  Réomé,  appelé  depuis  le  Mm'.tJ' 
Saint-Jean,  né  A  Dijon  vers  l'an  tfO,  était  t'i 
d'Hilaire ,  sénateur  du  pays,  et  de  Quiète,  laiiiU 
personnages  que  l'Église  honore  leSBnoTenbrf. 
A  l'Age  de  vingt  ana ,  il  se  retira  dans  ane  aï- 
Iule  peu  éloignée  du  lieu  de  sa  naissance,  pji» 
à  Réomé  V  désert  situé  sur  le  territoire  é»  U 
petite  ville  de  Tonnerre.  Après  avoir  JWis  Im 
plus  célèbres  monastères  de  Francs,  il  alh» 
cacher  parmi  les  solitaires  de  Lérins,  et  n- 
tourna  à  Réomé ,  où  il  rétablit  la  régis ds Suct- 
Macaire.  U  unit  ses  jours  dans  le  iaùMi  ii 

{>rière  et  les  austérités  de  toutes  sortea.  On  cà> 
èbre  sa  iéte  le  S8  janvier.  Voy-  D.  IhiviioQ. 
!•'  Siècle  bénédiet. 
XLIX.  JEAN  OUAUERT  (aeiiit).F0v.Giub 

BERT.  ' 

L.  JEAN  L'AUMONIBR  (saint),  patriarche 
d'Alexandrie ,  né  A  Amathonta ,  daà  TUe  ai 
Chypre,  mort  Tan  616,  fut  promu  mskré  hu 
À  répiscopat  l'an  G06.  Doné  d'une  chante  sus 
bornes,  il  se  fit  donner  la  liste  de  tou  les  pia- 
vres  de  la  ville ,  et,  cpioiqu^ils  fiassent  as  aoôhry 
de  7.500,  il  parvint  à  sufhre  A  tous  lennbeioiBS. 
Il  déploya  nn  zèle  extraordinaire  à  purfar  sas 
Eglise  des  hérésies  de  Pierre  le  Fook».  J« 
Sévériens  ou  Acéphale»,  et  des  antres ,  et  d  »• 
courut  un  grand  nombre  de  personnes  qui  anifft 
été  obligées  de  quitter  Jérusalem  loi^  <^^ 
ville  fut  saccagée  par  les  Perses.  U  envoyas^ 
à  Jérusalem  des  denrées,  de  Targent,  etd^oa 
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^riers  pour  rebâtir  les  égliaei.  H  se  retira  à 
\inathonte  au  moment  où  les  Perses  meiia- 
»aioiit  d'envahir  l'Egypte.  Les  Grecs  célèbrent 
(a  lele  le  i^  novembre ,  et  les  Latins,  le  'i3  jan- 
•  ier,  tom.  II.  Aloysius  Lippomanî,  Historut  de 
\'ths  Satictonun cum  «chouis,  au  IS  novembre. 
$urius,  De  Prohntfs  Sanctorum  Vitis. 

LI.  JEAN  L'HERHITE  (saint),  né  à  Lycopo- 
is ,  dans  la  Théb:tïde ,  mort  vers  l  an  995,  exerça 
usqu'à  rége  de  vingt-cinq  ans  l'état  de  charpen- 
ier  et  de  menuisier.  Vers  Tan  328,  il  quitta  le 
nonde  pour  se  mettre  sous  la  conduite  d'un 
'ieillard  expérimenté,  puis  il  vécut  pendant 
ûnq  aris  dans  divers  monastères ,  et  il  se  retira 
)Dlin  dans  une  montajpie  déserte,  située  à  deux 
ieues  de  Lycophe ,  ou ,  après  trente  ans  de  pé* 
lilence,  Dieu  Thunora  du  don  de  prophétie.  On 
célèbre  sa  fête  lo  !27  mars.  Voy.  Ruflu ,  Vies  des 
Pereii  fhi  (fés0rt,  1.  II.  Pallade ,  dans  son  Histoire 
luusiaoue.  Cassin,  Institutions  monastiqties.  Bul- 
eau ,  ks-tai  de  thist,  monastique  de  i' Orient. 

UI.  JEAN  LE  SILENCIAIREou  SILENCIEUX 

saint),  né  à  Nicople ,  en  Arménie,  Tan  45i, 
nort  en  557,  bâtit  à  l'âge  de  dix  «huit  ans  un 
nonastère  dans  lequel  il  se  renferma  avec  dix 
>ersonnes  d'élite.  L'an  482  il  t\x\  élu  évéque  de 
Jolonie  en  Arménie ^  mais  il  quitta  son  diocèse 
)our  aller  on  Palestine ,  et  il  se  retira  dans  la 
aure  de  saint  Sabas,  où  on  Templova  aux  of- 
ices  les  plus  bas  et  les  plus  pénibles.  Saint 
>abas ,  reconnaissant  en  lui  une  vertu  extraor- 
liiiaire,  voulut  qu'il  se  livrât  uniquement  à  la 
contemplation.  L  an  503  il  se  retira  dans  le  dé* 
iert  de  Hube ,  où  il  vécut  pendant  neuf  ans  dans 
in  silence  paHkit;  puis  saint  Sabas,  l'ayant  ra- 
nené  dans  sa  laure ,  le  renferma  dans  une  cel- 
ule ,  où  durant  quarante-sept  ans  il  observa  un 
(il  en  ce  complet.  Les  Grecs  honorent  sa  mé- 
Tioire  les  3,  7  et  8  décembre,  et  les  Latins,  le 
l'A  mai.  Voy,  BoUandus.  Bulteau,  Etsai  de  tHist» 
nonasi,  de  l'Orient, 

LUI.  JEAN  NtPOMUGtNB  (saint),  martyr. 

Voy.  NÉPOMICJINB. 

LIV.  JEAN-BAPTISTE  DE  VALENCIENNBS 
SAINT-),  abbaye  de  TOrdre  de  Saint-Augustin, 
lituée  â  Valenciennes ,  dans  le  diocèse  de  Cam- 
>rai.  Fondée ,  dit-on,  en  (380  pour  des  religieuses 
>êiiédictines,  elle  Ait  donnée  par  Pépin,  roi  de 
rVance,  â  des  chanoines  séculiers,  auxquels 
accédèrent  des  chanoines  réguliers.  Ces  der« 
)iers  ayant  été  obligés  de  céder  leur  monas- 
ère  aux  chanoines  séculiers,  y  furent  réinté- 
grés vers  le  milieu  du  ui*  siècle.  Cette  abbaye 
ippartenait  autrefois  à  la  congiégation  d'A- 
ouaise.   Voy,  la   GaiHa   Christ.,  tom.  111,  p. 

LV.  JEAN  B'ANOtLT  (SAINT-),  en  latin 
tngeriarum,  abbave  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit, 
iituée  dans  la  ville  du  même  nom,  en  Sain- 
oiige,  au  diocèse  et  à  cinqheues  de  Saintes  j 
ille  fut  fondée,  au  ix«  siède,  par  Pépin,  roi 
r Aquitaine,  en  Thoimeur  de  saint  Jean-Bap- 
iste.  Ce  monastère  ayant  été  détruit  par  les 
S'ormands  en  867,  fût  rétabli  au  x*  siècle;  il 
ippartenait  à  la  congrégation  de  Saint- Maur. 
\'o!/.  D.  Vaissette,  Gei^yr.,  hist.  ecciés,,  tom.  VI, 
».  5r)5.  Richard  et  Giraud. 

LVI.  JEAN  DE  CA8TELLE  ou  DE  LA  GA8- 
TERA  rSAlNT-)  ou  LA  ORAGE-DIEU,  abbaye 
le  l'Ordre  de  Prémontré  située  dans  le  diocèse 
l'Aire,  sur  TAdoor.  On  prétend  qu'elle  appar- 
iiit  d'abord  à  TOrdre  de  Saint-Benoit ,  qu  elle 
'xistait  dès  l'an  1073^  et  que  Tau  11Ô5  le  comte 
H  la  comtesse  de  Bigorre  la  dotèrent  de  leurs 
liens  et  la  donnèrent  à  des  religieux  de  la  Chaise- 
Dieu  ;  d'où  vient  que  Ton  dit  la  Grâct'Dieu,  fille 


de  la  Ckmêe^IHM.  Fcy.  \AGaUia  CkriH.,  tom.  I, 
coL  ilâ3.  et  Commar,  Chaisb,  n«  L 

LVU.  JEAN  DE  FALAISE  (SAINT-),  abhay» 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  située  dans  un  bu* 
boura  de  Falaise,  au  diocèse  de  Séea,  en  Nor» 
mandie.  Ce  fut  d'abord  un  hôpital  fondé  Tan 
lis?,  par  un  habitant  de  Falaise;  l'an  1134,  on 

Ï  bâtit  une  nouvelle  église  sous  le  nom  de  Saint* 
ean-Baptiste,  et  on  y  établit  dea  clercs,  qui  «m* 
brassèrent  la  règle  de  Saint-Aoguttin  ;  mais,  en 
1151),  ce  monastère  fut  cédé  aux  religieux  dt 
Prémontré,  qu'on  y  appela  de  l'abbaye  de  Saint- 
Josse-4ux-Boi8.  Voy.  la  Gûlha  Christ.,  \om,  II, 
col.  754.  Richard  et  Giraud. 

LVIU.  JEAN  DE  LA  GASTERA  (SAINT-). 
Vov.  Jean  ,  n«  LVI. 

LIX.  JEAN  DE  LAON  (SAINT-),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoil  située  dans  la  ville  de 
Laon ,  et  fondée ,  vers  l'an  640,  par  sainte  Sala* 
berge,  pour  des  religieuses,  qui  plus  tard  tom* 
bèrent  dans  un  tel  relâchement,  qu'on  leur  aub* 
stitua  des  religieux.  L'an  1648,  cette  abbaye  fût 
unie  â  la  congrégation  de  Saint*Maur. 

LX.  JEAN  DE  SENS  (SAINT-),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint -Augustin  située  dans  la  ville 
de  Sens.  Elle  fût  fondée  au  vi*  siècle  par  H«re» 
dius ,  archevêque  de  cette  ville ,  qui  y  mit  des 
religieuses;  plus  tard  on  leur  substitue  des 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France 
dite  de  Sainte "  Geneviéi^e ,  lesquels  occupaient 
cette  abbave,  dont  la  mense  abnatiale  était  nnie 
â  l'archevêché  de  Sens. 

LXl.  JEAN  DES  PRÉS  (SAINT-),  abbaye  de 
rOrdie  de  Saint-Au|^stin  située  au  diocèse  de 
Saint  «Malo,  eu  Bretaene.  On  ignore  en  quel 
temps  et  par  qui  elle  fut  fondée.  On  y  avait  in» 
troduit  la  réforme  des  chanoinee  régulien  de 
la  congrégation  de  France, 

LXlf.  JEAN  DES  VIGNES  (SAINT-),  abbave 
de  l'Ordre  de  Saint«.\ugustin  située  dans  la  viuf 
de  Soissons,  et  fondée  par  Hugues,  seigneur  de 
Château*Thierry  en  iOvO.  O  monastère ,  envi- 
ronné  de  vij^es,  un  des  phia  considérables  de 
France,  était  depuis  l'an  15o3  enfermé  dans  l'en* 
ceinte  de  la  ville  ;  il  n'a  jamais  eu  besoin  de 
réforme.  Vou,  la  Gaii.  Cknst,,  toaa.IX,  coL  âfitt. 
Richard  et  Giraud. 

LXIII.  JEAN  EN  TALLÊI  (SAINT-),  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint -Augustin  sitnée  dans  en 
faubourg  de  Chartres.  D'après  le  néerologe  de 
ce  monastère,  un  prêtre  nommé  TeeMus  en 
fonda  l'église  Tan  iOSB;  maiseUe  ne  fUt  érigée 
en  abbaye  qu'en  1090,  par  Yvee  de  Chartreei 
qui  y  appela  des  chanoines  régulien  de  Bee»> 
vais.  Plus  tard  on  y  introduisit  lee  dmnoinei 
réguliers  de  la  congrégation  de  France.  Vùy.  ta 
GaUia  Christ,,  tom.  VIII,  col.  1910. 

LXIV.  JEAN-LEZ^MIENS  (SAINT-),  abbaye 
de  rOrdre  de  Prémontré  fondée  an  xm  siècle  « 
près  d'Amiens;  elle  porta  d'abord  le  nom  de 
Sûimt'-Firmin,  et  prit  ensuite  celui  de  Saief* 
Jeai^Baptiste.  Détruite  en  1358  par  quelqoee 
habitants  d'Amiens^  et,  Tan  1597,  par  les  Espa- 
gnols ,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  servit  de  re- 
tranchement aux  Français,  en  cas  qn'ils  vou- 
lussent reprendre  la  ville,  cette  abbaye  a  él4 
rebâtie  plus  tard  dans  Tenceinte  d'Amiens.  Fey. 
Richard  et  Giraud. 

LXV.  JEAN(Ubienheurenx)(abbédeGerae, 
en  Lorraine,  né  â  Vendière,  village  situé  sur 
les  limites  des  territoires  de  Mets  et  de  Tonl, 
mort  an  mois  de  février  de  Tan  973.  se  retira 
auprès  d'Humbert,  saint  rechis  de  Verdun,  et 
d'un  autre  solitaire  nommé  Lamberi,  dans  la 
forêt  d'Argone.  Après  avoir  visité  les  monas- 
tères et  les  ermitages  de  Vitalie,  il  retourna  â 
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Verdon.  et,  avec  le  concours  d'Humbert,  i]  ré- 
forma 1  abbaye  de  Gorxe.  H  exerça  les  fonctions 
de  procureur  et  de  cellérier  de  ce  monastère,  et 
donna  à  tous  les  religieux  les  plus  beaux  exem* 
pies  de  vertu.  L*an  %6,  Othon  l*'  Tenvoya  en 
ambassade  vers  Âbdérame,  roi  des  Maures,  en 
Espagne  ;  et,  dans  ce  voyage,  Jean  fut  non  moins 
apôtre  qu'ambassadeur.  A  son  retour,  on  le 
nomma  abbé  de  Gorze,  emploi  quMl  remplit 
pendant  treize  ans  avec  une  sagesse  peu  com- 
mune. On  célèbre  sa  fête  le  27  février. 

LXVI.JEIN  DE  GOLOGNE<:Le  bienheureux), 
dominicain  de  la  province  d'Aliema|[ne,  mort  le 
9  juillet  i572,  obtint  de  ses  supérieurs  la  per- 
mission de  servir  les  villages  de  Hollande,  qui 
étaient  privés  de  tout  secours  spirituel,  et  il 
i-éussit  a  réparer  les  dégâts  oue  rhérésie  avait 
causf^s  dans  la  paroisse  de  Bornes.  Les  héré- 
tiques ie  jetèrent  en  prison  avec  les  prêtres,  les 
religieux  et  les  fidèles  qui  gémissaient  déjà  dans 
leurs  fers;  et,  après  leur  avoir  fait  souf&ir  toutes 
sortes  d'opprobres  et  de  tourments,  ils  voulurent 
les  forcer  à  abjurer  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie,  et  les  obliger  à  re- 
noncer à  l'obéissance  due  au  pape.  Ces  généreux 
martyrs  prêchèrent,  au  contraire,  les  vérités 
qu'enseigne  l'Église  romaine.  Aussi  les  calvi- 
nistes, irrités^  les  lièrent-ils  ensemble  et  les  con- 
duisirent-ils a  Brille,  lieu  de  leur  supplice ,  au 
milieu  des  insultes  de  la  populace  nérétique. 
Clément  X  les  a  mis  dans  le  catalogue  des  bien- 
heureux, et  a  permis  qu'on  célébrât  leur  fête 
tous  lesans.Fov.  Devienne,  Vie  des  Saints,  i,Ul, 
LXVII.  JBAlfDE  UGGIÔe  bienheureux),  do- 
minicain, né  à  Cacabi,  en  Sicile,  vers  Fan  1400, 
mort  en  iSil ,  éprouva  dès  sa  naissance  toutes 
les  rigueurs  de  la  pauvreté ,  et  fut  nourri  par 
une  femme  pieuse  qui  eut  pitié  de  sa  détresse  ; 
car  il  avait  perdu  sa  mère ,  et  son  père  n'avait 
pas  le  moyen  de  payer  une  nourrice.  Humble  et 
dévot  dès  son  entance,  il  croissait  en  âge  et  en 
vertu.  Il  s'appliqua  à  l'étude  des  saintes  Écri- 
tures, devint  un  prédicateur  éloquent,  et  propa- 
gea de  toutes  ses  forces  la  dévotion  du  Rosaire. 
Chargé  par  ses  supérieurs  de  gouverner  la  pro- 
vince de  Sicile,  il  montra  en  toute  occasion  une 
rare  prudence  et  un  grand  zèle  pour  l'obser- 
vance régulière.  Benoit  XTV  a  approuvé  son 
culte,  et  a  permis  à  son  Ordre  ainsi  qu'au  clergé 
de  Palerme  de  célébrer  sa  fête. 

LXVIII.  JEAN  DE  MDMTMIREL  ou  MDMT- 
lIIRAIL(Le  bienheureux),  en  htinDe Monte  Mi^ 
rabiii,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  né  au  château  de 
lfontmirail,dans  la  Brie,  vers  l'an  1165,  mort 
le  29  septembre  1S17,  se  maria  d'abord,  eut  trois 
fils  et  trois  Hlles,  et  fut  en  grande  faveur  à  la 
cour  de  Philippe-Auguste.  Cependant,  convaincu 
de  la  vanité  du  monde,  il  se  ratira  à  Montmirel, 
où  il  consacra  son  corps  à  la  pénitence  et  ses 
biens  à  la  charité.  Le  jour  de  l'Ascension  de 
l'an  1210,  il  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  Citeaux 
dans  le  monastère  de  Long-Pont,  à  trois  lieues 
de  Soissons,  où  il  vécut  dans  l'exercice  des  fonc- 
tions les  plus  humbles  et  les  plus  pénibles.  Sa 
fête  est  placée  au  29  septembre.  Voy,  Jean-Bap- 
tiste Machault,  Vie  du  bienheureux  MontmireL 
Ange  Manrimie ,  Cisterceneiwn  amiaiium  Ubri, 
JEAN  DE  SALERNB.  Voy,  Jeam,  n«  CVU.  • 
LXIX.  JEAN,  abbé  de  Kaite,  vivait  au  vi* 
siècle.  On  lui  doit  :  1»  une  Lettre,  adressée  à 
saint  Jean  Climaque :  —  2"  un  Étoye  etdes  Com- 
mentaires sur  V Échelle  de  ce  Père  ;  ces  ouvrages 
se  trouvent  dans  les  BibUoOièques  des  Pères, 

LXX.  JEAN,  patriarche  de  ConsUntinople. 
vivait  en  517.  On  a  de  lui  :  1«  trois  Lettre  au 
pftpe  Hormisdas;  —  2»  une  lettre  h  Jean  de  Je- 


rusalem;  — >  9*  one  Lettre  à  Éfiphatie^  Mqm  àt 
Tyr;  elles  ont  été  insérées  dans  la  Caâeilet, 
tom.  IV  et  V. 

LXXI.  JEAN,  moine  italien,  mort  vcn  fia 
945 ,  fut  d'abord  chanoine  à  Rome ,  paii  il  vint 
en  France,  et  entra  dans  le  monastère  éeQimy. 
Plus  tard,  revenu  en  Italie,  Jean  fatpriev  de 
l'abbaye  de  Saint-Paul,  à  Rome,  qui  atiit  été 
réformée  par  Odon.  Il  a  laissé  :  1«  Vie  de  mùtt 
Odon,  donnée  nar  Mabillon,  Àeta  Samiorm, 
tom.  VU,  p.  152;  —  2* des  extniU  des  M^nh 
de  saint  Grégoire.  Voy»  VHist.  litiérêire  de  k 
France .  tom.  vl.  La  Nouv.  Biogr,  gàtér, 

LXXII.  JEAN ,  abbé  de  Saint-Amoal  de  Meti, 
mort  vers  l'an  977,  succéda  en  960  i  Anstéc, 
dans  l'administration  de  l'abbaye  de  SeîntpAr- 
noul.  On  a  de  lui  :  i*  Vie  de  samte  Gkdaù^, 
que  l'on  trouve  dans  Mabillon ,  Acte  Sendar., 
tom.  Il,  col.  1067;  —  2^  Vie  de  mnt  Jm  et 
Vendière,  abbé  de  Gorze ,  insérée  dans  Bolbe- 
dus,  tom.  III  du  mois  de  février.  Foy.  h  GsUtt 
Christ.,  tom.  XIU,  col.  900.  Hist.  litUr,  deit 
France f  tom.  VII.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

LXXIII.  JEAN  ou  JEANNmOI,  abbé  de  Fé- 
camp,  né  sur  le  territoire  de  Ravenoe,  mort  a 
1079,  vint  en  France  avec  Guillaume,  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  et  se  rendit  espeit  dm 
les  sciences.  D'abord  prieur  de  rabbajedeFe» 
camp,  Jean  en  devint  bientôt  abbé,  et  fiil  cot- 
sacre  par  Hugues,  évéque  d'Avranches.  En  lOfi, 
il  fut  chargé  de  réformer  l'abbaye  de  Bbnn, 

au'il  fit  gouverner  par  un  de  ses  Boioes;  k 
ans  ses  démêlés  avec  l'archevêque  de  Roaea 
il  sut  mettre  le  oape  Pascal  II  dans  ses  inléréu. 
En  1052,  Jean  fut  élu  abbé  de  Saint-Béoiftt. 
et ,  avant  de  mourir,  il  voulut  visiter  la  Mei- 
tine ,  où  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Miisil- 
mans;  on  pense  qu'il  ne  revint  pas  en  Fim» 
avant  l'année  107(5.  On  a  de  Jean  :  1*  m  ^nai 
de  Prières,  dont  Mabillon  a  donné  la  préCkx 
dans  ses  Analeeta,  tom.  I ,  p.  133;  dans  le  it- 
cueil  intitulé  Meditatûme»  S.  Aumistim,  m 
trouve  trois  chapitres  empruntés  à  I  oavr^e  de 
l'abbé  Jean  ;  —  2*  des  Lettres,  qui  ont  été  tué- 
rées  dans  Mabillon  et  Martenne.Onlniattnbie 
De  ûivina  Contemplatiane»  imprimé  soos  iefui 
nom  de  Jean  Cassien,  sous  ce  titre  :  CSoi^> 
theologica;  1539.  Voy.  U  Gallia  Christ.,  Ion.  XI, 
col.  206.  VUist.  littér.  de  la  Framoe,  ton.  VUl, 
p.  48.  La  Nou».  Biogr.  aénir. 

LXXIV.  JEAN  ou  JEAN  DE  BATEUI,  éfdqae 
d'Avranches,  puis  arche vécnie  de  Routa,  Bort 
en  1079,  était  fils  de  Raoïu ,  comte  de  Bajeu. 
U  montra  toujours  le  plus  gnuid  zèle  yom  k 
maintien  de  la  discipUne  ;  mais  la  violeace  de 
son  caractère  lui  suscita  de  nombreux  canciBis. 
11  a  laissé  :  Traetatus  de  offhiis  ecdesiastku,  ut 
Enchiridion  consuetudùutrusm ,  liber  de  dnemt 
consuetudûnbus  Eeciesiarum  ;  Rouen.  1679,  i»^. 
cet  ouvrage  a  eu  de  nombreuses  éditiees.  l'c). 
la  Gallia  Christ.,  tom.  XI.  ooL  31,  4%.  L'A^f. 
littér.  de  la  France,  tom.  VUI,  p.  48.  U  .V*. 
Biogr.  génér. 

LXXV.  JEAN ,  moine  de  Bèse,  mort  vcn  Tu 
1120,  a  laissé  :  Besuensis  momasterii  Chremcm, 
qui  a  été  donnée  par  D.  Luc  d'Achérr,  Sfucv^ 
giwn,  tom.  I.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  gésir.  LBut- 
littér.  delà  France,  tom,  X,  p.flO. 

LXXVI.  JEAN,  paUiarche  d'Antiodtt.  ^ 
vivait  au  xu*  siècle,  a  laissé  un  Traité  cootn  li 
coutume  de  donner  des  monastères  à  da  la- 
ques ;  cet  ouvrage  se  trouve  dans  Coieher,  Bt- 
numents  de  l' Eglise  grecque,  tom.  I. 

LXXVII.  JEAN  (Benottde  SAINT-)»  brâ«^ 
tin  de  la  congrégation  de  Saint- Vaoocs.<|« 
vivait  au  xvii*  siècle,  a  bissé  :  tks  BàudKtpm 
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t  de»  grâces  aecordée»  à  tOrâre  de  $mnt  Benoît 
t  de»  exeeiienees  de  la  régie  du  même  eaini; 
^ris.  1039.   Vog.  Hœflten,  Disquis,  monast,, 

'  LXXVIII.  JEAH  AROIROPULE ,  écrivain  grec 
u  XV*  siècle.  On  hii  doit  :  De  la  Rroceesion  du 
lamt'Espritf  pour  la  défense  dn  décret  du  cou- 
ile  de  Florence;  cet  ouvrage  a  été  donné  par 
Lllatius,  Gréée  orthodoxe,  \om,  I. 

LXXlljBAN  BALISTARI.dii-sepUèmegé- 
léral  de  l'Ordre  des  Cannes ,  né  en  Catalogne, 
nort  à  Majorque  en  1974,  a  laissé  :  !•  Traité  de 
2  guerre  de  t  Église  militante  contre  les  attaques 
^e  r Antéchrist; —  S"  Commentaire  sur  les  Sen" 
ences;^-  3»  des  Sermons, 

LXXX.  JEAN -BAPTISTE  NOVAMALA  on 
"ROVAlfALA.  rov.TROVAiiALA. 

LXXXI.  JEAN  BAPTISTE  SAL7IS  on  DE 
lALIS,  frère  mineur,  mort  vers  Tan  1194,  est 
lUtcur  d*une  Somme  ae  cas  de  conscience  appe- 
ée  Bopfistinienne;  Paris,  1499. 

LXXXII.  JEAN  BASSOUS,  frère  mineur  an 
:iv*  siècle,  fut  disciple  de  Scot  et  appelé  com- 
nunément  le  Docteur  d'ordre,  Doctor  ordinatis- 
imus;  il  professa  à  Reims  et  à  Malines.  On  a  de 
ui  un  Commentaire  sur  les  Sentences;  Paris, 
517. 

LXXXni.  JEAN  GALDERIN ,  jurisc.  de  Bo- 
ogne  au  xiv«  siècle,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
le  droit,  parmi  lesquels  nous  citerons  :1*  Traité 
te  rinterdit ecclésiastique ;yeniae,iï»i\  —  2«des 
^onsn'/s;  Lyon,  1536. 

LXXXIV.  JEAN  CANON ,  de  l'Ordre  des  Frères 
dineurs,  né  en  Angleterre,  vivait  au  xiv*  siècle. 
>n  a  de  lui  :  1*  Commentaire  sur  le  Maitre  des 
Sentences;  —  S"  des  Leçons; —  3*  des  Questions; 
^  4*  un  rrat7^  sur  la  Physique  d'Artstote;  ces 
luvrages  ont  paru  a  Venise  en  1492. 

LXXXV.  JEAN  CHRTSOSTOME,  capucin,  né 
i  Béthune  au  xviii*  siècle.  On  a  de  lui  '  1*  Pa- 
-aphrase  sur  le  Psaume  CXVJII;  17d6,  in-lS; 
rad.  en  italien;  1739;  —  Paraphrases  sur  les 
heaumes  de  la  Péniienee ;MM^AiiA^\''^ AMgé 
ie  la  Vie  du  B.  Séraphin  à  Monte  Granario,  ca- 
tucin;  1738,  in -12:  —  4*  Abrégé  historique  des 
yies  du  P.  Lttutmt  ae  Brindisi,  général  de  F  Ordre 
les  Capucins,  et  du  vertueux  frère  Bernard  de 
7arléon  ;  1751 ,  in-12. 

LXXXVI.  JEAN  GTPARISSIOTE  ou  LE  SAGE, 
krrivain  grec  du  xiv* siècle,  a  laissé  :  1*  Les 
Transgressions paUuniques;  ouvrage  dirigé  contre 
'klamas  ;  —  2*  Exposition  matérielle  de  ce  que 
es  théfjlogiens  disent  de  Dieu;  donné  en  latin 
>ar  Tumen;  Rome,  1581;  ce  livre  se  trouve 
lussi  dans  les  Bibliothèques  des  Pères, 

LXXXVII.  JEAN  D'ANAGNIA,  jurisc.,  pro- 
issseur  et  archidiacre  de  Bologne,  qui  vivait  an 
LV*  siècle ,  est  auteur  de  Commentaires  sur  les 
Mrr^/o/n:  Milan,  1492,  1497;  Lyon,  1546. 

LXXXVUL  JEAN  D* ANDRÉ  (Joannes  Andreœ\ 
•élèbre  jurisc,  né  à  Bfugello,  mort  à  Bologne 
»n  1348,  professa  pendant  quarante -cinq  ans 
lans  cette  dernière  ville.  On  a  de  lui  :  !•  JVo- 
^iles  ou  Commentaires  sur  les  cinq  livres  des 
lécrétales;  Venise.  1581;  —  2*  deux  Commen- 
aires  sur  ie  XVi*  livre;  —  S*  Additions  au  Jli- 
•oir  de  Durand;  —  4*  Arbre  delà  eonsanguitiité, 
i/Knité  et  parenté,  tant  spirituelle  que  légale: 
Sàle,  1517  ;  —  5^  des  Quettions  féodales,  et  sur 
es  Mariages  et  interdits;  Venise,  1584;  —  G*  une 
^mme  des  fiançailles,  du  Mariage  et  des  degrés 
ie  parenté,  insérée  dans  le  traetatus  tracta'- 
uum ,  tom.  VI. 

LXXXIX.  JEAN  D'ANTIOCHE  ou  US  SCHO- 
[JISTIQUE,  patriarche  de  Constantinople ,  vi- 
rait au  VI*  siècle.  On  a  de  loi  :  1*  un  Becueil  de 


canons,  disposés  selon  l'ordre  des  matières;  — 
2*  Nomoeanon  ;  ouvrage  qui  avait  pour  but  de 
rapprocher  des  dispositions  antérieures  les 
constitutions  de  Justmien  relatives  à  TÉglise  ; 
ces  deux  écrits  se  trouvent  dans  Voell  et  Jus- 
tel,  Biblioth,  juris  canoniei  veteris;  Paris,  1661. 

XC.  JEAN  DE  BATEUX.  Vqy,  n«  LXXII. 

XCI.  JEAN  DE  GORNOU AILLES, théologien 
français  ou  anglais,  vivait  au  xii*  siècle;  sa  vie 
est  inconnue  f  mais  on  sait  qu*il  fréquenta  les 
écoles  de  Pans  au  temps  de  Pierre  Lombard  et 
de  Robert  de  Melun.  On  est  également  fort  in- 
certain au  sujet  de  ses  ouvrages  ;  celui  qui  lui 
est  attribué  sans  contestation  est  intitulé  :  Bu» 
logium,  et  il  se  trouve  dans  D.  Martenne ,  Anec* 
dota,  tom.  V,  col.  1637;  c'est  un  traité  spécial 
sur  rhumanité  de  Jésus -Christ.  Voy.  ÛHist, 
litiér.  de  la  France,  tom.  XIV.  La  Nouu,  B^r. 
génér. 

Xai.  JEAN  DE  FLANDRE,  mort  en  1292, 
était  fils  de  Guv,  comte  de  Flandre.  Il  fut  suc- 
cessivement prévôt  de  Saint -Pierre  de  Lille  et 
de  Saint-Donatien  de  Bruges,  évéque  de  Mets , 
puis  de  Liège.  On  a  de  lui  des  Statuts  synodaux, 
qui  ont  été  insérés  par  D.  Martenne,  Anecdota, 
tom.  rV,  col.  829.  Voy,  la  Nouv,  Bioqr,  génér, 

XCIII.  JEAN  DE  FRIBOURG,  dominicain, 
mort  en  1314.  fut  évéque  d'Osma,  en  Hongrie. 
On  lui  doit  :  1«  une  Somme  pour  les  prédicateurs; 
Rutlingen,  1487  ;  -^  2*  une  grande  Somme  pour 
les  confesseurs;  Lyon,  1518;  —  3"  des  Gloses  sur 
le  décret  de  Gratien  et  sur  la  Somme  de  saint 
Baumond  de  Pegnafbrt;  —  4*  Commentaire  sur 
le  livre  des  Sentences.  Voy.  le  P.  Échard,  Scriptor, 
Ordin,  Pretdic.,  tom.  1. 

XCIV.  JEAN  DE  GALLES,  surnommé  V Arbre 
de  vie,  de  l'Ordre  des  Frères- Mineurs,  passa 
d'Angleterre  à  Paris ^  où  il  florissait  vers  Fan 
1260.  n  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  1<>  une  Somme  de  Confia 
renées;  Paris,  1516  et  1561  ;  —  2* une  Collection 
des  Décrétâtes  des  Papes;  —  S*  un  Discours  des 
quatre  vertus  cardinales  des  anciens  princes  et 
philosophes  ;  —  4*  La  Perle  des  docteurs,  ou  Sonune 
du  gouvernement  de  la  vie;  —  ^L'Ordinaire,  on 
Alphabet  de  la  vie  religieuse, 

XCV.  JEAN  GENES  DE  LA  CAILLE,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  vivait  au  xiu* 
siècle.  Il  a  Uissé  :  Traité  de  la  Cité  de  Jésus- 
Christ;  Reggio,1501  ;  Rome,  1523. 

XCVI.  JEAN  DE  HAGEN  ou  DE  INDAGINE, 
chartreux  d'Erford,  mort  vers  l'an  1475.  On  lui 
doit  :  De  la  Perfection  et  des  exercices  de  f  Ordre 
des  Chartreux  ;  Cologne,  1608. 

XCVII.  JEAN  DE  JÉSUS-HARIB,  général  de 
rOi^re  des  Carmes,  né  à  Calahorra,  en  Espagne, 
en  1564,  mort  Fan  1615,  se  nommait  dans  le 
monde  Jean  de  Saint -Pierre  y  Uztarros,  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  les 
princi^ux  sont:  i^Commentaria  in  Job;  Rome» 
1611,  m-4*;  —  2"  /n  Cantica  ean/abonmi:  ibid., 
1601;  Salamanque,  1602;  Mayence,  1603;  Co- 
logne, 1603  et  1610;  Francfort,  1602  et  1610;  -> 
3*  Interpretatio  in  Threnos  seu  Lamentationes  /e- 
rffiiMr;  Naples,  1608;  in-S*:  Cologne,  1611  ;  — 
4*  In  Jeremiam  prophetam  ;  Naples.  1608 .  in-^  ; 

—  Sp  Theologia  mystica  ;  Cologne ,  1611  ;  Naples, 
1607;  Paris,  1612,  in->;  -  6»  Disciplina  ma- 
nasttca;  Rome,  1615,  in-Ô»:  —  7»  Instnsctio  mo* 

Îistri  novitiorum;  Naples,lD07;  en  italien ,  Rume, 
605:  en  latin ,  Cologne,  1613  et  1621  ;  en  aUe- 
mand,  Cologne,  1614;  en  français,  Paris,  1630; 

—  8*  Disciplina  daustratis:  Anvers,  1616;  Co- 
logne, 1621  et  1629,  Douai,  1697:  enfrançab, 
Paris,  1628;  ^  ^  ïk  Amore  cuituque  Reginm 
cœli;  Salamanque,  1618;  Cologne,  1622.  Lea 
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(K  t«v«#«  i,\>uà^^i^h^^  il<»  ••  Mvul  nlifieux  ont 
}t«^iM  4  (  >^U«^i«««  UV^>::^  3  toL  ift-fot, «t  en  1650, 

V\    l   itJkS  M  L  AXSOiSCUTIOK ,  gé- 

t  4V    ui     '•    .   i  ^uj   Jéf»v*^ttn  $uùntmtiitmMÙ  ; 
i      «k.    u«.i.i     —  i*  ;*'^tmut9Ênrtnm  CarmÊiHtaf 

"*  -^    -• ..  •:>.   .  un.  »  vui. '.ii<H^. 

«    ^    ..I.     .  «  -«ftiU*, 


«    *« 


«  •  «« 


.     m  —  iâ,      "B.  lA 


*• 


te  Yibn. 
ïn  2% 


Tkamœ  d»  Âfmo;  mvt  il  est  douUn  s'il  ai^ 
partient  à  Jean  da  Pari&  ou  à  Richar4  CLap.^éJL 
ou  ClapTelle,  dominicain  anglais.  D'autres  bi'v— 
graphes,  au  lieu  de  distinguer  deux  Jean  de 
nns,  attribuent  ces  divers  écrits  à  Jean  1*»»?^— 
/Itntf, qu'ils  prétendent  avoir  été  sumammé  «jnsi 
à  cause  de  sob  airdeur  et  de  sa  vigueur  dan»  V-  -% 
disputes.  Quoi  qu*il  en  soit,  il  n  y  a  pas  de  d^ui  e 
qœ  faoleur  du  traité  De  Begia  MeHate  et  yi  - 
fmÂ^jnH  le  parti  du  roi  contre  le  pape,  et  qi.f 
ia    DeUnÊumatio  de  modo  exùteidt    Coryf,r*i 
Chrijti  m  S^cramento  aitaris,  fut  oondanui<.-<' 
par  GailIasBie,  évéquede  Paris,  qui  défiandit  t.*  & 
mâme  ftrwiyi  à  Jean  de  prêcher  et  d*eaaeigTic.r-. 
Ceim-ci  en  appela  au  pape,  et  alU  à  Home  poï.r 
ij  'teânAre;  aais  il  mourut  avant  la  déci>»  z 
iil  Smvcrain  IH>ntife,  11  faut  dire  cepefs  "i: 
{ne  Imn  étut  di^Misé  à  8*t  soumettre  «{ori . 
lu  fUe  fat.  Fou.  le  P,  £chara,  Scriptcres  iff'   i . 
^'Tviïr.,  uiBL.  I,  p.  5Û0.  Bicbard  etGiraud.  it.i> 
4tr.  *fi«"/r  witriTy.  Bergiei\  Diction,  deU*e>4. 
•H?.  ISAII  BE  PARMB,  frère  mineur,  d 


.»«-*- 


ifuc  i^'^i^mnl dans  Técole  de  Paris,  puis griiér-t 
m  Oi 


'!• 


"^.«   •  *»^ 


<Nl      X 


.A      «v    nuiilie  a  pour  titre  : 

t't  PharQ'in;  il  a  été 

-     "-  :  et  17«i,  r-v  ^  >*'••«•. 

>s      <  :  .i.e  plusieurs  manuscjits 

>  j^-^  :  rilio^raphes,  et  que  pos- 

:   ^  louotlièquede  Troyes;  ces 

«.« — !3ent  de  raucitnuie  abbaye  de 

J»  n  HONTHtOI  ou  PB  MONT- 

-   1  n'#7w«/fV)\  dtî  Wi'dre  des  Char» 

>.r  sarcle ,  est  auteur  de  cinq  Uttt^a, 

vvk^e  dans  \m  P.  ChifUet,  Manuei  des 

à.  la  SoM\  Bioi^v. yémfv, 

m  NAPLIiS,  nom  porté  pai  trois 

s.  Le  premier,  aiv»rt  ^erb  l'an  1330, 

Paris,  et  laissa  ;  i^  ui<  Commentaire 

H'ir'-r  des  Sentences;  —  2»  quarante-deux 

.  V».  u.^  Je  yhUosophie  et  de  théologie;  Naples, 

'*^'^-  —  ^  d€s  Questions  quodlibétigues ;  —  4"  un 

•»•  e  \U  i^  ftauvreté  de  Jésus^Chvist ;  —  5»  des 

"^ "^>  etc.  Le  second,  qui  vivait  au  xv«  siècle, 

^    ^Nj^j  d<eç  Questions  sur  l'état  religieux.  Le 

•  i>4eme  florissait  en  14(30;  on  a  de  lui  des  Se;> 

•*K  .4*  et  d«s  P^négyrigues  de  sainte  Catherine  de 

'•'^     toin.  I.  ' 

^ML  JBAH  DE  PAWS.  Bichard  et  Giraud 

-ii^itiijfuent  deu](  doipinicains  qui  ont  porté  ce 

|>oiu,  et  qui  étaient  également  docteurs  et  pro- 

.^*«^Vrs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Le 

t»tvuiier,  surnommé  PoinlaneiPungensasinum)  ^ 

*-t  qui  vivait  au  xiii«  siècle,  a  composé  un  Corn" 

**^'iiQire  sur  le  Maître  des  Sen/cnca.  et  ({uelques 

\uiies  ouvrages.  Poinlane ,  «Joutent  Bichard  et 

^•«■«nd,  était  le  nom  de  sa  famille.  Le  second 

^«^ininlcaln,  appelé  Jean  de  Paris,  et,  dans 

•JUeUuies  paanuscrits,  Quidort  et  Surdus  ou  de 

i  i*«      *  mourut  à  Bordeaux  le  22  septembre 

•vvUb.  Il  a  composé  :  t*un  Traité  de  la  puissance 

''fjftfe  et  puntîficale ,  i  Toccasion  du  diOérend 

"^^  Boniface  Vlll  et  de  Philippe  le  Bel;  --  2» un 

'  *^Qité  sur  la  manière  dont  Jésus-Christ  est  pré- 

^etit  ctafis  fEucliaristis;  Londres,  1686,  in-8'^j  il  y 

^^t  que  la  transsubstantiation  n'est  pas  de  fol, 

^t  qu'on  peut  expliquer  la  présence  réelle  d'une 

'*^trc  manière  :  —  3"  Correctorium  corruptorii 

^HHvti  Thomœ  de  Aouino;  ouvrage  opposé  à  cC"» 

IjAÎ  de  Guillaume  de  la  Mare ,  de  1  Ordre  des 

"^res  Mineurs,  intitulé:  Correctorium  Fratris 


àt  fiui  Onh^T  aaouit  dans  le  Bolonais,  en  I 

n    im  m  Clairraux,  '  Ijc  1  m  ItlU!,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  1^$.  : 

I  ;^!efe^.  dont  îl  iKirte  !  nnju'fit  iû  Tâmpereur  Jean  Vataca,  qui  dê^iiv  * 

liiecle.  Le  seul  de  '  la  réuniio  les  Grecs  avec  les  Latins.  L'£'£.%- 

gik  iHerteL,  ouTrac*  qi&i  contient  quelques  r  r- 
rem%  àt  Jahbé  Joachim  sur  l'ess^ice  diviur  t  : 
d  utrei. ^inntSv  loi  ayant  été  attribué,  il  fut  de- 

rosé  àks»  la  chapitre  général  de  son  Ordre  !  \ 
25(i,  el  1  lavrage  condamné  par  Puniversit::  o«> 
paris  «1  poe  k  pape  Alexandre  IV.  Voif-  Ridis.  i 
et  Giraïkd.  ^  indiquent  plusieurs  autre»  ou- 
vrages de  le»  de  I^me.  Feller,  Biogr.  tii«i  e^  . 

CV.  JSAI  BB  POILU,  docteur  de  la  Uwît 
de  théolope  de  Paris  au  xiv*  siècle ,  souteiiA-t 
que  ni  les  éiéaBes,  ni  le  pape,  ni  Dieu  luiHLU-.-cf 
p'avatent  le  erait  de  donner  aux  religieai  à. 
permissioB  de  confesser  les  paroissiens  d  3i 
curé  ;  qu'il  bUatt  que  tous  les  habitants  d  uu 
ville  se  confessassent  à  leur  curé  mé^it.  A^rt» 
de  longues  disputes,  le  pape  condamna  cëUe 
assertion.  Vov.  Ber^îer,  DictÙM.  d^  //>^. 

CVL  JBàl  DE  RAGUSB,  domioîcaÎD.  nt!  « 
Raguse,  mort  vers  Tan  1443,  prit  à  Parts  le  tiâ!> 
net  de  docteur.  L*an  14â6,  il  fut  nomiité  procs- 
reur  général  de  son  Ordre  en  cour  de  Rome,  t\ 
envoyé  par  Martin  V  au  concile  de  Bàle,  ou  i! 
présida  i  la  place  du  cardinal  Cesarini.  !l  y 
parla  contre  les  Hussites,  et  peu  apré>  il  i\£. 
envoyé   à  Cooslantinople  en  qualité  de  W^it 
pour  amener  la  réunion  des  Grecs.  H  re^ 
un  évéché  de  Dalmatie,  qu'on  lui  ofljit.  Cki  \t 
députa  auprès  d'Eugène  iV,  à  l'occasion  de  U 
division  qui  venait  d'édaler  dans  la  XXV*  ses- 
sion du  concile.  Plus  tard ,  il  fut  nommé  \  Xt- 
véché  d'Argos,  dans  le  Péloponése,  puis  il  reçet 
le  chapeau  de  cardinal.  11  nous  reste  de  ueS' 
vant  théologien  :  !•  le  DiseoÊtrs  qu'il  pitnofiçi 
contre  les  nussites  au  concile  de  Bile,  etcK 
l'on  trouve  dans  Bxovius,  ^irno^  ecci^éf.j  t  SVi, 
dans  VHistoire  du  concile  de  Bdk^  et  daiU  ds»- 
sius,  Antiqua  Uctùmes,  tom.  m,  ^  part.  j^*>  i^ 
Actes  de  sa  légation  à  Constantinopla;  m  le 
trouve  parmi  ceux  du  concile  de  Bile  ;  ^  ^i}ê« 
Relation  de  ses  vovages  en  Orient,  donnée  pv 
Léon  Allatius  ;  —  v  un  Sermon  en  l'houDeur  ^^ 
saint  Benoit,  donné  par  le  P.  MabiUon.  V^-  ^ 
P.  Échard,  Scrmf or.  Ordin,  Prœdic^  too.^ 
p.  792.  Le  P.  Touron,  Homau  illwt,  ât  r(kitf 
de  Saint-Dominique,  tom.  III,  p.  Il6  et  sibt. 

CVII.  JEAN  DE  SALERRB  fLe  hienbes.^^); 
dominicain, né  à  8alemeen  1191,  mort  Tas  i-^«^ 
appartenait  à  Tillustie  famille  des Quenu, i&«< 
des  anciens  Normands  qui  s'étaient  établis  ^ 
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la  Ponilto  tu  xi«  siècle.  Dès  son  enftnce  il 
donna  des  marques  de  piété.  Pendant  qu'il  fri- 
sait ieê  études  i  Bologne ,  il  eut  le  bonheur  d*y 
connaître  saint  Dominique,  oe  qui  loi  donna  le 
?if  désir  de  s'attacher  à  lui  par  le  lien  de  la 
religion.  Dans  oe  but,  il  demanda  et  obtint  du 
saint  la  permission  de  porter  Thabit  de  son 
institut  avant  d'y  appartenir  réellement.  Cétait 
au  moyen  ége  une  coutume  assez  généralement 
répandue  parmi  les  personnes  pieuses  de  Tun 
et  Tautre  sexe,  de  s^afiilier  à  rOrdre  qu'elles 
aimaient  le  mieux,  et  d*en  porter  les  saintes 
livrées.  Mais  Jean  ne  tardant  pas  à  éprouver  du 
dégoût  pour  rétat  auquel  il  s'était  destiné,  quitta 
la  robe  de  dominicain.  Cependant  des  remords 
continuels  le  poursuivaient;  il  se  repentait  de 
la  précipitation  avec  laquelle  il  avait  abandonné 
sa  première  résolution.  Fatigué  entln  de  cette 
lutte  incessante  contre  la  grâce,  il  se  rend  au- 
près de  saint  Dominique,  se  jette  à  ses  genoux, 
confesse  sa  faute,  le  prie  de   le   recevoir  au 
nombre  de  ses  ennints,  et  reprend  l'habit  reli- 
gieux pour  ne  plus  le  quitter.  A  partir  de  ce 
moment  Jean  fut  un  modèle  de  toutes  les  vertus. 
Aussi  les  habitants  de  Florence  ayant  désiré 
posséder  dans  leur  ville  une  maison  de  frères 
prêcheurs,  on  leur  envoya  douze  religieux,  aux* 
quels  Jean  fUt  donné  pour  supérieur.  Il  est  im« 
possible  d'énumérer  les  heureux  résultats  du 
zéie.  du  dévouement  du  serviteur  de  Dieu.  Ses 
prédications  opérèrent  une  foule  de  vrais  pro- 
diges dans  l'ordre  de  la  grâce.  On  peut  mettre 
de  ce  nombre  la  conversion  d'une  malheureuse 
femme  oui,  aveuglée  par  ime  folle  passion, 
avait  tenté  tous  les  moyens  imaginables  pour 
le  corrompre.  Le  pape  ârégoira  IX  le  chargea 
de  combattre  les  Patarins ,  une  des  sectes  des 
Manichéens,  qui  s'étaient  glissés  dans  les  États 
de  la  république  florentine,  et  y  semaient  clan* 
destinement  leurs  erreurs.  Jean  remplit  par&i- 
tei nent  sa  mission ,  sans  s'effrayer  ni  de  la  co- 
lère ,  ni  des  menaces  de  ces  hérétiques.  Il  ré- 
forma aussi,  d'après  les  ordres  du  même  pon- 
tife, le  monastère  de  Saint  •Anthime,  dans  le 
diocèse  deCSiiusi.  Enfin,  après  plusieurs  autres 
œuvres  des  pins  méritoires,  Jean  sentit  que  sa 
lin  approchait;  il  en  avertit  ses  religieux,  et  se 
fortiha  contre  les  terreurs  du  dernier  passage 
par  la  réception  des  sacrements.  Ses  reliques 
furent  religieusement   conservées  à  Florence 
dans  l'église  de  Sainte-Marie-la-Nenve,  et  opé- 
rèrent un  grand  nombre  de  miracles,  Le  pape 
Pie  VI  approuva,  le  2  avril  1783,  le  culte  que  les 
lidéles  avaient  rendu  de  leur  propre  mouvement 
au  saint  religieux.  Vov,  Feller,  Biogr,  univert, 

CVIII.  JËLN  DE  SAUSBURT.  Voy.  Jeak, 
no  CXXVII. 

CIX.  JEAU  DE  SEMECA.  prévôt  de  Saint- 
Etienne  d'Ualberstadt,  mort  ran  1267,  est  auteur 
de  la  Gloae  commune  du  décret  deGratien. 

ex.  JEAM  DE  TAMBAGH,  dominicain, né  en 
Alsace,  Ait  premier  recteur  de  l'université  de 
Prague  et  maître  du  Sacré -Palais  en  1966.  On 
lui  doit  :  1*  La  Contolaiion  de  la  ifiéologie, ou  le 
Miroir  de  la  sagesse,  divisé  en  15  livres;  Paris, 
I i9» ;  Cologne,  1502;  Nuremborff,  1609:  -^^Us 
Ué/ices  du  Paradis;  —  8»  un  Traité  tnéolo^ique 
iu  péché  et  de  la  grâce,  divisé  en  16  questions; 
—  4«  un  Traité  de  l'amour  des  vertus;  —  6*  un 
Traité  de  la  béatitude  i  -^  Ç0  Ls  Directoire  des 
'onfessetsrs.  Voy,  le  P.  £diard,tom.  I.  Le  P.  Tou- 
lon, tom.  II,  p.  460. 

CXI.  JEAN  DE  THE88AL0NIQOB,  écrivain 
lu  vu*  siècle ,  a  laissé  :  1»  une  Homélie  sur  les 
emmes  qui  portèrent  des  parfums  au  sépulcre 
le  Jésus-Christ;  ^  2*  deux  Oialogues  sur  la  reli" 


mon.  On  trouve  àm  fragments  da  oai  (wm>a<tgg 
dans  le  septième  ooncile.  Voy.  Act.,  iv. 

GXII.  JÏâJf  DIACRE  {Joaswes  Diaoonuê), 
chroniqueur  napolitain  du  x<  aiècle.  On  a  de 
lui  :  i»  Chronicon  jpiseoporum  NeapoHtanormn 
usgue  ad  annum  872,  inséré  dans  Muratori  : 
Scriptores  rerum  Itakiarunif  tom.  I;  — *  2»  Vita 
Joannis  episcopi  Neapolitani  anno  iSQ  defUneio, 
dans  Bollandus,  Acta  Sanct.,  avril,  tom.  I;  — - 
d^  Martyrium  S.  Proeopiif  episcopi  TaurometUiani 
eiusgue  soeiortun,  dans  Octave  Cajetan,  Vitm 
Sonet,  Sieuhrum,  tom.  II,  dans  J.^^B.  Garusio, 
Bibliotk,  Mstor.  Sieiliœ,  et  dans  Muratori ,  Sort* 
ptor,  rerum.  ItaUc,  tom.  I;  ^^éfiHistoria  tran^ 
lationis  reliquiarwn  S.  Severini,  Norieorum  apom 
stoU,  dans  Éollandus,  Âcta  Sanet,,  7  ianv.,  1. 1; 
-^  a*  Martyrium  XL  Sanctorum  Seoastenorum 
sub  LiciniOfVnd,  du  grec  d'Evodius;  il  se  trouve 
dans  les  Acta  Sanctorum,  mars,  tom.  II.  Voy, 
Fabricius,  Biè/toM.  lat,  média  et  infimm  attatu* 
La  Nouu.  Biogr,  génér. 

CXIII.  ISAN-DOMINIQUE,  dominicain,  né  à 
Florence  en  1360,  mort  vers  l'an  1418,  devint 
archevêque  de  Ragose,  cardinal  de  Saint<-Sixte 
et  légat  apostolique  dans  les  royaumes  du  Nord. 
On  lui  doit  :  I**  Commentairu  sur  tScelénaste, 
le  Cantique  des  cantiques,  sur  saint  Matthieu, 
le  Magnificat  et  VÉpÙre  de  saint  Paul  aux  Hom 
motfif  ;—  i*  La  Lampe  de  la  nuit;  —  8"  Litiné^ 
raire  de  la  dévotion;  —  4»  De  la  Charité;  Va* 
nise,  1565,  etc.  Voy,  le  P.  Ëchard,  Soriptor,  Orâ, 
Prced,,  tom.  I.  Le  P.  Touron,  Homm,  illustr,  de 
l'Ord,  de  Saint^Dominigue,  tom.  IL 

CXIV.  JEAN  DU  BOURG ,  chancelier  de  l'unk- 
versité  de  Cambridge  et  curé  de  Colingham, 

âui  vivait  au  XI v*  siècle ,  a  laissé  :  La  Prunelle 
e  toril;  il  y  traite  de  l'administration  des  sa^ 
crements ,  des  préceptes  du  Décalogue  et  des 
offices  des  ecclésiastiques;  Paris,  iBlO;  Stras- 
bourg, 1514  ;  Rouen,  1d16. 

GXV.  JEAN  DU1I8.  Voy.  Duns. 

GXVI.  JEAN  D'TPRES,  troisième  abbé  ds 
Saint-Bertin,  mort  en  1290,  fut  d'abord  moine 
de  Lobes,  dans  le  diocèse  de  Cambrai.  On  lui 
attribue  i  1*  Vie  de  saint  Bernard  le  Pénitent; 
—  2o  Légende  de  saint  Erkembodon  ;  un  trouve 
ces  ouvrages  dans  les  Bollandistae ,  au  12  et  au 
10  avril,  avec  des  notes  d'Henschenius.  Il  y  a 
eu  un  autre  abbé  de  Saint-Bertin  nommé  Jean 
d'Ypres ,  et  qui  est  auteur  d'une  Chronique  de 
Satnt'Bertin,  Celui-ci  est  mort  en  1883.  Voy. 
VHist  Hitér,  de  la  France,  tom.  XYUI ,  p.  idB. 
La  Nom;.  Biogr,  génér. ^ 

GXVII.  JEAN  BRIOÈNE.  Vou,  ÉmoÈirE. 

CXVIII.  JEAN  LE  JEONEUR,  patriarobede 
Gonstantinopie,  succéda  k  Eutychius  en  582,  et 
osa  le  premier  prendre  la  qualité  d'évéque  floeu- 
ménique  ou  universel ,  ce  qui  lui  valut  de  sé- 
vères remontrances  de  la  part  du  pape  Pelage 
et  de  saint  Grégoire  le  Grand.  Il  a  laissé  :  l«des 
Homélies,  qui  sont  peut -être  parmi  celles  de 
saint  Jean  Chrysostome;  —  2*  deux  Uvres  péni' 
/ffi9^»ff/«. donnés  par  le  P.  Morin.  Voy,  saint  Gré- 
goire, L  nr.Êp.XXXVlII  et  XXXiX.Nicéphore, 
Hist,  eeelés,,  1.  XVIII,  e.  xxxiv.  Baronius,  Annal, 

CXIX.  JEAN  LE  MOINE  (Johannes  Mona- 
ehus)f  de  l'Ordre  de  Glteaux,  né  à  Grossi,  dans 
le  Ponthieu ,  mort  en  1313 ,  devint  cardinal.  Il 
a  donné  une  Glose  sur  les  Déerétales  de  Boni* 
feee  VIII  et  de  Benoit  IX;  elle  a  été  annotée  et 
publiée  par  Phil.  Probus,  docteur  de  l'école  de 
Bourges.  Ses  ouvrages  sont  intitulés  :  Glossee  in 
eextum  Deeretalium,   Voy,  la  ffouo,  Biogr,  gêné- 

GXX.  JEAN  LE  SCH0U8TIQUB  (sa&it),sbbé 
du  Mont-8inal.  Voy,  Jeam  XXXVU. 

CXXI.  JEAN  LE  SCH0LA8TIQUE,  patriarche 


JEAN' 


—  1132  — 


JEAN 


de  Gonstantinople.   Fov.   Jxam,  n*  LXXXIX. 
CXXII.  JEAN  LE  TÉbT0NI9UE,auatrtèfne 

Sénéral  des  Dominicains,  né  à  Wilaeshusen, 
ans  la  Westphalie,  vers  Tan  1180,  mort  en  1252. 
devint  évéqae  de  Bosnie  et  lésât  du  pape.  Il 
opéra  par  ses  sermons  de  nomoreases  conver- 
sions en  Autriche  et  dans  les  pays  voisins.  Il  a 
laissé  des  Lettres -Circulairts.  On  lui  attribue 
une  Somme  des  prédicateurs;  Reatlingen,  1487, 
in -fol.,  et  une  Somme, des  confesseurs;  Lyon, 
1515,  in-fol.;  mais  le  P.  Échard  soutient  que  ces 
deux  ouvrages  sont  de  Jean  de  Fribourg,  aussi 
appelé  le  Teutonique,  autre  dominicain,  mort  en 
lai3.  11  est  certain  mie  Tun  et  l'autre  eurent 
un  nom  dans  leur  siècle.  Voy,  le  P.  Ëchard, 
Seriptor,  Ordin,  Pngdic,  tom.  I,  p.  113.  Le 
P.  Touron,  Homm.  illustr,  de  Saint'Dominiq., 
tom.  I ,  p.  95.  Feller,  Hiogr.  univers. 

CXXIU.  JEAN  LtVÂNGËUSTE,  capucin, 
né  à  Arras,  vivait  à  la  lin  du  xvi*  siècle.  U  est 
auteur  de  La  Philomèle  séraphique,  divisée  en 
quatre  parties,  etc.;  Tournay,  1632  et  16f0;  dans 
cet  ouvrage,  Jean  célèbre,  entre  autres  choses, 
les  mystères  de  la  Passion  et  ceux  du  saint 
Rosaire.  Vou,  la  Nouv,  Biogr.  gén&. 

GXXl V.JEAN  MAXENGE,  moine  de Scythie, 
vivait  au  vi*  siècle.  11  a  laissé  :  1*  une  Requête 
mtx  légats  du  pape  Bormisdas;  —  2"  deux  Pro' 
fessions  de  foi;  —  3>  douze  Anathénuttismes 
contre  les  Nestoriens;  —  4^  un  Traité  contre 
les  Acéphales;  —  5p  De  t Union  dn  Verbe  avec  la 
chair;  —  G*  deux  livres  de  Dialogues  contre  les 
Nestoriens;  ces  ouvrages  se  trouvent  dans  la 
ttôHothèque  des  Pères,  tom.  IX. 

CXXV.  JEAN  MOSCHUS,  prêtre  et  moine 
grec  du  vil*  siècle ,  vint  à  Rome  avec  Sophro- 
aius,  son  disciple,  anrès  avoir  visité  les  mo- 
nastères de  rOnent.  on  a  de  lui  :  Le  Pré  spiri- 
tuel ;otxynçe  dans  lequel  il  raconte  )es  miracles 
et  les  actions  extraordinaires  dos  moines  de 
divers  pays;  il  a  été  traduit  en  latir  par  Am- 
broise  Camaldule,  et  on  le  trouve  dans  Ros- 
weide.  Vies  des  Pères,  ainsi  que  dans  la  Biblio^ 
thèque  des  Pèrex^  tom.  Il  de  Taddition. 

CXXVl.  JEAN -PAUL  DONAT  ou  DONATO. 
Voy,  DoNAT,  n»  IX. 

CXXVll.  JEAN  PETIT  DE  SAUSBURT, 
évéque  de  Chartres ,  né  en  Angleterre ,  dans  le 
diocèse  de  Salisbury^  vers  l'an  1110,  mort  en 
1180,  fit  ses  études  a  Paris  sous  Pierre  Abai- 
lard  et  Gilbert  de  la  Porrée.  L'an  1149,  il  re- 
tourna en  Angleterre,  où  il  fut  chapelain  et 
secrétaire  de  Thibaut^  archevêque  de  Cantor- 
béry.  Il  jouit  de  la  bienveillance  d* Adrien  IV, 
d'Euffène  III  et  d'Alexandre  III,  et  fut  élu  évéque 
en  1176.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  nous 
citerons  :  1*  Polyeratique ,  ou  Amusement  des 
courtisans;  Paris,  1513;  —  2*  des  Lettres;  Paris, 
IGll  ;  on  les  trouve  aussi  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères  ;'~dfi  Vie  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
èéry,  avec  le  recueil  de  ses  Lettres;  Paris,  1611; 
—  4»  Commentaire  sur  les  ÉpUres  de  saint  Paul; 
Amsterdam,  1646;  -^ïfi Commentaire  sur  VÉpUi'e 
aux  Coiossiens;  Gambrid£[e,  1227  et  1630;  — 
6^  des  Poésies,  qui  ont  été  imprimées  avec  celles 
de  Fulbert  de  Chartres:  Leipzig,  1565,  in -8». 
Voy.  D.  Ceillier,  HisL  des  Aut.  sacr.  et  ecclés., 
tom.  XXIU ,  p.  270  et  suiv.  U  GalUa  Christ., 
tom.  VIII ,  col.  1146.  B.  Uauréau,  De  la  Philoso- 
phie  scolastique,  et  son  art.  Jean  de  Salisbury^ 
dans  la  Notiv.  Biogr,  génér.,  art.  rempli  d'obser- 
vations critiques  très-judicieuses.  Le  savant  écri- 
vain blâme  justement  le  mot  Pe^ï/,  intercalé  dans 
le  nom  de  Jean  Salisbury. 

CXXVUl.  JEAN  PHILÔPONUS ,  grammairien 
d'Alexandrie. au  ▼!*  siècle,  et  un  des  plus  fa- 


meux philosophes  du  vii*  siècle,  appartenait  à 
la  secte  des  trithéistes.  On  a  de  lui  :  I*  une  It^- 
fuiation  du  Traité  des  idoles  du  philosophe  Jan- 
olique  ;  —  2»  un  livre  sur  Les  Six  Jvin  de  /« 
création,  contre  Théodore  de  Mopsueste;  — 
3»  un  Traité  relativement  à  la  Pi<pif  :  ces  à»*^ 
ouvrages  ont  paru  à  Venise  en  1630;  —  V  no 
Traite  sur  la  résurrection;  Tauteur  rtjelle  U 
résurrection  des  corps  ;  —  5^  un  livre  contre  \t 
quatrième  concile;  —  6^  un  autre  cxmtrc  l'i*- 
struction  de  Jean  le  Scholastigue,  évéque  de  Coi^ 
stantinople,  sur  la  sainte  et  consubetmMeUe  Trv 
mïé,  préchée  sous  l'empire  de  Justin  lejenBC 
Voy.  Photius,  Ca/.43, 216. 240. 

CXXIX.  JEAN  RUSBROGH  ou  BUSBBINX. 
RUSBROEGH,    RUSBROECK,    RUTSIBOCI. 

Voy.  RUSBROCH.  ^  

CXXX.  JEAN  SINAlTE.  Toy.  Jkam,  n*XXX\lL 

CXXXI.  JEAN  STAMBER.  Voy.  Stamber. 

CXXXII.  JEAN  TAUI^RE  on  THAOURX. 
Voy,  Taulêre. 

CXXX  III.  JEAN  TORQUEMADA  onTURRE- 
GREHATA.  Voy.  Torquemada. 

JEAN  JEAN  (Antoine),  docteur  en  théologie, 
né  à  Schelestadt  en  1727,  mort  i  la  fin  de  1 W, 
fut  chanoine  de  Saint-Pierre-le-Jenne  à  Stras- 
bourg, directeur  du  séminaire,  et  reelear  àe 
l'université  de  cette  ville.  Depuis  son  ordina- 
tion, i\  se  livra  aux  travaux  du  sacerdnœ,  et 
surtout  à  la  confession  et  à  la  prédicatioa.  avec 
une  ardeur  in&tigable  qui  fut  couronnée  da 
plus  heureux  succès.  On  a  de  lui  des  Si 
en  allemand  ;  Strasbourg,  1815-1828, 8  vol. 


Vou,  Feller,  Biogr.  univers. 
i.  JEANNE,  femme  de  Chusa,  intendant  d-Bé^ 


rode  Antipas,  tétrarque  de  Galilée,  est  du 
de  ces  femmes  qui  ayant  été  guéries  par 
Seigneur,  Taccompa^èrent  et  Vmssks 
Elle  le  suivit  au  Calvaire,  assista  à  sa  sépoltm. 
porta  des  aromates  à  son  tombeau,  et  fnt  mm 
de  celles  à  oui  Jésus-Christ  apparut.  On  honate 
sa  mémoire  le  24  mai.  Voy.  Luc,  vm,  3;  sur,  10. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

U.  JEANNE  DE  LA  CROIX  (sainte),  reb> 
giense  du  Tiers -Ordre  de  Saint-Françoàa.  Le 
livre  intitulé  :  Kie  admirable  de  sainte  Jeammeée 
la  Croix  f  religieuse  du  Tiers-Ordre  de  im  Pemiemte 
du  sérfwhique  saint  François,  t^^  et  qui  a 
en  1614,  a  été  censuré  par  la  faculté  de  Xh 

£'e  de  Paris  comme  contenant  plnsieurs  d 
usses,  scandaleuses,  superstitieuses  et  &bs- 
leuses,  qui  ne  conviennent  pas  à  la  dnUiint 
chrétienne.  Voy.  le  Journ.  des  SasamU,  tT:âft. 
p.  493  et  suiv. 

III.  JEANNE  DE  FRANCE  o«  SB  TAIOB 
(La  bienheureuse),  reine,  dochcsse  de  Bcrrv. 
née  en  1464,  morte  le  4  février,  vers  Tan  VàÀ. 
était  tille  de  Louis  XI  et  de  Chariotte  éc  Savoie . 
elle  épousa  en  1476  son  cousin  Lovûs.  dbac  d  Or- 
léans, qui  monta  sur  le  trône  sons  le  no«  de 
Louis  Xil.  Après  la  dissolution  de 
cette  princesse  se  retira  à  fionrgcs,  on 
fonda  l'Ordre  de  TAnnonciade.  Elle  a  été 
tiliée  en  1743.  Nous  avons  plosieors  V» 
Jeanne  ;  une  a  été  écrite  par  dom  d*Alrick* 
une  autre  par  Nicolas  Gaiet,  et  voe  tn 
par  le  P.  llareuil,  jésuite,  l'oy.  Tabbé 
Panégyrique  de  la  B.  Jeanne  de  Ftmsut^  1^^. 
et  Giraua ,  et  Compar.  Amkokcudk,  a*  IIL 

IV.  JEANNE  DEPORTUGAL  (U 
reuse),  née  à  Lisbonne  en  145â,  niort»  le  iS 
mai  1490,  était  fiUe  de  D.  Alphonse  V.  Dm  son 
enfance ,  elle  montra  un  vif  amoor  |« 
Christ  et  un  profond  dégoût  povr  les 
siècle.  Elle  prit  rhabit  de  Sainl-f 
.\veyro,  et  lut  pour  tontes  les 
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nodèle  accompli  de  toutes  les  vertus.  Elle  se 
listingua  par  uoe  obéissance  aveugle ,  une  pé- 
litence  universelle ,  une  humilité  profonde  et 
me  ardente  charité.  Elle  a  été  béatillée  par 
nnocentXU  en  1603.  Voy.  Duché,  hecueUd'higi. 
difiantes,  Richard  et  Giraud. 

V.  JEARHB  DE  VALOIS  (U  bienheureuse). 
Kov.  Jeanne,  n*  III. 

VI.  JBANIIE  D'ORYlfiTE  ÇLm  bienheureuse), 
ierge  du  Tiers-Ordre  de  Samt-Dominique,  née 
lans  le  diocèse  d*Orviète,  en  Toscane,  morte  le 
S  juillet  1306,  se  voua  à  Dieu  à  Tâge  de  sept 
ins.  Dés  ce  moment  elle  vécut  dans  les  auste- 
ités,  et  entra  à  <}uatorzeans  dans  le  Tiers-Ordre 
le  Saint-Dominique.  Elle  ne  pouvait  parler  ni 
entendre  parler  du  mystère  oe  la  Passion  de 
ésus-Christ  sans  fondre  en  larmes ,  et  elle  se 
listingua  surtout  par  une  profonde  humilité. 
)ieu  récompensa  sa  vertu  en  lui  faisant  con- 
Mitre  le  jour  et  Theure  de  sa  mort.  Benoit  XIV 
I  permis  aux  Dominicains  et  au  clergé  d^Orviète 
le  célébrer  son  ofttce.  Vùy,  le  P.  Souèges,  An^ 
iée  dommic.,  tom.  II,  mois  de  juillet.  Richard 
!t  Giraud. 

Vil.  JEAMMB  9'ARC  on  mieux  DARC  DU 
«TS ,  appelée  ordinairement  la  Pueelled'OriéanSf 
lée  le  6>  janvier  141S  i  Domremy,  près  de  Vau- 
»u  leurs ,  en  Lorraine,  morte  i  Rouen  le  31  mai 
431,  avait  dix-sept  ans  lorsque  Tarchange  Saint- 
dichel  lui  apparut  plusieurs  fois,  lui  ordonna 
l'aller  faire  lever  le  siège  que  les  Anglais  avaient 
nis  devant  Orléans,  et  sacrer  ensuite  le  roi 
Charles  VII  i  Reims.  Elle  se  rendit  auprès  de 
laudricourt,  gouverneur  de  Vaucouleurs,  et  lut 
«conta  les  visions  au*elle  avait  eues.  Ce  gentil- 
lomme  se  moqua  iTabord  d'elle  ;  mab  il  Ten- 
roya  bientôt  après  au  roi,  ayant  cru  reconnaître 
m  elle  quelque  chose  d'extraordinaire.  Le  par- 
ement, a  qui  le  roi  la  renvoya,  la  traita  de  folle, 
!t  lui  demanda  un  miracle.  Jeanne  répondit 
l^u'elle  ne  manquerait  pas  d'en  faire  à  Orléans, 
^pendant  les  Anglais  pressaient  le  siège  et 
étaient  sur  le  point  de  prendre  la  ville.  Charles, 
lui,  en  la  perdant,  eut  perdu  sa  dernière  res- 
«urce ,  crut  devoir  profiter  du  courage  d'une 
ille  qui  paraissait  avoir  l'enthousiasme  d'une 
nspirée  et  la  valeur  d'un  héroe.  Jeanne ,  vêtue 
m  homme,  armée  en  guerrier,  entreprit  de 
«courir  la  place,  perla  à  l'armée  au  nom  de 
)ieu,  et  lui  communiqua  la  confiance  dont  elle 
itait  remplie  elle-même.  Elle  marcha  ensuite 
lu  côté  d  Orléans,  y  entra  en  triomphe  en  y 
ntroduisant  des  vivres;  et,  bien  ou'un  coup  de 
lèche  lui  eût  percé  l'épaule  dans  l'attaque  a'un 
les  forts,  elle  avança  avec  intrépidité,  monta 
apîdement  sur  le  retranchement  des  ennemis, 
!t  planta  elle-même  son  étendard.  Le  siège 
l'Orléans  fut  bientôt  levé;  les  Anglais  furent 
»attus  dans  la  Deauce;  la  Pucelle  se  montra 
tartûut  héroïne.  Le  premier  article  de  sa  mis- 
ion  rempli,  elle  voulut  accomplir  le  second. 
'A\e  marcha  vers  Reims,  y  fit  sacrer  le  roi  en 
429,  et  assista  i  la  cérémonie  son  étendard  à 
a  main.  En  reconnaissance  de  ses  services, 
Iharles  VU  lui  donna  le  nom  Du  lyf ,  et  y 
jouta  des  terres  pour  pouvoir  soutenir  ce  nom. 
Uessée  à  l'attaque  de  Paris,  et  prise  au  siège 
e  Compiègne,  elle  perdit  tout  son  prestige, 
^n  l'accusa,  suivant  l'esprit  du  siècle,  d'être 
orcière  ;  on  instruisit  en  conséquence  son  pro- 
es,  et  on  la  condamna  à  Rouen,  Tan  1431, 
orame  sorcière,  devineresse,  sacrilège,  idolâtre, 
tnsphétnant  le  num  de  Dieuet  des  saints,  désirant 
effusion  du  sang  humain,  ayant  du  tout  dépouillé 
1  pudeur  de  son  texe,  séduuant  les  prinees  et  les 
tuples,  etc.  Jeanne  montra  sur  le  bûcher  !a 


même  fermeté  que  sur  les  murs  d'Orléans.  On 
l'entendit  seulement  invoquer  le  nom  de  Jésus 
en  expirant  an  milieu  des  flammes.  Les  Ajifflait 
eux-mêmes  pleurèrent  sa  mort.  Charles  Vil  ne 
lit  rien  pour  la  venger;  seulement,  bien  des 
années  après,  il  fit  intervenir  ses  parents  pour 
demander  au  Saint-Siège  la  révision  du  procès. 
Le  pape  Calixte  III  réhabilita  sa  mémoire^  et 
la  déclara  martyre  de  sa  religion,  de  sa  patne  et 
de  son  roi.  Jeanne  d'Arc  est  incontestaolement 
une  des  plus  belles  gloires  de  la  France;  et. 
bien  qu'un  Français  indigne  de  ce  nom.  appelé 
Voltaire,  ait  fait  tons  ses  efforts  pour  salir  cette 
belle  figure  du  xv*  siècle,  elle  n'a  rien  perdu 
ni  de  sa  pureté  ni  de  son  éclat  Voy.  Lenglet 
du  Presnoy,  L'Histoire  de  JetmnedArc.  vierge, 
hérome  et  martyre  if  État;  1753,  S  toi.  in43« 
réimprimée  sous  le  titre  de  Histoire  de  Jeanme 
d'Are,  dite  la  Pucelle  d'Orléans;  1775,  en  trois 

Krties.  Voy.  encore  trois  ouvrages  consacrés  à 
léroine  d'Oiiéans,  l'un  par  Berriat  de  Saint- 
Prix.  1817,  in-8*:  l'autre,  plus  complet  et  ploa 
étendu,  par  Le  Brun  des  Charmettes.  1817,  4 
vol.  in-8*;  le  troisième  par  Jallois,1890,  in-foL, 
avec  planches.  Jules  Quicherat ,  Procès  de  oon- 
damnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arec 
dite  la  Pucelle  d'Orléans  r  publiés  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque royale,  suivis  de  tous  les  documents  his- 
toriques qu'on  a  pu  réunir,  et  accompagnés  de 
notes  et  d'éclaircissements;  Paris,  1847,  3  vol. 
in-8».  Barthélémy  de  Beauregard,  Histotre  de 
Jeanne  d'Arc,  etc.;  Paris,  1847,  2  vol.  in-8>;  à  la 
fin  du  second  volume  se  trouve  une  bibliogra- 
phie qui  contient  près  de  1300  indications  de 
monuments  littéraires  ou  autres  relatiCi  à  la 
Pucelle.  Feller.  Biogr.  univers.  La  Nouv,  Biogr, 
gènér.,  où  on  trouve  des  renseignements  de 
divers  genres  très-intéressants. 

VIU.  JEAHHB  (LA  PAPB8SB).  C'est  vers  le 
milieu  du  ix*  siècle,  entre  Léon  IV  et  son  suc- 
cesseur Benoit  111,  que  l'on  place  la  fable  de  la 
papesse  Jeanne,  fable  trop  ridicule  et  trop  scan- 
daleuse pour  que  nous  perdions  notre  temps  à 
la  raconter  ici.  D'ailleurs  les  progrès  des  études 
hbtoriques  en  ont  fait  justice  depuis  longtemps  ; 
aussi  les  critiques  protestants  eux-mêmes  l'ont- 
ils  entièrement  abandonnée.  Toutefois,  les  lec- 
teurs qui  désireraient  la  connaître,  peuvent 
consulter  :  Mabillon,  De  Re  diplomat.  Sroels, 
La  Fable  de  la  papesse  Jeanne.  AUatius,  Con/u* 
tatio  fabuiœ  Joannœ  pamsses.  Garampi,  De  Num» 
ma  argenteo  Benedieti  iU  P.  M,  ad  ûlustrandam 
histonam  pontifiàam  ,et  ad  Joannœjamsstt  fin 
bulam  refellendam.  Car.  Blasch,  Diatriba  de 
Johanna  papissa,  seu  de  ejus  fiàbuks  origine,  Jean 
Char.-FIonmond  Raymond,  ou  Louis  Richc- 
mond.  Erreur  populaire  de  la  papes fe  Jeanne, 
Le  P.  Georges  Scherer,  jésuite,  Donna  non  e#- 
serestata  Pontefice,  Serarius,  De^oanna,  ûiiliuMi/. 
Mogunt.,  \.  I,c.  xu.  Le  P.  Annat,  Apparatusad 
theoha.pontiv.,  p.  660.  Gaet.  Morom,  vol.  XXX, 
p.  270-379.  La  New.  Bio^rr.  oéfiér.  Le  Diction, 
de  la  théol.  eathot.  On  trouve  oans  ces  trois  der- 
niers ouvrages  les  noms  de  plusieurs  autres 
écrivains  qui  ont  traité  la  question  de  la  pa- 
pesse Jeanne. 
NnËINlIELIll.  Voy.  Jean,  n«  LXXIII. 

JEANSON ,  docteur  en  théologie  de  U  faculté 
de  Paris,  vivait  au  xvni*  siècle.  On  a  de  lui  : 
Dissertationes  de  prvBcipuis  rehyùmis  fundamen- 
tis,  scilicet  de  exiskntia  Dei,  spiritualitateanimœ, 
existentia  atterins  post  mortem  vitm,  nectêtitate 
religionis  in  génère,  et  de  pœni»  in/^hmsm  mter* 
nisjaàunoemagisir%s90crûtfaenUatiêPans.,atc.i 
Paris,  1780,  in-4». 
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JJBAgAl)  nis  de  David.  Vùy.  Il  Roit,  t,  45. 
JffiANIAS,  père  de  RahueK  et  un  de  ceux 

?ii  habitèrent  les  premiers  A  Jéniialem.  Voy* 
Paralip.,  ne,  8. 

I.  JEBB  (John),  controversiste  an|[iican,  né  à 
Londres  en  1786,  mort  en  1786,  obtint  en  1761 
le  rectorat  d'OvIngton ,  dans  le  comté  de  Nor- 
fblk.  n  professa  la  théologie  à  Cambridge  j  mais 
Bas  opinions  sociniennes  lui  ayant  fait  mter» 
dire  renseignement,  il  se  lit  recevoir  docteur, 
et  exerça  la  médecine.  Outre  les  langues  clas« 
•iques ,  il  savait  lliébreu,  Tarabe  et  Tallemand. 
Ses  (^Ê»reê  théologioues .  politiques  et  médi- 
cales, ont  paru  en  1787,  3  vol.  in -9».  Voy^  la 
Nioui'.  Bioqr,  oénér. 

II.  JEBB  (John),  évégue  anglican  de  Lfme« 
rick,  né  à  Droffheaa  en  l775,  mort  à  Limerick 
en  18id,  ftit  d  abord  curé  de  Svranlibar;  plus 
tard  il  reçut  le  bénéfice  d*Abin(zton,  et  fat 
nommé  évéque  en  1823.  On  a  de  lui  :  1  •  Prêt- 
etkal  Sermon»  ;  —  ^  £99ay  m  utctêd  Uterûtwe, 
Voy,  la  Noim.  Bio^,  gêner, 

JEBLAAM ,  ville  de  la  demi-tribu  de  Ifanaseé 
«n  deçà  du  Jourdain.  Voj^.  Jo8né,xvtt,ll.  Juges, 
1X1 , 7,  etc. 

JEBNAËL,  ville  de  te  tribu  de  Nephthali. 
Vav»  Josné ,  XIX ,  83. 

IBBNBEL,  ville  de  la  tribn  de  Jvda.  foy. 
iosué,  XV,  11. 

JBBOG.  Vmj^  Jabog. 

JEBSBM,  ftlsdeThola  et  peUt-flls  d'Issaehar. 
Koi/.  I  Paralip.,  vu,  S. 

lËBUS ,  ancien  nom  de  Jérusalem,  Iorscni*elle 
était  occupée  par  les  Jébuséens.  Koy.  Josué, 
Xvin,  98.  Juges, XIX,  10.  il  Rois,  v, 6. 

JtBUSÉEllS,  descendants  de  Chanaan,  fils 
de  Gham  et  petit -flls  de  Noé.  Les  Jébuséens 
s'établirent  particulièrement  ft  Jébus,  Tancienne 
Jérusalem.  Voy»  (Genèse,  x.  16. 

JÉCÉMIA.msde  Jéchonias.  Voy,  I  Paralip., 
m.  18. 

lÊGHÉLIA,  femme  d'Amasias,  roi  de  Juda 
«t  mère  d^Azariaa  Voy,  IV  Rois,  xv.  2. 

JÉCHONIAS ,  fils  de  Joachim,  roi  de  Jnda,  et 
petit-lits  de  Jostas,  né  à  Tépoque  de  la  première 
captivité  de  Babylone.  A  rftge  de  huit  ans,  il 
commença  é  régner  avec  son  père,  et  à  diz^huit 
ans  il  gouverna  seul  ;  mais  il  n'occupa  le  trône 
que  trois  mois  et  dix  jours.  Jérémie  parle  de 
ce  prince  comme  d*un  homme  méchant,  qui, 

Kr  ses  crimes,  avait  attiré  sur  lui  la  col^  de 
en.  n  fax  mené  en  captivité  à  Babylone,  où  il 
mourut  ;  cependant  il  parait  qu'il  se  repentit , 
et  que  Dieu  usa  de  miséricorde  à  son  égard. 
Voy,  IV  Rois ,  xxv,  Î7.  Jérémie,  xxii,  24.  Il  Pa« 
ralip.,  xxxvi,9. 

I.  JEGHAAH ,  quatrième  fila  d'Hébrun.  Voy. 
I  Paralip.,  xxiii,19. 

II  JEGMAAII  ou  JECMAAir,  ville  léviUque 
de  la  tribu  d'Éphraim.  Vt^.  m  Rois,  nr,  12. 
1  Paralip.,  vi ,  68. 

JBCNAM ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Za- 
fanion  (Josné ,  xxi,  34),  la  même  que  Jackanan^ 
ville  royale  des  GhMianéens(Jo8aé,  xn,22). 
Elle  est  nommée  Jécn^tm  (Josué,  xix,  il). 

JBC8A1I,  eeoond  fils  d'Abralna  et  de  C:é* 
thura  ;  il  demeura  dans  les  provinces  situées  i 
Torient  de  Béersabée,  c'est-à-dira  dans  une 
parlie  de  TArshie  Heureoee  et  dans  «ne  partie 
de  TArabie  Déserte.  Toy.  (ïenèse,  xxv^  2. 

IBCTAV ,  premier  Als  dHéber.  Il  eut  en  pei>> 


lage  les  pays  qui  s'étendent  depuis  11 eaaa  jnaqn'i 
Sephar^ontagne  d^Orienl.  loy.GeiièBC,  x,  25. 
jBCTeHBL.  ou,  selon  rhébreu,  qui  porte 
comme  dans  Joeué  (xv,  88)  lOCTBBL ,  c'eat-é« 
dire  mumiuion  ou  soumis  à  Om»;  som  qu'A* 


masiaa.  roi  de  Joda,  denaa  an  rocher  es  k 
vallée  des  Salines  loraqu^il  s'en  empan,  tteall 
précipita  de  son  sommet  <tiz  mille  MimMu 
qu'il  avait  fiiits  prisonniers.  Ko».  IV  Hou,  ut, 
7,  et  Compar.  II  Fajralip.,xxv,li,  12.  rsyiwliit 
beaucoup  d'interprètes  entendeal  par  W  mol 
hébreu  SéUth  (lihér.  paerrv,  rocker},  h  Mikf 
même  de  Petra,  capitale  de  l'Arabie  Pélrét. 
Voy.  Pbtra. 

JECTHBL,  ville  de  ta  tribu  de  Jaéa.  F<y. 
Josué,  XV,  38,  et  l'art,  précéd. 

JEDAHIA,  HAPPQfllfl  BEDU8CII.  fili 
d* Abraham    Bédraschi,    aarnommé   àm^mil 
Abram ,  rabbin ,  et  un  des  écrivains  jaib  les  plss 
éléganta:  ce  qui  lui  a  valu  ta  titre  d'orifw. 
rhéteur.  Il  florissait  à  Barcelone  en  199B^  U  «I 
appelé  Bedfùsehit  disent  quelques -vn.  |urc» 
quil  est  né  i  Béliers,  en  tataa  AYenre.  D  t 
laissé,  en  hébreu,  phiéieors  ouvrages, éoniWi 
principaux  sont  :  1*  Appréeintim  ou  fatan  du 
monde,  livro  dans  lequel  Taulcur  traile  et  h 
fk-agilité  de  ta  nsture  humaine,  de  tavsBité  éi 
monde  et  de  rimmatérUiité  de  l'âme;  Maalooe, 
1476;  Soncino,  1484;  Paris,  162^;  Fortfa.im;, 
avec  des  notes,  un  oommeiitaira  «t  ans  tiadoc- 
tion  allemande  en  tattres  hébniqoa;— ^Ut- 
yme  d'or;  c'est  un  commentaire  sur  tas  Piatnci . 
Venise,  1303;  ZanetU,  lâ09,  in4*;  —  »  CAmi 
de  pierres  précieuses  ;  livre  trèe-estiiiéési  Jub. 
il  contient  des  préceptes  de  moials  rccwiHts 
des  anciens  philosophes  grecs  et  arsbas.  L'a»> 
teur  le  rédigea  en  arabe  ;  osais  il  a  été  trafat 
en  hébreu  par  le  rabbin  Juda  Aben  Tibbos.H 
publié  en  plusieurs  endroits,  d'abord  à  SeaciM, 
en  1484,  in-4*.  Jacques  Erbert  en  a  liadait  sm 
grande  partie  en  tatin,  avec  des  notes  ophcs- 
tives  et  le  texte  hébreu  accompagné  des  paon- 
voyelles  ;  Francfort>aur^rOder,  iâU,  iii-4P.  r«v> 
Wolf.  Bibiioth.  Hehr,,  ton.  I,  p.  40t  st  ses.  Di 
Rossi,  Dùfionario  sfortoo  deyh  Awith  Ekm, 
vol.  I,  p.  167, 188.      . 

I.  JEOAIA  on  iEDBl,  on  des  jirètrBs|uife^ 
habitèrent  à  Jérusalem  après  ta  caplmlé  et 
Babylone.  Voy.  I  Paralip.,  a.  iO;xiiv,  7. 

U.  JBDAlA,  flta  dUaromuiÂ,  an  des  M 
qui ,  après  ta  retour  de  ta  captivité  dsBsbyloai 
travaillèrent  à  la  reconstruction  des  aan  éi 
temple  de  Jérusalem.  Voy.  U  Eadras,B,lûi 

JUALA  ou  iSRALA,  vilta  de  ta  tnbeéi 
Zabnton.  Voy,  Josué,  xa,iS. 

iEBDO ,  fita  de  Bus,  de  ta  tribu  de  Gel  fsf. 
I  Paralip.,  v,  14. 

JSBBOA,  souverain  pOBtifé  des  JuifcdatMpi 
d'Aleundro  le  Grand.  Voy.  II  Sadns,in,tl. 

iEBDU,  &)s  de  Nébo,  ci  on  de  ces  gai 
avaient  épousé  des  fiemaoes  étomugèras 
ta  captivité.  Voy.  I  Eadras,  x,  41. 

JEDDUA,  undee  Joitaquisânèrantl'i 
avec  le  Seigneur  du  temps  d'fcadras  al  de  Ne> 
hémie.  i'ov.  U  £sdras,  x,  21. 

iSBEBOS,  ttta  d'ËUm,  et  on  des 
de  Juda.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  3. 

iEDEL  Voy.  JiDaiA ,  s*  L 

JEBBL,  chef  de  ta  accoode  classe 
tate.  l'ov.  I  Paralip.,  xxnr,  7. 

iÉOIBL,  chef  de  tamille  de  ta  tribu  delb- 
Mssé.  Koy.  I  I^ralip^  v,  24. 

JXDIHEL,  un  des  braves  guerriosquiesiai 
ta  parti  de  SaAl;  il  appartenait  à  ta  toitaét 
Manaasé,  était  Aie  de  Souri  ci  frère  de  Jeta 
Fov.  I  Paralip.,  xi,  4&. 

JBBLAPH,  fita  de  Nacber  el  Mvea  ièk^ 
ham.  Voy.  Genèae,  xxu,  tt. 

JSFFBRT  (John).  angUcan,  mé  à  IpaMè  ^ 
1647,  mort  en  ITifiO,  fol  curé  de  Du— f  « 
dans  ta  comté  de  Snilolk,  pata  miaislit  isae 
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paroiMé  de  Nonvfch  el  arohidUicra  d«  estte  der* 
niére  Tille.  Ses prédicttioni  et  son  savoir  Tavaient 
rendu  très-populaire.  Il  a  laissé  :  i^  des  Ser^ 
mens;  —  iVjqaelques  Traita  de  meroîe  tharë» 
tienne.  Ses  (Éuvrei  réunies  ont  pana  en  1751 , 
2  vol.  in-8*.  Il  avait  publié  Iui>méme  :  Christian 
fWirnis  de  saint  Thomas  Browne,  et  Mc/ral  and 
Religifms  Aphon»ms,  tirés  des  papiers  du  doc<^ 
teur  Wichcote*  Vcy,  ChalmarSf  Genetûi  &ioffra* 
pkicnl  Dictionœry^ 

JEOAAL,  fils  de  Seméla,  et  un  des  descen* 
dants  de  David.  Voff,  I  Paralip..iii,  92. 

JBOBAA,  ville  de  la  tnbu  de  6ad  près  de 
fiethnemni.  Vo?/.  Nombres,  xxui,  35. 

JSaÉDÉLIAâ ,  homme  de  Dieu  tnA  avait  la 
g^arde  d'un  des  celliers  du  temple.  Toy.  Jéré* 
raie  )  XXXV,  4. 

JE6ER  (  Jean -Wolfgang),  théologien,  né  i 
Stuttgard  en  16i7,  mort  en  1720,  Ait  bit  en 
i61)2  docteur  et  professeur  extraordinaire  en. 
théologie,  et  surveillant  du  st^)eiidium.  Plus 
tard  il  devint  successivement  conseiller  du  due 
de  Wurteml)erg,  surintendant  ffénéral,  abbé  du 
couvent  de  Maulbmnn ,  conseiller  consistorial , 
prédicateur  de  la  cathédrale  é  Stuttgart ,  abbé 
du  couvent  d*Adelberg.  premier  professeur  de 
théologie,  chancelier  de  l'université  et  prévôt 
de  Téglise  de  Tubingue*  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvragée,  dont  les  prinoipaux  sont  : 
1*  Historia  eeciegiastica  y  cwn  parûiMiemo  pro^ 
fana;  Hambourg,  1709,  2  vol.  in^lbl.;  ^2»  $y- 
Mtema  theolcgiœ  thtîica'polemkiÊm;  «^  9»  Corn-* 
pendmm  theoèogim  perntdera  ;  —  4*  Ju»  Ùei  f&.* 
«/cra^r;  Tubingue,  149o,  in-8>;  -^  6^  TrwititHi 
de  f(tétre  gratiœ  efwgue  œconomiù  m6  pertodie 
septem  Veterit  et  Sovi  fn^oiMnifi;  Stuttgard, 
1701,  in*4*;  <^  ^Examen  fheolofin  novœ,  et 
maxime  Pétri  Pointi, et  Antoniœ  Buriononiaper 
çrtecipw»  fidêi  artiaihi,  etc.;  Francfort,  1708, 
in*^;  —  7*  Exafnen  theolngim  mgstiùm  veterie  et 
nova,  etc.;  ibid.,  1700,  in-8>;  —  8*  IVodefni  die 
Sccktii»,  etc.;  *^  9»  Oèeervatidnêt  theoh^cm  et 
m&mlei  in  Grotium  de  Jure  àeili  etpaeu;  Ta* 
bingue,  1710)  in-8".  Koy.  Fabricius,  Deiettw  «r- 
gumentorum,  1725>  p.  361  et  450,  in-S*.  Moréri , 
édit.  de  175^.  Richard  et  Girand,  qui  indiquent 
les  autres  ouvrages  de  Jeger. 

JÉHËOÊIA,  Lévite,  dont  le  père  Subaél  éUit 
descendant  de  Oerson,  ftls  de  Moîse^  et  préposé 
aux  trésors  du  temple.  Vof^  I  Pandip.,  xxrr,  20; 
XXVI,  24. 

JBHÉSIBL ,  un  des  braves  guerriers  qui  aban* 
donnèrent  le  parti  de  Saûl  pour  endmsser  eeliif 
de  David.  Koy.  I  Paralip.,  xit ,  4. 

JÉHIAS,  Lévite  qui  aida  à  porter  Tarche 
lorsque  David  la  retira  à  Obédédom  pour  la 
transporter  à  Jérusalem.  Voy.  I  Paralip.,  xv,  24. 

I.  i£HIEL,  chef  de  famille  dans  la  tribu  de 
Rnben.  Vov,  i  ParaKp.,  v,  7. 

IL  J£HI£L,  Lévite  qui  demeora  à  Oabaon 
après  la  captivité.  Koy.  1  Panlip.,  ix,  35. 

J£HIfiU,  fils  de  Lédan.  I%y.  1  ParaUp^ 
XXVI,  31. 

JEHOVA,  nom  profire  de  Dieu,  qui  sijjnitle 
à  la  lettre  qui  a  Aé.quieii,  9W'  eem,  e*est-â<'dire 
V Éternel,  Cette  slniification  est  (fondée,  tant  sur 
la  forme  du  mot  et  le  sens  du  verbe  hébren 
dont  il  dérive,  que  sur  la  réponie  de  Dieu  lui* 
même  ftUte  à  Moise,  lorsqu'il  lui  demanda  son 
nom  :  Je  sme  celui  oui  «vi^...  Ceiui  pn  est;  et, 
sur  le  passage  de  rApocalypeet  qui  est  une  al 
lusion  évidente  à  celle-ci  :  Oui' 


Qui  est  (le 

Dieu),  qui  était,  et  qui  doit  venir,  Pannl  lee  nom* 
hreux  critiques  qui  ont  écrit  sur  ce  nom ,  qui , 
on  hébreu,  se  compose  des  quatre  consonnes 
JHVH)  et  s'appelle  •«  coaaéqdenoe  feCru^mm- 


fnolbn,  les  uAs  iirt  tendent  que  les  voyellet  qnl 
raccompagnent  lui  appartiennent  en  propre ,  et 
que  par  ooneéquent  JAova  eet  sa  véritable  i>ro- 
nonciation  ;  les  autres  soutiennent,  au  contraire, 
que  ce»  mêmes  voyelles  ont  été  empruntées  à 
Adonai  (pour  Edonai,  c'est-Â-dire  Seipneur)^  mol 
que  les  Juifs  substituent  toidours  uans  la  lec- 
ture de  la  Bible.  Otte  dernière  opinion  est  la 
plus  généralement  reçue  auiourd'hui,  et  parait 
en  ell'et  la  plus  probable.  Ce  qui  est  certain , 
c'est  que  la  version  grecque  met  constamment 
0  KuHos  (le  Seigneur),  au  lieu  de  Jêkova.  Selon 
les  JuiCi,  c'est  par  ce  nom  que  Moïse,  qui  en 
connaissait  la  vimie  signification,  a  opéré  ses 
miracles.  Depuis  le  retour  de  le  captivité,  le 
mnd  prêtre  seul  le  pronon^it  une  fois  dane 
Tannée,  et  dans  1<%  temple,  au  jour  de  l'expiation 
solennelle.  Depuis  la  destruction  du  temple,  on 
a  cessé  complètement  de  le  prononcer.  Dans 
une  longue  et  savante  dissertation ,  le  P.  Sou* 
oiet,  iésuite ,  s'efforce  de  prouver  qu'il  était  per- 
mis de  prononcer  le  nom  JehmML  dans  le  temple 
et  dans  les  cérémonies  saintes  ;  oue  la  pronon- 
ciation s'est  conservée  après  la  destruction  du 
temple,  aurtout  ehes  lea  sagee  et  les  rabbins; 
que  si  les  traducteurs  ne  l'ont  pas  employé,  c'est 
qu'on  avait  pour  lui  un  si  grand  respect ,  qu'on 
ne  le  traduilMiit  iamais  dans  une  langue  étrafr* 
gère;  enfin,  qu'il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  noms  propres  des  Hébreux ,  dont  par 
conséquent  on  n'a  nu  conserver  la  prononcia- 
tion sans  conserver  la  sienne,  (rosenius  convient 
dans  son  Theetnarus  que  ce  dernier  aiigument 
a  une  grande  force.  A  y  a  une  foule  d'auteurs 
qui  ont  écrit  sur  Jehoum^  comme  Génébrard^ 
ruilerus,  Drusius,Sixtinus  Amama,  son  disciple, 
Buxtorf  le  iils>  Louis  Capell,  Gataker,  Jablonski, 
Ebrard,  Haneberg«  Welte,  Kurti,  Hengstenberg, 
Tholuk,  D.  Galmet,  Drach,  etc. 


fit  périr.  Koy.  111  Rois,  xvi,  1  et  suiv. 

IL  JÉHU,  flU  de  Josaphat  et  petit- fils  de 
Namsi,  capitaine  des  troupes  de  Joram,  roi 
d'Israël.  Dieu  le  destina  à  régner  eur  Israël  et 
à  venger  lea  crimes  de  la  maison  d'Achab.  U 
fut  sacré  roi ,  tua  Joram,  roi  d'Israël ,  fit  jeter 
son  corps  dans  le  champ  de  NalH>th  deJeiraél, 
ainsi  «me  l'avait  prédit  le  prophète  Êlie,  fit  périr 
les  entants,  les  parents  et  les  amis  d*  A  chah,  et 
condamna  à  mort  lee  ministres  de  Baal,  dont  il 
brêla  te  statue  et  détruisit  le  temple.  Il  ffou- 
vema  Israël  pendant  vtngt*huit  ans,  et  l'Ecri* 
tnre  dit  qu'il  ne  ae  retira  pas  des  péchés  de 
Jéroboam»  fils  de  Nabet^  qui  avait  Ihiit  prévari- 

2ucr  Israël  en  y  introduiaant  le  culte  des  veaux 
*or.  Vcy.  IV  Rois^  m  et  suiv. 

itHUEL,  un  des  luift  oui  habitèrent  Jéru<- 
salem  après  la  captivité  de  Babylone.  Fby.IPa* 
ralip.,  IX, dk 

JEHITS ,  fib  d'Ësaft  et  dT>olibama.  Voy.  Ge- 
nèse, XXXVI,  5. 

lÉklTS,  fils  de  Balan,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. Voy.  \  Paralip.,  vit,  10. 

m.  JEHU8 ,  fiU  d'Esec  et  descendant  de  Saûl. 
Voy,  I  Paralip.,  vui, 30. 

IV.  JÉSUS,  quatrième  tils  de  Roboam,  raî 
de  Juda,  et  d'Abigail.  Voy.  II  Paralip.,xi,  19. 

JBM Al ,  fils  de  Thola  et  peUt-iils  dlssadiar. 
Koy.  I  Paralip.^  vn,3. 

JBMIIII.  nom  que  Jacob  donna  i  son  lUi, 
que  Racbel  avatt  nommé  BéMai  ;  ee  nom  te 
met  ordinairaaMnt  pour  Bemamin.  On  dit  que 
S««l  était  fils  de  Jemlsd,  c'eel^é-dlre  de  In  «rikni 
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d«Bei^aimn.  Foy.  I  Rois,  ix,  !•  I  Panlip., 
xzvii,  12,  etc. 

JEMLA,  père  du  prophète  Michée.  Vcy. 
lU  Rois,  XXII,  8.  U  Paralip.,  xvni,  7,  etc. 

JBMLEGH ,  chef  de  famule  et  descendant  de 
Juda.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  34. 

I.  JBMlfA,  premier  fils  d*Aser,  chef  de  la 
famille  des  Jamnaîtes.  Voy.  Genèse,  XLVi,i7. 

U.  JEHNA,  fils  d'Hélem,  de  la  tribu  d*Aser. 
Voy,  I  Paralip.,  vii,35. 

lENINS.  Voiu.  Jenyns. 

JBMISCHIUS  (Paul),  protestant,  né  à  Anvers 
en  1558,  mort  à  Stuttgart  Tan  1647,  éUit  versé 
dans  les  sciences  et  dans  les  langues.  Il  est  au- 
teur d*un  ouvrage  intitulé  :  Thesawrus  animarum, 
qui  le  fit  bannir  de  son  pays.  Voy,  Feller,  Biogr, 
univers, 

JBMENSIS.  Fov.JlNOis. 

I.  JENKIN  (Robert),  anglican,  né  à  Mtnster, 
dans  rile  de  Thanet,  en  1656,  mort  en  1727,  de- 
vint successivement  agrégé  à  Tuniversité  de 
Cambridge,  principal  du  collège  de  Saint- Jean 
et  professeur  de  théologie^  plus  tard  il  fut  cha* 
pelain  de  Tévéque  de  Chicfiester.  Il  a  laissé  : 
!•  Examinatùm  ofthe  authorUy  of  gênerai  coun^ 
ciU:  Londres,  1668,  in-4»;—  V  Defensio  S.  Au- 

Suslini  versus  S.  Phereponum;  1707,  in-8»;  — 
>  Remarks  upon  IV  booksjust  published,  entre 
autres  sur  Vaistpire  des  Juifs  de  Basnaffe,  la 
Paraphrase  de  VEpitre  de  saint  Paul  de  Loke,  et 
la  BHUiothèque  choisie  de  Le  Clerc;  —  4*  JAf 
Beasonableness of  the  Christian  religion;  ouvrage 
qui  a  eu  six  éditions;  —  &>  une  traduction  an- 
glaise de  la  Vie  d Apollonius  de  Tyane  de  Tille- 
mont.  Voy.  la  Nouv,  Biogr.  génér, 

II.  JENKIM  (William),  anglican^  né  i  Sud- 
bury  en  1612, mort  en  1685,  admimstra  d*abord 
quelques  paroisses  de  province,  puis  il  devint 

{>rédicaleur  à  Sainte-Anne  de  Blackfi'iars.  Sous 
e  rt^ne  de  Charles  II,  il  fut  mis  en  prison  pour 
avoir  adopté  les  opinions  des  non-conformistes 
et  les  avoir  préchées  publiquement.  On  a  de 
lui  :  1*  An  Exposition  of  the  Epistle  of  Jude;  S 
vol.  in-4«,  et  m-fol.;  ~~  2*  plusieurs  écrits  de 
controverse  ;  —  dP  des  Sermons,  Voy,  la  Nouv, 
Biogr,  génér* 

J£NKS  (Beigamin),  théobgien  anglican,  né 
en  1646,  mort  en  17z4,  était  parent  ou  docteur 
Williams,  évéaue  de  uhichester.  Il  administra 
les  paroisses  de  Harlay  et  de  Kenley.  On  lui 
doit  :  1*  Prayers  and  offices  of  dévotion;  1810, 
27*  édition  ;  ~~  ^  Méditations  tmon  varions  cm- 
oortant  subjects;  1756,  2  vol.  iii-8«,  2*  édit.  Voy. 
la  îiouo.  Biogr.  oénér. 

JENNIN6S  (David),  anglican,  mais  dissident, 
né  à  Kibworth ,  dans  le  comté  de  Leicester,  en 
1601,  mort  en  1762,  exerça  les  fonctions  de  mi- 
nistre pendant  plus  de  quarante  ans  à  Londres, 
et  il  professa  la  théologie  avec  Succès.  Il  a  laissé  : 
1*  The  Beauty  and  benefit  ofearlu  piety;  1730, 
in-12: — 2«  iln  Appeal  to  reason  and  common  sensé 
for  the  truth  of  the  holy  Scriptures;  —  3>»  Jewish 
AntiquitieSf  or  a  course  of  kchsres  on  the  III  first 
books  ofGodwin's  Moses  and  Aaron;  1766,  2  vol. 
in-8*;  —  ¥  plusieurs  autres  ouvrages  indiqués 
dans  la  Nouv.  Biogr,  génér. 

IBMOIS  (Jenensis)^  secte  luthérienne  qui,  se- 
lon toute  apparence^  prit  le  nom  de  la  ville  où 
elle  s^établit.  Voy.  Lmdanus,  Dubitantius  Dialo- 
gue de  origine  sectarum  hujus  sœculi. 

JEHTNS  ou  JENUIS  (Soame)^  aiiglican,  né 
en  1704  à  Bottesham,  en  Cambridgishire.  ou, 
selon  d^autres,  à  Londres,  mort  en  1787,  nt  de 
très-bonnes  études  à  Cambridge.  On  a  de  lui 

Slusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue: 
rjHHMii  de  f évidence  inirinièque  du  chrisUa* 


nisme;  ouvrage  où  roo  trouve  d*i 
sur  la  vérité  de  rÉvannle  et  sur  le  véritable 
esprit  du  christianisme.  Le  Tourneur  en  a  donné 
une  traduction  imparfidte,  où  rorigioal  a  été 
substantiellement  mutilé  et  ^usté  aux  idées 
quelquefois  faibles  ou  tinsses  du  tradactcar. 
Une  édition  plus  fidèle  est  celle  du  Liège  de 
1779,  in-12.  avec  des  notes,  où  plmieafs  r^ 
flexions  de  rauteur  sont  développées  et  confir- 
mées, et  d*autres  présentées  sons  un  point  de 
vue  qui  les  met  à  rabri  de  tout  leprucbe  de  la 
critique.  Voy.  le  Journal  kist.  et  Htàir.,  15  sep- 
tembre 1779,  p.  94,  et  \^  mai  1780,  p.  8.  Feller, 
Biogr.  univers, 

JEPHDAlA,  fib  de  Sésac,  et  un  desdeicea 
dants  de  Benjamin.  Voy,  I  Faralip.,  viii,2S. 

JEPHLAT,  flls  d*Héber,  de  la  tribu  dTAsv. 
Vojul  Paralip.,  vn,  32. 

ISPHLETI,  ville  située  sur  les  fttmticres  de 
Benjamin  et  d'Êphraîm.  Voy.  Josné.  z^  3. 

I.  J2PH0NE,  père  de  Caleb.  Fuy.  Noabrcs, 
xin.7. 

II.  J£PHDir£,  fils  de  Jether,  et  un 
cendants  d*Aser.  Voy,  1  Paralip.,  vn«  38. 

JEPHTABL,  ville  de  la  tnbu  de  Z 
Voy.  Josué,  XIX,  14. 

JfiPHTÊ,  juffe  d'Israël,  né  à  Maspba^  eu  Ge- 
laad,  était  fils  d^n  nommé  Galaad.  11  se  Isa  dans 
le  pays  de  Tob,  et  y  devint  chef  d'une  tmupt. 
Les  Israélites  cjui  habitaient  le  paya  situé  au 
delà  du  Jourdain  vinrent  le  prier  de  les  secou* 
rir  contre  les  Ammonites,  iephté  y  ooneeutit^a 
condition  qu*à  la  fin  de  la  gnem  ils  le  recou- 
naîtraient  pour  chef.  Les  Israélites  rayant  re- 
connu, en  effet,  pour  chef,  il  aiaranMa  de* 
troupes  et  promit  à  Dieu  que ,  s*il  trwapbaat 
de  ses  ennemis,  il  lui  offrirait  en  belocanstc  la 
première  personne  qui  sortirait  de  ua  WÊuam 
et  qui  viendrait  à  sa  rencontre.  Il  revint  vict»> 
rienx;  et  sa  fille  s*étant  offerte  lu  presaiérc  a 
ses  yeux,  il  la  sacrifia,  comme  il  en  avuit  hà 
vœu.  Contre  le  sentiment  de  tous  I 
tant  chrétiens  que  juifs,  plusieurs 
modernes  prétendent  que  la  fille  de 
fut  pas  réellement  immolée,  muis 
consacrée  au  service  du  sanctuuire. 
opinion  qu*on  adopte,  on  ne  peut  nei 
contre  la  religion  des  Hébreux;  car  le  v< 
Jephté  est  un  fait  qui  lui  est  eutièreinent 
sonnel.  Il  n*était  pas  commandé  par  b  loi, 
puisque  la  loi,  au  contraire,  défendait  eipiem- 
ment  le  sacrifice  de  victimes  humaines.  C'cit 
un  fait  isolé,  et  auquel  le  grand  prêtre  ci  k 
majorité  du  peuple  ne  prit  aucune  purl.  A  la 
vérité ,  parmi  les  raisons  alléguées  oontre  I  o»- 
molation  réelle ,  il  en  est  de  spécieuses .  asan 
elles  ne  peuvent  contrebalancer  la  Unein  da 
texte  sacré,  qu*on  ne  saurait  entende  d'aut 
consécration  au  service  du  sanctuaire  sans  «u 
fiiusser  le  véritable  sens.  Aussi 
étonnés  de  voir  un  hébraîsant  ai 
que  Hengstenberg  soutenir  cette 
nion.  Voy.  Juges,  il.  La  Faraphrui 
Joseph,  Antiq.,  1.  V,  c.  ix.  Ambrou^  De  Qgk'iu, 
1.  llI ,  c.  XII.  Hieronym.,  Contra  Jeuitnimm^  L  i 
August.,  Quœst.  XIJX  m  /wftr.  OiryuneL  B^ 
mil.  XIV, ad  popuàun  Aniioeh.  Théodoret,  «beat 
XX  in  Judic.  D.  Calmet ,  qui,  dans  sa  ffciwiSi 
tûm  sur  levceu  de  Jephté,  pUeée  à  la  tile  de  aau 
commentaire  sur  les  Juges,  citei  * 
auteurs,  tant  anciens  que  mode 
du  sacrifice  réel,  expose  le  seul 
et  le  combat  par  d*exceUenles  imii 

JEPHTE  A,  ville  de  la  tribu  de 
Josué,  XV,  43. 

JÉRAA,  esclave  égyptien  i  qui 
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roaitre,  donna  sa  fille  en  mariage.  Voy.  I  Para- 1 
lip.,  11.34. 

I.  JÉRAMBEL,  fil$  de  Cis,  de  la  triba  de 
Lévi.  Vnif.  I  Paralip.,  xxiv,  29. 

II.  JÉRAMÉEL ,  nls  aine  d'Hesron,  de  la  tnbu 
de  Juda.  KoyJ  Paralip.,  ii,  9. 

m.  JÉRAMÉEL ,  canton  du  partase  de  Juda 
situé  vers  le  midi  de  cette  tribu.  Voy,  I  Rois , 
XXVII ,  10. 

JERGAAM ,  éUit  fils  de  Raham.  Vcy.  I  Pa- 
ralip.,  n.4*. 
JEREMIA.  Vou.  JÉRÉMiE,no  III. 
I.  JÊRËMIE ,  le  second  des  gitinds  prophètes, 
néà  Anathoth,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, était  fils  d'Helcias,  qui  appartenait  à  la 
race  sacerdotale.  Dés  le  sein  de  sa  mère ,  il  fut 
sanctifié  et  destiné  à  remploi  de  prophète.  La 
treizième  année  du  règne  de  Josias,  Dieu  l'en- 
voya porter  ses  ordres  aux  princes  et  aux  peu- 
ples, et  il  prédit  à  ce  prince  qu'il  anrait  beau- 
coup à  souffrir,  ce  qui  excita  contre  lui  la  colère 
de  ses  parents  et  de  ses  compatriotes ,  qui  me- 
nacèrent de   le  tuer  s'il  prophétisait  encore. 
Plus  tard  il  annonça  à  Joakim,  roi  de  Juda,  que 
s'il  persévérait  dans  ses  désordres  la  colère  de 
Dieu  s'appesantirait  sur  lui.  Plus  tard,  il  prédit 
la  destruction  du  temple,  la  captivité  des  Juifs, 
qui  devait  durer  soixante-dix  ans;  et,  après  la 
prise  de  la  ville,  il  alla  joindre  Godolias  a  Mas- 
phath.  Les  chefs  du  peuple  l'ubliffèrent  de  se 
retirer  avec  eux  en  Egypte,  où,  selon  une  tra- 
dition ancienne,  il  fut  lapidé  à  Taphnis  ou  Tanis, 
par  les  JuiGs^  qui  ne  pouvaient  supporter  ni  ses 
î-eproches  ni  ses  menaces.  Les  Grecs  et  les  La- 
tins l'honorent  comme  un  martyr  le  l**"  mai.  On 
a  de  Jérémie  :  1^  un  livre  de  Prophéties;  —  2°  des 
Lamentations;  —  3"  une  Lettre,  qui  forme  le 
chapitre  vi  du  livre  de  Baruch.  Les  Prophéties 
embrassent  52,  ou  plutôt  51  chapitres,  puisqu'on 
reconnaît  généralement  que  le  52"  n'est  pas  de 
l'illustre  prophète.  Ces   Prophéties  renferment 
des  oracles  prophétiques  proprement  dits ,  des 
discours  moraux  et  des  récits  historiques.  Dans 
le  recueil  tel  que  nous  le  présentent  nos  Bibles, 
tant  grecques  qu'hébraïques,  les  oracles  ne  sont 
nullement  disposés  selon  l'onire  chronologique  ; 
il  y  a  même  de  la  variété  entre  l'arrangement 
que  leur  donnent  les  exemplaires  du  texte  hé- 
breu suivi  par  la  Vulgate,  et  celui  ^ue  leur  assi- 
gnent les  exemplaires  de  la  version  des  Sep- 
tante; de  plus,  on  trouve  dans  les  Septante  des 
omissions  considérables  ;  trois  phénomènes  sur 
lesquels  nous  avons   dit  quelques  mots  dans 
notre  Introduction,  etc.  (tom.  III,  p.  396  et  suiv.), 
pour  faciliter  l'intelligence  de  ces  divins  oracles. 
-»  Les  Lamentations,  que  les  Juifs  appellent 
aussi  en  hébreu  Echa,  c'est-à-dire  comment  {quo* 
rfiodo)^  parce  qu'elles  commencent  par  ce  mot, 
renferment  5  chapitres,  dans  lesquels  Jérémie 
déplore  la  désolation  de  Jérusalem  prise  par  les 
Chaldéens,  puis  nous  dépeint  ses  propres  mal- 
heurs, pour  revenir  encore  sur  la  ruine  de  Jé- 
rusalem. Il  reproche  ensuite  &  l'Idumée  de  se 
réjouir  du  malheur  des  enfants  de  Juda,  et  lui 
annonce  à  elle-même  sa  ruine  entière  et  en 
mérae  temps  la  délivrance  de  Sion.  Enfin  il 
représente  au  Seigneur  les  maux  sans  nombre 
<iui  ont  désolé  les  enfants  de  Juda,  et  il  le  con- 
jure de  les  rappeler  à  lui  et  de  les  rétablir  dans 
leur  ancienne  splendeur.  —  Quant  à  la  Lettre 
insérée  dans  le  livre  de  Baruch,  l'inscription 
qu*elle  porte  en  tête,  et  qui  se  trouve  dans 
pres({ue  tous  les  manuscrits  et  dans  toutes  les 
lersîons,  et  qu'enfin  presque  tous  les  Pères  ont 
admise,  l'inscription,  disons -nous,  l'attribue 
expressément  à  Jérémie.  D'un  autre  cùtê,  les 


caractères  intrinsèques  de  cette  Lettre  prou- 
vent également  qu  elle  est  sortie  de  la  plume 
du  prophète.  On  peut  môme  remarquer  que 
non-seulement  le  sujet  n'est  pas  différent  de 
celui  du  chapitre  x  de  Jérémie,  mais  que  la 
construction  des  phrases  et  jusqu'aux  incises 
de  la  période,  tout  est  absolument  dans  le 
même  goût.  Les  autres  écrits  de  Jérémie, 
dont  nous  venons  de  parler,  réunissent  encore 
plus  de  manques  d'authenticité,  comme  nous 
croyons  l'avoir  démontré  dans  notre  Introduc- 
tion, etc.  (tom.  III ,  p.  406  et  suiv.),  et  comme 
le  reconnaissent  même  les  critiques  les  plus 
portés  à  rejeter  en  général  l'autorité  des  divines 
Écritures,  quoique  quelques-uns  d'entre  eux 
refusent  au  prophète  une  bien  faible  partie  de 
l'ouvrage  quon  lui  attribue.  Voy.  Huet,  /X?- 
monstr.  evang,, propos,  IV:  de  Pt^ophet.  Jeremiœ, 
D.  Ceillier,  Hist.aénér.  des  Auteurs  sacr.  et  ec- 
dés,,  tom.  I,  p.  ^6  et  suiv.  D.  Calmet,  Diction, 
de  ta  Bible,  La  Bible  de  Yence.  Préface  sur  Je" 
rémie,  et  Préf.  sur  les  Lament.  de  Jérémie,  J.-B. 
Glaire,  Introd,,  tom.  III,  où  on  trouve  la  liste 
des  principaux  auteurs  catholiques,  protestants 
et  juifs  qui  ont  écrit  sur  Jérémie. 

IL  J£r£MIE,  de  la  ville  de  Lobna,  était  père 
d'Amital,  femme  de  Josias,  roi  de  Juda,  et 
mère  de  Joachas  et  de  Sédécias.  Voy,  IV  Rois, 
XXIV,  18    ^ 

III.  JËRËMIE  ou  JÉRËMIA,  homme  vaillant 
de  la  tribu  de  Manassé ,  et  chef  de  sa  famille. 
Voy,  I  Paralip^  v,  24. 

ÏV.  JÉRÉBSÏE,  nom  porté  par  deux  héros  des 
armées  de  David.  Voy,  I  Paralip.,  x,  13;  xii,  4. 

y.  JËRÊMDS  (saint),  martyr  de  Palestine  et 
compagnon  de  saint  Ëlie,  de  saint  Daniel ,  etc^ 
Vov,  Elie,  n»  IL 

VI.  JÉRÉMIE  (saint),  martvr  du  mont  Sina, 
fut  le  compagnon  de  saint  Ëlie,  de  saint  Sa- 
bas,  etc.  Voy,  EUE,  n»  III. 

VIL  JERËMIE  (saint),  martyr  de  Cordoue  et 
compagnon  de  saint  Fierre,  de  saint  Wala- 
bonze,etç.  Voy.  Pierre,  n'VIII. 

VIII.  JËRËMIE  (saint),  martyr  sous  les  Sar- 
rasins d'Espagne,  et  compagnon  de  saint Ëmi- 
lan  ou  Émillan.  Voy.  Ëmilan. 

JËRËMIEL,  fils  d'Amélech.  fut  un  de  ceux  â 

3ui  Joachim,  roi  de  Juda,  ordonna  de  prendre 
érémie  et  Baruch,  secrétaire  du  prophète.  Voy, 
Jérémie,  xxxvi,  26. 

JËRIAS,  fils  de  Sélémia,  arrêta  Jérémie  à  la 
porte  Benjamin  de  Jérusalem ,  l'accusant  faus- 
sement de  vouloir  passer  comme  transfuge  aux 
Chaldéen».  Voy,  Jérémie,  xxxvii,  12. 

JËRIAO,  fils  aine  d'Hébron,  Lévite.  Voy. 
I  Paralip.,  xxiii,  19. 

JËRIBAI,  fils  d'Elnaém,  était  un  des  braves 
de  Tarmôe  de  David.  Voy,  I  Pai-alip.,  xi,  4(3. 

JËRICHO,  ville  royale  des  Chananéens  qui 
échut  en  partage  à  la  tribu  de  Benjamin.  Koy. 
Josué,  II,  1;  VI,  2;  xii,9;  xvui,  21.  ^Jéricho 
est  devenue  au  iv*  siècle  de  l'ère  chrétienne 
une  ville  épisc.  de  la  première  Palestine,  dans 
le  patriarcat  de  Jérusalem ,  sous  la  métropole 
de  Césarée.  Ce  n'est  plus  aigourd'hui  qu'un 
pauvre  village  habité  par  les  Arabes.  Jéricho  a 
eu  six  évêques,  dont  le  premier  assista  au  1^^  con- 
cile de  Nicée.  Voy,  Lequien,  Oriens  Christ.^ 
tom.  III,  p.  054.  De  Commanville,  /'«  Table  al- 
phabet., h,  125.  Richard  et  Giraud. 

JÊRUBL,  fils  de  Thola  et  petit-fils  d'Issachar. 
Voy,  1  Paralip.,  vu, 2. 

1.  JËRIMOTH.  Il  y  a  eu  plusieurs  personuageb 

de  ce  nom  :  1«  un  fils  de  Bêla  et  petit-fils  de 

,  Hetijamin  (I  Paralip.,  vu,  7);  2»  un  fib  de  Bé- 

'  chor(vers.  K):.>  un  fils  de  Baria(viii,  li);4"uii 
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fils  de  Musi,  Lévite  (xxiii,  23);  5»  un  iils  de 
Iléman  (xxv,  4):  6»  un  fiU  d^Oznel;?»  un  fils  de 
David  (Il  Paralip.,  xi,  18);  S»  un  fils  d'Êlam, 
lequel  fut  obligé  de  renvoyer  la  femme  étran- 
gère qu'il  avait  épousée  pendant  la  captivité, 
contre  la  loi  mosaïque  (I  Èsdras,  x«  26). 

II.  JËRIHOTH ,  ville  royale  des  Chananéens 
qui  écbut  en  partage  à  la  tribu  de  Benjamin. 
Voy,  Josué,  X,  3;  xu,  il  ;  xv,  35.  Elle  est  appe- 
lée Jérimuih  dans  II  Esdras,  xi,  29. 

I.  JËRIMUTH,  un  des  trente  vaillants  capi- 
taines de  David.  Voy,  I  Paralip.,  xn ,  5. 

H.  JËRIMUTH,  fils  de  Zcthua,  lequel  fut 
obligé  de  répudier  la  femme  qu'il  avait  épousée 
nenuant  la  captivité ,  contre  la  loi  mosaïque. 
Voy.  1  Esdras,  X,  27. 

il  T.  JËRIMUTH ,  ville.  Voy.  Jéruioth,  n«  II. 

JËRIOTH,  fils  de  Caleb  et  d'Azuba.  Voy. 
I  Paralip.,  Ii,i8. 

JERMAI,  un  des  Juifs  qui  furent  obligés  de 
répudier  les  femmes  étran;;ères  quMls  avaient 
épousées  pendant  la  captivité,  en  violation  de 
la  loi  mosaïque.  Voy.  I  Ësdras,  x ,  33. 

JERMTN  (Michel),  théolo]^ien  anglican ,  né  à 
Knowston,  dans  le  Devonshire,ran  1590,  mort 
en  1659,  se  ût  recevoir  docteur  en  théologie  à 
Leyde ,  et  devint  chapelain  ordinaire  de  Char- 
les W  et  recteur  de  Tégiise  Saint- Martin. 
Parmi  ses  principaux  ouvrages  nous  citerons  : 
1©  Paraphrases  sur  les  Proverbes  de  Saiomon; 
1638,in-fol.; —  2»  Commentaire  sur  tEcclésiaste; 
in-foi.  Vo»/.  Wood,  Athenœ  Oax)ntenses» 

I.  JËROBAAL ,  surnom  que  Ton  donna  à  Gé- 
déon  après  qu'il  eut  abattu  le  bois  de  Baal.  Voy, 
Jufires   VII  1 . 

II.  'jËROBAAL,  père  d*Abimélech.  Voy, 
II Rois.  XI, 21. 

I.  JEROBOAM  I*S  roi  d'Israël,  était  fils 
de  Nabat  et  d'une  veuve  nommée  Sarva.  Il  est 
regardé  dans  l'Écriture  comme  l'auteur  du 
schisme  et  de  Tidolâtrie  des  dix  tribus  qui, 
après  la  mort  de  Saiomon,  le  reconnurent  pour 
roi.  Il  défendit  aux  Juifs  d'aller  à  Jérusalem, 
et  mit  un  veau  d*or  à  Dan  et  un  autre  à  Bersa- 
bée.  Il  éleva  des  temples  sur  les  hauts  lieux, 
et  choisit  des  prêtres  qui  n'appartenaient  pas 
à  la  tribu  de  Lévi.  Il  mourut  dans  l'impiété. 
Voy.  III  Rois,  XI  et  suiv. 

H.  JËROBOAM  II,  roi  d'Israël,  fiU  et  succes- 
seur de  Jous.  A  l'exemple  de  ses  prédécesseurs, 
il  fit  de  Samarie  sa  capitale.  Le  prophète  Jonas 
lui  annonça  qu'il  vaincrait  les  Syriens,  qui 
avaient  enlevé  au  royaume  d'Israël  une  partie 
de  son  territoire.  Jéroboam  leur  ayant  déclaré 
la  guerre,  s'empara  d'Émath  et  de  Damas,  et 
rendit  à  son  royaume  ses  anciennes  limites.  Ce 
prince  régna  heureusement  pendant  plus  de 
quarante  années;  mais  il  fit  le  mal  devant  le 
oeigneur,  et  surpassa  même  l'impiété  des  mau- 
vais rois  qui  l'avaient  précédé.  Voy.  IV  Rois, 
XIV,  23  et  suiv. 

JËROHAM,  filsd'Elcana.  Koy.  I  Paralip.,  vi, 

i.  JËROME  (saint),  prêtre  et  docteur  de  TË- 
glise,  né  à  Slridon,  en  Dalmatie,  vere  Tan  331. 
mort  le  30  septembre  420,  reçut  le  baptême  a 
Rome  à  Tâge  de  trente  ans.  Après  avoir  visité 
Aquilée,  il  vint  dans  les  Gaules,  puis  il  parcou- 
rut la  Tiirace,  le  Pont^  la  Bilhynie,la  Ualatie, 
la  Cappadoce  et  la  Cilicie,  demeura  à  Antioche^ 
et  se  iixa  dans  le  désert  (]ui  s'étend  entre  la 
Syrie  et  le  pays  des  Sarrasins.  Là  il  vécut  dans 
de  grandes  austérités,  lisant  et  méditant  les 
Livifs  saints.  A  cette  époaue,  ditférents  partis 
divisaient  TÉglisc  d'Antiocne,  et  saint  Jérôme, 
pressé  de  se  déclarer,  embrassa  la  cause  de 


Paulin  I  qui  Téleva  au  sacerdoce.  Après  un  ^ 
jour  assez  long  en  Palestine,  il  se  rfôidit  en  3s i 
à  Constantinople ,  dans  le    but   d*y  étudier  U 
théologie  sous  saint  Grégoire  de  Naziai'.xe,  alor^ 
évéque  de  cette  ville.  Vers  Tan  381,  il  a^sà^ta  n. 
concile  tenu  à  Home  par  le  pape  Dama'^.  et,  « 
la  mort  de  ce  pontife,  il  alla  en  Egypte.  \.Mta 
les  monastères  de  Nltrie,  et  retourna  à  «a  ->ii- 
tude  de  Bethléhem,  qui  lui  était  si  chère.  Ct^i 
là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  prise  de  Rvlcî 
par  Alaric,  et  qu'il  apprit  la  mort  de  ses  px^ 
intimes  amis.  Il  déploya  la  plos  grande  chant» 
à  regard  de  la  noblesse  de  Rome,  oui  vint  im- 
plorer son  secours.  L*an  411 ,  il  édiappa  avec 
peine  aux  barbares,  qui  Taisaietit  de  fréquen'rs 
incursions  sur  les  frontières  de  la  Palestio*^  ^t 
des  pays  environnants,  et  il  eut  à  soutf  r  k 
cruelles  persécutions  de  la  part  des  Péh.r'>. 
On  célèbre  sa  fêle  le  30  septembre.  S«  H'  " 
complètes  ont  eu  de  nombreuses  édition^.  .^-. 
meilleures  sont  celles  de   O.  Jeao  Martui  ~v. 
bénédictin:  Paris,  1603-1706,  5  voL  ÎD-fol..  k 
celle  de  Vallarsi  :  Vérone,  173t-17l2. 11  vol  i- 
fol.;  Venise^  1766, 11  voL  in-4».  Voy.  Rirharl  l 
Giraud,  qui,  outre  une  analyse  asseï  diUi'  -! 
des  ouvra^^es  de  saint  Jérôme  d  après  1  èai:    i 
de  D.  Martianay, citent  les  endroits  remarq^  a*  •*> 
de  Tillustre  Père  touchant  le  dogme,  la  mor  -. 
et  la  discipline,  et  portent  sur  ses  écrits  ur  ju- 
gement aussi  juste  que  flatteur.  Baroniuç.  .s^- 
nai.  Tillemont,  Mémoires ^  tom.  XII.  D.  ^àt^xii- 
nay,  dans  la  Vie  de  saint  Jérôntt.  D.  Olnr, 
Hist.oéné'.  des  Auteurs  sacrés  et  eeetés.,  tom.  X. 
p.  172  et  SUIT.  Feller,  qui ,  dans  sa  lÙ^y».  tr  - 
vers.,  fait  re.^$ortir   le  mérite  de  U  IJ',  ". 
œuvre  principale  de  saint  Jérôme,  et  c.te  î'.i- 
sieurs  protestants  très-babtles  et  trésreiioni.:.ci 
qpi  donnent  les  plus  grands  élocres  à  cctu  \' 
sion.  La  Souv.Biogr.  géttér,,  où  on  trouve  a..* 
une  analv.«e  des  ouvrages  de  saint  Jérôcoe. 

II.  lÊftOHE  DE  FORLI,  dominicain,  nv, 
au  XV*  siècle.  Il  a  laissé  :  1*  une  Chr^if'*'  '- 
Forli,  qui  s'étend  de  fan  1307  à  l'an  lljo;- 
2»  des  Semions;  —  3»  plusieurs  ouria^es  '■: 
piété.  Voy.  le  Joum,  des  Savnntét,  1731,  p-  - 
et  siiiv. 

III.  J£r0ME  de  PRAGUE,  le  plus  tsc^  « 
disciple  de  Jean  Hus,  né  â  Pra;;ue  vers  .ir 
1378,  mort  à  Constance  en  1(16,  était  bacbdkr 
et  maitre  en  théologie.  Plus  savant  et  plus  i^i^ 
til  que  Jean  Hus,  u  commença  en  IKKi  pn^ 
pager  sa  doctrine,  et,  ayant  été  conduit  dc^-e' 
le  concile  de  Constance  pour  v  être  iotem^*. 
sur  sa  doctrine ,  il  condamna  dans  la  dii-oc. 
vième  session  les  erreurs  de  Wîclef  et  d«  Jt:;. 
Hus;  mais,  dans  la  vingt  et  unième  session.:' 
rétracta  son  abjuration.  Déclaré  hérétqut  *• 
parjure ,  il  fut  livré  au  bras  séculier  et  Un'. 
comme  relaps.  Voy.  llansi,Sticrort»s  amfilior-^ 
nova  et  ampiissima  CoUectio,  tom.  XI VU.  Bc- 
gier.  Diction,  de  théoLj  au  mot  HusstTSS.  Ffcln, 
et  Compnr.  notre  art.  Hrs ,  n*  V. 

IV.  JÉRÔME  DE  PRAGUE,  quH  ne  faot  p 
confondre  avec  le  précédent,  était  un  pieux  ^- 
litaire  qui  s'est  élevé  contre  le  disciple  de  Jeu 
Hus  et  qui  détestait  ses  erreurs.  Ko«.  felk-. 
Biogr.  ntiif^rs,  , 

y.  JËR&ME  DE  SAIIITE-FOI,  jnifespi.^^ 

converti .  nommé  avant  sa  conversion  i-}* 
Lurchi,  devint  médecin  de  Pantipape  Pîerrr*? 
Lune,  qui  prenait  le  nom  de  Benoit  Xlli.  la-J 
une  conférence  publique  qui  coroinein  if  7  f 
février  1413,  et  qui  unit  le  10  mai  s»tast,il 
prouva  en  présence  du  pape ,  de  plos^o^  ^^' 
dinaux.  d'un  grand  nombre  d'éveqae.  âc  vi- 
vants théologiens,  du  chef  des  syna(<i|Qeb  <l\i* 
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ragon,  accomjMgné  des  |)Uis  savants  rabbins  de 
ce  royaume ,  il  prouva,  disons- nous,  que  le  Mes- 
sie était  venu,  et  ciue  Jésus-Christ  en  avait  par- 
faitement rempli  les  caractères.  On  a  de  Jé- 
rôme .  i«  Des  Moyens  de  réfuter  et  de  convaincre 
îp*'  Juifs;  —  40  un  Traité  contre  le  Tahnud  ;  ces 
Jeux  ouvrages  ont  paru  ensemble  sous  ce  titre  : 
Ueàrœorum  mastix;  Francrort,  1602;  ils  ont  été 
insérés,  en  outre,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
et  ont  converti  à  leur  apparition  environ  5^000 
juifs.  Vou.  Feller,  Hiogr,  univers, 
VI.JBrOME  de  SAIMTE-MAREB.  Voy.  GeoF' 

FRJN. 

J£R0N,  ville  de  la  tribu  de  Nephthali.  Voy. 
Josué,xix,  38. 

JËRONIMITES,  J£R0NTMITES  ou  ERMITES 
DE  SAIHT- JÉRÔME.  Il  y  a  quatre  Ordres  dif- 
fôrents  de  ce  nom  :  l*'  les  Jéronimites  d' Espagne, 
qui  doivent  leur  naissance  au  Tiers -Ordre  de 
Saint-François;  les  premiers  Jéronimites  de  ce 
royaume  furent  quelques  disciples  du  B.  Tho- 
mas de  Sienne  ou  Thomasuccio,  profés  du  Tiers- 
Oixlre  de  Saint- François,  qui  choisirent  saint 
Jérôme  pour  leur  protecteur  et  leur  modèle. 
Grégoire  XI  approuva  cet  Ordre  et  lui  donna 
la  régie  de  Samt-Augustin.  Il  y  a  aussi  en  Es- 
pagne des  religieuses  Jéronimites  qui,  vei-s  la 
lin  du  XV*  siècle,  furent  établies  à  Tolède  par 
une  sainte  ûUe  nommée  Marie  Garcias;  2«  les 
Jéronimites  de  Lombardie  ou  de  ^Observance , 
fûiidéi;  par  Loujp  d'Olmédo,  né  en  Espagne  en 
1370;  Tan  1424,  il  obtint  de  Martin  V  la  permis- 
sion de  fonder  dans  les  montagnes  de  la  Cazalla, 
au  diocèse  de  Séville,  une  congrégation  sous  le 
titre  de  }foines  etfmtes  de  Saint 'Jérôme,  Leur 
règle  était  empruntée  à  celle  de  Saint-Augus- 
tin et  à  celle  des  Ghartreui;  3"  les  Jéronimites 
du  B.  Pierre  de  Pise^  fondés  vers  Tan  1375  par 
ce  saint  personnage;  il  en  jeta  les  fondements 
en  Ombrie,  sur  une  montagne  nommée  Mon- 
tebelJo;  4<>  les  Jéronùnites  de  Fiesoli,  dont  Fin- 
sti tuteur  est  le  B.  Charles  de  Montegraneli.  Cet 
institut,  approuvé  en  1406  par  Innocent  VII ,  fut 
confirmé  par  Grégoire  Xli  sous  une  règle  et 
des  constitutions  dites  de  Saint 'Jérôme.  Eu- 
gène IV  donna  à  ces  religieux  la  rèffle  de  Saint- 
Au^rustin;  mais.  Fan  1t368,  Clément iX supprima 
rOrdre.  Voy,  le  P.  liélyoitHist.desOrd.monast,, 
torn.  III  et  IV.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction. 
ccci**9.  et  canon,  portatif, 

J£ROPH0RE  ou  l£ROPHORE  (lerophorus), 
celui  qui  porte  les  choses  sacrées;  c*est  un 
oU'ice  chez  les  Grecs. 

JËROPHTLAZ  ou  ifiROPHTLAX,  HIËRO- 
PHTLAX,  garde  des  choses  sacrées;  c'est  un 
odire  dans  FËglise  grecque. 

JÉROSGOPIB  ou  lËROSGDPIE  {Hieroscopia\ 
sorte  de  divination  qui  consiste  à  considérer  les 
victimes  et  tout  ce  qui  arrive  dans  les  sa  cri- 
lices  pour  en  tirer  des  présages. 

JÉR08LAW,  ancienne  ville  épisc.  et  capitale 
de  la  province  de  ce  nom;  elle  est  située  sur 
le  Volga,  à  douze  milles  de  Rostow;  son  siège  a 
été  réuni  à  celui  de  cette  dernière  ville,  bOus 
Vskmheréché  de  Kiovie.  Voy.  RosTC^. 

JERSIA,  fils  de  Jéroham  et  descendant  de 
Berna  m  in.  Voy.  l  Paralip.,  vrn,  27. 

JE RUEL,  désert  situé  au  couchant  de  la  mer 
Morte,  dans  la  partie  méridionale  de  Juda.  Vuy, 
il  Paralip.,  XX,  16. 

J£RUSA,  mère  de  Joatham.  Voy,  IV  Rois, 
XV,  33. 

J.  JfiRUSALEM  (Hierosoiyma  ou  Solyma)^  se 
rioiniaait  autrefois  Jébus  et  Saiem.  Josué  la 
Juxiiia   à  la  tiibu  de  Benjamin;  mais  il  parait 


qu'elle  n*appartint  entièrement  aux  Israélites 

3ue  du  temps  de  David ,  qui  y  établit  le  siège 
e  son  rovaume  après  en  avoir  expulsé  les  Jé- 
buséens.  Ce  prince  Tagrandit  beaucoup  et  bâtit 
une  nouvelle  ville  sur  la  montu^Mie  de  Sion, 
^i  depuis  a  porté  son  nom,  et  qui  était  opposée 
a  celle  des  Jebuséens.  Manassès  et  les  Macha- 
bées  l'augmentèrent  encore.  Enfin  Salomon  y 
fit  de  si  grands  et  de  si  beaux  ouvrages ,  cjuMl 
la  rendit  la  merveille  du  monde.  Cette  ville, 
atUquée  tour  à  tour  par  les  rois  de  Syrie  et 
d'Egypte,  puis  par  les  Romains,  eut  à  subir 
d'horribles  malheurs ,  et  périt  totalement  sous 
Titus.  Disons  encore  que  c'est  à  Jérusalem  que 
le  Sauveur  a  offert  le  premier  sacrifice  de  la 
nouvelle  alliance,  qu'il  a  établi  la  première 
Eglise,  et  que  tant  qu'elle  subsista  elle  fut  la 


mère  de  toutes 


tani  q 
les  Égl 


ises  de  la  Palestine.  Enfin 


c'est  de  là  que  la  prédication  de  l'Ëvangile  s'est 
répandue  sur  l'univers  entier.  Jacques  le  Mi* 
neur,  appelé  le  frère  de  Jésus-Christ,  fut  le  pre- 
mier évéque  de  cette  ville.  Après  la  ruine  de  Jé- 
rusalem, Césarée,  une  des  plus  importantes  villes 
de  la  Palestine,  devint  la  métropole  de  tout  \e. 

f»ays  où  les  chrétiens  s'étaient  retirés.  L'an  109L^ 
es  Latins  prirent  Jérusalem  et  y  mirent  un  pa- 
triarche de  leur  rit.  De  l'an  33  à  Tan  1672,  ou 
a  tenu  vingt-deux  conciles  dans  cette  ville.  Ko//. 
Actes  des  Apôtres,  i,  15;  vi,  1-6  et  suiv.;  xv,G 
etsuiv.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  III,  p.  102 
et  suiv. Le  P.  Mansi.  Hardouin.  Labbe.  Richaid 
et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  cunon,  portatif, 
Bergier,  Diction,  de  théol.  Le  Diction,  de  la  théol, 
eathoL  D.  Calmet ,  qui .  dans  son  Diction,  de  la 
Bible ,  cite  par  ordre  chronologique  les  événe- 
ments les  plus  remarquables  oui  sont  arrivés  à 
la  ville  de  Jérusalem  depuis  Moïse  jusqu'à  sa 
ruine  entière  par  Nabuchodonosor. 

II.  JÉRUSALEM.  Ce  mot  est  souvent  pris  au 
figuré  pour  désigner  le  ciel»  le  paradis,  le  séjour 
des  bienheureux  ;  et  c'est*en  ce  sens  qu'on  dit  : 
La  Jérusalem  d'en  haut ,  la  Jérusalem  céleste ,  In 
sainte  Jérusalem.  ~-  En  terme  de  spiritualité , 
Jérusalem  se  prend  pour  l'assemblée  de  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  les*  choses  saintes ,  et  est 
opposé  en  ce  sens  au  monde  ou  à  rassemblée 
des  mondains,  signifiée  par  l'Egypte.  Voy,  le 
Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

III.  JÉRUSALEM  Uean-Frédéric-Guillanme), 

Çrotestant,  né  i  Osnabruck  en  1709,  mort  en 
789,  fut  appelé  en  1742  à  Wolfenbûttél  comme 
prédicateur  de  la  cour  et  précepteur  du  prince 
héréditaire.  C'est  d'après  son  conseil  que  l'on 
fonda  à  Brunswick  le  Collegium  Carolmum,  éta- 
blissement destiné  à  tenir  le  milieu  entre  lo 
coUége  et  l'université.  En  1752,  il  devint  abbé 
du  couvent  de  Riddagshausen,  converti  par  les 
protestants  en  an  séminaire  où  se  formaient  les 
jeunes  ministres.  Jérusalem  a  travaillé  de  toutes 
ses  forces  à  défendre  la  morale  de  l'Évangile 
contre  les  attaques  des  philosophes  matéria- 
listes. Il  a  laissé,  en  allemand,  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cite* 
rons  :  1*  Contiaérations  sur  les  vérités  fonda' 
mentale»  de  la  religion;  Brunswick,  1768-1779, 
5  vol.  in-8«.  et  178b,  2  vol.  in-8»:  trad.  en  fran- 
çais; Yveraun,  1770,  in*12;  en  danois,  Copen- 
hague, 1776  et  1780,  in-8*:  en  hollandais,  Am- 
sterdam,  1780-1781 ,  2  vol.  in -8»;  en  suédois, 
Upsal,  1783-1786,  3  vol.  in-So:  —  2»  Recueil  de 
Sermons:  Brunswick,  1745-1752;  17:iG-1757; 
1788-1789, 2  vol.  in-8»;  ces  sermons  ont  été  tra- 
duits en  hollandais  et  en  suédois:  six  d'entre 
eux  ont  été  publiés  dans  une  traduction  fran- 
çaise; Leipag,  1748;  —  3»  Lettres  sur  les  écrits 
de  Moïse;  Brunswick,  1762, 1773  et  1783,  in-8>. 
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Voy,  la  ffouv,  Biogr,  génér.  Le  Diciion.  de  la  \ 
théof.  eathol. 

JÉSAAR.  Voy.  Isaar. 

JESAIA  on  JfiSAlAS,  Lévite.  Foy.I  Paralip., 

jisAHARI,  fils  d*E1phaal  et  descendant  de 
Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  viii,  18. 

JjSSANA ,  yille  de  la  tribu  d'Ephraîm.  Voy. 
II  Paralip.,  xiii,  19. 

JESBA,  fils  d'Ezra  et  un  des  descendants  de 
Juda.  Voy,  I  Paralip.,  iv,  17. 

JESBAAH ,  fils  de  Haschmoni ,  capitaine  ou 
chef  dans  Tarmée  de  David.   Voy»  I  Paralip., 

XI,  11. 

JESBAAN  de  Carchim  ou  JESBAAN  de  la  race 
de  Coré,un  des  braves  qui  vinrent  joindre  David 
pendant  la  persécution  de  Saûl.  Voy,  I  Paralip., 

XII,  6. 

JESBACASSA,  fils  d*Héman,  Lévite  et  chantre. 
Voif.  I  Paralip.,  xxv,  4. 

JESBIBENOB ,  géant  qui  fut  mis  à  mort  par 
Abisal  comme  il  allait  tuer  David.  Voy,  II  Hois, 
XXI,  IG. 

JESBOAH,  fils  de  Zabdiel,  était  chef  d'une 
troupe  de  2i,000  hommes  qui  servaient  à  la 
cour  de  David ,  au  mois  de  nisan.  Voy.  I  Pa- 
ralip., xxvii,  2. 

JESBOC ,  fils  d* Abraham  et  de  Cétbura.  Voy. 
Genèse,  xxv,  2.  I  Paralip.,  i ,  32. 

JESGHA,  fille  d'Aran.  Voy,  Genèse,  xi.  29. 

JESGHUA  ou  JÊSUA,  nom  de  Jésus-Christ 
prononcé  à  la  manière  des  Hébreux.  On  le  dit 
ainsi  des  rabbins  qui  portent  ce  nom. 

I.  JÈSÉIAS,  fils  de  Phaltias ,  et  descendant  de 
David.  Voti.  I  Paralip.,  m,  21. 

II.  JÉSKAS,  fils  dldithum.  chef  de  la  hui- 
tième famille  des  Lévites  qui  servaient  au  temple. 
Voy.  I  Paralip.,  xxv,  3. 

JESEHA ,  fils  d*Elam  et  un  des  descendants 
de  Juda.  Voy.  I  Paralip.,  iv,  3. 

JÊSENGB ,  siège  épisc.  de  rArménic  mi^'eure 
sous  le  catholique  de  Sis,  dont  on  ne  connaît 
qu'un  évéque,  Sergius,  qui  assista  et  souscrivit 
au  concile  de  Sis. 

JESER,  fils  de  Nephthali,  chef  delà  famille 
des  Jc^érites.  Voy,  Genèse,  xlvi,  24,  etc. 

JËSËRITES,  nom  d'une  famille  dont  Jéscr 
fut  le  chef.  Voy.  Nombres,  xxvi.  49,  et  Compar. 
l'art  Drécéd 

JË^SI,  de  la  tribu  de  Gad,  était  fils  de 
Jaddo.  Voy.  I Paralip.,  v,14. 

I.  JËSI,  fils  d'Apphaîm.  Voy.  I Paralip.,  ii,  31 . 

II.  JESI  (yEsis  ou  ALsiwm ,  Esis) ,  ville  épisc. 
d'Italie  située  dans  TOmbrie;  il  parait  qu'elle 
reçut  la  foi  dès  les  premiei-s  siècles.  Son  pre- 
mier évéque ,  Septiroe,  soufl'rit  le  martyre  le  5 
septembre  307.  Voy.  IJghelli.  Italia  Sacra,  t.  I, 
p.  279.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni,  vol. 
XXXVI .  p.  261  et  suiv. 

JESIA  ou  JËSIAS,  fils  d'Izrahia  et  descendant 
d'issachar.  Voy.  I  Paralip.,  vu,  3. 

JËSIEL,  de  la  tribu  de  Nephthali  et  chef  de 
la  famille  des  Jésiélites.  Voy.  Nombres,  xxvi,  48. 

JËSIËUTES.  Voy.  l'art,  précédent. 

JËSIHON,  ville  située  dans  le  désert  de 
Maon  ;  elle  appartenait  a  la  tribu  de  Siméon , 
ou ,  selon  d'autres^  à  la  tribu  de  Juda.  Le  texte 
hébreu  porte  Hajjesc/amon  ou  Hayyeschimon , 
c'est-à-dire  le  désert.  Voy.  1  Rois,  xxiii ,  24. 

JESMACHIAS,  un  des  chefs  des  Lévites  sous 
le  roi  Êzéchias.  Voy.  Il  Paralip.,  xxxi,  13. 

JESHAIAS,  fils  d'Abdia,  était  du  temps  de 
David  chef  de  la  tribu  de  Zabulon.  Voy.  I  Pa- 
ralip., xxvii,19. 

JESPHA,  fils  de  Baria  et  descendant  de  Ben- 
j.imin.  Voy  1  Paralip.,  viii,  If i. 


JE8PHAM,  fils  de  Sésac  et  descendaDi  et 
Benjamin.  Voy.  I  Paralip.,  vm,  23. 

I.  JESSË  ou  I8AI,  père  de  David. 
JESSfi ,  évéqoe  d'Amiens,  vivait  an  ix*  siècle. 

On  a  de  lui  une  Leltre  adressée  à  Charlempw. 
et  dans  laquelle  il  parle  du  BaptéRie,  d«  la 
Confirmation  et  de  rjSucharistie  ;  elle  a  été  ia- 
sérée  à  la  fin  des  CEuvret  d'ilincmar.  Vof.  Ri- 
chard et  Giraud. 

L  JESSUI,  ftlis  d'Aser  et  chef  de  la  ftmilV» 
des  Jessuites.  Foy.  Nombres,  xxvi,  44. 

II.  JESSUI,  fils  de  Saûl.  Voy.  I  Rois,xiv,  40. 
JESSUITES.  ror/.jESsn.  n«l. 

JËSU,  fils  d'Éliézer.  Voy.  Êli^tzer,  n»  Tlf. 

I.  JÈSUA,  fils  d'Aser.  Voy.  Genèse,  ilti, 
17. 

II.  JËSUA,  chef  de  la  neuvième  fàWDÂVut  %è^ 
cerdotale.  Voy,  I  Paralip.,  xxnr,  il. 

m.  JËSUA,  Uvite  irai  dépendait  de  Coré. 
Voy.  II  Paralip.,  xxxi,  i$. 

IV.  JËSUA.  Voy.  Jeschua. 

V.  JËSUA,  rabbin  espagnol  da  x^  siède,a 
laissé,  en  hébreu  :  Les  Voie*  de  réUmitr  :  il  a 
paru  en  hébreu  et  en  latin  ;  Leyde ,  1634-  Ot 
ouvrage  est  utile  i  ceux  qui  s'appliqQent  à  Vé- 
tude  du  Talmud.  Voy.  Buxtorf,  BtbHotÂ.  raàk: 
Richard  et  Giraud. 

I.  JÊSUATES  ou  JËSUATES  DE  SAOT-J^ 
ROME  et  CLERCS  AP0ST0UQUE8  lUS  SAUT- 
JÉRÔME ,  Ordre  relicieox  fondé  vers  Tan  i'^5 
par  saint  Jean  Colombin  de  Sienne,  a^fec  leçon- 
cours  de  François  de  Mino  Vinœnti*  Crbeia  V 
l'approuva  en  1367.  Les  Jésnates  reçorait  d^i- 
bord  une  règle  qui  leur  avait  été  aile  par  ]s 
B.  Jean  del^ssignan;  mais,  plus  tard,  ils  ado^ 
tèrent  celle  de  Saint-Augustin.  On  Icnr  doiifii 
le  nom  de  Jésuates  parce  crae  leurs  prefloifTw 
fondateurs  prononçaient  tres-soovent  le  imn 
de  Jésus,  et  celui  de  Jésuates  de  Sami-JerSmi'. 
parce  qu'ils  avaient  une  grande  dé^otioa  a  ^t 
saint.  Pie  V  a  mis  les  Jésnates  aa  noBfane  àf< 
Ordres  mendiants.  En  1068,  la  répabb^ve  d* 
Venise  obtint  de  Clément  IX  la  suppressHs  4* 
cet  Ordre,  qui  s'était  beaucoup  relicftié;  oc 
employa  ses  biens  aui  frais  de  la  gncire  > 
Candie ,  alors  assiégée  par  les  Tores*  r»v.  U 
P.  Hélyot,  tom.  111,  p.  407.  Richard  et  Ginci. 
Le  Diction,  ecclés.  et  canon,  portutif.  Berç-*:. 
Diction  de  théol. 

IL  JËSUATES,  ou  reliffieuses  de  Saint -J^ 
rôme;  Ordre  religieux  établi,  oomne  le  préce* 
dent,  par  saint  Jean  Colombin.  Elles  ne  fvnz' 
pas  comprises  dans  la  bulle  de  Clémefll  IX.  q- 1 
supprimait  les  religieux  Jésnates.  La  prein»rt 
religieuse  de  cet  Ordre  fut  la  B.  Cathenne  Ci^ 
lombin  de  Sienne,  cousine  de  saint  Jean  C^ 
lombin ,  qui  fit  construire  son  premier  nion^ 
tèrc  à  Vaipiatta.  Voy.  le  P.  Uélyot,  tAo^,  ^41  * 
Richard  et  Giraud.  Le  Ùietion.  eociée.  et  n^  « 
portatif. 

JËSUË,  viUe  de  la  tribu  de  Joila.  Fay.  Il  L*- 
dras,  XI ,  26,  le  seul  endroit  de  la  Bible  ee  tfy.:^ 
ville  se  trouve  mentionnée. 

I.  JËSUIAB,  Azronite,  a  laissé  :  I*  «■  '^ 
vrage  contre  Euntmtius;^  ^  des  Wipwilf  i  lim  jt 
un  autre  hérétique;  —  >  vingtHlctta  Çtmmtt.^ 
toucJiant  les  sacremerits  de  tEgiiBe:  — •  I*  ax« 
Apologie;  —  5*  des  Épltres  et  des  Stmimtt  s^m  - 
doux.  Voy.  Ebed-Jesu,  Catalogme  de»  ér».w%r.  ^9 
chaldéens.  Richard  et  Giraud. 

H.  JËSUIAB,  Hadibitc,a  Uisaé  jImum!  <Nâ 
vrages,  parmi  lesquels  noos  cituii     1*  «sa 
livre  sur  le  Baptême;  —  ^  un  écrit  dasa  leqtt^' 
il  explique  chaque  Ordinatiom  ;  —  >  ^r  la  ' 
sècration  d'une  nouvelle  égHse  : — I*  des  Jfvwv 
—  5*  dcti  (h^isons;  —  6»  des  Kpttfrs:  —  z*  ^-^ 
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oavrages  de  controverse.  Voy,  Ebed-Jeto ,  Und, 
Richard  et  Giraud. 

JÉSUITES  oa  COMPAGNIE  DE  JÉSUS,  SO- 
CIÉTÉ DE  JESUS ,  Ordre  religieux  fondé  |Kir 
saint  Ignace  de  Loyola.  Le  nom  de  Jésuite,  in- 
connu à  Tontine  de  la  compagnie,  n*a  été  en 
usaffe  que  depuis  qii*on  a  donné  à  ces  religieux 
Véglùe  de  Jésus,  à  Rome.  Quant  à  l'Ordre,  il  se 
compose  de  clercs  réguliers  qui  font  une  pro- 
fession particulière  &  travailler  au  salut  du 
prochain  par  rinstruction  de  la  jeunesse,  la  pré- 
dication, Tadministration  des  sacrements  et  les 
missions  chez  les  hérétiques  et  les  idolâtres. 
Cet  Ordre  est  composé  de  cinq  sortes  différentes 
de  personnes  :  les  profès,  les  coadjuteurs  spiri- 
tuels, les  écoliers  approuvés,  les  frères  laïques, 
qui  s'appellent  coaajuteurs  temporels,  et  les  no- 
vices. La  compairnic  de  Jésus  fut  approuvée  ou 
plutôt  instituée  ran  1540,  par  le  pape  Paul  III, 
et  ses  successeurs  lui  ont  accordé  des  privilèges 
très-considérables.  Le  général  des  Jésuites  est 
nommé  à  perpétuité ,  et  réside  à  Rome  dans  la 
maison  dite  cfe  Jésus,  Il  a  cinq  assistants  géné- 
ra ux,  d'Italie,  de  France,  d'Espagne,  d'Allemagne 
("t  de  Portugal,  qni  n'ont  oue  voix  consultative. 
On  ne  saurait  compter  et  le  nombre  d'hommes 
illustres  ou'a  produit  cette  société  et  les  ser- 
irices  qu'elle  a  rendus  dans  toutes  les  parties 
lu  monde.  Ce  qni  fait  surtout  son  honneur  et 
ia  gloire,  c'est  gue  jamais  elle  n'a  eu  besoin  de 
réforme  :  jamais,  en  effet,  quoi  qu'en  puissent 
jire  ses  ennemis,  elle  n'a  terni  réclat  du  beau 
nom  qu'elle  porte.  Il  est  cependant  un  autre 
éloge  que  nous  ne  saurions  passer  sous  silence; 
z'est  celui  de  Calvin,  qui  demande  que  les  Jé- 
»iiites  qui  s'opposent  si  fortement  au  protes- 
tantisme soient  tués,  ou,  si  on  ne  le  peut  faci- 
lement, chassés,  ou  au  moins  accablés  par  les 
nensonges  et  les  calomnies.  <  Jesuitae  vero,  qui 
I  se  maxime  nobis  opponnnt,  aat  necandi,  aat 
1  si  hoc  commode  fteri  non  potest,  ejiciendi, 
i  aut  certe  mendaciis  et  calmnniis  opprimendi 
I  sunt,  »  Enfin,  s'il  s'est  trouvé  un  pape  pour 
la  détruire,  il  y  en  a  eu  plus  de  vinfft  qui  l'ont 
approuvée  et  1  ont  exaltée.  Supprimée  par  Clé- 
ment XIV  (bref  Dominus  ae  Hedemptor  noster, 
lu  ^21  juillet  1773),  la  compagnie  de  Jésus  fut 
'établie  avec  beaucoup  de  solennité  par  Pie  VII 
[bulle  SoUicitudo  ommum  Eeclesiarum,  du  7  août 
1814).  Voy,,  outre  les  sources  à  consulter  que 
lous  avons  indiquées  à  l'article  Ionagb,  n*  V, 
iIrétineau-Joly,  Clément  XIV  et  les  Jésuites,  et 
a  ûéfeftse  de  ce  dernier  ouvrage  en  réponse  à 
'abbé  Gioberti.  Bergier,  Diction,  de  théol.  Ri- 
chard et  Giraud.  L'hncyclop,  eathol,,  tom.  XIII, 
)t  au  supplém.  L*abbé  André,  Cours  alphab.  de 
îroit  canon,  où  Ton  trouve,  entre  antres  choses 
ntéressantes  :  La  Bulle  de  Sa  Sainteté  He  VU 
wur  le  rétablissement  de  la  société  de  Jésus, 

JESUITESSES.  Ordre  de  relisieuses  ({ui  sui- 
vaient la  règle  aes  Jésuites;  elles  avaient  en 
■'landre  et  en  Italie  plusieurs  maisons,  dont  les 
mes  s'appelaient  Collèges,  les  autres  Probo' 
ions.  Il  y  avait  dans  ctiacune  de  ces  maisons 
me  supérieure  entre  les  mains  de  laquelle  les 
eligieuses  faisaient  vœu  de  pauvreté,  de  chas- 
eté  et  d'obéissance;  mais  elles  ne  gardaient 
tas  la  clôture,  et  elles  s'adonnaient  à  la  prédi- 
ation.  Ce  furent  deux  filles  anglaises  qui,  étant 
m  Flandre,  établirent  cet  Ordre,  à  l'instigation 
lU  P.  Gérard ,  recteur  du  collège,  et  de  quelques 
utres  Pères  jésuites.  Leur  dessein  était  d  en- 
oyer  de  ces  filles  prêcher  en  Angleterre.  Mais 
e  pape  Urbain  Vlll,  par  son  bref  du  13  janvier 
(xil,  supprima  cet  institut,  lequel  d'ailleurs 
Tavait  jamais  été  approuvé  par  le  Saint-Siège. 


Voy.  Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés»  et 
canon,  portatif.  Bergier,  Diction,  de  théol, 

I.  JESUS,  uls  de  Josédec,  était  grand  prêtre. 
Vou,   Açgée,i,  1. 

II.  JESUS.  Voy.  JosuÉ,  n«  I. 

III.  JESUS,  lils  de  Sirach,  est  auteur  du 
livre  de  V Ecclésiastique.  On  ne  sait  à  quelle 
époque  il  a  vécu ,  et  sa  vie  est  entièrement  in- 
connue; mais  son  livre  est  plein  de  grandes 
vérités  et  d'une  excellente  moi-ale,  exprimées 
avec  une  onction  et  une  vivacité  de  sentiments 
auxquelles  la  philosophie  humaine  n'a  jamais 
pu  atteindre,  voy.  à  l'art.  Ecclésiastique,  n«  U, 
ce  que  nous  avons  dit  de  cet  excellent  ouvrage 
sous  les  rapports  do  la  critique,  de  l'herméneu- 
tioueet  de  1  exégèse. 

iV.  JÉSUS,  nom  hébreu  de  Notre-Seigneur, 

3ui  veut  dire  Sauveur;  nom  divin  qui  est  au- 
essus  de  tous  les  noms  ;  nom  adoraole  devant 
lequel  tout  genou  doit  fléchir  dans  le  del ,  sur 
la  terre  et  dans  les  enfers;  nom  salutaire, 
puisque  c'est  le  seul  nom  sous  le  ciel  donné  aux 
nommes  par  lequel  ils  doivent  être  sauvés.  C'est 
range  Gaoriel  qui  l'apporta  du  ciel  à  Marie,  en 
lui  annonçant  le  mystère  de  l'Incarnation.  Voy, 
Marc.  I,  31.  Actes,  iv,  12.  Philippiens,  ii,  9, 10. 
V.  JÉSUS  (PRÊTRES  DU  BON),  congrégation 
dont  l'einploi  est  de  confesser,  prêcher  et  en- 
seigner. Elle  fut  instituée  dans  l'église  de  Saint- 
Jean  de  Latran,  et  établie  à  Ravenne  vera  Tan 
1326  par  Séraphin  de  Furmo,  chanoine  régulier 
de  Saint-Sauveur.  Ils  vivent  en  commun ,  sans 
rien  posséder  en  propre,  et  choisissent  parmi 
eux  un  prieur  qui  a  le  commandement  seule- 
ment pour  un  an,  mais  qui  peut  être  encore 
continué  trois  années.  Voy.  le  Diction,  eeclés. 
et  canon.portaiif, 

VI  JÉSUS-CÉRIST.  Ces  deux  mots,  dont  le 
premier,  qui  est  hébreu,  signifie  Sauveur,  et  le 
second,  qui  est  grec,  veut  dire  Oint  ou  Sacré, 
forment  le  nom  du  Fils  de  Dieu ,  du  Verbe  in- 
camé, Dieu  et  Homme  tout  ensemble,  notre 
Seigneur  et  notre  Rédempteur.  Dieu  avait  or- 
donné, comme  on  le  voit  a  l'article  précédent, 
que  le  nom  de  Jésus  serait  donné  à  l  enfant  qui 
naîtrait  de  la  Vierge  Marie.  Le  nom  de  Chnst  se 
donnait  dans  l'ancienne  loi  aux  prêtres  et  aux 
rois,  parce  qu'ils  recevaient  une  onction  sacrée 
avant  que  d'entrer  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. Le  Verbe  divin  s*ctant  fait  homme  dans 
le  sein  de  Marie,  et  réunissant  en  lui  les  titres 
de  Messie  ou  Libérateur,  et  de  Souverain  Prêtre 
de  la  loi  nouvelle ,  porte  avec  justice  le  nom  de 
Jésus-Christ.  La  connaissance  de  ce  nom  ado- 
rable, ou  plutôt  de  celui  qu'il  signifie,  est  le 
fondement  de  notre  foi.  Avant  la  venue  du 
Messie,  la  foi  au  moins  implicite  au  Libérateur 
promis  était  absolument  nécessaire  au  salut. 
Depuis  la  publication  de  TËvangile,  la  foi  expli- 
cite en  Jésus-Christ  est  également  nécessaire 
pour  être  sauvé:  car  on  ne  peut  l'être  sans  avoir 
reçu  ou  désiré  de  recevoir  le  baptême,  ce  qni 
exige  la  foi  explicite  en  Jésus-Christ.  —  Jésus> 
Christ  est  le  vrai  Messie  promis  et  prédit  par 
les  prophètes.  En  effet  :  !•  le  Messie  devait  pa- 
raître dans  le  temps  où  la  tribu  de  Juda  per^ 
drait  l'autorité  quelle  avait  eue  jusqu'alors. 
9*  Son  ministère  devait  être  saint.  3"  11  de- 
vait venir  dans  le  second  Temple,  selon  la  pro- 
phétie d'Aggée.  4P  II  devait  être  méconnu, 
et  livré  par  le  peuple  même  qui  l'attendait. 
&•  Il  devait  être  mis  à  mort  vers  la  fin  des  se- 
maines marquées  par  le  prophète  Daniel.  G*  Il 
devait  être  Fils  de  Dieu  et  Dieu  lui-même.  7*  Il 
devait  ressusciter.  8»  Par  la  prédication  du 
Messie,  les  peuples  et  les  rois  de  la  tenre  de* 
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taient  abandonner  leurs  fausses  dmnités  et 
recevoir  son  Évangile.  9<»  Les  Juifs,  à  l'exception 
cTun  petit  nombre,  devaient  méconnaître  le 
Messie  et  le  rejeter;  les  Gentils,  au  contraire, 
devaient  croire  en  loi.  iO"  Les  Juifs,  enfin,  en 

Snnition  du  déicide  commis  sur  la  personne  de 
ésus-Christ.  devaient  être  disperses  par  toute 
la  terre ,  et  leur  retour  à  la  vérité  est  marqué 
pour  la  fin  du  monde.  Or,  qu'on  ouvre  les  Écri- 
tures et  l'histoire  sainte,  et  on  se  convaincra 
qu'on  ne  peut  trouver  une  plus  parfaite  confor- 
mité entre  la  prédiction  et  l'événement.  —  Jé- 
sus-Christ est  né  de  la  Vierge  Marie,  selon  ces 
Î)aroles  du  troisième  article  du  symbole  de  notre 
bi  ^  né  de  la  Vieroe  Marie,  Il  est  Dieu  et  honune 
tout  ensemble.  Il  est  homme,  comme  on  peut 
le  voir  à  Tart.  Incarnation  ,  n<»  I.  Il  est  le  Mes- 
sie. Or  le  Messie  est  Dieu.  —  Il  y  a  en  Jésu»- 
Christ  deux  natures,  deux  volontés,  une  seule 
personne.  Koy.  D.  Calmet,  qui,  dans  son  Dûs 
/l'on,  de  ia  BtMe,  donne  une  Vie  assez  étendue 
de  Jésus- Christ,  d'après  les  Évan^élistes ,  en 
discutant  les  points  particuliers  qui  ont  donné 
lieu  à  quelque  controverse,  et  en  rapportant  les 
divers  récits  que  les  Orientaux  et  les  Juifs  ont 
fait  de  la  personne  du  Sauveur.  Richard  et  Gi- 
raud,  qui,  après  avoir  décrit  l'histoire  de  Jésus- 
Christ,  donnent  la  Table  chronologique  de  la  Vie 
de  Jéntê'Chritt,  selon  UsseritUf  suivie  de  la  Gé' 
néologie  de  Jésus ^ Christ  selon  saint  Lue,  avec 
l'exposé  des  difficultés  ou'on  y  a  opposées,  et 
les  réponses  à  ces  difficultés.  Le  Diction,  ecclés, 
et  canon,  portatif,  VEncyclop,  cathoL,  tom.  Xill, 
et  au  Supplém.  VHist.  de  Jésus -Christ  d'après 
les  textes  contemporains,  par  M.  Th.  Foisset; 
Paris,  1854.  La  Vie  de  Jésus  par  le  If  Sepp,  tra» 
duite  de  l'allemand^  parCh.  Sainte-Foi  ;  Paris , 
1854.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  le  D'  Sepp  s'at- 
tache principalement  à  réfuter  les  erreurs  de 
Strauss;  on  trouve  une  analyse  de  cet  écrit  au 
Supplément  de  l'Encifclop.  cathoL  Le  Diction,  de 
la  ihéol,  cathoL,  où  l'on  examine  :  1»  L'histoire 
chrétienne,  c'est-à-dire  celle  qui  se  relie  direc^ 
tement  à  la  personne  de  Jésus-Christ  ;  2*  celle 
qui  est  antérieure  à  Jésus-Christ  ;  3»  celle  qui 
est  postérieure  à  Jésus-Christ;  c'est-à-dire  que 
l'on  fait  connaître  le  Christ  personnel,  le  Christ 
avant  Tëre  chrétienne,  le  Christ  depuis  cette 
ère.  Compar.  Incaruation.  Union  hyposta- 

TIQUE. 

VII.  JËSUS-GHRIST.  Ordre  militaire  institué 
à  Avignon  l'an  1320,  par  Jean  XXII.  Voy,  Favin, 
Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie.  Richard  et 
Giraud. 

VIII.  JËSUS-GHRIST  (ORDRE  DE  LA  CROIX 
DE),  Ordre  que  donnaient  autrefois  les  inqui- 
siteurs dominicains.  Les  chevaliers  de  cet  Ordre 
ajoutaient  au  titre  de  la  Croie  de  Jésus-Christ 
celui  de  Saint  -  Dominique  et  de  Saint  ^Pierre 
martyr^  comme  on  le  voit  par  les  lettres  d'un 
chevalier  de  cet  Ordre ,  rapportées  par  le  P. 
HélyoL  qui  pense  que  les  Ordres  de  la  Croix  de 
Jésus-Christ,  du  saint  Empire  de  la  Foi  de  Jésus- 
Christ,  étaient  les  mêmes  que  celui  de  la  ilft- 
^ice  de  Jésus-Christ,  nommé  plus  tard  l'Ordre  de 
ia  Pénitence  de  Saint' Domimque ,  et  communé- 
ment le  Tiers-Ordre  de  Saint»  Dominique.  Voy. 
le  P.  Hélyot,  Hist,  des  Ordr.  reUg.  et  monast, 
tom.  III,  p.  261. 

IX.  JÉSUS-CHRIST  (ORDRE  DE  LA  FOI  DE), 
Ordre  militaire  qui,  dit-on.  était  répandu  dans 
les  diocèses  de  Milan,  d'ivrée  et  de  Verceil; 
mais  il  parait  que  c'était  une  association  de 
personnes  qui  en  recevant  une  croix ,  faisaient 
vœu  de  la  porter  en  l'honneur  de  Jésus-Christ, 
d'exposer  leur  vie  pour  la  défense  de  la  toi,  et 


d'obéir  à  l'inquisiteiir  et  à  tes  vicaim  en  tout 
ce  qui  concernait  l'inquisition.  Plus  tard,  ils  m 
firent  plus  que  le  serment  de  servir  nnquisi- 
tion.  Voy,  le  P.  Hélyot,  Bist.  des  Orértt  r^. 
et  monast,  fi.  III,  p.  SO.  Compor.  Tait  préefd. 

JESUS  ET  MARIS.  Ordre  de  chcvaWne  in- 
stitué, dit-on,  par  Paul  V .  Les  chevalian  de  c« 
Ordre  étaient  obligés  d'entretenir  chanm  on 
cheval  et  un  homme  armé  contre  les  eaMmis 
de  l'État  eoclésiastioue.  Le  grand  mailre  êuit 
choisi  parmi  trois  enevaliers  que  le  pape  pro- 
posait au  chapitre.  Voy.  Bouiami,  Cêkl.  OnhM. 
equMtr, 

JETA,  ville  de  la  tribu  de  Jnda  mi  lrtfts»i- 
gnée  aux  Lévites  (Josué,  xxi ,  i^;  eus  eltsosa 
nommée  Jota  (Josué.  xv,  35). 

JÊTÉBA .  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Kny. 

JETEBAtBA,  campement  des  Unélitei»  dm 
le  désert,  entre  Gadgad  et  Hébrooa.  Voy.  Non- 
brcs,  XXXIII,  34. 

JETH,  fils  de  Gerson.  Voy.  I  Panlip.,vi.U 

JETHELA.  ville  de  U  tribu  de  Dan.  r.^ 
Josué,  XIX,  42. 

I.  JETEER,  fils  de  Gédéon.  Voy.  Jngei, 
VIII,  20. 

U.  JETEER  ou  JETHRA,  époux  d'Ahqoil 
sœur  de  David,  et  père  d*Ainasa.  Foy.  H  Hm-. 
xvn,  25. 1  Paralip.,  u,17. 

ut.  JETHER ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  qui  fei 
cédée  aux  Lévites  de  la  Camille  de  Caath.  l'  «. 
Josué,  XV,  48;  lu,  14;  1  Paralip.,  vi,  ».e: 
Compar.  Athar. 

JEtHETH ,  fils  d'Ésaû.  Fby.  GenèM,xxxn. 
40.  I  Paralip.,  1,31. 

JETEHA,  Moabite,  éUit  un  des  brsfes  çcér* 
riers  de  l'armée  de  David.  Voy.  1  Paiili^. 
XI,  46. 

JETENAH,  viUe  de  U  tribu  de  Jada.  l^y. 
Josué,  XV,  23.  . 

JETHRAHAM,  fils  de  David  et  dlgU.  Icy. 
I  Paralip.,  m,  3. 

JETRRAl ,  fils  de  Zara,  et  descendant  de  lin 
et  d'Aaron.  Voy.  l  Paralip.*  vi,âl. 

JETHRAM,  fils  de  Sapha.  Voy.  I  Panbp. 

VII,  ;f7.    . 

JETHRÉEN  (Jethrœus),  qo*on  lit  dansb  Val- 
gâte  (1  Paralip.,  ii,  53;  xi,  40),  parait  étr^  k 
même  que  JJthrite  (Jetltrites),  qu'on  lit  i  ^ 
dans  la  Vulgate  (II  Rois,  xxiii,  38).  i«r  U  tt\  t 
hébreu  porte  partout  Jitkri ,  que  les  ans  In- 
duisent par  habitant  de  Jether,  et  les  aatm  pv 
oui  est  de  la  ftmilie  ou  deseenidaU  ai  Jtt^ 
Voy,  Jethbr. 

JËTERITE.  Voy.  l'art,  précéd. 

JETHRO,  prêtre  ou  prince  de  Maditt,  ken- 
père  de  Moïse,  avait,  selon  les  uns,  quatre  non  : 
Jéthro,  Baguel,  Hobad  et  Ceni;  mais  d'aulrv 
prétendent  que  Jéthrv  et  Raguel  étaieel  tas 
même  personne ,  que  Hobad  était  fib  de  J^i-  r\ 
et  que  Céni  était  an  nom  comman  qwi  désif  u.t 
le  pays  desCinéens,  que  les  desccodant!  d'H> 
bad  habitèrent  au  midi  de  U  terre  prolBiiciA 
croit  que  Jéthro  était  prêtre  du  vrai  Dm»  ^ 
qu'il  professait  la  vraie  religion,  oomoM  des- 
cendant de  Madian,  fils  d*ALnhaaa  el  de  O 
thura.  Voy,  Exode,  xvui. 

JETESON.  Voy.  GaDBMOTBt  n*  L 

JETEUR,  fils  d'ismaél.  lut  père  ta  «^ 
riens.  Vou.  Genèse,  xxv,  io. 

JETOBTS.  Plusieurs  règlements  dOBDÉMrtig 
communautés  d'exiger  des  jetons  on  ém  nf^ 
des  récipiendaires. 

JEU  (Ltic/ttf),  exerdee  pris  danslaw^dt  » 
divertir  ou  de  se  délasser.  On  diitinfs*  ^^^ 
sortes  de  jeux  :  1*  celui  de  pore  inéHine,  f» 
oonsiste  entièrement  dans  l'i  ' 
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comme  1ê  jeu  de  paume  ;  9*  le  jen  de  par  ha- 
sard ,  qui  aépend  uniquement  ou  presque  uni- 
quement de  la  fortune,  tel  mie  le  jeu  de  dés; 
3"  le  jeu  mixte,  qui  dépend  de  la  fortune  et  de 
]*adre9se  tout  ensemble,  comme  plusieurs  jeux 
de  cartes.  Aucun  de  ces  jeux  n'est  mauvais  en 
lui-même;  mais  les  jeux  de  pur  hasard  sont 
défendus  aux  erclésiastic^ues ,  et  même  aux 
laïques,  par  les  lois  ecclésiastiques.  Cependant, 
en  vertu  de  la  coutume ,  il  en  est  certains  qui 
sont  aujourd'hui  tolérés,  du  moins  à  Tégard  des 
laïques,  pourvu  que  ce  soit  dans  les  conditions 
dont  nous  allons  parler.  —  Quoiqu'un  jeu  soit 
licite  en  soi ,  il  faut  plusieurs  conditions  pour 
qu'on  puisse  y  jouer  licitement,  i"  La  somme 
que  l'on  expose  au  jeu  doit  être  modique  et  pro- 
Dortionnée  aux  facultés  de  celui  qui  Texpose. 
2*  Il  faut  jouer  sans  fraude.  3<*  Les  joueurs  doi- 
vent être  à  peu  près  de  même  force.  4P  U  est 
nécessaire  qu'ils  soient  libres ,  c'est-à-dire  que 
rien  ne  les  oblige  à  jouer.  Lorsqu'une  de  ces 
conditions  manque ,  celui  qui  ^agne  est  obligé 
à  restitution.  Suivant  les  canomstes,  il  faut  res- 
tituer ce  qu'on  a  gagné  aux  jeux  défendus,  non 
point  aux  joueurs,  mais  aux  pauvres,  ou  rem- 
ployer à  d'autres  bonnes  œuvres.  —  Le  jeu,  en 
général,  est  permis,  lorsqu'il  est  pris  comme 
une  récréation  honnête;  mais  il  peut  devenir 
péché  mortel  si  la  cupidité  y  préside,  si  on  y 
emploie  un  temps  considérable,  s'il  nous  fait 
négliger  des  devoirs  essentiels.  Un  prêtre  ne 
peut  en  conscience  donner  l'absolution  à  ceux 

2ui  tiennent  des  brelans  publics  et  autres  jeux 
e  hasard.  Ces  jeux  sont  d'ailleurs  proscrits  par 
les  lois  civiles  et  ecclésiastiques;  et  cette  pro- 
scription est  d'autant  plus  sage,  qu'ils  causent 
)a  ruine  des  familles ,  entretiennent  tes  désor- 
dres de  la  jeunesse,  et  n'enfttntent  que  trop 
souvent  la  haine ,  les  inimitiés  et  le  meurtre. 
Quant  aux  jeux  qui  se  jouent  en  public,  comme 
le  mail ,  la  paume,  ils  sont  défendus  aux  clercs. 
II  en  est  de  même  de  tous  ceux  dans  les(]ueis 
ils  peuvent  être  un  scandale  pour  les  laïques 
(concile  de  Sens,  tenu  en  1528,  canon  25).  Aussi 
les  ordonnances  du  diocèse  de  Sens  leur  défen- 
dent-elles, sous  peine  de  suspense  ipso  facto ,  de 
jouer  à  la  paume  ou  aux  boules  en  public,  ou  i  la 
vue  du  public.  La  même  peine  est  portée  contre 
ceux  qui  jouent  dans  les  lieux  publics.  Voy, 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  ecclés.  et  canon, 
portatif.  L'abbé  André,  Cours  alphabet,  de  droit 
canon.  D.  Calmet,  qui,  dans  son  Diction,  delà 
BibiCj  art.  Jeux  ,  jouer  ,  traite  particulièrement 
des  jeux  relativement  aux  Israélites. 

I.  JEUDI  (Jovisdies),  ou  dntpiième  férié,;  l'ap- 
plication du  nom  de  la  principale  divinité  des 
païens  au  cinquième  jour  de  la  semaine,  attira 
«ur  ce  jour  une  espèce  de  vénération  religieuse 
çiui  le  flt  regarder  chez  les  gentils  comme  un 
jour  de  fête.  Afin  de  déraciner  cet  abus,  le  con- 
cile de  Narbonne  tenu  en  589  prononça  l'ex- 
communication contre  quiconque  chômerait  en 
ce  jour;  enfin,  l'an  714,  le  pape  Grégoire  II  or- 
donna que  les  jeudis  de  carême  auraient  doré- 
navant un  jeûne  et  un  office  propre  comme  les 
autres  jours.  Autrefois  le  jeudi  était  destiné  â 
célébrer  la  réunion  du  peuple  juif  et  du  peuple 
gentil  en  Jésus-Christ;  mais,  depuis  l'institu- 
tion  de  la  fête  du  Saint-Sacrement,  les  jeudis 
sont  spécialement  consacrés  à  ce  mystère. 

II.  JEUDI  SAINT.  Le  Jeudi  saint,  qu'on  ap* 
pelle  encore  le  Grand^Jeudi  ou  le  Jewii  absolu, 
on  célèbre  le  lavement  des  pieds,  qui  fait  le 
sujet  de  l'Évangile  de  ce  jour,  l'institution  de 
la  divine  Eucharistie,  et  l'absoute  ou  la  récon» 
ciliatioii  des  pénitents,  la  bénédiction  des  saintes 


huiles  et  du  saint  chrême,  qui  se  fait  pour 
l'usai^e  des  sacrements.  On  voit,  par  une  lettre 
de  samt  Augustin,  que  de  son  temps,  en  quelques 
églises,  on  disait  deux  messes  le  jour  au  Jeudi 
saint,  l'une  à  midi,  après  la  réconciliation  des 
pénitents,  en  foveur  des  catéchumènes,  qui  de- 
vaient se  baigner  ce  jour-là  pour  se  préparer  au 


dèles.  En  d'autres  églises,  on  disait  trois  messes 
successivement,  l'une  pour  la  réconciliation  des 
pénitents,  la  seconde  pour  la  consécration  des 
saintes  huiles,  la  troisième  pour  la  communion 
des  fidèles.  Hors  ces  exceptions  particulières , 
l'usage  commun  était  que  dans  ces  trois  jours 
on  ne  disait  qu'une  seule  messe  en  chaque 
église^  et  que  les  prêtres  y  communiaient  avec 
le  célébrant.  Dans  la  messe  de  ce  jour,  le  célé- 
brant consacre  deux  hosties,  l'une  pour  le  sacri- 
fice, l'autre  pour  Toffice  du  lendemain,  dans 
lequel  on  ne  consacre  point.  Cette  hostie  de  ré- 
serve se  nomme  les  présanctijfés  ;  on  la  porte  en 
pompe  au  tombeau  ou  reposoir  que  l'on  a  élevé 
dans  une  chapelle  de  l'église.  Là  le  corps  sacré 
de  Jésus  -  Christ  repose  comme  dans  son  sé- 

{mlcre,  en  mémoire  du  temps  qu'il  passa  dans 
e  tombeau.  On  ne  sonne  pas  les  clocnes  depuis 
le  jeudi  jusqu'au  samedi  ;  et  ce  silence  des  clo- 
ches peut  être  regardé  comme  la  marque  d'une 
profonde  tristesse.  Voy.  August.,  Epist,  LIV, 
Richard  et  Giraud,  art.  Semaine  sainte.  L'abbé 
Jacquin  et  Dusberg,  Diction,  d'antiquités  chré- 
tienne^,  460. 

I.  JEuNE ,  acte  de  la  vertu  de  tempérance  par 
lequel  on  s'abstient  de  certaines  choses  per- 
mises. Il  y  a  quatre  espèces  de  jeûne  :  !•  le 
jeûtte  moral ,  qui  règle  fa  mesure  des  aliments 
sur  le  besoin  du  corps;  2»  \e  Jeûne  fpirituel, 
oui  n'est  autre  chose  que  la  fuite  du  péché; 
9»  le  jeûne  naturel f  qui  consiste  à  n'avoir  rien 
pris  depuis  l'heure  de  minuit,  ni  sous  forme  de 
nourriture,  ni  sous  forme  de  médicament  ;  4*  le 
jeûne  ecclésiastique  j  qui  exclut  certains  aliments 
et  ne  permet  les  autres  qu'en  une  certaine  quan- 
tité, selon  la  forme  prescrite  par  l'Église.  Le 
jeûne  a  été  en  usage  dans  tous  les  temps  et 
chez  toutes  les  nations,  car  saint  Jérôme  se  sert 
des  jeûnes  des  païens  pour  confondre  Jovinien, 
ce  grand  ennemi  du  jeûne  ;  et ,  au  rapport  de 
Tertullien,  les  païens  ne  consultaient  jamais  les 
oracles  sans  avoir  indiqué  d'abord  un  jeûne. 
Enfin,  depuis  Moïse,  les  exemples  du  jeûne  sont 
ft*équents  parmi  les  Hébreux  et  les  Juifs.  On 
peut  s'en  assurer  en  lisant  le  lone  et  excellent 
article  de  D.  Calmet,  dans  son  Diction,  de  (a 
Bible,  art.  Jeune.  On  peut  voir  encore  :  Pontas, 
au  mot  Jeune.  Collet,  i/or^/.,  tom.  I ,  p.  48,  ei 
tom.  Il,  p.  553.  Le  P.  Nicolaî,  Traité jur  le 
ieûne.  Le  P.  Thomassin,  Des  Jeûnes  de  l'Église^ 
Hecquet,  Traité  sur  les  dispenses  du  Carême,  Le 
P.  D.  Joseph  de  l'Ile,  Hist,  dogmat.  et  morale  du 
Jeûne;  Paris,  1741.  Bergier,  Diction,  de  tliéol, 
Richard  et  Giraud ,  qui  traitent  en  six  paragra- 
phes :  De  la  nature  et  de  la  division  du  jeune; 
De  t  antiquité  du  jeûne;  Des  jeûnes  des  clurétiens; 
Des  personnes  obligées  au  j Ane,  et  des  causes  qui 
en  aispensent;  De  phaieurs  difficultés  touchant 
le  jeûne;  Du  pouvoir  de  F  Église  dans  tétablisse^ 
ment  des  jeunes.  Le  Diction,  eccUs,  et  canon, 
portatif  Le  Diction,  de  la  théol.  cathol. 

II.  JEUNE  (Claude-Mansuet),  chanoine  régu« 
lier  de  la  réforme  de  Prémontré,  né  a  Tigna- 
cour,  au  duché  de  Bar,  en  1732,  professa  la  phi- 
losophie et  la  théologie  à  l'abbaye  d'Estival,  prit 
le  bonnet  de  docteur  dans  l'université  de  Pont- 
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:^...t«««»n.  ^  lit  -)t-«Hir  Je  Samtr-Mirie.  Il  re- 
t'i.-^  .  £_-<:-u.  -u  i  -*«Tit  Ans  h  reti*aiie, 
•.'  'u.*-  iM'  a  .•i7ij«.>i.ci..it  ie  «faelqiies  ouvrages. 
.  "  .  Sf  ui  ■  r  -  •  •  *•  .T^  W  apologétique  de 
'  '  -  .  ->-.  -  m  r-'iifif  <fe  Jerusaiem, 
~-  —  -  r  -  >w  1~^- et  avac  un  litre  ra- 
t-.  ..  ai  V  -^î  .  i  .  :i-  iD-i»;  ^^Disser^ 
\-  m  ^mr  jr-'% —  .--r  ."î^iow  çiâ  est  requis 
«  •  /  ^  'wa  i>  -^  r-k:<*«acr  n'est  pas  seule- 
mr'm,  A  .-v»^"  ~-^0'^9oe^  mais  t»n  véritable 
«-••  «     •    -n-'- "    "    r    Feller,  iîioyr.  ttntver*. 

e:r  LEV  prêtre  de  TOratoire, 
ioar^o^e,  Tan  1592,  mort  à 
at  sainteté,  en  1672,  avait 
«ft.  ^  t-^  T  -s<  >^  la  t^ent  spécial,  qu'il  exerça 
>.  ^-  ^*.Y  Atks.  H  perdit  la  vue  à  Tâge 

^  --•  -«<>.-%«  iTïs;  mais  ce  malheur  ii*ainoin- 
iT*-  ..^  ^  *  zfjf  et  ne  lui  fit  pas  interrompre 
^r-  r  \  -.  ijv>>ioliques.  Ses  sermons  ont  paru 
«itt^  -  i  r*  !  I^  Missionnaire  de  l'Oratoire,  ou 
>  ^  ft  >,àr  ks  Avents,  Carêmes,  fêtes  de  roji- 
%-  <*.  «i  meilleure  édition  est  celle  -qui  a 
».-w  :  r.uiouse  en  1668,  10  voL  in-8».  Voy.  le 
^  .-iii«.  Hî*  Entretien  sur  les  sciences ,  p.  324 
«.  .::^ .  ^yh\.  de  1694.  Le  Diction,  portât,  des  pré- 
*.- .     li'rWer,  Biogr, univers, 

•  J£ÛHE  NATUREL.  On  appelle  ainsi  le 
,«uiie  îjMlispensable  avant  la  communion  eu- 
.-^ui  i:>tique    et    la    célébration   de    la   sainte 


4SWEL  (Jean),  en  latin  Juellus^  anglican, 
«f^eque  de  Salisbury,  néàRuden,  dans  le  De- 
vutLshire,  Tan  1522,  mort  en  1571,  se  fit  rece- 


voir à  Oxford  bachelier  en  théologie.  Il  vécut 
dans  Tobscurité  sous  le  règne  de  la  reine  Marie  ; 


quels  nous  citerons  :  1**^  Apologia  Ècclesiœ  an- 
ylicanœ;  Londres,  1562 ,  in-8>;  cet  ouvrage  a  été 
souvent  réimprimé ,  et  traduit  en  six  langues  ; 

—  2«  il  Defence  of  the  Apology;  ibid.,  1564  et 
1567,  în-fol.;  — •  3»  ^  View  ofa  séditions  bullsent 
into  England  from  Pius  V;  ibid..  1582,  in-8«>;  — 
4*  Treattse  ofthe  holy  Scriptures;  ioid.,1582,  in-8e; 

—  5®  Treatise  of  the  sacraments;  ibid.,  1583, 
in-8<>.  Voy.  Feller,  Biogr,  univers,  Chalmersi 
General  biographical  Dictionary.hANouv,  Biogr. 
génér, 

JEZÂBAD  LE  GADEROTHITE.  un  des  braves 
guerriers  de  l'armée  de  David,  voy.  I  Paralip., 
XII,  4. 

JEZABEL,  fille  d'Ethbahal,  roi  de  Tyr  et  de 
Sidon,  et  épouse  d'Achab,  roi  d'Israël,  semblait 
avoir  entrepris  d'abolir  le  culte  du  vrai  Dieu  en 
mettant  à  mort  les  prophètes  et  en  introduisant 
dans  Israël  le  culte  des  divinités  phéniciennes 
ou  chananéennes.  ËUe  prédit  que  le  corps  de 
Jézabel  serait  dévoré  par  les  chiens  dans  la 
campagne  de  Jezraël ,  et  cette  prédiction  s'ac- 
complit, lorsque  Jéhu,  s'étant  révolté  contre 
Achab  et  étant  venu  à  Jezraël,  la  fit  jeter  par 
les  fenêtres  de  son  appartement.  Le  nom  de 
Jézabel  est  passé  en  proverbe  pour  désigner 
une  femme  cruelle  et  impie.  Voy.  IV  Rois,  ix 
et  «uiv. 

I.  JÉZER,  fils  de  Galaad  et  chef  de  la  famille 
des  Jézérites.  Voy.  Nombres,  xxvi,  30. 

II.  JËZER,  ville.  Voy,  Jaser,  n»  III. 
JÉZËRITE.  Voy,  Jézer,  n»  I. 

JEZLIA ,  fils  d'Elphaal ,  et  descendant  de  Ben- 
jamin, fut  un  des  chefs  de  famille  qui  habitèrent 
a  Jérusalem  après  la  captivité.  Voy.  I  Paralip., 
VIII ,  18. 

1.  JEZONIAS,  fils  deMaachathi.  Vo^.IY  Bois, 
wv,  23. 


II.  JtlOMIAS,  tUs  de  Jârémia 
Voy.  Jéréinie,  xxxv.  3. 
ni.  JÊZOlflAS,  fiU  d'Osaja.    Voy.  iérémie, 

XLII,  1. 

IV.  JtZOHIAS,  fils  de  Schapan  et  chef  de^ 
Israélites  idolâtres  qui  furent  montrés  en  Tîfion 
à  Ëzéchiel.  Voy.  Ézech.,  vui ,  11.  ^ 

V.  jâiONIAS.  fils  d'Azur.  Kov.  Ézéc^.,  xl  1 
JEZRA,  fils  de  MosoUam.   f  oy.  I  Parai.:*.. 

IX,  12. 

I.  JEZRAËL,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  I\^. 
Jos.,  XV,  56.  

II.  JEZRAfiL  ou  JEZRAHEL.  ville  de  la  Uirc 
d'Issachar.  Voy,  Jos.,  xix,18. 1  Rois,xxix.  1, 11. 

I.  JEZRAHEL,  fils  d'Etham,  «le  U  tribu  i^ 
Juda.  Voy,  1  Paralip.,  r?,  3. 

II.  JEZRAHEL,  fils  da  prophète  Osée  et  de 
Gomer,  courtisane  qa'il  avant  épousée.  Ft^. 
Osée    I    4. 

m.' JEZRAHEL.  vîUe.  Foy.  lezraèl,  ii*n. 

I.  JEZRAHELITE  {Jeirakelita}^  homme  de  h 
ville  de  Jezrahel.  Voy,  Ili  Roîs,  xxi,  1,21,  :C. 
Compar,  jkzrael  ,  n*  II. 

II.  JEZRAHELITE  {Jezraheliiis),  femme  de  h 
ville  de  Jezrahel.  Voy,  I  Rois,  xxvii,  3,  et  C^r.- 
par,  Jezraël,  n«II. 

JEZRAlA,  chef  des  chantres  da  temps  <i? 
Néhémie.  Voy.  II  Esdr.,  xii,  41. 

JOAB,  célèbre  guerrier,  était  tils  de  Sarra, 
sœur  de  David,  et  frère  d*Ahisaî  et  d'Arirn. 
Habile  et  vaillant,  mais  cru<d  et  impén>*u, 
Joab  fut  toujours  dévoué  à  David,  qui  lui  laisa. 
quoiqu'à  regret,  le  commanderaient  géoénl  Je 
ses  armées.  Ce  guerrier  se  signala  dans  le  ce  m- 
bat  de  Gabaon,  contre  Abner,  chef  da  parti  d'I^ 
boseth,  fils  de  Saûl^dans  les  guerres  que  Da^  J 
entreprit  contre  les  Syriens  et  les  Iduraéens;  l 
subjugua  les  Ammonites,  vainquît  Absaloa  rt^ 
voilé  contre  David,  et  le  tua  de  sa  propre  n&ir . 
enfin  il  assassina  Abner  et  Amasa.  David  éuti 
sur  le  point  de  mourir,  recommanda  à  Salomua 
de  faire  périr  Joab ,  ce  qui  fut  exécuté  ao  ^k\ 
de  l'autel  où  ce  général  s'était  réfugié,  lu,. 
I  Rois,  XXVI,  6.  U  Rois,  ii ,  13;  xi  et  sui%. 

I,  JOACHAZ,  fils  de  Jéhu,  roi  d'Israël,  suc- 
céda à  son  père.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigoar. 
qui  livra  son  royaume  à  Hazaèl,  roi  de  S>tv. 
et  à  Bénadad,  son  fils.  Voy.  IV  Rois,  xiu. 

II.  JOAGHAZ  ou  OCHOSIAS,  roi  de  Judi 

Voxi    OCHOSIÀS 

ni.  JOAGHÂZ  ou  SELLUH,  fils  de  Jas2<. 
roi  de  Juda.  enleva  le  trône  à  son  frère  ELicli 
que  le  roi  d  Egypte  Néchao  rétablit  soosie  h  m 
de  Joachim.  Joachai  mourut  en  Êsypte,  arrvs 
un  règne  de  trois  mois,  et  s^  mameursfare  i 
regardés  comme  un  juste  cliàtîment  de  soa  .s- 
piété.  Voy.  Jérémie,  xxu,  11. 

IV.  JOACHAZ  t  pèrede  Joha.  Voy.  IlPual^.. 
xxxiv,  8. 

I.  JÛAGHIM  on  JOAKDI ,  ELUCUI ,  fils  ai» 
de  Josias,  roi  de  Juda,  mort  l'an  59H  avant  J.^, 
avait  vingt- cinq  ans  lorsqu'il  fut  rétaJbli  sur  k 
trône  par  Néchao.  Joachim  imita  rimpiété  et 
ses  prédécesseurs,  et  Jérémie  lui  ayant  annoo» 
de  la  part  de  Dieu ,  la  ruine  de  Jémsalera  et  'a 
captivité  des  Juifs ,  le  roi  de  Juda  lit  brtkf  li 
sentence  prophétique  et  condamna  le  propbef» 
à  mort.  Ce  prince  expia  bientôt  ses  cnaes,  as 
Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  vint  daosii 
Judée,  la  soumit,  et  condamna  Joachim ii« 

fiayer  un  tribut  annuel.  Au  bout  de  trM»  «s» 
e  roi  de  Juda  ayant  tenté  de  secouer  le  )«;, 
fut  pris  par  Nabuchodonosor,  qui  le  ooiÂmia 
à  mort  et  fit  jeter  son  corps  à  la  voirie.  Auisi 
fut  accomplie  la  prédiction  de  Jéréoùe.  r%> 
IV  Rois,  xxiii,  34  et  suiv.  Jérém  ,  xxji,  is  fl  I». 
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II.  JOACHIM  (saint),  ëpoox  de  sainte  Anne, 
ère  de  la  sainte  Vierge  et  aïeul  de  Jésus-Christ 
elon  la  chair.  Son  nom  ne  se  lit  pas  dans  les 
critures  canoniques  du  Nouveau -Testament, 
lais  on  l'a  adopté  dans  TÉglise  grecque  dès  le 
II*  ou  le  IV*  siècle,  et  dans  l'Église  latine,  à 
ne  époque  beaucoup  plus  récente ,  puisque  du 
cmps  de  saint  Bemanl  la  fête  de  samt  Joachim 
t  Je  sainte  .\nne  était  encore  inconnue.  On 
rétend  que  c'est  Jules  II  qui  établit  la  fête  de 
aint  Joachim, le  22  mars;  urégoire  XIII  la  mit 
u  20  mars,  et  Grégoire  aV  ordonna  qu'on  en 
îrait  l'office  double.  Voy,  Bollandus,au  18  mars, 
lorêri,  Diction,  hittor,  D.  Calmet,  Diction,  de 
1  lUble. 

III.  JOACHIM,  abbé  et  fondateur  du  monas- 
ère  de  Fiora,  en  Calabre,  né  dans  le  diocèse 
le  Cosence  vers  Tan  1145,  mort  le  30  mars  1202, 
ntra  au  service  de  la  cour;  mais  il  la  quitta 
lientôt  pour  visiter  les  Lieux  saints,  d'où  il  se 
eiidit  dans  la  Thébaîde.  A  son  retour  en  Ca- 
abre,  il  fit  profession  dans  le  monastère  de 
lorace,  dont  il  devint  abbé.  Clément  III  lui 
lyant  ordonné  de  continuer  les  commentaires 
ur  l'Écriture  qu'il  avait  commencés ,  il  se  dé- 
nit  de  son  abbaye  et  se  retira  dans  un  lieu  dé- 
crt  nommé  Fiora,  où  il  fonda  un  monastère 
|ui  ne  tarda  pas  à  devenir  très-florissant.  11  est 
lonoré  en  Calabre  le  29  mai.  On  a  de  lui  : 
.0  Concordia  Veteris  et  Novi  Testamenti;  Venise, 
519,  in-4";  —  ^  Expositio  super  Apoeaiypsim; 
bid.,  1527;  —  9*  Psalterium  aecem  chotxlarum; 
bid.,  1527;  —  4*  Exposition  sur  haïe  et  sur  Je- 
émie;  ibid.,  1519  et  1524;  Cologne,  1577;  — 
>*  Commentaires  sur  Nahum ,  Haàacuc ,  Zacharie 
i  Malachie;  Venise,  1517,  in-4*.0n  lui  attribue 
encore  quelcpies  autres  écrits,  comme  VÉvanffiie 
^temel;  mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  en  soit 
'auteur.  On  trouve  dans  les  ouvrages  de  l'abbé 
îoachim  des  erreurs  qui  ont  été  condamnées, 
;ans  nommer  l'auteur,  dès  Tan  1215,  par  le  con- 
fie de  Lalran,  et,  en  1280,  par  celui  d'Arles; 
nais  on  doit  considérer  que  l'auteur  déclare 
[u'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  les  donner  i  eza- 
niner;  et  que,  comme  il  ne  doute  point  qu'il  n'y 
lit  des  choses  sigettes  à  correction,  tant  dans 
;eux  qu'il  avait  achevés  que  dans  ceux  auxquels 
1  travaillait  actuellement,  il  pria  les  abbés  de 
M>n  Ordre ,  au  cas  ^u'il  meure  avant  d'y  avoir 
nis  la  dernière  main  et  les  avoir  donnés  à  cor- 
iger,  de  les  faire  examiner  par  le  Saint-Siège, 
e  soumettant  à  la  censure  qu'il  en  fera,  ne 
trétendant  pas  soutenir  son  opinion  contre  les 
iôcisions,  mais  condamnant  ce  que  l'Église  con- 
lamne ,  et  ne  voulant  jamais  s'éloigner  de  ce 
[u'elle  croit.  De  là  vient  que  si  plusieurs  des 
crils  de  l'abbé  Joachim  ont  été  condamnés,  on 
l'a  rien  prononcé  contre  sa  personne.  Vou,  fia- 
onius,  Annal,,  ad  ann.  1190.  Ch.  de  Viscli,  Jh- 
iùtth,  de  Citeaux,ei  les  auteurs  qu'il  cite  p.  171 
t  suiv.  Bollandus,  ilc/a  Sanetor,,  tom.  Vir,maii 
lie  26.  Syllaïueus,  Joach.  Abà.  et  Plor,  Ord. 
'Aron.  Gregoriusde  Laude,  B,  Joachim  Abb,  et 
^évitas  defensa.  D.  Ceillier,  tom.  XXUl,  p.  338 
t  suiv.  Moréri,  Diction,  histor»  VHist,  Uttér.de 
1  France,  D.  Gervaise,  Hist,  de  tabhé  Joachim. 
)ar.  de  Wisch ,  Bibiiolh,  Cisterdensis,  Tirabot- 
hi ,  Storia  deila  Utterat,  Itai.,  t.  IV,  i*  édit 
lichard  et  Giraud.  Pluquet»  Diction,  des  héré- 
tes,  La  Nouv,  Biogr,  aénér, 

JOAGHIHITES,  disciples  de  l'abbé  Joachim. 
ibusant  du  mot  ternaire,  relativement  aux  trois 
ersonnes  de  la  sainte  Trinité ,  ils  prétendaient 
lue  Dieu  le  Père  avait  résné  sur  les  nommes  de- 
•uisle  commencement  on  monde  jusqu'à  l'avé- 
leioent  de  Jésus-Christ;  que  l'opération  du  Fils 


a  duré  depuis  eet  âvéneraent  joiqu*à  leur  teinpa, 
c'est-à-dire  1960  ans;  qu'après  cela  le  Saint- 
Esprit  devait  opérer  aussi  à  son  tour.  lis  divi* 
saient  aussi  les  hommes,  les  temps,  la  doctrine, 
la  manière  de  vivre,  chacun  en  trois  ordres  au 
trois  états,  ce  oui  faisait  quatre  ternaires.  Ces 
erreurs  ont  été  condamnées  par  le  concile 
d'Arles  en  1260.  Foy.Bergier,ZM'ch'oii.  deihéoL 
Pluauet,  Diction,  des  hérésies, 

JÔACHIN,  fils  de  Joakim,  roi  de  Juda,  suc- 
céda à  son  père.  Voy.  IV  Rois,  xxiv,6. 

JOAGIM,  père  d'Éliasib,  et  fils  du  grand 
prêtre  Josué.  Voy.  II  Esdras,  xii,  1, 10. 

JOADA,  fils  d'Abas.  Voy.  I  Paralip.,  vm,  36. 

JOADAN,  mère  d'Amasias.  Voy.  IV  Rois, 
XIV,  2. 

JOAH ,  fils  de  Zamma  on  Zemma.  Voy.  I  Pa- 
ralip., VI,  21.  II  Paralip.,  xxix,  12. 

JOAHA,  fils  d'Obédédom.  Voy.  I  Paralip., 
XXVI ,  4. 

JOAHÉ .  fils  d'Asaph.  Voy.  IV  Rois,  xnu ,  18. 

JOAIRIB.  Foy.  JoARiB. 

I.  JOAKIH,  roi  de  Juda.  Voy,  Joàcbim,  n*  |. 

II.  JOAKIM,  mari  de  la  chaste  Susanne,  ha- 
bitant à  Rabylone  pendant  la  captivité.  Voy. 
Daniel, xin,l  et  suiv.  Moréri,  Diction,  histor, 

I.  JOANNA,  père  de  Juda,  et  fils  de  Résa, 
fut  un  des  ancêtres  de  Jésus-Christ.  Voy.  Lac, 
m,  27. 

II.  JOANNA,  «me  quelques  auteurs  écrivent 
ainsi ,  n'est  simplement  que  le  mot  latin  au- 
quel correspond  le  français  Jeanne.  Or  il  désigna 
ici  la  femme  de  Chosa  dont  il  a  été  fkit  men- 
tion plus  haut  à  l'article  Jeamue,  n*  I. 

J0ANNB8  A  B08G0.  Voy.  Dubois,  n*  m. 

JOANNET  (CUude),  littérateur,  né  à  Dôle  m 
1716,  mort  à  Paris  en  1789,  entra  dans  let 
ordres ,  cultiva  la  poésie  et  la  métaphysique,  et 
fut  nommé  membre  de  la  Société  des  sciences 
et  belles-lettres  de  Nancy.  11  a  laissé  plusieun 
ouvrages ,  entre  autres  :  1^  Lettres  sur  tes  on» 
vragesde  piété,ùu  Journal  chrétien;  1754-1764, 
40  vol.  in-12;  il  renferme  (raati*e  parties  :  Re* 
li;;ion.  Morale,  Histoire  et  Beaux-Arts,  et  il  â 
été  fait  avec  la  collaboration  des  abbés  Trublel 
et  Dinouart  ;  —  9*  De  to  Connaissance  de  thomme 
dans  son  être  et  dans  ses  rapports;  Paris,  1775» 
2  vol.  in-».  Foy.  Richard  et  Giraud. 

JOANNET  (François),  jurisc.  du  xvi*  siècle, 
a  laissé  :  1*  Des  Pontifes  Romains;  Venise,  1570; 
—  2»  Défense  tripartite;  ibid.,  1564;  —  >  De 
r Empire  romain  et  de  sa  juriftprudence ,  inséré 
dans  le  Becueil  des  Traités  de  droit  de  Venise, 

JOANNIGE  (saint),  ermite,  né  à  Marycat,  en 
Bithynie,  vers  l'an  7^,  mort  le  4  novembre  816, 
servit  dans  les  armées  de  <]k>nstantin  Copro- 
nymc  et  de  Léon  IV,  et  tomba  dans  l'erreur  des 
iconomaqoes.  Les  remontrances  d*un  solitaire 
le  firent  rentrer  en  lui  •  même ,  et  il  expia  sa 
faute  par  des  jeûnes  et  des  prières.  Plus  tard, 
il  se  retira  sur  le  mont  Olympe,  en  Bithynie, 
pais  dans  le  monastère  d'Eriste,  ou  il  fut  ho- 
noré du  don  de  prophétie  et  de  celui  des  mi- 
racles. Il  travailla  beaucoup  pour  le  culte  des 
saintes  images,  et  termina  ses  jours  dans  nne 
cellule  du  monastère  du  mont  Antide.  Les 
Grecs  et  les  Latins  célèbrent  sa  fête  le  4  no- 
vembre. 

JOAHNINA  on  JANINA.  CA88I0PEA,  ville 
archiépisc.  de  Taocienne  Epire,  située  au  dio- 
cèse de  l'IlWrie  orientale,  sous  la  métropole  de 
Nicopolis.  Dans  la  notice  de  l'empereur  Léon, 
elle  est  la  cinquième  de  la  provmce  d'Etolie, 
sous  Lépante.  Elle  a  eu  huit  évéques.dont  le 
premier,  Zacharie,  assisU  au  concile  que  fit 
assembler  Photius  après  la  mort  de  saint  Ignace . 
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•t  où  il  ftil  rétabli.  Voy*  Lêqnlen,Or(muChrfit.,  i 
fom.  II,  p.  150.  De  Comunanville,  /<*  Taàiealpha-' 
IM,,  p.  1^.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni, 
vol.  f  XXVI,  p.  257.250. 

JOAMNITEd,  nom  donné  dans  le  v  siècle  à 
ranx  qui  demeurèrent  attachés  à  saint  Chry* 
rostome  et  ne  voulurent  pas  rompre  leur  com- 
munion avec  ce  saint,  à  répoque  où  il  ftat  eiilé 
par  les  artifices  de  rimpératrice  Eudoxie  et 
déposé  dans  un  conciliabule  par  Théophile  d'A- 
lexandrie, et  ensuite  dans  un  second  tenu  à 
Constantinople.  Voy,  Berffier,  Diction,  de  théol., 
et  Compor.  Jean  ,  n^  XXXVI. 

JOAliHITZA,  siège  épisc.  de  la  province  de 
Thrace,  érigé  au  ix«  siècle,  sous  la  métropole 
de  Philippopolis.  On  n*en  connaît  qu'un  évéque, 
Joannèses,  qui  assista  au  concile  die  Photius. 

JOARIB  ou  JOlARIB ,  chef  de  la  première  des 
vingt-quatre  ûimilles  sacerdotales  établies  sous 
David.  Voy.\  Paralip.,xxiv,  7. 

I.  JOAS,  père  de  Gédéon.  Toy.  Juges,  vi,  11. 

II.  JOAS ,  fils  d'Amélech,  qui,  par  l'ordre  du 
roi  Achab,  tint  en  prison  le  prophète  Micbée. 
Yov.  111  Rots,  XXII,  m 

III.  JOAS,  un  des  descendants  de  Séla,  fils 
de  Juda.  Il  est  appelé  Secun^ê  dans  la  Vulgate. 
Voit,  I  Paralip.,  iv,  32. 

IV.  JOAS,  fils  de  Béchor.  Voy.  I  Paralip., 
VII,  8. 

V.  JOAS,  fils  d'Ochosias.  roi  de  Juda,  fut 
soustrait  dans  son  enfance  à  la  cruauté  d'Atha* 
lie ,  son  aïeule,  par  Josabelh,  fille  du  roi  Joram, 
•Œur  d'Ochosias  et  épouse  du  grand  prêtre 
Jojada.  Pendant  six  ans  il  demeura  cache  dans 
le  temple,  et,  la  septième  année,  Joîada  le  fit 
reconnaître  pour  roi.  11  gouverna  son  peuple 
dans  la  crainte  de  Dieu  tant  ou'il  fut  dirigé  par 
le  grand  prêtre  ;  mais,  après  ta  mort  de  ce  der- 
nier, Joas  écoula  les  mauvais  conseils  des  cour- 
tisans qui  abandonnèrent  le  Seigneur  pour  se 
livrer  à  VidoUtrie.De  grands  malheurs  fondirent 
alors  sur  Juda  et  sur  Jérusalem  :  les  Syriens 
ravagèrent  deux  fois  le  pavs  et  traitèrent  igno- 
minieusement Joas,  qui  périt  sous  les  coups  de 
ses  propres  serviteurs.  A  avait  régné  quarante 
hïï^,  ViijÊ,  IV  Rois,  XI  et  soiv. 

VI.  JOAS ,  roi  d'Israël ,  fils  et  successeur  de 
loachaz,  eut  à  soutenir  une  guerre  contre  le 
roi  de  Juda ,  qu'il  vainquit  près  de  Bethsem.  Il 
détruisit  une  partie  des  murailles  de  Jérusalem, 
s'empara  des  trésors  royaux, et  emmena  en  ôtace 
les  lus  de  son  ennemi.  Il  défit  fiénadad,  roi  de 
Syrie,  reconquit  toutes  les  villes  que  les  princes 
syriens  avaient  enlevées  aa  royaume  d  Israël , 
et  battit  Amasias,  roi  de  Juda.  il  fit  le  mal  de- 
vant le  Seigneur.et  imita  Jéroboam,  qui  avait 
lait  prévariquer  Israël.  Voy,  IV  Rois,  xiii. 

I.  JOATHAH  ou  JOATHAlf ,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Gédéon.  U  échappa  au  massacre  de  toute 
sa  famille,  qui  eut  lieu  en  présence  et  par  les 
ordres  d'Abimélech,  fils  bâtard  de  Gédéon,  que 
ceux  de  Sichem  établirent  roi.  Tant  que  dura 
le  gouvernement  d'Abimélech,  Joathan  demeura 
dans  le  pays  de  Béir.  Vou,  Juges,  n,  5  et  suiv. 

II.  JOATHAH  ou  JOATHAlf ,  fils  et  successeur 
d'Osias  ou  Azarias ,  roi  de  Juda ,  mort  en  742 
avant  J.-C.,  gouverna  d'abord  du  vivant  de  son 
pèrej  qui,  étant  atteint  de  la  lèpre,  ne  pouvait 
paraître  en  public.  11  fut  pieux  comme  son  père, 
mais  il  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux  ;  il  em- 
bellit Jérusalem,  dont  il  répara  les  murailles, 
et  vainquit  les  Ammonites,  qu'il  rendit  tribu- 
taires. Voy,  IV  Rois,  xv,3S.  U  Paralip.,  xxvi,  16 
et  suiv. 

1.  JOB  ou  JOBAB,  fils  de  Jectan.  Voy.  Ge* 
ncso,x,2U. 


II.  JOB  ou  JOBAB,  fils  de  Zara  el  pelit*fik 
d*É.safi.  Vny,  Genè!(e,xxxvi,  33. 

III.  JOB  ou  JOBAB,  troisiéne  tils  dlsBadisr. 
Voy,  Genèse,  iLVi,  13. 

IV.  JOB  ou  JOBAB,  r«ri  de  Madon.  Fsy.  Je- 
sué,  XI,  1. 

V.  JOB  ou  JOBAB.  flb  de  Saharalm,  de  la 
tribu  de  Benjamin,  voy,  I  Paralip.,  viu,  9. 

VI.  JOB  ou  JOBAB ,  fils  d'Dphea! ,  de  la  tnbo 
de  Beniamin.  Vou»  I  Paralip.,  "vni,  ISL 

VII.  JOB ,  modèle  de  patience  que  rÊeritorv 
offre  à  notre  admiration,  demeurait  dans  U  terre 
de  Hns.  Nous  ne  rapporterons  pas  Ici  niistoire 
de  cet  homme  pieux  et  simple;  on  la  troorc 
dans  le  livre  qui  porte  son  nom  ;  nous  dirons 
seulement  que  son  nom  se  trouve  dans  )e«  an- 
ciens martyrologes,  avec  le  titre  d^  prophr*e. 
de  saint  et  de  martyr.  Les  Grecs  célèbrent  «a 
fête  le  6  mai,  et  les  Latins,  le  10  do  même  mo  s. 
C'est  le  premier  des  saints  de  TAncicn  Te«ta- 
ment,  après  les  Machabées,  à  qui  TÊglise  d'(  In- 
cident ait  décerné  les  honneurs  publics  et  reli- 
gieux. Il  n'y  a  pas  d'histoire  dans  nos  Livrp^ 
saints  contre  laquelle  on  ait  formé  ph»  de  diffa- 
cullés  ;  car,  outre  qu'on  en  conteste  la  réalité, 
on  dispute  encore  sur  la  personne  de  Job,  «ar 
le  temps  auquel  il  a  vécu,  sur  le  pays  qui  Ta  vu 
naître,  sur  son  origine  et  sur  sa  religion.  Les 
critiques  et  les  commentateurs  ont  traité  lest 
au  long  toutes  ces  questions,  et  plusieurs  antres. 
Pour  nous,  nous  nous  bornerons  à  qœlques 
courtes  observations  :  1*  Le  livre  qui  porte  le 
nom  de  Job  a  été  très-probablenaent  composé 
en  hébreu,  et  nous  regardons  comme  peu  si^ 
lides  les  raisons  sur  lesquelles  des  critiques  se 
fondent  pour  soutenir  qu  il  a  été  originaire  meul 
écrit  en  arabe.  Comment,  en  effet^  le  style,  qet 
en  est  si  coulant,  si  beau  et  si  parfait,  pourrah-d 
appartenir  4  une  simple  version ,  qui  porte  tou- 
jours rempreinte de  la  gène  où  se  trouve  néccsHt- 
rement  le  traducteur,  même  le  plus  habile .  pa* 
la  difficulté  de  rendre  fidèlement  rorigînal  qo'd 
veut  traduire? 9*  Tous  les  faits  et  tous  les  «its- 
cours  contenus  dans  le  livre  de  Job  sont  réel4. 
aussi  bien  que  Job,  dont  on  a  nié  reziate^ire. 
En  effet,  les  témoignages  de  plusieurs  eutcvr» 
sacrés,  celui  des  Pères  et  la  pratique  de  t*Égt»«c, 
et  de  plus  les  caractères  intrinsèques  du  bvre 
lui-même  nous  fournissent  une  preuve  inooaite»^ 
table  que  Job  a  existé  réellement ,  et  que  sen 
livre  nest  pas  une  simple  parabole,  mais  na* 
histoire  réelle  et  véritable.  3*  On  ne  sait  pm 
d*une  maiiiéi^  certaine  quel  est  Tautenr  du  litre 
qui  porte  le  nom  de  Job  ;  cependant  nous  iwmmLj 
assex  porté  à  croire  que  Job  a  eompoeé  lui» 
même  le  fond  de  Touvrage ,  parce  qnll  e'v  a 
guère  que  lui  ^ul  ait  pu  rapporter  avec 
tude  tous  les  discours,  tous  lies  dialogues  et 
multitude  d'autres  traits  que  nous  y  hi 
mais   nous  n'admettons  pas    pour   c 
récrivain  sacré  qui  a  donné  à  ce  pranm^r  Ira 
vail  sa  forme  actuelle,  n'ait  été  qu'un  sisaple 
traducteur.  Quant  au  nom  de  eet  écrivani .  ou 
au  temps  auquel  il  a  vécu,  les  caractère»  iatne> 
sèques  du  poème  peuvent  d'autant  moins 
en  fournir  des  Indices  certains,  que  \m 
tiques  les  plus  habiles  s'en  sont  ^ 
pour  établir  les  opinions  les  plus 
ne  nous  prononcerons  donc  point  sur  r 
livre  de  Job,  ni  sur  l'époque  à  laquelle  il  a 
composé  ;  nous  dirons  seulement  qu*é  la 
dont  les  mœurs  et  les  usages  y  sont 
doit  le  rapporter  à  des  tempe  très-an 
ajouterons  que  les  connaissances  dent  f  aelMir 
lait  preuve  nous  ont  toqiours  ours  àemroup 
moins  étendues  et  noiiis  ptHbctiOMnén  éep^  te 
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ivre  même  qae  dans  les  ounvges  des  critiques, 
)ù  elles  sont  présentées  sous  une  couleur  scien- 
ilîque  qu'elles  n*ont  réellement  pas.  Le  plan 
ui-méme  et  rordonnance  du  poëme  n*ont  rien 
le  bien  recherché  ;  et ,  quoique  dans  son  en- 
;emble,  il  offire  un  ouvrage  admirable,  il  pèche, 

ODS  plus  d'un  rapport,  dans  ses  détails  contre 
(*s  rôp:les  de  Tart.  En  un  mot,  le  poème  de  Job 
'st,  selon  nous,  plein  de  beautés,  mais  de  beau* 
es  naturelles,  qui  viennent  plutôt  de  la  nature 
néme  de  la  langue  dans  laquelle  il  est  écrit , 
>t  des  sujets  sublimes  qu'on  y  traite,  que  du 
«ilont  extraordinaire  de  rauteur  et  de  la  supé- 
ionté  du  siècle  dans  leouel  il  a  été  composé. 
>s  considérations  semnlent  confirmer  ropi- 
lion  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Job  dont 
lous  parlons  ici  est  le  môme  que  Job  ou  Jobab, 
ils  de  Zara  (  Voy,  JoB  n*  II).  4*  Quoi  qu'il  en 
oit  de  ces  questions,  on  ne  saurait  nier  la  di- 

inité  et  la  canonicité  du  livre  de  Job,  sans 
ommettre  une  hérésie,  puisque  l'Église  Ta 
oiijours  reconnu  comme  Écriture  divine,  et 
jua  ce  titre  elle  Ta  inséré  dans  tous  les  cata- 
o'^nea  des  livres  sacrés  qui  ont  été  dressés 
)Mi-  les  chrétiens.  Les  Pères  grecs  et  latins  l'ont 
idmis  au  même  titre  d*un  consentement  una- 
lime.  Le  seul  qui  ait  osé  le  rejeter  est  Théo- 
!•  1  fî  do  Mopsueste,  qui,  pour  cette  raison,  a  été 
r.qipé  d'anathème  clans  le  cinquième  concile 
[onAral.  Voy..  pour  les  diverses  questions  que 
ioiis  venons  d  indiquer,  Ézéchiel,  xiv,  4.  Tobie, 
r,  12.  Jacques,  V,  ii.  August.,  De  Civitnt. 
.  XVlll,  c.  XLViu.  Chrysost.,  HomiL  II.  de  Po- 
i  fut  ta  Jobi.  Athanas.,  Synopsis.  Gregor.,  Com' 
n^nt.  super  Jnbum.  Arinbros.,  Super  Jobum. 
lioronym.,  Epist  ad  Paulin.  Tomiel.,  Salian 
*t  Sponde,  Annales  Vet,  Test.  Bellarm.,  />pSrri. 
ttor.  eccleSf  et  De  Verbo  Dei,  c.  xx,  etc.  D.  Cell- 
ier. Hist,  génér,  des  auteurs  sacrés,  etc.,  tom.  I. 
).  Calmet,  qui,  dans  sa  Préface  sur  le  livre  d» 
'fjb ,  cite  un  certain  nombre  d'auteurs  qui  ont 
'crit  sur  ce  livre,  et  J.  B.  Glaire ,  qui ,  dans  son 
utrod.  hittor.  et  rrit,,  etc.,  tom.  Ul,  fidt  con- 
laitre  les  plus  récents. 

JOBAB.  Voy.  Job,  n*  I-VL 

JOHANIA,  fils  de  Jéroham.  Foy.  I  Para- 
ip.,  IX,  8. 

JOBERT  (Louis),  Jésuite,  né  à  Paris,  an  1637, 
nort  dms  la  même  ville,  en  1719,  se  livra 
l'abord  à  l'enseignement,  mais  il  le  quitta  pour 
a  carrière  de  la  chaire^  et  il  acquit,  comme 
»rôilicateur,  une  certame  réputation.  Outre 
[iiclqucs  ouvrages  sur  la  numismatique,  il  a 
aisse  :i*  La  Dévotion  des  serviteurs  de  la  Mère 
f^  Dieu:  Paris,  1668,  ln-16;  —  8»  Pratioue  de 
fi'roiiori  pour  les  douze  fêtes  de  la  sainte  Vierge; 
bid.,  1670,  in-12;  9*  Abrégé  de  la  vie  du  P. 
'rassct,  jésuite,  avec  le  traité  de  cet  auteur  : 
V  in  Foi  victorieuse;  ibid.,  1693,  in-12;  —  4»  Des 
\iu(jrégations  de  Notre-Dame  érigées  dans  les 
nnisorty  de  la  compagnie  de  Jésus;  ibid.,  1691. 

"V.  Richard  etGiraud.  La  Souv,  Biogr,  génér. 

JOBIUS,  moine  d'Orient  qui  vivait  au  VI*  siècle, 
st  auteur  d'un  Traité  du  Verbe  incarné,  dont 
Miotius  a  donné  de  longs  extraits. 

JOCH  (Jean-Georges),  luthérien,  docteur  en 
hôologie,  né  à  Rottenbourg,  sur  le  Tauber,  en 
r>70,  mort  en  1730,  fut  successivement  surin- 
midant  et  directeur  du  gymnase  à  Dortmund; 
(w^ervant  d'une  église  et  professeur  de  théo- 
-^'/lo  à  Erfurth,  entin  professeur  ordinaire  de 
licologie  et  prévôt  à  Wittemberg.  Outre  un 
;nuid  nombre  de  Thèses,  on  a  de  lui  plusieurs 
lUMngcs  parmi  lesquels  nous  citerons:  1*  De 
stpunlo  Tremoniensi; — 2*  De  Patribus  primitives 
'Aclesife,  et  speciatim  ïgnatio,  non  faventibus  me- 


r&o  botiôrwn  aperum;  -^  3*  DePcmitentfti  r^e- 
niiorwnt^  4*  De  Spiritu  attieo.  Vou.  Ghauflbpiéi 
Nouv.  Diction.  Histor,  et  Crit.  Richard  et  Gi« 
raud. 

JOGHABED,  épouse  d*Amram,  fut  mère  de 
Marie,  de  Moïse  et  d'Aaron.  Voy,  Exode,  vi,  20. 
Nombres,  xxvi .  59. 

JOGHANAN  BEH-KAPCHA,  célèbre  docteur 
juif,  né  dans  la  Judée  vere  l'an  1K5  de  Tère 
chrétienne,  mort  en  279,  descendait  de  l'histo- 
rien Joseph,  d*après  les  traditions  juives.  II  est 
le  premier  compilateur  du  Talmudde  Jérusalem  ; 
Venise,  vers  l'an  15^;  Cracovie,  1609,  in-fol.^ 
Derrau,  1743;  Berlin,  1757.  Ko^.  Bartolocci^ 
Magna  Biblioth.  mbbinica.  Ugolmi,  Thesaur, 
tom.  XXVU,  XVIII,  XX,  XXV,  XXX.  Wolf. 
Biblioth.  Hebr.,  1. 1,  p.  469.  De  Rossi,  Dixionar, 
vol.  L  p.  171.  Fûrst,  Biblioth.  Judaica,  tom.  II, 
p.  94-99.  Voit.  La  Nouv.  Biogr,  génér. 

JOCONDUS,  martyr  africain  dont  il  est  ftit 
mention  dans  les  Actes  de  sainte  Félicité  et  de 
sainte  Perpétue.  Il  avait  été  brûlé  vif  un  peu 
avant  qu'elles  souffrissent  le  martyre.  Vo^.  Mo- 
réri ,  Diction,  histor. 

JODOGUS.  Ko.v.  JOSSE,  n*L 

JOED,  un  des  descendants  de  Bei^Jamin*  Voy, 
Voy.  Il,  Esdr.  xi,  7. 

I.  JOËL,  lilsalné  an  prophète  Samuel.  Foy.  I 
Rois,  VIII,  2. 

I I .  JOËL,  lils  de  Josablas,  appartenait  à  la  tribu 
de  Siméon.  Voy.  I  Paraltp.,  IT,  35. 

m .  JOËL,  fils  d'Israhia,  éUit  de  la  tribu  d'Itsa- 
ohar.  Votf.  I  Paralip,  vu,  3. 

IV.  JOËL,  Un  des  braves  guerriera  de  l'ar- 
mée de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xi,  38. 

V.  JOËL,  lévite,  un  des  chefs  de  la  mu<iique 
du  temps  de  David.  Voy.  I  Paralip.,  xvi,  7. 

VI.  JOËL,  fils  de  Phadaia,  appartenait  i  la 
tribu  de  .M  h  nasse.  Voy.  I  Paralip.,  xxvn,  20. 

VII.  JOËL,  Le  second  des  douze  petits  pro- 
phètes, dans  le  texte  hébreu  et  dans  la  Vulirate, 
mais  le  quatrième  dans  les  Septante,  était  fils  de 
Phatuel,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même; 
et  c'est  la  seule  chose  que  nous  sachions  de 
son  histoire.  D'après  le  contenu  de  sa  prophé- 
tie, tous  les  interprètes  en  général  pensent 
qu'il  vivait  dans  le  royaume  de  Juda  ;  c  est  en- 
core d'après  son  livre,  qui  a  la  plus  grande  oon« 
formité  avec  celui  d'Amos,  que  beaucoup  d'ha* 
biles  critiques,  tant  juifs  que  chrétiens,  le  font 
contemporain  d*Amos  et  d  Osée.  Quant  à  l'au- 
thenticité du  livre  de  Joël ,  elle  a  toujours  été 
admise  pr  les  Juifs  et  par  les  chrétiens ,  et  les 
rationalistes  eux*mèmes  ne  la  contestent  pas. 
Les  sauterelles  dont  il  est  question  dans  les  deux 

Ïiremiera  chapitres  de  Joël  ont  été  prises  à  la 
ettre  par  Eichhom,  Justi,  Rosenmûller,  De 
Wette,  Credner,  etc.  Ces  écrivains, qui  ne  voient 
dans  les  prophètes  sacrés  que  de  simples  poètes, 
n'ont  trouve  dans  ce  récit  qu'une  dévastition 
réelle  de  sauterelles ,  exprimée  avec  toutes  les 
fictions  de  la  poésie  orientale;  mais  selon  un 
un  très-grand  nombre  d'habiles  interprètes  an- 
ciens et  modernes  de  tous  les  camps,  tels  que 
saint  Jérôme,  Théodoret,  Ribere,  Sanctius, 
Theiner,  et  la  plupart  des  commentateurs  ca- 
tholiques, et  dHin  antre  côté  Grotius,  Eccher- 
man,Bertholdt,Hengstenberget  beaucoup  d'au- 
tres protestants,  auxquels  nous  nous  joi^jnons 
volontiera,  ces  insectes  dévastateun  ne  sont 
que  les  ennemis  du  peuple  juif,  exprimés  d'une 
manière  allégorique.  Nous  croyons  aussi  que 
l'expression  nébralque  est  très- bien  rendue 
dans  la  Vulgate  par  Doctorem  Justitiœ  (11,33), 
c'est*â-<iire  le  Messie  législateur,  quoique  gram- 
maticalement elle  puisse  s'interpréter  dans  un 
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êi  où  11  ftil  rétabli.  Vny,  lAqnlen,  ùriens  Christ*, 
fom.  II,  p.  150.  De  Comfnanville,  l^  Taàhalpha" 
Ut,,  p.  1^.  Richard  et  Giraiid.  Gaet.  Moroni, 
vol.  XXXVI,  p.  257-259. 

J0ANNITE8,  nom  donné  dans  le  v*  siècle  à 
reux  qni  demeurèrent  attachés  à  saint  Chry* 
rostome  et  ne  voulurent  pas  rompre  leur  com- 
munion avec  ce  saint,  à  Pépoque  où  il  ftit  exilé 
par  les  artifices  de  l'impératrice  Eudoxie  et 
déposé  dans  un  conciliabule  par  Théophile  d'A- 
lexandrie, et  ensuite  dans  un  second  tenu  k 
Constaniinople.  Voy,  Berffier,  Diction,  de  théol., 
et  Compor,  Jean,  n«  XXXVI. 

JOANHITZA,  siège  éoisc.  de  la  province  de 
Thrace,  érigé  au  ix«  siècle,  sous  la  métropole 
de  Philippopolis.  On  n*en  connaît  qu'un  éyéque- 
Joannèscs,  qui  assista  au  concile  de  Pbotius. 

JOARIB  ou  JOlARIB,chef  de  la  première'' 
vingt-quatre  ùmilles  sacerdotales  établies  ' 
David.  Km/.l  Paralip.,xxiv,  7.  •. 

I.  JOAS,  père  de  Gédéon.  Voy,  Jn^es,  *        '  - 

II.  JOAS,  fils  d'Amélech,qui,par  IV       *    , 
roi  Achab,  tint  en  prison  le  prophètr 
Voij.  m  Rois,  XXII,  26. 

ÏII. 


II.  JOB  on  JOBAB,  f 

d'Ê.saû.  Vny,  Genèsif  4 

III.  JOBooJOBC^t  I 
Voy,  Genèse,  xlt  ^  \  i 

iV.JOB  ou/^:  '  .. 
sué,  XI,  1. 

V.  JOB  o-r 

tribu  de  l>    " 
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de  Ber  > 

VII  ^ 
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lll.  JOAS,  un  des  descendants  d 
de  Juda.  11  est  appelé  Stcurm  dap 
Voy,  I  Paralip.,  iv,  32. 

fV.  JOAS,  fils  de  Béchor.  T 
VII,  8. 

V.  JOAS,  fils  d'Ochosias, 
soustrait  dans  son  enfance  à 
lie ,  son  aïeule,  par  Josabet^ 
oœur  d'Ochosias  et  époi 
Joïnda.  Pendant  six  ans 
le  temple,  et,  la  sept! 
reconnaître  pour  roi 
dans  la  crainte  de  P 
le  grand  prêtre  ;  vr 
nier,  Joas  écoula  ^ 
tisans  qui  aban< 
livrer  à  VidoUit' 
alors  sur  Ju(i 


\ 


^  i 


,  était 
un  autre 


ravaudèrent  d 
minieusem^ 
ses  propr< 
ans.  Vf» 

VI.  J^    ■•;. 

Toacli      ,  '«'''*. 
roi  ••    ,    „^ 

déi    ; 


^  braves  de  Tar- 

(/.,  XXVI,  3. 

jiit-cénéral  des  ar- 

il  Paralip..  xvii,  15. 

.•u:»X  en  latin  FINNJOHN- 

..Aiuis,  né  à  Hitterdal  en  1704, 

,ii  pa>teur  de  Retkholtj  puis 

loit;  en  1774,  Tuniversite  de 

w niera  le  titre  de  docteur  en 

,u  ncs  principaux  ouvrages,  nous 

,. X . <oM  ecclesiastica  Isiandiœ ;  Co- 

:  -i'  1778,  4  vol.  in-V>;  cet  ouvrage 

*:..  „  ]u>4]u  eu  1H40  par  Pierre  Peturs- 

'  >vK)-184l  ♦  in-4»;  —  2»  Historia  fno- 

,..u<t*;  ibid.,  1775,  in-4»;  réimprimé 

utu.  IV  de  Touvrage  précédent.  Voy. 


i* 


i« 


1. 


.it.'i^r.  yener. 


ti,\0!>i)i^  K^oïïii),  anglican,  né  près  de  Ro- 
\^  .*  on  I00:i,  mort  à  Cranbi 


rook  en  1725,  a 

{'  hii'u^hrase  with  notes  on  the  book  of 

./«>.  l'iiiO,  m •4»;  ^  2»  Clergyman's  Vade^ 

..H  .  I7iiti  et  1709;  —  dPPropitiatory  Oblation 

V  Kui  hiu  ist;  1710,  in-8»;  —  4»  The  unbloody 

1714  et  1717, 2  vol.  in-8»;  —  5»  CoHee- 

xi.lv situ tictU  law$;\l^\  —  ^The  Cano» 


t'i 


/'• 

;•*   ' 

u;  il  ('•«/<•»  w/  the  primitive  church;  1787,  in«^. 
>v/   ],\  \>-uv.  Hioar, ge'nér, 

JOHN&TONB  (Hryce),  anglican,  né  à  Annan, 
il.iiis  W  voinio  Je  Dumfries,  Tan  1747,  mort  en 
U^Ki,  Tul  luiui.stre  de  la  paroisse  d*Holvwood; 
riiuÎNct  uW  il^Jiuibourg  lui  conféra  le  diplôme 
Ji>  Jv'i  U'ui  ou  thi^ulogie.  Parmi  ses  principaux 
tnut.i(,i'N,  uuua  citeions  :  1<>  Comtnetitary on  the 
il  '  uli^'H  7  S,  John  ;  17Ui,  2  vol.  in-8»;  —  2«  On 
/  '•'  /'.^('i4<  ^4vt  ('/  rriiyiim  on  civii  Society  and  civil 
y  ...m.w.  ISlH.  —3»  Sermon*;  1807,  in-S'. 
l*»'/    1.1  \"i*i\  UnHjr,  yénér, 

\.  JOlADA.^iatiii  pnHre  et  successeur  d'Aza- 
114  ,  >iit\a  K>a>»  Ues  mains  d*Athalie,  et  le  réta- 
liitt  lll  W  livuio  aipivs  avoir  fait  périr  cette 
1 1  lii  ii(  ^>t  MU  o«^w.  Il  lut  enterré  dans  le  tombeau 


m 


,  ...Li  cl  Ici* 

tiis^e  que  ridicule, 
■  ^  qu  on  ooTre  le  livre  'le5 
<.aiiAiste  eihorte  cootinu':l>r- 
aicûrs  du  vrai  bieo  àserej>)Uii, 
aux  plus  doux  truispurts  dt  U  jmi?. 
.  aul  exhorte  de  même  les  lidèies  i  se 
r  dans  le  Seigneur  ( Philip.,  ui,  1  ;  F.  i ). 
clianter  de  tout  leur  cœar  des  hymnes  »t  <ib 
cantiques  pour  louer  Dieu  (Êpbés.,  v,  19.  u- 
loss.,  111, 16).  Il  dit  que  le  royanme  de  ûieo  «a 
ce  monde  ne  consiste  pas  dam  les  volaptts  sttr 
suelles,  mais  dans  la  joie  et  dans  b  pux  ài 
Saint-Esprit  (Romains,  xiv,17). U  protesu? qy  » 
milieu  des  travaux  et  des  peines  de  raDostiii', 
il  est  comblé  et  transporté  de  joie  (Il  Cor  i.th, 
VII,  4).  Les  saints  de  tous  les  siècles  ont  r«t^>' 
la  même  chose.  Enfin  l'expérience  de  cu^m 
jour  dément  le  reproche  de  nos  adTersurt>  S< 
les  apôtres  ont  eu  â  souffrir  les  toonDeoti  t' U 
mort  même  pour  établir  le  christiamsine.  lear^ 
souffrances,  selon  la  promesse  du  diiin  Sau^tu 
(Jean,  xvi,  20),  ont  été  chaoeées  ea  joie.  1^ 
Bergier,  Dictitm.  de  théo!. 

JOINVIU.E(Jean,  sire  de),  sénéchal  de  du» 
pagne,  né  au  château  de  Joinnlle,  dans  le  ù> 
cèse  de  Châlons-sur-Mame,  en  1224.  Dortn 
1319,  descendait  d'une  des  plus  nobles  eue^ 

Elus  anciennes  maisons  de  la  Champagne.  S4.LI 
ouis  l'affectionnait  beaucoup  à  cause  de  si  u* 
leur,  de  son  esprit  et  de  sa  frandiise.  et  naUt- 

Îirenait  rien  sans  lui  coromniii<)uer  set  f»:>:t^ 
1  suivit  ce  prince  dans  ses  expéditions  militi:' *>• 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  saint  Lotis.  i#i't- 
vrage  a  été  plusieurs  fois  imprimé;  Po.ii-'''- 
1517,  in-4»;  1617,  in^;  1668,  in-fol.;  Pita  1»  I. 
in  fol.:  il  a  été  traduit  en  anglais  et  eo  ^*' 
gnol;  la  traduction  latine  a  été  insérée  d^'>  ^ 
recueil  des  DoUandistes.  Voy.  leJovr»''^'^' 
vants,  sept,  et  octob.  1761.  Richard  «tOifi-i 
Feller.  Biogr.  univers,  La  jVoav.  Bioyr.  yr»'  • 

J0U0T(J.-F.),  docteur  en  tbéolope  et  [>;  ' 
du  diocèse  de  Besançon ,  a  poblié  :  1/  >>  "^' 
mentaire  des  pasteurs  tiré  des  taintei  £■  "j';^- 
des  conciles,  des  Pères,  et  des  usayes  deliy'^ 
de  France f  contenant  te  dognt^  et  tê  pnti<i*'  -• 
tous  les  sacrements,  avec  un  Traité  <fc»  »*'• 
toires  à  f  usage  des  cours  eecléâastu^^'  «^  ''' 
Hères  et  de  MM,  les  curés  ;  Paris,  1709,  io-4;  ' 
le  Journ.  des  Savants,  170J,  p.  TW,!"*»*-" 
p.  729,  2*  édit.  Richard  etGiraud. 

JOLLT  (Toussaint-Félix),  chanoine  n*'^ 
de  Sainte-Geneviève,  né  à  Moitri».  pcr*  ■^'-^''^' 
lons-sur-Marne,  en  1700,  mort  à  l'un»/'''^;-'' 
professa  la  théologie  dans  plnsK^on  cû«i>v'' 
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devint  prieur  de  Châtillon,  et, 

1  la  théologie  et  rÉcriture 

'e  Troyes.  Ses  principaux 

n'flfe  Scripturœ  sanctœ, 

rwnpositum,  Hve  Ma* 

'ftnens,  etc.;  Paris, 

Tractatus  de  reH- 

mtiiSf  aique  de 

'^'fmibwt  eoni" 

1?/.  Feller, 

'^uérard, 


"-> 


4  à 


.1  re- 
^  "  les  pau- 

.le  et  pour 
.  institua  aussi 
•jur,  refiige  pour 
aient  faire  pénitence, 
•  pour  celles  que  leurs 
.>trats  jugent  à  propos  d*y 
i  pour  rétablir  le  oon  ordre 
ae  Notre-Dame  de  la  Charité,  il 
on  1685  une  communauté  de  filles 
ds,  dont  il  fut  le  supérieur  le  reste  de 
ts.  On  a  de  lui  :  i»  Exercices  de  piété  pour 
ttployer  saintement  la  journée;  Dijon,  1682, 
1687, 1690,  1707, 1716, 1789,  in-12:  —  ^Prière 
et  manière  d'assister  dévotement  à  la  procession 
du  saint  Sacrement  de  V autel,  etc.;  ibid.,  1690, 
in-12;—  9* Pratiques  chrétiennes  dans  tes  actions 
ordinaires  de  la  trie;  ibid.,  1690;  —  4*  Médita- 
tions ou  Entretiens  de  fâme  avec  Notre-Seigneur 
J^suS'Christ ,  après  la  sainte  communion,  sur  les 
Évangiles  c/e  tous  les  dimanches  et  fêtes  princi- 
pales de  Vannée,  etc.;  ibid.,  1691 ,  1709,  in-12; 

—  5^  Méditations  chrétiennes  pour  tout  les  Jours 
du  moù,  etc.;  ibid.,  1691,  in-fr;  —  G^ Devoirs  du 
chrétien;  ibid.,  1^597,  in-12;  —  7»  i>  Chrétien  cha- 
ritable; ibid.,  1697,  in-12;  — 8»  Règlements  pour 
les  religieuses  hospitalières  de  Dijon,  Voy,  D. 
Beaugendre,  Vie  de  M.  Joly;  Paris,  1700,  m-8». 
Le  Journ,  des  Savants,  ann.  1700.  Moréri,  Dic- 
tion, histor.  Papillon,  Biblioth,  des  Auteurs  de 
Bourgogne, 

m.  JOLT (Claude),  chanoine  de  Notre-Dame, 
né  à  Paris  en  1607.  mort  i*an  1700,  était  trés- 
versé  dans  la  théoloji^ie  et  le  droit,  et  joignait 
Térudition  ecclésiastique  à  la  profane.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d*ouvrages,  entre  lesquels  : 
1»  De  Reformandis  Horis  canonicis  ac  rite  consti- 
tuendis  clericorum  muneribus  Consultntio,  etc.: 
1043,  in-S»;  1675,  in-12  ;  —  2«  Propositions  chré- 
tiennes d'un  député  de  la  Chambre  de  saint  Louis 
pour  te  soulaoement  des  pauvres;  Paris,  1652, 
in-4»;  —  3»  Règles  chrétiennes  pour  entrer  et  vivre 
saintement  dans  le  mariage;  ibid.,  16^,  1685, 
in*12;  —  4*  Dissertatio  de  verbis  Usuardi  relatis 
in  Martyrologio  Parisiensi  de  Assumptione  B. 
Mariœ  Virginis;  Sens,  1660,  in-12  ;  —  ^Epistola 
apologetica  ad  cardinales  Retzium  et  BuÛonium 
pro  Usuardi  verbis  de  Assumptione  B,  M,  F.  et  ton- 
rlusione  capituli  Parisiensis;  Rouen,  1670,  in-12; 

—  6®  Traaitio  antiqua  Ecclesiarum  Franciœ  de 
verbis  Vsuardi  ad  festum  Atsumptionis  B.  M.  K., 
etc.;  ibid.,  1672,  in-12;—  7«  Des  Écolastret  épis- 
copalcs  et  ecclésiastiques,  pour  le  droit  des  chan- 


tres ^  chanceliers  et  écolastres  des  Eglises  cathé* 
drales  de  France,  et  particulièrement  du  chantre 
de  l'Église  de  Paris,  sur  les  écoles  qui  lui  sont 
commises;  Paris,  1678,  in-12.  Voy,  le  P.  Nice* 
ron.  Mémoires,  tom.  IX,  p.  116  et  suiv.  Moréri, 
Diction,  histor,  Louis  Le  Gendre,  Éloge  de  Claude 
Joly,  en  latin.  Colomiés,  Biblioth.  choisie,  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr,  génér.,  où  on 
trouve  la  liste  complète  des  écrits  de  Claude 
JolY. 

IV  JOLT  (Claude),  prédicateur,  né  à  Burv- 
sur-rOrnain ,  en  Lorraine,  en  I610,raorten1678, 
était  docteur  de  Sorbonne.  Il  fut  successivement 
curé  de  Saint -Nicolas -des- Champs,  à  Paris, 
évéque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  en  basse  Bre- 
^£^e,  et  évéque  d'Amen.  On  lui  doit  :  1<»  Les 

'nrs  du  chrétien ,  dressés  en  forme  de  caté- 

-*  en  faveur  des  curés  et  des  fidèles  de  son 

:  Agen,  1719,  in-12,  9«  édit;  —  2»  Prônes 

I  tous  les  dinumches  de  Cannée  ;  1692  et  16^4  ; 
I  u  is,  1696,  1699  et  1725;  —  3»  CEuvres  mêlées; 
1696.  Voy.  le  Diction,  portât,  des  prédicat.  Mo- 
réri, Diction,  histor.  Chaudon  et  Delandine,  Dic- 
tion, univers.,  histor.,  crit.  et  bibliogr»  Richard 
et  Giraud. 

V.  JOLT  (Joseph -Romain),  capucin,  né  i 
Saint- Claude  en  1715,  mort  à  Paris  en  180i, 
cultiva  la  poésie ,  l'éloquence ,  l'histoire  et  les 
sciences  naturelles.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
citerons  :  1*  Lettres  sur  les  spectacles,  à  AT"»  Clai- 
ron: Avignon  (Paris),  1762,  in-8«»;  —  2»  Histoire 
de  la  prédication;  Paris,  1767,  in-12;  —  3»  Cofi- 
férences  pour  servir  à  l'instruction  du  peuple; 
ibid.,  1771,  3  vol.  in-12;  —  4«  Conférences  sur 
les  mystères;  ibid.,  1773,  in-12;  -^^  La  Géogra» 
phie  sacrée  et  les  Monuments  de  l'histoire  sainte; 
ibid.,  1784;  —  &*  Théologie  abrégée,  ou  Sommaire 
de  la  doctrine  chrétienne;  ibid.,  i790, 2  vol.  in-12. 
Voy.  Feller,  Bto^r.  univers.  Quérard,  La  France 
littéraire.  La  Noitv.  Biogr,  génér, 

VI.  JOLT  DE  B£VT  (Louis-Philibert  ou  Phi- 
lippe-Joseph), magistrat,  né  à  Dijon  en  1736, 
mort  en  1822,  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  :  1*  Nouvelle  traduction  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christ;  Dijon,  1816,  in-12;  —2»  De  la  nou- 
velle Église  de  France;  Dijon  et  Paris,  1816, 
in-12;  —  3>  Prières  à  l'usage  des  fidèles  dans 
les  temps  d'afflictions  et  de  calamités,  tirées  des 
Psaumes  et  des  Cantiques  compris  dans  les  divins 
offices  de  r Église;  Dgon,  1817,  in-8»;  -^  ^  In- 
structions pour  un  pécheur  touché  de  Dteu,  qui  veut 
se  convertir,  etc.;  ibid.,  1820,  in-12.  Voy.  Feller, 
Biogr.  univers,  Quérard,  La  France  littéraire. 
La  Nouv,  Biogr.  génér. 

VII.  JOLT  DE  FLEURT  (Jean-Omer),  ch». 
noine  de  Téglise  de  Paris,  né  dans  cette  ville 
en  1700,  mort  Tan  1755,  devint  abbé  d'Aumale, 
puis  de  Chézy.  Il  a  donné  :  La  Science  du  salut, 
ou  principes  solides  sur  les  devoirs  les  plus  mtpor- 
tants  de  la  religion,  tirés  des  Essais  de  Morale 
de  Nicole;  1746,  in-12.  U  a  collaboré  au  TraUé 
de  la  véritable  religion  du  docteur  de  La  Cham- 
bre, et  a  publié  les  Sermons  du  P.  Jérôme  ;  1738, 
5  vol.  in-12.  On  lui  attribue  :  1*  Paraphrase  et 
explication  de  l'Ancien  Testament;  1754,  4  vol. 
in-12;  —  2*  des  Quatre  Évangiles;  1754,  4  vol. 
in-12;  —  3*  des  Psaumes;  1755,  in-12.  Vov. 
Feller,  Biogr.  univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér» 
Quérard,  ui  France  littéraire. 

l.  JOR  (François  du),  ou  JUNIUS,  protestant, 
théologien  et  philologue,  né  à  Bourges  en  )M&, 
mort  a  Leyde  en  1602,  fut  d'abord  ministre  de 
rÉglise  wallonne  d* Anvers;  plus  tard  il  exer^ 
les  mêmes  fonctions  à  Limbourç;  mais  ses  opi- 
nions religieuses  Tayant  contraut  de  se  retirer 
à  HeidelMrg,  on  lui  confia  la  direction  d'une 
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*  Ê-.*W1UJ-»     i»à     A    «BS'":PST*    àl.   S^  ^t-Esçeirt  SOT 

^  «»-ir-cs     if  »î»ir  iH  il.  ?*M.'**r»i»:î,  *c  k^  suif. 

<y«te4  .AA^i*"^  .~z  t*  'tuiuf^  ?4f  i:*"^  flti.-fi.  Glaire, 
^-^  c  tïs»  ^«rfw  ju"-Mi--Ttm  *.  .'•*^.  <f  ^n/.,  elc., 
-   rr.    i^     i''*'  ^«   H^  ir-m.  :ja&>  fBestioos  rela- 

J0£LJL.  tx^  of  u—  iî^oK.  bt  a  tnb«  de  Ben- 
\u.x. .  tu    m    u^  jrvs*^  cm  se  joùniirent  à 

»ia^">a    raB2Bip  av  a  r^^^ii  dans  la  même 

Xi.  r;y.Xoaibres,  xxxiv, 


A 


1  C 

i 


L 


^1»- 


s< 


ii>  *  :-2r*a,  «iescendant  de  Saul. 

u   -r*.  _-.-»«^s  fserriers  de  Tarmée 

.   '•.--.j..  XI,  45. 
-^^  "^  — *  tf  «in  roi  Josias ,  qui  fut 
£.    «-.^•kiwiuiis  «lu  temple.  Fo^.lIPa- 


Voy.  IV  Rois, 
Voy,  I  Paralip.^ 


ils  «fEËvenaî,  un  desdescen- 
*4>»-^  9«r  Zorobabel.   Foy.  1   Para- 


.-*- 


^rnid  prêtre  des  Juifs,  était 

*  *  ^  '•■•*  '•^-fre  Atarias  et  père  d*un  autre 
'  /ir:àlip.,  VI ,  9. 

.  I«  bnitième  des  braves  de  1  ar- 
^  je   »i»-a    k  >^.  I  Paralip.,  xxvi,  3. 

.  JUIA5AH,  lieutenant -général  des  ar- 

^^  m    .^«tnidi.  Voy.  II  Paralip.,  xvii,  15. 

'^i,lln»Vlu£!IS  vFinnus),  en  latin  FINH  JOHN- 

w^.  n^«  «^  I  isbDdais,  né  à  Hitterdal  en  1704, 

-1    ««    "H*,  fat  pasteur  de  ReikhoJt,  puis 

\    ^   w  Sit'holt;  en  1774,  Tuniversité  de 

.\«.n'.%7M  iUà  conféra  le  titre  de  docteur  en 

*^*  ..v«'  Permises  principaux  ouvrages,  nous 

.  t"'*»»"    ^^  ^**^<>»^  ecclesiastica  Islandiœ  ;Co' 

"•"'.  ,^t««».  lTI^-1778,  4  vol.  in-4»;  cet  ouvrage 

^  ".   .•».%! aiiuK*  iusqu'en  1840  par  Pierre  Peturs- 

»:    Jhu..  IS4l>.i841,  in-4»;  —  2»  Historia  mo- 

"^.,-k  .-Hàndw;  ibid.,  1775,  in-4»;  réimprimé 

*'  ^  «  MK.  rV  de  Touvrage  précédent.  Voy, 

nUC*^^  iJ<)'^)i  anglican,  né  près  de  Ro- 
.J  ■<«.-«  -m  t€Gâ,  mort  à  Cranorook  en  1725,  a 
»  U*  ^'  i'^tijaArûJe  loith  notes  on  the  book  of 
X  ^  ^"^^t  »n-^;  —  2»  Clergynum's  Vade- 
^^ .  ITlHî  et  1709  ;  —  3»  Propitiaiory  Obiation 
'  ..  iiÊL-hMrist:  1710,  in-8»;  —  4»  The  unbloody 
::  ..>-.  I714et  1717,2  vol.  in-8»;  — 5»  Coilec- 
^,  ..  sxiesiasticttl  laws  ;i720\  —  ^^The  Cano- 

„  ^*Ues  ofthe  primitive  church;  1787,  in«^. 

*  A  \f.mv.  Biogr,  génér, 

CtfSTOlfE  (Bryce),  anglican,  né  à  Annan, 

^^  .1^  comté  de  Bumfries,  Tan  1747,  mort  en 

^^  ut  ministre  de  la  paroisse  d'Holvwood  ; 

,.^k4i^té  d'Edimbourg  lui  conféra  le  diplôme 

.  4i,x^t»tti'  en  théologie.  Parmi  ses  principaux 

^^,  nous  citerons  :  1<>  Conimentary  on  the 

^'  '^wrt  of  S.  John  ;  1794,  2  vol.  in-S»;  —  2»  On 

.   «tHi^Mce  of  religion  on  civil  society  and  civil 

\    .ummti  1801;  —  3*  Sermons;  1807,  in-S'. 

B»  Xouv.  Biogr,  génér, 
*'^ji|iJJ)A,  grand  prêtre  et  successeur  d'Aza- 
*  «.«Mva  Joas  des  mains  d'Athalie ,  et  le  réta- 
hm:  le  trône  après  avoir  fait  périr  cette 
|ltrincesse.  Il  fut  enterré  dans  le  tombeau 


«1^ 


des  rois,  et  eut  pour  foccessenr  son  ils  Za^:^ 
rie.  Voy.  II  Paralip.,  xxnr,  20. 

n.  JÔIADA,  lils  de  Pbaséa.  Voy,  U  Esdfas , 
m, 6. 

UL  JOIADA  on  JUDAS,  grand  prêtre  les 
Juifs,  vivait  du  temps  de  Néhémie;  il  sccl^^ 
à  Éliasîb  on  Joasib.  Voy.  II  Esdras.  xii.  10. 

I.  JOIABIB.  Voy.  Jourib. 

II.  JOlARD.  un  des  prêtres  qui  revinrer.t 
de  Babylone  à  iffvsalem  avec  Zorobabel.  Voy, 
II  Esdras.  xii.  6^ 

lU.  JOIARIB.  a  des  prêtres  qui  habitèrent 
les  premiers  à  iênsalem  après  la  captivité  iie 
Babvloae.  Voy.  I  Ptealio.,  ix,  10. 

JOIE.  Un  des  repndies  les  plus  comma-is 
que  les  incrédules  iont  à  la  religion ,  c'est  :;a^ 
ses  dogmes,  sa  morale,  ses  pratiques,  sembl'.nt 
faits  pour  nous  attrister,  pour  nous  intenii.-'» 
toute  espèce  de  joie  el  de  plaisirs  ;  que  la  pi^ttr 
ou  la  dévotion  n'est  dans  le  fond  ou'un  aci  *-? 
de  mélancolie;  qu'un  chrétien  régulier  et  fer- 
vent doit  être  le  plus  nalhettreuxdes  faonin^r>. 
Cette  accusation,  aussi  busse  que  rîdîciilv, 
tombe  d'elle-même  dés  qu'on  ouvre  le  livre  de» 
Psaumes  ;  cai*  le  psalmiste  exhorte  continue  Jt>- 
ment  les  adorateurs  du  vrai  Dieu  à  se  réjo^jtr. 
à  se  livrer  aux  plus  doux  tran^iorts  de  la  jcîe. 
Saint  Paul  exhorte  de  même  les  fidèles  a  se 
réjouir  dans  le  Seigneur  (Philip.,  ui,  1  ;  iv,  i) . 
à  chanter  de  tout  leur  cœur  des  hymnes  et  de^ 
cantiques  pour  louer  Dieu  (  Éphés.,  v,  19.  Gv 
loss.,  m,  16).  Il  dit  que  le  royaume  de  Dieu  «>j 
ce  monde  ne  consiste  pas  dans  les  voluptés  s;%- 
suelles,  mais  dans  la  joie  et  dans  la  paix  du 
Saint-Esprit  (Romains,  xiv,17).  Il  proteste  qu'au 
milieu  des  travaux  et  des  peines  de  l'aposto  it 
il  est  comblé  et  transporté  de  joie  (Il  CoritL^ 
VII,  4).  Les  saints  de  tous  les  siècles  ont  rèfKH^ 
la  même  chose.  Enfin  l'expérience  de  chaqœ 
jour  dément  le  reproche  de  nos  adver5aire>.  Si 
les  apôtres  ont  eu  à  souffrir  les  tourments  €t  U 
moi*t  même.pour  établir  le  christianisme,  kyn> 
souffrances,  selon  la  promesse  du  divin  Saoveûr 
(Jean,  xvi,  20),  ont  été  changées  en  joie.  1.^ ■ 
Bergier,  Dictirm,  de  théol. 

JOINyiLLE(Jean,  sire  de),  sénéchal  de  Oaïa- 
pagne,  né  au  château  de  Joinville,  dans  le  dio- 
cèse de  Châlons-sur-Marne ,  en  1^1,  mottea 
1319,  descendait  d'une  des  plus  nobles  et  d?< 

Elus  anciennes  maisons  de  la  Champagne.  Siiot 
ouis  l'affectionnait  beaucoup  à  cause  de  si  u- 
leur,  de  son  esprit  et  de  sa  franchise,  et  netVè- 

Îirenait  rien  sans  lui  communiquer  ses  proi?!^ 
1  suivit  ce  prince  dans  ses  expéditions  miutiu-^ 
On  a  de  lui  :  Histoire  de  saint  Lotâs:  cH  u> 
vrage  a  été  plusieurs  fois  imprimé:  Poitiers. 
1547,  in-4»;  1017,  in-4»;  1668,  in-foL;  Paris,  ITûl. 
in -fol.:  il  a  été  traduit  en  anglais  et  en  espa- 
gnol; la  traduction  latine  a  été  insérée  dac>  l 
recueil  des  Bollandistes.  Vov.  le  Jottm,  de»  Sa- 
vants, sept,  et  octob.  1761.  Richard  et  Gif^iui 
Feller,  Biogr.  univers,  La  Aoiiv.  Biogr,  gâtet. 

JQLiOT(J.-F.),  docteur  en  théologie  et  pK-ri 
du  diocèse  de  Besançon ,  a  publié  :  Le  ^aœ'^' 
mentaire  des  pasteurs  tiré  des  saintes  Écniur'i. 
des  conciles,  des  Pères,  et  des  usaaes  de  t£^''* 
de  France f  contenant  le  dogme  etla  prQtifme  ^ 
tous  les  sacrements,  avec  un  Traité  des  i»^»- 
toires  à  l'usage  des  cours  eccle'siastùfMes  et  #.v 
lièreselde  MM.  les  curés;  Paris,  1709,  in-4».  1-* 
le  Journ.  des  Savants,  17^,  p.  796,  l^édiL.  et 
p.  729,  2*  édit.  Richard  et  Giraud. 

JOLLT  (Toussaint-Félix),  chanoine  réçollcT 
de  Sainte-Geneviève,  né  à  iloivre,  prés  de  Osi- 
lons-sur-Marne,  on  1760,  mort  à  Paris  I  a3l^'^j^ 
professa  la  théologie  dans  plusieurs  coa\cii^ 
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de  son  Ordre.  Il  devint  prieur  de  Châtillon,  et, 
en  iSi)\ ,  il  professa  la  théologie  et  TËcriture 
sainte  au  séminaire  de  Troyes.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  !•  Memoria»  Scripturœ  sanctœ, 
ejc  l'f^sts  textus  tacri  verbù  cantpositum ,  Hvf  Afn- 
ntuUe  veintatis  et  taiutù,  eantinens,  etc.;  Paris, 
i82i,  1826,  2  vol.  in-18;  —  2»  Tractatus  de  reli- 
gione  catholica ,  de  trirtutilms  et  vitiis,  atque  de 
primis  diversorum  statuum  ohligatifmibus  coni' 
pendiuniy  etc.;  ibi<t,  1825,  in-fô.  Voy.  Feller, 
Biogr,  univers,  La  Nouv.  Biogr,  génér.  Quérard, 
La  France  Httéraire, 

I.  JOLT,  doyen  de  Téglise  de  Langres,  né  à 
Dijon  en  1715,  mort  vers  1775,  a  laissé  :  !•  La 
Religion  chrétienne  éclairée  des  lumières  de  tin- 
telligence  par  les  dogmes  et  par  les  prophéties; 
1744, 1751  et  1754,^  vol.  in.12:  Dijon,  1770, 
4  vol.  in-12;  —  2»  Traité  du  mal;  Dijon ,  1770, 
2  vol.  in-12  ;  —  3»  Traité  des  anges,  bons  et  mau- 
vais; ibid»  3  vol.  in-12. 

II.  JOLi  Œénigne),  docteur  en  théologie,  né 
à  Dijon  en  1644,  mort  en  1694,  fut  chanoine  et 
vicaire  général  de  Saint-Etienne.  Il  se  fit  re- 
marquer par  une  çrande  charité  pour  les  pau- 
vres ,  auxquels  il  taisait  le  catéchisme  et  pour 
lesquels  il  établit  une  confrérie.  Il  institua  aussi 
la  communauté  du  Bon -Pasteur,  refuge  pour 
les  filles  débauchées  c^ui  veulent  faire  pénitence, 
et  maison  de  correction  pour  celles  que  leurs 
parents  ou  les  magistrats  jugent  à  propos  d*y 
renfermer.  Choisi  pour  rétablir  le  non  ordre 
dans  l'hôpital  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  il 
y  institua  en  1685  une  communauté  de  filles 
séculières,  dont  il  fut  le  supérieur  le  reste  de 
ba  vie.  On  a  de  lui  :  1»  Exercices  de  piété  pour 


procession 

du  saint  Sacrement  de  l'autel,  etc.;  ibid.,  1690, 
in-12;—  df^ Pratiques  chrétiennes  dans  les  actions 
ordinaires  de  la  vie;  ibid.,  1690;  —  4*  Médita^ 
tions  ou  Entretiens  de  fàme  avec  Notre^Seigneur 
J^sus'Christ ,  après  la  sainte  communion,  sur  les 
Evangiles  de  tous  les  dimanches  et  fêtes  princi- 
pales de  l'année,  etc.;  ibid.,  1601 ,  1709,  in-12; 
—  5»  Méditations  chrétiennes  pour  tout  les  Jours 
du  moi9,  etc.;  ibid.,  1691,  in-^;  —  €^ Devoirs  du 
chrétien;  ibid.,  1^197,  in-12;  —  7*  i>  Chrétieneha- 
ritable;  ibid.,  1697,  in-12;  — 8»  Règlements  pour 
les  religieuses  hospitalières  de  Dijon,  Voy.  D. 
Beaugendre,  Vie  de  M,  Joly;  Paris,  1700,  in-8». 
LeJouim.  des  Savants,  ann.  1700.  Moréri,  Die* 
tion,  histor.  Papillon,  Biblioth,  des  Auteurs  de 
Bourgoone, 

m.  jOLT (Claude),  chanoine  de  Notre-Dame, 
né  à  Paris  en  1607.  mort  Tan  1700,  était  très- 
versé  dans  la  théologie  et  le  droit,  et  joignait 
Térudition  ecclésiastique  à  la  profane.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  lesquels  : 
1«  De  Reformandis  Horis  canonicis  ac  rite  consti- 
tuendis  clericorum  muneriàus  Consultatio,  etc.: 
1643,  in-8>;  1675,  in-12;  —  2«  Propositions  chré- 
tiennes d'un  député  de  la  Chambre  de  saint  Louis 
^r  le  soulaoement  des  pauvres;  Paris,  1652, 
ui-4»;  —  3»  Riegles  chrétiennes  pour  entrer  et  vivre 
saintement  dans  le  mariage;  ibid.,  16Ç4,  1685, 
in-12  ;  —  4*  Dissertatio  de  verbis  Usuardi  reiatis 
in  Martyrologio  Parisiensi  de  Àssumptione  B. 
Mariœ  Virginis;  Sens,  1660,  in-12  ;  —  ^Efistola 
apohgetica  ad  cardinales  Retzium  et  BuÛoniwn 
pro  Usuardi  verbis  de  Assumptione  B,M,V»  et  con- 
rlusione  capituli  Parisiensis;  Rouen,  ItHO,  în-12; 
^  Q^  Traiaitio  antiqua  Ecelesiarum  Franciœ  de 
verbis  Vsuardi  ad  festum  Assumptiqnis  B.  M>  V,, 
etc.;  ibid.,  1672,  in-12;—  7*  Des  ÉcoUutrts  épis* 
oftnics  et  ecclésiastiques,  pour  le  droit  det  c/ran- 


tres^  chanceliers  et  écolastres  des  Eghia  cathé- 
drales de  France,  et  particulièrement  du  chantre 
de  l'Église  de  Paris,  sur  les  écoles  oui  lui  sont 
commises;  Paris,  1678,  in-12.  Voy.  le  P.  Nicé- 
ron.  Mémoires,  tom.  IX,  p.  116  et  suiv.  Moréri, 
Diction,  histor.  Louis  Le  Gendre,  Éloge  de  Claude 
Joly,  en  latin.  Colomiès,  Biblioth,  choisie.  Ri- 
chard et  Giraud.  La  Nouv,  Biogr.  génér.,  où  on 
trouve  la  liste  complète  des  écrits  de  Claude 
Joly. 

IV  JOLT  (Claude),  prédicateur,  né  à  Burv- 
sur-rOmain ,  en  Lorraine, en  1610,  mort  en1678, 
était  docteur  de  Sorbonne.  Il  fut  successivement 
curé  de  Saint-Nicolas-des- Champs,  à  Paris, 
évéque  de  Saint-Pol-de-Léon ,  en  basse  Bre- 
tagne, et  évéque  d'Acen.  On  lui  doit  :  1*  Les 
Devoirs  du  chrétien ,  dressés  en  ftnrme  de  caté- 
chisme en  faveur  des  curés  et  des  fidèles  de  son 
diocèse;  Agen,  1719,  in-12,  9"  édit.;  —  2» Prônes 
pour  tous  les  dimanches  de  tannée  ;  1692  et  1604  ; 
Paris,  1698,  1699  et  1725;  —  3>  CEuvres  mêlées; 
1696.  Voy,  le  Diction,  portât,  des  prédicat.  Mo- 
réri, Diction,  histor.  Cnaudon  et  Delandine,  Dic- 
tùm.  univers.,  histor.,  crit,  et  bibliogr.  Richard 
et  Giraud. 

V.  JOLT  (Joseph -Romain)^  capucin,  né  à 
Saint -Claude  en  1715,  mort  a  Paris  eu  180iy 
cultiva  la  poésie ,  Téloquence ,  Thistoire  et  les 
sciences  naturelles.  Parmi  ses  ouvrages,  nous 
citerons  :  1*  Lettres  sur  les  spectacles,  à  Af"«  C/ot- 
ron:  Avignon  (Paris),  1762,  in-8«»;  —  2»  Histoire 
de  la  prédication;  Paris,  1767,  in-12;  —  3»  Con» 
férencespour  servir  à  l'instruction  du  peuple; 
ibid.,  1771,  3  vol,  in-12;  —  4»  Conférences  sur 
les  mystères;  ibid.,  1773,  in-12;  -^^  La  Géoçra^ 
phie  sacrée  et  les  Monuments  de  Vhistcire  sainte; 
ibid.,  1784^  —  6^  Théologie  abrégée,  ou  Sommaire 
de  la  doctrine  chrétienne;  ibid.,  1790, 2  vol.  in-12. 
Voy.  Feller,  Biogr,  univers.  Quérard,  La  France 
littéraire.  La  Nota'.  Biogr,  génér, 

VI.  JOLT  DE  B£VT  (Louis-PhilibeH  on  Phi- 
hppe-Joseph)?  magistrat,  né  à  Dijon  en  1736, 
mort  en  1822,  a  laissé  plusieurs  ou  vraies,  entre 
autres  :  1**  Nouvelle  traduction  de  f  Imitation  de 
Jésus-Christ ;  Dijon,  1816,  in-12;  -^^  De  la  nou- 
velle Église  de  France;  Dijon  et  Paris,  1816, 
in-12;  —  3*  Prières  à  t usage  des  fidèles  dans 
les  temps  d'afflictions  et  de  calamités,  tirées  des 
Psaumes  et  des  Cantiques  compris  dans  les  divins 
offices  de  t Église;  Dijon,  1817,  in-8»;  —  4»  M- 
structions  pour  un  pécheur  touctuf  de  Dieu,  qui  veut 
se  convertir,  etc.:  loid.,  1820,  in-12.  Koy. Teller, 
Biogr.  univers,  Quérard,  La  France  nttéraire» 
La  Nouv.  Biogr.  génér. 

VII.  JOLT  DE  FLEURT  (  Jean-Omer),  ch». 
noine  de  Téglise  de  Paris,  né  dans  cette  ville 
en  1700,  mort  Tan  1755,  devint  abbé  d*Aninale, 
puis  de  Chécy.  Il  a  donné  :  La  Seienee  du  sahU, 
ou  principes  solides  sur  les  devoirs  les  plus  isnpoT' 
tants  de  la  religirm ,  tirés  des  Essais  de  Morale 
de  Nicole;  174^6,  in-12.  Il  a  collabofé  au  Trotte 
de  la  véritable  religion  du  docteur  de  La  Cham- 
bre, et  a  publié  les  Sermons  du  P.  Jérôme  ;  1738, 
5  vol.  in-12.  On  lui  attribue  :  1*  Paraphrase  et 
explication  de  V Ancien  Testament;  1754,  4  vol. 
in-12;  —  2*  des  Quatre  Évangiles;  1754,  4  vol. 
in-12;  —  3*  des  Psaumes;  1755,  in-12.  Vou. 
Feller,  Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  génër^ 
Quérard,  uk  France  littéraire. 

I.  JON  (François  do),  ou  JUNIUS,  protesUnt, 
théologien  et  philologue,  né  à  Bourges  en  1M&, 
mort  a  Leyde  en  160z,  fut  d*abord  ministre  de 
r£glise  wallonne  d*Anvers;  plus  tard  il  eser^ 
les  mêmes  fonctions  à  Limbour|f  ;  mais  ses  opi- 
nions religieuses  Tayant  contraint  de  se  retirer 
à  Heidelberg,  on  lui  confia  la  direction  d'une 
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petite  église  des  environs  de  cette  ville;  plus 
tard  les  maffistrats  de  Leyde  le  prièrent  aao 
cepter  une  cnaire  de  théologie,  qu'il  ne  crut  pas 
devoir  refuser.  11  s^attiia  par  U  rinimitié  de 
Scaliger,  qui  ne  le  ménagea  pas  dans  ses  ou- 
vrages, jon^ont  le  nom  ligure  dans  V Index  de 
Clément  VlU,  a  laissé  un  grand  nombre  d  écrits, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  l«des  traductions 
latines  de  la  version  arabe  des  Actes  des  Apô' 
tivs,  et  des  deux  Épitres  de  saint  Paul  aux  Co-» 
rinthiens;-^  2*  des  Commentaires  sur  k  Petita- 
teuoue,  Eséchielf  Jonat,  Daniel,  les  Actes  des 
Apôtres,  les  ÉpUrts  aux  CoHnt/aens,  l'Épitre  aux 
Hébreux f  VÉpitre  de  Jude  et  V Apocalypse;  — 
dP  Protociisia ,  seu  creationis  a  Deo  factœ,  et  in 
ea  prioris  Adami,  ex  créations  integri  et  ex  lapsu 
corruptif  historia;  Heidelberg,  lâBO,  in-4»;  — 
4»  Procatablema  ad  Veteris  Tesiamenti  interpre^ 
tationem;  ibid.,  1585,  ixi-4<*;  —  5^  Sficrorum  pa- 
nitfeloruni  Ubri  très:  ibid.,  1588  et  1610^  in-4o; 
—  G*  Ecclesiastici,  sive  de  natura  et  administra' 
titmihus  Eeclesiœ  Dei,  libri  UI;  Francfort,  1581 
et  1596,  in-d»;  trad.  en  français  sous  ce  titre  : 
Mcclesjivstigue  ou  de  fÉtat  et  des  administrations 
de  l'Eglise  de  Dieu;  Francfort,  1581,  in-8»;  — 
7"  Defensio  eatholicœ  doctrinœ  de  S.  Trinitate 
pm'sonarum  in  unitate  essentiœ  Dei;  Heidelberg, 
1590,  iB-4*,  et  1591  ;  <—  9>  Eirenicum  de  pace 
Eeclesiœ  eatholicœ  inter  christianos,  guamvis  di- 
versos  smtentiis.  reiigiose  procuranda ,  coletida 
atqueeoniinuenaa;  Genève,  1593.  in-^»:  trad.  en 
français  :  Leyde,  1503,  in-8^;  ~  ^  Catholicœ  do- 
ctrinœ de  natura  hominis  in  peccato  jacentis,  et 
C%tiœ  Dei  evocantis  omnes  communiler,  Collatio; 
yde,  1592,  in-8*.  Voy,  la  Nout*.  Biogr.  génér, 
hicéron^émoires,  tom.  XVI. 

II.  JOll  (François  du),  ou  JUNIUS,  protes- 
tant, fils  du  précédent,  né  à  Heidelberg  en  15811, 
mort  à  Windsor  en  16l7,  étudia  la  théologie  et 
les  idiomes  du  nord.  On  a  de  lui ,  entre  autres 
ouvrai^es  :  l^*  Observationes  in  Willerami  Para- 
phrastm  francicam  Caniici  canticorum^  Amster- 
dam, 1655,  in-8^;  —  9f  Annotationes  m  Harmo^ 
niam  htinO"  francicam  quatuùr  Evanoelistarum 
latine  a  Tatiam  oosifoctam;  ibid.,  1656,  in-8«:  — 
d^Cœdemonis  Parapîhrasis  poetica  Geneseos;  ibid., 
1655,  in-4o;  —  4«  Quatuor  D,  N.  J.  C.  Evange- 
liorum  Versionesperantiquœduœ,  gotfUca  scUtcet 
U  anyUhsaxonica ,  etc.;  Dordrecht,  1665,  2  vol. 
in-4*.  Voy,  Nicéron,tom.  XVI.  Chauffepié,  i)tc^ 
tim.  histor.  Richard  et  Giraud,  art.  Junius.  La 
A/ottV.  Biogr,  génér, 

I.  JONA,  père  de  Joeeph  et  fils  dÉliakim, 
est  compté  parmi  les  ancêtres  de  Jésus-Christ, 
Fbj^.  Luç,iii,30. 

U.  JONA,  père  de  Tapôtre  saint  Pierre.  Voy. 
Jean,  1,42. 

m.  JONA  {BAR-).  Bar^ona  siirnifle,  en  sy- 
riaque, jUs  de  Jona,  et  désisne  rapôtre  saint 
Pierre.  Vou,  Matthieu,  xvi,  17. 

L  JONAfiAB,  fils  deSeromaa,neveude  David 
et  cousin  germain  d*Amnon.  Il  conseilla  à  ce 
jeune  prinoe  de  feindre  une  maladie  pour  avoir 
occasion  de  violer  sa  sceur  Thamar.  Voy,  II  Rois, 
zni,  3. 

U.  JONAOAB,  fils  de  Récbab,  fut  le  chef  des 
Héchabites,  et  Jéhu  le  conduisit  sur  son  char  à 
Samarie  pour  le  rendre  témoin  du  châtiment 
infligé  aux  faux  prophètes  et  i  ceux  qui  pous- 
saient le  peuple  i  Tidolàtrie.  Voy,  fV  Rois, 
Z,15. 

I.  JON^  ou  JONSBN  (Gisle),  protesUnt 
islandais,  né  à  Hraungerde,  en  1513.  mort  à 
Skalholt,  en  1587.  fut  pourvu  en  1546  de  la  pré- 
bende de  Gelaraal;  plus  tard,  il  remplit  les 
'onctiont  d'oflicial  auprès  des  évéques  Eissur 


Einarsen  et  Mortcn  Einarsen.  En  lÔTi),  il  em> 
brassa  les  doctrines  de  Luther;  en  lâYi,  il  fut 
promu  à  Tévéché  de  Skalholt;  Tannée  Miivaiite, 
il  fut  sacré  en  Danemark  ;  il  se  maria  deiii  fois. 
On  a  de  lui  :  1"  Le  lui*  Cltap, d' Isa'te ;  Cotvn- 
hague,  1567;  —  2*  Hixtoire  de  la  desti-u<t"jt 
de  Jérusalem  :  ibid,,  1557  ;  —  3^  Murgorita  t  ,-f*- 
hoica;  ibid.,  1."^;  —  kr  les  Psaumes  trad.  eu 
islandais;  ibid.,  1558;  —  Xf  Epi*toia  ad  J^Ji. 
Hennichium  pnulorem:  Francfort,  15i$7.  Voy.  Lt 
Nouv,  Biogr.  génér, 

II.  JOIQB  ou  JONSEN  (Pierre),  protestant. 
né  dans  THelsingcland,  en  Suède,  mort  en  1<V>T. 
fut  nommé  en  1568  professeur  de  théologie  j 


turgia  Sûecanœ  eeclesiœ  catholira  et  orthfjdaiy 
conformis;  Stockholm,  1576,  in-fol.  —  ^  Ap"- 
logia  in  satisfactionem  negatœ  liturtfite;  IX»;  — 
3o  Apologia  pro  itmocentia  sua  et  ioHus  rlrn  ; 
1589.  Vou,  La  Souv,  Biagr.  génér, 

m.  JONA  ou  JONSEN  (SteinJ),  proteOant, 
évéque  de  Holum,  né  vers  Tan  106o,  mort  en 
1739,  étudia  la  Uiéolo^e  à  Copenhague,  et ,  d«* 
retour  dans  son  pays,  il  fut  successivemeist  <.uré 
d'IIiternes  et  de  Setberg,  puis  évé|iue.  Sts  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1«  Prédications  tur  la 
Passion:  Holum ,  1723-1740,  in-*  ;  —  2»  Dr  /« 
Bible;  ibid.,  17^  in-fol.i  —  3»  PsaiteHum  trùm- 
phale;  Copenhague,  1742,  in-8*.  Voy,  La  Somt, 
Biogr,génér, 

L  J0NAS,  le  cinquième  des  petits  prophètes, 
dans  les  Bibles  hébraïques  et  dans  la  Vttigate, 
mais  le  sixième  dans  les  Septante,  fils  d'Ama- 
thi ,  naquit  à  Geth-Opher,  ville  de  la  tribo  de 
Zabulon  (Josué,  xix,  13).  On  convient  anez 
généralement  que  Jonas  commença  a  proptô- 
tiser  au  plus  tard  dans  les  premières  années  dt 
Jéroboam  II,  roi  dlsraêl,  a  qui  il  prédit  qu'U 
triompherait  des  Syriens  et  de  ses  antres  enae- 
mis.  On  sait  au*il  fut  envoyé  par  Dieu  aux  Ni- 
nivites  pour  les  engagera  faire  pénitence,  «t 
que  ceux-ci  se  convertirent  à  la  parole  du  pro- 
phète. Les  Grecs  et  les  Latins  célèbrent  5a 
fête  le  21  septembre.  Jonas  a  été  on  tn>e  de 
Jésus-Christ,  en  ce  qu*après  trois  jours  il  ^or- 
tit  vivant  du  ventre  du  poisson  qui  Tarait  en- 
glouti, comme  Jésus-Christ  sortit  vivant  da 
tombeau,  après  le  même  espace  de  temp». 
Quant  au  livre  qui  porte  le  nom  de  Jonas,  et  qui 
se  compose  de  quatre  chapitres ,  nous  tenons 
pour  très-probable  qn*il  est  l'œuvre  de  ty  pro- 
phète,  et  pour  certain  qu*il  contient  une  nis- 
toire  véritable  dans  toutes  ses  parties  ;  par  con- 
séquent nous  regardons  comme  plus  ou  moins 
fausses  les  diverses  opinions  de  Rosonmùllcr, 
Winer,  Eichhom,  Henri- Adolphe  Griouii,  Ucr- 
manu  von  der  Hard,  GodefroiLess,  etc.,  qui  ne 
voient  dans  tous  ou  presque  tous  les  récits  qw 
des  mythes  empruntes  des  Grecs,  ou  que  des  p^ 
rabotes  et  des  allégories  qui  étaient  tout  â  ait 
du  goût  de  ces  anciens  temps.  Ajoutons  ane 
ces  opinions  erronées  ne  s*appuient  que  sur  des 
hypothèses  qui  n*ont  pas  même  le  mérite  de  la 
vraisemblance ,  et  qui  n*ont  été  imaginées  oue 
pour  rejeter  1  existence  d*un  miracle.  I«y. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible,  Bergier,  Dic- 
tion, de  théoL  J.  B.  Glaire,  qyi .dans  son  lutr^ 
duction,  etc.,  tom.  Il,  réfute  les  errrurs  des 
rationalistes  modernes  sur  le  livre  de  Jooas, 
et  indique  plusieurs  eiccllents  ouvrages  Uit$ 
dans  le  but  de  défendre  la  vérité  histoiiqae  de 
ce  livre  divin. 

IL  JONAS.  martyr,  fbv.  Barachi&e. 

m.  JONAS,  moine  de  fiobio,  né  à  Sot,  m 
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Lipitrie,  mort  à  Tabbaye  de  Marcliiennes,  au 
diocèse  d'Arras,  en  G91,  a  laissé  :  1*  Vie  de  S.  Co^ 
lotninm  ;  —  2»  Vies  de  S.  A  t taie  et  de  S.  Bertulfe, 
abhéi  de  Bobio:  —  3*  Vie  de  S.  Eustase,  abbé  de 
Dixen;  —  4»  vie  de  sainte  Fare,  abbesse  d'Eco* 
riuc  ou  Fai-emoutier  :  ces  ouvrages  se  trouvent 
dans  lo  recueil  des  Bollandistes,  et  dans  Ma- 
hillon,  Acta  Sanctorum.  Jonas  a  retouché  la 
Vie  (le  S.  Jean  de  Béomé  publiée  par  Mabillon 
et  Bollandus.  Voy,  D.  Hivet,  Htst.  littér,  de 
la  France,  tom.  III.  D.Ceiller,  tom.  XVII,  p.  471, 
657  et  058. 

IV.  JOUAS,  évécrue  d*Orléans,  né  dans  l  Aani- 
ta! ne,  mort  en  843,  assista  aux  conciles  de  Pa- 
ris, en  825  et  920,  aux  synodes  de  Sens  en 
833,  de  Thionville  en  835,  et  d  Aix-la-Chapelle 
en  K37.  Il  acquit  une  grande  réputation  dans 
ri^^'lise  et  combattit  vigoureusement  les  héré- 
tiques. On  a  de  lui  :  1<*  De  Instituiione  laicali,  ou 
Vin  rpcta  et  anti^ua^  publié  dans  D.  Luc 
d'Acliéry,  Spicilegium;  D.  Joseph  Mége  en  a 
donne  une  traduction  française  sous  ce  titre  : 
i<>  La  Morale  chrétienne  de  Jonas,  Paris,  1C02, 
in-1'2;  ^  ^  De  Imaginibus ;  inséré  dans  la  Ài- 
blittthènue  des  Pères,  tom.  aIV,  édit.  de  Lyon; 
—  >  De  Inatitutione  regia  ;  inséré  dans  le  Spi- 
cilrffium  et  traduit  en  français,  sous  ce  titre  : 
Jufilntr.tion  (Tun  roi  chrétien;  Paris,  1662,  Voy. 
liellarmin,  X>e^cn/)<or.  ccc/. Baronhis.  Possevin. 
Grand -Colas,  Crit,,  tom.  II,  Gallia  c/trist,^ 
tom.  VU!,  col.  1423.  D.  Rivet,  Hist  littér,  de  la 
Francp.  tom.  V.  La  fiouo,  Biagr,  génér, 

V.  JONAS  (Justus  ou  JodocuSf  Judocus)  prêtes* 
tant  dont  le  nom  figure  dans  V Index  oe  Clé- 
ment VIII,  naquit  à  Nordhausen^  en  1493,  et 
mourut  à  Éisfeld,  Tan  1^x35.  Il  se  hvra  à  Tétude 
de  l:i  théologie  diaprés  le  conseil  d*Erasma  et 
de  Luther,  et  fut  successivement  recteur  de 
l'université  d'Erfurth,  professeur  de  droit,  puis 
de  théiilogie  à  Wittemberg.  11  collabora  a  la 
rédaction  de  la  Confession  (fAujgsbtmrg,  précï» 
la  rrrorme  à  Naumbourg,  obtint  l'intendance 
mpôricure  des  affaires  ecclésiastiques  de  Halle 
et  devint  prédicateur  de  la  cour  de  Cobourg.  Il 
iîst  auteur  d'ungnmd nombre  d*ouvriges,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ;  Prœfatio  in  Emstoias 
Ji'  1  Pauli  Apostoli  ad  Corinthios,  ete*;  Ërfurth, 
1520,  in-V;  —  2*  Annotationes  J*  Jonœ  iti  Acta 
ipi>stolorum;  W*ittemberg,  1524  ;  Bàlc,  1525  ;  — 
!•  De  t  ancien  et  du  nouveau  Dieu,  la  Foi  et  le 
y>gme,  en  allemand;  Witleniberg,  1526;  —  4» 
>  la  véritable  et  de  la  fausse  Église^  etc.;  ibid., 
53i,  in-4*;  —  5*  Courte  Histoire  des  coniltats 
'ilfliques  et  spirituels  de  Luther  ;  cet  écrit  cu- 
ieux  aux  pomts  de  vue  historique  et  littéraire 
e  trouve  dans  l'édition  des  (Jt'^uvres  de  Luther. 
1  a  traduit,  en  outre,  en  allemand,  un  grand 
lombre  d*ouvrages  de  Mélanchthon  et  de  Lu- 
tter. Toy.  La  Souv.  biogr,  génér,.  qui  contient 
les  détails  sur  la  vie  de  Jonas  et  la  longue  lista 
e  SOS  écrits. 

I.  JONATHAN,  tiU  deGersam,  ftb  de  Motse, 
.évite,  s'arrêta  à  Lais,  dans  la  maison  de  Mica, 
our  sacrifier  aune  idole  que  cet  homme  s'était 
iite.  Lorsque  cette  idole  fiit  enlevée  par  des 
ommes  de  la  tribu  de  Dan,  Jonathan  les  suivit 
our  continuer  son  ministère.  On  croit  que  ce 
it  Forigine  de  Tidolàtrie  établie  dans  les  dix 
ibus  par  le  roi  Jéroboam.  Fov.  Juges,  xyiii,30. 

II.  JJNATHAN  ou  JONATHAS,  fils  de  Saûl 
t  ami  de  David,  donna  des  preuves  de  sa  va- 
>ur  dans  les  ffuerres  que  Saul  entreprit  contre 
fs  Philistins.  Il  mourut  avec  son  père  dans  une 
e  ces  guertes  sur  la  montagne  de  Gelboé.  Voy, 
Rois,  XIII  et  soiv. 

m.  JONATHAN  BSN-UZIHL  pandt  avoir 


vécu  après  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  di^per* 
sion  des  Juifs,  bien  que  les  talmudistes  le 
fassent  contemporain  des  prophètes  Aggée,  Za* 
charie  et  Malachie.  Il  a  donné  une  Pattiphrase 
chaldaiaue  des  livres  de  Josué,  de  Samuel,  des 
Rois,  d'Isaie,  de  Jérémie,  d'Ézéchiel,  et  de« 
douze  petits  prophètes.  Cet  ouvrage  a  paru  pour 
la  première  fois  en  1494;  il  a  été  réimprimé  à 
Venise  avec  le  Targum  d'Onkelos,  et  il  se  trouve 
dans  les  Polyslottes  d*Anvers,  de  Londres,  etc.; 
la  meilleure  édition  est  celle  qui  a  été  donnée 
par  Buxtorf,  Bible  hébraïque;  Bâle,  1720.  Une 
autre  paraphrase  chaldaîque,  qui  contient  seu- 
lement le  rentateuque,  a  été  faussement  attri- 
buée à  Jonathan;  de  là  vient  qu*on  rappelle 
Targum  du  Pseudo^ Jonathan.  Cette  dernière 
paraphrase,  qui  parait  être  du  viip,  ou  tout  au 
plus  du  vu*  siècle,  n*a  rien  de  commun  avec  la 

Srécédente ,  qui ,  sans  être  écrite  en  un  clul* 
éen  aussi  pur  que  celui  d'Onkelos,  est  cepen* 
dant  d'un  style  assez  châtié  ;  et  quant  aux  fables 
qui  s*y  trouvent  répandues  çâ  et  là,  oe  sont  de 
pures  interpolations  qui  se  trahissent  d'elles- 
mêmes.  Comme  la  paraphrase  d'Onkelos,  celle 
de  Jonathan  applique  au  Messie  plusieurs  ora- 
cles prophétiques  dont  les  Juifs  plus  modernes 
font  une  autre  application.  Voy.  le  P.  Morin, 
Exercit,  bibl,,  L  II,  Exercit.  VlH,  c.  I,  il  etiu* 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.  Wolf,  Biblioth. 
Hebrœa,  tom.  II,  p.  1159-1191.  J.-B.  Glaire,  /n« 
traduction,  etc.,  tom.  I,  p.  184,  185.  J.-H.  Pe* 
termann,  De  duabus  Pentateuchi  Pamp/irasibus 
chaldaicis;  c*est  une  thèse  soutenue  à  Berlin  le 
28  janvier  1829,  in-4°. 

1.  JONATHAS,  fils  de  Saûl.  Voy.  Jonathan» 
n«IL 

U.  JONATHAS,  fils  du  grand  prêtre  Abia- 
thar,  vînt  près  de  la  fontaine  deRogel  apprendra 
à  Adonias  que  David  avait  déclaré  Salomon 
son  successeur.  Voy,  III  Rois,  l,  42. 

IIL  JONATHAS,  saibe  et  concierge  des  pri* 
sons  de  Jérusalem  sous  le  roi  Sédécias,  tit  l)ean« 
coup  souffrir  le  prophète  Jérémie ,  qui  fut  mis 
dans  la  prison  dont  il  était  le  gardien.  Voy.  Je* 
rémic,  xxxvii,  14. 

rV.  JONATHAS,  fils  de  Sage  et  d'Arari,  éUil 
un  des  braves  guerriers  de  l'armée  de  David* 
Voy.  IParalip.,  xi,33. 

V.  JONATHAS,  fils  de  Samaa  et  neveu  de 
David,  tua  un  géant  qui  avait  six  doigts  à  diaque 
pied  et  à  chaque  mam.  Voy.  1  Paralip.,  xx,  7. 

VI.  JONATHAS,  fils  dÔzia,  était  intendant 
des  finances  de  David.  Toy.  IParalip.,  xxvii,25. 

Vil.  JONATHAS,  fils  d  Asaôl.  Voy.  l  Esdr., 
x,15. 

VUI.  JONATHAS,  surnommé  Apfîhus.  était 
fils  de  Mattathias  et  frère  de  Judas  Macbabée. 
Après  la  mort  de  Judas,  il  fut  établi  chef  du 
peuple;  il  vainquit  Bacchides  et  Apollonius  y 
général  des  troupes  de  Démétrius  Nicator.  et 
fut  tué  par  Triphon  à  PtolémaMe.  Vou.  I  Nia* 
chab^  u  et  suiv.  D.  Calmet,  Diction,  delà  Bible, 

art.  il  JONATUAS. 

IX.  JONATHAS,  fils  d*Absalomi,  fût  envové 

T  Simon  Machabée  pour  s'emparer  de  la  ville 
e  Joppé.  Voy.  I  Hachab.,  xui,  li. 

JONÊELS.  IW  Jaucels. 

JONCHESRE  <  Jacques  de),  dominicain  du 
couvent  de  Bruges,  mort  en  1704,  fut  trois  fois 
prieur  et  une  fois  définiteur  du  chapitre  pro* 
vincial.  Il  a  laissé  :  1«  Historû»  belgicm  Ordiniê 
FF.  Pradicatonsm  tomi  <m,  in-4*:  ^  2*  B.  P. 
Dominicus,  Ord.  FF.  Prœdie.  im4fmsitor,per  orbfm 
propagatar,  et  primus  wtagister,  etc.;  ces  ou- 
vrages et  d^autres  encore,  qui  n'ont  pas  été 
imprimés  I  ne  sont  q«e  d«s  fiagmeots  de  This* 
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loirede  son  Ordre,  établi  aux  Pays-Bas.  Le  P.  de 
Jonghe,  dominicain,  8*est  servi  de  ces  docu- 
ments j^our  son  Be/gium  domintcanum  j  publié 
en  1718.  Vou,  Richard  et  Giraud. 

JONGOURT  (Pierre  de),  prédicateur  et  théo- 
logien protestant  français,  né  à  Glermont,  en 
Beauvoisis ,  mort  à  la  Haye  en  1725|  se  réfugia 
en  Hollande  peu  de  temps  avant  la  révocation 
de  redit  de  Nantes.  H  fut  pasteur  à  Middelboorg, 
puis  à  la  Haye.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  :  1«  Entretiens  sur  les  différentes 
méthodes  d'expliquer  t Écriture  et  de  prêcher  de 
ceux  ^<m  apptde  Coccéiens  et  Voéliens  dans  les 
PravtnceS'Umes j  etc.;  Amsterdam,  i707,  in-12. 
—  2»  Pensées  utiles  aux  chrétiens  de  tous  les  états 
sur  divers  sujets  importants  de  la  religon;  La 
Haye,  1710^  in-8»;  —  3»  Lettres  critiques  sur  di- 
vers n\jets  importants  de  C Écriture  sainte;  Am- 
sterdam, 1715,  in-12;  —  4»  Entt^tiens  surFétat 
présent  de  la  religion  en  France,  où  ton  traite 
de  tautorité  des  papes  et  de  ses  fondements,  etc.; 
La  Haye,  1725,  in-12.  Voy,  le  Joum,  des  Savants, 
17(15  et  1706.  Richard  et  Giraud.  La  Nouv.  Bioqr. 
yénér, 

JOlf  COUX  (Françoise-Marguerite  de),  née  en 
1660,  morte  en  1715,  se  montra  fort  attachée 
aux  doctrines  de  Port -Royal.  Elle  a  donné, 
outre  une  Traduction  française  des  Notes  de  Ni- 
cole  (caché  sous  le  nom  ae  VVendroek)  sur  les 
Provinciales  :  i^  Histoire  abt^gée  du  jansénisme , 
avec  Jean  Louail,  prieur  d*Auray;  Paris,  1698, 
in-12;  —  2»  Histoire  du  Cas  de  conscience  signé 
par  quarante  docteurs  de  Sorbonne,  avec  le 
même;  Nancy,  1705-1711,  8  vol.  in-12.  Voy. 
Felter,  Biogr.  univers,  La  Nouv.  Biogr.  génir, 

JONDOT  (Ëlie  ou  Etienne),  littérateur,  né  i 
Montcenis.  près  d'Autun,  en  1770,  mort  en  1834, 
professa  Thisloire  à  Técolc  militaire  de  Fontai- 
nebleau, puis  à  TAcadémie  de  Rouen  et  à  celle 
d'Orléans.  Parmi  ses  ouvrages  nous  citerons  : 
\*  Observations  critiques  sur  les  Leçons  de  fhis- 
taire  de  Volnei/,»,.  suivi  dun  chapitre  contre 
rathéisme;  Paris,  1800,  in-8»- —  2'»  Histoire  de 
l'empereur  Julien;  ibid.,  1817,  2  vol.  in-8»;  — 
3*  La  Philosophie  rendue  à  ses  principes,  ou  cours 
d'études  sur  la  morale,  la  religion  et  la  philoso' 
phie  de  tordre  social ^  avec  Mutin  et  Saignes; 
Ibid.,  1801,2  vol.  in-S'^'y—df'VAnti-Pynhonien, 
ou  réfutation  complète  des  principes  contenus 
dans  le  II*  volume  de  VEssai  sur  l'indifférence 
en  fnaiière  de  religion ,  principes  subversifs  de 
toute  croyance  reliqieuse,  de  toute  morale,  etc.; 
ibid.,  1817,  2  vol.  in-8».  Voy,  Feller,  Biogr.  uni» 
vers.  La  Sottv,  Biogr.  génér. 

L  JONES  (iérémie),  anglican,  né  en  1693, 
mort  en  1724,  était  ministre  dissident;  il  fut 
at  aché  à  une  paroisse  du  comté  deGlocester, 
et  acquit  une  certaine  réputation  comme  prédi- 
cateur et  comme  linguiste.  U  a  laissé  :  1«  A  Vin- 
dication  ofthe  former  part  of  S,  Matthexv's  Gos» 
pel;  1719,  in-8»;  —  2*  New  and  fUll  Method  of 
settling  the  canonical  authority  ofthe  New  Testai- 
ment;  1726,  3  vol.  in -8».  Voy.  la  Nouv.  Biogr. 
génér. 

IL  JONES  (John),  nommé  aussi  Uandre  de 
Saint'Martin, ihéoïo^ien  catholique,  né  à  Lon- 
dres en  1575,  mort  en  1636,  fut  élevé  à  Oxford 
âu  collège  de  Saint-John,  acheva  ses  études  à 
Gompostelle,  et  entra  chez  les  Bénédictins,  qui 
renvoyèrent  à  Douai,  où  il  professa  Thébrcu  et 
la  théologie  au  collège  de  Saint -Vaast.  On  lui 
doit,  entre  autres  écrits  :  i^Saera  Ars  memoriœ, 
tsd  Scripturas  divinas  in  promptu  habendas  ac- 
commodata;  Douai,  1623,  in-8«;  —  2"  Conciliatio 
loeorum  communium  lotius  Scripturœ;  ibid., 
1^23»  in^.  De  plus,  il  a  donné  des  éditions  de 


la  Bible,  avec  une  glose  inlerlinéaire,  6  vol.  in- 
fol.,  et  il  a  collaboré  i  YApostotatuf  Benedictt- 
norum  du  P.  Reyner.  Fcny.  Wood ,  Athn»  Oxv- 
nienses,  tom.  L  Feller,  Biogr,  univers,  LaXoiir. 
Bioqr,  génér. 

Itl.  JONES  (John),  anglican,  né  à  Germar- 
then  en  1700,  mort  vers  l'an  1760,  admuii6ln 

filusieurs  paroisses  et  étudia  spécialement  U 
iturgie  anglicane.  Parmi  ses  principaux  oo- 
vrages,  on  cite  :  1*  Free  and  eandtd  ùtsqmH' 
lions;  1748:  —  ^  CathoHe  Faith  and  praetice; 
1765.  Votf.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

rV.  JOllES  (William),  Uiéologien  et  littéra- 
teur anglican ,  né  à  Lowick  en  1726,  mort  Tan 
IHOO,  administra  plusieurs  paroisses,  devint  cha- 
pelain du  docteur  Home,  cvégne  de  Norvich, 
et  obtint  plus  tard  la  cure  de  Finedoo,  dans  le 
comté  de  Kent.  Il  a  laissé  nn  asseï  graad 
nombre  d*ouvrages,  entre  autres:  A*  A  Fmuan^ 
swer  to  bishop  Claytoh's  Essay  on  <Pfnf/;  1753, 
in-8»:  —  2»  Catholic  Doctrine  ofthe  Jrinityptt^ 
ved  from  Scripture:  1757;  —  3»  Coicne  oflec 
tures  on  the  fiaurative  language  of  the  hû9y  Sert* 
pture:  1787.  m-8»;  —  4»  Sermons;  1790,  S  woL 
m-8».  Vny.  la  Nouv.  Biogr.  génér. 

JONGÉ  (Nicolas),  protestant,  liltératenr,  né 
à  Copenhague  en  1727,  entra  dans  les  ordres  et 
admmistra  une  paroisse  de  la  SéeUnde.  On  loi 
doit,  entre  autres  écrits  :  1*  CfUlegium  tkitdicum^ 
continens  historiam  sacram  Veteris  et  Noci  Tes- 
tamenti;  Copenhague,  1760,  in-8»;  —  ^  an  re- 
cueil de  commentaires  sur  les  textes  évançé- 
liques  intitulé  :  Archivarius  homiietieu»;  ïhvL. 
1763-1777  ;  —  3*  Vies  des  éoéoues  évanaéitowes  dm 
diocèse  de  Séelande;  ibid.,  1761,  m-V.  Voy.  la 
Nouv.  Biogr.  génér. 

JONGELIll  (Gaspard),  de  l'Ordre  de  Qteaai, 
né  à  Anvers ,  fut  nommé  en  1611  abbé  de  Di- 
semberg.  On  a  de  lui  :  1*  Notice  des  abtayti  de 
son  Ordre;  Coloffne,  1640;  —  ^  Oriaine  et  p^v- 
grés  de  cet  Ordre:  ibid.,  1611  ;  *-  ^  «A^^*  de 
saint  Bernard  et  des  moines  de  Ctteaux;  ibid., 
1^44;  —  4*  £a  Pourpre  de  saint  Bernard,  on 
Élttges  des  pontifes,  cardinaux,  archmfques  tt 
évéques  de  tOrdre  de  CUeaux;  ibid.»  1644,  iD-fet 
Voy.  Riciiard  et  Giraud. 

I.  JONGHE  ou  J0NnrS  (  Baudouin  de  ),  de 
rOrdre  de  Saint-François,  ne  à  Dordre<:hi,  tm 
Hollande,  mort  à  Braxelles  en  1634.  était  dis- 
ciple de  Juste -Lipse.  Il  se  distingua  par  fon 
savoir  et  sa  piété,  fut  bon  théologien  et  habile 
prédicateur,  et  devint  définiteur  de  sa  ptxiviace. 
On  lui  doit  :  1"  Demonstratûmes  fiJei  orf  Ar4f  a» 
ex  operibus  BeUarmini  depromptie  :  Anvers,  t6ti, 
in-4»;  —  2»  Matwale  theotogiaan  :  Cologne,  161 1, 
in-4»;  Mayence,  1615;— >  Chronicon  msw^ie, 
ibid.,  lOlUet  1622,  in4«;  -*  4»  Seuttam  catkotsc* 
fidei; —  5»  Tuba  concionatorum.  Voy.  \jt  làire^ 
De  Scriptor.  sac.  decimiseptimi.  Vaière-Andrr, 
Biblioth.  Belg.  Le  P.  Jean  de  Saint -Aniotnc, 
Biblioth.  univ.  Francise.,  tom.  I,  p.  173  el  s«i\. 

IL  JONGHE  ou  JUNIUS  (Bcmanl),  dos 
cain^  né  à  Gand  en  1674,  mort  en  17^9,  fat 
cessivement  sacristain  et  vice-prieur  de  s»  i 
son  professe,  puis  prieur  du  couvent  de  U  viUe 
de  Lier.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  1*  He 
Solata  Batavia,  seu  descriptio  bret-is  otMiRm 
conventuum  et  monasteriorum  sacri  Ordéms  P»>^ 
dicatorum, etc.;  Gand,  1717,  in-8";  —  S* 
dominicanum,  sive  histuria  procinciœ  G<ti 
inferioris  sacri  Ordinis  FF.  Prtedicat, 
quis  manuscriptis,  etc.;  Bnnelles,  il\%  in^ 

JONOHEN  (Henri  de),  récollet,  né  a  HasMtt 
en  1606,  mort  en  1669,  se  livra  i  la  prédîciLMO 
et  professa  la  théologie  au  grand  covteet  de 
son  Ordre  â  Louvain.  On  a  de  loi  :  i*  Mednlh» 
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sancH  Emngelii;  Anvers,  1657,  in-8«;  —  2*  Nu- 
ptiœ  agni,  stve  dfiteursus  pro  sacria  vestUicnibus, 
professionibus  jtihil€ns  religworum  ;  ibîd.,  1658, 
m4«;  '—  3*  Marianum  Haseletum;  ibid.,  1660, 
in-8«;^  4*  Brevis  Elucidatio  iièriJob;  ibid., 
1661,  în-8»;  —  5»  Vera  Fratemilas  declamanda; 
ibid.,  1662,  in-4».  Foy.  la  Noin;.  Biogr,  génér, 

JONILLE  ou  JUNÎLIE  (sainte),  martyre,  fat 
la  compagne  des  trois  saints  jumeaux  :  Speu- 
sippe.  Éleusippe  et  Méleusippe.  Voy,  Speusippe. 

JONOPOUS  ou  JUNOPOLIS,  ville  épisc.  de 
Paphlagonie,  au  diocèse  du  Pont,  sous  la  mé- 
tropole de  Gangres.  Elle  a  eu  huit  évéques,  dont 
le  premier,  Pétrone,  est  mentionné  dans  V index 
PP.  .Vie. /aujourd'hui  c*est  un  évéché  in  pariihus 
soos  Tarchevéché  de  Gangres,  éQ[alement  ûi 
partifnts.  Voy,  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  î, 
p.  555.  Richard  et  Giraud.  Gaet.  Moroni ,  vol. 
XXXVlI,p.  8. 

JONQUE  ou  JUNKE  (Juncus  ou  Jtmca),  nom 
de  deux  villes  épisc.  situées  en  Afrique;  Tune 
était  dans  la  Byzacène,et  l'autre  dans  la  Mauri- 
tanie Césarienne.  L'an  524,  on  tint  un  concile 
(Concihum  Juncense)  dans  la  première  de  ces 
deux  villes.  Saint  Fulgence,  évéqne  de  Ruspe, 
V  assista.  Voy.  la  Reg.,Xom.  II.  Labbe,  tom.  iV. 
Hardouin,  tom.  II.  De  Commanville,  I^  Table 
aiphabét.,p.iW. 

JONliuiÈRE  ou  JUNGAIRE,  JURIGAIRE, 
JUNIERES  (Juncaria.  JunicariOj  Juniaria),  lieu 
dans  le  diocèse  de  Montpellier  où  l'on  a  tenu 
deux  conciles,  l'un  en  8D4,  et  l'autre  en  909.  Foy. 
D.  Mabillon,  Annal.  S.  Bened,,  tom.IY,  p.  531. 

JONSER.  Voy.  Jon^g. 

JONSIUS  rjean),  protestant  émdit,  né  à 
Flensbourg^  dans  le  duché  de  Sleswig,  l'an  1624, 
mort  à  Leipzig  ou  à  Francfort-sur-]e>Mein  en 
1659,  devmt,  en  1656,  recteur  de  l'école  de  la 
cathédrale  de  Sieswig.  Outre  plusieurs  ouvrages 
de  philosophie,  on  a  de  lui .  Discwsus  phihlO' 
gtcus  de  vocis  Akrides  (Matth.,  m,  4.  Marc,  i,  6) 
significatione I  Kœnigsberg,  1651,  in-4";  Ham- 
bourg, 1653,  m-4*.  Voy.  Chauflepié,  Nouv,  Die- 
(ton.  nùtor.,  crit.,  où  l'on  trouve  la  liste  com- 

Elète  des  écrits  de  Jonsius.  Feller,  Biogr,  univers, 
a  Nouv.  Biogr,  génér. 

JONSTON  (Jean),  naturaliste,  né  à  Sambter, 
dans  la  grande  Polosne,  en  1603,  mort  l'an 
1775,  était  très-versé  dans  l'hébreu ,  l'histoire , 
la  médecine,  l'anatomie  et  la  botanique.  On  a 
de  lui  :  1*  plusieurs  ouvrages  sur  l'histoire  na- 
turelle, parmi  lesquels  :  Naturœ  Constantia  et 
Chaumatographia  naturalisa  mis  l'un  et  l'antre 
à  V Index  le  *&  août  1631^  —  2"  Historia  univer- 
salis  civiKs  et  ecclesiasttea ,  condamnée  aussi 
comme  les  suivants  par  la  Congr.  de  Vlndex 
(Decr.  18junii  1651);—  $•  De  Festis  Hebrœorum 
et  Grœcorum  Sckedwsma  (Decr.  20  junii  1662); 
•—  Af*  Polymathiœ  Phihlogicœ^  seu  totius  rerum 
tmiversittttis  ad  suosordinesrevocatœadumbratio 
(Decr.  28  auppusti  1690).  Voy,  Chalmers,  The  gêne- 
ra/ biographical  Dictùmary'XA  Nouv.  Biogr,  génér» 
J0IT£,  appelée  Ja/fa  ou  Japha,  Japho,  par 
les  écrivains  du  moyen  âge  et  par  les  auteurs 
modernes,  est  une  ville  et  un  port  de  mer  de  la 
Palestine  sur  la  Méditerranée.  C'était  là  que  le 
roi  Hiram  faisait  porter  par  mer  les  cèdres  du 
Liban,  qu'on  conduisait  ensuite  par  terre  à  Jé- 
rusalem. Ce  fut  là  aussi  que  Jonas  s'embarqua 
lorsqu'il  fut  jeté  à  la  mer  et  englouti  par  un 
monstre  mann.  L'apdtre  saint  Pierre  séjourna 
à  Joppé,  et  y  rendit  la  vie  à  Tabîtha.  Joppé  de- 
vint, dans  le  v*  siècle,  ville  épisc.  de  la  pre- 
mière Palestine,  an  diocèse  de  Jérusalem,  sous 
la  métropole  de  Gésarée.  Elle  a  eu  trois  évéques 
orientaux,  dont  le  premier,  Fidus,  siégeait  en 


415;  elle  a  eu  en  outre  trois  évéques  latins,  dont 
le  premier  est  Guy  de  Nimars,  mort  en  1524. 
Aujourd'hui  ce  n'est  plus  ou'un  évéché  in  par- 
tibua,  toujours  sous  la  métropole  de  Césarée, 
également  in  partibusj  et  un  simple  village  où 
abordent  ordinairement  les  pèlerins  d'Europe 
lorsqu'ils  se  rendent  dans  la  Terre-Sainte.  Voy, 
Josué,  XIX,  46.  II  Paralip.,  n,  16. 1  Esdras,  m,  7. 
Jonas,  I,  3.  I  Machab.,  x,  75,  76;  xi-xv,  et 
II  Machab.,  iv.  23.  Actes,  ix,  36;  x,  xi,  etc. 
Joseph,  De  BeÙoJud,,  1.  Iil,  c.Jtv.  Hieronym., 
in  cap.  I  Jonœ,  et  in  Epitaph,  Paulœ.  D.  Calmet, 
Diction,  de  la  Bible,  Lequien,  Oriens  Christ,, 
tom.  lU,  p.  e25et  1291.  De  Commanville,  /^  Ta- 
ble alphabet.,  p.  127.  Richard  et  Giraud.  Gaet. 
Moroni,  vol.  XXXVI,  p.  316-318. 

JOPPITES  (yoDpi7«),habiUnts  de  Joppé.  Voy. 
II  Machab.,  xii,  3,  7. 

JORA ,  un  des  chefs  de  ceux  qui  revinrent  de 
Babylone  à  Jérusalem  sons  la  conduite  de  Zo- 
robabel.  Voy.  I  Esdr.,  n.l8. 

JORAl,  lin  des  chefs  ie  la  tribu  de  Gad.  Voy, 

I  Paralip.,  y,  13. 
I.  JORAM,  fils  de  Thoû,  roi  d'Émath,  en 

Syrie.  Voy,  Il  Rois,  viii,  10. 
I     II.  JOICAM,  fils  et  successeur  de  Josaphat, 
I  roi  de  Juda ,  fit  périr  ses  frères  et  les  princi- 

{laux  fonctionnaires  du  royaume.  Il  épousa  Atha- 
ie,  fille  d'Achab,  ^ui  l'engagea  dans  Tidolàtrie. 

II  força  ses  sujets  à  sacrifier  sur  les  hauts  lieux, 
et,  malgré  les  avertissements  d'Élie,  il  ne  se 
convertit  pas.  Les  Iduméens  se  révoltèrent 
contre  lui ,  les  Arabes  et  tes  Philistins  rava- 
gèrent la  Judée  ;  mais  ces  désastres  ne  le  tou- 
chèrent pas,  et  il  mourut  dans  l'impiété.  Voy, 
IV  Rois,  VIII,  16  et  suiv.  II  Paralip.,  xxi,  3  et 
suiv.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible. 

III.  JORAM,  fils  d'Achab,  roi  d*Israèl,  suc- 
céda à  son  frère  Ochozias,  mort  sans  enfants. 
Il  rendit  un  culte  impie  aux  veaux  d'or,  fit  la 
guerre  aux  Moabites,  et  eut  pour  allié  Josaphat, 
roi  de  Juda.  en  faveur  de  qui  le  prophète  Elisée 
lui  promit  la  victoire.  Il  fut  aussi  en  ^erre  avec 
Bénadad,  roi  de  Syrie,  qui  vint  assiéger  Sama- 
rie,  et  cette  ville  fut  bientôt  en  proie  à  une 
épouvantable  famine.  Cependant  les  crimes  de 
Joram  ayant  excité  la  colère  divine,  Élie  prédit 
de  grands  malheurs  à  la  maison  d'Achao;  ce 
qui  ne  tarda  pas  à  se  réaliser,  car  Jéhu  ayant 
rencontré  Joram  dans  le  champ  de  Naboth ,  le 
perça  d'une  flèche,  et  fil  dévorer  son  corps  par 
les  chiens.  Voy.  IV  Rois,  m,  2,  3,  etc.;  VMX,  et 
II  Paralip.,  xxii,  4  et  suiv.  D.  Calmet,  Diction, 
de  la  Bible. 

I.  JORDAIN ,  évéque.  Voy,  Jourdain,  n^I. 

II.  JORDAIN ,  fleuve.  Voy,  Jourdain,  n»  II. 

I.  JORDAN  (Jordanus  de  Saxfjnia\  deuxième 

{[énéral  des  Dominicains,  né  à  Borrentrick,  dans 
e  diocèse  de  Paderborn,  mort  auprès  de  Jutalie, 
en  revenant  de  la  Terre  -  Sainte ,  l'an  1236  ou 
1237,  se  fit  recevoir  bachelier  en  théologie  à 
l'université  de  Paris.  On  lui  doit  :  1»  De  Princi» 
pio  Ordinis  Prttdicatorum ,  inséré  dans  le  P. 
Echard,  Seriptor,  Ordin.  Prœdw.,  tom.  I;  — 
2*  Spistola  de  translatione  corporis  B.  Dominiei, 
dans  Bzovius,  Annales,  tom.  I,  p.  12^.  Vou, 
Acta  Sanctorum^  fevr.,  tom.  II,  p.  720.  Echard, 
tom.  VI.  Feller,  Bto^r.  univers.  Là  Nouv,  Biogr, 
génér, 

II.  JORDAN  (Camille),  littérateur  et  homme 

Çolitique,  né  à  Lyon  l'an  1771,  mort  i  Paris  en 
821,  fit  ses  études  au  collège  de  l'Oratoire^ 
puis  au  séminaire  de  Saint-lréiiée.  Il  reçut  dans 
ces  deux  établissements  aussi  bien  que  dans  sa^ 
famille  des  principes  très  -  religieux,  qu'il  con- 
serva toute  sa  vie.  Aussi  le  vit-on  se  déclarer 
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contre  la  oonstitulion  cirile  da  clergé  et  publier 
même  à  ce  si^et  plusieurs  écrits  remarquables. 
Parmi  ses  divers  ouvrages,  nous  citerons  : 
1"  Leiite  à  M.  lÀtfnowetie ,  te  disant  éuéoue  de 
VèAne^et'Lirire  et  métropolitain  du  SM/-£#/;Lyon, 
1793,  \n-^\  Tauleur  y  combat  cet  évéque  coii- 
stitutiomiel  par  des  raisons  et  des  autonlés  con- 
cluantes ;  —  â*  Histoire  de  la  oonvereion  dune 
dame  parisienne  :  Paris,  1792,  iii-8«;  fiction  écrite 
avec  un  grand  talent,  qui  représente  une  femme 
d'abord  dprise^le  la  révolution,  et  bientôt  désa- 
busée, et  qui  est  également  dirigée  contre  l'É- 
glise constitutionnelle  ;  —  3"  La  Loi  et  ta, religion 
vengées  sur  les  troubles  arrivés  dans  l'Eglise  de 
France;  ibid.,  1793,  in-8*;  réclamation  énergi(]ue 
contre  les  persécutions  des  révolutionnaires 
envers  les  catholiques  attachés  û  leurs  pasteurs 
légitimes;  elle  est  signée  :  le  citoyen  Smum;-- 
4*  Discours  sur  la  liberté,  la  police  et  r exercice 
des  cul  tes  f  prononcé  dans  le  Conseil  des  Cinq' 
Cents j  an  K  (1797);  rapport  dans  lequel  Jordan 
demande  pour  tous  les  cultes  une  entière  li- 
berté, la  révocation  des  lois  antérieures,  sans 
exiger  des  prêtres  ni  serment  ni  promesse.  Voy, 
le  Moniteur  universel,  an  Y,  n«*ifi7-a50;  an  VI, 
n««  8-343.  L'abbé  Guillon ,  Hist.  des  troubles  de 
Lyon.  Feller,  Biogr.  univers.  La  Notiv.  Bio^r. 
génér.  On  trouve  cités  dans  ces  deux  derniers 
ouvrages  plusieurs  autres  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  Camille  Jordan. 

IIL  JORDAN  (Lelio),évéque  d*Acemo,  qui 
vivait  au  xvi*  siècle,  a  publié  :  1«  Traité  pour 
montrer  que  ks  causes  mtùeures  et  celles  des  évé- 
quee  doivent  être  portées  à  Rome;  Venise,  1672; 
^  8*  0e  r Origine  et  de  Fautorité  du  Saint-^i^ 
«feffoiRe;ibid.,1684. 

,  rv.  JORDAN  (Raymond),  écrivain  du  xiv* 
siècle,  était  connu  sous  le  nom  éldiot  ou  du 
Savant  idiot.  Ses  ouvrages,  qui  contiennent  : 
!•  des  Méditations;  —  2*  un  Traité  de  la  Vierge 
Marie;  —  3»  un  Traité  de  la  vie  religieuse,  etc., 
ont  paru  sous  ce  titre  :  Jdiota  smiens.  antehac 
truncus,  nunc  integer;  Lyon,lG38,  in*12;  Paris, 
1664^  iii-4*.  Voy,  la  Nom;.  Biogr,  génér,  Voy. 
Idiot. 

JORDANUS  DE  8AX0NIA.  Voy.  Joroak, 
n»L 

JORIM ,  fils  de  MathaL  Voy.  Luc,  m,  19. 

JORNArIUM.  Voy,  Journairb. 

JORTIN  (Jean),  anglican ,  théologien  et  phi- 
lologue, né  à  Londres  en  1098,  mort  en  1770, 
curé  de  Kensington,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  ;  1*  Seven 
Dissertations  on  the  truth  of  Christian  religion  ; 
Londres,  1746,  in-8o;  —  2"  Remarks  on  ecclesio' 
stiealhistory;\hïà,,  1751-1754, 3  voL  in-8»:  1767- 
1773|  4  vol.  in-8>:  —  3°  Sermons  on  différent 
eu^'eets;  ibid.,  1771,  4  vol.  in-8*.  Il  a  paru  une 
édition  des  Œuvres  complètes  de  Jortin  en  1773. 
Voy,  Ghalmers,  The  gênerai  Biogr,  Dictionary, 
Feiier,  Biogr,  univers,  La  Nouv,  Biogr,  géfU^ 
raie* 

JORZ  (Thomas),  dominicain ,  né  en  Angleterre, 
mort  à  Grenoble,  en  1310,  se  fil  recevoir  doc- 
leur  en  théologie  à  Tuniversité  d'Oiford.  Il  fut 
successivement  prieur  du  couvent  de  son  ordre 
dans  cette  ville,  provincial  d'Angleterre,  con- 
fesseur d'Edouard  m  et  cardinal-prétre  du  titre 
de  Sainte-Sabine.  11  prit  une  grande  part  aux 
«flaires  de  t^on  temps.  Tous  ses  ouvrsges  sont 

rrdus,  à  l'exception  de  son  Commentaire  sur 
i*r  livre  des  Sentences.  Vou,  Le  P.  Echard, 
Scrwtor  Ord,  Presdic,  tom.  1,  p.  508  et  suiv. 
tlicbard  et  Giraud. 

J08AB-HESED,  lils  de  Zorobabel.  Voy.  I  Pa- 
rftlip.,  iiift  20. 


J08ABIA  oa  JOtABBTH,  fille  de  Jorm  ei 
sœur  d'Ochosias,  roi  de  Juda.  Elle  épousa  W 

Srand  prêtre  Jolada  et  saum  Joas  dès  mains 
'Athalie.  Vou.  IV  Rois,  XL 
J08 ABIA ,  fils  de  Saraia.  Voy.  I  Puralip.,  rv,  3a, 
JOSAIA,  fiU dElnaên.  Voy,  I  Paralip^ xi,  ^ 
I.  JOSAPHAT,  fiU  d'Ahilnl,  fuieecréUtre  de 
David  et  de  Salomon.  Voy,  11  Rois,  viu,16. 

IL  JOSAPHAT,  fils  de  Pharué,  éuit  uit.^n- 
dant  de  Salomon  dans  la  tribu  d'isacliar.  r<*y. 
m  Rois,  IV,  17. 

IIL  JOSAPHAT,  fiU  ei  successeur  d'Aa ,  rot 
de  Juda,  fut  un  des  plus  dignes  hériticns  de  Ib* 
vid.  Il  fit  abattre  les  hauts  lieux  et  les  Un»,  où 
Ton  commettait  les  crimes  les  plus  abomioalilc«, 
établit  un  bon  ordre  dans  ses  États,  tant  sa 
point  de  vue  sacré  qu*au  point  de  vue  pro&nc, 
envoya  dans  tons  les  cantotis  de  Juda  des  pr^trrs 
et  des  lévites  chargés  dMnstmire  le  peuple  àe 
ses  devoirs,  et  demeura  loiqonrs  fidèle  an  Se :- 
gneur,  oui  le  bénit  dans  toutes  ses  entre- 
prises. Voy.  m  Rois,  xxu,  42. 

IV.  JOSAPHAT,  un  des  capitaines  de  Da«id 
Voy.î  Paralip.,  xi.43. 

V.  JOSAPHAT,abbayedsl*ordredeSsittt-Be. 
noit,  située  à  une  lieue  de  (3iartres;  elle  fui 
fondée,  Tan  1117,  par  Geolfroi  de  Lieu,  évéquf 
de  Chartres,  etGausHn,son  frère.  Cette  abbaye, 
d*abord  célâ»re  par  sa  régularité  si  pnr  sa  fer- 
veur, se  relâcha  beaucoup  dans  la  soîte.  ouii 
les  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
qu^on  y  introduisit  en  lolo,  lui  reodireiii  s» 
première  splendeur.  Voy.  La  GaUim  Ckmt., 
tom.  VnL  Richard  et  Giraud« 

VI.  JOSAPHAT  (VALLEE  DE},  Ueu  que  les  m.-^ 
placent  vers  la  mer  Morte ,  au  désert  de  1V> 
eue,  et  qui,  selon  les  autres,  est  situé  enlrs  Ict 
murs  de  Jérusalem  et  le  mont  des  Otivwrv 
I)*après  un  passage  de  Joël,  les  Juifii  ei  plnsiesn 
chrétiens  ont  pensé  que  le  juKemsat  daroicr 
aurait  lieu  dans  la  vallée  de  Xosapfaal ,  mai» 
d'autres  ont  cru  qu'il  follait  prendre  œ  pasu^c 
dans  un  sens  all^orique.  voy.  Joël,  ni,3;  IJ. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible, 

JOSCEUlf  ou  iOSSER,  évèqos  de  Soiasaw. 
mort  en  1152,  tenait  d'abord  une  école  sv  h 
montagne  Sainte-Geneviève.  U  assista  aux  crr- 
ciles  ae  Troyes  et  de  Rouen,  fonda  en  11.^ 
Tabbaye  de  Longpont.fut  en  1140  un  des  iu;»* 
d'Abélard  au  concile  oe  Sens;  el  aa  ooocile  ik 
Paris,  tenu  en  1147,  il  fut  cbaraé  de  TesascB 
des  propositions  attribuées  à  Gtlnert  de  la  Pur» 
rée.  On  a  de  lui  :  1*  Expositio  jymAoA;  ~ 
^  Sxpositiù  Orationis  dcminteœ;  ces  ouiij^ctont 
été  publiés  par  D.  llartenne  et  Dormad  daoi 

\VAmpiissima  collectio,  tom.  IX,  p.  liOi-Ull. 

I  —  3»  Deux  Lettres  adressées  à  àuger,  abbedc 
Saint*  Denis;  on  les  trouve  dans  D.MartenM 
Anecdota,  tom.  I,  434.  Voy.  LemûsA«  Gai  . 
Christ,  tom.  III,  col.  &7,  nouv.  édiU  D.  Ri%ct. 
Hùt.  littér.  de  la  France,  tom.  XU  »  p.  4ii  <i 
suiv.  Richard  et  Giraud. 
JOSÉ.  Vny,  Joseph,  n*in. 
I.  JOSSDsC,  fils  et  successeur  d«  Saraia». 
souverain  pontife  des  Jiti&.   Vof»  1  I^nlip^ 

ÎI.  JOSÉDEC,  pèreds  Josaé.  Voy.  1 
ui,  2. 

*  JOSEPH.  Ce  mot  s*appltquani  à  va 
nombre  de  poraonnages  divers,   nou 

Çlacé  d'abord  ceux  de  i* Ancien  et  du  N 
estament,  ensuite  ceux  que  mentiouoe  Ilu- 
torien  Joseph  et  les  maints  qui  ont  vécu  dfpacs 
enfin  les  autres  homonymes,  eo  mettmti 
toi^ours  les  noms  simples  avant  l 
et  «n  suivant  Tordra  afphabétiqtta 
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loms,  on  Tordre  chronologique,  quand  les  pré- 
loms  font  déiaut. 

I.  JOSEPH,  patriarche  hébreu,  était  fils  de 
acoh  et  de  Rachel.  Nous  ne  rapporterons  pas 
ci  l'histoire  de  Joseph,  racontée  tout  au  long 
lans  la  Genèse.  Nous  dirons  seulement  que 
Drsque  Moïse  flt  sortir  les  Israélites  de  TÊgypte, 
1  emporta  le  corps  de  Joseph,  qui  fut  donne  en 
rarde  à  la  tribu  d'Ephraïm  et  enterré  prés  de 
>ichem.  Les  Grecs  et  les  Latins  honorent  Jo- 
eph  comme  un  patriarche,  un  prophète,  une 
iv;ure  de  Notre-Seiçneur  et  un  moaèle  parfait 
le  chasteté.  On  célèbre  sa  fête  le  11  décembre. 
^oij.  Genèse,  xxxvii  et  suiv.  D.  Calmet,  Diction, 
te  ia  Bihle, 

II.  JOSEPH  (saint),  époux  de  la  sainte  Vierge 
^t  père  nourricier  de  Jàus^hrist ,  était  fils  de 
acob,  petit-fils  de  Mathan  et  appartenait  à  la 
ribu  de  Juda.  On  isnore  le  lieu  de  sa  naissance, 
nais  on  sait  qu^il  demeurait  à  Nazareth  et  qu'il 
•Kciçait  le  métier  de  chaipentier ;  c'éiait ,  dit 
'  Kvangile,  un  fiomme  juste.  Il  épousa  Marie  pour 
;tro  le  protecteur  et  le  gardien  de  sa  virginité, 
ït  il  y  avait  trois  mois  qu'ils  étaient  unis  lors- 
[u'ayant  remarqué  la  grossesse  de  Marie,  il 
ésolut  de  la  renvoyer  secrètement  ;  mais  l'ange 
lu  Seigneur  lui  apparut  en  songe  et  lui  apprit 
e  mystère  de  l'Incamation.  Il  veilla  avec  soUi- 
ntude  sur  l'enfiince  de  Jésus-Christ.  On  croit 
fue  saint  Joseph  était  mort  avant  que  Jésus 
commençât  à  prêcher;  car  l'Écriture  n'en  parle 
ilus  après  que  lui  et  Marie  eurent  trouvé  le 
livin  enfant  instruisant  les  docteurs  dans  le 
«mple.  On  célèbre  sa  fêta  le  19  mars,  mais  son 
îulte  ne  se  répandit  qu'assez  tard  en  Occident, 
st  on  croit  qu'il  date  de  l'époque  des  croisades. 
3n  peut  encore  mettre  au  nombre  des  fêtes  de 
mint  Joseph  :  t*  celle  de  son  mariage  avec  la 
tainte  Vierge  :  -*  S»  celle  de  ses  fiançailles  ;  — 
V*  celle  de  réclaircissement  que  l'ange  lai 
lonna  au  sujet  de  l'Incarnation.  Voy.  Matth.,  i, 
[).  Calmet,  Diction,  de  la  Bible, 

m.  JOSEPH  ou  JOSÉ,  fils  de  Marie,  sœur  de 
a  sainte  Vierge  et  de  Cléophas,  frère  de  saint 
Foscph,  était  frère  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
^  par  conséquent  proche  parent  de  Jésus- 
ilhrist  selon  la  chair.  Voy.  Matth.,  xiii,  55. 

IV.  JOSEPH  BARSABAS,  surnommé  le  Jufte, 
in  des  premiers  disciples  de  Jésus-Christ,  fut 
>roposé  par  saint  Pierre  avec  saint  Mathias 
>our  succéder  au  traître  Judas.  Saint  Mathias 
ut  préféré ,  mais  saint  Joseph  persévéra  jus- 
fu'a  la  fin  dans  le  ministère  apostolique.  Il  eut 
>eanroup  à  souffrir  de  la  part  des  Juifs.  On  ce- 
ébre  sa  fête  le  20  juillet.  Vùy.  Actes,  i,  21,23. 
^apias,  Ajmd  Etuéb.,  Hift.  ecclés.  I.  III,  c.  XXX ix. 
>.  Calmet,  Diction,  de  h  Bible. 

V.  JOSEPH  D'ARIMATHIE  ou  DE  RAMATHA, 
saint),  sénateur  des  Juifs  et  disciple  secret  de 
ésus-Christ,  ne  consentit  pas  aux  desseins  de 
:eux  qui  le  condamnèrent  a  mort.  Il  lui  donna 
me  sépulture  honorable  dans  le  sépulcre  de 
on  jardin ,  situé  sur  la  montagne  du  Calvaire, 
^es  Grecs  font  sa  fête  le 91  juillet,  et  les  Latins 
e  n  mars.  Voy.  Matth.,  xxvii,  60.  Marc,  xv, 
r3.  Luc,  xxiii.  Si.  Jean,  xix,  38  et  suiv.  Bol- 
and.,  au  17  mars.  D.  Calmet,  Diction,  de  la 
iihlr. 

VI.  JOSEPH,  mari  de  Salomé,  sœur  du  grand 
lérode,  fut  établi  gouverneur  de  Judée  pen- 
lant  le  voyage  que  ce  prince  fit  pour  aller  se 
ustifîer  auprès  de  Marc- Antoine  de  la  mort 
lu  jeune  Âristobnle,  finère  de  Marianne,  sa 
émme.  A  son  retour,  Hérode,  soupçonnant  Jo- 
(eph  d'avoir  eu  de  trop  grandes  familiarités 
ivec  Marianne,  le  lit  moonr,  sans  même  vou- 


loir l'entendre.  Voy,  Joseph,  Àhtiq.,'  1.  XV ^ 
c.  IV.  D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible,  art.  ^i 
Joseph 

VIL  JOSEPH,  fils d'EUem, fut  substitué  pour 
un  jour  au  grand  prêtre  Mathias,  parce  que 
celui-ci  avait  contracté  une  des  souillures  qui, 
selon  la  loi  mosaïque,  rendent  incapables  d'eier^ 
cer  les  fonctions  sacerdotales.  Voy.  Levit.  xxii, 
4, 5.  Deutéron,  xxiii.  10.  Joseph,  Antiq.,  1.  XVII, 
c.  Yiii.  D.  Calmet,  Ibid.,  art.  ix. 

VIII.  JOSEPH ,  fils  de  Canée ,  grand  pontife 
des  Juifs  depuis  Tan  du  monde  l048  jf^u*en 
4050.  Voy.  D.  Calmet,  Ibid.,  art.  x. 

IX.  JOSEPH,  surnommé  Cabéi  ou  Gaddts, 
grand  prêtre  des  Juifs  établi  par  Agrippa  1^ 
du  monde  4066,  et  destitué  la  même  année.  Voy, 
D.  Calmet. 

X.  JOSEPH,  fils  d'Antipater  et  frère  du  grand 
Hérode,  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  livra  à 
Antigène  Asmonécn,  contre  la  défense  que  lut 
en  avait  &ite  son  frère  Hérode.  Voy,  Joseph , 
Antig.,  1.  XIV,  c.  xxvii.  D.  Calmet. 

XL  JOSEPH,  fils  de  Gorion,  fut  nommé,  avec 
le  pontife  Ananus,  pour  mettre  la  ville  de  Je* 
rusalem  en  état  de  défense  pendant  la  dernière 
guerre  des  Romains  oonti*e  les  Juib.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  écrivain  de  ce  nom 
dont  nous  avons  parlé  à  Tart.  Gorion.  Voy., 
pour  le  premier,  Joseph ,  De  BeUojwkttco  ,1.11, 
c.  xui,  et  pour  les  deux,  D.  Calmet,  art.  xiii, 
Joseph. 

XII.  JOSEPH  DE  CUPERTIH  (saint),  ainsi 
nommé  du  lieu  de  sa  naissance ,  petite  ville  du 
diocèse  de  Nardo,  dans  le  royaume  de  Naples, 
né  en  1003  de  parents  pauvres ,  mort  à  Ostmo 
l'an  1663,  éUit  entré  dans  rOrdi«  des  firands* 
cains  conventuels.  Élevé  au  sacerdoce,  il  se 
sanctifia  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
propres  à  son  état.  Il  fut  canonisé  en  1767;  le 
procès  de  sa  canonisation  fait  mention  d*un 
grand  nombre  de  faveura  extraordinaires  qu'il 
reçut  de  Dieu.  Le  P.  Pastrovicchi ,  religieux  du 
même  Ordre ,  a  écrit  sa  Vie  en  1753.  \oy.  Fel- 
1er,  Biogr.  univers. 

XIII.  JOSEPH  DE  LEONESSA  (saint),  mis- 
sionnaire capucin,  né  à  Leonessa,  dans  le 
rovaume  de  Naples,  en  1555,  mort  le  4  février 
161i,  se  livra  avec  fruit  à  la  prédication.  On 
l'envoya  en  mission  à  Constantinople,  et,  dés  le 
lendemain  de  son  arrivée,  il  se  rendit  dans  les 
cachots  pour  instruire  et  secourir  les  esclaves 
chrétiens;  il  eut  le  bonheur  d  opérer  un  certain 
nombre  de  convenions,  entre  autres  celle  d'un 
archevêque  grec  qui  avait  apostasie;  il  avait 
même  entrepris  de  convertir  le  sultan ,  ce  qui 
le  fit  condamner  à  un  cruel  snpplioe  auquel  il 
survécut.  Il  revint  dans  l'Ombrie,  et  finit  ses 
jours  dans  le  couvent  de  TA  matrice,  après  avoir 
fait  de  nombreuses  conveisions.  Le  pape  Qé- 
ment  XI  le  béatifia  en  1637,  et  Benoit  XIV  le 
canonisa  Tan  1746.  On  a  de  lui  :  1*  Préparation 
à  bien  mamir;  —  9"  Proteetation  que  doivent 
fréquemment  faire  ceux  oui  ee  préparent  à  bien 
mourir;  cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  le  Pore- 
dis  ïn/Meuiv Brest,  Boulogne,  Venise  et  Milan, 
1610.  Voy.  le  P.  Daniel,  Vite  du  saint.  Richard  et 
Giraud. 

XIV.  JOSEPH  OB  PALESTINE  ou  le  GOMTE 
JOSEPH  (saint),  juif,  né  à  Tibériade,en  GaUlée, 
l'an  '286,  appartenait  à  une  famille  très-oonsidé- 
rable ,  et  tenait  lui-même  le  rang  d'apôtre.  Tel 
était  le  nom  que  donnaient  les  Juib  à  ceux  qui 
étaient  les  première  après  le  patriarche.  Jésus- 
Christ  lui  apparut  quatre  fois  en  songe  pour  le 
convertir,  mais  son  cœur  resta  toujours  endum  ; 
cependant  les  Jutfe  l'ayant  vn  lire  r£vangile,  lo 
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maltraitèrent.  (Test  alors  qu'il  reçut  le  baptême 
et  qu'il  se  rendit  à  la  cour  de  Constantin ,  qui 
lui  accorda,  avec  la  dignité  de  comte,  la  permis- 
sion de  faire  construire  des  églises  dans  les 
villes  et  les  bourgades  des  Juifs  où  il  n'y  en 
avait  pas.  Joseph  protégea  aussi  les  catholiques 
contre  les  ariens,  et  donna  l'hospitalité  à  saint 
Eusébe  de  Verceil,  que  l'empereur  Constance 
avait  eiilé  à  Scythopolis.  Les  urecs  et  les  Latins 
célèbrent  sa  fête  le  22  juillet.  Voy,  saint  Épi- 
pbane,  Hœres.  XXX,  n.  5.  Richard  et  Giraud. 

XV.  *JOSEPH  DE  RAMATHA  (saint).  Voy. 
Joseph,  n«  V. 

XVL JOSEPH,  archevêque  de  Thessalonique, 
qui  vivait  au  ix*  siècle ,  fut  exilé  pour  s'être 
opposé  au  mariage  de  Constantin  Copronyme 
et  avoir  soutenu  le  culte  des  images.  Il  a  laissé  : 
!•  un  Diwours  en  l'honneur  de  la  Croix;  — 
2^  une  Lettre  au  moine  Siméon .  rapportée  par 
Baronius  à  l'an  808 ,  n«  10. 

XVn.  JOSEPH,  évêaue  de  Métone  au  xv* 
siècle ,  soutint  l'union  laite  au  concile  de  Flo- 
rence, et  écrivit  à  ce  sujet  une  Réponte  au  Traité 
de  Marc  d'Éphèse  contre  le  concile  de  Florence  ; 
elle  se  trouve  à  la  fin  des  Actes  de  ce  concile. 

XVIII.  JOSEPH  (Charles),  capucin,  né  à 
Troyes  au  xvii*  siècle,  a  laissé  ;  1«  De  Priedesti^ 
natione  hominum  ad  gloriam;  disputatio  theolo' 
qùa,  in  gua  clore  denumstratur  prœdestinationem 
illam  faetam  este  jpof  /  prœvisa  mérita,  idque  po^ 
tissimum  ex  doctrina  u.  Augustini  et  Bonaven" 
iurœ;  Paris,  1609  et  1673,  in-is  —  2»  Supple- 
menéum  Augtutiniaman  ad  ilbutrandam  et  coh' 
firmandam  prmdictœ  prœdestinationis  non  gra* 
tuitœ,  sed  post  prœviia  mérita  faetœ  veri totem; 
ibid.,  1673:  —  o*  Tractatus  de  tndifferenti  lopsi 
hominis  aroitrio  sub  gratia  et  coneupiâcentia  se- 
amdum  D.  Augustinum,  etc.;  Paris,  1674,  in-4"; 
—  Ai*  De  Necessaria  ad  salutem  Gratia  omnibus 
et  singulis  data  secundum  Augustinum,  etc.; 
ibid.,  1673, in-4^;  --  ^  De  Satura  peccati  origi- 
nalis  secundum  mentem  Augustini  Tractatus  uni' 
eus,  etc.;  ibid.,  1677,  in-4»;  —  6»  i)e  Causa  6o- 
norum  opentm  secundum  mentem  D.  Augustini 
Tractatus  unicus,  etc.;  ibid.,  1677,  in -4";  — 
7*  Supplementtan  ad  Tradatum  de  causa  operum 
bonorum,  etc.;  ibid.,  1679,  in-4»;  —  8»  Comment 
tarins  brevis  et  continuas  in  libros  D.  Augustini 
contra  pelagianos;  ibid.,  1680,  in- 4";—  £r  Com- 
mentant» m  libros  De  Gratia  et  libero  arbitrio, 
et  in  libros  De  Correptione  et  gratta^  ibid.,  1680; 
— 10*  Commentorius  brevis  et  contmuus  in  libr. 
D.  Augustini  contra  semi  pelagianos,  etc.;  — 
11*  plusieurs  ouvrages  en  français  au  sujet  de 
la  grâce  et  du  libre  arbitre.  Vo^.  le  P.  Jean 
de  Saint -Antoine,  Biblioth.  untv.  Francise., 
tom.  I,  p.  253  et  suiv.  Richard  et  Giraud,  qui 
donnent  les  titres  de  ces  ouvrages  français. 

XIX.  JOSEPH  ou  JOSÊPHE  (Flavius),  histo- 
rien juif,  né  à  Jérusalem  l'an  37  de  notre  ère , 
mort  vers  l'an  100,  descendait  de  la  première 
des  vingt-quatre  familles  sacerdotales.  Il  étudia 
la  doctrine  des  trois  sectes  qui  se  partageaient 
la  Judée,  puis  il  se  rendit  auprès  iTun  solitaire 
avec  lequel  il  demeura  trois  ans;  et,  à  son  re- 
tour à  Jérusalem,  il  entra  dans  la  secte  des  pha- 
risiens. Plus  tard  il  fut  nommé  gouverneur  de 
la  Galilée ,  et  il  se  conduisit  avec  prudence  et 
fermeté  au  milieu  des  discordes  dont  la  Judée 
était  alors  le  théâtre.  Enfin  il  jouit  de  la  plus 
grande  (Saveur  auprès  de  Titus,  fils  de  Vespasien, 

Î[u'il  accompagna  au  siège  de  Jérusalem  ;  et  ce 
ut  en  vain  que  les  Juifs,  jaloux  de  son  crédit, 
tentèrent  de  le  perdre  auprès  de  l'empereur. 
On  a  de  Joseph  :  i9  Histoire  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains,  et  de  la  ruine  de  JérU" 


salemj  cet  ouvrage,  écrit  d'abord  en  hébreu,  tel 
traduit  en  srec  par  Tauteor;  —  2»  Histoire  a»- 
cienne  des  Juifi,  depuis  la  eriatiom  dm  momIp/w- 
g^à  la  révolte  de  la  Judée  contre  les  hmunmt; 
—  3»  Autobiographie;  —  ^  Hépotue  à  Apiom, 

Îrammairien  d'Alexandrie,  qui  avaH  attafloé  lei 
uiCs;  —  5^  Discours  sur  le  martyre  des  JfocAa- 
bées.  Les  Œuvres  de  Joseph  ont  été  souvent  m- 

Erimées  ;  nous  citerons,  entre  autres,  les  édîL  de 
aie,  1544,  in-fol.:  d'Amsterdam,  179S,  ÎD-feU 
et  de  Leipzig,  1824-1827, 6  vol.  iii-12.  Foy.  Hie- 
ronym.,  m  Catal,,  c.  xin.  Euseb.,  m  Ohron.  et 
Histor,  Bellarmin.Possevin.  Tillemoot.  D.  Ceil- 
lier,  tom.  I.  Richard  et  Giraud.  FeUer,  Biogr. 
univers,  La  Noue,  Hiogr,  génér,,  art.  Joskpbk; 
on  y  trouve  des  détails  très-intéressuits,  aoit 
sur  les  œuvres  de  l'historien  juif,  soit  sur  les 
éditions  qui  en  ont  été  données.  J.-B.  Glaire, 
qui ,  dans  son  Introd.  hisior.  et  crit.,  etc.,  Ciit 
connaître  le  caractère  et  l'utilité  de  ses  écnU 
par  rapport  aux  Livres  saints,  en  citant  «ne 
foule  de  ses  témoijmages  en  leur  bv«ar. 

XX.  JOSEPH  (JEAlf-CHETSOSTOMS  DS 
SAIKT-),  clerc  régulier  des  Écoles  Pics  an  xvm* 
siècle.  On  lui  doit  - 1*  De  Cantme  Uàntrwm  Soer9- 
mm  constituto  a  S.  Patribus  in  maamo  Nmbm 
condHo,  Dissertotio;  Rome,  17^  in-i*  ;  —  ^De 
S.  Athanasii  Ameliatione  ad  S.  Juiiwm  pofmm, 
et  perfugio  ad  Vonstantinum  itnperatorem  Dùto^ 
tafio:  ibid.,  1743,  in-4*;  —  3»  Anfertefton  mr  U 
nomore  des  canons  du  condie  de  Nieée,  Vof.  h 
Joum.  des  Savants,il4A  et  1743. 

XXI.  JOSEPH  CPIERRE-DAHIEL  DE  SADIT-). 
de  l'Ordre  des  Carmes,  né  à  Saint-llalo,  vivait 
au  xvii*  siècle.  U  est  auteur  de  :  Disputes  «w  h 
première  Partie  de  saint  Thomas;  Paris,  164!^; 
Caen,  1669. 

XXIL  JOSEPH  (PIERRE  DB  SAIIT-),  de 
rOrdrc  des  Feuillants,  né  dans  le  diocèse  d'Âuch 
en  1594,  mort  en  1662,  a  laissé  :  i«  Trmtéde  U 
grâce;  Paris,  1625;—  2*  Idée  de  la  théobgie  spè^ 
culative  et  protique;  ibid.,  1642;  —  >  D^but  de 
saint  Augustin,  évégue  d'Hippome^  contre tAugm»- 
tin  d  Ypres;  en  latin  ;  »  4*  L'Accord  de  ta  frétt 
et  de  la  liberté;  en  latin;  Paris,  1639;  —  &»:»«- 
timents  de  saint  f^rançois  de  Saies  sur  ta  gràcr. 
ibid.,  1644;  —  6*  Défense  de  saint  Tkoams  sw  m 

Çromotion  physique;  en  latin;  Douai,  1633.  — 
*  Examen  de  la  théologie  moderne,  contenant 
la  Défense  du  sentiment  de  Motina  sur  ta  grérr. 
la  Héfùtation  du  livre  De  la  Grandeur  de  tEgttm 
romaine,  et  un  Traité  du  sacrement  de  pénttenee 
et  de  la  fréquente  comnutnion;  Paris,  16(H;«-. 
S*  Des  Sacrements  de  t Église;  en  latin;  Ton- 
louse,  1627;  —  9*  Défense  des  éoégmes  contre  les 
jansénistes;  Paris;  —  10*  Difmse  de  ta  emmtÈtu- 
tion  d'Innocent  X  contre  tes  cinq  propositions  ér 
Jansénius;  ibid.,  1656;  —  11»  Du  7fi  tmu^  ^ 
r Eucharistie;  ibid.,  1610;  —  ii>  OEmere»  jpn 
tuelles;  Toulouse;  —  13* Summuia  ritriMi  «a»> 
scientiœ;  2  vol.  in-12;  —  14*  Béfktaiiom  du  Àm 
de  Denis  Raymond  pour  les  cinq  nropmeUtam, 
Paris,  1661.  Vou,  Richard  et  Girand. 

XXHL  JOSEPH  (  THOMAS -D'AQOni  U 
SAINT-),  carme  décnaussé,  a  publie  :  i*  dras 
Dissertations  contre  de  Launoi  sur  te  nnpmlmttt 
et  la  vision  de  Simon  Stock;  te  fiiiiifc^  de  m 
bulle  sabbatine;-^^  L'Arrivée  de  sainte  ^  ^ 
leine  et  de  samt  Denis  tAréopagiie  e 
Tulle,  1648. 

XXIV.  JOSEPH  ALBO.  Foy.  AtBO. 

XXV.  JOSEPH  BER-GOiaOïr.  Vom.\ 

XXVI.  JOSEPH-GHARLEMAfillS  MSIHT- 
MIGHEL,  de  TOrdre  des  Cannes,  ne  a  »e«nm> 
sur-Yèvre ,  dans  le  Berry,  mort  à  ftrifen  ITiK 
a  laissé  :  1*  Idées  hMstoriques,  momfai  d  ' 
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logiques  de  tous  /et  livres  de  TÈeriture  sainte, 
avec  des  réflexions  tirées  des  saints  Pères;  Paris, 
1737,  in-8*; — 2»  Conciliation  des  passages  et  faits 
historiques  de  l'Ecriture  sainte  qui  paraissent' 
opposés  les  uns  aux  autres- 1  vol.  in-^.  Vou.  la 
Èihlioth,  Carmeàt,,  tom.  Il,  col.  173.  Richard 
et  Girattd. 

XXVII.  JOSEPH  DE  LA  RATIVITË,  domini- 
cain portugais,  a  donné  :  Apologie  de  l'Ordre  de 
Saint'Dominique:  Lisbonne,  1750. 

XXVIII.  JOSEPH  DE  MORLAIX, capucin, né 
à  Morlaix,  en  Bretagne,  mort  en  1661,  se  dis- 
tingua comme  prédicateur.  On  a  de  lui  :  lettre 
de  Crescentius  de  Mont' Ouvert:  Reims,  1641, 


Ion,  descrite  par  saint  Jean  en  tApoealjfpse;  1613, 
in-8».  Vofj,  la  Nouv.  Biogr,  génér. 


in-4«.  Voy,  la  Souv.  Biogr.  génér, 

.  XXIX.  ÏOSEPH-MAIUE  DE  NOVARE,  capu- 
cin et  prédicateur  de  la  province  de  Milan  au 
XVII*  siècle,  a  laissé  :  1*  Viia  S.  Gaudendi,epi' 
scopi  Novariensis;  1678,  in-4*;  sous  le  pseuoo* 
nyme  de  Philippe  de  Bagliotti;  *-  3»  Vera  Idea 
sacerdotis  apostoHci  expressa  in  vita  S.Laurentii, 
presbyteri  et  mariyris  ;  —  3^  DeHeiœ  serapMcœ 
sacri  montis  Ortensis,  S.  Francisci,  Voy,  Bernard 
a  Bonnnia,  Ht^/ioM.  Capuc,,p.  160. 

JOSEPHE.  Voy.  Joseph, n«  XIX. 

JOSEPINS  ou  JOSEPHISTES  (Josenini,  Jose^ 
phistœ),  hérétiques  qui  furent  probablement 
ainsi  nommés  à  cause  aun  de  leurs  chefs  appelé 
Josepli.  Ils  contractaient  un  mariage  spirituel, 
et  se  livraient  à  toutes  sortes  d^impuretég.  Le 
pape  Lucius  III  les  condamna  dans  le  concile 
tenu  i  Vérone  en  1184.  Voy.  Reiner  Sachon, 
Traité  contre  les  Vaudois,  c.  vii.  Compar,  Vau- 

DOIS. 

JOSIAS,  fils  d*Amon,  roi  de  Juda,  purifia 
Juda  et  Jérusalem  des  hauts  lieux,  des  bois  pro* 
fanes  et  des  idoles ,  et  répara  le  temple,  ou  le 
ffrand  prêtre  Helcias  trouva  le  livre  de  la  loi  de 
Moïse.  Josias,  après  Tavoir  lu  dans  l'assemblée 
des  anciens,  fit  adliance  avec  le  Seigneur,  s'obli- 
gea par  serment  à  observer  ses  ordonnances,  et 
exigea  la  même  promesse  de  ceux  qui  se  trou- 
vaient à  cette  assemblée.  Il  lit  célébrer  la  pàque 
avec  une  grande  pompe,  et  montra  le  plus  ^nd 
zèle  pour  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  religion. 
Josias  mourut  des  suites  de  la  blessure  qu'il 
avait  reçue  i  la  bataille  de  Mageddo.  Voy, 
IV  Rois ,  xxn  et  suiv. 

JOSIPPON.  Voy,  GoRiON. 

JOSPHIAS,  fils  de  Solomith,  revint  de  l'exil 
de  Babylone  avec  soixante  personnes.  Voy* 
I  Esdras,  viil,10. 

I.  JOSSE  (saint),  Judoeus  ou  Jodoeus,  mort  le 
13  décembre  668,  était  fils  de  Juel,  comte  de 
Bretagne ,  et  frère  de  Judicaél ,  qui  le  premier 
prit  le  titre  de  roi  de  Bretagne.  Ce  dernier,  ayant 
formé  la  résolution  de  se  consacrer  à  Dieu, 
voulut  céder  le  trône  à  son  frère;  mais  Josse 
se  retira  dans  le  Ponthieu,  au  diocèse  d'Amiens, 
où  pendant  sept  ans  il  desservit  une  chapelle. 
L'an  643  il  se  rendit  avec  Wurmar,  son  disciple, 
dans  un  désert  appelé  Brahàe,  maintenant  Aoa^ 
où  il  demeura  huit  ans;  puis  il  alla  à  Runiac, 
aujourd'hui  KtV!/i«r«-jiir-s/o«e«  vis-à-vis  d'Êtaples, 
et  il  y  construisit  une  chapelle  en  l'honneur  de 
saint  Martin.  Il  y  vécut  traite  années,  après 
lesquelles  il  se  renferma  dans  un  ermitage  voi- 
sin ,  dont  on  a  fait  un  monastère.  On  célèbre 
la  fête  de  saint  Josse  le  13  décembre.  Voy.  D. 
Mabillon,  w  siècle  bénédictin,  Richard  et  Giraod. 

II.  J0S8E  (Charles),  franciscain,  né  dans  le 
Maine,  mort  vers  l'an  1636,  est  auteur  d'un  re- 
cueil de  Sermons  intitulé  ;  la  Déroute  de  Aaéy- 


III.  JOSSE-AUX-BOIS  (IaIRT-).  Voy.  Dom- 

MARTIM 

IV.  JOSSE- SUR-MER  <8AIHT-),  S.  Judoeus 
supra  mare,  abbaye  de  1  ordre  de  Saint-Benoit 
située  dans  le  Ponthieu,  an  diocèse  d'Amiens, 
doit  sa  fondation  à  saint  Josse.  (hi  l'appelait 
Saint^Josse^sur-Mer,  pour  la  distinguer  de  l'ab- 
baye de  Saint'Josse-aux-Bois  ou  de-Dammartin, 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  qui  d'abord  n'était 

au'une  simple  chapelle  bâtie  par  saint  Josse  aa 
iocèse  d'Amiens.  L'abbaye  de  Josse-sur-Mer 
ayant  été  détruite,  on  y  introduisit  les  bénédic- 
tins de  la  congréjg^ation  de  Saint-Maur,  qui  lui 
rendirent  son  ancienne  splendeur.  Voy.  la  Gai' 
lia  Christ,,  tom.  I ,  col.  1280,  nonv.  édit« 
JOSSELIN.  Voy.  Joscelin. 
I.  JOSUÉ,  fils  de  Nun ,  appartenait  i  la  tribu 
d'Ephraîm.  Il  s'appelait  d'abord  Osée,  et  c'est 
sous  ce  nom  qu'il  est  mentionné  dans  le  livre 
des  Nombres.  11  s'attacha  au  service  de  Moïse, 
et  ce  saint  législateur  le  désigna  pour  son  suc- 
cesseur, en  lui  imposant  les  mains  par  l'ordre 
de  Dieu.  Après  la  mort  de  Moïse,  Josué  prit  le 
commandement  des  Israélites^,  introduisit  le 
peuple  dans  la  terre  promise ,  la  lui  partagea , 
et,  lorsqu'il  se  sentit  prés  de  sa  fin,  il  assembla 
toutes  les  tribus  iSicbem,y  fit  apporter  l'arche 
d'alliance ,  rappela  au  peuple  les  faveurs  qu'il 
avait  reçues  de  Dieu,  l'engagea  à  lui  rester 
fidèle,  fit  avec  lui  une  alliance  réciproque  de 
la  part  du  Seigneur,  et  il  en  rédigea  l'acte,  qu'il 
mit  dans  le  livre  de  la  loi.  Quant  au  livre  qui 
porte  le  nom  de  Josué,  l'opinion  la  plus  com- 
mune parmi  les  anciens  et  les  modernes  l'at- 
tribue a  cet  ancien  chef  du  peuple  hébreu,  et 
d'un  autre  cété  les  caractères  intrinsèques  de 
l'ouvrage  lui-même  prouvent  jusqu'à  un  certain 
point  qu'il  est  sorti  ae  sa  plume  ;  car  tout  y  res- 
pire tellement  la  loi  de  Moisi*,  qu'il  ne  peut  avoir 
pour  auteur  que  Josué,  l'ami,  le  compagnon,  le 
ministre  du  législateur  des  Hébreux,  Josué,  qui, 
en  succédant  à  Moïse  dans  ses  fonctions,  s'était 
pénétré  en  même  temps  de  son  esprit  et  de  ses 
principes.  Voy,  Exode,  xvii,  9;  xxiv,  13,  etc. 
Nombr.,  xiii,  9, 17.  Deutéron.,  i,  38,  etc.  Josué, 
i-xxiv.  Juges,  I,  1,  etc.  D.  Calmet,  Diction,  de 
la  Bible,  et  Préf.  sur  le  livre  de  Josué.  J.-B. 
Glaire,  /iifrodMC^ïofi ,  etc.,  tom.  III,  p.  93  et 


qui  porte 

de  Josué,  et  où  l'on  (kit  connaître  les  prindpaoz 
interprètes  de  ce  livre  sacré. 

U.  JOSUÉ  BARHUH,  auteur  syrien  auquel 
on  attribue  :  1*  un  livre  intitulé  :  Théologie;  — 
S*  des  Questions  sur  toute  l'Ëcritore;  »  9*  des 
Décisions  de  plusieurs  causes  et  jugements;  — 
4*desi>^fref, 
des  offices  eeei 
les  Hymnes» 
syriens, 

JOTA.  Voy,  JRA. 

JOTABA,  ville  épisc.  de  la  deuxième  Pales- 
tine située  au  diocèse  de  Jérusalem,  sous  la 
métropole  de  Scythopolis.  On  n'en  connaît  cpie 
deux  evéques,  dont  le  premier,  Marcieo.  assista 
au  concile  de  Ghalcédome.  Voy.  Richard  et  Gi- 
raud. 

JOTAPA.  Voy.  Jotapb. 

JOTAPATB,  viUede  Galilée  qui, selon  Joseph, 
était  à  quarante  stades  de  Gabara,  ou  peut-être 
Gadara.  Elle  fut  prise  et  ruinée  l'an  67  de  l'ère 
vulgaire.  Jotapate  est  célèbre  par  le  siège  que 
Joseph  l'historien  j  soutint  contre  Vespesîen^ 


JOUE 


—  1158  — 


JOUR 


alors  général  de  Tarmée  romaine,  et  depuis 
empereur.  Vov.  Joseph,  in  Fïte,  P.i017;  De 
Belio  Jud,,  \.  III,  c.  !▼  et  seqq.  D.  Calmet,  Dic- 
tion, de  In  Bible. 

JOTAPE  on  JOTAPA,  ville  épisc.  d*Isaurie 
située  au  diocèse  d*Antioche,  sous  la  métropole 
de  Séleucte.  Elle  n*est  connue  ((ue  par  les  No- 
tices et  les  Actes  des  conciles,  où  se  sont  trouvés 
les  évéques  Marinien  et  Ammonius,  dont  le 
premier  assista,  en  effet,  au  concile  d'Antloche 
Hous  Domnus,  et  le  second  souscrivit  au  concile 
de  Chalcédoine.  Comnar,  De  Comroanville , /r* 
Tabte  afphabét,^  p.  iil»  au  mot  Jotapa. 

JOTFAUTO  ou  JOTSAULD,  moine  de  Cluny 
au  XI*  siècle,  exerçait  dans  son  monastère  les 
fonctions  de  chancelier  ou  de  secrétaire.  On  a 
de  lui  :  Lu  Vie  de  saint  Odilon,  oui  a  été  publiée 
par  D.  MabiUon,  Acta  SS.  Ord,  S.  Bened., 
tom.  VlII.  Voy.  D.  Rivet,  Hist,  littér.  de  la 
hnnce,  tom.  VII.  Richard  et  Giraud.  La  Nottv, 
Biogr.  aénér. 

/OUÀlf  (Guillaume),  grand  archidiacre  de 
Tours,  gui  vivait  du  xvii*  au  xviii*  siècle,  a 
laissé  ":  Bibliotheca  sanctœ  ac  metropolitanœ  Ec-» 
ciesiœ  Turonensis,  compendioxe  et  ordinale  di^ 
fiesta  :  seu  catalogus  libroi^im  mitsœ  qui  in  eadem 
bibliotheca  nsservantur ^  Juxta  rectum  ordinem 
dispositus,  etc.;  Tours,  1706,  in-S».  Voy,  Richard 
et  Giraud. 

JOUARNAUX,  abbé  de  Paris,  a  laissé,  outre 
Une  Suite  des  Causes  célèbres  :  !•  La  Géographie 
des  légendes ;\7SÎ,  în-i2;  —  2»  Cernons  de  prime 
à  l'usage  des  fidèles;  1755,  in-i2. 

JOUARE  on  JOuARS,  abbaye  de  filles  de 
rOrdre  de  Saint-Benoit,  située  au  diocèse  de 
Meaiix,  et  fondée  an  vii«  siècle.  On  y  tint  un 
concile  en  1190.  Voy.  la  A^^m,  XXVII.  Labbe, 
tom.  X.  Hardonin.  tom.  VI.  Le  P.  Pagi,  ad  an- 
fitim  1135.  Richard  et  Giraud. 

I.  JOUBERT  (François),  abbé,  né  à  Mont- 
pellier en  1689,  mort  i  Pans  lan  1763,  fut  en- 
fermé à  la  Bastille  à  cause  de  son  attachement 
au  jansénisme.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
i*  De  la  Connaissance  des  temps  par  rapport  à 
la  religion;  in>12;  — -  2»  Explication  de  l histoire 
de  Joseph  mon  les  divers  sens  que  les  saints  Pères 
y  ont  donnés;  Paris,  1728,  in-12;  —  3»  Éclair- 
cissement sur  les  discours  de  Job;  in -12;  — 
4*  Traité  du  caractère  essentiel  à  tous  les  pro^ 
phètes;  in-12;  —  &>  Observations  sur  Joèl;  Avi- 
ron, l'raSJ,  in-12;  —  6»  Lettres  sur  tinterpréta- 
lion  des  Écritures;  Paris,  1744,  in-12;  —  7"  Con- 
cordance et  explication  des  principales  prophéties 
deJérémiê,  d^Étéehiel  et  de  Daniel;  1745,  in-4o; 
, —  8»  Commentaires  sur  les  douze  petits  prophètes; 
'Avignon,  1754  et  ann.  suiv.,  6  vol.  m-12;  — 
9*  Commentaire  sur  t Apocalypse;  17G2,  2  vol. 
•in-12.  Il  fout  remarquer  que  tous  les  écrits  de 
Joubert  portent  Tempreinte  du  jansénisme,  et 
que  ceux  qu*il  a  composés  sur  TÉcriture  sainte 
sont  en  favenr  du  millénarisme.  Voy.  FeUer, 
•Biogr.  univers.  La  ATocio.  Biogr.  génér, 

II.  JOUBERT  DE  BEAUPRÉ  (Jean-Baptiste), 
frère  du  précédent,  né  à  Montpellier  en  1701, 
-mort  en  1791 ,  «  collaboré  :  !•  au  Propre  des 
'samts  de  Véglise  cathédinile  et  du  diocèse  de  Mont' 
pellier;  —  2»  à  VOffUx  pour  la  me  des  Miracles 
>de  Notre-Dame  des  Taoies.  qut  se  célèbre  le  31 
-iioc2f  dans  téolise  paroissiale  de  ce  nom  à  Mont- 
pellier. Voy,  la  Nouv.  Biogr, génér. 

JOUENNEAUX  ou  JOïïVfiNIfEAUX,  JU¥E- 
•KAL  (Guy),  théologien  et  grammairien,  né  dans 
le  Maine,  mort  en  1507,  acquit  d*abord  une 
grande  réputation  comme  professeur.  Il  tit  pro- 
fession dans  le  couvent  de  Chesal-Benoit,  et  fut 
institué  en  1497  abbé  triennal  de  Stint-Soipioe 


de  Bourges.  Fami  ses  oofragca,  noos  ôteroas  : 
1<»  une  Traduction  française  de  ia  Régie  dt  Sa itit- 
BewAt;  1500ou  1505;  — 2>  Vindiciit,  seu  Dffennr. 
reformatkmis  mtmasticœj  etc.;  Paiis,  1203,  tn-^. 
Voy,  D.  Liron,  Singularités  histor.  et  iHtéruirer, 
tom.  III.  Richard  et  Giraiid,  art.  Joutenmacx. 
B.  Hauréau,  Histoire  littéraire  du Maine,\amL,V, 
p.  233,  tom.  rv,p.397. 

JOUG- DIEU  {Jugum  Dei),  anctenne  abbaye 
de  rOrdre  de  Saint-Benoit  située  dans  le  Beau- 
jolais, près  de  Villefranche^  au  diocèse  de  Lyon. 
Fondée  vers  Tan  1115  par  Guichard  de  Beaujeu, 
elle  tai  placée  sous  la  dépendance  de  rabbay« 
de  Tiron;  mais  les  religieux  ayant  demande, 
l'an  1681,  d'être  transférés  ailleurs,   on  le«jr 

{>ermit  en  1688  de  s'unir  aux  chanoines  de  Yd- 
efranche.  Voy,  Lequien,  GaUia  Christs,  tom.  IV 
etVIlï. 

JOUIN-DB-MARNES  (SAINT-),  Jomus^ 
Mamis  (Sancius),  abbave  de  rOnire  de  Saint- 
Benoit  située  dans  le  Poitou,  près  de  Marnes  et 
de  Thooars ,  au  diocèse  de  Poitiers.  On  igncse 
l'époque  de  sa  fondation;  mais  il  est  certain 
qu  elle  existait  avant  le  vi«  siècle.  Le  relâche- 
ment s'étant  introduit  dans  ce  moDastèrclei 
moines  de  Saint-Martin-de-Verton ,  abbaye  si- 
tiiêc  à  deux  lieues  de  Nantes  et  dépemiâDt  de 
Saint- Jouin-de-Mames,  y  furent  appelés  en 8.1, 
et  y  rétablirent  l'observance  régulière  ;  ce  ivo- 
nastère  fut  uni ,  en  1655,  à  la  congrégalion  da 
Saint-Maur.  Voy.  Lequien ,  GaUia  Chntt.,  I.  U, 
col.  377.  Richard  et  Giraud. 

I.  JOUR,  nom  de  la  Ulle  aînée  de  Joè.  Vog. 
Job,XLii,  14. 

II.  JOUR.  Chez  les  catholiques  rooiains,  k 
jour  est  l'espace  de  temps  compris  entre  aa 
minuit  et  le  minuit  suivant.  Les  Hébreux,  taal 
pour  ce  qui  concernait  la  reli^don  que  poor  Le» 
alTaires  civiles,  comptaient  leurs  jours  d  m  coq* 
cher  du  soleil  i  un  autre  (Lévit.,  xxui,  32); 
usage  que  l'Église  catholique  a  consacré  pe«r 
la  célébration  de  l'office  divin.  Ils  avaient  cm- 
tume  de  désigner  un  jour  entier,  c*est-â-dtre 
l'espace  de  vingt -auatre  heures,  par  les  moti 
soir  et  matin;  quelquefois  enfin  ils  appelaioA 
jour  et  nuit  de  simples  fractions  du  jour  et  et 
la  nuit  (Genèse,  i ,  5;  vui,  22.  llatth..  ui,  Ul), 
mais  il  est  absolument  faux  que»  dans  lei"  cfaa< 
pitre  de  la  Genèse,  il  faille  entendre  par  le  met 
Jours  de  longs  espaces  de  temps  »  des  ëfioqacs 
indéterminées.  Aucun  hébraîsant  sérieux  n'ose- 
rait le  prétendre,  et  la  géologie  êne-méofte, 
qu'on  a  invoquée  si  longtemps  à  tort,  n'exige 
nullement  une  pareille  int«-prétation*  A^mt 
l'invention  des  horloges,  les  Jui(a  partageaicot 
le  jour  en  six  parties  inégales ,  ce  qoe  Ibnt  ea- 
core  aujourd'hui  les  Arabes;  c'étaient  :  l^Tas- 
rore  ou  le  crépuscule  du  matin;  S*  le  aaatia 
au  nuunent  où  le  soleil  se  montre  sur  l^horiaoa; 
3*  la  chaleur  du  iour,  qui  oommenee  à  se  frire 
sentir  vers  neuf  heures;  4^  le  midi,  en  hébrea 
les  deux  lumières;  S^rheure  du  vent,  à  causa  de 
celui  qui,  dans  les  contrées  chaiidi  de  rOrîeat, 
soufUe  chaaue  jour  un  pea  avant  le  coneber  da 
soleil  jusqu  au  soir;  G*  le  soir,  qoi  oomoieBçait 
au  coucher  du  soleiil  et  &iissait  an  moment  m 
les  ténèbres  couvraient  la  terre.  Le  snir  ae  di^ 
sait,  oonmie  le  midi,  en  deux  parties,  nomméei 
en  conséquence  ies  deux  soirs.  On  appelle  bam 
jours  toutes  les  fêtes  solennelles.  Voy.  D.  Cal> 
met.  Diction^  delà  Bible.  J.-B.  GUâre^ latmét- 
tioH,  etc.,  tom.  II,  p.  17â,  173w  Comfw.  l'iii 
Hbdre. 

1.  JOURDAIN  ou  JORDAIH ,  de  lacouéf^^K 
de  Limoges,  mort  vers  Tan  lUSl ,  était  d'am 
prévôt  à  Saint»Léonard,  U  assista  anx  finoles 


JOU^ 


^  H56  - 
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Unns  âf  Limogés  et  à  Poitiers.  H  a  laissé  :  1*  une 
Lfttre  adressée  à  Benoit  VIII ,  au  sujet  de  l'a- 
postolat de  saint  Martial  ;  —  ÛP  plusieurs  Dis- 
cùur»  recueillis  dans  les  Actes  du  concile  tenu 
l'an  1081  4  Limoges; —  S^  une  Relation  abrégée 
du  premier  concile  tenu  dans  cette  ville,  à  l^c- 
ctision  du  même  apôtre;—-  4»  une  Homélie  sur 
ces  paroles  de  saint  Luc  :  Le  Fils  de  F  Homme 
est  venu  pour  chercher  et  sauver  ce  qui  était  perdu; 
»—  5»  Éloge  de9  monastères  du  diocèse  de  Limoges» 
Voy.  Dora  Rivet,  Hist,  littéraire  de  la  France, 
4om.  VIL  Labbe,  Biblioth,  nova,  tora.  I  et  IL  La 
.VoM»,  Biogr,  génér, 

IL  JOURDAIH   ou    JOURSAN,  JORDAIN, 
fleuve  célèbre  dans  rÉcriture,  et  où  il  s'est  fait 

Ï plusieurs  miracles  :  il  se  partagea  pour  laisser 
e  pacage  libre  aux  Hébreux  conduits  par  .To> 
sué.  Elle  et  Elisée  le  |>a8sérent  en  matxhantsur 
ses  eaux,  et  Jésus-Christ  y  fat  baptisé.  Ce  fleuve 
prend  sa  source  dans  le  mont  Liban,  va  se  perdre 
dans  la  mer  Morte ,  forme  dans  son  cours  le  lac 
de  Séméchon ,  et  traversa  le  lac  de  Tibériade. 
On  rappelle  Petit  Jourdain  quand  il  est  près  de 
sa  source  et  avant  qu'il  soit  grossi  par  les  eaux 


des  fontaines  et  des  ruisseaux  qui  s'y  déchar- 
gent Fby.  Josué,  m,  13,  1(5.  iV  Rois,  ir,  8. 
D.  Calmet,  Diction,  de  la  Bible.  Bergier,  qui. 


dans  son  Diction,  de  théol,,  soutient  le  passnge 
miraculeux  du  Jourdain  par  les  Israélites,  sous 
la  conduite  de  Moïse.  J.-6.  Glaire,  Introduction, 
etc.,  tom.  II,  p.  1  et  suiv.,  où  se  trouvent  dis- 
cutées et  réfutées  les  difficultés  opposées  par 
les  incrédules  et  les  mythologues  à  la  véracité 
d*un  certain  nombre  de  faits  rapportés  dans  le 
livre  de  Josué.  Le  Diction*  de  h  théologie  catho- 
Jif/ue, 

III.  JOURDAIN  (Françtpis),  théologien,  né  â 
Paris  an  xvi*  siècle ,  a  laisse  :  Béfutation  de  la 
doctrine  de  Lambert  Danée  touchant  la  Trinité; 
Paris,  leW. 

IV.  JOURDAIN  (Guillaume),  dominicain  an- 
glais du  xiv<^  siècle,  était  docteur  en  théolo^e 
de  runlveraité  d'Oxford;  il  signala  son  zèle 
contre  les  Wicléfltes.  Il  a  laisse  plusieurs  ou« 
vniges,  parmi  lesquels  :  1*  Commentaire  sur 
tÉpitre  aux  Bomams;  —  2*  Traité  de  la  clait^ 
vision  de  Dieu;  —  9»  Traité  de  la  liberté;  — 
4o  Traité  de  la  conception  de  la  sainte  Vierge, 
Voy,  le  P.  Éohard;,  Seriptor,  Ord.  Prœdic.,  1. 1, 
p.  695. 

V.  JOURDAIN  DB  8AZX,  second  général  des 
Dominicains,  né  en  Saxe,  au  diocèse  de  Pader- 
born,  mort  en  1287,  succéda  en  1^22  à  saint 
Dominique,  dont  il  suivit  tidèlement  les  traces, 
plusieurs  martyrologes  lui  donnent  le  titre  de 
àienheurevx.  Il  nous  reste  de  hii  :  1*  Petite  chro^ 
nique  ou  Relation  succincte  des  commencements 
de  t Ordre  des  F)rères-Précheurs;^^  une  longue 
Oraison ,  qui  est  en  quelque  sorte  un  abrégé  de 
la  Vie  de  saint  Dominique .  et  qui  est  rapportée 
par  les  Bollandistes,  tom.  I,  p.  590;  ^  a*  Lettre 
sur  la  translation  du  corps  de  saint  Dominiaue, 
On  lui  attribue  VO/fice  de  saint  Dominique,  Voy* 
l0  P.  Touron,  Kt>  de  saint  Dominique,  p.  09^^. 
Richard  et  Giraud. 

VL  JOURDAIN  DB  SAXE  ou  de  QUEDELIM- 
BOURG ,  de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint-Au- 
gustin au  XIV*  siècle,  a  laissé  :  !•  une  Somme  de 
Scrrnons  potsr  tous  les  dimanches  de  Vannée;  — • 
2«  des  Sermons  pour  les  pftes  des  saints; —  9»  un 
Tf^ité  des  quatre  communions  nécessaires  à  ceux 

Îui  ftmt  profusion  de  ht  vie  monastique  ;  —  4*  un 
\ecueil  de  aiverset  pièces  pour  les  Ermites  de  S.- 
Auaustin.  Voff,  Trithème.  Richard  et  Giraud. 

JOURNAIRE  ou  JOURNAL (Jomanmn.Hher 
di44rnaHs  ) ,  nom  donné  autrefois  dans  l'Église 


latine  à  un  livre  qnî ,  comme  nos  bréviaires  oa 
nos  diumaux  .contenait  l'office  de  chaque  j'onr. 

I.  JOURS  (BONS).  Voy,  Jour,  n* U. 

n.  JOURS  (OBSERVATION  DES),  sorte  de 
superstition  qui  consiste  â  observer  si  certains 
jours,  certains  temps  de  l'année  ont  été  accom- 
pagnés de  orueloue  événement  heureux  ou  mal- 
neureux ,  ann  d  en  tirer  des  conséquences  pour 
Tavenir.  Saint  Paul  fait  aux  Galates  un  reproche 
d'être  tombés  dans  cette  erreur  grossière.  Saint 
Chrvsostome ,  saint  Ambroise  et  autres  saints 
condamnent  cette  pratique  non  -  seulement 
comme  ridicule,  mais  comme  une  invention  du 
démon,  qui  cherche  à  séduire  les  âmes  cpii  se 
prêtent  à  ses  folles  suggestions.  Voy,  le  Diction, 
ecclés,  et  canon,  portatif. 

JOUSSE  (Daniel),  jurisc,  né  à  Orléans  en 
1704,  mort  ran  1781,  s*est  feiit  un  nom  par  ses 
travaux  et  ses  lumières  en  matière  de  jurispru- 
dence. Ses  écrits ,  comme  tous  ceux  oes  juris- 
consultes de  son  temps ,  favorisent  le  gallica- 
nisme. On  a  de  lui ,  outre  plusieurs  ouvrages 
sur  rhistoire  et  le  droit  civil  :  1»  Commentaire 
sur  redit  de  1695  concernant  la  Juridiction  ec- 
clésiastique ;  Paris,  1751,  in-4«;  1754,2  vol.  in-12; 
1757,  in.l2,  et  1764,  2  vol.  in-12;  —  2»  TraiH 
de  la  juridiction  volontaire  et  eontentieuse  det 
ofjtciavxet  autres  Juges  d* Église,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle;  ibid.,  1769,  in-12;  onvra|[e 

3ui  fait  suite  au  précédent ,  dont  il  peut  servir 
e  supplément  ;  —  3*  Traité  du  gouvernement 
spirituel  et  temporel  des  paroisses;  ibid.,  1709, 
in-12.  Voy.  l'abbé  André.  Cours  alphabet,  de 
droit  canon,  tom.  VI,  p.  447.  La  Nouv,  Biogr, 
génér. ,  qui  Indique  tous  les  écrits  de  Jousse. 

JOUTANCT  ou  JOUYENCT  (Joseph  de), 
jésuite ,  né  à  Paris  en  1643,  mort  à  Bome  l'an 
1719,  professa  la  rhétorique  à  Caen,  à  la  Flèche 
et  à  Paris.  Plus  tard  il  fut  appelé  à  Rome  j>our 
y  continuer  Thistoire  de  sa  société.  On  lui  doit 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  : 
1*  Historùe  societatis  Jesu  Pars  quinta;  Rome, 
1710,  in -fol.;  —  2»  Magislris  scholarum  infériO' 
rum  societatis  Jesu  de  Ratione  discendi  et  doeendi 
ex  -decreto  congregationis  generalis  XIV;  Flo» 
rence,1709,  in-8»; Francfort,  1708;  Dijon, 1708; 
Paris,  1711,  in-12.  Voy,  Moréri,  Diction,  hisior, 
Chaudon  et  Delandine,  Diction,  univers,^ histor,, 
crit,  et  bibliogr,  Quérard,  La  France  Httér,  Au- 
gustin et  Alois  de  Backer,  Biblioth,  des  éeriv. 
de  la  compagnie  de  Jésus,  Feller,  Biogr,  univers, 
La  Nouv,  Biogr,  génér,,  qui  donne  U  liste  coin* 
plète  des  écrits  au  P.  de  Jonvancy. 

JOUTENNEAUX.  Voy,  Jouknkaux. 

JOUVILLIERS  (JouoiOare  ),  abbaye  régulier* 
de  f  Ordre  de  Prémontré ,  située  dans  le  duché 
de  Bar  en  Lorraine,  au  diocèse  de  TouL  Elle 
fut  fondée,  vers  l'an  1140.  par  GeoiIh>i,  sei- 
ffneur  de  Joinville  et  sénéchal  de  Champagne. 
Lucius  III  et  Alexandre  III  confirmèrent  les 
biens  de  cette  abbave.  Voy,  D.  Calmet,  Hist, 
de  Lorraine,  tom.  II*. 

I.  JOUT  (Louis -François  de),  avocat  an 
parlement,  né  à  Paris  en  1714,  mort  en  1771, 
étudia  spécialement  les  matières  ecclésias- 
tiques, et  fut  chargé  des  allkîres  du  clergé.  Il 
a  laissé  :  1«  Principes  sur  les  droits  et  oEUga^ 
lions  des  gradués;  m -12;  —  2»  Conférence  des 
ordonnances  ecclésiastiques;  1753,  m -4*,  «• 
9*  Principes  et  usages  concernant  les  dixmes: 
1752,  in-12;  1776.  Voy.  FeUer,  Biogr,  univer- 
selle. 

II.  lOUT  (Joyacum)^  abbaye  de  FOrdre  de 
Cfteaux ,  située  dans  la  Brie ,  à  deux  lieues  dû 
Provins  .dans  la  forêt  de  Jouy ,  an  diocèse  àû 
Sens;  elle  était  fille  de  Pontigny.  Elle  fut  Ton- 
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dée  Tan  1124  par  deux  geDtiUbommes ,  Pierre 
du  Chatel  et  Milan  de  Maudé.  Voy.  1«  GaUia 
Christ.,  tom.  III,  col.  541,  anc.  édiU 

JOVE  (Paul),  en  italien  Gûwto ( Paolo ),  his- 
torien célèbre ,  né  à  Côme  en  Lombardie,  mort 
à  Florence  Tan  1552,  devint  évéque  de  Nocera 
après  avoir  été  médecin.  Comme  écrivain  c*é- 
tait  un  homme  peu  honorable;  car  sa  plume 
appartenait  à  qui  savait  Tacheter;  aussi  ses 
œuvres  sont -elles  pleines  des  mensonges  dont 
profita  sa  cupidité.  Il  y  a  eu  plusieurs  éditions 
de  ses  œuvres  ;  on  regarde  comme  la  meilleure 
celle  qui  a  été  donnée  â  Bâle  en  1678, 2  vol.  in- 
fol.,  et  qui  contient,  entre  autres,  Vita  Léo- 
nis  A',  pontifids  maximi,  libris  IV;  vie  traduite 
en  français  par  Michel  de  Pure  ;  Paris ,  1567, 
in -12.  Voy.  de  Thou,  Hist.  univers,  Nicéron, 
Hommes  illustres ,  tom.  XXV.  Feller,  Biogr.  uni" 
%ers.  La  Nouv.  Biogr.  génér.,  qui,  outre  des  dé- 
lais sur  la  personne  de  Jove,  donne  la  liste 
complète  de  ses  écrits. 

JOVET^  chanoine  de  Laon  et  prieur  de  Plain- 
chatel ,  vivait  au  xviii*  siècle.  On  lui  doit  :  J7t.f- 
toire  des  religions  de  tous  les  royaumes  du  monde  ; 
Paris,  1710,  4  vol.;  l'auteur  prouve  dans  cet 
ouvrage  qu*il  n*y  a  qu'une  seule  religion  qui 
sauve  les  nommes,  et  que  cette  religion  est  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 
Voy.  le  Joum.  des  Savants,  1711,  p.  570, 1»  édit., 
et  p.  492,2' édit. 

JOVIElf  (saint),  martyr  d'Antioche  et  com- 
pagnon de  saint  Bonose.  Voy.  Bonose  ,  n^  I. 

jOVINIANISTES,  disciples  de  Jovinien.  Voy. 
Tart.  suivant. 

JOVINIEN.  hérésiarque,  mort  vers  Tan  412, 
était  moine  dans  un  monastère  de  Milan.  Il  se 
relâcha  de  sa  première  ferveur,  et  vers  Tan  382 
n  se  rendit  à  Home  avec  quelques  autres  moi- 
nes. Il  y  débita ,  entre  autres  erreurs ,  que  Ma- 
rie n'était  pas  demeurée  vierge  après  avoir 
enfanté  Jésus -Christ;  que  la  chair  de  Jésus- 
Christ  n'était  que  fantastique ,  et  que  les  œuvres 
de  pénitence  n'avaient  aucun  mérite.  Enfin  il 
persuada  à  plusieurs  religieuses  de  se  marier. 
Saint  Jérôme ,  saint  Ambroise  et  saint  Augus- 
tin réfutèrent  cet  hérésiarque ,  le  pane  Sirice 
le  t:ondamna  dans  un  concile  tenu  à  Milan  en 
390,  et  l'empereur  Honorius  le  reléffua  dans 
une  lie,  où  il  mourut  misérablement.  Voy.  saint 
Ambroise,  Epist.  XUI.  Saint  Augustin,  De 
Hœres.,  c.  Lxxxii.  Saint  Jérôme,  Ubé  contr.  /o- 
vin.  Godeau,  Hist.  ecciés.f  1.  LVI.  Hermant^  Hist, 
des  hérés.,  tom.  II.  Feller,  Biogr.  univers.  Plu- 
quet.  Diction,  des  Itérésies.  Bergier,  Diction,  de 
théol.,  au  mot  Jovikianistes. 

JOVINUS  DE  MARNIS  (SANCTUS).  Voy. 
Jouin-de-Marnes  (Saint-). 

JOVISFANUM .  voy.  Geofano. 

JOT,  JOTE  ou  6E£  (Jean),  théologien,  né 
dans  le  comté  de  Bedfort  vers  1492 ,  mort  Tan 
1553,  obtint  une  chaire  à  l'université  de  Cam- 
bridge, mais  il  la  perdit  poui*  avoir  adopté  les 
principes  de  la  réforme.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  :  On  the  Unity  and  schism 
or  the  ancient  Church:  Wesal,  1534,  in-8>».  Vou, 
Chalmers,  General  mgraph,  Dictiànary.  La 
Nouv.  Biogr.  génér, 

JOTACUM.  Voy,  Jour,  n«  II. 

JOTE.  Voy.  JOY. 

JOTENViJ.  {Gaudium  VaUis),  abbaye  de 
rOrdre  de  Prémontré,  située  à  deux  lieues  de 
Saint-Germain-en-Laye,  au  diocèse  de  Chartres. 
Elle  fut  fondée  l'an  1221  par  Barthélémy  de 
Roye,  chambellan  de  France.  L'an  1697,  la 
mense  abbatiale  de  ce  monastère  fut  unie  à  Té» 


.  foy. 
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lorsqu'on  avait  formé  le  diocèse  de 
la  GaUia  Christ,,  tom.  VUI,  noav.  édit. 

JOTEULX  (François),  dominicaiii,  mort  es 
1707,  était  docteur  en  théologie.  Il  §ai  socrc»- 
sivement  profés  du  couvent  de  Bmges  et  pre- 
mier régent  des  études  générales  de  son  Ortlrt 
à  Anvers.  On  lui  doit  :  Soiœ  im  transiotttmrm 
Belgicam  Novi  Testamenii,  Bhrigœ  tmigefum; 
Anvers,  1701,  in-«v 

JOTEUSE  ENTREE  (DROIT  DE).  IMt  a 
vertu  duquel  le  roi  de  France  nommait  â  la 
canonicat  lorsquHl  (aisait  sa  première  entrée 
dans  les  villes  de  son  royaume  oa  dans  Jes 
églises  dont  il  était  reconnu  chanoine;  car  les 
rois  de  France  avaient  dès  canonicals  et  des 
di^ités  dans  plusieurs  églises,  qu'ils  tùmer^ 
valent  quoique  laïques  et  mariés.  Le  roi  de 
France  avait  encore  un  autre  droit  semblable, 
et  qui  n'était  peut-être  que  rextenston  de  pre- 
mier, celui  de  disposer  du  premier  bénéfice 
qui  venait  à  vaquer  dans  une  ville  où  il  Ciisait 
son  entrée  solennelle.  Voy,  le  DicUom,  tecUs,  et 
canon .  portatif . 

JOTEUX  AVÈNEMENT  A  Là  COnOHR. 
droit  que  pajaient  les  sujets  i  ravénemeat  de 
roi.  L^s  rois  de  France ,  en  montant  mr  k 
trône,  confirmaient  les  privilèges  accordés  à 
des  particuliers  et  à  des  communautés;  et,  * 
cause  de  cette  confirmation,  ils  perœvaieatn 
droit  sur  les  sujets  dont  l'état  ou  les  privtléçn 
étaient  confirmés.  Ce  droit  se  «ftmw*«»t  eamfir^ 
motion  ou  joyeux  avènement.  Outre  œ  droU.  le 
nouveau  roi  nouvait  nonmier;  méoio  an  Bréjo- 
dice  des  gradués,  à  la  première  prébcuie  qu 
vaquait  dans  chaque  église  cathédrule  oa  dau 
certainescollégiales  duromrae.  Voy.  le  D»rti»A. 
eccles.  et  canon,  portatif,  L*abbé  André ,  Coût 
alphabet,  de  droit  canon,  aux  mots  Bacvet, 
Entrée,  et  compar.  notre  art.  Brcvkt. 

I.  JOZABAD,  fils  de  Somer»  fut  nu  des  as- 
sassins de  Joas,  roi  de  Juda.  Fey.  IV  Rou, 
XII,  21. 

II.  JOZABAD,  un  des  braves  goerriers  àt 
rarmée  de  David,  appartenait  i  U  triba  et 
Manassé.  Voy.  I  Paralip.,  xu,  90. 

,  111.  JOZABAD,  fiU  d*Obédédom,  lévite  ci  por- 
tier du  tabernacle.  Voy.  I  Paralip.,  xxn. 

IV.  JOZABAI),  chef  de  oeot  quatre  «viaft 
mille  hommes  des  armées  de  JoaaphaL  Fof. 
II  Paralip^  xvii,  18. 

L  JOZABED,  en  hébreu  Josébàd.  fik  de  Jo- 
sué ,  et  un  des  Juils  qui  revinrent  de  Bel^faee 
avec  Esdras.  Voy,  I  Esdr.,  Yiu,  33. 

II.  JOZABED,  en  hébreu  JotâAéd^  Os  dt 
Pheschur,  répudia,  au  retour  de  la  ca^iîe, 
sa  femme, qu*il  avait  épousée  coatre  le  loi.  I». 
lEsdr.,  X,  22,  etc. 

JOZAGHAR,  fiU  de  Séméath,  sertilenr  4t 
Joas.  Vou.  IV  Rois,  xii,21. 

JUBAL,  fils  de  Lamech  et  d*.\de,  iincBta  ki 
instraments  de  musique.  Voy,  Geoéee ,  ir.  ti. 

I.  JUBË,  lieu  élevé,  dans  tes  églises, qui  ^- 
pare  le  chœur  de  la  nef,  et  où  ou  va  dire  1 1- 
vangile  des  messes  solennelles;  c'est  la  m^a* 
chose  que  Tambon ,  où  se  faisaient  toutes  ks 
lectures  publiques  que  Ton  récitait  daee  l'èglr^ 
pendant  les  offices  ciivins  du  jour  et  de  la  owu 
Ce  lieu  est  ainsi  nommé  parce  qn'avuei  et 
commencer  la  lecture,  le  lecteur  draaindm  aa 
célébrant  la  bénédiction  en  ces  termes  :  J^. 
Domne,  benedkere.  Il  y  avait  des  jubés  éàm  ks 
égUses  dès  l'an  490;  on  en  fit  de  diT 
les  diflerentes  lectures;  celui  de 
dans  les  anciennes  basiliques  qui  étwot 
tuées  à  l'occident ,  fbt  placé  à  la  droite  de 


véché  de  Chartres,  qui  avait  été  démembré  |  tife,  qui  éUit  au  fond  de  Tabside.  Fcf. 
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Ajibom.  Xhien,  Disteriat,  sur  lê$  jubés,  Claade 
du  Vert,  Cérém.  de  tÉgiise^  tom.  IV,  p.  162. 
Bocquillot ,  Uturg.  sacr,,  p.  74. 

II.  JUBÉ  (Jac^et),  curé  de  Vauginrd ,  puis 
d' Asnières ,  né  à  Vanvres  ,  près  de  Paris ,  en 
1674,  mort  à  Paris  en  1745,  devint  bientôt  un 
janséniste  fanatique,  et  se  fit  remarier  par 
raustérité  de  sa  conduite  et  la  sévénté  de  sa 
vie.  Il  aida  Baillet  dans  son  ouvrage  de  la  Vie 
des  Saints,  et  laissa,  en  outre  :  Pour  et  contre 
JonseniuSf  touchant  les  intérêts  de  la  ^râce;  Pa- 
ris ,  1703',  in-12.  Vou.  Lebœuf ,  Histoire  du  dio- 
cèse de  Paris,  tom.  X.  Réflexions  sur  la  Nouvelle 
Liturgie  d'Asnières ,  1724.  in -12,  attribuées  a 
Blin ,  chan.  de  Rouen.  Barbier,  Examen  critique 
des  Diction,  Histor,  Feller,  Biogr,  univers,  La 
Nouv,  Biogr,  génér. 

III.  JUBE,1>0MNE ,  BEIIEDIGERE,  formule 
dont  le  diacre  se  sert  à  la  messe  haute  pour 
demander  la  bénédiction  au  prêtre.  Jubé  est 
mis  pour  velis^  et  cette  phrase  sisnilie  donc 
mot  a  mot  :  Faites-moi.  Seigneur,  la  grice  de 
me  bénir.  Vou,  Claude  ae  Vert,  Cérém,  de  TiP- 
glise,  tom.  Iv,  p.  102.  Emman.  Ezévédo ,  li'^cer- 
citat.  de  divino  officiOj  p.  116.  D.  Macri  Hie- 
rolexicon, 

I.  JUBILAIRE  se  dit  communément  de  ce 
qui  appartient  au  jubilé.  Ainsi  on  dit  :  Année 
julâilatre,  etc.  Vou,  Jubilé,  n*  I. 

II.  JUBILAIRE  ou  JUBILÉ,  nom  donné  à  un 
religieux  qui  avait  cin<|uante  ans  de  profession 
dans  un  monastère:  a  un  ecclésiastique  qui 
avait  desservi  une  église  pendant  cinquante  ans, 
et  à  un  chanoine  qui ,  ayant  assisté  aux  offices 
durant  le  temps  marqué  par  les  statuts  capitu- 
la ires,  c*est-à-dire  trente,  quarante  ou  cinquante 
ans,  était  exempt  de  l'obligation  d'assister  aux 
matines,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes, 
et  le  temps  pendant  lequel  il  était  semainier. 
Mais  ces  statuts  étaient  abusifs,  parce  qu'ils 
étaient  contraires  non -seulement  à  U  nature 
même  des  canonicats,  qui  obligent  tous  les  cha- 
noines non  légitimement  empêchés  d'assister  à 
tous  les  ofllces  divins^  mais  encore  aux  conciles 
généraux  et  particukers,  et  aux  constitutions 
papales.  Voy,  le  conc.  de  Bâle ,  sess.  XXI,  et 
celui  de  Trente,  sess,  XXIV.  Pontas,  au  mot 
Chanoine,  cas  1&.  Collet,  Moral,  Richard  et 
Girand.  Le  Diction,  ecclés,  et  canon,  portatif. 
L'abbé  André ,  Cours  alphabet,  de  droit  canoii. 

JUBILATE,  terme  latin  qui  veut  dire  réjouis- 
sez-vous,  et  que  Ton  a  appliôué  au  III*  dimanche 
après  piques,  parce  que  1  Introït  de  la  messe 
de  ce  jour  commence  par  ce  mot.  tiré  du  pre- 
mier verset  du  psaume  LXV.  Vog,  le  Manuel  ca* 
iltoi,  pour  Vintelligenee  de  t office  divin, 

JUBILATION ,  terme  de  théologie  mystique 
qui  siguilie  une  joie  si  spirituelle,  si  excessive 
et  si  mettable ,  qu'on  ne  pNSUt  ni  l'exprimer  ni 
la  cacher.  Cette  joie,  qui  vient  du  ccnir»  se 
maniieste  au  dehors  par  des  mouvements  et 
des  saillies  qu'il  n'est  pts  possible  d'empêcher. 
Voy,  sainte  Thérèse,  Château  de  rAme,  de- 
meure VI,  chap.  Yi.  Richard  et  Girand.  Le  Dic- 
tion, ecclés,  et  canon,  portatif,  qui  rapporte  les 
propres  paroles  de  samte  Thérne. 

I.  JUBILÉ  (in^i/um),  signifie  proprement 
un  cri  de  joie.  Ches  les  Hébreux .  le  jubilé  ou 
année  jubilaire  se  célébrait  au  bout  de  sept 
semaines  sabbatiques,  c'est-à-dire  la  cinquan* 
tième  année.  L'année  jubilaire  commencée, 
toutes  les  dettes  étaient  annulées,  comme  pen- 
dant l'année  sabbatique;  les  esoaves,  même 
ceux  qui  avaient  été  retenus  pour  une  cause 
légitime,  étaient  mis  en  liberté;  tontes  les 
terres ,  tous  les  héritages  qui  avaient  été  ven* 


dus  ou  engagés  retournaient  aux  héritiers  de 
ceux  qui  les  avaient  aliénés,  sans  aucun  prix 
on  compensation.  Dans  l'Êffiise  catholique,  le 
Jubilé  est  une  indulgence  piénière  et  extraor- 
dinaire que  le  Pape  accorde  à  l'Église  univer- 
selle, ou  du  moins  à  tous  ceux  qui  visitent  â 
Rome  les  églises  de  Saint  -  Pierre  et  de  Saint- 
Paul.  Elle  est  différente  des  indulgences  ordi- 
naires en  ce  que,  pendant  le  Jubilé,  le  Pape  ac- 
corde aux  confesseurs  le  pouvoir  d'absoudre  de 
tous  les  cas  réservés,  et  de  commuer  les  vœux 
simples.  Alexandre  III ,  qui  monta  sur  le  trône 
pontifical  en  1159,  acconia  i  l'église  de  Com- 
postelle  un  Jubilé  sur  le  modèle  de  celui  de 
Rome  ;  ce  qui  prouve  que  le  Jubilé  de  Rome 
ou  de  l'année  sainte  était  déjà  établi.  11  y  a 
même  des  auteurs  qui  en  rapjportent  Tinstitu- 
tion  aux  temps  apostoliques,  on  célébrait  d'a- 
bord le  Jubile  de  cent  ans  en  cent  ans;  mais, 
en  1360,  Clément  VI  ordonna  que  ce  lût  de 
ci  nouante  ans  en  cinquante  ans,  et,  Tan  1470, 
Paul  II  le  fixa  à  chaque  vingt-cinquième  an- 
née. Outre  ces  Jubilés,  tous  les  nouveaux  Papes 
en  accordent  un  à  leur  exaltation,  et  ils  en  ac- 
cordent aussi  pour  les  besoins  extraordinaires 
de  la  chrétienté.  Vou.  Lévit.,  kxv,  8.  D.  Cal- 
met ,  Diction,  de  la  Bible.  Richard  et  Giraud , 

3[ui  traitent  :  1*  de  l'origine  et  de  la  nature  du 
ubilé;  ^  de  ses  privilé|fes;  3>  de  sa  publica- 
tion; 4«  de  la  suspension  des  autres  indul- 
gences pendant  toute  sa  durée.  Le  Diction,  éc- 
clés,  et  canon,  portatif.  L'abbé  André,  Cours 
alphabet,  de  droit,  canon,  Bergier,  Diction,  de 
théol.  Le  Diction,  de  la  théol,  cathol. 

II.  JUBILÉ,  pris  adjectivement,  se  dit  d*aa 
reli^eux ,  d'un  ecclésiastique  et  d*un  chanoine 
après  un  certain  temps  de  profession  ou  d'exer- 
cice de  leurs  fonctions.  Voy,  Jubilairc,  n*  II. 
JUBIN  ou  6EBUIN  (saint),  archevêque  de 


1077  au  concile  tenu  à  .\utun;  et,  après  la  dépo- 
sition d'Humbert,  archevêque  de  Lyon,  le  clergé 
et  le  peuple  le  choisirent  pour  occuper  le  sié|[e 
de  cette  ville.  Jubin  déclina  cet  honneur^  mais 
il  fut  contraint  d'accepter;  et,  après  avoir  pris 
possession  de  son  église,  il  se  rendit  à  Rome, 
où  le  pape  Grégoire  vil  le  reçut  avec  honneur 
et  lui  confirma  la  primatie  qu'il  revendiquait 

Jour  son  siège  sur  les  quatre  provinces  de  Lyon, 
e  Rouen ,  3e  Tours  et  de  sens.  On  a  de  lui  : 
six  Lettres,  qui  ont  été  imprimées  par  D.  Uron, 
Baluxe,  etc.  Voy,  la  GaÛia  Chnsl,  nov.,  t.  IV, 
p.  89.  Le  P.  de  Colonia,  Histoire  littéraire  de  la 
ville  de  Lyon,  D.  Rivet,  Hist,  littér,de  la  France, 
tom.  VIII,  p.  104.  Guérin,  chan.  de  Saînt-Irénée, 
Abrégé  histor,  des  martyrs  de  Lyon.  J.-B.  Do* 
raod,  curé  de  Saint-Iîenèe,  Notice  sur  saint 
Jubin,  archevêque  de  Lyon,  avec  une  Dissertation 
sur  tauihentidté  de  son  corps;  quelques-unes  dee 
guérisons  obtenues  par  son  tntercessum;  une  neu- 
vainede  méditations  et  prières;  la  messe  et  les 
vêpres  à  t  honneur  de  ce  saint  pontife,  et  le  Che* 
mtn  de  la  croix,  Feller,  Biogr,  univers. 

JUCADAM ,  vUle  de  la  tribu  de  Juda.  Foy. 
Josué,  XV,  56. 


Espagne.  L'évêché  fut  fondé  en  ld%7  par  le  pane 
PftuI  III,  aux  prières  de  l'empereur  Charles  V, 
et  soumis  comme  sufliragant  de  la  méti-opole 
de  Mexico.  Voy.  Gaet.  lloroai,  vol.  XXXVII, 
p.  M. 

JUGHAL,   fils  de   Sélémia.    Voy.  Jérém.t 
sxxvii,3;  xxiviii,!. 
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'  JUD,  Tille  de  la  tribu  de  Dali.  Y^iy*  Josué, 
XIX  45« 

*.'jUDA  et  JUDAS  sont  des  lumiB  souvent 
confondus  dans  les  écrivains  qui  les  ont  em- 
nloyés.  On  devra  donc  chercher  aux  articles 
Judas  les  personnages  qu*on  ne  trouvera  pas  i 
JuDA.  Quant  à  la  place  qu'ils  occupent,  nous 
avons  mis  :  1*  ceux  de  TAncien  et  du  Nouveau 
Testament;  S*  ceux  que  mentionne  Thistorien 
Joseph:  3^ les  rabbins;  ¥  tous  les  autres. 

I.  JUDA  ou  JUDAS,  patriarche  hébreu,  oua* 
triëme  lils  de  Jacob  et  de  Lia ,  naquit  en  Méso- 
potamie. Ce  fut  lui  qui  conseilla  à  ses  frères 
de  vendre  Joseph  plutôt  que  de  tremper  leurs 
mains  dans  son  sang.  Il  épousa  Sué ,  fille  d'un 
Chanauéen  nommé  Hiram.  Juda  fut  toigours 
regardé  comme  le  plus  considérable  des  enfonts 
de  Jacob,  ta  bénédiction  que  son  çère  mourant 
lui  donna,  renferme  une  prophétie  du  Messie. 
Voy,  Genèse,  xxix,  35;  xxxvii,  36;  xxxviii,  1, 
52,  etc.;  XLix,  8-10.  Compar,  Tart.  suivant. 

II.  JUDA,  tribu  dont  le  patriarche  Juda  Ait  le 
fondateur,  et  qui  devint  la  plus  puissante  et  la 
plus  nombreuse  :  car  elle  occupait  toute  la  partie 
méridionale  de  la  Palestine.  L'une  de  ses  prin* 
cipales  prérogatives  est  d'avoir  conservé  le  dé- 
pot  de  la  vraie  religion,  ainsi  que  l'exercice 

tmblic  du  sacerdoce  et  des  cérémonies  de  la 
oi  dans  le  temple  de  Jérusalem ,  pendant  que 
les  dix  tribus  étaient  livrées  à  l'idolâtrie.  La 
royauté  passa  de  la  tribu  de  Benjamin  dans  celle 
de  Juda,  jusqu'à  la  captivité  de  Babylone;  et, 
après  le  retour  de  la  captivité,  cette  tribu  réu* 
mssait,  en  quelque  sorte,  en  elle-même,  toute 
Ja  nation  des  Hébreux,  puisau'on  ne  les  connais- 
sait alors  que  sous  le  nom  de  Juifs,  detoendantt 
de  Juda.  voy.  Genèse,  xlix,  8,  etc. 
.  III.  JUDA,  un  des  deux  royaumes  qui  se  for^ 
mèrent  de  celui  de  Salomon  après  la  mort  de 
ce  prince,  et  dont  le  premier  fut  Roboam,  fils 
de  Salomon.  Ce  royaume  se  composait  des  tri- 
bus de  Benjamin  et  de  Juda,  et  était  opposé  au 
royaume  d'Isradl,  qui  comprenait  les  dix  autres 
tribus ,  et  qu'on  appelait  pour  cela  le  royaume 
4€i  dix  trilms.  Jéroboam,  lils  de  Nabat,  fut  le 

£remier  souverain  du  royaume  d'iaraêl.  Vou, 
II  Rois,  XI,  9a,  43,  etc.  D.  Calmet,  Diction,  de 
Ja  Bible,  aux  art.  I  J|:aoboam  ,  Juda  ,  Rqboaic . 
IV.  JUDA  ou  JUDAS  MAGHABËE.  chef  et 
gouverneur  du  peuple  juif,  était  fils  de  Matta- 
thias,  qui  descendait  par  Joiarib  de  la  famille 
d'Ëléaxar,  grand  sacrificateur  et  fils  aîné  d'Aa- 
ron.  Il  succéda  à  son  père  durant  la  persécution 
d'Antioehus  £piphane.  11  se  distingua  par  son 
zèle  pour  la  religion  et  par  son  courage  in* 
domptable  dans  les  victoires  qu'il  reniporla  sur 
Apollonius,  Seron,Gorgias,Nicanor,  Timolhée, 
^cchides  et  Lysias.  Il  mourut  en  combattant 
les  généraux  ie  Démétrius.  roi  de  Syrie,  et 
tout  Israël  pleura  sa  perte.  Judas  Macnabée  a 
été  une  des  figures  les  plus  expressives  du 
Messie,  vrai  sauveur  d'Israël.  Pierre  Natal  eu 
Pietro  de  Natali  l'a  placé  dans  son  Catahgut 


époque  qu'il  fit  la  dédicace  du  temple.  Koy. 

I  Machab,,  III  et  suiv.  Il  Macbab.,  yiii.  x»  Xi, 
xjn,  xiv.  D.  Calmel,  Diction,  de  ta  Bibles  art. 

II  Judas  Machabéb.  Bossue! ,  ¥•  Avertiseement 
aux  protestants,  n*  ^,  où  se  trouve  victorieuse* 
ment  réfutée  la  prétention  de  ceux  qui  veulent 
que  la|;uerre  d'Antiochuç  contre  les  Juifs  n'était 
pas  injuste.  Feller,  qui  cite  les  paroles  de  Bo»- 
suet  et  d*autres  autorités.  • 

V.  JUDA  ou  JUDAS  MAGBABÉS.  C'est  le  nom 


Sie  Ton  donna  au  qaatriènM  des  aept 
achabées  oui  souffrirent  le  maHjra  a  Aniiorlie 
ou  à  Jérusalem  sous  Antiochus  ^ipbane.  Msis 
ce  noito  ne  se  trouve  dans  ancnn  auteur  authen- 
tique. Voy.  D.  Calmet,  XNc^ûm.  de  la  lfièlr,art 
III  Judas. 

VL  JUDA  (LÉOll  DE)  ou  LfiOM  JUM, 
théologien  protestant,  né  en  Alsace  l'an  IM, 
mort  a  Zuneh  en  154â,  fui  un  des  plus  anlMits 
propagateurs  du  protestantisme.  Son  nom  se 
trouve  dans  V Index  de  Clément  Vlll.  Joda  a 
laissé  un  assex  grand  nombre  d'oovrafsa,  panai 
lesquels  nous  citerons  :  1«  Bihlia  saamamÉm 
TestamenH  Veteris  et  Noin,  reliaiotùssm»  rme- 
lata  in  sermonem  latinwn  ;  154â^  iB*fi»l.;  Pans, 
1545  ;  cette  Bible  ftit  réimprimée  par  tos  théoi^ 
giens  de  Salamanque,  avec  de  nombreux  chan* 
gements;  mais  la  Sornonne  la  rtjeta;  —  9*J«- 
notatûmês  in  IV  EvangeHsioê,  BpittoUup  Gemttn, 
etc.,  ex  ore  Ztvingài  excepiœ;  Toncrea,  IStM, 
tn*fol.;  -^ 9» Cateehitmus;  ibid.,  4534.  in-tô;  ^ 
4^  Opinion  d^Érasme  et  de  Udher  iamehant  k 
sainte  Cène,  en  allemand;  Zurich,  15âS:  ^ 
5*  une  traduction  allemande  des  Lirrmsqmi  ne 
sont  pas  compris  dans  la  Bible;  ibid..  ISeï,  in- 
fol.  Voy.  la  Nouv.  Biogr.  génér.  Le  Dieisam.  ée 
la  tkéol.  caibol. 

VU.  JUDA  BAR  ou  BEN  DAVID,  plue  eon» 
sous  le  nom  de  Juda  Chiug  on  Chatma^  *PP«1^ 
en  arabe  Jahd  ou  Aben^Zacbaria ,  né  a  Fet ,  ea 
Afrique,  au  commencement  du  xi«  siècle,  Ibt  un 
des  plus  célèbres  grammairiens  juifs.  On  a  de 
lui,  en  arabe  :  1*  Le  Livre  des  lettres  ^mettents», 
traduit  en  hébreu;  Francfort,  1844,  in*8»;  divisé 
en  trois  parties,  dont  la  première  traite  ées 
verbes  commençant  par  nnedestroia  qmase—tes 
Alef,  Vav  et  lod;  la  deuxième,  des  verbes  «ni 
ont  une  de  ces  trois  lettres  pour  seconde  rads* 
cale ,  et  la  troisième,  des  verbes  leniii«és  par 
une  de  eee  lettres;  ^  ^  Le  Livre  dm  reémik* 
ment;  examen  par  ordre  alphabétique  èe  Imis 
les  verbes  redoublés  qui  se  tronTent  daas  la 
Bible  :  traduit  également  en  hébreu  ;  Frandbft, 
1844,  in-8»;  ^^U  Uvrede  la  wmehmtian,  în^ 
duit  en  hébreu  :  —  4*  te  livre  des  atermts,  SHie 
du  précédent.  Gea  divers  écrite  ont  été  publies 
ensemblo  par  les  soins  de  L.  Ookes,  sow  la 
titre  d'UÊiwres  yrammaticales  da  R.  JndaCkivg 
de  Fes;  Francfort,  1844,  in-a».  Voy.  ^'otf,  bI- 
blioth.  Hebrtea,  tom.  I,p.  49iet  suiv.,  et  lom.  III« 
p.  9Û7.  De  Rossi ,  Diiionario  storko  degli  A vk^ 
Bbrti,  vol.  I,  p.  88.  89.  J.  Fnrat,  Bibiwêk.  Jmà^ 


tom*  I,  p.  IfX).  La  Nouv.  Biogr^ 

VIU.  JUDA  HAEKADOSCH:  c*eat.ié^ii«  le 
Saint,  rabbin^  né  à  Séphoris,  en  Galilée,  1^ 
120  ou  lâSL  ou  135,  mort  dans  la  même  viil»  es 
100,  était  lils  du  rabbin  Siméon,  de  la  triba  d« 
Bei\|amin,  et  descendant  de  Hillel  ranoea.  Oa 
rappelle  aussi  Rahkinoa,  mot  qui  aignifle  aorf^v 
maître,  A  l'âge  de  trente  ans,  il  fkU  revêtu  de 
la  plus  hante  dignité  qui  existait  de  son  leai^ 
pelle  de  noaci,  ou  pn'uw.  Fort  jeune  eocoie,  il 
entra  au  sanhédrin,  et  devint  le  chef  de  ce  oerpa 

aui,  à  cette  époque,  siégeait  à  Tibériede.  U  a 
onné,  sous  le  nom  de  Mie^ma,  on  reeeed  ^ 
décisions,  d'interprétatiena  et  ée  diiruMîiws 
des  docteurs  juifs  sur  les  oroyaneea,  Im  an- 
tiques et  les  lois  de  leur  nation.  AmaleréaA. 
IM,  in-8*,  avec  de  courtea  glosée.  Qm  oaw^ 
a  été  réimprimé  (rèa-souyent,  avec  des  expls»» 
tiens  plus  on  moins  élendviea,  à  Aattter>laaLi 
Venise,  à  GonstAntinople«  ete.  Tey.  Bartc^Kti. 
Magna  Bibliotk,  Rabbiniea.  WolT,  BM%oUl  m- 
bnea,  tom.  U,  p.  84S,  843.  De  Rom,  rtjaMvft 
slorieo  degli  ÂtOori  Sbrei,  voL  I,  p.  115,  ttt^ 
D.  Calmet»  Diction,  ée  la  BiUe,  art.  JUV  Jma. 
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A  Souv.  Biagr,  génér.  Le  Dietim,  de  h  thM, 
nthol,  J.  Furat,  qui,  dans  m  Biblioth,  Jtulmca^ 
lonne  le  catalogue  complet  de  toutes  les  ëdl* 
ions  de  Vouvrage  de  Juda,  ainsi  que  Tindication 
les  publications  des  diverses  parties  séparées, 
les  traductions  totales  ou  partielles,  et  des  livres 
lostinés  à  feciliter  rintelligence  de  ce  recueil. 
^nmpar.  Ml<«Cl1NA.  Taî.MUD. 

IX.  JUDA  LEVI  BEN-SGHAODL  ou  SGHE- 
If  QUEL ,  rabbin ,  né  dans  la  Castille  vers  Tan 
080,  mort  en  1140«  est  nommé  par  les  Arabes 
ifxml'Hasson.  Les  Juifs  le  regaraent  comme  le 
»lus  grand  de  leurs  poètes.  Il  a  laissé,  en  arabe, 
m  ouvrage  intitulé  Cosri  oo  Cutrt,  Çosari,  et 
lont  le  but  est  d^établir  la  vérité  et  la  divinité 
le  la  religion  juive.  Juda  Ben-Tibbon  Ta  traduit 
m  hébreu ,  et  Buitorf  en  a  donné  une  traduc- 
ion  latine;  Bâle,  1060,  in«4<>;  on  en  a  une  édi* 
ion  moderne  sous  ce  titre  :  Liber  Cosri;  in  lin' 
f'tnm  nrahicam  descripsii  H.  Jehuda  Ben^Levi; 
'X  arabica  in  linguam  hebrceam  transtulit  fl.  Je* 
tnda  Ben-Tibbon;  cmn  commentario  rabbinico 
nmc  edidit  S.  Brecker;  Prague  et  Landau,  1Ki8- 
H40,  in-8».  Voy.  Wolf,  Bibiioth.  Hebrœa,  tom.  I, 
>.  t'fi»  et  sulv.Xa  Nouv.  Biogr,  génér. 

JUDAlSAI^TS,  nom  qu'on  donna  dans  lèpre- 
nier  siècle  de  TÉglise  à  ceux  d*entre  les  /uifs 
!onvertis  qui  soutenaient  que,  pour  être  sauvé, 
*e  n'était  pas  assez  de  croire  en  Jésus-Christ  et 
!e  pratiquer  sa  doctrine ,  mais  qu'il  feUait  en- 
!ore  être  fidèle  à  toutes  les  observances  in- 
iaîqups  ordonnées  par  la  loi  de  Moïse,  telles 
}ue  le  sabbat,  la  circoncision , Tabstinence  de 
certaines  viandes,  etc.,  et  qui  prétendaient 
nCnie  que  les  gentils  devenus  chrétiens  y 
Paient  obligés.  Les  apétres  décidèrent  le  con- 
.raire  au  concile  de  Jérusalem,  et,  Quelques 
lunées  après,  saint  Paul  écrivit  contre  eux. 
\us5i  les  nouveaux  convertis  qui  persévérèrent 
lans  cette  erreur  furent- ils  regardés  comme 
léi  étiques.  ^i  l'Église  chrétienne  conserve  en- 
core quelques-unes  des  pratiques  religieuses 
{ui  étaient  obsen'ées  par  les  Juifs,  ce  n'est  point 
xirce  que  Moïse  les  a  prescrites  et  que  les  Juife 
es  ont  gardées,  mais  parce  que  les  apôtres 
ions  les  ont  transmises  et  nons  ont  ordonné  de 
conserver  tout  ce  oui  est  bon .  Ainsi  les  catholiques 
ie  méritent  nullement  le  reproche  de  judcti- 
fants,  que  les  protestants  et  les  incrédules  leur 
idressent  à  ce  8i]yet.  Vov.  Actes,  xv,  5  et  suiv. 
?alat.,  II,  V,  VI,  et  I  Tnessal.,  Vj  %i.  Bergier, 
diction,  de  théoi, 

JUDAlSER  se  dit, dans  le  style  ftimtlier,  d'une 
)ersoime  lorsqu'elle  observe  trop  scnipuleuse- 
nent  les  pratiques  qui  paraissent  peu  esaen- 
t elles  à  la  religion  ;  mais,  avant  de  blAmer  cette 
ïxactitnde,  on  doit  se  rappeler  la  leçon  que  Je- 
tus-Christ  faisait  aux  pharisiens  qui  négligeaient 
es  devoirs  les  plus  essentiels  de  ia  loi,  pendant 
pi'ils  s'attachaient  i  de  pures  minuties.  Voy. 
klatth.,  XXIII,®.  Bergier,  î)iWK>fi.  dettiéoi, 

judaïsme,  religion  des  Juifs.  Nous  enten- 
lons  par  ce  root  non -seulement  le  culte  reli- 
rieux  des  juifs  modernes,  mais  encore  celui  que 
eurs  ancêtres  ont  professé  depuis  la  création 
le  rhomme.  Or  l'histoire  de  ce  culte  peut  se 
liviser  naturellement  en  quatre  périodes,  dont 
a  première  s'étend  depuis  rori|;ine  du  monde 
us(|u'à  Moïse;  la  seconde,  depws  Moïse  jusqu'à 
a  fin  de  la  c;iptivitéde  Babylone;  la  troisième, 
Icpuis  cette  captirité  jusqu  au  temps  de  Jésus- 
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et  des  Apôtres;  la  quatrième,  depuis  les 
apostoliques  jusqu'à  nos  jours.  —  I.  Au 
noihent  où  Dieu  ci'éa  le  premier  homme  ^  il  se 
nanife^ta  à  lui,  et  il  lui  fit  connaître  distmcte- 
nent  les  rapports  qu'il  avait  avec  hil.  L'homme 


comprit  donc  dès  Ion,  d'un*  manière  nette  et 
précise ,  tout  ce  qu'il  devait  à  Dieu ,  comme  à 
l'Être  aupréme,  comme  i  aon  eréateurj  comme 
i  son  maître  absolu ,  comme  à  sa  dernière  fin, 
comme  à  celui  de  qui  il  dépendait  entièrement 
et  de  qui  il  attendait  tout  son  bonheur.  Dieu 

gromit  à  Adam  pénitent  et  à  sa  postérité  un 
auveur,  qui«  dans  le  tempi  marqué  par  les  dé- 
crets de  sa  sagesse,  devait  réparer  pleinement 
le  péché  du  premier  homme  et  toutes  lessuilee 
de  ce  péché.  De  là  vient  que  Gain  et  Abel  of> 
fraient  i  Dieu  des  sacrifices  pour  reconnaître 
son  souverain  domaine  sur  toutes  choses ,  que 
la  foi  du  Messie  à  venir  était  la  base  et  le  fon« 


dément  de  la  religion  primitive .  et  que  les  pa« 
triarches  ont  cru  de  plus  que  Dieu  est  un  pur 


immortelle  ;  qu'après  cette  vie  il  y  aura  un  bon* 
heur  étemel  destiné  à  récompenser  les  justes, 
et  des  supplices  éternels  pour  punir  les  mé« 
chants.  Dieu  praecrivit  à  Aoraham  la  circonci- 
sion, qui  devint  un  sacrement  de  la  loi  an« 
eienne,  figurant  le  baptême,  la  Passion  de  Jé« 
sus-Christ  et  la  résurrection  future.  -^  IL  La 
religion  qui  faX  donnée  aux  Hébreux  par  le  mi- 
nistère de  Moïse  fut,  pour  le  fond,  celte  qu'Adam» 
Noé  et  Abraham  avaient  reçue  de  Dieu;  car  la 

f principale  différence  qui  existe  entre  Tune  et 
'autre  consiste  en  ce  que  le  Messie  promis  dès 
l'origine  du  monde  flit  révélé  au  peuple  hébreu 
d'une  manière  plus  circonstanciée  par  ses  pro- 
phètes, et  que  ce  peuple  ftit  spécialement  choisi 
de  Dieu  pour  figurer  le  Messie  dans  les  eéré* 
munies  de  son  culte.  Des  dogmes  sublimes  des 
Hébreux  découle  naturellement  la  morale  la 
plus  belle  et  la  plus  pure.  Aussi  n'existe-l-il  pas 
un  vice  que  le  code  moral  des  Hébreux  ne  flé- 
trisse et  ne  condamne  sévèrement.  Mais  noii« 
seulement  les  actions  mauvaises  sont  défendues, 
mais  les  désire  même  sont  interdits  (Exode,  xx, 
8-7.  Deutéron.fVi,  5,i3).  Outre  qu'il  exige  une 
équité  parfiiite^  une  probité  sans  reproche,  la 
fiuélité,  la  droiture,  il  veut  encore  qu'on  soit 
humain ,  compatissant  ;  il  prescrit  même  l'acte 
le  plus  héroïque  dont  la  nature  humaine  soit 
snseepiible  ;  owner  sùn  prochain  comme  soi-même 
(Lévit.,  XIX,  18).  —  in.  Les  qnatre  siècles  qui 
précédèrent  la  ruine  de  Jérusalem  furent  mar* 
qués  par  les  grands  progrès  que  le  judaleme  fit 
oans  toutes  les  contrées  de  1  Orient.  La  perse* 
cutiond'Antiochns  Epiphane  y  contribua  presque 
autant  que  la  gloire  dont  les  Machabéea  cou* 
vrirent  lenr  nation.  On  y  vit  alors  des  peuples 
entiers  ee  soumettre  à  la  cirooneleion,  et,  entre 
autres,  les  Iduméens,  tes  Ituréenc  et  les  Moa* 
bites.  Cent  et  quelques  années  avant  Jésus- 
Christ,  dans  VYémen,  contrée  de  l'Arabie  Heu- 
reuse, le  roi  professait  le  judaïsme  et  en  était 
un  défenseur  ardent.  Les  Juifs,  qui  commer- 
çaient dans  tonte  l'Asie  Mineure,  dans  la  Grèce 
et  même  à  Rome,  disaient  beaucoup  de  prosé- 
lytes. Ils  devinrent  si  nombreux  et  si  puissants 
dans  l'empire  romain  en  particulier,  «{u'ils  ins- 
pirèrent de  sérieuses  craintes.  Ce  fut  aussi  pour 
cette  raison  que  Tibère  et  Claude  donnèrent 
ordre  de  les  chasser,  le  premier  de  l'Italie ,  et 
le  second  de  Rome.  Mais  leur  multitude  même 
et  leur  puissance  firent  que  les  décrets  de  ces 
deux  empereurs  ne  fiirent  exécutés  qu'en  partie. 
C'est  dans  cette  troisième  période  qu'on  rit 
naître  dans  la  nation  juive  pluaieurs  schismes 
et  plusieurs  sectes  ou  hérésies  oui  sont  devenus 
célèbres.  Ce  sont  :  le  schisme  des  Samaritains, 
le  iehismede  Mamasaès,  et  le  schisme  {TÀleteai^ 
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tfrte.  Qoant  aux  sectes,. les  principales  sont  : 
celle  des  Pharisiens ^eUe  des  Sadducéens,  et  celle 
des  Esséniens  ou  Esséens;  on  peut  y  joindre 
celle  des  Hérodiens,  que  beaucoup  de  critiques 
reaardent  comme  de  simples  partisans  d  Hé- 
rode,  mais  qui  sont  probablement  les  mêmes 

3ue  les  Zélés  ou  Zélateurs  dont  parle  Joseph 
ans  sa  Guerre  des  Juifs,  Toutefois  on  ne  doit 
Ïioint  classer  parmi  les  sectaires  juifs  les  Scribes, 
es  Hellénistes  et  les  Prosélytes;  car  il  est  bien 
difficile  de  leur  reconnaître  le  caractère  d'hé- 
résie proprement  dite.  Les  Scribes,  docteurs  de 
la  loi,  ont  pu  se  tromper  individuellement  dans 
leurs  interprétations,  sans  pour  cela  mettre  leur 
classe  en  état  d'hérésie.  Les  Hellénistes ,  qui 
étaient  des  Juifs  parlant  la  lan^e  grecque,  pou- 
vaient être  attachés  à  une  hérésie  comme  les 
Juifs  rorigine  pure;  mais  ils  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  hérétiques  en  leur  qua- 
lité d'Hellénistes  seulement.  11  en  est  de  même 
des  Prosélytes,  qui  pouvaient  se  trouver  dans 
l'orthodoxie  aussi  bien  que  dans  le  schisme  ou 
l'hérésie.  —  IV.  Depuis  la  ruine  du  temple  de 
Jérusalem  et  la  destruction  du  sacerdoce  lévi- 
tique,  les  Juifs  n'offrent  plus  de  sacrifices;  mais 
ils  ont  conservé  la  circoncision  et  plusieurs 
autres  parties  de  leur  anciçn  culte.  Ils  divisent 
aujourd'hui  leurs  lois  et  leurs  cérémonies  en 
trois  ordres,  dont  le  premier  comprend  les  pré- 
ceptes de  la  loi  écrite,  qui  sont  renfermés  dans 
le  Pentateuque.  Le  second  resarde  la  loi  orale, 
c'est-à-dire  les  gloses  que  les  aocteurs  ont  faites 
sur  le  Pentateuque,  et  un  nombre  infini  de  cons- 
titutions et  de  règles  recueillies  dans  le  Talmud. 
Le  troisième  comprend  les  choses  que  l'usage 
a  autorisées  en  divers  temps  et  en  différents 
lieux,  ce  qui  fait  ^u'on  les  appelle  coutumes, 
La  loi  écrite  par  Moïse  et  la  loi  orale,  qui  vient 
des  docteurs  par  tradition ,  sont  généralement 
reçues  de  tous  les  Juifls,  quoique  dispersés  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  sans  qu'il  y  ait 
entre  eux  a  cet  égard  aucune  différence  consi- 
dérable. Mais,  pour  les  coutumes,  elles  diffèrent 
beaucoup,  parce  que  les  Juifs  ont  pris  les  usages 
des  lieux  où  ils  se  sont  trouvés  dispersés.  Tout 
leur  culte  ne  consiste  plus  qu*en  prières  qu'ils 
font  dans  leurs  synagogues,  et  leur  symbole  de 
foi  contient  les  articles  suivants  :  1*  Dieu  est 
un ,  incorporel  et  éternel.  2»  On  ne  doit  adorer 
et  servir  que  Dieu  seul.  3^  Il  y  a  eu  et  il  peut 
y  avoir  des  prophètes.  4^  Moïse  a  été  le  plus 
grand  prophète,  et  la  loi  qu'il  a  laissée  a  été 
dictée  de  Dieu.  5*  La  loi  de  Moîse  est  immuable, 
l'on  n'y  peut  ni  ajouter,  ni  retrancher.  6«  Il 
viendra  un  Messie  plus  puissant  que  tous  les 
rois  de  la  terre.  7"  Dieu  ressuscitera  les  moiis 
â  la  fin  des  temps,  et  fera  ensuite  un  ju|[ement 
universel.  Dans  ces  derniers  temps,  il  s'est 
formé  en  Allemagne  une  secte  rationaliste  parmi 
les  juifs.  Les  partisans  de  cette  secte  s'engagent 
à  renoncera  tous  les  rites,  à  toutes  les  cérémonies 
judaico'talmudiques  ;  à  ne  plus  regarder  la  cïr- 
coneision  comme  un  acte  Migaioire ,  ni  sous  le 
rapport  religieux,  ni  sous  le  rapport  civil,  et 
ennn  à  croire  et  à  reconnaître  que  le  Messie  est 
d^à  venu,  selon  la  croyance  de  la  patrie  germa" 
nique.  Le  principal  motif  des  sectaires  est  d'ob- 
vier A  rindifférentisme  religieux  qui  dévore  la 
société ,  et  d'opérer  un  fraternel  rapprochement 
avec  les  chrétiens.  Malheureusement  les  chré- 
liena  avec  lesquels  le  néo-judaïsme  veut  s'unir 
ne  sont  pas  les  vrais  disciples  de  Jésus-Christ, 
les  enfants  soumis  à  l'ÉgUse  qu'il  a  fondée  en 
ce  monde ,  mais  bien  les  piétistes  évanoéliques, 
les  théistes  rationnels ,  et  les  philosophes  pan- 
théistes, qui  n'ont  conservé  du  véritable  caris- 1 


tianisme  que  le  nom  seul.  Voy.,  dans  les  théo- 
logiens catholiques,  le  Traité  de  la  reliaian. 
D.  Calmet,  qui,  dans  son  Diction,  de  la  Whu,  au 
mot  Juifs,  donne  surtout  l'histoire  religicose 
de  ce  peuple.  Bergier,  Diction,  de  théot,,  où  l'on 
trouve  des  détails  importants  sur  1«  JudnitHie 
réformé,  J.-B.  Glaire,  qui,  dans  son  Intruémr^ 
tion,  etc.,  tom.  Il,  p.  3i8  et  suiv.,  traite  \r% 
diverses  questions  relatives  â  VUùtt,  de  la  reli- 
gion chez  les  anciens  Hébreux  et  ches  ie»  Jmfn . 
depuis  l'origine  du  monde  jusq^au  teatps  de  ir* 
SU9- Christ  et  des  apôtres,  Haneberg,  qoi,  daiii 
le  Diction,  de  la  ihéoL  cathol,^  art.  JuDAisuc 

MODERNE,  RABBWIQUE  ET  ORTDODOXS,  consi- 
dère la  doctrine  et  les  usages  de  ce  rabona- 
lisroe. 

*  JUDAS  et  JUDA  étant  soovent  conisD&ns 
dans  les  écrivains  qui  les  ont  employés,  on 
devra  chercher  parmi  les  articles  Juoa  les  per- 
sonnages du  nom  de  Judas  qui  ne  se  rencon- 
trent pas  ici.  Quant  à  la  place  qu'ils  occiipent, 
nous  avons  mis  :  1«ceux  de  l'Ancien  et  do  Nou- 
veau Testament;  2*  ceux  que  mentionne  l'Ius- 
torien  Joseph  ;  3*  les  autres  homonymes. 

I.  JUDAS,  patriarche,  fils  de  Jacob.  Y*^. 
JUDA,  n«  I. 

II.  JUDAS,  grand  prêtre  des  Juils.  Fcy. 
JOÎADA,  n«  lU. 

III.  JUDAS,  mentionné  dans  le  II*  livre  des 
Machibées,  i,10,  n'est  connu  que  parce  «pe  mo 
nom  se  lit  à  la  tête  d'une  lettre  du  sénat  dr 
Jérusalem  à  Aristobule,  précepteur  da  roi  Ho- 
lémée 

IV.  JUDAS  MAGHAB£E.  Koy.  Juia,  n^  IT 
et  V. 

V.'jUDAS,  hôte  de  saint  Paul  â  Damas.  Foy. 
Actes,  IX.  9. 11. 

VI. JUDAS  BARSABAS.  Fby.  Jcdc  BABSA&i<. 

VU.  JUDAS  DE  6AULAN  ou  GAULABIIX. 
appelé  le  Gahléen  dans  les  Actes  des  A£ôCre» 
(v,  37),  et  dont  il  est  fait  mention  dans  liiisUK 
rien  Joseph.  Voy.  Gaulonites. 

VIII.  JUDAS  ISCARIOTE  on  ISCAUOTI. 
c'est-à-<iire  homme  de  Carioth,  ville  de  la  trdia 
de  Juda,  se  fit  toujours  remarquer  par  son 
excessive  cupidité,  et  livra  Notre -Seijpieiir  « 
ses  ennemis  moyennant  trente  deniers  Argni 
Les  Caînites  avaient  composé  un  émnphe  aa- 

3nel  ils  avaient  donné  le  nom  de  Jwùn,Y»^ 
osué,  XV,  ^.  Matth.,  x,  4.  Marc,  m,  ISt.  Lac, 
VI,  16.  Jean,  xn,6.  S.  Irénée,  1.  I»  c  xxxv. 
S.  Epiphane.  Hœres,  xxviii,  n.l. 

IX.  JUDAS,  fils  de  Sariphêe,  s'étent  joîM  i 
Matthias,  fils  de  Margalothe,  docteur  de  la  lot. 

Îersuada  â  ses  écoliers  et  i  quekmes  antres 
uifs  d'abattre  l'aigle  d'or  qu'Hérode  le  Gfaad 
avait  fàii  poser  sur  le  portail  dn  temple  m 
l'honneur  a' Auguste.  Ce  prince  crael  le  cm- 
damna  à  être  brûlé  vif.  Voy.  Joseph,  Anli|., 
1.  XVIL  c.  vin  et  xi. 

X.  JUDAS  L'ESStEN  on  L'BSSËHIfl 
rendu  célèbre  par  le  don  de  prophétie 
était  rempli.  Il  prédit  un  jour  mi'A  ntigooe, 
mier  prince  des  Asmonéens  et  trère  du  nn 
tobule,  périrait  dans  la  tour  de  StraUm. 
dant,  le  jour  même  ou'il  devait  moi 
jeune  prince  arriva  à  Jérusalem  tout  ftonea 
d'une  victoire  qu'il  venait  de  remportor  *-^' 
le  voyant,  dit  â  ses  disciples  :  Je  vomir 
mort,  puisque  mes  prédictions   s 
fausses.  Comment  Antigone  pourrait- fl 
dans  la  tour  de  Straton ,  distante  de  Jdra 
de  6Û0  stades  (35  lieues)?  Il  ignorait  qv  I 

1>rit  qui  parlait  en  lui  avait  voulu  désigmr» 
a  tour  de  Straton  sur  la  Mêditerraoer,  où  X 
bâtit   depuis  Césarée  de  Palestine, 
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«droit  du  palais  appelé  la  Tour  de  Stratan,  ou 
Intigone  fut  effectivement  tué  quelques  instants 
(prés  par  les  ordres  du  roi  Àristobule.  Voy. 
oseph,  Antiq.,  1.  XIII,  c.  xix,  et  Compar,  £i- 

ÉENS. 

XI.  JUDAS,  théologien  et  historien  ^nc^yi- 
ait  du  u*  au  m*  siècle.  On'  a  de  loi  :  1*  un 
yaité  den  »oixante-<tix  semaines  de  la  ftrophétie 
fe  Daniel;  —  2»  une  Chnmographie ,  qui  s'arrête 

Tan  203.  rw.Ensëbe,  Hist.  ecclée.,L  VI,  c.  vi. 
•licéphore,  Hist,,  L  IV,  c.  xxxiv.  S.  Jérôme, 
n  Cûtnl. 

jnODE(aaude),  jésuite,  né  à  Rouen  en  1661, 
nort  à  Paris  en  1735,  fut  charffé  de  diriger  le 
loviciat  de  Rouen  ;  plus  tard  il  devint  supérieur 
lu  noviciat  de  Paris.  Ses  principaux  ouvrages 
ont  :  !•  Réflexiom  ehrétiennee  sur  les  grandes 
frites  de  la  Foi  et  sur  les  principaux  mystères 
fe  la  Passion  ;  Paris,  17&6,  m-12  ;  —  2»  Exhorta-' 
ions  sur  les  principaux  devoirs  de  Fétat  religieux; 
bid.,  1780,  2  vol.  in-lS;-*d>  Retraite  spiritticl^ 
tour  les  personnes  religieuses;  ibid.,  1746,  in-lS. 
>'abbé  Lenoir  du  Parc  a  publié  :  Collection  eom^ 
tiète  des  Œuvres  spirituelles  du  P.  Judde  ;  Paris, 
781  et  1782,7  vol.  in^2;  Besançon,  1815-1816; 
^ris,  1825-1896, 5  vol.  in-12.  On  a  aussi  publié  : 
Traité  sur  la  confession ,  à  tusage  des  sémina-' 
•istes  et  des  communautés  religteutes,  tiré  des 
£uvres  du  P.  Judde j  Besançon,  18S5,  in -8". 
Vou.  Feller,  Biogr.  univers. 

f.JUDE  BARSABAS  ou  JUBAS  BAR8ABAS, 
ftait,  à  ce  qu*on  croit ,  du  nombre  des  soixante- 
lix  disciples.  Saint  Luc  dit  qu'il  était  prophète 
!t  des  premiers  d  entre  les  frères.  U  fut  envové 
I  régHse  d*Antioche  avec  Paul  et  Barnabe,  ann 
le  lui  apprendre  la  résolution  qui  avait  été  prise 
lu  concile  de  Jérusalem ,  au  scget  des  obser- 
ances  légales.  Il  8é|oorna  pendant  quelque 
cmps  à  Antioche,  pois  il  revmt  à  Jérusalem. 
'otf.  Actes,  XV,  22. 

11.  JUBE  LBBBÉB  ou  THABBtB  (saint), 
rère  de  saint  Jacques  le  Mineur  et  cousin 
[errnain  de  Jésus-Christ,  mort  vers  Tan  80,  fut 
nis  au  nombre  des  apôtres  la  seconde  année 
le  la  prédication  de  Jésus-Christ.  Le  nom  de 
ude  ne  se  lit  pas  dans  la  liste  des  apôtres  don* 
lée  par  saint  Matthieu  (x,  2-4)  et  saint  Marc 
III,  16-19),  mais  il  se  trouve  dans  celle  que 
aint  Luc  a  faite ,  soit  dans  son  Évangile ,  soit 
ans  les  Actes  des  Apôtres,  où  il  est  appelé 
ude  (frère)  de  Jacques,  Saint  Marc  le  désigne 
ar  thaddée,  et  saint  Matthieu,  par  Lebàée, 
nmommé  Thaddée.  Dans  la  dernière  cène ,  il 
emanda  à  Jésus  pourquoi  il  devait  se  maniies- 
sr  à  ses  disciples  et  non  pas  au  monde.  Les 
•recs  disent  au'après  la  descente  du  Saint-Es- 
rit,  saint  Jude  alla  prêcher  TÉvannle  dans  la 
lésopotamie,  TArabie,  la  Syrie,  rldumée  et 
1  Lyoie,  et  qu*il  mourut  pour  la  foi  à  Béryte. 
es  Arméniens  prétendent  (fu'il  est  mort  cnei 
ux  après  y  avoir  fondé  Tépiscopat;  mais,  d'a- 
res 1  opinion  la  plus  commune ,  il  mourut  dans 
I  Perse  avec  son  frère ,  saint  Simon  ou  Siméon. 
>n  célèbre  l^ur  fête  le  28  octobre.  Saint  Jude 
laissé  une  Epitre,  qui  est  la  dernière  des  sept 
itholiques.  Saint  Jérôme  et  Eusèbe  remarquent 
ue  plusieurs  anciens  n^admettaient  pas  Tau- 
lenticité  de  cette  Épitre;  mais  ils  ajoutent 
u'oM  la  lisait  publiquement  danspiusieurséglises  ; 
ue  le  temps  et  l'usage  en  ont  consacré  l'autorité, 
t  qu*on  la  range  aujourffhà  parmi  les  saintes 
'critures.  Quant  aux  écrivains  modernes,  si 
uelques  -  uns ,  comme  Grotins ,  Botten ,  Wel- 
er,  Dabi,  Berger,  lui  refusent  une  origine 
postoli<iue,  la  plupart  la  reconnaissent  pour 
uthentiqoe.  De  \\'ette  lui-même,  ce  savant  ra- 


tionaliste, tout  porté  qu'il  est  généralement 
à  déprimer  Tautorité  des  Livres  sacrés,  avoue 
dans  son  Introduction  au  Nouveau  Testament  que 
TEpitre  attribuée  à  saint  Jude  ne  décèle  aucune 
trace  d*une  composition  postérieure  au  temps 
auquel  on  la  rapporte,  et  il  ne  craint  pas  de  re- 
garder comme  purement  arbitraire  Topinionde 
Grotius  et  celle  des  autres  critiques  que  nous 
venons  de  citer.  Plusieura  autres,  savants  pro- 
testants d* Allemagne .  que  nous  avons  menùa» 
nés  dans  notre  /Mroa.,  tom.  V,  çnt  également 


présente  tous  les  caractères  de  certitude  mi'uB 
esprit  raisonnable  peut  désirer.  Vcy.  Mattn.,  x, 
24.  Marc ,  m ,  16-19.  Luc,  vi ,  14-16.  Actes ,  i , 
13.  Il  faut  remarquer  que  les  mots  Lebbée  sur^ 
nommé,  que  nous  attribuons  à  saint  Matthieu, 
X ,  3,  ne  se  lisent  que  dans  le  texte  jg^rec  ;  la  Vul- 
oate  porte  seulement  Thaddée.  Hieronym.,  ùi 
Catolog,,  sub  voc.  Judas.  Eusèb.,  Hist.  ecelés,, 
1.  II,  c.  xxiii;  III,  25.  Baronius,  Annal. y  eiNot. 
sup.  Martyr.  Rom.  Bellarm.,  De  Scriptor.  Eccles. 
D.  Calmet,  Préface  sur  tÉpttre  de  saint  Jude. 
D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut.  sacr,  et  ecelés.^  1. 1, 
p.  454  et  suiv.  Joseph -Simon  Assémani,  Bi* 
olioth.  Orient.,  tom.  1,  p.  318;  tom.  IQ,  part.  I, 

Ê.  290,  302;  part.  Il,  p.  13  et  seq.  Richard  et 
iraud.  Bercier,  Diction,  de  théol.  relier,  Biogr. 
univers.  Le  Diction,  de  la  théol,  eathol.y  et  com- 
par. notre  art.  Catholiqoes. 

JUD£E,  contrée  de  l'Asie,  tient  son  nom  de 
Juda ,  fils  de  Jacob.  Elle  était  appelée  ancien- 
nement PALESTINE  ou  TERRE  ÛB  CHARAAIf , 
DE  PROMISSIOR ,  B'ISRABL,  TBRRE-SAIIITB. 
On  ne  la  nomma  Judée  que  depuis  le  retour 
de  U  captivité  de  Babylone ,  parce  qu'alors  U 
tribu  de  Juda  était  b  principale,  et  la  seule 
qui  formât  un  corps ,  les  restes  des  antres  tri- 
bus s'étant  réunis  a  elle  parce  que  leure  terres 
étaient  presque  toutes  occupées  par  les  Sama- 
ritains ,  les  Iduméens  et  les  Philistins.  La  Judée 
ou  Terre -Sainte  eu  général  comprenait  les 
douxe  tribus  des  enfants  d*Israél  :  la  Judée  par^ 
ticulièra  renfermait  les  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin,  avec  les  villes  de  Jérusalem,  de 
Bethléhem ,  d'Ascalon .  d'Asot ,  de  Joppé ,  etc. 
Au  temps  de  Jésus  -  Christ ,  tout  ce  pays  était 
divisé  en  six  parties  :  en  Galilée ,  Sainarie  et 
Judée  propre,  qui  étaient  situées  en  deçà  du 
Jourdain  ven  la  Méditerranée,  et  en  Tncho* 
nite,  Iturée  ou  Pérée,  et  Idumée,  situées  aa 
delà  du  même  fleuve.  Vou.  Joseph,  Aniiq., 
\.  XV,  c.  v,  et  De  BeUojutL,  \.  III,  c.  n,  i8et 
36.  D.  Calmet,  Dictiom.  de  la  BiUe,  et  oompar* 

JUREZ  (Matthieu),  dont  le  véritable  nom 
était  Richter  en  allemand,  c'est- i-dire  JiÊUfe 
{Judex)^  naquit  à  Tippolswade ,  dans  la  Misnie, 
en  1528,  mort  à  Rostock  Tan  1564.  Après  avoir 
été  ministre  de  l'église  Saint -Ulric  à  Mag- 
debourg,  il  devint  professeur  de  théologie  â 
léna.  Judex  fut  un  des  principaux  rédacteurs 
des  Centuries  de  Magdewmrg.  bon  nom  figure 
dans  X Index  de  Clément  VUI.  Voy.  Richaiï  et 
Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.,  et  compar.  Coc- 

TURIES  DE  MaGOCBOURG. 

JUDI.  fib  de  Nathanias.  Voy.  Jérémie, 
XXXVI,  14. 

jQDiGAfiL.  Voy.  GiouKL. 

JUDIGB(D.  Frédéric  de),  religieitx célestin, 
professeur  de  théologie  dogmatique  à  Tarchi- 
gvmnase  Romain,  est  auteur  de  :  Institutùmes 
iàeologicœ  dogmoHcœ,  sioe  brevis  éemesutratiù 
vtrm  religioius,  id  est,  miuroHs,  cksistianm, 
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cathoUca,  àdverms  aihêos,  deidai  et  heterodoxos. 
ttutore  D.  Friderico  de  Judice ,  ahbate  eœiestiHo; 
et  snerormn  dogmatwn  in  Komati»  arcfngi/mnasio 
pro^99ore^  dutabus  wkrtibus  oomptthmm^  prima 

Sir»  de  essentia  et  existentia  v«rtv  reiigionis; 
orne,  1756,  in-d».  Voy.  le  Joum*  des  Savaute, 
1757,  p.  758.  Richard  et  Giraud. 

JUDITH,  d'après  le  livrp  qui  porte  Mn  nom, 
était  ane  iémnie  fort  belle  et  fort  riche ,  flUe 
de  Mérari  «t  veuve  de  Manu&sé.  EUe  paasait  les 
uinées  de  son  veuvage  dans  la  retraite ,  le  jeûne 
et  la  pénitence ,  et  se  fiiisait  estimer  et  respec- 
ter de  tout  le  monde  par  sa  vertu  et  sa  piété. 
Avant  appris  que  les  habitants  de  Béthulie ,  où 
eue  demeurait,  et  qui  était  assié^rée  par  Holo* 
pheme  ^  avaient  promis  de  se  rendre  dans  cinq 

iours  8*il  ne  leur  arrivait  aucun  secours,  elle 
eur  reprodia  leur  peu  de  courage  ;  et,  après 
les  avoir  eihortés  à  demander  miséricorde  pour 
la  faute  qu'ils  avaient  faite  en  prescrivant  un 
terme  &  Dieu,  et  à  le  prier,  en  attendant  son 
secours  dans  la  temps  et  de  la  manière  oa*il 
lui  plairait,  elle  se  retira  elle-même,  et  fit  à 
Dieu  une  prière  pleine  de  foi;  ensuite,  con- 
duite par  le  mouvement  de  l'Ësprit-Saint,  elle 
sortit  de  la  ville ,  parée  de  ses  plus  t)eauk  ha- 
bits, aa  rendit  auprès  d'Kolopheme,  qui  la 
reçoiaveo  joie^  lui  permettant  de  vivre  à  sa  ma- 
nière. Un  jour  il  rinvita  à  un  festin,  où  il  s*eni- 
vra  tellement  qu'il  fallut  le  mettre  au  lit  Pen- 
dant qu'il  dormait,  Judith,  qui  était  restée 
seule  avec  sa  servante,  prit  le  sabre  dn  général 
assyrien,  lui  coupa  la  tète,  et.  rayant  enfer- 
mée dans  un  sac ,  elle  sortit,  selon  sa  coutume 
et  la  permission  qu'elle  en  avait .  comme  ^ur 
aller  prier  hors  du  camp.  Quand  elle  fbt  arrivée 
à  Bétnulie,  elle  montra  la  tête  d'Holopheme  aux 
fiabitantBj  qui,  profitant  de  la  consternation 
des  Assynens,  tombèrent  sur  eux,  et,  après  en 
avoir  tué  un  grand  nombre,  s'enrichirent  de 
leurs  dépouilles.  Après  avoir  demeuré  oent  cinq 
ans  dans  la  maison  de  son  mari  à  Béthulie,  Ju- 
dith mourut,  et  tout  le  peuple  la  pleura  pen- 
dant sept  jours  ;  on  trouve  son  nom  dans  le  ca- 
lendrier Julien  au  S7  septembre.  Il  y  a  des  diro- 
nologistes  qui  font  vivre  Judith  après  la  capti- 
vité de  Babylone  ;  mais  la  plupart  placent  son 
Mistenoe  avant  la  captivité.  Les  novateurs  mo- 
dernes ont  eu  la  témérité  et  la  hardiesse  de 
contester  la  j^alité  de  l'histoire  de  Judith,  en  la 
traitant  de  simple  allégorie,  de  pure  fiction; 
mais ,  outre  que  cette  histoire  réunit  en  elle» 
même  tous  les  caractères  d*un  récit  vraiment 
historique,  la  tradition  entière  rend  témoi- 
^age  à  sa  i^alité.  Quant  au  livre  qui  porte  le 
nom  de  Judith ,  il  &it  partie  des  Deutéro-Cano- 
Tiiques  {Voy.  Deutéro-Canonique);  l'auteur  en 
est  inconnu  ;  cependant  l'opinion  des  critiques, 
qui  l'attribuent  au  grand  prêtre  Ëliacim ,  noos 
jMrait  avoir  quelque  probabilité.  Voy,  Clem. 
Rom.,  Epist.  1  ad  Cormtk,,  n*  55.  Clera.  Aléa., 
Stromat.,  1.  IV.  Origen.,  HomeL  XIX  in  Jerem., 
et  l.  III  m  Joan,  Tertull.,  De  Monogamia,  c.  xvii. 
Ambros.,  De  Vidtùs,  c.  vn.  Hieronym.,  Prœfat. 
in  Judith,  et  Spist.  ad  Fitrinn.  Fnlgent,  Epi^t  II 
ad  Galtam.f  c.  Un.  Sulp.  Sever.,  1.  II,  c.  xiv. 
SerarinSi  Prekgom.  in  Judith.  D.  Montftiucon, 
Vérité  de  thist,  de  Judith,  Gibert,  DissertaUon 
sur  fhitt,  de  Judith.,  dans  les  Mémoires  de  VAca- 
demie  des  inscriptions  et  ttelles- lettres.  D.  Cal* 
met,  Préface  sur  Judith,  D.  Ceillier,  Hist.  des 
Aut,  socr.  et  eoeiés,^  tom»  I,  p.  155  et  sutv,  La 
Bible  de  Vence,  édit.  de  Rondet.  Bergier,  Die* 
tion,  de  théol.  J.-B.  Glaire,  Introduction,  etc., 
tom.  III ,  ok  sont  résolues  toutes  les  objections 
faites  coatre  la  réalité  et  la  véracité  de  l'hia* 


toire  de  Judith ,  et  où  on  trouve  la  Disserte  fi*^ 
d*un  savant  religieux  sur  \e  temps  auquel  e^t 
arrivée  l'histoire  de  Judith,  dissertation  qui 
semble  résoudre  les  diffîcoltés  d'une  manié^^^. 
plus  satisfaisante  que  ne  Tont  fait  toutes  !»-$ 
explications  données  jusqu'à  ce  jour,  '^'eltt.*, 
dans  le  Diction,  de  la  théol.  cnthoi^ 

I.  JUDOCUS  (S.).  Voy.  JossE,  n«  I. 

II.  JUDOCUS  (S.)  SUPRA  MABE.  Voy.  Jossi. 
nMV. 

JUDSOIC  (Adoniram),  missionnaire,    n^  à 
Maldem ,  dans  le  Massachussetts,  en  1788.  wor  rt 
Tan  1850,  était  lils  d'un  ministre  oonçréfratin* 
naliste.  Il  provoqua  la  fondation  d^one  socictr 
des  Missions  étrangères ,  qui  l'envoya  chex  W 
Birmans.  Il  se  rendit  à  Caîcutla ,  où  il  se  raliu 
à  la  secte  des  baptistes,  puis  il  s*établtt  à  Rar- 
goun ,  et  an  bout  de  trois  ans  il  comprenait  ^1 
parlait  la  langue  du  pays.  Il  fomaa  pliisiecr> 
établissements  à  Ava,  à  Monlméin,  etc.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages .  dont  le  principe  «*<! 
une  BuUe  en  birman;  Rangoon,  1835  et  i8k>, 
â*  édit.  Voy,  la  Nouv.  Biogr,  gémir ^ 

JUELLÙS.  Foy.  Jewsl. 

L  JUÉNUI  ou  JUENm  (Gaspard),  (ni> 
rien ,  né  à  Varembon ,  en  Bresse ,  en  iC^O,  mort 
à  Paris  en  1713,  professa  la  thét^ogîe  dans  plu- 
sieurs maisons  de  son  Ordre ,  et  ao  sênumire 
de  Saint -Magloire  à  Paris.  Ses  prii»j|Hwu>  oq- 
vraies  sont  :  l»  Institutianes  tkeotagw^ad  «nn 
semtnariorum  ;  Lyon,  1696,  4  voL  in-i2;  Fan». 

1700,  7  vol.  in  -13  ;  ouvrage  mis  à  Vhtde*  le  àj 
septeinbre  1708  avec  la  clause  Donee  earrig^^- 
tor;  — >  i*  Commentarius  hittorioÊÊ  et  do^msfi» 
eus  de  Saeramentis  ;Ljoa^  1686  «  2  voL  u-fol.; 
^-  9"  Théorie  et  pratique  des  aoenenoilr;  Paris. 

1701.  3  voL  in-13:  -•  4*  Tkéoiogie  marmie,  tm 
Résolution  des  cas  de  conscience  <Mr  la  nrrts,  l& 
justice  et  ^équité:  ibid.,  1701 ,  4  vol.  in-lS.  r-^. 
Moréri ,  Diction,  histor.  Chaudon  et  Debndiit^, 
Diction,  univers.,  histor,,  erit.  et  inbUofr,  L&«i- 
vocat.  Diction,  histor,  portatif.  Feller,  Aogr. 
univers.  Richard  et  Giraud. 

IL  JUÉNIN  (Pierre),  chanoine  de  la  coOè- 
fiale  de  Saint-Hiilibert  de  Toumos,  né  à  Bou? 
en  Bresse  Tan  1668 ,  mort  en  1747,  a  laî!^  : 
Nouvelle  Histoire  de  tahbaye  royale  et  ceUeyts^t 
de  Satnt'-Phitibert  de  la  ville  de  Taurmus,  enri- 
chie de  figures,  avec  une  table  ckromolcgiKfee  et 
ouelques  remaroues  critiques  sur  Se  /H  tf-me  à* 
la  nouoelk  Gaule  ^retienne,  les  preucu  de  /"M^ 
toire,  le  pemllé des  bénéfices  dépemiamt  de  r-i^ 
baycy  etc.;  Dnon,  1730-1733.  %  vol.  iD*4»  r.7. 
Le  Long,  BUUioth,  histor,  de  la  France.  Qaè- 
rard,  La  Pirance  Httér.  La  Nom.  Béoar,  qémr. 

JUENNIll.  Voy.  Juékin  .  n*  L 

I.  JUGE,  personne  publique ,  soât  exAès» 
tique .  soit  laïque,  établie  pour  rendre  la  jus- 
tice. Le  juge  ecclésiastique  connaît  des  cho>â 
spirituelles,  comme  les  sacrements,  le  serrât 
dtvin ,  la  simonie ,  l'hérésie ,  etc.;  le  juge  kîoM 
connaît  des  choses  temporelles  et  sécebèirs. 
Les  juges  ne  peuvent  juger  que  ceux  qoi  lev 
sont  soumis ,  et  il  leur  est  interdit  par  l'Écri- 
ture ,  les  conciles  et  les  ordonnances  des  rois, 
de  recevoir  des  présents  de  leurs  clients.  Vm- 
Ecclésiastique,  XX,  31.  Le  conc.  de  Tonbese, 
tenu  Tan  i2S9,  celai  de  Gantoiliérf  de  fai 
1295 ,  etc.  Pontes,  au  mot  Juec.  Collet,  JfamC 
tom.  V,  p.  ^05.  De  la  Bigotière,  Devoir  es 
juges.  André -Bon «•Mandelt,  Traité  des  Ane" 
des  juges,  Richard  et  Giraud ,  qui  traiteet .  i* 
Différentes  sortes  déjuges;  de  leuis  devoir)  «ff 
rapport  à  eux-mêmes,  aux  lois  et  à  leondeâts. 

IL  JUOE  GONSERVATEUa.  Voy.  CoMm^- 
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I.  JUGEMENT.  Ce  terme  M  pfêaà  dans  l'Ê» 
riture  en  plusieore  sens.  U  signifie  :  1»  le  p(m* 
oiV  de  juger  ttb9oiumeni  (Deutéron.,  i,  17. 
Lpocah,  XX ,  4) y  —  2*>  la  droiture,  Féquitë,  et  Us 
mires  6<mnes  guaiitéi  du  Juge  (Ps.  LXkl,  2; 
.xxxviu,  15;  xcxsm,  4);  4P  ÏA^uêtice  vindico" 
ive,  la  rigueur  det  jugemehiê  de  Dieu  (Exod., 
LU ,  li.  PS.  cxviii,  84.  Isaîe ,  xzvi ,  9  )  ;  —  4*  la 
ustice,  Véquité,  la  fidélité  (Gênés.,  xviii,  19. 
^s.  cxvni ,  121.  Isaîe,  v,  7  );  ^  5»  mis  au  plur., 
es  ioiê  judicieUes,  les  ordonnances,  les  com- 
nandements  (Exod.,  xxiv,  3.  Lévit.,  xxi,  1.  Ps. 
3LVii,20)  ;  -*  6*  la  coutume,  Vusage  (Ps.  OLviii, 
32  )  ;  ^  7o  la  discrétion ,  la  sagesse ,  la  prudence 
Ps.  CXI ,  5.  Jérém.,  rv,  2  >  ;  —  8«  le  rationai  du 
^and  prêtre ,  qui  était  la  inarque  de  son  auto- 
'ilé  judiciaire  sur  les  enfants  dlsraêl  f  Exod., 
Lxvin  ,30),  appelé  ailleurs  le  rational  au  juge* 
nent.  Voy.  D.  Calmet,  Dïciion.  de  la  Bible f  et lea 
>xiaufff  hébreux,  au  mot  MiSCtiPAT. 

II.  JUGEMENT  CANONIQUE.  On  appelle 
lipsi  les  jugements  que  TEglise  exerce.  Or 
*Kgli&e  a  fe  droit  de  juger  ses  personnes  et  see 
iffaires  non •  seulement  au  for  intérieur,  maia 
nais  encore  au  for  extérieur',  et  ce  droit  est 
onde  sur  TÉcriture  sainte,  sur  la  tradition,  et 
1  est  constaté  par  l'histoire  et  nar  la  pratique 
jerpctuelle.  Il  ne  saurait  en  être  autrement, 
>ui8que  l'Église  est  une  société  distincte  de  la 
iociété  civile  par  la  diTerstté  des  objets,  des 
nojens  et  de  la  fin,  et  puisqu'elle  a,  de  droit 
livin ,  un  prince  souverain  qui  lui  est  propre. 
a  des  magistrats  Investis  du  pouvoir  législatif  et 
exécutif.  A  quoi ,  en  effet ,  serviraient  les  lois 
ecclésiastiques  si  on  pouvait  les  violer  impuné- 
neni?  Il  est  donc  nécessaire  que  l'Église  ait  le 
)ouvoir  judiciaire  sur  les  personnes  et  les  choses 
ini  lui  appartiennent.  Voy.  1  Corinth.,  vi,  3. 
l  Timoth.,  V,  19.  L'abbé  André,  Coure  alphabet. 
Je  droit  canon, 

îll.  JUGEMENT  DE  DIEU ,  épranves  qu'on 
aisait  autrefois  en  justice  pour  oonnaltre  la 
•  cri  té  des  faits  cachés.  Foy.  JËPRKinrB,  n*  II. 

IV.  JUGEMENT  DERNIER,  celui  que  Jésus- 
[Ihrist  exercera  à  la  fin  du  monde  sur  tous  les 
fiommes,  pour  faire  triompher  la  providence  de 
[)ieu ,  séparer  publiquement  les  bons  d'avec  les 
néchants ,  récompenser  ou  punir  les  hommes 
lans  leurs  corps  et  dans  leurs  âmes,  et  aug- 
menter la  gloire  des  saints  et  le  supplice  des 
néchants.  Voy.  Matth.,  xxv,  31  et  suiv.  II  Co- 
-inth.,  v,  10.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Die* 
'lOfi.  de  théol, 

V.  JUGEMENT  DE  StLB.  C'est  ainsi  aae  les 
Fuifs  ont  appelé  un  prétendu  droit  établi  ches 
.eurs  aïeux ,  et  selon  lequel  tout  individu  pou* 
;ait,  en  s'abandonnant  à  son  sèle,  mettre  à 
nort  sur-le-champ,  et  sans  aucune  forme  de 
procès {  quiconque  renonçait  au  culte  de  Dieu, 
)récliait  ridolàtrie,  et  Youlait  y  engager  ses 
concitoyens.  Hi  se  fondent  sur  l'exemple  de 
f'hinées,  fils  d'Éléaaar,  qui,  ayant  vu  entrer 
in  Israélite  dans  la  tente  d'une  prâstituée  de  Ma- 
lian ,  tua  les  deux  coupables  au  moment  où  ils 
x>mmettaient  le  crime.  Ils  citent  encore  l'exem* 
)le  de  Mattathias,  père  des  Machabées,  oui, 
emporté  par  son  lèle ,  mit  à  mort  un  Israélite 
|ui  voulait  sacrifier  aux  ftiux  dieux.  Les  incon* 
/énients  de  ce  zèle  sont  manifestes  :  une  multi- 
tude inconsidérée ,  un  Israélite  outré ,  un  fana- 
tique se  croira  pcrmia  de  lliire  périr  un  homme 

Su'il  croira  agir  contrairement  aui  intérêts  de 
)ieu  et  de  la  religion.  Les  exemples  n'en  sont 
|ue  trop  fréquents  dans  l'histoire.  Voy,  Nombr., 
ixv,  6  et  sttiv.  1  Machab..  Il,  S4;  et,  pour  les 
exemples  d'un  faux  séle,  Actét,  VU|  58;  m, 


37;  xxiK 9S, 83;  xxni,  19.D.  Calmet,  DiWfofi. 
de  la  Bible.  Bergier,  Diction,  de  théol, 

VI.  JUGEMENT  DOCTRINAL,  jugement 
porté  sur  un  point  théolojpque  par  des  per- 
sonnel savantes,  mais  qui  n'ont  pas  rfçu  de 
Dieu  l'autorité  pour  décider.  Le  Pape  seul  el 
les  évéques  ont  reçu  de  Dieu  le  droit  de  porter 
des  jugements  dénnitiflB  et  déListfii  en  matière 
ecclésiastique  ou  théologique.  Ainsi  les  théolo* 
giens  et  les  docteurs  ne  peuvent  porter  que  des 
jugements  doctrinaux  sur  les  questions  qui  leur 
sont  proposées. 

VIL  JUGEMENT  TÉMÉRAIRE,  eelui  que  Ton 
porte  du  péché  du  prochain  sans  raison  suffi- 


fondement*  une  injure  considérable. 

I.  JUGES,  magistrats  établis  par  Moïse,  diilft 
chaque  ville,  pour  terminer  les  différends  du 

Couple.  Lorsqu'il  survenait  une  aflbire  hnpor* 
nte,  il  fallait  se  transporter  devant  les  prêtres 
de  la  race  d'Aaron  et  devant  le  juge  que  le  Sei- 
cneur  avait  suscité ,  et  su  jugement  auquel  on 
devait  déférer  sous  peine  de  mort.  Ces  juges 
furent  rétablis  après  la  captivité .  et  se  perpétuè- 
rent jusqu'au  temps  des  Mschabées.  Du  temps  de 
Jésus-Christ,  il  y  avait  dans  chaque  ville  un  tri** 
bunal  composé  de  trois  juges  qui  connaissaient 
des  moindres  fautes;  puis  un  tribunal  composé 
de  vingt -trois  Juges ,  qui  connaissaient  des  af- 
fiiires  importantes  et  criminelles;  enfin  le  grand 
sanhédrin,  oui  siégeait  à  Jérusalem,  et  qui 
jugeait  les  amiires  Tes  plus  graves  de  la  reli- 

r'on  et  de  VÉtat.  Voy,  Deutéron.,  xvi .  18;  xvn, 
.  9.  D.  Calmet,  tkction,  de  la  Bible,  J.*B. 
Glaire,  inttvd,,  etc.,  tom.  III,  p.  315,  316. 

II.  JUGES ,  nom  donné  aux  chef^  qui  gouver- 
nèrent les  Israélites  depuis  Josué  jusque  Safil. 
Les  Carthaginois  avaient  aussi  des  magistrats 
suprêmes  ou  ffouvemeurs  appelés  suffétes.  Cette 
charge  était  a  vie ,  mais  non  pas  tiéréditaire. 
Ordinairement  Dieu  suscitait  les  juges ,  et  leur 
donnait  toute  l'autorité  qui  leur  Aait  néces- 
saire ;  mais  il  arrivait  quelquefois  que  le  peuple 
choisissait  pour  juge  celui  oui  lui  paraissait  le 

S  lus  capable  de  le  tirer  de  roppression.  Cepen* 
ant  le  pouvoir  des  juges  n'était  pas  égal  en' 
tout  à  celui  des  rois ,  car  ils  viyaient  sans  éclat, 
n'avaient  d'autre  revenu  que  les  présents  qu'on 
leur  faisait  •  ne  promulguaient  pas  de  nouvelles 
lois  et  ne  levaient  aucun  impét;  du  reste  ils 
jugeaient  les  procès ,  décidaient  de  la  paix  ou 
de  la  gueire ,  protégeaient  la  religion  et  punis- 
saient les  crimes.  Vou,  Juges,  i«>xxt.  Tite-Live, 
Deoad,,  ui,  1.  Vtl.  D.  Calmet,  Dietwn.  de  la 
Bible. 

IIL  J0GB8  (UTRE  DBS),  litre  de  l'Êcri* 
tmne  sainte  (|ni  a  pris  ce  titre  de  ce  ffai  en  bit 
l'objet  principal ,  fHiisqu'il  contient  l'histoire  des 
chel^  qui  gouvernèrent  les  Israélites  depuis  la 
mort  de  Josué  presque  jusqu'au  temps  où  ils 
demandèrent  un  roi.  On  ne  sait  pts  avec  certi- 
tude quel  est  l'auteur  de  i;e  livre;  mais  ce  que 
l'on  ne  peut  mettre  en  doute ,  c'est  qu'il  n  est 

S  s  aussi  moderne  que  le  prétendent  beaucoup 
critiques  téméraires  de  ces  derniers  temps. 
Ajoutons  que  l'opinion  qui  l'attribue  à  Samuel 
oAre  quelque  probabilité.  C'est,  en  effet ,  non* 
seulement  celle  de  Kimchi ,  d'Abarbanel  et  de  la 
plupart  des  rabbins,  qui  la  soutiennent  d*après 
les  talmudistes,  mais  encore  celle  qui  est  la 
plus  ^néralement  suivie  parmi  les  interprètes 
chrétiens.  Vov.  D.  Calmet,  Pré/àee  eur  le  Uvrt 
dee  Juges,  J.-B.  Glaire ,  qui  »  dans  eon  tntroduc* 
ImHj  Umd.  m  9  p.  Ilo-IIB,  et  dans  Lee  Uvree 


JUIL 


—  H68  — 


JULI 


saints  vengés .  tom.  I»  p.  464-467  ;  tom.  II ,  p.  SO- 
TS, expose  et  réfate  les  diverses  objections  oui 
ont  été  opposées  à  la  véracité  du  livre  aes 
Juges. 

JU6LARE  ou  JUGLARIS  (Aloysius},  jésuite, 
né  à  Nice  en  1607,  mort  à  Messine  ran  1653, 
fut  chargé  de  l'éducation  du  prince  Charles- 
Emmanuel  de  Savoie.  Outre  plusieurs  oraisons 
funèbres ,  on  a  de  lui  :  l**  Christus  Jésus,  hoc  est 
Deihommis  thgia  cenium;  Gènes,  1641,  in-4"; 
souvent  réimprimé  :  —  2*  Pars  secunda  ehgio^ 
rum,  Humana  comptectens  ;  c^est  un  éloge  des 
plus  grands  évéques;  Lyon,  1644;  Gènes,  1653; 

—  3<>  un  Discours  sur  l' Eucharistie ,  en  italien; 

—  ¥  des  Panégyriques  en  i'honneur  de  JésuS' 
Christ^  en  italien  ;  —  &^  des  Sermonspour  tAvent 
et  pour  le  Carême.  Voy.  le  Joum,  des  Savants, 
1710,  p.  222,  l^*  édit.,  et  p.  201,  2*  édit.  Ri- 
chard et  Giraud. 

JU6UM  OEI.  Voy.  Joug -Dieu. 

JUIFS  (Judœi),  nom  qu'on  donna,  surtout 
depuis  la  captivité  de  Babylone ,  aux  Israélites 
(fui  en  revinrent  ;  ce  nom  vient  de  Juda ,  parce 
qu'alors  cette  tribu  était  la  plus  puissante  du 
pays.  Auparavant  on  donnait  le  nom  de  Juifs 
a  ceux  qui  habitaient  le  royaume  de  Juda,  et, 
tant  que  la  Terre  Sainte  ne  fut  pas  divisée  en 
deux  royaumes,  les  descendants  de  Jacob  furent 
connus  sous  le  nom  d'Israéiites  ou  d'Hébreux. 
Avant  Jésus -Christ  les  Juifs  avaient  formé 
une  des  plus  puissantes  nations  de  l'Orient; 
mais  le  crime  exécrable  dont  ils  se  sont  rendus 
coupables  en  crucifiant  le  Messie  est  cause  que, 
depuis  dix-huit  cents  ans ,  errants  et  dispersés 
sur  toute  la  surfoce  de  la  terre,  ils  traînent 
avec  eux  la  marque  de  la  réprobation,  Voy.  D. 
Calmet ,  Diction,  de  la  Bible.  Bergier,  qui ,  dans 
son  Diction,  de  théoL,  traite  :  1<>  de  l'origine  des 
Juifs  ;  2o  de  leurs  mœurs  ;  3°  de  leur  prospérité  ; 
4"  de  la  haine  que  les  autres  nations  leur  ont 
témoignée  ;  ffi  du  choix  que  Dieu  avait  fait  de  ce 
peuple;  6®  de  son  état  actuel  ;  7°  de  sa  conver- 
sion future. 

JUI6NÉ  (Antoine-Êléonore-Léon  LEGLERG 


du  clergé.  Nommé  à  Tévèché  de  Châlbns  en 
1764,  il  sévit  contre  le  jansénisme ,  reconstrui- 
sit le  grand  séminaire  de  cette  ville ,  et  en  éta- 
blit un  second.  En  1781  il  se  vit  contraint  d'ac- 
cepter l'archevêché  de  Paris ,  et  il  consacra  ses 
revenus  à  des  œuvres  de  bienfaisance.  Pendant 
la  révolution  il  se  réfugia  à  Constance,  et  en 
1802  il  donna  sa  démission  entre  les  mains  du 
souverain  Pontife.  Outre  des  Mandements ,  il  a 
laissé  un  Rituel;  Châlons,  1776,  2  Toi.  in-4», 
réimprimé  sous  ce  titre  :  Pastoral  de  Paris; 
Paris,  1786,  3  vol.  in-8».  Voy.  Feller,  Biogr. 
univers.  Chaudon  et  Delandine,  Dictùm.  univ. 
Uistor.  crit.  et  bibliogr.  La  Nouv.  Biogr.  génér, 
JUILLARD  (Laurent  ),  prédicateur  et  poète, 
né  à  Jarry,  prés  de  Saintes,  vere  l'an  1658,  mort 
en  1730,  était  abbé  de  Notre-Dame  du  Jarry. 
Outre  des  poésies,  il  a  laissé  :  !•  Recueil  de 
divers  ouvrages  de  piété;  Paris,  1688.  in-12 ;  — 
2«  Sentiments  sur  le  ministère  évangilique ,  avec 
des  réflexions  sur  le  style  de  t Écriture  sainte  et 
sur  r éloquence  de  la  chaire;  ibid.,  1689,  in-12; 
réimprimé  sous  ce  titre  :  U  Mùhistère  évangé^ 
ligue,  etc.;  ibid.,  1726,  in-12  ;  —  3^  Panégyriques 
c/!lww;,ibid.,  1700,  in-12;  —  4»  Dissertations 
sur  les  oraisons  funèbres;  ibid.,  1706,  in-12;  — 
—  5*  Panegifriaues  et  oraisons  funèbres;  ibid., 
1709,  2  vol.  m-l2;  —  6»  Essais  de  sermons  pour 
les  Dominicales  et  l'Avent;  ibid.,  1696,  3  vol. 


in-8o.  Vou.  tforéri,  Dietiom.  hisior.  ht  Lonç, 
Biblioth.  histor.  de  ia  France,  Chaudon  et  De- 
landine ,  Diction,  univ,,  histor.,  crit.  et  Hbtiogr. 
La  Notctr.  Biogr.  ^nér. 

I.  JULE  ott  JULES,  lULIUS,  centonmi  dt 
la  cohorte  nonamée  Y  Auguste,  i  qui  Festut, 
gouverneur  de  Judée .  remit  saint  Pïuil  pov 
le  conduire  à  Rome.  A  son  arrivée  à  Aletan- 
drie,  Jule  remit  le  saint  apôtre  sur  un  Taisseaa 
qui  allait  à  Rome.  Voy.  Act.,  xxm,  1,  3. 

II.  JULE  ou  JULES  !•'  (saint),  pape,  né  à 
Rome,  mort  dans  cette  ville  le  12  avril  35S, 
succéda  à  saint  Marc  en  337.  Jule  prit  le  parti 
de  saint  Athanase  contre  les  Ariens ,  le  reçot 
avec  honneur  à  Rome,  et  le  rétablit  sur  le  siège 
d'Alexandrie  ;  enfin,  Tan  347,  il  envova  des  légaU 
au  concile  de  Sardiaue.  Il  reste  de  iule  !«'  den 
Lettres,  que  saint  Athanase  nous  a  conservées 
dans  ses  apologies.  On  célèbre  sa  fêle  le  12  avril. 
Le  pape  Libère  loi  succéda.  Voy.  Hermant,  Tir 
de  saint  Athanase.  Pagi,  Critiq.  de  Barvm, 

III.  JULE  II ,  pape,  né  à  Albiiolla  oq  Albixale, 
près  de  Savone,  en  1441,  mort  en  1513,  senon- 
maâi  Julien  de  la  Aouéreetétait  neveu  de  Sixte  IV. 
Il  succéda  à  Pie  UI  en  1503.  U  lut  soccenîve- 
ment  évéque  de  Carpentras,  d*AIb.nno,  d'Ostie, 
de  Bologne  et  d'Avignon.  Sixte  IV  le  noaaaj 
cardinal  en  1471.  Jule  rétablit  le  pooroir  peu- 
tifical  dans  les  États  de  TÉglise,  travailla  énv- 
giouement  à  Tiiidépendance  de  l'Italie  et  â  la 
réforme  des  abus.  Il  fut  aussi  un  protecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  arts.  Ce  rat  lai  qui 
lit  construire  l'église  Saint -Pierre,  dont  il 
posa  la  première  pierre.  On  loi  a  reproché  «m 
esprit  guerrier  et  de  Tambition  ;  mais  quand  on 
étudie  son  règne  de  près  et  sans  préventioB, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  qne  ee 
fut  un  grand  homme  et  un  pontife  édifiant.  D 
eut  pour  successeur  Léon  X.  On  doit  à  Jules  II 
trois  Lettres,  qui  ont  été  insérées  dans  UfMli, 
Itaha  Sacra.  Voy.  Sponde,  ta  AnmaiA. 
1503.  Ciacconius,  Vita  et  res  geatiœ 
Romanorum.  S.  Binius,  ConeiEa  genemàa  et 
vincialia^  tom.  IV,  p.  1. 

IV.  JULE  in,pape,néàAreizocai497fiMrt 
en  1555,  se  nommait  Jean" Marie  du  Mottt;U 
succéda  à  Paul  III  en  1549.  Il  avait  été  aupara- 
vant évéque  de  Palestriiie,  archevèqac  de  Si» 
ponte  et  cardinal,  puis  légat  dans  la  Lonbaniie, 
laRomagne  et  à  Bologne.  Dès  qu'il  fat  éta  pape, 
il  rétabht  et  continua  le  conîcile  de  Trmie, 
au<iuel  il  avait  présidé  sous  son  prédéccsaear, 
prit  les  armes  avec  l'empereor  contre  le  dac 
de  Parme,  Octave  Famèse,  et  reçut  robéisancc 
de  quelques  patriarches  orientaux.  D  ent  poar 
successeur  Marcel  II.  Voy.  Sponde  ei  Raînaldi, 
m  Annalib. 

V.  JULE,  martyr  de  Saragosse.  Foy.  icua, 
n»Il. 

VI.  JULE  ou  JULES  (saint),  marijr  en  Bal* 

Sarie,  mort  vers  Tan  31/2,  était  an  des  soldats 
e  l'armée  romaine  qui  gardaient  les  limrtcs  de 
l'empire  à  Durostoro,  ville  de  la  seoon 
U  confessa  la  foi  devant  Maxime,  gooT^ 
du  pays,  qui  lui  fit  trancher  la  tète.  On  ~ 
sa  mémoire  le  27  mai. 

VU.  JULE  BILE  (saint),  martvr  et 
gnon  de  sainte  Crispine.  Koir.  CiiêpixB. 

Vill.  JULE  AFRibAIN.  Vou.  Anucanc,  a»  I. 

I.  JULU  ou  JULI  AS,  JULIE,  feiiiBe  r^ 
Diaine  mentionnée  par  saint  Paul  dans  mn 
Epilre  aux  Romains  (xvi ,  15).  Quelqises  aalcvA 
ont  pensé  que  Julias  était  an  homme. 

U.  JULIA  ou  JULE  (saint),  un  des  da-teit 
martyrs  de  Saragosse,  fut  compagnon  de  a^i 
Luperc.  Voy.  Luferg. 


JULI 


—  1169  — 


JULI 


I.  JÏÏLIE,  mentionnée  par  saint  Paul.  Koy. 

IOLIA,n*  I. 

II.  JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
>>rse,  née  à  Carthage,  vivait  au  v* siècle.  Après 
a  orise  de  cette  ville  par  Genséric,  les  femmes 
»t  les  filles  de  qualité  lurent  vendues  à  des  mar- 
rhands  d*esclaves,  et  Julie  fut  emmenée  en  Syrie 
)t  vendue  à  un  homme  de  ce  pays  nommé  ëu^ 
;ébe.  Celui-ci  s'étant  embarqué  pour  les  Gau- 
es,  s*arréta  au  eap  Corse,  où  les  naiens  célé- 
braient une  lâte  en  Thonneur  de  leurs  idoles, 
fulie  ayant  déploré  leur  aveuglement,  fut  dé* 
loncéeau  gouverneur  du  pays,  qui  la  fit  pendre. 
>n  honore  sa  mémoire  le 22  mai.  Foy.D.Thierri 
iuinart,/fi«^  deiapersécut.  des  Vamalet,  jointe 
i  son  édit.  de  Victor  de  Vite, 

I.  JULIEN  (saint),  martyr  et  compagnon  de 
«int  Césaire,  diacre  et  martyr  de  Terracine. 
Voy.  Césaire,  n«I. 

n.  JULIEN  (saint),  martyr,  né  i  Vienne  ^  en 
!)auphiné.  mort  près  de  Brioude  en  901,  suivit  la 
carrière  des  armes.  Dénoncé  comme  chrétien 
i  Crispinus,  gouverneur  de  la  province.  Julien 
i*enfuit  en  Auvergne;  mais  il  fut  arrête  et  dé- 
api  té.  On  célèbre  sa  fête  le  28  août;  c'est  en 
^on  honneur  que  Ton  éleva  à  Paris  une  église 
ippelée  Saint'Juliei^ie-  Vieux  et  Saint-JuHen-le' 
^auvre.  Voif,  Tillemont,  Mémoires tioTn.\. 

III.  JULIEN  (saint),  martyr,  était  un  des  sept 
ils  de  sainte  sVmpnorose,  martyrs  à  Tivoh, 
>rès  de  Rome.  Votf.  Symphorose. 

IV.  JULIEN  (samt),  apôtre  et  premier  évéque 
lu  Mantf,  vivait  vers  la  fin  du  m*  siècle.  Il  con- 
r'ertit  les  peuples  du  Maine;  mais  on  ne  connaît 
)as  le  lieu  de  sa  naissance,  et  on  n'a  aucun  dé- 
ail  sur  sa  vie.  L'Ëglise  honore  sa  mémoire  le 
r?  janvier. 

V.  JULIEN  (saint >,  martyr  de  Césarée,  en 
Palestine,  fut  le  compagnon  de  saint  Théodule. 
P'oi/.  Théodulb,  n»  IV. 

VI.  JULIEN  (saint),  martyr  et  compagnon  de 
»int  Lnce, martyr  d  Afiiqoe.  Voy,  MONTAN.n"!. 

Vil.  JULIEN  (saint),  martyr  d'Alexandrie  an 
II*  siècle,  fut  brûlé  pour  la  foi  avec  Croniun,  un 
le  ses  domestiques.  Besas,  soldat  qui  avait  ga- 
*anti  ces  martyrs  des  insultes  de  la  populace, 
ut  pris  et  décapité  comme  chrétien.  Le  marty- 
rologe romain  a  placé  leur  fêle  au  27  février. 
Vot/.  Eusèbe,  Hist,,  1.  VI,  c.  XLI. 

VIII.  JULIEN  (saint),  martyr  de  Cilicie  au 
II*  ou  au  IV*  siècle.  Il  fut  pendant  un  an  conduit 
le  ville  en  ville,  où  il  fut  exposé  aux  insultes 
le  la  populace;  après  avoir  soufTert  mille  tour- 
nents,  il  fut  cousu  dans  un  sac  avec  des  cou* 
euvres,  des  vinères  et  des  scorpions*  et  jeté  à 
a  mer.  Les  ôrecs  et  les  Latins  célèbrent  sa 
été  le  16  mars.  Voy,  saint  Chi^sostome,  /7o- 
ne/,  XLVilf  tom.  I.  D.  Ruinart,  Acta  sincera. 
Tillemont,  Mémoires,  tom.  V. 

IX.  JULIEN  (saint),  anachorète,  né  enOcci- 
lent,  mort  vers  les  commencements  de  Tempe* 
'eur  Valena,  qui  fut  associé  à  l'empire  en  964. 
3ans  son  enfance,  il  fut  vendu  comme  esclave 
it  emmené  à  Héliopolîs  du  moni  Liban ,  où  il 
luivit  un  maître  qui  le  traita  fort  durement, 
'lus  tard  il  passa  en  Mésopotamie,  où  ii  em- 
brassa la  vie  solitaire,  et  vécut  avec  saint 
!«phrera.  Il  ne  cessa  de  donner  les  plue  beaux 
exemples  de  mortification,  de  patience  et  4  bo- 
nilite.  L'Église  honore  sa  mémoire  le  9  juin. 
^oy.  Suriua.  Bollandus.  Sozomène,  Hist,  1.  UI, 

U  XIV. 

X.  JULIEN  (saint),  évéque  de  Tolède,  né 
Uns  cette  ville,  mort  le  6  mars  680,  ftit  élu 
évéque  en  680.  ûoax,  humble,  modeste,  firagal, 
niatigable  au  travail  et  à  la  prière,  il-montrar 


en  toute  occasion  nna  sagesse  consommée',  imë 
charité  inépuisable  et  une  vigilance  continvelté. 
Il  dérendit  toujours  les  droits  de  l'Église-,  ré- 
forma le^  mmurs  de  ses  diocésains ,  et  Ait  le 
père  et  le  protecteur  des  pauvres.  R  présida 
trois  conciles  nationaux  assemblés  à  Tofède,  et 
dans  lesquels  il  fit  faire  un  grand  nombre  de 
sages  règlements.  On  célèbre  sa  fête  le  8  mar^. 
Il  nous  reste  de  loi  :  1'  Traité  de»  pronostics; 
ouvrage  dans  lequel  Tauteur  traite  de  Vorigine 
de  le  mort  des  hommes,  de  l'état  des  âmes  des 
morts  jusqu'à  la  résurrection,  et  de  la  résurrec^ 
tion  même;  —  2»  Iroiï^  du  vi*  âge  dû  mondé; 
il  y  prouve  aux  Juifli  que  le  lllesâe  est  venu,  et 
que  ce  Messie  est  Jésus-Christ  ;  —  8*  Tmité  dés 
écrwains  eceiésiastiques,  qui  feit  suite  à  celui  de 
saint  Ildefonse.  Voy.  saint  Isidore  de  Séville', 
Livre  deshomm,  iinistr.f  in  Append.  D.  CeilHeif. 
Hist.  des  Ant  sacr,  et  eeciés.,  tom.  XVII,  p.  73o 
et  suiv.  Richard  et  Giraud. 

XI.  JULIEN  L'HOSPITALIER  (saint),  martyr 
d'Andrinople,  né  en  Egypte,  vivait  au  comment 
cément  du  iv*  siècle,  au  temps  de  Maximin.  H 
épousa  une  femme  très-vertueuse  nommée  Ba* 
silisse,  avec  laquelle  il  garda  une  continence 
perpétuelle.  Basilisse  convertit  beaucoup  d'ido- 
lAtres,  et  Julien  souffrit  le  martyre.  L*Êgtise 
les  honore  tous  les  deux  le  9  janvier,  sous  le 
titre  de  vierges  et  martyrs,  Voy,  Richard  et  Gri^ 
raud. 

XII.  JULIEN  8ABAS  (saint),  solitaire,  se 
retira  d'aèord  dans  une  caverne  du  territoire 
d'Édesse,  où  il  menait  une  vie  très-austère ,  et 
avait  cent  disciples.  Les  honneurs  qu'on  lui  ren- 
dait le  déterminèrent  à  se  réfugier  au  mont 
Sina,  en  Arabie;  mais  plus  tard  il  revint  en 
Mésopotamie,  où  il  préuit  la  mort  de  Julien 
l'Apostat.  L'an  370,  il  partit  pour  Antloche, 
après  avoir  appris  que  les  Ariens  faisaient  cou- 
rir le  bruit  qu  il  avait  adopté  leurs  opinions,  et 
les  nombreux  miracles  que  saint  Julien  opéra 
confondit  ces  hérétiques.  Il  retourna  ensuite 
dans  sa  solitude  ^  où  il  termina  ses  jours.  On 
honore  sa  mémoire  le  18  octobre.  Voy.  d'An- 
dillv,  Vies  des  Pères  du  désert,  tom.  II.  Richard 
et  Giraud. 

XIII.  JULIEN-DE-TOURS  (SAINT),  abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint- Benoit  et  de  la  coiiffréga- 
tion  de  Saint-BJaur  située  dans  la  ville  de  'Tours  ; 
elle  existait  sous  le  nom  de  Saint-Mauriee  avant 
saint  Grégoire  de  Tours.  Ce  monastère  ayant 
été  détruit,  vers  l'an  853,  par  les  Normands, 
Théotole,  archevéoue  de  Tours,  le  rétablit  et  y 
appela  Odon  de  Clony.  Voy,  la  GttUia  Cttritî,, 
tom.  IIL  p.  545,  anc.  édit. 

XIV.  JULIEN  (Esprit),  théologien,  né  a  Mk- 
laucène,  prés  de  Vancluse,  en  10(K3,  mort  à 
Naples  en  1671,  entra  chez  lee  carmes  déchaus- 
sés de  Lyon,  passa  trois  ans  à  Rome  au  sémi- 
naire des  missions  de  son  Ordre ,  et  pilrtit  pour 
l'Orient  en  iOS9.  Il  traversa  la  Perse,  s'arrêta' 
à  (Soa,  où  il  fut  nommé  prieur  d'un  couvent, 
parcourut  ensuite  l'Arabie,  la  Syrie;  l'Arménie*, 
une  partie  de  la  Médie,  puis  il  revlnten  France; 
dans  la  provim*e  de  Lyon,  et  fut  nommé  deu^ 
fois  général  de  son  Ordre.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  !•  Swnma  theoiogù»  tftomisticet  : 
Lyon,  1653, 5  vol.  in-fol.:^  S*  HistoHm  Carme^ 
Manon  Compendium;  ibid.,  1666,  în«8*;  ^d^  De' 
cor  Carmeh  reUgiosi;  ibid.,  16iS5,  in-foL;— ^ 
4*  De  hnmacuhta  Conceptione;  ibid.,  1667,  in^. 
Voy,  la  Nouv,  Biogr,  génér. 

XV.  JULIEN  (»••  de),  vicomtesse  de  Monfk, 
npavelle  convertie ,  morte  en  16K7 ,  a  donné  : 
ÉMvatimu  à  Jésus<:hrist  sur  des  texte»  dm  Nou-^ 

Testament,  avee  quelques  réflexions  chré& 
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•tiepnéfl  sur  divers  sujets;  Montpellier,  1689; 
JP&ris.  1706.  Voy,  le  Joum,  des  Savants,  1706, 
p.606etsuiv. 

XVL  JULIEN  GËSARIN  ou  CESARINI,  car- 
dinal-évêaue  de  Frascati,  vivait  au  xv*  siècle.  Il 
fut  envoyé  par  Martin  V  contre  les  Bohémiens, 
et  nommé  légat  du  Saint-Siège  au  concile  de 
Bâle.  On  a  de  lui  :  1«  deux  Lettres,  adressées 
au  pape  Eugène  pour  le  détourner  de  la  disso- 
lution du  concile  ;  —  2»  un  Discours  qu'il  lit  dans 
le  concile  contre  les  Bohémiens;  —  d^plusieurs 
Discours  ^u*il  a  faits  à  Ferrare  et  à  Florence. 
Voy.  le  Diction,  de  in  théol,  cathol. 

XVII.  JULIEN  D'ÉGLANE,  hérésiarque, mort 
vers  Van  450,  était  fils  de  Memonus,évéque  de 
Capoue  et  ami  intime  de  saint  Augustin.  Nommé 
Tan  416  évêque  d'Éclane,en  Apulie,  il  embrassa 
la  cause  de  Pelage ,  dont  il  se  montra  un  des 
plus  zélés  partisans.  Il  fut  expulsé  de  son  siège 
et  condamné  par  les  papes  et  les  empereurs.  Il 
a  laissé  :  1»  un  Symbole  de  foi;'-  ^  deux  Lettres 
et  quelques  autres  ouvrages  dont  on  trouve  des 
fragments  dans  Bède  ;  —  é**  quatre  Livres  à  Tur* 
hantius  contre  le  premier  livre  de  saint  Augus- 
tin. Voy,  Prosper,  in  Chron.  Baronius,  ad  ann. 
419.  Noris,  Hist.  Pelag. 

XVIII.  JULIEN  L'APOSTAT  ( Flavius- GUu- 
dius-JuIianus),  empereur  romam,  né  à  Cons- 


1  norriDie  massacre  que  les  nls  de  Constantm 
firent  de  sa  famille;  U  ne  fut  sauvé  que  par  les 
soins  de  Marc,  évéaue  d'Aréthuse,  qui  le  cacha 
dans  le  sanctuaire  oe  son  église.  Son  frère  Gal- 
lus  et  lui  entrèrent-dans  le  clergé,  et  firent  Tof- 
iice  de  lecteurs.  Gallus  avait  beaucoup  de  piété, 
et  Julien  nourrissait  un  secret  pencnant  pour 
le  culte  des  faux  dieux.  Envoyé  à  Athènes  à 
l'âge  de  vingt-quatre  ans,  il  s*y  appliqua  à  Tas* 
trologie,  à  la  magie  et  à  toutes  les  vaines  illu- 
sions du  paganisme.  Devenu  empereur  d*Oricnt, 
il  travailla  avec  un  crand  zèle  à  détruire  une 
foule  de  maux  qui  désolaient  Tempire,  et  fit 
naître  par  là  les  plus  fortes  espérances  d*un 
régiie  heureux  ;  mais  les  philosophes  dont  il 
était  environné  les  firent  évanouir.  Ils  lui  per- 
suadèrent d'anéantir  le  christianisme  et  de  ra- 
viver ridolàtrie.  Fidèle  à  leurs  leçons,  Julien 
ordonna  par  un  édit  général  d'ouvrir  les  temples 
du  paganisme.  11  fit  lui-même  les  fonctions  de 
souverain  pontife,  avec  toutes  les  cérémonies 
païennes,  s'efforçant  d'effacer  le  caractère  de 
son  baptême  avec  le  sang  des  sacrifices.  11  as- 
signa des  revenus  aux  prêtres  des  idoles,  dé- 
Eouilla  les  églises  chrétiennes  de.  tous  leurs 
iens,  révoqua  tous  les  privilèges  que  Constan- 
tin leur  avait  accordés,  et  commit  bien  d'autres 
excès  conti-e  la  vraie  religion.  Mais,  plus  adroit 

3ue  ses  prédécesseurs,  il  ne  crut  pas  d'abord 
evoir  employer  la  violence;  il  affecta  même  la 
douceur  envers  les  chrétiens,  rappelant  tous  ceux 

2ui  avaient  été  exilés  sous  Constance  à  cause 
e  la  religion.  Quoiqu'il  témoignât  en  toute 
occasion  un  mépris  souverain  pour  les  chré- 
tiens, qu*il  appelait  toujours  Galiléens,  cepen- 
dant il  sentait  l'avantage  que  leur  donnaient  la 
pureté  de  leurs  mœurs  et  l'éclat  de  leurs  ver- 
tus; il  ne  cessait  de  proposer  leturs  exemples 
aux  prêtres  païens.  Tel  fut  d'abord  le  caractère 
de  la  persécution  de  Julien  ;  la  douceur  appa- 
rente et  la  dérision  de  l'Ëvaugile.  11  en  vint 
néanmoins  à  des  moyens  violents ,  quand  il  vit 
que  les  autres  étaient  inutiles  ;  ainsi  les  Jlour- 
menta  et  le  martyre  devinrent  à  Tordre  du  jour. 
Voulant  donner  un  démenti  à  la  prédiction  de 
Jésus-Christ  sur  le  temple  de  Jérusalem,  il  en- 


treprit de  le  faire  rebâtir  par  les  Joife;  mai«. 
lorsqu'on  creusa  les  fondements,  il  en  sortit  de» 
tourbillons  de  flammes  qui  consumèrent  les  ou- 
vriers et  l'ouvrage  commencé.  Résolu  d'éteindre 
le  christianisme,  Julien  voulait  auparavant  tfi^ 
miner  la  guerre  contre  les  Perses;  mais  c'est 
précisément  dans  le  premier  combat  de  c^tu 
guerre  qu'il  fut  blesse  à  mort.  Des  incrédule! 
ont  soutenu  que  Julien  ne  fut  ni  apostat,  ni 
persécuteur,  mais  que  ce  fut  un  héros  et  us 
sage.  Ces  incrédules,  outre  qu*ils  vont  coDtrr 
les  sentiments  des  Pères  et  des  écrivains  ecclé- 
siastiques, ignorent  sans  doute  que  ses  pané^r- 
ristes  attestent  qu'après  avoir  été  élevé  dans  h 
religion  chrétienne,  il  Ta  ensuite  abjurée  poor 
embrasser  le  paganisme.  Ils  ignorent  eocore 
que  Julien  lui-même  convient  de  œ  fiûl  daQ> 
pne  de  ses  lettres  aux  habitants  d'Alexandrie. 
Ils  ignorent  enfin  que  ce  sont  les  paieos  eoi- 
mêmes,  entre  autres  Eutrope  et  Ammien  Mar* 
cellin,  qui  l'accusent  d'avoir  persécuté  les  chré- 
tiens. On  ne  peut  lui  nier  le  coora|^  et  la  bra- 
voure; mais  il  fut  bouillant, témérure,  avide  de 
gloire  à  un  excès  puéril;  et,  s'il  eût  été  sage, 
il  ne  se  serait  pas  livré  comme  il  le  fit  à  celle 
troupe  de  sophistes  et  d'imposteurs  qui  reavi- 
ronnaient;  il  ne  les  aurait  |ms  rendus  insolents 
en  les  comblant  d'honneurs  et  de  bienbits;  il 
n'aurait  pas  donné  dans  toutes  les  superstition» 
do  la  théurgie  et  de  la  magie;  il  n  aurait  pas 
poussé  aux  derniers  excès  l'entétemeiit  pour  b 
divination  et  l'idolâtrie;  il  aurait  rougi  d'en 
exercer  les  fonctions  les  plus  dégoûtantes;  ri- 
dicule que  les  païens  lui  ont  encore  reprocbA. 
Cependant,  remarquons- le  bien,  il  n'aiamais 
nie  formellement  les  miracles  de  Jésus-Qinst  ; 
il  reconnaît,  au  contraire,  que  Jésus  a  ^néri  les 
boiteux  et  les  aveugles,  qu*il  a  exorcise  les  dé- 
mons dans  les  villages  de  Bethsalde  et  de  Bé- 
thanie ,  et  qu'il  a  marché  sur  la  mer.  D^  antre 
côté,  non-seulement  il  avoue  la  constapc»  de<^ 
chrétiens  à  souffrir  le  martjTc,  mais  il  recooiu*: 
leur  libéralité  envers  les  pauvres.  D  oon«i<7.i 

3ue  le  christianisme  s'est  établi  par  les  œmtn* 
e  charité  et  par  la  sainteté  des  mceurs  que  les 
chrétiens  savent  contrefaire:  qu'ils  nourrissett 
leurs  pauvres  et  même  ceux  des  païens.  Il  aurai! 
youlu  introduire  parmi  les  prêtres  du  poganisa» 
la  même  régularité  de  mœurs  qu'il  voyait  nr- 
ISper  parmi  les  ministres  de  la  religioô  dov 
tienne.  Ces  divers  témoignages,  rendi«s  à  aetr.* 
religion  par  un  de  ses  plus  grands  ennenus^sa»* 
la  meilleure  apologie  que  l'on  puisse  0f»pa6«r 
aux  calomnies  des  incredules  modernes.  On  i 
de  Julien  des  Panégyriques,  des  Trattét  tkM.*- 
giques  et  moraux,  des  Lettres,  des  Sattrtt.  et  sa 
Ouvrage  jpolémique  dont  nous  ne   connais»** 
que  les  fragments  épars  dans  la  rélutatioci  dr 
Cyrille  d'Alexandrie  et  de  Théodoret.  Tourlei  » 
recueilli  et  publié  les  Œuvres  compêètes  de  C^ 
pereur  Julien,  en  français  ;  Paris ,  3  voL  ui-s* 
Voy.  Âmmian.  Marcell.,  Aerufii  gttîar,  Uêtr.  X  Y  - 
XXV •  Libanius,  Oraison  /kném  de  tempertv 
Julien,  Saint  Grég.  de  Naxianxe ,  Wc/— ^i».-  ^ 
contre  VApost.  Eutrope,  Brtviarium,  l.X.  Ti3(* 
mont,  Bist.  des  empereurs.  D.  Ceilber,  Btst.  ^ 
Aut,  sacr,  et  ecclés.  Chastelux,  qui,   qisc«^« 
ayant  des  sentiments  antichrétiens  poo  à|.>- 
voques,a  très-bien  jugé  Julien  dans 
De  la  Félicité  publique.  Gerdil.  C&«««.»c^ 
sur  Julien.  Bersier,  Dictum.  de  théot^  ï 
Biogr.  univers,  La  Nouv,  Bioar.  çéner,  es  *m 
trouve  des  détails  utiles  sur  les  écrits  ie  J^^c 
l'Apostat ,  mais  où  l'on  reucootre  a 
réflexions  qui  ne  nous  semblent 
ment  justes.  Le  Diction,  de  kt  i^éoL 
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XIX.  J0L1SH  POMiRE,  prêtre  et  abbé,  né 
n  Maurilaniei  vint  dans  les  Gaules,  où  il  fut 
rdonné  prêtre.  Cependant  il  ne  quitta  point  les 
xercices  de  la  vie  monastique  dont  il  faisait 
•rofession.  Il  était  également  versé  dans  les 
ciences  divines  et  humaines.  On  a  de  lui  trois 
ivres  de  la  Vie  contemplative ,  qui,  pendant 
oncterops,  ont  été  attrioués  à  saint  Prosper; 
n  les  trouve  dans  VApnendix  des  ouvrages  de 
e  saint;  Paris,  1711;  ils  ont  été  imprimés  se- 
arément  dans  la  même  ville  et  la  même  an- 
léo.  Vol/,  D.  Ceillier,  Hist,  des  Aut.  sacr.  et 
celés,,  tom.  XV,  p.  451  et  suiv.  Richard  et  Gi- 
aud. 

I.  JULIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
nourut  pour  la  foi  à  Nicomédie ,  en  Bithynie , 
lans  le  iv*  siècle,  du  temps  de  l'empereur  Ga- 
ère  Maximien.  Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le 
H  décembre,  et  les  Latins  le  16  février. 

II.  JULIENNE  (La  bienheureuse),  prieure  du 
font-ComilIon  oudesComoûlle8,prèsde  Liège, 
lée  à  Rétine,  près  de  Liège,  Tan  1193,  morte  le 
»  avril  1258,  avait  une  dévotion  extraordinaire 
i  la  sainte  Eucharistie.  Devenue  prieure  du 
dont-Comillon  vers  Tan  1230.  elle  contribua 
niissamment  à  l'institution  de  la  fête  du  Saint- 
»acrement,  que  Ton  commença  à  célébrer  à 
^iége  l'an  1346.  Les  tribulations  auxquelles  elle 
ùt  en  butte  l'obligèrent  de  se  retirer  successi- 
ement  dans  différents  monastères.  Les  marty- 
ologes  la  mentionnent  le  5  avril.  Voy.  Bollan- 
tus.  Dom  Pierre  Le  Nain,  tom.  VU!.  Richard  et 
viraud. 

JULIOPOUS,  appelée  autrefois  Gondo,  ville 
îpisc.  de  la  première  Galatie,  au  diocèse  de 
'ont,  sous  la  métropole  d'Ancyre.  Elle  a  eu 
mze  évéques,  dont  le  premier,  Philadelphe, 
»uscrivit  aux  canons  du  concile  d'Ancyre.  Voy« 
.equien.  Orient  Christ,,  tom.  I,  p.  475.  Richard 
!t  Girand. 

I.  JULITTE  (sainte),  martyre  de  Tarse,  vivait 
m  n**  siècle,  et  descendait  des  anciens  rois  de 
'Asie.  Elle  quitta  la  ville  d'Icône ,  où  elle  de- 
neurait  avec  son  fils  saint  Cyr,  âgé  de  trois  ans, 
tfin  de  fuir  la  persécution  ;  mais  elle  ne  fut  pas 
»lutôt  arrivée  a  Tarse,  en  Cilicie,  que  le  gou- 
remeur  d'Isaurie  vint  dans  cette  ville,  et  lui  fit 
rancher  la  tête.  Les  Latins  célèbrent  la  fête  de 
(ainte  Julitte  et  de  saint  Cvr  le  16  juin.  Koy, 
rillemont,  MémoireSf  tom.  V. 

II.  JULITTE  (sainte),  martyre  de  Césarée,en 
^ppadoce,  mourut,  à  ce  que  l'on  croit ,  au  iv* 
;iècie,  sous  Galère  Maximien.  Ayant  soulTert 
)lu sieurs  injustices  de  la  part  d'un  nomme  puis- 
;ant,  elle  se  plaignit  au  magistrat  ;  mais  comme 
*elui-ci  voulût  l'obliger  d'offrir  de  l'encens  aux 
lieux  avant  de  l'écouter,  et  que  Julitte  repoussa 
ivec  horreur  cette  proposition ,  le  juge  la  con- 
larona  à  être  brûlée  vive.  On  honore  sa  mé- 
noire  le  30  juillet.  Voy,  D.  Ruinart,  Act,  sinoer, 
nart.  Richaîrd  et  Giraud. 

JUUUM  GARNIGUM,  aujourd'hui  ZUOLIO, 
incien  siéfftt  épisc,  érigé  au  vi« siècle  sous  l'ar 
'hevêché  d'.Aquilée,  et  qui,  plus  tard,  fut  trans- 
ôré  à  Cividale  di  Friuli,  capitale  du  Frioul.  Les 
latriarches  d'Aquilée  s'étant  retirés  dans  cette 

ille,  y  établirent  leur  résidence  du  Yin*au  xiii* 
;ièclc;  mais  le  patriarche   Calixte  en  chassa 

évéque  et  annexa  cette  église  à  son  diocèse. 
Jn  en  connaît  trois  évêques,  dont  le  premier, 
klaxentius,  siégeait  en  579.  Koy.  Ughelli , //e/. 
tâcr.,  tom.  X,  col.  118.  De  Comroanville,  /*• 
Tûhle  niphahét,,  p.  1^.  Richard  et  Giraud. 

JULIUS  FIRMICUS  ou  MATERNUS  FIRMI- 
eus.  Voit'  FiluacuB  Matcrnus. 
JDLTÀNIA,  siège  épisc.  de  rArménie  M«. 


jeure  sous  le  catholique  de  Sis.  Jean,  un  de  ses 
évéques,  fut  envoyé  avec  deux  autres  à  Gré- 
goire XIII  par  le  catholique  Azarie. 

JUMiiGES  (Gemetiadm),  abbaye  de  l'Ordre 
de  Saint-Benoit  située  dans  un  bouiv  du  mémtf 
nom,  au  diocèse  et  à  cinq  lieues  de  Rouen;  elle, 
fut  fondée  au  vit*  siècle  ôar  saint  Philibert,  qui 
en  fut  le  premier  abbé.  Ce  monastère,  qui  était 
extrêmement  florissant,  fut  détruit  par  les  Dat 
nois,  et  rétabli  en  940  par  Guillaume  Longue- 
Ëpée,  second  duc  des  riormands.  L'an  lol5, 
l'abbaye  do  Jumiéges  fut  unie  à  la  congrégation 
de  Chezal-Benolt,  puis,  en  1617,  à  celle  de  Saint- 
Vanne,  et  plus  tard  à  celle  de  Saint-Maur.  Voy, 
MorérL  édit.  de  1759.  La  Gaiiia  Christ.,  iom,  u, 
col.  185  et  suiv.,  nouv.  édit.  Richard  et  Giraud. 

JUNGA.  Voy.  Jomque. 

JUNGAIRE.  Voy,  Jonquière.  . 

JUNCELLUM.  Voy,  Jaucels. 

JUNGKER  (Christian),  protestant,  philologue 
et  historien,  né  à  Dresde  en  1668,  mort  en  1714. 
se  fit  recevoir  en  16l)i  maître  en  philosophie  a 
l'université  de  Leipzig,  et  devint  successivement 
co-recteur  du  gymnase  de  Schleusingen,  recteur 
du  collège  d'Eisenach,  directeur  du  collège  d'AU 
tenbourg  et  membre  de  la  société  royale  d^ 
Berlin,  il  a  laissé  un  fnnd  nombre  d*ouvniges, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  1*  Éléments  dhis' 
foire  eccléstastigue  jusqu'à  Ton  1710,  en  allemand  : 
Hambourg  et  Leipzig,  1710, 1710, 1790  et  1727, 
in-8»;  —  2^  Discours  sur  les  Ordres  fondés  par  les 
maisons  électorale  etprincière  de  Saxe,  en  aile* 
mand;  Eisenach,  1708,  in  «fol.  Voy»  U  Aouti» 
Bioqr,  génér, 

JuNCUS.  Voy.  JOHQVE. 

JUNIGAIRE.  Voy,  Jonquièrk. 

JUNIE  est  jointe  à  Andronique  dans  l'Epitre 
aux  Romains.  La  plupart  des  interprètes  mo- 
dernes pensent  que  Junie  et  Andronique  étaient 
deux  hommes  ;  mais  saint  Chrysostome ,  Théo- 
phylacte  et  ceux  qui  les  ont  suivis,  prennent 
Junie  pour  la  femme  d' Andronique.  Les  Grecs 
et  les  Latins,  oui  les  regardent  comme  le  mari 
et  la  femme,  célèbrent  leur  fête  le  17  mai.  Vou. 
Rom.,  xvi,7.  D.  Calmet,dans  son  Diction, de  la 
Bible,  et  dans  son  Comment,  littéral,,  sur  ce 
passage  de  saint  Paul. 

JUNIEN  (saint),  célèbre  soliUire,  né  i 
Briou .  dans  le  Poitou ,  mort  le  13  août  587 , 
était  lié  d'une  amitié  toute  céleste  avec  sainte 
Radégonde ,  reine  de  France.  11  bâtit  à  Maire 
un  monastère  qui  on  des  premiers  en  France 
reçut  la  règle  de  Saint- Benoit.  11  passa  sa  vie 
dans  la  contemplation  et  les  œuvres  de  péni- 
tence. Dieu  le  favorisa  du  don  de  prophétie  et 
de  celui  des  miracles.  On  xélèbre  sa  fête  le 
13  août.  Vwf,  D.  MabiUon ,  !•'  siècU  bénéd.  Ri- 
chard et  Giraud. 

JUNIËRES.  Voy,  JONQUIÈRB. 

JUNILIE.  Vou,  JONILLE. 

JUNIUUS,  évéque  d'Afrique ,  qui  vÎTiit  vert 
le  milieu  du  vi«  siècle,  est  auteur  d*un  ouvrage 
intitulé  :  De  Partibus  diiinœ  legis  Hbri  duo:  cet 
ouvrage,  qui  a  la  forme  d'un  (fialogue  entre  un 
maître  et  son  disciple,  se  trouve  dans  la  Bi- 
blioth.  maxima  veterum  Patrum  de  Lyon ,  t.  X» 
Fritz  dit ,  dans  le  Diction,  de  la  théol,  cathol,^ 
que  c  les  jugements  de  Junilius  sur  le  caractère 
canonique  et  apocryphe  des  diflérents  livres  de 
l'Écriture  sont  remarquables,  i  Pour  nous,  noué 
croyons  devoir  foire  remarquer  que  Junilius 
met  à  tort  plusieurs  livres  proto-canoniques  au 
même  rang  me  Judith  et  les  Machabées,  qui 
n'étaient _pasaans  le  canon  des  Hébreux. 

I.  JUNlUS  (Baudouin).  Voy»  Jonohe,  n«  I. 

IL  JUNIUS  (Bernard).  Voy.  Jo^OBB,  n«IL 
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HT.  JUNIUS  (François).  Foy.  Joif ,  n*  I  et  IL 

JUNKE.  Voy.  Jonque. 

JUNOPOUS.  Vwf,  JoNOPOLis. 

JUIIOT  (  Jean-Baptiste),  cordelier,  né  à  Châ- 
tillon- sur -Seine  en  1638,  mort  l'an  1714,  a 
laissé,  outre  des  Oraisons  funèbres  :  U  Cfiemin 
du  ciel  ouvert  aux  âmes  qui  aspirent  à  la  perfec- 
tion; Autun ,  1670.  Voy,  Le  Long,  Bibiioth.  fUst. 
delà  France.  Lu  Nouv.  Biogt:  génér. 

JUNTERBUGK  (Jacques),  de  TOrdre  de  Ci- 
teaux,  né  à  Interbok,  en  Pologne,  vers  Tan 
1385,  mort  en  14G5,  se  fil  recevoir  docteur  en 
théologicf  à  runiversité  de  Cracovie ,  et  fut  abbé 
do  couvent  du  Paradis ,  au  diocèse  de  Posen.  Il 
assista  au  concile  de  BÂle.  On  loi  doit  un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  1°  Sermones  dominicales  notabiles  et 
forma/es;  Ulm ,  1474,  in-fol.;  —  2»  ûe  Valore  et 
uti/ifate  missarwn  pro  defunctis;  Essling,  1474, 
in-foI.; —  3^  Tractatusde  apparitionibus  anima- 
rum  tfost  exitum  earum  a  corporibus ,  et  de  ea- 
nanaem  receptacu/ts ;  Burgdorf,  1475,  in-fol.; 
•—  4<*  0«  Erroribus  et  moribus  christiannrum; 
Leipzig,  1488,  in-4«.  Voy.  la  Nouv.  Biogr,  géne'r,, 
qui  donne  la  liste  complète  des  écrits  de  Jun- 
terbuck. 

JURAIN  (Claude  ),  historien ,  né  à  Auxonne , 
mort  en  16il8,  se  fit  recevoir  avocat  à  Dijon. 
Outre  un  ouvrage  purement  historique,  im- 

I)rimé  à  Dijon,  et  quelques  manuscrits,  il  a 
aissé  :  Voyage  de  Sainte-Heine ,  contenant  Vin- 
strtictUm  Sa  pèlerin,  la  vie,  mort  et  passion  de 
cette  vier^,  la  translation  de  son  corps,  plu- 
sieurs prières  et  cantiques  spinfuels  à  ce  sujet , 
et  la  messe  du  jour  de  la  fête;  Dijon,  1612,  in-8<>. 
Voy.  Papillon,  Biblioth.  des  auteurs  de  Bour- 
gogne. La  Souv.  Biogr,  génér. 

JURB  (Jean -Baptiste  de  SAINT-),  jésuite, 
né  à  Metz  en  1588,  mort  à  Paris  Tan  1657 ,  se 
distinp^ua  par  ses  travaux  continuels  pour  le 
salut  des  âmes ,  et  particulièrement  pour  la  di- 
rection des  collèges.  Les  écrits  ascétiques  qu'il 
publia  décèlent  un  homme  consommé  dans  les 
voies  de  Dieu  et  la  science  des  saints.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1<>  Le  Livre  des  élus,  ou 
Jésus  crucifié  (quMl  ne  faut  pas  confondre  avec 
Jésus  crucifié  de  DugueO  ;  Paris ,  1771,  in-12;— 
fio  La  Connaissance  de  i  amour  de  Jésus  '  Christ , 
in-4o,  abrégé  et  réimprimé  à  Paris  en  1791, 
in  -12 ,  et  dont  il  y  a  eu  plusieurs  éditions  en 
divers  formats,  notamment  celle  de  Lyon,  1825, 
5  vol.  iu-8o,  avec  des  corrections  de  style,  et 
celle  de  Paris,  1773,  abrégé  en  un  vol.  in-12,' 
abrégé  publié  par  Tabbé  de  Saint -Pard,  et 
réimprimé  à  Paris  en  1824,  avec  des  correc- 
tions et  augmentatfons.  Vot/.  FeWer  ^  Biogr.  univ. 

I.  JUREMEliT  ou  SERMENT,  acte  de  reli- 
gion par  lequel  on  prend  Dieu  à  témoin  des 
choses  que  1  on  assure  ou  ^e  Ton  promet.  L'u- 
-sage  du  jurement  est  permis,  lorsque  toutes  les 
condilious  nécessaires  s'y  rencontrent.  Dieu  a 
juré,  et  a  pi-i^scrit  la  manière  de  jurer.  Le  jure* 
ment  ne  contient  rien  que  de  bon,  soit  du  côté 
de  son  principe,  qui  consiste  dans  la  haute 
idée  que  Ton  a  de  ruifaillibilité  de  Dieu  ;  soit  du 
côté  de  sa  fin,  lorsqu'on  jure  pour  terminer  les 
différends;  soit  du  côté  de  sa  matière,  quand 
toutes  les  conditions  requises  l'accompagnent. 
Jésus-Christ  n'a  donc  pas  défendu  le  jurement 
d'une  manière  absolue,  ni  comme  une  chose 
mauvaise  en  elle-même,  mais  il  a  seulement 
condamné  ia  légèreté,  la  témérité  et  la  facilité 
des  Juifs,  qui  s'imaginaient  que  le  jurement 
n'était  illicite  que  lorsqu'il  péchait  contre  la 
▼érité,  d'où  vient  qu'ils  juraient  très-souvent  et 
8M*  raison.  La  formule  du  jurement ,  chez  les 


Hébreux ,  était  ordinairement  :  l£  Sé^mew  wU , 
de  là  Dieu  lui-même  dit  souvent  :  Je  nt ,  po«r 
attester  ce  qu'il  fera.  11  étail  défendu  par  la  loi 
mosaïque  de  jurer  par  le  nosi  des  dieux  ëtna* 
gers,  et  de  prendre  en  vain  le  nom  du  Sei- 
gneur. Quand  Jésus -Christ  dit  dans  rÈvaapiÉ 
de  ne  point  jurer,  il  fKirle  du  discours  ordiuire 
et  non  des  actes  publics  de  justice,  cesl-à  dire 
des  serments  qui  se  font  devant  les  juces  powr 
confirmer  un  témoignage,  oa  entre  des  dooums 
constitués  enautori&,  qui  jurent  rexécotiond'ia 
traité.  Voy.  Genèse,  xiv,  22;  xxii,  46.  Nombr., 
XIV,  28.  Exod.,  XX .  7  ;  xxiu ,  13.  LéviL.  xu,  22. 
Jérém.,  xxiv,  2.  Matth.,  v,  33.  Saint  Thomas, 
2.  2.,  q.  89,  a.  4.  in  vorp,  Pontas,  au  mot  JcBS- 
MENT,  et  les  théologiens ,  dans  le  Traité  du  A^ 
caiogue.  D.  Cal  met,  Diction,  de  ia  Bible.  Dictàm^ 
de  théologie.  Richard  et  Giraud,  qui  traiteal 
les  différentes  questions  relatives  au  jurenicot 

IL  JUREMElfT.  On  appelle  ainsi,  «iaiis  le 
style  populaire ,  non  -  seulement  toutes  les  for- 
mules dans  lesquelles  le  nom  de  Diea  est  emt' 
ployé  directement  ou  indirectement  poer  coo- 
firmer  ce  que  l'on  dit,  comme  dans  lejwrmeni 
proprement  dit  ou  serment,  mais  encore  les 
blasphèmes,  les  imprécations  que  Von  lait  contre 
soi-même  ou  contre  les  autres,  même  les  ps- 
l'oles  brutales  et  injurieuses  au  prochain.  Or 
tout  cela  est  évidemment  condamné  per  r£na-> 
g i le,  et  même  par  la  simple  raison  natiirtlle. 
l'oif.  Bergier,  Diction,  de  théol, 

JÛR6ENSEN  (Jœrgen  ou  Georges),  «vente- 
rier  danois ,  né  a  Copenhague  en  1779,  mort  à 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud  vers  1830,  est 
par  les  efforts  qu'il  tenta  pour  Tin 
de  l'Islande.  Parmi  ses  ouvrages, 
rons  :  1»  State  of  cfaristiamiy  in  ike  island  af 
Otaheite  and  a  defence  of  the  gotpel  aqmmti  as^ 
dem  Antichrists  ;  Londres,  loil  ;  —  ^  Tke  â^ 


ligion  of  Christ  is  tke  religion  of 
iSSl,  \n-Sf*.  Voy.  la  ATour.  Biogr,  < 

L  JURIDICTION,  pouvoir  <le  iTaire  droit  ot 
d'exercer  la  justice.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  : 
la  sécuhère ,  qui  regarde  le  civil,  et  rcodésua- 
tique ,  qui  regarde  le  spirituel  et  oe  <pi  appar- 
tient au  clergé.  Cette  oemière  se  divise  ee  c^ 
knlaire ,  gracieuse  et  con/enfiintfr.  Ia  jeridiclMe 
uolonfaire  s'exerce  dans  lettérieiir,  sans  le  Isr 
intérieur;  celle  qui  s*exerce  dans  le  fer  imé- 
rieur  regarde  spécialement  le  sacremenl  de  pé- 
nitence ,  et  s'appelle  pénitentielle.  La  jaridtctiuc 
gracieuse  est  celle  qui  s'exerce  seos  I 
judiciaires ,  qui  ne  dépend  qoe  de  le  _ 
de  ceux  qui  la  possèdent ,  et  doot  oo~  ne 
se  plaindre  aux  supérieurs;  telle  esl  le  iaridic 
tion  d'un  évéque  qui  confère  des  beeéfiots 
à  sa  collation,  et  qui  donne  pernûssioe  de 
prêcher  et  de  confesser  aux  prêtres  qaà  n*eei 
pas  de  titre.  Knlin  la  juridictioucoelrafiicwrest 
celle  qui  prononce  sur  les  différends  qv*îl  Ciet 
instruire  selon  les  formes  judiciaires.  L'évd^ 
a  une  juridiction  de  droit  (  a  /■ 
canone)  dans  toute  l'étendue  de 
mais  c  est  une  grande  question  parmi 
nistes  de  savoir  si  cette  juridictioa  de 
leur  donne  de  droit  divin  le  pouvoir 
dans  leufs  diocèses  tout  ce  que  le  P^i^ 
faire  dans  l'Église  universelle,  et  s'ils  tt~ 
ce  pouvoir  immédiatement  de  Jéses-T 
du  Pape.  On  compiend  aisément  que 
pouvons  entrer  ici  dans  cette  disc^ssMW» 
dirons  donc  seulement  avec  Benoit  XIV  « 
juridiction  des  évéques  est  toujours 
l>ape;  de  sorte  qu'il  peut  U  restrtmdrt, 
même  Tôter  à  ceux  qui  l'ont,  lors^ild  y  a  ( 
cause  légitime  :  Ex  légitima  eei 
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*m  pùieti.  Ainii ,  soH  qu6  les  éTémiet  tiennent 
ïor  juridiction  immédiatement  de  Jésus-Christ, 
9it  qu'ils  la  reçoivent  immédiatement  du  Pape, 
s  ne  la  reçoivent  que  par  le  Pape  (per  Pe- 
non  )  ;  car  ils  ne  peuvent  avoir  Tinstitution  ca- 
onique  que  par  le  Pape.  Pie  VI,  dans  un  bref 
ad  epifcopum  Moiuiensem),  dit  clairement  que 
1  dignité  épiscopale  vient  immédiatement  de 
Heu  quant  à  Tordre ,  et  du  Siège  Apostolique 
[uant  à  la  juridiction  :  Dignitaiem  episcopalem,,. 
mœquoudordinem  immédiate  est  a  DeOf  et  quoad 
urisdietifmem  abApostoiica  Sede.  Voy,  La  Combe, 
a  mot  Juridiction.  Gibert,  Ifiatit.  ecelés.jjt.  128. 
^.  Ferraris ,  Prom///a  Bibiioth,,  ad  vnc.  JURISDI- 
iTio.  Bergier,  Diction,  de  théol.^  édit.  de  Lille, 
8U,  où  Ton  rectilie  certaines  idées  d«  Bergier. 
lichard  et  Giraud.  Joan.  card.  Soi;lia,  Institu- 
iones  juris  pubiici  eccfes.,  p.  136,  137 ,  5*  édit. 
«*abbé  André .  Cours  ofphnMt.  de  dt-oit  canon, 
II.  JURIDICTION  DÉLÉGUÉE.  Voy.  Délé- 

HÎÉ. 

m.  JURIDICTION  DES  PRÊTRES.  Cette  ju- 
idiclion  est  constatée  par  le  concile  de  Trente, 
ui  dit  que  Notre -Seigneur  étant  sur  le  point 
e  monter  de  la  terre  au  ciel ,  a  laissé  les  pré- 
res ,  ses  vicaires,  comme  des  juges  et  des  pré- 
iidents  chargés  de  remettre  ou  de  retenir  les 
>échés  mortels  que  les  fidèles  devraient  leur  dé- 
clarer, aiin  de  pouvoir  exercer  cette  juridiction 
judicium  hoc)  avec  connaissance  de  cause.  Le 
néme  concile  ùiit  encore  mention  de  la  juridic^ 
'ton  du  prêtre  quand  il  déclare  la  nullité  d'une 
ibsolution  que  donne  un  prêtre  â  une  personne 
iur  laquelle  il  n*a  point  de  juridiction  {juris» 
iictionem)  ordinaire  ou  subdéléguée.  Voy.  le 
»nc.  de  Tr.,  seA*.  XIV,  c.  v  et  vu. 

IV.  JURIDICTION  QUASI  EPISCOPALE.  On 
appelait  ainsi  autrefois  la  juridiction  dont  jouis- 
*»aient  plusieurs  chapitres  ou  abbayes,  laquelle 
eur  donnait  droit  d'avoir  des  ofticiaux,  de  don- 
icr  l'institution  canonique  des  bénélices ,  d*or- 
lonner  des  prières  «  de  faire  la  visite  dans  leur 
^essort ,  de  tenir  des  synodes ,  de  donner  des 
limissoires ,  etc.  La  juridiction  ouasi  épi^copaie 
i*A  pas  d'autre  origine  que  celle  aes  exemptions, 
seulement  elle  était,  sous  un  certain  rapport, 
)lus  contraire  à  l'esprit  et  à  Tordre  hiérar» 
:hique  de  'l'Église  que  les  exemptions.  Cette 
juridiction  donnait  à  ceux  qui  en  avaient  reçu 
le  privilège  le  pouvoir  de  faire  généralement , 
lans  le  distiict  qui  leur  était  a:»igué,  tout  ce 
|ui  n'était  point  particulièrement  propre  au 
»ractére  et  â  l'ordre  épiscopal  ;  et  c'est  sous 
:ette  restriction  qu'on  leur  appliquait  les  dispo- 
sitions de  redit  de  1095  sur  la  juridiction.  Voy. 
:et  édit  dans  M.  de  Champeaux,  Droit  civil  ec- 
:iesittâtique ,  tom.  I,  p.  !2i8;  on  en  trouve  les 
;irincipaux  articles  dans  le  Diction,  ecclés.  et 
ration,  portatif. 

JURIEU  (Pierre),  théologien  protestant,  né 
ï  Mer,  dans  l'Orléanais,  en  1(337,  mort  à  Uot- 
Icrdam  l'an  1*713,  fut  appelé  à  Vitré  pour  exer- 
cer les  fonctions  de  ministre,  puis  à  Sedan,  où 
1  professa  la  Uiéologie  et  l'hébreu  :  plus  tard  il 
'ut  obligé  de  se  retirer  à  Rotterdam,  et  il  y 
;>rofessa  la  théologie.  L'irritabilité  de  son  ca- 
ractère lui  fit  avoir  de  vifs  démêlés  même  avec 
ses  Corel igionnuires  Uayle,  Basnago,  Jaquelot, 
Saurin,  etc.  11  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
rru^es,  dont  les  principaux  sont  :  1*  Traité  de 
la  deuotion:  Rouen ,  i^lk,  in-Vl,  souvent  réim- 
yrimé  :  —  v  Traité  de  la  puissance  de  i'Égtite; 
Queviliy,1677,  tn-^^}-^  d^  Préservatif  contre  te 
Thungcfuefit  de  religion;  Rouen,  IGHO,  in-lS; 
c'est  une  réponse  à  YE^aaosition  de  la  foi  eatho- 
liqiis  de  BoMuot  ^  ^  4*  Suite  du  présenatif,  etc.; 


Là  Haye ,  iGSê ,  in-iS  ;  —  5*  />«  U&miets  efforts 
de  finnocence  affligée;  Rotterdam,  1082,  în-12; 

—  6^  Histoire  du  calvinisme  et  du  papisme; 
ibid.,  1682  et  1683: -*  7«  AbHaé de  tfwtoire  du 
eondlede  Trente:  Genève,  1682,  in-lS;  Amster- 
dam ,  1683;  —  8«  Justification  de  la  morale  des 
réformés  contre  les  accusations  de  M.  Amould  ; 

—  9"  le  Vrai  système  de  t Église  et  la  véritable 
analyse  de  la  foi;  Dordrecht,  1686,  in-8<>;  — 
10*  L* Accomplissement  des  j^rophéties ,  on  la  Dé» 
livrance  ptxxhaine  de  tÉghse;  Rotterdam,  1686. 
Il  faut  remarquer  que  la  Justification  de  la  mo- 
rale  des  réformés^  etc.,  a  été  mis  à  X Index  le 
21  avril  1696 ,  et  aoe  tous  les  écrits  en  général 
de  Jurien  l'ont  été  par  deux  décrets,  l'un  daté 
du  14  janvier  1737,  et  l'antre,  du  10  mai  1757. 
Viyy.  Bossaet,  tom.  XX-XXllI,  édit.  de  Lebel. 
Richard  et  Giraud.  Feller,  Biogr.  univers.  Le 
Diction,  de  la  théol.  cathol.,  où  Pierre  Gams  a 
recueilli  des  aveux  importants  de  Jurien  sur  l'é- 
tablissement du  protestantisme. 

I.  JUST  (^saint),  évéque  de  Lyon  au  iv«  siè- 
cle, fut  d'aoord  diacre  de  l'église  de  Vienne, 
monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Lyon  en  ;j7i, 
et  assista  la  même  année  au  concile  de  Valence , 
dans  la  province  de  Vienne.  Afin  de  travailler 
d'une  manière  plus  profitable  au  bien  de  l'É- 
glise, il  se  lia  étroitement  avec  saint  Ambroise, 
s'appliqua  à  l'instniction  du  peuple ,  et  donna 
les  plus  beaux  exemples  de*  vertu  chrétienne. 
Les  évéqucs  des  Gaules  le  députèrent,  avee 
Constance,  évéque  d'Orange,  et  Procuie,  de 
Marseille,  au  concile  d'Aquilée.  On  célèbre  sa 
fête  le  2  septembre.  Voy,  Surius.  Hermant,  Vie 
de  saint  Ambroise.  Théophile  Raynaud ,  Cata» 
log.  des  saints  de  Lyon.  Scvert ,  l/û/.  des  archev. 
de  Lyon.  Richard  et  Giraud. 

II.  JUST  et  PASTOUR( saints),  martyrs,  nés 
4  Complote  ou  Alcala.  vivaient  au  iv«  siècle, 
et  étaient  frères.  Ils  allaient  aux  écoles  de  la 
ville  lorsqu'on  publia  les  édits  de  persécution 
contre  les  chrétiens;  ces  deux  enfants,  saisis 
d'une  ardeur  céleste,  coururent  au  tribunal  du 
gouverneur,  et  confessèrent  la  foi  de  Jésus- 
Christ;  celui-ci  les  fit  décapiter.  On  célèbre 
leur  fête  le  6  août.  Voy.  Surtus.  Saint  Euloge 
de  Cordoue,  Mémorial,  Richard  et  Giraud. 

III.  JUST  (saint),  martyr  en  Beauvaisis,  né 
à  Auxerre .  n*avait ,  à  ce  qu'on  dit ,  aue  neuf 
ans  lorsquil  persuada  à  son  père  d'aller  à 
Amiens  pour  faire  sortir  de  prison  un  frère 
qu'il  avait  ;  il  fut  tué  en  chcmm  par  les  bar- 
bares. On  bâtit  une  éslise  do  son  nom  sur  le 
lieu  de  sa  sépulture ,  a  six  lieues  de  Beauvais 
et  â  unie  lieues  d'.\miens  ;  il  s'y  est  formé  an 
bourg  et  une  abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré. 
On  honore  la  mémoire  de  saint  Just  le  18  oc- 
tobre. 

IV.  JUST  (SAINT-)  5.  Justus,  abbaye  de 
l'Ordre  de  Premonti'é ,  située  en  Picardie ,  an 
diocèse  et  à  cinq  lieues  de  Beauvais.  Elle  fût 
occupée  en  1107  par  des  chanoines  séculiers; 
en  1119  on  y  mit  des  chanoines  réguliers  de 
Saint -(^entm,  et  l'an  1147  on  y  appela  des 
religieux  Prémontrés  do  l'abbaye  de  Oamnar- 
tin.  Voy.  lu  Gallia  Christ.,  tom.  IX,  col. 
840. 

V.  JUST- MONT  (Justus  3ions),  abbaye  de 
l'Ordre  de  Pn^montré,  située  dans  le  diot'^se 
et  à  quatre  lieues  de  Meti  ;  elle  était  élective 
et  de  la  réforme. 

I.  JUSTE,  terme  (mi,  dans  l'Ecritore  itinle 
et  la  théologie,  se  dit  de  celui  qui  a  la  giilee 
sanctifiante.  On  l'emploie  aussi  en  parlant  des 
saints  qui  sont  dans  le  ciel.  Voy.  S&imts.  Befw 
gier ,  Diction,  de  théol. 
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n.  JUSTE,  surnom  donné  à  Joseph  Barsabas. 
Foi/.  Joseph,  n»  IV. 

ni.  JUSTE,  surnom  de  Jésus,  juif  converti 
dont  parle  saint  Paul.  Voy.  Coloss.,  iv,  11. 

IV.  JUSTE  (saint),  évéque  de  Rochester,  puis 
de  Cantorbéry,  mort  vers  Tan  633,  était  au 
nombre  des  missionnaires  aue  saint  Grégoire 
envoya  en  Angleterre ,  Van  oOl,  pour  seconder 
saint  Augustin.  Ordonné  évéque  par  ce  saint 
apôtre,  saint  Juste  établit  son  siège  à  Roches- 
ter  Tan  607,  et  Tan  624  il  fut  transféré  à  Can- 
torbéry. On  célèbre  sa  fêle  le  10  novembre. 
Voy.  Bédé,  Hist,  d'Angl,  1.  II.  Richard  et  Gi- 
rand. 

V.  JUSTE  et  RUFINE  (saintes  ),  martyres  en 
Espagne,  étaient  deux  femmes  chrétiennes  de 
Séville ,  et  vendaient  de  la  vaisselle  de  terre. 
Ayant  refiMsé  de  vendre  un  vase  pour  servir  aux 
sacrifices  de  Venus,  et  ayant  brisé  la  statue  de 
cette  fausse  divinité ,  elles  furent  dénoncées  au 
gouverneur ,  qui  les  fit  mettre  en  prison.  Juste 
mourut  dans  les  fers,  et  Rufine  fut  étranglée. 
On  célèbre  leur  fête  le  19  juillet.  Voy.  Surius. 
Richard  et  Giraud. 

Vf.  JUSTE ,  évéque  d'Urgel ,  qui ,  au  vi*  siècle, 
est  auteur  d'un  Ommentaire  sur  le  Cantique  des 
cantiques  clair  et  concis;  il  a  été  inséré  dans 
Biblioth.  Patrum. 

VII.  JUSTE  UPSE.  Voy.  Lipse. 

I.  JUSTEL  (Christophe),  théologien  protes- 
tant, né  à  Paris  en  1580,  mort  en  1649,  était 
conseiller  et  secrétaire  du  roi.  Il  était  très-versé 
dans  rhistoire  du  moyen  âge.  Il  a  laissé ,  outre 
plusieurs  ouvrages  historiques  :  1"  Codex  canO' 
num  Ecclesiœ  universœ  a  Justiniano  Imp,  confit^ 
matus,  et  noiis  iliustratus;  Paris,  1610,  in -8"; 
mis  à  Y  Index  (décr.  17  déc.  1623);  —  2»  Codex 
canonum  Ecclesiœ  Àfricanœ;  ibid.,  1615,  in- S»; 
—  3»  Nomocanon  P/toiii ,  patriarchœ  C,  P.,  etc.; 
ibid.,  1615,  in;8*»;  —  4°  Le  Temple  de  Dieu,  on 
Discours  de  l'Eglise,  de  son  origine,  et  de  l'eX' 
cellence  des  perfections  de  F  Église  chrétienne; 
Sedan,  1018,  in-S»;  réimprimé  sous  ce  titre  : 
Excellent  traité  de  V Eglise  chrétienne,  de  son 
origine,  de  ses  j^grès  et  de  Vexcellence  d'icelle; 
Sedan  et  Quevilly,  1623,  in-12;  —  5«>  Codex  ca- 
nonum ecclesiasticorvm  Dionysii  Exigui,  etc.; 
Paris,  16'i8,  in-8».  Voy.  Sax,  Onomasticon.  Mo- 
réri,  Diction,  histor.  Richard  et  Giraud.  La 
Nouv.  Biogr.  génér,,  qui  donne  la  liste  complète 
des  ouvrages  de  Justel. 

II.  JUSTEL  (Henri),  protestant,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  1620,  mort  à  Londres 
Tan  1693,  succéda  à  son  père  dans  la  charffe 
de  secrétaire  et  de  conseiller  du  roi.  L'an  1675 
runiversité  d'Oxford  lui  conféra  le  diplôme  de 
docteur  en  droit ,  et  peu  après  il  fut  nommé 
sarde  de  la  bibliothèque  royale  de  Saint-James. 
D  a  publié,  en  collaboration  avec  Guillaume 
Voêl  :  Bibliotheça  juris  canonici  in  duos  tomos 
distributa,  etc.;  Paris,  1661,  2  vol.  in-fol.  Voy. 
Chauffepié ,  iiouu.  diction,  histor.  et  erit.  Sax, 
Otiomasticon.  Bruzen  de  la  Hartinière,  Biogr. 
Britann.,  suppl.  Chalmers,  General  bio^rapni" 
cal  Dictionary.  La  A/buv.  Biogr»  génér.,  qui  donne 
le  titre  développé  de  Touvrage  de  Justel. 

JUSTES  (LIVRE  DES),  le  nom  de  ce  livre, 
ui  est  cité  dans  Josué  et  dans  le  second  livre 
es  Rois ,  s'écrit  en  hébreu  Sépher  hayydschdr^ 
à  la  lettre  le  Livre  du  Juste  ou  des  Justes  ^  en 
prenant  le  dernier  terme  collectivement,  ce 

Sue  permet  le  génie  de  la  langue  hébraïque, 
es  vins  ont  pensé,  que  ce  livre  n'était  point 
différent  du  Pentateuque;  les  autres  ont  cru 
qull  traitait  du  devoir;  et,  dans  sa  Démonstra" 
lion  évangélique,  Uuct  dit  que  c'était  un  ou- 1 
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vra^e  de  morale,  où  l'on  exhortait  les 
à  bien  vivre.  Quelques-uns  lisant,  d  après  les 
version  syriaque  et  arabe,  Haschschir,  c*est-â- 
dire  k  Cantique,  l'entendent  d'un  reeueU  de 
cantiques,. ce  qui  semble  plus  probable,  si  oo 
considère  que  les  passages  qu'on  en  a  empna- 
tés  sont  des  morceaux  poétiques.  Quoi  qu  U  en 
soit,  ce  livre  n'eiiste  plus.  Vou.  les  comiaco» 
tateurs  du  livre  de  Josué.  Richard  et  Girsad. 
J.-R.  Glaire,  Introduction,  etc.,  tom.  III,  p. 99. 

I.  JUSTICE,  terme  qui  se  prend  :  !•  pour  b 

Ïnèté  en  général  ;  2*  pour  Tsissenablage  de  toutes 
es  qualités  et  de  toutes  les  vertus  qui  font  le 
saint;  3°  pour  la  miséricorde  dont  Dieu  ose  à 
l'égard  des  pécheurs  ;  4^  pour  une  Tertn  oppo- 
sée à  la  miséricorde,  et  ^i  venge  riffooreose- 
ment  les  injures  faites  à  Dieu  par  le  péché; 
5^  pour  l'aumône  ;  6^  pour  la  justice  qàe  Dîco 
nous  rend ,  et  la  vengeance  qu  il  exerce  contre 
nos  ennemis ^7«  pour  la  justice  générale,  ^ 
dirige  les  actes  des  vertus  particuuères  au  Ihcb 
commun  de  la  république;  8*  poor  une  des 
quatre  vertus  cardinales  ;  et  c'est  dans  ce  der^ 
nier  sens  qu'on  la  définit  ainsi  :  mne  voicmté 
constante  et  perpétuelle  de  rendre  à  mtina  ce  qm 
lui  appartient,  selon  t égalité.  La  justîoa  est 
donc  une  vertu ,  puisqu  elle  porte  llionuoe  am 
bien;  c'est  une  vertu  particulière,  putsqn'e&e 
a  un  objet  formel ,  qui  est  le  droit  a  reodre  a 
chacun  avec  éffalité  ;  enfin  c'est  one  vertu  mo- 
rale et  non  théologique,  puisqu'elle  n'a  pas 
Dieu  pour  objet  immédiat.  La  jositîoe  est  ou 
commutative  ou  distributive.  La  justice  com/mm- 
tative  est  celle  gui  a  lieu  entre  les  particuliers, 
et  qui  consiste  à  garder  une  exacte  égalité  entre 
ce  que  l'on  doit  et  ce  l'on  accorde ,  oe  une  Poo 
vend  et  le  prix  qu'on  en  reçoit ,  etc.  ÈUe  est 
en  usage  dans  les  contrats  et  antres  actes  icni- 
blables.  La  justice  distributive  est  odle  qui 
s'exerce  par  une  communauté  ou  eelin  qui  b 
représente  en  feveur  de  cette  conuonnante,  et 
qui  consiste  à  ce  qu'on  distribue  les  charges  ci 
les  bénéfices  selon  les  forces,  les  facnllés,  les 
mérites ,  Tétat  et  la  condition  des 
La  justice  distributive  se  divise  ei 
tiœ,  qui  demande  que  l'on  récomi^ 
les  mérites  et  Tétat  des  personnes,  et 
tive  ou  vindicative  t  qui  veut  que  l'on 
en  proportion  des  crimes.  L'objet  de  la  jostioa, 
sont  les  actions  par  lesquelles  on  rend  à 
son  droit.  Le  svù^^  ^^  la- justice,  ce  sont  1 
sonnes  entre  lesquelles  il  y  a  lieu  de  rendre  la 
justice.  Le  fondement  de  la  justice  est  le  éo» 
maine  ou  le  droit  ou'on  a  sur  une  chose.  Tay. 
Richard  et  Giraud.  Le  Diction,  etxiét,  et  esnse. 
portatif.  Bergier,  Diction,  de  théoL 

II.  JUSTICE  DE  DIEU;  attribut  par  leqnd 
Dieu  accomplit  les  promesses  qu'il  a  biles  a 
ses  créatures,  récompense  la  vertn  et  pnnrt 
le  crime.  Jésus- Christ  nous  donne  dans  I^ 
vansile  la  véritable  idée  de  la  jmttiee  < 
parla  parabole  des  talents  (llatUi.  xxr. 
Xix).  Mais  quand  on  dit  que  \a  jmttiee  de 
exige  que  le  crime  soit  puni ,  on  entend  qnll  Is 
soit  en  ce  monde  ou  en  l'autre,  par  des  poinss 
passagères  ou  par  un  supplice  éteniel;  et  ce 
n*est  pas  à  nous  de  juger  en  quel  cas  Déen  as 
peut  et  ne  doit  plus  pardonner.  A  la  vérité ,  ié» 
sus -Christ  déc&re  que  les  méchants  tronl 
feu  étemel,  et  les  justes  à  la  vie  élai 
(Matth.,  XXV,  46);  mais  il  n'a  pas  décidé 
doit  être  le  de|p*e  de  méchanceté  de-  Tf 
pour  que  la  miséricorde  divine  ne  poisar 
s'exercer.  Voi/^  les  justes  réflexions  on»  faa  n 
ce  sujet  Rergîer  dans  son  Dictiom,  deUM. 

m.  JUbTlGE  EN  DIEU.  On  appelJc  9mm  to 
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^nroplément  de  toutes  les  vertus  qae  Dieu  pos- 
sède par  essence  et  dans  un  souverain  degré. 
Voy.  le  Diction,  ecclés,  et  cûnon,  portatif, 

Vf,  JUSTICE  SEIGNEURIALE,  droit  qu*a- 
raient  autrefois  les  seigneurs  en  France  de 
'aire  rendre  la  justice  dans  retendue  de  leur 
seigneurie.  Un  bénéllcier  était  en  droit  de  ré- 
voquer les  ofticiers  de  la  justice  temporelle 
le  son  bénéfice,  quand  ces  officiers  u*avaient 
}as  été  pourvus  à  titre  onéreux.  Pour  conser- 
ver leur  justice  temporelle,  plusieurs  bénéfi- 
ners  et  communautés  formaient  avec  le  roi  une 
association  sous  certaines  conditions.  Voy,  le 
Diction,  ecclés.  et  canon,  portatif. 

JUSTIFICATION ,  terme  qui  se  prend  dans 
'Écriture  :  1«  pour  la  manifestation  de  Tinno- 
pence;  ^  pour  la  loi  divine  qui  ensei(pe  la 
justice  ;  df*  pour  Tacquisilion  de  la  justice  ou 
le  la  sainteté  par  laquelle  Thomme  est  justi- 
fié; 4*  pour  Taugmentation  de  cette  justice; 
ifi  pour  la  persévérance  dans  cette  justice; 
^  pour  le  passage  de  Tétat  du  péché  à  celui  de 
a  grâce,  ou  le  changement  qui  s*opère  dans 
m  homme  qui  devient  saint  après  avoir  été 
>écheor  et  imi)ie;  ce  qui  a  Heu  par  rinfuston 
le  la  grâce  habituelle  et  sanctifiante.  Cest  dans 
'6  dernier  sens  que  nous  prenons  ce  terme. 
L'Église  enseigne  que  les  dispositions  néces* 
mires  à  la  justification  sont  la  foi  et  les  bonnes 
Buvres;  mais  cette  foi  est  la  foi  théologique, 
)ar  laquelle  nous  croyons  fermement  les  véri- 
és  révélées ,  jointe  à  l'espérance  et  à  la  con- 
lancc  en  Dieu ,  si  souvent  recommandées  par 
es  saintes  Écritures.  Voy,  le  Conc.  de  Trente, 
{ess.  VI,  de  jtistific,  L*Herminier,  sur  la  Justifia 
^ation ,  tom.  IV,  p.  551 ,  et  les  autres  théolo- 
dens.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
'héoi.  Le  Diction,  de  la  tfiéol,  cathol.  On  trouve 
)ans  ces  divers  ouvrages  la  réfutation  victo- 
*ieuse  des  fausses  idées  des  protestants  et  des 
ansénistes  sur  la  justification. 

1.  JUSTIN  (saint),  philosophe,  docteur,  apo- 
ogiste  et  martyr,  né  à  Naplouse,  autrefois  Si- 
;hem,  en  Palestine,  l'an  103,  mort  Tan  1C7, 
imbrassa  le  christianisme  Tan  133.  Il  se  rendit 
t  Rome ,  où  il  instruisit  ceux  qui  venaient  le 
rouver,  et  de  temps  en  temps  il  visitait  les 
)rovinces  de  Tempire  pour  v  porter  la  foi.  Rus- 
ique ,  préfet  de  la  ville ,  le  nt  arrêter  avec  plu- 
sieurs autres  chrétiens;  il  furent  tous  décapités. 
!)n  honore  la  mémoire  de  saint  Justin  le  13 
ivril.  11  est  regardé  comme  le  premier  des  Pères 
le  rÉglise ,  puisque  après  les  apôtres  et  leurs 
liscipies  il  n  y  a  )>as  aauteur  aussi  ancien  que 
ui ,  et  tous  les  Pères  de  VÉglise  en  ont  parlé 
ivec  le  plus  grand  éloge.  Les  ouvrages  de  saint 
fustin  étaient  assez  nombreux;  ceux  qui  nous 
'estent  sont  :  !•  Deux  Apologies  en  faveur  des 
'hy^tiens  ;  —  2»  un  Dialogue  avec  Triphon ,  dans 
equel  il  prouve  aux  Jui&  que  Jésus-Christ  est 
e  Messie;  —  ^  De  la  Monarchie,  ou  de  l'Unité 
le  Dieu,  dont  il  ne  nous  reste  qu*un  fragment; 
—  4*  deux  Discours,  adressés  aux  Gentils,  sur 
a  vanité  des  idoles  et  la  vérité  de  la  religion. 
!^s  meilleures  éditions  des  Œuvres  de  saint 
Justin  sont  celles  de  Robert  Etienne,  1551  et 
1571 ,  en  grec  ;  de  Commelin,  1595,  en  grec  et 
m  latin  ;  celle  de  Horel ,  1656,  (|T«*lat.,  et  celle 
le  D.  Prudent  Maran,  bénédictin,  1743,  in-fol. 
Voy.  saint  irénée,  Advers.  Hœres,,  1.  iV,  c.  xiii, 
ii  1.  V,  c.  III.  Eusèbe,  M  Hist,  et  Chron.  Photius, 
Hihlioth,,  cod.  xxiu  et  xxv.  Bollandus.  D.  Th. 
\uinart.  Tillemont.  D.  Ceillier,  tom.  II,  p.  1  et 
(uiv.  Richard  et  Giraud.  Bergier,  Diction,  de 
héol.  Feller,  Bio^.  univers.  L^abbé  Guillon, 
lui ,  dans  sa  Biblioth.  choisie  des  Pères  de  fÉ» 


glise  grecque  et  latine,  a  donné  la  plupart  des 
principaux  ouvrages  du  grand  docteur.  Héfélé, 
dans  le  Diction,  de  la  théoL  cathol,,  où  Ton 
trouve  des  détails  très  -  intéressants  sur  saint 

Justin.     

II.  JUSTIN  (saint),  martyr  de  Tivoli,  était 
un  des  fils  de  sainte  Symphorose.  Voy.  Sympuo- 

ROSE. 

m.  JUSTIN  (saint),  martyr  du  Parisis  au 
V*  siècle ,  fut  tué  par  les  barbares  en  haine  de 
la  relinon.  Comme  le  reste  de  son  histoire  est 
tout  à  fait  semblable  â  celle  de  saint  Just,  mar^ 
tyrisé  en  Beauvaisis,  Baillet  ne  fait  pas  de  diffi- 
culté à  dire  aue  c*est  un  même  saint  honoré 
dans  deux  églises  sous  deux  noms  différents; 
mais  le  moine  Usuard,  qui  vivait  â  Paris  au 
IX*  siècle,  les  distingue  formellement.  D'ail- 
leurs il  s*est  trouvé  réellement  deux  corps, 
l'un  de  saint  Justin  au  diocèse  de  Paris,  l'autre 
de  saint  Just,  au  diocèse  de  Beauvais.  Le  pre- 
mier fut  enterré  à  Louvre,  bourg  du  diocèse 
de  Paris,  et  de  là  transporté  à  la  cathédrale 
même  de  Paris ,  où  on  la  conservé ,  et  où  on 
célèbre  sa  fête  le  8  août. 

I.  JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  de 
Padoue ,  mise  à  mort  dans  cette  ville ,  Tan  304, 
par  les  ordres  de  Tempereur  Maximien  ,  fut 
enterrée  hors  de  la  ville  par  les  soins  de  saint 
Prosdocime,  et  transportée  plus  tard  au  dedans 
de  la  ville ,  dans  l'église  qui  porte  maintenant 
son  nom.  On  célèbre  sa  fête  le  7  octobre.  Voy. 
Tillemont ,  Hist.  de  la  persécution  de  Dioctétien, 

II.  JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre 
d'.intioche ,  vivait  an  iv*  siècle.  Elle  fût  marty- 
risée à  Nicomédie  avec  saint  Cyprien  le  Magi- 
cien. Voy,  Cyprien. 

*  JUSTINIANI.  Ce  mot  éUnt  souvent  con- 
fondu par  les  écrivains  avec  Gittf/miiafit,  voy,  à 
GiusTiNiAKi  les  personnages  qui  ne  se  trouvent 

pas  à  JUSTINIANI. 

I.  JUSTINIANI  ou  JUSTINIEN  (Uurent), 
saint,  premier  patriarche  de  Venise,  né  Tan 
1381 ,  mort  le  3  janvier  t455,  appartenait  à  l'il- 
lustre famille  des  Justiniens  de  Venise.  Il  entra 
chez  les  chanoines  réguliers  de  Saint- Georges 
tu  Alga,  qui  le  regardent  comme  leur  fonda- 
teur, à  cause  des  sages  règlements  qu'il  leur 
donna.  Il  gouverna  deux  fois  cet  Ordre  en  qua- 
lité de  général.  L'an  1434,  Eugène  IV  le  nomma 
évéoue  de  Venise,  et.  à  sa  considération,  Nico- 
las V  transféra  en  1451  au  siège  de  Venise  le 
titre  de  patriarche,. qui  était  attaché  à  celui 
de  Grade.  11  se  montra  toujours  humble,  péni- 
tent ,  austère,  doux  et  charitable ,  et  il  réforma 
son  clergé  et  son  peuple.  Pendant  sa  vie,  Dieu 
l'honora  du  don  de  prophétie,  et  après  sa 
mort,  de  celui  des  miracles.  Alexandre  VIII  le 
canonisa  en  1690.  On  célèbre  sa  fête  le  5  sep- 
tembre. Il  a  laissé  :i.^  De  la  Discipline  et  de  la 
perfection  spiri tue/le;  —  29  Du  Chaste  Mariage 
du  Verbe  et  de  l'âme;  ^  ^  Du  Combat  triom- 
phant de  Jésus-Christ  ;-^4p  Des  Plaintes  et  de  la 
perfection  chrétienne  ;  —  ffi  des  Sermons ,  etc.  ; 
ses  (Buvres  complètes  ont  paru  à  Bâle  en  1560; 
à  Lyon  en  1568,  et  à  Venise  en  1606.  Vou.  Tri- 
thème  et  Bellarmin ,  De  Scriptor,  eeeks.  ugheUi, 
Ital.  Sacr^  tom.  V. 

II.  JUSTINIANI  (Bernard),  neveu  de  Laurent 
Justiniani,  premier  patriarche  de  Venise ,  né  à 
Venise  vers  Tan  1407,  mort  en  1489,  était  très- 
versé  dans  les  lettres  et  dans  l'éloquence.  Il 
prit  part  an  gouvernement  de  son  pays,  et  il 
s'acquitta  avec  succès  de  toutes  les  missions 
dont  û  fut  chargé;  enfin,  l'an  1474,  il  fut  élu 
procurateur  de  Saint- Marc.  Outre  un  grand 
nombre  da  Harangues,  il  a  laissé  :  !•  Ea  Vie  d€ 


JUST 


1176  - 


JtJVE 


Laurmt  JustmMui ,  son  oncle  ;  i475|  in-4»;  on  Ta 
mise  X  la  tête  des  Couvres  de  Laur^it  Justiniani, 
et  on  la  trouve  dans  Surius  et  éans  Bollandus 
au  8  janvier;  —  2»  une  Histoire  de  Vem'te,  en 
latin;  Venise»  1492,  in-fol.,  et  1534,  in-fol.;  — 
3»  De  Vita  S.  Marci  svangeUsia,  corpore  Vene* 
tias  translatOf  et  sepulturœ  loco;  cet  ouvrage, 
ainsi  que  le  précédent ,  a  été  inséré  dans  Bur- 
Tiian,  Trésor  fies  écrivains  dC Italie^  tom.  V.  Voy, 
Trithème,  De  Scripto»\  eccles.,  num.  83t.  Le 
l^.  Nicéron,  Mémoires,  tom.  VU,  p.  7.  Giomal 
tk  leiterati,  tom.  XIX,  p.  365  et  suiv.Chauffepié, 
Nouv,  Trict.  histor,  ?/  crit,,  tom.  Ill,  p.  84-85. 

III.  JUSTINIANI  DE  MONEGLU  (Paul),  do- 
minicain, né  à  Gènes  en  144i,  mort  à  Bude  l'an 
1503,  fut  reçu  docteur,  et  devint  en  1476  prieur 
du  couvent  de  Saint-Dominiaue  à  Gènes.  Il  fut 
successivement  provincial  de  Lombard ie,  maître 
du  Sacré -Palais,  inquisiteur  général  de  la  foi 
dans  toutes  les  terres  soumises  à  la  république 
de  Gènes,  évéque  de  Sclo  et  nonce  apostolique 
en  Hongrie.  Il  fut  un  des  juges  qui  examinèrent 
les  nouveaux  dogmes  de  Pierre  dAranda,  évoque 
de  Calahorra,  convaincu  de  judaïsme  et  de  quel- 
ques autres  erreurs.  On  lui  doit  des  Comment 
taires  sur  presque  tous  les  livres  de  la  Bible. 
Voy.  le  P.  Touron ,  Hist.  des  Homm,  iUustr.  de 
tOrd.  de  Saint-Dominiq.,  tom.  III,  p.  649  et  suiv. 
Richard  et  Giraud. 

JUSTINIANOPOLIS ,  ville  épisc.  de  la  pre- 
mière Arménie  située  au  diocèse  du  Pont ,  sous 
la  métropole  de  Sébaste,  entre  le  mont  Taurus 
et  r£uphrate.  Elle  a  eu  six  évéques,  dont  le 

Sremier,  Jean,  souscrivit  au  décret  synodal  de 
rennade  de  Constantinopie  contre  les  simo- 
niaques.  Voy.  Lequien,  Oriens  Christ.,  tom.  1, 
p.  4J6. 

I.  JUSTINIEN  (saint).  Voy.  Justimuni, 
n^I. 

II.  JUSTINIEN  I*',  empereur  d*Orient,né  à 
Tauresium ,  en  Dardanie,  vers  Tan  483,  mort  en 
565,  succéda  à  Justin,  son  oncle,  en  527. 11  com" 
battit  les  hérétiques,  protégea  l'Église,  vainquit 
les  Perses,  les  Vandales  et  les  Goths,  et  rendit 
à  Tempire  romain  sa  première  splendeur.  Ce- 

{ tendant  on  regrette  la  manière  dont  il  traita 
es  papes  Agapet,  Silverius  et  Vigile ,  pour  les- 
quels il  n'eut  point  tout  le  respect  que  ces  pon- 
tifes méritaient.  On  doit  a  Justinien  :  i^  Le  Code 
des  Novciiesy  qui  renferme  un  grand  nombre  de 
règlements  sur  la  discipline  ecclésiastique; 
Rome,  1476,  1«^«  édit.;  —  2o  une  Lettre  et  une 
Confession  de  foi;  en  lalin  ;  —  3«  une  Lettre  au  \* 
concile;  —  4»  trois  Leltres  OiU  sujet  de  Théodore 
de  Mopsueste;  —  5<*  une  Lettre  et  un  Traité 
contre  les  erreurs  d'Origène  ;  —  6«  une  Confes" 
sion  de  foi  contre  les  trois  chapitres;  —  7«  un 
Edit  contre  Anthime.  patriarche  de  Constanti- 
nopie ;  —  8»  Le  Code  Justinien  ,■—  9»  les  Digestes 
ou  Pandectes; — 10»  les  Instiiutes.  Voy.  Procope. 
N'icêpliore.  Baron  ius.  Richard  et  Giraud.  Feller, 
Biogr.  univers.  La  Nouv.  Biogr,  génér.^  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  détails  sur  Justinien ,  aussi 
bien  que  sur  ses  écrits. 
UL  JUSTINIEN,  évéque  de  Valence,  en  Es- 


Sagne,  au  vi*  siècle,  a  laissé  an  TrtàtétMâgmÈÊA 
i verses  réponses  aux  questions  de  Roefti^e;  Il 
première  traite  du  Saint- Sspiit;  ladeuxièSM 
est  contre  les  Bosniaques,  qui  prétendaîeni  que 
Jésus-Christ  n'était  que  le  fils  adoptif  d«  Dica; 
la  troisième  roule  sur  le  baptême  ;  la  qmlrièMc, 
sur  la  distinction  du  baptême  de  saint  Jean  et 
de  celui  de  Jésus-Christ;  la  cinquième,  s«r  Ti»- 
visibilité  du  Fils. 
JUSTINOPOLIS.  Voy.  Gapo  pIstma. 
JUSTIS  (Vincent  de),  canoniste,  est  a«lev 
d'un  ouvrage  savant  et  très-pratiqiie,qtti  a  poor 
titre  :  Praxis  dispensationum  matrimomiahmm  » 
Curia  Romana;  Lucques,  1691,  in-fol.  Vay.VMié 
André,  Cours  alphabet,  de  droit  aman,  ton*  Vf, 
p.  448. 

JUUSTEN  (Paul),  protestant,  évêqoe  de  Wi- 
borg,  puis  d'Abo,  ne  à  Wiborg,  en  Finlande, 
mort  à  Abo  en  1576,  a  laissé  :  1*  Ckromfcom  eai- 
soporum  Finlandensiurn  ;  Stockholm,  1739;  Ado, 
1780-1796;  -  2"  des  écnts  religieux  en  la^pe 
finnoise.  Voy.  la  iVoto;.  Biogr.  gémér. 
JUVAVIA.  Voy.  Saltzburg. 

I.  JUVËNAL  (saint),  premier  évêqw  de  Narai, 
en  Ombrie,  vivait  au  iv*  siècle.  Il  reçut  sa  mis- 
sion du  pape  Damase,  et  opéra  beaocoop  de 
conversions  par  ses  miracles  et  la  sainteté  de 
sa  vie.  On  célèbre  sa  fête  à  Nami  le  7  ao4l,  et 
ailleurs  le  3  mai. 

II.  JUVËNAL  (Gui).  Voy.  Jodeknadx. 
JUVENATIUM.  Voy.  Giotekazzo. 
JUVENGE.  Kov.  EVANCE. 

,  JUVENGUS  (Aquilinus-Vettins),  poêle  ciiré> 
tien,  né  en  Espagne,  vivait  au  vr  siècle  Jl  entra 
dans  les  ordres;  mais  on  n*a  ancon  détail  sv 
sa  vie.  On  a  de  lui  :  1»  Hixtoriœ  eMMgehtm  U- 
bri  IV;  c'est  une  vie  de  Jésus  •Christ  en  ven 
hexamètres ,  compilée  d'après  les  quatre  éf»- 
gélistes;  Deventer,  1490,  in-4»;  cet  ooTrage» 
trouve  dans  Fabricius,  Poeturum  veter.  eteia. 
Opéra;  BAIe,  11^64,  iu-fol.;  dans  Maittaire,  <Vrs 
et  fragment,  vtt.poti.  iatinorum;  Londres»  1713» 
in-fol.,  et  dans  la  Biblioth.  Patrum  mer.:  L^ea, 
1677,  tom.  IV,  p.  55;  —  â>  Uher  m  Gemâtm, 
poème  en  vers  hexamètres;  inséré  dans  D.  llar> 


tom.  IV,  p.  587.  Voy.  D.  Ceillier,  tom.  IV,  p.lil 
et  suiv.  Le  Jowm.  des  Savanti,  1697, 171S,  lî3^ 
et  1744. 

JUVENTIN  (saint),  martyr  d^Antiocbe^noit 
l'an  363,  était  un  desgai^des  de  Julien  TAposlaL 
S'étant  plaint  un  jour  des  désordres  de  1^ 


reur,  il  fut  mandé  avec  fifaxime,  garde  et  dve^ 
tien  comme  lui  ;  et,  diaprés  leurs  réponses,  oa 


les  fit  décapiter.  L'Église  honore  leuir 

le  25 janvier.  Voy.  saint Chrysostomo,  Hum/.AL 

ad  popui.  Antioch.  Théodoret,  Uitt.  tecL,  l  ill. 

C.  XV. 

JUVERNAT  (Pierre),  prêtre,  né  à  F^rii  as 
XVII*  siècle,  a  laissé  :  1*  traité  de  ia  r^têénum 
du  sacrement  de  Pénitence;  Paris,  1634;  —  >  > 
la  Douleur  nécessaire  pour  rteevifir  le 
de  Pénitence;  ibid.,  1<&7. 


Toar&  —  T»pN  Vxme. 
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